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PRÉFACE 


L'accueil  que  mon  Dietiomaire  de  la  langue  française  reçoit  du  public,  et 
qui  dépasse  mes  plus  vives  espérances,  justifie  la  maison  Hachette  d'avoir  songé 
à  en  préparer  un  Abrégé.  Les  amples  développements  qu'un  grand  dictionnaire 
comporte  ont  leur  place  sur  les  rayons  des  bibliothèques,  chez  les  hommes 
d'étude,  parmi  les  œuvres  de  savoir  général;  mais,  à  l'avance  et  quand  Fessai 
n'est  pas  fait,  on  peut  toujours  croire  que  Tintât  n*en  dépassera  pas  le  cercle 
que  je  viens  d'indiquer,  et  que  les  en  tirer  ne  vaudra  pas  la  peine.  Il  n'en  est 
plus  de  même  quand  ils  se  sont  répandus  beaucoup  plus  loin  qu'il  n'était 
naturel  d*y  compter  :  alors  il  devient  visible  qu'il  y  a  utilité,  nécessité  même  de 
les  abréger,  et  de  les  mettre  sous  une  forme  accessible  à  toutes  les  mains  qui  ont 
besoin  de  consulter  un  dictionnaire. 

Quand  j'arrivai  au  terme  d'un  aussi  long  labeur,  j'arrivais  aussi  à  l'cxti-é- 
mité  de  la  vie;  et,  si  la  vieillesse  me  laisse  aujourd'hui  encore  quelque  répit 
pour  goûter  la  paisible  satisfaction  de  l'œuvre  accomplie,  elle  ne  m'en  interdi- 
sait pas  moins  toute  pensée  de  me  charger  d'une  tâche  aussi  lourde  que  la  réduc- 
tion d'un  grand  dictionnaire. 

Dans  la  préface  de  ce  même  Dictionnaire,  en  1863,  il  y  a  maintenant 
onze  ans,  j'écrivais  :  «  Faire  passer  un  ouvrage  de  l'état  de  manuscrit  à  l'élat 
«  d'imprimé  est  toujours,  on  le  sait,  une  besogne  rude,  surtout  s'il  s'agit  d'une 

<  aussi  grosse  masse  qu'un  dictionnaire.  C'est  dans  cette  laborieuse  (^ration 
«  que  je  suis  d'abord  et  principalement  aidé  par  M.  Beaujean,  professeur  de 
«  l'Université  ;  il  y  est  mon  associé;  il  revoit  la  première  et  la  dernière  épreuve 

<  de  chaque  feuille.  Une  tâche  d'une  aussi  longue  durée  ne  l'a  pas  eflVayé;  et 

<  comme  moi,  il  ne  la  quittera  que  terminé.  Je  voudrais,  si  ce  travail  doit  être 
«  un  Ulre  pour  moi,  qu'une  telle  collaboration  fût  un  titre  pour  lui.  » 

Elle  en  fut  un  du  moins  pour  qu'on  le  chargeât  et  qu'il  se  chargeât  de  la 
rédaction  de  cet  Abrégé.  Grâce  à  la  durable  collaboration  qu'il  m'a  donnée,  nul, 
cela  est  manifeste,  n'était  plus  que  lui  en  mesure  de  procéder  avec  sûreté  à  une 
pareille  opération.  Familier  avec  le  plan  général  et  les  plus  menus  détails  de  mou 
œuvre,  il  savait  oii  conserver,  où  retrancher,  et  comment  proportionner  les 
parties  aux  exigences  de  la  réduction.  Conserver,  retrancher,  proportionner,  voilît 
les  trois  grandes  diiïicultés  de  tout  abrégé  fait  consciencieusement.  Beaucoup  de 
sacrifices,  souvent  pénibles,  sont  imposés;  il  faut,  avec  une  vigilance  qui  ne  se 
feenle  en  aucun  article,  les  racheter  par  toutes  les  utilités  essentielles. 

11  s'agissait  ici  de  mettre  à  la  disposition  de  la  jeunesse  et  du  plus  nombreux 
public,  en  un  seul  volume  portatif,  les  principales  notions  accumulées  dans  les 
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quatre  tomes  du  grand  Dictionnaire.  Pour  atteindre  pleinement  ce  but,  ce  n'était 
pas  trop  de  posséder  une  longue  pratique  de  l'enseignement.  M.  Beaujean  l'avait, 
cette  longue  pratique  ;  Texpérience  du  professeur  vint  en  aide  à  l'expérience  du 
lexicographe;  toutes  deux  sont  nécessaires. 

Cela  dit,  quelques  mots  suffiront  pour  exposer  le  plan  de  cet  Abrégé. 

Nometielature.  —  On  y  trouvera  tous  les  mots  du  Dictionnaire  de  l'Académie, 
sauf  ceux,  en  très-petit  nombre,  que  proscrivait  notre  désir  de  pouvoir  être  mis 
entre  les  mains  de  la  jeunesse.  Mais  la  nomenclature  de  l'Académie  est  devenue 
notoirement  insuffisante;  aussi  est-elle  augmentée  ici  d'un  grand  nombre  de 
termes  de  science  et  d'art,  et  de  néologismes  recommandés  par  l'usage  ou  par 
l'autorité  de  nos  meilleurs  écrivains.  Toutefois  ces  mois  en  plus  ont  été  marqués 
d'un  astérisque,  pour  qu'à  première  vue  on  les  distingue  de  ceux  qui  appartien- 
nent au  Dictionnaire  de  l'Académie.  Notre  Abrégé  en  renferme  plus  de  8,500. 
Pour  satisfaire  aux  besoins,  aux  exigences  du  public  auquel  il  s'adresse,  il  fallut 
se  garder  également  du  trop  et  du  trop  peu.  Bien  plus  riche  que  celle  de  l'Acadé- 
mie, moins  abondante  que  celle  de  mon  Dictionnaire,  la  nomenclature  de  l'Abrégé 
tient  une  juste  mesure. 

Pronondation.  —  Elle  est  indiquée  à  la  suite  du  mot,  entre  parenthèses, 
toutes  les  fois  qu'elle  offre  quelque  difficulté,  ou  qu'elle  peut  être  l'objet  d'un 
doute;  mais  en  cette  matière  si  délicate,  s'il  faut  écouter  ceux  qui  parlent  bien,  il 
faut  aussi  tenir  compte  de  la  tradition  et  de  ses  règles.  La  prononciation  est,  de  sa 
nature,  chose  changeante.  Depuis  quelques  années,  elle  a  subi  de  sensibles  modi- 
fications, surtout  en  vertu  de  la  tendance  de  plus  en  plus  marquée  à  conformer 
la  prononciation  à  l'orthographe  et  à  faire  sonner  des  lettres  véritablement 
muettes;  de  là  !*«  finale  généralement  prononcée  dans  les  mots  /Us,  mœurs, 
sens,  etc.  contrairement  au  bon  et  ancien  usage.  On  ne  sera  donc  point  surpris, 
si,  pour  ces  mots  et  autres  semblables,  c'est  l'ancienne  prononciation  qui  est 
indiquée,  bien  qu'elle  soit  aujourd'hui  moins  usitée;  mais  c'est  surtout  en 
prononciation  qu'on  peut  espérer  par  l'école  de  rectifier  les  défauts.  Enfin 
l'Abrégé  n'a  pas  cru  devoir  marquer  la  prononciation  des  mots  qui  offrent  deux 
consonnes  redoublées,  et  protester  contre  la  mauvaise  habitude  croissante  de  les 
faire  sonner  en  parlant.  Mais,  en  revanche,  il  note  soigneusement  la  {NTononcia- 
tion  des  termes  empruntés  aux  langues  étrangères,  et  qui,  à  cause  de  leur  ori- 
gine, s'éloignent  des  règles  ordinaires  de  notre  idiome. 

Étymologie.  —  Chaque  mot  est  suivi  de  son  étymologie.  On  a  dû  se  contenter 
d'indiquer  seulement  le  mot  dont  le  terme  français  est  dérivé  plus  ou  moins 
directement,  écartant  tout  ce  qui  est  sujet  à  discussion.  Quant  aux  détails  et  aux 
preuves,  c'est  au  grand  Dictionnaire  qu'il  faut  avoir  recours. 

Grammaire.  —  Pour  la  désignation  des  espèces  de  mots,  pour  les  différents 
termes  de  grammaire,  on  s'est  conformé  à  Tancien  vocabulaire.  Ainsi  on  a  con- 
servé les  dénominations  de  verbes  actifs,  verbes  neutres,  etc.  Semblablement,  on 
renvoie  aux  grammaires  pour  les  verbes  irréguliers,  ne  voulant  pas  grossir  le 
volume  de  toutes  ces  formes  qu'on  trouve  dans  les  livres  él^entaires.  Exception 
n'a  été  faite  à  cette  règle  que  quand  il  y  a  eu  lieu  de  protester,  au  nom  des  écri- 
vains les  plus  autorisés,  contre  les  décisions  trop  rigoureuses  des  granunairiens» 
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ou  encore  quand  l'occasion  s'est  présentée  de  signaler,  dans  l'usage  du  public  ou 
même  chez  certains  écrivains,  des  formes  barbares  qu'il  serait  désirable  de  voir 
disparaître  de  la  langue. 

C'est  aussi  à  la  grammaire  qu'ont  été  renvoyés  les  changements  orthogra- 
phiques que  les  verbes  en  eter^  eler^  subissent  conformément  à  certaines  règles, 
ainâ  que  les  changements  de  l'accent  dans  d'autres  verbes  au  futur  et  au  condi- 
tionnel; toutes  les  r^les  de  ce  genre  sont  laissées  aux  livres  élémentaires.  Un 
grand  dictionnaire  peut  empiéter  sur  le  domaine  de  la  grammaire,  un  diction- 
naire abrégé  ne  le  peut  pas. 

Définitiotu;  classification  des  sens.  —  La  meilleure,  la  plus  grande  place  a 
été  réservée  à  la  nomenclature,  aux  définitions  et  aux  différents  sens  des  mots. 
L'Abrégé,  cela  va  sans  dire,  n'a  rien  changé  à  cette  classification  des  sens  dont  le 
grand  Dictionnaire  a  donné  le  premier  l'exemple  en  français,  et  qui  procède  du 
sens  simple  et  primitif  pour  arriver  par  les  intermédiaires  aux  significations  les 
plus  éloignées  et  les  plus  métaphoriques.  Dans  la  série,  aucunes  significations 
n'ont  été  supprimées  que  celles  qui  semblaient  trop  archaïques,  ou  trop  peu  usi- 
tées, ou  enfin  trop  particulières  à  tel  ou  tel  écrivain,  à  telle  ou  telle  science. 

Quelque  tentation  qu'ait  inspirée  la  richesse  d'exemples  qui  fait  un  des  prin- 
cipaux avantages  du  grand  Dictionnaire,  l'Abrégé  a  été  contraint  d'y  résister. 
Aussi  n'a-t-il  cité  d'exemples  à  l'appui  que  quand  la  définition  paraissait  avoir 
besoin  d'être  éclaircie,  ou  quand  une  signification  demandait  à  être  confirmée 
par  l'autorité  d'un  bon  auteur. 

Les  mêmes  raisons  qui  ont  fait  conserver  dans  son  intégrité  la  filiation  des 
sens,  ont  fait  également  conserver  tous  ces  vieux  gallicismes,  toutes  ces  locu- 
tions figurées,  tous  ces  proverbes  dont  le  grand  Dictionnaire  abonde,  et  qui  con- 
stituent une  des  difficultés  de  notre  langue.  Non-seulement  le  sens  général  et  usuel 
en  est  donné,  mais  aussi,  partout  où  les  renseignements  le  permettent,  l'origine 
et  l'explication  pour  ainsi  dire  littérale;  de  telle  sorte  qu'on  puisse  se  rendre 
compte  de  ces  locutions  qui  semblent  parfois  fort  étranges,  et  dont  la  singularité 
disparaît  d'ordinaire  quand  on  en  peut  suivre  la  filière. 

Telles  sont  en  résumé  les  principales  parties  de  ce  travail.  Rien  n'y  manque 
de  ce  qui  doit  ou  peut  s'y  trouver.  L^nnovation  qui  a  fait  l'intérêt  de  mon  œuvre  a 
été  de  donner  à  l'histoire  la  prééminence  pour  étudier  les  mots  dans  leurs  formes 
et  dans  leurs  significations.  Ce  trait  essentiel  a  été  soigneusement  retenu  par 
M.  Beaujean.  De  la  sorte,  le  petit  Dictionnaire  et  le  grand  marchent  côte  à  côte,  se 
soutenant  l'un  l'autre,  porteurs  de  la  même  doctrine,  et  propageant  dans  l'étude 
et  la  connaissance  de  notre  langue  la  méUiode  d'observation  et  d'expérience  que 
le  succès  montre  ne  pas  déplaire  au  public,  même  sur  ce  terrain,  livré  longtemps 
aux  méthodes  de  pur  raisonnement  et  d'abstraction. 

É.  LTITRÉ. 
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EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS  ET  DES  SIGNES 


a.  ictif 

ab$.  ou  oAmI.  absolument  . 
aetiv.  «€1116111601 

ùi.  adfliiiiiiintion 
«fil.  «dnrbe 

adverb.  adverbial  on  adfaUalenont 

alç.  algèbre 
allem.  allemand 
anal,  analogie 
aMal.  analomia 
anc.  and  en 
angt.  an^aU 
anglo-êox.  an^o-saxon 
anïiq.  antiquité 
arck.  architecture 
arilkm.  arithmétique 
artiU.  artillerie 
atlrol.  aitrotogîe 
Oitron.  attronomit 
ft.  lat.  baa-latin 
bUu.  bbson 
bot.  botanique 
eard.  cardinal 
celL  celtique 

e.  -à-d.  c'est-i-dire 
cAi'ifh  chimlo 
chtr.  chirurgie 

eolteel.  colicctir  ou  coHectiTement 

eonj-  conjoDClion  ou  conjoDctiT 

comm.  commerce 

comp.  conijiaratir 

crimin.  cnminel 

dtf.  défectueui  ou  défectif 

démonstr.  démooatraUf 

didact.  di(lacti<)ue 

dimin.  diminutif 

éron.  économie 

ellipt.  clliptiquemeot 

tHUmot.  entomologie 

iêp.  espagnol 

ex.  exemple 

fxi.  ou  exIMt.  extension 

f.  féminin  [mcnl 
fam.  ou  famil.  familier  ou  familière- 
féod.  féodal  ou  féodalité 

fig.  liguré  ou  figurénent 
fin.  finance 
fàrtif.  fortiOcatioo 


fr-  français 
f^éq.  fréquentatif 
géogr.  géographie 
giM.  g£>logie 
yéùm.  géométrie 
gr.  grammaire 
greeq.  grecque. 
h.  haut 

kitt.  nat  histoire  naturelle 
hoii.  hollandais 
korl.  horlogerie 
imparf.  imparfait 
in^ér.  impératif 
tmpers.  impersimnel 
impr.  imprimerio 
inc.  inconnu 
inà.  indicatif 
Sfi/fn.  infinitif 
iiUerj.  interjection 
inUrr-  intenrogatif 
jnua.  inusité 
inc.  fnTartable  • 
ironiq.  ironiquement 
trr^.  irrégulier 
Ual.  italien 

iurimr.  jurisprudcoce 

in/nïtin 

tiltér.  littérature 

loe.  ou  locut.  locution 

JoG.  adv.  locutioD  adverlnale 

loc.  ema.  loculiwi  conjonctive 

Joc.  prép.  locution  prepositin 

log.  logique 

m.  ou  mafc.  mucolln 

nuiR.  manège 

mor.  marine 

malh.  mathématique 

méc.  mécanique 

mid.  médecine 

mit.  métier 

milit.  mililnire 

minir.  minéralogie 

nu>d.  moderne 

mua.  musique 

mglh.  mjtlûdogie 

n.  neutre 

nat.  naturel 

nig,  négation 

neoL  néologisaw 


nam.  numéral 

opt.  optique 

ord.  ordinal 

9riç.  origine 

p.  p.  participe  passé 

part,  participe 

peùU.  peinture 

pen.  personne 

pkmrm.  pharmacie 

pkil.  ou  philo*,  philosophie 

phihl.  pnilologie 

/lAya.  physique 

phyùot.  phjsiologie 

pl.  pluriel 

poéliq.  poétique  ou  poétiquement 

pop.  populaire  ou  populairement 

pM$.  possessif 

pral.  pratique 

prfyf.  préposition 

pr&.  présent 

priv.  privatif 

procid.  procédure 

pr<M.  pronom  on  pronominal 

prov.  provertie  ou  proverbial 

r.  réfléchi 

rel.  relatif 

relia,  religion 

rhit.  rhétorique 

rom.  romain 

t.  substantif 

«.  e.  s(Hifr«ntenda 

Kutpt.  sculpture 

timg.  singulier 

tubj.  sulMonctif 

tubit.  suLstanlivcmcnt 

tupert.  superlatif 

ayn.  sjnonTme 

(.  terme 

tedm.  lech nique 
teint,  teinture 
Oiiol.  théologie 
p.  verbe 
ffdn.  vénerie 
vitér.  vétérinaire 
vertif.  veraiBcation 
vog.  voyez 
vutg.  vulgairement 

HW(.  SOolîgltt 


L'astérisque  '  annonce  que  le  mot  qui  le  porte  n'est  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 
Les  deux  barres  ||  séparent  les  divers  sens  des  mots. 

Les  deux  crochets  [  ]  serroDt  à  enclore  les  eiplications  ou  les  mots  sou»-enteadus  que  l'auteur,  du  Dic- 
tionnaire ajoute  dans  un  texte. 


LISTE   DES   PRINCIPAUX   AUTEURS  CITÉS 


Alembekt  (»') 

DUC&BTBS 

L>  Sam 

DBsnoouËnEi 

Haleibaiichi 

BBiLUtBCKAia 

DfBBROT 

MALHBtn 

BaH:c*RDix  BB  Sanr-PiBiu 

Dim 

MiBIVADS 

BoiLEAtt 

Fékeloi 

ICsnnosiBL 

Dosstmr 

Fléchies 

Mascaro:! 

BOCHOUBS 

Plkurt 

MiSBUXOIl 

BOURD.ILOIII 

Flohiax 

HuXBVOTK 

Bdffo:( 

Po!fn!(ELLI 

MmABEAD 

ClUTUDBBiA!» 

Gnssan 

MouèRB 

Ch£nibr  (Axsitf) 

Hamilto:* 

HonESQCIEU 

CoKDitJju: 

lUuTEROCnE 

Nicole 

CoRnoncET 

Hdgd  (Vidom) 

Ls  BRIITtBE 

OuvBT  (L'abhS  b') 

COMEILLE  (PieRBe] 

Pascal 

CoRiiEH,LB  {Tnous} 

Li  Postai» 

PiTRU 

CniBiuo:! 

La  Harfc 

Pellissov 

CnviER 

LtMARTiyB 

Pebbot  d'.\oi..\koi-rt 

La  Hotbe  lE  Vatek 

QPKAl'LT 

Dbutwh  (Cnwn) 

La  ftjCHEfOUCAl-Ut 

Racax 

Dkullk 

Ltuort 

lUcin 

Recsard 
IUfi:*iEii 

Rsn  (Caiui»a[.  se) 

ROLLIN 

Rontou 

HuVSSEAtI  (jEAX-BAPniTK^ 

RomuAU  (Jeax-Jacqc»} 
Saci 

SA15T^HVRElt0<tD 

SaiKT-SnO!! 

SaI'SSI'RE 

Sévignë  [M"»  be) 
Staël  (H"  de) 

VatCELAS 

VatlVBXARCtXS 

VlLlEHAIN 

Voiture 

VoLTAini 
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DICTIONNAIRE 


DE  LA 


LANGUE  FRANÇAISE 


A 


k,».  RI.  Voyelle  et  première  lettre  de  l'alphabet. 
[  ne  puee  d'à,  la  première  partie  d'un  petit  a  dans  l'é- 
criture. S*avi)ir  pas  fait  une  panse  d'à,  c'est-à-dire 
n'iToir  rieni'crit. 

k  {lit.  aJ  et  ai),  prép.  Manque  direction,  lon- 
•Uore  lUcr  à  Rome  ;  aimer  à  lire.  ||  S'emploie  devant 
ie régime  indirect  des  verbcsactïrs  :  donner  de  l'areent 
i  un  pauvre.  Il  Sert  à  déterminer  le  lieu  où  est  quelque 
those,  où  s'eiécute  une  action  :  résider  à  Paris  ;  être  à 
sipiace.  |[  Sert  â  indiquer  le  temps,  le  moment,  etc.  à 
Il  lin  damoïs. l[Uan|ue  appartenance,  possession  :  ren- 
ies à  Céair  ce  qui  est  â  César;  il  a  un  style  à  lui. 
i:  Avec  on  complément  in'lique  l'espiVe  :  yacne  à  lait  ; 
b  qualité  :  or  a  vingt-deux  carats  ;  la  forme  ou  la  struc- 
ture :  clou  à  crochet,  table  à  tiroii'  ;  la  destination  :  mar- 
ché i  la  Tolaille;  la  conformité,  la  convenance  :  à  mon 
avis;  l'instrument  :  pécher  à  la  ligne;  la  mesure,  le 
poids,  la  quantité .  rendre  à  la  litre,  ï  la  dounine  ;  le 
prit,  la  TaJeur  :  pain  à  vingt  centimes  la  livre,  dinCr  à 
■rois  francs;  l'intention  :  à  reeret;  la  cause  :  se, ruiner 
i  jouer;  l  elTet,  le  résultai  j  blesser  à  mort.  |j  À  pré- 
et  suivi  du  même  mot  marque  succession,  grada- 
tion, ordre  :  deux  à  deux;  jonction  :  boutà  bout; 
}Misitiuo  :  face  à  face.  []  A  se  place  après  certains  ao- 
jectib  pour  en  délenunier  le  sens  :  facile  à  dire  ;  prêt 
i  coiDMttre.  Il  À  suivi  d'un  infinitifcquivaut  souvent  au 
larticipe  précédé  de  en  ;  à  vrai  dire.  ||  A  devantunïnG- 
niUf  pèut.quciquel'ois  s'expliquer  par  de  quoi  ;  versera 
l^ire.  Il  A  indique  ce  qu  on  doit  faire  :  c'est  un  avis  à 
suivre;  ce  (jui  doit  être  la  suite  d'un  événement:  c'est 
une  affaire  a  vous  perdre.  ||  À  s'emploie  dans  certaines 
pbrKes  elliptiques  .  à  moi  !  au  feu  !  à  ta  santé! 
•ABAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  abaisse.  Conduite  abais- 

ABAISSE  {abaÏÂScr),  m.  f.  Pièce  de  pâte  mince. 

ABAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'abaisser  et  aaj.  S'emploie  au 
^n)pre  et  au  tie.  Des  regards  abaissés.  Une  autorité 
abaissée.  [[  En  bW.  Se  ditde  toutes  les  pièces  de  l'écu 
qui  te  trouvent  au-dessous  de  leur  situation  ordinaire. 

ABAISmiENT,  M.  m.  Action  d'abaisser  ou  de  s'a- 
•aisser;  état  de  ce  qui  est  abaissé.  ||  Fig.  Abaissement 
\*  la  voii.  Il  DiminulicHi.  Abaissement  du  prix  des  den- 
H  An  moral,  l'abaissement  des  caractères.  ||  Action 
-i"' faire  déchoir  ;éut  de décbéance.  |[Encliir.  Abaisse- 
tnmX.  de  la  cataracte.  1|  En  blas.  Abaissement,  addition 
ilaiis  un  écu  de  quelque  pièce  qui  en  sjjùase  la  valeur. 

ABAISSEfI  [à  et  baiwer),  v.  a.  Rendre  moins  liaut, 
fiiredesteodre.  ||  F^.  Rendre moina  élevé,  faire déerol- 
in*,  ittniinuer.  ||  D^Kimer,  humilier,  ravaler  ||Abais- 
in-pris  abtol.  Le  Seigneur  élèveâabaine,Borao.||Ea 


chir.  Abaisser  la  cataracte.  ||  En alg.  Abaisser  wie  équa- 
tion, en  diminuer  le  degré.  ||  S'abaisser,  v.  r.  Devenir 
plus  bas.  Il  Fig.  S'abaisser,  se  proportionner  à,  condes- 
cendre. Il  S'bumilier,  en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
S'abaisser  devant  Dieu.  S'abaisser  à  la  nriére. 

ABAISSEUR,  adj.  m.  et  s.  m.  Nom  oes  musclesquï 
abaissent  cerUiues  parties  du  corps.  L'abaisseur  de 
l'œil.  [{Instrument  de  cbir.  Abaisscur  de  la  langue. 

ABAJOUE  (à  et  bajoue),  a.  f.  Poche  située  de  cha- 

Sje  côté  de  la  bouche,  entre  les  joues  et  les  mâchoires, 
lez  certains  animaux. 

«ABALOUROIR  [à^lbalourd],  v.  a.  Rendre  balonrd, 
hébété,  bnlanl  aualourdi  par  les  couj». 

ABANDON  [à,  et  anc.  fr.  bandan,  permission^  s.  m. 
Remise  entre  les  mains  de...  || Cession,  acle  par  lequel 
un  débiteur  délaisse  ses  biens  â  ses  créanciers.  I|  Ta- 
cilité,  négligence  heureuse.  |]  Confiance  entière.  ||Actioa 
d'obaudoniier.  ||  État  d'une  personne  ou  d'une  chose 
abandonnée.  ||  A  l'abakdoei,  loc.  adv.  Sans  suins,  sans 
réserve. 

>  ABANOONNATAIRE,  S.  m.  et  f.  Celui  OU  celle  an 
profit  de  qui  est  fait  un  abandon  de  biens. 

ABAMDONn£,ÉE,/;.0.  d'abandonner.  Abandonné jpar 
ses  parents.  Alandonné  de  ses  amis.  [|  Adj.  et  tubtt. 
Qui  est  sans  frein,  et  par  suite  sans  mœurs. 

ABANDON NEMENT,  S.  m.  Remise  à...  ||  Cession. 
L'abandonnement  deses  biens  à  ses  créanciers.  {]  Action 
d'abandonner;  état  d'une  personne  abandonnée.]  [Action 
de  se  laisser  aller  avec  trop  de  lacilité.  jj  Pris  absol. 
Dérèglement  excessif  dans  la  conduite,  dons  les  mœurs. 
*  ABANDONNÉMENT,  odv.  D'une  manière  abandonnée, 
sans  réserve. 

ABANDONNER,  v,  a.  Remettre  â  la  discrétion  de..., 
au  soin  de...,  céder,  faire  cession.  [|  Livrer  à.  Aban- 
donner une  ville  au  pill^.  Il  Renoncer  à.  Abandonner 
une  entreprise.  ||  Délaisser,  déserter,  laisser  sans  se- 
cours. Abandonner  son  général,  son  poste.  Les  mé- 
decins ont  al>andonné  ce  malade.  ||  Quitter,  lâcher. 
Aloandonncr  Paris.  Abandonner  ses  armes.  |[  négliger, 
ne  pas  cultiver.  ||  S'.abandonner,  v.  r.  Se  remettre  à, 
se  laisser  aller  â,  se  livrer  à.  S'abandonner  au  plaisir, 
à  la  Ibrtune,  au  vainqueur,  au  gré  de  la  tempête, 
tl  Perdre  courage,  se  manquer  â  soi-mftne.  Vous  êtes 
perdu  si  vous  vous  abandonnez.  ||  Se  négliger  dans  le 
maintien,  dans  l'habillement.  |i  Se  lancer  sans  miînage- 
ment  L'épée  à  la  main,  il  s'abandonna  sur  s<  n  adver- 
saire, n  Avoir  de  l'abandon.  Cet  enlant  s'abandonne 
déjà,  il  commence  à  faire  qudques  pas. 

ABAQUE  (âfiaÇ),  s.  m.  "railloir,  |MrtiMup^"t"fi«" 
chapiteau  des  colonnes,  nirc^gqg^bpVÎfOig^K*' 


ABA 

ABASOURDI,  lE,  p.  p.  Abasourdi  par  un  «wp  de 
toonerre,  par  un  mameur  impréra. 

ABASOURDIR  (a-ba-zouiMlir.  Sourd],  v.a.  Assourdir 
par  un  grand  bruit.  ||  Consterner. 
«  ABAT  au  ABAS  (  a-ba.  à  et  battre),  s.  m.  Averse, 
pluie  abondante,  lin  rent  d'abas,  Dasc. 

ABATAGE,  ».  tn.  Action  d'abattre.  L'abal^e  des 
bois.  Il  L'abatage  d'un  bitiment  est  l'opération  par 
laquelle  on  l'indine  sur  le  cdlé  pour  l'auttre  en  ca- 
rène. I!  Abatage  des  bestiaux,  mise  k  mort. 

ABAtarDI,  IE,  p.  p.  Plantes  abâtardies. 

ABATARDIR  [à  et  bâtard),  «.«.Faire  d^;énérer,  au 
propre  el  au  figuré.  ||  S'abâtardir,  v.  r.  Dégéniérer. 

ABATARDISSEMENT,  t.  m.  Dégénération  au  propre 
et  au  figuré. 

ABAT£e  (abattre),  s.  f.  Houvement  par  lequel  un 
navire,  obéissant  au  vent,  f  la  lame,  à  la  marée, 
écarte  la  proue  de  la  l^e  du  vent, 

*  ABATELLEMENT,  ».  m.  Sentence  dans  le  Lemit, 

portant  interdiction  contre  ceux  qui  désavouent  leurs 
marchés,  ou  qui  refusent  de  payer  leurs  dettes. 

ABATIS  [a-ba-ti],  s.  m.  Amas  de  choses  abattues, 
^tis  d'arbres.  ||  Abatis  de  gibier.  ||  Les  pattes  et  la 
téte,  le  cou  et  les  ailerons  d'une  volaille.  ||  Peau,  graisse 
et  tripes  des  bêtes  tuées  par  les  bouchers. 

ABAT-JOUR,  Jt.  m.  in».  Sort*  de  fenêtre  disposée  de 
manière  que  le  jour  qlii  vient  d'en  haut  se  communique 

Elus  verticalement  dans  le  lieu  où  elle  est  pratiquée. 
Réflecteur  que  l'on  place  sur  Ira  lampes  pour  en  r^attre 
1  Ininîire. 

*  ABAT-SOR  on  ABAT-SOHS,  s.  m.  Lames  de  bois  qui 
dans  les  clocbers  renvoient  le  son  vers  le  sol. 

ABATTEMENT,  S.  m.  Action  d'abattre;  éut  de  ce 
qui  est  abattu.  L'abattement  du  désespoir.  Des  lan- 
gueurs et  des  abattements. 

ABATTEUR,  S.  m.  Celui  qui  abat.  ||  Ungrandabat- 
teur  de  beâ^e,  un  grand  travailleur. 

ABATTOIR,  ».  m.  ueu  destiné  i  l'abatage  des  ani- 
nunx,  tels  que  baufs,  veaux,  moutons,  etc. 

ABATTRE,  V.  a.  Jeter  à  terre  d'une  façon  quel- 
conque. ||  Fis.  Dieu  abat  les  puissants.  ||Xaisser  tomber, 
abaisser.  Juattre  sa  n^.  ||  Aux  cartes,  abattre  son 
jeu,  le  mettre  sur  table  pour  le  montrer.  ||  Faire 
retomber.  Abattre  la  poussière.  )|  Oter  les  forces  du 
corps  ou  de  l'flme.  La  peur  nous  abat.  ||  Prov.  Petite 
pluie  abat  grand  v^t,G.-à-d.  peu  de  chose  suffit  pour 
aimer  une  grande  qaerdle.  [[Mettre  à  mort,  en  par- 
lant d'animaux.  ||  Alwttre  de  U  besogne,  faire  beaucoup 
d'ouvrage'.  ||  Abattre  un  navire,  le  mettre  sar  le  c6té 
pour  le  réparer.  ||  Abattre,  v.  n.  Se  dit  d'un  bâtiment 
qui  tourne  sur  lui-même  autour  de  son  axe  vertical. 
Il  S'abattre,  v.  r.  Se  jeter  i  terre,  et  aussi  tomber,  des- 
cendre.en  volant.  1|  S'apaiser.  Le  venta'abat. 

ABATTU,  UE,  7).  p.  d'abattre.  Jet^  à  terre.  ||  Aiïaibli, 
privé  de  son  pouvoir,  de  ses  l'orces,  de  son  courage. 

ABATTURE,  ».  f.  Action  d'id>attre,  particulièrement 
les  glands.  ||  Trace  qu'un  cerf  busse  dans  les  brous- 
sailles ou  il  a  passé. 

ABAT-VENT,  t.  m.  ine.  Appentis,  claie,  paillasson, 
mur,  pièce  de  toile,  bois,  etc.,  plùés  au-dessus  des 
ouvertures  des  habitations,  et  au-devant  des  plantes, 
pour  les  abriter  contre  le  vent  et  la  pluie. 

ABAT-VOIX,  ».  m.  me.  Le  dessus  d'une  chaire  i 
prêcher,  qui  sert  à  rabattre  la  voix. 

ABBATIAL,  ALE  (a-ba-si-al),  adj.  Qui  appartient  i 
l'abbé,  à  l'abbesse  ou  i  l'abbaye.  Droits  abbatiaux.  Fonc- 
tions abbatiales.  \\  Abbatiale,  ».  f,  La  maison  abbatiale. 

ABBAYE  (a-bé-ie],  ».  f.  Honastère d'hommes  onde 
^es.  H  U  bénéfice  attaché  au  titse  d'abbé.  H  Les  bâ- 
timents du  monastère. 

ABBË  [lat.  a66as),  s.  m.  Celui  qui  gouverne  ou  pos- 
•  sède  une  ahbaje.  ))  Tout  homme  qui  porte  nn  habit 
ecclésiastique. 

ABBE89E,  (.  f.  Supérieure  d'un  monastère  de  filles. 

ABC  (a-bé-séj,  t.  m.  Petit  livre  contenant  l'alphabet 
et  la  combinaison  des  lettres  pour  apprendre  i  lire 
aux  enfants.  ||  Fij;.  Le  commencement,  le  ruttiment 
d'un  art,  d'une  science. 

ABCiPé,  tE,  p.  p.  d'abeéder.  Tuownr  iboédée. 


ABJ 

ABC£DER(lat.  ahcedere),  v.  n.  Se  conjugue  avec  ftrs 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  terminer  par  un  tSackt, 

ABCÈS  (lat.  abtcettua],  ».  m.  Amu  de  pnsdansune 
cavité  accidentelle  au  milieu  des  tissus. 

ABCI8SE,  ».  f.  Voy.  absobse. 

ABDALAS  [ab-da-lï.  Ar.  abd,  serriteur,  Allah,  Dieu], 
s.  m.  pl.  Nom  que  les  Persans  donnent  aux  religieux. 

ABDICATION  [lal.abdicatio],  ».  f.  Action  d'abdiquer. 

ABDIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  Pouvoir  abdiqué. 

ABDIQUER  (lat.  aodicare),  r.  a.  Abandonner  le  pou- 
voir suprême,  de  hautes  fonctions.  M  Fig.  Renoncer  i 
Abdiquer  sa  liberté.  ||  K.n.  Cbarles-Quint  abdiqua. 

ABDOMEN  («-bdo-mèn.Lat.obdomen],*. m.  Levenlre. 

ABDOMINAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  ou  se  rapporte 
i  l'abdomen. 

ABDUCTEUR,  adj.  Mt.  Qnipttduit  rabdnction.  ||S.w. 
L'abducteur  de  l'œu. 

AHHICTION  (lat.  abductio),  t.  f.  Mouvement  qui 
écarte  un  membre  ou  une  partie  quelconque  du  phn 
mitoyen  qu'on  suppose  partager  le  corps  longitudinale- 
ment  en  deux  moitiés  semblables  ou  symétriques. 

ABÉCÉDAIRE  [lat.  abecedarita),  adj.  Qui  est  rangé 
suivant  les  lettres  de  l'alphabet.  M  Qui  en  est  à  l'A  bc. 
Il  S.  m.  Petit  livre  où  s'apprend  l'A  b  c. 

ABECgUER  ou  ABÉQUER  (a-bé-ké.  à  et  bec),  «.  a. 
'Donner  la  becquée. 

A8ÉE  [à  et  bée,  ouverture),  s.  f.  Ouverture  par 
laquelle  coule  l'eau  qui  fait  aller  un  moulin. 

ABEILLE  (lat.  apumla),  ».  f.  Insecte  qui  produit  le 
oiiel  et  la  cire,  et  arôartient  au  genre  des  hyménoptères. 

ABERRATWN  (lat.  aberratio),  t.  f.  Mouvement  ap- 
parent observé  dans  les  étoiles  et  qui  résulte  du  mouve- 
ment annuel  de  la  terre.  ||  T.  d'optique.  Aberration 
de  la  lumière,  dispersion  des  rayons  luminenx.  ||  Fig. 
Erreur  de  jugement,  égarement. 

ABÊTIR,  V.  a.  Rendre  bête.  Esprits  abêtis  par  la  super- 
stition. Il  y.  tt.  Devenir  bête.  ||S'ab^ir,  r.  r. 
«  ABÊTISSEMENT,  «.  m.  Action  d'afaétir  ;  état  de  celui 
qui  estsbéti. 

AB  HOC  ET  AB  HAC  [O-bo^ié-U-^],  loc.  odv.  kU. 
Confusément,  sans  raison. 

ABHORRÉ,  ÉE,  p.  p.  Abhorréde  tous.  Néron  abhorré 
par  Rome. 

ABHORRER  (lat.  abkorrerc),  v.  a.  Éprouver  de 
l'horreur  pour,  repousser  avec  horreur.  |j  S'nbhorrer, 
r.  r.  Se  naîr  réciproquement.  ||  Se  haïr  soi-même. 

A8WÉAT  ia-bi-jé-a.  Lat.  abigeatu»),  s.  m.  T.  d'anc. 
droit.  Délit  ne  celui  qui  détourne  des  trmipeaux  pour  se 
les  approprier. 

»  ABIOOTI,  IE,  dd/.  Devenu  bigot,  rendu  bigot. 

ABIme  i]»t.  abysaua),  s.  m.  Cavité  profonde  ou  sans 
fond.  Il  L'abime,  les  flots,  Vocéan.  \l  L'enfer,  dans  le 
langage  de  l'Écriture.  j|  Ce  qui  est  extrême,  le  dernier 
degré;  précipice,  ruines,  rârte.  ||  Dans  un  sens  favo- 
rable. Cet  homme  est  un  abîme  de  science,  il  est  très- 
savant.  Il  lieu,  chose  impénétrable,  mystère.  La  nature  , 
a  caché  la  vérité  au  fond  d'un  abîme.  J|  Prov.  L'abîme 
appelle  l'abîme,  un  malheur  en  appelle  un  autre. 

ABTmÉ,  ÉC,  p.  n.  Jeté  dans  1  abîme.  Le  vaisseau 
abtmé  dans  les  flots.  ||  F^.  Le  Messie  sMmé  dans  la 
douleur,  Boss.  jj  Ruiné,  abattu,  endommagé,  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses. 

ABImer,  v.  a.  Prédpiterdans  un  abîme,  j  j  Fig.  AHmer 
dans  la  douleur,  jj  Ruiner,  endommager. gâter, tacher. 

Il  Dans  une  discûsûon,  abîmer  son  adversaire,  ne  lui 
sisser  rien  de  bon  i  répondre,  j]  S'abîmer,  v.  r.  Tomber 
dans  un  abîme.  j|  Fig.  S'abîmer  dans  l'étude.  S'abîmer 
dans  le  désespoir.  Ijbtrtigftté  ou  endommagé.  ||Abtmer. 
».  n.  Tomber  dans  un  gouffr^  se  perdre.  Sodome 
abîma  en  une  nuit.  Peu  usité. 

AB  INTESTAT  (a-bin-tès-U.  Lat.  ab  itUettato),  loe. 
adv.  A  la  suite  d'une  mort  sans  te^ment. 

AB  IRATO  [a-bi-ra-to.  Lat.  abirato),  loc.  adv.  Som 
l'influence  de  la  colère. 

ABJECT,  ECTE  (ab-jékt.  Lat.  abjectu»),  adj.  Qui 
est  rqeté  et  digne  de  l'être  ;  vil,  méprisable. 

ABJECTION  (lat.  abjeetio),».  f.  État  abject.Jj  T.  de 
dévotion.  HumiliatÏMi  profonde  devant  Dieu.  |)  En  style 
de  l'Écriture,  n^ized  byXiOOglC 
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MJUMTIM  (Ut.  abjuratio),  t.  f.  Action  d'abju- 
ler;  le  dit  <ie  ceuii  ((ai  abjure  et  de  la  chose  abjuree. 
L'alyiintkm  de  Henn  IV.  L'abjuratitm  du  calvimame. 
ïAMURATOIRE,  tidj.  Quiconcerae  l'abjunUon. 

AtlURt.  tL,  p.  p.  Relwion  abjurée. 

AMURiR  [lit.  abjurare),  p.  a.  Renoncer  aolenoeUe- 
nent  i.  H  AlMoIuinait.  Des  calTinistes  afagorèrent 
bn  de  la  r^vocaticm  de  l'édit  de  Nantes.  ||  Fig.  Abju- 
ter  Kt  prinetpes.  |J  S'abjurer,  être  abjuré. 

•  ABLACTATION  (lat.  oblaettUio),  ».  f.  En  méd.  Ac- 
tion de  cesser  d'aÙaiter. 

■  ABUIS  [a-blé.  B.  Ut.  abladiam),  i.  m.  pl.  Blés 
aofêt  ipù  sont  encore  dans  le  champ. 

UUTIF  (lat.  ablatwm),  a.  m.  Le  sixième  eu 
de  h  déclinaison  latine. 

UUTION  (Ut.  ablatio],  ».  f.  En  chir.  Action  d'en- 
lever, de  retrancher.  ||  En  gramm.  Retranchement 
d'une  Uttre  au  commmcanent  d'un  mot. 

AlUTIVO  [UL  tMativut),  loe.  adv.  AbUtivo,  tout  en 
an  tas,  c.-i-d.  tout  ensemble,  avec  confusion  et  désordre. 

AELE  (b.  lat.  abula  pour  albula),  ».  m.  >m  ABLETTE, 
<.  f.  Petit  poisson  blanc  bon  i  manger  et  dont  les 
écaiBes  serrent  I  la  fabrication  des  perles  Grasses. 

AW-toAT  (Ut.  ab  et  legatus),  a.  m.  Tieure  d'un  %at. 
_  AH.ERET  lable),  a.  ta.  Filet  pour  U  pêcbe  des  pe- 
tits poisG4His. 

•ABI.UAHT,  ANTE,  adj.  Qui  Uve,  qui  déterge. 

ASLDER  (lat.  abluere),  V.  a.  Passer  légèrement  une 
liqnem-  [wéparée  avec  de  la  noix  de  galle  sur  du  par- 
dienin  ou  du  papier,  pour  foire  revivre  l'écriture. 

ABLUTION  (lat.  abtutw),  ».  f.  Pratique  religieuse  qui 
«nNste  k  se  Uver  diverses  parties  du  corps.  ]|  Dans  U 
messe,  l'ablution  désigne  le  vin  que  le  prêtre  prend 
afrit  U  communion,  ainsi  t|ue  le  vin  et  l'eau  qu'on  verse 
sur  ses  doigts  et  dans  le  calice  après  qu'il  acommunié. 

ABHteATION  [lat.  abnegalio),  ».  f.  Renoncement. 
Faire  abnégation  de  ses  intérêts.  L'abnégation  chrétienne. 

ABOI,  a.  m.  Cri  du  chien,  jj  S,  m.  pl.  Moment  où  le 
cerf,  serré  rar  des  chiens  qui  woient  après  lui,  est  à  l'ex- 
trémité. IIFig.  Dernière extrénùté.  Être  auxabob.  [{ Te- 
nir quelqu'un  en  aboi,  le  repaître  de  vaines  eraénmces. 

ABOtCMENTou  ABOIment.x.  m.  Crtduchien.t|Fig. 
Les  aboiements  de  l'Envie. 

ABOLI,  M,  p.  ».  Usage  aboli. 
ABOLIR  (lat.  abolere),  v.  a.  Mettre  i  néant.  Abolir 
ooe  loi.  IjT.  d'anc.  droit  crim.  Abolir  une  créance,  en 
xDlerdire  \èa  poursuites.  ||  S'abolir,  v.  r.  Etre  aboli. 

*  AB0LI88ABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  aboli,  qui 
peut  être  aboli. 

ABOLISSEMENT,  ».  m.  Action  d'abolir. 

ABOLITION  liai,  oiolifio),  s.  ^.Action  d'abolir.  ||T.de 
droit  ancien.  Pardon  que  le  pnnee  aocordait  d'autorité 
absolue  pour  un  crime.  ||  Dans  un  sma  qui  n'est  plus 
de  U  langue  du  droit,  effacement,  remise. 

•  ABOLITIOHNlSTEfS.m.  Se  dit,  aux  ÊUts-Vnis,  des 
partÎMcs  de  l'abolition  de  l'esclavage. 

ABOMINABLE  (lat.  fû>ommabUà\,  adj.  Qui  mérite 
répnlsioD.  aversiiHi.  ||^  Par  exagération,  se  cUt  de  tout 
ce  <[m  est  tris-mauvais. 

MOHINABLEHENT,  ade.  D'une  manière  abominable. 

ABOMINATION  (Ut.  abonùnatio),  ».  f.  Aversion, 
r^pdinan.  Ce  sacrement  qu'elles  auraient  en  abomi- 
"■**ini,  pAK.  |l  Clwse  abominable.  Les  désordres  et  les 
^MOBintuas  oe  toute  sa  vie,  Mass.  i|  Dans  les  ser- 
maamftires,  abonUnatiimsigaifie  particulièrement  U  culte 
des  idotes,  et  même  toute  fausse  rdigion.  ||  En  style 
-de  rÊcriture.  l'abomination  de  U  désoUlioa,  c.4-d.  les 
jtfaïf  grandes  profanatkms. 

*  AfliOMlNER  ^Ut.  abominarî\,  v.  a.  Armr  m  abo- 
nioaAïan. 

AMONDAHIIENT,  ado.  Avec  abondance. 

ABONDANCE  [lat.  abundoidia),  a.  f.  Grande  quan- 
tité. Il  Absolument.  AbiHidance  de  choses  bonnes,  utiles, 
oéeeMadres.  Vivre,  nager  dans  l'abondance.  [|  Abondance 
de  eoeor,  ^ncbement.  Abondance  de  cœur  et  abon- 
danee  dn  azur  se  disent  également  et  ont  le  même 
seBfl  ;  «edeoiait,  quand  abtmdance  est  sans  article,  U 
finst  de  coeur  et  non  du  cceur.  |t  Parler  d'abondance, 
parier  sadi  arcir  prfparé  aoa  ^Ktmri,  ou  nns  rédter 


de  mémoire.  ||  Au  fig.  en  pariant  du  discours,  du  style. 
Parier  avec  abondance.  L'oboncUnce  des  pensées. 
Corne  d'abondance,  corne  remplie  de  fleurs  et  de 
■uits  et  qui  est  le  symbole  de  l'abondsnce.  ||  Abon- 
dance, melaiige  d'un  peu  de  vin  et  de  beaucoup  d'eau. 

ABONDANT,  ANTE  [Ut.  afrundans),  iv/;.  Qui  est  en 
abondance.  Réc(^  abondante.  ||  Qui  a  en  abondance. 
Pays  abondant  en  bié.  [|  Absol.Source  abondante.  ||  Fig.en 
parlant  du  discours  ou  de  l'orateur.  Styleabondisnt.  Ora- 
teur abondant.  j|D'ABOMD«i«T,  hic.  odf.De  plus,  outre  cela. 

ABONDER  jUt.  abux^tre),  v.  n.  Affluer,  venir  en 
grande  quantité.  ||  Avoiren  quantité.  La  vigne  abonde 
e»  raisin.  |]  Présenter  un  grand  volume,  tenir  de  la 
place.  C^t  hommes  de  celte  espèce  [des  bavards) 
abondentplus  que  deux  mille  citoyens,  Hoirr.  ||  Abonder, 
se  livrer  sans  mesure.  Je  suis  loin  d'abonder  (Uns 
mon  sens,  S£v.  ||  En  jur.  Ce  qui  abonde  ne  vicie  pas 
ou  ne  nuit  pas,  c.-à-d,  ce  qui  eàtde  trop,  formalité  non 
jffMcrite,  raison  surabondante,  etc.,  n'empécle  pas  U 
validité  d'un  acte,  d'une  procédure,  etc. 

ABONNÉ,  ÉE,  p.  p.  Abonné  à  un  journal.  ||  5.  m. 
Celui  qui  a  un  abonnement  i  ou  avec. 

ABONNEMENT,  ».  m.  Convention  &  un  prix  détei^ 
miné,  au-dessous  du  prix  ordinaire,  pour  l'acquit  d'une 
taxe,  d'un  impAt,  d'un  service,  pour  U  droit  d'assister 
à  des  spectacles,  de  recevoir  un  joninal,  de  voyager 
sur  un  chemin  de  fer,  etc. 

ABONNER  [b.  lat.  aborouo-è),  v.  a.  Faire  au  nom  de 
quelau'un  un  abonnement.  ||  S'abonner,  v.  r.  Prendre 
un  anonnement. 
ABONNIR,»,  a.  Rendre  bon.  Vin  abonni  dans  la  cave. 

I  V.  n.  Devenir  bon,  ||  S'alionnir,  ».  r.  Devenir  bon. 
AKtRD  [à  et  bord],  s.  m.  Venue  à  bord.  L'abord 

de  cette  câte  est  difGcile.  ||  Arrivée,  venue  en  génémt, 
accès.  Du  prenûer  abord,  c.-i-d.  i  l'arrivée.  ||  Approche 
de  deux  personnes  et  accueil  qn'mi  se  fait  réciproque- 
ment. En  ce  sens  abord  n'a  pas  de  pluriel.  \\S.m.pl. 
Ce  qui  entoure  un  monumeii^  une  localité,  une  place 
de  guerre.  |{  Aflluence  de  personnes  ou  de  choses. 
L'amtrd  des  marchands  était  jadis  considérable  dans  les 
foires.  ||  A  l'abord,  loc.  adv.  Au  premin*  abord,  â  U 
première  rencontre.  Aux  traits  dont  &  l'abord  vous  savez 
lesErapp^,  Mol.  ||  D'abohd,  toot  D'ABonn,  av  piie«ieh 
ABORD,  DE  PRIME  ABoBD,  BËs  l'abord,  ioc.  adv.  En  pre- 
mier llcu,  SU  premier  instant,  avant  tout.  ||  Dams  l'abord, 
loc.  adv.  Au  commencement.  Dans  l'abord  il  se  met  au 
lanre,  u  FoMT.  ||  D'abord  apbës,  loc.  adv.  Aussitôt  après. 

II  D'asord  qui,  loc.  conj.  Dès  que. 
ABORDABLE,  adj.  Qu'on  peut  aborder.  CAte  abor- 
dable. Il  Fig.  Qui  est  de  facile  abord.  Hmnme  aborbable. 

ABORDAQC,  a.  m.  Action  d'aborder  un  vaisseau  ;  se 
dit  des  combats  de  mer.  |{  Renemitre  fbrtuite  et  choc 
de  deux  vaisseaux. 

ABORDÉ,  ÉE,  p.  p.  Des  vauseaux  abordés.  ]|  Qui 
est  abordé  en  un  lieu. 

«ABORDÉE,  s.  /.  A  l'arordée,  d'abord£e,  loc.  adv. 
En  abordant. 

ABORDER,  V.  II.  Se  coniusue  avec  avoir  ou  tire,  sui- 
vant le  sens.  Venir  à  bord.  Enfin  l'esquif  aborde,  Coa-i. 
I]  Arriver  en  général,  affluer.  ||  Aborder  de,  s'approcher 
ae.  Cet  emploi,  maintenant  hors  d'usi^,  se  trouve  dans 
de  bonsauteurs  du  ivir  siècle.  ||  V.  a.  Arriver  à.  Abor- 
der un  rivi^e.  Il  Joindre  quelqu'un.  It  m'aborda  avec 
amitié.  Fin.  ||  Fig.  En  venir  à  un  st^et.  .\b<H^er  une 
cause.  1 1  Aborder  l'ennemi,  marcher  à  l'ennemi  pour  l'at- 
taquer. Il  Aborder  un  vaisseau,  l'accrocher  pour  que  l'as- 
saillant passe  dessus  et  cherche  i  le  prendre  de  vive 
force  ;  et  aussi  U  heurter  par  accident.  ||S'abor{iOT,  v.  r. 
S'approcher  pour  se  parier.  |t  Se  heivttf.  ||  A  l'abor- 
der, loc.  ado.  Aborder  est  pris  ici  substantivement. 

ABORIBÉHE  (Ut.  aborigines),  adj.  Originaire  du  soi 
où  il  vit.  ||5.  m.  pl.  Les  habitantsprimitifs  d'un  pays. 

ABORNEMENT,  a.  m.  Action  d'abomer  ou  résultat 
de  cette  action. 

ABORNER  [à  et  borner],  v.  a.  Mettre  des  bornes  à 
un  terrain.  Champs  abornés. 

ABORTIF,  IVC  (lot.  aborlivu»),  adj.  Qui  avorte.  Fœtns 
abortif.  Étamine  abortive.  ]|  S.  m.  ^il^ptance  i  laquellu 
on  attribue  U  F<^[HiMé[^|  ^mp^f^'iç^tnl^çen^ 
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ABOUCHÉ,  ÉE,  j>.  p.  Deux  tuyaux  abouchés. 

ABOUCHEMENT,  s.  «i.  Mise  face  à  face,  entrevue, 
eoaréreace.  [|  En  amtomie,  l'abouchement  de  deux 
TCÎssesux. 

ABOUCHER  '.à  et  bouche],  v.  a.  HeUre  Tace  à  face, 
en conférence-l  S'aboucher,  tp.j-.ConfÊreravec quelqu'un. 
I)  En  anat.  Scditdedoux  vaisseaux  qui  communiijuent. 

ABOUT  [à  et  bout],  «.  m.  L'extrémité  par  laquelle 
un  morceau  de  bois  de  charpente  ou  de  meauîsene  est 
assemblé  avec  un  autre. 

•  ABOUTEfI  [aboiU],  v.a.  Joindre  deux  choses  bout  û 
bout.  Il  En  bl&s.  ^^e  dit  des  pièces  d'armoiries  qui  se 
ré|H)naent  par  les  pointes. 

ABOUTI,  lE,  p.  p.  Tumeur  aboutie. 

ABOUTIR  \à  elooul],  v.  n.Se  conjugue  avec  avoir 
ou  être,  suivant  le  sens.  Toucher  par  un  bout,  se  ter- 
miner dans.  Il  Fig.  .\voir  pour  résultat.  ||  Venir  à  sup- 
puration. 

ABOUTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  aboutit.  Par  une 
porte  aboolissante  aux  diamps,  la  Foxt.  ||  Au  pl.  m. 
Les  tenants  et  aboulissanis  u'une  pi^ce  de  terre,  les 
pièces  qui  y  sont  adjacentes.  ||  Fig.  Savoir  les  tenants 
et  aboutissants  d  une  affaire,  en  connaitre  les  détails. 

ABOUTISSEMENT,  J.  m.  Action  d'oboulir.  |i  Sup- 
puration. 

AB  OVO  (  lat.  ab  ovo),  loc.  aàv.  Dès  le  commencemcnl. 

ABOVANT,  ANTE,  adj.  Qui  aboie.  Hcute  aboyante. 
Il  Fig.  Qui  postule,  qui  ambitionne. 

ABOYÉ,  ÉE,  y.  d'ultoyer.  Tin  sangliernboyé  par  les 
chiens.  ||FiK.  Le  prince  de  Conti  aboyé  de  loua,  St-Si«. 
Il  Recherche  ardemment,  postulé. 

ABOYER  (lal.  ad  et  baubari],  v.  n.  Se  dit  du  cri  du 
cliien  et  de  quelques  autres  animaux  du  même  ^cnrc. 
Il  Fig.  Crier  contre  quelqu'un,  invectiver.  ||  .Aboyer 
après,  poursuivre  ardemment.  Aboyer  apn'^s  une  place. 
Il  V.  a.  Les  chiens  aboyaient  le  renard.  ||  Aboyer  quel- 
qu'un, invectiver  contre  lui.  ||  Aboyer  une  place,  la 
poursuivre  avec  passion.  ||  S'alwvcr,  r.  r.  Si  vous  voyei 
deux  chiens  qui  s  aboienl...  hBbuï  .  |[  l'rov.  Tons  les 
chiens  qui  aboieut  ne  mordent  pas,  c.-à-d.  Inus  les 

Î:ens  qui  menacent  ne  sont  pas  à  craindre.  ||  Aboyer  à 
a  lune,  crier  inutilement. 

ABOVEUR,  s.  m.  'Sorte  de  chiens  qui  al:oicnt  à  la 
vue  du  sanglier  sans  en  approcher,  |[  Fig.  Celui  qui 
poursuit  ardemment  une  cliOTe.  Ij  Celui  qui  fatigue 
par  des  criaillcries,  par  des  importunités  jiressaiites. 
Il  Crieur  qui  se  tient  ù  la  porte  des  thi-âtrcs  pour 
appeler  les  voilures.  ||  Adj.  Des  dogues  aboyeurs. 

A8RACADABRA,  s.  t».  Mot  hébreu  aut|ucl  ou  attri- 
buait des  vertus  magiques, 

»  ABRASION  (lat.  nbrasio),  s.  m.  En  méd.  Sépara- 
tion; ai'tiun  d'enlever  en  grattant. 

ABRAXAS  (pers.  Abraxas,  Dieu),  9.  m.  Pierre  pré- 
cieuse qu'on  portait  en  amulette. 

ABRraÉ,  s.  m.  Réduction  d'un  plus  grand  ouvrage 
en  un  plus  petit.  ||  Par  analogie,  image  en  raccourci. 
Ce  cœur  est  l'abrégé  de  tons  les  mystén-*.  Uns';.  1  Rn 
abrégé,  en  peu  de  paroles.  |)  En  ni(,r_.', 
par  abréviation.  Écrivez  en  abrégé. 

ABRÉQÉ,  ÉE,  p.  p.  d'abréger. 
vABRÉfiEMENT,  «.  m.  Action  d'abréger;  état  de  ce 
i|ui  est  abrig^. 

•  ABRÉGÉMEKT,         D'une  manière  abivgiV. 

ABRÉGER  [lat.  nbbreviare),  v.  a.  Rendre  bref,  ré- 
duire à  une  moindre  étendue,  à  une  moindre  longueur. 
Il  Faire  un  abrïS^.  ||  Faire  paraître  moins  long.  ||  Faire 
brève  une  syllabe,  ||  V.n.  Chemin  qui  abrège.  ||  Faire 
court,  s'exprimer  en  pen  de  mots,  Abrégeotis.  \\  S'a- 
bréger, V.  r.  Devenir  plus  court. 
*ABREUVAQE,  x.  m.  Action  d'abreuver, 

ABREtlVÉ,  ÉE  [a-breu-vé,  vt'e),  p.  p.  Au  prr^re  et 
•n  figuré.  Troupeaux  abreuvés.  Abrenvé  d'amertume. 
«  ABREUVEMENT,  s.  m.  Action  d'abreuver  les  ani- 
maux domestiques. 

ABREUVER  \b.  !at.  abeverarc,  abebrnre,  de  ml  cl 
bibrre],  v.  a.  Faire  boire  des  animaux,  H+'nire  hnïrc 
abondamment  quelqu'un.  ||  Mouiller,  pénétrer  d'eau, 
arroser.  ||  Fi^  Remplir,  saturer. ||  Abreuver  des  ton- 
^eauxt  les  emi^ir  d  eaa  pour  a'aasurer  s'ib  ne  faient 


point,  il  S'abreuver,  v.  r.  Les  chevaux  s'abreuvent  ici. 
Il  Être  humecté,  La  terre  s'abreuve  des  pluies.  ||  Fig. 
S'abreuver  de  larmes. 

ABREUVOIR,  s.  m.  Lieu  oi^  l'on  mène  les  animaux 
boir<<  et  se  baigner.  ||  Lieu  où  les  oiseaux  vont  se  désal- 
térer.jl  Fig.  Abreuvoir  à  mouches,  laroe  balafre. 

ABRÉVIATEUR,  S.  m.  Auteur  qui  a!brége  l'ouvrage 
d'un  autre, 

«ABRÉWIATIF,  IVE,  adj.  Qui  abrège;  qui  indique 
une  abréviation. 

ABRÉVIATION  [b.  lat,  n6&rmf7/['o\  s, /*.  Retranche- 
ment de  lettres,  ou  emploi  de  signes  pour  écrire  plus 
vite  ou  pour  tenir  moins  do  place. 
»  ABRÉVIATIVEMENT,  ailc.  Par  abréviation. 

ABRI  \b.  lat.  abrica],  ê.  m.  Ce  qui  prolése  contre. 
Il  Fig.  Ce  qui  préserve.  Ahri  contre,  le  mallieur,  M  A 
L  ABRI,  loc.  aàv.  Se  tenir  à  l'abri.  ||  À  l'abri  de,  loc. 
prép.  En  silreté  contre.  M  À  l'aiii:i  de,  loc.prép.^%h- 
rctesous.  A  l'abridunc  cabane. 

ABRICOT  (esp.  albaricoque),  8.  ni.  Fruit  de  l'abri- 
cotier. 

*  ABRICOTÉ  {abricot),  s.  m.  Bonbon  fait  d'un  morceau 
d'abricot  entouré  de  sucre. 

ABRICOTIER,  8.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées 
qui  poric  des  abricots  (;>ri(HMS  armcniaca). 

ABRITÉ,  ÉE,  /).  p.  Navire  abrité  dans  le  port. 

ABRITER,  V.  a.  Mettre  à  l'abri.  1|  S'abriter,  v.  r. 
Se  mettre  à  l'abrî. 

«ARRIVENT,  s.  m.  Petite  hutte  de  bivouac.  ||  Pail- 
lasson servant  à  protéger  contre  le  vent. 

ABROGATION  (lat.  abrogatio],  s.  f.  Action  d'fr- 
broger. 

ABROOÉ,  ÉE,  p.  ».  d'abroger.  Lois  abrogées. 
«ABROGEABLE,  adj.  Qui  peut  être  abrogé. 

ABROGER  (lat.  nliroyare),  v.  a.  Mettre  £«8 d'usage. 
I!  S'a'n^er,  v.  r.  Être  abrogé, 

ABROUTI,  lE  (à  et  brout],  adj.  Bois  dont  les  pre- 
mières pousses  ont  été  mangées  par  le  bétail. 

*  ABROUTI SSEMENT,  S.  vi.         d'un  bois  qui  a  été 
bro'ili'  par  lesitesliaux  ou  le  gibier. 

ABRUPT,  TE  (a-brupt.  Ut.  abraptus),  adj.  Quiert 
en  pculc  rapide  et  comme  rompu.  ||  Fig.  Styfe  abrupt, 
slvic  coupé. 

»'ABRUPTEMENT,  adtK  D'une  façon  abrupte. 

ABRUPTO  (EX\  loc.  adv.  lat.  Brus<]uemcnt,  sans 
préambule.  Exordc  ex  alimplo. 

ABRUTI,  lE,  p.  p.  d'abrulir.  Homme  abruli  par  le  vin. 

ABRUTIR  (â  et  brulc\  v.  a.  Rendre  brute.  ||  S'a- 
brutir, r.  r.  Devenir  brute. 

ABRUTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  abrutit. 

ABRUTISSEMENT,  S.  m.  .\ctiuu d'abrutir;  état  d'une 
personne  abrutie. 

*ABRUT1SSEUR,  .1.  m.  Qui  abrutit. 

ABSCISSE  (a-hsi-s',  lat.  absci!ti>us\  a.  f.  L'une  des 
coordonnées  (Vautre  s'appelle  onlonn.'-e)  par  lesquelles 
on  définit  la  position  d'une  ligne  oud'une  courbe  plane. 

ABSENCE  (lat.  abxeiilia'i,  s.  f.  Non -présence.  1)  Ab- 
sence se  prend  alisolumfnt.  Les  rei^icls  de  l'absence, 
li  Manque.  L'absence  desdérants.  HFig.  Absence  d' esprit, 
et  absolument  absence,  distraction,  j)crle  de  conuai»- 
.lancp.  Il  En  droit,  absence  d'une  personne  dont  on  n'a 
point  reçu  de  nouvelles  depuis  une  certaine  époque* 
et  dont  la  résidence  actnelien'est  pasronnue;ctencore, 
défaut  de  présence  à  une  assignation.  ||  Ex  l'absexce  de, 
loc.  adv.  En  l'aKienre  du  maître. 

ABSENT,  ENTE  (Ut.  abitens\  adj.  Qui  n'est  pasjiré- 
senl.  Il  Avccrfffet  un  nom  de  lieu.  Absent  de  Paris.  [|  Avec 
de  et  un  nom  de  personne,  .\bsenl  de  vuus,  je  voua 
vois,  vous  entends,  Fome»,  ]|  Va)  parlant  des  choses. 
Les  choses  absentes  sortent  de  la  mémoire.  |l  Distrait, 
inattcntir.l|SHfts(.Souvenez-vons d'un  absenl.||En  droit, 
se  dit  des  personnes' absentes  dont  on  n'a  point  reçu  de. 
nouvelles  depuis  un  certain  temps  et  dont  on  ne  connaît 
pas  la  résidence  actuelle.  ||  Prov.  Les  absents  ont  tort. 

ABSENTER  [S'I,  V.  r.  Se  rendre  absent. 

ABSIDE  [lat  abftida'.s.f.La  sanctuaire  d'une égli^se, 
cette  . 
en  cercle, 
d'une 
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ABSINTHE  (lat.  absinthiitm],  s.  f.  Plante  arornnti- 
gue  et  três-amiTe  [artemixia  absinihium],  \\  Liqueur  i 
uiteaTOc  l'absinthe  fltdereau-de-vie.  Il  Fie.  Amertume. 

âBSOLU,  UE  liât.  abwliUas),  Mj.  Qui  n'est  Wd,  i 
borné,  retenu  par  rien.  Uneiinpas«bilit£  absolue.  Pott- 
T«r  absolu.  |1  En  gramm.  el  en  log.  .\bsoIu  se  dit  par 
apposition  à  rclatir.  [|  En  cramm.  latine  et  grcrifiie, 
iDlatif  absolu,  génitif  abaolu,  ablatif,  génitif  qui  n'est 
rffi  par  aucun  mot  exprimé,  [j  Qui  a  pouvoir,  auto-  i 
ris  sans  restriction.  Un  roi  absolu.  []  Pouvoir  ab- 
solu se  dit  en  politique  du  pouvoir  royal,  quand  il  ' 
n'est  pas  liniité.  ||  Qui  commande,  qui  veut  ^tre  obéî. 
jj  Lo  chimie,  pur,  sans  mélange.  [|  Le  jeudi  absolu  se 
oisait  autrefois  pour  le  jeudi  saint.  ||  En  mêtaphysi- 

rie,  qui  n'est  pas  relatif,  qui  n'a  rten  de  contingent. 
S.  m.  L'absolu,  ce  qui  exutc  indépendamment  de 
toute  condition. 

ABSOLUMENT,  adv  D'une  manière  absolue,  com- 
pjétt:meDt,  tout  à  fait.  ||  En  maître.  Il  dispose  absolu- 
ment de  tout  dans  sa  maison.  jJDéterminément,  malgré 
toute  remontrance.  Il  Toulut absolument  partir.  ||  Sans 
restriction.  [|  .\bsolument  parlant,  à  parler  de  bi  chose 
en  général.  ||  Ën  grom.  Prendre,  employer  un  mot 
absolument,  ne  pas  lui  donner  de  complément, 

ABSOLUTION  (lat.  absoltdio),8.  f.  Action  d'atisoiidrc 
en  général.  |{  &i  droit,  ji^ement  qui  renvoie  de  l'ac- 
cusation un  accus*  déclaré  coupable,  il  est  vraî,  mais 
dont  le  crime  ou  le  délit  n'est  puni  par  aucune  loi. 
I:  Action  par  laquelle  le  prêtre  remet  les  péchés. 
■  ABSOLUTISME,  S.  m.  Système  de  gouvernement  où 
le  pouvoir  est  absolu. 

•  ABSOLUTISTE,  a.  et  adj.  Partisan  de  rnbsolutismc. 
ABSOLUTOIRE,  atlj.  Qui  porte  absolution. 
ABSORBANT,  ANTE,  adj.  Qui  absorbe  l'humidité. 
Des  terres  absorbantes.  j|  Kig.  Qui  nbsorbe  l'esprit,  qui 
l'occupe  tout  entier.  Il  En pliarm.  Se  dit  des  sitostances 
qui  ont  la  propriété  d'absorber  les  acides  dans  l'estomac. 
„  Subst.  La  magnésie  est  un  absorbant. 

ABSORBÉ,  ÉE,  /'.  /).  Poison  dl)sorbé.  ||  Biens  ab- 
5<»^bés  par  les  procès.  ||  Absorbé  par  les  affaires.  Ab- 
sorbé dans  ses  réflexions,  ||  .Vbsol.  Qui  ne  jffête  pas 
Utention  aui  choses  du  dehors. 

ABSORBER  (lat,  absoibeie),  v.  a.  Foire  entrer  en 
UÀ.  Ce  que  la  terre  alisorbe.  ||  Faire  disparaître, épui- 
ser, emisumer.  M  Appliquer  l'esprit,  roccuper  cnUere- 
ment.  Absorber  l'allcntion.  ||  S'alMorber,  r.  r.  Être 
absorbé,  au  propre  et  au  liguré. 

ABSORPTION  ;Iat.  absor/ilin],  s.  f.  Action  d'nîisorhor. 
Il  En  pbys-  Phénomène  qui  consiste  en  ce  qu'un  gaz  est 
abaonié  par  un  liquide  ou  un  solide,  un  liquide  par 
m  sdide.  1 1  En  pfaysioli^e,  action  des  tissus  organiques 
p«r  laquelle  des  molécules  extérieures  pénètrent  ilaiis 
leur  substance. 

ABSOUDRE  (lat.  absohere),  v.  a.  Renvoyer  de  l'ac- 
coKtion.  Il  En  droit,  absoudre  se  dit  d'une  persimne 
'  est  reconnue  coupable  du  délit  i  elle  imputé,  mais 
V  le  délit  n'est  jMS  qualifié  punissable  par  la  loi. 
||  Remettre  le^pécbee  dans  le  tribunal  de  la  p^^nitcncc. 
U  Fig.  Pardoimer.  ||  Absul.  Votre  voix  absout  ou  con- 
OAinne,  Volt.  ||  S'absoudre,  v.  r.  Il  ne  put  s'absoudre 
hiî-inéme  de  la  faute  qu'on  lui  avait  pordonnée. 
ABSOUS,  ABSOUTE,  p.  p.  d'absoudre. 
ABSOUTE,  «.  Absolution  publique  et  solennelle 
qui  se  donne  en  général  au  peuple  et  dont  la  céré- 
mniie  se  fait  le  jeudi  saint  au  mutin  ou  le  mercredi  au 
aoir  dans  tes  cathédrales.  ||  Cérémoniequi  se  fait  autour 
du  cercneil,  dans  l'ollice  des  morts. 

ABSTtHC  [lat.  abstemius),».  m.  eif.  Qui  ne  boit  pas 
de  vin. 

»  ABSTENANT,  ANTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
s'abstient. 

ABSTENIR  (S'!  liât,  abstinerc],  v.  r.  Se  priver  de, 
DC  pat  «e  bisser  aller  à.  S'abstenir  de  vin.  S'abstenir 
dennoger.  ||  Absol,  Dans  le  doute  abstiens-toi.  [|S'obs- 
garder  l'abstinence,  ne  pas  manger.  I'  '■"n  jurispr. 
C*  loge  s'abstient,  il  se  récuse.  Cet  héritiei  n'est  atis- 
de  la  succession,  il  n'a  point  fait  acte  d'héritier. 
MtTENTION  ilat.  abatcntio],  $.  f.  \ction  de  s'abs- 
tenir  dans  l'exercice  d'une  lonction,  d'un  drmt. 


ABSTERGENT,  ENTE,  adj  Qui  nbslcrgo.  Médicaments 
abslergents,  et  subst.  au  masc.  les  abstergcnts. 

ABSTER6ER  {lat.  abstergere],  v  a.  En  m^d.  Net- 
toyer. Absterger  une  plaie. 
ABSTER5IF,  IVE,  adj.  En  chir.  Propre  &  nettoyer. 
AB5TERSI0N,  S.  f.  Action  d'abstergcr. 
ABSTINENCE  (lat.  absUiicnlia],  s.  f.  .\ction  de  s'abs- 
tenir. L'abstinence  du  vin.  L'abstinence  des  plaisirs.])  .Vb- 
sol. Action  de  s'abstenir  du  manger  et  du  boire.  ||  Aupl. 
Action  de  s'abstenir  de  certains  aliments.  Les  abstinences 
eticsjeùnes.ll  Jours  d'abstinence,  jours  oti  l'on  doit  s'abs- 
tenir de  manger  de  la  viande,  sans  être  obligé  de  jeûner. 

ABSTINENT,  ENTE  [lat.  absUnem],  adj.  Modéré 
dans  le  boire  et  le  manger, 

»  ABSTRACTEUR,  8  m.  Qui  se  platt  aux  abstractions. 
•  ABSTRACTIF,  IVE  ^lat.  abslractiviis],  adj.  Qui  abs- 
trait, qui  sert  &  former,  à  exprimer  des  abstractions. 

ABSTRACTION  [lit.  abslraitio),  s.  f.  Action  d'abs- 
traire ;  résultat  de  cette  action.  ||  Faire  Qlistr.ictîon  de, 
écarter,  ne  pas  faire  entrer  en  compte  ||  Au  pl.  Dans 
un  sens  délàvorable,  idées  trop  métaphysiques,  mal 
soutenues  par  les  faits.  l|  Uévcries,  préucciipntion. 

ABSTRACTtVEMENT,  tidv.  D  une  maniVe  abstrac- 
tive,  d'une  manière  qui  abstrait. 

ABSTRAIRE  [Int.  abstrafierc],  v.  a.  Considérer  iso- 
lément, dans  un  objet,  un  de  ses  caractères  ||  .ilëol. 
Le  pouvoir  d'abstraire.  ||  Abstraire  son  esprit,  le  séparer 
de  tout  autre  objet  que  celui  qu'on  considère. 

ABSTRAIT,  A1TE  abstractus],  p.  S.'piu-é.  lîi 
|Ies  grands  boinincîi|  iic  sont  ])as  abstraits  de  nolie 
société,  1'a-c.  Il  AelJ.  Qui  a  le  (lU'iictèrc  d  une  abstrac- 
tion, il  Terme  nbstrait,  terme  i|ui  exprime  une  qualité 
considérée  indépendamment  du  sujet,  >otul)re  abstrait, 
nombre  énonce  sans  désignation  d'aurun  objet  parti- 
culier, sept, neuf,  etc.  |] liféealbtraite,  iiléeciui  nes'ap- 
pli(]uepas  à  un  olijct  particulier.  ||  Siib.'it.  L'abstrait,  par 
opposition  au  concret.  |t  Science  abstriûlo,  celle  quis  ap- 
plique aux  lois  des  phénomènes,  cl  non  à  un  corps  par- 
ticulier. Il  Difliciie  à  saisir,  à  pénétrer.  ||  Qui  n'a  d  atteu- 
tionquc  jiourrclijct  intérieur  (jui  le  préoccupe;  qui  réve. 
«ABSTRAITEMENT,  adv.  Par  abstraction. 

ABSTRUS,  USE  (lat.  abatrusus] ,  adj .  DirTicilemebt 
accessible  à  l'cntcnacment.  l|  En  un  sens  défavorable, 
philosophe  al)stru3. 

ABSURDE  [lat.  abmrdtis],  adj.  Qui  est  contre  le 
sens  commun.  [|  En  parlant  des  personnes,  qui  ^'Ic  on 
agit  contre  le  sens  comnum.  ||  S.  m.  Absurdité.  Tomber 
ihuis  l'uhsurde.  ||  ^Ibsunle  à,  avec  un  vrarbe  i  riufioitiT. 
Ce  do'^mi;  absurde  à  croire,  Volt. 
ABSURDEMENT,  adv.  D'une  manière  absurde. 
ABSURDITÉ  ;lal.  ab»urdUas],s.  f.  Yiccde  cequiest 
absurde  ;  la  chose  même  qui  est  absurde,  {j  En  parlant 
des  personnes,  l'absurdité  de  cet  homme  est  choquante. 

ABUS  [lat.  abtisus),  s.  m.  L'sage  mauvais  qu'on  fait 
de  qi  clque  chose.  1|  Coutume,  usngc  mauvais  qui  s'in- 
troduit. Il  App(>l  comme  d'abus,  appel  interjeté  d'une 
sentence  rendue  par  un  juge  ou  supérieur  ecclésiastique, 
qu'on  prétend  avoir  eicédé  ses  pouvoirs  ou  contrevenu 
aux  luis.  1 1  Abus  de  pouvoir,  se  dit  quand  un  fonctionnairo 
outre-passe  le  pouvoir  qui  lui  est  conlîé  et  lait  des  actes 
qninc  misont  pas  permis.  \]  Mbus  de  confiance,  délit  dont 
on  se  rend  coupable  en  abusant  de  la  confiance  qui  avait 
été  accordée.  UËn  gram.  Abus  de  mots,  sens  di  loumé 
et  Torcé  qu'on  donne  aul  mots.  ||  Erreur.  C'est  un  abus  de 
croire. 

ABUSÉ,  È£.p.p.  Trompé,  séduit. 
ABUSER,  tF.  n.  L'scu:  nul,  se  prévaloir  de.  Abuser 
de  sa  victoire.  ||  Abstd.  Usez,  n'abusez  pas.  ||  Abuser 
de  q^uelqu'un,  ne  pas  se  comporter  avec  lui  comme  il 
conviendrait. a.  'ÏTromper,  séduire.  Abuser  quelqu'un 
d'un  vain  espoir.  |{  S'abuser,  i'.  r.  Se  l'aire  illusion. 
ABUSEUR,  S.  m.  Celui  qui  abuse,  qui  trompe. 
ABUSIF.IVE  (lat.  a/>ifsmjsj,ati/.  Qui  tient  del'akus. 
Il  En  gram.  Emploi  abusif  d'un  mot. 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abusive. 
«ABUTER  {à  et  but],  v.  a.  et  v.  ».  T.  de  mar. 
Mettre  bout  à  bout,  ou  toucher  par  un  bout.||  .\ujeu 
'  de  boule  ou  de  pslct,  lancer  la  boule  ou  le  palet  vers 
un  but  pour  savoir  qui  jouera  le 
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«  AIUTILON,  ».  m.  Plante  d'agrément  des  Antilles,  de 
le  famille  des  malvacées. 
ABYME»  ASVMER,  roj.  ABÎME  abImbii. 
AUBIT  (ft-ka^i.  B.  lat.  acapUa),  t.  m.  Qualité 
tKHme  ou  mauvaise  des  personnes  ou  des  choses. 

ACACIA  [xxiixU),  ».  m.  Nom  d'un  genre  de  la  fa- 
mille des  lêguoiineuses,  demi  deux  espèces  roumisseiit 
la  goaune  arabique  et  la  gomme  du  Sénégal.  ||  Dans  le 
langue  ordinaire,  l'acacio  est  le  feui  acacia  on  aeacii 
blanc,  espèce  de  robinier. 

AGADÉMICICN,  «.  m.  Philosophe  de  la  secte  delA- 
'adémie.  ||  Celui  qui  Tait  partie  d'une  société  de  gens 
fe  lettres  portant  le  nom  d'Académie. 


ACADÉMIE  (lat.  academia 
thènes  où  Platon  enseignait. 
Platon  et  de  ses  successeurs. 


,  t.  f.  Jardin  près  d'A- 
j  La  doctrine  même  de 
Par  eztens.  Compagnie 


et  d'autres  exercices  du  corps.  |I  Les  écoliers  mêmes 

2ui  fréquentaient  une  académie.  Il  Lieu  où  t'en  donne 
jouer  en  public.  Ma  maison  n'est  point  une  académie, 
Picard.  On  dit  maintenant  maison  de  jeu.  ||  Division 
de  l'ÙniTersité  de  France  dirigée  par  un  recteur.  |1  En 
peint.  Une  figure  entière  qui  est  peinte  ou  des- 
sinée d'après  un  modMe,  et  qui  n'est  pas  destinée  i 
entrer  dans  la  compositian  d'un  tableau. 

ACADÉMIQUE,  tUj.  Qui  appartient  à  la  doctrine  de 
Platon.  Il  Qui  appartient  ou  qui  convient  à  des  acadé- 
miciens, a  une  académie.  l|  Plus  particulièrement,  qui 
appartient  à  l'Académie  française,  jj  Se  dit  du  style, 
des  compositions  littéraires  et  aussi  des  peintures  cor- 
rectes, «liantes,  mais  où  la  correction  et  l'élégance 
fMit  tort  a  la  v^ité  et  à  lasimplicité.jlDans  les  beaux- 
arts,  figure  académique,  figured  étude. 
ACADÉMIt)UEMENT,(iai'.  D'une  manière  académique. 
ACADÊMI5TE,  S.  m.  Celui  qui,  dans  une  académie, 
se  forme  à  certains  exercices.  jfCelm  qui  tient  une  aca- 
démie et  enseigne  les  exercices. 

ACAGNARDER  [à  et  cagnard),  v.  a.  Rendre  cagnard. 
Il  S'acagnarder,  v.  r.  Devenir  cagnard. 

ACAJOU,  s.  m.  Bois  d'acajou  'lu  simplement  acajou, 
bois  rougeâtre  et  susceptible  d'un  beau  pelt,  employé 
dans  rét^nbterie,  la  taoletterie,  etc.  ||  Noix  d'acajou, 
thiit  employé  dans  la  teinture. 

ACANTHE  (lat.  ac/inthits),  a.  f.  Plante  dite  vulgai- 
rement branche-ursine.  ||  Ornement  d'architecture 
imité  de  la  feuille  d'acanthe. 

<^k  CAPELLA  (iUl.  a  eapella).  T.  de  mus.  d'église 
signifiant  que  tes  instmmenls  marchent  &  l'unisson  où 
i  roctave  avec  les  parties  chantantes. 
•  ACARE  [âxxpi],  S.  nï.  Animal  articulé  de  la  classe  des 
arachnides,  qu'on  trouve  dans  les  vésicules  de  la  gale. 

ACARIAtrE  [anc.  fr.  acarier,  confrtHiter} ,  adj.  Qui 
est  d'une  humeur  fâcheuse  et  aigre. 

ACATALEPSIE  {knuvixX-n^U).  »■  (■  D'après  Pyrrhon 
et  tes  philosophes  sceptiques,  impossibilité  de  connaître. 

ACATALEPTIffUE,<uA'.  Qui  a  rapport  à  t'acatalepsie. 

ACAULC  [a  priv.  et  lat.  cauUa],  adj.  En  bot.  Qui 
a'apasde  tige  apparente. 

ACCABLANT,  ANTE,  adj.  Qui  accable,  au  propre  et 
au  figuré.  {[Importun,  incommode.  Unbommeaccablant. 

ACCABLE,  £e,  p.  p.  Cédant,  succombant  smis  le 
poids.  Il  Fig.  Accablé  de  maux. 

ACCABLEMENT,  3.  m.  État  d'une  personne,  d'un  corps, 
d'un  esprit,  d'un  peuple  accablés,  j)  Actitm  d'accabler. 
Il  Surenarge.  Acculeoient  d'affaires. 

ACCABLER  (d  et  anc.  fr.  eaabler,  renrerscr),!'.  a. 
Faire  succomber  sous.  1|  Vaincre,  ruiner.  ||  FIk.  Il  est 
accablé  de  maladies,  jj  Absol.  Cette  nouTelle  accable, 
F£x,  [I  Etre  à  charge.  (jChaiver,  en  bonne  part.  Accabler 
de  biens,  de  louanges,  ||  Jmsot.  Vous  m'accablez,  vous 
êtes  trop  bon.  Il  S'accabler,  v.  r.  S'accabler  de  travail. 

ACCAPARÉ,  CE,  p.  p.  Les  blés  accaparés. 

ACCAPAREMCNT,>.  m.  ActioQ  d'accapocer  ou  résulut 
de  cette  action. 

ACCAPARER  (lat.  ad  et  b.  lat.  caparra,  arrhes),  v.  a. 
Acheter  tout  ce  qu'il  va  sur  le  marché  de  denrées,  de 
marcliandises.  ||  rv^.  Prendre  toot  pour  soi. 


ACCAPAREUR,  EUSE,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
accapare. 

»  ACCASTILLAGE  (flmouillées),  a.  ffl.ftrUe  dertenrre 
morte  d'un  grand  bâtiment  qui  reçoit  dee  sculptures 
et  des  ornements.  ||  Dans  l'ancienne  marme,  le  cht- 
leau  de  l'avant  et  le  château  de  l'arrière  d'un  Taisseau. 
*ACCASTILLER  [Il  mouillées,  à  et  lat.  caiteilum), 
V.  a.  Garnir  an  vaisseau  de  son  accastillage. 

ACCÉDER  (lat.  aecedere),  v.  n.  Entrer  dans  des  ei^ 
gementsdéjà  contractés  par  d'autres,  donner  son  assen- 
timent. „  , 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE,  adj.  En  phys.  Force  accéléra- 
trice, celle  qui,  continuant  d'içir  sur  un  corps  mobile 
après  son  départ,  lui  commumqne  à  chaque  instant  une 
nouvelle  vitesse.  ||  En  anit.  Kusde  accélérateur,  mnsde 
qui  accélère  une  évacuation. 

ACCÉLÉRATION,  S.  f.  Augmentation  de  vitesse. 
Il  Prompte  exécution,  prompte  expédition. 

ACCÉLÉRÉ,  £e,  p.  Pasa  céléré,  sorte  de  pasçlus 
rapide  que  le  pas  ordinaire.  ||  Voiture  accélérée,  ou  sun^ 
piwnent,  Aoiâéréc,  ».  f.  et  Accéléré,  ».  m.  Voiture  qm 
fait  un  trajet  avec  une  grande  vitesse. 

ACCÉLÉRER  (lat.  acceïerare),  v.  a.  Augmenter  la 
célérité;  rendre  plus  rapide,  plus  prompt. 

AOCCNSE  (a-ksan-s'.  Lat.  accentu»),  t.  m.T.  d'antiq. 
rom.  Ofliciep  subalterne  attaché  àquclaue  foncUonnaire 
dans  l'ordre  civil  ou  militaire,  soile  d'appariteur. 

ACCENT  (lat.  accentus],  ».  m.  Élévation  de  la  vou 
sur  une  sjUabe  dans  un  mot,  aixent  touidue.  ||  In- 
flexions particulières  à  une  nation,  aux  habitanU  de 
cerUiues  provinces.  ||  Al  sol.  PrononciaUon  des  per- 
sonnes de  province  par  rapport  au  parler  de  la  car 
pitale.  Il  a  perdu  son  accent.  ||  Accent  oratoire  ou  pa- 
thétique, infiexionde  lavoii  par  rapport  aux  sentunents 
ou  aux  pensées.  ||  Langage,  chant,  dans  le  style  élevé 
et  la  po&ie.  Les  accents  de  la  passion,  de  la  colère.;)  |  Pe- 
tite marque  qui  se  met  sur  une  syllabe,  soil  pour  en 
indiquer»  prononciation,  soit  pour  la  caracténser 
grammaticalement.  Il  y  a  trois  espèces  d'accenU  : 
l'accent  aigu,  l'accent  grave.  Tancent  circonflexe. 

ACCENTUATION,  ».  f.  Manière  d'accentuer,  c.-4-a. 
d'élever  la  voix  sur  une  syllabe.  ||  Manière  de  marquer 
les  accents  sur  les  mots. 
ACCENTUÉ,  £e,  p.  p.  Syllabe  accentuée. 
ACCENTUER,  ».  a.  Prononcer  suivant  les  règles  de 
l'accent  tonique.  ||  Donner  l'accent  oratoire,  et  aussi 
appuyer  sur  une  phrase  pour  la  faire  remarquer  ou  sentir. 
Il  Poser  convena.  lement  les  accents  dans  l'écntare. 

ACCEPTABLE,  adj.  Qui  peut  être  accepté. 
•  ACCEPTANT,  ANTE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qm  ac- 
cepte un  legs. 

ACCEPTATION,  S.  f.  Acticm  d'accepter.  ||  En  t.  de 
banque,  accepUtion  d'une  lettre  de  change,  promesse 
de  la  payer  à  son  échéance.  l|  En  droit,  consentement 
légal  de  celui  à  qui  on  fait  une  offre. 

ACCEPTÉ,  ÉE,  p.  p.  Accepté  invariable  se  met  sac 
un  papier  de  commerce  pour  indiquer  acceptation.  Ac- 
cepté pour  la  sommede... 

ACCEPTER  (lat.  acceptare),  V.  a.  kgréer,  consentir 
i,  prendre  ce  qui  est  offert  ou  ce  qià  se  présente.  ||  Jw- 
cepter  un  défi,  promettre  de  faire  ce  dont  os  a  été 
défié,  et,  plus  partaulièrement,  acccpterunduel.  H  Ac- 
cepter le  combat.  ||  J'en  accepte  l'augure,  je  souhaite 
quil  en  soit  comme  on  me  le  l'ait  espérer.  ||  En  t.  de 
banque,  accepter  une  lettre  de  ch.inge,  s'engager  a  la 
payer  i  l'échéance.  ï\  Absol.  On  tira  mirole  de  cet 
homme  qu'ilacceph»»it.|[S'«H.-epter,  v.  r.  Etre  accepté. 

ACCEPTEUR,  s.  nt.  Celui  qui  «cc^te  une  lettre  de 
change.  ,  , 

ACCEPTION  [lat.  acceptio],  ».f.  Action  d'admettre 
par  préférence.  Ne  faire  accept'ion  de  personne.  ||  Ma- 
nière de  prendre  un  mot,  sens  qu'on  Inî  doMie. 

ACCÈS  (lat.  acccjsii»),  *.  m.  Arrivée  i,  entrée  dans. 
Port  d'un  accès  facile.  ||  Entrée  auprès  de  quelquun 
pour  le  voir,  pur  l'entretenir.  |1  Fig.  Donner  accès 
à  i'amilié.  jj  Invasion  périodique  ou  non  d'acciaenl» 
morbides.  Accès  de  folie.  Accès  de  goutte.  Il  F"?* 
Invasion  passagère  de  certains  mouvements  de  1  âme. 

Accès  de  tireur.  i^r^n\i:> 
Digilized  by  VjOUy  It 
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•  AOeCMISILITË,  t.f.  Qualité  decequiestaccessible. 
ACCESSIBLE,  aij.  Où  l'on  peut  arriTar,  pénétrer. 

IJ  Fig.  l*.  vertu  est  accesaible  &  tous.  |]  En  parlant 
a'noe  personne,  qui  se  lusse  aiqirocher  et  reçoit  avec 
bicarerilaiKe.  |1  Ouvert  k.  Accessible  à  la  compassion. 

ACCESSION,  s.  f.  Action  d'adhérer  à,  de  donner  son 
eonentement.  Accession  a  ud  traité.  ||  En  Jur.  Droit 
d'an  propriétaire  sur  ce  que  produit  sa  propriété  ou  sur  ce 
qms'juùtetfT  incorpore;  tacbose  même  sur  laquelle 
ce  dnitesteimé.IJAcceasiwi  au  trAne,actiond'y  monter. 

ACCESSIT  [a-4se--«it.  Lat.  accestU,  il  s'est  approché), 
s.  M.  HomioatioD  décernée,  dans  les  écoles  ou  dans  les 
acadànies,  i  ceux  qui  tmt  le  plus  approché  du  prix. 
Il  Au  pL  Le*  accessit  ou  mieux  les  accessits. 

ACCESSOIRE,  adj.  Qui  est  r^ardé  comme  la  dépen- 
dance de  quelque  cbora  de  pnncipal.  |j  S.  m.  Ce  qui 
d6>eiid  du  principal.  ||  Au  pl.  Les  accessoires  dans  un 
tauMO.  j]  An  théâtre,  certains  objets  qui  peuvent  être 
nécenaires  à  la  représentation,  tels  oue  bourse,  écri- 
loire,  etc.  j)  Halencontre.  Dans  un  tel  accessoire,  Uol. 

ACCIUOIWEIIEHT,  adv.  D'une  manière  «Gcesscnre. 

ACOOCNT  (lat.  accidma],  s.  m.  Ce  qui  advientfor- 
tuilement.  Des  acci<(ents  bons  ou  mauvais.  ||  Absol. 
Ë<éaeaient  malheureux.  Les  accidents  de  la  vie 
huDuioe.  Il  En  méd.  Phénomène  inattendu  nui  survient 
itios  nn«  maladie  et  qui  l'^rave.  ||  En  phil.  Ce  qui 
estaccidaitel.pBroppostliona  lasubstance.  jl  En  gram. 
Tous  les  changements  que  les  mots  peuvent  éprouver. 
[[  Disposition  variée  du  terrain,  de  la  lumière.  {[  En 
mus.  ae  dit  des  bémols,  dièses  du  bécarres  qui,  n'étant 
point  à  la  ciel,  se  trouvent  dans  le  courent  du  morceau. 
Il  D'uxmtifr,  loc.  adv  Qui  n'est  pasessentiel  parsui- 
méme.  ||  Par  iccidgkt,  loc.  adv.  Fortuitement. 

ACaOENTt,  tE,  adj.  Qui  présente  des  accideats, 
de*  dispositions  variées,  Ptys  accidenté. 

ACQDENTEL,  ELLE,  ad;.  Qui  advient  par  accident. 
Il  Enmos.S^es  acci  'entels,  dièse  ou  bémol  non  indiqués 
à  la  def.  l|  En  log.  Qui  est  dans  un  sujet  par  icddent. 
i{  Eo  grùo.  Ce  qui  n'est  pas  essentiel  a  une  chose. 
-En  méd.  Se  ditdessymptAmes  qui  surviennent  dans  le 
CDors  d'une  maladie  sans  connexion  nécessaire  avec  elle. 

AOCIOEHTELLCMENT,  adv.  D'une  manière  acci- 
dentdle. 

AOdSEj^b.lat.  acciaia),».  f.  Taxe  levée  en  Ai^lelcrrc 
rnr  les  boissons  et  autres  objets  de  coiiBommatioo. 

•  ACCLAMATEUR,  ».  m.  Celui  qui  concourt  à  des  ac- 
clamations. Des  acclamateurs  à  images. 

ACCLAMATION  [lat.  acclamatio),  s.  f.  Action  d'ac- 
clamer. Jj  Pas  tccuMATiofl,  loc.  adv.  Tout  d'une  voix  et 
sans  qn  il  toit  besmn  de  voter. 

•  ACCLAMÉ,  tE,  p.  p.  Pn^Misition  acclamée. 

-  ACCLAMER  ^lat.  acclamare],  v.  n.  Pousser  des  cris 
marquant  la  joie  ou  l'approbation.  t|  V-O.  Ll  foule  ac- 
clame le  triomphateur. 

•  ACCLAMPER^Â,  etelop,  tas),  v.  a.FortIfierun  mât. 
une  vergue,  en  j  attachant  des  pièces  de  bois  parles  côtés. 

ACCLIMATATION,  S.  f.  Action  d'acclimater. 

ACCLIMATÉ,  ÉE,  p.  p.  Plantes  acclimatées. 
«ACCLIMATEMENT,!!,  m.  RésuIUtde  l'acclimatation; 
état  de  ce  qui  est  acclimaté. 

ACCLIMATER,  v  a.  Habituer  i  un  nouveau  climat. 
Il  S'acdimater,  v.  r. 

AOOOIMTAHCE,  «   f.  Fr^entatton  et  familiarité. 

ACCOINTÉ,  ÉE,  p.  p.  Accointé  avec  des  gens  de  mau- 
vaise Tîe. 

ACOOIMTEH  (S')  (ital.  acconto,  ami),  v.  r.  Paire  ac- 
contanee.  S'acoointer  de  ou  avec  quelqu'un. 
»AOOOIS£,  ÉE,  p.  p.  Apaisé. 

•  ACCOISEMENT,  ».  m.  Apaisement. 

•  ACCOISER  (à  et  roi),  v.  a.  Rendre  coi,  calme,  tran- 
■{aille.  Accoisez  tous  les  mouvements  de  votre  intérieur 
pnur  écouter  cette  parole,  Boss.  ||  S'accoiser,  ».  r.  Ce 
verbe,  n  usage  au  ivn*  s.,  est  tombé  en  désuétude. 

ACCOLADE  [areoler),  s.  f.  Embrassade  en  jetant  les 
liras  aatoiir  du  con.N  Coup  du  plat  del'épée  donné  sur  le 
«m  d'un  chevalier,  lors  dcsa  rcceution.||  Sorte  de  trait 
de  cette  forme  servant  dans  l'écriture  à  embrasser 
plnsieun  otiiels.  jj  En  arch.  Certaines  courbes  qui  cou- 
roonent  les  linteaux  de  porte*  et  de  fi^iètres. 


*  ACCOLADER,  V.  a.  Joindre  en  imprimerie  ou  dans  ' 
l'écriture  par  une  accolade. 

»  ACOOLAOE  (accoler),  a.  m.  Action  de  fixer  à  des 
échalas  ou  à  des  espaliers  les  sarments  de  la  vigne  ou 
les  branches  des  anires  Truitiers. 

ACCOLÉ,  LÉE,  j>.  p.  Qui  reçoit  une  embrassade. 
Il  ^(/;.  Joint,  réuni,  nus  ensemble.  ||  En  blas.  Se  dît  des 
animaux  qui  ont  des  colliers  ou  des  couronnes  passés  au 
cou;  de  deux  écus  qui  sont  jointsensemble.  [|Eat,dB 
jardinage,  attaché  à  l'espalier,  aux  écbolas. 

*  ACCOLEMENT,  3.  m.  Action  d'accoler  ;  état  de  ce  qui 
est  accolé. 

ACCOLER  (à  et  coOiV.o.  Embrasser  en  jetant  lesbras 
autour  du  cou.  I|  Accoler  la  vigne,  l'échalasser  ||  Réunir 
par  une  accolade.  ||Fig.  Faire  figurer  ensemble.  ||  S'ac- 
coler, v.  r  Se  donner  l'accolade.  Il  S'embtasser,  s'unir, 
en  parlant  de  la  vigne,  du  boubloa,  etc. 
«ACCOLURE,  ».  f.  Lien,  ligature. 

ACCOMMODABLE,  adj.  Qui  se  peut  accommoder, 
concilier. 

ACGDMMODAGE,  ».  m.  Apprêt  que  l'on  donne  aux 
aliments. 

ACCOMMODANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'accommode, s'ar- 
range avec ,  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
■  ACCOMMODATION,  S.  f.  Action  d'accommoder  ou  de 
s'accommoder. 

ACCOMMODÉ,  ÉE,  ».  p  Ajusté,  arrangé.  ||  .Apprêté, 
en  parlant  d'un  mets  ||  Terminé  à  l'nmialilc.  ||  Conformé 
à.  line  religion  accommodée  est  propre  à  durer,  Pasc. 
Pensées  accommodées  au  simple  peuple,  la  Bhut.I  IPoumi 
de.  Un  homme  accommodé  des  biens  de  In  fortune. ||.ibsol. 
Qui  est  à  l'aise,  riche.  Un  genlilliomme  fort  accom- 
modé, KOL. 

ACCOMMODEMENT,  a.  m.  Arrangement,  resUuration. 

Il  Action  de  mettre  d'accord  des  hommes,  d'arrui^ 
une  affaire,  une  querelle.  ||  Expédients  pour  conaîlier, 
arranger.  I)  est  des  accominodements  avec  le  ciel.  ||  En 
peint.  Manière  dont  les  dnqteries,  les  ajustements  sont 
disposés. 

ACCOMMODER  (lat.  accommodare),  v.  a.Donner  de  la 
commodité,  de  l'aisance,  convenir.  Cela  m'accommode. 
Il  Arranger,  agencer,  ajuster.  Accommoder  sa  mais(Ki. 
Il  Apprêter,  en  parlant  a  un  mets.  ||  Coiner,  arrangerdes 
cneveux.  Il  Bien  accommoder,  bien  traiter  ||  Ironique 
ment.  Bienaccommoder.maltrailer.H  II  est  étraugemeat 
accommodé,  il  a  ses  habillements  en  mauvais  état  on  en 
désordre.  ||  Concilier,  terminer  a  l'emiable.  ||  Céderpar 
vente  ouautrementà  quelqu'un  un  objet  qui  lui  convient. 
Accommodez-moi  de  cela.  Ij  Conformer,  approprier.  Ao- 
commodersondiscoursaux circonstances.  ]\  S'accommo- 
der, 11.  r.  Scdonner  descommodités,  des  aises.||  Bien  s'ac- 
commoder, devenir  riche.|lSeconcilier.||  S'accommoder 
à,  se  conformer  à.  |i  S'accommoder  de,  accepter  avec 
facilité  et  sans  humeur.  ||  S'accommoder  d'une  chose, 
l'acheter,  l'acquérir. 

ACCOMPAGNATEUR,  TRICE,  a.  m.  et  f.  Eo  mu>. 
Celui,  celte  qui  accompagne. 

ACCOMPAGNÉ,  éz,  p.  p.  Le  roi  accompagné  de  ses 
gardes  Télémaquc  accompagné  par  Minerre.  ||  Fig.  Un 
présent  accompagné  d'une  lettre  polie.  ||  En  mus.  Sou- 
tenu par  un  ou  plusieurs  instruments,  une  ou  plusieurs 
voix.^l  En  blas.  Se  dit  des  pièces  réparties  auprès  d'une 
pièce  principale. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Action  d'accompagner, 
ce  qui  accompagne.  ||  Pig.  f^e  qui  accomp.igne,  ce  qui 
est  accessoire.  ||  En  blos.  Tout  ce  qui  est  horsdel'éca. 
Il  Uniot  des  instruments  avec  la  tihx. 

ACCOMPAGNER,»  a.  Aller  de  compagnie.  ||Fig.  La 
fortune  l'acctmipagnc.  ||  Suivre  par  honneur,  conduira 
en  cérémonie,  reconduire  par  honneur.  ||  Escorter.  U  se 
fait  toujours  accompagner,  à  cause  de  ses  ennemis. 
Il  Com-enir  i,  aller  avec.  ||  Accompagner  de,  jo'mdrei, 
ajouter.  Il  accompagne  ses  remontrances  de  menaces. 
||  En  mus.  Faire  un  accompagnement.  ||  Accompigner  se 
dit  aussi  absolument.  ||  S'accompagner,  v.r.  Il  s'accom- 
pagna de  gens  de  main  pour  faire  le  coup.  |1  En  mus.  Se 
faire  à  soi-même  l'accompagnement.  {}  Être  accompagné. 

ACCOMPLI,  l£,p.p.  Effectué,  achevé.H  Révolu.  ll^</;. 
Pourvu  de  tout  ce  qui  complète.  Un  ooivage  accooipu. 
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ACCOMPLIR  (à  et  anc.  fr.  eomplir),  v.  a.  Mener  1 
complément,  à  terme,  i  ex£catioD.  H  S'accompUr,  v.  r. 

S'enecluer. 

MCOMPLISSEHENT.J.  m.  Action  d'accomplir,  éUt 
de  ce  qui  est  accompli. 

ACCON  (orig.  iacoDRue),  s.  m.  Bateau  à  Tond  plat 
qui  cale  fort  peu  cKeau. 

ACCOQUINER,  ACCOQUINANT,  Toy.  ACOHorrEii,  etc. 
«ACCORAGE,  8.  m.  T.  tle  mat.  Action  d'accwer. 

ACCORD  {âetlat.  cor],f,  m.  Réunion  des  cceurs  sur  un 
mime  point,  assentiment.  ||  Être  d'accord,  s'enlcndro, 
Stre  du  même  avis.||  Être  d'accord  de,  consentir  à.|[  Ëlre 
d'accord  de,  confesser,  reconnaître,  |  Élred'accord,  êlrc 
conclu,  arrangé.  Tout  est  d'accord.  1  Être  d'accord  avec, 
■'acconler  av£c,  ëlre  concordant.  |]  Tomber  d'accord, 
l'accorder,  consentira,  reconnaître.  [  Demeurer  d'accord 
de  ou  que,  avouer,  reconnaître.  |[  D'accojid,  loc.  adv. 
J'en  conviens.  ||  Mettre  d'accord,  accorder.  ||  Convention, 
accommodement.  ||  Accords,  om  pl.  Convention  prûlï- 
niinaire  d'un  mariage.  Il  Union,  nssociation.[|  Convenance, 
juste  rippoit,  ensemble.  ||  L'nionde  plusieurs  sons  en- 
tendus a  la  rots  et  formant  liarmonîe.  |]  Etat  d'un  iiislru- 
ment  dont  les  cordes  sont  mon((.'es  juste  au  ton  oti  elles 
,  doivent  être.  Ij  Chants,  vers,  poésies,  surtout  poésie  ly- 
rique. Il  En  pemt.  Bon  cTTet  n^sullant  de  l'harmonie  des 
couleurs,  des  lumii^res,  des  ombres.  ||  En  gram.  Conve- 
nance d'après  la({ue]le  deux  ou  plusieurs  mots  qui  se 
rapportent  à  un  seul  et  même  objet  prennent  les  mêmes 
formes  accidentelles. 

ACCORDABLE,  adj.  Qui  peut  s'accorder  ;  se  dit  dans 
toutes  les  acceptions  d'accorder. 

ACCORDAILLES,  S.  f.  pl.  Réunion  pour  signer  un 
contrat  de  mnriage. 

ACCORDANT,  ANTE,  fni;.  Ane.  t.  de  mus.  Qui  s'ac- 
corde, cnnsonnant.  1|  Qui  consent,  nui  concorde. 

ACCORDÉ,  s.  Ml.  ACCORDÉE,».  /.  Homme,  Ccnmiclii!'» 
réciproquement  par  un  engagement  de  mariage. 

ACCORDÉ,  t£,p.  p.  His  d'accord.  ||  Concédé.  j|Absol. 
Accordé,  je  vous  l'accorde.  ||  En  mus.  Mis  d  accord. 
-«ACCORDEMENT,  A.  m.  Action  d'accorder. 
«ACCORDÉON,  s.  m.  Instrument  de  musiqucà  soufllcl 
et  à  touches  qu'on  tient  et  manœuvre  arec  les  mains. 

ACCORDER  [accord],  V.  a.  Mettre  en  bmne  intelli- 
gence ,  arranger.  1  \  ElTacer  les  contrariétés,  lesdésaccords, 
concilier.  Accordez  ces  discours  que  j'ai  peine  à  com- 
prendre, CoBx.  Il  a  accordé  une  piété  solide  avec  une 
irofondeéniditioa,FoNTO.||Domeurerdaccord,  avouer. 
I  Concéder.  Accorder  une  demande,  [j  Accorder  une  filli', 
a  promettre  en  mariage.  Il  En  mus.  Mettre  d'accord. 
I  En  gram.  Mettre  l'accord  entre  les  mois.  |]  S'accorder, 
V.  r.  S'arranger,  être  arrangé  à  l'amiable.  |[  S'accorder, 
s'accorder  avec,  être  d'accord,  en  bonne  intelligence. 

LS'accorder  à  ou  de,  demeurer  d'accord,  consentira.  Gnl- 
is'accordeà  nos  souhaits,  Cor^.  ||  S'accorder  à  ou  avec, 
Être  en  accord,  ai  conformité,  en  rapport.  ||  Ëtrec  aicé 
dé.  Il  Engram.  Prendre  les  mêmes  fornies  accidentelles. 

ACCORDEUR,  a.  m.  Celui  qui  accorde  certains  in- 
struments, particulièrement  les  pianos. 
ACCORDOIR,  8.  m.  Uutil  pour  accorder. 
ACOORE  (à  et  ang.  xhore] ,  a.  m.  T.  de  mar.  Contour 
d'un  banc,  d'un  écueil.  ||  Pièce  de  bois  qu'on  dres.se  pour 
étaycr-Il^dj.  Côte  accore,  côte  coupée  verticalement 
i  la  surface  de  la  mer  ou  fortement  inclinée. 
ACCORER,  r.  a.  T.  de  mar.  Étaycr  avec  des  accores. 

*  ACCORNÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Qui  a  des  comcs  d'une 
autre  couleur  que  l'animal. 

ACCORT,  ORTE  (it.  accorto),  adj.  Qui  est  de  gentil 
esprit,  qui  est  a  la  foLi  avisé  etgracieux.  ||  Insinuant  et 
quelquefois  flatteur.  Humeur  accorle. 

*  ACCORTEMENT,  adv.  D'une  manière  accorte. 
ACCORTISE,  s.  /.  Humeur  accorte. 
ACCOSTABLE,  adj.  Qui  est  facile  i  aborder. 

«  ACCOSTANT,  ANTE,  adj.  Qui  accoste  avec  facilité. 

«  ACCOSTE  (impér.  à'accoslcrj .  T.  de  miu-.  Comman- 
dement d'approcher.  Il  Suis/.  Commander  l'accoste. 

ACCOSTE,  ÉE,  p.  p.  Accosté  par  un  individu  de 
mauvaise  mine,  jj  En  Mas.  Se  dit  de  toutes  les  pièces 
de  longueur,  lahes  en  pa)  eu  en  bande,  quand  elles  en 
ont  d'autres  à  leur  cAté. 


ACCOSTER  (ad,  à,  et  it.  cosla),  v.  a.  Aborder  quel- 
qu'un qu'on  rencontre.  |j  S'accoster  de,  v.  r.  Prendre 
pour  compagnon,  îiantcr,  fréquenter.  M  T.  de  mar.  Eu 
parlant  d'un  liàtimcnt,  venir  se  placer  le  long  et  à  cAtéde. 

ACCOTÉ,  ÉE,  p.  En  bl:is.  Se  dit  des  puces  qui  sont 
posées  à  cùté  d'une  autre  piccc  de  l'écu. 
«ACCOTEMENT,  s.vt.  T.  d  horl.  Ilencontre  vicieuse 
d'une  roue  et  d'un  pignon.  ||  En  t.  de  ponts  et  chaus- 
sées, espace  compris  entre  la  cliau^e  cl  le  fossé,  Mtre 
le  ruisseau  et  la  maison.  i 

ACCOTER  [à  et  le  rad.  co/e,  voy.  cotir),  v.  a.  Sou- 
tenir à  l'aide  d'une  cale  ;  appuyer  par  côté.  |]  S'accoter,  ' 
f.  r.  S'appuyer.  ||  V.  n.  Être  cuuclié  sur  le  côté  par 
la  force  du  vent,  en  parlant  d'un  navire.  ||  En  hoiug. 
Frotter  l'une  contre  l'autre,  en  parlant  des  pïftces.  | 

ACtïOTOIR,  3.  m.  Ce  qui  sert  à  s'a|q>UTer  par  cAté. 
«ACCOUARDI,  lE,  !>■  P-  Devenir  couard.  | 
■  ACCOUARDIR,  u.  a.  Rendre  couard.  I 

ACCOUCHÉE,  S.  f.  Femme  qui  vient  d'accoucher.  i 

ACCOUCHEMENT,  S.  m.  Action  d  accoucher,  jj  .Ac-  j 
tion  d'aider  une  femme  à  accoucher.  Faire  un  accoo- 
chcment.  |j  Fig.  Dilliculté  qu'on  éprouve  &  dire  une 
chose,  à  prendre  un  parti. 

ACCOUCHER,  ip.  11.  Se  conjugue  avec  flre  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Mettre  au  monde.  ||  Fig.  Monsieur 
avait  accouché  de  projets  toute  la  nuit,  Retz.  Il  savait 
faire  accoucher  heureusement  ses  auditeurs  des  vérités 
cachées  qui  étaient  en  eux,  De^fontalies.  [|  S'expli- 
quer. Parlez,  accouchez  enfin.  ||  V.ei.  .Aiderune  femme 
a  accoucher.  Accoucher  une  femme. 

ACCOUCHEUR,  EUSE,  S.  m.  f.  Celui,  celle  qui  pra- 
tique les  accotchcments. 

ACCOUDÉ,  te,  p.p.  Accoudé  à  la  fenêtre. 

*  ACCOUDEMENT,  9.  m.  Action  de  s'.iccouder. 
ACCOUDER  [S'),  V.  r.  S  nppuycr  du  coude. 
ACCOUDOIR,  S.  m.  Ce  qut  sert  à  s'accouder.  ||  En 

archit.  Balustrade  ou  mur  a  hauteur  d'appui. 

«  ACCOUÉ,  ÉE,  p.  p.  Attaché  par  la  queue. 

»  ACCOUER  (à  et  jueue),  v.  a.  Attacher  des  chevaui 
ensemble,  de  manière  nue  le  licou  de  celui  qui  suit 
soit  lié  à  la  queue  de  celui  nui  précède. 

ACCOUPLE,  s.  f.  Lien  avec  lequel  on  attaclie  les  chiens 
ensemble. 

ACCOUPLÉ,  ÉE,  p.  p.  Bœufs  accouplés.  ||En  arch. 
Colonnes  accouplées,  celles  qui,  étant  deux  à  deux, 
s'cntre-toucheiit  par  leurs  bases  et  leurs  chapiteaux. 

AtMXIUPLEMENT,s.m.  Assemblage  parcouplcs.||Con- 
jonct  ion  du  mâle  et  de  la  femelle,  en  parlant  des  animaux. 

ACCOUPLER,  V.  a.  Disposer  pnr  couples.  |[  Enparlant 
des  animaux,  apparier  le  mâle  et  la  femelle.  [|  S'accoupler, 
f.  r.  S'unir  pour  la  reproduction,  en  parlant  des  animaux. 

ACCOURCI,  lE,      p.  Chemin  acconrci. 

ACCOURCIR(à,cou(7),  t'.d. ||Rendre plus  court.  ||  .\c- 
courcirsonchemin,prendrc  un  chemin  de  traverse.||AJ>- 
sol.  Prenez  le  bois,  et  vous.iccourcirez.J|  Rendre  brève 
une  syllabe  qui  est  longue.  ||  S'accourcir, r. r.  DerciiÎT 
plus  court.  Les  jours  s'accourcissent.  Accourcir  n'étant 
pasun  verbe  neutre,  nedites  pas:  Les  jours  accourcissent. 

ACCOURCISSEHIENT,s.ni.  Diminution  d'étendue  ou 
de  durée.  | 

ACCOURIR,  V.  n.  Se  ciMijugue  avec  ni'oir  ou  être,  \ 
suivant  te  sens.  Courir  vers.  | 

*  ACCOURSE,  s. /l  En  arch.  Galerie  extérieure  par  la- 
quelle on  communique  dans  les  appartements.  j 

ACCOURU,  UE,  p.  p.  d'accouri'   La  fouleaccouruc. 

ACCOUTRÉ,  ÉE, ji. y). Femmesimplementaccoutréc.  i 

A(XOUTREMENT,s.in.  Le  vêlement  considéré  dans  son 
ensemble.  Il  En  mauv.  part,  vêtement  arrangé  bizarrement.  | 

ACCOUTRER  {à  et  coudre?),  v.  a.  Mettre  des  habits  ; 
sur  le  corps  de  quelqu'un.  ||  Fig.Mallraileren  p.irolesou  i 
en  actea.jj  S'accoutrer,  ».  r.  S'accoutrer  ridiculement.  ' 

AC(»UTunAllCE,«./.  Acti<»i  de  s'accoutumer.  L'ac-  \ 
coutumance  ainsi  nous  rend  tout  familier,  la  Fort. 

ACCOUTUMÉ,  ÉE,;^. et  nd/.  Quia  pris  une  habitude,  i 
Accoutumé  à  la  guerre.  l'eu  accoutumé  à  entendre  la 
vérité.  Il  Passé  en  habitude,  habitue),  ordinaire.  |[  A  , 
l'accoutimée,  foc.  adv.K  l'ordinaire,  comme  de  coutume.  ' 

AC(X>UTUMER,  t»,  a.  Faire  prendre  une  coutume.  Ac- 
coutumer les  enfants  àl'obéissagçe,  Qnest  accoutumé 
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de  se  t>bs«r  iSler  on  p^chf ,  Pak.  |t  Avoir  accoutumé, 
I*.  n,  imlé  Knlemoit  auxtcmp  composés,  veut,  avec 
DD  inliaitif,  la  pn'position  de.  Aroir  coutume.  Comme  il 
ardit  accoutumé.  Mes  lellres  n'avaient  pns  accnulumi; 
de  se  suivre  de  ti  pr^,  1'a5C.  Encescns,  accoutumi't  est 
pria  sobstantivement  et  inTariable.  |{  S'accoutumer,  v.  r. 
Contracter  aoe  habitude.  S'accoutumer  aux  armes. 
j|  S'accoutumer  veut  d'ordinaire  à  avec  rifiRnitif;  mais 
OD  dit  aossi  de.  On  s'accoutume  de  donner  à  toutes  \qs 
pusioiudes  noms  adoucis,  Hass.  |]  S'accoutumer  avec. 
a'tcnMitiiiner  me  mm  vcusin. 

àênémrt,  ËE,  p.  p.  Se  dit  des  personnes  et  des 
dioses.  Gens  peu  accrédités.  Opinion  accréditée. 

ACCftéDITER,  t).  a.  Mettre  en  crédit,  en  réputation. 
Il  Aeôéditer  un  ministre  auprès  d'un  i^uvernement 
etnurer,  l'en  Taire  reconnaitre.|iDonner  cours,  autoriser. 
Accréditer  une  opinion .  1 1  S'accréditer,  v.  r.  Se  mettre  en 
cràtït.  {(  Praidre  cours  ou  faveur.  La  chose  s'accrédite. 

•  MCMmCNTITION  l\at.  arcretnentum],  s.  f.  Géné- 
ration par  accn^mentition,  phénomène  caractérisé  par 
la  nai^ance  d'éléments  anatomiques  entre  ceux  <|ui 
existent  déjà  et  semblables  à  eux. 

MCnOG  (ft-kr^.  à  et  croc),  ».  m.  Déchirure  Alite  par 
ce  qui  accroche.  ||  Ce  qui  accroche.  ||  F^;.  Ce  qui  re- 
tarde on  empêche  la  conclusion  d'une  alTaire,  d'une 
entreprise,  etc. 

ACCnOCHÊ.  t£,  p.  p.  S'emploie  au  prtmrc  et  au  ftg. 
-  âCCROCHC-CŒUn,  >.  m.  inv.  Petite  mèche  de  che- 
vetB  en  boucle  plate  sur  la  tempe  des  renunes. 

ACCROCHEMCNT,  a.  m.  Action  d'accrocher,  L'accro- 
chcment  de  deux  voitures.  M  Fig.  DilTiciiIté,  embarras. 

ACCROCHER,  r.  (i.  .Attacher,  suspendre  h  un  cro- 
chet.'] Arrêter  en  perçant,  en  déchirant.  ||  Arrêter,  heur- 
ter une  voiture  avec  le  moyeu  d'une  autre.  ||  Absol. 
Ce  cocher  accrochesou  vent.  Il  Fi(t,  Embarrasser,  retarder. 
'  .Attirer  à  soi  une  personne,  obtenir  queligue  chose. 
Y  S'accrocher,  p.  r.  Votre  habit  s'accroche.  ||  Fîg.  S'ac- 
crocher à  tout.  Taire  tout  ce  qu'on  peut  pour  se  soutenir. 

ACCROIRE, r.  a.  usité  seulementA  Vinltnitifel avoc 
fiâre.  Faire  croire  ce  qui  n'est  pas  vrai.  ||  En  faire 
accroire,  conter  des  sornettes  à  quelqu'im,  le  tromper, 
il  S'en  faire  accroire,  présumer  trop  de  soi-mome. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  .\ctionde  croître,  de  pousser. 
||  Ansmeotation,  acirandissement,  extension.  ||  i^n  ]Mir- 
làot  a  une  chose,  drune  valeur,  d'un  fonds  territorial, 
action  par  laquelle  cela  accroltaa  profit  du  possesseur. 
Les  terres  que  l'alterrisscmentajoutf;  â  un  rivage  appar- 
tiennent au  pnipriulaire  par  droit  d'nciT'issement. 
>  ACCROIT,  s.  m.  En  parlant  d'une  plante,  facilité  ù 
croilre. 

ACCROITRE,  v.a.  Donner  de  la  croissance,  de  l'açran- 
disaeinent,  de  l'extension.  Il  Accroître  quelqu'un,  lui  don- 
nerj^os  de  pouvoir,  d'honneur.  ||  F,  n.  Se  ci:nj.  avec 
aeotroa  ^frf,3uivant  le  sens.  Devenir  plus  grand.  Son  avi- 
dité accroît  avecHriches3e.||Endn>it,  revenirau  profltde 
quelqo'un.jj  S'accroître,  r.  r.  Prendre  de  l'accroissement. 

AOCnoupI,  IC,  p.  p.  Accroupi  auprès  du  feu.  ||  En 
Uaa.  Se  dit  des  animaux  assis. 

ACCROUPIR  [S')  [à  et  crotipir),  v.  r.  S'asseoir  sur 
lotalmH. 

AGCR0UPI88EMCNT,  S.  m.  État  d'une  personne  ac- 
ciwpie, 

AOCBU,  UC,  p.  p.  d'accroître. 

ACCRUE,  s.  f.  Agrandissement  d'un  terrain  par  le 
retrait  des  eaux,  par  l'extension  des  bois.  etc. 

ACCUEIL,  i.  m.  Action  d'accueillir,  réception  que 
Ton  Tait  à  quelqa'on.  ||  Faire  accueil  se  dit  toiyoursen 
bonne  part. 

•  AOCUEILUINT,  ANTE,  adj.  Qui  faitbon  accueil. 
ACCUEILLI  lE,  p.  p.  d'accueillir. 
ACCUEILLIR  [lai.  aeeolUgere),j).  a.  Recevoir  liien  ou 

indnRepersonneouunechose.il  Accueillir,  sans  adverbe 
on  locution  advcrt)iale  qni  le  modifie,  signifie  toujours 
bien  accueillir.  |[  Accueillir,  en  parlant  d'érénements 
ncheax  qui  sumennent.  Un  feu  meartrier  ■ccueillit 
te  régiment. 

UCUL  (a-kul.  à  et  atl),  a.  m.  Lieu  où  l'on  est 
tecnlé  sus  issue. 
AGCVLt,  te,  p.  p.  d'Kfloler.  Vis  dans  ^  ^^^^ 


au  propre  et  au  fîg.  jj  En  blas.  Se  dit  du  cheval,  du  lion, 
qu.mil  ils  sont  cabres,  de  deux  canons  dont  les  culasses 
sont  opposées  l'une  à  l'autre. 

*  ACCULCMENT,  s.  ni.  Action  d'acculer,  au  propre  et 
au  figuré. 

ACCULER,  I'.  (T.  Pousser  dans  un  acrul.  [|  Fig.  Ac- 
culer quelqu'un,  le  mettre  dans  l'impossibilité  de  ré- 
pondre, d'agir.  Il  S'acculer,  v.  r.- S'adosser. 

ACCUMULATEUR,  TRICE,  a.  m.  et/*.  Celui,  cclb 
qui  accumule. 

ACCUMULATION  {Ut.  accumulath).  a.  f.  Action 
d'accumuler;  résultat  de  cette  action. 

ACCUMULÉ,  ÉE,  p.  p.  S'enrploie  au  propre  et  au  fig, 

ACCUMULER  (lat.  acciimulare) ,  v.  a.  Mettre  en- 
semble, entasser.  ||  Absol.  Amasser  des  richesses.  ||  Fig. 
Accumuler  faute  sur  laule.  ||  S'accumuler,  v.  r.  Devenir 
accumulé. 

ACCU8ABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  accuA,  qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR, TRICE  (l.nt.  accuiintor),s.  m.  et/",  et 
adj.  Celui,  celte  qui  accuse  en  justice. 

ACCUSATIF  [lat.  accmativu»),  «.  m.  Cas,  dans  les 
langues  où  les  noms  se  déclinent,  qui  sert  priocipalcnicnt 
i  indiquer  le  régime  direct  des  verbes  actifs,  et  celui  do 
certaines  prépositions. 

ACCUSATION  (lat.  accusatio),  s.  f.  Action  en  justice 
par  laquelle  oa  accuse  quelqu'un.  ||  Toute  espèce  de 
re|»ruchc,  d'imputation.  1|  Au  sens  passif,  l'accusation  de 
nuelqu'un,  l'accusation  dont  il  est  l'objet.  ||  Action 
ae  révéler,  de  confesser,  l'accusation  de  ses  pi'cliés. 

ACCUSÉ,  ÉE,  ;i.  p.  Accusé  d'un  crime.  ||  Accusé, 
accusée,!,  m.  et  f.  Celui,  relie  qui  est  accusé  en  justice. 
IIAccuséde  réception,  mot  d'éirit  par  lequel  on  reconnaît 
avoir  reçu  une  lettre,  un  paquet, 

ACCUSER  liât,  accusnic'^,  v.  a.  Imputer  un  crimo 
à  quelqu'un.  ||  En  droit  criminel,  poursuivre  dovant 
un  tribunal.  |j  En  général,  imputer,  reprocher.  }|  Gour- 
mander,  hliinier.  ^'accuse  point  le  sort.  ||  Kn  parlant  des 
choses,  servir  de  preuve,  d  indice.  Le  lait  même  l'ac- 
cuse. Il  A  certains  jeux  de  cartes,  accuser  son  jeu,  en 
filtre  connaître  ce  que  les  régies  veulent  (|u'on  déclare. 
Il  Accuser  juste,  accuser  Faux,  être  evatl,  inexact  dans 
son  ré-cil.  ||  Accuser  une  douleur,  accuser  son  âge,  dire 
qu'on  sent  une  douleur,  qu'on  a  te)  âge.  ||  .tccuser  la 
n''ccp(ion  ou  accuser  réceptunn  d'une  lettre.  ||  En  peint. 
Faire  sortir  certaines  parties  qui  sent  recouvertes  par 
quelque  enveloppe.  Accuser  les  muscles.  ||  S'accuser, 
v.  r.  Se  dire  coupable.  H  S'accuser,  déclarer  ses  pécliés 
au  prêtre  dans  la  ironl'cssion. 

ACENS  (a-san.  (ï  et  ceiia),  s.  m.  T.  d'anc.  cout.  Terre 
ou  hérit;igc  quclcont{ue  tenu  A  cens. 

ACENSEMENT,  *.  m.  T.  d'anc.  cont.  .Action  de 
donner  è  cens. 

ACENSER,  V.  fl.  T.  d'anc.  cout. Donneràcens,c.-à-d. 
sous  la  redevance  d'une  renie. 

ACÉPHALE  (iaiifeùoi,,  adj.  et  s.  m.  Qui  n'a  point 
detéte. 

*  ACÉRAIN,  AINE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature  de  l'aeier. 
ACERBE  [lat.  aceroux),  adj.  D'un  goût  âpre,  {j  Fig. 

Sévère  et  dur.  Des  paroles  acerbes. 
ACERBITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  oui  est  acerbe. 

*  ACÈRE  [si  priv.  Kipxi),  adj.  m.  Se  dit  d'însectcsquî 
n'ont  point  d  antennes  et  de  mollusques  dont  la  Icle  est 
dépourvue  de  tentacules. 

ACÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'acérer.  Rendu  tranchant  par  l'sder, 
atlilé,  aigu.  ||  Fig.  Qui  blesse  prot'widément. 

ACÉRER  iflcier),  v.  a.  Garnir  d'acier  un  instrument 
pour  le  rendre  tranchant.  ||  Fig.  Acérer  les  calomnies  et 
les  haines. 

ACESCCHCE,  a.  f.  Disposition  i  s'aigrir. 

ACESCENT,  ENTE  (lat.  acetcena],  adj.  Qui  com- 
mence à  devenir  acide. 

*  ACÉTABULE  {\kl.acetabitlum),».m.T.  d'ontiq.  Sorte 
de  vase  destiné  au  vinaigre.  Il  Mesure,  ||  Cavités  articu- 
laires, cavités  cotylo'ides. 

ACÉTATE,  s.  m.  Sel  produit  par  les  combinaisons  de 
l'acide  arétiquc  avec  une  base, 

ACÉTCUX,  EUSE  (lat.  oeettm),  adj^Qm  alegoAt 
dn  vinaigre.  ^^^^.^^^  by  GoOglc 
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«AC^lFICATlON,  >.  f.  R&etioa  ehtimqae  (pn  tmu- 
A>nne  le  vin  en  Tinum. 

ACÉTIQUE,  adj.  Acide  «cAique,  acide  qui  ftit  la 
bine  du  Tiûaigre. 

¥  ACHALAHDAOE,  i.  m.  L'eiiMinble  des  chalnids. 

MMALAHDt,  tt,  p.  p.  Qui  a  beaucoup  de  chalands. 

ACHALANDER,  V.  a.  Achaluider  une  boutique,  y 
faire  venir  des  chalands.  ||  Fig.  Procurer  !a  vi^ue. 
Il  S'achalander,  v.  r.  Devenir  achalandé. 

ACHARNE,  ÉE,  p.  p.  Attaché  furieusement  i  sa  pnne, 
an  propre  et  au  figuré.  ||  Où  il  7  atle  raeharnement.  Cn 
combat  acharné. 

ACHARNEMENT,  8.  m.  Action  d'un  animal  oui  s'at- 
tache opiniâtrément  i  la  chair  qu'il  dévore.  [{  Fureur 
avec  laquelle  se  battent  des  animaux  ou  des  nommes. 
Il  Fig.  AnioKHité  opiniâtre. 

ACHARNER  [à  et  chair),  v.  a.  Donner  aux  chiens, 
aux  oiseaux  de  ^roiele  goAt  de  la  chair.  |[  Irriter  des 
hommes,  des  animaux  les  uns  contre  les  autres,  jj  S'a- 
ehamfîr,  v.  r.  Mettre  fureur  et  i^îniStrelé  dans  la  lutte. 
S'acharner  au  combat,  sur  les  vaincus,  sur  sa  proie. 
Il  S'attacher  avec  opiniâtreté.  S'acharner  au  jeu, 

ACHAT,  s.  m.  Action  d'achetw.  ||  La  cbme  achetée. 

ACHE  [lat.  apium),  s.  f.  Plante  ombellilSre  qui  res- 
semble au  persil. 

ACHEMINÉ,  tz,p.  p.  Hisenchemin,aii  propre  etfîg. 

ACHEMINEMENT,  S.  m.  Ce  qui  est  voie,  chemin  d'une 
^ose.  Dn  acheminement  vers  la  mort,  on  i  la  mort. 

ACHEMINER,  v.  a.  Mettre  dans  le  chemin,  au  propre 
et  au  fig.  Il  S'acheminer,  v.  r.  Se  mettre  cn  chemin, 
partir  pour.  ||  F^.  Arriver  â  sonbat,  i  ses  fins.  S'ache- 
miner a  l'empire. 

ACHÉnON  |a-ché-ron.  'kyipuv),  s.  m.  Fleuve  des 
enfers.Les  poètes  le  prennent  pour  l'enfer  ou  pourla  mort. 

ACHETÉ,  ÉE,  p.  p.  d'acheter.  Acquis  i  prix  d'argoit. 
Il  Gi^épar  corruption.  ||  Obtenu  avec  peine. 

ACHETER  (b.  lat.  accainttjre],  v.  a.  Acquérir  une 
chose  â  prix  d'argent.  ||  Absol.  La  manie  d'acheter. 
Il  Acheter  un  homme,  lui  donner  une  somme  pour  qu'il 
serve  en  pince  d'un  antre  à  l'armée.  ||  Se  procurer  à  prix 
d'argent  une  chose  qui  n'est  pas  vénale,  corromprei  prix 
d'aiyent.  ||  Fig.  Obtenir  avec  peine  et  dîrncnlté.||  S'a- 
cheter, V.  r.  Être  vénal.  C'est  un  bien  qui  ne  s'achète  pas. 

ACHETEUR,  EUSE,  I.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
achète,  qui  a  la  manie  d  acheter. 
«ACHEVANT,  AHTt.  adj.  Qui  achève. 

ACHEVÉ,  ÉE,  p.  p.  Mené  i  terme.  |J  Âdj.  Accompli  en 
bien  ou  cn  mal.  Orateor  achevé.  ||  RAlnit  i  l'extrânité, 
excédé. 

ACHÈVEMENT,  S.  m.  Action  d'ach«ver.||  Fig.  La p^ 
fection  ()ont  un  ouvrage  est  susceptible. 

ACHEVER  (à  et  chef,  fin)  ,v.  a.  Mener  â  terme,  pen- 
dre complet.  Il  Absol.  Parle,  achève,  Volt.  ||  Venir 
au  terme  de.  Œdipe  en  achevant  sa  triste  destinée,  Htc. 
Il  Porter  le  dernier  coup,  le  toup  mortel  à  quelqu'un  qui 
est  déjà  blessé.  |J  F^.  et  familièrement,  consommer  la 
niine,1e  désappomtement,  lesoratrariétés de  quelqu'un. 
Il  S'achever,  v.  r.  Devenir  achevé,  temuné. 

ACHILLÉE  (a-chil-lée.  'Ax(i)iifx),  ».  f.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  radiées  et  diuiosées  Ok  corjmbe. 

ACHIT  (a-chi),  s.  m.  Espèce  de  vigne  sauvage  qui 
croit  dans  l'île  de  Madagascar. 

ACHOPPEMENT,  S.  m.  Ce  qui  fait  achopper.  ||  Pierre 
d'ai^u^pement,  occasion  de  faillir,  obstu^  imprévu. 
«ACHOPPER  [à  et  chopptr),  v.  n.  Heurter  du  pied, 
es  marchant,  trébucher.  ||  Fig.  FaUlïr. 

ACHOftES  [a-ko-r'.  'Ky^àp),».  m. pl.  Teigne  muqueuse. 

ACHROMATtOUE  (a-kro-ma-ti-k'.  *A  priv.  xp'^l*»), 
adj.  Qui  fait  disparaître  les  iriaaUona  produites  par  cer- 
tains verres. 

*  ACHROMATtSATION,  ê.  f.  Action  d'achromatîser. 

*  ACHROMATISÉ,  ÉE,  p.  p.  Verre  achromatisé. 

»  ACHR0MATI8ER,  v.  a.  Détruire'  les  couleurs  irisées 
que  l'on  apergoit  dans  l'imue  d'un  objet. 

ACHROMATISME,  S.  m.  Qualité  des  lunettes  achro- 
matiques. 

ACHRONIflUE,  fausse  orthographe  d'iciUKiTQiic. 
*ACICULAlRC(lat.acicH/a),aif;.  Qui  est  mince  et  en 
Ibnne  d'aiguille. 
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ACIDE  (brt.  aeidui),  adj.  Qui  a  la  sivear  dnvïiunm. 
||Encbim.  Qui  jouit  des  jvopriélés  du  acides,  ijnb 
substantivement.  Tourner  a  l'acide. 

ACIDE  [lat.dodusj,  s.  m.  Substance  qui  produit  su 
la  langue  une  saveur  analogue  â  celle  du  vmaîgre,  et 
qui  fait  passer  au  rouge  les  couleurs  bleuet  v^Aalet. 
«  KIDIFIABLE,  adj.  Qui  peut  se  convertir  en  acîda. 
«  ACIDIFIANT,  ANTE,ady.  Qui  acidifie. 
«  ACIDIFICATION,  a.     Conversion  en  acide. 
»  AaoïFIER,  V.  a.  Ccnvertirun  corps  liquide,  solide  on 
gazeux  en  acide.  |)  S'acidifier,  v.  r.  Devenir  adde. 

ACIDITÉ,  r.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  adde. 
»  ACIDULAHT,  ANTE,  p.  prêt,  prit  adj.  Des  sub- 
stances acidulant». 
ACIDULE,  <i4r-  Légèrement  acide. 
ACIDULER,  ff.  a.  nendre  acidulé.  Doisson  acidulée. 
ACIER  (b.  m.  aciarium\  >.  m.  Fer  combiné  avec  le 
carbone  et  pouvant  acquérir  par  la  trempe  un  d^ 

Elus  ou  moins  grand  de  dureté.  ]|  Par  cxteus.  Arrne 
lanche,  glaive,  poignard.  ||  F^.  Cœur  d'acier. 
>  ACIÉRATIOH,  c.  f.  Opération  par  laquelle  l'acier  se 
produit. 

ACIÉRER,  V,  a.  Convertir  en  acier;  couvrir d'adv. 
Il  S'aciérer,  v.  r.  Se  transformer  en  acier. 

*  ACIÉREUX,  EUSE,  adj.  Qui  peut  se  convertir  en  acier. 
ACIÉRIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  falnique  l'acier. 
ACOLYTE  (lat.  acolythm),  a.  m.  Clerc  promu  a  l'un 

des  quatre  ordres  mineurs,  et  dont  l'office  est  de  servir 
â  l'autel  le  prêtre,  le  diacre  et  le  sous-diacre.  ||Familite«- 
menteten  plaisantant,  celui  qui  acuMOpagne quelqu'un. 

AC0MA8  ou  ACOMAT,  S.  ffl.  Arbre  des  Antilles. 

ACOMPTE  (à  et  com^r),«.  m.  Payement  partiel  que 
l'on  fait  sur  une  dette.  Des  acomptes.  L'Académie  écrit 
à-compte, a.  inv.  \\ À  compte,  employé  adverbialement, 
s'écrit  en  deux  mots.  Voilà  mille  francs  à  compte  sur 
ce  que  je  vous  dois. 

*  ACONIT  (ft-ko-nit.  'Axohito»),  ».  m.  Plante  fort  vé- 
néneuse, de  la  famille  des  renonculacées. 

ACOQUINANT,  ANTE,  adj.  Qui  acoquine,  qui  attache. 

ACOQUINER  fAetcofun),  r.  â.  Fairecontractv  des 
habitudes,  des  attadiements.  Il  S'araquiner  i,  v.  r.  S'at^ 
tacher  trop,  s'adonner  trop.  On  s'acoquine  àservir  ces 
gredîns-là,  RfaiNtBB. 

ACOTYLÉDONE  là  priv.  et  cotylédmt),  adj.  Se  dît 
.  des  plantes  dont  les  semences  sont  dépourvues  de 
cotylédons.  \\S.  f.  pl.  Les  acotylédones. 

*  ACOTYLÉDONE,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Synonyme  d'aco- 
tylédone. 

«ACOTYLÉDONIE,  s. Classe  des  acotylédones. 

A-COOP  (a-kou.  à  et  cou/)),  s.  m.  fnp.  tfouvemeiit 
saccadé,  arrêt  brusque.  Des  A-coup. 

ACOUSTIQUE  (àxQUirrtMiîïû  adi.  Qui  Sert  i  produire 
ou  à  modifier  les  sons.  ||  Qui  sert  a  l'ouïe.  9et(  aoousti- 
qiie.  Il  S.f.  Partie  de  la  physique  qui  traite  du  son. 

ACQUÉREUR,  s.  m.  Celui  qui  acquiert. 

ACQUÉRIR  {a-ké-rir.Lat.  ar^û-erè],i).a.DeveiHr|H«- 
priétaire  par  achat  ou  échanée.  ||  En  ^éral,  se  pro- 
curer, venir  à  posséder.  Acquérir  des  richesses.  ||  Avec 
une  personne  pour  siijet,  attirer  sur  soi,  appel^  sur  soi, 
Cn  bonne  ou  mauvaise  part.  Acquérir  des  amis.  ||  Pro- 
curer, faire  avoir,  en  bonne  ou  mauvaise  part.  Acquérir 
l'estime,  la  haine  publique.  ||  Gagner.  Ce  terrain  acqiû^ 
de  la  valeur.  M  Absol.  Devenir  meilleur,  en  parlant  des 

rirsoones  et  des  choses.  Ce  vin  acquiert  en  vieillisani. 
Acq^uérir  quelqu'un,  acquérir  sa  foi,  son  cœur,  gagner 
son  affection,  ses  services.]  |  Obtenir.  J'ai  acquis  la  preuve 
de  ce  que  je  vous  dis.  [|  S'acquérir,  v.  r.  Etre  acquis. 

ACQUÊT  [a-kè.  Lat.  acquisitum) ,  s.  m.  T.  dejor. 
Chose  acquise  par  donatiw  ou  testament.  ||'^  pl> 
Biens  acquis  pendant  le  mariage  par  l'un  ou  l'antre  oes 
époux  et  qui  tombent  dans  la  communauté  ;  par  oppo- 
sition à  propres.  ||  Profit,  gain. 

AOQUETER,  V.  a.  Acquérir  un  immeuble  par  un  aOe 
quelconque.  Terme  vieux. 
ACQUIESCEMENT,  «.  m.  Actim  d'acquiescer. 
ACQUlC8CeR(a-ki-^-asé.  Lat.  acqmaeerg\  v.  fl- 
Se  soumettre  i,  donner  toa  aas«itiiDent.  Acquiescer  è 
un  jugement. 
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,)'a^t.  M  Mmaé.  Cet  homme  ro«u  eet  Mqtns.  ||  Ob- 
teonjwr  1  étode,  le  travail,  pir  opposition  1  ntinrel. 
Qmhtés  aeqanes. 

AOQVIft,  «.  m.  Inatrocticn  mouÎm,  oooniissaoces 
(fui  I  beauonip  d'acoait. 

ACQUISITION  (Ut.  acquintio],  s.f.  Action d'acaoérir. 
Il  CbMeaeqaûe.  (1  Le  peuple  d'acouisiUon.leschretiens. 

*  HSftummt,  a.  f.  Nom  donoé  par  les  phrénologues 
i  l'battDCt  qai  porte  rbomme  i  acquérir. 

ilCOUlT  (t-ki).  ».  m.  Quittance,  déchaîne.  1]  Payer 
mte  chose  iVaopiît  ou  en  l'acçpiit  d'un  antre,  la  payer 
i  la  décharge  d'un  autre.  ||  Faire  <pielque  chose  à  l'ac- 
quit de  M  cooscienoe,  poor  l'acquit  de  sa  conscience, 
pour  n'en  itoît  pas  la coosdence  chargée.  ||  Faire  qucl- 
quecbose  par  manière  d'acquit,  négligemment.  ||  Acquit 
au  jeu  de  billard,  premier  coup  par  lequel  on  ne  fait  que 
plae«rsa  bille,  snr  laquelle  l'adversaire  doit  jouer. 

WOUIT-À-CAUTIOM,  s.  m  Autorisation  pour  qu'une 
marcbuKlise  qui  n'a  point  encore  payé  les  droits  puisse 
lilwwentdrcalerd'Mnentrepfltinii  antre.  Desacquits- 
i-«iitiaa. 

ACQUIT-PATENT,  a.  m.  Yoy.  patttt. 

ACQUITTÉ,  t£,  p.  d'acquitter.  Acquitté  de  ses 
detlea.  Dettes  acquittées.  I|  Déuaré  non  «lupaUe. 

ACQUITTEMENT,  ».  m.  ÀctkKid'aapiittar  nneoblq^ 
ttoo  péconiaire.  |]  RenToi  d'an  individu  dédaré  non 
coupaMe. 

ACQUITTER  [àeiquiUer),  v.a.  Rendre  quitte,  libérer 
nue  personne  on  une  pn^eté.  ||  Acquitter  une  lettredo 
change,  un  billet,  no  mémoire,  en  ciHistaler  le  payement 
eninettaat  au  bas  potfroc^if  etsignant.il  Fig.  Acquitter 
un  TiEn,  une  promesse,  etc.  |j  Acquitter  sa  conscience, 
fùrece  i  quoi  la  conscience  oblige.jj  Acquitter,  déclarer 
non  coupame.  ||  S'acquitter,  r.  r.  Se  libérer  de  ce  qu'on 
doit  IIS'acquitterenTersouplusrarementTcrsquelqu'un, 
[[S'acquitter  de,  satisfaire  a  un  devoir,  i  une  obligation. 
llS'aeqiitlter  d'une  chose,  la  faire,  l'exécuter.  Il  veut 
omser,  mais  il  s'en  acquitte  mal,  M  Au  jeu,  s'acffuitter, 
regagner  ce  qu'on  avait  perdu,  jj  Au  jeu  de  billard, 
s'acquitter  ou,  plus  ordinairement,  donner  l'acouit. 

ACnc  (b.  lat.  acrum,  acrtig] ,  t.  f.  Mesure  ae  terre 
dififarantè  suirant  les  localités. 

ACK  '(bit.  aeer),  adj.  Qui  a  quelque  chose  de  piquant 
et  deeorrasif  augcût. Il  Qui  eierce  une  action  piquante 
et  corroBÎre.  ||  Fig.  Humeur  âcre. 

Acheté,  j.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ftere. 

ACRIMONIE  (kt.  acrimimia),  s.  f.  Qoalitéde  cequi 
etme  une  action  piquante  et  cmniaive.  L'acrimoDÎe 
des  humeurs.  ||  Fig.  Acrimonie  des  paroles. 

ACniMONIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  l'acrimonie,  au 
propre  et  an  lîguré. 

•  ACtKMMATIQUC  (ixpoacjURTiMf),  adj.  Qui  est  reçu 
par  l'oreille.  L'enseignement  acroamatique  est  l'ensei- 
znement  onl.  réservé  à  des  élèves  diouis. 

ACROBATE  <  àx/wCcnrtv),  S.  m.  et Danseur  OU  dan- 
seuse do  rortic. 

ACRONVQUE(zx/Mvu;;os),(i<';.  Seditquandun  asirese 
l'-veaa  coocher.  ou  quand  il  se  couche  au  lever  du  soleil. 
■  ACROPOLE  OU  ACR(m>LIS  {iatpivoht),  S.  f.  Nom  de 
la  ville  éJeréa  ou  citadelle  dans  les  cités  grecques. 

ACROSTICHE  {ixpi-mxov) ,  »».  Ouvrage  composé 
'i'iDtaot  de  vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  nom  pris 
pour  sujet,  chaque  vers  commenant  par  une  deslettres 
de  oe  aam  prises  de  suite.  ||  Adj.  Vers  acrostiches. 

ACROTËHE  ;du0uni|9io«'i,a.m.  Piédestaux  des  figures 
que  la  aocienR  placaiait  sur  les  extrémités  rampantes 
et  an  sommets  des  frontons  des  temples,  jj  &pece  de 
ptédestaux  d'espace  en  espace  dans  les  balustrades. 

ACTE  (lat.  actu$,)  ».  m.  Tout  ce  qu'on  hit  ou  peut 
ùin.  Acte  glorieux.  Acte  criminel.  ||  En  t.  de  rei. 
mouvement  vertnem  que  l'Ime produit  au  dedans  d'dle- 
BBtee.  Il  En  Vig.  Acte,  ce  qui  est  réalisé,  opposé  i  puis- 
saDee,ce  qui  peut  être  réalisé.  ||  Acte  d'hostilité,  agres- 
sion. ||icte  de  présence.  Faire  acte  de  présencc.]|En 
jv.  Tont  ce  qui  se  fait  entre  particnliera,  avec  ou  sans  le 
linîttère  d'un  olîicier  de  justice,  aoit  en  jtq;ement,  sût 
hors  de  jq^meot.  1 1  Déclaration  hite  devant  un  tribonal 
lait  ipoatanànent,  soit  d'après  l'ordre  de  la  justice,  et 
ioBt  onaconstat^  la  réalité.  DanaHdw,  prendre  acte. 
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II  Sans  le  langage  ordinaire,  prendre  acte  de...  déclarer 
un'on  se  prévaudra  de...  ||  Actes  de  l'état  civil»  actespar 
lesquels  des  orficiers  civils  constatent  les  naissances,  les- 
décès,  les  mariages.  ||  Acte  d'accusation,  exposé  des&îls 
imputés  i  un  accusé.  ||  Décision  de  l'autorité  publique. 
Us  actes  du  gouvernement.  ||  Au  pl.  Recueils,  registres- 
où  sont  réunies  les  décisions  de  l'autorité.  \\  Journaux, 
mémoires  faiuparcertabes sociétés  savantes.  ||Eafaiat. 
eccl.  Récits  umsacrés.  Les  actes  du  martyre  de  snnt 
Justin.  Les  actesdes  apAtres.  ||T.  d'école.  Dispute  publî* 
que  oA  l'on  soutient  des  thèses.  ||  Acte  dans  1  art  drama- 
tique/chacune des  parties  prindpalts  dont  une  pièce  de 
théâtre  estcomposée.  ||Un  acte,  une  pièce  en  un  acte. 

ACTEUR,  TflICE  (lat.  actof\  s.  m.  et /.  Celui  qui 
joue  un  rôle,  prend  une  part  dans  une  affau«,  dans  un 
événement.  ||  Celui,  celle  qui  représente  un  person- 
nage dans  une  pièce  de  théâtre.  ||  Celui,  celle  qui  exerce 
la  profession  de  comédien,  de  comédienne. 

ACTIF,  IVE  [lat.  activut),  adj.  Qui  est  agissant, 
diligent,  laborieux.  ||  Par  extens.  en  parlant  des  choses 
qui  agissent  avec  promptitude,  avec  énergie.  Remède 
actif.  Il  Part  active,  râle  qu'on  joue  dans  une  nfraire. 
Il  En  dévotion,  vie  active,  celle  qui  consiste  dans  les 
actes  extérieurs  de  piété,  par  opposition  à  vie  contem- 
plative. Il  En  affaires,  dettes  actives,  sommes  dont  on 
est  créancier,  par  opposition  i  dettes  passives.  |[  En 

Shilos.  Qui  agit  ou  qui  a  la  vertu  d'a;;ir,  nar  opposition 
passif.  Il  Citoyen  actif,  celui  oui  jouit  (Ici  droits  poli- 
tiques. Il  En  parlant  de  l'armée,  service  actif,  temps 
durant  lequel  un  soldat  est  sous  les  drapeaux.  ||  En 
gram.  Se  ^t  des  verbes  exprimant  une  action  faite  par 
le  sujet,  comme  ie  ftappe  ;  et  des  verbes  qui  prennent 
un  complément  immédiat,  c.-à-d.  sans  nn^positioii,  et 
que  des  grammsiriens  appellent  transitifs  directs,  comme 
il  aime  son  fît».  Se  dit  aussi  de  ce  qui  ert  propre  i  ces 
verbes.  Voix  active.  1)  S.  m.  L'actif  d'un  vert»,  la  voix 
active.  Il  S.  m.  Somme  dont  on  est  créancier. 

ACTION  (lat.  adio),  a.  f.  Opération. œuvre.  Leeonseil 
et  l'action.  L'action  d'un  remède.  |[Engram.  L'action 
exprimée  par  le  verbe.  L'action  de  penser.  ||  Chose  faite 
'  par  l'homme.  Une  méchanteaction,||En  t.  de  dév.  Actions 
de  piété.  ||  Action  de  grâces,  remerament,  témoignage 
de  reconnaiasance.ll  Activité.  Sa  vietllesaen'apas  éusan» 
action.  Boss.  Être  en  action,  se  donner  du  mouvement. 
Tenir  en  action,  d«nnerdu  mouvement.||  Véhémence. 
Parler  avec  action.  ||  Engagement  entre  des  troupes. 
||  L'action  oratoire  ou  thâtaale,  le  débit  et  les  gestes, 
il  DisTOurs  public,  tel  qu'un  sennon,  une  harangue,  un 
plaidoyer.  Vieux  en  ce  sens,  jj  Demande,  poursuite  en 
lustice.  Il  Principal  événement  qui  fiiit  le  sujet  d'une- 
piûce  de  théâtre,  d'un  poëme  ou  d'un  roman.  ||  Paît 
qu'on  a  dans  les  bénéfices  d'une  compagnie  de  com- 
merce ou  de  quelque  autre  société  ;  titre  qui  constitue 
cettepart.  hFig.  Ses  actions  haussent,  baiiieent.se ditde 
quelqu'un  dont  le  crédit,  dont  la  réputation  croît  on 
diminue,  ||  En  math.  Quantité  d'action,  le  produit  de 
la  masse  par  la  vitesse. 

ACTIONNAIRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celte  qui  a  une  ou 
plusieurs  acticHis  dans  une  entrqirise  de  finance  ou  de 
commerce. 

ACTIONNÉ,  ÉE,  p.  «.Actionné  par  ses  créanciers. 
Il  Adj.  Occupé,  aflaifé. 

ACTIONNER,  V.  a.  Citer  quelqu'un  devant  la  justice. 
«ACTIVANT,  ANTE,  adj.  Qui  active. 

*  ACTIVÉ,  ÉC,  p.  p.  d'activer.  Travaux  activés. 
ACTIVEMENT,  âdv.  D'une  manière  active.  |j  En  gram.* 

A  la  façon  d'un  vert>e  actif,  dans  le  sens  actif. 

*  ACTIVER,  V.  a.  Donner  de  l'activité,  hâter,  pousser. 
ACTIVITÉ  {M.  artivitas],  ».  f.  Puissanced'agir.HEn 

phj».  Sphère  d'activité,  espace  dans  lequel  un  agent 
exerceson  action  ;  et  (ig.  Le  cercle,  l'étendue  des  travaux, 
des  idéo,  des  entr^rtses  d'un  homme,  ||  Par  exteos. 
Diligence.  Plein  d'actirité.  M  Passivement,  la  diligence 
avec  laquelle  une  chose  est  faite.  L'activité  des  travaux. 
Il  Eh  activité,  loc.  adv.  Au  sens  actif  :  Les  tribunaux 
sont  eo  grande  activité;  au  sens  passif:  Les  tramir 
sont  en  actîrité. 

«ACTUALITÉ,  t.  f.  Etat  de  ce  qm  esLactoel;  chose 
actuelle.  Digilized  by  VjOOg  iC 
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ACTUEL,  ELLE  (Ut.  actitalis),  ad].  EfTectir,  réel. 
One  résolution  actuelle  et  véritable  de  s'i''loîp;ner  du 
péch'é,  BacBD.  Il  Présent,  qui  a  lieu  présentement.  ||  En 
parlantdes personnes,  en  activité  de  service.  {{  Enthéol, 
et  phi).  Grâce,  volonté,  intention  actuelle,  par  opposition 
à  f^râcc  liabituellc,  volonté  potentielle,  intention  vir- 
tuelle. Il  En  chir.  Cautère  ai-tuel.  le  fer  roujre,  par  op- 
position à  cautère  potentiel,  les  caustiques  chimiques. 

ACTUELLEMENT,  (ulv.  Au  monient  dont  il  s'agit, 
préEentoment. 

•  ACUITÉ  (lat.  acuUas],  s. /IQualîtéde  ce  quîestajgu. 
»  ACULÉIFORME  (Ut.  aculeiu  et  forme),  adj.Quiesl 
«n  forme  d'U)^illoh. 

ACUMINÉ,  ÉE  rut.  acttminatus),  adj.  Se  dit  des 
liBuillcs,  des  Ivactees.  etc.  dont  l'estrémilé  oII>e  une 
pointe  allonf^écctai^uf!. 

ACUPONCTURE  ^lat.  aetteXpungere],  s.  f.  Opération 
qui  consiste  à  enfoncer  dans  une  partie  du  corps  une 
aiguille  métallique. 

ACUTANGLE  i  lat.  acultig  et  angnhis],  adj.  Dont  les 
angles  sontai<rus. 

ADAQE(Ut.  adagium],s.m.  Sentence,  dire  populaire. 

ADAGIO  (a-da-(Oi-o.  Ital.  adagio],  loc.  adv.  T.  de 
mus.  Sans  se  presser,  lentement.  i|  S.  m.  l/air  même 
qui  se  joue  lentement.  ||  Au  pl.  Des  adagios. 
*AOAMANTIN,INE  [Ut.  admaatUmut],  adj.  Qui  a  la 
dureté  ou  l'éclat  du  dùwant. 
«AOAMIQUE  \^Adam),  adj.  Race  adamiqac,  race 
humaine  primitive. 

ADAPTATION,  S.  f.  A<:tion  d'adapter. 

ADAPTÉ,  ÉE,  p.  p  d'adapter.  Style-  adapté  nu  sujet. 

ADAPTER  (Ut.  mlaptare],  v.  a.  Ajuster  une  chose 

I  une  autre.  ||  S'adapter,  r.  r.  au  propre  et  an  fi£;iiré. 
Ce  couvrrclc  s'adapte  bien  an  ^'ase. 

ADATIS  (a-da-tr!,  s.  m.  Morisselîne  des  Indes. 
«ADDITIF,  IVE,  fidi.  Qui  s'ajoute. 

ADDITION  (Ut.  fidditio),  s.  f.  Ce  qui  est  ajouté  à 
quelque  cliose.  |i  La  première  rÙLile  d'arithmétique,  en- 
teignantaajouter  plusieurs  nomliros  les  uns  aux  autres. 

ADDITIONNÉ,  ÉE,  /).  p.  d'additionner.  Sommes  ad- 
ditionnées. {|  En  chim.  A  quoi  on  a  ajonté.  lJn)i|uide 
additionné  de  quelques  gouttes  d  alcool. 

ADDITIONNEL,  ELLE,  attj.  Qui  est  en  SUS,  (|ui  s'a- 
joute. {I  En  matière  d'imposition,  centimes  additionnels, 
parttealiquoted'un  imp^M,  qui  s'y  ajoute  et  sepuyeensus. 

ADDITIONNER,  v.  a.  Ajouter  plusieurs  nombres 
l'un  à  l'autre.  [|  Encbim.  Additionner  de  sucre  un  sirop, 
y  ajouter  un  peu  de  sucre 

ADDUCTEUR  'Ut.  nddurtnr),ndj.m.  Qui  rapproche 
de  l'axe  du  corjù.  Muscle  adducteur.  ||  S.  tn.  Les  ad- 
ducteurs de  la  jambe. 

ADDUCTION  (lat.  adductio),s.  f.  .\ction  des  muscles 
adducteurs. 

AOEMPTION  fa-dnn-psion.  lat.  adcmplio],  s.  f.  Ré- 
Tocation  d'un  legs,  d'uni^  donation., 
»ADEN8  (a-dan.  à  et  deni],adv.  À  plat  ventre. 

ADEPTE  (lal.  aâeptus),  s.  m.  cl  /.  En  alchimie, 
celui  qui  croyait  être  parvenu  au  grand  n-uvrc.  [|  Celui, 
celle  qui  est  mitié,  initiée  aux  mystères  d'une  doctrine, 
d'une  secte,  d'une  seience. 

ADÉQUAT,  ATE  a^é-^oiu.  I,at.  adœguaim),  adj. 
En  pliil.  Entier,  total  ;  d'une  étendue,  d'une  compréhen- 
aiOD  égale  à  son  objet. 

«ADEXTRÉ,  ÉE  |Ut.  ad,  dexter],  adj.tn  bins.  Se 
dit  des  pièces  qui  en  ont  unf;  autre  i  leur  droite. 

ADHÉRENCE,  s.  f.  État  d'une  chose  qui  tient,  qui 
ettcoUéc  à  une  antre.  {|  Kig.  I.a  foi  est  une  adhérence 
decœur  à  la  vérité  éternelle,  Boss. 

ADHÉRENT,  ENTE  (lat.  adhœrens',  adj.  Qui  tient 
à  une  chose,  qui  j  est  collé.  M  En  bot.  Adhérent  se 
ditducalice  ou  de  1  ovaire  quand  ces  organes  sont  soudés. 

II  S.  m.  Celui  qui  est  da  sentiment,  du  parti  ie. 
ADHÉRER  (Ut.  adharerr),  v.  n.  Être  nttachl^,  collé 

k  quelque  chose.  ||  Fig.  C'esi  trop  adhérer  à  vos  peines, 
Boss.  Il  Être  du  parti  de,  du  sentiment  de.  ||  T.  de  pra- 
tique (^lirmer  ou  approuver  un  premier  acte  par  un 
acte  subséquent. 

*  ADHÉSIF,  ive,  adj.  En  pharm.  Qui  adhère,  qui  colle. 
ADHÉSION  (Ut.  adkaào),t.  f.  Union,  accolement. 


||F^;.  Action  d'adhérer,  de  donner  son  assentiment 
•  AD  HOC  (a-dok.  \M.adhoc,  à  cela},  he.  adv.  tt- 

pressénient,  pour  l'objet  même. 

■  AD  HOMINEM  (a-iîo-mî-nèni.  Lnt.  ad  hommem,  à 
riiommc),  loc.  adv.  Aliment  ad  hominem,  argument 
où  l'on  combat  l'adversaire  jtar  ce  qu'il  a  dit  ou  fait. 

AD  HONORES  |a-do-no-rès'>,  loc.  adr.  lat.  Pour  l'hoa- 
ncur,  s;ins  fonction  ni  émolument. 

ADt ANTE  {iiSin-ntit),  â.  m.  Genre  de  plantes  de  U  f> 
mille  des  fougères,  employées  en  médccme  sous  le  nom 
de  capillaires. 

ADIEU  (à  Duni],  loc.  adv.  dmiton  se  sert  par  civilité 
enprenant  congé. [|  Dire  adieu,  prendre  congé.  ||Fig.  Dire 
■dieu  «quelque  cnose,  y  renoncer.  ||  Ahsol.  et  fig.  .\dicii 
exprime  U  disparition,  la  perte.  Adicu  repos;  plaisirs 
adieu!  BËn*\iG.|LS'.  m.  Un  dernier  adieu.  Faire  sesndteui. 
]|Fig.  Dire  un  adieu,  faire  ses  adieux  à,  renoncer  à, ][1Vot. 
Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites,  se  dit  d'une  aflaire 
manquée. 

ADIPEUX,  EUSEï  lat.  adcps',adj.  Enanat.  Graisscui. 

ADIPOCIRE  \}i\.adeps,c\.  cire),  s.  f.  En  chim.  Noœ 
du  gras  des  cadavres.. 

ADIRÉ,  ÉE,  p.  p.  Égaré,  perdu.  Pièces  adirées. 

ADIRER  (lat.  adiraie),  v.  a.  En  jur.  Perdre,  ^arer. 
Adirer  une  pièce. 

AUTION  [M.  aditio),  ê  f.  Adition  d'hérédité,  ac- 
eeptation  d'une  succession. 

ADJACENT,  ENTE  (Ut,  adjacens],  adj.  Situé  au- 
près. Lieux  adjacents.  Acquérir  des  terres  adjacentes  aui 
siennes.  ||  Engéom.  .\ngles  adjacents,  angles  contigus 
l'un  à  l'autre,  qui  ont  un  ci'ilé  commun. 

ADJECTIF  i\Tii\..pdjectivus\,s.m.  Hot  que  l'on  Joint  i 
un  substantif  pour  le  qualifier  ou  le  déterminer.  ||  Adjec- 
tif, tivc.  adj.  Qui  lient  de  l'adjeclil.  Une  forme  adjcclive. 

ADJECTIVEMENT,  adv.  En  manière  d'.idjectif. 

ADJOINDRE  (lat.  ndjungere).  r.  a  Joindre  une  ou 
plusieurs  personnes  à  une  ou  plusieurs  autres  pour  fairv 
une  chose.  On  lui  adjoignit  un  collègue.  i|  S  adjoindre 
à,  r.  r.  Se  faire  associé  de. 

ADJOINT,  TE,      /).  d'adjoindre,  cl  nttj, 

ADJOINT,  s.  m.  Celui  qui  est  associé  à  un  autre 
Il  Ollicier  municipal  qui  remplace  le  maire. 

ADJONCTION  (lut.  adjuactio],  k.  f.  Jonction  d'uo: 
personne  ou  d'une  chose  à  une  autre. 

ADJUDANT  (e^.  ayadanle],  n  m.  O'Ticier  ou  sous- 
olficier  d'ètat-major  destiné  a  seconder  les  clicls  dans 
commandement.  .ïdj  udant-major.  AdJudinIlsous-ofTicier, 

ADJUDICATAIRE,  $.  m.  et  f.  Celui,  relie  à  qui  on 
adjuge  quelque  chose  dans  une  vente  publique. 
»  ADJUDICATEUR,  S.  nt.  Celui  qui  adjuge. 

ADJUD1CATIF,  IVE,  adj.  Qui  adjuge.  Jugemaii 
adjudiralif. 

ADJUDICATION  (Ut.  adjudicatio),  s.  {.  Acte  par 
lequel  on  adjuge  une  chose. 

ADJUGÉ,  ÉE,  Biens  adjugés.  ||  .Adjugé,  se  dit, 
dans  les  encans,  par  elli^,  pour  U  chose  est  adjugée. 

ADJUGER  (lal.  adjudicair],  v.  a.  Déclarer  en  ju- 
gement qu'une  chose  conlestéc  enlre  deux  parties  ap- 
partient de  droit  à  l'une  d'elles,  jl  Déclarer  par  auto- 
rité de  justice  qu'une  personne  devient  proiviétaire 
d'un  bien  meuble  ou  immeuble  mis  à  renctière.  (1  Sa 
dit  <le  même  des  fournitures,  des  travaux  proposés  au 
rabais.  ||  Dans  le  langage  général,  attribuer,  décerner. 

.ADJURATION  ilat,  adjuralio\s.  /".Formule  dont 
l'Eglise  C  ithohque  se  sert  dans  les  exorcisme».  ||  En 
langage  général,  prière  instante,  sommation  avec  prière. 

ADJURÉ.  ÉE,  p.  V.  d'adjurer. 

ADJURER  (lat  atUurare),  v.  a.  Recommander  ou 
demander,  au  nom  de  Dieu,  de  faire  ou  de  dire  quel* 
que  chose.  Il  Dans  le  style  oratoire,  sommer  en  faisant 
appel  à  U  conscience. 

■  ADJUVANT,  ANTE  (lat.  adjuvam),  adj.  Qui  aide, 
anxiliaire.ll  liin pharm.  Médicament  adjuvant,  ou  i  m. 
un  adjuvant. 

AO  LIBITUM  (a-dlt-l)i-tom'], /oc.  dr/v./df.  A  volonté. 

ADMETTRE  (lnt.  admiUcrc),  v.  a.  Ijiisser  entrer, 
recevoir.  Admettre  dans  sa  maison.  Admettre  aux  hon* 
neurs.  ||  Fig.  Admettre  quelqu'un  parmi  ses  amis. 
Il  Adm^tre  â,  permettre  M;>^mettn  quelqu'un  à  sa 
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in5tifier.  i|  Recoiuiaitre  pour  véritable.  ^  Tenir  pour 
Doa,  i^réer  pour  ralafale.  J'admets  vos  raisons.  ||  aup- 
poocr.  Admettons  cela.  M  En  parlant  des  choses,  com- 
porter, souffrir.  Cette  alTairc  n'admet  point  de  retard. 

ADMINICULE  [tat.  adminiculiim],  a.  vi.  Ce  qui  con- 
tribue à  faire  preuve.  ]j  Dans  le  loiii^age  fçcniîral,  sc- 
oHiri.  Il  S.  m.  j  l.  Ornements  qui  entourent,  la  figure 
nir  tme  médaille. 

•  ADMINISTRANT,  ANTE,  adj.  Qui  administre. 

ADMINISTRATEUR,  TRICE  (Ut.  administralor) ,  S. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  régit  les  biens,  les  alTaires 
d'an  grand  établissemcut.  Il  Qui  est  charg^  de  quelque 
partie  du  gomremeoieDt.  |j  AIraol.  Qui  sait  bien  admi- 
nistrer. Ce  prffet  n'est  point  administrateur, 

ADMrNfSTRATIF,  IVE,  adj.  Qui  appartient,  qut  a 
rapport  à  l'administration. 

ADMINISTRATION  [lat.  administratio},  s.  f.  Ges- 
tioih  conduite  des  aifaires  publiques  ou  privées.  ||  L'ad> 
mimstralïon  de  la  justice,  l'eiercice  de  la  justice 
avec  autorité  publique.  ||  Au  sens  actîT,  en  priant  de 
celui  qui  sdmmistre.  Sous  l'administration  de  Colbert. 

Abaol.  L'administration,  !n  gestion  des  affaires  publi- 


partie  de  l  administration  publiq 
nrs  ttMilribntions  indirectes.  ||  L'administration,  le 
ïnuTeroemenl,  considéré  surtout  dans  son  action  admi- 
nistrative. Il  .Administration  des  sacrements,  action  de 
<onrérer  les  sacrements.  |[  Au  pl.  Secours  spirituels. 
Les  adnùnistrations  du  Samt-Esorit,  Fl£ch.  . 
■  ADMlNISTRATIVEMEHi;.  ade.  Suirant  les  fcurmcs, 
les  règlements  administratifs. 
ADMINISTRÉ,  ÉE,  p.  p.  États  bien  admuiistrt's. 
Qui  a  reçu  l'estrémc-oncticm.  ||  Donné  en  remôdc. 
'  5.  m.  Se  dit  du  citoyen  par  rapport  à  l'admitiislralion. 

ADMINISTRER  (lat.  administrare],  v.  a.  Gérer  les  af- 
faires publiques  ou  privécs.ll  Administrer  la  justice,  ren- 
dre la  justice. \]  .\d'irinistrer  les  sacrements,  conférer  les 
tacrements.  {j  Administrer  un  malade,  administrer  à  un 
malade  les  derniers  sacrements.  ||  Donner.  .Adcuinistrcr 
on  remède.  ||  S'administrer,  v.  f.  Être  administré. 

JUWIRA8LC  ^lat.  admirabilis\,  adj.  Qui  mérite  ou 
attire  l'admiration.  !|  Ironiquement,  singulier,  étonnant, 
•■t,  par  suite,  qui  est  mal  venu  à.  Us  sont  admirables 
•le  louloir  prendre  le  parlement  pour  dupe,  Padc.  ||  En 
chim.  Sel  admirable,  sel  de  tilauber. 

ADMIRABLEMENT,  adr.  D'une  manière  admirable. 
«ADMIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  admire. 

ADMIRATEUR,  TRICE  .lat.  admirator],  s.  7».  et  f. 
Celui,  celle  qui  admire.  \]AdJ.  l'n  peuple  admirateur. 

ADMIRATIF,  IVE  ;lnt.  admirativus],  adj.  Porté  à 
admirer.  Ij  Engram.  Point  admiratif  ou  d'admiration  (!), 
point  qui  sert  à  indiquer  qu'il  y  a  admiration  ou  eicla- 
mation  dans  la  phrase.  ||  Qui  exprime  l'admiration.  Ton 
admiratif. 

ADMIRATION  (lat.  admiratio],  s.  f.  Sentiment  ex- 
cité par  ce  qui  est  agréable  ou  beau  â  un  point  qui 
étonne,  l)  L'objet  même,  qu'on  admire.  On  tient  à  ses 
vieilles  Mmirations. 

ADMIRÉ,  ÉE,  /).  ^.  d'admirer.  Chose  admirée  du 
peuple.  Génénil  admiré  même  par  ses  ennemis. 

ADMIRER  lat.  admirari],  v.  a.  Considérer  avec 
admiration,  l|  Admirer  se  dit  aussi  absolument.  Assis 
sur  le  bord  de  la  mer,  il  admirait.  ||  Voir  avec  étonne- 
meot.  J'admirais  tes  coups  du  sort,  Fén.  |{  Admirer 
ivec  dett  l'infiti.  ou  qtic  cl  le  aubj.  Voir  avec  élon- 
ncmcnt.  I*ourquoi  ndmirC7-vous  que  nous  nous  soyons 
Ironipés,  nous  qui  sommes  des  hommes  ÎPasc.  L'homme 
■dmire  des'j  voir  placé  |dans  l'univers],  sans  savoir  com- 
ment il  y  a  été  mis,  Féii.  {|  Par  critique  ou  ironie,  en  par- 
lant de  ce  qui  parait  excessif,  étrange.  J'admire  ma  siut- 
plidté  et  ta  faiblesse  de  mon  conir,  Mol.  ||  S'admirer, 
f.  r.  L'ignorance  toujours  est  prête  à  s'admirer,  Boil. 

ADMIS,  ISE,  p.  p.  d'admettre.  Reçu,  en  parlant  des 
personnes  et  des  choses,  l'nc  coutume  admise.  Candidat 
admis.  ||  Reconnu  pour  vrai. 
•  ADMISSIBILITÉ,  a.  f.  Qualité  d'une  chose  oa  d'une 
personne  admissible. 
ADMISSIBLE,  orf;'.  Qui  peut  être  admis. 


ADMISSION  (lat.  admiuio],».     Action  par  laquelle 

on  est  admis. 

•  ADMIXTIOH  (lat.  admixtw),  s.  f.  Action  d'ajouter 
en  mélangeant. 

•  ADMONESTATION  ou  ADMONÉTATION,  S.f.  Action 
d'admonester, 

ADMONESTÉ,  ÉE,  OU  ADMONÉTÉ,  ÉE,  ;>.;>.  d'ndmo- 
ncsler.{|  S.  m.  En  justice,  acte  par  lequel  on  admonétait. 

ADMONESTER  ou  ADMONÉTER  [lat.  admonere), 
V.  a.  T.  de  jur.  dont  on  se  scnait  autrefois,  lorsqu'un 
particulier  ayant  commis  une  faute  qui  ne  méritait  pas 
une  grande  punition,  le  juge  le  mandait  pour  lui  liiire 
une  remontrance.  ||  En  général,  faire  une  remontrance. 
»  ADMONITEUR,  a.  m.  Celui  qui  (hit  des  admonitions. 
Il  Au  noviciat  des  jésuites,  titre  d'un  des  plus  l'ervents 
novices  chargé  d'avertir  les  autres  de  ce  qu'ils  ont  à  faire. 

ADMONITION  \}aK.  admoHilio),  8.  f.  Action  d'admo- 
nester. Il  Avertissement. 

ADOLESCENCE  (lat.  adolescenfm),  s.  f.  k%G  qui 
succède  à  l'enfance. 

ADOLESCENT,  ENTE  (lat.  adolescms),  s.  m.  et/. 
Celui,  celle  qui  est  dans  l'âge  de  l'adt^cscence.  |[  Aaj, 
Encore  adolescent  il  avait  quitté  Borne,  Akkaolt. 
»ADOMESTIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  Gens  adomestiqués. 

•  AD0ME8TIQUER,  v.  a.  Faire  de  sa  nuison.JjS'ado- 
mcstiquer,  v.  r.  Se  faire  de  ta  maison. 

«  ADONC,  adv.  En  ce  moment,  alors.  N  Vieux. 

ADONIEH  ouADONIQUE  (lat.  adonius),  adj.els.  m. 
Vers  composé  d'un  dactyle  et  d'un  HMndée. 

ADONIS  ("Aôwvt;),  ê.  m.  Jeune  nomme  qui  fait  le 
beau  et  qui  est  lrèa.g(Hgneux  de  sa  parure.  ||  Plante  k 
fleurs  rouges  ou  citrines,  qui  approche  de  la  renoncule. 
ADONISÉ,  tz.p.p.  d'adoniser.  Paré. 
AOOHISER,  II.  a.  Parer  avec  une  grande  recherche. 
Il  S'adoniser,  v.  r.  S'ajusteravec  un  trop  grand  soin. 

ADONNÉ,  ÉE,  p.  p.  Qui  se  line,  s'applique  à.  Adonné 
à  l'étude,  au  vin. 

ADONNER  (S':,!',  r.  Se  livrer,  s'appliquera  quelque 
chose  avec  ardeur,  habituellement.  S'adonner  à  l'étude. 
Il  Fréquenter  habituellement.  S'adonner  à  une  société. 
Il  Se  diriger,  en  parlant  d'un  chemin,  d'une  chasse,  etc. 
ADOPTANT,  s.  m.  Kn  droit,  celui  qui  adopte. 
ADOPTÉ,  ÉE,  p.  j>.  Octave  adopté  par  César.||5H^s/. 
L'adoptant  et  l'adopté.  ||  Fig.  Préposition  adaptée. 
U  Adopté,  formule  de  vote  elnptique  qui  mdi^ue  que 
la  proposition  est  regue. 

ADOPTER  (lat.  aaoptare),  v.  a.  Clioisir  quelqu'un 
pour  fils  ou  pour  fille  et  lui  en  donner  les  droits  ci- 
vils, en  remplissant  certaines  lormalilés  légales.  |i  Par 
G\lciis.  Trcnare  un  enfant  et  le  traiter  comme  sien.  ||  En 
général,  se  porter  vers,  s'attacher  à.  Adopter  un  parti. 

ADOPTIF,  IVE  (hl. adoalivus), adj. Qui  aété adopté. 
Fils  adoptil.  |1  Qui  a  aaoplé.  Père  adoplil'.  ||  Quia 
raïqwrt  a  l'adoption. 

ADOPTION  (lat.  adoptio'tS.f.  Action  d'adopter.  ||  Par 
extcns.  La  France  est  sa  |iatric  d  adoption. ||Fig.  Adoption, 
dans  une  langue,  de  mots  étrangers.  Adoption  d'une  loi. 

ADORABLE  (lat.  adorabilis],  adj.  Digned'ètrc  a<loré. 
Il  Par  exagération,  se  dit  de  tout  ce  que  l'on  estime  ou 
l'on  aime  extrêmement. 

ADORATEUR,  TRICE  (lat.  adorator),  s.  m.  et/*.  Celui, 
celle  qui  adore;  qui  n  amour  et  respect  pour.  Les  Guè- 
bres  sont  adorateurs  du  feu.  Un  peuple  adorateur.  Bac. 

ADORATtON  (lat.  adoivtio),  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  adore,  j)  Cérémonie  dans  loqucllelcs  cardinaux  vont 
rendre  honneur  au  pape  mis  sur  l'autel  après  son  élec- 
tion. ||  l'arextcns.  Amour,  attachement  extrême.  \\Au 
pl.  Démonstration  de  teâidresse  et  de  req)ect.  (Inom 
des  tableaux  et  estampes  qui  représentât  les  mages 
aux  pieds  deJésus  enfant. 

ADORÉ,  ÉE,  ».  p.  Iloi  adoré  de  son  peuple.  Alexandre 
adoré  par  les  Perses. 

ADORER  (lat.  adoiarc],  v.  a.  Rendre  à  la  Divinité 
le  tulle  qui  lui  estdrt.||  Adorerla  croix,  se  dit  en  par- 
lant d'une  des  cérémonies  du  culte  catholique.  ||  Adorer 
se  dit  aussi  absol.  La  profonde  religion  d'une  âme  qui 
adore,  Hass.  ||Se  prosterner  devant  D'où  vient,  lui  dit 
Alexandre,  que  tu  ne  m'adores  pas?  Hi»teso.  ||  Fk.  Je 
ne  vais  pas  au  Louvre  adorBTglfeëîrt^Wea^Ogïe*- 
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dft^DÎtiaKt^,  ae  snamettre  avec  «dontîm.  Ds  idorent 
lea  jmements  de  Dieu,  Bo«s.  ]j  En  général,  dans  le 
même  teiu.  ils  adorent  la  main  qui  les  tient  enchaînés, 
Rac.  Il  Aimer  avec passirai.  Adorer  ses  enfants.  ||  Adorer 
le  veau  d'or,  faire  la  cour  à  un  homme  de  peu  de  mé- 
rite, &  cause  de  ses  richesses.  ||  S'adorer,  v.  r.  S'adorer 
l'on  l'intre.  ||Ëtre  en  adontion  de  toi. 

ADOS  (a-d6.  à  et  doti,  t.  m.  Terre  en  pente  inclinée 
Ters  le  midi  et  farorable  aux  primeurs. 

ADOSSÉ,  ÉE,  p.  p.  Adossé  â  ou  contre  un  mur.  ||  En 
blas.  Se  dît  de  deux  pièces  d'anncuries  placées  dos  i  dos. 
*ADOSSEMENT,  t.  m.  Ëlat  de  ce  qui  est  adossé. 

ADOSSER,  0.  o.  Mettre  le  dos  contre  quelque  chose. 
Adosser  i  ou  contre  un  mur.  ||  Phcer  une  chose  contre 
une  autre  qui  lui  sert  d'appui.  ||  S'tdosser,  9,  r.  Il 
-t'adossa  contre  un  arbre. 

ADOUBER  (b.  lat.  adobare),  v.  n.  Au  trictrac  et  aux 
échecs,  toucherun  pion  sans  le  jouer.  ||  Enmar.  Béparer. 

ADOUCI,  IC,  p.  p.  d'adoucir. 

ADOUCIR  [à  et  doux),  V.  a.  Rewke  doux.  Adoucir 
i'ijnvté  des  fruiLs.ll  Par  extens.  Ôter  les  qualités  qui 
hieseent.  Adoucir  sa  voix. [[Au  m<M^I,  rendre  Jilus  suppor- 
table. Adoucir  les  smiflirances.  [^Calmer,  apaiser.  Adoucir 
la  colère.  ||  Polir,  Ater  les  aspérités.  On  adoucit  les  glaces 
arec  l'émeri.  ||  Ëa  peint,  et  sculpt.Adoucir,  rendre  moùis 
saillant.  [[  Hitiger,  atténuer,  Dfésenlr>r  d'une  faftm  plus 
excusable,  plus  scceplable.  Aaoucir  des  reproches.  ||  S'a- 
■doucir,  V.  r.  Devenir  plus  doux,  au  propre  et  au  fîiniré. 

ADOUCISSANT,  ANTE,  odj.  Qui  adoucit,  calme.||$.  m. 
Les  principaux  adoucissants  sont  les  liquides  émulsifs. 

ADOUCISSEMENT,  8.  m.  Action  d'adoucir,  état  de 
ce  qui  est  adouci,  au  propre  et  au  fig.  |j  Atténuation, 
tempérament.  Pour  préparer  des  adoucissements  a  sa 
doctrine,  Boss. 

.  ADOU£,  tt  [à,  deux] ,  adj.  Accouplé.  Perdrix  sdouées. 

AD  PATRES  (a-dpa-trës),  he.  W.  AU»  ad  patres, 
mourir.  Envoyer  ad  patres,  faire  mourir. 

AOAAQANT  ou  ADRA6ANTE  (ccrrupt.  de  tragaca»~ 
tht),  adj.  Gomme  adragant  ou  adragante  ou  d'adragant, 
gomme  qni  waci  d'arbrisseaux  du  genre  des  astragales. 

AD  REM  (a-drem'),  loc.  lat.  D'uue  manière  catégo- 
rique, qui  va  à  la  chose.  Rusonoement  ad  rem. 
«ADRESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'adresse,  qui  est 
adressé  à.  Une  lettre  adressante  à. 

ADRESSE  (adroit),  s.  f.  Indication  de  lapersonne 
à  qui  il  faut  s'adresser,  de  la  maison,  du  lieu  ou  il 
faut  aller,  envoyer.  [[  Fig.  et  famil.  Cela  tb  i  l'adresse, 
«st  à  l'adresse  d'un  tel,  c'est-i-dire  ce  trait  malin  est 
dirigé  contre  lui.  ||  Bureau  d'adresse,  établissement  où 
l'on  s'adresse  pour  obtenir  des  renseignements.  []  Fig. 
Bureau  d'adresse,  se  dit  d'une  maison  où  l'on  débite 
betucoup  de  nouvelles,  ou  d'une  persMine  qui  aime  à 
«avoir  et  i  répandre  les  noQTfèlei.  ||  Ecrit  ayant  pour 
cbjet  uœ  demande,  une  adhésioa,  une  félicitation,  etc. 
présenté  par  un  corps  constitué,  par  une  réunion  de  ci- 
toyens, etc.  Il  Habileté  à  s'y  prenare,  soit  dans  les  exer- 
cices du  cxà^,  soit  dans  les  choses  de  l'intelligence. 
Il  Adresse  de  style,  certaines  tournures  Cnes  et  délicates. 
ADRESSÉ,  ÉE.  p.  p.  d'adresser. 
ADRESSER  (à,  dresser),  v.a.  Envoyer  avec  une  indi- 
cation. Il  leur  adressa  son  ami.  [[  Par  extens.  Adresser 
la  parole  à  quelqu'un,  lui  parler  directement.  [[  Fig. 
Adresser,  envoyer  à  l'adresse  de  quelqu'un,  dire  quelque 
choae  qui  est  i  son  adresse.  |  [  Diriger,  tourner.  Adres- 
sa ses  pas,  ses  coopt.  ||  S'adresser,  v.  r.  Aller  trouver, 
«voir  recours.  S'adresser  i  ciuelqu'un.  [[  Se  diriger, 
aller.  Quelqu'un  vers  nous  s'adresse,  Botr.  [[  S'adresser 
il  quelqu'un,  adresser  la  parole  à  quelqu'un.  [|  Cette 
lettre  s'adresse  à  lui  ;  la  suscription  fait  voir  qu'elle  lui 
doit  être  rendue,  [j  Être  dirigé.  Vos  yeux  au  ciel  s'a- 
dressent, ÏUc.  Il  Adresser,  v.  n.  Toucher  droit  où  l'on 
vise.  Bien  adresser  n'est  pas  petite  affaire,  u  Font. 

ADROIT,  DITE  [à,  droU) ,  adj.  Qui  a  de  l'adresse,  soit 
de  corps,  soît  d'erôrit.  ||  En  parlant  des  choses,  où  il 
y  a  del'adrease.  Adroit  menswige,  lUc. 
ADROITEMENT,  ath.  D'une  manière  adroUe. 
ADULATEUR,  TRICE  (lat.  aàulator),  s.  m.  et  /. 
Celui,  celle  qui  donne  des  louanges  ezcesures.  [[  Àdj. 
Langage  idulateur. 


ADULATION  (lat.  adulatio),  t.  f.  Flatterie. 

ADULÉ,  ÉE,  u.  p.  Louis  XIV  adulé  par  sa  cour. 

ADULER  (lat.  aduloTÏ),  v.  a.  Flatter. 

ADULTE  (lat.  aduUu»),  adj.  Qui  est  parvenu  à  h 
période  de  b  vie  comprise  entre  l'idokiceiice  flt  h 
vieillesse.  ||  S.  m.  Un  adulte. 

ADULTÉRATHMl  (lat.  odufferafio),  «.  f  En  jur.  Ac- 
tion de  etter,  de  Tausser.  L'adultération  ou  mouBàes. 
Peu  usité  eu  ce  sens.  ||  En  pharm.  Action  d'utultérer 
les  médicaments  ou  résultat  de  cette  action. 

ADULTÈRE  (lat.  aduUer),  x.  m.  et  /.  Celui  on  celle 
qui  viole  la  foi  conjugale.  \\  Adj.  Qui  viole  la  foi  ccnjn- 
;ale.  Époux  adultère.  [[Par  extens.  Ce  qui  offre  un  aé< 
ange  vicieux,  coupable. 

ADULTÈRE  (lat.  mtultermm),  s.  m.  Tiolraicot  d. 
la  foi  conjugale. 

ADULTÉRÉ  ÉE,  p.  p.  Médicaments  adultérés. 

ADULTÉRER  [lat.  aduUerare),  v.  a.  En  pharm.  FaUi- 
fier.||Enjnr.  Adultérer  les  mtunaies.llFig.Fausser.Ticier. 

ADULTÉRIN,  INE  (lat.  aduUerinus).  adj.  et  «.  Qui 
est  né  d'adultère. 

«  ADURENT,  ENTE  (lat.  adurens),adj .EDmÉd.hrtkÎMDt 
ADUSTE  (lat.  aduslus),  adj.  En  méd.  Qui  est  brilé. 
Dn  sang  aigri  et  aduste.  Volt. 

ADUSTION  (lit.  aduttio),  a.  f.  En  méd.  Cautérisa- 
tion k  l'aide  du  feu. 

ADVENIR,  V.  n.  Voy.  avemr. 

ADVENTICE  (Ut.  (ulvetUicius),  adj.  Qui  surrientde 
dehors.  Idées  adventices,  par  opposition  à  idées  innées. 
[|  Plante  adventice,  plante  qui  n'a  pas  été  semée. 

ADVEHTIF,  IVE,  adj.  Se  dit  d'un  boun^eon»  d^ 
racine  qui  naissent  artificiellement  et  ailleurs  que  dam 
les  points  où  l'on  a  coutume  de  les  voir. 

ADVERBE  adverbium),  a.  m.  Partie  invarialile 
du  discours  qui  modifie  les  verbes  ou  les  ai^ectîfa. 

ADVERHAL,  ALE, ddy.  Qui«)ec«r«ctèrederwlTeri>e. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  D'une  manière  adverliiaie. 

*  ADVERBIALISER,  v.  a.  Donner  à  un  mot  une  dé»- 
nence  adverbiale,  ou  l'employer  comme  adverbe. 

ADVERBIALITÉ,  S.  f.  En  gram.  Qualité  d'un  n»I 
considt^ré  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE  (lat.  adveisorim),  1.  m.  Celui  qn 
s'oppose  à,  qui  lutte  contre. 

ADVER5ATIF,  IVE  [lat.  adversalivus) ,  adj.  En 
gram.  Qui  marque  quelque  dilTérencc  entre  ce  qui  pré- 
cède et  ce  qui  suit.  Co^jonctioas  adversaliTefi.  Prâpo- 
sitioii  adversative. 

ADVERSE  (Ut.  advertni»),  adj.  Contraire,  owpaé. 
Fortune  adverse.  Partie  adverse. \\ En  hîst.  nat.  Qui  est 
placé  à  l' opposite  d'une  chose  ou  tourné  vers  elle. 

ADVZRSnt  [lat.  advcrsUas),  t.  f.  Fortune  adverse. 
Être  dons  l'adversité.  SoulTrir  héroïquement  les  grandes 
adversités. 

ADVNAMIE  (èifuvocjix^a),  a.f.  En  méd.  Profonde  pro- 
stration des  forces. 
ADYNAMlflUE.f»/;.  Quia  lecaractêrede  l'adynamie. 

*  AÉRAGE,  t.  m.  Action  de  renouveler  l'aîr  dans  un 
espace  clos. 

*  AÉRATION,  s.  f.  Action  d'exposer  à  l'air  une  sub* 
stance,  pour  qu'elle  en  reçoive  quelque  modiScatioo. 
|[  Se  prend  aussi  pour  aérage. 

AÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  Chambre  aérée  par  un  ventllatair. 
[[  Adj.  Qui  est  en  grand  air,  en  bel  air. 

AÉRER  (lat.  aer),  V.  a.  Renouveler  l'air  dans  un 
espace  ckw.  Il  fïuit  aérer  les  salles  des  bAmtanx.  |[  Ex- 
poser une  substance  i  l'air.  Aérer  du  blé. 
«  AÉRICOLE  (hit.  aer  et  CQlere),  adj.  Se  dit  d'une 
plante  ou  d'un  animal  qui  vît  dans  l'air. 

AÉRIEN,  ENNE,  ad}.  Qui  est  d'air,  qui  est  comme 
l'air,  qui  vit  dans  l'air.  |1  En  anat.  Voies  aériennes, 
conduits  aériens,  l'ensemble  des  canaux  qui  condoïsent 
l'air.  [[En  peint.  Perspective  aérienne,  perspective  dont 
les  efiets  résultent  de  l'interposiUoQ  de  l'air  entre 
l'objet  et  l'œil  du  spectateur. 

AÉRIFÈRE  [lat.  aer  et  /"erre),  adj.  En  uut.  Qù 
porte  l'air.  Voies  aérifères. 

*  AÉRIFICATION,  t.  /.  Opération  par  laquelle  on  fait 
passer  i  l'état  gazeux  une  matière  solide  ou  liquide. 

AtRIPORME,  ailj.  Qui  rcuemUe  i  l'air. 
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*  AtelSCRf  V.  a.  Réddie  à  l'élit  d'sir  oa  de  «s. 

«AÉRODVMIIIQUE,  «.  f.  Partie  de  la  phyuque  oui 
traite  de»  lob  présdant  aux  mourements  dea  fuioes 
Antique»,  oa  ds  ceilea  qui  rifilent  la  pnsaioaqa'eierce 
taîr  tsXkrmat. 

iUROGMPHIE.  «.  f.  Description  de  l'nir. 
AÉROLITHE  (k^o  et  >f0ef  ],  8.  m.  Pierre  tombée  du  ciel. 
AtROLOOlE,  «.  f.  Traité  sur  l'air,  théorie  de  l'air. 
iUtROMAHCIE  (Mpetuayr«'a],8. /*.  Art  prâendude 
detiner  par  t'ùr  et  par  les  phénomènes  aériens. 

•  AÊROMAHCIEN,  t.  m.  Qui  pratique  l'aéromancie. 

w  AÉnOMÈTRE,  s.  m.  En  phys.  Instrument  qui  serti 
•  h(  condensation  ou  l:i  nin':tiicLion  del'sir. 


ACrOMÉTRIE,  *.f.  Science  i)iiî  a  pourobjetia 
stitotioa  physiijue  die  l'air,  et  qui  en  luesure  \es  effets 
mécanî(]u:-$ . 

AÉRONJIUTE  {^■i.f.  ctytcOTi;(},  R.  7R.  et    Celui,  celle 
qaipan.tn;ri  ii-n        <tans  tin  aérostat. 
»  AERONAUTIQUE,  tmlj.  Qui  a  muuort  i  Taéioiiaute. 
jj  S./.  Lart  d.'  l  aôrwiaule. 

•  AÉROPHOBC  (à>jp  clfo&)f],a.  n».Eninéd.  Celui  qui 
crÙDt  l'air. 

>  AÉROPHOBIE,  a.  f.  En  méd.  Crainte  de  l'air. 
AÉROSTAT  (àitp  et  narèt} ,  «.  m.  Grand  ballon 

ren^i  d'an  aîr  échaulTé  ou  d'un  nx  plus  légn  que  l'air, 
et  <}ni  par  ce  tDoyen  se  soutient  ona  l'aîr. 

AÉROSTATION,  X.  f.  Art  d'employer  les  aérosUts. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'aéroeUtion. 
y  s.  f.  Partie  de  la  physique  recuerchant  les  lois  de 
1  équilibre  de  l'air. 

«  AÉROSTIER,  t.  m.  Celui  qui  dirige  un  aérostat.  S'est 
ditd'uDccrps  d'ingénieurs  qui  fut  créé  pendant  la  Réro- 
hition  pour  observer  eo  aérostat  lea  armées  ennemies. 

>  iECTHÉTHlUE,  t.  f.  Voy.  tsnÊriQirK. 

•  XTURIOSCOPE  [alipiçL  et  sxonclv],  t.  m.  En  phys. 
Inatminent  propre  i  mesurer  la  chaleur  qui  rayonne 
de  la  cmftce  de  la  terre  vers  les  espaces  célestes. 

AÉTITC  (àiT'rr.f),*./'.  Pierre  d'aigle;  tritoiydederer. 

AFFABILITÉ,  a. Qualité  de  celui  qui  reçoit,  écoute 
et  entretient  avec  bienveillance  ceux  qui  s'adressent  à  hii. 

AFFABLE  (Ut.  affakilù),  adj.  Qui  a  de  l'alTabilité. 

AFFABLCMCNT,  adv.  D*une  manière  affable. 

AFFABULATION  (bt.  ad  et  fabula),  s.  f.  Partie 
d'une  faUe  qui  eu  explique  le  sens  inoral,  la  moralité. 

AFFADI,  lE,  p.  p.  Estomac  affadi.  ^ 

AFFADIR,  V.  a.  Rendre  fade.  j|  Fig.  Oter  le  sei,  le 
piquant.  Affadir  une  épi^mme.  ||  Causer  une  scnsa- 
tioa  désagréable  au  palais,  i  l'estomac,  par  quelque 
doae  defade.  Le  miel  affadit  le  cœur.  [|  Fk.  Cesgens... 
faBadjasaient,  L'endormaient  en  contant  leur  fiamme, 
Là  Pow,  Il  S'afTadir,  p.  r.  Devenir  lade. 
»  AFFADISSANT,  ANTE,  Qui  affadit. 

AFFADISSEMENT,  «.  m.  Effet  que  produit  lafadeur. 
)|Fif.  Louer  jusqu'à  l'affadissement. 

AFFAIBLI,  IC,  p.  p.  d'aTTaiblir. 

AFFAIBLIR,  ir.  a.  Rendre  faible,  su  propre  et  au  fig. 
Il  AfEaiblir  Les  monnaies,  en  diminuer  le  poids  ou  le  titre. 
Il  S'afTaiUir,  e.  r.  Devenir  faible,  aupro[K^et  au  tig.ljEn 
]içbt.  et  grav.  AR'fliblir  marque  l'eiagération  de  1  adou- 
maement.  En  arcbît.  c'est  diminuer  l'épaisseur  d'un 
mur  ou  ta  grosseur  d'une  pièce  de  charpente. 

AFFAIBLISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  affaihlit. 

AFFAIBLISSEMENT,  «.  m.  Diminution  de  Utn^,  au 
profte  et  au  figuré.  ||  AfTaiUiaaement  des  monnaies, 
abaisKiDent  de  leur  titre. 

«  AFFAIMÉANTI,  lE,  p.  p.  et  adj.  Devenu  fainéant. 
«  AFFAINÉANTIR  (S'),  P.  r.  Devenir  foinéant. 

AFFAIRE  (à  et  ^ïrc),  s.f.  Ce  qui  est  l'objet  de  quel- 
que travail ,  occupation,  soin,  devoir,  fonction.  ||  Faire 
aona&ire  d'une  chose,  s'en  charger,  en  répondre; 
aifdr  la  mettra  1  profit.  jJ  Tout  ce  qui  est  fohjet  d'un 
iolML  D  finit  tenter  l'affiure.  On  pane  du  salut  comme 
d'une  aflaire  aouverûnement  importante,  Bocno.  |j  Af- 
faire dluoneur,  ou,  absolument,  affaire,  un  duel,  un 
combat  singulier.  ||  C'est  une  affaire  de,  une  question 
de.  La  fïri  de  beaucoup  d'hommes  est  une  aflûre  de 
géograpUe,  i.i.  Rooss.  ||  C'est  une  afEave,  la  chose 
«t  diffidla.  Il  Ce  qu'il  mit,  ce  qui  cnnrient.  Cechoix 
^tait  nieui  votre  affinie,  Moi^  |f  Faire  son  ifltûre  (i 


aoi-méme),  se  mettre  i  l'abri,  s'arranger,  réussir. 
Il  Faire  son  affaire  (à  un  autre],  le  châtier,  lui  donner 
one  leçon,  même  le  tuer.  ||  Avoir  son  affaire,  en  bonne 
part,  avoir  ce  qui  convient;  en  mauvaise  ^rt,  recevoir 
correction,  châtiment,  leçon.  ||  Point  d'affaire,  sîpiiUe 
en  aucune  façon.  Point  d'affaire,  marquis,  Mol.  [|  Point 
d'affaire  signifie  encore  c'est  en  vain.  ||  S.  f.  pl. 
Les  affaires  de  quelqu'un,  ce  qui  l'intéresse  particufi^ 
rement,  ce  qui  constitue  sa  situation.  Être  bien  dana 
ses  affaires.  M  Transaction,  marché.  J'ai  affaire  avec 
lui.  Il  Absol.  Les  affaires,  le  commerce,  l'industrie,  la 
banque.  11  est  dans  tes  affaires.  ||  Au  sing.  Organiser, 
lancer  une  affaire.  |[  En  mauvaise  part,  faiseur  d'alTaires. 
Il  S.  f.  pl.  Tout  ce  qui  cffliceme  la  fortune  et  les  intérêts 
de  1  Etat.  Les  affaires  d'État.  Les  afiaires  publiques.  Ce 
minisire  est  depuis  kmgfemps  aux  affaires.  ||  Affaires 
spirituelles,  affaires  qui  concernent  la  religion  ;  alfaires 
temporelles,  celles  qui  concernent  le  monde.  Jl  Embar- 
ras, peines,  querelles  Pourquoi  chercher  i  lui  faire  des 
aflUres?  Mol.  ||  Se  tirer,  sortir  d'affaire,  se  tirer,  sen- 
tir d'embarras.  [|  Une  mauvaise  affaire,  une  affaire  où 
l'hcmneur,  la  fortune,  la  vie  sont  engagés  ;  une  bonne 
affaire,  une  affaire  oïi  il  y  a  beaucoup  d'ai^ent  à  gagner 
Il  Procès,  contestation,  démêlé.  AITarre  civile.  Pmider 
une  affaire.  |1  Dans  un  sens  très-vague,  chose,  cîrcOD- 
stance,  conjoncture,  |J  En  t.  de  guerre,  combat.  ||  Avoir 
affaire  de,  avoir  besom  de.  |[  Avoir  aiTairc  à  quelqu'un, 
avoir  i  lui  parler,  à  débattre  avec  lui.  []  Par  menace.  Si 
vous  tenez  ce  langage,  vous  aurez  afTaire  â  lui,  il  vous 
en  fera  rep^tir.  ||  Avoir  affaire  â  quelqu'un,  avoir  à 
trùter  d'alTaires  avec  lui.  ||  Absol.  Il  a  altaire,  il  ne 
peut  quitter,  Boss.  ||  Faire  ses  affaires,  aller  à  ses  at> 
hires,  satisfaire  ses  besoins  naturels. 

AFFAIRÉ,  ÉC,  adj.  Qui  a  beaucoup  d'affaires. 

AFFAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  Terres  affaissées. 

AFFAISSEMENT,  S.  m.  Ëtat  de  ce  qui  est  aiïaisié. 
Il  En  géol.  STstème  des  affaissements,  celui  qui  ex- 
plique  la  formation  des  montngnes  par  l'abaïssem^it 
des  terres  environnantes. 

AFFAISSER  [à  et  faix],  p.  a.  Faire  ployer  sons  le 
faix.  Il  Faire  baisser,  tasser  des  chosesposees  les  unes 
surles  autres.  ||  Fig.  Accabler,  affaiblir.  ||  S'affaiaser, 
V.  r.  Baisser,  s'affaiblir,  succomber. 

AFFAITER  [lat.  affeclare),  p.  a.  En  fauc.  kppn- 
voiser  un  oiseau  de  proie.  Faucon  bien  atfaité. 

AFFALÉ,  ÉE,  p.  p.  Arrêté  sur  la  côte. 

AFFALER  (flam.  afhalen],  p.  a.  Pousser  vers  It 
cAte,  en  parlant  du  vent.  [|  S'affaler,  v.  r.  En  parlant 
d'un  navire,  s'échouer. 

AFFAMÉ,  ÉE,  p.  p.  Pressé  par  la  faim.  ||  Subst.  Un 
affamé.  ||  Fig.  Avide.  Affaméde  gloife.Jlmv.  Ventro 
atTamé  n  a  point  d'oreilles,  c.4-d.  quand  on  a  liùm,  oo 
n'écoute  rien. 

AFFAMER  (lat.  ad  et  famés),  v.  a.  Priver  de  vi- 
vres, faire  soulTrir  de  la  faim. 

*  AFFAN6ISSEMENT8  [à  et  (ange),  t.  m.  pl.  Amaa 
de  vase  dans  le  lit  des  cours  d'eau. 

AFFÉA6EMENT,  t.  m.  Action  d'alTéager. 
AFFÉAGER  [à  et  Jie/],  t.  a.  T.  d'aiïc.  coot.  Aliénernne 
partie  de  son  fieT  a  tenir  en  arrière-fief  ou  en  roture. 

*  AFFECTANT,  ANTE,  adj.  Qui  affecte,  qui  touche. 
AFFECTATION  (ht.  affectatio),  a.  f.  Manière  qui 

s'éloigne  du  naturel.  AifectatioD  dans  la  parure,  dans 
le  langage.  ||  Imitation,  faux-semblant.  AlTectation  de 
douleur,  de  vertu,  jj  Attribution,  imputation.  L'affecta- 
tion de  cette  somme  aux  dépenses  courantes. 

AFFECTÉ,  ÉE,;i.  p.  et  ad^.  Qui  a  de  l'affectation, 
où  il  y  a  de  l'affectation.  |J  Simulé.  Douleur  affectée. 
M  Attribué,  assigné,  imputé.  Les  fonds  affectés  i  cette 
dépense.  ||  En  t.  de  qiiritualité,  tombant  sous  le  coup 
de.  Vous  êtes  des  Uanihématears  affectés  du  Dieu  v^ 
ritable,  Mass.  ||  Ëmn,  Couché.  ||  En  méd.  AfBigé.  Affecté 
d'un  catarrhe. 

AFFECTER  (lat.  affectare),  v.  a.  Rechercher 
avec  ambiti«i,  avec  soin,  avec  trop  de  som  ;  avoir  une 
sorte  de  prédilection  pour.  ||  Faire  un  usage  fréquent 
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a Feindre,  simuler.  AITcclcr  la  douleur.  |f  Enparlanl 
escliosea.  avoir  disposition  à.  sel  iiinnn  alTcctc  la 
forme  cubique.  ]|  Exercer  une  impr<>55ioii  cl  aussi 
rendre  soulTrant,  malade.  |]  Faire  impression  sur  l'âme, 
('mouvoir,  allligcr.  ||  S'alTecler,  v.  r.  Etre  simulé.  ||  S'af- 
focter,  contracter  une  lésion.  \\  S'alTecter,  r-tre  nilligé. 

AFFECTIF.  IVE,  odj.  Qui  inspire  de  l'allection,  qui 
émeut,  qui  touche  rime.  Style  allectir,  Pl£cii.  ||  En  phil. 
Qui  se  rapporte,  dans  l'àmc,  aux  besoins  cl  aui  passions. 

AFFECTION  (lat.  afftctio],  a.  f.  Ce  ^ue  le  corps 
éprouve,  surtout  en  fait  de  maladie.  ||  Manière  d'être  de 

I  ame  considt-'rcc  comme  touchée  de  quelquûolyel.  ||  En 
un  sen?  plirlosophiqitc  plus  restreint,  toute  situation  pas- 
sive de  1  àmc.  Il  Sentiment  d'amitié,  d'amour,  d'attache- 
ment pour  une  personne  ou  imc  chose.  lies  aflecti<His  de 
la  famille.  ||  D'afff.ctios,  loc.  adv.  Avec  intérêt  de  cœur. 
|l  Afl'eclion  à,  désir  de.  Pour  des  clios&<i  où  il  a  plus 
d'afToction,  Pasc,  |[  État  maladif.  Affection  nerveuse. 

AFFECTIONNÉ,  EE,  p.  p.  d'affeclionncr.  Aîmé.[|  Adj. 
Attaché  de  cœur  à,  dévoue.  Aifectionnée  à  ses  amis.  Af~ 
foclionné  pour  mon  service,  HiOiiLT.  |[5u&st.Sc$  sujets 
et  aflcctionnés.  ||  En  style  épislolaire  :  Votre  très- 
liuiiihle  et  très-afreclionné  serviteur. 

AFFECTIONNER,  V.  a.  Avoir  de  l'afTection  pour. 

II  Produire  Talfection,  attacher,  intéresser.  Ces  usages 
auront  l'avantaffc  d'aiïectionner  les  Polonais  à  leur  pays, 
J.  J.  Hoiiss.||S  alTecliomier,  v.  r.  S'attacher  a,  se  passion- 
ner pour.  Les  citoyens  s'affeclionDaîent  à  leur  pays,  Bt>ss. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  olfcc- 
lucusc. 

AFFECTUEUX,  Et{SC  (lat.  affecluoSHs),  atlj.  Qui 
iiionirc  beaucoup  d'alTcction. 

■  AFFENER  (lat.  ad  cl  ftiium),  V.  a.  Donner  la  pâture 
aux  bestiaux. 

AFFÉRENT,  ENTE  (Int.  ad  et  ferire],  adj.  En  droit, 
6C  dit  (le  la  part  qui  revient  à  chaque  intéressé  dans 
ini  ob}Cl  indivis. 

*  AFFÉRENT,  ENTE  (lat.  affcrens],  adj.  En  anat.  Qui 
ap|)orle.  Vaisseaux  nlléi'ents, 

*  AFFERMAGE,  ».  m.  Action  d'affermer. 
AFFERMÉ,  ÉC,  p.  p.  Donné  i  ferme.  ||  Pris  i  ferme. 
AFFERMER  [à  et  ferme),  v.  a.  Donucr  à  fcrmcoa  à 

bail.  Il  Pi-citdre  à  ferme  ou  à  bail. 

AFFERMI,  lE,  p.  /'.  Itciidu  ferme. 

AFFERMIR  (lat.  afSrmare),  v.a.  Rendre  ferme,  au 
jTopre  et  au  (i|pirt';. ]{ S'affermir,  v.r.  Devenir  ferme. 

AFFERMISSEMENT,  ».  m.  Action  d'aiïerinir.decoa' 
nlidcr;  résultat  <!e  cette  action.  |1  Fig.  L'affermisse- 
ment de  la  santé.  L'aflcrtnisseinent  des  empires. 

AFFÉTÉ,  ÉE  ^vo^.  affaiter  et  affecter),  ad}.  Qui 
a  de  l'afféterie  ;  qui  marque  de  ralletcric. 

AFFÉTERIE,  9.  f.  Recherclie  mignanle  dans  les 
manii'-i  es  on  dans  le  langage 

AFFETTUOSO  (n-frct-lou-6-zol,  ado.T.  ital.dcnius. 
Indtijiiant  qu'un  morceau  doit  être  rendu  avec  une  ex- 
[iressinii  tendre. 

■  AFFICHAGE,  S.  m.  Action  de  poser  un  certain 
nombre  d'alficnes. 

AFFICHE  (à et /EcAcrl, 8. /'.Feuille imprimée  ou  ma- 
niisci'itc  que  l'on  applique  sur  les  murs,  poiirdumicr 
connnisfuincc  au  public  de  quelque  chose. 

AFFICHÉ,  ÉE,  1).  Ordonnance  afiicliée.  Honte  alfi- 
chéc,  rendue  publique  par  celui-là  môme  qui  a  rommis 
l'action  honteuse.  Homme  aTTicbé,  perdu  de  réputation. 

AFFICHER  [à  et  ficher],  v.  a.  Appliquer  ou  mur  des 
«niches.  Il  Kaireélalagede.  Afticher  ladouleur.  11  S'afli- 
tlicr,  I'.  r.  Ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

AFFICHEUR,  .t.  m.  Celui  qui  p(^c  les  aHichcs. 

AFFIDÉ,  ÉE  (ital.  affiflato),  adj.  En  qui  on  a  ctai- 
liaiice.  Il  Siib»t.  C'est  un  de  ses  afTidés. 

AFFILÉ,  ÉE,  p.  p.  Couteau  mal  alTilé.  ||  Fig.  et 
fain.  Avoir  la  langTic  atliléc,  parler  beaucoup. 

AFFILER  [à  et  fil),  r.  a.  Donner  le  fil  à  ua  tranchant. 
Fip.  Les  uns  nlfilcnt  leurs  langues  de  ser|>enl,  Fléch. 
*  AFFILEUR,  s.  m.  Celui  qui  alfilc  les  outils. 

AFFILIATION,  s.  f.  Association  à  une  compagnie,  à 
«ne  connration,  à  des  socif'tés  socrL-tcs,  à  un  complot. 

AFFILIÉ,  ÉE,  /).  7».AtTiliéàunc  corporation.  ||5.m. 
Los  sociétés  secrètes  ont  des  alfilïcs. 


AFFILIER  (lat.arfet/î/iwl.r.n,  .\ssocicrà utic  cor- 
poration, à  une  société.  ||  S'aflllier,  v.  r. 
K  AFFILOIR,  ».  m.  Instrument  d'ncicrqui  sert  à  affiler. 

AFFINAGE,  S.  m.  Action  d'aftinnr.  {|  AtTmngc  da 
sucre,  du  salpêtre  ;  on  dit  maintenant  raflinage. 

AFFINÉ,  EE,  p.  p.  De  l'or  sRiné.  j)  Fifr  Un  pnr 
quiétîsme,  délié,  affiné,  S'-Sw. 
•  AFFINEMEHT,  ».  fff.  Action  d'airmer. 

AFFINER  [à  et  fin),  V.  a.  Purifier.  \\  Donner  on 
goût  plus  fin.  Le  temps,  la  cave  alVine  le  fromage. 
Il  Tromper.  M  S'affiner,  v.r.  L'or  s'afCne.  ||  F^.  L'esprit 
s'allîne  par  la  oonTersalion 

AFFINCRIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  aFTinc. 

AFFINEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  affine. 

AFFINITÉ  (lat.  a/'/îniM.)!./'.  Degré  de  proximité  arec 
lafamillede  celui  ou  de  celle  qu'ona  épousée.  ||  Affinité 
spirituelle,  alliance  établie  par  la  cérémonie  du  baptême 
outre  li's  parrains  et  les  marraines,  jl  Conformité,  cod- 
vcnnnce,  rapport  entre -plusieurs  clioses.  .Affinité  de 
j^oiits.  Il  En  cliim.  Force  en  vertu  de  laquelle  des  mo- 
lécules de  différente  nature  se  combinent  ou  tendent  à 
se  combiner.  ||  En  mus.  Attinité  des  tons. 

AFFINOtR,  s.  m.  Inslriiment  au  travers  duqn"!  on 
psse  li>  chanvre  ou  le  lin  pour  l'afOner, 

AFFIQUET  (anc.  fr.  affique),  ».  m.  Petit  objet  d'i- 
justcment.  S'emploie  presque  toujours  au  pluriel. 

AFFIflMATIF,  IVE  (lat.  affimiativu»],  adj.  Qui  iF- 
firme.  1|  Proponlion  aliirmative,  toute  miposition  expi- 
méc  sans  négation.  ||  Affînnativc,  ».  f.  Toute pn^msitm 
par  laquelle  on  aflirme. 

AFFIRMATION  (lat.  affirmatio),  s.  f.  Aclim  d'aF- 
lirinor. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  Voy.  .iFrmHATiP. 

AFFI RMATIVEMENT,  adv.  D'une  mani<' rc  affirmative. 

AFFIRMÉ,  ÉE,  p.  p.  Des  faits  aniniu's. 

AFFIRMER  (lat.  rtffirmare],  v.  a.  Assurer  qu'une 
chose  est  vraie.  ||  En  ]Qg.  Exprimer  l'allirmation. 
»  AFFIXE  (}at.affiseus),  att/.Ka  eram.  Se  dit  des  psr- 
licides  ou  des  lettres  qui  s'ajoutent  aux  mots  pour  ea 
modifier  le  sens.  ||  S.  m.  Unatlixe. 

AFFLEURÉ,  ÉE,  p.p.liïs  de  niveau. 
«AFFLEUREMENT,  a.  m.  Action  d'affleurer;  état  de 
ce  qui  est  alTleuré. 

AFFLEURER  [à  et  fleur],  V.  a.  Mettre  de  nivcaa 
deux  corps  contigus,  de  manicre  que  l'un  ne  fasse 
pas  faillie  sur  l'autre.  ||  En  phys.  Enfoncer  dans  un  li- 
quide jii9((u'a  une  marque  précise.  Affleurer  un  aréo- 
rii'Mre.  1|  Arriver  jusqu'à  être  de  niveau.  ||  V.  n.  Ces 
pii'ccs  de  bois  a  fil  eurent  bien,  elles  sont  Lien  de  niveau. 

AFFLICTIF,  IVE,  adj.  Qui  frappe  directement  la 
personne.  Peine  slllictive. 

AFFLICTION  (lat.  afflù  tio) ,  ».  /.  Peine  morale. 
Etre  plongé  dans  l'affliction.  ||  Malheur,  tribulation. 
[j  En  t.  de  spiritualité,  le  pain  do  l'allliclion, 

AFFLIGÉ,  ÉE,  ».  p.  Atteint  d'un  malheur.  Aflli^ 
d'une  peste  terrible.  Affligé  par  tant  de  maux.  I|  Qui  a 
de  la  tristesse.  Un  cctur  alflieé.  ||  Subal.  Il  est  bon 
de  consoler  les  afOigés,  Bonn».  ||  On  dit  alllij^  de  arec 
un  inlinitir,  ou  t/ue  avec  le  siil^onctif  :  Je  suis  affligé  de 
voir  Icschoses  cnnet  état  ;  Je  sul'  alligéque  vous  ayex 
pei-du  voIrc  procès. 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj.  Qni  afflige,  qui  cause  de 
l'affliction.  j|  Il  est  affligeant  de,  loc,  imper*.  11  est 
fâcheux,  triste  de. 

AFFLIGER  [lat.  affligere),v.a.  Causer  «n  grand  dora- 
nia};c,  di^ler,  tourmenter.  Un  grond  malheur  afTTÏEea 
l'État.  Il  Causer  de  l'uflliction.  Celle  mort  nous  afflige. 
Il  Mortifier.  Vous  pouvez  réparer,  en  allligcant  votre. chair, 
vos  volupléscriminelles,  Uass.  Il  S'alfliger,  v.  r.  Éprou- 
ver de  l'a  111  ici  ion. 

»  AFFLOUAQE,  ».  m.  Action  d'afTlouer  un  navire. 
*  AFFLOUER  [à  et  flot),  v.  a.  Ramener  un  bâtiment 
échoué  à  un  endroit  où  il  y  a  asscK  d'oau  pour  qu'il  flotte. 

AFFLUENCE  (lat.  afauenlitt),  ».  f.  Écoulement 
abondant  d'eau,  de  liquides.  ||  Fig.  Grande  abondance 
de  choses.  ||  Grand  conconrs  de  monde. 

AFFLUENT,  ENTE,  adj.  Se  dît  d'un  cours  d'eau  qui 
a  son  embouchure  dans  un  (leuve  ou  dans  uneautre  ri- 
vière. [|  S.  m.  La  Seine  a  ds  nombreux  affluents.  ||  Se  dit 
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nwid^i  fleumqui  se  jettent  i  la  meT.\\A<lj.Eatnéd. 
Ss  dît  des  humeurs  qui  se  portent  dans  quelque  partie.  • 

AFFLUER  (lal.  affiuere),  v.  n.  Couler  rers.  1|  Fig. 
Abonder,  aurvenir  eo  grande  quantité. 

AFFLUX  («-flu.  Lat.  affluxu»),  a.  m.Eaméd.  Action  ' 
d'iffluer,  en  parlant  des  liquides  du  corps. 

AFFOLÉ.  Et,  p.  p.  d'auoter.  Rendu  Tou,  et  par  ex-  < 
(cDsion.  qui  aime  d'une  manière  folle.  jjEnt.demar.Ai- 
guiUe  affolée  se  dit  de  l'aiguille  d'noe  boussde  qui  est  dé- 
rangée «Ht  par  le  Touîni^  du  Fer,  ant  par  un  orage. 
■  AFFOLEMENT,  1.  m.  ActiondedeTenir  fou  etsnrlout  ' 
fou  par  amour. 

AFFOLER  lâ  et /ou],  r.  a.  Rendre  fou,  et  particulière* 
mentrotdrewudaaiour.  il  Déranger  l'aiguille  aimantée. 
IjS'aBbla',  v.  r.  S'afToler  de  quelqu  un,  de  quelque  chose. 

AFFORME  (lat.  ad  et  forum],  s.  m.  Droit  qui  se 
pajail  i  on  seigneur  pour  la  vente  du  TÏn. 

AFFOUAtf  [b.  lat.  affoagium,  de  affoearé),  a.  m. 
Droit  de  prendre  daos  une  forêt  le  bois  nécessaire  pour  se 
cbanffer,  ou  r^rtition,  entre  les  habitants  d'une  com- 
lame,  du  bois  dont  ils  ont  la  propriété  en  commun. 

•  AFFOUILLEMENT,  s.  m.  Action  produite  par  les  eaux 
dootleoourant  «  fouillé,  dégradé  une  pile  de  pont,  etc. 

•  AFFOURAOER,  r.  a.  Duuuer  du  fourrage  sec  aui 
bestiaux  à  l'écurie. 

AFFOURCHE,  •.  /*.  Eo  t.  de  nuT.  Ce  qui  sert  i  af- 
foorcher  un  bâtiment.  Ancre  d'afRmrehe. 

AFFOURCHER  {à  et  fourche],  V.  a.  MettreAcalifbur- 
efaon.  Un  enfant  affourcbé  sur  un  lue.  [|  S'aEfourcher, 
r.  r.  y  En  duipcnterie,  joindre  ensemble  deux  pièw> 
de  bois,  dont  1  une  est  i  languette  et  l'autre  à  ramure. 
|l  En  t.  de  mar.  Diqx»er  les  cibles  de  deux  tnœa  k 
fourehe.  ||  V.  h.  Le  Yaisaeaa  affourche.]]  S'affourcher, 
r.  r.  On  a'alTourcbe  pour  mieux  tenir  contre  le  vent. 

AFFRANCHI,  lE,  p.  p.  Esclaves  affranchis  par  leur 
mdtre.  |j  S-  m.  et  f.  Esclave  à  qui  on  a  donné  la  liberté. 

AFFRANCHIR  {â,  franc),  v.  a.  Rendre  franc,  exempt 
d'impit.  Il  Affrancliir  une  lettre,  un  paquet,  en  paver  le 
port,  en  expédiant  la  lettre,  le  paquet.  |J  Rendre  libre. 
AlTranchir  un  esclave.  ||  Délivrer  en  général  de  ceqni 
eéoe.  Alfranchir  de  la  crainte.  |  {  En  équit.  Affranchir  un 
Vmé,  sauter  par  delà.  ||  Affranchir  un  animal,  le  châ- 
trer. It  S'afTrancfaîr,  v.  r.  Être  afbuncbi,  se  rendre  franc. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  Action  d'affranchir. 
Il  Exemptioa  de  chaires,  d'impAts.  ||  Acquittement 
préalable  des  frais  de  port  soit  d'une  lettre,  soit  d'un 
paquet.  |j  Affranchissement  de  l'esprit,  de  la  pensée. 

•  AFFRAHCHIS8EUR,  s.  m.  Celui  qui  affranchit. 
UTRE  (i-fr*.  Ane.  h.  sll.  eîver,  eipar,  hérissé),  s. 

f.  Cmid  effroi.  Après  les  affres  de  la  jmtI,  elle  res- 
sentit les  horreurs  de  l'enfer,  Boss. 

AFFRÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'allréter.  Pris  h  lou^. 

VFRÉTEMENT,  S.  m.  Action  d'affréter. 

AFFRÉTER  (à  et  fret],  v.  a.  Prend»  un  bâtiment  i 
louage. 

AFFRÉTEUR,  s.  m.  Celui  qui  alTrète  nn  bâtiment. 

AFFREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  affreuse. 

AFFREUX,  EUSE  [affre],  adj.  Qui  excite  une  sorte 
de  terreur,  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  ||  Extrê- 
mement désagréable,  mauvais,  déleslable,  laid. 

AFFRIANDE,  ÉE,  p.  p.  d'affriaiHlcr-  Rendu  friand. 
-,  Fig.  Aiïriandé  par  des  promesses.  {{  Affriandé  de  ou  à, 
(joiest  friand  de. 

AFFRIANDER  {à  et  friand],  v.  a.  Rendre  friand. 
I,  Attirer  par  l'appât  oe  quelque  chose  d'agréable  au 
^t,  et  fig.  de  quelque  chose  u'agréabh^  d'avantageux. 

AFFRIOLÉ,  ÉE.  p.  p.  d'affrioler. 

AFFRKH.ER  '.à,  anc.  fr.  frioler,  frire  I«'ir<''rcmcnt) .  v. 
1.  Attirer  par  des  friandises,  et  fig.  par  des  promesses. 

AFFRONT  (à  et  front),  t.  m.  Acte  ou  parole  do 
mépris  jeté  en  face.  f|  Boire,  avaler,  dévorer  un  alTrout, 
ie  souffrir.  j|  Essu;crunaffronl.le  subir.  |1  Déshonneur, 
haaie.  U  bit  affront  â  toute  sa  famille.  ||'Se  miinioirc 
hii  a  fait  nn  affront,  la  mémoire  lui  a  manqué,  )[  Faire 
l'alTrant  dequelque  chose  àquclqii'un,  le  lut  reprocher. 
Il  En  avoir  l'affront,  ne  pas  réussir. 

AFFRONTÉ,  ÉE,  p.  d'affronter.  Bravé.  |]  Trompé. 
Il  Ea  blas.  Se  dit  de  deux  animaux  qui  se  regardent  et 
Mut  figurés  front  contre  front.  (|  Mis  de  niveaa. 


»  AFFRONTEMENT,  «.  fit.  Action  d'affronter,  de  mettre 

de  niveau. 

AFFRONTER,  v.  o.  Se  mettre  avec  intrépidité  en 
face  de.  |1  Fig.  Affronter  la  mort,  les  tempêtes.  ||  En  t 
d'arts,  mettre  front  i  front,  de  niveau,  jj  Tromper  ef^ 
frontément  quelqu'un.  |j  S'affronter,  f .  r.  Si  vous  vojn 
deux  chiens  qui  s'aboient,  qui  s'affrontent,  u  Badt. 
AFFRONTERIE,  a.  f.  AcUon  d'offronler. 
AFFRONTCUR.  EUSE,  a.  m.  et  f  Qui  trompe. 
«AFFRUITER  (8')  (det/rutO,  »-  r.  Se  mettre  à  fruit, 
en  parlant  d'un  arbre. 

AFFUBLÉ,  ÉE,  /j.  d'affubler.  Affublé  d'une  robe. 
Il  Affublé  de  ridicules,  couvert  de  ridicules. 

AFFUBLEMENT,  S.  m.  Action  d'affubler  ;  ajusteonaat 
singulier,  ridicule. 

AFFUBLER  (b.  lat.  afpbttlare.  dearf  ei/lfrula). 
Habiller  d'une  manière  irrégulière,  bizarre,  riiheule. 
Il  S'affubler,  t>.  r.  S'a^ubler  d'un  manteau. 
•  AFFUSION  (lat.  affuaio],  s.  f.  Moyen  thérapeutique 

Iui  consiste  i  verser  en  nappe  et  de  quelques  centimètres 
e  hauteur  une  plaine  quantité  d'eau  sur  une  partie  du 
corps. 

AFFÛT  (à  ct/lU),  a.  m.  Endroit  où  l'on  se  poste  pour 
attendre  le  gibier.  |1  Fig.  Être  i  l'aiTtlt,  épier  le  moment 
pour  faire  une  chose.  |[Pièce  ou  assemblage  de  diverses 
pièces  de  bois  qui  supporte  le  canon  d'une  arme  â  fw. 

AFFÛTAGE,  «.  m.  Action  d'aH'ùter,  d'aiguisn  des 
outils.  1 1  Assortiment  d'outils  nécessaires  â  un  ouvrisr. 
.  AFFÛTÉ,  ÉE,  p.p.  d'affûter. 
AFFÛTER,  P.  a.  Aiguiser  un  outil. 
AFFÛTIAU,  a.  m.  Bagatelle,  brimborbn.  |)Hotpay 
AFIN  (d  et /în),  cmj.  Marque  la  fm  pour  laquelle  «a 
agit,  le  Mit  qu'on  se  propose.  Afm  se  joint  i  la  prépo- 
sition de,  suivie  d'un  infinitif,  ou  à  la  conjonction  fue, 
suivie  du  subjonctif. 
AGA,  s,  m.  Chef  militaire  chez  les  Turcs. 
AGAÇANT,  ANTC,  odj.  Qui  agace,  qui  fait  mal  HZ 
nerfs.  ||  Fig.  Qui  excite,  qui  attire.  Propos  agaçants. 

AGACE  ou  AQAS8E  (b.  ht.  agasia),  $.  f.  Oiaeu  ap- 
pelé ordinairement  pie. 

AGACÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agacer.  Qui  éprouve  de  l'agwtt- 
ment.  ||  <>"<  reçoit  des  (waceries. 

AGACEMENT,  a.  m.  ^nsatïon  désagréable  produite 
par  le  contact  des_  substances  acides,  ou  l'flction  de  la 
lime  et  dessous  aigussur  lu  dents.  ||  Irritation  légère. 
AgacemeiU  des  nerfs. 

AGACER  [anc.  b.  ail.  kaxjan,  harceler,  ou  agace), 
V.  a.  Causer  de  l'agacement.  îl  Agacer  les  nerfs,  causer 
une  irritation  intérieure.  ||  r'ig.  Faire  des  agaceries. 
1 1  S'agacer,  v.  r.  Devenir  agacé.  |[S'agacer  l'un  I  autre. 

AGACERIE,  s./*.  Mines,  manières,  paroles  par  lesquelles 
on  cherche  à  attirer  l'attention. 

AGAME  [i  priv.  et  yàiiOi),  adj.  En  bot.  Se  dit  des 
plantes  auxquelles  on  ne  connaît  point  d' orgues  sexuels, 
telles  que  certains  champignons  et  des  algues. 

ABAMI,  a.  m.  Oiseau  de  l'Amérique  mâidtoiial6t  de 
U  classe  des  gallinacés. 
»  AGAMtE,  a.  f.  État  des  plantes  agames. 

AGAPE  ^^ystiti)),  «.  f.  Repas  que  les  premiers  ehri- 
tiens  faisaient  en  commun. 

AGAPÈTES  (àyomiTâf),  S.  f.  pl.  Dans  la  primitive 
Éjrlise,  filles  qui  rivaient  en  communauté  sans  fùre  de 
vœux. 

AGARIC  {àyapixiv),  f.  m.  Nom  de  plusieurs  champi- 
gnons dont  quelques-uns  appartiennent  au  genre  bolot. 
*  AGASSIN,  s.  m.  Bouton  de  vigne  <|ui  est  placé  b  phis 
bas  et  d'où  il  ne  sort  jamais  de  ^appe. 

AGATE  {ix^-mt),  a.  f  Variété  de  quartz  ou  criiU! 
de  roche,  de  cotdeurs  variées.  ]|  To  it  ouvrsKe  en  agate. 

AGAVÉ  (iyawîKs.  m.  Genre  de  In  frimille  desnmuryi- 
lidi'es.qiiialcport  des  nlm's,  propre  à  l'Amérique  du  Sud. 
-  AGE,  s.  m.  Partie  de  la  cliarrue  destinée  i  trans- 
mettre le  mouvement  au  corps  de  l'instrument. 

Age  îanr,  fr.  eda^e,  engr,  ange,  du  b.  lat.  eBHdieuTti\, 
s.  Ml.  Durée  ordinaire  de  la  vie.  l.  àirp  de  I  homme  ne 
passe  pas  communément  quatre-vingts  ans.  ||  Age 
d'homiuo,  rage  viril.  ||  Age,  la  dur.'e  commune  de  la 
,  vie.  il  Temps  qu'il  v  a  qu'on  est  en  vie.  Eh  !  qud  âg» 
avez-vous  î  lUc.  |]  Il  ne  parait  pas  son  âge,  U  i^jWMÎt 
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pu  aroir  l'Age  qu'il  a  réellement.  ||  Carrière  de  la  vie 
que  l'oa  a  à  parcourir  et  qui  a  un  conimeocement,  un 
milieu  et  une  fin.  Être  i  In  Iteur  de  l'ige.  ||  La  durée 
d'une  génération.  Ce  vieillard  qui  a  vécu  trois  tges 
d'honune,  Fën.  U  Les  diverses  époques  de  la  vie.  Cbaiiue 
ige  aaes  plaisirs,  Boil.  ||  Bas  âge,  jeune  ége.  ||  Le  bel 
ige,  la  jeunesse.  ||  Moyen  àae,  àac  inlermédiaire  de  la 
ne.  Un  homme  de  moyen  agf.  Et  tirant  sar  le  grison, 
u  Fout.  ||  Sur  l'âge,  sur  le  ri;tour.||  L'Age,  en  p.>Tticu- 
lîer,  l'ige  requis  par  les  lois  pour  certains  actes,  cer- 
taines  roocliona.  ||  Président  d  âge.  celui  qui,  provisoi- 
rement, préside  une  assemblée,  parce  qu'il  en  est  le 
plus  âgé.  Il  Être  d  âge  à,  en  âge  de,  avoir  un  âge  qui 
ptfmel  de.  |[  Être  entre  deux  âges,  n'être  ni  jeune  ni 
vieux.  Il  Famil.  Être  d'un  certam  âge,  n'être  plus  jeune, 
tjllse  dit  du  nomlre  d'années  qu'a  un  cheval,  uncliîen, 
on  arbre,  un  bois,  ||  En  astron.  L'itge  de  la  lutie,  le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  le  renouvellement  de  la  lune, 
n  S.  m.  pl.  Les  siècles  dans  leur  succession  indéfinie, 
les  durèrent*  âges  de  la  nature.  J|  S.  m.  »ittg.  Un  temps 
déterminé,  une  l'potjue.  Il  est  le  héros  de  notre  âge. 
Il  L'â^e  du  monde,  le  temps  qui  s'est  éroiilé  depuis  In 
création.  ||  Les  quatre  nges  du  monde,  les  quatre  pé- 
riodes îmâfiinécs  par  les  poi'tes,  et  désignées  sous  les 
noms  d'âge  d'or,  d  âge  d'fii^it,  d'àged'airain,  d'âge  de 
fer.  On  dit  fig.  un  âge  d'or  pour  une  époque  de  prospé- 
rité, et  un  ige  de  fer  pour  un  leni|ts  de  guerre  et  de  eala- 
nûtés.  1 1  Le  moyen  âge,  le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
la  chute  de  l'empire  romain  ji  squ'a  la  prise  de  CoRstan- 
tinopl&  par  Mahomet  II.  ||  En  géol.  Age  des  terrains,  âge 
des  diverses  lormations  de  roolies  ;  ordre  de  succession 
des  sulntances  minérales  slrntiliées.  ||  D 'ige  en  agr,  lo- 
eut.  ado.  De  nèt-leen  siècle,  de  génération  en  génération. 

Agé,  £e,  adj.  Qui  a  un  certain  nombre  d'années. 
Il  Absol.  Ilparntt  plus  âgé  qu'il  n'»-t. 

AGENCE,  a.  f.  bmploi,  charge  d'agent.  ][  Ancienne 
fooction  d'agent  du  clergé. 

AGENCÉ,  £e,  p.  p.  Arran|;é.  ||  Famîl.  A,iusté,  paré. 

AGENCEMENT,  x.  m.  Actiun  d'agencer.  ||  En  peint. 
Arrangement  des  groupes,  des  figures,  ajnstemeot  des 
draperies,  disposition  des  accessoires. 

AGENCER  [à,  et  gnit,  ndj.),  t).  a.  Ajuster,  arranger. 
{I  En  peint.  Arranger  des  gfoi'p^,  des  figures,  ajuster 
les  draperies,  disposer  les  accessoires.  ||  S'agoieer,  r.  r. 
On  a  mau  s'agencer  et  faire  tes  doux  yeux,  Rfr.KiFB. 

AGENDA  [a-jin-da.  Lat.  agenda),  s.  m.  Petit  livret 
destiné  â  noter  les  choses  qu'on  doit  Taire.  Des  agendas. 

UEHOUILLÉ,  £e,  p.  p.  d'agenouiller. 
«AOEHOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de  S'agenouiller. 

AfiEHOUILLER  (S')  mouillées.  A,  et  anc.  tr.  ge- 
nouil,  genou),  v.  r.  Se  mettre  â  genoux. 

AGENOUILLOIR,  S.  m.  Petit  escabeau  sur  lequel  on 
s'agenouille. 

AGENT,  AGENTE  (lat.  ngena],  s.  m.  et/.  Tout  ce 
qui  agit,  ODi^ic.  Agent  naturel.  A^ent  chimique.  Dans 
ce  phénomène  la  nature  est  la  pruicipale  egente.  ||  <  c- 
lui  qui  fait  tes  alTnires  d'»utriii,  qui  est  cliargé  d'une 
fonction,  d'une  mission  publique  ou  privée.  I.es  agents 
du  roi.  Il  En  mauvaise  part.  Dans  cette  intrigue,  elle 
était  la  pi  incipale  ogente.  ||  Agent  d'une  compagnie. 
Il  Agent  diplomatique,  homme  chargé  de  fonctions  di- 
plomatiques. Il  Agent  de  change,  ai-tre'oîs  changeur, 
entremetteur  anloHsé  pour  la  négociation  des  clVets 

Jublics.  Il  Agent  de  police,  employé  si. balterne  attaché 
la  police  d'une  ville.  ||  Acent  d'aiïaires,  celui  qui  se 
chaîne  de  diriser  et  de  n^ler  des  alTaires  d'intérêt. 
|l  A((ent  du  (lergé  se  disait  antrefoisd'ecclésîariiques 
cooisis  pour  avoir  s  ûn  des  aTaires  du  clergé. 
»  ABOLOMÊRAT,  s.  m.  Masse  de  plusieurs  substances 
d'époques  gi'-ologiques  diverses  réunies  par  un  ciment. 

AGGLOMÉRATION  (lat.  ogglomeralio),  s.  f.  .Action 
d'agglomérer;  état  de  ce  qui  est  aggloméré. 

AGGLOMÉRÉ  ÉE,  p.p.  d'aggtomérer.  Rémii  entas. 
AGGLOMÉRER  (Int.  figg}nnierarè\,v.  a.  Assembler, 
réunir,  entasser.  ||  S'agglomérer,  v.  r.  S'entasser. 

AGGLUTINANT.  ANTC  adj.  Qui  est  propre  à  re- 
coller, rejoindre.  |l  S.  m.  Un  agglutinant.  ||  En  lingui- 
stique, langues  aftsliitinante»,  celles  dans  lesquelles  |wé- 
doniîne  le  procédé  de  l'^lutîntlioii. 


AGGLUTINATIF,  IVE,  adj.  Se  dit  des  emplâtresqoi 
ont  la  prq>riété  de  s'attacher  promplementetd'Mlhéret 
fortement  k  lapeau.  ||  S.  m.  iln  boa  agilutinatif. 

AGGLUTINATION,  ».  f.  Action  d'f^iitiner.  ||  En  méd. 
Recollement  des  parties  contigiH'^s  accidentellement  din> 
sées.  1 1  En  linguistique,  procédé  par  lequel  nn  on  plu- 
sieurs mots,  étant  dans  un  rapport  de  dépendance  avec 
un  autre  mot,  s'introduisent  à  Paide  de  certaines  modi- 
fications dans  le  corps  du  mot  dont  ils  dépendent,  oa 
se  joignent  i  lui  de  manière  â  composer  un  mot  unique. 

AGGLUTINÉ,  tt,  p.p.  Recollé,  rejoint.  ||  En  lingui- 
stique, se  dit  d  un  mot  réuni  i  un  autre  et  fondu  enlui. 

AGGLUTINER  (a-glu-tl-né.  Lat.  (ioy/H(iiwirff),  v.  a. 
En  méd.  Recoller,  réunir  les  chairs,  la  peau.  ||  S'a^lu- 
tiner,  r.  r.  Être  réuni,  recollé. 

AGGRAVANT,  ANTE,  adj.  Qui  rend  plus  grave,  pks 
grief. 

AGGRAVATION  (lut.  aggravatio),  s.  f.  Augmenta- 
tion de  peine;  ce  qu'on  ajoute  â  une  condamnation. 
Il  En  med.  Augmentation. 

AGGRAVE  [aggraver],  s.  f.  Seconde  fulmination  d'un 
monitinre  avec  menace  nés  dernières  censures  de  l'Ëglise. 

AGGRAVÉ,  ÉC,  ;>.  p.  d'aggraver.  Au  propre,  appesanti. 
Vieux  en  ce  sens.  ||  Augmenté. 
•  AGGRAVÉE,  it.  f.  Maladie  du  pied  du  chien. 

AGGRAVER  (a-ffra-vé.  Ul.  aggravnre],  v.  a.  Rendre 
lus  lourd.  Il  Fig.  Rendre  plusçriel'.  Aggraver  une  peine. 
S'aggraver,  r,  r.  Devenir  plus  loiinl,  plus  grief. 
AGQRÉGAT,  AGGRÉGATION,  AOGRÉOER,  voy.  kCa±- 

GAT,  AGHÉGATIOV,  AGItÉGEK. 

AGILE  (lat.  agtli»),  adj.  Qui  a  lacilité  k  agir,  k  se 
mouvoir,  dispos,  l^er,  souple. 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité. 

AGILITÉ  (lat,  agilHan),  s.f.  Lé^reté  danslesmou- 
vements.  ||  En  mus.  Agilité  des  voix,  exécution  rapide 
d'une  mélodie. 

AGIO  [iltl.aggio,  agio],  s.  m.Rénéflce  qui  résulte  du 
change  de  la  monnaie  et  de  l'échange  des  cflets  de  com- 
merce contre  l'argent,  jj  Spéculation  sur  la  hausse  et  la 
baisse  des  elTels  publics. 

AGIOTAGE,  s.  m.  Trafic  sur  les  effets  publics.jai 
sur  la  hausse  ou  la  baisse,  ou  sur  le  prix  de  cert^ne» 
marchandises. 

AGIOTER  [agio],  v.  n.  Foire  l'agintagc. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  l'ait  l'agiotage, 

AGIR  (lat,  agere],  v.  ».  Faire  quelque  cliose.  Le  mo- 
ment d'agir  est  venu.  \\  Upf'-icr  un  ellet,  produire  une 
impression.  Les  rcmîdes  agissent  moins  nte  que  les 
main.  ||  Négocier,  s'employer  en  quelque  affaire.  L'in- 
térêt  va  iaiie  agir  le  sénat,  Uo.%s.  ||  Se  comporter  dételle 
ou  telle  manière.  Agir  en  citoyen.  ||  Agir  contre,  lutter 
contre.  |]  Agir,  poursuivre  en  Jasticc,  .\gir  contre  quel- 
qu'un, jl  S'iieir,  1'.  r.  >c  s'emploie  que  sous  la  Terme 
impersnnuclle  :  il  s'ngit,  etc.  ||  Avec  de  et  un  infinitif: 
Il  s'agit  de  savoir,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  parler, 
ij  Avec  que  et  le  subjonctiT;  Il  ne  s'agit  pas  nue  vous 
écriviez,  il  faut  que  vous  alliez  vons-niéine.  jj  .Avec  si  : 
Il  ne  s'.-igit  point  s'il  viendra  ou  ne  viejidra  pas. 
Il  S'ACIS^ANT, /or.  conj.  Vu  q'i'il  s'agit,  puisqu'il  s'agit, 
S'agissant  d'accusations  énormes  por^i-s  contre  lui,  St* 
StH.  |l  Ne  dites  pas  :  \otre  l'rt-re  en  a  mal  «p  envers 
moi,  dites  .  Votre  fn  re  a  mal  agi  envers  moi. 

AGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  agit,  qui  est  actif.  Cn 
général  agissant.  Une  foi  vire  et  agissante,  Boubd.  ||  Qui 
opère  avec  force.  Remi'de  agissant. 
«AGITANT,  ANTE,  adj.  Qiiitigite. 

AGITATEUR  ^lat,  agilotor).  s.  m.  Celui  qnichercbt 
à  troubler,  à  soulever  le  peuple,  ||  Nom  donné  dans  les 
laboratoires  de  chimie  â  une  bag^iietteen  verre  quîsert 
à  remuer  les  rénctits. 

AGITATION  (lat.  agilalioV  g.  f.  Ébranlement,  mou- 
vement irr^iilicr  et  répète.  Les  ngilntîons  de  l'air. 
Il  Fig.  Les  agitations  populaires.  IjTroiible  de  l'âme; 
trouble  intérieur.  Unegrmdn  agitation  d'esprit.  ||  En 
méd.  Mouvement  irrég  .lier  etcoiti.iu  '1. 
»  AGITATO  (ital.  agitato],  aih.  En  mus.  Indique  dans 
l'exécution  une  eipivssion  v^uc  et  agitée. 

AGITÉ,  ÉE,  7*.  ;>.  d'ngitcirrXM'^gitéc.lAgitéde  soncis. 

AGITER  (ht.  djrilân;);  «.V?eiAM^Ï>emuer  en  dit 
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férenU  sens.  ||  Fig.  La  Grèce  fut  violemment  agitée.  ||  Ex- 
citer diren  mourements  dans  Vime.  Les  passions  qui 
•gitt^nt  les  bommes.  |1  ExamiDer,  discuter.  j|S'aeiter,D. 
r.  Être  en  mouvement,  se  tourment  <r.  ||  Être  discuté. 
Il  ImpersmiDellemenl.  Il  Tut  agité  dans  Versdilles  si  le 
roi  seretirerait  à  Ckambord  sur  la  Loire,  Volt. 

JWLOMtfUTION,  AQLOMéRER.  roy.  ACGLO)i£iuno:t, 
aBMUtwf  aiii 

AOLUTINANT,  AGLUTINATIF,  AGLUTINATION, 
ULUTINCR,  TOT.  «iscLcrmTtT,  AGGLUTiNiTir,  «ggluti^sb. 

AONAT  (ag-na.  Ltt.  agnatus],s.  m.  Eu  droit  rom. 
Membre  d'une  famille.  1)  S.  m.  pl.  En  droit  anc.  Collaté^ 
mndesûewiant  par  màlesd'une  iiiâm»  souche  masculine. 

A8HATI0N  M-  agnatio).  «.  f.  Qualité  des  oguats. 

MNATIQUC,  Of/r.  Qui  appartient  aux  agnats. 

«8IIEAU  liât,  aanellus),  g.  m.,  AONELLE,  s.  f. 
Petit  d'une  Int^bis.  ||  Agneau.  Chair  d'un  agneau.  Côtc- 
Jetled'j^gDeau.  ||  Aga-au  ptsc^,  l'a^actu  (|ue  les  Juifs 
man^euent  à  la  fUe  de  Piques.  1 1  Fig.  Et  lions  au  com- 
bat, ib  meureat  en  agneaux,  Cok».  ||  Prov.  Être  doux 
comme  on  agneau,  «!tre  d'un»  humeur,  d'une  nature  fort 
douce.  Il  En  lang.  myst.  L'.Vgneau  sans  tache,  l'Agneau 
qui  elTace  les  péchés  du  monde,  Jésu»-Chri8t.  |[  En  blas. 
ambolede  la  douceur  et  de  la  franchise.  ||  Agneau  pas- 
cal, celui  qui  est  peint  tenant  une  banderole. 

MNCt.  K.  m.  Ancienne  monnaie  d'or  rransaïse  dont 
le  type  était  un  agneau  pascal. 

•  MNELAOC,  a.  m.  Mise,  lus  de  la  brebis. 
A6MELER,  v.  n.  Mettre  Imis,  en  parlant  de  la  brebis. 
A8NELET,  s.  m.  Petit  a^^ticnu. 

•  MNELIN,  s.  m.  Peau  d'agneau  mégissée  à  laquelle 
OD  a  laissé  la  laine. 

AfiNCLINE,  eutj.  f.  Laiiie  agndine,  laine  des  agneaux 
ImkIus  pour  la  prenitére  lois 

»  A8HELLCMENT  ou  AGNÈLEMENT,  a.  m.  Action 
d'agnelra*. 

AGNÈS  (a-piè»'.  îiom propre],  s.  f.  Jeune  fiUa  très- 
innocente  et  très-tiinidc. 

AGNUS  îag-nus'.  Lat.  at/iiu:i),s.  m.  Cire  bénite  par  le 
Mpe,  sur  laquelh  est  imprimée  la  ligure  d'un  agneau. 
[|  Sont  d'une  prière  qui  commence  par  les  mots  Agnus 
Dei;  composition  musicale  sur  cette  prii-re. 

AGNUft^STUS  [a);-nuH'  ka-stiis'.  'Ayvo^  et  lat.  ctiS- 
tu»),  8.  m.  Arbrisseau  dit  aussi  vilex,  gattilier  commun. 
«  AOONALES  }al.  iigonalia),  s.  f.  pl.  Fêtes  eu  l'hon- 
œur  de  Janus,  à  Rome. 

AGONIE  {ir/-^-/(x],  S.  f.  Etat  dans  lequel  le  malade 
lutte  contre  la  mort.  ||  Il  a  été  i  Tagcmie,  il  a  été  dans 
on  extrême  danger  d''  mort.  ||  Fix-  L'empire  romain 
éUol  a  r^onie.  j|  Extrême  ai^isse,  grande  peine  d'es- 
^it.  Jésus  sera  en  agonie  jusqu'à  la  fin  du  monde, 

•  AOCMIft.  9.  a.  Accabler  d'injures.  ]|  Uol  populaire. 
AGOMSAMT,  ANTE,  adj.  Qui  est  à  l'dgome.  \\S. 

m.  Les  agtmîsanta. 

AGONISER,  r.  n.  Être  à  l'agonie. 

AGONISTIQUE  [xyMvtffttx^] ,  «.  f.  Partie  de  la  gvm- 
naatique  chez  les  anciens  qui  avait  rapport  aux  combats 
des  atfalrtas. 

AGONOTHÈTE  [iyvyo$iT»i).  S-  Président  dâ S  jeux 
sacrés  chez  les  Grecs. 

■  AGORA  {àcyapà),  S.  f.  Le  man'hé,  la  place  publique 
dans  les  ville»  grecques. 

•  AGOUTI,  a.  m.  Quadrupède  de  l'ordre  des  rongeurs, 
qui  a  l'ipporencc  du  lapin. 

AGRAFE  [à  et  un  rndical  graf  ou  gra^,a.  f.  Crochet 
qui  s'alUche  k  un  anneau.  ||  En  archit.  Crampon  de  for 
qui  sert  à  empêcher  que  les  pierres  no  se  désunissent. 

AGRAFÉ,  £e,  p.  p.  d'agraler. 

AGRAFER,  r.  a.  Attacher  avec  une  agrafe. 

AGRAIRE  (lat.  agrarin»),  adj.  Qui  a  rapport  aux 
tmei.  liesure  agraire.  Il  Che;t  les  Romains,  loi  agraire, 
toi  qui  avait  pour  objet  la  <listribution  df!8  terres  con- 
quise* entre  les  citoyens.  1 1  Chez  les  niDdernes,  loi  agraire 
te  dit  dn  lois  qui  tendent  à  changi^r  soit, le  mode  de 
distribution,  soit  le  mode  do  possession  de  la  terre. 

AGRANDI,  lE,  p.  p.  d  agrandir. 

AGRANDIR  (â  et  grandir),  v.  a.  Rendre  plus  grand. 
Agrandir  une  naifloa,  mie  tiIm.  ||  Rendre  plus  puissant. 


Agrandir  la  puissance  de  l'État.  {jFig.  Agrandir  le« idées, 
tes  vues.  L'aspect  du  péril  i^randit  le  courage,  H.  J. 
CuÉ:i.  |l  Donner  un  caractère  de  grandeur.  Agrandir  uo 
si^et.  [|  Faire  pnraltre  plus  grand.  Ce  vêtement 
agrandit  la  taille.  ||  Exagérer.  Cet  homme  agrandit  tout 
ce  qu'il  raconte,  jl  S'agrandir,  v.  r.  Devenir  plus  gran^ 
au  propre  et  au  figuré.  [|  Accroître  ses  [Hopriétés.  0 
emploie  tout  son  argent  a  s'agrandir. 

AGRANDISSEMENT,  S.  m.  Action  d'agrandir,  ré- 
sultat de  cette  action. 

AORAVANT,  AGRAVATION,   AORAVER,  vov.  AGfilU- 

VAST,  *CGB*VAriOS,  ACGRAVER. 

AGRÉABLE  [agréer],  adj.  Qui  plaît,  quiestiwréé. 
Lieu  agréalile.  Jeune  tille  d'une  figure  très-agr^ble. 
Il  11  est  agréable  de...  Il  est  azréabr;  de  voir...' M  Avoir 
pour  agréable  ou  avoir  agréable,  trouver  bon.  j]  S.  m. 
il  ne  faut  pas  sacrifier  l'utile  à  l'a^créable.  ||  S.  m.  et  f. 
Un  agréaule,  une  agréable,  un  homme,  une  femme 
qui  cherche  à  plaire  par  des  manières  alfectées  et  ml 
langage  de  galanterie.  1|  Faire  l'iigréabb,  mettre  beau- 
coup d'empressement  ù  plaire.  Il  Cet  adjf'ctif  veut  la  pré- 
position à  :  Agréable  à  son  niaitre,  agréable  à  voir. 

AGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  manière  agréable, 

AGRÉÉ,  S.  m.  Défenseur  admis  i  plaider  devuit  un 
tribunal  de  commerce. 

AGRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agréer.  Reçu,  admis,  accueilli. 

AGRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  d'agréer.  En  mar.  Pourvu  d'agrès. 

AGRÉER  [à  et  aré),  v.  a.  Recevoir  lavorablcment, 
trouver  bon.  11  agréa  mes  bons  otTices.  Ses  propositions 
ont  été  agréées.]]  Agréez  mescivilitcs,  mes hommageS| 
mes  respects,  formules  de  politesse.  ||  Agréer  que,  suivi 
du  subjonctif,  trouver  bon,  approuver  que.  |]  F.  B. 
Plaire.  Ct-t  homme  m'agrée  inliniment. 

AGRÉER  [à  et  gréer),  V.  a.  En  t.  de  mar.  Mettre  les 
«grès.  On  dit  aujourd'hui  plutôt  gréer. 

AGRÉEUR,  8.  m.  Celui  qui  prépare  et  fournit  les  . 
agrès  d'un  bâtiment.  On  dit  aujourd'hui  gréeur. 

AGRÉGAT  (a-gré^.  agregatum],  s.  m.  Massa 
produite  par  la  i^union  de  suKtanccs  diverses^  qui  ont 
été  unies  ensemble  à  l'époque  de  leur  formation. 

AGRÉGATION,  S.  f.  Association,  ad[iiissiun  dans  un 
cor^,  une  compagnie.  ||  Dans  l'université,  admission, 
après  concours  ou  examen,  au  litre  d'agrégé.  ||  Eu  phys. 
Assemblage  de  parties  sans  liaison  propn'. 

AGRÉGÉ,  8.  m.  Celui  qui  dans  I  ens  igaement  supé- 
rieur a  été  admis,  après  un  concours,  au  ranç  de  pnH- 
fesseur  supplémentaire.  Un  :  grégé  à  la  facullé  de  mé- 
decine. Il  Dans  l'ense^emcnl  secondaire,  celui  qui, 
ayant  subi  heureusement  l'épreuve  de  l'agrégation,  est 
apte  à  recevoir  le  titre  de  professeur  dans  un  lycée. 

AGRÉGÉ,  ÉE.  p.  p.  d'agréger.  Les  Gentils  agrégés  aux 
Juifs,  ho'S.  11^  En  bot.  Se  dit  des  parties  de  plante  <niî 
naissent  plusieurs  ensemble  d'un  même  pomt.  ||  En 
gé<À.  Se  dit  des  roches  composées  de  matériaux  divers. 

AGRÉGER  (lot.  aggregare],  v.  a._  Associer  i  uQcnrps, 
à  une  compagnie.  Il  En  pbys.  ttéunïr.  [|  S'agréger,  r.  r. 
S'unir  h, 

AGRÉMENT  {agréer),  S.  m.  Consentement,  appro- 
bntion.  jl  Qualité  de  ce  (]ui  plait.  L'agrément  des  lieux. 
Les  agréments  de  l'esprit,  de  la  figure.  ||  Plaisir,  sujet 
de  contentement.  Les  fables  ont  iK>aucoup  d'agrément, 
l'ne  propriété  d'agréuient.  ||  Ornement  que  l'on  met  aux 
vêtements  et  aux  meubles.  l|  Sons  accessoires  qui  don- 
nent au  chant  plus  d'cli^gance  et  de  gnlce.  ||  Notes 
d'agrément,  dans  la  musique  écrite,  noies  plus  petites. 
Il  Arts  d'agrément,  la  musique,  la  dans". 

AGRÈS  (à  et  gréer),  s.  m.  pl.  Tous  les  objets  qià' 
tiennent  à  la  mâture  d'un  bâtiment,  tels  que  vereuet^ 
voiles,  cordages,  et  en  outre  gouvernail,  ancres,  avi- 
rons, etc. 

AGRESSEUR  (lat.  aggrc8Sor),  s.  m.  Celui  qui  atta- 
que le  premier. 

«AGRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  (icnl  de  l'agr-^ssion. 

AGRESSION  (lat.  aggremo],  n.f.  Ai-tiun  de  celui  qui 
attaque.  Acte  d'agression. 

AGRESTE  (tat.  agrestis],  adj.  Qui  a  un  caractère  d« 
rusticité  sauvage,  ifll  se  ditnussiquclwefoi^eo  nalUnt 
des  personnes.  Homme  agrâ&li^lnVfière3>  Wf 

AGRIOILE  (lat.  agricola],  adj.  Adonné  i  l'a 
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tore.  Peuple  agricole,J|  Qui  a  rapixHlà  l'agriculture. 
Produits  agricoles.  ||  S.  m.  Agriculteur.  Ce  sens  es^ 
tombé  en  désuétude;  on  dit  maintenant  agriculteur. 

AGRICULTEUR  (lat.  agi-icultor) ,  «.  m.  Celui  qui 
cultivela  terre.  ||  Adj.  Lesoc  agriculteur, H.  J.Chë5. 

AGRICULTUU  (lat.  açricuUura),  s.  f.  Art  decul- 
tiver  la  terre. 

AQRIE  (i^/J9l9(),«./'.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 

•  la  dartre  rongiéante. 

AGRIFFÉ,  tt.p.  p.  Un  chat  agrifTé  à  un  arbre. 
AORIFFER  (8'},  V.  r.  S'attacher  avec  ses  griiTes. 
AQRIPAUME,  $.  f.  Plante  labiée  d  fleurs  pourpres 
ou  blanches. 

AGRIPPER  (môme  nA.  ifo'affriffeT),  v.  a.  Prendre, 
laîsir  avidenu^nt. 

AGRONOME  {iypoyinQt],  f.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'agriculture. 

AGRONOMIE,  s.  f.  Théorie  de  l'agriculture. 

AGRONOMIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'affronomie. 
«AOROSTIDE  (xyeum;),  S.  f.  Genre  daphntcs  an- 
nuelles on  vivaces  delà  ramilledes  graminées. 
«AOROUPÉ,  ÉE,  adj.  Disposé  en  groupes,  ajusté. 
Les  contrastes  savants  des  membres  attroupes,  Mol. 
«AGROUPER  {à  et  groupe),  v.  a.  Mettre  en  groupe. 

AGUERRI,  lE,  p.  et  ad;.  Accoutumé  i  la  guerre 
ou  fig.  à  tout  ce  qui  peut  être  conndéré  commeunc  sorte 
de  guerre.  Soldats  aguerria.  Aguerri  contre  les  Inrmes. 

AGUERRIR  (à  et  guerre),  v.  a.  Accoutumer  4  la 
guerre.  ||I^ig-  Accoutumer  à  une  chme  pénible.  Aguer- 
rir i  la  douleur.  ||  S'aguerrir,  v.  r.  S  aguerrir  contre 
les  Toluptijs. 

AGUETS  [à  ^guet],  t.  m.  Embuscade.  Être  aux 
aguets.  WAuaing.  L'aguetd'un  |Hrate,  Umm.  \\  D'agdet, 
loc.  adv.  Je  me  tapis  d  aguet  derrière  une  muraille.RbiH. 

AH  !  int.  Sert  à  niarijuer  la  joie,  la  douleur  et  les 
affections  vives  de  l'Ame,  jj  Ne  sert  souvent  qu'à  donner 

Blns  de  force  à  la  phrase.  Ah  !  gardez-vous  de  le  croire  ! 
Il  se  redouble  quelquefois;  alors  il  exprime  In  sur- 

rise  ou  l'ironie.  Ah!  ah!  vous  en  convenez  enfin. 
Employé  subst.  il  est  Invar,  aupl.  Il  poussait  des  ahf 
AHAN  Ut  et  iutnf  exclamation],  s.  m.  Grand  elTort, 
tel  que  celui  que  lait  un  homme  qui  fend  du  bois  ou  ww- 
lÂve  un  làrdeau  pesant.  Suer  aahan,  faire  une  cboae 
trés-pénible. 

AHANER  (ahan],  v.  n.  Éprouver  une  grande  fttigue 

en  faisant  qiiMquc  chose. 

AHEURTÉ,  EE,  p.  p.  do  s'aheurler  et  adj.  Qui  se 
heurte  à,  qui  ne  veut  pas  aller  outre.  De  tout  temps  elle 
a  été  aheiirléc  à  cela,  Mol. 

AHEURTEMENT,  1.  m.  Attachement  Opiniâtre  &  un 
Bcntimcnl,  à  une  opinion. 

AHEURTER  [S*]  [à  et  heurter),  V.  r.  Se  heurter  à 
quelque  chose,  s'opmiâtrer,  s'cdistiner. 

AHI I  int.  Cri  qui  exprime  le  sentiment  d'une  vive 
douleur. 

AHURI,  lE,  p.  p.  d'ahurir  et  adj.  Troublé.  ||  S.  m. 
et  /".  Il  a  l'air  d'un  ahuri. 

AHURIR  [à  et  anc.  fr,  hure,  cbevplure  hérissée),  v.a. 
Etonner,  interdire,  troubler.  ]  |  S'ahurir,  v.  r.  Se  troubler. 

AÏ,  s.  m.  Quadnipi'dc  muni  d'une  queue  et  se  mou- 
vant arec  une  fxiréme  lenteur. 

*  AlCHEou  ÉCHC  lè-cliMal.  e$ca),  «.  m.  Nom  que  les 

pdcheurs  donnent  aux  vers  de  terre  employés  commi; 
appttl. 

«AIDANT,  ANTE,  adj.  Qui  aide.  ||  S.  m.  pl.  Lui  et 
tous  ses  aidants. 

AIDE  (h.  lat.  adjuta),s.  f.  Secours, protection.  1|  Don- 
ner aide,  ûssïsler,  ||  Êlrp,  vi^nir  en  aid",  seronder,  bp- 
eourir.  Ij  Dieu  vous  soit  en  aidi*!  locution  dont  ou  .«e  srri 
quand  quelqu'un  étemne.  liAinsi  Dieu  mi!  soit  en  nidc  j 
espace  de  serment  pour  affirmer  solenncH-ment.  ||  A 
l'aide!  loc.adv.  Venei  ausccoure,.à  l'aid''!  ||À  l'aibb 
»e,  loc.  prcfins.  Par  le  moyen  de.  \  l'aide  d'im  temps 
favorabi-.  '  f-':--       -  >-  ■•  --  •  i^-- 


peuple,  pour 

pensas  de  l'État.  Les  contributions  iiidin-ctes  ont  rem- 
placé les  aides.  ||  Cour  des  aides,  compagnie  supérieure 


qui  jugeait  des  affaires  cmicemant  ces  sortes  de  subsides. 
|}  En  t.  de  manège,  aide  s'entend  des  moyens  par  les- 
quels le  cavalier  a^t  sur  son  cheval.  |]  Prov.Xu  peu 
a'aide  ftit  grand  bien. 

AIDE,  s.  m.  et  f.  Se  dit  des  personnes  qui  prêtât 
leur  concours  â  une  autre.  ||  Aide-maçon  ou  aide  à 
maçon,  manœuvre  qui  aide  le  maçon,  jf  Aide  de  cni- 
>îne,  cdui  qui  sert  sous  le  chef  de  cuisine.  ||  Aidede* 
cérémonies,  officier  qiu  sert  sous  le  gnuûl  maître  des 
cérémonies.  ||  Aide  de  camp,  oriicîer  attaché  i  un  gé- 
néral. Il  AidiMnajor  ou  aide-chirurgien,  chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major,  jj  Aide,  domestiqne  au  bour- 
reau. L'exécuteur  et  ses  aides. 

AIDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aider.  Aidé  par  ou  de  ses  amit. 
Il  Ce  qui  n'est  pas  spontané,  nature) .  Une  vocatitm  aidée. 

AIDER  (lat.  adjuvare],  v.  a.  Donner  de  l'aide.  Aider 

Cu'un  de  ses  conseils.  ||  V.  n.  Télémaque,  voyant 
>r  qui  lui  t^dait  la  main  pour  lui  aider  i  nager, 
F£k.  Il  En  parlant  des  choses.  Découvrir  quels  aonteo 
nous  les  penchants  qui  ont  aidi-  aux  orcasions  et  facilité 
nos  chutes,  Hiss.  Votre  mémoire  aidi'ra  peut-être  à  b 
mienne,  Fëh.  [|  Aider  à  la  lettre,  pénétrer  un  sens  qui 
n'est  pas  manifeste,  ou  bien  entrer  dans  l'intention  de  ce- 
lui qui  écrit,  qui  parle,  ou  bien  altérer  la  vérité  soit  jwur 
tromper,  soit  pour  amuser,  ||  Dien  aidant,  .avec  l'aïuîe  de 
Dieu.  (I  Prov,  Aide-toi,  le  ciel  t'aidera.  |j  S'aider,  r.  r. 
Chacun  s'aidesot4n6me.j|  S'aider  de,  se  servir.  Il  s'aide 
de  toutes  ses  armes.  ||  S'aider,  s'assister  réciproqaement. 

aTE  (snc.  fr.  ate,  aide),  int.  Cri  de  souffrance,  de 
douleur. 

AÏEUL  {aviolu»,  dimin.  inus,  du  lat,  avus),  s.  m. 
Grand-père.  Aïeul  paternel.  Aïeul  maternel.  |{  Aupl. 
Aïeuls,  lo  gTdnd-père  paternel  et  le  grand-père  maternel, 
et  aussi  le  grand-père  et  la  grand' mère.  ||  Aîeiu,  s. 
m.  pl.  Tous  ceux  de  qui  l'on  descend,  ou  ceux  qui  ont 
vécu  dans  les  siècles jMssés,  Qui  sert  bien  son  pays  n'i 
pas  besoin  d'aïeux,  volt. 

AÏEULE,  t.  f.  Grand'mère,  la  mère  du  père  ou  -de  la 
mère. 

AIGLE  (lat.  oçuila),  a.  m.  Un  des  plus  grands  et  le 
plus  puissant  de  tous  les  oiseaux  de  proie,  ||  Aigle  est  fé- 
minin toutes  les  fwe  qu'il  s'agit  précisément  de  la  fe- 
melle. Cette  belle  aigle  pondît  deux  suft.  ||  Crier 
comme  un  aigle,  crier  d'une  voix  aiguë  et  perdante. 
Il  Avoir  des  ^'cux  d'sigle,  avoir  des  regards  perçants. 
|[Fig.  Avoir  una?il  it'aigle,  avoir  une  grande  pénétra- 
tion. Il  C'est  un  aigle,  se  dit  d'un  homme  de  talent, 
d'un  esprit  supérieur,  [|  C'est  l'aigle  de  cette  société,  se 
dit  d'un  homme  qui  se  distingue  des  autres  par  le  boo 
sens,  l'psprit,  etc.  L'aigle  d'une  maison  n'est  qu'un  sot 
dans  une  autre,  Grkssf.t.  ||  Au  fém.  On  fit  entendre  i 
l'aigle  enfin  qu'elle  avait  tort,  la  Fokt.  L'aigle  altière 
et  rapide  aux  ail<>s  étendues.  Volt,  jj  .4[if;le  est  féminin 
en  termes  d'armoiries  et  dn  devises,  j,  L'aich-  romaine, 
l'étendard  de  la  république  et  de  l'empire.  |]  L'aigle  ira- 
périalt',  les  armes  de  l'empire  d'Autrulic,  qui  sout  une 
aigle  à  deux  télés,  j|  S.  m.  Décor.-ition.  L'Aigle  noir  de 
l'russe.  Il  Papier  grandaide  ou  du  ^rand  aigte,  papier 
d'un  grand  format.  ||  Aigle,  «.  ï».  >om  d'une  monnaie 
d'or  aux  Ét<nls-L'nis.  jj  l'i'  i  re  d'aifile,  voy.  itme.. 

AlOLETTE,  s,  f.  En  lilas.  Le  mètue  que  alérion. 

AIGLON,  «.  m.,  AIGLONNE,  «.  f.  Le  pntit  de  l'aigle. 
Il  En  blas.  Alérion.  Il  j4(f/. D'aigle  ou  des  aigles.  De  la  gent 
marcassine  et  de  la  gi'ut  nigionne,  la,  Fovt. 

AIGRE  {ht.  acer) ,  adj.  Qui  a  une  acidité  dt'plaisante. 
Il  Qui  a  l'odeur  du  vinaigre  gâté.  Li)e  odeur  aigre.  {}  Per- 
çant, désagréable,  en  parlant  des  sons,  de  la  voix.  |!  Fîg. 
L'air  est  aifîrc,  il  n'est  pas  doux.  |j  En  peint.  Couleurs 
aigres,  couleurs  mal  accord/es  ;  tons  aign's,  tous  qui  ne 
sont  pas  fondus.  |J  Fer,  cuivre  aigre,  l'er,  cuivre  non 
ductile,  non  malléable,  ||  An  moral,  fâcheux,  désagréable. 
Il  S.  m.  Cela  sent  l'aigre. 

AIGRE-DOUX,  DOUCE,  adj.  Qui  a  un  goût  mâé 
d'aigre  et  de  doux.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  voix,  des  pa- 
roles, des  manières,  du  style.  \\  Subit.  Ln  airqui  tirai 
de  l'aipre-doux.  ||  Aupl.  Aigres-doux,  aigres-dwices. 

AIGREFIN,  S.  m.  Homme  rusé  et  qui  vit  d'industrie. 
Il  Aigrefin  ou  ferefin,  pois^rdu  scuuft  «ade.  Oo  dit 
aussi flnon  on  aigfléSiiîed  by  V^OOQ  IC 
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AWnCLET,  ETTE,  aàj.  Un  peu  aigre.  j|  Fig.  II  se 
Uit  de  U  Toix  el  des  manières. 

AlfiRCMCNT,  adv.  D*unc  miuiière  nîgre,  avec  aigreur, 

AlORCMOINE  (coiTuption  A'aTgémone),  t.  f.  Nom 
4'aii  genre  de  la  ramille  des  rosacées,  dont  le  lype, 
aigremune  eupatoire,  est  appelé  aÎKremoîne. 

AieREMORE  {oriff.  inconnue),  ».  m.  Chtrboji  pulv^- 
rbé,  préparé  pour  les  feux  d'artifice. 

AIGRET,  ETTE,  adj.  Un  peu  aigre. 

AIGRETTE  ;Berry,  ("jron,  h^roii],  t.  f.  Sorte  de  hé- 
ron Uanc  qui  porte  une  aigrette.  l|  Bouquet  de  plumes 
effilées  et  droites,  qui  orne  la  lètcdc  quelques  otscnux. 

I  i  Plumes  en  faisceau,  qui  serrent  à  la  coiflure  des  fem- 
mes,  â  l'ornement  des  dais  et  des  casques,  et  que,  dans 
les  grandes  cérémoRics,  un  place  surla  tctc  des  chevaux. 
{ 1^  PoDDpoa  en  fonne  d'sigrelle.  Les  colonels  portent  une 
«igretto.  j|  Bouquets  deuiaouuits,  de  perles  en  forme  d'ni- 
g^le.JI  En  phys.  Rayons  lumineux  qu'on  apcr^it  aux 
exlrémiwsdes  corps  cleclrisûs.  ||Enbot.  Fîletsdcliés  qui 
«nnnontent  les  graines  de  certaines  plantcs.|  [En  blas.  L  oi- 
semde  ce  nom  qui  paraît  donsl'ûcu  de  promet  passant. 

AI8RETTÊ,  £E,  adj.  Pourvu  d'one  aigrette. 

AIOREUR,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  aigre.  ||Ra(^>orts 
qu9  causent  certains  aliments  ou  des  aliments  mal  di- 
gérés. Jj  Fig.  Dupoaitïoo  d'esprit  qui  se  traduit  en  pa- 
roles piquantes.  |  j  Sentiment  pénible.  Il  y  a  de  l'aigreur 
entre  eux,  il  j  a  un  conunencemcat  de  brouilicrie. 

II  Qualité  aigre,  en  parlant  d'un  métal.  ||  S.  pl.  En  grav. 
TalUes  trop  profondes. 

AWRIr  lE,  p.  p.  Devenu  aigre,  au  propre  et  au  fig. 
oAISRIÈRE,  ».  f.  Petit-lait  aigri. 

*  AtSRIN,  ».  m.  "Soin  donné  aux  jeunes  pommiers  et 
poiriers,  sans  doute  parce  que  le  fruit  en  est  aigre. 

AWniR,  P.  a.  Rendre  aigre.  [|  Fig.  Irriter.  {[  En 
parlant  des  choses.  Aigrir  les  soupçons  de  quelqu  un. 
Il  F.  R.  Devenir  aî^.  |j  S'aigrir,  p.  r.  Devenir  aigre. 
\\ S'irriter.  Il  s'aigrit  et  s'irrite  contre  la  vertu,  F^n. 

*  AlfiRISSEMENT,  ».  m.  Action  de  devenir  aîicrc. 
Il  Fig.  L'aigrissement  des  esprits. 

AIQU,  UE  (lal.  aculus],  adj.  Terminé  en  pointe  ou 
«a  tranchant.  |j  En  parlant  de  la  voix  et  des  sons,  clair, 
pNCrçut.  Il  SuoU.  Le  désordre  est  dans  ses  chants,  il 
W)  raaigiKd]  saute  du  grave  à  l'aigu,  Chateaub.  ||  Fig. 
y'talent,  excessif.  SonHrance  aign^-  ||  Fig-  Qui  pique. 
Epunmme  aiguë.  ||  En  méd.  Auection,  maladie  aiguë, 
maladie  rapide  dans  sa  marche  et  son  développement. 
Il  En  grain,  fnoç.  Accent  a^^  ['),  accent  qui  se  met  sur 

I  étenaé.  \\  En  gram.  grcof.  et  lat.  Accent  alsu,  accent 
qui  indique  l'intensité  de  la  voix  sur  une  syllabe.  1|  En 
gjan.  Angle  aigu,  angle  moins  ouvert  que  1  angle  droit. 

AMUAOC  (è-^b-d'.  Aiguë),  ».  f.  Provision  d'eau 
donce  pour  les  vaisseaux.  f|  Endroit  où  l'on  fait  de  l'eau. 

AIMIAIL  (è^l,  n  mouillées.  Aiguë],  a.  m.  T.  de 
dnHe.  Roaée,  petites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  sur 
iMfeaillea. 

AMUAVÉ,  tt,p.  p.  d'aiguayer.  Cheval,  linge ugu&yé. 

AMUAYER  (è-ghé-ié.  Aiguë],  v.  a.  Baigner,  laver. 
«AHWE  (è^b'.Lat.aouaj,s.  f.  Ancien  nom  de  l'eau. 

AtMIC^HARIHC,  ».  Pierre  précieuse  d'une  couleur 
blonitre,  ci  semblable  à  l'eau  de  la  mer.  Des  aigues- 
marioe*. 

AlfiUlÊRE  /è-ghiè-r'.  Aime),  ».  f.  Tascoù  l'on  met 
de  l'eai  pour  le  service  de  la  table. 

AWUlcnÉE,  ».  f.  Ce  que  contient  ane  aigui^  pleine. 

AMUILLADC  ((»ffuit/<>),  t.  f.  Gaule  armée  d'une 
poule  pour  piquer  les  bœufs. 

AIflUILlJLT  taiguille],  Jt.  m.  Espèce  de  chien  de  mer, 
qm  a  une  pointe  cornée  au-devant  des  nageoires  dorsales. 
.  AWUILLC  t^ui-U',  //  mouillées.  Aigu),  s.  f.  Pe- 
tite verge  de  métal,  pointue  par  un  bout  et  percée 
par  l'autre  pour  y  passer  un  fit.  ||  Aiguille  à  passer, 
gnnde  aigudicpoiir  passer  un  lacet.  ||  Par  extens.  L'ai- 
guilla, le  métier  de  coutum-rc.  ||  Disputer  sur  la  pointe 
aime  aiguille,  élever  une  contestation  sur  un  sujet  sans 
u^Vortance.  |1  De  CI  en  aiguille,  en  passant  d'une  chose 

*  ane  autre,  fj  Chercher  une  aiguille  dans  une  botte  de 
mn,  cbecdier  au  milieu  d'une  foule  d'objets  quelque 
çiiase  que  m  petitesse  rend  trèe-difficUe  i  trouver. 

II  PHser  par  le  trou  d'une  aiguille,  vouloir  hire  une 


chose  impossible.  |j  Aiguille  ft  tricoter,  petite  vove  de 
fer  ou  de  Dois  avec  laquelle  on  tricote.  ||  Aiguille  ifbor- 
loge,  de  pendule,  de  montre,  de  boussole,  de  balance. 
Il  Cloclicr  en  pyramide  très-pointu.  On  dit  plus  ordi- 
nairement flèdic.  [[Obélisque  antique.  ||  Se  dit  de  plu^ 
sieurs  espèces  de  pissons  de  mer.  |)  Feuilles  des  arbres 
résineux,  [j  En  minéralogie,  cristaux  de  forme  allongée 
et  déliée.  ||  Se  dit  des  portions  de  rails  qui  servent  i 
opérer  les  changements  de  voie  sur  un  chemin  de  fer. 

AIGUILLÉE,  ».  m.  Longueur  de  fil.-de  soie,  etc.  con- 
venable pour  le  travail  à  l'aiguille. 

AIQUiLLER,  V.  a.  Faire  lojM'ration  de  la  cataracte 
par  abaissement,  avec  une  aiguille  i  cataracte. 

AlOUiLLETAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Action  d'aiguilleter 
ou  résultat  de  celte  action. 

AIGUILLETË,  ÊE,  p.p.  d'aiguilletw.  Orné  d'aiguil- 
lettes. 

AIGUILLETER,  V.  a.  Attacher  ses  chausses  â  son 
pourpoint  avec  des  aiguillettes.  [[  Aiguilleter  des  lacets, 
les  ferrer.  [[  T.  de  mar.  Lier  avec  ua  cordage  deux  objets 
qui  ne  se  croisent  pas  et  qui  même  ne  se  toucbenl  pas. 

AIGUILLETTE  [dimin.  d'aiguille),  ».  f.  Cordon  ferré 
par  les  deux  bonis  qui  servait  &  attacher  le  liaut-de- 
chausses  au  poui^iol.  {]  Serrer  les  vieilles  aiguillettes, 
être  avare.  If  Cordon  employé  simplement  comme  or- 
nement. Il  Uans  l'armée,  omemetit  aux  bouts  duquel 
sont  suspendus  des  ferrets.  [[  Morceau  de  peau  el  de 
chair  coupé  en  longueur.  Découper  un  canard  par  aiguil- 
lettes. Il  T.  de  mar.  Petit  cordage  pour  aiguilleter. 

AIGUILLETTIER,  3.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  ai- 
guillettes, les  lacets. 

«  AIGUILLEUR,  a.  ni.  Celui  qui  est  préposé  il  la  garde 
d'une  aiguille,  c.-à-d.  qui  est  chargé  de  faire  passer  lee 
trains  d'une  voie  sur  une  autre  dans  les  chemins  de  fer. 

AtGUiLLlER,  s.  m.  PetitétuiouTonmet  les  avilies. 
«AIGUILLIER,  Ere,  ».  m.  et  (.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  des  aiguilles. 

AIQUiLLOM  (è-guî-Ilon.  AiguilU),  ».  m.  Pointe  de 
fer  fixée  â  un  long  bâton,  dont  ou  se  sert  pour  piquer 
les  bœufs.  [  [  Espèce  de  dard  rétractile,  par  lequel  se  ter- 
mine le  dernier  anneau  de  l'abdomen  diei  quelques 
insectes,  ||  Fig.  L'aiguillon  de  la  douleur.  [[  Tout  ce  qui 
excite  à  faire  quelque  cboae.  Cet  aiguillon  d'envie  et  de 
gloire,  Pa»c.  {]  En  bot.  Piquant  qui  adhère  à  l'écorce. 
■  AIGUILLONNANT,  ANTE,  p.  prè».  prt»  adject.  Des 
passions  aiguiUoimanles. 

AIGUILLONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aiguillonner.  Des  bœuft 
aiguillonnés.  ||Un  homme  aiguillonué  par  la  faim. 
*  AIGUILLONNEMENT,  ».  m.  Action  d'aiguillonner  i 
résultat  de  cette  action. 

AIGUILLONNER,  V.  a.  Piquer  avec  l'aiguillon.  ||  fig. 
Une  ardente  faim  l'aiguillonne,  A.  Cmés.  \\  loidter, 
animer.  Aiguillonner  le  courase. 
«  AIGUISAGE,  ».  m.  Action  ifaiguiser  un  instrument. 

AIGUISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'a^^mser.  Couteau  aigiùsé.  Epi- 
gramme  aiguisée. 

AIGUISEMENT,  S.  m.  Action  d'aiguiser. 

AIGUISER  (è-guT-zé.  Aigu),  «.  a.  Rendre  pointu  on 
tranchant.  [[  Fig.  Rendre  plus  vif.  Une  promenade  vous 
aiguisera  l'appetil.  Us  ont  aiguisé  leurs  langues  tiomme 
ctule^u  serpent,  Buuno.  |j  S'aiguiser,  ii.r.  Le  fer  s'aiguise 
par  le  fer.  Des  esprits  se  sont  aiguisés  par  l'excivii.'e. 
»  AIGUISEUR,  s.  m.  Celui  qui  aiguise. 
«  AIGÛmIEHT,  adt.  D'une  nianière  aiguë. 

AIL  (/mouillée.  Lat.  alUûm),  ».  m. Espèci. d'oignon 
d'une  odeur  très-forte,  composé  de  plusieurs  petites 
gousses  réunies  sous  une  seule  enveloppe.  I|  Au  Aulx, 
il  En  bol.  et  considéré  comme  plante,  il  lait  aii»  au 
pluriel.  Il  cultive  des  ails  de  plusieurs  espîces. 
»  AILANTE[cliinob  atfan^,Brbredueicl,,s  m.  Arbre 
dit  vulgairement  vernis  du  Japon,  dont  les  feuilles 
servent  à  la  nourriture  du  bombyx. 

AILE  (lat.  ala],  s.  f.  Membre  qui  sert  aux  oiseux 
à  voler,  ainsi  qu'à  des  insectes  et  quelques  mamniirères 

Iui  se  soutiennent  dans  l'air.  [[  Fig.  èL  poét.  Les  ailes 
es  séphyrs,  du  temps.  ||  Le  mal  a  des  ailes,  il  arrive 

[iromplement.  M  La  peur  donne  des  ailes,  elle  précipite 
a  marche  du  plus  lent.  M  Battre  deJ^e,  être  mal  A 
Boa  alM.  Il  HeWtre  que        jj^  lîgP^gTÏ?™' 
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premier  éfit,  ne  plus  jouir  de  la  mâme  conaïdératHHi. 

I  En  iToir  dans  l'aile,  Ârc  atteint  d'une  maladie  graTe, 
d'une  disgrâce  imprévue.  |I  Tirer  une  plume  de  Pailc  à 
quelqu'un,  lui  arracher  une  concession,  en  obtenir  un 
tacriGcc.  ||  Rogner  les  ailes  à  quelqu'un,  retrancher 
(es  profits,  son  autorité',  ses  moyens  d'action.  ||  Voler 
de  ses  propres  ailes,  ôtrc  en  état  de  se  passer  d'aide. 
[|  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose,  en  tirer  un  prolit,  un 
avantage,  si  médiocre  qu'il  soit.  ||  Fig.  Protection. 
Être  sous  l'atie  de  sa  mère.  ||  Dan»  le  langage  de  l'Écri- 
ture, l'aile,  les  ailes  du  Seigneur,  la  protection  de  Dieu, 
i\  Partie  charnue  d'une  volaille,  depuis  le  haut  de  l'es- 
tomac jusque  sous  les  cuisses.  ||  Vig.  et  par  cxtens. 
Lesailes  d  un  moulin,  les  chnssis  garnis  de  toile  que  le 
Teot  met  en  mouvement  et  oui  font  tourner  la  meule. 

II  Les  ailes  d'un  édifice,  les  deux  parties  qui  de  chaque 
efttë  sont  jointes  au  corps  principal.  j|  Les  ailes  d'une 
année,  d'une  flotte,  les  deux  extrémités  d'une  armée 
rangée  en  bataille.  ||  En  liorl.  Les  ailes  d'un  pignon,  les 
dents^  d'un  pignon.  |]  En  anat.  Les  ailes  du  nez,  côtés 
extérieurs  oes  narines. 

AILE,  s.  f.  Nauvnise  orthi^raplie  d'un  mot  anglaia 
qa'ïl  faut  écrire  aie  et  prortonccr  t-V. 

AILÉ,  Ée  (lat.  alatus),  adj.  Qui  a  des  ailes. 

AILCRON  (aile),  s.  m.  Extrémité  de  l'aile  d'un  oiseau, 
&  hquelle  tiennent  les  grandes  plumes.  [J  Nageoires  de 
qoelques  poissons.  ]]  Petites  planches  qui  carnissent  les 
naet  d'un  moulin  a  eau,  et  servent  i  le  iaire  tourner. 

AILLADE  {Il  mouilli'cs),  8.  f.  Sauce  ftite  avec  de  l'ail. 

AILLEURS  (lat.  aliorsum),  adv.  Dans  un  lieu  autre 

Ee  celui  où  l'on  est.  |j  Partout  ailleurs,  en  tout  autre 
u.  JJ  Ailbiirs,  dans  nn  autre  passage,  en  parlant 
d'un  livre.  ||  Chez  une  autre  personne,  jj  D'ailleurs,  d'un 
antre  endroit,  d'im  autre  c&té,  au  propre  et  au  fig.  ||  De 
dIus,  outre  cela.  ||  Pour  le  reste,  du  reste.  Homme  d'ail- 
leurs plein  de  savoir.  I|  Par  ailleurs,  par  une  autre  voie, 
«AILLOLI  [Il  mouillées),  s.  m.  Coulis  d'ail  finement 
pilé  avec  de  l'huile  d'olive. 

AIMABLE  ^lat.  amabUix],  adj.  Qui  est  digne  d'âtre 
aimé.  Pour  être  aimé  soyez  ainiable.  ||  Qu'on  ainie,qui 
plaît,  en  parlant  des  choses.  Caractère  aimable.  ||  Ai- 
niable de,  suivi  d'un  infinitif.  Vous  êtes  un  aimable 
homme  d'être  revenu  si  ponctuellement,  Fék.  [|  Aimable 
à.  Jamais  prince  ne  fut  plus  capable  de  rendre  la  royauté 
aimable  et  chère  à  ses  peuples,  Boss.  ||  Sutui.  Faire  l'ai- 
mable, se  dcMiner  de  la  peine  pour  paraître  aimable. 
»  AIMABLEMENT,  atlv.  D'une  manii-re  aimable. 

AIMAI^T  (lat.  adamas),  s.  m.  Mine  de  fer  o^vdulé 
qui  a  la  prapriété  d'attirer  le  fer.  ||  Fig.  Ouolité  'de  ce 
qui  attire,  u  douceur  est  un  aimant  qui  attire  les  cœurs. 

AIMANT,  ANTE,  adj.  Porté  à  aimer. 
«AIMANTATION,  S.  f.  Action  d'aimanter. 
AIMANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aimanlcr.  Aisutlle  aimantée. 
AMANTER,  V.  a.  Communi|]ucr  h  pn^iété  jic 
l'aimant  à  un  autre  corps.  ||  S'aimanter,  r.  r.  Prcndro 
la  propriété  de  l'aimant. 

AIMANTIN,  INE,  adj.  Qui  appartient  k  l'aimant. 
On  dit  aujourd'hui  mi^^nétiqne. 

AIMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'aiiner,  Aimé  de  ou  par  ses  conci- 
toyens. Il  SuCst.  L'aimé. 

AIMER  (lat.  amare),  v.  a.  Avoir  un  sentiment  d'af- 
fectiODideteodrasepour.  Aimer  Dieu.  ||  Ahsol.  0  Ime, 
TOUS  connaissez  et  vous  aimez,  Boss.  ||  Éprouver  la  pas- 
non  de  l'amour.  |J  Dans  le  même  sens,  attfol.  Et  même 
en  n'aimant  plus  d  ei-t  doux  d'être  aimé,  Cors.  |{  Aimer 
quelqu'un  de,  l'aimer  à  cause  de.  le  vous  aime  d'avoir 
amsi  pris  sa  défense.  M  Avoir  du  roiHpour,  se  plaire  à. 
Ilaime  tes  animaux.  ||  En  parlant  des cuoses.  La  violette 
aime  l'ombre.  ||  Aimer  à,  suivi  d'un  infinitif,  avoir  du 
plaisir  à,  L'h<Hnme  n'aime  point  à  s'occuper  de  son  néant 
«tde  sa  bassesse,  Hass.  {]  Aimer  de,  même  sens.  Honsei-. 

Sieur  aimait  les  peuples,  et  il  aimait  d'en  être  aimé, 
ISS.  Il  Aimer  que,  suivi  du  subjonctif,  savoir  gré,  être 
content.  Aimez  qu'en  vous  amseille  et  non  pas  qu'on 
TOUS  loue,  BotL.  Il  Aimer  mieux,  préférer.  ||  S'aimer,r.r. 
Aimer  soi.  ||  Il  s'aime  beaucoup,  il  a  beaucoup  d'amour- 
ivopre,  il  est  uniquement  pr^KCupé  de  sa  personne. 
Il  S  aimer  dans  un  lieu,  s'y  plau«,  en  parlant  des  oiseaux, 
cet  plantei.  Les  pigeons  s'sinient      il  j  a  de  l'eau. 


Il  S'aimerVan  l'autre,  nss'aiinent  comme  frères.  ||  Pior. 
Qui  bien  aime  biçn  châtie.  M  Qui  m'aime  me  suire. 

AINE  (liit.  ingucn],  s.  m.  Le  pli  de  la  cuisse  an  bis 
da  ventre. 

AÎNÉ,  ÉE  {ains,  avant,  et  né(),  àdi.  Celui  desenfanl 
qui  est  né  le  premier.  ||  Le  fils  aine  de  l'Église,  quali- 
fication donnée  autrefois  au  roi  de  France.  ||  La  lîUe 
aînée  des  rois  de  France,  titre  que  prenait  autrefois 
rUniversité.  ||  S.  m.  Ainé,  fils  aîné.  L'ainé  de  mes  Bli. 
Il  S.  f.  Aînée,  lille  ainée.  ||  Atné,  frère  ainé.  ||  Qui  est 
plus  âgé  qu'un  autre. 

aIneSSE,  s.  f.  Priorité  d'âge  entre  firères  et  sœurs. 

AINS  (lat.  an/r],  ron^'.  hors  d'usage.  Nais. 

AINSI  [lat.  tii,  sir),  dfft'.  De  cette  manière.  Les  cIimcs 
étant  ainsi.  ||  Elliptiquement.  Ainsi  du  reste,  c.-à-d.  il 
en  est  ainsi  ou  reste.  ||  En  forme  de  souhait:  Ainsi  le 
ciel  vous  soit  pn^ice  1 1|  Ainsi  soit-il  !  Formule  elliptupie 
q<ii  sert  d'expression  à  un  wu,  et  qui  termine  certaines 
l^ières.  ||  Ainsi  donc,  c'est  donc  ainsi  que.  Ainsi  donc 
mon  amour  était  récompensé,  R»c.  M  Est-ce  ainsi  que... 
Formule  de  reproche.  ||  De  ta  même  façon.  ||  Aiksi, 
conj.  Par  conséquent,  par  telle  raison.  ||  Ainsi  clone, 
conj.  redoublée  qui  a  Ic  sens  de  donc.  |]  Ainsi  t^ne, 
loc.  conj.  Comme.  Ainsi  quejel'espTc.  ||  Comme  ainsi 
soit  que...  Puisque  unsi  est  que.. .Puisque  ainsi  va  que..., 
locutions  qui  signifient  vu  que,  attendu  que,  |[  Par  aînm, 
en  conséquence.  Celte  locution  a  vieilli.  ||  S'il  est  ainsi 
que...  Cette  locution  a  vieilli  an  peu.  ||  Quand  ainsi  serait 
que...  c.-i-d.  quand  il  serait  Tnii  qu^...  ||  Qu'ainsi  ne 
soit,  c-âr^l.  n'en  doutons  pa<,  voyons,  voyez. 

AIR  ilat.  aer\,  s.  m.  Fluide  invisible,  transparent, 
sans  odeur  ni  saveur,  posant,  compressible,  élastique, 
qui  forme  autour  de  la  tetre  une  co  iclic  nommée  atmo- 
sphère et  qui  est  composé  de  o,i»  d'azote  et  deo,»i  d'oxy- 
gène. Il  I,es  iiabilans  de  i'iiir,  les  oiseaux.  ||  Au  pluriel, 
les  airs,  l'espace  au-dessus  de  nos  lèles.  ||  Dans  un  sens 
général,  air  signifie  gai.  L'osvgèiie,  l'aio  e  et  l'hydro- 

f;éne  sont  des  airs  dilTércntK.  L'ancienne  chimie  donnait 
e  nom  d'airs  â  tous  les  fluides  aéril'ormes qu'on  araelle 
gaz  aujourd'liui  ;  de  la  le  nom  d'air  atmosphérique 
attribué  i  l'air  proprement  dit.  |[  Air  libre,  l'espace 
ouvert.  On  dit  dans  le  même  sens  le  plein  air.  If  En 
tliéol.  Le  prince  de  l'air,  Satan;  lespuissanccs  de  l'air, 
lesdémons.jl  Mettre,  exposer  à  l'air,  soumettre  une 
chose  â  l'influence,  à  l'action  de  l'air.  ||  Prendre  Ynt, 
respirer  le  frais,  se  promener.  j|  Fig.  Prendre  l'air, 
prendre  la  fuite.  ||Fendrc  l'air,  en  parlant  d'un  oiseau, 
Tcdf^r;  et  fig.  traverser  l'espace  avec  rapidité.  ||  Donner 
de  l'air  k  une  chambre,  en  ouvrir  les  fenêtres  et  en 
renouveler  l'air.  ||  Fig.  Donner  de  l'air  â  un  tableau, 
en  détacher  les  différents  plans,  de  sorte  que  l'air  sem- 
ble circuler  entre  eux.  |[  Air  natal,  le  pays  oà  l'on  est 
né.  Il  Vent.  Il  fait  beaucoup  d'air.  ||  Courant  d'air,  air 
en  mouvement  qui  pénètre  par  les  ouvertures  d'un  ap- 
partement. I|Coup  d'air,  fluxion  ou  do^tleurqui  survint 
a  la  face,  au  cou,  aux  mâchoires,  et  qui  est  souvent 
causée  par  l'impression  d'un  air  froid.  ||  Prendre  l'air  du 
feu,  un  air  de  Teu,  se  chauffer  un  moment,  en  passant. 
|[  Cela  est  dans  l'air,  se  dit  de  certaines  conditions  phy- 
siques ou  morales  qu'on  croit  provenir  de  la  nature  d'un 
pays,  d'une  soriété,  etc.  ||  Porter  le  maimis  air  ea 
quelque  endroit,  y  porter  la  contagion;  prendre  1* 
mauvais-air,  gagner  la  contagion.  ||  Pig.  et  familière- 
ment. L'air  du  bureau,  ce  qui  parait  en  bien  ou  en  mal 
des  dispositions  de  ceuxquiont  ladédsion  d'une  an'aire. 
Être  libre  comme  l'air,  n'avoir  aucune  sujétion.  ||  Vivre 
e  l'air  du  temps,  être  dans  la  plus  profonde  misère. 
Il  En  l'air,  loc.  adv.  Au  milieu  de  l'air,  dans  les  airs. 
llTireren  l'air,  un  coupenl'air,  tirer  sans  viser  de  but; 
et  fig.  faire  une  démarche  sans  résultat,  jj  Paroles,  pro- 
jets en  l'air,  paroles,  projets  sans  fondement.  M  Contes 
en  l'air.  |j  Être,  mettre  on  l'air,  en  mouvement,  dans  l'a- 
gitation. Il  En  parlant  des  choses,  être  en  l'air,  en  dé> 
sordre.  Dans  son  cabinet  tout  est  en  l'air.  ||  En  mar.  Air 
de  vent,  chacune  des  trente-deux  divisions  du  cercle  de» 
vents.  L'expression  correcte  est  aire  de  vent  (toj.  airr). 

AIR,  *.  m.  Apparence  extérieure.  ||  Avoir  I  air,  pa- 
raître. Il  Un  air  de  famille,  une  sorte  oe  resseinblaitce. 
Il  Huiière.  façon. 
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elle  fat,  Hol  |j  Accueil.  Elle  nous  fît  un  air  honnête, 
Stx.  Il  En  peint,  et  sculpt.  Un  air  de  téte,  l'attitude 
d'une  titte.  (|  Le  bel  aïr,  les  manières  él^antea.  ]|  Le 
gnodiir,  le  ton  do  srand  monde.  ||  Grand  aïr,  un  grand 
air,  one  belle  et  Doble  apparence.  ||  En  mauvaise  part, 
de  grands  airs,  des  nianiiTes  hautaines  et  fastueuses. 
II^BtH)  air,  manièi'es  élégantes,  distinguées;  mauvais 
air,  les  manières  de  la  mauTaise  aimpagnie.  |l  Absol. 
Elle  n'avait  point  de  taille,  encore  moins  d'air,  Hmilt. 
Il  Bon  ùr,  en  parlant  des  choses.  Un  château  qui  a  le 
roeilleuT  air  du  inonde,  Sév.  |  |  Sorte  de  manière  afTectée 

Îni  consiste  à  faire  entendre  ce  au'on  ne  témoigne  pas. 
ont  cela  était  un  aïr  pour  me  taire  savoir  que...  âiT. 
Il  Prendre,  se  donner  des  airs,  de  grands  airs,  affecter 
un  ton,  àa  manit-res  au-dessus  de  son  état.  1 1  Se  donner 
l'ar  dé,  prendre  l'air  de,  se  montrer  comme...  ||  En 
parlant  d<s  choses,  avoir  l'air,  avoir  un  sir  de,  paraître. 
Ij  &i  t.  de  manège,  allure  du  cheval.  M  Suite  de  tons  et 
at  Dotesqnî  composent  un  chant.  Se  dit  aussi  du  chant 
et  des  putdea.  Chanter  un  air  à  boire.  M  Fig.  Je  con- 
nais des  pvdes  sur  cet  air-là,  j'ai  déjà  entendu  les 
mêmes  choses,  le»  mêmes  opinions,  les  mêmes  accuses, 
etc.  ||  Fig.  Avoir  l'air  à  la  dÀnse,  être  diqwsé  i  hïre  ce 
dont  il  s'agit,  être  vif  et  disp(H. 

AlUIN  (lat.  œramcii],  s.  m.  AUiaee  de  cuivre  et 
d'étain,  [dus  sonore,  pins  fusible  et  plus  dur  que  le 
caîm.  Il  Un  ciel  d'airain,  sécheresse  excessive.  Le  ciel 
estd*unin  sursatéte,Boss.||lIn  front  d'airain,  un  front 
sans  podeur,  qui  ne  rougit  jamais.  M  Un  front  d'airain  si- 
gnifie aussi  une  altitude  inébranlable.  ||  Avoir  un  cœur 
d'aiiain,  être  impitoyable.  |J  En  t.  de  myth.  Le  siècle 
d'airain,  le  siècle  intermédiaire  entre  le  siècle  d'argent 
tt  le  siècle  de  fer.  ||  In  siècle  d'airain,  un  temps  de 
calamités.  ||  Cn  mur  d'nirain,  une  barrière  infranchis- 
sable. Il  Fig.  et  poétiquement,  canon.  J'entends  l'airatn 
loonaat  de  ce  peuple  barbare.  Volt.  ||  Cloche.  Écou- 
tes... l'aininaonae,  Deuv.  ||  Dans  le  langage  de  l'Ëcri- 
tnre,  runis  aoonant,  un  vain  bruit. 

.MRC  ilal.  area],  ».  f.  Surlace  unie  et  dure  où  l'on 
bâties  blés,  y  Toute  surface  plane.  L'aire  d'un  pkncher. 
Il  Engéom.  Surface  terminée  par  des  lignes,  eu  égard 
snrtout  i  l'évaluation  de  sa  superficie.  ||  £n  astron. 
L'espace  mrcourn  dans  un  temps  donné  par  le  ra^on 
vecteur  aun  astre.  ||  En  mar.  Aire  de  vent,  direction 
du  vent.  ||  !!id,  c'est-i-dire  surface  plane  de  rocher  où 
l'aide  fait  son  nid,  et  par  cxlens.  nid  des  grands  oi- 
seaux de  [woie.  1 1  T.  d'eaux  et  forêts.  Couper  les  bois  à 
tire  et  â  aire,  les  couper  entre  les  lisières  marauées, 
en  ne  laissant  que  les  arbres  de  réserve  et  sans  choisir 
çi  et  là.  Il  On  trouve,  en  termes  de  marine,  aire  pour 
vitesse  d'un  vaisseau  ;  ce  navire  a  de  l'aire  (voy.  EaBEÎ . 

AIRÉE,  «.  f.  Quantité  de  gerbes  qn'on  met  en  une 
fois  sur  l'aire  d'une  grange. 

AIKLLE  (pwtug.  airella],  s.  f.  Sous-arbrisseau 
(voccmnim)  pwtant  des  baies  dites  ausu  airelles, 
gnmet  comme  la  merise,  noires,  violacées,  aigrelettes. 

AMER  [aire),  v.  ».  Faire  son  niJ,  en  parlant  des 
ooMn  de  proie. 

AU  (ê.  Lit.  aaiia),  s.  m.  Planche  de  bois. 
AISANCE  (aûe),  s.  f.  Absence  de  peine;  facilité. 
tl_  liberté  de  corps  nu  d'^prit.  Il  fait  toute  chose  avec 
aisance.  {|  Etat  de  fortune  oui  permet  de  se  procurer 
les  commodités  de  la  vie.  ]|  Au  pl.  Lieux,  cabinet, 
fosse  d'aisances,  latrines.  ||  En  jur.  Servitude,  commo- 
dité, serrioe  qu'un  voisin  relire  d'un  autre  en  vertu  de 
ccnrcntioD  ou  de  prescription. 
•  AltGCAU,  *.  Ht.  Instrument  recourbé  qui  sert  aux 
tonneliers  pour  polir  le  bois. 

AItt  (mot  d'wrigine  germanique),  «.  f.  Sentiment 
de  iHea-être  et  de  contentement.  Tressaillir  d'aise. 
Il  Etat  commode  et  agréable,  liberté.  Il  est  à  son  aise 
pertOQt,  comme  s'il  était  chez  lui.  jj  A  votre  aise, 
^^tâc|Benient,  i  votre  commodité,  quand  vous  voudrez. 
llBue  mal  i  son  aise,  être  indisposé.  ||  Sire  mal  à  son 
use,  être  embarrassé.  ||  Mettre  quelou'un  i  son  aise, 
l'eDcaniger,  dissiper  sa  timidité.  ||  Se  mettre  à  son 
ùe,  poBsser  la  familiarité  jusqu'à  l'oubli  des  conve- 
nances. )|  Familièrement.  li'en  prendre  qu'i  son  aise, 
tamiOer  en  son  ten^,  ne  faire  que  ce  qui  plaît. 


Il  En  parler  à  son  aise,  discourir  de  sang-froid  des 
choses  au  succès  desquelles  on  n'est  pas  intéressé. 
Il  Être,  vivre  i  son  aise,  être  dans  une  sîtnatimi  de 
fortime  modeste,  mais  heureuse.  ||  5.  f.  pl.  Les  com- 
modités de  la  vie.  Dieu  se  contente  de  vous  priver  d'une 
partie  de  vosBi8es,FLËcH.]|À  l'iisf,  loc.  adv.  Commo- 
dément, librement.  Il  Mettre  i  l'aise,  donner  de  l'espace. 

AISE,  adi.  Qui  a  de  l'aise,  qui  est  content.  Cette 
joie  d'un  pere  toujoure  aise  de  voir  ses  enfants,  ïass. 

AISÉ,  EE,  adj.  Qui  se  fait  ou  qui  est  sans  peine. 
Il  est  aisé  de  prouver.  Vie  aisée.  ||  Il  est  aisé  (imper- 
60Dne)|  prend  de  avec  l'infmitif  :  Il  est  aisé  de  voir. 
Hais  aisé  prend  à  devant  un  infinitif  dons  les  autres 
cas,  c.-à-a.  quand  il  n'est  pas  employé  impersonnelle- 
ment: Cela  est  aisé  à  faire.  ||  Cela  est  aiséàdire,  se  dit 
quand  quelqu'un  donne  un  conseil  difïlrile  à  pratiquer 
et  qu'il  n'est  pas  obligé  de  suivre.  ||  Où  l'on  est  à  l'aise. 
Route  aisée,  tin  liabit  aisé,  jj  Fie.  Libre,  dégagé.  Une 
taille  aisée.  ||  Peu  sévère,  relâché.  Une  morale  aisée. 
||  Facile,  agréable.  Des  vers  naturels  et  aisés.  ||  Qui 
jouit  de  quelque  fortune.  M  Famil.  Cet  homme  n'est  pas 
aisé,  il  est  d'uu  caractère  diFficile.  |l  Cet  homme  est  aisj 
à  vivre,  il  est  d'un  commerce  facile.  M  S.  m.  pl.  Les 
aisés,  les  gens  à  leur  abe,  qiii  ont  quelque  fortune. 

AISEMENT,  «.  m.  Commodité. 

AISÉMENT,  miv.  Sans  peine.  |]  Commodément.  Ce 
cheval  va  aisément.  Le  diseurs  marche  plus  aisément. 

*  AISSEAU,  a.  m.  Petit  ais  ou  planche  très-mince 
qui  sert  à  couvrir  comme  la  tuile. 

AISSELLE  (lat.  axilla],  s.  f.  Cavité  qui  se  trouve 
ai)-deuous  de  la  jonction  du  brasavec  l'épaule.  [|  Inté- 
rieur de  l'angle  formé  par  une  feuille  avec  un  ramean, 
par  un  rameau  avec  une  branche,  par  une  branche  avec 
une  tige. 

AtSSIEU,  s.  m.  Voy.  esfieu. 

AITIOLOGIE,  a.  f.  Voy.  «tiologie. 
«AJOINTER,  V.  a.  Joindre  des  tuyaux  bout  à  bont; 
joindre  deux  planches  ensemble. 

AJONC  [b.  lat.  adjotum],  s.  m.  Arbuste  fort  éfunenv 
à  fleurs  légumineuses,  dit  aussi  genél  épineux. 

*  AJOUPA,  s.  m.  Espèce  de  hutte  portée  sur  des  pieux 
et  qu'on  recouvre  promptemcnt  de  feuilles  et  de  ramée. 

*  AJOURÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Se  dit  de  pièces  percées 
à  jour. 

AJOURNÉ,  ÉE,  n.  o.  d'ajourner.  Ajourné  i  comp»- 

niitre.  Il  Différé. 

AJOURNEMENT,  s.  m.  Assignation,  sommation  de 
comparaître  en  justice  i  un  jour  désigné.  ||  Remise 
d'une  alTaire.  ||  En  général,  retard. 

AJOURNER  \à  et  jour),  V.  a.  Assigner  quelqu'un 
en  justice  à  un  jour  marqué,  {j  Renvoyer  une  affaire  i 
un  autre  jour.  ||  Remettre  à  un  temps  indéterminé. 

AJOUTAGE,  s.  m.  T.  d'arts  mécaniques.  Chose 
ajoutée  à  une  autre. 

AJOUTÉ,  ÉE,  ».  p.  d'ajouter.  Passage  ajouté  i  un 
livre.  Il  5.  m.  Addition  faite  i  un  manuscrit.  Il  y  a 
des  lyoïités  à  toutes  les  ptfea. 

AJOUTER  (lat.  ad  et  jujla),  v.  a.  Mettre  en  plus. 
Ajouter  une  aile  à  nnc  maison.  Ce  je  ne  sais  quoi  d'a- 
chevé que  les  malheurs  ajoutent  aux  grandes  vertus, 
Boss.  Il  Ajouter  foi  à  quelqu'un,  le  croire.  Ajouter  foi  i 
quelque  chose,  Y  croire.  ||  Absol.  Votre  déparl  a  ajoutél 
mon  afQiction.  Jj  Ajouter  au  conte,  ajouter  à  la  lettre, 
amplifier,  exagérer.  ||  Ajoutez,  ajoutons,  Ae  plus,  en 
outre.  Il  Dire,  écrire  en  sus,  ||S'qouter,  v.r.  Ëtre^outé. 
AJOUTOIR,  a.  m.  Voy.  aidtacr. 
AJUSTAGE,  S.  fR.  T.  de  monnayeur.  Action  d'uuster. 
de  donner  à  une  pièce  )e  poids  légal.  ||  En  gen&al, 
action  d'ajuster  ensemble  les  difl'erenles  pièces  d'un 
inslrumenl,  d'une  machine. 

AJUSTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ajuster.  Rendu  juste.  ||  Accom- 
modé. Il  Orné,  paré.  |]  Ironiquement.  Tous  voilà  bien 
ajusté,  en  parlant  d'un  homme  dont  les  vêtements  sont 
en  désordre  ou  qu'une  voilure  a  éclaboussé.  ||  Maltraité 
en  paroles  ou  en  actions.  ||  Vîsé.  Un  lièvre  ajusté. 
AJUSTEMENT,  S.  m.  Action  par  laquelle  on  ainste 
"  Accommodement,  conciliation.  ||  Dis- 


quclque  chose 

position,  arrangement.  L'ajustement 
jardin.  |1  Parure.  ||  Acliij«*'^  ^ 


AJU 


—  94  — 


ALG 


monnaies  au  pojds  qu'Us  doivent  vtmr  annt  d'être 
''^appés  sous  le  balancier. 

AJUSTER  {à  et  juaté),  ».  a.  Rendre  conforme  à, 
naàse  jtute.  Il  uusteU  baUnce.  ||  Accommoder  une 
chose  en  wrtequ  elle  s'adapte  i  une  antre.  N  En  mus. 
Rendre  juste.  J^ji^'^''  v  ">y."  <l'o^uc-  Il  raniilièr&- 
ment.  Jt^ustea  vos  (lûtes,  se  dit  à  un  homme  qui  n'est 
pas  d'acoird  avec  lui-même  ;  à  plusieurs  personnes  qui 
ne  peuvent  s'entendre.  M  ^uster  deui  personnes,  les 
coDcUier.jj  Ajustcr^n différend,  le  terminer  i  l'amiable. 
1|  Mettre  une  chose  en  ^tat.  Ajuster  une  machine.  1 1  Em- 
bellir, disposer.  Il  se  dimiit  fort  i  faire  ajuster  cette 
maison,  Stv.  Il  Disposer  avec  soin,  avec  goAt  les  choses 
de  toilette.  Ijrig.  On  l'a  ajusté  de  toutes  pièces,  on  l'a. 
maltraité  eu  paroles  ou  en  actions.  |j  Viser.  Ajuster  un 
lièvre.  |j  Abaol,  U  ^uste  bien.  ||  S  ajuster,  v.  r.  Être 
ntûea,  laaptéet,  en  parlant  de  plusieurs  choses.  ||  Être 
d'accord. jf  S'accommoder.  Ticnu  de  voua  lyuster  aux 
mœurs,  oiv.  ||  Se  parer.  Chacun  s'ajuste  au  mieui 
qu'il  peut. 

AJUSTEUR,  a.  m.  Celui  qui  lyoste  les  monnaies. 
Il  Ouvrier  qui,  dans  un  art  quelconque,  assemble  les 
pièces  eii^cutées  par  d'autres  ouvriers. 

AJUSTOIR,  ».  m.  Petite  balance  où  l'on  pèse  et  l'on 
^ustc  les  monnaies.  On  dit  présentement  trébnchel. 

AJUTAGE  ou  AJUTOIR  OU  AJOUTOIR,  a.  m.  Tuyau 
court  qu'on  adapte  à  un  orifice  d'éonilement  pour  en 
augmenler  la  dépense. 

»  ALABASTRITE  {alb^re),  t.  m.  Variété  saccharoîde 
de  sulfate  de  chaux,  avec  laquelle  on  sculpte  des  vases 
et  des  statuettes. 

•  ALAISE,  9.  f.  Voy.uisi. 

ALAMBIC  (arabe  at  mbiq),  ê.  m.  Ainareilqui  sert 
i  distiller.  ||  Fig.  Passer  nneaflkire  A  1  alambic,  l'exa- 
miner  arec  soin,  {j  Mettre  i  l'alambic,  subtiliser  sur. 

ALAMBiguÉ,  tt,  p.  p.  d'ilambiqoer.  Passé  i  l'a- 
Umbic.  Il  Fif(.  Trop  subtil,  trop  raffiné. 

ALAMBiguER,  r.  a.  Fatiguer  i  des  choses  subtiles. 
Il  faut  donc  alambiquer  son  esprit  dans  ces  questions, 
Boss.  Il  Absol.  Subtiliser.il  S'alambiquer,!).  r.Hémesois. 

*  ALAMBIQUEUR,  S.  m.  Celui  qw  subtilise. 
ALANOUI,  lE,  p.  p.  d'alatmiir. 

ALANOUIR,  ».  a.  Rendre  languissant.  ||  S'alanguir, 
V.  r.  Devenir  languissant. 
«  ALANGUISSCMCNT,  S.  m.  État  de  lan(rueur. 

ALARGUER  (à,  largue],  v.  n.  Gagnerle  large,  s'é- 
loigner de  la  terre  ou  d'un  autre  vaisseau.  ||  Porter  plus 
largue,  c.-à-d.  manœuvrer  de  telle  aorte  que  le  vent  de- 
vienne plus  largue. 

ALARMANT,  ANTC,  odj.  Qui  alarme. 

ALARME  [à,  rarm«),  S. /.  Cri,  signal  pour  faire 
ooorir  aux  armes.  \\  rig.  Le  chien  donne  l'alarme 
par  des  aboiements  réitérés.  ||  Émotion  causée  par 
l'approche  réelle  ou  supposée  de  l'ennemi.  L'alarme  est 
au  quartier,  au  camp.  ||  Fig.  L'alarme  est  ali  camp, 
se  dit  d'une  société,  d'un  parti  qui  ados  appréhensions 
communes.  Il  En  l.(legiierre,donncrdes  alarmes  è  urc 

filace  aasiézéii,  l'inquiéter  ,  par  de  fausses  attamics. 
I  Frayeur,  épouvante  subite.  A  la  premii^re  alarme,  j]  Vive 
inquiétude,  souci  ;  dans  ce  sens  il  s'empliiîc  le  plus 
fouvent  au  pliir,  te  qu'on  aime,  on  craint  de  le  perdre  ; 
et  ]glus  on  l'aimè,  {dus  les  alarmes  sixit  fréquentes. 
Boom.  ||  Vi>Te,  Âre  nourri  dans  les  alarmes,  être  ac- 
coutumé à  la  guerre  et  i  ses  dangers. 
^  ALARMÉ,  EE,}f./).d'alarmer.A)armés8urleurflitua- 
tion.  Alarmé  par  un  bruit.  Alarmé  de  ce  qu'il  entendait. 

ALARMER,  v.a.  Donner  l'alarme.  ||  S'alarmer,  ».  r. 
Prendre  l'alarme,  s'effrayer,  éfre  ému, 

ALARMISTE,  »,  m.  et/'.CGiui,  celle  qui  se  plait  i  ré- 
pandre des  bruits  alarmants. 

ALATERNE  [lat.  alaternm),  s.  m.  Espèce  de  ner- 
prun, arbrisseau  toujours  vert. 
«ALBARELLE,  s. /*.  Champignon  bon  à  manger  qui 
croit  sur  le  châtaignier  el  le  peuplier  blanc. 

ALBAtRC  (&Xâ€«9Tpav],  $.  m.  Espèce  de  marbre  ten- 
dre et  fort  blanc.  \\  Blanc  comme  TalbAtre,  trèa-blanc. 
Il  Par  extens.  Blancheur  éclatante. 

ALBATROS  (al-ba-tros.  Etqp.  alctOnu),  ».  m.  Oiseau 
palf"iDàde  trè«-vorace. 


ALVERSE,  i.  f.  Sorte  de  pèche  dont  la  chair  est  a 
adhérente  an  noyau  qu'on  ne  peut  la  partager.  ||  On 
disait  aussi  auberge. 

ALBERfilCR,  s.  m.  Arbre  qui  produit  des  albergts. 
*  ALBINISME  [albinot],  s.  m.  En  méd.  Anomalie cmi- 
génitaie  d'organisation  qui  consiste  dans  la  diminutiao 
ou  même  l'absence  totale  du  pigment  destiné  i  colora 
la  peau  d'une  race  quelconque,  humaine  ou  animale. 
1|  Albinisme  des  plantes,  état  maladif  d'une  plante  dont 
les  parties,  ordinairement  vertes,  sont  blanchies  par 
suite  de  la  résorption  de  la  matiire  colorAnte. 

ALBINOS  (al-bi-nos.  Esp.  allwio],  t.  m.  Indrrida 
qui  est  affecté  d'albinisme. 

ALBRAN,  ».  m.  Voy.  halbiuit. 

ALBRENÉ,  adj.  Voy.  iaibre^C. 

ALBUOINt,  ÈL,  adj.  En  aoat.  Se  dit  des  membranes, 
des  tissus  duit  la  couleur  est  blanche. 

ALBUeiHEUX,  EUSE,  adj.  En  anat.  Blanchâtre. 

ALBUOO  [lat.  albttgo),  s.  m.  Tache  blanche  qui  se 
forme  i  l'œil.  L' Académie  fait  ce  mot  féminin  ;  nui) 
les  livres  médicaux  le  font  du  masculin. 

ALBUM  (al-bom*.  Neutre  du  lat.  atbua),  t.  m.  Livre 
sur  lequel  les  voyageurs  consignent  leurs  obs«-valioiM. 
IJ  Cahier  sur  lequel  on  prie  ifiiiscrirc  quelques  lignes 
de  prose,  quelques  vers,  un  dessin.  Des  albums. 
«ALBUMEN  (al-bu-mèn.  Lat.  albumen),  b.  m.  Nom 
donné  par  quelques  botanistes  à  la  substance  qui  envi- 
ronne 1  embryon  dans  quelques  graines.  ||  Mot  quelque- 
fois employé  pour  désigner  le  blanc  d'r>'uf. 

ALBUMINE  [albumett],  a.  f.  Prmcipe  immédiat  des 
animaux  et  des  végétaux  qui  compose  le  blanc  de 
l'œuf  et  se  coagule  par  la  chaleur, 
«ALBUMINÉ,  Ce,  adj.  Se  dit  d'une  graine  qui  est 
pourvue  d'albumine. 

ALBUMINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  contioit  de  l'albu- 
mine. 

ALCADE  (arabe  al,  le,  kadi,  juge),  s.  m.  Nom  de 
certains  magistrats  en  Espagne. 

ALCAÏQtJE,  adj.  Vers  alcaïque,  sorte  de  vers  grec 
inventé  par  Alcée,  et  adopté  par  les  Latins. 

ALCALESCENCE,  S.  f.  En  chim.  Mouvement  parleqad 
une  subtance  devient  alcaline. 

ALCALESCENT,  ENTE,  adj.  En  cbim.  Qui  prend  ou 
qui  a  déjà  les  propriétés  alcalines. 

ALCALI  (arabe,  l'article  al,  et  eali,  soude),  s.  m. 
Pbinic  marine  qui  produit  la  soude  du  commerce.  [|  Pro- 
duit salin  de  l'alcali  réduit  en  cendres.  |l  Toute  subslance 
qui  ades  propriétés  analogues  à  celles  delà  soude.  ||  Alcali 
volatil,  I  ammoniaque. 

•  ALCALIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  produit  les  alcalis. 
ALCALIN.  tNE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  alcalis. 

»  ALCALINITÉ,  S.  f.  Elalou  cnractcred'unesubstance 

qui  p(»sède  les  propriétés  des  alcalis. 
*ALCALI8ATI0N,  S.  f.  .\clion  d'alcaliser. 
ALCALtSÉ.  ÉE,  p.p.  d'alcaliser. 
ALCALISER.  V.  a.  Dégager  d'un  sel  neutre,  par  l'ac- 
tion du  feu,  la  partie  acide  qui  y  était  contenue,  de 
manière  qu'il  ne  reste  plus  que  la  partie  alcaline. 

•  ALCALOÏDE  (alcali,  et  tlSoi),  a.  m.  On  nomme  ain» 
cerUins  corps  qu'on  extrait  des  végélam  et  qu'on  re- 
garde comme  des  alcalis.  ||  Il  y  s  aussi  des  alcaloïdes 
azotés  on  animaux. 

ALCANTARA,  S.  m.  Ordre  militaire  d'Espagne. 

ALCARRAZA  (esp.  alcarraza),  s.  m.  Vase  d'une 
terre  trîs-poreuse  pour  rafraîchir  l'eau.  ||  L'Académie 
écrit  à  tort  alcarazas. 

ALCÉE  (lat.  alcea),  ».  f.  Belle  plante  bisannodle, 
nommée  aussi  passe-rose  ou  rose  Irémière. 

ALCHIMIE  (al,  article  arabe,  et  chimie),  $.  f. 
Chimie  du  moyen  i^ge,  qui,  au  lieu  d'avoir  pour  but 
l'étude  de  la  composition  des  coq)s.  cherchait  la  panacée 
universelle  et  la  transmutation  des  métaux. 

ALCHIMILLE  (arabe,  alkemelieh).  s.  f.  Plante  de 
la  famille  des  rosacées,  dite  aussi  pied-de-lion. 

ALCHIMIQUE,  adj.  Qui  a  rapporta  l'alcbimie. 

ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'alchimie. 
«ALCiDE  {^\y.»tlS-r)i\,  ».  m.  Nom  d'Hercule  dont  (hi 
se  sert  pour  d&^ner  un  homme  très-fort  ou  très-cou- 
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ALCOOL  {«lJ[o-ol.  Arabe  al  ^ochti,  s.  m.  Eaprit- 
dB-TÏn.  ÛtjQide  obtenu  par  la  diBttlIaLitm  du  vin.  {|  En 
fcéo^l,  liqueur  obtenue,  par  distillation,  de  toutes  les 
matières  qui  sont  susceptibles  de  fermenter,  ||  Alcool 
absola,  alcool  qui  ne  coulient  pas  d'eau. 
■  ALCOOLAT,  s.  m.  Tout  médicament  liquide  qui  ré- 
nUe  de  b  distillation  de  l'alcool  sur  une  ou  plusieurs 
«ubstince»  vomatiques,  végétales  ou  animales. 

•  ALCOOUITE,*.  m.  Combinaison  de  l'alcool  avec  un  sel. 
AIXOOLigtIt,  adj.  Qui  cwitient  de  l'alcool. 

•  ALCOOLISATION,  ».  ^  Développement  dans  les  li- 
quides des  propriétés  qui  caraclériseot  l'alcool. 

ALCOOLISÉ,  £e,  II.  p.  Se  dit  dW  liquide  qui  con- 
tient de  l'alcool  ou  dans  lequel  il  s'en  est  déveloroé. 
ALCOOLISCR,  V.  a.  Héler  de  l'alcool  avec  im  liquide. 

•  AIXOOLOMÈTRE,  S.  m.  Pèse-Rqueur  employé  pour 
détmniaer  ce  qu'un  liquide  contient  d'alcool  aleolu. 

ALCORAN  jarabe  al,  le,  et  coran),  t.  m.  Le  livre  qui 
CDotieot  la  k»  de  Habomet.  ||  On  dît  mieux  le  Coran, 

ALOÔVE  (e^.  alcoba,  ae  l'arabe,  l'article  al,  et 
Ma,  petite  maison),  s.  f.  Enfonccmait  pratiqué  dans 
oae  cnanibre  pour  y  placer  un  Ht. 

ALCYON  ['Ahtv'iw),  S.  m.  Oiseau  de  mer  assez  sem- 
blable i  rbirmideUe,  dit  aussi  martin-pécheur. 

ALCVONIEN  {alcum),  adj.  m.  Jours  alcpniens,  les 
9^t  iours  qui  précèdent  et  les  sept  jours  qui  suivent 
le  s^tice  d'hiver. 

ALD^BARAN,  s.  m.  Nom  arabe  d'une  «loile  de  pre- 
mière Kraodeur  qui  est  dans  l'œil  du  Taureau. 

ALDEE  (arabe,  al,  le,  et  daiah,  fonds  de  terre], 
s.  f.  Bourgs  et  Vilbges  des  possessions  européaines  en 
ifriqne  et  dans  les  Indes. 

ALDCMIAN  (al-der-nionn.  Angl.  alderman),  t.  m. 
Officier  nuinicipal  en  Angleterre. 

•  ALE  (è-r.  Angl.  aie],  ».  f.  Sortede  bière  anglaise. 
ALÉATOIRE  \yaX..aleatoriu»],ad}.  En  t.  de  droit,  dé- 
pendant d'un  événement  incertain  ouant  au  gain  ou  &la 
perte.  Contrat  aléatoire.  |j  Dans  le  langage  général, 
soumuBux  cliances  du  hasard, 

ALÈQRE.ALÉSREMENT,  ALÉGRE8SE,  ALCQRETTO, 
ALteRO,  V05.  AUÈGHI,  ALUËGUHEirr,  ETC. 

ALtNE  low,  fa.  ail.  alaïua),  ».  f.  Poinçon  de  fer 
doot  00  se  sert  pour  percer  et  «rndre  le  cuir. 
»  AL^HË,  ÉE,  adj.  En  bot.  Qui  est  en  forme  d'alêne. 
Feuille  alénée.  ||  On  dit  plus  communément  subulé. 
AL£|IIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des  alênes. 
ALËHOIS  (corruption  d'orl^noM.d'Orléaos],  adj.  m. 
Cresson  alénois,  le  cresson  des  jardins. 
«  ALENTI,  lE,  p.p.  d'alenlîr.  Qui  est  devenu  plus  lent. 
»  ALENTIR  {à,  leiU),  V.  a.  Rendre  plus  lent,  fl  V.  n.  Et 
laisBKildentir  les Qammes légitimes,  Qdin*ult,  ||  S'alen- 
tir,  V.  r.  La  fureur  s'alentit  par  le  retardement,  Ront. 

•  ALENTISSEMCNT,  ».  m.  .\ction  d'alentir. 
ALEMTOUR  ou  A  L'EHTOUR.  adv.  Aux  enviriHis, 

Tovmer  sleotoar.  ||  D'alentour,  des  enrirons.  Le  tem- 
ple et  les bitiments  d'alentour,  Boss.  ]}  Alentour,  i  l'en- 
toor  de,  prép.  Les  voilà  tous  à  l'entour  de  lui,  Hol. 

ALENTOURS,  ».  m.  pL  Lieux  circonvoisins.  ||  £n 
larianl  des  gersonneB,  ceux  avec  lesquels  od  est  en 
<flaineree  suivi.  Cependant  Louis  XVI  l'aursil  fait  s'il 
avait  été  moins  dominé  par  ses  alentours.  Kioim. 
■  ALÉPlNE  Tille  A^Alep),».  /"..Sorte  d'étoffe  de 
soie  et  de  lame. 

ALtolON  ;b.  lat.  alario),  s.  m.  En  blas.  Petit  i^le 
SOI  ailes  étendues,  sans  pieds  ni  bec. 

AURTC  (ital.  air  erta),  loc.  interj.  Debout,  garde 
ims. 

^ALERTE,  ».  f.  Appel  à  la  vigilance  ;  inquiétude  su- 
ivie. Donner  une  alerte.  Avoir  une  alerte. 

ALERTE,  adj.  Qui  est  vigilant,  ^ui  se  tient  sur  ses 
pvdes.  Il  Prompt  i  voir  et  à  saisir.  Les  façam  srat 
uqoun  alertes.  ||  Vif,  agile. 

«  ALtSAGC,  ».  m.  Action  d'aléser. 

«ALtSC.  ».  f.  Voy.  iLizc. 

«ALÉit,  ÉE.  p.  p.  d'aléser. 

«ALtSEK  (esp.  aliaar),  v.  a.  Unir  la  surface  inté- 
riene  d'un  lÂjet  qui  a  été  foré.  ||  Aléser  les  monnaies, 
ea  redresser  les  bords. 

•ALCIOIR,  «.  m.  Inatroment  qui  sert  i  aléser. 


[esp.  àlfange),  ».  f.  Sorte  de  cimeterre, 
[b.  lat.  algalia,  i/jya/iîov},  ».  f.  Scnde 


ALEVIN  (anc.  fr.  alever,  élever],  s.  m.  Henu  poissm 
qui  sert  à  peupler  les  étangs. 

ALEVINAGE,  ».  m.  Art  de  conservw  et  de  {mipflger 
l'alevin.  Il  Petit  pMsaon  qîie  les  pécheurs  rejettent  dans 
l'eau. 

ALEVINER,  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans  un  étang  pour 
le  peupler.  Etang  aleviné. 

ALEXANDRIN  {Alexandr»\,  adj.  m.  Se  dit  du  ven 
français  de  donse  syllabes.  ||  5.  m.  Un  alexandrin. 

ALEXIPHARHIAOUE  [èù-slivip^moM],  adj.  Se  dit  des 
remèdes  qui  expulsent  du  corps  les  principes  morbifir 
ques,  ou  qui  préviennent  l'effet  des  poisons  pris  &  l'in- 
térieur. Il  S.  m.  Un  nleiipharmaone. 

ALEXITÈRE  (ài*ÇnT>ipMv) ,  flrtj.  Q"' Pf^^^nt  l'effet 
des!  poisons  et  des  venins.  ||  S.  m.  Un  alenitère. 

ALEZAN,  AME  ou  ALZAN,  ANE  [esp.  alazan),  adj. 
En  parlant  du  cheval,  qui  est  d'un  rouge  ou  brun  plus 
ou  moins  foncé.  ||  S.  m.  Un  alezan. 

ALÈZE  [à  l'aisé),  s.f.  Lingedont  on  se  s«rt  pour  gar- 
nir le  lit  des  malades,  afin  de  le  garantir  du  sang,  du  mis. 

*  ALÉZÉ-,  ÉE,  adj.  En  bks,  Itaccourci.  Sautoir  alésé. 

I  On  dit  aussi  alise. 
* ALFANGE 

ALQALIE 
creuse. 

ALfiANON  (b.  lat.  arganum),  g.  m.  Chaine  qu'on 

met  aux  galériens  qui  ont  la  permission  de  circuler  non 
du  bagne.  1 1  On  dit  aussi  aiganeau . 

ALOARADE  (esp.  algarada,  de  l'arabe),  ».  f.  Incursoo 
militaire.  Vieilli  en  ce  sens.  ||  Vive  sortie  contre  qi^ 
qu'un,  insulte  brusque,  inattendue. 

*  ALQAROTH  On  ALBEROTH  (POUDRE  D"),  ».  f.  Oxf 
chlorure  d'antimoiiie,  poudre  émétique,  pm^tive  et 
diaphoré  tique. 

ALGÈBRE  [esp.  algebra,  de  l'arabe],  s.  f.  Science  des 
grandeurs  considérées  d'une  manière  absolument  géné- 
rale et  sous  des  signes  généraux.  ||  C'est  de  Talg^iire 
pour  moi,  se  dit  dTune  chose  i  laquelle  on  ne  com- 
prend rien.  [(  Trùté  d'algèbre.  L' Algèbre  de  Bozout. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'algâbre. 

*  ALGÉBRIQUEMENT,  adv.  Fune  manière  algébrique, 
selon  les  règles  de  l'algèbre. 

ALGÉBRISTE,  ».  m.  Celui  qui  est  versé  dans  l'algèbre. 
ALGIDE  [lat.  algidus),  adj.  En  méd.  Qui  fnït  éprou- 
ver une  vive  sensation  de  froid.  Période  algido  du  dXH 
léra,  période  dans  laquelle  le  malade  est  glac^. 
K  ALGORITHME  [al  Korismi,  mathématicien  arabe), 
s.  m.  En  algèbre,  procédé  de  calcul.  ||  Genre  particu- 
lier de  notations,  .\lgoritbme  dïlTérentiel. 

ALGUAZIL  [al-gouft-zil.  Esp.  âft/uori/,  de  l'arabe  ai, 
le,  vazir,  vizir],  s.  m.  OfBcter  de  police  en  Espagne. 

II  Parextcns.  Tout  agent  de  la  justice  ou  de  la  police. 
ALGUE  [lat.  alga),  S.  f.  Sorted'herbe  qui  croit  dans 

l'eau,  soit  douce,  soit  salée.  ||  En  bot.   Classe  de 
plantes  acotylédones,  composée  de  végétaux  d'un^stroe» 
ture  très-simple  ci  vivant  pour  la  plupbrt  dans  l'eau. 
vALIAIRE,  s./.  Voy.  alluire. 

lat.  alibi) ,  s.  m.  Présence  d' 


ALIBI  (lat. 


l'une  personne  dans 


nn  autre  lieu  que  cieluî  oiï  a  été  accompli  le  crime  ou  I» 
délit  dont  on  l'accnse.  Plaider  l'alibi.  ||  Au  pl.  Des  alibi. 

ALIBIFORAIN  (lat.  atibï,  et  forain),  ».  m.  Propos 
sans  rapport  avec  la  chose  en  question  ;  défaite. 

ALIBILE  (lat.  alibili»),adj.Ea  méd.  Qui  est  propre 
i  nourrir. 

*ALiBILITÉ,  8.  f.  Qualité  qu'a  un  aliment  de  ren- 
fermer plus  ou  moins  de  substances  alibîles, 

ALIBORON  (orig.  incert.),  ».  m.  Maître  alibon», 
rSne.  Il  Homme  ignorant  et  stupide. 

ALIDADE  (arabe,  al.  et  idad.  computation],  ». 
Règle  mobile  terminée  par  deux  pinnules,  qui  sert  i 
trouver  ou  i  marquer  des  directions  ;  aijpliquée  au  gra- 
[^oroëtre,  elle  sert  k  mesure.-  'es  angles. 

*  ALIÉNABILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  nui  est  aliénable. 
ALIÉNABLE,  adj.  Qui  peut  être  aliéné. 

*  ALlÉNAfTAlRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  en  CiTenr  do 
qui  on  aliène. 

»  ALIÉNATEUR,  TRICC,  ».  m,  et  /.  Celui  ou  celle  qol 
aliène.  /— *  i 
ALIÉNATION  (lat.  alietiBHf^^bfXS0l^Om&* 


AU 

d'une  proprit^té,  d'un  fonds.  ||  Fi^.  Aliénation  des  es- 
prits, aversion  <|iie  des  personnes  ont  les  une»  pour  les 
autres.  ||  Aliénation  d'esprit,  aliénatïoD  mentale,  éga- 
rement (l'esprit,  Tolic.  I|  Ahsol.  Folie. 

ALléNÉ,  £e,  /'.  p.  à  aliéner.  Dont  la  propriété  a  été 
transférée.  Bien  aiicni^.  1 1  Séparé.  C'est  di'jl  un  scandale 
qu'un  pasteur  soit  aliéné  de  ses  brebis.  Uns*.  |l  Eloi^é,  ' 
en  parLint  des  esprits.  Cœurs  aliénés.  ||  Rendu  fou.  Il 
est  aliéné  d'esprit.  11  est  aliéné.  ||  S.  m.  et  f.  Vn  aliéné, 
une  aliénée,  un  fou,  une  folle, 

ALIÉNER  (lat.  filienare),v.  a.  Transférera  un  autre 
une  promiété.  Aliéner  son  bien.  ||  Fig.  Rendre  hostile. 
Par  li  u  diéoa  tes  enirilt  des  penples,  Boss.  ||  S'alié- 
ner, r.  r.  Être  aliène,  vendu.  J|  S'aliéner  de,  se  sé- 
parer de.  Il  Tourner  à  la  folie.  Son  esprit  s'aliène. 

■  ALIÉNISTE,  «.  m.  Médecin  de  fous. 

«ALIFËRE  (lat.  a^a  et  ferre),  adj.  En  bist.  nat.  Qui 
porte  des  ailes. 

•t  ALIFORME  [lat.  ala  et  forma],  aâj.  Qui  est  en  forme 

d'aile. 

ALIGNÉ,  ÊE,  p.  p.  d'aliter.  Arbres  alignés. 

ALIGNEMENT,  S.  m.  Arrangement  sur  une  ligne 
droite.  ||  Direction  donnée  pour  une  rue  par  la  voirie, 
jl  Action  d'aligner,  en  parlant  de  soldats. 

ALIGNER  [à  et  /tj^nr),  V.  d.  Ranger  sur  une  ligne 
droite.  Aligner  des  maisons.  |j  Disposer  en  liïne  droite. 
Aligner  les  troupes.  ||  Fig.  Aligner  ses  phrases,  ses 
mots,  écrire,  parler  avec  recherche  et  prétention. 
|j  S'aligner,  v.  r.  Se  naga  sur  une  même  ligne. 

ALIMENT  [lat.  alÎMentum),  m.  m.  Ce  qui  nourrit. 
\[Au  pl.  En  jur.  les  frais  de  nourriture  et  d'entre- 
tien d  une  personne.  ||  Fie.  Le  bois  est  l'aliment  du  feu. 

At.lMENTAIRE  (lat.  atimentariua),  adi.  Qui  a  rap- 
port aux  aliments.  Principes  alimentaires,  jl  Enphysiol. 
Régime  alimentaire,  régime  que  l'on  suit  quant  à  la 
»ou;rriture.  Canal  ou  conduit  alimentaire,  le  canal  di- 
gestif. Il  En  jur.  Pension  alimentaire,  somme  fixée  par 
autorité  de  justice  pour  fraisdenourritureet  d'entretien. 

ALIMENTATION.  3.  f.  Action  de  nourrir,  de  se  nour- 
rir. Il  Alimentation  des  chandièresi  vapeur,  renouvel- 
lement de  l'eau. 

ALIMENTÉ,  te.  p.  p.  d'alimenter. 

ALIMENTER,  V.  a.  Nourrir,  fournir  des  aliments. 
Il  Fig.  Ces  matières  alimentaient  l'incendie. 

ALIMENTEUX,  CUSC,  i^j.  En  méd.  Qui  a  des  pro- 
priétés nutritives. 

*  ALIMENTIVITÊ,  *./.Nom  donné  par  lesphrénologues 
i  l'instuct  qui  porte  1  animal  â  prendre  de  la  nourriture. 

ALINÉA  Qat.  a  lînea),  loc.  adv.  À  la  ligne.  En  ce 
sens,  l'Académie  aurait  dû  écrire  à  linéa.  ||  5.  m. 
Ligne  nouvelle  dontlepremicrmotrentresurles  autres 
lignes.  |t  Par  extens.  Passage  compris  entre  deux  alinéas. 
Il  Au  pl.  Les  alinéas,  ou,  selon  l'Académie,  les  alinéa. 
«ALIPTIQUE  (à/iiRTix)!l,  «.  /*.  Art  d'appliquer  des 
onctions  pour  l'entretien  de  la  santé  et  le  traitement 
des  maladies. 

ALIQUANTE  (a-li-kan-f.  Ixt.  altqitarUus) ,  adj.  T. 
de  math,  usité  seulement  dans  :  Partie  aliquante,  partie 
qui  n'est  pas  exactement  contenue  dans  un  tout. 

ALIQUOTE  (lat.  aïiqmt] ,  adj.  T.  de  malh.  Se  dit  des 
parties  contenues  un  certain , nombre  de  fois  et  exacte- 
ment dans  un  tout.  Il  S.  f.  A  des  alîqiiotes  précises,  il 
substitue  des  «liuHotes  par  aimréciation,  J.  j.  Rorss. 

ALISE  (ail.  EIb),  s.  /*.  Fruit  de  l'alisier.  ||  Les  boU- 
sistes  écrivent  alise  ;  l'Académie  écrit  alise. 

ALISIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées ,  qui 
pnle  les  alises.  ||  Les  botanistes  écrivent  alisier;  l'Aca- 
démie écrit  alitier. 

ALITÉ.  ÉE,  p.p.  d'aliter.  Couché  dans  le  lit. 

ALITER  [à  et  lit),  V.  a.  Forcer  à  se  mettre  au  lit. 
Il  S'aliter,  v.  r.  Se  mettre  au  lit. 
«  ALITRONC  (Int.  ala  ettruncus),  a.  m.  La  partie  pos- 
térieure du  tronc  des  insectes  sur  laquelle  les  ailes  sont 
placées. 

«ALITUROIQUE  {a  priv.  et  lUurgique],  adj.  Se  dit 
des  jours  qui  n'ont  point  d'once  particulier. 
»  ALIVRCn,  V.  a.  Diviser  par  poids  d'une  lî^re. 

*  ALIZARI,  9.  m.  Nom  commercial  de  U  ruïtte  de 
(«nace. 


ALL 

>  ALI2AHINE,  S.  f.  Principe  colonuit  de  U  garance. 
ALIZE,  s.  f  Voy.  AUSE. 

ALIZÉ  (anc.  fr.  alis,  uni,  régulier),  adj.  m.  Venti 
alizés,  vents  qui  soufflent  régulièrement  entre  les  tro- 
piques, de  l'est  a  l'ouest. 

ALIZIER,  x.  m.  Voy.  alisier. 

ALKALI  et  dérivés,  vov.  ALCAu.etc. 

ALKÉKENGE  [arabe,  afkakendj) ,  s.  m.  Plante  TÎnia 
dont  les  baies,  d'un  rouge  orange,  sont  acidulés.  On 
l'appelle  aussi  alkékengére,  coqueret  ou  coquerelle. 

ALKERMÈ8  [arabe,  al  kimiiz),  adj.  Confection  il- 
kermès,  élixir  alkermès,  médicaments  composés  atee 
le  suc  du  kermès  animal.  ||  S.  m.  Se  dit  pour  la  con- 
fection et  pour  l'élixir. 

ALLAH,  9.  m.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  Dien. 

•  ALLAITANT,  ANTE,  adj.  Qui  allaite. 
ALLAITÉ,  tZ.p.  p.  d'allaiter.  Kourridc  lait.  |f  Fig. 

Dans  l'ivresse,  l'orgueil  et  le  luie  allaité.  Volt. 

ALLAITEMENT,  s.  ni.  Action  d'allaiter;  alimenUtioD 
d'un  enfant  par  le  lait. 

ALLAITER  [lat.  allactare),  v.  a.  Nourrir  de  sonbh. 

ALLANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  aller,  à  courir.  C'é- 
tait une  grande  cl  grosse  cr<!aturc,  fort  allante,  Sv-Sn. 
Il  S.  m.  Celui  qui  va.  Usité  seulement  dans  cette  ex- 
pression :  Les  allants  et  les  venants. 

ALLANTOÏDE  (à/ùvTOf  i^tEf) ,  S.  f  L'une  des  mem- 
branes i]ui  appartiennent  au  fœtus  de  certains  antmaai. 

ALLÉ,  ÉE,  p.  d'aller.  Nanti  allé  â  Madrid  pourle 
plaisir  de  le  voir,  St-Sih.  |J  Peu  usité  sans  auxiliaire. 

•  ALLtCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  aUècbe. 
ALLÉCHÉ,  ÉC.  p.  p.  d'allécher.  Attiré. 
ALLÈCHEMENT,  a.  m.  Moyen  par  lequel  on  allèche. 
ALLÉCHER  (lat.  aUectnrè,  freq.  de  <i//iVcrr),  r.o. 

Attirer  par  quelque  appât.  |l  Fig.  Attirer,  séduire. 

ALLEE  [part.  pas.  fém.  A'aller],  a.  f.  Actitm  d'aller. 
L'allée  est  très-nide,  le  retour  est  làcîlc.  \\  An  pl. 
Allées  et  venues,  courses,  démarches.  ||  Passade  étroit 
entre  deux  mura,  conduisant  du  dehors  dans  l'mt^ieor 
d'une  maison.  [|  Voie  entre  deux  rangs  d'arbres. 

ALLÉGATION  [lat.  allegntto],  a.  /*.  Citation  d'une  au- 
torité, d'un  passage,  d'un  fait.  ||  Proposition  avancée, 
assertion. 

ALLÉGÉ  (b.  lat.  aUegium),  a.  f.  Embarcation  qui 
suit  un  bntiment  pour  le  déchaiigcr  ou  le  charger. 
Il  En  arch.  Mur  tfappni  d'une  lenétre,  moins  épaii 

Sue  l'embrasure.  ||  Lu  1.  de  chemins  de  fer,  chuiot 
'nn>rovisionnement  qui  V  ie  l'eau  et  le  charboi. 
ALLÉGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'alléger.  L'homme  allégé  de  soo 
fardeau.  Une  douleur  allégée. 
vALLÉGEABLE,  adi.  Qui  peut  cire  allégé. 

ALLÉGEANCE  (aff^f/ft-),  S.  f.  Faculté  de  constrier, 
d'alléger;  adoucissement,  consolation. 

ALLÉGEANCE  (b.  lat.  altegiantia,  de  ad  et  lige), 
a.  f.  Serment  d'allégeance  en  Ai^leterre,  acte  a'o- 
béissance  au  roi,  qui  r^rdait  uniquement  la  souve- 
raineté temporelle  du  monarque. 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  Diminution  d'un  poids  sap- 
porté.  11  Soulagement,  adoucissement. 

ALLIER  (lat.  allnare),  r.  a.  Soulager  d'une  partie 
d'un  Ardeau,  d'une  charge.  ||  Diminuer  le  poids  d'une 
chose.  Il  Fig.  Alléger  les  contribuables,  les  ctiarees  pu- 
bliques. M  Fig.  Calmer,  rendre  moins  vif.  AUégerla  dou- 
leur. Il  Salk-gcr,t>.  r.  S'alléger  d'une  partie  de  son  ftr> 
deau.  Il  Devenir  plus  léger,  moindre,  bon  ennui  s'allège. 
ALLÉGI,  IE,  p.  p.  d'allégir.  * 
ALLÉGIR,  V.  a.  Diminuer  en  tous  sens  le  volume 
d'un  corps.  Allégir  une  poutre. 

ALLÉGORIE  [al-Ié-go-rie.  'AUrr/opi») ,  s.  f  Sorte  de 
métaphori.^  continuée,  espèce  de  discours  qui  est  d'abord 
présenté  sous  un  sens  propre,  et  qui  ne  sert  que  de 
con)|>araison  pour  donner  1  intelligence  d'un  autre  sens 
qu'on  n'exprime  point. J|  Ouvrage  dans  lequel  on  refvé- 
sentc  un  objet  pour  donner  l'idée  d'un  autre.  L'apo- 
li^ue  et  la  paralntle  sont  des  espi-ces  d'allégories. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  Qui  aj^articnt  i  Tallégorie; 
qui  tient  de  l'allégorie. 
ALLÉOORIQUEMEHT,  adv.  D'une  manière  allégo- 


rique. 
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ALLÊ60M8CR,  V.  a.  Expliquer  selon  le  sens  allé- 
gorique. 

ALLtGORISEUR,  i.  m.  Celui  qui  subtilise  pour  chcr- 
dier  -l'^gories. 

ftLkCsORiSTE,  s.  m.  Celui  qui  explique  les  auteurs 
dau  UD  sens  allégorique. 

ALLË6RC  {lat.  alacer),  aâj.  Dispos,  prompt  iî  faire. 
E^nit.  carect''re  allègre.  Pour  s'échapper  de  nous  Dieu 
tut  s'il  est  allt-gre,  R*r. 

ALLÉGRCHCNT,  adv.  D'une  manière  allègre. 

ALLÉGRESSE,  s.  f.  Joïe  qui  éclate.  Des  cris,  des 
transports  d'ail  presse.  L'allégresse  publique. 

ALLtGnETTO  [ital.  allegretto,  dimin.  d'allegro), 
a.  m.  T.  ittl.  de  mus.  Air  d'un  mouTement  gracieux  et 
léger,  [j  Au  pl.  Des  allégrettos.  [|  Ade.  D'un  mouve- 
meot  vif  et  leper. 

ALLtenO  ;iUl.  allegro) ,  s.  ni.  Air  y'iÎ.  Jouer  un  allé- 
gro. Il  Cdle  des  parties  d'une  sonate  ou  d*une  sympho- 
nie oDiit  le  mouvement  est  vif.  ||  Au  pl.  Des  allégros. 
Il  Aàe.  D'un  mouTemcnt  vif. 

ALLteuÉ,  £e,  p.  p.  d'alléguer.  Cité,  mis  en  avant. 
|l  S.  m.  Chose  qu'on  allègue. 

ALLÉGUER  ;lat.  aflrgare],  V.  a.  Citer  une  autorité, 
un  passage,  un  fait.  |{  Ucttre  enarant,  s'appuyer  de.  Al- 
léguer des  excuses. 

ALLELUIA  héh.  hafehi,  louez.  ûiA, Dieu), a.  m.  Hot 
de  réionissance  q'te  l'Eglise  chante  nu  temps  de  Pâques, 
t  U  fin  des  traits  et  versets.  Iles  alléluias.  M  Fig.  Un 
lUeluia  étemel  dont  on  entend  retentir  Jérusalem,  Boss. 
I  Petite  plante  qui  fournit  la  snbslance  nomiftéc  sel 
d'oseille.  On  dit  aussi  surelle,  pain  de  coucou,  oseille  de 
bûcheron. 

ALLEMAND  'germ.  ail,  tout,  Jlfanii,  homme),  s. m. 
Sot  employé  dans  quelques  phrases  proverbiales  :  Une 
Qoerdle  d'Allemand,  une  querelle  sans  sujet.  [[  C'est  de 

I  allemand  pour  moi,  c.-à-d.  je  n'y  comprends  rien. 

ALLEMANDE,  s.  /*.  Danse  rive  à  deux  temps.  [|  kir  sur 
le>pid  oo  exécute  cette  danse. 

>  ALLCMAHDERIE.  a.  f.  Atelier  oà  l'on  forge  le  fer 
pour  le  calibrer. 

ALLER  (b.  lai.  aditareoa  adnareT\,  v.  n.  irr.  Har* 
cher,  s'ataîicer.  Aller  et  revenir  prompteuient.  ||  Fig. 
Aller  làen,  mal,  être  dans  la  bonne,  la  mauvaise  voie. 

II  Aller  de  bon  cœur,  se  porter  volontiers  &  une  chose, 
il  Aller  aux  voix,  a!ix  opmions,  les  recueillir.  ]]  Aller 
aux  infonnations,  aux  renseignements,  se  renseigner. 
t{  Aller  au  plus  pressé,  s'occuper  de  l'anaîrc  qtii  admet 
le  moins  de  retard.  |j  Aller  de  pair  avec  quelqu  un.  ||  Al- 
ler vite,  aller  lentement,  faire  une  chose  vitc.lentement. 
Il  Se  diriger  vers,  en  parlant  des  personnes.  Aller  à  la 
campagne,  en  Italie,  en  Ani^eterre.  ||  Fig.  Les  hommes 
vont  i  la  gloire  par  la  vertu.  ||  En  parlant  des  choses, 
marcher,  avoir  un  mouvement,  se  diriger  vers,  s'éten- 
dre jnsqu'i,  aboutir,  s'élever  i  un  prix  de.  Le  système 
du  monde  va  d'un  mouvement  uniforme.  Les  cours 
d'eau  qui  vont  à  la  mer.  Cette  région  va  jusqu'au 
Mùn.  L'eau  lui  allait  aux  genoux.  Ce  domame  ira  à 
cent  nulle  fnncs.  |1  Avancer,  faire  des  pn^ès  en  bien 
on  en  mal,  s'avancer  jusqu'à  un  certainpoint.  Aller  bien 
dans  une  étude,  t  faire  des  progrès.  Maladie  qui  va  de 
mal  en  pis.  |l  Afler  jusqu'au  bout,  pousser  les  choses 
i  l'amme.  11  irait  jusqu'à  cent  mille  francs.  Arts 
pemicieuT  qui  ne  vont  qu  k  amoUir  et  qu'à  corrompre 
les  mœurs,  F^.  ||  Aller  à  bien,  réussir;  aller  à  mal, 
avoiruo  mauvais  succi's.  ||  .Aller i  l'Ame,  toucher.  ||  Al- 
l^r,  être  cOTifiguré  de  telle  ou  telle  manière.  Le  terrain 
albit  en  ■pente.  \\  Être  dans  tel  ou  tel  état,  se  trouver 
bÙD  on  mal.  La  chose  commence  à  bien  aller.  Le  com- 
neroe  va  bien,  nu  simplement  le  commerce  va.  ||  Aller 
bien,  aller  mal,  être  en  nonne,  en  mauvaise  santé.  ||  .Aller 
■nieni,  se  rétablir  de  maladie.  {]  Impersonnellement.  Il 
<n  n...  la  chose  se  fait,  se  passe...  Il  ne  doit  pas  en 
aller  ainsi.  Il  en  alla  tout  autrement.  JJ  Marcher,  fonc- 
tiomter,  en  parlant  d'un  mécanisme.  Cette  machine  va 
msl.  Ma  montre  n'allait  plus.  j{  ^'adapter,  convenir,  ré- 
■«ter.  Ce  manteau  va  mal.  Cette  clef  va  à  la  serrure. 
Ces  eonlews  tmiI  bien  ensemble.  Ce  vase  va  au  feu. 
.i  bmtr,  vivre.  Cet  habit  n'ira  pas  iusqn'i  l'hiver  pro- 
tbiiB.  CeviùUirdTa  toqjours,  ||  Aller  ocmtre,  s'oppo- 


ser. Je  ne  veux  pas  aller  conlrele  jogoment  du  public, 
Coay.  M  Ne  pas  aller  sans,  être  ni'rcessairemcnt  accom- 
pagné df>,  au  propre  et  au  figuré.  Cet  a\ci)glc  ne  va  pas 
dans  les  mes  sans  un  ohien.  Ce  malheur  ne  va  pas  sans 
quelque  consolation.  j|  Aller  au-devant,  aller  à  la  ren- 
contre, et  au  fig.  provenir.  JUlez  au-devant  de  votre 
P'tc.  Il  alla  ail-devant  des  objections,  jj  Aller  bon  pas, 
marcher  d'un  bon  pas.  Aller  grand  train,  marcher  tri-s- 
vitc.  Il  Fig.  Aller  grand  tram,  faire  beaucoup  de  dé- 
penses. AIIlt  le  droit  cliemin,  agir  franchcmeat.  ||  Aller 
a  la  selle  on  à  la  garde-robe,  ou  simplement  aller, 
suivi  d'un  inHaitir,  évacuer  par  bas.  Faire  aller,  procu- 
rer une  selle.  [I  Aller,  être  sur  le  point  de,  se  disposer 
à.  Les  Perses  allaient  livrer  bataille.  La  pain  vareflc'i- 
rir.  Il  N'aller  pas,  suivi  d'un  inlinitif,  s'ahstenir  de.  Ne 
va  pas  t'cx^)oserati  froid  et  a  l'Immidité.  ij  Aller,  suivi 
d'un  participe  présent,  exprime  la  continuité.  Il  allait  cri- 
ant far  la  ville.  ||  Va,  allons,  allez,  s'emploient  comme 
locutions  înterjectives.  Va,  je  no  te  hais  point,  Coiut. 
Il  Y  AI  LER,  faire  une  chose  d'une  certaine  manière.  Allei- 
y  doucement.  ||  Y  aller,  mettre  au  jeu  une  certaine  som- 
me. J'j  vaisde  vingt  francs.  ||  Impersonnellement.  11  y  va, 
il  s'agit  de,  on  court  le  risque  de.  Il  y  va  de  votre  fortune. 
i|  Laioer  AUEn,  ne  pas  retenir,  ne  pas  empêcher.  Je 
le  laisse  aller  o£i  u  veut.  Laisse  aller  tes  soupirs, 
Conx.  Il  Farailiôremcnt.  Laisser  to;it  aller,  abandonner 
le  soin  de  toutes  choses.  ||  Laisser  aller  so:]s  soi,  lais* 
ser  tout  aller  sous  soi,  se  dit  d'un  malade  qui  rend 
involontairement  l'urine  et  les  excréments.  ||  Se  lais- 
ser aller  à,  s'abandonner  à,  se  livrer  à.  On  se  laisse 
aller  aux  appas  d'une  passion,  Fëx.  ||  Absol.  Se  décou- 
rager. Pourquoi  vous  laisser  aller  ainsi  T  ||  Faire  aller, 
attraper. 

S'er  AU.EB,  s'éloi^cr,  partir  pour.  Ils  s'en  voni.  Je 
m'en  ini  cnAmémue.  t|Fig.  Mourir.  Ce  citalade  s'en 
va.  Il  S'en  aller,  s'ecoulcr,  se  dissiper,  se  flétrir,  dis- 
paraître, en  parlant  dcscboses.  Ce  tonneau  s'en  va.  Son 
argent  s'en  va.  Tout  s'en  est  allé  en  fumée,  j]  S'en  aller 
avec  un  participe  passé  exprime  que  la  chose  va  être 
faite  prochainement.  La  chose  s  en  va  faite.  ||  S'en 
aller,  suivi  d'un  participe  présenl,  marque  proçr's,  con- 
tinuité. Le  fleuve  s'en  allait  grossissant.  JJ  Gallicismes. 
Il  s'en  va  midi,  il  est  à  peu  près  midi.  Il  s'en  va 
temps,  il  est  bien  temps,  j]  Aux  jeux  de  cartes,  s'en 
aller  d'une  carte,  s'en  défaire,  la  jouer.  |]  S'en  aller, 
suivi  d'un  infinitif,  indique  les  motifs,  la  fin,  le  pro- 
chain accomplissement  d  une  actirai.  Ib  s'en  vont  cner- 
clier  des  nouvelles.  Ce  malade  s'en  va  mourir. 

l.ocut.  C'est  un  las  d'aller,  c'est  un  paresseux.  |1  Aller 
son  petit  bonhomme  de  chemin,  vaquer  to  it  douc<^ment 
à  ses  affaires.  |I  Aller  son  g^rand  chemin,  n'entendre 

Îioint  de  finesse  à  ce  qu'on  fait,  à  ce  qu'on  dit.  |1  II  ne 
But  pas  aller  par  quatre  chemins,  il  faut  s'expliquer 
franchement,  j]  Tous  chemins  vont  à  Rome  ;  il  y  a  dif- 
férents moyens  pour  atteindre  un  but.  ||  Il  s'en  est  allé 
comme  il  est  venu,  c'est-à-dire  il  sort  d'iuie  affaire 
comme  il  y  était  entré.  l|  Aller  à  tout  vent,  se  laisser 
iniluenccr  par  le  premier  venu.  H  En  t.  de  mnnége,  se 
dit  en  parlant  du  cheval:  aller  le  pas,  le  trot,  le  gnlop. 
MEnt.  d'escrime,  allerà  l'épée,  se  dit  d'un  tireur  qui  s'e- 
oranle  et  fait  de  trop  grands  mouvements  avec  son  épée. 

ALLER,  S.  m.  Action  d'aller.  Au  long  aller  petit  far- 
deau pèse.  Il  Le  pis  aller,  le  pis  qu'il  puisse  aTÏver. 
il  Au  pis  aller,  avec  le  plus  grand  mal  qui  p'iisse  arriver. 
»  ALLÉSER  (d  raùe),  V.  a.  Agrandit  le  calibre  d'un 
canon.  Canon  allésé. 

ALLEU  [h.  lat.  allodium],  ».  m.  T.  de  droit  féodri. 
Bien  héréditaire.  ||  Au  pl.  Desalleux.jj  Franc-olleu,  bien 
héréditaire  exempt  de  tout  droit  seignenrial. 
*  ALLIABLE,  adj.  Qui  peut  être  allié. 

ALLIACÉ,  ÉE  (lat.  allium),  adj.  Qui  tient  de  l'ail. 
Il  S.  f.  pl.  Nom  donné  à  un  groupe  de  la  famille  des 
uliacces,  qui  a  pour  type  le  genre  allium. 

ALLIAGE,  s.  m.  Combinaison  de  deux  OU  plusieurs 
métaux.  ||  Fig.  Mélange  impur. 

ALLIAIRE,  i.  f.  Plante  bisannuelle,  qui  lire  son 
nom  de  t'odenr  dail  qui  ladistii^ie. 

ALLIANCE.  J.  f.  Acte  pnr  lequel  on  s^lie.  ||  Vaif 
eooréd£r«lioa  entre  des  Bi^^^]^{ 
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liance  oiïensive  et  défensiva.  |)  Ancieime  alliance, 
«Uiaoce  que  Dieu  contracta  arec  Abraham.  NouveUe 
alliaiice,  alliance  de  Dieu  avec  tous  ceux  qui  croient 
en  Jésus-Christ.  J I  Union  par  mariage.  ||  Bague  de  ma- 
riage. Il  Pig.  Union,  mélange,  jl  Alliance  de  mots,  toute 
réunion  de  mots  formant  une  expression  remarquable. 

ALLIÉ,  ÉE,  D.  p.  d'allier.  Joint  avec.  Cuivre  allié 
arec  de  l'or.  La  douceur  alliée  au  courage.  J 1  Uni  par  des 
traités.  Ces  deux  nattons  sont  allfées.  Il  Uni  par  ce  genre 
de  parenté  qu'on  nomme  alïinité.  {I  Â.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  jointe  à  un  autre  par  arlinité.  1 1  Couft^déré. 

ALLIER  (fat.  allware),  v.  a.  Combiner.  Allier  l'or 
irec  l'argent.  ||  Râinir  dans  un  intérêt  commun, 
dans  une  action  commune,  en  parlant  des  États,  des 
peuples.  Il  Fig.  Réunir,  joindre  ensemble.  Allier  la 
vérité  au  ou  arec  le  mensonge,  [j  Joindre  par  mariage, 
y  S'allier,  v.  r.  Ces  deux  métaux  ne  peuvent  s'allier. 
Que  l'Orient  contre  elle  à  l'Occident  s'allie,  Coiur.  [1  On 
dit  s'allier  avec,  ou  s'allier  à. 

ALLIER,  5.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre  des  perdrix, 
qui  est  tendu  sur  deux  bâtons. 

»  ALLIGATOR  (angl.  alligator),  s.  m.  Nom  scientifique 
d'un  genre  de  reptiles  sauriens  dont  les  espèces  sont 
appelées  vulgairement  caïmans  et  crocodiles. 

ALLITÉRATION  [lat.  ad  et  Uttera) ,  s.  f.  Figure  de 
diction  qui  consiste  à  répéter  ou  opposer  plusieurs  fois 
la  même  ou  les  mêmes  lettres. 

«ALLIVRÉ,  ÉE,     p.  d'allivrer.  Taxé,  imposé. 

*  ALLIVREMENT,  8.  m.  La  quote-part  des  iniposi- 
tioDS  que  supporte  chaque  commune. 

«ALLIVRCR  (à  et  livre),  v.  a.  Taxer,  imposer,  ré- 
partir les  contributions  foncières  en  proportion  du 
revenu. 

ALLOBROOC,  S.  m.  Nom  d'un  peuple  de  l'ancienne 
Gaule;  se  dit  d'un  homme  grossier  qui  manque  de  sens. 

ALLOCATION  (b.  lat.  allocatio),  s.  f.  Action  d'al- 
louer une  somme  pour  dépense  ;  gratification.  ||  En  jur. 
Approbation  donnée  aux  articles  d'un  compte  ;  rang  où 
sont  placés  les  créanciers  à  titres  divers  ;  attribution 
même  des  biens  du  débiteur. 

ALLOCUTION  (lat.  alloctUio),  s.  f.  En  t.  d'antiq. 
Harangue  que  les  empereurs  ou  généraux  adressaient 
aux  soldats.  ||  En  général,  discours  d'une  personne 
qui  est  en  droit  de  parler,  ij  Médaille  romaine  qui  repré- 
sente un  clief  haranguant  ses  soldats. 

ALLOOIAL,  ALE  (b.  lat.  allodialiê),  adj.  En  droit 
féodal,  qui  est  tenu  en  fruio-olleu.  Biens  allodiaux. 
Il  S.  m.  pl.  Des  allodiaux.  > 

ALLODIALITÉ,  t.  f.  Qualité  d'un  bien  tenu  en  franc- 
lUeu. 

*  ALLOMORPHIE  (Oiot,  fMp»^),  8.  /*.  Eophys.  et  pby- 
siol.  Métamorphose,  paùage  d'une  forme  à  unë  autre 
toute  diiTérente. 

ALLONGE,  a.  f.  Pièce  ajoutée  i  une  chose  pour 
l'allonger.  On  dit  aussi  rallonge.  \\  Fig.  C'est  une  petite 
allonge  à  mon  voyage. 

ALLONGÉ,  tE,p.p.  d'allonger.  Rendu  plus  long.  ||Ce 
qui  a  une  forme  longue.  Ce  poisson  a  une  téte  allongée. 
Il  Fig.  Un  viâ.ige  alloi^,  une  figure  allongée,  qui  ex- 
prime le  déplaisir,  le  désenchantement. 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Augmentation  de  longueur. 
||Fig.  Retard  calculé,  lenteur  alfeclée. 

ALLONGER  [à  et  long),  v.  a.  Rendre  plus  long.  Allon- 
ger une  table,  une  robe.  ||  Fig.  Allonger  le  chemin, 
n  Allonger  le  visage,  rendre  triste  ou  penaud.  ||  Allonger 
le  (tas,  presser  sa  marche.  J|  Fig.  Allonger  la  courroie, 
tramer  en  longueur  une  affaire,  ou  tirer  parti  de  res- 
sources médiocres.  ||  Déployer,  étendre,  en  parlant  de 
certaines  parties  du  corps.  ||  Ahsol.  Retarder,  apporter 
des  longueurs.  [|  Allonger  un  coup  d'épée,  de  poing,  de 
pied,  lo  donner.  |]  S'aDonger,  v.  r.  Devenir  fias  long, 
il  S'étenôro.  Un  serpent  s'allonge  sur  l'herbe. 
»  ALLONVME  (iiJoî.  Svo/m),  adj.  Se  dit  d'un  ouvrage 
publié  sous  le  nom  d'un  autre.  ][  S.  m.  Un  allonyme, 
on  homme  qui  publie  son  livre  sous  le  nom  d'un  autre. 
«  ALLOPATHE  [33àoi,  jià$at),  a.  m.  Médecin  qui  traite 
par  l'allopathie. 

*  ALLOPATHIE,  $.  f.  Nom  de  la  médecine  tndiUoo-  1 
oelle,  dans  le  langage  des  homéopathes.  ' 


«  ALLOPATHIftUE,  adj.  Qui  a  rainort  1  l'allqMttfaie. 
»  ALLOPATHIQUEMENT,   adv.  D  une  bçoo  allops- 

thique. 

ALLOUABLE,  adj.  Qui  peut  être  alloué,  accordé. 

ALLOUÉ,  ÉE,  V,  p.  d'allouer.  Dépense  allouée. 

ALLOUER  (b.  lat.  allocai-e),  v.  a.  .^kpprouver,  ac 
corder  une  dépense  portée  dans  un  compte;  accorda 
une  somme  comme  indemnité. 

ALLUCHON  [anc.  fr.  aluchier,  attirer] .  «.  m.  Dent 
placée  â  la  circonférence  d'une  roue,  qui  sert  à  com- 
muniquer le  mouvement  à  une  autre  roue. 
«ALLUMAGE,      m.  Action  d'allumer;  résultat  de 
cette  action. 

ALLUMi,  £e,  »,  p.  d'allumer  et  adj.  Mis  en  fen. 
Feux  allumés.  M  Fïg.  La  guerre  est  allumée.  ||  fionge, 
échauffé,  en  parlant  du  visage,  de  la  peau. 
»ALLUMELLE,  S.  f.  Founieau  de  cbarbon. 

ALLUMER  (lat.  ad  et  lumen),  v.  a.  Mettre  le  Te»  1. 
Allumer  un  bûcher.  ||  Par  extens.  Allumer  du  feu,  le 
feu,  allumwdu  bois  dans  un  foyer,  .\llumer  un  flambaïu. 
Il  Fig.  Quelle  guerre  intestine  avons-nous  allumée  !  Rac, 
Ce  qui  avait  allumé  dans  son  cœur  tant  de  haine  contre 
Ulysse,  Fés.  ]j  Mettre  en  mouvement,  agiter.  Allumer . 
le  sang,  la  bile,  les  humeurs.  \\  Populairement.  Alluma 
quelqu'un,  l'oitralner  par  des  e^ierances  trompeuses  î 
donner  son  argent.  |l  S  allumer,  v.  r.  Prendre  feu,  s'en- 
flammer. \\ Devenir  nrillant.  Ses  yeux  s'allument.  Fisc. 
Ij  Fig.  Une  nouvelle  guerre  s'allume,  Ross. 

ALLUMETTE,  s.  f.  Brin  de  bois  on  de  chanvre  sou- 
fré à  un  bout  ou  aux  deux  bouts,  jj  Allumette  phos- 
phorique,  chimique,  allumette  préparée  avec  du  phos- 

fihore,  du  chlorate  de  potasse,  qui  prend  feu  par  le 
rotlemcnt. 

*  ALLUMETTIER,  S.  m.  Fabricant  d'allumettes. 
ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  charge  d'allumer 

régulièrement  les  réverbères,  les  becs  de  gai. 
«  ALLUMIÈRE,  8.  f.  Fabrique  d'allumettes. 

ALLURE  (anc.  fr.  aleiire,  de  aller]  s.  f.  Façon  de 
marcher.  |[  Se  dit  du  cheval.  Les  trois  allures  naturelles 
du  cheval  sont  le  pas,  le  trot,  le  galop.  ||  Fig.  Marche 
habituelle  des  choses.  La  monarchie  avait  son  allure  par 
des  ressorts  qu'il  fUlait  toujours  remonter.  Mort.  ||  Tour- 
nure que  prend  une  aflUre.  Cela  prend  une  mauvaise 
allure.  |{  Conduite  d'une  personne  dans  une  affaire. 
■  ALLUSIF,  IVE,  adj.  Qui  contient  une  allusÛM. 

ALLUSION  [lai.  allusio),  s.  f.  Figurede  rhétorique 
consistant  à  dire  une  chose  qui  fait  penser  à  une 
autre.  Il  Application  d'un  trait  de  satire  uu  d'éloge.  Le 
public  est  prompt  à  saisir  les  allusions. 
«ALLUVIAL,  ALE,  adj.  Qui  a  les  caractères,  ou  qui 
est  le  produit  d'une  alluvion.  Terrains  alluviaux. 

•  ALLUVIEN,  ENNE,  adj.  Se  dit  des  terrains  produits 
par  l'action  des  eaux  actuelles  ;  se  dit  aussi  des  dépûts 
meubles  dus  aux  eaux  dans  les  vallées  et  les  pleines. 

ALLUVION  (lat.  ad  et  lucre),  a.f.  Accroissement  de 
terrain  résultant  des  dépdts  qu'abandonne  une  rivière. 

•  ALLUVIONNAIRE,  adj.  Qui  tient  de  i'alluvion. 
ALMAOESTE  (o/,  article  arabe,  et/uy^trrq,  le  grand 

œuvre],  s.  m.  Collection  d'observations  astnmomiques 
faites  par  d'ancirais  astronomes. 

ALMANACH  (al-ma-na.  ' k\ixtfxy(i,  de  l'arabe  al  et 
l'hébr.  manah,  compter),  s.   m.  Calendrier  qui  con- 
tient tous  les  jours  de  l'année,  les  fêtes,  les  lunaiscms,  i 
etc.  Il  11  se  dit  de  certains  livres  publiés  annuellement,  I 
et  contenant,  outre  l'almanach ,  des  anecdotes,  des  I 
renseignements  divers  sur  les  lieux,  sur  les  personnes, 
etc.  Il  Faire  des  almanachs,  faire  des  pronostics.  ||  Ua 
faiseur  d'almauaclis,  un  homme  qui  a  la  prétcntiwi  de  i 
prévoir  et  de  prédire  l'avenir.  ||  Familièxcment.  C'est  un 
almanach  de  1  an  passé,  c'est  une  cfaoseaccomplie,  passée 

*  ALMtE  [arabe,  âlmel,  savante],  t.  f.  Danseuse  in-  , 
dienne. 

ALOÈS  [arabe,  aluai),  8.  m.  Plante  grasse  de  la 
familles  des  asphodèles.  ||   Substance  résineuse  «nie  ' 
l'on  retire  des  feuilles  deplusieursaloès.  ||  Bois  d'aloes, 
bcHS  qui  n'oi^  aucun  rapport  avec  l'alocs  ;  ils  sont  odo- 
rants et  originaires  de  1  Asie  orientale. 

ALOÉTIQUE,  a4j.  Qui  contient  de  lialoès. 

ALOI  {à  et  loijjjfti^  JÇiécfiili^àD^  1%  et  de  l'ur- 
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rat.  Il  Par  nxtena.  Cette  marchtnâise  est  de  bon  «loi. 
Fis.  Sa  tendresse  n'est  pas  d'un  bon  aloi,  Str. 
UMÊOE,  ALOMOEMENT.  ALOMMU,  voy.  AUXKICI, 
iiifTwrn'T.  ALumoiB. 

ALOPtelE  {iX6,ntxlx)  a.  f.  En  méd.  Chnte  des  cbe- 
retu,  des  sourcils,  de  la  barbe,  accidentelle  et  préms- 
torée  ou  aénilc,  partielle  ou  totale. 

ALORS  ^a-lor.  à,  Tore,  l'heure],  oifti.  Eo  ce  moment- 
là.  Alors  il  me  dit.  i|  Dans  ce  lemp»-là,  dans  le  passé 
ou  dans  l'aTenir.  Xe  souviendrai-ie  alors  de  ce  qu'il 
faudra  faire  t  Des  témoï^ages  rendus  par  des  uiilâers 
de  personnes  les  plus  sages  qui  fussent  alws,  u  Bbut. 
|L  Alors  on,  loe.  ami.  S'emploie  pour  lonque,  sur- 
tout dans  le  style  élevé.  ||  Jdsqo'alors,  jusqu'à  ce 
temp»-ti,  jusqu'à  ce  munent-li.  ||  ^ror.  Alon  comme 
alors,  c.-£-d.  quand  les  diOBes  arriTerant,  on  s'y  oob~ 
formera. 

ALCKC  {ail.  EUej,s.  f.  Poisson  du  genre  des  clupées. 

ALOUETTE  (dimin.  de  l'anc  fr.  aloue,  du  lat.  atou- 
àa\t.f.  Oiseau  de  l'wdre  des  passereaux.  ||  S'éveiller, 
se  lerer  au  chant  de  l'alonette,  se  lever  de  très-grand 
matin. 

ALOURDI,  lE,  p.p.  d'alovnUr.  Les  gens  alourdis  par 
le  rin. 

ALOURDIR  !à  et  lourd],  v.  a.  Bendre  lourd.  ||  S'a- 
lourdir, V.  T.  berenir  lourd. 

•  ALOURDISSEMENT,  a.  m.  État  de  celui  qui  est 
aknrdi,  de  ce  qui  est  alourdi. 

ALOYAU,  ».  m.  T.  de  boucherie.  Région  du  bœuf 
BiHsi  nommée  le  travers  ou  le  râble. 

•  AUlVER  (afoi)t  Donner  i  l'orou  i  l'argent  l'aloi 
«I  le  titre  voulu  par  la  Icd. 

ALPASA,  s.  m.  Ëtt^e  de  laine,  &ite  avec  le  poil  de 
Valpaca,  mminanl  sans  cames  de  l'Amérique  du  Sud. 

ALPESTRE  ;lat.  atpettria),  attj.  Qui  est  pn^,  qnt 
a  rapport  aux  .\Jpes. 

'  ALPHA  (héb.  alefth),s.  m.  Nom  de  U  première  lettre 
de  l'alphabet  des  Grecs.  ||  L'alpha  et  l'oméga,  le  com- 
menc^nent  et  la  fin. 

U.PHABET  {ii.foc,  ^-ca],  S.  f». Ensemble  des  lettres 
d'une  Unçue  rangées  suirant  un  ordre  convenu.  ||  Fig. 
K'€n  être  ou'i  I  alphabet,  n'en  être  qu'aux  premiers 
élément»  dune  science,  d'un  art.  |]  Petit  livre  qui 
contient  les  lettres  de  l'alphabet  et  les  éléments  de 
h  lecture.  j|  Par  extens.  Ordre  alphabétique.  De  ses 
revenus  écrits  par  alphabet,  Boil. 

ALPHABÊTiguE,  adj.  Qui  appartient  à  l'alphabet; 
qui  estsekxi  l'ordre  des  lettres  de  l'alidtabet. 

ALPHASÉTiguCMCHT,  adv.  Dans  l'ordre  de  l'al- 
phabet. 

«ALPIOOLE  (hit.  Aipe»  et  colcre),  adj.  Qui  vit  sur 
les  Alpes. 

ALPIN,  INE,  adj.  Qui  croît  ou  habite  ou  se  trouve 
sur  les  Alpes,  et  par  extens.  sur  les  hautes  montaj^nes. 

ALPISTE  (esp.  alpisie),  s.  m.  Nom  de  plantes  grami- 
nées dont  les  gnines  servent  à  la  non  rritore  des  oiseaux. 
ALSIRC  liiitm],s.  f.  Voy.  MoBeBLun.  , 


ALTE,  s,  f.  Voy.  halte. 
'ALTÉRABILITÉ,  s.  {.  Qu 
ALTÉRABLE,  adj.  Qui  peut        al^.  _ 


Qualité  de  ce  qui  est  altérable. 


ALTÉRANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  modifie  profon- 
(UuMot  et  graduellement  la  conslîtutiwi.  j|  S.  m.  li'n  al- 
térant, im  médicament  altérant.  |[  >4<i[;'.  Qui  cause  la  soif. 

ALTÉRATION,  s.  /.  En  php.  Changement  dans  l'état 
d'oDecbose.ll  Dans  l'usaire  ordmaire,  changement  de  liicji 
a  mal.  \\  KabifrcalioD  aes  monnaies.  ||  Émotion  pikïble 
<ini  se  manifeste  par  le  changement  des  traits,  de  la  voix. 
Il  Giand  besoin  de  Ixnre.  ||  £nmus.  Changement  qu'on 
nïtsnbir  à  certaines  notes  d'une  gamme  ou  d'un  accord. 
ALTCRCAS  ;al-ter-kâ),  %.  m.  iltercotion,  débat. 
ALTERCATION  (lat.  atterctUio),  ».  /:  Débat  ou  con- 
testatioo. 

ALTÉRÉ,  ÉE,  n,  p.  d'altérer.  Ctiangé  de  bien  en  mal. 
llPemé,  affecté.  ||  Quia  soif.  |l  Fig.  Ils  sont  altérés  de 
'■»?t  fÉK.  li  En  mus.  Se  dit  aes  notes  naturelles  ou 
diatoDiquei  modirn-es  par  les  dii>sesetles  bémols. 
«ALTEREOO  al-t'-rè^o.  Lat.  aller  ego),  i.  m.  C'est 
■Km  aller  ego,  c'est  un  autre  moi-même. 

ALTÉRER  (lat.  alUrare),  v.  a.  En  phys.  Changer 


l'état  d'une  chose.  ||  Changer  une  chose  de  bien  en 
niai.  Il  Agiter,  émouvoir  péniblement,  en  parlant  des 
peraonnes.  ||  Altérer  la  vérité,  ne  pas  s'y  conformer. 
IJ  Altérer  un  discours,  le  rapporter  autrement  qu'il  n'a 
été  prononcé,  jj  Exciter  la  soif,  jj  Absol.  Les  salaisons 
altèrent,  jj  S'altérer,  v.  r.  Se  changer  ai  mal. 
«ALTERNANCE,*,  f.  Action  d'alterner. 
«ALTERNANT,  ANTE,  adj.  Qui  alterne. 

ALTERNAT,  S.  m.  Action  on  droit  d'alterner. 

ALTERNATIF,  IVE,  adj.  Qui  vient  tour  i  tour.  Un 
mouvement  alternatif.  ||  Proposition  alternative,  pro- 
position contenant  deux  parties  opposées  dont  l'une 
doit  nécessairement  être  admise,  comme  par  exemple  : 
Il  faut  ou  payer  ou  rendre.^|  En  bot.  Pétoles  alternatifs, 
pétales  qui  sont  insérés  aux  piHnts  qui  sétMrent  les  lobes 
du  calice.  Il  En  droit,  obligation  alternative,  obligation 
dans  laquelle  le  débiteur  a  le  choix  de  se  libéra  par  la 
délivrance  d'une  des  choses  spécifiées. 

ALTERNATIVE,  a.  f.  Snecession  de  deux  dioses  qui 
reviennent  tour  i  tour.  tl  Optim  entre  deux  choses, 
entre  deux  propositions. 

ALTERNATIVEMENT,  ade.  Tour  i  tour. 

ALTERNE  (lat.  altemua),  adj.  Se  dit  des  angles 
formés  par  deux  drcntea  parallèles  avec  les  odlf*  oppo- 
sés d'une  même  sécante.  ||  En  bot.  Feuilles  alternes, 
feuilles  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres  des  deux 
c6tés  opposés  de  U  t^e. 

ALTERNÉ,  ÉE,  adj.  Bn  bUs.  Se  dit  des  pièces  qui  se 
cwrespondent. 

ALTERNER  (lat.  altemare),  v.  n.  Faire  une  chose 
i  deux  et  tour  à  tour,  jj  Se  succéder  réguliéremenL  ||£n 
agric.  Varier  la  culture.  Jj  V.  a.  Alttnier  une  culture. 

*  ALTERQUER  (lat.  aitereori],  v.  n.  Avoir  des  al- 
tercations. Il  Peu  usité. 

ALTESSE  (ilal.  alteiua),».  f.  Titre  d'honneur  donné 
ordinairement  aax  princes  et  aux  princesses  du  sang. 
Il  La  personne  même  qui  porte  ce  titre.  Je  Tais  au 
palais  d'une  Altesse,  B£iu!(gbb. 

ALTHJEA  S.  m.  Plante,  espicede  guimouTe. 

ALTIER,  1ÈRE  (al-tié.  Ital.  altjxro,  da  lat.  aAiis). 
adj.  Qui  a  de  l'orgueil,  de  la  hauteur,  ou  qui  marque 
l'orgueil,  la  hauteur. 

»  ALTIÉREMENT,  adv.  D'une  manière  altiëre. 
«ALTITUDE  (lat.  aUUudo),  ».  f.  Hauteur  par  rap- 
port au  niveau  de  la  mer. 

ALTO  (ital.  alto),  ».  m.  Instrument  à  ouatre  cordes, 
de  même  forme,  mais  un  peu  plus  grana  que  le  vio- 
lon. On  le  nomme  aussi  viole,  et  plus  souvent  quinte 
parce  qu'il  est  d'une  quinte  plus  bas  que  le  tioIoo. 
Il  Nom  donné  autrefois  au  genre  de  voix  interm^laire 
entre  le  dessus  ou  soprano  et  la  taille  ou  téiuw. 

ALUDE  (lat.  aluta\,8.  f.  Basane  colorée  dont  onse 
sert  dans  la  reliure. 

ALtiOEL,  8.  m.  En  cbim.  Assemblafre  de  pots  ou  cha- 
piteaux qui  s'emboitent  les  uns  dans  les  autres,  de  ma- 
nii-re  à  urmer  un  tuyau. 

*  ALUINE(voy.  aloès),  s.  f.  Synonyme  d'ADsisTHE. 
ALUMELLE  [à  et  lametU),  s.  f.  Lame  de  couteau 

ou  d  epée.  ||  Vieux. 

«ALUMIHAIRE,  adj.  Qui  contient  de  l'alun.  ' 

ALUMINE  (lat.  (âumcn).  K,  f.  Base  saliUable  qui 
existe  dans  l'alun  et  dans  les  diverses  argiles. 
■  ALUMINÉ,  ÉE,  adj.  Où  on  a  mis  de  l'aluiiiine. 
«ALUMINER,  0.  a.  Mettre  de  l'alumine.  - 

ALUMINEUX,  EUSE,ad>.  Qui  contient  de  l'alun. 
«ALUMINIUM  (a-lu-mi-ni-om'},  x.  m.  MéUlquicst 
le  radical  de  l'alumine. 

ALUN  (lat.  alamen),  a.  m.  Sulfate  acide  d'alumine 
el  de  potasse  ou  d'ammcmiaque,  sel  d'une  saveur  astrin- 
gente'. 

ALUNAOE,  a.  m.  Action  de  plonirpr  les  étoffes  dans 
une  dissolution  d'alun  pour  les  préparer  à  la  teinture. 

ALUHATION,  S.  /.  Formation  de  l'alun,  smt  natu- 
turelle,  soit  artificielle. 

ALUNÉ,  ÉE,     p.  d'aluncr.  Etoffe  aliinée. 

ALUNER,  f.  «.Tromper  une  ctoffe  dans  une  disso- 
lution d'alun  pour  qiie  la  couleur  y  adhère. 
*ALUNERIE,s.  f.  Fabrique  d'alun.f^^^^I,^ 
»ALUHEUX,  EUSE,  ad>.  Qui'ëfiÉltÏBnVili^iWy  l*- 
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âLUNIËRE,  t.  f.  lieu  d'où  l'on  tire  de  raliin. 

*  âLUNIFÈK  (alun  et  lal.  ferre),  adj.  Qui  porte  de 
rilnn. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  En  anat.  Qui  «n«rtieot  aux  al- 

léoles. 

ALVÉOLE  (lal.  alveottu).  s.  m.  Petite  celiuie  ou 
l'abeille  dispose  ses  œufs  et  son  miel.  |j  Cayilé  dans  la- 
quelle les  tleota  sont  encliÂssées. 
«ALVÉOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  poun-u  d'alrÀ)lcs. 
o/ILVieR  ou  ALVtNIE*",  n.  m.  ?etit  étang  destiné  à 
élever  de  l'alevin. 

ALVIN,  INE  (lal  alvinua).  adj.  En  miK  Qui  i  rap- 
port au  bas-ventr  ;. 

*  ALYS8E,  s. /*.  niALVSSON  (k  prir.  el)jUtii),a.m. 
Plante  d'agréme  t.  Âiv^se  jaune,  corbeille  d'or. 
kAUZAN,  ANE,  adj.  Voy.  aleiaî». 

MABILITÉ  (>it.  amabilUas],  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  aimable. 

AMADI8  {Amau'iê,  héros  de  roman),  «.  m.  Manche 
de  robe  qui  s'appLiue  exacteoient  sur  le  bras  et  se 
boutonne  sur  le  poignet. 

AMACWtJ  [amadou.'r],  ».  m.  Substance  provenant 
d'une  espace  Ai'.  chBin[.>uon,  qui  e'cmbrnse  aist^menl. 

AMADOUÉ,  ÉE,  p.  ;i.\."ainadouer.  Amadoué  par  de 
belles  pandes. 

*  AMADOUEMENT,  s.  ifi.  Action  d'amadouer. 
AMADOtlER  [goth.  matjan,  manger),  r.  a.  Flaller 

^elqu'iin,  le  caresser  de  manière  à  le  rendre  l'avorable. 

*  AMADOUEUR,  EUSE,  9.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
amadoue. 

*  AMADOUVIER  iftnadou),  f.  m.  Nom  donné  particu- 
lièrement à  l'aganc  amadouvier,  sorte  de  cbampignoa. 

AMAIGRI,  IC.  /).  p.  d'amaigrir.  Rendu  m.itgre. 

AMAIQRIR  [à  et  niatgrir),  V.  a.  Rendre  maigre. 
Il  Absol.  On  prétend  queTiisage  du  vinaigre  amaigrit, 
il  Amaigrir  un  terrain,  le  rendre  stérile.  ]|  En  arch. 
Diminuer  l'épaisseur.  Amaigrir  une  pierre.  ||  »'amaigrir, 
V.  r.  Se  rendre  maigre. 

AMAIGRISSEMENT,  s.iii.  Diminution  d'embonpoint. 

AMALGAMATION,  S.  f.  Procédé  niéUllurgiq'ic  au 
moyen  duquel  on  sépare  l'or  et  l'aident  de  leur  mine- 
rai, à  l'aide  du  mercure. 

AMALGAME  (u^^ayua),  a.  m.  Alliacé  du  mercure 
avec  un  autre  métal.  Il  Fi^.  Mélange  de  personnes  ou 
de  choses  de  nature,  a  espèce  diiTérente. 

AMALGAMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amalgamer. 
.  AMALGAMER,  V.  a.  Comlûttcr  le  mercure  avec  un 
antre  métal.  H  Fig.  Unir  des  clioses  diflérentes,  ||  S'a- 
malgamer, t>.  >'.  S'unir. 

«AMALGAMEUR,  ».  m.  Celui  qui  est  chargé  de  vé- 
rifier l'amalgame,  le  minerai. 

«  AMANDAIE  (a-man-dè],  s.f.  Lieu  planté  d'amandiers. 

AMANDE  (àuuyJï)))),  f.  Fruit  de  l'amandier.  ||  lài 
amande,  en  forme  d'amande.  Yeux  en  amande.  ||  Toute 
graine  contenue  dans  un  novau.  Amande  d'aliricot. 

AMANDÉ,  a.  m.  Boisson 'faite  avec  du  lait  et  des 
amandes  broyées  et  passées. 

AMANDIER,  S.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées, 
qui  produit  les  anuuides. 

AMANT,  ANTE  (lat.  amans),»,  m.  elf.  Celui,  celle 
nui  a  de  l'amour  pour^inc  personne  d'un  autre  sexe. 
|j  Fig.  Celui  qui  aime  une  chose  avec  passion.  Amant  de 
la  vérité.  Il  £.  m.  pl.  En  parlant  de  deux  personnes 
de  sexe  dillËrent  qui  s'aiment.  Tout  doit  être  commun 
entre  de  mis  amants,  Cohm. 

AMARANTE  {à/tipx^roi),  M.  f.  Fleur  d'automne  d'un 
rouge  pountrc  et  velouté.  ||  Adj.  De  couleur  ama- 
rante. Étorc  amarante. 

*  AMARESCENT,  ENTE  (bt.  amarescens),  adj.  Légè- 
rement amer. 

AMARINAGE,  S.  m.  Action  d'amariner  un  bâtiment 
capturé  sur  l'ennemi. 

AMARINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amariner. 

AMARINER  (à  et  mayin],  v.  a.  Envoyer  du  monde 
à  bord  d'un  vaisseau  pris  sur  l'ennemi  pour  y  tenir 
garnison.  ||  Habituer  a  la  mer. 

AMARRAGE,  a.  m.  Action  d'amarrer.  ||  Dnion  de 
deux  cordages  par  un  autre  plus  petit  qui  Tait  plu- 
sieurs tours  symctriques. 


AMARRE  [A  et  hall,  marren),  s.  f.  Cible  servant  1 
retenir  un  vaisseau  ;  tout  cordage  employé  au  servies 
d'un  navire. 

AMARRÉ,  ÉZ,p.p.  d'amarrer.  Le  bâtiment  amarré. 

AMARRER,  v.  a.  Attacher,  lier  avec  une  amarre. 
Il  S'amarrer,  v.  r.  Se  fixer  avec  une  amarre, 

AMARYLLIS  {■t/t«pvj,}.it),  S.  f.  Plante  d'agrémenl 
de  la  famille  des  narcisses. 

AMAS  {à  et  masse],  ê.  m.  Ensemble  de  choses  accu- 
mulées ou  réunies.  Un  amas  de  ruines.  ||  Par  eitens. 
Amas  d'armes  et  de  troupes.  |j  .\ction  d'amasser.  Bi«u 
dont  l'amas  ne  lui  aeoùté  aucunes  peines,  Bces.||F^. 
Anuu  monstrueux  de  crimes.  Miss.  Amas  de  puissai)(t 
et  de  gloire,  Cons. 

AMASSÉ,  ÉE,  p.  17.  d'amasser.  Mis  en  nmas. 
combrcB  amassés.  Colère  amaï^sée  depuis  longtemps. 

AMASSER  (à et  masse),  v.  a.  Faire  un  amas,  .^masser 
des piQvisîcMis,  des  matériaux,  ||  Absol.  Thésauriser.  Li 
vieillesse  chagrine  incessamment  amasse.  Doit.  ||  Fi« 
Amassèr  des  preuves.  ||  S'amasser,  r.  r.  La  foule  s'amas- 
sait autour  ae  lui. 

*  AMASSETTE,  s.  /.  Palette,  lame  dont  les  peintres 
se  servent  pour  amasser  les  couleurs  brojéti. 

*  AMASSEtlH,  8.  m.  Celui  qui  amasse. 
AMATELOTAGC,  S.  m.  Action  d'amateloter. 
AMATELOTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amateloter. 
AMATELOTER  [à elmalelot], v.a. Classer denxà deux 

les  matelots  d'un  équipage  pour  qu'ils  s'aident  ou  le 
remplacent  dans  un  même  service. 

AMATEUR  (lat.  amator),  ».  m.  Celui  qui  a  un  goùl 
vif  pour  une  chose.  Un  amateur  de  peinture, de  musique. 
Il  Ausol.  Celui  qui  cultive  les  beaux-arts  sans  en  iaire 
sa  profession.  L'n  amateur distingiu'.  ||  Fn  mauvaise  part. 
C'est  un  aiha leur,  c'est  un  homme  d'un  talent  médiocre. 

AMATI,  \Z,p.p.  d'aniatir.  Ur  amati. 

AMATIR  [à  et  mat],  v.  a.  Rendre  mat,  dter  le  poli. 
Il  Dans  les  monnaies,  blanchir  les  flancs,  tes  rendre  mati. 

•  AMATRICE,  S.  f.  Féminin  peu  usitt;  d'amateur. 
AMAUROSE  (â/tciûpcu7ifl  S.  f.  Cécité  causée  par  h 

paralysie  delà  rétine  et  du  nerf  optique. 

•  AMAUROTIQUE,  adj.  Qui  a  rBjqwrt  à  l'amaurosc. 
M  S,  m.  et  f.  Un  unaarotHiue.  une  personne  atteint.' 
d'amaurose. 

AMAZONE  {'AukÇmi.),  s.  f.  Nom,  en  myth<rtogie,  de 
femmes  guerrières.  ||  Dans  le  langage  général,  fenune 
d'un  courage  mâle  et  guerrier.  ||  l»bit  d'amaione 
ou  amazone,  longue  robe  de  dnip  que  portent  les 
femmes  pour  monter  &  cheval. 

AMBAGES  {an-ba-j'.  Lat.  amb...  autour,  et  agerc], 
s.  f,  pl.  Cirtuit  de  paroles. 

AMBASSADE  [h.  lat.  ambact'w),  s.  f.  Fonction, charge 
d'ambassadeur.  Jj  Députatiun  â  un  souverain.  Envoyer 
une  ambassade.  ||  La  suite  d'un  ambassadeur.  Il  fait  partie 
de  l'ambassade.  ||  Hôtel  d'un  ambassadeur.  Je  lof;e  à 
l'ambassade.  ||  Commission,  message  entre  particuliers. 

AMBASSADEUR  (b.  lat.  ambaclm),  s.  m.  Représen- 
tant d'un  souverain,  d'une  république,  près  d'une  cour 
étrangère.  ||  Toute  pei^nne  chaînée  d'nn  message. 

AMBASSADRICE,*,  f.  La  femme  d'un  ambassadeur. 
Il  Une  femme  chaînée  d'un  message. 
«  AM8ATTAGE,  S.  m.  Opération  par  laquelle  on  garnit 
une  ro:iede  son  bandage  ou  d'un  ccrclequi  en  tient  lieu. 

AMBE  (^lat.  ambo],  s.  m.  Deux  numéros  qu'on  a 

firis  ou  qui  sont  sortb  ensemble  à  une  loterie.  ||  Au 
jIo,  deux  numéros  placés  sur  la  même  ligne  borisootale. 

AMBESAS  (an-be-zas'.  Ambe  et  as),  s.  m.  Au  jeu 
de  trictrac,  deux  as.  On  dit  plus  souvent  bezet. 

AMBIANT,  ANTE  (lat.  ambiens],  adj.  Qui  y&  autour. 
Air  embiani,  air  dans  lequel  un  corps  est  plongé. 

AMBIDEXTRE  (lat,  ambidexter),  adj.  Qai  se  soi 
paiement  des  deux  mains.  ||  5.  m.  Un  ambidextre. 

AMBIGU,  UE  (lat.  ambigum),  adj.  Qui  est  à  pk- 
sicurs  sens,  et  par  conséq  uent  d'un  sens  incertain 
Lanpge  ambigu.  ||  Par  cxtens,  Arislote  a  dit  que  le 
uhoque  était  d'une  nature  ambiguë  et  moyenne  entre 
les  animaux  aquatiques  et  terrestres,  Bcft.  \\  S.  «t. 
Reffs  où  Ton  sert  a  h  fois  lea  viandes  et  k  dessert. 
Ij  Fig.  Héhmge  de  choses  centrairea.  C'est  un  ambigu 
de  prédeiue  et  i^itDç^i^tM^Og  IC 
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ambiguïté  {Ut.  ambiguita»),  $.  f.  Défaut  d'im  dis- 
courf,  d'uD  terme  équivoque  et  à  plusieurs  sens. 

AHSI6UMENT,  adv.  D'une  manière  ambifue. 

AMBITIEUSEMENT,  Of/v.  Avec  ambition.  ||En  partant 
du  ilyle,  avec  recherche.  Écrire  ambitieusement. 

AMBITIEUX,  EU8E  ambiliosus).  adj.  Qui  a  de 
ramitHioi],  et  aussi  qui  a  l'ambition  de.  tn  homme 
ambitieux.  Ambitieux  d'homieurs.  J|  Se  dit  de  lout  ce 
qui  uinoocede  l'ambilîon.  Une  politique  cruelleel  ambi- 
tieuse. \\  Fis.  Prétentieux,  recnerché.  Style  ambitieux. 
|[  S.  m.  Cmuî  qui  a  de  l'unbition.  Un  ambitieux. 

AMBITION  {lal.  ambUio],  s.  f.  Désïr  ardent  de 
gtoire,  d'bonneurs,  de  fortune.  ||  En  un  sens  général, 
désir,  recberche.  Toute  mon  ambition  est  de  rendre 
serrice  «u  gots  de  nom  et  de  mérite,  Hol. 

AHBtTIOMHÉ,  tt,  p.  p.  d'ambitionner. 

AMBITIONNER,  V.  a.  Hechercher  avec  ardeur.  Ambi- 
tionner les  dictés,  les  places.  ||  Ambitionner  de,  suivi 
d'un  iofiaitif,  désirer  vivement.  J'ambitiomic  de  vous 
pUire. 

AMBLE  (voy.  ambler),  a.  m.  Allure  dons  laquelle 
le  dend  lève  ensemble  les  deux  jambes  du  même  cAté, 
ahêrnativemeDt  avec  celles  du  côté  opposé. 

AMBLER  [lat.  ambtttare),  V.  n.  Aller  l'amble. 

*  AHBLEUR,  adj.  Dont  l'amble  est  l'allure  naturelle 
ou  acquise.  Cheval  ambleur. 

•  AMBLYOPE.  *.  m.  Celui  qui  est  affecté  d'smblyopie. 
«  AMBLVOPIE  (i/iii.-Mtn(a.),  ».  f.  En  méd.  Alfaiblissc- 
ment  de  U  vue. 

AMBRE  {arabe  anbar),  s.  m.  Nom  donné  à  deux 
tubstancesdilTérentes: l'ambre  prt^remcnt dit  ouambre 
cris  ;  l'ambre  jaune  ou  5ucciii.  [|  Prov.  Il  est  lin  comme 
l'andire,  sedil  d'un  homme  d'une  grande  pénétration. 

AMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ambrer  et  adj.  Qui  a  La  teinte 
de  l'ambre  jaune  ou  le  parfum  de  l'anihre  gris. 

•  AMBRÉINC.  s.  f.  Matière  particulière  tormant  les 
85  centièmes  de  I  ambre  gris. 

AMBRER,  V.  a.  Parfumer  avec  de  l'ambre. 

AMBRCTTE,  *.  f.  Semence  provenant  d'une  plante 
appelée  herbe  i  la  poudre  de  Chypre,  et  aj-ant  1  odeur 
de  l'amlM^.  ||  Poire  d'ambrette,  espèce  de  poire. 

AMBROISIE  et  quel'iuefois  AM8R08IC  (ï/iEpgtriR), 
1./.  Xelsdes  diunilés  de  l'Olympe.  L'ambroisie  don- 
nait l'immortalité  i  ceux  qui  en  goûtaient.  ||  Fig.  et 
poét.  L'abeille  et  son  ambroisie.  Destins  Irenipc's 
d'ambroisie  et  de  miel,  A.  Cn£\.  ||  C'est  de  l'am- 
broisie, se  dit  ramitièremenl  d'un  mets  délicieux. 

*  AHBROSIAQUE,  adj.  Qui  a  une  odeur  d'ambroisie, 
une  odeur  agréable. 

AMBR081EH,   lENNE,  ar/;'.  Attribué  à  saint  Am- 
bwÎM,  ér^que  de  Milan.  Chant  ambrosien.  ||  Qui  est 
sdoo  le  rite  de  l'église  de  Milan. 
■  AMBULACRE  (lat.  ambutacrum) ,  s.  m.  En  horticul- 
ture, lieu  planté  d'arbres  en  rangées  régulières. 

AMBUUtHCE,  f .  /.  Établissenieut  bo^talier  tempo- 
raire, fermé  près  oes  corps  d'armée,  pour  donner  les 
pruniers  secours  aux  blessés  et  autres  malades.  {|  Em- 
ploi d'un  commis  des  contributions  indirectes. 

AMBULANT,  ANTE  (lat.  atnbulana),  adj.  Qui  n'est 
pas  fixe,  qui  ne  demeure  pas  au  même  lieu.  ||  NApi- 
Um  ambnlaota,  petits  hôpitaux  provisoires  que  I  on 
établit  1  la  suite  d'une  armée  pour  recevoir  ininiédîa- 
tement  tous  les  militaires  blessés  ou  malades.  ||  Comé- 
tlietts  ambulants,  troupe  ambulante,  comédiens,  troupe 
■ans  résidence  fixe.  \\  Iteceveur  ambulant,  contrôleur 
Ambulant,  receveur,  contrôleur  des  contributions  indi- 
recte) qui  parcourt  un  certain  district. 

AMBULATOIRE  liât,  iimbulatoritts),  adj.  En  jur. 
Qui  n'a  pas  de  sit^e  fixe.  ]]  Variable.  La  volonté  de 
l'homme  est  bien  ambulatoire,  Res^ahb. 
*  AMBU&TION  (lat.  ambuttio),  ».  f.  En  cbir.  Syno- 
nyme de  cautérisation. 

ME  [ht.  anima],  s.  f.  Principe  de  vie.  L'Urne  du 
"iwodc,  pnncîp'?  qui,  suivant  quelques  philosoplies  an- 
ciei»,  iiviGe  le  monde.  [|  Le  principe  immatériel  de 
la  TÎe.  L'immmialité  de  l'ame.  j|  Dieu  veuille  avoir  son 
^Mtl  iwte  de  prière  pour  le  repos  d'une  personne  tré- 
fÊmée.  Il  D(nuier  son  âme  au  aiable,  faire  un  pacte 
avec  le  diable.  ||  Une  âme  en  peine,  ime  âme  livrée 


aux  peines  de  reofer  ou  du  purgatoire.  I|  Corps  et 
âme,  tout  entier.' Il  C'est  un  corps  sans  ame,  se  dit 
d'une  armée,  d'un  parti  sans  clief.  ||  Être  comme  un 
corps  sans  3me,  (!tre  abattu,  sans  volonté,  saus  réso- 
lution, j]  L'ensemble  des  facultés  morales  et  intellec- 
tuelles. Ame  bien  née,  noble,  élevée.  ||  Grande  âme, 
homme  d'un  esprit  étendu,  homme  d'un  grand  carac- 
tère. Il  Avoir  de  l'àmc,  avoir  un  cœur  noTilii,  sensible 
et  généreux.  |J  Être  )out  âme,  être  doué  d'une  exccs- 
sire  sensibilité.  ]|  Particulièrement,  en  Mrlant  des  aif- 
fectïons  du  cœur.  Chacun  peut  k  son  clioix  disposer 
de  son  ime,  Rac.  ||  Une  personne,  homme,  femme 
ou  enfant.  Vous  n'y  trouverez  pas  une  âme.  Il  y  a  cent 
mille  âmes  dans  celte  ville.  1|  La  vie,  l'existence.  Es- 
suyez des  pleurs  qui  m'arraclient  l'âme,  J.J,  Rocss. 

Famil.  II  a  l'âme  sur  les  lèvres,  il  est  près  d'expirer. 

Il  a  rendu  l'ânic,  il  est  mort,  il  vient  de  trépasser. 

Famil.  Sur  mon  âme,  expression  affirmative ,  c.-à-d. 
sur  ma  vie,  mon  honneur.  ||  Ame,  îmilalion  de  la  vie, 
expression  de  vie,  chaleur,  mouiement.  Phidias  avait 
donné  de  l'âme  à  l'ivoire.  Chanter  avec  âme.  ||  Fig. 
J^ent,  moteur  prbicipa).  C'est  l'âme  de  l'entreprise. 
Lâme  d'un  parti.  Ame  de  mes  conseils.  Bac.  ||  En  par- 
lant des  choses.  L'ambition,  qui  est  l'âme  de  noire 
conduite,  Mass.  |J  On  dit  qu'une  éloife  n'a  que  l'âme, 

3uand  elle  n'a  ni  force  ni  consistance.  ||  L'ame  d'une 
evise,  les  paroles  qui  l'expliquent.  ||  L'âme  d'un  violon, 
d'une  basse,  le  petit  morceau  de  bois  placé  dans  le  corps 
de  l'inslrunicnt  pour  mettre  en  communication  les  deux 
Uibics  do  l'inslrument.  |[  L'âme  d'un  soufflet,  la  soupi^ie 
de  cuir  par  laquelle  l'air  pénètre.  ||  L'âme  d'un  canon, 
le  creux  où  l'on  introduit  lacbai^e. 

Mut,  ÉE  (lat.  amatiis),  adj.  T,  d'anc.  chancellerie. 
Aimé.  Nos  aniés  et  féaux  conseillers. 
«AMÉLIORANT,  AHTE,  aHj.  Qui  améliore. 

AMÉLIORATION,  I.  f.  Changement  en  mieux; 
meilleur  état. 

AMÉLIORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'améliorer. 
AMÉLIORER  [à  et  voy.  meilleur),  v.  a.  Bendij 
meilleur.  ||  S'améliorer,  v.  r.  Devenir  meilleur. 

AMEN  (a-mèn),  s.  m.  Mot  hébraïque  us'Hi  dans  les 
prières  de  l'Ëglisc  et  signifiant  :  Ainsi  soit-il.  ||  Il  sert 
a  exprimer  le  consenteuienl.  11  dit  ainen  à  tout.  ||  De 
paiera  amen,  du  conimenceincnl  à  la  fin. 

AMÉNAGÉ,  ÉE,  p.p.  d'aménager.  Forêts  aménagées. 
AMÉNAGEMENT,  a.  m.  Action  de  régler  les  coupes 
d'une  forêt;  résultat  de  eetle  action. 

AMÉNAGER  (à  et  ménager],  V.  a.  Régler  les  coupes 
d'une  forêt,  d'un  pré.  ||  S'aménager,  t.  r.  Eire  aménagé. 
Il  Débiter  en  bois  de  charpente.  Aménager  un  arbre. 

AMEHDABLE,  atlj.  Qui  peut  être  amendé,  corrigé. 
Il  Sujet  â  l'amende.  Cas  amendable.  ||  Vieux  en  ce  sens. 

AMENDE  (à  et  lat.  mendum],  ».  f.  Peine  pécu- 
niaire. Il  Amende  honorable,  peine  infaïuanle  qui  con- 
sistait en  un  aveu  public  dun  crime.  ||  Fig.  Faire 
amende  honorable,  demander  publiquement  pardon. 
Il  Prov.  Les  battus  payent  l'amende,  C-ii-d.  celui  i  qui 
une  réparation  serait  due,  souffre  un  nouveau  domnruge. 

AMENDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amender.  Sol  amendé.  Projetde 
loi  amendé. 

AMENDEMENT,  S.  m.  Changement  en  mieux. 
Il  En  agriculture,  moyens  par  lesquels  on  améliore  ou 
on  mooifie  le  sol.  ||  Modification  d'un  |»roiet  de  loi. 
.  AMENDER  (lat.  vmendate],  v.  a.  Rendre  meilleur. 
Les  labours  amendent  les  terres.  Les  bons  exemples 
ont  amendé  ce  jeune  homme.  ]|  Modilier  un  projetde 
loi.  Il  Autrefois,  amender  signihatt  aussi  condamner  à 
l'amende.  ||  V.  n.  Faire  des  pn^rès  en  mieux.  Ce 
malade  n'a  pmnt  amendé  depuis  sa  saignée.  }|  S'amen- 
der, tp.  r.  Mal  vit  qui  ne  s'amende,  Récsiek. 

AMENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amener,  lin  cheval  amené  par 
la  bride.  j|  £.m.l^droit,un  amené  sans  scandale,  orarc 
d'amener  quelqu'un  devant  le  juge,  sans  bruit,  sans  lui 
faire  affront. 

AMENER  (à  et  mener],  v.  a.  Mener  vers.  ||  Mandat 
d'amener,  ordre  de  comparaître  devant  un  juge.  ||  Fig. 
Amener  quelqu'un  à  une  opinioti,  à  un  sentiment,  faire 
qu'il  l'adopte.  ||  Tirer  à  soi.  Il  amène    > ^j~^ÇHf 
tapis.  Il  En  t.  de  mar.  Abaisser,  faire  dcsl»naré{^ine- 
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oer  la  voile.  Amener  pavUloQ,  et  absolumenl  amener, 
M  rendre.  ||  Introduire,  donner  occaskm  i.  Ce  sont  les 
jennes  gens  et  les  femmes  qui  amènent  les  modes. 
Il  Amener  un  incident,  une  reconnaissance,  un  dé- 
Doûnienl,  les  préparer  avec  art.  ||  Au  jeu  de  di^s,  de 
trictrac,  amener  double-deux,  sonnez,  trois  et  quatre. 

AMÉNITÉ  (lai.  amanitas),  i.  (.  Agrément  accompa- 
gné de  douceur.  Aménité  d'un  lieu,  [j  Douceur  accom- 
pagnée de  gràre  et  de  politesse.  L'aménité  des  mœurs. 

AMEHTACÉES  (a-man-ta~sée.  Lat.  amentum),  s.  f.pL 
Kom  donné  à  la  famille  des  plantes  1  chatons. 
«  AMENTIFÈRE  [Ut.  amauum  et  ferre],  adj.  En 
bol.  Qui  porte  des  cbatons. 

*  AMEHTIFORME  [lat.  amentum  et  forme),  adj:  En 
bot.  Qui  esl  en  forme  de  cbattm. 

AMENUISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amenuiser.  Rendu  menu. 

AMENUISER  [à  et  menu],  v.  a.  Rendre  plus  menu. 
Il  S'amenuiser,  v.  r.  Devenir  plus  menu. 

AMER,  £re  liât.  amanu],aJJ.  Qui  a  une  certaine 
saveur  désagréaule  telle  que  rabsmthe  ou  le  quinquina. 
]]  Bn  poésie,  l'onde  anière,  l'eau  de  la  mer.  |1  Fie. 
Triste,  pénible,  l'ne  douleur  amère.  Les  d^ûts  de 
la  vertu  ne  sont  pas  si  amers  que  ceux  du  monde,  Ûass. 
Il  Larmes  amères,  celles  qu'une  profonde  douleur  fait 
répandre.  ||  Dur,  offensant.  Une  nïlleric  amire. 
Il  ramil.  Il  est  d'une  bêtise  amère,  il  est  extrêmement 
sot.  Il  S.  m.  Ce  qui  est  amer.  L'amer  et  le  doux  6<mt 
deux  qualités  contraires.  ||  Fiel  de  quelques  passons. 
I/amer  d'une  carpe.  L'amer  du  bœur.  ||  S.  m.  pl.  Les 
amers,  groupe  de  médicaments  remarquables  par  leur 
amertume  plus  ou  moins  prononcée. 

AMÈREMENT,  adv.  Avec  amertume. 

AMERS  [à  et  mer),  s.  m.  pl.  Marques  apparentes  sur 
les  côtes,  telles  que  clochers,  tours,  rocbcrs,  propres 
à  guider  les  navigateurs  qui  sont  à  vue  de  terre. 

AMERTUME  (lat.  amaritudo),  s.  f.  Saveur  amère. 
L'amertume  de  l'ubsinthe.  ||  Fie.  Peine,  déplaisir,  tris- 
tesse. Il  Ce  qu'il  y  a  d'amer,  d'oFTensant,  de  mordant 
dans  des  paroles,  des  écrits,  etc.  , 

AMÉTHYSTE  [«/liSuwros),  ».  f.  PiCTTC  précieuse,  de 
couleur  riolelte,  quartz  hyidin  violet. 

AMEUBLEMENT,  t.  m.  Tous  les  meubles  qui  gamis- 
tent  un  appartement,  une  pièce. 

AMEUBLI,  lE,  p.  p.  d'ameublir.  Riens  ameubib. 

AMEUBLIR  (à  et  meuble,  adj.),  r.  a.  En  (.  de  droit, 
feirc  entrer  ses  immeubles  doiis  In  communautL'.  l\  En 
agric.  Rendre  meuble,  léger.  Ameublir  un  sol. 

AMEUBLISSE  MENT,  s.  m.  Action  d'ameublir;  état 
de  ce  qui  est  ameubli.  Par  l'ameublisscment,  les  époux 
font  entrer  dans  la  communauté  tout  ou  partie  de  leurs 
immeuliles  présents  ou  i  venir.  ||  En  agric.  Action 
d'ameublir  un  sol. 

AMEUTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ameuter.  La  foule  ameutée. 
*AMEUTEMENT,  s.  m.  Assemblage  de  chiens  dans 
une  meute.  ||  Kig.  Action  d'ameuter. 

AMEUTER  [à  ol  meule],  t.  a.  Meltre  les  chiens  en 
meule  pour  chusser.  ||  Fig.  Attroupi>r  pour  un  but  de 
désordre  ou  de  sédiliim,  JJ  S'ameuter,  r.  r.  Le  peuple 
s'ameuta  contre  les  patriciens. 

AMI,  lE  [lat.  amicus),  s.  m.  et  f.  Celui,  colle  qui 
nous  aime  et  c|uc  nous  aimons.  Ami  de  cœur.  Un  ami 
d'enfance.  Qu  un  ami  véritîttile  est  une  douce  chose! 
u  foui.  Il  Ami  de  lalile,  de  jeu,  etc.,  com|)ngnon  de 
nloisir.  ||  Ami  de  tout  le  monde,  du  genre  humain, 
nomme  qui  accorde  indistinctement  son  amitié  à  tout 
le  monde.  ||  Ami  de  cour,  celui  qui  n'a  que  défausses 
apparences  d'amitié.  ||  Mon  anii,  nicâ  amis,  termes  d'al- 
fection  avec  des  égaux,  de  fomLinrité  avec  des  inférieui-s. 
Il  L'ami,  se  dit  à  l'égard  d'inférieurs.  ||  Uon  petilami, 
est  qijelquefois  aussi  im  terme  de  biutcur.  |[  M'amie, 
abréviation  de  ma  amie,  expression  Tamilière.  I|  Amie, 
en  langage  de  chevalerie,  »fame  des  pensées.  ||  Allié, 
en  parlant  des  États,  la  France  lira  peu  de  secours 
de  ses  amis.  {|  Ami,  quia  de  rattachement  pour.  Auii 
de  son  pays.  ||  Qui  a  du  goàt  pour.  Les  amis  des 
lettres.  [|  Personnes  liées  par  un  m'érél  de  parti,  de 
coterie;  fauleurs.  Le^  amis  de  Cntilina.  {|  Qui  a  de  la 
sj'inpathie  pour,  en  parlant  des  animaux  el  des  végétaux. 
Le  chien  est  ami  de  l'homme.  ||  Adj.  Qui  appartient 


i  un  troi,  fav(Mrable.  Sentiments  amis.  Une  dÎTinité 
amîe.  ||  Allié.'  Peuples  amis.  ||  Prov.  Les  Ikhu  compta 
font  les  bons  amis,  c.-4-d.  il  faut  r^ler  les  intérêts  r^ 
proques  et  se  bien  entendre,  si  l'on  veut  rester  amis. 

AMIABLE  (lat.  amicaMis],  adj.  Doux,  gracieui. 
Paroles  amiables.  Le  ciel  amiable,  Halh.  ||  Peu  usité 
en  ce  sens  hors  de  la  poésie.  ||  Amiable  compositeur, 
celui  qui  est  chargé  d'accommoder  un  difréreD(l.|]6xt- 
ventioa  ou  partage  amiable.  ||  A  l'amuilb,  lac.  adx. 
Par  voie  de  conciliation,  sans  procâl.  ||  Vttite  il'uniabte, 
vente  de  gré  à  gré. 

AMIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  «niable. 

AMIANTE  (a/ifavTot),  ».  m.  Substance  mmérale  fib- 
mcnteuse,  incombustible  et  infusible. 

AMICAL,  ALE,  iidj.  Inspiré  par  l'amitié;  qui  an- 
nonce l'amitié.  Des  conseils  amicanx. 

AMICALEMENT,  ado.  D'une  manière  amicale. 

AMICT  [a-mi.  Lat.  amictut],  g,  m.  Linge  bénit 
que  le  prêtre  met  sur  ses  épaules  pour  dire  la  messe. 

*  AMIDE,  s.  f.  et  mieux  ni.  Radical  organique  admit 
hvpothétiquement  par  les  chimistes  et  représentant  un 
sel  d'ammoniaque  moins  un  atome  d'eau. 

*  AMIOINE  ou  AMIDONE,  i.  f.  Substance  blanche  ou 
d'un  blanc  jannfttre,  însiinde,  inodore,  ^ui  se  forme  iors- 
qu'oD  abandonne  ï  lui-même  l'empois  d'amidiMi,  i  la 
température  de  l'atmosphère. 

AMIDON  [lÉuuJiov],  s.  m.  Fécule  tirée  des  végétaux, 
sous  forme  de  poudre  blanche  grenue,  ou  formée  de 
petites  masses  amorphes.  ||  En  chimie,  principe  im- 
médiat neutre  des  végétaux,  tr^-abouoamment  ré- 
pandu dans  leurs  organes. 
«AMIDONNÉ,  ÉE,  mli.  Enduit  d'amidoo. 

*  AMIDONNER,  v.  a.  Enduire  d'amidon. 

*  AMIDONNERIE,  a.  f-  Fabrique  d'amidon. 
AMIDONNIER,  a,  m.  Fabricant,  marchand  3'amidon. 
AMIODALE,  S.  f.  Mauvaise  ortbc^raphe  d*AiiTCiiALE. 
A-MI-LA,  t.  m.  T.  de  mua.  qui  ser\-ait  à  désigner  la 

note  la,  et  surtout  le  ton  de  la. 

AMINCI,  lE,  p.  p.  d'amincir.  Devenu,  rendu  mince. 

AMINCIR,  ».  a.  Itendre  plus  mince.  ||S'amincir,  v.  r. 
Être  aminci. 

AMINCISSEMENT,  S.  ni  Action  d'amindr,  de  di- 
minuer d'épaisseur;  état  de  ce  qui  est  aminci. 

AMIRAL  iarabe  nmtr),a.  m.  Chef  suprême  des  forces 
navales.  l|  S'est  dit  aussi  de  l'ofticier  qui  commandait 
une  flotte,  quoiqu'il  n'eût  pas  la  charge  d'amiral.  |i  Au- 
jourd'hui, titre  du  grade  le  plus  élevé  dans  la  marine 
militaire.  ||  Adj.  Le  vaisseau  amiral,  le  vaisseau  d'une 
flotte  monte  par  un  amiral.  |[  Dans  un  port,  le  vaisseau 
amiral  ou  simplement  l'amiral,  le  vaisseau  sur  lequel  se 
l'ont  les  inspections,  siégi'iit  les  conseils  de  guerre,  et 
s'exécutent  les  jugements  qu'ils  prononcent. 

«AMIRALAT,  *.  m.  Dignité  d'amiral. 

«AMIRALE,  s. /*.  Galère  que  montait  l'amiral  des 
galères. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  Anciennement,  oflice  de  grsnd 
amiral.  ||  Tribunal  qui  connaissait  de  toutes  les  araires 
relatî\es  à  bi  marine.  |j  Administration  supérieure  de 
la  marine;  conseil  d'amuvuté. 
*AMISSIBILITÉ,  S.  f.  T.  de  tliéol.  et  dejiir.  Qualité 
de  eequi  est  amissible. 

«AMISSIBLC,  adj.  T.  de  tbéol.  et  dcjur.  Qui  peut 
être  perdu.  Iji  grâce  amissible. 

«AMISSION  ^lat.  nmiasio),  s. T.  de  thé<^.  et  de  jur. 
Perle.  L'amission  de  la  grâce. 
AMITIÉ  [lat.  amidtia),  s.f.  Sentinieiit  qui  attadi* 

une  jKîrsonnc  à  une  autre.  Mon  amitié  pour  vous  on 
avec  vous.  Il  Par  bomicarnitié.de  lionne  amitié,  à  bonne 
intention.  ||  Affection  proliiudc,  tendresse,  amour.  Je 
vuiie  à  wtre  lils  une  amitié  de  ]ii''rc,  lUc.  ||  La  liaison, 
l'union  des  smis.  Les  unions  cl  les  amitiés  humaines, 
Mass.  1|  Objet  de  l'alTocliiui.  Ou  vu^idrait  être  l'amitié 
el,  pour  amsi  dire,  l'idole  de  tout  le  monde,  Flécb. 
Il  Accord,  relations  entre  ii.-itions.  Il  v  a  |u(i\  et  amitié 
entre  les  doux  puissances.  ||  Bienveillance.  Ménélas  me 
reçut  avec  amitié,  Fts.  ïi  Faire  amitié  à  quelqu'un,  lui 
témoigner  de  la  bicnveilhuiiv.  ;|  Rrm  ol'tice,  service  de 
bienveillance,  don,  La  vieille  Juisv  ht  une  amitié  de 
40,000  livres  au  cardinal  d'Eslrécs",  St-Siic.  |1  Faire  l'a- 
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mtii  de,  terme  de  pi^itesse  amicale,  avoir  la  bonté  de, 
la  compbiîsance  de.  [[  AfTection  de  certains  animaux  pour 
lei  hommes.  Le  chien  a  de  l'amitié  pour  son  maître, 
y  Wi^.  Attraction,  sympathie.  Il  y  b  de  l'amitié  entre  le 
Kr  et  l'aimant.  Il  S.  f-pi-  Paroles  obligeantes,  caresses. 
D  m'a  fait  beaucoup  d  amitiés,  j[  Prov.  Les  petits  pré- 
MnU  entretiennent  i'amitié. 

AMHAH  ^>-mman'.  AU.  Amman),».  m.Tiire  de  dignité 
qu'on  donne  en  Suisse  aux  chefs  de  quelques  cantons. 

«■■eiSTRE  (a-mmè-str*.  Ail.  Amt  et  Meuler). 
I.  m.  Tilre  qae  l'on  donne  aux  écbevins  de  plusieurs 
TÎUes  d'AUemacne. 

kmmt  l'ifiiit),  $.  m.  Plante  annuelle  de  la  famille 
des  ombellifères,  dont  les  semences  comptent  parmi  les 
ttpice»  canninatiTes. 

mmom  {OORNC  d*],  ».f.  Toy.  awohite. 
««MaOllCEN,  ENNE,  atQ.  Se  dit,  en  géologie,  d'an 
terrain  dans  lequel  on  trouve  des  cornes  d'Ammon. 

AMOHIAC,  AptJE  {ififi'jt'»txMi),adj.  Sel  ammoniac, 
cblomre  aramoniac  ou  chlorhjdrnte  d'ammoniaque. 
Il  Gai  immoniac,  voy.  ammormodk. 

MMOMIACAL,  ALE,  adi.  Qui  contient  de  l'amm(H 
aii(|iie.  Sel  ammoniacal.  j|  S.  m.  pl.  En  méd.  Les  ammo- 
niacaux, médicaments  fonnés  par  l'ammoniaque  et  ses 
prindpeles  combinaisons  salines,  telles  que  le  carbonate, 
le  chlorhydrate,  le  sulfate,  l'acétate. 

AMMONIAC^,  £e,  atjj.  Qui  contient  de  l'ammoniaque. 

JUIMOMIAguE,  S.  f.  Alcali  ainsi  appelé  parce  qu'on 
le  retire  dn  sel  ammoniac.  ||  On  Bijpelle  ordinïure- 
mcM  ammoniaque,  l'ammoniaque  liquide,  c'est-i-dire 
le  gaz  ammoniac  dissous  dans  Veau. 

•  AHMONIATE,  ».  m.  Ammoniure. 
«MMOHIQUE,  adj.  Tenant  de  l'ammoniaque. 

AMMONITE  ['.Au/iu'j],  s.  f.  Nom  d'un  genre  de  mol- 
isqnes  céphalopodes  fossiles,  Sf^és  cornes  d'Ammon. 
«AMMONIUM,  X.  m.  Nom  d'un  radical  hypothétique 

VMoçotÉ  que  quelques  chimistes  considèrent  comme 

bnnant  la  base  de  l'ammoniaque. 

«AMMONIURE,  *.  m.  Combinaison  de  l'ammoniaque 

arec  on  oxyde  métalliqae,  dite  aussi  ammoniate. 

•  AHNICOLE  ;iat.  amn'u  et  colete),  adj.  En  «xd.  Qni 
vit  sur  le  bord  des  ririères. 

AHNIOS  (x,uyiOi),  ê.  m.  ht  plus  interne  des  mem- 
Innes  qui  envek^pent  le  fœlns. 

AMNISTIE  (x,av>;<rrt«),  t.  f.  Oublï,  pardon  collectif 
accordé  par  le  soureraio.  ||  Par  eztens.  Pardon  des  puni- 
boos,  des  ftntea. 

AMNIfTit,  Èt,p.p. d'ammitier.  jj  Suik. Lesamnis- 

AMNISTIER,  «.  a.  Accorder  une  amnistie. 
AMOOIATCUR,  t.  m.  Cdui  qui  prend  une  terre  i 
ferme. 

AMODIATION,  ».  f.  Bail  k  ferme  d'une  terre. 
AMODIÉ,  te,  p.  p.  d'amodier.  Terre  amodiée  en 
B^ent. 

AMODIER  (b.  lat.  admodiare),  v.  a.  Donnerà  ferme. 

AMOINDRI,  lE,  p.  p.  d'amoindrir.  Itevenus  amoin- 
dris. Aotorilé  amoindrie. 

AMOINDRIR  [à  et  tnoindre],  v.  a.  Rendre  moindre, 
au  propre  et  au  figuré.  JJ  Abiol.  Les  lunettes  qui  amoin- 
drinenl,  Ptsc.jj  V.n.  Derenir  moindre.  ||  S'amoindrir, 
».  r.  Smi  revenu  s'amoindrit. 

AM0INDRI8UMENT,  s.  m.  Action  de  rendre  moindre. 

AMOLLI,  lE,  p.  p.  d'amollir.  Rendu  mou.  ||  Énervé. 

AMOLLIR  [à  et  mot),  v.  a.  Rendre  mou.  Ls  chaleur 
■mUitlacîre.  j]Fig.  Énerver,  adoucir. H  S'amollir,  r.  r. 
fievenv mou.  ||  Devenir elTéminé.  ||  S'tdoncir,  Son  coaur 
^■mttiMil  par  degrés.  ||  Le  vent  s'amollit,  devient 
nain  violent. 

•  AMOLLISMNT,  ANTE,  adj.  Voluptés  amollissantes. 
AMOLLISSEMENT,  «.  m.  Action  d'amollir;  étal  de 

ce  qui  est  amolli,  jj  Fig.  L'amollissement  du  courage. 

AMOHE  ^Sfnu/tof],  ».  m.  Genre  de  plantes  presque 
toutes  eutiques,  et  douées  en  général  d'une  saveur 
piquante  et  aromatique. 

AMONCELÉ,  tE,  p.  p.  d'amonceler. 

AMONCELER  {à  et  monceau),  v.  a.  Mettre  en  mon- 
eaaa.  ||  fig.  Aronrcelerdes  ridieases,  des  preuves.  ||  S'a- 
MBcnar,  v.  r.  Etre  mis  en  tas. 


AMONCELLEMENT,  s.  m.  Action  d'ammceler;  état 
de  ce  qui  est  amoncelé. 

AMONT  (à  etmofif},  s.  m.  Le  haut  d'où  descend  un 
fleuve,  une  rivière,  par  opposition  au  bas  qui  est  dit  aval. 
Paysd'amout,  paysen  amont.  |l  En  amont  de, au-dessusde. 

AMORCE  {amor»,  p.  p.  de  l'anc.  verbe  amordre),  t. 
f.  Appât  pour  prendre  certains  animaux.  I|  Fig.  Tout 
ce  qui  fait  mordre  i,  tout  ce  qui  attire.  L  amorce  des 
voluptés.  Il  Poudre  avec  laquelle  on  enflamme  la  charge 
d'un  fusil,  d'un  canon,  d'une  mine.  ||  Petite  quantiléd'eau 
qu'on  verse  dans  une  pompe,  pour  qu'elle  foncliowe. 

AMORCÉ.  ÉE,  ».  p.  d'amorcer.  Garni  d'une  amorce. 
Une  ligne  amorcée.  ||  Fig.  Attiré, 
tk  AMORCCMENT,  8.  m.  Action  d'amorcer. 

AMORCER,  V.  a.  Garnir  d'amorce.  Amorcez  vos  It- 
gnes.  Il  Absol.  Vous  n'aurez  pas  le  temps  d'amorcer. 
|]  Attirer  avec  de  l'amorce,  jj  ng.  Attirer  par  des  choaei 
qui  flattent  les  sens  ou  l'esprit.  M  Amorcer  une  pompe, 
y  verser  un  peu  d'eau,  atin  qu'elle  puisse  fonctionner. 

*  AMORCEUR,  $.  m.  Celui  qui  amorce. 
AMORÇOIR,  ».  m.  Outil  dont  l'artisan  qui  travaille  en 

bois  se  sert  j^ur  commencer  les  trous.  Synonyme  d'é- 
baitchoir,  qui  est  plus  usité. 
»  AMOROSO,  adv.  T.  ïtal.  de  mus.  Amoureusement, 
avec  une  expression  tendre  et  gracieuse. 

*  AMORPHE  {iaopfot),  adj.  T.  didactique.  Qui  n'a 
pas  de  fonne  déterminée.  Phosphore  amorphe. 

«  AMORPHIE,  ».  f.  T.  didactique.  Absence  aa  forme  dé- 
terminée, diffwmité,  désordre  dans  la  conformation. 

AMORTI,  lE,  p.p.  d'amortir.  Balle  amortie.  Haines 
amorties  par  le  temps. 

AMORTIR  {à  et  mort],  v.  a.  Rendre  comme  mort, 
c'est-i-dire  rendre  rius  bible,  mmns  vif,  moins  vio- 
lent, moins  dur.  Amortir  un  choc,  une  chute,  des 
haines.  ||  En  parlant  des  herbes,  leur  faire  perdre  leur 
âcrelé.  Il  Pendre  la  viande  plus  tendre.  ]|  En  t.  de 
finances,  racbetarime  dette,  une  rente,  une  redevance. 
Il  S'amortir,  v.  r.  Devenir  amorti. 

AMORTISSABLE,  adj.  T.  de  fm.  Qui  peut  être  amorti. 

AMORTISSEMENT,  ».  m.  Action  d  amortir,  d'alTai- 
blir.  Amortissement  d'un  coup,  des  haines.  ||  Rachat 
d'une  rente,  d'une  pension,  d'une  redevance,  etc. 
Amortissement  de  la  dette  publique.  ||  Caisse  d'amor- 
tissement, caisse  établie  pour  l'extinction  graduelle  de 
la'dette  publique.  ||  Fonds  d'amortissement,  fonds  des- 
tiné i  l'amortissement  d'une  rente.  ||  En  arch.  Ce  qui 
termine,  ce  qui  finit  le  comble  d'un  bttiment. 

AMOUR  (lal.  amor],  ».  m.  Sentiment  d'afTecliond'un 
sexe  pour  1  autre.  Brûler  d'amour.  J|  Amour,  qui  a  été 
masculin  et  féminin  dans  les  deux  siédes  derniers,  peut 
encore  aujourd'hui  recevoir  les  deux  genres  en  ce  pre- 
mier sens  :  au  singulier,  il  n'est  féminin  qu'en  poésie  ; 
au  pluriel,  il  est  fémimn  non-seulement  en  poésie, 
mais  dans  le  parler  («rdinaire  et  dans  certaines  locutlms. 
Vous  ne  pouvez  aimer  crue  d'une  amour  grossière,  Hol. 
De  mutuelles  amours.  Nos  premiers  amours.  ||  En  gén^ 
ral,  affection  profonde.  L'amour  des  parents  pourleun 
enfants.  ||  Pour  l'amour  de  quelqu'un,  par  affection,  par 
considération  pour  lui.  ||  Amour  de  Dieu,  amour  que 
la  créature  doit  porter  1  son  créateur.  ||  Pour  l'amour 
de  Dieu,  dans  la  seule  vue  de  plaire  i  Dieu,  sans  au- 
cune vue  d'intérêt;  et  aussi,  ironiquement,  sans  soin, 
mai.  Il  Ironiquement.  Comme  pour  l'amour  de  Dieu, 
se  dit  pour  exprimer  une  chose  fnite  A  contre-cœur, 
avec  lésinerie.  [1  En  parlant  des  choses,  sentiment  vif, 
attachement  qu  on  éprouve  pour  une  chose.  Amour  du 
plaisir,  du  jeu.  ||  Absol.  La  nature  a  njts  en  noua  des 
baines  et  des  amours,  Hass.  ||  Dans  le  langa^^e  des  arts. 
Cet  ouvrage  est  (kit  avec  amour,  l'artiste  s  est  complu 
i  le  fidre.  ]|  Objet  aimé.  Les  rois  qui  avaient  été  l'amour 
de  Ie.irs  peuples,  Fin.  ||  V'amour  pour  ma  amour,  au  fé- 
minin.Allez,  m'amour,  et  passez  chez  votre  notaire.  Mot. 
Il  L  A»oiin,  LES  Amouhs,  s.  m.  Divinités  de  la  Fable.  ||  Fig. 
et  famil.  C'est  nn  amour,  se  dit  d'une  personne,  d'un 
enhnt  très-jdi,  et  aussi  de  quelque  objet  très-joli. 

Amoor  Dt  foi,  sentiment  naturel  qui  attache  chaque 
omme  i  ce  qui  lui  est  personnel.  ||  AHouu-Faocas, 
amour  de  soi,  considéré  comme  un  sentiment  excessif 
poor      et  de  V^^^^^^^'O^ 
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ivintigaue  de  soinnâm*.  U  faut  ménager  tes  amours- 
m^ces.  L'amour-propre  est  le  plus  g^rand  de  tous  les 
flatteurs,  LA  RocHFP.  ||  Pomme  d'amour,  IxHuate. 

AMOURACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amouracher.  Amouraché 
des  sciences  occtilles. 

AMOURACHER  (liai,  amoraccio),  v.  a.  Eonger  dans 
un  amour  peu  justifié.  j|  S'amouracher,  v.  r.  S'éprendre 
d'un  amour  peu  jusUué. 

AMOURETTE  (dimin.  à'amour],  s.  f.  Amour  sans 
paasîon,  par  amusement.  ]]  Amourettes,  au/)/.  La  moelle 
qui  se  trouve  dans  les  vertèbres  du  veau  ou  du  mou- 
ton, quand  elle  est  cuite.  ||  En  bol.  Nom  vulgaire  du 
brisa  melia,  dil  aussi  herbe  d'amour.  ||  Amourette  des 
prés,  nom  vulgaire  de  la  lychnide.  t|  Petite  amourette, 
nom  vulgaire  de  la  poa  éragrostide.  ||  T.  d'entomologie. 
Jfom  vulgaire  de  l'anthrène  des  musées, 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  amour.  ||  En  t.  d'arts, 
aveGgrâceeldélicaleMe.  Tableau  peint  amoureusement. 

AMOUREUX,  EUSE,  adj.  Qai  aîme  par  amour.  U  En- 
clin à  l'amour.  M  Qui  est  passionné  pour  quelque  cKose. 
J'estimais  fort  l'éloquence,  et  j'étais  amoureux  de  la 
poésie,  Dasc.  ||  Subat.Toul  ce  que  peuvent  Taire  ces  mi- 
sérables amoureux  des  grandeurs  humaines,  c'est  de 
goikter  tellement  la  rte  qu'ils  ne  songent  point  à  la  mort. 
Basa.  Il  En  parlant  des  choses,  qui  lient  de  l'amour. 
TraoqiorU  amoureux.  Langage  amoureux.  |j  En  peint. 
Pinceau  amoureux,  pinceau  dont  la  touche  est  moel- 
leuse et  douce.  ||  Sumt.  Dans  le  style  ramilier,  amant, 
amante.  Un  amoureux  transi.  |j  Au  théâtre,  emploi  de 
la  comédie.  Jouer  les  amoureux,  les  amoureuses.  On 
dit  plus  souvent  aujourd'hui  les  jeunes  premiers,  les 
jeunes  premières. 

AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  amovible. 

AMOVIBLE  (lat.  amaoere],  adj.  Qui  peut  être  dé- 
placé. Fonctionnaire  amovible.  Emploi  amovible. 
*  AMPÉLOQRAPHIC  {SfnrsXoi,  -ipifin),  s.f.  Descrip- 
tion de  la  vigne  ;  Irailé  sur  la  vigne. 

AMPHIBIE  |à;/;tfiëio«),  adj.  et  S.  m.  Qui  vil  sur  U 
Ime  et  dons  1  eau.  Animaux  amphibies.  Un  amphibie. 
Il  Flai^  amphibies,  celles  qui  croissent  indiliérem- 
ment  dans  l'eau  ou  hcvs  de  l'eau.  ||  Fig.  Ils  sont  am- 
phibies; îb  vivent  de  l'église  et  de  l'épée,  la  Brci. 
I)  C'est  un  amphibie,  se  dit  tamilièremeni  d'un  homme 
qui  profe^  tour  à  tour  des  sentiments  contraires. 
«AMPHIBOLE  [kiffiioXoi],  S.  f.  Substance  terreuse 
qui  se  préseutc  sous  un  tr&ï-grand  nombre  d'aspects. 

AMPHIBOLOGIE  (lal.  amphibologia],  i.  f.  Arran- 
gement des  mots  d'oùrésulte  un  sens  douteux. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  Qui  est  afTecté  d'amphi- 
bologie. Miscours  amphibologique. 

AMPHIBOLOGIQUE  MENT,  adv.  D'une  manière  am- 
phibologique. 

«AMPHIBRAQUE  [àft<at€paix\tî),  9.  m.  Dans  la  poésie 

Srecqiie  et  lalïne,  pied  composé  d'une  longue  entre 
eux  brèves. 

AMPHICTYONIDE,  adi.  f.  Qui  avait  droit  d'amphic^ 
tyottie,  en  parlant  des  villes  de  la  Grèce. 

AMPHICTVONIE,  «.  f.  U  fédération,  le  conseil  des 
amphictyons. 

AMPHICTYONIOUE,  adj.  Qui  ■  rtcpsoti  au  cmseil  des 
amphictyons. 

AMPHICTYONS.  (.iQ-fî-ksi-on.  'A;tf txrOovc;),  s.  m. 
pl.  Députés  des  Etals  grecs,  qui  se  réunissaient  aux 
Thermopyles  pour  délibérer  sur  les  affaires  générales. 

AMPHIGOURI,  s.  ni.  Écrit  burlesque,  rempli  de  gali- 
matias. Il  Discours  dépourvu  d'ordre  et  de  sens. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  Qui  n'a  ni  ordre  ni  sens. 
«AMPHIOOURIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  am- 
phigourique. 

AMPHI8CICN8  (i^^tmof),  s.  m.  pl.  Nam  qu'on 
donne  aux  habilants  de  la  sone  torrîde,  parce  que,  se- 
lon que  le  soleil  s'avance  vers  l'un  ou  vers  l'autre  tro- 
pique, leur  ombre  se  porte  ou  au  midi  ou  au  nord. 
»  AMPHITHéAtral,  ALt,adj.  Qui  appartient  i  l'am- 
phithéâtre. 

AMPHITHÉÂTRE  (hl.  amphUheatnm),  i.  m.  Chez 
les  anciens,  édifice  de  forme  ovale  ou  ronde,  ayant 
plusieurs  rangs  de  gralms  pour  les  spectateurs  et  un 
«VRcecentnlpoar  lêf  luttes  et  les  combats.  1|  Fig.  Les 


spectateurs.  Tout  l'amphithéâtre  se  leva.  ||  Aujourd'hui, 
la  partie  d'une  salle  de  spectacio  placée  vis-a-vis  de  la 
scène.  ||  Lieu  garni  de  gradins  ou  un  professeur  fait 
son  cours.  ||  Fig.  Ce  terrain  s'élève  en  ampbithéitre. 
■  AMPHITRITE  {'^^firpi-rn),  S.f.  Déesse  de  la  mer, 
et  poétiquement  la  mer  elle-m^e. 

AMPHITRYON  ('Au^irpùwv),  S.  m.  Général  Ihâiun 

Jui  dans  une  pièce  de  Molière  donne  un  grand  dîner  ; 
c  là  celui  chei  lequel  ou  aux  frais  duquel  on  dîne. 
AMPHORE  (lat.  amphora],  t.  f.  Vase  i  deux  anses  où 
les  anciens  mettaient  le  vin  et  l'huile,  jj  Mesure  de 
capacité. 

«  AMPHORigUE,  adj.  Résonnonce  amphorique,  SOO 
stéthoscopique,  ainsi  dit  parce  que  l'oreiUe,  appliquée 
sur  la  poitnne,  perçoit  un  bruit  semblable  à  celui  qui 
s'entend  dons  une  cruche. 

AMPLE  (lat.  amplus),  adj.  Très-long  et  très-larse. 
Un  manteau  ample  et  flottant,  jj  Considérable,  étendu, 
copieux.  Un  ample  repas.  I|  En  droit,  ordonner  un  plut 
ample  informé,  un  informe  plus  complet. 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  ample. 

AMPLEUR,  «.  f.  Étendue  de  ce  qui  est  long  et  lai^. 
Il  Fig.  Ce  style  a  de  ramplcur. 

AMPLIATIF,  IVE,  adj.  Qui  augmente,  qui  «joute. 
Il  En  gram.  Mol  ampliatif, 

AMPLIATION  (lat.  amplialio],  s.  f.  Le  double,  U 
copied'un  acte.  ||  Augmentation  de  ûpacité  d'une  ci- 
vité  dilatable  quelconque.  L'am[diation  de  la  poitrine 
pendant  l'inspiration. 
*AMPLtÉ,  EE,  p.  />.  d'amplier. 

*  AMPLIER  'lat.  ampliare],  v.  a.  T.  de  droit  qui  tombe 
en  désuétude.  Amplier  un  terme,  le  prolonger.  ||  En 
hist.  nal.  Rendre  plus  ample. 

«AMPLIFIANT,  ANTE,  adj.  En  Optique,  qui  groasit. 
AMPLIFICATEUR  (lat.  an^lificator],  ê.M.  Celui  qui 

amplifie.  ||  Se  prend  ea  mauvaise  part 

*  AMPLIFICATIF,  IVE,  adj.  En  optique,  qui  sert  à 
amplifier.  Le  pouvoir  amplificatif  d'une  lunette. 

AMPLIFICATION  (lat.  ampUficalio],  ê.  f.  En  rhét. 
Figure  qui  consiste  à  amplifier  ce  que  l'on  ait,  par  l'é- 
numéralion  des  détails.  ||  Le  plus  souvent,  développe- 
ment d'un  texte,  d'un  sujet,  jj  Devoir  où  un  élève  dé- 
veloppe un  lexte,  un  sujet  donné.  .Amplification  fran- 
çaise. Amplification  latine.  ||  Augmentation  du  volume 
apparent  acs  objets,  à  l'aide  des  verres  et  des  lunettes. 

AMPLIFIÉ,  tE.p.p.  d'amplifier.  Récit  amplifié. 

AMPLIFIER  (lat.  amplificare),  v.  a.  DéveinjperMr 
le  discours.  |j  Ltagérer.  Amplifier  une  nouvelle.  ||£ll 
optique,  grossir,  en  parlent  des  verres  et  des  lunrttes. 

AMPLISSIME  (loi.  amplùwimus),  adj.  Ancien  titre 
donné  au  recleurde  l'université  de  Paris. 

AMPLITUDE  (lat.  amplitudo),  s.  f.  Étendue  enlar- 

Î;eur  et  en  longueur.  ||  Eu  géom.  Ligne  comprise  entre 
es  deux  extrémités  de  l'arc  d'une  parabole.  ]|  En  artiïl. 
L'amplitude  du  jet,  ligne  qui  sous-tend  l'arc  parabo- 
lique décrit  par  un  projectile  sorti  d'une  bouche  à  feu. 
Il  En  aslron.  Courbe  décrite  par  un  astre dqmïs  le  point 
où  i)  se  lève  jusqu'à  celui  où  il  se  couche,  et  dent  le 
milieu  indique  le  méridien. 

AMPOULE(lat.ani;)i(//(i],  s.f.  Fiole,  petite  bouteille. 
N'est  usité  que  dans  la  locution,  la  sainte  ampoule,  fiole 

ÏLti  contenait  l'huile  consacrée  à  l'onction  des  rois  de 
rance.  ||  Petite  tumeur  formée  par  lasérosité  épanchée 
entre  le  d^rae  et  l'épiderme. 

AMPOULÉ,  ÉE  (lat.  ampuUatua],  adj.  Enflé,  en 
parlant  du  style.  Discours  ampoulé. 
vAMPOULÉMENT,  adv.  D'une  manière  ampoulée. 

*  AMPULLACÉ,  ÉE,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  ampoule,  d'une  vessie  ou  d'une  bouteille. 

AMPUTATION  (laL  ampulatio],  a.  f.  En  chir.  Opéra- 
tion par  laouelle  on  sépare  du  coips,  avec  un  instru- 
ment trancnant,  un  membre. 

AMPUTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'amputer.  Un  membre  amputé. 
Il  S.  m.  Un  amputé,  celui  qui  a  un  membre  coupe. 

AMPUTER  (lat.  ampulare),  v.  a.  Faire  une  an^mta- 
tion. 

AMULETTE  (lat.  amuletum\,t.m.  Objet mi'oa  porte 
sur  soi  par  auperstitic»,  dana4^dée  qu'il  pnawe  àot 
maladies  oo  des  t^^^ty  LiOOg  IC 
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-  AHUNITIOMNER,  V.  a.  PooTKnr  vm  pbce  des  nm- 
Diliom  nécessaires. 

ABlinc  (anc.  fr.  omu», pointe),  a.  f.  Cordage  6iant 
Ee  pomt  d  m  bas,  nommé  point  d'amure,  d'une  basse 
Toik  qui  se  trouve  au  vent. 

AHURÉ,  £e,  p.p.  d'amorer.  Un  navire  amuré. 

AMUREft.v.a.  Fixer  l'amure  d'une  voile  selon  l'angle 
r|ui  lut  fera  recevoir  le  vent. 

AMUSABLE,  adj.  Qni  peut  Are  amusé,  distrait. 

AMUSANT,  ANTC,  aài.  Qui  amusé. 

ABUSÉ.  £C,  f.  p.  d'amuser.  Amusé  par  des  jvo- 
messes.  Amusé  a  des  bagatelles. 

AMUSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  amuse,  divertissement. 
Il  Perte  de  temps,  retardement.  Se  t'attends  ici  pour 
moins  d'amusement.  Mm»  1)  Tromperie,  prétexte.  La 
haine  entre  les  grands  se  ciime  rarement;  Lapaizsou- 
Tent  n'j  sert  que  d'un  amusement,  Couh. 

AMUSER  (ô  et  niiuCT-),  tt.  a.  Procurer  de  l'omuse- 
iDent.  Cela  amuse,  jj  Faire  perdre  le  temps  en  choses 
qniaBunent.  Quand  il s'aperçot qu'on  ramusait.||AmnBer 
remiemi,  le  tromper  par  dés  lenteurs,  par  des  feintes 

00  detoute  autre  maniârs.||Enparlantdes  choses.  Amu- 
ser ta  tristesse,  la  douleur.  ||  Hepdtre  de  vaines  espé- 
rances, at'user,  tromper.  Il  les  amusait  par  des  espé- 
rances. 1 1  Famil.  Amuser  le  tapis,  dire  des  choses  vaines, 
des  inroles  inutiles.  ||  S'amuser,  v.  r.  Se  divertir.  Les 
eoboLi  aiineiir  à  s'amuser.  ||  Perdre  le  temps.  Ubroute, 
il  M  rspuse.  11  s'amuse  i  toute  autre  chose,  u  Fort. 
Il  S'amuser  de,  se  moquer  de.  S'amuser  de  quelqu'un, 
il  Fig.  S'amuser  à  It  moutarde,  s'arrêter  i  des  bagatelles. 

AMUSETTE,  S.  f.  Petit  amusement;  chose  qui 
amuse. 

AMU8GUII,  EU8E,  «.m.  et  f.  Celui  qui  amuse  par  ses 
<  entes,  par  sa  conversation,  ou  de  toute  autre  ma- 
uière. 

AMUSOIRE,  s.  f.  Moyen  d'amuser,  dedistnire.  Cela 
n'est  pas  sérieux  ;  ee  n'est  qu'une  amusoire. 

AMVaoALE  (bt.  ttm>jgthla),ê.f.  Chacune  des  deux 
Rendes  pUcées,  l'une  à  imite,  l'autre  à  gauche,  à  l'en- 
trée de  la  gorge. 

«  AMV60ALIN,  INE,ârf;.  Qui  est  fait  avec  des  amandes. 

*  AHVfiDALlNE,  «.  f.  Substance  qui  est  dans  les  aman- 
3es  amères. 

aAMTSOALITC,  t.  f.  Inflammation  des  amygdales, 
eaqainancie. 

AMTSMIjOIdE,  m.  f,  Pierre  gui  renferme,  au  milieu 
de  sa  irfle  propre,  d'autres  parties  ayant  la  forme  d'une 
ammoe. 

AMVLACC,  tt  (kt  am^lum\,  adj.  Qui  ressemble  i 
l'amidon. 

*  AMVLE,  ».  m.  Radical  hypothétique  d'une  série  de 
composés,  dont  l'oxyde  hydraté  est  l'huile  de  pomme  de 
tan  ou  alcool  amylique. 

•  AMVLËNC,  s.  m.  Produit  qui  se  présente  sous  l'as- 
pect d'an  liquide  incolore;  il  est  volatil  et  d'un  [K>ids 
spécifique  trés-peu  considérable;  il  est  anestbésique 
jMi—  l'éther,  mais  d'un  emploi  dangereux. 

•  AMTLIOUE,  adj.  Alcool  amylique,  nuile  de  pomme 
de  terre. 

AN  (ht.  mnutj,  ».  m.  Le  tenus  que  met  la  terre 

1  &ire  sa  révdution  tntoor  du  solùL  ||  Le  premier 

Cde  l'an  «u  le  iKremier  de  l'an,  le  ]vemier  jour  de 
lée.  Il  La  fleur  des  ans,  la  première  jeunesse.  ||Les 
ietiDes  ans,  le  temps  de  la  jeunesse.  |J  Les  vieux  ans, 
leteo^de  la  vieilleffie.jj  Les  ans,  la  vieillesse.||llca  an 
■al  an.  compensation  faite  des  boimeset  éa  manvaises 
années.  [1  Par  an,  chaque  année.  ||Service  dn  boatde 
l'an,  ou  sunplement  bout  de  l'an,  service  qu'on  fait  dans 
mie  église  pour  une  personne,  un  an  âpres  sa  mort. 

ANA,  affixe  qui  se  joint  i  certains  noms  propres  pour 
tadimier  un  recueil  de  pensées  détachées,  de  bons  mots, 
etc.  Le  Ménagiana.  ||  S.  m.  B^ueilde  bons  mots.  Tous 
nos  livres  en  ans.  Les  ana. 

AWUAPTISTE  (a-na-ba-ti-st*.  *AveE.^s(nTitm!«],s.m. 
Sectaire  qai  ne  crut  ims  que  les  enfants  puissent  être 
baptiaési,  et  qui  les  reoqittse  quand  ils  moi.  atteint  l'Age 
déraison. 

AMCAHiiC  {M,  wpStm),  s.  m.  YmA  en  forme  de 
casr  dont  Panmide  iMt  boonsi  mancer. 


ANACARDIER,  t.  m.  Arbre  des  Indes  orientales  qui 

produit  l'anacarde. 

ANACHORÈTE  (kHia-ko-rè-t'.  'Ava^^up^rft),  a.  m. 
Religieux  qui  vit  dans  la  solitude,  par  oppositioD  i  céno- 
bite. Il  Homme  qui  vit  loin  du  monde. 

ANACHRONISME  (a-na-kro-ni-sm*.  *Avd,  xiaôvot). 
s.  m.  Faute  contre  la  chronologie, 
m  ANACLASTIQUE  [kvi,  xli»),  adj.  En  phys.  Se  dit  du 
point  oii  on  rayon  lumineux  se  réfracte  ou  se  réflé- 
chit. 115-^.  Partie  de  l'optique  qui  traite  des  réfractions. 
On  ne  dit  plus  que  dioplrique. 

ANACOLUTHE  [àvtcxdyoudo;)  ou  plus  rarement  ANA* 
COLUTHIE  (àysvo/euâfa] ,  I.  f.  Ellipse  qui  consiste  i 
employer  un  relatif  sans  son  antécédent.  |J  Tournure 
dans  Utfuelle  coomumsant  par  une  constructioo,  on  finît 
par  une  autre. 

M  ANAC08TE,  9.  f.  Sorte  de  serge. 

ANACRÉONTIQUE  (lat.  âmcreonftcus],  tuf;.  Qui  est 
écrit  dans  le  goiit  d'Ânacréon;  qui  écrit  dans  le  genre 
d'Anacréon. 

ANAGALLIS  (»av«>'^'î)<  «-  m.  Voy.  Nonaoïi. 
«ANAGLYPHE  Ou  ANAQLYPTE  [à-iiyl'jifOi,  â-jâyJuR- 
T0{),  S.  m.  Bas-relief  antique  ou  vase  orné  de  bas-reliefs. 

ANAONOSTE  [kix-pûnyn),  S.  m.  Esclave  qui,  chex 
tes  riches  Romains,  faisait  la  lecture  pendant  le  repas. 

*  ANABOGIE  (zvxyuyta),  ».  f.  En  théol.  Ravissement 
de  rSme  dans  la  contemplation  des  choses  divines. 

ANAOOQIQUE  [k-^!^,wn.yAi),  adj.  En  théol.  Interpré- 
tation anagogique,  înlerprétation  qui  s'élève  du  sens 
littéral  k  un  sens  spirituel. 

*  ANAGRAMMATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ana- 
gramme. 

ANAGRAMMATISER,  ff.  n.  Faire  des  anagrammes. 
ANAGRAMMATISTE,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  ana- 
grammes. 

ANAGRAMME  [înàr/pttaua),  S.  f.  Transposition  de 
lettres,  qui  d'un  mot  ou  d'une  phrase  fait  un  autre  mot 
ou  une  autre  phrase.  Nacre,  rance  et  ancre  sont  des 
anagrammes  les  uns  des  autres. 

ANAOYRE  ou  ANAGYRI8  [xviy^jpot,  àviy  jpti),  S.m. 
Arbrisseau  de  la  famille  des  légumineuses,  dont  les 
feuilles  sont  purgatives,  et  dont  le  bois  et  l'ecorce  sont 
fétides;  dit  vul^iremenl  bois  puant. 
«ANAL,  ALE,  mlj.  En  anat.  Qui  a  rapport  i  l'anus. 

ANALECTES  {ivi/tm),  S.  m.  vl.  HMceaux,  Arag- 
menls  choisis  d'un  auteur  ou  de  plusieurs  auteurs. 

ANALÈME  [ivij.f}fiii,:t),  ».   m.   Représentation  des 
cercles  de  la  sphère  sur  une  surface  plane,  comme  on  le 
T(nt  dans  les  cadrans  solaires. 
«ANALEPSIE  |àvx>n|'[s(),  t.  f.  Rétablissement  des 
forces  après  une  malaaie. 

ANALEPTIQUE  (âvaiïiJiTixdî),  orf/.  Qui  restaure,  qui 
rétablit  les  forces  épuisées.  ||  S.  m.  Un  analeptique. 

*  ANALGtelE  ou  ANALGIE  (wx/viistcc),  S.  f.  Absence 
de  douleur;  insensibilité  à  lapiqCkre,  au  pincement,  etc. 

ANALOGIE  (ivaAoyia),».  /.Rapport,  similitude  entre 
plusieurs  choses  différentes.  Raisonnerpar  analogie-HEn 
matbém.  Rapport,  proportion.  Vieux  en  ce  sens.  ||  En 

Shilos.  Procédé  de  l'esprit  qui  s'élève,  par  l'observatiOB 
es  rapports,  à  la  raison  de  ces  rapports. 
ANALOGIQUE,  odj.  Qui  est  cimiorme  i  l'analogie, 
qui  est  appuyé  sur  ianalt^e. 
ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  analfwique. 
ANALOGUE  iiyiloyoi],  adj.  Qui  a  de  la  ressemblance, 
de  l'andogie.  j]  S.  m.  Les  ailes  des  oiseaux  sont  les 
analogues  des  membres  antérieurs  des  quadrupèdes, 

ANALYSE  (àïiiuïiîl,  ».  f.  Résolulioo  d'un  tout  en 
ses  parties.  ||  Analyse  chimique,  déoKnposition  d'an 
composé  au  moyen  de  réactife  appropriés,  et  séparation 
de  ses  principes  constituants.  ||  En  gram.  Analyse,  ex- 
posé que  le  maître  fait  fqire  des  accidents  et  des  pro- 
priétés des  mots  ou  des  phrase».  1]  L'analyse  logique 
consiste  à  expliquer  le  nombre,  la  nature  et  la  compo- 
sition des  propi  isitiotts,  et  à  en  distinguer  et  déterminer 
les  différents  termes.||  L'analyse  grammaticale  est  l'anA- 
iyse  syntaxique  et  l'analyse  spécifique  réunies  et  faîtes 
tontes  deux  i  la  fois  de  la  même  phrase.  1|  En  log.  Mé- 
thode par  laquelle  on  remonte  des  ^^^^^^^JfJ^ 
ou  des  eoméqoences  aux  ^inrapes,:  du  pmia^Haa 
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génvnl,  du  coniposf  au  simple.  |j  En  littérature,  extrait, 
précis,  examen  d'un  ouvra^.  )|  Au  moral,  examen,  re- 
cherche. L'analne  de  nos  facultéa.  j]  En  math.  L'analyse 
est  l'algèbre.  dbiuiière  iraltse,  loe.  aàv.  En  der- 
nier résultai. 

ANALYSÉ,  ÉE,  p.  p.  ci'nnaljser. 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  l'analyse. 

*  ANALYSEUft,  f .  m.  Celui  ^  analyse. 
ANALYSTE,  t.  m.  Celui  qui  est  versi  dans  ranalyse 

malhéinalique. 

ANALYTIOliE,  adj.  Qui  tient  de  l'analyse,  oui  pro- 
cMc  par  analyse.  [|  Géométrie,  mécanique  analytifiue, 
traités  qui  reposent  sur  l'empkû  de  l'algèbre  ou  du  cal- 
cul infinitésimal. 

ANALYTigUEMENT,  adv.  D'une  manière  analytique; 
par  voie  d'analyse. 

ANAMORPHOSE  (àva^ô^oaisic) ,  S.  f.  Image  déformée 
dessinée  sur  une  surface  plane,  qui,  vue  par  réflexion 
dans  un  miroir  vylindriqne  ou  conitnie,  présente  une 
figure  réi^liére,  ||  En  bol.  Nom  d<nmé  i  l'enaeniblc  des 
cbantrements  qui  se  manifèstent  chea  certains  lichens 
cl  autres  cryptogames, 

ANANAS  (a-na-nâ.  Péruvien,  nanas),  s.  ti.  Plante  de 
l'Inde  et  de  l'Amérique  méridionale,  qui  produit  le 
fruit  appelé  aussi  ananas.  |)  Espèce  de  grosse  Initse  trâs- 
parrtmiee. 

*  ANANDRE  (àtvpriv.  et  à»;,!)),  adj.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  fleurs  sont  privées  d'organes  mâles. 

*  ANANTHE  [à-/  prîv.  et  âvdof),  adj.  Qui  ne  porte  pas 
de  fleurs. 

ANAPESTE  (àvinai9TD{),  a.  m.  En  poésie  grccqucct 
latine,  pied  composé  de  deux  brèves  et  d'une  longue. 

ANAPE8TI0UE,  adj.  Dans  lequel  entre  l'anapeste. 

ANAPHORE  (ivxfofii),  *.  f.  Figure  de  rhétorique. 
Répétition  du  m&ne  mot  en  téte  des  phrases  ou  de 
membres  de  phrase. 

*  AttAPLASTIE  (àvei.  TtXAvsuv],  s.  f.  En  chir.  Art  de 
rétablir  la  forme  normale  des  parties  mutilées.  On  em- 
ploie plus  généralement  auloplaslie. 

ANARCHIE  [ctvxpxittl.s-f-  Absence  de gouTememcnl 
et  par  suite  desordre  et  concision. 

ANARCHIQUE,  adj.  pui  tient  de  l'anarchie.  ||  Favo- 
nble  à  l'anarcliie.  Opinion  anarchique. 

ANARCHISTE,  s.m.Fauteurd'Hnarehie.perturbateur. 

ANASAROUE  [ivi,  a.  f.  Gonflcincnt  du  corps 

produit  par  de  la  sérosité  innitrécdonslc  tissu  cellulaire. 

ANASTOMOSE  {Uvnnîàfioim),  i.  f.  En  anat.  Abou- 
chement de  deux  vaisseaux. 

ANASTOMOSÉ,  ÉE,  p.p.  de  s'anastomoser.  Des  veines 
uuutomosées  entre  elles. 

«  ANASTOMOTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'anastomose. 

ANASTOMOSER  (S'),!*,  r.  Se  Joindre  par  anastomose. 

ANASTROPHE  {àvoKrrpof^],  $.  f.  Engram.  Renverse- 
ment de  cDDstraction;  par  exemple,  en  latin,  tnecum  au 
lieu  de  cum  m«. 

ANATHÉMATISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'anathématiser.  Opi- 
nions anathémalisées. 

ANATHÉMATISER  (àvaSsuaTtÇciv] ,  V.  a.  Frapper 
d'anatbème,  excommunier.  |!  Blâmer  avec  force,  vouer 
i  l'exécration.  Nous  anatbématisons  cette  opinion,  Pasc. 

ANATHÈME  (àv^Otua),  a.  m.  Personne  exposée  pu- 
bliquement à  la  malédiction  parl'autorîlé  ecclésiastique. 

Qu'il  soit  analbème.  ||  Par  eitens.  Retranctie- 
ment  de  la  communion  de  l'Église,  jj  Malédiction.  Je  ne 
riens  pas  ici  prononcer  des  anathèmes  contre  les  gran- 
deurs numaînes,  Hass.  ||  En  pariant  des  personnes,  op- 
probre, exécration.  Vous  n'êtes  que  l'anathèmc  du  ciel 
et  le  scandale  de  la  terre,  HaS9.J|  Pig.  Réprobation,  blâme 
solennel.  Celle  proposition  est  frappée  d  anathème,  Pasc. 

ANATIFE  lût.  aTUUeife}re),s.  m.  Genre  de  cirrhi- 
kèdes,  dont  les  valvM  sont  soutenues  sur  un  pédoncule 
tubuleux  susceptible  de  s'allonger  et  de  se  contracter, 
d'où  le  nwn  de  pousse-pieds. 

*  ANATOCISME  (ivaro)ttt7;/<jj),  «.  tn.  Capitalisation  des 
intérêts  d'une  somme  prêtée. 

ANATOMIE  (lat.  anatomia),  a.  /.  Art  de  disséqaerles 
différentes  parties  des  corps  oi^anisés.  ||  Science  qui  a 
pour  objet  les  corps  organisés  «nsidérés  i  l'état  de 
npo»,  et  pour  but  la  conntisiance  de  leur  organisation 


:  ou  OHistitution.  ||  Corps  disséqué,  imitation  d'un  corps 
disséqué.  Une  pièce  d'anstomîe.  ||  Fig.  Analyse,  examen. 
Il  s'fl]^>esBntitsurleB  détails;  ilfattuneanatomie,uBBUT. 

ANATOMIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'aoatomie. 

ANATOM  IOIIEMENT,a(/F.D'unemanièreanalomiqafl. 

ANATOMISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'anatomiser. 

ANAT0MI8ER,  V. a.  Faire l'analomie, disséquer.|] Fig. 
Il  est  inutile  de  tant  anatoniiaw  les  aons,  n'Oum. 
Il  Anatoinïserun  livre, undiseoun, l'examiner euditai], 
en  analyser  les  différentes  parties. 

ANATOMISTE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'anatomit, 
qui  est  versé  dans  l'anatomie. 
«  ANATROPE  (imfiiiiv),adj.  En  bot.  Se  dit  de  ronda 
végétal  qui  est  réfléchi. 

ANCÊTRES  (h.  lal.  €mteceiêor),t.  m. pl.  Dans  lestyW 
noble,  les  ascendants  qui  ont  précédé  le  grand-père. 
Homme  qui  compte  une  longue  suite  d'ancélres.  ||  Les 
hommes  qui  ont  vécu  avant  nous,  sans  être  de  notre  fa- 
mille. Suivant  la  coutume  de  nos  ancêtres.  ||  Au  $ing. 
m.  et  f.  Un  ancêtre  important  de  ce  prince,  le  grand 
Henri  IV,  Volt. 

ANCHE  [anc.  h.  ail.  ancha,  jambe),  s.  f.  Langnette 
mobile  qui  ouvre  et  ferme  alternativement  le  passttS 
de  l'air  dans  un  tuyau,  et  que  l'on  fhit  vibrer.  Une  aûcos 
de  clarinette.  1 1  Jeu  d'anches,  série  des  Innux  de  l'orgoa 
embouchés  comme  des  instruments  i  anche. 

ANCHILOPS  (an-ki-Iops'.  'Kyx'^v^),  m.  Potîla 
tumeur  située  vers  le  grand  aufpe  de  1  œil,  devint  ou  i 
cdlé  du  sac  lacrymal. 

ANCHOIS  (an-cho).  Lat.  apkya),  t.  m.  Petit  poiasou 
de  mer  ({ue  1  on  sale  pour  le  conserver,  et  qui  se  mange 
d'ordinaire  en  bors-J œuvre. 

ANCIEN,  lENNE  {antîonus,  forme  non  latine  tirée  da 
anie],  adj.  Qui  existe  depuis  longtemps.  Une  invention 
oncienne.  Notre  ancienne  amitié.  |]En  t.d'admin.  forest. 
Arbres  anciens,  arbresréservés,  qui  ontpluade  troisfoii 
l'âge  du  taillis,  c'est-l-dire  qui  ont  atteint  ou  passé  cent 
ans.  j|  Qui  a  existé  autrefois.  1^  peuples  anciens,  jj  En 
langage  mystique,  l'ancien  homme,  l'homme  non  re- 
nouvelé, jj  II  s  emploie  par  opposition  i  nouveau,  mo- 
derne. L'Àucien  et  leNouveau Testament.  |j Qui  n'exeice 
plus  une  chaîne,  une  profession.  Un  ancien  préfet.  )|  Par 
analogie,  mon  ancien  patron,  mon  ancien  pnqtriétaire. 
jJ  SoMt.  Ancien  se  dit  de  celui  qui  a  été  avant  un  autre 
dans  une  charge,  dans  un  corps.  Villars  avait  avec  Inr 
le  maréchal  de  Boufllers,  son  ancien.  Volt.  ||  Subat.  Il 
se  dit  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous.  Un  ancien  t  dit. 
Il  II  se  dit  encore  de  ceux  qui  ont  existé  avant  nous  et 
nousonttransmisdes  œuvres.  On  ne  fait  que  glaner  après 
les  anciens.  i{  Ancien,  homme  âge.  Nous  devons  du  res- 
pect à  nos  anciens.  1 1  Dans  l'Écriture,  l'Anciun  de::  jours. 
Dieu.  Il  Titre  de  dignité.  Les  anciens  du  peuple  d'Israël, 
parce  qued'abord  on  choisissait  des  vieillards  pour  rem- 
plir les  fmctions  les  plus  iiqiortantes.  ||  Conseil  des  An- 
ciens, une  des  deux  sections  du  corps  législatif,  dans  la 
constitution  de  l'an  Itl. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  dans  les  ûècles 

ANCIENNETÉ,  S.  (.  Qualité  de  ce  qui  est  ancien. 
L'ancienneté  d'une  loi.  |J  Priorité  de  réception  dans  un 
corps.  Ils  ont  rang  selon  leur  ancienneté.  I|  De  toute  an- 
cienneté, depuis  un  temps  immémorial,  de  tout  temps. 

ANCILE  (an-si-l".  Lat.  ancite),  s.  m.  Bouclier  sacré 
que  les  Romains  croyaient  tombé  du  ciel,  et  i  la  posseaaion 
duquel  ils  supposaient  attachée  la  durée  de  leur  enipire. 
«  ANCIPITÉ,  ÉE  (lat.  ancep$),  adj.  En  bot.  Se  dit  de 
toute  partie  de  plante  qui  est  comprimée  sur  ses  dent 
faces,  et  qui  a  deux  tranchants. 

ANCOLIE  (lBt.desbot.a9»t7f(7t4i],s./'.  Nomde  l'aqui- 
légîe  vulgaire,  dite  aussiber  he  de  lion,ancolic  des  jardins. 

ANCRAfiE,  S.  m.  Lieu  propre  pour  ancrer. 

ANCHE  (lat.  aHcorn],  s.  f.  instrument  de  fer  à  deux 
dents  qu'on  laisse  tomber  au  fond  de  l'eau  pour  fixer  les 
bfitiments.  ||  Mouiller  l'ancre  ou  simplement  mouiller, 
jeter  l'ancre.  M  Ancre  de  miséricorde  ou  ancre  sacrée, 
se  disait  autrefois  de  la  maîtresse  ancre.  ||  Fig.  C'est 
mon  ancre  de  snlut,  c'est  ma  dernière  ressource.  {{L'an- 
ere  est  le  symbole  religieux  ^~4^nkuMe.  ||  Eo  Mol. 
Poisson  du  genreffleiti«pBMee.VjOTDy  IC 
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ANCRË,  £c,  p.p.  d'aiicTcr.  VaUseau  bien  aDcrâ.jl  ^iS- 
ÊUbli  rortemcal,  «fTermi.  Ce  soupçon  ancré  dans  Totre 
eqirit.  1 1  En  blas.  Se  dît  des  croix  et  des  sautoirs  dont  les 
bouUtoot  Avisés  et  tournés  comme  les^Uesd'uneaacre. 

ANCKR,  V.  n.  Jeter  rancrc.  ||  y.  a.Tig.  AITermir. Son 
mérite  l'a  ancré  dans  la  faveur  du  roi.  [|  S'ancrer,  v.  r.  Fig. 
S'étabbr,  s'afTcnnir  dans  une  situation,  dans  un  poste. 

«NIIAMTE  ;Ut.  andabata],  ».  m.  Gladiateur  qui 
combittait  i  dienl  avec  un  baj^ietu  sur  les  yeux. 

ANDAIN  i.îtal.  andare),».  m.  Etendue  que  le  bûcheur 
peut  fandier  de  pas  en  pas. 

■  ANOftLOUS,  ê.  m.  Cncvid  andalous,  nom  du  cbcTal 
d'Espagne  de  l'ancienne  race  dite  des  genêts. 

AMOANTE  ou,  selon  l'Acadéciiio,  AN  DANTÉ  (an-dan-f 
OU  an-dao'lé.  llâi.  attdatUc),  adv.  T.  dcmtis.  Ni  trop 
vile,  ni  trop  lentement.  ||  S.  m.  Air  qui  doit  être  joué 
dans  un  nmiTement  un  peu  lent.  ||  Au  pl.  Des  andûtes 
ou  des  aodantés. 

•  ANDANTINO,  aJc.  T.  de  mus.  D'uu  mouvement  un 
peu  moins  lent  que  l'andante.  ||  5.  m.  Morceau  de  inu- 
liqtte^i  doit  âtré  joué  de  ce  mouvement.  Il  vlu/>I.  Des 
andnitiDM. 

AHDELLC,  t.  m.  Du  bois  d'Andclle  ou  etliptique- 
nent  de  l'andelle,  bois  qui  vient  d'auprès  d'une  rivière 
de  Xormandie  nommée  Ândelle,  et  qui  est  le  meilleur  i 
bnÛer  qu'on  apporte  à  Paris. 

ANOOUILLE  //  mouillées.  B.  lat.  inditciilU),  t.  f. 
Boyau  de  porc  rempli  de  tripes  ou  de  chair  hachée  Ju 
mime  animal. 

AHDOUILLER  [Il  mouilK'cs.  Ane.  fr.  anioillier,  de 
aiUe  et  œilf),  ».  m.  Petite  corne  qui  vient  au  bois  du 
cerf,  du  chevreuil  et  du  daim. 

ANDOUILLETTC  [dimïn.  A'andouUle),  ».  f.  Petite 
iBdoaîUc  faite  avec  la  chair  de  veau. 

ANDR06YHE  (ivi^oyyïoî),  n.  m.  Synonyme  d'ber- 
maphrodite.  ||y4fv.  Un  être  androgyne.  [|  En  bot.  Plantes 
aii(&og}nes,ceiles  qui, étant  monniques,  portent  desfleurs 
viles  et  des  fleurs  femelles  sur  un  même  pédtmcule. 

ANOmTOC  (à-/qp,  tlSoi),  a.  m.  Automate  i  ligure 
d'honuoe. 

ANOROIIÈDE  (AiSiOfiiS-/;],  s.  f.  Nom  propre  d'une 
tennne  dans  la  mythologie  grecque,  donné  à  une  con- 
Aellation  de  l'hémisphère  septentrional. 

Ane  lUt.  aai'niu),  s.  m.  Bêle  de  somme  du  genre 
dievvl, i hnnics oreilles.  ||  Endos  d'âne,  en  Turme de 
dos  d'âne,  c^est-à-dire  ayant  deux  parties  réunies  nu 
sommet,  el  présentant  un  talus  de  chaque  cAlé.  ||  Télu 
conme  un  àne,  tros-opinintre.  ||  Sérieux  comme  un  âne 
qu'on  étrille,  d'une  gravité  alfcctée.  ||  Méchant  comme 
«a  teeroiue,  difticilc,  méchant,  d'un  naturer difficile. 
,}  C'est  nnlnc  bâté,  c'est  un  homme  fort  ignorant.  |[  Le 
|ual  aux  ânes,  ce  que  pRrso:inc  ne  dait  ni  ne  pcnt 
tptoTvr  ;  eu  qui  est  si  facile  que  tout  te  monde  duit  y 
rét:&sir.  jj  Bonut-t  d'àne,  bonnet  He  papier  garni  de  deut 
cornes  qu'on  met  sur  la  téte  des  enfants  en  guise  de 

C'tim.  \\  Oreilles  d'àne,  cornets  de  papier  iniîtanl  la 
e  d'une  oreille  d'àne,  qu'on  met  à  un  enfant,  uour 
le  punir  d'une  faute  d'ignorance.  ||  Contes  de  l'eau 
d'âne,  pdils  contes  inventés  pour  l'amusement  des  eii- 
CuUs.  Il  Fig.  Homme  sans  intelligence,  esprit  fermé. 
Il  Àdj.  Je  n'y  suis  pas  àne,  Mol.  1|  Pas  d'àne,  espèce  de 
plante  médicinale.  ||Prov.  L'âne  du  commun  est  toujours 
le  phu  mal  Mlé,  c'est-à-dire  les  alTaires  d'une  commu- 
nauté «ont  plus  mal  faïlesaue  celles  d'un  particulier.  {]  U 
cherche  son  âne  et  il  est  dessus,  il  cherche  ce  qu'il  a 
entre  les  mains.  ||  Pour  un  point,  faute  d'un  point, 
Martin  perdit  son  àne,  c'est-Mire  peu  de  chose  a  man- 
qué piMu-  que  raRairc  réussit. 

ANÉANTI,  \Z,p.p.  d'anéantir.  La  discipline  militaire 
anéantie.  ||  Ame  anéantie  devant  Dien,  àmc  qui  s'Iiii- 
milîe profondément.  j{Fig. Confondu.  slup<!'fnit,  exténué. 

ANEAMTIII  [à  et  ueant),  v.  a.  Faire  rentrer  dans  le 
niant.  Dieu  peut  anéantir  l'univers.  M  Détruire.  {{  Fig. 
leterdansun  accablement  profimd.  |[  Fig.  Anéantir  un 
acte.  Anéantir  une  coutume.  ||  S'anéantir,  v.  r.  Devenir 
i  rien.  {|  En  1.  de  dévotion,  s'abaisser,  s'humilier  de- 
vant Dieu. 

ANÉANTlUEHCNT.s.  m.  Action  d'anéantir  ;  résuIUt 
de  cette  action.  ||  En  L  de  divoti(n,abti>8enient  devant 


Dieu,  y  Abattement  allant  jusqu'à  la  privation  momon> 
tanée  de  toute  force  et  de  I  exercice  des  facultés. 

ANECDOTE  [ivwôoTOî),  adj.  Inédit,  non  donné  jus- 
qu'ici [vieilli  en  cesens).  L'histuire  anecdote  des  scien- 
ces, Fa:iTE:(.  ||  S./.  Chose  inédite  [sens  vieilli),  et  pres- 
que toujours  particularilé  historique. 

ANECDOTIER,  ».  m.  Celui  quia  l'babitudede  raconter 
des  anecdr)tcs,  le  plus  souvent  fausses. 

ANECDOTIQUE,  adj.  Qui  lient  de  l'anecdote;  qû 
cooticnl  des  anecdotes.  Histoire  anecdoUque. 

kHtt,a.f.  La  charge  d'un  àne. 
«ANÉMIE  (à»  priv.  et  «r^ua],  ».  f.  Étal  opposé  à  b 

filéthore,  oui  consiste  non  en  une  diminution  absolucde 
s  masse  au  sang,  mais  en  unabaisscment  des  globules 
de  ce  liquide  à  un  nombre  proportionnel  plus  ou  moins 
au-dcâsous  de  leur  nombre  normal. 

ANÉMOMÈTRE  i-xn/to;,  utTpov),  8.  m.  Inslrumcnl 
qui  sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE  [ivta'i-ni],  ».  f.  Espèce  de  renoncule. 
Il  Griffeou patte  a'anémone,  racine  de  l'anémone. ||  En 
zoologie,  anémone  de  mer,  nom  vulgaire  des.actinies, 
*ANËnOSCOPE'(KV£u«i,  ixiictî^,,  ».  m.  Inslrument 
qui  fait  connaître  la  direction  du  vent.  C'est  la  même 
chose  que  la  girouette. 

ÂNERIE,  s.  f.  Stupidité  grossière.  j|  Erreur,  sottise. 
Eb  bien,  voilà  encore  de  vos  ânerïcs  !  Mol. 

*  ANÉROÏDE  [Àv  priv.  et  à>jp],  adJ.  Baromètre  an^ 
roïdc,  nom  donné  à  un  appareil  qui  remplit  l'ofSco  de 
baromètre,  et  dont  un  tube  vidé  d'air  et  recourbé  sur 
lui-même  est  la  pièce  principale. 

AnesSE,  j.  f.  La  femelle  du  l'âne. 
«■ANESTHÉSIE  [iv^ij^f.'siii.),  ».  f.  Privation  générale 
(Hi  particubère  de  la  faculté  de  sentir,  produite  soit  par 
une  maladie,  soi!  par  des  agents  ancslbésioues. 

*  ANESTHÉSIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'ancs'.bésîe  ; 
qui  produit  l'anesthésie. 

AHETH  (a-nè.  'Awifiof),  s.  m.  Plante  ombelliK'rc 
dont  la  semence  est  tonique  et  carminative. 

ANÉVRI8MAL  et  mieux  ANÉVRV8MAL,  ALE,  adj. 
Qui  tient  de  l'anévrysmeouqui  a  rapport  i  l'anévrysnie. 

ANÉVRtSME  et  mieux  ANÉVRYSME  (xvi^p'vTy^x),  s. 
m.  Tumeur  produite  sur  le  trajet  d'une  artère  par  la  di- 
latation des  membranes  (anévrysine  vrai) ,  el  nussi  tu- 
meur furmée  par  le  sang  épajicbc  hors  d'une  artère 
^anévrysme  faux].  Il  .\névrysnie  du  cucur,  dilatation  des 
cavités  du  cœuf. 

*  ANÉVRYSMATIQUE.  adj.  Qularapportà  t'anévrysme; 
qui  est  affecté  d'anévrysme. 

ANFRACTUEUX,  EUSE  ^lat.  an/i-actvoaus],  adj.  Qui 
a  des  anfractuosités.  Chemin  aniïractueux. 

ANFRACTUOSITÉ,  s.  f.  S'emploie  surtout  au  plur. 
Détours  el  enfoncemenis.  Les  anfractuosités  d'une 
roule.  Il  En  anat.  Enfoncements  sinueux  qui  séparent  les 
circonv(dulionsdu  cerveau. 

ANGAR,  s.  m.  Voy.  hangar. 

ANGE  [lat.  angélus),»,  m. Être  créé,  mais  d'une  na- 
ture purement  spiritudle.||  Les  neufcWurs  des  anges, 
les  esprits  bienheureux  qui  composent  la  cour  céleste. 
IJ  Les  anges,  pris  dons  un  scnsspét  ial,  ceux  qui  sont  ou 
dernier  cuœur.  Les  anges  sont  au-dessous  dcsarclianges. 
Il  Les  anges  déchus,  les  anges  des  ténèbres,  1m  démons. 
Il  Bon  ange,  mauvais  snge,  anges  qu'une  crovance  po- 
pulaire assigne  à  chaque  bommepour  présider  a  sa  desti- 
née. 1 1  Personne  d'une  grande  pieté,  d  une  grande  vertu, 
d'une  extrême  douceur.  C'est  un  ange  de  douceur. 
Il  Comme  un  ange,  fort  bien,  parfaitement.  Uelle  comme 
un  ange.  ||  Être  aux  anges,  être  dans  le  ravissement. 
Il  Rircaux  anges,  éire  transporté  de  joie.  1|  En  hist.  nat. 
^Vngc  de  mer  et  plus  communément  aiipe,  poisson  du 
genre  des  squales.  ||  Lit  d'ange  ou  lit  à  1  ange,  lit  sans 
colonnes  et  à  rideaux  relevés.  ||  Manclies  d'ai^, 
manches  de  robe  de  femme  très-lai^es  et  n'allant  qu'i 
la  moitié  du  bras.  ||  Ange  de  grève,  crocheteur. 

ANGÉLIQUE  (lat.  anaelicus],  adj.  Qui  est  propre  à 
l'ange,  il  Salutation  angelique,  l'Ave  Maria,  prière  à  la 
Vierge.  Il  Aussi  parfait  qu'un  ange,  ou  digne  d'un  ange. 
Bonté,  résignation  angelique.  ||  Voix  angéliques,  aorte 
de  jeu  d'orgue  composé  de  tuyaux  &  ancbs. 
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racine  nous  est  apportée  sèche  de  la  Bohême,  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  ||  Booboo  fait  btcc  les  tiges  encore 
rertcs  de  !■  plante. 

ANGËLIQUCMEIIT,  adv.  D'une  manière  angéUque. 
ANOELOT  (dimin.  à'ange),  s.  m.  Monnaie  française 
dn  règne  de  saint  Louis,  qui  portait  l'image  de  saint 
Michel  avec  un  serpent  sous  ses  pieds. 
*  ANGELOT,  s.  m.  Petit  froniûe  qui  se  fait  en  Nor- 
mandie, cl  qui  portait  la  figure  d  un  angelot. 
»  ANGELOT,  s.  m.  Poisson  du  genre  des  squales. 

ANGELUS  [an-jû-lus'.  Lat  angélus],  s.  m.  Prière  en 
l'honneur  du  mystère  de  l'Incarnation,  qui  se  fait  le 
mnlin,  â  midi  et  le  soir.  ||  Signal  donné  par  la  cloche 
d'une  église  au  moment  où  l'on  doit  faire  cette  prière. 
Sonner  f  angélus. 
ANGINE  (lat.  angina),  s.f.  Inflammation  delà  gorge 
ANGINEUX,  EUSE,  adj.  Quia  rapporté  rangine;qui 
est  accompagné  d'angine. 

AHGIoeRAPHIE  (zyyilov,  ypifiiv),  S.  f.  Descrip- 
tion desvatsseaux  des  corps  rivants. 

ANGIOLOGIE  [ic/ytiav.  )4-/oi),  S.  f.  Partie  dcronato- 
miequi  traite  des  vaisseaui. 

ANGIOSPERME  (iyytîot,  nip/tx),  odj.  bot.  Qui 
iq)parlienl  à  l'angiospermie. 

ANQIOSPERMIE,  X.  f.  Nom  donné,  dans  le  systèmede 
Unné,  à  un  ordre  de  plantes  didynames  qui  ont  leurs 
graines  revêtues  d'un  péricarpe  distinct. 
■  ANGLAIS  (lat.  Angli,  nom  de  peuple),  s.  m.  Cheval 
anglais.  Il  montait  un  anglais  fort  vite,  IIamilto^. 

ANGLAISE,  8.  f.  Espèce  de  danse  d'un  mouvement 
très-vif  II  Musique  faite  pour  cette  danse.  ||  Boucles 
de  cheveux  allongées  que  les  femmes  laissent  reiorabcr 
le  long  des  tempes.  ||  Écriture  anglaise  ou  simplement 
anglaise,  nom  d'une  sorte  d'écriture  nommée  aussi 
cuiïive.  Il  A  l'a:<glaise,  loc.  (u/d.  A  la  manière  des  An- 
glais. Ce  cavalier  trotte  à  l'anglaise. 

ANQLAISi,  t£,  p.  p.  d'anglaiser.  Cheva)  anglaisé. 
ANGLAISER  (anglais),  v,  a.  Enlever  les  muscles 
abaisseurs  de  la  queue  d'un  cheval,  afin  que  la  queue  se 
tienne  relevée. 

ANGLE  ^lat.  angulus] ,  s.  m.  L'espace  indéfini  compris 
entre  des  lignes  ou  des  plans  qui  se  rencontrent.  ||  Angle 
de  forlificalion,  rencontre  de  lignes  géométriques  dans 
un  ouvrage  d'architecture  militaire.  ||  Les  ailles  d'un 
bataillon,  les  coins  d'un  bataillon  formé  en  carré, 
fj  Angle  facial,  angle  formé  pnr  doux  lignes  droites,  par- 
tant de  la  base  des  dents  mcisives  supérieures  et  se 
portant,  l'une  au  trou  auditif,  l'autre  à  la  partie  ta  plus 
saillante  du  fnml. 

*  ANGLË,  ÉE,  adj.  En  blas.  Sc  dit  d'une  croix  en  sau- 
toir, quand  il  y  a  des  ligures  mouvantes  qui  sortent  des 
angles. 

ANGLET  [dimin.  A'angle),  s.  m.  En  arch.  Cavité  à 
angle  droit  qui  sépare  les  bossages. 

ANOLEUX,  EUSE,  adj.  Noix  angteiise,  noix  dont  la  sub- 
stance est  renfermée  dans  des  espèces  de  petits  angles. 

ANGLICAN,  ANE,  adj.  Qui  a  rapport  a  la  religion 
dominante  en  Angleterre.  Église  anglicane.  ||  Subal. 
Celui,  celle  qui  est  de  la  religion  anglicane. 

*  ANGLICANISUE,  s.  m.  Ilelizioa  des  an^^icans. 
ANGLICISME,  t.  m.  Fa^on  ne  parité  propre  i  la  lan- 
gue anglaise. 

ANGLOMANE,  adj.  et  s.  Qui  imite  les  Anglais. 
ANGLOMANIE,  a.  f.  Passion,  avec  imitation,  pour  ce 
qui  est  anglais. 

«ANGLOPHOBE  {.ittglaiÈ  et  ^QUtv),adj.  et  s.  Qui  > 
horreur  des  Anglais. 

ANGOISSE  [lat.afif^iis/id],  5.  f.  Sentiment  de  resser- 
rement d  la  région  épigastrique,  avec  difliculté  de  res- 
pirer et  grande  tristesse.  ||  Grande  aflliclion  avec  inquié- 
tude. IJ  Poire  d'angoisse,  poire  d'un  goût  très-àpre. 
Il  Famil.  Avaler  des  poires  d'nn^sse,  sul  ir  des  mor- 
tilicalimis,  de  vifs  déplaisirs.  ||  Poire  d'angoisse,  bâillon 
deferdont  se  servaient  les  voleurs  pour  étouffer  les  crb. 

•  ANGOISSÉ,  ÊE,  p.  p.  d'angoisser.  Ils  seront  agités 
et  angoissés,  Boss. 

•  ANGOISSER,  V.  a.  Faire  souffrir  l'angoisse. 
AN80N  (ail.  Anget),  «.  m.  Demi-f  ique  i  l'usage  des 

Fîmes.  Il  Crodict  -<our  la  pécbe  des  cmstacéi. 


ANGORA,  adj.  Chèvre  angora,  chat  angwa,  animaux 
(HÎginaires  d'Aiigora  el  remarquables  par  leurs  poili 
soyeux.  1 1  S.  m.  Un  angora,  un  cnat  angora. 
■  ANGUICHURE,  S.  f.  {en  et  anc.  fr.  gute/u,  poignée, 
anse,]  s.  f.  Ëcbarpeà  laquelle  est  attaché  le  cor  ou  ta 
trompe  de  chasse. 

AHGUILLADE(// mouillées),  s.  f.  Coup  cinglé  avec 
une  peau  d'anguille,  arec  un  mc^ieboir  tortillé  comme 
une  anguille  ou  avec  un  fouet,  et  aussi  une  stiite  de  cet 
coups. 

ANGUILLE  (I/m(Hiillées.  Lat.  anguUla,  dimin.  d'im- 
gitis],  s.,  f.  Poisson  d'eau  douce  de  la  forme  d'un  se^ 
pent.  Il  Échapper  comme  une  anguille,  glisser  entre lei 
mains,  et  au  ng.  n'être  pas  sAr.  ||  Écorcher  l'anguille 

w  la  queue,  commencer  par  où  l'on  eût  dâ  finir. 

{  Anguille  de  mer,  un  des  noms  vulgaires  du  ccmcre. 

[Anguille  de  haie,  serpent  ou  couleuvre.  ||  Jeu  d'eco- 

lers,  dans  lequel  on  cache  un  mouchoir  roulé  :  celui 

ri  le  cherche  en  frappe  les  autres  s'il  letrouve.||  Prov. 
y  a  quelque  anguille  sous  roche,  il  se  trame  quelque 
intrigue.  ||  Il  renembleaux  anguilles  de  Helnn,  il  crie 
avant  qu'on  l'écorche,  se  dit  de  quelqu'un  qui  se  plaint 
avant  de  sentir  le  md. 

*  ANQUILLIÈRE  {Il  mouillées),  S.  f.  Lieti  ombrageui 
et  bourbeux  oà  l'on  conserve  des  anguilles. 

ANGULAIRE  [lat.  anaularis],  adj.  Qui  a  un  ou  pla~ 
sieurs  angles.  ||  En  archil.  Qui  est  i  l'encoignure  d'na 
édifice.  Pierres  angulaires.  !|Fig.  Jésus-Christ  est  a[^idé 
dons  l'Écriture  la  pierre  angulaire,  parce  qu'il  soutient 
l'Eglise,  comme  la  pierre  angulaire  soutient  l'éftifice. 

*  ANGULAIREMENT,  adv.  En  forme  d'angle. 

*  ANGULÊ,  ÉE,  adj.  En  botan.  Qui  t^Ire  des  angles 
en  nombre  déterminé. 

ANGULEUX,  EUSE  ;ial  angidosus),  adj.  Qui  présente 
des  angles.  Un  rocher  anguleux.  ||  Par  extens.  Visage 
anguleux,  visage  dont  les  traits  ont  une  forte  saillie. 
Fig.  Ilude.  Caractère  anguleux. 
ANOUSTICLAVE  [anguslus,  clavus),  t.  m.  Tunique 
des  chevaliers  romains  ;  elle  était  imiée  de  bandes  de 
pourpre  étroites,  par  opposition  au  latielave  des  séna- 
teurs, orné  de  bandes  tort  larges. 

ANGUSTIÉ,  ÉE  [lat.  anaustia',,  adj.  Étroit,  serré, en 
parlant  d'un  chemin.  ||  ifest  vieux. 

*  ANGUSTIFOLlé,  tz  (lat.  angustits.  (oHum),  adj. 
Se  dit  des  plantes  qui  ont  les  feuilles  étroites. 

«ANHÉLATION  (lat.  ankelatio],  s.  f.  En  méd.  Res- 
piration courte  et  fréquente,  essoufllement. 

«ANHÉLEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Bespiration  anhé- 
leusc,  respiration  fréquente  et  laborieuse. 

*  ANHYDRE  (xvudpo;),  adj.  En  chim.  Qui  ne  contient 
pas  d'eau.  .Alcool  anhydre. 

ANICROCHE  {croche\  s.  f.  Ce  qui  accroche,  arrête, 
empêche.  Il  s'est  trouvé  une  anicroche  à  son  mariage, 
Skv. 

AnIER,  (ère  [lat.  asinarius),  s.  m.  el  f.  Celui, 
celte  qui  conduit  un  ine. 

ANIL,  s.  m.  Plante  dont  on  tire  l'indigo. 

ANIMADVERSION  {\at.  animadversio],  s.  f.  Im|Hv- 
bation.  L'animadversion publique. 

ANIMAL  (lat.  aniittat},  a.  m.  Animaux  au  pl.  Être 
ivant,  doué  de  la  faculté  de  sentir  et  de  mauToir  tout 
ou  partie  de  son  corps.  L'homme  est  un  animal  rai- 
sonnable. Il  Famil.  et  ug.  Persmme  stufude  et  grossière. 
Il  Famil.  Être  aninuT d'habitude,  tenir  i  ses  habi- 
tudes. 

ANIMAL,  ALE,  adj.  Animaux  au  pl.  mate.  Qui  est 
)ropre  à  l'animal,  qui  concerne  l'animal.  Vie  animale. 
I  f4x>pre  à  l'animal,  en  tant  qu'opposé  à  l'homme.  In- 
stinct purement  animal.  ||  Itègne  animal,  l'ensemble  de 
tous  les  animaux.  ||  Substance,  nourriture  animale,ceUe 
qui  provient  des  animaux.  ||  Chimie  animale,  partie  de 
la  cliimie  qui  a  pour  objet  l'étude  des  matières  anima- 
les. Il  Charnel,  imposé  â^îriluel.  La  vie  animale. 

ANIIIALCULE  (dimin.  d'animaFj,  s.  m.  Animal  si 
petit  qu'on  ne  peut  le  voir  qu'à  l'aiac  du  microscope. 

*  ANIMALIER,  a.  m.  Se  dit  des  peintres  et  des  sculp- 
teurs qui  représentent  des  animaux. 

ANIMALISATION,  S./.  Cha^^P>ffrt>^M<"^ T*'^ 
prouvent  les  alimeiW»  v^iiàz^0tS]Ut^  1^  prop^ 
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i  eaoeourir  k  reotretien  et  à  la  r^rttion  des  corps 

JIIIIHALIS£,ÉC,;}.p.d'aninulîser.AlïinetitanimaHsé. 

ANIHALISER,  P.  a.  Convenir  une  substance  en  la 
praire  subs lance  d'un  animal.  [\  S'animaliser,  v.  r. 
S'MBÛniltf  à  la  substance  d'an  animal. 

JWmALITÉ.  s.  ^.  Ensemble  des  qualités  ou  fiicultés 
qvi  sont  les  attributs  des  êtres  composant  le  règne  ani- 
mal. Il  Les  caractères  de  l'animal,  par  opposition  à 
l'bcàame.  M  Ensemble  des  animaux,  par  opposition  à 
l'cDsembleaes  végétaux. 

*  ANIHATEUn,  TRICE,  adj.  Qui  donne  la  vie. 
ANIMATIOM,  s.  f.  Action  d'animer,  de  donner  de  la 

▼ie.  Il  Fig.  Vivacité,  chaleur. 

MIME,  t£,  p.  p.  d'nnimer.  Doué  de  vie.  1|  Fîg.  Qui 
eeX  dans  telle  ou  telle  disposition  d'esprit.  Animé  de  sen- 
timents bîenvcîUanls.  |[Excilé,  encouragé.  Animé  par  le 
■ueeès.  |[  Irrité.  Il  était  fort  animé  contre  les  Tvriens, 
Fis.  Jl  .ibsol.  Il  était  animé  et  parlait  avee  cnaleur. 
Il  Qui  3  de  l'animation.  Lutte  animée.  ||  Teint  animé, 
teint  qui  devient  plus  vif  par  la  chaleur,  par  une  émo- 
tion. IIEnphys.  Poussé.  Projectile  anime  d'une  très- 
grande  force.  Il  S.  m.  Le  vivant  et  l'animé,  Buff. 

ANIMER  (lat.  ammare),v.  a.  Donner  l'âme,  la  vie. 
Il  Hg.  Jadis  une  multitude  vivante  animait  cette  en- 
ceinte, VoLRET.  [!  Remplir  d'ardeur,  échauffer.  Son 
exemple  doit  animer  toute  l'armée,  Fés.  \  \  En  phys. 
Pousser,  mouvoir.  La  force  auianimc  le  boulet-H  Irriter, 
mettre  en  colère.y  Donner  ae  la  force,  de  la  chaleur  i  un 
écrit,!  un  discours.  |[  Donner  de  l'état,  delà  vivacité. 
Quel  courroux  aniniail  ses  regards!  Rac.  ||  Communi- 
querun  air  dévie  à  une  œuvre  d'art.  Ce  peintre  anime 
tontes  ses  figurtrs.  [[S'animer,  v.  r.  Prendre  de  la  vie, 
deU  nvacité.  Son  teint  s'anime.  ||  S'exciter,  s'encoura- 
Tout  le  mmde  s'animera  au  travail,  Ffi».  ||  S'ii^ 
rtter.  ||  Devenir  craune  vivant,  eu  parlant  d'une  œu- 
vre d'art. 

*  ARIMISME,  s.  tn.  Doctrine  qui,  pour  expliquer  chaque 
ptt^iomène  de  la  vie  et  chaque  maladie,  fait  interve- 
nir dans  les  corps  organisés,  considérés  comme  inertes, 
l'âme  pour  principe  d'action,  pour  cause  première. 

■  ANIMISTE,»,  m.  Partisnnde  l'animisme. 

AHIMOSITÉ  ^lat.  animosilas] ,  g.  f.  Sentiment  per- 
manent de  haine  qui  porte  à  nuire.  Avoir  de  l'animosité 
contre  quelqu'un.  Il  Violence  et  achunement  dans  une 
discuasHHi,  un  débat. 

ANIS  a-oi.  'Av(sov),  s.  m.  Plante  odoriférante  de  la 
teiîUe  àes  ombellirères.  [1  Fruit  de  l'anis.  L'anis  sert 
à  arom^iser.  1 1  Espèce  de  nrag^  FaiteB  avec  de  l'anis. 
Anis  de  Verdun.  ||  Pomme  d'auis,  nom  du  fenouillet, 
sorte  de  pomme. 

ANISE,  ÉE,  p.p.  d'aniser.  Une  liqueur  anisée. 

ANISER,  V.  iT.  Donner  à  une  chose  le  goût  de  l'anis. 

ANI8ETTE,  ».  f.  Liqueur  comjMséeavecdessemenccs 
d'auis  macérées  (fans  l'eau-de-vie  liltrée  et  sucrée. 

ANKYLOSE  [k-i*!j).Maii),t.  f.  Diminution  on  impc»- 
nbilité  absolue  des  mouTements  d'une  articulation  na- 
torellonent  mobile. 

*)mf:t\JOait,tt.,p.p.  d'ankyloser.  Genou  ankvlosé. 

*  ANKVLOSER,  v.  a.  Causer  unesnkylose.  [|  S'ankjlo- 
ter,  r.  r.  Contracter  une  ankylose. 

ANNAL,  ALE  (a-nnal.  Lat.  annulis] ,adj .  Annaux  au 

J>/.  En  jur.  Qui  ne  dure  qu'un  an  ;  qui  est  valable  seu- 
ement  une  année. 

ANNALES  (lat.  annale»],  s.  f.pl.  Récit  des  événe- 
ments année  par  année.J|Dans  le  style  élevé,  histoire. 
ANNALISTE,  S.  m.  Celui  qui  écrit  des  annales. 
ANNATE  Ib.  lat.  atuiala),  s.  f.  Ancien  droit  du  f»pe 
sur  les  bénéfices  «)nsistori aux,  qui  consistait  ordinaire- 
ment dans  une  année  du  revenu. 

ANNEAU  (a-no.  Ut.  attnelltia]  g.  m.  Cercle  régulier 
on  non,  fait  de  métal  ou  de  matière  dure  etscrvanti 
attacher.  ||  Fig.  Ici  se  forge  le  premier  anneau  de  cette 
Imguc  chaîne  dont  l'ordre  social  est  formé,  J.  J.  Rouss. 
l|Bi^e.  Il  Anneau  nuptial,  bague  de  mariage.  |]  Anneau 
pastoral,  épiscopal,  gros  anneau  que  portent  les  cardi- 
uot  et  les  évéques.  ||  L'anneau  du  preneur,  le  sceau  qui 
M  apposé  à  cei;lùncs  expéditions  ae  la  cour  de  Borne. 
lIBooâede  che.  eux  frises.  Ses  beaux  cheveux  tombant 


par  gros  anneaux,  F£)>.  [[  Fig.  Le  serpent  se  traîne  en 
longs  anneaux.  [|  En  bisl.  nat.  Saillie,  marque,  rangée 
circulaire.  Les  cornes  du  bélier  croissent  tous  les  ans 
d'un  anneau,  Bcrr.  [[En  t.  dejard.  Greffe  en  anneau, 
en  flûte  ou  en  sifllet,  celle  qui  se  fait  par  l'application 
d'une  portion  d'écorce  annulaire.  ||  Anneau  A  vne  clef, 
la  partie  qu'on  tient  it  la  main  pour  tounier  laclef^ins 
la  serrure.  [|  En  astron.^  Cercle  qui  entoure  la  planète 
Saturne.  ||  Anneau  solaire  ou  horaire,  espèce  ae  petit 
cadran  portatif. 

ANNEE  [a-née.  B.  lat.  annala],  g.  f.  Temps  d'une 
révolution  complète  de  ta  terre  dans  son  orbite  autour  du 
soleil.  Il  Année  civile,  annéede  trois  cent  soixante-cinq 
jours.  Il  Année  bissextile,  année  de  trois  cent  soixante- 
six  jours.  Il  Durée  de  douze  mois,  II  y  a  bien  des  an- 
nées que  nous  no  nous  sommes  vus.||  Année  d'exer- 
cice, celle  où  l'on  exerce  actuellement  une  charge  que 
plusieurs  ont  drml  d'exercer  l'un  après  l'autre,  fitre  en 
année,  d'année.  || Année,  par  rapporta  la  température. 
Année  pluvieuse,  chaude,  sèche.  |{  Par  rapport  aux  pro- 
ductions de  la  terre.  Bonne,  mauvaise  année,  année  où 
la  récolte  est  bonne,  mauvaisc.||  Somme  à  payer  ou  à  re- 
cevoir par  année.  Je  suis  d'une  année  en  retard.  ||  Les 
différents  figes  de  la  vie.  Perdre  les  plus  belles  années 
de  sa  vie. 

ANNEL^,  ÉE,  p.  p.  d'anneler.  .Arrangé  en  anneaux. 
Il  En  archit.  Se  dit  d'une  colonne  coupc'e  pnr  des  es- 
pèces d'anneaux.  [|  En  hist.  nat.  Se  dit  des  parties  de 
plantes  qui  ont  un  anneau  au  collet;  de  reptiles  dont  le 
corps  présrale  des  raies  cîrcnlairesd'une  couleur  diffé- 
rente decelle  des  parties  voisines.  ||  Annelés,  a.m.pl. 
Animaux  invertébrés  pairs,  et  articulés  ou  annelés 
extérieurement. 

ANNELER  (anc.  fr.  annel,  anneau],  v.  a.  .Arranger 
en  anneaux,  en  parlant  des  cheveux. 

ANNELET  (dimin.  A'annet,  anneau),  g.  m.  En  blas. 
Petit  anneau.  [[  En  arch.  Petites  pièces  carrées  qui  se 
placentaux  chapiteauxde  l'ordre  dorique,et  qu'on  nomme 
aussi  lilets  ou  listeaux. 

ANNÉLIDES  {annelé],  s.  m.  pl.  Vers  à  sang  rouge 
formant  la  première  classe  de  la  subdivision  des  vers. 

ANNELURE  [anneler),  s.f.  Frisure  des  cheveux  par 
anneaux.  ||  Peu  usité. 

*  ANNEXATION,  s.  f.  Action  d'annexer. 

ANNEXE  [a-nnè-ks*.  Lat.  aniiexun),  s.  f.'  Succursale 
d'une  t^lise  inroissiale.  j|Tout  ce  qui  est  uni  à  une  chose 
principale.  |f  Pièces  jointes  ATapiNii  d'un  rapport,  d'un 
procèt-verbal,  etc. 

ANNEXÉ,  ÉE  ,  p.     d'annexer.  Joint  à,  attaché  i. 

ANNEXER  [minexe],  V.  a.  Joindre  à.  ||  S'annexer, 
V.  r.  Être  annexé. 

«ANNEXION  (lat.  annexto).  S./*.  Action  d'annexer. 

*  ANNEXIONNISTE,  adj.  Qui  a  pour  objet  l'annexion 
d'un  pays  à  un  autre.  \\Siibsl.  Partisan  de  ran[icxi<m. 

ANNIHILATION,  S.  f.  Action  d'annihiler. 
ANNIHILÉ,  tE,p.  p.  d'annihiler.  Acte  annihilé. 
ANNIHILER  [a-nni-i-lé.  Liil.annihUare],v.a.1lettn 
à  néant.  {|  S'annihiler,  v.  r.  Devenir  à  néant. 

*  ANNtLLE  [tl  mouillées),  Jt.  f.  En  blas.  Sorte  de  croix 
ancrée  ou  figure  en  forme  de  deux  crochets  adossés. 

ANNIVERSAIRE  fa-ni-vêr-sê-r' .  Lat.  annivergarius], 
adj.  Qui  ramène  le  souvenir  d'un  événement  arrivé 
ù  pareil  jour,  une  ou  plusieurs  années  auparavant.  ||  S. 
m.  Un  glmeux  aamversBire.J|SerTicequ'ott  fkit  pour 
un  mort  au  retour  annuel  du  jour  de  son  décès. 

ANNONAIRE  (a-nno-fié-r*.  Lat.  annonarius),  adj. 
Loi  annonaire,  loi  qui  chez  les  Romains  pourvoyait  i  ce 
que  les  vivres  n'enchérissent  pas. 

ANNONCE  (a-non-s'l,  s.  /".  Avis  par  lequel  ou  fait 
MTTenir  une  chose  à  la  connaissance  du  public.  ||  Fig. 
Cette  apparente  stupidité  qui  est  l'annonce  des  âmes 
fortes,/.  J.  RoDss. 

ANNONCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'annoncer.  Un  spectacle  an- 
noncé. Annoncé  par  le  domestique. 

ANNONCER  (lal.  annunciare.],  V,  a.  Rendre  connu, 
faire  savoir.  Annoncer  une  bonne  nouvelle,  jl  Dire 
le  nom  de  quelqu'un  qui  va  entrer;  faire  savoir  l'arn» 
vée  de  quelqu'un.  ||  Publier,  laire  ctmnaitreau  publin. 
Annoncer  une  rente,  u«i^)gi^§^lj|,@â^â^^pli- 
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ANNONCIATION  (M.annonctatio],s.  f.  Actiond'an- 
noncer.  |  {  Message  ae  l'anse  Gabriel  à  la  Vieree  pour  lut 
uuKHicer  te  mystère  de  Tincamation.  ||  LAuuoDCÎa- 
tkn,  jour  oà  l'Élise  célâireceiiijstëre. 


querb  parole  de  Dieu.  Annoncer  l'Érangile.  ||Dired'a- 
Tsnce,  prédire.  Les  propbùtes  ont  umoncâ  la  venue  du 
Messie.  ||  Indiquer,  présager,  dire  un  pronostic,  unsi- 
sne.  Prodiges  qui  annonçaient  le  courroux  du  ciel. 
Il  Montrer,  faire  preuve.  Ceux  qui  umoDcent  de  l'in- 
■Imclion.  Il  S'annoncer,  v.  r.  Se  uire  connidtre,  lenii- 
nîfesler.  La  colère  s'annonce  par  la  violence. 

ANNONCEUR,  S.  m.  Celui  qui  annonce.  Se  disait 
du  comédien  qui  venait,  vers  la  fm  du  spectacle,  faire 
l'annonce  des  pièces  qu'on  devait  jouer  le  lendemain. 

ANNONCIADE  [annonciation],  ».  f.  Ordre  de  reli- 
gieuses fondé  par  Jeanne ,  reine  de  France,  lîlle  de 
Louis  XI.  Il  S.  f.  Une  annunciade,  luic  religieuse  d'un 
couvent  de  l'Annonciade. 

ANNONCIATION  \}»\.tmnonciatw],s.  f.  Actiond'an- 
noncer 
annoncer 
tkn 

ANNOTATEUR,  ».  m.  Celui  qmfidt  det  notes  sur  un 

texte. 

ANNOTATION  (lat.  anaototùt^,  t.  f.  Notes  explica- 
Uves  dites  sur  un  texte. 

AHN0T£,  £E,  p.  p.  d'annoter.  Texte  annoté. 

ANNOTER  ia-4uu>-té.  Lat.  annotare],  v.  a.  Faire  des 
notes  sur  un  teste. 

ANNUAIRE  [m),i.m.  Ouvrage  qui,  parwssanlchaquc 
année,  consigne  ce  qui  est  relatif  à  cette  année,  en  fait 
de  statistique,  de  commerce,  d'événements. 

*  ANNUALITÉ,  s.f.  Qualité  de  ce  qui  est  annuel. 
ANNUEL,*,  m.  Messe  que  l'on  f^t  dire  tous  les  jours, 

pendant  une  année,  pour  un  nHnrt,  i  compter  du  jour  de 
la  mort. 

ANNUEL,  ELLE  (a-nnn-èl.  Lat.  annuaïis),  adj.  Qui 
dure  un  an.  i|  Qui  a  lieu  tous  les  ans.  ||  Qui  est  perçu 
ou  payé  par  année.  M  Plantes  annuelles,  celles  qui  ne  vi- 
vent qu'un  an.  Il  En  liturgie,  se  dit  des  principales  fêtes, 
tellcsqiie Pâques,  laPentecAte, etc.  ||  S.  m.  Annuel  ma- 
jeur, (ete  du  premier  wdre.  Annuel  mineur,  I2te  du 
.  second  ordre. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  cliaquc  année. 

ANNUITÉ,  S.  /.  Somme  payée  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  et  qui  libère  le  débiteur  des  intérêts 
et  du  principal  de  sa  dette. 

*  ANNULABLE,  ndj.  Qui  peut,  qui  doit  èlrc  annulé. 
ANNULAIRE  (lat.  annutus] ,  aaj .  Qui  ressemble  à  un 

anneau.  Forme  annulaire.  ||  Qui  est  propre  à  recevoir 
un  anneau,  Doi^  annulaire  ou  substanlivement  l'an- 
nulaire, le  quatrième  doigt,  où  l'on  met  l'anneau.  l|  En 
astr.  Éclipse  annulaire,  éclipse  du  soleil  pendant  la- 
quelle il  ne  reste  de  son  disque  qu'un  anneau  lumineux. 

*  ANNULATtF,  IVE,  adj.  Qui  annule.  Sentence  annu- 
ialîve. 

ANNULATION,  s.  /^.Action  d'annuler. 
ANNULÉ,  ÉE,;i./j.  d'annuler.  Lois  annulées  par  la 
violence. 

«  ANNULEMENT,  8.  m.  En  t.  de  mor.  .\ctiDn  d'annuler 
par  un  signal  le  signa)  précédent. 

ANNULER  (lat. annullare),  v. a.  Rendre  nul.  Il  Annu- 
ler quelqu'un,  lui  Ater  toute  action,  toute  iniluence. 
Il  S'annuler,  v.  r.  Devenir  nul. 

*  ANNULIFÉRE  ou  ANNULIOËRE  (laL  annulus  et 
ferre  ou  gerere),  adj.  EnhisL  nat.  Qui  porte  des  an- 
neaux adorés. 

ANOBLI,  lE,  n.  p.d'inoblir.  Qui  a  été  bit  noble. 
Il  5.  m.  Cdui  quia  été  fait  noble. 

ANOBLIR  (à  et  noble),  v.  a.  Faire  noble,  donner 
un  titre  de  noblesse.  I|  .\noblir  siznilie  donner,  con- 
férer la  noblesse  ;  ennoblir  signifie  donner  de  l'éclat,  de 
la  considération,  de  l'importance.  Cette  distinction  loule 
récente  était  inconnue  aux  écrivaiiu  des  siècles  précé- 
dents. Il  S'ani^lir,  o.  r.  Acheter  des  titres  de  noblesse. 

ANOBLISSEMENT,  M.  m.  AcUon  d'anoblîr.  Lettres 
d'anoblissement. 

ANODIN,  INE  (àv'.',àwoj),  adj.  En  méd.  Qui  calme 
la  douleur,  {j  5.  m.  Un  anodin.  M  Fig.  Remède  anodin, 
moyen,  ressource  peu  efficace,  a  cause  aue,  en  méde- 
cine, lesremèdesanodins  adoucissent  plutôt  le  mal  qu'ils 
ne  le  guérissent.  ||  Vers  anodins,  couplets  anodins,  mé- 
chants vers,  couplets  sans  eqtrit.  Personnage  oiudia. 


ANOMAL,  ALE  (àMS/tKjle«],  adj.  Anomaux  au  pl. 
mate.  Qui  présente  des  inégalités,  des  iiTégulariles. 
Il  En  gram.  Irrégulier.  Aller  est  un  verbe  anomal. 

ANOMALIE  («vwuaÀt'a:),  a.  f.  Étal  de  ce  qui  est  ano- 
mal; irrégularité.  |(  En  astr.  La  distance  onKulaire  du 
lieu  vrai  ou  moyen  d'une  planète  i  l'aphélie  oui  l'apogée. 

AN0MALI8TIQUE,  ad].  Année  onomalistique,  temps 

Ïuc  la  terre,  étant  aphélie,  met  à  redevenir  aphélie^ 
B5  jours  6  beures  13  minutes  59  secondes. 
ANOMIE  (xvojuof),  s. Genre  de  coquilles  créé  par 
Linné. 

Anon  [dimin.  A'éne),  s.  m.  Petit  d'un  ine  et  d'une 
Inesse. 

AnONNÉ,  ÉE,f>.  ji.  d'flnonner.  Une  leçon in(»n£e. 

AnonneMENT,  s.  m.  Action  d'ànonner. 

Anonner  iânon),v.n.  Lire  ou  réciter  d'une  manière 
pénible  et  hésitante.  ||  Y.  a.  II  inonna  sa  leçon. 

ANONYME  (&yûvujixo;l,  adj.  Qui  est  sans  nom.  Pam- 
phlet anonyme.  ||  Société  anonyme,  société  dont  la  rai- 
son n'est  pas  connue  du  public.  j|  S.  m.  Ce  libelle  est 
d'un  anonyme.  ||  Garder Vanonyme,  &ire  un  secretde 
son  nom. 

*  ANONVMIE,  s.  /*.  Qualité  d'anonyme. 

*  ANOREXIE  {ivoptliat] .S.  f.Ea méd.  Abseneed'appétlt. 

*  ANORMAL,  ALE  (à  friv.  et  normal),  adj.  Anormaux 
au  plur.  mate.  Contraire  aux  règles. 

*ANOSMIE(i(«  prÎT.  et  h^it^)  ou  AH08PNRÉ8IE  (» 

Sriv.  et  2<rfj»iffit],  Diminution  ou  perte  conqilete 
e  l'odorat. 

*  ANOSTÉOZOAtRES  Uf^attoi,  Çuiiptov},  aàj.  Ani- 
maux qui  n'ont  point  d  os. 

«  ANOURE  [i-i  |iriv.  et  ohpi],  adj.  et  ».  m.  Se  dit  des 
animaux  qui  n'ont  point  de  queue. 

ANSE  (lat.  ansa),s.f.  Partie  saillante  de  certains 
ustensiles,  qui  sert  à  les  saisir  et  à  les  porter.  [|  Fig. 
Faire  daiucr  l'anse  du  panier,  se  dit  d'une  cuisinière 
qui  gagne  sur  les  denrées  qu'elle  achète,  jj  Par  compa- 
raison, tout  ce  qui  est  recourbé  comme  l'anse  d'un  vase. 
Une  anse  d'intestin.  ||  Petite  baie  peu  profonde. 

ANSE,  AH8ÉATIQUE,  voy.  ua»se,  HAnsÉATiguE. 

*  ANSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  porte  une  anse,  qui  a  la  forme 
d'une  anse.  Croix  aiuée,  croix  environnée  d'un  cercle  et 
suspendue  i  une  anse  ;  symbole  usité  chez  les  anciens 
Égyptiens. 

*  ANSER,  V.  a.  Garnir  d'une  anse. 

«ANSÉRINE  (lat.  anserUim],  adj.  f.VtMi  ousérine, 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  chair  de  poule. 

«ANSÉRINE  t^hl.  anserinus],  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  descliénopodées,  où  l'on  remarque  l'ansérine 
vermifuge  et  le  bon-nenri. 

ANSPECT  (an-spèk.  Angl.  handtpike)  s.  m.  T.  de 
mar.  Levier  dont  Textrémité  est  garnie  d'une  armature 
de  fer. 

AN8PESSADC  (ital.  iancîa  jrpeMafo],  t.  m.  Dans 
l'ancienne  armée  rran;aise,  bas  ohicier  d'bfanterie  sub- 
ordonné au  caporal. 

ANTAGONISME  [ivrec/tôvtt/ia],  S.  m.  Résistance  que 
s'opposent  deux  forces,  deux  puissances  contraires. 
Il  Fig.  Opposition  d'idées,  de  doctrines. 

ANTAGONISTE  (àvraruvtTt^;),  S.m.  Celui  qui  lutte 
contre.  Un  redoutable  antagoniste. 

ANTAN  [lat.  ante,  annu»  ,  a.  m.  L'année  qui  pré- 
cède celle  qui  court.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  la  locu- 
tion :  Je  ne  m'en  soucie  non  plus  que  des  neiges  d'ontan. 

ANTANACLASE  {àvrmixlavti),  ».f.  En  rhét.  Répé- 
tition d'un  même  mot  en  des  sens  différents. 

ANTARCTIQUE  (àvrapxTixOî),  odj.  Qui  est  opposé  an 
pdie  arctique,  c.-a-d.  qui  est  au  sud.  ||  En  hist.  naL 
Se  dit  d'anmiaux  et  de  plantes  qui  habitent  les  contrées 
froides  de  l'hémisphère  méridional. 

*  ANTARËS,  4.  Tw.  Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  première 
grandeur,  qui  est  dans  le  corps  du  Scorpion. 

kANTE,  ».  f.  Avance  en  bois  qu'on  met  aux  aïles  d'un 
moulin.  Il  Antes,  pilastres  carres  qui  accompagnent  les 
jambages  des  portes,  ou  forment  les  angles  d  un  édifice. 
Se  dit  aussi  de  tous  les  ordres  de  pilastres  d'encoignure. 

*  ANTE-B0I8.  s.  m.  Tringle  mise  sur  le  parauet  d'une 
chambre,  le  Icog  du  mur,  afip-i|'empécher  le  frottement 
des  meubles  contf^|)yH|f8j-(&l#^»glÇtW^ 
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AHTtC^DEMMENT,  ade.  .Vntérieuremeiit. 

•  ANTtc£OENCC,  S.  f,  ËUt  de  ce  qui  est  antécédent. 
I  En  aftr.  Se  dît  de  li  marche  en  apparence  rétrograde 
des  [rfanète*  de  l'est  i  l'ouest. 

ANTÉCtoCNT,  ENTE  (lat.  antécédent),  adj.  Qui 
précède  dans  l'ordre  des  temps. 

AHTtcfDENT,  $.  m.  Fait  antérieur  par  rapport  i 
an  antre  Eut.  |1  Les  antécédents  d'une  personne,  les 
fîits  prineifiaus  de  sa  Tie  passée.  j|  En  gram.  Tout  mot 
inquel  le  pronom  relatif  ou  adjectif  conjooctif  qui, 
lequel,  etc.  se  rauwrte.  |j  En  log.  La  première  pcopo- 
sttum  d'unentbnneme,  dtmt  la  seconde  est  appelw  con- 
séquent. Il  T.  de  niatb.  Le  premier  des  termes 
d'un  rapport;  lesecmd  terme  est  appelé  eixuéqnent. 

AMTâZSSCUn  (lat.  antecet»or],8.  m.  Titre  donné 
aatrefois  au  professeur  de  droit  dains  une  université. 

ANTECHRIST  (an-te-4iri.  Lat.  Antichrittus),  s.  m. 
Imposteur  <]ui,  venant  avant  la  lîa  des  temps,  voudra 
étaliir  une  religi<Hi  opposée  à  celle  de  Jésus-CfariU. 
il  &menii  do  Cluist.  ||  An  pl.  Des  antechrists. 

ANTÉDILUVIEN,  iENNE  (lat.  atUe  et  dilumum), 
ndj.  Qui  a  existé  avant  le  déluge. 
-  ANTÊFIXE  [lat.  antefixwt),  ».  f.  T.  d'arch.  anc.  Or- 
Dement  <|ui  s'iqipliqnait  au  bord  des  toits  couverts  de 
tnîlet  creuses  pour  en  nnw{i)er  les  vides. 

■  ARTCMHAIK,  adj,  Qiû  ft  rapport  aux  antennes  des 
insectes. 

ANTENNE  (lat.  emtenna],t,  f.  Vei^e  trég-inclinée 
«1  fixée  ni  nut  par  le  tiers  de  sa  longueur,  dont  les 
deuxtien  s'élèvent  ainsi  aa-dessusdamit.  ||  En bist. 
oat.  Appradice  articulé  et  mobile  que  les  insectes  por- 
tent à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  téte. 

ANTÉPÉNULTIÈME  (lat.  ante  et  pénultième),  ad^. 
Qui  précède  le  pénultième,  c'est-i-dire  qui  est  le  troi- 
sième à  partir  au  dernier.  ||  S.  f.  SjUabe  qui  précède 
l'avant-demiére  syllabe  d'un  mot. 

ANTÉRIEUR,  EURE  (lat.  ai^rior),  adj.  Qui  pré- 
cède dans  l'ordre  des  tcmm.  Corneille  est  antérieur  à 
Racine.  j|  Placé  en  avant.  Les  poteaux  antérieurs.  |[En 
grain.Fnsé  antérieur,  futur  antérieur  .temps  qui  exprunc 
une  acUon  passée  antérieurenwit  i  une  antre  actitm. 

ANTÉMCUREMEHT,  aàv.  Précédemment. 

ANTÉRIORITÉ,*,  f.  Priorité  de  temps. 

•  ÂMlHtmn  (Mtfi.li) ,  s.  m.  Nom  scientifique  de  la 
camomille. 

ANTHÈRE  (icydq^i],  s.  f.  Partie  de  réUminequi 
rentome  le  pollen  ou  poussière  fécondante. 

ANTHOLOGIE  {iv9oia-/ia] ,  S.  f.  Recueil  de  petites 
mèces  de  vers  choisies.  L'Antholoi^ic  grecque.  L'Antho- 
logie française.  ||  En  bist.  nat. Traité  des  fleurs. 

■  ANTHOZOAIRE  [î^$Oi,  Çuàpu»),  adj.  Se  dit  d'ani- 
maux  qui  ressemblent  plus  ou  moins  à  des  fleurs. 

•  ANTHRACIFËRE  [xtl-.ag  et  lat.  ferre],  adj.  Qui 
contient  do  charbon  ou  de  la  bouille. 

■  ANTHRACITE  (s-ZJ^aj),  3.  m.  Carbone  presque  en- 
tiéraneot  privé  de  principes  volatils  pjrogénés,  d'ori- 
gine végétale,  comme  la  houille. 

ANTHRAX  (2>dpaO.  »■  m.  En  méd.  Tumeur  inOam- 
mtoire  affectant  le  tissu  cellulaire  aous-cutané  et  se 
tcrannant  toujours  par  la  gangrène. 

«ANTHRÈNE  [ivOp^w/;),  ê.  m.  Anthrène  des  musées, 
dit  aussi  amourette,  insecte  qui  dévaste  les  collections. 

ANTHROPOLMIE  (âvV^:io^  i-v/Oî),  a.  f.  Histoire 
naturelle  de  l'homme.  ||  tig.  de  style  par  laquelle  on 
attribue  à  Dieu  des  affections,  des  actions  humaines. 

«ANTHnOPOLOeiQUE,  adj.  Qui  a  report  à  l'anthro- 
pologie.  Il  Qui  a  rapporté  la  figure  <Ute  anthropologie. 

•  ANTHROPOMORPHE  {£>9p(aTiùi,  itopf^},  adj.  Qui 
a  la  forme  d'un  homme. 

ANTHROPOMORPHISME,  «.m.  Doctrine  deceuxqui 
attribuent  i  Dieu  une  forme  humaine. 

ANTHROPOMORPHITE,  (.  m.  Sectaire  qui  attribue 
k  Dieu  une  (orme  humaine.' 

ANTHROPOPHAGE  [avQpi^r-.ofiyoi],  adj.  Qui  mangc 
de  la  chair  humaine.  ||  5.ni.  Les  anthropophages  sont 
mml  appeléi  cannibales. 

^MmnOPOPHAeiE,  «.  f.  Habitude  de  manger  de  la 
ANTI  ....Préfixe  qm  eqvimo  on  l'oppontum  comme 


dans  ataUeorbutique  :  dans  ce  cas  il  vient  de  à*rl;  ou 
l'antérioiité,  la  situation  antérieure,  comme  dans  attti- 
date,antii:hambre:A&ns  ce  cas  il  représente  le  latin  ante 
ANTI  APOPLECTIQUE  [ivrl  et  apopUaique),  adj. 
En  méd.  Bon  contre  l'apoplexie. 

*  ANTI-BOIS,  s.  m.  Voy.  akte-bois. 
ANTICHAMBRE  [lat.  atUe  et  chamln-e),  t.  f.  Pièce 

d'entrée  d'un  appartement.  |{  Propos  d'anticfaainbre, 
propos  de  valets.  ||  Paire  antichambre,  attendre  le 
moment  d'être  introduit.  ||  Paire  faire  antichambre,  faire 
longtemps  attendre  quelqu'un  avant  de  le  recevoir. 

ANTICHRÈSE  (Âyr^zP>><«)'  *•  f-  "^^  d^ilroit.  Abandon 
des  revenus  d'une  pro^été  pour  les  intérêts  d'un  em- 
prunt. 

AHTICHRÉTIEN,  IENNE  [k*-t  et  chrétim),  adj. 
Qui  est  opposé  à  la  religion  chrétienne. 
«  ANTICHRISTIANISME,  S.  m.  Caractère  de  ce  qui  est 
antichrétien.  Encore  qu'ils  n'aient  cessé  d'animer  la 
peuple  par  ces  idées  d  anlichristianisme,  Boss. 

*  ANTICIPANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Se  dit  des  phén»* 
mènes  périodiques  qui  se  reproduisent  à  des  intervalle* 
progressivement  plus  courts. 

ANTICIPATION  [lat.  anticipatio),  t.  f.  Action  d'an- 
ticiper, de  faire  une  chose  avant  l'époque  déterminée. 
Il  t!  de  finance.  Sorte  d'emprunt  remboursable  sur  les 
perceptions  à  faire.  ||  Usurpation  fiiite  sur  un  droit,  un 
Lien.  Il  Antidate.  Ces  savants  se  fondent  sur  des  anti- 
cipations. Volt.  1|  Pae  amicipatio^,  loc.  adv.  Avant  le 
tem{».  Il  Finire  de  rhétorique,  prolepse,  réfutation 
anticipée  d'objections  prévues.  ||  En  mus.  Se  dît  d'un 
accord  ou  d'une  note  qu'on  entend  avant  le  temps. 

ANTICIPÉ,  £e,  p.  p.  d'anticiper.  Fait,  pris  d'avance. 

ANTICIPER  (lat.  antîcipare),  v.  a.  Prévenir,  de- 
vancer. Il  y.  n.  Anticiper  sur,  usurper,  empiéter.||Ajâ- 
ticiper  sur  les  temps,  sur  les  faits,  donner  à  un  fait 
une  date  antérieure  à  la  véritable. 

*  ANTICONSTITUTIONHCL.  ELLE,  adj.  Qui  est  op- 
posé i  la  constitutim  d'un  pays. 

ANTIDARTREUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Bon  contre  Iss 
darlres. 

ANTIDATE  (lat.  ante  et  date),  $.  f.  Date  fausse  ai 
antérieure  à  la  date  véritable. 

ANTIDATÉ,  ÉE,;}.}>.d'antidater.Des  pièces  antidatées. 

ANTIDATER,  v.  a.  Ueltre  une  date  antérieure  à  celle 
du  jour  où  l'on  écrit.  ' 

ANTIDOTE  (àvTfèoToc),  s.  m.  Contre^pou^.  ||  Pig. 
D'excellents  antidotes  contre  la  mélancolie,  Mobtisq. 

*  ANTIDOTÉ,  ÉE,  adj.  Pourvu  d'antidote. 
ANTIENNE  (lat.  antiphona),  a.  f.  Passage  de  L'Ecri- 
ture qu'on  chante  en  tout  ou  en  partie,  avant  un  psaume, 
et  qu  on  répèle  en  entier  après.  ||  Fig.  Chanter  loiiiour* 
la  même  antienne,  répéter  toujours  la  ménie  chose. 
Il  Fig.  Annoncer  une  triste  antienne,  annoncer  une 
triste  nouvelle. 

ANTIFÉMILE,  adj.  Qui  est  bon  contre  la  fièvre. 

*  ANTIOOUTTEUX,  EUSE,  adj.  Bon  contre  la  goutte. 
ANTILAITEUX,  EUSE,  adj.  et  3.  m.  Les  médicaments 

antilaitcux  ou  simplement  les  aiililaiteux,  médicaments 
auxquels  on  supposait  la  prwriété  de  diminuer  la  sé- 
crétion du  lait,  et  qu'on  employait  contre  les  maladies 
dites  laiteuses,  c-ànl.  causées  par  la  rélrocesuondu  laiL 

ANTILOGIE  [à/T(>oyf«),  S.  /.  T.  didactique.  Contra- 
diction de  langage,  d'idées. 

ANTILOPE,  s.  f.  Genre  de  mammifères  de  la  famille 
des  ruminants  à  cornes  creuses  non  caduques,  tels  que 
la  gaielle,  le  chamois. 

«ANTIMILITAIRE,  adj.  Contraire  à  l'esprit  miliUirc. 

ANTIMOINE  {b.  lat.  anHimmuvi],  s.  m.  Uélal  d'un 
blanc  bleuâtre  avec  lequel  on  prépare  l'émétique. 

*  ANTIMONACAL,  kL£,adj.Qiii  estopposéaux  moines,  . 
aux  couvaits  de  moines. 

*ANTIMONARCHIOUE,(«0.  Qui  est  Opposé  ao  gouver- 
nement monarchique. 

ANTIMONIAL,  ALE,  ou  ANTIMONIÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
est  fait  avec  l'antimoine, qui  en  conlîent.JI  5.  tn.  plur. 
Le»  antimoniaox,  médicaments  dont  le  prmcipe  actif  est 
l'antinuHne. 

«  AHTINATIONAL,  ALE,  adj.  Coiilratfft  i  la  Datkn,  a 

ses  intéréb.  Digitized  by      OOQ IC 
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ANTINOMIE  (àvTivojucs),  t.  f.  Contradiction  réelleou 
apparente  entre  deux  loi*.  CoocUier  des  antinomies. 

ANTIPAPE,  ».  m.  Celui  ^nï  {irétend  puser  pour  pipe 
au  préjudice  du  p^  cbcnsi  légitimement,  et  qui  cause 
par  cette  prétention  un  flchismedans  l'E^liae. 

*  ANTIPAPISME,  s.  m.  ÉUt  de  celui  qui  est  antipape. 

Ï Opinion  religieuse  qui  ne  reconnaît  pas  la  niprématie 
upape. 

»  ANTIPAPim,  s.  m.  Qnt  est  opposé  au  papisme. 

ANTIPATHIE  (iyTt»t<(9<(«),  «.  ^  Aversion  naturelle 
et  non  raisonnée.  ]l  Défaut  d'affinité  entre  les  choses. 
L'eau  et  l'huile  ont  de  l'antipathie.  |I  Vieilli  en  ce  sens. 

ANTIPATHIQUC,  aàj.  Se  dit  des  personnes  et  des 
choses  qui  se  repoussent  l'une  l'autre.  |j  Pamil.  Cet 
homme  m'est  antipathique ,  J'ai  de  l'aversion  pour  lui. 

*  ANTIPATRIOTIQUE,  ad).  OM»sé  au  patriotisme. 
ANTIPÉRISTALTIQUC  [anfi  et  péritUiUuiue),  odj. 

Mouvement  antipéristaltique  de  l'estomac  et  des  in- 
testins, mouvement  de  contraction  de  ces  or^nesdebas 
en  haut,  de  maniéreque  In  matières  qu'ils  contiennent  se 
trouvent  reportées  en  sens  inverse  de  leur  cours  habituel. 

ANTIPÉRISTA8E  [i/Tt^ip(naoii),8.  f.T.  didactique. 
Action  de  deux  qualités  conlnires  dont  l'une  sert  à 
rendre  l'autre  plus  vive  et  plus  puissante,  comme  quand 
on  dit  que  le  Teu  est  plus  ardent  l'hiver  que  l'été. 

ANTIPESTILCNTIEL,  ELLE.  adj.  Quî  est  propre  à 
combattre  la  peste,  à  en  préserver. 

*  ANTIPHERNAUX  (àvrf,  fipyA),  adj.  m.  pl.  T.  de 

Sratique.  Biens  antiphemaux,  biens  que  le  mari  donne 
sa  femme  par  contrat  de  mariage. 
ANTIPHILOSOPHIQUE,  adj.  Qui  est  contraire  aux 
principes  de  la  philosophie. 

«ANTIPHLOQlSTigUE,  ad;.  En  chim.  Qui  combat  la 
tbéOTic  du  pfalc^stique.  |]  En  méd.  Qui  combat  l'io- 
llammation.  ||  S.  m.  pl.  Les  ontiphlogistiques. 

ANTIPHONAIREouANTIPHONIER  (b.  Ut.  antwko- 
narium),  s.  m.  Livre  d'église  oît  se  trouvent  notes  les 
antiennes  et  tous  les  clianlsde  rcrfTice. 

ANTIPHRASE  [k-jrivptati],  S.  f.  Emploi  d'un  mot 
ou  d'une  pro]>osition  aans  un  sens  contraire  à  son  vé- 
ritable sens;  ainsi  le  mot  Euménides,  qui  signifie  étymo- 
logiquement  bienveillantes  et  qui  s'applique  aux  Furies, 
est  Rirmé  par  antiphrase. 

*ANTIPHVSIQUK,ff<{i;.  Qui  estctmtrehi  nature. 

*  ANTIPIED,  ».  m.  Pied  ou  patte  de  devant  d'un  mam- 
mifère. • 

ANTIPODE  {ivri-noui'  s.  m.  Celui  qui  habite  â  l'ex- 
trémité d'un  dumëlre  de  la  terre  en  opp 


ipposition  à  celui 

|ui  habite  il'autre  extrémité.  ||  Fîg.  Cet  homme  est 
antipode  du  bons  sens,  ses  raisonnements,  ses  actions 
n'ont  pas  le  sens  commun.  ||  Il  se  dit  des  lieux.  Les 
aDlipodes  de  Paris  sont  au  sud-est  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, jl  Je  voudrais  que  cet  homme  ffttaux  antipodes, 
bien  k)iD,  le  plus  loin  possible. 
*  ANTIPOiTIQUE.  adj.  Contraire  i  la  poésie. 
«ANTIPOLITIQUE,  adj.  Opposé  i  la  saine  politique. 

ANTIP80RIQUE,  adj.  et  s.  m.  Qui  convient  contre 
la  gale.  Eau  antipsorique.  Des  antipsoriques. 
ANTIPUTRIDE,a//i.et8.fn.Qiiisopposeilaputridité. 
ANTigUAILLE  (b.  lal.  antt^ua/ia), S./*.  Chose  antique 
de  peu  de  valeur. 

ANTIQUAIRE  [b.  lat.  atitiquarius] ,  a.  m.  Celui  oui 
s'applique  à  l'élude  de  l'antignité,  m  ocpliquant  les 
anciennes  médailles,  les  inscriptions,  m  restituant  les 
Weux  manuscrits,  etc. 

ANTIQUE  (lat.  antiguut),  adj.  Se  dit  de  ce  qui  est 
d'une  époque  très-reculée.  Monument  antique.  Il  Qui 
était  auparavant.  Dieu  de  Sion  rappelle.  Rappelle  en 
M&Teur  tes  antiques  bontés,  R*c.  f|  Fig.  Homme  d'une 
T^u  antique,  de  mœurs  antiques,  homme  d'une  grande 
vertu,  de  moeurs  très-pures.  |  f  En  t.  d'aris,  ayant  le  ca- 
Taclère  des  productions  de  l'antiquité.  j|  Qui  est  hors  do 
mode.  Il  Par  raillerie,  en  parlant  de  personnes  avaiu^ 
en  âge.  Une  anUquc  beauté,  y  S.  m.  L'ensemble  des 
ouvrages  des  artistes  de  l'ancienne  Grèce  et  de  l'an- 
cienne Italie.  Etudier,  copier  l'antique.  ||  S.  f.  Ce  qui 
Dous  reste  de  l'antiquité,  armes,  médailles,  statues,-  vases, 
etc.  Une  belle  antique.  ||  A  l'ahtiquc,  for.  adv.  D'une  fa- 
fon  antique,  à  l'andenne  mode.  S'habiller  à  l'antique. 


*  ANTIQUEHENT,  odv.  D'une  façon  antique. 

*  ANTIQUER,  V.  a.  Enjoliver  la  tranche  d'un  livre  de 
ligures  de  diverses  couleurs;  relier  à  la  manière  antique. 

ANTIQUITC  (hrt.  anti^Uas] ,  s.  f.  Ancienneté  très-re- 
culée, jj  De  todtb  «ttTiQDiT^,  toc.  adv.  De  temps  immé- 
morial. [iCollectiTement,  les  hommes  qui  ont  vécu  dans  les 
siècles  éloignés  du  nâtre.  L'antiquité  raconte.  I|  Au  pL 
Monuments,  ceuvres  d'art  qui  nous  restent  oe  ranti> 
quité.  Des  antiquités  romaines.  ||  Il  s'emploie  en  ce  saa, 
mais  plus  rarement,  au  singulier,  l'ne  belle  antiqtjté. 
«ANTIRAISONNABLE,  (u/;.  Opposé  i  la  raisou. 

*  ANTIRATIONALtSME,  S.  m.  Doctrbe  oppoeée  au  ra- 
tionalione. 

«  AHTIR£aliSME,  s.  m.  Doctrine  opposée  au  réalisme. 

*  ANTIRELIGIEUX,  EU8E,  adj.  Contraire  à  la  rdigioD. 

*  ANTIRÉPUBLICAIN,  AINE,  adj.  Ennemi  de  la  r^ 
blique  ;  qui  est  contraire,  hostile  à  la  république, 

«ANTIREVOLUTIONNAIRE,  otJ;.  et  «.  m.  Ennemi  du 
révc^utions,  des  mouvements  «t  de  l'esprit  révolutùm- 
naires. 

ANTISCIENS  (àvrf,  vxiâ),  t.  m.  pl.  Peuples  qui  habi' 
tent,  sur  le  même  méridien,  lesunsende;,'à,  les  autres  an 
delà  de  l'équateur,et  dont  à  midi  les  ombres  swit  opposées. 

ANTISCORBUTIQUE,  adj.  et  s.  m.  Qui  sert  CMltre  le 
scorbut.  Sirop  antucorbutique.  Un  antiscwbuUque. 

*  ANTtSCMFULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  sert  cootre  lei 
scrofules.  ||  S.  m.  Les  anliscrofufeux. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  et  s.  M.  Qui  prévioit  la  putré- 
faction. 

«  ANTtSIQMA  (zvrfïiyux),  S.  m.  Sigle  indiquant  qu'il 
faut  changer  l'ordre  des  vers  devant  lesquels  il  est  placé. 

ANTISOCIAL,  ALE,  adj.  Contraire  lE  la  société,  qui 
tend  i  la  dissoudre. 

*  ANTISOPHISTE,  S.  m.  Ennemi  des  sophistes. 
ANTISPASMODIQUE,  adj.  Qui  sert  contre  les  apas- 

més.  Il  S.  m.  Les  antispasmodiques. 
«ANTISPIRITUALISME,  ê.  nt.  Doctrine  ORKMée  n 
spiritualisme  ;  matérialisme. 

ANTISTROPHE  (ivrmpofi),  8.  f.  Division  parUev- 
lière  dans  la  poésie  lyrique  des  Grecs  et  la  cwtre- 
partie  de  la  strophe. 

»  ANTITHÉNAR  [antî,  lh4fnar],  8.m.  Portion  de  la  main 
qui  s'étend  depuis  la  base  du  petîtdoigt  jusqu'au  poignet. 

ANTITHÈSE  (àxrfSsvtf),  t.  f.  Figure  de  rhéUmqoe 
qui  exprime  une  opposition  Je  pensées  ou  de  nwU. 
1)  En  philos.  Proposition  opposée  a  une  thèse. 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'antithèse. 
«antiunioniste,  s.  m.  Celui  qui  est  opposé  i  h 
réunion  de  deux  sectes  religieuses,  de  deux  peuples. 

ANTIVERMINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  propre  {dé- 
truire les  vers.  On  dit  plus  ordinairement  vermifuge. 

ANTONOMASE  (àvrovouaa^z),  s.  f.  Sorte  de  synec- 
doque qui  consiste  k  prendre  un  nom  commun  pour  un 
nom  propre,  «i  un  nom  ftopn  pour  un  nom  commun  : 
l'Orateur  romain  pourCîoéron;  un  Nérun  pour  un  tyran. 
«  ANTONYMIE  [ivtl,  hvp.it),  S.  f.  Opposition  de  mot* 
ou  de  noms  qui  offrent  un  sens  contraire. 

ANTRE  (lat.  an/ruffl),  s.  m.  Caverne,  grotte  natu- 
relle, profonde  et  obscure.  ||  Fig.  Les  antres  de  la  po- 
lice, de  l'inquisition.  ||  En  anat.  Noms  donnés  &  cer^ 
laines  cavités  des  os. 

ANTRUSTIONS  [b.  \iA.  antrwlio),  s.  m.  ^I.  Volon- 
taires qui,  chez  les  Germains,  suivaient  les  pnoces  dans 
leurs  entreprises. 

ANUITÉ,  £e,  p.  p.  de  s'anuiter.  Surpris  par  la  nuit. 

ANUITER  (S*)  [ane.  fr.  OHuit,  cette  nuit],  v.  r.  fitre 
surpris  en  chemin  par  la  nuit. 

*  ANURIE  [iv  priv.  eteùjï9v],s./'.  En  méd.  Siiiq>retsi(Hi 
de  la  sécrétion  urinaire. 

ANUS  (a-nus'.  Lat.  anus),  s.  m.  Orifice  du  rectum. 
ANXIÉTÉ  (Ut.  anxieta»),  s.  f.  Angoisse  d'esprit 

a En  méd.  État  de  trouble  et  d'agitation,  avec  sentiment 
c  géne  et  de  resserrement  i  la  région  (K^cofdiale. 

*  ANXIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'anxiété, 
qui  exprime  l'anxiété.  Un  regard  anxieux. 

AORISTE  (o-ri-sf.  'Aàçtiroi),  s.  m.  Temps  de  la 
conjugaison  grecque  qui  repwd  à  notre  prétérit  simple. 

AORTE  [io0ni)>  «■  /-  ArtéfTqw^ldhi  ventrical* 
gauche  du  amr.  Bigitiled  by  VjtJOy  IL 
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•  MHITIOUE,  adj.  Qui  tient  à  l'aorte  ;  qui  a  rapport  à 
l'aorte. 

•  JhORTITE,  $.  f.  Inflammation  qui  affecte  la  tunique 
extente  de  l'ftorte,  la  seule  qui  soit  vasculaire. 

MÛY  (où.  I^t.  augtatus),  s.  m.  Le  huitième  mois  de 
l'aimée  grégorienne.  [1  La  mi-août,  le  quinze  du  mois 
d'août,  rAasoniption  de  la  Vierge.  ||  L'aotH,  la  moisson. 
Kemuei  Totre  champ  dèsqu'on  aura  fait  l'aoAt,  la  Font. 
On  a  promis  telle  somme  i  ce  volet  pour  aon  août, 
pour  son  tniTail  pendant  la  moisson. 

AOOTt,  tE,  f.  p.  d'aodter.  HAri  par  la  chaleur.  Me- 
lons aoûtés.  Il  En  jardinage,  se  dit  des  jeunes  branches 
dont  le  bots  s'est  endurci  avant  l'hiver. 

AOOtEHEHT,  ».  m.  Action  de  s'aoûter. 

AOOTER  ^a-od-té),  r.  a.  Rendre  mûr.  jj  Peu  usité, 
excepté  au  participe,  j]  Y.  n.  ou  r.  Devenir  mûr.  Les 
bonrgeoos  aoûtenl,  ou  mieux  s'aoûtent,  se  fortifient. 

AOÛTEflON  [oA-te-ron),  s.  m.  Ouvrier  loué  pour  les 
travaux  de  la  campagne  dans  le  mois  d'août. 

•  AP...OU  APO...PréIixe  qui  indique  écartement,  sépa-^ 
ration,  diatbiction,  intervalle,  et  qui  est  le  grec  inc. 

APAISÉ,  ts.,  p.  p.  d'apaiser.  Ou  la  paix  a  été  mise. 
La  d£dition  apaisée. 

■  APAISEMENT,  >.  m.  Action  d'apaiser,  état  de  ce  qui 
est  apiisé.  i^MÎsemeot  des  troubles  du  cœur,  GnATEAtiea. 

APAISER  [à^paix],  ti.R.  Mettre  la paii, foire  cesser 
l'ùnotîon,  la  colère,  en  parlant  des  personnes  ou  des  cho- 
Hsjtersooniliées.  \\  Faire  cesser  ;  rendre  mwns  violent, 
mouM  agil^,  en  parlant  des  choses.  Apaiser  une  sédition, 
des  querelles,  des  souffrances,  etc.  ||  S'apaiser,  v.  r.  Êtrt; 
en  paix,  n'être  plus  en  colère,  en  parlant  des  personnes 
ou  des  choses  personnifiées.  ||  Devenir  moins  violent.  La 
doolenridi7sii|ue  s'apaise.  Le  vent  s'apaise. 

APALACMIHE,  s.  f.  Arbrisseau  qui  croit  particiiliè- 
remenl  sur  les  monts  Apalaches,  en  Amérique,  et  dont 
les  feuilles  se  prennent  en  infusion  comme  le  tlié. 

APANAGE  (lat.  ndetpnnù],  s.m.  Terres  ou  certaines 
DOctiiMudu  domaine  royal  qa  on  donne  aux  princes  pour 
leursid^tance,  mais  qui  reviennent  à  la  couronne  après 
l'extîiKtHNi  de  leurs  descendants  mâles.  1|  Le  droit  ou 
le  pouvoir  exercé.  Dans  ce  sens  on  disait  avoir  apanace 
sur  une  contrée.  ||  Fig.  Ce  qui  est  le  pn^e  de  quel- 
qn'm,  de  quelque  cliose.  Le  présent  seul  est  de  notre 
apuiage.  Volt. 

APANASÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apanager.  Honrienr  si  prodi- 
gieusement apanagé,  St-Six. 

APAHAGER,  7.  a.  Donner  un  apuiage. 

APAHA6ISTE,  adj-  Qui  possède  un  apanage.  Prince 
■panagîste.  ||  S.  m.  et  f.  Un,  une  apanagiste. 
«APAPELARDIR  (S'),  V.  r.  Devenir  papelard. 

APARTÉ  ;lat.  a  parte),  adv.  Ce  vers  doit  être  dit 
aparté  par  l'acteur,  c'est-à-dire  à  part,  de  manière  que 
les  antres  personnages  ne  l'entendent  pas.  [|  S.  m.  Un 
tpv\é,  des  nurlé,  ce  qu'un  acteur  dit  aparté. 

APATHIE  jÂn iSiut),  a.  f.  En  philos.  État  d'une  âme 

r'  ne  M  laisse  émouvtnr  i  aucune  passion.  L'apathie 
sage  d»  stoïciens.  |]  Indolence  k  agir,  à  sentir. 
APATHIQUE,  (^j.  Qui  est  insensible  à  tout. 
APEPSIE  [kT:t'\ii:i),s.  f.  En  méd.  Mauvaise  digesti<»i; 
début  de  digestion. 

•  APEUGCPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  aper- 
«({itible.  Il  Faoïltii  de  peri^Toir  les  impr^MU. 

■  APEMEPTIBLE,  o^.  Susceptible  d'être  aperçu, 

•  APCflCEPTiF,  IVE,  adj.  Qui  eU  fisculté  d'apercevoir, 
de  percevoir. 

•  APCRCEPTION,  f.  f.  Opération  de  l'esprit  quand  il 

comme  le  sujet  qui  perçoit  ou  sent  nne 
impression  quelconque. 

APERCCVABLE,  ad}.  Qui  peut  être  aperçu. 

APERCEVANCE,  ê.  f.  Faculté  d'apercevoir. 

APERCEVOIR  (à  et  percevoir],  v.  a.  Commencer  k 
Toir, découvrir.  Les  objets  qu'on  peut  apercevoir.  j|  Fig. 
Saisir  par  l'esprit,  remarquer.  Apercevoir  ce  qu'il  i^  a 
de  vnu  dans  chaque  chose.  Si  vous  apercevez  que  j'_y 
DMoque  d'un  mol.  Mol.  |  |  Suivi  d'un  infinitif,  voir.  Hais 
j'merçnîs  venir  sa  mortelle  eimemie,  R*c.  ||  Absol.  en 
Mtaphjsique,  recevoir  des  perceptions,  .^percevoir  est 
an  des  def  ré«  de  la  rminaisamfft  ||  S'APEar^voni,  t.  r. 


Se  voir  imparfaitement.  Je  me  suis  aperçu  dans  U  glace. 
|l  S'apercevoir  de,  remarquer,  connaître.  L'ennemis'a- 
perçut  du  départ.  1 1  Être  aperçu.  Il'ne  se  passe  nuit  que 
les  morts  ne  s  aperçoivent  avec  des  formes  étranges.  Bals. 

APERÇU,  ÇUE,  p.  p.  d'apercevoir.  Aperçu  de  loin. 
Il  Aperçu,  s.  m.  line  première  vue,  une  vue  rapide  sur 
unobjet.  Il  Estimation  eu  premier  coup  d'œit.  Un  aperçu 
delà  dépense.!]  Exposé  sommaire.  Un  aperçu  delà  cause. 

APÉRITIF,  IVE  (lat.  aperUivut),  adj.  En  inéd.  Qui 
ouvre  les  pores,  qui  rend  les  humeu(s  pins  fluides  ti 
facilite  le  mouvement  des  liquides.  ||  S.  m.  Les  ap^itib. 
«APERTEINENT  (lit.  apertut],  aav.  D'une  fogoa  oi>- 
verte. 

*  APERTISE  (aoc.  fr.  aperl,  manifeste,  éclatant),  «.  /, 
Preuve  d'adresse,  de  force,  de  courage. 

APÉTALE  ou  APÉTALÉ,  ÉE  (à  pnv .  et  pétale) .  ath . 
Qui  n'a  point  de  pétales  et  par  conséquent  point  ne 
corolle.  \\  S.  f.  pl.  Nom  donne  à  un  groupe  de  plantes 
dicotylédones  qui  manquent  de  pétales, 
a  APÉTALIE,  s.  f.  Absence  de  pétales. 

APETISSÉ,  tE,  p.  p.  d'apetisser.  Rendu  pins  petit 

APETISSEMENT,  S.  m.  Diminution. 

APETISSER  [à  et  petit),  v.  a.  Rendre  plus  petit. 
Apetisser  un  manteau.  On  dit  plus  ordinairement  rape- 
tisser. Il  V.  n.  Devenir  plus  petit.  Ce  tas  apelisse  tous 
les  jours.  ||  S'apeliaser,  v.  r.  Deroiir  plus  petit,  ae- 
raccourcir. 

APHÉLIE(iit<f,^}iOf),*«./'.  Point  de  l'orbite  d'une 
planète  oû  elle  est  le  plus  éloignée  du  soleil.  L'aphélie 
est  l'opposé  du  périhélie.  Il  Adj.  La  terre  est  aphélie,  au 
point  de  son  orbite  le  plus  éloigné  du  soleil. 

APHÉRÈSE  (içaipiitt),  B.  f.  Fig.  de  gram.  par  la- 
quelle on  retranche  une  syllabe  ou  une  lettre  au  com- 
mencement d'un  mot.  ||  Action  de  retrancher;  partie  de 
la  chirurgie  qui  traite  des  opérations  Anas  lesquelles 
on  retranche  du  corps  une  partie  quelconque. 
■  APHLOGISTl^UE  (à  pnv.  pMogistwue),  adj 
Lampe  aphlogistiqtie,  lampe  qui  brûle  sans  fnmme,  in- 
ventée par  Davy. 

*  APHONE  (^^uiiot),  adj.  Qui  n'a  pas  de  son  ;  qui  n'a 
pas  de  voix. 

APHONIE  jàfuvfx),  a. Perte  plus  ou  moins  com- 
plète de  la  VOIX. 
APHORISME  [àf  ej9(9ud{) ,  ».  m.  Sentence  renfermant 

un  grand  sens  en  peu  de  mots. 

APHORISTIfiUE,  adj.  Qui  tient  de  l'aphorisme. 

APHTHE  fa-ft'.  'A^SzOt'-"'-  Petite  ulcérati(«qii'<Hi 
observe  sur  les  membranes  muqueuses,  et  qui  anecte 
particulièrement  l'intérieur  de  la  bouche. 

*  APHTHEUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  des  aphthes. 
1]  Maladie  ou  fièvre  aplilheuse,  chez  les  animaux,  mala- 
die éruptive  et  contagieuse. 

APHYLLE  (âyuiio;),  adj.  Qui  n'a  pas  de  feuilles. 

API  [lat.  avpianum  matuin),  s.  m.  Petite  pomme 
d'un  vert  tenore,  ordinairement  cobrâed'nn  cAtéd'un 
rouge  très-vif.  Une  pomme  d'api. 
«  APICULTEUR  (lat.  apis  et  cultor),  »,  m.  Qui  élève 
des  abeilles. 

APICULTURE  [lit-api»  et  cultura),  s.f.  Art  d'élever 

des  abeilles. 

*  APtTOIEIMENT,  ».  m.  Action  de  s'apitoyer. 
APITOYÉ,  ÉE,  p.     d'apitoyer.  Apitoyé  par  les  souf- 
frances de  ces  pauvres  gens. 

APITOYER  elpîfiV),  V.  a.  Toucher  de  pitié.  ||  S'a- 
pitoyer, V.  r  Etre  ému  de  pitié,  compatir. 

APLANI,  lE,  p.  p.  d'aplanir.  Rendu  plan,  uni.  Terrain 
aplani.  ||  Fig.  Diiiiculté  aplanie. 

APLANIR  [à  et  plan),  r. a. Rendre  plan  ou  uni  ce  qui 
ne  l'était  pas.  Aulanir  un  leirain.  \\f  ^%-  '^"^  osent 
du  crime  aplanir  le  chemin,  Rac.  ||  S'aplanir,  v.  r.  De- 
venir uni,  facile. 

APLANISSEMEHT,  ».  m.  Action  d'aplanir;  résulUl 
de  cette  action, 

APLATI,  lE,  p.p.  d'aplatir. Rendu  plat.  ||  Fig.  Abaissé. 
Des  caractères  aplatis. 

APLATIR  [àeXplal),  w.  a.  Rendre  plat.  j|  S'aphitir, 
».  r.  Devenir  plat. 

APLATI8SEIMENT,  ».  m.  J^ction  d'aplatir,  état  de  ce 
qui  est  ^ti.  L'aplatissement  de  la  terre  aux  v^t*. 
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APLOMB  [à  A  ploHtb),  s.  m.  Verticalité.  Ce  mur  a 
perdu  son  aplomb.  ||  Fis.  Assurance  dans  la  manière  de 
se  présenter,  d'agir.  H  En  physioloRie,  la  répartition  ré- 

Klière  du  poids  du  corps  sur  les  membres.  ||  En  peint, 
rte  pondération  des  finirea.  |t  D'aploud,  loc.  adi'.  Ver- 
ticalement. Il  Être  d'apbmb,£trelieniie  sur  ses  jambes. 
Il  Itclomber  d'aplomb,  retomber  droit,  en  équilibre. 

APOCALYPSE  («it(W2iu+iîl,  «.  f.  Livre  canonioue  qui 
contient  les  révélations  faites  à  »8int  Jean  dansnlâ  de 
Patmos.  Il  Style  4' Apocalypse,  style  obscur. 

APOCALYPTIQUE.  4»/^.  Qui  est  dsns  le  goire  de  l'A^ 
ponlypse  ;  difficile  à  comprendre. 

APOCO  (ital.  ha  ]toco),s.  m.  De  peu  de  valeur.  IVai- 
terquelqu'und'apoco,  le  traiter  ftvec  mépris.  ||  Peu  usité. 

*  A  POCO  A  POCO  ou  simplement  POCO  A  POCO,  adv. 
T.  de  mus.  ital.  Joint  aux  mots  crescendo  et  decres- 
cendo, il  indique  qu'on  doit  successivement  renforcer 
ou  diminuer  le  son  petit  i  petit. 

APOCOPE  i&rzoKùwi),  9.  AFift.  de  gnm.  Retranche- 
ment d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot; 
par  exemple  ;  encor  pour  encore. 

*  APOCOPt,  tt,  aaj.  Qui  a  subi  une  apocope. 
APOCniSIAIflE  (b.  grec  èiTioxpuiiiptoi.  d'ijiài'.pt'iii], 

S.  m.  Chez  les  Grecs  du  Bts-Empire,  ofGcier  primitive- 
ment chareé  de  pwter  les  réponses  des  empereurs,  et 

S lus  tard  dignitaire  chargé  de  l'expédition  des  édits  et 
es  actes.  ||  Titre  d'anciennes  fonctions  ecclésiastiques. 
Député  d'une  Église  pour  quelque  commission. 

APOCRYPHE  (àTro>pu?Of),  adj.  Dont  l'authenticité 
n'est  pas  établie.  Auteur,  histoire  apocryphe.  ||  Nou- 
velle aftorryphe,  fausse  nouvelle,  ||  S.  m.  lin  apocryphe. 
Il  Certains  livres  de  l'Ancien  Testament  que  I  Eglise  ne 
reçoit  pas  pour  canoniques. 

APOCVN  (a-«o-sin.  'Andxvvev),  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  aes  apocynécs,  qui  vient  del'Aménqne  et 
del'Asie  boréales. 

*APOCYN£e$,  s. /'.;}/.  Famille  de  plantes  de  la  classe 
des  dicotylédones  monopétales  hypo^ynes. 

APODE  (xnsuf),  adj.  T.  didactique.  Qui  est  sans 
meds.  Il  S.  m.  Poisson  dépourvu  de  nigewres  ventrales, 
tel  que  l'anguille. 

APODICTtOUE  [inoSiMTiyàt],  adj.  T.  d'école.  Dé- 
monstratif, évident.  Un  argument  apodictique. 

*  APODIE  [apode] ,g.f.l.  didactique.  Absence  de  pieds. 

*  APODOSE  (ànoiostî),  S.  f.  T.  de  rhét.  Le  second 
membre  de  la  période,  par  rappiirt  au  premier,  qu'on 
nomme  protase, 

APOQÊE  [iviyatoi),  s,  m.  Point  de  l'orbite  de  la  lune 
elle  se  trouve  à  sa  plus  gramlc  distance  de  tn  terre. 
Il  Adj.  La  lune  est  apt^ée.  |I  rig.  Le  degré  le  plus  élevé. 
Sa  puissance  est  à  son  ap(^ée.  Être  à  l'apogée  de  la  gloire. 
^  APOORAPHE  [àitôyaecfov],  t.  m.  Copie  d'uaéo'itori- 
{^nal,  par  opposition  a  autographe.  ||  Nom  d'un  nouvel 
instrument  dont  on  se  sert  pour  copier  les  dessins. 

APOLLON  ['AtoUcuv),  s.  m.  dieu  des  beaux-arts 
et  de  la  poésie.  Les  favoris  d'Apollon,  les  poètes. 

APOLOGÉTIQUE  (xnoloyiiTii'a;),  adj.  Qui  contient 
ime  apologie.  Il  S.  m.  L'Apotc^étique,  la  défense  des 
durétÎNisparTerlullien.  ||  S.  f.  L'a|M>liwétique,  h  pai-- 
Ue  de  la  théolc^ie  qui  a  pour  but  de  défendre  la  reli- 
gion chrétienne  contre  les  attaques. 

APOLOQIE  (àîroJoyfot) ,  *.  f.  Discours,  paroles  pour 
défendre  ou  justifier.  [|  Par  eitens.  Tout  ce  qui  justifie. 
Sa  conduite  depuis  quelque  temps  foil  son  apologie. 
«APOLOOIQUE,  <nf;.  Quia  le  caractère  de  l'apologie. 
Discours  apolt^ïque. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  oui  fait  l'npologie  de  quel- 
qu'un, de  quelque  Ghose.||  Àbsol .  Les  apologistes,  ceux  qui 
se  tivrentarapol(^lique,qui  défendent  le  christianiunc., 

APOLOGUE  (knàXoyot),  s.  m.  Exposé  d'une  vérité  mo- 
rale sous  une  forme  allégorique. 

APONÉVROSE  (àTov!û|9u9i4),  S.  f.  Membrane  blanche, 
luisante,  très-résislante,  servant  ou  de  terminaison  ou 
d'intersection  aux  musclesou d'enveloppe  aux  membres. 

APONÉVROTIQUE,  adj.  Qui  appartient,  a  rapport  aux 
aponévroses. 

APOPHTHEeME  {kKi99v/ii.%\.  S.  m.  Dit  notable  de 
quelque  personnage  illustre.  ||  Ne  parler  que  parapo- 
phlh^mes,  parler  d'une  manière  asitenciaiae. 


APOPHYSE  {kitifMoit),  S.  f.  En  anat.  Partie  siil- 
lante  d'un  organe  et  particulièrement  d'un  oa. 

APOPLECTIQUE  (anoR>i;xrKé;),  adj.  Qui  appartient! 
l'apoplexie.  Symptôme  apoplectique.  1 1  Disposé  à  l'apople- 
xie. Complextonapqilectique.||  Subti.Ha  apo{dectîqiK. 

APOPLEXIE  (htoTÙyiXia^,  ».  f.  Maladie  qui  cause  une 
perte  subite  et  plus  ou  moins  complète  des  sensations  et 
du  mouvement,  sans  que  la  respiration  cl  la  circulation 
Bwent  suspendues.  Être  frappé  d'apoplexie.  ||  Êpanche- 
ment  de  sang.  L'apoplexie  du  poumon,  de  la  rate. 

APOSTASIE  »./.  Changement  de  reli- 

non, et  particanèrement  abandon  de  la  foi  chrétienne. 
D  Actim  d'un  religieux  qui  renonce  i  ses  vœux.  ||  Pv 
cxteoB.  Désertion  d  Un  parti,  abandon  d'une  doctrine,  i 
d'une  opinion. 

AP0STA5IER,  v.  tt.  Tomber  dans  l'apostasie,  rema. 
ccr  à  sa  foi  religieuse,  à  ses  principes. 

APOSTAT  {iitonàT>]i),adj.  m.  Qui  a  apostasié,  c.4-d. 
abandonné  sa  religicm,  reniésesvopux  monastiques  ou  tes 
opinions.||  S.  tn.  Un  apostal.||  Fis.  Des  sophistes  pesants, 
Apostats  effrontés  du  goAt  et  du  bon  sens,  Gildert. 

APOSTÉ,  t£,  p.  p.  d'aposter.  Des  gens  apostés  toal 
exprès  par  un  ennemi. 

APOSTËME  (indoTij/ns),  s.  m.  Abcès,  apostame. 
*  APOSTEMENT,  a.  m.  .Action  d'anoster. 

kPOSTEK  [àetposler],  v.  a.  Placer  quelqu'un  dini 
un  poste  pour  guetter  ou  exécuter  quelque  chose,  le 
plus  souvent  quelque  chose  de  mal. 

A  POSTÉRIORI,  voy.  POSTÉRioHi. 

APOSTILLE  (Il  mouillées.à  et  b.  iai.postiUa,  note], 
s.  f.  Annotation  en  mai^e  ou  au  bas  aun  écrit.  ||  Re- 
commandation ajoutée  i  une  pétition,  à  un  mémoire. 

APOSTiLLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apostiller.  A  quoi  une  apos- 
tille a  été  mise. 

APOSTILLER,  V.  a.)iettte  une  apostille,  des  apostilles. 

APOSTOLAT  (lat.  aposlolatua),  s.  m.  Le  ministère 
d'apôtre.  ||  Parextens.  Propagation  de  doctrine.  L'apo- 
stolat des  nouvelles  idées. 

APOSTOLIQUE  (lat.  apoatoUcus),  euij.  Qui  procède 
des  apôtres.  Doctrine  apostolique,  il  Qui  tient  des  apfr- 
tres.  Vie,  zèle  apostolique.  ||  Qui  dépend  on  émane  du 
saint^siége.  Bref  apostolique.  ||  Notaire  apostolique,  no- 
taire qui  dans  chaque  diocèse  était  autnïsé  i  rédiger 
les  actes  en  matière  ecclésiastique. 

APOSTOLIQUEMENT,  adv.  À  la  manière  des  apôtres.  | 

APOSTROPHE  (àitosv/îoy-i),  ».  f.  Figure  de  rhéto-  ' 
rique  par  laquelle  l'orateur,  s'interrompant  tout  à  coup,  , 
adresse  la  parole  &  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  [{  Trait  | 
mordant  lancé  à  quelqu  un.  ||  Famil.  Coup.  1 1  En  i^ram. 
Petit  signe  (')  qui  marque  la  suppression  d'une  lettre. 

APOSTROPHÉ,  tE,  p.  p.  d'apostropher.  Durement 
apostrophé  par  son  adversaire. 

APOSTROPHER,  v.o.  Adresser  directement  la  pande. 
|[  Adressera  quelqu'un  quelque  parole  désagréable,  mor- 
tifiante. Il  Famil.  Apostropher  quelqu'un  d'un  soufflet, 
lui  appliquer  un  soufÔ^. 

APOSTUMC  (voy.  aposlime),  s.  f.  AbcC's.  I|  Il  faut 
que  l'apostume  crevé,  se  dit  fig.  de  quelque  chose  qui 
doit  éclater. 

APOSTUMÉ,  "ÉE,  p.  p.  d'spostunier.  Une  tumeur 
apostumée.  On  dit  aujourd'hui  ahcédcc. 

APOSTUMER,  V.  n.  Venir  à  suppuration.  On  dit  au- 
jourd'hui abcéder. 

«APOTHÈME  [iKo,T(Oy)/it),  a.  m.  Engéom.  Perp^ 
diculaire  menée  du  centre  sur  le  côté  d'un  polygone  ré- 
gulier. Il  En  chim.  Précipité  brun  qui  se  forme  peu  à 
peu  dans  les  dissolutions  des  cïtrails  végétaux. 

APOTHÉOSE  (àiioÔtwiiî),.^. /.  Miscau  rang  des  dieux; 
réception  juirmi  les  dieux.  [}  Honneurs,  éloges  extnw- 
dinaires  dispensés  par  l'opinion  publique.  Les  sagejlfr- 
ront  votre  apothéose  de  votre  vivant.  Volt.  |  |  Au  tnéjltre, 
dans  les  féeries,  décor  final  où  plu&icurs  personnages 
sont  représentés  dans  une  sorte  de  gloire  céleste. 

APOTHICAIRE  (b.  lat.  ajiolherarius,  d'apotheca), 
s.  m.  Celui  qui  prépare  et  vend  des  médicaments.  Phai^ 
macien  est  présentement  plus  usité,  [j  Mémoire  d'apo- 
thicaire, compte  sur  lequel  i)  y  a  beaucoup  à  rabattre. 
Il  Fùre  de  son  corps  une  hoiftique  d'uwthicaire,  faire 
Abus  de  médica^^^  by  Ci  OOg  IC 
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APOTHICAtREniE,  s.  f.  Officine  ou  mafasin  de  dro- 
gues pour  médicaments.  |j  Art  de  l'apotbiGure.  On  dit 
njourdliui  phamucie. 

APATM  (ut. a^xnlofut),  (.m.  Kom  donné  aux  douze 
disciples  que  J^sus-Christ  cbai^ea  de  prêcher  l'Évantiile. 
Il  Pu-  exteiu.  Celui  qui  le  premier  a  prêché  la  foi  dans 
un  pays.  Saint  Denis  est  l'apâtre  de  Paris.  ||  Prêcher  en 
apdtre,  comme  un  apôtre,  prêcher  avec  onction.  ||  Nom 
mi'OD  donne  aux  douze  pauvres  à  qui  on  lave  les  fneda 
le  jeudi  sùnt.  ||  Fîg.  Celui  qui  par  ses  parcrfea  ou  ses 
exemples  propage  une  doctrme,  une  opmioD.  h  Ironi- 
quement  et  yu  antiphrase,  bon  apAtre,  homme  lin  et  de 
mauTabe  fm.  ||  Faire  le  Ixhi  apAtre,  ctntrefaire  l'homme 
de  bien. 

APOZÈHE  (xit^ijuk],  9.  m.  Décoction  ou  infusion 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  végétales,  à  laquelle  on 
ajoute  diTcrs  antres  médicaments  smiples  ou  OHnposés. 

APPARAÎTRE  (lat.  apparfBcefe),  v.  n.  Se  conjugue 
srec  avoir  ou  ftre,  suivant  le  sens.  Devenir  visible,  se 
montrer.  Une  voile  apparaît  à  l'horizon.  [|  Fiit.  La  mort 
lui  amanissut  glorieuse.  ||  Être  clair,  évident.  Cela  ap- 
paraît. Il  Sembler.  Il  m'ap[»raît  que...  ||  En  t.  de  palais, 
s'il  vous  apparaît  que  cela  soit,  c'est-ihdire  si,  examen 
bit,  vous  trouves  que  cela  soit  ainsi. 

APPARAT  ^lat.  apparatus),  s.  m.  Pompe  et  solennité. 
Diseoofs,  festm  d'apparat.  ||  Livre  rédigé  en  forme  de 
dictionnaire  pour  nciliter  l'élude  d'une  langue  et  sur- 
lout  d'an  auteur  clasRqae.  L'Apparat  de  Cicéron.  On  dit 
anssi  Apparatus.  \\  Petit  dictionnaire  français -latin  ft 
l'usage  des  commençants. 

APPARAUX  [anc.  p!ur.  d'appareil),  s.  m.  pliir.  La 
léunioB  de  diverses  machines  funiculaires  ou  autres,  nc- 
ccMÙres  pour  une  grande  opéralion. 

APPAREIL  [â  et  pareil],  ».  m.  Disposition  de  ce  qui 
a  grandeur  ou  pompe.  Appareil  de  guerre.  Appareil  de 
féte.  Il  Pompe,  magnificence.  Je  fuis  des  cours  le  pom- 
peui  apparei),  BfHAnc.  ||  T.  de  science  et  d'arts.  Assem- 
blage oe  pièces,  d'instruments  propres  à  une  opération. 
Il  L  ensemble  des  pièces  de  pansement  qu'on  applique 
peor  nue  lésion.  >'ous  lui  avons  mis  le  premier  appareil 
que  nous  lèvenns  demain,  Sév.  |j  Fig.  Heltre  un  appareil 
SOT  les  blessures  du  cœur.  l|  Haut  ou  grand  apjiareil,  bas 
wparei),  diverses  méthodes  de  pratiquer  Inlithotomie. 
Il  ED  anat.  Assemblage  d'organes  divers.  L'appareil  di- 
cesliT.  Il  En  «refait.  L'art  de  tracer,  de  disposer  la  pose 
des  pierres  dans  les  G<Histnicttons  suspendues,  comme 
voâtes,  arcades,  dAmes.  1|  Les  maçons  nomment  appareil 
l'épaisseur  d'une  pierre. 

APPAREILLAGE,  t.  m.  Préparatib  pour  mettre  à  la 
▼«le.  Il  Ed  économie  rurale,  choix  de  deux  ou  plusieurs 
anioMnx  pour  les  fiûre  travailler  au  même  joug,  à  un 
service  eoonnnn. 

APPARCILlC  tt,  p.  p.  d'apparàUer.  Chevaux  appa- 
reillés. 

APPAREILLEHENT,  S.  m.  Action  d'a]^reiller  deux 
objets.  Il  En  écwumiie  rurale,  choix  raisonné,  selon  le 
but  qu'on  se  propose,  de  «teux  animaux  domestiques. 

APPAREILLER  (à  et  pareU],  V.  a.  Trouver  un  pareil 
à  (Tuelque  chose.  Il  faut  appareiller  ces  gants,  ]|  En 
arcntt.  larquer  les  pierres  selon  qu'elles  doivent  être 
laïDées.  (]  En  parlant  des  animaux  domestiques,  choisir 
deoz  ïndivkiiis  pour  les  faire  eoneonrir  simultanément  à 
un  bot  conuran.  ||  Joindre  ensemble  des  planches  de 
même  longueur  et  de  même  épaisseur.  t|  F.  n.  Se  con- 
ingae  avec  avoir.  Hettre  à  la  voile.  ||  S'appareiller,  v.  r. 
Se  jcandre  1  un  de  ses  pareils.  ||  S'accoupler,  en  parlant 
des  oîaeanx. 

APPAREILLEUR,  s.nt.Chef  ouvrierqui  trace  la  coupe 
>  de  la  pierre  â  ceux  qui  la  doivent  tailler. 
'    APPAREILI.EU8E.  «.  f.  Femme  qui  B'entr«net  dans 
de  mauTaises  intrigues. 

APPAREMHENT,a<fff.  Hanifestement.  Ceseneavieilli. 
Un  psaume  qui  apparemment  est  de  Salomon,  Bos8.||  Se- 
lon les  tpparences,  vraisemblablement.  |l  En  ajqfnrence. 
Cne  pniaMnee  imaremment  assurée,  St-Evhbiiodd. 

APPARElICt  [ht.  appor«i((a),  t.  f.  Ce  qui  apparaît 
d'une  chose.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger  sur  les  appa- 
rences, Siv.  Il  UnoI.  Belle  ^pareoce,  belles  apparences. 
Dans  le  hamean.  eelte  maiBon  a  quelque  apparence. 


J.  I.  RoTOS.  Il  Sauver  les  apparences,  ne  laisser  rien 
apercevoir  de  blâmable.  1 1  Forme,  figure.  Sous  une  appa- 
rence mortelle.  ||  Marque,  vestige.  line  reste  à  cette 
femme  aucune  apparence  de  beauté.  N  Vraisemblance, 
probabilité.  Selon  toute  apparence.  Il  y  a  apparence 
que...  Il  Elliptiquement.  Quelle  apparence  de  pouvoir 
remplirtous  les  goùu!  la  Bbdt  |I  Kaux-semblant.  Ils 
couvrent  leurs  passions  sous  une  apparence  de  piété, 
FiÉCB.  Il  Eir  AWiButcE,  /oc.  adv.  D'après  ce  qui  parait, 
ce  qu'on  vmt.  La  condition  la  plus  heureuse  en  appa- 
rence a  ses  amertumes. 

APPARENT,  ENTE  (lat.  apparens),  adj.  Visible,  évi- 
dent, manifeste.  |]  Remarquable  entre  les  autres.  Il  a  la 
maison  la  plus  apparente  de  la  ville.  J|  Sub»t.\jis  plus  ap- 
parents, ceux  qui  occupent  le  principal  rang.  ||  Spécieux. 
Voilà  ce  qu'im  pourrait  dire  de  plus  apparent  pour  sou- 
tcnircet  état,  fiose.||  Qui  n'est  qu'en  apparence.  Un  pré- 
texte apparent,  jj  En  astron.  U  diamètre  apparent  d'un 
astre,  l'angle  sous  lequel  le  diamt-tro  en  est  vu.  Hauteur 
apparente,  hauteur  au-dessus  de  rborizon.||EDjur.  Ser- 
vitudes apfnrentes,  celles  qui  s'annoncent  par  des  ou- 
vrages extérieurs,  tels  qu  une  porte,  une  leuétre,  un 
aqueduc. 

APPARENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apparenter.  Qui  a  une  pa- 
renté. Bien  apparente,  mal  apparenté,  qui  a  une  parenté 
en  bonne,  en  mauvaise  position, 

APPARENTER  [àei  parent),  v.a.  Donner  parenté  par 
dliance.  Bien,  n»l  apparenter  ses  enfants.  ||  S'apparenter, 
V.  r.  Prendre  parrate.  S'apparenter  à  la  bourgeoisie. 
*  APPARIATION,  s.  f.  Action  d'apparif^r,  de  mettre  en 
comparaison. 

APPARIÉ.  ÉE,  p.  p.  d'apparier.  Mis  par  paire. 

APPARIEMENT  OU  APPARIMENT,  S.  m.  Action  d'^ 
parier,  d'unir  par  couple,  d'assortir  par  paire, 

APPARIER  (à  et  paire],  v.  a.  Assortir  par  paire  ou 
couple.  Apparier  des  chevaux  de  carrosse,  des  gants,  des 
bas.  H  If cttre  ensemble  le  mile  et  la  femelle;  ne  se  dit 

Sue  des  oiseaux.  ||  S'aj^wrier,  v.  r.  Se  mettre  par  couple 
e  mâle  et  de  femelle. 
APPARITEUR  (lat. appartfor],  s.  m.  Huissier  attaché 
à  une  faculté.  ||  En  général,  huissier. 

APPARITION  (lat.  appariito),  s.  f.  UanifesUlion  d'un 
phénomène.  Apparition  du  solnil.  ||  Action dci se  produire, 
arrivée,  séjour.  Alors  notre  ami  ht  son  apj»rition.  ||  Fig. 
Naissance,  commencement.  Dès  l'apparition-  de  la  mala- 
die. Il  Hanifeslalion  d'un  objet  qui  se  rend  visible.  Les 
apparitions  des  dieux. 

APPAROIR  (lat.  apjMtrere],  V.  impers,  usité  seule- 
ment à  l'inlin.  et  à  la  s*  pers.  du  sii^.  du  prés,  de  l'in- 
dicatif: il  appert.  En  t.  de  palais,  être  constaté.  Comme 
il  appert  par  jugement  du  tribunal.  Il  a  T»il  apparoir  de 
son  bon  droit. 

APPARTEMENT  [b.  lat.  appttrttamentum,  de  ad  et 
parliri),  t.  m.  Logement  comjxtsé  de  plusieurs  pièces. 
Il  Autrefois,  cercle  qui  se  tenait  chez  le  roi,  jj  On  disait 
aussi  tenir  appartement,  pour  recevoir  compagnie  chez 
soi. 

APPARTENANCE,  s,  f.  Ce  qui  appartient  à  une  chose, 
ce  qui  en  dépend.  Fairr;  les  lois,  donner  les  dispenses  sont 
des  appartenances  de  l'autorité  souveraine,  Boss.  Il  fallait 
[à  Marlyj  des  cuisines  aux  princesses,  et  d'autres  appar- 
tenances, St-Sm. 

APPARTENANT.  ANTE,  adj.  Qui  appartient  de  droit. 
Maison  i  lui  appartenante,  ||  Qui  dépend  de.  La  philo- 
sophie et  les  questions  appartenantes. 

APPARTENIR  (lat.  ad  et  pertinere],  t.  n.  Etre  la 
propriété  de.  Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 
Il  Fig.  Il  faut  que  l'Ime  s'appartienne  1  enoi-même. 
Il  Être  le  dnMl  ou  le  privilège  de,  être  le  propre,  le 
caractère  particulier.  L'inconstance  appartient  à  la  for- 
tune. Il  Être  au  service  de  quelqu'un;  être  attaché 
ou  dévoué  à  quelqu'un.  Cet  nomme  vous  appartient. 
Il  Faire  partie  de.  A  appartenait  à  d'honnêtes  bourgeois, 
[l  Avoir  rapport  à,  concerner.  Choses  qui  aroartiennent 
a  la  philosophie,  [j  Impers.  Il  appartient,  il  est  de  con- 
venance, de  devoir.  11  m'appartient  de...  Il  appartient  i 
un  bon  juge  de...  ||  Par  antiphrase.  Il  vous  appartient 
bien  de  parier  de  générosité,  il  ne  vous  convient  pas,  il 
™»'^»-  Il  En  t.  depd^.«»ie\a,,^^p^ 
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•c'eat-Â-dire  selon  qu'il  sera  convenable.  ||  À  tous  ceux 
qu'il  ■pparticndri,  à  tous  ceux  qui  y  aurmt  intérêt  ou 
qui  Touaront  en  prendre  connaissance. 

APPARTENU,  p.  p.  invar,  d'ai^psrtenir. 

APPARU,  UE,  p.p.  d'appanitre.  Le  spectre  af^wru. 

APPAS  [plur.  de  appatt,  anc.  forme  de  appât],  s.  m. 
pl.  Attraits,  charmes  dans  une  femme.  ||  En  parlant  des 
dioses,  attraits.  Les  appas  de  la  vertu,  de  la  gloire. 

APPAt  [à  et  l'anc.  fr.  poêt) ,  a.  m.  Pâture  pour  attirer 
et  prendre  le  j^ibier  ou  le  poisson.  ||  Fir.  Ce  qui  attire. 
Quand  une  lois  on  a  trouvé  le  moyen  de  [n-endrc  la 
multitude  par  l'appàl  de  la  liberté,  Boss. 

APPAtÉ,  ÉE,  p.  p.  d'appâter.  A  qui  on  •  présenté  un 
appât.  Des  poissons  appfttés.  ||  Fig.  Va  peuple  tippAté  de 
sang.  Boas. 

APPATER,  V.  a.  Attirer  avec  un  apptt.  l|  Mettre  le 
mai^r  dans  le  bec  des  petits  oiseaux. 
«APPATRONNEMENT,  S.  m.  Syn.  d'ippAinLUEHGHT. 
*  APPATRONNER  [â  et  patron),  v.  a.  SynoDynie  d'à^ 

PlRCILLCn. 

APPAUHÉ,  Èt  [à  et  paume),  ad/.  En  blas.  Ouverte, 
iaol  on  voit  la  paume,  en  pariant  d  une  main. 

APPAUVRI,  lE,  p.p.  d'appauvrir.  Rendu  pauvre.  ||  Le 
sang  est  appauvri  quand  il  est  pile  et  sans  consistance, 
qti^u  contient  moins  de  globules  et  d'albumine. 

APPAUVRIR  jà  et  ;;i3itt>rr),  v.n.  Rendre  pauvre.  [IFïg. 
Souvent  trop  d  abondance  appauvrit  la  niatiî're,  Boil. 
Il  Appauvrir  une  lan^e,  )a  rendre  moins  abondante. 
Il  Appauvrir  un  terram,  l'épuiser,  en  diminuer  la  ferti- 
lité. f[  S'appauvrir,  v.  r.  Devenir  pauvre.  ||  Fig.  Celte 
terre  s'appauvrit  d'année  en  année.  ||  Un  filon  s'appau- 
vrit lorsqu'il  devient  moins  épais  ou  moins  riche  en  par- 
ties métalliques. 

APPAUVRISSEMENT,  «.  m.  Réduction  k  l'état  de  pau- 
vreté. Il  Par  extens.  Appauvrissement  du  sol,  dune 
langue,  du  sang,  d'une  race,  etc. 

APPEAU  (anc.  forme  de  appel),  M.m.ïxtfia  imitant  le 
cri  des  oiseaux  et  servant  k  les  appeler  et  â  les  attirer 
dans  un  piège.  ||  Oiseau  dressé  à  attirer  les  autres. 

APPEL,  $.  m.  Action  d'appeler,  jl  Faire  un  appel  î  la 
charité  publique,  l'invoquer.  (1  VérificatiMi  de  présence 
obligée  des  membres  d'une  assemblée,  d'un  coi^ts.  |l  Ap- 
pel nominal,  appel  dee  membres  d'une  assemblée  itéli- 
uérante,  pour  que  chacun  donne  son  vole.  ||bi^al  donné 
par  la  trompette  ou  le  tambour  pour  assembler  les  sol- 
dats. 1 1  T.  d  escrime.  Attaque  foite  par  un  simple  batte- 
ment au  pied.  [I  Provocation  en  duel.  ||  Manière  de  sonner 
du  cor  pour  animer  les  chiens.  ||  En  matière  de  recrute- 
ment, aclioad'appetersoua  le*  drapeaux.  ||  T.  de  finance. 
Appel  de  fonds,  aenude  du  versement  de  nouveaux  fonds 
i  des  actionnaires  ou  k  des  associés.  ||  T.  de  procédure. 
Recours  à  un  juge  supérieur.  Cour  d'a[^l, 

APPELANT,  ANTE,  adj.T.de  palais. Qui  appelle  d'un 
jugement.  Elle  se  rend  appelante.  ||  Suhat.  L'appelant  et 
l'intimé.  Il  Oiseau  qui  sert  i  appeler  les  autres  et  les  at- 
tirer dans  le  piège.  On  dit  aussi  appeleur. 

APPELÉ,  EE,  p.p  d'appeler  Qu'on  &il  venir.  || 
parlant  de  la  prédestination,  beaucoup  d'appelés  et  peu 
d'élus.  Il  Qui  a  Ici  nom.  Octave  appelé  ensuite  Auguste. 

APPELER  (lat.  appeilare),  v.  a.  Crier  pour  faire 
venir  quelqu'un;  prononcer  i  haute  voix  une  suite  de 
iKMiis,  faire  signe  de  venir.  Appeler  quelqu'un  à  haute 
voix.  Appeler  chacun  par  son  nom.  y  Appeler  les  lettres 
de  l'alptiabet,  les  nommer  successivement  l'une  après 
l'autre.  |[  En  termes  de  palais,  appeler  une  cause,  dire 
i  haute  voix  le  nom  des  parties.  ^|  Ainieler  son  chien, 
l'appeler  delà  voix  ou  en  sifllant.  |]  Absol.  Il  appelle, 
et  pers(mnc  ne  vient  ||  Fig:  Appeler  à  son  aide  sa  vertu. 
Il  Appeler  des  oiseaux,  les  attirer  en  se  servant  d'un  ap- 
peau. Il  Mander,  inviter,  au  propre  et  au  figuré  ;  admettre, 
attirer.  Louis  XIV  appela  Colbert  dans  ses  conseils.  Si  tu 
appelles  le  médecin.  ||  Par  extens.  Dieu  vient  de  l'ap- 
peler k  lui,  il  vient  de  mourir,  jj  Provoquer,  défier.  Ap- 
peler un  adversaire  au  combat.  ||  Appeler  en  diiel  ou 
timplemenl  appeler,  provoquer  i  un  combat  singulier. 
Il  Appeler,  citer  quelqu'un  en  justice.  Appeler  quel- 
qu'un en  témoignage  ou  comme  témoin.  |f  Appeler  des 
«ddats  sous  les  drapeaux.  ||  Invoquer.  Appeler  sur  ouel- 
qn'nn  le»  béDédietioo»  du  ciel.  ||  ChiHsirpouriiiM  nx»* 


tion,  désigner.  Appeler  quelqu'un  i  une  charge.  |[  Ré- 
clamer, exiger,  nécessiter.  [[  Donner  un  nom,  nommer. 
J'appelle  un  chat  un  chat  et  Itollet  un  fripon,  Boiu  I^Fa- 
mil.  Appeler  les  choses  par  leur  nom,  ne  pas  affaiblir 
par  des  mots  ce  que  certaines  vérités  peuvent  avoir  de  dur. 

Appeler  bi,  v.  n.  Recourir  â  un  tribunal  supérieur. 
Appeler  d'un  jugement.  ||  Appeler  comme  d'abus,  appe- 
ler d'un  tribunal  ecclésiasti<]ue  à  l'autorité  hùque.  ]|Fiç. 
Appeler  de,  ne  pas  se  soumettre.  J 'appelle  de  votre  déci- 
sion. Il  En  appeler  de,  ne  pas  se  soumettre.jl  En  ■|^>eler 
à,  s'en  référer  à,  recourir.  ||  11  en  a  appelé,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  édisppé  à  une  maladie  dangereuse. 

h'AppeLEtt,  t.  rép.  Avoir  pour  nom.  Comment  t'ap- 
pelles-tu? Il  Voilà  qui  s'appelle  parler,  voilà  un  langaee 
terme  et  franc.  On  dit  aujourd'hui  de  prélérence  :  V<^ 
ce  qui  s'appelle.  ||  Se  donner  un  titre.  ||  S'appeler,  s'in- 
viter l'un  1  autre  à  venir.  ||  Prov.  Il  est  comme  le  chien 
de  Jean  de  Nivelle,  il  s'enfuit  quand  on  l'appelle,  se  dit 
en  parlant  d'un  hrauDe  qui  ne  fut  rien  de  ce  que  l'ai 
souhaite. 

«APPELEUR.  ».  m.  Oiseau  qui  sert  d'aweau, 

APPELLATIF,  IVE  (lat.  appellaiivus),  adj,  Eogram 
Nom  af^lUtif,  nom  qui  convient  à  toute  une  e^ce.Oi 
dit  plus  ordinairement  nom  commun. 

APPELLATION  ^hi.  appellalio),  s.  f.  Appel  à  haute 
voix.  Appellation  des  lettres  de  l'alphabet,  action  d'auic- 
leries  lettres  de  l'alphabet.  ||  T.  de  palais.  .Appel  dun 
jugement.  La  cour  a  mis  l'appellation  au  néant.  ||  Nom 
donné  à  une  chose. 

APPENDICE  (a^in-di-»',[al.a/jpefidîj-),s,  m.  Partie 

Jui  semble  appenauc,  ajoutée  à  une  autre  plus  gnmdc. 
Supplément  qui  se  joint  i  la  fin  d'un  ouvrage.  ()  Partie 
épenoante  d'une  autre.  ||  Ce  mot,  qui  est  aqjourdïini 
masculin,  a  vaxié,  et  on  le  Irouve  souvent  féminin. 

*  APPEHOICULE,  «.  m.  Diminutif  d'appendice, 
APPENDRC  (lat,  appendere),  v.  a.  Suspendre  quel- 
que chose ,  «xlmairemeot  avec  une  idée  de  solennité. 
Appmidre  des  étendards  â  la  voûte  d'une  église. 

APPENOU,  UC,  p.p.  d'appendre. 

APPENTIS  (a-pan-ti.  Das  lat.  ap/temfieùfflt),  <.  m. 
Demi-comble  en  auvent,  à  un  seul  egout,  qipuyé  i  une 
muraille  et  porté  par  des  piliers. 

APPERT  (IL),  V.  impers.  Yoy.  appaboib. 

APPESANTI,  lE,  p.  p.  d'appesantir  Rendu  pesant 
Il  Fig.  Esprit  appesanti. 

APPESANTIR  \à  et  pesant] ,  v.  a.  Rendre  plus  pesant. 
1 1  Par  extens.  Le  sommeil  n'avait  pu  appesantir  ses  pau- 
pières, Fkh.  Il  Fîr-  Dieu  a  appesanti  son  bras  sur  ce  peu- 
ple, il  l'a  frappé  de  châtiments  terribles.  1 1  Rendre  moins 
agile,  moins  actif.  La  vieillesse  appesantit  le  corps.  |{  S'ap- 
pesantir, t>.  r.  Devenir  pesant,  j  |  S'appesantir  sur,  insis- 
ter sur  une  chose,  en  parler  longuement. 

APPeSANTISSEMENT,  ».  m.  ÉUl  d'une  personne  ap- 
pesantie, soit  de  corps,  soit  d'esprit.  ||  Action  d'appesan- 
tir. C'est  un  appesantissement  ai  la  main  de  Dieu,  PaK. 

APPÉTÊ,  ÉE,         d'appétcr.  Désiré. 

APPÉTENCE  (lat.  appèutitia),  ».  f.  Sentiment  parti- 
culier qui  porte  l'animal  k  rechercher  ce  qui  peut  satis- 
faire les  besoins  de  son  organ  sme. 

APPÉTER  (lat.  appetere),  v.  a.  Rechercher  ce  qui  est 
nécessaire  k  1  existence.  ||  Absol.  Avoir  des  appétences. 
L'homme  doit  plus  connaître  qu'appéter,  BuifOR. 
»  APPÉTIBILITÉ,  ».f.  Faculté  d'appéter. 

•  APPÉTIBLE,  adj.  Qui  peut  être  appété. 
APPÉTISSANT,  ANTE  [appctit),  adj.Qai  exdte  l'ap- 
pétit, en  parlant  des  mets.  ||  Fainil  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  de  la  fraîcheur. 

APPÉTIT  (lat.  appetUu»),  ».  m.  Désir  d'un  objet  en 
vue  de  la  satisfaction  des  sens.  J'ai  tâché  de  mcMlilîér 
mes  appétits  sensuels,  Boss.  ||  Goùl,  inclination,  ||  Pas- 
sion, vif  désir.  L'appétit  de  la  richesse,  des  conquêtes. 
Notre  esprit  dont  1  aiH>étit  est  de  savoir,  y  Désir  de  man- 
ger. Donner  de  l'appétit.  Mettre  en  appétit.  ||  Fi^.  Oà  de 
tout  leur  pouvoir,  de  tout  leur  apputit  Dormaient  ks 
deux  pauvres  servantes,  la  Font.  ||  Uon  appétit,  formule 
dont  on  se  sert  en  parlant  ii  quelqu'un  qui  va  manger. 
j|  Fig.  C'est  un  homme  de  bon  appétit,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  prend  places,  argent,  et  à  qui  tout  semble 
fion.  Il  W  l-apggh  ouveif&(bpp^fp>  désirwpié- 
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aaturéfmnt  une  dune.  ||  Demeurer  sur  son  appéUt, 
limiter  «66  désirs,  ses  prétentions.  ||  Appétits,  nom  qu'on 
doDne  Tulgaïrement  lu  harene  fume,  à  la  ciboule,  et 
mires  aobsbuices  guiaifcuisenlrappétil.  ||  A  L'ippfiTrr  m, 
Ix.  adv.Hr  désir  d'avoir.  ||  Ptot.  L'a^^étit  nent  m 
■Dutgeant,  c'esl-A<diie  plus  on  a,  plus  on  veut  avmr. 
«  APPÊTITIF,  IVE  (Ut.  appetUivta),  adj.  Qui  Tait  ap- 
pâter. 

*  APPËTITION  (lat.  appetitio),  s.  f.  Action  d'appéter. 
t  APPIÊCCHEMT,  «.  m.  Action  de  rapiécer. 

APPLAUDI,  lE,  p.  p.  d'applaudir.  Â^laudi  do  ou  par 
tes  amis. 

APPUkUpm  (lat.  applaudere) ,  v.  n.  Battre  des 
mains  en  signe  d'approution.  ||  Applaudir  h,  d<mner 
approbation.  Pourvu  qu'on  n'applaudisse  pas  à  leurs 
cnmei,  Mass.  J|  V.  a.  Accueillir  par  des  applaudisse- 
ments et  Sf.  féliciter  de.  Applaudir  on  orateur.  Ce  sé- 
nat... Qoi  Tient  vous  applauair  de  votre  cruaiité,  RÂc. 
i\  S'ap^udir,  v.  ré/t.  Se  vanter,  se  çloritier.  Il  est  seul 
is'estuneret  à  s'ai>plaudir.  [|  Se  féliciter.  Je  m'applaudis 
dn  parti  que  j'ai  pns.  Ils  se  sont  applaudisde  cette  action. 

APPUttDISSEMENT,  3.  m.  Ha nit'esUtton  d'approba- 
tion par  des  battements  de  mains.  1 1  Approbation,  louange 
accordée  avec  éclat.  Opinions  reçues  avec  applaudisse- 
mot,  Pasc. 

APPLAUDI8SEUR,  >.  m.  Celui  qui  applaudit.  Des  ap- 
lduidi»enrs  à  gages. 

APPLICAM.E.  adj.  Qui  doit  ou  qiû  peut  être  appliqué. 
Cet  éifit  est  applicame.  Argent  a|^licableA  cette  dépense. 
1  SoBceptible  d'être  mis  en  pratique. 
lAPPLICAQE,  t.  m.  En  t.  d'urts,  action  d'appliquer 
quelque  chose  pour  l'ornement  ou  la  solidité. 

APPLKATION  (lat.  applkatio),  «.  /*.  Action  d'appli- 
quer une  chose  sur  une  autre;  superpoution.  |[  En 
aicfa.  Action  d'appliquer  des  matières  d'omement  sur 
la  pierre,  la  brique,  le  moellon  ou  le  bois,  ]  |  Dentelle  dont 
)«s  ontements  ont  été  appliqués  sur  le  fond.  Application 
<le  Bruxelles,  jl  Chose  appliquée,  jj  Fig.  Action  d'appli- 
quer à  quelqu  un  ou  à  quelque  chose  un  apologue,  une 
pvole,  on  vers,  etc.  ||  Mise  en  pratique,  mise  en  usa^e, 
nuae  à  etécution.  L'applicatiou  de  la  loi.  L'application 
owsee  i  la  théorie.  j|  Attribution  d'une  somme  à  telle 
débeoie.  {|  En  math.  L  application  de  l'al^bre  i  la  géo- 
oetne,  celte  branche  des  mathématiques  qui  est  due  â 
('eseartes,  et  dans  laquelle  cm  exprime  les  quantités  géo- 
^^nqnes  par  des  équatimu  alj^riquet.  I]  Action  «Tap- 
poqur l'esprit  à.  liettresoo  application  a  une  chose. 

APPLIQUE,  s.  f.  En  t,  d'arts,  accessoire  qu'on  ajoute 
j  me  pièce  pour  t'oraer  ou  la  rendre  solide.  IjEnorfé- 
*nrie,  pièce  d'applique,  toute  pièce  qui  s'assemble  ou 
1»  l'ewkitie  avec  une  autre.  |I  Sorte  de  candélabre. 
.  APKIQUÉ,  É£,  p.  p.  d'appliquer  et  adj.  Mis  sur. 
:  Pveit.  Soufflet  bien  «ppliqué.|  |Dont  <hi  a  fait  l'applica- 
tHa,<oiBnied'un  apolc^e.  ifEmployéi.Argentappliqué 
'  9^*  <I^Koies.  Ij  Par  eit.  Science  appliquée  aux  arts, 
JgowJênt  les  principes  éclairent  et  dirigent  les  procé- 
«•  «  rindostrie.  i)  Appliqué  à,  altenUf,  d&ireui  de 
^'f*"'-  Il  Alwol.  Studieux,  qui  Ut  sa  besogne  avec  soin. 

APPLIQUER  [lat.  applieare).  v.  a.  Vettre  une  chose 
sur  ou  coaire  une  autre.  ||  Quand  appliquer  signifie 
mettre  une  chose  sur  une  autre,  Û  régit  la  préposition 
'UT  :  Appliquer  un  emplâtre  sur  un  mal.  Quand  il  sisniiie 
aire  toucher  une  chose  à  une  autre,  il  régit  la  preposi- 
^  à  :  Il  appliqua  It  coupe  à  ses  lèvres.  ||  Par  extens. 
^uquer  un  coup  de  biton  sur  la  téte,  frapper  la  téte 
*«cuiibèt<».  Il  Appliquer  un  homme  à  la  question,  le 
""o^Xn  aux  tortures  qu'on  nommait  la  question.  ||  Se 
""•foe-..-  pour  un  objet  déterminé.  Appliquer  un  trai- 
'^eot  1  une  maladie  ||  Appliquer  un  système,  une 
'^■ence^  introduire  dans  la  pratique  les  prmcipes  d'un 
J||**'M,  d'une  science.  ||  Appliquer  une  science  à  une 


n».  impoter.  S'awliquer  te  nom  de  j|  Mettre 
r°*'^.cotip  de,  infliger.  Le  maximum  de  la  peine  lui 
^JWjqtte.  Il  Occuper  fwlement  quelqu'un  à  quelque 
""Min  bon  roi  «jç^que  ses  sujets  à  l'agriculture,  Fé:ï. 
'        làfft  me  gnndeutentioa.  Leaécbecs^iU- 


rent  beaucoi^,  \\  Apf^iqner  son  esprit,  son  attentioa 
A[^liquer  son  espnt  à  la  recherche  de  la  vérité. 
S'APfUQDKR.v.  r.  Etre  applioué,  apposé  sur.  ||  Apprter 
nneattention  soutenue.  jfS'aaapter,  convenir  à.  |]S'ad^ 
joindre,  se  sobwdoiiner.  Un  dtojen  se  fût  moins  appli- 
qué i  un  antre,  St-Btrehohd. 
«APPOWlATURE  (a-ppo-dgia-tu-r'.  Ital.  appoggia^ 
tura] ,  s.  /'.  En  mus.  Petite  note  sur  laquelle  on  appuie 
avant  d'attaquer  la  note  prbcipale. 

APPOINT  (à  et  point],  s.  m.  Somme  qui  fait  le  solde 
d'un  compte.  Il  Complément  d'une  somme  en  petitenwn- 
naie. 

APPOINTÉ,  ËE,  p.  p.  d'ai^inter.  Procès  appointé, 
procès  sur  lequel  un  appointement  avait  été  prononcé. 
|{  Ils  sont  appointés  contraires,  fa^n  de  parler  prover- 
biale tirée  du  palais,  et  signifiant  ils  sont  brouillés  en- 
semble. Il  5.  m.  Appointé  en  droit,  synonyme  d'appoînte- 
ment  en  droit.  ||  Qui  a  des  appointements.  Conunis  ap- 
pointé. Il  En  blas.  Appointé,  qui  se  touche  par  les  pointes. 

APPOINTEMENT,  s.  m.  T.  de  palais.  Règlement  en 
justice  par  lequel,  avant  de  faire  droit  aux  parties,  le  juge 
ordonnait  de  produire  par  écrit  ou  de  déposer  les  pièces 
sur  le  bureau,  ou  encore  de  prouver  par  témoins  tes  laits 
articulés.  II  S.  m,  pl.  Salaire  annuel  d'une  ploce,  d'une 
fonction,  a  im  grade. 

APPOINTER  [appomC],  v.  a.  T.  de  palais.  Régler  un 
appointement  en  justice.  ||  Donner  des  appointements. 
Il  Appointer  d'une  corvée,  d'une  garde,  l'imposer  par 
pumtion.  ||  Appointer  un  procès,  ud  différend,  1  arranger. 

*  APPOINTEUR,  f.  m.  Celui  qui  arrange.  Un  appoin- 
teur  de  procès. 

«  APPONTEMEHT  [à  et  poni\,  K.  m.  ËchaRiudage  for- 
mant une  espèce  de  pont. 

APPORT,  s.  m.  Lieu  d'une  ville  où  l'on  Bf^Kirte  les 
denrées.  M  Biens  qu'un  époux  apporte  dans  la  commu- 
nauté. Il  Mise  de  fonds  de  chaque  associé. 

APPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apporter. 

APPORTER  (lat.  apportare),  v.  a.  Porter  au  lieu  où 
est  une  personne,  il  Par  extens.  Les  vices  que  nous  apport 
tons  en  naissant.  |]  Fournir  pour  sa  part,  jj  Employer, 
mettre.  Il  a  apporte  beauconp  de  soin  dons  cette  alîaire. 
n  Apporter  remède,  remédier  k  une  chose,  |J  Apporter 
des  obstacles  à  une  chose,  en  rendre  l'exécution,  le 
succès  dilTicile.  ||  Apporter  des  facilités,  rendre  facile, 
y  Causer,  produire.  Apporter  du  profit.  ||  Alléguer,  citer. 
Saint  Gjqnien  en  apporte  U  raison,  Boubd. 

APPCKÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apposer. 

APPOSER  [à  et  poser),  v.  a.  Mettre  sur.  ||  En  t.  de 
droit,  apposer  les  scellés,  appliquer  juridiquement  un 
sceau  sur  une  porte,  sur  un  meuble,  pour  empêcher  de 
l'ouvrir.  ||  Ai^osersa  ùgnature,  signer,  jj  Apposer  une 
clause  i  un  contrat,  l'y  ialrodiiire. 

*  APPOSITIF,  IVE,  adj.  Kn  çram.  Construction  apposï- 
tive,  construction  par  apposition. 

APPOSITION  (lat.  apposUio],».  f.  Action  d'apposer. 
L'apposition  d'un  sceau.  ||  Adjonction  de  corps  de  mémo 
nature.  Les  minéraux  croissent  par  apposition.  ||  Ennam. 
Apposition  ou  prosthèse,  adjonction  de  quelque  lettre 
au  commencement  d'un  mot.  ||  On  appelle  aussi  apposi- 
tion l'état  de  deux  substantifs  se  rapportant  l'un  à  Pautre 
et  se  suivant  immédiatement,  comme  :  Pierre  apAtre. 

*  APPRÉCIA81LITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  appré- 
ciable. 

APPRÉCIABLE,  adj.  Qui  peut  être  apprécié. 

APPRÉCIATEUR,  TRICE,  t.  m.  et  Celui,  celle  qui 
apprécie.  Juste  appréciateur  du  mérite. 

APPRÉCIATIF,  IVE,  adj.  Qui  marque  l'appréciatioD. 
État  appréciatif  des  marchandises. 

APPRÉCIATroN,  >.  f.  Action  de  déterminer  le  prix 
d'unechose.Jj  Fig  L'appréciationdumérited'unbonûne. 

APPRÉCIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'af^récier. 

APPRÉCIER  [lat.  appretiare],  v.  a.  Déterminer  M 
prix.  Il  Fig.  Apprécier  sainement  les  choses.  |t  Faire  cai 
de.  On  apprécie  dignement  sa  libéralité. 

APPRÉHENDÉ,  EE,p,  p.  d'appréhender-  Saisi.  Kv 
préhendé  au  c<h^.  ||Cnint.  Des  malheurs  nppréhefldéh 

APPRÉHENDER  (lat.  apprekendere) ,  v.  a.  T.  de  p»- 
tique.  Saisir  au  corps.  ||  Craindre.  J'appréhende  un  coii- 
fln.  Quand  appréhender  est  suivi  d'un  verbe,  on  met  ce 
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Terbe  susobjonctifavec  ne....  pa»,  (jaaod  on  désire  que 
k  chose  arrive  :  j'appréhende  qu'U  ne  vienne  me.  On 
met  le  second  verbe  ni  su^onctif  avec  ne  seulement, 
gnand  au  amtraîre  on  craint  que  la  chose  n'arrive  : 
rapprétiende  qu'il  ne  vienne,  |l  Appréhender  ne  se  con- 
struit pas  avec  un  înfinitir  sans  la  préposition  de. 

*  APPRÉHEMSIBLE,  adj.  Qui  peut  titre  saisi  par  l'esprit. 
APPR^HENSIF,  IVE,  adj.  Timide,  craintif. 
APPRÉHENSION  (lat.  apjyre/iensio).  s.  f.  Facilité  k 

comprendre,  il  avait  l'appri^hension  vive,  Si^m.  ||  En 
log.  Première  idée  qu'on  prend  d'une  chose.  ||  Cramte. 

APPRENDRE  [Iftt.  apprchendcre),v.a.  Acquérir  une 
connaissance,  retenir  sans  sa  mémoire.  Apprendre  des 
vers.  Apprendre  par  cceur.  Apitrendre  une  tangue,  une 
8cïence.||Absol.  Uapprend  continué' Uement.  ||Apprendre 
à,  contracter  une  msposition,  une  habitude.  J'appris  k 
supporter  le  malheur.  ||  S'apercevoir,  reconnaître.  11  ap- 
prendra qui  je  suis.  Il  Être  informé.  J'ai  apjpris  par  votre 
lettre.,.  |j  Enseigner.  Apprendre  à  quelqu  un  les  belles- 
lettres.  Il  S'apprendre,  ensei^er  à  soL  Cette  dame  s'est 
appris  k  filer.  Il  Faire  savoir.  On  m'a  appris  la  mort  de 
votre  onde.  ||  Famit.  Apprendre  à  vivre  k  quelqu'un, 
l'obliger  à  se  conduire  autrement.  1 1  Apprendre  à  parler  à 
quelqu'un,  le  corriger  de  son  peu  de  retenue  oans  ses 
discours.  ||  S'apprendre,  être  appris. 

APPRENTI,  lE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  en  ap- 
prentissage. Il  Pig.  Personne  peu  habile.  ||  Adj.  Ils  n'é- 
taient plus  apprentis  k  manier  les  armes,  Vavgelas. 
Il  L'ortiiograpne  ancienne  était  appretttif,  et  le  féminin 
apprentwe,  l'un  et  l'autre  inusités  aujourd'hui. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  Action  d'apprendre  un  mé- 
tier. Il  Fig.  Vous  n'en  êtes  pas  i  votre  apprentissage, 
CoM .  1 1  Le  temps  i^u'on  met  à  apprendre  un  métier.  1 1  Fig. 
Faire  son  apprentissage,  en  être  à  son  apprentissage,  se 
dit  des  premiers  essais  que  l'on  fait.  [|  Faire  l'apprentis- 
sage de,  s'instruire  â,  s'habituer  à. 

APPRÊT  (à  ^ prit),  ê.  m.  kttiond'ippréter,  d'arran- 
ger. L'apprêt  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  un 
voyage.  IfFig.  Affectation  dans  tes  manières,  le  styl^  le 
langage.  l|  Préparation  des  mets.  L'apprêt  des  viandes. 
Il  S.  m.  pl.  Préparatifs.  Faire  les  apprêts  de  la  noce. 
Il  L'apprêt,  manière  d'af^r^tcr  les  éloffes,  les  toiles,  les 
cuirs.  M  Li  matière  même  qui  sert  à  l'apprêt.  ||  En 

K'uit.  Pr^ration,  enduit  que  l'on  étend  sur  la  toile,  le 
is,  la  muraille  avant  de  peindre. 

*  APPRÊTAGE,  s.  m.  Emploi  de  l'apprêt,  en  parlant  des 
étoffes.  1-  fi-  i~ 

APPRÊTE,  s.  f.  Mouillette.  ||  Il  vieillit. 

APPRÊTÉ,  ÈE.p.p.  d'npprêter.  Rendu  prêt.  \\  Accom- 
modé. Toilà  un  ragoût  bien  apprêté.  ||  Cartes  apprêtées, 
arrangées  pour  tromper  au  jeu.  1 1  Fig.  Dépourvu  de  na- 
turel. Gnices  apprêtées. 

APPRÊTER  (à  ct;fr^£),v.  a.  Rendre  prêt.  11  apprêtait 
ses  armes.  M  Accommoder  des  mets.  ||  Fabriquer,  fai,'on- 
ner,  travailler.  Apprêter  des  drogues.  ||  S'apprêter,  ap- 
{Nréterà  soi-même,  s'attirer.  Vous  vous  apprêtez  de  grands 
embarras.  ||  V.  n.  Apprêter  à  manger,  nire  la  cuisme, 

réparer  les  mets.  f|  Absol.  Ce  cuisinier  apprête  bien. 
Dans  les  arts,  donner  de  l'apprêt,  du  lustre,  de  l'ap- 
parence,  limer.  ||  Apprêter  à  rire,  donner  occasion  de 
rire  à  ses  dépens.  ||  S  apprêter,  v.r.  Se  préparer,  se  met- 
tre en  état  de  faire  une  chose.  Il  s'a[^tait  a  partir.  ||  Être 
préparé.  Le  temple  où  leur  hymen  s'apprête. 

APPRËTEUR,  8,  m.  Cehiiqui  donne  l'apprêt,  qui  fait 
les  préparations. 

APPRIS,SE,  p./i.d'apprendre.  Qu'on  aétudiéet  re- 
tenu. Leçon  apprise  par  cœur.  ||  Dont  on  est  informé. 
Nouvelle  apprise.  ||  Instruit.  Dès  l'enfimcc  appris  k 
mendier,  P.  L.  CouniEa.  ||  Famil.  Homme  mal  appris, 
hbmme  sans  éducation,  sans  usage. 
«  APPRIVOISABLE,  adj.  Que  l'on  peut  apprivoiser. 
APPRIVOISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'apprivoiser.  Rendu  privé. 

*  APPRIVOISEMENT,  8.  m.  Action  par  laquelle  on  ap- 
privoise. 

APPRIVOISER  là  et  privé],  v.  a.  Rendre  privé.  ||  Fig. 
Si  les  tigres  les  plus  sauvages  Enfin  apprivoisent  leurs 
cages.  llALH.  Il  S  ararivoiser,  v.  r.  Devenir  apprivoisé. 
I|  S'accoutamer,  se  Familiariser  avec.  S'appriTOuer  «ree 
je  danger. 


APPROBATEUR,  TRICE  (lat.  approbalor),».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  aj^rouve  une  chose.  \\Adj.  Geste,  regard 
approbateur. 

APPROBATIF,  IVC  (Ut.  approbalivus) ,  adj.  Qui  ei- 
prime  l'approbation. 

APPROBATION  [lat.  approbalio),  s.  f.  Agrément, con- 
sentement. Donner  son  approbation  à  un  |wojet.  il  Juge- 
ment ou  témoignage  CiYorable.  Ce  discours  eut  1  appro- 
bation générale.  |1  Autwisation  donnée  par  un  censeur 
pour  l'impression  et  la  pablicati<Hi  d'un  livre. 
»  APPROBATIVEMENT,  odv.  D'une  manière  ai^robe- 
tive. 

*  APPROCHABLE,  adj.  Dont  on  peut  approcher. 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  approche  de.  Homme 
égalant  les  rois,  homme  apfHvcbsnt  des  dieux,  u  Fon. 
Ilyapeude  pensées  synonymes,  mais  beaucoup  d'appro- 
chantes, Vadves.  Il  Approximatif.  Les  calculs  astronomi- 
ques, qui  ne  roulent  que  sur  des  à  peu  près,  quoique 
extrêmement  approchants,  Fonte».  ||Procne.  La  nuit  <^ 
plus  était  fort  approchante,  la  Font.  ||  Approchant,  adv.  i 
peu  près.  Il  a  vingt  ans  approchant.  ||  Approchait,  prép. 
Aux  environs  de,  en  parlant  d'époques  Approchant^rt^. 
ne  se  construit  pas  avec  de  :  nous  par^nes  tfpnàiKA 
six  heures. 

APPROCHE,  s.  f.  Action  de  s'approcher  ou  d'être  ap- 

firoché.  L'approche  des  ennemis.  L'approche  du  doî^jt 
ait  cligner  I  œil.  ||  Proximité,  k  l'approche  de  U  nuit. 
Aux  approches  de  l'hiver.  ||  T.  de  guerre.  Accès  d'une 
place  forte.  L'approche,  les  approches  de  la  ville,  [j  Tra- 
vaux pour  approcher,  à  couvert,  d'une  place  assiégée. 
Déjà  de  tous  côtés  s'avançaient  les  approches,  Halh. 
Il  Lunette  d'approche,  lunette  qui  agrandit  l'angle  visud 
et  fait  paraître  plus  proches  les  objets. Jl  T.  d'ognc.  GreBè 
en  approche,  greffe  par  le  contact  de  deux  branches  và- 
sines.  |[T.  d'imprim.  Espace,  distance  entre  les  lettcei. 
Il  Réumon  foutive  de  deux  mots, 

APPROCHÉ,  È£,p.p.  d'approcher.  Mis,  amené  auprès, 
a  APPROCHEMENT,  S.  m.  Action  d'approcher. 

APPROCHER  (à  et  proche),  V.  a.  Mettre  auprès,  &ire 
avancervers.  Approcher  une  chaise.  [|  Cette  lunette  ap- 
proche les  objets,  elle  les  fait  paraître  plus  proches.  On 
dit  plus  souvent  rapprocher.  Il  Fig.  Elle  est  belle  cette  re- 
ligion!      t/pprome  le  cœur  de  la  justice,  Chatbaui. 

«Approcher  quelqu'un,  être  admis  dans  sa  familiarité. 
En  t.  desculpt.  Amener  successivement  un  ouvrage 
a  fin,  par  le  travail  qu'on  fait  avec  divers  outils  sur 
le  bloc  dégrossi.  |1  Se  placer  auprès  de.  Ne  nous  ap- 
prochez pas.  Il  Aborder,  avoir  accès.  C'est  un  honune 
qu'on  ne  peut  approcher.  |l  V.  n.  Venir  près,  s'avan- 
cer, arriver.  Approcher  de  la  porte.  La  nuit  approche. 
M  Approcher  du  but,  mettre  près  du  but,  et  fig.  deviner 
a  peu  près,  n'être  pas  loin  d'atteindre  le  résultat  qu'en 
poursuit.  Il  Fig.  J'aj^uochais  de  quinze  ans,  Corn,  j)  De- 
venir proche,  être  près  de  se  faire.  Le  printemps  ap^ti- 
chait.ll  Avoir  du  rapport,  de  la  ressemblance  avec,  riva- 
liser. Approcher  des  dieux,  de  la  vérité.  Parfois  le  faux 
approche  tant  du  vrai.  ||  S'af^rocher,  ti.  r.  S'avancer, 
venir  près  de  quelqu'un  ou  de  quelque  cliose.  Approche» 
vous  de  moi.  ||  Être  proche,  Are  sur  le  point  aaniver. 
L'éternité  s'approche. 

APPROFONDI.  tE,p.p.  d'approfondir.  Rendu  pins 
IMt)fond.  Il  Examiné  à  tond. 

APPROFONDIR  (à  ct  profond,, r.  a.  Rendre  plus  pro- 
fond, creuser  plus  avant.  Approfondir  un  puits.  ||  Fig. 
Approf(mdirl'abimc  de  leurs  maux,  CuB<f .  ||  rig.  Pénétrer 
dans  la  connaissance  de  quelque  chose.  Peu  approfondis- 
sent les  choses,  Pasc.  [|  S^approfondir,  v.  r.  Devenir  plus 

rrofond.  L'abîme  s'approfondit.  ||  S'examiner.  Que 
homme  s'examine,  s'analyse  et  s'approfondisse,  i)  rf 
connaîtra  bientôt  la  noblesse  de  son  être,  RiirroH. 
»  APPROFONDISSEMENT,  S.  m.  Action  d'approfondir; 
résultat  de  cette  action.  L'aj^rofemdissement  des  fossés. 
I]  Fig.  Saint  Bernard  ne  chercha  pas  ù  se  faire  bonnear 
de  certains  approfondissements  qui  flattent  par  leur  sin- 
gularité, Masfillon. 

APPROPRIATION,  s.  f.  Action  d'approprier,  de  rendre 
nrqpre  à.  ||  Action  de  s'approprier  une  chose.  Se  faire 
l'ippropriation  d'un  dépôt. 
APPROPRIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'opprtçricr.  Rendu  propre 
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i.  Un  nnnls  approprit!  à  la  culture.  ||  Conrcnable  1, 
tâifU  i.  Mesure  approoriée  aux  circonstances.  ||  Mis 
dans  UD  état  de  propreté.  Une  maison  appropriée. 

AmWPRIER  (lat.  appTO}ïriare\,v.  a.  Rendre  pro* 
pre  i,  conrenable  à.  Appi'Oprier  son  discours  aux  cir- 
camtances.  ||  Mettre  en  état  de  propreté,  disposer 
tamenablement.  Approprier  une  maison.  J|  Fig.  Faire 
an'nne  chose  devienne  comme  la  propriété  d'un  autre. 
Il  S'approprier,  approprier  à  soi,  usurper  la  propriété 
H  i%.  bire  sien,  ils  se  sont  approprié  un  dépdt.  ||  S'ap- 
woprier,  V.  r.  Se  conformer  à,  se  mettre  i  u  portée  de, 
tes  maîtres  se  sont  appropriés  i  leurs  élèves. 

APPMtJVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'approuver.  Son  avis  fut  fort 
approuré.  Les  hommes  les  plus  sages  et  les  plus  approu- 
ves dans  le  monde,  H*^s  |[  Approuvé,  forme  elliptique, 
inviriable.se  met  au  bas  d'un  acte,  d'un  compte.ctc. 
^'on  approuve  après  lecture  et  examen.  Approuvé  l'écri' 
tore  d-oessus, 

APPROUVER  [lat.  approbare),  v.  a.  Agréer,  consen- 
tir i.  Approuver  un  avis. ][  Juger  louable,  trouver  digne 
d'estime,  louer.  J]  Autonser  par  un  acte  authentioue. 
Uonueil  de  l'université  a  approuvé  cet  ouvrage.  |J  Sap- 
pnMTo-,  t.  r.  Se  donnor  1  soi-mâme  un  témoignage 
a'appttbatioD. 
APPROVISIONNÉ,  tt.p.  p.  d'aïqHOTiiioiiner. 
APPROVISIONNEMENT,  s.  m.  Action  d'approvision- 
ner. Il  Provisions  rassemblées. 

APPROVISIONNER  [àetymwistottj.r.a.Gamirde  pro- 
nim.  Il  S'approvbionner,  v.r.  Se  munir  de  provisions. 
•  APPROVISIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  approvisionne. 

APPROXIMATIF,  IVE,  adj.  Qui  est  fait  par  appro- 
ximliai.  Estimation  approximative. 

APPROXtMATIOH(Ut.a/);>roxtmar«],s.  /".Opération 
pr  laquelle  on  s'approche  de  plus  en  plus  de  la  valeur 
Cane  quantité.  ||En  général,  estimation  fiùte  à  peu  près. 

APPRUIMATIVCMENT,  adv.  D'une  manière  approsi- 
DMive.  Evaluer  approximativement. 

APPUI  [à  et  anc.  fr.  pui,  hauteur],  s.  m.  Ce  qui  sup- 
porte, Buticot.  Mur  d'apjHii.  M  Fig.  Aide,  secours.  L'ar- 
R&t  est  un  puissant  appui.  l|  La  partie  d'une  fenêtre, 
i'm  balnstiade,  etc.  sur'  laquelle  on  peut  s'appuyer. 
Ij  i  Itnueur  d'appui,  à  la  hauteur  ordinaire  du  coude 
d'anboinine  qui  se  penche.  ||  T.  de  mécanicien.  Point 
f'qqni  DU  siffiplcoienl  appui,  le  point  sur  lequel  le  le- 
neri'nnaie.  ||  En  nam.  Appui  de  la  voix  sur  une  syl- 
Uie,  flevalion  ou  plutôt  intensité  de  la  voix  sur  cette 
•lUabe.  Il  A  l'amti  de,  loc.  prép.  Pièces  i  l'appui  d'un 
'^mvAe,  on  simplement  pièces  à  l'appui.  ||  Au  jeu  de 
t>o«K,  aller  à  l'appui  de  la  boule,  jeter  sa  boule  de  ma- 
nière à  iTincer  celle  du  joueur  avec  qui  l'on  est  de 
mtij,  et  lig.  appuyer,  favoriser. 

APPUMIAIN,  x.  m.  Baguette  sur  laquelle  les  peintres 
mmcol  II  main  qui  tient  le  pinceau.  Des  appuis-maitt. 
APPUYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'appuyer.  Qui  pèse  sur.  Appuyé 
1  nrlecoode.llQui  porte  contre.  Appuyé  contre  un  mur. 
Il  fig.  Qoi  se  repose  sur,  secondé.  Appuyé  sur  la  faveur 
W|nMre.  ||  Marqué,  significatif.  D'un  ton  grave  el  d'un 
^Mcut  WPayé,  J.  J.  fturss.  jj  Absolument.  Appuyé, 
■nnule  a  assentiment  i  une  proposition,  etc. 

APPUtER  [appui],  V.  a.  Donner  un  appui.  Appuyer 
ane  nninille  pu  des  piliers.  ||  Appuyer  contre,  faire 
pWwone  diose  contre  une  tutrc.||  Appuyer  sur,  poser 
w  te  qui  peut  soutenir.  ||  Fig.  Vous  n'a[^yez  votre 
wihenrque  sur  le  mensoi^e,  P*8C.  Jj  rtire  peser.  Il 
P        le  genou  sur  la  poitrine.  j|  Tenirtout  contre. 
"P^fuya  son  pistolet  contre  la  poitrine.  ]]  En  t.  d'e»- 
wme,  anmyer  it  botte,  appuyer  le  lleuret  sur  le  corps 
Mversaire  après  l  avoir  touché,  et  Gg.  presser, 
™t*rtisser  quelqu  un.  jj  En  t.  d'art  milit.  Appuyer  U 
d'un  corps  de  troupes  1  nn  bois,  la  disposer  de 
™wm  qu'on  bois  U  protège.  1 1  En  t.  de  mar.  Soutenir 
*''[*'pfadu  bord  du  vent  contre  un  vent  qiù  aouffle 
^fllnis.  ||  Soutenir,  aider.  Appuyer  un  ami,  la  de- 
«un ami.  Il  Absol.  Personne  à  la  cour  ne  veut 
on  s'offre  d'ampurer,  u  Bbot.  ||  V.  n.  Peser 
"™w»t  sur  une  cboae,  flRg.  Intisteravec  force.  ||  En 
Lr       appuyer  sur  une  note,  lui  donner  plus  de 
"^^Afnawr  sur  on  mot,  le  prononcer  avec  plus 
,  Il  En  V.  d'art  milit.  Appuyer  sur  U  droite 


oo  i  droite,  se  porter  du  cAté  droit.  Il  S'appuyer,  v.  r. 
S'aider,  se  servirconune  d'un  n^fui,  d  un  soutien.  S'ap> 
puyer  contre  un  mur,  sur  une  canne.  ||  Fig.  S'ajipuyant 
sur  la  faveur  du  ministre. 

Apre  (lat.  asper),adj.  Qui  cause  une  impression  dés- 
agréable, soit  sur  le  goût,  soit  sur  l'ouïe,  soit  sur  le  tou- 
cher, par  la  mdesseoe  son  action  ou  par  des  inénlitésde 
surface.  Corps  fipreau  toucher,  ||  Fig.  Sévère,  dur,  vio- 
lent. Apre  vertu,  Cork.  ||  Diflicile.  Quelques  grandes 
ditricultés  qu'il  y  ait  à  se  placer  à  U  cour,  il  est  encore 
plus  difficile  et  plus  âpre  de  se  rendre  d^ne  d'y  être 
placé,  LA  Brut.  |]  Cupide,  avide.  Homme  âpre.  Apre  au 
gain.  Il  Apre  à  la  curée,  se  dit  d'un  chien  avide,  vorace, 
et  lîg.  d'un  homme  avide  d'argent  et  de  places. 

ApREMENT,  adv.  Avec  âpreté,  d'une  manière  dure. 
Réprimander  ftprement.  Courir  âprement  après  les  bni- 
neurs,  Fléchieh. 

APRÈS  [à  et  près),  prép.  Marquant  U  postériorité, 
c'est-à-dire  qu'une  chose  en  a  suivi  ou  en  suivra  une  au- 
tre dans  l'espace  ou  dans  le  temps.  Mardier  après  qucl- 
i|u'un.  Après  le  départ.  M  Après  cela,  les  choses  étant 
ainsi,  c'est-à-dire  puisqu'il  en  est  ainsi.  J|  Après  se  met 
devant  le  parfait  de  l'infinitif.  Après  avoir  dîné.  ||  Après 
se  met  ausu  devant  le  présent  de  l'inlinitif  de  certains 
verbes.  Après  boire.  ||  Après  qooi,  loc  adv.  Après  cela, 
ensuite.  I|  Après  toot,  loc.  adv.  Tout  bien  considéré, 
imoi  qu'il  en  soit.  ||  Après  coup,  loc.  adv.  Après  qu'une 
chose  est  faite,  trop  tard.  ||  Après,  marquant  l'orore,  le  ' 
rang,  c'est-à-dire  qu'une  personne  ou  une  chose  n'a  que 
le  second  rang.  Le  premier  après  le  roi.  [|  Après,  mar- 
quant le  lieu,  c'est^èh-dire  signifiant  plus  loin,  derrièra. 
Fuir  sans  regarder  après  soi.  Les  maux  que  la  guerre 
traîne  après  soi.  1 1  Famil.  Après  lui  il  faut  tirer  l'édielle, 
c.-ù-d.  U  est  l'homme  par  excellence,  on  ne  peut  faire 
mieux  que  lai.  ||  Kprès,  marquant  la  tendance  vers, 
contre  Soupirer  après  quelque  chose.  Être  aj^ès  sa 
toilette.  Ce  n'était  iiu'un  cri  après  lui.  Qu'on  se  mette 
nprès  lui,  Rac.  Il  Elliptiquement,  dans  le  même  sens.  U 
a  couru  après  a  une  course  précipitée,  Bi>5S.  |l  Après  i, 
suivi  d'un  infinitif,  être  occupé  à.  Je  suis  après  a  conclure 
avecHmeGuyon.Boss.ll  Après, expression  interrogativc 
dont  on  se  sert  pour  engager  à  continuer.  Ce  n'est  pas  là 
tout;  après?  ||  D'après,  en  conséquence  de,  conformé- 
ment à.  D'après  le  testament.  Peindre  d'après  nature. 
Il  D'après,  loc.  adv.  qui  se  met  aprts  un  nom  de  tomps 
et  signilîe  d'ensuite.  lh>  s'enfuirent  l'instant  d'après. 
IIAprès,  adv.  Cinquante  ans  après.  Les  raisons  me  vien- 
nent après,  Pasc.]|  Ct-APRÈ!:,ïoc.  adv.  Un  peu  plus  loin, 
dans  la  suite  du  discours.  I  |  Après  qde,  loc.  conj,  qui  veut 
l'indicatif.  Après  que  je  fus  venu. 

APRÈS-DEMAIN,  adv.  Le  second  jour  après  celui  o4 
l'on  est.  Il  S.  m.  invar.  Quand  cet  aprèfr-demain  aen 
passé. 

APRÈS-dThÉE,  s./,  ou  APRÉS'DInER,  après-dIhe, 

s.  m.  Temps  depub  le  diner  jusqu'au  soir,  J|  Au  pl.  Dei 
après-dinées,  des  après-dïners,  des  après-dinés, 

APRÈS-AIIDI,  s,  f.  Partie  du  jour,  de  midi  juaqa'ni 
soir.  Il  Plusieurs  le  font  masculin,  dit  l'Académie. 

APRÈS-SOUPÉE,  B.  f.  ou  APRËS>SOUPER,  APRËS- 
SOUPÉ,  a.  m.  Temps  depub  le  souper  jusqu'au  qoucher. 
\\Aupl.  Des  après-soupees, des  aprcs-soupers,desaiffà>- 
soupes. 

Arrêté  (lat.  atperUat),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Ipre,  au  prqire  et  an  figuré.  L'ipreté  des  chemins.  L't> 
prêté  des  fruits.  L'âpretS  du  style.  L'àpreté  de  la  aaiwii. 

A  PRIORI,  voy.  PRIORI. 

A-PROPOS,  s.  m.  Voy.  propos. 

APSIDE,  a.  f.  Voy.  usidb. 

APSIDE  (aftswfe),  a.  /.  Point  de  l'orbite  d'une  planète 
oud'uneatcllileoù  cette  danète  se  trouve  le  plus  près 
ou  le  plus  loin  du  soleil,  oii  ce  satellite  se  trouve  le 
[rfus  près  ou  le  plus  loin  de  sa  planète, 

APTE  (lat.  a/i/iw),  adj.  En  jur.  Qui  a  les  qualités  r»- 
nuises.  Apte  à  succéder.  ||  Qui  a  de  l'aptitude,  di  )a 
disposition  à.  U  est  apte  à  tout. 

APTÈRE  (â:Trwi>«).  adj.  el  «.  m.  Qui  est  sans  aile». 

APTITUDE,  *.  f.  T.  de  droit  Capacité,  habileté  i  poe- 
séder  un  eniplm,  à  receveur  un  don,  un  iegs.  J|  DisMO- 
tioo  naturelfe  1.  U  a  de  r*I|%r^,^^«M^t^ 
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APURt,  Ce,  p.  p.  d'apurer.  Vérifié  défiDitivement. 

APURCMCHT.f.m.VénficitioDdéfinitiTed'unGMupte, 
d'qnrès  laquelle  le  comptable  est  reconnu  quitte. 

APURER  \à  et  uur),  v.  a.  Opérer  l'apurement  d'un 
compte.  Il  Laver  l'or  moulu  dans  plusieurs  eaux,  après 
avoir  amalgamé  au  feu. 

APVRE  [sirupo;),  adj.  En  min.  et  chim.  Qui  résiste  à 
l'action  du  feu;  inrusible. 

*  APYREXIE  [iK\>pt\l9\,  ».  f.  En  méd.  Absence  de  fiè- 
ne,  état  dans  lequel  se  trouve  le  malade  dans  Tinter^ 
nlle  des  acc^  de  Sèvres  intermittentes. 

AQUARELLE  (»4ouft-rè^'.  lUl.  acqwrello),  a.  f. 
Deann  la  lavis  et  de  ^usieurs  couleurs,  dam  lequel  on 
emploie  des  couleurs  transparentes  et  ayant  le  moins 
possible  d'épaisseur. 

•  AQUARELLISTE,  8.  m.  Peintre  d'aquarelle. 

«  AQUARIUM  (a-koua-ri-offl'.  Lat.  aquariumi,».m.  Pe- 
tit réservoir  ou  même  vase  dans  lequel  on  entretif^nt  des 
I^les  Ou  des  animaux  d'eau  douce  ou  d'eau  de  mer. 

AQUA-TINTA(8-koua-tin'-U]ouAQUA-TINTE(a-koua- 
tin-t',  ltÈ.[.  acqua  tinta],  ».  f.  Gravure  à  l'eau-forte  imi- 
tant le  dessin  au  lavis,  [j  Au  pl.  Des  aqua-tinta  ou  des 
aqua-tinlcs. 

AQUATIQUE  (a-koua-ti-k'.  Lat.  aqmticu»),  adj.  Plein 
d'eau.  Terrain  aquatique.  ||  Qui  crwt  ou  qui  Tit  dans 
l'eau.  Plantes,  animaux  aquatiques. 

AQUEDUC  ou  AQUÊDUC  (lat.  aquœductut),  ».  m. 
Canal  en  maçonnerie  pour  conduire  les  eaux  d'un  lieu  à 
un  autre.  ||  En  anat.  Conduit  qui  lait  communiquer  entre 
èux  différents  oifianes. 

AQUEUX.  EUSC  (t-Ufi.  Ut.  aquotu»),  adJ.  Qui  est  de 
Il  nature  de  l'eau.  |(  Qui  contient  de  l'eau.  Fruitsaqueuz. 
»  AQUIFOLIACÊES  (a-kui-Mi-a-«ée.  Lat.  aquifolium), 
t.  f.  pl.  Famille  de  piaules  i  laquelle  le  houx  a  donné 
son  nom. 

»  AQUILAHT  (a-ki-lan)  ou  AQUILAIK  (a-ki-lin.Lat.  aqui- 
lut),  adj.  et  »,  m.  De  couleur  fauve  ou  brune,  en  par- 
lant du  cheval.  Un  cheval  aquïlant.  Un  aquitain. 

AQUILltt  (a-ki-IÎD.  Lat.  aquilinu»),  adj.  fit.  Usité 
swlement  dans  nez  aquîlin,  nez  recourbé  en  bec  d'aigle. 

AQUILON  (a-ki-4on.  l^aL  aquilo),  ».  m.  Le  vent  du 
nord.  Il  Poétmuonent.  Tout  rânt  violent  et  froid.  Tout 
vous  est  aquÎKHi,  u  Port.  |J  Le  nord.  1|  Fig.  Hais  ces 
hivers  mit  eu  leurs  jours  de  fôte  ;  Tout  ne  Ait  pas  aqui- 
lons et  frimas,  B^bang. J|  En  blas.  Tôtcs  d'enuints  jouf- 
Bues,  qui  paraissent  soudier  avec  violence. 

*  AQUOSITé  (a-kd-zi-té.  Lat.  aquo»ittu),  a.  f.T.  didac- 
tique. Qualité  de  ce  qui  est  aqueux. 

ARA  [abréviatioD  aararaea,  nom  de  ne  perroquet  au 
Guarani],  *.  m.  Gros  perroquet!  longue  queue,  d'un  fort 
beau  plumage. 

ARABE,  ».  m.  Qui  est  originaire  d'Arabie.  ||  Fig.  Usu- 
rier, boimne  avide.  Sois  arabe,  corsaire,  Bo»..  ||  Adj.  Les 
chiflres  arabes,  les  dix  signes  de  la  numération,  1,  2,  3, 
4,  5, 0,  7,  8, 9, 0,  dont  on  attribue  i  tort  l'invention  aux 
Arabes.  ||  Cheval  arabe  ou  «mplement  un  arabe. 

ARABESQUE,  ad}.  Se  dit  d  un  genre  d'architecture 
qui  n'admet  dans  les  ornements  que  des  imitatiiHis  de 
riantes  etde  ftuillag»s.  )|  S.  m.  L  arabesque.  Il  excelle 

•  composer  l'arahesque. 

ARABGBQUES,  a.  f.  pl.  Omcuents  qui  eoonstait 
«n  des  entrelacements  de  feuillages,  de  fleurs,  d'ani- 
maux, etc. 

ARABIQUE,  adj.  Qui  est  d'Arabie.  Gomme  arabique. 
«  ARABISANT,  S.  m.  t.elui  qui  Ctit  une  étude  particu- 
lière de  l'arabe. 

«  ARABI8ME,  ».  m.  Locution,  coustructioo  particuliire 
i  la  langue  arabe. 
ARABLE  (lat.  arabili»),  adj.  Labourable. 

*  ARACHIDE  (a-ra^hi-d'.  '/Lg«:(iiw)  ou  ARACHtS,  ».  (. 
Hante  légnmineus  >  dont  les  linuts  omtiennent  des  giu- 
oes  rougeàtrea,  vulgairement  nommées  pistadies  de 
terre,  et  fournissant  une  huile  blanche,  limpide,  ^réable. 

•  ARACHKIDE  (a-ra;kni-d".  'kpAxv^,  a.  m.  Deuxième 
classe  des  annelés articulas,  comprenant  tous  les  animaux 

Îii  oit  huit' pattes  i  l'éut  adulte,  d^Kxûmu  d'ailes  et 
■ntenoes,  et  rpnfmnant  les  ara^nlea.  les  faucheurs, 
les  soMiHOOs,  les  acares,  etc. 
ARACHNOIM  {ip^x»^ti^ç).  a.  f.  Mendimie  mince 
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et  tran^ftarente,  qui  est  éntte  la  diirfr^nèn  et  b  fi^ 

mère,  et  envelc^pe  le  cerveau  et  la  moelle  épiniire. 
<  ARACHNOÏDIEN,  lENNE.iuf;.  Qui  a  n[^-tirand^ 

noïde. 

ARACK  (a-rak.  Arabe,  araca)  ou  RACK,  s.  m.  liqnear 
alcoolique  tirée  par  la  distillation  du  riz  fermente. 
«  ARAflNE  ou  ARAtONE  (lat.  aranea],  ».  f.  Forme ir- 
chaïque  d'araignée.  La  pauvre  aragne,  la  Vmr. 

*  ARAQONITE  [Àrago^,  ».  f.  Chaux  carbonatée. 
ARAIONÉE  (b.  lat.  araneata,  toile  d'araignée),  t.  f. 

Articulé  aptère  A  huit  pattes,  qui  à  l'aide  d'une  substance 
tirée  de  son  corps  forme  des  fils  et  une  toile  tort  minces. 
Il  Toile  d'araignée.  Otez  les  araignées.  1}  Pattes  d*ani- 
gnée, doigts  longs  et  maigres.  ||  f . de  génie  milït. Travail 
par  branches  ou  par  rameaux  qu'on  lait  sous  terre,  hn- 
qu'on  rencontre  quelque  chose  qui  empêche  de  faire  U 
cnambrede  la  mme.]|  En  t.  de  mar.  Réseau  en  petit 
corda^.  ||  En  t.  de  chasse,  sorte  de  lilet  dont  on  se  sert 
principalemMil  pour  prendre  les  merles.  [[  Sorte  de  lilet 

Sour  la  pèche.  Il  Araignée  de  mer,  petit  poisson  des  ports 
e  la  Handie,  sorte  de  jeune  vire. 
«ARAIRE  (lat.  arare),  s.  m.  Charrue  simple,  dans 
laquelle  la  puissance  motrice  est  appliquée  à  l'âge  ou  au 
régulateur,  sans  l'intermédiaire  d  un  avant-train. 
»  ARANÉEUX,  CUBE,  adj,  Qoî  imite  une  aiaigiiét  on 
une  toile  d'araignée. 

«  ARANÉIFORME,  adj.  Qui  a  forme  d'araignée. 

*  ARANÉOLE  [dimin.  d'aranea],  s.  f.  Nom  donné  sur 
les  odtes  de  France  â  la  petite  vive  ou  à  la  vive  conunune. 

ARASÉ,  tE.p.p.  d'araser.  Mur  arasé. 
ARASEMENT,  *.  m.  Action  d'araser;  résulut  de  celte 
action. 

ARASER  (à  et  raser),  v.  a.  Mettre  de  niveau  les  partie* 

d'un  mur  ou  d'un  bitiment. 
ARASES,  s.  f-pl.  Pierres  plus  hautes  ou  plus  basses 

3ue  celtes  dont  lé^murest  formé,  pour  mettre  rarasement 
c  niveau. 

ARATOIRE  (lat.  aratoriv^i,  adj.  Qui  sert  ou  qui  le 
rapporte  au  labourage. 

ARBALÈTE  [b.  lat.  drcutolts/a),  s./*.  Arme  de  trait, 
composéed'un  arc  d'acier  bandéavec  un  ressort  et  monUi 
sur  un  fût  qui  reçoit  le  trait  ou  la  halle.  |J  Un  cheval  en 
arbalète,  attelé  seul  en  avant  des  deux  an  timn  de  la 
voiture.  Il  Sorte  de  piège  dont  on  se  aerlprineipalMneot 
pour  prendre  les  loirs.  ||  Sorte  de  grappm  on  de  porte- 
amarre. 

•  ARBALËTtC  et  ARBALÉTRËE,  t.  f.  Portée  d'ona  ai^ 

halète. 

•  ARBALtTIËRE,  S.  ^.Voy.  arbaUtriërb. 
ARULÉTRIER,  t.  m.  Soldat  armé  d'une  arbalète.  1 1  En 

zool.  Nom  vulgaire  du  martinet  noir.  1 1  En  charpenterie, 
pièces  de  bois  qui  servent  â  soutenir  le  toit  d'un  bâtiment. 
»  ARBALÉTRIÊRE,  a.  f.  Ouverture  pour  tirer  avec  l'ar- 
balète. 

ARBITRAQB,  ».  m.  Jugement  par  arbitre.  ||  Opératioo 
par  laquelle  on  choisit  la  voie  la  plus  avantageuse  pour 
tirer  ou  ronettre  des  lettres  de  change  sur  une  place 
étrangère  ;  et  aussi  trafic  qui  consute  à  acheter  des  efTeli 
sur  une  place  où  ils  sont  dépréciés,  pour  les  revendre 
sur  d'autres  |4aces  oà  ils  sont  recherchés.  ||  Opératiu 
par  laquelle  on  échange  une  valeur  de  bourse  contre  une 
autre,  en  vendant  l'une  et  achetant  l'autre. 

ARBITRAIRE  (lat.  arbitrariu») ,  adj.  Qui  est  produit 
par  la  seule  volonté.  La  plupart  des  noms  donnes  aux 
choses  nesont  pas  des  si^es  arbitraires,  il  Qui  est  laissé 
i  l'ai^éciation,  à  la  décision  du  juge.  Peine  arbitraire. 
M  Despotique,  qui  n'a  de  règle  que  la  volonté  du  {«inceel 
de  ses  ministres.  ||  S.  m.  Sunstttuer  l'arbitraire  aux  lois. 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D'une  façon  arbitraire. 

ARBITRAL,  ALE  (lat.  arbilralU),  adj.  Pnocucé  par 
arbitres.  Jugements  arbitraux. 

ARMTRALEMENT,  adv.  Par  arintrea. 

ARBITRATION  [Itl.  orbUratio),  s.  f.  En  jnr.  Estima, 
tion  faite  en  gros. 

ARBITRE  (lat.  athiter],  ».  m.  Celui  qui,  agréé  ou 
désigné  par  les  parties,  juge  un  différend.  ||  Tiers  art»- 
tre,  l'arbitre  chargé  de  décider  entre  deux  autres.  ||  S.m. 
et  /.  Maître  ibaolu,  maitrMRab«riue.iArbitredelavie 
etâekmort  Digilizedby^^OOQlC 
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iMBITIIE  (lit.  arbUrium),  s.  m.  En  métaphys.  Vo- 
Itoté.  libre  arbitre,  pouvoir  de  se  déterminer  sans 
ujcune  cause  que  la  volonté  ellenoiéme.  [|  On  dît,  dans 
Tméoie  sens,  mai*  slos  nremeDt^  franc  arlutre.  ]|  Dans 
le  langage  ordinaire,  libre  arbitre  signifie  seulement  une 
ndoBté  qui  n'est  pas  cootrunte. 

AMITRÉ,  ËC,  p-P.  d'arbitrer.  Décidé  par  arbitre. 

XUITREII,  «.  a.  utimer,  r^ler,  juger  comme  arbi- 
tre. Arbitrer  une  dépense,  des  frais,  des  dommages. 

ARtORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arborer. 

ARBORER  (lat.  arbor),  v.  a.  Élever  droit  comme  un 
irbre.  Arborer  la  croix.    En  t.  de  mar.  Arbcwer  un 
Tilloa,  une  Bamme,  les  bisser,  les  déployer.  (|  Fig.  Ar- 
hartr  1  étendard  de  la  révolte,  se  révolter  contre  l'au- 
torité établie. 

■  ARBORESCENCE,  s.  f.  Qualité,  éUt  de  ce  qui  est 
ariiORMcnt. 

•  ARBORESCENT,  ENTE  (lat.  arborwsenê),  adj.  Se 
dit  des  plantes  herbacées  dont  les  tiges  ou  rameaux 
prennent  la  consistance  de  ceux  des  arbres.  ||  Se  dil 
d'one  plante  i  tige  ligneuse  dont  la  hauteur  approche 
de  tel»  d'un  arbre. 

■  ARBORICOLE  llat.or&oretco/ere],  adj.  Enzool.  Qui 
kibite  le)  ufares. 

»AnoRicuLTUIW  (ht.  artmr  rt  cutlmv),  s.  f.  Cul 
tore  des  arbres. 

•  ARBORISATION  Uirbori$é),s.f.  Dessin  naturel  imitant 
iu  arbres  ou  des  oruyères  trï-s-num&ées  sur  certains 
tàatwa,  sur  les  vitres  en  hiver. 

ARIORISt,  ÊE  (Lat.  ar&or},  adj.  Se  dit  des  minémux 
^  présentent  des  arborisations.  On  appelle  ces  pierres 
tiertwrisécs  ou  arborisées.  Volt. 

•  ARBORISTE  (lat.  arbor],  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
gfriilwnent  de  rétnde  des  arbres.  Vesposien  Robin,  ar- 
nrâte  du  nn  Louis  XIII,  planta  le  premier  acacia. 

ARBOtlSE  (lat.  arbutum),  $.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER  [arbouêe],  ».  m.  Arbrisseau  du  midi  de 
l'Eure  qui  produit  des  fruits  doux  assez  semblables  à 
Il  friiie  pour  l'apparence.  |{  Arbrisseau  traînant  et  tou- 
l«in  lert,  qui  porte  des  baïes  aigrelettes  ressemblant 

■  des  cerisea;  autrement,  raisin  d  ours. 

ARIRC  (lat.  arbor),  $.  m.  Grand  végétal  ligneux,  et 
dUB  le  langage  spécial  de  la  botanique,  végétal  dont  le 
'nw  ligneux  s'eléve  à  plus  de  six  mètres.  j|  Arbres 
Terls,  ceux  qui  conservent  leurs  feuilles  en  hiver,  tels 
<[De  le  sipin,  l'yeuse,  le  houx.  ||  Fig.  et  famîl.  Se  tenir 
«igifle  de  l'arbre,  s'attacher  au  parti  le  plus  fort.  [  |  L'ar- 
bre de  la  croix,  la  croix  oii  fut  attaché  Jésus,  l|  Arbre  de 
u  KÎence  du  bien  et  du  mal,  arbre  qui  était  au  milieu 
«n  F«*'lis  terrestre,  et  auquel  Dieu  avait  défendu  de 
jwwriotu  peine  de  mort.  1|  Arbre  de  vie,  arbre  qui 
«lit  m  milieu  du  paradis  terrestre,  et  dont  le  fruit 
•^itbtertu  de  cmiserver  la  vie  à  l'hoaune,  si  l'homme 
^t  conserrë  son  innocence.  |t  Axe  ou  principale  pièce 
jfnne  rone  ou  d'une  machine.  J|  En  t.  de  mar.  Hât. 
IJrtre  de  généalogie,  grande  ligne,  au  milieu  de  la 
™e  gfaéafcgique,  qui  se  divise  en  d'autres  petites 
^«•qu'oo  nomme  branches,  et  qui  marquent  tous 
Ks  descendants  de  quelque  âmille.  |)  Arbre  encyclopé- 
'^Hue,  libteau  de  l'enchaînement  systématique  des 
l'^K^.  Il  En  blas.  Heuble  d'armoiries  dont  l'email  le 
PnMmpieQt  est  le  sinople.  ||  Arbre  de  Diane,  amal- 
^■ne  d'argent  qui  forme  des  ramilications.  ]|  Dans  le 
*"  buisson  ou  cépée,  en  cordon,  en  pal- 
■  quenouille,  en  plein  vent  ou  haute  lice  ou  de 
P^"|«nt  on  de  haut  vent,  etc.  Jj  Nom  de  mfférents 
Artre  de  Judée,  I"  gatnier  commun.  ||  Arbre 

■  SttitfrUicie,  le  cerisier  Matialeh,  etc.  H  Prov.  Entre 

<*l'éMrce  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  il  ne 
7f     se  mêler  des  débats  de  &mUle. 
ARBRISSEAU,  «.  m.  Petit  artre. 
WilWTE  (IM.  arbuttum),  s.  m.  Petit  arbrisseau,  et, 
"  ""gage  tpétial  de  la  botonique,  végétal  ligneux 
Kieiennt  que  de  55  centimètres  a  1  mètre. 
*"MUSTIF,  IVC,  adj.  Helatif  aux  arbustes.  Culture 
noibfe. 

*"C  (tat.  araa) ,  ».  m.  .Arme  fbrmée  d'une  pièce  en 
«w  ou  eo  acier,  et  d'une  amie  qui,  attachée  aux  deux 
«■«aitéi.  sert  à  U  tendre  et  i  lancer  des  flèches. 


jjPi^.  Détendre  l'are,  donnerdu  relâche  i  l'esprit.  ||Fi|{: 
Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arc,  avoir  plusieurs  moyens 
de  réussir,  d'arriver  à  ses  fins,  ||  En  arch.  Courbure  de 
voAtv.  Arc  de  plein  cintre.  ||  Arc  de  triomphe,  monument 
en  fbrme  de  porte  voûtée,  orné  de  bas-reliefs  et  d'inscrip- 
tions. Il  En  géom.  Toute  portion  d'une  ligne  courbe.  ||Ett 
astr.  Arc  diurne,  )»rtion  de  cercle  qu'un  astre  parcourt 
au-dessus  de  l'horizon.  Arc  nocturne,  portion  oe  cercle 
qu'un  astre  parcourt  au-dessous  de  l'horizon. 

ARCADE  (b.  lat.  arcata),  a.  f.  En  arch.  Ouverture  en 
forme  d'arc.  ||  En  anat.  Courbes  que  décrivent  certaines 
parties  osseuses,  aponévrotiques  et  artérielles.  Arcade 
dentaire. 

ARCANE  (lat.  <ircanu»),  s.  m.  En  olchim.  Opératitm 
mystérieuse.  ||  Remède  dont  la  composition  est  secrète. 

ARCA88E  [ital.  arcaccia,  du  lat.  arca),  ».  f.  Nom  des 
deux  pièces  de  bois  qui  enferment  la  roue  d'une  poulie. 
1 1  Charpente  boriz(«tale  qui  lie  les  estains  i  l'élambot. 
«ARCATURE,  ».f.  En  arch.  Série  de  petites  «xades 
décoratives  sous  les  appuis  des  fenêtres  ou  sous  les 
corniches. 

AR&-BOUTANT  (ar-bou-tftn),  s.  m.  En  arch.  Construc- 
tion extérieure  qui  se  termine  en  forme  de  denâ-arc,  et 
qui  sert  i  soutemr  un  mur.  ||  En  eharpenterie,  pièces  de 
bois  qui  servent  de  soutien.  ||  Fig.  Principal  soutien. 
Il  Au  pl.  Des  arcs-boutants. 

ARC-BOUTË,  TÉE,  p.  p.  d'arc-bouter. 

ARC-80UTER  (ar-bou-té.  Arc  et  bouter).  ».  a.  FortW 
fier  par  un  arc^Mratant. 

ARC-DOUBLCAU  [ar-dou-bU.  Are  et  double),  a.  m. 
En  arch.  Sorte  d'arcuie  formant  saillie  sous  la  couriiure 
d'un  voûte, qu'ellesoutient  et  fbrttfie.||^u  pl.  Desarc»> 
doubleaux. 

ARCEAU  (dimm.  d'arc),»,  m.  En  arch.  Courbure  d'une 
voftte;  toute  ouverture  en  arc  ou  cintre.  I|  En  sculpt. 
Ornement  en  forme  de  trène.Jj  En  chir.  Ctuissis  eu  arc 
bit  pour  garantir  un  membre  fracturé. 

ARC-EN-CtEL,  s.  m.  Météore  en  (orme  d'arc,  offiraDt 
les  couleurs  du  prisme,  et  toujours  placé  i  l'of^ite  da 
soleil.  Il  Au  pl.  Des  arcs-en-ciel. 

*  ARCHAÏQUE,  adj.  En  ^ram.  Qui  tient  de  l'archaïsme. 
I  En  t.  d'arts,  qui  appartient  i  la  haute  antiquité. 

ARCHAÏSME (ai^ka-i-«m'.  'Apx«ïa/iot),s.  m.  Façon  da 
parler  ancienne,  inusitée  aujourd'hui.  [I  AITeclalion  d'un 
écrivain  i  faire  usi^e  d'expressions  et  oe  tours  vieillis. 

ARCHAL  (lat.  aitriehalcum  on  orichalcum],  s.  m. 
Uiton.  Vuté  seulement  dans  cette  locution  :  lîl  d'archil. 

ARCHAttOE  (ar^kan-j'.  ' Apx'^tyt^ot) ,  ».  m.  Ange  d'un 
ordre  supérieur. 

*  ARCHANQÊLIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'archange. 
I  S.  f.  Archangélique  officinale,  plante  ombellif^  qns 
on  cultive  pour  en  confire  les  tiges. 

ARCHE  (b.  lat.  archia,  du  lat.  arcus],  s.  f.  La  partis 
d'un  pont  sous  laquelle  l'eau  passe. 

ARCHE  (lat.  arcfi],  ».  f.  Arehe  de  Noé  ou  Amplement 
l'arche,  sorte  de  grnnd  vaisseau  où'  Noé  se  sauva  du 
délu|ïe.  Il  C'est  l'arche  de  Noé,  se  dit  d'une  maison  où 
sont  logés  des  gens  de  toute  sorte.  ||  L'arcbc  d'alliance, 
l'arche  du  Seignair,  l'arche  sainte,  le  coffre  qui  renfeiv 
maities  tables  de  la  loi,  ||  Fig.  C'est  l'arche  sainte,  sa 
dit  d'une  chose  dont  il  est  dangereux  de  s'occuper. 

ARCHÉE  {-'pxtt»),  ».  f.  Principe,  commencement, 
dans  le  langage  des  aueiens  (Aysiologistes  et  alchimistes. 

*  ARCHÉE,  ».  f.  Portée  d'un  arc. 

*  ARCHELET,  S.  ni.Petit  archet  i  l'usage  des  horiogen. 
ARCHiOLOQIE  (ar^ké-o-lo-jie,  'Apx»»^»7'«)>  f- 

Connaissance,  étude  de  l'antiquité. 

ARCHÉOLOaiQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'archéolwie. 

ARCHtOLMUC,  ».  m.  Celui  qui  est  vené  dans  1  ap> 
chéfdogie. 

ARCHER,  a.  m.  Soldat  ou  chasseur  armé  de  l'are. 
Autrefois,  officier  subalterne  de  jus^  et  de  police. 
Francs  archers,  nom  d'une  milice  qui  avait  été  créée 
par  Charles  VII. 

ARCHEHOT.  f.  m.  Petit  archer,  nom  damé  par  nos 
vieux  postes  è  l'Amour. 

ARCHET  (dimin,  d'«re),  s.  m.  Sorte  de  baguette  «»- 
nie  de  crins  tendus,  qui  sert  à  jouer  dn  Tiolon^  wl^^' 
basse,  de  l'alto,  etc.  ||  Chlssis  courbé  en  arc  pour  wp»- 
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cher  que  Im  eouvertures  dalitne  pAwiftsiir  le  corps 
des  malades.  ||  Arc  de  baleine  ou  d'acier  dont  les  ou- 
vriers se  servent  pour  percer  et  pour  tourner. 

ARCHÉTYPE  (ar-ké-ti-p".  'Aflyéruxoî),  ».  m.  Modèle 
sur  loqueï  se  fait  un  ouvnge.  ||  Adj.  Les  idées  arché- 
types de  Platon,  idées  qui,  étant  de  toute  éternité  dans 
le  sein  de  Dieu,  ont  déterminé  toutes  les  coiiditîoiis  de 
l'univers.  t[  Ëlalon  primitiTdes  poids  et  des  mesures. 

ARCHEVÊCHÉ,  S.  m.  Territoire  sous  la  juridiction 
.l'un  archevêque.  |J  Par  extens.  Ville  où  réside  un  arche- 
vi'que.  Il  L'habitation  de  l'Hrchevéque.  ||  La  digiiitù  d'ar- 
clxivéque.  On  dit  aujourd'hui  dûs  ce  dernier  sens  : 
aixhiépisctKiat. 

ARCHEVEQUE  {àpxititivr^izot),  ê.  tn.  Prélat  ayant 
un  certain  nombre  d'évéojies  pour  suffra^nuits. 

ARCHI....  Prélixe,  tire  de  îp^tiv,  que  l'on  construit 
BYcc  des  noms  et  dés  adjecliTs  bour  marquer  un  trè»- 
hsut  degré:  ai-cbiroa,  anhipédanl;  ou  qui  appartient 
à  queli|ue8  mots  dérivés  du  grec  et  signifie  en  chef. 

ARCHICHANCELIER,  6.  m.  Le  grand  chancelier,  titre 
Je  dignité  sous  le  premier  empire  franyais. 
»  ARCHICHAPELAIN,  S.  m.  SigniUire  ecdéuasUquc 

Êucé  auprèsdes  rois  de  France  et  desanpereurad'Al- 
magne. 

ARCHIDIACOIIAT,«.  «.Dignité  d'archidiacre. 
ARCHIDIAOONC,  s.  m.  Étendue  de  la  jnridictum  d'un 
archidiacre. 

ARCHIDIACRE  (h.  lat.  arcAit/tocofiiu),  8.  m.  Ecclé- 
siastique investi  par  l'évéque  de  sea  pouvoirs  sur  les  cu- 
rés de  son  dktci^. 

«ARCHIDI0CÉ8AIN,  AINE,  (ulr.  Qui  dépend  d'unar- 
cbevét'hé,  qui  appartient  à  un  archevédie. 

ARCHIDUC,  9.  m.  Titre  des  princes  de  la  maison 
d'Aul  riche. 

«ARMIDUCAL,  ALE,  ttdj.  Qnî  aj^partient  aux  ardu- 
ducs. 

ARCHIDUCHÉ,  ».  m.  Seigneurie  d'un  archiduc. 

ARCHIDUCHESSE,  a.  f.  Femme  d'un  archiduc.  ||Titre 
donné  aux  lilles  ou  aux  sœurs  de  l'empereur  d'Autriche. 

ARCHIÉPISCOPAL,  ALE  [K'ii-é^i-tha-féïi,adj.  (Jui 
appartient  à  l'archevêque. 

ARCHI ÉPISCOPAT  (ar-ki-ÂiH-ako-pB],  «.  m.  Dignité 
,d'arclicvi'qiie.  ||  T^ps  pendant  lequel  un  aréheréque  a 
occupa  son  siège. 

■  ARCHtÈRE  {arc),  s.  f.  Ouverture  pratiquée  dans  les 
mumilles  et  par  laquelle  on  tirait  de  l'arc.  |1  Lucarne 
ou  trou  donnant  du  jour  sur  une  oonr  ou  un  jardin. 
«  ARCHIMA6IE,  a.     La  partie  de  l'alchinue  qui  trai- 
tait de  l'art  de  Taire  de  l'or. 

ARCHIMANDRITAT.  c.  m.  Le  bénéfice  d'un  arcfai- 
mandritc;  sa  dignité. 

ARCHIMANDRITE  [à^t^aijc^-nit),  f.  m.  Nom  da 
supérieur  de  certains  couvents. 

ARCHIPEL  {itd.  orctne/aool,  s.  m.  Étendue  de  mer 
parsemée  de  groupes  d  iles-lj  Particulièrement,  la  pai^ 
lie  de  la  Méditerranée  située  entre  la  Grèce,  la  Hacé- 
duinc  et  l'Asie. 

ARCHIPBE8BYTÉRAL,  ALE.  0(0.  Qui  concerne  l'ai^ 
cil  i  prêtre. 

«  ARCHIPRESBVTÉRAT,  $.  m.  Dignité  d'orchiprétre , 
hénélice  de  l'archiprélre. 

ARCHIPRÊTRE,  t.  m.  Titre  de  dignité  qui  donne  aux 
curés  de  certaines  ^liaes  U  prééminence  sur  les  autres 
curés. 

ARCHIPRtTRÉ,  «.  m.  Juridiction  d'nn  arehiprétre. 
-  ARCHIRABBIN,  a.  m.  Chef  des  rabhîns. 

ARCHITECTE  (lat.  architectwt],  s.  m.  Celui  oui 
rxerce,  en  qualité  de  maître,  l'art  de  bâtir,  traçant  les 
phuia  et  surveillant  l'exécution  des  constructions.  [1  Fig- 
I  -lie  réformalion  dont  Luther  était  l'architecte,  Boss. 
'  1,'arcliiiectede  l'univers,  Dieu. 

ARCHITECTONIOUE  làpxiTfKTo'Ucos),  adj.  Qui  a 
I  i|<port  i  l'arehitecturcj}  S.  f.  L'art  de  la  construction. 

l.ri  pliilos.  Méthode  qui  OK^donne  les  dÏTenea  parties 
«ruii  svst  'me. 

ARCHITCCTON0aRAPHE(juxtrfxTNv,  yùiftw),  ».  m. 
Celui  qui  s'ocoipe  d'arehitecbmoawhie. 

ARCHITECTOHOaRAPHlÊTtrTlÎMCriptiaD  des  biti- 
ments,  deséoilicei. 


•  ARCHITECTUML,  ALC,  adJ.  Qui  a{^ieat  à  l'ar- 
ehitecture. 

AROtlTECTURE  [hl.  archUeclara],  ».  f.  L'art  de 
construire  les  édifices.  L'architecture  grecaue,  gothique, 
tl  La  disposition  d'un  bitimenl.  Les  temples  siHit  d  une 
architecture  simple,  mais  nugestueuse,  Ffiit.  j]  L'arehi. 
tecture  militaire,  l'art  de  fortifier  les  pkces.  ||  L'archi- 
tecture navale,  l'art  de  construire  les  vaisseaux.  |]  L'ar- 
chitecture hydraulique,  l'arl  d'établir  des  madiinea  pour 
diriger  les  eaux.  ||  lie.  L'architecture  du  corps  humain. 

ARCHITRAVE  [ai  chiet  lat.  ti  aOt).».  f.  Partie  prin- 
cipale de  l'entablement  entre  la  frise  et  le  cbapiteui. 
Il  En  menuiserie,  partie  lisse  qui  est  en  contre-bas  d^ue 
corniche,  et  qui  est  terminée  par  un  astragale  ou  autre 
moulure. 

•  ARCH1TRAVÉ,  ÉE,  adj.  Une  corniche  arcfaitravée,  oo 
simplement  une'architravée,  corniche  à  laquelle  on  a 
ajouté  une  architrave. 

•  ARCHITRÉ80RIER,  ».  m.  Grand  trésorier,  nom  d'we 
haute  dignité  sous  le  r^e  de  Napoléon  I*'. 

ARCHITRICLIN  [UpvnpUAvoi],  S.  m.  T.  d'antiq. 
Celui  qui  présidait  à  1  oraonnonce  d'un  festin.  ||  Faniil. 
Celui  qui  organise  un  repas. 

ARCHIVES  [lat.  archium  ou  archîvum),  ».  f.  pl.  An- 
ciens litres  et  documents.  Archives  publiques.  ||  Lien 
où  les  archivesaont  déposées.  [  [  Fig.  Les  archivesdu  Rénie. 

ARCHIVISTE,  t.  m.  Préposé  à  la  garde  des  archives. 
Il  Archiviste  paléographe,  élève  de  l'École  des  chartes 
qui,  a|»-ès  examen,  a  aroil  aux  places  d'archiviste  et  de 
bibliothécaire. 

ARCH IVOLTE  {b.  lat.  arehivalium] ,  ».  f.  Bande  ornée 
de  moulures  régnant  sur  les  vousseaux  au  dntre  d'un» 
arcade. 

ARCHONTAT  (ar-kon-ta],s.  m.  Dignité  d'areboote. 
Il  Temps  d'exaraoe  de  celle  magistrature. 

ARCHONTE  [ar4on-t'.  'Apvyv),  ».  m.  Titre  qu'oo 
donnait  en  Grèce,  et  particulièrement  à  Athènes,  aux 
ni:i;;ii>trats  qui  dirigaient  la  république. 

ARÇON  fhtt.  orcus],  a.  m.  Pièce  de  bois  cintrée  qui 
t'nit  partie  de  la  selle.  ||  Être  ferme  sur  les  arçons,  ta 
propre,  se  tenir  bien  en  selle;  an  figuré,  défendre  ses 

tiriocipes,  ses  opinions  avec  vigueur.  ||  Perdre,  vider 
es  armons,  au  propre,  tomber,  être  renversé  de  cheval  ; 
au  figuré,  être  déconcerté,  embarrassé.  ||  Instrument  en 
forme  d'arc,  qui  sert  aux  chapeliers. 
■  ARÇOHHER,  v.  a.  T.  de  chapellerie.  Battre  la  laiw, 
la  bourre  et  la  soie  avec  l'arçon. 
<  ARÇONHEUR,  I.  m.  Celui  qui  arfonne. 
«ARCTATION  (lat.  arclntw),  k.  f.  En  méd.  Rétré- 
cissement d'une  ouverture  naturelle  ou  d'un  canal. 

ARCTIQUE  (lat.  arcticus],  adj.  Situé  au  nord.  Pdle 
arctique, 

ARCTURUS  (lat.  arcltirus)  ou  en  poésie  ARCTURE, 
s.  m.  Étoile  fixe  de  la  première  grandeur,  située  dans  h 
constellation  du  Bouvier,  à  la  queue  de  la  Grande  OniK. 

•  ARCURE  (arc),  s.  f.  T.  de  jardinage.  Courbure. 
ARDÉLION  i\»t.ardclio),  S. m.  Homme  qui  fait  l'aD- 

pressé  et  se  mêle  de  tout. 

ABDCMMENT,  adv.  Avec  ardeur. 

ARDENT,  ENTE  (lat.  ai^en»),  adj.  Qui  est  en  fea. 
Itambovant;  tçii  brille.  Ciiarbon  ardent.  ||  Fig.  Soif  ar- 
dente. ||  Mirou*  ardent,  miroir  construit  de  manière  que, 
recevant  les  raifcms  du  soleil,  il  brûle  et  eoflamme  hs 
objets  placés  au  foyer.  Verre  ard»it.  1 1  En  blas.  Se  dit  des 
cbarbrâs  allumés.  ||  Chapelle  ardente,  luminaire  ono- 
breuxqui  brûle  autour  d'un  cercueil.  l|ChambreardenU, 
tribunal  chargé  de  juger  certains  j^rands  crimes,  et 
qui  faisait  brûler  les  coupables.  ||  Fig-  En  parlant  des 
cboses,  violent,  vif.  Passion  ardente,  jj  Fig.  En  parlant 
des  personnes  ou  des  animaux,  plein  d'ardeur,  aetif, 
véiiement,  violent.  Cheval  ardent.  Ardent  à  l'ouvrage- 
II  En  parlant  des  couleurs,  roux.  Cheveux  d'un  blond 
dent.]|  S.  m.  Exhalaison  enflammée  qui  parait  sur  te  «■! 
dans  les  grondes  chaleurs.  Ces  ardents  ou  feux  follets 
qui  s'y  jouent,  Otfc.  ï|  Le  mal  des  ardents  ou  le  fe* 
aaint-Antinne,  sorte  d'ârysipèle  gangréneux. 

AROER.  ARMIE  ou  ARDOIR  [lat.  ard€re),v.  a.  BhUer. 

V,  n.  Etre  brûlanL  Baroi  U  «me  m'ard.  uFoR- 
DeatTifliii.  Digiiizedby^^OOQlC 
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ARDEUR  ilftL  mdor),  9.  f.  Chaleur  vive.  L'ardeur 
da  feu.  Ardrâr  de  la  fièTre.  ||  Désir  violent.  Il  n'est  rien 
ijui  ne  cède  i  l'ardearder^gner,CoBi(.[|Grande  actï- 
▼Hé,  passion  vive,  chaleur,  vivacité.  L'arduir  de  son 
Aideur  an  jeu.  Travailler  avec  ardeur.  [1  Amour, 
passioi].  ||  En  t.  mvstiqucs,  une  classe  d'anges  dans  la 
Diér«rchie  céleste.  I*anni  tant  de  st'nphin:!,  de  (rônes, 
d'ardeurs,  CatTEArB.  ||  Vivacité,  en  parlant  de  certains 
inimaux.  Ce  cheval  a  de  l'anieur.  |f  En  niL'd.  Chaleur 
.icre  et  piouante  qu'on  éprouve  dans  certaines  maladies. 
|i  Ardeur  d  estomac,  sentiment  de  brûlure  qu'on  éprouve 
oans  ce  viscère. 

•  AfIOCZ  (cmruption  de  i'anc.  fr.  aregarâes],  tmpér. 
Regardez.  Ardei  le  beau  museau.  Mol. 

ARDILLON  (hardillm,  dimin.  de  I'anc.  fr.  horde, 
biton) ,  ».  m.  Pointe  qui  dans  une  bou^e  sert  à  l'arrêter. 

•  ARDOIR,  VOy.  IBDEB. 

ARDOISE  [b.  lat.  ardosia),  ».  f.  Pierre  d'un  gris  ntnr 
ou  bleoitre,  qui  se  pBrUg;e  naturellement  m  feuilles  et 
serti  couvrir  les  maisons.  On  écrit  sur  l'ardoise.  ||  Dans 
la  peinture  en  bâtiments,  couleur  d'ardmae,  conposéo 
arec  du  blanc  et  du  noir. 

ARDOISÉ,  ÉE,  V.  p.  d'ardoiser.  Couvert  d'ardmscs. 
Il  Sdj.  Qui  est  de  la  couleur  de  l'ardoise. 

•  ARDOISCR,  V.  a.  Couvrir  d'ardoises.  ||  Donner  la  cou- 
lenrde  l'udoise. 

•  ARDOISEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
l'ardoise. 

■  ARDOISIER,  s.  m.  Celui  qui  exploite  une  ardoisière, 
cehiiqui  j  travaille. 

«ARDOISIER,  itRE,  adj.  En  minéralogie,  qui  a  de  la 
tendance  à  separlager  en  rcuilieU  comme  l'ardoise. 
ARDOISIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'ardoises. 

ARDRE,  VOy.  ABDEH. 

■  ARDSouABS,ARSE(ar,  ai^'].p.p  d'ardoîr,  tombé 
ea  désuétude  comme  le  verbe.  " 

ARDU,  UE  [lat.  arduus],  adj.  Au  propre,  de  difficile 
accès.  Il  Plus  ordinairement  au  figuré.  Matière  ardue. 

•  ARDUITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ardu. 

ARE  (Ut.  arra),  s.  m.  Mesure  agraire  de  superficie, 
qui  vaut  cent  mètres  carrés. 
ARECa.m.  Genredeplantesdelafamilledespalnùers, 

•  ARÉNACÉ,  £e  (Ut.  arenaceus\,  adi  En  hist.  nal. 
(}ui  a  la  fc»ine  ou  les  prqnriétés  on  sable. 

•  ARÉHAIRE  (lat.  arenarim),  adj.  Qui  croît  dans  les 
terrains  sablonneux. 

•  ARtNATIOH  (lat.  arenalto),  ».  f.  En  méd.  Opération 
qui  consiste  â  co  ivrir  de  sable  chaud  une  partie  du  corps 
ou  tout  le  corps  d'un  malade. 

ARÈNE  (lat.  arma],  ».  f.  Sable,  gravier,  jj  Dans  un 
an)|diithéâtre,  la  partie  falilée  pour  les  jeux  et  les  tom- 
bals. J|  Descendre  dans  l'arL-iie,  accepter  un  dcti  ;  et  au 
figure,  s'engager  dans  une  dispute.  ||  Fig.  Notre  pays 
Alt  l'arène  de  la  guerre  civile.  ||  Espèce  de  sable  argileux 
•nnl  la  propriélé  de  former,  par  son  mélanfœ  avec  la 
cpiux  gnissc,  un  mortier  hydraulique.  ||  S.  f.  pl.  An- 
ôeia  amphithéâtres  romains.  Les  arènes  de  S'îmca. 

ARÉNEUX,  EUSC  (lat.  arettosus),  adj.  Couvert  de 
«ble.jt  II  est  vieux. 

•  UENICOLC  (lat.  onvM  et  co/mi),  ai/;.  En  hist.  nat. 
Qui  vit  dans  les  endroits  sablonnetix. 

•  ARÊNIFËRC  (lat.  arcna  et  ferre),  adj.  Qui  contient 
■lu  saUe. 

•  ARÊNIFORME.  adj.  Semblable  au  sable. 

»  ARÉNULEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  menu  sable,  sem- 

bliUei  du  menu  sable. 

*ARtoLAIRE,  adj.  Quiest  rempli  d'aréoles. 

■  ARÊOLATION,  S.  f.  Disposition  en  aréoles. 

ARËOLE  (lat.  areola),  ».  f.  Petite  aire.  ||  En  anat. 
Pftits  espaces  que  les  faisceaux  de  libres,  les  lamelles 
«1  les  vaisseaux,  dans  certains  tissus  et  organes,  laissent 
entre  eux.  jj  Cercle  qui  se  forme  autour  acs  boulons  de 
I*  petite  vérule,  de  la  vaccine. 

•  AnCOLt,  tE,  adj.  Qui  offre  des  aréoles. 
ARfoM^TRE  («satOf,  ftirpov),  $.  m.  Instrument  qui 

Hrt  i  déterminer  la  penudenr  rdative  des  liquides  ; 
pë»e~liqucur. 

«ARÉOMÉTRIQUE,  adj.  Qd  a  rapport  i  l'aréomit». 
ARtOPAOE  (à/MioRctyo;],  ».  m.  Tribonal  d'Athènes 


Îui  négeait  dans  un  lien  consacré  à  Mars,  j]  Par  extens. 
ssemblée  de  sages,  de  savants,  de  magistrats,  etc.  Vous 
êtes  mon  aéropage,  Volt. 

ARÉOPAGITE,  S.  m.  Membre  de  l'aréopage. 
«  ARÉOPAGITIOUE,  adj.  Qui  se  rapporte  a  l'aréopage. 

ARÉ08TVLE  (apatdTruiof),  Ji.  m.  Ëdilice  dont  les 
colonnes  sont  i  une  grande  distance  les  unes.dc5  autres. 

ARiOTECTONIQUE  ['Aarjt,  vixT»»),  8.  f.  Art  qui 
concerne  l'attaque  et  ta  défense  des  places  fortes. 

ARÊTE  (lai.  arista),  s.  f.  Parties  osseuses  qui  compo* 
sent  le  squelette  des  poissons.  1  [En  bot.  Arête,  le  filet  griNe, 
sec  et  plus  ou  moins  raide,qui  nait  des  paillettes  florales 
des  graminées.  ||  En  arch.  Angle  sailMinl  formé  par  deux 
laces.  Il  En  géométrie,  la  ligne  d'intersection  aes  deux 
plans  qui  fomient  un  angle  dièdre.  ||En  géogmphie,  ligne 
courbe  ou  brisée  si'parant  ordinairement  les  deux  ver- 
sanb  principaux  d'une  chaîne  de  montagnes. 

AReTICR,  s.  m.  Pièces  de  bois  qui  partent  des  andes 
d'un  édilice,  pour  donner  au  toit  la  forme  d'un  pavilkm. 

AR6ANEAU,  ».  m.  Voy.  oitOAitGAO. 
*  ARGÉMON  (fjDyi/tev),  «.  fli.  Ulcère  de  la  cornée  ar- 
rondi et  superficiel. 

ARGÉMONE  (àcvt/xûv»),  «.  f.  Ptvot  épineux  {arge- 
mone  mexicanaÏL.]. 

ARGENT  (Int.  argentum),  ».  m.  Métal  précieux  de 
couleur  blanche.  |j  Argent  vierge  ou  natif,  argent  trouvé 
dans  la  mine  ii  l'état  pur.  ||  Monnaie  faite  de  ce  métal. 
Il  Toute  cspiVe  de  valeur  en  aident,  en  cuivre,  en  or 
ou  en  piipicr,  et  fig,  richesse,  biens,  fortune.  ||  Argent 
mignon,  argent  destiné  à  des  dépenses  de  fantaisie. 
Il  Argent  courant,  espèces  ayant  cours.  |1  Argent  mort, 
argent  qui  dort,  argent  qui  ne  rapporte  point  d'intérrts. 
Il  Famil,  Pour  son  argent,  il  en  veut  pour  son  .nrgcnt, 
c.-à-d.  puisqu'il  a  fait  une  dépense,  puisi|u'il  a  ^^ris  une 
peine,  il  veut  en  être  récompensé.  ||  Faire  argent  de 
tout,  utiliser  tout.  ||  Fie.  Prendre  qucli]uc  chose  ptiur 
aident  comptant,  pour  bon  argent,  croire  trop  légère- 
ment à  une  chose.  ||  Fig.  Aller  bon  jeu,  lun  argent, 
c.'à-d.  agir  franchement.  ||  Point  d'nrgent,  point  de 
Suisse,  rien  pour  rien.  Cette  locution  vient  des  troupes 
suisses  que  les  gouvernements  étrangers  obtenaient  à 
prix  d'argent.  M  C'est  tie  l'argent  en  mrre,  se  dit  d'une 
marchandise  d  un  débit  prompt  et  facile.  ]|  L'n  bourreau 
d'ai^ent,  homme  prodigue  et  di'pensier.  ||  Je  ne  sais  de 
quelle  couleur  est  son  argent,  je  n'ai  jamais  reçu  d'ar- 
gent de  lui.  Il  D'argent,  de  couleur  blanche.  ||  Adj.  cl 
imar.  Les  arcades  claienl  ornées  de  girandoles  vertes  et 
argent.  Volt.  Aident  vif  ou  vif-argcnl,  le  mercure. 
Il  Argent  corne  ou  lune  cornée  d'argent,  chlorure  d'ar- 
gent. Ij  .Argent  fulminant  ou  ammoniure  d'argent.  ||  En 
blas.  Argent,  un  des  métaux  employés  dans  les  amu»- 
ries  ;  il  est  représenté  par  de  I  aident  ou  gim]4ement 
par  du  blanc. 

ARGENTt,  ÉE,  p.  ;>.d'argenter.  Revctu  d'une  couche 
d'argent.  Boulon  argenté,  j]  Blanc  comme  l'argent. 

ARGENTER,  f  .a.CoQvrirde  feuilles  d'argent  ou  d'une 
,  couche  d'argent.  |1  Donner  l'aspect,  l'éclat  de  l'argent. 

ARGENTERIE,  s.  f.  V.'iissclle  et  ustensiles  d'argent. 

ARUNTCUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  ai^nte. 

ARGENTEUX.  EUSE  (Int.  ar^etUotus),  adj.  Qui  a 
beaucoup  d'argent.  Il  Mot  populaire. 

ARGENTIER  (lat.  ar0eniariu»\,  ».  m.  Celui  oui  était 
préposé  à  la  distribution  de  certains  fonds  cliez  les 
princes.  Il  Anciennement,  en  France,  le  surintendant  ou 
ministre  des  finances. 

■  ARGENTIFÈRE  liât,  ar^tumet  ferre),  adj.  Qui  con- 
tient de  l'argent.  Minerai  argentifère. 

ARGENTIN,  IHE,  adj.  Qui  résonne  comme  l'argent. 
Son  argentin  HQuiarédat  de  l'argent.  Couleur  ar- 
gentine. Ton  ai^nlin. 

ARGENTINE,  »  f.  Plante  de  la  bmille  des  rosacées, 
quialc  dessous  des  feuilles  d'un  blanc  luisant  et  comme 
argenté,  la  potenlille  ansi'-rinc.  M  En  minéralogie,  spath 
schisteux,  variété  de  carbonate  «le  chaux. 

ARGENTURE,  s.  f.  Coucbe  d'argent  appliquée  sur  la 
superlicie  de  quelques  objets.  HArt  de  1  argenlcur. 

ARGILE  (lat.  argitla),  ».  f.  Terre  blanchMre,  douce 
au  toucher,  composée  (H'incipalementyds  silice  c^  d'a- 
lumine ;  on  l'a^xille  caatt^miétiifAjgJd^^^'^ 
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d'argile.  ||  Fig.  Les  parties  maUrielles  du  corpi.  Tous  les 
hommes  sont  Aito  de  la  même  irsile. 

ARGILEUX,  EU8E  (lit.  argitloius],  adj.  Qui  tient 
de  l'ai^ile.  Couche  argileuse. 

*  AROILIFÈRC,  adj.  Qui  coatient  de  l'uvile. 

*  AmiLLACi,  te,  adj.  Quia  l'a^tonla  cuuisUnee 
de  l'ar|{ile. 

ARM  ('A^/eû),  «.  m.  Le  navire  de«  Argonautes. 
Il  C<^teUàtioQ  de  l'hémisphère  austral. 

ARGONAUTE  [àpyovecûruf} ,  8.  m.  Nwn  des  héros 
crées  qui  allèrent  en  Colchide.  sur  le  navire  nommé 
Àreo,  conquérir  la  toison  d'or.  Il  En  hist.  nat.  Genre  de 
uMulusques  e^;diâlopodes,  dans  lequel  on  distingue  l'ar- 
gonaute argo. 

ARGOT,  t.  m.  Langage  particulier  aux  vagabonds,  aux 
mendiants,  aux  voleurs,  et  intelligible  pour  eux  seuls. 
Il  Par  extens.  Phraséologie  particuTière  dont  se  servent 
entre  eux  les  gens  exerçant  le  même  art  et  la  même 
prcrflesnon. 

ARGOT  [ergot) ,  s.  m.  T.  de  jardinage.  Partie  du  bois 
qui  est  au-dessusde  Kœil. 

ARGOTË,  ÉE,  p.  K.  d'argoter. 

AROOTER,  V.  n.  T.  de  jardinage.  Coaper  la  partie 
morte  d'une  branche. 

«  ARGOTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'ai^  ;  qui  concerne 
l'argot. 

*  AR00TI8ER,  V.  n.  Parler  argot. 

ARGOULET,  s.  m.  Soldat  à  cheval  armé  d'un  arc,  avant 
l'usa^  des  arquebuses.  ||  Par  extens.  H(xnme  de  néant. 

*  AR00U8IER.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'hippophaé  rba- 
nmtdde. 

ARGOUSIN  {corrup.  de  l'esp.  alguacit),  s.  m.  Bas 
officier  des  bagnes  chargé  de  la  garde  des  formats. 

ARGUE  (ar-<h'.  B.  lat.  argatium,  de  Sjt'/avov),  t.  f. 
Hadiine  de  bois  dont  les  tirenn  d'or,  d'argent,  etc.  se 
■erruiLpour  afTermir  la  Tdière.  Tirer  à  l'argue,  passer 
par  la  fiUére. 

ARGUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arguer.  Pièce  arguée  de  Taux. 

■  ARQUER  (ar-ghe),  t>.  a.  Passer  un  fil  de  métal  par 
les  trous  de  l'argue. 

ARQUER  (ar-gu-é.  Lat.  arguere),  v.  a.  Contredire, 
accuser.  Ai^er  une  pièce  de  faux.  |]  Tirer  une  consé- 
quence. Qu  arguez-TOUS  de  ceU  ? 

■  ARGUEUR,  s.  m.  Celui  qui  arguë. 

ARGUMENT  [lat.  argumaitum),  i.  m.  Raisonnement 
par  le<}uel  on  tire  une  conséquence  d'une  ou  de  deux 
propositioas.  ||  Argument  en  forme,  argument  coaCorme 
aux  règles  de  ta  Inique.  \\  Argument  ad  hominem,  voy. 
AB  Boiit5EH.  11  Conjecture,  mdice,  preuve.  C'est  là  un  ar^ 
gument  en  notre  faveur.  J|  Sommaire  d'un  ouvrage. 

ARGUMENTANT,  $.  m.  Celui  qui  argumente  dans  un 
acte  paUic  contre  le  répendanl. 

ARGUMENTATEUR,  S.  m.  Celui  qui  argumente,  qui 
se  plaît  i  alimenter. 

ARGUMENTATION,  ».  f.  Action,  art  d'argumenter. 

ARGUMENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'argumenter. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  des  aiyuments.  jlAmi- 
meuter  d'une  chose,  en  tirer  des  conséquences.  ||  V.  a. 
Argumenter  qudqa'un,  lui  adresser  des  arguments, 
disputer  contre  le  répondant.  ||  S'argumenler,  v.  r.  11 
d'j  a  qu'i  mettre  ses  mains  sur  ses  oreilles,  et  s'argu- 
menter un  peu  (se  faire  une  raison],  J.  J.  Rolss. 

*  AROUMENTEUR,  S.  m.  Celui  qui  argumente. 
ARGUS  (lat.  Argus),  s.  m.  Personnage  auquel  la 

Fable  donnait  cent  ^eux.  jj  Fig.  el  famil.  Avoir  des  veux 
d'Argus,  ftrefort  vigilant,  jj  Surveillant,  espion,  f]  En 
hist.  nat.  Nomde  plusieurs  espèces  d'animaux  offrant  des 
taches  que  l'on  a  comparées  à  des  yeux. 

ARGUTIE  (ar-pi-sie.  Ltt.  argutia),  »,  f.  Baisonne- 
ment  sur  des  vétillei,  subtilité. 

AR0YRA8PIDES  (xpyvpaTKïtiiti,  *•  m.  pl.  Nffioa  d'un 
corps  d'élite  de  l'armée  d'Alexan^,  dont  lés  soldats  por- 
taient un  bouclier  attenté. 

■  ARIA  (ital,  aria,  un  grand  air),  ».  m.  Terme  popu- 
laire signiliant  embarras.  Quel  aria  I  que  d'arias  I 

ARIANISME,  s.  m.  Hérésie  des  ariens. 
ARIDE  (ht.  arùjus),a^'.  Dépourvu  d'hamidhé,  sté- 
rile. Il  Fig.  Esprit  aride.  Sujet  aride. 
ARIDITÉ  (lat.  ariditas) ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 


aride.  L'aridité  de  la  terre.  ||  Stérilité.  L'aridité  de  ces 
champs.  ||  Fig.  L'aridité  de  l'esprit,  de  l'âme,  d'un  sujet 

ARIEN,  lENNE  [Arim,  nom  propre),  s. m.  et Héré- 
tique niant  la  consubstantiali^  au  Fils  avec  le  l'ère 
dans  la  Trinité.  Ij  Adj.  Les  Vandales  étaient  ariens, 

ARIETTE  (ital.  aneUa).  a.  f.  Air  lé^  et  otmrtqnt 
se  chante  avec  paroles  et  accompagnement. 
«  ARIMER,  V.  a.  T.  d'épinglier.  Ajuster  le  poinçon  sur 
l'enclume. 

AfllSTÀROUE  i'Aplvrapxoi) ,  9.  m.  Grammairien  gmc 
dont  le  nom  sert  a  désigner  un  critique  édairé  et  sévère. 

*  ARI8TÉ,  ÉE  (lat.  aristei],  adj.  Ën  bot.  Qui  est  mttni 
d'un  ^qiendice  en  forme  d'aréte. 

ARI8T0CRATE,  S.  m.  et  f.  Membre  d'une  aristocratie. 
Il  Partisan  de  l'aristocratie.  ||^(f/.  Qui  a  le  caractkt 
d'un  aristocrate. 

ARISTOCRATIE  (àpiOTonpàTita),  9.  f.  FcHine  de  gou- 
vernement où  le  pouvoir  appartient  è  une  classe  com- 
posée des  personnes  les  plus  considérables.  t|  Par  extern. 
La  classe  noble,  jj  L'aristrocratie  des  talents,  les  hcHumn 
éminents  dans  une  société  par  leurs  talents. 

ARISTOCRATIQUE  (&pivre'<^TKO{),  ru^'.  Qui  ap- 
partient i  l'aristocratie.  Gouvernement  aristocratique. 

ARI8T0CRATIQUEMCNT,  adv.  D'une  manière  ansto- 
cratiqae. 

ARISTOLOCHE  (Â^imloxM»'-  f-  grimpante, 

à  larges  feuilles. 

*  ARIST0PHANE8QUE,  aàj.  Qui  a  le  caract^^e  des  co- 
médies d'Arisb^hanc,  dans  lesquelles  régnent  la  fantai- 
sie et  la  critique  politique  ou  privée  la  plus  hardie. 

ARISTOTÉLICIEN,  lENNE,  adj.  Confnrmcà  la  doctrine 
d'.Aristote.  Il  S.  m.  Partisan  de  la  doctrine  d'Aristote. 

*  ARISTOTÉLIQUE,  ttdj.  Qui  se  rapporte  à  Aristote  <n 
A  sa  philosi^bie. 

*  ARIST0TÉLI8ER,  V.  n.  Etre  partisan  de  la  doctrine 
d'Arislote.  s 

ARISTOTÉLISME,  «.  fli.  Philosophie  d'Aristote. 

ARITHMÉTICIEN,  «.  m.  Celui  qui  sait,  qui  caltive 
l'arithmétique. 

ARITHMETIQUE,*.  Science  des  nomltfes  ;  art  de 
calculer. 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  Qui  est  fondé  sur  l'arithmé- 
tique. Rapport  arithmétique  de  deux  quantités,  diffé- 
rence entre  deux  quantité.  Proportion  arithmétique, 
^lilé  de  deux  rapports  arithmétiques,  par  exemple  : 
7  est  iScomme  10 est  4  8.  ||  Pn^ression  arithmétique, 
celle  où  la  différence  entre  deux  termes  consécutifs  est 
constamment  la  môme,  par  ei^nple  :  %  4,  6,  K,  10,  etc. 

ANITHMÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  arith- 
métique. 

*  ARITHMOGRAPHIE,  s./.  Art  d'écrire  les  nombres. 

*  ARITHMOLOGIE,  t.  f.  Science  des  nombres. 

*  ARITHMOMAHCIE  [kpi%,i.6i  et  le  suffixe  manete). 
s.  ^.  Sorte  de  divination  dans  laquelle  on  prétend  con- 
naître l'avenir  jur  les  nombres. 

ARLE(^UIN  (ital.  arlecckino],  a.  m.  Personnage  de  la 
comédie  italienne,  dont  le  costume  est  fait  de  pièces  de 
toutescouleurs.il  Par  extens.  Un  habit  d'arlequin,  un 
tout  formé  de  parties  disparates.  ||  Famil.  Cent  un  arle- 
quin,se  dit  d'un  homme  qui  n'a  pasdeprincipesarrétés, 

3 ni  change  d'opinion  à  tout  moment.  1]  Populairement, 
ébris  de  repas,  et  surtout  débris  de  viandes.  |j  En  zool. 
Se  dit  de  plusieurs  animaux  remarquables  par  la  bigar- 
rure de  leurs  couleurs. 

ARLEQUINADE,  S.  f.  Bouffonnerie  d'arlequin.  ||  Par 
extens.  Action  ridicule,  inconséquence  choquante, 
jl  Pièce  de  théâtre  où  Arleq_uin  joue  le  priocipu  r61e. 
Il  Fig.  loute  composition  ndicule. 

*  ARMADA  (esn.  armada],  $.  f.  Grande  Hotte  que  le 
roi  d'Espagne  Pnilippe  II,  au  jyi"  siècle,  envoya  conlm 
l'Angleterre,  et  qui  fut  battue.  ||  Par  extens.  Touto 
grande  (lotte,  surtout  avec  l'idée  qu'elle  sera  détruite. 

ARMADILLE  (//  mouillées.  Esp.  armadiUa),  s.  f. 
Flotta  qu'entretenait  le  roi  d'Espagne  pour  fermer  aux 
étrangers  l'accès  de  ses  possessions  ibns  le  nouveau 
monde. 

*  ARMADILLE  {//  momllées.  Esp.  mrmaâîlh),  a.  m. 
Cnistacé  peu  difrérent  du  cloporte.  • 

ARMATEUR.  ftjglfed^çfiUSôeg  l€  ^^V^  »  «» 
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frak  an  ou  plusieurs  naTÎres  pour  le  commerce  oii  pour 
hoouiM.  lltapiUined'uniianre  armé  en  course.  ||Vais- 
•eniniDé  pour  li  eoune. 

MIIIATURE  Jlat.  armatura],  s.  f.  Assemblage  de 
pièce!  ou  de  liens  de  méUl  pour  soutenir  ou  con- 
tenir un  ouvrage  de  maçonnerie,  de  chaipenterie, 
etc.  Il  En  phys.  Placpie  métallique  qui  hit  partie  de  con- 
deaaateurs  âectriques  et  notamment  de  la  bouteille  de 
Leyde.  ||  En  mus.  Réunion  des di(>ses  ou  des  bémols  qui 
•e  trouTent  ï  la  clef,  et  qui  caractérisent  le  ton  et  le  mode . 

AIME  (Ut.  arma) ,  s.  f.  Instrument  d'attaijue  ou  de 
défenie.  Arme  offensive,  dérensive.  jj  Anciennement, 
boOMne  d'armes,  cavalier  armé  de  toutes  pièces.  ||  Place 
d'une*,  lieu  où  l'on  exerce  les  soldats,  dans  une  ville 
fcctc.  Il  Salle  d'annes,  lieu  où  les  annes  sont  déposée!. 
I  Port  d'annes,  position  da  soldat  qui  porte  les  armes. 
{  Port  d'armes,  licence  qu'on  paye  pour  droit  de  chasse. 
I  PortCT  les  armes,  présenter  les  armes,  c'est-à-dire 
exécuter  certains  maniementsde  l'arme.  ||Ordinaire- 
meotan  pluriel.  Les  armes  différeates  de  l'infïmicrie 
et  de  U  cavalerie.  Hourir  les  armes  à  la  main.  ||  Porter 
les  armes.  Taire  la  guerre.  ]  1  Prendre  les  armes,  s'armer 
pour  l'attaque  ou  pour  la  deTense.H  Aui  annes!  cri  d'at- 
taque, appel  aui  armes.  ||  Poser  les  armes,  mettre  les 
armes  bas,  se  rendre.  Taire  la  paii.  ||  Rendre  les  armes, 
renettre  «es  armes  au  vainqueur,  et  fig.  s'avouer 
vaîneii.  ||  Faire  tomber  les  armes  des  maïm  de  quel- 
qa'on,  le  flfcfaîr,  l'apaiser.  |j  Être  sous  les  armes,  en 
anM«,  £tre  tout  disposé  i  un  service  militaire,  à  une 
eqiédition,  et  fig.  être  préparé  i  une  chose.  ||  Faire 
pMscr  par  les  armes,  foire  fusiller.  ||  Les  armes  célestes, 
hfaodn,  l'ooragan,  etc.  |l  Armes,  guerre,  combat,  eo- 
trqnïtB  milîtaire,  exploits,  troupes.  Affermir  l'État  par 
les  annea.  Par  la  gloire  de  ses  armes.  ||  Suqiensîon  d  ar- 
mes, cesMtioa  OMNaentanée  des  hostilités  entre  deux  ar- 
mées, deux  nations.  |f  Faire  ses  premières  armes,  faire 
«première  campagne.  ||  Un  fait  d'armes,  un  trait  de 
bravoure.  ||  Les  armes  sMit  journalières,  on  est  tantôt 
wniieiir,  tantôt  vaincu  ;  et  fig.  tanidt  on  réussit  et 
hntiM  on  échoue.])  Arme,  chacune  des  différentes  espè- 
ces de  troupes  qui  composent  une  armée.  L'arme  de  la 
cavalerie.  ||  Armes,  aujtl.  Armure.  Revêtir  ses  armes, 
y  Anne*,  au  pl.  ta  t.  d'escrime.  Salle  d'armes.  Haitre 
«'annes.  H  En  bist.  nat.  Anne,  nom  ediectif  de  tous  les 
de  défense  des  végétaux  et  des  animaux.  ||  Fig. 
Hojen  d'attaque  ou  de  défense.  Les  armes  de  la  pru- 
dence, de  l'éloquence.  Il  Faire  arme  de  tout,  se  servir 
de  toute  eroèce  de  moyens,  jj  En  blas.  Signes  héraldiques, 
aimoiries.  Les  armes  de  France. 

AMiC,  £e,  0.  p.  d'armer.  Pourvu  d'armes.  Hommes 
innés. il  Famif.  Être  armé  jusqu'aux  dents,  être  ptmrvu 
de  toutes  les  armes  nécessaires  à  l'attaque  ou  à  la  dé- 
fense. 11  A  main  armée,  avec  la  force  des  armes,  jj  Fis. 
Armé  d'audace,  jj  Garni,  pourvu  de.  L'épi  est  armé  de 

Etants.  |l  É'{uipé,  sréé.  Vaisseau  armé  en  guerre. 
1  blas.  Armé  s  empoie  pour  les  ongles,  les  cornes,  les 
Is,  les  griffes,  etc.  des  bfites  et  des  tnseaux  de  proie. 
ARMÉE  lat.  armato],  «.Z".  Corps  de  troupes  pré- 
leBâCaire  la  guerre,  jj  Le  Dieu  des  aimées.  Dieu  dans 
l'Ecriture  et  dans  le  style  de  la  diaire.  ||  L'ensemble 
dea  IfD^iea  réitères  o'ud  État.  Armée  permanente. 
Mettre  I  armée  sur  le  pied  de  guerre. 

AIMELINE  (b.  Ut.  armelinua),  $.  f.  Peau  très-Tine 
et  fort  UaDche,  qui  appartient  A  l'hermine. 

UMEMENT  [b.  Ut.  armattutitum),  ».  m.  Action  de 
pourvoir  des  amies  nécessaires  pour  l'attaque  ou  la  dé- 
KQse.ll  Ensemble  des  objets  qui  servent  à  armer.  Ar- 
mement d'une  place,  d'une  troupe.  |J  Préparatifs  de 
rome.  Faire  un  armement  formidable,  jj  f.  de  mar. 
ution  d'équiper  un  vaisseau  et  de  le  mettre  en  état  de 
prendre  U  mer.  M  T.  de  construction.  Ardoises  pUcées 
sur  les  mure  pour  les  garantir  de  la  pluie. 

AIMER  {lat.  armaré),  p.  a.  Munir  d'armes.  Armer 
des  st^ts.  Il  Armer  quelqu'un  chevalier,  le  recevoir 
■ans  l'ordre  oe  U  chevalerie.  [|  Armer  une  place,  garnir 
ses  remparts  de  canons,  jj  Armer  une  batterie,  y  établir 
le  nomitre  de  canons  nécessaires,  jj  Faire  une  ormée  ; 
Mettre  dans  l'armée.  Les  Romains  ont  quelquefois  armé 
w  esdavea.  ||  Abiol.  Les  circonstances  devenant  mena- 


çantes, la  France  arma.  ||  Exciter  A  prendre  les  annes, 
soulever,  irriter.  Ha  mère  en  sa  foveur  arma  la  Grèce 
entière,  Rac.  |l  Fwtifier,  munir.  Il  fout  d'un  noble  or- 
gueil armer  votre  courage.  Rte.  1|  Armer  un  fusil,  un  pis- 
tolet, tendre  le  ressort  oui  foit  partir  le  coup,  j  j  En  mus. 
Armer  la  clef,  indiquerie  ton  par  un  certam  nombre  de 
dièses  et  de  bémols,  [j  Garnir,  munir.  Armer  une  poutre 
de  bandes  de  fer.  Armer  un  arbre,  l'entourer  d'epines. 
Il  Armer  un  bâtiment,  l'équiper.  ||  S'armer,  v.  r.  Se 
munir  d'armes.  1|  Fig.  Le  ciel  s'anua  d'éclairs  et  de  feux, 
Fë!(.  Il  Prendre  les  armes.  11  s'arma  contre  sa  patrie, 
?Én.  Il  Fig,  S'armer  de  constance,  de  courage,  etc. 

ARMET  [dimin.  d'arme],  a.  m.  Armure  de  tête.  Un 
Guesclin,  un  Clisscm,  un  Fou,  un  Boucicaut^  qui  tous 
ont  porté  l'armet  et  endossé  la  cuirasse,  la  Brut. 

ARMILUIRE  (BMnil-le-r*.  i4mi//eAi,a^'.Usitésea- 
tement  dans  sphire  armilUire,  instrument  de  cosmogra- 
phie, représentant  le  monde  tel  que  les  anciens  le  con- 
cevaient, savoir  U  terre  au  centre. 

ARMILLES  [Il  mouillées.  Lat.  armilta),  s.  f.  pl. 
Petites  moulures  qui  entourent  le  chapiteau  dorique. 

ARMISTICE  (lat.  arma  et  ttare),  t.  m.  Suspension 
d'armes. 

ARMOIRE  [lat.  amuaium),  a.  f.  Grand  meuble jgami 
de  tablettes,  fermé  par  une  ou  deux  portes,  et  destiné  le 
plus  souvent  i  contenir  les  bardes  ou  le  linge. 

ARMOIRIES  (anc.  v.  tr.  armoier],  s.  f.  pl.  En  blas. 
Armes,  «gnes  symboliques  qui  distinguent  les  personne!, 
les  fomilles,  les  peuples,  les  villes,  etc. 

ARMOISE  (lal  artemiaia),  s.  f.  PUnte  de  U  fa- 
mille des  sjnanthérées,  t(mique  et  vermifuge. 

ARM0I8IN  (b.  ht.  ermiatatia),  f.  m.  lUTéU)  léger 
et  peu  lustré.  On  l'appelle  aussi  armoise. 

ARMON,  X.  m.  Pièce  du  train  d'un  carrosse  oùs'at' 
tKhe  le  gros  bout  du  timon. 

ARMORIAL,  adj.  m.  Qui  traite  d'armoiries,  et  qui 
contient  les  armes  de  quelques  personnes.  Le  Mercure 
armoriai.  \\  S.  m.  Livre  contenant  les  armoiries  de  U  no- 
blesse d'un  pays.  Les  armortaux  de  ces  deux  province!. 
ARMORit,  ÎE,  p.  p.  d'armorier.  Un  écu  armorié. 
ARMORIER,  V.  a.  Peindre  ou  appliquer  des  armoiries 
sur  quelque  chose.  Armorier  sa  vaisselle. 

ARMORISTE,  S.  m.  Celui  qui  Tait  des  armoiries,  qui 
sait  et  enseigne  le  blasMi. 

ARMURE  (lat.  armatura),  a.  f.  L'ensemble  des 
armes,  et  surtout  des  armes  défensives  qui  couvrent 
le  corps.  Il  En  phys.  Assemblage  de  lames  de  fer  doux 
qu'on  associe  aux  aimants  naturels.  ||  Toute  pièce  de  fer 
ui  sert  à  U  conservationouauxus^esd'une charpente, 
'une  machine,  etc. 

*  ARMURERIE,  a.  f.  Profession  d'armurier;  forge,  bou- 
tique d'annurier. 

ARMURIER,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et  qui  vend  des 
armes. 

*  ARNICA  OU  ARNIQUE  (lat,  des  botanistes  ptormica, 
de  nr^O»»),  >.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille  des 
composées,  toniques  et  stimulantes, 

AROMATE  (kp-Ji[i.iiisi),  a.  m.  Toute  substance  çpii, 
provenant  du  règne  v^tal,  eibale  une  odeiu-  p6ié- 
trante  et  agréable. 

AROMATIQUE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des  aro- 
mates ;  d'une  odeur  agréable. 

AROMATISATION,  S.  f.  Action  d'aromatiser. 
AROMATISÉ,  ÉE,p,|;.d'ammatiser  .Tisane  aromatisée. 
AROMATISER,  V.  a.  Mdler  une  subsUnce  aroma- 
tique &  une  potion,  à  un  aliment. 

AROME  [ifoiftx],  a.  m.  Principe  odorant  agréable  de 
certaines  substainces  végétales. 

ARONDE  (Ut.  hirundo),  a.  f.  Ancien  nom  de  l'hiron- 
delle. Il  A  queue  d'aronde,  se  dit  d'une  pièce  de  bois 
taillée  par  un  bout  en  forme  de  queue  d'hirondelle,  et 
qu'on  assemble  avec  une  autre  par  le  moyen  d'une  en- 
Uille  de  U  m^e  forme.  H  En  hist.  nat.  Aronde  aux 
perles,  aronde  perli^re,  dite  aujourd'hui  aviculeaux 
perles,  celle  qui  contient  les  plus  belles  perles.  ||  Espèce 
oe  poisson  vuUnt. 

ARPÉQE  (ital.  arpeggio,  de  arpa,  ^rpe),  m.  Ac- 
cord dont  on  fait  entendre  successive^Bhtal,r»M^W>wt 
les  divers  sims,  au  lieu  de  les  fnppèrmiHiHajB^isN 
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ARPÉOEMENT,  9.  m.  L'acUoB  d'arpéger,  et  quelque- 
foit  l'arpège  lui-même. 

ARPCOER,  V.  n.  Faire  des  arpégea. 

ARPENT  ;lat.  arepenniit,  mot  d'oripne  celtique], 
s.  m.  Ancienne  mesure  agraire  qui  contenait  cent  per- 
ches carrées,  et  variait  selon  les  pays. 

ARPENTAGE,  «.  m.  Hesurage  de»  terres  par  arpents 
et  aubséquemment  par  tonte  mesure  agrau«.  I|  L'art 
de  l'arpenteur. 

ARPENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arpenter. 

ARPENTER,  v.  a.  Mesurer  la  superficie  des  terres  par 
arpiHils  et  subséquemment  par  toute  autre  mesure 
agraire.  On  arpente  atijourd'huî  par  hectares.  1|  Fig.  et 
fkinii.  Aller  et  venir  à  grands  pas  dans  un  espace.  Arpen- 
ter tout  Paris. 

ARPENTEUR,  I.  m.  Celui  dont  la  profession  est  d'ar- 

S enter,  de  mesurer  les  terres.  ||  En  zool.  Nom  vulgaire 
u  grand  pluvier. 

ARPENTEUSE,  adj.  et  ê.  f.  Chenille  arpenteuse  ou 
absolument  arpenteuse,  espèce  de  chenille. 
«  ARPON,  st.  m.  T.  de  mar.  Large  et  longue  scie  fort  en 
usage  dans  les  chantiers. 

ARfillè,  ÉE,  p.  p.  d'arquer.  Courbé  en  arc.  Poutre  ar- 

rËe.  Il  Cheval  arqué,  cheval  qui  fléchit  les  genonz  dans 
repos. 

ARQUEBUSADE,  S.  f.  Coup  d'arquebuse.  |]  Eau  d'ar- 
quehusade,  infusion  ou  macération  de  plantes  vulné- 
raires, fort  usitée  dans  le  peuple. 

ARQUEBUSE  [^all.  Haken,  croc,  £ûcAsc,  canon  d'arme 
à  feu],  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu,  qu'on  faisait  partir  à 
l'aide  d'une  mèche  ou  d'un  rouet  se  bandant  avec  une 
cleT.  Il  Arquebuse  â  croc,  grosse  arquebuse  que  l'on  ap- 
puyait sur  un  croc  pour  tirer.  ||  Jeu  de  1  arquebuse, 
ezercice  de  tir  :  lieu  où  se  réunissent  les  arquebusiers. 

ARQUEBUSE,  tx.,p.p.  d'arquebuser. 

ARQUEBU8ER,  V.  a.  Tuer  à  coups  d'arquebiise. 

ARQUEBUSERIE,  *.  f.  Métier  de  celui  qui  fait  des 
armes  à  feu  portatives. 

ARQUEBUSIER,  a.  m.  Soldat  qui  était  armé  d'une 
arquebuse.  ||  Bourgeois  qiii  fait  partie  de  la  compagnie 
formée  pour  l'exei-cice  du  tîr  de  l'arquebuse.  [)  Celui 
qui  fait  des  armes  à  feu.  On  dit  maintenant  armurier. 

ARQUER  ^lo^.  arcuare),  t.  a.  Courber  en  arc.  ||  V.  n. 
Fléchir,  devenir  courbe.  H  S'arquer,  ».  rifi.  Se  courber 
en  arc. 

*  ARRACHAGE,  ».  m.  Action  de  déplanter  un  arbre. 

ARRACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arracher.  ||  Tiré  de  terre  avec 
la  racine,  et  par  extens.  ôté,  enlevé.  ||  Séparé,  éloigné. 
Jbraché  de  sa  patrie.  j|  Enlevé.  Arraché  au  danger.  |[  Ob- 
tenu avec  peine.  Aveu  arraché  par  les  tortures. 

ARRACHEMENT,  s.  m.  Action  d'arracher,  jj  En  iVia- 
S0nnerie,arrachement8'entenddespierrea  qu'on  arrache, 
et  de  celles  qu'on  laisse  alternativement  pour  faire  liaison 
avec  un  mur  qu'on  veut  joindre  à  un  autre.  |j  .Au pl.  Los 
arrachements  d'une  voiUe,  les  premières  pierres  engagées 
dans  le  mur,  et  qui  commencent  le  cintre  d'une  voûte. 

«ARRACHE-PIED  (D'],  loc.  adv.  Sans  interruption, 
tans  discontinuer,  avec  l'idée  d'un  travail  pénible. 

ARRACHER  (lat.a^et  r(7c/icari),ii.a.  Enlever  de  terre 
avec  tes  racines,  et  par  extens.  dter  ou  enlever  quelque 
chose  qui  adhère.  ||  Fig.  et  famil.  Je  lui  ai  arraché  une 
dent,  en  parlnnt  d'un  avare  à  qui  on  a  soutiré  de  l'argent, 
y  Employer  effort,  violence  pour  ôler,  pour  faire  lâcher, 
faire  quitter,  faire  sortir,  au  propre  et  au  fij^ré.  On  lui 
arracha  le  poignard  des  mains.  Arracher  ta  victoire  à  l'en- 
nemi.  ||Tirer  quelque  chose  de  quelou'un,  obtenir  avec 
peine.  Arracher  de  l'argent  àquelquun. Arracher  les  ré- 
ponses une  )t  une.  ||  Détourner  de;  faire  échapper  à.  La 
viùllesae  m'arrache  aux  affaires.  Arracher  à  la  mort. 
S'arracher,  arracher  à  soi.  Il  s'arrachait  les  cheveux. 
fuai\.  S'arracher  les  yeux,  se  disputer  avec  violence. 
Fig.  S'arracher  une  épmc  du  pied,  se  délivrer  d'un  em- 

nrras.  ||  Famil.  On  se  l'arracne,  se  dit  d'une  chose  ou 
d'une  personne  très-reclierchée.  ||  En  t.  de  gravure,  en- 
lever de  dessus  le  cuivre  des  parties  déji  gravées  qu'on 
veut  corriger.  H  S'arracher,  v.  r.  S'éloigner,  se  déta- 
cher difficilement,  avec  peine.  Je  ne  puis  m'arracher  à 
mes  livres.  J'ai  résolu  de  m'arracher  de  Paris,  Voituue. 
Il  Fig.  Se  soustraire.  S'arracher  au  sommeil. 


ARRACHEUR,  EUSE,  S.  m.  ei  f.  Celui,  celle  qui  «- 
rachc.  l'n  arracheur  de  dents.  ||  Famil.  Mentir  comme  un 
aiTaclieur  de  dents;  mentir  avec  eiïronterie.  ||  En  agric 
Arracheur  de  pommés  de  terre,  instrument  d'agrîcultnK. 

*  ARRACHIS,  a.  m.  En  Jardinage,  plant  arraché.  |l  En» 
lèvement  frauduleux  du  pUnt  des  arbres. 

■  ARRACHOIR,  s.  m.  Instnimuil  de  forme  variable 
propre  à  arracher  les  raunesdes  arbres. 

ARRAISONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arraisonner.  Arraisonné 
par  ses  amis.  |1  II  est  vieux. 

ARRAISONNER  (b. lai. arni/iorinarc) ,  r.a. Chercha 
à  persuader  par  des  raisons.  ||  Vieux  en  ce  sens.  J|  En  t. 
de  mar.  et  de  police  sanitaire,  s'informer  d'où  vient  un 
vaisseau  et  où  il  va. 

ARRANGÉ,  tE,p.p.  d'arranger.  Mis  dans  unordn 
convenable.  ||  Famil.  et  par  ironie,  qui  est  dans  un  mau- 
vais état.  Vous  voilà  bien  arrangé  !  ||  Apprêté,  aifeclé. 
Cet  homme  a  toujours  un  air  arrangé.  ||  Itéparé.  l'nc 
montre  arrangée  par  l'horloger.  ||  Ranigé,  en  parlant  des 
hommes.  Un  père  de  famille,  un  homme  amu^,  Boir, 
Il  On  dit  maintenant  rangé  en  ce  sens.  ||  Tennmé  i  l'a- 
miable, accommodé.  Duel  arrangé. || Convenu.Une partie 
arrangée  pour  le  lendemain. 

*  ARRANGEANT,  AHTE,  a4j.  Qui  arrange,  qui  n'est 
pas  diflicultueux.  Un  homme,  un  marchand  arrangeiol. 

ARRANGEMENT,  a.  m.  Action  d'arranger.  ||  Di^Msi- 
tion,  ordre  dans  lequel  on  place  les  choses.  L  arrange- 
ment des  mots.  Il  Ordre  dans  la  dépense.  Cet  homme 
manque  d'arrangement.  ]|  Mesures  prises  pour  arrango* 
sesanaires;  moda  de  payement.  Prendre  des  arrange 
monts  avec  ses  créanciers.  ||  Mesures  qu'on  prend  pour 
arriver  à  un  but.  Je  viens  de  faire  certains  petits  arran- 

f;ements,  Sëv.  ||  Conciliation.  Faites  un  arrangement  ao 
ieu  de  plaider.]  I  En  mus.  Disposition  cl  presque  toi^jours 
réduction  d'une  composition  faite  pour  un  ou  plusieurs 
instruments,  do  manière  qu'elle  puisse  être  exéctUée  m 
un  seul  instrument  ou  par  plusieurs  instruments  mté- 
rents.jlEn  algèbre,  ordre  dans  leijuel  des  lettres  peuvent 
être  placées  I  uuc  par  rapjwrt  à  1  autre. 

ARRANGER  [à  et  ranger),  v.  a.  Mettre  en  ordre, 
disposer,  régler.  Arranger  ses  afTaîres,  un  voyage,  etc. 
Il  Mettre  d'accord.  Arranger  un  différend.  ||  Convenir  i, 
agréer.  Il  n'est  aucune  loi  qui  arrange  tout  le  monde. 
Il  Réparer  un  objet  qui  est  en  mauvais  état.  11  Orner, 
parer.  I|  Ironiquement,  maltraiter.  ||  En  mus.  Mettre  à 
la  portée  d'un  ou  de  plusieurs  instruments  ce  qui  a  été 
composé  pour  un  ou  plusieurs  instrumenls  d'une  nature 
dilTercnte.  ||  S'abaauger,  v.  r.  Se  placer  en  ordre,  se 
coordonner.  ||  Se  mettre  dans  une  posture  convenable 
pour  faire  quelque  chose.  ||  Se  préparer,  prendre  ses 
mcsurespour.il  Être  terminé  à  l'amiable,  s'accorder, 
s'entendre.  ||  Se  contenter  de.  Je  m'arrange  de  tout. 

*  ARRANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  une  forme  défi- 
nitive i  un  canevas,  à  une  ébauche,  h  une  idée.  || 
mus.  Celui  qui  arrange  une  composition  musicale  pour 
un  autre  ensemble  de  voa  ou  d'înriruments  que  U  con>> 
binaison  primitive. 

ARRENTÉ,  tt.p.p.  d'arrenter.  Domaines  arrentés. 
ARRENTEMENT,  S.  m.  Acliwi  de  dcmner  ou  de  pren- 
dre à  renie. 

ARRENTER  [à  et  renier),  v.  a.  Donner  ou  prendre 

â  rente. 

ARRÉRAGER,  V.  n.  S'arriérer,  être  en  retard  de 
payement.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  arrérager. 

ARRÉRAGES  (arrèrâ,  anc.  Pxme d'arrière), ».m. pl. 
Ce  qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'une  reo»* 
vance. 

ARRESTATION,  S.  f.  AcUon  d'arrêter  une  personne 
en  vertu  d'un  ordre,  d'un  jugement.  1 1  Etat  de  celui  qui 
estarrété. 

ARR£T  {voy.  arrêter),  a.  m.  Action  d'arrêter  ;  effet 

de  cette  action.  L'arrêt  des  affaires  commerciales. J|  Fig. 
Il  n'a  point  d'arrêt  ;  c'est  un  esprit  sans  arrêt  ;  c  raH- 
dire  c'est  un  homme  léger,  et  sur  lequel  on  ne  peut  pas 
compter.  Il  Temps  d'arrcl,  se  dit  de  courts  intervalles  ou 
repos  dans  des  mouvements  qui  doivent  s'exécuter  avec 
précision.  ||  Par  extens.  Interruption,  suspension.  j|  En 
t.  de  manège,  action  par  laquelle  le  cavalier  arrête  son 
cheval,  et  celle  par  hquelle  l&cheval  s'eirête.  ||  £nt. 
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Relusse,  action  itu  chien  qui  arrête  le  gibier.  Votre 
thien  est  en  urrêl.  Ij  Pièce  du  harnais  où  nn  chevalier 
appujait  sa  lance.  11  mit  la  lance.£n  arrêt.  [|  Fig.  Être  la 
bnce  en  arn't,  l'tre  sur  le  qui-vive.  1 1  En  mus.  Point  d'ar- 
i\'t,  point  d'orgue.  j|  l'élit  ados  qui  coupe  une  allée  plate 
en  Lrafers,  poureinptVherque  les  eaux  ne  la  dégradent. 

En  t.  judiciaires,  saisie  Je  la  personne  ou  des  biens. 
Ùa  a  fait  arrêt  ^ur  sa  personne  et  sur  ses  biens.  1 1  Maison 
d'iTrét,  prison.  ||  5.  m.  pl.  Punition,  défense  faite  ù  un 
militaiie  de  sortir.  Arrêts  forcés,  défense  absolue  de 
»>ctir  ;  arrêts  ùniples,  défense  de  sortir  aux  heures  où 
l'on  n'est  pas  de  service.  [[  DécisîoD  rendue  par  une  cuur 
•nureraine.  Rendre  un  arrêt,  [j  l'arextens.  Décision  d'une 
iniimnce,  d'une  autorité  quelconque.  Bientôt  ton  juste 
urét  te  sera  prononcé,  Hac. 

MIII(t£,s.  m.  Résolution  priseduis  une  assemblée  dé- 
libénute.llDécisKHide  l'autorité  adminîstrativeou  judi- 
ciaire. Il  .vrété  de  compte,  règlement  dérinïlif  d'un 
coœpte, 

AMtérÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arrêter.  Empêché  d'avancer, 
d'agn-.  Il  Fixé  sur.  Regards  arrêtas  sur.  M  Saisi,  fait  pri- 
«nnier.  Arrêté  dans  sa  fuite.  ||  Qu'on  a  fait  cesser.  ||  né- 
«1q,  décidé.  Dessein  arrêté. 

UntlUSUF»  ».  m.  Nom  vulgaire  de  l'onoai?  spi- 
nos». 

AmtJZK  atl  el  restare),  v.  a.  Empêcher  d'a- 
nneer.de  marcher,  retenir.  ||  Empêcher,  en  parlant 
•lupenoones  et  des  choses.  Chaque  joor  Quelque  chose 
n'irtête.  Arrêter  le  feu  ou  l'incemue.  [|  Saintcnir,  at- 
tacher, fixer.  Les  objets  légerssontarrêles  par  des  poids. 
KnHa  tes  regards  sur  quelque  chose.  ]  |  Réeler,  déler- 
miner, décider, résoudre.  Arrêter  le  prix  dn  blé.  |j  Arrê- 
t«'  un  coopte,  le  régler  d'une  manière  défmitive.  Ar- 
rêter on  marché,  le  conclure.  {|  En  t.  de  peint,  ou  de 
romposîtion  littéraire,  fixer  les  contours,  les  masses,  les 
[arties  principales.  .Arrêter  une  esquisse.  |i  Saisir  quel- 
qu'uD,  le  bire  prisonnier.  [|  S'assurer  par  précaution  de 
•juekpt'im  ou  de  quelque  chose.  Arrêter  un  cuisinier, 
llolerrompre  quelqu'un.  En  cet  endroit  il  arrêta  l'o- 
raleur. \\  Ln  t.  de  chasse,  le  chien  a  arrêté  une  compa- 
^  deDerdrix.il  .Absol. Ce  chien  arrête  nial.||  Arrêter, 
emcr  le  toI  sur  les  routes.  Des  voleurs  ont  arrêté  la 
diligeace.  |1  Absol.  On  arrête  surci'tte  route.  ||  l^n  t. 
judiciaires,  saisi  r-arrêter,  faire  une  saisie-airêt  ou  oppo- 
tition.  Il  V.  n.  Cesser  de  niarcher,  faire  halte,  [j  En  ^lar- 
liDt  d'une  voiture  qu'on  arrête.  £n  arrivant  je  bs  arrêter 
i  II  grille.  1|  Demeurer  dans  un  lieu.  1|  Insister  sur. 
il  Cesser  de  parler,  d'agir.  Il  n'arrête  pas,  il  marche 
ans  eene,  il  travaille  sans  cesse. 

S'uUrn,  r.  r.  Suspendresa  marche.  ||  Cesser  d'aller. 
Il  montre  s'est  arrêtée.  Il  Demeurer,  se  fixer.  Chez  ces 
gens  pour  toiùoan  il  se  fut  arrêté,  u  Four.  1 1  Fig.  Ses  re- 
gvdsoes'arrctaienten  aucun  endnMt.  [j  Famil.  S'arrê- 
ter en  beau  chemin,  renoncer  à  une  entreprise  dont  le 
nccèipanit assuré.  [1  Perdre  le  temps,  s'amuser.  Ils'ar- 
Kte  à  tout  les  coins  de  rue.  jj  Interrompre  un  voyage. 
i|Cess«r  d'agir.  ||  Cesser  de  parler.  ||  Se  fixer,  se  délernii- 
Kr.S'arrèterà  une  proposition.  Il  Avoirégard,  faireatten- 
tan-ll  s'arrêta  à  desapparences.  ||  S'appesantir,  insister. 
Dl'iTTéta  loogtemps  sur  lesservices  qu'il  vous  a  rendus. 

UtRtTISTE,  t.  m.  Auteur  qui  a  réuni  et  commenté 
W  nrêti  des  court  souveraines. 
ARHHi,  ÉE,  p.  p.  d'arrhcr.  Une  location  arrbée. 
AfWHEMENT,  s.  ni.  Action  d'arrher. 
URHER,  «.  a.  Donner  des  arrhes  pour  s'assurer 

achat,  d'une  location,  etc. 
ARRHES  ;bt.  arrka),  s  f.  pl.  Argwit  donné  pour 
"Kinntied'un  marché.  1|  Fig.  Gage. 
,  MMlÊHEilat.  adel  rétro), adv.  exprimant  qu'on  re- 
jette Inn,  bien  loin.  Arrière  de  moi,  Satan  !  M  En  t.  de' 
|"V.Teat  arrière,  vent  qui  souffle  droit  dans  la  poupe. 
I|  S-  m.  La  partie  postérieure  d'une 'chose.  L'avant  et 
'  d'une  charrette.  I|  T.  de  niar.  La  moitié  de  ta 
™8iieur  d'un  bâtiment,  aepuis  le  grand  mât  jusqu'à  la 
■"'■Ve.llET  «RRiËBR,  loc.  adv.  Marquant  un  mouvement 
le  cdté  QUI  est  derrière.  Il  fit  un  pas  en  arrière. 
II^Derrière  et  a  une  certaine  distance.  Il  est  resté  bien 
""■■«lirri^.  Il  En  reUrd.  11  ne  s'est  ms  mis  au  cou- 
'utaeienlriTtil,  il  est  en  ■rriire.  ||  EsutaifeRB  i». 


loc.prép.  Surun  plan  plus  reculé.  |1  Hors  de  la  présence 
de  quelqu'un.  Souvent  on  parle  en  arrière  des  gens  au- 
trement qu'en  leur  présence.  ||  Fig.  En  retard.  Ce  jeune 
luMnme  est  en  arrière  de  ses  camarades. 
.  ARHIÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arriérer.  Mis  en  retard.  Paye- 
ment arriéré.  ||  Province  arriérée,  provinço  où  l'instruc- 
tion est  peu  répandue.  Enfant  arriéré,  enfant  i^ui  ne 
sait  pas  autant  «jne  les  autres  enfants  du  même  âge.  ||  Il 
est  bien  arnêré,  sa  tâche  est  loin  d'être  finie.  ||  S.  jn.  Ct 
qui  reste  dû.  Payer  l'arriéré.  ||  Travail  en  retard.  J'ai 
beaucoup  d'arriéré  dans  ma  correspondance. 

ARRtÈRE-BAN  [b.  Ut.  arUjannutn  ou  herebannum, 
de  l'ai  U  Heevf:iacban].».m.  Anciennement,  ban  et 
arrière-ban  ou  simplement  arrière-han,  convocation  i|ue 
faisait  le  roi  de  sa  noblesse,  tant  vassaux  qu'arrière-vas- 
saux,  pour  aller  à  la  guerre.  ||  Au  pl.  Des  arrière-bans. 

ARRIÉRE-BEC,  t.  m.  En  archit.  L'éperon  d'une  pile 
de  pont  en  aval,  jj  Au  pl.  Des  arrière-becs. 

ARRIÈRE-BOUCHE,  $.  f.  Partie  postérieure  de  la 
bouche.  Il  Au  pl.  Des  arrière-bouches. 

ARRIÈRE-BOUTIOUE,  s.  f.  Pièce  en  arrière  de  hl 
boutique-  ||  Au  pl.  Des  arrière-boutiques. 

*  ARRIÉRE-CABINET,  S.  m.  Cabinet  placé  en  arrière. 
[I  Au  pl.  Des  arrière-cabinets. 

ARRIÈRE-CORPS,  S.  m.  En  archit.  Partie  verticale 
d'un  lùtiment  en  retraite  d'une  autre.  ||  Toute  partie  de 
menuiserie  faisant  retraite  sur  une  autre.  ||  Au  pl.  Des 
arrière-corps. 

ARRIËRE<OUR,  g.  f.  Petite  cour  sur  l'arrière  d'un 
bâtiment.  ||  Au  pl.  Des  arrière-conra. 

ARRIÈRE-FIEF,  8.  m.  Fief  mouvant  d'un  autre  âef. 
Il  Al»  pl.  Des  arrière-fiefs. 

*  ARRIÈRE-FLEUR,  t.  f.  Seconde  floraison.  ||  Au  pl. 
Des  arrière-fleurs. 

ARRIÈRE-GARANT,  ê.  m.  Garant  du  garant.  ||  Au  pl. 
Des  srri^v-garants. 

ARRIÈRE-GARDE, s.  /'.La  partie  d'une  arméede  terre 
qui  ferme  la  marche.  ||  Au  pl.  Des  arrière-gardes. 

ARRIÈRE-GOÛT,  s.  m.  Goût  qui  revient  après  cer^ 
tains  aliments  ou  certaines  boissons.  ||  Au  pl.  Des  ar- 
rière-goùts. 

ARRIÈRE-MAIN,  S.  f.  Le  revers  de  la  main.  ||  5.  m. 

Au  jeu  de  paume,  coup  de  revers  de  la  main.  ||  Au  pl. 
Des  arrière-mains. 

ARRIÈRE-KEVEU,  ».m.  Lefilsdu  neveu  ou  de  la  nièM 
par  rapport  i  l'oncle  ou  à  la  tante.  ||  Au  pl.  Arrièr&4ie- 
veux,  la  postérité  la  plus  reculée. 
*ARRIÈRE-NIÈCE,  S.  f.  La  fille  du  neveu  ou  de  la 
nièce  par  rapport  î  l'oncle  ou  à  la  tante.  ||  Au  pl.  Des 
arrière-nièces. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  $.  f.  Pensée  qu'on  tient  en  ar- 
rière, qu'on  dissimule.  ||  Au  pl.  Dea  arrière-pensées. 

ARRIÉRE-PETIT-FILS,  S.  m.  ARRIÈRE-PETITE- 
FILLE.s  l.efits,  lafilte  du  petit  fils  ou  de  la  petite-fiUe. 
Il  Au  pl.  Des  arrière-petits-fils, des arrière-petites-filles. 
«  ARRIÈRE-PETITS-ENFANTS,  f.  m.  pl.  Leaen&mtS 
du  petit-fils  ou  de  la  petite-fiUe. 

*  ARRIÊRE'PLAN,  «.  m.  Plan  sïtuê  en  arrière  d'un 
autre.  ||  Au  pl.  Des  arrière-plans. 

ARRIÈRE-POINT,  a.  m.  Point  d'aiguille  <{ui  empiète 
sur  celui  qu'on  vient  de  faire.  ||  Point-arrit>re  est  plus 
usité  aujourd'hui.  ||  Au  pl.  Des  arrière-points. 

ARRIERER,  p.  a.  Retarder.  Arriérer  un  payement. 
Il  S'arriérer,  v.  r.  Rester,  demeurer  en  arrière.  ||  Être 
en  retard  des  payements  arrivés  à  échéance.  M  Etre  ea 
retard,  en  parlant  d'un  travail.  Cet  employé  s'arriére 
tous  les  jours. 

*  ARRIËRE'RAHG,  S.  m.  Dernier  rang  d'une  troupe  en 
bataille,  {j  Au  pl.  Des  arrière-rangs. 

ARRIÈRE-SAISON,  s.  f.  La  lin  de  l'automne  ou  la 
commencement  de  l'hiver.  ||  Fig.  Le  dernier  âge  de  la 
vie.  Il  Au  pl.  Des  arriére-saisons. 

*  ARRIÈRE-SENS,  ».  m.  Sens  caché,  intention  secrète. 
Il  Au  pl.  Des  arrière-sens. 

*  ARRIÈRE-TRAIN,  8.  m.  Dans  un  véhicule  à  quatre 
roues,  la  partie  qui  est  avec  les  roues  de  derrière.  ||  Le 
train  postérieur  d'un  animal.  M  Au  pl.  Des  arrière-trains. 

ARRIÈRC'VASSAL,  t.  jn.  Celui  qui  relevait  du  '  

d'un  autre  seigoeur.  H  Au  gf^^^^^y^iQ 
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*  ARRIÈRE-VASSALITÉ,  «. /"-ou  ARRltnC'VMSSLME, 

».  m.  L'état  de  rarrière-TanBl. 

*  ARRIÈRE-VIEILLESSE,  «.  f.  Tieillease  trèt-anncée; 
dernière  limite  de  la  vieillesse.  ||  Au  pl.  Des  srrière- 
Tieillesses. 

ARRIÈRE-VOUSSURE,  ».  f.  Espf^:e  de  roAte  qae  l'on 
fait  derrière  une  porte  ou  une  fen£tre  pour  couronner 
l'embrasure  ou  fkire  que  la  porte  s'ouTre  plus  fâcilemenl. 
Il  Au  1)1.  Des  «tiire-'TOussures. 

ARRIMAGE,  ».  m.  T.  de  mar.  Arrangement  de  la  car- 
gaison d'un  vaisseau. 

ARRIMÉ,  Èe,p.  p.  d'arrimer.  Carinison  bien  arrimée. 

ARRIMER  {à  et  l'anc.  tr.rum,  fond  de  cale),  r.  a. 
Terme  de  mar.  Arranger  la  charge  d'un  vaisseau. 

ARRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  anime. 
.  ARRISÉ,  tt,  p.  p.  d'arriser. 

ARRISER  (à  et  m],  v.  n.T.demar.  Praidredes  ris. 

ARRIVAGE,  ».  m.  Abord  des  navires  et  des  bateaux 
dans  un  poet.  ||  L'arrivée  des  marchandises  par  eau. 

ARRIVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'arriver.  Qui  a  [m-U  terre.  Arrivé 
au  port.  Il  Venu  dans  un  lieu  par  eau,  par  voiture,  à 
cheval, etc.  Il  Venu,  en  général.  Arrivé  en  Afrique.  ||  Son 
heure  est  arrivée,  il  va  mourir.  ||  Fig.  Qui  a  eu  lieu.  La 
mort  de  votre  p6re  arrivée  pendant  votre  absence. 

ARRIVÉE,  ».  f.  L'actw»  d'arriveri  destination,  jj  Fig. 
L'arrivée  du  printemps,  des  froids.  U  D'abhivéb,  loc. 
adv.  Tout  d'abord. 

ARRIVER  [à  et  rhe),  V.  n.  Se  conjugue  avec  Hre. 
Aborder.  Arrivera»  port.jj  Arriverà  Iwn  port, atteindre 
heureusement  sa  destination,  j  |  Être  transporté  par  eau, 
en  parlant  des  choses.  ||  Vemr  au  lieu  ou  l'on  voulait 
aller.  ||  En  parlant  des  choses  et  au  fig.  Voici  des 

frésents  qui  t'arrivent  II  m'est  arrivé  une  lettre.  ||  Fig. 
arveniro,  atteindre  à.  Peu  d'h(»nmes  arrivent  à  la 
vieillesse.  ||  Avoir  lieu,  se  faire,  survenir.  Un  malheur 
n'arrive  jamais  seul.  J|  Réussir.  Avec  de  la  persévérance 
il  est  rare  qu'on  n'amve  pas.  ||  k  arrive,  imper».  Comme 
il  arrive  ordinairement.  Il  Être  fait  par  quelqu'un,  en 
parlant  de  quelque  chose  de  mal.  Je  vous  promets  que 
cela  ne  lui  arrivera  plus.  Ij  On  dit  par  menace  :  Que  cela 
n'arrive  plus!  ||  Faire  exécuter  au  bAtiment  un  mouve- 
ment hwisontàl  qui  tend  i  ouvrir  l'aiwle  d'incidence  du 
vent  sur  Ii  vtnlure,  sans  qu'on  changel'wientement  des 
voiles.  1 1  Laisser  arriver,  commander  d'arriver.  1 1  Arriver 
sur  un  vaisseau,  aller  ice  vaisseau  en  obéissant  au  venl. 

ARROSE  (arabe,  al  reba'a,  le  quart],  a.  f.  Mesure  de 
poids  usitée  dans  les  possessionsd'Espagne  et  de  Portugal, 
de  11  kîlog.  500,  le  quart  du  quintal  espagnol. 

ARROCHE  (Ut.  atriplex).  ».  f.  Genre  de  plantes  dont 
une  espèce,  l'arToche  des  jardins,  dite  aussi  nelle-dame, 
bonnendame,  se  mange  avec  l'oseille. 
ARROQAMMENT,  adv.  Avec  arrogance. 
ARROGANCE  [lat.  arragatUia),  ».f.  Orpeit  accom- 
pagné de  manières  hautaines  et  de  prétttitions  témérai- 
res. Ui^ge  plein  d'arrogance. 

ARROGANT,  ANTE  (lat.  arro^ans),  ad/.  Qui  ade  l'ar- 
rogance. Un  homme  arrogant.  Air,  ton  arrogant. 

ARROGER  (tat.  arrogaré],  v.  a.  Arroger  à  soi, 
s'attribuer  mal  a  wopos  quelque  chose. 

ARROI,  ».  m.  Appareil,  tram,  équipage.  Ce  pers(H)~ 
nage  en  magnifique  arroi,  IttoMER. 

ARRONDI,  lE,  p.  p.  d'arrcmdir.  Rendu  rond.  ||  De 
Anne  à  peu  pr^  ronde.  [|  Fig.  en  parlant  du  stjle,  une 
période  bien  arrondie, 

ARRONDIR  (à  et  rond\,  v.  a.  Rendre  rond.  ||  Famil. 
A_grandir.  Arrondir  son  cnamp.  ||  Fig.  Arrondir  unejié- 
node,enrandrelespartiesipeuprèségales.  ||Enpemt. 
Arrondirdes  figures,  en  bien  faire  sentir  les  contours  et 
les  saillies,  jj  S'arrondir,  v.  r.  Devenir  rond.  ||  Fig. 
Étendre  ses  uomaines.  Le  |daistr  de  s'arrtMidir. 

ARRONDISSEMENT,  ».  m.  Action  d'arrondir;  état 
d'mi  objet  arrondi.  ||  Agrandissement.  ||  L'arrondisse- 
ment d'une  période,  arrangement  des  membres  d'une 
période  ({ui  lui  diHuie  le  nombre  et  l'harmonie.  ||  Cii^ 
conscription  administrative.  Les  arrondissements  d'un 
département.  Les  arrondissements  de  Paris. 
«  ARROSABLE,  adj.  Qui  peut  être  arrosé. 

ARROSAGE,  f.  m.  Àcticm  de  conduire,  de  diriger  de 
Teio  sor  les  terres  pour  les  humecter. 


ARROSÉ,  tt,  p.  p.  d'arroser.  Qui  a  reçu  de  l'ean  oa 
on  autre  liquide.  |[  Fig.  et  par  extens.  Lt  plus  beau 
triomphe  est  arrosé  de  pleurs,  Cors. 

ARROSEMENT,  8.  m.  Action  d'arroser  des  terres,  des 

§ tantes,  des  Qeurs.||  T.  de  jeu.  DistribufioadejetMisaa 
'argent  faite  parunjoaeuri  tons  les  autres,  on  par  tous 
i  un  seul. 

ARROSER  (d  et  ro»ée],  v.  a.  Faire  tomber,  bire 
arriver  de  l'eau  ou  un  antre  liquide.  Arroser  on  jardin, 
les  rues  d'une  ville.  ||  Par  extens.  Le  rivage  qu'elle  arro- 
sait de  ses  larmes,  Ytx.  ||  Fig.  Du  sang  des  Africains 
arroser  ses  lauriers,  CoRii.  ||  Arroser  la  terre  de  ses 
sueurs,  travailler  péniblement  la  terre.  ||  Arroser  son 
pain  de  larmu,  vivre  an  sein  de  la  misère,  dans  la  dou- 
leur. Il  Couler  à  travers  les  terres.  Ce  ruisseau  arrose  nos 
prés.  Il  Par  extens.  Cette  rivière  arrose  un  pays  charmanl . 
Il  Arroser  un  rdli,  répandre  sur  la  viande,  pendant  qu'elle 
rdtit,dujus,  du  beurre  ou  de  la  graisse.  ||  Famil.  Arroser 
des  créanciers,  leur  distribuer  des  i-cnnpte.  ||^  Faire  de 
petites  libéralités,  jj  Au  jeu,  se  dit  de  la  rétrïlHitioQ  qu'on 
loueur  doit  i  tous  les  autres  en  certaii»  cas,  ou  que  tous 
les  autres  lui  doivent. 

ARROSOIR,  ».  m.  Sorte  de  vase  fait  pour  arroser. 

*  ARROW-ROOT  (a-r&-rodt'.  An^l. arroa  et  roof),»,  m. 
Fécule  comestible  extraite  du  rhuome  d'ime  f^te  ori- 
ginaire des  Indes  orientales. 

ARRUGIE(lat.  arrugin),».  f.Cam}  pour  l'écoulement 
des  eaux,  dans  les  mines. 

ARS  (ar  ou  suivant  quelques-uns  ars'.  Arc'j,  s.  m. 
Le  jdi  qui  se  remarque  à  U  réunion  de  la  poitrine  et  du 
membre  antérieur  du  cheval,  etubtiit  où  Vm  [««tique 
quelquefois  la  saignée. 

a  ARS,  ARSE  (ar,  ar-s'] ,  p.  p.  d'ardre  ou  ardoir. 

ARSENAL  (arabe,  (far  e»»ana,  maison  des  cmvres], 
s.  m.  Lieu  de  dépdt  pour  les  armes  et  les  munitions  de 

rierre.  Arsenal  bien  muni.  Les  arsenaux  maritimec. 
Lieu  où  est  situé  l'arsenal.  ||  Fig.  Ce  livre  est  un  arse- 
nal qui  fournit  des  armes  à  tiAis  les  partis. 

ARSÉNIATE,  S.  m.  Nom  générique  des  sels  composés 
d'acide  arsénique  et  d'une  mse. 

ARSENIC  (ar-se-ni  ou  ar-se-nik'.  'Apasrixév),  ».  m. 
Métal  d'un  ffris  brillant  qui,  en  se  v^atilisant  au  ffu, 
répand  une  forte  odear  d  ail,  trè»4nal>le,  volatil  à  180*. 
1 1  Arsenic  ou  arsenic  blanc^  nom  vulgaire  de  l'acide  arsé- 
nieuj,  qui  est  un  poison  violent. 

ARSENICAL,  ALE,  adj.  Qui  cmilient  de  l'arsenic.  Sa- 
von arsenical.  ||  S.  m.  pl.  Les  «rsenicanx,  les  composés 
d'arsenic, 

*  AR^NIÉ,  te,  ARSÉNIFËRE  ou  AR8ÉNIQUÉ,  U.,adj. 
Qui  contient  de  l'arsenic. 

*  ARSÉNIEUX,  adj.  Acide  arsénieux,  acide  composé 
d'arsenic  et  de  moins  d'oxvgène  que  l'acide  arsénique. 

ARSÉNIQUE,  adj.  Aciae  arsénique,  scidc  composé 
d'arsenic  et  d'oxygme. 

ARSÉNITE,  t.  m.  Nom  générique  des  sels  composés 
d'acide  arsénieux  et  d'une  Mse. 
«  ARSÉNIURE,  t.  m.  Canbiminn  d'arsenic  avec  un 
autre  corps  simple. 

*  ARSIN  [ars,  part.  A'ardre),  adj.  Bois  arsin,  bois  où 
le  feu  a  pns,  de  quelque  manière  qu'il  y  ait  été  mis. 

*  ARSIS  (ar-sis'.  'A^7i;),  s.  f.  T.  de  m^rique  anc.  Le 
levé  par  opposition  au  frappé,  avec  cette  observation  que 
le  levé,  chei  les  anciens,  marquait  le  temps  fort  ou  la 
syllabe  accentuée. 

ART  (lat.  ar»),  ».  m.  Manière  de  faire  une  chose  seion 
certaine  méthode,  selon  certains  procédés.  La  grammûre 
est  l'art  de  parler  et  d'éoire  cnrectement .  I>es  arts  de  la 
paix.  L'art  militaire.  L'ari  oratoire.  Parler  avec  art.[|  Les 
maîtres  de  l'art,  les  plus  habiles  dans  la  matière  dont  il 
s'agit.  |[  Au  pluriel  et  absolument,  U  poésie  et  tous  les 
arts  libéraux  et  mécaniques.  11  fit  fleurir  les  arts,  Boss. 
Il  Les  arts  libéraux,  ceux  qui  sont  du  ressort  de  l'intel- 
ligence, de  l'esprit.  ||  Les  beaux-arts,  la  musique,  la 
peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  l'éloquence  et  h 
poésie  avant  tout,  et  subsidlairement  la  danse.  |[  Les 
arts  d'agrément,  le  dessin,  la  musique  et  la  danse  con- 
sidérés au  point  de  vue  de  l'amusi-menl.  |j  Arts  méctni- 

ns,  ceux  qui  exigent  surtdbt  Je  ini»x[  de  la  main, 
ft  par  opporiit^èWd»Â*î?àrtg£fer«  U  nature. 
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I)  A<lres9e  dsns  les  moyens  emploTés  pour  obtenir  un  ré- 
•uttit.  L'trt  de  cominaader,  de  nuire.  [|  S.  m.  pl.  Aii- 
treiiHs,  dans  les  uaiversiUs,  les  ounuuutés  et  la  philoso- 
alkM.  Faculté  des  arts.  ||  Titre  donné  i  quelques  ouvrages 
aktocUques  en  prose  et  en  vm.  L'Art  poétique  de  boi- 
laaa.|[&rt  sacré  ou  grand  art,  noindoiiaé  aux  doctrines 
et  pntMpiesdes  philosophes  hermétiqafla  qui  cherchaient 
la  pierre  philosophait;.  C'est  un  sjoonTine  d'alchimie. 
«  ARTABAN,  ».  m.  Nom  d'un  roi  desParthesqnj,  aifant 
rvai|iorté  des  victoires  sur  les  Romains,  s'en  glwifia  lel- 
laflpnat  que  de  là  est  vhhi  le  prorertM  :  Fier  comme 
ArldMD. 

AflTtRE(x/»n)pta),  a. /".Vaisseau  destiné  i  porter  le 
sang  soit  du  ventricule  droit  du  cœur  an  pounum,  soit 
du  Toitricule  gauchedu  cœur  à  toute*  les  autres  pwties 
<ln  cof|».  Il  Fig.  Grande  voie  de  communieatioo. 
««KTtRlALISATION,  s.  f.  Transformation  du  sang 
veineai  en  sang  artériel,  dans  son  passage  1  travers  le 


*  JUrrtlIMLISi,  £e,  p.p.  d'artérialiser. 

•  ARt£rialiSER,  V.  a.  Cban^r  en  sang  artériel. 
ARTÉRIEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  aux  artères. 

Il  Saiw  artériel,  sang  rouge,  ainsi  dit  parce  qn'il  est 
dktrrie  par  les  artères. 

ARTÉRIOLE  [dimin.  du  lat.  arteria],  $.  f.  Petite  ai^ 
tère,  artère  trop  petite  pour  être  décrite  et  dénommée. 

ARTÉRIOLOaiE  {k^attt  et  idyof),  S.  f.  Partie  de 
t'anatomie  qui  traite  des  artères. 

ARTtlIIOTOlllE  («pmpmojwfx],  s.  f.  Saigni-e  prati- 
qoEe  à  une  artère. 

ARTÉSIEN,  ENNE  (b.  lat.  artesimuM,  de  l'Artois^, 
adj.  Puits  artésien,  puits  foré  à  l'aide  d'une  sonde  et 
donnant  une  eau  jaillissante. 

•  ARTHRAL6IE  {%p6p6v  et  iiyoi),  I.  f.  Douleurs  dans 
leaartieslations. 

*  ARTHRITE  {àp9pttti),  «.  f.  Inflammation  d'une  arti- 
colation  par  une  cause  quelconque. 

ARTHRITIQUE  [ipOpntuéf),  adj.  Qui  a  rappwt  aux 
artkolaUoDS  des  membres.  Douleurs  arthritiques. 

ARTICHAUT  (arabe,  ardhischok^,  s.  m.  Plante  pota- 
gère de  la  bmille  des  composées,  qui  a  la  forme  d'un 
pas  chardon.  []  Le  fruit  de  cette  plante.  I|  Pièce  de  ser- 
fnrerie,  hérissée  de  pointes  et  de  crocs,  oont  on  garnit 
unecûture.  ]{  Petite  pièce  d'artifice. 

ARTICLE  ^lat.  arttculta),  s.  m.-En  anat.  Jointure  de 
deïaoe.  Amputation  dansl'article.  Les  articles  des  doigts. 
Il  Les  différentes  parties  du  corps  des  insectes. Jl  lo- 
ineot,  conjoncture  ;  usité  en  ce  sens  seulement  cuns  la 
loentioD  '  A  l'article  de  la  mort,  au  dernier  nHunent  de  la 
vie.  Il  Petite  partie  qui  forme  une  division  dans  un  con- 
tnt,aans  un  ouvrage  littéraire,  etc.  Article  de  loi.H  Par 
extflBS.  Passage  d'un  écrit  quelconque ,  Les  deux  premiers 
Htides  de  votre  lettre.  I|  Sujet,  matière,  chose.  Cet  ar- 
ticle est  difficile.  Il  Famik.  C'est  un  autre  article,  c'est- 
i-^ire  je  m'y  refiise.  |J  Article  de  foi,  point  de  croyance, 
vérité  révélée.  |J  Famil.  Croire  une  chose  comme  article 
de  UA,  la  croire  termeinent.  ||  Ses  paroles  ne  sont  pas  ar- 
ticles de  liM,  elles  ne  méritent  |ns  qu'on  y  igoute  foi. 
Il  S^et  traité  dans  un  journal,  dans  une  revue,  dans  un 
dictionnaire,  l'n  article  du  Honîleur.  ||  Objet  de  com- 
merce, marchandise.  Beaucoup  d'articles  de  toilette.  1 1  En 
gram.  Petit  mot  aui  précède  ordinairement  le  substantif, 
et  qui  a  pour  objet  de  le  présenter  comme  défini  ou 
iadefini.  Il  v  a  en  français  deux  articles  :  l'wticle  défini, 
le,  la,  1» ; rarticle  indéfini,  un,  um. 

ARTICULAIRE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport  aux  arti- 
cahtioiu  des  membres.  Rhumatisme  articulaire.  ||  En 
bot.  Feuilles  articulaires,  celles  qui  naissent  des  nixods 
tn  attkalatlons  de  la  tige  oo  de  ses  ramifications. 
•  ARTICULAIRBMCNT,  orfr.  Par  article. 
1  ARTICULATION  (lat.  arttffulo^),  t.f.  lointuredes 
'ai.  Il  T.  d'entomologie  et  de  bot.  Les  articulations  des 
cntennes.  Plusieurs  plantes  sont  munies  d'articulations. 
1  En  t.  de  palais,  articulation  des  faits,  énonciation  des 
nita  article  par  article.  M  Son  articulé  de  la  voix.  Les 
diverses  articulations  de  la  voix.  ||  Manière  de  prononcer 
tes  syllabes,  les  mots.  Une  articulation  nette. 

ARTICULÉ,  ÉE,  p.p.  d'articuler.  En  hist.  nat.  Qui  a 
les  articulations.  Animaux  articulés.  H  ha  animaux  ar- 


ticulés ou  substantivement  les  articulés,  première  divi- 
sion des  invertébrés  annelés,  et  l'une  des  quatre  grande* 
divisions  du  règne  animai.  ||  En  bot.  Muni  de  nœuds, 
comme  la  tige  des  graminées,  de  In  vigne.  |j  Joint  par 
articulation.  [[  Fig.  Distinct,  en  parlant  de  la  prononcia- 
tion. Voix  articulée.  ||  Énoncé  par  article,  alurmé.  Des 
faits  bien  artiuilés. 

ARTICULER  (lat.  arlicularé],  v.  a.  En  anat.  Joindre 
des  articulations.  Articuler  un  squelette,  jj  En  peint,  et 
sculpt.  Exprimer  les  jointures  des  os,  le  passage  d'un 
membre  A  un  autre.  |]  Technologie.  Jûodre,  unir,  lier 
par  des  anneaux,  des  chalmms.  fj  ProaoDcer  distincte- 
ment. ||  Absol.  Phédon  articule  mal,  la  Bbut.  I|  Pronmi- 
cer.  Je  l'entendis  articuler  votre  nom.  ||  Absol.  Vous 
n'articulez  pas,  vous  ne  vous  faites  pas  entendre,  ljl  Brdt. 
Il  En  t.  de  palais,  articuler  des  faits,  les  énoncer  article 
pararticle.  y  En  général,  avancer,  affirmer.  Articuler  un 
tait.  Il  S'articuler,  v.  r.  Se  joindre  par  articulation.  Le 
fémur  s'articule  avec  l'os  de  la  hanche. 


Parier  sans  artifice.||Can^poûtion  pyrotechnique  destbée 
soit  aux  divertissements,  eoiti  h  guerre.  Pièce  d'artifiee. 
Feu  d'artifice.  ||  Fig.  C'est  an  feu  d'artifice,  se  dit  d'un 
discours,  d'un  écrit  brillant,  mais  qui  n'a  pas  de  flïnd. 

ARTIFICIEL,  ELLE  (lat.  artifieialia),  adj.  Qui  se  lait 
par  art,  o^qposé  \  naturel.  Fleurs  artificielles.  ||  Mémoire 
artificielle,  méthode  inuuçinéepourapprendre  et  retenir. 
Il  En  rhét.  Preuves  artificielles,  celles  que  l'orateur  tire 
de  son  propre  fonds,  paropposition  aux  preuves  produites 
par  le  sijjet  même.  ||  En  nist.  nat.  Caractères  artificiels, 
ceux  qui  sont  énonces  i  l'effet  seulement  de  faire  distin- 
guer les  êtres  naturels  les  uns  des  autres,  et  qu'on  em- 
prunte indin'éremment  à  telle  ou  telle  de  leurs  parties, 
pourvu  qu'elle  soit  bien  apparente.  Méthode  artincïelte, 
celle  qui,  pourses  divisions  correspondantes,  emploie  des 
caractères  divers,  choisis  indifféremment.  Systèmes  arti- 
licïelB,ceuxqui  en  botaniqueontété  imaginés  dans  h  seule 
intention  de  fUre  trouver  aisément  le  nom  des  eqikes. 

ARTIPiaELLEilCNT.arfv.D'unemamireartificidIe. 

ARTIFICIER,  ê.m.  Celui  qui  fabrique  des  pièces  d'ar> 
tifice. 

ARTIFICIEU8EHEHT,(i(^i>.D'une  manière  artificieuse. 

ARTIFICIEUX,  EUSE  {M.arlificioam),adj.  Plein  de 
ruse,  d'artifice,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses. 
Discours  artificieux.  Femme  artificieuse. 

ARTILLÉ,  ÉE  (anc.fr.artt^/fr,  parer  avec  art,  armer), 
adj.  Garni  de  son  artillerie,  de  ses  canons.  Un  vaisseau 
artillé.  Il  On  dit  maintenant  armé. 

ARTILLERIE  (dïmin.  du  lat.  ara),  ».  f.  Partie  du  ma- 
tériel de  guerre  consistant  en  canons,  bombes,boulel8,ete. 
Il  Pièce  ^artillerie,  canon,  mortier.  ||  Troupes  employées 
au  service  de  l'artillerie.  Servir  dans  l'artillerie. 

ARTILLEUR,  ».  m.  Soldat  attaché  an  corpsd'artillerie. 

ARTIMON  (iiprifin*),  ».  m.  Nom  de  celui  des  mais 
d'un  vaisseau  qui  est  (dacé  le  plus  prèsde  l'arrière  on  de 
la  poupe. 

ARTISAN  (h.  lat.  ortoanu»),  ».  m.  Celui  qui  exerce 
un  art  mécanique,  un  métier.  ||  Anciennement,  artiste. 
L'artisan  exprima  si  bien  Le  caractère  de  l'idole.  Qu'on 
trouva  qu'il  ne  manquait  rien  A  Jupiter  que  la  parole, 
LA  FoKT.  Jl  Fig,  Auteur,  cause.  C'est  un  artisan  de  dé»- 
ordres.  }|  Prov.  A  l'œuvre  on  connait  l'artisan,  e'est-A- 
dire  le  mérite  d'un  homme  se  connait  à  ce  qu'il  bit. 
Il  L'Académie  ne  donne  pu  le  fémmin  artisane.  enten- 
dant on  dit  :  Une  artisane,  la  femme  d'un  artisan,  et 
la  classe  artisane. 

ARTI80N,  «.  m.  Nom  commun  des  insectesqui  ron- 
gent le  bois,  les  pellettes  et  les  étoffes. 

ARTISONNÉ,  ÉE,  adj.  Rongé  par  les  artisons. 

ARTISTE  (b.  lat.  nrti^a).  ».  m. et  ACeiui  qui  exerce 
un  des  beniu-arts.  1 1  Àdj.  Qui  a  le  génie,  le  sentiment, 
le  goiit  des  arts.  Cet  homme  est  né  artiste.  ||  Artiste 
dramatique  ou  simplement  artiste,  comédien.  ||  Artiste 
vétérinaire,  celui  qui  soigne  les  animaux  malades. 

ARTISTEMENT,  adv.  Avec  art,  avec  habiloté. 
*  ARTISTIQUE,  adj.  Qui  concerne  tes^arts;  qui  anla^• 
tient  aux  arts.  ^^^^^^^    LiOOg  IC 
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ARUM  (a-rom'.'Apov),  x.  m.  Genre  de  plantes  àaat 
plusieurs  espèces,  notamment  te  «fa ou  caraïbe,  fournis- 
sent des  fi^cules  nutritives. 

*  ARUNDINACÉES  (lat.  arundo),  ê.  f.  pl.  Tribu  de 

graminées  renrermant  le  roseau. 

ARUSPICt  (lat.  anupex],  s.  m.  Prêtre  romain  qui 
consultait  les  entrailles  des  victimes. 

*  ARVtCOLE  (ht.  arvieoU),  adi.  En  bist.  not.  Qui  vit 
dans  les  chwnps  couverts  de  Ue.  ||  Nom  moderoe  du 
genre  campagnol  frondeurs]. 

AS  (às'.  Lnt.  aj;],  m.  Chez  les  Romains,  l'as  était 
une  monnaie  de  cuivre,  un  poids,  et  désignait  aussi  un 
point  seul  mar<jué  sur  un  descAtésdu  dé.  |  [  Carte  marquée 
d'un  seul  point.  ||  Famil.  et  fig.  As  de  pi  iue,  mauvaise 
langue.  Taisex-vous,  as  de  pique,  Hol.  1|  Le  côté  du  dé 
marrpié  d'un  seul  point.  ]|  Aux  dominos,  la  moitié  qui  n'a 
qu'un  point.  ||  As  qui  court,  sorte  de  jeu  de  cartes.  |i  As 
percé,  à  la  bouitlote,  as  qui  est  le  seul  de  sa  couleur. 

ASARET  [âaBLpov),  S.  m.  Asaret  d'Europe,  cabaret, 
oreille  d'homme,  plante  herbacée,  vivace,  dont  la  racine 
passe  pour  émétique,  et  dont  les  feuilles  et  les  racines, 
desséchées  et  réduites  en  poudre,  sont  sternutaloires. 

ASBESTE  [■'i&iST'.;),  s.  m.  Substance  minérale,  lita- 
menleuse  et  maltér&ble  au  feu. 

ASCARIDE  (àj/xpii),  «. m. Genred'cntozoïires cunc- 
téris(''S  |nr  leur  corps  long  et  cylindrique. 
K  ASCENDANCE,  s.  /'.Se  dit  delà  ligne  ascendante  d'une 
fnmille.  Ascendance  paternelle.  |J  Se  dit  aussi  en  parlant 
d'une  planète,  d'un  astre  qui  s'clive  ou  paraît  s  élever 
sur  l'horizon.  L'tscendance  de  Vénus. 

ASCENDANT,  s.  m.  En  astron.  Le  point  de  l'écliptique 

3ui  se  lève.  1 1  En  t.  d'astrologie,  l'ascendant  est  le  signe 
a  iodia<|ue  qui  monte  sur  1  norizon  au  premier  instnnt 
de  ta  naissance  d'un  homme  ou  d'une  femme.  ||  l'ar 
extens.  Penchant,  inclination.  Cet  ascendant  malm  qui 
vous  force  à  rimer,  Bml.  ||  Autorité,  inlluence.  L'ascen- 
dant qu'il  avait  pris  sur  moi,  fÉn.  1 1  En  t.  de  généalogie, 
cenxquinousont précédés  et  quinousonttransmislavic. 

ASCENDANT,  ANTE  [lat.  ascendem^,  adj.  Qui  va  en 
montant.  Mouvement  ascendant.  { |  En  astron.  Qui  monte, 

Ïii  s'élève,  par  nppcnl  i  l'horizon.  1 1  T.  de  généalogie, 
ui  a  précédé  ;  dont  on  est  né.  La  ligne  ascendante,  [f  T. 
d'astrologie.  J^tre  ascendant,  celui  qui  monte  sur  1  ïw- 
rizon  au  moment  de  la  naissance.  |f  En  méd.  Douches 
ascendantes,  douches  Ruc  l'on  dirige  de  basen  haut.||  En 
mus.  Harmonie  ascendante,  celle  qui  nait  d'une  suite  de 

Ïuintesen  montant.  ||  En  mathém.  Progression  ascen- 
ante,  celle  dont  les  termes  vont  en  croissant. 
ASCENSION  ^i.  aaceimo),  s.  f.  Action  de  monter, 
de  s'élever.  L'ascension  d'un  aérostat.  L'ascension  sur  le 
Uont-Blanc.  |{  En  astron.  Ascension  droite,  oblique  d'un 
astre,  le  point  de  l'équateur  (]ui  se  lève  avec  cet  astre 
dans  la  sphère  droite, oblique.  ||  L'élévation  miraculeuse 
de  Jésuft-Christ  au  ciel.  Il  te  jour  où  l'Église  célèbre  le 
mystère  de  l'Ascension.  ||  Taîneau,  estampe  représentant 
Jésus  montant  au  ciel. 

ASCENSIONNEL,  ELLE,  adu  Force  ascensionnelle, 
.Ibrce  par  laquelle  un  corps  tend  à  s'élever. 

ASCÈTE  (a-Bsè-f.  'A«xi}T)!f},«.  m.eif.  Celui  ou  celle 
qui  se  consncre  par  piété  aux  mortificationa. 

ASCÉTIQUE  fâ-7)!>7Twi(),  odj.  Qui  a  rapport  aux  exer- 
cices de  la  vie  spirituelle.  Vieascétique.  |]  S.  m.  Celui 
qui  a  embrasse  la  vie  ascétique.  Les  extases  des  ascéti- 
ques. ||  S.  m.  pl.  Ouvrages,  traités  ascétiques.  Les  ascé- 
Uques  des  Pères  de  rÉgUse.  ]j  S.  f.  L'ascétique,  la  doc- 
irme  de  la  vie  ascétique. 
»  ASCETISME,  S.  m.  Pratiques  des  ascètes. 

ASaENS  (a-ssiin.  'Jiuxto:),  $.  m.  pl.  T.  de  géogr. 
anc.  Habitants  de  la  zone  torride. 

ASCITE  (a-ssi-f.  'A^x^nt;),  «./.  Accumulation  d'eau 
dans  le  péntoine.  1 1  Adj.  Une  hyaropine  ascite. 

*  ASCITIQUE,  adj.  Qui  est  affificté  d  asdte  ;  qui  a  rapport 
à  l'ascite, 

ASCLÉPIADE  {'A.iitUitluSni],  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'un 
Ters  grec  ou  latin  formé  d'un  ^ndée,  de  deux  cho- 
riambes  et  d'un  ïambe. 

ASCLÉPIADE  ÇA<ixXr,-!ti(),  ».  f.ou  ASCLÉPIAS,  s.m. 
Genre  de  plantes  i  graines  soyeuses,  auquel  qifiarUent 
Je  domptfr'raiiii. 


«ASIALIE  (ipriv.et  tlaXo-i),  s.  f.  Absence  de  saltTC. 

A8IARCHAT,  s.  m.  Magistrature  qui  donnait  le  droit 
de  présider  aux  jeux  sacrés  célébrés  par  les  villes  grec- 
ques de  l'Asie. 

AStABQUE  [ki}tipx^i\,s.m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  l'asiarchat. 

ASIATIQUE  (lat.  asiaticu»),  adj.  Qui  appartient  i 
l'Asie. 

ASILE  ou  anciennement  ASVLC  [lat.  asyïut),  s.  m. 
Lieu  inviolable  où  l'on  se  n'fugioil.  Autrefois  les  églises 
étaient  des  asiles.  ||  l'ar  extens.  Tout  lieu  où  l'on  est  en 
sAreté  contre  une  poursuite,  contre  un  danger.  |[  Fig. 
Protection,  secours,  retraite.  C'est  un  grand  asile  contre 
l'ennui,  Sëv.  ||  Salle  d'asile  ou  simplement  asile,  insti- 
tution charitable  où  l'on  re<,'oît  les  enfants  de  deux  i  six 
ans  dont  les  parents  ne  peuvent  s'occuper. 

ASINE  (lat.  (Minus},  adj.  f.  Béte  asine,  un  âne  ou  une 
ànessc.  Les  races  asines,  les  diverses  variétés  qu'ont 

ftroduites  dans  l'âne  domestique  le  i^gime,  le  cumat, 
es  croisements. 

*  ASITIE  (a-si-tie.  'Aair'»),  «.  f.  En  méd.  AbsUnence 
forcée  et  aussi  perte  de  l'appétit. 

»  ASPARAGINE  (lat.  asparagus),  s.  f.  Principe  médiat 
cristatlisable  trouvé  dans  le  suc  de  l'asperge. 

ASPECT  (a-spè.  Lot.  aspectux] ,  t.  m.  L  état  de  ce  qui 
est  sous  l'œil,  devant  les  yeux.  Trembler  ii  l'aspect  d'un^ 
chose  terrible.  |{  Vue.  Tïn  domaine  assez  agréable,  dan:> 
le  plus  bel  aspect  de  la  nature.  Volt.  ||  Orientation.  Eii 
sorte  que  la  maison  fût  tournée  à  un  aspect  sain,  ftf. 
1 1  Représentation  d'une  cAte  et  d'une  terre  dans  les  cartes 
mannes.  Les  aspects  et  les  vues  sont  bien  dépeints  dans 
celte  carte.  |1  .Apparence,  dehors,  extérieur,  bon  antect 
et  son  langage.  f|  Faces  diverses  par  lesquelles  une  chose 
se  présente.  Tous  les  aspects  d'un  sujet.  |{  En  astrologie, 
aspect  des  astres,  leur  situation  par  rapport  à  l'influence 
qu'on  leur  attribuait  sur  la  destinée  humaine. 

ASPERGE  (lat.  /laparagm) ,  s.  f.  Plante  potagère  dont 
on  mange  les  jeunes  pousses. 

ASPERGÉ,  tE,p.  ji.  d'asperger.  Mouillt^  parla  projec- 
tion d'un  liquide. 

*  ASPERGEMENT,  S.  ni.  Etat  de  ce  qui  est  aspergé. 
ASPERGER  [\a.l. ittj)crgerr].  i:a.  l'rojeterun  liquide 

en  forme  de  puie  sur...  Asperger  d'eau  bénite  une 
assemblée. 

ASPERGÉS  [lat.  asperges) ,  s.  m.  Goupillon  qui  sert  à 
asperger.  Il  Moment  de  l'oirice  où  se  fait  la  cérémonie  de 
jeter  3c  l'eau  iM'niïe. 

ASPÉRITÉ  (lat.  ns/jcrt^o-s),  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est 
âpre,  raboteux.  L'aspérité  d'une  pierre.  [|  Fig.  L'aspérité 
du  caractère,  du  style. 

*  tëPtttmZ  {  '.ntspftoii.adj.  En  bot.  Qui  ne  produit 
pas  de  graines, 

*  ASPERMIE,  S.  f.  En  bot.  Absence  de  ^ines. 
ASPERSION  (laL  aspersh],  s.  f.  Action  d'asperger, 

de  jeter  de  l'eau.  ||  Ln  particulier,  action  de  jeter  da 
l'eau  bénite. 

ASPERSOIR,  t.  m.  Aspergés,  goa(Hllon  i  jeter  da 

l'eau  bénite. 

*  ASPÉRULE  (dim.  du  lat.  asper) ,  s.  f.  Genre  de  {Nantes 
auquel  appartient  l'aspérule  odorante,  muguet  des  bds. 

ASPHALTE  {vafaim),  S.  m.  Bitume  solide,  sec, 
Triable,  inflammable,  qui  se  trouve  particulièrement  sur 
les  bords  du  lac  Asphaltite  ou  mer  Morte, 

ASPHODÈLE  («ffvoôs/dfl,  S.  m.  Plante  de  la  famille 
des  liliarëes,  à  laquelle  appartient  l'asphodèle  rameux. 

*  ASPHYXIANT,  ANTE,  adj.  Qui  asphyxie.  Odeur  as- 
phyxiante. 

ASPHYXIE  (à-rf  uÇM,  S.  {.  En  méd.  Suspension  de  la 
respiration  et  état  de  mort  apparente  ou  inmiineate  par 
submersion,  8traogulation,actiande  gaz  irrespirables,etc. 

AWHYXIÉ,  ÉE,  p.».  d'asphyxier.  Asphyxié  parla  Tft- 
peur  de  diarbon.  ||  Su^.  Secours  pour  les  asphyxiés. 

ASPHYXIER,  V.  a.  Causer  l'asphyxie.  ||  S'asphyxier, 
V.  r.  Se  donner  la  mort  par  asphyxie. 

ASPIC  |a-3pik.  Lat.  a.^pis),  s.  m.  Serpent  très-veni- 
meux. ||Fig.  C'estunaspic,  c' est  un  homme  dangereux  pir 
sa  médisance.  Une  laimie  d'aspic,  une  méchante  langue. 

ASPIC  (dtér8tioadenMc]/Y?m.JNomiTBlgak«daia 
grande  laTtnde.  m&nA'SÉfi^^  â^LC 


ASP 


—  Cl  — 


ASS 


ASPIC,  s.  m.  Plat  composé  de  viande  ou  de  pnsson 
botd  et  de  gelée. 

«UniUlL  (atpirer],  s.  m.  Trou  pvtiqoé  dans  un 
ftomeau  pour  que  l'air  y  puisse  pénétrer. 

ASPtMHT,  ANTE,  adj.  T.  d'hydraulique.  Qui  aspire. 
Pompe  aspirante. 

MPIIUNT,  ANTC,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a^ire 
i  me  fimctioa,  à  une  place,  i  un  titre.  Aspirant  de  ma- 
rine. Jurant  au  doctorat. 

•  ASPIRATEUR,  TRICE,  adj.  Quia  rapport  à  l'aspinlion. 
la  force  aspirstrice  des  végetaui.  ||  S.  m.  Ventilateur, 

•  AWtRATIF,  I VE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'asDiration. 
ASPIRATION  (lat.  aspiratio),  a.  f.  Action  d  aspirer. 

L'iniratïon  de  l'air  dans  le  poumon.  Aspiration  de  l'eau 
parla  pompe.  ||  VouTement  de  làme  vers  Dieu; 
fiuu  du  CŒur  vers  les  choses  élevées.  j|  En  grain.  Pro- 
nooeîalion  aspirée  d'une  voyelle.  L'aspiration  de  l'A. 

ASPIRÉ,  ÉE,  £.  p.  d'aspirer.  Attire.  L'eau  aspirée  par 
les  végétaux.  |[  ïngram.  Affectéd'aapintioo.  Une  lettre 
upttt,\\S.  f.  Uneaspirée.unelettrequiauneasraratîon. 

ASPIRER  (lat.  (upirare),  v.  a.  Attirer  l'air  dans  .ses 
poumons.  Aspirer  l'air.  |[Al»ol.  Aspirer  avec  force.  ||  Éle- 
Ter  l'eau  en  faisant  le  vide,  j]  En  gram.  Prononcer  de  la 
KH^.  Aspirer  l'A.  ||  Absol.  Aspirer.  M  Aspirer  à,  v.  n. 
ÏToir  le  désir  de.  Aspirer  .i  la  royauté,  a  régner.  ||  On  l'a 
au»!  construit  avec  de.  Elle  n'aspire  enctve  d'y  arriver 
)Qe  par  des  moyens  qui  viennent  de  Dieu  m&ne,  Pisc. 

ASPRE  [grec  mod.  -Intpui,  bboc],  t.  m.  Petite  moD- 
mie  d'argent  chez  les  Turcs. 

A8SA,  a.  f  .  Suc  végétal  concret  :  assa  dulcis,  ancien 
nom  du  benjoin  ;  assa  fœtida,  gonune  résine  fétide  four- 
nie par  la  férule  persique. 

•  ASSA8IR  [à  et  sage);  v.  a.  Rendre  sage.  L'âge  assairit 
Icsimoes  gens.  \  \Y.n.  Devenir  sage.  [[  Ceverbeavieilii. 

ASSAILLANT  [//  mouillées],  s.  m.  Celui  qui  assaille. 
Ilepousser  les  assaillanta.  ||  Anciennement,  celui  qui 
(us  un  tournoi  conibattait  contre  le  tenant. 

ASSAILLI,  lE. />.  p.  d'assaillir.  Assailli  de  périls. 
.  ASSAILLIR  (H  mouillées.  B.  lat.  lusalire],  v.  a.  Se 
ielariurpour  attaquer.  .Assaillir  les  ennemis.  |]  Fondre 
nr.  L'orage  nous  assaill  t.  {|  Pig.  C'est  le  doute  que  j'ai 
fi'un  malbeur  ne  m'assaille,  Milherbe. 

ASSAINI,  lE,  p.  p.  d'assainir.  Rendu  sain. 

ASSAINIR  (â  et  lom),  v.  o.  Rendre  sain,  plus  sain. 

ASSAlHItSCMEHT,  f.  m.  Action  d'aasaimr;  résultat 
de  cette  action. 

•  ASSAISONNANT,  ANTE,  oi/;.  En  économie  nira le, 
plantes  assaisonnantes,  celles  qui  se  distinguent  par  leur 
flmoracidule,  amèreou  piquante,  leurodeurpriHKmcée. 

ASSAISONN É,  ËE,  p.  p.  d'assaisonner. Pourvu d'assai- 
Honement.  f)  Fig.  Ûisceurs  assaisonné  de  plaisanteries. 

ASSAISONNEMENT,  x/m.  Action,  manière  d'assai- 
MOAer.ll  Substances au'on  emploie  à  assaisonner-  |l  Fig. 
Tovtcequi  ajoute  de  l'à-fHVpos,  du  piquant  âune  cnose. 

ASSAISONNER  (â  et  aaiton),  v.  a.  Mettre  dans  un 
■nets  certaines  substances  qui  le  relèvent.  Assaisonner 
un  ruoât,  une  salade.  1|  Fig.  La  sagesse  sait  assaisonner 
la  pbisirs  pour  les  rendre  durables,  Ftv. 

ASSASSIN  (arabe  hatchûch),  t.  m.  Celui  qui  assas- 
*ine.||  Crier  i  l'assassin,  appeler  du  secours.  )|  Au  fcm. 
biouoiaves  moins  [de  peine]  i  me  croire  aiaassine, 
Con.  Il  Autrefois  et  lig.  Assassin,  petite  monche  nmre 
1»  lei  femmes  se  mettaient  au-dessous  de  l'oeil. 

ASSASSIN,  INE,  adj.  T.  poét.  Qui  tue.  Un  po^;nard 
unsnn.  Il  Fig.  Epigramme  assassine.  ||  Des  yeuxassas- 
des  regards  assassins,  c'eA-i-dire  si  béniz  qu'ils 
Mot  mmirir  d'amour. 

•  ASSASSINANT,  ANTE,  adj.  Ennuyeui,  fatigant. 
ASSASSINAT,  a.  m.  Meurtre  commis  par  un.assassin. 

Il  Rg.  Acte  de  violence  odieuse  ;  discours  qui  porte  un 
grive  préjudice.  Celte  calomnie  est  un  assassinat. 

USAS8INÉ,  £E,p.;«.d'asaaB8iner.Tuéen  guetrapens. 
Il  lig.  Assasmé  de  visites  importunée.  _ 

V.  a.  Tneravec  prémédKation,  par  sur- 
ine. IJ  Absol.  Seraitron  reçu  à  dire  qu'on  ne  peut  se 
PMerde  voler,  d'aaaassiner  ï  la  Brut,  ||  Excéder  de  coups, 
deUesiares^par  trahison.  Assassiner  de  coups.  ||  Causer 
jnpandpnyudice.unevivedoaleur.ll  Fatiguer, imp<H^ 
«ncr  i  l'etees.  Asussiaer  de  compliineDti. 


*  A88ATI0N  (a-ssa-sion.  Lat.  axsare],  s.  f.  Coction  des 
aliments  ou  des  médicaments  dans  leurs  propres  sucs, 
sans  addition  d'aucune  liqueur. 

ASSAUT  (voy.  atsailUr),  s.  m.  Attaque  de  vive  fbrce 
sur  une  ville,  un  poste,  etc.  Emporter  une  ville  d'assaut, 
y  Fig.  Les  assauts  de  la  tempête.  H  Fig.  Emporter  la  place 
d'assaut,  réussir  promptemont  ou  brusquement.  ||  Solli- 
citation vive  et  pressante.  i|  T.  d'escrime.  Exercice  au 
fleuret-.  Il  Fig.  Faire  assaut,  lutter  à  qui  fera  le  plus  ou  le 
mieux  une  diose.  Faire  assaut  de  zâe. 

*  ASSAVOIR,  ancien  verbe  que  l'on  a  décomposé  en  : 
faire  à  savoir. 

*  A8SEAU  (b.  lat.  asciculu^,  S.  m.  Marteau  à  l'usage 
du  couvreur,  dont  la  tête  est  courbée  en  portion  de  cercfe. 

*  ASSÉCHER,  t>.  a.  T.  de  mines.  Pri-nr  d'eau,  d'humi- 
dité. ||  V.  n.  Ent.  demar.  Devenir  à  sec.  l'ne  roche  qui 
assèche  en  basse  mer. 

ASSEMBLAGE,  S.  m.  Réunion  de  choses  ou  de  per^ 
sonnes.||  Fig.  L'asseroblagedes  plus  nobles  connaissances. 
Cet  bonune  est  un  assàniblsKe  de  tous  les  vices.  ||  En 
menuiserie,  manière  de  jcûnore  des  pièces  de  bois.Jj  En 
reliure  et  brochage,  réunion  des  feuilles  d'un  volume 
dans  l'ordre  de  leurs  signatures. 

ASSEMBLÉ,  ÉE,  p.p.  d'assembler.  Misenaeicjle.||  En 
cbarpentcrie,  bois  assemblé,  celu:  c^u:,  ^oin,  .  un  autre, 
occupe  la  place  où  il  doit  rester.  i{  J.m.  lin  des  pas  delà 
danse,  consistant  i  assemlAer  ^es  deux  piedsà  la  troisième 
position. 

ASSEMBLÉE,  S.  f.  Réunion  de  personnes.  Nombreuse 
assemblée.  ||  Réunion  de  personnes  formant  conis.  Une 
assemblée  délibérante.  ||  Par  analogie.  Assemblée  de  fa- 
mille, d'actionnaires,  de  créanciers.  J|  L'assemblée  des 
fidèles,  l'Église.  Il  Appel  au  son  du  tambour  ou  de  la  trom- 
pette pour  rassembler  les  soldats.  ||  En  certaines  loca- 
lités de  la  campagne,  réunion  de  tète  ou  de  marché. 

*  ASSEMBLEMENT,  S.  m.  Action  d'assembler. 
ASSEMBLER  (lat.  ad  et  simu/) ,  v.  a.  Mettre  ensemble. 

N  Fig.  Je  vois  quels  malheurs  j'assemble  sur  ma  téte, 
Rac.  Il  Convoquer  des  personnes,  réunir.  ||  Dans  les  arts 
mécaniques,  assembler  les  pièces  d'une  machine.  ||  Par 
analogie.  Quelle  importune  main...  A  pris  soin  sur  mon 
front  d'assembler  mes  cheveux?  Rac.  ||  En  reliure  et 
brochure,  réunir  les  feuilles  dans  l'ordre  de  leurs  signa- 
tores.  W  En  danse,  assembler,  absolument,  mettre  un 
pied,  wdinurement  le  droit,  devant  l'autre  i  ]»  trcHsième 
position,  le  talon  droit  touchant  d'équerre  le  milieu  du 
pied  gauche.  ||  S'assembler,  v.  r.  Se  réunir.  ||  Ptot.  Qui 
se  ressemble  s  assemble.  [\  On  a  dit  assembler  à  au  lieu 
d'assembler  avec.  Tu  sma  mes  ennemis,  t'assemUes  i 
leur  bande,  Malbeiibe. 

ASSEMBLEUR,  EU  SB,  S.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  bit  les  assemblages  après  le  tirage  des  feuilles  qui 
composent  le  volume. 

ASSENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'assener.  Porté  sur.  Un  coup  bien 
assené.  1 1  Fig.  Un  coup  de  langue  bien  assené. 

ASSENER  (anc.  forme  d'ossi^er),  v.  a.  Porter  un 
coup  violent.  Il  lui  assena  un  coup  de  blton  sur  la  t^. 
Il  Fig.  Assener  un  coup  de  langue. 
«  ASSENTEMENT  ou  ASSENTIMENT  {a.i»entir),  8.  m. 
Odeur  qui  fra|^  le  nez  du  chien  et  qui  le  porte  à  se  ra- 
battre sur  la  voie  de  l'animal  que  l'on  chasse. 

ASSENTIMENT  (attentir),  s.  m.  Mouvement  de  la 
volonté  qui  accède;  approbation.  Donnez  votre  assenti- 
ment è  un  acte.  J'ai  1  assentiment  de  mes  supérieurs. 

ASSENTIR  (lat.  assentire),  v.  n.  Donner  son  assenti- 
ment. Assentir  k  un  acte.  ||  Il  a  vieilli. 
«  ASSENTIR  [à  et  sentir),  v.  n.  T.  de  chasse.  Recon- 
naître la  voie. 

ASSEOIR  (lat.  adêidere],  v.  a.  Mettre  quelqu'un  sur 
un  siège.  Asseoir  un  malade.  ||  Poser,  placer,  établir. 
Asseoir  im  camp.  ||  Fig.  Asseoir  solidement  son  trône,  un 
:  empire  A8seoirunîmpdt.0nnesaitoùasseoirsacréance, 
P*SG.  Il  En  t.  d'eaux  et  forêts,  asseoir  les  ventes,  mar- 

Juer  le  canton  de  bois  qui  doit  être  coupé.  ||  En  t.  de 
oreur,  asseoir  l'or,  le  poser  sur  une  f^emi^  matière 
qui  lui  sert  de  fond  ou  de  soutien.  ||  En  t.  de  peint,  et  de 
Bculpt.  Asseoir  une  fijnire,  lui  donner  une  position  natu- 
relle et  un  bon  équilibre.  J|  En  t.  d(râian^,^4»(Mr, 
Eure  plier  les  jambes  i  uM^.>)[>dliMiM^ 
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S 'on,  dire  i  qndqu'nn  de  s'taieoir.  ||  S'uieoir,  ».  r. 
mettre  sur  un  siège,  se  tenir  sur  son  s^ant .  1 1  Se  poser, 
en  pirlaot  d'un  oiseau. 

MSERIIIEMTÊ,  £e,  p.  p.  d'essermenter.  Qui  ■  prêté 
serment,  tj  Prêtre  usennenté.  ecclésiastique  oui,  i  l'é- 
poque de  II  constitution  cinle  du  cla^,  en  1700,  trait 
prêté  lo  serment. 

ASSEAMEHTER  (A  et  sermoU),  v.a.  Faire  prêter  ser- 
ment, en  parlant  des  personnesauxquelleBoneuafèredes 
orGcea  publics. 

•  ASSERTIF,  IVE,Af;.Q"i*^<:>'>C^^l'UW**Ol>- 
One  proposition  assertive. 

MSCHTiON  (lat.  atitHio),  a.  f.  Pn^oittion  qu'on 
affirme.  Assertion  vraie,  faussa. 

ASSERVI,  IC,  jD.  p.  d'asservir.  Rendu  eselaw.  Lajiatrie 
asservie.  Asservi  par  les  passions.  Asservi  aux  circon- 
stances. 

ASSERVIR  (à et  servir),  v.a.  Réduïreâ  l'éUt d'escla- 
vage ou  de  simple  dépendance.  César  asservit  «on  pays. 
Il  Absol.  Insensé  qui  croit  asservir  et  se  di^nser  d  oMir  ! 
P.  L.  Counm.  |[  Fig.  Ses  vertus  ont  asservi  tous  les 
cœurs.  Il  S'ssservîr,  v.  r.  Se  soumettre.  Il  ne  s'asservit 
i  aucune  règle. 

AS8ERVI8SAHT,  ANTE,  adj.  Qui  asservit.  Condition 
asservtssanle. 

ASSERVISSEMENT,  ».  m.  Etat  de  servitode;  action 
d'asservir. 

«ASSERVISSEUR,  n.tn.  Celui  qui  asservit.  C'est  le 
grand  asservisseur  des  rois  et  des  consciences,  le  grand 
despote  religieux,  Grégoire  VII,  Viummaih. 

ASSESSEUR  (lat.  mseswr),  s.  m.  Magistrat  adjoint  A 
un  juge  principal  pour  l'aider  et  le  renquacer. 

<t  ASSESSORAT,  *.  m.  Office  d'assesseur. 

■  ASSES80RIAL,  ALE,  ad;'.  Qui  est  d'un  assesseur. 
Droits  assessoriaux. 

*  AS8ETTE  (voy.  osseau),  t.f.  Marteau  avec  une  tête 
d'un  cdté  et  de  1  autreun  trancnant,  un  peu  recourbé  vers 
le  manche,  dont  les  couvreurs  et  les  tonneliers  se  servent. 

ASSEZ  (lat.  lu/,  so/ia),  adv.  Autant  qu'il  en  faut. 
L'avare  n'a  jamais  assez.  Assez  longtemps.  ||  Bien  assez. 
J'ai  bien  assez  vécu.  ||  C'est  assez,  c  en  est  assez,  en  voilà 
assez,  et  elliptiquement  assez,  c.-4-d.  n'en  parlons  plus, 
n'en  disons  pas  davantage.  (|  Assez  de.  Ce  m'est  assez 
d'honneur,  Malii.  l|  Avoirassez  d'une  chose,  en  avoir  suffi- 
samment, et  quelquefois  en  être  fatigué,  rassasié,  jj  Assez 
d'autres,  un  nombre  J>ien  siiflisant,  autant  que  j 'en  vou- 
drai. Assez  d'autres  Étals  lui  prêteront  asile.  Corr.  N  As- 
sez, quelque  peu,  dans  un  sens  qui  est  ou  diminutif  ou 
augmentatif  suivant  les  mota  :  Elle  est  assez  jolie,  c'est- 
i-aire  elle  n'est  qu'un  peu  jolie;  une  lettre  assez  longue, 
c'est-à-dire  qui  dépasse  la  longueur  ordinaire.j[  Aaseï  et 
trop  longtemps,  locution  poétique  signifiant  pendant 
trop  longtemps.  Assez  est  explétif  dans  :  Assez  souvent, 
assez  peu,  etc.  ||  Assez  pour,  devant  un  infinitif.  I)  est 
assez  riche  pour  acheter  ce  domaine,  jj  On  a  dit,  dans  le 
même  sens,  asseï  de.  Les  .Athéniens  ordonnèrent  une 
punitionde  mort  contrôle  premierqui  serait  assez  hardi 
de  proposer  la  guerre,  Ftt.  Il  On  a  dit  aussi  :  Assez... 

Se  de.  Nous  avons  été  assez  ingrats  que  de  faire  servir 
créatures  contre  le  Seigneur  môme,  H*ss.  ||  S.  m. 
Séparer  Tassez  d'avec  le  trop,  Batle. 

ASSIDU,  UE  [lat.  awAuiU\ ,  adj.  Exact  à  se  tenir  oii 
il  doit  être.  Magistrat  assidu  aux  audiencea.  ||  Qui  a  une 
application  soutenue.  Un  enfant  assidu  au  travail,  jj  Qui 
r^id  des  soins  continuels  k  une  personne.  Soyez  assidu 
auprès  de  ce  malade.  Compagne  assidue,  B*c.  ||  En  par- 
lant des  choses,  continu,  constant.  Des  plaintes  assidues. 

ASSIDUITÉ  liât.  asnduUas],  t.  f.  Présence  assidue 
dans  un  lieu,  près  de  quelqu'un.  Assiduité  d'un  juge  aux 
audiences.  Les  assiduités  des  courtisans.  (1  Application 
ttmtînuelle.  Son  xoilt  pour  s'inatroire,  son  assiduité  à 
l'étude,  Voit. 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  assidue. 
ASSIEOÉ,  ÉE,  f).     d'assiéger.  Qui  subit  un  siège. 
Il  Autour  de  qui  on  se  presse.  Nous  nous  voyons  sans 
cesse  assié^s  de  témoins.  Bac.  ||Fig.  Accablé.  Nous 
sommes  assiégés  de  soucis.  ||  Subit.  Les  ass^és. 

ASSitaCANT,  ANTC,  adj.  Qui  assïàA  une  place 
forte.  Les  troupes  assiégeantes.  ||  S.  m.  LWégeant. 


ASSi£aER  fb.  lat.  oiÊedwn),  t>,  a.  Flnrektiége 
d'une  place.  Il  Parexteos.  Se  presser  autour.  Je  n'asri^ 
pas  la  porte  des  grands.  Boas,  |f  Fig.  Obséder,  importoner, 
poursuivre.  Ce  souvenir  m'assiège.  Il  m'assiège  de  ses 

plaintes. 

ASSIETTE  (lat.  ad  et  »iius),*.f.  Manière  de  se  poser, 
d'être  posé.  Dérangu*  quelqu'un  de  son  assiette.  L'as- 
siette d  une  poutre.  |J  Par  analogie.  Les  hommes  errants 
dans  les  boisayantprisimeassiette  plus  fixe,  i.  J.Bocss. 
Il  T.  de  manège.  Perdre  son  assiette,  n'être  pas  solide 
sur  la  selle.  ||  Position  topographique  d'une  maison, 
d'une  ville,  etc.  Assiette  aun  lieu,  d'un  camp.  [J  L'as- 
siette d'an  impftt^  sa  répartition.  )(  Fig.  Etat,  dimoù- 
tkm  de  l'esprit.  Faire  sortir  l'imedeson  assiette.  ||  Vais- 
selle lai^e  et  plate  sur  laquelle  on  mange.  ||  Parextens. 
Une  assiette  de  potage,  la  quantité  de  potage  qu'une  as- 
siette peut  contenir.  j|  FamiL  Piquer  l'assiette,  maïuer 
habituellement  chez  les  autres.  Pîqneur  d'assiette  et  phs 
souvent  pique-assiette,  parasite. 

ASSIETTÉE,  ».  f.  Ce  que  tient  une  assiette.  Une  as- 
siettée  de  potage. 

ASSIGNABLE,  adj.  Qui  peut  être  assigné,  déter- 
miné, Différence  assignable. 

ASSIGNAT  (lat.  attignatum),  s.  m.  En  jur.  Action 
d'asseoir  une  rente  sur  un  immeuble.  |  [  On  dit  maintenant 
constitution  de  rente.  ||  Papier^«ionnaie  émis  pendant  la 
Révolution,  et  diHit  la  valeur  était  assignée  sur  les  lûens 
nationaux. 

ASSI6NATI0K  (Ut.  ottignalio),  s.  f.  AITecUtioD  d'nn 
fonds  au  payement  d'une  dette.  l|  Mandat,  ordre  pour  re- 
cevoir une  somme  assipiée  sur  un  certain  fonds.  ||  En  pro- 
cédure,  ajournement  1  comparaître  psr-devant  le  juge. 
Il  Exploit  qui  indique  le  jour.  j|  Parextens.  Rendei-vous. 

ASSIGNÉ,  ÉE,  p.».  d'assigner.  Imputé  sur.  ||  Cité 
devant  la  justice,  (j  Subtt.  L'ass^iné.  ||  Fixé.  Se  trouver 
au  lieu  assigné. 

ASSIGNER  [lat.  a»»iffnare),  v.  a.  Affecter  un  fonds 
au  payement  d'une  rente,  d'une  dette,  etc.  Assigner  une 
rente  sur  ses  biens.  [|  Citer  par  un  exploit  à  conmaraitre 
devant  le  juge.  ||  Fixer,  déterminer.  Assigner  a  quel- 
qu'un un  rendei-vouB. 

*  ASSIMILAMLITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  asshni- 
laUe. 

*  ASSIMILABLE,  adj.  Qui  peut  être  assimilé. 

*  ASSIMILATEUR,  TRICE,  ndj.  Qiù  procure  l'assiiin- 
lation.  Les  forces  assimilatrices. 
«ASSIMILATIF,  IVC,  orfj.  Quî  tient  à  l'aasimilatioo, 

qui  s'y  rapporte. 

ASSIMILATION  (lat.  atsimilaiio],  s.  f.  Action  de 
présenter  comme  semblable.  Une  assimilation  inju- 
rieuse. M  En  physiologie,  action  commune  i  tous  les  êtres 
organises  et  par  laquelle  un  corps  vivant  rend  semblables 
à  soi  et  s'assimile  les  matières  alimentaires.  ||  En  gram. 
Règle  euphonique  par  laquelle  une  consonne  transforme 
la  consonne  qui  la  précède  en  une  autre  consonne  de 
même  degré  qu'elle.  Ainsi,  dans  m-lùibU,  l'assimilatio) 
change  l'fi  en  /  :  ii-lisiblc.  \\  Dans  les  lanpies,  jKwédé 
de  l'usage  rapprochant  ou  confondant  des  mots  qui, 
différents  au  fond,  se  ressemblent  pour  la  forme. 

ASSIMILÉ,  ÉE,  p.p.  d'asaùniler.  Alexandre  aasimilé 
par  B<nleau  à  un  fou  furieux.  ||  En  {diysitdogie,  les  sub- 
stances assimilées. 

ASSIMILER  (lat.  as»imilare),v.  a.  Compara-,  rap- 
procher. Assimiler  l'or  et  le  cuivre,  ou  l'or  au  cuivre, 
fi  En  physiologie,  convertir  en  sa  propre  substance.  Noos 
nous  assunilons  les  aliments.  ||  Convertir  en  semblriile. 
La  civilisation  tend  à  assimiler  les  dîTlérents  peuples. 
Il  S'assimiler  i,  v.  r.  t^e  comparer  à.  ||  Etre  assimilé.  Les 
substances  nutritives  s'assimilent  plus  ou  mnos  belle- 
ment. Il  Se  rendre  semldable  i.  t 

ASSIS,  ISE,  0.  p.  d'asseoir.  Asms  dana  nn  bon  finy 
teuil.  Il  5u6af.  Voler  par  assis  et  levé, en  se  levant  ou  ctt 
restant  assis.  ||  Posé.  Edifices  mal  assis  sur  leurs  bases.' 
||  Fig.  Des  impAU  bien  assis.  ||  Situé.  ||  En  blas.  Assis  se 
ait  de  tous  les  animaux  domestiques  qu'on  r^wésente 
posés  sur  leur  derrière.  ||  T.  d'équitation.  Cavalier  bien 
ou  mal  assis,  cavalier  qui  se  tient  ou  ne  se  timt  pss 
ferme  sur  la  selle.  i 

AWISC  (voy.  aa«i^c^AJMnt(dtgmes  de  iailM 
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posées  horiimlalement,  et  sur  lequel  on  assoil  une  niu- 
nil)e.||  Les  issUes  d'une  montagne,  gradins  réguliers 
dm  une  montagne  qui  ne  s'élire  point  par  une  pente 
intensUde.  Il  i4u Session  d'une  courcriniinelle.||Cour 
d'nne»,  tribunaux  crimineb.  J|  Anùeonement,  les 
grandes  assises  étaient  la  séance  de  certains  juges  supé- 
nenrs  <(iû  étaient  envoyés  dans  les  proTÏnces  pour  exa- 
iDioer  n  les  ju^  des  tribunaux  subalternes  remplis- 
suent  leur  derour. 

USItTAME,  a.  f.  Présence,  surtout  en  parlant  d'un 
officier  jpaUic  ou  d'un  prêtre.  Le  dnut  d'assistance  da 
airé.]}  PerstHuies  réunies  en  un  lïeu,  assemblée.  |]  Le 
cniseii  d'un  ordre  relîgieux.||  Dana  l'wdre  des  jésuites, 
aitistuiGe,  le  pays  ou  la  province  où  un  jésuite  fait  la 
finetîoD  d'assistant  au  geiiéral  ou  au  wovinôal  de  son 
odre.  jl  Aide,  secours.  l)onner  on  prêter  assistance  i 
qoelqaim.  |J  Assistance  publique,  administration  des 
b^Uni  A  des  secours  aux  indigents. 

ASSISTANT,  ANTE,  dd;.  Qui  assiste.  Ilseditparti- 
cnlièreaient  des  ecclésiastiques  qui,  dans  les  messes  so- 
leonelles,  assistent  le  célébrant  a  l'autel,  jj  S.  m.  L'a»- 
àttant,  le  prélat  qui  assiste  te  consacrant,  kvsq[u'on 
»re  an  évéque.  ||  Celui  qui,  dans  plusieurs  sociétés 
ecdésiasUqiiM.  aide  le  supérieur  général  dans  ses  fonc- 
lioni.  Il  Dans  ics  séminaires,  l'assistant  est  celui  qui  fait 
ksSnctionsdesupérieurduséminaire,  quand  leaupé- 
MD-  n'jeatpas.]|  Assiatanle,  «. /*.  Dans  les  commu- 
Qwtés  de  fenuoes,  celle  qui,  au  déunt  da  l'abbesse,  fait 
les  fboctimis  quand  la  mère  supérieure  n'y  peut  vaquer. 
'\  S.  m.  plur.  Les  personnes  présentes  en  un  Heu. 

ASSI^t,  ÉE,  p.  p.  d'assister.  Accompagné.  Assisté 
desestémmns.  ||  Aidé,  secouru.  Assisté  de  vos  conseils. 

ASSISTER  liât,  adsittere),  v.  n.  Être  présent.  ||  V.  a. 
Seconder  quelqu'un  eu  justice.  Ij  Siéger  comme  asses- 
teVjMcnideraansunonice.  Il  Accompagner.  Se  faire 
cùter  par  un  ou  d'un  commissaire.  ||  Assister  un  ma- 
lade, loi  donner  des  soins,  l'exliuier  à  bien  mourir. 
Il  AviAer  un  criminel,  lui  donner  les  ctHuolations  de  la 
KBpOD.  |]  Aider,  secourir.  Asuster  les  pauvres.  ||  Famil. 
Meo  1001  assiste  !  aedit  &  un  malheureux  qu'on  ne  peut 
Ktmirir;  quelques  personnes  le  disent  aussi  i  ceux  qui 
élenuient. 

•  ASSIKtABLC,  adj.  Qui  peut  être  associé. 
ASSOCIATION,  ».  f.  Réunion  de  plusieurs  personnes 

pourualmt  commun.  ||  Fig.  Association  de  mots,  Asso- 
u^ioo  d'idées. 

ASSOCIÉ,  t€,  p.  p.  d'associer.  Mis  en  union.  Associé 
m  commerce  de  son  père.  ||  Sabst.  J'ai  pris  un  associé. 
I  DtM  quelques  acaaémies,  un  membre  associé  ou  sim- 
pjaneot  un  associé,  celui  qui  participe  aux  travaux 
<l'me  académie  sans  jouir  des  méiues  avantages  que  les 
■Mflibns  titulaires.  ||  Nom  qu'on  donnait,  dans  l'an- 
(ienne  académie  des  sciences,  à  un  grade  inférieur  à 
celai_ d'académicien.  ||  .Associée,  s.  f.  Religieuse  de  la 
dniDènK  daise,  dans  l'ordre  de  la  Viaitatioo  de  Notre- 
Dame, 

*  MSOacHENT,  ë.  m.  ÉUt  de  ce  qui  est  associé. 
ASSOCIER  [lat.  ossoriarf),  V.  a.Hetlre  en  société, 

cnanïon,  en  partage.  Il  l'associa  à  son  commerce.  11  as- 
HâeU'empire  le  grand  Tbéodose,  Boss.  [|  S'associer 
<T<Klqo'nn,  te  prendre  pour  collaborateur,  pour  aide. 
I)  Fig.  Unir,  joindre,  allier.  Associer  l'activité  à  la 
•oenee.  jj^  S'associer  à  on  avec,  v.  r.  Former  aociété 
■ne,  se  imndre  à  quelqu'un.  Quoi  !  vous  vous  associes  ï 
anginil  horamcT  11  s'associa  avec  moi.  ||  On  a  dit 
y»  l'associer  de.  Je  me  suis  associé  d'un  fort  hcmnéte 
Innne,  REcsaiiit.  ||  Fig.  S'associer  k,  se  joindre,  prendre 
fvt.  Il  t'était  aaiocié  au  crime  de  Catilina.  ||^  Hanter, 
Wqoerter.  Une  faut  pis  s'associer  avec  le  premier  venu, 

MSOQUC  (a-so-gh  ,  Arabe,  at  *ibag,  le  vif-argeat), 
*-  f.  Galion  d'Espagne,  destiné  i  pwter  en  Amérique  le 
DMKarequi  sert  a  traiter  le  minerai  d'argent. 

MSOLC,  ÉE,  p.  p.  d'assoler.  Disposé  par  assolement. 
^USOLEMENT,  ».  m.  Succession  de  cultures  sur  une 
■naesole,  établie  i  l'effet  d'obtenir  de  la  terre,  perpé- 
ndleffient  et  aux  moindres  frais,  le  plus  grand  produit, 

*S80LEB  (à  et  Mule),  v.  a.  Distribuer  des  terres  ta- 
■««•Mes  ptrasaolement. 

*  ASSOMBRI,  lE,  p.  p.  d'assombrir.  Rendu  sombre. 


«ASSOMBRIR  (à  et  »ombre),v.  a.  Rendra  sombre. 
Ces  arbres  assombrissent  notre  habitation.  |  j  S'asscunbrir, 
tf,  r.  Devenir  sombre.  Le  temps  s'assombrit.  ||  Fig. 
Dans  la  maladie,  les  idées  s'assombrissent. 

ASSOMMANT,  ANTE,  adj.  Qui  assonune.  ||  Qui  hti- 
gue,  ennuie  beaucoup.  Travail  nssommant.||A  quoi  on  ne 
peut  résister,  répondre.  Us  répondirent  à  cette  question 
assommante  par...  Volt. 

ASSOMME,  £e,  p.  y.  d'asatMnmer.  Tué  ou  étourdi 
avec  une  masse.  ||  Fat^é,  incommodé,  étourdi. 

*  ASSOMMEMENT,  s.m.  Action  d'assommer,  d'abattre 
un  animal. 

ASSOMMER  (à  et  somtne,  fardeau),  v.  a.  Tuer  avec 
une  masseou  avec  quelquecbose  de  lourd.  M  Battre  avec 
excès.  Il  Fig.  Incommoder,  importuner,  nitîguer.  On 
nous  assommait  de  questions.  ||  Affliger  profondément. 
La  mort  de  II.  du  Mai»  m'aoasanmée,  Siv.  ||  Gimfeadre, 
réduire  à  quia.  Vous  nous  assommez  avec  vos  grands 
mots,  Mol. 

■  ASSOMMEUR,  8.  m.  Celui  qui  assomme. 

ASSOMMOIR,  S.m.  Instrument  pour  assommer,  et 
spécialement  bâton  court  garni,  i  une  extrémité,  d'une 
balle  de  plomb.  ||  Fig.  et  flmùl.  Un  coup  d'assommoir, 
un  événement  soudain  qui  assomme,  qui  porte  un  coup 
fatal.  Il  Piège  qui  assomme  les  bâtes  qui  s'y  prennent. 

*  ASSOMPTIF,  IVE  (lat.  a»»umptwu»).  adj.  En  [diilos. 
Jugement  aaaomptif,  proposîtioa  asatHn^ve,  ji^emeot, 
propositioa  auxiTiaire. 

ASSOMPTION  (lat.  astamptio),  »./.  Enlèvement  mi- 
raculeux de  la  sainte  Vierge  au  ciel.  j|  Jour  auquel  l'Église 
en  célèbre  la  féte.  L'Assomption  se  célèbre  le  là  d'aoîtt. 
<  ASSONAH,  ».  f.  Yoy.  sonna. 

ASSONANCE,  ».  f.  Coosoiiuutce  impor&ite.  France  et 
franche  sont  des  assonances. 

ASSOHANT,  AHTË  [lat  adtoHon»),  adj.  Qni  a  mie 
assonance.  Vers  assonants. 

ASSORATH,  ».  f.  Voy.  surate. 

ASSORTI,  lE,  p.  p.  d'assortir.  Mis  STec  des  per- 
sonnes ou  des  clioses  qni  cooviameot.  Un  mari  et  une 
femme  bien  assortis.  Attelage  assorti.  M  Bien  founii  en 
marchandises,  etc.  Magasin,  marchand  bien  assorti. 

ASSORTIMENT,  s.  m.  Convenance  de  plusieurs 
choses  entre  elles.  L'assortiment  de  ces  couleurs  est 
agréable.  1 1  Assemblage  de  certaines  choses  qui  vont  or- 
dmairement  ensemUe.  Un  asaortiment  d'outils.  ||T. 
d'imprimerie.  Supplément  de  tous  les  caractères  néces- 
saires 8  un  genre  de  composition.  ||  T.  de  commerce. 
Collection  de  marchandises  du  même  genre.  ||  En  li- 
brairie, livres  d'assortiment,  ceux  qu'un  libraire  tire  par 
achat  ou  par  échange  des  autres  libraires. 

ASSORTIR  (àetsorfr},  v.  a.  Assembler  des  choses 
qui  se  conviennent.  Assortir  des  couleurs,  des  fleurs. 
I*  Accompagner.  Son  esprit  et  son  humeur  étaient  laits 
pour  assortir  le  reste,  Hahiltoic.  ||  Mettre  ensemble,  en 
pariant  des  personnes.  Ceuxque  la  conformité  des  goûts 
assortit.  Il  Assortir  des  chevaux,  les  inndre  ensemUe 
suivant  les  divers  emplois.  ||  En  métallurgie,  assortir 
les  minerais,  les  mélanger  comme  il  convient,  pour  faci- 
liter la  fusion.  1]  Fournir,  approvisionner  de  toutes  les 
marchandises  nécessaires.  Assortir  un  magasin.  ||  V.  n. 
Convenir.  Ce  tableau  n'assortit  pasà  son  pendant.  j|  S'as- 
sortir, f .  r.  Être  assorti,  être  en  convenance.  [|  Fig.  Nos 
caractères  ne  s'assortinait  point,  \\ Se  pourvoir.  Je  m'as- 
sortis de  quelques  livres  pour  tes  Cnarmette«,J.  J.RODSS. 

ASS0RTI8SANT,  ANTE,  adj.  Qui  convient,  qui  as- 
sortit bien  i.  On  prend  des  manières  assortissantes  aux 
choses  qu'on  dit,  J.  J.  Rouss.  |[  Absol.  Trois  mousquets, 
avec  les  b^is  fourchettes  aasortissantes,  Mok 

ASSOTÉ,  ËE,  p.p.  d'assoter. 

ASSOTER  (à  et  sot),  v.a.  Infatuer  d'une  ridicule 
passion.  Il  S'assoterde,  ».  r.  S'éprendre  sottement  de. 

*  A8S0UCHEMENT,  s.  m.  En  archit.  Pierres  dans  un 
fronton  qui  forment  la  base  du  trianzle. 

ASSOUPI,  lE,  p.  d'assoupir.  Le  dragon  assoupi. 
Cota.  Douleur,  afuire  assoupie.  Le  flot  assoupi. 

ASSOUP'4  (lat.  ad  et  sopire),  v.  a.  Jeter  dans  on 
sommeil  ou  léger  on  de  peu  de  durée.  ||  Fig.  Suspen- 
dre, diminuer  momentanément,  jj  Atténuer,  emp^her 
les  suites  mauvaises.  On  assoupit  tes  bruits  qui  coitraient. 
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Il  S'a8Soapir,  ».  r.  Se  biisser  aller  doaeement  au  Mmineil. 

I  ¥ig.  Se  calmer,  s'afhiUir.  Sa  douleur  a'aaoupit. 
ASSOUPISSANT.  ANTE.  adj.  Qui  aflwuptt.  ||  F^. 

Lecture  assoupissante. 

ASSOUPISSEMENT,  S.  m.  État  d'une  personne  as- 
soupie. |i  En  méd.  État  Toisin  du  sommeil,  cl  dans  lequel 
les  nmctions  de  relation  sont  compiétentent  suspendues 
ou  ne  s'exercent  qu'impariaitement.  ||  Fig.  Négligence 
extrême  de  ses  devoirs  et  de  ses  int^r^s.  ||  Au  sens  actif: 
l'action  d'assoupir.  L'assoupissement  d'une  querelle. 

ASSOUPLI,  lE,  p.  d'assouplir.  Rendu  souple.  ||  Fig. 
AMoupIi  par  une  discipline  sévère. 

ASSOUPLIR  [àetsouple],  v.  a.  Rendre  souple,  flexi- 
ble. IIFig.  Assouplir  un  caractère  violent.  |[S  assouplir, 
V.  r.  Devenir  souple.  Le  cuir  s'assouplît  à  l'eao.  |t  Fig. 
ScHi  caractère  n'a  pu  s'assouplir. 

ASSOURDI,  lE,  p.  p.  d'assourdir. 

ASSOURDIR  là  et  sourd),  V.  a.  Causer  une  surdité 
passagère  ;  ne  Ms  permettre  d'entendre.  Trop  de  bruit 
nous  assourdit,  Pa>c.  ||  En  peint.  Diminuer  la  lumière 
dans  les  demi-teintes,  Ater  aux  reflets  -le  transparent. 

ASSOURDISSANT,  ANTE,  Oflj.  Qui  assourdit. 
*  ASSOURDISSEMENT,  t.  m.  Etal  de  ceux  qui  sont  as- 
sourdis. Il  Actitm  d'assourdir. 

ASSOUVI,  lE.p.p.  d'assouvir.  Saftim  est  assouvie. 

II  Fig.  L'ambition  déplaît  quand  elle  est  assouvie,  Corv. 
ASSOUVIR  [b.lat.(iS8o/}tr«  ou  \it.adetsufficere),  v. 

a.  Rassasier,  quand  la  Taim  est  pressante.  M  Fig.  Satisfaire. 
Il  S'assouvir,  v.  r.  Se  rassasier.  ||  Fig.  Adraste  ne  peut 
s  isaouvir  de  carnage,  F£ti. 

ASSOUVISSEMENT,  ».  m.  Action  d'assouvir,  éut 
d'être  assouvi.  ||  Fig.  L'issouvissemenl  des  désirs,  des 
passions. 

ASSUJÉTI,  lE  ou  plus  ordinairement  ASSUJETTI,  lE, 
p.  p.  d'assujctir.  Soumis.  Assujetti  à  la  domination 
romaine.  ||  Astreint.  Adam  assujetti  i  la  mort.  ||  Absol. 
Cet  homme  est  fort  assujetti,  il  est  tenu  dans  une 

5rande  sujétion  par  les  devoin  de  sa  place^  ses  rdations 
Q  famille,  etc.  ||  Maintenu,  fiié,  usujetti  par  un  point 
d'aiguille. 

ASSUJÉTIRou  plus  ordinairement  ASSUJETTIR  {à  et 
tujel],  V.  a.  Ranger  sous  sa  domination.  |{  Absol.  En 
aaaojettissant  vous  avez  l'art  de  plaire.  Corn.  ||  Fig.  As- 
treindre, obliger.  Assujettir  les  passions.  Il  assujettissait 
ses  désirs  au  joug  de  la  raison.  ||  Haintenir  en  place, 
fixer.  Assuj^r  la  vigne  en  l'attachant.  {|  S'assujettir, 
V.  r.  Se  soumettre,  s'astreindre.  Assujettir  aux  lois. 

ASSUJtTISSANT,  ANTE  ou  plus  ordinairement  ASSU- 
JETTISSANT, ANTE,  adj.  Qui  tient  dans  une  grande 
sujétion,  qui  exige  beaucoup  d'assiduité. 

A8SUJETI8SEMENT  ou  plus  ordinairement  ASSUJET- 
TISSEMENT, «.  m.  Étal  de  soumissicHi,  de  dépendance. 
|[  Fig.  Contrainte,  «Aligation  de  ftire  one  chose.  L'éléva- 
tion a  ses  assu|etlissementset  ses  inquiétudes,  Miss. 

ASSUMÉ,  CE,  p.  p.  d'assumer. 

ASSUMER  (lat.  asaumere],  v.  a.  Prendre  sur  soi  ou 
pour  SIM.  Assumer  la  reaponsabililé  d'une  mesure. 

AB8UMNCE,  t.  f.  Conriance,  sécurité.  J'ai  la  ferme 
assorance  qu'il  nous  aidera.  Avei-vous  cependant  une 
pleine  assurance  D'avoir  assez  devieetde  persévérance? 
CoR-v.  Il  Preuve,  garantie.  Quelle  autre  assurance  puis-ie 
demander  de  sa  Donne  foi?  1|  Promesse,  protestation.  Je 
vous  donne  l'assurance  que  je  ferai  tout  mon  possible. 

Il  Dans  les  formules  de  politesse  qui  terminent  une 
ettre  :  Agréez  l'assurance  de  ma  conjuration,  de  mon 
dévouement,  de  mon  respect.  |j  En  assunoce,  loc.  aiiv. 
En  sArc^é.  I^r  là  vous  croyez  être  en  assurance,  Pa>c. 
Il  Hardiesse,  fermeté,  audace.  Il  parle  avec  assurance. 
Il  Nantissement,  garantie  matérielle.  Ne  traitez  pas  si 
Ion  ne  vous  donne  une  solide  assurance.  Il  Acte  par  le- 
quel un  asaureur  s'engage  à  payer  àcelui  qui  perd  l'objet 
assuré  une  Mmune  fixée  dans  cet  acte.  Assurance  contre 
l'incendie,  contre  la  grêle,  sur  la  vie,  etc. 
•  ASSURE  [atturer],  t.  f.  Dans  une  tapisserie  de  haute 
lisse,  le  fil  A'm,  d'aj^ent,  de  soie  ou  de  laine  dont  on 
couvre  la  cha<ne  de  la  tapisserie  ;  ce  qu'on  u>peUe  trame 
dans  les  éloITes  et  les  toiles. 

ASSURÉ,  ÉE,  ;>.;>.  d'assurer.  Qui  est  ensaret^i 
I  Bln,  sûr.  Assuré  contre  les  dangrâi.  Do  son.  qaiiod  il 


est  assuré,  Tant  mleni  que  cinq  en  espérance,  u  Fom. 
Il  Certain.  Présage  assuré.  ||  Qui  est  sîkr  de,  qui  se  Ce 
en.llfallaitélre  assuré  de  Dieu,  Boss.  Ne  vous  tenez  point 
pour  assurée  sur  votre  vertu,  m.  ||  Qui  a  la  certitude  de, 
sachant  sûrement.  Qui  peut  être  assuré  dG  son  propre  bon 
sens  î  Bien  assuré  que  le  gouvernement  ferait  la  guerre. 
Il  Affermi,  stable.  Des  pas  mal  assurés.  Main  assurée. 
Il  Hardi,  ferme.  Contenance  assurée.  ||  Famil.  Un  assuré 
menteur,  un  menteur  impudent,  audacieux.  ||  Garanti 
par  une  assurance,  liaison  assurée  contre  l'incendie.  Je 
suis  assuré.  Il  5u65<.  Tous  les  assurés  ont  été  indemnisés. 

ASSURÉMENT,  adv.  Certainement,  d'tuw  nwniin 
certaine.  l|  Avec  assurance.  Qui  marche  assurément  n'a 
point  peur  de  tomber,  Conn. 

ASSURER  (à  et  sûr),  v.a.  Rendre  solide,  sâr,  ferme. 
Assurer  les  navires  avec  les  ancres.  ||  Assurer  la  main, 
la  rendre  ferme  et  sftre.  ||  Donner  de  l'assurance.  Cn 
oracle  m'assure,  Corr.  ||  On  dit  maintenant  de  pn'férence 
rassurer.  ||  Rendre  une  chose  sûre,  faire  qu'elle  ne 
manque  pas.  11  s'assura  par  là  votre  amitié.  |l  Mettre  en 
sûreté.  Il  assura  sa  vie  jûrcette  précaution.  Pour  mieux 
assurer  la  fortune  de  ses  enfants.  ||  Transmettre  après 
soi  par  un  acte  ce  qu'on  possède  h  un  tiers.  11  a  assuré 
par  son  testament  tous  ses  biens  i  son  neveu.  )[  S'en- 
gager à  payer  une  certaine  somme,  en  Cb«  d'un  sinkire 
déterminé.  Faire  assurer  ou  simplement  assurer  son 
mobilier,  le  garantir  contre  tout  sinistre  par  une  police 
d'assurance.  Il  Assurer  à,  avec  le  régime  indirect  de  la 

fiersonne.  Engager  à  croire,  certifier,  répondre  de.  Je 
ui  assurai  que.  ||  Assurer  de,  avec  le  régime  direct  de 
la  personne.  Assurez-le  de  mon  respect.  Ces. insensés 
croyaient  encore  les  faux  prophètes  qui  les  assuraient 

Îue  le  jour  du  salut  était  venu,  Boss.  ||  En  t.  de  mar. 
ssurer  son  pavillon,  le  faire  reconnaître.  ||  En  t.  de 
manège,  assurer  un  cheval,  lui  faire  prendre  une  posi- 
tion Iranche  et  l'habituer  à  exécuter  avec  r^ltnté  et 
précision  tous  les  mouvements,  les  arrêts,  etc. 

S'asscbeii,  v.  t.  Se  mettre  en  silreté,  se  garantir. 
S'assurer  contre  les  pièges.  ||  Absol.  Princesse,  assurez- 
v(ms,  Rac.  [I  S'assurer  dans,  en,  sur,  à,  établir  sa  con- 
fiance dans,  en,  ele.||  S'assurer  de,  preiulre  une  entière 
connaissance.  S'assurer  de  la  vénte.  Il  S'assurer  de  on 
que,  être  persuadé,  avoir  la  certitude.  Car  qui  peut  s'as- 
surer d'être  toujours  heureux?  l*  Fout.  Assurez-vous 
de  mon  obéissance,  Rac.  1]  Elliptiq.  Quelque  chien  enragé 
l'a  mordu,  je  m'assure,  Mol.  I|  Absol.  On  ne  peut  s'assurer 
etl'on  est  toi^ours  dans  la  défiance,  Pa^c.  |fS'assurerde, 
se  rendre  maître  de,  se  saisir  de,  arrêter,  emprisonner. 
1 1  S'assurer  de,  se  ménager  l'appui  de  quelqu'un. 

ASSUREUR,  S.  m.  Celui  qui  garantit  par  contrat  d'as- 
surance. 

«ASTATIQUE  (tcpriv.  et  <nan*ài),  otf;.  T.  de  phys. 
Qui  n'est  point  stable.  Aiguille  asiatique. 

ASTER  (a-stër'.  Lat.  aUer),  s.m.  Genre  de  i^antesvi- 
vaces,  à  fleurons  blancs,  roses,  violets  ou  bleus. 

ASTÉRIE  [àzTipioç],  8.  f.  En  zool.  Nom  d'un  genre 
d'invertébrés  radaaires,  aussi  appelés  étoiles  de  mer. 
Il  T.  de  phys.  Voy,  ast£iusiie. 

ASTÉRtSME  (ài9Tfpii>ud:),  s.  m.  En  astr.  Assemblage 
d'étoiles,  constellation.  ||  En  phys.  Afitérisme  ou  astérie, 

Iihénwnène  de  lumièreoffert  par  quelques  minéraux  qui 
aîssent  apercevoir  une  étoile  à  six  rayons. 

ASTÉRISQUE  làTrtptaxiç),  a.  m.  T.  d'imprim.  Signe 
en  f<Hine  d'étoile  (*)  .auquelon  attribue  un  sens  convenu. 
Dans  ce  Dictionnaire,  les  astérisques  placés  devant  les 
mois  indiquent  qu'ils  ne  sont  pas  admb  par  l'Audémie. 

*  ASTÉROÏDE  {mt^p.  tîXoi),  a.  m.  En  astr.  Petite  pla- 
nète. Ij  Petit  corps  qui  parcourt  les  etfwces  célestes.  Lef 
aéroliloes  sont  aes  astéroïdes. 

*  ASTHÉNIE  (àaHvtix),  «./.En  méd.  Manque  de  f<iMree> 
débilité,  faiblesse. 

*  ASTHÉNIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'asthénie. 
ASTHMATIQUE,  t^j.  Qui  a  on  utiune.  |I  S.  m.  et/*. 

Un  asthmatique,  une  astl^nitique. 

ASTHME  (a-sm'.  *A<tO/ui),x.  m.  Géne  de  la  re^ra* 
lion  qui  revient  par  accès. 

*  ASTI  ou  AVTIC  (iU.  Stieh),  s.  m.  Gros  os  de  cheval 
ou  de  mulet  dont  les  cordonniers  se  servent  pour  lisMC 
certaioes  parties  da  ■oulierJf^oUssmr  de  giberne. 

Digilized  by  VljOOglC 
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*tfTMOT,  «.  m.  Sorte  de  petit  rer  Uuk  ;  hrra  i'm- 
teste  déTskwp^  dim  U  Tiinde  et  semnt  pour  la  pèche. 

âSTICOTE.  ÉE,  p.p.d'tsticoter. 

UTICOTCR  (tlT  Meehen),  ».  a.  Irriter  Ugèreoietit, 
tounneoter  pour  de  petites  choses.  [|  Il  est  trèthAinilier. 
«ASTlflUCR  iattic],  V.  a.  lisser  le  cuir  des  souliers 
iTM  un  astic.  ||  Étendre  b  cire  sur  li  ribenie  lu  rooyen 
d'an  titic,  et  ains  le  langige  très-bmiTier  et  au  réfléchi, 
l'istiqiier,  s'amn^,  se  parer,  eo  parlant  des  hommes. 
*  atTOME  (xpriv.  et  rciyM] ,  adj.  T.  didactique.  Qui  n'a 
pasdebouoe. 

•MTIUCAN,  «.  m.  Peaa  d'tgnetu  frisé,  employée  en 
fnmire  et  protenant  wiginaîrement  de  la  vilie  a  Astra- 
OB.  Il  y  a  de  l'astracan  Qoir  et  de  l'astracan  gris. 

MTMULE  [iTTfiàyaiat),  ».  m.  Enarchit.  Moulure 
gabrutaot  U  partie  mpéneare  du  tùl  d'une  ooknme. 
Il  T.  d'anat.  L'on  des  os  ou  tarse. 
ttTMMALE  {knpJnmiot),  ».  m.  Genre  de  plantes 
I  dont  qndqnei-anes  fcumiMent  la  gonuDe 


âtTML,  ALE  flat.  a^ralit),  adj.  Qui  appartieotaux 
Hlres,  qui  a  quelque  rapport  avec  les  astres.  ]|  Lampe 
«tnle,  tunpe  suqMmlne,  avec  un  réflecteur  qui  renvoie 
kkmèra. 

ISTRE  (lat.  aUrutri\,  $,  m.  Tout  com  cheminant 
régulièrement  du»  les  espaces  célestes.  1 1 L  astre  du  jour, 
leioleil.  ||L*a»tre  des  nuits,  la  lune.  ][  Poétiq.  Les 
■strei,  au  pl.  Le  ciel.  Ta  gloire  montera  jusqu'aux 
ntre*,  Fli.  ||  En  astrvlogte,  les  astres,  les  corps  câcstes 
eoMÏdirés  par  rapport  i  leur  influence  prétendue  sur  la 
datinéedes  hommes. Sons  quel  astre,  bon  Dieu,  but-il 

SiejeaoisnéT  Mol.  ||  Fig.  et  poétiq.  Personne  illustre. 
Ht  l'attre naissant qu'adwent  nos  Etats, Cob.<(,  l|Famil. 
Cette  femmeest  belle  comme  un  astre,  c.-it-A.  tres-belle. 

Umtt  {irep^îoç),  ».  f.  Sorte  de  polypier  pierreux 
dsBt  U  sur&ee  est  parsemée  d'étoiles. 
>ASTr£c  (lat.  Aatrœa),  i.  f.  Fille  de  Jupiter  et  de 
Ibéniis,  qui  rouait  dans  le  siècle  d'or,  et  faisait  fleunr 
il  jMtice  parmi  les  hommes.  ||  En  astnm,  La  constellatitm 
ds  hrierte.  Il  Fbuèl»  tâeioopiqne  déooaTerteen  1845 
tvHendte. 

MTRCIKDRC  flat.  aatringere),  V.  a.  Soumettre  m. 
Ai l'utreignit  i  ooserrer  la  règle,  j]  S'utreindre,  v.  a. 
CelhottiM  ne  peut  pas  s'astreindre  au  nunndre  travail. 

MTRCIMT ,  EINTC,  p.  p.  d'wtitiaàn.  Obl^^  i. 
iMNintl  un  rode  labeur. 

•MTRICTIF,  m,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  vertu  de 
nwner. 

«TRiCTION  (lat.  tuirictûi),  ».f.  En  méd.  Action 
fmesniMtance  astringente.  ||  En  chir.  Action  de  serrer. 
>iWTIIiN8ENCE,  ».  f.  En  méd.  Qualité  de  ce  qui  est 
Mrii^nt. 

AaTRlMQENT,  ENTE  (Ut.  asfrûi^ens),  adj.  En  méd. 

tt  U  propriété  de  déterminer  une  sorte  de  crùqwlion 
les  tissus.  [|  S.  m.  Les  astringents. 
•ttfROlpE  (àsT^Mitjf),  adj.  Qui  est  diqnsé  en  ma- 
Mred'ébttlc. 

«TRMte  (lat.  a^mta] ,  $.  f.  Sorte  de  madrépore. 

AtmOLABE  (h.  lat.  aatrolabium,  de  knpélitttov), 
a.  m.  Instniment  autrefois  employé  pour  mesurer  la 
■aotear  des  astres  au-dessus  de  lliorizoo.  |1  S'est  dît  ao- 
Mns  pour  planisphère  céleste. 
«AITROlAtre,  ».  m.  Adorateur  des  astres. 
*UT|iolAtrie  [îirpo*  et  lairie],  ».  f.  Religion  dans 
W^le  on  adore  les  astres. 

ASTROLOGIE  [inpoif/ia),  ».  f.  Astrologie  judiciaire 
simplement  astnJogie,  art  diimérique  prétendant 
F^*mrraTemr  d'après  l'innection  des  astres. 

W  Â/miQUt,  adj.  Qui  maiti«it  à  l'astroloe^. 

•  AtmoUMt  jUEHENT,  oAi.  D'une  manière  astrolo- 
pfBe. 

AtTROLOQUE  [lat.  attrologu»),  ».  m.  Celui  qui  est 

*  ■isédans  les  prétendues  rè{^derastrologie.||  Fig.Ce 
.*<it  pu  un  grand  astrologue,  se  dit  d'minoinine  peu 
«Mligent,  peu  habile. 

■  AnnoMANCie  [atirem  le  suCGxe  manne],*./.  Di- 
par  les  astres. 
JWnmKME  liât,  a^vitoiim],  ':.«"•  Celui  nù  oc»- . 


AtTROMOailE  (lat.  attronomia),  ».  f.  Science  qui 
s'occupe  de  la  connaissance  des  astres  et  des  lois  qui 
r^lent  leurs  mouvements.  ||  Astronomie  mathématique, 
celle  qui  l 'occiqie  particulièrement  du  calcul  des  forces 
auxquelles  les  astres  obéissent.  ||  Astronomie  physique, 
celle  qui  s'occupe  particulièrement  desctmditions  lÂysî- 
ques  des  astres.  ||  AttroïKMaiie  nautique,  partie  de  Imrô- 
nomie  qui  a  rapport  i  la  navigation. 

ASTRONOMIQUE  (lat. asfronoffltcut), adj.  Qoî appar- 
tient, qui  a  rappiHi  i  l'utronomie. 

ASTMNOMIOUEMENT,  lufv.  Suivant  les  principes 
de  l'astroncHme. 

*  ASTROSCOPE  [tîrr^v  et  ntimalv),  ».  m.  Instrument 
pour  retrouver  facilement  dans  le  ciel  les  consteUatioos. 

*  A8TR0STATIQUE  [osTr»  et  stoftfuc),  ».  f.  Statique 
des  astres  ou  CMmaissancedeUmaase  etdeu^stascê 
reqwcttve  des  astres. 

ASTUCE  (lat.  aatuàti\,  ».  f.  Habitude  de  ruw*  ds 
tromper,  fourberie. 
ASTUCIEUSEMENT,  adv.  Avec  astuce. 
ASTUCIEUX,  EUSE,  adj.Qai  a  de  l'astuce,  en  pariant 
des  personnes  et  des  choses.  Homme,  langage  astucieus. 
«  A8TYLE,  adj.  En  bot.  Qui  est  dépourvu  de  style. 

ASYLE,  ».  m.  Toy.  asili. 
«ASYMÉTRIE  (&  priv.  et  s^m/tm],  s. /.  Hanqiwds 
symétrie. 

«  ASYMÉTRIQUE,  adj.  Qui  manque  de  symétrie. 

ASYMPTOTE  {^inf  to-t'.  'AA/amms),  »■  Kn 
géom.  Ligne  droite  qui  s'approche  Indéfiniment  d'una 
courbe,  sans  pouvoir  jamais  la  toucher. 

ASYMPTOTIQUE,  «(;'.  Qui  ^ipartientoa  a  impart  ft 
l'asymptote. 

*  ASYNARTÈTE  M-iu-riè-t'.  *Aw>i^Sf),  ».  1».  T. 
de  métrique  anc.  Vers  coupé  en  deux  parties  qui  peuvent 
être  regardées  chacune  comme  un  vm  particulier. 

*  ASYNDËTE  [a-sinidè-t'.  'Arâvjrroc],  ».  f.  Synonyme 
de  disjonction,  sorte  d'ellipse  par  laquelle  on  retranche 
les  conjonctions  simplement  oqnlatives  qui  àiAwiA  mât 
les  parties  d'une  phrase. 

*  ATASHAN,  ».  m.  Le  même  que  yatagan. 
ATARAXIE  iiiTa/MXi»),».f.  En  pbilos.  Absence  de 

trouble  dans  1  <me. 

*  ATAVISME  (lat.  atavu»),  ».  m.  En  bot.  Tendance  des 
plantes  hybrides  i  retourner  è  leur  type  primitif.  |]  bl 
phyaîdogie,  ressemblance  avec  les  aïeux. 

ATAXIC  (âratfa),  ».f.  Ensemblede  phénomènes  ner- 
veux  remarquables  par  l'irrégularité  <u  la  marche  et  U 
mvité  des  maladieaauxqnelles  ils  sait  liés,  {j  En  ^^M. 
Désordre  des  mouvements  de  l'àme. 

ATAXIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'ataxie.  Etat  ataxW 
que.  Il  Fié  vre  ataxique,  nutrerois  lièvre  maligne. 

ATELIER  [at(eUe\,8.m.  Ueuoù  travaillent  un  certain 
nombre  d'ouvriers.  ||  Tous  les  ouvriers  d'un  atelier.  Un 
chef  d'atelier.  []  lieu  de  travail  d'un  peintre,  d'un  scul- 

Eeur.  Il  L'atelier,  les  élèves  d'un  artiste  considérés  cot 
iti  vement.  |l  Jour  d'atelier,  jour  le  plus  propre  i  éclairer 
un  tableau,  une  statue. 

ATELLANE8  (lat.  ^^eOa, vîtte de  Campanie), S./. jil. 
Petites  pièces  d'un  caractère  bouffon,  souvent  licencieux, 
en  usage  sur  le  théâtre  romain. 

ATÉMAOOULET  (arabe  Umâd  eddaouiet,  l'appui  de 
l'empire),  ».  m.  Titre  du  premier  ministre  de  Perse. 

ATERMOIEMENT,  ».  m.  Délai  accordé  à  un  débiteur 
par  ses  créanciers.  ||  En  général,  retard,  fiiux-fiinnt. 

ATERMOYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'atermoyer.  Renvoyé  à  un 
autre  ferme.  Des  payements  atennoyés. 

ATERMOYER  (à  et  terme),  v.  a.  Donner  un  atermoie- 
ment. Atermoyer  une  lettre  de  change.  ||  V.  n.  Différer, 
chercher  des  bux-fiiyants.  ||  S'atermoyer,  t>.  r.  Faire  un 
atermoiement  avec  ses  créanciers. 

ATHÉE  {■Î9t9t),  ».  ffl.  Celui  qui  necroitpointqueUea 
existe.  Il  Adj.  Un  prince  athée. 

ATHÉISME,  «.  n.  (^luiîon,  doctrine  des  athéet. 
«  ATHÉISTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  A  l'athéiamB, 
ATHÉNÉE  (lat.  atkentntm),  ».  m.  T.  d'antiq.  lies 

tiublic  oà  \n  poètes  et  le»  rhéteun  ftiisùent  lecture  de 
eursouvragesjlEtabliasement  n'appartenant  pui  l'eo;- 
JiiUSa.-inenl  oBcid,  o&  se  font  dlea  coi^  oo  des  Jae- 
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«  ATHERMAL,  ALE  (KprÎT.  tH/ienual),  atO'.  Quieat 
à  la  température  de  8  i  10  degrés. 

*  ATHERMANE  OU  ATHERMIQUE  {k  piÏT.  et  fiipjwq), 
,adj.  Qui  a  la  propriété  d'arrêter  les  rayons  de  caloriq^ue. 

ATHLÈTE  [tat.  athleta),  s.  m.  Celui  qui  s'eierfait  i 
il  lutte  DU  au  pugilat  pour  couibaltre  dans  les  jeui  so- 
lennels de  la  Grëce.J|  Fig.  Homme  fort  et  adroit  auz 
«serciccs  du  corps.  ||  rig.  Les  athlètes  de  la  foi,  de  Jésu»- 
Christ,  les  martyrs.  ||  Fig.  Adversaire,  émule. 

ATHLÉTIQUE  (&«;>>T(x)j),  $.  f.  L'art  des  athlètes. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  Qui  est  propre  i  l'athlète.  Taille, 
ffffce  athlétique. 

*  ATHLÉTIQUEMCHT,  adv.  D'une  manière  athlétique. 
ATHLOTHETE  [kiXotirvi),  s.  m.  Officier  qui,  chez 

les  Grecs,  présidait  auz  combats  srmniquea. 

atintE,  Ée,  p.p.  d'atinter.Une  jeune  fiUeatiotée. 

ATINTER  (ortpoe  incoonue],  v.  a.  Orner  itoc  afleo- 
taUoD.II  II  est  populaire.  [|  S'atioter,  v.  r. 

ATLANTE  (lat.  Alla»,  géant  de  la  mytholt^ie),  t.  m. 
En  archîl.  Figure  humaine  chargée  de  quelque  fardeau. 

ATLANTIQUE  (lat.  atlanticu^,  adj.  ter  Atlantique, 
mer  qui  est  entre  l'ancien  et  le  nouveau  monde.  ||  For- 
mat atlantique,  format  où  la  feuille  entière  ne  forme 
qu'un  feujllet.il  S.  f.  L'Atlantique,  la  mer  Atlantique. 

ATLAS  (lat.  Alla$,  anm  d'un  géant  de  la  mythologie 
prispouroésigner  quelque  chosedo  grand),  «.  m.  Re- 
GO^  de  cartes  géogophiques  ou  de  tablrâux.  ]|  Tout 
recaeil  de  cartes,  de  pfancnes,  etc.  joint  à  un  ourrage. 
Il  En  anat.  La  première  vertèbre  du  cou. 

ATMOSPHÈRE  [xt/^j  et  ofxTt^),  s.  f.  Coudie  de 
corps  gazeux  qui  entoure  de  toutes  parts  le  globe  ter- 
restre. 1)  Air  d'un  pays,  d'une  ville,  d'un  lieu.  L'atmo- 
^Ji^  brumeuse  de  cette  ontrée.  ||  Fig.  Uneatmosphère 
de  vkea,  decMmption.  ||  En  mécanique,  unité  de  com- 
faraîson  pour  mesurer  la  pression  de  la  vapeur,  qui  équi- 
vaut à  un  poids  de  1  kil.  05.1  sur  1  cent,  carré  de  surface. 

ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  Qui  appaitient,  qui  a  rapport 
i  l'atnuspbère. 

ATOME  (lat.  atomu$àe  £rùt»s),  ».  m.  Corps  hypothé- 
tique que  1  oo  suppose  être  indivisible  à  cause  de  sa  pe- 
titesse, et  constituer  les  dernières  parties  de  toute  chose. 
Il  Gwpuscules  qui  voltigent  dans  l'air.  ||  Fig.  Extrême 
{MttMse  de  certains  corps  relativement  ù  d'aulres.  Me 
Toïtfï:  miis^aesuts-jc?  un  atome  pensant,  Lxhi^bt.  ||En 
chimie,  particules  dernières  qu'on  suppose  avoir  la  forme 
primitive  du  corps  auquel  elles  appartiennent  et  qui  se 
combinent  entre  elles  en  proportions  délinies. 

*  ATOMICITÉ,  ».  f.  En  chim.  Qualité  qu'a  vA  «tome  de 
posséder  un  ou  plusieurs  porats  d'attraction. 

«ATOMIQUE,  aefj.  Eu  chim.  Poids  atomique,  poids 
exprimant  la  proportioD  totyours  déTinie  dans  laquelle 
une  substance  se  combine  avec  une  quantité  déterminée 
d'une  autre  substance.  ||  Théorie  atomique,  théorie  consi- 
dérant lescorps  comme  formés d'etomes4>ntles  formes, 
ainsi  que  les  propriétés  particulières,  constituent  b  na- 
ture cnimique  de  chaque  corps,  et  qui,  étant  des  onités 
entières,  ne  peuvent  jamais  se  combmer  avec  les  autres 
atomes  qu'en  proportions  définies. 

*  AT0MI8ME,  ».  m.  Système  dans  lequel  on  explique  la 
fbfinatimi  de  1  univers  par  le  moyen  des  atomes. 

*  ATOMISTE,s.  m.  Partisan  desooctrincsde  l'atomisme. 

*  ATOMISTIQUE,  adj.  Théorie atomistique,  explication 
de  la  for  mation  de  l'univers  par  l'aicrégiilioo  des  atomes. 

ATONIE  (xtavik],  *.  /.  En  méd.  Début  de  bm,  fai- 
blesse des  organes,  alanguissement. 

ATONIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'stonie. 

ATOUR  {alûurtur),  ».  m.  Parure  det  femmes.  Se 
parer ile  superbes  atours.  Rue.  ||  Dame  d'atour,  dame 
dont  la  charge  est  de  présider  k  la  toilette  d'une  princesse. 
I)  Aujourd'hui  ce  mot  ne  s'emploie  guère  w'ta  pluriel. 

ATOURNÈ,  ÉE, p.p.  d'atoumer. 

AJOURNER  {A  et  (011x00),  V.  a,  Pirer,  oûa  tvec  mi 
scoB  de  fkmilianté  ou  d'ironie. 

ATOUT  {à  et  tout],  ».  m.  Carte  de  lacouleurqni  l'cm- 

Sorte  sur  les  autres  et  qui  est  ordinairement  la  couleur 
e  la  retourne.  |[  Dans  le  langogc  tout  i  fait  populaire, 
un  coup,  un  malheur.  Il  a  rei;u  un  bmeux  atout. 

*  ATOXIQUC  {k  prir,  et  toxijiu),  adj.  Qui  n'a  poïiit  de 
veniB. 


ATRABILAIRE,  adj.  Dans  l'anc.  méd.  Qui  ■  n^crt  k 
l'atrahile  ou  la  bile  notre.  ||  Fig.  HélaDuÂqile,  de  1  


vaise  buoieur.  I{  En  parlant  des  choses.  HunMuratnln- 
laire.  |)  SuM.  lin  peuple  d'atrabilaires.  Volt.  - 

ATRAtILC  (lat.  atra  M  bila),  ».  f.  Nem  quHes  n- 
ciens  médecins  donnaient  i  une  hunteur  épaisse,  ncnra,  - 
Icre,  qu'ils  supposaient  sécrétée  par  les  capsules  surré- 
nales. L'existence  de  cette  humeur  est  imaginaire,  aÎMi 
que  les  elTets  qu'on  lui  atlrihuait  sur  le  caractère. 

Atre  [anc.  h.  ail.  osfriA),  a.  m.  Partie  delà chctiMée 
où  l'on  fait  le  feu. 

•  ATRICHIE  [a-tri-kie.  'A  fiii.  et  Ûpq),  ».  f.  Abeam 
de  poils,  de  cheveux. 

«ATRIUM  (Mri-ott'.  Lat.  alrium),  ».  m.  T.  d'anti^' 
rem.  Portique  couvert  situé  dans  l'intérieur  de  l'édifiée. 

ATROCE  (lat.  (ifri>ir),arf;.Quicstd'une  grande cnunté, 
onquiindiqueunemndecruauté.  Crime,  perfidie  atroce. 
Il  Excessif  en  Dial.Tne  douleur  atroce,  jj  Famil.  ét  per 
exagération.  C'est  un  homme  atroce,  lin  temps  riroee. 
ATROCEMENT,  odv.  Avec  atrocité. 
ATROCITÉ  (lat.  atrocita»),  t.  f.  Caractère  cruel  et 
odieux  d'une  chose.  L'atrocité  d'un  crime.  ||  Actioa 
atroce.  ||  Chose  atroce.  ||  Atrocité  de  l'ime,  ducaraetère, 
extrême  cruauté  de  l'âme,  du  caractère. 

ATROPHIE  (àirMyfa),  ».  f.  Amaigrissement  et  diaùwH- 
tion  d'ime  partie  du  coips  qui  ne  prend  pat  de  nuurriluce. 
ATROPHIÉ,  tt.p.p.  d'atrophier.  Affectéd'atropUa. 
ATROPHIER,  r.a.Oter  la  nourriture,  amaigrir,  f]  SV 
tn^hîer,  v.  r.  Perdre  de  son  volume  par  début  de  nour- 
riture, en  parlant  d'un  organe. 
■  ATROPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  k  rttrofUe. 
ATTABLÉ,  ÈE,  p.  p.  d'attabler. 
ATTABLER  (det  Utble),  V.  a.  Faire  aisenr  i  table. 
AttaUer  quelqu'un.  ||  S'aUabler,    r.  Se  mettre  i-tafah 
pour  manger  ou  pour  Jouer. 

ATTACHANT,  ANTE,  to^.  Qm  itttche,  qù  captive. 
Lecture  attachante. 

ATTACHE  (âet<iKAe].«./'.Toutcequisertàattadier. 
L'attache  d'un  lévrier.  Chien  d'attache,  chien  de  cour. 
Il  Fig.  Philis  tient  mon  cœur  à  l'attache,  Nol.||  Fig.  Être 
toujours  i  l'attache,  être  assi^etti  par  un  emploi,  det 
occupatiws.  Il  Attache  de  diamants,  assemblage  de  dia- 
mants formé  de  planeurs  parties  unies  ensemble.  ||  En 
anat.  L'endroit  o&  l'extrémité  d'un  muscle  s'attache.  [(Ba' 
peint,  et  sculpt.  L'endroit  où  un  membre  est  joint  i  un 
autre,  oà  un  muscle  s'attacha  à  un  os.  jj  Fig.  Tout  ce  qui 
captive  l'esprit.  Ces  grandes  attaches  qu  il  a  au  péché, 
Boss.  Le  peu  d'atuche  et  de  goàt  qu'il  avait  pour  les 
chosea  de  la  terre,  )l«ss,  ||  Sentiment  qui  attache.  D'aB- 
leun  pour  cet  enbnt  leur  attache  esl  visible,  Rac.  ||  kttàx 
del'attachei  l'étude,  pour  l'étude,  avoir  un  goût  extrême 
pour  l'étude.  ||  Lettres  d'attache,  dans  l'ancienne  chan- 
cellerie, lettres  pour  l'exi^cution  de  certaines  orilonnao* 
ces,  etc.  Il  Fig.  Consentement,  agrément.  Le  public  ne  doit 
trouver  ni  mauvais,  ni  étrai^  que  nous  demandîOBt 
l'attache  des  théologiens,  D'AinMEnr. 

ATTACHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'atUchar.  Fixé  parnne  attadie. 
Attaché  ï  la  croix.  1 1  En  peint,  et  sculpt.  Lié,  joint  par 
l'attadie.  ||  Fig.  Fixe.  Tenir  ses  yeux  attachés  à  la  Urn, 
sur  qudqu'un.  Une  ime  attachée  aux  Uens  terrestres. 
[I  Qui  accompagne,  suit  ou  cherche.  Va  homme  depuis 
longtemps  attaché  k  sa  personne.  ||  Subst.  Il  y  a  tûtM 
quarante-cinq  ans  que  je  me  compte  parmi  vos  attacbéi. 
Volt.  J|  Ùé  par  l'auection.  Attaché  à  quelqu'un  par  les 
liens  de  l'amitié.  ||  Qui  lient  i,  qui  s'occupe  i.  Être  atto> 
ché  à  b  Tte.  Il  Absol.  Absorbé  dans  une  occupation.  Atta- 
ché sekm  SB  coutume,  la  Fort.  ||  Inhérent  a,  dépendant 
de.  Leur  fortune  est  attachée  à  celle  de  l'Etat.  [|  àbtol. 
Attaché  i  l'aident.  Si  vous  n'êtes  ni  moins  ambiticnx,  lù 
moins  attaché,  Uass.  ||  S.  m.  Un  attaché  d'ambasside, 
roncli<Mmairc  qui  fait  partie  d'une  ambassade. 

ATTACHEMENT,  ».  IR.  Sentiment  d'aflcclion  qui  lie. 
qui  Bttache.L'attadiemeiitd'uDefiUekou  pour  son  père. 
I  Grande  applicalim.  Avoir  de  l'attachement  i  l'étude. 
I  Absol.  Liaison  avec  une  femme.  Il  a  un  attKbement. 
i  S.  m.  pl.  Notes  que  l'architecte  prend  det  ouvrages 
faits,  lorsqu'ils  sont  encore  spparents,  et  qui  serviront 
au  règlement  des  mémoires.  |]  Attachement  de  mineur* 
l'Mtim  de  mettra  le  mineur  V^^^!?^  ^  IRV. 
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ATTiIGHEn  [à  et  tacher],  ».  a.  Joindre,  fls«  one 
«hoM  avec  une  taire.  Attacher  ]m  mains.  Attacher  avec 
dea  clous.  Attacher  aa  poteao.  ||  Fig.  Attacher  les  yeux 
•or  oadqa'BD.  Qu'eat-ee  que  rhomma,  pour  que  vous  y 
4ttMfciez  votre  camrT  Ciuteiiiu.  {|  Otniner,  altribuer. 
Attacher  une  peine  à.  I|  Intéresser,  plaire.  Les  fables  ne 
Toàs  altadient  pu.  ||  Àbsol.  Je  ne  connais  personne  qu^ 
«ttacbeairtantimeToiu,Siv.t|Lifcrpar  t'anection,  par 
ledeveir.  Atlacber  ses  amis  par  dé  faons  offices.  Tout  ce 
atlAcbe  i  la  ne.  H  Aitinadre,  asuner.  Ailat^er  son 
MB  i  vu  événement.  yVattacher,  r.  Se  joindre,  se 
iieri.  La  vigne  s'attache  à  tout  ce  qu'elle  renctmtre. 
Il  Fw.  Ke  pas  Quitter,  suivre,  se  fixer  à.  S'attacher  aux 
pu  de  qoelqa  m.  Rod,  non,  c'est  k  Dieu  seul  qu'il  faut 
■auattKher,  Rac.  ||  Se  uerpar  affection,  par  devoir.  Nous 
aooa  attachâmes  l'un  à  l'autre.  ||  S'appliquer  i,  reeber- 
<fcer.S'ittaeherilaTertu.  S'attachera  perdre  quelqu'un. 

ATTAQUABLC,  adj.  Qui  peut  âtre  atUqué. 

ATTAQUANT,  S.  m.  Celui  qni  attaque.  Les  attaquants 
ftareotrqxHuaés. 

ATTAQUE  (voy.  toche],  »./.  Action  d'attaquer,  de 
■cooraeiKer  le  combat.  Il  En  t.  d^esciiroe»  attaques,  mou- 
wneoto  ime  l'ai  ftit  ptmr  ébranler  son  advoiaire.  j  j  As- 
aaat.  On  donnera  l'atlaque  au  point  du  jour.  ||  Les  atla- 
'fMS  d'une  place  simt  tous  les  travaux  des  assiégeants 
MOT  l'enuMiter.  ||  Fig.  Agreuion,  atteiirfe.  Les  attaques 
«tthcritiqos.  Les  «Uwiims  «outre  la  société.  ||  Paroles 
iHcéeaponraïKidtfl'itnentiOB  de  quelqu'un.  11  m'a  fait 
une  00  deux  altaqoes  li-dessus.  ||  En  méd.  Accès  subit 
■d'un  nal  périodique  ou  non.  Attaque  de  goutte.  ||  At- 
taque de  nerb,  spasmes  accompagnés  ou  non  de  mon- 
vemanls  violents  ou  coovulaifs,  de  cris  et  de  pleurs. 

ATTAQUÉ,  ÊE,  p.  p.  d'attÎMiuer.  Attamié  de  toute 
Mtt.  Il  AUdnt,  affecté.  Attaqué  d'âne  malanie  soudaine. 
I)  Prov.  Ken  attaqué,  Uen  défenda,  c'est-è-dire  la  dé* 
Rnee  n'eat  pas  mou»  vigoureuse  que  l'attaqne. 

ATTAQUER  (le  même  que  aitacher),  v.  a.  Diriger  un 
acte  de  violence  sur,  engager  un  combat,  une  lutte.  At- 
ttfWTBBe  ^ace,  l'ennemi.  ||  Kg.  Attaquer  quelqu'un 
fir  h  corruption.  Attaquer  les  Âmls  de  quelqu  un.][At-' 
taoner  quelqu'un  en  justke,  lui  intenter  une  action. 
Il  waquer  un  acte,  en  contester  la  validité.  Ij  Surprendre, 
saîatr,  en  parlant  d'une  maladie.  Le  scorbut  attaqua  la 
Intte.  Il  Nuire  i  quelque  chose,  endonifnager,  léser.  La 
raaîUe  attaque  le  fer.  |{  Entreprendre,  commencer.  Je 
vais  attaquer  ce  sujet.  ||  Entamer.  Attaquo'  nn  pcusson 
servi  sur  la  taUe.  ff  Attaquer  quelqu'un  deoHiversalion, 
toi  adresser  la  parole  pour  l'exciter  i  parler.  ||  En  t.  de 
■nége,  piquer  un  cheval  des  deux  éperons  à  la  fois. 
Il  Ed  BHua.  Attaquer  la  note,  donner  avec  vigueur  une 
■aie.  Il  S'attaquer  à,  v.  r.  Diriger  une  attaque  contre. 
S'attaquer  i  plus  fort  que  Mn.  ||  Être  atta^é.  en  parlant 
4cs  ebotes.  Le  poumon  s'attacnie.  ||  S'attaquer,  en  par- 
lant de  [dustears.  Ils  s'attaquèrent  l'un  l'autre. 

•  ATTAROt,  ÉE.  p.  p.  d'attarder. 

*  ATTARDER  M  ti  tard],  *.  a.  Mettre  en  relard,  f  j  S'at- 
tardv,  *.  r.  Se  mettre  en  retord.  Jj  Se  trouver  hors  de 
«hetsm  i  une  heure  avancée  du  soir  ou  de  la  nuit. 

ATTEINDRE  (laU  attinaefv),  ».  a.  i^verà  toucher, 
«n  propre  et  au  figuré,  [f  Fig,  Vous  n'avez  pas  encore 
aUetid  l'ige  ou  je  cours,  lUc.  Le  blé  a  celte  année 
atteânt  un  prix  tri»-élevé.  {J  Frapper  de  loin.  Atteindre 
I*  bat  en  visant,  jj  Atteindre  son  but,  réussir.  ||  Fig. 
liaaAer,  léser,  concerner.  Ce  coup  atteignit  beaucoup 
d'hommes  dQ  bien,  jj  Joindre  en  cheminant,  en  chemin. 
Oa  ne  put  atteindre  le  voleur.  M  Fig.  Ils  perdent  de  vue 
lenâaoxetattMgneot  les  plus  grands  seigneurs,  la 
BMrr.  If AltModre  i,  f.  n.  Parveniravee  efiiMi,  difRculté. 
R  «s»  atteindre  an  bot  oà  l'on  ne  peut  atteindre,  Halh. 
H  S'atteindre,  v.  r.  Se  frapper,  se  blesaer. 

ATTEINT,  EINTE,  p.  p.  d'atteindre.  Qui  a  été  touché. 
B  FMppé.  Il  Fig.  Atteint  de  la  peste, d'une  maladie,  jj  Êtr» 
«Clcsnftd*lu  crime,  en  être  prévenu,  accusé.  Attemt  et 
«■wincn  de  ni.  [j  Rqoint. 

ArrEMTB  {p.  p,  f.  ^atteindre),  t.  f.  Action  d'at- 
teândlre.  Détourner,  parer  l'atteinte.  l|  rig.  Préjudice. 
Lee  atteintes  de  la  mauvaise  fortune.  Porter  atteinte  aux 
kân.  ||  Hors  d'atteinte,  à  l'abri  de  toute  poursuite.  ||  Im< 
freiaan,fln  parUot  des  aenlimenta.  fùn  une  màakt 


l%ére  sur  le  cœur.  Et  ptM-tant  à  mon  cœur  des  atteinte! 
plus  rudes,  Rac.  ||  AtUque  d'une  maladie,  accès.  Dca 
atteintes  de  goutte.  ||  Pig.  Une  atteinte  moctdle,  une 
impressioi}  vive,  un  sentiment  douloureux. 
«  ATT£t.ABE  (ttTTtJkKCof],  a.  m.  Gcoie  d'inabetaa  co- 
léoptères. 

*  ATTELABLE,  adj.  Qui  peut  être  attelé.  ' 
ATTELAQE,  S.  m.  Le  nombre  de  chevaux,  de  Ixmfs, 

de  bêtes  de  somme  nécessairepour  une  charrue  ou  une 
voiture.  ||  Les  bétes  attelées.  Un  bel  attelage. 

ATTELÉ,  ÉE.  JP.  p.  d'atteler.  Mis  en  at^ge.  |l  Hnuï 
d'un  attelage.  Il  Vie.  Attelés  tous  deux  au  char  de  la  for- 
tune, LA  Bkct.  Il  Ftg.  Charrette  mal  attelée,  se  dlt'd'ai- 
aociés  qui  ne  s'entendent  ni  ne  s'aeavdait. 

*  ATTELÉE,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  deiininuBzde 
tirage  restent  attelés. 

ATTELER  [aitelle],».  a.  Attacher  des  animuixde  trait 
à  une  voiture,  i  une  charme,  Absol.  Nous  fîmes  atteler. 
Il  On  dit  aussi  atteler  une  voiture,  une  charrue.  [[  Par 
extens.  Il  fit  atteler  i  son  char  les  rois  qu'il  avait  vaincus. 
Fin.  1 1  S'atteler,  r.  r.  Se  dit  par  extension  des  personnes. 

TIa   *         WkaÂA*  A*  Ia  «nAÏ..XHA«.A    II  PI*  C*_Mal._ 


du  collier  des  cbevsux  à  laquelle  le*  traits  sont  attadiéi. 
Il  En  cbir.  Lame  de  bois  flexible,  mais  r^istante,  et 
garnie  de  linge,  qui  sert  i  maintenir  les  fiwtures. 

*  ATTELLEMENT,  s.  m.  Action  d'idteler;  résultat  de 
cette  action. 

ATTENANT,  AHTE,  adj.  Qui  est  contigu.  ||  Attenant, 
a(fi>.Toutproche.Jedemeuretoulatten8nt.  ||^*n^. Tou- 
chant i.  Le  Dinr  attenant  la  porte,  à  la  piMie,  de  la  porte. 

*  ATTENDANT,  ANTE,  adf.  Qui  aUend.  |1  En  mus.  Ca- 
dence attendante,  cadence  imparfaite  qui  se  fait  en  mon- 
tant d'une  quinte  et  qui  semblé  attendre  une  réponse. 

ATTENDRE  (Ut.  attendcre],  v.  a.  Demeurer  pour  la 
venue  de  quelqu'un  ou  de  quekpiechMe.  L'armée  attend 
impatiemment  son  général.  Le  vaisseau  attend  un  vent 
ftvorable.  Il  Ruml.  et  par  ironie.  Attendet-mn  MM 
Tonne,  se  dit  d'an  rendez-vous  o&  l'on  n'a  pu  dessein 
d'aller,  d'une  chose  que  l'on  ne  veut  pas  faire.  H  Paire 
attendre  un^  chose  à  quelqu'un,  la  lui  retenir,  oifférer 
de  la  lui  donner.  ||  Compter  sur,  espérer,  quelquefoû 
craindre.  On  ne  pouvait  attendre  aucun  secouradu  sénat. 
N'attendre  son  salut  que  de  sa  voleur,  ||  Attendre  de, 
suivi  d'un  infinitif,  eq>érer,  se  promettre.  N'attendez  pas 
de  le  trouver  sons  imperfection,  fiv.  \\  Attendre  qud- 
qu'un  à,  attendre  qu'iri'engagc  dans  une  difficulté  dmt 
on  pense  qu'il  ne  se  tirera  pas.  ||  Attendre  de,  différer. 
Si  vous  attendez  de  vous  convertir  é  la  mort,  vous  mour- 
rez dans  votre  pédié,  Haes.  ||  Éb«  réservé  1,  menacer. 
Les  indignes  traitements  qui  attendrai  les  vaincus.  M  Rg. 
Un  coup  n'attendait  pas  I  autre,  les  coups  se  succédaient 
sans  interruption.  |]  Attendre  du  vin,  attendre  qu'il  soit 
i  point.  Attendre  des  fruits,  attendre  qu'ils  soient  mùrt. 

ATTBmBE,  «.  n.  Attendez  id  nn  moment.  Espérer,  aU 
tendre,  c'est  vivret  LtVABT.jjFaire  attendre  quelqu'un, 
le  retuder,  lui  faire  perdre  son  temps.  ||  Se  nire  atten- 
dre, tarder  1  venir,  au  propre  et  su  figure.  ||  Attendre  I, 
différer  jusqu'à.  Il  attend  a  la  belle  saison.  On  attend  i 
se  convertir  ft  l'heure  de  la  mort,  Fiicn.  |J  Attendre 
après,  avoir  besmu  d'une  personne,  d'une  chose.  || 
kT\wf.9kvt,  loc.  ad».  Jusqu'à  tel  moment.  ||  En  Arraiiiuvr 
QDK,  loc.  conj.  Jusqu'à  ce  que. 

S'ATveRBiiE,  V.  r.  Différer  jusqu'à  ce  qu'on  sdi  réuni. 


de  et  untnfiiutif.  On  lui  donne  nne  pompe  funèbre  où 
l'on  s'attendait  delui  dresser  un  triomphe,  Fl£ck.  ||  Prov. 
Tout  vient  à  point  à  qui  sait  attendre,  c'est-ànlirc  avec 
de  la  patience  on  finit  par  trouver  une  occasion  bvordde. 
11  vous  ne  perarwA  lien  pour  attendre,  le  retard  sera  nn 
avantage,  ou,  dans  un  sens  contraire,  vous  recevra  ic 
châtiment  qui  vous  est  dû. 

ATTENDRI,  K.P-p.  d'attendrir.  Une  Tolûlle  atten- 
drie. Il  Fig.  Attendri  par  les  supplications. 

ATTENDRIR  [à  et  tendre],  v,  a.  Rendre  tendre,  non 
dnr.  Il  F^.Snwavwr,  rendre  sensible.  ||  S'attendrir,  «.r^ 
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Devemr  tendre,  nm  dur.  Les  choux  s'attendriasent  1  U 
niée.  Il  Fig.  S'attendrir  toi  ou  pour  quelqu'un. 

ATtIeNDRISSANT,  ANTE,  adj.  Qtiï  attendrit,  qui 
Saieut  rime. 

ATTENDRISSEMENT,  «.  m.  Action  de  rendre  tendre, 
mou.  L'attendrisunest  de  ces  viandes.  ||  SaiUment 
■ar  leqnd  on  s'attendrit.  Cédant  i  l'attendrissement. 

ATTCNDU,  UE,D.  p.  d'attendre.  Le  Heasie  attendu 
MT  les  Hébreux.  ||  En  t.  de  cuisine,  unie  riande  alten- 
nue,  une  viande  i  point  pour  la  (aire  cuire.  ||  ÂmNMi, 
toc.  prép.  Tu,  eu  égard  a.  Attendu  son  1^.  ||  AminKi 
m,  toc.  eotù.  Vu  que.  eonuoe. 

ATTENTAT  [aUentgr],  $.  m.  Entrqràe  erimiaelle, 
entreprise  contre  les  lois.  ||  En  t.  de  mH,  attentat  i  la 
Bodeur,  tentative  violente  contre  la  personne  d'une 
femme  ou  d'un  enfant. 

ATTENTATOIRE,  adi.  Qui  attente  i.  Ifesore  attenU- 
lûreilapn^été.  llQnineontrerautorité  d'nnejo- 
ridiction.  Sentence  attentatture  i  l'autorité  du  parlement. 

ATTENTE  [voT.  attendre),  s.  f.  Action  d'attendre  on 
temps  pendant  lequel  on  est  i  attendre.  La  cour  est  en 
grande  attente  de  ce  qui  arrivera,  Boss.  |]  Salle  d'attente, 
salle  où  l'on  attend.  ||  Pierres  d'attente,  en  nufonne- 
rie,  pierres  qui  avancent  d'espace  en  espace,  i  l'extré- 
mité d'un  mur,  pour  et)  bire  la  liaison  avec  celui  qu'on 
a  dessein  de  bâtir  auprès.  1 1  Pig.  Chose  qui  sert  de  com- 
mencement. Certaines  répétitions,  certains  vers  liches  et 
décousus  qui  s(Hitdea  pierres  d'attente.  Volt,  jj  Table 
d'attente,  plaque,  pierre,  etc.  oà  il  n'y  a  encore  rien 
de  gravé,  de  scaipté,  de  peint,  jj  L'objet  de  l'attente. 
Cet  enftnt  de  David,  votre  espoir,  votre  attente,  Rac. 
Il  Prévision,  opinion,  espérance.  Répondre  à  l'attente. 

ATTENTÉ,  EE,  p.  p.  d'attenter.  Les  crimes  attentés. 

ATTENTER  [lat.  attettUtre],  v.  n.  Commettre  un 
attentat.  Attenter  i  la  liberté.  Ils  avaient  déjà  attenté 
sur  sa  vie,  Boss.  Ces  pauvres  qui  attenteront  ctmtre  les 
riches,  FlAch.  Il  Absol.  Guise  attenta,  quel  que  fût  aaa 
projet,  Trop  peu  pour  un  tyran,  mais  trop  pour  un  st^et. 
Volt,  il  Commencer  l'exécution.  ||  Faire  une  tentative 
sur.  Chassez  des  corps  les  maladies  les  plus  obscures  ; 
n'attentez  pas  sur  celles  de  l'esprit,  la  Bbdt.  \\V.  a. 
Ayant  attenté  le  plus  grand  de  tous  les  crimes,  Vacoil. 

ATTENTIF,  tVC,  adj.  Qui  a,  qui  porte  de  l'attention, 
de  l'application.  Auditoire  attentif.  Attentif  i  la  lei^. 
Attentif  i  ce  que  rien  ne  nous  manquât.  Plus  Dieu  vous 
afflige,  plus  il  vous  aime,  plus  il  est  attentif  sur  vous, 
Mass.  11  Etre  attentif  anpies  de  quel()u.'un,  lui  fUre  la 
cour.  Il  Qui  a  le  caractère  de  rattentitm.  Soins  attentib. 

ATTENTION  (lat.  aUentio),  ».  f.  Action  de  fixer  l'es- 

Srit  sur,  de  prendre  garde  i.  L'attention  est  le  contraire 
e  la  distraction,  Mabii.  L'attention  qu'on  doit  avoir  aux 
jngemenls  de  Dieu,  Boss.  Sans  une  continuelle  attention 
a  toutes  ses  paroles,  la  Brut.  Sans  faire  nulle  attention 
sur  loi,  Siv.  ||  Absol.  et  par  fmne  de  commandement, 
attention  1  c'est-i-dire  prrâes  f^rde  k  vous  !  Attention  au 
commandement!  ||  Ë^rds,  soins,  action  de  courtiser. 
«ATTENTIONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  attentions,  des 
égards,  des  prévenances  ;  et  aussi  qui  a  de  l'amÂlc^tion. 
ATTENTIVEMENT,  odv.  Avec  attentim. 
ATTÉNUANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  atténue.  Se 
disait  autrefois  de  médicaments  auxquels  on  supposait  la 
propriété  de  rendre  les  humeurs  plus  ténues,  moins  épais- 
ses. Il  S^U.  Les  atténuants.  11^ En  droit,  ce  qui  diminue 
b  grarité  d'une  accusation.  Circonstances  atténuantes. 

ATTÉNUATION  (Ut.  aUenuatio],  s.  f.  Aclim  d'at- 
ténuer, de  dimmtter;  résultat  de  cette  action.  JJ  En  méd. 
Aetion  des  remèdes  atténuants.  l|  En  droit,  diminution 
des  charges  qui  pèsoit  sur  un  accusé.  ||  En  phys.  Action 
de  rendre  ténu,  de  divisff  un  corps  en  ses  plus  petites 
parties. 

ATTÉNUÉ,  ÉE.p.».d'alténna>.nacoips  atténué  par 
les  jeànes,  FUca.  I|  unmalbear  atténué  par  quelques 
cirumstances  favorables. 

ATTÉNUER  flat.  attenuare],  v.  a.  Rendre  mince, 
tenu  ;  diminuer  l'embonpoint.  1|  En  méd.  Atténuer  leshu- 
iiKurs,  les  rendre  plus  fluides.  |t  I^g.  Diminuer,  rendre 
moins  grave.  ||  En  t.  de  dnùt.  Vu  etrconstancee  ont  atté- 
nué la  délit.  J)  S'attémer,  v.  r.  Devenir  moindre,  au 
pnq^atMifigBié. 


ATTERRAGE  laiterrer),  s.  m.  T.  de  mar.  ApflodW 

la  terre.  [|  On  dit  maintenant  atterrissage. 
ATTERRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'atterrer.  Jeté  i  terre.  ||  Accablé. 

I  T.  de  mar.  Qui  a  abordé.  ||  On  dit  maintenant  atterri. 
«  ATTERREMENT,  S.  m.  Action  de  terrasser.  ||  Épou- 
vante, dbtn. 

ATTCRRER  {à  et  terre),  t.  a.  Renverser  par  tem. 
tig.  Tu  me  subjugues,  tu  m'atterres,  J.7.  Rouas. 
Jeter  dans  l'abattement,  l'affliction,  t'épouvante.  Ce 
désastre  tes  a  tous  atterrés.  ||  V.  n.  T.  de  mar.  Affro- 
cber  de  la  terre,  reconnaître  un  par^a.|j  Les  marina  dl* 
sent  maintenant  atterrir. 

ATTERRI,  lE,  p.  p.  d'atterrir.  Le  navire  ittarri. 

ATTERRIR  [à  et  tem),  v.  n.  Se  coqjugM  aTSCOTOn* 
ou  itre,  suivant  le  sens.  T.  de  mar.  Prrâore  tem. 

ATTERRISSAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Action  d'atterrir, 
de  prendre  terre. 

ATTCRRitSEMCNT,  $.  m.  Amu  termn  qui  h  teme 
sur  les  edtes  par  l'action  des  fleuves  on  de  la  msr. 

ATTESTATION  [lit.  attettatio),  ».  f.  Action  d'ttlW- 
ter  ;  témoiniaze  qu'im  donne  à  quelqniin. 

ATTESTE,  ÉE,  p.  p.  d'altester. 

ATTESTER  (lat.  atlettarC),  v.  a.  Certifier.  H  nous 
attesta  le  fait.  ]  |  Servir  de  témiHgnage.  Tous  les  motoh 
ments  historiques  attestent  que....  ||  Prendre  i  témoin, 

ATTICtSME  [lat.  otticismu*},  S.  m.  Délicatesse  de  goAl 
et  de  langage,  ||  Forme  particulière  au  dialecte  attiqne. 

ATTICISTE,  ».  m.  Nom  donné  aux  écrivains  grecs  mi 
s'étudiaienti  reproduire  danslmirs  écrits  les  formes  oes 
auteurs  athéniens.  Lurien  est  un  attieiste. 

ATTIÉDI,  lE,p.p.  d'attiédir.  Rendu,  de  chaud,  tïUe. 

II  Rendu,  de  froid,  tiède. 

ATTIÉDIR  (à  et  tiide),  't.  a.  Rendre  tiède  ce  t(a\  est 
chaud.  Il  Rendre  tiède  ce  qui  est  froid.  jlFig.  Rendre 
moins  ardent,  moins  vif.  |)  yalUédir,  v.  r.  Devimir  du 
chaud.  1 1  Devenir  moins  chaud.  ||  Fig.  Scm  ijle  s'attiédit. 

ATTIÉDISSEMENT,  S.  ffl.  Etat  de  ce  qui  s'attiédit. 
1 1  Fig.  Quel  attiédissratent  as-tn  remarqué  dans  sa  tah- 
(jressetJ.J.  Rorss. 

ATTIFÉ,  ÉE,  p.p.  d'attifer.  Une  femme  bien  attifée. 

*  ATTIFEMENT,  a.  m.  Action  d'attifer;  rësulUt  de  cette 
acti<m. 

ATTIFER  (à  et  l'anc.  fr.  ti/er,  nner],  p.  a.  Parec 
y  Fig.  Ils  attifent  leurs  mots,  ft^GiriEB.  ||  S'attifer,  t.  r. 
Cette  femme  aime  i  s'attifer.  1|  Il  est  familier. 

ATTIFET,  t.  m.  Ornement  de  téte  pour  les  femmesi 

*  ATHFEUR,  s.  m.  Celui  qui  attifis. 

ATTIQUE  (lat.aKîctu),  oi/y.  Confimne  i  l'atticlma. 
GoiH,  Bnesse  attique.  ||  Sel  attique,  plaisanterie  fine  et 
délicate.  Il  Dialecte  attique,  dialecte  particulier  aux  Athé* 
niens. \\ Les  auteurs  attiques  ou  simplement  les  atlifaes, 
les  auteurs  qui  ont  employé  ce  dialecte.  ||  Ordre  atttque, 
petit  ordre  de  pilastres  avec  la  plus  courte  pn^iortu». 

ATTIQUE,  s.  m.  En  archit.  Le  dernier  étage  qui  ia^ 
mine  le  haut  d'une  façade,  et  oui  n'a  ordinairement  que 
la  moitié  ou  les  de:is  tiers  de  I  étage  inférieur.  ||  Un  pe- 
tit étage  exhaussé,  décoré  de  pilastres  ou  sans  pilastres, 
qu'on  ^ève  aih^lessus  des  pavillons  angulaires,  ou  au 
milioi  d'un  grand  bâtiment.  |J  Attiqne  de  chaninée,  la 
partie  revêtue  de  plltre,  depuisle  cnamivanle  jusqu'ï  la 
première  CMnïche. 

ATTtQUEMENT,  adt.  Dans  le  dialecte  attique. 

ATTIRAIL  (l  mouillée,  à  et  tirer,  arranger),  s.  m. 
Assortiment  de  choses  diverses  nécessaires.ponr  cntaiss 
usages.  Attirail  de  chasse,  de  guerre,  de  toilette.  1 1  Grande 
quantité  de  choses  inutiles,  bagage  superflu.  ||Fig.  L'tfti- 
rail  de  vos  vanités  et  de  vos  pooqtes  mondaines,  Fulcn. 

ATTIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  attwe,  qtûplait. 

ATTIRÉ,  ÉE,  p.p.  d'attirer.  Le  fer  attire  par  ramanl. 
"  Fig.  Attiré  par  la  beauté  du  site. 


Il  Apporter,  procura-,  causer.  Attirer  sur  querqn'iua 
renne.  Une  tromperie  en  attire  une  autre.  {{S'attirer. 
».  r.  LesGorps  célestes  s'attirent  les  uns  les  autroa. 

ATTISÉ,  EE,  p.  p.  d'attiser.  Le  fan  ayant  dté  alttl& 
Il  Kg.  Les  haines  attisées  par  ^rappc^amaonim 
•  ATTISCHENT.  ».  i!%tAm  ïlS@<©  Q  iC 
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ATTIUR  ;b.  lit.  attiemart[,  v.  a.  Approcher  let  tiBons 
1m  uns  det  lutrei  pour  les  faire  heiûer.  Attiser  le  fea. 
Il  Fig.  Noos  tttÎMiH  le  feu  déTorant  de  UoooToi Use,  Boss. 

JKTTIKUR,  ë.  M.  Cehii  qui  ittise. 
«ATTItOlltoa  ATTUONHblR,*.  m.  Ustensile  qui,  dus 
MtIdiM  métierf,  sert  â  attiser  le  feu. 

KTTITRt,  Ce,  p.  p.  d'attilrer.  Qui  est  en  titre,  oadi- 
nire. Marchand  attitré.  ||  Enniauyaisepart.  Témoiuat- 
titrés,  témoins  soudoyés  pour  porter  de  faux  témoignages. 

ATTimCR  (à  et  titre),  v.  a.  Donner  le  titre,  la  pré- 
nrenee  pour  no  objet.  |]  En  t.  de  chasse,  attitrer  les 
d^BOi,  les  poser  dans  des  relais  pour  attendre  le  gituer. 

ATTITUDE  [lal.  aptitudo),  ».  f.  Manière  de  tenir  le 
corps.  Cet  acteur  a  de  belles  attitudes.  L'attitude  du 
Teneck.  |J  Fig.  Diqwsition.  Le  gouTemement  par  son 
ittrtnde  ont  rumrer  les  amis  de  la  pais. 
«ATTOWIEY  (anc.  fr.  atorné,  disposé  k,  préposé  à], 
t.  at.  Nom  des  procureurs  ou  aroués  en  Angleterre. 

ATTOUCHEMENT,  S.  m.  Action  de  toucher  i.  Dis- 
liunier  par  raltouchement  certaines  qualités  des  corog. 
Il  tsa  géométrie,  pmnt  d'attouchement,  le  point  où  des 
u^oes  se  touchent  sans  se  couper.  On  dit  pcùnt  de  tan- 
geaee  quand  il  s'agit  d'une  droite  et  d'une  couihe,  et 
point  de  contact  quand  il  s'agit  de  deux  courbes. 

*  ATTDUCHER{à  ettoueher[,v.  a.  Toucher  i.  ||  Tïàlli. 

•  ATTRACTEUR,  TRICE,  oâj.  Qui  tgit  pw  attraction, 
qiiii  exerce  une  attractioïk. 

ATTRACTIF,  IVC  (laU  otlraetinu),  adj.  Qui  t  la 
prooriAé  d'attirer.  ||  Fig.  L'air  attractif,  Rniiiu.  \\Éa 
taéa.  Qui  attire,  en  pirlsnl  des  résicsnts,  des  suppuratlis. 

ATTRACTION  (lat.  attractio),  :  f.  Action  d'stUrer, 
îone  qui  attire.  )|  En  astron.  Tendance  que  les  corps 
célestes  paraissent  avoir  i  s'attirer  les  uns  les  autres  en 
ntno  directe  des  masses  et  inverse  du  carré  des  dis- 
taneei.  ||BnphTs.AttrM:ti(MinKdéculaire,celle  qui  ne  se 
muifeste  que  Je  molécule  i  molécule.  1|  En  gram.  Ch&o- 
gement  d'une  lettra  par  l'effet  de  sa  voisine.  ||  Dans  la 
gnm.  grecq.  Figure  de  B]fntaxe  par  laquelle  le  relatif  est 
■ttiré  au  cas  de  son  antécédent,  bien  que  le  rfile  qu'il  a 
dlBi  U  phrase  lui  impose  un  cas  différent. 

ATTMCTIOHNAIRC,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
partisBils  dusj^tàme  del'attractic»],  quand  lesdécou- 
Tcrtes  de  Itewton  étaient  encore  contestées. 


d'un 

«eqiL  .  _ 

cœur,  P.  L.  Cocuu. 

ATTRAIT,  ».  m.  Penchant,  inclinatÎMi.  Attni'it  po«ir  la 
retraite,  pour  le  plaisir.  ||  Penchant,  inclination,  suivez 
votre  attrait,  Boss.  |]  Qualité  attrayante;  ce  qui  attire. 
L'attrait  des  plaisirs.  ||  S.  m.  pl.  £n  parUnt  des  per- 
Mnnes,  les  beautés  <ni  charaunt.  De  mes  faltdes  attraits 
le  roi  parut  frappé,  lUc. 

ATTRAIT,  AITE,  p.  p.  d'altraire.  Attiré. 

ATTRAPE,  ».  f.  Piège  pour  les  pigeras  et  le  gibier. 
Il  Tromperie,  chose  qui  altr^ie. 

ATTRAPf.  iB,p.p.  d'altrqier. 

ATTRAPC-LOURDAUD.  ».  m.  Syn.  d'AnuK-HMino. 

ATTRAPE-MOUCHE,  ».  m.  Nom  de  diverses  plantrs 
qai  ferment  leurs  feuilles  ou  leurs  Qeurs  dès  qu'une 
Mmdie,  un  insecte  s'y  pose.  ||  Au  pl.  Des  attrape- 
Mpocfaei  on  des  attr^e-mouche. 

ATTMPEJIiaAUD,s.  m.  Ruse  gros8iire,quinepeut 
Iraa^perqnedef  nigauds. ||  Âupl.  Des  attrape-nigauds 
00  des  sttrape-oigiud. 

ATTMPER  [à  ^  trappe],  v.  a.  Prendre  à  un  fnége. 
Il  Pamil.  Que  je  vous  y  attrape,  c'est-à-dire  ne  recom- 
mencez pas.  il  Kig.  Tromper.  Ce  charlatan  m'a  attrapé. 
IlSaistraveela  main,  saisir  an  passage.  Attraper  unpa- 
piDoD.  Il  Famil.  Attrape  qui  peut,  c.-4-d.  que  celui  qui 
peut  s'en  saisir,  s'en  saisisse.  [|  Attrape!  Sorte  d'inter- 
jeetioo  par  laquelle  aa  eiprime  qu'une  personne  vient 
d'être  Tolget  d'une  malice.  |j  Fig.  et  famil.  Il  suffit  qu'A 
b  fia  l'attrape  le  bout  de  l'année,  la  Fort.  ]|  Se  procurer 
Hf  quelque  ruse,  par  Quelque  adresse.  ||  Avoir  une  chance 
Moneou  mauvaise.  J  ai  attrapé  le  bon  numéro,  une  ma- 
ladie. ||  Frsppcr,  heurter.  ||  Exprimer,  rendre  avec  exao- 
litade.  Ce  pemtre  a  Inen  attrapé  votre  ressemblance 
H  MtiMgtr  H  sens  d'an  pusage,  le  sabir. 


ATTRAPCUR.  CUSE,  ».  m.  et /.  Caïd,  cellefoii^ 

trape.  Un  attrapeur  d'imbéciles,  de  suecessiaas. 

ATTRAPOIRE,  (.  f.  Piège  pour  attraper  des  animaux. 

Fig.  et  Cimilièrement,  fourbme. 

ATTRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de  l'attrait.  Un  tra- 
vail attrayant. 

*  ATTREMPER  {à  et  tremper),  V.  a.  Chauffer  graduelle- 
ment le  fourd'une  T«rrerie.||DMiKrlatreiimei  l'acier. 

*  ATTRIBUABLE,  atfj.  Qui  peut,  qui  doit  être  at- 
tribué. 

ATTRIBUÉ,  Èt,  p.p.  d'attribuer. 

ATTRIBUER  (lat.  attribuere],  v.  a.  Attacher,  an- 
nexer, conférer.  ]]  Attribuer  un  droit,  un  privilège,  etc. 
Attribuer  la  connaissance  de  certaines  affaires  â  un  tri- 
bunal. Il  Rapporter  i.  imputer.  Attribuer  ses  succès  kaoa 
mérite.  ||  S  altribuer,  attribuer  i  su,  revendiquer.  ||  S'at- 
tribuer, t>.  r.  Etre  attribué. 

ATTRIBIIT  Itat.  attribubim),  ».  m.  Ce  qui  est  propre 
ou  particulier  a  quelqu'un  ou  i  cpielque  chose.  La  re- 
cherche de  la  vérité  est  un  attribut  distinclif  de 
l'homme.  ||  En  théol.  et  philos.  Les  qualités  et  perfections 
que  l'on  ccmoait  être  en  Dieu  et  qui  suit  de  sa  propre 
essence,  comme lajustke^  Usafiesse.  Les  attributs ^vuts. 
'lEn  log.  et  gram.  Ce  qui  se  nie  ou  s'afBrme  du  syjetde 
a  proposition.  Dans  cette  proposition  :  Tout  homme  est 
mortel,  morfe/ est  l'attribut,  |[  Décoration  distinctive.  La 
gloire  et  la  balance  sont  les  attributs  de  h  Justice. 

ATTRIBUTIF,  IVE,  adi.  En  jur.  Qui  attribué.  Antt 
attributif  de  juridiction,  jj  En  log.  Qui  indique  ou  éDonu 
un  attribut.  Pn^xisition  attributive.  ||  gram.  Teriw 
attributif,  verbe  qui  contient  l'attribut. 

ATTRIBUTION  [Ut.  a»ri^io],  h./.  Action  d'attri- 
buer. Il  En  jur.  Attributiixi  de  jundictton,  action  d'éten- 
dre h  compétence  d'un  juge.  J|  Prérogative,  privil^. 
Il  Tout  droit  de  gérer,  d'administrer,  de  connaître  de, 
etc.  Ceci  est  dons  les  attributions  de  tel  nugistrat. 
]l  Par  extens.  Empiéter  sur  les  attrîbuti(»is  de  quelqu*tt0i 
s  attribuer  le  droit  d'un  autre. 

ATTRISTANT,  ANTE,  adj.  Qui  attriste. 

ATTRiSTi,  £e,  p.  p.  d'attrister.  Attristé  ptr  on  de 
lapoied'nnanû. 

ATTRISTER  (à  et  tritU).  v.  a.  Rendre  triste.  ||  AbsoL 
Cela  attriste.  ||  S'attrister,  r.  r.  Devenir  triste. 

*  ATTRIT,  ITE  (Ut.  altritta),  adj.  Pénétré  d'attrition. 
ATTHiTIOM  (a-tri-sion.  Lat.  aUritio),  ».f.  En  phn. 

Action  de  deux  corps  durs  qui  se  firottent  et  s  usent.  ||  Su 
chir.  ËcMxhure  superficielle  résultant  d'un  frottenienL 
Il  En  théol.  Regret  d'avoir  offensé  Dieu,  causé  par  la 
crainte  des  peines  étemelles. 

ATTROUPÉ,  ÉE,    p.  d'attrouper.  Réuni  en  troupe. 

ATTROUPEMENT.i.ni.  Rassemblement  tumultueux. 

ATTROUPER  [a-trou-pé.A  et<n>u/w),v.a.  Assembler 
en  troupe  et  en  tumulte.  Il  attroupait  les  passants.  ||  S'at- 
trouper, V.  r.  Les  Juib  commençaient  à  s'attroupa-  au- 
tour de  lui,  Boss. 

AU,  contraction  pour  à  U,  s'emplûe  avec  les  noms 
masculins  qui  commencent  par  une  consome  ou  une  4 
aspirée  :  Au  temple,  au  bomeau.  ||  AUX,  cootracticm 
pour  à  let,  s'emploie  avec  les  substantifs  des  deux  gen- 
res :  Vivre  aux  champs;  courir  aux  armes. 

AUBAOE  (esp.  albada),  ».  f.  Concert  donné  en  plein 
sir,  le  plus  souvent  vers  l'aube  du  jour,  i  U  porte  uu  sous 
les  fenêtres  de  U  personne  à  qui  on  vent  tare  honneur. 
Il  Fig.  et  par  irome,  insulte,  avanie. 

AUBAIN  (Ut.  alibi  et  naius  T),  «.  m.  Etranger  qui 
n'est  pas  natiuiJisé  et  qui  est  sujet  au  droit  d'aubaine. 

AUBAINE  [aubain],  ».  ^.Succession  aux  biens  d'un 
aubain,  d'un  étranger  non  naturalisé.  Droit  d'aubaine, 
droit  en  vertu  duquel  le  souvovîn  racueille  tasocceti 
sion  de  l'étranger  qui  meurt  dans  ses  Etats.  ||  Fig.etft 
mil.  Tout  avantage  inattendu. 

AUBE  (Ut.  aibu»),  ».  f.  Premier  blanchissement  de 
l'horizon,  au  point  du  jour.  L'aiibe  du  jour,  l'aube  mat^ 
nale  ou  simpfement  l'aube. 

AUBE  (Ut.  aUm»),  ».  f.  Long  vêtement  de  toile 
blanche  que  portent  les  prêtres  dans  les  cérémonies. 
«AUBEjanc.  fr.  aube.  Dois  blanc),*./.  Planche  lixéei 
U  ciroHuérenced'une-roue  de  moi^aeau  ou  de  bateiB 
i  vapeur,  el  sur  laquel^  s;^  @fbV^^T^ 
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AUIÉMNE  [nie.  fr.  albeiu  ht.  aUm,  et  Ame],  ».  f. 
ArbrinMn  épiaem  qui  iRtjdmt  de  petites  Denn  bUn- 
dics  et  dont  lea  baies  sont  istringentet. 

AUBÈRE  (lal.  albu$),  adj.OivnX  aubère,  cheTaldont 
le  eom  cat  recouvert  d'un  mélange  de  poils  roa^  et 
depMU  blancs,  il  5.  m.  Robe  d'un  cheval  aubire.  L'ao- 
bire  clair  ;  l'aub&e  rougefttre. 

AUBCRaS  [toj.  héberger),  $.  /.  Maison  oA  «)  lo^ 
et  ooarrit  les  vofageurs  pour  de  I  argent.  tl  Famil.  Tenir 
«ilierge,  recerar  tout  le  monde  i  h  taUe.  1|  Prendre  la 
maiaoo  de  qoe^n'on  poor  une  mberge,  aOer  j  dîner 
Bon  vent  et  sans  lUTiUtton. 
*  AUKRaE,  «.  f.  Voy.  AUIMK. 

AUSEROINE  (diminutif  d'aubade],  t.  f.  E^ècede 
morelle.  ||  Le  fruit  même. 

AUBEReiSTE,  t.  M.  et  f.  Gelai,  celle  qid  tient  an- 
bei^- 

AUBICR  (b.  lat.  atbariut,  du  lat.  albus],  ».  m.  Cou- 
ches les  plus  superficielles  du  bms  dans  les  arbres  dico- 
tflé«lonés,  celles  qui  sont  entre  l'écorce  et  le  liber. 

AUBiFOIN,s.  m.  Nom  vulgaire  de  In  centaurée  bleue. 

AUBIN  (angl.  hobb^).  s.  m.  Allure  défectueuse  du 
dieval,  dans  iMjuelle,  galmant  encore  du  devant,  il  ne 
peut  que  trotter  du  irun  de  dmière.  ||  Anciennement, 
U  cheval  lui^éme. 

AUB1NER,  «.  n.  Aller  t'anbin. 

AUCUN,  UNE  (lat.  ali^ui»  mm],  adj.  An  sens  de 
qnelmie,  s'emploie  très-bien  dans  tesidirases  dubitatives 
on  mwrrogatircs,  mais  autrement  c  est  un  archaïsme; 
ici  par  exemple  :  Aocnns  des  vins  sont  approuvés, 
LA  Font.  |{  S'emploie  comme ^min.  indéf.  dans  le  sens  de 

rtelqu'un.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  puisse  y  parreoir. 
Au  pl.  Aucuns,  d'aucuns,  c'est-i-dire  quelques-uns, 
en  style  de  palais  et  en  style  marotiquc  ou  familier.  Ce 
fliitest  raconté  par  aucuns.  Il  y  en  a  d'aucuns  qui... 

Accra,  aucvkb,  adj.  avec  une  négation  on  Is  préposi- 
tion «otu,  pas  un.  Aucun  de  nos  grands  écrivains  n'a 
travaillé  dans  le  genre  de  l'épopée.  Volt.  ||  Ne...  aucun... 
^e,  signifiant  pu  un,  si  ce  n  W.  N'ayant  aucun  emploi 
qu'à  pisser  une  vie  douce  et  i 


,         _._  __  _   mnocente,  Desc.  Il  i4u 

C'est  une  petite  ville  qui  n'est  divisée  en  aucuns  partis, 
u  Bainr.  Je  n'ose  ftire  aucuns  projets.  Volt.  ||  Aucun 
|iris  absol.  et  ellipliq.  avec  le  sens  nésatif.  Y  avait-il  U 
quelqu'un  vos  amig?  Aucun  ;  c'est-4-dire  il  n'y  en 
avait  ancua.  ||  Aucun,  iocuoe,  pris  comme  j>ron.  indéf. 
avec  une  nation,  dans  le  sens  de  pas  un.  Aucun  n'est 
prophète  cbes  soi,  la  Fo^t. 
tAUCUNEFOIS  OU  AUCUNESFOIS,  adv.  Quelquefois. 

AUCUNEMENT,  adv.  En  quelque  fs^on  ;  emploi  cn- 
rore  usité  avec  nne  phrase  dubitative  ou  înterrogativc. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  aucunement...  Est-il  aucu- 
nement question  de... T  Il  Jusqu'à  un  certain  point,  avec 
mie  phnie  aTRrmative.  Cet  emploi  a  vieilli,  ou  bien  il  est 
terme  de  palais  :  La  cour  ayant  aucunement  égard  à  la 
^mande  du  requérant,  c'est-à-dire  la  cour  ne  rejetant 
m  n'admettant  en  totaKlé  la  demande.  On  pourrait  au- 
canement  SoulTrir  ce  début  aoz  hommes,  la  Fo^t. 
Il  Avec  une  négation,  en  aucune  fiicon.  Cela  ne  oio^e 
aucunement  mon  opinion. 

AUDACE  (lat.  aiulacia),  ».  f.  ITouvement  de  l'âme 
qui  porte  i  des  actions  extraordinaires,  au  mépris  des 
obstacles  et  des  dangers.  ||Fig.  Arisiotc  et  Théophrastc, 
pour  excuser  l'audace  de  ces  fifures^de  rhétorique],  Boil. 
AUDACIEU8EMENT,  adv.  D'une mnnijiTO  audacieuse. 
AUDACIEUX,  EU8E,  adj.  Qui  a  de  l'audncc,  qui  an- 
nonce de  l'audace.  ||  Stibat.  Va  jeune  audacieux. 
«AU  DEÇA,  loc.  adv.  De  cecAté-ci,  par  opposition  à 
an  deli,  qui  «gnifie  de  ce  cdté-là.  I|  Au  nE^i  ne,  loc. 
0r6>.  La  &voie  est  pour  nous  au  deçà  des  A^.  ||  Fig. 
Basfer  au  deci  de  ses  prétentions,  ne  pas  donander  tout 
ce  qu'on  pourrait  prétendre. 

AU  DEDANS,  loc.  adv.  k  l'intérieur.  ||  Fig.  La  haine 
que  les  cœurs  conservent  au  dedans,  Cavcx.  ||  Ao  dedà.is 
,  BE,  loc.  prép.  Au  dedans  de  la  maison. 

AU  DEHORS,  loc.  adv.  k  l'extérieur.  |1  Ad  dehobs  de, 
loe.  prép.  Au  dehors  de  U  maison. 


Les  Alpes  au  deiftdela  SavtHe.Jj  .Plus  loùi.  Je  toehfr 
rirai  môme  au  deli  du  Irépaa,  Goaa.  ||  Fig.  Dca  dMC» 
qui  sont  au  delà  de  leurs  fcMrcei,  fia. 

AU-DESSOUS,  loc.  adv.  Plus  bas,  inférieurement. 
||Ao-onsocs  DE,  loc.prép.  Desenfantsan-dessousdedix 
ans.  Il  Fig.  Cet  braime  si  fwi  ainlessousde  Hoîse,  Bobs. 
jl  Etre  au-dessous  de  ses  aOaires,  se  dit  d'un  négociant, 
d'un  banquier,  etc.  qui  est  gêné  et  menacé  de  niUile, 

AU*DESSUS,  toc.  adv.  Plus  haut,  supérieureroeot. 


de  vous.  Fit.  jj  Familièrement.  On  en  a  au-dessus  des 
yeux,  on  n'y  tient  pas,  la  Brot. 

AU'DEVAItT,  loc.  adv.  Dans  une  situation  antérienre. 
U  y  avait  un  marais  Bih4evant.  ||  A  larœontre.  ||  Fig. 
Tous  coores  au-devant  du  dan^.  ||  An  MVittr  bi,  loc. 
prép.  Le  fleuve  est  au-devant  de  la  ville  J|  A  la  rencontre. 
.Coors  au-devant  de  U»  maître,  Rac.  ||  En  avant  de.  Jus- 
qu'au-devant des  murs  ie  court  le  recevoir,  Cork.  ||  Fîg. 
Se  me  jette  au-devant  ou  coup  qui  t'assassine,  Ctms. 

AUDIENCE  (lat.  audientia],  «.  f.  Altentitm  ^e  l'on 
doDoei  eeluî  qui  parle.  J'ai  toujours  donné  audienceà 
tous  les  avis.  |f  R&eption  où  r<m  é«iute  ceux  qni  ont 
i'  nous  parler.  Demander  audîence.JI  Séance  d  on  tri- 
bunal. Jour  d'audience.  J|  Par  extens.  Le  tribunal  mfme. 
Des  audiences  qui  sent  a  peu  près  ce  que  sont  nos  parle- 
ments, ToLT.  Il  Le  lieu  où  se  tient  l'andieiice.  la  police 
de  l'audience  appartient  au  juge,  j]  Par  exleiis.  et  coller 
tivement,  ceux  a  qui  on  donne  audience  on  qui  ostisteot 
à  une  audience.  Un  prince  aussi  grand  d'ailleurs  que  ce- 
lui qui  honore  cette  audience.  Bots.  ||  Nom  que  les  Espa- 
gnols donnaient  i  leurs  coors  souveraines  de  justice  dans 
les  Indes  occidentales. 

AUDIENCIER,  adj.  m.  Huissier  audiencïer,  huissier 
chargé  d'appeler  les  causes.  ||5.m.  L'audiencier.||  Grand 
audiencïer, ofCcier  delachanccllcriechai^é  des  rapports. 

AUDITEUR  (lat.  audi^or],  )t.m.  Celui  qui  écoule.  Ses 
auditeurs  t'ont  ai^audï.  |]  Disciple.  ||  Ollicier  de  jndi'- 
calnrequi  assiste  aux  audiences,  mais  qui  n'a  pas  voix 
délibérative.  Un  auditeur.  ||  Adj.  Un  juge,  un  cinueiller 
auditeur,  y  Titre  de  certaines  charges,  de  certains  em- 

filois.  Auditeur  des  comptes.  Auditeur  au  conseil  d'Étal» 
onctionnaire  qui  est  au-dessous  du  maître  des  requêtes. 
AUDITIF,  IVE,  adj.  Enanat.  Qui  qmartient  i Toule. 
AUDITION  [lat.  auditio),  ».  f.  AcUoQ  d'écoater.  D 
est  dïTEcile  de  juger  d'une  pike  de  théitre  à  U  pre- 
mière audition.  T|  T.  de  procédure.  L'audition  des  té- 
moins, l'action  d  entendre  les  témoins  à  chai^  et  à  dé- 
charge. Il  Audition  de  «miptc,  examen  d'un  compte. 

AUDITOIRE  [ht.  auditorium),  ».  m.  Enceinte  où  une 
assemblée  se  reunit  pour  enlenwo  des  orateurs.  ||  Lien 
où  l'on  plaide  dUns  les  tribunaux.  ||  Collectivement,  tons 
ceux  qui  écoutent. 

AUGE  (lat.  alvni»),  ».  f.  Pierre  creuse  ou  pièce  de 
bois  creuse  où  mangent  et  boivent  les  chevaux  et  les 
bestiaux.  ||  Vaisseau  de  bois  dans  lequel  les  maçons  dé- 
layent leur  pUtrc.  ||  En  hydraulique,  roue  à  auges,  voy. 
AucET.  Il  En  phys.  Pile  à  auges,  pile  où  les  couples 
d'éléments,  tinc  et  cuivre,  sont  placés  et  mastiqué» 
dans  une  boite  longue  en  forme  d'uuge. 
AUQÉE,  ».  f.  Ce  que  peut  contenir  une  auge. 
AUOET,  ».  m.  Petite  auge  où  l'on  met  la  mangeaille 
des  oiseaux.  Jl  Extrémité  de  la  trémie  d'un  moulin. 
Il  En  hydraulique,  auses  ou  plus  ordinidremcnt  augets, 
espèce  de  seaux  ou  de  godets  placés  à  la  circonférence 
d'une  roue  pour  recevoir  l'eau  qui  la  fait  mouvoir.  ||  Es- 
pèce de  bo'te  dans  laquelle  s'agenouillent  les  laveuses. 

AUailENT  (lat.  augmentum],  ».  m.  Addition  qui  se 
hit  au  commencement  de  certains  temps  des  veriiea 
grecs  :  si  le  verbe  commence  par  une  coiucRine,  c'est 
un  I  et  on  l'appelle  ausment  syllabique;  si  le  Tcxbt 
commence  par  une  voyelle,  cet  i  nref,  en  se  contractant 
avec  cette  voyelle  initiale,  la  rend  longue  si  elle  ne  l'est 
pas,  et  par  conséquent  l'augmente  d'un  temps  ;  on  l'ap- 
pelle alors  BQgment  temporel.  ||  En  méd.  Période  d'ac- 
croissement des  maladies.  |J  Dans  l'ancien  droit,  pMtîoo 
des  biensdu  mari  que  la  loi  MOlpettait  de  donner  i  la 
reaunesurafiDle.  cig.,,^,^ byCoOQle 
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«ÂIWMIMLE,  adj.  SumptiUe  d'angmentelioa. 
*  AUmniTATCUII,  TRICt.  9.  m.  et  f,  Celoi.  celle  qui 
wgineiite. 

AIMMEHTATIF,  IVE,  adj^.  Se  dit  de  cerUines  parti- 
cbIm  et  40  certaines  termintuons  serrant  à  augmenter  le 
MM  de*  mots.  Il  S.  m.  Ea  italien,  cawtllone,  qui  signifie 
BÉgrand  cbeTal,  est  un  atigmentaUf  de  cova/lo, cheval. 

AMMCNTATION.  X.  f.  Action  d'augmenter;  réaulUt 
ht  cette  acti<m.  ||  Abûl.  Accroissement  d'appointe- 
ments. Cet  employé  a  eu  une  augmentation. 

AUMCNTÉ,  £e,  j).  p.  d'augmenter.  Fortune  consi- 
dérablement augmentée,  jl  En  t.  de  mus.  Intervalle  aug- 
menté, inlervalle  naturel  de  deux  notes  rendu  plus 
mod  par  l'application  du  diiw  à  U  note  supérieure  ou 
ou  bânol  à  l'inférieure.  . 

AMMENTER  (lat.  auqrt^tarè\,  v.  a.  Rendre  plus 
saad,  an  propre  et  au  figuré  ;  jouter  i.  Cluique  année 
U  n^mente  sa  Tortune.  j|  Aufnntenter  un  employé,  aug- 
■eoter  ses  appointements.  (J  T.  n.  Devenir  plus  grand, 
au  propre  et  au  figuré.  La  bame  contre  eux  augmentait, 
y  Haitaser  de  pru.  Le  blé  augmente.  H  En  t.  de  niar. 
iumantec  de  voiles,  mettre  plus  de  voiles  dehors, 
fl  SugmeotCT,  r.  r.  Devenir  plus  grand.  Son  courage 
s  auguientCTi  par  les  dïfiieultés. 

AIMURAL,  ALE  (lat.  mi^vra^,  adj.  T.  d'antiq. 
nm.  Qui  awartient  a  l'augure,  i  celui  qui  observe  les 
phft^e».  Bittni  angnral.^l  Qui  a  rapport  aux  augures, 
an  prénges.  La  science  augurale. 

AUMMK  (lat.  auj^r],  t.  m.  Celui  dont  la  charge 
était,  cliei  1m  Bomains,  de  tirer  des  présages  du  voT  et 
dnouDt  desoisecnx. 

AiraURE  (lat.  auQunutti\,  t.  tn.  Présage  tiré  du  vol 
des  oiseaux.  Il  Fig.  Tout  ce  qui  présage  quelque  chose. 
U  Famil.  C'est  un  oiseau  de  bon  augure,  de  mauvais 
n^ore,  se  dit  d'un  bomuM  doit  la  présence  hil  pres- 
sentir quelque  chose  d'heurem,  de  malheureux. 
,  AIWUItË,  £e,  p.  p.  d'BU([urer. 

AUaUflER  (lat.  augurani.v.  a.  Conjecturer  par  une 
nrte  de  divination.  ||  Absol.  Là-dessus,  on  augure  lavo- 
nUaoent  de  son  salut,  Mass. 
AIMUITE  [lat.  auguaitu),  adj.  Digne  de  respect; 
impose.  Air,  visage  auguste.  In  auguste  personnage, 
BD  homme  de  ^ille  souveraine. 
«AUauSTIH  ^SAINT-),  s.  m.  Sorte  de  caractère  de  la 
fcrce  de  13  points,  ainsi  nommé  parce  qu'on  s'en  servit 
en  1M7  pour  imprimer  la  CUé  de  Dieu  de  saint  Au- 
ifSaint-iugustin,  carton  d'un  format  de  4S  i  51 


caliniëms  de  hrgeor  sur  Ki  de  lonnieur. 

AuauSTIN,  INE,  «.  m.  et  f.  Beligieux,  religieuse  de 
la  rigle  de  Saint-Augnstini 

AUJOURD'HUI  {aujourdeludl,  tu/v.  Le  jour  oA  l'on 
cit.L*afbire  a  été  remise  i  aujourd'hui.  |[  Le  jour  d'au- 
joBvdlmi,  pléonasme  pi^Uire.  1|  D'aifjourd'hui  en 
nuit,  en  quinze,  dans  hait  jours,  dans  quinze  jours  i 
compté'  d'ai^oardlinî.  {|  Xi^jourd'hui,  à  présent,  au 
ten^  où  nous  sMnmes.  Les  hommes  d'aujourd'hui. 
Il  Ai^jourd'hui,  opposé  i  demain  ou  hier,  exprime  un 
temps  indétermine.  On  approuve  aujourd'hui  ce  que  l'on 
coacBunnait  hier.  j|  Aujourd'hui  que,  au  temps  actuel  où. 
Il  D'aqjourd'hui,  a  partir  du  moment  où  nous  sommes. 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  l'opinion  gouverne  le 
monde,  BALZ.|j  D'aujourd'hui,  depuis  le  commencement 
de  la  journée.  ||  S.  m.  Il  semble  que  nous  nous  croyions 
imnioildsel  que  nous  devions  passer  de  [duHeurs  siècles 
oat  aujourd'hui...  Boorpalove. 

AULIQUE  (lat.  avla),  s.  f.  Acie  que  soutenait  un 
ienne  théologien  pour  avoir  le  bonnet  de  docteur. 

AULtQUE  (lat.  aulicu*),  adj.  Conseil  aulique,  tri- 
bunal particulier  de  certains  princes  d'Allemagne.  ||  Qui 
afifiartient à  ce  conseil.  Conseiller  aulique. 

AULMAIE,  AULNE.AULNtE,  voy.  adkaie,  acre,  Ainfa. 
«AULOFFÉÉ  [au  loff),  a.  f.  Kouvement  par  lequel 
le  navire  revient  de  I  amtée  à  la  ligne  du  vent. 
AULX,  pluriel  de  ail. 

AUIUILLE8  (lat.  animalia),  adj.  f.  pl.  Bétes  an- 
■tilles,  bâtes  à  cornes,  comme  boeufs,  vaches,  taureaux. 

AUMHE  (lat.  eUemottpia)  ,>.f.Ce  qu'on  donne  aux 
Mmea  pour  les  soulager.  [|  Mettre  i  l'aumAne,  réduire 
2  la  acBdieité.  W¥ig.  On  tau  a  bit  l'aum 


i'aumdne  de  quel- 


que* floges.  Il  Autrefois,  amende  i  laquelle  on  eondan- 
nait,  en  certains  cas,  ceux  qui  perdaient  leur  proets. 

AUM6ne,  £e,  p.  p.d'uitabaer.  Une  somme  aumAnée 
aux  hôpitaux. 

AUmHER,  tf.  a.  T.  de  {mtiqne  anc.  Ëlre  condamné 
judiciairement  i  payer  une  somme  an  proGt  de» 
pauvres.  Il  aumftna  cent  éens  aux  pauvres. 

AUM6herie,  a.  f.  Charge  d'aumAnier.  Il  La  grande- 
aumAoerie  de  France,  la  cnorge  de  grand  aumÂnîer. 
j|  L'h'itel  du  grand  aumdnier. 

AUM6NIER,  ÈRE,  adj.  Qui  fiiit  souvent  l'aumAne. 
Il  II  est  vieux  et  peu  usité.  ||  S.  m.  Se  dit  en  argot  d'une- 
variété  de  voleurs  qui  se  sert  d'un  mendiant  ccnnpère. 

AUMÔNIER,  ê.  m.  Ecclésiastique  chargé  de  distribuer 
les  aumônes  des  personnes  à  qui  il  est  attaché,  et  de  leur 
dire  la  messe.  ||  Grand  aumônier,  l'aumônier  du  souve^ 
rain.  |J  Prêtre  chargé  de  l'instruction  religieuse  et  de  la 
direction  spirituelle  dans  un  corps,  un  élablissemenï. 
L'aumônier  d'un  régiment,  d'un  c6llége,  d'un  hôpital. 

AUnÔNIËRE  {aumûne],  $,  f.  Bourse  qu'on  portait 
autrefois  k  la  ceinture. 

AUMUCEet  AUMUtSE  (h.  Ut.  aumucia,  de  l'atl. 
Miixu,  bonnet},  «.  /.  Peau  de  martre  ou  de  pctit<ris- 
que  les  chanoines  et  les  chantres  portent  sur  le  bras- 
lorsqu'ils  vont  à  t'(rfrice. 

AUNA6E,  S.  m.  Hesurage  â  Tanne.  ||  Nmnbre  d'aunes- 
d'une  pièce  d'éloRe. 

AUNAtE  (lat.  alnetum),  $.  f.  lieu  planté  d'aunes 
AUNE  (lat.  ulna],  t.  f.  Mesure  ancienne  de  3  pieds 
7  pouces  1(1  liffnes  5/6,  équivalant  à  l',182,  et  dans 
l'ufage  f.^O.  P  La  chose  mesurée.  Une  aune  de  drt^. 
Il  Fig.  Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune,  connaître  par  expé- 
rience les  diflicultés,  les  périls,  les  peines  d'une  chose. 
Le  visage  allo^  d'une  aune  [exprimant  le  désoi^inte- 
ment],  S£v.  I]  Tout  du  long  de  l'aune,  excessivement.  Il  0 
en  aura  tout  le  long  de  l'aune,  on  lui  lera  tont  le  mal  qli  on 
pourra.  ||  Prov.  U>s  hommes  ne  se  mesurent  pas  i  l'année 
ce  n'est  pas  d'après  la  taille  qu'on  les  apprécie.  ||  Mesurer 
les  autres  à  son  aune,  juger  des  autres  d'après  8<n. 

AUNE  (lat.  alnuê),  t.  m.  Arbre  qui  ttfàï  dans  les 
lieux  humides. 
AUH£,  ÉE,  p.  p.  d'auner.  Mesuré  1  l'aune. 
AUMÉE  (lat.  tnub],  :  f.  Pknte  médidnalé dmitln 
racine  est  aromatique  et  amire. 
«  AUNËE,  a.  f.  L'étendue  d'one  aone.  ||  On  dit  ordl* 
aairment  en  ce  sens  aune. 

AUHER,  V.  a.  Mesurer  1  l'aune  et  subudiairement 
avec  toute  mesure  du  m£me  genre.  On  aune  aujotird*hnî 
avec  le  mètre.  ||  Fig.  et  famîl.  Auner  l'hahit  de  quel- 
qu'un, lui  donner  des  coups  de  bâtiHi. 

AUNEUR,  s.  m.  OfScier  préposé  autreftHs  à  l'inspec- 
tion de  l'aunage. 

AUPARAVANT  [au,par,  avant),  adv.  Dans  on  temps 
antérieur.  Quelques inoiçauparavant.L*étéd'aupanvant. 

AUPRÈS,  adv.  Dans  le  voisinage.  Etre  ou  se  tenir  tout 
auprès,  jl  Auprès  de,  prép.  Sa  maison  est  auprès  de  la 
mienne.  ||  Il  exprime  I  assiddité  i  l'égard  d'une  personne. 
Reprends  auprès  de  moi  ta  place  accoutumée,  Corr. 
y  Fig.  Dans  l'esprit,  dans  l'iwuiion  de.  Trouver  de  la 
faveur  auprès  des  gens  de  bien.  t|  En  comparaison  de. 
Heureux  auprès  de  noua. 

«  AURANTIACé,  ÈE  (voy.  oranae),  adj.  En  bot.  Qui 
ressemble  i  l'oriinger.  \\S.f. pl. Les aurantiacées,fomil)e 
de  plantes  diut  l'orongcr  est  le  type. 
*  AURÉOLAIRE,  adj.  Qui  imite  une  anr&de. 

AURÉOLE  (lat.  auréola,  s.  ent.  coronn],  s.  f.  Cercle 
lumineux  dont  les  peintres  entourent  ordinsirement  la 
tète  des  saints.  ||  Par  extens.  Dne  auréole  de  gloire. 

AURICULAIRE  (lat.  auriculariwi),  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  l'oreille.  Conduit  aunculaire.  ||  té- 
moin auriculaire,  celui  qui  a  ouï  ce  qu'il  raconte.  ||  Con- 
fession auriculaire,  confessiou  qui  se  fait  i  r(»eille  du 
prêtre.  |j  Doigt  auriculaire  ou  s.  m.  l'iiuriculaire,  le 
petit  doigt,  qu'on  peut  introduire  dans  l'oreille. 
«AURICULE  (lat.  auncu/a],  «.  f.  Enanat.  L'oreille 
externe  ou  parilhm  de  l'inreille.  |l  En  bot.  Auricules, 
petits  sNienaices  arnmdia  qu'on  observe  k  la  base  des 
pétales,  étammeSyfeuiliBB  ou  pétiolesdwïertWMsplintei. 
Il  Oreille-d'ouM,  jolie  fiw0m-by     O  O  Q  iC 
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•  AuntCULÉ,  £e,  adj.  T.  didaetiqne.  Qni  Mt  mniii 
d'auricalet  ou  d'oreillettet. 

•  AUAIFÉRE  (lat.  aurtan  et  ferre],  t^j.  Qui  CMitient 
àb  l'or.  Terrain  auriTère. 

*AUBIFICATION,  t.  f.  Opératim  qui  conûlte  i  ob- 
tnrer  les  deata  creuses  avec  des  feuilles  d'or. 

«AURIFIER  [lat.  aurmi  et  faccre),  v.  a.  Pratiquer 
rturificitioD. 

*  AURIFIOUC  (ht.  aurum  et  facere  ] ,  adj.  Qui  a  la 
poiasance  de  produire  de  l'or  ou  de  changer  quelque 
chose  en  or  :  vertu  que  lu  alehimiatet  attribuieiu  i 
leur  poudre  de  projection. 

AURILLARD,  adj.  Voy.  ohlubd. 
«  AURIPCMNC  (bt.  amwn  et  penna),  adj.  En  aool. 
Oui  a  les  ailes  dorées. 

AURIQUE  (origine  inconnue],  adj.  Se  dit  des  voiles 
qoi  ont  quatre  cAtés  ou  ralingnet,  sans  être  eaititt. 

*  AURIOUE  (lat.  aurum),  adj.  En  dum.  Qui  te  rap- 
porte i  l'or.  Acide  aurique. 

AUROCHS  (^^6kM.  Ail.  Aue  et  Ochs),  t.  m.  Cn  des 
nwns  vulgaires  du  bœuf  unis. 

AUHONE  (ût.  oAro/onum],  ». /*.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  du  gùire  armoise,  nommée  aussi  garde-robe  et 
aurone  des  jardins.  |{  Aurone  femelle,  petit  cyprès  et 
gard»4obe,  noms  vulgaireade  la  santoline. 

AUROK  (lat.  aurara),  t.  f.  U  lueur  qui  précède,  i 
llMaiioa,  Iflleverduioleil.  llJourde  la  vie.  Jusqu'à  sa 
dernière  aurore.  Comme  une  fleur  qui  n'a  vu  qu'une  au- 
rcre,  Rac.  ||  Fig.  Cotnmeocement  de  certaines  choses. 
Ces  sectes  ne  sont  qu'une  ébauche  et  comme  l'anrore  de 
Il  réfcrma,  Boss.  \]  Poétiqnrawnt,  l'orient,  les  pays  si- 
tués i  Forient.  |)  Aanou,  adj.  ùn.  De  couleur  onngé 
clair.  Lacdnleoraurae.  Des  rubans  aurore.  ||  S.  m.  La 
couleur  aurwe.  L'aurore  de  votre  robe  est  beau.  ||  Au- 
rore boréale,  météwe  lumineux,  tris-fréquent  dans  les 
régions  polaires.  ||  Dans  l'horticulture,  renoncule  jaune. 

•  AURURE  ^t.  aurum),  t.  m.  En  chim.  Omibinaison 
de  l'or  avec  un  autre  mélid,  en  prMKHiions  définies. 

,  AUMULTATIOH  (lat.  ausculiatw)^  a.  f.  En  méd.  Ac- 
tkn  de  prêter  l'oreille  pour  percevour  les  sons  qui  se 
produisent  dans  h  poitrine,  le  cœur  ou  les  vaisseaux. 

«  AUlCULTt,  H,  ».  p,  d'ausculter. 

*  AUSCULTER  [M.  auicttltare),  v.  a.  En  méd.  Ecou- 
ter les  iwuits  qui  se  produisent  dans  la  poitrine,  le  cœur 
«alMvusseaux. 

_  AUSPICE  [lat,  atupicium),  t.  m.  Divination  de  l'ave- 
nir, surtout  d'après  le  vol  des  oiseaux,  chez  les  Romains. 
Il  Fig.  Heureux  auspice.  Auspice  malheureux,  jj  Sous  les 
aui^ices  de  quelqu  un,  sous  la  direction,  par  I  influence 
de  qudqu'un. 

AUHI  (lat.tiUmimoaa/iu(Isûr],a<fD.Pareillement, 
de  même.  Si  le  plaisir  me  fuit,  aussi  fait  leacnameil, 
MiLi.  Il  EncOTe,  de  plus,  en  sus.  ||  Autant,  devant  un 
adjectif  et  un  adverbe.  Rien  n'est  aussi  populaire  que  la 


cause 
['point  Que  la 

plante  après  tout  n'a  poii^  u  Fon.  ||  Aussi  uer,  loc. 
adv.  Dans  le  hit.  Qu'il  périsse  ;  aussi  bien  il  ne  vit  plus 
pour  nous,  lUc.  ||  Aussi  Bin  ont,  loe.  conj.  De  même 

Îie.  L'absence  est  aussi  bien  un  remède  i  U  haine 
u'un  appareil  contre  l'amour,  la  F<»t. 
^AUSSITÔT  (atwsi  et  Mt],  adv.  Dans  le  moment  même. 
J'irai  anssitât.  Aussitôt  après  votre  départ.  Tout  aussi- 
tM.  Il  Aussitôt  que,  aussi  rite  que.  Aussitôt  fait  quedit, 
u  Pour.  Il  Miptiouement.  Aussitôt  le  jour,  aussiCât  que 
le  jour  paraH.  ||  Fig.  et  famil.  Aussitôt  pris,  ausailêt 
pendu,  se  dit  de  toute  chose  qui  ae  fait  immédiatement, 
sans  retard.  ||  Aussitôt  qob,  loc.  conj.  Dès  que.  Aussi- 
tôt que  la  nouvelle  se  répandit.  Il  En  même  temps,  aussi 
bien.  Dieu  a  toujours  {ris  un  soin  si  particulier  de  k 
CODsenration  de  votre  maison,  qu'il  laisserait  auaùtôt 
toucher  i  ses  autels,  qu'à  des  personnes  qui  lui  sont 
chères  comme  vous  êtes,  Bauac. 
^  AUSTER  (ô-stèr.  Lat.  auMter],  t.  m.  Kmn  que  les  la- 
tma  donnûcnt  au  vent  du  midi. 

AUSitRE  (lat.  autterm),  adj.  Qui  a  une  saveur  âpre 
f*  iabringente.  Le  cônga  nne  saveur  austère.  ||  Fig. 
Sérèra  maralemeiit.UB  hooime  tuatèrcOne  ne  austère. 


If  En  t.  debeanirartB.  ont  rejette  ka  «nements,  les  agr^ 
ments.  Le  genre  nutereestc^^iMéau  genre  graôen. 

.  AUtTËREMENT.  adv.  Avec  austérité.  Il  a  vécu  ant- 
tèrement. 

AUSTÉRITÉ  (lat.  (Wfteritos],  s./.  Manière  de  vivra 
rigoureuse  i  soÎHiiéme.  Homme  plem  d'austérité.||  Mor- 
tification. Il  redoubla  lui-même  ses  austérités  pour  Bfr 
chir  le  courroux  céleste,  FUchier. 

AUSTRAL.  ALE  (lat.  auttralù),  adj.  Qoi  est  du  côté 
d'où  soufQe  l'austcr  ou  vent  du  midi.  [J  Terres  austra- 
les, terres  ùtuées  vers  le  pôle  antarctique.  i|  Latitude 
australe,  latitude  des  paj-s  situés  au  sud  de  1  éqnatenr. 
IJ  Constellations  australes,  ceUesi|uî  sont  situées  au  sud 
de  la  ligne  éqainoxiale. 

AUTAN  (b.  lat.  alttuuu),  s.  m.  Tent  du  midi.  ||  En 
poMe,  un  vent  violent. 

AUTANT  (lat.  ahW  ou  o/farum  et  tonfwn],  ado.  Eg^ 
lement,  temblahlement.  Valoir  autant.  Cela  est  fini,  oq 
autant  vaut.  t|  EUiptiq.  Autant  M«  cela  sor-le-cbamp, 
pmir  :  Autant  vaut  nire....  )|  AnritT  qui,  de  même  qaaa- 
Ulé  que,  de  même  façon  que,  de  même  que,  «Hntne.  le 
vous  aime  autant  que  vous  m'aimes.  Autant  qulmnme 
du  monde.  Autant  que  vous  êtes,  venei  avec  noot. 
Il  Autant  que,  devant  un  adjectif;  manftre  de  parler  mû 
a  un  peu  riailli.  Camélias  népos,  auteur  ancien  et  juoi- 
denz  antant  qu'élégant,  Boas.  ||  AoTaiiT...  aotaht,  met- 
tant en  regard  et  en  comparaism  deux  membres  de 
phrase.  Autant  il  a  de  vivacité,  autant  vous  avei  de  leo- 
teur.||  Qudquefoison  met  outent  gu« au  premier  mem» 
brede|Ârase,  et  oufonf  au  second;  cette  touniiire,qii 
a  un  pén  vieilli,  peut  s'employer  dans  la  poésie  et  h 
prose  élevée.  Autant  que  ce  dessein  était  utile,  autatf 
l'exécution  en  était  pâiible,  Pasc  j|  Autant  que,  en  tant 
que,  selon  que.  Une  action  juste  n  a  ce  caraôère  qu'an* 
tant  qu'elle  est  volimtaire.  ||  D'autaht,  de  cette  quan- 
tité, dans  la  même  propwtion.  Augmenter  d'autant  la 
somme.  Tous  trois  burent  d'autant,  la  Fokt.  ||  Fanul.  A 
la  charge,  i  charge  d'autant,  i  condition  de  rendre  la 
pareille.  ||  D'autaht  que,  hc.  conj.  Vu  que.  D'autant 
qu'elle  est  la  seule  chose  qui  nous  rend  hommes,  Dek. 
n  D'autaht  plus,  sans  conséquent.  U  fut  d'aïUant  plus 
ncile  de  le  repoussa  .IJD'autantpInsqae,  d'autant  moins 
que,  sans  comparatif  dans  l'autre  membre.  LephiloMflie 
est  d'autant  plus  méprisable  qu'il  pèche  sciemment. 
Il  D'autant  plus  que,  d  autant  moins  que,  avecuneompa- 
ratif  dans  le  second  membre.  Le  regret  est  d'autant  plus 
vif  que  la  faute  est  plus  grave.  ||  Aotakt,  $.  m.  En  paléo- 
graphie, copie,  dupUcaU  d'un  acte.  ||  Prov.  Autûu  de 
tètes,  autant  d'aris.1|Autant  en  emporte  le  vent,  se  <St  de 
tout  ce  qui  demeure  sans  effet,  jl  Autant  comme  autant, 
en  même  quantité.  U  en  meurt  tous  les  ans  autant 
comme  autant. 

AUTEL  (lat.  tUtare).  s.  m.  Sorte  de  table  destinée  à 
l'iuaie  des  lacrificei.  I|  PoétiguemenL  Dressons-lui  des 
aulels  sur  des  monceaux  d'idées,  Gois.  1 1  Autels,  mono- 
ments  en  forme  d'autels  élevés  pour  peipéluer  la  mé- 
moire de  quelque  événement.  Les  petriarahes  élevaient 
des  autels  en  des  lieux  où  ils  avaient  reçu  quelque  Civenr 
de  Dira.  ]|  Fig.  et  par  extens.  Honneurs  extraotdiiiaires. 
Mériter  des  aulels.  ||  Chei  les  chrétiens,  table  où  l'on 
célèbre  la  messe.  ||  Le  mdire  autel,  faulel  qui  est 
placé  dans  le  chcnir  d'une  édise.  ||  Autel  privil^é,aa- 
lel  où  il  est  po-mis  de  dire  la  messe  des  maeU  u  jour 

autels.  Il  Le  sacrn 


'on  ne  peut  ta  célébrer  aux  autres  ai 
e  de  l'autel,  le  saint  sacrifice  de  l'autel,  c'est-i-dire 


la  messe.  ||  Fù.  Élever  autel  contre  autel,  fiûre  tutel 
contre  autel,  nure  un  schisme,  et  par  exlensioa  lutter 
avec  quelqu'un  de  crédit,  de  puissance,  former  une  en- 
treprise rivale.  ||  Fig.  La. religion,  lecidte.  L'autel  et  le 
trône,  c'est-à-dire  la  rdigiuo  et  le  pouvoir  monardùque. 
Il  Ami  jusqu'aux  autels,  ami  i  tout  &ire.  «ic^té  à  agà 
contre  la  reUgion,  contre  la  conscience. 

AUTEUR  (lat.  auetor),  t.  m.  Cause  première  d'uM 
chose.  L'auteur  de  toutM  cbiMes,  Dieu.  L'auteur  d'une 
race,  d'une  famille.  Les  auteursde  mes  jours,  Rac.  ||  b- 
venteur.  L'auteur  d'un  procédé.  ||  Celui,  celle  qui  a  Mt 
un  ouvrage  de  littérature,  de  science  ou  d'art.  Corneille 
auteur  du  Cid.  N  Abstrf.  Ë<«nù.J[^a«iteurs  grecs  et 
klins.  Il  Enjur.  (l%bd3àef^^eaUeu*^^^ 
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M  BvirtiU  U  potaenioa  de  cette  tcm;  Ufitmder 
•MMlMn  m^iniitte.  ||  Celui,  celle  dostoatitotoiie 
■OBwMe.  \\Mj.  Une  femiDe  auteur. 

AUTHCNTICtTÉ.t./'.QaÉlitédeceqaieftaalheotïque. 

AUTHCHTKHIE  (lat.  aaihentieia.  etùe>yT»it),  adj. 
Reréta  des  tonnes  offiswllei,  solennelles.  Titre  autbeo- 
t^oe.  Il  Acte  autheatiqile,  acte  émané  d'un  officier  pu- 
blic, aceompagné  de  fonnalitéset  devant  faire  foi  jusqu'à 
ioMrïptioa  de  buz.  ]|  Dont  la  certitude,  dmt  rautarité 
ne  peut  être  contestée.  Traditions  authentiques.  [|  S.  f. 
L'anthenliqne  d'une  pièce,  roriginal.  ||  Peu  usité  en  ce 
sent.  Il  S.  f.  IntiUilé  qu'on  donne  i  la  Tersion  latine, 
lîile  par  on  auteur  inconnu,  des  Norelle*  de  Justinien. 
AvtbenUques,  extraits  que  les  glossateurs  ont  fïiits  des 
Hovelles  et  insérés  aux  endroits  du  Code  de  Justinien 
Mzqods  ces  extraits  se  rapportent. 

AUTHCNTIQUÉ,  H,  p.  p.  d'authentiquer.  Acte  ao- 

AOTHCHTHtUCIIDIT,  adv.  D'ooe  manière  autben- 
tîque. 

AUTHKMTIQUCII,  V.  o.  Eo  drnt  anrân,  rendre  au- 
tlKotiqne. 

•  AUTO...  Préfixe  qui  vient  du  praoom  grec  ovrâc  et 
qw  signilie  de  soinn&ne,  par  soi-même. 

«AUTOBIMRAPHIE  {aù^if  H  biographie),  s.  f.  Bio- 
papbte  d'une  personne  écrite  par  la  personne  mente. 

AUTOCfPHALE  (<rvro<tif)a>M),  «■  m.  Nom.  chez  les 
Grées,  des  évéques  qui  n'étaient  point  sqjeta  a  la  juri- 
dietïoodes  pslrîarcnes. 

AtlTOCHTHOHE  (xvrtfX^Mw),  s.  m.  Celui  qnl  est  du 

Çijt  même,  qui  n'v  est  pu  reno  par  immigration.  ]|  Âàj. 
a  peaple  autocbtlione. 

AUTOCRATE  [Kvroxpértiti .  *•  m.  AUTOCRATRICC,  i.  f. 
Souveraiu,  souTeraine  dont  la  puissance  n'est  soumise  à 
■Dconeoatrdle légal.  L'admirable  autocratrice.  Volt. 

AUTOCMTIE  (ô-to-kra-sie.  AutocraUi),  s.  f.  Gou- 
TCnement  absolu  d'un  seul. 

•  AUTOCMTIQUE,  odj.  Qui  appartient  i  un  autocrate, 
à  Tantocntie.  Un  gouremement  autocratique. 

AUTO-OA^É  (etp.  auto  de  fe,  acte  de  foi),  a.  m. 
Ei^eolkii,  par  le  feu,  d'uoiweiaent  rendu  par  l'ioqui- 
■tk»  contre  on  hérétique.  []  Fw.  Fkire  on  auto-da-fe  de 
••■papiers.  Il  i4up/.  Desanto-u-fif. 
«AUTOOlINUdE  (tànôiCl  SiSiaxat),  ».  f.  Actîcmd'ap- 
|rendre  sans  maître. 

•  AUTODYIIAMIQUE  [auto...  et  dynamique),  adj.  Qui 
<at  bA  par  une  force  çnfm. 

AUTOGRAPHE  (làfTO'/fiKfOî),  adj.  Qui  est  écrit  de  la 
■laîn  même  de  l'auteur.  Une  lettre  autt^^phe.  jj  S.  m. 
Un  «nlographe.  Une  collection  d'autographes. 

«AtfTOttRAPHIC,  s.  f.  Reproduction,  trait  pour  trait, 
de  l'écriture  d'un  auteur.  ||  Procédé  pour  obtenir  rapi- 
dement pinaieurs  copies  d'une  même  fettre. 

«AUTDMAPHlt,  U,  p.  p.  d'aulogr^ihier. 

•  AVTOQMPHICR  {amoaraphe),  v.  a.  Reproduire  un 
■Moscrit  par  le  moyen  oe  l'uilographie. 

•  AUTOGRAPHIQUE,  od/.Qui  a  rapport  il  l'autognphie. 
AUTOMATE  [tAtà/imxot) ,  s.  m.  HÛhine  et  en  particu- 
lier ichiiM  imibuitlMelrea  animés,  qui  se  meut  par 
reimts.  Les  automates  de  Vaocanson.  M  Fig.  Le  sot  est 
m  aotooiate,  il  est  machine,  la  Biidi.  ||  Ad/.  Le  flùteur 
aniomate  de  Yaucanson.  ||  Fig.  Dans  sa  vie  automate, 
rhaliitude  lui  tient  lieu  de  raison,  J.  J.  Rocs*. 
«AUTOMATIE  (Mo-ma-ùe.  Aufonua^),  ».  /:  Eut  d'un 


lia.  Il  PouToir  de  se  mouvoir,  d'agir  swmtanément. 
AUTOMATIQUE,  adj.  En  phrsiol.  Qui  s  exécute  sans 
Il  partidptfion  de  la  volonté.  Le  mouvement  autoouti- 
^■e  du  emir.  ||  Ba  philos.  Qui  appartient  à  l'automatie 
ea  spontanéité. 

aAHTOMATtgUEMCIIT,  Abr.  Comme  un  aulmnate. 

•  AUTOMATMEII.  v.  a.  Rendre  automate. 

*  AUTOUTIMC.  s.  m.  En  pbynol.  buemble  det  moo- 
Tcmenlsnon  voulus  on  des  impulsions  non  voulues,  tj  En 
■àiloa.  Faculté  de  se  détennioer  par  soi-même,  jj  Dans 
te  langue  général,  disposition  qui  fait  qu'un  hunme 
n'est  qs  un  antomate. 

«  AUTOntOON,  s.  m.  Le  conducteur  du  char  d'Achille, 
dMM  llliade.  Il  Fig.  par  pliiainlerie,  celui  qui  coo- 
éalBM  TCitore. 


AUTOHNAL,  ALK  (bt.  autumnalit),  adj.  Qui  ^ipci- 
tient  i  l'autiumie.  Les  vents  automnaux.  La  partie  au- 
tomnale du  bréviaire. 

«AUTOHNATION,  i.  /.  En  agric.  Influence  de  IW 
tomne  sur  les  plantes. 

AUTOMNE  (lat.  autumtiiu] ,  s.  m.  et  f.  Celle  des  sai- 
sons de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Un  automne 
chaud.  Je  me  représente  cette  automne-U  délicieuse, 
Siv.  Il  Astronomiquement,  l'espace  de  temps  du  20  sep- 
tembreau  21  décembre.  ||  L'Age  qui  précède  la  vieillesse. 

AUTONOME  (aùrdve/Mc],aa/.Quijou)lderaulonomie. 

AUTONOMIE  [K\itovofilfi\,t.  f.  Droit  que  les  Romains 
avaient  laissé  à  certaines  villes  grecques  de  se  gouver* 
ner  par  leurs  propres  lois.  ||  Par  extens.  Indépendance. 
«AUTOPLASTIE  (acvros  el  kUmuv),  s. /VEncfair. 
Mode  de  prothèse  cbirui^icale  qui  consiste  i  remplacer 
une  partie  détruite  en  prenant  sur  le  malade  lui-iiiême 
les  matériaux  nécessaires  pour  cette  réparation. 
«  AUTOPLAtTIOUE,(U</.  Qui  se  rapporte  à  l'auloplastie. 

AUTOPSIE  (aÙTo^ffff).  i.  f.  Examen  attentif  que  l'on 
fïit  soÎHnême.  ||  Etat  de  l'ême  dans  lequel,  suivant  les 
païens,  on  avait  un  commerce  intime  avec  les  dieux.  ||  En 
méd.  Autc^ie  cadavérique,  examen  de  toutes  les  parties 
d'un  cadavre,  et  par  extension  descripti<m  de  l'état  de 
ces  différentes  parties.  |[  On  dit  aussi,  abuùvement, 
autiqisie  an  lieu  d'autopsie  cadavérique  ou  de  nécrmie. 

*  AUTOPTIQUE,  adj.  Qui  est  relatif  i  l'autopaie,  c^eil- 
à-dire  à  la  simple  inspection  d'un  dtijet. 

*  AUTORISABLE,  adj.  Qui  peut  être  autorisé. 
AUTORISATION,  M.  f.  Actiim  par  laquelle  on  autorise. 

Il  Ecrit  portant  autorisation. 

AUTORISÉ,  ÉE, j>.  p.  d'autoriser.  Qui  a  teça  autorité 
ou  autorisation.  1 1  Permis,  en  parlant  d'une  chose.  Action 
autorisée  par  la  coutume.  \\  Quiade  l'autorité,  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  Maximes  universellement 
approuvées  et  autorisées.  Un  écrivain  autorisé. 

AUTORISER  (lat.  auctor],  v.  a.  Donner  autorité.  C'est 
le  inînee  qui  autorise  les  magistrats.  Autoriser  sa  paresse 
de  celle  des  autres.  ||  Accoraer  k  quelqu'un  faculté,  per* 
mission.  Je  vous  autorise  à  parier  en  mon  nom.  ||  Rendre 
possible,  applicable,  jnstifiîdile.  L'impunité  autorise  le 
crime.  L'exemple  des  grands  nbwiae  lea  vicea.  jj  S'ii^ 
toiser,  «.  r.  Acquérir  de  l'autorité.  Lea  coulumes 
s'autorisent  par  le  temps.  ||  S'appuyer  lur  une  autorité, 
sur  un  droit  ou  un  prétexte  pcùr...  Il  l'autorisait  de 
votre  exemple  pour  parler  ainsi. 

*  AUTORITAIRE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  l'uitorité. 
Il  S.  m.  Partisan  de  l'autorité. 

AUTORITÉ  [lat.  auctorita»),  a.  f.  Pouroïrdo  86 faire 
obéir.  L'autorité  paternelle.  L'autorité  des  ma^istnta. 
Usant  de  son  autorité  sur  ses  sutxvdonnés.  ||  Faire  une 
chose  de  son  autorité  privée,  la  Ciîre  sans  en  avoir  le  droit. 
I|  Coup  d'aut(»ité,  acte  décisif  d'un  pouvoir,  coup  que 
frappe  im  pouvwr.  La  Providence  fait  quelquefoudes 
coups  d'autorité  qui  me  plaisent  assez,  S£v.  ||  Faire  une 
chose  de  pleine  autorité,  la  faire  comme  y  étant  pleine* 
ment  autorisé.  ||  D'autorité,  parun  conpaautorité,  sans 
permettre  de  remontrance.  ||  Pouvoir  public,  gouveme- 
menl.  L'autorité  tibsolue,  souveraine  OU  ai^teie.  ||  L'ad- 
ministration publique.  Les  agents,  les  actes  de  l'autorité. 
Il  S.  f.  pl.  Les  autorités  civiles  et  milimires,  les  ma^fie- 
trats,  les  officiers  investis  du  pouvoir.  1 1 Ê  Ire  en  autonté, 
être  revêtu  d'un  pouvoir.  Des  hoounes  injustes  qui  sont 
en  autorité,  Pën.  ||  Autorités  consUtui^es,  les  pouvoirs, 
les  fonctionnaires  établis  par  une  constitution  pour  goo* 
vemer,  ||  Oédit,  considération,  poids.  Les  hommes  ugfi» 
et  d'une  grande  autorité.  1 1  Créance  qu'is^ire  un  homme, 
une  chose.  Un  historien  dont  l'autorité  est  imposante. 
Des  bruits  sans  autorité.  Une  autorité  grave,  impoaante. 
\[  Faire  autorité,  faire  loi,  servir  de  rè^.  ||  Autorisa- 
tioa.  J'osai  l'enqpbyer  sans  votre  autorite,  Qoêm, 

AUTOUR  {au  et  tour),  prép.  qui  se  cotutaiiit  avec 
de  et  exprime  le  tour  de.  Il  y  a  de  tres-belles  promenades 
autour  de  la  ville.  Il  Près  de.  Cet  enfant  est  totyours  ao^ 
tour  de  sa  mère.  ||  D'autour  de.  Chasaons  d'autour  de  hii 
l'éclat  qui  l'environne,  Rora.  ||  Fig.  Tous  tournez  autour 
de  la  question,  vous  l'éludes.  H  Environ.  Le  baron  do 
Rreasé  avait  du  roi  autour  de  St),000itme  de  rent&  S»- 
Sv.  Il  AunwB,  adv.  U  annwwyi^weSgWla 
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dlMNiiines,  LA  Brut.  ||  Ton  AOTOini,  loe.  adv.  De  tous 
eAtj*.  Il  Ici  autour,  dans  le  ToiMnage. 

AUTOUR  'b.  lat.  auttorita,  du  ht.  astur\,  ».  m.  nom 
d'an  genra  a  oiseaux  rapatcs  diurnes  voisins  des  milans, 
et  en  particulier  oiseau  de  proie,  du  genre  des  oiseaux  de 
poin^.  L'.iiitoiir  nuz  serres  cruelles,  la  Foxt. 

AUTOURSERIE,  a.  f.  L'art  d'Olever  et  de  dresser  des 
autours. 

AUT0UR8IER,  n.m.  Celui  qiii  dresse  des  autours. 

AUTRE  [tat.  alierv,  adj.  Qui  n'est  pas  la  même  per- 
sonne ou  la  m^mc  chose.  D'autres  causes.  D'auire  part. 
Il  C'est  tout  unou  lout  autre,  il  n'vapasde  milieu.  ||Fig. 
et  famil.  C'est  une  autre  paire  oc  manehea,  c'est  une 
ifflurelouledifrérenle.||Le  second,  par  une  certaine  ai- 
mililudc.  Il  le  regarde  comme  un  autre  luinnéme.  ]j  Dif- 
férent, mais  supérieur  d'une  fnçou  tpelconque.  C'est  bien 
un  autre  homme.  ||  Aulrc  part,  aiUenrs.  jj  De  tempsà 
autre,  parfois.  ||  D'année  è  antre,  d'année  en  année;  de 
jonr  à  atAre,  dcjourcnjonr.  ||  L'autre  jour,  unjour  in- 
déterminé, mais  peu  émgné.  h  Pron.  indéfini.  J'aime 
mieux  que  vous  l'aïqnreniez  aon  autre  que  de  moi. 
Il  Prcndi-c  quelqu'un  pourun  autre,  le  jugfer  autrement 
gu'il  no  faut.  ||  Fïg.  Il  n'en  fait  pas  d'autres,  il  fait  tou- 
jwirs  les  mêmes  sottises.  ||  En  voici  bien  d'une  autre, 
TMcinuelmiediosede  plus  étonnant.  ||  Autre  avec  ne 
on  précède  de  sans  au*.  Autre  n*a  mieux  que  toi  sou- 
tenu cette  guerre,  u>na.  ||  Autre  avec  que  et  ne.  Autre 
que  moi  n'a  droit  de.  ||  L  autre,  les  autres,  servant  de 
complément  i  l'un,  les  un*.  Ils  s'aiment  l'un  l'autre.  Ils 
■c  poursuivaient  les  uns  les  autres.  |)  Il  ]r  en  a  d'uns  et 
d'autres,  il  y  en  a  de  bons  et  de  mauvais.  Il  L'un  vaut 
l'antre,  l'un  n'est  pas  meilleur  que  l'autre.  ||  L'un  por- 
tant l'autre,  en  compensant  l'un  par  l'autre.  ||  Au  pl. 
mosc.  Les  autres,  nulrui.  Il  se  reéGe  toujours  des  autres. 

D'autres,  despersonnes  différentes  de  celleou  de  celles 
mt  il  s'agit.  [|  À  d'autres!  expression  elliptique  signi- 
fiant :  Contez  cela  à  de  plus  crMUles  !  ||  Parler  de  choses 
et  d'autres,  parler  de  diverses  choses.  M  II  en  sait  bien 
d'autres,  il  a  bien  d'autres  moyens  d'agir,  de  foire. 
Il  J'en  ai  vu  bien  d'aulres,  j'ai  ru  des  choses  bien  plus 
extraordinaires  ou  plus  périlleuses.  ||  Prov.  Autres 
temps,  autres  mjxors,  les  mtears  tèangcnt  avec  le  temps. 

AUTREFOIS  {autre  et  fins],  ad».  An  temps  passé. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  fa;ott.  ||  Tout  autre- 
ment, d'une  fa^n  toute  différente.  ||  Sinon,  sans  quoi. 
Autrement  vos  États  i  ce  prince  livres  Ne  seront  en  ses 
-  ntins  qu'autant  que  vous  vivrez,  Crnn.  ||  Ne. ..  pas  autre- 
ment. Sans...  autrement,  c'est-i-dire  peu,  pas  beau- 
coup. Si  ne  m'en  inquiète  pas  autrement.  Sans  se  con- 
traindre aulremenl  dans  leurs  pasuons,  FLfaa.^|  Tout 
autrement,  beaucoup  plus,  tout  dîfTéremment. 

AUTRUCHE  (lat.  avis  siruthio),  n.  f.  Le  plus  gros  de 
tous  les  oiseaux  connus,  incapable  do  voler,  parce  qu'il 
n'a  qi>e  des  ailes  rudimentaires.  ||  Famil.  11  a  un  esto- 
mac crantruche,  il  digère  tout. 

AUTRUI  (lat.  aUer~huic],  s.  m.  qui  est  toujours 
complément  d'un  verbe  ou  d'une  préposition,  et  jamais 
sujet  d'une  phrase.  Les  autres,  le  prochain,  Dans  le 
bfmheurd'autnii  je  cherche  mon  bmncor,  Cobn.  ||  En  t. 
d'âne,  chancellerie,  l'autruitle  drnt  d'autrui,  le  bien 
d'aulrui.  Qui  sans  prendre  l'autnii  vivent  en  bons  chré- 
tiens, Réguibb.  Il  Prov.  Mal  d'autrui  n'est  que  songe,  le 
mal  des  autres  ne  nous  touche  guère.  ||  puî  s'attend  à 
l'écuelle  d'autrui  a  souvent  mal  diné,  u  ne  firat  pas 
compter  sur  les  autres. 

AUVENT  (b.  lat.  auventux,  du  lal.  anie  et  ventus],  s. 
lR.Pelittoit  en  saillie  pour  garantir  de  lajdnie.  |]  Abri  en 
paillasson  ou  en  bds,  dont  cm  se  sert  pour  garantir  les 
arbres  en  espalier  des  gelées  du  printemps. 

*  AUVERfiNE,  a.  f.  Dissolution  de  tan  dans  laquelle  on 
fut  macérer  les  peaux  de  veau. 

*  AUVERONER,  V.  a.  Faire  tremper  les  peaux  dans  une 
dissolution  de  tan, 

AUVERNAT  (plant  A'AuPergné),  t.  m.  Gros  vin  rouge 
d'Oriéans. 

*  AUVERT,  uait£  seulement  dans  Ledîableauvert,  locu- 
tiDD  ftolive  pour  Le  diable  vauvert  (vov.  vadvert]. 

AUXILIAIRE  (lat.  aujâliariM),  adj.  Qui  donne  du  se- 


cours, en  parlant  d'une  armée.  Gatpi  amdKtti«.||  W 
aide,  en  parlant  des  choses.  Causes  auxiliaires.  Les  vMh 
auxiliaires.  ||S.ffl.  Celui  quiaidedcsesannea.  Lesani- 
liaires.  ||  En  général,  aide,  appui.  Tu  trouverais  en  moi 
unpuissant  auxiliaire,  [j  En  gnm.  Verbe  auxiliaire^  verbe 
qui  sert  à  former  les  temps  composés  des  aulrea  Teiltes. 
Il  S.  m.  Lesdeui  auxiliaires  Mr«  ei  atoir. 
AVACHI,  lE,  p.  p.  d'avachir. 

AVACHIR  [V)  [à  et  l'nnc.  h.  ail.  veiehjan,  énerver, 
ail.  mod.  weieh),  v.  r.  Se  déformer  par  distension,  par 
relilchement,  en  parlant  des  chaussuh»,  des  habits,  etc. 
Il  P<^UÏrement,  se  dit  des  personnes  dont  les  ferme» 
grossissent  el  ne  ooosmeirt  point  defarmeté. 

AVAL  [à  et  mI)(  f.  m.  Le  bas  du  courant  d'une 
rivière,  par  oppoettion  i  l'amont.  ||  Pays  d'aval,  pays 
oit  l'on  arrive  en  suivant  le  courant.  ]I  Adv.  Un  déf 
bateaux  dlait  amont  et  l'autre  aval.  ||  S.  m.  Souacrip' 
tîon  qu'on  met  sur  un  elTct  de  commerce  pour  en  ga- 
rantir le  payement.  Bon  pour  aval.  ||  Dans  la  pratique 
de  Paris,  un  aval,  une  lettre  de  change  de  l'étranger, 
i  courts  jours,  tnâs  ou  cinq.  Ces  avals  sont  bons. 
«AVALAGE  lawiler,  descendre],  «.  m.  Descente  d'une 

fièce  de  vin  dans  une  cave.  ||  Action  de  Ûre  descendre 
un  bateau  le  cours  d'une  rivière. 
AVALAISOK  {avaler,  descendre)  ou  AVALASSE,  s.  f. 
Cours  d'eau  torrentiel,  qui  se  forme  soudainement  i  b 
suite  de  pluies  ou  de  fontes  de  neiges.  Il  T.  de  mar.  Vent 
d'aval  qui  dure  depuis  plusieurs  jours.  ||  Amas  de  piores 
que  les  eaux  ont  roulées  el  dépowes  sur  le  rivage. 

AVALANCHE  {avaler,  descendre),  s.  f.  Haase de  n^ 
et  deelace,  détachée  d'une  montagne,  et  qui  se  préei{nle 
dans  les  vallées  sous-jaccntes.  Quelques-uns,  dit  l'Aca- 
démie, prononcent  avalange. 

*  AVAUtNT,  ANTE,  orf/.Quidescend, qui  va  en  aralanL 
AVALASSE,  voy.  ivauiiov, 

AVALÉ,  ÉEr  P-  p.  d'avaler.  Descendu.  Du  vin  avalé 
dans  la  cave.  ||  vieux  enceaens.  I|  Pendant,  en  parlant  dtt 
partie&duconps.Joueaavalées.jjAutrt&isondisaîtavalé, 
d'une  façon  générale,  pourpoidant,  épars.  Couriràbrîdes 
avalées,  Scarb.  ||  On  dit  aujourd'hui  1  Ixide  abattue. 
Il  Descendu  par  la  ttOfgt.  Les  morceaux  Utivemenl 
avalda.  ||  Fig.  Des  affroats  patiemment  avalés, 
a  AVALEHENT,  ».  m.  AcUon  de  descendre,  d'abaîsMr, 
et  résultat  de  cette  action.  ||  Action  de  faire  descendra 
par  le  gMÎer.  |I  On  dit,  en  langage  technique,  dé^ulition. 

AVALER  (aval),v.  a.  Abaisser,  faire  descendre,  mettre 
en  bas.  Avaler  du  vin  dans  la  cave.  J  |  Vieux  en  ee  sens, 
y  Faire  descendre  par  le  gosi^.  Araierun  bouillon.  ||  Ne 
faire  que  tordre  et  avaler,  mango-avidement,  aans  mâ- 
cher, nu  avalerait  la  mer  etle8pnasons,il  aunegrande 
soif.  Il  Famil.  Avaler  sa  langue,  s'ennuyer,  bailler  outre 
mesure.|j  Famil.  Avaler  quelqu'un,  le  regarder  avec  des 

Î'eux  funeux.  [[Famil,  J'ai  cm  qu'il  m'amerait,  il  s'est 
ivré  à  une  violente  explosion  de  colî-re  contre  moi. 
Il  Fîg,  Avaler  le  calice,  avaler  le  morceau,  être  contraint 
d'endurer  quelque  chose  de  iiicheux.  ||  Fig.  et  fiÀÎI. 
Avaler  des  couleuvres,  subir  de  dures  morliticalions. 
Il  Contempler  avec  avidité.  Ils  l'avalent  des  yeux  (l'faul- 
trej,  u  FoKT.  ||  Endurer ,  accepter.  Pour  nous  fiiire  ava- 
ler nos  trislesdestinées,  S«t.  ||  Famil.  Faireavaler,  fîdre 
croire.  ||  V.  n.  Descendre  le  courant.  Ce  bateau  avale. 
Il  Vieux  en  oe  sens.  ||  Donner  la  garantie  dite  aval  [vov. 
aval),  |I  S'avaler,  t>.  r.  Pendre,  descendre  tr^  bas.  Le 
ventre  de  cette  jument  s'avale.  |{  fitre  anlérau  propre 
et  au  Rguré. 

AVALEUR,  «.  m.  Celui  qui  a  l*bal»tude  de  mangwon 
de  boire  avec  excès  ou  avidité.  j|  Unavnleurdeeeiis,  .iu 
avaleur  de  charreltes  ferrées,  un  rodomont,  un  lanfaroo. 
«AVALIES  {avaler),  s.  f.  pl.  Laines  qui  proviennent 
de  peaux  de  moutons  livrés  è  la  buudicrie. 

*  AVALISTE,  jt.  m.  Celui  qui  donne  un  avd  de  garantie. 
AVALOIRE  (iiiw/er),a.^.Piècedu  harnais  SOT  laqnaUe 

s'appuie  le  cheval  de  timon  poar  retenir  la  chafge.1|  Po- 

rl.  Le  gosier.  Il  Ikut  qu'elle  ait  une  terrible  avaloire, 
J.  ftOCGS. 

*  AVALURE  [avaler] ,  a.  f.  Altération  du  sabot  dn  cheval, 
dans  laquelle  ta  corne  se  sépare  de  la  peau.  ||  Maladie  des 
serins  qui  ont  pris  trop  de  nonmture.  i 

*  AVANÇA»  (oniBis^f  Ai3|AAâiyâittnnée  à  dw 
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foitaDM  de  riaee  de  11111001»  «n  ddioM  de  It  place. 
Il  Lîea  oà  elles  sutioanent. 

AWUIGC  [avan(\,  s.  f.  Tout  ce  ouï  est  es  «Tint  par 
npport  î  autre  chose.  |f  Partie  de  bâtiment  (rai  est  en 
tâlie.  Faire  on  fwnier  une  avance.  ||  Espace  de  chemin 
m'aa  a  pareotini  avant  quelqu'un.  Prendre  ou  gagner  de 
UTaiice.  Il  Ils  ont  pris  1  STtnce,  ils  sont  partis  en  STanl. 
Il  Fig.  Eprendre  l'aTance  sur  ses  camarades,  être  fita 
aniieé  qu'eux  dans  ses  études.  ||  Ce  qui,  d^i  bil  ou 
sEquii,  sert  ultérieurement.  C'est  une  grande  avance  cpie 
d'avdrreaprit  en  repos,  SCv.N  i4upI.Premièreadànar- 
dttsanprès  de  quelqu'un,  rechercne  de  sa  société.  Hé- 
poodre  aux  avances  d'ainiUé  qu'im  nous  bit.  ||  Somme 
|irétée,  nyement  antîdpé.  riire  une  avance.  ||  Pu 
AvuRi,  loe.  ado.  Pu*  anticipalion.  Il  a  payé  par  avance. 
Je  vous  réponds  par  avance,  S£v.J|  D'avabci,  loc.  adv. 
ivnt  le  temps  où  une  chose  doit  ou  peut  se  fiùre. 

KiKHBt,  ËE,  p.  p.  d'avance.  Placé  en  avant.  Poste 
aiaÏEé.  Il  Qui  CaK  aaïUie,  placé  en  avanL  Ouvrages  avan- 
cés, en  termes  de  guerre.  ||  Fig.  Hâté.  Le  terme  de  sa 
vie  fat  avancé.  [1  nyé  d'avance,  prêté.  Argent  avancé. 
{(  X is  en  avant,  dit.  La  pn^Mmtion  avancée.  ||  Qui  a  tut  du 
progrès  ou  progrès.  Avancé  en  âge.  Peu  avancé  dans 
mcsétodes.  Ecolier  peu  avancé.  ||  Famîl.  Je  n'en  suis 

ris  ptas  avancé,  ce  que  j'ai  Tait  ne  m'a  servi  de  rien. 
Qui  touche  iaoQ  terme,  â  sa  conclusion.  Ouvrage  fort 
avaeé.  La  tuût  était  avancée.  1 1  Trop  mûr,  qui  se  ^te. 
Rgnelrtf  avancée.  Poisson  avancé.  ||  S.  m.  Celui  qui 
dans  BDB  secte,  dans  un  parti,  se  dit  en  avant  des  au- 
tres. Un  répuUicflin  avance.  ||  S.m.  Ordonnance  du  pré- 
sident qui  a  pour  oig  et  de  bire  passer  un  procès  avant  son 
toio-deràle. 

AVAHCtE,  ».  f.  Corps  de  garde,  petit  porte  en  avant 
de  la  porte  d'une  {dace  fbrte. 

AVAMCCMENT,  S.  m.  Progrès,  ea  parlant  des  personnes 
cl  des  choses.  Je  remarque  un  grand  avancement  dans 
cet  écrier.  Il  est  plein  de  zèle  pour  l'avancement  des 
scieaeei.M  Actiou  de  monter  eu  grade.  ||  Progrès  dans  U 
imtèie  des  enudois.  i'avaneemeot  est  l«it  dana  cette 
adn^iditratîon.  ]{  Succès  tkns  le  mnide.  Travailler  â 
rivnoement  de  sa  famille,  j]  Avancement  d'hoirie,  ce 
qui  est  dMiné  i  un  héritier  présomptif  on  taccessible, 
par  anticipation,  sur  ce  qui  doit  lui  revenir  dans  une 
*ace«aMo  i  échoir.  ||  Avancement  des  étoiles  mr  le  ao- 
leil,  l'excès  du  jour  moyen  sur  le  jour  sîdéraK 

AVAHGCR  [avanC\,  v,  a.  Pousser  ou  porter  en  avanl, 
tppneher.  Avancer  la  main.  ||  Fig.  Hâter,  accélérer. 
Avancer  la  mort  de  quelqu'un.  ||  Avancer  une  montre, 
uofl  pendule,  la  mettre  en  avance  sur  l'heure  réelle  ou 
rar  celle  qu'elle  marquait  auparavant  et  qui  était  en 
retard.  |[  Pousaer,  hire  faire  du  pn^ris.  11  voulait  avan- 
cer son  travail.  M  Payer  par  annce  ou  pour  le  compte 
de  qodqa'nn.  Il  avança  l'ar^t.  ||  Mettre  en  avant, 
dire,  énoncer.  Il  ne  prouve  pas  ce  qu'il  avance.  ||  Ga- 
gner, avec  fHcinterrogatif  ourien.  Vous  n'avancet  rien 
■eae  pas  «râler  le  pmso^  Boas.  Mais  qn'avancea-voas 
eu  sarpKOUit  l'EgliseT  Mus.J  Procurer  de  l'avance- 
taenl,  un  emploi  plus  élevé.  ||  F.  n.  Aller  en  avant,  s'ap- 
procher. Aimer  mieux  retourner  qu'avancer.  Cette  hor- 
ton  craaoe.  ||  En  peint.  Des  couleurs  avancent  quand 
ettes  Moiblent  bire  avancer  les  objets  sur  le  plan  du 
IriHwa.  Il  Fûre  satBie.  Pnnnmtoire  qui  avance  dans 
la  Bier.  Hf  Faire  des  progrès  ou  du  pn^ès  ;  réussir.  Le 
déar  d'avancer  [de  se  pousser].  L'uTaire  n'avance  pas. 
Aviwtr  m  sagesse.  H  Obtenir  de  l'avancement.  Cet  offi- 
cier est  trop  vteni;  il  n'a  plus  l'espoir  d'avancer.  ||  S'a- 
'noccr,  *.  r.  AlW  en  avant.  S'avancer  sur  la  scène,  hors 
dupwt,  an  combat.  ||  Faire  saillie.  Le  cap  s'avance  dans 
Inmcr.  ||  Pîg.  Faire  du  progrès  ou  des  pit^rès.  S'avin- 
Cttdans  ta  carrière  des  nonnenrs.  Cependant  Moïse  s'a- 
▼n^ait  en  âge,  Bwb.||  Devenir  avance.  L'hiver  s'avance. 
Il  AUer  jusqu'à  ;  sortir  d'une  juste  réserve.  Je  reconnais 
^  je  ne  suis  trop  avancé. 

AWNIC  (grec  mod.  i(tx»ia,  de  l'arabe  Aoudn,  mé- 
Tni\a.  ^.  Vexations  qu'exerçaient  lesTurcs  contreceux 
^in'étaieot  pas  leurs  coreligionnaires,  pour  leurexlor- 
qwr  de  Fai^^t.  ||  Traitement  humiliant,  affront  public. 

AVUIT(1bI.  ab  et  anie),  prép.  Marque  priorité  d'or- 
^  ft  de  sHoatiiHi  ;  en  téte  de.  Il  marchait  avanl  moi. 


A  VA 

y  Fig.  De  préférence  à.  La  patrie  passe  avant  tout,. 
Il  Avant,  marquant  la  priorité  du  tempe.  ||  Avant  régit 
quelmiefins  l'infinitif.  Pwtchartrain,  avant  partir,  mtmt» 
chez  Voysin,  St-&)i.|1  Avant,  adv.  detempa  el  delim. 
Natirasqui  habitent  bien  avant  dans  les  terres.  On  com- 
battit fort  avanl  dans  la  nuit.  ||  Fig.  avec  trop,  bitn  et 
les  adverbes  de  comparaison.  Cette  maxime  avait  pé- 
nétré bien  avant  dans  son  esprit.  Mais  je  vais  trop  avant 
et  deriens  indiscrète,  Cobh.  ||  Auparavant,  Quelque*- 
jours  avant.  i|  En  avant,  devant  soi,  sans  se  détourner 
de  ion  chemin.  La  lance  en  avant.  Aller  ou  se  porter  «n 
avant.  ||  Aller  en  avant,  s'avancer  dans  un  travail,  dus 
la  vie.  Il  En  avant,  en  précédant  les  autres.  Uarcber- 
en  avant.  ||  Fïg.  Mettre  quelqu'un  en  avant,  le  mettre 
en  vue,  et  aussi  le  foire  agir,  parler.  Il  Mcttr«  quelque 
chose  en  avant,  l'alléguer,  le  produire.  ||  En  t.  de  daiue, 
pas  compoaé  dequatre  mouvem^ts,  qui  exige  quatre  me- 
sures. En  avant  deux  [danseurs]  ;  et  êubst.  un  avant-deux. 
Il  En  avant!  commandement  militaire  de  se  mettre  en 
mardie.  ||  D'avant,  qui  a  précédé.  Le  jour  d'avant, 
il  AvAin  Qux,  loc.  coni.  avec  le  subjonctif.  J'avais  fini 
mes  jours  avanl  qu'Ulysse  partit,  Ft.v.  ||  Avant  que, 
avec  le  subjonctif  et  un  ne  ôf^étif.  Avanl  que  sa  soif 
ne  s'éteigne,  Borr.  ||  Avant  que  de,  avec  l'infinilif. 
Avant  que  de  partir,  l'esprit  dit  i  ses  bAtes,  la  Fout. 
Il  Avant  de,  avec  l'infinitif.  Hais  avant  de  mourir  die 
sera  vengée.  Volt.  ||  Avant  que^flaos  de,  avec  l'infinitif. 
Avant  que  nous  lier,  il  fuit  nous  mieux  connaître.  Mol. 
Il  En  t.  de  procédure,  avant  dire  droit,  avant  faire  drnt, 
uvant  de  juger  définitivement.  ||  Sulàt.  Un  avant  fiùre 
droit.  M  Avait,  s.  m.  Partia  antérieure,  opposée  i  l'ar- 
rière. L'avant  d'une  vmture.  j]  La  moitié  de  la  longueur 
d'un  bâtiment,  dqiuis  le  grand  mât  jusqu'à  la  proue. 
Il  Aller  de  l'avant,  bure  wi  chemin  en  avaosant;  et 
sengager  dans  uneandre  sana  co  trop comïderer les 
.  difBcuîtés. 

AVANTASZ  [avant),  s.  m.  Ce  qui  avance,  ce  qui  sert, 
ce  qui  profile.  Les  avantages  de  la  paix.  La  science  de 
prendre  aetivanUgea,  Boss.  Chaque  Corme  de  gouver- 
nement a  aes  a^l^es,  m,  ||  Prendre  l'avantage,  son 
avantage  pour  monter  i  cheval,  se  servir  de  quelqueélé- 
vation  pour  iiKHiter  plus  facilement.  ||  Ce  qui  bit  qu'on 
l'emporte,  qu'on  a  le  dessus  de  quelque  façon  que  ce  sent. 
Avantages  naturels  et  acquis.  Bien  que  sur  moi  dea  ans 
vous  ayez  l'avantage.  Mol.  ||  Atoc  avantage,  en  binnt 
honneur.  Parler  de  quoiqu'un  avec  avantage.  l|  Formule 
de  politesse.  J'ù  l'avantagée  de  connaitre  Monsieur  votre 
père.  IlSuccèsmilitaire,  victoire.  Avoir  l'avantage.  Pour- 
suivre ses  avantages.  ||  En  jur.  Ce  qu'on  dwine  â  quel- 
qu'un de  plus  qu  aux  autres  oui  wit  mêmes  droits.  Les 
avantages  qu'un  mari  et  une  femme  pouvaient  se  faire 
par  testament,  Mohtesq.  ||T.dejeu.  Ce  qu'on  rendde 

Fîèces  ou  de  points  i  un  adversaire  trop  fiuUe  avec  qui 
on  jcfue.  Il  En  t.  de  marine,  avoir  l'avantage  du  veni, 
avoir  le  dessus  du  vent  par  rapport  k  un  autre  vaisseau. 
Il  fig.  Avnr  l'avantage  de,  être bvorisé par.  ||  A  l'avak- 
taÔe  os,  loc.  adv.  b  aae  façon  qui  sert,  qui  profite,  qui 
bit  honneur.  Cela  est  i  l'avantage  de  votre  adversaire. 
Il  A  HO!»  AVANTACi,  l  SOS  avahtass,  loc.  odc.  Dsns  une 
poailion  tA  j'ai,  ou  il  a  l'avantage.  Je  l'ai  pris  i  mon 
avantage,  Siv.  ||  Etre  habillé,  cwffé  i  son  «nnlage, 
d'une  manière  qui  relève. 

AVANTAGÉ,  tt,  p.  p.  d'avantager.  A  qui  un  avan- 
ti^e  a  été  fait. 

AVANTAOER,  v.a.  Faire  on  avantage  â  quelqu'un. 
Ayant  des  parents,  vous  avez  avantage  vos  fils  déjà 
riches,  Du>EU.  ||  S'avantager,  v.  a.  Se  faire  de  mulueu 
avantiiies  par  contrats.  ||  Par  extens.  Prendre  avantage. 
Les  molecin^jaloux  à  leurordinaire,  s'avantagèrent  tant 
qu'ilspuraitdesmauvaissucGèsquilui  arrivaient,  Si-Sia. 

AVANTASEUBEMENT,  flrfr.  D'une  manière  avanU- 
geuse.  Se  marier  avnntageusement.  ||  D'une  manière 
favorable,  avec  é]<^.  Parler  avantageaaemeot  de  soi. 
AVANTABEUX,  EU8E,  adj.  Qui  apporte  de  L'avantage, 
manière  de  cultiver  la  plus  avantageuse.  Il  est  avan- 
tageuxî  l'empire  que...  Il  est  très-avantageuxpour  nwi 

Ique...  Il  Qui  procure  de  la  faveur,  quj  bit  honneur. 
Avoir  de  quelqu'un  une  opinion  avantageuse',  f^^^ 
était  d'une  taule  avanta^use^l  ri6ble^'VW.^|  Qq^aM 
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  Qui  prend  aianUgc,  pré- 

•omptueux.  Le  nom  âe  petit^nairres  qu'on  applique  i 
la  jeunesse  avuiUgeuseetintl  élevée,  Volt.  ||  Il  aedilau 
iDtaie  aens,  du  ton,  det  nuni^.  Un  ton  imtageuz. 
Il  5uM.  L'iTantagenz  est  toujours  porté  à  se  vanler. 

AVANT-8EC.  ».  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  pites 
d'un  pont,  aux  anileB  qui  sont  en  amont,  J|  T.  de  mar. 
Psrtie  ant^Jrieure  d  un  navire.  |]  On  dit  aussi  avant-bout. 
Il  Au  pl.  Des  avanl-beca. 

AVAHT>BRAS,  $.  m.  Partie  du  bras  qui  s'étend  dn 
conde  aa  poîpirt.  ||  Au  pl.  Des  avant-bras. 

AVANT*OORPS,  >.  m.  Toute  partie  de  masonnerie  ou 
de  fnenuiscrie  en  saillie  sur  ta  face  principale  d'ane 
construction.  ||  Aupt.  Des  avant-corps. 

AVANT-COUR,  s.  /.  Cour  qui  précède  la  cour  prinei- 
'nle.  Il  Au  pl.  Des  avant-cours. 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  précède  quelqu'un 
(wur  l'annoncer.  |[  Pig.  Ce  qni  précède  et  annohce.  Ce 
sermon  ftit  l'aTanl-eonrear  de  cette  juste  condamnih 
tion.  Bobs.  ||  Adj.  Signes  avant-ooureurs  d'un  funeste 
accident,  Rurnou. 

«AVANT-COURRIER,  a.  m.  Homme  ichovil  eourant 
devant  une  voilure  de  poste,  pour  foire  préparer  les  re- 
lais. Il  Aitpl.  DcsavaDt-coumcrs. 

AVANT-COURRIÈRC.s./'.  Celle  qui  précède,  qui  de- 
vance. Il  Poétiquement,  ravaol-courrimdajcnr,  l'au- 
rore. Il  Au  pl.  Des  avant-courriires. 

AVANT-DERNIER,  tRK,  M^'.  QniettivaBt  le  der- 
nier. Les  avant-demien  paragraphes.  ||  SuM.  Il  est  ar- 
rivé ravant-dernier. 

*  AVANT-FOSSÉ,  s.  m.  Fossé  qui  environne  la  contres- 
carpe du  c^té  0(qiosé  i  la  ville.jl  Aupl.  Des  avant-fossés. 

AVANT-CMRDE,  ê.  f.  Partie  d'une  armée  ou  d'une 
flotte  qui  marche  en  avant.J|  Au  pl.  Des  avant-nrdes. 

*  AVANT-OLAaS,  S.  m.  Glacis  qui  régne  au  deU  d'un 
tvant-fossé. 

AVANT-OOÛT,  a.  m.  Le  eoùt  qu'onapar  avance  deimel- 
que  chose.  ||  Fig.  Il  nous  donne  un  avant-goût  de  laTélt- 
cité  qu'il  nous  prépare,  Boss.  ||  Au  pl.  Des  avant-goûts. 

AVANT'HIER  (a-vaa-lièroua-van-iir},(u(v.  detempt. 
Le  jour  qui  précède  hier,  le  deuxi^e  jour  avant  celui 
où  l'on  est.  Il  S.  m.  Avant-hier  s'était  asseï  bien  passé. 

AVANT-MAIN,  s.  m.  Au  jeu  de  paume.  Coup  de  de- 
vant de  la  raquette  ou  du  battoir. J|  Par  opposition  i  ar- 
rià>»-main.  S'il  a  reçu  le  soumet  de  l'avantHntio, 
Pasc.  Il  La  partie  antérieure  du  corps  du  cheval.  ||  Aux 
cartes,  avantage  qui  consiste  i  jouer  le  premier.  || 
pl.  Des  avant-mains. 

*  AVANT-Mun,  S.  m.  Mur  adossé  A  un  autre  mur.  ||  En- 
ceinte de  murailles  la  {dus  élo^née  du  corps  de  la  place. 
Il  Aupl.  Des  avant-murs. 

AVANT-PÊCHE,  S.  f.  Espèce  de  petite  pèche  qui  mû- 
rit avant  les  autres.  Il  Au  pl.  Des  avant-^eches. 

*  AVANT-PIED,  ë.  m.  Sjnonyme  de  métatarse.  [|  L'em- 
peigne d'une  botte.  ||  Aupl.  Des  avant-pîeds. 

*  AVANT-POIONET,  S.  m.  Synonyme deméUcarpe.  ||  Au 
pl.  Des  avant-pcngnets. 

AVANT-PORT,  a.  m.  Entrée  de  cert^  grands  ports. 
||i4upf.  Des  avant^rts. 

AVANT-POSTE,  s.  m.  Poste  placé  le  plus  près  de 
l'ennemi.  ||  Au/>/.  Desavant-fXMtes. 

*  AVANT-PRMrr,  s.  iH.  Rédaction  iHt)TiBoire  d'une 
loi,  d'un  règlement,  d'une  association,  devant  servir  de 
thème  de  discussion.  Il  Aupl.  Des  avant^rojets. 

AVANT-PROPOS,  t.  m.  Discours  en  télé  d'un  livre. 
U  Ce  qu'on  dit  avant  de  commencer  un  récit,  d'exposer 
on  Ait.  Il  Aupl.  Des  avant-propos. 

AVANT*QUART,  I.  m.  Coup  que  queloues  horloges 
Monent  quelques  minutes  avant  l'heure,  la  demie  et  le 
quart.  Il  Au  pl.  Des  avant-quarts, 

AVANT-SCEnE,  s.  f.  Anciennement,  la  parUe  du 
théitre  où  jouaient  les  acteurs.  ||  Aujourd'hui,  partie  du 
théâtre  entre  les  décwations  et  la  rampe.  Une  Icige 

f avant-scène  on  ellqilïquenient  une  avant-scène.  ||  Fig. 
vénementj  antérieors  a  ceux  ouï  forment  l'action  d'une 
{Hèce  de  théitre,  ou  en  pînéral  préliminaires  d'une 
■fTaire.  ||  Au  pl.  Des  avant-scènes. 

AVANT-TOIT,  (.  m.  Toit  en  saillie.  ||  Au  pl.  Des 
amiMmts. 


AVANT-TRAIN,  1.  m.  Train  qui  comprend  les  deu 
roues  de  devant  et  le  timon  d'une  vcnture,  d'une  piita 
d'artillerie,  etc.  Il  Le  poitrail  et  les  jandMS  de  defutèi  ' 
cheval.  ||  Au  pl.  Des  avant.trains. 

AVANT-VEILLC,  ».     Le  jour  qiù  précide  la  veilk. 
II  Au  pl.  Des  avant-Veilles. 

AVARE  (lat.  avàrus),adj.  Qui  a  un  désir  eueuif 
d'accumuler.  ||  Fig.  Avare  de,  qui  n'aoeorde  pas,  qû 
ne  prodigue  pas.  Il  est  avare  de  son  tempi,  de  tonfr  i 
ges.  Il  Subtt.  Un  avare,  une  avare. 
«  AVAREMCNT,  adv.  D'une  manière  avare. 

AVARICE  (lat.  avaritia),$.  f.  bitit  exceaaifd'actiH 
muler.  ||  Acte  d'avarice.  Tant  de  médisances  mordantes, 
tant  d'avarices  aordides,  FLtoi. 
«  AVARICICUSEMENT,  adv.  D'une  manière  a  varicieuw. 

AVARiaEUX,  EUSE,  adj.  Parcimonieux  i  l'ocèt.  ' 
\\SuM.  Un  avarieieux  qui  aime  devient  libéral,  Paic 

AVARIE  (b.  lat.  avarut,  de  l'ail.  Haferey),  $./.  Do» 
mage  arrive  k  un  navire  ou  i  aoa  chatoiement,  dâfiatslt 
dé^rt  jusqu'au  retour.  |1  Tout  doounage  i  pnpos  da 
transport  par  roulan  ou  autre. 

AVARIÉ,  £e,  oti; .  EodtHumagé  par  suite  d'une  m- 
rie.  Il  Se  dit  aussi  des  aliments,  fourrages,  grains,  fc- 
rines,  qui  ont  été  mouillés  pendant  leur  transport  aprts 
la  récolte,  et  se  sont  échauifés,  moisis,  etc. 
«AVARIER,  V.  a.  Causer  une  avarie,  giter.  La  ploie  I 
avarié  les  foins.  ||  S'avarier,  v.  r.  £tre  endommagé, le 
gâter. 

*  AVATAR  ou  AVATARA  (sanscrit  avaùtra),  :  m.  Dut 
la  religion  indienne,  descente  d'un  Dieu  sur  la  terre,  et 
en  particulier  les  incarnations  de  Visbnou. 

A  VAU  [à  et  pal],  loc.  adv.  usitée  seulement  dans  m 
deux  phrases-ci  :  A  vait4'eaa,  suivant  le  courant  de 
l'eau;  fig.  L'entreprise  est  allée  à  vau-l'eau,  n'ant 
réussi  ;  A  vau-de-route,  précipitamment  et  en  désene, 
en  parlant  d'une  troupe  de  guerre  qui  est  rompue  et  qui 
s'enfuit.  La  cavalerie  s'en  allait  i  vau-de^ute. 

AV£  ou  AVÉ  MARIA,  a.  m.  La  SaluUtion  angâiqai-, 
la  prière  i  la  Vierge.  Dire  un  Pater  et  un  Avé.  tÎFannI. 
Cela  n'a  doré  qu'un  Avé,  cela  n'a  duré  tpi'ua  teinta»- 
court.  1 1  Les  grains  du  chapelet  sur  lesquels  on  dit  l'Avé. 
Il  Au  pl.  Des  Avé,  des  Avé  Maria. 

AVEC  (»-vèk  ;  devant  une  consonne,  le  c  ordinairemeat 
ne  se  proncmce  pas.  Lat.  ajnut  hoc),  prip.  Joint  à,  en 
même  temps  que.  S'entretenir  avec  quelqu  un.  VinmilA 
avec  de  l'eau.  ||  Avec  le  temps,  parla  suite  dee  temps. 
Il  Du  parti  de,  comme.  Il  est  avec  les  royalistes,  leneaie 
avec  Platon  que.  ||  En  tenant  ou  en  poi^t  quelque  anse. 
Il  fut  arrêté  avecunc  épée8anglante.||En  usantdetSUÏTi 
d'un  nom  d'instrument  ou  de  matière.  Fraroer  avee  k 
hache.  ||  Fig.  Exprimant  le  moyen,  la  mani^.  Mot  écrit 
avec  uneseuler.  Avec  le  secours  duciel.  Avec  courage. 
Il  A  l'égard  de.  Etre  en  paix  avec  les  autres  et  avec  aoè 
même.  ||  Etre  bien,  mal  avec  quelqu'un,  avoiravec  htï 
de  bons, de  mauvais  rapports. ||  Contre,  en  iiarlant  d'une 
lutte.  Faire  la  guerre  avec  quelqu'un.  Il  llalgré,  saul 
Avec  cela,  avec  tout  cela.  Ils  prodiguent  1  argent,  et  avec 
cela  ils  ne  peuvent  voir  le  bout  de  leur  ibrtUDe.  ||  Bb 
égard  i.  J'ai  peine  â  croire  qu'avec  son  co^eil  insui^NC^ 
table,  il  ait  pu.  j[  Indiquant  ce  qu'une  personne  oflre ds 
particulier,  d'extraordmaire.  Que  veut  cet  homme,  avee 
smair  sévère!  |l  Avec  vous,  avec  lui,  il  n'y  a  jamais  ria 
de  fait.  c'est4-dire  ri  Vim  s'en  rapporte  i  vous,  i  lû. 
Il  D'ivxc.  Le  flatteur  peut  être  distingué  d'avec  l'ami. 
Il  Avec,  adv.  11  aprismon  manteau,  ets'en  est  dié avec. 

AVEOQUE,  ancienne  forme  employée  autrefois  ^poé- 
sie. Tous  les  jours  je  me  concbe  avecque  le  aiddl,  Bon. 

AVEINDRE  (lat.  advemre),  V.  a.  Aller  prendre  un 
cAjel  pour  ramorter  â  la  personne  qui  le  demande. 

AVEINE,  $.  f.  Voy.  *va«(E.  Il  Aveine  est  peu  niitâ. 

*  AVEINItRE,  s.  f.  Champ  semé  en  avoine. 
AVEIHT,  EINTE,  p.  p.  d'aveindre. 

AVELANÈDE  Ou  VELANÊDE,  ».  f.  Nom  que  porte  dans 
le  commerce  la  cupule  des  glands  du  chêne  velanî,  em- 
ployée i  la  préparation  des  cuirs  et  dans  la  teinture. 

AVELINE  (lat.  ave^iona),  s. /*.  Eqièce  de  grosse  Du- 
sette. 

AVEUHiCR.s.m.Tiriété  i  gros  fruits  du  «oudriec 
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*  MrdUcC,  Ce,  adj.  Qui  a  du  rappwt  trec  l'avoioe. 
AVÉNMC  [aveine),  a.  m.  Autrabu  preslatim  en 

aroine  foorme  inx  M^puonpir  les hibituitt de  lean 
terre*. 

«vauWT,  ANTE  {avenir),  adj.  Qoi  platt  par  sa 
bonne  grice.  ||  A  l'atsuht,  foc.  odv.  En  conformité, 
en  mport.  ||  A  t'irtum  m,  loe.prép.  Le  dessert 
ftit  i  1  iTenant  du  repas.  ||  S.  m.  Modification  introduite 
duH  ime  poliee  d'assurance. 

AVCnainiT  [avenir],  $.  m.  Tenue,  arrivée.  ||  Vieux 
en  ce  mob.  Il  1^.  L'avaiement  de  la  Réformatioo  au 
xn*  aiècte.  \\  Eleratioo  &  une  dignité  suprême.  Avéne- 
ment  au  trône.  ||  Droit  de  jo^^eux  avènement,  certains 
droits  qu'avùt  le  roi  ou  le  seigneur  A  son  avènement. 

Bfm  fiant  do  Meesie,  le  tempt  anqnel  il  s'est  mani- 
sté  aux  booHnesetletanpaoù  il  viendra  pour  lesjuger. 

•  M^OMM,  s.  m.  folleavoine. 

.  AVCNIR  lirt.  adwmre),  9.  n.  Se  conjure  avec  être. 
Edkoir,  te  mre.  S'il  m'avient  quelquefois  de  clore  la 
paopière.  Hua.  Ce  que  les  prophètes  ont  dit  devoir  ave* 
nir  dans  la  suite  des  temps,  Pasc.  Quoi  qu'il  Bvienue. 
y  Avenant,  part.  prit,  prié  adt.  Dans  le  cas  où  avien- 
dnit.  Si,  puis  vftia,  avenant  ctHifrontation,  Boss.  ]{  On 
dit  ^ns  ordinairement  advenir. 

MEmn,  a.  m.  Le  temps  ftitnr,  ce  qui  doit  arriver. 
Sur  l'avenir  insensé  qui  se  Ge,  lUc.  Il  Situation  dans  le 
teufa  futur,  destinée.  Quel  que  soit  1  avenir  que  le  ciel 
MUS  réserve.  |)  La  postérité.  Qu'i  tout  l'avenir  Un  si- 
lence étemel  cache  ce  souvenir,  Ric.  [|  Prospérité,  sug- 
cis  dans  le  temps  futur.  Homme  qui  a  beaucoup  d'avenir. 
Carrière  sans  avenir.  Ij  A  L'tvntR,  loc.  adv.  Désormais. 

K1tMlti\à  Avenir],  a.  m.T.depratifj.  Acte  par  lequel 
tm  procureur  ou  avoué  somme  la  partie  adverse  de  se 
tronver  A  l'andience,  pour  plaider  cootradtcloiremcnt, 

AVEHT  (lat.  tn/iwntu»},  «.  m.  Temps  pendant  lequel 
on  te  prtetre,  dans  l'Eglise  catholique,  à  célébrer  la 
Bte  de Tioel.  Les  quatre  semaines  de  ravent.  M  Prédier 
Taveot,  prêcher  pendant  la  durée  de  l'avent.  |J  Au  pl. 
Les  treDls,  [4nrieurs  avents  considérés  ensemble.  G  est 
an  aveots  qu'on  a  llialntade  de  rianter. 

AVENTURE  {lat.  adventurui],  f.  Ce  qui  advient 
par  cas  fortuit.  Il  lui  arrive  toujours  quelque  aventure 
liiunilière.IlCest  ^nde  aventure  si,  c  est  grand  hasard 
ai.  n  Sort,  udestinde  (|ni  le  compas  Marque  i  chacun 
son  aventure,  Malb,  ||  Dire  la  biuine  aventure,  prédire  A 
qnelqn'an  ce  qui  doit  lui  arriver.  ||  Diseur,  diseuse  de 
bonne  aventure,  celui,  celle  qui  prédit  l'aveair.  (j  En- 
treprise, action  hasardeuse.  ||  Homme  d'aventure,  aven- 
Umer.  ||  Tenter  l'aventure,  entreprendre  une  chose 
dont  le  succès  est  fort  incerUûn.  Un  loup  survint  A  jeun, 
fai  dierchait  aventure,  la  Fœrr.  ||  Pig.  Intrigue  ga- 
&nte.  Il  Préir  contrat  k  la  grasse  aventure,  acte  ou  con- 
vtnlioa  par  laquelle  on  prèle  pour  on  commerce  ma- 
ritime une  somme  d'argent  i  gros  intérêts.  Uetlre  de 
l'argent  k  la  grosse  aventure,  faire  un  |riacement  de  cette 
mtue.  Il  lu  d'aventure,  nom  vulgaire  du  panaris.  1|  A 
L'avome,  loe.  adv.  Au  hasard,  sans  deasem.]^  D'à vem- 
nai,  pia  Avcmrat,  loc.  ado.  Par  hasard,  fortuitement. 

AVENTURt,  tt,  p.p.  d'aventurer.  Sa  Kxlune  est 
crenlorée. 

AVENTURER,  VM.  Mettre  H'avenlure,  risquer.  Aven- 
turer une  somme.  ||  S'aventurer,  ».  r.  S'exposer,  se  ha- 
asrdcT.  Il  s'aventure  A  y  aller  ou  jilus  rarement  d'y  aller. 
«AVENTUREUSEMBIIT,  oib.  D'une  manière  avento- 

lense. 

AVENTUREUX,  EU8E,  adj.  Qui  s'avenlure,  qui  ha- 
sarde. Homme  aventureux.  Existence  aventureuse,  cxis- 
tnee  s'ahandonnant  au  hasard.  ||  Subtt.  L'aventureux 
K  hnee,  la  Porr. 

AVENTURIER,  RIÈRE,  t.  ni.  Celui  qui  cherche  les 
aventures  et  surtout  les  aventures  de  guerre,  et  qui  n'a 
d'attache  nulle  part.JI  Andennemenl,  ceux  qui  faisaient 
la  giMiTs  en  volontaires  et  sans  recevoir  de  solde. 
Il  Certains  corsaires  des  mers  de  l'Amérique  ;  on  les  ap- 
peUeaaasi  Bibostiera,  boucaniers.  ||  Oitiment  marchand 
fli  s'expose  sans  escorte  en  temps  de  guerre.  ||  Famil. 
et  par  oénigrement,  un  aventurier,  une  aventurière, 
eefaii,  celle  qui  n'a  pas  de  moyens  d'existence  connus. 
édj.  One  vie  avotlurière.  Des  gens  aventuriers.  ||  Fig. 


Combien  de  ces  mots  aventuriers  qui  paraissent  sulntfr* 
ment  et  que  bientAt  on  ne  revoit  plus,  la  Bauv. 

AVEHTURINE[a«enfure],s.  [.  Pierre  artificielle  qui 
se  fait  avec  du  verre  mêlé  de  limaille  de  cuivre,  qui  y 
éclate  comme  de  petits  grains  d'or.  |j  Pierre  précieuse, 
pleine  do  plusieurs  points  d'w  qui  lui  donnent  beaucoup 
de  iM'illant  ;  c'est  un  quartz  coloré  en  jaune  ou  en  rouge. 
Il  Adj.  tnv.  De  couleur  d'aventurinc.  Rubans aventurîne. 

AVENU.  UE,  p.p.  d'avenir.  Il  faut  regarder  celt 
comme  non  avenu. 

AVENUE  [A  et  venue),  t.  f.  Chemin  par  lequel  on 
rive  en  im  lieu.  Ils  ont  occupé  toutes  les  avenues  du 

rrt,  Ffi(.||  Allée  d'arbres  conduisant  i  un  cMteau. 
Toute  allée  d'arlu-es  en  ligne  droite.  ||  Fig.  Les  ave- 
nues de  la  fortune,  du  pouvoir,  du  cœur,  etc.  j|  Avéne- 
ment.L'enlîerserévetllaal'avenuede  Jésiu-Christ,  Bon. 
*  AVtRARE  [aBirtr),t.  m.  T.  de  commerce.  Lamoyone 
avérée,  vraie,  reconnue  telle,  et  en  général  la  moyenne. 
AVÉRÉ,  tZ,  p.  p.  d'avérer.  Établi  comme  vrai. 
AVÉRER  (lat.  ad  et  verm),  v.  a.  Avoir,  donner  k 
certitude  qu  une  chose  est  vraie.  11  avéra  le  ftit. 
AVERSE  (à  et  verte),  a.  f.  Pluie  suinte  et  abondante. 
A  VERSE,  loe.  adv.  Voy.  txrsb. 
AVERSION  (lat.  ovenio],  $.  ^.Sentiment  qui  hit 
qu'on  se  détourne  d'une  ^rsonne  ;  haine,  antipathie. 
Prendre  quelqu'un  en  avenion,  avoir  de  l'aversioo  pour 
quelqu'un.  Ils  demeurent l'idûet de l'avovoi  dnpenple, 
Boss.  Il  Famil.  C'est  ma  bête  d'aversion,  se  dit  dmt 
personne  pour  laouelle  on  a  une  insurmontable  répu- 
gnance. Il  En  parlant  des  choses,  répugnance  extrâîne. 
Aversion  pour  le  travail.  J'ai  eu  toujours  avernon  à 
cela,  VoiTDRX.  De  là  ces  aversions  qu'on  a  du  seul  àt^ti 
légitime  qu'on  doit  aimer,  Flécuibb, 

AVERTI,  lE,  p.  p.  d'avertir.  Averti  de  se  tenir  suries 
gardes.  Soyes  averti  Qu'on  se  rend  criminel  &  prendre 
son  parti,  Goa».  ||  Être  bien  averti,  être  bien  informé, 
avoir  de  bons  renselKnemenls.  ||  Se  tenir  pour  averti, 
être  sur  ses  gardes.  jjProv.  Un  bon  averti  en  vaut  deux, 
celui  qui  a  été  prévenu  de  ce  qui  peut  lui  arriver,  est 
doidilement  sur  ses  gardes. 

AVERTIN  (lat.  avertere),  t.  m.  Maladie  qiii  rend 
furieux.  Il  Maladie  des  moulons,  appelée  tournis. 

AVERTIR  (\at.advertere),v.a.  Faire  savoir  en  ^ 
pelant  l'attention.  Awtir  quelqu'un  de  quelque  chose. 
Avertissei-le  de  venir.  Avertissei-4equ'ir8era  mal  reçu. 
Je  l'avertis  que  son  travail  soit  in^t  demain.  ||  Abrâl. 
Quoique,  sans  menacer  et  sans  avertir,  la  mort  se  fisse 
sentir  tout  entière  dès  le  premier  coup,  Bossdbt. 

AVERTISSEMENT,  S.  m.  Appel  i  l'attention  de  qu^ 
qu'un.  Ce  songe  mystérieux  était  un  avertissement  di- 
vin, Ffci.  Il  C'est  un  avertissement  du  ciel,  se  dit  d'an 
événement  de  nature  i  servir  d'enseignement.H  Préface 
mise  î  la  tête  d'un  livre.  ||  Avis  d'un  percepteur  pour  lê 
payement  de  l'impAt. 

«AVERTISSEUR,  S.  m.  Celui  qui  avertit.  ApostnH 
phut  ensuite  notre  imprudent  avertiasenr,  S.  J.  Boom. 
n  Titre  d'un  office  de  u  maison  du  r«,  drât  la  fonction 
était  d'avertir  auand  le  roi  venait  diner. 

«  AVETTE,  ».  /.  Voy.  apïtii. 

AVEU  [à  et  vœu),  t.  m.  Dans  le  système  féodal,  acte 
établissant  une  vanalité.jl  Hmnme  sans  aveu,  vaganond, 
homme  qui  n'a  ni  feu  m  lieu.  ||  Par  extena.  en  parlant 
des  duws,  sans  aveu,  qui  n'est  recoimn  de  penonne. 
Il  Agrément,  a|^irobalion,  «Huentement.  ||  En  jur.  Re- 
connaissance que  fait  une  partie  du  droit  prétendu  par 
son  adversaire.  L'aveu  d'une  dette,  ||  Action  d'avouer, 
de  confesser,  de  convenir.  Faire  l'aveu  de  sa  faute.  |1  De 
l'aveu  de,  avec  le  témcngnagede.  Il  est  certain,  de  l'aven 
dcsJuib.  BOSSDET. 
AVEUER,  V.  a.  Toy.  Avern. 

<t  AVEURLAHT,  ANTE.  adj.  Qui  aveugle,  qui  6te  le 
sens.  Une  passion  aveuglante. 

AVEUGLE  (lat.  oA  pnv.  et  oeuïta),  adj.Qui  est  ^ivé 
delà  vue.  Il  Dont  la  raison  est  obscurcie.  L'amour  rend 
eveu^e.Les  hommes  sont  aveugles  et  sur  le  bien  et  sur 
le  mal,  F£x.  ||  Qni  offusque  l'entendement.  Fureur  avetH 
gle.  Il  Qui  agit  sans  discernement.  Le  hasard,  aveu^e 
et  farouche  aïrinité,  la  BBinr.J|5u6s/.  Les  aveugles  («t 
I  le  tact  singulièrement  exerce.  ||  Aveugle^ié,  aveugle- 
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née,  $.  m.  et  f.  et  adj.  Aveugle  de  naissance  qui  n'a 
jimâu  ru  U  lumiÈre.  l|  Jeu  des  aveugles,  jeu  ftnak^e 
lu  jet  d'oie.  Il  Crier  ctHonieuD  aveugle  qui  a  perdu 
•QO  bâton,  crier  biea  fort  pour  peu  de  choae.  H  Juger 
d'une  cboâe  comme  un  areugle  des  couleurs,  en  juger 
sus  y  rien  connaître.  Il  Fïg.  Cest  un  aveugle  qui  en  con- 
duit un  autre,  se  dit  d  une  personne  aussi  imprudenté 
et  ausu  malhabile  que  celle  qu'elle  dirige.  ||  Aveugle, 
».  m.  Un  des  noms  Tulgaires  de  l'anguis  Iragile  [ophv- 
dico^fifit  aussi  orrel,  serpent ireocle  et  envoyé.  \[K. 
h'ivtvuM,  loe.  adv.  Dans  rdtecurîU,  sans  voir  clair, 
jj  A  L'ÀvnMLE,  et  ATcniLB,  toc.  odo.  Suu  réflexion,  sans 
disceniement.  ||  Prov.  Au  royaume  des  aveugles  les  bor- 
gnes sont  rois,  parmi  des  gens  ignorants  ou  mcapahles, 
un  peu  de  savoir  ou  de  capacité  suflît  pour  procurer  la 
prééminence.  [|  Traquer  son  cheval  borgne  contre  un 
sireugle,  foire  un  mauvais  marché,  empirer  u  condition. 

AVEtlQLË,  Ce,  p.  p.  d'aveugler.  Priri  jde  k  vue. 
\\  f\f.  Aveuglé  parla  passion  de  1  or. 

AVEUaLEHENT,  1.  m.  Privation  de  la  vue.  Dieu  le 
fnppa  d'aveuglement.  ||PiR-  Trouble,  égarement,  obs- 

-  enrossement  de  la  rtiaon.  L'aveuglumenl  oi  l'idoUtrie 
lei  avait  plongés,  Boss.  Ils  ont  le  transport  de  l'ivresse, 

-  stDB  en  avoir  le  trouble  et  raveuglement,  Fâv. 

AVEUaiiMENT,n/tr.  En  aveugle,  sans  réflexion.  H 
s'est  aveuglément  jeté  d«is  le  péril. 

AVEUQLCR,  r.  a.  Rendre  aveugle.  (J  Eblouir.  |i  Fiz. 
Oter  l'usage  de  la  raison.  La  superstition  qu'aveugle 
Pe^t  derhomme.j)  T.demar.  Bbodur.  Avcuf^er  des 
voies  d'eau  avec  des  matelas  et  des  couverturei.  ||  S'a- 
vttJ^er,  V.  r.  Ne  pas  ftire  usage  de  sa  raison.  On  s'a- 
veugle en  amour.  L'homme  s'avet^le  sur  ses  défauts. 

AVCUttLETTE  (Al.',,  loc.  ado.  A  tibms. 
«AVICEPTOIjIXIIE  (lat.  avi»,  eapereel  Uyo-l,  s.  f. 
Thùté  de  l'arl  de  prendre  les  oiseaux. 
■  AVICULE  [lat.  avieula),  a.  f.fiom,  en  Trancus,  du 
genre  de  mollusques  qui  renferme  l'animal  fournissant 
les  deux  substances  connues  l'une  sous  le  nom  de  nacre 
de  perle,  et  l'autre  sous  celui  ijU)  perles. 

AVIH  (Ut.  avidu»),  adj.  Qui  a  de  l'avidité.  Due  na- 
tion avide  de  gloire.  ||^  Poétiquement.  Etre  avide  de 
sang,  de  carnage,  se  plaire  au  milieu  des  combats,  jl  En 
parunt  des  chmcs.  Une  avide  espérance.  Regards  avidos. 
Il  Par  estens.  dnns  le  langage  élevé,  qui  a  une  attention 
passionnée.  Avide  il  écoutait  vos  paroles.  M  Abaol.  Qui 
a  un  grand  désir  de  manger.  Un  enfant  avide.||  Fig.  In- 
téresse, cupide.  C'est  une  Ime  avide. 

AVIDEM£MT,  adv.  Avec  avidité,  au  propre  et  au  fig. 

AVIDITÉ  [aeidUa»),  a.  f.  Désir  qui  emporte.  Manger 
avee  avidité.  L'avidité  du ^n.  Il  lut  ce  livre  avec  avidité. 

AVILI.  IS,  p.  p.  d'avilir.  Rendu  vil.  Une  fonction  avi- 
lie. Un  homme  avili.  i|  Décrédité.  |]  O^récié. 

AVILIR  [àelvil\,  v.  a.  Rendre  Til.||  T.  de  ctHDmerce. 
Déprécier.  ||  S'avilir,  v.  r.  Se  rendre  méprisable.  ||  Per- 
dresa  valeur. 

AVILISSANT,  ANT^  adf.  Qui  avilit.  Acte  avilissant. 
Conduite  avilissante. 

AVILISSEMENT,  ».  m.  Étal  de  qui  est  avili,  dégradé. 
Il  État  de  dépréciation  des  marchandises,  des  denrées. 

AVIN£,  ét,  p.  p.  d'aviner.  Imbibé  de  vin.  Tonneau 
aviné.  Il  Fi^.  Être  aviné,  âtre  dans  l'ivresse.  Avoir  les 
jambes  uvioûo.-,  chanceler  par  suite  d'ivresse. 

AVINER  (à  et  vin  ),  r.  a.  Imbiber  de  vîn.  Avincr  un 
tonneau. 

AVIRON  [à  et  t>irffr),  s.  m.  Rame. 

AVIS  [à  et  pif  du  laL  vuum),  ».  m.  Uaniëre  de 
VMr,  MMuion.  Ilsélaiait  d'avis  difTerenlSf  Fit.  {111  lui  est 
■vis,  il  pense.  ||  Famil.  H'est  avis.  ||  Opinion  nans  une 
Mibérâtioii.  ||  Avis  du  conseil  d'Etat,  qiinion  du  conseil 
d^tat  en  interprétation  d'un  rë^ement.  ||  Avis  de  pa- 
rents, délibération  d'un  conseil  defkniille.  ||  Avis  de 
Biédectns,  eonsullation  de  plusieurs  médecins.  Ij  Vote 
dam  une  assemblée.  ||  CmieiL  Dtmner  des  avia.  ||  Doo- 
aeur  d'avis,  homme  <pii  ■  la  manie  de  donner  dM  con. 
Mik  sans  qu'on  lui  en  demande.  1]  Famil.  SauTaieil- 
lev  avis,  sir<m  ne  oonseille  rira  de  niienx.||  Parti 
qpi'on  prend.  Et  je  suivrai  l'avis  que  vous  prendrez  pour 
moi,  Coft:(.  Il  l'eu  usité  en  ce  sens.  I|  Avertissement.  Il 
m  Sut  pas  que  1«  vi«Uard  négl^  les  avis  que  U  na- 


ture lui  donne.  [|  Avis  au  lecteur,  prébce  d'un  Une,  ei 
fis.  conseil  ou  reproche  adressé  d'une  manière  gé- 
nérale et  indirecte.  ||  Avis,  tavertissemenl  par  écrit  à 
celui  qui  doit  payer  une  lettre  de  change,  de  la  eré^ïoD 
de  cette  lettre.  Lattre  d'avis,  lettre  misaîve  tm  conlitnt 
cet  avertissemeirt.J|Iiiibnnalion,  nouvelle.  Fariuavli 
secret.  Je  vous  en  donne  avis,  de  peur  d'una  nufriae, 
Cota.  Jl  Autant  de  téte^autût  davi^  ehacunaaia^ 
nîërede  voir. 

AVI^,  £c,^.j>.  d'aviser.  Aptt^.]|  Fm^îné.  Cebt 
à  lui  bien  avisé,  u  Fort. J|  Adj.  Qui  -Gùt  atlration^ 
qui  agit  avec  intelligence.  Un  homme  avisé.  ||  C'estm 
mal  avisé,  voy.  malavisé. 
«  AVISEMEMT,  S.  m.  Acte  d'ui^e  personne  avisée. 

AVISER  [à  et  viser),  v.  a.  Familièrement,  apere». 
voir.  Je  l'avisai  dans  la  fi>ule.  ||  Donner  avis.  Va  M  fut 
aviser  mie  je  suis  ici.  Vol.  ||  En  t.  de  cummm^  anMr 
quelqu  un,  lui  adresser  une  lettre  d'avis.  ||  Om- 
mander  quelque  chose  par  lettre  i  son  corre^oadsoL 


de,  V.  r.  S'imaginer  de,  remarouer,  trouver,  b'aràtt 
d'un  -  expédient.  Personne  ne  s  avise,  de  lui-même,  <b 
mérite  iTautrui,  u  Brdi.  ||  Abs.  S'aviser,  faire  réflenoa. 
Uuije  m'avise.  Uol.  ||  Avoir  l'audace,  la  témériléde. 
Si  vous  vous  avisez  de  PoHer  de  umï,  voua  vMSsa 
repentirez.  ||  Prov.  CNine  s  avise  jamais  de  tout. 

AVISO  (a-vi-zo.  E)q>.  embarcacion  de  avUo),  ».  wt. 
Petit  navire  qu'on  envoie  i  la  découverte  de  renseoii, 
ou  qu'on  emploie  1  porter  des  ordres,  des  avis,  des  nen- 
velles.  Il  >lu Des  avisos, 

AVITAILLE,  it,  p.  p.  d'avitailler.  Pourvu  de  vivies. 

AVITAILLEMEHT  (/f  mouillées],  s.  m.  A^vision- 
nement  de  vivres  et  de  munitiMis, 

AVITAILLER  (//  mouillées.  À  et  vUaUle,  aujour- 
d'hui vidtiaille],  v.  a.  Pourvoir  de  vivres  et  de  mniii- 
tions  unâ  pUce  liule,  un  vaisseau  en  partance.  |1  S'ait* 
tailler,  v.  r.  Se  pourvoir  de  vivres. 

AVlv£,  tz,  p.  p.  d'aviver.  Rendu  vif. 

AVIVER  {à  et  vi/),  V.  a.  Rendre  vif,  donner  de  la  n> 
vacité.  Aviver  le  feu,  une  couleur,  le  teint.  ||T.  d'arts. 
Aviver  une  ,GKure  de  bronze,  la  nettoyer  pour  U  rendis 
plus  i»<i)H«  a  h  dorure.  ||  Aviver  I'ih-,  I  étendre,  asris 

Ju'il  a  été  amalgamé  avec  le  mercure.  ||  Couper  le  wii 
vive  aréle.  |1  Raviver,  r.  r.  Devenir  vif. 
AVIVES  {nve,  sous-entendu  eau),  s.  f.  pl.  Etwv- 
gement  des  glandes  parotides  chei  le  cheval.  |[  Cesgbo- 
dcs  métnes. 

AVOCASSER,  V.  n.  Faire  dans  U  médiocrité  et  r<^ 
sGurité  la  profeasiwi  d'avocat;  discuter,  chicaner. 

4  AV0CA88ERIE,  S.  f.  Par  dénigrement,  la  proftami 
d'uvocal.  Il  Mauvaise  chicane. 

*AVOCASSIEn,  1ÈRE,  Qui  concerne  lei  maiivùt 
avocats.  La  gent  avucassière. 

AVOCAT  (lat.  advocùtwi],  ».  m.  Celui  dont  la  profe*^ 
ùon  est  de  plaider  en  justice.  H  Avocat  plaidant,  celnî 
qui  s'occupe  particulièrement  de  plaidoiries,  jj  Avocat 
consultani,  celui  qui  donne  des  conseils  dans  son  cal»- 
net,  et  des  avis  écrits  sur  les  affaires  litigieuses.  ||  Avo- 
cat du  roi,  avocat  de  la  république,  avocat  impérial, 

ÎuaiiGcation  que,  dans  l'usage  des  tribunaux,  on  oonne, 
l'audience  seulement,  aux  substituts  du  procureur  du 
roi  ou  du  procureur  impérial.  I|  Avocat  général,  titre 
des  substituts  du  procureur  général  près  la  cour  de  cas- 
sation, ou  de  certains  substituts  des  procureurs  géni^ 
raux  I 
tous 

^ig*.  intercesseur. u  nefaut  passefurePavocatdeï'in- 
j  ustice.  IjL'avocat  du  diable,ce)uî  qui  propose  IcsolyecLiott) 
dans  une  conférence  religieuse,  et  en  général  celui  qm 
défend  une  chose  peu  digne  d'être  défendue. 

AVOCATE.  H.  f.  Celle  qui  intercède.  L'avocate  des  pé- 
dieurs,  la  sainte  Vie^e. 

*  AVOCATOIRE  (lat.  avoeare),  adj.  Qui  raj^Ue.  Lettres 
avoeatoires,  lettres  par  lesquelles  un  souverain  ra|maUe 
ses  sujets  d'un  État  étranger  contre  leqod  ilMt  ta 
gaerre.  ||  S.  m.  Un  avocatotre. 
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MMHMiOa  ueieBoement  AVflHC  (Ut.  awaia].  t.  /. 
PUotsdoU  faniUedes  grtminées,  qui  fournit  un  ui- 
■aaataoxUteideuaiine.  jjLe  gnîa.Unpiootiail'i«oîiie. 
Il  Btîle  d'iTiNne,  jiellicule  qui  eDTckmpe  le  grain.||  8.  f. 
àl.  L'araineflar  pied.  La  avuinef'MMit  noHe*  cette  aonéc. 

AVOIfl  (kt.  hiÊÙeré).  v.'  a.  Posséder  un  objet  ph;-^ 
tique,  ponéder  quelqu'un  ou  quelque  chose  dans  on 
ccrlaiB  £tat.  lia  une  propriété  sur  notre  contmiidei 
Avoir  des  alliés.  U  «ut,  un  père  très-illustre.  [|  Panifl, 
Atcït  de  qwM,  être  dkns  l'aisance.  1 1  Porter,  tenir.  Avoir 
i  h  owin  une  coupe.  ||  Au  jeu,  «Toir  la  boule,  le 
dé,  etc.  être  en  tour  de  jouer  ou  îire  le  prmier  1 
jooer.  Il  ¥ig.  l'oaséder  une  chose  immaténelle ,  une 
qualité;  éprouver  une  sensation  ou  un  sontiment; 
être  daiM  un  état  ;  ôlre  igé  de,  être  d'une  dimenikm 
de.  Avoir  U  paix.  Les  boDunes  qui  ont  de  U  {Rudence; 
ivoîr  bmI  k  la  téle.  Qti'avez-voua  danc,  dïl41;  que'  vous 
ne  mangez  point?  Bâi..  Il  a  vingt  ans.  Cette  tour  a  cent 
pieds.  Il  Trouver,  rencontrer.  |f  Se  pn>curer,-  aoquénrv 
obtenir,  gagner,  acheter.  Ce  qu'on  a  pour  de  l'ai^eati 
Ob  a  qaâre  poiwiias  pour  dii  sont.  On  oe  peut  rfen 
ansir  de  cet  ouvrier.  1|  Avoia  l,  suivi  d'un  infiBÎtir,  être 
'diraé  du  soin  de,  cire  dans  le  cas  de.  Avoir  une  terre 
i  enuivar.  Il  a  ds  grands  travaua  A  exécuter.  ||  N'aVtHr 
tfi%  n'avoir  rien  autrechose  1  Eure  que  de.  ||  âti>ib  de, 
tour  de,  avoir  rei^u  de.  J'ai  cotte  terre  du  ctief  de  mon 
père.  Il  Eogendrer»  cnîer.  11  avait  des  eobnls  de  ses 
deux  femmes.  ||  [miter,  re|Hodaire.  Avoir  les  traits  dç 
quelqu'un.  Il  a  tout  votre  air.  ||  Avon  nma,  regarder 
eooune.  Avoir  pour  suspecte  la  vertu  même,  la  Bhdt. 
Il  Avoir  quelqu'un,  quelque  chose  pour  soi,  l'avoir  en  sa 


f]  En  Avoo,  gallicisme  qui  signiGe  être  irrité  contre, 
soner  L  Je  sais  i  qui  il  enavût,  S£t.  ||  Voub  en  au- 
recT  eipresuiMi  de  menace,  vous  sem  puni',  maltraité. 
Il  Ea  avoir  dans  l'aile,  être  atiâni  de  quelque  pertOi  de 
qoelqu  Mcident  {[rave.  |l  Avoir,  verae  anxiliaire  dans 
M  coqagaiion.  J'ai  dit.  Il  avait  ordonné.  ||  Avoir  te 
ftmi  impersoaaellement  avec  le  pronom  y  «ans  beau- 
eauptde  locutions.  11  y  a,  il  existe.  Il  n'y  a  qu'A  parler, 
il  suffit  de  parler.  11  n'y  a  qu'à  plentoir,  la  pluie  peut 
sorvenir.  Tant  y  a  que,  quw  qu'il  en  soit.  Y  ayant, 
puisqu'il  v  a,  comme  d  y  a.  N'y  ayant  qu'une  vérité  de 
chraue  »ose,  Dk>c.  H  S.  m.  T.  de  commerce.  Avoir  du 
poios,  nom  que  lesAB^abdooneait  i  la  livre  de  seize 


AVOIR»  A.  M.  Toat  ce  qu'on  possède,  bien,  fortune. 
Taal  son  avtnr  était  chet  ce  banquier.  ||  ta  [Mrtie  d'un 
«oopte  où  i'on  porte  les  sommes  qui  nous  sont  dues. 
Doit  et  avoir,  le  passif  et  l'actif. 
«AVOISIIUNT,  ANTE,  adj.  Qui  est  vtniin.  Les  rues 
avoisinantes. 

AVOISINÉ,  tt,p.D.  d'avoinner.  Être  bien,  mal ivoi- 
«iaé,  avoir  de  bcuis,  ae  .mauvais  voisins. 

AVOISI NSR  (à  et  9oi»in) ,  9.  a.  fttre  dans  te  voisinage; 
à  DfoxiinilÂ  d'un  lieu.  Les  archipels  qui  avoi^eiit  l'tndc 
à  l'orient  et  au  raidi,  Yrlv. 

AVORTi,  ÊC,  p.  ».  d'avorter.  Qui'  n*^  pas  reçu  son 
déreloppMnaU.  Frut  >wté.  ||  Fig.  Talent  avorté:  Dea- 
lavorléfl. 


AVOIIf  EMEUT,  s.  m.  AcUon  d'avorter.  ||  Fig.  Insuo- 
cèf.  L'avortement  des  desseins. 

AVORTER  [laU  aùcriare],  v.  n.  Se  conjugue  avec 
tnoirm  être,  suivant  te  sens.  Accoucher  avant  terme. 

UEo  pariant  des  animaux,  mettre  bas  avant  le  tenne. 
Fig.  L'autrcavorte  avant  tempe  des  oeuvres  qu'il  con- 
foU,  BteviEB.  [l  En  partant  des  fruits,  ne  pas  w  nouer, 
ne  pas  venir  a  OMlurité.  Il  Fig.  Ne  pas  nkiasir.  Le 
venant  i  avurler,  la  Baitr.  ||  On  a  dit  s'avorter, 
qu  n'est  plus  usité.  Leurs  desseins  tôt  connus  se  sont  t6t 
avortés,  li  Fovt.  • 
AVORTON  {avorter),  ê.  m.  Animal  né  avant  tenue. 
Tout  individu  qui  n'a  pas  atteint  son  entier  développe- 
neat,  |{  Par  mépris,  homme  petit  et  mal  kit.  IMPluitc, 
Irait  qui  n'est  pu  arrivéAtoo  développemeot.  |  Fig.  Ou- 
^  d'aqicitUti  kbitoetiauaguu 


*  AVOUABLE,  adj.  Qui  peut  être  avoué. 

AVOUÉ  (Ut.  advocalus),  :  ni.  OfTreier  nûntstMel 
chargé  de  représenter  les  parties  devant  les  tribunaux 
ét  de  Wre  les  actes  dé  pncédure.  Dm»  le  dMft  Kod^, 
nom  d'office  qui  consiMit  A  défendre  les  droits  dea 
églises  et  des  abbayes,  et  qui  aussi  en  général  signifiait 
twite  espèce  de  proteottur. 

AVOUÉ,  ËE,  p.  d'avouer  eladj^  Recooim.  C'est  mi 
fait  avoué.  ||  Ap^rulTé.  Digne  f  étro  avoué  de  l'ancieiilie 
RoiDe,CoKii.  < 

AVOUM  [à  et  vouer),  r.  a.  Dans  te  langage  de  la  féo- 
dalîti,'  bire  vnu.A  un  supérieur,  lé  recoonaitre  pour 
seigneur  ou  protecteur,  jj  Parexteos.  et  danslc  Ungase 
actuel,  avouer  une  personne,  approuver  ce  qu'elle  afait 
en  liotre  ntm.  Je  t'avouerai  de  tout,  lUc.  ||  A{qHwn«r, 
ratifier,  en  pariant  des  choaea.  DesmoyataqnellK»- 
neoT'  avoue.  '||  Reconuitre  qu'une  cboâe  est  on  li'crt 
pas.  Avouer  sa  faute.  |lReconnattrc  comme  sien.  Avouer 
un  enfant,  un  pamphlet,  un  parent  pauvre.  Bome  ne 
voudra  point  l'avouer  pourroiniiii.e,  mc;  ||  Avouer  me 
dette,  la  reconnaît^.  j|  S'avouer,  v.  r.  S'avouer  de 
quelqu'un,  le>  prendre  i  garant.  U  s'est  avoué  d'un  ban- 
quier dé  cette  ville.  '|J.SéreooiUiait»e,  S'avouer  coupable. 
S'avouer^  vaincu.  |t  S'avoua',  être  ccaTessé,  en  partnat 
d'une  chose.  Cela  ne  s'avoue  pas. 
«AVOUCRIE,  t.  f.  Dànstedrottréodal,ronclion d'avoué. 

AVOYER  [avoué),  g.  m.  Titre  du  premier  magistrat 
dans  quelques  càntcHls  suisses. 

AVRIL  [l  mouillée  d'après  l'Académie;  prononce 
auisi  avril'  et  avri.  Lat.  aprilix),  t.  m.  Le  quatrième 
mois  de  l'année  grégorienne.  1|  Fig.  Donner  un  poisson 
d'avril  i  quelqu  un,  dire  t(anDer  quelqu'un  le  premier 
jour  du  mois  aavril  dans  quelque  piège  ridicule. 

•  AVRILLÊ,  tZ,  [U  mouillées),  adj.  Clé  avrillé,  blé 
semé  en  avril. 

«AVRILLET  [1/  mouillées],  3.  tti.  BI6  seméen  avril. 

AVUBR  [à  et  vue);  v.  a.  Suivre  de  l'œil  le  gibier. 
Avuer  une  perdrix. 

*AV4ltSI01l  (bt.  amdtie).  s.  A  En  cbir.  Synonrina 
d'arriacheinenl  et  d'extraction.  L'avulsion  d'une  dmt. 

AXC  (lat.  axi»),  «i  m.  ligne  droite  réelle  ou  imagi- 
naire qui  passe  ou  «à  est  censée  passer  par  le  centra 
d'un  corps  auquel  elle  sert  c(niime  d'essieu.  L'axe  de 
la  terre.  ||^  EA  mécan.  Axe  de  rotation,  ligne  autour  de 
laquelle  pivole  un  corps  animé  d'un  mouvement  de  n»> 
tation.  Il  En  physiologie,  axe  optique  ou  visuel,  .ligne 
fictive  passant  f»r  le  milieu  do  la  fsce  antérieure' de 
la  cornée  et  le  milieu  de  la  papille  et  du  cristallin.  )|  Bn 
bot'.  Organe  central  deB<  végétaux,  duquel  naissent  les 
appodkea.  ||  fingéolotie,  axe  de  soulèvement,  Ugoede 
directîond'unechaineoe  montagnes.  Il  Enminér.Modei 
cristaux.  Il  En  arehit.  Axe  d'un  édiCcc,  la  ligne  droite  qui, 
le  traivenant  perpcndicutaiiiement,  le  coupe  en  deux 
parties  symétriques.  ||  Axe  d'une  me,  la  ligne  centrale 
oui  est  «opposée  ht  couper,  k  droite  et  k  gauche,  en 
deux  parties  égales.  ||  Sa  poésie,  essieu.  L'or  relu^att 
partout  aiix  axes  de  tes  chars,  A.-  Guit'cna. 
■*  AXtFtRE  (lat.  Oti»  et  fen-e),  atlj.  En  bist.  aat.  Qui 
est  muni  d'un  axe. 

0  AXILC,  adj.  V.n  btfl.  Quia  rapport  i  l'axe  d'uneplantc. 


tient  I 
les, 

jaiomtè  (iîtujuRy,  s.  m.  vérité  évidente  de  soi  et 
non  démontraUe. 

*  AXIS  liât,  flj»},  au  m.  La  seconde  vertèbre  du.coa. 

•  AXIS  [W.  axts],  M.  m.  Espèce  de  cerf  origmum  do 

Bengale. 

AXONOE  (lat.  axuitgia,  de  axi»  et  ungere),  ».  f. 
Graisse  de  porc  fuidue  et  préparée. 
■  AXYLE  (à  iffiv.  et  \<tjm],  adj.  En  bot.  Qui  ne  [wo- 
duit  pas  de  bois. 

AYAN  (arabe  atjan,  notables),  ».  m.  En  Turanic, 
officier  aupérieur  chaq^  dans  les  provtncta  de  veiller  a 
la  s'ireté  des  particuliers. 

AVANT,  part,  jtrés.  d'avoir.  Ayant  faim.  ||  Ayant,  em- 
ployé coonne  auxiliaire.  Ayant  ap|His  cette  nouvelle. 
[|T.  de  pratique  dans  les  locutions:  Ayant  cause,  oetui 
auv«l  iSadrcâ».  d'une  p^^«rtgQ^^*n« 
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droit,  celui  qui  •  droit  on  eat  intéressé  1.  ||  Au  pl.  Dm 
mêu  ouise,  des  ajtota  drmt. 

AYE,  mt.  yoj.  lit. 
«AVUNTAMIEMTO  [«-iouo'-tMniiii-to.  Eflp.  tofuntar, 
i^unir),  $.  m.  Nwa  espagnol  des  miinicipuilés. 
*  AZALÉA  ou  AZALte  (ic^aiiat),    f-  **eiire  de  plintes 
dont  OQ  distingue  deux  espèces,  l'une  originire  de  l'A- 
m&iqae  septentrionale,  l'autre  de  l'Inde. 

AZAMOaUN  (arabe  avim,  grand,  et  turc  agtan, 
serriteor),  t.  m.  Dans  le  sérail,  enfant  chargé  des  fonc- 
tions les  ^us  basses  et  les  plus  pénibles. 

AZtDARAC  (mot  persan},  *.  m.  Arbre  des  régions 
diaudes,  qui  porte  des  fleurs  disposées  en  bouquets,  et 
dont  le  fruit  est  vénéneux. 

AZCMLE  (arabe  xasour],  t.  f.  Fruit  de  l'azerolier, 
un  peu  plus  gros  qu'une  censé  et  d'un  goAt  «cidule. 

AZEROLIER,  «.  m.  Nom  fringiii  du  eratœgui  OMor»- 
Ua,  qui  produit  l'aierde. 

AZIME,  TOj.  um. 

AZIMUT  (a-zi-mot'.  Arabe  si  wmf,  la  T«e|,  «.  m. 
Cercle  vertical  pissant  per  le  point  que  l'on  àmsid&re,  et 
par  extension  I  angle  qui  sert  a  la  désignation  de  ce  plan 
et  qui  est  habUuelfement  son  inclinaison  sur  le  méridien, 
ou  autrement  l'arc  du  cercle  d'horium  coaqaîi  entre  le 
méridien  du  lieu  et  le  plan  aiimutal. 

AZIMUTAL,  ALE,  aai.  Qui  représente  ou  qui  mesure 
les  azimuts.  ||  S.  m.  Bousaole  de  prédùon. 
*AZ00nQUE  (i  priT.  et  (fiw),  adj.  Eo  gMogie. 


qui  ne  contient  aucun  débris  de  corps  orgaïaaéi. 

*  AZOTATE,  s.  m.  Nom  des  combinaisons  de  l'aciiU  ai^ 
tique  avec  les  bases  salifiaMes.  On  les  ^pelait  sartwMt 

nitrates. 

AZOTE  {&  priv.  et  ÇcSu],  a.  m.  Corps  simple  gazeux  qm 
entre  dans  la  composilioo  de  l'air  atmoqtberique.  ||  Aaj. 
Gai  azote. 

*  AZOtC,  (e,  adj.  Qai  autiait  de  l'axote. 

*  AZOTEUX,  adj.  Acide  azoteui,  acide  produit  par  me 
combinaison  d'oxygène  et  d'azote,  mais  moins  oxygài£ 
que  l'acide  azotique.  C'était  autreTois  l'acide  nitreox. 

*  AZOTIQUE,  adj.  Acide  azotique  ou  nitrique,  formé  par 
une  c<»nbinaison  d'oxygène  et  d'azote,  qtpelé  commoaé- 
ment  eiu-forte. 

*  AZOTURE,  a.  ffl.  CcmiMnaisog  d'aiote  et  d'un  aatre 
corps  umple. 

*  AZTtQUE,s.m.N«n  des  anciens  indigènesdu  Mexique. 
AZUR  (pers.  lAtur),  ».  m.  Verre  bleui  par  Vaxj^  de 

cobalt  ptuvériséj  et  préparé  pour  servir!  la  peinture. 
Il  Fig.  Bleu  clair.  Le  céleste  azur.  L'aznr  dee  ciMiz. 
Il  Pierre  d'azur,  le  U|HS-4azuIi.  ||  Azur  de 
nate  de  cuivre  bleu.  |]  En  blas.  L'azur  ùgnifie  Uea; 
c'est  un  des  neuf  émaux  des  armoiries. 
AZURi,  tt,  adj.  Qui  est  de  couleur  d'antr. 

*  AZURER,  V.  a.  nràdre  de  couleur  d'azur. 

AZYME  [Sçv/tot),  adj.  plains  azymes,  pâma  sau  terain 
que  les  Juin  maiûent  dans  le  temps  de  lew  pêqoe. 
Il  S.  m.  pl.  La  fétedes.Vzymes. 


B 


■  (phénicien  beth),t.  m.  Seconde  l^trede  l'alidiabet. 
Il  Famil-  Être  marqué  au  B,  être  borgne,  bossu,  boi- 
teux, etc.  ||  Ne  savoir  ni  A  ni  B,  être  Tort  ignorant. 
(1  B  marque  le  lundi  dans  le  calendrier  de  l'ancien  rituel . 

BABA.  s.  m.  PStisserie  dans  laquelle  sont  mêlés  des 
nûsins  de  Corintbe.  ||  vlu  pl.  Des  babas. 

BABEL,  $./.  Nom  hébreu  de  Babvlone.  ||  Prov.  C'est 
b  tour  de  Babel,  se  dit  d'une  assemUée  où  tout  le  monde 
parle  sans  s'entendre,  où  personne  n'est  d'accord. 

BABEURRE  [bat  et  beurre),»,  m.  Nom  Tnigaîredu 
Ut  de  beurre  on  petit-lait. 

*  BABICHE,  s,  f.  Altération  du  mot  barbiche. 

*  BABICHE  {barbiche),  s.  f.  ou  BABICHOM,  s.  m.  Nom 
d'une  sous-variété  de  petits  chiens  dits  chiens  d'appar- 
tement. 

BABIL  U  mouillée.  Ail.  ftoWc/n),  ».  m.  Abondance 
de  paroles  Bciles  et  sans  importanee.  ||GrideUconieiUe 
et  de  ^nsieurs  «seaux. 

BABILLABE  [Il  mouillées],  ».m.  Action  de  balnllenpii 
se  prolonge. 

BABILLARD,  AROE  (II  mouillées},  adj.  Qui  aime  à 
babiller.  En&nl  babillard.  se  dit  des  oiseaux  pai^ 
leurs.  Perroquet  babillard.  Pie babillarde.  ||  Chien  ba- 
Ûllard,  chien  qui  aboie  trop  ou  qui  aboie  a{vès  avoir 
perdu  la  trace.  ||  Sub$t.  Un  bsbilthrd,  une  Mbillarde. 
Il  Par  exiens.  Personne  qui  ne  sait  pas  garder  un  secret. 

BABILLEMENT  [Il  mouillées), s.m.  Action  de  batHlIer. 

BABILLER  (II  mouillées},  v.  n.  Parler  beaucoup,  (aci- 
kment,  et  sortent  pour  le  seul  plaisir  de  parler.  Jl  Dire 
du  mal.  Je  sais  que  l'on  babille  sur  moi.  ]|  Se  dit  d'un 
limier  qui  donne  Irop  de  voix. 

BABIHEouBABOUINE(patoisall.6<8;^,  muf1e),S.  f. 
Hmn  Tulgaire  des  lèvres  coez  les  singes,  les  chiens,  les 
nimiDBnts,etc.||  Fig.  et  populairement.  S'en  donner  par 
les  babines,  faire  un  bon  repas,  j  j  Se  lécher  les  babines, 
manifester  le  plaisir  qu'on  a  éprouvé  en  mangeant  ou  en 
buvant  quelque  chose  de  bon. 

BABIOLE,  g.  /'.Jouet  d'en&uits.||  Fig.  et  fanùl.  Chose 
de  peu  de  nleur,  d'importance. 
«BABIR0U88A  ou  BABIRU88A  (malais  bobi,  cochon^ 
et  ronua,  cerf),  ».  m.  Uammifère  pachyderme,  dit  aussi 
coehoo-cerT. 

•Abord  (aU.  AteA  et  AorI),  a.  m.  C6té  gmche  d'un 


fi 


bitiraent  quand,  çlaeé  i  ta  poupe,  on  regarde  la  [toim. 
Il  est  opposé  i  mbord.  ||  Fig.  et  fomil.  Faire  feu  de  tri- 
bord  et  de  bibord,  bire  osage  de  toutes  ses  ressources. 

BABOUCHE  [mbebâboudj),  ».  f.  Pantoufle  en  cuir 
de  couleur,  sans  quartier  et  sans  talon. 

BABOUIN  (patois  ail.  bappe.maSe),  ».  ffl.  Nom  vul- 
gaire et  spécifique  du  cynocéphale  babouin,  sorte  de 
singe.  |l  Fig.  et  bmil.  Enfant  que  l'on  compare  1  un 
Biuge.  Il  Figure  ridicule  dessinée  sur  les  murs  d'un 
corps  de  garde  que  l'on  faisait  baiser  en  jouant  en  forme 
de  punition  ;  de  li  fig.  Faire  baiser  le  babouin  à  quet- 
l'un,  le  réduire  1  se  soumettre,  malgré  qu'il  en  ait. 
En  pariant  d'une  petite  fille,  une  petite  babouine. 
Faroit.  Un  baboum,  de  peUtsboutonsautour  des  lèvres. 
BAC  (b.  iH-et.  bak  ou  oag),  ».  m.  Grand  bateau  gUs- 
■antle  loi^d'un  cible  quis^ile  faire  mouvmr.et  des- 
tinéi  passer  les  bonunes,  lesanimauziles  TMtiires,ete. 
d'un  bord  d'une  vmin  i  l'autre.  j|  Bac  à  em,  baqnet 
pour  mettre  de  l'eau. 

BACCALAURÉAT  (lat.  bacea  eiUmrea),  s.  m.  Le  pre- 
mier grade  universitaire,  celui  qui  donne  le  titre  de  ba- 
chelier. E^CG^uréat  ès  lettres,  ès  sciences,  en  droit 
«  BACCARA,  ».  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  entre  un 
banquier  et  un  certain  nombre  de  pontes. 

BACCHAHAL  (ba-ka-nal.  Lat.  bacchanal),  ».  m.  Fa* 
mil.  Grand  bruit,  vacarme.  J|  Il  n'a  point  de  pluriel. 

BACCHANALE  (ba-ka-nal.  Lat.  baccbanalis),  ».  f. 
Danse  bruyante  et  tumultueuse.  ||  Famil.  Débauche 
faite  avec  l»iiit.  ||  Au  pl.  Fêtes  en  l'bonnenrde  Bto- 
(dius.  Il  Au  »ing.  Représentation  d'une  danse  debw»* 
chantes  et  de  satyres.  La  bacchanale  du  Poussin. 

BACCHANTE  fba-kan-4'.  Lat.  bacchari),n.f.  Prétresse 
de  Bacchus  célébrant  les  bacchanales.  JJ  Fig.  C'est  une 
bacchante,  une  vraie  bacchante,  se  dit  d  une  femme  sans 
modestie  et  sans  retenue.  ||  Joli  panllon  de  France. 

*  BACCHIAQUE  (btW-a-lt'),  adj.  Tm  bacchianœ, 
aorte  de  vers  grec  ou  latin  composé  principalement  ds 
baccbiuB. 

•  BACCHIU8  (ba-kltHis'.  httxxtïot),  »•  «-  I*ied  grée 
ou  latin  composé  d'une  brève  et  de  deux  longues. 

BACdFËRE  (ba-kn4è4'.  Ut.  bacca  ^  ferre),  a^. 
Qui  porte  des  baies. 
BACHA  (voy.  pccha),  t.  m^J^apèce  de  préfet  turc. 
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■ACHK  (mtoe  origiiie  ipa  bae),  $.  f.  EDcadranent 
CD  bob  oa  en  piwre.  «dimuraDunt  vitré,  pour  oiet- 
Ire  les  pkote*  a  l'sbri  du  &vîd  et  faire  renir  les  pri- 
meurt.  Il  Sorte  de  curette  où  se  rend  l'eau  puisée  par 
une  pon^  Hpirante ,  et  où  elle  est  reprise  par  d'autres 
pompesqai  l'oiTeiit  denoureau.  ||  ^t.de  mar.  Partie 
de  la  n«Te  où  il  reste  de  l'eau  i  marée  buse.  [[  Bâche 
M  b4^  trainante ,  filet  de  pèche  en  fonne  de  poche 

rron  traîne  sur  le  sable.  [1  Pièce  de  grosse  toile  ou 
cuir  dent  ou  recourre  les  diligences,  les  charrettes, 
1m  biteaax,  pour  garantir  les  marchandises  de  11  pluie. 
■ACHt,  ÏE,  ;).p.debédter.  RaeonTert  d'une  btche. 
««CHCLCTTC,  *.  f.  Jnine  fille  gracieuse.  Une  genUlte 
baebelette.  ||  Il  est  vieux. 

HCHELIER  [b.  Lat.  htu:alarvai\,  s.  m.  Dans  la  féoda- 
lité, jeune  geoUlbomme  qui  aspirait  i  âtre  chevalier  et 
tenait  rang  entre  le  chevaner  et Vécuyer.  ||  GarQon.  Dana 
kTonrtîne,  un  jeune  bachelier,  la  Font.  [|  Vieux  en  ce 
sens.  Il  Aujourd'hui,  dans  l'Univeruté,  celui  nui  est 
nrann  au  baccalauréat  dans  une  faculté.  Bachelier  às 
Mttrei,  ès  sciences,  en  drmt. 
•AqHCII.  V.  a.  Counir  d'une  hftche. 
HCHigUE,  adj_.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  Bac- 
chas,  le  dieu  du  vin.  Fête  bachique.]|  La  liqueur  bachi- 
que, le  vin.  Il  QunsoQ  bachique,  chaiiBiHi  a  boire,  y  Ën 
pfcint.  Genre,  scène  bachique,  se  dit  deitaUeuix  qui  re- 
prteCDtent  des  seines  de  Miveurs. 
.  BACHOT  (diminutif  de  beu),  s.  m.  Petit  bateau. 
BACHOTEUR,  8.  m.  Batelier  (jui  conduit  un  bachot. 
BKl  LE,  ».  m.  Plante  oabelliibw  qu'ai  nomme  aussi 
perce-pierre,passe-«en«,diriateHnBniw,  fenouilmarin. 

BitaNET,  1.  m.  Yoy.  BAf^mer. 
«  bAguME,  s.  m.  Arrangement  des  bateaui  dans  un 
port  pour  la  charge  et  la  décharge  des  marchandises. 
Il  Fennetore  d'un  port  par  des  chaînes,  des  câbles,  etc. 

BACl£,  ÉE,  p.  ».  deMcIer.  Une  porte  biclée.  ||  Fig. 
C'est  une  aflaire  bâclée,  terminée  vite  et  i  la  hite. 

bAcler  (lat.  baculua),  v.a.  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  avec  une  barre  de  bois  ou  de  fer.  [|  Bâcler  un 
port,  le  fermer  avec  des  cbalneB.  ||  Bicler  un  bateau,  le 
fixer  pour  le  diaraer  et  le  décnarger.  ||  Fig.  et  famil. 
Eiqtéaier  un  travail  è  la  luite. 

BMMUD.AUDE  (b.  UiLbodore,  biUler),  «.  m.  aif.  et 
aJj,  Qui  s'arrête  à  considérer  tout  oe.qui  lui  semble  nou- 
veau. 

•  BAIMUDAeE,  >.  m.  Action  de  bodauder. 
BAOAUDEfI,  V.  n.  Paire  le  badaud. 
BAOAUKfllE,  8.  f.  Entretiens  et  actims  de  b«laud. 

*  BADELAIRE  Ib.  lat.  badetare),  s.  m.  Terme  de  blason 
lignifiant  une  épée  courte,  large  et  recourbée. 

BADERNE  (origine  inconnue],  s.  f.  Tresse  plus  ou 
moina  hrce,  uîte  de  fils  de  caret  et  employées  recou- 
vrirlea  mata,  les  vergues,  les  câbles,  dans  lesjpxrties  que 
des  frottements  pourraient  détériorer.  ||  Fig.  Toute  chose 
eu  tout  individu  bm  d'état  de  servir. 

BAOUNE,  «.  f.  Gnnd  arbre  de  la  Chine  et  de  la  Tarta- 
ne qm  porte  des  fruits  appelés  anisétoilé. 

BAtHSCON  (origine  inconnue],  s.  m.  Couleur  en  dé- 
trempe dont  oa  peint  les  manilles.  ||  Pâte  qui  sert  i 
reaqtlir  les  troua  et  les  défauts  des  figures  scu^rtéeset 
du  bob. 

U0I8E0NNA6E,  s.  m.  Action  de  badigeonner. 

BAOMIEONHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  badigeonner. 

BADI0EONNER,  v.  a.  Peindre  une  muraille  avec  du 
badigeon.  Badigeonner  une  façade.  1|  Remplir  les  creux 
d'un  morceau  de  sculpture  ou  de  menuiserie. 

SADiaeoNNEUR,  8.  m.  dimt  le  métier  est  de 
badigeonner. 

BAMN,  INE  {b.  lat  6(«Iai«,  bâiller), otj/.Qui  se  plaît 
au  choses  légères.  Un  homme  badin.  I|  En  parlant  des 
cbotes.  Un  aîr  badin.  Erorit  badin.  ||  Poème  bsdin,  poème 
raconte,  en  on  style  léger,  des  aventures  bwines. 

BAUNABE,  S.  m.  Action  de  badiner.  Un  innocent  ba- 
«linace.JI  Ton  badin,  manières  badines,  style  badin.  Imi- 
tez oe  llarot  l'élégant  badinage,  Boilsau. 

■ADIHANT,  X.  m.  Cheval  surnuméraire  dans  un  atter 
lage.  Il  II  a  vieilli. 

•ANNE,  s.  f.  Baguette  mince,  souple  et  l^re. 
11  S.  f.  pl.  Sorte  de  petites  pincettes. 


*  BAMNinBMT,  odv.  D'une  manière  badine. 
BAOINCR,  V.  n.  Faire  le  badin,  plaisanter.  ||  FanB. 

C'est  un  homme  qui  ne  badine  pas,  u  est  grave,  suscep- 
tible, sévère.  ||  Fig.  en  parlant  des  ajustements,  volti- 
ger avec  grâce.  Cette  dentelle  badine.  ||  Avoir  le  ton  ba- 
din, le  style  badin.  Cet  auteur  badine  agrSablemeiit  dans 
ses  écrits. 

RADINERIE,  ».  f.  Chose  dite  ou  faite  pour  badiner. 

I  Chose  folle  ou  niaise. 

BArooÉ,  £e,  p.  p.  de  bafbuer.  U  se  vît  bafoué,  berné, 
sifflé,  moqué,  joué,  u  Fort. 

BAPOUCfi  (WM.  te.  baffe,  moquerie),  v.  a.  Traiter 
quelqu'un  avec  dérision. 

BAFRE(origiiie  ineertûne),  s.  f.  Repu  abondant.  ||  V- 
est  oculaire. 

*  bAfr£e,  *.  f.  Partie  de  plaisir  où  l'on  bâfire. 
bAfrER,  v.  n.  Manger  gloutonnement  et  avec  eais, 

II  II  est  populaire. 

rAfrcur,  ».  m.  Celui  qui  mange  avee  euis  et  glo» 
tonnerie.  ||  Il  est  populaire. 

BAflACE,  ».  f.  Yoy.  bigabsk. 

BABAGE  [anc.  fr.  beyuea)^».  m.  Objets  empaquetés, 
nécessaires  i  ceux  qui  sMit  en  voyage  ou  à  la  goerre, 
y  Fig.  Le  bagage  de  cet  auteur  n'est  pas  lourd,  if  a  pen 
écrit.  Il  Famil.  Plier,  trousser  bagage,  décaiimw,  reR 
aller  et  aussi  mourir.  ||En  t,deguerre,BniieBetMBagea, 
les  armes  et  les  équipages  de  la  traupe. 

BAOARRE  [origine  inconnue),  ».  f.  Tumulte,  grand 
bruit,  encombrement,  vkdent  désorare. 

BAGASSE  (esp.  bagaszo,  marc],  ».  f.  Canne  passée 
au  moulin  et  dont  on  a  extrait  le  sucre.  |[  Tiges  de  la 
plante  qui  fournit  l'indigoqnand  on  les  retire  de  la  cuTe 
après  la  fermentation. 

BA0A8SE,  s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie.  On  n'entend 
que  ces  mots,  chienne,  louve,  bagasse,  Hol.U  II  est  vieux. 

BABATELLf  (b.lat.&o^atttreJ.s.^.Objetdepeudeprn 
ou  inutile.  Il  Chose  frivole,  sans  importance.  Dire  des  ba- 
gatelles. Il  Absol.  U  bagatelle,  les  frivolités  agréables 
qui  occupent  le  inonde.  |[  S'amuser  i  la  bagalelle,  s'oc> 
cuper  de  choses  Aitiles  sans  intérêt.  ||  Elliptiq.  et 
comme  expression  de  dédain.  Bagatelle  que  tout  celai 
||&)mpositioo  légère,  lisez  celte  bagatelle.  ||ProT.  Ce 
sont  les  bagatelles  de  la  porte,  se  dit  de  choses  sans  illH 
partance  et  au^elles  il  ne  faut  pas  a'arrtter. 

BAQHE  (eip.  SaAo),  ».  m.  Lieu  où  sont  renfarméa  laa 
forçats. 

*  BAOOU  [ba,  particule  dé]wéciative,  et  gueuU),  $.  m. 
Bavaitlage  où  il  entre  de  ta  hardiesse,  de  l'effronterie, 
et  même  quelque  envie  dé  faire  illusion  on  de  duptf. 
Il  U  est  tout  i  fait  populaire. 

«  BAGUAGE  (b»^j'.  Baguer),  ».  m.  Incinon  dmi- 
loire  pratiqué  aux  branches  des  arbres  fhiitien,  de 
la  vigne,  pour  arrêter  la  séve  descendante  et  empêcher 

le  fruit  de  couler. 

BAQUE  (b.  lat.  baga),  ».  f.  Anneau  que  l'on  met  an 
doigt.  I  Pamil.  C'est  une  bague  au  doigt,  se  ditde  tonte 
chose  dont  on  peut  tirer  tacitement  avantage.  ||  Aa- 
neau  qu'on  suspend  â  un  roteau,  nu  bout  d'une  cairière 
où  l'on  court  la  bague.  A  faire  des  vers,  à  courir  U 
bague.  Pue.  ||  Fig.  Courir  la  bague,  faire  rapidement 
une  excursion.  ||  Jeu  de  bague,  machine  à  pivot,  où 
sont  adaptés  ordinairement  des  chevaux  de  bois,  sur  les* 
quels'  montent  les  joueurs  qui  cherchent  A  enlever  la 
bague.  ||Ën  archit.  Membre  de  moulure  qui  divise  hori- 
zontalement les  colonnes  dam  leur  hauteur. 

BAGUÉ,  tt,  p.  p.  de  baguer.  Une  robe  baguée. 

*  BAGtIÉ,  ÉE,  p.  V.  de  bi^er.  Une  branche  baguée. 

*  BAGUÉ  .{bague),  ad},  m.  Canon  de  fusil  bagué,  ca- 
non défectueux,  ofTrant  des  bourrelets  à  l'intérieur. 

BAOUEHAUDE  (ori^ne  inconnue),  ».  f.  Fruit  du  ba- 
guenaudier,  qui  a  la  forme  d'une  petite  voue  {dàne 
d'air,  j  j  Ancienne  pièce  de  poésie  française  faite  en  dépit 
des  règles  et  du  bon  sens.  ||  Maiserie. 

BAGUENAUDER,  V.  n.  yamnaer  à  des  choses  vaines 
et  frivoles. 

*  BAGUEHAUDERIE,  S.  f.  Action  de  baguensAider,  niai- 

BAGUENAUDIER,  ».  m.  Arbrisseau^d'wneDWOt  ftct 
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■MUtNAUDlEII,  «.  m.  Celui  qaï  b<igoenMide.||  Jes 
Cttnposé  d'an  cerUm  nombre  d'uineaui  qu'il  but  en- 
filer et  déflenlîler  luÎTant  uo  certain  ordn. 

BAGUER  [b.  lat.  baga,  anneau  de  chaîne),  «.  a. 
Arranger  et  coudre  i  grands  poïnU  les  double rei  d'un 
habit,  d'une  robe,  etc. 

*  BABUER  [bague),  v.  a.  Enlever  nn  anneaa  d'tevce  1 
une  branche  pour  amlter  la  séve. 

BAOUES  (b.  lat.  haga,  anneau  de  chaîne},  i.  f.  pl. 
Bagage.  Usité  seulement  dans  :  Sortir  Tie  et  bagues 
•auTes,  sortir  d'une  place  de  guerre  en  Mavant  ses 
bagues,  c.-^-d.  avec  permission  d'emporter  sur  soi  tout 
ce  qu'on  peut.  [1  Fig.  Sortir,  rerenir  bajnies  sauves,  se 
tirer  heureusement  d'un  danger,  d'une  oifUculté. 

BAQUETTE  (laL  baculiu),  n.  {.  Sorte  de  petit  bâton 
mince  et  fleiiblo.  ||  Dans  quelques  pays,  eertuoi  offi- 
ciers portaientune  baguette  quandils  étaient  en  fonction; 
de  li  Og.  le  sens  d'autorité  donné  i  baguette.  Mener  à  U 
baguette.  [|  Baguette  magique,  baffuclte  que  portaient 
lesrées,  les  magiciens.  ||Fig.  Celis^laitfaitavecunconp 
delMguette,  S£v.  ||  Babette  divinatoire,  blette  tour- 
naïUe,  baguette  de  coudrier  qui  tourne  entre  les  mains 
de  certaines  gens,  et  qui  est  supposée  donner  la  faculté 
de  reeonnaitre  les  sources,  les  trésors  cachés,  les  assas- 
sins, etc.  Il  Baguettes  de  tambour,  les  doux  petits  bâtons 
areclesquelson  bat  la  caisse.  ||  Baguette  de  fusil,  de  pis- 
tolet, baguette  qui  sert  i  presser  la  charge  dans  le  canon. 
It  S.  /-  Supplice  miliwre  qui  consiste  à  frapper  avec 
une  bafraette.  raser  un  soldat  par  les  baguettes.  ||  Ën 
urehit/Petite  moulure  ronde,  en  forme  de  baguette. 
«BAOtlEUR,  t.  m.  Instrument  propre  i  baruer. 

BAQUIER,  s.  m.  Petit  coffre  pour  serrer  Tes  bagues. 

BAH  (bij  !  ÙU.  famil.  Qui  exprime  un  étonnement 
mêlé  de  doute,  ou  un  sentiment  d'insouciance,  etc. 

BAHUT  [ba-u.  Orûine  inconnue),  s.  m.  Gnuid  coffre 
garni  de  cuir,  eldontle  couvercle  est  lésèrcme^it  bombé, 
fl  Huche.  Il  Meuble  ancien  en  forme  d'armoire. 

BAHUTIER,  a.  m.  Ouvrier  yai  fait  des  bahuts,  des 
coffres,  des  malles.  ||  Prov.  Faire  comme  les  bahutiers, 
Uin  plus  de  Imiit  que  de  best^ne. 

BAI,  BAIE  (be.  B.  lat.  baiut],  adj.  D'nn  rouge  brun, 
en'  parlant  des  chevaux.  Unejument  baie.  J|  a.  m.  Le 
Iwi  clair.  ||  Elliiitiq.  et  invar.  Des  chevaux  bni  brun. 

BAIE  (h.  lat.  bata,  port],  ».  f.  Petit  golfe  dont  l'ci>- 
trée  est  resserrée. 

BAIE  [bager],  ».  f.  Ouverture  qu'on  pratique  dans 
on  mur  ou  duis  un  assemblage  de  charpente  pour  faire 
une  porte,  une  fenêtre. 

BAIE  ({Kitfer],  fl. /l  Tromperie, mystification.  Le  sort 
a  bien  donné  la  baie  i  mon  espoir,  Hul. 

BAIE  (bit.  bacca),  s.  f.  fruit  charnu  dépourvu  de 
nonu,  et  dont  les  graines  sont  placées  au  milieu  de  la 
pul^  :  tels  sont  les  raisins,  les  groseilles,  etc. 

BAIONf,  te,  p.  p.  de  baianer.  Qui  a  pris  un  bain. 
Il  Mouillé.  Baigné  de  sueur.  ||  Arrosé  par  une  rlvïëre. 

BAIGNER  (wt.  bahteare),  ».  a.  Faire  mettre  dans 
l'eau,  mettre  dans  le  bain.  \\  Mooiller,  inonder.  Baigner 
■on  visage  de  larmes.  J|  Couler  dans,  anprèi  ou  antoor, 
en  pariant  d'une  rivière.  |l  V.  ».  Etre  plongé  dans.  Cet 
arbre  baigne  dans  l'étang.  1 1  Se  baigner,  «.  r.  Se  mettre 
au  bain.  Se  baigner  dans  la  rivière.  ||  Fig.  Se  baigner 
dans  le  sang,  se  plaire  à  répandre  du  sang. 

BAlQMEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  oui  tient 
des  bains  publics.  ||  Valet,  servante  de  bains.  |lSurles 
cites,  celui,  celle  qui  fait  prendre  des  laïna  de  mer. 
Il  Celui,  celle  qui  se  baigne. 

BAIflNOIRE,  s.  Vaisseau  pour  prendre  des  bains. 
Il  Dans  un  théâtre,  l«[e  au  niveau  du  parterre. 

■AIL  (/mooillée.B.  lat.  baHum).  n.  m.  Contrat  par 
lequel  on  cède  la  jouissanced'une  chose  pouron  prix  et 
pour  un  temps.  ||  L'acte  même.  ||  Fig.  C'est  comme  si 
je  renouvelais  un  bail  de  vie,  Sëv.||  Aupl.  Des  baux. 

BAILE  (bé-f.  fi.  hX.  baUm,  du  Ut.  bajuitu),  s.  m. 
Titre  qu'on  donnait  autrefois  i  l'ambassadeur  de  Venise 
auprès  de  la  Porte. 

*  bAiluint,  ante,  adj  Qui  blillfl,  qui  s'entr'oam. 

BAILLE  [U  mouillées.  B.  hret.  bat),  a.  f.  Baquet  qui 
Mit  à  divers  usages  sur  les  nisseaux. 

HiLLi,  tt,  p.  p.  de  bailler.  Oeoni. 


bAiLLCMEHT,  t.  m.  Inspiration  grande,  Ibrte  et  km- 
gue,  indépendante  de  la  volonté,  avec  éoarlement  plns- 
ou  moins  considérable  des  mtchoiras,  et  suivie  d  une 
eqiir«ti<m  prolongée. 

BAILLER  [a  bref,  tl  mouillées.  B.  lat.  bajulare),  v. a. 
Donner.  Bailler  des  coups.  ||  Il  vieillit  en  ce  sens,  tl  En 
t.  de  pratique,  donner,  mettre  en  main.  Bailler  k  ferme. 
Bailler  par  contrat.  ||  Famil.  En  bailler  d'une  belle,  la 
bailler  bonne,  belle,  chercher  k  en  faire  accroire.  ||BaÛ- 
1er  le  lièvre  |Hir  l'oreille,  faire  do  belles  promesses. 

bAiller  [â  long,  U  mouillées.  Forme  allongée  do  b. 
lat.  badare),  v.n.rtm  un  béillement.||  S'ennuver.Ott 
bâillait  i  cette  comédie.  ||  S'entr'ouvrir,  être  mai  jmnt. 
Cette  étoffe,  cette  dentelle  bâille,  elle  n'est  nasasseï  ten- 
due. ||  Bâilleraété'ditpeursDupireraprès,desirerardem- 
ment;  mais  e'est  une  noie  et  une  confusion  avec  ba]»r. 

BAILLCT  (diminutif  de  &ai7/«,  ^i),  adj.  si.  Se  dk 
d'un  cheval  qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  bbute. 

BAILLEUL  {U  mouillées.  Dimin.  de  l'anc.  fr.  bail,  du 
lat.  baiulut],  s.  m.  Celui  qui  remet  les  os  luxés  ou  trÊO- 
turés.  Il  On  dit  maintenant  rebouteur. 

BAILLEUR,  ERES8E  (a  bref,  tl  mouillées),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  cnii  dmine  a  bail.  J|  Bailleur  de  fonds,  cend- 
quî  fournil  oe  l'argent.  ||  Bailleur  de  bourdes,  celui  tptt 
a  l'habitude  de  dire,  de  conter  des  choses  fausses. 

BAILLEUR,  EUSE  (d  long,  H  mouillées),  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  bâille,  qui  est  sujet  i  bâiller  souvent. 

BAI  Ltl  (A  bta.  Il  mouiUées.  Ane.  fr.  bailUr  on  batt- 
1er,  gouverner),  a.  m.  Officier  royal  d'épée  qui  rendait 
la  justice  dans  un  certain  ressort,  et  avait  droit  de  com- 
mander ta  noblesse  quand  elle  étut  «mvoquéc  pour  l'ar^ 
ricre-ban.  ||  Officier  royal  de  robe  longue  qui  rendait  la 
Justice  dans  l'étendue  d'un  certain  ressort,  et  dont  les 
af^llations  ressortissaient  immédiatement  au  parle- 
ment. |[  Officier  de  robe  qui  rendait  la  justice  au  nom 
d'un  seigneur.  |l  En  Allemagne  et  en  Suisse,  msgistrat. 

BAILLIACt  bref,  //  mouillées],  s.  m.  Tribunal  qui 
rendait  la  justice  au  nom  ou  sous  la  présidence  du 
bailli.  Il  PaYS  sous  la  juridiction  d'un  kailb.  y  La  maison 
dans  laqïielle  le  bailu  rendait  bi  instice.  ||  Ea  Suisse  él 
en  Allemagne,  territoire  dont  l'administration  est  con- 
fiée i  un  bailli. 

BAILLIAGER,  ÈRE,  adj.  Qui  appartient  i  un  bailliage. 
*  BAILLIE  Ul  mouillées.  Ane.  franc,  baillir,  gouver- 
ner), s.  m.  T.  dedrnt  féodal.  Seigneurie,  autorité. 

BAILLIVE  (//roouiDées.Fém.deTanc.  tnuç.  bailli  f), 
8.  f.  La  femme  du  bailli. 

bAillON  (//  mouilléa.  Bâiller),  s.  m.  Petitebarr* 
de  bois  ou  de  fer  ou  fimplement  mouchoir  qu'on  met 
entre  les  dents  de  quelqu'un  pour  l'empêcher  de  par^ 
1er  ou  d'appeler,  ou  (unaLagueuled'unammalpoarrem' 
pécher  de  mordre. 

bAillomnÉ,  £e,  p.  p.  de  biiUooner.  Bâillonné  par 
des  voleurs.  ||  Fig.  La  presse  est  bâillonnée. 

BAILLONNER  (//  mouillées),  v.  a.  Mettre  un  bâillon. 

0 1er  par  des  mesures  restrictives  ou  par  l'intiini- 
itiim  la  liberté  d'«qvimer  sa  pavée. 
BAIN  (lat.  babtemi),t,  m.  Action  do  idoi^er  le  corps 
dans  l'eau  ou dansquelque autre  liquide;  leliquide  même 
dans  lequel  on  se  plonge.  ||  Baignoiro.  Ilemplir,  vider  un 
bain.  ||  Fond  de. bain,  le  linge  dont  on  garnit  la  hai- 
gnoire.  ||  Au  pl.  Ètablissaments  de  bains.  |1  Eaux  miné- 
rales. Les  bains  de  Cauterets.  j)  En  chimie,  vase  que  I'mi 
place  sur  un  fourneau  évaporatoire  et  qui  contient  une 
substanre  quelconque,  dans  lequel  on  plonge  le  vaisseau 
oit  est  la  matière  i  évaporer  ou  i  distiller.  ||  Batn-marie, 
se  dit  quand  ce  vase  contient  de  l'eau.  CliaufTer  du  calé 
au  bain  marie,  jl  Aupl.  Desbnins-marie.  ||Cuve préparée 
ponr  la  teinture.  ||  Bain  se  dit,  en  général,  des  liqueurs 
et  des  vases  dans  lesquels  on  préiuirc  les  difrérents  ou- 
vrages. {|  En  Angleterre,  l'ordre  du  Bain,  ordre  institué 
|Hir  Richard  11. 

BAÏONNETTE  [Batmme),  i.  f.  Arme  pomtne  qni  s'a- 
joute au  bout  dn  ftuil  et  qu'on  peut  en  retirer  à  Tohaité. 
Il  Un.soldat  d'iniknterie.  Il  y  a  tant  de  baîmmettes  dans 
ce  régiment.  ||  Les  balonnettee,  la  force  militaire.  Allex 
dire  a  votre  maître  que  nous  sommes  ici  par  la  puissance 
du  peu^  «t  qu'on  ne  nous  en  ujwliera  que  par  la  pois- 
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■AfOOUf  (ital. baicceo,  de  bajo),i.  f.  Petite  mcHuiaie 
dMfiUUroaiaiiu,  qui  vaut  un  peu  plus  de  cinq  centimes. 

MIMMou  aeiRAM  (bWam*.  Mot  turc),  «.m.  Fâte 
Nlâanelle  ches  les  musuloiaiu,  i  la  fin  du  Ramadan. 

MI8£»  ts,  p.  p.  de  biiaer.  Qui  a  reçu  un  baiser. 

MISCMAIH,  *.  m,  Hodunage  qu'un  vassal  rendait  i 
am  seigneur  en  laibiiiant  la  main.  ||  Cérémonie  usitée 
dïoi  qudques  court  et  qui  consiste  a  boiser  la  main  du 
prince.  [|  S.  m.  pl.  Civilités,  comnlimenta.  Faites  mes 
Uiaernains  i  m  sœurs,  IUa!ie.  M  A  belles  baisemains, 
lee.  ad».  Avec  noomuitsuice.  ||  Baisemiini  est  féminin 
dus  cette  opresuon. 

MIKMENT,  f.m  Action  de  btiaer  les  pieds  du  pape. 

BAISER  (lat.  basiare],  r.  a.  Appliquer  sa  bouche  sur 
le  visage,  la  main  ou  un  objet  quelconque.  Il  Fig.  lin  roi 
derant  qui  tout  fléchit  et  baiie  lapoutsicre.  Rte.  I|  Baiser 
lamaïn,  porter  sa  main  par  respect  près  de  sa  nouche, 
ipmoà  OQ  veut  présenter  ou  recevoir  quelque  chose,  ou 
«and  on  veut  saluer  quelqu'un.||  Anciennement,  baiser 
•ans  le  sens  de  rendre  ou  de  recevoir  visite,  parce  qu'on 
le  baisaît  i  chaque  visite.  Vous  arei  dfuic  baisé  toute  la 
Pioronce?  SCv.  jlFamil,  Baiser  les  mains  i  quelqu'un, 
U  faire SM  DomiHimeDls.  ||  Inmiquement.  Je  vous  baise 
let  mains,  je  ne  suit  pas  de  cet  avis.  ||  Fig.  Vous  devriez 
baiser  la  trace  de  ses  pu,  vous  devriei  i  chaque  instant 
kn  prouver  votre  reconnaissance,  votre  respect.  J|  Par 
estens.  Toacber  légèrement.  L'onde  qui  baise  ce  nv^, 
Idjun.  I)  Se  baiser,  ».  r.  S'embrasser  mutuellement. 

MISER,  I.  m.  Action  de  celui  qui  baise.  Donner,  re- 
cevmr  nn  baiser.  J|  Saiser  de  paix,  baiser  en  signe  de 
lécancilialioa.  ||  Baiser  de  Judas,  baiser  perfide. 

BAISEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Cdui,  celle  qui  se  plait 
i  baiser. 

BAISOTTÉ,  tt,  p.  p.  de  baisotter. 

BAWOTTEIt,  9.  a.  Diminutif  et  fréquentatif  debai- 
•er.  Il  Se  baisotter,  «.  r.  Ils  ne  font  que  se  baisotter. 

BAISSE  lba$]i  s.  f.  Diminution  du  prix  des  marcban- 
£set.  |[  Oewéctation  de*  effets  publics,  jl  Jouer  A  la 
liÙM,Taave  des  rentes  A  condîtitm  que,  les  livrant  i 
tctiMfOagifnen  ou  perdra  la  différence  en  moins  que 
les  (taDdspeiiTent  snbir  entre  le  jour  de  la  vente  et  le  jour 
de  la  livrusoa.il  Terrain  afhissé.lj  Le  reflux  de  la  marée. 

BAISSé,  iE,  p.  p. de  baisser.  Incliné.  La  téte  baissée. 
Il  F^.  baiûée,  loc.  adv.  Hardiment.  Aller  au  com- 
bat téle  baissée.  ||  Etourdiment,  inconsidérément.  Don- 
nertiHe  baissée  dans  un  piége.||  Soumis,  qui  se  courbe 


•  MISSCMENT,  I.  m.  Action  de  baisser. 

BAISSER  {bat),  v.a.  Mettre  en  bas,  mettreplusbu. 
Il  pcKeodre  d'un  point  élevé.  Buaier  le  pavillon  d'un 
wîtau.  Il  Fig.  Baisser  pavillon  devant  quelqu'un,  lui 
céder.  Il  Incliner,  pencher.  Baisser  hi  téte.  H  Fig.  Il  faut 
Ksoainettre  et  baiss»  U  téte,  Siv.  ||  Dirifi:er  en  bas  ou 
fias  b«*.  Baisser  les  yeux.  ||  Fis.  Qui  !  moi,  baisser  les 
fem  devant  ces  lanx  prodiges,  Volt.  ||  Fig.  Baisser  l'o- 
teille,  paraître  confus  d'un  échec  qu'on  reçoit.  ||  Fig. 
BÛMer  la  lance  devant  quelqu'un,  lui  céder.  ||  Par  cx- 
t«M.  en  parlant  de  la  voix  et  du  son  des  instruments, 
mettre  jdos  bas.  Baisser  un  instrument.  ||  Baisser  le 
Ion,  prendre  un  ton  moins  élevé,  el  fig.  {vendre  des 
manière*  moins  arrogantes. 

Bamcr,  9.  n.  Se  coi^ugneavee  avoA*  oo  tov,  suivant 
k  sens.  Aller  en  diminuait  de  faautenr.  La  rivière  a 
baissé.  Il  Snbtl.  Vers  le  baisser  du  soleil.  I|  Par  extens. 
Le  joar  baisse,  se  dit  lorsque  le  soleil  s  enfonce  sous 
l'horizon.  I|  Diminuer  de  valeur,  de  prix.  Les  actions, 
loi  rentes  naineat.  ||  Pntire  de  sa  pniasanee,  de  aon  in- 
faCBce.  C'est  le  sort  des  choses  nnmaines  de  baisser 
loajoon  en  s'éloïgnant  de  leur  source,  Nass.  ||  Dimi- 
nuer, en  parlant  des  forces  physiques.  Ce  malade  baisse. 
Il  IKminuer,  en  parlant  des  facultés  intellectuelles.  Son 
émit  baisse,  son  cœur  s'affaiblit,  Boss.  jj  Sa  vue  baisse, 
dw  devient  moins  bonne,  ||  Fig.  et  famil.  Ses  actions 
basMnt,  son  influence,  son  crédit  diminuent.  ||  En  mus. 
Ne  pas  tenir  exactement  le  ton.  Baisser  d'un  ton.  ||  Fig- 
Baisser  d'an  ton,  prendre  on  ton  moins  élevé.  ||  En  t. 
dennr.  Le  ventbiisie  qnnd  D  puM  de  rwamt  al'aval. 


Sa  BAissnt,  V.  r.  Incliner,  pencher  le  corps  plus  ou 
moins  bas.  M  Famil.  Il  n'y  s  qu'à  se  baisser  et  en  |vendre, 
c'est  une  chose  très^acile  i  (rnsncr,  i  faire,  ou  par 
antiphrase,  on  dirait  vraiment  qu  il  n'y  a  qu'i  se  baÎNO: 
et  en  prendre.  ||  Se  baisser,  être  baissé. 
*  BAISSIER,  s.  m.  SpécuUteur  qui  joue  i  la  baisse  sur 
les  fmds  pullics. 
BAISSIERE,  ».  f.  Le  reste  du  vin  dans  une  pièce  en 

Srce,  quand  il  approche  de  ta  lie.  jj  Enfoncement  qui, 
ns  une  terre  labourée,  retient  l'eau  de  la  pluie. 
BAISURE  {baiêer).  a.  f.  CM  par  lequel  deui  pains 
se  sont  touchés  dans  te  four. 

BAJOIRE  [baùer),  s.  f.  Médaille  ou  monnaie  empreinte 
de  deux  télés  affrontées  ou  superposées.  i|  Il  a  vieilli. 

BAJOUE  ipa,  particule  dépr^ciative,  et  jme),  i.f. 
Partie  inférieure  de  chaque  cAlé  de  la  tête  du  cochon, 
et  qui  s*étend  du  dessous  de  l'œil  i  la  mâchoire, 

BAL  iflat,  balla],  a.  m.  Assemblée  dansante.  Bal  çt>- 
blic.  Il  Donner  le  bal,  amener  les  muùciens  pour  bire 
danser  une  compagnie.  1 1  Ironiquement.  Donner  le  bal  i 
quelqu'un,  le  maltraiter.  |[  Fig.  Mettre  le  bal  en  train, 
engager  une  discussiw,  excita  les  eqirils.  ||^up^  Bals. 

BAUtDIN,  INE  [6iil/a(fe,danse],i.  m.  et /'.Ancienne- 
ment, danseur,  danseuse  de  théitre.  ||  Farceur  do  place, 
bouffon.  Il  Celui  qui  pnr  ses  bouffonneries  s'efforce  de 
faire  rire. 

BALADtNAQE,  •.  ffl.  Plaisanterie  bonHonne  et  de 
mauvuis  goût. 

BALAFRE  (b.  lat.  ftafa/'on/iu  f),  «.  f.  Tullade  faite, 
particulièrement  sur  le  visage,  par  une  arme  tranchante. 
Il  Cicatrice  qui  reste  qoand  la  Uessure  est  guérie. 

BALAFRË,  ÉE,  p.  p.de  balafrer.  Visage  balafré. 

BALAFRER,  V.  a.  Blesser  quelqu'un  (Tune  balafre. 

BALAI  (celtique  baUt,  broaldes  arbres),  s. m.  Usten- 
aile  de  ménage,  foit  de  menues  tiges  ou  de  crins  et  ser- 
vant è  nettoyer  le*  appartements.  ||  Fig.  Faire  balai 
neuf,  montrer  beaucoup  de  zèle,  en  panant  des  nou- 
veaux domestiques,  et  par  extens.  de  tous  ceux  qnt 
entrent  en  de  nouvelles  fonctions.  ||  BAtir  le  baUi,  en 
éfare  réduit  A  brûler,  faute  de  bois,  le  balai,  et  fig.  pas- 
ser sa  vie  dans  un  emploi  de  peu  d'importance,  être  peu 
heureux,  ou  par  une  autre  extenùon  plus  usitée,  faire 
de  grandes  dépenses,  des  folies,  des  débauches.  J| 
vénerie,  balai,  la  queue  des  chiens;  en  fauconnene,  la 
queue  des  oiseaux. 

BAUtlS  (ba-lc.ArabcteIcAa«A),arf;.m.Itubis  balais, 
variété  de  ndiis,  couleur  de  vin  paillét. 

BAUME  (h.  lat.  bilancia,  du  lat.  fnUmx).  a.  f.  In* 
stnunent  composé  de  deux  bassins  ou  plateaux  suspen- 
dus à  un  fléau,  et  destiné  i  faire  connaître  le  poidsd'iin 
coi^.llFis.  Mettre  en  balance,  examiner  lepour  ^  le 
contre,  (j&itrer  en  balaow,  axe  mis  en  conparaison. 
Il  Mettre  dnns  la  balincp,  mettre  en  parallèle,  etaminer 
en  ccHuparant.  ||  En  balance,  en  suspens,  hésitant.  li 
était  en  balance  entre  deux  projets.  La  victoire  fut 
longtemps  in  balanct^JI  Emporter  la  balance,  avoir  l'a- 
vantage, prévaloir.  ||  'Tenir  la  balance  égale  entre  denz 
personnes,  ne  pas  se  montrer  plus  fiivorable  i  Tau  ■ 
qu'à  l'autre. Il  Tenir  la  balance,  déterminer  un  certain 
e{uilibrc  dont  on  régie  la  condition.  Tenant  la  balance 
droite  au  milieu  de  tant  d'empires,  Boss.  |l  Faire  pen- 
cher la  balance,  donner  lavantage.  ||  La  justice  humaine 
ou  divine-  U  tient  seul  de  l'Etat  le  glaive  et  la  balance, 
Bon.  Il  îtalancc  politique,  distribution  d"S  terrilnrca  et 
dcf  alliances  de  manière  qu'une  sorte  d'équilibre  soit 
établi  entre  les  États.  U  Terme  drr  commerce.  DitTéreno' 
entre  lasommc  du  crédit  et  la  somme  du  débit,  ou  solde 
d'un  compte.  La  balance  de  ce  compte  est  de  mille 
francs.  |{  Compte  résumé  que  faitnn  commerfant,  et  qui 
présente  le  r&ultat  général  de  toutes  srs  afi'aircs.  ||  U 
Balance,  constellation.  ||  Espèce  de  flM  plat  fixé  sur  im 
cercle  de  fiîr  pour  prendre  les  écreviss^-s. 

BAUNCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  balancer  et  adj.  Tenu  en  é(^ui- 
lihre.  Un  poids  balancé  par  un  autre.  ||  MA,  agité- 
||  Égalé,  égal.  U  victoire  est  balancée.  ||  Balancé  entre, 
indécis,  incertain.  ||  Compensé.  La  joie  balancée  imr  \t 
peine.  Il  Examiné.  Tout  men  balancé.  ||  5.  m.  T.  de 
danse.  Pas  dans  lequel  le  «orpi  se  bafaiPGe  d'an  med  sur 
l'autre  en  temp*  «gM«.Digi,i,ed  by  Ci  O  Og  IC 
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ULAHCELLE  (nipol.  parameUo),  *.  f.  Embarcation 
nipoiiuioc  qui  porte  un  seul  mât  et  une  voile  latine. 

BALANCEMENT,  $.  m.  UouTemenl  alternatif  d'un 
corpa.  Le  balancement  d'un  bateau.  ||  fit.  ËjuiHbre 
ilternatîf.  Il  y  adans  l'Europe  une  espèce  debalaacement 
entre  les  nations  du  Midi  et  celles  du  Mord,'  Moimaq. 

BALANCER,  v.  a.  Tenir  en  équilibre,  au  propre  et 
an  figuré.  I|  Balancer  un  compte,  rendre  égales  les  soni- 
ouâdu  éaàt  et  dn  crAdit.  ||  Uouvoïr,  agiter  un  corps 
tantAtd'iuic6tétuitAtiIeraiitre.  ||Fig.  Pes«-,  examiner. 
I)  Reôdre  inceruin,  Taire  balancer.  Bérénice  a  long- 
temps balancé  la  victoire,  Ric.  ||  Êj^aler  en  poids,  en 
force,  compenser,]!  V.n.  Usciller.  ||Eo  t.  de  danse,  exé- 
cuter le  pas  qu'on  nomme  un  balancé.  ||  Fig.  Hésiter, 
être  en  suspens.  Sans  balaucer.  La  rictoire  balançait. 
It  Balancer,  suivi  d'un  infinitiT,  seconstraït  avec  U  pré- 
position à  :  Il  ne  balança  pas  II  partir;  maii  on  se  sot 
aussi  de  la  préposition  d«.l|âBBtLAiicBR,ii.r.  Balancer  son 
corps.  Il  Aller  sur  la  balançoire  ou  sur  l'escarpolette. 
Il  Fig.  Être  compensé,  être  égii.  I|  T.  de  comm.  Se  solder. 

BALANCIEH,  ».  m.  Pièce  qui,  amt  un  Ta-rt-rient 
régulier,  régularise  le  moarement  d'une  machine,  d'une 
horloge.  |J  Machine  pour  frapper  les  moonsies,  les  mé- 
dailles. Il  Long  bâton  dontles  funambules  se  servent  pour 
ae  tenir  en  &iuiU^.  ||  Pièce  d'une  pcnnpe  aspirante. 

BALANCIER,  i.  M.  Artisan  qui  bit  et  vend  des  poïda 
«1  des  balances. 

BALANCIHE  [balancer),  s.  /*.  Ctwdage  qui,  descen- 
dant de  la  téte  du  mit,  va  au  boot  d'une  vergue  pour 
la  aoutenir  i  cette  extrànité. 

BALANÇOIRE,  t.  f.  Pièce  debmsmiseen  éauilil  re, 
et  surbquellese  balancentdeux  personnes  placées  cha- 
cmieiun  bout.  ||  Escarpolette. 
«  BALANÇOH,  t.  m.  Bns  de  sapin  débité  en  petites 


BAUNORAN  ou  BALANDRAS  (ba-tan-drâ.  B.  lat. 
haUmdrttna\,  «.  m.  Ancien  manteau. 

BALANDHC  (b.  let.  ;)a/amfiiria], a. /*.  Strte  de  bâti- 
ment de  mer. 

*  BALANIFÈBE  (lat.  balamu  eXfen  e),aà}.  Qui  porte 
des  glands,  qui  a  pour  fruit  des  glands. 

BALAUSTE  (^a^etOffriev],  ».  f.  Ea  pharmacie,  fleur 
desaéchéedu  grenadier. 

BALAU8TIER,>.  m.  Grenadier  sauvage. 

BALAVAÛE,  «.  m.  Action  d'ûler  les  ordures  avecun 
babi.  jjPraisilu  balayage.  I^balayagedu  devantdela 
maison  est  à  la  charge  du  rci-de-chaussée. 

BALAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  balayer.  Appartement  balayé. 
Il  Fig.  Les  nuages  lialayés  par  le»  vents. 

*  BALAYEjHEHT,  «.  m.  Action  de  balayer. 
BALAYER,  v.  a.  Nettoyer  un  lieu  avec  un  balai,  jj  En- 
lever avec  le  Iwh^.  Balayer  la  poussière,  les  araignées. 
HFig.  Balayer  les  nuages.  Les  rues  furent  baUvees  par 
la  fusillade.  ||  Par  extens.  Se  dit  de  quelque cnose  qui 
tr^e  à  terre.  Sa  ntbe  balaye  la  terre. 

BALAYEUR,  EUSC,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  balaye. 

BALAYURE,  *.  f.  Ordinairement  au  pluriel,  les  or- 
dures amassées  avec  le  balai.  Il  Balayures  ne  mer,  plantes, 
débris  que  la  mer  jette  sur  «~'S  bords.  ||  Fig.  0  âme  pé- 
cheresse, qu'a»-tn  mérité  sinon  d'être  la  balaynre  du 
monde,  Fék. 

*  BALBUTIE  (bal-bu-sie),  s.  f.  ËUt  habituel  de  celui 
qui  balbutie.  La  balbutie  de  l'enfance. 

BALBUTIÉ,  ÉE,/j.  i>.  de  balbutier.  Excuses  bMlbutiées. 

BALBUTIEMENT  (bal-bu-si-man],  t.  m.  Vicedepro- 
nonciationde  celui  qui  balbutie. 

BALBUTIER  (baH)u-si-6.  Lat.  batb»tir^,v.  n. Ârti- 
cnler  les  mots  d'une  manière  hésitante  et  imparfUte. 
Il  Fig.  Parler  sur  quelque  sujet  confusément  et  sans  une 
connaissance  safiisante.  ||  V.  a.  Balbutier  uncompliment. 

*  BALBUTIEUR  [bal-bu-si-eur)  ,1.  m.  Ccluiquî  balbutie. 

*  BALBUZARD,  t.  m.  Nom  d'un  genre  [jtaadùm)  de 
l'ordre  des  oiseaux  de  proie. 

BALCON  (ital.  balcone,du  b.  ht. Meta),  «.  m.  Con- 
struction en  saillie  sur  la  façade  d'un  hàlimait  à  l'un 
des  étages,  et  communiquant  avec  les  appartements. 
Il  Ouvrage  de  serrurerie  servant  d'appui  aux  personnes 
qui  regardentpar  une  fenêtre.  ||  Dans  un  théâtre, petite 
galerie  placée  adroite  et  à  gauche  de  la  scène. 


BALDAQUIN  (b.lat.  baldakinut),t:m.  Espèce  de  dais 
d'un  lit  d'où  tombent  les  rideaux. [|  Ouvrage  d'architec- 
ture servant  de  couronnement  â  un  lrâne,a  unautd. 

BALEINE(lat.  ialœna) ,  t.  f.  UammitSre  de  l'ordre  des 
cétacés,  et  le  plus  grand  de  tous  les  animaux.  |]  Fanons 
on  barbe  de  la  baleine.  Les  baleines  d' un  parapluie.  ||  Blan? 
de  baleine,  matière  grasse,  concrète,  que  l'on  retire  du 
tissu  cellulaireinterposé  entre  les  ntembranesdu  cerveau 
de  certaines  enieeade  cachalots.  |)  En  astronomie,  la 
Baleine,  conttellatkHi  de  l'hémisphère  austral. 

BALEINÉ,  Ce,  adj.  Gamide  baleinea.  Col  faaleini. 

BALEINEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 

BALEINIER,  t.  m.  Navire  équipé  pour  la  pêdie  de  b 
baleine.  ||  Adj.  Va  navire  baleuuer.  jj  Celui  qui  Ul  la 
péi^e  de  la  baleine. 

*  BALEimtM,  «.  /.  Embarcation  hnnie,  étmile  et  lé> 

pour  U  pèche  de  la  baleine,  jj  unot  de  la  mène 

forme. 

BALÈVRE  [ba,  particule  dépréciative,  et  lèvre),  t.  f. 
L'enaemble  des  lèvres,  avec  un  sens  de  dénigrement  et 
de  mépris.  ||  En  archit.  L'excédant  d'une  pierre  sur  nos 
autre,  près  d'un  joint.  ||  Dans  la  fiudene,  ■T'i^galit^  1 
la  surface  d'une  pièce  fondue. 

BALI,*.m.Voy.  pau. 

BALISA8E,  t.  m.  L'ensemble  des  balises  idacéet . 

BALISE  (anglo-^axon  balyf,  baquet},  s.  f.  Perche  sur- 
montée de  quelque  objet,  ordioairement  d'un  petit  baril, 
et  servant  d'indice  â  la  navigation.  ||  Espace  laissé  libre 
le  long  des  rivières  pour  le  nalage  des  bateaux.  ||  On  dit 
plus  souvent  cliemin  de  halage. 

BALISE,  s.  f.  Fruit  du  balisier. 

BALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  baliser.  Rivière  balisée. 

*  BALISCMCHT,  ».  m.  L'acUon  de  mettre  des  baliaes. 
BAUSER.  r.  A.  Iwli'^uer  par  des  balises  les  hauts-fbnda 

et  les  passes. 

BALISEUR,  ».  m.  Celui  qui  veille  â  l'entretien  du  ch»*- 
min  de  halsge.  ||  Employé  pr^msé  an  ImUsage  des  ports. 
BALISIER,  s.  m.  Plante  uiginairedes  Iines  {amndo 

indica]. 

BALISTE  [tat.  balùta),  ».  f.  Dans  l'art  militaire  des 
anciens,  machine  qui  servait  a  lancer  des  ti-aits,  des  ja- 
velots, des  pierres,  etc.  ||  En  birt.  nat.  Genre  de  poissons. 

BALISTIQUE,  «.  f.  bàoKt  qù  traite  du  j^  des  pro- 
jectiles. 

BALIVAQC,  ».  m.  Choix  et  marque  des  baliveaux  qiu 
doivent  être  conservés  dans  les  coupes  des  forêts. 

BALIVEAU  (b.  lat.  bayvellu»).».  m.  Tout  arbre  réservé 
lors  de  la  coupe  d'un  l»is  et  destiné  â  devenir  arbre  de 
haute  futaie.  ^|  Adj.  Chênes  baliveaux. 

BALIVERNE,  t.  /.  Pnnos  frivde,  chose  puérile. 

BAUVCRNER,  S.  B.  S'occuper  de  halÏTemes. 

BALUDE  [ba-la-d*.  Ballet;  danser),  s.  (.  Pièce  de' 
vers  coupée  en  stances  égales  et  suivie  d'un  envoi  d'un 
nombre  de  versurdinairement  moindre;  toutes  let  stances 
et  l'envoi  lui-même  sont  terminés  par  le  même  vers,  qui 
sert  de  refrain.  ||  Chanson  â  danser.  ||  Récit  en  vers  dis- 
posé pur  stances  régulières  et  souvent  reproduisant  des 
traditions  ou  l^endes. 

BALLANT,  ANTE  [baller),  adj.  Qui  pend  et  oscille. 
Les  bras  ballants.  Les  jambes  ballantes. 

*  BALLAST  (ba-last'.  Aiigl.  ballaat) ,  ».  m.  Atnas  de  cail- 
loux et  de  gros  sable  servant  de  lest.  ||  Dans  les  chemim 
de  fer,  sane  servant  â  recouvrir  les  traverses  en  bmi. 

■  BALLASTAQE,  ».  m.  Opération  par  laquelle  on  en- 
sable une  voie  ferrée. 

BALLE  (anc.  h.  ail.  balla),  t.  f.  Petit  globe  fait  de 
substance  élastique,  servant  à  jooer  i  la  paume.  M  BaUe 
au  mur,  balle  en  long,  halle  empoisonnée,  noms  de  di- 
vers jeux.  Il  Avoir  la  balle  belle,  recevoir  une  b^le  qui 
se  présente  bien  pour  être  relancée,  et  fig.  avoir  une 
occasion  favorable.  ||  Fig.  Avouslahalle,celas'adresse 
â  vous.  Il  Se  renvoyer  la  balle,  se  décharger  l'un  aur 
l'autre  d'un  embarras,  laire  quelque  chose  altemalive- 
ment.  Il  Prendrela  halle  an  bond,  profiter  d'une  occasioo 
favorable.  ||  Fig.  Enfant  de  la  balle,  enfant  d'un  maître 
de  jeu  de  paume,  et  par  extension  toute  persooneéleTée 
dans  la  profession  de  sa  famille.  [|  Petite  boule  de 
servant  a  ehaiver  une  arme  â  feu. 

BALLE,  ».  f-  Gn>  ptquet  dri>>«Q:)>«od9e<-  Il  Iw*- 
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«liBdîie  de  l»ne,  nurchandtsa  de  qualité  inférieure. 
111%.  et  riioil.  Homme  de  balle,  homme  su»  capacité, 
ÊHm  Ttleur  ;  chose  de  balle,  chose  sans  mérite. 

ULLI,  ».  f.  Terme  d'imprimeur.  Tampon  arec 
leoDel  on  appliquait  l'encre  sur  les  canctères. 

MLLEouBALE[l[ymri6aUas9,  gousse), «./.  Petite 
peiUe  ou  capsule  qm  sert  d'enreloppe  tu  gnin  «uns  l'épi. 
MLLER  [6a/),  v,  n.  Danser.  |[ll  est  rieui. 
BALLET  (dim.  de  bal),  a.  m.  Danse  Saturée  exécutée 
sur  an  tbéitre  ou  ailleurs.  Ij  Pièce  de  théAtre  mêlée  de 
MOlomiine  et  de  danses,  dite  tus»  ballet-puitomîme. 

HLLON  [balle],  t.  m.  Vessie  aiOée  dair  et  recou- 
rerte  de  pean,  qu'on  lance  arec  lepoiiw.  [[  Poche  sphé- 
rique  en  caoutchouc,  enflée  d'air  et  fermée  herméti- 
quement pnur  le  même  usage.  ||  Famil.  Être  enflé 
comme  an  ballon ,  être  trés-f^ros  et  quelquefois  avoir 
trop  mangé,  fis.  ébe  bouffi  d'orgueil,  jj  Aérostat.  {1  Bal- 
lon d'euai,  bauoa  qu'on  lance  pour  connaître  la  direc- 
tion do  vent.  \\  f^.  C'est  un  ballon  d'essai,  cela  a  été 
hit  pour  se  rendre  compte  des  dispositions  des  gens. 
Il  En  chimie,  rase  de  Terre,  de  forme  sphérique. 

MLLON,«.>n.  Sorte  de  bitimentàplusieurs  rangsde 
mues  dont  onsert  dans  le  pays  deSum. 
«  BALLON,  t.  m.  ^om,  dans  u  Lomine,  des  sommets 
arrondis  d'une  montagne. 
MLLOMMt,  ÉC,  7>.  p.  dc  ballonner.  Ventre  ballonné. 
BALLONNEMENT,  f .  m.  Distension  considérable  du 
ventre  par  des  gat  accumulés  dans  les  intestins. 
*  BALLONNER,  r.  a.  En  méd.  Gonller.  |1  Se  ballonner, 
V.  r.  Deveob  boUonoé. 

BALLONNIKR,  ».  ffl.-Cehiiqui  fait,  qûrend  des  bal- 
k)ns  A  jouer, 

BALLOT  (diminutif  de  balle),  ».  m.  Petite  halle  de 
marcbandiM.  |[  Fig.  et  famil.  Voili  votre  vrai  ballot, 
cela  nos  cmTient  tout  à  Cait, 

BALLOTC  fdtiàJmtii),  $.  f.  Genre  de  labiées  auquel 
appartient  la  oallote  noire,  dite  vulgairement  marrube 
noir  et  marrube  puant. 
BALLOTIH  (diminutiTde  ballot),  m.  m.  Petit  ballot. 
BALLOTTADC,  s.  f.  T.  de  manège.  Air  relevé  dans 
laqiid  le  cheval  détache  entièrement  du  sol  et  fléchit 
ias  quatre  ertrémiléa,  sans  faire  de  ruade. 

BALLOTTAOE,  $.  m.  Action  de  ballotter  deux  ean^ 
data  dans  une  élection.  Scrutin  de  ballott^, 

BALLOTTE,  ».  f.  Petite  balle  servant  1  donner  des 
inffrages.  ||  On  dit  maintenant  boule. 
BALLOTTE,  >.  f.  Fausse  orthographe  pour  ballole. 
BALLOTTÉ,  ÉE,  7).    de  ballotter.  Agité,  ballotté  par 
le*  Oots.  |]  Soumis  au  ballottage. 

BALLOTTEMENT,  i.m.Action  de  ballotter,  de  vaciller. 
BALLOTTER,  t>.  a.  Agiter  fortement  en  sens  contraires. 
La  mer  nous  a  ballottés.  ||  An  jeu  de  uaume,  se  renvoyer 
h  balle,  aans  faire  de  partie  réglée.  ||  Par  eztens.  Ren- 
voyer de  l'un  1  l'autre.  Après  avoir  été  ballotté  de  la 
mort  k  la  vie,  Stw.  \\  Ballotter  quelqu'un,  se  jouer  de 
lni.j|riz.  Ballotter  une  alToire,  la  discuter,  l'agiter  <!e 
pvt  et  oautre.  ||  Se  servir  de  la  ballotte  pour  donner 
wa  tnffr^te*  ou  pour  tirer  au  sort.  ||  Ballotter  deux 
omdidata,  décider  par  le  scrutin  lequel  l'emportera  de 
deux  canditiats  qui  ont  te  plus  approché  de  la  majorité. 
Il  r.  n.  Éprouver  des  ballottements,  des  secousses. 
Il  Fig.  Aller  gi  et  lè.  Je  ne  fais  que  ballotter  en  attendant 
qoe  la  poste  parte,  Str. 

*  BALLOTTER,  v.  a.  Mettre  en  paquets. 

•  BALHB,  ».  f.  Voyez  Bunre. 

•  BALOISE,  ».  f.  'Tulipe  de  trois  couleurs. 
BALOURD,  OURDE      particule  péjorative  et /«<nl?l, 

«.  m.  et  f.  Personne  grossière  et  stupide. 

BALOURDISE,  i.  f  Chose  faite  ou  dite  comme  par 
«  baloard.  I|  Caractère  d'an  balourd.  11  est  d'une  ba- 
lourdise extrême. 

BALSAMtER  (baV-za-mié) ,  s.  m.  Voy.  bacmieb. 

*  BALSAMIFÈRE  (bal-ia-mi-fè-r'.  Lat.  baUamum  et 
ferre),  adj.  Oui  porte  du  baume. 

BALSAMINE  [bal-za-mi-n'.  hxXatxuly^).».  f.  Plante 
cultivée  dans  les  jardins  [impatieru  oalsamîna). 

BAIJMMIQUE  (bat-za-mi^'.  Lat.  baUamum],  adj. 
Ou  tient  de  la  nature  du  baume.  ||  Embaumé,  par- 
nné.  L'air  balsanùque  du  printonpa,  Dmaor. 


BALUMITE  (baWHHw-t'.  Lit.  hal*amym),Ê.  f.Hn 

des  noms  du  pyrelkrum  Uwaeettan,  dit  anm  tindaie 
balsamite,  menthe-coq. 
BALUSTRADE  [balmtre),  ».  f.  Rangée  de  balustrec 

I  Par  extens.  Toute  clAturel  hauteur  d'appui  et  À  jour. 
BALUSTRE  (^/ctvmow),  »,  in.  Nam  donné  i  de  pe- 
tits piliers  i  hauteur  d'appui  joints  par  leur  sommât, 
pour  enfermer  quelque  espace.  |1  Balustrade,  assen^lage 
de  plusieurs  balustres  servent  de  clôture  dans  une 
église.  Il  Petits  piliers  qui  se  mettent  autour  du  lit  des 
princes.  \\  Balustre  do  chapiteau  de  la  coknme  ioûqne. 

BALUSTRER,  v.a.  Entourer  d'une  balustrade. 

BALZAN  (iUl.  balsa),  adj.  m.  Cheval  balzan,  cheval 
noir  ou  bai,  qui  a  des  marques  blanches  aux  piecb. 

BALZANE  \bat»att\,  ».  f.  Tache  blanche  circulaire, 
aux  pieds  d'un  cheval. 

BAMBIN,  INE  (iUl.  bambmo).  g.  m.  et/.  Petit  gar- 
çon, petite  lille. 

BAMBOCHADE  (ital.  BanJxKcio,  surnom  du  peintre 
Pierre  de  Laerl,  ».  f.  Peinture  représentant  des  scènes 
grotesques  et  champêtres. 

BAMBOCHE  (îtal.  bamboceio).  ».  f.  Grande  marion- 
nette. Il  FiR.  Une  personne  nul  fkitfl  et  de  petite  tailla. 

II  Faire  des  namboches,  se  livrer  an  plaiùr. 
BAMBOCHE,  ».  f.  Jeune  tige  de  bambou. 

*  BAMBOCHER,  V.  n.  Faire  des  bamboches,  se  déranger. 
BAMBOCHEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Homme,  femme  de 

vie  déréglée. 

BAMBOU  (ban-bou),  ».  m.  Graminée  gigantesque  de 
l'Inde  et  d'autres  pays  chauds.  Une  foret  de  bambous. 
Il  Bambou,  canne  fiute  de  bambou. 

BAN  (b.  lat.  bannum,  de  l'allemand],  ».  m.  Procla- 
mation, publication.  Battre  un  ban,  battre  la  caisse  pour 
annoncer  une  publication.  ||  Ban  de  vendange,  proclûm- 
tion  que  les  vendanges  sont  ouvertes.  |j  Ban  de  mariagjs 
ou  simplement  ban,  publication  de  mariage  qui  se  ùat 
solennellement  i  VésVae  paroissiale.  || T.  deféod.  Convo* 
cation  des  vassaux  directs  du  roi  pour  le  service  mili- 
taire. Il  Le  corps  même  de  la  noblesse  ainsi  convoqué. 
Il  Le  ban  et  l'arri^^-ban,  service  militaire  dea  fie»  et 
arrière-fiefs.  ||  Fig.  Gonvofuer  le  ban  et  I'arrière4ian, 
s'adresser  à  tous  ceux  dont  on  peut  espérer  du  secours. 
Il  Sentence  qni  exdut,  bannissement.  ||  Garder  son  ban, 
ne  pas  revenir  aux  lieux  d'où  l'on  n  été  exilé.  j|  Rompre 
son  ban,  revenir  au  lieu  où  r<in  n'a  pas  la  penniasioa 
de  résider.  ||  Mettre  un  prince,,  une  ville  au  han  de 
l'empire,  se  disait,  dans  la  constitution  de  l'eni^rager- 
manique,  pour  les  déclarer  déchus  de  leurs  pnvU^ea. 
"  Cher  d'un  banat.  le  ban  de  Croatie. 

BANAL,  ALE.ffij/.T.  de  droit  féodal.  Se  (Ut  des  choses 
desqu^les  les  geat  d'une  seigneurie  étaient  obligés  de 
se  serrir,  en  pannt  une  redevance  au  seigneur  du  fief. 
Four  tnnal.  Honlins  banaux.  ||  Fig.  Qui  se  met  è  la  dis- 
position de  tout  le  monde.  i|  Commun  et  trivial, 
«BANALEMENT,  adv.  D'une  manière  banale. 

BANALITÉ,  s.  f.T.  de  droit  féodal.  Usi«eobIigéd'a»e 
chose  dans  uno  sei^eurie,  moyennant  redevance  ao  sei- 
gneur. Il  Chose  triviale,  vulgaire,  sans  originalité. 

BANANE,  9.  f.  Fruit  du  bananier  consistant  en  QM 
sorte  de  baie  triangulaire  et  allongée. 

*  BANANERIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  bananiers. 
BANANIER,  S.  m.  Genre  de  plantes  herbacées,  culti- 
vées dans  les  deux  Indes,  produisant  la  banane. 

*  BANAT,  S.  m.  Dignité  de  ban.  ||  Province  gowreniM 
par  un  bui.  Le  buiat  de  Croatie. 

BANC  >nc.  h.  sU.  banc),  s.  m.  Long  siège  pour  s'u- 
seoir.  jjÊtre  sur  les  bancs,  faire  ses  études  dans  une 
école,  dans  un  collège,  [j  Se  mettre  sur  les  banca,  con>- 
mencer  ses  études,  j]  Banc  d'église,  siège  où  une  fomUle 
a  le  droit  de  se  placer.  || Bane  d'œuvre,  si^  affecté  anx 
membres  de  ia  labrique,  etc.  jj  Banc  des  accusés,  le  banc 
011,  dans  une  cour  d'assises,  sont  placés  les  accusés. 
M  Banc  des  avocats,  banquettes  sur  l^uelles  s'asseyent 
les  avocats  dans  les  tribunaux.  H  Banc  du  roi,  coursoo- 
veraine  en  Angleterre,  où  le  roi  siégeait  en  personne. 
M  Banc  des  évéaues,  le  banc  où  siègent  les  évéques  dans 
la  chambre  des  lords,  jj  En  t.  de  mar.  Banc  de  sable  et 
abstdnment  banc,  écueil,  grand  JB{nas  de  sable  et  de 
vase.  Il  Banc  de  glaee^p^  ^fcWSfg^^**" 
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in<)bile.  |]  Banc  de  poissons,  gmide  troap«  de  poitaons 
d'une  même  espèce.  ||  Banc  de  pierrCf  chaque  lit  de 
pieire  dus  une  carrière. 

BANCAL,  ALE  [MÎg.  iocoiuiae).  adj.  Qui  tnoa  jambe 
eu  les  janbei  tortues.  Il  Su&af.  Un  bancal.  Des  bancals. 

BANCO  Iban-ko.  Ital.  banaj\  adj.  invar.  Mot  qui 
s'etnj^ie  quelqueroîa  en  termes  de  change,  pour  dêii- 
gner  une  valeur  en  banque,  par  opposition  à  râleur  cou- 
rante. Il  Au  jeu,  l'aire  banco,  tenir  seul  l'enjeu. 

BANCROCHE  (bancal?  et  croche),  adj.  Qui  a  les 
jambes  très-tortues.  Il  Subut.  Vn  bancroche. 

BANDASE,  I.  Ml.  m  chir.  Tout  iqipareil  dont  les 
bandes  et  les  compresses  Ibrment  la  partie  essentielle. 
Il  Appareil  qu'on  emploie  pour  le  traitement  des  frac- 
tures, et  dans  lequel  entrent  des  lacs,  des  attelles,  etc. 
Il  Bande  d'aiùer  élastique  serrant  k  contenir  une  her- 
nie. Il  Bandes  de  fer  ou  d'autre  métal  qui  entourent  et 
serrent  les  roues  d'une  voiture,  d'une  machine,  les 
moules  du  fondeur. 

BAN0AQI8TE,  «.  m.  Celui  qui  fait  oa  vend  des  ban- 
dages. Il  Àdj.  Chirurgien  baadi^iste. 

BANDE  ^c.  h.  air  bïada),  a.  f.  Sorte  de  lien  plat 
et  InTgt.  Il  En  chir.  Longue  kuière  de  toile  ou  de  coton 
employée  dans  les  pansements.  ||  Bande  se  dit  du  fer 
battu  en  long  qui  sert  à  lier  ou  k  renforcer  quelque 
chose.  Il  Morceau  d'étofTe,  de  cuir,  de  papier,  etc.  long 
et  étroit.  Mettre  un  joumatsous  bande  ||  rig.  Une  bande 
déterre,  de  gazon.  |}  Chaque  cAté  intérieur  du  billard. 
Il  T.  de  mar.  Bande  du  nord,  bande  du  sud,  le  cAté  du 
nord,  le  cjté  du  sud,  par  rapport  i  la  ligue.  ||  En  ar- 
chit.  Dande  se  dit  de  plusieurs  membres  unis  qui  re- 

Îréscnlait  en  efl'et  des  bandes  ou  lisières.  ]|  En  btas. 
ièce  honorable  d'écu  qui  rqirésaite  le  haudrier  du 
cavalier  et  prend  depuis  le  hant  de  l'angle  droit  de  Técu 
jusqu'à  l'angle  nuche  du  bas  de  l'écu. 

BANDE  [ail.  &utif,  drapeau],  n.  /.  Troupe,  compagnie. 
Bande  de  voleurs.  1 1  Fig.  Faire  bande  à  part,  se  séparer 
de  ceux  avec  lesquels  on  était  en  société.  ||  La  grande 
bande  des  vingt-quatre  violons  du  roi,  se  disait  des  vio- 
lons de  la  chamwe  du  roi.  ||  Les  bandes  françaises, 
espagnoles,  l'ancienne  infanterie  française,  espagnole. 
Il  Labandc  noire,  association  de  spéculateurs  qui  achè- 
tent les  grandes  propriétés  pour  les  morceler,  les  vieux 
monumenlspourlesdémolir  et  en  revendre  les  matériaux. 
*  BANDE,  S.  f.  Oegeé  de  force  dwit  un  ressort  est  bandé. 
BAN(^,  ÉE,  p.  p.  de  bander.  Serré  avec  une  bande. 

UBn  blaa.  Couvert  de  bandes.  ||  Fortement  tendu. 
Fig.  Esprit  toujours  bondé,  toujours  occupé. 
BANfKAU,  s.  m.  Bande  qui  sert  k  ceindre  le  front 
et  la  téte.  U  Bandeau  royal,  diad&me  dtmt  les  anciens 
r«B  ceignaient  leur  front.  ||  Morceau  d'élolTe  en  plu- 
ucurs  doubles  qu'on  met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'empêcher  de  voir.  ||  Fig.  Il  a  un  bandeau  sur  les  yeux, 
se  dit  d'un  homme  qui  s'aveugle  sur  quelque  oiote. 
Il  En  archit.  Plate-bande  unie  autour  d'une  baie  de  porte 
ou  de  fenêtre.  ||  Bande  d'étuITe  couronnant  les  draperies 
aïKlessus  d'une  croisée. 

BANDELETTE  (dimin.  de  l'anc.  fr.  bandel),  s.  f.  Pe- 
tite bande.  ||  Banocdont  les  prêtres  païens  se  ceignaient 
le  front,  que  portaient  les  suppliants ,  dont  on  parait  les 
victimes.  H  ko  archit.  Petite  moulure  plate  et  plus 
jtroite  que  ht  plate-bande. 

BIMtX1l[bande],  v.a.  Serrer  avec  une  bande.  ||  Met- 
tre un  bandeau  sur  les  yeux.  Bander  les  yeux,  ||  Tendre 
quelque  chose  avec  cfTort.  Bander  un  arc.  ||  Bander  son 
esprit,  l'ai^iqucr  fortement  à  une  chose.  |j  V.  n.  ÊIre 
tendu.  Cette  c«da  bonde  trop.  1 1  Se  bander,  v.  r.  Se  ten- 
dre. Les  muscles  s'alTennissent,  les  nerfs  se  bandent, 
Boss.  Il  Fig.  Seroidir  contre  quelqu'un,  quelque  dwse, 
lui  être  contraire.  Ces  zélés  faquins  qui  eiciteot  le  peu- 
ple 1  se  bander  contre  nous.  Volt.  ||  Vieux  en  ce  sens. 

BANDEREAU  (baitde),  ».  m.  Cordon  à  l'aide  duquel 
on  p<Hle  une  trompette  en  bandoulière. 

BANDEROLE  (diolin.  de  bandière),  ».  f.  Espèce  de 
flamme  large,  longue  et  fendue  dimt  on  parait  les  na- 
vires aux  jours  de  combat  et  de  féte.  fj  Par  exlens. 
Petit  étendard  qu'on  déploie  en  forme  d'ornement  et  en 
signe  de  r^ouissnnce.  ||  Pièce  de  bufileterie  à  laquelle 
est  aUachée  la  giberne.  ||  Bretelle  d'un  fusil. 


*  BANDEROLÉ,  ÉE,  adj.  Eu  zool.  Qui  at  marqué  de 
bandes  comparées  à  des  banderoles. 

*  BANDEUn,  ».  m.  Celui  qui  tend.  Le  baodeur  de  l'are, 
Voir. 

BAMOIËRE  (lat.  bandum  de  l'ail.  Bond,  drapeau}, 
».  f.  Bannière,  pavois.  ||  Vieux  en  ce  sens.  )|  Front  de 
bandière,  rangée  et  alignement  des  drapeaux  et  des  éten* 
darda  en  téte  d'une  armée,  d'un  camp. 

BANDITiital.  bandUo),t.m.  Malfaiteur.||  Parexten*. 
Homme  sans  aveu.  ||  Famil.  Être  bit  comme  un  bandit, 
avoir  les  vêtements  en  désordre.  ||  C'est  un  vrai  bandit, 
c'est  un  homme  qui  brave  les  bienséances  et  les  lois. 
«  BANDOin,  ».  m.  Ressort  en  métal  servant  k  bander 
quelque  mécanisme. 

BANDOLIER  OU  BANDOULIER  (esp.  hondoUro),  ».  m. 
Br^and  qui  vole  sur  les  grands  chemins.  ||  Il  est  vienz. 

BANDOULitRC  (esp.  bandotera\,  ».  f.  Kèce  de  l'an- 
cien équipement  militaire  servant  a  suspendre  le  mous- 
queton, le  fourniment  de  poudre  et  de  balles  des  fan- 
tassins. Il  Large  baudrier  de  cuir  ou  d'étoffe.  ))  Porter 
en  bandoulière,  porter  en  stntCMr. 

BANDURE,  ».  f.  Phmte  des  Iodes  dmt  les  feinUee 
sont  terminées  jûr  une  vrille  qui  porte  une  urne  sé- 
crétant un  liquide  limpide. 

BANIANS  (sanscrit  oanigyana,  marchand),  s.  m.  pl. 
Habitants  de  l'Inde  appartenant  k  la  religion  brahme- 
nique,  et  aussi  marchanas.  |[  Gapiuineou  oflicier  de  l'État 
qui,  contrairement  k  ses  devoirs,  se  livre  au  commerce. 
«BANK-NOTE  (ban-luto-f.  Angl.  bank-note),  ».  f. 
Billet  de  banque  ayant  cours  en  Angleterre. 

BANLIEtlE  [ban  et  lieue,  étendue  du  ban  seùnen- 
rial],  ».  f.  Territoire  dans  le  vobinage  et  lous  la  (ten- 
dance d  une  ville. 

BANNE  {mot  gaulois),  ».  f.  Grande  mamiefiiïtede 
branches  d'osier.  ||  Voiture  i  charbmi.  ||  Groiae  Idie 
servant  k  couvrir  les  marchandises  chargées  sur  des 
bateaux,  des  voitures  de  roulage,  etc. 

BANh£,  t£^p.  p.  de  banner.  Voiture  bannée. 

BANNEAU  [diminutif  de  banne),  s.  m.  Petite  banne 
en  osier.  ||  Tombereau. 

BANNER,  r.  a.  Couvrir  avec  une  banne. 

BANNERET  {betnitière],  s.  m.  Ancien  titre  des  sei- 
gneurs qui  avaient  di'oit  de  lever  bannière,  pour  com- 
poser une  compagnie  militaire  de  leurs  vassaux.  ||  Adj. 
Un  seigneur  banneret. 

BANHETON  (banne),  ».  m.  Coffre  percé  d'un  grand 
nombre  de  trous,  qui  sert  i  conserver  le  poisson  dans 
l'eau.  Il  Panier  d'osier  sans  anses  dans  lequel  on  met 
lever  le  paiu  rond. 

BANNETTE,  ».  f.  Petite  banne,  corbeille  en  osier. 

BANNI,  lE,  p.  p.  de  Unnir.  Chassé  d'un  pays.  j|  Éh»> 
gné,  exclu.  Banni  de  la  cour.JI  Fig.  La  pudeur  bannie 
des  CŒurs.  Il  ^\ib»t.  Un  banni,  une  bannie. 

BANNIÈRE  Ivoy.  bandière\  s.  f.  Enseigne,  étendard. 
La  bannière  de  rrance,  drapeau  de  nos  anciens  rois. 

LFig.  La  Discorde...  déploya  ses  bannières,  Boil.  |]  A 
nnière  levée,  avec  une  hostilité  ouverte.  ||  Se  ranger 
BOUS  la  bannière  de  quelqu'un,  se  ranj^r  de  son  parti. 
Il  T.  de  mar.  Pavillon  qui  indique  la  nation  à  laquelle  ap< 
partient  un  bâtiment.  ]j  On  dit  aujourd'hui  paviltm. 

il  Étendard  que  l'on  porte  aux  processions,  et  qui  sert 
.  distinguer  une  paroisse  ou  une  confrérie.  ||  F*^.  Aller 
Bu-devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la  bannière, 
avec  un  grand  apijareil.  li  faut  la  croix  et  la  bannière 
pour.etc.  il  faut  faire  l^plus  grandes  cérémonies  pour... 
Il  Prov,  Cent  ans  bannière,  cent  ans  civière,  se  dit  dei 
changements  de  fortune  dans  les  familles. 

BANNIR  (ban),  v.  a.  Chasser  d'un  pays,  exiler.  ||  Eloi- 
gner d'un  lieu,  de  quelqu'un,  exclure.  ||  Fie.  Éloigner, 
supprimer,ôter.Bannirdegonimetoutsouci.|JSehuuiir, 
V.  r.  S'exiler.  Il  s'était  banni  de  son  pays,  jj  S'éloigner  de, 
ne  pas  fréquenter.  Se  bannir  de  la  société,  du  mmde. 
BANN15SABLE,  adj.  Qui  doit  être  banni. 
BANNISSEMENT,  ».  m.  ActÏMi  de  bannir;  résuHat 
de  cette  action.  |j  Endroit,  peine  infamante  qui  coonsle 
à  être  banni. 

BANQUE  (ital.  6anca), s. /'.Originairement,  commerce 
d'argent  qu  on  fait  remettre  déplace  en  place,  d'w» 
ville  i  une  autre, 


it  remettre  ue  place  en  puce,  u  une 
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JhHiiinnwrt  ipi  se  ebtrgMit  de  l'*Tfent  dei  partico- 
ben  pour  l«ftire  nlnr  A  gros  intérêts  oa  le  mettre  en 
•Arëu.  Il  Âujcmrd'hai,  commerce  contisUnt  i  efCsctuer 
pom-  le  compte  d'autrui  des  payement!  et  recettea,  à 
aûre  Pcicompte,  i  acheter  et  reresidre  soit  des  Taleurs 
eomnurcùdes,  lettres  de  change,  bîUels  de  commerce, 
•llWa  poMics,  actioDs  d'entrefKWS  industrielles  et  tous 
titm  créée  pour  l'usage  du  crédit,  soit  des  monnaies 
M  maitièrei  d'cr  et  d'argent.  ||  Pins  spécislement,  les 
étalilinenieiitf  qai  se  livrent  i  ces  diverses  opérations. 
Mnaon  de  banone.  Banque  de  France.  |[  Payement  fnit 
m  oorriers  d  imprimerie  chaque  semaine  ou  tous  les 
quinze  jours.  ||  Au  jeu,  somme  au'a  derant  lui  le  joueur 
foi  tient  eeatre  tous  les  autres.  |I  Faire  sauter  la  mnque, 
«ner  tout  l'argent  de  celui  qui  tient  le  Jeu. 

•MHfUEROUTC  (iUl.  banca  rotta),  t.  f.  Cessation 
de  payement  de  U  part  d'un  négociant  derenu  insol- 
ima,  jl  Fig.  et  famil.  Faire  banqueroute  &,  manquer 
k.  Ganlei  de  faire  aui  égards  kaaifueroute,  la  Fost. 
0  En  jnrînr.  PuUite  coupaole  et  punie  par  la  lot  ;  bao- 
^HnivteM-nnU,  lorsqu'il  j^afanteseulemaot;  banque- 
note  frauduleuse,  lorsqu'il  y  a  fraude.  {]  Banqueroute 
•e  dit  ap^cialunent  de  l'Etat,  lorsque  la  In  abcAit  tout  ou 
partie  de  la  dette  publique. 

MMOUEROin'IER,  1ÈRE,  S.  m.ctf.  Celai,  celle  qui  a 
hit  banqueroute.  |[/la/.  Un  gouremement  banqueroutier, 

MNQtlET  (dimui.  de  banc),  s.  m.  Hepas  d'apparat. 
Il  Banquet  nuptial,  repas  de  noces.  ||  T.  de  détotion.  Le 
Moquet  des  élus,  la  béatitude  céleste.  ||  Le  banquet  sa- 
oé,  la  communion.  ||  Poét.  Le  baitquet  de  la  rie. 

BAMQUETCR,  tr.  n.  Faire  bonne  clière,  prendre  part 
Mqnmment  i  de  grands  repas,  jl  II  est  nmilier. 

•  UHQUmUR,  «.  m.  Celui  qui  banquette. 
MNÔUCTTE  [dimin.  de  banc),  a.  f.  Banc  long  et 

rembourré,  sans  dossier.  J)  Jouer  devant  les  banquettes, 
iooer  une  pièce  dons  une  salle  presque  ride  de  specU- 
tour».  Il  nrtie  du  rempart  située  immédiatement  der- 
rière le  parapet,  et  d'oAles  soldais  Gmt  feu  sur  l'ennemi. 
Il  Petit  chemin  peu  élevé  au-dessus  de  la  voie  sur  un 
pont  ou  une  rue  pour  les  piétons.  ||  On  dit  habituellement 
tcotttRr.  jl  L'impériale  dune  diligence  et  des  omnibus. 

BftlIQUIER,  s.  m.  Prmniétaire  ou  directeur  d'une 
miaou  de  banque  partieuliere.  ||  Au  jeu,  celui  qui  tient 
le  jeu  contre  tous  les  autres  joueurs. 

MHflUlSE  {banc  et  angl.  iee),  ».  f.  Bordure  d'eau 
de  mer  gelée  qui  ne  permet  pas  aux  navigateurs  d' at- 
tendre une  côte  où  elle  est  adhérente. 

*  HNQUI8TE.  *.  m.  Charlatan,  bateleur.  |]  Hot  pop. 
MM  [banetf],  ».  m.  pl.  Lits  de  chiens  de  chasse. 
MHVIN  (6an  et  vin),  s.  m.  Droit  qu'avait  le  seigneur 

^  jtadte,  a  l'exclusion  de  toule  autre  perwiine,  le  vin 
de  sou  cru,  dans  sa  paroisse,  durant  le  temps  marqué  par 
k  coutume.  ||  Proclamation  qui  indiquait  le  jour  où  les 
fVtieuUerapnnrraient  vendre  leur  vm  nouveau. 

BAOBAB,  ».  m.  Arbre  d'Afrique,  qui  est  le  plus 
gnnd  des  végétaux  connus. 

BAFTftMC  (bt-té-m'.  Lat.  baptuma),  ».  m.  Celui  des 
sept  sacrements  de  l'Église  qui  efi'ace  le  péché  originel, 
«tqui  consiste  en  de  l'eau  versée  sur  la  téte  et  en  paroles 
saersmenldles.  ||  Fig.  Baptême  de  sang,  martvre  des 
catéchumènes.  ||  Rom  de  baptême,  le  nom  donne  par  le 
pvrun  ou  U  marraine  i  I  enhnt  présenté  aux  fonts 
saptismaui.  ||  Baptême  d'une  cloche,  d'un  navire,  céré- 
monie religieuse  par  laquelle  on  bénit  une  cloche,  un 
MTÎre.  Il  Bi^me  de  mer,  du  tropique,  de  la  ligne, 
oiags  M  natelota  i  l'égard  de  ceux  qui  passait,  pour 
la  première  fois,  le  tnnique  ou  la  ligne. 

BAPTISÉ,  tE,  p.  p.  de  bsptiaer. 

BAPTISER  (ba-li-zé.  Ut.  baptâare),  ».  a.  Conférer 
le  baptême.  ||  Baisser  une  doelie,  un  navire,  employer 
certameacéréinoiùesecclésiaatiques  pour  les  bénir.  ||  Fig. 
DooDer  un  «riviquet.  |1  Famil.  Baptiser  son  vin,  y  mettre 

«BABTMCUR,  *.  M.  Celui  quï  baptise,  Jean  le  Dapti- 


BAPTISMAL.  ALE  (b.  lat.  baptUmaUi),  adj.  Qui  ap- 
Butient  n  baptême.  £au  baptismale.  Fonts  baptismaux. 

■APTISTAin  (ba^i^ité-P.  B.  lat.  bapiutanus),  adj. 
Qm  eopiUU  la  biplèM.  Registre  histoire.  Il  S.  m.  U 


baptistaire,  t'extrait  du  registre,  lo  date  d'un  baptême. 

BAPTISTÈRE  ^ba-ti^tê-r'.B.  Ut.  fropfùfmuml,*.  m. 
Peut  édifice  biti  près  des  cathédrales  pour  administrer 
le  baptême.  IJ  Cnspelle  cù  sont  les  luits  baptismaux. 

BAQUET  {dimin,  de  bac),  ».  m.  Sorte  de  petit  cuvier. 

*  BAQUETURE8,  ».  f.  pl.  Vin  qui  tombe  dans  le  ba- 
quet quand  on  le  verse  ou  qu'on  le  met  en  bouteilles. 

*  BAR,  f.  m.  Grand  poisson,  dit  aussi  maigre. 
BARABDUIH  (b.  br«t.  bara,  pain,  ^tn,  vin),  ».  m. 

Langage  oii  les  sons  des  mots  sont  teit entent  altérés, 
qu'il  devient  inintelligible. 

BARA60UINAQR,«.  m.  Honière  de  parler  embnniiUée 
et  inintelligible. 

BARABOUINf,  ÉE,  p.  p.  de  baragouiner. 

BARAflOulNER,  v.  H.  Estropier  les  mois  d'une  langue 
en  parlant,  en  altérer  le  son  au  point  de  les  roâre 
difficiles  1  romprendre.  ||  V.  a.  Mu  parler  une  langue. 

BARAGOUlHEOR,  EUH,  1.  m.  et  f.  Gelai,  celle  iiui 
baragouine. 

*  BARALIPTON.  Mot  fiirgé  par  les  scolastiques  pour 
désigner  mnémoniquement  une  forme  de  syllogisme, 

BARAQUE  {b.  lat.  baraea,  de  barra,  barre],  s.  f. 
Hutte  construile  par  les  soldats  à  défaut  de  tentes,  et 
par  extens.  constructions  légères  remplnuini  les  caser- 
nes, jl  Réduit  couvert  pour  les  pêcheurs.  ||  Boutique  faite 
de  plsncbes.  ||  Fig.  et  hmil.  Saison  mal  bâtie  et  de 
chétive  apparence.  |]  Maison  où  ies  domestiques  sont  trai- 
tés mal,  les  ouvriers  mal  payés.  [[  Petite  armoire  dans 
laquelle  les  écoliers  serrent  leurs  livres  et  leurs  cahiers. 

BARAQUÉ,  £E,;>.;>.deharaquer.  Li^éen  des  bùagnes. 

*  BARAQUEMENT,  S.  ffl.  Action  de  baraquer.  de  se 
baraqner.  (t  Ensemble  de  baraques. 

BARAQUER,  v.a.  Pure  des  baraques.H  Sel)araquer, 
V.  r.  Se  construire  des  baroques. 

BARATERIE  (anc.  fr.  barat,  tromperie),  t.  f.  T.  de 
mar.  Fraude  commise  par  le  capitaine,  le  maître  ou  pafaraa 
d'un  navire,  au  préjudice  des  armateurs,  des  assureurs. 

*  BARATHRE  (^/n9^*),  f .  m.  Précipice  où  l'on  jetait 
les  criminels  é  AUiènea. 

*  BARATTAGE,  «.  m.  L'cuemUe  des  opérations  qui  ae 

font  dans  la  baratte. 

BARATTE  (b.  lat.  baratlare],  ».  f.  TailBeau  dont  OB 
se  sert  pour  battre  le  beurre. 

BARATTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  baratter. 

BARATTER,  v.  a.  Agiter  du  lait  dans  une  baratte 
pour  foire  du  beurre. 

BARBACAHE  [arabe  bâiMk-khaneh) ,  s.  f.  Meurtrière 
pratiquée  dans  le  mur  des  forteresses.  ||  Au  moyen  Bge, 
ouvrage  extérieur  percé  de  meurtrières.  ||  Ouverture 
longue  et  étroite  pour  VécOulemenl  des  eaux. 

*  BARBAC01.E  (mot  forgé  par  lo  Fontaine),  x.  m.  Mrf- 
tre  d'école;  mogbter  de  village.  Humains,  il  voushu- 
drait  encore  à  soixante  ans  ftenvoyer  chez  les  ImiW- 
coles,  LA  Fonr. 

*  BARBARA.  Hot  forgé  par  les  soolastiques  pourdéù- 
gncr  ninémoniqu  ornent  une  forme.de  s^logisme. 

BARBARE  [lot.  borbortf»),  adj.  Étranger,  par  rapport 
aux  Grecs  et  aux  Romains.  \\^Sul»t.  Les  bsri  ares,  f]  Par 
extens.  Non  civilisé,  mal  civilisé.  ||  Famil.  C'est  un  bar- 
bare, c'est  un  homme  sons  goAt  et  incapable  d  apprécier 
les  beautés  de  l'art,  j  j  Sauvage,  grossier.  Peuples  sauvages 
et  borbares.  Il  Contraire  aux  règles  de  la  longue.  Parier 
d'une  monière  barbare.  Il  Qui  est  sans  humanité,  cruel. 
Un  honmie  barbare.  Jj  Sub»i,  Un  barbare. 

*  BARBARIE,  ».  f.  Plante  analogue  ou  cresson. 
BARBAREMENT,  adv.  D'une  façon  barbare. 
BARBARESQUI,  adj.  Qui  opportleot  aux  peuplea  de 

Barbarie.  Les  ÉUU  barboresques.  ||  Subst.  Us  Borba- 
resques. 

BARBARIE  tiat.  barbarie»),  ».  f.  Manque  deciriU- 
sation,  grossièreté.  ||  Inhumanité.  ||  Action  bariiare, 
cruelle.  ||  Le  pays  des  barbares. 
*8ARBARI8ER,  V.  n.  Porler  d'une  faç<m  borbore. 

BARBARISME  (Ut.  bœrbaramm),  ».  m.  Foute  contre 
lo  partie  de  la  grammaire  qui  traite  des  esp^kes  de  mots, 
et  por  exlens.  toute  eiprcssion,  toute  locution  qui  viole 
la  rî^e.  ||  Kig.  Des  incongruités  de  bonne  chère  et  des 
barbarismes  de  bon  goût,  Mm..  n>n,n.\n 

BARBE  (kt.  barb^,  «[^ifiOildttWaiid^igMjoiKa. 
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Il  Smn  da  hiAe,  le*  jours  où  Voa  se  ftit  la  btibe.  ||  k  la 
UriMde.€nd^tde.  ||  Kg.  «t  mul.  Faire  U  bube  A 
«Nlqu'im,  aT<nr  l'iTanU^e  sur  lai.  I|  Rire  dans  sa  bari>e, 
nre  arec  uDe  latisractioa  maligne  qu'on  divimule. 
Il  Pamil.  La  personne  même  qui  porte  la  barbe.  Allei, 
pmie  barbe,  pédant  hénasé  de  grec,  Ftit.  I|  Une  jeune 
Eêrbe,  no  jeune  homme  sans  e^rtence.  ||  Une  Wbe 
griae,  une  Tïeille  barbe,  un  TÎeillard.  ||  Longs  poils  que 
certains  animaux  ont  i  la  michoîre,  au  nniaean,  au  bec. 
H  Barbe  de  baleine,  crins  qui  gamifsent  l'extrémité  des 
anaoï.  ||  S.  f.  pl.  Bandea  de  toDe  ou  de  dektelle  qtu 
pendent  à  certainei  cmfhres  de  fHome.  ||  Petites  iiw- 
galit^qui  restent  à  certains  ouTrages  de  métal.  |i  Iiré- 
fuluitw  des  bords  d'une  feuîlte  de  pq)ier.  ||  Barbes 
d'une  (dume,  les  lîlets  qui  garnissent  laténdement  le 
tnjan.  ||  Barbes  d'épi,  longues  ar£tes  des  graminées,  et 
aigrettes  des  composées.  [1  Darbe-de-capucin,  chicorée 
•auTsge.  Il  Tirer  en  liarbe,  c  est  tirer  le  canon  par-deasus 
U  hauteur  du  parapet,  sans  le  pointer  par  les  embrasures. 

BARU  (b.  lat.  barba,  de  Barbarie],  s.  m.  Cheval  de 
sang  oriental  des  contrées  africaines,  sonrait  confiNidu 
arèc  l'arabe.  \\Adj.  Un  cheTil  barbe. 

*  BARBE  [barbe] ,  s.  m.  Voua  des  docteurs  des  Taudois. 
BARBÉ,  ÉE  (lat.  barbatu»),  adj.  En  blas.  Barbé  se 

dit  de  quelques  animaux  i  barbe,  lonque  la  barbe  est 
d'un  autre  email.JI  En  bot.  Qui  est  muni  d'une  barbe. 

BARBEAU  (dimm.  du  Ut.  barbellia),  a.  m.  Poisson 
de  ririère du  genre  cyprin. ||Barbeau  de  mer,  ro^^et. 

BARBEAU  [barbe),  s.  m.  nante  k  fleurs  Ueoes  qui 
croit  dans  les  blés ,  dite  aussi  Muet.  |)  Adj.  on.  Bleu 
barbeau,  eq>ècede  bleu  clair. 

BARBELE,  ÉE  (anc.  tr.  barheT\,  adj.  Garni  de  dents 
ou  de  pointes.  Floche  barbelée. 

BARBERIE,  I.  f.  Art  de  raser  et  de  coifier.  ||  Pans 
quelques  conunun&utés  d'hommes,  lieu  oA  l'on  uisait 
la  barbe.  [|  Il  est  vieux. 
*BARBER0N(2>ar&e],  s.  m.  Salsifis. 

BARBET,  ETTE  [barbe),  ».  m.  et  f.  Chien  à  long 
poil  et  frisé.  ||  Âdj.  Chien  barb^.  [|  Famil.  Être  crolté 
comme  on  liarbet,  dtre  excessivement  crotté. 

BARBETTE  {dimin.  de  6arfre),  s.  f.  Sorte  de  guimpe 
dont  lea  religieuses  se  couvrent  le  sein.  ||  Eœèce  de 
plate-forme  ou  de  petite  élévation  de  terre  qui  se  f4t 
ordinairement  dans  les  ailles  d'un  bastion  pour  y  pla- 
oa  du  canon,  qui  tire  paMessus  le  parapet. 

BARBEïER  [barbe),  v.  n.  Le  ventWbeye,  lorsqu'il 
M  Cait  que  raser  la  vmie,  sans  la  ranplir. 

*  BARBICHE  [barbe],  s.  f.  Petite  bariieqne  l'en  laisse 
pousser  au  menton  on  aux  joues. 

BARBICHE.  BARBICHET,  BARBWHOH  [b»he(\,  ». 
m.  Petit  chien  barbet. 

BARBIER  [barbe),  a,  m.  Celai  dont  le  métier  est  de 
Aire  la  bariw. 

*  BARBIFÉRE  [barbe  et  lat.  ferre],  adj.  En  hist.  net. 
Qni  porte  une  barbe. 

BARBIFIÉ,  ÉE,  p.  ».  de  barbifier. 
BARBIFIER  (lat.  barba  et  le  suEGie  ficart),  v.  a. 
Baser,  Ikire  la  barbe.J]  Se  bariùfio-,  v.r.  Se  fureta  bariw. 

*  BARBILLE,  8.  f.  Filaments  aux  flancs  des  numnaies. 
BARBILLON  [Il  mouillées.  Dimïn.  de  barbe),  t.  m. 

Filaments  aux  deux  cfttés  de  la  gueule  de  certains  poi»- 
MMis.  Il  Les  barbillons  d'une  flècne,  d'un  hameçon,  dents 
garnissent  une  flèche,  un  hameçtHi.  |l  Rq)lis  de  la 
membrane  muqueuse  du  cheval.  |  [Petit  barheau,  poisson. 
«BARBITON  {^ip6nov],  s.  m.  Sorte. d'instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordes,  chez  les  anciens, 

BARBON  [ital.  barboiie],8.  m.  Vieiflard,  avec  une  idée 
de  dénigrenient.  ||  Fqire  le  barbon,  être  trop  grave  pour 
son  >ge. 

*  BARBOTAOE,  «.  ffl.  Gâchu.  {|  Boïsscm  composée  d'eau 
dans  laquelle  oa  a  délayé  un  peu  de  farine  ou  de  son, 
et  qui  se  donne  aux  Ijestiaux. 

BARBOTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  qui  n'a  que  deux 
nageoires  sur  le  dos. 

BARBOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  barboter. 
*BAnBOTEMENT,«.  m.  Action  de  barboter. 

BARBOTER,  v.  n.  Fouiller  bruyamment  avec  le  bec 
dans  l'eau  ou  dans  ta  bourbe,  j  Par  ext.  Marcher  dans 
■ne  boue  paisse.  ||  Fig.  Les  deaerodanta  do  Camille. 


dea  Brutus,  barbotaient  dans  ta  taitge,  VoLx.Jj  T:  «. 
Marmotter,  prononcer  d'une  façon  mal  articulée. 

BARBOTEUR,  S.  m.  Le  canard  domestique. 

BARBOTEUSC.s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie.  ||  T.  bas. 

*  BARBOTIÈRE,  S.  /.  Mare  A  canard.  ||  Baquet  pour  les 
chevaux, 

BARBOTINE,  i.f.  Nom  donné,  dant  U  droguerie,  ma 
fleurs  non  épanouies  de  plusieurs  espèces  d'armoises. 
Il  Bouillie  pour  coller  les  garnitures  des  poteriesde  terre. 

4ARB0UILLAGI,  «.  m.  Enduit  de  couleur  tait  groe- 
«èrimait  i  ta  brosse.  M  Mauvaise  peintun.  ||  Ecntufe 
illisible.  ||  Discours  confus  et  mal  ordonné. 

BARBOUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  barbouiller. 

BARBOUILLER  [//  mouillées.  Bar,  particule  péjor»- 
tive,  et  l'anc.  fr.  bouille,  bourbier),  v,  a.  Salir,  aoiuller. 
Il  Etendre .  grosuèranent  une  couleur  avec  une  Ivoase. 
BariKHiiller  de  noir  ta  devant  d'une  boutique.  H  Abaol. 
Peindre  grossièrement.  ||  Faire  beaucoup  d'écriturec 
inutiles.  Barbouiller  du  papier.  Je  me  reproclie  fort 
d'avoir  barbouillé  deux  tomes  pour  un  seul  homme.  Volt. 
Il  Absol.Ccl  auteur  ne  fait  que  barbouiller.  ||  Écrire  mal. 
\[  Compromettre.  Elle  est  femme  A  vous  barbouiller  t«N 
nblemeot  dans  le  mcxide,  DiHcoimT.  ||  Parier,  exprimet 
d'une  manière  confuse.  ||  F.  n.  Prononcer  d'une  nft* 
nière  vicieuse  ou  peu  distincte.  ||  Se  barbouiller,  v.  r. 
Se  barbouiller  déconfiture.  ||  Fîg.  Se  barbouiller  de  grec 
A  de  latin,  en  surchai^er  confusément  sa  mémove. 
H  Fig.  Se  barbouiller ,  compromettre  sa  eonsidération. 
Daiis  le  monde,  à  vrai  dire,  il  se  barbouilta  fort.  Hou 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan  qui  p»Qt  avec  ta 
brosse  les  murailles,  les  plafonds,, les  portes,  etc.  |]  Fig. 
cl  famil.  Mauvais  peintre.  j|  Mauvais  écrivain,  etc.  Un 
vieux  barjiouilieur  de  papier.  Volt.  ||  Fig.  et  famil. 
Bavard  dont  les  paroles  sont  conliises,  inintelligildef. 

*  BARBOUILLOH,  8.  m.  Qui  barbouille. 

BARBU,  UE.oif;.  Qui  a  de  la  barbe.  ||  En  bot.  Hériaafi 
de  barbes,  de  poils,  de  filets,  filé  barbu.  ||  S.  m.  Genn 
d'oiseaux  grimpeurs  qui  habitent  la  zone  hMTÎde. 

BARBUE  [barbu),  s.  f.  Poisson  de  mer  ptat. 

BAMALON,  s.  M.  Tîtra  du  premier  ministre  de  Siam. 

BARCAROLLE  [ital.  AarAimio/o),*./'.  Sorte  dedw»- 
son  particulière  aux  gensdupeujdertnirtoataincgoch- 
doliers  de  Venise.  ||  Petite  pièce  de  musique  fitîle  €0 
imitation  de  ce  genre, 

BARCELONNETTE,  *.  f.  Petit  lit  soqwndn  et  moUK 
dons  lequel  on  peut  bener  un  enfant. 

BARD  (ail.  Btthre),  ».  m.  Sorte  de  grande  civière  i 
plusieurs  bras. 

BARDANE  (b.  lat.  bardana),  ».  f.  Plante  A  fleon 
composées,  dite  aussi  douteron. 

BARDE  (b.  lat.  barda),  ».  (.  Ancienne  armure  faite 
de  lames  de  fer,  qu'on  plaçait  sur  le  poitrail  d'uncl»H 
val.  Il  Tranche  de  lard  fort  mince.  |J  Longue  selle  faite 
uniquement  de  grosses  toiles  piquées  et  bounéee. 

BARDE  (mot  celtique),  ».  m.  Poète  chei  Icsendew 
Celtes.  ||Fig.  Poëte  héroïoue  et  Ivrique. 

BARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nsrder.  Porté  sur  un  bird. 

BARDÉ,  ÉE,  p.  o.  de  barder.  Chevalier  bardé  de  Ar. 

BARDEAU  (Mrc/e),  ».  m.  Aïs  mince  et  court  dont  00 
se  sert  pour  couvrir  les  maisons.  ||  Petit  train  de  taw. 

*  BARDÉE,  x.  f.  Ce  que  peut  poiW  un  ban). 

*  BARDÉE,  S.  f.  Ensemble  des  bardea  de  tard  dont  <0 
garnit  une  volaille. 

BARDCLLE,  S.  /.  Selle  faite  de  toile  et  de  bourre. 

BARDER,  V.  a.  Charger  sur  un  bard. 

BARDER,  If.  a.  Couvrir  un  cheval  de  l'armure  ai^eUe 
barde.  ||  Envelopper  de  bardes  de  lard. 

BARDEUR,  S.  m.  Celui  qui,  dans  un  chantier,  perte 
le  foard  ;  celui  qui  traine  les  pierres  sur  un  petit  chariot^ 

BARDIS  [bardeau] ,  s.  m.  S^ration  de  planches  qu'on 
fait  à  fond  de  cale,  dans  un  navire  de  commerce,  peur 
charger  des  blés  et  autres  grains. 

BARDIT(baiMlit'.Lat.6ardifij«},«.m.Cbantdegaene 
des  anciois  Germains. 

BARDOT  [barde,  selle),  s.  m.  Petit  mulet  produit 
de  l'accouplement  du  cheval  et  de  l'ènesse.  1 1  Fig.  et  ta- 
mil.  Bomme  sur  qui  les  autres  se  déchargent  d'une 
partie  de  leur  tlche  ;  celui  qui  «(t  de  siyel  habituel  aux 
ptaisantcriei.  ||  ^^^^gS^fg^l^ft^ 
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Mute  [Barigtt),  t.  m.  Étoffe  de  Uine  %èn  et 
■on  crabie. 

■  MllftMC  [Barréme,  nom  propre],  g.  m.  Recueil  de 
cenptes  tout  foiu. 

UMUIQHAOC,  t.  m.  Hésitation  i  prendre  un  pirti. 
Il  II  est  tunilier. 

■aRQUtQNCR[bar-£hi-gné.B.  lat.  barcanùxre],  v.n. 
fUmitr,  BToir  de  la  peine  i  se  déterminer,  Â  quoi  bon 
tant  l>aif;aigner  et  tant  tourner  autour  du  pot!  Mol. 

UMUiaNtUlt,  SUSe,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
bngnigne.  Il  n  flrt  bnulin. 

UHMCL  on  umSCL  ni.  lat.  bamitdm),  t.  m.  Nom 
da  cbeT  des  sbirei  ibns  plusieura  villes  d'Italie. 
>  BAIIia0ULE,a.  f.  Sorte  il'agaric  bon  i  manger,  y  Sorte 
dt  préparation  de  l'artichaut.  Artichauts  i  la  barigoule. 

UML  (b«-ri.  Mot  celtique),  a.  m.  Petite  banque. 

•  MMLUWE  [Il  mouillées),  a.  m.  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  construction  des  barils,  jj  Réunion  des  barils 
d'un  TsisMau. 

•  BARILLE  {Il  mouillées.  Esp.  bariUa),  i.  f.  Un  des 
ooini  de  la  plante  dont  les  cendres  foumisEent  la  soude. 

■  BARILLERIE(//mouillées),<./'.Art  défaire  des  barils. 
•ARILLCT  (Il  mouillées),  a.  m.  Petit  baril.  ||  Petit 

bgon  ta  fnrmede  baril.  ||  Btrîte  qui  renferme  le  grand 
rajwrt  d'ane  montre  ou  d'une  pendule. 

•  BARILLOH  [Il  mouillées),  t.  m.  Petit  baril. 
BMIOLAaC,  s.  m.  Assemblage  de  diverses  couleurs. 
SMIOlC,  te,  p.  V.  de  barioler.  Un  vttsmait  bariolé. 

Il  Ttf.  Un  style  banolé. 

WUUOLCR  [ba,  particule  péjorative,  et  l'inc.  fr.  rtote, 
twitt),  V.  a.  Teindre  on  peindre  de  diverses  couleun  biiar- 
rament  assorties.  ||  Pîg.  Barioler  son  stvle,  7  mettre  des 
eooleari  différentes  qui  ne  s'accordent  pas. 

■ARISEL,a.  m.  Toy.  bàhicil. 

•  BARIUM.s.  m.  Voy.  ajtRVDM. 

MM.OM,  OHUE  {bar.  particule  p^orative,  et 
lon^,  adj.  Qui  a  la  figure  d'un  carré  long,  mais  irré- 
rnlier.  ||  Plus  Ions  iCun  côté  que  de  l'antre,  en  parlant 
oe  vêleflDenta.  Cbue  barlmg. 

MMIAMTE,  a.  m.  Religieux  d'un  ordre  institué  i 
■San  dans  le  xri*  siide,  et  oontles  TiRidateurs  s'assem- 
bUnnt  dans  l'église  de  Ssiiit-Bamabé. 

•ARRACHE ou  BARNACLE  (mol  irlandais),  s.  f.  Oiseau 
de  paasage  qui  est  une  espèce  d'oie  sauvage, 

•  BAROOO.  Terme  mnémonique  indi^ant,  dans  la  soo- 
lastique,  une  forme  du  sylk^sroe. 

UMMltTRE  {fHpoi  et  fUtpov),  1.  m.  Instrument 
qui  merare  la  pression  de  l'atmospnère.  |]  Le  même  in- 
strument, indiquant  les  variations  atmosphériques  que 
robservatiott  a  montré  dépendre  presque  ungours  de  la 
prosionde  l'air. 

MIMMtTRIQUe,  adj.  Qui  anqipartan  baromètre. 
Maervations  barométrique^  ceUea  qui  sont  lUtea  avec 
kbaromMre. 

BARON  [h.  lat.  baro,  mot  celtique  ou  germanique], 
t.  m.  Originairement,  tout  erand  seigneur  du  royaume, 
y  Fig.  Les  hauts  barons  de  la  finance,  de  l'industrie,  les 
Ininriers.  les  industriels  les  {dus  riches  et  les  plus  puis- 
sant*. Il  Tout  gentilhomme  possédant  une  terre  a^ec 
titre  de  baronnie.  ||  Aiyourd*huij  simple  titre  de  noblesse 
cenléré  psr  te  souveram. 

MMWIIMe,  I.  m.  Etat  de  ban»;  le  coipa  des 
barons. 

BAMMIIC,  M,  f.  Anciennement,  femme  noble,  possé- 
dât une  baronnie.  M  .Aujourd'hui,  la  femme  d'un  baron. 

MRONNET  {angl.  baronet],  ê.  m.  En  Angleterre, 
titre  affecté  i  un  ordre  de  chevalerie  conféré  par  le  roi. 

•  BARONNETTE.  s.  f.  Petite  baronne,  fille  d'un  banm. 
«BARONNIAL.ALC,  ffifj.  Qoia  rapport,  qui ajfwrtient 
1  on  baron  ;  qui  dépend  d'one  banmnie. 

BARORNIE.s.  /.Seigneurie  qui  donne  au  possesseur 
te  titre  de  baron.  {|  À  l'^wque  féodale,  tout  grand  fief 
rdevant  de  la  couronne. 

BAMQUE  {baroco,  terme  scotasUque) ,  adi.  D'une  bi- 
samrie  choquante.  Un  goût,  un  accoutrement  baroque. 
BPerteJbyoque,  perle  qui  n'est  pas  ronde  comme  il  fsut. 

•  MnOBCOPC  (fii^t  et  »oniIv),  s.  m.  Instrument 
amaot  i  démontrer  la  poussée  verticale  de  l'air  et  le 
(rioeipe  d'Archimide  qipliqué  na  fluideiâutiquei. 


BARQUI  (mot  celtMiue),  a.  /f.  Petit  bateau.  ||  Bien 
conduire  sa  barque,  bien  administrer  ses  allkires,  me- 
ner une  entreprise  2  bonne  fin.  |]  Poétiquement.  La  1  ar- 
que de  Caron,  Is  barque  infernale,  ta  nacelle  dins  la- 
quelle la  mythologie  aisait  que  les  Ames  traversaient  le 
Styx  pour  entrer  dons  les  enfers.  ' 
«BARQUÊCs.  f.  Charge  d'une  barque. 
*  BARQUETTE,  S.  f.  Petite  barqne. 

BARQUE ROLLE  (voy.  barcaroU],  a.  f.  Petit  bltimflnt 
sans  mAt  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRABE  [barre],  ê.  m.  Barrière  qui  ferme  an  che- 
min. Il  Husii  qui  barre  une  riri&re.  jj  Barrière  qu'an 
ne  peut  passer  qu'en  payant  un  droit  ue  péage.  )|  Dnnt 
que  l'on  paye  au  barriffe. 

BARRABER,  t.  m.  CeRti  qui  reçoit  le  droit  de  barrage. 

BARRE  (mot  celtique) ,  t.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer,  etc. 
étroite  et  longue.  |j  Fig.  Cet  homme  est  une  barre  de 
fer,  il  est  inflexible.  ||  Lmgot  ou'  pièce  de  métal  |»écieiix 
étendue  en  longueur.  [|  Fig.  C'est  de  l'or  ai  barre,  se  dit 
de  toute  valeur,  de  toute  chose  sur  laquelle  on  peut  comp- 
ter. Il  Pièce  de  bois  transversale  qui  soutient  les  fonds 
d'un  t<nineau  par  le  milieu.  ||  Fig.  Etre  au-dessousde  la 
barre,  ou-desaoua  du  niveau.  ||  La  barre  du  gouvernail 
ou  absoloenent  la  barre,  knniepiice  de  bois  qui  sert  i 
faire  mouvoir  le  gouvemaîr  ||  Barrière  de  séparation 
entre  l'enceinte  ou  siègent  les  membres  d'un  tribunal, 
d'une  assemblée  pirfttique,  et  la  partie  occupée  par  le 
public.  ||  La  baires,  jeu  de  course  dans  lequelles  joueurs 
sont  divtsés  en  deux  camps  marqués  chacun  par  une  barre 
tracée  sur  la  terre.  ||  Toucher  narres,  rentrer  au  camp. 
Il  Avoir  barres,  se  dit  de  celui  des  joueurs  qui  part  aprts 
un  autre  du  camp  opposé,  et  qui  peut  le  prendre  sans 
pouvcùr  en  être  pns.  f|  Fig.  Jouer  aux  barres,  se  chercher 
sans  pouvoir  se  rencontrer.  ||  Fig.  Avoir  barressur  quel- 
qu'un, avoir  sur  lui  quelque  avantage.  ||  Ne  faire  que 
loucher  barres,  s'arrêter  A  peine  dans  un  lieu.  ||  Tenir 
barres  A  quelqu'un,  lui  résister,  jj  En  t.  de  msr.  Amasdfl 


montante  pousse  dans  un  fleuve.  ||  Barre,  en  Honnandie 

syncMayme  de  mascaret.  ||  Barres,  partie  de  la  bouche 
du  cheval  sur  laquelle  apf>uie  le  mors.  M  En  blas.  Trait 

3 ni  sépare  obliquement  l'ccu  de  gauche  a  droite.  ||  Trait 
e  plume.  {|  Exercices  d'écriture,  traits  droits  et  parab- 
liles.  Il  En  mus.  Barre  de  mesure,  trait  tiré  perpendicu- 
lairement A  la  fin  de  chaque  mesure.  ||  Deux  traits  plu 
fortement  marqués  que  les  barres  de  la  mesure,  et  sec^ 
vaut  A  indiquer  la  fin  d'une  partie,  d'une  reprise  dans  un 
morceau  de  musique. 

BARRÉ,  ÉE,;'.p.  débsrrer.  ||Enblu.6arréd'argent, 
A  la  barre  d'argent.  ]|  Dents  barrées,  dents  molaires  dont 
tes  racines  suit  recouriiées  de  manière  qu'elles  compren- 
nent entre  elles  une  portion  d'os  maxillaire.  ||  S.  m. 
Action  d'appuyer  A  hi  fois  sur  plusieurs  cordes  de  U 
guitare  l'index  de  la  main  gauche. 

BARREAU  (dimin.  déterre),  a.  m.  Petite  barre  d« 
bois  ou  de  métal.  Les  barreaux  d'une  chaise,  jj  En  phys. 
Barreau  aimanté,  barre  d'acier  qu'on  a  aimantée.  ||  Barre 
de  bois  ou  de  métal  qui  sert  de  clAture.  )|  Absol.  I.es 
grilles  d'une  prison,  [j  L'enceinte  réservée  où  se  mettent 
les  avocats  pour  plaider.  ||  Fig.  L'ordre  des  avocats,  ta 

Srofession  d  avocat.  [|  L'éloquence  du  barreau,  le  genre 
éloqurnce  propre  aux  daidoyers. 

*  BARRÉOLES  (dimm.  de  barre),  t.  f.  pl.  Kacbine  pour 
exercices  gymnastiqucs,  consistant  rn  «{uatrc  poteaux  de 
bois  reliés  ensemble  psr  un  chapiteau. 

BARRER,  V.  a.  Fermer  avec  une  barre.  ||  Barrer  un 
tonneau,  mettre  une  barre  aux  bnds.  ||  Barrer  un  bl- 
timent,  donner  au  gouvernail  un  mouvement  trop  fort 
sur  un  bord  ou  sur  un  autre.  [I  Intercepter,  Barrer  lfl| 
passage.jl  Fig.  Faire  obstacle  A.  Barrer  quelqu'un,  barrer 
te  chemm  A  quelqu'un,  le  traverser  dans  ses  projets. 
Il  Faire  des  lignes  ou  ratures  sur  des  passages  d'ecnture 
pour  les  annuler.  1 1  Se  barrer,  v.  r.  Se  fermer  le  chemin. 

*  BARRETTADE  {barrette\  s.  f.  Coup  de  b(mnet,  salu- 
tation. Il  11  est  vieux. , 

BARRETTE  [b.  lat.  bimtum,  de  ^tyv.  sort«  d'A- 
toflb).  «./-.  Petit  bonnet 
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ubui^lajalui  aiparlésansle  ménager.  [|  Labarrette 
de  cardinal,  le  bcHinet  ronge  dea  cardinaux. 

BARRICADE  (barrique),  ;  f.  RetraDchemeqt  qu'on 
Ait  avec  des  barriques  remplies  de  terre  ou  arec  des 
pieux,  des  pavés,  etc. 

BARRICADÉ,  EE,  p.p.  de  barricader. 

BARRICADER,  V.  a.  Fermer  avecdes  barricades.  |(Par 
oxteos.  Fermer  sol^^cnt.  Barricader  uneporte.  |]  Se 
barricader,  v.  r.  Opposer  tout  ce  qui  peut  faire  obstacle  à 
l'eanemi.  ||  Fig.  S  enfenner  pour  ne  voir  personne. 

BARRIÈRE  (beirrer),  s.  f.  Fermeture  à  l'aide  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois.  ]]  Enceinte  fermée  où  l'onfait  des 
l'umbats,  des  jeux  de  toute  eaièce.  Combat  i  la  bar- 
rière, combat  qui  se  lirrait  à  la  barrière  du  champ  des 
toumns.  Il  Fig.  Le  sort  qui  de  l'boDneur  nous  ourre  la 
barrière,  UoRif.  11  Tout  obstacle  matériel.  [lEn  général, 
emp&hement.  Obstacle.  Mettre  des  barrières  a  la  li- 
cence. II  Porte  d'entrée  d'une  ville.  On  ferma  les  bar- 
rières. Il  Bureaux  établis  aux  portes  et  ft  certaines  li- 
mites de  territoire  pour  la  perc^tion  des  drotta  d'entrée. 

BARRIOUC  (mot  celtique),  s.  f.  Sorte  de  fuUillo. 

*  BARRIR  (Ut.  bariire],  v.  n.  Crier,  en  parlant  de  l'é- 
léphant. 

«  BARRIT  liât.  barrUtu),  s.  m.  Cri  de  l'éléphant. 

*  BARS  (bar.  AU.  Bars),  s.  tn.  Poisson  de  mer  d<mt 
la  chair  est  très-estimée,  dit  aussi  loup  de  mer. 

BARTAVELLE  [orig.  inconnue),  s.  f.  Perdrix  rouge 
du  Midi,  plus  grosse  que  la  perarix  ordinaire. 
>  BARVMÉTRIE  (^,90; et  /<1t/miv),  i.  f.  En  phys.  Mesure 
de  la  pesanteur. 

BARYTE  «.  /.  Oxyde  debaryum,  terre  blanche 

qui  est  alcume  et  fort  pesante. 

BARYTON  [^xp'jnoMi],  (.  f».  En  mus.  Tmx  d'homme 
intermédiaire  entre  la  iKtsse  et  le  ténor. 

BARYTON  {fixp^jTom],  adj.  En  gramm.  grecq.  Se 
dit  des  mots  qui  n'ont  pas  l'accent  sur  la  dernicre  syl- 
labe, çt  qui  se  divisent  en  paroxytons  cl  propnroxYlons. 
Il  Verbe  narjton,  verbe  qui,  au  présent  de  l'iniucalif, 
n'a  pas  l'accent  sur  la  dernière  syilabc,  et  qui  par  con- 
séquent n'est  pas  contracte.  |]  S.  m.  Un  baryton. 

*  BARYUM  (ba-ri-om'.'Bc^ïl'  ^-  ^'"^  '^'"*<= 
d'ai-gent,  un  peu  malléable,  qui,  comUDâaVec  l'oxygène, 
forme  ta  baryte. 

BAS  (bâ],«.  m.  Vêtement  quisertiaMinirlepiedet 
la  jambe.  ||  Famil.  et  fig.  Cela  lui  va  comme  un  ou  de 
soie,  lui  convient,  l'arrange  parfaitement.  {|  Bas  bleu, 
nom  que  .l'on  donne  aux  femmes  qui,  s'occupont  de 
littérature,  y  portent  qudqae  pédantisme. 

BAS,  BASSE  (b.  lat.  bauu»),  adj.  Qui  a  peu  de 
hauteur.  .  Maison  basse,  tt  Baisse.  Marcher  la  téte  basse. 
Il  Fig.  Avoir  l'oreille  basse,  être  humilié.  ||  En  t.  de 
guerre,  faire  main  basse,  ne  pas  fiiire  de  quartier,  piller, 
et  Cg.  traiter  sans  ménagement.  ]|  Situé  au-dessous  d'une 
autre  chose.  La  partie  basse  d'une  ville.  Basses  voiles, 
jes  grandes  voiles  d'en  bas,  par  opposition  i  celles  de 
faune  et  de  perroquet.  Ce  vin  est  nu,  il  est  près  de  la 
Jie.  Ce  bas  monde,  la  terre^  par  opposition  au  ciel.  Basses 
terres,  terres  situées  au  pied  des  montagnes,  ou  prèsde 
la  mer.  Les  basses  régions  de  l'air,  les  couches  d  air  les 
jdus  voisines  de  la  tetre.  La  bosse  région  de  l'àme,  celle 
où  se  fiirment  les  passions  grossières  et  les  appétits  sen- 
•uda.  Le  bas  bout  de  k  salle,  la  place  la  plus  voisine  de 
la  porte  d'entrée,  que  l'on  donne  aux  bûtes  les  moins 
diswigués.  Au  bû  mot,  en  réduisant  la  diose  autant 
qu'il  est  possible.  Il  Qui  est  inférieur  i  son  point  d'élé- 
vatim  ordinaire.  Basse  mer.  Le  jour  est  bas,  il  est  sur 
son  déclin.  Le  temps  est  bas,  l'air  est  chargé  de  nuages. 
||  Fig  et  famil.  Les  eaux  sont  basses,  l'argent  commence 
a  manquer.  |J  Bas  se  dit  du  temps,  aussi  bien  que  du  lieu. 
Le  Bas-Empire,  l'Empire  depuis  Constantin  jusc|u'à  la 

Îtrise  de  Constantinople  par  les  Turcs.  Les  bas  siëdes, 
es  siècles  qui  suivent  la  chute  de  l'empire  romain.  I.a 
basse  latinité,  la  langue  latine  corrompue  dont  on  s'est 
servi  depuis  l'invasion  des  barbares  et  durant  le  moyen 
âge.  Le  bas-latin,  le  latin  de  ces  temps.  Le  carême  est 
lùis,  il  commence  de  bonne  heure,  dès  le  mois  de  février, 
y  Qui  se  fait  &  peine  entendre,  en  pariant  de  la  voix. 
A.  voix  basse.  |li  batae  note,  sans  élever  la  voix.  ||  Famil. 
Yoas  l'avez  pna  sur  un  ton  trop  bas,  vous  n'avei  pu 


parlé  avec  assez  de  fermeté.  ||  Messe  basse,  messe  non 
chantée.  ||  En  mus.  Qui  i^>artient  au  bosde  lagamme, 

Kave.  Un  son  très-bu.  ||  Danses  basses  ou  dau^  no- 
es,  celles  qui,  comme  là  courante,  le  menuet,  cosai»- 
taîent  dans  des  pu  glissés  et  de  belles  attitudes,  sans 
s'élever  de  terre.  ||  Fig.  Inférieur,  subalterne.  Profes- 
sions, fonctions  basses.  Les  gens  de  la  basse  classe.  Le 
bas  peuple,  les  dernières  classes  du  peuple.  Le  bas  com- 
merce, les  petits  marchands.  Les  basses  classes  d'un 
collège,  les  classes  élémentaires.  Le  ^^œor  d'un  cha- 
piti«,  les  chantres  et  les  chapelains.  La  chambre  baaae 
en  Angleterre,  la  chambre  des  communes.  Basse  justice, 
en  parlant  des  justices  seigneuriales,  par  opposition  i 
moyenne  et  haute  justice  ;  elle  connaissait  des  droits  dus 
au  seigneur,  cens  et  rentes,  de  la  police,  de  d^t  de 
bétes,  d'injures  légères,  etc  b^^^  cartes,  edws  qm 
ont  le  moins  de  valeur.  ||  VU,  méprisable,  honteux.  Bu 
flatteur.  Ame  basse.  Sentiments  bas.  ||  Manquant  de  dis- 
tinction, en  parlant  du  langage  et  des  choses  d'esprîL 
Terme  bas.  Plaisanterie  basse.  Le  bu  comique.  |]  Pen 
élevé,  en  parlant  du  prix,  de  l'évaluation.  Vendre  i  bu 
prix.  Il  En  parlant  de  la  rue,  qui  force  i  se  baisser,  à 
s'approcher  de  l'objet  que  Tan  reg^e.  Avoir  la  vue 
basse.  ||  En  parlant  de  Tâge,  qui  appartient  i  la  pre* 
mière  enfance.  Etre  en  bas  âge. 

Bas,  s.  m.  La  partie  inlérieure.  Le  bas  de  la  montagne. 
IJ  En  t.  de  mar.  Parlie  extérieure  d'un  bâtiment,  ait- 
oessous  de  la  ligne  d'eau.  |[  Il  y  a  du  liant  et  du  Ims,  du 
hauts  et  dos  bu  dans  la  vie,  elle  est  mêlée  de  biens  et 
de  maux.  ||  Les  voies  inférieures  du  corps.  Ëvacnation 
par  le  bu.  ||  Le  bu  de  la  voix,  lea  sons  graves  de  la 
voix.  Il  Ce  qui  manque  de  distinction.  ||  Bu,  a(2r.  Dans 
la  partie  basse,  dans  un  lieu  situé  au-dessous.  11  était 
ossiD  plus  bas.  Plu.<i  bas  que  la  ville.  ||  Famil.  Cet  hnnune 
eit  bien  bas  percé,  il  est  bien  mal  dans  ses  affaires  [locn- 
liou  tirée  d'un  tonneau  en  perce] .  1 1  Boiter  toiit  bas,  boi- 
lei'  beaucoup.  ||  Plus  bas,  ci-après.  Dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Il  Jouer  aident  bas,  jouer  aident  comptant.  ||  T. 
de  mar.  Couler  bas  un  uavire,  faire  qu'il  s'enfonce  soui 
l'eau,  et,  neutralement,  le  uavire  coule  bu.  ||  Fig.  EÛ^il 
possible  de  tomber  si  bas,  de  s'abaisser  à  ce  point,  d'é- 

Erouver  de  tels  revers,  etc.  H  Être  bas,  être  renversé, 
e  tyran  est  bu,  Conii.  |j  Tenir  bas,  tenir  dans  la  lou- 
miasion.  ||Cemaladeestbienbu,tle8tbieninal.]|Netln 
bu  les  armes  ou  les  armes  bu,  rendre  les  armes,  cesitf 
de  combattre.  Il  Mettre  habit  bas,  se  déshabiller.  ||  Mettre 
chapeau  bas,  se  découvrir  par  respect,  j  j  Eltipttijuement. 
Chapeau  bul  découvrez-vous!  |f  En  t.  de  mar.  Mettre 

EivUlon  bas,  baisser  le  pavillm,  et  fig.  céder,  se  rendre, 
ettre  voiles  bu,  abaisser  ses  voiles.  ||  Fig.  Mettre  ba^ 
déposer,  renoncer  â.  Croyez-moi,  mettez  bu  l'arUfici^ 
CoH!).  |i  Mettre  bu,  renverser.  Il  a  mis  bas  les  puisaaol^ 
Boss.  Il  Mettre  bu,  en  parlant  des  femelles  d  animaux, 
linire  un  petit,  des  petits.  1|  Bu,  d'une  voix  basse,  sans 
faire  de  bruit,  au-dessous  au  ton  convenable.  Parler  bai 
i  quelqu'un.  Bire  tout  bu.  |{Fj^..£n  secret.  ||  En  mus. 
D'un  ton  qui  est  vers  le  grave.  ||  A  bas,  loc.  aav.  Mettre 
ou  jeter  à  bu,  jeter,  renverser,  et  fig.  détruire.  À  bu 
la  cabale!  i  basi  cris  d'Improbation.  N  A  Bjis  de,  loc. 
prép.  Se  jeter  i  bas  d'un  mur.  Sauter  a  bu  de  cbenL 
Il  Eif  lAs,  loe.  adv.  Dans  un  lieu  placé  au-dcsious.  |J  Fig 
H^arder,  traiter  quelqu'un  du  haut  en  bu,  le  regarder, 
le  traiter  avec  dédain.  ||  Eh  bas  de,  loc.  pria.  On  le 
trouva  évanoui  en  bu  de  l'échelle,  jl  D'eti  iub,  toc.  ad». 
Les  émanations  qui  venaient  d'en  lias.  ||  Par  ek  bu, 
loc.  adv.  Dans  le  bas.  ||  Pab  bas,  dans  un  endroit  bu. 
Demeurer  par  bas.  ||  Pab  bis,  en  termes  de  médecine, 
par  les  voies  inférieures  du  cofpe.  Il  Ichu,  sur  la  terre, 
par  opposition  au  ciel.  ||  toc.  adv.  Ao>deiion>, 

a  une  certaine  distance. 

BASALTE  [lat.  basattet),  s.  m.  Roche  d'une  grande 
dureté,  de  cwnposition  variaUe,  d'origine  ignée. 

*  BASALTIFORME,  a^.  Qui  a  la  forme  du  basalte. 
BASALTIQUE,  adJ.  Ftvmé  de  basalte. 

BASANE  (srabe  bilhd}tet),  ».  f.  Peau  de  mouton  qm 
sert  k  relier  des  livres. 
BASANÉ,  ÉE,  p.  p.  de  buaoer.  Teint  basané. 

*  BASANER  (batttne),v,a.  f)o&iwr.ÂlBic9uuneteînt4 
noiritre.  ||  Se  bato=-<»l>>HBivUâgjâtDé 
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US-BORD,  t.  m.  Orthographe  ùnûn  de  btbord. 

■MCULC  (battre  et  eul),  ».  f.  Machine  dont  l'on  des 
fcouts  se  Icre  quand  on  pise  tur  l'intre.  |l  Faire  la  bas- 
mie,  faire  un  monTenaatt  temUtble  i  celui  d'une  bas- 
cale.  Il  Jeu  o&  deux  peraoonea,  placées  i  chaque  bout 
^■oe  pièGe  de  bms,  s  anniaent  k  se  balancer.  ||  Via.  Sj»- 
liiae  de  baacule^  tyitime  politique  qui  coDiiite  k  donnar 
deeatie^tiuiu  altematim  i  chacun  des  partis  opposés. 
Il  Hwhine  qui  sert  à  peser. 

*  BASCULER,  p.  n.  EprouTer  le  mourement  de  bascule, 
Caire  la  bascule,  et  en  génénl  tomber. 

BAft>DES8US,  ».  m.  En  mus.  Voix  plus  basse  que  le 
inné.  ||  Ou  dit  aussi  second  dessus. 

BASE  {fiint),  ».  f.  Ce  qui,  posé  S3li(1ement,  rnip- 
porle  le  poïds  d'un  corps.  Base  d'un  piédestal.  ||  La 
pertie  interienre.  La  base  d'une  mont^ne.  ||  'Poétiq.  La 
terre  chancelle  sur  ses  bases.  [1  Fig.  Fondement,  prin- 
cûe.  Cette  iteïe  qui  est  k  base  de  tout  jugement.  ||  En 
BBom.  Base  d'une  pyramide,  d'un  prisme,  d'un  cdne, 
0*00  cendre,  etc.f]  En  mus.  Toniaue,  note  fondamen- 
tda.II  Cequi  entrecMume  principal  infp-édient  dans  un 
jailaoge.  Lecacaocst  la  base  du  chocolat.  ||  En  cbtm. 
Bmb,  ccm^  composé  qui  jouit  de  l'un  ou  des  deux  carac- 
léres  Buirants  :  de  se  combiner  avec  un  acide,  de  manière 
ifoRnernii  conmoaédiilénotdeadrax  composuta;  de 
MMr  le  rAle  d'elénieot  £lectro-pMttif  dans  une  tatst- 
nanMO  qii^ooque. 

U8ELLE,  a.  f.  Genre  déplantes  exotiques  d<nit  deux 
espèces  sont  acclimatées  chez  nous  :  la  wuelle  rouge  et 
la  baadla  UanclH.  La  feuille  se  mange. 
«  BASER,  V.  a.  N'est  usité  qu'au  fig.  Fonder.  Baser  un 
ajilèine  sur  des  faits.  ||  Se  naser  sur,  v.  r.  Se  fonder. 

RAS^OHD,  s.  m.  Terrain  bas  et  enroncé.  ||  Endroit 
de  la  mer  peu  profond,  mais  sur  lequel  la  navigation 
est  possible.  Il  Au  pl.  Des  bas-fonds, 
a  MSICIT£,  s.  /.  En  chim.  Pra|>riété  qu'a  un  corps  de 
imer  le  rAIs  de  nue  dans  eertames  combinaisons. 
■ASILAIRE  [batef],  adj.  En  anat.  Qui  sert  de  base  ou 

r'  appartient  i  une  bue  et  particulièrement  k  U  base 
crine. 

*  BASILE,  a.  m.  Personnage  du  Barbier  de  Séville,  de 
geauniTcliaia,  dont  le  nom  l'emplme  pour  désigner  un 
criomiateor  k  la  Ibis  sot  et  mercenaire, 

BASILIC  l^xiiUnet),  ».  m.  Uerbe  odoriférante  de 
la  hmille  des  labiées. 

BASILIC  [fixnihxoi),  ».  m.  fspice  de  lézard  ou 
de  serpent  auquel  tes  anciens  attribuaient  la  fociillé  de 
toerpar  son  seul  regard.||  Fig.  Des  reux  de  basilic,  des 
'jeax  qui  ciment  le  courroux  et  la  haine. 

BAStLtOONou  BASILICUa^^xffau^v),*  m.  Onguent 
composé  de  po'ix  noire,  de  résme  .de  pin,de  cire  jaune  et 
fhmle  d'olive. 

BASILIQUE  lâ»(>(»i),  ».f.  T.  d'anliq.  Édifice  pu- 
Uîc  où  l'on  rendait  la  justice,  et  dont  les  portiques  in- 
térieurs étaient  occupés  par  des  marchands,  {j  Nom 
qu'on  donne  à  une  église  principale. 

BASILIQUE  [^7i/.ixôi],  adj.  et  s.  f.  En  anat.  La  veine 
basilique,  veine  qui  mante  à  la  partie  interne  dit  bras. 

BASILIQUES,  t.  (.  pt.  Compilotion  de  lois  rédi]^  en 
crée  par  ordre  des  empereurs  Basile  le  Macédonien  et 
Léon  le  Philosophe,  au  ix*  siècle. 

BASIN  [b.  lat.  bambucium,  de  6x/iSi*toi) ,  ».  m.  Etorfe 
•croisé  dont  la  chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  coton. 
«  BASIQUE,  adj.  En  chim.  Qui  peut  produire  des  sels  en 
se  combinant  avec  les  acides,  en  parlant  d'un  oxyde  ;  qui 
présente  les  caractèresde  base,  en  parhmt  d'un  corps  quel- 
eooqae ;  miiciHiticnt un  excMdc Mse, en parlauta'un sel. 

*  BAS-hAT,  ».  m.  Partie  inférieure  d'un  màt  à  brisure. 
Il  Au  pl.  D3S  bas-mâts. 

BASOCHE  (tat.  boêilica),  s.  f.  Nom  d'une  cour  de 
jnstiee,  établie  fort  anciennement  entre  les  clercs  du 
yarlemcnt  de  Paris,  pour  juaer  les  différends  qui  s'éle- 
vaient entre  eux.  ||  Aujourd'hui,  l'ensemble  des  avoués 
et  des  clercs,  leurs  habitudes. 

*  BASOCHIEN,  ».  m.  Membre,  orficier  de  la  basoche. 
BASQUE,  s.  f.  Partie  découpée  et  tombante  de  cei^ 

tains  vêtements.  Baïqne  d'habit,  ||  F^mil.  Il  est  toujours 
|iendu  1  mes  basques,  il  ne  me  quitte  pas. 

BASQUE  (lat.  Vtueo),  ».  m.  Homde  nation.  ||TaBdKnr 


de  basque^  sorte  de  tambour  orné  de'  grdots  qu'on  tieat 
d'une  mam  et  qu'on  frappe  de  l'autre.  ||  Famil.  Aller, 

courir  comme  un  Basque,  aller,  courir  fort  vite,  [f  Le 
basque,  la  langue  pariée  par  les  Basques. 

BASQUIHE  [esp.  ba»quina),  g.  f.  Sorte  de  jupe  riche 
et  élégante  que  portent  les  femmes  espanioles. 

BAS.RELIEF  {bas,  peu  taillant,  et  relief,  s.  m.  Ou- 
vrage de  sculpture  en  saillie  sur  un  fond  uni.  ||  Au  pl. 
Des  bas-reliels. 

BASSE  (fém.  de  bas] ,  ».  f.  En  mus.  Celle  des  parties 
qui  ne  fait  entendre  que  les  sons  les  plus  graves  des  ac- 
cords. M  Basse  continue,  celle  qiii  accompagne  un  chant 
depuis  le  commencement  josqc  i  la  fin.  ||  F^.  C'est  la 
bssse  coatinue  de  son  discours,  e'est  sa  basse  continue, 
c'est  le  sujet  dont  il  parle  toujours.  ||  Voix  propre  i 
chanter  la  basse.  Une  belle  basse.  Une  voix  ae  basse, 
ji  Violoncelle.  ||  Celui  qui  joue  de  cet  instrument.  ||  Basse 
de  viole,  ancien  instrnmmt  af^é  ausn  viole  de  giambe. 
Il  S.  f.  pl.  Les  grosses  cordes  de  certains  instruments. 
Ce  piano  a  de  belles  basses. 

BASSE  (ba»,  adj.),  ».  f.  Petit  banc  ou  Oot  de  rodies 
qui  ne  découvre  jamab. 

*  BASSE,  s.  f.  Ustensile  qui  sert  i  porter  la  vendange. 
BASSEXOHTRE  {bagaeel  contre),  ».  f.  Voix  du  même 

timbre  que  ta  basse-taïlle,  avec  moins  d'étendue  i  l'aim 
et  plus  d'étendue  au  grave.  ||  Partie  flu  chant  quela 
basse-contre  ext^cute.  f|  Au  pl.  Des  basses-contre. 

BASSE.COUR,  s.  f.  Ensemble  des  bltiments  et  cours 
habités  par  les  animaux  domestiques ,  et  de  toutes  les 
dépendances  qui  s'y  rattachent.  ||  Omr  destinée  aux 
écuries,  aux  équipages,  etc.  ||  Famil.  et  lîg.  NouvdlM 
de  basse-cour,  bruits  sans  fondement  et  indignes  de  foi. 
Il  Au  pl.  Des  hasses-cours. 

«  BASSEXOURIER,  ÈRE,  t.  m.  et  f.  L'homme,  la 
femme  chaînée  du  soin  de  la  basse-cour.  ||  Au  pl.  Dei 
basse-couriers,  des  basse-courières. 
BAS5E.F0S8E,  a.  f.  Voy.  roue. 

*  SASSCLISSE,  *.  f.  Tapisïerie  de  soie  et  de  laine, 
relevée  quelquefois  a'or  et  d'arçent.  Des  basses-lisses. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière  basse.  Il  agit  basse- 
ment. S'exprimer  bassement.  |1  Dans  une  condition  basse. 
BASSESSE,  ».  (.  État  de  ce  qui  est  peu  élevé,  au  |m>- 

§re.  Il  Peu  usité  eu  ce  sens.  ||  Fig.  Manque  d'éléTuion 
ans  les  sentiments.  ||  Action  basse.  Commettre  une 
bassesse.  [|  Abaissement,  infériorité.  Une  bassesse  de 
courage  que  rien  ne  réveille  et  n'élève,  Uass.  ||  Rang 
peu  élevé,  obscnrité  de  la  naissance  ou  de  la  condîtioa. 
ta  banesae  de  la  naissance.  ||  Qualité  du  style  bas,  tri- 
vialiU.  Bassesse  de  stvle,  de  langase. 

BASSET  (dîmin.  de  otu],  s.'  m.  Chien  de  chasse  k  poil 
ras,  au  nez  souvent  fendu,  et  très-bas  sur  pattes.  ||  Petit 
bomme  k  jambes  grosses  et  courtes. 

BASSE-TAILLE  (frnsse  ^\,ta\ile\,».  f.  AncÎNmement, 
voix  d'homme  immédiatement  au-dessus  de  la  basse,  dite 
aujourd'hui  soit  baryton,  soit  première  basse.  ||  Chanteur 
qui  a  ce  genre  de  vois.  ||  Aujourd'hui,  basse-taille  s'em- 
ploie dans  le  même  sens  que  basse.  ||  Des  basses-tailles. 

BASSE-TAILLE  (6aM«  et  taille],  ».  f.  Baa-relief. 
Il  II  est  vieux;  on  dit  bas-relief. 

BASSETTE  (ital.  ba»»etd\,  ».  f.  Jeu  de  cartes  assez 
semblable  an  lansquenet. 

*  BASSE.V01LE,  t.  f.  Voile  qui  est  gréée  sur  les  bet- 
màts.  Il  Att  pl.  Des  basses-voiles. 

*  BASSIER,     tn  Voy.  bassiste. 
BASSIN  [mot  cclti'|ue),«.»i.  Grand  plat  creux.  Basdn 

k  barbe.  ||  Bassin,  espèce  de  plat  creux  et  rembourré 
que  l'on  passe  sous  les  malades  qui  ne  peuvent  se  lever, 
l]  Ce  qu'un  bassin  contient.  \\  Bassins  de  balance.  Tes 
deux  plateaux  d'une  balance.  ||  l'ial  où  l'on  regott  les 
offrandes  à  la  messe.  ||  Grand  vase  k  mettre  de  l'eau, 
cuve,  baignoire.  ||  Réservoir  d'eau  ;  pièce  d'ear  dans  un 
jardin,  inns  un  parc  ;  fossé  plein  d'eau  autour  d  une 
ville.  Il  Par  extens.  Le  bassin  de  la  mer.  ||  Endroit  d'un 
port  ou  les  vaisseaux  sont  à  flot  et  à  l'abri  des  agitations 
de  la  mer.  ||  Partie  d'une  rivière,  d'un  canal,  qui  est 
comprise  entre  deux  ponts  dons  une  ville.  |{  Espace  au 
fond  duquel  coule  un  fleuTe  et  dont  toutes  les  pentes  sont 
dirigées  vers  ce  fleuve.  1 1  Plaine  entourée  de  montagnes, 
de  collines.  |)  En  anatDl^lidciq9^^0g4^  
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qui,  terminant  iiifêri«Qrement  le  trooc,  lui  sert  de  ban, 
•t  faanitt  un  poîot  d'ipput  lux  membres  inliSrîeiirs. 
«MS8INA0C,  «.m.  AiTOBa|<e léger. 

■AMINE  [banin],  t.  f.  Eapèce  de  chaudière  b£mi- 
•pbjrique,  à  fond  presque  plat  ou  l^èrement  concave. 

M|UIN£,  ÉE,  p.p.  de  bassiner.  Lit  bassiné. 

*  BASSINÉE,  s.  f.  Le  eralenii  d'une  bassine. 

•  MSSINCMCNT,  S.  m.  Action  de  chaufTer  arec  une 
bu^mure.  ||  Action  de  mouiller  lécèrement. 

BASSINER  [batêin],  «.  a.  CbaufAr  «toc  une  basù- 
noire.  [1  Pomenter  en  mouillant  avec  une  liqueur,  une 
décoction.  Se  bassiner  les  j-euï.||^Arroacrtrè«-lé(îèrement. 

BASSINET  (dimin.  de  bauin),  s.  m.  Pièce  creuse 
de  la  batterie  d'une  arme  k  Feu  i  silex,  dans  laquelle 
on  met  l'amorce.  ||  Dans  l'armement  féodal,  calotte  de 
fer  qui  se  mettait  sous  le  casque. 

BUSINOIRE  [bamner],  s.  f.  Bassin  i  mancbe  dans 
lequel  on  met  de  la  braise,  et  qu'on  promène  dans  un 
lit  pour  le  chauffer. 

»  BASSISTE,  f .  m.  Husiden  qui  joue  du  violonceUe. 
Il  On  dit  aussi  un  bassier  et  par  métonymie  une  basse. 

BASSON  [b<u$e],  ».  m.  Instrument  i  vent  et  i  anche, 
fù  sert  i  exécuter  des  parties  de  basse.  ||  Celui  qui  en 
joue.  Il  Dans  un  orgue.  Jeu  de  basson,  jeu  d'anche  qui 
■art  de  basse  an  ieu  de  nautbois. 
■ASTANT,  AHTC (it. huhire), adj.  SufTisant-JI  Vieux. 
BASTE  (impér.  de  l'ane.  tr.  basier,  suffire,  de  l'ital. 
èaUan],  tiUerj.  Indique  au'on  se  contente,  qu'on  ne  se 
ftehe  pas.  ^le  pour  cela!  ou  simplement  baste!  passe 
pour  cela.  ||  Marque  le  dédain  et  sicnifie  :  il  n'importe. 

BASTE  [esp.  oaUo),  s.m.  L'ia  <u  trèOe,  aux  jeux  de 
rhombre  et  du  quadrille. 

BASTERNE  (lat.  baaterna],  s.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  cliar  attelé  de  bœufs  en  usagn  chez  d'anciens  peuples 
du  Nord  et  en  France,  sous  les  rois  de  In  première  race. 

BASTIDE  Iprovenç.  battida),  s./.  Petite  maison  de 
campagne.  1 1  ne  se  dit  guère  qu'en  Provence. 

BASTILLE  [It  mouilfêet.  B.  ht.  boMtillia,  de  bastin), 
».  f.  Dans  l'art  militaire  féodal,  ouvrages  élevés  i  l'efFct 
d'assiégerou  de  fwtifier  une  place.  |1  CbSteau  fort  con- 
struit a  Paris  sous  Charles  V  et  Chnrles  VI,  et  démoli 
«a  1789.  Il  Par  extens.  Toute  espèce  de  prison. 

BASTILLt,  ËC  (jl  mouillées),  aàj.  En  blas.  Garni 
de  créneaux  renvenés  vers  la  pmnte  de  l'écu. 

BASTINOAOE,  *.  m.  Défenses  qu'on  met  autour  du 
pont  d'un  vaisseau  pour  se  garantir  de  la  inoiisquclerie. 

BASTINQUE  (h.  lat.  baXtirÉ\,  ».  f.  Toile  matelassée 
soutenue  par  des  pièces  de  hob  mises  debout,  dm!  on 
se  servait  autrefois  pour  le  bastingage. 
BASTINQUé,  £e,  p.  p.  de  basiinguer. 
BASTINQUER,  f.  a.  Placer  les  hamacs  dans  les  bostin- 

Jis.  Il  Fortifier  un  navire  contre  la  mousqueterie. 
i  basttnguer,  v.  r.  Se  mettre  i  couvert  par  des 
ingages. 

BASTION  ^b.  lat.  bastire),  ».  m.  Grand  corps  de  (erre 
soutenu  de  murailles,  de  gazon  ou  de  terre  battue,  et 
disposé  en  pointe  sur  les  angles  saillants  du  corps  de 
place,  avec  des  faces  et  des  flancs  qui  se  défendent. 

BASTIOHNË,  ÊE,  p.  p.  de  bastionner. 

BASTIONNER,  o.  a.  Garnir  de  bastions. 

BASTONNADE  (esp.  bastonada],  s.  f.  Coups  de  biton. 
DiHmer,  recevoir  la  bastonnade. 

BA8TRINQUE,  ».  m.  Bal  dc  guinguette. 

BASTUDE,  ».  f.  Espèce  de  nlet  dont  on  se  sert  pour 
pécher  dans  les  étangs  salés. 

BAS<VENTRE,  ».  m.  Nom  vulgaire  de  rhyp(^;astre. 

BAT  [bat'.  Battre),»,  m.  On  dit  qu'un  poisson  a  tant 
de  décimètres  entre  «il  et  bat,  entre  la  tùte  et  la  queue. 

bAt  Ibi.  B.  lat.  battum),  ».  m.  Selle  grossière,  à 
Tosage  des  bétes  de  somme.  ||  Fig.  Un  cheval  de  bât, 
un  homme  chai^  des  besi^nes  que  les  autres  refusent. 
Il  Fig.  Porter  le  bât.  ||  Prov.  Chacun  sait  où  le  bAt  le 
Messe,  chacun  cwwalt  ce  qui  dans  sa  positiim  est  cause 
d'embarras  on  de  souffrance. 

BATACLAN,  ».  m.  Atlirsil  embsmssant.  HH  est  popul. 

BATAILLE  [Il mouillées.  B.  Ut.  baltualia),».  f.  Com- 
bat de  deux  armées.  ||  Corps  de  bataille,  le  centre  de 
l'armée^  les  corps  |dacés  entre  les  deux  ailes.  ||  Cheval 
de  bataille,  cheval  propre  i  itre  aoa&é  un  jour  de  corn- 


bat.  Il  Fig.  tncberalde  bataille,  la  cboie  où  l'oDs'qK 

ftnie  de  préférence.  ||  Champ  de  bataille,  lien  où  se  livre 
e  combat.  {]  Fig.  Le  champ  de  bataille  lui  est  resté,  3 
aeu  l'avantage.  Il  Ordre  d'une  armée  disposée  pourcoin» 
battre.  Ranger  une  armée  en  bataille.  j|  En  peint.  Re- 

résentation  d'une  bataille.  Un  peintre  de  batsuUes. 
Querelle,  lutte.  ||  Nom  d'un  jeu  de  cartes. 
BATAILLER,  V.  n.  Livrer  bataille.  ||  Vieux  en  ce  sens. 
Fig.  Contester,  disputa  avec  ténacité.  ||  T.  de  mar. 
itter  contre  le  vent,  contre  U  mer  ou  le  courant. 
BATAILLEUR,  EUSE,  ».  m.  et  Qui  se  plait  à  ba- 
tailler, i  se  battre.  1 1  Qui  aime  à  se  dii^ler.  Un  e^rit 
batailleur.  Humeur  batailleuse. 

BATAILLON,  ».  m.  Troupe  d'infanterie  composée  de 
idnsienrs  compagnies,  et  faisant  partie  d'un  régiment. 
Il  Bataillon  carré,  bataillon  rangé  de  manière  à  Tonner 
un  carré.  ||  En  général,  une  troupe  armée  quelronque. 
5.  m.  pl.  Va  jusqu'en  Orient  pousser  tes  bataillons, 
:if.  Il  Famil.  Un  grand  nombre. 
bAtaro,  arde  ihdt),  adj.  Qui  est  né  hors  mariue. 
Il  Subtt.  Un  bâtard,  une  bâtarde.  |]  Dég^éré  de  l'e»- 
pèce  i  laquelle  il  appsrtienl.Olivier  bâtard.  Reinette  b>- 
lanle.  ||  Fig.  Les  critiques  n^rdent  le  drame  comme 
im  genre  bâtard,  jj  Bâtard  se  joint  â  plusieurs  substan- 
tifs et  indique  que  la  chose  dont  ils'wit  a  aubi  quelque 
modification  qui  la  change  et  l'amoindrit,  par  exemple: 
Porte  bâtarde,  porte  de  maison  qui  n'est  m  petite  porte 
ni  porte  cochùre.JJ  Écriture  bâtarde  ou  simplement  hl- 
larde,  écriture  ordinairement  penchée,  à  jamoages  pleins, 
à  liaisons  arrondies  par  le  haut  et  à  têtes  sans  boucles. 

BATARUAU  \digne  bâtarde),  ».  m.  Terre^ein  re- 
vêtu de  iM^ques  ou  de  pierres  pour  contenir  les  eaux 
d'une  rivière  ou  d'un  étang. 

*  bAtARDEMENT,  adv.  Par  voie  de  bâtardise. 
BATARDIÊRE  [bOtard),  ».  f.  Plant  d'arbres  greffés 

destinés  i  être  transplantés  dans  les  jardins. 
BATARDISE,  ».  f.  Êlat  de  celui  qui  est  bâtard. 
BATAVIQUE,  adj.  Larme  batavique,  tôt.  uans, 
BATt,  ÉE,  p.  P.  de  bâter.  Il  Fig.  C'est  un  Ine  Uté, 
c'est  un  homme  u'im  esprit  lourd,  un  ignorant. 

BATEAU  (anc.  fr.  balet,  dïm.  de  bat,  mot  germ.  et 
celt.),  ».  m.  Sorte  de  barque  dont  on  se  sert  cmlinaire- 
ment  sur  les  rivières,  mais  aussi  sur  la  mer.  Bateau  de 
sauvetage.  Bateau  à  vapeur.  Pont  de  bateaux,  pont  f«K  de 
bateaux  juxtaposés.  ||  ramil.  Etre  encore  tout  étourdi  du 
bateau,  n'être  pas  encore  remis  de  ses  fatigues,  de  son 
trouble,  de  son  chagrin.  ||  Fig.  Arriver  en  trois,  en 
q^uatre  bateaux,  arriver  en  se  donnant  une  importance 
ridicule.  |J  Ce  que  contient  un  bateau.  Bateau  de  sel,  de 
charbon  de  terre.  |j  Lit  en  bateau,  lit  dunt  le  devant  et 
les  montants  de  la  tete  et  des  pieds  dessinent  une  courbe 
analogue  à  celle  d'un  bateau. ]|  Menuiserie  d'un  corps  de 
carrosse.  |[  Petit  ustensile  Ap  table  qui  est  en  forme  de 
bateau  et  dans  lequel  on  sert  des  hors-d'<euvre. 

BATELA8C  (ano.  tr.  batel,  bateau),  t.  m.  Allées  et 
venues  de  bateaux,  chargeant  ou  décliargeanl  dea  bâti- 
ments. Il  Droit  on  salaire  pavé  au  batelier. 

BATELABE  [bateleur),  ».  m.  Métier,  tour  de  ba- 
teleur. 

BATCLÉE  [anc.  tt.  batel],».  f.  La  (èaived'un  bateau. 

BATELET  (dimin.  de  batel),  ».  m.  I^tit  bateau. 

BATELEUR,EUSE  Ib.  lat.  baitellta],  g.  m.etf.  Faiseur 
de  tours  de  force  et  d'escamotage.  ||  Bouffon  de  société. 

BATELIER,  1ÈRE  (anc.  fr.  batel),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  dont  U  profession  est  de  conduire  un  bateau. 

*  BATELLERIE  (»nc.  fr.  batel).  ».  f.  L'ensemble  des 
bateaux  qui  font  le  service  sur  les  cours  d'eau. 

BAT£mE,  BATISER,  etc.  Voj.  uPT«ai!,  mptOes,  etc. 

bAtER,  V.  a.  Mettre  un  bât  sur  une  bélc  de  somme. 
Il  V.  n.  Fig.  et  famil.  Cela  bâte  mat,  cela  va  mal,  no 
réusMt  pas.  I!  Prov.  L'âne  du  commun  est  toujours  le 
plus  mal  bâte,  c'est-i-dire  on  a  moins  de  soins  des 
choses  du  public  que  de  son  intérêt  propre. 

*  BATHYMÉTRIE  IfixOùi  et  fiirpe^),  S.  f.  Mesure  des 
profondeurs  de  la  mer. 

bAti,  ie,  p.  p.  di>  bâtir.  |[  Une  terre  bâtie,  une  terre 
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n  phyiiqne  et  ao  moral.  Vn  bomme  bien  btti.  Comme  ! 
,1e  ■Knde  ctl  ■  présent  Uti!  la  Fon.  ||  Bili,  9.  m. 
iMCDiblage  de  montants  et  de  traverses,  en  menuiserie. 

■&TI,  IC,  ^.  V.  de  bâtir.  Une  robe  bâtie.  ||  S.  m.  Le 
biti  d'un  Iwlùt,  le  gros  (il  qui  a  servi  à  joindre  les  par- 
ties ensemble,  surtout  l'étofTe  et  la  doublure. 

•&TIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  des  bâts. 

UTIFOLAae,  s.  m.  Amusement Tolàtre.  ||  U  est  hmil. 

UTIFOLER  (b.  lat.  baUifoUum.  boulevard,  lieu  oA 
ioaaïeot  les  jeuoes  gens),  v.  n.  Folâtrer,  s'amuser  en 
disant  ou  faisant  des  choses  de  gaieté. 

BATIFOLEUR,  S.  m.  Celui  qui  aime  i  batiroler. 

bAtIMENT  (bâtir),  t.  m.  loute  construction  servant 
i  loger  soit  hommes,  soit  bétes,  soit  choses.  ||  Au  pl. 
Us  Utînmits,  administration,  ministère  des  bâtiments, 
y  letîoo  de  Ûtir.  Il  donne  phis  de  peine  au  Uttment 
«Tooe maison  qn'i  celui... Pasc.||  Le  Mtiment,  les  tra-, 
nnx  de  construction.  Le  biUment  va  en  ce  moment. 
Q  KiTtre.  Bâtiment  de  guerre.  Bâtiment  marchand. 

BAtir  [anc.  ital.  bastire),  v.  a.  Faire  une  construc- 
tioo  qadcon({ue.  Bâtir  une  ^lise.  [|  Absol.  Passe  en  cor 
de  bitir,  mais  planter  â  cet  Ige!  u  Fout.  Il  Fig.  Bitïr 
CBl'air,  former  des  projets  chiménqws.  |1  Uâtîr  sur  le 
nUe,  ÂMmer  une  entreprise  qui  nepeut  durer.  ||  Bâtir 
â  chaux  et  1  ciment,  donner  i  ce  qu'on  fait  une  base 
solide.  Il  Fonder.  iUesandre  bâtit  Alexandrie.  ||  Fig. 
Fonder,  établir.  Bâtir  sa  fortune  sur  la  ruine  des  autres. 
Il  AbnI.  Bâtir  sur  un  ftux  principe,  Boss.  ||  Se  bâtir, 
*.  r.  Etre  Lâti. 

UkriR  [inc.  b.  ail.  bettan,  coodre),  v.  a.  Passer  un 
fil  entre  les  diverses  pièces  d'im  vêtement  pour  .les 
assembler.  Bâtir  un  habit. 

■AtwSE,  s.  Ce  qoi  dans  une  construction  wgfn- 
tient  i  la  maçonnerie,  i 

■Atisseur,  ê.  m.  Celui  qui  a  U  manie  de  bAtir. 

MTISTE  (Baptitte,  nom  du  premier  Ed^ricant),  ».  f. 
Toile  de  Un  trê«-iîne. 

bAton  (même  rad.  que  M/iret  bât],  s. m.  Morceau 
de  Irais  taaet  long  qu'on  peuttenîràla  main.  \\  Jouei  du 
Utioo,  manier  un  bâton  avec  deitérité,  et  auui  en  don- 
ner dés  coups.  |  [  Une  voléede  coups  de  bâton,  un  grand 
Bonibre  de  coups  de  bâton.  ||  Fig.  A  coups  de  bâton,  par 
force.  Il  Le  bâton  haut,  d'autorité.  ||  Mettre  des  bâtons 
dus  les  roues,  entraver,  susciter  desobstadeS.  ||  Sauter 
le  bitmi,  faire  quelque  chose  malgré  soi.  ||  Battre  l'eau 
avec  on  bâton,  perdre  sa  peine,  ifle  hâttHi,  la  peine  de 
b  bastonnade.]!  Bâton  «Taveugle,  bâton  qui  sert  aux 
«Teuglcsà  se  conduire.  ||  Bâtouoe  vieillesse,  celui  ou  celle 
qui  est  le  soutien  d'un  Tieillard.  ||  Bâton  dechaise.  1|  Bâ- 
nade  cage,  bâton  sur  lequel  se  peruiie  l'oiseau,  ||  Bat- 
terie A  Utons  rompus,  batterie  de  tamtiour  qui  n'est 
qu'un  moyen  d'éludé  ;  de  lâ  la  locution  :  X  bâtons  rompus 
ou  â  bâton  rompu,  avec  interruption,  âdïverses  reprises. 
Il  Bâton  pastoral,  la  crosse  d'un  évdquç,  ||  Court  t>âton, 
petit  bâtmt  qui,  mis  avec  d'autres  plus  longs,  sert  â  tirer 
ta  tort.  Il  Fig.  Tirer  au  bâton,  au  court  bâton  avec  quel- 
qn'on,  contester  avec  lui.  ||  Bâton  se  dit  des  choses  qui 
flnt  h  forme  d'un  petit  bâton.'  Bâton  die  cire  d'Espagne. 
H  Bâbn  de  commandement,  bâton  que  portent  certains 
ef&iers  investis  d'un  commandement.  Bâton  de  maré- 
dial  ou  sinqtlement  bâton.  ||  Bâton  de  mesure,  petit 
Uton  me  lequd  no  chef  d'nrcheslre  indique  le  mou- 
vement. Il  Le  bâton  de  Jaci^,  la  baguette  d'un  esca- 
moteur. |ï  II  sait  bien  le  tour  du  bâton,  il  est  fin  et 
adroit.  Il  Famil.  Tour  de  bâton,  profit  secret  et  illicite. 
Il  En  arcb.  Bâton,  moulure  en  saillie,  ou  gros  anneau 
s'appelle  aussi  tore.  ||  Bâton  de  Saint-^Jacquos,  la 
rae  tremière.  Il  Dans  l'écriture,  traits  longs  et  droits 
que  CDnt  les  commençants.  1 1  Dans  la  musique,  sorte  de 
barre  qui,  surmontée  d'un  chiffre,  exprime  la  quantité 
de  mesures  qu'il  faut  passer  en  silence. 

*  RATONNADE,  s.  f.  Coups  de  bâton.  ||  On  dit  plus  or- 
dinaire^ ne  ot  bastonnade. 

*  bAtohnaT,  s.  m.  Fonctions  de  bâtonnier  dans  le 
corps  des  avocats.  ||  Durée  de  ces  fwictions. 

bAtonNË,  ÉE,  P-P-  de  bâtonner.  Qui  a  reçu  des 
eO'jps  de  bâton.  Il  Bifle.  Un  paragraphe  bâtonné. 
bAtonner,  r.  a.  Donner  des  coups  de  bâton.  ||  Fig. 
biffer. 


bAtONNET,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui  consiste  â  faire 
sauteravec  force  un  petit  bâton  pointu  par  tes  deux  bouts. 

bAtonhier,  I.  m.  Celui  qui  avait  en  déiidt  le  bâton 
d'une  confrérie,  et  qui  avait  le  dnût  de  u  porter  aux 
processions.  [|  Avocat  choisi  par  ses  conGrères  pourétre 
temporairement  le  chef  de  Tordre. 

BAtonniSTE,  9.  m.  Qui  satt  s'eierim»  da  btton 
comme  d'une  arme. 

BATRACIEN  {^rpxxo;),  ».  m.  Nom  d'animaux  verté- 
bré de  la  classe  des  reptÛes,  dont  la  grenouille  est  le 
tjpe. 

BATTAGE,  ».  m.  Action  de  battre  le  blé  pour  s^e- 
rer  le  grain  de  l'épi.  ||  Opération  pour  faire  le  beurre. 

BATTANT,  I.  m.  Pièce  oe  fer  qui,  suspendue  â  l'inté- 
rieur d'une  cloche,  la  h«ppe  et  U  fait  sonner.  ||  Chaque 
partie  d'une  porte,  d'une  renfitre  qui  s'oum  en  deux. 

BATTANT,  ANTC,  odj.  Qui  bat,  oui  atme  I  bittre. 
Il  Hener  battant  (o4-d.  en  battant],  poursuivre  sans 

lâche  l'ennemi  vaincu.  Nous  les  avons  menés  hall 


.  battant. 


Il  Fig.  Mener  battant,  presser  son  adrersaire.  ||  5.  m. 
Celui  qui  bat.  Les  battants  et  les  battus.  ||  HéUer  bat- 
tant, métier  en  activité.  I|  Pluie  battante,  forte  pluie, 
y  Habit  tout  battait  neuf,  qu'on  met  pour  la  [Kemiére 
fois.  Il  porte  battante,  porte  qui  se  referme  d'dle- 
méme.  ||  Tambour  battant,  au  son  du  tambour,  ||  Sortir 
tambour  battant,  avec  les  honneurs  delà  guerre.  [  Mener 
quelqu'un  tambourbattant,  lepresservivement,  le  trai- 
ter sans  ménagement,  |J  Faire  une  chose  tambour  bat- 
tant, U  faire  vite,  publupiement. 

BATTANT-L'ŒIL, s.  m.  Coiffure  négligée  des  femmes, 
avançant  sur  le  visage.  j|  Au  pl.  Des  battant-l'ceil. 

BATTE  (voy.  battre],  ».  f.  Plateau  de  bois  pour 
battre  la  terre,  écraser  le  plâtre,  ||  Sabre  de  bois  d'ar- 
lequin. Il  Petitbanc  sur  lequel  les  bUnchisseuses  battent 
le  linge.  Il  Batte  à  beurre,  bâton  pour  battre  le  beurre. 
Il  Maillet  en  bois  avec  un  long  manche  pour  faire  imiter, 
par  le  contre-coup,  le  bondon  d'une  feuiUette, 
«BATTELÉEou  BATELÉE  (anc.  fr.  batel,  un  battant), 
adj.  f.  Rime  battelée,  rime  où  la  césure  d'un  vers 
devait  rimer  avec  la  lui  dti  précédent. 

BATTELLEMENT  [battre] ,  s.  in  .  Double  rang  de  tuiles 
par  où  le  toit  s'égoutte,  dit  nussi  égout  ou  avant-toit. 

BATTEMENT,  8.  m.  Action  de  battre.  Battement  de 
mains,  uplaudtssement.  ||  T.  de  danse.  Mouvement  d'une 
jambe  âevée  en  l'air  et  ramenée  vers  l'autre  comme 
pour  la  battre.  ||  T.  d'escrime.  Battement  d'épée,  action 
de  frapper  avec  son  épée  celle  de  l'adversaire.^  |  Les  bat- 
tements du  cceur,  les  contractions  et  dilatations  altemati- 
vesducœur.jl  Battements  du  pouls,  des  artères.  Jl  Batte- 
mentdecœur,accélérationsubitedesbaltementsaacaar,  , 

BATTERIE,  s.  f.  Querelle  de  gens  qui  se  battent. 
Il  Ucu  où  l'artillerie  est  â  couvSrt,  i  n  état  de  tirer  et  po- 
séesur  une  pinte-forme,  deirière  un  parapet  percé  d'em- 
brasures. Il  T.  de  mar.  Chacun  des  ponts  d'un  vaisseau 
garni  de  ses  canons.  |J  En  général,  une  raluée  de  canons 
disposée  sur  un  terrain  quelconque  et  prête  â  faire  fleu. 
Il  (Sompagnie  d'arliilet  ie  et  son  maténel.  ||  F^.  Moyen 

3u'on  emploie  pour  réussir  &  quelque  chose  ou  pour  rcn- 
re  vaine  quefque  tentative.  Sans  changer  de  discours, 
changeons  de  batterie,  Cohh.  ||  En  phvs.  Batterie  élec- 
trique, assemblage  de  bouteilles  de  Leyde.  |J  Pièced'acier 
qui  couvre  le  bassinet  d'un  fusil,  d'un  pistolet.  ||  Batterie 
oe  cuisine,  les  ustensiles  de  cuivre,  de  Ule  et  de  fer^ 
blanc  qui  servent  â  la  cuisine.  |j  Les  diverses  manières 
débattre  le  tambour.  ||En  mue.  Ensemble  d'instruments 
compris  BOUS  le  n«n  d  instruments  â  percussion,  tels  que 
la  grosse  caisxe,  les  cynUxdus,  le  triangle,  etc.  || 
de  jouer  de  U  guitare  en  battant  les  cordes  ao  Ueo  de 
les  pincer.  \\  Suite  d'accords  â  notes  détachées. 

BATTEUR,  EUSE,  ».  m.  tXf.  Celui,  celle  qui  aune  â 
battre.  ||  Batteur  en  grange  ou  simplement  batteur, 
homme  qui  bat  les  gerbes  pour  séparer  le  grain  de  l'épi. 
Il  Batteur  de  plâtre,  manœuvre  qui  écrnse  le  plâtre.  ||  Bat^ 
teur  d'or,  ouvrier  qui  bat  l'or  et  le  met  en  feuilles. 
Il  Balt  urs  d'eslrtMle,  cavaliers  détachés  de  l'armée  qui 
vont  reconnaître  l'eimemi  ou  le  terrain.  ||  Batteur», 
hommes  employés  à  battre  le  l>oîs  pour  en  Inire  sortir 
le  gibier.  ||  Famil.  Batteur  de  pnvés,  &ùnéatttqui  passe 
son  temps  i  courir  les  rues.  i^r\n\i^ 
*^  Digilized  by      O OQ  VC 
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*  urreUIC,  «.  f.  llachin«  qui  urt  1  battre  le  gnia 

*  BATTITUHK  [battre),  t.  f.  Hom  dei  éctUlet  qui  jaillis- 
sant des  Biétiuz  rnpp&,  tout  rouf^,  icoupsdeniarteftux. 

BATTOIR  [battre),  ».  m.  Sorte  de  nquetta  dont  on 
se  sert  pour  loner  à  !■  paame.  )|  Piletle  de  bob  ivec 
laquelle  les  blanchisseuse*  baltenl  1  ;  lin^re. 

BATT0L06IE  OxrrO'eyiK],  s.  f,  ftt''|>i-tition  oisQUse, 
fastidieuse  des  mêmes  pensées  saus  les  mêmes  termes. 

*  BATTOLOeiQUE,  aà].  Qui  a  rapport  i  la  battologic. 
BATTRE  (lat.  battuere],  v,  a.  t  rapper  avec  divers 

instruments.  Oo  Imt  lebli  avec  le  ttèmi.  Le  foi^eron 
bat  l'enclume.  ||  Fig.  Se  battre  les  flancs,  Taire  beaucoup 
d'efîorts,  ou  simuler  un  grand  zèle.  1 1  Battre  le  tambour, 
donner  un  signal  au  son  du  tambour.  1 1  llattre  du  tnm- 
bour,  faire  entendre  le  son  du  tambour.  ||  Battre  mon- 
naie, fabriquer  de  lamonnaiai  l'udedu  balucier,  M  fi; . 
se  procurer  de  l'aident.  ||  Btttre  II  semelle,  se  dit  d'une 
sorte  d'escrime  en  usage  ptmii  les  écoliers,  pour  se 
réchauffer,  en  frappant  leurs  pieds  l'un  contre  l'autre. 
Il  Battre  le  ruisseau,  frapper  l'eau  me  des  bitons, 
ce  qui  effraye  le  poisson  et  le  pousse  dans  les  filets. 
I  Battre  l'eau,  battre  l'air,  te  donner  nne  peine  inutile. 
I  Fig.  et  popul.  Se  battre  Vaal  de  quelqu  un,  de  quel- 
que cnose,  ne  pas  s'ensoucier.n'en  tenir  aucun  compte, 

I  Fig.  Battre  les  oreilles,  assourdir,  fatiguer.  Il  Fig. 
Battre  froid  i  quelqu'un,  le  traiter  avec  froideur.  ||  Don- 
ner des  coups  k  quelqu'un.  Battre  quelqu'un  conime 
iriAtre,  le  battre  avec  excès.  j|  Battre  un  brànme  i  terre, 
le  battre  quand  il  ne  peutse  défendre,  et  figile  critiquer, 
le  tourner  t^n  ridicule,  quand  tout  le  monde  est  d'accord 
U-dessus.  Il  Diriger  le  feu  du  canon  contre.  ||  Fig.  Battre 
quelqu'un  en  ruine,  en  brèche,  ne  pas  lui  laisser  dans 

II  diacnsaion  les  moyens  de  se  défendre,  et  aus«  alta- 
qnerson  crédit,  sa  imputation.  l|  Assaillir,  ébranler,  se 
orîser  contre,  en  parlant  de  la  mer,  d'une  rivière.  |J  Rat- 
tre  la  mesure,  donner  «ux  musiciens  un  signal  qut  leur 
indique  le  temps  qui  doit  être  emploré  i  clisfue  me- 
sure. Il  Battre  des  entrechats,  faire  des  entrechats  en 
dansant.  Il  Agiter  certaineschoses  liquides,  mAler,  brouil- 
ler. Battre  des  ceufs.  t|  Au  jeu,  battre  les  cartes,  les 
mêler.  ||  En  ehtsse,  battre  les  buissons,  un  bob,  pour  en 
fiure  sortir  le  gibier,  ]|  Parextens.  Parcourir,  explorer. 
Nous  botUmes  le  pays.  ||  Battre  l'estrade,  qui  a  vieilli, 
ou  battre  la  compagne,  pousser  des  découvertes  du  cAté 
de  l'emiemi.  H  Pig.^ttre  la  campagne;  divaguer,  dérai- 
■ooner.  ||  T.  de  mar.  Battre  la  mer,  courir  des  bordées 
nombreuaes,  dans  le  même  parage.  ||  Fig.  et  femil.  Battre 
le  pavé,  aller  et  venir  sans  but,  sans  occupation.  ||  Battre 
le  ebamtn,  rendre  le  chemin  proticable,  et  lig.  donner 
r«zerople.  ||  Vaincre.  [|  Au  jeu,  ganier. 

B&TTRit,  V.  H.  Frapper.  La  gréfe  nat  contre  len  toits. 
MBattredesmains,  applaudir.  ||  Battre  des  ailes,  agiter 
les  deux  ailes.  |J  Fig.  Ne  battre  que  d'une  aile,  n'avoir 
^ns  lo  même  vigueur,  être  mol  dons  ses  afl^ires.  [|  At- 
teindre, frapper  sur.  Le  canon  battait  jusque-Ii.]|  Être 
battu.  Le  taodMur  bat.  La  générale  bat.  1 1  Le  tambour  bat 
aux  champs  ou  l'on  bat  aux  champs  (ainsi  dit  paiceque 
le  poste  dent  sortir),  pour  rendre  quelque  numeur. 
Il  Battre  en  retraite,  te  retirer  du  combat  ou  d'un 
campement,  et  fig.  céder,  reculer.  |t  Etre  animé  d'un 
certain  moarement.  Le  cœur  bat. 

Se  battu,  «.  r.  Se  battre  soi-même.  ||  Lutter 
a  corps.  Se  battre  k  coups  de  poings,  &  l'epée,  en  duel, 
y  Fig.  Se  battre  contre  des  moulins  k  vent,  lutter  contre 
des  périls,  des  obstacles  imaginaires.  Ij  Combattre  en 
bataille.  On  se  battit  avec  cour^  des  deux  cêtés. 
Il  Pror,  Il  a  battu  les  baissons  et  un  autre  a  pris  les 
oiseaux,  M  peine  a  profité  k  un  autre.  ||  Il  faut  battre 
le  fer  pendant  qu'il  est  chaud,  il  faut  jn-esser  vivement 
ce  qu'wi  a  commencé  heureusement. 

BATTU,  UC,  p.  j>.  de  battre.  Qui  a  reçu  des  coups. 
IL  ^'lî'  Battu  de  l'oiseau  (locution  tirée  de  la  fauconne- 
ne].  découragé  par  une  suite  de  reven,  etc.  |)  J'ai  les 
oreilles  battues  de  ces  discours,  il  y  a  lon([tempc  qu'<u 
me  les  répète.  ||  Avoir  les  yeux  battus,  avoir  autour  des 
yeuï  une  teinte  qui  montre  ou'on  est  fatigué.  |]  Foulé. 
Le  sol  battu  par  les  pieds.  |J  Chemin  battu,  chemin  fré- 
quenté, et  Hg.  le  train  habituel,  les  moTent  ordinaires. 
Il  Pu  battu,  pas  de  danse  fait  en  battant  l^êrement 


et  vivement  une  jambe  contre  l'autre.  ||  5.  m.  Lai 
battus,  ceux  qui  ont  reçu  des  coups.  ||  Prov.  Les  battus 
payent  l'amende,  ceux  qui  ont  refu  le  draamage,  au  lior 
d'une  réparation,  sont  encore  en  butte  i  des  vexations; 

BATTUE,  ».  f.  Action  de  battre  In  bns  et  les  taillîi 
pour  en  faire  sortir  le  gibier.  I|  Fig.  Paire  une  battue, 
explorer  un  terrain.  ||  Bruit  du  pîcodu  clieval  surlesoL 

BATTURE  ,b.  lat.  battitura),  ».  f.  Espèce  de  dorure 
faite  avec  du  miel,  de  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 
<r  BAT2  (bats'.  Ail.  B(Aien\,  a.  m.  Petite  monnaie  alle- 
mande de  la  voleur  de  trois  sous. 

BAU  (ail.  Balken),  a.  m.  Nom  donné  1  chacune  des 
poutres  qui,  placées  en  travers,  soutiennent  les  plan- 
chers ou  ponts  des  navires. 

BAUO  (anc.  fr.  baud,  hardî),  s.  m.  Nom  d'une  race 
de  chiens  courants,  originaire»  de  Darbarte,  et  pniprM 
A  la  chaase  do  cerf;  dits  aussi  chiens  mn^. 

•  iAUIKLAIRE  (b.  lat.  hadelari»),  t.  m.  Sorte  de  sa- 
bre. Il  Un  des  meubles  du  blason. 

•  BAUDCRou  BAUDIR(aiic.fr.  (outf, Tif), «. M.  Aboyer. 
BAUDET  (anc.  fr.  boud,  Tir).«.m.  Ade.  ||  Fig.  Ha 

homme  stupide. 

BAUDIR  (anc.  fr.  baud,  hardi),  v.  a,  Baudïr  un  IIhi> 
con,  Tmco  ^nger  au  combatcontre  un  héron. 

BAUDRIER  [b.  lat.  balteraHut.  du  lat.  batleu$),i. 
m.  Bande  de  buffle  ou  d'étoffe  qui,  mise  en  éehaipe, 
ssrt  k  pCH-ter  un  sabre,  une  épée. 

•  BAUDROIE,  s.  /.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  tt^ie 
pêcheuse,  poisson  des  cêtes  de  France. 

BAUDRUCHE  ^anc.  fr.  batidrée,  morcela  de  cuir], 
».  f.  Pellicule  provenant  d'une  des  nierabnnes  du  cs- 
cum  soit  du  bœuf,  soit  du  mouton. 

BAUOE  [b.  lat.  baugitm),  s,  f.  Gîte  fangemc  du  san- 
glier. Il  Mortier  de  terre  grasse  mêlée  de  paille. 

BAUOUE  ou  BAUDUE  [hAU.balcha,  roseau),  t.f. 
Mûlange  de  plantes  marines  que  la  Hédîtcmnée  rejette. 

BAUME  [lat.  balêamunC),  s,  m.  Substance  résineuse 
et  odorante  qui  coule  de  (j^uelqucs  végétaux.  ||  FamÔ. 
Fleurercomme  baume,  avoir  une  odeur  aj^-éable.  I)  Fig. 
Sa  réputation  fleure  comme  baume,  il  a  une  très-lMMme 
réputation.  |1  Médicaments  qui  ont  une  odeur  balsa- 
mique. I|  Fig.  Ce  qui  calme,  adoucit  les  peines,  les  cba- 
grint.  |l  Bfumc  d'acier  ou  d'aiguilles,  laume  uréf«ré 
avec  de  la  limaille  d'acier  et  de  l'acide  azotique.  |j  PopuL 
Baume  d'acier,  l'instrumentdu  dentiste,  jj  En  bot.  Bume 
des  jardins,  nom  de  la  menthe  hiume. 
«BAUME ou  BALME  (pror.  balma),t.f.  Grotte  dus 
le  Midi.  La  Sainte-Baume  dans  le  Ter. 

BAUMtER,  ».  m.  Arbre  qui  donne  du  baume. 

BAUX,  j)lur.  de  bail  et  de  bav. 

BAVARD,  ARDE  [btase),  otj.  Çui  jiarie  beaDcoup. 
I|  Indiscret,  qui  dit  ce  qu'il  hudrtit  taire.  ||  Stdnt.  Vu 
bavard,  une  bavarde. 

BAVARDAGE,  t.  m.  Suite  de  discourt  ou  de  paroles 
sans  intérêt. 


BAVARDER,  V.  fi.  Parler  beaucoup.  1|  Divulguer  des 
choses  qu'oi  devrait  taire. 
BAVARDCRIE,  s.  f.  Défont  dn  bavard.  ||  Barantage 

continuel. 

BAVAROISE  {de  Bavière).  :  f.  Infusion  de  tbé  et  de 
sirop  de  cqiUlaire,  sucrée  et  mêlée  avec  du  lait. 

BAVE,  t.  f.  Salive  qui  découle  tnrolontairsment  de  k 
bouche.  )J  Salire  écumeuso  que  jettent  cntiins  animaux. 

BAVER,  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  ||  Fig.  Souiller  par 
d'indif^nes  paroles.  ||  Ke  pas  couler  droit,  en  parlant 
d'un  liquide  qu'on  verse  ou  (]ui  s'écoule. 

BAVETTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  tuile  qu'on  attache  sur 
la  poitrine  des  petits  enfants,  pour  recevoir  la  bave. 
Il  Être  k  )a  bavette,  être  dans  l'enfance,  cl  fig.  êlra 
encore  trop  jeune  pour  se  mêler  des  choses  dont  il  s'^t. 
Il  Tiiiller  des  bavettes,  passer  son  temps  à  bavarder. 

BAVEUSE  [bave),  «.  f.  PoissoidenMr,  dit  aussi  bné- 
que  et  btvcsque. 

BAVEUX,  EU8E,  aàj.  pui  bore.  ||  Omdette  baveuse, 
omelette  peu  cuite.  Ij  Qiairs  baveuses,  cltain  d'une  pbi» 

Îui  fournissent  un  liquide  séro-puruloit.  |)  En  imixira. 
Gttres  baveuses,  lettres  qui  manquent  de  netteté. 
BAVOCHË,  tt,  adj.  En  t.  dejrar.  et  d^in^im.  Qui 
n'est  posnet,  enp^^ui|it|' 
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MVOCNER  (fréq.  de  bav^),  «.  n.  Imprimer  d'une 
«Dire  pen  nette,  maculer. 

■âVOCHUIIE,*.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  btrocbé. 

MVOIt  oa  BAVOUER  (b.  Ut.  bamarduê,  espèce  de 
rnsmnie),  f.m.Feuille  de  compte  où  étiit  Gontameréva- 
hatinidesdroitsdeseigBeuriage.suiTanl  le  prii  courant. 

BAVOLET  (anc.  fr.  Bavoler,  voltiger],  t.  m.  Coiffure 
fiOageoise.  |j  Horeeau  d'étoffe  ou  ruban  quî  orne  un 
ckapéaa  de  lemme  par  derrière. 

BAVURE  [baver),  ».  f.  Trace  laissée  par  le«  joints  des 
pièces  d*Dn  moule  sur  les  objets  moulés. 

BATADÊRC  (poK.  haUadara),  ».  f.  Femme  indienne 
dut  la  proression  est  de  danser  devant  les  pagodes, 

BATART  OU  BATaRT  (iard],  ».  m.  Sorte  de  bvd,  de 
«trière,  principalement  en  usage  dans  les  ports. 

BATER  (ba-ié,  a  bref.  Etym.  incert.),  v.  n.  Tenir  k 
bon^  onrerte  en  regardant  quelque  chose.  Je  Toulos 
dler  dans  h  rue  pour  bayer  comme  les  autres,  S^y.  j^j  Fig. 
et  bmil.  Bayer  aux  corneilles,  regarder  en  l'air  niaise- 
BMirt.  Il  Pig.  Désirer  nnelque  chose  avec  une  grande 
afifité.  Bayer  après  lesnonnears.  1]  Il  Tieillil  en  ce  sens. 

8AVEUR,  EU8E,  «.  m.  ct  f.  Celui,  celle  qui  baye. 

BAVONNETTE,  ».  f.  Voy.  aAloffirein. 

BAZAR  (arabe  basar),  a.  m.  Marché  public  en  Orient. 
I)  Par  extens.  Ueu  couvert  où  sont  réunis  des  marchands 
tenant  boutique  et  vendant  toutes  sortes  de  menus 
objets  ou  ustensiles.  [|  Fù.  Grand  centre  où  allluenl  les 
marchandises  et  les  produits. 

BKLLIUH  (bdèMi-om'.  \\&>.bdolach),s.  m.  Gomme 
rénne  qui  vient  du  Levant  et  des  Indes  orientales. 

BÉANT,  ANTE  [line.  fr.  béer  ou  bayer],  adj.  Qui  pré- 
MBte  une  large  ouverture.  )|  Qui  r^vde  avec  étonne- 
Biait.  Elles  ont  àleor  suite  une  troupe  béante,  RtonER. 
|]  Etre,  demeurer  bombe  béante,  être  Irappé  de  stupeur. 

b£at,  ATE  (lat.  bealia],  ».  m.  et  /.  Homme  ou 
fettme  plongée  dans  une  grande  dévotion  eti  qui  l'en- 
tourage attribue  une  sortede  sainteté.  J|  Béates,  nom  de 
quelques  Temmes  portant  l'habit  religieux,  sans  être 
àailries.||Dans  l'iËglise,  celui,  celle  qui  a  reçu  la  béati- 
IcitioB.  Il  iltf^.Do  ton  béat,  une  mine  béate,  un  ton,  une 
voe  qni  ciprime  une  dévotion  outrée  ou  hypocrite. 

bAatifICATION,  ».  f.  Cérémonie  ecclésiastique,  dans 
lM]aeUele  pape,  assiste  du  collège  des  cardinaux,  dé- 
dire, ^>rès  des  infonnsUons  juridiques,  qu'une  per- 
sonne a  mérité  par  ses  wtus  d'être  pn^osëe  au  cnhe 
idigieiB  et  à  rinrocition  des  fidèles. 

BÉATIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  béatifier. 

BÉATIFIER  liât,  beaiificare],  v.  a.  Rendre  bienhen- 
ran.ll  Donner  la  béatification.  ||  Famil.Rendre  heureux. 
Cette  nouvelle  l'a  béatifié. 

BÉATiriflUE  (lat.  beatificua),  adi.  Qui  rend  bien- 
henrcn  ;  usité  seulwnent  dans  :  Vision  béalifique,  la 
ne  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATILLES  (1/ mouillées.  Dimin.  du  Int.  beatu»),; 
f.  pi.  Les  menues  viandes  délicates,  crêtes  de  coq,  ris 
de  vean,  etc.  dont  on  garnit  les  pâtés.  ||  Certains  petits 
«mages  de  rdigteoses,  comme  agnus,  peb)tes,  etc. 

BÉATITUDE  (lai.  bgatUttdo],».  /TVélicité  parftuleet 
BfindpelemeQt  celle  des  élus.  ||  m  général,  bonheur. 
M  Titre  d'honneur  qui  s'est  donné  aux  ecclésiastiques. 
Votre  B£atitode. 

BEAU  on  BEL,  BELLE  (ht.  bettu*\  adj.  Qui  plalt 
par  la  forme,  en  pariant  des  êtres  animés.  I|  11  s  em- 
ploie qpelquefois  avec  (fe  et  un  nom  sans  article  :  Ilétait 
bean a  indignation.  Il  Le  beau  sexe,  les  femmes.  H  Famil. 
Qégant,  bien  vêtu.  Une  belle  dame.  ||  Distingué.  Le  beau 
monde.  Les  gens  du  bel  air.  )[  Remarquable  par  les  pro- 
portioos,  qm  plaît  à  la  vue,  agréable,  en  parlant  des 
choses.  Une  belle  maison.  Un  beau  théitre.  (|  Qui  est  en 
bon  état,  bon,  qui  foit  bien  une  chose.  Belle  santé.  Beau 
danseiir.  jj  Beau  joueur,  celui  qui  fait  les  plus  grandes 
pertes  au  jeu  sans  loisser  apercevoir  le  cliagrm  qu'il 
éprouve,  et  fig.  celui  qui  supporte  bien  les  diverses 
cbsnees.  ||  Belle  humeur,  bonne  disposition  de  râoie, 

Eieté.  Il  Digne  d'être  écouté.  Do  telles  paroles.  De 
Iles  promesses.  Il  Iruniquemcnl,  de  lietles paroles,  de 
bdies  promesse?,  des  p,irnfcs  dïics,  des  promesses  faites, 
sans  qu'un  veuille  les  InifR  suivre  d'erets.  ||  Un  beau 
pneca»,  un  t  enu  ciseaii,  un  beau  burin,  un  bon  peiiitre, 


un  bon  sculpteur,  un  bon  graveur.  ||  Pur,  serein.  Beau 
jour.  Il  II  fait  beau,  le  temps  est  beau.  ||  l«s  beaux  jours, 
la  saison  chaude  de  l'année,  et  fig.  les  beaux  jours,  le» 
belles  années,  le  bol  ige,  le  temps,  l'^ioque  de  la  jeu- 
nesse. Il  Mourir  de  sa  belle  mort,  mounr  de  sa  mort 
naturene.  ||  A  la  belle  étoile,  en  plein  air.  ||  Fig.  Grande 
relevé,  en  parlant  des  choses  de  l' esprit.  Ifeau  poSme. 
Il  Bel  esprit,  genre  d'esprtl  qui  tombe  dans  la  prétention. 
Il  Dn  bel  esprit,  un  homme  dont  res|H-it  est  orné  de 
connaissances  agréables.  Les  beaux  esprits  du  jour.  Il  sa 

rend  souvent  en  mauvaise  part  :  Une  lemme  bel  eqirit. 
La  belles-lettres,  la  grammaire,  l'éloquence  et  la 
poésie.  Il  Les  beaux-arts,  la  peinture,  la  sculpture,  l'archi- 
tecture, la  musique  et  ta  danse.!!  Noble,  élevé,  généreux, 
slorieux.  Un  beau  caractère.  Une  belle  naissance.  Les 
beaux  temps  de  notre  hùloire.  ||  Bienséant,  convenable, 
lumnéte.  u  est  beau  de  mourir  pour  son  pays.  ||  Heureux, 
favorable.  Un  très-beau  succès.  L'occasion  est  bdl«. 
Il  Gros,  grand,  considérable,  précieux.  De  beUes  pom- 
mes. Belle  lortune.  Il  Famil.  11  y  a  beau  temps  que.» 
il  y  a  longtemps  que...  ||  Famil.  Vous  avez  Tait  un  beui 
coup,  TOUS  avez  mit  une  mahidresse,  une  action  bUt- 
mable.  Jj  En  faire  de  belles,  en  dire,  en  conterde  belles^ 
faire,  dire  des  sottises,  des  extravagances.  |]  On  lui  en  fera, 
voir  de  belles,  on  le  malmènera.  ]|  Dans  le  même  sens, 
il  verra  beau  jeu.  ||  Quelquefois  beau  est  rédondant.  Un 
beau  jour.  Au  beau  milieu  de  la  rue.J|  Fig.  Déchirer 
i  belles  dents,  médire.  |[II  tut  beau,  auivi  d^  infinitif, 
il  est  agréable  de.  ||  Ironiquement.  Il  fait  beau,  on  tenùt 
mal  reçu  i.  ]|  Donner  beau  jeu  k  quelqu'un,  mi  dmmer- 
des  cartes  maîtresses,  et  fig.  donner  à  quelqu'un  les 
moyens  de  réussir  contre  nous.J|  Faire  un  beau  coup, 
avoir  un  coup  heureux.  J  |  Au  jeu  m  paume,  donner  beau, 
jouer  la  balle  de  manière  qu'dle  aoit  fadle  1  |»-endre. 
IjFig.  etfamil.Doonerbeau  ou  la  donner  belle  1  quel- 
qu'un, fournir  à  quelqu'un  une  occasion  favorable. 
l]Elliptiq.Belle,avec  un  substantiffémininsous^tendu. 
Prendre  sa  belle,  saisir  l'occasion.  Attendre  sa  belle,  at- 
tendre une  occasion  favnable.  ||  Ironiquement.  La  don- 
ner belle  i  quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ||  La  baîUer 
belle  i  quelqu'un,  lui  en  faire  accroire.  Il  L'avoir  beau  ou 
l'avoirlKlle.avoirroceasioQfavorable.  Il  L'échapper  belle, 
échapper  à  un  grutd  péril.  ||  La  manquer  beUe,  perdre 
une  Donne  occasion.  ||  Avmr  beau,  faire  inutilement, 

Buv,  «.  M.  Ce  qui  est  beaa,  le  beau  côté  d'une  ebme. 
Le  beau  est  rare.  |J  Tout  ce  qm  élève  l'Ame  en  lui  hisant 
éprouver  un  sentiment  de  plaisir.  Le  beau  idéal.  1|  En 
bean,  sous  un  favorable  aspect.  Voir  tout  en  beau.  ||  Au 
beau,  en  parlant  du  temps,  i  nn  état  serein.  Le  bar<K 
mètre  est  au  beau.  ||  S.  m.  Un  bean,  un  homme  recher- 
ché dans  sa  tmlette.  ]|  Famil.  Faire  le  beau,  la  belle, 
se  pavaner.  ||  S.f.  Unebelle,  une  femme  qui  a  de  In 
beauté.  |j  Soaet  u  belle,  se  dit  de  deux  joueun  qui, 
ayant  gi^é  chacun  une  partie,  en  jouent  une  troisième 
pour  décider  finalement  du  gain  ou  de  la  perte.  ||  De 
Hos  BEua,  loc.  adv.  En  augmentant.  1]  En  conter  de 
bdlea  sur,  raconter  des  choses  peu  honwables,  peu 
favorables  sur  quelqu'un.  ||  Tour  beau,  loc.  adv.  Douce- 
ment, modérei-vous.  ||  Tout  beau,  tout  beau  !  expresuon 
dont  on  se  sert  pour  mod^er  les  mouvements  d'un  chien. 
I|  Bel  et  bikk,  bel  et  beau,  bie»  et  bbao,  loc.  adv.  Tout 
a  fait,  enltèrement. 

BEAUCOUP  (beau  et  coup),  ».  m.  pris  toujours  aan» 
article.  Une  belle  quantité,  une  grande  ou  bule  chose, 
un  grand  nombre.  C'est  beaucoup  de  mériter  son  estime. 
Celui  qui  possèdebeaucoup.  Beaucoup  de  sai^  répandu. 
Il  C'est  beaucoup,  c'est  faire  beaucoup,  se  dit  quelque- 
foispar  ironie,  pour  à  peine,  à  grand'  peine.  C'est  beau- 
coup qu'il  daigne  vous  parler.  \\  k  beaucoup  près,  c'est- 
à-djre  s'en  manquant  beaucouj)  pour  être  près.  11  n'est 
pas  è  beaucoup  pri^,  aussi  riche  qu'on  le  dit.  \[  De 
beaucoup,  enuuanlitit  notable.  |[  Il  a'en  faut  de  beaucoup 
exprime  une  différence  dequantité.|l  PluaieurB.BeauGoup 
d'entre  eux.  ||  Aveo  l'article  le.  Sqiarer  le  peu  d'avec 
le  beaucoup,  bâtit.  I|  Adv.  Grandement.  11  ne  parlait 
pas  beaucoup.  Il  csl  beaucoup  plus  diligent  ou  plus  di- 
ligent de  beaucoup  que  son  frère. 

BEAU>FIL8[&eaitet/îb},«.ni.FilsdeUpersoonequ'on 
I  ^KMuée;  par  abus,  I 
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BEAU.FRËRE  (beau  et  fi^e),  i.  m.  Celai  qui  a 
épousé  notre  sœur,  ou  ioal  oo  a  ^KKué  le  frère  ou  la 
•œur.  Il  Au  pl.  Des  beaux-fVères. 

BEAU.PÈRE  (beau  et  père),  ».  m.  Celui  dmt  ob  a 
épouié  le  fiU  on  la  fille.  ||  Le  aecond  nvi  d«  noire 
mère.  \\Au  pl.  Des  beaux-pères. 

BEAUPRÉ  (ail.  BugaprùA],  ».  m.  Mât  ^KéirtTant 
du  narire,  et  couché  sur  l'éperon. 

*  BEAU-PRÉSENT,  t.  m.  Variété  de  poire,  tpi'oa  ap- 
pelle aussi  épargne  et  saint-samsOD. 

BEAUTË,  ».  f.  En  général,  qualité  de  ce  quî  est 
beau.  Il  En  pariant  des  êtres  animés.  Femme  d'une 
trés-Braode  beauté.  La  beauté  de  ce  cheval,  de  ce 
chien,  de  cet  oiseau.  ||  Beautés,  attraits,  en  parlant  d'une 
femme.  ||  Une  femme  qui  est  belle.  Parmi  tant  debeau< 
tés  qui  bridèrent  son  choix,  Rac.  JJ  En  Mrlsnt  des 
choses  inanimées.  La  beauté  de  ces  lieux:  Beauté  des 
couleurs.  1)  En  parlant  des  choses  mondes.  La  beauté 
de  la  vertu.  ||  En  lurlant  des  choses  d'esprit  ou  d'imagi- 
BatioD.  La  beauté  des  oraisons  funèbres  de  Bossuet. 
BemibEs  de  l'éloquence.  ||  Beautés,  ou  pl.  Titre  de  cer- 
tains livres  cunposés  de  récits ,  de  traits,  de  descrip- 
tions remarquables.  I.es  Beautés  de  l'histoire  romaine. 

*  BÉBÉ  [onoinBlopéoJ ,  s.  m.  Personne  de  trés^^tite 
taille.  [I  un  petit  eoianl.  ||  Une  poupée  représentant 
un  petit  enfant, 

BEC  (mot  gaulois},  s.ffl.  Enveloppe  cornée  recouvrant 
lesosmaxillaireschee  les  oiseeui.||Fig.  Avoir  bec  et  on- 
ries,  avoir  les  moyens  de  se  défenore  et  savoir  en  user, 
(|Fami].Uontrcr&  quelqu'un  son  bec  jaune  (on  prononce 
et  on  écrit  aussi  bëjaune),  lui  montrer  qu  il  se  trompe 
comme  un  sot.  ||  Fig.  Tenir  quelqu'un  le  ncc  dans  l'eau, 
le  tenir  dans  une  attente  qui  ne  doit  rien  produire.  |j  Pas- 
ser la  plume  par  le  bec  a  quelqu'un,  le  frustrer  ae  ses 
espérances.  ||  Bec  i  bec,  en  tcte-i-téte.  ||  La  parole, 
la  langue,  le  babil.  Avoir  bon  bec.  N'avoir  que  au  bec. 
Se  prendre  de  bec,  se  disputer.  Clore  le  bec  à  quel- 
qu'un, le  fcire  taire.  Avoir  le  b:>c  bien  affilé.  Se  défendre 
du  bec.  Il  Caquet  bmbec,  une  pie,  etiig.  femme  bavarde 
et  médisante.  ||  On  lui  a  fait  le  bec,  on  t'a  instruit,  on 
loi  a  <Ut  ce  qu'il  devait  dire  ou  faire.  ||  Donner  un 
coup  de  bec,  lancer  une  méchanceté.  ||  Famil.  La  bou- 
che. |j  Faire  le  petit  bec,  faire  la  petite  bouche.  ||  Mi- 
nois. Il  La  bouche  des  tortues,  des  têtards,  des  sèches, 
de  tous  les  mollusques  céphalopodes,  etc.  ||  Extré- 
mité de  certains  objets  terminés  en  pointe.  Un  bec  de 

Slumc.  Un  bec  de  clirinetle,  de  flageolet.  ||  En  chir. 
!om  de  plusieurs  espécea  de  pinces  plus  ou  moins  lon- 
gues et  recourbées.  ||  Bec  cornu,  voy.  bic-cokho. 
BéCABUHOA,  ».  m.  Voy.  BeccABumA. 
BÉCARRE  (fi,  si  en  musique,  carré],  ».  m.  Signe  ac- 
cidentel qu'on  place  devant  une  note  diésée  ou  bémo- 
lisée,  pour  la  remettre  au  ton  naturel.  J|  Autrefois, 
signe  qui  exprimait  simultanément  le  dièse  et  le  bé- 
carre par  «p|X)uti«i  au  bémol,  et  par  auite  swte  de 
musique  dont  le  caractère  était  omposé  au  bémol.  Ah  ! 
monsieur,  c'eA  du  beau  bécarre.  Sol. 

BÉCASSE  {bec  et  le  b.  lat.  accia,  bécasse),  t.  f. 
Nom  d'un  oiseau  de  passage,  qui  a  le  bec  fort  long  et 

Ïuî  est  bon  i  manger.  ||  Brider  la  bécasse,  au  propre 
1  prendre  avec  des  lacets,  Cg.  attraper,  tromper  quel- 
qu  un.  I]  C'est  une  bécasse,  c'est  une  lemme  sans  esprit. 
BÉCASSEAU,  s.  m.  Petit  de  la  bécasse. 

*  BÉCASSIN,  ».  m.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  bé- 
cassine. 

BÉCASSINE  (dimin.de  Ecosse}, s.  f.  Oiseau  de  pas- 
sage comme  la  bécasse,  qui  a  comme  elle  le  bec  fort 
long,  mais  qui  n'a  que  la  moitié  de  sa  grosseur.  ||  Prov. 
Tirer  la  bécassine,  cacher  sa  supériorité  pour  tromper. 

*  BECCABURBA  (bé-ka-bon-ga),  s.  m.  Nom  vu^aire  et 
qiédfiqae  de  la  véronique  beccabnnga. 

BECCARD  {bee),».  m.  Non  qu'on  donne  au  brochet, 
A  la  truite  et  au  saumon  lorsqu'ils  sont  d'une  certaine 
grandeur.  ||  Nom  des  femelles  de  ces  espèces. 

*  BEC^RHU,  ».  m.  Voy.  bbcqdc-corkg. 

*  BEC-D'AnE  (bè-di-n'],  s.  m.  Outil  de  menuisier  etde 
charpentier  pour  faire  des  mortaises.  Des  becs-d'Sne. 

*  BE&OE-CANE,  ».  m.  Instrument  de  chirurgie.  ||  Ser- 
rure à  deux  boulons.  ||  Au  pl.  Des  bec»-de-caiie. 


*  BEC-OE-OORBEAU,  t.  m.  Outil  d'acier  recourbé  par 
en-bas.  ||  Au  pl.  Des  beca-de-corbcau. 

BEC'DC-CORBIN,«.m.Instrumentreconrbéen  forme 
de  bec-de-corbeau.  Il  Canne  ibec-de-corbin,  canne  dont 
la  poignée  a  la  forme  d'un  bec.  [|  Bec-de-corbin,  espèce 
de  hallebarde  que  portait  une  compagnie  de  gentils- 
hoipmesdela  garde  du  roi.  |j  Au  p/.  besbecs-de-corbïit. 

*  UC-DEXVQNC,  a.  m.  Instrument  de  chirurgie.  ||  Ah 
pl.  Des  becs-de-cygne: 

BCC-DE-8RUE,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'ooe  •oite  de 
géranium.  ||  Au  pl.  Des  becs-de-sprue. 

BEC.DE.LIËVRE,  s.  m.  Difformité  résultant  de  la  divi- 
siond'unedeslèvres,etpartîculièrementdeIasup&rieure, 
ainsi  dite  parce  que  la  lèvre  supérieure  du  lièvre  est  fen- 
due. Il  Celui  qui  a  cette  difformité.  Des  becs-de-lièvre. 

*  BEC-VOISEAU,  ».  m.  Ornithorhynque.  ||  Sorte  d* 
pied-d'alouette,  plante.  ||  Auj>l.  Des  becs-d'oisean. 

*  BEC-DUR,  8.  m.  Nom  vulgaire  du  gros-bec  commua. 
\\Aupl.  Des  becs-durs. 

*  BEC-EN^ISEAUX,  ».m.  Oiseaude la  Guyane.  ||  Aupl. 
Des  becs-en-ciseaux. 

BCCPI6UE  [bec  et  figue),  ».  m.  Petit  «seau  appart*- 
uant  aux  becs-fins. 

*  BEC-FIN,  ».  m.  Cenre  d'oiseaux;  nnm  vulgaire  de 

filusieurs  espèces  des  genres  sylvie,  niotacille  etantbe. 
I  Au  pl.  Des  becs-fins. 

BÉCHAMEL  (nom  propre),  ».  f.  Espï-cede  sauce  faite 
avec  un  peu  de  farine  roussie  aans  du  beurre  tais  et 
de  la  crème  ou  du  lait.  Œufs  à  la  béchamel. 

.BÉCHARU  (contraction  de  bec  de  charrue],  ».  m. 
Nom  vulgaire  du  phéntcoptère  des  anciens  ou  flamant. 

BÊCHE  [mot  celtique),  ».  f.  Instrument  d'agricul- 
ture et  de  jardinage  composé  d  un  fer  aplati  et  tranchant, 
emmanche.  I|  Insecte  qui  rat^e  les  bourgeons  de  la 
vigne,  dit  aussi  coupe-bourgeons,  lisette,  grîbouri. 
BÊCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bêcher. 

*  BÉCHCMENT,  ».  m.  Action  de  bêcher. 

BÊCHER,  r.  a.  Remuer  la  terre  ivee  une  bâche. 
Il  Absol.  Bêcher  autour  d'un  arbre. 

*  BÊCHETON.ii  m.  Sorte  de  petite  bêche. 

*  BÊCHETTE,  s.  f.  Petite  bêche. 

*  BÊCHEUR,     m.  Homme  qui  bêche. 
BÉCHIQUE  {^rixtxàt),  adj.  En  parlant  des  remèdes, 

bon  contre  la  toux.  ||  S.  m.  Un  béchique. 

*  BÉCOT,  *.  m.  L'un  des  noms  de  la  bécasse.  ||  Petite 
bécassine. 

*  BECQUE-CORNU  (iUl.  becco,  bouC,  comu)  ou  BEC> 
CORNU,  I.  m.  Sot,  imbécile  )|  Au  pl.  Des  becques- 
cornus  ou  becs-comus. 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE,  ».  f.  Ce  que  contient  de  noDI^ 
rîture,  pour  les  petits,  le  bec  d'un  oiseau. 

BECQUETÉ,  ÉE,      p.  de  becqueter. 

BECQUETER  ou  BÉQUETER,  f.  a.  Frapper  avec  le 
bec.  Les  oiseaux  becquètent  les  cerises.  ||  Se  becqueter, 
V.  r.  Se  battre,  se  caresser  avec  le  bec. 

*  BECguILLON  (//  mouillées),  ».  m.  Bec  des  oiseaux 
de  proie  qui  sont  encore  jeunes. 

*  BÉCU,  UE,  adj.  Qui  a  le  bec  long  ou  fort. 
BÉCUNE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  nommé  aussi  bécasse, 

très-vorace,  et  quelquefois  long  de  huit  ou  neuf  pieds. 

KDAIHE,  ».  f.  Gros  ventre,  dans  leparler  familier. 

BEDCAU  (b.  lat.  bedillu»,  de  l'anc.  h.  ail.  putU, 
crieur  public),  »,  m.  Bas  olTtcier  d'une  église,  portant 
vei^e  ou  masse,  et  qui  sert  les  prêtres,  leur  fait  faire 
place,  etc.  Il  Autrefois,  employé  d'académie,  appelé 
aujoitfd'bui  appariteur.  Suivi  par  un  recteur  de  be- 
deaux entoure,  Boiu 

BÉDEOAR  ou  BÉKQUAR,  S.  m.  ExcnMssance  qui  se 
développe  sur  diverses  espèces  de  rosiers,  notamment  sur 
l'églantier,  et  qui  est  produite  par  la  piqâre  d'un  insecte. 

BEDOtt  [origine  inconnue],  ».  m.  Anciennement,  tam- 
bour. Il  Bedon  de  Biscaye,  petit  tambour  de  bisque. 
Il  Famil.  Gros  bedon,  un  homme  au  ventre  rebondi. 

BÉDOUIN  (mot  arabe),  ».  m.  Arabe  qui  vit  dans  le 
désert.  ||  Par  extens.  Homme  sauvage  et  brutal. 

BÉE  anc.  fr,  béer  ou  bayer),  adj.  /'.Tonneaux,  ftitaiJles 
i  gueule  bée,  tonneaux,  futailles  défoncées  d'un  oMé. 

*  BÉE  [anc.  fr.  béer),  ».  f.  Ouverture  par  laquelle  coule 
rmqm  doooeleiiuavement^^^^^I^^.  de  baie. 
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KEFSTEAK,  s.  m.  Toy.  nmci. 
■Cer,  V.  fi.  Voy.  UTiR. 

KFTROI  (b.  Ut.  betfredus,  Aa  m.  h.  ail.  bercvrit, 
toar  ds  dérense),  *.  m.  Tour  dans  laquelle  est  une 
dœbe  frélt  k  sonner  l'alarme.  Ij  La  cloche  même. 

POttrocnte  dans  les  clochers  et  les  moulina.  ){  Dans 
art  militaire  du  mojea  tge,  tour  de  bou  nubile  qui 
•errait  de  machine  de  nierre  dans  les  siégea, 
«ne  (bigh'],  s.  m.  Mot  turc  employé  pour  bey. 
«■tOAUD,  DE  [bègue],  adj.  Ifinua.  >ot,  ignorant. 
«■teAVANT,  ANTE,  adj.  Qui  Mgaje. 
■teAYÊ,  tE,  p.  p.  de  bégayer. 
BteAYEMENT  ou  BÉSAIEMENT,  S.  m.  Embarras  plus 
eu  Dunns  ffrand  dans  la  parole,  caractérisé  par  l'hési- 
tatioD,  la  repîtîtton  saccadée,  la  so^nsion  pénible,  et 
même  l'empSchement  complet  de  la  faculté  d'articuler. 

BteAYER  [bègue] ,  v.  n.  Etre  afTeeté  du  vice  de  parole 
dtt  bégayement.  ||  Commencer  à  parler.  ||  Fîg.  Parler  de 
qndqtie  chose  avec  hésitation,  embarras.  ||  P.  a.  Ili'est 
nia  a  tous  bégayer  un  compliment,  StT. 

UË,  aai.  Se  dit  du  cbeTtl  chez  lequel,  i 
l'époque  où  la  mIcQoire  derrait  ne  plus  marquer ,  la  carité 
pwaiste  dam  les  dents  ineisîres,  et  indique  un  Age  infé- 
TÎsnri  celui  qu'a  réellement  l'animal. 
«BÎaUAIID  on  BtaUlM  (flamand  beggen,  demander), 
f.  m.  Tfom  donné  i  des  hérétiques  du  treisième  si^le. 
SteUE,fi4.  Qui bégaye.||SuM.Un bègue,  uneb&gue. 
9tBVEULt[bée,p.p.à6béer,el  gueule).:  f.Fetmae 
wrode  et  dédavaeuae  d'une  fajon  mal  plusante.  Faire 
m  bégneule,  afneter  ridiculement  la  rertu  et  la  mo- 
Il  Adj.  Que  oetta  femme  est  bégueule!  ||  Il  se  dit 
d'na  bomme,  en  plùsanlant. 

SteUEULEmc,  «.  /f.  Les  airs,  le  toa  d'une  bégueule. 
BteUIN  [roy.  béguine),  ».  m.  Sorte  de  coilTe  qui  s'at- 
tecbesooshmenton.ljFïg.  Je  lui  ai  lavé  le  béguin,  je  l'ai 
grondé.  Il  Petit  bonnet  i  trois  pièces  qu'on  met  aux  en- 
fanta sous  leur  bonnet.  ||  Hétmipn.  ait  aussi  b^uard. 

stauiNAaE,  ».  m.  DéTOtioapuénle  et  airaclée.]|  Mai- 
ioii,  courent  de  béguines. 

SteUINE  [Aanuiid  beggm,  demander) ,  ».  f.  Nom  des 
feumies  qui  saivaient  l'héréue  dca  béguins.  ||  Nom  qui  a 
paaséidêi religieuses  des  Pays-Bu.  ||  Dévote  minutieuse. 
*BiSUM(bé-ghom'.Fém.de6m;),it./.Tiire  d'honneur 
des  princesses  et  femmes  de  analité  ne  l'Indoustan. 

BEHEN  (bé-èn'),  ».  m.  Nomaonnéi  deux  racines  diffé- 
rentes  :  le  béhen  blanc,  rermifuge,  et  le  béhen  rouge, 
touque;  on  les  af^ortait  du  Levant. 
•  KHOURDtS  (anc.  fr.  bdiourt,  lance),  s.  m.  Tour- 
Bot,  combat  à  la  tance. 

BEIGE  (ilal.  biaio],  adj.  f.  Laine  be^,  laine  qui  a 
sa  couleur  naturelle. 

BOBHET  (dtmin.^  l'anc.  fr.  hegne,  tumeur),  ».  m. 
Pile  frite  «neloppant  une  tranche  de  quelque  fruit. 
BEIRAM,  ».  fit.  Voy.  BtiRA». 
^AUNE  {bec  t^.  jaune],  ».  m.  Oiseau  jeune  et  niais, 
qui  a  encore  le  bec  jaune.  ||  P^.  et  famil.  Montrer  î 
quelqu'un  son  béjaune,  lui  prcaver  sa  sottise,  son  igno- 
noce.  Il  Fig.  Un  Béjaune,  unieune  bomme  sot  et  inexpé- 
rimenb!.  ||  rig.  Se  disait  de  PouTrier  qui  pusait  compe- 
pion  on  maître,  et  du  régal  payé  en  ces  circoutaiices. 
BEL,  adj.  m.  Voy.  ii«a. 

BftLANDRE  [angl.  bilander,  de  et  land\,  ».  f. 
Petit  bfttiment  de  transport  i  fond  plat,  employé  sur 
lei  ririères,  sur  le»  canaux  et  dani  lea  radea. 

•tLANT,  ANTE,  adj.  Qui  béle. 

B^BMENT,  ».  m.  Cri  naturel  des  bétea  orines. 

BClehmite  {^itfLylmf).  ».  f.  Coquille  foaaile,  de 
fora»  altongée,  qui  n'a  pas  d'aoalonie  Tirante. 

KLCR  (h.  M.  balare],  v.  n.  niée  un  béloneot, 
pomeer  dea  bêlements.  ||  Pror.  Brebis  qui  bêle  perd  sa 
goulée,  i  trop  parler  on  perd  le  temps  de  muiger  et 
anaai  d'agir. 

BEL-ESPRIT,  t.m.  Voy,  aun. 

BELETTE  (dimin.  de  l'anc.  fr.  bete,  martre),*./'.  Nom 
nlgaire  de  la  martre  mineure. 

BCLICR  ou  plus  ordinairement  BÉLIER  [b.  lat.  bella, 
dechette,  du  flamand  bel),  ».  m.  Le  mile  de  la  brebis. 
HJbebine  deguerredont  ksancieos  se  serraient  pour 
Httra  et  reawrwr  lea  mnitittea.  ||  Bflier  hydraulique. 


machine  qui  sert  i  élerer  l'eau.  |}  Constellation  zodia- 
cale ;  aujourd'hui,  nom  du  premier  signe  du  zodiaque. 

BELIERE  (flamand  bel,  cloche),  s.  f.  Anneau  auquel 
est  suspendu  le  battant  d'une  cloche.  |f  Amiean  qui  porte 
un  pendant  d'oreille. 

BELItrc  (lat.  balatro  ou  l'ail.  Betiler?],  ».  m.  Homme 
de  rien,  homme  sans  valeur. 

BELLADONE  (iUl.  bella  donna),  s.  f.  Fiante  rén^ 
neuse  de  la  famille  des  solanées. 

BELLATRE  [bel  et  la  finale  péjorative  âtre),  ».  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui,  se  croyant  beau,  bdie,  aÏTecte  k> 
airs  des  jeunes  gens  avantegeux,  des  femmes  coquettes. 

BELLE-DAME,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'arroche,  dite 
aussi  bonne-dame.  ||  Se  dit  quelquefois  pour  faelladoae. 
Il  Au  pl.  Des  belles-dames. 

BELLE-DE-JOUR,  «.  f.  Nom  vulgaire  du  liseron  tri- 
colore. Il  Au  pl.  Des  belles-de-jour. 

BELLE-DE-NUIT,  i,  f.  Nom  vulgaire  de  la  nyclage 
faux-jalap.  |l  Au  pl.  Des  faelles-de-^iuit. 

*  BELLE.  D'ONZE-HEURES,  >.  f.  Nom  vulgaire  de  IW- 
nithogale  onifaellé,  dit  aussi  donie-d'onze--neureB  et  ja- 
cinthe du  Pérou.  Il  Au  pl.  Des  bellea-d'onze^ieures. 

BELLE.D'UN-JOUft,  «.  f.  Kom  vulgaire  doaaé  i 
différentes  espèces  du  geme  bémérocule.  ||  Au  pl. 
Des  belles-d'un-jour. 

BELLC.FILLE,  ».  f.  Bru,  femme  du  fils.  Ij  Celle  doot 
on  aépousélepèreoulami-re.  ||ilus/.DesbeUea4Ulei. 

*  BELLB.FLEUR,  M.  f.  Pomme  &  belle-fleur.  ||  Au 
pl.  Des  belles-lleurs. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement,  avec  modération. 

BELLE.MÙIE,  «.  f.  Celle  qui  a  épousé  notre  père. 
Il  Celle  dont  on  a  épousé  le  fils  ou  la  fille.  ||  Au  pl.  Des 
belles-mères. 

*  BELLE.PETITE.FILLE,  $.  f.  Fîlle  d'un  gendre  ou 
d' une  bru.  ||  Au  pl.  Des  belles-petites-filles. 

BELLE-SOEUR,  >.  f.  Celle  dont  ou  a  épousé  le  frère  ou 
la  sœur,  ou  celle  qui  est  la  femme  de  notre  frère.  \\Au 
pl.  Des  belles-sœurs. 

BELLIGÉRANT,  ANTE  (lat.  belligerare).  adj.  Qui 
est  en  guerre,  en  parlant  des  nations. 

BELLIQUEUX,  EUSE  (lat.  betticofu»),  adj.  Quiac 
plait  i  la  guerre,  h  Qui  excite  k  la  guerre. 
«  BELLIS  (lat.  beltiê],  m.  m.  Nom  modone  du  genre 
plquerette. 

BELLI8SIME  [superl.Ut.  freI/rsjtrKus),a^>.Très-4]ean. 
«  BELLONE,  a.'f.  Nom  chez  les  Latins  de  la  diviniUÎ 
qui  présidait  à  la  guerre.  ||  Fig.  La  guerre  elle-même. 

BELLOT,  OTTE  (dimttt.de  bel),  adj.  Un  peu  beau, 
qui  a  quelque  beauté,  quelque  gentillesse,  qui  fait  le 
beau.  Il  Subal.  Mon  petit  bellot.  Ma  petite  bellotte. 

BELVÉDÈRE  ou  BELVÉDER  ^iUl.  belvédère),  ».  m. 
Construction  tu  haut  d'une  maison,  ou  dans  un  lieu 
élevé,  d'où  la  rue  s'étend  au  loin. 

BÉMOL  (B,  si  en  musique,  mol],  ».  m.  Caractère  de 
musique  en  forme  de  petit  b,  placé  au-detant  d'une 
note  pour  indiquer  qu'on  doit  la  baisser  d'un  demi-tœ. 
Il  Par  extena.  Note,  musique  douce  i  entendre.  On  me 
aoutient  que  leur  musique  (des  roaaïgnols}  Cède  aux 
bémols  des  Monsignis,  Volt.  ||  Adj.  Si  bémol. 

*  BÉMOLISER,  V.  a.  Marquer  une  note  d'un  bémol,  ou 
armer  û  clef  d'un  ou  pluaieun  bémoèa. 

BEN  (bin'.  Arabe  bân),  s.  m.  Nom  donné  au  moringa 
oléifère  de  Lamarek. 

BÉNARDE  (ane.  fr.  Bernard,  niais],  i.  f.  Serrure  dont 
It  clef  n'est  paa  forée  et  qui  peut  s'ouvrir  des  deux  efttés. 
Il  Adj.  Une  serrure  bénarde. 

BÉNÉDICITÉ  [lat.  benedicite),  ».  m.  Prière  que  les 
catholiques  font  avant  le  raws  et  qui  cf»nmence  par 
ce  mot.  Dire  le  bénédicité,  fl  Au  pl.  Des  bénédidléf. 

BÉNÉDICTIN,  INE  (lat.  Benedù^u»,  Benoit),  «.  m. 
et  f.  Religieux,  religieuse  d'un  ordre  fondé  par  saint 
Benoit.  [1  Adj.  Qui  concerne  l'ordre  des  bénédictins. 
Il  Fig.  C'est  un  bénédictin,  se  dit,  i  cause  des  grands 
travaux  qu'ont  exécutés  les  béaédictina,  d'un  érudit 
livré  sans  distraction  au  travail. 

BÉNÉDICTION  (lat.  benedictio),  s.  A  Action  de  con- 
sacrer, de  bénir  avec  les  cérémonies  de  l'Église.  J|  Action 
d'un  prêtre  qui  bénit  les  assistant»^  fVisanL  te  signe 
de  k  croix.  \f  Action  p«i|rffis^9 
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b&iiaaeiit  leurs  enfuits.  ||  Grâce  et  faveur  parliculiére 
du  ciel.  Les  bénédictions  qu'il  versa  sur  les  Français, 
Boss.  il  Fig.  Haison,  pays  oe  bénédiclion,  maison,  pays 
où  tout  alxinde.  ||  C'est  une  bénédiction,  se  dit  <]uand 
tout  «bonde,  réussit,  comme  par  une  faveur  particulière 
du  del.  Il  Par  exlens.  et  Tamu.  C'est  une  bénédiction  ou 
que  c'est  une  bénédiction,  se  dit  de  tout  ce  qui  surpasse 
rattente.  Il  Se  dit  aussi  par  antiphrase.  Le  temps  était 
affreux,  il  pleuvait  (jue  c'était  une  bénédiction. 
IISisDtîments  et  expressions  de  gratitude.  Sa  charité  lui 
attirait  let  bénédictions  des  pauvres.  ||  Etre  eu  bé- 
nédictbn,  être  béni,  aimé,  respecté. 

■ÏënÎFICE  (lat.  beneficium),  s.  m.  Service,  bien- 
fait. Il  Bénéfice  de  temps,  l'avantage  qu'apporte  d'or- 
dinaire le  temps  à  qui  sait  au  peut  attendre.  ||  Béné^ 
£ce  de  la  loi,  avantage  que  la  lot  présente  et  dont  on 

Peut  user.  [|  Bénéfice  d'inventaire,  faveur  accordée  à 
béritier.  par  les  lois,  de  n'être  chargé  des  dettes  du 
mort  qu'èproportîondecequ'ilbértte;ceqji  se  vériGe 
par  l'inventaire.  I|  Bénéfice  d'ige,  dispense  qui  s'ob- 
tient pour  posséder  un  office,  ou  pour  rézir-'son  bien 
avant  l'âge  marqué  par  les  lois.  ||  Dans  l'bialoire  du 
moyen  âge,  partie  des  terres  conquius  dans  les  Gau- 
les qui  fut  distribuée  par  les  princes  barbares  entre  les 
prittcipaui  de  leurs  hommes.  |j  Chaîne  spirituelle,  ac- 
compagnée d'un  certain  revenu,  que  l'Église  donne  à 
un  homme  qui  est  tonsuré  ou  dans  les  ordres,  afin  de 
servir  Dieu  et  l'Église.  j|  Lieu  do  résidence  du  titulaire 
du  bénéfice,  jj  Gain,  profit.  I|  Représentation  à  bénéfice 
ou  bénéfice,  représentation  dont  le  produit  est  abandonné 
i  an  auteur  ou  i  toute  autre  personne. 

BÉNÉFICIAIRE  (b.  lat.  beneficiariua) ,  adj.  T.  de 
féod.  Qui  a  rapport  aux  bénéfices.  j|  Subat.  Celui  qui 
possédait  un  bénéfice.  ]j  En  jurtsp.  L'héritier  béné- 
Bciaireet  substantivement  le  bénéhciaire,  l'héritier  sous 
bénéfice  d'inventaire.  \[S.  m.  Celui  au  profit  de  qui  se 
donne  une  représentation  tliéâtr^e,  un  ooDcert,  etc. 

BÉNÉFICIAL,  ALE  [  b.  lat.  bénéficiait*),  odj.  Qui 
concerne  les  {lénéfices  des  ecdésiastiques. 

BÉNÉFICIER,  «.  lit.  Celui  qui  a  un  bénéfice  ecclé- 
siastique. 

BÉNÉFICIER,  V.  n.  Faire  quelane  profit,  tj  V.  a.  Tra- 
vailler facilement  une  mine.  Helal  facile  a  bénélicter. 
Il  Se  binéficier,  v.  r.  Une  mine  qui  se  bénéficie  aisément. 

BENÊT  (prononciation  normande  de  benoU,  bénit, 
mais], adj.  m.  Niais, sot. ||  Subat.  Un  ^rand benêt. 

BÉNÉVOLE  (lat.  benemdua),  mlj.  Animé  àt  ^apo- 
Htions  Aivorables.  ||  Auditeur  b&iCTole,  celui  qui  vient 
entendre  une  le^n  sans  y  être  oUîgé. 

BÉNÉVOLEMENT ,  adv-.  D'une  manière  bénévi^. 

BENQALE,  ê.  m.  Voy.  Boiu. 

■EHOALI  (bin-ga-li.  Bengale),  s.  m.  Longue  dérivée 
du  sanscrit  que  parlent  les  peuples  dit  Bengale.  ||  Adj. 
Idiome  ben^li.  ||  S.  m.  Pinson  originaire  du  DengîJe. 

BÉNI,  lt,p.p.  de  bénir.  Voy.  ^it. 

BÉNIGNEMENT,  adv-  D'une  manière  bénigne. 

BÉNlG^illTÉ  [lat.  benignitas],  s.  f.  Disposition  du 
cœur  par  laquelle  on  se  plaît  à  faire  du  bien  à  autruL 
Il  En  méd.  Etat  d'une  maladie  dont  lagnérison  est  fasile. 

BÉNIN,  IQNE  (lat.  benignus),  «{//.  .Qui  a  de  la  M- 
Qignité.  Il  Par  ironie,  tro])  bon,  trop  facile,  jj.  Fig.  Pro- 
pice, favorable.  Ciel  bînia.  Infloence  bénigne.  )|  En 
méd.  Qui  n'offre  rien  d'alirmant. 

BÉNIR  (lat.  beaeiUeere),  «.  a.  Consacnv  au  culte,  au 
service  divin  avec  certaines  cérémonies.  Bénir  une 
^ise,  une  cloche.  Il  Bénirdes  époux,  un  mariage.  J|  Bénir 
les'assistants,  faire  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  ||  Appeler 
sitr  quelqu'un  les  bânMictbns  du  ciel.  ||  Djnner  des 
béiiMictions,  appeler  te  bjnheur  sur,  loaer.  Bénir  le 
Semeur.  De  mon  nom,  s'il  se  peut,  bénisses  la 
mémoire.  Volt.  ||  Il  se  dit  tusu  des  choses  qui  causait 
um-iffo'onde  satisfaction.  Nous  a'jtres  bénissons  notre 
heureuse  aventure,  Coa^t.  ||  Combler  de  faveurs,  en  par- 
lant du  ciel.  Roi  dont  le  ciel  a  toujours  béni  les  ai^ 
mes,  Fl<cm.  ||  Dieu  vous  bénisse  !  Locution  dont  on  se 
sert-  qiidlqneiîHB  «a  a'adressant  à  un  pauvre  â  qui  on 
n^-  rien  à  donuar,  ou  i  une  personne  qui  éteroue. 
««ÉNISSABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  hîm. 

■CNIT,  lie.  BÉNI,  lE,        de  bénir.De  cet  àmx 


Sirticipea,  bénit  s'emploie  lorsqu'il  s'agit  de  ta  béné- 
ction  des  prêtres;  béni,  lorsqu'il  s'agit  de  la  béné- 
diction de  Dieu  ou  des  hommes.  Cette  distinction  est 
récente.  Pain  béait.  Eau  bénite.  Uarie  était  bénie  entre 
toutes  les  femmes.  Enfant  béni  par  son  père.  Des  , 
armes  qui  ont  été  bénites  par  t'ËgItse  ne  sont  pas  tou- 
jours bénies  du  ciel  sur  le  ch::-np  de  baUille.  ||  Famil. 
C'est  pain  bénit,  se  dit  i  propos  d'une  personne  guî  a 
bien  mérité  ce  qui  lut  arnve.  ]I  Fig.  De  l'eau  bénite  de 
cour,  de  vaines  protestalîons  de  service, 

BÉNITIER,!,  st.  Vase  raasacré  i  l'eau  bénite.  HFig. 
Se  démener  comme  un  diable  dans  un  bénitier,  s'agi- 
ter violemment. 

BENJAMIN,  s.  m.  Enfant  préféré,  ainsi  ditâ  cause 
de  b  prédilection  de  Jacob  pour  Benjamin,  le  plusjeune 
de  ses  fils.  C'est  le  Bettjamin  de  la  famille. 

BENJOIN  (bin-join.  Arabe  loubbân  djaoui,  encens 
javanais],  s.  m.  Baume  qui  découle  d'incisions  faitesan 
tronc  du  styrax  benjoin. 

*  BENNE  (panne),  s.  f.  Botte  à  l'usage  des  vendan- 
geurs. Il  Espace  clos  pour  arrêter  le  poisson.  ||  Panier 
garnissant  toute  l'étendue  d'on  chariot,  et  servant  au 
transport  du  charbon. 

*  BÇNOIt,  OtTE  (forme anc.  Ae bénit), adj.  Béni. jj  Par 
ironie,  qui  affecte  une  dévotion  doucereuse.  Un  air  be- 
noît. Un  benoît  personnage. 

BENOÎTE  (f'enotrl.s./.PIanlebcrbacée  de  la  famille 
des  rosacées,  dont  la  racine  a  une  odeur  analogue  1 
celle  du  girolle. 

*  BENOITEMENT,  adv.  D'une  manière  benoîte. 

*  BENZINE  {bin-zi-n'.  Benzoe,  nom  Ut.  du  bemoin},  s. 
f.  Qusdricarbure  d'hvdrogène,  découvert  parmi  les  pro- 
duits delà  décomposition,  au  feu, du  benzoate  de  chaux. 

*  BENZOATE  (bin-20-a-t'],  «.  m.  Nom  générique  des 
sels  qui  résultent  de  la  coDibinusoii  de  J'acide  ben- 
zoïqueavec  une  base. 

BEHZOlQUE  |bin-io-i-k'),  adj.  Acide  tiré  du  benjoin. 

BÉQUÉE,  BÉQUETER,  voy.  becqcée.  decquetek. 

BÉQUILLARD,  8. m.Vieillard qui  se  sertd'une béquille. 

BÉQUILLE  (//  mouillées.  Dimin.  de  bec),  s.  f.Mtoa 
surmonté  d'une  petite  traverse  sur  lequel  ou  appuie  )a 
main  ou  l'aisselle,  el  dont  les  gens  imirmes  se.servenL 

fiour  nuurcher.  ||  Instrument  servant  à  dimner  de  l^ers 
iibours  aux  plantes.  \\S.  f.  pl.  Uàlereaux  à  l'aide  des-, 
quels  on  tient  droit  un  bâtiment  échoué. 

BÉQUILLER  Ul  mouillé»),  v.n.  Xardier  avec  une 
béquille.  IJ  V.  a.  Faire  un  labour  avec  la  béquille.  ||  Placer 
des  béqmiles  pour  aoutoiir  un  bâtiment  échoué, 
«BÉQUILLON,  ê.  m.  Petile  béquiUe  sur  Uquelle  on 
s'appuie  avee  la  main. 
K  BÉQUOT,  s.  m.  Petit  de  la  bécassine. 

BER  ibèr'.  B.  lat.  beraa,  claie  d'osier),  a.tn.  Ap- 
pareil de  charpente  en  forme  de  bei-ceau  pour  mettre 
un  navire  k  flot. 

*  BERBÉniDÉE  (lat,  berberts),  a.  f.  Les  berbéridées, 
famille  de  plantes  dimt  l'épîne-vinette  est  le  type. 

BERCAIL  (i  mouillée.  B.  lat.  vervecale),  a.  m.  Stable 
où  iKi  loge  les  moutons.  \\  fig.  Ramener  au  bercail  une 
hnim  é^rtb,  retirer  quelqirun  de  ses  erreurs  ou  de 
ses  déswdrea.  ||  Rentrer  au  bercail,  revenir  au  bien. 

BERCE,  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de  Vheraeleum 
aphondylium,  dit  aussi  branche-ursine  bâtarde,  tuaâfi 
branche-ursine  et  acanthe  d'Allemagne. 

BERCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bercer.  L'enfant  bercé  par  sa 
nourrice.  ||Fig.  Bercé  perde  doix  songes. 

BERCEAU  [b.  lat.  bcrceolum,ie  beraa,  dnied'oàtx], 
a.  m.  Lit  des  enfants  â  la  mamdle,  fait  d'ordinaire  de 
telle  façon  qu'on  peut  lui  communiquer  \m  mouvement 
de  balancement.  ||  Par  extens.  La  première  enfance. 
Dès  le  berceau.  |J  Fig.  Lieu  où  l'on  est  né,  où  une  chose 
a  commencé;  naissnnee,  commencement.  ||  Treillage  en 
voûte  garni  de  verdure.  Faire  monter  la  vigneenlier- 
ceau.  Allée  en  berceau.  ||  Longue  allée  couverte  pour 
s'exercer  au  tir.  ||  En  typograpliie,  berceau  de  p-esse, 
partie  antérieure  de  la  presse,  sur  laquelle  roule  le 
marbre.  ||  En  archil.  Voûte  en  plein-cintre.  ||  fierccni 
de  la  Vieige.  nom  vulgaire  de  la  clématite  des  bois. 

*  BERCEMENT,  s.  m.  Action  dfrbercer.  i 
BERCCR  (T07.  terfil9ii4«»i:>^Uta&«âM4tf  unber- 
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cma.  On  berce  losenfanU.  1 1  Parexteoi.  Bercé  par  l'ontge. 
Il  Fîg.  Endormir,  adoucir.  ||  Amuser  d'etpérances.  Da 
le  ber^it  de  «aines  promesses.  ||  Bercer  une  planche 
de  gravure,  la  préparer  avec  le  berceau,  ||  Se- oercer, 
V.  r.  Il  se  berçait  dans  sop  ,hainac.  [j  P%.  Se  repaître 
Tainement  de.  Se  bercer  d'esjwir. 

KRCEUSC,  «.  f.  Femax»  obai^^e  de  bercer  un  «n- 
bnU  II  Ghansoa  ou  air  pow  eiidarmir  on  enTant. 

BÉRET  DO  VHri£T  {b6^i.  B.  Ut.  beretum,  du  lat. 
birrus,  sorte  d'éUilTe),  s.  itt'  Toque  de  laine,  ronde  et 
phte,  qui  sert,  de  coiffure  «ux  paysao*  basqaes. 

■cnOAME,  t.  f.  Ancïenac  sorte  de  tapisserie  fort 
commune,  proveotnl  originairement  de  Bej^oie, 

BERQAMOTE i^turc  berg  armiith,  poire dase^tneur),- 
(.  f.  Espèce  de  citron  dont  le  zeste  sert  à  faire  l'essence 
deWgamote.  Il  Bonbonnière.  ||  Sorte  de  poire  fondante. 

*  BEMAMOTICR,  t.  m.  Variété,  à  rameaux  épi&eui,(ûi 
lilDettier,  qui  est  un  cilroanierÂ  fruits  doux. 

BCR8E  (b.  lat.  berçai  de  l'ail.  6er^n),  *.  (.  Bord 
nUevé,  esàroé,  d'une  riTÏère,  d'un  fossé,  d'un  cnemin. 
j|T.domar.  Certains  rochers élerâs  i  pic  sur  l'eau. 

BCUGE  (le  miime  que  barçe)^  a.  f.  Chaloupe  étroite. 

WMIER,  ÈRE  (b.  Ut.  beriiearùu,  de  berbix,  du  lat. 
unex),  s,  m.  et  f.  Gardien,  gardicane  des  bétes  à 
bÙM.  Il  Dans  la  poésie  pailoralc,  am:int,  amante.  Un 
berger  fidèle.  H  L'étoile  du  berger,  la  planète  Vénus. 

KRaÊRE,  s.  f.  Fauteuil  large  et  profond,  et  dont 
le  siège  est  garni  d'un  coussin.  ||  .\ncienne  coiffure  de 
femme  pour  le  négligé.  ||  Berg^  ou  ber^erette,  l'un 
de*  noms  de  la  bergeronpetta. 

■cnocilETTC,  g.  /.Jean»  bergire.  |J  Bergeronnette. 

■CRfiERETTE  [anc.  fr.  ber^relle,  chant  du  berger], 
s.     Nom  d'une  liquew  composée  de  lin  et  de  miel. 

BERSERIE,  s.  f.  Habitalioa  epécialemeat  réservée 
anx  bétes  ovines<  {[  Fig.  et  famil*  ^nferiDer  la  loup  dlqs 
It  bergerie,  laisser  quelqu'oa  dmw  on  lieu  où  il  peat 
nuire-;  fermer  une  (Haie  avant  le  temps.  |l  Au  plur.  et 
i^us  rarement  auaing.  Poésie  putorale.  les  Bergeries  de 
Raeau.  ||  Parextens.  Les  idéeaetles  mœurs  habituelles 
dans  la  poésie  pastorale. 
»BEMERON,  s.  m.  Voj.  BOURGEHOM. 

■UNcnONNETTE,  S.  /.  Anoiw  dimimtif  de  ber- 
g^.)|  Itom  Tulgaire  de  aif[&«nU «seaux. 

MÈMX.,  ê.m,  Voy.  béhtl.  . 

BERLE,  9.  /.  Plaute  de  la  famille  des  omballifères 
{sùtn  on^tufi/oltuin),  regardée  comme  antiscorbutique. 

KRLIHC  (Âsn<M}i  s.  ^.  CanosBe  suqModu  et  fermé, 
a  deux  finds  et  k  quatre  roues. 

MCALIHGOT,  S',  m.  BertUie  coupée,  c'est-à-dire  à  un 
seul  food.  1 1  Sorte  de  bonbon  au  caramel. 

BERLOQUE  (to;.  brelaaue),  $.  f.  Batterie  de  tambour 
pour  les  repas,  les  distriWtîons.  Batlre  la  berloque. 
Il  On  dit  aussi  et  plus  souvent  brelooue.  ||  Fig.  Battre 
la  berloque,  diragnor  et  n^savoir  où  donner  de  la  téte. 

BERLUE  {ber,  particule  péjoratige,  et  lat.  lucere, 
luire],  s./*.  Lésion  de  la  vue,  dans  laquelle  on  pergoit- 
des  objets  qni  ne  sont  pas  réellement  devant  les  yeux. 
Il  Fig.  Avoir  la  berlue,  mal  voir,  se  faire  une  fausse  idée. 

BERME  [ail.  Betme),  ».  f.  Autrefois,  chemin  étroit 
enlrele  pied  du  rempart  etie  fossé,  jj  Aujourd'hui,  re- 
traite laissée  entre  la  magistrale  (eouronnenentde  l'eS' 
ctfpe:  et  le  pied  du  taluaextéricnr  du  parapet.  [.[  Chemin 
laiisé  entre  une  levée  et  le  bord  d'un  canal  ou  d'nn  fossé; 

KRIIUDIENNE  (îles  Bermudes),  s.  f.  Plante  dont  la 
fleur  est  fort  belle,  et  gui  est  une  sorte  de  lis.  ' 

KRNABLE,  m'y.  Qui  mérite  d'jb-eiierné,  moqué. 

*  BERNACHE  (le  même  que  bernacle],  s.  f.  Nom  vul- 
gaire et  spécifioue  de  l'oie  bemache  et  de  l'anatife  lisse. 

BERNACLE  (le  même  que  bamacle),  s.  f.  Synonyme 
de  bemache.  ||  CoqniUegeà  cinq  valves,  l'anatife  lisse  qui 
s'Lttacbe  anx  rochers  et  à  la  carène  des  bâtiments. 

BERNARDIN,  INC,  t.  m.  fit  /.  Religieux,  religieuse 
de  l'ofdre  de  SainlfBeaoit,  réfumé  par  asint  Bernard. 

*  BERNARtkL'HERMITE,  «.  m.  Mom  vulgaire  du  pa- 
gure beinard. 

BERNE  (lal.  Biberaia.  éloH'e  d'Iriande),  s.  f.  Tour 
que  r«i  joue  à  quelqu'un  en  le  faisant  sauter  en  l'air 
sur  une  couverture. 

E,  «.  f,  PaTiUm  M  bow^  ptrilkm  hiail  mùa 


EOulâ  sur  hii-roàne,  signal  de  deuil  ou  de  détresse. 

BERNÉ,  tt.  p.  p.  de  berner.  ||  Fig.  Baillé. 

BERNEMENT,  t.  m.  Action  de  berner. ,|[  |Fig;  Afiijfin 
de  railler. 

BERNER  (6cme),v.  a.  Faire  sauter  quelqu'un  en  l'aie 
dans  une  couverture.  M  Fig.  Se  moquer  de  quelqu'un. 

■BERNEUI^  «.  m.  Celui  qui  berne.  |[  Fig.  Celui  qui 
se  moque. 

*  BERNICLE  (le  même  que  6emA;Ie),s./'.Bermcle,oie 
bernicte,  dite  vulgairement  cravan.  |[  Sorte  de  coquille 
univalve. 

BERNIQUE  I  interj.  qui  s'emploie  pour  exprimer  que 
l'espoir  qu'on  a  est  niai  fondé  et  sera  oéf  u.  Vouscompwz 
Buruù::  Vroiquel. 

BERRETf  a.  m.  Voy.  Bfnr*!'  . 

*  BERTAUDER,  v.  o.  Voy.  Dit£Ti.DDEB. 
<«BERTAVELLE  (b.  lal.  bertovellus) ,  a.  f.  Sorte  de 
filet  i  nasse  de  j(HK.|j  Sorte  de  perdrix  (voy.  BitcrAVEUB). 

*  BERTHE  [Berthe],  a.  f.  Espèce  de  garniture  ou  pe- 
tite pèlerine  qui  se  met  ctxnme  ornement  enbaul  d'un 
cors^;e  décolleté,  ou  bien  sur  un  corsage  montant. 

BÉRYL  [lat.  bêryltus),  s.  m.  Tariété  d'émeraude  de 
couleur  d'eau  de  mer. 

BESACE  (voy.  frifsoc),  s./".  BisBacdemendiant.||Fig. 
Être  à  la  besace,  être  rédwt  i  la  besace,  porter  n  be- 
sace, ^(re  réduit  à  la  misèrck  être  ruiné.  Mettre,  réduire 
i  la  besace,  ruiner. 

BE8ACIER,  s.  m.  Celui  oui  porte  la  besace. 

BCSAIfiRE  {bea,  particule  p^ativc,  et  aigre),  adj. 
Qui  s'ai^it,  en  parlaut  du  vm  lorsqu'il  est  an  bits 
dans  UD  tonneau.  I|  Subat;:.  Ce  vin  tourne  au  besaigre. 

BESAIGUC  [be-ze^hue.  Lat.  bi$,  deux  fois,  et  a^/u), 
s.  f.  Outil  de  charpentier  taillant  par  les  deux  bouts, 
dont  l'un  est  en  bec  d'âne,  et  l'autre  en  ciseau. 

BESANT  [lat.  bmaïUiuii  nummua),  «,  m.  Ancienne 
monnaie  en  usage  «ans  l'Orient  et  aussi  dans  l'Occident.  ' 
Il  En  bits.  Sedild'unepièced'oroud'argentsons  marque. 

BE8AS  (be-it)  «u  BESET,  (be-zè.  Bia  et  aa),  a.  m. 
Au  jeu  de  trictrac,  deux  as  amenés  d'un  coup  do  dés. 

BESI,  >:  m.  Nom  générique  qu'on  donne  à  plusieurs 
espèces  de  poires.  Besi  ChaumenteL 

BESICLES  (anc.  fr.  berklea.  de  bérytl,  a.  f.pl.  Lu- 
nettes à  iH-ancbes  qui  se  fixent  à  la  téte.  ||  Femil.Tous 
n'avez  pas  bien  mis  vos  besicles,  vons  y  voyea  maL 

*  BEilQUE  «u  BéSV,  a.  m.  Jeu  de  cartes  analogue  i 
labrisqueou  au  mariage. 

BESOONE  (autreforraede^fttn),  s.  /:  Ccqui  estde 
besoin,  affaire,  apprêt.  Le  galant,  pour  toute  besogne. 
Avait  unbrouet  clair,  u  Foui.  [{  Ce  qu'il  est  nécessaire 
de  faire,  travail,  ouvrage.  Achever  sa  besc^e.  [(  S'en- 
dormir sur  la  besogne,  ne  pas  avancer  dans  un  travail. 
Il  Aimer  besogne  Taite,  ne  pas  aimer  le  travail.  |1  Abattre 
de  la  besogne,  faire  beaucoup  de  travail.  (|  Aller  vite  en 
besogne,  être  oxpéditif,  agir  avec  précipiIntÏMi.  ||  Faire 
plus  de  bruit  que  da  besogne,  parier  beaucoup  et  ne  pas 
agir,  [j  Donu«',  tailler  de  la  Iiesogne  à  quelqu'un,  lui 
préparer  sa  tâche,  et  fie.  lui  susciter  des  embarras. 
.  BESOflNÊ,  p.  p.  de  besogner,  uniquement  employé 
dans  des  locutioiia  de  ce  genre  :  C'est  à  lui  mal  beso- 
gné, il  a  mal  fait. 

BESOGNER,  f.  R.  Faire  de  la  besonie. 

BESOIONEUX,  EUSE  (be-zo-gneA),  11$.  Qui  est  dans 
la  gène,  dans  le  besoin. 

BESOIN  (de  bet,  particule  péjorative,  et  som),  s.  m. 
Manque  de,  avec  désii'  ou  nécessité  d'avoir.  I«  besom 
d'argent.  [[  Avoir  besoin  de.  manquer  de,  réclamer  l'as- 
sistance de.  J'ai  besoin  de  TOUS.  \[Kxtstiassn,tatd,e,\x. 
on  melUit  un  de  qu'aujourd'hui  l'usage  laisse  volon- 
tiers de  côté.  Hélas  !  j'en  ai  assez  de  besoin,  Sév.  Cet 
homme  qui  avait  tant  de  besoin  de  tolérance  pour  lui. 
Volt.  [|  Avûr  buoin  de,  avoir  un  vif  désir,  une  extrême 
envie.  Celte  femme  a  besoin  d'attirer  sur  elle  tous  les 
regards.  |[  En  parlant  des  choses.  Cela  n'a  pas  besoin 
d'titredit.  [ [  Faire  besoin,  manquer,  être  nécessaire.  [ [  En 
physiologie,  on  dinme  le  nom  oe  besoin  A  cette  sensation 
qui  porte  les  animaux  i  certains  actes  indi^nsables  pour 
1  entretien  de  la  vie  :  tels  stuit  les  besoins  de  bwre,  de 
manger,  etc.  1  Bescun  de  noorrituie^ou  simplement 
besom.  Ëpuisé  parle  b«i«%ji^|Nf4^@'i@g4^ 
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plement  besoin,  besoin  que  le  corps  éprouTe  de  se 
âébumser  de  la  partie  des  aliments  qu'il  ne  s'est  pas 
Mnmilée.  Fùre  ses  besoins,  satisrsire  aux  nécessités 
naturdlea.  ||  Anur  peu  de  bêsnn,  se  dit  de  celui  qui  se 
rastreintao  strict  nécessaire  ou  à  peu  prés.  ||  On  dit, 
dans  un  sens  tout  à  fait  semblable,  n^avoir  aucun  besoin. 
Il  Au  sens  moral,  les  besoins  de  l'âme,  les  sentiments 
qui  portent  l'Ame  à  rechercher  certaines  satisraclions 
Durâtes  ou  intellectuelles.  ||  Indigence,  dénAmenl.  Etre 
dans  le  besoin.  ||  Choses  nécessaires  A  l'existence.  Je 
me  procurerai  tous  meii  besoins,  MoNnsQ.  ||  Exigence, 
conjoncture  difficile,  embarras.  En  de'si  grands  bootns. 
Bac.  I]  Sans  besoin,  sans  mie  la  chose  soit  exigée,  sans 
nécessité.  Il  Au  besoin,  si  la  chose  est  exigée,  en  cas  de 
nécessité.  ||  En  un  besoin,  même  sens.  ||  Impersonuelle* 
ment.  U  est  de  besoin,  il  est  nécessaire.  |i  Selon  qu'il  est 
de  besdn,  Drsc.  M  Aujourd'hui  on  dit  de  préTérence  sans 
b  préposition  de;  Il  est  besoin.  Il  est  besomqueje  parte. 
D  est  besoin  de  partir. 
BES80N,  ONNE  Ib.  lat.  buso,  de  bit),  adj.  Jumeau, 

t'nmelle  ;  l'un  des  oeux  enfants  d'une  même  couche. 
I  Vieux  et  inusité,  si  ce  n'est  dans  quelout-s  provinces. 

BESTIAIRE  (Ut.  bestiariwi\,  $.  m.  T.  d'hist.  rom. 
Gladiateur  qui  combattait  dans  l'ampbithéitre  contre 
les  bétes  féroces,  pour  l'amusement  du  peuple. 
>  BESTIAIRE  (lat.  beatiarium],  a.  m.  Dans  l'hîstXHre 
littéraire  du  moyen  Ige,  recueil  de  fables  et  de  mora- 
lités sur  les  bétes. 

BESTIAL,  ALE  (lat.  batialia),  adj.  Qui  tient  de  la 
béte.  Vie  bestiale. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  Ute  brute. 
BESTIALITÉ  [beitial),  «.  f  Acte  de  bâte.  [{  Commerce 
contre  nature  avec  unebéte.  Crime  de  bestialité. 
BCSTIA8SE,  s.  f.  Personne  stupîde.  |J  11  est  popul. 
BESTIAUX  (plur. del'anc.  fr.  bestial,  bétail], s.m. pl. 
Terme  collectif  désignant  l'ensemble  des  ammtm  qu'on 
entretient  dans  une  exploitation  rurale. 

BESTIOLE  (lat.  besttola),  t.  f.  Petite  béte.  \\  Fig.  et 
famil.  Jeune  enfant  niais,  sans  esprit.  1 
*  BE8TI0N  (dimin.  de  beste,  béte),  ».  m.  Petite  béte. 
Le  pauvre  bestion  tous  les  jours  déménage,  u  ¥o\t. 
\\  Au  ni.  Bestions  a  signifié  autrefois  des  représenta- 
tions de  bétes  sur  des  tapisserie'.  Tapisseries  de  bestimis. 

BÊTA,  8.  m.  Homme  très-béte. 
*b£ta  [betk  phénicien],  s.  m.  Deuxième  lettre  de 
l'alphabet  grec  ancien  ;  elle  correspond  A  notre  B. 

BÉTAIL  (/  mouillée.  B.  lat.  bestiale), s.  m.  Ensemble 
des  animaux  mammifères  entretenus  pour  1»  culture  du 
sol,  les  charrois,  la  prodiiclion  des  engrais,  du  lait,  de 
U  ^tnse.  Le  gros  bétail,  cheval.  Ane,  mulet,  bœuf.  Le 
petit  bétail  ou  le  menu  bétail,  porc,  chèvre,  mouton. 

BÊTE  (lat.  6«5jia),«. /*. Tout  animal  e<tcepté  l'homme 
ou,  dans  le  langage  scientifique,  animal  q'it  est  placé, 
dans  la  série,  au-dessous  du  genre  humain.  [|  Bctes  A 
cornes,  les  bœufs,  les  vaches,  les  chèvres,  etc.  Bétes  à 
laine,  celles  qui  portent  une  tois<m.  Bâtes  Apoil, boucs, 
chèrres,  cochons.  Bétes  de  somme,  celles  qui  portent 
des  fardeaux.  Bétes  de  trait,  celles  qu'on  attelle  A  une 
voiture.  I|  Bétes  féroces,  celles  qui  se  repaissent  de 
chair  et  de  sang.  B«^tes  fuotiches,  celles  qu'il  est  dif- 
ficile d'aïqirocher  et  presque  impossible  d'apprivoiser. 

siiuvages,  celles  qui  vivent  en  liberté  dans  les 
bois  et  lescampagnes.||Ënt.decha»e,  an  singulieret 
absolument,  la  bSte,  celle  que  poursuivent  les  chas- 
seurs, y  An  pluriel  et  absolument,  les  bétes,  les  ani- 
matix  féroces  que  les  Romains  faisaient  figurer  dans  le 
cirque.  Les  martyrs  étaient  livrés  aux  bétes.  ||  Fig.  Etre 
livré  aux  bâtes,  étrelivréau  jugemait,  Ala  critique  de 
pns  ignorants  ou  passionnés.  J|  En  langage  mystique, 
la  bétp,  le  caractère  animal  qui  se  retroure  au  fond  de 
tbumanité.  ||  La  partie  animale  de  notre  personne.  Je 
s  is  fatigué,  la  belo  n'en  peut  plus.  |j  La  bâte  nmre, 
Ji  bâte  d'aversion  ou  simplement  la  béte,  la  personne 

3u'on  déteste  le  plus.  ||  Penmne  de  peu  d'esprit,  de  peu 
e  jugement.  ||  Fig.  et  Rimil.  Une  fine,  une  malipe 
béte,  une  personne  rusée,  méchante,  arlificicusc.  y  C  est 
une  bonne  hâte,  une  personne  de  pe'i  d'esprit  mais  d'un 
bon  naturel.  ||  C'est  la  béte  du  hoa  Dieu,  il  pousse  la 
bonté,  ta  crédulHé  josqu'A  ta  bêtise.  ||  FUre  k  bHe.  pleu- 


rer, s'attrister  sans  raistm,  et  aussi  affecter  la  bélise,  et 
encore  refuser  mat  A  propos.  ||  Adj.  Sot,  stupide.  Un  air 
béte.  [I  S.  f.  La  béte,  jeu  de  cartes  qui  se  joue  A  quatre 
ou  à  cinq.  [|  Somme  qu'on  dépose  quand  (m  a  pefdu  nn 
coup  et  qui  reste  au  jeu  pour  celui  qui  gagnera.  Faire  s« 
béte.  Hettre  la  béte.  j|  Remonter  sur  sa  béte,  gagner  le 
coup  après  celui  où  on  a  fait  U  béte  et  reprendre  ce  qu'on 
avait  perdu,  et  fig.  réparer  une  perle,  un  mécompte, 
une  mésaventure.  ||  Bete  A  Dieu,  ou  béte  A  Martin,  ou 
béte  A  bon  Dieu,  nom  vnlgaire  des  eoccmelles. 

BÉTEL  {betle,  nom  inaien  du  poivre],  s.  m.  Mé- 
lange de  Bubetances  b-ës-aetives  dont  on  fait  usage 
dans  les  régions  tropicales  comme  masticatoire,  tonique 
et  astringent. 

BÊTEMENT,  adv.  En  béle,  stupidement. 

BÊTISE,  I.  f.  Défaut  d'intelligence  et  de  ji^ooent. 
1 1  Action  ou  propos  de  béte.  1 1  Pnnos  l^er  et  incmivenant. 

BÊTOINE  (esp.  betonica.àtVetlones,  nom  lat.  d'un 
peuple  de  la  Lusitanie],  t.  f.  Plante  de  la  famille  des 
labiées,  dont  la  racine  est  purgative.  {]  Bétoinede  OKMi- 
tagne,  nom  vulgaire  de  Varnica  montana. 

BÉTON  (anc.  fr.  bêler,  secailler,  ou  leb.  lat.  betitn'atm, 
gravois},*.  m.  Mortier  fait  de  chaux,  d(?  sableet  degravier. 
«BÉTONNABE,  $.  m.  Travail  fait  avec  du  béton. 
■  BÉTONNER,  ti.  a.  Construire  avec  du  béton. 

BETTE  >(lat.  beta),  n.  f.  Genre  de  plantes  de  la  b- 
mille  de*  arroches.  dont  ime  espèce,  la  bette  ordi- 
naire, renferme  trns  variétés  principal»  aliraentaires . 
la  poirée,  la  carde  poirée,  la  oettowe. 

BETTERAVE  [bme  et  rave),  s.  f.  Racine  charnue,  très- 
grosse,  qui  fournit  un  aliment  agréable  et  nourrissant, 
et  de  laquelle  on  retire  un  sucre  identique  avec  celui 
de  U  canne.  |[  Famil.  Avoir  le  nex  rouge  comme  une 
betterave,  avoir  le  nés  très-rouge  et  bourgeonné. 

BtTYLE  {^«{rv/Oi),  S.  m.  Pierre  portant  c«laiiies 
marques  et  adorée  par  les  ancienseomme  une  idtrie. 

BEUGLEMENT,  ê.  ni.  Cri  du  taureau,  du  b»uf  et  de 
la  vache. 

BEUGLER  (b.  lat.  buculti»,  dimin.  de  bot),  v.  n. 
Pousser  des  heu^ements.  ||  Fig.  Crier  très-lbrt.  ||  V,  a. 
Beugler  une  chanson. 

BEURRE  (lat.  buttirtm,  ^gûrupev,  de  |3oOf  et  rvp6t\, 
s.  t».  L'undes  principes  constituantsdu  lait  de  la  vache 
et  dequelqiies  autres  quadnipèdes  mammifères, comme 
la  breois,  la  chèvre,  etc.  ||  Substance  grtsse  que  Van 
tire  de  la  crème  du  lait  en  ta  battant.  Beurre  Trm. 
Deurre  salé.  ||  Fie.  Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain,  promettre  pîus  qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  veut  te- 
nir. Il  Fig.  et  famil.  On  y  entre  comme  dans  du  beurre, 
cela  se  coupe,  se  fend,  s'ouvre  sans  résistance.  ||  Nom  de 
plusieurs  pn^rations  culinaires  dtwit  le  beurre  est  ta 
nase.  Bairre  d'andias.  |[  Beurre  fondu.  J]  Beurre  noir, 
beurre  qu'on  afaitnoîrcïrdBnsla  poêle.  ||  P<q>ul.  Avoir  les 
yeux  au  beurre  noir,  avoir  les  yeux  meurtrisct  gonflés  par 
un  coup.  Il  Deurre  de  mai,  ocurre  fait  dans  Te  moisde 
mai,  et  omsidéré  superstitieusement  comme  un  onguent 
propre  A  jpi^r  plusieurs  sortes  de  plaies.  {|Beurre  de 
cicao,  huile  qu'on  obtient  des  amandes  du  cacaotier. 
Il  Beurre  de  coco,  graisse  renfermée  dans  les  noix  de 
cocotier.  ||  Beurre,  dans  l'ancienne  chimie,  se  disait  des 
chlorures  métalliques.  Beurre  d'antimoine. 

BEtlRRÉ,  s.  m.  Espèce  de  poire  Tondante. 

BEURRÉ,  ÉE,  p.  P.  de  beurrer.  Pain  beurré. 

BEURRÉE,  a.  f.  lïanche  de  pain  sur  laquelle  on  a 
étendu  du  beurre. 

BEURRER,  V.  d.  Étendre  du  beurre  sur  quelque 
chose. 

*  BEURRERIE,  S.  f.  Lieu  oîh  l'on  fait,  oiH  l'on  conserve 
le  beurre. 

BEURRIER,  1ÈRE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  du 
beurre.  Il  Fij.  Livre,  ouvrage  bon  pour  la  beurrière,  livre, 
ouvrage  qui  ne  se  vend  pas,  bon  a  envelopper  du  beurre. 

*  BEURRIER,  s.  m.  Vase  où  l'on  met  du  beurre. 

*  BEURRIÈRE,  s.  f.  Vase  destiné  A  mettre  du  beorre. 
BÉVUE      particule  péjorative,  et        s.  f.  Erreur 

commise  par  ignorance  on  par  inadvertance. 

BEY  (turc  beg),  s.  m.  Titre,  en  Turquie,  decertaiua 
gouverneurs  de  petites  provinces. 
«BEVLIK.  a.  m.  Fiff^jg^u^^^pK^^lMT. 
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BCZCSTM  [mot  tore),  «.  m.  Nom  donné,  dans  les 
pineinlGS  rilws  de  Srne,  i  des  marchés  publics,  qui 
scart  des  espèces  de  balles  couTertes. 

■EZCT,  a.  m.  Voy.  SEsn. 

■CZOARD  (persan  badtahar,  pierre  contre  le  venin], 
s.  M.  Nom  donné  aux  concrétions  calculeuscs  qui  se  foi^ 
■kcnt  dans  l'estomac,  les  intestins  et  les  voies  urïnaires 
das  quadrupèdes,  regardées  autrefois  comme  ayant  de 
gnnoes  vertus  aleiipharoiaques. 

B-FiUSI  (bé-Es-si),  ».m.  Nom  par  lequel  <»  dé^nait 
le  too  de  SI,  A  désignant  le  la. 

*  II...  Préfixe  venant  du  latin  fris,  qui  dans  le  langage 
scientiiBque s'ajoute  1  quelques  mots  pour  indiquer  que 
h  chote  est  double  :  Imobé,  qui  a  deux  Idies. 

MAIS  lbi-4  on  l»â.  B.  lat.  bifax,  de  bu  et  facu»)  ,».m. 
(ttilîqnite,  ligne  ou  sens  oblique.  ||  DilTérentes  Taces  d'une 
cbose.  Pour  s'accoutumer  i  regarder  de  ce  biais  toutes 
les  eboses,  Desc.  1 1  Hoyens  détournés  qu'on  emploie  pour 
réussir.  J'irai  au  fait  sans  prendre  de  biais.  I|  E:f  hais, 
M  MIS,  loc.  adv.  Obliquement,  de  travers.  |1  Adj.  Qui 
est  de  biais.  Un  pont  biais. 

BiAKCMENT,  S.  m.  Maniire  d'aller  en  Uûsint.  1|  Fig. 
Détour  pour  tromper. 

>  MAI8EMEMT.  adv.  De  biais,  en  biais. 
BIAISER,  V.  n.  Être  de  biais,  aller  de  iHais,  en  pnr- 

bttt  des  choses,  (t  Aller  de  Uais,  en  pariant  des  per- 
sonnes. llUKr  de  6oesse,  de  subterfuge.  Nous  ne  pou- 
vons aoulTrir  qu'on  biaise  sur  les  principes  de  ta  religion, 
Boss.  Il  User  de  lempérament,  de  nién^ement. 

*  BIAISEUR,  EUU.  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  biaise. 

>  BIATOMIQUE  (bi  et  atome],  adj.  Se  dit  <rua  corps 
qui,  ayant  la  même  composition  qu'un  autre,  renferme, 
sons  le  mime  volame,un  nombre  double  d'atomes  simples. 

*  BIBA810UE  {bi  et  base],  adj.  Se  dit  d'un  sel  conl&< 
nant  deux  fois  autant  de  base  que  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

«  BIBELOTS  (le  même  que  bmbel<4),  ».  m.  pl.  Nom 
■éaérîqoe  sous  lequel  on  désigne  un  ensemble  d'objets 
Sejiande  qui  se  mettent  sur  les  étagères,  tels  que  chi- 
noiseries, petits  paniers,  corres,  laques,  etc.  ||  Fig.  Ob- 
jets depeu  de  valeur.  ||  Au  sing.  on  dirait  un  Inbelot. 

BIBEHON  (lat.  bibere),  «.  m.  Vase  pourvu  d'un  bec 
aree  lequel  on  fait  bure  les  maledes.  ||  Petit  appareil 
«nploye  dans  l'allaitemeot  artificiel  pour  remplacer  le 
son  maternel. 

BIBERON,  ONNC  (lat.  bibere),  s.  m.  et  f.  Qui  aime 
i  boire  le  vin,  qui  en  boit  volontiers. 

BIBLE  (lat.  Aifrlut,  MXl«),$.f.  L'Ecriture  samte, 
1* Ancien  et  le  Nouveau  Testament. 

BIBLIOGRAPHE  (^tthoypifft),  *•  nt.  Celui  qui  est 
vmé  dans  la  connaisssnce  des  livres,  par  raf^iort  a  l'édi- 
tion, au  papier,  au  caractère,  et  qui  peut  en  faire  la 
descripticm. 

BIBLIOGRAPHIE  [St^mfitfi»),  ».  f.  Connaissances 
qui  font  le  btUiograpne.  |)  Notice  des  éàits  relatifs  i  un 
sajec  donné. 

BIBLIOGRAPHIQUE, ad;.  Qui  a{f«rtient  i  Is  biblio- 
graphie. 

«  BISLIOIIAHCIE  0.«;/o>et  piwrHf^],  s.  f.  Divinatbn 
qoi  se  pratiquait  en  ouvrant  un  livre  au  hasard. 

BIBLIOMANE  \fiii>lo-,  et  ^àvnt,  suffixe  tiré  de  lAxhs- 
i9ati],  ».  m.  Celui  qui  a  la  passion  des  livres  et  surtout 
des  livres  rares,  des  belles  éditions,  etc. 

BIBLIOMANIE  ifiitUov  et  itavl»),  ».  f.  Fsssion  cxces- 
tfve  des  livres. 

BIBLIOPHILE  l^tUifl»  et  fOos),  ».  m.  Celui  qui  aime 
fi  recherche  les  livres. 

MBLWTHÉCAIRE  (lat.  bibUotheeariua],s.m.  Celui 
qui  est  préposé  i  une  bibliothèque. 

«BIBLIOTHÈQUE  (Ut.  bibUoiheai.de  fitèUoô^xr,),».  f. 
CoUectton  de  livres.  ||  Armoire,  tablettes  où  les  livres 
•ont  placés  et  rangés.  ||  Lieu  qui  sert  de  dépôt  aux  livres. 

BIBLIQUE,  aai.  Qui  appartient,  qui  est  propre  i  la 
Bible.  Il  Style  biblique,  st^le  imitant  la  simplicité  et 
les  figures  nardies  de  la  Bible. 

BIBUS  fbi-bus'],  ».  m.  T.  de  mépris  emploifé  uni- 
quement dans  la  locution  de  bibus,  qui  signifie  sang 
Tslecr,  sans  innxnlance.  C'est  une  aflâire  de  ubus.  Des 
ficnllet  de  bibns,  Vou. 


*  BICARBONATE,  ».  m.  Sel  dans  lequel  l'acide  carbtmi- 
que  est  double  de  celui  qui  est  dans  le  carbonate  neutre. 

*  BICARBOhC,  ÉE,  adj.  Qui  contient  deux  proportions 
de  carbone. 

*  BICARBURE,  s.  m.  Combinais^  où  la  quantité  de 
carbone  est  le  double  de  celle  qui  entre  dans  le  carbure. 

BICEPS  jbi-flèps.  Lat.  bicep»,  de  bi»  et  capul),  adj. 
En  anat.  Nom  de  deux  muscles  qui  ont  chacun  deux 
attaches  à  leur  partie  supérieure,  j]  Subit.  Le  biceps. 

*  BICÊTRE  {Winchester),  a.m.  Etablissemettt d'aliénés 
i  Bicétrepri»  Paris.  ||  Fig.  Il  est  bonà  mettrei  Bicétre. 
Un  échappé  de  Bicétre,  un  fou. 

BICHE  ibigue),  ».  f.  La  femelle  du  cerf.  ||  FamU. 
Jeune  fille,  la  tudie.  ||  Pied-de-biche,  instrument  de 
dentiste,  et  aussi  nom  de  divers  instruments  ou  objets 
dont  l'extrémité  est  recourbée  comme  le  pied  d'une  bi- 
che. Il  Pied-de-biche,  pinceau  de  poils  courts  qui  sert 
i  lisser  la  couleur.  ||  Au  pl.  Des  picds-de-biche. 

BICHET  (b.  lat.  bichetu»,  ail.  Bêcher,  ^iret),  ».  m. 
Ancienne  mesure  de  capscité  pour  le  blé  et  pour  d'autres 
grains,  variable  suivant  les  provinces. 

*  BICHETTE,  s.  f.  Petite  biâie,  mot  qui  ne  se  dit  que 
comme  terme  d  amitié. 

BICHON,  ONHE  (contracté  de  barbichon],  ».  m.  et 
f.  Sorte  de  petit  chien  qui  a  le  ma  court  et  lé  poil  l<Hig, 
dit  aussi  chien  de  Halte.  ||  Terme  familier  d'imUié  qui 
se  dit  i  un  enfant  on  d'un  enfant.  Mon  bichoi. 

BICHONNÉ,  t£,  p.  p.  de  bichonner.  Téte  bidionnée. 

BICHONNER,  V.  a.  Friser  comme  un  bichcm.  |)  Fig. 
Attifer,  pomponner.  ||  Se  bichonner,  r.  r. 

*  BICOLORE  {bi  et  lat.  eolor),  adj.  Qui  oOre  deux  cou- 
leurs. 

*  BICONCAVE  (frt  et  eoneave),  adj.  Qui  offre  deux 
face»  concaves  opposées. 

*  BICONVEXE  [bi  et  convexe) ,  adj.  Qui  offre  deux  faces 
convexes  opposées.  Verre  biconvexe. 

BICOQUE  (iul.  bicocca),  ».  f.  Place  mal  fortifiée. 
Il  Petite  ville.  ||  Fig.  liaison  chélive. 

*  BKORHI  [bi  et  come),  adj.  Qui  a  deux  cornes. 
BIDET  (mot  celtique),  ».  m.  Cheval  ordinairement 

de  petite  taille,  spécialement  destiné  À  porter  un  cavalier 
dans  les  vcji^es.  ||  Famil.  et  fig.  Pousser  son  bidet, 
faire  ses  affaires,  ne  pas  se  déconcwler.  ||  lleuble  de 
gard»4«be  dans  lequel  est  enfermée  une  cuvette  longue 
sur  Isquelte  on  peut  s'asseoir  i  califourchtm. 

BIDON  (même  radical  que  bedon),  s.  m.  Broc  de  bois 

2ui  contient  envirtm  cinq  litres.  ||  Vase  portatif  en  fer- 
lanc  propre  à  contenir  de  l'eau  ou  tout  autre  liquide 
i  l'usage  des  soldats.  ||  Vaisseau  eu  fer-Uanc  qui  sert  à 
mettre  l'huile  à  brûler. 
BIEF  (bief),  ».  m.  Voy.  mes. 

*  BIELLE,  s.  f.  En  mécan.  Tige  rigide  qui  sert  à  com- 
muniquer le  mouvement  entre  deux  pièces  écartées. 

BIEN  (Ut.  bene],  ».  m.  Ce  qui  est  juste,  bonnèle.  Le 
bien  et  le  beau.  I|  Homme  de  bien,  gens  de  bien,  homme, 
gens  d'une  probité  éprouvée,  d'nne  véritable  vwtu. 
Il  En  métaphys.  Le  souverain  bien,  le  bien  absolu,  celui 
qui  est  infini  en  prix  et  en  durée,  et  aussi  Dieu.  ||  Ce 
qui  est  dans  la  règle  ou  dans  la  «mvenance.  Il  y  a  du 
bien  dans  cet  ouvrage.  ||  Ce  qui  est  utile,  avantageux, 
agréable.  Pays  fertile  et  abondant  en  toutes  sortes  de 
biens,  Val'geub.  ||  Le  bien  puMic, l'utilité  générale.  |;  Les 
biens  du  corps,  la  santé,  la  force.  Les  biens  de  l'âme, 
les  vertus.  Les  biens  de  l'esprit,  les  talents.  ||  Les  bient 
temporels,  les  biens  de  ce  monde,  par  oroosition  aux 
biens  étemels  dont  on  jouit  pour  toujoursaans une  autre 
vie.  {I  Les  biens  de  la  terre,  les  productions^  du  sol. 
Il  Faire  du  bien  it  quelqu'un,  le  secourir,  lui  rendre 
service.  ||  Faire  du  bien  à  quelque  chose,  en  procurer 
le  développement,  la  prospérité.  La  paix  fera  du  bien  au 
commerce.  ||  Faire  du  bien,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet,  être  utile.  Ce  voyage  lui  a  bit  beaucoup  de  bien, 
a  été  utile  à  sa  santé.  |f  Dire  du  bien  de  quelqu'un, 


qui  réussit,  uencr  une  emrepn 
venir  i  bien,  se  terminer  à  Wn,  réussir.  |[  disk, 
loc,  adv.  d'une  fason  favorable.  I^adre  en  bien  ioter- 
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prêter  fÏTorablemeiit.  Chuwement  «n  bien.  ||  En  tout 
Dtenet  tout  honneur,à  bonne  uii,à  bonne  intention.  ||Pour 
le  bien,  à  bonne  intention.  U  a  fait  ceh  pour  te  bien, 
y  Bienrait.  Pour  tant  de  biens  il  commande  qu'on  l'aime, 
Rac.  Il  Ce  ^i  appartient  en  propre  à  quelqu'un,  tout  ce 
^'on  possède.  Bien  patrimonial,  hea  niens  meubles  et" 
immeuble».  I|  Bien  de  campagne,  propriété  rurale.  |t  Avoir 
du  bien  au  soleil,  être  ricbe  en  pn^>riétés.  jj  Par  extens. 
Ha  vie  est  votre  bien.  ||  Le  nanre  a  péri  corps  et  biens, 
c'est-à-dire  la  cargaison  et  tes  hommes  otA  péri. 

■lEN  (lat.  bené),  <dv.  De  la  bonne  manière,  \oyareur 
bienrétu.  Il  a  bien  employé  son  temps.  M  C'est  bien 
fait,  il  a  eu  ce  qu'il  mérilail.[|  .\ller  bien,  se  bien  porter. 
Il  Aller  bien,  prospérer,  réussir.  ||  Tourner  bien,  réussir, 
jl  Venir  bien,  en  pariant  des  plantes,  crcHtre  et  se  déve- 
lopper,! |  Beaucoup,  fort,  très,  entièrement,  tont  t  fait. 
Unelettrebienlongue.Ilaparlébien  sévèrement.  M  Bien 
Ten^,  Tendre  i  prix  élevé.  ||  C'est  bien  lui,  c'est  lui  en 
effet,  véritablement.  |J  Envinm,  1  pen  i»^.  On  marcha 
bien  quinse  jours.  |J  Àla  vérité,  en  effet,  formule  de  con- 
cessiua:  qnâquafins  dans  un  sens  mmiqoe.  et  quelque- 
fois rédondante.  J'avais  bien  entendu  cure  f|  Cas  où 

bien  peut  prêcher  son  verbe.  Comme  bien  voua  savez. 
Bien  lui  a  pria  de....,  heiirensement  pour  lui.  ||  Bien, 
dans  le  style  élevé,  k  met  parfois  es  téte  de  la  jrfirase, 
et  alora  le  iniet  se  place  apràs  le  verbe.  Cette  tournure 
a  nn  petbTieifli.  Bien  sais-je  qœ...  ||  Dans  le  bien,  con- 
formément au  bien.  Ici  6im  t  un  emploi  mixte,  moi- 
tié  snbstuitif,  moitié  advwbe,  emploi  résultant  de  son 
orinne  commune  avec  bien  substantif.  Cela  est  bien. 
Il  (rest  bien,  c'est  fort  bien,  eiprimeradliésion,  le  con- 
aentement.  jj  Impersonnellement.  Il  est  bien  de  ou  que, 
il  est  juste,  U  est  bienséant  de  ou  qns.  [|  Tout  est  bien, 
lesehosesdu  monde  sont  ordonnées  parfaitement.  ||  Cette 
personne  est  bien,  elle  est  distinguée,  d'une  figure 
a^éable.  ||  Il  est  bien,  il  est  en  bonne  santé.  ||  Il  est 
bien  dans  ses  aiTaîresou  simplement  il  est  bien,  il  a  de 
la  fortune.  I|  Se  trouver  bien  de,  avoir  à  se  louer  de, 
gtnieri...||  Être  lûen  avec,  vivre  bien  avec  quelqu'un, 
en  Donne  intelligence,  en  faveur.  jJ  filre  bien  aveosoi~ 
même,  avoir  la  conscience  tranquille,  {j  Bien  de,  avec 
l'article  It,  la,  les,  beaucoup  de.  Bien  des  gens.  Avec 
bien  du  travail.  ||  Bm  et  Màu»  loc.  adv.  Proprement, 
dani  l'état  oii  Ut  chose  se  trouve,  et  par  une  exten- 
uon  (keîle  i  comjKvndre,  autsiUt,  sur-le-champ.  Le 
fiirmier  vient,  le  prend,  l'encaçe  bien  et  bean,  u  Foht. 
Il  Hi  BIEN  !  loc.  inlerj.  qui  exprime  l'exhortation  ou  l'in- 
terrogfttion.  ||  Ea  bien  I  s'emploie  dans  les  mimes  circon- 
stances. Il  Onx  QOE,  loe.  conj.  gouvernant  toujours  le 
mlqonctir,  quoique.  ||  On  peut  aouf-entendre  le'  verbe. 
Bien  qaerenversé  A  terre,  il  se-défendait  «More.  ||  Bieir 
n.Df,  toc.  adv.  En  outre.  ||  Si  bieii  que,  loc.  conj.  gou- 
vernant l'indicatif  lorsque  l'action  est  présente  ou  passée. 
De  sorte  que,  au  pmnt  que.  (La  grenouille}  s'anfla  si  liian 
qu'elle  creva,  u  Posr.  ||  Si  bien  que,  gouverne  le  sub- 
jMictiflorsquertctiwi^t  future.  Failesai  bien  que  vous 
réussissiez,  j  |  Aussi  bien,  en  tout  état  de  cause.  Aussi  bien, 
que  ferais-je  en  ce  commun  naufraf^eT  Bic.  ||  Aossi  bien 
Qvs,  autant  q'ie,  comme.  L'or  aussi  bien  qae  le  cuivre. 

VICII.AIMÉ,  tz,adj.  Qui  est  l'objet  d^une  affection 
particulièrc.{|Su^i.Benjamin,  le  bien-aimé  de  son  père. 

BIEN-DIRE,  a.  m.  Habileté  à  parler;  parler  agréa- 
ble, gracieux,  fleuri.  Pour  disputer  le  prix  du  btm-dire, 
Bo».  Il  Être  sur  son  bienwlire,  afTeeler  de  bien  parier. 

•IEN.DISANT,  ANTE,  adj.  Qui  parie  él^nraent, 
hcilement.  ||  Std>H.  Les  bien-disants. 

BIEN-ClRC.  t.  m.  État  du  corps  on  de  l'esprit  dans 
lequel  on  sent  qn'im  est  bien.  ||  Etat  de  fortune  coo- 
venable,  douce  aisance. 

*  BlEN-FAIRE,  v.  «.  Faire  plaisir,  fiûre  du  bien  à 
quelqu'un.  Sa  première  inclination  est  de  nous  bien^ 
faire,  Boss.  ||  Il  est  rieux. 

BIENFAISANCE  (biin-fe-zan-s'  et  dans  le  langage  sou- 
tenu biin-t6-zan-8'),  f.  Pratique  des  bienfiiits,  habi- 
tude de  faire  du  bien  {|  Certain  légi^teur  [l'abbé  de 
Saint-Pierre)...  Vient  de  créer  un  mot  qui  manque  à 
Vaugelas,  Ce  mol  est  bienfaisance,  il  me  plaît...  Yolt. 
Il  Bureau  de  bienfaisance,  bureau  où  l'on  distribue  des 
•ecours  aux  néeesiiteuz. 


BIENFAISANT,  ANTE  [biin-fe-ian  on  biin-(^4in], 
adj.  Qui  aime  &  faire  du  bien.  ||  Dont  l'influence  est  utile, 
en  parlant  des  choses.  La  bienfaisante  nature. 

BIENFAIT,  s.  m.  Bien  qu'on  fait  i  quelqu'un.  Un  bitn- 
fait  reproché  tint  toujours  lieu  d'offense,  lUc.jl  Par 
extens.  Bien,  utilité.  Les  bienfaits  de  la  Mietiee.  l|  Prar. 
Un  bienfait  n'est  jamais  perdu,  une  brame  action  a  t«h 
joors  sa  récompense. 

BIENFAITEUR.  TRICC,  t.  m.  et/l  Celui,  ceUemit 
fUt  du  bien.  Les  nations  ne  donenl  jNvter  le  deuilqae 
de  leurs  bienfaiteurs,  Uibab.J|  Âdj.  Va,  je  ne  bUÏlie 
pas  ce  luxe  bienfaiteur  Et  ce  nite  public  qui  proavela 
grandeur,  H.  J.  Ch<5. 

BIEN<F0Nt)8,s.m.N'e5tguèreusitéqu'aupturid.lin- 
meubles.terres.mabons.  Placer  safortuoe  en  bieuMonds. 

BIENHEUREUX,  EtttC,  ^j.  Qui  a  la  fOicité,  le 
bonheur.  Je  le  trouve  bienheureux  de  vous  avoir  vue, 
Siv.  Il  U  se  dit  des  choses.  Ce  bienheureux  monunt 
n'est  pas  encer  venu.  Corn.  ||  Dans  le  style  religieni, 
qui  jouit  de  la  béatitude  étemelle.  ||  StA*t.  Ceux  qui 
sont  admis  à  jouir  de  la  béatitude  étemelle,  et  en 
particulier  ceux  que  pj^liae,  par  un  acte  sdenneloui 
précède  la  canonisation,  reconnût  et  déclare  avoir  été 
admis  i  jouir  de  la  béatitude  étemelle.  ||  Avoir  l'aîrd'un 
bienheureux,  avoir  l'air  vénérable,  recueilli,  et  aussi 
EToir  une  figure  joyenae,  épatràuïe.  ||  Serfouir  conne 
un  bieBl>eurenx,aelivi«rBb  joie,  aux  divertiasements. 

*  BIEM-INTEMTIONNt,  £E.  adj.  et  t.  m.  et  f.  Qui  i 
de  bonnes  intentims. 

BIENNAL,  ALE  (bi-è-nnal.  U,t.bùmmlit),  adj.  Qui 
dure  deux  ans.  Des  emplois  biennaux. 

BIENSÉANCE  [bienaAtnt).  ».  f.  Ce  qui  sied  bien.  On 
peut  rire  des  erreurs  sans  blesser  la  bienséance,  P«sc 
Observer  les  bienséances.  ||^En  littérature,  ce  qui  con- 
vient. Les  bienséaneea oratoires.  ||  Etre  i  la  bienséance 
de  quelqu'un,  en  parlant  de  choses,  lui  convenir.  Ce 
beau  morceau  gui  était  si  fort  i  votre  bieaséance,  SCv. 
Il  Par  droit  de  bienséancê,  siosavoir  d'antredroit  que 
celui  de  aa  propre  coovenance. 

BIENSiANT,  ANTE  {bioH  et  aéant},  adj.  Conforme  ■ 
la  bienséance. 

BIEN.TENANT,  ANTE,  S.  m.  ét  /*.  T.  de  jurispT. 
anc.  Celui,  celle  qui  possède  les  biens  d'une  succesun, 
oo  des  biens  grevés  d'hypothèques.  1|  Avfl.  Des  lùcn- 
tenants,  bien-tenantes. 

BIENTÔT  [bien  et  tô(\,  adv.  de  temps.  &i  peu  de 
temjM,  promptement.  Rose  qui  passera  bientôt.  ||Tafflil. 
eteuiptiq.  À  bientAt^  /oc.  adv.  exprimant qu'ondésire 
ou  qu  on  eq>ère  revoir  luenldt  la  personne  dont  on  ^é- 
loigne.  jl  Fanul.  Cela  est  bienlAt  dit,  c'esl^Mire  cela  est 
facile' à  dire,  mab  non  i  faire. 

BIENVEILLANCE  (//  mouillées.  Bienveillant),  $.  f- 
DîspçMition  favfwable  de  la  volonté.  Avoir  de  la  bienveil- 
lance pour  quelqu'un.  Gagner  la  bienveiltaiioe  de  quel- 
qu'un. 

BIENVEILLANT,  ANTE  [U  mouillée*.  Bien  et  aoc  fr. 

vwillanti,  adj.  Qui  vent  au  bien,  qui  a,  qui  marque  de 
la  bienveillance. 

•  BIENVENIR,  V.  a.  Usité  seulement  dns  cette  loco* 
tion  :  Se  faire  bienvenir  de  ^pielqa'uit,  dans  U  aocUté, 
faire  qu'on  soit  bien  accaôlli. 

BIENVENU,  UE,  adj.  Qui  arrive  à  point;  que  l'un 
accueille  avec  satiabetion.  )|  Subst.  Soyez  le  bienvenu. 

BIENVENUE,  *■/■  L'heureme  arrivée  de  quelqu'un. 
Il  Bon  accueil.  ||  Réception  dans  un  corps  et  fnit  du 
régal  qu'i»  paye  à  ses  nouveaux  compegooos. 

BIKNVOULU,  UE,  adj.  A  qui  l'on  veut  du  Utn.  Cm 
Banians  et  les  Guèbres  sont  bienvonlus  partout,  Voii. 

BIÈRE  (mot  germanique  et  celtique),  quelques-uns 
écrivent  BIERRE,  dit  TAcadémie,  s.  /.  Boisson  îer- 
menlée  faite  avec  le  houblon  et  les  graines  céréales, 

Esrticulièrement  avec  l'oi^e.  ||  Bière  de  mars,  bière 
rassée  en  mars.  ||  Fig.  Ce  n'est  pas  de  la  petite  bière, 
ce  n'est  pas  peu  de  aume. 

BIÈRE  (ail.  Babre),  a.  f.  Crffre  où  Vaa  enferme  on 
mort. 

BIÈVRE  (ail.  Biber),  s.  m.  Ancien  n<HD  du  castor. 
BlEZ  (bié.Hot  germanique),  a. m.  Foesé  creusé  icAté 
d'une  rivière po^r«g^^@^5^^  pria  d'à- 
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lonpoiirpouToir  ménager  une  pente  qui  augmcole  11 
npimi  de  l'eau.  M  On  dit  aussi  bief. 
«BIFFAQE,  «.  m.  les  ratures  faites  sur  un  écrit. 
BIFFÉ,  ËE,  p,  p.  de  bifTer.  Un  passage  biffé. 

•  BIFFEMENT,  *.  m.  Action  de  bifTer. 

BIFFER  [origïae  incertaine] ,  V.  a.  Eifacer  ce  qui  est 
fcrit.  Il  T.  de  palais.  Annuler  en  efllisant. 

•  HFFUiS,  s.  f.  Raie  par  laquelle  on  biffe. 

BIFIDE  liai,  bifidug),  adj.  En  bot.  Fendu  en  deux. 
BIFTECK  [angl.  beepteaek),  t.  m.  Tranche  do  bœuf 
grillée. 

BIFURCATION,  Action  de  se  bifurquer.  \\  Endroit 
o4  une  chose  se  bîrurq  je.  i  la  bifurcation  de  la  route. 

BIFURQUi,  £e,  p.  p.  de  bifurquer.  Tige  tûrurquée. 

BIFURQUER  (SE)  (lat.  bit  et  farca],  v.  r.  Se  di- 
Tiier  en  deux,  à  ta  fagon  d'une  fourche. 

BIGAME  [lat.  bigamus,  de  bix  et  yift.oi),  adj.  Qui 
est  marié  à  deux  personnes  an  même  temps,  jj  Subst. 
Un  bigane,  une  bï^rae. 

MMMIE,  s.  f.  Action  crimindle  de  celui  qui  épouse 
une  seconde  fennie  pradant  que  la  premi&re  vit  encore, 
ou  de  celle  qui  éprase  un  second  mari  pendant  la  tIc 
àa  premier. 

BIQARAOE,  s.  f.  Orange  aigre,  globuleuse,  à  peau 
nboteuse,  et  dont  l'écorce  interne  est  amôro. 
■  BIQARAOIER,  S.  m.  Espl-ce  du  genre  oranger,  qui 
fîMirnît  les  fleura  d'oranger  dont  on  pr^'pare  l'eau  dis^ 
tillée  de  ce  nom  et  l'essence  denéroii,  les  orangeltes 
et  l'écorce  d'orauge  amùrc. 

BIBARRÊ,  ÉE,  p.  p.  de  bigarrer,  j]  Fig.  Vers  bigarras, 
Uongelngarré,  vers,  langageoA  l'on  enlrenôle  les  mots 
de  deux  langues,  comme  duis  te  Malade  imaginaire. 
Il  Style  bigarré,  style  oà  il  y  a  de  la  bigarrure. 

B1QARREAU  {biiarrer],  a.  m.  Espace  de  cerise  rouge 
d'oa  câté  et  Uaache  de  l'autre,  d'une  chair  tri^s-ferme. 

nUmcAUTIER,  s.tn.  Arbre  qui  porte  des  bigarreaux. 

•  WURKMENT,  t.  m.  EUt  de  ce  qui  est  bigarré. 
iraARRER  {fris,  {H^flxe  péjAratif,  et  le  lat.  portare), 

V.  a.  Mtfquer  de  couleurs  qui  tranchent  l'une  sur  l'au- 
tre. Il  Fig.  rians  bigarrer  son  discours  de  quelque  plai~ 
MDterie  norsde  place,  VAi]VE:tARG0E3. 

BIURRURC,  S.  f.  Anembla^  do  couleurs  tran- 
duta.  Jl  Bigarrure  de  stYle,  mélange  de  styles  dispa- 
nlM.  Il  II  y  t  Inen  de  la  tegamire  (Uns  cette  société, 
die  est  composée  de  toutes  sortes  de  gens.  ||  5.  f,  pl. 
Taches  rousses  ou  noires,  ou  divenîtés  de  couleur  sur 
le  Ramage  d'un  oiseau  de  proie. 

•  BMC  (W.  bigiiit  ».  m.  Dans  l'antiquité  latio^  char 
i  denx  nievaux. 

NQLE  [lat.  bi*  et  oculiu).  adj.  Louche.  Homme, 
femnie bigle.  ||  Subtt.  Va  higie.  ||Il  avieilli. 

BIOLER,  0.  n.  Loucher,  avoir  les  yeux  de  trsTers. 
jJ  11  est  vieux  et  peu  usité. 

BISNE  (cHÏKine  incertaine),  s.  (.  Tumeur  à  la  téte 
qui  provient  d'un  coup.  ||  Il  est  vi^ux. 

BJSCmNE  (bi  et  corne],  s.  f.  Sorte  d'enclume  dont 
duque  extrémité  est  en  pointe,  et  qui  sert  à  tourner 
ai  rond  ou  arrondir  les  grosses  pièces. 
«BIMRMEAU,  ».  m.  Petite  bigorne  ou  enclume  qui 
sert  i  tourner  en  rond  les  petites  pièces,  Komdwûié 
ion  coquillage,  espèce  comestible. 

•  BiaORNER,  v.a.  Forger  le  fer  sur  la  bigorne. 
BiaOT.  OTE  (origine  incertaine),  adj.  Qui  est  lirré 

à  ane  dévotion  étroite  et  superstitieuse.  ||  Subit.  Un 
%ot,  une  bigote. 

BlOOTERIE,  $  f.  La  dévotion  du  bigot. 

iMOTISME,  s.  m.  Caractère  du  bigot. 

mue  [b.lat.  biga],  s-f-l.  de  mar.  Mât  ou  mâtc- 
rcau  servant  i  élever  des  fardeaux  à  l'aide  de  poulies 
oj  de  cordages  qui  en  garnissent  l'extrémité.  |f  T,  de 
ina{oo.  A»emblage  de  deux  longues  pièces  de  bois 
drôiées  et  unies  par  le  haut,  où  se  trouve  une  poulie. 

BMON,  s.  m.  T.  de  pharm.  Résine  liquide  qui  coule 
da  pin,  sans  incision,  dtle  aussi  pérïnet  vierge. 

BIJOU  [lat.  bis  etjocare],  s.  m.  Petit  ouvrage  d'un 
travail  élégant  et  d'une  matière  précieuse,  et  qui  sert  de 
pamre  et  d'ornement.  ||  Fig.  loute  chose  élégante  et 
ornée,  et  en  particulier,  petite  maison  élégante  et  com- 
mode, I)  Fig.  et  famtl.  Cet  enfant  est  nn  bijon. 


BMOUTCAie,  8.  f.  Profession  de  celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  bijoux.  ||  Les  objets  de  ce  commerce. 

BIJOUTIER,  lËRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  monte 
les  pierres  sur  or;  qui  fait  et  qui  vend  des  bij,oux. 

BlUAH  [UX.  bilanx],  a.  m.  Compte  ou  mémoire,  dans 
leqiiel  un  marchand  expose  ses  dettes  actives  et  passives. 
M  Etat  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négociant  en  faillite. 
Déposer  son  bilan. 

*  BILATÉRAL,  ALE  [bis  et  latéral),  adj.  Qui  a  deux 
cAtés  ;  qui  se  dirige  de  deux  côtés  opposés, \[  En  jurispr. 
Qui  assigne  des  obligations  aux  deux  parties  contrac- 
tantes. Des  contrats  bilatéraux. 

BILBOQUET  [bille  et  bocquet,  fer  de  lance  dans  le 
blason), s.  ni.JoueL  de  bob  oud'iTOire,composéd'unpelit 
bSton  et  d'une  boute.  ||  Petite  figure  en  moelle  de  sureau 
ou  autre  substance  Ires-légère,  avec  tin  peu  de  plomb  aux 
pieds,  qui  se  rc^dresse  brusquement,  de  quelque  façon 
qu'on  la  pose,  jj  Se  retrouver  toujours  sur  ses  jambes 
comme  un  bilboiquet,  se  tirer  toujours  d'afTairequoi qu'il 
arrive.  ||  C'est  un  bilboquet,  un  homme  sansconustance. 

BILE  [lat.  bilis),  8.  f.  Matière  animale  particulière, 
liquide,  amère,  jaunâtre  ou  verdâtre,  qui  se  fait  dans 
le  foie,  et  qui,  se  rendant  dans  le  duodénum,  sert  à  la 
digestion,  [j  Fig.  Mauvaise  humeur,  colère.  Ils  ont  une 
bile  intarissable  sur  les  plus  petits  inconvénients,  là. 
Bhuv.  Ma  bile  s'écbaulTe,  Hol.  [|  Bile  noire  ou  mélanco- 
lie, sorte  d'humeur  imaginaire  dont  les  anciens  plaçaient 
le  siège  dans  la  rate.  ||  Fig.  Tristesse,  ennui. 

BILIAIRE  (Int.  biliariu»),  adj.  Quia  raj^urt  à  11 
bile.  Calculs  biliaires. 

BILIEUX,  EU8E  (lat.  bilio$us),  adj.  En  méd.  Qm 
abonde  en  bile.  || Fièvre  bilieuse,  fièvre  qu'on  attribuait 
à  une  surabondance  ou  h  une  ahératiOD  de  la  bile. 
IjFig.  De  mauvaise  humeur,  colère.  ||  SuAff.  Lesbilieu 
sont  sujets  a  de  grandes  maladies. 

*  BILtNQUE  [bi-ltn-gh'.  Lat.  bilinguis),  adj.  Enhist. 
nat.  Quia  deux  langues.  ||  Qui  se  sert  de  deux  idiomes 
différents;  qui  est  en  deux  idiooios  difrâ<enls. 

*  BILITËRE  (lat.  bii  et  tittera),  adj.  En  gram.  Com- 
posé de  deux  lettres. 

BILL  (ongl.  bill,  du  lat.  bulla),  s.  m.  Projet  d'acte 
du  parlement  d'Angleterre,  et  aussi  quelquefois  loi  ren- 
due. Il  Bill  d'indemnité ,  se  dit  de  l'absolution  que  la 
chambre  donne  k  un  minisire  pour  quelque  chose  d;irré- 
gulier,  il  est  vrai,  mais  commandé  far  les  circonstances. 

BILLARD  [Il  mouillées.  Bille),  «.  m.  Jeu  qui  se  joue 
avec  des  boules  d'ivinre  sur  unetohle  entourée  de  re- 
bords rembourrés  et  garnie  d'un  tapis  rert.  1)  LataUe 
ellfr4nâme.  ||  La  salle  dans  laquelle  est  le  biUird. 

BILLARDER  (^mouillées),  v.  f>.  Toucher  deux  fois  it 
bille  ou  pousser  deux  billes  i  la  fins.  ||  On  cKttiqourâ'btii 
queuter. 

BILLE  [Il  mouillées.  Lit.  bulla),  a.  f.  Boule  d'ivoire 
servant  au  jeu  de  billard.  ||  Petite  boule  de  pierre  oq 
de  marbre  qui  sert  è  des  jeux  d'enfants. 

BILLE  (//  mouillées.  Mot  celtique),  s.  f.  Piëcedeboif 
de  toute  la  grosseur  de  l'arbre,  des^née  &  être  nÙM  «n 
planches. 

BILLEBARRÉ,  ÉE,  p.  V.  de  billebarrer. 

BILLEBARRER  {U  momllées.  Ane.  fr.  bille,  bAtoo,et 
barrer),  v.  a.  Marquer  de  raies  de  diverses  couleurs. 

BILLEBAUDE  (Il  mouillées),  s.  f.  Terme  familier  quï 
signifie  confusion,  désordre,  (j  A  la  billebadde,  loc.  aav. 
En  confusion.  Tout  cela  est  fait  à  la  billebaude. 

*  BILLEBAUDER  {Il  mouillées'],  v.  n.  On  dit  qœ  des 
chiens  billebaudent,  quand  ib  chassent  mal. 

BILLET  {H  mouillées.  B.  lat.  billa,  rescrit),  s.  m. 
Missive,  petite  lettre  qui  n'a  pas  les  formules  usitées 
dans  les  lettres  ordinaires.  ||Billet  doux,  billet  d'amour 
et  de  galanterie,  jj  Avis  imprimé  ou  écrit.  Billet  de 
naissance.  Billet  de  faire  part  ou  billet  de  part,  billet 
par  le:]uel  on  fait  part  à  ses  parents  et  à  ses  amis  d'une 
naissance,  d'un  mariage  ou  d  une  mort. ||Obligation sous- 
crite par  une  personne  au  profit  d'une  antre  personne; 
écrit  qui  la  constate.  |J  Divers  papiers  de  créait  qui  ont 
coursoans  le  public.  Billet  de  banque.  Billet  au  pnrteur. 
Billet  à  ordre.  ||  Carteqtii  donne  le  droit  d'entrer  dans  nn 
théâtre,  ^ns  un  lieu  public.  ||  Petit  morceau  de  papier  ou 
de  carton  qu'on  délivre  à  ceux  qui  jprennent  une  pUce 
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dttts  on  chemin  de  fer.  ||  BulletiD,  porUnt  un  naméro, 
délivré  k  toute  personne  qui  met  à  une  loterie.  1 1  Bul- 
letiu,  petit  papier  sur  lequel  est  écrit  le  suffrage  dans 
ane  électimi,  le  vote  dans  une  assemblée  diSlibérante. 
Il  Billet  blanc,  billet  sans  nom  mis  dans  l'urne  d'un 
lerutin.  I|  billet  de  logement,  écrit  portant  i^jwiction 
i  on  habitant  de  lo(t«r  un  ou  plusieurs  soldats.  [I  Billet 
de  nrde,  billet  portant  ordre  d'un  serrice  militaire. 
|]  BiUelde  conression,  attestation  par  laquelle  un  prêtre 
certifie  qu'il  a  entendu  quelqu'un  en  conteasioo.  ||  Billet 
de  saate,  certifiât  consUunt  que  dans  le  iiays  d'où 
Tient  un  voyageur,  il  ne  r^gne  aucune  épidémie. 

*  BILLCTÉ,  CE,  adj.  En  blas.  Chargé  de  billetle*. 
BILLETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  billeter. 

BILLETER  {Il  mouillées.  BtUet),v.  a.  Attacher  des  éti- 
quettes sur  les  marchandises.  ||IUTieillt;ondit  étiqueter. 

BILIXTTE  (fMiler],9.f,  Petit  écrite  au  placé  *ui  en- 
droits où  un  péage  est  étadlt,  pour  arertir  les  passants 
d'acquitter  le  droit.  I|  Aeqoit  que  le  douanio' délivre  aux 
marchands. 

BILLETTE  (dimin.  de  bille),  t.  f.  Bois  de  chauffage 
fendu  et  séché.  ||  Fagot  de  billettes,  colret.  Il  En  blas. 
Pièce  d'armoirie  en  fonne  de  carMS  hmg.  ||  En  archit. 
Série  de  petits  parallélognunmea  ou  portions  de  cylindres 
séparés  par  des  vides. 

BILLEVESÉE  [bl-lc-rc-zée.  fl«fl«  et  i'eji^e,vessic\  s. /l 
Distours  frivole,  idées  chimériques,  vaines  occtipations. 

BILLION  (bnii-oa.  Formé  avec  hi  sur  le  mod&le  de 
tm/fon],  t.  NI.  Dix  fois  cent  millions  ou  mille  millions, 
un  milliard,  qui  est  pins  particulît>rcment  usité  dans  le 
langage  de  la  finance  et  dans  le  langage  ordinaire. 

BILLON  (i/  mouillées.  II.  lat.  bulo,  bille  ou  lingot  de 
métal),  s.  "I.  Toute  espèce  de  monnaie  décriée  et  défec- 
t-jeuse.  Il  Monnaie  de  cuivre  p  ir  ou  mêlé  d'an  peu  d'ar- 
)>ent.  I]  tie'j  où  l'on  porte  toute  monnaie  en  decri  ou  de 
l«ux  poids.  Envoyer  au  billon. 

BILLON  (//  mouillées.  lVdle\,  t.  m.  Bande  de  terre 
élevée  parla  charrjc  aunlcas  is  du  niveau  environnant. 

BILLONNAOE  \H  msuilliies],  a.  m.  Délit  de  celui  qui 
Mt  on  trafic  illégal  de  moniales  défectueuses.  ||  T.  de 
moanaias,  opération  dite  nussi  triage,  qui  consiste  à  trier 
les  pièces  qui  eicî  lent  le  poids  pour  les  fondre. 
■ILLOXNAQE,  t.  m.  Ubo:irage  en  billons. 
MLLOMMEHIEIIT,  s.  m.  Action  de  billonncr. 
BILLONNER       mouillées),  B.  a.  Faire  un  trafic 
de  monnaies  dâleel'ieuses,  ||  Acheter  des  monnaies  d'w 
ond'argatt  pour  W  emporter  ou  les  Tondre. 

BILLONNEUR  [//mouillées],  «.  nt.  Celui  qui  se  rend 
coopat'le  de  billonna^e. 

BILLOT  I//  msiiin-ei.  Di:nin.  de  hiïle\,  s.  m.  Gros 
tronçon  de  bois  à  li.i:ite  ir  d'appui,  aplani  sur  sa  partie 
supérieure.  Va  billot  de  cuisina.  ||  Blo:  do  bois  sur  le- 
quel on  appuÎA  la  téte  d'<m  ho:nnr)e  condamné  i  être 
oécapité.fjFig.  J'en  mettrais  ma  tête,  ma  main  sur  le 
billot.  Il  rig.  Un  livre  trop  gros,  trop  épais  pour  son 
tomat.  Il  Bâton  qu'on  suspend  aj  cou  des  chevaux,  des 
radies  pour  iej  empêcher  de  cojrir. 

*  BILOBË,  £e,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est  partagé  en 
deux  lobes.  |]  En  bot.  SvnoDVnM  de  dicotylédoné. 
*BILOCULAIRE  [bi  etlat.  loattus),  adj.  Enhist.  nat. 
Qui  renferme  deux  loges. 

*  aiMANE  \bi  et  lat.  manu»],  adj.  En  bist.  nat.  Qui  a 
deux  mains.  L'ho!ii:ne  est  le  seul  nnimal  bimane.  m. 
p/.Bimanes,  ordre  de  la  classe  des  mamtnirèrcs,  quia  pour 
caractère,  entre .mtres,  deux  mains  k  pouces  opposables. 

BIMBELOT  (même  r-dical  que  6iifn&tn],  s.  m.  Tout 
jouet  d'enfants. 

BIMBELOTERIE,  s.  /".  Fabrication,  commerce  de 
bimbelots.  ||  Marchandises  qui  consistent  en  bimbelols. 

BIMBELOTIER,  lËRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fa- 
brique, qui  vend  des  bimbelots. 

BINAQE  [biner),  $.  m.  En  agric.  Action  de  biner. 
Il  Action  d'un  priltre  qui  bine. 

BINAIRE  [lat.  binariua),  adj.  Enarith.  Qnî  estcom- 
posédede  ix  unités.  Il  En  diim.  Qui  est  composé  de  deux 
eléments.||Eamns.  Mesurebinaire,  mesurer!  dL-ux  temps. 

BINARO^lat.  bima),s.  m.  Gros  chariot  i  quatre  roues 
d'égale  hauteur,  pour  le  transport  des  bniroa  fardeaux. 

mnt,iE,p.p.  débiner. 


BINER  (b.  lat.  binere),  v.  a.  Eo  agric.  Donner  me 
seconde  façon  aux  terres,  aux  vignes.])  V.  n.  Diredetix 
messes  le  même  jour  dans  deux  &lises  dUTérenlea. 

*  BIHEBVt,  ÉE,  aâj.  En  bot.  QUi  ofl're  deux 

BINET  [biner],  a.  m.  Petite  îwbèche  servant  i  brAler  ' 
les  bouts  de  chandelle  ou  de  bougie. \\ Fig.  Faire  binet, 
user  de  son  reste. 

«BINETTE,  t.  f.  Instrument  de jardini^ pour Uner. 

n  BINETTE  [Bmei,  faiseur  de  perruques  souslouii  UT), 
».  f.  Téte  ridicule.  ||  11  est  trés-familier. 

BINOCLE  [lat.  binua  etoculua).  a.  m.  Swle  de  double 
lofgium  ou  de  besicles  qu'im  tient  i  le  main. 

*  ilNOCULAlRE(£iiioctel,(u(f.  Quiestpourdeuxyeux. 
Télescope  binoculaire.  ||  Qui  se  fait  par  les  deux  yen. 
Vision  binoculaire. 

BINÔME  (lal.  AiRUs),  S.  m.  Quantité  algébrique 
posée  de  deux  ternies  unis  par  les  signes  -f-  ou  — . 

*  BIO...  Préfixe  qui  signifie  vie,  et  qui  vient  de^^s;. 
BIOGRAPHE  \pia(  et  ypifttv),  a.  m.  Autcor  qni  a 

écrit  une  ou  plusieurs  biographies. 

BIOGRAPHIE,  a.  f.  Sorte  d'hiitnre  qoi  a  ponrolyet 
la  vie  d'une  seule  perscmne. 

BiOBRAPHIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  A  labiocrapUi. 
Détails  biographiijues.ll  Oui  conlient  une  ou  {duiiMin 
biographies.  Dictionnaire  biographique. 

*  BIOLOGIE  [^l'ot  et  iêyof),  a.  f.  Science  qui  a  pour 
sujet  les  êtres  organisés,  et  pour  but  la  conoaisiance  des 
ku  de  leur  organisation,  de  leurs  actes. 

«BIOLOGIQUE,  adj.  Qui coocemehÛologie. 

«  BIOLOGISTE,  ».  m.  Celui  qui  se  livre  à  l'étude  de 
la  biologie. 

*  BlOXVDE  (fri  et  oxyde),  a.  m.  Nom  générique  des 
oxydes  qui  renferment  S  d'mygène  pour  1  d'un  autre 
corps  simple. 

*  BIPARTI,  lE  [bi  et  lat.  partitu»),  adj.  En  bisl.  uaL 
Divisé  en  deux. 

*  BIPARTITION,  ».  f.  Division  en  deux  parties. 
BIPÈDE  \hi  et  lat.  pet),  adj.  Qui  marche  à  deux  pieds, 

en  parhmt  aes  8nimaux.||  S.ffi,  L'homme  CBtunbipède. 

*  BIPENNE  (6t  et  laL  pemia),  adj.  En  .«A.  Quiadau 
ailes.  Il  Suba.  Les  bipennes  ou  dipti'res. 

BlfiUE  [ital.  becco),  a.  f.  Nom  familier  de  la  chèvre. 
BigtIET,  a.m.  Le  petit  d'une  bique.  ||Trébuchel  pour 
peser  la  monnaie  d'or  ou  d'argent. 

*  BIQUETTE,  t.      Jeune  chèvre. 

BIRÈME  (lat,  biremu),  ».  f.  Galère  à  deux  rangs  de 
rames  de  chaque  cAié,  cnei  les  aniiens. 

BIRIBI  (itaf.  ^irt^riso),  s.  m.  Jeu  qui  se  joue  avec 
des  boules  creuses  dans  lesquelles  sont  des  nunéfM 
corre^'pondants  i  ceux  d'un  tableau. 

BIRLOIR  (esp.  birla,  quille),  ».  m.  Tourniquet  qui 
sert  à  retenir  le  diissisdunefenéire. 

BIS  (bis'.  Lat.  bia],  aorte  d'mterj.  Une  seconde  fois, 
c'est-i-dire  recommencez,  répétez  ce  qui  vient  d'étreiht 
ou  chan'.é.  Crier  bis.|j  5. m.  Lesbis.||  Ado. Numéro4bi9. 

Bit,  BISE  (bi,  bi-z'.  B.  lat.  biaua) ,  adj.  D'un  gris 
brun.  Il  Pa:n  bis,  pain  de  couleur  bue. 

BISAlEUL  (Ha  et  aïeul),  a.  m.  Père  de  l'aieul  ou  de 
l'aïeule.  ||  Au  pl.  Des  bisaïeuls. 

BISAÏEULE,  s.  f.  Hère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 

BISANNUEL,  ELLE  [bu  t\  amiuel\,  adj .  Qui  revient 
tous  les  deux  ans.  ||  l'ianle  bisannuelle,  plante  quidvre 
deux  ans  avant  de  porter  graine  et  de  périr, 

BISBILLE  (H  mouillées.  Ital.  bkhiglio),  a  f.  Petite 
et  futile  querelle. 

BISCAHen  [Biscaye),  a.  m.  Sorie  de  mousquet  gmrt 
long.  Il  Balles  ou  petits  boulelsde  fer  qui  enlreiddans 
la  charge  i  mitraille. 

*  BISCHOF  (bichon,  s.  m.  Voy.  aifiior. 
BISCORNU.  UE  (hiatXcomti\,adj.  Qui  aunefome 

irrégulière,ban>que.||Fig.etfamil.  Esprit,  style  biscornu. 

BISCOTIN  (ital.  bisctaiino,  dimin. de  biacoilo),*.  m. 
Petit  biscuit  ferme  et  cassant.  ||Sorte  de  biscuit  demer. 

*  BISCOTTE  (ital.  biaeoUo),  a.  f.  Tranche  de  pain  sé- 
chcc  au  Tour. 

BISCUIT  (ital.  bt»coUo,  du  lat.  (ta  et  coclu»),  ». 
Pain  taillé  en  forme  de  petite  galelle  et  trî^snlur  doit 
on  lait  provision  pour  les  voyages  sur  mer.  1 1  Fig.  S'enH 
barquer  sans  iW<»500We  ««» 


BIS 


—  m  — 


6LA 


MOU  soffisantes.  ||  Pâtisterie  Taile  avec  du  œufs,  de  la 
Tarine  et  da  sucre.  |j  La  pftte  du  polier  et  du  faïencier. 
Il  Ouvrage  de  porcelaioe  coite  au  four  et  dod  fmailtée. 

BISE  (origine  incerlaiDe).  «.  f.  Tentdn  nord  en  géné- 
ral, et  en  (Mrticalier  vent  du  D0rd4Kinteat,qiiiefttrè^ 
Me.  Il  Poétiquement.  L'hiver. 
BIS£,  Ce,  p.  p.  de  biser.  Repeint.  Drap  hisé. 
nsCAU  liât,  bu  ou  bisellium  f),  $.  m.  Bord  tùlM 
flUiguement  d'an  ob]et  quelconque,  jl  Par  eitens.  Ou- 
13  dont  le  tnncbant  est  en  Usera.  ||  T.  d'imprini.  Mof^. 
ceui  de  bcHs  psur  maintenir  les  pagea  dans  les  fonnet. 
>  ■:SCAUTA«E,  M.  m.  Opération  par  laquelle  on  taiUe 
«a  biseau.  Le  Inseautage  du  Terre. 
•  nSEAUTER,  V.  s.  Tailler  eo  biseau  les  cartes  i 
jooer,  pour  tromper  au  jeu.  Cartes  biseautées. 
*MSEL  (fri  et         m.  Eochîm.  Sel  quiconti^nt  deux 
fats  allant  d'acide  q-ie  le  sel  neutre 

WSCR  (6ù,  sdj.],9.  tt.  Devenir  Doir,  se  détériorer,  en 
parlant  des  grains.  La  froment  a  bisé  cette  année. 
BISER  (Lai.  6is),f.  a.  Reteiadre  une  étoffe. 
BISET  ^frù,  adj>)>  sauvage  de  couleur 

gardei 


Un  pizeoQ  biset.  j|  Fig.  et  populairement, 
'deoattooal  qui  fait  s(m  service  sans  porter  l'uniforme, 
fl  Grosse  étoCTe  bise. 


B18ETTE  (b.  lal.  biietua),  s.  f.  Petite  dentelle  de  bas 
prix. 

•  BlSCXC,  BISEXUf,  BI8EXUEL,  voj.  Bissau,  nssEXoe, 

BUSKXCSL. 

•  BISHOP,  BISCHOP  [bi-cbop.  Ângl.  bi$fu>p)  ou  BU 
CHOFF  ^bi-choT.  AU.  Biteho/f),  s.  m.  Boisscm  compo- 
tes de  Tin  chaud,  de  sucre  et  d'épices. 

BISMUTH[bi-sniul'.Origineinconnue],«.m.Hélald'un 
blioc  lirantsur  le  roi^,  et  foroié  de  lames  brillantes. 

9UOtt^hA.bUtm,^lton),».m.  Nom  nilgaire  du  bcBuf 
américain,  BppeléaussibcéufsauTnge  d'Amérique. 

BISONHE  l^,  adj.],  s.  f.  Sorte  de  toile  grise  quisert 
frôcyalement  i  Eaire  des  doublures. 

BiSguAiN,  M.  m.  Peau  de  mojton  arec  sa  laine,  dont 
las  boorrelien  se  serrent  pour  couvrir  les  colliers  des 
chevaux. 

BISQUE [îtal.6t»»f,jej),  s./".  .\u  jeu  de  paume,  avan- 
tage de  quinœ  points  qu'un  joueur  fait  à  un  autre.  [1  Fig. 
Prendre  (*  bisque,  prendre  son  avantage. 

BISQUE,  X.  /.  Potage  de  cj^ilis  d'écrevisses. 

•  BISQUER,  v.  n.  Eprouver  du  d^fpit.  {|  Il  est  populaire. 
BISSAC  [bis  et  tac),  s.  m.  Sorte  de  sac  ouvert  en  long 

par  le  milieu  1 1  Famil.  .Vvoir  de  bons  tours  dans  son  bis- 
sac,  être  e.-i  fonds  de  nues,  de  fourberies.  ||  Cet  bomme 
Ut  an  biasac,  il  est  h  la  mendicité.  ||  On  dit  aujourd'hui 
flotaouvent  :  À  la  besace. 

«BWSC  (aoc.  h.  ail.  bbe,  morsure),  ».  f.  En  blas. 
Coulravre  et  partîeulièreoient  la  couleuvre  de  Hilan. 

BISSCCTlOH  [biê  et  section],  ».  f.  En  géom.  Division 
à  deux  parties  égales. 

■  BISSER  [bù],  t>.  a.  Faire  r^iéter  an  morceau  de 
diant,  une  tirade. 

BISSEXE,  adj.  Toj.  BissExn< 

BtSSEXTE  (lat.  butextta),  s.  m.  Jour  ^oulé  tous 
les  quatre  ans  au  nxMS  de  février,  lequel  est  alm  de 
vingt-ûeuf  jours. 

BISSEXTIL,  ILE  [bitsexte),  adj.  An  biasextil,  année 
hiaieilile,  l'an,  l'année  où  se  rencontre  le  bissexte. 

BISSexUÉ,  t£.  BI88EXUEL,  ELLE  jiù  et  sexuel\, 

&En  bot.  Qui  a  l'étamiiie  et  le  pistil  réunis  dans  la 
e  Beur  ou  sur  le  même  pied. 
BtSSUS,  S.  m.  Vaj.  btssus. 
BISTOQUET  (M*  et  toquer),  a.  m.  Jeu  d'aïAmt,  qui 
est  la  m&ne  chose  que  le  bfiiannet. 

•  BISTORO,  M.  m.  Voy.  BToaa. 
BISTORTC  {i»t.  bu  et  torta),  t.  f.  Eqiëca  de  renouée 

dtle  aussi  grande  oseille. 

•  BISTORTIER  (anc.  franc,  bistoii,  tordu  deux  fois)  ou 
BISTOTICR,  I.  m.  E^>ëce  de  pil<m  de  bois  à  long  manche 
dont  on  ae  sert  en  pharmacie,  pour  mêler  les  substances 
midlM  et  préparer  les  électuaires. 

BISTOURI  ^b.  lat.  baatorta),  s.  m.  Instrument  de 
cbirurgie  ayant  la  forme  d'un  couteau. 

•  BISTOURISER,  v.a.  Inciser  avecte bistouri. |iSe dit 
|ir  plaiianterie  et  nulwnenl  dana  le  parier  vulgaire. 


i^BISTOURNME,  s.  m.  T.  d'art  vétérinaire.  Procédé 
de  castration  pour  les  animaux. 

BISTOURNt,  ËE,  p.  p.  de  bistourner. 

*  BISTOURNEMENT,  S.  m.  Action  de  bistoameri 
BISTOURNER  (bù,  particule  péjorative,  et  tourner], 

V.  a.  Tourner,  courber  un  objet  de  manière  i  le  défo^ 
mer.  ||  Châtrer  un  animal,  jj  Se  bistourner,  v.  r.  Dev^ 
nir  bistoumé.  Ses  jambes  se  sont  bisloumées. 

BISTRE  (origine  inconnue),  ».  m.  Suie  cuite  et  dé- 
trempée dût  on  se  sert  pourpeindre  au  lavis. 

*  BISTR£  ,  te,  p.  p.  de  bistro'.  Tdnt  bistré. 

*  BISTRES,  V.  a.  Donner  lacouleur  do  bistre,  pendre 
en  bistre. 

BITORD  [bis  et  tordre),  s.  m.  T.  de  marine  et  de 
pèche.  Cwtle  composée  de  deux  fils  tortillés  ensemble. 
«BITTER  (bi-tr'.  HoU.  bilter,  amer).  ».  m.  Uqu^ 
amère  destinée  1  exciter  l'ai^étit. 

BITUME  Jlat.  />fïufflm],a.  m.  Substance  combustible 
qui  est  liquide,  huileuse,  ou  solide  et  noire,  et  que  l'on 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre, 
«  BITUMIHER,  V.  a.  Enduire  de  lutume. 

BlTUniNEUX,  W9£.adj.  Qui  contient  du  bitume  ^ 
qui  a  les  qualités  du  bituma. 

*  BITUMINIFÈRE  [bUums tl\*l.  ferre),  adj.  Qui  pro- 
duit du  bitume. 

*  BITUMINISATION  ,  s.  f.  En  chim.  Transformatioit 
des  substances  organiques  en  matière  bitumineuse. 

BIVAC  on  pluB  nuté  BIVOUAC  (ail.  Deiwache),  «.  M. 
Garde  extraordindre  faite  la  nuit  en  plein  air;  statioa 
on'une  armée  en  campngne  fait,  en  plein  air.  pourpren- 
are  du  repos;  la  troupe  même;  le  heu  où  elle  s'arrête. 

BIVALVE,  s.  m.  Ccquille  composée  de  deux  valves. 

*  BIVALVULAIRB,  a^.  En  hist.  nat.Qtii  a  deux  valvules 
B1VAQUER  on  BIVOUAQUER,  V.  n.  Camper  en  plein 

air.  Il  Famil.  Passer  une  nuit  en  plein  air. 

*  BIVOCALE  (6i  et  lat.  vocalis),  s.f.  En  gram.  Réunion 
de  deux  voyelles  ne  représentant  qu'un  seul  son,  comme 
eu,  ou. 

BIZARRE  (c^.  &îaarro],  aàj.  Qui  s'écarte  du  goAt, 
des  usages  reçus.  Hoaune  bizarre.  Opiaim  bizarre. 
Il  A'uAcl.  Un  bizarre.  ||  Ce  qui  est  bixarre.  Cel  auteur 
se  ptait  dans  le  bizarre. 

BIZARREMENT,  adv.  D'une  fnçon  bizarre. 

BIZARRERIE,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  bizarre. 
Il  Humeur  bizarre, extravagance. 

BLAFARD,  ARDE  (anc.  b.  ail.  bleifaro,  pile  cou- 
leur}, adj.  D'un  blanc  terne.  Teint  blafard. 

BLAGUE  (gaélique  blagh,  souiller),  s.  f.  Petit  aae 
dans  lequel  les  fumeurs  mettent  leur  Ubac.  ||  Populai- 
rement, mounige,  vanterie.  DâHterdesUagu». 
«  BLA6UER,  r.  n.  Dire  des  mensniges,  liure  des  con- 
tes, jj  V.  a.  Blaguer  quelqu'un,  ae  moquer  de  'ni.  ||  D  est 
du  plus  bas  langnge. 

*  BLABUEUR,  EUSE,  r  m.  et /.  Celui,  cellequi  Uuue. 
BLAIREAU  (b.  lat.  bladarius,  le  voleur  de  blé],  ». 

m.  Mammilire  d'Europe,  qui  est  rnngéjMrmi  les  bétel 
puantes.  ||  Blaireau ,  pmceau  lait  de  poil  de  blaireau, 
servant  pour  l'aquarelle.  ||  fihireau,  savonnettei  bartie. 

BlAmABLE,  adi.  Digne  de  blime. 

BlAmE  (vov.  blâmer)  ,s.m.  Expression  de  l'opinion,  du 
jugement  par  lequel  on  trouve  quelque  chose  de  mauvais 
dans  les pmonnes  ou  dans  les  ciioses.||  Imputer  A  blâme, 
reprocher  i  quelqu'un  uue  action  comme  une  faule.]|R^ 
proche,  tBche.||EnjurinH'.  Réprimande  faiteparle  juge. 

BLAmé,  £e,  p.p.  deUimcr. 

BLAmeq  (lat.  Uttsphemare),  v.  a.  Juger  et  pn^ 
oonoer  que  quelqu'un  est  digne  de  blâme.  [{ Abaol.  Le 
sénat  Hvait  louer  et  blimer  quand  il  fUlùt,  Bon.  H  Eo 
jurispr.  Réprimander  quelqu'un  par  autorité  judiciaire, 
il  So  blâmer,  ».r.  Jemeblimed'avoirétésipeiiprévojanL 

:(LANC,  ANCHE  (anc.  h.  al),  bïanch),  adj.  Qui  eat 
de  la  couleur  du  lait,  de  la  neige,  etc.  ||  Par  analogie, 
i)  se  dit  de  toutes  choses  dont  la  couleur  se  rapproche  du 
blanc.  Du  vin,  du  pain  blanc.  ||  Viande  blanche,  le  veau, 
la  volaille,  le  lapin,  par  opposition  i  la  viande  noire  en 
gibier.  ||  Sauce  blanche,  sauce  faite  avec  de  la  farine, 
de  l'eau  et  du  beurre.  ||  Propre,  net.  lUins  blanches.  Che- 
mise blanche,  jl  Argent  blanc,  monnaie  bUnche,  toute 
•orted.  a»mn«edW^JAr«g,J^gj^ 
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ofTensire  autre  que  les  armes  à  feu.  ||  Qui  n'est  pu  asset 
noir,  assez  toacé.  L'encre  devient  blanche.  1 1  Sur  quoi  l'on 
n'a  pas  écrit.  Papier  blanc.  M  P>g-  fiooner  carte  blanche 
i  quelqu'un,  lui  laisser  toute  liberté.  1 1  An  jeu,  cartes  blan- 
ches, cartes  parmi  lesquelles  il  n'yapasaetigares.[|  Ar- 
mes blanches,  jadis  les  armes  d'un  jeune  cberalier  dont 
Vécu  n'était  châtié  d'aucune  armoine.  jj  Vers  blancs,  vers 
qiti  n&riment  pas.  1 1  Au  jeudequilles,  faire  chou  blanc,  ne 
rien  abatlre,  et  fig.  ne  pas  réussir.  ||  Nuit  blanche,  nuit 
rassûe  sans  sommeil.  |j  F'tg.  Innocent.  ||  Sorlir  d'une  af- 
faire l^uie  comme  oeige,  s'en  tir»  d'une  nuinière  tout 
i  fait  honorable.  ||  Fig.  Se  faire  blanc  de  ion  épûe,  pro- 

fircment  se  justifier  par  son  épée,  comme  on  faisait  dans 
es  combats  judiciaires,  et  par  suite  se  prijvaloir  d'un 
crédit,  d'un  pouvoir  qu'm  a  ou  qu'on  n'a  pas.  Et  se  fai- 
sant tout  blanc  de  aon  épée,  li  Foxt.  \[  T.  d'euu  et  fo- 
rêts. Coupe  i  blanc  être,  coupe  de  bow  oA  l'oo  ne  ré- 
serve ni  taillu  ni  balirsam.||  On  dit  dans  le  même  sens  : 
CtHipe  k  blanc  estoc  et  coupe  blanche.  |  [  Subêt.  Un  blanc, 
une  blanche,  hoTime,  femme  appartenant  à  la  race  blan- 
che.  Il  Dans  l'hijtoirede  France,  un  blanc,  un  homme  du 

girti  du  draoeau  Uanc,  de  l'ancienne  monarchie  des 
ojrbons.  ||  Vrov.  C'est  bonnet  blanc  et  blanc  bonnet, 
il  n'y  a  pas  de  difTérence.  ||  Il  a  mangé  son  pain  blanc 
le  premier,  il  a  cté  heureuic  d'abord,  il  oa  l'est  plus. 

BLANC,  s.  m.  La  c:>ulejr  blanche.  Oistiogoer  le  blanc 
du  noir.  ||  Saigner  quelqu'un  jusq  i'au  blanc,  le  saigner 
•^nsq-i'Acaq  ie  le  sang  dericqne  moins  rouge,  et  lig.  lui 
enlever  SOS  dernït'ras  ressources.  On  dit  quelquefois, 
dans  le  parler  aâgligé:  Saigner  à  blanc.  ||  Kellrei  blanc, 
dévaliser,  ruiner.  IfFi;;.  el  famil.  Aller,  passer  di  blanc 
nu  noir,  piaserd'unc  opinisnà  l'optoion  contraire,  d'une 
extrémité  à  l'autre,  jj  Voir  tout  en  blanc,  roirles  cbosqs 
sous  un  aspect  favorable.  |)  Xettre  du  blanc  sur  du  noir, 
écrire,  arec  un  sens  de  raillerie,  jj  Diane,  substance  qui 
sert  i  peindre.  Bland  de  céruse.  jj  Blanc  de  fard  ou  sim- 
plement blanc,  sorte  de  fard  qui  teint  la  pea'i  en  blanc. 
[I  Diane  de  cha  jx ,  eau  dans  laquelle  on  a  di>layé  de  la 
ctioux  et  avec  laquelleon  blinooit  les  m  iraiUes.  ||  Blanc, 
craie.  I|  Fig.  Marquer  de  blanc  une  jounûe,  la  compter 
parmilcs  joirs  heitreui.  ||  amimcIoc.  ode.  De  ma- 
nière à  devenir  blanc.  ||  Chauffer  i  blûic,  chaulfer  jusqu'à 
ce  que  le  mîtal  passe  du  rouge  au  uanc.  ||  Il  a  gelé 
Uanc  ou  &  blanc,  il  j  a  eu  geléeMiuebe.  |  j  N^ts  au  blanc, 
mets  aceommodi  i  m  aame  blanche.  lITttementa  blancs. 
H)  étùent  tous  vâtns  de  Uane,  Féi.  ||  Le  Ukoo  de  l'onl, 
le  blanc  des  yeux,  la  partie  blanche  de  l'oeil,  la  cmiée. 
Il  Etegarderque|[fu'undanslebUnc  des  yeux,  le  regan^r 
fixement.  M  Fig.  Ils  se  sont  manzé  le  blanc  des  Teux,  ils 
se  sont  vioiem:nent  querellés.  Il  Un  blancd'œuf,  la  partie 

Èlaîrease,  albumineuae  de  l'oeuf.  ||  Un  blanc  de  poulet, 
ichairqui  Lient  à  l'estomac.  |j  £n  imprim.  Toutes  distan- 
ces i^Qs  grandes  (pie  les  espaces  ordinaires.  ||  E^ce  libre 
laissé  dans  une  pièce  d'écriture.  Il  Bn  blanc,  état  d'unpa- 

Eiùles  chosesessenlielles  ne  sont  pas  encore  écrites, 
icuration,  liîllet  en  blanc,  procuration,  billet  où  on 
du  blanc  pour  écrire  le  noia  dn  mandataire,  du 
créancier.  ||  Au  jeu,  coup  nul,  imeiwr  Uinc.  ||  Au  jeu 
de  dominos,  blanc,  lapnrtiedes  piècesqui  ne  porte  aucun 
point.  Il  Espace  blanc  dans  une  ctble,  but.  Ceuxqni  tirent 
au  Uanc.  |]  Tirer  de  but  en  blanc,  tirer  à  la  distance  où, 
h  pièce  étant  horixontale,  le  boulet,  qui  s'élève  d'abord, 
vient  couper  la  ligne  horizontale  qui  va  de  la  pièce  au 
blanc.  1 1  F  ig-  De  but  en  blanc,  inconsidérément,  brusque- 
ment. Il  inciennemcnt,  blanc,  petite  monnaie  de  cbiq 
deniers.  Six  blancs  valaient  4cux  sons  six  deniers.  J  |  Di- 
vei-ses  acceptions  d'arts  et  de  métiers.  Diane  de  baleine, 
substance  qu'on  trouve  dansdiverses  espécesde  cactialols. 
j|  Blanc  d'argent,  nom  dans  le  commerce  du  plus  beau 
blanc  de  plomb  [sous-carbonate  de  plomb).  ||  Blanc  de 
craie,  craie  délayée  dans  de  l'eau  gommeuse.  ||  Itlnnc 
d'Iispagne,  blanc  de  Meudon,  sous-carbonate  de  clinux 
pulvérisé,  réduit  en  pâte  au  moyen  de  l'eau  et  moulé  en 
paiot.  il  BUnc  de  xine,  oxyde  de  zinc,  jj  Blanc  de  cham- 
p^non,  nom  d'une  matièrê  blanche  d'aspect,  de  moisis- 
sure délicate,  qui  procure  le  développement  de  diverses 
espèces  de  champignons.  1 1  Blanc,  nom  donné  par  les  citl- 
tivateurs  à  certaines  maladies  des  v^éUux.  jj  BhuK  de 
Itollande,  variété  de  peuplier  Uanc. 


BLA 

BUtNC>KC,  i.  m.  T.  très-fàmîlïer  qui  désigne  un 
jeune  homme  sans  expérience,  1 1  Au  pl.  Des  bbmcA^iecs. 

BUtNCNAILLC  Ui  moaiUées),  a.f.  Mena  ptHSMm  blanc. 

blaNCHAtw  (blâme  et  la  finale  péjorative  âire. 
adj.  Dent  h  couleur  tire  sur  le  blanc. 

BLANCHC,  S.  /.  Signe  ou  figure  de  nmsique  dont  h 
valeur  est  de  deax  noires  ou  de  la  moitié  de  la  ronde. 
Il  Au  jeu  de  billard,  la  bille  blanche. 

BLANCHEMENT,  adv.  D'une  manière  propre. 

BUNCHERIE,  a.  f.  Voy.  burcmmsebib.  1]  Atelier  ou 
l'im  nettoie  les  feuilles  destmées  à  faire  du  fer-blanc. 

BLAHCHET  (diniin.  de  blanc],  ».m.  Sorte  d'étoffe 
d'étaminc.  ||  Petit  carré  de  molleton  de  laine,  i  travers 
lequel  on  liltre  des  liquides  épais.  1 1  Morceau  d'étoffe 
donton  garnit  le  tymnui  d'unepresse  a  imprimer.  ||  Blan- 
cfaet  ou  muguet,  mandie  delà  boudiecbei  les  enfants. 
«BLANCHCTTE,  s. Cndesnomadetamêche. 

BUtNCKEUR(6/(mc), a.^La  couleur  blanche.  La  Uan- 
cbenrde  laneige.jjUne  blancheur,  une  marque  blanche. 

BLANCHI,  lE,  p.  p.  de  blanchir.  Ijngebien  Uancbi. 
Téte  blanchie  par  les  années.  |)  VieiUi  et  par  suite  «xpé- 
rùneoté.  |]  Qm  a  reçu  un  blanc  de  chanx.  ||  Dans  l'Écri- 
ture, sépulcna  Manchis,  cem  byfMcrites.  ||  Pueéi  la 
lime  ou  â  la  meule,  en  partant  de  pièces  de  fer  et  astres. 

BlJWCHtliCllT,a.nt.ActionBYBntpourbutd'enlever 
la  matière  colorante  naturelle.  1|  Impression  des  pb- 
fonds  et  des  murs  en  bUnc  de  détrempe. 

BLANCHIR  [blanc],  V.  a.  Kendre  blanc,  jj  Cotmir 
d'une  poudre  blanche,  d'ui  endait  blanc.  1|  Nettoyer, 
laver.  Il  Absol.  Cette  femme  blanchit  bien,  elle  fait  bien 
les  blanchissages.  ||  Fig.  Disculper.  ||  Donner  de  l'éclat, 
nettoyer,  fournir.  |j  Blanchir  de  la  viande,  hii  donner 
une  prôiière  cuisson  dans  l'eau  bosillante.  [|  V.  n.  De- 
venir blanc.  Cette  toile  blanchira.  I|  Devenir  blanc,  en 
parlant  des  cheveux,  de  la  barbe.  tl  Fig.  Passer  un  long 
temps  dans  un  emploi,  dans  uneoocupalioD.  Blmudilr 
dans  le  serrice ,  sur  les  livres,  sous  le  bornais.  |)  Ne 
pas  réussir.  Les  douceurs  ne  feront  que  Manchir  contre 
moi.  Mol.  ||  Se  blanchir,  v.  r.  Se  salir  avec  quetque 
chose  de  blanc.  ||  Fig.  Se  disculper. 

BLANCHl&SAfiE,  J.  m.  Action  de  nettoyer  le  linge. 
Il  Actiw  de  raffiner  le  aucte. 

BLANCHIttANT,  MITC,  adj.  Qui  devient  Mue,  qui 
parait  blanc. 

BLANCHItSERIE.  t.  f.  Lieu  où  l'on  tdancbit  de  la 
toile,  de  la  cire,  lé  linge,  «te. 

■LAHCHI8SEUR,  EU«,  a.  m.  et  f.  Cdni,  celle  qnî 
blanchit  du  linge. 

*  BLANCHOYCR,  r.  n.  Avoir  un  reflet  blanc. 
BLANCMANOER,  a.  m.  Espèce  de  «clée  qui  se  fait 

communément  avec  du  lait,  des  amandes,  du  socre  et 
de  la  c<dle  de  poisson.  ||  Au  pl.  Des  blancs-mangm. 

*  BLAHCPOUDRÉ,  ÉE,  adj.  Poudré  i  blanc.  ||  SuM. 
Des  Uanc-poudrés.  ||  Au  pl.  Des  blanc-poudrés. 

BLANCSEIM.a.  «.Mandat  en  blanc  au  bas  duquel 
est  apposée  une  signature  et  que  l'onconiie  i  quelqu'un 
pour  qu'il  le  remplisse.  Ijjlup/.  Des  blancs-seings. 

BLANC^IONÉ,  S.  m.  Le  mîSme  mte  Uanc-setng,  qni 
est  actuellement  plus  usité.  ||  Auvî.  Des  blancs- siniéc. 

BLANQUE  (ital.  bianca),  s.  f.  Jeu  en  forme  de  lote- 
rie, et  dont  les  billets  gagnants  correspondent  i  des 
chillVesdL-terminée.llFig.  Hasard.  A  la  Manque ,  i  tout 
hasard.  Il  Cette  locution  a  vieilli. 

*  BLANQUE,  S.  f,  Yariété^e  raisin. 
BLANQUETTE  (Manc  ou  fr^an^uf],  a. Petite  poire 

qui  a  la  peau  blsnche.l|  Sorte  de  raisin  qu'on  nomme  au- 
trement chasselas  dore.  1 1  Petit  vin  blanc  du  Languedoc, 
jj  Ragoût  de  veau  ou  d'agneau  i  la  sauce  bUncbe. 

BLAOUE,  8.  f.  Voy.  BLaGra,  seal  usité. 

BLASÉ,  tt,  p.  p.  de  blaser.  Un  homme,  un  estomac 
blasé.  Blasé  par  les  voluptés.  Blasé  de  ou  sur  les  plaisirs. 

BLASER  (anglo-sax.  blase,  brandon?),  v.  a.  Emous- 
ser  le  sens  par  des  excès  de  jouissances.!  |  Fig.  Rendre 
à  la  longue  le  cœur  insensible  i  ce  qaï  aerrait  le  tou- 
cher. Il  Se  blaser  de  ou  sur,  v.  r. 

BLASON  [angto-sax.  blase,  fcht,  ou  ail.  blaten, 
sonner  du  cor?),  s.  m.  L'ensemble  de  ce  qui  compose 
l'écu  armoriai,  [j  La  comuiapance  de,  tout  ce  qui  se 
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SLUONNt,  tM,  p.  p.  de  bUsonncr.  Expliqué  con- 
fanatoent  «a  btôrâ.  ||  Hocpié,  bUmé. 

•  BLA80HNCIIEIIT,  t.  m.  Actioo  de  dédulTrer  les  ar- 
oies  d'nn  éea. 

BLA80NNER,  V.  a.  EipUqaer  le  bltM)  OU  les  parties 
des  annes  d'une  maism  ou  d'une  prorince  en  termes 
ftopm  el  soiTant  l'art.  ||  Fig.  et  famil.  Médire,  blâ- 
mer, critiquer.  On  l'a  blasooné  à  la  cour  et  à  la  ville. 
Il  Se  blasonner,  v.  r.  Être  expliqué  suirant  le  blason. 
«BLASONHEUR,  «.  m.  Celui  qui  Muoane.  ||  Celui 
qnî  critique,  qoi  censure. 

BLASPHÉMATEUR,  TRICE,  S.  m.  et/.  Celui,  celle 
qui  blasphème.  ||  Adj.  Des  cris  blasphémateurs. 

BLASPHÉMATOIRE  ,  adj.  Qui  contiient  des  blas- 
phèmes. Paroles  bla^iliéinmoirei. 

BLASPHEME  (lat.  bta^Aema],  ».  m.  I^roles  qui 
outr^yent  la  Dirmité,  la  rdigioa.  ||  Vwt  exagération, 
pcopos  qui  outrage. 
BLASPHÉMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  blasphémer. 
BLASPHÉMER  (lat.  blasphemare,  ^lK^i,a,ttv),  v.n. 
Protérer  uo  hlasfntème,  des  blasphèmesi  jj  Par  exsgé- 
ntiiia,tenîrdespraposÎDjurieux  ou  malmllants.  NPro- 
DODcer  des  jurements.  |[  V.  a.  Outrager  par  lo  blas- 
pb^ne.  Bla^hémer  te  saint  nomde  Dieu.  1|  En  un  autre 
sens  et  fig.  Blasphémer  ce  qu'on  igtinre,  parier  avec 
mépris  d'une  science  oa  d'im  art  afm  ne  connaît  pas. 

■  BLASTE(^iZ9Tft{),«.in.Partie de  l'embryon  igrosse 
ndïcnle  mii  se  df-relcqipe  par  l'efTet  de  la  gennination. 

•  BLASTEME  [^irnftx),  a.  m.  En  anat.  Espèces  de 
StthetaDces  amoiphes  jiqnides  ou  demi-liquides,  épan- 
chées entre  leseléments  on  à  la  surfaeeaun tissu. 

•  BLATÉRER  (Itt.  blaterore),  v.  n.  Se  dit  du  cri  du 
bélier,  du  chameau. 

BLATIER  (b.  lat.  bladariua),  t.  m.  Celui  qui  vend 
du  bié  sur  les  marchés.  \\Adj.  Marchand  blatier. 

BLATTE  [lat.  blatta],8.  f.  Insecte  nocturne  qui  vit 
dans  les  maisons  et  ronge  les  aliments,  les  étofTes,  etc. 

BLAUDC  (inc.  te.  bliaut,  Tétement},  «.  f.  Nom  donné 
dan  pluveurs  provinces  i  la  bleuie. 

■  BLAVELLE  (ail.  blau]  ou  BLAVÉOLE,  s.  f.  Un  des 
noms  vulgaires  dn  hluet. 

•  BLAWT,  s,  m.  Eqièra  de  ebamp^non  comestible. 
BLÉ  (b.  lat.  bladum  ),  g.  m,  Nmb  Tidgaire  dit  Tro- 

ment  ordinaire  avec  le  grain  duqud  on  ttH  le  pain. 
Il  Blé  noir,  le  sarrasin.  ||  Blé  de  Turquie,  blé  d'Empc, 
le  maïs.  |)  Une  pièce  de  blé.  Se  cacher  dans  un  blé.  [|  Le 
grain.  Un  tas  de  blé.  I|  Prov.  Manger  son  blé  en  herbe, 
dépenser  son  revenu  d'avance. 

BLCche  [Biii),  adj.  Faible  de  caractère,  j)  Subtt. 
Cesl  un  Uécfae.  {|  Il  est  i  peu  près  inusité. 

BLtCHIR,  r.  n.  Devenir  blâche.  ||  Trés-pen  usité. 

BlCme  (anc.  Scandinave  blâmi,  couleur  bleue]., 
adj.  Très-pâle.  |1  Par  extcns.  Un  jour  blême. 

BLÊMI,  lE,  p.  p.  de  blêmir.  Devenu  Uâme. 

BLteiR  [Mime),  v.  n.  Devenir  Même. 

•  BLÊMISSANT,  AHTE,  odj.  Qui  Uémit. 

•  BLÊMISSEMENT,  «.  m.  Action  de  devenir  Même. 

•  BLENOE  ;Min-d'.  Ail.  Blende),  s.  f.  SnlTure  de  zinc 
Datnrel. 

•  BLENNOPHTHALMIE  {aU-»it  et  optUhalmié),  s.  f. 
DAiomination  génériquedes  inflammations  de  l'œil  ca- 
ractérisées par  l'exhalation  de  mucosités  abondantes. 

•  BLEHNORRHAGIE  et  fix/ii],  S.  f.  Inflanuna- 
tion  de  l'urèlhre,  avec  flux  catarrhal. 

•  BLEHHORRHÉE  (^^ivvotet  jttv^),  ê.  f.  FInx  iHm  in- 
Dammaloire  de  mucosités  par  l'urètbre. 

•  BLÉPHARITE  (^ipapovf ,  ».  f.  Inflammation  des  pau- 


>  BLÉSEMCNT,  s.  m.  Action  de  bléser  ;  efTet  de  ta 
blésité. 

«BLÉSER  (lat.  blasiu],  v.  n.  Parler  avec  une  espèce 
de  grasseyement,  avec  le  défaut  qn'on  amielle  bl&ité. 
«BLÉSITÉ  [\»l.bltBsu»),  a.  f.  Vice  de  prononciation 
401  coDsisle  a  substKuer  une  consonne  faiUeâ  une  plus 
lorte,  comme  le  x  â  l's,  le  d  au  t. 
«  n.ES6ANT,  ANTE,  adj.  Qui  blesse,  qui  mortifie. 

BI.ES8É,  ÉE,  p.  p.  de  blesser,  jj  Fig.  Ce  malheureux 
tmour  dont  votre  âmfe  est  blessée.  Volt.  )|  Avoir  le  cer- 
ceau Uesaé,  n'avoir  pas  l'usage  complet  de  sa  raison. 


N  Offaisé,  atteint,  blessé.  Cœur  blessé  profondément 
Blessé  dans  son  honneur,  jj  Subst.  Un  blessé. 

BLESSER  (moy.  ail.  blctzen,  rapiécer),  ».  a.  Faire 
uneplfic,  une  contusion,  une  fracture,  une  écorchure. 
Il  Toucher,  en  parlant  des  passions  et  surtout  de  l'a- 
mour. La  pitié  qui  me  blesse  Sied  bien  aux  plus  grands 
cœurs,  CoB».  ||  Causer  une  impression  désagréable. 
Blesser  la  vue  ou  les  jeux.  IlOfienser,  choquer.  Blesser 
par  des  railleries.  Ilair  ceux'qu'tm  a  bles^s.  ||  Blesser 
quelqu'un  au  cœur ,  TtriTenser  dans  ses  sentimenU  les 
plus  chers. \\  Causer  un  tort,  un  préjudice,  un  dommsge. 
Sus  blesser  l'intérêt  général.  ||  Enfreindre,  pécher 
contre.  Son  langage  blessait  les  convenances.  ||  Se  bles- 
ser, ».  r.  Se  faire  une  blessure.  1 1  Se  blesser  l'un  l'autre. 
Il  S'offenser.  C'est  un  homme  qui  se  blesse  facilement. 
««LE8SIB,  BLE8SI8SEMENT,  voy.  Burrui,  etc. 

BLESSURE,  s.  f.  Plaie  faite  par  un  instrument  tran- 
chant ou  contondant.  Il  Fig.  Atteinte  monde.  URouvrâ- 
une  blessure,  en  séparer  les  lèvres  déjà  agvlutiniées  1 1  Fig. 
Rouvrir  une  blessure,  renouveler  une  douleur  morale 
BLET,  ETTE  (Uè,  Wè-f.  Anc  h.  aU.  bUasa,  tache 
bleue?),  adj.  Dont  la  chair,  en  parlant  des  fhiils,  sans 
s'être  gâtée,  s'est  tout  i  fait  ramollie.  Poire  bletlc. 
Il  Quelques-uns  disent  aussi  blesse. 

BLETTE  OU  BLÉTE  \p.ixv»),.s.  (.  PUnte  cultivée  dans 
les  jardms potagers, diteépiniwd-lraise.  Il  Carde ptnrée. 
«  BLETTIR,  II.  n.  Deremr  Uet. 

*  BLETTISSEMENT,  t.  m.  Hodiflcation  que  subissent 
certains  fruits  cbamus,  et  qui  parait  consister  tantôt  en 
une  maturation  [les  nèfles) ,  tantôt  en  un  véritable  cook 
mencement  de  déomiposîtion  (les  poires). 

*  BLETTISSURE,  ».  f.  Synonyme  de  blettissement. 
BLEU,  EUE  (enc.  h.  ail.  blûo,  blaw],  adj.  Qui  es". 

de  la  couleur  du  ciel  sans  nuage.  Des  yeux  bleus.  1 1  Cor- 
don  bien,  Isi^  ruban  que  pwtaient  1^  chevaliers  du 
Saint-Esprit,  ordre  fondépar  Henri  III.  Un  cordon  bleu, 
va.  chevalier  de  l'ordre  du  Saiat-Ëwrit.  |[  Famil.  Un 
cordon  bleu,  une  très-bou»  cnisimire.  |1  BaaUeu, 
Femme  de  lettres,  avee  uie  noanoe  de  ridicule.  ||  Conte - 
bien,  récit  fabuleux,  incroyable,  discours  en  l'air.  ||  Li- 
vide, en  parlant  de  la  teinte  que  prend  la  peau  à  la  suite 
d'une  forte  contusion. ||6iBn,  ».  m.  La  couleur  bleue. 
Il  Bleu  cUir,  bleu  fonw,  locut.  vwar.  Une  robe  bleu 
clair.  I)  Un  bleu,  une  marque  livide  i  U  peau,  suite  de- 
contusion.  Il  Passer  du  linge  au  bleu,  tremper  du  linge 
blanchi  dans  une  eau  inwégnée  de  Ueu.  |f  Mrttre  nue 
carpe,  un  brochet  au  bleu,  les  faire  cuire  au  court- 
bouillon.  Il  Un  bleu,  les  bleus,  nom  donné,  dans  les 
guerres  de  la  Vendée,  aux  stddats  républicains  à  cause 
de  leur  uniforme  bleu.  Il  Différenle8&ortesdeBubstancee< 

3ui  donnent  une  coloration  bleue.  Bleu  anglais.  Bleu 
'azur.  Bleu  de  cobalt.  Bleu  en  liqueur. 
BLEuAtu,  adj.  Dont  la  couleur  tire  sur  le  bleu. 
BLEUET,  s.  m.  Voy.  tum. 
BLEUCTTE,  ».  f.  Voy.  umm. 
BLEUI,  lE,  p.  p.  de  bleuir. 
BLEUIR,  V.  a.  Hendre  de  couleur  bleue.  Bleuir  un 
métal.  Il  V.  n.  Devenir  bleu.  ||Se  bleuir,  v.r.  Seroadre- 
bleu.  U  s'est  bleui  les  doigts  avec  de  l'indigo. 

*  BLEUIS8A6E,  s.  m.  L'action dehleuir,  et  son  résultat. 

*  BLEUISSEMENT,  ».  m.  Passeged'unc  couleur  au  bleu. 
BLINDABE,  S.  m.  Action  de  blinder;  assemblage  de 

blindes. 

BLINDÉ,  ÉE,^.  p.  de  blinder.  Batterie  blindée. 
M.INDER  (blinde»),  v.  a.  Garantir  le  toit  d'un  ou- 
vrage, le  pont  d'un  vaisseau,  contre  la  chute  des  bom- 
bes, d^  obus. 

BLINDES  (ail.  Blende),»,  f.  pl.  T.  de  guerre.  Pièces 
de  bois  qui  soutiennent  les  fascines  d'une  tranchée,  i 
l'effet  de  mettre  les  travailleurs  à  couvert. 

BLOC  (anc.  h.  ail.  bloc],  ».  m.  Hwceau  ccmsidé- 
rable  d'une  sobetance  pesante,  de  pierre,  de  marbre, 
de  fer,  etc.  ||  Amas  de  airerses  choses,  et  surtout  tas  de 
certaines  sortes  de  marchandises.  Faites  un  bloc  de  tous 
ces  livres.  JJ  En  bloc,  en  gros,  ensemble.  1 1  En  bloc  et  en 
tâche,  se  dit  de  plusieurs  travaux  qu'on  donne  ensem- 
ble à  exécuter.  Tasser  un  marché  en  bloc  el  en  tâche. 

BLOCAGE  (bloquer],  a.  m.  Henus  moellons,  petites 
pierres  servant  à  remplir  des  cspace&'vidcs  cl  à  Mver 
Digilized  by  ^OOglC 
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de>  routes.  [|  T.  d'imprim.  Lettres  retournées,  et  oui 
•ont  provisoiremenl  employées  pour  tenir  U  place  des 
Iettre9qui1n1u1quent.il  Au  jeu  de  billard,  action  de  pout- 
MT  une  biUe  ivec  fnte  et  en  droite  l^e  dtns  la  iilouse. 

BLOCAILLE  (U  mouillées),  a.  f.  Pierres  tn^  minces, 
tn^  peu  agrégées  pour  serrir  ife  pierres  d'appareil. 

BLOCKHAUS  (blo-kâs.  AU.  Blocklutut),  ».  ni.  F»rtin 
élevé,  construit  en  bois  sur  un  bout  de  colonne  ou  sur 
un  gros  mât  scellé  en  terre. 

■LOCUS  (blo-kus'.  Ail.  Blockhaui\,  t.m.  Investi»- 
•ement  par  lequel  tout  accès  i  une  TiUe,  i  un  ftàei,  i 
UD  camp  assiégé  est  6té.  {|  Etat  de  blocus,  défense  d'en- 
trer sur  lin  territoire. 

BLOND,  ONDE  (origine  incertaine),  a(j|.  Qui  est  d'une 
couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le  chiUm  clair.  !|  Poé- 
tiquement. Lei  Uondi  épis.  Le  blé,  riche  patent  de 
la  blonde  Cérèi,  u  tant.  H  En  parlant  d'>8  personnes,  qui 
aies  chereui  blonds.  ||  S.  m.  La  couleur  bituide.  Ses 
cheveux  étaient  d'un  blond  parfait,  Hamilt.  ||  Suivi  d'un 
adje^f,  il  est  invar.  Une  barbe,  des  (Neveux  blond  ar- 
dent. Il  Un  blond,  une  blonde,  une  personne  blonde. 

•  BLINDASSE,  adj.  D'un  Mond  Fade. 
BLONDE,  -S.  f.  Dentelle  de  soie. 

BLONDIN,  INE,s.  rn.  et  f.  C::lui,  celle  qui  a  les  che- 
reax  blondi.  ||  Fig.  Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau. 

BLONDIR,  V.  n.  Devenir  blond. 

BLONDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  blondit.  Les  épis 
Uondissants.  Les  campagnes  sont  blondissantes  d'épis. 

BLOQtlIË,  tz.,p.p.  débloquer.  Fermé  par  un  blocus, 
il  Fig.  Empêché,  gêné.  |l  Au  billard,  bille  bloquée,  bille 
poussée  droit  dans  la  blous?,  et  gubst.  un  bloqué,  un 
coup  par  lequel  on  a  bloqué  une  bille. 

BLOQUER  {bloc),  v.  a.  Fermer  par  un  blocus  les 
avenues  d'une  place,  les  approches  d'un  port,  etc.  J I  Fig. 
Empêcher,  tenir  comme  enfermé.  ||  Au  jeu  de  billard, 
pousser  droit  et  avec  force  une  bille  dans  une  des  blou- 
ses. Il  Mettre  i  la  place  d'une  lettrequi  manque  pour 
la  composition,  une  autre  lettre  renversée,  en  attendant 
celle  dont  on  a  besoin.  1 1  Remplir  de  mortier  et  de  moel- 
lons sans  ordre  les  vides  d'un  ouvrage  de  maçoimerie. 
«  BLOSSIR,  t.  II.  Devenir  blet  [voy.  bletiib). 

•  BL08SIS8EMENT,  t.  ni.  Action  de  devenir  Uet  (toj. 

dLETTISRUBHT) . 

BLOTTI,  lE,  p.  p.  de  bloUir. 

BLOTTIR  (SE)  (origine  incertaine),  r.  r.  S'accroupir, 
ramener  son  corps  en  un  tas.  Se  blottir  dans  un  coin. 

BLOUSE  (h.  lat.  belottus,  sorte  de  drap),  s.  Cha- 
cun di<s  trous  d'un  billard. 

BLOUSE  [voy.  blaude],  ».  f.  Sarrau  de  grosse  toile. 
Il  Tout  vêtement  taillé  comme  une  blouse. 

BLOUSt,  tz.  p.  p.  de  blouser.  Bille  blousée. 

BLOUSER,  V.  a.  Au  billard,  faire  entn^r  dans  la 
blouse.  Ij  Fif;.  et  famil.  Blouser  qiielqu'un,  l'induire  en 
erreur.  ||  En  mus.  Battre  les  timbales.  ||  jUmoI.  Cet  ar- 
tiste blojse  tri^bien.  ||  Se  blouser,  0,  r.  Mettre  sa  bille 
dans  ta  blouse.  ||  Fig.  et  popul.  Se  tromper,  s'abuser. 
«BLUE'LIAS  (b1ou-ti-l.  Angl.  Mueet /ws),  «.  m. Cou- 
che de  l'étace  uférieiir  des  terrains  jiirassiaues,  for- 
mée, en  Angleterre,  d'altcrnanci^s  d' argile  et  de  calcaire 
marneux,  et  renfermant  beaucoup  de  débris  fossiles. 

BLUET  [dimin.  debleu),».  m.  Centauréeàfleur bleue, 
qui  croit  dans  les  blés.  I]  On  dit  aussi  bleuet. 

BLUETTE  [même  radical  que  berlur:),  ».  f.  Petite 
étincelle.  Des  bluettes  de  feu.  [|  Fig.  Il  y  a  queliiues 
blueltes  d'esprit  dans  cet  ouvragn.  ||  Petit  ouvrée  d'es- 
prit, agréable  sans  prétention.  Bluettes  amusantes. 

•  H.UTAK,  *.  m.  Actionde  bluter  k  farine;. effet  de 
cette  actioi 

BLUTÉ,  £e,  p.p.  de  bhilcr.  Farine  blutée. 

BLUTEAU,  ».  m.  Sorte  de  tamis,  qui  sépare  la  farine 
du  son  (voy.  «lotoib). 

BLUTER  ^11.  Brutel,  tamb,  ou  mieux  bure,  bu- 
reau), t.  a.  Pssser  la  farine  par  le  biuteau. 

BLUTCRIE,  ».  f.  Usine  où  Von  blute  la  farine. 

BLUTOIR,  s.  m.  Ifouble  contenant  un  ou  plusieurs 
bluteaux  et  servant  k  empêcher  la  farine  de  se  disper- 
ser dans  la  bluterie.  |]  Blutoir  se  dit  aussi  pour  biuteau. 

•  B-MI  (bé-mi),  ».  m.  Ancien  nom  de  la  septième  ma- 
jeure i'ut,  aujourd'hui  appelée  ii. 


BOA  (lat.  boa),  «.  m.  Serpent  non  venimeux  [ccluber 
ou  boa  constrictor) ,  qui  n'est  dangereux  qiie  par  n 
grande  tailleet  sa  force.  Les  boas  monstnieux.llFotamie 
étroite  et  l<mgue  que  les  dames  portent  autour  dam. 

BOBÈCHE  (même  radical  que  bobine),  ».  f.  Petite 

Bïèce  mt^le  et  évasée  qu'on  adapte  aux  chsndelien. 
S.  m.  fiom  d'un  célèbre  joueur  de  parades  du  teni|ii 
de  l'Empire  et  de  la  Bestauration,  habile  i  rcpréienla 
les  niais,  et  qui,  dans  le  lingage  pcfiulaire,  désigne  tm 
niais,  un  sot. 

BOBINE  [lat.  bombu»  ou  bombycmumf],  ».  f.  Petn 
cylindre  de  btns  i  rebcmli,  servant  i  dérider  du  fil  n 
de  la  soie. 

BOBINÉ,  t%.,p.  n.dehc^iner.  Soie  bobinée. 
BOBINER,  If.  a.  Dévider  du  fil,  de  la  soie  sur  uu 
bolune. 

«  BOBIHCTTC,  ».  f.  Pièce  de  bois  qui  servait  jadis  1 
fermer  les  portes  dans  les  campagnes. 

*  BOBINEUSE,  ».  f.  Machine  S  rouler  le  fd  de  linmr 
des  bobines.  ||  Ouvrière  qui  fait  ce  travail. 

*  BOMNOlll,  t.  m.  Rouet  i  bobiner. 

BOBO,  s.  m.  DmslelangageenEuitin,  petit  mal,  ul 
léger.  Avoir  un  bobo  au  doigt. 

BOCAOE  {voy.  boi»),  ».  m.  Petit  bois,  lieu  oniingé. 
>  BOCAOE  ou  BOCCAGE  (voy.  bocoré),  ».  m.  Fonte  de 
bocage,  fonte  retirée  en  petits  morceaux  des  Isilien 
soumis  à  un  bocardsge. 

BOCAQER,  ÈRE,  adj.  Qui  hante  les  bois,  lesboa- 
ges,  qui  est  dans  les  bocages.  Les  nymphes  bocs^èret. 
Il  Embelli  par  des  bocages.  Le  Léthé  baigne  en  paix  cet 
rives  bocagères,  Deullc. 

BOCAL  (b.  lat.  haucalis,  ^xuxtJ^t),  «.  m.  Swtede 
bouteille  ou  de  vase  à  large  ouverture  et  à  cul  très- 
court.  Des  bocaux.  ||  Globe  de  verre  reomli  d'eau  dont 
les  artisans  te  servent  pour  concentrer  la  lumière  sur 
un  point,  {j  Sorte  de  gnnde  embonchore  pour  les  con, 
serpents,  etc. 

BOCARD  (ail.  Pochwerk),  ».  m.  Macbioe  qui  écraie 
la  mine  avant  de  la  fondre. 

*  BOCARDAOe,  ».  m.  Action  de  bocarder. 
BOCARDÉ,  tE.p.p.  de  bocarder.  Mine  bocardée. 
BOCARDER,  f .  a.  Passer  nu  bocard. 
BODAUCHE,  ».  f.  Yoy.  utiDBVCHB,  seul  usité. 
BŒUF  (au  plunel  )'/  ne  tr  prononce  pas.  Lat.  b<a.), 

».  m.  Quadrupède  ruminant,  servant  surtout  au  la- 
bour des  champs  et  à  la  nourriture  de  l'homme.  ||  Bœuf 
gras,  bŒuf  que  les  bouchers  promènent  au  caminL 
\\  llœuf  viulé,  viélé  ou  villé,  se  disait  autrefois  du  bceof 
gras,  parce  qu'on  le  promenait  au  son  d'une  vide  m 
vielle.  ||Fig.elCiniil.  C'est  un  bœuf,  se  dit  d'un  booiiM 
d'épûsse  stature,  ou  d'un  lourdaud.  ||  C'est  un  bmf 
pour  le  travail,  se  dit  d'un  homme  qu'un  travail  loïKÇt 
pénible  ne  fatigue  pas.  ||  Bœuf,  la  chair  de  boeuf.  Do 
oœuf  n  la  mode,  morceau  de  bœuf  préparé  d'une  tei- 
taine  manière.  H  Fig.  et  famil.  C'est  la  pii  ce  debcBof, 
st>  dit  de  ce  qui  est  habituel  ou  le  plus  important.  ||  (Fi- 
de-bœuf,  petite  fenêtre  ronde  ou  ovale,  pratiiiuce  or- 
dinairement i  la  couverture  d'un  bâtiment.  [[  Aupi. 
Des  ceils-de-bŒuf.  ||Prov.  Meltre  la  charrue  devantlei 
bœufs,  commencer  par  oii  l'on  devrait  finir,  mettre  de- 
vant ce  qui  devrait  être  derrière. 
«  BOÛ,  ».  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  avec  un  carb» 
circulaire  divisé  en  six  compartiments. 

BOOHEI  (bo-ghè),  ».  m.  Voiture  légère,  petit  ct- 
briolet  découvert.  ||  Au  pl.  Des  b(^heis. 

BOHÊME  ou  BOHÉMIEN,  ENNE,  ».  m.  etf.  Nom» 
bandes  vagabondes,  saoi  métier  régulio-,  et  se  méUot 
souvent  de  dire  la  bonne  aventure  :  on  leur  donne  ussi 
le  nom  d'^;yptiens  et  de  tingaris.  |]  Pareitens.  ïeg*" 
bond,  qui  est  de  mœurs  dérivées.  Vivre  eu  bohème. 
Il  Foi  de  bohème,  foi  que  les  voleurs,  les  fripons,  etc. 
se  gardent  entre  eui.]|  C'est  une  bohémienne,  seoit 
d'une  femme  adroite  et  intrigante ,  ou  d'une  feomie 
dévergondée.  ||  S.  f.  La  bdième,  l'ensemble  des  geM 
qui  mènent  une  rie  de  bohème. 

BOTARD,  ».  m.  Voy.  BotiinD.  _ 

BOIRE  (lat.  bibere),  v.  a.  Avaler  un  liquide,  [j  D*" 
penser  à  boire.  Il  [mon  aïeul]  but  ainsi  son  héntjg*' 
BtuiraER.  IjFig.JBtd'enfuig^^j^i^  riante  troupe 
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Sambltit  boire  ayec  lui  )t  joie  i  pleine  coupe,  Rac. 
IIBaâe,  dans  le  wns  d'être  obligé  d'endurer.  Malneuroux 
oM  jenb  !  il  but  que  je  boive  l'aTTront,  SIol,||  Absol. 
BÔbe  da  tïd,  aîiner  à  boire.  Cet  homme  boit  beaucoup. 
Il  i  la  aanté  de  quelqu'un ,  Tnire  des  vœux  pour 
^■elqii'Dn  en  bunnt.  )|  On  dit  «usai  :  Boire  la  sanlé  de 
qoeiqu'iDi.  Je  voudrait  oien  les  remercier  d'avoir  bu  ma 
maiUr.  Il  Boire  comme  un  tempUw,  boire  excesai- 
vement.  ||  Boire  le  vin,  le  coup  de  l'étrier,  boire  un 
coup  avant  de  partir.  ||  Boire,  être  ivrogne.  Qui  a  bu 
boira.  Il  Donner  i  boire,  tenir  un  cabaret.  ||  Chanson  i 
boire,  atioson  de  table.  ||  Donner  poar  boire,  donner 
DK  intiGcatk»  en  outre  du  sahure.  ||  Après  boire, 
ipiii  avoir  bu,  à  son  aise.  I|  Boire,  courir  risque  de  se 
Dorcr  ]|  S'imluber,  s'imprégner  de.  L'énonge  boii  l'eau. 
11  Absol.  Ce  papier  boit,  il  selaisse  pénétrer  par  l'encre. 
Il  Y.  n.  Dans  les  tanneries,  Taire  boire  les  peaux,  les 
meure  i  la  rivière.  ||  T.  de  couturière.  Faire  boire  une 
éMiCB,  tenir  en  cousant  une  pièce  Ucfae  contre  l'auirc 
leafae,  de  manière  qu'avec  des  hH^nenrs  inégales  elles 
irrivent  au  même  pcnnt.  ||  Se  boïre,  v.  r.  Être  bu.  Ce 
vin  la  boit  au  dessert.  ||ProT.  I^e  vine^t  tiré,  il  faut  le 
boira,  il  n'y  a  |^ua  k  recaler.  Il  C'est  la  mer  A  boire, 
e*Mt  OH  eboie  qui  nejwutseuire. ||I1  va  i  boire  et 
i  nanger,  se  dit  d'un  liquide  trouble,  et  uk.  d'une  af- 
fiirequi  présente  de  bons  et  de  mauviis  côtés.  ||  Croyei 
feit  et  buvez  de  l'eau,  se  dit  d'une  chose  qui  ne  mé- 
rite pa<  de  croyance.  ||  Il  n'y  a  pas  de  l'eau  i  boire,  il 
d'j  ■  rien  à  gagner. 

KHRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boît  k  ses  repas.  ||  Fîg.  et  îè~ 
id3.  D  en  oublie,  il  en  perd  le  boire  et  le  manger,  il  est 
loot  1  une  occupation  ;  sa  passion  l'absorbe. 

MHS  [b.  lal.  oo*nM,  ait.  Buêch],  a.  m.  La  substance 
dore,  compacte,  solide,  qui  cmstitue  ta  racine,  la  tige 
el  le*  bruches  des  arbrrs  et  des  arbrisseaux.  ||  Faire 
BMie  de  tout  boUj  mettre  tout  en  œuvre  pour  réussir. 
IJ  Bireduboisdoot  «I  Mt  ha  généraux,  les  ministres,  etc. 
Atw  le  mérite,  les  qualités  qu'exigent  ces  difTérentcs 
loortions.  j|  Être  du  bois  dont  on  fait  les  QAtes,  avoir  un 
taractire  ioK  doux.  ]j  Les  botanistes  upellenl  parlicu- 
Unnent  bois  la  partie  du  tronc  des  v(»étaux  «ncolylé- 
'os&niiest  ligneuse  el  placée  sous  lauluer.  {]  Bois, 
bwibriklerou  btnsde  chaufTage.  Menu  bois.  Bois  sec. 
fois  vert.  ||  Pig.  On  verre  de  quel  bois  je  me  chaufTe, 

quoi  je  suis  capable,  quel  homme  je  suis.  ||  Bois  de 
diupente  ou  de  construction  ou  de  menuiserie.  Art  de 
tnrtiller  le  bois.  |J  La  coaue  d'un  navire  ou  partie  de 
ttUeeoqoe.  ||  Réunion  d'arnres.  Dn  bds d'oliviers.  Bois 
ncré.  luis  Uillis.  ||  Bouquet  de  bob,  petite  toulTe  de 
boiiile  haute  Tutoie.  ]l  Homme  des  bois,  nom  vulgaire 
de l'onmg-outan^.  Jj  Les  lifttes,  les  habitants  des  Dois, 
la  «oiauHx  qui  virent  dans  les  bois,  et  narliculiêre- 
■UBtlesotsemx.  ||  Tig.  Être  volé  a>rame  oans  un  bâf, 
tlK  nU  d'une  façon  audacieuse  ou  sans  pouvwr  se  dé- 
kain.  IJ  Rejetons  des  arbres.  Pousser  beaucoup  de  bois. 
Il  Objet  fait  de  bois.  Bois  de  lit.  ||  Le  bâton  d'une  lance 
ctUknccmême.  Rompre  un  bois.  ||  Charger  un  homme 
de  bois,  lut  donner  des  coups  de  biton.  ||  Cornes  rameu- 
Mdn  cerf  et  autresanimaus.  ||  Bois,  nom  donné  idif- 
(ércatt  T^itauK ,  par  exemple  :  bais  de  rose,  bois  de 
^itéà\,  boa  de  Sainle-Lucio,  etc.  ||  Prov.  Trouver  vi- 
•agede  bois,  trouver  la  porte  Termée,  ne  trouver  ptr- 
MBf,  dans  une  maison  où  l'on  fait  visite.  M  II  n'est 
^  que  de  bois  vert,  on  a  besoin  de  l'activité  aes  jeunes 
p».  Il  La  faim  chasse  la  loup  dn  bois,  la  nécceuté 
«ne  k  Elire  ce  qu'on  n'a  ni  l'Inbitiide  ni  le  goût  de  faire. 

Misuc,  ».  m.  Tout  le  bois  dont  on  s'est  servi  pour 
"ûçr.JIEiûenibledesélaisdebois  ^ui  souUemieDt  lea 
proB  des  puits  et  des  galeries  de  mines. 

Mnt.  tc,0.p.  debiHser.  Revêtu  de  planchettes  de 
n»-  Salle  boisée.  ||  Garni  de  foi^  de  bou.  Pays  boisé. 

•  ■OncaniT,  *.  m.  AcUon  démettre  en  forêts  un 
Itrrain. 

lOtKII.  V.  a.  Garnir  de  menuiserie.  ||  Garnir  de  fo- 
*ttt.  Boiser  une  contrée. 

•WScmt,  #.  f.  Ouvrage  de  menuiserie  dont  on  re- 
wt  le»  murs  des  appartements. 

KHSCUl.  CUSE,  adj.  Qui  a  la  nature  du  bus.  Ruine 
MMusa.  Il  Peu  aaiti;  on  dit  ligneux. 


BOISSEAU  [b.  ht.'buwlug  ou  bustelliu,  de  buâtia, 
boiie),  ».  m.  Ancienne  mesure  de  cnpadtc  pour  les  ma- 
tières sèches,  valant  13  litres  01.  ||  Aujourd'hui,  denri- 
quart  de  l'hectolitre  ou  12  litres  50.  ||  Ce  que  celte  me- 
sure contient.  Un  boisseau  de  blé.  [|  r  îg.  Il  ne  fnut  pas 
mettre  la  lampe,  te  chandelier,  la  liimicre,  etc.  sous 
le  bcHsseaa,  il  ne  faut  pas  cacher  la  vérili-  aux  hommes. 
«B0ISSEIJI8C  («ic.lr.  boaut,  boisseau),  ».  m.  Tra- 
vail, office  de  mesureur  de  blé. 

B0I88ELÉE  (anc.fr.  boissel,  boisseau],  s.  f.  Ce  qu'un 
boisseau  peut  contenir.  ||  Boîsselée  de  terre,  l'erpate  de 
terre  qu'on  peut  ensemencer  avec  un  boifsenu  de  blé. 

BOISSELIER  (anc.  tr.  boiatel],  ».  m.  Artisan  qui  fait 
dPS  boisseaux  et  divers  ustensiles  de  ménage  en  bois. 

B0I88ELLERIE  [boigselier\,a.  f.  Le  métier,  le  com- 
merce du  boisselier.  ||  Lesobjets  mêmes  qu'il  rabrique. 

BOISSON  [boire],  a.  f.  Tout  liquide  qui  se  boit.  f|  Le 
vin,  le  cidre,  etc.  Il  a  toujours  de  la  boisson  en  cave.  • 
Fami).  Être  adonné  k  la  bwsson,  avoir  ie$  habitudes 
'ivrognerie.  |1  L'eau  passée  sur  le  marc  de  la  vendange 
ou  sur  des  fruits  coupés  en  quartiers. 

BOITE  {boire],  a.  f.  État  du  vin  bon  k  boire.  Ce  vin 
n'est  pas  encore  en  boite.  ||  Petit  vin  que  l'on  obtient  en 
versant  de  l'eau  sur  le  marc  non  entièrement  pressuré. 

BOlTE  (-u{<f),x./.PetitroOreA  couvercle.||Famil.On 
dirait  qu'elle  sort  d'une  boïle,  se  dit  d'une  personne  dont 
la  toilette  est  d'une  grande  fraîcheur,  et  aussi  d'une 
personne  apprêtée,  guindée.  ||  Boîte  aux  letires,  boîte 
d'un  bureau  de  poste  où  le  public  dépose  ses  lettre:^.  ||  Ta- 
batière. Il  Ce  que  contient  i:ne  boîte.  Boîte  de  pastilles. 
|]  En  termes  d'artillerie,  petit  mortier  de  fer  hautde^eut 
ou  huit  pouces,  qu'on  lire  dans  les  féle^ publiques.  ||  Én 
anat.  Boîte  du  crine,  la  cavité  osseuse  qui  renferme 
le  cerveau.  ||  Prov.  Bans  les  petites  boîtes  sont  les  bons 
onguents,  ce  dit  s  propos  des  gens  de  petite  taille  i  qui 
l'on  bit  le  compliment  de  lea  préférer  aux  autres. 
«BOITEMENT,  ».  m.  Action  de  boiter,  défaut  de  la 
marche  d'une  personne  boiteuse,  d'une  machine  qui 
marche  inégalement . 

BOITER  [boite,  articulation),  V.  n.  Marcher  en  s'op- 
puyant  iniparfailemcnt  sur  une  des  jambes  et  en  incli- 
nant par  conséquent  le  corps  plus  d'un  côtéquede  l'autre. 

*  BOITERIE,  a.  f.  Étal  d'un  animal  qui  boit<>. 
BOITCIIX,  EUEE,  adj.  Qui  boite.  ||T8r  extens.  TaUe, 

chaise  boiteuse,  table,  chaise  qui  a  un  pied  plus  court 
que  les  sutres.  ||  Châle  boiteux,  chfitc  qui  aunelar^e 
bordure  i  un  ^eu)  bout.  ||  En  typographie,  colonne  boi- 
teuse, celle  qui  a  plus  ou  moins  de  lignes  qu'une  autre 
de  la  même  page.  ||  Fig.  On  s'offense  d'un  esprit  boiteux, 
Pasc.  Il  Qui  manque  de  nombre.  Phrase  boiteuse.  Des 
vers  boiteux,  qui  n'ont  pas  la  mesure.  ||  Subst.  l'n  boi- 
teux, une  boiteuse,  un  homme,  une  femme  qui  boite. 
)[Fig.  Attendre  le  boiteux  [nom  donné  par  plaisante- 
ne  au  messager  qui  ne  v-t  pas  asseï  vite),  attire  la 
confirmation  d'une  nouvelle,  le  temps,  l'occasion. 

BOItier,  ».  m.  Boîte  k  onguents.  |1  Coftre  où  l'on 
ferre  les  instnimeDtsctIespièccsd'appareil  de  chirurgie. 

BOL  ou  BOLUS  (lo-lus  .  BA/Bs),  ».  ffl.  Terre  argi- 
leuse colorée,  employée  autrefms  en  médecine  comme 
tonique  el  astringente.  ||  Bol  d'Annénie,  ar{[ileocreTisc 
rouge.  I|  l'ortion  d'électuaire  officinal  ou  magistral  d'un 
poids  déterminé,  qre  l'on  avale  en  une  fois.  ||  Bol  alimen- 
taire, masse  armndie  que  rminc  sur  la  langue  l'aliment 
avant  de  passer  dans  le  pharynx. 

BOL  [angl.  bdir/),  X. m.  Coupe,  vase  hémisphérique, 
dans  lequel  on  met  certaines  boissons,  telles  que  le  fait, 
le  punch.  Il  Ce  qu'un  bol  peut  contenir.  L'n  bol  de  lait. 

BOLAIRE,  aaj.  Terre  bolaire  ou  sigillée,  terre  argi- 
leuse que  les  anciens  employaient  onnme  absorbante, 
antiputride,  alexipharmaque. 

*  BOLtRO  (mot  espagnol],  a.  m.  Danse  espagnole  vive 
et  i  tnMB  temps.  |j  Air  sur  lequel  on  la  danse. 

BOLET  (iat.  boletiu,  p^U-rtu),  a.  m.  Champignon  k 
chapeau  sessile  ou  pédonculé,  dnit  la  Burftce  inférieure 
est  ordinairement  garnie  de  tubes. 

*  BOLIDE  {fioi.ii,  de  ^Mtt),  a.  m.  Sorte  de  météwe 
igné  qui  traverse  le  ciel. 

*  BOLIVAR  [nom  i»t>pre),  a.  m.  Chapeau  d'homme. 
B0LLANDI8TE,  f .  m.  Membre  d'une  «Kjété  de  savanU 
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jésuites,  qui  coatinncnt  le  recueil  mtiqae  dei  Actes  des 
saints,  commeucé  par  le  P.  Btdiand. 

B0LU5,  S.  m.  Voy.  bol. 
a  BOHBAQE.s.  m.  Opération  du  vitrier  qui  a  pour  but 
de  cintrer  le  verre  au  four. 

BOMBANCE  (lat.  bombas),!,  f.  Ripaille,  chère  abOo- 
iante.  [|  11  est  familier. 

BOMBARDE  (b.  lat.  bombarda,  du  ht.  bombus]^>.  f. 
Machine  de  guerre  usitée  dans  k  moyen  Ige,  tpii  ser- 
rait k  lancer  de  grosses  piem>s.  ||  Pièce  d'artillms  qm 
servait  à  lancer  de  F;ros  boulets  de  pierre.  ||  Galiote  i 
bombes.  Il  1^  mtis.  Sorte  d'anden  hautbcns;  guimbardë. 
j|  Nom  d'un  des  icux  de  l'oi^ue. 

BOMBARDÉ,  EE,  u.  p.  de  bombarder. 

BOMBARDEMENT, s.  m.  ActKh)d«  bomliarder. 

BOMBARDER  [bombarde],  c.a.  Ecraser  de  bombes. 
||Fig.  et  famil.  Accabler  de  roo(s  piquants. 

BOMBARDIER,  S.  m.  Artilleur  quilance  des  bombes. 
Il  II  a  vieilli;  on  dit  artilleur. 

BOMBASIN  (b.  Ut.  bombacinuk,  da  lat.  bombtjx],, 
a.  m.  Étolfe  de  sme.  ||  Futaine  sans  envers. 

BOMBE  (Ut.  bombm),  s.  f.  GItèede  fer  creux  rem- 

PU  de  poudre  qui,  Uiicé  avec  un  mortier,  s'élève  en 
air  et  retombant  écUlc  quand  U  niècbe  a  communi- 
quélefeu  à  U  poudre,  jj  Fig.  Tomber  comme  une  bombe, 
arriveràrimproTÎste-  |i  «mil.  et  fig.  Hnlencontrc,  ac- 
cident, û  bombe  va  crever.  Gare  la  bombe!  ||  Boule 
en  verre  creux  renfermant  de  la  poudre  fulminante. 
BOMBÉ,  ÉE,  p.p.  de  bomber. 
BOMBEMENT,  S.  m.  État  de  ce  qot  est  bombé  ;  con- 
vexité. Le  bombement  d'un  mur,  d'un  verre. 

BOMBER  {bombe),  v.  a.  Rendre  convexe  i  U  façon 
(l'une  bombe.  |j  V.  n.  Être  convexe.  Ce  mur  bombe. 

BOMBEUR,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  et  qui  vend  des 
verres  bombes. 

«  BOMBYX  [^j/j:eu;],«.ffi.Nom5cienlifiqueduveri8oic. 

BON,  ONNE  (lat.  bonus),  adj.  Qui  réunit  les  qua- 
lités de  son  espèce.  Bonne  monnaie.  Bon  naturel.  ||  Bon 
compagnon,  bon  vivant,  homme  agréable  dans  les  parties 
de  pUisir.  j|  Bon  gar(on,  homme  commode  et  facile  à 
vivre.  ||  Faire  contre  mauvaise  Fortune  bon  cœur,  bien 
supporter  un  revers.  J|  Famil.  Le  bon  temps,  le  temps 
passé.  Il  Se  donner  du  bon  temps,  se  divertir.  ||  Do  bons 
ntoments,  des  moments  heureux.  H  Avoir  bon  pied,  bon 
œil,  bien  marcher  et  bien  voir,  et  fig.  avoir  de  l'acti- 
vité, de  U  vigilance.  ||  Faire  le  bon  apûtrc,  contrefaire 
l'homme  de  bien.  ||  C'est  bon,  i'j  consens  ;  laissons  cela. 
C'est  bon,  j'ai  compris.  Il  Absol.  Il  est  bon,  cela  est  bien 
imaginé.  |fT.  demar.  B<»i  frais,  vent  assez  fort,  mais 
favorable.  Bon  plein,  vent  arriére  qui  remplit  les  voiles. 

1  Galoper  du  bon  pied,  se  dit  d'un  clieval  qui,  se  met- 
tant au  galop,  part  du  pied  droit.  J|  Fig.  Metlre  (picl- 
qu'un  sur  le  bon  pied,  le  réduire  a  faire  ce  qu'il  doit, 
et  aussi  le  mettre  en  une  position  avantageuse.  ||  Être 
sur  un  bon  pied,  sur  le  bonpied,  avoir  une  position  av'an- 
tagcusc.  Il  Strict,  exact,  rigoureux.  Donne  garde.  Bon 
compte,  il  IUI)ile.  Bon  pilote,  lîon  poète.  ||  lleurcox, 
favornblc.  lionne  nouvelle.  Bon  résultat.  ]\  Prendre  les 
choses  en  bonne  part,  les  prendre  dans  un  sens  favo- 
r^lc.  Il  Donne  année,  année  favorable.  So'iluiter  U 
bonneanm-e.  ||  Bonne  année,  année  où  les  biens  de  la 
terre sontaboiHlants.jl Bon  an,malan,  en  compensant  (es 
années  improductives  par  les  années  productives.  ||  Bon 
se  dit  .des  dispositions,  des  manières,  de  l'air.  Il  est 
en  bonne  humeur.  Voua  ai'ez  bon  visage.  ||  Avantageux, 
utile,  convenable,  salutaire.  B(Rine  r^ution.  Un  bon 
conseil.  Bon  air.  ]|  Trouver  bcm,  approuver.  ||  Comme 
bon  vous  semble,  a  votre  volonté.  ||  Bon  plaisir,  consente- 
ment,agrément,ct  dans  un  sens  délavoraole,  volonté  abso- 
lue, capricieuse.  Se  dit  dans  ce  sens  des  gouvernements 
absolus:  Le  régime  du  bon  plaisir.  ||  À  qiioi  bon,  à  quoi 
bonde,  pourquoi.  ||  Propre  a.  Terrain  bon  pour  la  vigne. 
Eau  bonneanoire.  ||Cest  bon  à  vous  de...,  il  vous  con- 
vient particulièrement  de,  etc.  ||  Solide,  qui  a  du  cré- 
dit, de  la  fortune;  qui  est  garanti.  Une  bonne  caution. 
De  bons  revenus.||  Paire  une  dette  bonne,  s'en  porter 
caution.  Être  bon  pour...,  pouvoir  payer.  \\Subtt,  Voua 
pouvez  compter  sur  50  pistoles,  je  vous  en  fais  bon, 
LssiCE.  Il  Bon  ar^t.  de  U  monnaie  qui  a  cours,  et 


fig.  :  Quoi!  tu  prends  pour  de  bon  argent  ce  que  je  viens 
dédire!  Hol.  ||  Joua- twn  jeu,  bon  argent,  se  dit  quand 
il  faut  payer  comptant  silon  perd.||  Fig.  Abonflei  en- 
seignes ,  à  juste  titre ,  avec  toute  garantie,  |l  Grand, 
considérable.  Une  bonne  provision  de  livres,  eoin  de 
bons  coups,  jj  Fis.  Avoir  bon  courase,  être  j/ltia  de  cou- 
rage. Il  Choisi,  (listiiigué,  noble,  euvé.  Boute  timifie. 
Homme  de  bonne  compile.  ||  Va  boa  boutais,  un 
bourgeois  honwable,  et  aussi  un  aioiple  bour(;eoit. 
|{  BfKHifl  ville,  non  que  l'on  donnait,  dans  rancienne 
monarchie,  i  un  certain  nombre  de  villes  inqiortaates. 
[1  Honnête,  vertueux,  juate,  droit,  raisonnable,  saisé..De 
bons  jeunes  gens.  Bcmnes  mœurs.  La  bonne  cause.  Ia 
bmdruit.  La  bcmne  foi.  |J  Plaisant,  actuel.  Un  boa 
mot.  Il  Qui  a  de  la  bonté.  L'n  bon  roi.  Être  bon  pour 
quelqu'un.  ||  Je  suis  bon  de  l'écouter,  je  pousse  la  Jbofd^ 
trop  loin  m  l'écontaDt.  1|  Le  bon  Dieu,  Dieu  considéré 
comme  l'être  bon  par  exceUence.  |[  Un  bon  Dieu,  une 
image  du  Christ  ou  on  cmcillx.  ]|  aiin|de,  etûdule.  Boo 
homme.  ||  Souvent  bon  sert  uniquement  i  dmuier  de 
l'énergie  à  l'eipreesion.  J'ai  fait  quatre  bonnes  lieues. 
M  Bon  poids,  bonne  mesure,  poids,  mesure  qui  soot  au 
delà  du  poids,  di^  la  mesure  exacte.  |[  Bon  s'emploie 
comme  terme  affectueux.  Une  bonne  vieiUe.  lion  dod^ 
ma  bonne,  termes  d'ainilié.  jj  T.  de  comm.  Bon  à  paver. 
Bon  pour  mille  francs.  ||  Bon  â  tirer ,  mot  qu'on  écrit 
sur  U  dernière  épreuve  pour  indiquer  qu'une  feuille 

Sieut  être  tirée,  et  subtt.  un  bon  à  tirer.  ||  Bonne  feuille 
euillc  d'un  ouvragetirée  sur  le  papier  définitif.  |l  Bonne 
au  féminin  s'empwiedans  diverses  locutions.  La  oaUler, 
la  donner  b^ine,  trcMnper  quelqu'un,  lui  faire  pièce.  la 
garder  bon'nc,  garder  rancone.  En  dire,  en  écrire  de 
bonnes,  faire  dos  reproches  de  rive  voix  ou  par  écrit. 
Courte  et  bonne,  se  dit  de  U  vie  d'un  homme  qui  l'uas 
rapidement  dans  les  plaisirs.  ||  À  U  bonne,  naïvement, 
sans  façon.  ||  A  la  bcuine  heure,  1  prop06.|[A  U  bonne 
heure  est  ausù  une  phrase  d'acquiescement.  ||,De  bonno 
heure,  tût,  par  opposition  i  tard.  ||  Prov.  A  quelque 
cho<c  malheur  est  bon,  quelque  avantage  provient  d  un 
accident  fâcheux.  ||  À  bon  chat,  bon  rat,  bien  attaqué,, 
bien  défendu.  ||  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis, 
rien  n'entretient  mieux  les  bons  rapports  que  de  rérier 
exactement  leaafTairesd'iiitérét.  Il  A  bon  vin  point  d  ea- 
seignc,  il  n'est  pas  nécessaire  de  vanter  ce  qui  est  boa. 

BON,  5,  m.  Ce  qui  est  bon.  II  a  préféré  U  boni  l'u- 
tile. Il  Donnes  qualités  soit  dann  une  personne,  soit 
dans  une  chose.  Cet  homme  adubon.  Tirer  d'un  sujet 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon.  ||  Du  bon,  de  bon  vin.  j|  Avoir 
du  bon,  l'emporter,  obtenir  l'nvantnge.  |{  Du  bon  du 
co^ur,  conlialemcnt.  ||  Le  bon,  ce  qu'il  y  a  d'elTectif,  de 
plaisant,  do  surprenant,  de  piijuanl.  I.a  bnn  l'affaint, 
c'est  que...  Il  Ce  qui  donne  du  bicn-étrc,  du  plaisir; ne 
se  dit  guère  q^i'avec  jour,  /teiire,  moment.  Quetqites 
jours  de  l>on.  ||  Il  Tait  br.n,  il  l'ait  un  bon  temps.  ||  U 
fait  bon,  il  est  utile,  agréniilc.  Il  fait  bnn  se  promener. 
Il  ne  fiisnit  pas  I)on  s'attaquer  à  eux,  Boss.  ||  Il  y  bit 
lion,  l'ocrasion  est  favorable,  jj  11  fait  bon  ici.  On  y  est 
bien.  Il  II  ne  l'ait  pas  bon  ici,  on  y  court  des  dangers. 
Il  S.  m.  pl.  Les  bons,  les  gens  do  bï^ 

Bo-(,  adt.  De  U  bonne  manière,  bien.  ||  Sentir  bon» 
avoir  une  odeur  agréable.  ||  Tenir  bon,  résister,  se  son* 
tenir.  ||  Bon  !  bon  !  exclamation  qui  exprime  la  surprise 
et  en  plus  l'approbation  ou  le  désappointoment.  Al- 
lons bon  !  Bon  t  vous  voulez  m'en  faire  accroire.  ||  Tosr 
M  BOX,  lac.  adv.  Véritablement,  séneuaement.  Pleurer 
tout  do  bon.  Parler  tout  de  bon.  ||  Au  lieu  de  loid  de 
bon,  seul  consacré  par  le  bon  usage,  on  dit  viilnïre- 
meut  età  tortpourfftfAoïi.'JouonspourdeboD.  |fGoA- 
ter  bon,  coûter  cher,  au  propre  et  au  figuré. 

BON,  s.  m.  Autorisation  de  payer  pour  le  ciunpte  de 
celui  qui  l'a  signée.  Bon  d'un  banquier.  Bon  sur  le  tré- 
sor. Il  Fig.  Hetlre  son  bon  i  tout,  être  d'une  extrëm» 
facilité,  jj  Billet  qui  autorise  1  recevoir  une  certaina 
chose  ;  garantie  éôite.  Bon  de  pain. 

BONACE  [ital.  bonaccia,  du  lat.  bonm),  s.  f.  Calme 
de  U  m^  i^rès  un  orage.  |j  Ce  mot,  trèa-usite  dana  le 
XVII*  siècle  au  figuré,  ne  l'est  plus  guère  maintenant. 

BOHABW  [bon  et  la  Gnale  péjorative  as«e|,  mlj.  Qm 
est  d'une  bonté  trop  simple.  i 

Digilized  by      O  Og  IC 


BON 


—  m  — 


BON 


■  BONBCC  [bon  et  bec),  s.  f.  Sobriquet  par  lequel  le 
peuple  désigne  une  femme  biyarde.  Marie  Ix^tbe:. 
BONBON  [fron],  9.  m.  Dra^6es,  aucreriea. 

*  BONBONNE.  «.  f.  Sorte  de  dame-jcanne ,  et  aussi 
du»  le  Midi  vise  de  fer-blanc  pour  mettro  l'Imile. 

BONBONNIÈRE,  t.f.  Petite  bdte  à  boabans.||  Fig.  Une 
baabaaniire,  une  petite  maison  élégante  et  commode. 

BOH^RÏTIEN,  «.  m.  Sorte  de  (grosse  poire.  ||  Avt 
pl.  Des  boos-dirélieiis  ou  des  poire*  de  bon-chrétien. 

BÔND(to;,  ftontfu*),*.»!.  Mouvement  d'un  CfMips  qvi, 
hearUntun  autre  corps,  rejaillit.  ||Preadre  la  balle  au 
tnad.lasaisîr  a'i  momeal  oîi  elle  bondit,  et  fig.  faire  une 
chose  ij  moment  opportun.  HFairefaui  bond,  en  parlant 
de  h  balle,  dévier  an  bondusmt,  et  fig,  manquer  i  un 
en^igenient.  [|  Saut.  Laco:irseducbatQ'estqii  uneaac- 
cesionde  bonds.  [|  Fig.  Style  incohérei^,  qui  va  par 
Muls  et  par  bonds,  Yolt. 

BONDE  (to;.  borné),  t.f.  Urée  ouverture  '  destinée 
à  bisier écouler  toute  l'eau  d'unetang.  ||  Troa  rond  par 
le^d  OD  remplit  un  tonneau.  1|  Le  morceau  de  bois  qui 
sertibaiKherIabonded'untonneau.Onditplus  souvent 
b»)(m.||  Fig.  JeUchs  la  bonde  à  mes  larmes,  J .  J.  Rotua. 

bond£,  Ée,  p,  p.  de  bouder.  Navire  bandé. 

BONDER  [bonde),  9.  a.  Gbarger  un  bltimeot  autant 
qu'il  est  posaible. 

BONDIfl  [b.  lat.  bonAtlare),  v.  n.  Fùre  un  ou  plu- 
siem  bonds.  Les  troopeanx  oa  montons  qui  bondissent 
Jor  rii?rbe,  Ffix.  1 1  Fig.  Se  soulever,  en  parlant  de  festo- 
oucUn  di'-go^t  qui  lui  faisait  bondir  te  cœur,  Sëv. 

BONDISSANT,  ANTE,  adi.  Qiî  bondit. 

BONDISSEMEHT,  a.  m.  Hoaveniait  de  co  <pi  bon- 
'lit.  ;|  Bon'lissenienide  cxur,  soulàTemeat  d'estontac, 
,  uuKes,  d-goftt  profond. 

BONDM  j&PKoe) ,  a.  m.  Morceau  de  bois  court  et  ej- 
liadriinie(|'iisert  à  boadier  la  bsnde  d'un  tonneau.  ||  Fro- 
aoft  ae>eurchitel  aRîné,  qui  a  la  forme  d'un  bondon. 

BONDONNÉ,  ÉE,  p.p.  de  bsndooner. 

BONOONHCR,  «.  a.  Boucher  avec  un  bondon. 

•  BONORÉE,  t.  f;  Ewîicc  d'oiseau  de  proie. 
BONDUC,  (,  m,  ArbrisseiJ  épineux  des  Ind.'S. 
BON-HENRI,  s.  m.  Plante  herbacée  qui  res32[nble  il 

l'qmnrd,  dite  aossî  épinard  sauva^. 
t     8ONHEUR{toaet<A0w),a.ffl. Èvéaenient  heureux, 
[  tbante&Toranc. l|Siccè9.Lebonbeurd?sarmes françai- 
:        Dint  ce  sens  il  s'emploieaussiau[riuriel.ll  lui  pour- 
nitirrircr  tous  les  miilieirsel  tous  les  bjnheurs  d,i 
■Boode,  Y\DGELis.  Il  Porter  bonheuri  annoncer,  prosurer 
I   hne  chan:e.  ||  Avoir  d'i  bonheur,  être  favorisé  par  le 
I  hnird.lj  Jo.ier  avec  bonheur,  être  en  bouiiaur,  avoir 
cbmce  au  je;i,  et  fig.  jouer  d  ;  bonbe'ir,  réussir  contre 
'   tnte  e^^ince.  jj  ramil.  k:i  petit  bonheur!  arrive  ce 
i    in'il  fojrr.i  !  ]|  Par  bonliejr,  par  ho.ine  chance.  |i  De 
j   Iwnheir,  même  sens.  ||  Étil  tieureuï,  état  de  pleine  sa- 
i   tisfiAion  et  de  jouissanîQ.  La  bonheur  des  méchants 
a^niE  an  lorr'-nl  s'écoule,  Rac.  M  Le  bonhinr  éterod, 
nKlicitéd^s  élus.  Il  Lebonliejr  de,  ave:  un  infinitif, 
untiiracliinde.  Il  a  ei  hbanheirde  co  isorver  long- 
le^m  «a  mire.  ||  Avoir  le  bonheur  de,  formule  de 
«tiTité.  De  mis  que  j'ai  ei  lo  bmheurdc  vous  voir. 
I  BoDheur  du  jonr,  sorte  de  petit  ms'ible. 
MNHOMlE,  I.  f.  Q  lalitj  decebi  qui  est  à  h  fois  bon 
Hcsoret  si.nplede  manières.  ||  Ën  an  se.is  difavo- 
nWe,  simplicité  excessive  et  créd'ile. 

BONHOMME,  s.  m.  Homme  plein  de  b;inti'',  de  facilité, 
iljfe  le  bonhonoe.  ||  Uomms  siinple  ctpo.i  avisé. 

Honiiw  qii  comnenire  à  vieillir.  ||  Ancicnneracnt, 
prrni  les  gens  de  guerre,  le  bonhomme,  Jacques  Uoft- 
""uw.lcifiysao.ll  FamiI.Unpetilhonh9Time,un  petit 
P'îM-  H  1  ij  irc  dessin^'e  négligemment,  et  aiisS  figure 
aephnib.  I|  hipl.  Bonhomme  fait  liunshommD^;  mais, 
pmr  éviter  l'idée  de  faibicuc  ou  de  simpUcit j,  on  dit 
ww  «T  pluriel  bo.mcs  gens. 

BONI  ;&aiit,  génil.  du  lat.  honwt\ ,  s.  m.  So  nme  restée 
»•»  enplM  sur  nne  di^wnse.  |1  Au  m»n!-de-pié.é,  ce 
3pi  r,ïTieat8ar  on  gagequ'wi  a  laissé  vcnlre.  ^Aapl. 
um  boa». 

■ONIFICATIDN  Ibom/ter),  s.  f.  Amélioratioa.  ||A!iç- 
wtalion  du  produit  d'une  affaire. 
■OlFIÉ,  a,  p.  p.  de  bonitier. 


BONIFIER  (lat.  bonus  et  Seare,  frc^.  de/ocere),  9. 
a.  Bendremoilleur.  ||  Su^teer  un  déficit.  ||  Se  b<»uiier, 
V.  r.  S'améliorer. 

*  BONIMENT  (bon),  g.  m.  Parade  de  cliarlaton.  H  Par 
analogie,  manœuvres  pour  tromper. 

BONITE  (b.  lat.  bonUon),ê.  f.  Poisson  de  mer,  es- 
pèce de  thon. 

BOHJOliR  [bon  et  jour),  s.  m.  Terme  de  salaUtùn. 
Je  vont  soubatle  le  bw^our.  ||  Elliptiquement.  Bonjour, 
monsieur.  Bm^our  k  monsieur  le  docteur. 

BONNE,  *.  f.  Femme  de  service;  fille  chargée  de 
soigner  un  enfant.  ||  Contes  de  bonnes,  contes  dont  les 
txffijies  amusent  les  enfants. 

BON  NE-DAME.a./'.PUnte  pot^re  qu'on  nmnmeautre- 
ment  belle-dame  ou  arroche.||^u/?/.  Desbonnes-dames. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi,  naïvement,  avec 
simplicité.!  I  Vraiment  ;  en  ce  sens.  Une  s'emploie  qu'avec 
la  négation.  Je  nepuis  bonnement  oubljer  celte  oiTenBe. 

BONNET  II),  ial.  bonetus,  sorte  d'étoffe,  du  lat.  bo- 
nus], s.  m.  CoilHire  d'homme  sans  rebords.  Bonnet  de 
cotoo.y  Bonnetde  police,  coiffure  des  militaires  en  petite 
tenue.  |f  Bomet  à  poil,  coiffure  en  poil  noir  portée  par 
certaines  troupes.  |t  Fig.  Jeter  600  bonnet  par-dessus  les 
moulins,  bntver  l'opinion,  les  bienséances.  ||  l'rendre 
une  chose  sous  sou  bonnet,  imaginer  un  fait  sans  fbnde- 
mait.l|Ge  sont  d<ux  têtes dans:«a  bonnet,  ilssoat  tou- 
jours de  la  mâne  opinion,  du  même  aeotimeot.  ||  Mettre 
la  main  au  bonnet,  sahier.  |{  Coup  de  bonnet,  salutation. 

Il  Êtr&  triste  comme  un  bonnet  de  :nuil,  élre  chagrin. 
I  C'est  bonnet bhnc et blaneb(mnet,iln'yaj>ointdedtffé- 
rence.  |IPar)er  âsonbonnet,'eeparierâBoi-niéme.||Mel- 
tre  RM  bonnet  de  travers,  entrer  en  mauvaise  humeur, 
y  Avoir  la  têlc  prés  du  bonnet,  être  vif,  emporté.  j|  Coif- 
fure des  docteurs,  des  avocats,  desjuges,  des  professeurs. 
Il  Prendre  le  bonnel  de  docteur  ou  simplement  le  bonnet, 
se  faire  recomr  docteur.  1 1  Fig.  Un  gros  bonnet,  un  per- 
sonnage important,  j  1  Opiner  du  iMnnet,  ne  faire  qu'ôter 
son  b^nel  eu  sizno  d'assentiment,  accéder,  sans  aucune 
modificationi  à  favis  des  anlres.  ||  X  jeter  son  bonnet, 
ne  pouvoir  rûsoudre la  diflicultépropost^c.  ||  Coiffarede 
ea^e,  de  mousseline,  de  tulle,  de  dentelle,  etc.  à  l'usage 
â>s  femmes.  ||  Bonnet  phrygien ,  coifiure  qu'on  donne 
ordinairement  aux  images  delà  Liberté,  de  la  République. 
Il  Bonnet  rou^,  coiiïure  adoptée  parlessans-culottesen 
1793,  et  depuis  lors  symbole  de  l'esprit  révolutionnaire, 
jj  Bonnet  coinois,  dit  attssi  thapeau  chinois,  instrument 
ne  musique  niiliiaire  garni  sonnettes.  ||  Bonnel  turc, 
sorte  de  potiron.  1 1  Bonnet-de^rétre,  bonnet-d'électeur, 
bannet-è-prétre.  noms  vulgaires  d'uoeespèce  de  courge. 
Il  Donnet  carré,  nom  vulgaire  du  fusain. 

BONMETADE,  S.  f.  Coup  dc  bonnet,  salut.  || lia  vieilli. 
BONNETÉ.  £E,  p.  p.  de  bonneter. 
BONNETER,  V.  a.  BendtSj  des  respects  et  des  soins 
assidus,  surtout  en  parlant  de  sollicitations  bumbleset 
fr^ucntes.  It  Fig.  Opina:  du  boonol,  n'avoir. paï  d'avis. 

BONMETERIE,  3.  f.  Métier,  ouvrage,  commerce  de 
IxKinctier. 

BONNETEUR,  *.  Ht.  Celui  qui  prodigue  les  révéren- 
ces et  les  compliments.  < 

BONNETIER,  lËRE,  k.  m.  et  f.  Celui,  celle  qni  fait  ou 
qui  vend  des  loimels,  des  bas  et  d'antres  objets  de  tricot. 

BONNETTE,  S.  f.  tjovmgc  avancé  qui  est  au  delà  de  11 
contrescarpe,  en  Ibrmc  de  pelil  corps  de  gardî,  et  dont 
les  deux  laces  furmcnl  un  nnp:le  saillant. 

-BONNETTE(i'OH«cfi,fr.^I'etilesvoiIe.squ 'on  ajoute  aux 
gratules  pour  présenter  une  plusgrnnde  sur  ace  au  vent, 

BONSOIR  {bon  cl  itoù-),  s.  m.  Terme  d*  salutation 
pourh;  soir,  j)  Elliptiquement.  Bonsoir,  monsieur.  Bon- 
soir à  monsionr  votre  frùre.  ||  Popul.  Dire  bonsoir  à  la 
compagnie,  mourir.  ||  Bonaoïrl  cest-à-dire  l'airairiiest 
ninnquéo. 

BONTÉ  (lat.  bofàtM) ,  a.  f.  Quolilé  do  ce  qui  est  bon. 
Bonté  des  terres.  Bonté  d'une  marchandise.  ||  Justice. 
Bonlé  d'une  cause.  |J  Douceur,  ind  ilgeiice,  bienveil- 
lance. La  bonté  de  Dieu.  Votre  bonté  pour  moi.  ||  Au 
pl.  Actes  de  bienveillance.  Où  sont,  Dieu  de  Jacob,  tes 
antiques  bontés  T  il\c.  ij  La  bonté,  les  bontés,  termes  de 
politesse.  Je  suis  confus  de  vos  bontés.  Ayez  la  bonté  de. 
Il  Trop  grande  facilité.  Tu  as  tn^  de  kooté  pour  luk 
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BONZE  (japontifl  boau,  prêtre),  i.  m.  Prêtre  chinou  on 
japonais  delà  religion  boaddhîste.  ||  Au  fém.  BoniesM, 
VOLT.  Des  dictionnaires  donnent  iiusi  bonzelle. 

*  BONZERIC,  >.  f.  Monastère  de  brases. 
BOQUILLOH  [Il  mouillées.  V07.  bùclwrm) ,  ».  m. 

Bâcheron.  ||  Il  est  rieux. 

BORACigUE,  adj.  Voj.  bouqde. 

*  BORAaTE,  $.  f.  Substance  ritreuse  qu'w  trouve 
dans  les  carrières  de  {dltre. 

•  BOMTC,  M.  m.  tienre  de  seb  formés  par  l'acide  bo- 

ri']tie  avec  les  bases  salifiobles. 

•  eORATÉ,  £e,  adj.  Qui  contient  de  l'acide  borique. 
BORAX  (hébreu  borak,  blanc),  s.  tn.  Sous-borate  de 

solde. 

BORBORYOME  [^(>iop\r*itii\,  ».  m.  En  méd.  firuit 
sourd,  murmure  produit  «ns  l'abdomen  par  le  dépla- 
cement des  gaz  intestinaux. 

BORD  (anc.  h.  ail.  bort,  planche),  t.  m.  Cdté  d'un 
vaisseau.  Il  Virer  de  bord,  changer  de  roule,  etfiK>  chan- 
ger de  conduite.  Jl  Vaisseau  de  naut  bord,  autrerois  tout 
bâtiment  qui  nariguaitiuloogcours,  par  opposition  aux 
petits  bàtimeats,  vaiiieaux  de  bas  bord  ;  aimurd'hui 
raisseaadeguerreàplusieurs  ponts.  Il  Bord  i  Dord,  lo- 
cution adverïiiale  qui  s'emploie  pour  exprimer  la  proxi- 
mité de  denx  bâtiments.  Las  deux  vaisseaux  étant  bord 
â  bord.  Il  Pv  extens.  Li  linère  est  bord  à  bord  du  quai, 
elle  est  si  haute  qu'elle  aMeure  le  quai.  ||  Bordée.  Le 
navire  courait  des  bords.  { |  Conrir  bord  sur  bord ,  lou- 
voyer  ipetites  bordées.  |[  Fig.  et  dans  le  langage  fa- 
milier, être  du  bord  de  quelqu'un,  être  de  son  avis,  de 
sonpnrii.  ||  Le  vaisseau  même.  Aller  ou  monter  i  bord. 
Il  Extrémité  d'une  surface  quelconfue.  Les  bords  d'un 
chapeau.  ||Rin^edetsmM-.  ||  Parextens.  et  en  langage 
poétique,  région,  pays.  ||  tes  sombres  bords,  la  de> 
meure  des  morts,  ifliord,  le  rivage  d'un  fleuve,  d'une 
rivière,  d'un  lac,  d'un  torrent,  M  Ce  qui  btHile  un  puits, 
une  fontaine,  un  fossé,  jl  Pig.  Vieillard  qui  est  sur  te 
bord  du  tombeau,  sur  le  bord  de  sa  fosse.  |[Le  liord  du 

5réci|Hce,  de  l'abîme.  ||  Limite  d'un  chemin.  Au  bord 
e  la  route.  |j  Orifice  d'un  vase.  Bcmplir  un  verre  jus- 

Îu'aut  bords.  ||  Famil.  Un  rouge  bord,  un  verre  plein 
c  vin  ju^'i'au  bord.  ||  Bout,  en  parlant  des  lèvres  Le 
bord  des  lèvres.  Avoir  un  mot  sur  le  bord  des  lèvres,  être 
lur  le  point  de  se  le  rappeler  et  de  le  pronoueer.  ||  Fig. 
Avoir  PAine  sur  le  bord  des  lèvres,  être  près  de  mourir. 
Il  Tour  des  yeux.  Il  a  le  bord  des  yeux  rouge.  ||  BcHtlure 
d'un  vêtement,  galon.  Tunique  apnt  un  bord  de  pourpre. 

nRDAU,  ».  m.  Planches  épaisses  qui  forment  le 
revêtement  de  la  membrure  intérieure  d  un  navire.  ||  Ce 
qui  borde  une  chose.  11  Action,  manière  de  border  no 
soulier,  no  chapeau,  nn  habit,  etc. 

BORDAILLER  on  BOftDAVER,  V  n.  Voy.  aoRDma. 
■  BORDE  (mot  germ.  et  celtique],  s.  f.  Nom  employé 
dans  quelques  provmces  poiir  désigner  une  métairie. 

*  W>RDt,  a.  m.  Galon  a'or,  d'argent  ou  de  soie,  qui 
sert  à  border  les  vêtements,  les  meubles. 

BORDE,  tt,  p.  p.  de  bord-r.  Voile  bordée.  ])  Entouré. 
Une  ile  bordée  de  rochers.  Yeux  bordés  de  rouge. 

*  BORDEAUX  [VIN  DE)  ou  vulgairement  BORDEAUX, 
».  m.  Produit  d'à  vignwles  des  environs  de  Bordeaux. 
Du  vin  de  Bordeaux  roa^.  Du  bordeaux  blanc. 

BORDCe  {bord),  ».  y.  Toute  la  ligne  d'artillerie  qui 
est  sur  le  flanc  d'un  vaisseau.  Licher  une  bordée.  ||  Dé- 
charge simultanée  d**  lO  Js  les  canons  d'un  même  cêté 
du  vaisseau.  ||  Fig,  Une  bordée  d'injuri?s,  injures  nom- 
breuses et  violentes,  ]|  Chemin  que  fait  un  bâtiment, 
jusqu'i  ce  qu'il  vire  oe  bord.  Courir  des  bordées. 

BORDER  [bord^,  v.a.  Revêtir  de  bordiges  la  mem- 
brure d'un  navire.  ||  Étendre,  s'étendre  le  long  de  certai- 
nes choses,  en  forme  de  bords.  Les  gazons  dont  un  prin- 
temps étemel  bivdait  son  île,  Fëx.  |1  Par  extens.  Uorder 
un  champ  de  fossés,  dehaies.  J|  T.  da  pemt.  et  de  grav. 
Entourer  les  Ggorea  d'un  tableau  d'une  teinte  qui  les 
fasse  ressortir.  ||  Occuper  le  bord.  Nous  ne  pouvons 
border  tous  ces  retranchements.  Volt.  |1  Border  la  haie, 
en  parlant  de  troupes,  être  rangé  en  longue  ligne  sur  le 
chemin  que  doit  parcourir  un  cortège.  ||  Border  un  lit, 
replier  le  bord  de  la  couverture  tous  le  premier  mate- 
las. Il  T.  de  mir.  Boeder  nue  voile,  la  tendre  par  eu 


bas.  Il  Garnir  le  bord  d'une  étoffe,  d'un  vêtement  avec 
un  ruban,  un  galon.  ||  T,  de  mar.  CAtoyer. 

BORDEREAU  [dimin.  de  bord),  a.  m.  Note  explica- 
tive et  détaillée,  article  par  ariicle,  ||  État  des  espèces 
diverses  qui  composent  une  somme  ou  le  montant  aune 
caisse.  ||  Bordereau  de  compte,  récapitulation  et  ba- 
lance du  débit  et  du  crédit.  ||  Bordereau  d'agent  de 
cbuige,  état  de  ses  opérations.  ||  Bordereau  d'inscrip- 
tioD  hypothécaire,  état  des  créances  i  raison  desquelles 
on  requiert  inscriptimi  d'hTpothcque. 

*  BORDEYER  [bord),  ff.n.T.  demar.  Gouverner alter^ 
nativement  d'un  cAtê  et  de  l'autre,  lorsqu'on  n'a  puiiri 
le  vent  favorable. 

BORDIER  [bord),  adj.  et  s.  tn.  Un  bitiment  bwdier, 
un  butlier,  Mlîment  qui  a  un  cêté  plus  fort  que  l'autre. 

BORDIQtJE  {b.  lat.  oorrfi^fa,  dimin.  delwda),».  f. 
Enceinte  formée  avec  des  claies  sur  le  bord  de  la  mer, 
pour  prendre  du  poisson  ou  pour  le  conserver  vivant. 

*  BORDOYER,  v.  a.  En  peint,  et  grav.  Border,  entourer. 
BORDURE  (border),  s.  f.  Ce  qui  garnit  le  bord  de 

quelque  chose.  Bordure  de  chapeau,  [l  La  bordure  d'un 
bois,  les  arbres  qui  en  forment  la  lisière.  |[  La  bordure 
d'une  allée,  les  fleurs,  les  plantes  qui  la  gnrnisscnt.||B(M^ 
dure  de  pavé,  rang  de  gros  pavés  qui  retiennent  cnacun 
des  deiix  côtés  d'une  chaussée.  |[  Cadre  d'un  tableau, 
d'une  grevnre.  flPar  extens.  Ses  7001  de  travers  avaient 
une  bordure  d'écarlate,  Fâi. 
«  BORDURÊ,  £e,  adj.  Garni  d'une  bordure. 

BORE  [borax),  t.  m.  CtRps  simple  métaïkide,  ra- 
dical de  l'acide  borique. 

BORÉAL,  ALE  [lat.  borealis],  adj.  Qui  est  ou  quite 
montre  du  c6té  du  nord,  ||  Aurore  boréale,  phénomène 
lumineux  qui  se  montre  particulièrement  dans  les  con- 
trées boréares.|]l.e  pluriel  masculin  boréaux  est  peu  usité. 

BORÉE  (lat.  Boreat,  Bojcisf),  ».  m.  Le  vent  du  nord, 
en  style  poétique. 

BORONE  (origine  inconnue),  adj.  k  qui  il  manque  un 
ffil-ll  Fig.  Changer stm  cheval  borgne  contre  un  aveu^e, 
changer  une  positim  médiocre  pour  une  pire.  I^aier 
comme  une  pie  boi^ne,  parler  sans  cesse.  {[Fig.  Cbétif, 
sans  apparence.  Une  maison  borgne.  1 1  Un  cabaret  borgne, 
cabaret  malfamé  ou  de  mauvaise  a{^re[ic«.l|  Un  oom^ 
bM^e,  ct<mt  tes  artides  ne  sont  pas  clairs.  ||  SubH.  Do 
bji^e.  Il  Prov.  An  royaume  des  aveugles  les  borgnes 
sont  rois,  psrmi  les  incapables  les  gens  médiocres  ne 
laissent  pas  de  briller, 

BORSNESSE,  s.  f.  Femme  ou  flUe  boi^e.  ||  Ne  s'em- 
ploie que  pour  dénigrer  ou  pour  se  moquer. 

BORIQUE,  adj.  Se  dit  de  l'acide  formé  d'oxygène 
de  bore. 

BORNAGE,  X.  m.  Action  de  planter  dns  bornes  pour 
marquer  les  limites  d'une  propriété  rurale. 

BORNE  [b.  lat.  badina),  ».  f.  Tout  ce  qui  sert  2  sé- 
parer deux  champs  l'un  de  l'autre.  ||  Colonne  qui  mir- 

Eit  le  bout  de  la  carrière  dans  les  cirques  anciens, 
orne  milliairc,  borne  qui  servait  i  indiquer,  sur  les 
mins  romains,  chaque  distance  de  mille  pas,  ||Sur 
nos  roules,  les  bornes  qui  marquent  les  distances  en 
kilomètres.  ||  Au  pl.  Tout  ce  qui  sépare  un  Ëtat  d'un 
autre.  ||  Extrémité,  fin  de  l'étendue,  de  la  durée.  Lei 
bornes  de  la  vie.  Le  ciel  qui  est  sans  bornes.  |  j  Fig.  Son 
orgueil  s'éleva  an  delà  de  tot<  tes  bornes,  Boss.  Je  saurai 
mettre  une  borne  i  tes  dérèglements.  Mol,  ||  Sortir  des 
bornes,  faire  ce  qu'il  ne  convient  pas  de  faire,  ||  Pierres 

Slanlées  près  des  murs,  s  l'encoignure  des  édifices,  â  côte 
es  portes,  pour  les  préserver  du  cboc  des  voitures,  ||Fig- 
11  estli  planté  comme  nnehrane,  il  reste  debout  sansre- 
muer.  Il  Borne-fontaine,  fontaine  en  forme  de  borne. 

BORNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  borner  et  adj.  Qui  a  reçu  des 
bornes.  ||  Restreint,  resserré,  au  {uvpre  et  au  figuré. 
Borné  par  le  temps.  Borné  ^ns  sa  durée.  Vue  bâvée 
par  un  bois.  ||  Peu  considérable.  Nos  besoins  sont  bornés. 
[[  Petit,  restreint,  en  parlant  de  l'intelligence,  de  )s  cspa* 
cité.  Intelligence  bornée.  ||  Qui  est  sans  capacité,  sans 
intelligence,  en  parlant  des  personnes.  Un  homme  borné. 

BORNER,  r.  a.  Sénirer  deux  choses  par  des  boran. 
Borner  un  champ.  ||  Fixer  les  limites,  limiter.  Le  Rbu) 
bornait  l'empire  romaîcHFig.  Restreintbe,  circonscrue. 
Borner  son  dÎKDiin.  Rien  oedoittobMiitt'dattssacht- 
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rilc,  ILkse.  I|  Se  honxr,  t.  r.  Se  prescrire  des  bornes, 
le  rcslreinare,  l'arrêter  à.  Se  borner  au  slnct  oécea- 
sure.  Il^nol.  Qui  ne  sait  se  borner  ne  sut  jamais  écrire, 
Bob.  Il  Etre  borné. 

KHWOVÉ,  tz,  p.  p.  de  bomoyer. 

BWIMOYER  rpour  horgnoyer,  de  borgne),  V.  a.  Re- 
ptifiT  d'un  <eil  en  fermant  l'aulrfî,  pour  vérifier  un 
■Ugnement,  une  sorTace  plane.  ||  Placer  des  jalons  de 
dMuince  en  distance. 

«BORMOINÉE  (lat.  borrago),  t.  f.  Famille  de  plan- 
Xa  dont  la  bourrache  est  le  type. 
■OSAN  (mot  turc),  9.  m.  Brenvige  turc  bit  avec  du 

millet  bouilli  dans  l'eau. 

BOSEL  (altéré  de  l'anc.  fr.  boiuel,  boisseau),  s.  m. 
Ieail»«  rond  qui  est  la  base  des  adonnes,  et  qu'on 
DoomM  plus  communément  Usk, 

mPHOREllat.  Boiphorut),  $.  m.  Nom  du  détroit 
çii  ijpare  la  Tbrace  de  l'Asie  Mineure,  et  par  exten- 
iion  tout  détroit  de  peu  d'étendue. 

■OSQUET  (b.  lat.  hotckettum,  dîmin.  de  botcua,  bois), 
>.«.  P«Ut  bois,  toufTe  d'arbres. 

■OttÂQE  [bosse], s.  m. Nom  que  les  architectes  doa- 
Bcot  1  certaines  grosses  pierres  qui  excèdent  la  surface 
d'uQ  mur.  Bossage  rualii|ue,  boùaie  vermiculé,  elc, 

nsSE      lat.  bocia,  de  Tall.  Butz),  ».  f.  Endure, 
tiuDe.ir  par  suite  d'une  contusion,  d'une  chute.  |1  Famil. 
fie  deoùnler,  oc  chercher  que  plaie  et  bosse,  rc:-her- 
àttt  ou  exciter  les  querelles.  [|  Dans  le  systènie  phr.'uo- 
ksiqne,  protubérance  en  certain  point  du  criine  cojisi- 
déree  comme  indiquant  certaines  rDcultés.||  Avuirla  bosse 
<lequel-|ue  chose,  avtùr  des  dispositions.  Il  a  la  bosse  de 
Unuttique.  ||  Protubérance,  grosseur  contre  nature  qui 
se  ferme  au  dos,  et  qui  se  manifeste  aussi  à  la  poitrine, 
ji  Prataibénnce  naturelle  qui  est  an  dot  di  q  iclqucs 
iniBuui.  La  b-isse  du  chameau.  ||  Toute  élévation  sur 
une  surface.  Un  plat  d'ai^eat  plein  du  bosses.  ||  En 
lait.  Êminence  arrondie  qui  s^  voit  sur  certains  os. 
BlMK(hmlale.J|  .\u  jeu  de  paume,  endrut  de  la  mu- 
nflicdncAté  do  la  grille,  lequel  renvwe  la  batle  dans 
lededint.ll  Fif.  Donner  dans  la  bosse,  élrc  dupe.  H  En 
tcaiptiire  et  peint.  Relief.  Ouvrages  de  ronde  bosse,  de 
Bbsnrdief,  les  statues.  Ouvragesde  demi-bosse,  les  bas- 
'clicEi.  Il  >>eindre,  dessiner  d^aprùs  la  boss",  peindre, 
dnàner  d'après  une  figure  moulée.  |]  T.  d'arts.  Con- 
tentés eiterieures  servant  à  l'omenient.  Vaiss:rllc  en 
tmse,  vaisMlle  Invaillée  en  relief.  ||  T.  de  mar.  Bouts 
de  corde  qui  serrent  à  rejoindro  des  parties  séparées, 
0»  i  saisir  des  cordages  et  d'autres  choses. 
WU,U,  p.p.  de  bosser.  Un  câble  bossé. 
MttEUUE,  M.  m.  Tranil  en  boase  sur  la  vaiasdle. 
■OMELt,  Ce,  p.p.  de  bosseler. 
MUeleb,  t.  a.  Travailler  en  bosse  delà  niaselle,  de 
l'armlerie.  ||Déformer  par  des  bossss.  ||  Se  bosseler, 
t.  r.  Etre  défimné  par  di^  bosses. 
*  MMELUK.  t.  (.  Produit  du  travail  en  bosse  ;  sorte 
«  basse  sur  une  pièce  d'argenterie. 

msEMAN  (all.  Botsmann),  s.  m.  Autrefrâ,  wus- 
o^luer  de  marine  ayant  le  grade  intermédiaire  entre 
("ode  contre-nuitro  et  de  quartii^r-maîtrf. 
■088ER,  p.  a.  T.  de  mar.  Retenir  avec  d 's  bosses. 
■0I8ETTE  [dimtn.  de  bosse),  g.  f.  Ornement  en 
aweain  deux  côtés  du  mors  d'un  cheTal. 

BOWom  (bossé),  ».  m.  Chacune  des  deui  pièces  de 
''M  ()<it  servent  à  suspendre  et  i  hisser  li>s  antrres. 

UtSU,  UE,  adj.  Qui  a  une  bosse  au  dos  ou  à  la 
P°HniK,  par  un  vire  de  conformation.  [J  Subst.  Va 
''*n,iuH!inMue.|jRîreGOfflnie  un  bo«n,rireau:i  éclats, 
PviHimm  i  U  voix  stridente  des  bossus,  jj  Inégal, 
""■Ikux.  Terrain  bossu.  Il  Peu  usité  en  ce  sens. 
MWÉ,  te,  p.  V.  de  bosstier.  Argenterie  bossuée. 
MtUER  [6o«ul,  V.  a.  Faire  par  accident  des  boe- 
*•  «de  la  vaisselle,  i  de  l'anenlerie.  eU.  1|  Se  bw- 
w.B.r.  Ce  pbt  s'est  bosBué. 

■Vtami  (mot  persan) ,  a.  m.  Vom  des  jardiniers 
^  *^<çd»nt  «aréginieiit&  et  employés  î  lagard; 

.  WWTON  (nom  de  ville] ,  s.  m.  Jea  de  salon  qui  se 
iwe  l  quatre  p!>rsonnes,  avec  uD  jeu  de  cinquante-deux 
'■w  et  du  paniers  ds  fichet,  comme  le  remsis. 


^  BOT  (bo.  Ail.  butt],  adj.  m.  Usité  seulement  dons 

[lied  bot,  pied  contrefait  par  quelque  contracture  ou 
ésion  permanente  des  musclns.  ||  Sabst.  Un  pied  bot, 
un  homme  qui  a  un  pied  bot.  M  Àuj>l.  Dec  fueds^ots. 

BOTANIQUE  (^oravcxi}],  s.  f.  ScKnce qui  apour  ob- 
jet la  connaissance,  la  description  et  la  clasailication 
des  végétaux,  jj  Adj.  Région  botanique,  espace  offrant 
un  certain  nombre  de  plantes  qui  lui  scHit  particu- 
lières. Il  Jardin  liolanique,  jardin  où  l'on  rasscmbl"  un 
grand  nombre  de  plantes  pour  l'étude  et  lu  curiosité. 
\\  Géographie  botanique,  étude  des  cootrées  par  r^»- 
port  aux  plantes  qui  leur  sont  praiHes. 
*  BOTANI$ER,  p.  n.  Herboriser. 

BOTANISTE,  ».  m.  Celui  qui  étudie  la  botanique, 
qui  est  savant  en  botanique. 

BOTARâtJE,  s.  f.  Yoy.  boctahgce. 
BOTTE  (aoc.  h.  ail.  bou,  faisceau],*,  f.  QuanUté dé- 
terminée ae  choses  de  même  espèce  qu'on  a  tié^  en- 
semble. Botte  de  foin,  de  paille,  de  radis,  etc.  ||  Botte 
de  soie,  écheveaux  de  soie  liés  ensemble.  |IFaniu.  Une 
botte  de  paperasses,  une  grande  qiiantîté  ae  papiers. 

BOTTE  [b.  Ut.  botta,  ^oOrti,  M.  BaUe],  s.  f.  S«le 
de  tonneau. 

BOTTE  [voy.  le  précédent},  s.  f.  Chaussure  d«  cuir 
qui  enferme  le  pied  et  la  jambe,  et  quelquefois  une  par- 
tie de  la  cuisse.  |j  Coup  de  botte,  coup  ac  pied.  ||  Avoir 
du  foin  dans  ses  boites,  avoir  des  ressources,  de  l'argent. 
Il  Prendre  ses  bottes  de  sept  lieues,  se  prépan-r  i  partir 
et  à  marcher  rapidement ,  par  allusion  aux  bottes  du 
Petit  Poucet,  jj  X  propos  de  bottes,  hors  de  tout  propos. 
Il  Graisser  ses  bottes,  se  préparer  i  partir,  et  fig.  être 
sur  le  point  de  mourir.  M  Fig.  et  famil.  La  terre  qui 
s'attache  i  la  chaussure  oons  nn  terrain  gras.  J|  T.  de 
manège.  Serrer  la  botte,  serrer  le  cheval  avec  les  jambes. 
Ce  cheval  va  à  la  botte,  il  cherche  à  mordre  son  cava- 
lier. Il  Fig.  Aller  à  b  botte,  dire  des  choses  piquantes. 
BOTTE  (esp.  bott),  s.  f.  Coup  de  fleuret  ou  d'épée. 
Botte  secrèle,  coup  dont  la  parade  est  inconnue  de  rad- 
versaire.  ||  Fi^.  Pousser,  porter  une  botte  à  (quelqu'un, 
lui  faire  une  mtcrpellalion,  une  attaque  inij  revue, 

BOTTÉ ,  tt,  p.  V.  de  botter.  ||  Fig.  11  faut  être  fou- 
jours  botté  et  prêta  partir,  il  faut  être  toujours  préparé 
a  mourir.  |J  Un  singe  Iwtté,  un  honune  petit,  mal  fait  et 
embarrasse  dans  son  accoutrement. 

BOTTCLAGE,  m.  Action  de  botteler  du  Eùn,  de  k 
paille,  etc. 

BOTTELÉ,  ÉE,  p.  V.  de  l>ottclcr. 
BOTTELER,  V.  a.  Lier  en  bottes. 

*  BOTTELETTE,  S.  f.  Petite  botte  de  foin,  de  paille,  etc. 
BOTTCLCUR,  8.  m.  Celui  qui  fait  des  bottesdefoin, 

de  paille,  etc. 

BOTTER  [botte],  v.  a.  Fournir  des  bottes,  faire  de» 
bottes  i  quelqu'un.  ][  Absol.  Ce  cordonnier  botte  bien. 

Mettre  des  bottesà  quelqu'un.  ||  Se  botter,  v.  r.  Uetlie 
ses  bottes.  ||  Se  botter,  se  disposer  i  partir.  ||  F^.  Ama»- 
serbeauco'ipde  terre  autour  de  ses  pieds  en  marchant. 

•  BOTTERIE,  S.  f.  .Alelier,  boutique  de  bottes. 
BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  des  bottes. 

■  BOTTILLON  [Il  mouillées],  s.m.  Petite  botte  déra- 
cines ou  d'Iierbcs  que  l'on  porte  au  marche. 

BOTTINE,  s.  f.  Petite  botte  courte  et  légî-re  à  l'usage 
des  femmes,  des  enfants  et  même  des  hommes.  ||  Appa- 
reil chirurgical  en  lorme  de  bottine,  destiné  à  remcdicr 
aux  vices  de  conformation  du  pied  ou  du  lias  de  la  jambe. 

BOUC  (mot  celtique],  s.  m.  Uâle  de  la  chèvre,  qui 
répond  une  odeur  forte  et  désagréable.  Il  Fig.  Homme 
trcs-désagréable  ou  qu'on  doit  fuir.  ||  Fig.  Barbe  de 
bouc  ou  bouc,  barbe  qu'un  homme  porte  seulement  sous 
le  menton.  ||  Dons  le  I/vitique,  bouc  émissaire,  bouc 
que  l'on  chassait  dans  le  désert,  après  l'avoir  chorgé  de 
malédictions  qiie  l'on  vouUit  détourner  de  dessus  le 
peuple  ;  de  li  fig.  homme  sur  lequel  on  liiit  retomber  les 
torts  d-8  autres.  ||  Outre  remplie  de  vin  ou  d'huile. 

BOUCAGE  [bouc),  S.  lit.  Gcnrc  déplantes  de  la  famille 
des  ombellifères,  employées  en  médecine. 

BOUCAN  [mot  caraïbe],  s.  m.  Lieu  où  tes  Caraïbes 
fument  leurs  viandes;  le  gril  de  bois  sur  lequel  ils  Ica 
rumcnt.||Dans  le lan^ge  populaire  et  très  bas,  vacarme, 
sans  do:ibsparallu3uaiàuTielvu|aatç~^e^j)g^^^ 
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 J,  te,».p.ie boonser. ^maàehouméa. 

muOHMm  (bmteani,  «.  a.  Paire  sécher  de  kviandp 
on  du  fwmia  i >  ftunée.  1|  V.  n.  AHn-  à  la  dusse  des 
bouTs  Murages  ouauires  bMeapoureniTmr  lespcwn. 

B9VtmiVn  (boacan),  t.  m.  Celui  n  1  h  chasse 
dot-boMibaHinffas.  ||'Gn)»et  loD;fufil'ponrcettechass9. 
Il  PireKia».  Pinite»  qui  iafesuient  les  AntiKct. 

10Uq*m>i  (<xp.  tmjitro) ,  *.  m.  Terre  odonintc  cjt 
rougeltro  donb  on  fWU'des  théiàm,  des  rtapa  i.  ipSnï- 
chir.  Il  On  troirve  tueî  boearo  et  btic«ro. 

■OMIUSIM'(Ik  lak  bowuinat^^s.  m.  FiMBi»  pour 
doublure. 

BOUCAUT  (b.  tat.  bueettttf,  de  butta,  boHey^ 
TtaHtoau  ijui''  sert  k  renTermcr  certajnes  marchandises 
sèches.  Un  boucaut  de  uicre,  de-  monte. 
*  BOUCHAOC,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher  tnje  oo^isr- 
tnie.  Il  AKtisD  de  boueher.  he  bouchage  des  bouteille^. 
,  •auCHS  [IbU  bucca),â.  f:  CavHé  située  ï  la  hce  et 
ptroti  loft-aliuMals  sonk  îatroduits  dans  te  corps,  j]  Faire 
mur  l'eau  i  la  booebe-,  se  dit  d'un  aliment  appétissant, 
l]  Bonne. beuehe,  ^veur  agréabledans  la  boucne.  ||  Gar- 
der pour  la  boimo'  bouche  ou  pour-  faire  bonne  bouche, 
réserver  pour  la  lin  ce  qu'on  croit  être  le  meilleur  ou 
1*  ploS' agrâable.  |J  Avoir  mauvaise  bouche,  «voir  un 
maufraisgoùt  dans  ta  bouche.  ||  Demeurer  sur  la  msa~ 
viiso bouche,  rester  avec  un  iScnec,  un  illbMit.  ||  Flui  de 
boucha  aboRdanco  kmccoutuniée  de  s^ive,  etti^.  ba- 
nnlis»;oDditidat6lfluxde  Mrolfls.  Il  Partie  extfoieure 
de  la  bouche,  Im  coins  et  les  lèvres.  U  a  le  sourire  sur 
)t  bouche.  Il  Faire  la  petite  bouche,  serrer  les  lèvres 
pour  pvaitre«Toir  une  petite  bouche,  etfig.  faire  ledif- 
Ocilc,  le  dédaigomn.  |[  Pig.  Faire  la  bouche  en  cœur, 
fMre  do*  mioiiuderiM.  f|  La  bouche,  coQÛdérée  comme 
ornon  de  la  parole.  Je  le  tiens  db  sa  pnopre  bouche. 
Il  Ouvrir  labouche,  parler.  ||  Direjiuelqirc  çaoft  débou- 
che, d»  vive  veis,  par  opposition  à  par  âcr^.  .Mcundrc 
vit  dans  la  bmicho  del«u9  Icshomines,  Boss.  H  Ellipti- 
quement. Bouche  dose!' bouche  cousue  I  gardez  le  si- 
lence. ||  Avoir  souvent  un  moLùla  bouche  oiiplus  rare- 
ment  dans  la  bouche,  eu  ta  bouçho,  te  riipLHei:  saBS.c«sse. 
||.<Uler,  passer,  voler  dp  bouche  en  bouche,  circuler  ra- 
pideoMnldans te public.deveqir célèbre.  l|  Famil.  Elra 
r«rt  en  bouche,  parler  avec  hardiesse  et  mOmc  insolence. 
Il  Avoir  la  boucbe  pletDe.d'nnti  chose,  eu  parle»-  «sec 
enpbaae.  Il  In  déesse  am  cent  bouche^  la  Renommée.. 
Il  Dana  sa  bouche,  dans  leur  bouelic,  selon  lui,  selon,  eqx. 
Il  Ouvrir  la  bouche  à  quelqu'un,  lclairaparlu-.||Iie  pope 
ouvre  la  bouche  aux  cardt(Miix  nouvellenieat  crûés,,  se 
dit  de  la  cérémonie  que  le  pape  bit  pour  autoriser  les 
cardînausi  parler  dam  les  cmisistoires.  ||  Avoir  le  cœur 
•or  la  bouche,  [Mrier  comme  on  pense.  ||  Fig.  A.  pleine 
bouche,  ouwtànieot.  Il  lA  bouche,  considérée  comme 
recevant  les  dimeqts.  Prorisiom  de  bouphe.  ||  Prendre 
sarsa  boachf),  serclraDchpr  da  la  nouQriture  par  écono- 
mie. 1 1  Être  sur  sa  bouche,  être  sujet  à  sa  bouche,  être 
gourmand:  [|  S'Atcr  tesuKMXeaux  dp  la  bouche,,  se  prir 
Ter  du  nécessaire.  |)  Lesofliciers,  le  servicedela,  bouche 
ou  simplement  la  wiiche  ,  les  gens  pr^osés  au,  service 
de  la  table  du  roi.  ||  Famil.  Traiter  quelqu'un  &  bouche 
queveuxrtu>  loi  faire  faire  excellente  chore,  et  Tig.  âtre 
£  bouche  que  TeQz-lu,.av(Hr  tout  en  abeodance.  |1  Fig. 
QaammA  ou  phitèt  goiirm^.  Fine  bouche.  i|  Pnsoane 
i  nourrir.  On  fit  sorîir  de  la  place  tontes  les  bouches 
ipatiles.  J)  Ou  dit  la  bouche  d'un  cheval,. d'un  lue,  d'un 
mdet,  dim  chameau,  d'un  éléjgbuit.  |j  En  hist.  itat. 
Bouch«  se  dit,  cbci  tous  les  animaux,  de  l'ouvortura 
par  où  les  aliments  sont  introduits,  excef>t£  chez  ceux 
où  elle  a  la  forme  de  bec.  |1  Ouverture-  La  bouche  d'un 
volcan,  d'un  four,  A'xxa  canon.  ||  Bouche  à  feu,,  un  cmoa, 
UD  mortier,  un  obnsier.  Il  Boucne  de  chaleur,  ouverture, 
pratiquée  sur  les  cAtés  a  une  chemin^,  d'ui)  poêle  ou 
ifuD  mur,  et  qui  sert  à  faire  passer  danslcs  apjj^rlements 
l'air  ebauIK  par  une  cheiniaée,  un  poêle  ou  un  calorï- 
ftre.  Il  Embouchure  d'un  fleuve.  Les  boudios  du  Nil. 

BOUCHÉ,  ÉC;  p.  n.  de  boucher,  y  Fig.  Etre  bouché, 
manquer  dlnleHigcnce.  Av«ir  l'ésprit  beuclié,  ne  rien 
comprendre.  ]]  Bn  mus.  Sons  bouchés,  sonsq^'ou  tire  du 
cor  en  introduisant  ta  main  dasu  lepaTillon. 

■OUOHtKf  »,  f.  MMteau  qn*<ni  met  daot  h  bouche 


en  one  aeuli!       ||!  Hg,  et  fiuniL  U  o'eu  tscaîLm'uw 
bouchée,  il  en  iriompbuiùt  vite  et  sans,  oeinfi.  \\  Sm 
diffSreates  pâtisseries.  Des  bouchées  àla  rcuck 

BOU(aiER(anc.  fr.  6oucA<,|gei:be,ou  botte),  ai.a.Xer- 
roar  une  ouverture  nn  passage,  Boncbei-  )mif)nr%  les 
vues  d'une  Qiaison,  en  miiirci;  les  fenétqea.  ||  Sbuchàii  k 
vue,  l*intf!iiceptei:.  ||  Ferojcr  a.vec  un  bDucliwt,aMt  v 
tampon.  Boucncr  une  fente.  ||  Se  boucher  te  tm.ie 
garantir  contre  une  odeur  Ibi^c.  ||  &o  bwujunrW  wk, 
les  oreilles,  ne  vouloir  point  wir,,  ^int  ent«qdre..  |(  fig. 
et  famil..  SÔucber  ug.  tcoiv  païci;  up«  àeiXo. 

BOtICHER  Ile  tueur  de  tôur),  a.. m.  Celniwfltmtai 
bestiaux,,  1^  débite  et  eu  vend  la  ch«ir  cnw..  j  1  rtg.  C'est 
un  bouclier,,  se  dit  d'un  lipmme  ctupl,  dfuiLctûnuigisD 
inbdtile  et  maladroit,  d'uAgâwral  nnidiaDa  i»  sang.. . 

mUCHtK^./.  CeUe4pii,Tep43ekiMKl»Gns;U 
femme  d'un  boucher. 

BOUCHERIE  [boucher).,a^_  f.  l'endroit  ran  twlit 
bestiaux;  lieu,où,  i'oa.  débiieet  où  l'on  nui  U.diur 
crue  des  bestiaux.  ||  Viande  d4  bouchoitic.  gnw 
viande,  bosuf.  v^  et,  iuoutoQ.J|  Lei  qorpat  de»:  kou- 
chers.  |]  Fig^  Tueij%  maancM-  «WK,  aqwjec  deanl- 
dats  à  u  bouiïherie. 

*  NVCHCTOH  (4),  /m.  «A».  Sedkdes.piÂMsdtA«M- 

oe  creuses  posées  l  une,  sur  TaiUre  pw  teiucs  boqds.  Bas 
Saladiers  posés  à  boucbcton. 

BOucnErTRQU,  9.  m.  Cq  (|ilsent  k  bcguim  un  trea. 
Il  Une  Deraonne  qui  ne  aeci  qg'acgidaqteUwHftnt 4 am- 
plir  un  emploi  vacant.  J)  AV'Pl.  Des.lmichA-lniii^ 

BOUCHOiRr  s.  m.  Etaqiiâ4e  &cqui4Wtii  fermeth 
bouche  d'un  Ipur> 

eOUCHON  {bouchv),t..m.  Cewifcs«tià  bawàeefloe 
bouteille,  une  'c|val)e,;un.aacoD.  ||  Fatre  witanWlWa- 
choQ,  finre  partir  «vee  bruit  la  bouchon  d'w  tioutôllc 
de  vin  fumeux.  Il  Famil.  Àimar,  à  faii«  sauter  lu  boiKhon. 
aimer  à  boire.  ||  Jeu.  daos,  lequel  on  mat  des-pa  :asdc 
monnate  sur  un  bouchon  qulil  s!agib  d'ab«Ur«(.''>w 
palet.  \\  Moreeaitdcliégepour.aoulcqirlRltii^'Siir.roau. 
'  BOUCHON  [anc.  ft.  baitclie,  faisceau  de  bmi^OK^.' 

s.  ffl.  Bou(^Qt,  rameau4c.Terdur'C'6ervautd'eDsei||)wà 
un  cabaret.  ||Lc  abarel  m^p.  ||  Beuclioa  d»  faitit  dp 
paille,  poignée  do  foin,  de  paUle  toctitlâe,  MpUi»' 
bouchon  de  paille  à  ta  queue  d'un  clieval  peur  inilii^ 
qu'il  «di  vendis.  Il  QoucIkui, de  Uqgiq,  taawpaftBtde 
Ooge^  Il  ITig.  PcUlp  lilleA^lig^mipHit.  habiÛM^ 
BOUCHONNÉ,  i^,  p.  p.  de  hwpbomri 

*  BOUCHON  neusnt,  i.  ».  Actitm  de  pasasn  tm  k 
corps  des  animaux  un  bouchoo  do pwlle,UQp,hBlMtoa 
tout  autre. corps  sec. 

BOUCHONNER.  V.  a»  Mettra  ^  beuchom  ea.psqKt. 
cbifroiiqer..|l  Btucbonner.un,  chava),  le  nattojmaKC 
un  boudion  de  paille.  |]  Eamit.  Caj^jârt.  rmnmrw 
tx)Ucltonnerai,  Uol.  ||  ll,eatvi(iui,Qn  ce-deriiier.6Cni. 

BOUCHOUlUUt,  m.  Celui^ui  fait;  qMi)V«id>dts 
bouchons. 

«BQUCHURE  (vQj.  IwucA«i,s.  /'.  Hai»vinh 

BOUCLE  [b.  tat.  bucttta),».  ApqeaHide  naélalwec 
un  ou  plusieurs-ardillans.]!  Anneau qHftlMiEeaamasipsi^ 
tent  aux  oMilles.  Des  bavcle8.d'oneillesi  N'Ameau^i"^ 
forment  tes  cheveux  frisés.  ||  Eln  arcbit.  retît<  oania  m 
forme  d'anneau  qui  scrL  a'ornenieat.à  uqe. mouline 
ronde.  1 1  AiguUlon  guj  arme  la  peau  de  la  raiq  hauilfci 

BOllC.Li,.Étji.^.debouclec.l|Garniidabewclfts,aoii' 
liers  bouclés.  ||,Qui  a  deshouekndeclievani.  |(PaiMBD? 
bouclés,  qoiseons  qui  ont,  leocrps  anoi  dBpoinlflMe- 
courbées.  Kaie  bouclée. 

BOUCLER  {boucJ4,.v.  a.  Attacher, . senw avec  m 
boucle.  ||  Mettre  de»  cheveux. enibwdas.  |j  K.  lu  8e* 
chevaux  Douclentuatur^lemcnt.  jj  DDuckriai.fNrtt  en 
fermer  l'entrée.. ||  Vieux  en  ce  sens.  ||  Boucler  destpH- 
soQiiicrs,  fermer  sur,  eux,,  tes  oor^  dtc  loar  œUulc. 
y  V.  n.  9e  dit  d'un  mtu:.  dont  les-paiifwen^s'^*^^' 
faute  dç  liaison  suTEsante  dan&M.censtntcliasit  Ga-iaur 
boucle,  biomlteen  fprBwde>baHclie).|l  Sahawlarf  sk.  r. 
Mettre  une  boucle.  ||  Arranger  Inn  Iwiifl.M  in  ai  t*"- 
veux.  Il  Êtr^fcnué  par  uneboaclb 

*  BOtiCLEWE,  s.  f.  Fabricaiim.e|l.oaMiiHm>4M>l'B*> 
des  et  anneaux  de.  faTk 

a  B0UCLE1TE,  g.J^,  Pfijl^^ltx^VilftW-P^U  anneau. 
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■aiCLior[l[..Iit:  KwEtftottMr,  s.  mt  etboeit»),  s, 
m.  tatie  dei'Jnaie  dfliénsÎTades  ancièiis:  [|  Vig,  Vhire 
BttboBdièr.  dè  woa  co»  i  (pelqii'jin..  parer,  lu  ooii{«i 
oCfln  lui  porte.  ||I«réailaboudienidénMiBtntion[wr 
fiî|adle  le>saMrt»nmuiis.4énioigDtient  leurrârièttnce 
nr-ndàatés  de  leivgé&énl,  et  lig.  démonstcttion  ar- 
Okte,  aUMineà.BttinaiTOée.  ][  Ftg.  Sanvegirde ,  gro- 
teeUmifàËbam.  Le  boadiicr.  dft  Ii  ll>i.jjhnieducoip» 

goure  despateUaL. 

mmW-  (ittl..  hoceme,  de  ftoceoi),  r.  m.  Hfets  eu 
bowagft  ■mptiaonné.  Doiinar  le  fiouooo  qaeliju'jiu.. 

•  BOUDOHIffilC,  mi/.. Qui  «ppartient  tu  bouddhisme.. 

etrdigièiue  qui.eatuna  rnbonstion  du  brahmnnaine. 
«JDOODHWIX,  B.  m.  SiacUt0ur.dh  boudtlhume. 

■Mot.  ^.U'f-  bouder. 

■OIIDER^of^ineihceilÙBe|,v.ji.TfiiiiMgiKr]»rnn0 
ccrtaînaenprenuK.chiB^edu  nsge,  et  particulière- 
ment dra  uvret,.  q)iI(Ni  a  du  mécontentement,  M  Atou 
deriroiiieur,du[iiéeaataitement,.||fig.  G'fist on  bannie 

B'-M bonde  pBt,  il  e9tt«^eura.pKtl  ilr^ondfe  i.qai 
tnqne.  ||FrâDil'.  Bbuder  contre  son  rantre,  se  priKii 
fan  reiMOud'un  net*  oui  rarùt  (^hisir,  et  par  eiien- 
àaa  se  priVer  par  ^lit  «Tune  dme  agréaUIè.  {]  Au  jpu 
de  domuMM,.  n  àToir  ris.  de  dS  &  jouer,  jj  F.'  a.  Votre 
l^iprté'  «  peut-être  cru  que  je  la  boudftu,  Tolt.  ||  Se 
hnaer»  v.  r.  Se  faim  nrauidlemeni  maimiae  aune. 

■DUOCRir,  «.  /*.  Action  d»  bouder;  dt>t  d'une  per- 
jome  (|pî.  bondb. 

■DHOCUR,  Clisr,  <nf/.  Qbi  boiidè  babitucltement. 
ffgni  MMÏme  le  oiébiMitienteinant.  Aii*  boadenr.  ||  Stû)st. 
m.bDacléar.  nne  boudeuie. 

■OUDm  (lat.  bohiia*  ^,  t.  m.  Welfrait  arcenti  bo^ 
ran^  dé  sang  et  dégraisse  de  port.  ||  Vn.bsudîn,  une 

G rlK»  de  boudin,  il  Boudin  Idane,  boudin  fait  avec  du 
l  et  un  badî».  Blanc  dfe  ToUille.  ||  Eau  de  boudin, 
ean  dkna  laquelle  on  lar*  in  tripes  i  boudin,  et  qui 
n'a  aucBDe  utilité.  (1  Rf.  etfami).  S'en  aller  en  eau  de 
bcndin»  se  ditd'Bneaflînreçii  sa  réduit  k  néant.  ]]  Toute 
tboee  qui,  par  Ik  flïnne,  a  qnetfue  neasemUance  avea 
k  boudin.  Boudin,  de  chfiTeux,  ocniclfe  de-  cfaereux  en 
ninle.  jj  Fusée  arec  laquelle  on  met  Itrfeo  U  Vt  mine. 
llPetît  portemanteau  en  cuir  et  db  f<Hine  nmde;  qu'on 
ttahesur  lédosd'iiDcfaeTal.l|  Espècede  ressent  formé 
d'âne  ipiralè  de  .fit  de  ffer.  {|  Knnbre'  d'tnjhîlectura 
dè  forme  cylindrique  qpi  dËcore  lËsaidtiToltes,  lee  arcs- 
dàuMeaui,  aiarogivest  bandeaux;  etc. 

•  KHIDIlunE,  s.  m.  Action  do  tordre  le  Blda  ïta  aranO 
de  k  metlie  sur  tas  bobines. 

BÔUDIIIC,«.  /'.'Ifoends  du  verre  oirbdMrqm-dinDeuia 
dans  le  plat  du  verre  k  Taidnit  où  il  a  Aé  coulé. 
•aouoiMCn,  V.  ff.  Exéeuler  rapinlion  dn  boudlin^. 
aMOOJDU'  (mol  arabe),.*,  m.  Pièce  dergent,  muté, 
métaire  dkns  l'Mgérie,  de  1  franc  80  centimes. 

nuDSnr  [bmida^,  t.  m.  Qdtieet  fléjpMl  attenant  à 
ri|^a«ement  d'Iule  dame. 

Mlictnwt  cdl&qpe),  s. /l' Ifflange  de  terne,  dé  aan- 
blende  substance  cnanique, pltia ou  moins  eonaisUnt, 
qpt  seceuvre  te  pavâ  dfei  villes  ou  remplit  1er  égmils, 
Ici  km£^  I)  Tnunerdkns  la  boue,  difhmer.  ||  Ne 
pat  &îre  jAat  cas  d'une  doea  que  de  Ir  boue  de  ses 
sovUers,  oc  s'en  «euciar  aucnnemeot.  ||  Terre  délayée. 
OeseafauTeede  boae  el  de  paille.  ||HaisoD  ftitede  boue 
M  de  crachaf,  maison  peu  solide.  j|  Fig.  BKtîr  sur  la 
lnae,se  bercer  de  Tainesewérancea.||PMliq.  Cet  amas 
dEtoae.  entiidbboiie;  legnbeterrestre.  ItBseditdfca 
disses  amçpielles  m  b'Jrtttâie  awane  valoir  rétalle.  Ee 
oioode  auiourd'huî  ne  m'ébnt  pins  que*  bone,  Btia. 
|:  T.  mvstiqpe.  te  coips  hnmaio.  '||  Ibus  sommes  tons 
witis  de  la  mAne  boue,  nous  Emas  tous  la  même  ori- 
me.  {]  iitat  misérabkr.  Ânjoard'hui*  dans  le  trône  et 
«mm  duts  Ia,bone,{knii..I|  Tirer  qnelqn'un-de  la  bone, 
letirer  d'une  pwilifin  b»w.  et  misérable.  ||  Bassesse, 
tmpurelé.  Ces  âmes  âne  le  cid'  ne  ftn-ma  que  db  boue, 
Cqbb.  il  Bdnes  nnnéraks,  limons  qui Jpuiaient  de  |>ro- 
arUKs  médicales.  |]  DéMt  épais  n  Ited  d^encrier. 
Il  Pus  qui  sort  d'Vui  abob. 
■Oute(lat.  60^0),  ».  f.  Kbnenrdb  lois,  taribettoM 


corps  Ifcttant  deatinéïniarqner-kvlaee  d'une  anare  m 
iindiqner  un  danser,  one  passe  âigïetle:  ||  Dauée  de 
sauvcUg«,_gr«nd  pUleau  de  11^. 

BOUettir,  e.  m.  t3iaiTetiflFcbirgi  de-Fad&veaBent 
des  boues. 

nunix,  Evar,  adj'.  Plein  de  bone.  Un  diemin 
beneur.  ||  hnpresston  baveuse,  eellfe  dont  lienem'étend 
et  tache  le  papier.-  Estampe-boéeiise,  estampemal^vemie, 
MUFnnVT,  ANTr,  aâj.  Qbi'  bourre.qui  pmit'gon* 
fié.  ÊtofTeboun'aDte:  |]  fioufTante;  v.  /'.  Espèce  dë  gnni^ 
'gauftéè  qne  partaient-  aotrerois  )»  faimms  ;  petit  pt- 
nîea  qnijemitifMre  bouffer  tehjnpas.  ||  Boullkit,  «. 
'm.  Partie  boufhttte  dè-  là  nwnohedWe  roba 

BOUFFE  (ital.  tfuffa) ,  adj_.  Beuffbn.  Opéra  boufle. 
Chanteur  bonfK;  uanteiir«D<jpiie  unrôle'^dBaiit. 
_  Stdttt.  Acteur  qui  joue  dms  les.  opétas  iMienK  II  Au 

tm.  Les  Bouffes,  airtrcfeîsleliiéMTeitdlieaèPteiBi||  Les 
ITés-Pirimns,  tHéitre  où  l'mi  jbue  des-opéretteai 
*BOUPF€  (frotfflïr),  s.  ffl>  Sorte  de  chien  à-ltMng' poil. 

BOUFFÉE,  s.  f.  Sonfne-qni  sort  de  là  boe(Aa>d«ne 
personne:  ||  (hidfe  dUron  de  vapeur.  Des  hmntèsde 
vent-et  de  Année.  Il  Fig;.  Anoè», soUt'  eipmai^er.  Ma 
tante  veirnne  boufTèede  ^ënet  B9r:  DonnMdihnmeur, 
d'6rgneil,  de  sénétceité.  ||  Eninéd.  BMfféedecfaalenr, 
sensation  de  cnaleur'à  lafkee  surremnt  n^dfcment; 

BOUPPCn  [ital'.  Ml  ^re),i>.>R:  Témoigner  par  un  oer- 
tain  gonflement  de  la  face  qu'on  est  en  manvaîse  bn- 
meur;  fiire  dans-  uaeeoière  qni  n'éclale'pas.  ||'Se>soa- 
lenir  sans  s'afTaisser,  en  parlait  de  ccflaineeétoffkï^  des 
chevenz.  Ce  taffetas  boaffb.  |t  Se  gonfler,  en  parllmt'de 
la[âteqni  ressenfr  dans  le  lourrrifel  de  làonrieQr,.du 
idiltre^î-  gcsifle.||  Le  lànptge'popuIaireflOBfond  i  twt 
om^  ntt  Kâfiw  :  H  batatte  bien. 
BOIIPFETT^  r. /!  Petilebouppe;  nœad»' de  mbans. 
BOVFPi;  W,  p.  p.  de  bouffir.  Face  boufRe.  |[  Fig.  Être 
bouETi  dt;>colèret  de  rage.  |J  Style  bouffi^  style  ampoulé. 

BOUFFIR  (lemânr  que  vouffer],  V,  a.  Rendra  eaQé, 
en  parlant  des  chairs.  |]  F.  n.  Le  Tisage  lai  bonÏBftoiu 
les  jpan.  ||  SebouHGr,  v.  r:  Devenir  bouffi. 

BOUFnstura,  r.  Intumescence  molleet-iiBerou- 
cenr-,  causée  par  un  ^Mncbonent  de  sérooté.  |[  Fîg. 
Qk>gueiU  |j'  Beuffianire-  a»B*j;Ie  ou  arnipleasieirt  l3onfu> 
sure,  emploi  d»  terme*  atapoolév. 

BOUFFON  [ital.  bnffono),  e.m.  Personnsitede  tbéAre 
dont  l'emploi' est  de  laireriie  par  dès  gestes  eedesplaî- 
santeriea  de  mauvais  goflt.  [lPwd&iigrMient,,celaiqui 
cberdirâ  «rnirserpar  serplaisantmes.  ||Ser^irdèbeuf- 
'fhr.étre  un  objet  de  moBnerie.[tj4U'/(!^.DnebDuHiBnse. 
BOUFFON,  ONME,  «A.  Qui-tient  dn  bouffon,  oui  ftit 
Mne  bouflitene.  t|  Repéra  bnilAn»  antrelbisropén 
italien  ;   on  dit  plao-  ordinaiieiiiait  l'wéra  boulfe. 


Ij'  9ulaè:  lie  houffm^  ce  qui,  en  poriaot'  des  ouvrages 
d'eapnt,  porte  le  caraotère  d'un  conrique  bar. 

BOUFPOHNBn, v.  n.  Rnreondimdes  beuKiiiUBlîès. 
BOVFTWNnME,  ».  f.  Ce  qu'en  dit  OU  08>qa'ta-liit 
pour  exciter  le  rire.  ||  Gboee  faisante. 

BQIME  (b.  lat.  bongia),  f.  m.  Petit  cabinet  dè  dé- 
dfarfn:  ||'  nna  souvent,  logement  obscur  et  mnlpropre. 
'  *-BOim;  s.  m.  Partie  la  phis  bombée  d'un  tomiean. 
Il  Peltte-cuve-  mii  sert  à  porter  lé  raisin  au-presaoir. 

BOUacOIR'  ^migcr],  s.  m.  Chandiriier-bas  avsun 
pied  relevé  m  fbrme  de  sonmopa  etuB'nmehe. 

BBUOCn  (ild.  bnUcare.  do  M.  MHrel.  v.  ir.  Se 
mermÎTi  cHanger  dë  plaee,  se  remuer.  [|  Avec  la  n^a- 
tion,  demeurer  assidûment  dans  un  lien,  auprès  d'une 
persMine-;  en  ce<u-on  supprime  soirvent  pat  tm'pmitt. 
Désomeir  jfrne  boofc,  l»  four.  \\  ¥vc.  S'i^ter,  se  son- 
lever.  Les  mécontents  n'osèrent  pas  bouger.  [|  MolRre 
a  dit  te  bouger;  o^eston  arcbaînne. 

B0U8ETTC  ;Ut.  btiiga],  ».  f.  Petit  aw  dè  eaur^'oo 
porte  en  voyage.  ||  H  «t  vieux. 

BOUWE  [ttougw,  vills  i'fàrMe),  ».  f.  efiandelle  de 
cire  ou  de  stéarine:  [}  Pain  do  bonte,  rat  dei  cave.  ||  Aux 
bougies,  i  la  lumière  des  faougiei.  jl  birtranMBt  cia'oir  in- 
troduit dans  rnrètfare,  soHpour  M  dilUer,  son  poHr  y 
porter  un  caustique. 
BOVBIÉ,  Él,  p.  p.  de  boogier. 
BOMHm  (ftowsm),  V.  a.  Aii4ter  1»  efiltiraBdliiie 
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•  BOUeON,  ».  m.  fiioadear,  radoteur.  1|  T.  ramilier. 
BOUGONNER,  V.  n.  Hurniurer,  gronder  entre  ses 

dents.  Il  V.  a.  Béprimander.  ||  T.  ramiJier. 

BOUQRAN  [bouc  f],g.tn.  Toile fbrte  et  gommée,  exn- 
plojée  dans  les  doublures  des  vêtements. 

BOUILLANT,  ANTE  (//  mo'jiil(!es],  adj.  Qui  bout. 
Eau  bouillante.  ||  Fig.  Vif,  ardent.  Homme  bouillnot. 
bouillante  colère.  Bouillant  de  coK're. 

BOUILLE  [U  moiiilli^eï.  Boule)  s.  f.  Longue  perche 
qui  sert  à  battre  l'eau  pour  la  péclie. 
*BOUILLE-ABAiSSE  (//  mouillées.  Bouillon  abaitëf, 
réduit],  a,  f.  Mets  provençal,  aorte  de  soupe  au  pois- 
son. On  trouve  aussi  ce  mot  écrit  bouille-à-batsse.  ]|  i4u 
pl.  Des  bouille-abaïsse. 

BOUILLER  {Il  mouillées.  BouilU),  v.  a.  Troubler 
l'eau  avec  la  bouille. 

*  BOUILLEUR  [Il  mouillées),  «.  m.  Celui  oui  conrerlit  le 
-via  en  eau-de-vie.  ||  Chaudière  d'une  madiiDe  vapeur. 

MUILLI  [Il  moNillées),  s.  m.  Viande  qui,  euttedans 
l'eau,  a  servi  à  faire  le  bouillon. 

BOUILLI,  lE,  p.p.  de  bouillir.  Bneuf  bouilli.  ||  Cuir 
bouilli,  cuir  de  vactie  durci  à  force  de  bouillir. 

BOUILLIE  (//  mouillées),*,  f.  Aliment  fait  de  lait  ou 
d'an  autre  liquide  et  de  farine  bouillis.  i|  De  la  bouillie 
pour  les  chats,  de  la  beswne  perdue;  de  U  peine  sans 

tirofit.  llPnlc  formée  avec  lea  cniAÏHU  bouillis  pour  faire 
e  papier  et  le  carton. 

BOUILLIR  (/I  mouillées.  1^1.  bullire],  v.  n.  Produire 
des  bulles  qui  crôvent  au  fur  et  h  mesure,  en  parlant 
d'un  liauide  soumis  h  la  chaleur  ou  à  1»  fermentation. 

LEtre  orAlant,  U  UHeme  bo!il,  l|  Se  ciiîrc  en  bouîlltuit. 
1  viande  bouillait  lentement.  |j  Fig.  et  famil.  N'être 
bon  ni  A  rAtirni  à  bo-iîllir,  n'élre  propre  i  rien.  ||  Faire 
bouillir,  mettre  bouillir,  faire  cuire  dans  de  l'eau.  ||  Fie. 
Cela  me  fait  bouillir  le  sang  dans  les  veines.  ||  ramil. 
Cela  fait  bouillir  la  niarmile  ou  le  pol,  cela  procure  les 
moyens  de  vivre.  M  Fig.  Bouillir  de  coir-re,  d'impatience. 

BOUILLOIRE  (//  iiiouillccg.  B'iuillir),  ».  f.  Vase  de 
métal  destinés  l'aire  lioiiillirde  l'ea:). 

BOUILLON  (//  niontllécs.  Bouillir),  «.  m.  Bulle  qui 
se  forme  au  fond  ou  dans  l'intérieur,  et  qui  vient  crever 
i  la  surface  d'.in  liquide  qui  bout.  |[  Polîtes  vagues  que 
forme  un  liquide  qui  s'échappe  et  qui  lombe.  Un  ruisseau 
qui  Ioml>ait  à  gros  bouillons,  fÉx.  ||  Fig.  Les  bouillons  de 
Tàme,  de  l'impatience,  de  la  colwe,  etc.  ||  Aliment  li- 
quide que  l'on  prépare  en  faisant  bouillir  dsjisdc  l'eau 
oes  suDslances  animales  et  le  plus  ordinairement  de  la 
(^air  de  bœuf,  ou  quelquefois  sculeuicnt  des  légumes 
et  des  herbes.  ||  Doiidloa  coupé,  bouillon  afiàibli  par  un 
mélai^  d'eau,  ||  Être  au  bouillon,  ne  prendre  aucune 
noumlure  aolide.  ||  Fig.  et  famil.  Hotrc  un  bouillon, 
foire  une  perte  considérable,  par  suite  d'une  fausse 
spéculation.  ||  Bouillon  d'onze  lieures  ou  simplement 
bouillon,  breuvage  empoisonné.  ||  Plis  bouiVanU  qu'on 
fait  à  certaines  étofi'es,  certains  vélcmeols.  ||  Bulle  d'air 
dans  le  verre,  dans  les  m 'taux  fond  is. 

WUILLON-BLANC,  S.  m.  Plante  bisannuelle  très- 
commune  {vtrbateumlhupsm),  dont  les  fleurs  sont  em- 
ployées comme  pcctornlei  et  iiéthii^ucs,  et  les  feuilles 
comme  émollientes.  ||  Au  pl.  Drs  bouillons-blancs. 
BOUILLONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  bouillonne. 
MUILLONNE.  ÉE./i  ».  de  bonillonncr. 
BOUILLONNEMENT  (U  mouillées),  S.  m.  Ëlat  d'agi- 
tation d'un  liquide  qui  bouillonne.  \\  Fig.  Le  bouillonne- 
ment de  mon  cœur. 

BOUILLONNER  [Il  mouillées) ,  v.  n.  Former  des  • 
bouillonB,  en  parlant  d'un  liquide.  ||  Ftg  Bouillonner 
d'ardeur,  de  colère.  [|  V.  a.  Faire  des  bouillons  à  une  ' 
étoffe.  Bouillonner  une  robe,  du  tulle. 

BOUILLOTTE  {//  mo  lillées.  Bouillir] ,  a.  f.  Syno-  1 
nyme  de  bouilloire.  [1  Sorte  de  jeu  de  caries. 

BOUJARON  (esp.  oujaron],  t.  m.  Petite  mesure  de  t 
fer-blanc  qui  sert  dans  U  cambuse  i  distribuer  les  di-  ] 
vers  liquides  à  l'équipage.  | 
BOULAIE  [bou-lé),  s.f.  Lieu  planté  de  bouleaux.  c 
BOULANGÉ,  ÉE,  p.  ;j.de  boulanger. 
BOULANGER,  ÈRE,  s.  m.  et  /".  Celui,  celle  qui  fait  c 
et  vend  du  pain.  ||  S.  f.  La  boulaoccre,  espèce  de  danse  i 
on  de  ronde.  ||  L  air  sur  lequel  la  boubingère  se  dame,  t 


BOULANGER  {boule),v.a.  Pélriret  faire  cuire  le  pain. 
9      BOULANGERIE,  a.f.  L'art  de  faire  le  pain.  j1  U  com- 
merce du  boulanger,  fl  Lieu  oiï  se  fait  le  pain.  ||EtabUa- 
-  sèment,  fondsd'un  boulanger.  U  Le  corps  des  boulangera. 

BOULE  [Ut.  bulla],  s.  f.  Corps  rond  en  tousKOt. 
.   Il  Famil.  La  terre.  Jeté  sur  cette  boule,  B£iiAitCKB.  I|  But 
.  extens.  Une  boule  de  neige.  1 1  Jeu  de  boules,  jeu  ou  l'on 
fait  rouler  ime  boule  vers  un  but.  ||  Lieu  où  l'on  joueè 
s  U  boule.  Aller  à  la  boule.  ||  Avoir  la  Itoule,  avoir  ravan- 
tage  de  Jouer  le  premier.  ||  Tenir  pied  à  boule,  tenir  le 

fiied  i  l'endroit  où  U  boule  s'est  arrêtée,  et  fig,  tenir 
criiif .  Il  A  la  boule  vue,  i  boule  vue,  précipitamment. 
I  IJ  Boule  blanche,  boule  noire,  k  certains  jeux,  houles 
dont  l'une  fait  gagner  et  l'autre  fait  perdre.  H  Dans  les 
■  scrutins,  la  boule  noire  r^elte,  la  boule  blândie  tf- 
prouve.  Il  Dans  les  examens,  boule  blanche,  rouge,  nmre. 
I  II  Boule  d'acier  ou  de  Nancy,  boule  foile  avec  le  tai^ 
.  trate  de  potaste  et  de  fer  pour  les  contusions.  [|  Boole- 
I  de-neige,  variété  i  fleurs  doubles  de  la  viorne  onier. 

*  BOULE,  a.  m.Heiibie  de  Boute,  célèbre  fabricant  sons 
'  Louis  XIV;  aujourd'hui,  meuble  à  incrustatiCHisdeciànre 
et  d'écaillé.  Une  pendule  de  Boule. 

BOULEAU  (lat.  betula),  s.  m.  Arbre  de  nos  foriSti, 
dont  le  bois  est  blanc. 

BOULEDOGUE  [angl.  bulldog,  chien  i  taureau),  a.  m. 
:   Race  de  chiens  trapus,  i  mSchoires  proéminentes. 

BOULET  [dimin.de  jwu/e),  s.m.Boule  de  fer  Enidu 
c|ui  sert  i  chaner  les  c«nons.J|  Boulet  ramé  ou  boulet 
à  deux  tètes,  botilet  compose  de  deux  demï-qibères 
qui  tiennent  l'une  i  l'autre  par  une  chaîne  ou  une  barre 
de  fer.  |j  Boulet  rouge,  loulct  rougi  au  feu.  ||  Fig.  Tirer 
à  boulets  rouges  sur  quelqu'un,  en  parler  en  termes  d- 
fensanta.  [|  Dans  la  législation  miblaire,  boulet,  peine  I 
afflictive  et  infamante.  N  Fig.  Traîner  le  fctHilet.  ||  Chez  I 
le  cheval,  articulation  du  canon  avec  le  palurm. 

BOULEt£,  £e,  adj.  Cheval  bouleté ,  dieval  dont  le 
l>oiilct  est  hors  de  sa  situation  naturelle. 

boulette,  «.  f.  Petite  Loi:lc.  ||  Pâte  ou  chair  ha- 
chée, arrondie  en  boule.  ||  Popul.  Sottise,  bévue. 

aoULEUX  [anc.  fr.  bouler,  rouler],  a.  m.  Chcvil  de 
fatigue  qui  chemine  bien.  ||  Fig.  C'csl  un  bonbouleux,  j 
c'est  un  nomme  laborieux.  | 

BOULEVARD  ou  BOULEVART  (ail.  Bollwerk),$.  m. 
Le  terre-plein  d'un  rempart,  le  terrain  occupé  par  un 
bastioa,  par  une  courtine.[|  Par  extens.  Place  forte  qni 
met  un  pays  i  l'abri  de  l'uvasion  des  ennemis.  ||  Fig. 
L'unipndes  citoyens  est  le  plussùr  boulevard  de  i  ËtaL 
Il  Promenade  planti'e  d'arbres  qui  fait  te  tour  d'une  ville, 
il  Aujourd'hui,  toute  rue  large,  plantée  d'arbres. 
"BÛULEVARI,  a.  m.  Grand  bniit,  grand  tumulte. 
«BOULEVERSANT,  ANTE,  adj.  Qui  trouble,  qui  bOQ- 
leverse.  Nouvelle  bouleversante. 

BOULEVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  bouleverser. 
BOULEVERSEMENT,  8.  m.  Ruine  et  confusion.JIFig. 
Grand  trouble,  disordre.  Bouleversement  dans  FEtat. 

BOULEVERSER  [boule  et  verser),  p.  a.  Agiter,  tltm- 
bler  avecvïtJcnce.  Lesvents  bouleversent  les  flc4s.||Ilé- 
ranger,  mettre  en  désordre.  Bouleverser  lout  dana  une 
maison.  ||  Ruiner,  abattre,  renverser  entièrement.  La 
tempt'te  a  tout  bouleversé.  ||  Fig.  Mettre  dans  un  grand 
désordre,  troubler.  Bouleverser  l'État.  Cela  m'a  boule- 
versé l'esprit.  Il  Se  bouleverser,  v.  r.  Se  troubler,  ^htoo- 
vcr  une  émotion  très-pénible. 
.   BOULEVUE  (A  LA  ou  A),  lœ.  adv.  Voj.  BDi'LE. 

BOULIER,  «.  m.  Filet  qu'on  tend  aux  embouchures 
des  étangs  salés. 

*  BOULIER  [boule] ,  8.  m.  Boulier  compteur,  appareil 
dont  on  se  sert  pour  enseigner  l'arïtliniétique. 

BOULIMIE  (^Du;t^'a),s.  f.  En  méd.  Irrégularité  de 
la  digestion  qui  consiste  en  une  faim  excessive. 

BOULIN  [boule] ,  s.  m.  Pot  de  terre  qui  sert  de  re- 
traite aux  pigeons.  ||  Trou  pratiqué  dans  un  colombier, 
pour  que  les  pigeons  y  nichent.  |f  Trmi  laissé  dans  le  mur 
par  le  bout  des  pièces  d'échafoudage.  t|  Pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  planches  des  échafaudages. 

BOULINE  [angl.  voaline],  a.  f.  Nomdc  longues  cor- 
des qui  tiennent  Ta  voîle  de  biais. \\  Vent  de  boulme,  vent 
de  biais.  ||  Aller  i  la  bouline,  se  servir  d'un  vent  de 

biu.  qui  o  est  p.*  g^dl-J  G^^bg  îe 
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MHILIn£,  tS,  p.  p.  de  bouliner. 
BOULINEfl,  V.  a.  lliler  U  bouline.  |]  V.  n.  Ulerà 
b  bouline. 

BOULINOMM  (ii^l.  bouiimg  grwn)t  r.  m.  Pttrterre 
de  gudo  pour  l'cmeinent  d'un  jardin. 
>  MULINGUE[6ouIt»^,8/.PelitOT0tlcduhnutduniat. 

BOULiNIER,  s.  m.  ie  dit  iriin  navire  qui  va  i  la 
bwlîoe.  Ce  naTire  est  un  bon  boulinicr, 

VOULOIR  (anc.fr.  bontev,  remuer],  s.  m.  Instrument 
sert  k  remuer  la  chaux,  les  peaux,  ou  i  battre  l'eau. 

BOULON  {boule),  s.  m.  Grosso  chcrilte  de  fer  i  l^lc 
ronde,  qui  sert  à  soutenir  les  poutres  et  les  barres  de 
fer  dans  les  édinccs. 

BOULONNÉ,  tt.  p.p.  de  boulonner. 

BOULONNER,  V.  a.  Arrêter  avec  un  boulon. 
•  BOULOT,  OTTC  {boule),  adj.  T.  populaire.  Gros  et 
gras.  j|  Siibxt.  Un  i^ros  botilot,  une  petite  botdotte. 

BOUQUE  [bouche],  $.  f.  Terme  ancien  de  navigation. 
Passe  ctroilc. 

BOUQUÉ,  te,  p.  p.  debouqucr, 

SOUQUER  [boucné],  v.  a.  Baiser  par  force;  ne  se 
dit  gu^e  que  d'un  sinK  ou  d'un  enfant,  lorsq^u'on  les 
lorce  i  baifer  ce  qu'on  leur  présente.  L|  (JÇ-  Faire  bou- 
qner  quelqu'un,  le  forcer  à  faire  ce  rjui  lui  déulait. 

BOUQUET  (b.  lat.  botckeltum,  dimïn.  de  bo.iCum^, 
a.  m.  B<Kiquet  de  bois  ou  simplement  boutiunl,  une  par- 
tie de  bois.  1 1  Faisceau  de  fleurs  liées  ensemble.  Un  b  ic- 
ooet  de  roses.  1|  Bnoquet  de  mariée,  bouquet  de  fleurs 
a'onuiger  que  portentles  mariées  le  jour  deleur  mariage. 
Il  Odeur,  psrfuin  qu'exhale  le  vin.  [[  Petite  pièce  de  vers 
DMir  une  iÈXe;  petite  pièce  galante.  ||  C«leau  que  l'on 
fait  à  une  personne  à  l'occasion  de  sa  fele.  ||  Pièce  finale 
d'un  feu  d'artifice.  {|  Fig.  C'est  le  bouquet,  voilÂ  le  l>ou- 
quet,  cela  eotiroimc  le  tout,  ou  tronia  iemcnt  voili'i  le 
mécomple,  U  mésaventure  qnî  eonible  la  mesure.  ||  Fai- 
sceiu  de  certaines  clioscs.  Un  bouquet  de  cerises,  de 
persil.  Il  Nom  vulgaire  d'une  grosse  espèce  de  crevette. 

BOUQUET  [anc.  fr.  botigue,  boiiclie),  s.  m.  Bouquet  | 
oa  noir-museau,  espèce  de  dartre  qui  alTecte  ordioai- 
rement  le  museau  des  brebis. 

•OUQUETIER,  $.  m.  Vase  de  fleurs. 

BO(M}UETIÊRE,  a.  f.  Femme  qui  fait  et  vend  des 
bouquets  de  fleurs  naturelles. 

BOUQUETIN  {bouc  ou  ail.  Steinbock),  t.  m.  Boac 
Muvage. 

BOUf^lH  (bouc)y  s.  m.  Vieux  boue.  [[  Cornet  à  bou- 
quin, trompe  faite  d'une  corne.  ||  Sentir  lebouquîn,  ex- 
naler  une  odeur  de  bouc.  ||  Vieux  lièvre  ;  lièvre  ii^le  ; 
l^n  niàle. 

BOUQUIN  (ail.  Buch),*.  m.Vieax  livre  Anat  on  fait 
peu  de  cas. 

«BOUQUIN  (anc.  fr.  bouque,  bouclie],  s.  m.  Petite 
pièce  qui  s'ajoute  à  une  pipe  et  se  met  lîans  la  bouche. 

BOUQUINER  [bouquin),  v.  n.  Consulter  de  vieux 
livres  ;  cheiclier  des  livres  d'occasion. 

BOUQUINERIE,  s./.  Commerce  de  bouquin$.||  Amas 
de  vieux  livres. 

BOUQUINEUR,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe,  qui  aime  i 
chercher  de  vieux  livres. 

BOUQUINISTE,  «.  m.  Celui  qui  achète  et  vend  de 
vieux  livres. 

BOURACAN  (b.  Lit.  boracmu»),  ».  m.  Gros  camelot. 

BOURBE  (mot  celtique],  *.  f.  Boue  qui  forme  le  fond 
deseaux  croupissantes. 

BOURBEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  bourbe.  |J  Qui  vit 
dans  la  bourbe.  Tortue  bourbeuse. 

BOURBIER,  B.  m.  Lieu  creux  plein  de  bourbe.  j|  Fig. 
Au  fond  de  son  bourbierje  fais  rentrer  Fréron,  Volt. 

UAffiure  enibarniaaée,  diioictle.  Je  suis  dans  le  bouibter. 
BaHonnenieat  d'où  l'on  ne  peut  se  tirer. 
BOURBILLON  (//  mouilKes.  Bourbe),  s.  m.  Corps' 
tUamenteux,  bbndiltre  et  tenace,  qui  existe  au  centre 
des  furoncles. 

■  BOURCER  ouBOURSER  [boune),  v.  a.  Bourcer  la 
*oUe,n*ea  tendre  qu'une  partie,  pour  qu'die  prenne  peu 
de  vent.  |[  On  dit  présentement  carnier. 

BOURCETTE  (dimm.  de  6oui«e],  S./*.  Undcs  noms  de 
h  miche. 

BOURDAINE  ou  BOURQËNE  {b.  Ut.  bourdena),t.f. 


Espèce  de  nerprun,  arbrisseau  dont  Fécorce  est  piuga- 
live,  et  dont  le  bois  fournit  le  charbon  le  plus  propre  i 
la  fabrication  delapoudrcà  canon. 

BOURDALOU,  >.  m.  Ruban  qu'on  sUache  avec  une 
boucle  autour  d'un  chapeau.  ||  Sorte  de  vase  de  nuit. 

BOURDE  (contraction  de  l'anc.  fr,  behourde,  lance 
pour  jouter),  s./".  Hensonse,  mauvaise  excuse,  défûte. 

BOURDER,  v.n.  Dire,  donner  des  bourdes. 

BOURDEUR,  ».  m.  Celui  qui  donne  dis  bourdes. 

*  BOURDIGUE  (b.  lat.  boniigala,  de  borda),  ».  f. 
Sorte  de  labyrinthe  oonstruit  en  roseaux  et  composé  de 
différents  réservtnn  dans  lesquels  le  poisson  s'introduit 
successivement,  sans  pouvoir  revenir  sur  lui-m£nie. 

BOURDILLON  [U  mouillées.  Bouidan),9.m.  Boisde 
chêne  rerendu  pour  faire  des  futailles, 

BOURDON  (lit.  burdo  ou  bourde  f),  t.  m.  Loi^  lAUm 
de  pèlerin,  surmonté  d'un  ornement  en  fwme  de  pomme. 
Il  Faute  d'un  compositeur  d'imprimerie  qui  a  passé  un 
ou  plusieurs  mots  de  la  copie. 

BOURDON,  J.  m.  Jeu  de  1  oi^ue  qui  fait  la  basse.  Mrans 
le  violon,  nom  ancien  de  la  Quatrième  corde.  ||  Faux- 
bourdon,  musique  dont  toutes  les  partiesscchantentnote 
contre  noie.  1 1  Grosse  cloche.  Le  bo-.irdon  de  Notre-Dame. 

BOURtJON,  ».  m.  Insecte  de  la  fliniille  des  abeilles. 
Il  Faux  bourdon,  mi'ile  de  l'abeille. 
•>  BOURDONNANT,  ANTE,  (idj.  Qui  bourdonne. 
■  BOURDONNÉ,  tE,  fidj.  En  blas.  Crmx  bourdoiinée, 
croix  dont  les  branebes  sont  arrondies  pomme  le  bour- 
don d'un  pèlerin. 

BOURDONNÉ,  ÉE,  p.p.  de bourdMiner. 

BOURDONNEMENT,  *.  m.  Uruil  des  petiU  oiseaux  et 
de  certains  insectes  en  vtjjant.  ||  Par  extens.  Le  mur- 
mure sonrd  et  courus  d'un  crand  nombre  de  voix.  ||  Eu 
méd.  Bourdonnement  d'oreilles,  bruit  sourd  et  continuel 
dnns  les  oreilles. 

BOURDONNER,  V.  n.  Bruirecomme  les  bourdons,  en 

r riant  des  insectes,  etc.  ||  Murmurer.  ||  V.  a.  Chanter 
demi-voiv,  entre  ses  dents.  11  bourdonne  ftM^jonrs 
quelque  vieil  air. 

BOURDONNET  (dimiii.  de  bourdon,  hiton),  s.  m.  En 
chir.  Petit  rouleau  de  charpie  de  forme  oblongue. 

*  BOURDOHNEUR,  ndj.  Qui  bourdonne.  Les  colilvia 
et  les  oiseaux-mouches  sont  bounlonneurs,  et  gubat. 
sont  des  boiirdonneurs. 

BOURG (bour.  Anc.  h.  lU.  l-un/),  ».  m.  Grand  village 
oà  il  se  tient  des  marchés. 

BOURGADE  [bourg],  ».  f.  Petit  bourg  dont  les  ouï- 
sons  disséminées  occupent  un  grand  espace. 

BOURGÉNE,  ».  f.  VoY.  BooiibAtHE. 

BOURGEOIS,  OISE  (b.  lat.  burgent'a,  de  burgvM, 
Iiourgi,  ».  m.  et  f.  Citoyen,  dtoywine  d'une  villi',  ioui»- 
sant  des  droits  atliicliés  à  ce  titre.  |l  S.  m.  »iny.  collecl. 
Tout  le  corps  des  citoyens  d'une  ville.  Le  lïourgeois  a 
pris  les  armes.  ||  Personne  appartenant  i  la  cbuse 
moyenne.  j|  Le  patron  ou  maître  chez  lequel  un  mi- 
vrier  travaille.  On  dit  dans  le  même  sons,  au  féminin, 
bourgeoise.  ||  Se  dît  par  opposition  i  r.<^le,  à  militaire. 
Un  simple  boui^eois.  ||  Par  dénigrement,  iKimine  sans 
distinction.  Il  est  sans  goût,  c'est  un  bourgeois. 

BOURGEOIS,  OISE,  adj.  Qui  est  de  Iwiirgeois.  \\  Cau- 
tion bourgeoise,  cauliunsolvabieet  racileàdisculer.||  Co- 
médie bourgeoise,  représentation  donnée  pardespenon- 
nes  qui  ne  jouent  la  comédie  que  pour  leur  amusement, 
I!  Maison  lourgeoise,  maison  simple,  bien  tenue,  mais 
sans  luxe;  on  l'emploie  aussi  par  oppositiu)  i  maison 
garnie,  hôtel.  ||  Habit  bourgeois,  par  oppi>sitïon  aux  dif- 
férenU  costumes  officiels.  |[  Cuisine  bourgeoise,  cuisine 
bonne  et  simple.  ||  Par  dénigrement,  qui  manque  de 
dignité,  d'élévation.  Avoir  l'air  bourgeois. 

BOURQEOISCMENT,<nft'.  D'une  manière  bourgeoise, 
en  simple  bourgeois. 

BOURGEOISIE,  ».  f.  Qualité  de  bourgeois.  ||  Droit  de 
bourgeoisie,  prénwatives  accordées  aux  citoyens  d'une 
ville,  d'un  Eut.  ||  le  corps  des  boui^;em%  les  bou^is 
en  gt'néral.  S'allier  k  la  bourgeoisie. 

BOURGEON  [goth.  burjân,  s'élever),  ».  m.  Œil  des 
arbres  qui,  se  développant,  donne  les  feuilles  ou  les 
branches.  J|  l^e  nouveau  jet  de  la  vigns.  \{  Fig.  Boutons 
rouges  qu.  viennent  au  y^^^^    G OOg  Ic 
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JOUimomit.Éivarfj-OMj'tofcoMUgMiirKpeMi. 
««UlWKOMIttlltWT^«jm..aiwliUitnde>.bwiigeoii«; 

^xique  de  cette  évolution. 

'MMHMCOIWn,  v.  fi.  P«isscrtol)OurgeÉBi.  ||  Fig. 
et  ftmil.  finir  vimgo  faornseonoe. 
^MUnOEMN  (ancfr.  iorye,.toUe),«.  m.iPeiâte«a- 
W)Mde  t«ile  que  mtcnt  cerluM  onvnen. 

BOumiMirrRE  (bouiKh'-iaÂ^tr'.  Ail.  Aff^MMicr), 
(.  SI.  Titre  dif  premier;  nwgùlMt  Jee-TiUeadB  Belgii|M, 
il'AUemigite,  de  Suisae,  etc. 

«aumBOBHE  (bU.BufqiriauiHi)r«.«t>*be  viiid»Boiir-- 
gmnc.  UnBjUoltiUs  4e  bowMW***"- 

«  BOurUtE  'Mt.  làmnv  an  on  dînio,  AumiJi^ 
Tnmpcno.  ^trtpe.  Une  oaaii»^uejfi  ftaBÙàmimatn 

ridicule,  Uol. 
munast,  «.■m.-Say.  mdnbub. 

MHUHINÔtl8[l»uf^nMÏ.  AnbaAoriMt),  t.»i.  lUnteia 
le.'lwe  Ltanc  el  à  capuskoii,  iporté,{»r  Joi. Bédouins. 

{  On  dit  de  préférence  burnous. 

lBOUMMOHC  (Itt.  torrqgo),.».,f.  Plute  À  .feuilles 
v«liiM,  qu1an-«i!ipUiB«a  tiauM. 

MDUMDE  (mpw),«.//'.  Aitainfee  du  dùm  fpM  cd- 
làve  du  pâlaïuène  qu'il  court.  I j  Par  axtons.  Coiutde 
uuwuda  raail,  xoupa  de  poi^^.JI  m'a  donné  des  >Beiir~ 
radcs.  Il  y\g.  AttaquB'Sn  parole  «u  ma  cqiartie. 

BOURMkft  (faou^.  Motante),^.  in.iGn)MB.taile  faite 
d!Aaupasf  deidwnvre. 

'BOUimuOlK  (ilal.  burratea,  deA»r«a),<«.  /■  Coup 
de  Tent  impétueux  et  de  peu  de  durée.  ||  ffg.  Ëoqwr- 
tement  brusqu&«tpaMager.Les.i»urmK]Bfls,pap4ilaiics. 
H'd^tice,  entralneraent  paasuj^er.  ProoigiiB  par  bear- 
raaipics.  |]  Vîateates  attaques,  â  tousatoz  encore  gucl- 
qnas  bouTTaaques  à  aisafar  de  lotre  bile,  .S£t. 

la  peau  ds  certains  animaux  à  poil  ras.  f]  Bourre  de  laine 
ou  bounn  bniae,  la  partie  la  phis  grossit  de  la  laine. 
Il  iBoOTTO  de  aue,  la  partie  du  oocon  qui  ne  se  déride 
|iH.||  Fig.'ClHK  de  peu  de  ▼alcar.  I)  ;  a  bien  do  la 
bourre  en  cet  ouvrage,  ||  Ce  qu'on  met  pardessus  la 
chirgeidas  anœs  k  bu^pour  la  rolienir  et  la  firessar. 
Il  Dureiqui.  «oavreeortains  bourgeons  à  leur  naissance. 

iBOttflné.  £c,  p.p.  de  bourrer.  Bien  rempli.  Un  oift- 
tehHibieii  bourré.  ||  fieiïgé.  Bourré  de  sucre,  Gbessit. 
H  Grondé,  gourmandé.  Si  nous  les  aUramms,  ils  seront 
Maaibourrei,  Stfr.  ||  Bourré  de  coups,  bien  battu. 

■OURRCAU  (orig.  incert.),  ».  m.  Cehii  qnï  inflige 
IflKpeiiMS  ourporelles'  Qu'ordonnent .  loa  arrâts  rendus  en 
matière  criminelle.  ||  Valet  de  bourreau,  homme  qui  aide 
le  bourreau  dans  les  eiâoutioiu.Insolentcoaiiaaun  valet 
dabaurreatt,  odionaa—nt  iowloal.  j|  iPar  extena.  Jleur- 
tnM'.  Toi-même  de  tan. saeg  devenir  le  bourteaii.'IUc. 
]|  fig.  Le  ramuds  sera  sonlnuireau.  {]  Famil.  %trc  te 
baurraau  dequlqu'un,  le  tourmenter,  lui  rendre  la  vie 
date.  Il  Etre  le  bourreau  de  WHwnéne,  faire  plus  ou'on 
oafeut,  s'excéder.  ||  Un  bomne  cruel,  inbumain.  ]|  Un 
boônnuid'iargest,  un  disHp.'Ueur.  J|  Exprenioa  de  re- 
pi*tÉie,'d'hunieur,d'inapatience.  Teuita>-tu,  bourreau! 

•JOimiitr  (6oiir7V),s./'.Assemblagade menues  bran- 
ches. Il  Airde  musique,  i  deux  temp^,  qui  a  deux  parties 
épia,  icluoune  de  haït  mesm-es.  ||  Dan»  originaire 
unTci^,  composée  «ur  .le  nïâme  air. 

.BMHlRELÉ,.£c,.p.  p.  de  bourceUr.L'âmedu  criminel 
boumlée  de  rémoras. 

•  BOtimil^aUNT  \fimtnàtr\,  *.  m.  Sensation  dou- 
lourtuse, -comparé  i  la  torture  que  ferait  éprouver  le 
bourreeu.  |j.Fig.  Le  bourrèlement  de  U  comcience. 

■OURRCLBItlanc,  fr.  faarrvfrbovneaq].  v.n.  I<Nir- 
nentar  csnime  ferait  le.  bourreau. 

MURRCLCRIE  (anc.  fr.  bourrel,  las  de  boHrTe),^.  (. 
Lejiétier,  le  commerce  du  bourrelier. 

BOURRELET  ou  BOURLET  {diniin.  de  l'anc.  fr.  frsur- 
iv^ludeibannie},.i.  m.  Cousainet  renmU  de  bcNure, 
qui  est  Iait>en  rend,  Jivec  un  vide  au  mnieu.  ]|'Bour- 
rdct  d'eidhnt.  coiffure  rembourrée  qui  prol^  la  tétc 
des  enfants  ^uand  ila  tombent.  ||  Sorte  de  gaine  en  toile 
qu'on  remplit  de  bourre  ou  de  crin,  et  qu'gn  adapte  aux 
puHes  et  aux  (enêtros  pour  empêcher  1  air  extérieur  de 
praétrcr.  ||  RcnRenient  circulaire  qui  se  forme  en  cer- 
taines cîrconslaeccs  à  la  tjge  d'une.plante. 


BOURRELIER  \auc.  fr.  bourvtl,  las  dfrboonie],  s.  m. 
Ouvrier  qui  bit  et  vend  des  harnais. 
BOURRELLE,  t.  f.  La  femme  du' bouireaa.'lj Tiens. 
BOURRER  [bomre\,  v.  at  Se  ditd'un  chien  qui,  niw- 
sant  un  lièvre,  lui  enlève  du;poil.H  Enfoncer  la 'boorr* 
d'uneermei  feu.  ||  Remplir.  Ij  Fr^wer,  .nnttialter.-Oa 
le  bourrade  coupsde.pouig. Il  Fig.  Je  memisà  lu!  ré- 
pondre avec  aases  d'assumncc,  et  à  le  boorrer.dn  mieux 
fBeje^pui,.J.  J.  Bocas.  ]j  Abaol.  Bourrer  que^u*un,  loi 
wrenneTetterépriinaiidc.  ||  Parextens.  et  fmitl.'Faire 
manjeer  avec  excia.  Bourrer  un  entkitt  de  pitîaseric.  |  ITic. 
Bourrer  unenfantde^vc  et  de  InliD.fen  sureluirger.  [}  Se 
bourrer,  v.  r.  Se  gourmer  réciproquement,  jj'llangertfc 
quelque  chose  avec  excès.. Il  .se  bourre  dtt  gâteaux. 

BOURRUHE  (bourre),  8.  f.  Panier  de  Idnne  ofiloogue 
dont  on  se.aertpouroivoycrdu  gibier,  du  poisson. 

BOURHtOUE  (bit.  burrieus,  de  v^ppi^oti,  t.  f. 
Anesac.  j|  Ane  ou  inease  chétive.  ]|  FJg.  et  popid.  iTiM 
persMme  stiipïde,  i^rirante. 

BOURRIQUET  (dimb.  defrourriçutf),*.  «.'Petit  ànon; 
ânede  petite  tiilIe.J|'<GiTiëre  pour  Jnonter  du  mifflier, 
des  [uerret,  ' 

«BOURRHlUim,  «.m.  Cehii-qui  conduHdesAnes. 
*  BOUBflOni.ta.  m.  Pilon  pour  bourrer. 
BOiniRO.  UE  (Aourre),  aï//.  Qui  ti'est  ms  itégreni, 

Sû  est  coatme  plein  de-bounT!.  ||'Hotae  fnomi.'fiui- 
me,  revenant  qui  était  un  obj«t  de  sinerititii».  ||  Fig. 
l'n  moine  bourru,  un  homme  brusque.  [|  Vinll]Ournt,~ivi 
bUnc  nouveau  et  encore  doax.Jj  Qui  est  f  une  famnenr 
brusque  et  ch^crine.  ||  SuM.  -Un  bourra. 

BOURBE  [Ut.  %rsa,  ^{.p«(),x./.iPetit  sac  dans  le- 
quel on  met  son  wgent  He  poclie.  ||  Bemander  h  boorse 
ou  la  vie,  se  dit  d'un  voleur  qui  menace  de  tuer  si  on  ne 
lui  livre  pas  la  bourse,  [j  Coupenr  de'bourae,  voleur, 
y  Toute  ewèce  de  petit  saccomparéi  une  bourse.  Bourse 
a  jctims.  uounsede  auéteuBC.  |[Fïg. 'Argent.  Bisposezde 
ma  bourse.  Il  Avoir  la  bourse,  tenir  la  bourse,- les  eot^ 
dons  de  la  bourse,  avoir  lc-nianieo)entderaraent.JfBens 
bourse  délier,  sans  rien  dépenser.  ||  Ne  pas  laisser  voir 
le  fond  de  sa  bourse,  ne  |»s  montrer  l'«t«t  de  scsaTEii- 
res.  Il  Lover  le  diable  dans  M'faourse,  n'avoîrpointd'ap- 
gent,  [I  Masse  de  deniers  que  les  membres  <ruo  -nidnie 
corps  metteitt  en  commun  pour subxeniraax  chargea  de 
la  société.  Il  Faire  bourse  connnnne,'ri'avoiroune  faire 
qu'une  bourse,  Eiire'teiitca  les  dépenses  en  conumin. 
||  Pension  gratuite  accordée  i  un  élève.  Une  boinse  ea- 
tii^re,  une  dem^djourse,  un  quart  de  bourse.  jj'âoinBie 
évaluée  dans! le  Levant  i  590  piastres,  mi  -1781'fr.  SBv. 
de  notre  monnaie.  {[Banales  villes  de  commerce,  bonrsa 
de  commerce  ou  simplement  bourse,  lieu  où  s'assenw 
blent  les  personnes  qui  se  livrent  au  comroeree  ;  lieu  de 
réunion  pour  les  négociants,  ageotsdechange.  eourtien; 
le'temps  que  dure  cette  réunion:  marche  public  où- ae 
néexîeat  les  enelspubUcsJettmdedunige,  actions,  etc. 
[I  Le  cours  de'la  bourse,  le  cours  des  effets  piAliea,JJ  Les 
wéculaleon,  D  a  mis  l'esprit  delà  bourse.  ||  Petit  sac 
<re  taffetas  noir  ou'les  hommes  renfermaient  autrefois 
leurs  cheveux  par  derrière.  ||  Poche  placée  è  l'fnitrie 
d'un  terrier  pour  prendre  lesr  hpins  qu'«i  chasse  «u  fnrcL 
Il  Bourse,  bourse-à-pasteiu',  Dourse-de^erger,  'noms 
ntlgnires  de  la  capseflc  Lourae-depasteur. 

*  B0UR8ER,  tf.  a.  Voy.  m-itcui. 
TOURSICUIT  (dnnin.  Ue Bourse),  s.  m.  Petite- benne, 

ll'Petilcs  éoonoRties;  petites  sommes mises-en  réserve. 

*  BOURSICOTER  ^urtuMui\,v.  il. 'Ueltse  un  peu  d'ar- 
gent en  réserve.  1 1  Pàircdepelites'raéralionsde  bourse. 

*  BOURSICOTIER,  s.  m.  Celui  qui  bit  de  petites  affaÏTes 
i  la  bourse.  H'Hot  toinours  -prîs  en  mauvaise  part. 

BOURSIER,  a.  ni.  Cdui  qui-jonît  d'une  bourse  dons 
une  école  publique.  ||  Adj.  Xes  élèves  beorsters, 
,  BOURSIER,  'ICRE,  «.  m.  et  /.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
fait  et  qui  vend  des  bounes.  |f  Peu  usité. 

VOURSILLTR  (//  nwuilHes.'Boitrse),  v.  n.C«ilribuer 
chacun  d'une  petite  somme  pour  quelque  dépense  com- 
mune. Il  Vider  sa  liour».  ||  l)  cct  nmtfier. 

BOimSON  (froursr),  s.  m.  Petite  poche  au  dedn» 
de  U  ceinture  d'une  culotte.  M'Vietiz  ;  on  dit  gousset. 
-BOURSOUFLAGE,  S,  m.  Enflure,  en  pariant  du  sttle. 
B0URS0UFL£.  te.p.jf.de  bouwud»^         ||  Fig. 
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Stjte  bomonOé,  ityle  oà  àaamu  m  cMpluM  tido. 
I)  siAtt.  J«  ne  peut  f\as  ■oulftir  le  henaiBé  et  «te 
Xnndcur  bors  de  n^iire,  Volt.  . 

*  MURSOUrLEMEHT,  M.m.  ÈMliteeqaiM  hov- 
soaflé.  Il  £o  diiiB.  Ia«matitiim  iAvtÀwàai^mevÊih- 
ftÊaoe  w  nuàmB  mmim  ebiintui& 

WHIRSOUFLni  [froHFMetwu/flcrKff**.  AfiwlrceBt^ 
lié.  Il  Se  bonraoufleiv  v.  r.  Augmenter  'dt  vohme  far 
•[De1i{uc  action  mécanique  ou  cnimique. 

SOUIBOUFLtWS,  a./:  GoUIcmeat.mriKlTemtnt^  Les 
Imirsosfiurefl  <bt  mi.  ,|j  tu  loéd.  fiagorgeneKt  fèriaé  mt 
la  |tré«>ncbder«ir  oa  de  la  ainsM  waê  JetaoK  oeA»- 
itin.  Ji  E%.  La  faourudhm  du  style. 

BOinCULÉ,  CE,  p.  p.  de  bousculer. 

MtUCUtxn  (attc,  fr.  {nuiocuier^,  v.  &.  VeMraen 
diaordre,  learener.  jj  I^Hissçr  ca  tousMaa.  ||  Seibaaa- 
caler»  «.  r.  Ils  se  prcsseot,  ib  se  bousculeiii. 

BOUCC  {ail.  BtOte  oa  bmiff)  ,ë,f.  FieMe  de  kémtvu 

«  KHISfER,  s.  m.  ùeara  d«-coléoptjveB  fai  tïmM  dan 
kt  eKcrépenlsdes      "— '""-mt 

BDUSILLAOE  (/fmodillfes.  fiou«>},  s.  m.UôUmf^AB 
chaume  et  de  terre  détrenpée  -avM-lefiUcl  «■  Mt  des 
aursdedâtareJj  Fig,  TMlonmceoBaLlikitt  peagolid». 

kOUSTLLË,  ËE,  p.  p.  de  bowifltr^ 

B8USILLCR  m  rmuIUbs.  Amit),i.  M.  HaçaMT  ea 
bouûUage.  ||  V.  a,  Fig.  Paire  un  travail  mbs  atm. 

MUSILLCUR,  niSE(i/iBOHMléfl>),  ».  m.  «t  iTvCellli, 
«ÛB  qaî  travaille  ou  bewiU^e^  ||  ti^^  et  Aail.  Geli^ 
cdle  qui  tra^-alllo  mal. 

aouUN  {ioua^),».  w.  SurfilceleMdrediafiMBwde 
taille.  Il  Tourbe  de  mauvaise  qualité. 

*  BOUSIN  (aagl.  bowiog],  t.  m.  S^iffe.  ||  T.'iamil. 

*  BOUSttlUDC  ou  MUSSEROLC,  »./.  VoT.  waeasmME. 
MUtMLC  (ital.  boêtolo),  s.    Cadra*  au  oantre  Aa- 

qod  «at  fixée  une  qgaitte  ûmantde  «I  «obila  dont  la 
pmntc  scdirige  vers  le  nord.  1|  Par  esten$>  qiii<<lit^, 
«nedeiLavv^  et  ILd'ÀrnMiy  Matines  bous«lM,âÉv, 
aOUSTKOPK^DON  (^«MTvvfaiâdy),  S.  m,  JM^UC 
^oitare  grecque  daas  liiqiKlie,  après  avoir  éent  wb 


termine  ua  corps,  un  eapaae.  Le  bout  dat  raiaes,  de  û 
•neue.  ||  Aax  deux  bouts  deJa  târre,  par  toute  la  ^e. 
Il  Au  bout  del'untrm,  dans  daa  oontiéH  trèa-éUigaéca. 
.[Etre  loffé  au  bout  du  Booda»  daat  on  qwrtisr  tet 
cloigné.  Il  Fig.  et  (amîl.  Cest  tout  la  bout  da  oaMidet 
c'est  tout  ce  que  la  cboM  Taut,  tout  œ  qai  est  ygaattde. 
'1  Bocr  À  aonr,  loc.  adv.  k  bouts- sa  teaehant.  Tayaux 


Db  cooimejiceaiftnt  A  la  £b,  cntiùrsmeiit.  ||  Baaf-«i, 
aacT*l,  fmr-â,  par-U.  ||  A  aoor  roaaiiT,  i9c.  «dt.  Le 
bout  de  1  arme^tant  nais  près  de  l'olqet  qu'es'viso.  |lCe 
mot  est  resté  au  bout  de  U  idums,  il  a  été  oablié.  ||  b» 
trénilé  des  partiee  du  corps,  be  bout  du  pied,  de  l'oreiUek 
Il  An  bout  de  Ja  lansue»  aa  baut  de  lA  plune*  e>  pariaai' 
de  ce  jui  est  dU,  écrit  avec  bcilité.  Bôa  qa'iiB  not  aa 
trouvait  au  bout  de  sa  langue  au  de  sa  plume.  HuiniT. 
Il  Avoir  un  mot  sur  le  bout  oa  la  langue,  cnercher  da«  «a 
■aémoire  m  mot  qu'on  croit  tenir  et  qoi  at  vient  pas. 
Il  Rire  du  bout  des  dents  ou  du  bout  des4èvraa,  rîre  sans 
en  avoir  envie,  jl  Dire  quelque  chose  du  bout  dfs  lènes, 
le  dire  par  conilescendance  et  sans  vouloir  Alre^prb  au 
sérieux.  Il  Montrer  le  bout  de  l'oreille,  uo  beul  d'-aniUe, 
laiuer  pénétier  sa  pensée,  ses  desBcia*.  |J  Sftvoir  une 
cfaoce  sur  le  bout  du  doigt,  U  savoir  pamitaiaeat,  de 
mimoire.  ||  Toucher  du  bout  du  doigt,  ioucher  légète- 
ment,  au  pn^ire  et  ui  %.  ||  Le  bout  du  sein  ou  aim^»- 
meotle  bout.  L'enfant  a  a  pas  encore  priB  le  baut.  ||  Des 
fconts  d'ailes,  des  plumes  du  bout  de  1  aile  des  oies  pour 
écrire.  ||  Le  boa  baut,  le  càté  par  où  il  «enviant  de 
prendre  une  chose.  Prendre  une  chose  par  le  bon  bauL. 
Il  Par  quelipie  bout  que  vous  pcniex  cette  affaira,  de 
quelque  raçon  que  voua  l'entrepreniez.'  h  Prendre  qiicl- 
qu'nn  par  loi»  les  bouts,  &ire  ainris  de  lui  tente*  les 
tentalivei  imapniblw  pour  le  diciur,  k  ptEuiader,  «te 


||0n  mmH  parmelliMit  lanraB^taiditidUaifaoMM 
iiffiaik.t|  Le  haatboiMi  kptMetaidwrktt^^ 
bas  bouts  one^es  daraiàres  plaees,  ^|  Cft  qui^mit  veat- 
trénitàiieeeftaiBatohfMfr.  Bout  de  cnnae^'deiiiai^idnie. 
U  Petite  partie^  petit  hwmsm.  Un  heut  de'Iettee.iVo 
bettt  de  oèria  ll-Haas  on  «utrfe  sfflist  «B  bout  de  discciuvs, 
UB  diBoaim«rifrpeB<éleikdK.  \\  KHk  boatd'hiHBBie,  uniKrttt 
baut  dlcDoma,  an  homae  tnùHpatit.  ||  Bès  lH»L»ile 
chandelle,  ce  tei  reeke  4'une  cnaadelle  «ensmnée  en 
partie.  Il  .liatoil.  Une  écoMmie^e  bouts  de  cksodellc, 
une  épargne  mesoiiiMe  eieanaMtlilif-.  ^  fteut^e  headipj 
KKffoeai  de  baudfai.  [1  r«mie,  .pOuH  «k  ««alqfaD  ekose 
eeaee.  I«  Mut  derà«Dé^4Baheanin,.'etaj|Être-lra  beat 
de  sa  carrière,  toucha aateftaedbtfa'vib.  |)P^.iA'tcatt 
baut  de  champ,  «.tout  propos.  ||  Doul4e  rn^j-senace 
ftinàbreqaiveeélèbrenn  SBtqaréeile-déoèBidè^Melai^aa. 
Il  Rendre  le»  detw  fcart*  (sdna^eateodu  Oeitiùràt 
vam  4aat.  jnst»  il«  Moi  «olwitir.  i\  Etre  aa  M 
de  son  rAle,  de  son  rtlet,.  de  ioa  «Maleaii,  ne  eavastnlM 
■ae  diray  que  faire.  ||  n  est  ta  bealt  de  Ms-éim»  «1 1 
épaiséfiCs'reMMnKs.  |J  MMtre^au  boofL  iTD»<enian 
bien  des  choses  pénibles  ^  uppoMbr.  ||  JeNoUe  aanr, 
kfiCindx.iiimaCû  U  fin.  ||  A  «oavn  due.  ath.  toe  A  baul, 
être  ^Kieé..EMie  aeacnS'qvaifaiontàt  wna  deaten-  at  A 
beat,;RaG»  |(  En  vëwne,  ébfe.A<lmtide  veio,  seablrdVui 
Kmier  qui «e  pend,  et  fig.  œ  plu» «irNir  qacMik«u  1 1 4Mtre 
à  beat,  vaincre,  réduira.  Mettre  A ^bmt  eettefièR  oité. 
Là  FaxT.  li  JleUre  à  bout,  ietitarv  fttigaeri,  ànpatiMter. 
U  met  sa  patience  i  .beat,  Skm.  t|  Pousseré  beat,  irtiler, 
et  auwi  rédaîceâ  ne  fotfvor  ■épenlw.  \\  •fiaaaat  k 
beat,  porter  à  l'«*trAniké,  «aa|mcr.  H  pèaMiâ  bout 
toutes  les  décisiona,  &«savj|  Vompà^oiii  dHm  -^Baaciii, 
d'une  eatvepfiaei  réusùr.  lu  n'enttaupciawat  Tien  qa'iU 
n'eu  véeBMmt  k.bovl,  1Uamm.li{  Vcnwii^t  de,  tnsm- 
pber,  miactsw  Par  tus  lanlini  te  fim  roi  vint  1 
bout»  &>a5.l|  Fig.  Aa  aoerM  aana,  Ue^  wftt.  ton  t  fciaa 
cooaidénf»  ||  î.  de  «ar.  L'amnt,.  pmaeid'va  aavite. 
Avtérle  ventdeJtottt,  seditqjomdAe  vaitt  vientidu  ottf 
de  l'avant.  |J  Aller  boat  aa  vaut»  riieti  contae  ir  •vent. 
Il  fioutMimas,  -mfi  ce  met  àjoB^ordne  aMiabétiqna. 

BOUTMK  ai  f,  Canpforté;  aaillie dicnrit 

Md'fcHaKurtoa{rkejJ>ea,geBsi.lMMtade>.^l*etilaytiÛi» 
de  vers  satiraqMa. 

BOUTANT  {b<mter)t  n^i^  «t.  niaitvrfté  qu'avecAv. 

•ouTAmitE  (ital.  tmtttme)  m  MTAfWiw,  a.  f. 
Sente  d«  «Ma italien  fiféyeiô  aveedèamife  4c:|DiM0D 
salé,  confits  dans  le  vmaigre. 

{iomlér  el  hon)t  ».  *t,  Pièees  deibcas  an^  «iatte-i 
chaque  bout  de  vergueidu  fftui  aaAtatina  mit  èam* 
sainBt  et  quiaerreni  A  «oftendes  boneeUas  qMnd  la  vent 
est  Mbio.  Il  Au  pl.  Ces  iboula^ehMB,  <fesibomt4ieia. 

B0UT£,  it,  p.  p.  de  baMtar.  Via.  bouté,,  da  «in 
tobrne  aa  gmsi  ||  Cbev^  banlé,  tov.  aeauiC 
*HUT£S,  a>-f.  Csriée  d'uu  fMi  {I  Aitvtvgaqui  «ite» 
tieat  la  paaaaée  d'une  raAlG  tm  tUmt  Inraiae. 

BOUTMN-TMIN  (Assittri  ont,  *nvm],  s.  m>  OÎMiu 
qi^aert  è faire  cfaaMar  bu  auifea.  il  FhnH.  HaÉiUihn 
met  Ice  tatrta  aa  Irais.  [|  éu  pl.  i>M  WtriMiMraïku 

WHir&ruI  [kouter  et  feu),  s.  m.  iAtoa  gnoi  à  oad 
exirémiié  d'aao  miche  poaf  mettre  le  Cea  tm  rniwi 
Il  IneeadiÉiiclJ  Fig.  Cehuqui  caaiÉe  des  disoenlaii  «a* 
«te  des  querellaa.  ||  «te      BtB'  beut^-fieaSi 

■DVTtwmWk  «.  «a.J«a  oAT-oiMaDd  lapbiafel'un 
de  l  adre.  ||  Fig.  Jouer  au  bnH  tnw.  \\  T.  de  mkR. 
Synoo^ede  boût-deboir. 

■OUTCILLC  (U  mouillées.  B.  lat.  èutictiia,  dâmàa. 
de  ^«1,  a.  f.  Van  A  goulot  étfwt,.  destiné  A  caatanirda 
vinoudAutres  liwidoa.  Une  bouteille  derenret  de  ^rèsi 
[1  Vider uae  bouteiUe,  boire  ce  cru'eUe>contieiitJ| lUiaier 
la  raiaoo au  bad  d'uae  bouteiUe,  s''aiivrer.||  Fig.  ICa» 
voir  rien  va  que  par  le  trou  d'une  bouteille,  aa  pas  oo»* 
Mùtre  le*  choacs.  ||  Fig.  C'est  la  bouteille  à  l'encre,  c'est 
une  alfoire  obscure,  embrouillée,  et  an  parlant  d'une 
perstmae,  a'eat  quelqu'un  dans  les  idées  dequi  on  ne  «oit 
pas  clair.  1|  Fig.  Porter  les  bouteiUai,  nucber  lanteilienk. 
Il  Fig^.  Êtn  dans  la  bouteille,  être  dans  le  co^,<iot,  dan* 
l'intrigoe.  tj  La  liqueur  contenue  daoMMe  boateillie,  Dau- 
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teilk.  Il  Aimer  la  boutpïlle,  aimer  1  beîre.  ||  Payer  bon- 
teille,  [Miyer  i  boire.  !|  Maison  de  bouteille,  pïelite  maison 
de  campagne  qui  n'est  au'un  pitMl-l-tcrre;  on  dit  aussi 
un  Tidé-bouteille.  1 1  Globule  rempli  d'air  que  forme  ud 
liquide  qui  rpjaiUil  ou  bouillonne.  Des  bouteilles  de  sa- 
tod;  on  dit  plus  souvent  balle.  ||  Bouteille  de  Lcjde, 
appareil  i  condenser  l'électricité,  ainsi  appelé  parce  que 
c  est  i  Leyde  qu'il  a  été  découvert.  ||  S.  f.pl-  Les  bou- 
teilles, les  lieux  d'aisance  dans  un  vaisseau. 

MUTEILLER  ill  mouillées),  »,  m.  Officier  qui  a  l'in- 
teodance  du  via  ae  la  table  d'un  prince. 
«  MUTEILLCRie  [Il  mouillées),  $.  f.  <^fve,  office  de 
boDteiller;  lieu  où  Ton  conserve  le  vin.  ||  Fabrication 
de  bouteilles;  lieu  oA  on  les  met. 

BOUTER  (moy.  ail.  hdxen,  frapper],  o.  a.  Mettre. 
Qaellefantaisie s  est-il  boutée  làdanslatéte?  Hol.  Vieux 
et  iamil.JI  En  t.  de  mnr.  Router  au  large,  pouraer  une 
embarcation  au  large.  1 1  F.  n.  Se  dit  d'un  vin  qui  pousse 
au  gras.  Des  vins  sujets  i  bouter. 

BOUTEROLLE  [&oi(/er),  S. /*.  Garniture  du  bout  d'an 
fourreau  d'épée.  |[  Chacune  des  fentes  de  la  clef  qui  re- 
çoivent les  ^rdes  de-la  serrure. 
*  BOUTEROUE  [froufer  et  mi«),  ».f.  Bande  de  fer  dont 
OD  garnit  la  voie  d'un  pont  pour  recevoir  les  roues  des 
vmures.  ||  Ancien  nom  des  Iwmes  au  coin  des  maisons. 

MUTE-SELLE  (iotiforct  tellé],  «.  m.  Signal  dmmé 
avee  la  trompette  pour  avertir  les  cavaliers  Sa  monter  à 
ehenl.  Sonner  le  boute-selle.  ||j4up/.Deiboute-8dle>. 
BOUTILLIER,  :  m.  V07.  mmiLLER. 
BOUTIQUE  jtal.  bottega,  àa  lat.  apotheca,  hc^)m\, 
t.  f.  lieu  où  un  marchand  vend  sa  marchandise.  ||  Fonds 
de  boutique,  les  marchandises  qui  sont  dans  une  bou- 
tique. Il  Ouvrir  boutique,  commencer  un  commerce  en 
boutique.  Il  Fermer  boutique,  cesser  son  commerce,  et 
fig.  quitter  une  profession.]]  Faire  de  son  corps  une  bou- 
tique d'apothicaire,  prendre  des  remèdes  i  tout  pnqios. 
1]  Lieu  ou  un  artisan  travaille.  ||  Ensemble  des  marclun- 
aises  qui  sont  dans  une  boutique,  des  outils  d'un  artisan, 
<A  en  général  d'ustensiles  servant  k  quoi  que  ce  soit. 
Il  Tout  endrmtoù  quel(]ue  chose  se  fait.  |[  Fig.  Ce  pam- 
phlet sort  d'une  boutique  que  l'on  connait.  Jf  Râteau  de 
pécheur  pour  conserver  le  poisson.  |J  PmiuI.  Maison  où 
tes  domestiques  sont  nul  nourris  ou  mal  payés. 

BOUTIQUIER,  a.  m.  Artisan  ou  marchand  qui  est  en 
bouUque.  ||  Se  dit  par  d^isrenient.  C'est  un  boutiquier. 

BOUTIS  [bouter],  s.  m.  Terrain  où  le  sanglier  t  fouillé 
avec  son  boutoir. 

BOUTISSE  [bout],  t.  f.  Pierre  qui,  sans  faire  parpiîng, 
est  placée  dans  un  mur  selon  sa  longueur  et  de  manière 
ine  laisser  voirqii'un  desesbouts. 

BOUTOIR  (bouter),  ».  m.  Outil  de  corroyeur  et  de 
maréchal.  ||  Groin  du  sanglier.  ||  Fig.  Coup  de  boutoir, 
attaque  soudaine,  parole  dure. 

BOUTON  [boutott  bouter],  a.  m.  Œil  qui  vient  aux 
arbres,  et  qui  donne  naissance  aux  feuilles  et  aux  fleurs. 
Il  La  fleur  avant  son  ^nouisseraent.  Un  bouton  de  rose. 
jj^Boutoo-d'or,  sorte  oe  renoncule.  Bouloo-d'argent,  Ta- 
ri été  i  fleurs  doubles  de  la  matricaîre  des  jardins.  [[  Au 
i.  Des  boulons-d'or,  des  boutons-d'argent.  ]|  Par  ana- 
iogie,  petites  tumeurs  arrondies  qui  se  forment  sur  la 

riau.  Des  boutons  de  variole.  ||  Petite  pièce  de  métal  ou 
étoffe,  qui  sert  à  attacher,  par  le  moyen  de  U  bouton- 
nière, les  différentes  parties  o'un  vêtement.  Les  boutons 
d'un  habit.  ||  Moules  oe  boutons,  petits  morceaux  de  bois 
qui,  recouverts  d'étoffé,  servent  déboutons.  ||  Pig.  Sa 
robe,  sa  soutane  ne  tient  qu'à  un  boulon,  se  dit  d'un 
homme  qui  est  pr^t  i  quitter  sa  profession.  ||  Ne  tenir 
qu'à  un  bouton,  être  très^u  assure.  ||BoutondelN  bride, 
le  petit  anneau  de  cuir  i^ui  coule  le  long  des  rênes  et  scri 
i  Tes  resserrer.  ||  Fig.  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un,  le 
presser  vivement,  le  menacer  même.  ||  Tout  ce  qui  a  la 
figiire  d'un  bouton.  Un  bouton  de  porte,  de  fleuret,  etc. 
IIBoutonde  feu,  instrument  de  chirurgie  pourcaiitériscr. 
«BOUTONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  boulonne. 

BOUTONNÉ,  t£,  p.  p.  deMutonncr  Un  visage  bou- 
tonné. Il  Un  habit  boutonné.  ||  Fig.  Cet  homme  est  bou- 
tonné jua4u*au  menton,  il  ne  se  laisse  pas  pénétrer. 

BOUTONNER,  v.  H.  So  conjueue  avec  être  ou  avmr, 
mivant  le  sens'.  En  parlant  des  ptantes,  se  mettra  en  bou- 
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tons.  Cet  arbre  a  boutonné  ce  matin,  il  sera  boutonné 
entièrement  demain.  |]  V.  a.  Attacher,  arrêter  un  vê- 
tement au  inoYcn  des  boutons.  Boutonner  son  luibit. 
]j  V.  tt.  Un  hauitqui  boulonne.  ||  Se  boutonner,  v.  r. 
Attacha  ses  boulons.  J]  Être  attaché  par  des  boutons. 

BOUTONNERIE.a.  Fabritpie  de  boutons  ;  marchan- 
dise ou  commerce  du  Doutnnnier. 

BOOTONNIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
boulons. 

BOUTONNIÈRE,  t.f.  Petite  fente  faite  i  un  vêtement 
pour  y  passer  un  bouton.  ||  Boutonnière  fermée,  bou- 
tonnière qui  n'est  que  (if^rée.  J|  Fig.  Faire  une  bou- 
tonnière a  quelqu'un,  lut  (aire  avec  une  arme  blaacbe 
une  blessure. 

BOUT^lGNEUX,  «.  m.  Le  COU  d'un  veau  ou  d'un 
mouton  tel  qu'ra  le  vend  à  It  boucherie.  |j  Aupl.  Des 
bout»-«aigneux. 

BOUTS-RIMÉS,  ».  m.  pl.  Rimes  données  qu'il  faut 
ensuite  remplir.  ||  Un  boulrrimé,  une  petite  piftce  de 
vers  faite  avec  des  bouts-rimés. 
.  BOUTURASE,  ».  m.  Multiplication  des  végétaux  par 
bouture. 

BOUTURE  {bouter),  g.  f.  Branche  qui,  coupée  k  un 
arbre  et  plantée  en  terre,  prendracine.  ||  Drageon  qui 
pousse  au  pied  d'un  arbre. 

«  BOUTURER,  V.  n.  Pouaicr  des  dngeoDB.  ||  V.  a.Pre- 
pager  par  boutures. 

BOUVARD  («ne.  tr.  iomart,  jeune  boeuf?],  s.  m. 
Marteau  qui  servait  h  fra^ter  lea  mnmaies  avant  l'in- 
vention du  balancier, 

BOUVERie  [lat.  boi),  ».  f.  Habit^on  destinée  aux 
bœufs. 

BOUVET,  ».m.  Itabot  i  faire  des  rainures. 

BOUVIER,  ÈRE  (lal.  bot],  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
garde,  conduit  les  bœufii.  ||  Fig.  et  Auiiil.  C'est  un  bou- 
vier, se  dit  d'un  homme  grossier.||  Constellation  de  l'hé- 
misphère boréal. 

BOUVILLON  (fl mouillées],  s.  m.  Jeune  bopuf. 

BOUVREUIL  fdimin.  de  bœufi,  g.  m.  Nom  de  la  pyr- 
rhule  vulgaire,  mseau  dont  le  bec  est  gros  et  court. 

BOVINE  (lat.  bminu»),  adj.  Qui  est  de  la  fiuuille  du 
bceuf.  La  race  bovine. 

BOWL,  ».  m.  Voy.  ml. 
«  BOXE,  »,  f.  Sorte  de  pugilat  atwlais. 

BOXER  (angl.  to  bùx\,  v.  n.  Se  battre  i  coups  de 
poings,  suivant  les  règles  de  la  boxe.  ]]  V.  a.  Il  est  tout 
jours  prêt  à  boxer  qui  veut  le  contredire.  H  Se  boxer, 
V.  r.  Ils  se  sont  boxés, 

BOXEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  exercé  i  la  boxe. 

BOYARD  (mot  russe),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  an- 
ciens fcudataircs  de  Russie,  de  Transylvanie. 

BOYAU  [b.  lat.  boaeUu»,dimin.  t^botulta.  boudin]. 
s.  m.  La  partie  du  canal  digestif  qui  fait  suite  h  l'estomac. 
Il  Famil.  Aimer  quelqu'un  comme  ses  petits  boyaux,  l'ai- 
mer beaucoup,  fl  En  parlant  du  chcvnl,  ventre,  flanc. 
1 1  Corde  i  bo^n,  corde  de  boyau  ou  simplement  boyau, 
corde  Uita  des  bo][aux  de  oerlnins  animaux  pour  les  in- 
struments de  musique  d  cordes.  ||  Ligne  do  contrcvalla- 
tiondiffi'rente  de  la  tranchée,  et  qui,  allant  en  serpentant 
pour  éviter  l'cnrilade,  sert  à  joindre  d'autres  ouvrages 
[1  Famil.  et  par  eitcns.  Passage  étroit,  pièce  étroite  cl 
longue.  Cette  chambre  est  un  bopu. 

BOYAUDERIE,  t.  f.  Lieu  où  1  on  prépare  les  boyaux 
employés  dans  les  arts. 

BOYAUDIER,  ».  m.  Celui  qui  préparc  les  intestins  de 
bœuf,  de  mouton,  de  cheval,  etc. 

BRACELET  (anc.  fr.  brac,  bras),  s.  m.  Omcmcnt  qui 
se  porte  aux  bras.  Un  bracelet  en  or,  de  cheveux. 

*  BRACHi... Préfixe  qui  vcutdire  bras,du  bit.ArarAtu>». 
BRACHIAL,  ALE  (bra-ki-al.  Lat.  hinKhmlv£\,  mij. 

Qui  appartient,  qui  ■  rapport  au  bras.  Artère  brachiale. 

*  BRACHIO...  Pmixe  qui  vent  dire  bras  et  vient  d: 

*  BRACHIOPODE  [bra-ki-O'fO-d'.  Bjbxx'"*  ^  "ovi)t 
m.  Genre  de  mollusques. 

*  BRACHMANE,  ».  m.  Voy.  nnAiniAXE. 

*  SRACHY...  Préfixe  qui  veut  dire  court,  de  ftpxyyt. 
BRACONNAGE,  a.  m.  L'enaeinhle  d<»L  déprédâtioDS 

commises  pu  lea  tff^nW^^^^l^""''' 
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BMCOMHER  (chien  braou€\  v.  r.  Premlre  ou  tuer, 
i  la  dérobée,  du  gibier  sur  les  terres  d'aiitruï. 

BRAOONHIER,  S.  m.  Celui  qui  braconne.  |j  Chasseur 
ijiii  ne  m^iase  pts  le  gibier  et  lue  le  plus  qu  il  peut. 

■RACrèE  (lat.  bractea),  *.  f.  Jiom  de  petites  feuilles 
diitiactes  des  autres  par  leur  forme  et  leur  couleur  et 
ijui,  pbcées  sa  point  d'insertion  des  fleurs,  les  recou- 
rreol  tuant  lenr  dénloppement. 

•  HUntOLC,  ».  f.  Petite  bractée. 

•  IMDYPCPSIE  (^paSiint^lx),  f.  f.  En  aiéà.  Digestion 
lente  et  difficile. 

■MOUETTE,  S.  f.  Toy.  nuTEm. 

■MHUHE  [sanse.  bnthman),  «.  m.  Nom  donné  aux 
friim  fiHiDant  la  première  des  quatre  grandes  castes 
ehei  les  Htndo  is,  et  enseignant  la  doctrine  des  Védas. 
il  Od  dit  aussi  braefamane,  brame,  bramin,  bramine. 

BMHMANiguE,  adj.  Qui  appartient,  qui  a  ra^^rt 
in  tmhFnanes. 

IRUIMAMISIIE,  S.  M.  Doctrine  des  brahmanes. 

■Ml  (br£.  Scand.  brdk,  goudron),  ».  m.  Suc  résineui 
^n'oa  (ire  du  {Ân  et  du  sapin.  Brai  liquide,  le  eoudroa. 
*BMIoa  BRAY  fb.  Ist.  brace,  grain  fermente],  a.  m. 
Bicoargeon,  oi^e  nroyée  pour  la  bière. 
iMUIC  (b.  lat.  braca,  aiguë),  s.  f.  Sarle  de  muraille 
Kmnt  de  retnneïiement, 

IMIES  {mot  gaulou) , s.  f.  pl.  Culotte,  ca)eçon.| |  Vieux 
neewos.  ||  Fig.  et  popul.  Il  en  est  sorti,  il  s'en  est  liré 
Ifs  bnies  nettes,  il  s  est  tiré  heureusement  d'une  mau- 
niseanâire.  \\Ausing.Moa  braie,  couche  ou  lange  qu'on 
■et  au  pe:its  enfnnis. 

■MIUJIRD,  ARDC  [//  mojillées),  adj.  Qui  braille. 
Enfant  braillard.  |)  Subtt.  Un  braillaid. 

•  BMILLEMENT  {Il  monillées),  t.  m.  Cri  désagréable 
de  certains  animaux.  Le  braillement  d'un  chien.l|Ma- 
aiire  de  parler  des  hmillards. 

■MILLER  m-Hiillées.  Braire),  v.n.  Parler  d'une 
mil  hante  et  assourdissante.  ||  Crier  d'une  manière  ïm- 
portnne.  ||  Famil.  Hal  chanter. 

BMILLEUR,  euSE  [Il  mouillées^,  adj.  Qui  braille, 
qoi  K  que  hraillef .  Quel  enfant  braifleur  !  j|  Sabtt. 
Diible  soit  des  brailleurs  !  Mol. 

■MIMENT,  ».  m.  Cri  de  l'àne. 

■MIRE  ^b.  lat.  brngire],  v.  n.  déf.  Crier,  en  parlant 
dtl'ine.l  I  Fig.  et  famil.  Cet  bommene  chante  pas,  il  brait. 

BUISC  (anc.  ail.  bra»,  feu),  a.  f.  Bois  réduit  en 
thuhom  ardents.  M  Fig.  Tomber  de  la  poêle  dans  la 
linse,  lomberd'un  vtat  Hcheux  en  un  pire.  |j  Passer  sur 
IK^Tie  chose  comme  chat  sur  braise,  glisser  sur  un  sujet 
nu  oier  en  parler  à  fond.  M  l,e  rendre  chaud  comme 
'mvw,  se  Tenter  à  l'instant,  jl  Fig.  Être  sur  la  braise, 
^  co  proie  a  une  vive  anxiété,  a  une  extrême  impa- 
lieDce.  Il  rhirlrans  éteints.  Braise  de  boulanzer. 

BMIK,  tE,  p.  p.  de  braiser.  Gigot  braise. 

■MISER,  r.  a.  Fùre  cuire  de  la  viande  à  la  braise. 

MMWER,  »,  m.  Huche  où  le  boulanger  met  la  braise 
qiwrf  elle  est  étouffée. 

■UIUÈRE,  «.  f.  Vaisseau  dans  lequel  on  tait  cuire 
(ftsines  riaiHles  a  la  brwe.  ||  Gnmd  étouffoir  i  braise. 

MUE,  s.  m.  Voy.  minuit. 
■  nWEHElIT,  s.  m.  Action  de  bramer. 

BMHER  (anc.  h.  ail.  breman),v.  n.  Crier,  enpar- 

ntaiN,  BRAMINE,  «.  m.  VoT.  BnAmu^t. 

■Mb  'root  celtique),  ».  m.  Partie  du  son  la  p'us 
pwière.{|Brande  scie,  poudre  qui  tombe  dubois  quund 
n  le  ide.  |i  Matière  fécale,  i;  Inleijection  qui  sert  à 
*»pnnier  le  mépris.  Bran  de  lui  ! 

MABCABO  franche),  ».  m.  Litière  h  liras  sur  la- 
^.lelte  on  traiùporte  un  malade  ou  des  objets  fragiles. 
It  braocard  d'une  charrette,  deux  pièces  de  bois  entre 
■«loelles  est  placé  lecheTal.  ||  Dans  une  Toiture  à  limon 
>^><|ailre  roues,  les  deux  pièces  de  bois  qui  joignent  le 
•nin  de  dcranl  à  oelni  de  derrit-re. 

BIUBCHA8C  ,branché),  ».m.  L'ensemble  des  bran- 
d'im  arbre.  1|  Le  branchage  du  cerf,  son  bois. 

•MIICIIE  [b.  lal,  branca],  ».  f.  Bois  que  poi^sse  le 
^  d'un  arim.  Petite  branche.  Brancne  d'olivier. 

Deli  l'Eriiae  étaidaitMS  bnmebet  par  toute  la 
«n,  Bats.  Il  Fig.  et  Auil.  S'iocncher  i  louta  ]m 
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branches,  recourir  à  tous  les  moyens  pour  sortir  d'em- 
barras. Il  Fig.  Sauter  de  branche  en  branche,  passer  brus- 

Suement  d'un  sujet  à  un  autre.  ||  Fig.  et  famil.  Se  pren- 
re,  s'allacher  aux  branches,  s'arrêter  aux  circonslances 
inutiles,  et  négliger  l'essentiel.  ||  Être  comme  l'oiseau 
sur  la  branche,  êlrc  dans  une  position  incertaine,  sans 
garantie.  NT.  de  jardinage,  llranche  gourmande,  branche 
qui  prend  irop  de  développement.  ||  Par  extens.  Les 
branches  d'une  racine,  ses  divisions.  ||  Par  analogie,  tout 
ce  oui  peut  être  comparé  avec  les  branches  des  arbres. 
Lesoranclies  du  bois  a  un  cerf,  d'un  lustre,  d'une  lunette, 
tic.  Il  Partage  d'un  cours  d'eau  principal.  Les  branches 
du  Hhin.  [[En  anat.  Les  branches  d'une  Tcine,  d'un 
nerf,  veines,  nerfs  qui  se  dctadient  d'un  tronc  principal. 
Il  I.es  branches  d'une  mine,  les  filons  qui  dérivent  du  lilon 
principal,  j]  Les  branches  d'une  tranchée,  les  boyaux 
d'une  tranchée.  \\ En  généalogie,  les  familles  qui  provien- 
nent d'une  mi  me  souche.  Ils  sont  issus  de  deux  bran- 
ches difTérenles.  Il  Partie,  division.  Une  des  branches 
de  la  littérature.  Une  branche  de  commerce. 

BBANCHÉ,  lËE,  p.p.  de  brancher.  Un  f^n branché. 
Il  Fig.  et  famil.  Pendu. 

*  BRANCHEMENT,  i.m.  Division  en  branches  des  tuyaux 
qui  ctHidoisent  l'eau,  le  gaz  dans  les  maisons. 

BRANCHER  [lmmche).v.  n.  Percher  sur  des  branches 
d'arbres.  Le  faisan  brancne.  M  V.  a.  Pendre,  atlacbcr  4 
une  branche  d'arbre.  I|  Fîg.  Partager  en  branches.  |jT. 
de  plombier.  Embrancher  une  sous-division  de  tuyaux. 

*  BRANCHETTE,  ».  f  l'etito  branche. 
BRANCHE-UR8INE  OU  BRANCURSINE  {blanche  et 

oune),  ».  f.  Nom  vulgaire  de  l'acanthe  sans  épines. 

*  BRANCHIAL  ,  ALE  (bran-chi-al'.  Branckie») ,  adj. 
Qui  a  rapport  aux  branchies.  Les  arcs  branchiaux. 

f  BRANCHIÉ,  £e,  adj.  Qui  est  muni  de  branchies. 
'   BANCHIER  [branche],  adj.  m.  En  fauconnerie,  oi- 
seau branchier,  jeune  oiseau  qui,  n'ayant  point  encore 
de  force,  vole  de  branche  en  brandie. 

BRANCHIES  (bran-chio.  h^x"')^*-  f-  7''-  Af^reil 
reqiîratoire  des  animaux  destines  à  vivre  duns  l'eau  et  à 
retirer  l'air  qui  se  trouve  en  dissolution  dans  ce  liquide. 

BRANCHU,  UE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  branches. 

*  Bium>  (bran.  Anc.  h.  ail.  brant,  tison),  ».  m.  Au 
moyen  Age,  grosse  épée  qu'on  maniait  i  deux  mains. 

BRANDADE  (al).  Brand?),  ».  f.  Préparation  de  la  mo- 
rue i  la  provençale,  avec  de  la-crème,de  l'huile  etde  l'ail. 

BRANDE.s.  f.  Sorte  de  bruyère  qui  croit  dans  lescam~ 
pagnes  incultes.  jjLieux  incultcsoùcroisscntcesarbustes. 

*  BRANDE  (ail.  Brand),  ».  f.  Sorte  d'artifice  pour  les 
brûlots. 

BRANDEBOURG  [Brandebourg,  provmce  d'Allema- 
gne), s.  m.  Ornement  en  broderie  ou  en  galon  sur  un 
vêtement.  ||  S.  f.  Autrefois,  casaque  à  longues  manches. 
Il  Espèce  de  pavillon  ou  berceau  de  jardin. 

BRANDEVIN  (ail.  Bratuituein),  ».  m.  Eau  de-vie  de 
vin. 

BRANDEVINIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  eelle  qui 
vend  du  brandevin  i  la  troupe,  et  aussi,  dans  quelquu 
provinces,  celui  qui  fabrique  de  l'eau-de-vie. 

BRANDI,  iZ,p.  p.àebnniir. 

BRANDILLÉ,  £e,  p.p.  de  brandillcr. 

BRANDILLEMENT  (A  mouillées),  ».  m.  Mouvement 
de  ce  qui  est  hrandille. 

BRANDILLER  (Il  mouillées.  Bramiir),  v.  a.  Agiter 
deçi  et  delà.  ||  V.  n.  Un  vieux  linge  brandillait  i  une 
branche  d'arbre.  ||  Se  brandillcr,  v.r.  Se  mouvoir,  s'a- 
giter en  l'air  sur  une  corde,  une  escarpolette,  etc. 

BRANDILLOIRE,  ».  f.  Balançoire  formée  avec  une 
cwdeoudes  branches.|lSortedecharrueBansaranl-trair* 

BRANDIR  (brand),  p.  a.  Agiter  dans  sa  main  avan 
de  lancer  ou  de  frapper.  Brandir  un  javelot,  une  éovfi 
|i  T.  de  charpentier.  Arrâler,  atlcnntr,  an  moyen  i  utA 
cheville,  deux  pièces  de  bois  l'une  con'.re l'autre. 

BRANDON  (ail.  Bfand],».m.  Bouquet  dc  paille  en- 
flaminé  dont  on  se  sert  pour  s'éclnircr.  N  Débris  en- 
flammé qui  s'échiqipe  d'un  incendie.  {J  Fig.  Les  brandcms 
de  guerre  civile,  lirandon  de  discorde.]]  Dimandie  des 
brandms,  le  premier  dimanche  de  carême. 

BRANDON  [anc.  fr.  brander,  6ratufe/iV7  bnndillv). 
».  m.  Mocceu  d'éloflb,  </o\0mmMt*à>6mia 
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pùBe  tM^lfi^  Ml  ^boot  âNcm  Mlk)aetf4antée  «inaH 
tréiritéi^'im  lifannp  po«r  ioAiqaer  qa'ilMtMÎsi. 

wmnOVmtt.^X,  p.  ».  M  biudanaa-. 

wnmmniEit,  v.a.  PhÉtmétshméammx'tmiié- 
initôs  d'uB  lAwnp  dont  la  réecAle  est  mime. 

aflMR.MIT,  KWTt.  a^.  Qm  broie,  ipi  «'est  pu 
stiUe.  "Sèle  bnudtiAe.  ]|  Fig.  CUteaii  brudant,  dna 
peo  wtide,  penonae  qai  n'«gt  pu  fenne  mr  se»jaabeK. 

MMIILE  (voy.  bmUer],  ».  m.  IfawMnrK  é'mk  miff 

SnTaUiititt<!'tiR  eftt£tMiUKdBi>ntre.  te  fcmrie  d'âne 
oche.  Sonner  «n  bnflle,  'dmoer  Ht  tfaein*  M.  la 
Ta-«t-^neni'qa'enes  partent  »vnt.  Q  fis  pi'}'''!-  ^^"V*"^ 
ptrcourapar  lerinibteard'wie  peaMle  dut  iiM<fl>eiW 
fatràn.  Il  ng.ImpiusMadainiieivHdMiie.  Je4«iMAs 
quel  nKitair«4ooii6MiirefnierWKde  Â  h  vaokMde 
ronÏTers,  PéJi.  ))  Vitail.  ^Irc  ea  hnait,  se  nje«re  m 
brsnle.  Are,  m  mettre  -en  mmremtM  pour  fnre  vae 
cboBe.  Xcttreqin^' am  en  brimte,ttn  dmoer  le  branle, 
le  mettre  en  tnio.  en  dt^posittoti  tTa^ir.  jj  Bnnde  ou 
brûle  gii,  «p£oe  de  dmse.  ]|  Fig.  iener  le  Imie, 
oanirle  bmne.  coamMneerleèraale,  damier  le  pre- 
wsr  exemple  d'une  chose,étre  le  dier  d'uM  asavctittoa 
d'int^ët  on  de  |>liiur.  ])  f  air  sur  hqari  «a  ^hate  un 
branle.  ||  LU  des  nuU^oto.  On  4ft  ngounnià  kuma. 
BMMLË,  ËE.  p.p.  de  brader. 
BIUIILE.US  \brtmteel  has),  s.  m.  ArtiM  dfrdSten- 
lire  les  branles  on  banncB,  pipr  se  dîqMier  au  etmbit. 
Faire  Iwanlfr-bas.  ||  Rirail.  BtNdOTCneaient.  C'est  on 
branld-l>as  dans  oéUa  nnisM.  ||  Aa  pl.  Bes  liniile4N9. 

BUNLEMCHT  (branler),  s.  m.  XontcnteA  deeequi 
bnnle.  Bmdement  de  téte. 

<r  MUNUE-QUEUE,  t.  f.  Sam  vulgnr»  de  la  bei^cmr- 
oelte  DU  lânndiirc.  jl  Au  pl.  Des  bmnle'>(|iniie. 

BfUNLEtl  [vnctt.vraiiaeter,  Tréq.dâ  6i-«ndtr^,  v.a. 
Mouvoir  d'avant  on  urière.  Taire  iller  deçà  et  drià. 
Branlant  le  dard  dont  il  l«  rooliit  percer,  Fibi.  Ij  Bran- 
ler la  tétc,  .béaiter.  ne  pas  accéder,  jl  V.  n.  SlneHner 
•decMetdSuitre.Téte,  dentqui  bnifle.  []  Branler  dans 
lemaa^  on  m  manche,  n'être  psssolîdeinent  emman- 
ché, en  parlant  d'on  insVrumenl,  et  6g.  <Hrc  mcntcËdans 
sa  positioD,  dans  sa  fortnne,  etc.  ||  Se  remuer,  se  mou- 
voir. On  leur  a  AA  qu'il  ne  hut  pas  branler,  m  aller  «t 
Tenir,Sâv.||1lanaGerde8eréToltQr.ToBteslef  prorinee* 
<[m  branlent  dèii,  ne  sa  déclamont-ellcj   pasT  Rrn. 

VRANtOIRE  [branler] ,  s.  f.  Planche  qui,  en  éoirilibre, 
-sert  à  deax  personnes  placées  au  bout  pour  s'enlerer 
tour  i  tour.  On  dit  plus  aouveni  nne  balançoire. 

BRAQUE  (ane.  ail.  braceho,  chien  de  chasse),  ».  tn. 
Bice  de  dùeîu  propre  i  la  chasse,  ayautlepnl  ras  elles 
oc^ihs  pendantes.  ||  Fig.  Dn  étaurdi,  on  iwrvelé. 
Il  Ad],  Cet  homme  est  braijue. 
BMQUé,  ÉE,  p.  p.  de  braqn»-, 
BRAQUEMART  (b.  lat.  bmqumardm,  -du  mUoD 
irakBt,  (^nd  sabreT],  s.  m.  Bpée  ooorte  et  large. 
aMQUEMEHT,  «.  m.  Action  de  braquer. 
BRAOUER,  V.  a.  Diriger  un  canon,  une  hmetle  du 
cAté  d'un  objet.  ||  Fig.  Braquer  ses  regards  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  diosa,  les  tenir  arrêtés  sur,  etc. 

BRAS  (lat.  bracfwtn{\^,  $.  m.  I7om,  dans  le  coip*  hu- 
main, du  membre  supérieur  et  tenant  \  l'épade.  fj  Doo' 
aer  lebru,  arroodtrte  bras  pour  qu'une  autre  personne 
s'y  appuie.  Il  Donner  le  bras,  mettre  son  bras  au  brtade 
quelqu'un,  j]  Se  donner  le  bras,  se  dit  de  deux  per^ 
sonnes  qui  ont  le  bras  passé  l'un  dans  l'autre.  ||  Prendre 
le  bras,  passer  son  bras  anlonrdn  bras  «Tune  autre  per^ 
sonne.  M  Offrir  son  bras,  se  dit  d'im  hraune  qui  de- 
mande a  une  dame  «  elle-rent  prendre  son  bras,  jj  Avoir 
des  bras,  en  termes  de  danse,  c'est  les  porter,  les  remuer. 
^  avec  grice.  ||  Famil.  Les  bras  m'en  tombent,  ma  sorpriie 
*  est  extrême.  ||  Couper  bras  et  jambes  à  quelqu'un,  lui 
enlever  ses  moyens  de  réussir,  ou  encore  lui  ôter  tout 
courage,  jj  Demeurer  les  bras  croisés,  rester  sans  rien 
laire.  ]|  Fùre  les  beaux  bras,  se  donner  de  grands  airs. 
I]  Faire  les  grands  bras,  afTecter  un  crédit,  une  impor- 
tance qu'on  n'a  pas.  Il  Fig.  Tendre  les  bras  à  «quelqu'un, 
lui  offrir  secours  et  protection,  l'inviter  à  approdier. 
Il  Tendre  les  Ivaa,  implorer  du  secours.  ||  AirAer,  re- 
tenir le  Ivas  de  qnelqn'an,  l'empêcher  de  fr^tper.  et 
fig.  arrêter  sa  eolfre,  sa  -vei^eance.  ||  S'q)pv;emrle 


bamdeiqaelqaiVm.  âlraaowleiiayarwB  amir 
sonaj^uï.  Il  lleBcwoât iqafcl^a^  à4— B'OigTerts,.fe reee- 
wir  avec  emptsawienl,  avetrmàlié.  ||  Awir  ifshuW 
surtes^nas,  ea  Arec^mrméw  <liaiiffé.4|  A^rMnïeau- 
«iMp dVbneg,  de  gnodes  atUses  -far leaniH,  mMiK 
aecaUé.  ||  Semetlre  wrleBèroa,  ■sMlim  —  4eals»s, 
s'altirsr  riaiintié.  ([  Bmbwiasertct,  «nn,  giran.  Il  le 
prit  dans  ses  bras.  |}Pig.  ttMjeU>dl»8WbM»4el'aa- 
mée.  Tirer  quelqu'uadMlniiielavnart;||Ffig.'et|a6> 
là^Denedt,  SHOW,  joarii^  oaÎM.  .jj  HersasMiiM  tra- 
vaille. Les  campagnes  manquent  de  bn».||f(<e  viiiro.qiia 
de  ses  bras,  ne  nne  ane «e  son  travail.  IJOeiqviiigit, 
PH>onMkiMfà  .M.fU(«aniMl.  ll«^  été  «M  Irkras 
ItelMlfe.  \\  Le  bras  dipil  d>  qnelyi'li,  celatmiia^ 
tmtaine-pDMr  loi.  \\  9aem,  joearen  gtrrier.  (i*  m 
vMeneaz.  J«vaa8oft«in0nlnae,»ac.  ||'Pwvair,  p«ia- 
tla  bmsdefcr,i«bmdu6eigsMr.  Hbebmaé- 
culier,  la  puissance,  l'autorité  temporelte^  par  ff|isii 
tion  i  l^ntaribê  eoelésisitique,  .et  aussi  k  jaUicc  ton- 
pcrelte,  par  onnaittan  i  la  jandklît»  ecdéMtàpie. 
Il  Fit.  et  bmil.  Avoir  tes  bm^en^,  a-nir  btiwataay  de 
crédit,  d'iiflu— le.  ||  Dn  des  cnaradU  d'as  fleua*.  U 
Heuse  reçoit  un'bmdtitUnJjilmife  nier^délreit. 
Il  6«nft  dè<dMMMier  i  uhsb  phniwrs  bruolntfii'ca 
suriique  au  mur.  jl  Ce  qui  cM  eoBfimré'fln  JiKimeids 
Imb^  de«HilHal.||H«sdebdBM.Itta.ienMMiet 
qtu  ssBt  de  Cbaqoe  côté  du  inint  d'appui.  |l  Sias  de 
levier,  la  pertisa  é»  lavaor  cpnynae  entre  htj  foint  d'y- 
poi  et  le  paiût  d'npplkatii»  du  forças.  |[  A  «an,  Uc 
adv.  Avec  les  bras  seuls  elsansjtmtane.  ||  Ahmkk  ib 
BUtS;  Biéns  soas.  ||  Vroim toc.  adv.  JDeMite  sa 
fwce.  Il  À  mus  aMtama,  Jto.  ode.  fisns  ifm^> 
[I  A  akMHC-coKPS,  1<K.  Mh>.Parle  mfSeu^eMfB.,  Il 
Kpril'à  bm^e-eonn.  1{leaBDc«!irB,  seAseaMMSitloe. 
ade.  En  se  donnant  le  bras.  1|  1^.  Etre  bracdassB^ Jm 
deaseiis,  êlrc  dans  une  frande  iminuté. 

«RM£,  Ce,  p.p.  de  bnser. 
•  BRASEHEHT,  s.  m,  Adisn  de  hraattr. 

BMsm  (voT.  brm*t),  a.  Joindre  émx  ^liùeei  de 
Ar,  d'eâer  ou  de  cuivre,  l'imeavec  l'antre^par  un*Ma- 
dure  particulière  oA  entre  du  botaz,  et-  que  l'on  fait 
fondre  sur  un  brasier  ardaitt. 
«BMSmotbM-zé-ro.  Ësp.  frmsero),  t.  m.VasB«ii^ 
nuit  descbamonsallunét,  et  avec  lequel  en  se  chaïUfe 
en  Espagne  dans  les  appartements  pendatf  les  ftvidt. 

BIMBira  ihrai»*),*.  m.  Yva  de  obsièens  «rdeots. 
Il  Parextem.  lamaism  brùhdt  et  ne  fat  bientôt «m'w 
brasier.  Il  Fis.  Ssneovps est  ub  bcasier,  îlaWeUèsre 
wdente.||Salête«atBi  braMr,il«AdBMonB«tMide 
«nMation.  ||  GiMad  bMsin  de  méltl  ei  Tav  met  d*  ia 
imise  pour  ctniiffiar  une  chambre. 

BRAànxÉ,  iE  [il  msuUlées),  p.  p.  de  brisiUec 
BRA8ILLB«NT(U  moaUMei),  «.  m.  £ffet«Uiaaier 
«ni  branlle. 

BRMILL^CR  [il  nmiiUées.  firaùe),  ».«.  MnvdUer 
sur  de  la  twùse.  ||  Y.  n.  Présentât  «ne  tcalnte  4b.1>- 
mière,  tn  partaot  de  -la  m  w  phoqihopescealt  n*  Marée 

efcUquement'psr  le  seleil  ou  la  lune. 

BRA8QUE  [breuer),  s.  f.  H^Dffe  d'«i»ile  et  de 
charbon  pilé,  dant  les  Cnsdaurs  enduisenâ  la  sasbce 
de  loars  erensets. 

MIASgut,  ÉE,  p.  p.  de  brasquer. 
BRASQUER,  it.  a.  Endnire  de  brtique  des  cteuets. 


BRII8M6E  [brmtei  ],  s.  m.  Jtetion  de  brasser  ik  U 
bi^.  IJTrsiraii  deseuvrtars  ^ui 'brassent ou  remnent 
le*  métinR  dans  1m  italicrs  da  mamma. ,  ||  Broitaaontdé 
au  fermier  àta  monnaies  pour  les  très  de  MnioalMa. 

BRASSARD  [bra») ,  s.  m.  Partie  de  l'ancieni»  armure 
ipri  coovnit  le  braa.  ||  Tont  omeoieot  porté  aa  bras, 
m  signe  de  reconnaissnnce.  1 1  Garniture  de  aûr  dont 
on  se  coBTre  le  bras  pour  jeaer  au  bdlon. 
«  BRASSARDé,  ÉE,  aitj.  Armé  de  brassards. 

BRASSE  (lat.  braekia),  s.  f.  Iteeure  qu'on  prend  avec 
les  deux  bras  étendas,  valant  i  peu  pies  h  ptedsMn  3 
m.  eSc.  Il  T.  de  inar.  Heswe  de  cinq  pieds.  j|  Brime, 
manière  de  nagea*  en  étendant  lea  deux  liras  i  la  fine. 
«E,  p.  p.  deimsser.  Bière  brassée. 
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«MHr4tMBlaBir.BiMée(lebMi.  ){ I^novvflDieat^' 

■MHER  ^M.  braoe\,  «.  n.  Opérer  la  tné langée is^ 
ee—ârMjtf  'U  Utriollion  de  m  bière.  VnsBer  de  la 
iHgt.  Il  RBaHM,  -agiter  «asembls.  |I  tig.  et  m  tHurcise 
paft,  truKr,  MtiqiiflrfleeBàlaaMat.  fiMMr  anMrriii- 
Mn,»BperfidK.t|  Se  bmwr/ti.r.  Etrelniné,tiuiië. 
U  ai  ■bianit  vue  eonipintîoo. 

HUCSER  (bnm),  t.  «.  T.  de  mir.  Inmir  la  bm 
d'—  ■Mgueyr  changer  la  directign-dek-nile.[|On 
dîtMBÎ  bMaâfgr. 

■HWWHÎÏi^*./'.  UeuoAPoo'UtdekbKR.Illieu 
«àTooTABd  de  la'bière  en  griM'oa'tii^midl. 

mÊmctm,WOtK.,s.  m.  «tf.  Gdw,  oéie  qin4raase 
lelafcièreet  «Qvenden^raa. 

MUSSCnn,  v.  a.  Te^.  imwnt. 

nU8IMC,«.tK.  1k9urageà9a^)ra»e.  Il  iM-joailthé 
de  koHB  d'aui  «ne  l'm  troBve  «v«c  Ht  wnde'. 
•MMMCMRE  fUt.f6piMnc0],arf).Ettixd.Qiiâaram 
u  diM.  tl  £.  fR.  '1m  krauiaBes,  les  mpillcnn  du  cmmi. 
-wmmwêum  (*nu  et  -m/rfU  aSj.  -m.  Cfaenfl  tfoii 
legam  ai^ué  TUturdUeoeilt'M  nn  par  amte  d'ome. 

îaaMrieair-le  et^^lhM'uâla  OB-Hea  ffemmei^VIsr. 
ihfeabtmuère»,  n'omir^'k  Mbartti  de-wcoiiiiliure 
iHprévta-volMMif.  Teoar  eabcawcres.  Il  BreteRa  B'im 
l»r»-Mcdea^ilit,-d'niebatte)d'tiBcr«aiel><d«partellùz. 

■MWM  (ftmwar],».!».  Orrai  biAic.|lLa(i«Mité 
dahiènine  la  cnre  «oAîaHL  ||  'QmaSté'dB  mvoo  que 
rsnit  a  la  Tm*. 


■MVACHE  {HA.  irmtmMo),  «.  m.  ¥a«emD>ae« 

■■RnMHEmC,  «.  f.  hRdeaABlmmMM. 

Murac  (frramj.t.  Adlioawi  TanOe-pv^aqBeUe 
ot  Wire  ^inlqa'ni. 

■MWE  {im.  >brta>»),  fÊgj.  Qui  Affronte  •oDaragoase- 
natledmger.  [J  famil.  et  aarhNttvree  komme,  feni, 
b■i^hall■Me,  oUigsaHt.  Un  brave ■faamne.  Vne-hntOe 
d»linfe9geM.  |  |'F«iB.  Vâtu,  puémec-aiwi.  Wquflt  i  ht 
H«içpe«epréaéalci«ile,  brave,  magiutîquq,  et-twmnc 
ayn^ui  m  ra  iwarier,1'ew>nmr. (|  5.  m.  Un  bomnie 
nflBtàlafnierre.Ueat  defuisdSvaUinMi-qiiode-hui 
imm,  Vm..  |  |  4ikMa»in  i'gagea  ;  on  dit'jphtfdt'un  4mve. 

MNWÉ,  Îe,  p.  p.  de  braver. 

MUMENT,  adv.  Vum  mni&re  'bnve,  -rcHbille. 
Dmou  bravement  i  I<anBut.  ||  fiAbllement,  adratte- 
BHt.  S  s'cat  bra  veinent  tiré  de  cet  embama. 

MMR  ffrram),  v.  a.  Faire  -le  bnm  à  l^ftord  Sc 
qodqn'mi  entde-qiielfK  duae.  U  bnmùtdH  :r«ard  aen 
idwwiiit.  Et^rvent  bien-niwnrpeat  hnverïeawl- 
kn^-GoM.  jlFig.  Le  latin  dan»  >e«  mots  bnrre  l'hoo- 
ilUHé,  Bon..  If  Se  Invnr,  v.  r.  6e.d£ûer,  m  ■provocpier 
l'ao  l'autre. 

■mnmc  {brate),  I.  f.  TotteUe.  Iisbux  habite.  Je 
t«B  que  la  bravene,  que  V^iMeantA  tA  h  choie 
fà  réjonitie  plu  la  fltles.  Wat.  H II  a  vieUli. 

•  rannntfia,  mterj.  Vçyes  «i*to. 

MMO,  aOerj.  Btprenîcni  Hatiemie  dont  on  se-aert 
pnrnplBudir;  et -an  snperlatir.  bravinimo.  ||  S.m. 
>HntaHmi,  ap^iidisBenwnts.J|  Au  pl.  Des  bravoi. 

•  •mm  (ital.  bravo),  a.  m.  unsstn  i  coope- 
f>m.  Il  Al  1^.  De*  bravi  fd'iqirès  la  rè^  itdieime}. 

imwimg  (ilal.  bravÈtra;,  s.  t.  Courage  i  1*  guerre. 
||Ar}rf.etir(RiK]asnieDt,-aetionaae  valeur.  U  btigue  tout 
Knuodedu  récit  de  aei  bravoures.  j[  Airde  bnroure, 
^ J*!^  destiné  à  faire  -valoir  le  cbaoteur. 
*nRVC  ^va}.  frrat),  «.  /.  fmge,  boue,  terre  gmie. 

tMVt.  fE,  p.  p.  de  Iffsytt-. 

IMVEll  tbrtmf),^.  tn.  Hanibge  flettinSi  snitenir 
QMhenûe.  [[Harceindc  cuir  gui  sert  i  soutemr  lelMt- 
taAd'une  ebehe.  \\  Espèce  de  ciHIier  de  cuir  pour  por- 
ter ime  banniJTB. 

MHVGR  [bmî),  f.  D.  Eodoice  de  brai. 

■BAYETTE  (frrata].  j.  f. 'Fente  de  devant  dWhaut- 
"^-«wiseB,  d'une  ctdoUe. 

VMVM  {me.  Jr.  6nR,piiteei  oiaewi))  t.  m. 'Piège 
pwr  prendre  le»  bêles  poantes. 


BRAiINT  en-BRUAMT,!.  m.'Nan) vulp^irc Se l'cffib^ 
rac  ekrmlée,  dite  aussi  verdon  et-veraîer. 

■RERS  (b.  )A.'berbix,  dulat.  v«Ter],  s.f.  Femelle 
do'bélier.  |j  Vig.  En  langage  ecdétiastiqnc,  un  cfarStien 
sousla  conduite  de  sonparteur.  [|  line  înpirre  W^i» 
séparée  d'IsraH,  on  cfaréSen  infidèle  1  -m  f«.  M  C'est  k 
bièbiadu'hon  Dieu,  c'est  uaeperEomn:  tout  i  nîlînclF- 
fensive.  ll  'Patre  an  repas  de  brebis,  manger  sons  boire. 
Il  I)p«  bffBtwB  galeuse,  «ne  -personne  qu'en  évite. 

'■ntCNC  [inc.  b.  -lil,  brecitn,  action  de  brise^),  f. 
Ouverture  Taile  à  un  mur,  i  une  -faàie.  jj  OnveAureiaite 
aux  remparts  d'une  phoe  xsaiégàc.  ||  Bilttre  eu  brècbe, 
tirer  avecde  rartHlêfie  Tvittreunc  muruMe.  |}  Vis.  Datr 
treenbrèdK'uii-arguinent,  fattaquer^'leruiner. ||Vattre 
enl»rèc)tei]nelqD'iui.  attaquer  sa  réputation, sa  {position. 
||4)assnre'«utranchsDt d'une  lame.  T^ire  une  urodie  à 
un  couteau.  M  Faire  une  broche  à  un  jthti,  l'entamer. 
Il  tig.  Perte,  (toramage,  toA.Ualait-nnEbràéheasafor- 
tuQe.  Il  Le  sommet  8'mie  montagne  onvcct  et  comme 
aêpBTé  en  deux -parties,  ba  brècbe  de  Thiland  aux  J>yré- 
nees.  I^Varbre  ninr  mefé  de  taehes  Ulanchas  et  jaunes. 
Il  Réunion  de.pierres  agglotinéeBiknB  unciment  naturel. 

■BntaREMiCIIT,  tunT  Qui  «-perBu  une  on -ilhisieurs 
deritt  4e  devant.  II  ftiblL'En  lirttMent.  \\  Au  jpl. 
Des  brèche-dent. 

VREONCT'Iiitot  cAfique),s.  m.  Cf^ËtewïBairte  et  lon- 
gitudinale OUI  se  trouve  à  la-facc  externe  du'stemnm  des 
oiaanix.  ||  Famil.  Avoir  toal-au  brecto,  à  restoonc. 

BRCDI-BMM  (ommfllopéë),  lôc.adv.  Avec  nrécM- 
tation  et  «wifasiua.  flvioos  a  raconlé-cekfaredî-brâla. 

BREOINOIN,  t.  VR.T.  de  mar.  Palan  moyeu  dont 
on  se  sert 'poUT'ealevcr  de  médiocrea  birdesux. 

VMËDIStOK,  «.  f.  Impossibilité  d'écarter  h»  nlt- 
dboireB  -par  ISiAéreocc  de  la -partie  iiltcme  des  Joues 
avec 'les  gepcivei.^  k  suite  IhilcéMUioBs  de  tcs-porties. 
«'■ncoOiMlAJnc  (fl-moatUée^,  s.  m.  Utrotes 'brer- 
deiilllées. 

mGDOVnXE  (TTTiKniIIl'ées'i,.».  ^  An  jeu  dctrictrac, 
marqtie  ^r^iquiml  qu'on  n  pris  de  suite  tons 'les  points 
vus  que  l'adrersairc  ait  rien  marqut».  |{  l'avantage 
enrésnHe,')apnrticeœnée  doiible.  IjBtrc  bredouille,per- 
dre'lntpfliKie  brcdouUtc.  eLfig.  nvoirlàitune  dénurdia 
sanssuccL's.'Clcn  parlaiftdescbetseiTrs,  n'avoir-rientné, 

BREOOUILI^,  ËE,  7).  V.  de  bredouiller. 

WU!W»UH.LCWgtrr  (n  mauiUSes),  t.  m.  teUon  de 
bredouiller. 

■MKOOVn.LER' (II  mrniUlSes.  Ane.  tr.  &ii!rfir,1ien- 
nir?),ii,i(.  Avoir  une  prononcialionprécipitéc  cl  par  cela 
niême  pcu  distincte.  '\\  V.  a.  Il  im  fircdDaiHaVaulre  jour 
mille  protestai  ions,  Sfv.. 

«REOOUIL'LBUM>  ÏIMC  [II  jaQuOlées],  s.  nt.  et  (. 
Celui,  celle  gui  bredouille. 

9HeF'(ltt. itTtvé\,'K.  m.  IRom-qa'm  dMne>aux'l]ettres 
oHkiesdu-pape.  ||  raitlrrrc-à  l'usage  des  ecdésisstiques, 
indiquant  l'ofTice  de  chaque  jour.  Bref  à  l'usage  do 
Pans.  Il  T.  de  mar.  Congé  ou  permission  de  naviguer. 

BREF,  BAtVC  [bl.  frrettx],  (u//.  Ite  peu  de  On- 
tbt.  Banaim  brefutaï.  ||  Qui  s'exprime  brièvement. 
Être  brd.  Cotte  lettre  est  brève .  1 1  Un  parler  -bref,  m»- 
mère  de  parler  rapide  et  ordinairement  avec  décision  ou 
oommanoement.  f|  Pour  le.&ire  bref,  pour  faire  bref, 
pour-aèréser.  ||  Qu'on  prODonce  rapidement,  en  parlant 
a^^m -B]'lnbe.  Itendre  brève  tme  syllabe.  J|  S.  (■  One 
brève,  une ayllabe  brève.  ||'Fig.  Observer  les  longues  et 
les  brèves,  dire  circonqwct,  exact,  cérémonieux. JjvaEr, 
info.  "En  quelques  mots.  |l  Parler  bref,  avoir  anepronoo- 
ciatronTmide  et  précipine.  ||  E-t  bbef,  hx.  mh>-  Enjeu 
de  mou.  Èxj^iquer  lés  choses  en  bref. 

BRCaiN  \h.  kt.  br^finu»).  >.  vn.  Espèce  de  filet  i 
mailles  «trmtes.  ||  On  trouve  aussi  brégum  etbr^,  «./". 

Br6mibnE,  orf?.  Stérile,  en  pariant  deslcmelles  des 
animaux. 

«HELIH  (ail.  Brrflin^.jwtite  plandie),  «.«t. 'Jeu  qni 
Rejooe  avec  trois  cartes  données  à  trtUB  ou  quatre  ou 
cinq  joueurs.  ||  Avoir  brelan,  avoir  trma  eaitesdemâne 
figure  ou  de  meirie  point.  l|  Brdan  carré  ou  quatrième, 
brelan  formé  des  mêmes  cartes  que  celle  qui  retourne. 
Il  Par  extena.  Maison  de  jeu,  tnpot^ 
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BRELANDIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fré- 
quente les  breliiM,  qui  Joue  coatiuaelleineal  aux  cartes. 
|]  Adj.  rai-jc  encore  dîcrïl  la  dame  brelandiëre  T  Boa. 

*  BRELANDIHIEH.IÈRE  [brelan],  t.  m.  et  f.  Uarchand, 
marchande  qui  vend  dans  les  rues. 

BRELLE  (anc.  fr.  bril,  plSge  à  oiseaux},  a.  f.  Nom 
d'une  certaine  quantité  de  pièces  de  bùt  liées  ensem- 
ble, pour  les  faire  flotter,  en  forme  de  radeau. 

BRELOQUE  (bre,  particule  p^mtire,  elioque),ê.  f. 
Curiosité  de  peu  de  prix  ;  petits  bijoux  qu'on  attache 
aut  chaînes  de  montre. 

BRELOQUE,  ».  f.  V07.  berloqdk. 

BRELUCHE,  S.  f.  Droguet  de  fil  et  de  laine. 

BRÈME  (ail.  Bracktme),  â.  f.  Poisson  d'eau  douce  du 
genre  cyprin.  ||  Brème  de  mer,  poisson  du  genre  spare. 

BREHEUX,  EUSE  [bran],  ad}.  Sali  de  bran,  de  ma- 
tière fûcale. 

•  BREQUIH  [brèche mbroeluf),».  m.  Outil  qui  sert  à 
percer  ;  espèce  de  n-ille.  |1  Mèche  de  rilebrequrn. 

BRÉSIL  [braite],  ».  m.  Bois  rouge  propre  à  ta 
ture.  Bois  de  brésil.  ||  Sec  comme  brèsû,  trè*-sec. 

BRÉSILLÉ,  tt,  p.  p.  de  brésiller. 

mtSILLER  (//  mouillées.  Brétil],  v.a.  Teindre  avec 
du  brésil.  ||  Aompre  par  petits  mvceaox.  ||  F.  n.  Se  ré- 
duire en  pouiiûe  i  force  de  sécheresse. 

BRÈSILLET  {U  mouUlécs.  Dimin.  de  brétil),  s.  m. 
L'espèce  de  brésil  la  moins  estimée. 

BRÉTAILLER  [Il  mouillées.  Brette),  v.  n.  Tirer  l'épée 
i  tout  propos.  Il  Hanter  les  salles  d'armes. 

BRÉTAILLEUR,  (.  m.  Celui  qui  Inrétaille. 

BRETAUD£,  ÉE,  p.  p.  de  bretauder 

BRETAUDER  {/rre,  partîculepéjoratiye,  et  anc.  fr.  tûu- 
der,  tondre],  v.  a.  Tondre  inégalement.  On  a  bretaudé 
ce  chien.  ||  Brelsudcr  les  cheveux  de  quelqu'un,  les  lui 
couper  trop  courts.  )|  Couper  les  wviHes  a  un  cheval. 

•  BRETÊCHE  (b.  lat.  bri^chke),  s.  f.  Pièce  de  fortirica- 
tii»ou  partie dréocléedesandennas  murailles.  ||  Enblas. 
Rangée  de  créneaux  sur  une  fasce.une  bande  ou  un  pal. 

BRETELLE,  S.  f.  Bande  de  cuir  ou  d'étofTe  qui,  passée 
sur  les  épaules,  sert  i  porter  une  civière,  un  brancard, 
un  sac.  Il  Bande  élasMque  qui  passe  sur  l'i^ule,  et  qui 
soutient  le  pantalon,  la  culotte.  1 1  Via.  Il  en  a  jusqu'aux 
bretelles,  par-dessus  les  bretelles,  ifest  engage  dans  une 
alTaîrc  dont  il  ne  sait  comment  se  tirer. 

*  BRETESSÈ,  £e  [bretèche),  adj.  En  blas.  Crénelé  haut 
et  bas  en  alternative. 

BRETTE  [brette,  fém.  de  brHon),  t.     \jtagaib  épée. 

BRETTELÉ,  tt,  p.  p.  de  bretteler. 

BKTTELER,  V.  a.  Tailler  une  pierre  ou  gratter  un 
mur  avec  des  instruments  dentelés. 

BRETTEUR  [bretU],  ».  m.  Celui  qui  se  bat  souvent  a 
l'épée,  qui  aime  à  ferrailler. 

BREUIL  (I  mouillée.  Jlotceltiqii^.x.  m.  Bois  taillis  ou 
bnissonsfctmésda  baie,  aérant  de  retraite  aux  animaux. 

BREUVAGE  (anc.  fr.  bevre,  boire),  9.  m.  liqueur  à 
boire.  |{  Potion  médicinale.  |{  Mélange  égal  d'eau  et  ^  vin 
d(xuié  a  un  équipage  en  sus  de  sa  ration. 

BREVET  idimin.  de  bref),  ».  nr,  AutTcfois  acte  non 
scdlé  qu'expédiait  tm  secrétaire  d'État  et  par  lequel  le 
roi  acGi>rdail  un  don,  une  pension,  un  bénéfice,  une 
grâce  ou  un  litre  de  dignité,  [l  Ducs  è  brevet,  ducs  à  vie, 

Sir  opjMsilion  aux  ducs  héréaitairi^s.  |i  Titre  ou  diplôme 
élivre  au  nom  d'un  goiivemenient,  d'un  prince  sou- 
verain. I]  Acte  qui  attribue  un  grade  dans  l'armée  ou 
dans  un  arire  de  chevalcri.<.  Brevet  d'officier.  Brevet 
de  la  Légion  d'honneur.  ||  Espèce  de  patente  délivrée  par 
le  gouvernement  à  ceux  à  qui  il  permet  d'exercer  cer- 
taines professions  ou  industries.  Brevet  d'imprimeur, 
de  libraire.  ||  Brevet  de  capacité,  C(Mi8tatalîon  d'une 
certaine  aptitude  chez  un  bidîvidu,  |{  Brevet  d'inven- 
tion, de  perfectionnement,  acte  qui  accorde  le  droit  ex- 
clusif de  hbriquer  et  de  vendre  à  l'auteur  d'une  inven- 
tion, d'un  perfectionnement.  ||  Fig.  Donner  i  quelqu'un 
brevet,  son  hrevetd'élourdi,d'cxtravagant,ledéclarerttal. 
BREVETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  breveter. 
BREVETER,  K.  a.  Donner  un  brevet  i  quelqu'un. 
*BRÉVI...  Préfixe  venant  du  lat.  brevi»,  court. 

BRÉVIAIRE  [int.  breviarium],  ».  m.  Livre  de  priè- 
res, dont  les  diverses  parties  doivent  être  récitées  i  cer- 


taines heures  du  jour  par  Xa  ecclésiastiques.  ||  L'offico 

Î lue lesprétresdisentchaque  jour.  |j  Fig.  Livre dontcm 
ait  sa  letture  haliitueUe.  Racine  est  mon  bréviaire. 

■  BRÉVIUSCULE (dimin. de ir«ris],(ufy.  Un  peu  court. 
BRIBE  (rad.  anc.  fr.  brif,  brib,  mangerj,  ».  f.  Gros 

morceau  oe  pain.  |J  Les  restes  d'un  rep.is.  j|  Fig.  Si  j'a- 
vais le  moindre  crédit,  quelques  bribes  à  leur  jeter,  ils 
seraient  tous  i  mes  pieds,  P.  t.  Col-rieb. \\  Phrases  prises 
çà  et  là.  Réciter  des  bribes  d'un  poème. 

BRIC,  usité  dans  la  /or.  Dfc  bric  et  de  broc,  voy .  broc. 

BRIC.A>BRAC  (bri-ka-brok.  Onomatopée],  ».  m.  Ob- 
jels  vieux  et  de  nasard,  comme  bahuts,  ferrailles,  ttr 
oleaui,  statuettes,  etc.  ||  Au  pl.  Des  bric-à-brac. 

BRICK  (angl.  brig],  a.  m.  Quclijues-nns,  dit  l'Acadé- 
mie, écrivent  et  prononcent  l.rig.  BMimcnt  à  deux  mftts, 
et  dont  le  plus  grand  est  incliné  vers  l'arrière. 

BRICOLE  (nnc.  fr.  bric  ou  briche,  piése  pour  les  bê- 
tes], *.  f.  Au  moyen  Ige,  soi  te  de  catapulte  ou  de  man- 
gonneau.  |J  Au  jeu  de  paume,  bond  que  lait  bi  balle  lors- 
qu'elle a  frappé  le  mur.  ]]  Au  jeu  de  bilUrd,  coup  par 
lequel  la  bille  jouée  touche  une  des  bandes  avant  de  venir 
frapper  l'autre  bille.  {|  En  artill.  Le  boulet  a  fra[q)é  de 
bricole,  c'est-è-dire  après  avoir  rebondi.  ||  Fig.  Jouer  de 
bricole,  n'allor  que  par  bricidea,  user  de  movens  détour- 
nés.|  I  De  brkoleou  Pab  bbicque,  loc.adv.  Indirectemoit, 
d'une  manière  imprévue,  y  Partie  du  harnais  d'un  cheval 

3ui  s'appliqiie  i  son  poitrail.  1 1  Lanières  de  cuir  à  l'usage 
e  ceux  qui  portent  des  fardeaux  suspendus.  La  brictue 
d'un  porteur  d'eau.  ||  Ficelle  garnie  de  ficelles  plus  pe- 
tites, qui  portent  chacune  un  hameçon.  J|  S.  f.  pl.  Es- 
pèce de  rets  puur  prendre  des  cerfs,  des  daims. 

BRIOOLER,  V.  n.  Jouer  de  bricole  â  la  paume  ou  an 
billard.  Il  Fig.  Aller  par  des  voies  obliques. 

BRIDE  (anc.  h.  ail.  brîtlil],  t.  f.  Harnais  placé  i  la 
téte  du  cheval  et  destiné  à  l'airéler  ou  à  ledinger;  elle 
se  compose  de  la  têtière,  du  mors  et  des  rénn.  jj  Les  rê- 
nes seules.  Il  Tourner  n-ide,  prendre  la  fuite.  )|  Aller  è 
toute  bride,  k  bride  abattue,  mener  son  cheval  au  grand 
gabp,  et  fig.  agir  sans  réserve  ni  retenue.  ||  Fig.  Obsta- 
cle, frein,  retenue.  Llclier  la  bride  i  ses  passions.  ||  Tenir 
quelqu'un  en  bride,  le  contenir,  lediriger,  ||Tenir  u  bride 
haute,  courte  i  quelqu'un,  le  diriger,  le  traiter  sévère- 
ment. 1 1  Lflcher  la  bride,  mettre  à  qu^u'im  la  bride  sur 
le  cou,  lui  laissa-  toute  liberté  d'agir.  ||  Fig.  et  haôL 
Aller  bride  en  main,  agir,  procéder  arec  circon^iectii». 
Il  Brides  à  veaux,  sottes  raisons,  sots  raisonnements,  et 
aussi  nouvelles  absurdes,  contes  ridicules.  1|  Lien  pour 
retenir  certaines  coilTures.  Brides  d'un  bonnet.  [|  Espèce 
de  boutonnière. \\  Lien  de  fer  pour  assujettir  une  pièce  de 
bois,  un  tuyau  de  conduite,  etc.  ||  Bride,  sorte  de  point 
d'AIen(on  dont  lelissu  est  beaucoup  plus  fort  que  le  réseau. 

BRIDÉ,  ÉE,  p.p.  de  brider.  ||  Oison  bride,  oison  i  qui 
on  a  insinué  une  flume  dans  les  ouvertiires  des  narines 
pour  l'empéclier  de  passer  i  travers  les  haies,  et  îig. 
personne  sans  intelligence. 

BRIDER  [bride),  v,  a.  Uettre  la  bride  i  un  cheval,  k 
un  mulet,  etc.  ||  Absol.  Il  est  temps  de  brider.  i|  Fi|;. 
Brider  son  cheval,  sonSnepar  la  aueue,  s'y  prendre  mu. 
Il  Brider  la  ligure  à  quelqu'un  aun  coup  de  fouet,  lui 
cin^er  un  coup  de  fouet  au  travers  du  visage.  M  Par  ex- 
tern. 'Trop  serrer.  Ce  béguin  me  bride.  j|  Fig,  Contenir. 
II  bride  la  fureur  de  la  mer,  lEoss.  ||  Fig.  llrider  la  bé- 
casse, se  dit  en  parlant  de  quelqu'un  qu'on  attrape  et 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  grande  finesse.  ||  T.  de  cuisine. 
Brider  une  volaille,  passer  une  ficelle  dans  les  cuisses 
pour  les  assujettir.  ||  Prov.  Chacun  bide  sa  béte,  du- 
cun  se  conduit  i  sa  manière. 

•  BRIDEUSE,  S.  f.  CeHe  qui  fait  la  bride,  point  d'Alenfoo. 

■  BRID'OISON  ifirider  et  oitott;  nom  a'un  personnage 
du  Mariage  de  f^garo  de  Beaumarchais,  imité  du  jun 
BritPoie  oe  Rabelai8|,  t.  m.  Homme  niais,  sol,  stiinidé. 

BRIDON,  ».  m,  Bnde  très-ùmide  i  nxMrs  articulé. 

■  BRIE,  a.  m.  Fromage  de  Brie,  Donnez-moi  du  brie, 
BRIEF,  BRtÉVE  (anc.  forme  de  bref),  adj.  De  peu  de 

durée.  Briève  sentence.  |[  On  ne  le  dit  plus  qu'an  féminin. 

BRIÈVEMENT,  adv.  En  peu  de  mots. 

BRIÈVETÉ  (lat.  hrevUati,  s.  f.  Courte  durée.  La 
brièveté  de  la  vie,  du  temps.  |1  En  parlant  du  stjl^ 
concision.  Cet  auteur  rediercluMa  bnêvelé. 
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*  BRIFAUOou  BRIFAUT  (voy.  brWe),  $.tn.  Gourmand; 
enbnt  mal  élevé.  ||  Nom  de  diien  de duMU. 
BRM,  «.  m.  Voj.  BBia. 

mnADE  (b.  kl.  brigiaaj,  t.  f.  Corm  de  troupes 
oomiNM^de  deai  régiments.Jf  Pir  extens.TnHipc,  buiae. 
U  RemiioD  de  deux  ou  pluueun  gendarmes  sous  les  or- 
drâ  d'un  brigadier,  qui  résident  en  une  localité.  1 1  Dans 
les  ports  de  mer,  un  certain  nombre  d'ouvriers  ou  de 
matelots  réunis  pour  travailler. 

BRieADien  \priqaâè\,  s.  m.  Titre  donné  au  K^t 
rerétndo  grade  le  moins  élevé  dans  la  cavalerie.  ||  Dans 
la  gendarmerie,  le  sous-officier  qui  commande  une  bri- 
i;aw.  Il  Le  premier  des  matelots  d'une  embarcation. 

BRKUND  (frr^ode),  t.m.  Celui  qui  exerce  le  vol  et 
la  piOerie  par  le  Torce  et  les  armes,  jf  Par  extens.  Celui 
qn  eosniDC  ideeenctions  et  des  concussions, 

BMaANIMBC,  f.  m.  Volerie  à  main  armée,  jj  Yolerie 
ai  général.  ||  ConcussiMi,  exaction,  déprédation. 

BRIftANDEAU  (dimin.de  brigand], s.  m.  Petitbrigand; 
agent  d'affiûres  rài  met  ses  dients  i  contribution. 

BRMANKR  \fiarigemi^,  «.  n.  Se  UTrer  au  Ivîgan- 
d^e;  se  condoireen  brigand. 

•RIGANDINE  (anc.  fr.  brigand,  soldat  >  pied),  «.  f. 
Anoure  ancienne  en  forme  de  cotte  de  maiUes. 

BRIfiANTIN  Ibrigand),  s.m.Pctit  bâtiment  à  un  ou 
deut  mâts,  gré^  comme  un  brick,  et  qui  n'a  qu'un  pont. 
[|  Petit  vaisseau  plat,  léfcer  «t  ouvert,  qui  sert  A  cont- 
battre  ou  à  donner  la  chasse. 

BRIRANTINE,  s.  /.  Petit  biUmeot  en  usa^  dans  U 
léditerranée.  jj  Voile  particulière  au  briganUn. 

BRifiNOLE,  t.  f.  Prune  devécbée  qu'ai  tire  de  Gri- 
gnotes, en  Provence. 

BRieilE  (b.  lat.  briga,  querelle],  s.  f.  Hanœnvre  par 
laquelle,  poursuivant  queltjue  objet,  on  engage  des  per- 
sonnes dans  ses  intérêts.  On  fait  sa  brigue  pour  arriver 
i  un  grand  poste,  l\  Bbdt.  j|  La  réunion  des  gens  qui 
coopèrent  i  la  brigue;  cabale,  parti. 

SRISUÉ,  ÉE,  p.  }>.  de  briguer. 

BRIOUER,  V.  a.  Tftcher  d'obtenir  par  brigue.  Briguer 
les  booneura.  1|  Absol.  Elle^néme  a  brigué  pour  me  voir 
«overain,  Co«!r.  ||  Solliciter,  rechercner  avec  ardeur. 
Tons  vos  rois  i  l'envi  briguent  votre  hyménée,  Cobn. 

BRMUEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  cdie  uui  brigue. 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière  brillante. 

BRILLANT,  ANTE  {H  mouillées),  adj.  Qui  biille. 
ToBt  brillant  d'or.  Couleur  brillante.  ||  Fig.  Frappant, 
remarquable.  Brillant  de  gloire.  Brillant  lait  d'armes. 
:l  En  parlant  des  personnes,  qui  attire  l'attention,  l'admi- 
ration  par  des  qualités  brillantes.  Un  brillant  orateur. 
!|  ScMnptueux,  magnifique.  Des  bals  brillants.  ||  Qiù  a  de 
l'éclat,  en  parlant  du  style  et  des  cboses  littéraires.  Ex- 
pressions brillanles.  ||  Vif,  éclatant  A  l'oreille,  en  même 
tenmsqu'asréable.  Jeu,  sons  brillants.  M  Florissant.  Santé 
brilunte.  Brillant  de  santé.  J|  S.  m.  Qualité  de  ce  qui 
brille,  au  propre  et  au  figure.  Le  bnllfinl  d'une  pierre 
précieuse.  Le  brillant  de  l'esprit.  ||  Brillant  se  dit  des 
fitavrea  des  lettres  et  des  arts.  Il  j  a  du  brillant  dans 
ce  poëme.  ||  Taille  du  dïam.int  qui  lui  fait  une  face 
pbne  supérieure  entourée  de  facettes.  ||  Diamant  taillé 
de  cette  façon.  J|  Par  extens.  [Dieu]  sema  de  brillants 
les  voûtes  azurées,  Rotbop.  ||  Faux  brillants,  tiiamants 
box.  Il  Fig.  La  plus  belle  couronne  N'a  que  de  nux  bril- 
lants, Conn.  Il  En  parlant  du  style,  faux  brillants,  pon- 
tées qui  ont  de  l'éclat,  mais  un  éclat  trompsor. 

BRILLANTÊ,  tt,  p.  p.  de  brillaater.  jf  5.  m.  Étoffe 
de  eotoa  blanc,  à  fleurs  ou  à  dessins. 

BBILLANTER  {Il  mouillées],  v.a.  Tailler  un  diamant 
i  facettes  par-dessus  et  paiHlessons.  ||  Fig.  Brillanter  son 
style,  le  coaliser  d'omemenla  d'un  goût  suspect. 

BRILLER  [U  mouillées.  Lat.  b€riUus\,  v.  n.  tire 

hmiiDcux  on  poli.  I.'oret  les  diamants  brillent  sur  ses 
babils,  VoLv.  |]  Fig.  Le  feu  brille  dans  ses  yenx.  ||  Faire 
hriller,  montrer.  \\  Attirer  les  regards  par  l'éclat  des  cou- 
lerni,  la  beauté,  la  pompe.  On  admire  ce  qui  brille. 

Il  BuelW,  avwr  U  prééminence.  Tel  brille  au  secmd 

rang  qui  s'éclipse  au  premier,  Volt. 
BRILLER  (Il  mouillées.  Ane.  fr.  brml,  pi^),  V.  n. 

Bien  quêter,  en  parlant  d'un  chien. 
BRIMBALE  (ong.  inoonnue),  $.  f.  Levier  qui  sert  1 


faire  mouvoir  une  pompe.  ||  On  dit  aussi  bringuebale. 

BRIMBALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brimbaler. 

BRIMBALER,  tr.  a.  Agiter  par  un  branle conUnu,  en 
parlant  des  elodies.  ||  V.  n.  branler,  osciller. 

BRIMBORKM  (lat.  breaiar mnt),  s.  m.  Cbose  petite, 
sans  valeur  et  sans  utilité. 

*  BRIMADE,  (.  f.  Action  de  brimer. 

*  BRIMÉ,  ÉE,  adj.  Raisin  brimé,  marqué  de  taches. 

*  BRIMER  (orig.  incoiioue],  V.  a.  Dans  les  écoles  mili- 
taires, se  dit  des  anciens  qui  soumettent  les  nouveaux 
venus  à  tontes  sortes  d'épreuves  plus  ou  moins  pénibles. 

BRIN  [mot  celtique',,  s.  m.  Jet  de  bois,  ||  Arbre  de 
brin,  arbre  qui  n'a  qu'une  tige.  1|  Bois  de  brin,  arbre  qui 
n'a  pas  été  scié,  et  qui  est  seulement  éqnarri.  j]  Fig.  et 
famil.  C'est  un  beau  brin  d'homme,  c'est  un  hommegrand 
et  bien  fait.  ||  Tige  menue,  poussa  grUe  et  alloi^M.  Un 
brin  d'herbe,  de  bouleau.  ||  Par  extens.  Toute  partie  de 
certaines  choses  longues  et  ténues.  Un  brin  de  paille,  de 
fil.  Il  Fsmil,  La  moindre  parcelle,  la  moindre  quantité.  Il 
n'y  a  pas  un  brin  de  vent,  S£v.  Je  vous  souhaite  quel- 
quefms  un  petit  brin  de  ce  que  l'on  a  ici  de  rostu,  n». 

BRIN  PEBTOC  (ail.  Sjtring^oek),».  m.  Long  bAton 
ferré  des  deux  bouts.  ||  Il  est  vieux. 

BRINDE  (ail.  bringcn],  t.  f.  Coup  qu'on  boil  à  la 
santé  de  quelqu'un.  Boire,  porter  des  brindes.  |j  11  est 
dans  les  brindes,  il  est  ivre. 

BRINDILLE  jïl  mouillées.  £rtn  ou  anc.  fr.  brondille, 
de  bronde,  feuillage],  s.  f.  Petite  branche. 

BRINGUEBALE,  S.  f.  Voy.  brihbauc. 

*  BRIO  (îlal.  brio),  s.  m.  Caractère  brillant  et  résolu 
d'une  composition  ou  d'une  exécution  musicale. 

BRIOCHE  {broyer),  s.  Sorte  de  pAtisserie  qui  se  fait 
avecdelafanoe,dubeurreetde8œu&.||Pepul.  Bévue, 
gaucherie.  Faire  des  brioches. 

BRION,  s.  »T.  Voy.  brion. 

BRIQUE  (anglo-saxon  brice,  fragment],  s.  f.  Pierre 
factice,  de  forme  rectangulaire,  composée  d'une  terre 
grasse  ou  rougeâtre,  qu'on  fait  cuire  au  feu,  el  qui  sert 
a  bitir.  ||  Tonde  brique,  cmileur  de  la  hriqiie  rougeàtre. 
||  Faranalc^ie.  Briquede  savon,  d'étain,  masse  de  savon, 
u'étain  qui  a  la  forme  d'une  brique. 

BRIQUET  [le  même  que  ^ri^ue^],  t.m.  Petite  pièce 
d'acier  dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou. 
M  Battre  le  briquet^  frapper  le  briquet  contre  un  morceau 
de  silex,  pour  en  tirer  des  étincelles  que  l'on  reçoit  sur 
(te  l'amadou.  ||  Tout  ce  qui  sert  A  tirer  du  feu.  Briquet 
phosphorique.  ||  Sabre  court  à  l'usage  de  l'infanterie. 

BRIQUETAOE,  8.  m.  Maçonnerie  de  briques.  ||  Enduit 
rouge  ou  jaune  sur  lequel  on  dessine  des  lignes  repr^ 
sentant  les  assises  des  briques. 

BRIQUETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  briqueter.  Faitde  briques. 
Il  Boiigeùtre,  de  couleur  de  brique.  Ton  briqueté. 

BRIQUETER,  V.a.  Donner  l'apparence  de  brique. 

BRIQUETERIE,  g.  f.  Lieu  oùYoo  fait  de  U  brique. 

*  BRIQUETERIE  {briquet],  a.  f.  lieu  où  l'on  fabrique 
les  allumettes  chimiques. 

BRIQUCTIER,  >.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  de  la 
brique. 

BRIQUETTE  (dimin.  de  brique),  s.  f.  Petite  masse 
combustible  faîte  de  houille  ou  de  tourbe. 

BRIS  (brî.  Voy.  bri$cr),  s.  m.  Rupture,  faite  avec 
violence,  d'un  ocellé  ou  d'une  porte  fennée.  JJ  Bris  de 
prison,  évasitm  avec  fracture  dcdùture.  jj  Débris  d'un 
navire  qui  s'est  brbé  sur  la  côte. 

BRISANT,*. m.  Ëcueilàfleurd' eau  sur  lequel  la  mer 
se  brise.  1 1  Tout  corosomtre  lequel  la  mer  vieul  se  briser. 
«  BRISANT,  ANTE,  adj.  Poudre  brisante,  poudre  douée 
d'une  force  explosive  telle  qu'elle  fiût  souvent  éclater 
les  armes. 

BRISCAMBtLLE,  s.  f.  Voy.  bbdsqubhbillc. 

BRISE  [orig.  inconnue],  8./'.  Tout  vent  qui  souille  sans 
violence.  ||  Brise  de  terre,  brise  souillant  delà  terre; 
brise  de  mer,  brise  soufflant  de  la  mer. 

BRISÉ,  Ée,  p.  p.  de  briser.  RcHiipu.  Navire  brisé  par 
la  tempête.  }|  Fig.  C'est  une  existence  brisée,  se  dit  de 
la  vie  d'un  homme  qui,  par  la  peile  de  peraonnes  chères 
ou  d'une  position,  n  a  plus  ni  but  ni  intérêt.  J  |  Qui  se 
plie  en  deux.  Porte  brisée,  jj  Coupé,  saccadé.  Vwx  brisée. 
Il  Fatigué,  harassé.  Je«»^l™^.^p@^^g^ 
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MM pvki dB^Kiraude  doidnr. 1 1  b  ■triât. CoiUe 
triai,  comble  dupaai  ym»  yniéwigar  dt^ntili»  hgwimits. 

nenr  pour  iweoMMtnul'widpBit  où  eatin  béle;.|]  Sai- 
vn)  Iw  lH«éM>d«<qudt|n'uiv  Mtvn  aoM  exanipb.  idier, 
courirsurles  brisées  de  t^uel^uiir^  aAm-«B  wnm»- 
rence.en  riralitâ mr- lui.  ||.BMeair.tur-«vbniéês. 
n«nir-«ir  ajMirfTMni;  |Illae9«9.hitesnz.>chmpu- 
la  ptSM^s  d'uraMte. 

Wmi  •met,  <t  m.  ABB-hom«otf  «m.  «■  nruldes 
paH4*napMfcp«vbriKries^Mak|jiH^DtaJbaw- 
glmm  devWiM-fikces. 

'«BRni'lJHIS,.*^».  Nmxdnirf  i.tioaanilnuéwn. 
fiiUoà  l'ailrted'— fit  pDir-Mwair.  lài  TiolcBW  dm 
Atp/.  B»bniplii. 
BmsCMKIIT,  «.  m.  AotioadeibiiaeB.  Le  liiimgBl  du. 
imogvs-ct  desiiUobf  Bosb.||  Fig~ BnMtnentdmcBiiiV  vif 
iqiwtiri  douleur  pmfoad*.  (  |  fihoo  dnflvtaqn  «  brimi. 
*  lUCMBCtTO»  «  m  Ëflndn  pw  ioraHS  las:mo*- 
tea  ia  tan».  ||  jto^tf-Dei  iBà^ft-âoMafc 

MII*EI|:(uw.h.dL  ^MtAinvbnui^  aorfpAiqatiin^ 
toplDce),  *..«.  XetlK-wfifaflS.  ||.  PiÂ-ReadM  ia^ais- 
MDt,  inutile.  Briser ka  rmotili  de'liim.ab  dKienpi, 
desliem  d'ubtit,  un  traité,.elc;  ||  Brissc  iflLtant  bri- 
Mrlejou|k.s'«fflmhirdfiBet^»iniB.'|)  Mnmehtmm, 
causer  une  vire  ifHîction.  ||  MC«Uar..UBiatrq«l()H*4m 
iaompB.  Il  Patipur^hanasar,  iMaaatuDeB.iaBinàa9é. 
Il  Briser  le  tympnr-  i  mtitfi'va^  LétMvdit.  ||  Bnaor  un 
discours,  cesser  de  panée  1 1  Absal.  et  faanL  Maan  li. 
Il  fia.hlBi..Bbiaa-iia:do«,  w.obaKcr'dKbiwureiv  Udles 
que  lambo),  facrdum,  Bte.  e»— e:font  loa  laéiÉa  «ropii»- 
taat  \e» mtoaa-wafcipMlem»  atoés.  |l  F.  ti.  m  ilas. 
BldnesAuipe  le  pDéeidtBt  Ia.  bnaaaie  oadrtte  l»ne 
d'une  bordure  de  sueulca.  \\  'ï.  da  bmt^  learlar  ka  ao- 
dters,  en  pariant  oe  la  mer.  LafrKat>ded  '"S"'* 
Hittin.k>insar  iMBédEs,  BEin.iK.S.-P..lliT.  dsahBse. 
Harqitarle  cbeniaawee-dcsi  bnsdw.  ||  Scbnserv-v.  r. 
filieiiiiaeapiteM..lhiT«ciaHkràs:Bntoiid>«ntb  Vat»- 
Man>  en  du^ir  de!se-bHBa~oaatnB:let  mcècni.  Vtn. 
Il  Amc  aupfteasioitdtt'pwiwpfpuiaMUiiL  Ilt.vtt  briser 
son  navire  contre  vos  fodnr4.F^.  il  Fig-Caaibian«  cet 
itmàhm  taub  déji  briaé»!.  Cima.|  \  Ite  amdagûb  BR9«ltir 
mt-fiaoi  eoatoe  umohatanloi,  m.  (iwlant  dsi>  vaniCH. 
hm  wfim  m  basebt  nmtm  aeaéaKÎJB.  i|  Se  plier  ïane 
sur  L'outre,  m  parimtid»  pMt  ifli  o«>da  piaca-ae  earluas 
iiuaea^Q«oampMie.bnaa.||Enpkfs.Seiitfteteri  Les 
rajvmlnûtuBM  knânten  pMMOkda  l'air  dtmL'em. 

BMC>MM0I1,.«.  ftb  Vtrâma  qui  parlaim  ipt  à 
toit  at  i  teareffft  H  AapL  Bm- fariaMW. 

BRISC^CELLé,  g.  m.  Ccbaqui  ronpl.  un  soeUr  dana 
una  intentioa-db  «oL  ||  Au  pi..Jka'bnm-tcrii&f. 

BIU«E.VMT,  «.  m.  Sa&vtam  paraMM  aDaitoundiei 
soit  iHladiiaite,  .«iiK  brise  toatee  ijHLift  tnwe  ma  sa 
mm:  \\  Ai»pLém  brias-toulL 

■MKMlIt  c  M..eehiiquî'brâei..ta  i«nHdMtB«u 
briseurs  d'images. 

nwuuir,  (.tK  OfasUKls  matériel  oppM&à  L'adion 
directe  du  rent.  jj  Au  pl.  Des  brise-vent  ou  brise^vesta. 

■ntW(lai-ci.  Briêet^f*.  m.. Es  ■n:lBt..b'Bg)eque 
forment  les  deoiipUna  d'im  «omble  htmL. 
*  arnSM  (nali  Ewe).  m.      GriAdie.de  TOfaga  taès- 
légère: 

•manii^  a.  .m»  bMnuiniibprar  briMt  biritaimB  ou 

la  paille. 

MMVdK,  â. /"..SmtMds  j«t.db.G«iit«.  Il  ilaajeii, 
iitMaaDlequiis9l'atoat.||i«.fluri^^attJiéqv  onapiîdilc' 
lnHqu«le»di3D«t^les4s. 

■MSIMM;  A.  Faillie  bnafa.  Lm  btàsnres^l'ane  table, 
de  marbre.  ||  Pli,  par  cbamières,  d'une  partie  aai  Me' 
autre  dans  ua-ouava^*..  1^  brisure  £uo.vollfc  ||  fii^o- 
ailâoa  dîna  mât  qni  est  forné  de  fiosiaun-.  pèaiea  guin- 
décvles  uae». a^ewas. dfes.  auhfs.  ||  fis  t.  de  roctiB- 
cation,  prokngoaamU  db  la  lipm  de  défeuae  dans  le 
nenCnaetanik  d'un  bastion  è  oriUona.  ||  EiLbIaa.  Taute 
pi£m  dtamnairie  qne  lis  tadifc  ajoutent  ài  L'écu  deai  ap- 
aw|>leiMa'dAla'  oiaiatmr  dent,  ila  aortnt. 

•HOC  (hro.  Vof.  brwke],  $.  hk  ¥BMt  k  )kniài,  on 
hm  cbmU  dftfar.  qoelqMftn  «stélaio.  ||  Ct^alm  bOK 
peat-caotenv-  IId  bno  é»  vin. 


«m  (o»  MKE  m  Ml) 

adv.  Deçà  eà  dbU^  £  


•    •Ld'i  - 


BMC  (DE)  EN  BOUCHE  (de.kn»4in4Diifclif.  Btoe, 
bnriiclr  loa.  adv.  Ea-KtUiuÀ»inimoeiK.;}bÊÊigmvm 
peodeix  deèroceaJHariie.  j  )  ï%.  lyérita'.nayiÉ^ 

wmnrtmMtmyMm.  Aatkade  beantm  " 
dm  baoanlwr. 
•  BBMi—H)  [oriy..iT«Mwj,  t./.  Baiinge  iaatfc-^i 
et  de  peu  de  valeur  qsa  les  emrias  faâ  pas  laar 
oeaBpte.  |[  Uap^tnaardié.  ieviAtmL%m-àamtm^k 
natites.  bncaeteaBaiaardHiri.. 
nwBnmt,  te,  pi p.  dAbMBsnier. 
BW^ilOTI»  ^pKoamtài,  r.  «..«fc  n,  Acbtier  etn- 
^andasea-teaiav  dœ  miw hendinii  4kr  bawBat. 

•MQUnBM,  HM^  A.  «I.  ei  GaWv.Mlfa  i|ri 
brocante. 

MMX»l»<(fiv?rcA«ri  omBimcaid,  éiteai<dr  «mm, 
auteur,  tfan*  oooqiikUMLde  didt},.s..nL  Nom  4m  fri»- 
cifioni  ptmnièneaiiOTiiiM  du  dnit.  |j  gfriMiMOr- 
dantest  tiait  pigoant.  Iiner  de>hwardfc, 
«•BMKABBi  s.       Tq^  BKHtfUM, 

BROCARDÉ,  ÉE,  />.  D.  d^hrocai 

BiWMWEWt  ». m.Mmanaitolapcwfc 

BROCMIDniB,  ElMC»  f .  M.  et  /*.  Griki^  mBa  91 
laooe  desi  bmandai 

■Meun  {frnw/Mr],  a  m.  SteiEe  tïasgs  d'an 
dft  pluitM»  oaulmtfv  et  d'or  ou'  d-'anDenl  enridû 
Beurs  et  de  figures.  1  j  Toute  aerte  d'éfadu  à  Beun. 

lilaà.  bmcùÉtUo,  dinà».  de  Araawto, 
brocart),  jl  fi.  fitoOe  ijiuiiinil».k  brocart.  ||  MeriiMaiaii 
■■■naté  è.  caMae  dee-onwtoMW      le  ausneent. 

•noCHABC  {brocher),  «.  m.  Asti»  dei  ImcliMS  rit» 
lùn«t{.  résHlUb  de  cettft.>clisDi. 

BKKJUMT,  p.  pré».  Voy.  HwoiBn. 

BWtUB.  ^lai.  *mc«Aau),  1.  /*.  kngu  veifeile  Car 
qp'ea  paaac  a  tevers'  les  viandes  potu:  Us'  faire  râtir. 
Il  Un  tour  de  broehft,  un  tenu  ^ue-  hit  la  braelMi  mac 
par  le  tonmriirocbe,  ||  J'ai  été  i  la  oorl;  «ir  netil 
toMD  da  breab«  dfrplw»  m  auMÎLdit  :  il  esfciaort,.  mt. 
Il  FigkelfaniL  Ban un  tMioda broche,  sa  otettnfttaia- 
pciàa^  tauipau»aa<bau(Iea.  |{  Petites  TWges.de-fier  i|u 
recoÏMillkbobÎMB.  Fîlatarei<le«iceatofai»ehea.JJGf<»- 
laiaigwMaiii— r  tciaoïer.^l  Cbewlle  pour  bonlMBMnm 

Îu'oB'Iaitiau  bmnean  amc^le  Ibiet.  ||  poiotcideilar 
^uoe  semiraoni  eatia  daas  le  trro  d'ine-deG  forée. 
||  Cnaass  épiagie  i  roaage  des,  Immast  ||  Bijou  garai 
a'iutft  Wngue  épiagle  po«£  «uaciis  le»  diileaou  les  eola. 
jl  Lee  broiaai,  k»dataMa  du.  ■angUac  H  Lee  brocboa, 
U  prenuiratfle  du  «rf  «t  dftriwWénil.  ij.T.  de  banqw. 
Brèches,  biOd&de  eemnerce  de  peuae  valaor. 
«NCa^  ^  p..p.A»  hMMhn.  bofietMocbée.  |1  livre 


||.n»MJ  brcché,  tai\-ail  hit  i  U  hAte  el  mal. 
mtaa»itiB^[broclm\, Uqttutité<d»WKl«qpi*(in 
bit  rAIÏBlnM'brMne  en  utefbis. 

nOQMBi  {brodié),  o.  M.  Pasaar,  «  ttaMiU.dce  fib 
.sarlefand.uni.d'uaeéttrfGa,  paiir  j  ftrmnr  dnn  fiiwina 
Brecbei  uaa  élDfCe  d'cr  etid'aDgenA.  |j  En  blas;  Broabant 
aur  le  tout,  sa  dit.  des  piieea  qui,  pmée»  sur  <t'Hilret, 
paaaeat.d^iiacité^.L'éeu.i  l'iutre.,!]  FÏe-  Brodiant  aur 
le  tout,  en  outna,  d»  pl«s,.oemsBa  oanqHéntaBt.  JJ  Bn>- 
«ber,.«oudreeHainbl«leKfeui)W>d'ualiMe  prealaUa- 
menL  pliéesi.  ||  Famil..  Faire  aana  atun»  ou  iiiiimli  ■iwl 
bireà  laibâte:  ||i£nronceBàaHifa'deJ)mh«EMtckai 
du  fer  du  .ebaM  ck  du  b«uf. 

mamïïT  (brotht^  ècveede  U  fnmie  dem  ttt^,  «. 
m.  PfHSBon  d'ean  dauae-^duKenredcB  ésoeee-tmangeun). 
•BOCHETOH  (dimiih  de  âvoAel)  „  ».  m.  Petit  brariiet. 
BMMHBirrE  ]dinMB.de6twAc)„s.  /.  Belitehaaeltt 
d3  fer  qui  aMintieut  le»  pnases  pi^ces-de  wande,  en  se 
fixant  doBS  un  trou  de  m  broone  priadpale.  ||  Petite 
brotlia  aamnt  à  laiBâ  nilic  de  petites  pièoes  de  giluer, 
des  regnoaftou  de  petits  petsaonB,  etc.  |  f  Petit  biton  peur 
danaenk  becquée  au»  petits  aiseavx.  ||  Fig.  E)arer.un 
en  fiant  i  la  brcMhetle,  rentoucen  de  beaucoup  de  soins, 
l'ttleveii  avec  tn^  de  déliaateaae  et  de  nellesse. 

BROCHEUR,  EU8E,  t.m,Af.  Ouvrier,  ouviàmqai 
farodw  dea-  lima. 

•noCHOIR  (brockm^,  aa.  Harteau  qui  aa&à  tan 
ilefarsaua  lapiedda.cbaral.<^  1 
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amaî  broda^  en  ce  sens.  ||  Bil  de  bMcketn^d»  kao- 

bncM.  Il  8e  du  des  agWM>>et  da  oBmmêmt»  «pt«ik 
q«ite  M»  {amMf)u»i*ÊM9f  nHMiie«loi»él«flMiMiWe. 

moOOLl  (ttal.  broeeoli,  iriuriel  dB<im(afo),  «.mi 
qwy  dm^.  Un  phi  de  bnMolit. 

MIMt,  te,  fi  jr.  d»  broAur. 

•nODCQUIN  (me.  flun.  brMekin)^  «i  im  Chiamin 
alli^u^tjm  omvra  l»Bied:i  «k  uM  pîrtia  da.Ift  .jank». 
M  Cbaoamreà  rusuedesacteunaneieDtviijmiaaBtJ» 
iiwiWi;  d»  U  tfc  b  «médie.  ReMM.«iiiplM  Ut 
le  brodequin  comiqae,  Botn.  |f  Bntiaeeii  VnngudM 
fcannM  «t  dee  enbat».  ]{  Rongeur  dtawpiate  iw 
bnBdftncdi.  Il  Etom  d'l»)»asfîèi»  detotee. 

BMMMbt  [motceiti^a^,  f Fiimi«Mi  l'akniUaiMe 
ne  ËMT»  «edeesibst  <fl»  ouvmgeft'ea  MlieR  BradM) 
un»  firap:  Il  '  Mleol j'EDe  stUM  hrrua  i  Jbmknb 
H 1%.  et  ■unit  AmpUlter,  embdttn  an  vApife;  D— dorranc 
Urtoire.  aaomte.  if  AllMh  UiUndfe  àtiMnafle.  Beodep 
■■r-antMlc,  ampHAariuiTéetl^  wteooaitUa) 

■nOBCMB;  st  /l  OnvMce-  «t»  |t(>B>  liliti  eiK  brodant. 
■Mdbfiedttsoi»,  d'or.  ||  Ce^kn^ageutepauram- 
plifier  ou  embellir  un  récit.  i|  Ornement!,  neta*  qoùil» 
■«wieie«'«imte-i  a*  ptrtàeaiwrarimtiiMi. 

■aoomiHi  MSB,  Ê<.m.«l  f.  Galui,  ailla«qui  kode. 
I|  AotMfe  pMi^lfrbfodeur,  se-  dit  peur  eipiiniBr  qu'on 
n'ajoote  «ucone  foi  i  un  réeit. 

■Mie(lin)L  Broger),».  f.  In9tramentrp»Bpn.ft  bmw 
la  tica  àa  dMMe^t  dit  Iki.  ]  |  Brùoir,  torta  dedmoUiDe 
empIoféB  dan»  (M  eKpIeiletàoni  mnlas. 

BMWaWNrou  WWiWWW,  «.m.  Aetioadlt  brojvr. 
•  BIMMMVn;  »i  m.  Sel'pmduït  par  U.oanibinaia(BLdB 
l'acide  braniqu»  aveo'Wie'baHi 
•«MMRB  [ppii/tofi,  «.ifi4  Cfcq»  uiflut  roUaltode^.ii»- 
ternaire  an  chlMe-fll'i  Mode. 
■  MKHMffllK,  mlj.  ÈMéa  bnmquei  ai  iilt  |iWNliiil  fi 

eeinbînaaHO''du  brome  avec  iFozj^taet 
•molitJlir,  a.  m.  Gempoeé  idraltMt  de.hfecenbiour 
am  do  brome  evee  un  «ora»  ainaglK 

■MMMIMt  n  /l  intMD  dftTiTBwhtri  Sm  tkami 

— Winil»  (pp^yxot),  a:  A  Dtnblit'emitritiii  Itei 
<h«îla,  rautreà'gMcm,  foiaent  autoi  IiilnDbé^.«lLae 
JjateibttMttdfcMa  laa-deRvmonei». 
^■nMMHaMNI^  a.  m.  Jmowdcr-broaalnr. 

WOIWNBH  («ne.  f».  ArmcA«.  bsaMhe,  tn»),  k  r; 
WeMro  le-piedii  Anx.  ||.Pi«k  U>n*7  «  u  bo»  ihewl  mi 
ne  tmmche,  les  plus  habiles  font  dit  iMtei.  ||  .Bàir 

raoNCHies  iAphX'i^*  t^flptt^  muMtmmv^ 
eM'aKik=mléL 
•  MMMIGHIQUC,  adj.  Qui  a  r^ertt  quii^paetteaftanx; 


*nOII0IHTB,  ».  f.  lobniiHattoi)  de  lH'inaMhaMi  nui-- 
fMMeila»  tBunebeai 

«.  jf.  OpéMtwD  pir  Iftqnelle  «■jMfti^  en  BH  és  aafi»- 
«■bank  uae^iuiertBrfta»-fwe»reapinitoii«si 
♦BWOWBâag,  A  mi  A'etiaode'bronur. 

MNmav  (ital.  {*«i]>o,  de  ^m<n«) ,  at  m»  Airain,  aUiage 
deaivreetd*Mtio.||  Higv  AvoiPUBoemrde  bmu,itre 
dar,  ieaenaitrte,  |(  Ibate-scelplare-eii  bronte.  Un  beau 
bnitae.  |I  MhnBeie- de»- aocitm  frappé' en  hmm.  On 
dins»  les  aneienne»  monaièsi  ob'  médàllear.  pmA 
Mme,  n»*ea  bRMKe<«t:peli^bnn2«'.  |[  Pefligneaaaat, 
«MM.  lJB>t*ina»  a-toKii.  ||  Vtom  jauae  aa>or-tii>oo- 
quH^  «ràeaa-d'AlIenasneTédiiitteB' poadre-. 

MMMtZE,  £c;  ».  p.  dft  bKMKon  matoett»  birnsée. 
n  Sinliew- hroBzeei  aauUe»  d*Qt .  lai  paan  >  est)  teinte  en 
bmn  ou  rougeàtre.  |)  TtuRtfamii  pèrle-iolei).  H  F>^. 
ttu  ne  redMte  rilfi»  éprouvé)  blasé.  C'Miiu  hwme 
bNKé.  Il  Bntnédi  HUa^obreniée,  imUdiecMMsfe 
pagileeQuIeTgaWle'  danneiilà  peeui 

■MIIC0fl,v.(i:Peiiidrveno0ulèard«>bnMe.  Il  Vtm- 
w  an  ùuUi  Un  donaerv  par  le  4m,  une  couknr  Meulira. 
[1 1%r  taotm*  HU«r.  dHiD«ri*lli<paim<tnMeoNleardtan 
bon  fooei.  Il  Se-biomn  9.  n  ftumim  me  tente 
hmie.  Il  Wg.  StMdiireiR 


AftO 


(tNaeMt        lûla,ftwr>.d.'iui  ah. 
BUamXTT^  (dûh-  <h  ^Aa) ,  >.  /.  Petit  clou  à  tûte. 
'  *MKMàax^  s..m.  Actim  de  bnisec. 

VHWMLLiak,<../l^iLVof  .ucmsaiiLLisi  nijfninChuii 
.  aaol  uaitéi  BufliMiidU  wmataninunL.  bnnaailk». 

■■OMK(itiu.  li.aU..6umt),.x.Y.  Plamie,  ordbeiie- 
aoenft.  en  boii„  nmie  de:  buccaui  de  pou^ou  de-cmas, 
et  serrant  âenTéTerlB  poiuEièna  dea  vtiteDMRts  ou  de» 
meublée.  Ons-bmiae.  à.  tiabitft.  t|  Eac  analogie.  Borna  ï 
tdte,.à  dénie,  à  bsEbe.  N: Pinceau  fait.de.  soies  de. porc. 
Peindre:!  bt  bnMe.  ||  Fïg.  Doalielle  benne» une  Wjte 
caéeuliDB.  |1  T.,d'eiuz  ^fMta.  fitanon  qui.  bordant 
uibboie.,le  <Uhad  dea.icate  atdee  beatjuix.)|  S.  f.  gf. 
SmjèsiB,  brouaMÙUQs,  tereea.  inculte. 

BM6s£,i£,  /).  p.de.biniaer.  UD.baliilibieabroHél 
[|  PofiuJL  BatJait  •i-m>'  «tncuau^au. 

MOMBR.e.  a.  Netton^  use  bcoasa.  |)'  T*Br  tXi- 
teas.  BMMer  quelqu'un,  ntwaeElesvétemantsAu'il  a  mut 
luL  II  PopuL  BrosBerqualqu'un,  lflbatti»,ctIiK^le£a(^eB 
au.ieH-.  Q  SebpDsaer,,ih  v.  Se  nattayeraxac  uaa.EcoaaB. 

BBOÊK»  ;èroaaM,  bnH»aaiUes).'B.n..'F..dediBaaei. 
Coun»i<ahenl'OUi4t|Hod.au  ti«rers.dea  bois  lee  plus 
épai».||  liaiHBl..%écbamer,  s'esquirrari  tERrers.... 

MIOMEMB,  ah/"..  Ëilriqtifl,  coRuneroo-du  liroaaier. 
«tBHOHCWI»  «t  m.  Nom  du  domestique  d'un  oflieier. 
■MMifiB,  a^M.  Celuiqui  faitou.TaBd.das.bnBsea. 
BROU  [Toy.  brout],  ».  m.  Enraloppe  Tsrta  de  la  noix. 
Il  Bn»de:iMat  UqiieurfailcPid'eJUk<lerTÎflt-flùon<a  iail 
iBMter.du  bEeu4&noizat.du8Dcte.. 
moute  (ail.  Brodemf],  a.  f.  Braullard. 
BROVCT  (dinuoi  de.  l'anc.  it..breu,  bouilleo». w>l 
celtiaie  et  germanique),  ».  m.  AiimsnLliquido  ouià  peu 
près  liquide,  bit  dlocdiuiro  avec  le:bouilkm.  jl,Q|iel- 
qaefoia,.p«'ni^ia,nHnuia|)otag«:.||Brouetni)i^/aet» 
sunple:  et  groiaiordc»  aneiena  Spartiatea., 

BROlUETTE  [bis,  deux,  et  routlU,  petite. rauo),,  fi 
PetibUNuberenu  jbdouKToues,  aujound'bBÎ  preanm  tow- 
jours  à  une  aaule  roue  et  i.deux.pctîts  brancaiwqii'oa 
prend  à  la  main.  ||  EBpècedeehaise.i||DiieuR^iiiQBtéft 
suri  dent  r(ittaB.eLtreinéaB.brM„ 

MOUKTTt,  ÉE,  p.p.  de  brouoUerw 
^JWWIKTTfc,.».  /.  Gbai^dïune  farMetta.. 
BMUCTTCfl,  V.  a.  Transporter  dans  une  brouetta. 
BMUnrrSUII,  «.  m.  Celui  qui  trenagcffte^de  la<teiTe 
ou> des 'fardeaurduibune  brouetta.  Il  (Sluî.qui>  traioait 
te»'|tsnpnM»eiubnNiette.ou-Tinaigralte.. 

BMMIEZTKBk  a..ni.  Le  njémaipa  bnwetteutaap»- 
mier  sens. 

BROUHAHA,  (ooaaiabipéej,  a. m.  Bruit  canAthdràuro- 
bation  ou  d'im[¥ïibeljpa.  Oa  entendait.  leSrbnMibuai. 
Il  En  gérà«l,  bnuil  amAis.. 

BfWUI,  lE,  Pi  Pi  de  broMT.., 

BMUHltbAMIHrlJJtneiûlIées.  Cermptimule  MéEAr' 
mémeeliebromliat^.^^fli.  Sonte  d'emjdAtrejpouB  les 
cheTaux  préparé  avec  la  boid' Arménie.  ||  Ftg.  Brouille- 
ment,  conl'uaion.  lIjaUbdedaiBtropde  brouillamini.  Uql. 

BMJfltJJmD.  ili,  mouillées.  Èpauée  ou  l'aoe..  fr. 
br9ua»t,  bMuUtard)„».jit.  Vaiieiirqu.ofaMHrG)t  l'air  ou, 
i^tts  pefaisfcneni,  aaaa  d!eem  à  l'âat  de  vapeur  vésieu- 
laéra,  qui  Hotte  dans  llatmosphère  tcès^wèa  de  terre  et 
tiioublB  iK  tnospimeace  dallair.  Q^und  il  Jiiit  brouillard, 
je  iie«ars-painti  Stv.  ||  N'y  voir  qu'à  treTez&un  brouit- 
UDd^anirUiToe  extrêmement  AnaiUie.  ||Faiiii].  Je  n'y 
TQiaquaduJ»willard,.jen'Y«iOnaprfindsneQ.||I^r.  OIh 
scwité.  Sens  nous-pknifçer  dans  les  Ivouîllards  de  UAié» 
tafttaysiqaoi  Vo(«.  j|  Un  o^it  plein  de  brouillards,  ua 
bomou  daikt  lea  ioéee  sent-coaïuse». 

BROUILLARD  (UiDMiiUéea.  Brouiller], _B.  «..Regis- 
tre, lÏTre  de  commerce  aacleuuel  on  inscrit  le*  o(»ért- 
ti(H)s  i  mesure  ^'ellea  >e<foat.l|  On  dit  danft4e  mÂroesena 
faeo«iUen^niain<annrMile.  ||  Papter  brouillanl<  pe- 
pteriMneolUdaBi.o«eesert  paur^iiUrec  les  liquides,  ou 
peur  sécbv  l'écriture  fnddwi 

«■NOUH^LABSBR^Nic.  fk'.  Mnii'/Aa.inOttillardKv.n. 
iamtet.  11  JvewllMW,  un,  brouillard  règne  dans  1  atmo- 
wbère.jl  Ce  verbe  n'estiUBité  que  dans  la  [«rler  vulgaire. 
BHBHILLB.  {Il  mouillées.  BromlUr],  si  f.  Querelle 
nie  de  méaintelligenco. 

MOUILLÉ  te.  ^rpT  de  bnmiUBr^tté,  baUu.  en- 
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Mtnblc.  Des  œufs  broailli^R.  |l  Fig.  Hes  idées  sont  toutes 
IffouîUées.  Il  Obscurci,  troublé.  Et  comme  j'aU'o^it  de 
chimères  brouillé,  Réoitier.  ||  Qui  n'est  plus  ami.  Amis 
lA^llés.  il  Brouillé  arec  U  justice,  se  ait  de  celui  qui 
a  quelque  alTaire  criminelle  dieTont  li  justice.  |l  Brouillé 
arec  le  bon  sens,  se  dit  de  celui  qui  a  a  pu  de  non  sens. 

BROUILLEMENT  (//  mouillées),  9.  m.  Action  de 
brouiller  ;  résultat  de  celte  actioD. 

8R0Ull-LEn  [1/  mouillées.  Mâme  radical  que  breml), 
v.a.  Mettre  p(}le-indle,  mêler.  On  a  brouillé  mes  pnpîers. 

Il  Fis.  Brouilier  les  cartes,  icmer  la  discorde.  jfBrouil- 
er  des  œufs,  les  tourner  constamment  pendant  qu'ils 
cuisent.  1 1  Brouiller  le  teint,  en  troubler  1  uni  et  la  fraî- 
cheur, li  Fig.  Brouiller  les  alTaires,  U  vue,  l'csprïl,  les 
idées,  etc.  Il  Brouiller  quelqu'un,  lui  A(er  la  netteté 
de  ses  idées,  l'embarrasser.  ||  Confondre  les  choses  en 

Eit.  Que  nous  brouilles-tu  ici  de  ma  fille?  Hol. 
tuilier  du  papier,  barbouiller  du  papier,  écrire  des 
>  inutiles.  l|  Désunir  des  amis.  ||  V.  n.  Semer  l'in- 
trigue et  le  trouble.  jlSe  brouiller,  e.  r.  Se  troubler, 
devenir  (jbnfus.  Ha  mémoire  se  brouille.  ||  Le  temps  se 
brouille,  le  ciel  se  courre  de  nua^,  et  ne.  les  affaires 
vont  mal.  M  Se  brouiller  en  mrlant,  s'embarrasser,  se 
troubler.  1 1  Cesser  d'Âtra  ami.  U  se  brontlla  avec  tous  ses 
parents.  ||  Se  brouiller  avec,  renoncer  a.  ||  Kàmil.  Se 
brouiller  avec  la  justice,  faire  quelque  action  qui  expose 
i  être  poursuivi  en  justice. 

BROUILLERIE  {brouiller),  t.  f.  DésuniMi  entre  des 
persc»ines  liées,  uoiea.J|  Troubles  civils.  Loi  brouilleries 
du  royaume  d'Israël,  Boss. 

BROUILLON  (^f  mouillées.  Brouiller),  t.m.  Premier 
travail  avec  corrections.  [|  Le  papier  même  sur  lequel 
on  a  écrit.  ||  Brouillard,  livre  de  commerce. 

BROUILLON,  ONNE  [H  mouillées.  Brouiller),  adj. 
Qui  met  le  tntdtle  dans  les  affaires.  Personnage  brouil- 
loo.  Hameur  brouillonne.  ||  Sitbst.  Celui  qui  embrouille 
les  alMres.  ||  Celui  qui  n'a  pas  de  netteté  dans  les  idées. 
BROUI,  lE,  p.  p.  de  brouir.  Feailies  brouies. 
BROUIR  [moy.  ail.  brâejen,  échauffer],  t'. a.  Se  dit  du 
soleil  qui  dessèche  et  bnîtfe  les  jeunes  pousses  atteintes 
paruna  gelée  blanche. 

BROUISSURE,  s.  f.  Dommage  que  la  gelée  cause  aux 
végétaux. 

BROUSSAILLES  [brosse),  g.  f.  pl.  EnsemUe  de  nm- 
ces  et  d'ariiustes  qui  croissent  dans  les  forêts.  [|  Au  sing. 
Son  cheval  fuit  dans  la  broussaille.  Volt.  ||  Fig.  S'ë- 
cltapper  par  les  broussailles,  sortir  comme  on  peut  d'un 
embarras. 

BROUSSIN,  a.  m.  Excroissance  qui  vient  i  quelques 
arbres  et  dont  on  se  sert  dans  la  tabletterie. 

BROUT  (brou.  Ane.  sax.  brustiatt,  bourgeixmer),  t. 
m.  Pousse  des  jeunes  taillis  au  )H-intomps. 

BROUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  broute.  Les  bétea  brou- 
tantes, le  cerf,  le  daim,  le  chevreuil,  etc. 

BROUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brouter. 

*  BROUTEMENT,  a.  m.  L'action  de  brouta. 
BROUTER  (brout),  v  a.  Manger  sur  place  l'herbe  ou 

let  feuilleadesaibréa.  Il  Parextens.  Nous  (abeilles]  ne 
broulonsquedesflenrsodorifénuites,  Fiïn.  n  Absol.  Dès 
que  les  chèvres  ont  brouté.  ||  Fig.  et  fomîl.  l'herbe  sera 
bien  courte  s'il  ne  trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  de  celui 
qui  sait  se  tirer  d'embarras  là  où  d'autres  ne  le  sauraient 
pas.  Il  Prov.  Oà  la  chèvre  est  attachée  il  faut  qu'elle 
broute,  c'est-i-dire  le  micuxest  de  se  conformer  àson  sort. 

BROUTILLES  {Il  mouillées.  Dimin.  de  brout),  k.  f. 
fl.  Menues  branches,  ||  Fig.  Futilités,  petites  choses 
inutiles  et  de  peu  de  valeur.  ||  S'emploie  aussi  au  sing. 

*  BROVAQE,  ».  m.  Action  de  broyer. 
BROYÉ,  ËE,  p.  p.  de  brojer. 

«  BROYEMENT,  8.  m.  Action  de  broyer. 

BROYER  [orig.  inconnue),  v.  a.  Réduire  par  l'écrase- 
ment en  trè»>menaes  parcelles.  Broyer  une  drogue  dans 
un  mortier.  ||  Broyer  des  couleurs,  oroycrdes  substan- 
ces courantes  pour  U  peinture.  ||  Fig.  et  famïl.  Broyer 
du  noir,  s'abandonner  à  de  tristes  et  sombres  pens^. 

BROYEUR,  ».  m.  Celui  qni  broie. 

BROYON  {broyer),  x.  m.  Espèce  de  molette  en  bois 
qui  ^  ert  dans  l'imprimerie  à  prendre  l'encre  et  i  l'étaler. 

BRU  [goth.  bruth»),  $.  f.  Femme  du  fils  par  rapport 


an  père  et  k  la  mère  de  ce  (ils.  ||  On  dit  aussi  belle-fille. 

BRUANT,  Jt.  m.  Voj.  tsiÊtin. 

BRUtXLLES  (orig.  uicùoauB),a.f.  pl.  Sorte  de  petites 
pinces  à  ressort  servantipreiidre,âtenirde  petils objets. 

BRUGNON  (laL  prunua),  s.  m.  E^ièce  de  péché  OB 
de  pavic  k  peau  lisse. 

BRUINE  (lat.  pruitm),  s.  f.  Petite  jduie  fine  et  froide. 

BRUINÉ,  tx.,  p.  de  bruiner.  Ne  se  dit  que  des  bMs 
gités  par  1«  bruine. 

*  BRUINEMENT,  t.  m.  Action  de  bruiner;  le  récutut 
de  celte  action. 

BRUINER  (frntMe),  v,  imper».  Se  dît  de  la  bruine  qui 
tombe.  Il  bruine.  Il  a  bruiné. 

*  BRUINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  lient  de  la  bruine. 
BRUIRE  (lat.  Tttffire,  d'après  Ménage),  v.  n.  Usité 

seulement  à  l'inGnitif  ;  au  présent  singulier  de  l'indi- 
catif :  je  bruis,  lu  bruis,  il  bruit;  à  l'imparfait  :  je 
bruyais,  etc.  au  futur  et  au  ccHidiliooncl  :  je  bruirai, 
je  bniirais;  au  participe  présent  >  bruyant;  et  aux  temps 
composés:  ilauruit.  Quelques  écrivains  ontditbnus- 
sait,  bruissant,  que  ie  bruisse.}|  Rendre  un  son  confus. 
Le  vent  bruit  dans  la  fbrét.  |j  Faire  bruire,  faire  reteo- 
lir.  |1  Fig.  Faire  bruire  ses  fuseaux,  faire  grand  Imût 
dans  le  monde. 

*  BRUISSANT.  ANTE  (nouveau  part.  prés.  Aabtuire), 
adj.  Qui  bruit.  Li  petite  ville  (TAix  en  Savoie,  tonte 
fumante,  toute  bruissante  des  ruisseaux  de  ses  en  ai 
chaudes  et  sulfureuses,  L*iu&t. 

BRUISSEHENT  [bruire),  «.m.E9ècedebruîtc4mftu. 
Le  bruissement  des  vagues.  Bruissement  d'oreilles. 

BRUIT(£riiire),«.m.Hélaiigeconfusde8ons.  ||  Pane  i 
plus  de  iMuit  que  de  besc^e,  parler  plus  qu'mi  n'xgit. 
f|  Dires,  nouvelles  qui  circulent  dans  le  public.  Il  y  a 
aes  bruits  de  guerre.  Le  bruit  court  que  je  vais  en  Pro- 
vence, Sév.  Il  Xe  commun  bruit,  la  voix  publique.  ||  Ëa 
jur.  Bruit  public,  commune  renommée  qui  peut  tenir 
lieu  de  preuve.  |J  L'éclat  que  fait  une  chose  dans  le 
monde.  llrempliU'universclu  bruit  de  sa  sainteté,  Boss. 
Force  gens  font  du  bruit  en  France,  la  Fort.  Il  Faire 
grand  bruit  de  quelque  chose,  y  attacher  tt  1  impor- 
tance, s'en  prévaloir.  Il  Le  bruit,  le  tumulte  du  monde. 
Vivre  loin  au  bruit.  ||  Réputation.  Si  je  n'ai  pas  bmi 
bruit,  c'est  i  grand  tort,  li  Fo;it.  j|  Tumulte,  mouve- 
ment séditieux.  On  craint  du  bruit  oans  la  viÛe.  |  [  Que- 
relle, éclat.  Je  ferai  beau  tniiit,  Mul.  ||  .V  GBiro  brgit,  loe. 
ade.  D'une  manière  bruyante,  et  fig.  avec  ostentation, 
avec  faste.  ||  À  petit  bruit,  loc.  adv.  Sans  éclat.  |j  S*ks  | 
BBuiT,  loc. adv.  Tout  doucement,  saosqu'on  soit  entendu, 
et  fig.  tranquillement. 

*  BRÛLABLE,  adj.  Digne  d'être  brûlé.  Livre  le  plus 
dangereux  et  le  plus  brulable,  Vui.t.  j 

*  BRÛLAGE,  ».  m.  Action  de  brûleries  herbes  dessé- 
chées dans  un  ciiamp. 

BRÛLANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  en  feu.  I|  Qui  a  une 
Irès-^nde  chaleur.  Air  brûlant.  Snbles  brûlants.  I|  Fig. 
Question  brûlante,  question  qui  passionne.  UTrès-cnaud, 
en  parlant  du  corps.  Peau  brûlante.  Fièvre  brûlante, 
h  Fig.  Brûlant  de,  possédé  d'une  passion.  Brûlant  de  co- 
lère. 11  Yif,  animé,  en  parlant  des  choses.  Zèle  brûlant. 

BRÛLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  brûler.  Consumé  par  le  feu. 
Il  Fig.  Animéde.  Brùlédu  désir  de  rentrerdans  sa  patrie. 
|1  Un  cerveau  brûlé,  une  cervelle  brûlée,  un  homme 
exalté.  Il  Trop  cuit.  Ci  pain  est  brûlé.  ||  Vin  brûlé,  vin 
qu'on  a  fait  chauffer  avec  des  épices.  Ëau-de-vie  brûlée, 
eau-de-vie  i  laquelle  on  a  mis  le  feu.  ||  Échauffé  excessi- 
vement. Une  terre  brûlée  par  le  soleil.  ||  Hâlé.  Teint  brûlé 
par  le  soleil.  1|  Au  jeu,  carte  brûlée,  carte  mise  de  câté. 
[l  S.  m.  Odeur  d'une  chose  brûlée.  ||  Fig.  Cela  sent  le  ^ 
brûlé,  l'affaire  prend  mauvaise  tournure. 

*  BRÛLCBOUT,  t.  m.  Même  sens  que  brûle-toat.  |]  Au 
pl.  Des  brûle-bout  ou  brAle-bouts. 

BRÛLEMENT,  ».  m.  Action  de  brûler  ou  état  dece  qui 
brûle.  1 1  Sensation  de  brûlure.  Un  brûlemenl  à  l'estomac. 

BRÛLE-POURPOINT  (A),  loc.  adv.  Tirer  un  coup  de 
feu  à  bnUe-pourpoint,  le  tirer  de  très-près  et,  pour  ainsi 
dire,  de  manière  à  brûler  le  pourpoint.  |]  Fig.  Tirer  sur 
quelqu'un  à  brûle-pourpoint,  l'attaquer  parue  vives  pa- 
roles. Il  Dire  une  chose  à  brûle-pourpoinl,  la  dire  en  face. 

BRÛLER  [lat.per    b.  lotJvtware,  fjréquenUtiT  de 

Digitized  by      O  Og  IC 


BRD 


trm),9.a.  Commerpir  la  fea.  IJ  Hg.  Brûler  MB  Tui- 
Minz,  t'eamer  duu  OM  alllûre  de  minière  à  De  poo- 
w  reculer.  T|  Brtier  se«  livrea,  tout  faire  pour  réussir 
jlocttioQ  tirée  de  i'tichiniisie,  qui,  lytnt  tout  tenté, 
lirÂle (Cl liTres poar  chiunèrses  fourDeauz).||Fig.llille 
«ofoitises  le  Inillent.  ||  Brûler  les  métaut,  leur  Ater 
leais  qualités  eu  les  laissant  trop  chaufTer.  ||  En  parlant 
deqnetqnes  sabalances  chimiques,  corroder,  consumer. 
Les  a^K*  concentrés  bràlent  la  peau.  ||  En  parlant  du 
Eniïd,cattMr  on  effet  semblable  à  celui  de  la  brûlure.  La 
fekfe  brûle  la  racine  des  arbres.  1 1  Employer  comme  com- 
Eostible.  Brûler  du  boîs,  du  charbon  de  terre.  )J  Se  ferrir 
d'âne  ebose  pour  s'éclairer.  Brûler  de  l'huile,  ae  la  cban- 
ddie.  Il  Fig.  Brûler  la  chandelle  par  les  deux  boula, 
ima^ln  sa  fortune  par  des  dépenses  de  tout  genre,  ou 
M  Mnté  par  des  excès  de  tout  genre.  ||  Faire  sulnr  le 
"  dufeD.0nbrûlaitle9hérétiques.||Brûlerdea 
"  Fig.  Brùlw  de  reocens  devant  quelmi'nn,  le 
rAlerde  l'eau-de-iie,  mettre  le  feu  A  de  l'eau- 
de^.  Il  Brûler  du  vin,  distiller  du  vin  pour  en  Ditre  de 
l'eiii-de-ne.  I  Brûler  du  café,  le  torréfier  arant  de  le 
Dwdre.  Il  fo^W  ramorce  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  y  met- 
tre le  feu.  Il  Sans  brûler  une  amorce,  sans  tirer  un  coup 
dsfiBil.  Il  Brûler  la  cerrelle  k  quelqu'un,  le  tuer  d'un 
«top  dem  tiré  dans  la  léte  et  de  très-près.  [I  Échauffer, 
denéAerparunexcèi  de  chaleur.  Le  soleil  brûlait  la 
nnpMM-ll  eztens.  Ia  swf  les  brûlait.  |J  Fïg.  Brûler 
le  pare,  courir,  marcher  tr^Tite.||  Brûleries  planche*, 
Knernnrûle  d'une  manière  Tire  et  entndnante.  J  |  Brûler 
Kswi,  foire  mal  aux  yeux  par  une  excessive  Inmîère. 
Il  MIer  la  petitesse  i  quelqu'un,  le  quitter  brusque- 
ineol,  rompre  une  dfaire.]  |  Brûler  l'étape,  un  gUe,  ne  pas 
i';  mMer.  []  Au  jeu,  brûler  une  carte,  la  mettre  de  cfité. 

fiinn,  V.  M.  Etreconaumé  par  te  feu.  La  nçaison  du 
•aida  brûla.  |t  Flamber.  £tre  allomé.  Le  feu  brûle, 
.lairiieanqai  brAlent.  |  Donner  du  feu.  de  la  lumière. 
Ce  bois btûle bien.  Cette  lampe  brûien»l.||Êlre  brûlant 
oatrèMhaud.  Latâtelui  brûle.  [|  Fig.  Les  pieds  lui  brû- 
lent, il  est  impatient  de  s'en  aller,  j  |  En  t.  de  cuim'ne,  être 
trmé  par  un  feu  trop  rif.  Le  rdtî  orâle.  ||  Fig.  Être  pos- 
Mé  d'une  passion  Tiolente.  Brûler  de  jalousie.  |]  Brûler 
|wer,eeditâerainoar  qif'onéutnive  pour  une  personne. 
l[Dénrer ardemment.  EUebruled'enviedereTeniriPa- 
rn.Sfr.Je  brûle  au'un nœud  d'amitié  nous  unisse.  Mol. 
||A  ctttains  Jeux  a'enfents,  brûler,  se  dit  pour  être  tout 

Ces  de  l'objet  qui  est  caché  et  que  rmtchôvhe.  ||  Perdre 
prlie  pourivur  fiùt  trop  de  ptrints. 
Sinjluii,  tr.  r.  Sardanapdese  brûla  sur  nn  bûeber. 
I^Fig.  Se  brûler  i  la  chandelle,  se  jeter  dans  le  péril  en 
tttmdoonant  i  de  trompeuses  apparences  Jocution 
prise  des  papillons  qui  le  smr  viennent  se  brûler  i  la 
cbudelle).  |fSe  brûler  è  la  jambe,  au  pied,  y  Are  atteint 
pvim  corps  très-chaud.  |J  Se  desaéctier. 
■HOlcriE,  s.  f.  Fabnque  d'eau-de-vie. 
BRÛLf-TOUT,  ».  m.  Sorte  de  bougeoir  surmonté  d'une 
minte  sur  laquelle  on  fiche  le  bout  de  bougie  à  brûler. 
Il  On  dit  ansn  brûle-bout.  ||  Au  pl.  Des  brille4out. 

BRÛLEUR,  CUtC,  ».  m.  et  f.  Incendiaire.  ||  Être  fiiit 
mumt  on  brûleur  dé  roaisnis,  être  mal  vétu,  avoir  les 
vêlements  en  déswdre .  J  |  Fabricant  d'eau-de-vie. 
*  BRÛLIS  jbrû4i.  Br&lèr),  ».  m.  Partie  de  forêt  incen- 
diée.jl  L'aetKHi  de  brûler  ce  qui  est  i  la  surface  d'un  champ 
pnr  le  fertiliser  et  ledébaréasser  des  mauvaises  herbes, 
RIIOlot  (brû-lo.  Brûler),  ».  tn.  Bfttiroent  chargé  de 
Batièfcs  muminaUei  et  exriosives,  et  destiné  è  porter 
ruMadie.  I)  F^.  Homme  de  parti  dispoeé  i  tout  ris- 
qaer.  ||  EaQ-de*ne  brûlée  avec  du  sucre. 

•AÛLUflE,  s.  f.  Lésion  plus  m  moins  grave  produite 
nr  QDe  partie  viTante  par  le  feu,  jiar  un  corm  très- 
duod  ou  par  une  substance  corrosire.  ||  Maladie  des 
plûtes  sous  l'influence  du  soleil,  du  vent  ou  de  la  gelée. 

BMIIAIRC  l}»X.bruma),  s.  m.  Le  deuxième  mois  du 
nloidrier  républicain  (du  32  octobre  inclus  au  21  no- 
'•abreetciusivemcni). 
■nUML,  UJL,adi.  D'hiver;  qaianwrtient  à  l'hiver. 
ntt«  [lat.  bnaiia),*.  /.  BrooillBnlt  surtout  en 
lirlM  deaWiÙluA  de  mer. 

MUKUI,  EUtE,  «(r*.  Gmvart  da  bnme«  de  brouiW 
M.  Temps  bnnnanz. 


BRU 

nUH.  UNE  (anc.  h.  ail.  brûn),  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  de  diêta^e  foncée,  tirant  sur  le  noîr.jj  Inva- 
riable  dans  les  tocuticms  de  ce  genre  :  Des  étmes  brun 
foncé.  Il  5.  m.  La  couleur  brune.  Étoffe  d'un  bâu  Imm. 
I  Brun  de  montagne,  terre  d'ombre.  ||  Brun  rouge,  ocre, 
I  Famil.  Il  commence  à  faire  bran,  la  nuit  vient.  |]  S.  /'.  La 
inine,  le  moment  du  jour  où  il  commence  à  faire  brun. 
I  A  LA  muKE,  SUR  LA  BRtrtB,  loc.  odv.  Au  décliu  du  jour, 
I  En  parlant  du  teint  et  des  cheveux,  qui  offre  uoelégère 
nuance  de  noir.  Des  cheveux  brans,  f]  Suïnl.  Persomie 
qui  a  les  cheveux  bruns.  Va  brun,  une  brune. 
«  BRUNATRE,  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

BRUNELLC,  ».  f. T. de  bot.  Gemedeli bmille des It- 
biées.  Il  On  dit  aussi  mmdle. 

BRUNET,  ETTE  (dimin.de  brun),»,  m.  et/: Petit 
bran,  petite  brune. 

BRUNI,  ».  m.  Le  poli,  par  opposition  au  mat. 
*  BRUNI,  lE,  p.  p.  de  Iminir.  Teint  bruni. 

BHUNIR  (brun),  v.  a.  Bendre  brun.  ||  Peindre  en 
brun.MBem&e  bnllanipar  le  poli.  Branirdel'or.H  Bru- 
nir de  l'acier,  le  rendre  plus  Miin  par  une  certaine  rvé- 
paratitHi.  jl  K.  n.  Devenu*  bran.  Il  a  brani.  ||  Se  oru< 
uir,  0.  r.  Devenir  brun.  |[  Devenir  brillant. 

BRUNISSAGE,  ».  m.  Actionde  brunir,  de  polir. 

BRUNISSEun,  CU8E,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  bra- 
nitdea  ouvrées  d'or  et  d'argoit. 

BRUNISSOIR,  ».  m.  Outil  qui  sert  &  brunir  les  ou- 
vrigea  d'or  et  d'argent. 

BRUNISSURE.  »./.  Actîni de  brunir  par  It  teintura 
les  nuances  des  étmes.  ||  Lepidid'unouvi^qaitétd 
bruni.  Il  L'art  du  brunissenr. 

BRUSQUE  (îtal,  brtaco),  adj.  Qui  a  une  rudesse  m^ 
lée  de  promptitude.  Homme  brosque.  Ton  bnisque.||Sov 
dain,  que  rien  ne  prépare.  Brasque  départ. 

BRUSftUt,  tt,  p.  p.  de  brusquer.  Rudoyé.  (I  Preaié, 
hilé.  Une  aventure  bmaquée. 

BRUSOUEMBILLE  (/f  momllées),  9.  f.  Jeu  de  cartee 
qui  peut  se  jouerà  deux,  trois,  quatre  ou  cinq  persomies. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière  brasque. 

BRUSOUER  {brusque),  V.'  a.  Avoir,  à  l'égard  de  quet- 

S l'un,  un  langage,  un  ton  brusque,  y  Presser,  hâter, 
rasqner  l'entreprise.  ||  Brosquivln  fortune,  ebereher 
ftHunepardes  moyens  prompts  et  hasardeux.  ||  Brus- 
quer une  affaire,  la  faire  vite  et  avec  peu  d'eiamen. 
j]  Brusquer  l'aventure,  prendre  brusquement  son  parti, 
au  hasard  de  ce  qui  peirt  arriver.  {I  Brusquer  un  dèooû- 
ment,  l'amener  sans  préparation.  ||  Brusquer  une  plaça 
de  guerre,  essayer  de  l'emporter  par  un  coup  de  main, 
BRUSQUERIE,  5.  f.  Caractère  d  une  personne  ou  d'une 
chose  brasque.  1 1  Action,  discours  brusque  et  (rffensant. 

BRUT,  UTE  [hnif.  Lat.  brutu»),  adj.  Qui  n'a  rien 
que  de  grossier  et  d'inibrme,  en  parlant  des  animaux. 
I|  Fig.  Sans  culture,  sans  éducation,  sans  politesse.  Un 
homme,  un  caractère  brut.  I|  C'est  une  béle  brale,  une 
personne  stiipide.  1 1  Qui  est  aans  son  premier  état,  avant 
toute  main-d'ceuvre.  Matière  brate.  |l  Sucre  brat,  non 
raffiné.  |J  Terrain  brot,  qui  n'a  pas  encwe  été  cultivé. 
I  [  Produit  brat,  la  totalité  d'un  produit  avant  la  déduc- 
tion des  frais.  |1  Becetle  bmte  d'i)n  spectacle,  tout  ce 

Jui  a  été  reçu  i  l'entrée  de  te  salle.  |  j  Qui  n'est  qu'è  l'état 
'ébauche.  Cette  statue  est  encore  brute.  ||  Adv.  Ce  bon- 
caut  de  sucre  pèse  brat  cent  kil<^mmes,  c'est-jt-dirs 
en  comprenant  dans  le  poids  le  fût  et  l'embalUge. 

BRUTAL,  ALE  ipna[,  adj.  Tenant  de  la  brate.  Ap- 
pétits farataux.  Il  Grossier,  violent,  en  parlant  des  per- 
Bonnes  ou  des  cboaet.  Brutal  désir.  Brutale  insolence. 
I|  Subit.  Celui  qui  a  une  violence  grossière,  qui  est  livré 
a  des  passions  brotales,  qui  manque  de  savov-vivre. 
BRUTALEMENT,  adv.  Avec  bratalîté. 
BRUTALISÉ,  £e,  p.  p.  de  brataliser.  Maltraité. 
BRUTALISER,  V.  a.  Traiter  quelqu'un  durement, 
grossièrement.  ||  Mot  du  langagcTamUier. 

BRUTALITÉ,  ».  f.  Caractère  de  la  brate.  Se  bissant 
conduire  à  la  bratalité  de  leurs  appétits,  BouBouns.  |l  Fé- 
rocité, vùrtatce.  Il  I^ion  brutale.  Assouvir  sa  bratalîté. 
Groasiteeté,  naiique  de  Mvoip-vivre,  de  politesM. 
Action  brutale.  |j  Parola  dure. 
BRUTE  (fém.de  brut,  a.anl.  bMi,  «.AU  bête  i 
dérée  dans  ea  qu'alla  ■daphi|]flf|fgyij|wSPQ'^^g* 
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UW  brute,  u  df t  d'un  boanoe  qui  n'a  m  eiprit  ni  raison. 

MUYAMMENT,  adv.  Avec  grand  bruit. 

BRUYANT,  ANTE  (part.  prés.de&nitr«},Aj;'.  Qui  fait 
du  bniit.  Husicme  bruyaiûe,  [|  Oii  il  se  fait  du  bruit. 
Ville  bruyante.  Il  Cn  booime  bruyant,  celui  qui  parle 
beaucoup  et  de  manière  k  attirer  l'altentiiio. 

BRUYÈRE  (mot  celtique), t.  /*.  Ge«re  de  la  ftmille det 
jricacéea.  ||  Lieux,  landes  où  crt^t  la  bruyère.  |j  Terre 
de  bruyère,  (erre  ronnâe  par  la  décompoMtion  des  uniyë- 
res  dans  la  coucbe  superficielle  du  sol.  ||  Plantes  de 
bruyère,  plantes  qui  ne  viennent  que  dans  la  terre  de 
Ivnyère.  ||  Coq  de  broyère,  oiseau  du  genre  tétra*. 

BRYON  (^uov),  M.  m.  Housse  qui  s'attache  à i'écorce 
des  arbres. 

BRYON  E  {^puAvyi)  ,8.f.  Plante  de  la  famille  dea  cacur- 
bitacées. 

BU,  UE,  p.  p.  de  boire.J|  Sant^  boe,  oonp  ba  en  Uran- 
nenr  d'une  persmne.  ||  Fig.  Il  t  toute  honte  bue,  tl  n'a 
bonté  de  rien.  [1  Twae  m,  t,  m.  Droit  anr  les  boissons. 

BUANDERIE  (We),  a.  f.  Lieuoàl'cm  fait  la  lesaive. 

BUAND1ER,  1ÈRE  [buég),  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
faille  premier  blanchiment  des  toiles  iMUTe>.||  La  femme 
chargée  des  leaaÏTes  dau  les  nandt  {taUitsemonU. 

BUBALE  ifiaiSxi«s],ê^  M.  KomTO^iirede  l'antilope 
bubale. 

BUBE  (Toy.  bubon),  i.  f.  Bouton,  ampoule  qui  vient 
for  la  peau. 

BUBON  (^ou^v),  t.  m.  Tumeur  inflammatoire,  ué- 
$mtA  dam  le*  gai^iona  lymphatiques  soua-cutanés. 
BUBONOCÈLE  [p>vlvv,x^h),t.  m.  Hernie  ïnniinale. 

*  BUCARDE  [août  et  xapSla),  t.  f.  Coquille  en  btroa  de 
eoenr  de  bœui  qm  loge  un  mollusque. 

BUCCAL,  ALE  {boJul.  iiL  frueeafis),  adj.  Qui  appai^ 
tienti  la  bouche.  Les  nuacletbaGeani.  ||  Engnun.  grecq. 
Les  lettrée  bnecalei  et  tubtt.  les  buccales,  le  premier 
«dre  des  muettes  (/I,  k,  f).  ||  On  les  appelle  euiai  la- 
biales. 

BUCCIN  (lat.  buccinim),  «.  m.  Coquille  uniyalYe 
tournée  en  spirale,  ayant  la  forme  d'un  cornet. 

BUCCINATEUR  (lat.  buccinator),  adj.  m.  Le  muscle 
buecioateor  ou  tubit.  le  buceinateur,  muscle  situé  dans 
la  joue,  et  serrant  soit  ï  micher,  soit  i  .sonfOer. 

BUCENTAURC  (|3o&(  et  xijnuMç^t],  ».  m.  Vaisseau  que 
mcnlait  le  doge  de  Venise  quand  il  epouaait  U  mer. 

BUCÈPHALC  Ifiùûi  AMfethli)»  ê.  m.  Cheval  d'Alenn- 
dre.  Il  Par  analogie,  cheval  de  pande  ou  de  batvlle. 
Il  Par  antiphrase,  mauvaiie  roste. 

BÛCHE  (TOT.  boi»),  a.  f.  Morceau  de  bou  tailU  pour 
le  ctuurbge.  Il  BAche  de  Noël,  grosse  aouche  de  bois 
qu'<H)  met  au  feu  la  veille  de  NoBl.||  f%.  et  funil.  Per- 
lonne  stupide,  lourde.  J|  Il  ne  se  remue  non  plus  qu'une 
bâche,  il  n'a  paa  la  moindre  activité. 

BÙCHÈ.  tE,  p.  p.  de  bâcher.  Pierre  bûchée. 

BÛCHER  (6âcAe)  ,».m.  Lieu  où  l'on  serre  le  bois  i  brA- 
ler.  Il  Amas  ds  boia  sur  lequel  les  anciens  mettaient  les 
morts  pour  les  brûler,  j  |  Amas  de  bois  sur  lequel  on  brûlait 
les  penonnes  oondanoées  au  feu,  les  livres  réprouvés. 

BÛCHER  (MeAe).  «.  a.  Dégrossir  une  piè<»  de  bois. 
Il  Bûcher  une  pierre,  en  ealerer  te  partie  qui  faitaail- 
lie.  Il  Pi^l.  Battre,  frapper,  ||  Y.  n.  Vofnl.  Travailler 
beaucoup,  péniblement. 

BÛCHERON  [bùchar),  <.  m.  OuTiiar  qui  abat  du 
bois  dans  une  forêt. 

BÛCHETTE  idimin.  de  bCcke],  ».  f.  Priit  morcMU  de 
bois  sec  et  menu.  1 1  Tirer  i  la  bOehette.  On  dit  main- 
tenaot  tirer  i  la  courte  paille. 

*  BU00LIA8TE  [^vxolwvrif),  ê.  m.  Poëte  bucolique. 
^  BUOOLIOUE  \PemoXtxét).  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 

vie  despartieura  ;  qui  parle  de  leur  vie.  La  pmsie  buco- 
lique. Poêle  bucolique.  |1  Vers  bucolique,  dans  la  mé- 
trique ancienne,  vers  beiamètre  dont  la  césure  se  fait 
après  le  quatrième  pied.  1 1  S.  f.  pl-  Poésies  pastorales. 
Les  Bucoliques  de  Virgile.  ||  Fig.  et  famil.  Bamas  de 
choses  sans  importance  et  sans  valeur,  comme  pa|Hers, 
nippes,  et  aussi,  mais  par  raillerie,  les  objets  qui  servent 
k  quelqu'un  pour  faire  quelque  chose. 

*  BUCRANE  ipoûi  et  xpxv^ev),  s.  m.  TéU  de  bœuf  dé- 
garnie quetesarchitectefdo  laGrèwet  defiocnepU- 
fluent  coBOM  oraernent. 


BUDOBT  (angl.  budg^„  «.  m.  ËUt  que  chaque  année 
ou  dresse  des  dépenses  et  des  recettes  publiques.|)  Abei^ 
Le  budget,  l'ensemble  des  dépenses  et  des  recettes  de 
l'Eut.  []  Famil.  Dépenses  rereiuii  d'un  partâenJier. 
Budget  d'une  bmiUe  d'ouTrier. 
«  BUDOtTAIRC,  adj.  Du  budget.  Efléctif  bodgéuire. 

BUÉE,  S.  f.  Lessive.  ||  Par  esta».  Vapeur  hamîde. 

BUFFET,  s.  m.  Armoire  pour  le  linge  de  table,  la  vais- 
selle, l'argenterie.  ||  Toute  la  menuiserie  où  sont  renfer- 
mées  les  orgues.  ||  ïablo  oà  l'on  nn^e  la  vaisselle  et  ce 
qui  doit  servir  pcHir  le  repas.  |l  Assortiment  de  Tsiaselle. 
Il  Le  bufl'et,  les  officiers,  les  valets  qui  servent  eu  buOet. 
|[Table  où  scmt  dressés  des  mets,  aeê  glaces, des  pAtiase- 
nes.  (I  Lieu  où  un  repas  tout  drené  «Uend  les  voyageon. 
«  BUFFETCR,  V.  n.  Boire  k  même  un  tonneau,  «a  par- 
lant des  Toituriers  infidèlfs. 

BUFFLE  (lat.  btAaius.  p^wCcOec],  «.  m.  Ean&oe  du 
genre  boeuf.  I|  Fig.  C'est  un  vrai  bufOe,  se  dit  d'ua 
homme  stupiae.  ||  Se  laisser  mener  par  le  nex  couiine 
un  bume,  se  laisser  gouverner,  11  Cuir  de  buffle  et  de 
quelque*  autres  animaux.  Du  bulue  htea  préparé.  ||  Jus- 
taucorps de  buffle  que  portaient  leagens  de  ffuerre. 

BUFFLETERIE,  S.  f.  L'ensemble  des  bandée  «le  baffle 
qui  font  partie  de  l'équipement  d'un  soldat. 

BUFFLETIN  jdimin.  de  buffle),  s.  m.  Jeune  buffle. 
«  BU8I-E  [buffle,  i  cause  de  la  forme  en  corne)',  ».  m. 
Ancien  in^rument  de  musique  à  vent  et  aujourd'hui  la 
trompette  àclels. 

BUGLE,  ».  f.  Genre  de  plsntesdeb  bmilledea  binées, 
et  nom  vulgaire  de  Yajuga  reptaa»4 

BUG1.08E  et  mieux  BUOtOSSE  [^D(  et  v>fi(rff«),  s  /. 
Genre  de  la  famille  des  borraginées,  et  nom  vulgaire  oe 
ï'aHckioa  offlcmalia. 

BUGRANE  [bucrane  f),  $.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fo- 
mille  Aes  légumineuses,  et  nom  vulgaire  de  l'oncMiide 
des  champs,  dite  aussi  épine-de-bœuf  et  arrêt  e-bauf. 

BUIRE,  ».  f.  Vasei  mettre  des  liqueurs.  |{  11  est  vieux; 
on  dit  aujourd'hui  burette. 

BUIS  [l)ut.  Lat.  bu*u»)i  ».  m.  Nom  d'un  gcwe  d'en- 
phorbiacees,  et  en  particulier  de  deux  espèces  :  le  butsar* 
bwescent  ou  grana  bat*,d(uit  le  boiaet-la  racine  servent 
i  dilTérents  ouvrages;  et  le  buis  humble  ou  buis  naia, 
employé  en  bordures.  ||  Bois  de  .cet  arbrisseau  employé 
à  divov  ouvrages.  ||  Branche  de  buis.  Un  buis  bénit. 

BUISSON  (Ut.  buxu»  ou  boteu»  f),  ».  m.  Touffe  d'aï'- 
brisseaui  sauvages  ou  épineux.  |)  Battre  les  buiasou, 
pour  en  faire  sortir  le  gibier.  ||  Fig.  Battre  les  buissons, 
ne  ramasser  que  le  peu  qui  reste,  iï  Fig.  Se  sauver  k  tra- 
vers les  buissons,  cnercber  des  éoiappalwres.  ||  Boisde 
peu  d'étendue.  ||  Arbres  ^'on  ooupe  tous  lea  deux  ou 
trois  ans.  )|  Forme  donnée  aux  ari>res  de  jardin.  ||  Hets 
arrangé  en  forme  de  pyramide.  Buisson  d'écrevissei. 
Il  Buisson  ardent,  nom  vulgaire  de  la  pnacanlbe. 

BU  iSSONNEUX,  EUSE,  adj.  Couvert  de  buissons. 

BUISSONNIER,  lÈRC,  adj.  Qui  habite  les  buiascns. 
jj  Lapins  buissoooiers,  lapins  sans terrier.||E«de buisson- 
nière,  ^'est  dit  d'écoles  tenues  par  les  héretiqaes  dans  la 
campagne.  ||  Faire  l'ûoole buissoimière,  en  parlant  d'un 
écolier,  aller  jouer  au  lieu  de  se  rendre  i  lécole,  et  en 
général,  manquer  à  une  occupation, 

BULBE  (lat.  bulbu»,  p9i»6t),  e.  f.  Oignon  de  ptente. 
I)  S.  m.  En  inat.  Certaines  parties  renAéei*  globuKUMs. 
te  bulbe  d'un  poil,  d'une  itoL 

BULBEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  pourra  dVow  bulbe, 
ou  qui  forme  bulbe.  Plantes  bulbeuses.  ||  Enanat.  Pourvu 
d'un  bulbe,  ou  qui  forme  bulbe. 
K  BULBIFÈRE,  adj.  Qui  porte  ou  produit  des  bulbes.  . 
*  BULBIFORME,  adj.  Qui  est  en  forme  de  bulbe.  i 

BULLAIRE  [Ut.  bulwriwn),  s.  m.  Recueil  des  bulles 
des  papes. 

BULLE  {lat.  fru//aL  s. /*.  Globule  rempli  d'air  qui 
s'élève  à  U  surfacedes  liquides  en  mouvement,  en  ébul- 
lition  ou  en  fermentation.  ||  Bulle  d'air,  petite  quantité 
d'air  enfermée  dans  une  matière  coulée.  1|  Bulle  de  sa- 
von, petit  globe  transparent  et  rempli  d'air,  qu'on  fonne 
avec  un  chalumeau  trempé  dans  de  l'eau  de  san»- 
Il  En  méd.  Grosse  vésicule  (|ui  s'élvve  i  la  surface  de  1* 
peau.  Il  Petite  boule  de  métal  que  les  patriciens  nmain 

"  "^feW"8^Ç^  le 
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IULI.K(ht.  butta),  ».f.^em,tîaààAjmntip'oaj 
iffBBJiit  nue  boale  de  métd.  }|  Lettre  {Nrteate ia  pape, 
■TM  le  aceau  de  plomb,  j  I  S.  f.jtl.  Provision  d'un  béné- 
fice. Les  bnUes  atm  évécné.  | ]  Certaine!  ordonnances  des 
tamenan  d*AlleiDi^.l|  Du  papta  bulle  ou  simplement 
èindfet  enèee  de  papier  de  n  pète  la  vim  croMière. 

■ULU,  H,  adj.  SeeUé  arec  le  sceau  appelé  bulle. 

MILLITIN  (dimin.  de  bulle),  s.  m.  Petit  papier  sur 
leqael  on  écrit  un  nte.  ||  Petit  écrit  par  lequel  on  rend 
compte  de  l'éut  d'une  cfaosequrlntéreBe  le  publie.  Bul- 
Ictin  de  tant^.  ||  Article  place  ordimireiiMiit  en  téte  des 
jounanx  pditiuues  oA  Vod  résume  les  Dou relies  du 
fm.  |l  Absol.  Récit  d'une  bataille,  d'une  opératic»  mili- 
taire. Il  Bnllelin  des  1ms,  recueil  officiel  des  kus  et  or- 
dooBsiwes.  |]_  Dans  les  ■dminîstratîons,  petits  billets  ser- 
nnt  1  eertaues  ooostatatÎMis. 
■  ■ULLCUX,  EUW,  àdj.  Qoi  est  remfdi  on  pirsméde 
bdlei.||Bniptkn,  maladie  buUens^malidie delà peRa. 
*  nn.tvK  (8e0(  et  Ricupd»),  f.  m.  Sorte  de  pbnte. 
BvpliTre  i  feuilles  roodes. 

SVPRCSTE  (jSovirmrrt;),  8.  m.  Rom,  chez  les  Grecs, 
d'oD  insecte  TOttia  ancantbaride9.'||  Insecte  du  genre 
d(s  coUoptérei,  remerquable  par  ses  vives  couleura. 

NMLtSTC,  ».  m.  et  f.  Personne  préposée  A  un 
bnretu  de  paiement,  de  recette,  de  distnbution ,  de 
timbre,  de  débit  de  tabsc,  etc. 

BURAT  [bure),  a.  m.  Bure-commune  et  Rnisùëre, 

BUMTIN,  9.  m.  oo  BUMTINC  [burat],  ».  f. 
de  popeline,  étofTe  de  soie  et  de  laine. 

BUK  (tal.  burru»),  t.  f.  Grosse  étoffe  de  laine. 

URE  [ail.  froAren),  s.  f,  Pnîls  dans  une  nùne. 

WREAU  [bttrt),i. m.  Grosse  étoflè  de  kine.  || Bureau, 
Up»  qa'on  nietla.it  sur  une  taUe. 

BUKAU  [bure] ,  s.  m.  Table  sur  laquelle  on  écrit,  on 
eaa^dsran{ept,ete.  ||  Grande  table  i  tinùrs  et  i  ta- 
blettes. Il  Bntoit  oA  traraillent  des  employés,  des  cont- 
ai», etc.  Les  bureaux  du  ministère.  Garçon  de  bureau. 
1|  Les  employés  nuNDes  qui  travaillent  dans  un  burean. 
U  tnvau  (tes  burenn.  t]  Fig.  et  fiunil.  L'air  du  bureau, 
ks^mntioDs  des  personnes  cbaivéet  d'une  afTaire. 
Il  ndHinanent  détaché  o6  s'exéetue  qudque  service 
a'mie  adminutratim  publique  ou  privée.  Bureau  des 
bjpotbèqnes.  Bureau  de  tabnc,  de  poste,  etc.  Bureau  des 
OKwgeriee.  ||  Bureau  restant,  Vécrit  sur  une  lettre,  sur 
on  ps^et,  pour  indiquer  qu'ils  doiTcnt  rester  au  bureau 
jtuôu  1  ce  qu'ils  8(Ment  réclamés.  |t  Les  bureaux  d'un 
tbMtre,lesendroitsoà  se  distribuent  les  billets.  ||  Bureau 
de  durilé,  lieu  oà  se  font  les  diStrilHitions  de  secours 
■aiDd^ts.llBoruau  de  iHenfiusiuice,  la  réunion  des 
■dniaiitfiteurs  des  bureaux  de  charité.  ||  Bureau  de 
piuaDeal,  établiaMOicAt  où  l'on  se  charge  de  placer  des 
nploféi,  des  domestiques.  ||  Bureau  des  noDrrkes,  ét«- 
UÏMÔent  oA  l'oo  sê  dtarge  de  placer  des  nouriices. 
y  Bureau  d'adresse,  lien  \'aa  se  charge  de  procurer 
wven  rmseignementfl.  ||  Famîl.  C'est  un  vrai  bureau 
iidresK,  c'est  une  maisCHi  où  l'on  dit  beaucoup  de  nou- 
c'est  une  personne  qui  a  toujours  beaucoup  de  nou- 
velles t  dire.  Il  Bureau  desprit,  en  parlant  des  choses 
bU^ùres,  société  où  l'ea  s'oceupe  delïtlérature.  |  j  Hem- 
bra  d'une  assemUée  que  leur]  coliques  désignent  pour 
wigerlei  traVinx.  Le  nareau  se  compose  d'un  présioent, 
i'm  vice-président  et  des  secrétaires.  Le  wuretn  de 
lAcadfmie,  du  Corps  l^islatiC 

•■URUttCfUTE  (bureau  et  xpcmTy).  ».  m.  Homme 
pÔMntdans  les  btneaux,  oo  mfime  simple  employé  dans 
iMbarcam.  IjSedit  par  inmie  et  en  mauvaise  part. 

iUKAtlOUTIE,  ».  f.  Pouvoir  des  bureaux.  ||  In- 
vKaoe  abanve  des  commis  dans  l'administration. 

■MMCAUCfUnovc,  adj.  Propre  aux  gens  de  bureau. 

•  MMILLC  {bureau) ,».  f.B,n blas.  Petites  bandes alter^ 

BUTane  avec  Tautre,  en  nombre  pair,  et  de  couleurs 


■UMAHMKE,  I.  /.  Selon  l'ACMlémie.  mais  mieux 
inaBwss  [voj.  ceroot). 

.nMM  long,  ineonm^,  ».  m.  RomTolgaindei^ 
Mancoi)BBea  uaivalTMiaerfei  de  l'Inde/ 


*  BUMAUDIHC,  t.  /:  U  plus  belle  espèce  de  nacre,  da 
coquillage  upftié  bnmu.  |]  A^.  Nacra  bunraudine. 

BIJRQRAVC  {ail.  Burgyraf),  a.  m.  Ancien  titre  de 
dignité  en  Allemagne,  seijgneur  d'une  ville. 

BURORAVIAT,  J.  m.  Dignité  de  buivnre. 

BURIN  (anc.  b.  ail.  bora,  foret),  s.  m.  Instrument 
d'acier  qui  sert  A  graver.  ||  Le  burin  de  l'bisloire,  l'éter- 
nelle durée  que  Thistoire  donne  aux  souvenirs  et  aux 
récits.  Il  La  manière  de  graver.  Un  burin  ferme. 

BUIIIHÉ,  tE,p.  p.  de  buriner. 

BUttlNER  {burin),  v.  a.  Travailler  au  burin,  graver. 
Buriner  uneplanche.  ||  Absol.  el  par  exteus.  Écrira  avec 
perfection.  Ce  maître  d'écriture  burine.  ||  Fig.  EÔiiv 
d'un  style  énergique  et  profond. J|  Brainer  Tes  dents 
d'un  cbeva],  y  foire  par  fraude  de  Musses  marques. 

BURLESOUE  (iur  burletco,  ie  burlare),  adj.  Qui 
provoque  le  rire  par  le  contraste  entre  U  bassose  du 
style  et  la  dignité  des  personnages,  jl  Parextens.  Qui 
provoque  le  nre  par  nne  sorte  de  diarae,  de  carioatnn. 
Il  S.  m.  Le  genre  buriesque.  Laissons  le  burlesque  aux 
plaisanta  du  pont  Neuf,  Boil. 

BtIRLCSQUEMCHT,  odp.  D'une  manièra  burlesque. 

•  BURNOUS  (iHirHunis'.  Arabe  bomos],  ».  m.  Grand 
manteau  de  lame  i  ofochon  que  pwtent  les  Arabes  et 
adopté  en  France. 

*  BUBON  (anc.  h.  aU.Mr,  nwK»),».  m.  Petite  cabane. 
BURSAL,  ALE  (voy.  boune),  adj.  Qui  a  pour  objet 

ks  impôts  extraordinaires.  Édits  bursaux. 

BUSARD  (6u«e],  ».  m.  S'ho  d'un  genre  d'Msenan- 
paces. 

BUSC  (ital.  butto),  ».  m.  Lame  de  baleine  oa  d'a- 
cier, etcqui  sert  1  hire  tenir  droit  le  devant  d'un  corset. 
■  BUSE  [b.  lat.  butio,  du  lat.  (ufeo),  s.  f.  Oiseau  de 
proie  du  genre  du  faucon  et  qui  ne  peut  être  drené  pour 
la  chasse  au  vol.  ||  Fig.  C'est  une  buse,  c'est  un  indiécile. 
*BU8E  (b.  kt.  butta,  ^<i99i),  g.  f.  Conduit  qui 
amène  l'eau  d'un  bies  de  moulin  sur  la  roue.  ||  Tuy&e 
d'un  soufflet  de  haut  fourneau. 

BUSQUC,  £e,  p.  p.  de  busquer.  Une  femme  basanée. 
Il  Pûtes  busquées,  portes  dont  les  deux  vantaux,  lusiuit 
tm  an^e,  s'appuient  l'un  contre  l'antre. 

BUSQUER  (bute),  V.  a.  Garnir  d'un  buse,  jj  T.  de  cou- 
turière. Rieeoaidr  par  devant.  ||  Se  fansquw,  t.  r.  Se 
mettre  un  buse. 

BUSQUIÊRE,  ».  f.  Coulisse  qui  loge  le  buse, 

BU8SARD  (anc.  tt.  butte,  botte,  tonneau),  t.  m.  An- 
cienne mesure  de  capacité  pour  les  liquides  (S^  litres). 

•  BUS8ER0LE  (dinnn.  de  btàt),  ».  f.  Espèce  d'aiboQ- 
sier,  dit  aussi  bousserole  on  bousferade,  rainn  d'ours. 

BUSTE  (ital.  butto),  t.  tn.  Ouvrage  de  sculpture  qui 
représente  U  tAe  et  la  partie  supérieure  du  corps  d'une 
personne  sans  les  bras.  ||  I^paroe  supérieure  on  corps 
d'une  personne.  Cet  honune  a  un  beau  buste. 

BUT  (antre  forme  de  bout) ,  t.  m.  Point  où  l'on  vise. 
Tiserutt  but.  Frapper  le  but.  ||  Fig.  U  m'a  dioisi  pour  but 
desesinvectives.|[jaucberaubut,  fraj^aubut,  ràis- 
sir,  résoudre  la  difficulté.  }j  Fin  de  la  carrière,  terme  où 
l'on  s'efforce  de  parvenir,  jj  Fïg.  Aller  au  but,  aller  di- 
rectement au  fiùt.  Il  La  fin  qu'on  se  propose,  l'intention 
qu'on  «.  Il  But  l  bot,  Ioc.  aSv.  Sans  avantage  de  pnrt  et 
d'autre,  fj  A  plusienrs  jeux  d'adresse,  l'endroit  où  l'on 
doit  se  placer  pour  jouer,  oa  bien  encore,  dans  certaîna* 
jeux  de  course,  l'endroit  qu'il  faut  atteindre  pour  ne 
pas  être  pris.  )|  Tirer  de  but  en  hisne,  terme  d'trtill*- 
rie,  tirer  sur  un  blanc  lia  distance  où  le  boulet,  qui  dé- 
crit une  court>e,  revient  couper  la  ligne  de  mire  pro- 
longée. |{  Autrefois,  tirer  de  iHit  en  bunc,  tirer  à  toute 
portée.  Il  Fig.  De  bol  en  blanc,  inconsidérément,  sans 
nécautu».  ||  Les  locutions  rempUr  le  but  et  dan»  l» 
but  de,  quoique  Irès-OHtées,  sont  i  rejeter  ;  il  faut  les 
remplacer  par  atteindre,  toucher  te  but,  et  afin  de. 

BUTANT,  adj.  m.  En  archit.  Qui  bulte,  qui  siqiporte 
la  poussée  d'une  Voâte,  etc.  Arc-butant.  ||  On  dit  plus 
souvent  aroboutant. 

BUTE  (autre  forme  de  boutov-),  ».  f.  Outil  de  maré- 
chal pour  couper  la  corne  des  chevaux. 

BUTi,  ÉE,  p.p.  de  buter.  Fixé  i,  décidé  obstini' 
ment.  Buté  i  quelque  diose,  Bulét  l'uuoi^  l'aob*. 

BUTÉB.  ».  t  y«J-  ■WifcT3ig.,i^,^  byTjiOOgle 
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BUTtn  (Aufli  V.  n.  Frapper  aa  but,  toucher  le 
but.  IJ  Piff.  Tendre  A  une  Tin.  Si  je  suinis  moa  goAt,  je 
•tnrau  oà  buter,  la  Font. 

BUTER  [autre  forme  de  bouler),  v.  a.  Buter  quel- 
qu'un, la  heurter.  ||  Appuyer  cmtre.  Buter  ses  eenoux. 
il  Soutenir  un  mur  au  moyen  d'un  arc-boutant.  iï  Se  bu- 
ter, t>.  r.  Se  fixer  i,  s'opiniàtrer.  Il  se  bute  à  ce  dessein. 

éuTlÈRC  Ibuter) ,  aaj.  f.  Arquebuse  butî^  ou  whH. 
Imtièrê,  espèce  de  grande  arquebuse  qui  semit  1  tirer 
ta  blanc, 

BUTIN  [seand.  h^ti,  proie],  f.  m.  Objets  de  valeur, 

E'  '  ue  bardes,  vivres,  argent,  bestiaux,  etc.  qu'on 
sur  l'ennemi.  ||  Popul.  Profit,  richesse.  Il  t  a  du 
en  cette  maison.  M  La  récolte  que  font  lesabeîUes 
sur  les  fleurs.  ||  Trouvailles,  découverte!  qu'on  bit  dans 
l'érudition,  dans  les  sciences. 
BUTINE,  ÉE,  p.  p.  de  butiner. 
BUTINER,  If.  n.  Faire  du  butin.  If  Faire  r^ltesur 
les  fleurs,  en  parlant  des  mouches  a  miel.  ]|  V.  a.  Les 
flairs  que  les  abeilles  butinent. 

*  BUTINtUR,  EUSE,  otf/.Qui  butine.  Abeille  butineuse. 
BUTOR  (b.  lat.  butoriug,  anc.  anvl.  buteor),  «.  m. 

Oiseau  de  proie  qui  vit  dans  les  mar^Kes  et  qu'on  ne 
peut  dresserpourla  chesse.t)  Famil.  Un  bomme  stupide, 
grossier,  maladroit,  il  Au  ffm.  Butonle.  Voyet-rous 
celte  maladroite  boanere,  cette  botordeT  Moc 

*  BUTORDERIE,  s.  f.  Action,  parole  de  butor. 

*  BUTTAGE  [b»Ue),  $.  m.  ActM»  d'eccnmoler  U  terre 
m  med  d'une  plante. 

BUTTE  {le  même  que  but] ,  s.  f.  Petit  tertre.  La  butte 
deMontmartre.il  Massif  de  terre  où  l'on  place  le  but  pour 
tirer  et  viser,  La  butte  du  polygone  pour  le  Ur  deVar- 
tillerie.  ||  Être  en  butte  à,  expose  à.  Auxplus  ipree  toui^ 
ments  un  chrétien  est  en  butte,  Coiir. 

BUTTi,  Èt,  p.  p.  de  butter.  Plantes  bnttéet. 


BUTTEE  {butter),»,  ïsssi  F  de  pierre  destiné  lre<» 
voir  une  poussée,  {j  Quelques-uns.  dit  l'Académie,  écri< 
vent  butée. 

BUTTER  (bu-tj.  Autre  forme  de  bouter),  v.  a. 
AmenUir  U  terre  en  pyramide  autour  du  pied  d'naa 

Elante.  Butter  des  artichauts.  M  En  parlant  du  cbeni, 
eurter  avec  les  pieds,  enmarcnant,  lescoips  •ailbiiU 
qui  se  trouvent  sur  son  chemin.  ||  En  général,  lebop- 

rT.  Ce  vietllard  butta  contre  une  pierre  et  tonka. 
Quelques-uns,  dit  l'Académie,  écrivent  buter. 
BUTYREUX, CUSE (lat.  bulijrum),adj,Qiûiiàm- 
•istance  ou  l'aji^rence  du  beurre. 
BUVABLE,  adj.  Qui  peutétre  bu.  Ce  vin  est  buvibh. 
BUVANT,  ANTE  [part.  prés,  de  frotre),  adj.  QuiboiL 
Il  Etre  bien  mangeant  et  bien  bavant,  être  en  booDS 
santé.  Soyons  bien  buvants,  bien  mangeants,  u  Four. 
•  BUVARD  (buvant),  g.  m.  Cahier  relié,  fait  de  feoilln 
de  papier  brouillard,  pour  faire  sécher  l'écriture. 
BUVETIER  {buvette),  t.  m.  Celui  qui  tient  la  bavette. 
BUVETTE  ifiuvant),  a.  f.  Cabaret  siiué  près  do  pa- 
lais, où  les  membres  de  la  cour  et  les  avocats  déien- 
naient  et  prenaient  des  rafraîchissements.  |J  Aujourdliin, 
buffet  de  rafraîchissement  dans  les  chamores  léndtti- 
ves  et  dans  lea  stations  de  chemina  de  fer.  ||  FamiL 
Conpsquel'ralxHt. 

BUVEUR,  EUSE  [buvatd),  ».  m.  et  /.  Celui,  celle qtd 
boit.  Il  Buveur  d'eau,  qui  ne  boit  que  de  l'eau  ou  do  vin 
fort  trempé,  jj  Par  cxtens.  Ceux  qui  boivent  des  eau  ni- 
nérales.  j]  Qu  aime  A  boire  du  vm.  Un  grand  buvenr. 
BUVOTTCR,  V.  n.  B<nre  1  petits  coims,  fréquemnent 
BYSSE  ouBYBSUB  {fivtnt),  S.  m.  R(ni  dumé  nr  la 
ancien  i  la  matière  textile  diMit  ils  se  aervaioB  pow  ; 
fabriquer  les  plus  riches  étoffes.  |)  ta  botan.  Kom  de  ' 
chtmmgniHU  qui  forment  calalnei  moisiswirei.  |{  b  i 
to(A.  Bariw  dee  teatacéi  Unlvei. 


C  (kt.  e) ,  *.  m.  Troisième  lettre  de  l'alphabet  et 
deuxi^me  consonne.  ||  Signe  de  cent  dans  U  numération 
roinnine. 

çA  [lat.  eae  hue),  adv.  de  lieu.  lu.  Tenex  çk,  chien 
maudit,  Mo[..  [[  Çà  et  là,  de  ciité  et  d'autre.  Eirer  çi  et 
li  II  Qui  v^i  qui  U,  les  uns  d'un  cAté,  les  autres  d'un 
autre.  ||  De-çA,  voy.  nEçk  ||  T.  anc.  de  palais.  En  çk, 

I'usqu'i  présent.  Depuis  quinze  ou  vingt  ans  en  çà.  Rte. 
I  Interj.  familière  pour  exciter,  encourager.  Ci  travail- 
oos.  Il  Or  çA,  maintenant.  Or  çà  verbalisons.  Bac  ||  Ab 
(i,  sorte  d'appel  à  l'Attention.  Ah  çi,  il  fant  s'entendre. 

ÇA,  contraction  familière  de  cela.  Domiei-iixn  ça. 
Il  Comme  ça,  médiocrement,  assez  mal. 
w  i:aB  (angl.  eab,  abrégé  de  cabriolet],  s.  m.  Sorte  de 
ealviolet  &  place  transité  en  Angletwe,  oii  le  codier 
est' placé  par  derrière. 

*  CABALANT,  ANTE,  adj.  Qui  cabale.  U  canaille  écri- 
Tante  et  ta  canaille  cabalante.  Volt. 

CABALE  [hébreu /caiato,  tradition),  a.  f.  Tradition 

I'uive  touchant  l'interprétation  de  l'Ancien  Testament, 
j  Seience  prétendue  pour  commercer  avec  les  êtres  sur- 
naturels. |f  Fig.  Menées  s«crèles  de  gens  qui  s'entendent 
pour  un  mcfme dessein.  Quelle  horribiepeinea  un  homme 
qui  est  sans  prôneurs  et  sans  cabale,  de  se  faire  jour... 
u  BiioT.  Il  La  troupe  même  descabaleurs.  La  cabalerent- 
plissait  le  parterre. 
CABALER,  g.  n.  Faire  une  cabale,  être  d'une  cabale. 

*  GABALCrrc  (dimin.  de  cabale),  e.f.t.  demus.  Pen- 
sée musicale  légère  et  mélodieuse. 

CABALEUR,  S.  m.  Celui  qui  cabale. 
«  IUBALI8ER,  p.  n.  Se  serrir  de  l'art  de  la  cabale. 
CABM.I8TE,  I.  m.  Homme  savant  dans  la  cabale  de* 

CABALISTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  cabdedes 
Jmh.  livres  eabalistiques.  ||  Qui  «{firtient  1  l'art  chi- 
Birifia  de  coaunercer  aree  les  êtres  Mimatoreli. 


«CABALISTIQUeMCNT,  adv.  D'nne  num&re  CiMii- 

tique. 

*  CABAN  (esp.  gaban,  de  l'arabe  abâ\,  ».  m.  Swte  de 
vêtement  a  aaaiubei  et  A  a^melu»,  Mrraiit  eenira  la 
pluie  ou  contre  le  soleil. 

CABANE  (mot celtique),  ».  f.  Petite  et  chétiveraii- 
toa,  ordinairement  couverte  de  chaume.  Les  cabane) 
du  village.  Cabane  de  berger.  Cabane  à  lapins. 

*  CABANÊ,  éz,p.  p.  de  cabaner.  Logé  sous  une  cabme. 

*  CABANER,  V.  II.  Se  mettre  sons  des  cabanes,  en  par- 
lant des  sauvages. 

CABANON  {cabane],  ».  m.  Petite  cabane.  {|  Cadwt 
obscur  dans  quelques  prisons. 

CABARET  (orig.  inconnue),  s.m.  Sorte  d'auberge  d'uD 
rang  inférieur  ou  l'on  vend  du  vin  en  détail  et  où  l'on 
donne  aussi  i  mai^r.  Il  C'est  un  ^ier  de  cabaret,  il 
ne  bouge  du  cabaret.  |)  FamiL  Aller  dtoer  an  cabaret, 
dhier  chez  le  iraîteur.  jj  Petite  table  ou  plateau  pour 
tasses  k  café,  à  thé,  etc. 

CABARET,  S.  m.  Nom  vulgaire  de  l'asaret. 

CABARETIER.  itfIC,  f.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
cabaret. 

CABAS  (ka-bi.  B.  lot.  eabacu»),  ».  m.  Panier  de  jimc 
qui  sert  ordinairement  à  mettre  des  figues.  |j  Panier 
aplati,  en  paille  tressée,  ï  l'usage  des  femmes.!]  Grand 
panier  servant  à  porter  «UfTérents  objets.  ||  FamiL  Gaba^ 
vieillo  voiture  i  l'ancienne  mode. 

CABA8SET  [dimin.  de  cabas),  ».  m.  tBpke  de  petit 
casque.  Mercure  est  représenté  avec  un  cabaaset  ailé: 

CABESTAN  [esp.  cahreatante),  ».  m.  Treuil  verticd 
qui  se  manœuvre  au  moyen  de  bures  fixes  et  horinxH 
tôles.  Virer  le  cabestan. 

CABlLLAUDIflinoQÎIlées.  Basque baëaUaba)  oaCRf 
BLIAU,  ».  m.  Nomdelamonierndche. 

CABINE  {cabane),  ».  f.  Petite  dmnhn  i  bord^oei» 
tainibâtioieittt^MltéffnMl^  le 
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UtlNET  (dimio.  de  cabine],  $.  m.  Petite  jpike  qui, 
dus  on  ippuleDient,  est  A  l'écart  et  lert  à  diTen  un- 
ftt.  Cabinet  de  toilette.  ||  Cabinet  d'aiuncea  ou  tbsol. 
c^et,  lieu  destiné  aux  besoins  naturels.  ||  Pièce  oà 
l'onserelire  pour  travailler.  Cabinet  d'étude.  Hooimede 
edHDCt.  U  Tie  de  calnnet  est  nuisible  à  la  santé.  1 1  Ca- 
bÏMtd'afbires,  établissement  où  un  homme  habile  dans 
les atbires  dirige  celles  qu'on  lui  con6e.  [I  La  clientèle, 
roMmUedes  aSàires  dont  il  est  chargé.  Cet  avocat  a  on 
tiii-bon  cabinet.  M  Cmueil  où  se  traitent  les  atTaires  gé- 
■Meidel*Ëtat.Le  cabinet  des Tuilerîes,le  gouverne- 
Mal  français.  ||  Tenir  cabinet,  tenir  conseil.  )|  Le* 
muùm  du  conaeil  des  ministres.  Le  cabinet  donna  sa 
itaàaàm.  |]  Cabinet  de  lecture,  lieu  où  on  Ut,  moyen- 
Mat  ritrilution,  des  journaux  et  des  livres.  J|  Lien  où 
îontam  deeolyeu  d'étude  et  de  curionté.  Cabinet 
4(  tabieaui,  de  cnrioaités,  d'anatomie,  etc.  ||  Les  rallec- 
tiaos  ei^oaée*  dans  un  cabinet.  |[  Cabinet  de  physique, 
coUeetioa  d'instruments  de  physique.  ||  Petit  lieu  cou- 
mt  dus  on  jardin.  Calnnet  de  verdure.  ||  BafTet  i  plu- 
ùtm  compartiments.  Un  cabinet  de  laque,  d'ébene. 
Il  Cibiaet  d'orgue,  l'armoire  qui  renferme  un  orgue. 

CIbLE  {lat.  capulum],  a.  m.  Gros  cordage.  \\  Gros 
cinlagf  destiné  à  retenir  l'ancre.  ||  Filer  du  câble,  filer 
le  tuie,  lâcher  peu  à  peu  le  cible  d'une  ancre.  ||  Fig. 
et  bmil.  Filer  du  cible,  gagner  du  temps.  dilTérer  de 
N  décider.  |j  QuelqueTois  synonyme  d'enciblure. 

tiM.t\tïbU),  a.  m.  Groa  cardu  servant  à  attacher 
lestabltaui,  i  rderer  le*  tentures,  etc. 

Citlt.  tz,p.p.  de  cibler.  En  blas.  Croix  ciUée.croix 
(omfe  ou  couverte  de  cordes  ou  de  dhles-l]  Muni  d'un 
dUe.  Ancre  ciblée. 

CfclLEAU  ou  cABLOT  [dim.  de  câbU),  ».  m.  Petit 
ciUe  terrant  d'amarre  aux  embarcatiras, 
•>dM.E>CHAlflE,  ».  m.  Chaine  d'ancre. 

ç&tLcn,  r.  a.  Tordre  en  une  seate  plosieurs  cordes 
fi'oD  assemble. 

OlILUU,  *.  m.  Voy.  mbillaob. 

CtlLOT,  s.  m.  Voj.  CÂBLUD. 

CUOCHC  {lat.  eapati,  t.  f.  Téte,  ea  style  trivial. 
[Fit.  Une  biMUiecaboche,  untMinme  de  sens.  Vousavez 
■  cunche  un  peu  dure.  Mol.  ||  Sorte  de  clous  i  téle. 

uaoCHON  {augmenlatir  de  caboche),  m.  m.  Pierre 
rrjcieose  à  laquelle  on  laisse  sa  forme  primitive  et  qu'on 
rolitunt  la  tailler.  ||  Adj.  Rubis  cabochon. 

CMOTMC  (caboter),»,  m.  Navigation  le  long  des 
ct(çi.decapencap,  deportenporl.paroppositionl  la 
UTiption  dite  au  long  coura. 

CUOTER  lesp.  eabo,  cap  ?),  v.  n.  Faire  le  cabotage. 

UMTCun,!.  m.  Marin  qui  hit  ie  cabotage.  ||  Adj. 
Hliment  caboteur. 

CtNTlER,  s.  m.  Bâtiment  dont  on  se  sert  pour  faire 
leubotage. 

CABOTIN  [caboter),  a.  m.  Comédien  ambulant,  et 

eitennon,  mauvais  comédien. 
oMBOTlNAOE.s.  m.  Étal  des  comédiens  ambulants, 
diuin  des  mauvab  comédiens. 
*UB0T|NER,9.  n.  Exercer  sans  talent  la  profession 
«tontiien. 

UH£,  tz,  p.  p.  de  cabrer.  Cheval  cabré. 

CUKR  (SE)  lesp.  cabra),  v.r.  En  parlant  du  cheval, 
K  drener  sur  les  pieds  de  derrière.  |l  En  sous-entendanl 
Iç^Se  tirez  pu  la  bride  à  ce  cheval,  vous  le  ferez  ca- 
"V.  y  Fig.  S  emporter.  H  se  cabre  au  moindre  mot. 

ttlRl  ;Ut.  caara),  ».  m.  Chevreau. 

CtMiOLC  [cahrîi,  t.  f.  Saut  que  l'on  compare  à  celui 
ehèvre.  ||  T.  de  danse,  nom  générique  de  tous 
Kl  laats,  et  surt  ont  de  ceux  où  les  jambes  battent  l'une 
^°Dlnr«itre.  Les  entrecbaU  sont  des  cabrioles.  ||  Saut 
(ni  cbeTi)  qui  s'enlève  et  détadie  U  ruade. 

CUMOLER,  V.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des  cal^rioles. 

WWWtET  [cabrioler),  a.  m.  Voiture  légère  i  deux 
"*Kt.  ji  Cibritdet  de  place,  odtriolet  de  louue.  1 1  Espèce 
«peut  lauteoil.  Un  fiuiteuil  cabriolet. 

ttlRiOLEun,  a.  m.  Faiseur  de  cabrioler 

Wbus  (ka-bu.  liai,  cappuccio),  adj.  m.  Poomié,  en 
P*™nl  du  chou.  Des  choux  cabus. 

(h*,  cocarv), ».  m.  Terme  du  langage  enbnUn. 
""wnl,  ordure. 


CACADE  (lat.  eacare).  «./IDécharg!  de  ventre.  ||Fig. 
Retraite  honteuse,  ruine  causée  par  U  couardise,  le  man- 
que de  téte,  d'habileté.  Faire  une  vilaine  cacade. 

CACAO  (mot  américain),  f.  m.  Sorte  d'amande  ren- 
fermée dans  une  capsule,  qui  forme  la  i>ase  du  dwooUt. 

CACAOYER  ou  CACAOTIER,  a.  m.  Arbre  d'AmàïqtM, 
de  la  famille  des  malvacées,  qui  produit  le  cacao. 

CACAOYÈRE,  S.  f.  PlanUtiiHi  de  cacaoyers. 

*  CACATOIS,  ».  m.  Genre  d'oiseaux  grimpenn  d'un 
très-beau  {dumage. 

CACATOIS  [eacatoia,  oiseau] ,  a.  m.  Nom  des  plus  petite 
mits  ou'cm  grée,  sur  les  mnds  bâtiments,  au-dessus  det 
mlts  de  perroquet,  liât  de  cacatois.  1]  On  dit  aussi,  se- 
lon l'Académie,  catacois. 

CACHALOT  (angl.  cachidot,  du  catalanfuicAa/,  dent), 
ê.  m.  MammilSre  eétacé  dont  les  dimaisiana  égalent  cellea 
de  la  baleine. 

CACHE  (voy.  eaeker),  $.  f.  Lieu  propre  â  cacher  ou  4 
se  cacher.  Je  sais,  sïre,  une  cache,  l*  Fort. 

CACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cacher.  Dérobé  à  la  vue.  Écudb 
cachés.  Il  Fig.  Douleur,  passions  cachées.  ||  Qui  dissi- 
mule. C'est^un  esprit  caché. 

CACHE-CACHE,  a.  m.  Jeu  d'enfant  nommé  aussi  di- 
gn&^usetle,  où  un  enfant  cherche  les  autres  qui  sont 
cachés.  Il  Fig.  Jouer  à  cache-cache,  agir  de  ruse. 

CACHECTIQUE  (ka^hè-kti-k'.  Voy.  cachextg),  adj. 
Qui  est  attaqué  de  cachexie,  ou  qui  appartient  à  U  c*- 
chexie.  Enftnt  cachectique.  Etat  cachectique. 

CACHCMIUE,  «.  M.  Tusu  très-Ho  fait  avec  le  poil  des 
chèvres  ou  des  moulons  du  pays  de  Cachemire.  ||  Cache- 
mire fraïuaia,  étoffe  iaite  â  l'imilalion  du  cachemire  de 
rinde.  Il  Un  cachemire,  un  chSIe  de  cachemire. 
«CACHE-HEZ,  ».  m.  Grosse  cravate  qui  couvre  U 
bas  du  visage  et  dont  on  se  sert  dans  les  grands  froids. 
Il  Au  /7/.Dàcach&4ie2. 

*  CACHE-PEIQNE,  ».  m.  Boucle  de  cheveux  servant  t 
cacher  le  peigne.  Jj  Cttllure  de  fnnme;  fleurs,  rutaDS 
ou  peries  placés  derri^  la  téte.  |lilu  pl.  Des  cache- 
peigne  ou  peignes. 

*  CA(»1E-P0T,  ».  m.  Papier  plissé  et  décoré  dont  on  se 


sert  pour  orner  un  pot  de  fleurs  déterre  grossière.  11  vfu 

JL  Des  cache-pot  ou  pots.  ||  A  cjicnE-i>oT,7oc.  adv.  Ve&- 
re  du  vin  â  cache^Mt,  sans  payer  les  droits. 
CACHER  (lat.  coactarè),  «.  a.  Dérober  à  la  vue  avec 
inlention.  Cacher  des  pqHerS|  de  l'argent.  ||FU.  Cacher 
son  jeu,  dissimuler  ses  inte'ntions  ou  ses  actes.  ||  Dérober 
A  la  vue  aans  qu'il  y  ait  înlentioD.  Vous  me  cachez  la 
lumière.  |i  Fig.  La  prospérité  cachclea défauts.  J|  Cacher 
sa  vie,  reuiercher  robscurité.  ||  Prendre  soin  de  ne  pas 
faire  connaître.  Cacher  son  âge,  s<hi  nom,  une  nouveUe. 
"  Se  cacher,  v.  r.  Se  soustraire  aux  regards.  Où  me  ca- 


fuyma  dansla  nuit  infernale,  lUc.  ||  Aller  se 


|ISe< 
shert 

cher,  neÎMS  oser  paraître.  Allex  vous  cacher,  Mol.  ||  Dé- 

Kiser  ses  sentiments.  Bajazet  ne  sait  point  se  cacher, 
c.  Il  Se  cacher  i,  fuir,  éviter.  Se  cacher  au  monde. 
Il  Se  cacher  i  soi-même,  s'ignorer  soi-même.  Toutes  les 
passions  sont  menteuses,  elles  se  cachent  i  dlesHnAmei, 
laBbct.  Il  Se  cacher  de  quelqu'un,  lui  cacher  ce  qu'on 
dit  ou  fait.  ||  Se  cacher  de  quelque  chose,  n'en  pas  con- 
venir, le  toiir  secret.  Je  ne  m  en  cache  pas.  ||Ëtrect- 
ché.  L'homme  se  cache  sous  le  mmarquc,  TvècB. 

CACHET  (cacher),  ».  m.  Petit  sceau  qu'on  applique 
sur  de  la  àre.||  La  matière  qui  porte  l'empreinte  même. 
Le  cachet  est  rompu.  ||  Fig.  H^tre  un  cachet  sur  U 
bouche  de  quelqu'un,  lui  imposer  de  garder  un  secret. 
Il  Cachet  volant,  cachet  qui  n'adhère  qu'au  plisupérieur 
d'une  lettre  sans  la  fermer.  ||  Lettre  de  cachet,  lettre  au 
cachet  du  roi  et  contenant  un  ordre  de  sa  part.  ||  En  par> 
ticulicr,  lettre  d'exil  ou  lettre  d'emprisonnement.  ||  Pe- 
tite carte  portant  un  cachet,  servant  â  tenir  le  compte 
du  nombre  de  fois  qu'on  fait  une  chose.  Cachet  de  bams. 
Il  Carte  qu'on  donne  à  un  maître  â  chaque  leçon  ^1  Coo- 
ry-  le  cachet,  donner  des  leçons  en  ville.  ||  Marque  et* 
racl^ristique.  Cet  écrivain  a  son  cachet. 
*  CACHC-TAMPON,  f .  m.  Jeu  d'enbnts,  où  l'on  cache 
un  tampon  cherché  par  l'un  des  enbnis  qui,  le  InHH 
vanl,  en  frappe  les  autres  s'il  peut  les  attendre. 
CACHETÉ,  tE,  p.p.  de  cacheter. 
CACHETER.  !..  a.  Fermer  ^^,  mj, 
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d'un  cachet.  CftchAer  une  lettre,  an  paqnet,  une  bou- 
teille. Cire  i  cichetw.  Ptia  i  cacheter. 

CACHETTE  (dioùn.  de  cache),  ».  (.  Petite  cache. 
Il  Ex  acBBTTB.  toc.  aàv.  Ed  secret,  i  la  dérobée. 

*  GACHEUR,  ».  m.  Cehii  qui  cache. 
.CACHEXIE  (ka-chi-ksie.  K«xtXi*)>  *■  f- 

qiiel  toute  l'habitude  du  corps  estmanifettement  altérée. 

CACHOT  (e(Kher\,  >.m.  Petite  pristHi  basfe  et  obscure 
dans  une  grande  prison.  J|  En  général,  prison. 

*  CACHOTTEH,  9.  a.  Duninutif  de  cacher.  |]  Se  cacbot- 
ter,  p.  r.  Se  cubor  avee  afEectatioa. 

CACHOTTCmc,  f .  f.  AffectatioQ  de  mjit^. 
«CACHOTTIEfl,  1ÈRE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  se 
plait  à  faire  des  cachotteries. 

CACHOU,  S.  m.  Extrait  préparé  avec  le  ixMi  et  les 
gousset  rralcbet  du  mimosa  catechu,  arbre  des  Iodes. 

*  CACHUraiA  (ka-tcbou-teha)  .«/.Danse  e>pag;aole  qu'un 
homme  et  une  femme  exécutent  sur  un  air  rif. 

CACIQUE  [mot  caraïbe].  ».  m.  Chef,  prince  des  indi- 
gènes de  Haili,  de  Cuba  et  des  contrées  appartetiant  au 
cogtinent  d'Amérique,  avant  l'arrivée  des  Espagnols. 

CACIS  (ka-si),  t.  m.  Voy.  cusu. 

*  CACO...  Préfixe  venant  du  grec  xcatit,  mauvais. 
CACOCHYME  Ika-ko-chi-m'.  Kua;fujiio{),  adj.  D'une 

constitution  détériorée  et  débile.  Cmps,  vieillard  caco- 
Ghvme.  Il  Fis.  Mal  disposé,  mal  né,  ahumeur  inégale. 
Il  S-  m.  A  /.  Un  cacochyme,  une  cacochyme. 

CAGpCHVIIIC  (ka-ko-cbi-mie.  CmocAyme],  ».  f.  En 
méd.  Etat  d'un  corps  cacochyme. 

CACOQRAPHIE  [xiuvfpxfiv),  ».f.  Orthographe  vi- 
cietise.  Il  Au  pl.  Textes  impriniés  exprès  avecdesfaules 
d'orthographe,  que  l'oa  doone  aux  élèves  pour  qu'ils  les 
eotrigek. 

«CAOOattAPHIQUE,  adj.  Qui  iqipartient  â  U  cacogra- 

[Aie.  Exercices  cacograpniques. 

«CACOLET,  ».  m.  Panier  a  dossier  dont  oa  charge  un 

mulet,  dans  les  Pyrénées. 
CACOLOOIE  Uawo>oy^a),  ».  f.  Locution  viàeuse. 

*  CACOLOOIDUe,  aâ}.  Ofaî  appartient  i  U  cacoloeie. 
CACOPHONIE  (xaxopuWs),  t.  f.  Reneoiilre  de  sjIlBbes 

ou  de  mots  qui  produisent  un  son  désagréaUei  l'oreille. 
Il  En  mus.  AssemUagediscordantde  aooa. 
«  CACTÉES  [cactua)  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dont 
le  cactui  opuaiia  est  le  tne. 

GACTIER  (xjbcTat]i  ».  «•  Genrade{dantes  de  h  bmitle 
des  cactées  dont  deux  espèces  sont  remarquables  :  la  ra- 
quette ou  figuier  d'Inde  et  le  nopal. 

*  CACTUS  (ka-ktui'),  s.  m.  Le  même  que  cactier. 
CADASTRAL,  ALE,  adj.  Qui  est  relatif  au  cadastce.  Les 

r^tres  cadastraux. 

GAMSTHE  (h.  Ut.  aqtùtrtttum,  r^istre  de  l'impdl 
par  téte],  $.  m.  Registre  public  dans  lequel  sont  relatées 
la  (|uantité  et  la  valeur  des  biens^bods.  ||  L'arpentage 
et  1  évaluation  des  propriétés  impasables. 

*  CADASTRÉ,  ÉE,  p.p.  de  cadastrer. 
K  CADASTRER,  V.  a.  Faire  le  cadastre. 

CADAVÉREUX,  EUSE  (lat.  cadaverotia).  adj.  Qui 
tient  du  cadavre.  Teint  cadavéreux.  ||  Fig.  Il  est  peu  de 
ces&mesçadavéreuseadevenues insensibles, J.  J.ltooss. 

CADAVERIQUE,  adj.  En  anat.  De  cadavre,  qui  a  rap- 
port au  cadavre.  Aulc^ie  cadavérique. 

CADAVRE  (lat.  cadaver) ,  x.  m.  Corps  mort,  surtout  en 
parlant  de  l'homme.  ||  Fig.  et  bout.  C'est  un  cadavre 
ambulant,  se  dit  d'une  personne  extraordinatrement  pâ- 
lie et  amaigrie  par  la  souffrance  et  par  ta  maladie.  ||  Fig. 
Jérusalem  n'était  plus  que  lecadavro d'une  grande  ville. 
Bobs.  ||  Sentir  lecadavre,  sentir  que  les  choses  vont  mal. 

CADEAU  (lat.  catellu»,  dimin.  àocaUna],  s.  m.  Traits 
de  plume  dont  les  maitres  d'écriture  ornent  leurs  exem- 
ples. 1 1  Anciennement,  fêle,  partie  de  plaiur.  ||  Aujour- 
d'hui, présent  que  l'on  fait  a  quelqu'un. 

CADENAS  Ika-de-na.  B.  lat.  catenacium,  du  lat.  ca- 
tcHa),  ».  m.  Serrure  mt^iile  qu'on  accroche  i  une  porte, 
i  une  malle,  eu.  ||  Coffret  contenant  le  couteau,  U  cuil- 
ler, etc.  qu'on  servait  i  la  taUc  du  roi  et  des  princes. 

CADENASSÉ,  ÉE,  p.p.  de  cadenasser. 

CADENASSER,  v.  a  Fermer  avec  un  cadenas. 

CADENCE  (ital.  cadema,  du  lat.  cadentia,».e.  perba) , 
a. /*.  AppoiM  inistincedsUvoizMrles  syllabesaoceo- 


tuées  qui  terminent  tes  sections  des  phrases.  1 1  Chute  ta 
fin  d'une  phrase.  Cadence  luumonicusc.  jj  En  mas.  Te^ 
minaison  d  une  phrase  musicale  sur  un  repos.  ||  lïtlle. 
Il  Conformilédes  pu  du  danseur  aveclamesuremarqaéc 
par  l'instrumenL  Danser  en  cadence.  t|  Cadence  se^fit 
aussi  des  mouvements  qui  ont  une  certaine  régidnilé, 
comme  ceux  des  fiN^erons,  des  rameurs,  etc.  |f  la  ca- 
dence du  pas,  mesure  qui  règle  le  pas  militaire. 

CADENCÉ,  tt,p.p.  de  cadencer.  Marche  cadencée. 

CADENCCR,  V.  a.  Donner  de  la  cadence  à  sesphmes, 
k  ses  vers.  1|  Coofbrmei-  ses  mouvements  à  la  cadence. 

CADÉNE  (proT.  cadena,  du  lat.  catena] ,  ».  f.  Cbdoe 
de  fer  à  Uquelle  on  ettaclûit  les  forfats.  ||  il  est  vieui. 

CAOENETTE  (le seiçieurdeCadene/.sous Louis UII', 
f .  f.  Longue  tresse  qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  dci 
cheveux.  Cheveux  en  cadenettes. 

CADET,  ETTE  [capUetlua,  dimin.  intis.dulat.cnpul), 
adj.  Qui  est  né  ou  née  après  un  autre  frère  ou  une  autre 
sœur,  et  aussi  le  secmd  des  frères,  la  seconde  des  sœun. 
Il  Sufrsf.  Un  cadet  de  famille,  celui  qui  n'a  pas  de  patri- 
moine, d'après  l'ancienne coutume.||Ledemicrdes fil), 
U  dernière  des  filles.  ||  Popul.  C'est  le  cadet  de  mes  sou- 
cis, c'ai  ia  mt^ndre  de  mes  inquiétudes.  1 1  Par  extens.  en 
parUnt  de  personnesqut  ne  sont  pas  parentes,  moins  Igé 
ou  moins  ancien.  Je  suis  son  cadet.  ||  Gentilhomme  qui 
servait  comme  soldat  el  bientôt  aprèscoinme  bas-officier, 
pour  apprendre  le  métier.  Une  compagnie  de  cadets. 

CADETTE  (catief},  ».f.  Pierre  de  taille  propre  pour 
paver.  

CADETTE  {cadeti,  ».  f.  La  moins  longue  des  deu 
grandes  queues,  au  billard. 

t^ADl  (arabe  kadhi\,  ».  m.  FcmctiiMmaire  musulmui 
chargé  de  régler  les  contestations  civiles  et  rel^pesies. 

CADIS  Ika-di)  ouCADISÉ  [orig.  inconnue},*.  in.Sflfte 
de  serge  de  laine,  de  bas  prix. 

CADMIE  [tia.Stt*tJi.  ».  f.  Dt»  Tancienae  chimie, 
oxyde  de  zinc  sublime. 

■  CADMIUM  (ka-dmi-om'.  Cadmie),  ».  m.  Métal  Urne 
comme  l'étain,  inodore,  insipide,  ductile  et  malléiblc. 

CADOOAN,  a.  m.  Voy.  catogak. 

CADOLE  (ht.  cadere*)  ».  f.  Loquet  ou  espèce  de  p£iit 
qu'on  soulève  avec  un  boulon. 

CADRAN  (lat.  quadrans),  ».  m.  Plan  oik  les  beam 
sont  tracées.  Cadran  solaire.  Jl  Le  cadran  d'une  horloge, 
d'une  montre,  qoi  est  rond,  <roù  U  loculi<m  U  tour  i» 
ca^an.W  FaireletourduGadraB,doroiir  ou  rester  au  lit 
d'une  certaine  heure  du  soir  à  la  même  heure  du  initia. 

CADRAT  (lat.  quadratu»),  ».  m.  T.  d'imprim.  Petit 
morceau  de  fonte  plus  bas  que  les  lettres,  quiaerlàceai- 
pléter  les  lignes  et  i  remplir  les  vides  de  toute  espèce. 

CADRATIN  (dimin.  de  codraO.  s.  m.  Petit  cadrât. 

CADRATURE  [ywj.quadratunr^».  f.  Assemblage dei 
pièces  qui  meuvent  lei  aiguilles  d'une  montre,  etc. 

CADRE  (lat.çu<a2rufn),s.  m.  Bordure  de  bois  ou  d'an- 
tre matière,  dans  laquelle  on  place  un  tableau,  un  destin, 
etc.  Il  En  archit.  Bordure  de  pierre  ou  de  pUtre,  ornée 
desculplures.  ||  T.  de  mar.  Sorte  de  lit  où  couchent  lei 
officiers,  les  passagers  et  tes  matadus.  ||  Fig.  Le  plu  e' 
l'arrangement  desjparties  d'un  ouvrage.  (|  L'enseoutlede) 
ofliciersel  sous-ofAciers  d'une  compagnie.  |j  ^gurersU 
lescadres  d'une  compi^ie,  y  être  enrAlé. 

CADRER  (lat.  qomrare),  V.  n.  S'ajuster  comme  dim 
un  cadre,  avmr  dîe  la  convenance,  du  rapport,  (j  On  dit 
cadrer  i,  et  cadrer  avec. 

CADUC,  UQUE  (lat.  caducus),  adj.  Qui  tombe  ou  qui 
est  près  de  tomber.  Maison  vieille  et  caduque.  ||  >^ 
extens.  Santé  caduque,  santé  qui  tombe.  ||  Af^  caduc, 
âge  qui  s'affaisse  [wr  le  poids  des  ans.  Vieillard  caduc. 
llËnjurispr.Lepcaduc,  legs  annulé  pour  vicedeftOTne, 
refus  ou  incapacil^.  DonatiMi  caduque,  donationmo  va- 
lable. Lot  caduc,  loi  nw  réclamé.  Voix  caduque,  voii 
annulée  dans  un  scrutin.  |1  Le  mal  caduc,  l'épilepsic  M 
le  haut  mal.  ||  En  bot.  Qui  ne  perùsie  pas,  qui  touiw 
vite.  Feuille  caduque. 

CADUCÉE  (lat.  caduceum,  xiipûxKov), «.m.  Verge  en- 
trelacée de  deux  serpents,  qui  est  l'attribut  de  Mercure- 
Le  caducée  est  un  des  symboles  de  la  pais.  ||  Bâton  coU' 
vert  de  velours  et  fleurdeliaé,jiMié  porJe  roi  d'armes  et 
leshéc«iUd'ii^d^l<éDWet«éN^ 
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CAOUCITt  {eaduc\,  ».f.  État  de  ce  qui  est  prêt  & 
toolwr,  de  M  qui  tombe,  udndti  d'une  nuison.  H  Fï^. 
Il  adueité  dea  choses  hunitînes.  I|  Période  de  la  vie 
huniiiie  q«  «'étend  de  la  wiuDte^ixiinie  i  la  quatre- 
ràirtiiiDe  année,  et  oui  précède  la  décrépitude.  ||  &i 
jatujr.  Ciducité  d'un  len,  d'une  donatieo,  condition  qui 
K*Kad  BOnTalables.  ifEn  bol.  Défaut  de  persistance 
d^ne  partie.  La  caducité  des  feuilles. 
tCCCUM  (sé-kom'.  Ut.  ccecu»),  s.  m.  Le  premier  des 
pas  igleitiiB,  celui  qui  bit  suite  à  l'înlestin  grêle. 
■fiOlUM  ouCtelUM  [sé-ii-om*.  Lat.  ctBitua],  t.  m. 
Iftil  doonanl  dans  le  apectre  deux  raies  bleues. 

CAFARD,  iMDC  (b.  lit.  eaphardum,  sorte  de  Téte- 
BKBt!),  *.  M.  et  Cdui,  celle  qui,  n'ayant  pas  la  dévo- 
tiaD.ai  affecte  1  apparence,  ou  qui,  l'ayant,  affecte  les 
lin  de  la  bigotene.  \\Adj.  Air  caTard.  Mine  cafarde. 

UFARDERie,  1./.  Manières  du  cafard. 

CAFARDISC,  8.  f.  Acte  de  cafard. 

CAFÉIirabe  kahouet),  s.  m.  Graine  du  cafler.  |]  L'ar* 
Ire  oui  le  produit.  ||  Breuvage  fait  par  infusion  d'eau 
boïîflaiite  arec  le  calé  brûlé  et  moulu.  1 1  Moment  où  on 
prend  le  café.  U  n'arrira  qu'au  cafê.H  Couleur  de  café  ou 
cmlear  ;  couleur  de  eafè  au  lait  ou  couleur  café  au 
lut,  couleur  qui  est  celle  du  café,  du  café  au  lait.  ||  Ucu 
puÙieoft  l'on  prend  du  café  ou  d'autres  breuvages. 

CAFtlcn,  «.  m.  Synonyme  de  ealier.  ||  Propriétaire 
d'une  caff  ière. 

CAFÉIÊRC,  s.  f.  Plantation  de  cafiers. 

CAFCTAN  [turc  kaflûn),  $.  m.  Pelisse  d'honneur  que 
let  MnTeruns  de  ta  l^vqiiie  cat  coutume  d*<of!Nr  aux 
MfMDDiges  de  disUoetîoa  et  surtout  aux  ambassadeurs 
wt-poïiiaDees  étrangères.' 

CAFETIER,  t.  m.  Celui  qui  tient  un  café. 

CAFCTltRE,  s.  f.  Tase  de  poterie  ou  de  métal  qui  sert 
i  Elire  ou  i  coolenir  le  café. 

CAFiER,  ».  m.  Arbre  originaire  d'Aralue,  transplanté 
to  Amérique  et  aux  Indes,  dont  le  fhiit  rcn^  et  de  la 
ponenr  ^tme  cerise  contient  des  grains  qui  sont  le  café. 

CAFTAN,  I.  m.  \oy.  C*rETl!i. 

CAK  [lat.  cmea),  t.  f.  Petite  loge  portative  où  l'on  a 
da  oiseaux  vivants.  Il  u>ge  portative  ou  non,  garnie  de 
barrciai,  pour  renermer  des  animaux 'tf  même  des 
bamoMi  II  Fanûl.  Hetlre  un  homme  en  cage,  le  mettre 
aipnson.  II  En  archit.  La  cage  d'une  maison,  les  quatre 
Em mon.  Il  La  cage  d'un  escalier,  l'espace  qu'il  occupe. 
!|  liKtnbbgs  de  cnarpeate  qui  sert  de  cadre  i  une  con- 
"nctioD.  Li  cage  d'un  clocher. 
'CAOCe,  ».  f  Dne  pleine  cage  d'mseaux. 
«CAgEROTTE  (dimu).  de  cage],  s.  f.  Forme  d'oaier 
pnr  fgmitter  les  fiwnagea. 

•  CAflCTTE  (dim.  de  cage),  s.f.  Petite  cage  ;  trébuchet. 
tCAfilER,  itRE,  «.  m.  et  f.  Gmi,  celle  qui  liit  et  vend 
daages. 

CABNARD,  ARDE  [anc.  tr.  cagne,  dtïen),  ad}.  Qui  a  la 
Uulise  du  chien.  ||  Sufrsf.  uens  aimant  leurs  fbyers 
ttaa'oQ  nomme  tagnards,  lUmEnocBE. 

GAQXARDER,  v.  n.  Vivre  en  cagnard. 

CAMARDISe,  s.  f.  Acte  de  cagnàrd,  vie  de  cagnard. 

GAMEUX,  EU8E  (ano.  fr.  cegne,  duen],  adj.  Qui  a 
^  (cnou  oi  de^nset  le  pied  écarté  en  dehors.  ||  Stib»t. 
Osa^iieniiUne  cagneuse. 

WOT.OTE  [b.  laU  cagotiu,Ai  canaG(Ahif),s.  m. 

f.  C^i,  celle  qui  a  une  dévotion  suspecte  et  déplai- 
Me.  ]{  Adj.  Un  ton  cagot. 

GABffrCRiE,  s.  f.  Action,  nuuûère  d'agir  du  cagot. 

CAIDTISME,  s.  m.  Esprit,  caractère,  memère  de  pen- 
w  du  cigot. 

CABOUILLE,  s.  f.  Ancien  terme  de  marine,  qui  signi- 
■n  la  TiJute  ornant  le  haut  de  l'éperon  d'un  vaisseau, 
*ÇA«H)LE  [lat.  eucu{la\,  s.  f.  Sorte  de  vêtement  de 
■»iiK,  nos  manches,  ample  et  enveloppant  tout  le  corps. 

CA8UE  {holl.  kag],  s.  f.  Petit  bCliment  hollandais 
PWlamvigation  des  canaux. 

ÛtHlER  flat.  qualemum  f],  t.  m.  Asscmblaee  de 
pMun  feuillets  de  papier  ou  de  porchenûn  reunis, 
~*iliierd*un  élève.  ||  t^hiers  d'an  cours,  lésons  d'un 
Pwaew  mises  par  écrit  ||  .Autn^ia,  mémoires  adrcs- 
■^u  sonverain  par  un  corps  de  l'Etat.  ||  Gabier  des 
'«{N,  étatdea  danses  etcooditions  d'une  adjudicaliou 


publique.  ||  Calùer  de  frais,  mémoire  ou  état  des  frus. 

CAHIN<CAHA  (lat.  qua  hinc,  qua  hac  ,  adif.Tant  bien 
que  mal,  avec  peme,  de  mauvaise  grâce.  Ij  U  est  familier. 

CAHOT  [onomatopée),  i.  m.  Espèce  de  saut  que  bit 
une  voiture  en  roulant  sur  un  terrain  pierreux  ou  mal 
uni.  Il  Par  extens.  La  cause  même  du  cahot.  Un  chemin 
plein  de  cahots.  ||  Fig.  et  famil.  Ditliculté,  obstacle. 

CANOTAGE,  s.  m.  Suite  ou  répétition  de  cabots, 

CAHOTANT,  ANTE,  adj.  Qui  E&it  faire  des  cahots. 

CAHOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cahoter. 

*  CAHOTEMENT,  S.  m.  Action  de  caholer. 
CAHOTER,  If.  a.  Causer  des  cahots.  ||  Absol.  Une  voi- 

tore  mat  >usFeiidue  cahote  tot^ours.  ||  Fig.  et  Eunil. 
Bdlotter,  tourmenter. 
CAHtITE,  8.  f.  Petite  hn,  mauvaise  hutte. 

*  CAÎD  [nrabe  kaid,  chef],  ».  m.  Titre,  dans  les  États 
barbaresquesj  des  gouverneurs  de  provinces  ou  de  villes, 
des  cheb  mihtaires. 

CATeu,  i.  m.  Petite  bulbe  produite  par  une  autre 
bulbe  et  qui  la  remplace.  ||  La  (leur  qui  naît  d'nn  caleu. 
«  CAILLASSE  (caulou),  t.  f.  Couche  firagile  dama  une 
carrière;  marne  caillouteuic. 

CAILLE  {Il  mouillées.  Anc.  h.  ail.  wahiala),  «.  f.  Pe- 
tit oiseau  de  passage  à  plumage  grivelé. 

CAILLC  {Il  mouillé^ij,  ».  m.  Lait  caillé. 

CAILLt,  ÉE  [ff  mouillées),  p.  p.  de  cailler. 

CAtLLEBOTTE  \it  mouillées.  Cailter  et  botte,  mor- 
ceau), s.  f.  Kasse  de  laît  caillé,  coupée  par  morceaux. 
« CAILLEB0TT£,  £e,  p.p.  de caillebotter. 
»  CMLLtwmn  [eaUlebotte],  v.  a.  Mettre,  réduire 
en  caillots.  Il  Se  cailt^wlter,  v.  r.  Se  prendre  en  caillots. 

CAILLE-utiT,  4.  m.  Genre  de  la  Ikmille  des  rubucées, 
auquel  on  a  attribué  par  erreur  la  propriété  de  cailler  lé 
lait.  Il  Au  pl.  Des  caille-hit. 

CAILLEMEHT,  S.  m.  Action  de  cailler;  état  d'un  li- 
quide qui  se  caille. 

CAILLER  [//  mouillées.  Lat.  coaguktre) ,  v.  a.  Faire 
prendre  en  caillot.  H  Se  cailler,  v.  r.  Le  lait  se  caille. 
Il  Avec  ellipse  de  »e.  Cela  fait  cailler  le  lait. 

CA1 LLETAOE  lU  mouillées) ,  t.  m.  Propos  de  caillettes. 

CAILLETEAt)  [dimin.de  <rai'/ie),  ».  m.  Jeune  caille. 

*  CAILLETER,  v.  ti.  Flirela  caillette;  bavarder. 
CAILLETTE  [Il  mouillées.  Cailler],  s.  f.  Quatrième 

estomac  des  animaux  nunioants,  ainsi  dit  parce  qu'il 
renferme  un  liquide  acide  qui  a  U  propriété  ds  laire 
cailler  le  lait. 

CAILLETTE  (II  mouillées.  Dhnin.  de  caille),  f.  f. 
Personne  qui  a  du  babil  et  point  de  coosistaoce.  Cet 
homme  est  une  IVanche  caillette. 

CAILLOT  (II mouillées.  Cailler],  s.  m.  Petite  masse 
d'un  liquide  coagulnble  par  une  action  chimique  ou  par 
la  chaleur.  ||  Grumeau  de  sai^;. 

CAILLOT'ROSAT,  ».  m.  Poire  ainsi  nommée  partie 
qu'elle  est  pierreuse  et  a  un  parfum  de  rose. 

CAILLOU  jll  mouillées.  Lat.  calculas],  ».  m.  Pierre 
très-dure  qui  fait  Teu  sous  l'acier.  1 1  Fig.  1)  a  le  ctcur  dur 
comme  un  caillou,  ou  un  cœur  de  caillou,  il  est  très-dur. 
|t  Cailloux,  pierres  qui  ont  l'apparence  du  cristal,  comme 
lei  cailloux  du  Rbin. 

CAILLOUTAfiE,  8.  m.  Ouvrage  fait  de  cailloux. 

*  CAILLOUTÉ,  £E,          de  caillouter. 

<t  CAILLOUTER  [//  mouillées],  v.  a.  Garnir  de  cailloux. 

*  CAILLOUTEUR,  t.  m.  Celui  qui  cailloute. 
CAILLOUTEUX,  EUSE,  «(/;.  Plein  de  cailloux. 

*  CAILL0UTI8,  «.  m.  Cailloux  qui  couvrent  un  cheoùn. 
«  CAÏMAC,  $.  m.  Voy.  kaîmac. 

CAÏMACAH  [arabe  kaim,  taunt,  nutkam,  lieu),  «.  m. 
Lieutenant  du  grand  vizir. 

CATMAfl'(mot  caraïbe),  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAIMANDER,  CAIMAHDEUR,  orthographe  tombée  en 
désuétude  pour  QvAaAiniBn,  gntHAKOEDB. 

CAIquE  (turc  kaik),  s.  m.  Sorte  d'esquif  d'une  fcwme 
gracieuse  et  légère,  dans  l'Archipel  et  i  Conslantinople. 
«CAIRN  [kèm.  Gaélique  caim],  s.  m.  Uonticule  de 
Urre  et  de  pierre  élevé  par  les  Celtes  en  Bretagne,  en 
Ecosse,  en  Irlande. 

CUISSE  [lat.  capta],  8./.  Coffre  de  bois  pour  le  tran»- 
port  des  marchandises.  ||  Le  amienu  d'unétaisse.  |l  As- 
semblage de  planches  ayant  logifeadi^tVliBO^uâBC 


GAI 


CAL 


pUnte  du  fleurs  et  des  ariitutes.  ]|  CaÛM  1  amputation, 
caisse  à  trépau,  caisse  contenant  les  instnunents  néces- 
HÎres  pour  amputer,  trépaner.  M  ColTre  dans  lequel  on 
dfoose  l'iiigent.  Lu  caisses  de  l'Etat.  ||  Le  bureau  où 
M  la  caisse,  oà  se  font  les  payements.  ||Lesr(mdsmému 
sut  sont  en  caisse.  ||  livre  de  caisse,  le  registre  où  sont 
inscrits  les  mouvements  de  fonds.  ||  Tenir  la  caisse,  diri- 
ter  les  ofiératiaos  d'une  caisse.  ||  ronds  airectés  i  cer- 
taina  services.  ||  Caisse  militaire,  h  caisMdttrâciiaeiit. 
Il  ttaUisiement  oît  l'wi  dépose  des  fbnds.  Caisse  a'amw 
iissement.  jj  Caisse  d'épargne,  établissement  où  l'on  re- 

K'tdetrës^wtites  sommes  dont  les  intérêts  sont  capita- 
fs  en  bveur  du  déposant.  Jusqu'à  ce  qu'il  demande  le 


rembourseraent.  ||  Lé  CTlÏDdred'nn  tambour,et  le  tam- 
bour même.  [|  Caisse  roulante,  tambour  allongé,  employé 
surtout  dans  la  musique  militaire.  |J  Grosse  caîssej  es- 
pèce de  très-grand  tambour  employé  dans  la  musique 
militaire,  et  qu'on  Trappe  des  deux  cAtét  pour  marquer 
U  mesure,  [|  Celui  qui  en  joue.  ||  Fig.  Batb«  la  grosse 
caisse,  biredu  brait,  de  la  r^lame.  |j  En  anat.  Caisse 
du  tambour,  cavité  lu  fond  du  tiou  auditif  externe.  ||Le 
corps  d'une  voilure. 

*  CAI8SETIN,  (.  ni.  Petite  caisse. 

CAISSIEH,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse  d'un  ban- 

Sier,  d'un  négociant,  d'une  adminîstratîoD.  ||  S.  f. 
issière.  C'est  la  caissière  d'un  magasin. 
CAISSON  (caisse),  s.  m.  Grande  caisse  placée  sur  un 
train  à  quatre  roues,  qui  sert  i  porter  des  vivres  et  des 
munitions  de  guerre,  jj  En  arcbit.  Compartiments,  ornés 
de  moulures,  dwit  on  décore  les  plafonds  et  les  voAtes. 
Il  Petit  cdTre  dans  un  carrosse. 
CAJOLt,  ÉE,  p.  p.  de  cajoler. 
CMOLIR  {cageole,  dinun.  aupposé  de  cagè\,  v.  a. 
Employer  des  paroles,  des  manières  caressantes  pour  ga- 
gner quelqu'un.  j|Tàcherde  plaire  i  quelqu'un  par  paroles 
et  manières.  [lAbra.  Comme  avec  lui  votre  langue  cajole! 
NoL.  Il  V.  n.  Ën  t.  de  mar.  Faire  de  petites  bcffdèes. 

OUOLCflie,  t.  f.  Pirales  et  muahctt  par  lesquelles 
«ic«jid«. 

CAJOLEUR,  EU8E,  s.m.^  f.  Celui,  celle  qui  cajole. 
CAL  (lat.  catlus],  ».  m.  Danlkm.  Des  cals  aux  mains. 

il  On  dit  plus  souvent  calus.  ||  Ea  chir.  Cicatrice  des  os 
.  la  suite  d'une  fracture. 

CALADE  {caler,  laisser  tomber],  i.  f.  La  pente  d'uc 
terrain  par  lequel  on  lait  descendre  un  cfaeval  au  petit 
galop  ponr  lui  donner  de  la  souplesse. 
«  CALAQE,  s.  nt.  T.  de  mar.  Action  de  caler. 

CALAI80N  icaler),  t.  f.  Quantité  dont  un  bitiment 
^nge  dans  1  eau,  en  raison  du  chinemeot. 

GALAMBAC,  CALAMBART,  CALAMMIK,  CALAlinU 
«U  CALAMBOUR,  S.  ffl.  Bois  odmnt  des  Indes. 

*  CALAME  [lat.  calamus),  s.  m.  Roseau  dont  les  anciens 
Se  servaient  pour  écrire. 

CALAMENT  (ht.  calamintha,  de  Kxl«ft{y,9n),  »■ 
Plante  labiée  odorante. 

CALAMINAIRE,  adj.  ou  CALAMINE  (b.  lat.  cala- 
tHitui),  t.  f.  Dans  l'anc.  chim.  Calamine  ou  pierre  cala- 
minaire,  côyde  de  zinc  carbonaté  natif. 

CALAMISTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  calamistrer. 

CALAMISTRER  [Ut.  ealamiâtroTe],  v.  a.  Mettre  en 
boucles,  en  parlant  des  clieveux.  |1  II  est  vieux. 

CALAMITE  (Ut.  calamu»\,  t.  f.  Gomme-résine,  sorte 
Inférieure  de  storax  recueillie  dans  des  tiges  de  roseau. 
_  CALAMITE  (Ut.  calamua),  s.  f.  Ancien  nom  de  U 
lierre  d'aimant  et  de  U  boussole.  j|  Calamité  Uanche, 
sorte  de  marne  ou  d'argile  Uandie. 

CALAMITÉ  (Ut.  ctOamitoa),  ».  f.  Tout  grand  malheur 
public.  Il  Infortune. 

*  CALAMITEUSEMEHT,  odv.  D'une  façon  caUmîteuse. 
CALAMITEUX,  EU8E  (Ut.  calam'loaus),  adj.  Fécond 

•n  calamités.  Un  règne  calamîleux. 

«CALANDRAQC,  s.  m.  Opiîratton,  action  de  cslandrer. 

CALANDRE  (lat.  calicndrum),  I.  f.  Sorte  d'alouette. 

CALANDRE,  S,  f.  Nom  vulgaire  du  cliarançon. 

CALANDRE  [lat.  cylindnai ,  s.  f.  Machine  de  bms  arec 
IaquL>nt>  on  presse  et  lustre  les  étofTes, 

CAIA'IDRÉ,  ÉE,  p.p.  de  calandrcr. 

CALANDRER,  v.  a.  taire  passer  par  U  calandre. 
«CALAHDKUR,  s,  m.  Ouvrier  qui  calaudre. 


*  CALANQUE  (ital.  calmca),  t.f.  Crique  on  petite  baie 
dans  la  Héditùranée. 

CAUTRAVA,!.  m.  Ordre  miliuire  înidé  en  il58i 
Calstravs,  sous  Sancbe  Ht  de  Castille. 

CALCAIRE  (Ut.  calcarUa).  adj.  Qui  est  de  h  nature 
de  U  chaux  ;  ou  il  y  a  de  U  chaux.  Terrain  calcaire.  ||  5. 
m.  Roche  composée  de  carbonate  de  chaux. 

CALCANÉUM  (kal-«*-né-om'.  Lat.  calcaneum],  ».  m. 
Os  court,  situé  à  U  partie  postérieure  H  inCMeura  do 
pied,  et  faisant  partie  du  tarse. 

CALCÉDOINE  (Ut.  caleedonim  tajti»),  ».  f.  Agate  de 
couleur  bleue  ou  jaunitre. 

CALCÉDOHIEUX,  EUSE,  adj.  Marqué  de  Uane,  en 
parlant  des  pierres  précieuses. 
«CAUÉOLAIRE  [lat.  calceolu»),  t.f.  Plante  cultivée 
pour  sa  fleur  {calceolarta) . 

*  CALCIFIÉ,  ÉE,  adj.  Converti  en  cariMnate  de  cbant. 

*  CALCINASLC.  o^.  Qui  peut  être  calciné. 
CALCIHATION,  ».  f.  Actmi  de  calciner;  résultat  do 

cette  action. 

CALCINÉ,  ÉC,  p.  p.  de  calciner.  Réduit  en  cbainc  on 
oxyde  métallique.  ||Ti«9-édiaufré.]|Br&lé.  RAticalôné. 

CALCINER  (Ut.  calx),  v.  a.  Réduire  i  l'aide  du  feu 
la  cliaux  carbonatée  eo  chaux  vive.  ||  Soumettre  i  noe 
forte  chaleur.  ||  Se  calciner,  v.  r.  Cette  pierre  se  cakiiie 
dans  le  feu. 

*  CALCIUM  (kal-«-om*.  Lat.  cnlx),t.  m.HéUl  qui,  par 
aa  combinaison  avec  l'oxygène,  constitue  la  chanx. 

CALCUL  (Ut.  cakuli^,  ».  m.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  dans  certains  organes,  fl  Opération  par  la- 
quelle on  trouve  le  résulUt  de  la  combinaison  de  nom- 
bres oudequantités.  Il  De  calculait,  tout  bien  cennté. 

Il  Absi^.  Le  calcul,  l'aritbmétique.  EnsewnerlecalGDL 
I  Fig.  Mesures  combinées,  dessein  prémédité,  plan,  b 
ortune  fit  échouer  nos  calcuU. 
CALCULABLE,  odj.  Qui  peut  être  cakuU. 
CALCULATEUR  (Ut.  calcuUitor),  ».  m.  Celai  qui  sait 
calculer.  ||  Fk.  Tristes  calcuUtenrs  des  misères  nomiK 
nés.  VotT.  Il  Esprit  calculateur,  esprit  qui  est  babile  i 
combiner  ses  mesures,  ses  projets. 
CALCULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  calculer. 
CAtXULER  [lat.  talcuïarc)^  v.  a.Fairenne  opéra- 
tion de  calcul.  |[  Abs.  Il  calcule  vite.  H  Fig.  Héditw,  com- 
biœr.  Calculer  les  événements.  ||  C'est  un  homme  ha- 
bile et  qui  sait  calculer.  ||  Se  calculer,  t>.  r.  Être  calculé. 
Il  ng.  Etre  reeonnu,  déterminé.  ||  Etre  combiné. 

CALCULEUX,  CUSE  (  lat.  calcvlotia  ),  adj.  En  méd. 
Relatif  aux  calcuU,  causé  parles  calculs.  Affection  calco- 
leuse.  Il  Affecté  de  calcuU.  ||  Suist.l'n  pauvre  calculeui. 

GALE  (çaferj  descendre),  ».  f.  Fond  ou  partie  U  plus 
bsne  de  rinténoir  d*nn  oaTÏre.  Se  eadiw  è  fond  de  cale. 
Il  Fig.  Être  k  fond  de  cale,  n'avoir  plus  le  son.  ||  La 
partie  inclinéed'un  port  pour  le  chargement  d'un  bateau. 
Il  Plan  incliné  vers  la  mer  servant  à  construire  ou  i  ré- 
parer les  bâtiments.  Cale  de  construction.  ||  Cale,  châti- 
ment de  mer,  qui  consiste  i  lusser  tomber  pluùeurs  Ans 
le  coupable  dans  l'eau,  par  le  moyen  d'un  ccrdafs  au- 
quel il  est  atUché.  ||  Cnque,  abri  entre  deux  pointes  d« 
terre  ou  de  rocher. 

CALE(lat.r(rIa},  s. Morceau  de  bois,  de  pierre,  etc. 
qu'on  place  sous  un  objet  pour  le  mettre  de  niveau  on 
lui  donner  de  l'assiette. 

»CALE,  a.  f.  Anciennement,  espèce  de  coiffure  de 
femme  en  forme  de  bonnet  plat.  ||  Bonnet  d'hanme  bit 
en  rond  et  pUt,  couvrant  seulement  le  haut  de  U  t^. 

CALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  caler.  Abaissé. 

CALÉ»  ÉE,  p.  o.  de  caler.  Aui^etti  arec  tm«  cale. 
Il  Pop.  Qui  a  quelque  aisance,  qui  est  en  bonne  position. 

CALEBASSE  (csn.  calabata,  de  l'arabe  kerbah,  outre 
pour  l'eau),  s.  f.  nom  du  fruit  de  plusieurs  eq>eces  de 
cucurbiUcecs  qui  sert  à  contenir  des  liquides. 

CALEBASSIER,  «.  m.  Kom  vulgaire  du  aiairbita  la- 
genaria,  arbre  d'Amérique  qui  produit  des  calebasses. 

CALÈCHE  (polonais  kolasla],  s.  f.  Voiture  à  ressort 
et  â  quatre  roues,  fort  légère  et  ordinairement  décou- 
verte sur  le  devant.  ||  Coiuure  de  femme  qui  se  repliait 
sur  ellennême. 

CALEÇON(b.  Ut.ca/cui),«.  «.Tètement  de  dessous 
eo  forme  de  pantalon  court,  ^^^\,~, 
Digitizedby^^OOQlC 
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«QU-CFACTCUn,  «.  m.  Appardl  propre  à  li  cuisson 
An  alimenU. 

CALÉFACTION  (Ist.  calefactio),  $.  f.  Action  de  faire 
ehiiifrer  ;  chileur  caasée  par  le  tea. 
■UUlDOSCOn  (xaiot,  tîSo(,  netcilv),  M.  ffl.  Tabe 
fri,  garni  de  petiu  fragmenU  de  dirersea  eooleura, 
RMBlre,lcliaqae  moareineDt.deacombiniisoiis  Tariées. 

CALEMMUR  (abbé  de  Catemberg,  personnage  plai- 
imtdecoiitetalleniaDda],*.  m.  Jea  de  mots  fondé  sar 
tn»  rcfaeniblaDee  de  son  et  une  diffiruice  de  sens. 

OUIIMCIMIIie,  «./.  Bonrde,  -nàm  propos,  ftmx- 
Irranti.  ||  H  est  trèa-fhmilier. 

OtLENCAR,  ».  m.Toilepeiotedesbidea. 

CALKNOER  (ka-lan-dèr.  Pertan  kalmiai),».  m,  Rom 
Sm  «dre  de  aerridies. 

CALENDES  [lat.  calmda),  ».  f.  pl.  Le  premier  du 
moîsehei  les  Romaini.  ||  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
mts,  renvoyer  k  un  tenq»  qoi  ne  Tiendra  Jamais  (les 
bmt  n'ayant  point  de  cdeiMleB|,  attraper.  ||  Assemblée 
de  curés  de  eamparne,  cooToquée  par  réréque. 

CALENDRIER  (Mt.  ealenaariutn),  t.  m.  Indication 
da  jour»,  des  mus  et  des  aaisons  de  l'année.  ||  Vienx 
cakadrieroo  calendrier  jalieo,  celai  qu  fht  fcii  par  les 
«dm  de  Jules  César.  l|  HouTean  calendrier  ou  calen- 
drier pégorien,  celui  qui  est  conforme  à  la  réforme 
Ule  par  te  pape  Gréginre  XIII.  ||  Calendrier  perpétuel, 
lim  de  calendriers  comprenant  sous  35  types  les  ta- 
UMn  de  toutes  les  années  possibles  avec  les  fêtes  f  oit 
fins,  soit  mobiles.  {]  Calendrier  de  Flore,  tableau  des 
{piMpies  de  répanoausement  des  fleurs. 

CALENTURE  {tm.  caUtUura,  Aa  lat.  eaigre),  ».  f. 
tafiet  de  dâire  nirienx  auquel  les  navigateurs  sont 
iq)«ti  sens  la  lone  torride. 

CALCnN  [Calepin,  auteur  d'un  Tocabolaire  poly- 
l^oUe},  s.  m.  Becueii  de  notes  qu'on  prend  pour  son 
Mate.  Il  Mettez  cela  sur  votre  calepin,  sonvenes-roas-en. 

ULER  [lat.  chalare,  x"'^),  v-  o*  Baisser,  en  par- 
lant des  basses  reines,  des  ndts  de  hune  ou  de  per- 
rcmut.  li  Fig.  et  bmil.  Caler  la  voile  ou  simplement 
cwr,  rabattre  de  ses  prétentions,  cMer.  ||  F.  R.  Sa  dit 
dareafaKaiimt  d'un  Nltiment  dans  l'eau. 

CALER  («a/e],  v.  a.  Assujettir  au  moyen  d'une  cale. 
,  CUTAT,  I.  m.  Ouvrier  qui  calfote  les  bAtiments. 

CALFATAttE,  a.  m.  Travail,  ouvrage  du  calfat. 

CALFATf ,  f  E,  p.  p.  de  calfater. 

CALFATER  (arabe  kalafa],  v.  a.  T.  de  mar.  Mettre 
des  étoupes  et,  par-deesus,  du  suif,  du  goudron  dans 
bijointi,  trous  et  fentes  d'un  bttiment. 

«LFEUTRAaE.a.  m.  Acti(mde  caUtnitrer;  résolut 
de  tatte  action. 

CALFEUTRÉ,  tc,  p.  p.  de  Calfeutrer. 

CALFEUTRER  {c^fater),  V.  a.  Booeber  les  fentes 
0  une  porte,  d'une  fmétre,  avec  des  bourrelets,  du  pa- 
pier collé,  etc.  Il  Se  calfeutrer,  v.  r.  S'enfermer  bien 
duodement,  et  lîg.  cacher  sa  vie,  ses  actions. 
•CALIIRAflC,  s.  m.  Mesure  des  calibrej. 

CALiRHC  (urabe  kaîab,  moule],  ».  m.  CapMité  d'un 
tnm,  d'un  tube  que  l'on  mesure  par  son  diamètre. 
Il  Diimètre  intérieur  des  armes  à  feu.  ||  L'instrument 
qni  tertà  déterminer  le  calibre.  ||  En  archit.  Volume. 
H  Fig.  et  Eunil.  La  valeur,  l'état,  etc.  d'une  peraomie. 

CALIBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  calibrer. 

CALIBRER,  V.  a.  Donner  le  calilM^  convenable.  ||  He- 
nrer  le  calibre. 


de  pénible,  de  douloureux. 
.CU.lCC(lat.caI^dexjUu(),  s.  m.  biveloppeexté- 
Moteen  forme  découpe,  qui  renferme  la  COTinle  et  les 
opginesdela  fleur. 

.  CALICOT  [CalUut,  ville  de  l'Inde),  ».  m.  Espèce  par- 
beanire  de  toile  de  coton.  ||  Popul.  et  par  dénigrement, 
9<>Braisch'>i  les  marchands  de  drap,  de  nouveautés. 

CALIFAT,  ».  m.  Dignité  de  calire;  le  temps  pendant 
H<|oel  un  calife  ■  régné. 

CALIFE  [arabe  cKalifa,  successeurde  Mahomet),  ». 
".ruredes  souverains  qui  exercèrent  après  HabODMt 
Hposnir  to^onl  et  ^ritml. 


CALIFOURCHON  (A),  loc.  adv.  Jambe  deçà,  jambe 
deli,  comme  quand  on  est  i  cheval.  Se  mettre  à  caufoar* 
cbon.  Il  S.  m.  Marotte,  manie.  C'est  son califburclion. 
«CALIN,  ».  m.  Etain  de  Stamet  de  Halacca  dontoo 
Cùt  dea  bdtes  i  thé. 

cAliN,  INE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  n'a  ni  acti- 
vité, ni  intelligence.  ||  Cajoleur,  cajoleuse.  |j  Àâj.  Un 
air  câlin. 

cAlINÉ,  tt.p.  p.  de  câliner. 

CAliNER,  v.  a.  Dorloter  en  cajolant.  ||  Se  ctlîner, 
V.  r.  Faire  le  dklm,  se  dorloter. 

GÂLIHCRIE,  a.  f.  Action  de  se  câliner.  ||  Aetiois,  pa- 
roles qui  câlinent.  ||  Il  est  ftmilier. 

CALLEUX,  EU8E  lUt.  eallo»u»),  adj.  OCk  il  y  a  des 
callosités.  Mains  calleuses.  |j  Coi^^  calleux,  lonigue  et 
large  bande  médullaire  Uancbe  qui  réunit  lés  deux  hé- 
mispbù^  du  cerveau. 

CALLraMPHC  [xiiXoi  ct  ypAftu).  ».  ffl.  Celui qù 
a  une  belle  écriture,  qui  enseigne  la  calligraphie. 

CALLIGRAPHIE,  ».  f.  L'art  de  bien  former  les  carac* 
tères  d'écriture  ;  belle  écriture. 

*  CALLIGHAPHIQUE,rT<//.Qui  anqiport  k  lacallignphie. 
GALLOtirt  [lat.  calhsitas),  ».  f.  Eoduretaseaient  de 

ré|Hdenne  ou  de  In  peau  par  suite  de  frottement. 

*  CALLOT,  a.  m.  Grosse  tulle  en  pierre  dont  les  enfanis 
se  servent  pour  jouer. 

CALMANDE,  *.  f.  ËtoFTe  de  lame,  lustrée  d'un  c4té, 
comme  le  satin. 

CALMANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  apaise  les  dou- 
leurs. Potion  calmante.  ||  Dans  le  langage  général,  qai 
calme  et  apaise.  ||  S.  m.  En  méd.  Prendre  un  calmant. 

CALMAR  (lat.  calamarium),».  m.  Étui  à  plumes  pour 
écrire.  ||  Genre  particulier  de  mollusques  céphalopodes. 

CALME,  adj.  Qui  est  sans  agitation,  au  propre  et'au 
figuré.  Une  mer  calme.  Un  homme  calme. 

CALME  (ena.  calma,  du  lat.  calare,  ou  h.  lat.  eau- 
ma,  chaleur?),  i.  m.  Cessation  complète  du  vent. 

Calme  plat,  calme  absolu  qoi  laisse  la  mer  plate,  unie. 
I  Tranquillité,  absence  d'agiution  et  de  bruit.  Le  calme 
des  nuits.  Par  moi  Jànsalem  so&te  un  calme  profood, 
Bac.  1 1  Le  cahne  d'un  nuhde,  la  tranquillité  qu'il  ^muTe 
après  quelque  crise. 

CALMÉ,  ÉE,  p.p.  de  calmer. 

CALMER  (calme),  V.  a.  Rendre  calme,  fiiîre  cesser 
l'agitation,  au  physique  et  au  moral.  Calmer  les  esnits, 
les  flots.  Il  Absol.  Cela  n'est  pas  propre  i  calmer. 

L Adoucir,  rendre  moins  vicient,  faire  cesser.  Calmer 
fièvre.  Il  Se  calmer,  v.  r.  Devenir  calme.  ||  Se  calmer, 
reprendre  du  sang-troid.  ||  V.  n.  T.  de  mar.  Le  vent,  \t 
mer  calme,  a  beaucoup  cauné. 

«CALOMEL  ooCALOMÉLAS  {xxXoi  et  nÙKt),».m, 
Anaen  nom  du  protochlorure  de  mercure. 

CALOMNIATEUR,  TRICE  (lat.  calumniator),  s.m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  calmnnîe.  ||  Adj.  Des  écrivains  mer- 
cemûres  et  calomniateura,  Vw-t. 

CALOMNIE  (lat.  calunmta),  a.f.  Imputation  que  l'on 
sait  fanase  et  qui  blesse  la  réputation  et  rhonnenr.  1 1  Les 
ealomniateun.  Boîs,  chasses  la  calomnie,  lUc. 

CALOMNIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  calomnier.  [|  Sub»t.  H  twA 
être  aussi  humble  que  ces  humbles  calomniées,  Pasc. 

CALOMNIER  [lat.  calumniart],v.a.  Employer  la  ca> 
lomnie.  ||  Absol.  Il  ne  parle  que  pour  calomnier.  ||  Fa- 
mil.  Calomnier  à  dire  d^ experts,  calomnier  sans  retenue. 
||  Se  calomnier,  v.  r.  Dire  du  mal  de  soi.  ||  Comnllet 
ait  .  Calomnier  de  quelque  intelligence  ;  et  Molièn  : 
Vous  osez  lui  calomnier  la  plus  rare  vertu. 

GALOMNI  EU  SEMENT,  arft>.  Avec  calomnie. 

CALOMNIEUX,  EUSE  (lat.  calumnioau»),  adj.  (toi 
eontirat  des  calomnies.  Un  langage  calomnieux. 

CALOHIÉRE,  *.  f.  Altération  populaire  de  cantunière. 

*  CALORIE  (lat.  calor),  ».  f.  En  ph«.  QnaDtité  de  cho- 
leur  nécessaire  pour  élever  d'un  d^ri  centignule  lA 
température  d'un  kilogramme  d'eau. 

CALORIFÈRE  [lat.  calor  <i  ferre),  adj.  Qui  porte  la 
chaleur.  Jl  S.  m.  ARiareil  pour  prodiun «t  distribuer  1« 
chaleur  oans  une  maison. 

«CALORIFIQUE  (lat.  eolor^leUê),  aé^,  Qoi  produit 
la  chaleur. 

*CALORiMtTIIE  (ht.  mI 
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ment  propre  à  mesurer  la  qiuntiti  de  calorique  q>éci- 
fique  que  cwitient  un  cwjps. 

«  MLORIMÉTRIE,«.  f.  Partie  de  h  physique  qui  a  pour 
oUet  It  mesure  du  caloricnie  lUwe. 

CALOlUOUE  (iBt.  calon,  ».  m.  Eo  phys.  Prinape  de 
laclialeur.  ||  Calorique  libre,  celui  qui  est  sensible  nu 
thermomètre.  i|  Culorique  spécifique,  quontiti  relatiye 
decfaaleurabsorbt^epar  les  corps  qui  changenl  de  tem- 
pérature, y  Calorique  latent,  celui  qui  est  absorbé  par 
un  corps  dans  son  passage  de  l'état  solide  à  l'état  li- 
quide, ou  de  l'état  liquide  k  l'état  gazeux. 
■  CALOTIN  [caloUe],  t.  m,  T.  populaire  et  dedéni- 
CTemeat.  Celui  qui  porte  la  ealoUe,  eGcléiUstique.|lFig. 
^tisan  du  cléricalisme. 

CALOTTE  (dimin.  de  cale),  s.  f.  Sorte  de  petit  bonnet 
qui  ne  couvre  que  le  sommet  de  la  tête.  j|  Fig.  et  popul. 
Tape  sur  la  tete.  ||  Sorte  de  petite  calotte  noire  que 
portent  les  prêtres.  Il  Abs.  et  tunil.  Porter  la  calotte, 
Hre  dans  les  ordres.  ||  U  calotte,  le  cardinalat.  On  dit 
•ujourd'huî  barr^  ou  cfai^teBu.  ||  Calotte  du  crâne, 
partie  supérieure  deli  boîte  crimenne.  |[  En  géom.  Ca- 
lotte Ipb&ique,  une  des  deux  parties  en  lesquelles  un 
plui  coupe  la  s^ère.  ||  Bn  archit.  Portion  do  voûte,  sphé- 
rique  ou  sph^tde  ,  qu'on  élive  au  milieu  des  plaRtnds 
et  des  Toùtes  mêmes.  '|  Famil.  Calotte  des  cieux,  le  ciel. 
*  CALOTTCR,  V.  a.  Donner  des  calottes,  frapper. 

CALOVER,  ÈRE  (xx>of  et  yi^uv),  *.  m.  et  f.  Moine 
grec,  religieuse  grecque  de  l'ordre  de  Saint^Basile. 

CALQtlE  (ilal.  calcu),  s.  m.  Dessin  calqué.  ||  Fig.  Imi- 
tation scrvile  d'une  œuvre. 

CALQUÉ,  te,  p.  p,  de  calquer. 

CALOUER  filai,  catcar,  du  lat.  càtctu-e),  v.  a.  Pren- 
dre le  trait  d  un  desùa  qu'on  a  appliqué  sur  un  papier 
et  dont  on  suit  les  contours  avec  une  pointe,  Jj  Abs.  Pa- 
pier à  calquer.  ||  Fig.  Imiter  servilement.  |J  Se  calquer, 
t>.  r.  Se  modeler.  Il  se  calque  sur  uu  mauvais  modèle. 

CALUMET  (voy.  clialttmet) ,  a.  m.  Nom  populaire 
'donné  en  Amérique  à  plusieurs  plantes  dont  les  tiges 
sen'ent  k  îaire  des  tuyaux  de  pipe.  ||  La  pipe  même  en 
usage  cliei  les  sauvages,  et  qu'ils  présentent  cooune  un 
symbole  de  paix.  Fumer  le  calumet  de  paix. 

CALU8  (ka-lus'.  Lat.  callu»},  s.  m.  Durillon  produit 
par  le  frottement.  ||  Fig.  Endurcissement  de  cœur.  Le 
méchant  se  fiitt  un  calus  contre  le  remords.  |.|  Cal,  es- 
pèce de  soudure  qui  réunît  lea  fragments  d'un  w. 

CALVAIRE  (lat.  calvaria,  lieu  garni  de  (rinesl,  t.  m. 
Lïeuélevé  où  jésuft-Christ  fut  crucifié.  ||Fig.  Le  doulou- 
reux calvaire  de  la  vertu.  ||  Élévation  où  l'on  a  planté 
une  croix.  1|  Dans  les  églises,  suite  de  stations  qu'on 
nonune  plus  ordinairement  chemin  de  la  cioix. 

CALVILLE  (d'après  Ménage,  Calville,  lieu  dans  le 
msinage  de  Lyon?),  s.  m.  Espèce  de  pomme. 

CALVINISME,  a.  «.  La  doctrine  de  Calvin. 

CALVINISTE,  »,  m.  et  f.  Celai,  celle  qui  niit  h  doc- 
trine de  Calvin. 

CALVITIE  [kal-vi-de.  Lat.  calvitie») ,  s.  m.  Eut  d'une 
téte  chauve  ;  perle  de  cheveux.  Une  calvitie  précoce. 

CAMAÏEU  (b.  lat.  camœu»],».  m.  Pierre  fine  taillée, 
ayant  deux  couches  de  différentes  couleurs,  dont  l'une 
est  devenue  la  ligure  en  relief,  et  l'autre  bii  le  fonds. 
|]  Genre  de  peinture  ou  l'on  n'emploie  qu'une  couleur 
avec  de?  teintes  plus  sombres  et  plus  claires.  Peindre  eo 
camaïeu.  ||  Un  camaïeu,  un  tableau  peint  en  camaïeu. 

CAMAIL  (/  mouillée.  Ane.  fr.  cap,  léte,  mail,  ar- 
mureLs.ni.  HalHUemenldudei^éenhiver,couvrant  la 
téle,  les  épaules,  et  allant  jusqu'à  la  cemture.  |j  Petit 
manteau  que  portent  par-dessus  le  rochet  lesévéques  et 
autres  ecclésiastiques  privilégiés.  Il  Au  pl.  Des  camails. 

CAMALDULE  [Camaldoli,  localité  de  la  Toscane),  ». 
m.  et^.  ReUEieux,  religieu.%  d'un  ordre  monastique, 
fondé  a  la  findu  dixième  siècle  par  saint  Romuald. 

CAMARADE  (esp.  camarada,  du  iat.  cameraj,  ».  m. 
Nom  que  se  donnent  entre  eux  les  militaires.  ||  Celui, 
cdle  qui  a  même  vie,  mêmes  habitudes,  mêmes  occupa- 
tions que  plusieursautres  personnes.  Camarades  d'école, 
de  collège,  d'enfance.  ||Ami.  Ils  se  sont  remis  camarades. 
IJ  Se  dit  de  ceux  qui  courent  même  fortune.  Camarades 
d'aventures,  d'inftnlune.  ||  Famil.  Eo  s'acbesiant  i  des 
infifirieors,  même  inconnus  :  Hod  cimande. 


CAMARADERIE,  t.  f.  Familiarité  qui  existe  entre  ca- 
marades. IIDisposUion  d'esprit  qui  fait  que  des  écrivains, 
des  artistes  se  soutiennent  et  se  prônent  mutuellemeot. 

CAMARD,  ARDE  (voy.  comus),!.  m.  et Qui  «  le  Ml 

Elat  et  écrasé.  ]]  Aii.  l'n  nez  camard.  |[  Dans  le  st^e 
urliisque,  la  cantarde,  la  mort. 

*  CAMARILLA  (ka-ma-ril-la.  Ei^.  comonHa),  «.  f.  Co- 
terie influente  auprès  d'un  prince. 

CAMBISTE  (ital.  ccin&to).  ».  m.  Andeonement,  ban- 
quier, changeur.  ||  Il  est  vieux. 

«CAMBIUM  fb.  lat.  eambium,  du  lat.  camblré\,  ».  m. 
Suc  nutritif  élaboré,  destiné  à  fournir  les  matériaux 
de  l'accroissement  des  plantes. 

CAMBOUIS  (ban-boui.  Prov.  camm»,  souillure),*,  m. 
Vieux  oing  devenu  ooir  par  le  firottaneatd'uoe  roue. 
«CAMBRAI  (Com^nn,  Tille  du  Nord),  a.  m.Imitrtion, 
fausse  dentelle. 
CAMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cambrer.  Une  taille  cambrée. 

*  CAMBREMENT,  8.  m.  Action  de  cambrer. 
CAMBRER  (lat.  eamerare),  v.  a.  Arquer  légèrooiant* 

1 1  Se  cambrer,  9.  r.  Devenir  cambré. 
«  CAMBREUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  cambre  les  cuin  des 
souliers. 

CAMBRURE,  ».  f.  EUt  de  ce  qui  est  Cambré. 

CAMBUSE  (hoU.  kabm/s],  ».  f.  Eodrnt  o4  l'on  d» 
tribuc  des  rations  à  l'équipage. 

CAMBUSIER  [cantbute],  a.  m.  Celui  qui.  â  bwdd'un 
vaisseau,  est  chargé  de  la  distribntioD  regidière  des  vi- 
vres à  tous  les  gens  de  l'équipage. 

CAME, s.  f.  Voy.  ciUHE. 

CAMÉE  (b.  grec  xtc^dov,  de  xxjitvtiv),  ».  m.  Pierre  on 
coquille  qui,  composée  de  différentes  couches,  est  sculp- 
tée en  relief.  ||  En  peint.  Grisaille  imitant  le  camée. 

CAMÉLÉON  (-^KueuXivv),  S.  m.  Espèce  de  lésardui- 
quel  on  attribuait  la  faculté  de  changer  de  couleur  selon 
les  td^eta  qui  renviroonaient.  ||  Fig.  Celui  qui  cfauïge 
d'opinioo  et  de  «mdoite  auinnl  les  circuns lances. 

CAMÉLÉOPARD,  ».  m,  Yoy.  uiClohbd  plus  correct. 
«CAMÉLIA,  s. m.Voy. CAMELLU,  umlleure orthographe. 

CAMELINE,  ».  f.  Plante  crucifère  dont  les  semences 
fournissent  une  hiùle  grasse  bonne  à  brûler  et  dite  im- 
propremeat  huile  de  camomille. 

*  CAMELLIA,  ».  m.  Bd  arbuste  d'ornement,  de  la  fa- 
mille des  théacées,  introduit  du  Japon  en  Europe  par  U 
père  Camelli.||  Aupl.  Des comellîas. 

■  CAMÉLOPARD  (lr«/tl]Â0IIe^^eu^),  ».  m.  Nom  ancien 
de  la  girafe. 

CAMELOT(ka-me-b.  B.  lai.  camelotam,da  ItU  came- 
lu»),  a.  m.  âoffe  de  poil  ou  de  laioe,  mêlée  quelque- 
fois de  sme  en  chaîne. 

*  CAMELOTE  (camelot),  ».  f.  Ouvrage  mal  fait  ;  mar- 
chandise de  mauvaise  qiulité. 

*  CAMÉRA-LUCIDA  (lat.  caméra  lucida),  ».  f.  Inatm- 
ment  d'optiime,  ditaossi  chambre  ektre. 

CAMÉRIER  (ital.  eameriere,  du  lat.  caméra),  ».  m. 
Officier  de  la  coambre  du  pape  on  d'un  cardinal. 

CAMÉRI8TC  (ital.  camenata),  s.  (.  Dame  de  duun- 
bre  d'une  princesse  ou  d'une  femme  titrée. 

CAMERLINQAT,  ».  01.  Dignité  de  camerlingue. 

CAMERLINGUE  (b.  kt.  camerlengua,  du  lat.  ca- 
méra], a.  m.  Cardinal  qui  préside  la  chambre  apoabh 
lique  et  exerce  l'autorité  tenqwrelle  dans  l'intervalle 
entre  la  mort  d'un j>ape  et  l'élection  d'un  autre. 

CAMION,  ».  m.  Epingle  très-petite. 

CAMION,  a.  m.  Coarrette  dont  les  roues  ont  trèa-peu 
de  hauteur. 

«(»MlONNAGE,a.  ffi.Tranqwrtpar  camimi;  Draisde 

cette  opération. 

«CAMIONNER,»,  a.  Transporter  sur  camion. 

CAMIONNEUR,  a.m.  Celui  qui  conduit  un  camion. 

CAMISADE  [lat.  camisa),  a.  f.  Atlaijue  de  nuit,  di- 
rigée ordinairement  contre  une  ville  ou  un  lieu  fortifié. 

CAM  ISARD  (lat.  ((imis(i),s.ni.  Nom  donné  aux  calvi- 
nistes insultés  des  Cévennes,  pendant  la  penécutionqui 
suivit  la  révocation  de  l'édit  de  liantes. 

CAMISOLE  (dimin.  de  camise,  chemise),  «./*.  Sorte  de 
vêtement  i  manches  et  court  qui  se  porte  sous  ou  sur  la 
chemise.  Il  Camiadede  fbrce,/ëi)ni9de  raïùe  delien 
et  ^tasn\  conteni^'iâdAddi^lMR^  Ute. 
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OinoillLU  (Il  iDOuUléet.K«u«{/(ii)lov},<./.  Genre 
de  plûtes  de  U  nmiUe  des  rtdieei.  ||  Huile  de  camo- 
nûUe,  fauile  préptrit  avec  de*  fleun  sèches  de  camo- 
nine.  difrénÀte  de  rhuile  de  cundine,  dite  impn^^ 
DWBt  buîle  de  caniooiLUIe. 

CAMOUFLET  {chaud  et  dimin.  de  moufle),  $.  «t. 
Fnmée  épaisse  qu  on  sonfOe  maliaensement  dans  le  nei 
de  qoelqn'iuiaTec  un  cornet  de  p^ier  «Uiuné.  Donner 
des  cUMMfleU.  t|  Fis.  UOoat,  mortiOaiUni.  tt 
tanmetn  de  nine  ou  foapai»,  doot  l'efTet  est  d'enterrer 
le  mioeor  asuégeant  dans  les  déblais  et  les  iboulemeots. 

CAMP  (ht.  campui] ,  «.  m.  Espace  de  terrùn  oû  une 
année  dresse  set  tentes.  |J  Lerer  le  ctmp,  partir,  dé- 
guerpir.  Il  L'armée  eampw.  Le  camp  pnt  les  urmes. 
Il  Mttre  1  alarme  an  Camp,  donner  l'alerte  i  une  troupe 
CAmpée,  et  ftg.  inquiéter  un  parti,  une  coterie,  etc. 
Il  Cunp  volant,  troupe  tëffre  qai  tient  b  campagne  pour 
idMerrer  l'ennemi.  IfFig.  Être  en  ump  Tobot,  o  être  pas 
casé  d'une  manière  définitire.  Il  lit  de  camp,  petit  lit  qui 
se  déaionte  et  que  l'on  transporta  <A  l'on  veut,  t|  En  un 
aatMeeUflitaecemp,  lU  de  corps  de  garde.  ||  Au  pl. 
Armes,  gverre.  la  vie  des  camps,  jl  Fig.  Parti,  IktKm. 
SeparUgerendeuzeamps.||  Haréèbal  de  camn,  général 
de  M^^e  qui  commande  un  département.  [|  £lde  de 
eanop,  ofiieier  d'ordoonaoce  attadie  i  on  offieter  génénl. 
Il  lice,  cbanqi  clos.  Demander  le  camp.  Ji^  dn  camp.  < 
Il  Kamil.  Prôidre  le  cann,  dégnenir. 

GAMPAMAUD,  ARK,  aéj.  Qui  vit  ou  demeure  i  la 
campagne.  Gentilbomme  ounMpiard.  jt  ftuBtiqiie.  Un 
air  campagnard.  ||  S. m.  et  f.  Un  campagoard,  une  can- 
le,  un  bonune,  une  Temme  de  U  campagne,  ou 
I  on  homme,  une  femme  dont  les  manières  sont  nu- 
tiques,  grossières,  maladroites. 

CAHPAaNC  (lat.  camptu),  s.  f.  Gmide  étendue  de 
pays  plat.  Des  campagnes  immenses.  ||  En  campagne, 
en  course.  ||  Fig.  En  campagne,  en  mouTement  pour 
déeouTrir  ou  obtenir  quelque  cboae.  Se  mettre  en  eam- 
pagne  poorone  affaire.  Son  imagiaaiion  esten  campagne. 
Il  Prendre  h  campagne,  s'en  aller  dans  las  champs.  ||  Te- 
nir la  campagne,  raister  i  l'ennemi  uns  être  omlniat 
de  »i  retrancher.  j|  Être  maître  de  la  campagne,  occuper 
le  pays,  et  fig.  avoir  l'anatage.  ||  Batire  u  campagne,  U 
parèourir,  pour  foire  lever  le  «bier  ou  pour  éclairer  la 
maiehe  d'une  armée.  ||  Fïg.  Battre  la  campune,  diva- 

Eer,avoir  ledélire.Jl  Leschmpsen  généraf.  Dévaster 
campagnes.  Mes  fexiétrei  diunent  sur  la  campanie. 
Il  Fig.  et  poéttq.  Les  campantes  de  l'air,  les  airs.  ||  La 
campwne,  par  t^iposititm  i  la  ville.  Leî  gens,  les  tra- 
nm  aa  la  campagne.  Vivre  i  la  campcupie.  |J  Faire  une 
partie  de  campagne,  aller  par  partie  do  plaisir  dans  la 
csoipagne.  Il  Curu,  gentilhontme,  médecin  de  campagne, 
cnré,  g^ntilnomme,  médecin  qui  résident  à  la  campagne. 
Il  Mouvements  de  troupes  qui  commencent  et  poursui- 
vent des  (^rations  de  guerre.  Un  plan  de  campagne. 
Ouvrir  la  campagne.  |t  Pièces  de  campagne,  artillerie 
aaset  légère  pour  suivre  une  armée  en  campagne.  ||  Le 
temps  que,  dans  l'année,  dure  une  expédition  militaire. 
Il  7  a  eu  deux  campagnes  cette  année.  ||  Famîl.  II  a  fait 
nne  belle  campagne,  il  a  fait  une  belle  équipée.  ||  Saison 
des  travaux  de  certains  états. 

CAMPAONOl  (campagne) ,  s.  m.  Petit  rat  des  champs. 
«CHWAH,  «.  m.  Hora  d'un  msrbre  dei  Pyrénées  qni 
se  trouve  dans  U  vallée  de  Campan. 

CMPANE  (bt.  comfNUM),  i.  f.  Tenture  de  soie,d*ar<- 
aaS.  filé,  etc.  ornée  de  petites  cloches.  Campane  de  lit. 
Ij  EnsnMl.Oniea«iitaeseulptvreiboa|^esenroraie 
«  dodiettes.  ||  Le  corps,  ea  forme  de  docM  renveraée, 
destb^Htesux  eorinthten  et  CMniwsile. 

CAMPANILE  [b.  lat.  eampmiie),  s.  m.  et  selonquel- 
qaes-uns  CAMPANILU,  «.  f.  Clocher  à  jour  ;  petite  tour 
ouverte  et  légère,  souvent  isolée,  servant  de  clocher, 
f  CAMPANULAW,  tt,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  ck>- 
cbette.  Il  S.  f.  Cunpanulacées,  nom  d'une  famille  de 
plantes  dont  la  campanule  est  le  type. 

CAMPANULE  [dimio.  du  lat.  campana),  >.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  fiimîlle  des  campanulacées,  ainsi  nom- 
mées parce  qu'elles  ont  la  fleur  en  forme  de  clochette. 

CAMPANULE,  iB>  adj.  En  bot.  Qui  est  en  ionne  de 
clochette. 


CAMPt,  tt,  p.  p.  de  camper.  ||  Fig.  Bien  campé  sur 
ses  jambes  ou  simplement  bien  campé,  qui  se  tient  Hen^ 
qui  est  bien  béti.||Un  homme  bien  campe,  un  homme  qm 
est  dans  une  bonne  position  de  fcHlune,  de  réputatim. 

CAMPÊCHE  (la  baie  de  Camptche),  t.  m.  Arbre  d'A- 
mérique dont  le  bois  fournit  une  belle  teinture  rouge. 

CAMPEMENT,  i.ffl.  Action  de  camper;  le  ctmpm^me. 

Journée  de  marche  au  bout  de  laquelle  on  can^. 

Détachenint  chargé  de  préparer  le  canqiement. 

CAMPER,  «.  fi.  Se  conjugue  avec  Kre  on  avoir,  suivant 
le  aens.  Etre  établi  dans  un  camp.  L'armée  campait  aux 
portes  de  la  ville.  |j  Fig.  Séjourner  temporairement. 
■[N'avoir  pas  de  domicile  ou  en  changer  souTent.  y  Y, a. 
Etablir  dans  un  camp.  Le  maréchal  de  Villeroi  avait 
campé  Son  armée,  Volt.  ||  Famil.  Placer,  roetlre.  Il  campa 
son  chapeau  sur  sa  téte,  et  partit.  ||  Famil.  Camper  li 
auelqu'un,  l'abandonner,  le  laisser  dans  l'embarras, 
tl  Donner,  attribuer. Vous  me  la  campez  belle.  ||  Se  cam- 
per, V.  r.  S'établir  en  un  camp.  1 1  Famil.Se  placer,  s'in- 
staller, se  tenir,  il  se  campa  dans  un  fauteuil.  \\  Prendre 
tue  certaine  posture.  Il  se  campe  bien. 

CAMPHORATA,  •./.  Vot.  cuvBSÉa. 

CAMPHRE  (arabe  Aa/urLt.  m.  Résine  blanche  truw- 
parenle,  d'une  saveur  amwe,  chaude  et  ^qoaale,  «t 
d'une  odair  vive  et  pénétrante. 

CAMPHRt,  ÉC,  odr.  Qui  contieiit  du  camidire. 

CAMPHREE,  s.  f.  PiMite  qui  sent  le  camphre. 

*  CAMPHRER,  V.  a.  Imprégner  de  camphre. 
CAMPHRIER,  s.  m.  Eqtèee  de  linrier  de  la  Chine  etda 

Japon  dont  on  relire  le  canodire  par  distillation. 

CAMPINE  [Campiae,  dittriet  de  la  Flandre),  t.  f. 
Petite  poularde  fine. 

CAMPOR  (ku-pft.  Aeouitir  lat.  eatmot),».  m.  Congi 
donné  sux  éooUen.  Donner  campos.  Il  Eb  gÂiéral,  repos, 
délassement.  Se  donner  campos. 

CAMUS,  USE  (k»4Mt.  Esp.  camuta,  chamois  T},  adj. 
Qui  a  le  nei  court  et  plat.  ||  Un  nés  camus,  un  nez  ootirt 
et  plat.  Il  Se  dît  auasi  de  certains  animaux.  Un  chien  co- 
rnus. Il  Fig.  et  famil.  Embamisé,  interdit.  Demeurer 
camus.  Il  5iiAs<  Un  camus,  une  camuse.  . 

CANAILLE  mouillées.  Ital.  catiaglia],  ».  f.  Vile 
populace.  1 1  Gens,  quelle  que  soit  leur  condition,  dignes 
de  mépris;  en  ce  sens  le  pluriel  est  usité.  Quoil  vous 
continuez,  canailles  infidèles!  Cork.  La  canaille  littéraire 
est  ce  que  je  connais  de  plus  abject  au  m(Hide,Toi.T.  ||  Par 
badinerie,  en  pariant  d'enfants  importuns.  Faites  taire 
cette  petite  canaille.  ||  Adj.  invar.  Dans  le  langage  popu- 
laire :  Des  manières  canaille,  un  propos  canaille. 

CANAL  (lat.  canatii],  ».  m.  Conduit  qui  amène  de 
l'etu.  Il  Veie  naturelle  p«r  baueUe  les  liquides  on  lei 
sas  cheminent  dans  II  terre.  1 1  Tonte  e^ice  de  voie  pour 
k  passage  des  Uquides.  ||  En  antt.  Différentes  parties 
conliguiâes  comme  des  canaux.  Le  canal  intestinal.  ||  En 
boL  Les  canaux  de  la  séve.  1 1  Ut  d'une  rivière.  |  j  Rivière 
creusée  de  main  dlicMnine.  Canal  de  navttatioi.  Canal 
Utéral,  canal  qui  longe  on  fleuve.  Canal  de  dérivation, 
canal  qui  sert  &  détourner  des  eaux.  Canal  d'irrigation, 
canal  qui  distribue  des  eaux  dans  la  campagne.  [I  Pièce 
d'eau  étroite  et  longue  pour  l'ornement  des  jardins, 
il  Nom  de  certains  détroits.  ||  Fig.  Intermédiaire,  moyen. 
Je  snis  un  canal  par  où  passent  les  instructions,  dou. 
La  prière,  le  canal  des  grices,  M*ss. 

*  CANALISARLC,  adj.  Qui  peut  être  canalisé. 

*  CANALISATION,  s.  f.  Action  de  canaliser.  La  canali- 
sation d'une  contrée,  o'un  Oeuve. 

«  CANALISÉ,  tt,  p.v.  de  canaliser. 

*  CANAUSER,  9.  a.  fôaUir  des  canaux  ;  rendre  navi- 
gable. Canaliser  un  pays,  un  eanrt  d'eau. 

CANAMELLE  fb.  lat.  catutamella,  du  lat.  canna  et 
met\,».f.  Nmn  de  la  canne  i  sucre. 

CANAPt  (b.  lat.  canapeum,  de  xHyunTow),  ».  m. 
Grand  siège  i  dossier  oà  plusieurs  personnes  peuvent 
s'asseoir  et  qui  peut  aussi  servir  de  lit  de  repos. 

CAHAPSA  (ail.  Schnapp»ack),  s.  m.  Havre-stç. 
Il  L'bmnmeqw  le  porte.  Un  pauvre  canap3a.|l  11  avieiUi. 

CANARD  (voj.  cane),»,  m.  Oiseau  palmipède,  lamel- 
lirostre,  vivant  a  l'état  sauvage  et  domestique,  recherché 
pour  sa  chair.  1 1  Mouillé,  trempé  comme  un  canard,  très- 
monillé.  Il  Plonger  comne  un  GaiifSMcéf;:'!''^!^**'^^'* 
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«t  fig.  s'esquiTer,  m  soustraire  i  an  dan^.  ||  Popol. 
Cmite  absurde,  noarelles,  bruits  plut  ou  mouM  sn^wcts. 

UNote  fausse  et  criarde  tirée  d'un  iiutnuiMiit  i  aocbe. 
Adj.  Chien  canard,  chien  i  poil  épaia  et  tnML, 
CANARDÉ,  te,  p.  p.  de  canarder. 
GANARMR  [atnart(\,  V.  a.  Faire  feu  d'an  lieu  oA 
Ton  est  ï  cooTWt.  ||  Y.  n.  Tint  du  hautbois  ou  de  la 
clarinette  un  son  rauque  comme  le  en  du  canard.  ||  En 
pariant  d'un  bâtiment,  pltmger  par  l'arant  dans  la  mer. 

CANARDIËRE,  S.  f.  Place  disposée  avec  aK  dans  les 
lieux  marécageux,  pour  j  prendre  ou  tuer  des  canards 
•lavages.  |J  Miérite,  tiea  couTert,  pour  tirer  k  l'abri. 
j|  Long  fusil  à  grande  portée. 
CANARI,  s.  m.  Sertn  des  iles  Canaries. 
CANCAN  (lat.  quanquam],  ».  m.  Bruit,  Kandale  fait 
ntal  h  propos.  En  ce  sens,  dit  l'Académie,  on  écrit  aussi 
quanquan.  Il  fit  un  grand  cincan  de  peu  de  chose.  ||Ba- 
Tardi^,  nuKns  propos.  Aimer  les  cancans, 
a  CANCANER,  P.  n.  Popul.  Bavarder. 
*  CANCANIER,  1ÈRE,  adj. Qui  aime k  bavarder.  ||  Subit. 
Un  cancanier,  une  cancanière. 

CANCEL  (lat.  cancelluM)  et  suivant  quelqun-uns 
CHANCCL,  i.  m.  Se  disait  de  l'endroit  du  chœur  voisin 
du  mtSÂte  autel,  fermé  d'une  balustrade,  où  se  mettent 
les  ministres  servant  i  l'autel.  ||  Le  lieu  où  était  dépoté 
le  sceau  de  l'Eut  et  qui  était  entouré  d'une  balustrade. 
CANCELLt,  (e,  p.  p.  de  caoceller.  Biffé,  aomilé. 
CAMCELLCR  (Ut.  eaneeltare),  9.  a.  En  jnr.  Annuler 
une  écriture  en  la  croisant  par  oes  traits  de  plmne. 

CANCER  [ken-sèr.  Ut.  cancer),  $.  m.  Kom  d'une  des 
eonslellaticMis  zodiacales,  figurée  par  une  écreviase.  ||  Le 
quatrième  signe  du  zodiaque.  ||  te  tropique  du  Cancer, 
le  tropique  septentriiHial.  Il  Tumeur  qui  peut  se  déve- 
lof^  dans  tons  les  tissus  du  eorns,  qui  souvent  t'ulcère 
«t  ronge  les  parties.  Un  cancer  a  l'estomac,  ra  aeia. 

CANCÉREUX,  EU8E,  adj.  Qui  est  de  la  nature  dn 
cancer,  qui  tient  du  cancer. 

CANCRE  [chancre),  t.  m.  E^ce  d'écrevisse  de  mer 
dite  aussi  cmbe.  ||  Fig.  Homme  avare,  rapace  et  haï»- 
nble.  Il  Homme  niu  posHkHi,  sani  resioureee.  dmeiet, 
béres  et  pauvres  diables,  u  Fowr.  ||  Haaviis  écotier. 
«CAHCRELA8  (kan-kre-U)  OU  CANCRELAT  (holl.  ka~ 
kerlak],  a.  m.  Blatte  américaine,  commune  dans  les 
iKffts  de  mer  d'Eun^.  |)  On  dit  aussi  kakerlalet  cakerlat. 

CANDiLABRC  (lit.  eandelabrum).  s.  m.  Grand  chan- 
delier i  plusieurs  nranches.  ||  Chandelier  fait  à  l'antique. 
Il  En  archit.  Gouronnanent  en  baluslre  et  figurant  une 
torchère. 

CANDEUR  (lat.  omdor],  t.  f.  Qualité  morale  qui  fiât 
qu'une  ime  pure  et  imncente  se  montre  telle  qu'elle 
est,  sans  défiance. 

CANDI  {arabe  Jtantf),  adj.  m.  Sucre  candi,  sucre  dé- 
puré et  cnstallisé.M  Sutof.  Candi  blanc.  ||  Une  substance 
est  au  candi,  quand  elle  est  couverte  de  cristaux  de  sucre. 

CANDI,  lE,  p.decandir.ll  Fruits  candis  ou  sabtt. 
candis,  fruits  conservés  en  faisant  candir  du  sucre  dessus. 

CANDIDAT  (lat.  cand^(d\a{),t.m.  Celui  gui,  à  Rome, 
aq>irait  à  quelque  charge  ou  dignité.  ||  Celui  qui  postule 
une  place,  une  fonction.  Candidat  i  la  députation.  ||  Celui 
qui  est  inscrit  pour  quelque  examen. 

CANDIDATURE  (lat.  ca7didatuT<£\,  s.  /.  EUl  de  can- 
didat; poursuite  que  fait  un  candidat. 

CANDIDE  (lat.  canàidut),  adj.  Plein  de  candeurj  en 
pariant  des  personnes  et  des  choses.  Un  honmie  candide. 
Physionomie  candide. 

CANDIDEMENT,  adv.  Avec  candeur. 

CANDIR  (SE)  [candi),  v.  r.  Devenir  candi.  ||  Absol.  et 
avec  suppression  du  pronom  personnel  :  Faire  candir  du 
■ocre.  |]  Les  confitures  se  candissent,  quand  le  sacre, 
montant  i  U  surface,  s'v  cristallise. 

CANE  (Int.  ana»  ou  piutdt  ail.  Kafm),  $,f,  La  femelle 
du  canard.  ||  Famil.  Marcher  comme  une  cane,  marcher 
en  se  dandinant .  [  |  Faire  la  cane,  faire  un  plongeai,  et  fig. 
se  dérober  à  propos. 

CANtFiaER  (esp.  cana  fistota),  s.  m.  Voy,  CiSSL 

CANEPETitRE,  a.  f.  Espèce  d'outarde. 

CAH£pH0RE  [n«wifi(iOii,  $.  f.  Jeune  fille  portant  des 
oortieiltes  en  certaînea  f^  de  la  Grèce,  y  En  iicbtt. 
Statue  de  déoondioo  nae  OM  GoriMiUfl  inr  b  téta. 


CAHCPIN  (b.  lat.  eanapium,  du  lat.  eaimM»),  ê.  m. 
Epiderme  de  peau  d'agneau  ou  de  ebeneau,  dont  on  se 
tert  pour  éprouver  les  lancettes. 

CANETON,*,  m.  Lepetitd'unecane;  on  jeune  canard. 

CANETTE,  s.  f.  Le  petit  d'une  cane  ;  une  petite  cane. 
Il  Sarcelle  d'hiver,  [j  En  blat.  Oiseau  représenté 
plumes;  ou  cane  qai  n'a  ni  bec  ni  jambes. 

CANETTE  fb.  lat.  canna),  a.  f.  Pot  de  bière. 


CANEVAS  [b.  lat.  canevowium,  du  lat.  cannabù),s,  m. 
Grosse  toile  claire  pour  la  tapisserie  i  l'aîcuille,  cte. 
|j  Fig.  Broder  le  canevas,  ajouter  à  un  bit,  a  nnrfidl. 
Il  Grosse  Unie  1  vdles  de  Hubnde.  ||  Paroles  tu»  mite 
mises  sous  un  air,  et  qui  servent  de  modèle  pour  en  faire 
d'autres.  |J  Plan,  ébauche  ou  donnée  premivre  d'un  ou- 
vrage de  littérature.  Le  canevas  d'un  oiicourt.  1 1  Fig.  U  a 
brodé  sur  ce  canevas  mille  inqiertineDees. 

CANEZOU,  ».  m.  Corps  de  robe  sans  mandtes. 
*  CANOË,  a.  f.  Nom  d'un  bateaa  léger,  étroit  et  rapide 
qui  sert  aux  voyages  sur  le  Nil. 
CANORÈNE,  1.7.  Toy.  ciKORtsB  et  les  dérivés. 
CANOUE,  a.f.  Carcan  portatif  qui  cert  A  une  aorte  de 
supplice  usité  oans  l'Asie. 

CANICHE  [eane  ou  Ut.  cania  f),  a.  m.  et  f.  Qiien  bar- 
bet. Il  Adj.  tin  chien  caniche. 

CANICUUIRE  (lat.  canicutarù),  adj.  Qui  appartient 
i  la  canicule.  Jours  caniculaires,  du  SljaîUetaa  SOaoAl. 
Il  Chaleur  caniculaire,  fnie  chaleur. 

CANICULE  (lat. canicula),  a.  f.  L'étmle nommée  auasi 
Sirins  H  étmle  du  Gaea.  tt  Le  temps  durant  leqael  In 
Canicule  se  lève  ou  se  conone  avec  le  soleil.  ||  Le  temps 
des  plus  grandes  chaleurs. 

CANIF  (anc.  Scandinave  kntfr,  couteau),  a.  m.  Espèce 
de  petit  couteau  pour  tailler  les  plumes. 

CANIN,  INE  (lat.  raninus),  adj.  Qui  tient  du  chien. 
L'enèce  canine.  Faim  canine,  faim  très-iuessante.  M  5. 
m.  Les  canins,  la  famille  des  carnassiers  dont  le  cYnea 
est  le  t 
les  mi 


type.  Il  Dents  canines,  celles  qui  sont  placées  entre 
lolaires  et  les  incisives,  ||  Svoat.  Une  canine. 
CANIVEAU  (dimin.  de  catme),  a.  m.  Pierre  creoaéft 
dans  le  miUeo,  emduit  poar  reeoulement  de  Tetii. 
CANNAGE,  «..m.  Vesurage  des  étoCfes  i  la  canne. 
CANNAIS  (ka-né.  Cmne),  a.f.  Lieu  planté  de  roseaux. 
CANNE  (lat.  canna],  a.  f.  Nom  de  diverses  ewèces  do 
roseaux.  M  Canne  &  sucre,  canne  dont  on  extrait  le  aucre. 
Il  Biton  léger  de  roseau,  de  jonc  ou  de  bois  sur  leqael 
on  s'appuie  de  U  main  en  marclianl.  1 1  Lever  la  canne  sur 
quelqu  un,  le. menacer  de  coups  de  canne,  et  aussi  le 
friper.  Il  Canne  i  vent,  fusil  i  vent;  sorte  de  sarba- 
cane. Il  Dans  les  arts,  divers  instruments  lonn  et  cylin- 
driques. ||  Mesure  de  Iwigueur  employée  en  divers  pays, 
particalieremcnteA  Italie,  vaUnt  "î',  25. 
CANNEKRGC,  a.  f.  Airelle  à  baiesd'un  goûlagréaUe. 
CANNELAS,  s.  OT.  Bonbon  à  la  cannelle. 
CANNELt,  £e,  p.  p.  decanneler. 
CANNELER  (dimin.  de  canne,  roseau],  v.  a.  Orner  do 
cannelures.  Canneler  des  colonnes. 

CANNELLE  (dimin.  de  eantt*^  roseau),  t.  f.  Eeoree 
odoriférante  d'une  espèce  dè  laaner  des  ludes  orientales. 
Il  Fig.  et  fàmil.  Mettre  en  cannelle,  briser,  réduire  ea 
morceaux,  et  fig.  déchirer,  ruiner  de  réputation. 

CANNELLE  OU  CANNETTC  (dïmin.  de  canne,  nMeaa), 
a.  f.  Robinet  formé  d'un  morceaa  de  but  ou  de  métal 
creusé  pour  tirer  le  vin. 

CANNELLIER,  a.  m.  L'eq>èce  de  laurier  dont  t'écaree 
fournit  la  cannelle. 

CANNELURE  [canneUr),  a.  f.  Nom  de  petits  canaux 
ou  sillons  longitudinaux  sur  une  colonne,  etc.  ||  Sillon 
longitudinal  destiné  i  servir  de  guide  à  un  instrument 
tranchant.  ||  En  bot.  Strie  profonde. 

CANNETILLE  [H  mooillées.  Ital.  emuUiotia).  a.  f. 
Petite  lame  très-une  d'or  ou  d'ai^ent  tortillé.  ||  Til  oe 
laiton  argenté  qui  entoure  les  grosses  cordes  des  violons, 
des  basses.  ||  Tissu  de  laiton  étroit  pour  les  modistes. 
CANNETTE,  a.  f.  Voy.  CAmEUi. 
CANNIBALE  (mot  caraïbe),  s.  m.  Nom  donné  aux  an- 
thrt^x^hages  de  l'Amérique  et,  en  généra],  à  tous  les 
anthropophages.  ||  Homme  cruel  et  féroce. 
*  CANNIBAUSHE,  «.  m.  AnUiropo^iagie^||  F^.  Féro- 
dté,  eroioU.  by  G OOg  le 
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CMON  [ragnwnUUf  de  canne,  tayto),  i.  m.  Pièce 
fffûUerie  pour  lancer  des  boulets.  Canoa  de  8,  canoo 
Im^tnt  on  ooolet  de  8  livres.  M  CoHectÎTement,  les  ca- 
mus d'onearmée,  d'une  place.  Perdre  Mo  caaoii.||  Absol. 
mdanton  •^génàvl.Vartillerie.jlCbair  1  canon,  troa- 

Kfi'oaespOBesauinéiuigaineiit.  IjLetubfloàieniet 
ham  dans  les  antres  annesl  reu.  Le  canoo  d'un  piato' 
leL  11  Le  corps  d'une  seriogue,  et  dans  les  arts  nom  de 
ërm  objets  de  forme  IuduIm.  1|  La  jambe  du  cheval 
eoiD{«ise  entre  le  ^enou  et  le  boulet.  1 1  Chacune  des  deux 
parties  du  mws  qui  appuient  aurlea  barres.  [|  Ornement 
de  dnp,  de  serge  ou  de  soie  qu'on  attachait  au  bss  de 
k  calotte,  Troucé  et  embelli  de  dentelles  et  de  rubans. 
CANON  leatutie),  s.  m.  Petite  mesure  des  liquides. 
CANON  (xffvwv),  «.  m.  ItMe,  décret^  en  parlant  des 
djoiioQs  des  conciles  sur  la  foi  et  la  discipline.  ||  Adj. 
Droit  eanm,  le  droit  ecclésiastique.  Il  Catalogne  des 
MBla  reenuuif  et  canomsét  par  rUlise  catnoUqne. 
Il  Ensemble  des  livres  admis  comme  aivinement  io^n- 
Ks.  L'fiffUse  amis  le  livre  des  Machabéesdans  son  canon. 
Bon.  Il  Cinon  pascal,  table  des  [Slesmobiles,  dressée  pour 
pbiiears  années.  ||  Prières  qui  commencent  immédiate- 
oent  après  1*  préwce  de  le  messe  jusqu'au  Paier  exclu- 
sivemenL  ||  Canoo  de  la  messe,  tableau  qiû  contient  les 
paroles  ncraroen telles  que  le  nréire  ait  paidint  U 
CMiskratioQ.  ||  En  mus.  Sorte  oe  fngue  qaoo  nomme 
perpétuelle,  ou  les  voix,  partant  l'ana  après  l'autre, 
répètent  sans  cesse  le  mi*me  chsnt.  ||  T.  dlmpr.  Triple 
ciDoo,  gros  canon,  gros  caractères. 
CANONIAL,  ALE  ^b.  lat.  caiumieaUâ],  mtj.  Qui  est 
par  le  canon.  ||  lieurescanoniales,  lespetites heures 
do  bnviaire,  laudes,  prime,  tierce,  sexte,  iKme,  vêpres 
al  compiles.  ||  Qui  est  de  chanoine,  qui  apjwrtient, 
qui  Gonvient  i  un  chanoine.  Maiswi,  vie  caoonisle. 

•  CAHOHIALEMCNT,  adv.  D'une  kiioa  canoniale. 
CAHOHICAT  |b.  Urt.  eanonicatuâ),  t.  m.  Autrefms,  le 

bén^ee  d'un  chanoine.  ||  Fig.  et  nmil.  Cest  un  vrai 
canonicat,  une  pince  lucrative  oit  il  n'y  a  rien  i  bire. 
Il  Anjourd'hui,  lonction  de  chanoine. 

CANONICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  canonique. 

CANONIQUE  liât.  canonicuÀ),  adj.  Conforme  aux  ca- 
Bcns.  Il  Fig.  «t  famil.  Cela  n'est  pas  canonîqae,  cela  n'est 
pas  coilorme  aux  rëglea.  \\  Droit  canonique,  droit  canon. 

CANON  HIUEMEMT,  ado.  Selon  les  canms. 
■  CAHONISABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  canonisé. 

CANONISATION,  ».  f.  Déclaration  par  laquelle  le  pi^ 
net  dans  le  catalogue  des  saints  une  penomie  morte  en 
«deur  de  sainteté. 

CANONISÉ.  £e,  p.  V.  de  csnoniser. 

CANONISER,  ff.  a.  Mettre  dans  le  canon  on  catalt^e 
du  saints.  ||  Déclarer  canonigue.  l|  Fig.  Louer  comme 
VBtA  ou  coimne  digne  d'an  aamt. 

CAH0NI8TE,  «.  m.  Homme  instnùtdanslednntcaDiu. 

CANONNADE,  ».  f.  Feu  soutenu  d'un  ou  de  gluueors 
canons. 

CANOHHAec,  ».  m.  Art  du  canonnier. 
CAHONNÉ,  £e,  p.  p.  de  canonncr. 
CAHONNER,  V.  a.  Battre  avec  des  canons.  H  Se  ca- 
Wmer,  «.  r.  Se  tirer  descoups  de  canon. 

•  CAHONNERIC, s./. Endroit oà l'on  fond  les  canons. 
CAHONNIEN,  t.  ffl.  Celui  qui  est  atUché  au  aervice 

fnn  canon.  Jj  Haitre  canonnier,celuiqni  dirige  le  ser- 
vice de  l'artillerie  d'un  vaisseau. 

CANONNIÈRE,  S.  f.  Meurtrière,  ouverbire  étroite  par 
«A  on  peut  tirer  le  canm.  M  Petite  tente  en  fctfme  de 
toit  et  sans  pans  droits,  à  l'usage  des  soldats.  ||  Petit 
l)itiment  armé  d'un  ou  de  plusieurs  canons.  |l  Adj. 
Cbaloope  canonnière.  ||  Tuyau  do  sureau  avec  lequel 
In  enfants  chassent  des  tampons  de  filasse. 

CANOT  (luHW.  Mot  caraïbe),*,  m.  Petit  bâtera.  Canot 
dtsasTage,  Canot  de  plaisance.  ||  Petite  embarcation  à 
voile  et  i  rames,  affectée  au  service  d'un  grand  bAtiment. 

•  CANOTAGE,*,  m.  Promenade  en  canot. 
CANOTIER,*,  m.  Hatekt  de  l'équipage  d'an  canot. 

li  Cdni  qui  monte  un  canot  de  plaisance. 

•  CANT  (kanf) ,  s.  m.  Uot  anglais  qui  dé^^  U  pnide- 
rie  et  l'hypocrisie  de  moralité  parlienlières  à  certaines 
OMsea  de  u  société  brttanniqne. 

CMITAMLC  (kui4n4»4é.1tal.eaiitofri/c] ,  «.  m.  lÊM- 


eean  de  mosiqne  dont  la  mélodie  procède  par  des  mm 
lents  qoi  permettent  i  ItvMx  de  seaévd<^per. 

CANTAL  {Cantal,  mont  d'Auvergne),  t.  m.  Fram»^ 
d'Auvergne.  Il  Mu  pf.  Des  cantals. 

CANTALOUP  (kan-t«4ou.  Ital.  Cantalmpo,  maisoa 
de  campagne  des  papes  près  Rmm),  t.m.  lekmi  cMei 
rugueuses  et  sailuiites,  fortesUmé. 

CANTATE  (iut.  cantata),  ».  f.  Pièce  de  vers  destinée 
i  être  mise  en  nuiaique,  composée  de  réciUtils  et  d'airs. 
Il  La  musique  composée  sur  un  tel  poème. 

CAHTATILLE  (/I  mouUIées),  *.  A  Petite  Cantate. 

CANTATRICE  (iul.  cantatrice],  ».  f.  Chanteuse  de 
profession  distinguée  par  ton  talent. 
«CANTHARELLE  (xdvea^Ot)   f.  /l  Genre  de  champi- 
gnons. 

CANTHARIDC  (xtnBxfilf),  S.  f.  Insecte  coléoptèrede 
la  triba  des  vésicants,  avec  la  poudre  duquel  on  fait 
les  Téttcatoirai.  ||  Aifj.  Koodie  cantharide. 

*  CANTILÈNK  (Hal.  eantiUiia,  du  lat.  eanHlena),  ».  f. 
Mélodie  d'un  genre  langoureux  ou  sentimental. 

CANTINE  {al.quintana),  ».  f.  lieu  où  l'on  vend  à 
boire  dans  les  casernes,  les  prisons,  etc.  ||  Petite  caisse 
divisée  en  compartiments  qui  sert  à  trai^iorter  des 
flacons  de  vin  et  d'autres  liqueurs. 

CANTINIER,  1ÈRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
une  cantine. 

CANTIQUE  [  lat.  canticum) ,  ».  m.  Cbes  les  Hébreux, 
chant  d'actions  de  grlces  consacré  à  la  gloire  de  Dieu. 
NFam.Vous  I'bvcz  échappé  belle,  vous  pouvez  chanter  un 
beau  cantique.  ||  Aujourd'hui,  chant  d'église  en  langue 
vulgaire.  ||  Dans  un  style  élevé,  toute  espèce  de  ebut. 

CANTON  (snc.  fr.  caht,  coin),  *.  m.  Portion  de  pays 
comprise  entre  certaines  bornes.  ||  En  France,  division 
de  1  arrondissement.  ||  Portion  de  pays  considérée  è  part 
du  reste.  De  ce  canton  l'espérance  et  Tbonnenr,  Toit. 
Il  Canton  de  bois,  portira  déterminée  dans  une  forêt 
en  vue  d'une  certaine  desUnalion.  ||  Les  Cantons  suisses, 
les  divers  Etats  qui  composent  le  cwpe  helvétique.  ||  En 
blas.  Partie  carrée  de  l'écu  plus  petite  que  le  quartier. 

CANTONADE  (ilal.  cantonala,  de  cantone,  com),  *.  f. 
En  termes  de  théitre,  lieux  supposés  dans  ou  derrière 
les  coulisses.  M  Parler  à  la  cantoiiade,  parier  i  un  per- 
smnsge  qui  n  est  pas  en  scène. 

CANTONAL,  ALE,  adj.  De  canton,  qui  appartient  au 
canton.  Féte  canUmale.  Déliés  cantonaux. 

CANTONNÉ,  Êt,  p.v.  de  cantonner.jj  Adj.  En  arefait. 
Orné  d'une  colonne,  d'un  pilastra  aox  encoignQres.||  En 
Uas.  Hèce  cantonnée,  pièce  accompagnée,  dans  les 
cantons  de  l'écu,  de  quelques  autres  figures. 

CANTON  NE  AIENT,  ».  m.  Action  de  cantonner  des 
troupes;  emplacement  «à  les  troupes  sont  cantonnées. 
Il  Cantonnement  de  pèche,  certaine  portion  d'une  ri- 
vière d<mt  la  pécbe  est  afTennée. 

CANTONNER,  V.  a.  Cantonner  des  troupes,  les  distri- 
buer en  différents  cantons  ou  villages,  jj  Fig.  Sépareren 
portions  isolées. \\V.n.  Les  troupes  vont  bientdt  canton- 
ner. Il  Se  cantonner,  v.  r.  Au  propre  et  au  figuré,  s'iso- 
ler, se  mettre  en  sdreté,  se  fortifier  dans  un  canlt». 

CANTtMNIER  {catOott),  ».  m.  Manœuvre  chargé  de 
l'entretien  des  routes. 

CANTONNIËHE  (canton,  coin],  s.  f.  Tenture  d'éttrffe 
qui  couvre  les  colonnes  du  pied  du  lit.  ||  Tenture  qui 
passe  par-dessus  les  rideaux  d'une  fenêtre. 

CANULE  (dimin.decantieK  ».  f.  Petit  tuyau quiforme 
l'extrémité  d'une  seringue.NItolnnet  de  bois  qu'on  met 
è  un  tonneau  en  perce.  ]|  Tube  plus  ou  moins  loog,  ou- 
vert i  ses  deux  extrémités,  dont  on  se  sert  dans  beau- 
coup d'opérations  chirurgicales. 
•»  CAHULÉ,  tE,  adj.  Qqi  est  en  forme  de  canule. 

*  CANUT,  ».  m.  Ouvrier  en  s<He  des  fabriques  de  Ljhui. 

*CANZONE  (kan-ts»«'.  IUL  camone],  s.  f.  Petit 
poème  iUlien,  (Uvisé  en  sUnces  égales,  tst  terminé  par 
une  sUnce  plus  courte.  Les  canionesde  Pétrarque. 

CAOLIN.  *.  m.  Voy.  uouh.  • 
CAOUTCHOUC  (ka-ou-tchou.  Indien  eahwhu),  *.  m. 
Snccoai^lé  de  certains  arbres,  telsque  lefigoierd'lnde, 
le  jaquier,  etc.  dit  vulgairoment  gcoime  élastique. 

*  CAOUTCHOUTER,  V.  a.  Filer  tn  cauitcfaouc  ;  enduire 
de  cMutcbmic.  ^^^^-^^^^  by  Li OOg  IC 
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CAP  (kt.  ropuf).  ê.  m.  CiiU  lenltment  dut  la  loca- 
tion ;  De  pied  en  cap,  des  pedi  i  la  téte.  |{  Cberal  cap 
de  more  ou  de  maure,  reuan  i  t^e  notre.  ||  Pointe  de 
terre  élerée  qui  B'BT&nce  dtna  la  mer.  M  L'trtnt  d'un 
b&Ument,  par  rapport  i  la  directkniquiliait.  k-Kir, 
porter  le  cap  à  terre,  an  larRe. 

CAPABLE  (b.  lat.C(^paitri<,du]at.  capere),adj.  Qui 
peut  «Hitenir  en  soi,  au  propre  et  an  figoré.  Ite  toute»  les 
figures  c'est  laiVuide  qui  est  la  plus  «pable,  «  eit-i-dire 
qui  a  le  plus  de  superficie.  Duc.  Tout  genre  d'écrire 
regoit-il  le  sublime,  ou  s'il  n'j  a  que  les  grands  nqetiqui 
en  soient  eapablesTuBRDT.  jlFig.  Bn  pariant  des  person- 
nes ou  des  chose*  personnifiées,  qui  peut  admettre  une 
chose,  qui  est  apte  et  propre  oa  disposé  i.  Quelque  éten- 
due d'écrit  que  Voa  ait,  l'on  n'est  capable  que  d'une 
grande  pisnon,  P*k.  EuiTmaque  sartit  la  gwrre  ;  il  était 
eapaUed'alTaires,  FiK.||  Etre  capable  de  tout,  éti« homme 
i  se  porter  aux  dermires  «xtrémitéa.  ||  Avec  de  tt  ma  ut- 
finitir,  dans  le  même  sans  qu'avec  un  substantif.  Est-ce 
que  l'honnête  hcnum  est  capable  de  mentir!  |j  CapsUe, 
■rec  un  infinitif,  en  parlant  des  choses,  qui  peut.  Je  tous 
ai  rab  entre  les  mains  assez  de  livres  français  capables  de 
TOUS  amuser,  Rac.[|  Qui  a  de  la  capacité,  habile.  Homme 
capable  ||  Air  capable,  air  d'un  homme  qui  présume 
trop  de  son  habileté.  I|  Qui  a  la  capacité  légale.  Capable 
de  Icster.H  Suint.  Paire  le  capable,  se  donner  l'air  d'une 
plus  grande  capacité  que  celle  que  l'on  a  réelle naent. 
«CAPABLEHENT.orfv.  Avec  capacité. 

CAPACITt  (]Ml.capaeit<a],  s.  f.  Contenance  d'une 
chose.  Capacité  d'un  tonneau.  Vous  renqriisBes  toute  la 
e^acitéaeee  cccur,  Slv.  ||  Mesures  de  capacité,  celles 

ri  sont  destinées  i  mesurer  les  liipiides  ou  les  grains. 
En  pbys.  Capacité  pour  le  calorique,  faculté  qu'ont  les 
corps  o'exigar  des  quantités  différentea  dec"'  


varier  d'un  même  ntunbre  de  dwrés  de  l'échelle  ttaer- 
mométrique.  I  j  Fig.  Qualité  de  l'esprit  capable  ;  apti- 
tude. Preuve  ae  capacité.  Capwûté  pour  la  guerre.  [|  La 
capacité  de  l'eafrit,  la  faculté  qu'il  possède  de  saisir  et 
d'embrasser  les  choses,  ||  Faculté  légale.  Il  a  ci{>acité 
potv  tester.  |  ]  Brevet  de  eapadté,  brevet  oonstatantqu'un 
individu  est  capaUe'âedmuier  l'enseignement  primaire, 
élémentaire  ou  supérieur.  [|  Titres  et  capacités  d'un  ec- 
clésiastique, les  actes  et  {neses  à  l'appui  de  sa  demande 
d'un  bto&fiee,  et  qui  montrent  qu'il  est  capable  de  lepos- 
séder.  |[LesGapadtés,  lespenooDM  cmables,  parleur 
instructim  on  leur  position,  d'eiercerlesoroits  politiques. 

CAPAflApOM  (voj.  ehap€ron],  t.  m.  Espèce  de  housse 
ou  de  couverture  qu'on  met  sur  les  chevaux.  ||  Ancien- 
nement, armure  et  hanoois  dont  les  chevaux  étaient 
équipés  dans  les  batailles. 
CAPARAÇONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  caparaçonner. 
CAPARAÇONNER,  v.  a.  Couvrir  d^un  capara^.  ||  Se 
caparaçonner,  v.  r.  Se  cbarger  d'omemenls  ridicules., 
CAPE  (voT.  chapti) ,  4,  f.  Manteau  à  capuchtm  fort  en 
usage  autrefois  et  dont  les  deux  sexn  se  servaient.l  |  Fîg. 
li'avoirqnela cape  etl'épée,  être  sansfortune;  n'avoir 
que  des  d^ora,  mte  l'unarenee  4vi  mérite.  1 1  Sous  cape, 
en  cachette,  i  li  dénuée,  en  deesoiu.  Rire  sous  cape. 
[I  Vêtement  dont  tes  feront  es  se  couvrent  la  tâte  et  les 
épaules  contre  le  mauvais  temps.  ||  La  cape,  la  grande 
voile  du  grand  mât.  ||£lre  i  la  cape,  se  dit  d'un  na- 
vire qui,  la  barre  sous  le  Tént,  et  presque  i  sec  de  rai- 
les,  présente  le  cMé  afin  de  ne  [hus  faire  route. 
*CAPCLAN  (ital.  eappellano),    m.  Prêtre  pauvre  ou 
cagot  duquel  on  parle  avec  mépris. 

CAPELAN  ou  CAPLAH,  S.  f».  Petit  pMSSOO  de  mer 
d'une  chair  délicate,  et  ocnt  les  ptebeors  de  monte  se 
servent  pour  appèt. 

CAPELET  {voy.  ehapelH],t.  m.  Tumeur  mobile,  qni 
croit  sur  la  pointe  dn  jarret  du  cheval. 

CAPELINE  !b.  lat.  capeUina^  dimin.  de  eapa],  »;  f. 
Chapeau  orné  de  plumes  et  d'aigrettes  que  les  femmes 
pwtaient  en  habit  de  «basse.  |)  At^ourd'hui,  sorte  de 
capote  légère  pour  l'été,  chaude  pour  l'hiver.  1 1  Ancien- 
nement, armure  de  tête.  Homme  de  cqtdine. 
CAPENDU,  a.  m.  B^>èce  de  pomme  rouge. 
CAPERON,  s.  m.  Vov.  uraoH. 
*  CAPHARHAOM  (k»-&r«»Kim'.  Ville  de  Judée).  «.  m. 
Lieu  rmfermsnthMiMionpH'.AjM»Mt«^Tçi|J^Mih^ 


CAPILLAIRE  [kai>a-4ê-r'.  Lat.  eapillari»),  aêj.  M- 
lié  coomie  des  cnereux.  Tube  ou  tuvau  capillaire.  J)  Ea 
[^}e.  Phénomènes  capillaires,  phénomènes  observé* 
quand  «oronge  dans  un  liquide  l'extrémité  d'ui  teb* 
ea|Mllaire.  ||  En  arnt.  Vaisseau  ca^laire  ou  tubti.  le» 
e^iUvrest  demièrei  remittcatinu  TMealaires.|)  S.  «s. 
N<Hn,  en  pbannade,  du  CetUllage  de  plonean  espèee» 
de  fin^res.  Sirop  de  captUairs. 
«  CAPILLARITÉ  (ka^-la-ri-té),  s.  f.  ÉUt  de  ce 
a  la  ténuité  d'un  cbeveu.||  L'ensendde  de*  phénomène* 
qui  se  pusent  dans  le  contact  des  liquides  «vee  les  aolidef- 
{Hésentant  des  espaces  capillaires.  ]|  Forée  partindièr» 
qui  produit  ces  phénomènes. 

CAPILOTADE  (eap.  i:apirotada),a.f.  Sorte  de  ragoât 
fiùt  de  morceaux  de  viande*  déjà  cuites.  ||  F^.  et  fiuoil. 
Mettre  en  capilotade,  eccaUer  a»  wofÊ  on  déoirer»  rtd- 
ner  de  r^tatioa. 

CAPI6C0L  (lat. capuf  et tchola)^t. m.  Doyen dedM- 
pttre,  dans  quelques  provinces. 

CAPITAINE  [b.  lat.  capUanut,  du  lat.  caput),  s.  m. 
Chef  militaire.  Un  grand  capitaine.  ||  Dans  un  sens  bé- 
erai, chef  d'une  compagnie  dans  un  régiment.  Capitaine 
d'infanterie,  de  cavalerie.  |)  Celui  quicomDiandeunbèti- 
ment  de  mer.  Capitaine  de  vtiaseau.  ||  Capitaine  au  loo^ 
conn,  titre  du  marin  qui  peut  commaiider  pour  les  lonp- 
voyages  les  navires  marchands.  [|  Capitaine  des  dusws, 
nom  donné  autrefois  au  gouverneur  d*  certaines  rév- 
dences  royales,  et  an  cber  d'une  capitainerie  des  cbamee. 
Il  Un  capitaine  de  voleura,  chef  d'une  bande  de  volan. 
Il  Ën  -Eapigne,  cantaioe  général,  gouverneur  d'une  ca- 
pitainerie générale, 

CAPITAINERIE,*.  ^.Autr^biBeba^  de  c^taine  de» 
chasses  ou  d'une  résidence  royale.  ||  Lien  affecté  an 
It^ementde  cetoflBeter.  ||  L'étendue  de  la  jnridictioii 
d'un  capitaine  des  dusses.  1 1  Circonscription  territoriale 
sons  un  commandant  mililaire.  ||  En  Espagne,  capitai- 
nerie générale,  circonacri^ti<Hi  territoriale  répcmdant  à 
peu  près  i  nos  divînons  militaires. 

CAPITAL,  ALE  (lat.  capitaliê) ,  adj.  Où  il  s'agit  de  la 
téte  ou  de  la  vie  ;  qui  mânte  le  dernier  siu^ce.  Accu- 
sation eapitale.  Crime  capital.  1 1  Qui  est  la  tête  ou  comme 
la  téte  de  quelque  chose.  La  ville  capitale  ou  aubtt.  la 
omitale,  la  ville  principale  d'un  Etat,  d'une  province. 
Il  Lettre  capitale  ou  aubtt.  capitale,  grande  lettre  nBÙna- 
cule.  Il  Principal,  essentiel.  Point,  défout  capital.  ||Te- 
Uean  capital,  œuvre  principale  d'unpemtre,  d'une  école. 
Il  Les  sept  péchés  capitaux,  lessept  péchés  mortels.|lEii- 
nemi  capital,  ennemi  mortel.  ||  5.  m.  Ce  qu'il  y  a  a'ee- 
sentiel,  Xe  capital  est  d'avoir  de  que»  se  pousser,  Booim. 
il  Le  mincipal  d'une  dette,  d'une  rente.  Amortir  un  ca- 
pital.]! En  econ.  pol.  Ensemble  des  produits  accumulés  ; 
somme  des  utilités  acquises;  instnuient  de  tetviil. 
Tout  cipital  est  un  instrument  de  productim,  I.  B.  Sav. 
Il  Capital,  noménire.  Les  capitaux  sont  rares. 

*  CAPITALEMENT,  lufif.  D'une  manière  capitale,  enr 
toutes  choses.  Se  tromper  capitalement,  Boss. 

*  CAPITALISABLE,  adj.  Qui  peut  être  caj^tdiaé. 

«GAPITALMÉ,  te,  p.  p.  de  c^italiser. 

«CAPITALISER,  v.  a.  Ajouter  au  captai.  Capitalieer 
les  intérêts.  ||  Réaliser  le  capital.  Capitaliser  un&rcnte. 
Il  y.  n.  Accumuler  de  manière  i  former  un  capital. 

CAPITALISTE,  a.  m.  Celui  oui  poesède  un  cantal 
et  qni  nt  de  son  revenu.  ||  Celui  qui  tire  profit  d'un 
capital.  Il  Celui  qui  prête  son  capital  à  un  entrepreneur 
d'mdustrie,  |j  Celui  qui  possède  des  fonds  ccmsidéraUes. 

CAPITAN  (esp.capUati\,9.m.  Hommequi fût  le oH- 
tamore,  qui  semble  vouloir  faire  peur  aux  geM.  ||  P^ 
sonnage  de  la  comédie  itaTienne. 

CAPITANE  (esp.  a^niana),  adj.  et  «./.  La  galère  ca- 
pitane  où  la  Ga[ntane,  nom  qu'on  donnait  en  Eunpeib 
principde  galère  d'miËlat,  «capté  en  Fnace. 

capitan-pacha,  m.  Amiral  turc.  ||  Levaisena 
amiral  turc. 

CAPITATtOH  (lat.  eapitatio),».  f.  Taxe  par  tête. 

*  CAPITÉ,  ÉE  (lat.  eapitatu»),  eàj.  En  bist.  naL  Qui 
est  en  forme  de  téte  ;  qui  a  une  tête.  |1  S.  f,  Nom  de» 
plantas  qui  ont  une  téte,  comme  te  charaon, 

CAPITEUX,  EUSe  [ital.  copitM^,  du  lat.  <RqHi(),«0*. 
Qui  porte  à  la  téte,j^^t@(riflj)g  [e 
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«CVITILUVE  (ht  caput  «l  <tMrr),  i.  m.  Baio  isiéte. 

CAPrrOLB  (hLcofnWàiMlr  «.«.  Forter«tie  et  lem- 
ptedtJupiteri  Borna, aor  temont  A^>ëi«ii.  ||  Fig.  Il 
n'y  a  qa'iu  pu  dn  Ctpitole  k  la  roche  TwnéMime,  e  eil- 
intindei  noiiaeiui8upré(neiàUniiiie.||IieatiiaiU^ 
b  nnuticipdîU  dans  certaines  tUIcs. 

apimiN,  INE  (lat.  eapUoUlua),  aij.  Dn  Gq^tole. 
Inpiter  Capiiolin. 

CAPITON  [ital.  capibme),  *,  m.  Bourre  de  soie. 
Il  Petite  bourre  ou  boutoa  gui  sert  1  piquer  dci  néges. 

•  CAPITONNC,  tt,  p.  p.  (M  capitoiuier. 

•  CAPITONNER.  V.  tt.  Garnir  de  capituis. 
CAPITOUL  Âprov.  Capitol,  du  lat.  capitulum),  t.  m. 

Dorn  qa'on  dconeit  aiii  magistnts  municipaux  de  la 
fille  de  Toulouse. 

UPITOULAT,  ».  m.  Di^iU  de  ca{Mtoul. 

CAPITULAI  RE  t]»i.capitularit),  ad;.  Appartenant  au 
chtfilre,  à  une  aisemMée  de  religieux.  ||  Lettres  capitu- 
kim^  grudes  lettres  qù  se  mettiiantMiecaainen»- 
MBtdes  chapitres  d'un  lÏTre. 

CAPfTUlAIM,  a.  m.  NomdesUtnU  et  rMenmils 
arrêtés  dazu  les  ametnblées  naliooaks  sous  les  deux  pre- 
mières nues  (SléroTÏngiena  et  Carlovingiena). 

CAPITULAI  RE  MENT,  adv.  Enefa^itre. 

CAPITULANT  [Ut.  capUulum),  adj.  et  s.  m.  Qui 
aTuidansun  chapitre. 

CAPITULATION  (b.  Ut.  «apituJalio),  t.f.  Cmiventioa 
qui  règle  i  quelles  conditions  une  place,  une  troupe  se 
Tendait.  ||  Fainil.  Conciliation.  |j  Capitulatîoo  de  con- 
scianc^  accommodenent  avec  sa  consàenca.  |)  Cooren- 
tioaqai  assure  aux  sq)ets  d'une  pabsanee  certains  |n- 
TiUgM  dans  les  États  d'une  autre  puissance. 

CAPITULE  Mat.  capitulum],».  m.  Petite  oraison  qui 
le  dit  i  h  fin  de  certaines  diTitims  des  ofTices. 

CAPITULER  [lat.  emitulum),  v.  n.  Se  rendre  par  ca- 
pitulation. Il  Famil.  CMer,  entrer  en  arrangement.H  Ca- 
pituler avec  sa  ctaucience,  entrer  en  arrangement  arec 
dle,a)  étoufîèr  les  Justes  scrupules. 

CAPLAN,  t.  m.  Voj.  capklu. 

•  CAPHOFUQE  (xamnof  et  f  uv4),  oàj.  Qui  préserve  de 
U  funoée. 

•  CAPNCÂDC  (uffWf  et  ((jet),  :  f.  Nom  d'une  plante 
l^anana  peretmù). 

•  CAPHOHANaE  {timni^A  lÊMvttlit),  ».  f.  Sorte  de 
Annalioa,  qui  ctHisistaili  tirer  de  bons  ou  mauTais  au- 
gures des  qualité  de  la  fumée.  - 

CAPON  (ital.  cappofie),».  m.  Celui  qui  cajole  pour 
troomeretarriTerasesfii».||  Joueur  ruse,  fin.||Poltron. 
Il  id;.  Capon,  caponne,  qui  a  le  caractère  du  capmi. 

CAPON,  ».  m.  Insbiunent  composé  d'nnecorde,  d'une 
poulie  et  d'un  croc  de  fer  qui  sert  i  lever  l'ancre. 

CAP0NN£,  t£,  p.  p.  de  caponner. 

CAPONNER,  V.  n.  Agirencapon,  hire  le  capon.  ||  V. 
t.  Cajoler.  Il  me  caponne  pour  obtenir  ce  qu'il  veut. 

CAPONNER,  V.  a.  Caponner  l'ancre,  U  relever  avec 
lec^. 

CAPONNIËRE  [em.  tapontra],  ».  f.  Logement  qu'on 
cnnse  dans  le  fou  d'un  bssé  sae,  pour  y  mettre  des 
NMaisi  couvert. 

CAPMAL  (  ital.  eaporaU,  de  eopo).  a.  m.  Sous- 
<Acier  dn  UMNiidre  grade  dûs  l'in^ene. 

CAPOT  (ka-^.  Dim.  de  eape\j  adj.  ut».  Se  dit,  au  jeu 
depiqoetfdnjoueurqui  ne  fait  aucune  lev^e.  Je  suis 
"^'W  Fig-  Faire  quelqu'un  capot.reenporler  sur  lui  un 
mnd  avantage.  ||  Faoïl.  Confus,  interdit,  embarraseé. 
Etre,  rester  capot.  ||  5.  m.  Le  coup  par  lequel  un  joueur 
est  fait  capot.  ||  £n  ee  sens,  le  mot  a  un  pluriel.  Upe 
nîte  de  capots.  ||  En  t.  de  aoar.  Faire  capot,  chavirer. 

CAPOTE  (diroin.  de  cape),  ».  f.  Grand  manleau  d'é- 
tcBe  gnasière,  à  caoucbon.  ||  Espèce  de  ledingole  k  l'u- 
■i|e  de*  soldais.  l|  Ëapëce  de  loi^gue  i  ediogote.  ||  Hanle 
lae  les  femmes  portaient  paiwlessus  leurs  habits  et  qui 
Ks  ranvrait  de  la  téte  aux  pieds.  ||  Sorte  de  chapeau  de 
fcnme.  ||  Une  capote,  le  coup  par  lequel  un  joueur  est 
hilcqiot.  Il  Couverture  en  cuir  d'un  cabriolet. 
«CAPOTER  [ceiwf),  r.  n.  Ent.demar.  Chavira. 

CAPffi  [boll.  Haper) ,  ».  m.  Sorte  de  vaisseau  corsaire. 

CAPRE  (xeiinn^],  «.  f.  JeuM  bouton  de  fleurs  dn 
ofiiet,  confit  dans  le  vinaigre.  Sauce  aux  c-ipres. 


ft  CAPRtoLE  [lat.  a^fTêotu»),  ».  m.  Homde  h  ftaill* 

des  cerfs. 

*  CAPRICANT,  adj.  V07.  ciPAiSiXT. 

MPRICE  (ital.  capriccio,  du  Ut.  capra),».  nt.YoltHlté 
subite  qui  vient  sans  aucune  raison.  Il  (riuHnme]  a 
comme  U  mer  ses  flots  et  ses  caprices.  Boit.  |i  Fantai- 
sie, goût  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose.  [|  Saillie 
d'esprit  et  d'imagination,  en  bonne  ou  mauvaise  part. 
Un  auteur  plein  de  caprice.  j|  En  musiq.  Composition  oii 
l'artiste  écrit  an  gré  de  son  inspiration,  sans  s'assujettir 
aux  f(Nines  des  diuéreuU  genres.  1 1  Inconstance,  irrégu- 
larité, mobilité.  Les  caprices  de  U  fortune,  de  U  mam. 

CAPfllCIEUKMENT,(»fii.  Par  caprice. 

CAPRICIEUX.  CUSE.  adj.  Qui  a  des  caprices,  pkm 
de  caprices.  Un  espnt,  un  nomme  capricimix.  Les  Oola 
capricieux.  ||  Subat.  Va  capncieux,  une  capricieuse. 

CAPRICORNE  [Ut.  capricornu»),  ».  m.  Constellntion 
zodiacale  figurée parnnl»uc.||Lesignedu Capricorne, 
dixième  division  du  xodiaque.  ||  Le  tropique  au  Capri- 
corne, le  tropique  austral.  ||  Genre  de  coléoptères  &  tr^ 
longues  antennes. 

CAPRIER,  a.  m.  SouMrbrisscan  qui  porte  les  dbref. 

CAPRISANT(b.  lat.  capriians,  du  lat.  capra),  a^.  m. 
Pouls  cafHrisant,  pouls  interrompu  au  milieu  de  sa 
diastole,  l'achève  ensuite  avec  précipitation.  ||  On  dit 
aussi  capricatU,  qui  a  été  employé  par  Molière. 

CAPROH  ou  CAPERON,  i.  m.  Sorte  de  grosse  llruse. 

*  CAPRONIER,  ».  m.  Fraisier  qui  produit  les  caprona. 
CAP8E  (ht.  cap«a],  «./.  Boite  de  métal  où  lesdoo- 

teunde  Sorbonne  mettaient  leurs  suffrages. 

CAPtULAIRE  (ca})«uIej,(u(/.£nbot.QuiestflDlinnne 
de  capsule.  Fruit  capsulaire. 

CAPSULE  (lat.  captuia,  dlmîn.  de  copso),  ».  f.  Nom 
donné  A  différenls  oojets  qui  ont  plus  ou  moins  d'ana- 
l<^e  avec  une  botte.  |J  En  chim.  Vase  en  forme  de  ca- 
lotte pour  les  évaporations.  |[  En  bot.  Enveloppe  mem- 
braneuse de  certaines  graines.  ||  En  anal.  Capsules  arti- 
culaires, appareik  ligamenteux  qui  environnent  certai- 
nes articulations.  H  Petit  godet  de  cuivre,  chargé  de 
poudre  fulminante.  Capsule  de  fusil. . 

*  CAPTAOE,  ».  m.  Action  de  capter  l'eau  minérale. 
CAPTAL  [lat.  cttpilalia),».  m.  Ancien  litre  de  dignité, 

signifiant  chef,  capitaine,  dans  le  midi  de  lai  France. 

CAPTAT^UR,  TRICC  (Ut.  captator),  ».  m. et /".Celui, 
celle  qui  use  de  c^tatÏMi. 

CAPTATION  (Ut.  captatio),  ».  f.  Empkû  de  moyen» 
captieux.  Testament  obtenu  pw  captalion. 

CAPTATOIRE,  adj-  Qui  a  pour  triyet  li  caplalioa. 

CAPTÉ,  tE,  p.p.  de  capter. 

CAPTER  (lat.  captare],  v.  a.  Gagner  ou  tenter  de  ga- 

Sner  quelqu'un  ouquelipiccbme  par  de  l'insinuation  ou 
el'aarecse.  Capter  un  vieillard, un  héritage.  ||  Saisir,  A 
l'aide  de  tranchées,  les  origines  d'une  eau  minérale. 

*  CAPTEUR  [Ut.  captor]t  adj.  Un  vaisseau  capteur  ou 
»ubat.  un  capteur,  un  Ûtimcnt  qui  a  fait  une  prise. 

CAPTIEU  SEMENT,  aàv.  D'une  manière  cnpiieuse. 

CAPTIEUX,  EU8E  [l&t.<:o/)fiosu3),ad;.  Qui  tendà  pren- 
dre, à  surprendre,  k  conduire  à  un  sens  trompeur.  Termes 
q^tieux  ]|  Seditdes  personnes.  Un  raisonneur  captieux. 

GAmr,  IVE  [Ut.  captieuii,  adj.  Pris  à  U  guerre  et 
lîûtescUve.||5uMf.Un  captif,  <tne  captive.jj  m  général 
et  dans  le  style  relevé,  pris,  détenu.  Un  oiseau  captif. 
{jAsaervi.  La  Grèce,  si  longtemps  captive.  |t  Par  extens. 
Qui  est  contraint  ou  atlacoé.  Celte  place  me  rend  fort 
captif.  Tiens  ta  Uittue  captive,  Coim.  L'Ame,  derenne 
captive  du  pUiur,  devient  ennemie  de  U  raison.  Boas. 
II.Balloa  captif,  aérostat  retenu  au  moyen  d'une  corde. 

CAPTIVÉ,  É£,  p.  p.  de  captiver, 

CAPTIVER  [  lat.  eaptivore),  v.  a.  Retenir  prisonnier. 
jjCe  senspropre  est  tombé  en  désuétude.  ||Fig.  Soit- 
mettre,  maîtriser.  EnUnt  diOîrile  è  captiver.  ||  Séduire, 
gagner.  Captiver  l'auditoire.  ||  F.  r.  Se  captiver,  se  ren- 
dre captif,  attentif,  soumis.  Il  faut  savoir  se  captiver. 

CAPTIVITÉ  (lat.  caj^<tvi/as) ,  ».  f.  EUt  de  captif. 
11^  Fig.  La  captivité  dans  laquelle  nous  tiennent  lesMS- 
suns.  Il  A» pl.  S'élever  auAlessus  de*  captivités  oùDiea 
permetque  nous  soyons  irextérieur.  Boas.  ||  Abeence  d» 
liberté  camée  par  les  occupations,  par  une  contnintft 
quelconque.  Celte  placemetuntenMtivité.  . 
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CAPTUne  (lit.  captum),  f.  f.  AmsUlioa  d'une 
personne.  ||  Prise  faite  sur  l'ennemi  ;  le  bUiment  pris. 
Il  Saisie  de  nurchaadises  de  coatrebtMe. 

CAPTUfit,  te,  p.p,  de  capturer. 

CAPTURER,  V.  a.  Faire  capture.  Caplurerun  bandit,  un 
bttimentde  commerce,  des  marchandisesde  contrebande, 

CAPUCE  (ital.  eappuccio,  augmenlatif  de  eappa), 
ê.  m.  Morceau  d'étoffe  g[roMière  taillée  en  pointe,  qui 
cmm  h  téte  des  eapocins. 

«  CAPUCHE  (ital.  cappuecio,  aupnentatif  de  eappa), 
$.  f.  Sorte  de  coiffure  de  femme,  capeline. 

CAPUCHON  (au^entatif  de  ei\nu:he\,t.  m.  Tcle- 
meiUdetéte,  qui  se  rabat  ou  se  ii  ji  tte  en  arrière,  i  to> 
Iwté.  tl  Prendre  le  capuchon,  se  faire  moine. 

CAPUCHONNi,  ÉE,  edi.  En  bot.  Qui  est  en  fimne  de 
c^wàton.  Feuilles  capuctioimées. 
CAPtKIN,  INC  \\\A.cappuc\n<iS,t.  m.  etf.  Reli- 
ieux,  religieuse  d'un  des  ordres  de  Saint-François. 
Barbe  de  capucin,  longue  barbe.  I!  Parler  comme  un 
capucin,  parler  du  nez.  ||  Fig.  Homme  qui  aflîche  une 
diTotion  étroite.  H  À  la  capucine,  en  capucin,  avec  une 
dévotion  étroite.  |]  Capucin  de  carte,  carte  que  les  en- 
fants plient  longitudinalement  pour  la  faire  tenir  droite; 
ces  capucins,  rangés  à  la  file,  tombent  les  uns  sur  les 
•vtresquandon  failtomberleivenùer.  IIBarbede  ca- 
puein,  nom  de  la  salade  de  chicorée  nov^  étiolée. 

CAPUCIHADE,  t.  f.  Plate  tirade  de  mwale  ou  de  d^ 
TCtion.  Il  Affeclatioa  de  dévotion. 

CAPUCINE  [capace).  s.  f.  Plante  potagère  et  d'orne- 
ment, dont  les  fleurs  sont  en  forme  de  capuce.  jj^Lt  Oeur. 

«Câpres  capucines,  boutons  à  flenrs  de  la  capuaœ,  con- 
ta au  vinaigre.  ||  Couleur  capucine,  couleur  aurore 
foncé.  Il  Anneau  de  métal  qui  relie  le  canon  et  le  bou 
d'une  arme  A  feu. 

CAPUCINIÈRE,  *.  f.  Famil.  Maison  de  capucins. 
Il  Fig.  Maison  où  domine  une  dévotion  étroite. 

CAPUT-MORTUUM  (ka-put'-mw-tu-om'.  Lat.  eaput 
morittum),  ».  m.  En  chim.  anc.  Résidu  dont  on  ne  pou- 
vait plus  rien  ^rer.  ||  Fig.  Travaux,  efRwts,  etc.  qui 
ont  avorté.  \\Àupl.  Des  caput-mortuum. 

CAOUAQC,  >.  m.  Action  de  caquer  les  harengs. 
CAQUE  (voj.  caquer),  t.  f.  upèce  de  bamque  où 
l'on  met  les  harengs  salés.  1 1  Eanges,  serrés  comme  ha- 
rengs en  caque,  très-serrés.  ||  Prov.  La  caque  sent  tou- 
jours le  hareng,  on  se  ressent  tot^jotin  de  ses  habitndes, 
de  sa  première  condition. 
CAQUi,  tZ,  p.  p.  de  caquer. 
GAjllieR  (holl.  haaken,  dter  les  OQÏes).  v.  a.  Préparer 
le  poisson  pour  la  caque.  |j  Mettre  le  poisson  en  caque. 

CAQUET  (onomatopée),  s.  m.  Au  propre,  te  cri  de  la 
poule  qui  pond.  ||  Fig.  Babil  haut  et  bruyant,  et  aussi 
babil  de  jactance.  ||  Avoir  du  caquet,  se  montrer  parleur 
et  fier.  ||  Rabattre  le  caquet,  rabaisser  le  caquet,  faire 
tomber  ta  jactance.  ||  Caquelbon  bec,  pie,  et  fig.  personne 
bavarde  et  médisante.  ||  Au  pl.  Propos  futiles  ou  malins. 
CAQUETAOE  a.  m.  Àction  de  caqueter;  caquets. 
CAQUÈTE  (dimin.  de  caque),  $.f.  Baquet  où  les  ha- 
rengères  mettent  des  carpes. 

CAQUETER  |raçu«f],  v.  n.  Au  prc^re,  se  dit  du  cri 
delapoulequipoïklouapondu.etparextanuoii  dn  bk- 
bil  des  perroquets.  |J  Fig.  Babiller,  médire. 
CAQUCTERiE,*. /;  Action  de  ca(nieter;cwniet5. 
CAQUETEUR,  EU8E,  i.  m.  et  /:  Celai,  celle  qui  ca- 
quette et  babille  beaucoup. 

CAQUEUR,  EUSE,  t.  si.  et  f.  Celui,  celle  qui  aH]ue 
les  harengs. 

«CAQUEUX,  EUSE  (b.  lat.  eaamt),  t.  m.  et  f.  Mem- 
bre d'une  race  misérable  de  Bretagne  avec  laquelle  le 
reste  de  la  population  ne  contractait  pas  d'alliance. 

CAR  [laU  quartr),  eonj.  oui  marque  qu'on  va  donner 
la  raison  d'une  pnmMition  énoncée.  Il  Sabat.  Des  si,  des 
car,  des  raisons,  des  objectims.  Voila  bien  des  cari 
•  CARABAS  (ka.ra4iaK  Le  marquis  de  Carabes, 
nom  du  protégé  du  Chat  botté  dans  le  conte  de  Perrault. 
I|  Famil.  Proprii-taire  de  beaucoup  de  biens,  et  aussi  no- 
ble (ter  d'une  noMesse  douteuse. 

CARABC(persan  caAarate.qui  anlèveli  nulle],*. m. 
Ambre  jaune  ou  socdn. 

GARAMN  (kl«l.GiifaMiiii»,qiuwtdBhCiUin), 


s.  ffl.  Sddat  de  cavalerie  légère  au  seizième  siècle.  ||  F%. 
et  bm\.  Av  jeu,  celui  quiliasirde  Ttdmtien  m toof, 
sans  jamais  s  engager  réellement. 

CARABIN  (voy.  le  précédent),  t.  m.  Aocierniement, 
Crater,  garçon  chirurgien.  ||  Aigourd'bui,  parpbdsinte' 
rie,  étudiant  en  médecine. 

CARABINADC,  1.  f.  Tour  de  carabin. 

CARABINE  {caraùin),  ».  f.  Fusil  à  canon  rayé  en  de- 
dans. Il  Mousipietonou  fbal  court  de  cavalerie. 

CARABINÉ,  t€,  p.  p,  decanbiner.[|  Brise  canfainje, 
vent  très-violent. 

CARABINER,  0.  n.  Combattre  en  carabin,  tirailler. 
Il  Fig.  et  Ëiinil.  Jouer  en  carabin.  M  V.a.  Creuser  de 
rainures  le  dedans  d'un  cancmde  Itisil. 

CARABINIER  {carabine) ,  ».  m.  Siddat  armé  d'une  ca- 
rabine. t|  Carabinier  i  cheval,  cavalier  qoi  porte  la  cui- 
rasse et  le  casque,  et  qui  n'a  ni  carabine  ni  mousquelen. 

CARACH,  S.  ffl.  Toy.  cuuTCR. 

CARACO,  s.  m.Vétement  de  femme  quiest  pins  oamoiiis 
^usté  comme  un  corsage  et  qui  est  plus  ou  moins  long. 

CARACOLE  (esp.  caracol,  limaçon],  s.  f.  Escalier  en 
caracole,  escalier  tait  en  rond  à  marches  gironées.  ]|  Sac- 
cession  de  demi-tours  à  droite  et  i  jgauche  qu'on  fait  «xé- 
cuter  au  cheval.  ||  On  ■  écrit  rasai  ciraool,  et  Comeilie 
l'a  fait  masculin. 

CARACOLER,  V.  n.  Faire  des  caracoles.  ||  Par  eitoie. 
Aller  de  droite  et  de  gauche. 

CARACTERE  (lat.  charaeter),  ».  m.  Signe  tracd  ou 
écrit.  Caractères  d'écriture.  Lea  caractères  de  l'alphabet. 
Il  Se  dit  des  types  d'imprimerie.  Graveur,  fondeur  en  ca- 
ractères. IIEnalgUire,  en  astronomie,  en  chimie,  en  bo- 
tanique, en  pbarmtcie.caractère,  signe  abréviatirdootflsi 
se  sert  pour  exprimer  quelque  chose,  j]  Sinie,  marq[iie 
portée  par  superstition  comme  talisman.  |[  Fig.  QuoicfU 
cette  idée  imt  gravée  dans  le  fond  de  nos  omes  en  carao> 
tèresineffaçaliles,  Ptic.  ||  Titre  naturel  ou  légal  qui  donne 
^lalilé  de.  llestsans  caractère  <^ciel.J'aicaractèrepoar 
ordonner  ou  pour  défendre.  {J  Ce  qui  est  le  iwDpre  (roue 
chose.  Le  caractère  distînctif  de  la  vérité.  ||  Dans  les 
sciences,  ensemble  de  modifications  apparentes  propres 
à  faire  dutioguer  les  objets.  I^s  caractères  d'une  plante. 
Il  En  méd.  Caractère  s'emploie  pour  exprimer  l'étal  plm 
ou  moins  grave  d'une  niatodie.|fCe  qui  distille,  au  nao- 
rtl,  une  personne  d'une  antre  ;  nature,  naturel,  nuron, 
sentiments.  La  différence  des  caractères.  Un  caractère. 
Il  Com^ie  de  caractère,  celle  où  l'on  j>résante  un  carac- 
tère dominant  qui  &it  le  siùet  de  la  pièce.  1 1  La  personne 
même  qui  a  le  caractère.  Les  mauvais  caracleres  sont 
malheureux.  ||  Les  Caractères  de  Id  auteur,  l'ouvrags 
dans  lequel  un  auteur  a  peint  les  caractères,  les  mœun. 
||  Absol.  Les  hcultés  morales,  opposées  aux  fscullt's  intd- 
lectuelles.  En  loi  le  caractère  est  au-dessus  de  TintelU- 
gence.  Il  Fermeté.  Homme  sans  caractère.  ||  Celui,  celle 
qui  a  dans  son  moral  quelque  diose  qui  se  distingue  en 
s  accusant.  C'est  un  caractère.  ||  Absol.  Expression,  air 
expressif.  Une  {Aysionomie  sans  caractère.  ]|  Danse  de 
caractère,  danse  qui  représente  une  petite  action, 
«  CARACTÉRISANT,  ANTE,  adj.  Qui  caractérise. 

CARACTÉRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  caractériser.  ||  Abeot 
l'ne  [dijnonomie  caractérisée. 

CARACTÉRISER,  «.  a.  Indiquer,  mettre  en  relief  le 
caractère,  la  qualité  propre.  j|  Se  caractériser,  tf.  r.  Li 
maladie  ne  s'est  pas  encore  bien  caractérisée. 

CARACTÉRISHE,  ».  m.  Conformité  prétendue  des 
plantes  avec  quelques  parties  du  corps  bumain. 

CARACTÉRISTIQUE,  adi.  Qui  caractérise.  Signe  ca- 
nctéristique.  ||  En  gnun.  Lettre  caractéristique,  lettre 
qui  dénote  le  temps  d'un  veiiie,  la  formation  d'un  mot. 
uSulttt.V»  est  chei  nous  la  caractéristique  du  pluriel  dans 
les  noms.  ||  5.  f.  La  caractéristique,  ce  qui  caraclériae. 

CARAFE  (ital.  çaraffa,  de  l'arabe  geràt,  mesure  pour 
les  substance!  lèdiM),  s.  f.  Sorte  de  bouteille  de  verra 
dans  laquelle  on  lert  oïdinaîrenwBt  l'eau.  |t  Leeoatem 
d'une  carafe.  J'ai  bu  une  carafe  d'eau. 
CARAFON,  ».  m.  Petite  carafe.  ||  Le  contenu. 
CARABNE,  ».  f.  Substance  gommo-résineuse.  ||  Adj. 
Gomme  caragne. 

*  CARAÏBE,  ».  m.  et  f.  Nom  des  populations  saovagei 
qui  luliiliiaDl  iMlattlki.  nunomj  tel'airivéedee 
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Enropéens.  )|  Adj.  Ungua  caraïbe  on  tiûnl.  le  canûbe 
CAlUlTC  (hmea  fora,  lire),«,  m.  luif  qui  s'attache 

k  U  lettre  de  l'Ecnture  et  ngelte  le*  tnditiwis. 
CARANDOUUE  [caramboler],  a.  m.  Çom  de  billard 

dans  lequel  U  bille  du  joueur  va  toucher  deiiz  antres 

billes.  Ijrig. Coup  double,  ricochet. 

*  CARAMBOLE  (esp.  earambola) ,  s.  f.  ka  jeu  de  bil- 
lard, la  bille  rouge  qui  se  place  sur  U  mouche.  ||  Partie 
qui  se  joue  avec  cette  bille. 

CâfUMBOLER  {earambole),  «.  n.  Faire  un  carambo- 
lage.|{Seditaussiaelabille.Ce  n'est  pas  votre  billequi  a 
earainbalj.ll  Faire  un  coup  double,  un  ricochet. 

CUUMEL  [esp.  caramelo,  de  l'arabe  Jtora,  boule,  et 
mioekntla,  chose  douce),  a.  m.  Sucre  idemi  brûle  et 
dard.  ||  ?tran  de  petits  bonbons. 
«CARAMÉUMTION,  a.  /lAcUoD  de  caraméliser  ;  6Ut 
de  ce  qui  est  caramélisé. 

*  CAfUMtLISÉ,  tZ,  p.  p.  de  caraméliser. 

*  CARAaÎLISER,  V.  a.  Réduire  le  sacre  en  caramel 
Il  Ajouter  du  caramel  iune  sabstance. 

CARAPACE  (esp.  earapacho),  a.  f.  Test  osseux  quire- 
eourre  le  corps  des  tortues  et  des  reptiles  chéloniens. 

CARAOUE  [esp.  et  port,  corraca),  a.  f.  Nom  qu'on 
doDDeit  autrefois  à  de  trèft-grands  navires.  ||  Nom  decer- 
tains  sranda  bAttments  pwtugais.  Il  Porcelaine  caraque, 
■om  de  la  plus  fine  porceUine  des  Hollandais. 
«  CARAQUE,  adj.  Cacao  caracpie,  cacao  qui  vient  de  It 
côte  de  Caracas,  dans  l'Amérique  du  Sud. 

CARAT  (ka-ra.  KtpâTtev },  a.  m.  Chaque  vingt-qua- 
trième partie  d'or  pur  contenue  dans  une  masse  <f  or  que 
l'on  considère  comme  composée  de  vingt-quatre  vingt- 
quatrièmes.  Il  Fig.  Sot,  ignorant  ivingUtroif  carats,  i 
Tmgt-quatre  carats,  trèAot,  trës-iguwant.  ]|  Poids  de 
qu^re  grains  dont  on  se  aert  pour  peaer  les  oianiaDts  et 
les  perles,  jj  Nom  des  petits  diamants. 

CARATCH  (arabe  khttrûdj) ,  a.  m.  Tribut,  capitation  que 
payent  ao  Grand  Seigneur  les  sujets  non  musulmans. 

CARAVANE  (persan  karoudn],».  f.  Nom  des  troupes 
de  voyageurs  qnis'assemblent  pour  traverser  les  déserts 
00  les  mers  avec  plus  de  sûreté.  J[  Fsmil.  Troupe  de  gens 
allant  de  compagnie.  Noos  partirais  en  caravane.  ||  Lea 
Dremières  courses  des  jeunes  chevaliers  de  Halte  contre 
Ma  Turcs.  J|  Fig.  et  mnil.  Faire  eea  canmuMt,  mam 
nae  vie  dissipée  et  avenlurense. 

CARAVANIER,  ».  m.  Conducteur  des  bétea  de  somme 
d'une  caravane. 

CARAVAKStRAT  OU  CARAVANSERAIL  [l  mouillée. 
Persan  karoudn,  caravane,  et  tardif  maison},  $.  m. 
Dans  l'Orient,  grand  UUment  au  milteo  duquel  existe 
me  vaste  cour,  et  oi  les  voyageurs  rencontrent  tous  les 
annovisionnements  pour  eux  à  pour  leurs  bétes. 

CARAVELLE  [ital.  conuetla,  de  xipatot),  ».  f.  Gros 
TaisseaD  de  guerre  turc.  ||  Petit  bftliment  pntagais  i 
vnles  latines. 

CARBAT1NE  (xetpixri-nt),  ê.  f.  Voai  des  peaux  molles 
des  bétes  avant  qu'elles  aient  été  préparées  ou  séchées. 

*  CARBONARISME,  a.  m.  Principes  des  carbcHiari  ;  leur 
association. 

«CARBONARO  [ital.  corftotuiro},  S.  m.  Membre  d'une 
màété  seeréte  dllalie  oui  tnvaiUaît  «a  triomphe  dea 
idées  révdotionnaires,  «  par  extension  membre  de  so- 
âHéaiemUables  dans  les  autres  pays.  |[  ilu;>M>escar- 
booari  (snîvant  la  règle  italienne|. 

CARBONATE,  n,  m.  Nom  générique  des  sels  formé* par 
h  combinaison  de  l'acide  carbonique  avec  leibaaes. 

«CARBONATt,  ÉE,/).  n.de  carbonater. 

*  CARBONATER,  v.  a.  En  cfaim.  Transformer  en  un  car- 
boiate;  saturer  d'acide  carbcmique.  ||  Se  carbonater,  v.  r. 
Se  changer  en  carbonate,  se  saturer  d'acide  carbonique. 

CARBONE  [lat.  carbo),  s.  m.  CorjM  simple  ccmsti tuant 
le  diamant  et  entrant  dans  la  compoaitioa  du  cturiwn, 
do  bois,  etc. 

CARBONÉ,  te,  tnfy.Qm  contient  do  ciriiaoe  en  com- 
binaison. Ga2  hydro^ne  carboné. 

*  CARBONEUX,  adj.  m.  Acide  carboneux,  nom  donné  à 
l'acide  (oalique,  moina  oxygéné  que  l'acide  carbonique. 

*  ÇARBONIFtRC  (Ut.  carbo  et  ferr^,  adj.  Qui  porte, 
và  (ndoit  du  eharbon.  Terraini  carixinifèref.  ||  Qui  est 
«■ni  in  trao^ort  du  durboo. 


CARBONIQUE,  adj.  Acide  carbonique,  acide  gatenx 
formé  de  carbone  et  d'oxygène. 

CARBONISATION,  s.  /:  Actim de  carbCHiiser  ;  éUt qui 
en  résulte.  ||  En  méd.  Brûlure  au  dernier  degré. 

CARBONISÉ,  tt,p.p.  de  carboniser. 

CARBONISER(ç<irfroK«],ii.a.Réduireencharb(m.|[Se 
carboniser,  v.  r.  Etre  réduit  en  chariwn. 

CARBONNADE  (ital.  carhonata),  t.  f.  Mani^  de 
griller  les  viandes  en  les  mettant  sur  des  chuimis.  ||  La 
viande  ainsi  grillée. 

*  CARBURATION  jcarfrur»],  ».  /".  Opérationpar  laquelle 
on  soumet  le  fer  i  l'action  du  cariione. 

CARBURE  (voy.  carbone),  t.  m.  Nom  générique  des 
composés  auxquels  lecarbtHie  donne  naissance  en  s'u- 
nissant  nix  métalloïdes  et  aux  métaux.  Carbure  de  fer. 

*  CARBURÉ,  ÉE,  adj.  Quiotttienl  du  caiimoe  en  com- 
binaison. Hydrogène  carburé. 

CARCAN  [anc.  h.  ail.  querva,  cou),  $.  m.  CoUier  de 
fer  fixé  l^un  poteau  pour  j  attacher  un  condamné.  ||  Col- 
lier de  pierreries. 

CARCASSE  (b.  grec  Teuxx<TE0v),8./'.  L'ensemble  des  os 
qm  forment  le  tronc,  dechamésmais  tenant  encore  les 
uns  avec  les  autres.  Jj  Carcasse  de  volaille,  ce  qui  reste 
après  qu'on  a  enlevé  les  membres.  ||  Famîl.  Le  corps. 
11  Charâente  d'un  navireen  constmctKn,  en  dénxditioD, 
ou  naufragé.  1 1  Monture  en  laiton,  baleine,  etc.  d'un  à»- 
peau  deiemme.ll  Nadiine  Afeucomposéededeuxew^ 
des  de  fer  qui  se  crmsent  en  ovale,  dans  laquelle  oo 
met  une  bombe,  etc.  et  qui  ae  jette  comme  les  bombes. 
Il  Ce  qui  soutient  un  ouvrage,  en  forme  la  charpente. 

*  CARCCRE-DURO  (kap4cbé-ré-do»4n.  Ital.  carcere  et 
duro),  a.  m.  Prison  dure,  régime  tortimuiaire  des  pri- 
sons autrichiennes  en  Italie. 

CAHCINOMATEUX,  EU8C  [cttreinome],  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  carcinome. 
CARCINOME  {>t«pK(wfift),$.m.  Synonyme  de  cancer. 

*  (URDAOE,  a.  m.  Ensemble  des  iq>érations  par  les- 
-quelles  aa  carde  la  laine.  ||  Actiod  de  carder  les  oudelas. 

CARDAMINE  [xapSi^it^),».  f.  Plante  crodfËre.  dite 
aussi  cresaon  des  prés. 

CARDAMOME  (xap^ci/;(wju«*),<.ffi.Fmitadeiduaienr8 
eqièces  du  genre  amome. 
CARDASSE,  a.  f.  Nom  vulgaire  du  nafth 
CARDE  (lat.  cardtms) ,  a.  f.  Nervure  médiane  des 
feuilles  du  cardon  ou  artichaut  cardon.  1 1  Hom  donné  â  la 
plante  elle-même.  ||  Gâte,  bonne  &  manger,  des  feuilles 
depoiréejl Téteépineiue  de  lacardère  ou  chardoii 
fouhm.  Il  lacbine  garnie  de  chu-dons  i  fbukn  pour  pei- 
gner le  drap.  Il  Peigne  de  cardeur. 
CARDC,  ÉE,  p.  p.  de  carder. 
CARDER  {carde),  v.  a.  Peigner  avec  dea  cardes  on 
des  chardans  i  foulon.  ||  Carder  un  matelas,  en  peignor 
la  laine  ou  le  crin.  ||  Se  carder,  v.  r.  Être  cardé. 

*  CARDÉRE  {carde],  s.  f.  Plante  bisaimuelle  nommée 
aussi  chardon  à  Gnilon. 

*  CARiXRIE,  t.  f.  Fabrique  où  l'on  carde  de  la  laine. 
CARDEUR,  EUSE,  s.  m.  etf.  Ouvrier,  ouvrière  qui 

cède. 

CAflOULQIE  {xKpittÛLylit),  ».  f.  Dooleur  très-vivequi 
se  fiut  sentir  i  répigaitre,  vers  l'orifice  supérieur  de 
restomae. 

CARDIAQUE (xR^jiKxdf),  adj.  En  anat.  Qui  appartient 
au  cœur.  ||  Médicaments  cardiaques,  médicaments  toni- 
ques et  stimulants  auxquels  on  attribuait  une  action 
spéciale  sur  le  cceur.  ||  Subsi.  Un  cardiaque. 

CARDINAL,  ALE  {ht.cardinalù,  de  cardo] ,  adj.  Pria- 
cipal,  premier.  Les  quatre  points  cardinaux  deThorizoUj 
nord,  sud,  est  et  ouest.  |f  Vents  cardinaux,  vents  qm 
soufflent  des  quatre  points  cardinaux.  ||  Les  quatre  vep- 
tus  cardinales,  justice,  prudence,  tempérance  et  force. 
Il  En  gram.  Nombre  cardinal,  celui  qui  exprime  la  quo- 
tité. Un,  deux,  etc.  sont  des  nombre»  eanUnanx.  J|  Ad- 
jectif cardinal,  nom  de  mxnbre cardinal,  motparlequd 
on  exprime  des  nomlHvs  cardinaux.  ||  Autel  cardinal, 
autel  principal,  liesse  cardinale,  mease  solennelle. 

CARDINAL  (lat.  eardinalù],  s.  m.  Un  dea  stHxante  et 
dix  prélats  du  ss<Té  coUéf^  ou  ccusûl  du  pape.  Le  Vêft 
est  élu  par  les  cardinaux.  ||  Cardinal  in  petto,  carainal 
dont  la  prodaroUiM  et  l'inititiiUoQ  wBtiéaervéea.  |1  bi 
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hùt.  tut.  Nomd'wiMai  de  diOfEvnti  genresdoDtli  cou' 
tme  àamaute  eu  le  rotige. 

GARDIlMUIT^fcm.  Dignité  decafdiiial. 

CARDINALE,  s.  f,  Koa  d«  deux  plaotet  d' Am&icpu, 
aiUiTé«*ïoMiM  os  U  bewlé  de  leurs  Oeun. 

*  CARDINAUSCRh  e.  a.  Faire  cardioaL 
«cCUMITe  («M j<a) ,  Jk-  /l.  InlbininBtioa  du  oœw. 

OWtDMI  (ktat.«an^i^  lBt.«M^iu),^.w.  fiwâce 
d'irticbiut,  dont  let  pétioles  des  feuillM-Mit  oi^ilâyét 

GARDONNETTE,     A  Voy.  cMMonnTH. 

CIRIme  [lat>  9iiaara^&t(m«),.s.  m.  Lesquarv^ 
Âsjcim  d'tbttioraoe  entre  le  mirdi  gru  et  le  jour  de 
Ptonea.  Obearra-,  ronipie  le  ceréme,  observer,  ccner 
d'«iMrvsFL'al»linoBce[»escriUi.l|La  mi--caré[Be,lajour 

Si  partage  en  deux  le  carêoae.  ([Le  car.?me  est  bu  ou 
Ht  mÏoD'  ip'il  coauence  duu  les  preoiiera  jeu»  de 
fôvrier  0UiaHflieii4eJiiBrs.||  Arriver  coouke  mars  en  c*- 
rfime,  arriver  inunaoqusblenient.  ||  Cela  arrive  coiaune 
marée enicaréaM,  selaarrivejipropoB.||Face  decaréme, 
via^»  pilt.  Il  HHgte  cbère.  ||  U  série  de  sermonaprâ- 
eUapendsDt  un  carême.  Lef  etit  Carâma  de  Ibssilion, 
aÏBK  dit  parte  «pi'il  fut  pBèohA  pour  Louis  IV  enfant 

CAHimC-raCNAIIT  [dWme,  ;)renafit, commençant), 
t.  m.  Lea  trois  jours  aras  avant  la  mercredi  dea  Cendres,, 
etpartiailiirement  le  mardi.  i|  Personne  nu«]fiée  pco- 
daMt  ces  jours  gras,  et  fig.  toute  pereoone  ridiculeaieiit 
Tétne.  Ilj4u  ;j/.I>escar«iDes-piieDHite. 

MRENAOE  [eavhM],  «.  ni.  Ueu  commode  peut  ciri- 
ner  un  vaisseau.  ||  L'aGlioO'de  carâner, 

CARDMCS  (laA.  comté),  a..f.  T.  de  pratique.  ïauiiue 
absolu.  Procis-verbal  de  carence,  <}ui  constate  <^ua 
défunt  ou  un  débiteur  est  sans  ressources. 

CARÉNÉ  [lat.  carina],  a.  f.  Longue  piùce  de  bois  ipl 
fùt-le  foadànaitd'uD  vaisseau.  Il  Les  lianes  du  navire 
jiHqu'illI^e  de  Oottaison.H  Carénnga.  Mettre,  abattre 
un  navire  en  oanèna,  le  ooucber  sorle  càté  pour  le  ré- 
parer,t|  Donner  la  carène,  carëne  enti&reidcnû-earène 
a  un  vaisseau,  en  refaire  la  carène,  en  tout  ou  en  partie. 

GAtHtllÉ,ÉE,p.  p.decarëner.tl^bot.  Quleitttn 
forme  de  carène.  Feuille  carénés. 
CARÉNER,  P.  a.  HeTaira  la  car^e  d'un  vaissean. 
CARESSANT,  ANTE,.ai^.  Qui  caresse,  (piiaime  à  cares- 
ser, rneofiuit,  un  obien  caressant.  Ij  En  parlant  des  cho- 
Msi  l'n  ton  caressant.  1 1  Fig.  Le  xépnyr,  le  flot  caressant. 

CARESSE  (ital.  caresmj  duial.  carvu^,  n,  f.  Marque 
eiÛrienre  darfofdian,  Faure  eantase,  miUs  caresses  i 
ouelqu'un.  1|  Ptg.  Les  caressesdeU  fortune. 

CARESSÉ,  ÉE,p.  p.  de  caresser.  jlFïg.  Un  tableau 
tfèi-caressé,  tableau  d'un  grand  fini. 

CARESSCfl  (corme),  r.a.  Faire  des  caresses.  Caressa 
un  enfiint,  un  cbien.  ||  Poéliqi.  l»  xépbjr  earesse  les 
OÎnm.  Il  Ironiq.Il  luicanessa  les  épanusa  coupa  de  bâ- 
ton. Il  Caresser  un  ouvrage,  le  faire  avec  amour.  ||  Fig. 
Fbtler.  Il  feint,  il  me  caresseet  caabe  son  dessein,  Bac. 
Il  Entretenir,  noonir.  Caresser  un  eqioir,  une  idée.  ||  Se 
caresser,  V.  r.  Se  donner  rériproquemenldeacareapei, 
CRRET,  s.  m.  Twloe  dont  «i  travaille  l'écailteu 
CAnCT  [bt.  chanttm,  dinùn.  du  lat.  oarru»),  «;  m. 
Dévidoir  i  l'usage  des  cordiers.  ||  Fïl  de  caret,  gros  âl 
qnt  sert  à  fidtrtquer  les  cordages  i>our  la  marine. 

OAnuiSON  (vojL  ditfi^wn-],  s.  f.  Charge  d'un  vais* 
leaa.  ||  Faetu»  dea  marcbandiaes  chargées..  ||  Tempe 
propre  à  charger  les  divene»  marchandises.. 

CRRRUC  (tôt,  oaiymr},  «.  f.  Cord^ea  tpà  Mrrent  I 
cwguer  les  voiles. 
CAROttÉ,  ÉE,  p.p.à.»  osBguer. 
OARRUBR  fvoy.  charger),  V.  a.  Serrer  et  trousser  les 
vnteecoatN  leanTeeguee,aa  niojen'de8Gargnei.||  K.  a. 
Pembcr  enr  le  cAtd  en  naviguant. 

OAttATIOC  («tfnM^Ti^af),  «.  f.  Figure  de  femme  ou 
mèroo  d'homme,  qui  snpporle  une  cOTniche. 

GARIBSU  s^V Acadâsiie,  ou  CARiBOUK,  s.  m.  Nom 
donné  an  renne  par  les  habitants  du  Csnada. 

CmwmiK  (ital.  cariaau3eti\,  s.  (.  Représentation 
grotesque  de  personnes,  d'événements  qu'on  veut  ridi- 
culiser. Il  Imitation  dérisoire,  charge.  j|  Personne  ridi- 
enlement  aocoatréesa.  dont  la  figure  est  grotesque. 

*  OARKATURER,  v.  a.  Représotltt  m  cancttore. 


«  CARICATURISTE,  I.  m.  Artiste  qai  s'adonne  an  genre 

de  la  caricature. 

CARIE  (lat.  carie»],  s.  f.  Destruction  des  os  et  des 
dents  par  voie  d'ulcération.  M  En  bot.  Maladie  des  plan- 
tes analogue  par  ses  efEets  à  la  carie  des  animaux. 

CARIÉ,  ÉE,.^.  p.  de  carier.  Os,  graine  cariés.  U 
Cour  carié,  cœur  commipu. 

CARIER,  ff.  a.  Attaquer  de  cam.  ||  Se  carier,  ,  e.  r. 
Être  aifecté  de  carie. 

CARILLON  'It  mouilléès.  B.  lat.  «(«frifw,  enaemUe 
de  quatre  doenes),  s.  m.  Sonnerie  oe  cloches  aecordéca 
i  diilSrenls  tons.  [|  Âîr  tni'on  exécute  sur  ces  cloches. 
||  Horloge,  montre,  boîte  a  carillon  ou  simplement  carïl- 
ton,  horloge,  mimtre,  boite  oui  sonne  ou  joue  différenls 
airs.  j|  Battement  de  dodtes  a  coups  précipités  et  caden- 
cés. Sonner  le  carillm.  ||  Fî^.  et  nunil.  A  double,  i  tri- 

Ele  carillon,  très-fort,  excessivement.  Il  lot  sifOé  i  dou- 
te carillon.  ]|  Fig.  et  fkmil.  ^^Mge,  crierie. 
CARILLONNÉ,  ÉE,p.  p.  de canllonner.  ||  FAe  caril- 
lonnée, grande  féte. 

«CARiLLOMHnoiT  (/(  monUIées],  t.  m.  Action  de 

carillonner. 

CARIi4.0iiMeR(</nKiuïllées),v.  n.  Sonner  le cirillaaï 
exécuter  un  aîr  sur  le  carillon. 

CARILLONNEURt  S.  m.  Celui  qo!  carillonne. 

CAAiSTAK  (esp.  carhtade,  de  y^^t;),  s.  AumSn. 
Demander,  donner  la  caristade.  jj  11  s  vieilli. 

CARUN  (itaL  eariino,  de  Corlo},  e.  m.  Honnais 
d.'ltalie. 

CARLIN  (CaritRr  nom  propre  d'acteur  célSbre),  t.  m. 
Petit  cbien  cas,  k  museau  noîr  et  écrasé.  ||  Ai}.  Chioi 
c&riin.  Il  Famil.  Nez  carlin,  petit  nez  retroussé. 

CARUNBUE,  «.  f.  Nom  de  la  pins  grosse  et  Ik  plus 
longue  pièce  de  bois  de  la  cale,  sur  laquelle  porte  le  pied 
du  grand  mât. 

CARMAGNOLE,  S.  f.  Sortfe  de  vêtement  qui  tenait  le 
milieu  entre  la  veste  et  l'habit.  ||  Chanson  et  danse  ^e 
le  parti  révolutioanaire  afTectionnait  en  95. 

CARME  (ComeZ],  a.  m.  Religieux  de  l'ordre  du  Car- 
mel,  uadet  quatre  ordres  mendianls.]]  Carmes  dSchaux, 
carmes  qui  vont  en  sandales  et  sans  oa8.J[  Eau  demé" 
lisse  des  carmes,  ou  Eau  descanne8,elcoo[at  de  mûlitse. 
CARMELINE,  S.  f.  Latçe  qu'on  lire  de  la  vigogne. 
CARMÉLITE  (voy,  carme],  s.  (.  Religieuse  de  l'ordre 
des  cannes  décnaux. 

CARMES  (comiptiou  de  carnes,  du  lat.  qaatemu^, 
»,  m.  Au  trictrac,  coup  de  dés  qui  amène  les  deux  quatre. 

CARMIN  (b.  lat.  carmasiniu],  s.,  m.  Rouge  éclatant 
qu'on  tire  principalement  de  k  codienille.  ||  Fig.  Des 
lèvres  dé  carmin.  ||  Ad^-  ûw.  désignant  lâ  cooleor  du 
carmin.  Des  draps  camun. 

CARMINATIF,  IVE  (b.  Ut.  earmîmtivus,4a.  lat.  car- 
mtnare, carder,  attémier),  eidj.  En  méd.  Boa  contre  les 
Oatuosilés.  |]  S.m.  Du  oarmioatif. 

CARNAOE  (b.  lat.  catmticum,  du  lat.  caro),  $.m. 
Massacre,  tuerie.  U  T'o'  beaucoup  de  carnage  des  en- 
nemis, Pklussok.  Il  Faire  un  grand  carnage  de  cerfs, 
etc.  en  tuer  beaucoup.  Les  loups  vivent  de  carnage. 

CARNASSIER,  1ÈRE  [Ut.  caro],  adj.  Avide  de  ebur, 
en  pariantdcs  anîmaux.JI  Avide  de  viande,  en  parlant 
de  rboomie.  11  imp<»te  de  ne  pas  rendre  les  enfants  car- 
nassiers, J.  J.  RouBS.  [J  S.  m.  pl.  Les  carnassiers,  ordre 
de  UcUsse  des  mammifères,  à  dénis  gunéralenent  aigu& 
ou  tranchantes,  etae  nourrissant  de  chair  crue. 
CARNASSIÈRE,  t.  f.  S<^de  sacpour  porter  le  eiËitf . 
CARNATION  (Ut.  cetmat'ui],  s.  f.  Nom  qu'on  wsmt, 
en  peinture^  aux  parties  du  corps  qui  paraissent  nues  et 
sans  draperie.  ||  Teint,  coloration,  apparence  dés  duurs 
dans  une  persrâne  ou  dans  un  tableau.  ||  &i  bUi.  Se  dit 
des  parties  du  corps  représentées  au  naturel. 

CARNAVAL  (b.  lat.  canielevameii,  du  lat.  cartti»  Î9- 
ronten,  action  d'enlever  U  viande),  s.  m.  Temps  de  di- 
vertissements cwnpris  entre  le  iour  des  Rois  et  le  met^ 
crodides  Cendres;  les  fêtes  et  les  smosements  mêmes 
de  ce  temps.  ||  Famil.  Il  est  fait  comme  un  camanl, 
il  est  haijillé  d  une  manière  extravarante.  ||  Par  extenf. 
Divertissement  grolesque.J|  Au  pl.  Des  camanb. 

CARNE  (lat.  cardo),  t.  /..AugfQ  saUlint  d'une  Pleine 
d'une  table. '^'* 
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*  eMNK  (kA.  earno),  ».  f.  Terme  très^Tulgaira  qai  sert 
i  Jfrignrr  de  la  ounmîse  tïmuIc. 

Mmè,  te  (Ut.  cerm],  adj.  De  coaleurde  cbùr.  Un 
oilletCHné. 

GAimCT  (dûnin.  du  kt.  guaUrnio),  ».  m.  Petit  livre 
de  compte  portatîT;  petit  livre  pour  prendre  des  note». 
•GMMtEII  (cAormer),  s.  m.  UrB«Mi&re. 

CMHUFWATIOII,  «.  /.  Pamge  de  certains  tjBaa»a  un 
étal  qui  préeenla  ^ueiqM  resaembUnce  »t«8  1»  cbair. 

CUHUFli,  tt,  p.  p.  de  cuoifier. 

OIIM  VIKH  (M)  (Mt.  earo,  «omit,  et  fafltre),  v.  r. 
AcyWr  l'appuiaaeo  de  la  chair. 

UfWIVORE  (Int.  camioonu),  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chair:  [|  S.  m.  uei  stroivontt  Toy;  cabiusiiers. 

CAM06IT£  (d^Té  du  lat.  coraoMi*),  s.  f.  Bzcroi»-' 
MBcedmiue  qui  se  iéfdofipe  en  différentes  parties. 

WIWIC  {rof.  chaiv^u  f.  Funme  haineuse, 
mfefaMrta  binme.  Ull  est  bas  et  grossier. 

CMIOLUft (ha-ro-las'.  Lat.  Carofut],  t.m.  Uooimeiu 
rifoe  de  Gharlea  VIII,  qui  valait  di^deaiers  d'argeat. 

CARONADE,  s.  f.  Gros  csnon  cowt. 

CAMONCULE  (lat.  eearuncula,  dîniin.  de  caro],  a.  f. 
Ea  anit.  Petite  jmîneDce  cbamae. 

etnOTIOE  (xKpon-t^t;],  adj.  et  a.  f.  Arlire  earotide 
00  sinplainent  U  carotide,  l'une  deed^r  grosses  art^>es 
qni  (widuisent  le  «angf  i  la  léte. 

CAMniMEN.  lINNC.âfl;.  Quiarapportauxcarotides. 

CUOTIQUE  {ti»p6m*.6i\,adj.  Qui  a  rapport  au  canis. 

CUOTTC  (kù  eanta,  de  xa^rov),  x.  f.  Plante pota- 
ghede  fci  ftiùiUe  des  onbellifères,  à  racine  pÏTotante  et 
cooeatihle.  |J  La  raeioe  même.  ||  Carotte  de  tabac,  rou- 
leande  Eewtteadetaliwi.  Il  Fig.etpopul.Jouv  la  carotte, 
joMrdûebeiDenlflLeaiienawdaDtquelenioinspaBsibte. 
Il  Tsar  par  lequel  on  subtilise  de  1  ai^t  k  quelqu'un. 

tMM>l  IbR,  «.  n.  Jeaermcsquinement.il  K.a.  Carot- 
ter qaalqa'un,  lui  earatter  de  I  argent,  en  tirer  de  l'ai^ 
gent  soas  queitfuepr^texle  oontrouYé.  |]  Il  est  bas  et  Tarn. 

6MIOTTCUR,  EU8C,  ■.  m.  clf.  Celui,  ccJle  qui  carotte. 

OmOTriER,  lËltE,  ».  m.elf.  Celui,  celle  qui al'babi- 
tnde  de  carotter  au  jeu.  1 1  UesimiHOs  usité  que  carotteur. 

CAROUBE  ^raberAorroufr],  ».  f.  Fruit  nu  caroubier. 

CJUNMIRIERk  «■  m.  Arbre  de  la  QuniUe  des  légnmineu- 
ses,  qui  croit  dam  les  pajs  cbauds  et  porte  des  caroubes. 

«MOliaC,*.       V^ï.  UBOOBB. 

•Um  (lat.  carua),  a.  f.  PoNon  d'eau  douce  i  gran- 
dsMl  larges  écailles,  trèMKin  i  mai^r.  jj  Pig.  Saut  de 
cane,  tant  que  les  bikdins  exécutent  i  plat  ventre,  eo 
s'éMnnl  horiaentaleioent.  1 1  Fig.  et  flmiil.  Faire  k  carpe 
pimie,  feiodre  de  se  trouver  mal. 

QUIPE  (xxpnoç),  a.m.  En  anat.  Le  pt%iet,ou  k  pwtie 
qù  est  entre  l'annt-bnH  et  k  paume  de  la  aiain. 

CWIKAV,  a.  m.  Petite  carpe.  |[  Variété  de  la  caipe. 
«CARPETTE  (dimitt.  de  carpe],  ».  f.  Jleune  carpe, 
t  CARPCrre  (b^  kt.  earpUa,  de  tiarper»),  ».  f.  Gros 
di^rayé.  ||  Tapis  de  haute  lune  plaa  grud  qne ceux 
qo'eo  aamine  foyers. 

CARPILLAN  (a  mouillées),  ».  m.  Trés-petïte  carpe. 

OMÏSMIS  (kt.  carckBtium  ou  le  turc  torftosrA, 
étia  à  flèches?},  «.  m.  Êlui  à  (lèches.  ||  Fig.  Vider  bob 
carquois,  lancer  bcaucoap  d'épigpammes. 
*CARRAai.C.4»/y.  En  géom.  Qa'wi  peut  carrer,  c'est- 
à-dii«  réddffi^  m  ma  cairé  «xoelement  éqaivdenl. 

CARRARE,  *.  m.  Haiiire  blanc  des  environs  de  Carrare, 
enTeacane. 

CARRE  [lat.  quadra),  ».  f.  Angle,  (ace  ou  carrure.  La 
caare  d'un  chapeau,  le  haut  de  k  rorme.  lia  cwre  d'un 
habit,  le  haut  de  U  taille.  La  carre  d'un  soulier,  le  bout 
d'oB  soulier  qui  se  termine  carrément.  ||  Pmul.  Cet 
boMBe  a  une  bonne  oarre,  il  a  dea  épaules  utrgea  et 
lortea.  1|  An  jeu  de  bouillotte,  voir,  douUer  k  carre, 
teoàr,  oDubler  l'enieu  proposé  (vov.  cmbeh). 

8AIIR4,  ÉC,  ».  p.  de  carrer.  Taillé  en  Ibnne  <uiadraa' 
gnWra.  1|  En  stom.  fivMué  en  figure  carrée.  ||  Adj.  Qù 
a  «Mire  oMâ  et  quatre  awles  droàU.  Tour  oarrie. 
Il  AnneCcanj,  bonnet  è  quatre  ou  &  trois  eome»  qse 
pfatainnt  les  deeteun  et  quelques  gens  de  justice  ;  que 
poAaiit  baeceUsksliques  dans  le»  cérémonies.  |1  Voiles 
cassée»  OQ  i  trui  cairé*  raiks  quadrangokires  dont  lea 
-wgaaa  crois ent  lenât  &  ugUi  dcoiu.  ||  intiefi»,  U- 


tailloo  carré,  bataillon  qui  avait  autant  de  files  que  de 
rangs.  [|  Aujourd'hui,  bataillon  eané  ou  suAsJ.  carré 
d'inianterie,  troupe  dispuaée  pour  kire  fiace  de;  qurtlrft 
côté».  Il  En  anat.  Le  muscle  carré  du  menton,  desleinlies, 
etc.  ou  sute/.  k  earré  du  menton,  dos  lombes,  etc.  |{  Ln 
mHie  earré,  un  carré  dont  chaque  eMé  est  d'an  mètre. 
[1  Nombre  carré,  nombre  nuOtirité  parhiî-n&Ree(«HM. 
le  carré  d'an  nombre,  le  produit  de  ce  nombre  par  hii- 
même.  ||  Raeine  carrée,  nombre  qui,  multiplié  par  luit' 
même,  reproduit  le  nwnkv  donné.  |t  Qui  a  de  krges 
épaules,  r^Mste.  Garson  earré,  mbasle,  uiFoht.  |j  Période 
oarrée,  période  qui  a  quatre  membres  {««sque  égaux,  et 
par  extens.  période  nombreuse  et  soutenue.  ||  I^.  Tète 
cacréa,  homme  d'un  jagement  juste  et  solide,  oo  d'un  ca- 
rael5reopiDiàtre.|j  Pamil.  Aépense  carrée,  réponse  nette 
ou  fenne.  |]  Au  jeu,  brelan  csrré  ou  quatrième,  voy.  ane- 
uM.  Il  Partie  carrée,  partie  de  pkisir  à  quatre  personnes. 

CARRÉ  (Ut.  quadratuf),  ».  m.  Figure  qui  a  1m  quatre 
angles  droits  et  les  quatre  ebtéa  égiuu.  |f  Par  abus,  un 
carré  long,  carré  dont  deux  côtés  opposés  smit  plus  lon^ 

Îue  les  deux  autres.  ||  Un  carré  de  papier,  un  morceou 
e  papier  de  k  Cmne  d'un  carré.  Un  carré  de  kixl. 
Il  Carré  de  montre,  bout  de  k  clerqui  s'adapte  au  mou» 
vemeot  pour  monter  k  montre,  tj  EijMKe  de  terre  en  carré 

CU  culture  du  jardinage.  ||  Palier.  Nous  It^eons  sur 
.ftme  carré.  l|  Carré  de  mouton,  partie  du  mouton 
entre  le  gigot  et  les  premières  côtelettes.  JJ  Ua  certain 
rormat  de  papier,  le  plus  en  usage  dans  l'in^prinierie. 
Papier  grand  carré.  ||  T.  de  mar.  Cntmbre commune  au- 
tour de  laquelle  sont  rangées  les  cabines  des  <rfIiGier». 
1 1  Sorte  de  filet,  le  même  que  le  carreau.  |  j  Carré,  terme  de 
guerre,  d'anatomie,  demathématiques,  voy.  kpréoédent. 

CARABAtl  (dimin.  da  kt.  qiuuCrum),  ».  m.  Plaque  de 
terre  cuite,  de  pierre,  de  marbre,  qui  est  d'ordinaire  de 
forme  carrée  A  qui  sert  i  kire  certaine  pavages.  |[  Sol 
pavé  de  caveaux.  Le  carreau  d'une  chambre,  j  |  Par  e»- 
tens.  Coucher  sur  le  carreau,  ooueber  sUr  le  plancher. 
Il  Fig.  Jeter,  coucher  quelqu'un  sur  le  earreau,  le  ren- 
verser mort  ou  trèfr-blessé.  |l  Rester,  demeurer  sur  le 
carreau,  être  tué  sur  la  place.])  Carreau  de  vitre  ou  sim- 
plement carreau,  pîèceae  verre  à  vitrer.  ||  Carreau  d'ar- 
Wète,  flèche  dont  le  fer  avait  quatre  pans.  ||  Poétiq.  Les 
carreaux  de  la  foudre,  lafoudre,  le  tonnerre.  ]|  Auxcnrtes, 
celle  des  quaU«  couleurs  qià  est  marquée  oe  petits  car- 
reaux rouges.  M  Fig.  ValetdeearTean,  bonuneeanseon- 
sidération.  JJ  Coussin  carré  pnir  s'asseoir  on  s'age- 
nouiller. IJ  Fer  i  repasser  de  tailleur  pour  rabattre  les 
coutures.  ||  Dessin  es  forme  de  carreau.  Étoffe  i  car- 
reaux. Il  Le  filet  k  péclier  dit  aussi  carré,  earrekt, 
échiquier.  ||  Poisson,  dît  aussi carrdct. 

CARREAU  (carreatt),  ».  m.  AfCection  des  ganglims 
mésentériques,  avec  tuAébclîoo  et  dureté  du  ventre, 

CARREFOUR  (kt.  gw^ifvrau),  ».  m.  L'endroit  où 
se  crtàsent  pluuenrs  rues,  voies  ou  chunins.  1 1  Un  lan- 
gage, des  injures  de  carrefour,  c'est-i-dire  grossières. 

CARHEUME  (carreler),  a.  m.  Action  de  carrela-;  le 
travail  ou  l'œuvre  du  carmenr. 
CARRELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  camler.  Pavé  de  earrcanx. 
CARRELER  (anc.  fr.cmrrf, carreau),  r. â.  Paverevcc 
des  carreaux.  l|  tteccommoder  de  vieux  souliers. 

CARRELCT  [dinùn.  de  l'ane.  b.  earret,  carreau),  ».  m, 
Pohaon  de  BUBt,  plit,  marqué  de  petitea  taches  ronges. 

CARRELET  (^nuQ.  de  Pnc.  flr.  onrel,  carreau),  s.  m. 
Filet  de  pèche,  le  même  que  le  earreau  eu  l'échiquier. 

CARRELET  (dimin.  de  l'anc.  Tc.carrel,  carreau),  ».  m. 
Grosse  aiguille  angukire  du  côté  de  k  pointe.  Carrelet 
d'emballeur,  de  sellier. 

CAHHELETTE  [correlef),  ».  f.  lime  plate  ti.  fine. 
CARRELEUR  [oarrettr),  ».  m.  Ouvrier  qui  pose  les 
carreaux.  ||  Savetier  ambuknt. 

CAHRELURE  [ctarelcr),  ».  f.  Ressemelage  des  vieilles 
chaussures. 

CARRÉMENT,  ad».  D'une  manière  carrée,  k  angles 
droits.  Il  Figv  et  p^.  D'une  m^ère  décidée. 

CARRER  (lal.  euadraré),  v.  a.  Domwr  une  figure 
carrée.  1 1  Trouver  le  carré  équivalent  k  une  surface  ter- 
minée par  des  lignes  combes.  ||  Former  le  ourré  d'un 
nombre,  d'uae  quantité,  en  les  ilii^tmliant  par  eus- 
Far»««n.i™g««.«^j5^^?.r. 
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8e  tenir  d'une  façon  qui  annonce  la  satîsraction  à&  soi, 
r«rrogance.  ||  k  la  bouillotte,  un  joueur  se  carre,  qaana 
U  a'tsBure  de  la  priorité  en  doublant  sa  mise. 

CKRRICK,  «.  m.  Sorte  de  redingote  fort  «mple  qui  a 
plusieurs  collets  ou  un  collet  trèt-long. 

CARRIER  (lat.  quadreUariut),  $.  m.  Celui  qui  exploite 
une  carrière  cMume  entrepreneur  ou  comme  ouTrier. 

CARRIÈRE  [lal.  camu),  s.f.  Lieu  fermé  de  barrières 
•1  dii^oaé  pour  les  courses.  1 1  Fig.  Passer  carrière,  accep- 
ter certaines  conditions.  ||  Donner  carrière,  laisser  le 
chaoni  libre.  Diumcr  carrière  i  ses  panions.  ||  Se  donner 
CÊtiièn,  s'ouvrir  uu  champ  libre.  ||  Famil.  Se  dmuier 
carrière  aux  dépens  de  quelqu'un,  le  railler  sans  aucune 
retenue.!  I  La  course  que  peut  fournir  un  cheval  sans  per- 
dre haleine.  Ce  cheval  a  hka  fourni  sa  carrière.  ||  Par 
extens.  Une  course  quelcoofjue.  M  Course  ou  cours  des 
utrea.  Le  sdeil  étant  au  milieu  de  sa  carrière.  ||  Fig. 
Champ,  espace  où  la  vie  se  déploie  et  s'exerce,  oà  les 
choses  s'accomplissent,  où  les  sentiments  se  Tont  iour. 
Entrer,  descendredans  la  carrière.  Dieu  ouvre  une  oelle 
carrière  i  nos  espérances,  Boss.  0  vous  qui  de  l'honneur 
entrei  ^ns  la  carrière.  Volt.  |j  Le  cours  de  U  rie,  le 
temps  pendant  lequel  on  exerce  une  charge,  un  emploi, 
etc.  I)  Profession,  état,  étude.  ChcHstr  une  carrière. 

CARRIÈRE  (b.  lat.  quadratia),  ».  f.  Lieu  d'où  l'on 
tire  de  la  pierre,  du  marbre,  etc.  [|  Dans  l'antiquité  on 
employait  les  prisonniers  aux  travaux  des  carrières. 
Condamner  aux  carrières.  |J  Fig.  Qu'on  me  ramène  aux 
carrières,  se  dit  pour  exprimer  qu'on  est  prêt  à  redire 
ou  à  rerairece  pourquoi  on  a  subi  un  traitement  ii^uste. 

CARRIOLE  [dtmin.  du  tat.  carrui),  s.  f.  Petite  ch«P- 
rette  couverte,  ordinairement  suspendue. 
«CARROSSABLE,  adj.  Route  earrossaUei  roule oâ  let 
Toitures  peuvent  passer. 

CARROSSE  (iul.  carrozxa,  du  lat.  coma),  s.  m. 
Voiture  à  quatre  roues  suspendue  et  couvote,  ||  Fig. 
C'estun  cheval  de  carrosse,  se  dit  d'un  homme  brutal  et 
stupidc.  Il  Carrosse  de  voiture,  au  xviii*siècle,  diligence. 

CARROSSÉE,  s.  f.  La  quantité  de  personnes  que  con- 
tient un  carrosse. 

*  CARROSSER,  v.  a.  Voiturer  en  carrosse. 
«CAR088ERIE,  g.  f.  L'état  de  carrossier  et  ses  pro- 
duits. ||  Le  corps  des  carrossiers. - 

CARROSSIER,  s.  m.  Fabricant  de  carrosses.  ||  AAJ. 
Ouvrier  carrossier.  I|  Cheval  d'atteli^  de  hinte  taillé. 

CARROUSEL  (îlal.  earoteH<f\,  t.  m.  Tountoî  où  des 
cheraliers,  partagé  en  quadrilles  dîstinguéspar  la  diver- 
sité des  livrées  et  des  habita,  se  livrent  a  diliérents  jeux 
et  exercices.  ||  La  pUce  même  où  se  donne  un  carrousel. 

CARROUSSE  (aU.  garam  maehen],  ».  f.  K'est  em- 
ployé que  dans  la  kxntion  vieillie  ;  Faire  carroune,  faire 
déliauche. 

CARRURE  (lat.  guadratura),  x.  f.  La  largeur  du  dos 
d'une  épaule  i  l'antre.  Un  homme  lai^  de  carrure. 
Cet  habit  est  trop  étroit  de  carrure. 

CARTAYER  (kar-té-îé.  Quatre),  v.  a.  Conduire  une 
voiture  de  façon  qu'une  ornière  soit  entre  les  deux  che- 
vaux et  entre  les  deux  roues. 

CARTE  (iat.  charta),  s.  f.  Proprement,  pépier,  usité 
seulement  en  cette  locuticHi  :  Carte  blanche,  carte  sur 
laquelle  il  n'y  a  rien  de  tracé.  1 1  Fig.  Plein  ponroir.  J'ai 
carte  blanche.  Jl  FeuiUeépaissefaitedeplusieurs feuilles 
de  papier  collées  ensemUe,  carton.  ||  Carte  à  jouer  ou 
simplement  carte,  petit  carton  marqué  d'un  cdté  d'une 
figure  ou  d'une  couleur.  Jouer  aux  caries.  ||  Fig.  Le 
dessous  descartes,  ce  qu'il  ya  de  caché  dans  une  alfaire. 
|l  Prendre  des  cartes,  changer  les  cartes  que  l'on  a  pour 
d'autres  qui  sont  nu  talon;  se  dit  lîg.  quand  on  ne  se 
soucie  pas  du  mécontentement  de  quelqu'un.  Je  répm)- 
(iis  que,  s'il  n'était  pas  content,  il  n'avait  qu'à  pren- 
dre des  cartes,  Si^Stuon.  ||  Fig.  Brouiller  les  cartes, 
chercher  à  embrouiller  les  affaires.  ||  Fig.  Jouer  cartes 
sur  table,  mcHitrer  ouvertement  ce  qu'on  nit.  [|  Tirer  les 
cartes,  prédire  l'aveiùr  i  l'aide  de  1  arranKemenl  fortuit 
des  cartes.  ||  Chftteau  de  cartes,  échafaudage  de  cartes 
que  s'amusent  i  faire  les  enfants.  [I  Billet  d'admission  en 
quelque  Heu,  papier  qui  constate  la  qualité  d'une  per- 
sonne. Carte  d'électeur,  d'étudiant,  de  apedacle,  etc. 
IIGuie  deviiitej  curtenr  lafnelUon  a  loanoiDflt^'Mi 


laisse  k  la  porte  des  penoones  qu'im  ne  rencontre  pas. 
Il  Envoyer  sa  carte  i  ouelqu'un,  lui  faire  porter  sa  carte, 
et  aussi  quelquefois  le  provoquer  en  duel,  [j  Liste  des 
mets  qu'on  restaurant  (»fre  i  ses  pratiques.  ||  La  note  des 
mets  qu'ui  s'est  fiiït  serrir,  dite  ansaï  carte  i  payer,  carte 
payante,  jj  Le  menu  (l'un  dîner.  I|  T.  de  géogr^iîe. 
Feuille  de  pafùer  sur  laquelle  est  représentée  quâque 
partie  de  la  terre.  |{  Fig.  La  carte  du  pays  ou  simplement 
la  carte,  la  connaissance  de  ce  nui  intéresse  une  société, 
une  famille.  Savoir  la  carte  de  la  cour.  ||  Fig.  Perdre  la 
carte,  ne  plus  savoir  ce  qu'on  dit  et  fait.  ||  Carte  hydcft- 
graphiqne,cartemarine.{]  Carte  astronomique  ou  céwsts, 
carte  du  ciel,  carte  des  diverses  ctHuteUatîoss. 

CARTEL  (dimin.  de  carte),  ».  m.  Appel  en  duel. 
Il  Autrefois,  dans  les  tournois,  défi  de  chevalier  idie- 
valier.  ||  R^ement  entre  des  nations  belliràwites  Door 
la  rançon  ou  l'échange  des  prisonniers.  )|  Enbbts.Ecu. 
[|  Encadrement  de  certaines  pendules  portatives qa'cm 
applique  au  mur.  |[  La  pendule  même. 

*  CARTERIE,  ».  f.  Art  de  fUtiriquer  les  cartes.  ||  Atelier 
où  on  fabrique  les  cartes. 

CARTE  ROM,  ».  m.  Yoy.  QOiirrziiDR. 

CARTÉSIANISME,  s.  m.  Philoeopbie  de  Descartes. 

CARTÉSIEN,  lENNE  (Carfesiu»,  nom  latinisé  de  0et- 
cartea) ,  adj.  Qui  appartient  i  le  doctrine  de  Descartei. 
Il  Subit.  Partisan  ae  la  doctrine  de  Descartes. 

CARTHAME  (arabe  hirlhim),  s.  m. Fiante,  autrenmt 
nommée  safran  bâtard. 

CARTIER,  s.  m.  Ôelui  qui  fait  ou  vend  des  cartes  A  jouCT. 

CARTILAGE  (lat.  carlilago),  ».  m.  Tissu  solide  du 
corps  qui,  malgré  sa  dureté,  jouit  d'un  assez  haut  d^ré 
d'élasticité  et  de  flexibilité.  Le  cartilage  du  nez. 

CARTILAGIHCUX.  EUSE  (Ut.  earttlaaincitta),  adj. 
Qui  est  de  la  nature  ou  cartilage;  composé  de  c&rtilams. 

CARTISANE  [carte),  s.  /  Petit  morceau  de  IMuâie- 
min,  entortillé  d'un  fil  de  soie  ou  d'or  où  dargent, 
qu'on  mét  dans  les  dentelles  et  les  bvderies. 

*  CARTOGRAPHI E  {carte  et  ypâftw) ,  t.  f.  Art  de  dresser 
les  cartes  gét^pbiqucs. 

*  CARTOMANCIE  [carte  et  le  suffixe  mande,  divini- 
timi).  8.  f.  FÎ^tendue  divination  par  les  caries. 

*  CARTOMANCIEN,  lENNE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  cartomancie. 

CARTON  [ital.  cartone,  augmentatif  de  caria),  s.  m. 
Hte  faite  avec  du  papier  haché,  nuwilléet  rédaitra 
bouillie.  ||  Feuille  épaisse  faite  avec  celle  pite.  M  Fig. 
Personnage  de  carton,  homme  qui  n'a  qu'un  rôle  de  pa- 
rade. Il  Boite  faite  de  carton.  Carton  à  chapeau.  Carton 
de  bureaii.  ||  Fig.  Cette  pièce  de  théâtre  est  restée  dans 
les  cartons,  on  ne  la  joue  pas.  1|  Carton  dedesnns,  jrand 
pwtefeuillé  de  carton  pmir  serrer  des  desùns.J|  Dessin 
en  grand  sur  papier  que  fait  un  peinUe  et  qui  sert  de 
modèle  pour  la  peinture  à  IVesque,  ou  la  tapisserie. 
Il  Feuillet  supplémentaire  d'impression  qu'on  fait  pour 
remplacer  quelques  pages  d'un  livre,  lorsqu'il  s'y  est 
glissé  des  fautes.  ||  Partie  d'une  feuille.  ||  Carton-pierre, 
sorte  de  pâte  pour  les  moulures  d'architecture . 

CARTONNAGE,  ».  m.  Reliure  en  carton.  [|  Nom  donné 
aux  boites  et  ouvrages  en  carton  orné,  colorié,  verni,  etc. 

CARTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cartonner. 

CARTONNER,  V.  a.  Relier  un  livre  en  carton. 

*  CARTDNNERIE,  s.  f.  Fabrique  de  cartons  ;  irt  da  cw^ 
loonier. 

CARTONN  1ER,  ».  m.  Celui  qui  fabrique  et  vend  du  car- 
ton. Il  Celui  qui  fabrique  des  objets  en  carton.  ||  Adj. 
Guêpes  carionnières,  guêpes  qui  produisent  une  sorte  ae 
matière  qu'on  a  comparée  a  du  carton . 

CARTOUCHE  [iM.  cOrtoccio,  Ae  carta),».  m.Orr»- 
ment  de  sculpture  en  forme  de  table  avec  des  enroule- 
ments, sur  lequel  on  met  quelquefois  des  inscriptions. 

a Dessin  qui  renferme  le  titre  ou  la  dédicace  d'un  pian  ou 
'une  carte  de  géographie,  jl  Sorte  d'anneau  elliptique 
qui,  dans  les  inscriptions  hiéroglyphiques,  entoure  les 
ncHns  propres  des  dieux,  des  rois. 

CARTOUCHE  (ital.  corfoccio,  de  «TTfal,  s. /:  Btrttede 
carton  contenant  la  charge  à  mïtnille  pour  le  eanoa. 
Tirer  à  cartouche.  ||  Tirer  i  cartouche  sur  tpielqu'an, 
en  dire  beaucoup  de  mal.  ||  Rouleau  de  papier  renfer- 
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eiUnoUCHE  [  ital.  cartoecio,  de  earta],  $.  f.  Carte 
de  congé  d'un  soldat.  ||  Cartouche  jaune,  cartouche  qu'on 
déliTTut  k  un  soldat  dégradé  ou  renTojé  par  punition. 

•  CAHrOUGHIER,  a.  m.  Ceinture  renTennant  des  car- 
lonebes.  ||  Ancien  nom  de  h  giberne. 

•  CARTOUCHltflE,  ».  f.  Mte  l  cartouches. 
CAimiLAlRC  (b.  lat.  chartularium,  dimio.  du  lit. 

ekaria),».  m.  Registre  qoi  contient  les  antiquité*|  les 
dnÂs  et  les  titres  d'une  <gtiae  séculière  on  régulière. 

CMMIS  fkt-rni' .  Kc^),  «.m.  DOTiier  do  coma, 
MraetâiséiiiriiiieinseiuilHlhé  cotmdète. 

CAflVI{xgr^),  ».  m. Plante  ombeUuëre dont lesfruils, 
£U  graines  de  carri,  sont  analogues  à  l'anis. 

CARrATIDC,  ».  f.  Toy.  CAMjtTiDE,  qui  est  plus  usité. 

CARVOPHVLLÉE  liât,  caryophylhu,  dexuptxkuliov), 
adj,  f.  Fleur  carjophyUée,  fleur  de  l'œillet  et  fleur  qui 
7  ressemble.  |{  5.  f.  pl.  Les  caryophyllées,  bmiUe  de 
phnloe  clont  I  œillet  est  le  type. 

CAS  (lat.  (osus),  *.  m.  qui  est  advenu  ou  peut  ad- 
venir, circonstance,  bit,  histoire,  hypothèse.  Au  cas  de 
nort.  Lecaséchéant.  Coidtt'Iecas.  PosODslecas.|lCu 
fcrtait,  éréuMiient  accidentel.  M  En  jnr.  L'enièceaiuiB 
lot,  cause,  délit,  crime.  C'est  li  1o  cas  de  la  M.  Un 
cas  pendable.  ||  En  général,  espèce  particulière  de  Uil. 
Ion  caaestemoarruHnt.llCasde conscience, difSeulté 
en  question  sur  un  point  de  morale  religieuse;  cas,  abso- 
lument, pour  casde«»iscience;  par  extension,  scrupule. 
Il  Chose  qui  convient.  C'est  là  votre  ces.  J|  Dans  le  cas 
de,  en  état  de,  capable  de.  Il  n'était  pas  dans  le  cas  de 
se  tenir  debout.  ||  Faire  cas  de...,  estuner,  tenir  compte 
de.  IIEngram.  Désinsncevariabledes  mois  qui  se  décli- 
nent. Il  Ëi  méd.  Ualadieconsidéréedans  lesujetparti- 
calier  qui  en  est  alTecté.  Des  cas  de  chdéra.  ||  Famïl. 
Excrément,  ordure,  c^Mcénité.  ||  Es  toit  eu,  bc.  adv, 
QoM  qu'il  arrive,  à  tout  événement.  ||  An  cas  «qb,  toc. 
eoaj.  qui  veut  le  subjonctif.  Supposé  que.  ||  Bu  as  qck, 
loe.  conj.  qui  veut  le  subjonctif.  Même  sens.  En  cas  qu'il 
vienne,  j  j  Éx  Cis,  ».  m.  Qiose  préparéo  en  cas  de  besoin 
diei  les  {Minces,  Une  volaUle  froide  pour  l'en  cas  de  nuit. 
Il  Un  eo-cos,  une  voiture  aicasdepluie.]]  Un  en-tout- 
cas,  un  petit  parapluie,  qui  peut  servir  aussi  d'ombrelle. 

CAS,  CASSE  (kl,  kftV.  Lat.  catitu  ou  qua»»u») ,  adj. 
Qui  sonne  le  cassé.  Cela  smine  le  c&s.  Il  parlait  d'un  ton 
CM,  LA  Fo^T.  Il  lia  vieilli. 

CASANIER,  ItItE  [b.  lat.  ouamt,  du  lat.  eata],  adj. 
Qui  aime  i  demeurer  chez  soi  ;  qui  an^wrtient  aux  gens 
■imant  k  demeurer  chez  eux.  Des  gràs  casaniers.  Pro- 
fession  casanière.  ||  Sabxt.  Un  casanier,  une  casanière. 

CA8A0UE  [ital.  ctuaca,  du  \t!L.ca»aJ),  ».  f.  Habille- 
moA  doot  on  se  sert  comme  d'un  manteau  et  qui  a  ordi- 
BiiiMiient  dm  larges  manches.  ||  Casaque,  nom  donné 
an  mmteMixque  portaient  lesmoosquetaires,  les  gardes 
docotps.  Il  Fig. Tourner  casaque,  changerdeparti.  ||  Swte 
de  manteau  de  femme  ajuste  ou  demi-ajnsté  i  la  taille. 

CASAQUIN  (rosuyue),  s.  m.  Espèce  de  «MTsage  de 
feoune  avec  de  petites  basques  dans  le  dos  fiHinant 
deux  çros  plis  et  relevant  en  l'air.  1 1  Anciennement,  sorte 
de  petite  casaque  i  l'usage  des  hommes.  Jj  Fig.  et  popul. 
Donner  sur  le  casaquio  i  quelqu'un,  le  battre. 

•  CASBAH  (arabe  catban,  forteresse  d'une  ville],  a. 
Khis  du  souverain  dans  les  villes  barbaresques. 

CASCADE  (ilal.  cMcata,  du  ht.  cadere),  ».  f.  Chute 
d'cM;  ean  qui  tombede  roi^  en  rocher.  H CcmstnictiMi 
CB  gradins  pour  nne  chute  d'eau  artifieieUe.  JJ  Par  ex- 
Um.  et  bmil.  Chute  en  dégringolade.  ||  Fig.  Ëa  partant 
de  ce  qui  arrive  par  une  suite  de  hourds.  Il  est 
arrivé  i  U  fortune  par  cascades.  ||  Cette  nouvelle  m'est 
vcaoe  par  cascades,  en  passant  par  dtlTérentes  bottcbes. 
IICedbcoursvB  par  cascades,  la  liaison  y  manque. 

CMCATELLE  (ital.  carcatella),  s.  f.  Petite  cascade. 

CASE  [lat.  caga).  ».  f.  Petite  et  chelive  maison.  Une 
ewede  nègre,  j  j  Famil.  Le  patron  de  la  case,  le  maitre.  |l  Au 
trictrac,  duunine des  places  marquéesd'une  flèche.  ||  Aux 
échecs  et  aux  dames,  chacun  des  carreaux  blanc  ou  noir. 

n Compartiment  dans  un  tirnr,  une  boite,  un  registre. 
Les  cases  du  cerveau,  dans  le.syslème  phrénolwique, 
parties  dreonscrites  du  cerveau,  sièges  des  bnullés. 

CASÉ,  £e,  p.;>.decaser,||  F^.  Imlrainiielnencasé, 
vt  boomie  bien  établi. 


*  CAsCati  (lat.  eateiu),  t.  m.  Sels  tanaia  par  VudSt 
lactique  et  nommés  ai^ouid'hui  lactiUes. 

CA8ÉEUX,  EUSE  (Ut.  coseu»),  i^j.  Qui  est  de  la  M- 
ture  du  fromage. 

«CASÉINE  (lal.  eoMOu),  t.  f.  Substance  oi^aniqus 
liquide  coagulable  par  les  acides  et  par  hprésure.  ||Oii 
dit  aussi  caséum. 

«CASélOUE  (lat.  ca»ea»),  udj.  Acide  caséique,  acide 
|pijra^Uouve  dans  le  fromage,  ancien  nom  de  l'ecîds 

CASCIRATC  \\ii\.catttmatta),».f.  Souterrain votttâ 
à  l'épreuve  de  la  bombe.  Jj  Autrefw,  plate^cmieà  loger 
du  canon.  |[Parexlens.  Cachot. 

CASEMATt,  ÉE,;).p.  de  casemater. 

*  CASEMATER,  V.  a.  Garnir  de  casemates.  (|  Fortifier 
en  forme  de  casemate.  Casemater  une  poudrière. 

CASER  [eate),  v.  a.  Mettre  en  place,  installer  dans  un 
lieu,  une  position,  un  emploi.  ||  Fig.  Casez  cela  dans  votre 
tèle,  bites-y  attention.  Il  Ranger  dus  des  cases.  |J  V,n. 
Au  trictrac,  mettre  deux  dames  sur  une  flèche.  ||,Se  et- 
ser,  v.  r.  S'installer  dons  un  lieu,  un  em|^oi. 

CASCRME  Citai,  eaaema,  du  lat.  casa),  ».  f.  Bâti- 
ment destiné  au  logement  des  troupes.  ||  Les  sddats 
qui  sont  dans  une  caserne.  ||  Famil.  C'est  unecaseme, 
se  ditd'une  grande  maison  divisée  en  petits  logements. 
It  Des  habitudes  de  caserne,  des  habitudes  sddatesques. 

CASERMt,  tEtp.p.  decasemer.il  En  pariant  des  élè- 
ves des  écoles  spéciales,  on  dit  qu'ils  swit  casernés  quand 
ils  sont  pensionnaires,  jj  Famil.  Renfermé. 

CASERNEMENT,  ».  m.  Actim  de  casemer.  |J  Temps 
pendant  lequel  les  troupes  sont  cssemées.  ||  Système  d  a- 
près  lequellcs  élèves  d'une  écolespéciale  sont  casernés. 

CASERHER,v.  a. Logerdsns descasemes.ll  F.n.Étre 
logé  dans  des  casernes.   

*  CASETTE  fdim.  de  rose]  ou  CAZCTTE,  ».  f.  Enveloppe 
des  poteries  oans  le  four.  ||  On  dit  par  corruption  gazette. 
»  CASÉUM  (ka-zé^*),  s.  m.  Toy.  CAtriiSK. 

CASIER  (case),  s.  ni.'Assemblag;ede  plusieurs  cases 
pour  classer  des  papiers,  des  livres  et  autres  d>jets. 

CASILLEUX,  EUSE  {Il  mouillées.  CouerP).  adj.  Se 
dit  du  verre  qui  casse  sons  le  diamant  i  couper. 

CASIMIR,  I.  m.  Etoffe  de  laine  croisée,  fine  et  légère. 
«  CASINO  (ital.  aisùio),s.m.  Lieu  de  réunion  pour  lire, 
causer,  jouer  ou  danser,  jj  Au  pl.  Des  casinos. 

CASOAR  [malais  caMuUfortsf,  ».  m.  Oiseau  échossier, 
presque  aussi  gros  que  l'autruche  et  ne  volant  pas. 

CASQUE  [esp.  eatco),  t.  m.  Arme  défensive  dtmt  oo 
se  couvre  la  téte.  Il  Tubercule  qui  surmonte  la  téte  de 
quelques  oiseaux.  ||  Fleur  en  casque,  fleur  dont  la  forme 
ressemble  à  cette  armure,  telle  que  les  aconits. 

*  CASQUÉ.  ÉE,  adj.  Couvert  d'un  casque.  I|  En  nn- 
mismatique,  qui  a  un  casque.  Téte  casquée.  ||  En  zool. 
Qui  porte  des  tubercules  en  fbnne  de  casque. 

CASQUETTE  (dimin.  de  €a»qtie) ,  ».  f.  CoifTure 
d'homme,  bite  d'étt^e  ou  de  peau,  garnie  ordinaire- 
ment d'wie  visière. 

*  CASSABLE,  adj.  Qui  peut  être  cassé  fedlement. 
CK8SA0E  (iUl.  caccuUa),  s. /".Bourde  qu'on  invente, 

mauvaise  excuse^  défaite.  Donneur  de  cassades.  |1  Au 
brelan,  etc.  Renvi  fait  avec  vilain  jeu,  afin  d'obliger  les 
autres  joueurs  i  quitter. 

«  CASSAOE,  ».  m.  Action  ou  opération  de  casser. 

CASSANT,  AMTE,  adj.  Sujet  à  se  casser,  i  se  ron^  ; 
qui  se  casse  aisément.  ||  Poires  cassantes,  poires  qui  ré- 
sistent légèrement  sous  la  dent,  par  coposition  aux  poi- 
res fondantes.  ||  Métal  cassaid,  métal  doué  de  U  pro- 

Eriété  opposée  a  celle  qu'on  nomme  ductilité  et  malléa- 
ilité.  Il  Fig.  Qui  tranâie  durement,  qui  contredit  avec 
rôdeur.  Un  homme  cassant.  Un  air,  un  Um  cassant. 

CASSATION,  s.  f.  Acte  juridique  par  lequel  on  casse 
des  jugemenU,  des  actes  et  des  procédures,  jl  Cour  de 
csssation,  le  tribunal  suprême  qui  casse  et  annule  en  desm 
nier  ressort  pour  vice  de  fbrmes  ou  violation  des  lois. 

CA5SAVE,  s.  f.  Sorte  de  galette  préparée  avec  Is  ra- 
cine ripée  de  manioc. 
CASSE  (caisse),  t.  f.  T.  d'inqHim.  Sorte  de  txrfte 

Slate  et  découverte,  composée  de  deux  parties,  le  haut 
e  cosse  pour  les  ciqiitales  et  différeutE  autrescaradèreSt 
et  le  bas  de  casse  pour  k*  lettres  ordinaires. 
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CftSSetane.  li.all.  chtti),  ».  ^.  BMnapkeél  l'ou- 
verture d'un  foumean  pour  recevoir  le  nAul  fiwdu. 

CAWC  [TtMtx],  t.  f.  Pulpe  des  frwts  dn  ctnificier, 
dont  les  gousses  se  nomment  casse  en  falUw. 

CMtC,  «.  f.  Actioii  de  casser.  Le  voiturier  ne  f^nnd 
pas  de  la  casse.  )|  Peine  miliUira  qui  eouMsle  don  It 
perte  d'un  grade.  |1  Fig.  Donner  de  la  casse,  dépos- 
séder quclau  un  d'un  emploi,  d'un  poste. 

CUK,  es,  p.p.  de  casser.  Jj  Fig.  et  fkmii.  Av«r  le 
nez  cassé,  échouer  dans  une  altaire.  Il  Aflaibli  par  l'ige. 
I'q  vieillard  fort  cassé.  Fin.  Cassé  de  vieilleue,  Vult. 
Il  Voix  cassée,  voix  usée  qui  se  hit  à  peiae  entendre, 
il  iSttlat.  Sucre  au  cassé,  sucre  cuk  de  numire  qu'une 
goutte  pnnelée  dans  de  l'eau  froide  %'y  Gge  ot  eu  sort 
cassaote.  |[  Prov.  Payer  les  pots  cassés,  subir  les  mau- 
vaises conséquences  d'une  aiCiire. 

CMSCAU  [cawse).  ».  m.  T.  d'impr.  HoHié  de  casse  à 
compartiments  plus  grands  et  pins  proTondsct  servant  de 
réserve  pour  diflérents  caractères. 

CASSe^U,  «.  m.  Endroit  oA  l'on  court  grand  ri»- 

Îuedetamber.  IjAujeudecolin-maiHard,  casse-ceu  se 
it  pour  avertir  eehii  qui  a  lea  yeux  bandés  qu'U  va  se 
heurter  contre  quelqueobifll.  H  Homme  eni|do7«è  mouler 
les  chevaux  jeunes  ou  vicieux.  ||  Fig.  Personnage  peu 
important,  chargé  de  que^oe  association  hasardeuse,  et 
dans  un  autre  sens,  homme  qui  se  ianee  avao  banUeste, 
sans  prévoyance.  ||  Au  pt.  Dea  casse-eou  ou  caase  cous. 

*  CAStcxROÛTE,  s.  m.  lastrument  qui  aart  k  brover 
la  croilte  pour  ceux  qui  n'ont  pas  de  de«s.  ||  Au  pl.  Des 
cassc-croute  ou  casse-creâtcs. 

*  CASSE-FIL,  S.  m.  Instrumeat  pn^  A  iqipr^dar  la 
ténacité  des  fils  écms. \\Aupl.  DoscMsa^l  ou  cMse-fils. 

*  CASSEMENT,  n.  m.  Action  de  easaer.  M  Fig>  Casse- 
ment de  létc,  sorte  de  AAigne  inteUeetnelle  causée  par 
le  travail  ou  lesalfaïres,  onparungrandtffvlt. 

*  <»UE.MOTTC,  t.  m.  uistrumeat  pour  briser  les 
mottes  de  terre.  ||  Nom  du  nwtteux,  oisesu.  ||  Au  pl. 
Des  casse-motte  ou  casse-mottes. 

CAStC-NOISETTE,  S.  m.  Petit  instnunentavec  leçpiol 
on  casse  des  noisettes  ou  des  noix.  On  dit  aussi  un 
casae^mx.  ||  Famil.  F^ure,  menton  de  casse-noisette, 
en  easMHaoïsetté,  menton  qui  se  relève  et  se  porte  vers 
le  nés.  \\Au  pl.  Des  casse-ocMeUa  ou  eaiM  ■aiaetles. 

CAfK-NOIX,  s.  m.  Synonyme  daoaMC  ngiaeHo.  ||  Au 
pl.  Des  casse-nmx. 

*  CA8SE*PKtinE,  s.  m.  Oolil  du  tailleor  de  pierre. 

I  Nom  de  la  pariétdre,  la  aaxiln^,  la  oriate  marine. 

II  Au  pl.  Des  casse-fiorre  ou  easse^ienras. 

CASSER  [hiL  gitattare),  9.  a.  Faire,  d'nn  olget  qui 
est  fiwpé,  plusieurs  fhigmenU.  Casser  du  sucre,  du 
bois.  Il  Casser  la  tête  i  quriqn'uD  d'un  coup  de  fusil, 
de  pistolet,  le  tuer  d'une  balle  dans  la  tête.  ||  Se  caaser 
In  tète,  se  faire  une  fraclnre  au  eréue,  se  taire  une  bles- 
sure à  la  téte.  Il  Fif.  Se  casser  la  t^tc,  a'appUquw  avec 
une  grande  contention  d'esprit.  ||  Se  caaser  la  téte  contre 
les  murs,  se  dése^rer.  j  |  Fig.  Casser  la  téte,  impottumr 
parungrandbniit,pardespro)M».|jODdit  aoaaid'un  vin 
capiteux,  mi'ïlcasse  la  téte.  j|  CasMT  lea  ot  à  quelqu'un, 
le  nittre.  jj  Se  casser  le  cou,  ftire  une  chute  dans  la- 
qnellcon  se  tue  ou  se  blesse  grièvement,  et  fig.  miner 
ses iiiTaires,sa fortune.  ||  SecasBerlenei,  fiùreune  chute 
sur  la  face,  et  plus  souvent  se  frapper  le  nea  contre  un 
obstacle  qu'on  ne  voit  pas  ou  auquel  on  ne  Ait  pu  atten- 
tion. Il  Fig.  Se  casser  le  nez  k  la  porte  de  quelqu'un,  no 
pas  le  thxiver  chez  hii.  ||  Se  casser  le  nés,  échouer  dans 
un  pnjet,  une  entreprise.  ||  Casser  lea  vitres,  ne  garder 
aucuns  ménagements.  ^Fig.  Caaser  bras  et  jambes,  para- 
lyser tous  les  moyens  CacUon  ou  bien  itupéfier  d  éton- 
nement.  Il  Casser  la  croûte,  casser  nne  croûte,  manger  un 
morceau.  ||  En  jurispr.  Annuler.  Casser  un  jugement,  un 
testament.  ||  Destituer.  Casser  un  magistrat,  un  officier. 
Il  Casser  nu  me>,  Mer  un  emploi  rétribué,  et  fig.  retirer 
sa  confiance  I  an  ûd&ieur.  ||  ÀfhiUir,  débiUler.  La  fati- 
gue casse  la  voix.  ||  f.  n.  Être  cassé.  Le  verre  casse.  La 
corde  cassa.  I[  Se  casser,  v.  r.  Être  mis  en  morceaux.  Le 
pot  se  cassa.  ||  Devenir  débile,  perdre  sa  force.  C'est  un 
nomme  qui  se  casse.  1 1  Prof,  Qui  caase  lea  verres  les  paye, 
l'aoteur  d'un  dommage  doit  le  réparer. 

CASSEROLE  (dimin.  de  catte),  ».  f.  Ustensile  de  cui- 


sine en  ai^l.  li  que»,  i  fond  plat  «t  i  puois  dioifteset 
cylindriques. 

«CÉMEROLÉE,  i.  f.  Contenu  d'une  canen^. 

CAMC-TÊTE,  4.  M.  Massue  de  guerre  de  «crtaiiM  peu- 
ples sauvages.  ||  Petit  béton  lrè*-oourt,  plombé  A  une  de 
ses  extrémitée.  ||  Fig.  Vin  qui  porte  A  la  léte.  ||  TravaU, 
ealoul,  jeu  qui,  exigeant  une  grande  atlealion,  EaWgue  U 
té(e.  jj  Caaie-4âte  âiinois,  sorte  de  jeu.  |j  Bnut  continu 
et  fatigant.  \\Aupl.  Deaeasae-téteoucaasMétee. 

CAtSETlII  [canae],  s.  m.  Compartiment  d'une  cas» 
d'imprimerie.  Chaque  lettre  a  aoo  casaetin. 

flAUCTTC  (dimm.deaia«e],jt. /".Petit cdfre destiné 

I  serrer  des  bijoux,  de  l'argwt.  ||  Absol.  La  caisse  par- 
ticulière d'un  prinoe.  Une  pensi'm  aur  la  cassette. 

CASSEUR,  CUSE.  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  <|ui  cacse 
beaucouppar  maladrosse.  ||  Ub  oaaaeur  d'sesietteji,  un 
tapagear,  un  querelleur. 

CASSIER,  s.  m.  Canéfider,  arbre  ^i  parte  Ucesee. 

CASSINE{b.  lat.  cosnna,  du  ht.  ctua),».  f.  Petite 
maison  détachée  an  milieu  de*  champeg  où  Ton  peut 
s'embusquer,  je  retrancbu'.  ||  Petite mauoa  de  puÛr 
hmdeU  ville.  ||  FamU.  MaiianBeHa  de  chétivs  «ppa- 
reace,  et  auaai  maison  terne. 

CASBMPte  «.  /IGoosteHition  délité- 

nûphère  aeptentrianal. 

CASSIS  (ki-si),  ».  m.  &<osei11ier  A  fhiits  en  gnniei 
noira  et  aromatiques.  |J  Le  fruit  l«i-Biênie.  ||  Sorte  de 
ratafia  bit  avec  ce  Inut.  ||  On  écrit  aiisai  cacii. 
*  CA8SITÉRIDE  Ixccso/r^),  «.  m.  RmDd'un  groiyede 
oorpe  tpaloguet  i  l'étun. 

GASMLCTTC  (dimin.  de  oauc),  ».  /.  nécbaud  de  mé- 
tal où  l'on  bit  brùlw  les  parfums.  Il  relit  bijou  où  l'on 
met  deaodean.  ||En  arcfait.  Vase  de  sculpture,  qui  pa- 
rait jeter  des  flammes.  On  dit  plu»  souvent  pot-i-fca. 

CAS60H  [Ait8MM],f.m.PaiBiafonDede8ua«fitt. 

CASSONADE  («oiWH].  s,  /*,  Suore  qui  n'a  été  nfSné 
qu'une  fois. 

CASSURE  [cea»er),a.  f.  L'endroit  où  un  objet  est  cassé. 

II  Aspect  que  présente  une  nihetanee  quelconque  qai a 
été  cnasée.  Cassure  vitreuse. 

CASTAGNE!  ÏCS  (eep.  eaUaMtoâ),  »,f.  pl.  Instrument 
cmsistant  en  deux  petites  écailles  d'ivcue  ou  de  bois 
oenaet,  «i,  étant  joiateseoBemUe  par  nne  petite  cofda 
et  attachées  aux  poignets,  sont  bittiMS  l'uno  eontrarau- 
tre.  Une  pairedi  castagnettes. 

ttASTC  (lat.  cm/im], a./.  Cbacunedettribusoi les- 
quelles la  Boûété  de  l'Inde  est  partagée.  ||  Par  dénigre- 
ment, daoK  de  la  société,  que  Iw  eonsd&ra  ut» 
comme  exclusive  et  fermée. 

CA8TEL  (Utr(UfeUum),s.in.S*estditpourcliâleia. 
Il  Ne  s'emploie  |duaqueptrriaisaaterie. 
«CASTILLAN,  ANC,  adj.  Qui  a^Mulient  à  la  Castille. 
Langue  castillane  ou  le  cnatilllan,  la  langue  espagnole. 

CASTILLE  (tt  mouillées.  Esp.  cattUlû,  du  lat.  comUI- 
lum),  9.  f.  AutreCns,  combat  dans  une  lice.  |1  Aiyour- 
dliui,  quorelle,  démêlé  de  peu  d'importance. 

CASTIHE  (ail.  X<tffta<£iH),s.^Pierre  calcaire  que  Ton 
mélange  au  minerai  de  fer  pour  en  faciliter  la  fwion. 

CASTOR  (lat.  oialor),  â.  m.  Quadrupède  maounifSre 
del'Mdre  des  rongeurs,  qui  babite  les  Deux  aquatiques, 
au  nord  do  l'ancieQ  et  du  nouveau  continent.  ||  Cb^aan, 
drap  de  castor,  Mts  de  poil  de  castor.  1 1  Un  tMÙK,  un  cha- 
peau de  poil  de  castor  ou  un  vieux  chapeau  quelcangot. 

CASTOREuH  (ka-slo^é^'.  Lat.  coatoreum),  a.  pt. 
Matière  sécrétée  par  les  glandes  placées  sous  la  pew  de 
l'abdoBien  du  castor,  employée  comme  antiuasmodique. 

CASTONINE  (cast9r).$.  f.  Etoile  de  lame  légère  et 
•oyeuse.  Une  redingote  de  castorine. 

CA6TRAm£tatiOH  liât.  cattrametarî\,  ».  f.  L'art  de 
camper,  surtout  en  panant  de  l'antiquité. 

CASTRAT  (Ut.  caitrattu),  ».  m.  Chanteur  qui  oonserve 
une  voix  semblable  iceUe des  enfuitsotdes  femmes. 

CASTRATION  (lat.  eatlratw),  «.  f.  Opération  par 
laquclleon  châtre  un  animal. 

CABUAlité  (b.  lat.  rasiioltto*, du  lat-castfoUa).*./*. 
Qualité,  condition  de  ce  qui  est  cuucl. 

CASUEL,  ELLE  (lat.  cosuatit),  a^.  Qui  dépend  des 
cas,  des  accidents.  L'événement  en  est  easuel,  Boss.  Ces 
biens  que  vous  tenu  de  ni^ii^^^|i^asiwUes,  Di- 
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MDOor.  11  PartîM  caauellcs,  droits  el  reTentis  {Tentuels, 
et  le  baréta  m^me  où  l*ËUt  faisait  percetoîr  cet  droits. 
]{ EmipliHS  easuels,  enndois  r£TocBblè8.J|  Charges  cttool- 
les,  cfioies  non  b^rédiuires.  ||  S.  tu.  Lecasoel,  le  lain, 
le  rcTciMi  casuel,  par  opposition  à  gain,  revenu  Ifxe.  ||  N« 
dïtn  pas  :  Ce  r»se  est  cosael  ;  dires  /Yagile. 

CUUELtEMCNT.  adv.  D'une  iinini^  cuweHe. 

CftSUfSTC  (Ut.  caam] ,  s.  m.  Théologien  qui  s'appKque 
i  r&ontire  \es  cas  ou  les  difticultib  de  conscience  parles 
règles  de  la  raison  et  du  christkmsrae. 

•  CASUISTIQUE,  ».  f.  Partie  delatb^lt^  morale  qui 
•'occupe  des  eis  de  conscience. 

UTACHRÈSE  {'m'kyjmi}ii),È.  /.  Trope  par  lequel  «n 
ttot  détourné  de  son  sens  propre  est  accepte  dans  le  )an- 
pgeromnumpmrr  sknificr  une  autre  chose  qm  a  qttel- 
qne  anal^ie  avec  1  objet  qu'il  exprimait  U'uxird  ;  par 
exeiuple  :  une  TeuîHc  de  pnpier. 

CUTACLTSHIE  fji^crax^wi.uoO.  m.  Gnmde  inonda- 
lioD,  déluge.]]  Pig.  Désnstre,  et  surtout  bouleveivenient; 
dm  on  Ëtal,  dans  une  société. 

•  cirrAOOi  ou  ormcom,  r.  {.  Se  dit  popnhiremeat 

pour  catogan. 

GATACDIS,  A.  m.  Toy.  cxcATors. 

'CATXCOMSCS  (b.  lat.cafacin^6ii,'de>>s(Tiet  tyia.%i^, 
I.  f.  ])!.  Lieux  souterrains,  près  de  Rome,  qni  étant 
d'anciennes  carrières  de  pouzzolane,  scrrirent  pour  ta 
sépulture  des  esdares,  et  oà  .les  chrétiens  «nterrèrent 
uni  leurs  morts  et  se  cachèrent  ensuite  pendant  les 
persécutions.  |J  Par  cxtens.  Toute  espèce  de  Tastes  exca- 
valiaBS  souterraines  où  sont  réunis  des  dt^bris  mortuaires. 

CkTACOUSTIQtlE  [xa^xnovntxoi).  *.  f-  l'art>e  de 
raeeastique qniapour objet  lcs80Dsrul1£cfanonIescfrets 
daéchos.  \\  AàJ.  Qui  a  rapport!  h cataconsliqne. 

CATADIOPTRIQUE  [xard  cl  dtoptrirjm),  aifj.  Épi- 
thète  donnée»  certains mstnimentsfl'optique  rpii  réunis- 
sent lesflfTets  combinés  de  la  réflexion  et  de  la  rérrtic- 
tion.  ]|  S,  f.  Partie  de  l'optique  qui  apoarobjet  les  elTets 
riunis  de  h  lumière  réflifchte  et  réfractée. 

QTTAtWUPE  ou  CATADUPE  (xtrriWo-),  S.  /.  Chute 
d'un  fleure.  I.es  cntndoupes  ou  cataractes  tlu  Nil,  Fin, 

CATAFALQUE  (itfll.  catnfalco],  K.  m.  Estrade  élevée, 
parbooneur,  au  milieu  d'une  église,  pour  nceToir  le 
ccRoeil  ou  la  représentation  d'un  mort. 
.  CftTAmc  (b.  lat.  ctam,  chat),  ».  f.  'I%frte  labiée 
nne  odeor  forte  qui  attire  les  chats, 
«MTALANE  {CatalaR),  n.  f.  Forge  à  la  catalane,  bas 
finmean  dans  lequel  s'of^  l'efifange  immédiat  du  mi- 
KnideTer. 

WALCCTES  ('irilrxra),  a.  m.  p\.  Beenetl  de  frag- 
neals,  de  morceaux  détachés. 

,  CATALECTTQUE  (/araivjxTix^;),  ttdj,  VcTS  catalec- 
tiqDe,  rerï  grec  ou  latin  anqncl  manque  nne  syllabe. 

CATALEPSIE  {/aT«lç^.<î),  S.  /".  Maladie  carattérisée 
{W  l'aptitude  ou  ont  les  membres,  et  même  le  tronc,  i 
onerrer  pendant  tonte  la  durée  de  l'attaqne  les  attitu- 
des qu'ils  avaient  au  commencranenl. 

CRTALCPTIQUE,  oAj.  Atteint  de  catalepsie  ;  <pi  a 
nffort  i It  catalepsie.  ][  S. m.  et  f.  Un, une  «rtaléptiqne. 

CATALiMUE  [lat.  cntulo^ux],».^^  Liste d'insn-iptien 
teiu  registre.  Le  ntalwue  d'une  bibliothèque. 
•«TAL08U6.  Ce,  p.  7>.  &  ettah^ner. 
mkxmawmvtn,  j.  m.  Action  de  cutàh^;^;  le 
Wsohtl  de  cette  action. 

«nTALOauER,  V.  a.  Inscrire  un  lirre,  un  article  dws 
Hcablogue  ||  Arranger,  mettre  par  classes. 

•CITALOGUEUR,  a.  m.  Celui  qui  rédige  un  ontalogne. 

(MTALPA,  s.  m.  Arbre  d'agrément,  originaire  de  ta 
ytfac,  i  fleors  d'un  beau  blanc  )Mnctué  de  rouge  et 
"i^anées  en  corymbe  i  l'extrémité  des  rameanx. 
"•CCTALTCE  1mtS)u»iç),  *.  /".Enchiffl.  Phénomène  qui 
a  lieu  quand  on  corps  met  en  jeu,  por  n  seule  présence 
^  nns  r  participer  rhimiqnement,  eertaines  afTmités 
'qni  tnti  foi  resteraient  inactiTes,  . 

.  WTAWJSiiE  (vTTtiRla?^»),  «.  m.Topiqae  de  la  eon- 
■tow  d'one  bouillie  ép^sse,  que  l'on  compose  de  pul- 
pet>  de  poudres  ou  de  farines  euttes  toit  avec  de  1  eau 
pue,  sort  avec  des  décoctions de  tJantes,  ou  avec  du  lait. 
nng.CeUeatnn  cataplasme.se  dit  en  parlait  de  quelque 
•"■«iii  adooât,  campeme,  répare. 


CATAPULTE  (b.lat.colapuffa,  de /arccirllTiif,  de  xoTtE 
et  mUïciv],  a.  /.  HaebHM  de  guerre  dont  les^eieis  se 
aerraient  pour  loiieer  des  pierres  ou  des  traits. 

(UTAIIHeTC  (lat.  aOaraeta,  de 
Bans  l'antiquité,  Mrte  de  herse  placée  aux  portes  ms 
villes.  Il  Au  pl.  En  stvie  biblique,  portesouéeluses^i 
sont  supposées retenir  leaeaasctileates.  Leacatnractasdu 
ciel.  |]  Chute  d'une  grande  rivière  qui  se  précipite  de 
haut.  Les  cataractes  du  NH.  ]]  Fig.  Ucher  les  cataractes, 
laisser  déborder  sa  colère,  son  indignation. 

(MTA1UCTE  (b.  lat.  catoraetc,  de  fiaTifxmr^,  t.f. 
Opacité  du  cristallin  ou  de  sa  membrane,  qui  enipêche 
les  rayons  tunrineux  de  parvenir  jnaqu'à  la  Tétwe,  ot  qui 
cause  ainsi  la  perte  de  1«  vue.  ]J  Abaisser,  eatmire,  broyer 
Il  eatamcte,  en  fiùre  l'opération. 

OATARACTÉ,  tt,  adj.  AfTeeté  de  In  «aUnele. 
-'CffTAlUCTEIt  (SE),  v.T.  £tre  offocté  de  cttancte,  en 
pariant  de  l'œil. 

MTAimmL,  KLE,  ad],  'De  la  natne  du  caUrrbe. 

MTAnnHE  (lat.ra((nrAw,  dex«Ttl^^e«),  a.  m.i'lus 
morbide  par  une  membrane  muqueuse.  Catarrhe  pulmo- 
naire. ]]  Dans  le  langage  ordinaire,  .gros  rhume. 

DATA RffH EUX ,  EUSE,  adj.  Sujet  aux  catarrhes.  Vieil- 
lard calarrheux.  ]]  S'emp)(Heqiielque:iM8pourcatarrhal. 

CATASTROPHE  {yitiv»Trjptf^\,  *.  f.  Itcn versement . 
grand  malheur,  fm  déplorable.  ||  Par  extern.  I.e  dernier 
et  prTncipfii  éréneraenl  d'um  tragédie,  d'un  drame. 
«  CATÉCHÈSE  (xTTiix^it),  8.  f.  InslructKHi  ufale  sur 
les  choses  de  l'élise,  par  demandes  et  par  répaoaes. 
«OATteHISATfON,  «.^  Aetim de  oaléchiaer. 

CATÉCHISÉ.  ÉE,  p,  p.  de  catéchiser. 

WTtomiR  (lat.  AtteeAùatie^vov.  aitiMiè*e),v.a. 
Initier  i  k  Toi  chrétienne.  Catéchiser  les  infidèles.  ]]  Fi;;. 
Donner  à  quelqu'un  toutes  les  raisons  qu'oo  peut  imagi- 
ner pour  qu'il  croie  ou  tasse  quelque  chose.  ||  Stjlcr 
quelqu'un,  lui  dire  d'avence  ce  qu'il  bat  qu'iliaaseou 
qu'il  dise.  ]]'Pamil.  Chapitrer,  gronder. 

'OATtttHWMC  (ht.  etUeelammis,  voy.  catéehHe' ,  s. 
m.  Explication,  par  demandes  et  par  réponses,  de  In 
croyance  et  des  usages  de  la  religion  chrctieBne.  ||  Le 
liiTe qui eontient  cette  explication.]]  Par  estens.  Exfiai- 
tion  aVégée  de  quelque  aoience.  |]  Leçon  pour  mettre 
au  itàH,  pour  endoctriner.  On  lui  «  fait  le  catéchisme, 
jj  Remonlrances.  Emmyéidevmloagiiet  morales,  de  vos 
étemels  oaiét^iemes,  ].  J.  Revsa. 

OATÉemSTE  (lat.  catêcJiMta],*.  m.tA  f.  Cehii,<tdle 
iqnt-enseigne  le  ealéobisme. 
K'OATiCHmiÉNin',  «.-m.'  ttat  de  «atéchumène. 

CATÉeHIMIÉMe^l»4é4«-nièHa',  Ut.cafarAimtailw, 
de  K7Tqy»ii/i(cwef1,  «.  «t  f.  Patwxme  qu'en  iattrait 
pour  la  disposer  au  baptAme. 

*  CATÉQCntniE  (}«rr>r70f»i/jia^ ,  ■*■  nt.  Dans  la  .|duloBD- 
phie  aristotélieienne,  quatué  qui  lait  ranger  ma  objet 
dans  telle  oa  telle  eatéf^e. 

CATteORIE  (lat.  eatêgorm)^a:f.  Rn  ^logique,  un  des 
<dialtl  ffénérwn  mus  li^squels  noua  rangeons  tontes  nos 
idées.la  caikorie  de  la  substance.  1 1  Dans  Ifî  laarage  gé- 
néral, tonteoMnseo(>ronrang»lMaB||el*de  la  luemeiM- 
tnre.  ]]  Par  eitene.  Biaivre,  c^iAoe.  Ces  deux  ^dMaea  ne 
sont  jMs  de  mène  oatégorie. 

CATtfitnHOUe  (x«n)yapiNdt)^nKft*.  En  logique,  (pri-ie 
rapporte  aux  catégories;  ^antcneM  préàaion.  la-coti- 
tude.l]  Dons  le  langage  ^réneval,  qui  est  selon  la  raîstn,  1 
propos,  ou  clair  er  précis.  Une  tvaoma  catégorique. 

CATÉobRiOUiMEHT,  odv.  D'oae  mauère  ealégo- 
rique. 

«  CATrÉOORISÉ,  Ce,  /J.p.decalégmiser. 
«OATÉODRISCR,  v.a.  Claaaer  par  catégoriel. 

«ATHARTIQUE  (xa^ff^ixo;),  adj.  Qui  est  pDi^til, 
mais  moins  que  les  drastiques.  J]  5.  m.  Un  cathartique. 

CATHÉDRALE  (b.  lat.  caUuài-aliit,  du  Ut.  caOudra), 
adj.  /'.8editdel'égltse<pisciipa)ed'undioeése.|]£ui*f. 
U  cathr'drale.  ]]  Pare«tens.  Ifom  donné  aux  grands  et 
beaux  monuments  de  l'architecture  chrétienne. 

CATThCDRANT  (b.  lat.  oatktttlrtirt],  g.  m.  Gehii  xjai 
présidirit  i  une  thèse  de  théologie  ou  de  ^iloac^ie. 

CATHIÉRÉTtOUE  (xx^atocTu^f),  adj.  HédicsiDeBta 
cethérétiviies,  eanstiqiws  faibles  on  «o^yéi  eo'pMite 
^pmilé.l|  S.  m.  ItnnUiérétiqiH. 
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CATHtTCR  ;i(a-té-Ur'.  K.x0in{p],  ».  m.Soodecumelée 
qui  ceiî  dani  l'opération  de  la  taille. 

CATHOLICISME  \eatholique],  $.  m.  CtunniBiiioa  ou 
Mlif^on  catholique.  l|  En  un  lena  plus  restreint,  les 
nioni  catholiques  d'un  individu. 

CATHOkICITÉ  (cofAo/ifue),  s. /.  Confomnitjila doc- 
trine ctiholique.  La  catholicité  a'une  t^Hnion.  ||  L'en- 
semble des  peuples  catholiques. 

CATHOLICOH  {catholique,  unitersel),  s.  m.  Electuaire 
de  séné  et  de  rhubarbe  qu*<m  crojait  popre  i  tontes  sor- 
te) de  maladies. 

CATHOLIQUE  (lat.  eathoUcus,  de  xitSoludf).  adj. 
UiÙTenel.  serrant  i  tout.  Gnomon  catholique.  M  Qui 
■ppartient  i  la  religion  romaine.  Pays,  foi  catholique. 
|[&  Majesté  Catholique,  le  roi  d'Espagne.  ||  Fis.  et  famîl. 
Cela  n'est  pas  catholique,  cela  n'est  pas  cou  forme  i  la 
morale,  au  derur,  i  là  régie.  M  Subit.  Celui,  celle  qui 
pKAsse  la  religion  catholique.  Un,  une  catholique. 

CATHOLigUEMCNT.  odv.  Goofonnémeat  i  U  foi  ca- 
tholique. 

CATI,  le,  p.  p.decalir. 

CATI  (lit.  eoactu»),».  m.  kpptét  qui  donna  du  corps 
et  dn  lustre  aux  étoRÏH. 

«  CATILLACou  CATILLARD  {//moutUées],  ».  m.  Ptnre 

d'hiver  bonne  à  cuire. 
CATIMINI  (EN)  [catirwïchatf),  loff.orfr.  En  cachette 
CATIN  (Ut.  catmu»),  M.  m.  Bastin  qui  s«t  à  recevoir 

un  métal  loodu. 
CAIIR  (ca£i],  V.  a.  Lustrer  ooe  étoffe.  ||  Se  catir, 

».  r.  Etre  cati. 

«  CATI88A0E,  ».  m.  Opération  par  laquelle  on  donne  le 
cati  i  une  étoffe. 

CATlSftBUIl,  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  le  cati  aux  étoflés. 

CATDOAN  oaCADMAH  (wig.  inconnue),  ».  m.  Nœud 
mn  retroussait  leschevoix  et  les  attadiait  jurés  de  la  téte. 
Il  Petit  sac  de  soie  où  l'on  enfermait  ses  cheveux. 

GATON  (lat.  Cato,  nom  proore),  ».  m.  Homme  d'une 
vertu  rigide  ou  qui  en  alTecte  les  airs. 

CATOPmiftUE  (xotronrpixot],  adj.  Qui  a  rapport  i  la 
rjfiexioa  de  la  lumière.  Téleso^  cati^itrique.  Il  S.  f. 
Partie  de  la  pbysùjue  qui  traite  de  la  lumiire  réuchie. 
«CAUCASIEN,  lENNE,  adj.  Nom  donné  i  la  nce  hu- 
otaine  blanche,  supposée  issue  du  Caucase. 

CAtJCHEMAR  (anc.  fr.  coucher,  pre»er,  du  lat.  cal- 
eare,et  germ.nuir,  incube),  >.m.  Sentiment  d'un  poids 
incommode  sur  la  région  épigaMrique  pendant  le  schd- 
ueil;  état  qui  finit  par  un  réveil  en  sursaut  après  une 
anxiété  extrême.  ||  Par  extens.  Tout  rêve  effrayant.  j|  Fig. 
Pensée  affligeante  ou  eiïrayante  qui  nous  poursuit  sans 
cesse  et  dont  nom  ne  pouvons  nousdébarrasser.  [  |  Homme 
qui  pèse  sur  nous  d'une  façon  très-impwtune. 

CAUCHOIS,  OISE,  adj.  fhii  est  du  pays  de  Caux.  Pi- 

rion  cauchois,  gros  pigeon  de  Caux,  en  ^o^naadie. 
Coiffe  cauchoise,  sorte  de  coifliire  très>élevée. 
*  CAUDAL,  ALE  (Ut.  couda),  adj.  En  xool.  Qui  appar- 
tient i  U  queue.  Nageoire  caudale. 

CAUDATAIRE  [lat.  cauda),  ».  m.  Celui  qui  porte  U 
quwe  de  U        d'un  canunal.  [I  Adj.  Gentithooune 
caudataire.  Il  Homme  qui  se  fait  valet  de  quelqu'un. 
«CAUDÉ,  EE  [\t.t,  cauda],  adj.  En  hist.  oat.  Qui  a  une 
queue.  ||  En  bUs.  Etoile,  comète  caudée. 

CAUDEBEC  (Caudebee,  en  Normandie),  ».  m. 
d'ancien  cè^eaa  de  laine. 

«CAUDIFtREetCAUDiatRC  (Ut.  cooda  et  ferre  ou 
gerere],  adj.  En  but.  nat.  Qui  porte  une  queue. 
«  CAUOIMANE  (Ut.  cauda  et  manu»),  adj.  En  zool.  Qui 
empioiesa  qœoe  comme  une  main.  Siiue  caudimane. 

CAULKSOLCS  (Ut.  cmliculu»),  ».  f.  pl.  Tiges  qui, 
sortant  d'entre  les  feuilles  d'ecanthe,  s^enrooletA  en  vo- 
lutes sous  le  tailloir  du  dbapiteau  corinthien. 
CAURISou  CORIS  (kd-ri.  Mot  indien),  «.  m.  Petite 


coquille  blanche  qui  sert  de  monnaie  courante  au  Bengale 
et  dans  tout  le  centre  de  l'Afirique. 

CAUSAL,  ALE  (Ut.  cauaalù).  adj.  Qui  appartient  i 
la  cause.  ||  En  gràm.  Particule  causale,  même  sens  que 
particule  causative.  ||  Il  n'a  point  de  pluriel  masculin. 

CAUSALITÉ  (cauaal),  a.  f.  Vertu  par  laquelle  une 
cause  produit  uu  effet.  ||  Principe  de  causalité,  principe 
«n  vertu  duquel  on  ratùcbe  un  effet  à  sa  cause. 


*  CAUSANT,  ANTE,  adj.  Qui  parie  volontiers.  le  M  nU 
plus  si  causante  qu'i  Paris,  S£v.||  Qui  agit  coaune cause. 

CAU8ATIP,  IVE  (lat.  causativua),  adj.  En  gram.  Qui 
annonce  qu'on  va  donner  U  raison  de  ce  qui  a  été  dît 
Car  est  une  omqoDctioi  causative. 

*  CAUSATIVEMCHT,  adv.  En  agissant  comme  cause. 
CAUSE  (Ut.  eauta),  ».  f.  Ce  qui  (kit  qu'une  chose  est 

ou  s'cwère.  Point  d'effet  sans  cause.  [I  Cause  pr^niière, 
cause  des  causes.  Dieu.  |j  Causes  secoudet,  celles  qui  sont 
dérivées  de  U  cause  première,  les  créatures.  ||  Causes 
finales,  les  causes  pour  lesquelles  on  suppose  que  cbatnie 
cboie  dans  l'univers  a  été  faite,  jj  Cause  finale,  U  nn 
en  vue  de  laqueUeon  agît.  1 1  Ce  qui  produit  ou  occasioime, 
en  pariant  des  personnes  ou  des  choses.  ||  Etre  cause  que 
ou  de,  être  U  cause  de.  H  fut  cause  de  la  perte  de  tout  les 
siens^  Bose.  Nés  affaires  sont  ci  use  que  je  ne  puis  sortir. 
H  Raison,  s^et,  motif.  Vous  connaissez  la  cause  qui  m'a 
uit  agir.  ||  Eii  jur.  Cause  d'une  oUigation,  avant^  que 
se  prtfXMe  le  contractant.  ||  Parier  avec  connaissauce  de 
cause,  agir  en  connaissance  de  cause,  parler,  agir  avec 
tdeineconnaissancedeslàiU.||Famil.  Et  pour  cause,  non 
sans  motif,  avec  raisuo,  se  dit  quand  les  motib  sont  évw 
dentsoaqn'on  vent  les  taire.  Venes,  singe;  parlez  U  pre- 
mier, et  pour  cause,  la  Fort.||  Procès  qui  sepUide.  Ga- 
gner sa  cause.jl  En  tout  état  de  cause,  quel  que  soit  l'état 
du  procès.  |]  En  tout  état  de  cause,  quoi  qu'il  en  soit, 
il  Fig.  Cela  est  h<H^  de  cause,  il  n'en  est  pas  question,  on 
ne  le  révoque  pas  en  doute.  ||  Fig.  Avoir,  dotuier  gain  de 
cause  ou  cause  gagnée,  obtenir,  accorder  l'avantage  dans 
une  discussion.  |[  PlaiderU  cause  de  quelqu'un,  le  dé- 
fendre, le  soutenu*.  ||  Parti,  intérêt.  La  cause  du  peuple. 
jjPrendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un,  prendre  son  parti. 
Il  Dans  le  même  sens,  prendre  en  main  la  cause  de...  [|A 
CADSE  t«,  loe.  prép.  Pour  r.ainour  de,  en  ccnsidéntion 
de.  Ij  k  CADst  qox,  loe.  conj.  Parce  que.  Ils  ne  découvrent 
pas  h  luimère  à  cause  qu'us  détournent  les  yeux,  Boss. 

CAUSÉ,  £E,  p.  p.  de  causer.  Produit  rar  une  cause. 
Tontes  dioaes  étant  causées  ou  causantes,  PASG.||En  jur. 
Qui  a  pour  cause.  Billet  causé  en  mardiandises. 

CAUSER  {cause),  «.  a.  Etre  cause,  occasionner.  Cela 
causa  leur  milbeur.  Causer  du  retardement. 

CAUSER  (Ut.  eaueart),  v.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. Nous  causerons  de  cette  affoire.  1 1  11  est  incorrect 
de  dire  :  Il  m'a  causé  de...  il  faut  dire  :  Il  a  causé  arec 
moi  de. . .  Il  Causer  de  choses  et  d'autres,  s'entretenir  sans 
pn^Ms  déterminé.  |J  Fig.  CausM-  de  la  pluie  et  du  beiB 
temps,  parler  de  riens.  ||  Elliptiq.  Causer  littératare, 
etc.  causer  de  littérature,  etc.  ]|  Causer,  tenir  d«  projMs, 
parler  avec  légèreté  et  indiscrétion,  ou  avec  maligiiité. 
la  médisance,  et  comme  chacim  cause!  Hol. 


Voyez 

CAUSERIE,  8.  f.  Action  de  oniser;  propos  indiscret. 
*  CAUSETTE,  ».  f.  PetUe  causerie. 

CAUSEUR,  EUSE,  adj.  Qui  aime  i  causer.  Il  est  dlw- 
meur  causeuse.  ||  S.  m.  et  Celui,  celle  qui  aime  à 
causer,  qui  sait  causer.  ||  Celui,  celle  qui  parle  avec  légè- 
reté, inaiscréLion.||  Celui,celle  quidit  par  raillerie  des 
choses  auxquelles  il  ne  but  pas  trop  se  fier .  Hé  !  mon  Dieu  I 
c'est  une  causeuse  qui  ne  oit  pu  ce  qu'dle  pense,  Hol. 

CAUSEUSE  [caueer),  ».  f.  Petit  ctnqté  oà  peuvent 
s'asseoir  deux  personnes  pour  causer, 

CAUSTICITÉ  (caustiquej,  ».  f.  Impression  que  font  les 
cwps  nommés  caustiques.  ||  Propriétés  de  certains  cor|M 
qui,  en  se  canbinant  avec  la  sufaftance  des  parties  vi- 
vantes, en  détruisent  k  texture.  ||  Vif.  Qualité  caustique 
dans  U  parole,  dans  un  écrit. 

CAUSTIQUE  [Ut.  causticu»,  de  xauirrotdf),  adj.  En 
méd.  Qui  tn^le,  qui  corrode.  Remède  cau^ique.l|  S.  m. 
Un  caustique.  JJ  rig.  Qui  fiiit  sur  l'ime  une  impreeakn 
comparée  à  celle  d  un  caustique  sur  le  coq».  Langage 
caustique  l|Parexten8.enpaHant  des  personnes,  qui  em- 
porte la  piece.llS.  m.  Substance  qui  procure  plus  d'adhé- 
rence è  uneautre  substance,  dans  la  peinture  en  badigeon. 

CAUSTIQUE,  8.  f.  Courbe  sur  Uquelle  concourent  les 
rayons  lumineux  successivement  réfléchis  ou  rompus  par 
une  surface,  et  qui  y  produisent  une  grande  chaleur. 
•  CAUSTIQUEMENT,  ado.  D'une  bc^u  caustique. 

CAUTÉLE  [Ut.  cautela),  a.  f.  Précaution  mêlée  de 
dériance  et  de  ruse.  ||  Dans  le  droit  canon,  abodution  1 
cautèle,  afasoluticm  de  précaution. 
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CAUTtLEUSCMENT,  adv.  D'tniâ  manière  cutAlenu. 

CAUTELEUX,  EUSE  \caulèle),adj.Qm  nieUtCMai^B. 
Du  homme  cautelau.  Une  c«uteleiue  réponse. 

CAUTÈRE  (xaunlftov).  «. m.  Ageot  (Mimique  ou  corps 
brûlant  dont  on  sesertpoardésofganûertine  portion  des 
tissas  oi^«ni<{ueB,  et  la  conTertir  en  escbare.  {|  Cautère 
actuel,  instrument  de  métal  <{u*on  fait  chauffer  pour  ciu- 
iMsn*.  Cautère  potentiel,  toute  substance  qui  a  chimi- 
fienoent  la  foculté  de  brûler.  ||  Petit  ulcère  artificiel, 
résuUant  de  l'a^tlicatioD  d'un  cautère.  |i  Fig.  C'est  un 
caut^  sur  une  jambe  de  bois,  c'est  un  remède  inutile. 

CAUTÉRÉTIOUE,  adi.  Mot  admis  par  l'Académie,  mais 
qui  e«t  une  corruption  nrbare  de  cathérétique. 

CAUTÉRISATION.  ».  f.  Action  de  eautériier;  effet 
d'ni  caustique. 

CAUTÉRISÉ,  ÉE,  p.  P.  de  cautériser. 

CAUTÉRISER,  v.  d.  Applitjuer  uncautère;  brûler  au 
moyen  d'un  cautère.  Cautériser  une  plaie. 

CAUTION  (lat.  cautio),  ».  f.  Eng^emeot  que  l'on 
prend  pour  un  autre,  et  par  extension  la  personne  même 
qm  prend  cet  engagement.  Donner cautioa.  Êtrecautïon 
ae  qudqu'un.  ||  En  matière  ciTÏle,  engagement  de  satîs- 
fdreè  une  obligation,  au  défaut  du  contractant.  ||  En 
minière  earrecttonnelle,  garantie  donnée  qu'un  prévenu 
se  représentera  quand  il  en  sera  requis.  |]  Caution  bour- 
Koiae,  caution  solvable.  ||  Siyet  à  caution,  qui  doit 
doBier  caution,  et  perconsequent  suspect.  ||  Fig.  Témoin, 
témoignage  de  la  realité  d'une  chme.  Jevous  suircaution 
qu'il  est  Irès-boonéte  hmiune,  Mol. 

■  CAUTIONNAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  cautitHi;  qui 
■e  porte  caution  ;  qui  est  donné  en  caution. 

CAUTIONNÉ,  ÉE,  p.  p,  de  cautionner. 

CAUTIONNEMENT,  >.  m.  Action  de  cautiwmer.  Signa- 
un  cMiftioimeaient.  ||  Le  gage  ou  la  somme  déposée  en 
nnntîe  d'un  engagement,  d'une  gestîm,  etc.  ]|  Somme 
déposée  à  l'effet  de  fiùre  face  aux  amendes  qui  pourraient 
être  prononcées.  Le  cautionnement  d'un  jwmal. 

CAUTIONNER,  v.a.  Se  rendre  caution  pour  qoelgn'uu. 
||  En  général,  répondre  de.  J'en  répmds  sursa  mme,  et 
je  le  cautïonDe,  Noi. 

CAVAONOLE  (ital.covdijrno,  compartiment],*. m.  Jeu 
de  hasard,  à  tableaux  et  i  boules. 

CAVALCADE  (prov.otvalcmfa),  x. /*.  MarchedogenB 
icheral;  U  troupe  même  des  gens  àcheral.  |J  Marche 
pompeuse  de  gens  i  cheval.  Aller  en  cavakade. 

■  CAVALCADCR,  9.  n.  Faire»  en  comp^oie,  uns  prooM- 
nade  à  cheval. 

CAVALCADOUR,  eidj.  m.  Ëcnyer  cavalcadour,  écuyer 
qaiaUsurveillancedes  chevaux  et  équipages  d'un  prince. 

CAVALE  [lat.  eabaltua).  $.  f.  La  remelle  du  cheval. 

CAVALERIE  (iUl.catxi//«rta),  «.  f.  Troupe  de  gens  de 
guare  qui  sert  à  cheval.  ||  grosse  cavalerie,  cavalerie 
armée  pesamment,  montée surde  Ibrts  chevaux.  ||  La  ca- 
valerie Vêj^Bn,  cavalerie  montée  sur  des  chevaux  légers 
ctdntiii&à  Birelewrrieed'éelûreurs, etc.))L*artde 
Eonner  les  booHnes  pour  la  cavalerie  et  de  letcoodoire  i 
la  gnerre.  Cet  o^ier  entend  bien  I*  cavalerie. 

CAVALIER,  itRE  (le  mémeque  chevalier),  s.  m.  et  f. 
Homme,  femme  i  cheval.  Être  bon  cavalier.  1 1  Soldat  qui 
sert  à  cheval.  1 1  Homme  d'épée.  Me  trouve»-tu  bien  fait 
en  eavaUer?  Cmn.  ||  Homme,  par  opposition  à  dame  ou 
deooiselle.  D  n'y  avait  pas  assez  de  cavaliers  à  ce  bal. 
Il  Aux  écbees,  pièce  qui  marche  obliquement  du  blanc  an 
noir,  et  du  noir  an  blanc,  en  sautant  une  case.  ||  T.  de 
brtilketion.  Amas  de  terre,  dwil  le  sommet  compose 
une  pUte-forme,  sur  laquelle  on  dresse  des  batteries  de 
«iaaB.j|T.  d'imjHÎm.  Paner  d'un  fbnnataitre  le  carré 
et  le  grand  raism.  ||  Adj.  Papier  cavalier. 

CAVALIER,  lËRE,  adj.  Qui  est  d'un  cavalier,  c'est-à- 
dire,  en  pariant  de  l'air  et  du  langage,  aisé,  dégagé,  et 
aussi  bnûque,  incomnant.  l^poose  cavalière.  Propos 
ovaUen.  H  A  u  uviLUtnE,  toc.  adv.  En  cavalier. 

CAVALICRCMENT,  adv.  En  cavalier,  en  homme  du 
monde.  Il  danse  cavalièrement  .|  |  Vieilli  en  ce  sens.  1 1  D'un 
ton  leste,  avec  brusquerie,  inconvenance,  sans  égards. 

GAVATINE  (ital.  cavatina),  s.  f.  Sorte  d'air,  d'ordi- 
naire assez  fiour^  que  l'on  ne  répète  pas. 

tUK  OèL  eanu],  s.  f.  Toute  espèce  de  réduit  sou- 
Urùl  1 1  En  part  ietiliv,  oanatruction  sous  terre  destinée 


k  lo^  le  vin  et  autres  [vovisions.  ||  Fig.  Aller  du  gre- 
nier à  la  cave,  de  la  cave  au  grenier,  tenir  des  propos 
incohérents,  sans  suite,  et  aussi  ne  pas  écrire  droit. 
Il  Rat  de  cave,  bougie  mince  et  enroulée  dont  on  m  sert 
pour  descendre  à  la  cave.  J|  Fig.  et  par  injure,  rot  de 
cave,  commis  des  contributions  indirectes.  |f  Pnr  cxtens. 
Les  vins  mêmes  qu'on  a  en  cave.  11  a  une  excellente  c^ve. 
Il  CaiMe  i  compartiments,  garnie  de  flacons  de  liqueurs:' 
CAVE  [voy.  eatm-),  t.  f.  L'argent  qu'on  met  devant  soi 
au  brelan,  à  la  bouillotte  et  autres  Jeux  de  cartes. 

CAVE  [lat.  cavus),  adj.  Creux.  Des  joues  caves.  ||  En 
anal.  Veine  cave,  nom  des  deux  troncs  veineux  qui  abou- 
tissent i  r<H«illette  droitedu  cœur.  [|  Année  cave,  année 
lunaire  de  353  jouis,  A  aussi  année  mcomplète,  que  I  on 
faitentrer  dans  un  calcul  chrooidogique  comme  année 
aeo(Huplie.  1 1  Mois  cave,  mois  lunaire  de  vingtHwuf  jours. 

GAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de.caver.  Benda  cave.  Malgré  ses 
yeux  cavés,  la  F(R(t. 

CAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  caver.  Qui  a  mis  une  certaine' 
somme  i  certams  jeux. 

CAVEAU  [dimin.  de  «Rw),  8.  m.  Petite  cave  pratiquée 
dans  une  cave  ordinaire.tl  Espèce  de  cabaret,dead'éoA  se 
réunissent  des  gens  de  lettrâ,  des  chansonniers.  11  Cette 
société  même,  ses  actes,  ses  repas,  ses  chansons.  ||  Om- 
struction  souterraine  pratiquée  dans  les  églises  ou  dïns 
les  cimetières  pour  la  sépulture.  Caveau  &  Emilie. 

CAVECÉ,  ÉE  [voy.  càveçm],  adj.  Cheval  rouan  caveeé 
de  noir,  cheval  am  a  la  tête  noire. 

CAVEÇON  [ital.  caveizone,  du  h.  lat.  eapitium,  de 
caput),  s.  m.  Demi-cercle  de  fer  qu'on  met  au  nez  des 
chevaux  pour  les  dompter.  ||  Fig.  Donner  un  coup  de 
ctveçon  i  quelqu'un,  lui  faire  éprouver  une  mortuica- 
tkn.  Avoir  nesom de  caveçon,  avoir  besoin  d'êtreretenu. 
CAVÉE  (Ut.  cavata),  t.f.  Chemin  creux. 
CAVER  [cave},  v.  a.  Creuser,  miner.  ||  Abaol.  La 
rivière  a  cavé  sous  U  pile  du  pont.  ||  Se  cayer,  v.  r. 
Devenir  cave,  creux.  Ses  jeux  se  cavent. 

GAVER  (ital.  eavatv,  tirer  de  sa  poche),  v.  n.  k  dUTé- 
rents  jeux,  fidre  un  fonds  d'une  certaine  sanme  pour 
avoir  devant  soi  de  quoi  jouer.  |[Caverau  plus  fort,  met- 
tre autant  d'araent  que  celui  qui  en  met  le  plus.  ||  Fig. 
Caverau  plus  nrt,  portertouta  l'extrême,  Caverou  plus 
bas,  mettre  les  choses  au  pis.  j}  V.  a.  Ils  ne  cavaient 
d'aÏKKxl  que  tnù  ou  quaûe  pùtoles,  Uahiltok.  ||  Se 
caver,  v.  r.  Même  lena.  Je  me  cave  de  cent  francs. 

*  GAVERNAIRE,  adj.  En  hiat.  nat.  Qui  vit  dans  les  ca- 
vernes. 

CAVERNE  (lat.  caterna),  >.  f.  Lieu  creux  dans  des 
rochers,  dans  des  nmitagnes,  sous  terre.  ||  Fig.  Rendez- 
vous  de  malfaiteurs.  Cette  maison  est  une  caverne  de 
t»îgands.  Il  Excavation  ulséreuseau  poumon  ou  ailleurs. 

CAVERNEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  cavernes.  ||  Qui  est 
creuséd'unoude  plusieurs  trous.  Des  arbres  caverneux. 
|]  Fig.  Voix  caver-ieuse,  voix  sourde  et  rude.||  Enméd. 
Hèle  caverneux,  rftie  qui  se  produit  quand  il  se  trouve 
un  liquide  dans  la  cavité  o&  1  air  pénètre.  |1  En  méd.  Qui 
a  des  cavités  ou  cellules. 
CAVET  (cave),  t.  ni.  Moulure  concave  ou  rentrante. 
CAVIAR  (turc  ckouiar),  ».  m.  ŒuCt  d'esturget»)  salés. 
CAVILLATION  (ka-vU-la-sion.  Lat.  cmillatio),  ».(. 
Mauvaise  chicane,  dérisitm,  moquerie.  - 

*  CAVIROSTRE  (Ut.  cavu»  tAroUrm£\,àdj.  Q|UKb 
bec  creux. 

CAVITÉ  {cave),  ».  f.  Vide  dans  un  corps  solide. 

*  CAZETTE  [voy.  catette),  ».f.  Enveloppe  ou  pite  gros- 
sière pour  séparer  et  suj^rter  lespoteriesdans  la  cuisson. 

CE,  CET  [lat.  ecce  hoc,  ecce  iée),  adj.  démoitatr.  m. 
CETTE,  f.  CES,  plur.  de»  deux  f^res.  ||  C«  ne  se  met 
que  devant  les  noms  masculins  qui  commencent  par  une 
consonne  ou  par  une  h  aspirée  :  Ce  roi,  ce  héros;  cet, 
devant  les  noms  masculins  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  une  A  muette:  Cethomme,  cet  ami.  ||  Ce,  cet, 
cette,  ces,  suivis  d'un  substantif  quel  qu'il  soit,  permet- 
tent de  le  détenniner  de  nouveau  par  les  adverbes  de  lieu 
ci  et  là  :  Ce  livre-ci,  ce  livre-li.  I]  Ce,  cette,  ces  s'aj^i- 
quent  à  ce  qui  va  suivre.  Quana  U  vertu  n'aurait  que 
cet  avanUge  de  nous  mettre  à  l'abri  de  toutes  tes  lûn- 
pétes  des  passions,  Mass.  ||  Avec  un  adjectif  posaewif.  Ce 
Gousm  que  vous  ares  vu  chez  mût  i 
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CE,  pron.  dèmoKOT.  «èt^.  «mmc  II  enlique,  d'une 
ftçon  indéterminé,  l'idée  queeelni  oui  parle  a  dans  l'ee- 
prit.  C'est  beau.  ||  Ce  pUcé  dennt  le  verbe  Af»  ou  les 
veribesdevetr,  ;M»i»oir,  «t  précédant  un  pnnan^ 
Btantir,  un  Tene.  appelle  parlieulièremcnt  l'cUoitianair 
ces  mois.  C'est  vous  que  je  (iemande.  C'«at  se  moquer  que 
d'agir  ainsi.  C'est  Dieu  qui  perle.  Ce  doit  être  mes  amis 
qui  arrivent.  Ce  ne  peat  être  encore  le*  gens  que  nous 
attendons.  ||  Ce  avec  b  veriie  Htp.  et  le  pnmoiB  le,  la. 
Est-ce  là  votre  vaituret  Oui,  ce  l'est.  [|  Avec  les  pronoms 
fluu,  toi,  nous,  vous,  le  verbe  Ure  se  rapporte  totiyours 
iee.C*0Àm(riquiledis.  C'est  nous  911  le  disons.  [I  Si  le 
nom  ou  pronom  qui  suit  le  verbe  Hre  est  ou  plunel,  ce 
verbe  s'accorde  non  avec  mais  avec  le  nom.  Ce  sont 
«ux  qui  le  veulent;  ce  sont  des  amis.  Cette  règle  n'est 
pM  toiqoan  observée  duis  les  ineieoBuiteun.  Ce  n'est 
pas  les  Troysns,  c'est  Hector  qu'on  poursuit,  lUc  Ce 
n'est  pRs  seulement  les  hommes  à  combattre,  c'est 
de*  montagnes  iDacceasiblea,  Bœs.  ||  Si  ce  et  Hr9  sont 
suivis  de  deux  ou  i^usieurs  nons,  le  vobe  Hf9  s'ee- 
eorde  iv ee  m,  e'eit4-dire  se  net  an  aii^lier.  C'est  le 
Boubre  dn  peuple  et  l'aboodanee  des  aliments  qui  fiut 
la  force  et  la  vraie  rîdiesse  d'un  royaume,  Fte.  |j  Si,  de 
ces  nonM,  un  était  au  pluriel,  on  n'en  mettrait  pas  moins 
le  verbe  hre  au  singulier,  à  moins  que  le  nom  au  pluriel 
ne  fùï  le  premier.  C'est  la  sloire  et  les  plaisirs  qu  il  a  en 
vue.  Ce  sont  ka  plaisirs  et  la  gloire  qu'il  a  en  vue.  [{  Le 
verbe  être  se  met  toujours  au  siiKulier  quand  une  pn^ 
posiUon  intervient,  cb  retient  alora  l'unique  sujet  du 
verbe.  C'est  poureuxqnejetoavaille.  I|  On  se  sert  du 
sït^lier  avec  les  nombres  exprimant  les  heures.  Cest 
onxe  heures  qui  sonnent,  y  Cedans  unepbrase  interro- 
gative.  Eat^  toi,  cbùre  Élise  t  lUc.  1 1  Ce  dans  une  phrase 
mtcnt^tive  avec  qui  on  qus.  On  frappe;  qui  f»t-ce  T 
||  pM'e«/-cWà!'o«'c»(-ce-ci?  Qu'ya-t-U  làï  qu'y  «-t-il 
icit  II  C«  redoublé.  Qu'estnco  quec'estT  II  Os  c'esf 
que,  dans  un  membre  de  phrase  non  puis  interroffalif, 
mai*  subordonné.  Je  aai*  ce  que  c'est  que  cet  au-.  1 1  Ce 
t'emploie  dans  le  même  sent  en  râUvBobant  que.  Voyez 
ce  que  c'<»t  d'avoir  étudié,  u  Fo5t.  ||  Ccst.. .  (me,  avec 
un  verbe  à  un  modu  quiconque,  sauf  l'inlinitir.  C^:st  i 
Rome,  me«  fils,  que  je  prétends  marcher.  Rte.  ||  C'est... 

ÎUB,  suivi  d'an  infiiiilir.  C'est  se  taxer  baïUcment  d'un 
éfaut  que  se  tcuidaliser  qu'on  le  reprenne,  Hol. 
Il  C'ett.. . .  que  àe,  suivi  d'un  inlinitif.  C«  Ti'est  pas  une 
petite  peine  que  de  garder  diez  soi  une  grande  somme 
usinent,  Mil),.  \  \Cest...  rfi-,  suivi  d'un  infinitif,  suufu^. 
C'était  lui  faire  injure  dei'impl9rer,PASc.|l  San'eêtpax 
mu,  avec  le  sutùonctif,  locution  par  laquelle  on  te  détend 
de. on  écm-te  l  opinion  «ue...  Ce  n'est  pat  <iue  je  veuille 
médire.  ||  C'ett  que,  c'ett  tle,  donnant  rexplicwoode-ce 
qui  est,  de  ce  qui  se  ffùt.  Paurquoi  ne  venea-niis pas  avec 
nous?  C'est  que  je  suis  malade.  ||  C'està^.  de,  il  appar- 
tient (i.  C'est  è,  vous  de  parler.  ||  Avec  è,  eu  place  de  la 
préposition  Je.  C'est  à  voua  à  jiarler.  ||  Ce  eàu>létir.  Ce 
que  je  crains,  c'est  d'être  surpru.  ||  Le  ce  e^lelif  peut 
être  supprimé.  Ce  que  je  craim  est  d'être  sunuis.  |j  La 
r^iétition  de  ce  est  mdispentaUe  dans  le  eu  ou  le  verbe 
Kre  est  suivi  d'un  substûitif  au  pluriel  ou  d'on  pronom  . 
>ersoBncl.Ce(iui  m'attache  &  la  vie,  ce  sont  mcsenhnts, 

I  Ce  que,  désignant  une  perswiBe  qu'on  ne  nomme  pas. 

«on on  iifpma  un  Qcheux  est  edui  qui..„  u  Brut. 

)  Tout  ce  qui,  tout  ce  que,  toutes  les  choses  qui  ou 
que.  Tout  ce  que  oe  palais  renferme  de  mystères,  R\c. 
^Ct  qui  est  de,  suivi  d'un  adjectif,  \oiii  ce  qui  est  de 
bon,  HoL.  Il  Ce  4U-il,  tournure  archaïque  et  poétique. 
Ce  dis-tu.  Ce  m'a-t4  dit,  Moi.  |)  Qmud  ce  vient.... 
quand  ce  vint....  quand  ce  vienara....  quand  le  mo- 
ment est,  fut,  sera.  Quand  ce  vint  à  payer...  la  Fokt. 

II  Ce  letiible,  il  parait,  on  peut  le  droire.  ||  Ce  vous  ett, 
«e  kU  cet,  c'est  pour  vous,  pour  lui.  ||  Ce  m'ext  avit,  je 
mis  d'avis.  1 1  Ce  leur  est  avts,  iia  sont  d'avis.  ||  En  style 
de  pratique  et  de  chanoeUerie,  oe  t'emploie  awolnment 
pour  résumer  oe  qui.  a  été  dit.  Et  ce  conformément  à . . . . 
£t  en  vertu  de  ce  que  dessus,  h  Ce  s'emploie  anssi  de 
cette  %on  dans  le  langage  wdinaire.  Pour  ce  faire,  il 
prit....  Il  A  CB  que,  toc,  comi.  usitée  en  style  de  pratique 
et  de  chancellerie,  et  signitiant  afti  Que.\\  Sur  ce,  Uk\i~ 
Uoaparla^ueUibtNnTeiaina  tenusent  leurs  lettres. 


Saree,jeprieDi0iiqM....||Ce,pDart/.C'eal^otMhiti]t 
céder  à  la  nature  que  de....  la  But.  ||  Cewt  pew,  c'tà 
à,  avec  un  infinitif,  cela  mérite  que.  C'est  à  aaoirds 
rire.  ||  Cm  poim«K)i,  tac.  conj.  Telle eit  ianÎNB,h 
cause.  Il  Qtte  c'eti,  au  lieu  de  cequec'tat,  lonliaB»» 
chaïque.  Je  nus  que  c'est,  vous  Otes  olFensé,  Htt-a. 

CtkHS  (sé-an.  Çà  et  anc.  fr.  am,  du  lat.  iid»t\ 
adv.  Ici  dedans,  surtout  en  parlant  de  la  maisofa  où  l'« 
se  trouve.  Qu'e8t<e  qu'on  fiut  céansT  Ilot. 

CECI  [ce  et  ci),  jiron.  dém.  aing.  masc.  Indique,  ptr 
ofipMition  i  ceia,  la  chose  ta  plus  proche  de  celui  ipâ 
parle.  Ceci  est  k  mck,  ceb  est  a  voiu.  |J  Famil.  etd'une 
façon  indétenninée.  C'était  ceci,  c'était  cela,  u  Fwi, 
1]  Indique,  sans  opposition  3  cela,  un  objet  présent,  m 
tait  actuel,  la  duwe  dent  on  parle  ou  dent  on  va  parhr. 
Quant  à  ceci,  c'est  antre  chose.  ||  Ceci  t'es^^meqûidn 
veut  annoncer  de*  parolesqui  vont  être  prononcée*.  Brlsf 
à  votre  ami  de  ma  part  ceci.  Ce/a  s'emploie  quand  oaie 
réfère  à  des  paroles  qui  viennent  d'être  prononcées. 

CtoTÉ  (lat.  («nias),  a.  f.  Étai  d'une  petstow 
aveugle.  Il  ait  ikappé  deeédie. 

CEMNT,  Uim,adi.  Qntcèdeaen>droit;  q»éoialaat, 
quicèdeunen'éance.^ISutsf.l.eeédantetkeeaiionnR. 

*  CÉDÂT,  ».  m.  Acier  naturel,  de  fose,  de  finioB. 
GÉd£,  ÉE,  p.p.  de  céder. 

CÉDER  (lat.  cedere\  «.  a.  Laisser  une  chose  iqml- 
qu'un.  Il  céda  la  victom  &  Tennemi.  Ij  T.  de  coibib.  el 
de  jurispr.  Tranqtoiter  la  propriété  dune  chose  i  une 
autre  [xrsonne.  Céder  un  bail,  un  fcsids,  etc.  )|  V.  n. 
Plier,  fléchir  soiis  le  poids,  sous  la  preasion.  ia  poU 
céda  sous  nos  efforts.  Cette  voAte  cédera,  j  |  Fig.  En  pn> 
lant  des  personnes,  ne  pas  s'ocposer,  ne  pas  résister, 
•e  Jaiaser  aller  à.  Ne  cède  pat  à  Padvemlé.  ||  Abcii.  U 
fiut  par  céder.  |[  Dans  le  même  sons,  en  pariant  des 
choses.  Tout  cèdea  un  travail  opiniâtre.  1 1  Se  recounaitre 
aiHdesBous  de  quelqu'un,  et  aussi  étve  su-dcsawi  de 
quelqu'un.  Les  Gaulois  ne  leur  cédaient  pas  en  Goongie, 
Bo!B.  Le  roinecédait  àperaoanenipoorntaiUewpinr 
lamine,  Hi«u.Tati.  |10nditaussilecéder,danslenàM 
sens.  11  ne  le  cède  à  personne  en  verto.  ||  Élrediminaj, 
en  parlant  d'un  mal  pnysiqae,  cesser.  Le  nal  cède. 

CÉDILLE  [Il  mbuilléea.  ital.  Aediçha,  iim.  de  s«b. 
lettre  grecque],  >.  f.  Signe  qu'on  met  nous  le  ciniTi 
d'à,  t),  ti,  afin  qu'il  soit  pronmoé  comme  s. 

CÉDRAT  (ital.  cedrtd»),  ».  ».  Fruit  du «édratiar«a 
citronnier  médique.  ||  Cédrat  ou  cédratier,  acfaredali 
famille  des  aurantiacées,  wiginaire  dePeraeetdeWdïe. 

*  CËCRATICJI,  ».  m.  Voy.  Usant. 

CÈDRE  [lat.  eedra»,  Kitpati,  a.  m,  Nam  d'uiijan 
d'artvea  caaifèret,dontleiwaconm  estlecidrediiljlwi- 

CtDflC  (ital.  <edro),  t.  m.  Gédnt.  Aigre  4e  cUn, 
liqueur  qui  se  fait  avec  du  jus  de  cédrsL 

CfDHlE  UtSpùt),  ».f.  Bétiae  qui  découle  daoè^. 

CÉDULE  (Ut.  «cMiito],  ».  f.  Autrefois,  petitunnean 
de  papier  où  l'oo  tamK  quelqne  cluse  ponrierrirde 
mémoire.  ||  Promesse  de  paver  aous  seing  privé.  Prêter 
sur  simplecédulec  ||  Fift.  Piaiaer  contre  sa  eédule,  contes- 
ter coctre  l'évidence.  Il  Céduledecitiiioii,  aetemrleq«l 
un  juge  de  paix,  en  cas  d'ir^enee,  tixi^  le*  oélàL 

CEINDRE  (lat.  cingtre],  v.  a.  Entoortf,  bonier. 
Ceindre  une  nlle  de  murs.  ||  Particulièlemeai,  eeiadre 
se  dit  des  choses  qui  sérient  le.onpe  au  la  UM.  Uv 
corde  lui  ceint  los  reins.  Des  lauriers  ceignait  k>  frcnt. 
Il  U  se  dit  aussi  de  l'action  démettre  autour  du  eorp  oa 
de  la  tf'te  de  quclnu'un  une  chose  qui  serre.  INe  oBigail 
d'une  échaipe.  1 1  Ceindre  l'&iée  à  uncheimlier,  hii  mettre 
une  épée  au  cAté.  ||  UaiA,  Se  ceindre  le  corps,  lesreiu. 
se  serrer  avec  une  éebarpe,  une  corde,  etc.  ||  Fig-  ^ 
^nes  vos  reins,  préparez-voua  à  de  grands  efforts.]|  F^- 
Ceuulre  le  diadème,  la  tiare,  «tre  élevé  au  ti^,aH  f»- 
tilicat.  1 1  Se  ceindre,  v.  r.  Se  ceindre  d'une  éebarpe- 

CCINT,  EINTE,  p.  p  de  ceindre. 
«CEINTES  (ceiWre),  *.  f.  plur.  Nom  de  oertaiD" 
pièces  de  bois  etdectmjages  qui  lient 'Ouaiviroonento'^ 
vaisseau.  ||  On  dit  aussi  receintes. 

CElNnuCE,  s.  m.  L'ensemble  de  cord^  qui  cemt 
et  relie  un  bitinient  qui  nmace  de  s'onvnr. 

*  CEINTRE  (ctiUre),«.fn.  Sorte  de  ceintm»  pUcée  su- 
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«eniirilt,  te,  «f;.  Ninre  cemtrC,  urtti  «t  croisé 
pir  le  câble  de  son  ancre,  ptinleasus  lequel  il  «passé. 

■  OiHmMfl,  ti.  «.  Puscr  paiwdesKMii  k  eatène  d'un 
Btrirc.  Il  Serrer  àt*  ciblas  et  des  grdini. 

emiTUM  (lât.  einetura).  t.  f.  Ce  «but «a  tereint 
le  niliea  Ai  eorps.  Une  oeintare  de  nobe.  Porter  une 
épée  a  la  eeintare.  i|  Bourse  o«  Mcochc  en  cuir  pour 
mettre  de  l'argeat  que  l'on  s'attache  ntour  de  la  taille 
nos  leTétement.  ||  En  char.  Sortede  bandage.  ||  Portion 
cimiaire  du  tronc  du  oarpa  occupée  par  une  aflaotioo 
dirlreuse.||  La  partie  de  certains Tétaments  qui  entoure 
(t  serre  la  (aille.  Un  pantalon  laree  deceiotnre.  ||  Fig. 
ttrc  toDjoDivpsoihi  à  ta  ceinture  o&quelqu'un,  étrie  tou- 
joonaprîshn.  H  Le  milieu  du  corps.  Ayant  de  l'eau  jus- 
^hceintnre.  |{  En  général,  ceqoi  entoura.  Uneeein- 
tiiredenHiniDea.||  Pn».  Bonaa  rtoonniée  not  nùanx 
qnecabtnrediMiéc,  il  vaut  mieux  «roruM  bonne  re- 
vmatx  qu'on  eertificat  do  verta  ou  que  la  riobesB. 
tflEINTtlM.te,  f.f.  de  ceinturer. 
•  CCIKTVKR,  «.  «.  Bntoorer  d'one  oeinluFe.  ||  Se 
ceiabver,  v.  r.  Se  mettre  une  cdntare. 

CUllTUniCll.«.fH.  FaisuiroiinurchUfldaMiiitnpes, 
ceintarons  ou  bimdriert.  ||  Jdj.  Marchand  caintiirier. 

«CINTURON  (de  oaÎHtore],  a.  m.  Sorte  de  ednture, 
ordiuairement  en  cuir,  pour  suspendre  des  armai. 

fCLA  {ce  et  la],  jyrou.  Mm.  »ing.  maae.  Indique, 
opposition  à  ceet,  U  obose  la  fimt  éloignée.  Bepreaei 
Wi  et  domias-^noî  eela.  ||  Indique,  sans  opposition  à 
ttd,  m  olijet  préaeut,  un  fait  ai^el,  la  cbose  dont  on 
pirte  ou  dont  on  va  parler.  Cela  fait,  ja  m'éloignat. 
nVeiiit  de  eela  on  pas  de  cela,  je  ne  veux  point  ou  ^ 
«cdt.  Il  n  ne  muiqiM  plus  que  ceh,  c'est  le  dernier 
taaf,  h  dernier  Imt.  j|  Ma,  sorte  d'af&miiilioo  qui 
•e  net  i  la  bi  d^  laemBreda  {Anse.  Vdli  pariar,  cela. 
{[  flaut,  grand  comme  cela,  et  souventdBus  U  convma- 
lim,coaiine{«,  se  ditpoorindiquer  uMcertame  hauteur 
oanandeur,  que  l'anest  supposé  marquer  par  un  Reste 
delaiMin.  I|<>la,  arac  un  geste  de  laépria  qui  aipHnie 
h  pensée.  Pour  moi  je  m'wt  soucie  autant  mie  de  cela, 
Kx.  Il  :f'eit-ce  que  eela  f  indiqaa  le  ptu  d  importance 
qu'on  attache  k  quelque  cbose.  ||  C'est  cela,  cw  bien 
se  dit  i  ona  permne  qui  ehefclw  i  imitar  quelque 
dwe,  on  qai  montra  qu'elle  a  bien  camprû  ce  qu'on  lui 

■  It.  Il  Comnnnt  allei-nms  t  —  Comme  cela,  oi  dana  la 
(■xnemtssB,  «NBme  ça,  pas  trop  biaa.  ||  U  est  comme 
ctU.c'cBt  ■  maaiire  d'âtre.'son  eancUM.  t|  C'est  com*iic 
nh,  la  ebese  eat  ainsi,  il  firat  en  pMmdte  son  parti. 
IjCfla...,  que,  bcution  oA  ea/d  ainonccee  qui  va  être 
vl.Gdaesi  faux,  que...  Pabc.  ||  Celawnc  leftrenom  U 
fi  le  représente.  Cela  viendra  peotpAre;  mais  il  n'eft 
pv  naa,  Str.  [|  En  partant  des  pereomies.  J'ai  tu  eela 
tntieDu.||  Avec  eela,  rraetoaliieta,  néaaMMOs.  I|  Pour 
eeU,  en  vérité,  •fTeetivemait. 

OtUMM  (bergerdu  ronan  da  YAttr^ej ,  i.  m.  Famil. 
AwfinairemeBt  avec  ironie,  amant  délieat  et  laogou- 
noAdre  te  céladon.  ||  Adj.  Des  maris  céladons. 

CKJHmi,  s.  m.  Vert  pèle  tirant  sur  la  couleur  du 
MleoQde  la  feniHe  de  péober.  ||  Aàj.  Vert  céladon, 
•lB.ClMaLE,  adj.  Qui  peut  ^Ireeéléhré. 

CCLtlRANT,  3.  m.  Celui  qui  dit,  oui  cél£^  la 
■m,  ou  qui  orfieie.  ||  iW.  Le  prêtre  ««Ûwnnt. 
^ÉMUTION  {Int.  oeMratw),  ».  f.  Action  de  eé- 
™nr,  en  parlant  da  la  mesae,  d'une  f&le,  d'ui 
«g,  etc. 

CQJtaC  ;lat.  cehber),  aâj.  Dont  le  renam  détend 

wjjn^uleur.  bit  eélètev. 

Wmt,  *E,p,  p.  de  célébrer. 
JMLCmCR  llst.  nUbrart],  t».  a.  Selemiiser.  Célé- 
brer tm  mariage.  M  Dans  un  sens  analogue,  célâirer 
de  qnelqnSm.  ||  Célébrer  la  messe  ou  absol. 
«ofcer,  dire  la  mesae.  ||  Publier  avec  éclat,  vanter, 
Mier  hautemeot.  Tout  y  célébrait  leurs  ancêtres.  Bots. 
I:  Se  égarer,  t*.  r.  tin  célébré,  solennisé.  vanté. 

CCLmrrt  (lat.  celebrUoê),  $.  f.  SolennHé,  pompe. 
^  cérémonie  se  fit  arec  une  grande  célébrité,  u 
BncT.  Il  Renom  qui  s'étend  an  loin.  La  célébrité  d'un 
d'ane  personne,  d'un  ouvrage,  d*un  événement. 
Ilnimuie  célèbre.  Les  célébrités  de  notre  ten^s. 

M.C,iK,  p.p.dee6lar. 


CELER  (làt.  eelare),  r.  a.  Mrober  aux  yanx,  à  la 
connaissance.  Jl  eèle  son  mal.  |t  Se  faire  celer,  refuser  sa 
porta.  C'est  ou  fiirt  mauvaise  politique  <le  se  iàire  «êler 
ani  «éaneiera.  Moi»  ||  Se  eder,  t>.  r.  Être  celé. 

etum  (kt.  talimam,  de  mAi^v),  s.  m.  Variété  de- 
rapmm  gravtoUns,  qui  se  mangs  an  Hlade. 

*  CÉLÉRIFtM  (lat.  celer  et  fem),  i.  «.  Twtnra  pu- 
blique dont  le  service  est  accéléré. 
«(XLiRiaRADC  (lat.  e«ier  ot  gradv^,  adj.  EazDoI. 
Qm  marche  ou  court  avec  rapidité. 
»CiLÉRIPtK  (Ut.  celer  et  pes),  aàj.  Enxod.  Qui 
marche  rapidement. 

GÉLiRITt  (lat.  ceMoê),  s.  f.  Activité  rapide. 

c£LESTC(làt.  coHetii»),  adj.  Du  ciel.  Les  espacescé* 
leates.  |J  Poétig.  Les  célestes  flambeaux,  les  astres.  ||  Lt 
voAle  oélesla,  te  del.  ||  Bleu  céleste,  bleu  qui  est  ds  U 
Muieur  du  qel  quand  le  temps  est  serein.  ||  Encnisidé- 
rant  le  riel  comme  séjour  des  bienheureux.  Les  esprits, 
les  puissances  célestes.  La  célute  patrie,  le  paradis. 
La  Père  eâeste,  Dieu.  ||  Dans  les  idées  païennes,  en 
caosidénmt  le  ciel  comme  le  séjour  des  dieu.  Lasoé- 
lostes  lambris,  le  palais  des  dieux,  jl  Divin,  qui  virat 
de  Dieu,  ou,  dans  les  idées  paiouies,  oee  dieux.  Don  cé- 
leata.  ||  Pig.  Hua  qu'bunuin.  Bâuté,  âme  céleste. 
i{  Voix  céleste,  registre  de  l'oivue  qui  produit  du  rau- 
doux  et  voilés.  ]|  Le  Céleste  Empire,  nom  que  les  Chi- 
nois donnent  i  leur  empire. 

CÉLESTIM,  $.  m.  Balk^  d'un  «dre  iuftitné  par 
Célestin  V. 

CCliAQUC,  (U^.  VOT.  COUàffrib 

CÉLIBAT  (ht.  ocvUmus),  ».  m.  Etat  d'une  parsone 
mm  ntanéa. 

C^llâTAlK,  «.  M.  Celui  qui  vK  dans  le  célibat. 
Il  .11  ae  £t  ausB  en  pariant  des  nmmes.  ||  Adj.  î'ne  vie 
célibataire. 

CELLE,  pron.  dfm.  fém.  Toy.  crim. 

CCLLÉRIEB.  lÈJlE  (se-lé^ié.  B.  lat.  eellariatva,  de 
callarium),  $.m.  etr.  Religieux,  religieuse  qui  a  soin 
des  provuions  et  de  la  nourriture  du  couvent,  ||  Adj. 
ha  frère  eeltérier,  la  sœur  cellér>ère.||  Celui  ou  oelift  quî 
est  dwfée  du  même  «àa  ailleurs  que  dans  un  couvent. 

CELLKR  (rt-lié.  LànywJWjwn,  de  ecUa],  ».  nu 
lieu,  au  re^-de-obauaaéed'uBe  BHiioni  pour  aenwla 
vin  et  autres  provisions. 

GELLUUIRE  (cetluU),  oHj.  Pourvu  de  pctilea loge» 
ou  cellules.  ||  En  anal.  Tissu  câllulaire  ou  lamioeux.  |j  ut 
bot.  Tissu  cellubùre,  tissu  Cormé  de  cellules,  )}  Système 
cellulaira,  système  d'a|irës  lequel  Wspristnniers  sont  ren- 
fermés dana  des  cellules  séparées.  VoiturQcdIulaire,  voî> 
ture  i  aompCTtimenls  pour  transp<urter  des  condamnér. 

CCLLVLI  (sé-hM*.  bt.  celtuta,  dim.  de  ceUa],  s.  (. 
Petite  chaadire  d'un  religieux  ou  d'une  religieuse. 
Il  Retraite,  petit  aupartament  où  l'on  se  confine  pour 
ainsi  dire.  |  j  Petite  chambre  dana  lesprisoos  modernes,  oû 
l'on  renferme  les  ctatdamnés  uour  les  isoler  les  ans  des 
autres.  ||  Alvéole  oiï  l'abeille  dépose  aon  miel.  ||  En  bot. 
Nom  des  cavités  oA  sont  logées  et  comme  enchiluées  cer- 
taines semences.  |)  En  anat.  fiom  des  interstices  ou  petits 
vides  que  présentent  les  mailles  du  tissu  spongieux  des 
69  looga,  1  intérieur  des  nous  et  du  cai|»  caverneux. 

OELLHLCI»,  lUSC,  «h'.  Divisé  en  cellules. 
«OELLULinmilK,  oÂ'.  Qai  a  ta  ibnne  de  cellule. 

*  CCLUILOSC  (ceJ(u/e),  s.  /.  Principe  des  corps  wga- 
nisés,  caractérise  par  sa  sidubuité  dans  l'acide  sulfurîque 
concentré,  et  son  insolubilité  dans  la  potasse  caustique. 

*  CELTE  !lat.  Celta,  SiJT>)î),  s.  m.  Nom  de  la  langue  que 

Srhùent  les  Celtes,  anciens  peuples  qui  occupaient  la 
lule,  le  nord  de  1'  I  talie,  la  Grande-Brelune  et  rtrlande. 
CELTIQUE,  âd/  Qui  afnartienl  aux  Celtes.  Monuments 
celtiqoes.  ||  5ti&s^  Le  celtique,  U  langue  celtique. 

*  CELTOMANIE  {CtUe  et  mania],  s.f.  Travera  d'une 
érudition  systématique  qui  a  voulu  voir  dans  U  laitue 
celtique  l'origine  de  toutes  les  bmgues. 

CELUI  (tat.  eece^Uiu»),  pron.  dém.  ma$c.  ging. 
CELLE  {eece^lla).  f.  sing.  CEUX,  m.plur.  CELLES,  f. 
plur.  Suivi  de  la  préposition  de.  Celui  de  nous  qui,  etc. 
Celles  de  ma  naissance  ont  horreur  des  bassesses,  Cobk. 
Il  Suivi  da  «ut,  que,  dont.  Ceux  qui  tvei,  des  heureux 
««t  le.  v«.  «mqnér-aa.  VotrJ  UQt^Ôgt^» 
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qui,  il  n'est  penonne  qai.  )|  Celui,  celle,  ceux,  eelU» 
ne  pouvant  être  emi^ojéa  qu'avec  U  prépontion  de  ou 
lei  proDoms  retitib  ont,  fu«,  dont,  il  en  résulte  qu'ils 
ne  peuvent  élre  Miivis  d'un  adjectif  ou  d'un  participe. 
Les  MOBtmire  ainsi  est  une  fiiute  trèt-comonme  et  an- 
ciemie,  par  eiemple  Racine  a  dit  :  Je  joiiu  à  ma  lettre 
•elle  foite  par  le  prince;  il  faut  enqJoyer  le  relatif 
mù  :  celle  qui  est  écrite. 

CELUI-CI,  (XLUI-LA,  pron.  dém.  m.  t.  CCLLEXI, 
CELLE-a.  f.  ê.  CEUX-CI,  CEUX-LA,  m.  p/.CEU.ES-a, 
CELLES-LA,  f.  pl.  Avec  et,  ils  ae  rapportent  au  nom 
OQ  à  l'objet  le  plus  rapproché  ;  avec  ut,  au  mm  on  à 
l'objet  le  plus  éloigné.  Turenneet  Coudé  cwnmandërent 
des  années  l'un  contre  l'autre;  celui-ci  était  plus  im- 
pétueux, celui-là  plus  réfléchi.  ]\  Celui-ci  s'emploie  aussi 
pour  annoncer  ce  c|ui  va  être  oit,  et  celui-là  pour  rap- 
peler ce  qui  a  été  dit.  ||  Celui-ci,  celui-là,  prisdans  un 
sens  distributif  et  comme  l'un  et  l'autre.  Je  la  [la  For- 
tune) vois  tous  lesjours  entrer  cheicelui-ci,  Chezcelui- 
li...  u  FcHiT.  \\Celui-4à,  celle-là,  pris  absolument  et 
aignifiaiU  cette  ehoae,  cette  action,  ce  &it,  cette  aaaer- 
tion,  qu'on  ne  veut  pas  nommer,  mais  que  la  teumnre 
de  U  phrase  tait  assez  comprendre.  Je  ne  m'attendais 
pas  i  celui-li,  à  celle-li,  c'est-à^ire  i  cette  nouvelle,  à 
c^te  sottise,  etc.  ||  Celle-ci,  sous-entendu  lettre.  CéÙn- 
et  est  pour  vous  assurer... 

CtMENT  (lat.  cœmenlum),  ».  m.  Matière  Jont  ou  en- 
toure un  cOTps  métallique  pour  le  cémepter.  ||  En  anat. 
Substance  qui  recouvre  la  racine  des  dents. 

C<MENTATION,  s.  f.  Opération  qui  consiste  à  mettre 
la  pièce  i  cémenter  dans  une  ixiite  en  tdie  en  l'entou' 
rant  soit  de  pooaùer  de  charixm,  soit  de  cuir  carboniaé 
en  de  eama,  et  à  l'enoieri  une  fuiechalear quia  pour 
but  d'amener  la  combinais^  du  métal  avec  le  ohanmi. 

CtMEHTATOIRE,  adj.  Relatif  à  la  eémentatiui. 

CtMCNTf,  ËE,  p.  p.  de  cémenter. 

CtMENTER.  V.  a.  Soumettre  i  la  cémentation. 

*  CËMENTEUX,  eUSE,  adj.  Qui  a  les  caractères  du 
cément. 

CÉNACLE  (lat.  cœnaculum] ,  $.  m.  Dans  les  Ecritures, 
salle  i  manger,  et  plus  particulièrement  la  salle  où 
Jésus-Christ  fit  la  cène.  ||rar  extens.  Réunion  d'hommes 
de  lettres,  d'artistes,  etc.  qui  se  vcMent  souvent  et  sont 
accusés  de  s'admirer  mutuellement. 

«GCNCHRITE  (san^-t*.  ^r/xplr^),  Eû  miné- 
rolog.  Diamant  gros  comme  un  pois. 

«CENDAL  (san-dal.  Lat.  aiitdon,  otvjûv),  a.  m.  Sorte 
d'étoffe  de  soie,  dont  on  Se  servait  dans  le  moyen  âge. 

*  C'EN  DESSUS  DESSOUS,  loc.  adv.  Forme  ancienne  de 
ce  qu'on  écrit  at^ourd'hui  s«m«  deuus  dessous. 

CENDRE  (lat.  cints],  s.  f.  Poudre  qui  reste  i^pris  la 
combustion  du  bois  et  autres  matières.  ||  Mettre  en  cen- 
dre ou  en  cendres,  réduire  en  cendre,  brûler.  ||  La  cen- 
dre qui  couvre  le  feu,  au  propre  et  au  figuré.  Le  feu  qui 
semble  éteint  souvent  dort  sous  la  cendre,  Conit.  ||  u 
cendre  en  tant  que  ^ïgne  de  deuil,  de  mortilicalion,  au 
propre  et  au  figuré.  K  ces  vains  ornementa  je  i»éi%re  la 
cendre,  Bac  |lFig.  Fajre  pénitence  avec  le  sac  et  û  cen- 
dre ou  dans  le  sac  et  la  cendre,  éprouver  une  vive  afflic- 
tion de  ses  péchés.  j|  Au  pl.  Le»  cendres,  cendre  des 
linges  de  l'autel  ou  des  rameaux  bénits  dont  le  prêtre 
bit  une  croix  au  front  des  6dèles:  le  premier  jour  de 
carême.  Recevoir,  prendre  les  cendres.  ||  Reste,  débris 
d'une  chose  qui  a  été  consumée  par  le  feu  ou  par  ce  qui 
est  comparé  au  feu.  Une  autre  Rome  sort  des  cendres 
de  la  première,  Bosa.  {|  Restes  des  morts  (locution  prove- 
nant de  l'usage  des  anciens  de  brûler  les  cadavres),  et 
fis.  leur  mémoire.  Ah  !  ranimez  lescendresde  nos  pères, 
«SB.  J'ai  donné  comme  toi  des  larmesi  sa  cendre,  Volt. 
Il  Une  fkut  pas  remuer  ou  troubler  lescendresdes  morts, 
il  ne  faut  pas  dire  du  mal  de  ceux  qui  ne  sont  plus.  j[  En 
dùmieetdans  lesarts.certainsrésidusdelscônbastiaa. 
(I  Cendre  de  plomb,  on  dit  plutdt  cendrée. 

CENDRÉ,  ÉE,  adj.  De  couleur  de  cendre.  Cheveux 
cendrés.  IIT.de  fonderie.  Mêlé  avec  les  cendres.  ||  En  as- 
tron.  Lumière  cendrée,  lumière  faible  qui  nous  permet 
d'apercevoir  les  parties  de  la  lune  qui  ne  sont  pas  actuel- 
lement éclairées  par  le  soleil.  Elle  est  altriMiée  à  la 
Inmière  réfléchie  de  notre  gM>B  ■*>' 1*  l*u>s> 


CENDRÉE  (cendrt),  i.f.  Écume  de  [rfomb.  ||  Le  mena 
plomb  de  chasse. 

*  CENOUER,  tf .  a.  Donner  une  couleur  de  cendre.  ||  Hé- 
ler de  la  cendre  avec  quelque  chose. 

CENDREUX,  EUSE  ^lat.  cmarOÊu»),  edi.  SouilM  de 
cendre.  Un  habit  tout  cendreux.  ||  Fer  cemueux,  fer  que 
le  poli  qu'on  lui  àoxmt  ne  rend  pas  plus  clsir. 

CENDRIER  [Ut.  cineraTium),».  m.  La  partie  du  four- 
neau qui  est  au-deseous  de  la  grille  on  du  foyer,  et  où 
tombent  les  cendres.]]  Vase  dans  lequel  on  met  lesceih 
dres  ou  de  la  cendre. 

«  CENDRILLON  [Il  mouillées.  Cendre),  s.  f.  Nom  d'mie 
jeune  CUe,  dans  un  conte  de  fées,  qui  désigne  une  petite 
tille  qui  ne  quitte  pas  le  feu,  une  servante  malpropre. 

*  CENDRURE,  a.  f.  Ensemble  derf^ts  trous  dont  la 
Burfoce  de  l'acier  est  parsemée  quelquefbîs, 

CÈNE  (lat.  ccena),!.  /*.  Ls  souper  que  Jésus-Chriit  fit 
avec  les  apôtres  la  veille  de  sa  passion.  ||  TaUeaa  qoï 
représente  la  Cène.  ||  Cérémonie  où  des  prmces,  lepq», 
des  prélats,  etc.  servent  les  pauvres  après  leur  avoir  làvi 
lespieds^  m  mfaimre  de  la  Cène  de  Jéaut-Ghriit.j|U 
communion, 'etepécialemciit  la  eommunioo  aouslesoeni 
espèces,  comme  la  font  les  protestants. 

*  tXNELLE  (contracti<Mi  de  coccvietle),  ».  f.  Fhlit  d> 
l'aubépine.  ||  Fruit  du  houx. 

CÉNOBITE  (lat.  comobita),  s.  m.  Moine  qui  vit  en 
communauté,  par  opposition  i  l'anachorète,  qui  vit  ïiolc. 
[1  Ne  se  dit  ffufre  que  des  moines  des  prentiers  temps  de 

I  Église.  t1  rig.  Vivre  en  cénobite,  vivre  retiré. 

CÉNOBITIQUE,  adj.  De  cénobite.  Vie  céntdMtiqoe, 

CÉNOTAPHE  (xt^ifitv),!.  ffl. Tombeau Tïde,«wC 
i  on  mort  dont  on  n'a  piu  le  corpa. 

CCHS  (sans*.  Lat.  eetuua)^  t.  m.  Dénombrement  i» 
citojwns  Tooiains  et  évaluation  de  leur  fortune  qui  le 
ftisaientlousles  cinqansparlescenseurs.  ||Enjuriipr. 
féodale,  redevance  que  le  possesseur  d'une  terre  pa^t 
au  se^^neur.  Donner  à  cens.  ||  Quotité  d'imposition, de 
revenu,  de  propriété  ou  de  loyer,  nécessaire  pour  être 
électeur  ou  eligibleencerlains  pays.  Censélectoral. 

CENSE  (b.  lat.  cmsa,  du  lat.  cvnjus),!,/*.  Nom  qu'on 
donnait  aux  métairies. 

CENSÉ,  ÉE  (lat.  cetuere),  adj.  Regardé  comme,  ré- 
puté. Que  tyranniques  rois  censésgrands  politiques,  Bou. 

II  est  toujours  censé  par  le  droit  naturel,  que...  ttx, 

«  CENSEMENT,  adv.  Mot  du  lanme  populaire  qui  fi- 
gnifie  par  supposition.  Tu  es  censément  le  maître. 

(XNSEUR  (m.ce/uor),s.  m.  Mwistrat  dans  l'andame 
Rome,  qui  présidait  au  cens  et  veillait  au  maintien  des 
mceurs.  |{  Dans  le  larmige  général,  celui  qui  CMSore  11 
conduite,  les  actions  aautrui.  \\  Celui  qui  cenfore  lei 
écrits,  y  relève  les  fautes.  Le  censeur  et  l'arbitre  de 
mes  discours.  Il  Agent  préposé  à  l'examen  deslivres,  jour- 
naux, pièces  de  théâtre,  dessins,  etc.  |j  Censeur  des  étu- 
des, surveillantdesétudiesetde  ladisciplinedansunlycée. 

(XNSIER  (cens),  adj.  m.  T.  de  iurispr.  féodale.  Sei- 
gneur censier  ou  suhat,  censier,  celui  à  qui  le  cens  était 
dit.  Il  Censier,  censi^,  celui,  celle  qui  devait  le  cens. 
Il  Censier,  livre  où  s'enr»istraient  les  cens. 

CENSIER,  1ÈRE  Icettse],  s.  m.  et  f.  Celui,  ceUe  qoi 
tenait  une  cerne  à  ferme. 

CENMTAIRE,  s.  ffl.  T.  de  jurispr.  féodale.  Celui  qoi 
devait  censti  rente iraiaeîgneur de fi^  ||  Adj.  Dam 
le  langage  constitutionnel,  électeur  censitaire,  celui  dont 
le  droit  est  fondé  sur  un  cens. 

CEM8IVE  (b.  lat.  censiva,  du  lat.  centu*),  ».  f.  T.  de 
jurispr.  féodale.  L'étendue  des  terres  d'un  fief  qui  de- 
vaient des  cens.  Il  Terre  possédée  aooi  ta  coDditioii d'un 
cens.  H  Redevance  en  aident  ou  en  denrées  que  CMllini 
biens  devaient  au  seigneur  dont  ils  relevaient. 

*  CEMSIVEMENT,  adv.  Avec  charge  de  cens. 
CENSORIAL,  ALE,  adj.  Relatif  à  la  fonction  des  cen- 
seurs i  Rome.  La  magistrature  censniale.  ||  Relatif  i  U 
censure  exercée  par  des  magistrats  ou  des  a^ts  du  gou- 
vemement.  Lois  censoiiales.  Offices  censonaux. 

CENSUEL,  ELLE  (lat.  c»nniali»),  adj.  T.  de  julûpr. 
féodale.  Qui  a  rapport  au  cens. 
CEN8URABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être  censuré. 
CENSURE  [lat.  cenaura),  a.f.  Dans  l'ancienne  Rome, 
dignité  et  foDCtkm  de  MnM^^^^i|^  ecdémat»- 


CEN 


-  157  — 


CEN 


que,  ÎMHobtttoo,  coodamoation  de  propoMtioas,  d'ou- 
n  il  s'agit  de  dogmes.  ||  Ceowres  ecclésiastiques, 
Ifli  aeoiCM  que  fait  l'élise  des  peines  qui  seront  encou- 
Tiiei  si  l'on  contrevient  1  ce  qu'elle  ordonne  ;  ou'  les 
feines  mêmes.  ||  Peine  disciplinaire  que  [HXnoncenl 
entre  an  de  leurs  membre»  les  corps  de  inagistralure, 
Tordre dessTOcals,  les  chambres  des  notaires,  désavoués, 
et  la  assemblées  délibérantes.  1|  Critique  &  l'elTet  de 
corriger.  Teb  abus  méritent  censure,  u  Foht.  \\  Examen 
de5  écrits,  joumanz,  pièces  de  théâtre,  deswns,  fait  avant 
qu'ils  paraissent,  par  des  agents  du  gouvemmient.  ||  Le 
corps  même  des  agents  qui  examinent. 
CEmURt,  te,  p.  p.  de  censurer. 
CCmuREn,  ».  a.  Relever,  reprendre  ce  qui  paraît 
difoede  bUme.  Censurer  des  icUons.Iirie  peuple]  aime 
i  censurer  ceux  qui  lui  fcnt  ta  loi,  Cos-t.  f|  En  matière  de 
dogow,  condamner.  Quand  on  eut  censuré  ses  livres  à 
Rome,  Pue,  M  Dans  certains  corps,  infliger  la  peine  dis- 
ciflinure  de  k  eensnte.  ]|  Se  censurer,  v.  r.  Faire  U 
MBSore  l'on  de  l'antre. 

CCHT  [lat.  centum),  adj.  numéral  ou  nom  de  nom- 
bn.  Dii  fins  dix.  Cent  ans.  Deux  cents  hwnmes.  Deux 
cœt  TÎn^-cinq  hommes.  Nous  partîmes  cinq  cents. 
[I  D'oue  manière  indéterminée,  un  grand  nombre.  Faut- 
il  T0U5  le  dire  cent  ibis?  ||  En  un  mot  comme  en  eent, 
(fui  qu'on  dise,  bref.||  Je  nos  ledonne  en  cent,  essayez 
tant  que  voos  voudrez.  )|  T.  de  finance  et  de  commerce. 
Qaa,  dii,  eent  pour  cent,  etc.  intérêt,  gain,  produit  qui 
est  de  cinq  Francs,  dis  francs,  cent  francs,  pour  cent  francs, 
héler  i  cinq  pour  cent  (ne  dites  pas  du  cettt) .  Aente  cinq 
poorcenl.  Gagner  eent  pour  cent,  tillj»  cent  pour  cent 
tgiper  dans  cette  afbire,  oo  doublera  sa  mise  de  fonds, 
00  fera  un  gain  très-considérable.  ||  Su6«/.  Letroispour 
cent,  le  quatre  et  demi  pour  cent,  nom  des  rentes  Iran- 
^ùes inscrites  sur  le  grand-livre.  ||  Centième.  Page  cent. 
Sumérocent. \\S.  m.  Le  nombre  cent.  Le  produit  de  cent 
imdtiplié  par  cent.  ||  Centaine.  Un  cent,  deux  cents 
d'ffau.llUDcent  pesant,  un  poids  de  cent  livres,  ||  Un 
cent  de  piqtiel,  un  cent  de  dominos,  une  partie  en  cent 
pointt.  j|  ramii.  lia  des  milleet  des  cents,  u  est  fort  riche. 

CENTAINE,  M.  f.  Nombre  de  cent  ou  environ.  Une 
KnUine  d'années.]]  X  centaines,  par  coitaines,  en  grand 
umbre.  Il  U  centaine,  cent  ans  oe  vie. 

CEMTAIIIE,  ».  f.  Le  brin  qui  lie  ensemble  tous  les  fila 
d'unécheveau  et  que  l'on  prend  pour  dévider  l'écheveau. 
Il  Fig.  Perdre  la  centaine,  ne  plus  savoir  où  l'on  en  est. 
Il  L'Académie  remarque  qu'on  écrit  aussi  sentène. 

CENTAURE  [lat. centounu,  de  ninaMOf),  s.  m.  Être 
njthologiqDe,  moitié  homme  et  moitié  dieval.  ||  Une 
dMCMMeDations  de  l'hémisfÂière  austral. 

CENTAURÉE  (Int.  centaurea],  ».  f,  Uenre  de  plantes 
dont  qoitre  espèces  amères  et  toniques  stmt  employées 
U  médecine  :  )■  grande  centaurée,  U  jacé<.-,  le  bluet 
tt h fhsMse  trape.  |i  La  petite  centaurée,  d'une  autre 
jjmiUe,  très-commuoe  dans  les  bois  ;  elle  est  le  meilleur 
•mogein^gèac  après  la  gentiane. 

CENTENAIRE  (Ut.  centenariia),  adj.  Quia,  qui  con- 
tient cent  ans.  Nombre,  prescription,  possession  cente- 
■xire.ll  Un  vieillard  centenaire  on  stiM,  un  centenaire. 

CENTENIER  (lit.  eetUautriu»),  «.  m.  Centurion,  offi- 
cier romain  qui  avait  cent  bommes  sons  ses  o^res. 
jluus certaines  villes  de  France,  <rfËcîer  de  la  garde 
wn^eoise  au  xvi»  siècle. 

ttNTtsiMAL,  ALE  (Ut.  centeHÎmu»),  adj.  Par  cen- 
waes.  Fraetim  centésimale.  ||  Division  centésimale, 
celle  qui  dirise  l'unité  en  cent  parties. 
'CENTÉsino  (Ut.  centesimo,  s.-ént.  loco),  adv.  Pour 
le  eeotiÈme  article.  S'écrit  ordinairement  100». 
*CCNTI... Préfixe  signifiant  un  centième. 
CENTIARE,  ».  m.  Le  centième  de  l'are,  un  mètre  carré. 
CENTIÈME  (lat.  cm/esinuM),  adj.  num.  ordinal  de 
Mot.  U  centième  année.  Il  est  denx-oeoU&ne  sur  la 
<««-  Il  D'une  ^on  mdéterminée.  C'est  U  centième  (bis 
on  TOUS  avertit.  1|  La  centième  partie,  chaque  partie 
dantçnt  divisé  en  cent  parties.  ||  S.  m.  La  centième  pirw 
«.  Prenez  le  eenlième  de  cette  somme. 

CENTnuoE  [lat.  centum  et  gradu»],adj.  Divisé  en 
^■■ita^rés.  Thermomètre  centigrade.  Dwré  centigrade. 
•GCRTWRAiiMI,  «.m.  Centième pirtw  du  grunme. 


«CENTILITRE,  s.  m.  Centième  partie  du  litre. 

CENTIME  (lat.  eenfesimut),  s.  m.  Le  centième  du 
franc.  Cinçi  centimes  font  un  son.  ||  Dans  le  langi^ 
financier,  impositions  évaluées  en  centimes  r^rtis'an 
marc  le  franc  du  roonUnt  des  «Hitributions  directes,  aux- 
quelles elles  s'ajoutent.  Centimes  additiunneb. 

CENTIHtTRE,  ».  m.  La  centième  partie  du  mètre. 

CCNTINODE  (Ut.  cenlinodia],  s./.  Nom  vulgaire  do 
polyçoitum  aviatlaire,  dit  aussi  traînasse  ou  renooée. 
*  CENTISTÉRE,  a.  m.  La  centième  partie  du  stère. 

CENTON  (lat.  eertlo),  ».  m.  Vers  ou  fragments  de  ver» 

S ris  de  quelque  auteur.  On  leur  apprend  i  coudre  en  vers 
es  centotts  de  Virgile,  J.  J.  Rod.^.  1|  Pièce  de  poésie 
composée  de  eentoni.  Le  centoo  d'Aiisooe.  ||  Par  extena. 
Un  centrai,  ouvrage  Eut  de  morceaux  empruntés. 

CENTRAL,  ALE  (lat.  centratia),  adj.  Qui  est  au  cen- 
tre, qui  a  npporl  au  centre.  Points  centraux.  ||  Province 
centrale,  quartier  central,  qui  est  au  cœur  du  pavs,  de  la 
ville,  y  Amninistratîon  centrale,  administration  âlaquelle 
tout  aboutit.  Il  Pouvoir  central,  par  oppoution  à  pouvoir 
local,  pouvoir  qui  gouverne  ou  renr^ente  l'ensemble  de 
U  nation.  |j  Force  centrale,  force  dirigée  ven  un  centre, 
ou  émanant  d'un  centre,  on  se  raramlant  à  un  centre. 
«  CENTRALISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  centralise. 

CENTRALISATION,  «.  f.  Béunion  dans  un  même  cen- 
tre. Il  Réunion,  au  centre  du  gouvernement,  de  toutes 
les  aifaires.  Centralisation  politique,  administrative, 
CENTRALISÉ,  ÉE,  p.  ;i.  de  centraliser. 
CENTRALISER,  v.  a.  Réunir  dans  un  même  centre. 
Il  Se  centraliser,  v.  r.  Être  réuni  au  centre,  i  un  centre. 

CENTRE  {]Êt.eentnim,ioKin6oi),  $.m.  Le  pùntsitDi 
&  égale  distance  de  tous  les  pmnU  de  U  drconférence 
d'un  cercle  ou  de  U  surface  d'une  sphère.  ||  Le  point, 
dans  toute  autre  figure  que  le  cercle  ou  la  sphère,  par 
lequel  est  coupce  en  deux  parties  égales  toute  droite 
menée  i  deux  cAtés  opposés  de  la  figure.  Centre  d'un 
carré,  d'une  ellipse.  [|  Le  centre  de  la  terre,  les  abimes, 
les  profondeurs.  0  cieuxl  cachez  ma  honte  au  centre 
de  la  terre,  Dnas.  |1  Par  extens.  Le  milieu  d'un  espace 
quelconque.  Le  centre  d'un  tableau.  t|  Fig.  Le  point  où 
les  choses,  comme  sollicitées  par  qucJijue  force,  se  réu- 
nissent et  atteignent  leur  plus  grande  action,  d'où  elles 
émanent,  se  répendent  et  exercent  l^r  influence,  etc. 
Le  voili  dans  son  centre,  dans  le  milieu  qui  lui  convient. 
La  Bourse  est  le  centre  des  affaires.  Au  centre  de  U  cor- 
ruption. Borne,  centre  des  arts.  ||Dansleltnn^edenos 
assemblées  délibérantes,  le  centre,  les  députés  ministé- 
rieU  qui  occupent  sur  les  gradins  de  lliémiejde  les  places 
en  face  du  péndent.  If  Le  centre  d'une  année,  par 
opposition  aux  ailes.  ||  Le  centre,  les  compagnies  d  un 
bataillon  qui  ne  sont  pas  des  compagnies  a'énte  et  qui 
sont  placées  entre  les  grenadiers  etles  voltigeurs.  ||  Pomt 
d'où  émane  une  force,  où  s'exerce  une  action.  Centre 
d'activité,  d'attraction.  ||  En  physique,  centre  de  gravité, 
d'inertie  ou  de  masse,  centre  dynamique  ou  de  mouve- 
ment, etc.  Il  En  mécamque,  centre  de  poussée,  do  pres- 
sion. Il  En  anal.  Centre  nerveux,  endroit  d'oà plusieurs 
nerfs  tirent  leur  origine. 

CENTRIFUGE  [Ut.  cenfnimet /'u^er«),a(fi.  Qui  tend 
à  éloigner  d'un  centre.  Force  centrifuge,  ceUe  qui  hit 
qu'un  corps  mù  rnùdement  en  rond  tend  1  s'échapper. 

CENTRIPÈTE  (lat.  centrum  et  pacre],  adj.  En 
phjs.  Qui  tend  è  rapprocher  d'un  centre.  C'est  U  force 
centripète  qui  ramène  vers  la  terre  les  corps  qui  tombent. 

CENT*8UI88E8  {cent  et  Suate),  ».  m.  ]?(•  Les  cent- 
suisses,  corps  de  cent  Puisses  qui  faisait  partie  de  U  garde 
royale.  ||  ^ii  ting  Un  cont-suisse,  un  soldat  de  ce  corps. 

CENTUMVIR  ^n-lom'-vir.  Lat.  ceniumvir),  t.  m. 
Dans  l'ancienne  Rome,  le  tribunal  des  Gentumvir8,tn- 
hunal  composé  de  cent  memlwes  qui  jugeait  les  questions 
d'éUt,  de  propriété,  de  succession.  ..  „  .  ■* 

CeNTUIIVIRAL,ALE(Ut.c«n/M»iWraH.fl"j!R«'"" 
eux  cenlumvirs,  qui  est  du  ressort  des  centumvirs. 

CENTUMVIRAT  (Ut.  ccraumviratui),  ».  m.  Digmté 
de  centumvir. 

CENTUPLE  (Ut.  centuplua),  adj.  Qui  vaut  cent  fois 
autant.  Mille  est  un  nombre  centuple  de  dix.  \\S.  M. 
Dieu  qui  rend  le  centuple  aux  brânes  actions,  Cou. 
CCHTUPLt.  iE,p.p.i»  cwitnpler.^  , 
Digilized  by  V^OUy  It 
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ceNTUPLCR  (lit  ewti^tiatre),  v.  a.  Rendre  cent 
fois  aussi  grand  ;  mult^lier  per  cent.  ||  Se  centapler,  v.  r. 
Doreoir  centuple. 

CENTURIATCun,  «.  m.  Ram  donné  i  qimtre  théolo- 
riens  proteatuita  de  Magdeboorg,  qui  ont  tErisé  l'hislotre 
de  l'Église  en  cenlufîea. 

CCNTUniC  {\ai.centurta],s.f.  Dtnfl  l'ancienne  Rome, 
centaine  de  citOTens.  ||  L'une  des  difiiiDw  politiques  du 
peuple  romiîn.  ||  Centiuiet de  NostndniHU,  prédictiens 
rangea  par  «ntaÎDea  de  quatrains  oa  de  sixains,  et  aasiî 
chacun  de  ces  quatrains  ou  siiains.  {1  l^tre  donné  1  det 
annales  rédigées  par  si6de. 

CCNTUmON  (lat.  centurtoh  s.  m.  Cehii  qui  comman- 
4ût  cent  hommes  dans  la  muice  lunaine. 

CCP  [sè.  Lat.  cippiu),  t.  m.  Pied  de  rigne.  |l  Au  pt. 
Uen  ou  espèce  de  Miaine.  Atoît  les  cepa  aux  pieds  et  aux 
mains.  H  ïl  est  vieux. 

*  CÉPACt,  Ée  (1^.  capa],  adj.  En  bot  Qni  a  rapport 
i  l'oignon. 

*  CtPftQE  [cep),  a.  m.  Plant  ou  tiriété  quiconque  de 
TÎgne  cultivée.  Un  bon,  on  mauTaïa  eépage. 

CÉPEouCePS  (aé-p'ouseps'.  Cepf).a.  m.  Sorlede 
champigoon  bon  à  manger  [boletua  eduUtt). 

cÉPa(«p],«./L  Touffe  de boiiiMtairt  d'une  m&oe 
souche. 

CCPENMNT  [ce  et  patdxm£\ ,  adv.  Pendant  eda,  pen- 
<laiit  ce  temp»-)a,  au  moment  même.  Je  m'en  vais  Totr 
«e  qu'elle  me  dira,  cependant  pronenez-^us  ici,  Mot. 
[|  Coni.  néanmoins,  pourtant,  toutefois.  Sî  voua  lussiez 
ttmibe,  l'on  s'en  Fût  pris  à  moi.  Cependant  c'était  votre 
fante,  la  Fout.  ||  Cspeudirt  qde,  conj.  Pendant  qiie. 
Coudant  que  mon  front  au  Caucase  pareil  Brave  l'efiort 
lie  la  tempête,  la  Foirr.  ||  Cepen<lHnt  que  ne  se  dit  plus 
•qifen  poésie;  en  prose  on  dit  pendant  que. 

CÉPHALALGIE  V?a>«>y'a)>     f-  Douleur  de  t<Hc. 

*  CÉPHALALfilQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  céphalalgie. 
•    CÉPHALIOUC  {MfxXiKOi),  adi.  £n  méd.  De  la  téle, 

propre  à  la  téte.  [|  Remëdéa  cq4iaHqui>i,  remèdes  qui 
•ont propres  à  guérir  Im  mabuliea de  la  tétc.  ||  Teine  cé- 
phaiique  et  aucef.  lacéphalique.nne  des  veines  du  bras. 

i>  c£PHALO...Préllxequi  signifie  téte  et  vient  de  x(9«l)J. 

«  CtPHALolDE  [xt^sM  et  àioi),  adj,  T.  didactique. 
Qui  est  en  forme  de  téte. 

CtPHtE  (K']7iù,-),s.m.  CoosteUitioa de l'bémi^lière 
j^entrional. 

*  CEPS,  s.  m.  Toy.  cÈt«. 

*  CÉRACÉ,  tt  (lat.  cera),  adj,  Qni  «  l'qqiareBCeou  la 

consistance  de  la  cire. 

«CÉRAMIQUE  (Kfp«^ix^{),  adj.  QuieoDCenie  l'art  du 
potier.  Les  arts  céramiques,  les  arts  qui  ont  peur  efcjet  la 
tabrication  de  la  fnence,  de  la  porœlaioe,  etc.  |]  S.  f. 
La  céramique^  l'art  du  potier. 

*  CÉRAMOGRAPHrc  et  ypd^sty), *.  f.  Deserip- 
tioa  des  vases  antiqnea. 

*  CÉMMOOMPHIOtK,  ai^.  Qui  i  rapport  i  II  oér»- 

mographie. 

CÉfUSTE  [xtpi9Tfii\ ,  S.  m.  'Vîpèred'Égypte,  qui  a  sur 
la  t(i|e  deux  éminences  en  forme  de  cornes. 

CÉIUT  (sé-n.  Lat.  erratum],  s.m.  Médicament  externe 
plus  ou  moins  mou  qui  n  pour  base  la  cire  et  rhiiHe. 

CERSÉRK  (RipSi^;],  s.  m.  Chien  à  trois  têtes  qui 
sdon  )«  mythologie'  gardait  la  porte  des  enfers.  ||  Pig. 
et  fanuLUn  portier  brutal,ungardieB  sévère,  intraitable. 

CERCEAU  [lat.  cimlUtt,  dinrin.  de  drou),  m.  Se 
dit  de  diverses  choses  couriiécs  en  are,  en  cercle,  et 
spécialement  des  certes  de  Asr  ou  de  bois  des  toBBomx, 
-de  ces  cercles  de  bon  légen  que  les  enlmts  Tont  raoler 
à  l'aide  d'un  petit  Utni,  det  bds  courbé»  ponr  soutenir 
une  toile  sur  une  voiture,  etc.  Mettre  des  cerceaux  à  one 
cuve.  Jouer  au  cerceau.  ||  Famil.  11  a  le  dos  fait  comme 
un  cer^au,  en  cerceau,  il  est  tout  voûté.  On  dit  uiasi  : 
Jambes  en  cerceau.  ||  Sorte  de  filet  d'oiseleur.  ||  Ea  fto- 
ooonerie,  nom  des  inumes  du  bout  de  l'aile  d'un  oiaeau 
de  proie.  ||  Scvte  de  biti  ftùt  avec  des  boots  de  cercle 
pour  soutenir  les  couTertores,  quand  un  bleseéiTen-peut 
stqqiorter  le  poids. 

CERCELLE,  ».  f.  Toy.  stiCEUi,  eeut  usité  maintenuot. 

*  CERCUtas,  s.  m.  Action  de  cercler  des  tonneau. 
Il  Bois  de  cerdage^  boit  propre  i  fUre  des- 


CERCLE  (lat.  circ^u»),  ê.  m.  Surface  pUne  Umitée 
par  une  ligne  couHm,  dite  cireonfièrence,  dent  t«ua  les 
pointa  sont  i  énle  distance  du  centre.  ||  La  quadrrtiut 
du  cercle,  problème  qui,  consistant  k  trourer  une  surface 
carrée  équivalant  k  un  cercle,  a  été  reconm  inaolnUe. 
Il  Fig.  Chercher  la  quadrature  du  cercle,  pounuivre  on 
objet  impossible  i  atteindre.  |]  Impropretoent,  Ikctrcon' 
férence  elle>fflêoie.  Faire  des  eeraes.  ||  CeKcna  et  co 
génénd  toute  bande  de  métal  on  d'antre  amtiirediiftwée 
en  cercle  aubnrd'one  ohoeepow  la  maintenir,  UeauolU 
deronl'orDer.CercleÀtonneaa.  Une  poutre  r^iée  de  car- 
cles  de  fer.  |]  Tin  en  cercles,  vin  en  barrique.  ||  En  blas. 
Cercle  perié.counmne  de  vicomte.  |j  Dans  les  sci«Mea«l 
les  arts,  nom  de  oertafau  inUmments  cinukires.  Cerde 
d'aipenteur.  ||  Homde  diverees  piiecscireuinreade  k 
sphère  armillatre.  I(  Toute  dispositii»i  de  penonnea  oa 
trobje^s  rangés  de  façon  i  IbrmiBr  une  sorte  de  eircoaifr- 
reoee  de  cercle.  Les  soldats  formèrent  te  cercle.  Arbres 
plantés  en  cercle.  [|  Partîcdîèrement,  à  l'anaenno  oonr 
de  France,  la  réunion  des  princesses  et  des  duchesaea  ae- 
«seseireulairemeBt  en  {K«sance  de  la  reine.  ]  1  Par  extens. 
Société  d'hommes  et  de  femmes  réunis  pour  le  plaiaîr  de 
U  coDvemtion  ;  les  habitoéeeux-mémesd'une  réunion  de 
ce  genre.  On  y  Uent  le  cercle  [diez  la  princesse]  une 
heure  du  jour,  Siv.  |j  AssodatitRi  dont  les  membres  se 
réunissent  dans  un  lieu  louéi  fraisconMnuDspoars'm- 
tretenir,  jouer,  etc .  Cercle  politique,  littéraire,  etc.  ]  |  Fig. 
Étendue,  limites.  Le  cercle  des  conuaissances  humaines. 
Il  Succesuon  continue  qui  revient  sur  ellennéme.  Les 
années  roulent  dans  le  nnt'me  cercle.  1 1  Cercle  vicieux  ea 
simplement  cercle,  sophisme  par  lequel  an  donne  poor 
preuve  la  supposition  même  d'où  l'on  est  parti.  ||  Dinsîoa 
territoriale  de  certains  pays.  1 1  Dans  les  aoHpides,  ratAc 
ment  circulaire  qui  se  denine  sur  la  paroi  dn  mbûL. 

CERCLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cercler. 

CERCLER  (cervie),  9.  a.  Gstnir,  entBonr  ds  cep- 
ceaux,  de  cercles. 

GEMUBH.  (f  mouillée.  Lat.  «snwpAmM],  s.  m. 
Càissede  bois,  de  plomb,  etc.  dans  laquelle  <«  met  m 
corps  mort.  ||  Fig.  La  mort.  Des  louanges  qoe  lesaunées 
Ne.metlent  point  dana  le  cercueil,  HAUiniBE. 

OÉnÉALS  (ht.  «ereolù,  i»Cere»),  adj.  sai  ne  s'em* 
ploie  qu'au  féminin  et  surtout  au  jdurièi.  Il  se  dit  des 
planteset  des  graines  pnwres  i  fournir  dn  pain.  Plantes, 
mines  eéréales.  ||  S.  f.  L'ar^  est  unecmale.  Le  prâ 
des  céréales. 

CÉRÉBML,  ALE  (bt.  carebrum),  adj.  Qui  afpsr- 
tient  au  cerveau.  Nerfs  cérébraux.  ||  Qui  aQécte  le  c.-p- 
veau.  HaJadtea  cérébrales. 

•  CËRÉMONIAim,  s.  «,  Pré  Ire  OU  clerc  qui  dirige  les 
cérémonies  dans  les  grandea  éeliaes. 

CÉRénONilM.,  t.  m.  sans  [Auriel.  La  soeeessien,  éta> 
blie  par  l'usage,  des  différentes  parties  d'une  cérémonie 
religieuse  ou  politique.  ||  Parextens.  Lecâ«aMm«l,  lô 
livra  des  règles  du  cérénoiimial.  jl  Entre  les  particnlias, 
l'ensemble  des  actes,  dea  formules  de  eiviliié  ou  de  res>- 
peot  qae  l'u&ago  a  établis.  ]|  Etra  fert  sur  k cMnMxM, 
être  poiiittllmx  sur  les  cerémiaies,  et  fig.  sa  nantMr 
exigeant  en  fait  d'égank. 

•  CiRÉMONML,  ALC  (Ut.  coremonialU^  a^;  Qk. 
concerne  les  cérémomea,  qui  y  a  rapport. 

•  CÉRÉMOIIIALiaillE,  ».  m.  Attaàiemeat.  étroit  amt 
formes  et  aux  cérémmies  du  culte. 

CÉRÉMONIE  [lat.  «cmvmoiiût),  s.  f.  Fontm  eité- 
rieonss  et  régulières  du  culte  religieux,  et  aussi  peupe 
et  formalités  qu'on  emploie  pour  donner  {dus  d'écsat 
aux  scrfennités  (rfficidlrs.  La  eérémowe  du'  nurkge,  dn 
sacre  des  rok,  etc.  |}  Grand  maître,  maître,  aide  des 
cérémMties,  ofSeien  qui  dîrigrat  les  cérémonies  dans 
les  solennités  onkielles.  [\  Habit  de  eérémonie,  briiit 
prescrit  par  le  cérémonial.  |j  En  cérémonie,  avec 
pompe.  Il  Ensemble  des  formalités  de  eivifilétdedéi^ 
renée  entre  partiediers,  par  opposftien  ans  niaïuèrak, 
attx  hd>it»de*  inli>iee  et  familières.  Toki  des  gens  bien 
{rfonisdeoérémoau,  Mot.  ||  Gène  qui  résulte  delà  aécea' 
sité  du  cérémonial  de  politesse.  Volontiers,  hn  dim,  car 
avec  mes  amis  Je  ne  Aiis  point  cérémonie,  la  Foit.  ||  Fig. 
et  tnnil.  tl  a  kit  bien  des«érémoiDea pour,  ilaoapetpa 
à  asfésoRdr».  Il  Gbsse  kita  po«  k  knw 
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CtedHWIWX,  CUSl  (ht.  earemoniMiië\,  aé^i  Bn 
pirlut  des  persuiinea,  plein  àBoéiémasM.  llîIfloiiuiK 
ihMne]  eat  âiii  et  cérémonieux,  u.  Dkdt.  |]  Ea  pariMit 
dea  WMS.  Uo  fa»  eérémonimx. 
etlltt  [lat.  Ceres],  ».  f.  Duu  le  priytbéisme  gréeo 
«■MB  qui  frémdutMia  moisMn.  1 1      ht  Hé, 


L niiMiin  lui  bUnie  Cévèi,  les ^  nà»:  1 1  PetHe  pis- 
nitetHtHml  aulixir  éiwdeîi  entre  Ihn  et  iuùter. 

CCRf  [•èr.  Lat.  cemua],  s.  m.  Koiu.de  genn  a'tn  cw- 
niuDt  t  «Hites  plûnea  m  omujcs  oadnqae*,  couder 
niBifién;ele*pertieuIier,  nomii'iinebéle&umde'Bn 
fodli^  ceif  conauin.  h  G'eat  un  cerf,  il  oowrt  avee  une 
Irèt-gnnde rapidité,  l]  Fi^  Unoerf,  un  oouacl,  «nlàofac. 

CarElHL  mouillée.  Lit.  cxTefolium,-  de  xeupf- 
mU«*,),  m.  Plante  potagère  dont  W  fanllei  aerrenA 
ï'iiviaoaeMeBL 

«GDIFOIICni^  «./.  y<n.  BBMOOBTTi)  tsol  dsnaâ  pat 

GCRF-VOUNT  (■ùf-vo-lan],  a.  m.  Ifem  vulonre  d'un 
eraa iiMcte Tolant,  le  fucoiM  c«r/^  [colct^tères).  |]  Jouet 
a'aa&nt  ea  tume  d'un  gr»de  n^uette,  fait  de  papier 
êtenhsrdaa  baguettes,  qu'on  bnl  enlever  par  le  vent 
eale  relaaut  par  noe  fiœlie.  \\Aupl,  Des  mrfr-T<4m(s; 
tCÊMME,  ».  f.  VoT.  ciMTKtDB. 

CEMMC  (fl»-ri-3d),  a.  f.  Mua  plaaté  de  oerïaiera. 

CCnsC(lat.  eeroMU»),  a.  ^.  Fniit  du  eeriaier.  ]|  AcH- 
àaar.  De*  mbaoa  cerise.  |{  5.  m.  Le  oeriii?,  la  eouïenr 
ceriK.  Il  RaugB  cerise,  ruuge  tiéa-vif  et  uq  peu  olnr. 
IjT.deitt^alni^e.  IbMige  cerise,  rouge  qoi  ek  l'indico 
d'une trè»^ute  température.  ||  Par  extens.  Le  frail  du 
ufÉier.  Du  café  en  ceriie. 

■  GEinSETTE  (dim.  dac0nw),  ».  (,  Gerisersét^. 

CCMmitt  s.  m.  Artra  Aa  ia  hmdie  des-  Pwacfci  gas 
porte  dai  cerises.  Il  BeiBdseeriaier.  MeaUeieoeermer. 

CCMIC  [lat .  «trcinua) ,  a.  m,  Gerde  qui  flvtour*  qaelqus 
cbott-llimid  livide  qnicotenrtlpB  jenx  baltn»  ou  UM 

tiie  ea  msarata  jtnt.  flenèes  concentviqun  qu'oITre 
nape  d'an  arbre.  j|  uaoeinte  paon  traqua*  le  gibiev: 
ttint,  te,  ^.  p.  de  cerner.  Y«n  ceméa,  jeax  battus. 
CERHEiiu  («ntff).  a.  iR.  Mmtié  d'une  uou,  tirée  de 
Il  «p^ae  anot  la  maturité. 

•  COWUMHTa.  im  &tîoo  de  caroer. 
CCRNER(^kt.CTrrÙMUv),«.  a.  Ëntourer  oonuned'nn' 

cerne.  {]  exUiu.  Investir,  surveiller  toat  autour, 
4e  rnnuère  i  cnpéi^r  de  fuir.  Cerner  hd»  ofawe,  ma 
luina.  [I  Fiff.  Cerner  quelqu^n»  l'olsédcr,  Ventourar 
de  aNuan,  det  gens  apostés,  le  eironavenlr.  |t  Enlcwr 
ne  hBtddeltS'  circalaira.  Cerner  l'écorco  d'un  arbre. 
Il  Coaer  de»  »ix,  ea  retirer  le  oemeau.  )|  Cerner  un 
«hé  au  pied,  ertmet  tsat  aat<»r  poar  l'enlever  arec 
sea  nùflBt  tm.  paur  v  aaettra  du  ttrreau.  ||  Se  cerner, 
f.  r.  taveitir  cûné.  Ses  yeux  »  cernent. 

•  CÙnÉm  OQ  ctniW  [)at.  teroneum,  de  eêra],  ». 
n.  Sniplilre  dont  ta  «ir»  fait  la  base,  regardé  coaame 
iMatifat  fondant.  ||  OntPsw»  auser  civoène. 

«t  rmPj  s.  m.  Uâlange  d'une 
[Mie  de  cire-  et  de  deux  parties,  de  miel. 
•CHAOTIQUE  [*>tp6t),  mj.  Aride  eérotiqne  OU  cériae, 
œ  àit  pBBcipea  constituants  da  ta  cira. 
■MME  (let.  eemu)  *.  m.  Espke  de  diéne  dTnrope. 
Cmuil,  iUlU  IhL  cerluf),  adj.  Qui  ne  peati  man- 
fMr,  fiilUr,  tromper,  CD  perimtABeehaces;  en  ce  sens, 
ffm»  SB  net  apris  le  svbitanUr.  Cn  espeir,  «n  signe 
certain.  ||  En  peiet.  et  grsv.  Contonrs  certains,  contour» 
^destinés.  ||  Fiai  i  l'avanee,  détermtBé,  invariable, 
unierienin  à  joorcertain.  ||  En  parlant  dea  pertonnes, 
<|ui  s  la  tartitude  de.  Etre  certain  de  quelqoe'cnot*.  Bi«a 
<«t*>a  que  le  gouvemeaient  ferait  le  guerre.  ||  T.  d'anc. 
pr>t>qiM.  Fondé  de  pouvoirs  soRisants.  Venir  certain  k 
i  auMace.  |l  On,  quelqM,  d'une  faton  indéterminée  ^  en 
ce  MHS,  ctrtain  se  met  avant  le  substanlif.  Certaines 
gw.  Vecertain  n^.  ||  Certain,  devant  un  nom  propre, 
OfràieeonnDe  une  nuance  de  déden.  Un  certain  Hi- 
pjdieer  fat  le  pranetnir  de  Finsarrectien  de 
"*1aes.  If  style  de  moaiteim,  de  prooèe-verbaux,  un 
inïdHB,  certains  nuidans,  des  personnes  impor- 
«itetneot  connues.  Ij  Sné»t.  au  pi.  Quelques-uns.  Cer- 
tui prétendent.  I|  Certain  atténue  eeqn'uae  espreasion 
«  de  ^  absdu.  U  jeoit  d'ue  certaine  répulalioo.  |)  Ua 


eertaiB  Ige,  m  Ige  d^  avaaeé.  Ceit  use  femme  d^tn 
certain  Age.  jj  II  estd'iia  certain  aaérite,  il'n'esl  pas  sans 
mérite.  ])  Le  ceutair,  »,  m.  Chose  certaine.  Quitter  le 
certaiapearrincertaia.  ||  X.  dcbesque.  ■onnaie  prise 

Saur  terme  de  comparaison  dans  l'ai^iréciation  du  taux 
u  change,  jj  Ptum  cnruH,  loe.  adv.  ideunément. 
eUTAlHMOIT.  aab.  Dune  nWrocertaine.  Jele 
saie  oettaiasmant.  ||  Sans  doiil^  ea  vérité,  aiiaefaaeat. 
Certanament  vom  ne  n'éceutea  paa. 
*CUIiKAU,f.  m.  Ymiétédepoice. 

CSRTBS  (lat,  a  Mrtiâ^,  aàu.  CvAMnaaent,  envénlé, 
I  eonpsâr. 

eCRTiriMT  (b.  1^.  cerl^dMf^,  ».  m.  Actb  par 
leqael  un  individu,  ua  fisnctnansire,  un  corps  consti- 
tué, rendent  témoigna^  d'un  fait  qui  est  i  leur  coo- 
noassncei  Certifie^  de  benne  vie  et  BMeuis.  Ce  dame»- 
tiqw  a  de  bma  cevtifioalB.  Certificat  de  vie,  ceitifint 
constatait  l'ca[iate»e  dlnm  rentier.  ||  Fsaaii.  Aseuraaee, 
garantie.  La  goutte  estw  certiflciilda  vie. 

uaiTirWinBm,  «.  m.  Ceiai  aoi  certifie  une  cau- 
tion, uBejmMMsse,  an  biiM.  ||j4i9.  NoUnre  certifioa- 
tear,  notaire  qui  détivreaux rentiers  les-certificat^devie. 
«  CEATIPICATir,  Wf ,  adf.  Qui  a  la  vertn  de  certifier. 

CERTIFKUTKm,  ».f.  Asscvance  par  écrit.  ||  Certifica- 
tion de  signature,  obH^rtjondelàireeertiiieFBsaignatnKe. 
CEimné,  £e,  ».  p.  de  certiier. 
OeRTirtER  [b.  lai.  evrtèfkere,  du  M.  Mrtvs  et/â- 
eere),_  v.a.  Aanirer  qu'une  chose  est  certaine.  Certifier 
on  fait.  Il  Je  vous  certifie  que^...  ||  AutreAiis»  ce  v^e 
voulait  le  rrâinB  diractde  n  personne.  Il  me  ceitïfia  du 
|iit.  Il  Certifier  une  eautîen,  en  réj  oudre^  Certifier  des 
criée»,  en  attcaler  le  régularité. 

GtRTmwc  (lat.  etrtituda),  »,  f.  Qualité  de  oe  qni 
est  certain.  Certitude' awale,  nMtbénwtiqee,  etr.  L'Ih»* 
taire  commence  i  avoir  de  la  certitude.  Boas.  1 1  De  cui- 
TTnm:,  loaU.  aio.  Certainement,  assurément.  C'est  moi 
qui  suis  Sosie  enfin,  de  eertitvde,  Mol.  H  E»  philos.  Con- 
Tiction  m'a  l'csprit  qae  les  objets  font,  tels  qu'il  le» 
conçoit.  La  question  delà  certitude.  ||  iHabilité.  11  n'y 
a  nwle  certitude  dana  les  choses  du  monde.  ||  Sa  grev. 
Fermeté  de  niaia. 

CCRtJIIICN  [b.  lat.  oeramen,  de  mm) ,  a.  ne.  Humeur 
onctueuse  qui  s'amasse  dans  le  conduit  auditif  externe. 
OÉRIUIIIIEI»,  CHK,  adf.  Relatif  au  cérerara. 
GÉRUSe  (Ut.  cenuta),  ».f.  Carbonate  de  plomb,  de 
Goeieur  bhuube.  BImw  m  cénmt. 

CERVAISON  (cer/],  «. /'.Temps de l'anéeoà  lateerâ 
sont  gras  et  bons  a  chasser. 

CmVEAU  (lat.  «0r*6eMimi,  diaiin.  de  cerebrum),  ». 
m.  Hawede  substaiice  aerveuie  qm  eoewc  la  caeitéda 
citeediei  Fboaane  et  ke  aaimaax  Tertéerés.)!  Rhuse 
de  cerveau,  inflammatioD  catarrhdede  la  mttnbrane  qui 
ttfûase  le*  fbaaes  nasales.  Être  pris  du  cwveau,  avoir  le 
cerveau  pris,  avetr  un  rhume  de  cerveau.  ||  Fig.  Téle, 
esprit,  raison,  iiitcllinnce.  ¥n  homme  à  fort  petit  cer- 
veau, Mut.  Ce  galant  liomme  a  le  cerveau  blesse,  id.  ||  Se 
creuser  le oemau,  méditer  prolhndément.  ||  Famil.  S's- 
laodnqaep  le  cerveau,  se  iatiguer  à  dea  choses  aktraites. 
subtiles.  Il  Cerveau  timbré,  fëlé,  mal  timbré,  malade, 
troublé,  etc.  personne  d'un  esprit  peu  smn.  jl  Cerreaa 
brâlé,.pers(«uie  emportée,  extrav^aote.  ||  Cerveau  creuK, 
uji  rêveur,  en  visiMmaire. 

CERVELAS  ^sèr>ve-hi.  liai.  eeneHt^a),  ».  ar.  6ro(se 
et  courte  saucisse  remplie  de  dtm  salée  et  épîeée. 

CERVELET  (dimin.  de  l'anc.  Ir.  cenvt,  cerveau,)  t.  m. 
La  partie  postériem«  de  l'encépiiale. 

CERWa.LE  [h.  ht.  eert^tUi.  plor.  de  cerebtlhim, 
(Hmitt.  de  rer«6rHnij,  s.  f.  La  substanee  du  cerveau. 
Se  faire  sauter,  se  brfller  la  cervelle,  se  tuer  avec  une 
arme  à  feu.  ||  T.  de  cuisine.  Cerveau  ds'fertains  animaux 
de  boucherie.  ||  Cervelle  de  palmier,  moelle  du  palmier. 
N  Fig.  Téte,  esprit,  fantaisie,  raison.  TOe  siins  cervdie. 
Certelle  légère,  évaporée,  éventée.  L'émotion  hii  teuma 
la  cervelle,  la  Fonr.  |j  Famil.  Cela  lui  trotte  depuis  long- 
tempa  dans  la  cervelle,  M  en  est  pn.'orenpé.  |I  Mettre, 
tenir  en  cetveDe,  en  inquiétude,  dans  fenmarras. 

CCfWICftL,  ALE  (tat.  eeivix),  adj.  Qui  appartient  i  la 
nuque,  i  la  partie  postérieure  du  cou.  Kerfe  ccrvicsnx. 
CERVe»  (lat.  «-r«rm.)^  «rf^Jej^^g^, 
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*  CERVIN,  INC  (Ut.  e«nwttu),  odj.  (^i  renembte  au 
cerf,  j]  S.  m.  Lea  cerrin,  la  fimilla  d'ininuin  dont  le 
cerf  est  le  type. 

CCRVOItC  (bt.  eertritia,  du  oeHîqiie) ,  $.  f.  Nom  inaen 
de  11  bière. 

CES,  plur.  de  a,  am,  adj.  démotutr. 

CÉSAR  (làt.  Cmar],  «.  m.  Nom  du  célèbre  Romain 

Îoi  conquit  les  Gaules,  délit  Pompée  et  derint  maître 
e  la  république  romaine.  [|  C'est  un  César,  se  dit  d'un 
homme  d'une  très-grande  vaillance.  |1  Nom  commi^  i 
Jules  César  et  aux  onze  premiers  princes  qui  lui  suc- 
cédèrent.!) Titre  donné  aux  empereurs  et  princes  romains 
après  les  douze  premiers  empereurs.  [|  Titre  pxrticulier 
des  héritiers  prèstHUptifs  de  l'empire,  i  partir  de  Dioclé- 
ticn.  llParextens.  Qualification  des  monarques  qui  ont  le 
titre  d'empereur.  Une  fille  des  Céstra,  une  fille  de  la 
maison  d'Autriche.  ||  Pror.  Il  but  rendre  i  César  ce  qui 
q]partient  i  César,  rendre  i  cbscon  ce  qui  hii  est  dû. 
kCÈIARIEN,  IENNE  (Ut.  ceeaarianuê],  adj.  Qui  ap- 

rrtieni  i  Jules  César  ou  aux  Césars.  Famille  césarienne. 
S.  m.  Partisan  de  César  oa  de  son  système  politique. 
CÉSARICNME  (Ut.  eœdere).  mlj.  f.  Opératim  césa- 
rienne, incisitHi  pratiquée  aux  parois  de  l'abdomen  et 

I  celles  de  l'utérus  pour  extraire  :e  fœtus. 
«CÉSARISMC  (C^sor),  s.ffl.  Domination  des  Césars. 

II  Théoriedeceoxqiii  pensent  <nie  le  pouvoir  absolu  sp- 
puy(^  sur  l'annéeest  U  meiBeure  ronnede  oourçmement . 

CESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  cesse.  Je  viens,  toute 
■fîaire  cessante...  u  Fott. 

CESSATION  (Ut.  ceittUio),  ê.  f.  Action  de  cesser. 
Cessation  d'hostilités,  de  poursuites,  decommerce,  etc. 

CESSE,  >.  f.  Fin,  relâche.  |l  Mot  qui  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  les  locutions  :  H'avnr  pas  decesse;  sans 
cesse.  Travailler  sans  cesse.  Il  n'a  ni  repos  ni  cesse. 

CESS^,  £E,  p.  p.  de  cessa'. 

CESSER  (lit.  ceasare).  v.  n.  Se  a»^ugae  avec  avoir 
ou  ttre,  suivant  le  sens.  Mettre  fin  a,  ne  pas  continuer, 
être  dans  l'inacticm.  Je  n'ai  ni  arfaires  ni  loisir;  je  ne 
fais  rien  et  je  ne  cesse  jamais,  Bai.zu.  Grand  roi.  cesse 
de  vaincre,  ou  je  cesse  d'écrire,  Boil.  Du  Dieu  d'Israël 
les  estes  sont  cessées,  R/tc.  Il  Faire  cesser,  mettre  fin  à. 
Faire  cesser  une  querelle,  ||  V.  a.  Ne  pas  continuer. 
Cesser  tout  effort. 

«CESSIBIUTÉ.  ê.  f.  Qualité  d'une  duee  susceptOrle 
d*étre  cMée. 

CESSIBLE,  adj.  En  joriqir.  Qui  peat  être  cédé.  Dtdt, 
pension  cessible. 

CESSION  (lat.  cestio) ,  a.  f.  Action  de  céder  k  un  autre 
quelque  chose  dont  on  est  {uxipriélaire,  et  spécialement 
une  créance.  ||  Dans  ce  dernier  sens,  syixmymede  trans- 

Sort.  Il  Cession  de  biens,  abandon  de  ses  biens  par  un 
ébiteur  k  ses  créanciers. 

CESSIONNAIRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  accepte 
une  cession,  un  transport.  ||  Quelquefois,  par  abus, 
celui  qui  a  fait  cession  de  ses  biens. 

CESTE  (lat.  cœttut),  t.  m.  Vom  d'un  gantelet  de 
cuir  garni  de  plomb,  qui  servait  aux  anciens  athlètes 
pour  combattre  i  coups  de  poings,  dans  les  jeux  publics. 

CESTE  (jccsT^f  ] ,  8.  ni.  Dans  U  mytholt^e,  la  ceinture 
de  Vâius,  et  aussi  celle  de  Juooo. 
«(XSTOlOC  [xiTrit  et  ilïo;),  adj.  Qui  a  U  forme 
d'un  ruban,  d'une  ceinture.  ||  Vers  cestoldes,  ordre 
d'animaux  de  la  classe  des  helminthes. 

CÉSURE  (Ut.  catêura],  $.  f.  Cticz  les  Latins,  le  vers 
hexamètre  se  divisant  en  deux  parties  inégales,  l'une  de 
cinq  et  l'autre  de  sept  temps,  on  appelait  césure  la  pre- 
mière partie,  j]  Dans  les  dMes,  on  nomme  césure  la  syl- 
Ubequîtermuw  un  mot  et  commence  nnpied.  ||  Dans 
la  poésie  française,  repos  marqué  dans  le  vers  de  dix 
syllabes  après  U  quatrième,  et  dans  l'alexandrin  après  U 
sixième  syllabe.  La  césure  sépare  les  hémistiches. 

CET,  Mj.  détaomtr.  Voy.  ci,  adj.  démontir, 

CËTACC,  iC  (Ut.  cHe\,  adj.  Qui  appartient  aux 
grands  mammifÎTes  ayant  la  forme  de  poisson.  j|  S.  m. 
plitr.  Les  cétacés,  ordre  de  mammifères  auquel  appar^ 
tiennent  les  baleines,  lea  cadiakiU,  les  daiq^ins. 

CCTEHAC  (h.  gree  xmcpcht,  de  l'arabe),  ».  m.  Autre- 
ment doradille,  «sncce  de  fougère  médidiuie  dont  tes 
feuilles  ont  été  précouiséea  comme  pectorales. 


*  CÉTINC  (x<Ira«).  *•  f-  ^  «^•■D-  I^ncipe  immédiat, 
gras,  qui  cmistitue  le  foUnc  de  baleine. 

*  CÉTOINE,  $.  f.  Nom  d'un  genre  de  coléoptères  dont 
une  espèce,  U  cétoine  dorée,  est  souvent  mttée  par 
frande  aux  cantharides. 

CETTE,  adj.  démotutr.  Voy.  ex,  adj.  démonttr. 

*  CCTTUI  (Ut.ecc«'tsfiu«),adf.(/^inonsfr.ifui*c.«iiiy. 
N'est  plus  usité  que  dans  le  style  maiotique.  Cettui  pays 
n'est  pays  de  coc^ne.  Volt. 

CEtIX,  plur.  de  CBLDi  (voy.  ce  root). 
«  CÉVADC  (en.,  eebada,  du  Ut.  cibaré).  ».  f.  kttkat, 
*CHABLC  (cd&fe),  s.  m.  Grosse  conle  passée  dans  une 
poulie  pour  soulever  un  fardeau. 

*  CHABLCR  (voy.  cAafrIis),  v.  a.  ChaUer  les  noix,  abat- 
tre les  noix  k  coups  de  sauU. 

CHABLIS  (b.  Ut.  cAadabultt,  de  KaTaCel^),  a.  «. 
Bois  que  le  reoi  ou  l'orage  abat  «Uns  les  forêts. 
«CHABLIS  (petite  ville  de  l'Yonne),  a.  m.  Tin  blanc  re- 
nommé. Boire  du  chablis. 

CHABOT  ou  CABOT  Irad.  chab  ou  cab,  tète,  du  UL 
cavut),  s.  m.  Espèce  ae  poisson  aopclé  anaai  mennier, 
U  lotte  goujon.  Il  En  blas.  UeuUe  d'armoiries  qui  rejir^ 
sente  on  cfaiabot  en  pal,  U  téteen  haut,  montrant  son  dos. 

CHABRAQUE,  S.  f.  Voy.  scubbaqce. 

CHACAL  [turc  achakal),  s.  m.  Animal  de  U  UiUe  du 
renard,  mab  plus  haut  sur  jambes,  très-féroee  et  vivant 
en  troupe.  ||  Au  pl.  Des  ohacals. 

CHACONNE  (esp.  chacotta] ,  s.  f.  Air  de  danse  très- 
étendu,  qui  sen-ait  de  finale  à  un  ballet  ou  i  un  opéra. 
Il  Danse  sur  un  air  de  thaconne. 

CHACUN,  UNE  {chaque  et  un),  pron.  diatrib.  aant 
plur.  Chaque  pcrstMuie,  chaque  chose.  Chacun  [Mit  ta 
part.  Il  Au  mate,  d'une  manière  indéfinie,  en  parlant  des 
nommes  ou  des  femmes,  toute  personne,  qui  que  ce 
soit,  tout  le  monde,  on.  Chacun  vent  ceux  (les  maui| 
d'autrui  d'un  autre  œil  que  les  siens,  Coaif.  M  Famil.  au 
fém.  Sa  chacune,  U  lemme  avec  qui  un  nomme  est 
uni.  Il  Wn  chacun,  pour  chacun,  a  vieilli.  Un  chacun 
doit  mourir.  |{  Prov.  Chacun  pour  soi.  Dieu  pour  tous. 

*  CHAFAUD,  s.  m.  T.  de  manne.  Échafaud. 
CHAFOUIN,  INE  (chat  et  fouine^  a.  m.  el  f.  Celui, 

celle  qui  ressemble  i  une  fouine,  qui  est  d'apparence 
grêle  etsoumcHsc.  ||  A(y.  Mine  chafouine. 

CHAGRIN  (turc  utgrt\,  ».  m.  Cuir  mnu  fait  d'onU- 
naire  d'une  p«in  de  mulet  ou  d'Sne.  Peau  de  chagrin. 
Etui  de  chagrin.  ||  Fig.  et  lamil.  Avoir  une  peau  de 
chagrin,  avoir  la  peau  rude,  rugueuse.  IjEqièce  de  squale 
dont  U  peau  fort  rude  sert  à  nire  une  sorte  de  chagrin. 

CHAORIN  (le  oiéme  que  le  précédent),  a.  m.  Déplaisir 
qui  peut  être  causé,  soit  mr  une  afQiction,  soit  |wr  un 
ennui,  soit  par  une  colère.  E  trc  miné  par  le  chagrin.  1 1  Hu- 
meur qui  s  inquiète  ou  se  tourmente.  On  a  dn  chagrins 
contre  son  siècle  et  l'antiquité  en  pn^te,  Foimsmx. 

CHAttRIN,  INC,  adj.  Qui  a  du  dépUûir,  soit  par  une 
afDiction  actuelle,  snt  par  une  humeur  babitnelle.  Tons 
puisses  bien  cb^^rin.  Une  Iroe  chagrine. 

CHAGRINANT,  ANTE,  adj.  Qui  chagrine.  Un  bomme 
chagrinant.  Une  nouvelle  chagrinante. 

CHAORINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cliagriDer.  Peau  chagrinée. 

CHAGRINÉ,  ÉE,  D.  p.  do  cbagrmer.  Affligé,  tourmenté. 

*  CHAaRINEMCHT,a(/r.  D'une  fa(on  cbagrine.  Jepasie 
U  vie  i  Paris  chagrinemcnt  quelquefois,  S£v. 

CHAGRINER,  V.  a.  Préparer  une  peau,  une  tnlede 
msnière  i  la  rendre  grenue,  à  en  faire  du  chagrin. 

CHAGRINER,  V.  a.  Causer  du  chagrin.  Celte  perte  le 
chagrine.  ||  Se  chagriner,  v.  r.  Éinrouver  du  di^^. 

*  CHAGRINIER,  S.  m.  Celui  qui  nbrique  le  chunn. 

>  CHAH  ou  8CHAH  (persan  »chà,  rai],  s.  m.  Titre  des 
rois  de  Perse. 

*  CHAI  [voy.  quai),  ».  m.  Magasin  an  ns  do  sol,  tenant 
lieu  lie  cave. 

*  CHAINAGE  (cAfffae),  ».  m.  Opération  qui  eonusie  à 
mesurer  une  l^paedroite  sur  le  terrain  avec  U  chaîne  d'aP- 
penteur.  jj  En  arcbit.  Appareil  intérieur,  de  buis  ou  de 
ter,  qui  soutient  une  construction  en  maamnerie. 

CHAINE  (Ut.  catena),  a.  f.  Espèce  de  lien  de  métal, 
formé  d'une  suite  d'anneaux.  ||Chamed'.irpenteur,  chaîne 
oui  sert,  dans  les  opérations  d'arpentage,  à  mesurer  les 
distances  sur  le  terrain.  ||  Cbafae  dennt,  Ucbaineoa 
Digilized  by  ^OOQlC 
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rr  Rtannoa  rwtaeade  mit  barre  l'entrée  d'un  port, 
HoÏKierB  i  la  chuœ,  de  la  chaîne,  fauissi»»  du  conseil 
dD  m  qui  portaient  i  une  chaîne  d*or  la  médaille  du  roi. 
Il  Cluiae  de  diamants,  chaîne  samie  de  diamants.  Chaîne 
derou.  Chaîne  de  montre  et  aosolumentchidne,  chalneà 
luuelle  est  nspendoe  la  montre.  |j  Chaîne,  la  peine  des 
gwres  el  le  convoi  même  des  tat^ts  conduits  au  bagne. 
P  Fil.  Serritude,  captinté.  Briser  les  chaînes  des  eàcla- 
tei.  WM^resachiine.  ||  Lien,  engagement  étroit.  Brisez 
TCtte  illiaoce  et  rompez-en  la  ch^ne.  Corn.  [|  Esclavage, 
sujétion,  dépendance.  Forcez,  rompez,  brisez  de  si  hon- 
temcicliaiDes,  Coki  ||  Être  rivé  i  sa  chaîne,  ne  ponvoir 
KKOStraireâ  la  dépendance  où  l'on  rît.  ||  Béiursa  chaîne, 
le  tnxner  heureux  de  la  suiéticn  oà  l'oD  est.  |)  Suite  non 
intenoimme  d'objets  sembrablee  Une  chaîne  de  monta- 
guet.  Il  Suite  de  personnes  disposées  pour  se  transmettre 
fidoue  chose  de  main  en  main.  Il  n  y  avait  pas  assez  de 
Doodepour  tkire h chitne,  de  te rinëre au liea de  tln- 
eeDdie.J|bi  phn.Gba)neâeetriqQe,  suite  de  persomos 
gui  le  tiMinent  de  bçon  i  se  transmettre  une  commotion 
«eetri({oe.  ||  Dans  la  danse,  on  appelle  chaînesen  général 
la  moarements  où  les  lignes  décrites  par  les  figurants 
l'enlre-croiscnt,  et  où  ceui-ci  se  donnent  la  main  en  pas- 
MoL  La  cbaine  des  dames.  La  chaîne  anglaise.  1 1  Enchai- 
■ement,  cmtinaité.  La  cbaine  des  causes.  Cette  preuve 
faiToÎT  la  chaîne  entière  de  la  tradition,  Boss.IfT.  de 
tiweriDil.  Les  fils  tendus  sur  les  deux  rouleaux  du  métier, 
•t  tntre  lesquels  passe  la  trame.  ||  T.  de  maçon.  Rangée 
depierretde  taille  superposées  pour  donner  de  U  sui- 
nte à  un  mur  de  petites  jnerres. 

*  CHAtNÉ,  ÉE,  fu^.  Qui  est  ftemé  de  parties  attachées 
bout  i  bout.  Cible  chaîné. 

«ClUtNER,  V.  a.  Mesurer  evec  la  chaîne  d'arpenteur. 

CWInctIEB,  ê.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  agrafes  et 
twtw  sortes  de  petites  chaînes. 

CHAInctte  (dimin.  de  cfuitne),  s.  f.  Petite  dudne. 
Il  IViint  de  chaînette  ou  point  noué,  point  qui  sert  i  ra- 
biUre  nue  coalure.  ||  Broderie  en  point  de  chaînette, 
points  rentrant  l'un  dîans  l'antre  en  forme  de  lacs  continu. 

•  CmIheur,  s  m.  Homme  que  l'on  emploie  i  mesurer 
les  èitances  avec  la  cbrîne  d'arpenteur. 

OUInoN  (dimm.  de  chaîne),  ».m.  Aaneau  d'une 
H^K.  Il  Petite  chaîne  de  montagnes, 

CHAIR  (Ut.  caro),  $.  f.  Toutes  les  parties  molles  du 
npi  de  l'hoaune  et  des  animaux,  et  plus  particuliére- 
jnent  la  partie  rouge  des  muscles.  ||  En  chair  et  en  os, 
h  pemnne  elle-même.  ))_  Entre  cuir  ét  cfaùr,  au-dessous 
de  h  peau,  et  fig.  en  soMuéme.  M  Etre  en  chair,  avoir 
de  l'eaibospoint,  la  duir  ferme.  \\  C'est  une  masse  de 
unir,  le  dit  d'une  personne  burde  de  corps  et  d'esprit, 
m  Knlement  très-grosse.  [|  Chair  i  canon,  les  troupns 
<|a«roD  expose  sans  ménagement  aux  coups  de  l'ennemi. 
lUapeau.  Avoir  U  chair  douce,  rude,  blanche.  1 1  Avoir  la 
wvfraldi^  avoir  un  frais  coloris.  ||  Chair  de  poule, 
^VBCt  cne  jtrésente  la  peau  lors<]ue  l'impression  du 
nn  y  détermine  des  aspérités.  ||  Fig.  Cela  fait  venir  U 
<^r  de  ponle,  cela  excite  U  frajeur,  l'horreur.  |J  La 
yw>de  de  animaux  terrestres  et  <ks  oiseaux  ««sidérée 
nrane  aliment.  Chair  de  bœnf,  de  moaton.  |{  La  partie 
||hadieou  rougeâtre,  nuis  de  nature  musemcuse,  que 
loa  miiwe  dans  les  poissons.  ||  On  nomme  aussi  chair 
Kparencnyme,  la  partie  succnlenle  de  certains  fruits, 
la  chair  de  la  pèche.  ||  La  nature  humaine,  considérée 
nonoaitîoD  i  la  nature  spirituelle,  divine.  La  résmrec- 
de  la  chair.  La  multitude  adore  des  divinités  de  chair 
(tdesMig,  Ftx.  y  CTeat  la  chair  de  sa  chair,  c'est  l'objet  de 
ptos  vives  aftections.  ij  Le  péché  de  la  chair,  le  péché 
duopureté.  ||  Être  de  cnair,  avoir  des  faiblesses  hu- 
tn^.  ]\  S  f.  pl.  Dans  les  arts,  toute  imitation  de  la 
™>r  de  l'homme.  Les  chairs  sont  mal  rendues  dans  ce 
l'Iileaa.  ||  Couleur  de  chûr,  ronge  plie  qui  ansoche  de 
u  (oolenr  de  la  chair  de  l'bonime.  ||  ttov.  u  n'est  ni 
^r  ni  poisecHi,  se  dit  d'un  homme  d'un  caractire  io- 
wcti,  qui  flotte  entre  deux  partis. 


ipece  de  tribune  à  dais  d'où  le  prôù-i  

Ifnn  aux  uriatuits.  Il  la  chaire  évangéliqne  ou  U 
^  de  T«rit«,  b  cbiira  où  I'od  pi^  rËvangile. 


Il  Être  aaÙB  dans  lacfaairede  mensonge,  de  pestilence,  etc. 
(Nnrfesserrbéréne.l|  L'éloquence  delà  chaire,  nom  oén^ 
rique  qui  comprend  toutes  les  sortes  de  discours  qui  sont 
ou  peuvent  être  prononcés  dans  les  églises.  ||  Fig.  U 
prédication.  Les  orateurs  de  la  chaire.  ||  Tribuneoù  siège 
un  prcrf'esseur  dans  les  écoles  publiques,  ||  Pig.  L'cnsei- 

Ïnement  même  ou  la  place  au  [Hvfesseur.  Une  chaire 
e  littérature  flrançaise.  Une  chaire  de  rhétOTigue .  1 1  Siège 
qu'a  l'évêque  au  haut  du  chceur.||  Fig.La  chaire  apoatêli- 
que  ou  )b  chaire  de  Saint-Pierre,  leaiége  apoetobqne,  la 
papauté.  Il  ^Chaire  curule  ou  absol.  chaire,  chaiaecunûe. 

•  CHAIS,  mauvaise  Mthographe  de  cbai. 

CHAISE (lemêmetfue  chaire),»,  f.  Siège idosoer et 
ordinairement  sans  bras  ||  Chaise  longue,  sorte  de  lit  ou 
de  canapé  qui  n'a  de  dossier  qu'à  un  bout.  ||  Chaise  percée 
ou  Bim[deroent  chaise,  si^e  garni  d'un  vase  pour  les 
besoins  naturels.  ||  Sorte  de  siège  fermé  el  couvert  où 
l'on  se  fait  porter  par  deux  hommes.  Chaise  ï  porteurs. 
Il  Voiture  de  voyage  à  deux  ou  quatre  roues,  traînée  par 
un  ou  plusieurs  chevaux.  Chaise  de  poste.  ||  Chaise  ou 
chaire  curule,  si^e  d'ivoire  des  principaux  magistrats  de 
la  république  romaine.  Il  En  archit  Charpente  Kwmée  de 
quatre  grosses  pièces,  sur  laquelle  oo  étaslit  la  cige  d'un 
clocher,  d'un  nooulin  à  vent,  etc. 

*  OIAISIEII,  ê.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  duiaes. 
CHAKO,  t.  m.  Toy.  sauto  qui  est  s«il  usité. 
CHALAND  ou,  swvant  tes  dictionnaires  de  marine, 

CHALAN  (orïg.  inconnue],  s.  m.  Grand  bateau  plat  pour 
le  transport  <fes  marchandises.  ||  Allège  à  fond  pUt  tirant 
très-peu  d'eau. 

CHAUND,  ANDE  (orig.  inconnue),  a.  m.  et  /.  Ache- 
teur, pratique.  Ce  marchand  a  beaucoup  de  cnalands. 
Il  Parertens. Client,  et  toute  personne  qui  en  recherche 
une  autre,  s'attache  i  elle,  entretient  avec  elle  des  rap- 
ports haHtuels.  ||  Se  disait  d'une  sorte  de  pain  UBesblanr 
et  très-massir.  ||  Adj.  Pain  chaland. 

CHALANDISE,  s.  f.  Affluence  de  chalands,  vogue.  L'en, 
seigne  fait  la  chalandise,  la  Fost.  ||  Les  relations  habi- 
tuelles qui  ctmstituent  le  chaland  ;  le  chaland  luinnâme. 
Il  On  dit  aujourd'hui  ndinairement  pratique. 
«CHALA8IE  (ka-lo-zie.  Xi^ttaïf),  ».  f-  SéfMtration  par- 
tielle de  la  cornée  d'avec  la  sclérotique. 

CHALA8TI0UB  (ka-la-sti-à*.  Xa;igt(rT(xjO<  ^rf;.  Sedit 

des    "'       '    '  .  

*CI 

que  o  ,  r  

|[  Nom  du  point  germinatif  dans  l'ceur,  et  par  exten- 
sion, de  deux  cordons  qui  maintiennent  le  jaune  sue- 
pendu  dans  l'œuf  d'tnseau. 

«CHALAZION  (ka-la-zi(».  Xai^ittov],  ».  m.  Tumeur, 
aussi  appelée  chalaze,  grêle  ou  grêlon,  du  bord  des  pau- 
pières, ae  la  grosseurd  un  grain  de  millet  ou  d'un  hancot. 

CHALCOOAAPHE  (kal-ko-gra^.  \aiix6i  et  ypiiftfy), 
».  m.  Graveur  en  airam;  tout  graveur  sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE  (kal-ko-gra-fie),  s.  f.  L'art  du  chal- 
cographe.  Synonyme  de  gravure  en  taille-douce.  {|  l^te- 
lier,  l'établiasement  même  où  \'oa  exerce  cet  art.  ||  Nom 
d' une  collection  de  gravures.  La  chakogruriùe  du  Louvre. 
«CHALCOaiiAPHiQUE  (kaMLo-gra>fi-k'),  adj.  Qui  se 
rapporte  A  la  chaleografdiie. 

CHALDATQUE  {kal-dà-ï-k'.  Toy.  Chaldéen),  adj.  Qui 
appartient  aux  Clûldéens,  anden  peuple  de  hi  Dabykwoe. 
Il  5.  m.  Le  chaldaïqiie,  la  langue  chaldaîque. 

CHALDÊEM,  EMNE  (kal-dé-ln.  Lat.  Chaldœu»),  t,  m. 
et/.  Nom  d'un  ancien  peuple  habitant  hi  Babylome. 
Il  S.  m.  Le  chaldéen,  hi  langue  chaldaîque.  ||  ^ma  des 
prêtres  sstrologues  de  Babytone. 

CHAle  (arabe  tcMt),  ».  m.  Longue  pièce  d'étoffe  que 
les  Orientaux  emploient  diversement  dans  leur  vêtement, 
et  spécialement  en  turiian.  ||  Grande  pièce  d'étt^e  carrée, 
ou  en  carré  Ioik  double,  ordinairement  dans  le  genre 
des  châles  de Torient,  et  que  les  femmes  pwtent  sur 
les  épaules.  Oiaie  français.  Cbftie  de  cachemue.  1 1  Chile 
boiteux,  celui  qui  n'ade  palme  ou  de  bordurequ'à  unbout. 

CHALET  (h.  lat.  cattelUtum,  dimin.  de  castellum), 
t.  m.  Cabane  de  paysan  suisse  où  te  font  les  fromages,  et 
où  les  vaches  s'^teut  l'étf  dans  tes  montres,  t  par 
extension maiaon  de  paysan  iuine.|)  Huaeodeplaisance 
construite  dans  le  goftt  dM  d)|)ll$g#^riab  O  Og  L  C 
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■nmmiim  pnluita  (hv  un  om^s  thnkL  \\  Ghilnr  ui- 
nile,<la>tanipératupe  pK^  i  ohKiua  mpin  dJtMïBU. 
Il  U  tempOTUtm  pMxhiila  par  l!aeUoa4a  aoleïL  fianiit 
uv^nndeBoMeun.ll  SentmanL  pénible  de.  obalsorraî 
anrampane  eertait»  états  dfe  milaiM,  >d*  maladie,  la 
cbileur  la  ifiinte;  Une  vhêiew  d'entaaiUBs,  ds  Mie. 
Il  Fig.  flt  ùaùS.  Gholem-dB  fiais  au  de;anifl&.nMMBMent 
de  eolàrepvompt  et  paiiMcr.  ||  Fig.  Ànlëiitt,  Cau,  sèle, 
Téliûm(UUM.i>a«iI)elflt)rd&ï'âg«,  despuMous,  atc,j|Gbt- 
kmr  du>  ttfie,  (fmHiè       «^U  puaiemi. , 

*  CHALEUREUaUMMSV  ads.  Atiec  ahdiiiB. 
■MUMWWI,  SM8Ê,ad^  Qu.a'beatKMp^afaikur 

■BiliiroUe.  j|  Fia.fMeliakureiuB.ClHlflmDV«Qca«iL. 
eHAun  [b.  lat.  cadÂeMm  ^  «atine,  -mit,  et  lUi 
m,  Boie  de  ilît, 

0HMiOlfl'(lai.  «siepp],  S.  ik  ■oui  n  aat  ipfeu  «ralejri 
<|»'è  11  3*  p8»atm»<toaiagalmaa|véiM<>de.'l'ÎMuraUr 
•mnpmmBcllammt.  il  n»  tnlar  atàatjipea  m'importe. 

•IMUN  (b.  l«t.  eakmetf\,.M,  m.  (Wid iftlet giifag 
•mine  tiniB  laa  mièrea  «Htreideu»  bataauK. 

•MIUM(PC(M.  sÙMp],Jt.  f.  fiBtitMliauDtàToik! 
•t  i  moea,  ■^■pe«W,  q»a  t'eniauBtàne  bsib  1«  aervwc 
d'nn  grand  Taisseau.  ||.Cbaleupe  caiwifie,  pelitiU^ 
Dwot  à  fend  iplafciet  .partant  do-  caM*.. 

*  CHALOUnERv  «.  M.  Walelotqn»Mt  partie  de  l'équi- 
page  d'une  ehidaime. 

QHHMmnU  {UL  oatarmllm,  dioùi.  de  cdtoniN), 
«.  m.  lujan  de  paiUe,  de  «aaeaH^  da  nétal,  ate.  Il  Bo 
bot.  Nom  des  tiget  nmplea,  heitacées,  lOBa  noiiaa  et 
plo»  on  Boina  iatidewaa.  ||  M»  de  liitOD  dont  lea 
teaillcnrs  et  lee  cdùmiataa  ae  aerrant  pour  diriger  la 
lamine aaranabjabqu<'a«Taal<abni[hr  oui«idr8.[|  In- 
•tmnentdfrnMMiinivipaaCBnlAquîiii'était  dana'l'ofogw 
aii*Bn  weaauipawé  de  phuieun  tBOHi.  ||  En  po^eie,  se 
oit  dea  flAtee  et  aulss»  ioAionenU  «harontoaa- 
«  autUmST,  t.  M.  Bout  d'une  mao. 
aUÂMé,  £c  (ka-li-bS.  .LaL.  dlai^)»a^'.  I.  de 
OutcentieBt.de  KaaieB>ou-dii  ilBii. 


CHAM*BE,(portuç..aA(nMmAr^dakL  elamntéi.  «.  f. 
Signal  mililaiie  qui  ae  donne  jvee  le  taadpoair  an  la 
trompette,  pour  awrtia  qu'on  MHt<lniter»ac  rennemi. 
H  Fie.  Kritrela-ohanucle,  s«-aaadt^ji£dBr.  [{.Battow  de 
tambour  pour  attirer  hneuriena^iendarmaede  hateleiat, 

«.CHMhiMM  [ka-mi-niipr.  Xa/miel  ^£im)*  •-«•• 
Nom  d'mi  geaMide  nbaisei  da  patita  lailta. 

«OMMÉHIiMM  tu  «MiHte),  t.  la.  fidni  «ai  eat 
diaMB«*aecbaaàu«.  ^ 

*  CHAMAILLE  (II  mouillées),  «.  f.  DiapoAd  où  li'tm  ae 
fhaawilfri 

•MAMiMiLEll  [U  mooiUéee.  CamaU  omeAawMtl^ar- 
Duaaade'tâtby,.!):  «-  fleibattr^  et  waar-evotc  «ediapate 
bni9ante.||  SeeliamaUlBt,.'V.^.  Il  IL  crt^ElBmlâac. 

CtMMMLU»  [U  mooilKn.  OiummiUen].  «.  m.  Cmu- 
kBt.[|  Viâlii  en  cesene.  ||  B^ee.de  jaiit«ia.ahamp-dns 
a&  toua  lea  tombattanls  ae  aonlouiueBt  .m  îrmpntà 
dfoHe  cl  à  flaiMhe.  ||  ta  langage  AunilieB,.aiéU«,  coo»- 
het  oA  l'en  cbainaBUs;  diapultthrayanle. 
«aiMliAMie(«e9.  nmopr^,  &  ^>  HnLNBÏnéeae 
que  noua  nantnoos  aujourd'MÏ  «vohiml 

BH«MMIÉ,i£,  p.  p.  dc«b>niarMr.J>aaliaHH<fa»- 
maivéa  da-Kwéea,  ttiuttraii.  |l  Fifp.  .Stjla  SMUMisé. 
DiaconraclamafrédBgteeiettde  latin. 

CHAMMMER,  t.  «.  Gmw  de  pumata^denteUes, 
galoBB»  kandBsd»TOlanra,.etc.l|  Amagn- a^ecibeS'Of- 
namanle  de  raMM».gaàt.  ]|  F|g.  a  Ihnil.  CbaMarev 
quelqu'un,  le  chamarrer  ide  Cidioaleav  l'en<amw.||  Se 
amâuntrV.r^ Se«on«nr  f  ouiementad&inauvfliaiaiùt. 

«NMMMHIK,  «../.  Haniiee  ds  cbemamr;  «nw- 
ineatadonLoacbamaBn.  Il  Noas-ditpfujiguiafrt^paB 
■aBanene.  ll  Fig.  Pfeaoa  ctiliqHes,  wnamOL 

■WHjWMI  Uai  (Toy.  ekambellm/i,  ».  -m.  Droit  qui 
•api^fdanaankainesmiitMianaraaaaetgtieunCéachui. 

fflWliHilinil  («K..h,elLcA«imnftii«,dc£ammer), 
t.iia.-Tîln,  chez  lea  pnoaee,  dea gentilabomm» qni  aer- 
vant^l«dwnbre,||  ftcend  ahaniheHan,^iromwr»re- 
caar  de  Inabambre  dmoanarone.  1 1  Jiaelaf  dncImidMUaD, 
k  flMOtia*  de  rtamhaMan,  dawt  U  ekC  eat  l'ÎHigne. 


le  buxeristaL  llScatedewegpieafcdeMiikmrii 

et  ttlèMOBEBDUn. 

CHAWnMUr  (lt..tMmem  f),  »cm.Stm4fiAm  donne 
aux  WdnraaiiuieaBadBMnentatdafttauieQAtéa  d'une  dB- 
■nùnéer^'oioe.perte,  d'4iiia.  Ceoitra. 

HWMT  ^atw  «mm),  a. /;.  Una  pièce  diuna hm- 
aoo»  et  pnncipalanMt  oclle  qoi  eat  ^Éfeciéel  r4ai^ 
partiEidMrd'»ae  pewBqe,  pour  y  enuolier,  timrailUr. 
fl  Chambre,  piàce  laolée  quise  lsue,.diL  nar  ngginaitian  i 
«ppartamenl,.  ItautiqfWvimbiiiet.  j  j  Trewillar  en  obanibee, 
ae  dît  d'un  onmiec  aui.lwwSe  chaa^iù  aan»««aic4s 
boolique.  Il  Carder  la  obenibBe,  ne  pas  aai*indn.ihii 
rooi.  If  Valet  .dftctftmfaee.  Finamr  in  liliamliin.  hinani. 
.femme  attaohâaui'fleiwioe  paneiinaL  ||  Jfig.  llelàna, 
•ianir  quelqu'un  eO'  obambre.  wy.  .on*»w.  |1  Vimm 
tire  noire,  |nèce  nco  éelaiiée,  «L  daae  les  hmi»- 
-btaee  ptène^aonal»*  peuo  meUne     pénîtenae  mimor 
.aftMSÙeiliB'.U.lluaîqHe  da'ahMBfare,<ealle  qnl  eat  Sale 
.pour  fllfci  jniif  a  rlnna  Ina  mlnint:  nlln  inniprand  Irnimmi 
<o«aux  de  ahent  i  unerdeua,  tnaï»  su. quatre  yém^tMe 
eu  aans  accompagnearaut,  etrpbn  api'aiaîninont  .aniMBe 
les  morceau»  de-muaique  iiulmmentâle  ei^lee<partieene 
sttut  ,pa3  doubluas;  tala  sont  laa  duaa,  Irioa,  qiiataam, 
quintettes,  ete.  ||  iJAbanbaeï  pris  ahaohunent,  sinHie 
la  chambre  du  rei,  et  par  eslenùan  k»  oiSoïaM- a»Ji 
sliambre..)j,fienalei<waa«Btis,  «ertaina  espacée  «ak^an- 
chent  leei>nnci^ui  oQicieia,'0ù.«e  tient  le  ov)Beil,eta. 
[1  Aeaenibieaqui  entiie«n.parteaedeJa  poiaaaoaeliénb- 
latÏTé.  La  chaim)rede«d<piMéfl,||EnAnalotaanj,  dmane 
de»  <eeiBmiuea  oo-  «hambie  bane;  ^enambra  faanle  ea 
cbanjbre  des  pairs  ou  lords.  ||  Lien  où  se  <réunit  ne 
aeaemblée  oui  porte  le  Hw  de  ehianbre.  ||  Cfaambae  dn 
eooeeil,  pieae  où  les  jugea  «e  retirant  peur  djlihh  ri 
I|  flnm  ilr  rlhrrrarn  iunnialinna iquirilHnnipaa  imn  naaiawli 
(Ksiattation.  ChamcNre  dea  eamptea.  Cbrailne  dt.uittice 
0»  inamlRie  ardente.  Chambre  apoatoliqne,  aie.  jj  Ikm 
des- aeetiena  da  eevlains  tribuiauR.  Lea  ahtmhara  dn  h 
cour  de  eaeaation,  doeeura  dfappel.  GllH«hiBiA'aMni>- 
timi.  Cbambre-oivik.  Il  Tînm  ri'ieninibli'an  ahaipina  ihi  (i 
discipline  d'un  ceapa,  ou  réinientoi  «le-da  larlaineiiial 
réis.  ChanlwedianutakM.  Chambnardeaoïmnanui.,-  [)  En 
optiq.  Chambre  nura,  obacape,       imib,  |}  CbamMe 
Glain,.vev..CMcaA.  locua.  |}  Vide,  çtmté.  \\m  fanmnaou- 
vent  dea  «Iwnbns  41a  fanUi«et  dans  leathanebes  i  fsn,  pv 
latir.  |fCbanibi»d'un<Biadie>,dilHiftnnn^la«a«lda^ 
met  k  ebarg*.  [J  Chndm  aattfriaun^ci.L'flut 
comprit  antrek  cornée^t  la  paetk  antérieoMda  lui»; 
duanlm  pootârietrs,  l'e^ce  «awtrt»  «k»  k  paotte 
pestérieuK  de  l'irii  'et  k  Tace  antAieuce  du  nainidliu 
'CHAMmÉ,  £c»  «0'.  (^1  B  cia»'eI)and)aea»(eK4w^ 
(ke  .piiicssid'artilkrte.  ||  .Gaquilkfrchamhréas^^  faginlini 
(fn  ipréseDtent  des-owit^.ftâpaiéaa  Mr.dea  dniaona. 
ommmU,  ^  f.  Tout  w  qa&aonlMat  iwa  «Innhtt. 
Un  eeitain  nombce  d'ouwrien  ■ou'd'atitrei-ypenam» 
ipui'Beuckcal  dan»  use  mteMobankEa^i'ilaicde-dnmh 
ktée  mw'kût  II  ^quaatitiË  de  spe«MeuBt<que<tieai  ne 
thâtre;>la-reaette  .peup  me repaésantatkn. 

■Q»mmBLM{/tiiamluHai*)^»^  Oanner  toMta- 
bre.  ||'LDoataire'qm>QVMcimequ'iui*«hanBhie» 

OHAMMUl,  tt.ji.  Etre  de  km&ne  thambrée  ;  hdàter 
la  vaème  cbambae.  UsehambfcnteBaeaible..|JEàpaBknt 
du  cerf,  se  repeaer  pendant  k  joas,  Ji  MeUse  <m  «e 
charabrei  ditiaer  par  ordre-Mac  aaaainbtfo.  .U  Fig.  Cham- 
brer quelqu'un,  »  cimBurcnir  pau»  .le  aelaeir  a*  jaa. 
Il  PrenHpetquelqu'imÀpart  peur ïe-ehapilier  ou.kûld' 
cbiser.  jl  S6chambaer,.a..r.  SediLd'uBapièeed'ftrtiUeBia 
quand  par  le  battement  du  budetil  s'y  krme-àm  extfux. 
«HAIIMETTE,  «i  /.  .Petite  ebambre. 
■HAMiMEn  (b..lat.  cmnanMiNa),  »..Certflu>.affi- 
eierekustraldanaqvaiqiies  maoaatfaaa.  [|.Gra«drobeiit- 
briar,  grand  ofBcier  de  k'donnmne  qui  acait  l*iDlei^ 
dance  de  k  cbambre  da  roi,  etc.  ||  Gnaà  ebambciar, 
conseiller  de  la  grandiabambre  dn  parlement. 

OHAMMltRE,  ».  f.  Foiocue  nCUdiée  auscnica  de  la 
penanne  at  dea  chambrea.  On  dit  maintenant  r«nnM.d« 
ebambre.  ||  Laag  rouet,peur  k  mandge.  ||  Monaan  da 
kus  atkché  pavun-ameau  aaob  uaw  -ehaivelte  «t  où 
aact  i  k.  «wtHifD^iijlfly 
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CmmC  o«  OtRK  <!»«'.  bi.  ekama,  Ab  xV»)'  *-  f- 
ficara  de  MqaîlM-iMriiiN  bnltlrcs,  eoeapretunt  b«tB- 

«.  ai.  Qvadnipède  romfaunt,  bimt  de  jatnbes,  qui  a  le 
eoaftirt  long,  et  wieen  deox  homs  snrledos.  le  dit- 
iqen  draiMikire,  BoqHiij  tnlgaifement  dronud^,  a 
mm  Mole  boMe.  ||  ?w('de  ehametii,  poil  iknit  m  m  sert 
pavrififfimrisoiiTrana.llChinietadn  Pénm^hiai. 

CHAMCLICII  (ht.  «oirmwmm).  «.  m.  Ceoilvelearâe 


«CHAHKLU,  a.  f.  Ls  FeiMQe  in  ehaïQean, 
•CHMlCUN,  «.  m.  Le  petH  du  chvnen. 

CHAMOIS  (fa.  tll.  gamx).  a.  m.  RumiiHiit  è  ternes 
ereoMs,  de  ln'Uille  d'une  grande  chèvre,  à  pelage  brun, 
dont  ta  peag  et  In  «htirsont  recherdiée».])  ta  peau  cor^ 
nrfie  d«  Gliamms.  CantvdectNniob.  ||  Ay.  itaar,  C09- 
leur  ehameis,  codeur  Janne  dm;  fiante  chamois. 
*  CHAMOISER,  tr.  a.  mparer  une  pefto  A  la  te{Qn'4e  la 
pesa  de  cbamob. 

oiAiioifcme,  9.  f.  Uea  l'en  prépare  les  peiux 
de  cWmob  et  autres.  ||  La  marchandise  ^e  prjjûre  )e 
cbaipoiseor.  Gommercede  cbamoiserie. 

CMMMMHttH,  a.  m.  OoTrier  qpi  prépare  les  peaux 
de  i^MiiMs  et  antree, 

OMffP  (lat.  amput),  x.      Espace  oorert  et  plat. 
Cn  ebampimineiue  s'étend  devant  les  veux .  ||Cbampde 
foire,  remplacement  où  se  tient  une  nire.  ||  Champ  de 
coursa,  espaee  <A  te  fyal  des  course*  de  chevaux.  1 1  Champ 
du  repos,  eimetière.  ||  Champ  dsNars,  lieu  destine  ihire 
maasuvrer  des  troupes.  1 1  Champ  de  mari,  de  mai,  assem- 
blées que  tenaient  en  mars  ou  fn  mai  Jes  rois  francs, 
li  Champq  Élysées,  Ëlysîens  ou  ËWséans,  séjour  des  tmes 
heoreQaes,  selon  les  paîçns.  [[  Pièce  de  terre  labourable. 
Pelîtehamp.tlfatmps  caltivés.  Il  j4un/.  La  campagne  en 
général.  Xftison,  travani,  vie  desciiamps.  ||  Afler  aux 
champ,  eo  parlant  des  troupeaux,  jj  ttre  aux  cfaaaraa  et 
i  h'nlle,  £tre  lo^de  f^n!a  jfmir  dgs  agréments  de  ta 
campagne.  ||  FÎg.  ivoir,  donner,  prépare  la  clef  des 
champs,  amr  la  mtrté  de  s'ea  aller,  la  donner,  la  pren- 
dre, jf  Poétiq.  Ui  chMnjt,  un  pays,  un  canton.  0  rives 
da  loordani,  A  diainpe  uinâs  de*  d«nx,  R*c  |l  En  plein 
chanîp,  au  milieu  de  h  campagne,  loin  de  toute  habita- 
tion. J I A  travers  champsou  k  travers  les  champ8,en  s'écar^ 
tant  de  la  roule  lialtae  pot»  aller  j^us  directement  à  son 
bot,  en  traretaant  les  cnamps.  ||  Pig.  h  travers  champs, 
•ans  Bénagemoit,  eq  désordre,  ou  par  des  voles  déteur- 
■ées  do  droit  chemin,  j  |  Fig.  Se  sanver  k  travers  champs, 
eaaayer  d'échapper  nw  dei  subterfuges  è  me  qoeation 
preavrtiO.  J(F«mil.  Aourtr  tes  champ»,  errerdanslaewit- 
pagne,  et  fijg.  quitter  sep  logis^  errer  de  lieux  en  lieux, 
être  compromis.  ||  Fis.  ei  famil.  Être  aux  champs,  être 
encolère  ou  en  granoe  perplexité.  [)  Battre  tqx  champs, 
bMIrehiwrehe,  ou  pour  rendre  lea  booneurs  militaires, 
t]  Rg.  BcUnaux  champs,  prendre  la  campagne.  Il  Chain> 
de  bataille,  le  Heu  où  àe livre  one batalHe.  \\rie.  P  prend, 
il  obtint  Ûen  son  champ  de  bataille,  U  preoases  avan- 
tages. ||  Ghamp  on  ehajnpclos,  Kce,lieq  fermé  de  bar- 
riercs,  soit  pour  las  dniels  judiciaires,  soit  pour  lea  tour- 
nais. Il  Preolre  du  champ,  piei^re de  l'espaoe,  del'ého. 
ll'Fîg.  et  bnril.  Avoir  cnt  einunp  devant  soi,  avoir  d«a 
reanorees,  )e  temps,  les  moyens  de  se  tirer  d'afbire. 
1}  Etre  à  bout  de  champ,  n  avoir  phis  de  ressources. 
Il  TiMt  tbéitre  oA  il  se  débat  onelque  chose  II  Espace 
Uve,  carrière,  si^.VouBavez)echaniv  libre.  Roi- VoiU 
■abeaoebampoavert  aox  catbolimies,  Boss. Jt  t'^ndoe 
qa'enbcaïae  one  lunette  d'amroche,  etc.  t|  Ea  peint,  et 
grav.  Le  fiond  d'une  toile  et  d'un  cuivre  d'attente,  <AV»e- 
tMleB'aencoteriea  tracé.llEnWu.  Le'liiaidderécu,()ni 
Mtdnroédesdmrseapiëcesdoatseooaposenllea  arnv»- 
ries.  y  En  areUt.  LVspaœ  ^1  reste  aotonr  d'un  cadre. 
I)  Sa»-Le-aujip,.'loc.0fAf.  AusâtAt,  sansdéki.  ||  A  tout 
Boar  M  eaup,  1  cbuok  aonT  ai  champ,  Ioc.  aitv.  A 
chaijDeiastaat,  i  tout  pnnos.  A  chaque  bout  dechaoïp 
vans  aientez  comme  an  oiable,  CoKii. 

CHAMP  (anc.  fr.  amf,  cAté}, «.  ffl.'lapartie  la  phii 


Ctn>iled*uBepièeetlebois,d^lue  brique,  «tc.||  dacn», 
hc.  grfr._6orle  cMé  étroit.  Mettre  des  lùiques  de  dnn^. 
*£HAMMMC  {VW  OC),  00  dliptiqnement  CHAIft- 
nWN^  Tin  DMNuaeQX.  ||  Du  Champagne  fiappé. 
celu  qu'on  revendît  vivement  à  l'aide  de  glace  puîe 
mise  autour  de  la  bouteille. 

CHAMMUT  (lat.  campt  etporsl,  s.  m.  En  jorispr. 
féod.  Une  certaine  portion  des  fniks  qne  le  seigoear 
pnceraitsur  l'hériti^  donné  i  cens. 
«QIUWPAIITt,  Ce.  p.p.  de  champarter. 

CHAMPAimil  (ehampiul),  r.  a.  En  jorinir.  flod. 
Exercer  le  droK  de  chaa^wK. 

eHA«PAfiTetm,  s.  m.  Cdni  mi  levait  le  cfanmart 
an  nom  dn  seigneur. 

CHAMPCAttx  (b.  lat.  emn|Nilb,  da  lat.  eampti^,9. 
m.  pL  Prés,  prairies.  ||  R  a  vinlU. 

CHAMPCtuc  [ht.  campeêtrù),  orf;.  Qui  appartient, 

Îui  a  rapport  aux  cbunps  ;  qui  est  dans  lea  chaoq»,  loin 
38  viltei.  Tic,  site,  musique,  divinité  champêtre. 
Il  Garde  champêtre,  agent  préposé  &  U  garde  des  lecgltn 
et  des  propriétés  dans  la  canqMgne. 

CMAMPMIHON  (b.  lat.  amgfinio,  du  lat  catnjw],  a. 
m,  9omde]danteserTptogaoKa,rormantunecUsse  qjù 
renferme  une  infinité  de  genres  et  d'espèces,  les  unes 
bonnes  k  manger;  les  autres  très-malfaisantes.  ||  Blancde 
chamfyignon,  assemblage  de  peUts  filets  blancs  à  l'aide 
desifuets  les  jardiniers  r^roduiaent  les  champi^i». 

il  Fig.  U  est  venu  «n  une  nuit  comme  un  ebempignon,  il  a 
ait  fortune  en  pçn  de  tcnq».  ||  On  dit  aussi  d'un  enfant 
qui  grandit  rite,  ilvientcomme  un  champignon. ||  En  méd. 
Éxcroistance  molle  et  fiiaguctise  qai  se  forme  en  certains 
cas  sur  des  surfccea  miiesina.  ||  Support  en  forme  de 
champignon  pour  des  diapeaux  et  bonnets  de  femme, 
perruques,  etc.  Il  Renflement  ^Hxigieux  qui  se  forme  ï 
une  mïche  qui  brûle  mal. 

*  CHAIlirHINOIIHltRe,  s.  f.  Couche  de  fumier  pré- 
parée pour  faire  venir  des  cnaaipîgnons  bons  i  manger. 

mAMPION  (b.  lot.  campio,  au  lat.  cempua],  a,  m. 
Celui  qui  combattait  en  champ  clas.  J|  Par  extens.  Tout 
homme  qui  combat  sur  un  èhamp  de  bataille,  et  par 

flaisantcrie  tout  iiomme  qui  se  liât.  ||  Pig.  Défenseur. 
I  fat  un  des  pins  Cermes  onampioas  de  h  Toi. 
«  OHAMPkt,  tz,  adj.  AtUqué  de  la  champlure. 

*  CHAMPLCVIR  ((Mti^  et  lever),  v.  a.  Pratiquer  ime 
rainure  dans  une  phqge  de  métal.  ||  Abaisser  le  diunp 
d'une  piice  i  la  hauteur  qu'il  doit  avuirpourY  ÙKniiler 
une  autre  pièce.  }|  Creuser  et  découvrir  an  ourin  une 
Çgvre  desunée  sur  un  morceau  d'acier. 

*  CHAMPLURC.  >.  Gelée,  pendant  l'hiver,  des  boar^ 
geons  de  la  vigne  qui  doivent  s'épanouir  au  printemps. 

«CHAMtIN  00  NHAMSIN  (kam'-sb)'.  Arabe  cham- 
ain,  cinquante),  f. m.  VentdTgypte  quisoufllependant 
cinquante . jo*irs,  tii^-ciaq  |oars  avant  Téquînoxe  du 
l^mtemps  et  autant  après. 

CHANOE  (lat.  çadeatitt),  s.  f.  Fagon  d'advenir  suivaU 
des  conditions  qui  ne  noua  sont  pas  coonoes.  La  chance 
des  armeï.  Il  msser .sa chance ,  tenir  bon.  Il  Bomprcla 
chance,  faire nuuupieruncafnure.  ||  Itompro  lAchanccse 
dit  à  l'écarté  IjTsqu'uD  joueur  ayant  gagné  pluaieurs  fins 
da  Bolta,  un  noavà  adversaire  lui  est  obtuse.  ||  Conter  sa 
(hancv,  conter  rareatnie  qa'm  a  eue.  ||  Par  fiimie  de 
Boiduii:  BoimchaBroiJIAbsot.etahuaivement, heureux 
h£wd,  bonne  (iMiune.  Il  aura  de  la  chance  s'il  s'en  tire. 
Il  La  probabilité  qu'il  y  a  qu'une  chose  arrive  ou  non.  Les 
cnançcs  de  mort  aux  différents  âges.  ||  En  mathéntati- 

Sues,  la  théorie  des  chances,  le  calcul  des  probabilité. 
Fig.  Iji  chance  toome,  les  choses  changent  de  ^ce. 
Donner  on  livrer  la  chance,  se  dit  quand  fe  Joueur  qui 
ept  le  cornet,  nomme  le  point  qu'il  veut  avoir. 
«CttANCCAU  [cancerj,  a.  m.  En  archit.  Nom  (te> 
barreaux  d'une  grille  qui  ftome  une  encuiirte. 
CNAHCCt,  a.  m.  Toy.  c^scel. 
CHAHCCUUIT,  AHTC.  adj.  Qui  cbaocelle.  GenMtx, 
pas  chancelants. HEig.  Santé,  foi  chancelante.  ||  Qui  n'^ 
pas  soUde,  en  parlant  des  choses.  ITn  pont  chancelant. 

OHAHCELtn  (Ut.  cemcetlare),  v.  n.  Etre  peu  ftooe, 
nencherconune  si  l'on  allait  tomber.  J|  Se  dit  des  choses. 
L'â£ftce  chanceUc.  \[  fig.  La  vertu  d 
dans  ses  opinions,  [f  Hésiter,  en  parli 
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CHANCELIER  (Ut.  eancelUtriiu),  ».  m.  Autrerois,  ijre- 
mier  officier  de  la  couronne  en  ce  qui  regarde  la  justice, 
cher  de  tous  leaCMueib  du  roî.  et  garde  du  sceau  royal. 
I)  Celui  qui,  dans  certains  consulats,  a  la  garde  du  sceau 
et  la  tenue  des  registres.  ||^ Celui  oui  administre  Icslnens 
d'un  corps,  d'un  ordre  militaire.  Le  grand  chancelier  de 
la  Légkn  d'honneur.  [{  Chancelier  de  l'Académie  fran- 
fiise,  celui  qui  rendit  Im  fonctions  de  président  en 
lÛsence  du  directeur.  1 1  Dan*  l'ancieraie  l'niTerdté,  il  i 
avait  deux  chnnceliers.  H  II  y  a  eu  aussi  dans  l'Universilé 


CHANCELIËRE,  a.  f.  La  fenuiM  du  chancelier.  ||  Petit 
meuble  pour  tenir  les  pieds  i  couvert  du  froid. 

CHANCELLEMENT,  S.  m.  HouTcmeat  de  ce  qui 
chancelle. 

CHANCELLERIE,  S.  f.  lieu  où  l'oo  scdie  du  tccao  du 
prince,  de  l'Ëlat,  etc.  certains  actes.  Ij  Les  bureaux, 
l'administration  i^e  dirige  un  chancelier  ;  l'hôtel  où 
réside  un  chancelier.  ||  Stjle  de  chaiicellerie,  style  ctm- 
lacré  dans  les  actes  qui  émanent  de  la  chancellerie. 
IIGrandecbaocellerie.l  administration  delà  Légiond'hon- 
neur.  ||  Chancellerie  de  rUniversité,  ofCce  du  chancelier 
de  l'Université,  [j  Chancellerie  romaine,  lieu  i  Rome  où 
l'on  délivre  toutes  les  expéditions  de  la  cour  de  Rome. 

CHANCEUX,  EUSC  [chance],  adj.  En  parlant  des 
choses,  soumis  au  caprice  du  hasard.  ||  En  parlant  des 
p^sonnes,  que  la  chance  sert  àaouhui,qui_ett  enboo- 
neur,  ou  ironiquement  qui  n'aque  demauvaîseschances. 

CHANCI,  IE,u.p.  dechancir.  Pain  chanci.]|  S. m.  Fu- 
mier danslequel  s  esl  développé  du  blanc  dechampignon. 

CHANCIR  (b.  lat.  canire  pour  canci  e],  v.  n.  Se  con- 
jugue avec  avoir  ou  être,  suivant  le  sens.  Moisir,  se 
gitcr  par  l'humidité.  Les  confitures  cbanctssent.  ||  Com- 
mencer à  blanchir,  en  pariant  du  fumier  et  des  racines 
des  aÂres.  ||  Se  elrtocir,  v.  r.  Même  sens. 

CHANCISSURE,  «.  f.  Moisissure. 

CHANCRE  (lat.  cancer,  r.ixpxlv(,i\,,  s.  m.  Petit  ulcère 
qui  a  de  la  tendance  à  s'étendre  et  k  ronger  les  parties 
environnantes.  ||  Fig.  et  popul.  Manger  coama  un 
chancre,  mangereicesuyemeiit.  ||Fig.  Vice,  fléau,  plaie 
qui  ruine,  détruit.  ||  Chancre  des  arbres,  maladie  des 
arbres,  consistant  dans  la  formation  d'espèces  d'ulcères 
qui  détruisent  de  proche  en  proche  l'écorceetle  bois. 

CHANCRCUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  natore  du 
chancre,  du  cancer,  ou  qui  est  atta  qué  de  chancre, 

CHANDELEUR  (lat.  fetlum  Catulelarum),  s.  f.  Féte 
de  la  Présentation  de  Jésus  au  temple,  et  de  la  Purilica^ 
tien  de  la  Vierge,  où  les  assistants  portent  des  cierges. 

CHANDELIER,  s.  m.  Ustensile  qui  sert  A  mettre  la 
chandelle,  la  bougie.  ||  .^u  jeu,  mettre  au  chandelier, 
mettre  de  l'argent  pour  les  irais.  ||  Chandelier  d'église, 
nand  cbandebcr  sur  lequel  on  fixe  les  cierges,  Fig. 
Dans  le  style  de  la  chaire,  le  chandelier,  une  liaute 
position.  Ceux  dont  l'Église  a  besoin  sur  le  chandelier, 
Boss.  De  là  dans  le  langage  familier  :  Etre  sur  le  chan- 
delier, être  dani  une  haute  position. 

CHANDELIER,  itRC.  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  et 
vend  de  la  chandelle. 

CHANDELLE  ;lat.  candcla\  s.  f.  Petit  flambeau  de 
suif  ou  de  quelque  autre  matière  grosse  et  combustihl.:. 
H  En  parUcolier,  flambeau  de  suiT,  par  opposition  aux 
fiambcaux  de  cire  ou  d'autre  matière.  Chandelle  des 
quatre,  des  six  à  la  livre,  ou  chandelle  de  quatre,  de 
SIX.  Il  Moucher  la  chandelle,  retrancher  avec  Icsmou- 
chcttes  la  partie  de  la  mèche  qui  est  brûlée,  et  fig.  rem- 

flir  des  fonctionstout  à  fait  subalternes.  ||  À  la  chandelle, 
la  lumière.  ||  A  chandelle  éteinte,  le  tenius  que  dure 
une  chandelle  pour  se  consumer.  ||  T.  d  anc.  pratïq. 
Donner  à  chandelle  éteinte,  adjuger  dans  une  adjudica- 
ticHi  où  l'on  pouvait  surenchérir  tant  que  brûlait  une 
chandelle.  ||  Famil.  Ses  yeux  brillent  comme  des  chan- 
delles, sont  tros^Uants.  y  Vmrdes  chaodeUes,  vmr 
mille  chandelles,  apercevoir  i  roccuioo  d'uo  gnnd 
coup,  d'un  choc  violent,  ou  même  d'un  éblouisseinent, 
des  lueurs  qui  n'ont  rien  de  réel.  JJ  Se  brùler  &  la  clian- 
delle  (image  empruntée  aux  papiwms},  courir  étourdi- 


ment  è  sa  perte.  ||  Économie  de  hoati  de  chanddle, 
économie  sordide  ou  nul  entendue.  ||  Le  jeu  n'en  vaut 
pas  la  chandelle,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  ne  vaut 
pas  les  fiais  qu'on  ferait.  1 1  Brûler  la  chandelle  {nr  le> 
deux  bouts,  se  livrer  i  desdépenses,  à  des  excès  ruineux, 
extravagants.  ||  La  ebandetle brûle,  le  temps  presse.  H  Te- 
nir la  chandelle,  assister  et  se  prêter  à  une  turpituae  ou 
i  une  chose  danslaouelleon  est  dupé.  ||  I  hanaelledoo- 
née  en  offrande  à  l'église  ou  consacrée.  II  vous  doit  une 
belle  cliandelle,  vous  l'avez  tiréd'un  mauvais  pas. \\  Fig. 
Donner  une  chandelle  i  Dieu  et  une  an  diable,  se  mén»- 

fcrentredeux  partis  opposés.  {|  Chandelle  romaine,  pièce 
'artitice  en  forme  de  grosse  chandelle, 

*  CHANDELLERIE;«.  f.  Lieu  où  l'on  fut  des  chandelles. 

I  Boutique  où  l'on  en  vend. 

CHANFREIN  (b.  lat.  chamug,  du  Int.  camu»,  xtiftô:, 
et  ^tftj,  a.  m.  La  pièce  d'armure  qui  couvrait  le  de- 
vant de  la  téte  du  cheval.  I]  Partie  antérieure  de  la  t&e 
du  cheval,  qui  s'étenddepms  lesjeuxjusqu'aux 

L Parties  de  cuir  ou  d'étoffe  qui  couvrent  le  cbanfirttn 
cheval.  ||  En  archit.  Petite  surftce  qu'on  lionne  en 
abattant  une  arête.  Abattre  en  chanfrein. 

•  CHANFREINDRE,  v.a.  Voy.  CHitXFBKnnnt. 
CHANFREINÉ.  ËE,  p.  p.  de  cbanfreiner. 
CHANFREINER,  v.  a.  Abattre  l'arête  d'une  {«erre, 

d'une  pièce  de  bois. 

CHANGE  (voy.  changer),  i.  m.  Successioo  de  choses 
diverses  ou  d'états  divers.  Le  change  d^  saisons,  Hau. 

II  Changement  d'afTections.  Aimer  le  change.  ||  Trocd'une 
chose  contra  une  autre.  Perdre  au  change  ij  Ce  qu'on 
donne  pour  one  autre  chose,  ce  qui  peut  remplacer,  équi- 
valoir, et  fig.  la  pareille,  fiendre  le  change.  |J  Toute 
négociation  relative  à  la  vente  ou  i  l'échange  des  ma- 
tières d'or  ou  d'argent.  Boit  monnayées,  soit  en  lingots, 
ainsi  que  de  tous  les  papiers  représentant  une  valeur 
métallique.  Change  de  monnaie.  Bureau  de  change. 
I!  Le  prix  que  prend  le  changeur.  ||  Lien  où  l'on  cha^e 
la  monnaie,  l'or  pour  de  l'argent,  etc.  ||  Toute  négodation 
par  laquelle  on  cède,  moyennant  un  prit  convenu,  i  un 
tiers,  des  fonds  au'on  pcnsède  dans  un  endroit  autre  (jue 
celui  où  se  fait  l'opération.  Le  change  est  une  manière 
de  remettre  de  l'argent  d'un  lieu  à  un  autre,  par  une 
lettrequi  en  indiquele  payement,  et  qui  se  nmime  lettre 
de  change,  jj  La  lettre  de  change  est  aussi  une  sorte  de 
billet  dont  le  noiHwyement  entraînait  la  contrainte  par 
corps.  Il  Agent  (te  change,  fonctionnaire  ministériel 
DODuné  par  le  guuvemem«it  pour  attrihuer  1  la  négocia- 
Uon  des  rentes,  des  effets  publics,  des  actions  de  han- 
aue,  de  tout  papier  commeryable  enfin,  le  caractère  de 
I  authenticité.  I  [  T.  de  vénerie.  Substitution  d'une  nou- 
velle béte  àcellequi  a  été  lancée  d'abord,  jj  La  béte  diMine 
le  change,  en  iâit  lever  une  autre  à  sa  place.  ||  Les  chiens 

Erennent  le  change,  tournent  au  change,  quittent  la 
ôte  lancée  pour  la  nouvelle.  M  Fig.  Je  sais  l'affiiire  et 
ne  prends  poiut  le  change.  Mol.  Il  eiburte  Pcdybe  i 
donner  le  change  k  sa  douleur,  Didcbot. 

CHANGÉ,  ËE,  p.p-  de  changer.  Echangé.  ||  Remplacé 
par  un  autre,  jf  HutaoK>rplKHé.  |[Qui  a  éprouvé  un 
chargement.  Il  Dont  ta  physionomie  a  subi  un  chaoce- 
mentenraal.  lltloiitlesdispositioiisd'espritsontehangMS. 
«c  CHANttEABLC,  adj.  Qui  peut  être  changé. 

CHANGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  éprouve  un  change- 
ment.qui  présentedes  changements.  Temps cliaMeonts. 
Caractères  changeants.  Ëtofl'e' changeante,  étoffe  dont 
les  nuances  varient  suivant  les  expositions.  \\  En  astron. 
Étoile  changeaDte  et  ati6sf .  une  changeante',  étoile  qui 
chai^  périodiquement  d'aspect.  ||  En  zool.  Dont  le 
pelage  varie  suivant  les  saisons.  Reptiles  ciiangeants. 

CHANGEMENT,  a.  m.  Actim  de  changer  ;  éut,  tron». 
formation  de  ce  qui  change  ou  est  changé.  Change- 
ment de  domicile,  d'état,  de  vie,  de  conduite.  ||  An 
théitre,  chanEement  de  décoration,  et  fig.  changement 
dans  la  face  des  aflaires.  jj  Changement  i  vue,  change- 
ment de  décoration  qui  s'opère  sous  les  yeux  du  speata- 
teur,  sans  qu'on  ait  à  baisser  la  toile.  ||  Dans  les  chemins 
de  fer,  diangement  de  vwe,  action  de  faire  passer  tut 
train  d'une  voie  sur  une  autre.  1 1  Changement  de  direc- 
tion, changement  d'une  troupe^marcbe; changement 
de  boat,  cbangemeifljli'ti^  ^^pVe»  €1 
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CHANMII  [b.  lat  eambiare,  du  lal.  eambire],  v.  a. 
CMfir  une  GboM  pour  une  autre,  prendre  en  échange. 
Il  y  ■  des  nudadies  qui  Tiennent  de  ce  qu'on  change  un 
faon  ur  contre  un  mtavùs,  lIo:(TBaQ.  ]|  Pig.  Changer 
foo  cheral  borgne  contre  un  aveugle,  chanacr  une 
mumiae  chose  pour  une  pire.  ||  Donner  un  billet,  une 

Sièee,  poar  iTtMf  de  la  monnaie.  Ciianger  une  pièce 
e  dnq  francs .  1 1  Absol.  1 1  faut  que  je  change.  1 1  Rempla- 
cer un  objet  par  un  autre,  quitter  pour  un  autre;  {(lacer 
■illoirs.  Changer  le  certain  pour  Fincertain.  ||  Hodi6er 
lue  panonne,  une  chose,  la  rendre  difTérente  de  ce 
qu'dw  était.  Changer  tes  habitudes.  Un  de  ces  esprits 
remuants  etaudaaeuzqui  semblent  être  nés  pour  ciian- 
ger le  xi^e,  Bo».  |[  Convertir  en.  Circé  cnangea  en 
bète*  1l4  compagncms  d' Ulysse.  ||  On  trouve  changer  à 
dans  cette  phrase  consacra  :  Dans  le  sacrement  de  l'cu- 
diarisUu  le  pain  est  changé  an  corps  de  Notre-Seigneur. 
Cette  touraure  se  trouve  aussi  dans  la  poésie  et  dsns 
la  prose  ^vée.  Peut-être  avant  la  nuit  l'heureuse 
Bérénice  Change  le  nom  de  reine  au  nom  d'impératrice, 
lUc.  Il  Chaîner  un  malade,  im  enfant,  diangerles  draps, 
la  chemise,  les  vêtements  d'un  malade,  d'nn  enfant.  \\V. 
n  Avec  la  préposition  de,  au  tun^ire  et  au  figuré,  quitter 
une  chose  pour  une  autre.  Chaîner  d'habits,  de  ton, 
de  r^olution,  de  visage,  etc.  ||  rig.  Changer  de  bat- 
terie, recourir  i  de  nouveaux  moyens.  ||  Fig,  Qianger 
dénote,  changer  de  fegon  d'agir  ou  déparier.  j|  Absol. 
Faire  un  troe.  ||  T.  de  manège.  Chuwer  «  main, 
la  téte  du  cheval  d'une  main  i  Iwtre,  pour  le 


faire  aller  i  droite  ou  k  gauche.  ||  Elliptiq.  Changer  se 
ditpoDr  changer  de  lieu,  ou  changer  de  linge,  d'habits. 

CÂà?(Geb,  v.  n.  Se  c<»^ugue  avec  être  ou  avoir,  sui- 
vant le  sens.  Devenir  antre,  éprouver  un  changement. 
Combien  tes  mœurs  ont  chsngé  ou  sont  changées!  Le  vent 
a  cbai^ouest  changé.  ||  Fig.  Changer  du  tout  au  tout, 
diaiigu'  du  blanc  au  noir,  devenir  tout  autre.  ||  Se  cor- 
riger ou  quelquefois  se  giter.  Ce  jeune  homme  a  bien 
changé.  ||Prendre  une  autre  aj^rence,  en  parlant  des 
pwsonnes.  Comme  ce  jeune  booune  a  changé!  comme 
U  est  changé!  Vous  n'êtes  presque  point  chaîné  [vieilli], 
ffa.  Il  fitre  inconstant,  nehez  de  ne  pas  chaiager.  j|  Se 
dumger.  V.  r.  Être  remplacé  par,  faire  place  à.  Comme 
to4ite  cette  joie  s'est  promptement  chansée  en  deuil  ! 
Il  Être  converti  en.  nr  le  feu  l'eau  se  change  en  va- 
peur.  Il  Être  nwdilîé.  devenir  différent.  Se  changer 
en  mal,  en  bien  {1  H  fout  se  changer  se  corriger. 
||Chnigerdevétementa.Vouséte8  niouillé,changez-TOu8. 

CHAHOCUII,  CU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
ammerce  de  changer  les  billets  de  banque  et  les 
difi^rentes  sortes  de  monnaies, 

CHANOINE  [lat.  funontcws),  s.  m. Nom  donné  d'abord 
MB  cénobites,  puis  i  twis  les  clercs,  puis  aux  clercs 
vivant  en  commun.  I|  Clerc  séculier,  memlve  d'un  cha- 
pitre qui,  attaché  à  une  église  cathédrale  ou  coll^ale, 
sert  de  conseil  à  l'évéque.  ||  Fig.  Une  vie  de  chanoine, 
one  vie  douce  et  tranijuille.  Une  mine  de  chanoine,  une 
inine  fleurie,  qui  re^re  le  bien-être  et  la  santé, 

CHANOINESSE,  s.  f.  Celle  qui  possède  une  prébende 
dans  un  chnpître  de  fiflc». 

CHANOIHIE,  s.  f.  Canonicat.  |{  Il  a  vieilli. 
CHANSON  (lal,  cantui],  s.  f.  Pièce  de  vers  que  l'on 
chante  sur  quelque  air,  et  qui  est  partagée  le  plus  sou- 
vent en  stances  égales  dites  couplets.  |]  (Jianson  à  btiii  c 
on  chanson  de  taUe,  chanson     le  vin  est  célébré.  |1  Hct- 
trequelipi'un  ou  quelque  chose  en  chanson,  s'en  moquer 
par  des  chansons.  ||  Au  pl.  Chansons  se  dit  quelquefois 
pour  poésie.  l.es  doctes  chansons  des  Huses.  1 1  Fig.  Propos 
rebattus  qui  reviennent  sans  cesse  comme  un  refrom. 
Ceit  toujoun  la  même  ehanstm.  ||  ¥oiU  bien  une  autre 
dkanson,  c'est  une  autre  afhirc,  c'est  une  chose  inat- 
tendue. Il  Fig.  Conte  en  l'air,  discours  ou  raison  dont  on 
ne  tient  aucun  compte.  Chansons  que  tout  cehi  I  Hul.  Je 
ne  me  paye  pas  de  chansons.  ||  Chanson  de  geste,  voy. 
USTB.  Il  Frov.  Si  vous  en  aves  l'air,  voua  n'en  avez 
pu  la  dianson,  vous  avez  l'apparence  et  non  la  réalité. 
•  CHAHSONNABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  chansonni'. 
CHAHSONnC,  ÉE,  p.  p.  de  chonsonncr. 
CHAN80NNER,  V.  a.  Faire  des  chansons  contre  quel- 
qu'un. CbaiacnDW  le  vioo,  le  prochain. 


CHANSONNETTE  [dimin.  de  chanson),  t.  f.  Petite 
chanson  sur  un  sujet  léger,  gracieux. 
«CHANSONNEUR,  S.  m.  Celui  qui  (dioOMmie 

CHANSONNIER,  IËRE,«.  m.et /.  FaiHor.faiieiue  de 
chansons.  1 1  Recueil  de  chansons. 

CHANT  (lat.  caïUtu],  s.  m.  Sorte  de  modification  de 
la  voix  humaine  par  kquelle  on  forme  des  sons  variés, 
appréciablesetsoumisà  des  intervalles  réguliers.  ||  Suite 
de  sons  formant  soit  des  phrases,  soit  des  périodes  musi- 
cales. Chant  harmonieux.  [|  Fig.  Chant  de  sir^e,  langage 
trompeur.  ||  Ramage  des  oiseaui,  cri  du  coq,  de  la  cigale, 
et  ironiquement  la  voix  de  l'Ane,  etc.  1 1  Fie.  Le  chant  du 
cygne,  la  démise  et  excellente  composilitH)  d'un  musi- 
cien, d'un  poète  célèbre,  etc.  (locution  prise  de  ce  qu'on 
pensait  dans  l'antiquité  que  le  cvgne,  près  de  mourir, 
uinit  entendre  un  chant  mélodieux.)  |l  Musique  qui 
s'exécute  avec  la  voix.  Mettre  un  air  en  chant.  ||  plain- 
chant,  chant  grégorien,  chant  d'église,  le  diant  ordinaire 
de  l'Eglise,  dont  la  régularisation  est  attribuée  à  taiid 
Grégoire.  Il  Chant  figure,  notre  chant  ordinaire,  par  oppo- 
sition à  plain-chant.  I|  Partie  mélodique  de  la  musique. 
Ce  morceau  manque  de  chant.  ||  Musique  vocale.  ||Parties 
de  chant,  celles  nui  sont  exécutées  par  les  nàt.  l|  Phrase 
musicale  qui  se  détache  de  l'ensemble.  Dans  ce  sens,  se 
dit  des  instruments.  Un  chant  de  violtmcelle.  ||  Parex- 
tens.  Poésie  qui  se  citante  ou  peut  se  dianter  Chantnup- 
ttal.  Chantguerrier.  ||  Aupl.  Fig. et  poétiq. Toutecon^to- 
sitiun  d'un  ordre  élevé  en  vers.  Mes  chants  rediront  tes 
exploits,  ||Divisiond'unpo€me.  L'Enfide  adousediants. 
«CHANTABLE,  Oilj.  Qui  peut  être  chanté,  digne 
d'être  chanté. 

*  CHANTAGE  (chanter),  ê.  m.  T.  fOpu\.  Action  d'extor- 
quer de  l'argent  i  quelqu'un  en  le  mena;ant  de  révéler 
quelque  chose  de  scandaleux,  ou  de  le  diiTainer,  etc. 

CHANTANT,  ANTE,  adj.  Qui  chante.  ||  Qui  se  chante 
aisément;  qui  est  propre  i  être  chanté,  a  être  mis  en 
chant.  Musique  chantante.  Paroles  chantantes.  ||  EÎécla- 
mation  chantante,  déclamation  dont  les  intonations  se 
rapjffochent  trop  du  chant.  ||  Langue  chantante,  langue 
accentuée  et  musicale.  |1  Musique  diautaate,  musique 
dans  laquelle  domine  la  mélodie. 
CHANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  chanter. 
CHANTEAU  (voy.  champ, côlé),  «.  m.  Morceau  coupé 
k  un  grand  pain.  ||  Chanteau  de  pain  bénit  ou  absol,  chan- 
teau,  le  morceau  qu'on  envoie  à  la  personne  qui  doit 
rendre  le  pain  bénit  le  dimanche  suivant.  |]  Morceau 
d'étoffe  coupé  dans  une  pièce. 

CHANTEPLEURE  (chanter  et  pleurer),  a.  f.  Sorte 
d'enlonncùr  qui  a  ualong  tuyau  percé  de  trous  pour  faire 
couler  les  liquides  dans  un  tonneau  sans  les  troubler. 
||  Fentedans  un  mur  pour  le  passage  des  eaux.  ||  Robinet 
d'un  tonneau.  ||  Arrosoir  de  jardinier,  à  queue  kottue 
et  étroite.  ||  Rigole  ouverte  dans  la  berge  cTuDe  rivière. 

CHANTER  (lat.  cantare),  v.  ti.  Faire  entendre  un 
chant.  Chanter  juste.  |1  Chanter  à  livre  ouvert,  k  pre- 
mière vue,  chanter  sans  av<nr  besoin  d'étudier.  ||  Faïinil. 
C'est  comme  si  vous  chantiez,  vous  perdei  votre  temps. 
M  Pain  à  chanter  (s.-ent.  la  nuste] ,  le  pain  sans  levain 
dont  on  fait  l'hostie.  ||  Famil.  Je  le  ferai  chanter  sur 
un  autre  ton,  je  le  ferai  agir,  parler  tout  autrement. 
Il  Famil.  Faire  chanter  quelqu'un,  lui  faire  foire  quelque 
chose  par  '  /i— _  •■—1.  j.  1'  j- 

chanter  à 
ter  quelq' 

crflinle  de  révélations  scandaleuses,  vraies' ou  fausses. 
Il  E<re  chantant.  Ce  morceau  ne  chante  pas.  |1  Chauler, 
se  dit  de  l'exécutant,  île  l'instrument  qui  fait  ressortir  la 
mélodie,  par  opposition  au  simple  accompagnement. 
"  Imiter  U  voix  numatnedajis  l'exécution  instrumentale. 


Il  Se  dit  des  oiseaux,  de  la  cigale,  et  poétiquement  ou 
ironiquement  d'autres  animaux.  .][  Se  dit  de  certains 
bruits  qui  ont  une  sorte  d'harmome  L'eau  commence 
k  chanter,  elle  est  près  de  bouillir.  ||  Réciter  d'une  ma- 
nière qui  approche  du  chant.  Chanter  «n  pariant. 

CfiANTEa,  V.  e.  Exécuter  un  nKHveau  de  chant.  Chan- 
ter un  air.  jj  Fig.  et  l^mil.  Chanter  toujours  la  même 
chanson,  la  même  antienne,  répéter  san;  cesse  la  même 
chose.J|  Chanter  la  palinodie,  se  réfracter,  dire  tout  le 
eontture  de  ce  qu'on  t^Mj  [|^^|l)^  (^gniUcat 
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2  BMtioeff,  Cure  nae  «how  i  cMbtMcaips.  Il  Cattnr, 
surtout  en  Ttn.  tlmin  a  cbMté  h  «tom  M  Tnie. 
Il  AnnoDcer^  en  ptrfant  i'ma  orHb.  ||  fif.  ChwtBf  tio- 
bine,  m  glorifier  da  Mceèi,  |[  Cluoter  lei  looMgM^ 
tnelqQ'un,  en  faire  de  grands  elo^  [|Pwfd»ts«tano, 
£■«.  Que  clMateMa  1&1JI  Cltuiler  iqjiiies,  pNÎIlM,  m- 
t»ttMà<pdqu'uD,liiidired<eii^iqr«,laity»«pwrwli>. 
ACbanKinner,  rùUer.  ||  Se  cbmta-,  ».  r.  Etre  chanté. 

CHANTeMLLE  [chanter),  *.  f.  La  cmie  d'iutiiMlf»- 
nuntimuwlMquîaleMnle  pJuaai|».  || ifipirrcr «< 
Ucbanterelle,  foire leMortir l»fMUtîe4ncii«tqiitcit la 
pliuinlAre««nte,elfî^  nocler  l'aUention  aar  ce  ^'il 
T  a  de  pUis  important.  ||  BouteilU  de  vem  fort  nincB. 
dont  «a  tire  des  wna  en  aorfOent  deen».  ||  Oiaaan  qu'en 
metJbnauoecagf  peur  «a  attirer  d'^itres. 
«GHANTUCLLE,  a.  f.  Pitee  de  l'arcaa  des  ckapeliera. 

CHANTEUR,  EUSE  (lat  catOatoi  ),  ».  m.  «t /.  Celais 
ceU«  qui  cbaaIÂ,  qui  uii  métier  de  chanter.  l|  Frcnièrct 
deazi«Dâ  cbanteuie,  cbaiitaHe.légèit,cnmMis  distinct» 
autbéitrs.ll  FortedianteiBe,Twz  9raTc4efemine.||  A^. 
Lea  oiseaux  chanteur»  ou  les  «baotauarteln^nalsi 
roangnois,  le*  urinsy  etc.  Il  Variété  da  tulansa  yîipw- 
tiqurat  le  chantage.  ||  Eapàked'épsrrier^ 

CHANTIER  (b.  lat.  ctmtarvm,  du  lat.  «xM/enna), 
«.M.  Piice  de  hoiaeur  laqnellfton  conehe  dea  lennaaux 
àma  le  ccnier«  jdana  la  caie.  ||  Horcean  ^  baia  on  de 
pi«M  qui  lart  A  mantaBir  le  blec,  la  piàea<de>hais!qiB 
trauiUe  un  mafon,  ua  ehaaoeatier.. 

CHANTIER,*  m.  Lieu  où  l'wi  couche»  où  l'to  oee 
certaint  objeta  pour  lea  oooaerver  en  dépdtou  letitn- 
vaillar.  Afoir  da  vin  m  chantier.  Ghuwd»  bois -dMia 
tm  chantier.  M  L'endroit  oA  l'ca  coastmttdes  Tiiawaiu, 
des  narires.  Hetira  un  navire  aurle  chantier.  |j  f  ig.  et 
famil.  Hettre,  avoir  un.  ouvrage  sur  le  cb«itier«  en  ço^ 
laat  d'un  artialn  ou  i'un  Miteur,  oommenocr  un  «uvnge, 

Jttavailler.  ||  Chantier  d'énnarriaiaga,  w^daBemait  où 
onabal  les  aninaui  destinés i  être  ahaltua» et oè  Teo 
équarrit  les  animaax  abattus  ou  ntMts  natiwellemeBt. 

CHANTIOHOLE  (voy.  ckMmp,  tbUA),  ê.  f.  Piècede  boia 
qiû  soutient  les  pannes  d'une  chwpente.  ||  Sorte  de 
brique  moitié  moins  épaiise  que  la  brique  ooiBiïwine. 
«CHANTONNÉ,  £E,m/>. Papier chanlaBué^débctaauK. 
«CHAHTOMNt.  ÊE,  p.  p.  de  chantonnor. 

CHANTONNER  [chmder],».  tt.  Ouater  à deoM^is. 
Il  y.  a.  Cliantonner  les  parales  d'un  air. 
»  CHANTOURHAOE,  ».  m.  Art,  action  de  cfaantoumar. 

CHANTOURNÉ,  ».  m.  Pièce d'étoŒB oiaiée  reoeunant 
OM  pièce  de  bob  travaillée  qu'on  met  eoln  lB.d(BMr 
le  chevet  d'un  lit. 
CHANTOURMÉ,  £c,  p.  p.  ds  cbanlounMr. 

•  CHANTOURMCMCHT,  ».  m.  Contour  d'une  plwwha 
qui  a.  été  cbautoumée. 

CHANTOURNER  (vof.  cAdmp,  côté),  0.  A  TraURBa 
deann.  sur  quelque  vièce  de  bus,  de  métal,  dé  marbre, 
ea  l'évidanlsoitoiaedans,  soit  en  dehors.  ||  En  pemt. 
Damer  an  dyetsrepéseiûés  de  tels  contours  que  cor- 
taiaes  parties  paraissent  saillantes  au-dessus  des  autres. 
||  Chantourner  une  hordure,  figurer  dndéeouforeasnr 
ta  bordure  peinte  d'im  tableau. 

CHANTRE  (lat.  cantor),  ».  m.  En  style  poéUqneou 
élevé,  po'le  qui  chvite  ou  cél&bre  un  héros,  un  grand 
fah,  etc.  Le  chantre  d'Ëoée,  Virgile.  Le  chantre  des  jar- 
dins, fieJille.y  Par  extens.  liom  donné  aux  oiseaux  chan- 
teurs, Il  Celui  qui  chante  au  lutrin  dans  l'élise.  \\  Ches 
les  protestants,  celui  (|aienl4iiuie  et  soutient  le  chant  des 
psaumes.  ||  S.f.  Religieuse  qui  sait  le  chant  et  les  ni> 
briques  de  l'office,  t&a  de  redresser  les  manqaeaients 
qui  peuvent  se  faire  au  chœur.  La  chantre  dira  tout  haut 
ce  qui  regai'de  l'ollïce  du  lendemain.  ||  Nom  d'un  digni- 
taire qai  est  lemaitre du  cWiir  |»ésiaânt  au  chant. 

CHAMTRERIE,  «.  /'..Bénéfice,  dignité  de  chantre. 

CHANVRE  (lat.  <?atuia&is,  de  xxwyaes),  S.  m.  Plante 
dîoîque  qui  porte  le  chènevis,  et  de  laquelle  on  tire  une 
filasse  abentiante.  j|  Fig.  (>avate de- cnaovre,  la. corde 
qui  sert  k  pendre  un  crimïneL 

•  CHANVREUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du 
chanvre. 

•  CHAHVRIER,  ItRE,  ».  m.  et  f.  Cchii,  celle  qui  pr^ 
pare  et  vend  la  cbanvie. 


CHAOS  (k^.  Xàs^,  s.  M.  DaMktbtfotagieftfMMi^ 
confaMoo  généraledes  élénHBtsttanttsu^sépuutâiMB-cl 
les»  ansgcma*  pouP'teMBT'Ie  monde.  |)  «g'.'Ttaale 
sorte  4e  CDo&uiaa.  Lechaos  des  téRibwusti  Iws,  Bm, 
C'est  anrinede  Bcnsi  l'Oiiols»«i>  sa  dftwrilll  1» 
dMS  ds  rAUMMgaa,  Tair. 

«CHAOVItUC  il»H»4i-b'),ath'.  Qui  irnnart  auchaH. 

aiAK.(b.  lat.  corn,  do  bt.  cn/wre),  ».  f.  tlerte  de 
mantedu  1000,  saBsiriisetamfâ|N«devuit,^nB|iortMit 
l'évéqoe,  le  cAéhnmt,  lesdaMms,  ete,  donsitl'aaeeL 
Il  Fig.SediqBlerdelachapei  l'érfaDe^c^.ap^p- 
teMt  i  l'évéHs),  sedtbdefeiwaediipùtantpeurmtt^ 
dioas  qni  «e  Mar  appariant  pas  et  qu'ils  ne  dosant 
poànt  «Menis.  ||  En  pwlaat d'un oiseao,  pai(''.l3  dIu- 
mageqiri  reconvre  le  dos  etqei  est  d'ODS  conlewdulï- 
rente  thi  rcato.  ||  lodennemest,  chape,  leméMMqoo 
cape,  sorte  d'aan^e  TMemeob  |)  Sous  chape,  k  b  oosot- 
diM.  On  dit  présentenst  eens  one.  ||  8e  dit,  dos  ka 
arte,  de  certaine»  choses  ont  s'uppiquiint  sv  d'nlm, 
les  cnvdMpcnt.  Chue  tfune  voAle.  le  Mortier  qoï 
recouvre  Peitndos.  Chspe  d^un  alaoïbsc,  le  oonvercie. 
Chape  depaulie,lanisntare.  IIDoidiia  fulMlle  qn  aeet 
d'aoadappeâ  unil>a!ilde|Nu»e,daTiB.|tCb^»«hnlo, 

VOyj  OUM-CMOIK. 

*  CUArt,  Èt^  adi.  1»  ia  litMgie.  Itovéta  d^me  Aap. 
Il  EaUas.  SedilaoJ'éoaquî'^tea«roe«chapeoa'Mfo- 
vilk»,dppui»leBaiHeuduâisr)usf(^au  milieu  des  flancs. 

CHATEAU  (dbk.  de  ehamét,  ».  m.  CoilTuK  d'hooinr» 
ordiBaireaieotd''élofte'fiMiIée,  de  laine  on  de  |)ail,  et  qoi 
a  une  foroie'avoe  dea  bords.  ||  Chapeau  ds  soie,  doot  k 
oalottocst  recouverte  d'un*  psluefae)de  soie.  Il  Fi;;.  Coup 
dechapaeu,  salutatiDa.  ||  Porter  la  mantau  chapeau,  faire 
un  léger  salut.  |j  Fig.  et  ùmil.  Enfiaocer  soacfaspean^ 
s'armer  de-  ceurage  ;  prendre  dea  ain  de  matamore. 
Il  HeUresME  chepeniOBtraveiiB,' prendre  un  ton  mnna 

rL  II  Ifettro chapeau  haa,  ôlorsomAapean. ||  Chapeau 
caninal,  chapeau  reu^e  i  ferme  platclanjee  bords: 
et  moda  pendants  ds.seie  range,  et  fig.  h  t&nité  de 
cardinal,  ||  Famil.  Un  cavalier,  nnliomaae.  Les  cbaptMX 
étaioit  rares.  ||  Frire cbipaan,iO(HneaidM)Lmift  qui  en 
acceoipagne  un  antre.  I|  tiona  le . commsrce  martf imer 
chapeau  de  mérite  et  phiaor^naircoiaBt  chapeau,  gn- 
tificatàoa  accordée  par  cooveidàaaan  capitaine  d'un  nl- 
tineot  de  coaiaerte,  qui  remet  à  bon  port  lesmarduo- 
disea  chaînées  i.£ret;  et  dans  la  laHue  des  afniires, 
épingles.  ||  Goifrure  de  fcnme  d'étoTIe  consistante,  ou 
leodoe  sur  du  carton  ou  une  carcasse  de  laitoaiovcoit- 
Anode paiUe.  ||  Chq>esadeBauxs, concomBdeOeiHe. 
[I  Absol.  Lebooqoettjn'onmetsurU  téle  d'une  fille  le 
de  ses  noces.  ||  En  bot.  Iji  partie  supérieure  d'un 
chsuyignon,  quana  elle  dépasse,  sensibleeaent  la  partie 
iniénaure,  Douunée  pédicule  ou.  stipe.  |]  Cet  cMmt  a^ 
cneocole-chaMBUrilacDCorelatétecouvertedegiiunne:. 
il  Chapeau  -  cunns,  instnunant  de  musique  militaite 
Inrmé  d'un  bAten  tannioé  par  une  calotte  w  cuivre  gqE>- 
niedeclochMtes.il  Rom,  dans  lea  arts,  de  diverses  thoies 
qui  oaX  quelque  '«Ppoi^  d'ussge  ou  de  krme  avec  un 
chopeso.  Chapeau  d'escalier,  de  lucarne,  de  presse,  etc. 

CHAPEAUTE  [chape  et  anc.  fr.  cA««e,  tombée^,  t.  f. . 
B<mne  aubaine  due  k  la  négligenoe  ou  au  malheur  4'aiv- 
tnii.  Attendre,  chercher  cnape^bute. 

CHAPEIAIN  (h.  lat.  eapdlanus,  de  capeHa\  ».  tx. 
Bénéficier  titulaire  d'une  chapelle.  ||  Prêtre  qui  dit  la 
messe  dans  des  chapelles  de  princes  ou  de  particuliers. 
CHAPELÉ,  ÉE,  p.  ;f.  de  cbapeler. 
(MAPELEH  (h.  uL  capeliare,  du  bt.  caputare],  v.  a. 
Tailler,  abattre,  couper  pas  morceaux;  ne  se  dit  ph» 
que  dans  .  Changer  du  pain,  en  répor  la  croûte» 

CHAPELET  (dimin.  de  l'ano.  fr.  charnel,  chap^],  »i. 
m.  Petit  chapeau.  ||  Objet  de  dévettoo  Tait  de  grains  en- 
filés et  composé  de  cinq  dâsaiuesd'Avée;  àchaqne  dizaine 
est  un  plus  gros  groin  sur  leouel  on  dit  le  Pater.  (1  Lrs 
prières  qu'on  dit  sur  un  chapeh^.  1 1  Fig.  et  famil.  Béfifcr 
an  chapelet,  son  chapolet,  débiter  avec- volubdité  tout 
ce  qu'on  sait  sur  une  matière;  porlerdeméoioireet  sans 
comprendre  ce  qu'on  dit,  sans  s'en  rendre  compte;  àioB 
k  quelqu'un  tout  ce  qu'on  a  1  lui  reprocher.  ){ En  srehit. 
BsgneÛe  découpée  et  formut  une  suite  da  graÏBB,  paries 
ou  divea.  ||  Machine,  autremei^^ommée  luria,  com- 
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rranpKnoM  ui  bts  de  lenr  emtne  (it  se  rer- 
1  on  eooduH  qntnd  ib  soDt  anÏT^  tu  'fndt. 

 itIEfI,  ititE  |anc.  fr.  cAo/wï, dwpearil,  s.m. 

«C  f.  Cehd,  telle  qm  Ganott-Tfnd'  descImpeMix  d'nmiime. 

«IMKtLI  (b.  Utt.  eapdtla,  dnirin.  dt  M}»),  «. 
Lies  enniiCTé  tn  cdte  «M  lé»  ptbi»,  Ans  ccrtaioes 
imiiam  particulières,  bospices,  collif^^  etc.  H  Absol.  Lu 
A/aéAt,  le  corps  d.*«ccléiuBHqties  qui  desserrent  la  cha- 
pélus  do  roi.  Il  Petile  églfae  qtiî  n'est  ni  paroisse,  ni' 
pnBorC.  Il  Se  dit  des  diTerses  nrties  d'une  églbe  où 
saafdBs  ntdk  }»  ehapeOe  1*  Vierge.  1 1  lettre  en  efas- 
psBe.'se'dtt,  en  Espagne,  des  condsmn^  a  la  peine  capi- 
tde^  sont  préparés  i  la-mort  dans  nne  dispeTle.  []  tes 
iiiirirnii  <m>  c&mtent  dfOTs  nne  diap^e.  t|  Maître  de 
I  haîifllri,  ffliii  gtiî  dirige  la  mnsiqued'tnie  chapelle.  Il  Le 
nïirr.  ki  chandeliers  «t  attires  dijets  i  Fusage  d'une 
dtafeBe.  n  Tenir  du^le,  se  dH  dn  m>e,  Se  llempereur 
4'ânlriAe  et  do  rot  dfB^^oe  BtsàRSDt  en  pompe  i 
r«Hi»drrai.JI  Chspolle  aroente,  Imnbinre  doin  oneo- 
loiiK'UD-cittalnqiie.  ||  Eig.  Jouer  à  h  chapelle,  s'occuper 
sftieuaement  de  cbcecs  frîroleson  nurtifes..  ||  Par  pui- 
hrie^  chapelle  blanche -ae  dit  pour  le  lÀ.  ||  Ba  t.  de 
r.  Aire  (wpeUe  !oa  denttt  écrire  ehapel,  chapeau), 
irat'hinl  ^etA  derBiit,  malgré  soi. 
•Hm-tniK.  a.  f.  B&iéGce  d'an  chapelain. 
'OTWn.t.mc  (anc.  ff.  ckapel,  cbapeaa],  t.  f.  Xe 
annaerevet  la  cenfection  des  chapeaux  dliomn».  ||  îf&i- 
lOB,  atriïsr  ir\  se  fiùt  cette  hbricatïoo. 

WMKLURC  (cftapeferj,  t.  f.  La  croflte  qaTon  obUisnt 
«-AiqpdMrt  le  psiit;  cro^  de  pùn  en  poodte. 

aMKHDN  \cmpe\,  S.  tn.  Sorte  de  cbape.  [|-CoBnirG 
à  "boarretet  et  a  «uene  que  portaient  les  hommes  et  les 
leBBroes  ;  et  vissi  hande  d'etofTe  qne  l'es  femiDes  atta- 
dMâent  sor  learifite.  |[  Bourrelet  circulaire  î  pendants 
d*étofTe  gvnb  d'hemime  qpe  portent  sur  l'épaule  gan- 
dte  las  pa»  de  robe,  docteurs,  etc.  1)  L'ornement  relevé 
en  broderie  qui  est  an  dos  d'une  chape.  ||  En  Mas.  Ancien 
briMemeat  d?  tdtc  en  .(bnne  de  capuchon,  j]  Fi;^.  Per- 
sonne âg«^  «u  Entre  qni  acconipRgiK  une  jenne  femme 
par  bâeaKanca.li  En  lanomnene,  cnir  dont  on  col^'e  tes 
oàaeaoK  de  leurre.  ||  'En  arcbît.  Le  GMirannenient  d'an 
mur  en  faroie  de  toU.  U  En  impr.  Hain  dé  pane. 
CtnPCHDNNÉ,  £e,  Tp.  p.  de  duperonner. 
tHmcmilNeR  ^kmèron),  v.  a.  En  parlant  des  oî- 
soanx  de  praàc,  coinier  d'on  chaperon.  Il  Ba  arcbH.  Re- 
tëtir  on  mar  d^u  cbajRion.  J|  F^.  CbaperoBoW  une 
jeone  pmeoM.  lut  servir  de  oiaperott  duM  le  nnadfe^ 
rOluiPCMNIl  1ER,  adj.  mate.  En  lauconnerie,  <ùseau 
•etameroniuFronsu&sf.  ebaperonnicr.oiseauà  quion.cou- 
nnrtAedfon  morceau  d'etofFe  pour  l'empScberde  voir. 

flIMnni;  «.  m.  Cebii  qui  jiortc  la  chape.  ||  Cebli  qui! 
fait  des  diôes,  1]'  Armoire  pour  les  efaanes, 

CMNPniâd  (aît.  eapitetmm,  dimîn.  oe  capu(\ ,  t.  m. 
Lajnrfie  da  batrt  de  la  cglrane  qui  pose  sur  h  fût.  Cba-, 
pmau  dorique,  ïcoiqne,  corinthien. 1 1  En  général,  oroe- 
meBtdedrreTseformef^iii  sunoonteet  couronne  certaines 
parties.  Il  En  mcnuisene,  corniches  et  autres  couronne- 
ments dé»  bnlTets,  armoires,  etc.  |[ La  couTcrtote  mobile 
d'an  montia  &  vent.  |J  Anciennement,  partie  supérieure 
de  Priambic  où  Tenaient  se  confeoser  les  vapeurs. 
«OUnnUL,  M.C,  adj.  Qui  apputiadt  âundbapitce 
da  reBgieux.  Maison  chapitndc. 

CMMTIfE  (lat.  eaviiulum),  t. m.  IKvision d'un  nrre, 
d'an  tenté,  d^nne  loi,  etc.  ||  Fig.  Matière,  sujet,  objet. 
On  étaK  hier  anr  votre  chapitre,  SCv.  ||  l'assemlilûe  où 
les  dtanoines  trutent  de  leurs  affiûres  cl  des  questions 
de  kor  ressort^l  Toute  assemblée  que  tiennent  des  reli- 
■ieux  pour  déBoérer  de  leurs  affaires.  ||  Les  assemblées 
désordres  royaui,  des  ordres  militaires.  [|  Famil.  Une 
aMCBiMéc  ipieleanque.  Nons  tînmes  hier  chapitre  dîiez 
ftne  de  lavar^,  Stv.  ||  Fiç.  Avoir  voix  au  chapitre, 
«voir  etédît  dans  sue  compagnie,  auprès  de  quelque  per- 
E<BUia|;e,  sur  une  question.  |[Le  lieu  où  ae  tiennent  tou- 
la*  kps  aorte»  d'assemblées  dites  chapitres.  j^Lecorpades 
thanoiiiaf  d'nre  église  cathédrale  ou  collégulfi. 

fimmvtf,  te,  p.  V.  de  otMgitnt. 
^CWHJBEIt  {tiuumre),  v.  a.  Béprinand^ en  plein 
diaptre.  Il       et  mnil.  Adresser  une  réprimande. 


OMPOM  ^..eapo),  s.  m.  Poulett^DeiTon.eoBrtbn 
pour  la  table.  HVorcean  de  pain  bouilli  an  pot  et  servi 
sur  un  polage  inawrc.  [|  Ghapon.dc  Gascogne  m  aîq]^ 
ment  chapon,  crdote 'frotlâe  d'ail  qu'on  mat  dus  une 
salade.  Il  Une  gousse  d*àil. 

CHApOHNi,  Éz^p.ju  de  cbapooner. 

'CHAPON MEAU  (dinnp.  de cAi^ion],  s.m.TAiioedia- 
pon. 

CHftrottNER  (cAaptHij.v.a.ll^irei  rétat  de  chapon. 
'OttAPONNtÈRE,  a.f.  Vase  dlB  cttivre  pour  ttire  cUire 
un  diapon  en  cagoùt. 

«tmAPOTER,  9.  a.  Et^;rossîr  Je  boû  avec  une, plane. 

OtMOVE  (ht.  quUgue),  adj,  dutrib,  sing.  des  deux 
genre*.  Tout.  Chaque  passion  parle  un  tSCTérent  langage, 
Bon,.  Chaque  âge  à  ses  devoirs,  J.  J.  Boc^s.  ]|  Ke  con- 
fondez pas  chaque  avec  chacuti  :  chapie  doit  toujours 
te  mettre  avoc  un  substantiTauquel  H  a.Ea|)port  chacun^ 
au  eontrai^,  s'em^ie  sans  s&stanlif.  "ttt  une  bote 
de  dire  :  Ces  chapeaux  ont  inttté  vingt  ifitaocs  diague  ;  il 
faut  dire  ;  vingt  francs  chacun. 

XHKK  [ht.  can-us],  t.  m.  Toiture  doHt  las.anciens  m 
servaient  .dans  les  jeux,  les  trioo^hes,  les  uuQbatt,  cjtc. 
Il  Fig.  Senjtude,  dépendance,  draoinatioD,  par  allusion 
aux  triomphas  antiques  suivis  de  ouitib.  MoHnSme  i 
voti-ecbarjcmesuis  enoluiînée,RA£.j]  Danslêstyle^levé» 
tonte  espèce  de  voiture,  et  plus  spécialementune  voiture 
riche  oô  élégante.  Char  briOant,  rapide,  etc.  jj  Poétiq.  Le 
char  du  soleil,  de  la  lune,  de  la  nuît^  anciennes  ^ciuss 
provenant  de  la  m  jtbologie.Jj  Au  théStre,  char  de  gloire, 
espèce  de  trône  sur  hquel  descendent  les  diviniles,  les 
génies,  etc.  Il  Chmr  de  deuil,  chariot  couvert  d'Jin  .poâle, 
pour  les  TunéVailles  des  gran<h.  ||  Char  fliiiàbre,  toute 
espèce  de  corbillard.  M  Chariot.  Un  char  de  vendange. 
Un  char  ii  foin,  j]  Char  a  bancs,  voiture  longue  et  lé^re 
garnie  de  bancs.et  ouverte  de  tous  cdtés  ou  fermée  sou- 
plement derideaux  [aup  l.  on  prononce .  des  char-à-ban] , 
•  CtlAfMBlA,  s.  m.  fT  populaire.  Le  patois  des  Auver- 
gnats, et  par  extension  tout  outre  parler  qu'on  uû  com- 
pi-endpas.||  Quelguefois  rhomnie,rAuvei:gnat lui-même. 

CHMIADE  (prov.  charrada),t.  (.  Sorte  d'énigme  dans 
laquelle  le  mot  à  deviner  est  partagé  en  plusieurs^parlies 
dont  chacune  fait  un  mot,  appelées  premier,  seioad  ou 
dernier,  et  <^e  l'on  ûut  connaitre  par  leurs  J&tinilinaa  \ 
le  mot  i  devmer  s'appelle  le  tout  ou  rentier.  [j'Cbaisde 
en  action,  charade  £n&  laquelle  les  défiaitions  aont  Jam- 
placées  par  des  seines  jouées: 

GttMUf^pM  fb.  hrt.  etfloiuftitsj,  a.  m.1loin  eonnuio 
de.toos  les  insectes  de  h  {hmîQe  des  curculiimides,  dont 
pbisieurs  espèces  mangent  les  bïâs  dans  les,  grcaiers. 
tiHAMHÇbirNÉ,  £e,  cdj.  Attaque  par  les  charançons. 
CHAftBDN  liât,  carho) ,  s.  m.  Itenu  boiscbouffô^jusqu't 
perdre  tout  son  hydrogène,  prendre  la  coulenr  ooira, 
et  ne  plus  riiioer  quand  on  l'allaine.  [j  On  dit  souvent 
charbon  de  bois,  pour  éviter  la  contltsion  avec  tout  autre 
charbon., Il  Charbon  animal,  charbon  résultant  de  la  dé- 
composition des  substances  animales  par  le  calorique  dans 
des  \ases  ctos.  1|  Charbon  de  pierre,  charbon  de  lerre, 
chsrbon.minéraI,  noms  de  la  nouille.  ||  Par  exagération, 
tonte  matièrecarbottifiée  pr  faction  du  feu.  Cette  viande 
est  en  chn-bon.  |1  Draise  eteinte.  morceaiixde  bois  char- 
bouné  qui  restent  dans  le  foyer.  Italhuncr  les  charbons. 
Il  Charbon  qui  brÙle.  Charbon  ardent,  roage.  ||  Fig.  Etre 
sur  les  cliarbons,  marcher  sur  des  charbons,  être 
impatient,  inquiet,  très-embarrasÉf.  ||  Tig.  UbrOle 
GfHOime  un  charbra,  se  dit  d'un  homme  qni  a  une  fièvre 
ardente.  ÛJI  En  méd.  Charbon  de  rbomme  et  des 
animana,  affeclion  virulente.  ||  Charbon, escharegangré- 
neuse  qui  survient  dans  U  peste.  |i  T.  de  vét^inaire. 
Charbon,  voy.  bouquet.  ]|  En  agriculture,  cliarfocHi  de« 
graminées,  maladie  des  graminées  et  surtout  dn  fhiment. 
«CHARBDNNAQE,  ».  m.  L'exploïUtion  de  la  houille 
Il  Une  expbitation  de  mine  de  houille. 

CRAnBONNiË,  ÉE,  p.  j>.  de  charbonner.  I)  niés-tibar^ 
bonnés,  blés  attaqués  par  le  charbon.  ||^ En hi8t.iut.  Qui 
est  de  couleur  noire  ou  marqué  de  noir. 

CHARBONNÉE,  (.  f.  Grilhde  de  porc  ou  de  boeuf. 
Il  Croquis,  dessin  au  charbon  ou  à  la  pierre  noire. 

.GHARBORREn  (cAm'ioii],  v.  a.  Réduire  en  ^f^f^- 
||Koirciravecducliarbcni.^{f(^f^mi|i«t^)i^m[|^ 
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EiqaÎHer,  peindre  groui&rement.  Ce  tabletn  est  cbiir^ 
bcmné.  I)  y.n.  Devenir  charbon  au  lieu  de  flamber.  ||  Se 
chubonner,  v.  r.  Devenir  charbon. 
*  CHARBOHHCIIIK,  ».  f.  D£pftl,  OMginii  de  chubon, 
Il  SociéU  poUtiqnequi  te  forait  en  mneesoiu  laRe»- 
tauration  (Toy.  CAiBoitiAo). 

CHARBONNEUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  De  la  nature  du 
chariMn.  Typfaut  charbonneux.  Tumeur  charbonneuse. 

CHARmmiEn,  IËRE,  $.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  Tend  du  eharixio.  ||  La  fot  du  charbonnier,  croyance 
naïve  et  sans  examen.  |l  S.  m.  Ia  lieu  od  l'on  serre  le 
charbon.  Il  Four  à  cuire  la  houille.  ||  Membre  de  la  char- 
bonnerie,  carbonaro.  |t  Cehii  tnii  itirige  un  roumeau. 
M  BAtiineot  pour  tranmrter  le  chartwo  de  terre.  M  Prov. 
Charbonnier  est  maître  chez  toi,  ebanin  vit  chez  soi 
comme  il  lui  plaît,  et  aussi  :  il  n'ya  pas  de  petit  cbez-soi. 

CHARBONNIÈRE,  «.  f.  Le  lieu  oà  l'on  hit  du  charbMi 
àias  les  bois.  ||  Rom  vulgaire  de  b  grande  mésange. 

CHARBOUILU,  tt,  p.  p.  de  charbouiller. 

CHARBOUILUn  [Il  mouillées.  Lat.  carbuneulare), 
v.a.  Citer,  en  parlant  de  l'action  de  la  nielle  sur  les  blés. 

CHARCUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  charcuter. 

CHARCUTER  {charcutier),i>.a.  Découper, dépecer  de 
la  chair.  Il  ¥ig.  Se  dit  des  viandes  mal  découpées  i  t»b\a, 
des  entailles  faites  dans  les  chairs  par  un  opoateur  mala- 
droit, etc.  Il  Se  charenter,  v.  r.  Se  couper,  se  taillada. 

CHARCUTERIE,  t.  f.  L'état  et  le  couimeree  de  char- 
cutier. Il  Viande  préparée  par  les  charcutiers. 

CHARCUTIER,  1ÈRE  (cAatret  cwi),  i.  m.  et  /.  Celui, 
cdie  qui  pr^re  et  vend  de  la  chair  de  porc,  oes  bou- 
dins, sancnses,  andomllea,  etc.  |t  Adj.  Garson  charcutier. 

CHAROOH  (lat.  carduut),  ê.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  srnanthérées,  i  reoilles  épineuses  et  i 
calice  formé  d'ecailles  piquantes.  ||  Béte  i  manger  du 
chardon,  très-bête.  1 1  Fig.  C'est  un  vrai  chardon,  qui  s'y 
frotte  s'y  pique.  ||  Chardon  h  bonnetier  ou  â  foulon,  plante 
dont  les  têtes  servent  i  carder  la  laine,  le  drap  (voy. 
CARDkBE).  y  Pointes  de  fer  qu'on  met  sur  les  murs  pour 
empêcher  le  passage.  ||  Espèce  de  nie,  poisson. 

CHARDONNEnET  (chardon),  t.  m.  Petit  oiseau 
chanteur,  qui  a  la  me  rouge  et  les  ailes  marauées  de 
jaune  et  de  brun.  Le  chardcnneret  affectionne  le  char- 
don, dont  il  a  pris  son  nom,  Bebh.  db  St-P. 

CHARDOIIHCTTE  et  CARDOHHETTE,  «.  /.  Espèce 
d'artichaut  sauvage,  dont  la  fleur  fait  cailler  le  lait. 

CHARGE  (voy.  charger),  t.  f.  Ce  que  peut  transpor- 
ter une  charrette,  un  bâtiment.  ||  Action  de  chaîner  un 
navire  d'objets  de  transport,  de  mardmndises.  Vaisseau 
en  charge,  vaisseau  dont  on  fait  le  châtiment.  J|  Ce 

Îue  peut  pwter  un  bâtiment  rendu  isa  plus  haute  ligne 
e  flottaison.  ||  Ce  que  peut  porter  un  homme,  un  ani- 
mal. ||  Fig,  De  la  terre  oiarge  importune,  Peuple  inutile 
è  l'univers.  J.  B.  Roms.  ||  Ce  qui  pèse  sur,  faix,  fardeau. 
On  a  donné  tnm  de  charge  k  ce  plancher.  J  j  Mesure,  quan- 
tité déterminée.  Due  chai^  de  blé,  de  fagots.  ||  Pig.  et 
popi)l  Une  chaîne  de  coups  de  bittHi,  coups  de  uton 
assenés  violemment.  ||  Fig.  Ce  qui  incommode,  ce  qui 
géne.  j]  Etre  i  charge  a  quelqu'un  ou  simplement  être  à 
charge,  être  un  sujet  d'embarras,  de  gène.  |J  Ce  qui  oUige 
à  des  dépenses.  Les  charges  de  la  paternité.  R^Muatîons 
imachargR.  Il  Etreà  la  charge  de  quelqu'un,  âtre  défrayé 
de  tout  par  quelqu'un.!]  Imposition.  Le  peuple  gémit  sous 
le  poids  des  charges,  Mass.  M  Obligution,  condition  sous 
laquelle  une  chose  est  posséuée,  un  droit  est  acquis.  Les 
dettes  et  charges  d'une  succesuon.  ||  i  chaîne  de  revan- 
che, avecobligatioi  de  pareil  service.  |[  En  langage  ecclé- 
^astique,  avoir  charge  d'âmes,  être  chuvé  d'instruire,  de 
airiger.de  cwfesser.llParcxtens.  Avoir  charge  d'âmes, 
eseri.-er  un  ministère  moral.  ||  Magistrature, dignité,  fuxv 
tiuii  publique.  Entrer  en  charge.  ||  Chaiw  de  notaire, 
d'a(;entde  change.  ||  Commission,  ordre.  Tu  accepteras 
celte  charge,  U  a  charge  de  diriger  la  nierre.M  Femme 
de  charge,  femme  chargée  de  la  garde,  du  soinoe  b  vais- 
selie,  du  linge,  etc.  ||  Indice  contre  un  accusé;  accusa- 
tion. U  y  avait  contre  l'accuse  une  forle  charge.  Témoin 
â  cliaive.  ||  T.  de  guerre.  Attaque  impétueuse.  Charae 
de  cavalene.  Faire  une  charge.  Revenir  i  la  charge.  1 1  St- 

gial  d'attaque  dcumépar  leslamboars  ou  lestnHnpettes. 
n  bat,  on  sonne  la  charge.  1 1  Fig.  Rerenir,  rettuimer  à 


la  charae.  iniistei',  faire  de  noavelles  teotatÎTe^  et  sdm 
lancer  de  nouvelles  invectives.  ||  La  quantité  depooifat 
et  les  projectiles  qu'cm  met  dans  une  arme  i  feu  et  dan 
une  mine,  La  charge  d'un  fusil.  ||  Action  de  cbamr 
une  arme  i  feu.  ||  En  phys.  Actiond'acciimuler  l'éwe- 
trîcité;  résultat  de  cette  action.  Il  En  peint.  Chanese 
dît  de  toute  expression  qui  ajoute  quelque  choae  ifeia- 

§éré,  de  grcrte-sque  i  la  nature.  ||  Au  théâtre,  exagération 
ans  la  manière  de  jouo- un  râle.  ||  Pop'il.  HistMreinnii» 
semblable.  La  chai^  est  bonne.  ||  A.tA  cmaet  vt,  1 
CHABCB  DE,  loc.  cottj.  1  coudîtion  de.  Il  A  lA  cuan  qn, 
Îl  CHARflE  QUI,  loc.  conj,  A  Condition  que.  ||  À  la  auaei 
d'a^taht,  loc,  adv.  A  condition  qu'on  en  fera  autant.  On 
dit.  dans  le  même  sens,  k  charge  de  revanche. 

CHARGÉ.ÈE,  p.p.  decharaer.  |iÉtre  chargé  coinmeon 
baudet,  <Hre  chai^  avec  excès.  ||  Pièce  chargée,  pièce  de 
monnaie  qu'on  a  affaiblie  de  son  propre  métal,  et  1 
laquelle  on  a  igouté  du  métal  étranger  pour  la  rendre 
de  poids.  Il  Dés  chargés,  faux  dés.  |[Cielcliar^  denuaget. 
Temps  chiirgé.  ||  Chargé  de  vin,  ivre.  ||  Fig.  Charge  de 
dettes,  d'honneurs,  de  crimes.  ||  Chargé  (Tenfants,  qin 
a  uoe  nombreuse  famille.  1 1  Grevé.  Une  succession  chvgée 
de  dettes.  Il  Muni  d'une  chaîne  de  poudre.  Un  can» 
chargé.  Il  Boutdlle  de  Leyde  cha/vée.  ||^  Lettre  chargée, 
lettre  dcmt  on  a  fait  constater  renvoi  i  la  poit&  et 
dans  laqneile,  d'ordinaire,  on  envoie  des  valeors.  ||  En 
btas.  Becouvert  par  d'autres  pièces.  ||  Trouble,  foiii, 
foncé.  Urine  chaînée.  Vin  chargé.  ||  Langue  chaînée, liD- 
gue  recouverte  d'un  enduit  épais,  blanchâtre  ou  jaunâtre. 
Il  Yeux  charaéa,  yeux  gonflâ  et  appesantis.  ||  Qui  tAta 
caricature. Unportraitchargé.J|Eaaeéré.  ||QuiamisMa 
de.  Chargé  d'une  afhire  pubhqne.]|  S.  m.  Un  chargé 
d'affaires,  celui  oui  en  l'absence  d'un  plénipotentiaire 
est  chargé,  près  d'une  cour,  des  intérêts  de  son  gouvei^ 
nement.  ||  Un  chargé  de  cours,  celui  qui  fait  un  court 
sans  être  professeur  titulaire.  ||  Contre  qui  on  poriedei 
accusations.  Très-chargé  par  les  témoins. 
*  CHARGEANT,  ANTE,  adj.  Pesant,  diflicila  i  digérer. 

CHARGEMENT,  t.  m.  Action  de  charger.  [|  Çhiree 
d'une  voiture.  ||  Cargaison  d'un  bâtiment.  ||  Action  oe 
charger  une  lettre,  un  paquet  à  b  poste. 
«CHAraEOIR,  ».  m.  Ustensileqni  sert  d'appui  A  de 
support  â  la  hotte. 

CHARGER  (b.  bt.  earrieare.  An  lat.  eemu],  v.  a. 
Mettre  une  charge  sur.  Charger  une  voiture.  Charger  un 
nu?,  de  fruits,  1 1  Embarquer  et  arrimer  i  bord  des  objets. 
||  T.  de  jardinage.  Charger  une  couche,  mettre  sur 
le  fnmier  de  b  terre  ou  du  terreau.  |J  Applimr  des 
feuilles  d'argent  sur  une  pièce  de  métal  ou  de  boii. 
Il  Souderdu  fer  â  une  piècïe  qui  est  trop  mince.  ||  Peser 
d'un  trop  grand  poids  sur.  Les  bagages  cha^ent  cette 
voiture.  ||  Par  analogie.  Se  charger  l'estomac.  ||  Fig. 
Il  ne  faut  pas  trop  charger  la  mémoire  des  enranti. 
Emplir,  couvrir,  accabler.  Chaivar  une  tahle  de  mels. 
Charger  de  chines,  enchaîner.  (]  Fig.  Cornàlle  a  aime 
charger  b  scène  d'événements,  la  Drvt.  ||  Cha^v 
quelqu  un  de  coups,  d'injures,  de  malédictions,  l'eoaeca* 
bler.  Il  Absol.  Battre.  |l  Mettre  sur,  en  parlant  d'un  hr- 
deaii.  Charger  sur  ses  épaules  un  fardeau.  ||CbargerDn 
registre  d'un  article,  ou  chai^  un  article  sur  un  regis- 
tre. 1 1  Charger  une  lettre,  un  paquet,  faire  constater,  nr 
les  r^igtres  de  la  poste,  l'envoi  d'une  lettre,  d'tm  P'T'f'- 
11  Charger  un  mot,  écrire  un  mot  sur  un  autre.  ||  n^re 
trouble.  Un  accès  de  fièvre  charge  l'urine.  ||  En  parlint 
de  1h  langue,  y  produire  un  enduit  morbide.  ||  Inipaler 
àquelqu'un,  et  spécialemwit  déposer  contre  lui,  I accu- 
ser. Chaîner  l'accusé.  Char^  quelqu'un  d'un  «WBUiat. 
jl  Imposer  une  chai^,  une  condition  onéreuse.  Charger 
les  provinces  d'un  tribut,  une  terre  d'une  f^^'"^ 
Il  Donner  une  commission,  donner  ordre.  Il  fut  charge 
du  commandement  de  l'armée.  ||  Charger  quelqu  oa 
de  ses  pouvoirs,  de  sa  procuration.  ||  Mettre  dans 
anneâfealapoadreet  les  projectiles.  ||  Absol.  Charga 
â  balles,  i  mitraille.  I|  Charter  une  bouteille  de  Uj«. 
y  accumuler  l'électricité.  |f  Chai^r  une  quenouille,  y 
m^ttredeb  fîbssede  lin  ou  de  chanvre.  ||  Charger  uM 
pipe,  la  remplir  de  tabac.  1 1  AtUquer  avec  impéluo"»- 
Charger  l'ennemi.  ||  Absol.  Chaîner  i  b  baïonneW- 
Il  Exagérer.  ampUfler.  Cbarger<le^  d'un*  maicbanaise. 
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Il  Ai^ar  tm  r^it,  nne  histoire,  y  aj<>utcr.  |]  Rendra 
nficole  une  fieure  pir  certiins  traita  qui  en  grossissent, 
fimÎDneDt  ou  altèrent  quelque  partie.  1 1  Parestens.  Passer 
la  raeaure,  en  [wrlant  du  jeu  d'un  acteur  et  aussi  du 
style.  1 1  K.  n.  Ajouter.  1 1  Se  charger,  v.  r.  Prendre  une 
charge.  ||  Se  charger  a'une  dette,  la  prendre  à  son 
compte.  I)  Se  couttît.  Seeliai^r de  pierreries.  ||Sechar- 
cer  d'un  crime,  d'une  foute,  s'en  reconnaître  l'auteur. 
flProMlrelesoîn,  lactndutlede.  Se  charger  d'une  cause, 
d'une  amhusade.  ||  Se  charger  de  quelfju'un,  le  prendre 
i  sa  ch«|;e  pour  le  noorrir,  l'entretenir,  ou  le  prendre 
arec  soi  pour  la  vie  commune,  pourunToyige,  etc.  ||  Le 
tenmt  M  dwge,  il  se  couvre  de  nuages.  ||  Devenir 
troone.  L'urine  se  eharse.  ||  La  langue  se  charge,  elle 
MCoovred'un  enduit.  ||  Recevoir  une  charge  de  poudre. 
It  S'attaquer  J'im  l'autre. 

CHAMEUn,  «.  m.  Celui  qui  charte  les  marchandises 
sur  nne  voiture  ou  dans  on  bateau.  [[  Celui  à  qui  appar- 
tient hi  caisson  d'un  navire.  |}  Dans  l'artillene  de 
■Der,  le  premier  servant  de  droite  d'une  bouche  i  feu. 
Il  Aaj.  Commissionnaire-chargeur,  celai  qui  expédie  des 
marehuidiseB  par  bateau, 

CHARIOT  [cnar),  s.  m.  Sorte  de  véhicule  qui  a  quatre 
rooet,  de*  ridelles,  et  oui  est  {vopre  i  porter  toutes 
■ortct  d'objets.  |)  Dans  I  antiquité,  sorte  de  très^rande 
▼tntnre,  (font  m  peuples  nomades  se  servaiei»  pour 
transporter  leur  (kmille  et  leur  mobilier.  I|  Chariot 
armé  de  faux,  char  î  deux  roues  hérissé  de  faux  qtron 
lançait  dans  les  nu^  ennemis.  M  Char,  voiture.  ||  Petit 
compttiment  à  quatre  roues  dans  lequel  on  puce  les 
1  marcher.  ||  Les  conslèllatîons  de 
la  Grande  et  de  b  Petite  Ourse. 

CHARfTAILE,  adj  Qui  a  dé  la  charité  pour  son  pro- 
chain. Charitable  envers  ses  domestiques.  ||  Qui  fait  des 
chantés,  des  aumAnes,  1 1  Qui  a  sa  source  dans  un  senti- 
ment du;harité.  Un  conseil  charitable.  ||  Qui  a  rapport 
è  la  chanté.  Lépsiation  charitable. 

CHARITABLEMENT,  odt.  D'une  manîâre  charitable, 
par  charité. 

CHARITÉ  (lat.  eantea],  t.  f.  Amour  du  prochain. 
1}  Une  de*  trms  vérins  théologales,  jur  laquelle  nous 
aimons  Dieu  comme  notre  souverain  bien  et  notre  pro- 
chain eomme  nons-niénies.  ||Acte  de  birahisance,  au- 
mAne.  Faire  la  charité.  Demander  la  chorité,  être  i  la 
charité,  mendier.  ]]  Charité  de  cotir,  perfidie  de  courti- 
nn.  Il  Prêter  des  charités  i  quclquim,  le  calomnier. 
||LesR'te«s,les8œars  de  la  Charité,  concrégations  qui  se 
vonentansoiriafementdB  la  misère.  ||Dnme  de  charité, 
hmao  de  dwnté,  dame,  bureau  qui  distribuent  des 
charités.  Il  Ptot.  Charité  bien  ordonnée  commence  par 
■oi-niéiDe,  avant  de  smger  i  faire  du  bien  aux  autres. 
Il  Dut  songer  i  •<». 

CHAMVAHI  ',orig  inonmoe),  t.  m.  Concert  bruyant  et 
tamolttieiix  de  poêles,  de  ebaudnms,  de  sifflets,  de 
bnées,  etc.  qu'on  donné  k  des  personnes  qui  ont  excité 
un  mécontentement.  ||  Bruit  aiscordant  et  tumultueux. 
Il  Musîqoe  bruyante  et  discordante.  ||  Querella  accompa- 
gnée de  cris.  (Tétait  pour  faire  un  bon  charivari,  la  Pont. 
«CHAmVAMQUE,  adj.  Qui  lie  caractère  du  chariVari. 

•  CHARIVAMSEI^  «.  a.  Donner  à  quelqu'un  un  cha- 
rivari. Il  F.  R.  Five  un  grand  t^Mge. 
«CHARIVAM8CUR  ou  CHARIVARISTE,  «.  m.  Celoi  qni 
prend  part  à  un  charivari. 

•  CHARIVARISTE,  t.  m.  Voy.  cnÀnmtitsnni. 
CHARLATAN  (ital.  ciarlatano,  de  eiarlare,  habiller), 

M.  m.  Opérateur  ambulant  qui  débite  des  drogues  sur 
lesi^Bceset  dans  les  foires.  ||  Empirique  oui  prétâid 
posàéder  certains  secrets  merveilleux.  ||  Celui  cjui  ex- 
ploite la  créduUté  publique.  Le  monde  n'a  jamais  man* 
qoéde  diarktant,  u  Four.  ||  Un  charlatan  politique,  un 
Ixnuneqnit  pour  s'élever,  flatte  les  passions  d'un  parti. 
Il  Adj.  Vu  médedn  qui  n'est  point  charlatan,  Stv. 

•  CHAnLATAHE,  8.  f.  Ccllequi  s'efforce,  pw-  ses  paroles, 
d'attraper  les  gens;  Ce  que  j'ai  toujours  aimé  en  vous, 
madame,  c'est  que  vous  n'êtes  point  charlatane,  Volt. 
Il  Àify.  Ia  race  charlatane  des  derins. 

CHARlATANi,  tt,  p.  p.  de  chariataaer. 
CHARLATANCR,  v.  a.  Tromper  A  h  mamère  des 
«kAilataas.  ||  f.  n.  Fauv  le  diariatan. 


CHARLATANERIE,  a.  f.  Acte  de  charistan. 

*  CHARLATANE8QUE,  adj.  Propre  aux  charlatani. 
CHARLATANISME,  t.  m.  Habitude  ou  art  de  char- 

lataner. 

*  CHARLEMAONE  (FAIRE),  se  retirer  du  jeu  avec  tout 
son  gain,  ne  point  donner  de  revanche. 

CHARLOTTE,  «.  f.  Marmelade  de  pommes  entouréede 
morceaux  de  pain  grilles  et  frits.  ||  Charlotte  russe, 
charlottefoitedecrème  fouettée,  garnie  de  petits  biscuits. 

CHARMANT ,  AHTE ,  adj.  Qui  a  du  c^rme,  qui 
plaît  extrêmement,  line  perranne  charmante.  Des  lieux 
charmants.  ||  Subst.  Et  nous  verrons  s'il  n'est  point  de 
milieu  Entre  le  charmant  et  l'utile,  Cork. 

CHARME  [lat.  carmen),  t.  m.  Effet  prétNKta  d'un 
art  magique  qui  change  l'ordre  naturel.  Avoir,  faire, 
composer,  rompre  un  charme.  ]|  Par  extens.  À  ma  dou- 
leur je  chercherni  des  charmes,  Bac.  ||  Fig.  Rompre  le 
charme,  détruire  l'illusion.  ||  Ce  qui  plaît,  ce  qui  attire. 
La  simdicité  fait  le  plus  grand  charme  de  la  beauté, 
Ffit.  Il  S.  m,  ptur.  En  pariant  d'une  femme,  attraits. 

CHARME  (lat.  caipimu),  *.  m.  Arbre  de  haute  tige, 
de  la  l'amille  des  amentacées.  ||  Bois  de  charme.  Xe 
charme  est  d'un  grand  usage  dans  le  charronnage. 

CHARMÏ,  tt,  p.  p.  de  charmer.  Affecté  d'un 
charme.  ||  Attiré,  séduit,  cwitent.  Je  suis  charmé  d» 
vous  v<Hr.  \\Adj.  m.  En  termes  forestiers,  bois  cliaimé, 
arbre  qu'on  a  gâté  par  le  pied  pour  le  faire  périr. 

CHARMER  [charme],  v.  a.  Exercer  une  action  ma- 
gique par  le  moyen  d'un  charme.  Le  serpent  charme  les 
oiseaux,  tt  Per  extens.  Voili  de  vos  chrétiens  les  ridi- 
cules songes  !  Voilà  jusqu'à  quel  point  voua  chai'ment 
leurs  mensonges  I  Corn.  [|  Suspendre  l'elTet  d'un  sen- 
timent triste  et  pénible.  Bien  ne  peut-il  charmer  l'ennui 
qui  vous  dévore  1  Rac.  H  Bendre  agréable  ce  qui  est 
désagréable  ou  fatî^nt.  La  lecture  charme  les  loisirs. 
||Plsire,nvir.UnDieusi  bon  ne  peut-il  vous  charmert 
Bac. j|Abeo).  Li  tiMit  charme.  ||  Famil.  Causerunavive 
satisfactim.  Tous  me  charmez  en  m'apprenant  cela. 
«CHARMEUR,  t.  m.  CHARMERESSE  ou  CHAR- 
MEUSE,s.  f.  Celui,  celle  qui  emploie  lescharmes.  ||Par 
extens.  Celui,  celle  qui  plaît  au  point  d'attirer  comme 
par  des  charmes. 

CHARMILLE  (It  mouillées.  Charme],  t.  f.  Plant  de 
petits  charmes.  ||  Palissade,  berceau,  allée  de  charmes  et 
même  de  diverses  autres  espèces  d'arbres. 

CHARMOIE,  8.     Lieu  planté  de  channes. 

CHARNAOE  (b.  lat.  camaficum,  du  lat.  earo),  t.  m. 
Temps  dans  lequel  l'Église  catholique  permet  de  mui- 
ger  de  la  cliair.  ||  Il  est  vieux. 

CHARNEL,  ELLE  [lat.  camttUs],  adj.  Qui  d^nd 
de  la  cliaîr.  Appétit  charnel.  ||  Fig.  Dont  les  pensées  et  le 
cœur  sont  attactiés  à  la  chair,  en  parlant  des  personnes. 
U  Qui  est  engendré  selon  la  chair.  Enfant  d'un  père 
charnel,  nous  naissons  tous  chameU  comme  lui,  Uisa. 

CHARNELLEMENT,  aés.  D'une  manière  chanuUfl. 
[I  Fig.  Selon  la  chair. 

CHARNEUX,  EUSE  [lat.  cœmotu»),  adj.  En  méd. 
Qui  est  pincipalement  composé  de  chair.  ||  11  a  vieilli. 

CHARNIER  (h.  hit.  carnarium,  dn  lat.  caro),  «.  m. 
Endroit  où  l'on  earde  les  viandes  salées  et  en  général 
toute  espèce  de  viandes.  |1  Gibed^  ;  on  dit  plus  souvent 
carnier.  ||  Autrefois,  cimetière.  Les cbarniei-s des  Saiotf- 
Innocents.  Il  DépAt  des  os  exhumés  des  cimet'^res. 

CHARNIERE  [lat.  cardo],  8.  f.  Assemblage  de  deux 
pièces  de  bois  ou  de  métal  enchvées  l'une  dans  l'autre, 
réunies  par  uœ  broche  et  mobiles  l'une  sur  l'autre. 
Il  En  anat.  Oiamière  ou  ginglyme,  articulation  qui 
n'exécute  que  des  mouvements  de  flexion  et  d'extension. 
Il  La  partie  qui  unît  les  valves  d'une  cof'iille. 

CHARNU,  UE  (lat.  carnatus],  ad;.'Bien  fourni  de 
ciMr.  Un  corps  charnu.  |1  Formé  de  chair,  ||  Phutte. 
feuiÔe  charnue,  celle  qui  a  de  l'épaisseur  et  une  sorte  de 
chair.  Il  Fruit  charnu,  celui  dont  la  substance  est  Canna 
et  succulente.  M  S.  m.  Le  charnu  di'S  jambes. 

CHARNURE  (b.  lat.  eamatura,  du  Ut.  camaiiui^, 
t.  f.  L'ensemble  des  parties  charnues. 

CHAROONE  [ital.  carogna,  augmentatif  du  bt.  earo). 
Coq»  de  bétemorteet  en  déeMi»«iUoo.i||  Par 
«riens.  ctpird^rfciatkBieBiiiiii^iuiwlOQLC 
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dURPCim  (Ml  «onmiMm^,  ».  f.  liuwUKfce 
de  {»toei  4e  bek'  oi  4e  nr  een-aat  aux  «oMtraotMu. 
ll'Boii  de-cherpMtet  iieis  propre  h.  Uveulniettai.  1 1  Itar 
«xteni.  Ls  charpente  du  corps,  la  charpente  cmm 
\m  paetiei  eesemei  dm^  coi»,  «nitâérfe»«nlMrt(4nB 
leur  uHinbiage.  ||  In  meatiBMa.cowlitueat  i— im 
h  dMifente  de  ^obe.  ||  H>n'-ait  maA  dea  pvties 
qai,  duit'U  onmge'd'etpnt,  fmment'  Ie'plM.<et  le 
«mtieii'dii  reite.  U'cheisente  d'aï  poème. 

OHiHlKiHV£.tE,p.]».deoliaifeotv.||J^IF.<hàMBae 
fKQoreinemeBt  cbupênté.  tai  mua  mmi  ithnf  iinl<. 

CHARPENTEH  [toy.  c*Oï7»e«*farl,  9.  «i  r«Herda 
teisdeBhtrpente  poar  te  nKttPBwétat  dVtie  nMnaUé. 
)j  Famil.  Déoouper,  taiHer  matadraitennot.  Cborpenten 
meTdlaille.  ||  Charpenter  1b  hmi  d'un  malade.  HiFtig. 
Mipeser  Ifespertiei  prine^ei-d'uBe  aona  libtàinre. 
Kea-oharpentar  une  pièce. 

CHMPtincfllC  (cAiirv«KM«  *•  f-  de  inH 
Tkiller  ks  bois  pour  la  charpente.  Fl  Profession  de  char- 
BMriier.  Il  IVnnil  ds  charpente,  fl  Eodiuit  flù  aent 
iifioilés  In  bois  de  oeastrartaoawice  porte. 

CHAmHTini  [M.  mtfmàBame^  m.,  irtian 
fin  tmaine  i  AfenBep  les^bais  -en  piAKt,  etxruiies 
■aembki  pour  la  OMHtreotioa  des  Mmoes  de  tw»  ^ 
desbètimeate  de  mer.  ||  AAi-  Maître  charpentier. 

CHARPC  (anc.  fr.  charptr,  mettre  en^pièeee,  du  Jat. 
earpm'c),  s.  f.  Pile  provemnt  de'SurceeoK  de  TÏeille 
baie  qne  l'on  a  effilé».  |l  Fir .  (lelte  viande'  est  en  char- 
pie, elle  «at  trop  caite,  tes  Hbres-ee>  détachent. 

OHMmte  (idtératbn  de  'Ceaéeiai,  &.  f.  <^endre  oni 
rarte  Mir  te  Duvier,  après  que  .la  lessive  eat  aivlâei 
il  Résidn'^w  soudes  hrates  leasivéei. 

'OmHM.lét  [charreta\,  s.  /l  Ce  (jne  ontàent  nne 
ritirrette.  |1>opid.  One  olunnetâs(dIio||iifae,  iDtite  «orte 
■d'injufW'ffu'ondit  i-qudau'un. 

'CMMIIIIlil'IER,  IAhe  [çtumvUe^i  «..  m  et  f.  Celuî^ 
celle  qui  conduitane  charrette.  ||  Pamîl.  furor  comme 
nn  ctiirretier  embourbé  m  aàmplomeiit  oomme  un 
«tiaiTotier,  jnrer  beaucoup.  |j  Adj,  Gaston  channitier. 
|[Pror.  H  n'y  a>si'lxNi:ciiamuer'<jul]ie<TeBie,  il  n'fiat 
si  habile  homme  auquel  it  n'arrive  de  faillir. 

CMinRETIEB,  ■ttm,  ndj.  Par  où  les  diarrett»  {xu- 
fent'paNer.Pupte'chareotièrc.  ||  Voie oharrottàie,  eepioe 
compris  entre  les  voues  d'ene  charrette. 
*CHARRETtM,  «.  -ffl.  Charrette'  saiis  ridellee. 
«tCMAinwPO»  on  CHMTeH,  s.  m.  Oondueteur  dfun 
dmitA,  d'une  (durmtte.  ||  llamieillL 

CHARRETTE  (dimin.  de  cfutr),  a.  f.  Voiture  i  dem 
mues,  avec  deuxridelIee'OtdeuK  limons.  ||  Fig.  Un  ava- 
leur  de  eharretles  ferrées,  un  fanlaran.  Il  Cbnrette  à 
tani'pethe  olwmtte  tnlnéepar  un  ou  fEsnc 'hommei. 
«•OHAMHAUE.  ad/.  Qui  pent  être  chacdi. 

CHAimiAK,  s.m.  AotioQ  de -charrier,  dsiToitam;. 
Il  Le  prix  du  transport. 

CHARRit,  tE,  p.  p.  de  cbarriec 

'niARIIIEn'(cAaTn],«.  m.  Drap-ds  gnsn  toileiiir 
lequel,  dans  la  lamvei  est  placée  fa'ohrarée. 

CHARHfBR  (b.lat.  cmrieare,  du  lat.  aHrm],  «.  a. 
Votturer  dans  un  chniot,  dans  une  ubaretle.  \\  Fie. 
et  obsol  Charrier  drait,  ae  oompontar  comme  on  'U 
doit.  Il  En  paidant  d'one  'mièee,  entraîner,  emporter 
dans  cour».  Ce  fleuseelaunie  du  limon.  ||  Abaol.,Ea- 
MiAk..  dee-f^aço».  La-tivière  eharrk. 
«OHAMIOlE  [çharrieT)^*  f.  Voie  par  laquelle  peut 
païaar  nn  ohar,  une  chmette, 

CHARMI  (Toy.  shamuer),  «.  m.  Transport  par 
■cbiriotoupireMR!Tetle.,||iMlaiM  dttcberretier.H  S.pl. 
Corpade  troupei  diHBéiiiB'tonupart.dei  b^agee  oude 
l-'inUiBrie  d'une  armée. 'Omdil-aujourd'buibvin. 

BHMRRON  [«hax),  M.  m.  Celui  qui-fait  des  charii^, 
dae  eharrettei,  de»tnitMde'Voiture  et  poTticuUiranent 
■dMTDues,  Il  A^j  Ouniec,  aj^ntifcharron. 

CHARRONMME  (ckarron),  a.  m.  ArtououTsags  du 
elamn.  ||  Bois  de  cbarronnage,  boiSi  pnçee  aux  ou- 
vrages de  cbarmnmge. 

CMRKmt,  to,  p.  p.  de  darroyer- 

CHMIRMSR  (antre  Satmào  aiamm),^.  .a..TnBU> 
.pwtcr  sur  dn^Mnati  oacbaniaHm 


*<MWO\W^.«.  OM-qnétanm». 

aummc  (laL  emmca^^s.  /.  laatnmat  peur  I». 
henar  1»  tenre,  qui>  eonaiate  «a  no.  tmin  monté  aw. 
deax  roaea,  etnnaoo  tDanekent.  jlFig.  Tirée  Ifticbaini^ 
anaribeanoeup  de  pane.  ||  Eig.  C'eai.une  ehamneaaL 
attelée,  aedaCd'itneaDtMuniaadingéefH'  desperscaMs 
mii  oe-e'aniendentiiM,  dtiHiJiénage-yiL—JMi.  |{Kft. 
MeltM'ja  oh«s«e  éBvaatJes  ibseuls.  irnimmaCT  par  ok 
l'andevcaét  ikàr.  |l  L'iteodae  da.teire  «l'ui  jnutia- 
hoBBar  <inciwi«l*Mageda«hamie.  i||  f  igt  I^'^^g^■fl^hmfc 
OnamB*  Il  lÉmflr  «b  bmnr,  fAK.. 

a;/*.  JkoMe  cDoaMaaLdesilÔMMdàBevdfls  pdvUégea..  Charte 
de-coaaMnune.  diafftiaiichiwfmepL  |]  lÂ  grande  obade, 
charte  seoendée  ^ar  iean,roid'An£letBn)e.lj  La-ebarte 
constitutîonnetle  ou  «mplemeat  .u  «btrte,  oeite  ^e 
Iduia  SSiU  ctUn^ea  IHi4.  ||.p8rauite,taiirie  <aaaiati- 
ttttMwucordée'Oa  Bccnté(ifiarunjpBinaft.-|l  JaioieDAiln. 
Il' Eoide' dea' chartes,  énle- àntitdée -poar  «oprente  à 
lire  et  à'interpiiéierles>cènrtas,diplùmoa,etQ..||  ChaiÉfr> 
paiAtei-sctejui  ocuuiaio  Je -toaaBe ne  tentoa, partie  d'un 
navire  ;  ainsi  dit  parce  au'au  bande  faiie  Je  deuUada 
liaete,  -on  le  on^âtt'tfaHMiK.  iwatÎM . 

ie'caïf*  dViae flbanreMB.  ||itapealî«quisail<de  imiM 
dana  Iftebasaae  leoia^aenr  lasAaiwtte^Jeariwcniafcela 
«OHAflTOH,  f .  nu  Vey.  cnwRBBDiL, 
•OMAIITRC,  a.  f.  Voy.  cmbik. 
MARmE  (lat.  turrer),  Jk^ariaon;  n^est phwiinlé 
qnedana  :  IleaireB.obaotre  pnrée,  Eéqiteitnr une  fo^ 
senne,  aane  antaritéde  inilMft.  ||  Kom  vnlgMRB  diLcaiw 
reau  ou  atrophie  mésentàiqnei  winbe^  wMn  ohayctrc; 
«OHMTiË,  ÉE,  iK^.  •4ni  aiM  ohartat  Mn.fitUa<ge, 
anidiDÎt.  Villes  ohaâlBéei. 

«WtRffMUSB,  a.  f.  CouMnt  dejcbanbeui.  j|  fielila 
maisaai'de  ounpanietiaalée  ||  Met»  cempoaé  de  nlmnanm 
légumes.  ||  Variété  deAulipe.  ||  âcnte  de  .liquftw  omd- 
pDiâo  par  lea  moines'de  la  fiiiîide-4JiaiApeuBe. 

CHARTREUX  (lat.  cortuMUtuia),  a.  m.  ReUgiflK  de 
r-oirdm  fondé'  par aaint  £nino..|t  Rendre  deroiialMnx, 
kennèi- minéral  II  OfaaatfenKi out tu^.  itihat  ahaitoni, 
«hatdinasris  bietalre. 

cmimÊam>{i:karlm),  ».  mt.lieB.aàHMteaiisameit 
laaichartes  da  i|oyaRme,idiune)  abfattyeu  ||'Re«Meil  derOBa 
chartes.  ||>Gehiiqni.étaitptépaiat'iIa  naifadM charlaa. 

«HAmoa  iharri-bdl.  laU  &iamQia), aim.  Geuffiaa 
situé  dans  de  d^'t  de.,8icife,  aia4-viB<  dtim  éoaeil 
annlé  SsyUai  ||l  FI9;  Seaiber  de  .Ghanjbda.  an  fiojth. 
mecbaïqier  A  un  nul  q«ipow.  'tsanben  dana  run  antre. 

CIMB.(cdiL  It.  tat.j»innu,.le  nrimequeledBt.tTiqiaa}, 
a.  1K.  TrtHi  d'-une  n9iute..j|  faratrumenl  de  mapon,  mû 
est  une  plaque  carrée  de  métal,  percé6.d'4ia<lBant  pûU- 
qnel  passe le-fiLanqiKlton  sn^and  raiipkMtb. 
«.CUAMASIX,  ot^'  -Ani  .est  inni  obeaMn. 

AHAtSC  (voy.  oAoëesr),  «.  ft  Action  de  chasser,  de 
pnunani«leaaniDttiBiHBU!leamangerouJaadétiniire.  La 
ohoMeau'voloudn'Vol.kQMae'&ooiurQ.  ||RfihftHn  'rtinaan. 
costume  ponté'  parlée  rhaaaenw.  1 1  Bompre  la  gfaaaae,  feran- 
bJerla  dusse  oul'intacrasapra.  |[  Gfaasae  ndante,  pont- 
snUe  qne,  d'aprèa  uoecfiinîaD  sqpewtilisiisfi,JeardraiDns 
Tont  aes  fimes  aprio'Ja  jniwt  ||$ig.  Damer  la  cbaase. 
pomsuvrre,  counrau^mpoasMr.  IjAmiduB  de  kenin 
pour  la  chasse  Une  beUe  chaaaa.  ||.Ie  gibisnprie  oa4u£ 
a  la  (dusse.  Jb  -vouaftan-mAnKeii  de  -ms  idaisM.  (|  Us 
chasMuM,  l'équipage  de  il.  chaste..  .'Suave  k-  eiïase. 
"  Air<ou.  lanine  de  diaase,  uc-i6/8  compeaépDur  1m 
iBompes  outeors  de  chasse,  jj  S^i^^iûe,  oowluKt 
ehœut,  dont  les  eiratS'tnBbnt.é  imiter  Ifaetiontdyuna 
ehaaie.  ||  T.  de  nw.  L'espaee:  qnepeutian»ti],,aBtaurde 
lui  ou  nu-dessoua  de  lui,  un  -Utinent  en  joauiUage 
DDonner  chaaae,  poursniine.mi' :navire.  U  Soulentr  la 
cliasae,  seconder  le  miaeeaucpii  la  dôme,  et  anssi  iiiir 
aussi  viteqn'on  est-poivsoÉn.  H  Piendre  cha8»(.-fiàr  i 
toutesmileenomeedéraberAlapaarsuite.  ||iFaeilifté<|iî*B 
uti0voilure  âe;8e  porter plusioa:HMiaaBn-annt.'lïe<r^ 
._  .  ...  'aufde-eertainee 
^  .  An  jeu 

 ^_  'Hemmr'lHM. 
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■aflUn  eomeaèêftqae  Tm  m  pmrnitpa.  HT:  deronts 
cl  dnnéM.  KceoletiieBt  rtpidede  Pem  pinr  ehassn- 
et  ifai  olntrue  on  «henal  ou  nneirivifae.  J]  Ecluses  de 
fhttf*,  ^luaes  -destiniefl  i  nettoyer  un  bnuin,  un  lAn- 
Btl.  En  inriDrim.  Ifombre  de  lignes  qu'une  pagc'd'sa-'' 
■nwiiiii  a  4e  plus  ((u'un  certain  modèle  iminé. 
CHASSC  (lat.  ranaa),*. /■  Sorte  debotteondecoffre 

Îii  criBtieol  les  rwinns  d'un  mai.  |j  Hootnre  serTant 
encidmncnt  Li  dilue  d^  verrez  lunette.  H  La 
cÛMe  d'une  balance,  le  fer  quiticnt  leBéau. 

dMSSÊ.  $.  m.  Pu  -de  datua  ^i-ie  fût  de  oWé  A 
dimte  ou  A'gauChe. 
■HASSé,  de  cbauer. 

'ttUtSSE-COUSIH  Ichatserél  amtln),  n.  m.  Hnmis 
TIR,  (Kl  tout  cei)ui  est, propre  i  éloigner  les  parasites. 
Il  Au  pl.  Des  chaue-coiuiii  ou  diasse-coustns. 
«'CtiilSSÉ-CIIOlSÉ,  s.  tti.  Pu  de  danse  par  lequé]  le 
cnafier  fait  un  ehasaé  i  droite  etmnite  un  déchaisfi^ 
en  paasant  derrière  sa  datueuse/et  celle-ci  feit  devant' 
«  danseur  le  chaasé  i.caucfae'el  le  déchassé  à  droite. 
ll'Fk.  Sedit,  en  termes  de  théâtre,  doquatrc  persoana- 
Rsdniséaendenxcoiiples,  (pu  font  l'an  par  rapport  à 
Fantre  exaetenwot  la  mime  iJuM.  ||  CbasiéHTO»é,-se 
iHtaneH  des  gens  qui  ne  fimtme  aM^er  de  ptaees, 
f  aDfiMs,  etc.  Des  ebtmés^raiâs. 

CHMSEUU  (cha-M4al,.s.  m.  Raiùn  liane  estimé 
peur  ta  dêlieatose.  Chasselas  de  Fontainebleau. 

CHASSE-MARiC,  ».  m.  Voiture  ^ui  tranqxirte  h 
poiaaoa  da  mer.  ||  Le  Toitoriernilme.  ||  Aller  untraio 
oo  d'un  train  de  cfaasse-marée,  aller  .fort  '*ite.  ||  Sorte 
de  bltBneiit  (Sltier,  ponfé  et  iideux  mâts.  1|  Au  vï. 
Deschane-narée,  ou  selon  l'Académie  des  chasse-mareies . 

CHASK-WOIICHC,  s.  m.  Sorte  de  baini  ou  d'éventeil 
tMmr  chasaer  les  nioucbes..||  iu;)M>esebasie-inoacfae 
QD  cktaW'dMXichec. 

•GHMME-PICRRE8.  $  m.  Appareil  6z£  en  «mt  des 
roues  d'nœ  locomotiTe  sur  un  chemin  deferpHirétW- 
ter  ee-qui  bit  cdistade.  ||  Au  pl.  Des  cbnse-pierres. 
•  CHASSC-POINTE.  s.  «i.  Outil  pmr  chasser  les  pointes 
ou  {oupilles  d'im  oumge  quelconque.  ||.iltt'pi.  Des 
disMfr^inte  ou .  chasse-pointes. 

CHASSER  (Ut.  capian)  v.  a.  Pcainuirre  le  ^ibier,'ies 
bStes  fiiuves,  pcuir  lextuer  ou  lesprendre.||  Se  dit  aussi' 
des  animaux  qui  poursuivent  une  proie.  Le  lion  clmse 
lesgazdles.  |f  T.  de  mar.  Chasser  un  noTire/lui  donner 
cbaia^  le  poursuivre.  HFairemarcherdeTantsoi,  pousser 
en  annt.  \\  Par  extens.  Chasser  l'ennemi  derint  soi,  'le 
foreviee  retirer,  le  poursuiTce.  [|  Pousser  en  avant.  Le 
Tcntcbaese  U pluie.  La  poudre  chasse  le  plomb.  ||  Chas- 
ser on  clou,  le  Eaire  sortir  avec  un  nurtcau  de  l'endroit 
on  il  est  entré.  Il  Chasser  &  force  ou  simplement  chasser, 
faireentrer  nncïoa  de  force.  ||  Mettre  aehors,  Torcer  de 
sorltr,  au  propre  et  au  figuré.  Il  Alt  chassé  du  tliéâtre. 
ChaaaCT  les  craintes  gui  vous  obsèdent.  ||  Écarter  ce  qui 
ù^MCUine.  Chasser  les  mouches.  |l  Congédier,  r^i-oyer 
une  posonnepar  mécontentement.  Chasser  un  domesti- 
que. \\  V.n.  Chasser  au  fusil,  au  furet,  au  cbicn  courant, 
uler  a  h  chasse  avec  tra  fusil,  un  furet,  etc.  ||  Chasser  nu 
knp,  au  renod,  fiùre  la  chasse  du  loup,  du  renard. 
llCluner  tden,  se  dh  fan  àûea  qui  se  {comporte  hien 
à  la  chasse.  ||  En  parlant  des  chiens,  clitsscr  de-race, 
e  est-à-dirc  par  le  fait  delarsce.  [|  ¥ig.  Donner  la  chasse, 
poursuivre  pour  prendre.  ||  Fig.  et  famil.  Chasser  siir 
lea  terres  d  autrui,  entreprendre  sur  les  droits  de  quel- 
qu'flo.  Il  Fi^.  et'famil.  Cet  honnnc  dias^e  bien  au  plat,  il 
a  béa  araiélit.  ||  Leurs  chiens  ne  chassent  pas  ensemble, 
se  dit  de  deux  personnes  quinesontpasenDonneintelli- 
gence.  ||  T.  de  mar.  Ce  faAtimeùt  chasse  sur  les  ancres, 
u  les  eotraine.  11  Cette  ancre  chasse,  elle  ne  tient  pas  le 
fgod  de  la  mer.  |  j  Chasser  i  la  cAte,  chasser  sur  un  navire, 
se  dit  d'un  bâtiment  que  le  vent  ou  le  courant  entraîne 
àUeAte,sur  un  antreofttiment.H  Aller,  avancer, -venir. 
Les  ou  âges  chassent  dn  nord-  ouest.  1 1  ^  imprim .  Rem- 
plir beaucw^  d'espace  avec  j>eu  de  composition  ;  occu- 

C'  beaucoup  d'c^Mce,  en  parlant  d'un  caractère.  ||  T. 
danee.  BammeriiD  pied  derrière  l'autre  au'on  avance 
tnnitOt  ;  eié<aiter'le  pas-figuré appelé  chasBe.J[  Se  chas- 
aar,  t.  r.  Se  àaeaetl  un  l'antre,  a  ennilser  récipraque- 
nent  ilEtre  pris  i  la  ehaaie.  Lea  alinieltesae  ebasaent 


au  miroir.  ||  Prov,  Bn  cfaien-chasse 'daitaoe,  «a  ne, 
doit  pas  'ttre  BnTpria'w  le. Us  bsao'caani&sooipère.' 
Il  Un  el(M  efaasiie  Vautre,  UBpifttiign«eau:bit  oublier 
les  autres,  et  aussi  uneparsosBeestsampfanitée  parvna 
nire.  Il  Labhtefaawe  te  tcMp  tNmduibais^'kinésesiité 
falt!Ciire«etfiii-di^lt,'ce  qaiirtpane. 

-OHMSBRKME,  mij.  fim.  ptiltque  de  «tMSaeur. 
Diane  «basaeresse.  1|  S.  f.  Une  «ëassereose. 

OHASffiUR,  KUBE  (b.  iA.  ettcvàMiir,  du  ht.  eapta- 
tor],adj.  Qui  «basse.  \ïS.m.  et  /:  "Nesarod  est  appelé 
dans  rEcriturenn  fort  nass«ur,'ma.  |)il)oniestique  en 
livrée  de  chasse,  (foi  MOMe  derrifere  la  voitore  du  maitre. 
Il  Nom  de  eertaku  «oips  de  tamipet  driafaolcrieiM  de 
cavrierie  lég^.  ||  T.  de  mar.lfavtre  qai  doane  la 
chasse,  et  adj.  le  vaisseau  chasseur.  ||  CfauBsuse,'*.  f. 
Araignée  sans  teile  qui  prend  sa-pTMaà  In-coiirse. 

•  CHASSfiZ-^TT,  S.  m.  C'wt  fechcssé^isé  exécuté 
par  les  onitre'cai^laB.i  hif<ùs;tfaneundaBs  leehassé 
et'tedôcliaaBé-ac  toufwversteltinnntcKiiivientihii. 

CHASSIE  (fo.  ht.  vmutia.  'ivi  ùx.  ttotm),  x.  f.  Se- 
meur onctueuse  «t  jautiâtre  'sécrétée  sur  leibecd  do 
clmpie  panpi^  par  las  glaades  de  Heiboanius. 

CHASSIEUX,  EUSE  {«AdMwVntff  .  Quia)ie>la  chuil 
i>eB  veux  chassieux.  jl^uAif.  Dnoisssieax. 

'«ÎASSn  (eh&-si.'CAdass),>e.  m.  Ouva^HeaMmi^ 
série  serrant d'oicadremat.  CMMtS'de  papier,'ebl8iia 
>de  verre,  chftnis  nnri  dB  eannaax  de  p^iar  ou  de 
verre.  ||  Châssis  ' dormait ,  l'aneadrement  des  parties 
EmMlesd'ime fenêtre.  H'Châsiii  ihm  tableau,  le  caÂre 
sur  lequeï  on  tend  la  loMe.  tl  Cblasia  d'imprimerie, 
cadre  de'fer  dana'le(pMl  on'Nne  les  pages 'de 'Wm^ 
position.  Il  Vitr^  qu'on  met  eur  uae  eiMcn  dawnUii, 
■  CHAS81HR,  s.  m.  Outil  quîsett  «a  tensMier  AâuBS« 
lies  cercftaux  sur  la  futaille. 

WMTE  (lat.  eiUtaiY  aéj.  Qni  «'abstient  detout 
nnonr  ilUctte.  ||  Les  cmtes  icnits,  lea  «uses.  ||  En 
parlant  des  choses,  qui  est  ewifomie  d  fa  efaotteté.  . 
Chaste  amour,  lUc.  |f  D'une  f^ende  pureté  granmiat»- 
cale.  Une  diction  chute.  |l  Formednstej  dans  U!litté> 
rature,  quel(nieehosede  rvsetrvS'etqueriMi'oeii^are  i 
la  chasteté,  a  la  pudeur. 

CHAVTBimirr,  «fa.  'I^une'nani&re  f^tite. 

'0HA9TETÉ  (lit.  eiisftfri*).  s.  /.  Vertu  des  personnes 
chastes.  ||PffreilaM.  Abstinencfrdea plaisirs derameor. 
Faire  vœu  do  cbtttaté.  Il  Fu.  Correclion,  paret6.'(Uw- 
telé  de  sljle. 

'0HA8UBLE  Ib.  lat.  eas{M/a,  ffim/dn  kt.  aWMiLv.  f. 
Ornement  quele  j^treni«t'parHleMOsr«ube«t'i;élole, 
pour  dire  la  messe. 

*  CHASUBLERIE,  S.  f.  ÏMemSIed^icles appartenant 
au  service  soit  deré^ise,soh(te9prélTeB,telsque'cliapet, 
chasubles,  etbotres,  croix,  etc. 

OHASUBblER,  s  .  m.  Celui  qui  |rit«Q  vend  toutes  stntas 
d'omemente  d'église. 

OHAT,  CHATTE  (lat. rotus),  j.m.'Animaldomeiticnie, 
de  l'ordre  des  carnassieN  di^tigrados.  ||  (kmll.  Aller 
comme  un  cbat  maigre,  eoinvvite  et  béaucoop.  ||  Fig 
Jeter  le  chat  aux  jambes  i  (lUelqu'un  au  de  ■  qiielqu'unf 
lui  susciter  des  embnms.  [|  Ëm porter  le  Ahat,  wtir 
d'ime  maison  sans  dire  adieu  I  ptrsanne,  etaosstdémfi- 
an\çf!t  complètement.  1|  Bailler  te  shst  par  les  patte» 
présenter  une  chose  par  rendrait  le  plus  dt(!ici)fl.  ||  fi 
n'y  a  pas  -H  de  quoi  Ibuettar  mi  Chat,  la  faute  n'a  ncn 
de  grave.  Ij  Se  servirde  'la  patte  du  chat  pour  tin^r  les 
ntamms  au  feu,  ftiire  eaurir  i  un  antre  un  risqua 
dont  aa  retirera  seill  le  ^HitGt.  ||  -Vendre  ebst  en 
poche,  ne  point  Eure  voir  ce  qu'on  vend.  ||  Aélieter 
chat  en  poche,  canehire  une  affaire  -aans  examen. 
1 1  Appeler  m  chat  nn  éfaft,  appeler  les  -ehoses  .par  Ipur 
nom.  I  Ecrire  comme  nn  chat,  écrire  d'une 'façon  illi- 
sible. J  Ces  gens  s'sccordent,  vivent  comme  cnien  et 
ebat.  Ils  ne  peuvent  se  «euffrir,  ils  ■soi»  toujoun  -en 
querelle.  ||  Famil.  Cbstte  s'emploie  queloueroia  aâj. 
Des  manières  chattes,  destnanièreswmblablesà'Celles 
d'une  chatte  qui  caiease.  ||  Il  n'j  a  pasiui  chat,  il  n'y  a 
absolument  p^sonne.  Je  ne  eonnais  pas  un  ebat  data 
cette  ville.  [|  Fig.  Avoir  un  (that'daDS'H'gorge,  éprouva 
dans  le  gosier  un 'embams  Mnidaiiyi|iu  ^ne  n  vwz. 
Il  C'est  le  tAiA  \  nmii&rq^spMi^^^iâ^ïCaa 
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excuse  penmnellc  i  laquelle  on  ne  eroitpas.  Il  Mon  chat, 
ma  chatte,  termes  d'amitié  trèe-familien.  [|  Par  plai- 
itnterie,  chat  tbuni,  nom  donné  i  certains  dignitaires  ({ui 
tortent  dea  fourrures  dans  leurs  habits  de  cérémonie. 
I  EnliiBt.  nat.  Tout  animal  du  mémeçcnreque  léchai.  Le 
ion,  le  tigre  sont  des  chats.Jj  Chat  a  criniore,  guépard. 
I  Chat  musqué,  cirette.  ||  S-  m.  pl.  Folles  fleurs  des 
noyers,  des  coudriers,  des  »ules.  [|  Jeu  d'enTanta  dans 
lequel  l'un  des  cnTants  court  après  les  autres,  et  cdui  qui 
estons  le  remplace.  ||  Prov.  Chat échaudé craint  l'eau 
froide,  tout  ce  qui  ressemble  à  ce  qui  nous  a  Tait  du  mal 
nous  elTraye  et  nous  met  sur  nos  gardes.  ||  La  nuit  tons 
les  chats  sont  gris,  on  peut  se  méprendre  dans  l'obscu- 
rité, ou  dans  l'obscurité  rien  ne  compte.  |]  À  bcm  chat 
bon  rat,  la  défense  vaut  l'attaque.  |{  Quand  leschatsn'y 
sont  pas,  les  souris  dansent,  en  l'aneneedescbefa,  des 
maitres,  les  inférieurs,  les  écoliers  se  dérangent.  ||  Il  ne 
faut  pas  éveiller  le  chat  qui  dort,  ne  provoquez  râs  un 
danger,  une  dillîculté  que  vous  pouvez  éviter.  I|  Il  est 
comme  te  chat  qui  retombe  toujours  sur  ses  pieds,  se 
dit  d'un  homme  adroit  qui  sait  toujours  se  tirer  a'afHiire. 

CHATAieilE  {lat.  eattanea),  s.  f.  Fruit  du  châtai- 
gnier. Il  Châtaigne  d'eau,  la  macre. 
CHAtaiONEMIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  cbSUigniers. 
CHAtaiONIER,  s.  m.  Arbre  qui  produit  des  chAtaignes. 

I  Pomme  de  châtaignier  ou  plus  souvent  chita^ier, 
espèce  de  pomme  à  chair  de  blancheur  forïneuse. 

CHAtain  {châtaigne),  adj.  qui  ne  se  dit  qu'au  mas- 
culin. Qui  est  d'un  brun  decnâtaigne.  Cheveux  châtains. 

II  Cet  adjectif  ne  prend  pas  la  nurque  du  pluriel  quand 
il  est  suivi  d'unautre  adjectif  q^tii  le  modifie  :  Des  cheveux 
châtain  clair  ;  une  balte  châtam  clair.  ||  Subst.  Un  châ- 
tain, un  homme  dont  les  cheveux  sont  châtains. 

CHATAIRE,  «.  f.  Plante  (voy.  utaise). 
*CHAT>BRÛLÉ,  a.  m.  Espèce  de  poire  fort  pierreuse, 

Îai  a  la  fonnc  du  martin-sec  et  qui  ne  mûrit  qu'A  la  lin 
e  l'autcHnoe.  ||  Au  pl.  fiesdiats-brAlés. 
«  CHAT-CERVIER,  «.  m.  Ammal  du  nord  de  l'Asie.  ||  Au 
pl.  Des  chat»-cemen. 

CHAteaU  (lat.  etntellum],  $.  m.  Demeure  r<£odate 
fortifiée  qui  était  défendue  par  un  foné,  de  hautea  mu- 
railles et  des  tours.  1 1  Aujourd'hui,  forteresse  environnée 
de  fossés,  de  nos  murs  et  de  bnstions,  qui  est  dans  une 
ville  pour  la  défendre  ou  pour  1»  commander.  I|  Habita- 
tion royale  oa  seigiieuriale.  1 1  Habitntiondu  maître  d'une 

f'ande  propriété.]|  Grande  et  belle  maison  de  plaisance 
la  campagne  avec  ou  sans  propriété.  ||  Châlenu  en  Es- 
pi^ne,  projet  en  l'air,  rêves  chimériques.  |j  D>Uir,  faire 
des  châteaux  en  Espagne,  se  rcpaitre  de  chimères.  |J  Ciiâ- 
tcau  de  cartes,  sorlede  construction  à  plusieurs  étages 
que  font  les  enfants  avec  des  cartes.  ||  Vig.  Château  de 
carte  ou  de  carton,  petite  maison  de  campagne  d'une  con- 
atruction  peu  solide,  et  fig.  prqets  sans  solidité,  espf- 
nnce  mal  fondée,  jj  Château  d'eau,  grand  réservoir  a  ou 
Teau  se  distribueimmédiatementauxfootaines.l]  Autrefois 
espèce  delc^ement  qui  était  élevé  sur  la  poupe  ou  sur  la 
proue  d'un  vaisseau. Château  d'arrière,  do  proue,  d'avant. 

CHATELAIN,  AIHE  (lat. coitellanuê),  i.  m.  et/.  Dana 
la  féodalité,  seigneur  d'un  manoir,  qui  avait  droit  de 
juridiction  sur  ses  vassaux.  ||  Celui  qui  commandait  dans 
un  château.  [|  S.  f.  Châtelaine,  la  feromed'un  châtelain  ; 
la  maîtresse  d'un  château.  ||  AdJ.  Seigneur  châtelain. 
Damechàtelaine.  Il  ChâteUine,  bijou  qu'une  femme  purte 
suspendu  â  sa  ceinture  par  un  crochet. 

ChAtel£,  ÉE  ianc.  fr.  c/uatet,  château),  adj. En  blas. 
Lamhel  citàtelé,  lambel  chargé  de  châteaux. 

ChAtelET  (^n.  de  cAosIe/,  château),  s.  m.  An- 
ciennement, petit  château.  ||_ À  Paris,  le  grand  et  le  petit 
Châtelet,  où  Poo  rendait  la  justice  tl  ou  ï'oa  tenait  les 

Îrisonniers.  ||  Lajuridiction  qui  avait  son  siège  au  grand 
hâtelet. 

CHAtellenIE,  a.  f.  Seigneurie  et  juridiction  d'un 
seigneur  châtelain.  ||  L'étendue  d'une  châtellenie. 

CHAT-HUANT(cha-u-an.  Voy.  chouette),  s.  m.  Sorte 
de  hibou  .\\  Au  pl.  Des  chats-hunnts  (prononcez  chn-u-an) . 
*  CHAtiaBLE  (lat.  castigabilis),  adj.  Qui  mérite  d'être 
châtié  ;  qui  peut  âtre  châtié. 

CHAti£,  ce,  p.  p.  de  châtier.  Puni.  ||  Rendu 
Il  Styhi  châtié,  atyle  très-pur  et  trâ»-cwrect. 


1  correct. 


CHAtier  (lat.  catiigaré],  v.  a.  Infliger  une  oorrae- 
tion.  Châtier  un  enfant.  Châtier  un  cheval,  lui  donner 
delà  cravache  ou  de  l'éperon.  ||  Mortifier.  Les  plua  grandi 
saints  qui  châtient  leur  corps,  Miss.  ||  Par  estens.  Con- 
damner, blâmo'.  Châtier  en  autrui  ce  qu'on  souffre  chet 
soi,  CoaiT.  Il  Rendre  plus  pi;r  et  plus  correct,  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit.  Châtier  son  style.  |]  Se  ciiàlier, 
V.  r.  S'inIlifFer  â  soi-même  une  punition,  ||  Prov.  Qui 
aime  bien  diâtie  bien,  c'est-â-dire  on  a  une  nCfectioB 
écbiirée  pour  celui  que  l'on  r^[»«iul  de  ses  butes. 

CHATIÈRE  [chat),  t.  f.  Trou  pratiquéâ  une  porte  pour 
le  passage  des  chats.  ||l'ne  ouverture  quelconque.  ||1^. 
Voie  dérobée.  11  Pi^e  pour  prendre  les  chais. 

*  CHAtIEUR  ;lat.  castigntor],  s.  m.  Celui  qui  châtie. 
CHATIMENT  [lat.  castigamentum),  s.  m.  Peine  qui  a 

pojir  but  la  correction  de  celui  â  qui  on  l'inflige,  et  aussi 
punition  en  général.  Infliger,  dunner,  tirer,  recevoir  un 
châtiment.  U  Punition  infligée  aux  animaux  à  la  suite 
d'une  désobéissance  ou  de  manifestations  dangereuses. 

*  CHATOIEMENT,  $.  m.  Voy.  CHA  TOTEM  e!ir. 
CHATON  (ail.  KoÊten),  a.  m.  Tête  d'une  bagne,  partie 

qui  renferme  la  pierre  précieuse,  jj  Pierres  encÙisées. 

CHATON  (dim.df!  chat).  $.  m.  Petit  chnt. 

CHATON  {chat),  S.  m.  Epi  long  et  flexible,  ressemblant 
un  peu  â  une  queue,  fleur  du  noyer,  du  coudrier,  du 
saule,  du  mûrier. 

*  CHATOUILLANT,  ANTE  (IImouillée3'),(u/;.  Qui  pUlt, 
qui  chatouille  l'amonr-propre. 

CHATOUILLÉ,  tt,  p.  p.  de  chatouiller. 

CHATOUILLEMENT  (1/  mouillées),  >.  ffl.  Action  de 
chatouiller;  sensation  que  cette actkm  cause.  ||  Fig.  Im- 
pression douce  et  agréable. 

CHATOU I LLER  (/ZmouiUées.  Lat.  catuUre^ ,  v.  a.  Pro- 
duire, par  des  attouchunents  légers  et  répétés  sur  cer- 
taines parties  du  corps,  une  sensation  moitié  agréaUe, 
moitié  pénible,  qui  excite  un  rire  convulsif .  1 1  Chatouiller 
un  cheval  de  l'éperon,  le  toucber  légèrement  avec  l'épe- 
rm.  Il  Produire  certaines  sensations  agréaUes.  La  mun^ 
que  chatouille  rweille.  Ce  mets  Lui  chalouilhit  faille 
palais,  u  ?mr.  \\¥\g.  Ces  noms  de  roi  desrois  et  de  chef 
de  la  Grèce  Oiatouillaient  de  mon  cœur  l'orgueilleuse  fiù- 
blesse,  Rac.  ||  Absol.  li  n'y  a  rien  qui  chatouille  davan- 
tage que  les  applaudissements.  Mol.  ||  Se  chatouiller, 
V.  r.  se  causer  la  sensation  du  chatouillement.  |[  Fig. 
Se  chatouiller  pour  se  foire  rire,  rire  sans  sujet,  faire 
effort  pour  paraître  gai.  ||  Se  chntoitiller  l'un  l'a^ilre. 

CHATOUILLEUX,  EU8E  ill  mouiili'-es],  adj.  Qni  est 
sensible  au  chatouillement.  ||  ChevRl  chatouilleux  â  l'é- 
peron, cheval  qui  rue  au  lieu  d'obéir  â  l'éperon.  |l  Fig. 
Qui  s'offense,  se  pique  aisémrat.  C'est  sur  ce  point  qu'il 
est  chatouilleux,  Boss.  ||  Affaire,  qucatit»  diatouilleuse, 
qui  pourrait  facilement  exciter  des  susce^tbilités. 

CHATOYANT,  AHTE,  o^j.  Qui  chatoie.  GtofTe,  eooleor 
chatoyante. 

*  CHATOYEMENT  OU  GHATOIEMCNT,  ».  m.  Effet  d'une 

surface  chatoyante. 

CHATOYER  {chat),  V.  n.  Changer  de  coula]r,avoir  des 
reflets,  selon  les  dilTérents  aspects,  comme  l'oÀI  du  dut. 

*  CHAT-PARD  {chat  et  pani),  t.  m.  Nom  scienUfique 
de  l'espèce  aillée  vulgiirment  lynx  de  Portugal.  ||  Au 
pl.  Des  chats-pards. 

chAtré,  tt.  p.  p.  de  châtrer. 

CHAtRER  (lat.  caalrare),  ».  a.  Couper,  retrancher 
certaines  parties.  ||  Fig.  Châtrer  un  livre,  en  retrancher 
ce  est  licencieux  ou  simplement  trop  hardi.  j|  T.  de 
jardinage.  Châtrer  des  frabiers,  des  nteiNis,  en  dter  les 
rejetons  ou  les  fleurs  superfluu.  ||  Châtrer  une  ruche, 
en  dter  la  cire  ou  le  miel. 

*  CHATTÊE,  s.  f.  La  portée  d'une  chatte. 

*  CHATTEMENT,  adv.  k  la  manièredeschattes,  d'une  fa- 
çon caressante  etaussid' une  façon  trompeuse  et  hvpocrite. 

CHATTEMITE  {chatte  Ci  lat.  mitù).  s.  f.  Personne 
affectant  des  manières  humbles  et  flatteuses.  Faire  la 
chattemite. 

CHATTER,  ».  tt.  Faire  des  peUts,  en  parlant  d'une 

chatte. 

«CHATTERIE  {chatte),  3.  f.  Acte  de  friandise,  jf  Les 
friandises  mêmes.  Manser  des  chatteries.  ||  Coquetterie, 
gentillesse.  Faire  des  cnatteriqinUlVuK  Iwesse. 
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•  CHAT-TIARE,  $.  m.  NomTuIgure  du  chtt  mail^y,  du 
dnt  ocelot  et  du  ch&t  Kml.  1 1  Au  pl.  Des  chatMi^es. 

CHXUO,  AUDE  (lat.  caliduê),  ad^.  Qui  a,  qui  donne 
ooj^uit  de  la  chaleur.  Il  F^.  Avoir  lespieda  chauds, 
jouir  des  eumnoditéa  de  la  rie.  ||  Fi^.  Pour  lui  il  n'y  a 
fin  de  trop  diaud,  ni  de  trop  Irotd,  il  prend  tout  et  de 
tulei  mains.  ||  Main  diMide,  jeu  où  run  des  joueurs 
tient  une  main  renversée  sur  son  dos,  et  doit  deviner 
«lui  qui  frappe  dedans.  |j  Pleurer  i  chaudes  larmes, 
dioBdilanient.  ||  Fig.  Gela  est  irop  duud,  on  n'j  peut 
fm  loocber,  e'eat  etàn  délkate,  dangereuse.  1 1  Qui  garde 
eoeoR  une  port  ion  de  II  chaleur  qui  a  lerTi  k  la  prépa- 
ntion.Dnpitétout  chaud.  ]]  Fig.  Cet  ouvr^  est  encore 
tout  diatHi  de  la  forge,  il  sort  des  mains  de  l'auteur. 
Il  Le  nndre  tout  chaud  i  quelqu'un,  le  rendre  chaud 
eoduoe  Ivaise,  riposter,  r^rtu-  incontinent  et  verte- 
QMDt.  Il  Fig.  Prompt,  tout  récent.  Les  plaisanteries  ne 
jontbooDesque  quand  elles  sont  serries  toutes  chaudes, 
Voit.  ||  Qui  eooserre  la  chaleur,  qui  garantit  du  froid. 
Ce  manteau  est  chaud.  ||  Qui  augmente  la  chaleur  inté- 
rieniedu  ewps.  Les  liqueurs  alcooliques  sont  chaudes. 
Il  Fiëne  chaude,  fièvre  accompagnée  de  délire.  ||  Fig. 
Ardent,  passionné,  vif,  eanxirté.  Tempértineat  chaud. 
Té(e  on  peu  chaude.  ||  ZéK.  Dn  cbauâ  partisan.  Être 
cbaodsur  une  afTaîre.  ||  N'être  ni  chaud  ni  froid,  rester 
indécis,  lodiiTérent entre  deux  partis,  j]  Vif,  animé.  Style 
cbiod.  Attaque  chaude.  ||  Eu  t.  de  guerre,  uTsire  chaude, 
Ktion  dmide,  chaude  journée,  engagement  sanglant  et 
disputé.  Il  Bo  peint.  Ton  chaud,  colorischaud,  ton,  coloris 
Inllut  et  vigoureux.  TaUeanchanddeeoulenr.il  Alarme 
dmde,  vive  alarme.  ||  La  donner  bien  chaude,  l'aTiur 
bien  dûade,  dmner,  avoir  une  grande  aUrme.  |j  Chaud, 
«f».  Servir,  boire,  manger  chaud.  ||  Tenir  chaud,  pré- 
•enadu  froid.  ||  Se  tenir  chaud,  se  préserver  du  froid. 
Il  ToTT  CBin>,  loc.  adt.  Tout  de  suite.  ||  Chaud!  chaud] 
file,  nu  tarder.  ||  A  u  cnAme,  loc.  aàt.  X  l'instant, 
mement.  |l  Sii6«(.  Chaleur.  Avoir  chaud.  ||  Il  fait  chaud. 


Il  le  froid,  être  tour  A  tour  de  deux  aria  contraires.  j|  Cela 
KbK  nichaud  ni  fh>id,cdane  fait  riett,ne  sert  ni  ne 
pot.  Ij  Prov.  Il  faut  battre  le  fer  pendant  qVil  est  dwud, 
il  hnt  profiter  de  l'occasion  favorable. 
«CHAUDE.  ».  f.  Feu  vif  pour  se  réchauffer.  )|  Degré 
occoisstHi  que  l'on  donne  i  la  matière  du  verre.  ||  Donner 
me  chaude,  mettre  le  métal  au  fuu.  ||  Chaulfe  que  l'on 
«nue  1  nue  [ûèce  de  fer  pour  U  remanier. 

CHAUDEAU,  s.  m.  Sorte  de  brouet  ou  de  bouillon 
mai  qae  l'on  portait  autrefois  aux  mariés,  tt  Toute 
WBKR  chaude. 

CHIUKMEKT,  adv.  Avec  dialeur,  de  manière  k  con- 
Mrver  sa  chaleur.  1 1  Fig.  Avec  ardeur  et  Tivacilé.  1 1  Tout 
Ile  MÙte,  i  l'instant  même. 

CHAUDIÈRE  (lât.  caldaria),  ».  f.  Vaisseau  en  métal 
M  l'on  fait  chauffer,  bouillir  ou  cuire,  j]  Contenu  d'une 
ovadiAre. 

CHAUpROH,  g.  m.  Petite  chaudière  pour  les  usages 
de  h  cuiùne.  i|  Mauvais  instrument  i  cordes  oui  sonne 
«■■Dm  un  chaudron  frappé.  Ce  piano  est  uncnaudron. 

CHAUOnONNfE,  t.  f.  Ce  que  contient  un  chaudron. 

OUUDfMWNERtE,  ê.  f.  Vnt,  leconimerce.  la  mar- 
owdiie  du  chaudron  nier. 

CHAUDRONNIER,  itRE,  ë.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
«il  00  qui  Tend  les  divers  ustensiles  de  cuisine  en  cui- 
Il  Adj.  Maître,  garçon  chaudronnier. 

CtUUFFAOE,  1.  m.  Action  de  chauffer,  manière  de 
™f  le  meilleur  parti  possible  d'un  combustible  pour 
',^^nti<n  de  la  température  des  encemtes  closes.  Hé- 
de  chantEige.  Bois  de  chauff^.  j  |  Action  de  chauf- 
ler  m  mvire  i  vapeur,  une  locomotive. 

CHAUFFE,  t.  /.  En  métallurgie,  action  de  chauffer, 
woner  tmechauffe.  Il  Lefoorneauoùbrrtlele  combus- 
^^|np|o7é  à  U  fonte  des  pièces.  J |  Opération  entière  de 
■OTWWion.lITemps  employé  au  cnauiTaged'uneppareil. 

ÇH««FFÉ,  ^E,  jTp.  àe  chauffer. 
/CHAUFFEOSSIETTES,  ».  m.  Ce  qui  sert  i  chauffer 
Wwaeltes.  ||  Au  pl.  Des  chauné-assiettes. 
•CHAUFFE^WniSB,  «.  m.  EipèM  de  panier  d'oner. 


sous  lequel  on  met  on  réchaud  qui  Muuiffe  le  lii^ 
étendu  sur  ce  panier.  ||  Au  pl.  Des  ehaoUe-cbemise  ou 
chaufté-chemises. 

CHAUFFE-CIRE,  8.  m.  OfTtcîer  de  chancellerie  qui 
avait  la  charge  de  chauffer  U  cire  pour  sceller.  ||  Au  pl. 
Des  chauffe-cire. 

*<»lAurFE.LINaE,  ».  m.  Synonyme  de  chauffe-che- 
mise. Il  Au  pl.  Deschaufiè-linge. 
*  CHAUFFE-PIEDS»  ».  m.  Chauflierette.  Il  Au  pl.  Des 
cbautTe-pieda. 
CHAUFFER  (lat.  calefacere),  t.  a.  Rendre  chaud 


question  par  le  moyen  du  feu  appliquéaux  pieds.  ||  Chaul'- 
fer  un  poste,  le  canonner  viveuient.  1 1  Fig.  Chauller  quel- 
qu'un, l'attaquer,  le  presser  vivement  par  des  raisonne- 
ments ou  par  des  puisantertes.  ||  Chauffer  une  affaire, 
la  mener  vivement.  ||  V.  n.  Produire  plus  ou  moins  de 
calorique.  ||  Etre  chauffé.  Le  bain  chauffe.  ||  Fig.  Ce 
n'est  pas  pour  voua  que  le  four  chautTe,  votre  espérance 


iquel  homme  il  aura  affaire.  ||  Mous  ne  nous  chauffons 
pas  dn  même  Ixhs,  nous  n'avons  rien  de  commun, 

CHAUFFERETTE,  ».  f.  Sorte  de  boite  i  couvenle 
percé  de  trous,  et  dans  laquelle  on  met  du  feu  pour  se 
chaulTer  les  pieds, 

CHAUFFERIE,  ».  f.  Forge  oà  l'on  réduit  le  fer  en 
barres.  ||  Partie  du  four  i  briquet. 

CHAUFFEUR,  ».  «.  Celui  qui  entretient  le  feu  d'une 
forge,  d'une  machine  à  vapeur.  [|  Adj.  L'oumer  chauf- 
feur. Il  Nom  de  brigands  qui  brûlaient  les  pieds  de  leurs 
victimes  pour  leur  faire  dire  où  était  leur  argent. 

CHAUFFOIR,  ».  m.  Endrùt  d'un  monastère,  d'un 
hospice  où  l'on  se  réunit  pour  te  chauffer,  jj  f^bauffoir 
puuic,  chambre  ouverte  aux  pauvres  pendant  les  hivc.  s 
rigojreux.  j)  Pièce  de  linge  qu'on  fait  cbauirer  pour 
réchauffer  un  malade. 

CHAUFOUR  (chaux  et  four],  ».  m.  Four  i  chauï. 

CHAUFOURNIER  ».  m.  Ouvrier  qui  lait  la  chaux. 

CHAULAGE  [ckaulcr],  S.  m.  Actioa  de  chauler  la  blé, 
les  arbres,  le  raisin,  ta  terre. 

CHAULË,  ÉE,  p.  p.  de  chauler. 

CHAULER  Ichaux),  v,  a.  Passer  du  blé  par  l'eau  de 
chaux  avant  de  le  semer.  ||  Chauler  un  arbre,  le  laver 
avec  un  laitde  chaux.  ||  Chaulerune  terre,  y  répand-e  . 
de  la  chaux  pour  en  augmenter  la  fertilité. 

CHAUMAGE  {chaumer),  ».  m.  Action  d'enlever  le 
chaume  d'un  champ.  ||  Temps  où  on  coupe  le  chaume. 

CHAUME^  (lat.  calanius),  a.  m.  Portion  de  la  tige  àcs 
céréales  qui  reste  sur  pied  après  U  récolte.  ||  En  but. 
Tige  des  graminées.  ||  Champ  où  le  chaume  est  encore 
sur  pied.  ||  Chaumes,  landes  et  bruyères.  ||  La  paille  qui 
couvre  les  maisons  de  village.  Le Jpauvre  en  sa  cabane 
où  le  chaume  le  couvre,  Halb.  ||  rig.  Toit  de  la  maiswi 
dn  paysan,  du  pauvre,  et  par  extension  cette  maison 
même.  Habiter  sous  le  chaume.  ||  Ëtiv  né,  vivre  sous  le 
chaume,  dans  l'humble  conditicn  des  paysans, 

CHAUMË,  tt.  p.  p.  de  chaumer. 

CHAUMER  (cnaume),  v.  a.  Couper,  arracher  le 
chaume.  Il  V.  n.  Chaumer  dans  un  champ,  y  couper  le 
chaume.  |]  Chaumer  les  arbres,  mettre  au  leu  à  leui-s 
pieda  par  malïoe  pour  lea  Ihire  périr. 

CHAUMIÈRE  9.  f.  Haiaoû  des  champs,  couverte  en 
chaume. 

CHAUMINE  (anc.  fr.  choumm,  acQ.de  cAoimw],  ».  f 

Chétive  maison  de  paysan. 

«CHAUMONTEL,  ».  m.  Poire  de  Chaumontel,  dite  lief^'i 
chaumontel  ou  simplement  chaumontel,  poire  née  d  uii 
sauvagei»)  dans  le  village  de  Qiaumontel  iSeioe-elFOise) . 

CHAUSSANT,  ANTE,  adj.  Qu'on  cliauase  facilemenl, 
en  parlant  des  bas  particulièrement. 

(MAU8SE  (lat.  calceM},  a.  '  " 


—  tu  — 


eus 


bine.  Se  fbrmmd^e,  qne  l'oB'iBaqilowiJUlm  cm» 
tiioes  Ihioenn.  ||  (fimMdel'DDÎreNité,  omenient'da 
ceux  qai  ont  jjuelques  degrés  dans  l'ane  dw  ftcuhàfc 
Il  €lttnM(r#imwices,  te  tuyw  de»  Irtrima. 

CMMJSat;  p.  p.  de  dtanHT.  ||  S'enftitwi  ded 
duiué  et l'aulre nu,  fuir préci^itaiiuneaCi  tlPig--  W>« 
dnRaiS#trae«pHiioRi  t  taniropiniUréinttib  Dn-dtacoa 
e«t  chaussé  de  son  opknei*,  Wou.  ||  Prtrr.  Les  eordooaàtn 
sont  fet  plu9.  mal  Omméf,  -on  oé^ga  dWdmaira  les 
a?anUges  qu'on  peut  se  jMrocurer  facîlemeat. 

GmUMK  (Ittt  M/ctnlv»  t.  eal.  «w),  ».  /*.  RamMai 
«o  terre  sur  leWd  «Ftee  «vière,  poareantenar  r«ui. 
IfCêmtnietionqiiifAmiHi'éti^  aertl  arrMer  T-oik. 
il  Lefée  de  terre  «emat-de  nwte.  fl  U  partie  ibearbée 
d'une-  nmie  m:  nisi  [|  Le  ràt^eHittUBséeb  le 
nîvemi  idu  '8ol  ;  toats  piâW'dtniw  miaoc- a»  oiwik  4e 
ta  Toie  pflMqua  i|  Port»  <t'  chwiaiflwt  dénoninaAioi 
BDua  laqniflft  air  cenyiimâ'  IB««c«>q«lan»en»>llwliià- 
nislnrtioB"deB  rartw,  do»  fwl»i  dos  canam. 

0HMI8BE.IP1IV.  «.  m.  InatrunMnt^oiitoniesertpon- 
diauBer  lenodièrM  |^  Awpl:  Jim  vhtnswt^iei. 

mnnmaav  Qaf.  €alman\,  V.  «.  Mettre  «es  ba»,  sa 
flfaannim.  nn^.'ttaasserMBMlumB,  eompaaerane  tr»> 
gédîfr,«^ePeerém9leffMfca<(lelirtrtgédte,  ebpar  eita» 
anflerant'stjle.  IpGhmaaer  letiredèquin,  omposerd» 
comédies,  s'e9KR7OTdti»le»pAle»dek«omMie.  {ICham* 
acr  f|uiï^'an,hDitieUaeseiln^sachau8ause.  (|  Oo4ït 
aiuBi-chaitsaer  i  tfoet^'un-aes' soulieiR.  ||iftauàaeeles 

clievalier.]!  pairel>chaasnn>e,'eBpu-in>fcda  cordonnier. 
Il  Absol.  Ceeordonniershaittsebifla.  |[Fig.  [feirepaasbij 
a  cbamsr,  se  dît  d'une'pefianeift'Ueat  dïtliaileae  con- 
tenter. Il  Chausser  bien,  chausser  mal,  ollar  bien,  aller 
mal.enparlanldelrGhaussii».  IIPopul.  Cela  raecbausse, 
cela  m'arrange,  me  eeimeiit.  jj  >Vig.  «t  famil.  Chatisaar 
satâte.semettre  tmcridéeAuislatiétff.  IfOntKlausvse 
chainserh  tdte.  |[  Ohonsaer  nac  idâe,  »en  inbtuer.  Se 
chauaaer  nœeptntoadanïk'Ute.  ||*Cfaausaer  une  plaale, 
entourerde  terre  lepîed.  ||'  V.  tt.  a'stitploie'aeNieimeat 
dana:  Chamau  Atantilt  pointe,  ycrterdesaauKersdB'trile 
ou lettsKmguear.  ll'Rf- Clw Muri n^e  poiat,  Ht^-Ao 
même  htnneur.  [l'Se'  cBaaawr,  v.  r.  Mettre  se»  bas,  sa 
chaussure.  ||PÎ7.  se  éhaMaflFii*an*epniiau,  s'eainjatoer. 

CHAUSSES  calcettt),  g.  f.  pt.  A*cienoen«*t, 
espèee^  caleçon  fonlea  appelait  twit-de-chauBaM  famé 
elles  n'atte^iMÙenl  quele  gesou  :  1»  nrtieqiaemtuwait 
s'appelait  bas  Je  thawes'.  |t  Paoril.  S'ai«îr  pas  de 
chausses,  être  fort  pauvre.'lj  F^-.  Tirerses'ChaUBses.dfr- 
taler,  s'en  aller  au  phaa  vile.  ]|  PbdmI,  Elle  porte  les 
chausses,  même  sens  qwMrternculatte  ou  les.  calottes. 

OHiWSSETICIl,  «.  m.  Celui  qni  fait  ou  qui  Tmd  des 
bas -et  aotrev  «tiflles  de  bsnMieri*. 

CHAUSSS.TIMK,  s.  f. 'fiéfe  elt  flir  poor  prendre 
des  loupe  et  autre»  bêtes.  !|  Perà  pluatenrB  pomteaaiguês, 
dont  qmlqneswies  s'êtevait,  et  qu'en  sine  dana  m 
eham|r  pour  fermer  leapaasageBilBcavakerie.||'EDbot. 
<3uniaw-tnfNt  Mneuee .  o«  ebardoo  Atoilé;  idaaie  dont  lee 
fleuri  sont  anaéea  d'^pioes.  ]\Àupl.  Deadiaasw^Tapes. 

CHAmaETTE,s./'.Demî4ias.  Imsjiairede  chaussettes. 

OHAtRSOH,  g.  m.  Ghamaurfl  (m  D'enveloppe  ^ei  le 
pied,  et  qu'on  met  sur  OU'SOW  les  Im8.  |]-{Tn  peigne  dans 
un  ciiauasen,  se  dît  peur'eupriraer  un  état  de  fortune 
t^tif  ou  délalR^.  Il  Fig.  Tont  son  équipage  tiendrait 
dans  un  chaasseo,  se  ait  de  qtwkiu'un  qui  a.peu<de 
ïnge  et  de  bardes.  ||'CfaBiissans  ae  bal,  saulian  fort 
légers  pour  danser,  fj  Swte  de  pâtisserie  coMenaakenli- 
nairementde  la  marmelaile de pumaae.  |)  Sortedeoan- 
bat  otfle  pied  jene  un  grand  rôle,  dît  a«asi  savate. 

CHAUSSURE,  s./'.'TDttt  ce  quisertidwnsserlwpieds. 
Il  Fig.  TrouTertliainMre  àeoa  poîntou  &  san  pied,  m- 
contrer  juste  ce  qui  conTÏent,  et  aussi  rencontrer  qual- 
qu'unqtri  -peut  ve«'laaârtMe.  |1  Fig.  Une  chaassure  i 
tous  pieds,  d»sebanale,  doctrine  qu'an.  aeeomiBode  de 
manière qÉVIfayaiiaefteireitows.  U  U  •onMenécea- 
saircpoorentreleBirqneiqn'undesauien,  dobattas,ete. 

CHAUVE  {lat.  eahm*).  «//.'DanttcsdwveuxMttaD* 
b6»  en  totalité  on  m  partie  par  l'èflet  de'  l'ftge  ou  de  la 
maladie.  |1  S.  m.  Un  cbatrre.  ||  Prar.  L'ocCMÙ»  «t 
cbuiTe,  ii  eat  dUSetta  d&ta  \àm  nisir. 


CHÉUMMDUMB  {ckmre  eLwwù)»  r.  fi.  HÙlmm 
mifère  qm  a  des  ailèa  nwmfansMfiMi  et  mâ  mn^- 
i  la  Boaria  par  U.Jhnne^dfi  tm  gosp»  \iAAri^ 
chanres  eanrii. 

CMHxunà.  $.  f.  Calnitifk  ll  lUMiiifMK. 
«.OMAiwiHi  a<.  ».  Kom  i-m  pewpnwy  pipiWwèf 
remii  le  nani.  dt  odui  qui  jt  dMiSOMimantaitMiUlA 
TsAcales  de  paUsotiane  et<  de  nem. 
«ouuidMiMME;  a.  n.  SeatiDMii*  du  àmem. 

«HAiiviB  (ancfr^dlKnw,  (àouette},  o.  m.  Knitim^ 
iMuaid.  dana  «aUs  bnution  :  fihaniif  de  l'anilk  te 
emiUas,dBeMBleicraiUM^Mpariatttdti'iiK,4HB|)ltt. 

CHAM  (bi.  calx^,  s..f.  Substance  tràa-râpudMdw 
la.naÉnDe,  auctoutCft>fioetlnnaiwa.«feQ-raw4a4lfiqBi- 
qun  quiiume«vecâUela.piecr«  i  UUr#  laenirtiCH. 
«uavccj'luadaaairuriflnequi  fimie  avec^iUe  l&Oin 
«UfBetneJi  iditaa^lLiGbBiH  'we,.«BU»Tipi'aa  afini^ 
raasAa  dfc^.soB.  addeoirimMqiM  en  k  <Àau£laai  à  çwd 
feu.daoa.des  faurs  à  chnMC  |j  Piarw  à  éivam,  pitof 

£on<penl  n^ire  i  l'âat  de  (naw  vive.  ||  Utaw  hf- 
tée,.  chaw  vive  aur.  laqueUa  on  a  law  4»  1^ 
Il  OiBuniteinte.  ^ma.  h^tée  cerroîdie»  ||  fittni 
abanKjetàaaUe,  iAtH  tièe^aUdeoent.  ||  GbwiK  bjtea* 
ttque.adle^iduMit  •msi'eau.  ||.ChnuRnMift«,«lle 
qm  n'augmùita  paa  auicentact  de  l'eau.  On  dAdapsIil 
sen&vnNsâ  cbaux,giiaNi..  |  liLaiLdechaas,.  Uwcde  «bMlk 
alwun.-eieîatB<éienine  d'eau, pour  aervir  i  batigeaaPAc. 

nBaKde  Aauvanuqnk  tMQb.de  UbIimis  «odimlaliiiu 
Enidua.  Drolmjde.dftcalMian„ak^  af)-qii.<^>ti«Bt« 
calcinant  les  carboiwia»  OTlflaiaea  mtunw.  H  Saqif»- 
eionnechimie,.chau»Métftlt^iws,lewijdwill<talliifll|| 
X  I31IAVIRÉ,  ta.,  p.  p.  de  chawar. 
«CHUiamiMT,  s..m.  lenne  de  marîpe.  .A«li0a  d« 
cfaairirec;  état.d'twwineaaquî  diavîre. 

CMftVIREft  (cAa  pour  «op,  tête,  et  virm-] .  v.  a.  S* 
coigucuea\ec,jUreou(iiwir,  suivaiA  le  saos>  £ttetoii|>t 
sens  dessus  dussous.  :Ia  barque  «^utvira.  [l  Fig.  et  fuàil. 
Mal  taurnec,  ne  pas:  réussir.  Ce  négociant  a.cba*i']é- 
CHBBE^  S.  M.  Bâtiment  à  Usis  mitsdflUil4lil«- 
ranéô, allant  i  fcnleeet  àr«iD0«. 

CHEF  (obéi- Ut.  aaptH).  $.  m.  TSto.  U^dff  Ùt 
lea»-Daptîst«.  {tPrincipal.&Uiejectietd'ardr«o)i«fipl»> 
«est  clm  d'ord  re^  la  pnsùpalemnisctt  det  l'ordce.  jj  h* 
mier  ancêtre.  obfiC  de  W  EaiaiUe  des  H/mUmiiwf. 
Il  :Cb>f  de<bmiUBb  t«liii>qtti  lieitt  le  premier raagdw 
Mtttamille.  HChafda  sMaetidcsaraiesoacliflCdëDaB 
^  d'armes,  cebu  QUI  «>tleii|^wiardel«  branche  aînée 
d'une  grande 'biHiUe.||Elijlirispr.  Du  chef,  d'otkundra^ 
procède.  Venir  k  >uue  su«eagiMi  de  son  chef.  ||  Fig.  De 
aoo  chef,  de'  san  pn^wft  naïuvMpeQt,  de  son  autoriti  pi- 
vée.  Il  Celui  qiiî  est  A  la  tête,  qui  dirige  tn  çgmnwiiiliB 
||'li«ahefdttiûr5,.nMAdMU)éaaiurâdéeigiié^W 

3 ni  doit  parler  la  pandeiVOMT  direeui  ou  non.  I[  GinM 
'armée.  Il  Les omcîers  aes  diflérante grades.  Obéitiit* 
tkeSi.  Il  CheCdo corps,, colonel  dans  L'iafanterie,  cW^e 
bataiUon  dans  les  cbasseurs  de  Yineennes.  etc.  ||  Cbtl 
d'escadrons,  de  bstaîllon,  officier  qui  conmiaBde  dm 
eaeadroas,  uabalaill»B,J|Cbef'de|MMte,cetaiqui  cad- 
maade  un  peate.  1 1.  Chef  d'eaoadre,  autrefoBs  officier  sups' 
rieur  de  marineau'onnoami««i^Qurd'huicaBtre-aiiunl- 
il' Cher  de  pièce.  rartîUeiirauidirigc  bmaiHiavred'wie 
pièce  et  qui  <la  peinte.  Il  Qi^ckefil^.  l'hwvneuù  <st 
le  premier  d'une  file  de  gens  de  guerre.  ||  Fi(..C3Kfde 
Ue,  meneur.  J|  Chef' de  divisÎM,  dis  burain,  oalai  qu) 
dirige  le teavaii  desemplnyéad'uaedi vision,  d'itfi  bureau. 
Il  Dans  l'industrie,  «hef  d'ateliM,  «elui  qui  dirige  les  tn- 
Mux  d'un  atelier.  Il  Chef  iodustriel.  , chef  d^un  gn^ 
éUUisaCMocntiMduttriel,  ||.Au  tMitra,  chef  d'emploi, 
celui  «lî.Templiteocbflf  tawletrMesdeBi&aeGirfi^' 
tira.  irCfaef  d*«rclwiti«,.Mhu  qui  dirige  un  ocx^hestre. 
Il  Chef  d'attaqu^muiicwa  chargé  deeoi)duv«.liBS;«iua- 
tann  qiu,.da«s  un  «httUT,  «huilant  la  n4flM  partie. 
Il  Diana leaclwaea de  la  baMcJae.cherd^oœee.dacilime 
et  aheohuMBt  chef,  celui  qvi  préside  à  l'offia^  i  U  W 
sine.  tl  En  m,  Aw.  «te.  £u  qualité  de  eb«r.,|«f$li«ir 
en  chef.  Commander- des  arnéeaen  chef.  ||  Bt«<$|!t(*' 
wUen«nch«(dimiijae«n8îre,,«yeffh|iriD«^aWifff«- 
tioa.  Il  Arliflle,  dinaîon,  fmt  en  diacooiao.  |1  Poiol 


m 
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iiViotBMâl^tKAtit,  |{  Vig.  Attiser  ee 
«ifiiigé,  crioM  Ab  HtMBMMt&M'irainKPelnf,  ta 
[tuuÉB  tfUBe,  l»«nA  ni  leoBe)  o»  «  «n»- 
■mmeàà  II  Mmiw.  l|>bidw.-X4M«keM'^'b«id9, 
Iw  boiA.  h»  wMuulMft  de  h  bmd*.  IhFÎB-.  Svnir'i 
«M,nM-èlNMrt.Mttta^4heCK»«Btnfm-||>BvMw. 

CMT'^railVK  (chMeifr-nr^r  «•  SvvBiSe  que 
Unit  w  Mwtol  pow  hir»  nwnÎT'mMltFff'em 
M  oMcr.  Mol  wliM  agi^-à  aucua»  «vifté-ni 
wilaÉtow de  EMteÏM -mum  fan  Mm'AaUtciam, 
u-hn.  H  ÉufoaadThiâ^'OiMngaaaqaftt  wi  omnaraat 
m»MiaMB,-«nt«  mm  hiUkié,  poat  l'ev'ftûv  bm- 

df(MM  «MilMtafc  Lm  olwfc  iP«nw4>Caroeil>K, 
K  V».  T«itt«  cmna,  loate  Mtm  qui  nMH  «aalHm 
V  wgi  .||  B»th«l  d'wiieariMhitolii,  tlBiwtiaie*,«M 
•nwowtolMeinwIriltlA,  hftlàBmm;  etivmmi^fmts*, 
mm  AaS-évBom  ét  mlic«v  if  MtM, '«MmMMunce'. 
WAfiwt.  De»  cbdïxnamii^  ^mSrMk»  das  «boMs 

nvtCWI,  «.  m.  Vof.  MMBS». 

*  WiarPUIL  (cAr/)  r'*-  f-  GiraHHcrtptiaa  ^kaflnjoeUe 
■koaôer  du         amn  wem  tmttbmm, 

CMEV-LICU  {«MMMnL  ».  m.  Éi^nfcii  prineip^m»- 
iM«drMM«n««r,d'(in«MfdWika.  If  Aajwrdlhii,  fille 
amitmg,  iâg*.d<«ie  diriMMMWmMnrtiw.  GluHlea 
à»  itliiili  iLMl,  drwnodiMeMrt, de cMtMu  f|  jUv^tf. 
ft»  Aflfc-jiein^  <'eitiAF<|inii  ites.liaoï'giàont  chsfe. 

eMK<M  aCHBlK  («A»  «cAwM,  vwHvdt,  «.  «i. 
aBrd»trib»uiha.  ^ 

*  OIUM  tifce4hn'),*  «i».iC»upt«iiPM>t«t«afc<>ihMi^ 

eaHÏBte  èMn  tomwl»  kréw.  (|  jMr\  nnw.  n- 
giiiftail  qu.'oay«rfait  aaonat'tiTiée.  Btoa.  hiwthel— . 
«CMÉMMVFiMI,  mI^'  Vot.  «MHwnkM. 

nrfl  I  Wt  [kMMbM^.  t«kMv»v),K  ^.  U gnnde 
lèlKdahu^TUlgiîiHmol  nomoib  icbir*,  qui  emMent 
mtmjmnÊtK^amàifMr^mam.  \^&imnméàmm9. 

•«Mb-MNm  fJtMMiin  ïritaUt),  ».  ne  Onkwpre- 
HvdB  1»«1mh  desTeplilH,  Mi|iiMhil«iiii«sdmn£ 
«BMBvct  7àKahBBnil«  m|itilM  qmdrupàd»  i 
diaentan,  puuiRH  dfaû'  iMwlwt 

:st)  (b.  Iid.  «nortr,  HKlUer,  du  lat.  wmit). 


s.r.  Kûgnr,  twBbwtntteti*. 

•MUillI  {mot  oiUî^K  *-m  WMrtB>TOie'qi/oa  paut 
pvtauir  pmçvUw  dfm  lie«i>im  '«ntra.  |l  ht  boipetn- 
nii,ledMBiDmcoadnk  «&  ï'an  Tant  àlltir,- Imm- 
■■if  Am»,  m£b  (pi)  «ondait  pu»  cl  f>g.  Immm 
CBMfaita,  BWii^aÏMiioadtâliB.  M  iPig'wiaat  paridianMi^ 
par  tans  ke»  dwiniiiv  qai  t'aneoL  eomiE  par  voiv  et 
por^eaim.  Il  ha  chwoar  dm  pmdUv  ustbsainétoaH^ 
Midéfiliaàl  oaii»va-qa^ém.  ||  SarlnFtdmaàu.'Ba 
aiala.'fln-vmge.  |1  fitre  •S'^Miani^  ■HuTov^nim»- 
twrtwMfii,  pMfc,  win^t-w  daHlHiiiii.  ||  Pmt 
«Iwaun.  H  Cet  tane  ett 


taujoaaa  par  'Bfc>miw^  H  eafe  tooMaia  Mn»  de  vbn  hi 

i Tenir  Ifrflheniii'de,  aUar  tuv.  ||  AbNlt'll  m  Imt  ,pMiit 
I  «faiwiB,  il-va'i-fcwin-eb«Mi>  H  jr—Aigile-eawiàa 
d^  w-dhigT»— .UWa;  Pwad&aila-Blwùi  di,1cBdn 
i,  éira  lar  h  f«i»'dB.  ÏÏOaarir  l^olicnrin  #nn  paj«,  ea 
pneuffvractèa.H  Fig.'lU'  ■ben»«ill  anowvoimrt'  m 
rantî»,  Bh.  [l'CBapw'laAiiaiia^iiiitai'iCflBi  kipaaiige. 
Il  îfaBiw  la  «lona.vetar'^aB  mcbanuaparïaie'ln^ 
«ma,  etSg.  MnectMiacle,  dânngM^  |j  hmil.  WffÊB 
ilhry  qwrtmth— lina»  sTeipijqaav  hm  dttoun  etwan 
miui^OMUb.  ||1k»w0  uaa  pîame  aada»pMrrea>ai  sm 
cbaoH»  roMOBtrer  deMbHoriwA^M  demum.  H  ^K'-^ 


■Mida|àa»im  te  ■mcarwidwiaBl,  tetniter  divanaàtL 
Il  fig.u am tKmvm»<mwmBiimim,mj» la tnumaî «a 


ttOMUnà'  oicaàw  de  Ilvoeiiln«rrrer 
H  f».  Utdimmmài  éim  dtothgror,  je  lui  wroowm 
daadUfcuMaaaaaaaHH  i»>toa«tan«idpaa.  ||  fig.  Pp«b> 
Aw^ohania  da>Wcgl>  iauidard»aftBia>  iB'ilieaiioulB 
mftm  k  flii»  faor.  K  MwOfiia  U  ^anin  «m  entra», 
li»4>««T«Hiqit,  If  «MM«  «  beau  obeù.  |[ 


TIW  ahMaa^.  ft'toitfter'e>-TC>»d&«iiielM  n"l.'aliiira»iM 
w  baadhemùi.  {[  &Uer  ledrott  ohnoin, -piiMddvr  aaw 

ttnMfsvDiinHre^ll  ruad.  AHer'Mapatàtboalainnieide 
chemin,  imBer  seB  affines  adruitornent  al  «aos^dclal, 

E)ni,reiiteoaiiatiiBiteimttraUeE(PuiTliaiiitm8a«n. 
i  dlcmiii,  gniide  voie  de  «amnunïoaliaai.  M  Pig. 
te  grand  cbaonn,  le  cherain  baHa,  sfea  teraraux 
moyaoacgaBHSt  arai—ew^tabBB.  ||AJIermognniÉ(^ 
min ,  en  parlant  d'une  cSose  qoà  «'aasemplil  sans  '  penat 
n'entenoK'poiatdaSiisaBeiaa  qn'on  iait,  A  cacpi'aadiL 
jlFamil.  Le  grand  chemin  des  Ta>tetbcbRiiia>dBSf» 
cnes,  teS'CbsmîiW'oàiroa;  *&p»  tene^  etlig.  Vnsage 
'OMOHurct  ordinaire.']|  Vicua  comma  lés  «heiuBBi  Ibrt 
«iaai.  UtèMannu.  ||  Ghaaiia  de  ttavose,  cbantin  ipi 
«aupa  i'MTCi»  U  canpam  '  et  Vterladw  grand' mBi>> 
nia.  Il  (Siearin  vioml,  atniimmaBft  aoBtunamaai- 
calioas  de'  voisin^e.  ||  Chemin  œ  fer,  voie' fbmtûi^ 4| 
dnK  nitst  sur  leeqnal» 'roulent  dea  vanons.  |j  Cfaemin 
de  rende  eu  do<>  rondes, '«heaiia  eatre  le  rmnpart  et  û 
«unîHe 'd'une  phwa  farte,  [j  Cbemm 'catmrt,  Âchù 
qnrr^ne  <nr  te  bord  eiléneur  des  fessds  d^uae  ptaee 
abeiV  l'on  est  à  ceavert  du  fou  dea  asaiégeaiite.'irL'ea- 
pece  ipareetinr,  la  distnoe  paraourue.  Vew  allongfls 
vetre  OBemm.  ||  f%ir«dif  chenù,  mvcher.  ||  Faire  da 
«beraiiw,  gagner  du  terraÏD,  avancer,  aa  propre  et  aa 
figuré.  Il  EaehemiB  Mnnt  ou  sbnpIeiBent  cDemîn  fai- 
sant, pendant  le  traiot.  ||  En  chemin,  poidaMt  ifl/m 
ebaaùne,  et  fis.  penoant  ce  temps-lé.  |j  Èrrebemin'de, 
en  yme  de.  ||  Faire  la  meiUé  du  ofaernin,  &îte.de»'ara» 
ces.  Il  Faire  son  chemin,  parreairaux  eniploi»^  à  lafcr- 
tBBie.||  Famil.  Ce  Aenrin  va  i'h  ville,  en  va  i  la  vÛe 
pares  cbemin.  Ij  Eiyaca'  pareeupu')Mr  le  navire,  et 
^efois  vitesse  de  nam».  Il  Fîg.  Voie,  mo^.  EtkpiBi 
lArebaDiiB  pear  aller  veia  les  cieux.  C'est  d'alAmw  nés 
pas  sur  le  mépris  du  monde,  Cokn,  ||  Chamin  ds  «eleant 
chamB  BOT  une  pelouse,  eb  iig.  voie  AHile,  agnk&le, 
poar  panvcnir  à  ipiol^oe  elMae,  ||  Tnpu  long  et  étroit 

nl'on  étend  s»  k»  perqueto  d'un,  appartement  on 
lesvaitibalefdlimparHAraatn.  |]  UMmin'disk 
«iwx,  mite'  de  tableaux  rcpNeentaat  Isa  dàrers  aabss'  de 
la  Passion.  ||  Le  chemin  de  Saint-Jacques,  la 'raie  lactéé'. 
tl  PtD«.  loae  okenuM  vent,  tnit  ohamia  mène  à  Itame, 
on  jent  de  diverses  manières  arriver  au  'mjBie  buC. 

■CIIPWIIltl.|b.lat.-eoaiaiwtffl,  du  lat.  eamim»^,  #.  f. 
Endrwt  dans  une  diambre  iGqiaaépour  wRrirdéToifâr 
et  conBnM><|aant  avee  le  dehors  par  un  tajau'  quidenne 
inaa  k  ]&  fuoiéa.  ||  la  paptâeûfinaure-et  antmeore  de 
la  cbemioée,  oaUa  qui  est  daw  la  diambra.  CheminSe 
de  marbre.  ||  La  partie  lujiérieHre  et  'eskirieure,  celle 
qui  dointneietmt.il  Cbeimné*  à  lapruenenae,  aertcrde 
abeminée-eir<tAle^quis'Bdapte'iinnobeaiinéa'(HiTtimn^^ 
Il  Haatsawdaehemiai^e,  la  partie  deleebeminéequi  Mt 
saiUia  daBS-la'dianibreaiMeaane-dn  ii^v.  \\  Pig.  Sooala 
dHaainéc,  leaa  le  manleaii  de  la  cbonuée,  secrètement 
et  sans-suivre  le»  ffmaes  ardbwiree.ljCbeawiiée^'Mi  IMIl 
tapartia  deila  ballaaia  fcaU  I  aisleiraù  «a  uMt  la 
capsule.  Il  Petit  vide  dans  une  pièce  de  métal  hnàm. 
»«HtllHHtMeHT,  ».  m.  Aokioii  de  obcminer.  ||  Xnrcbe 
piagrwvva  deetrawusoil'anaib  d'un  siège. 

CHCMINE»  MwMm],  ti.  n.  Faire  da chemin,  snrtaot 
an  os  anwqoe  leefaanuaeellaaig,  V^"^'^-  It  ^^K-  ^<*TH 
dius^feel  sentier  h  varia  ehemina  àTétreit,  Bese.  || 
mana»  droit,  ne  pont  tomber  «n  fàula.  ||  L'dfcire  ehe- 
mine,  va  son  train.  ||  En  parlant  d'un  ouvrage  d'eflprtr.tt 
peëmaofaamniebieD.  ||  S  avancer  vera<Dne  pUoe  asei^gt^, 
«BpavkanldBS^^miBawwqiiixtoavHiHwteeBs  tei<r«,«a'de 
J^irliUene  aida  géneqtR-pounanteR  avant  tearatrsvRM. 

CMOm»  (lat.  cemmUL'».  f.  VUenuat  de  bnge  quren 
porte  aur  II  pOM.|  |  Ghemae  ardtnla,  Aamne  ende^  de 
«cmftw  qu'on  mettaitwiBparBOBMaewdaraiiéeelpfinraur 
TOb6<Mar.|)l%.H'aaairpaBdaclwmi»e,ni«iqaardBtwB. 
Il  Jaaer,  minger,  v«Bih«,  engager,  donner  jnqu^jrsa-clw- 
«isev  e'ee»4Hlire<t»ut  ee  qa^»  a.  ||  Mettre  qoelqa'ua  M 
chemise,  lo  rumr.  |]  Pig.Cwiharqualqa'oB  OH: quelque 
«hoee-entre'lspeaB  su  la  chemise,  me  Vent  pour  mettre 
eirsâpetd  quelqu'un  on  quelque  chose,  jj  F^nit.  Cbmgar 
dB,'de.«oamMdB^emiBe,aiBngeraae|n%»m'faelq^ 


chose  très-ioaTent.  ' 


zèd  by 
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CHE 


dont  OQ H  sert  pour  sAirer  certains  otijets.  ||  Maçonnerie 
qui  enTel(^pe.||Crïpi,  revêtement.  |j  Lettre*  en  cbemÏM 
oak]*  duchesse,  e^ce  d'écriture  ou  les  pleîni  tiennent 
la  place  des  déliés  et  Tîceversft.  ||  Pror.  Entre  U  chair  et 
la  chemise  il  Taut  cacher  le  bien  qu'on  fait. 
«CHEMISEnie,  *./.  ConTection,  magasin  de  chemises. 

CHEMISCTTE  (dim.  dechetnUe],  a.  f.  Partie  anté- 
rieure et  supérieure  d'un  corps  de  (itemise  qui  se  met 
sur  la  chemise  même,  y  Petit  corsage  de  femme  décol- 
leté en  forme  de  dhemise. 

«CHEMISIER,  lÈRE,  $.  m.  et /.  Celui,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  des  chemises. 

CHÊNAIE  \fhèn«),  $.  f.  Ueu  planté  de  chênes. 

CHENAL  (forme  anc.  da  «mal),  ».  m.  Passage  pra- 
tiqué <hns  une  ririire  on  i  l'entrée  d'un  port.  1 1  (.ourant 
d'eau  pour  le  serrica  d'un  moulin,  d'une  usine.  ||  Pas- 
sage entre  des  rochers,  des  bancs,  dès  terres.  ||  Canal  le 
lo^  d'un  toit  conduisant  les  eaux  d'une  gouttière. 

OIENAPAN  [»A.Sck)tappkahn],  ».  m.  Vaurien,  bandit. 

CHÊNE  ib.  lat.  camut,  du  )al.  quercinm) ,  t.  m.  Arbre 
de  la  famille  des  amentacées,  qui  produit  le  gland.  1 1  Chêne 
Tert,  jeube,  Tariélé  de  chêne  qui  coBserre  ses  feuilles  en 
toute  saison.  H  Chùne  rouvre,  autre  variété  Irès-grande. 
Il  Pomme  de  chêne, Toy.  noix  ueg*lle.||  11  se  porte  coiume 
un  cbéDe,seditd'une  santé  très-robuste.  I|  Bois  de  chêne 
travaillé.  Buffet  de  Ghêne.||Boisdechéne  i  brûler.  Brdler 
du  chêne.  ||  Petit  ch&ie,  nom  vulgaire  delagermandrée. 

CHÊNEAU,  S.  m.  Jeune  chêne. 

CHÉNEAU  {chenal),  S.  m.  Sorte  de  canal  en  bois  ou 
en  plomb,  portant  à  la  gputtière  les  eaux  du  toit. 

CHENET  (dim.  iacfuen),  s.  m.  Ustensile  de  che- 
minée, pour  tenir  ,  le  bou  soulevé  dans  le  foyer.  M  Fig. 
«t  faniil.  Avoir  les  pieds  sur  tes  chenets,  ne  se  aonner 
aucune  peine,  vivre  commodément. 

•  CHÊNETTE  [dimin.  de  ckitte),  S.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  germandrée  officinale. 

CHËNEVIÊRE  (lat.  cannabaria),  $.  f.  Teirain  semé 
de  ehënevis,  où  croit  le  chanvre.  ||  Ëponvantail  i  chè- 
neviC-re,  mannequin  pour  ligner  les  oiseaux,  et  fig. 
personne  difforme  «t  ridienlenient  accoutrée. 

CH£nevi8  [ehi-iift-vi.  Lat.  canniM*),a.  m.  Ugraïue 
du  chanvre. 

CHÊHEVOTTE  (dimin.  de  ehamre),  t.  Brin  de  chan- 
vre dépouillé  de  l'écMce. 

CHÈHEVOTTER,  V.  ti.  Pousser  des  rames ux  trop  min- 
ces, en  parlant  d'un  végétal. 

CHENIL  (che-ni.  Lat.  canile),  s.  m.  lieu  où  l'on  ren- 
ferme les  chiens  d'une  meute.  |1  Par  extens.  BItiment 
où  sont  logés  les  oiliciers  e.  les  équipages  de  chasse. 
Il  Par  déni^ement,  logement  sale  et  mal  tenu. 

CHENILLE  (//  mouillées.  Lat.  eanicula),  >.  f.  Larve 
des  lépidoptères  ou  papillons.  Il  Fig.  UnecheAille,  un  mi- 
sérable qui  se  plaît  a  mal  faire.  Il  Être  laid  comme  une 
ebemlle,  être  d'une  extrême  laideur.  ||  Sorte  de  pa^e- 
menterie  veloutée  en  soie.  ||  Dans  le  costume  militaire, 
chenille  de  casque,  <»iniëre  non  flottante  et  i  poil  court. 
«CHEMILLÊRE  ».  f.  Mtd  de  chenilles;  lieu  ufesté  de 
chenilles. 

CHEHILLETTE  (Il  mouillées.  Dim.de  cAcniV/e),  *./'. 
Plante  légumineuse  qui  [Mvduit  une  pousse  roulée  sur 
elle-même  ;  nom  vulgaire  de  la  scorpiure. 

*  CHÊNOPOK  (kê-[w-po-d'.  Xïjv  et  noûj),  s.  m.  Genre  de 
plantes  aj^lées  vulgairem><nt  anserines  ou  pattes  d'oie. 

*  CHÊNOPODÊE,  ».  f.  Famille  de  plantes  dont  le  chéno- 
pode  est  le  type. 

CHENU,  UE  (lat.  canutu»),adj.  Tout  blanc  de  vieil- 
lene.  Une  têtechenue.  Vieillard  chenu.  ||  Fig. Couver)  de 
neige.  Les  cimes  chuiues  des  Alpes.  ||  j&bre  chenu, 
arbre  dont  la  cime  est  dépouillée.  ||  Fi^.  Hors  d'usage. 
Il  Popul.  Chenu  se  dit  pour  excellent,  fort,  riche.  . 

CHEPTEL  (<^e-lel.  Lat.  capitale),  t.  m.  Convention 
on  bail  d'un  maître  avec  ton  fermier,  lorsqu'il  lui  iaïaie 
on  certain  nombre  de  bestiaux  pour  les  nourrir  et  les 
soigner,  avec  partage  du  produit.  ||  Par  extens.  Les  bes- 
tiaux mômes  formant  le  fonds  du  cheptel. 

•  CHEQUE  (angl,  eheck],  ».  m.  Bon  i  vue  déUché  d'un 
livre  è  souche  et  donné,  sur  le  banquier  qui  a  reçu  pro- 
nuasi  préalable,  par  le  débiteur  ou  payeur  au  créancier 
ou  a  la  personne  qui  dmt  recevoir. 


CHER,  ÊRC  (Ut.  csrus],  adj.  Auquel  on  est  attediA 
par  une  vive  affection.  Mes  <»ers  enfants.  Un  bomme 
cher  à  sa  fomille.  ||  Il  s'emploie  oc»nme  expresnon  afliBo- 
tueuse.  Hon  cher  ami.  ||  Elliptiquement  et  famil.  Mon 
cher,  ma  chère.  J|  Par  extens.  A  quoi  on  tient.  À  tous 
les  cœurs  bien  nés  que  la  pairie  est  chère  I  Volt.  ||  En 
pariant  du  temps,  précieux.  Ailes,  le  ten^  est  cher,  il 
le  faut  employer,  R*c.  ||  Que  l'on  caresse  en  idée.  C'est 
mon  vœu  le  ^us  cher.  Laisee^noi  mon  erreur,  paie- 
qu'elle  m'est  SI  chère,  CoRR.JI  Qui  ex^  unegranoedé- 
pense.  La  vie  est  chère  à  Pans.  j|  Une  chère  année,  noe 
année  pendant  laquelle  le  blé  a  été  beaucoup  flm  cher 
qu'i  l'ordinaire.llQuivendàbaut  prix.  Ce  marcbaiideat 
trè»«lier.  ||  Cua,(àir.  A  faaot  |Rix.Vaidre,  acbeter  dur. 
Il  11  fait  <^er vivre,  tout  œquisertàroitretiaidelane 
est  d'un  prix  élevé.  ||  Fig.  Coûter  cher,  être  obtenu  au 
prix  de  grands  sacrifices,  de  n«ndes  soufUraacea,  de 
grandes  pertes.  ||  Vendre  cher,  Taire  obtenir  au  prix  de 
grands  sacrifices.  Payer  cher,  obtenir  au  prix  de  grands  se- 
crifices. Il  Vendre  sa  vie  bien  cher,  la  venger  gloneusemeot 
avant  de  la  perdre.jj  Famil.  Il  me  le  payera  cher,  cela  hai 
coûtera  char,  je  le  ferai  repentir  de  ce  qu'il  a  fait. 
•  CHERCHE,  ».  f.  Ne  se  dit  que  dans  celte  locut.  famil. 
Être  en  cherche  d'une  personne,  d'unecbose,lH  chercher. 

CHERCHÉ,  t£,p.p.  decbercher.  Qu'on  tâche  de  trou- 
ver .|IAffiacté.Rieo  de  cherdbédausMi  atyle.|  |Œuvredier- 
cbée,  œuvre  dans  laquelle  l'artiste  a  trop  visé  à  reffiat. 

imERCHER  (lat.  ctrcare),  v.  a.  Tâcher  de  trouver. 
Il  Famil.  Chercher  quelqu'un  par  mer  et  par  terre,  par 
monts  et  par  vaux,  à  pied  et  i  cheval,  le  chercher  ^p- 
tout.||ChercherDieu,£treremplidudésirde  se  coiubr- 
mer  a  sa  volonté.  ||Fig.  Cfaert^er  une  aiguille dantune 
botte  de  foin,  chercher  sans  résultat  possible.  M  Fig. 
et  famil.  Chercher  midi  i  quatorze  heures,  cberoier  ce 

Îui  ne  peut  se  trouver,  une  chose  où  elle  n'est  pu.  ||  F», 
hercher  l'occasion  de  gagner  de  l'argent.  Charaèr  le 
danger.  [lAbsol,  Je  cherche,  et  ne  trouve  rien  qui  me  plaise. 
i|  Cnercner  dans  sa  tête,  inlentwer  ses  souvenirs.fl  Aller 
a  la  recherche  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Page, 
cherchez  Rodrigue  et  l'amenez  ici,  GonR.H^er  chercher, 
venir  chercher,  sller,  se  rendre  ai^irt'S  de  quelqu'un. 
Il  Aller  chercher  quelqu'un,  venir  chercher  tpielqu  un,  se 
rendre  auprès  de  lui  pour  quelque  besoin,  pour  u  mtaer 
quelque  part.||Fig.  Aller  cbercber  n'a  guère  d'autre  Km 
que  uiercher  el  renforce  seulement  l'expresMc».  Que  je- 
mais  du  sujet  le  discours  s'écartant  N'aille  chercher  trop 
loin  quelque  mot  éclatant.  Cou..  |j  Envoyer  chercher  quel- 
qu'un, quelque  chose,  obtenir  par  un  message  que  quel- 
qu'un vienne,  qu'une  chose  soit  apportée.  |[  11  se  dit  des 
âwses.  L'eau  cherche  un  passage.  Le  malheur  me  cber- 
che,  MuL.  y  Tâcher  de  se  procurer,  d'acquérir.  Chercher 
une  place.  ||  Chercher  la  solution  d'un  problème.  1 1  Cher- 
cher femme,  chercher  â  se  marier.  [|  Chercher  de  l'ar- 
gent, tâcher  de  s'enprocurer  par  un  emprunt,  [i  Chercher 
son  pain,  mendiff.||Chereberilvtei  chercher  les  moyens 
de  subsister.  1 1  Chercher  malheur,  cherclier  son  malheur, 
faire  des  choses  cafMbles  d'attirer  sur  soi  quelque  mal. 
||  Chercher  l'ennemi,  aller  à  sa  recherche  pour  lui  livrer 
bataille.  ||  Gh«vïier  querelle,  noiae,  susciter  une  que- 
relle, un  différend.  |f  Chercher  â  quelqu'un,  foire  des 
recho-ches  pour  quelqu'un.  Cherchez-moi  un  secrétaire. 
Il  Suiri  d'un  infinitif  précédé  de  la  préposition  à,  tâcher, 
s  efforcer  de.  Oui,  c'est  Joas  ;  je  cherche  en  vain  à  rue 
tromper,  R*c.  ||  Famil.  Chercher  â  se  laire  battre,  faire 
des  Glioses  qui  exposent  â  être  battu.  ||  Avec  la  prépo- 
sition de,  dans  le  même  sens.  Que  le  cœur  afflige.— 
Cherche  d'être  allégé,  Ualh.  ||  Se  chercher,  v.  r.  Etre 
enquête  l'un  de  l'autre.  ||  Fig.  Essay^er  de  cœinaître 
ce  que  l'on  est,  ce  que  l'on  peut.  Maintenant  je  me 
cherche  et  ne  me  trouve  plus,  R*c.  ||  Se  chercher, 
cherchw  la  retraite  pour  n  être  pmnt  distrait  de  ses 
pensées.  }|  Pror.  En  cherchant  mi  trouve,  ou  qui  cberilN 
trouve,  en  se  donnant  de  la  pûne  on  finit  par  réussir. 

CHERCHEUR,  EUtE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
cherche.  ]|  Un  chercheur,  celui  qui  cherche  avec&cti- 
vité  et  persévérance  des  faits,  des  documents,  des  livrer 
ou  autres  pièces  de  collection.  ||En  mauv.part,  un  cher* 
cfacurde  pointes,  une  chercheuse  d'esprit.|f^j.Uneami 
'  chercheur.  l'neunaginatloiidKrdmue.  n  feiito 
Digilized  by  vjOOg 
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liuwtt<  «ibriduire,  i  court  Amr.ida^e  lu  téleso^. 

CHÈRE  (lât.  cara,  de  *ipa),  «■  f-  Vis^.  Ce  sens  a 
nûUi.  il  Boa  accueil,  réception  caresunte.  Ne  sachant 
meUe  coère  me  faire,  Siv.  ||Par  extens.  Faire  bonne 
Oière  «  paJi£  du  sent  de  foire  bon  accueil  à  faire  un 
boD  i^ts.  Aimer  la  bonne  chère.  ||  Faire  petite  chère, 
maigre  dière,aToir  un  r^Mu  insuffisant.]  IHomme  de  bonne 
diâre,  celui  qui  aime  la  table  et  s'7  connaît  |  [Faire  grande 
dière  et  beau  teu,  faire  une  trè»-grande  dépense.  0  Faire 
dière  lie,  faire  bonne  chère  et  vie  joyeuse.  l|  Prov.  Il  n'est 
chère  que  de  vilain,  lorsqu'un  avare  se  résout  à  dtHiner 
un  repas,  il  j  met  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

CHCREMENT,  adv.  D'une  manière  afiedvieuse  et 
tendre.  Vous  n'êtes  aim^e  en  nul  lieu  du  monde  si  chè- 
rement qu'ici,  Sét.  CtHiserrei  ce  hvro  chèrement,  Hdl, 
Il  À  haut  prii.  Payer,  acheter,  vendre  chèrement  une 
BMrchtadise.  ||  Fig.  Il  pan  cette  courte  joie  chèremeut. 
1|  Vaidre  dièrament  sa  ne,  ne  inccomber  qu'après  avoir 
fût  beaucoup  de  mal  i  rennemi.  ||  Oa  dit  auiai  mais 
funit.  Tendre  chèrement  sa  peau. 

CHÉRI,  lE,  p.  p.  de  chérir.  H  Le  peupla  chéri  de 
Dieu,  les  Jui&.  ||  Subal,  C'est  son  chéri,  sa  chérie. 

CHÉRIF  (arabe  tharif,  noblel,  «.  m.  Prince  descen- 
dant de  ÏUhomet  par  sa  GUe  Fatime.  ||  Prince  arabe 
oa  maure.  Le  chérif  de  la  Hecqua. 

*  CHÉRIFAT.  S.  m.  Dignité  de  chérif. 

CHÉRIR  Uher),  v.  a.  Avoir  beaucoup  d'affection  pour 
quelqu'un.  Chérir  ses  enfants.  |J  Aimer  d'im  amour  qui 
a  quelque  chose  du  culte.  Chérir  sa  patrie.  |l  Tenir 
beaucoup  i.  Qui  chérit  son  erreur  ne  veut  pas  la  coo- 
aaitre.  Cou.  |[  Se  chérir,  ».  r.  Avoir  une  alTection  mu- 
tneUe.jl  Avmr  de  l'affection  pour  3oi-méme.|j  Etre  chéri. 

CH£R18tAW.E,  adj.  Digne  d'être  chéri. 

CHCRSONtSE  (kir^o-nê-z*.  Xtpaévtiaoç).  *•  f-t.  de 
i;&igrjphie  aneienne.  Presqu'île.  Chersonâe  de  Thrace. 

CHCRTtilat.ean(ai],  «. /'.Prix  des  dcnréesquî  excède 
te  prix  onhnaire.  jj  Prix  élevé  relativement  a  un  prix 
antérieur.  Nous  entrons  dans  une  période  de  cherté. 

CHÉRUBIN  [mot  hébreu),  «.  m.  Ange  que  Dieu  mit 
à  la  porte  du  paradis  terrestre.  |l  Nom  de  figures  qui 
étaient  dans  le  temi^e  de  Jérusalem.  ||  Dam  le  çhrïslia- 
usme,  nom  des  anges  du  second  rang  de  la  première  hi&- 
nuïfaie.  Il  Famil.  Une  bce  de  chérubin,  un  visage  rond 
et  eoloré.  Aouge,  joli  comme  un  chérubin.  ||  T. d  amitié, 
■on  chérubin,  mm  petitcbérubin.jlEn  pûnt.  et  uisculpt. 
Téte  d'eolant,  avec  des  ailes,  figurant  un  ange. 

CHBinm  (chftr-vl.  Origine  inGonnud],  a.  m.  plante 
ooibdUI&re  et  polaire. 

*  CHE8TER  [tchè-steur  ou,  i  la  française,  chè-ster],  «. 
M.  Fromage  renommé,  provenant  de  la  ville  de  Chester. 

CHtTlF,  tVE  [Ut.  captivut),  adj.  De  peu  d'impor- 
tance, de  peu  de  force,  en  parlant  des  personnes.  Une 
chétive  créature.  ||  En  parlant  des  choses,  qui  n'a  pas 
fcrce,  qualité.  Une  réodte,  une  plante  chètive.  |j  Avoir 
cbétive  mine,  avoir  la  mine  basse,  et  aussi  avoir  l'air 
maiade.  j|  Misérable,  pauvre.  Une  vie  chétive. 

CHÉTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  chétive. 
«  CHCVAQE  [chever),  ê.  m.  Action  de  danner  au  verre 
imoUi  par  la  chaleur  la  forme  d'un  moule. 

*  CHCVAIHC,  ».  f.  Synonyme  de  cbevahre. 
CHEVAL  (ùl.  caballas],  ».  m.  Animal  domestique 

de  la  iïauulle  des  solipèdes.  Cheval  de  charrette,  de  car- 
nase,  de  main,  de  bataille.  J|  Tirer  un  criminel  à  quatre 
riievaux,  écarteler  un  crimmel  en  attachant  un  cheval  à 
diacuD  de  ses  membres.  ||  Cesl  un  cheval  échappé,  c'est 
on  jeune  homme  qui  n'écoule  ni  autorité  m  conseil. 

L C'est  an  vni  cheval  à  la  besogne,  c'est  un  hvmme  dur  à 
pàoe,  grand  travailleur.  I|  Fig.  et  famil.  Cheval  de  car- 
rosee,  cheval  de  bit,  gros  clievnl,  ou  simplement  cheval, 
homme  rude,  grossier,  intraitable.  Jj  Fig.  C'est  le  cheval 
de  Ut,  se  dit  a  un  homme  chai^,  dansune  maison,  dans 
me  cumnmnauté,  de  la  grosse  besogne.  ||  Dans  le  pu 
d'un  cheval,  facilement,  sans  peîne.Croit-il  que  mille  cinq 
cents  hvres  se  trouvent  dans  le  pas  d'un  cheval  t  Hol. 
y  Aux  enseignes  des  hAtelleries,  un  tel  loge  à  pied  et 
a  dteval,  donne  le  logement  aux  hommea  et  aux  eh»- 
nu.  Il  Fig.  C'eat  m»  cheval,  son  grand  cheval  de  !»• 
UâUe,  c'est  l'aivanient  dont  il  s'appue,  l'idée  i  laquelle 
il  est  attaché.  f|  Honter  sur  ses  grands  chevaux,  pren- 


dre les  choses  avec  résolutioa,  avec  htiileiir,M  note- 
mer;  locution  venue  de  ce  que  les  chevahen  âienu— 
chant  sur  de  petits  chevaux  montaient  pour  combattre 
sur  de  grands  chevaux.  |]  Brider  son  cheval  par  la  queue, 
s'y  prendre  i  contre-sens  dans  une  affaire.  f(  Fièvre  de 
cne*al,fièvre  violente.||Hédecine  de  chevd,  médicament 
très-fort.  Il  Famil.  Ecrire  i  quelqu'un  une  lettre  i  dieval, 
écrire  une  lettre  où  on  le  gourmande  vertonent  .||  Homme 
de  cheval,  un  cavalier.  Des  gens  decheval.  jj  Mettre  queW 
qu'un  i  cheval,  lui  enseigner  réqnitation.||  ÀcaEvu.,foe. 
adv.  Sur  un  cheval.  Se  promener  à  cheval,  [j  Elliptiq.  À 
cheval!  c'est-à-dire  montes  à  cheval.  1|  Par  analogie,  i  ca- 
lifourchon, jambe  deyi,  jambe  delà.  Il  était  i  chevid  sur  le 
mur.  Il  T.  de  guerre.  Etre  à  cheval  sur  un  fleuve,  sur  une 
route,  avoii-  des  troupes  placées  sur  l'une  et  l'autre  rive, 
sur  l'un  et  l'autre  câté  de  la  route.  |l  Fig.  Etre  i  cheval 
sur  quelque  chose,  n'en  pas  démorore,  s'en  prévaloir. 
T  revenir  sans  cesse.  ||  Fig.  Être  mal  à  cheval,  étremu 
dans  ses  affaires.  ||  S.  m.  pl.  T.  de  guerre.  Cavalien. 
Il  avait  deux  mille  chevaux.  ||  Les  grands  chevaux,  nom 
qui  était  donné  aux  quatre  principales  ^milles  de  la 
noblesse  de  Lorraine.  Les  petits  chevaux,  la  noblesse 
inférieure  de  Lorraine.  ||  Cheval  fondu,  jeu  d'enfants 
dans  lequel  l'un  saute  paiHlessits  l'autre  qui  a  le  coipa 
plus  ou  moins  Oédii,  IT  Cheval  de  bois,  6wan  de  bois 
sur  laquelle  on  apprend  i  vtdtiger.  |  j  Chevu  de  frise,  en 
termes  de  guerre,  grosse  poutre  carrée,  traversée  par 
trois  rangs  de  pieux  de  bois,  dont  les  bouts  sont  armés 
de  pointes  de  fer,  ainsi  dit  parce  que  cet  engin  a  d'abord 
été  employé  dans  la  Friss.  [|  Cheval-vapeor  ou  «mplfr- 
ment  cheval,  unité  conveotionndie  dontoo  se  sert  pour 
évaluer  la  force  motrice  des  machines  à  vapeur,  j]  Cheval 
cerf,  nom  d'un  mammifère  observé  en  Chine.  |1  Cheval 
du  Cap,  nom  donné  au  cheval  quaccha.  ||  Cheval  marin, 
cheval  de  rivière,  hifqptqwlame,  et  plusieun  pmasoni. 
||  Prov.  U  est  bon  cheval  de  trompette,  le  bruit,  les  me- 
naces ne  reUHiyent  pas.|  |  Changer  son  dieval  boi^ne  con- 
tre un  aveugle,  chat^r  une  chose  mauvaise  CMitre  une 
autre  plus  mauvaise  encore.  ||  A  cheval  donné  on  ne  re- 
garde point  à  la  bouche,  à  la  oride,  un  don  est  toi^ours 
bienvenu.  ]|  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  bronche,  le 
plus  sage,  le  plus  habile  peut  ctnnmettrc  des  fautes. 

CHEVALEMENT  (c/ieval«r},  s.  m.  Enarchit.  Appareil 
formé  par  des  planches  ou  madriers  placés  sur  des  étais 
pour  supporter  un  mur  qu'on  reprend  en  sous-onivre. 

CHEVALCR  (clieval),  V.  n.  Faire desallées  et  venues, 
des  démarches  pour  une  affaire.  Vieilli  en  ce  sens. 
[I  Faire  usage  d'un  chevalet.  J|  K.  d.  Cheraler  les  cnir^ 
les  travailler  sur  le  dievalet.  ||  Chevder  un  mur,  l'étaya 
avec  des  chevalements. 

CHEVALERESQUE   (^iul.  cavalUreaco),  adj.  Qui 
appartient  à  un  chevalier  ;  digne  d'un  cbenlisr.  Bra- 
voure, franchise  chevaleresque. 
«  CHEVALERESfiUERIEHT,  adv.  D'une  manière  cheva- 
leresque. 

CHEVALERIE  (chevalier),  a  f.  Institution  militaire 

eropre  à  la  noblesse  féodale  et  consacrée  par  la  religion, 
la  chevalerie  errante,  les  chevaliers  errants.  |[  Romans 
de  ohevilerie,  romans  où  smt  décrits  les  exploits,  les 
aventures  des  chevaliers,  te's  que  l'imaginalion  les  avait 
idéalisés.  ||  Le  corps  des  chevaliers,  la  cavalerie  noUe, 
[[Fine  fleurde  dievalerie,  se  disait  pour  l'élite  descheva- 
liers  etaussi  pour  un  chevalier  accompli.  Jj  Qualité,  rang 
de  chevalier.  ||  Ordre  de  chevalerie,  distmclion  hooon- 
Gqtie  instituée  par  divers  souverains.  ||  Race  iKdtle.Hlâ 
noblesse.  Un  roi  entouré  de  sa  chevalerie, 

CHEVALET  [dim.  de  cAma/),  S.  m.  Support  pour  tenir 
l'objet  sur  lequel  on  travùUe.  Chevalet  de  scieur  de  bois, 
de  peintre.il  Tableau  de  chevalet,  petit  tableau  ou  tabiew 
de  moyenne  grandeur.  j|  Instrument  de  punition  pour  les 
s(ridats.||  Instrument  oe  torture  usité  dans  l'antiquité. 
Il  Mince  pièce  de  bois  qui  supporte  les  cordes  tendues  sur 
la  table  d'un  violcm,  d  un  violoncelle,  etc.  ||  Grand  tré- 
teau en  chan>ente.  |]  Pièce  d'étaidans  les  réparations. 
'  Banc  de  tranil  dans  plusieurs  métiers. 
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ll  Cberalier  emnt,  chevalier  qui  «liait  psr  le  inonde 
ie_préseater  aux  tournois,  jouter  contre  tout  venant. 
Il  F^.  Se  l'aire  le  chevalier  de  quelqu'un,  prendre  sa  dé^ 
fense  avec  chaleur.  ||  Le  cheTalîcr  d'nni;  dame,  celui  qui 
iui  T«Dd  des  soins  nssidus.  1 1  Membre  d'un  ordre  religieux 
•t  militaire.  Les  chevaliers  de  Halle.  ||  Celui  quiaobtenu 
h  détention  d'un  dos  ordres  institues  par  un  souverain, 
et  8[>^ia]ement  celui  qui  a  le  dernier  grade  dans  les  or- 
dre* qui  en  comptent  plusieurs.  Chevalier  de  la  Légion 
J'bonneur.ll  Chevalier  est  un  titre  de  noblesse  au-dcsaous 
de  biroB  en  France,  et  de  baronnet  en  Angleterre. 
4  Chevalier  d'honneur,  le  principal  c^cier  delà  maison  de 
ùi  reine  on  d'une  princesse.!]  Chevalier  d'indusfHe, 
hwnmequivit  d'expédients,  escroc.  ||  Au  ffm.  Dans  le 
îtfle  badin,  chevalière,  femme  qui  a  le  rang  de  cbev»- 
lier,  ou  épouse  d'un  chevalier, 

CHEVALINE  (lat.  eabaUitm),  odj'.f.  Bèt« dievalioe, 
un  cheni  ou  une  jument.  Lea  races  coeviUnes,  les  dt- 
verses  races  de  chevaux. 

CHEVANCE  juic.  tr.  chevir,  être  maître  del,  t.  f.  Le 
lùen  on'oDa.  u  a  perdu  sa  chevance.  ||  Il  a  vieilli. 
*CHEVJINNE,  i.  f.  Petit  poisson  du  genre  des  ables, 
dit  anau  meunier. 

*CHEVAUCHAttLE,  0^3.  Propre  1  élre  chevauché  ;  où 
l'oD  peut  aller  i  cheval. 

«CHEVAUCHANT.  AHTE,  aàj.  Se  dit  dos  parties  mii 
empiètent  l'une  sur  l'antre  et  se  croisent  nn  peu.  H  En 
bot.  Pe^es  chevauchantes,  feuilles  phées  en  gouttières, 
qui  s'emboîtent  réciproquement  les  unes  dans  les  autres. 

CHEVAUCHÉE,  >.  f.  Promenade  &  cheval.  ||  Tournée 
ictwval  que  faisaient  autrefois  certains  fonctionnaires 
inqiecleurs.  ||  Tout  le  terrain  que  peut  parcourir  une 
bne  de  somme  en  un  temps  donné.  Il  Incarskm  hostile; 
course  do  gens  armés. 

»  CHEVAUCHEMENT,  S.  m.  Croîsementdedeux  pièces. 
Il  En  bot.  Disposition  des  feuilles  chevauchantes.  ||  En 
enir.  Certain  déplacement  des  fragments  d'an  osfractiiré. 

CHEVAUCHER  (b.  lat.  ca&)Uicar«,  do lat.  cn^^M. 
v;  n.  Aller  à  cheval.  |j  Par  extens.  Être  i  califourchon. 
Cet  oifant  chevauche  sur  un  biton.  Il  T.  de  métier. 
Se  croiser,  empiéter  l'un  sur  l'antre.  ||  En  cbir.  En  par- 
lant d'un  os  fracturé,  éprouver  le  chevauchement,  j]  En 
imprim.  Être  mal  aligné.  Ces  lignes  chevauchent. 

•  CHEVAUCHEUn,  ».  m.  Celui  qui  chevauche. 

«CHEVAUCHONS  (A],Ioc.(n/v.  Jambe  deçà,  jambe  delà. 

«CHEVAUCHURE,  t.  f.  Disposition  de  parties  ijui  em- 
piètent les  unes  sur  les  auù'es. 

CHEVAU'LtQERS  {cheval  et  liger],  a.  m.  pl.  Nom 
d'une  compagnie  de  cavalerie  composée  dépens  de  nais- 
aancequi  faisaient  partie  de  lasarde  dn  roi.  ||  Au  ing. 
tin  chevau-léger,  un  cavalier  de  ces  compagnies. 

■  CHEVECIER  ;b.  lat.  eapicenua,  de  cajntium,  chevet 
d'église),  a.  m.  Dignitaire  qui  avait  soin  du  chevet  de 
l'Oise,  du  trésor,  du  luminaire. 

CKEVELÉ,  tt,  adj.  En  Mas.  Tête  dievelée,  téte  dont 
tes  cheveux  sont  d'autre  émail  ou  couleur  que  la  téte. 

CHEVELU,  UE  [rkeveu),  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  ||  Les  rois  chevelus,  les  rois  de  ta  première 
race  ou  mémvinEiens.  ||  La  Gaule  chevelue,  partie  des 
Gaules  dwit  les  habitants  portaient  de  longs  cheveux. 
Il  En  anat.  Le  cuir  chevelu,  la  partie  de  la  peau  au- 
desKms  de  laquelle  sont  implantes  les  cheveux  et  qui 
est  traversée  par  eux.  Il  Comète  chevelue,  celle  qui  aune 
traînée  de  lumière  dilTuse.  1]  Racine  chevelue,  celle  qui 
a  on  grand  nombre  de  filaments  déliés.  ||  Plante  ebe~ 


CHEVELURE  (lat.  etgrillaturà),  $.  (.  L'Msemble  des 
cheveux.  |{  Enlever  la  chevelure,  sedit  dca  sauvages  de 
l'Amérique  du  Nord,  qui  enlèvent  une  portion  du  cuir 
chevelu  d'un  ennemi  vaïncueten  font  un  trophée.  |]Par 
analogie  et  poétiq.  Le  feuillage  des  arbres.  ||  En  astron. 
La  chevelure  d'une  comète,  traînée  de  matière  lumi- 
neuse et  diiTuse  qu'elle  emporte  avec  elle.||  La  Chevelure 
de  Bérénice,  constellation  de  l'hémisphère  septentrÎMial. 
ACHEVER  (ane.  forme  de  caver),  t.  a.  Creuser  une 
nerre  prédense  pai^teasaos,  pour  enaffaibUrlacoutenr. 
IjJkenm  coQCATe  UM  iMea  deraéld.  Il  nùreiubiraa 


v«Te  le  chevage.  Verres  chevés,  verres  pour  montres. 

CHEVET  (dim.decAe^),».  m.  Partie  dn  lit  oA  l'on  met 
la  téle.  Il  Traversin,  ||  rig.  II  a  trouvé  cela  sous  son  che- 
vet, il  l'a  rêvé,  imaginé  ou  inventé.  ||  Ëpée  de  chevet, 
pùgoardque  l'on  tenait,  la  nuit,  è  aa  portée.  Il  Livre  de 

■édtlection.  L'itiade  était  l'épéc  de  cnevet  d'Alexandre. 

Tout  ce  qui  sert  à  ai^yer  la  UHe  pendant  le  sommeil. 

Fis.  L'insouciance  est,  en  qaehjûet  drconataoces,  le 
ineilleur  des  chevets.  ||  Partie  qni  temnoe  le  cfadéar 
d'une  église,  oà  est  l'autel. 

CHEVÉTRE  (Ut.  eapi»tntm),M.  m.  Licou.  ||  Bandage 
que  l'on  emploie  pour  maintenir  réduites  les  fractures 
et  les  luxations  de  l'os  maxillaire  inférieur.  ||  Pièce  de 
bas  dans  laquelle  on  emboîte  les  soliveaux  du  plancher. 

CHEVEU  (lat.  capillu»),  t.  m.  Poil  particulier  i  la 
partie  de  la  peau  qui  recouvre  le  crène  dans  l'espèce 
numaine.  ||  Famil.  Il  ne  lui  a  pas  touché  un  cheveu,  U 
n'a  pas  porté  sa  main  sur  lui  ou  surelle.  ||  Être  coiffé  en 
cheveux,  n'avoir  pour  coiffure  que  ses  cheveux  arrtneés 
de  telle  ou  telle  façtm.  Dans  le  même  sens  :  Être  en  cn^ 
veui.  On  dit  aussi,  sans  le  verbe  Hre  :  En  chevenz. 
Il  Faux  cheveux,  ceux  qui  ne  tiennent  pas  à  la  téte,  mais 
qui  y  sont  appliqués  en  tresses,  tours  ou  perruques. 
||Tourdecheveux,bande8ude6uxcheveuxquues  femmes 
portant  par  devant.  ||  Se  prendre  aux  cheveux  dans  une 
rixe,  se  saisir  par  les  cheveux.  l|  Fig.  Se  prendre  aux  clic* 
veux,  discuter  avec  une  grande  animosîté.  |1  Prendre  une 
occasion  aux  cheveux,  ne  pas  la  manquer  (locution  qui 
vient  de  ce  que  les  anciens  représentaient  l'Occasion  cno- 
velue  par  devant  et  chauve  par  derrière) .  ||  S'arracher  les 
cheveux,  arracher  ses  cheveux,  et  fig.  être  en  proie  à 
un  violent  désespoir,  p  Faire  dresser  les  cheveux  i  la 
téte  ou,  simplement,  faire  dresser  les  cheveux,  faire  hor- 
reur. Les  cheveux  me  dressent  i  la  létc,  je  suis  saisi 
d'horreur,  jj  Famil.  U  ne  s'en  faut  pas  de  l'épaisseur 
d'un  cheveu,  il  s'en  faut  très-peu.  J|  rendre,  couper  on 
cheveu  en  quatre,  subtiliser.  ||  Raisomiement  tiré  par 
les  cheveux,  raisonnement  foreé.  j)  S.  m.  pl.  Cheveux 
d'évéque,  la  raiponce,  jj  Cheveux  de  Vénus,  l'afiante  de 
Montpellier.  ||  Cheveux  de  la  Viei^e,  plusieurs  eqtèces 
debyssuset  aussi  la  fleur  de  la  viorne. 

•  CHEVILLABE  [U  mouillées),  s.  m.  L'ensemble  des 
chevilles  d'un  ouvrage.  ||  Action  de  cheviller. 

CHEVILLE  {Il  mouillées.  Lat.  elavicula) ,  t.  f.  Morce.iu 
de  bus  on  de  fer  court  et  arrondi,  dont  on  se  sert  pour 
boucher,  ou  assembler,  ou  accrocher.  ||  Cheville  ouvrière, 
grosse  cheville  qui  joint  Tavant-tram  avec  le  (rain  de 
derrière  d'une  voiture.  1|  Fig.  Cheville  ouvrière,  l'agent 
principal,  indïmensaUe  d'une  chose.  ||  Petite  pièce  de 
bois  ou  de  métal  qui  sert  i  tendre  les  cordes  d'un  violon, 
d'un  piano,  etc.  ||  La  cheville  du  pied,  saillie  des  os  de 
l'articulation  du  pied,  formée  en  dedans  par  le  tibia,  en 
dehors  parle  périmé.  ||  Fig.  II  ne  luivapasilaclievdlo. 
ilhit  est  très>inliérieur.  ||  S.  f.  pl.  Andonillers  qui  sor- 
tent des  perches  de  la  tAe  ou  cerf,  du  daim,  ou  che- 
vreuil. Il  Enblas.  Ramures  d'une  corne  de  cerf.  J|  Vendre 
à  la  cheville,  revendre  en  Rros  et  en  demi-gros  la  viande 
dépecée  (locution  tirée  de  ce  que  la  viande  est  accrochée 
i  des  chevilles).  ||  Fig.  Toute  expression  qui,  inutile 
à  la  pensée,  ne  sert  qu  k  tenir  une  place  dans  la  phrase 
ou  dans  le  vers.  Vers  remplis  de  chevilles, 

CHEVILLÉ,  tz,p.p.  de  cheviller.  jiFig.  Avoir  TtoK 
chevillée  dans  le  corps,  résister  aux  blessures,  aux  ma- 
Udtes  lesplus  graves.]}  En  bot.  Qui  a  la  forme  d'un  clou. 
JjTéte  bien  chevillée,  téte  de  cerf  qui  a  beaucoup  de 
belles  pointes.  ||  En  blos.  Garni  d'andooîllm.  )| 
Rempli  de  mots  inutiles.  Des  vers  chevillés. 

CHEVILLER  [If mouillées.  CketiUe],v.  a.  Assembler 
avec  des  chevilles.  Cheviller  une  porte.  ||  Fig.  Cbeviller 
des  vers,  ;  faire  entrer  des  mots  inutiles. 

•  CHEVILLETTE  (dim.de  cheville),»,  f.  Petite chevflle. 
Il  Ciel' de  IxHS  des  and^ines  fermetures. 

CHÈVRE  (ht.  capra),  s.  f.  La  femelle  du  bouc.||Fig. 
Ménager  ou  sauver  la  chèvre  et  le  chou,  se  comprâier 
entre  deux  personnes  qui  sont  divisées  d'intérêts  on  de 
passions,  de  manière  à  n'indisposer  aucuned'ella.  I|  Vin 
qui  foit  danser  les  chèvres,  vin  Ipre.  y 
uelièTreic'estr4-direavinrdflsca|inC8a< 
se  choquer,  s'irriter  MÉf  inAte,^uA 
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cooslelbtioa  de  rbéaiûphèrs  ■cptentrional.  ||  Picd-dë^ 
cbèm,  hviar  de  fèr  doot  on»  ettréoiilé  est  taillée  en 
pieddet^Tre.  ||lUchiaeqm«erti  élever  detfkrdeiux 
cDondânibles.  H  Prov.  Où  U  «hèrre  tA  ttudiée,  il  Iknt 
qu'elle  broute,  ilfauts'acconimoderdece(|tiiilDUiU«,de 
ceqai  ne  peut  être  chKDgé  dina  notre  situatîoD. 

CHEVREAU  (diin.  de  chèvre),  a.  m.  ha  petit  d'ona 
<UTre.|lPeau  de  chevretu  préparée.  Ganta  de  cbenxau. 

CHtVUFCUIU.E  [U  moiiinéea.  Lat.  caprifotâm), 
t.  m.  Arbrisseau  grimptiit,  i  fleur  edonférante. 

GHiVRCPIED,  adj.  m.  Qoii  dea  pieds  de  obèrre. 
Diem  tbèm-fieàa.  lés  satyres. 
■  OtiVfICTER,».».  Mettre  bas,  enpariaotdelaebèrre. 

CHEVRETTE  (dîm.  de  chèvre),  x.  f.  Petite  chèvre. 
Il  U  femeUe  du  cbeTteail.  U  Petite  écreviase  de  mer  «p- 
pelfe  plus  souvent  crevette.  M  Sorte  d'ancienne  nnaetle. 

CHEVREUIL  (i  mouillée.  Lut.  capreolu^,  e.  m.  Es- 
pèce de  cerf  commune  en  Euroj^e,  a  bois  court,  CflÎB- 
cnfie,  ne  portant  qu'un  aDdouiU^r. 

CHCVRiERfbt.  eoprarûw),  *.  m.  Kie  de  chftnM. 
\\S.f.  Cbemère,  h  Teoune  qui  garde  les  obèvres. 

CHEVRILLARD  {H  mcKiillëM.  C/ievreuit^,  «.  m.  Le 
fHo  de  la  cberrette. 

CHEVROM  (chèvre),  a.  m.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
ODittache  les  Imites  d'un  toit.  I|  Dnns  les  chantiers, 
pèces  debns  qui  n'ont  pas  plus  de  dix-sept  centimètres 
d'éqoarrïsaage.  ||  En  Uas.  Nom  de  deui  bandes  plates 

r'i  sont  jointes  par  le  haut,  et  qui  s'élargissent  en  forme 
ecoqns  à  demi  ouvert.  Il  Nom  de  deux  morceaux  de 
gtlm  q  le  les  soldala  portent  Joints  en  angle  au  bras  gau- 
che de  leur  habit,  pour  marquer  leur  temps  de  service. 
«CHCVRONNAOC,  s.  m.  Ensemble  des  âierrens  d'un 
Utineiit.  U  Ouvrage  fait  en  cbevroos. 

CREVRONRË,  tz,  p.  p.  àe  cbe\-ronner.  |t  En  blas. 
Chiigé  de  cherrons. 

»CWVBWIIICB,  g.  a.  Gwnir  dechevioos. 
CNCVROTAnt,  AHTC,  «uÇif.  Qui  chevrote.  Toixehe- 
fntaile. 

CNCVROTt,  ËE,  p.p.  de  chevroter. 

CHEVROTEMENT,  s.  m.  Tremblement  de  la  voix  gui 
rtMenble  au  bâemeat  delà  chèvre.  j[Gamusiq.  Action 
•lechetroter,  faiblesse  de  la  vtHx  qui  ne  permet  pasde 
maiotfnir  le  son  dans  une  pnrhite  ^lité.  - 

CHEVROTER  [ckewot,  ttm.  iaaeM  de  chèvre),  v.  n. 
Fnrtdes  chevreaux.  ||  Chanter  d'une  voix  treodjlotanle. 
U  V.  a.  Chevroter  w  trille. 

CREVROTm  A^^.  de  chèvre),  s.  m.  Peau  de  che- 
neaiiomjée.  ||  Faon  de  la  chevrette.  ||Chevrotin  ou 
«bevntnà,  mammiftfe  de  l'ordre  des  ruminants  qui 
porte  le  musc ,  nommé  aussi  mnsc  et  porte-mosc. 

CHEVROTINE  {ehevrctin),  s.  f.  Balle  de  petit  calibre 
pw  tfer  le  chevreuil  et  chasser  la  grosse  h«e. 

CHEZ  |ch£.  Lst  casa],  ^ip.  Dans  la  maison  de,  an 
jo^de.  Chacun  est  maître  chex  soi.  ||  Dans  le  pays  de. 
unofeiBion  de  comédien  était  infime  chez  les  Romains 
^  poQoraUe  chez  les  Grecs,  laBbdt.  ||  J}erAe3,  prépo- 
titim  (imposée  signifiant  qu'on  sml  de  la  demeure  de 
^pwtqu'on.  QuiM>rt  de  ches  tnaiT  ||  Par  chez,  prépo- 
atioQ  Gompoeée  sigmBant  qnlon  passe  par  la  demeure 
dequel^'un.  PaMcr  par  chez  Quelqu'un.  i|  Prèxdechei, 
jniidfc  ekex.  n  demeure  près  oechez  nous.  Loin  de  chez 
^  [I  Rg.  Parmi.  Chez  nos  ancêtres.  jjDans  l'esprit  ou  le 
^^ylèie  de  quelcfu'un.  C'est  uac  conviction  chez  lui. 
Il  MU  on  auteur.  Je  lis  chez  certains  luteors.  ||  Siii«(. 
Lndiei-floi.  On  aime  son  cbez-KÙ 

nuoux  (voj:  cAaoncA],  m.  Bqièee  d*hubner  ou 
«eovojé  tare.  ■  - 

[chiefi,  t.f.  Excréments  d'insectes.  Chiasses 
«  WBches.  Il  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vil.  Nous  sommes 
Hdnatiedu  genre  humain,  Volt.  ||  Écume  de  métaux. 

>  OHtouQUE  (mot  turc)  ,t.f.  Hpe  turque  i  long  tnyiu 
*  bon  au  boni  duquel  est  placé  le  foyer. 

«meiehik.  h&.Schikf).  s.  m. Autrefins,  motduttyle 

J*^Kr  signalant  abos  des  procéd»res.  Cet  homme  en- 
le  chic,  les  détours  de  la  chicane.  ||  Aiyourd'hui,  eu 

i?^""''  Il       «'         "  »  chic, 

•f  m  d'an  bomine  adroit.  ||  En  on  autre  sens,  se  dit 
"*  o'pnl  ou  d'une  chose  élégante  et  bien  tournée. 
CNtCuiE  (b.  gr«c  vÇuxstvtov,  jeu  du  mail,  du  persan 


tchaugan],  s.  f.  Par  dénigrement,  procès  en  général. 
Quoi  !  vous  poussez  cette  chicane  [ceprocës]?  Sév.IjAbus 
des  fontaaiités  de  la  justice.  {|  Les  gens  de  difcane,  teat 
qui  Vivait  des  procès.  ||  Subtilité  captieuse,  difficulté  mal 
fondée  et  de  mauvaise  foi..  Cheicher  des  chicanes. 
Il  Gueire  de  chicane,  guerre  Di'i  l'on  ne  livre  que  do 
petiU  comfaeU,  pour  disputer  \e  terrain.  tl  Uanière  de 
jouer  au  mail,  au  billard  et  â  la  paume. 

CHICANÉ,  tz.ja.j}.  de  chicaner. 

CHICANER  (chKoné),  ».  n.  User  dp-chicanes  en  feit 
de  procès.  \\  Par  extebs.  Contester  sans  fctidement.  On 
en  vient  qu  partage,  on  conteste,  on  cliicane,  la  Fokt. 
[1  V.  a.  Chicaner  quelqu'un,  lui  întt^nter  un  procès  sans 
beaucoup  de  raiscm.  ||  Dicter  par  procès  une  chose. 
Il  Famil.  Cela  nie  chicane,  cela  m'ennuie,  me  tourmente. 
Il  En  t.  de  guerre,  défendre  pied  à  pied.  Chicaner  le 
terrain,  et  fig.  délialtre  longtemps  mie  question  sans  Ir. 
résoudre,  jj  Iteprendre,  critiquer  sur  des  iMgatelles.  On 
nous  chicane  sur  des  mots.  Boas.  ||  Se  chicaner,  v.  r.  Se 
harcieler  l'un  l'autre  par  des  chicanes. 

CHICANERIE,  «.  /7  Fait  de  chicane;  difficulté  bitc 
par  malveillance. 

CHICANEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  chicaner,  surtout  en  alTaires.  ||  Celui  qui  con- 
teste de  maavtbe  fi»,  par  exemple  au  jeu.  ||  Mj.  Esprit 
chicaneur. 

CHICANIER,  1ÈRE,  «.  M.  et  f.  Celui,  celle  qui  ûmo 
à  chicaner  sur  les  moindres  otoses,  pour  des  vétilles. 
Il  Adj.  Homme  chicanier. 

CHICHE  (lat.  ciceus),  adj.  Peu  abondant,  en  parlant 
des  choses.  La  moisson  sera  chiche.  ||  En  parlant  des 
personnes,  parcimobieux.  ||  Fig.  Etre  chiche  de  ses 
paroles,  de  promesaea. 

CHICHE  (tat.  cicer),  s.  m.  Nom  ancien  du  pois  qu'on 
Dénomme  pins  que  pois  chiche. 
«  CHKME'FACE,  s  m.  Homme  qui  a  la  face  d'un  avare. 

CHICHEMENT,  adv.  D'une  manière  cliirhe. 
«<  CHIOHETi,  s.  f.  Épargne  basse  et  sordide. 

CHICON  (voy.  chicot),  i.  m.  Liitue  romaine. 

CHKORACEE  {cliKorée],  a.  f.  Famille  de  plantes  & 
fleurs  composées,  dont  le  type  est  U  chicorée. 

CHICOREE  l^lat.  cicAorium,  de  xiy'Jiptov),  S.  f.  Plante 
poti^ère,  dite  aussi  chicorée  endive  on  chicorée  des 
jardins,  dont  on  mange  les  feuilles  en  salade.  ||  Chicorée 
sauvage,  chicorée  que  l'on  mange  en  malade,  et  qui  est 
aussi  employée  en  infusion,  comme  tonique  et  apéritivr. 
Il  Eau  de  chicorée,  boisson  préparée  avec  ta  diïcorîv. 
Il  Calé  de  chicorée  on  simplement  cbicwée,  poudre  de 
chicorée  grillée.  ||  tuim  comme  chicorée,  trâ-amer. 

CHtOOT  (cbi-ko.  Ménwrad.quecAiçuef),  a.  m.  Ccqni 
reste  hors  de  terre  d'un  tronc,  d'une  racine,  d'une 
branche  cassée.  MEnblas.  BAton  noueux,  rejeton  d'arbre. 
^[Fragment  de  dent  resté  dans  l'alvéole  après  destruc- 
tion de  la  totalité  ou  d'une  partie  de  la  couronne. 

CHICOTER,  r.  n.  Contester  sur  des  bagatelles. 

CHICOTIN  (alléntiondetHCTofui,  e^ked'aloèsj,  «. 
m.  Suc  extrait  de  l'aloèfl.  ||  Poudre  ou  suc  amer  de  la 
coloquinte.  Cela  est  amer  cmnme  chicotin.  |]Oragéesde 
chicotin  ou  simplement  chicotins,  dragées  nrt  amëres. 

CHIÉ,  lÉE,  p.  p.  de  chier. 

CHIE-EN-LIT,  t.  m.  Nom  que  tes  enfonts  et  les  grns 
du  peuple  donnent  aux  masques  qui  courent  les  mes  pen- 
dant les  jours  gras,  (j  A  la  chie-en-lil  !  cri  dont  on  ac- 
compagne ces  masques.  ||  Au  pl.  Des  chie-en-lit. 

CHIEN  (lat.  canis],  ».  m.  CHIENNE,*,  f.  Quadupède 
domestique,  le  plus  attaché  à  l'homme.  Chien  de  garde, 
de  berger,  etc  ||Chien  de  manchon,  chien  de  petite  cs- 

rce.  Il  Chien  savant,  chien  dressé  à  certains  eiercifps. 
Chien  de  chasse,  chien  dont  l'homme  se  sert  pour 
prendre  le  gibier.  Chien  courant,  chien  qui  chasse  les 
bétesB  U  course.  Chien  couchant  ou  chien  d'arrêt,  chien 

Îui  arrête  le  gibier.  ||  Fig.  Faire  le  chien  couchant, 
sltcT  bassement  quelqu'un.  J|  Rompre  les  chiens,  les 
arrfter,  les  détouiner  de  U  vue,  et  fig.  roimire  brusque- 
ment une  conversation  emlurrassaate.  j|  Etre  comme 
un  chien  d'attache  ou  k  l'attache,  être  assujetti  i  un 
travail  contimiel.  |j  N'être  pas  bon  à  jeter  aux  chiens, 
ne  valoir  rien  du  tout.  ||  Jeter  sa  l*H^9-f^^^t 
renoncer  à  deviner  quelque  chose.  \\  tvtef  ou  ^dq^^w-aa 
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part  aax  chiens.  Taire  tï  de  quelqae  cliose.  )|  Battrt  qnet- 
^'an  comme  un  diîen,  la  battra  trèfrwt.  ||  Cola  ne 
vaut  pu  Im  quatre  fers  d'un  chien,  nenatabstduiiient 
ri».  Il  C'eat  aaint  Roch  et  son  chien,  ces  deux  personne» 
vont  toujours  ensemble.  |1  Venir  \k  comme  an  chien 
dans  un  jeu  de  quilles,  arrim-  très-mal  A  propos  dans 
une  société,  ;  éire  très-nul  re^.  ||  Entre  cbienet  loup, 
à  petit  jour,  le  soir  ou  le  malin,  quand  le  jour  est  si 
■ombre  qu'on  ne  saurait  distinguer  un  chien  d'arec  un 
loup.  Il  Subtt.  Je  crains  l'entre  chien  et  loup,  S£v. 
Il  Fig.  Leurs  chiens  ne  chassent  pu  ensemble,  ces 
personnes  ne  scmt  pu  en  bonne  intelligence.  |l  Momîr 
comme  un  chien,  dans  le  m^wit  et  l'abandin.  1|  Hener 
uns  vie  de  chien,  une  vie  p&iiUe  et  misérable.  ]|  Il  est 
fou  comme  un  jeune  chien,  il  est  étourdi  et  TolStre.  ||  Il 
est  fait  i  cela  cnnme  un  chien  à  aller  i  pied,  à  aller  nu- 
tùte,  il  est  tout  i  fait  accoutumé,  endurci  i  une  chose. 
||  Ils  s'accordent  comme  chioit  et  chatSj  ils  sont  tou- 
jours en  <fuere]le  |JFig.  d  famil.  Un  individu  qu'oo  mal- 


loeutioo  qui  se  dit,  par  une  sorte  de  dépréciation,  Aa 
personnes  et  des  choses  Un  chien  d'homme,  tinechienne 
de  femme.  Quel  chien  de  pars!  |[  De  chien,  même  sens, 
tn  temps  de  chien  î|  En  lool.  Genre  de  mammifères  au- 
qiiel  le  chien  appartient.  Le  loup,  le  chacal  sont  des 
cliiens.  Il  Nom  de  difTérents  nnïninux  qui  n'appartiennent 
pas  aucenre  chien.  Chien  crabier,  cbicn-rat,  chien  d'eau, 
cliien  00  mer,  chien  maria.  ||  Le  Grand  et  le  Petit  Chien, 
constellations  de  iliémisph^  austral.  ||  Cliien  de 
JUlenee,  petite  figure  de  chien  qui  se  mel  stir  les  che- 
nimées,  une  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre;  de  Û  la 
locution,  se  regarder  eu  chiens  de  faîonce,  fixement  et 
d'un  tir  surpris  ou  hébété.  I|  Cliien  de  fusil,  piàca  qui 
tient  la  pwrra  d'une  arme  a  feu,  et  dans  les  armes  à 
percussion,  pièce  qui  Tient  Drainer  la  capsule.  I|  Pror. 
]t<xi  chien  chasse  de  race,  les  enfants  ont  les  qualités  de 
leurs  parents,  ou  ironiquement,  leurs  défauts,  leurs 
vices.  Il  C'est  Je  chien  de  Jean  de  Nirelle,  il  s'enfuit 
quand  on  l'appelle,  se  dit  d'un  homme  qui  s'en  va 
qiiandoaTeatle  retenir.  ||  Quand  on  veut  noyer  son 
chien,  on  dit  qu'il  t  la  rage,  on  ne  manque  jamais  de 
rrétextepourse  débarrasser  d'une  petwxine  oui  déplaît. 
Il  Un  chien  regarde  bien  un  évéque,  c'est-^-dire  que, 
quelque  élevé  que  soit  un  hrnnme,  il  ne  doit  pu  trou- 
ver mauvais  qu'un  autre  s'adresse  i  lui. 

CHIENDENT  (chiio-dan  Chien  et  dait),  t.  m.  Esfèce 
degraminéei  mcm  -s  longues  et  traganles. 
»  CHIENNÉC,  8.  f.  La  portée  d'une  chienne. 

CHIENNER,  V.  n.  faire  ses  petits,  eu  parlant  des 
ehiennei. 

*  (MIEHNERIE,  t.  f.  Dans  un  langage  grossier,  choses 
dégoâlantes  et  qni  révoltent  la  pudeur. 

CHIEN  (Ut.  cacare),  v  n.  et  «..a.  Hotpt^taire  et 

lias.  Se  dechai^r  le  ventre. 

CHlEtiR,  lEUSE,  9.  m.  et  f  Dansunlangi^groasier, 
c.'lui,  celle  qui  se  déd^arge  le  ventre. 

CHIFFE  (voj.  chippe),$/f.  Chiiïon  i  faire  le  papier. 
IlEtofrélégereetde  mauvaise  qualité.  |J  Fig.  Un  homme 
iiiou  comme  une  cbifre.un  homme  très^aiblede  caraclf^re . 

CHIFFON  [chiffe),  t.  m.  Morceau  de  quelque  vieille 
•'!o(fe.  Il  Boutdepi^ner.écritou  non,  sans  aucune  im- 
{r:irtnnce.  Il  Tout  ajustement  de  femme  ne  servant  qu'A  la 
parure.  ||unchilKHi  d'enhnt,  une  petite  filleou  même 
■me  jeunefiUe.  H  Branchechifl'onne, petite  bniKhe  grêle 
dupécherquiadesboutons  A  fruit  dans  touteson étendue. 

•  CHIFFONNME,  n.  m  Action  de  cbiflonner.  ||  En 
peint.  Draperies  chilTonnées. 

CHIFFONNÉ,  ÉE,  p.  p  de  chirTonner.  ]|  TIne  mine 
chifFonnée,  une  figure  peu  régulicre,  mais  agréable. 

CHIFFONNER  [chiffon).  ».  n.  Travailler  à  deschiltons 
ou  objets  de  toilette.  Je  me  suis  brûlée  en  chilTonnant 
nutoordccette  hougie,BEAnun.||F.<i  Mettre  endiiffon. 
Chiffonner  du  hnge,  du  papier.  |ll>érangcr  riuiiBl^^"^' 
p.irticaliëreinent  d'une  femme.  |)  Fig.  Chagriner,  intri- 
guer. Cela  vous  chiffonne. 

CHIFFONNIER,  1ÈRE  (cAt/^bn],  s.m.  et/.  Celui.  ceUe 
qui  famuM  Iw  chiObos  par  U  ville.  ||  Fig,  C'est  un 


ehiflhnnier,  se  dit  d'un  homme  qni,  ramassant  partout 
des  nouvelles  demauvaisaloi,  les  débite  au  hasard.  ||  S 
m.  Petit  meuble  i  tiroirs,  où  les  femmes  sorent  Iran 
cbifTons  et  leurs  travaux  d'aiguille. 

CHIFFRE  (esp.  ci/hi,  de  rarabe  cafar),  g.  m.  Ca- 
ractère qui  représente  les  nombres.  Les  chiffres  arabes 
(1.  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0).  Les  chiffres  romain* 
(I,  T,  X,  L.  C,  D,  M).  Il  Famil.  et  fig.  C'eat  on  sén>  ai 
chiffre,  iln'a  aucune  importance.  |(  Le  montant  ou  total 
Le  chitfre  de  nos  dépenses.  ||  Par  ezteus.  Caractères  dé 
convention  pour  une  corremondance  secrète.  Ladefdn 
chifîre.  l'alphabet  qui  seei  à  écrire  en  ehif&«  ou  i  lire 
ceqmestfoiteadiifrre.  ||  Façons  de  parier  dont  cei» 
taines  persomwi  font  wage  pour  s'entendre  sans  être 
comprises  des  autres.  ||  torques  que  les  commef^ants 
mettent  sur  des  marchandises  pour  en  déugner  le  prix 
d'acbatetde  vente.  jlEntrelacementdeslettresimtîales. 
Faire  graver sm  chiltre.  \\S.  m. pl.  Dansla  musique, 
caractères  numériques  qu  on  place  au-dessus  des  notes 
de  U  buse  pour  indiquer  les  acoMib  qu'elle  ojmporte. 

GHIFFRC,  CE,  p.  ».  de  cbif^.  Numéroté  |fÉcrit 
en  caractèru  secrets.  Une  lettre  chiffrée. 

CHIFFRER,  «.  n.  Calculer  avec  les  chiffres.  ||  F.  a. 
Numéroter.  Chiffrer  les  feuillets  d'un  rwtstre.  ||  Éva- 
luer en  chiffres.  Jj  Ëc  rire  en  chiffre.  Chiffrer  une  d^ 
pèche  II  En  muaiq.  Placer  des  caractères  numériqnef 
au-dessus  de  la  bane  pour  indiquer  les  accords. 

CHIFFREUR,  ».  m.  Celui  qui  compte  lûen,  U  ptumt 
ila  main. 

CHIGNON  (vof.  cAofnon),  s.  m.  Lederrièredu  cou. 
.  Cheveux  de  derrière  la  toe  retroussés  en  double  ou 
relevés  sur  la  Ute.  Un  chignim  frisé. 

CHIMÈRE  (XifMtfM),  ».  f.  Dans  la  mythologie, 
nuHistre  qui  jetait  du  feu  pnr  la  gueule,  et  avait  U  téle 
et  le  poitrail  d'un  lîon,  le  ventre  (funedièvreetUquaie 
d'un  dragon.  ||  Fjg.  Vaines  imaginations.  Quittes  cette 
chimère,  CoBH.  Il  Famil.  C'est  sa  chimère,  c'est  sonrAve. 

CHIMèRIQUE,  adj.  Qui  se  repaU  de  chimèrei  Un 
homme  chimérique.  ||  Qui  est  sans  réalité.  Des  aven- 
tures chimériques. 

*  CHIMÈRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  chimérique. 
CHIMIE  (lat.  cAymi'a  ou  cA«mia,  de  ^u/i/aou  ■n}itla), 

>.  f.  Science  dans  laquelle  on  étudie  les  lois  de  la  com- 
position des  corps,  et  des  phénomènes  de  coaibinaism 
ou  de  décomposition  résultant  de  leur  action  moléculaire 
les  uns  sur  les  autres.  1|  Chimie  minûi-alc,  celle  qui 
s'occupa  des  corps  inorganiques.  Chimie  afuiqiie, 
celle  qui  s'occupe  des  substances  organisées. 

CHIMIQUE,  0(1)'.  Qui  appartient  i  la  diîmîe.  Opéra- 
tion chimique.  Produits  chimiques.  ||  Allumettes  ebimi- 
ques,  allumettes  au  phosphore. 
«CHIMIQUEMENT,  ado.  D'après  les  lois  delà  chimie. 
CHIMISTE,  ».  m.  Celui  qui  cultive  la  diimie. 

*  CHIMPANSÉ,  CHIMPANZÉ  OU  CHIMPANZCE  (mot de 
la  Guinée  ou  du  Congo},  ».  m.  Nom  d'un  trèf-grand 
singe  snthroponKS'phe,  ait  aussi  troglodytenoir. 

CHINA  (cnûie),  «,  m.  Voy  SQtiiNi. 

*  CHINA  {KÏ-na],  s.  m.  Le  quinquina. 

*  CHINAGE,  ».  m.  Action  de  chiner  une  étoffe. 
CHINCHILLA[esp.rAincAt7I(i),s.m.Nam  d'un  genre  do 

rongeurs  ||Fourruredecet  snimaI(griBonduléde blanc]. 

CHINÉ,  ÉE,  p.  p,  de  chiner.  Bu  chinés. 

CHINER  (CAtfw^,  V  a.  Donner  des  couleurs  diSê- 
rentesauxfils  de  la  chaîne,  et  le>  disposer  de  hgonqoe 
la  fabrication  produise  un  dessin.  Chmer  une  étoffe. 

CHINOIS,  OISE,  adj.  Qui  prônent  de  la  Chme.  ||  Qui 
estdons  le  goût  chinois.  Dessins  chinois.  I|  Ombres  chi- 
noises, spectacle  d'enfants,  qui  consiste  a  faire  passa- 
derrière  un  transparent  des  figures  découpées,  dont 
l'ombre  se  dessine  sur  un  fond  lumineux,  ||  \  la  chi- 
noise, i  la  façon  des  Cbincns.  Des  yeoi  ft  la  chinoise. 
[Coiffure  àlachùuHse,  coifÂtre  sans  raie  dans  laquellA 
es  cheveux  sont  relevés  et  réunis  tous  ensemble  par 
derrière.  ||  S.  m.  Petite  orai^  grosse  comme  une  noix 
qu'on  mange  conGte  uans  l'eau-de-vie.  ||  Sedit,  en  m»* 
querie,  de  quelqu'un  qui  par  sa  tournure  de  oom  on 
-  'esprit  a  quelque  chose  de  wrlesque  et  de  déaagrnble. 
«  CHINOISERIE,  a.  f.  petiti  (riye&i.  teaoa  de  Ghiiwi» 
dauk  goût  ehinMa.Digni2ed  bytiOOglC 
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«CNIIIUM,  %.f.  ËUt  ou  aspect  d'une  étoffe  chinée. 

CHIOUMiE  (tore  tcheurmè],  ».  f.  L«  nombre  de 
lirçiU  embarqués  sur  une  galère,  oéeesMire  pour  la 
fctn  nwrdter.  |]  Tous  les  Twcata  d'un  bagne. 

«CHIPCn  [cAïf^],  t.  a.  T.  popul.  DâvlNir,  Toler. 

«CMIPCUR,  EU8E,  t.  m.  et/7T.  popul.  Celui,  celle 
qui  a  l'habitude  de  chîpw, 

•  CHIPte,  ».  f.  T.  popîd.  Fenuoe  ou  fille  désagréiiile 
flt  déda^insufle. 

»CHimUTA  (ital.  cipollata),  ».  f.  Sorte  de  ngofttl 
rpignco  et  auiaboulea. 

âHPOTCn  (cAÎ/mt),  V.  n.  Faire  un  traTaîl,  une  be- 
•Ofitteerec  négligence  ou  lenteur.  ||  S'méter  ides  riens, 
hure  des  difBcultés  pour  se  décider.  La  vie  est  trop  cou  rte 
pour  chipoter.  Volt.  ||  HarchandermesquiDement. 

CHiMTiEn,  itliE,  «.  m.  et  Cehii,  eelle  qui  ne 
Itit  que  chipoter. 

•  CHIPKS,  I.  f.  pl.  Rognures. 
CHIMIE  (méoiend.  quel'esp.  chîco),a.  f.  Nooirul- 

gure  OD  dennatopbile  pénétrant  ou  puce  pénétrante. 
^  CHIQUE  {même  rtd.  que  l'ean.  chico),  a.  f.  La  quan- 
lité  de  tabac  qn'oo  met  dans  la  bouche.  J|  Cocon  peu 
fixmi  en  sme,  et  sans  consistance.  1 1  Sine  qui  en  prorient. 

CHIOUEHAUDE  (wig.  inconnue),  s.  f.  Coup  appliqué 
«omoyendu  doigt  du  milieu  dimlle  bout  est  appuyé  rerme 
•ODS  le  bout  du  pouce,  etquel'on  desserre  avec  effort. 

dHQUER  [chique),  v.  n,  Hlcher  unechique  de  tabac. 
Tkbae  a  chiquer.  ||  V.  a.  Chiquer  du  tabac.  ||  T.  popul. 
Manger  de  bon  appétit.  ||  Se  chiquer,  v.  r.  Être  chiqué. 

CHIQUET  \chique],  ».  m.  Pelile  partie  d'un  tout, 
d'une  pièce,  d'une  mesure.  Un  chiquct  devin.  ||  Chi- 
quet  A  cbiquet,  par  tria-petites  parties. 

*  GHIOUEUII,  <  iR.  Celui  qui  chique,  qm  mldie  du 
Ubac.  Il  Popul.  Celui  qui  aime  A  bire  bonabance. 

«CHIR....  CHIRO....  Préfixe  qui  signifie  main  et  qui 
est  le  grec  -/tlp. 

CHIRAfiRE  [ki-ra-^'.  Xii^Hyps],  «.  f.  Goutte  qui 
att*que  les  mauis.  )|  Âdj.  Qai  a  la  goutte  aux  mains. 
Do  homme  cbingre. 

CHIROOflAPHAIIIE  {ki-ro^'lS-r'.  Lit.  chirogrO' 
pkaritu),  a^j.  Créancier  chirograjdiùre,  celui  qui  ne 
paot  prcHiver  ce  qui  lui  est  dâ  que  par  une  écriture 
privée,  sans  acte  authentique.  Créance  chirographaîre. 

CNIROLOGIE  [ki-ro-lo-jie.  Chiro  el  iàyot),  ».  f.  iurt 
de  parler  par  signes  faits  avec  les  doigts. 
«  CHtnOLOfilQUE,  adj.  Qui  a  rapport  1  le  cbirok^. 

CHinOMAMCIE  (ki-ro-mao^ie.  Chiro  tX  mande),  ». 
f.  Art  prétendu  de  connaître  ce  qui  doit  arriver  à  quel- 
qu'un par  l'inspection  de  sa  main. 

CHIROMANCIEN,  lEHNE  fki-ro-man-siiu].  f.  m.  et/*. 
C^i,  celle  qui  pratique  la  cniranancie. 
«CHIROPTERE  ( ki-n>-p tê-r'.  CAiro  et  mt^),  ».  m. 
lUmniifère  dont  les  membres  antérieurs  ont  lesof  très- 
allongés  et  réunis  par  uue  membrane. 

CHIRURfilCAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  i  la  chirur- 
gie. Les  moyens  chirurgicaux. 
CHIRURSIE  {x<(povc>7is(), s. /".Partie del'artde  guérir 
li  s'occupe  dà  maladies  externes,  et  particulièrement 
•  procédés  manuels  qui  servent  i  leur  guériaon. 
miRURQIEN,  ».  m.  Celui  qui  exerce  la  chirurgie. 
CMIflUROiQUE,  adj.  Synon.  peu  usité  de  chirurgical. 
CHI8TE  (ki'St'i,  s.  m.  Voyez  etste,  qui  est  meilleur. 
CHIURE  (chier),  ».  f.  Excréments  que  font  les  mou- 
Aês  et  d'autres  insectes. 

CHUtMYDE  [kla-mi-d'.  Lât.  chlamyt,  de  x^f^i)»'- 
f.  Sorte  de  manteau  des  anciens,  retenu  au  cou  ou  sur 
ré|nnle  droite  par  une  agrafe. 

CHLORATE,  a.  m.  Nqm  générique  des  kIs  qui  résul- 
tentde  U  combinaison  de  l'acide  dilcxique  avec  les  bases. 

CHLORE  (kk>-r'.  X>M'p6î),a.m.  Corps  simple,  gazeux, 
d^nn  jaune  venUtre.d'uneooeur  forte  et  Bufrocante,d'uDe 
Itvenr  caustique.  Chlore  liquide,  eau  saturée  dechlore. 

*  CHLORt,  EE,  adj.  Qui  contient  du  chlore. 

»CHLOREUX,  adj.  Acide  chlweux,  corps  gazeux, 
aolubie  dans  l'eau,  d'une  odeur  analogue  i  celle  du 
dilore,  qui  possède  une  action  désoxygénante  puissante. 

»  CHLORHYOFUTE  [cklore  et  hydraté),  ».  m.  Nom  gé- 
nérique de  sels  formés  par  la  comunaîsoaderacidechIor> 
hydrique  avec  les  bases,  dita  autnlbii  bydrocUonUes. 


*  CHLORHYDRIOUE,  o/fr.  Acide  chlorhvdrique,  hvdn- 
cide  compoaé  de  volumes  égaux  d'hydrogène  et  de  cum, 
dit  itttrelbîs  hydrochlorique  et  muriatique. 

CHLOHIftUB,  adj.  Acide  chlorique,  acide  ftarmé  de 
dilm  et  d'une  fias  grande  prqioiîian  d'ox^ène  que 
l'acide  chlore uj. 

*CHLORITE,  ».  m.  Nom  générique  des  sels  fcHtnéB 
parla  combinaison  de  l'acide  chloreux  avec  une  base. 

*  CHLOROFORME  Lchhre  et  formiqua),  ».  m.  Su'.y- 
ttance  liquide,  incolore,  oléagineuse,  anHoatique, 
qni  a  ta  pr^iété  de  produire  l'anesthésie. 

*  CHLOROFORMER,  V.  a.  Voy.  cauttotoKMnn. 

«  CHLOROFORMIQUE,  adj.  Qui  a  raj^rart  au  chloro- 
forme. Insensibilité  cUoroformique. 

*  CHLOROFORMISATION.  a.  f.  AdministratioD  du  cblo- 
rttforme  pour  produire  l'ittseatibilité. 

«CHLOROFORMISER,  «.  a.  ïetlre  dans  riaaenulùlitâ 
par  l'admuiistralion  du  chlorofimne. 

>  CHLOROPHYLLE  (Wa.f»c  et  fUiov)»  ».  f.  lUtiin  co- 
lorante verte  des  feuilles. 

CHLOROSE  (klo-co-t'.  Xluf^),*./'.  Maladie  qui  affecte 
spécialement  les  jeunes  lillec,  caractérisée  par  la  pâleur 
excessive,  la  teinte  jaunitre  ou  verdàtre  de  la  peau. 
Il  En  bot.  Ëtiolement  ou  décoloration  des  plantes. 

CHLOROTIOUE,  adj.  Qui  est  aUeint  de  la  chlorose. 
Une  jeune  fille  chlorotique.  ||  Subit.  Une  chlorolique. 
Il  Qui  appartient  à  la  chlorose.  Accidents  chlorotiques. 

CHLORURE  [chlore],  a.  m.  Combinaison  du  chlore  et 
d'un  corps  simple,  autre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 
«CHLORURÉ,  £e,  p.f. dechlorurer.  Qui ccnlient  du 
chlore  ou  du  chlorure. 

*  CHLORURER,  v.  a.  Impr^ner  de  cbkwure,  de  chlore. 
CHOC  (cbok,  Voy.  «oticAef,  «.  m.  Rencontre  violente 

d'un  corps  avec  un  autre.  Le  choc  le  renversa.  {|  Le  choc 
d^  verres,  l'action  detrinquer.  ||  En  phys.  Action  qu'un 
corps  mis  en  mouvement  exerce,  en  vertu  de  sa  masse 
et  de  sa  vitesse  acquise,  sur  les  corps  qu'il  rencontre. 
Il  Rencontre,  atlaque  vigoureuse  entre  deux  coi|is  armés. 
Le  choc  de  deux  escadrons.  ||  Fie.  Conflit,  lutte,  omosi- 
tion.  Le  choc  des  intérêts.  Le  choc  des  éléments.  ||  Par 
extens.  Atteinte,  revers  subit.  Ce  choc  ébranla  sa  fortune. 

CHOCOLAT  (mot  mexicain),  a.  m.  PAte  alimentaire 
préparée  avec  des  amandes  àe  cacao  et  du  sucre. 
Il  Boisson [Mréparée avec  cette  pUe.  dissoute  dansdel'eau 
ou  du  lait.  Il  Adj.  mv.  Couleur  chocdat. 

CHOCOLATIER,  *.  m.  Fabrkut,  marchand  de  cho- 
colat. 

CHOCOLATIÈRE,  «.  f.  Vase  OÙ  l'ou  prépare  la  cho- 
colat pour  le  prendre  en  boisson. 

GHSUR  (kenr.  lat.  chorua,  de  x?pÔ(i,  ».  m.  T.  de 
l'antiq.  grecq.  EosqpUe  de  gens  qui  dansent  ou  mar- 
chent en  cadoice.  Le  chceur  des  muses.  1 1  Dans  la  Inigédie 
ou  comédie  grecque,  réunion  de  gens  qui  marchaient  ou 
dansaient  ensemble  en  chantant  ou  déclamant  des  vers 
lyriques;  sorte  de  personnage  collectif  et  chantant.  ||Par 
exteos.  Ce  que  les  chœurs  chantent  ou  sont  supposés 
chanter.  Bacine  a  mis  des  chœurs  dans  Esther  et  dans 
AthaUe.  1 1  Réunion  de  personnes  qui  chantent  ensemble, 
sans  figurer  marche  ni  dnnse.  Les  chœurs  de  l'opéra. 
Un  chœur  déjeunes  filles.  ]|T.  d'alise.  Ceux  qui  dian- 
tent.  Le  chœur  répond  «u  célébrant.  Ij  Les  neuf  chœurs 
de8aiwes,les  neul ordres  de  la  hiérarwie  céleste.  Partia 
de  l'épise  où  ï'oi  chante  l'office  divin,  et  qui  est  en  tête 
de  la  nef.  ||  Enfants  de  chœur,  enfants  mployés  dans 
le  chœur  au  chant  des  offices  et  aux  petites  bcso^esd'é- 

5 lise,  comme  servir  le  vin  au  prêtre,  etc.  ||  Comuoaition 
e  musique  k  plusieurs  parties  etexécutée  par  plusieurs 
voix  pour  chaquepartie.  jjDans  le  langue  woinaire,  chant 
exécuté  par  plusieurs  voix  ensemUe.  Chanter  eo  chœur, 
CHOIR  [lat.  cadere),  v.  n.  N'est  usité  qu'au  prés,  de 
rind.  je  chois,  tu  chois,  il  choit,  «u  part,  chu,  chue,  et 
se  conjugue  avec  l'auxiliaire  ttre.  Tcmiber.  Un  jonie 
enfant  dans  l'eau  se  laissa  choir,  u  Foirr. 

CHOISI,  lE,  p.  p.  de  dioîsir.  Qni  excelle,  qui  est 
meilleur  Société  choisie.  Œuvres  OKHÙes.  ||  Suhat-ti 
&mil.  C'est  du  choisi. 

CHOISIR  (goth.  kauajan,  niîkter,anc.  h.  ail.  chioaan, 
dioisir),  V.  a.  Prendre  de  pKférence  Se  choisir,  faire 
choix  pouiioi.  Il  FamiL  Cooisir  de  r^^^iyw|^gard 


Digilized  by 


CHO 


—  m  — 


CHO 


sur l'objât  ((u'on préfère.  |]  Choisirse  construit  tvee de 
et  un  infinitif.  Quiconque  ciimsïn  de  foire  mea  volont^j, 
Pasc.  Il  Absol.  Donner  i  choisir.  ||  faire  une  option 
entre  deux  choses.  C'est  k  tous  de  choisir  mon  amour 
eu  ma  haine,  Gork.  |)  Choisir  d'une  chose  ou  d'une 
autre.  Choisir  de  partir  ou  de  rester.  1|  Choisir  si.... 
Choisisse!  si  tous  voulei  paver  ou  avoir  un  procès. 
Il  ^baol.  Derioe,  si  tupeut,  et  oioisis,  si  tu  l'oses,  Goui. 
If  Se  choisir.  «.  r.  Faire  ^ix  l'un  de  l'autre. 

*  CHOISISUBLE,  aàj.  Qui  peut,  oui  doit  être  choisi. 
CHOIX  (cÂotiii^,  S.  m.  Action  de  choisir,  faculté  de 

ch<Hsîr.  tn  cWx  éclairé.  Faire  son  choix.  1 1  PréCêronee 
accordée  à  dm  personne  ou  i  «ne  chose,  hu-nii  tant 
d'unis,  il  finit  ndre  un  choix  mident,  ^ms.  ||  Sans 
chtMs,  sansdiaeemment,  taoi dimaetioa.  ||À ■« chcnz, 
i  sa  Tolonté.  tt  I^'avoir  pas  le  ehôi,  être  réduit  i  une 
extrémité  qui  ne  laisse  pas  d'altematÎTe.  ||  Ce  qui  a  été 
particulièrement  choisi,  élite.  Il  est  fort  peu  d'endroits 
Dont  il  n'ait  le  rebut  «usai  bien  que  le  choix,  Cobn.  |  { En 
blas.  Armes  de  cbwi,  armoiries  qu'un  particulier  com- 
pose à  sa  fantaisie,  et  sans  les  avoir  acquises. 

CHOLiDOLOGIE  (ko-lé-do-lo-jie.  X<J>e;  et  XàyOf),  «. 
f.  Mot  barbarequi  aerrait  être  cholélogie  ou  chotolo- 
gic,  traité  sur  la  bile. 

CHOLÉDOQUE  (ko-lé-do-k*.  Xolii^tfyej),  aâj.  Con- 
duit ou  canal  cholédoque,  conduit  Annie  par  la  réunion 
des  conduits  hépatique  et  cjstiqoei  et  Tenant  Û  bile 
dans  le  duodénum. 

CHOLÉRA-MORBUS  (ko-16-ra-mor-bas'.  XoUp%  et 
\iX.mmbut)  ou  simplement  CHOLÉRA,  s.  m.  Maladie 
endémique  et  ^onoique  caractérisée  par  des  évacua- 
tiuis  abondantes  da  haot  et  du  bas,  une  grande  faiblesse 
et  du  refhHdissement.  [|  Maladie  ^lidânique,  dite  aussi 
choléra  asiatioue,  oITrant  des  aymptâmes  analogues  à 
ceux  du  choiera  endémique,  mais  avec  beaucoup  phis 
d'intensité,  et  caractérisée  par  une  matière  seoilmlue  à 
de  l'eau  de  riz  qui  est  dans  les  selles. 

*  CHOLÉRIHC  (ko^é-ri-41'.  Dim.  de  ehoUra),  s.  f. 
Affection  caractérisée  par  une  diarrhée  indolente. 

CHOLÉRIQUE  [ko-lé-ri-4'.  lat.  cholaiat»),  adj. 
Qui  tient  de  U  bile.  Tempérament  cholériqae.  J|  Qui 
unutient  an  cbriéra.  Accidents  cholériques.  ||  Sxûfst. 
Gaui,  cdle  qui  est  atteint  du  didéra. 
«CHOLUhbc  (ko-U-en^'.  XMAfa/tto;),  a.  m.  Sorte 
de  versïambiquc  grec  ou  latin  qui  a  un  ïambe' au  &■  pied 
et  un  spondée  au  6* 

*  CHOLIAMBIQUE  (ko-li-an4i-4c'),  aàj.  Qui  appartient 
aucholiamhe.  Vers  choliambiquei. 

CHAhuble.  adj.  Qu'on  doit  chdmer.  Fête,  jour 
cbftmable. 

CHÔMAGE  [ehAmer),  ».  m.  Actionde  châmer;sus- 
pensiwidestravaax.  Il  Par  ext^,  Le  chômage  d'un 
canal,  d'un  moulin,  aune  usine. 

CHÔMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cbtaier.  Fête  chftmée. 

CHÔMER  (b.  bret.  chnan,  t'arréter),  o.  n.  Ne  pas 
travailler  parce  qu'on  Boleonite  onefMé.  ||  !le  pastra- 
vailler  par  manque  d'ourrage.  Jj  Ne  paa  travailler  pour 
une  nuson  quelconque.  Je  t'ai  dît  que  j'étais  gentil- 
homme, oé  pourdumer  et  poornerieD  savoii,  Voir. 
Il  Par  eztens.  Ce  moulin,  ce  canal  diftme.  Lt  tore 
ch6me,  elle  est  en  iachère.  L'ai^^ent  cbAme,  il  ne  pro- 
duit  pas  d'intérêt.  |f  Chômer  de,  manquer  de.  Chômer 
de  besoone.  |j  V.  a.  Solenniso-  par  la  ce^tion  du 
travail.  Constantin  établit  que  l'on  chômeraitledimanche, 
MoKTESQ.  H  ProT.  Il  ne  faut  point  chômer  les  fclca 
avant  qu'elles  ne  soient  venues ,  il  est  imprudent  de  se 
réjouir  de  ce  qui  est  i  venir.  {)  C'est  un  saint  qu'on  ne 
diome  |4n>,  se  dit  d'un  homme  qui  a  pwdu  crédit. 

CHONDROLOOIE  lkon-dro-4o-)ie.  Xo>^M{  et  Myot), 
s.  f.  Traité  des  cartilages.  ' 

*  CHOPE  fall.  Sckoppm),  s.  f.  Sorte  de  gobelet  en 
ferme  de  cône  tronnué,  contenant  une  meaare  de  bière 
d'environ  un  demi-litre  M  Le  ««tenu.  Bore  une  chope. 

CHOPINE  (cftope),  «.  /.  Ancienne  mesure  contenant 
la  moitié  d'une  pnle.  [|  U  oontenanœ  d'une  chninne. 
Boire  chopine. 

CHOPINER.  V.  »,  Biin  ehofnie  i  cfaopnie,  «tmuà 
bmre  avec  eûèa. 

*  CHOPPEMENT»  I.  m.  lutà»  de  choi^. 


CHOPPER  (ail.  tcKupfen),  v.  n.  Heurter  du  piedcontie 
quelquechoseen  marcltant.J|F^.Se  tromper  lourdûnent. 
Je  ctu^pe  par  dessein,  ma  faute  est  volmtaire,  BÏosna. 

CHOQUANT,  AHTE,  adj.  Qui  Choque,  qui  blesse.  Ail 
choquant.  Manières  choquantes. 

CHOQUÉ,  ÉE,  p.  «.  de  choquer.  Qui  a  reou  un  dioc. 
Il  Fig.  Offensé. 

*  CHOQUEMKMT,  ê.  m.  Action  de  choquer  on  de  le 
choquer. 

CIMQUER  [ckoc),v.  o.  Donner  un  choc  contre,  fine 
voit  point  d'écucilqu'it  ne  l'aille  choquer,  BoîL.j|  Famil. 
Choquer  le  verre,  trinquer.  ||  Absol,  en  ce  sens.  Cho- 
quons. H  Fig.  Ollenser,  blesser,  d^ire.  jj  Absol.  Toot 
ce  quîcboque.  |[  Être  contraire  ou  contrairement 
i.  Si  on  choque  le6  principes  de  la  raison,  Pasc.  (j  Ùo- 
quer  l'oreille,  produire  dps  sons,  jmndre  des  tBots  qui 
offensent  l'oreiue,  et  fig.  tenir  des  propos  qui  dé^^isent. 
Il  Se  choquer,  r.  r.  Beceroir  et  donner  un  choc  t|  Par 
eiten».  ronner  un  hiatus,  j]  En  venir  aux  mains,  en 
parlant  d'hommes  ou  de  troupes  qui  s'abordent  pour  le 
-combattre,  fieux  armées  prêtes  à  se  ciwqaer,  Pufcn. 
|l  S'offenser.  C'est  un  homme  qui  se  choque  de  toulU 
il  Être  en  désaccord,  aller  mal  ensemble. 

CHORAlQUE  (ko-ra-ï-k'.  CJwrée),  adj.  T.  de  métrâpift 
onc.  Vers  choraïque,  vers  qui  renferme  des  cborées.  .  . 
«  CHORAL.  ALE  (ko^'.  Chœur),  adp  Société  dtt- 
rale,  société  qui  s'assemble,  jiour  dianter  des  chœurs. 

S.  m.  Espèce  de  chant  rdigienx.  Un  durai  À&  Luther. 

Masse  des  chantres  qui  sont  au  diœur  d'une  églias. 

Au  pl.  Des  chorals. 

CHpRÉC  (ko-rée.  Xo/>*roî),  s.Mi.  T.  de  métriqueaoe. 
Pied  composé  d'une  kmguft  et  d'une  brève,  dit  aussi 
trochée. 

*  CHORÉE  (ko-rée.  Xojx^ri)*  f .  f.  Maladie  d&e  wam 
danse  de  Saint-GuT. 

CHORÉQE  (ko-rè-j*.  Xopiv^^K  ^-  ^^">  <pùi  ches 
les  Grecs,  fournissait  la  dépense  des  spectacles. 

•  (»10RE6IE  (ko-ré-jie),  s.  f.  F<mction  de  chorége. 
Il  Les  dépenses  de  cette  foncticHi. 

»  CHORÉOlQUÉt  adj.  Qui  apMrtient  à  la  cbor^e 

CHORÉORAPHE  (kD-ré-gra-r.  TLùptix  et  ypi^w),  f . 
m.  Compositeur  deuallets,  de  pas  de  danse. 

CHORÉGRAPHIE  (ko4^a-£e).<.  Artdeennposer 
des  danses  ;  art  des  ballets.  ||  Art  de  noter  sur  le  papier 
les  pas,  les  gestes  et  les  figures  d'une  danse,  avec  des 
signes  particuliers.  l|  Art  de  la  danse. 

CHûRÉ6RAPHIQUE,(u/t.  Quiai]partientà  la  chorégra- 
phie. Exercices  chorégrapliiques. 
«  CHORÉORAPHigUEMENT,  odv.  D'une  manière  duK 
r^rapbique. 

•  CHOREigUE  [ko~ré4-k'),  adj.  Qui  a  rapport  à  b 
chorce.  |{  Sitbst.  Celui,  celle  qui  est  atteinte  de  clinrée. 

CHORÉVÊQIJE  (ko-ré-vê-k'.  X  Msitiaxowoi),  S.  m.  Nam 
que  portèrent  jusqu'au  xt*  siècle  les  vicaires  épiscopaux. 

CHORÉVÉQUE  Iko-ré-vê-k'.  Xep^  et  tn^oxoTOî),  S. 
m.  Nom,  dans  quelques  cathédrales,  principalement  en 
Allemagne,  d'une  e9Î>èce  d'inspecteur  du  chœur. 

CHOfllAMBE  (ko-rt^-b'.  Xoptloî  et  'xf^^oi),  ».  «. 
Dans  la  métrique  ancienne,  |ned  coôiposé  d'un  trochée 
et  d'un  ïambe,  ou  de  deux  brèves  entre  deux  longues. 
«CHORIAMBIQUE,  adj.  Quia  rapport  au  choriambe. 

t»IORISTE  (ko-ri-sf.  CA<Bur],«.in.Chantreduchœur. 
Il  S.  VI.  et  f.  Celui,  oelle  qui  chante  dans  les  ch(£ura. 
«CHOROORAPHE  Iko-ro-gra-f^ ,  !f.  m.  Celui  qui  est 
auteur  de  ehorc^^phies. 

WOROORAPHIE  (ko-ro-g^e.  Xup>v^2«icc\  s.  /. 
IhMcription  d'un  pays,  «munela  g^graphio  cstfa  des- 
criptimide  la  terre,  et  bi  topographie  celle  d'un  lic!U. 

CHOROGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  cboro- 
grapbie.  Description  .chorograpbique. 

CHOBOlOE  (ko-ro-î-d'.  Xopo»«^«l,  adj.  La  membrane 
choroïde  ou  simplement  la  cborçdm,  membrane  trti- 
mince  qui  tapisse  la  partie  postérieure  de  l'oôl. 

CHORUS (ko-rus*.  Lat  chorus,  de  xopoi),  »■  m.  Chant 
en  dKEur  |{  Fùre  chorus,  répéter  en  chœur  ce  qu'un 
autre  a  dit  ou  dianté,  et  fig.  approuver  tout  d'une  voix. 

CHOSE  (lat.  cauaa),  a.  f.  U&ignation  indéterminée 
de  tout  ce  qui  est  inanimé.  Qu'un  ami  véritable  est  une 
doucedmeluFon.  IjL'autew^  chosee.  Pieu.  ||Us 
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diOMB  bamiiiiea^  l'enaeinMede  ce  qui  existe  et  de  ce 
qui  M  fiit  ptrnu  les  hommes.  [|  Dire  à  wjelqu'un  bien 
oes  choses,  lui  faire  ses  compliments.  ||  C'est  la  mâme 
cbose,  il  n'y  a  pasde  différence.  Il  Autrechose,  une  chose 
difTérente.  Autre  chose  estde  parler,  autre  chose  d'i^r. 
jl  C'est  autre  cboee,  c'est  différent.  ||  Aller  au  fond,  au 
bout  dMcluMt,  ne  pas  s'arrêter  i  un  examen  superficiel. 
Ij  Ne  pas  foire  lés  enoses  idemi.  nepas  épargner  la  dé- 
pense. U  Faire  bien  les  choses,  Taire  les  choses  de  bonne 
grioe,  a  acquitter  Gonvenablemeotd'uneobligatioii,  d'une 
corvée,  et  aussi  faire  lesd^iensesnécessaires.  ||  Schtoote 
CBoaa,  AvART  todti  chose,  loc.  adv.  Avant  tout.  [IChose 
se  dit  quolqueCns  des  personnes.  Je  suis  choK  légère,  et 
vole  à  tout  sujet,  la  tan.  ||  Im  chose  publique,  l'Élat. 
Il  Ce  dont  il  s'a^t.  Je  vais  voua  expliquer  la  chose.  ||  T. 
de  droit.  Chose  ju^e,  oequiaété  réswupar  unedécision 
indiciaire;  eeqai  est  déddé,  mis  bon  de  conlMtalïon. 
UBien,  propriété,  possession.  Vendre  bi  obose  d'autruî. 
Il  Eo  gnun.  Chose  se  dit  par  opposition  1  personne.  Le 
pronom  quoi  se  rappmie  loujoun  i  des  dHisee.  |j  Ce 
qui  est  en  fait,  en  realilû,  par  <oppoBition  à  ce  qui  est 
un  mot,  un  nom.  Rien  n'est  pins  commun  que  le  noin 
M'amî],  Rien  n'esiplua  rare  que  U  chose,  t&  Fout. 
||  Par  extens.  Pensées  de  valeur»  Dotiona  réelles  et  posi- 
tives, livre  plein  de  choses. 

0«xLQUBCHosE,s.  m. Certaîneschosea.  ||Quelque chose 
sniri  d'un  acUectif,  qui  est  toi^ours  au  masculin,  avec  la 
prteoaition  de,  qui  est  itidîspeosable.  La  pauvreté  est 
quelque  chose  de  bien  dur.  ||  Autre  chose  s'emploie  de 
même,  avec  la  prépositiou  de  et  un  adjeclirau  masculin. 
JfontrexHDOUS  autre  cbose  de  beau.H  DifCeulté,  brouille. 
Il  y  a  quelque  chose  entre  eux.'  ||  Faire  quelque  ^loae, 
obtenir  quelque  succès.  ||  Faire  quelque  cbose,  avoir  une 
|ut>reasioa.  ||  C'est  quelque  cbose,  il  y  a  queluuc  mérite, 
unelque  intérêt.  Ce  que  vous  dites  la  est  quelque  chose, 
Fcvm.  Il  NiisBuice,  pontion  distinguées.  11  serait  hon- 
teaxd'étrenéquelquechose  et  de  aepas  songera  s'élever, 
Mass.  jj  KavîroD.  Il  y  a  quelque  cbose  comme  huit  jours. 
Il  Pss  DB  CHO»,  s.  m.  Chose  inutile,  sans  valeur.  Ha  ^-ie 
est  pende  chose  et  je  vous  l'abandcmne.  Volt,  jj  De  peu 
de  chose,  d'une  famille  qui  n'a  rien  de  bien  relevé. 
Il  Grand'cbose,  quelque  chose  qui  a  de  l'importance.  On 
Ht  hnrépMidit  pas  grand' cbose.  Crand'cbose  ne  s'emploie 
que  dans  des  phrases  négatives. 

CtMU  flat.  cmttit),  $.  M.  Plante  potagère  de  la 
nnlle  des  crucifères.  ||  Qkhi  de  Bruxelles  ou  de  Brabant, 
dioa  vert  dtmt  la  tige  est  garnie  de  petites  têtes  de 
fcaâUes  frisées.  I|  FaBoil.  AHer  à  tnvert  oboux  ou  tout 
an  tisvera  des  cbouz,  agir  ea  étourdi.  Il  Tonner  sur  les 
choux,  ftire  plus  de  peur  que  de  niai,  ||  Popul.  Béle 
ooDuna  un  diou,  trâs-béle.  ||  Aller  planter  ses  choux, 
aeretireri  la  campagne.  ||S'eDtendrea  une  chose  comme 
i  rnier  des  choux,  n'y  rien  eotondre.  |1  Faites-en  des 
t^oia,  des  raves,  faites,  diqtosez  de  la  cnose  comme  il 
vous  plaira,  j|  Faire  ses  choux  gras  de  quelque  chose,  en 
engraisser  ses  choux,  d'où  le  sens  :  en  retirer  profit,  s'en 
ré^der,  au  [ffopre  et  ou  figuré.  |J  Absol.  Faire  ses  choux 
gras,  ùure  bien  ses  aflaires.  1 1  Ménager,  sauver  la  chèvre 
et  le  cbou,ménger  également  deux  partis.dcuxodver^ 
saire».  |  j  Nom  de  certaines  plantes  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  le  chou,  Chouaecocotier,  cbott^lmiste,etc, 
H  Assemblage  de  coques  de  rubans,  en  fonne  de  cbon. 
nœud  que  l'oa  forme  avec  rétoiïe  par  le  haut  d'une 
<kaperie.  jl  Cbouou  petit-chou,  sorte  de  pâtisserie.  ||  Au 
jea  de  quille,  faire  ebou  blanc,  ne  rien  abattre,  et%, 
B'sriver  i  ancun  résultat  dans  une  entreprise. 

ettOU,adv.  Chou,  chou-là  l  Se  dit  po;ir  exciter  un 
chien  à  quêter ,  et  ehou-pille  !  pour  exciter  le  chiai  i 
se  jeter  >ur  le  gibier.  J I  S.  m.  Cbou-i>ille,  chien  qui  ne 
quête  que  sous  le  fusil. 

*  CHOUAN,  t.  m.  Nom  donné  à  des  bandes  qui,  dans 
l'Ouest  de  la  France,  faisaient  la  guerre -de  partisans 
contre  la  Révolution.  ||  Nom  tlonnu,  dans  la  polémique 
des  partb,  aux  amis  de  la  branche  aînée  des  Bourbons. 

•  CHOUAHNER,  V.  n.  Faire  la  guerre  de  chouans. 
«CHOUANNERIE,  «.  f.  Guerre  do  chouans,  de  parti- 
sans. ||Xe  parti  des  dumins,  leurs  qiûnkns. 

CHOUCAS  {dMMirU.  Ane.  h.  ail.  choueh),  s.  m.  Es- 
pèce de  petUeoanieiUe. 
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CHOUCnOUTB  (ail.  Sauerkraul],  s.  f.  Cboa  cahus 
blanc  haché  qu'on  fait  fermenter  dans  la  saumure. 

CHOUETTE  (dim.  de  l'anc.  fr.  choue,  de  l'anc.  h- 
all.  ckouch),  s.  f.  Oiseau  nocturne  du  penre  du  chat- 
huant.  Il  Faire  la  chouette,  jouer  seul  contre  dcus. 

CHOU.FLEUR,  «.  m.  Chou  dont  les  rameaux  et  les 
Oeurs  naissanles  se  maiirait.  |]  Au  pl.  Des  choux-Aedrs. 

CHOU.HAVET,  «.  m.  Chou  dnitla  racùie  est  ronde  et 
charnue  comme  le  navet.  I|  Au  pl.  Des  cbimx-navëts. 
CHOU-PIU.E  (U  mouillées],  i.  m.  Voy.  chou,  adv. 
CHOUQUET  (anc.  fr.  choque,  souche],  s.  m.  Billot 
sur  lequel  on  raMt  tes  filières  dans  les  tréiileries.  ||  Forte 
et  lai^  pièce  de  bois,  qui  sert  à  l'asscmblagû  d'un  mil 
supérieur  avec  son  màt  inférieur. 

CHOU.RAVE,  s,  m.  Chou  dont  la  tige,  s'épai^issant, 
forme  une  sorte  de  pomme  bonne  A  manger.  ||  ilti  pi 
Des  choux-raves. 
CHOYÉ,  tE,p.p.  decboyer. 
CHOYER  {ong.  inconnuek  t>.  a.  Soigner  avec  une 
tendre  sollicitude,  entourer  de  prévenances.  HConsecver 
avec  soin.  Choyer  des  meubles.  ||  Se  cboyer,  v.  r.  Se 
procurer  toute  Vaise  possible. 

CHRÊME  (krc-iii'.  Xpiatia),  ».  m.  Huile  mêlée  de 
baume,  et  consacrée  pour  servir  aux  onctions  dans  l!ad- 
mînistration  de  certains  sacrements.  Le  siiint  chrême. 

CHRÉMEAU  [bré-m6.  CAré»ie],s.  m.  Petitboonetde 
linge  Gn,  dont,  après  l'onction,  on  coiffe  l'enfant  baptisé. 

CHRESTOMATHIE  (krè~sto-ma-tie,  XpKmftxHtet], 
a.  f.  Recueil  de  morceaux  chobis  dans  cerUins  «iteiirs 
classiques.  Cbrestomatbie  grecque. 

CHRÉTIEN,  lENNE  (lat.cAi-isltantu},a^'.QiiiprDfeBs» 
la  religion  du  Christ.  Le  peuple  chrétien.  Lne  ême  chré 
tienne,  ||  Qui  appartient,  qui  est  propre  au  chri5(i»> 
nisme.  La  religion  chrétienne.  TInevic  chrétienne.  |jL^ 
roi  Très-Chrétien,  Sa  Uajesté  Très-Chrétieime,  le  roi  dr 
France.  [|  FamtL  Parler  chrétien,  parler  d'une  façonl 
être  compris.  ||  Sub*l.  Celui,  celle  qui  professe  le  chris- 
tianisme. Il  Famil.  Un  chrétien,  un  homme.  Ûnecbré- 
tienne,  une  femme.  1 1  Un  bon  chrétien,  un  homme  litcile, 
accommodant.  Il  Bon-chrétien,  voj'.  Bnx-iKtiéTiETf.  - 
CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'une  manière  chrélicnne. 
CHRÉTIENTÉ  (kré-tiîu-té],  s.  f.  Les  peuples,  les 
pays  chrétiens.  Il  Fig.  et  popul.  Marcher  sur  lachrélienté, 
avoir  ses  chaussures  percées. 

CttRIE  (krïe.  \pi(x],  s.  f.  Amplification  qu'on  donne 
à  faire  aux  écoliers. 

CHRIST  (ki'ist';  dans  Jésus-Christ  ai  prononce  Jé- 
zu-kri.  Lut.  Chrâlua,  de  xp^'''^°i)'  Le  HeaBi& 

l'Oint,  le  rédempteur.  ||  Figure  de  Jésu8-Ghri>l  atladie 
à  h  croix.  Des  christs  d'ivoire.  ||"  Jésus-Christ,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  Fils- de  Dieu,  le  rédempteur 
des  hommes.  Souvent  on  écrit  par  abréviation  J.-G. 

CHRISTE-MARINE  (x^y!6/.(ov),  S.  f.  ^om  vulgaire  do 
la  salicorne,  du  bacîlc,  selon  les  pavs. 
R  CHRISTIANISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cliristianiscr. 
«CHRISTIANISER  [lat.  christianiMre],  v.  d.  Rendre 
conforme  à  la  religion  chrétienne,  ||  Attribuer  aux 
auteurs  de  l'antiquité  des  sentiments  chrétiens. 

CHRISTIANISME  (lat.  cAmt ian ism M«j ,  a.  m.  La 
relijjiûD  cbréticnoe.  1|  Par  extens.  Vertu  chrétienne, 
résisnation  chrétienne. 

CHROMATE  (krÔHna-t*.  CArome),  S.  ni.  Nom  généri- 
que des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  cbro- 
mique  avec  les  bases  salifiablea. 

*  CHROMATÉ,  ÉE,  odj.  Coavertà  en  clut>m"te. 

•  CHROMATIQUE  (kro-ma-tî-k'.  Itfùfxa),  adj.  Qui  a 
rapport  aux  couleurs. 

CHROMATIQUE  (kro-ma-ti-k*.  Xpu/xarixot] .  adj.  En 
mus.  Qui  est  composé  d'une  suite  de  demi-tons,  Cne 
gamme  chromatique.  |  Chromatique  se  prend  «u/»s/.  pour 
genre  chromatique.  ||  Dans  la  conversation,  le  chroma- 
tique, du  chromatique,  signifie  passage  langoureux,  mou, 
plaintif.  (I  Molière  Ta  fait  féminin. 
■  CHROMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  chromali- 
qui! ,  par  demî-tons. 

CHROME  (krô-m'.X^MK),a.ffl.  Métal  ainsi  nommé 
parce  qu'il  forme  des  combinaisons  calaté»  avec  la  {dn- 
part  dès  corps. 

D  CHROMÉ.  ÉE^  a4j'  Qui  contient  da-ehnHue.  • 
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.CHROMIDC,  ».  m.  Genre  decorps  simples  analogues  bu 
arame.  Famille  de  minéraux  ayant  le  corome  pourtype. 

CHROMIQUE,  adj.  Acide  cbromique,  acide  compoaé 
dt  dinme  et  d'ozygene. 

«CHROMO-LITHOGRAPHIE  (x/>fi^a  et  lUhographtt), 
M.  f.  Tmpresiion  lithogrnpbique  en  couleur. 
«CHROmO-LITHOGRAPHiflUe,  adj.  Qai  I  TKfifart,  à 
la  chromo-litbographie. 
CHRONICITÉ,  t.  f.  Etat  de*  maladies  chroniques. 
CHRONIQUE  (lat.  chronùa),  «.  f.  Annales  selon 
Tordre  des  temps.  [[  Flg.  Lacbroiùoae,  les  cbrooiques, 
M  qui  se  débite  de  petites  nouvelles  courantes.  ||  La 
diraiiqaesGaiidaleaie,  le*  propos  médisants  (jui  courent 


rapporte  succinctement  les  nouvelles  politiquei.  Cfanoi- 
me  tbéltrale.  Chronique  musicale. 

CHRONIQUE  {dtroniaa],  adj.  Qui  doreloiigtemps,  en 
firtant  des  nuladiesipii  parcourait  lentement  lenn  pé- 
iiodes.  Maladie  chromque  ou  passée  à  l'état  chronique. 

*  CHRONIQUEMENT,  odv.  D'une  manière  chronique. 
CHRONIQUEUR,  S.  m.  Auteur  de  cbrooioae*.  Les 

vieux  dirtuiqueurs.  Il  Aujourd'bai,  rédicteuroejoamal 
qiéeialement  chargé  de  la  chronique. 

CHRONOGRAMME  [kro-no-gn-m' .  Xpim  et  -/piu.- 
aa),  S.  m.  Année  déterminée  par  les  lettres  numérales 
^in  ou  de  plusieurs  mots;  ainsi  dans  ce  vers  latin  : 
FranCorVM  tVrbh  tlCnV»  feH  fVnera  Vetper,  les 
lettres  numérales  ainsi  rangées  kcclttttttii  (1:!83) 
donnent  l'année  des  Vêpres  siciliennes. 

CHROMOUMie  {x(>0'*«^«yi«)'  f-  GoanùanDce  de 
Tordre  des  temps  et  dn  dates  historiques. 

CHROHOLOOIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  lachrooolt^e. 
«CHRONOtOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  chro- 
nologique; dans  l'ordre  des  temps. 

CHRONOLOOISTC,  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui  enseigne 
b  chnooiogie. 

CHRONOLOeuc,  «.  ffi.  Pea  unU  nuûntennit.  On  dU 
chronologïste. 

CHRONOMÈTRE  {xpivotel  /lirfïsO.s- M- Tout  ùutm- 
ment  qui  sert  i  mesurer  le  tcmi».  ||  Sorte  de  numlreplui 
piHhne  que  les  monb«8  tffdinaires. 

*  CHROHOMËTRIE,  *.  f.  En  phys.  Mesnre  dn  temps. 

*  CHRONOMÉTflIQUE,  odj.  Qui  a  ra[q>ort  à  la  chrono- 
métrie. 

CHRYSALIDE  (kri-za-li-d'.  Xpvaetnif),  $.  f.  Nymphe 
des  lépidoptères. 

CHRYSANTHÈME  (kri-san-tA-m'.  X^<ntv9iyev),s.  m. 
Plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour  ses  fleurs 
jaune  d'or.  Il  y  a  aussi  des  chrysanthèmes  blancs,  etc. 

CHRYSOCALE  (kri^o-ka-l'.  Xpusoj  et  xtclof),  s.  m. 
Composition  qui  imite  l'or.  ||  Fig.  C'est  du  chrysocale, 
c'est  uns  personne,  une  chose  qui  n'a  que  de  l'appa- 
rence, sans  aucune  valeur  réelle. 

CHRYSOCOLLE  (kri-zo-ko-l'.  Xpvséxon»),  Ji.  f.  Nom 
du  horaz  chez  tes  anciens,  qui  l'employaient  à  souder  l'or, 
comme  de  nos  jours. 

GHRY8000ME  Ikri-zo-ko-m*.  Xpwtff  et  xi/t^),  «.  f. 
Goire  de  plantes  exotiques,  de  la  famille  des  composées, 
qui  portent  des  fleurs  d'un  jaune  doré. 

CHRVSOLITHE  (kri-to-li-t'.  Xpvi,6Xt«ot),  s.  f.  T.  gé- 
nérique employé  par  les  lapidaires  pour  déugner  des 
pierres  de  difTérente  nature,  mais  toutes  de  couleurjaune 
verditre,  telle  que  le  corindon  ou  chrysolithe  cnientale. 

CHRY80PRASE  (kri-io-pra-z'.  Xputéirpatiroi),  ».  f. 
Variété  d'agate  d'un  vert  blanchitre  qui  doit  sa  couleur 
1  l'oxyde  de  nid^el. 

CHU,  UE,  p.  p.  de  choir.  Or  me  voiU  d'un  mat  chu 
dans  un  autre,  lk  Port. 

CHUCHOTÉ.  ÊE,  p.  p.  de  chuchoter. 

CHUCHOTCMCNT,  i.  m.  Adu»  de  chudioter. 

CHUCHOTER  (onomatopée),  v.  it.  Parler  bas  et  en 
remuant  1  peine  les  lèvres.  ||  V.  a.  Prononcer  à  voix 
basse.  Chucooter  quelques  mots  è  l'oreille. 

CHUCHOTERIE.s.Â  Affectation  de  chuchoter,  etaussi, 
timidement,  action  de  chuchoter. 

CHUCHOTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  ceUe  qui  a 
rbabitade,  qui  afliecte  de  chuchoter. 


•  CHUINTANT,  ANTE,  adj.Ba  gnm. ConaomMS  cMn* 
tantes,  omscanea  tpù  te  proamoent  avec  os  sifllfsiiii* 
particnlier  et  durèrent  de  l'a  ;  tdlea  saol  le  f  at  le  dk. 

«CHUINTER  (onomatopée),  v.  n.  Se  dit  du  cri  de  k 
ehoo^te.  Ij  Engram.  Avoir  aoNaduiintaiit,  anpuîiot 
des  articulations  eh  et  j, 

CHUT  (dint'.0Domatopée),MeA7.  Mot  dootoBMiat 
pour  avertir  de  fiure  smee. 

CHUTE  (anc.  fr.  eheute,p.  p.  fém.  de  eheoir,  àioi^, 
».  f.  Action  de  choir.  Faireune  duila.  Le  dnile  d'une 
tour.  Il  En  phys.  Chute  des  cmps,  mouvement  des  corpt 
vers  la  tare.  ||  La  chute  des  feuilles,  séparatkm  des 
teuillea  d'avec  l'arbre;  saison  oii  elles  s'en  détadteoL 
IJ  Séparaticm  de  certaines  parties  d'avec  le  corps.  Ghat« 
des  cheveux,  des  dents,  etc.  |j  Chuted'eau,  meaae  d'eau 
oui  tombe  d'une  certaine  hauiMir.  ||  Cataracte.  Lacfanle 
du  Niagara.  Il  DifTérence  de  hauteur  entre  les  niveaox 
de  déuz  bien  consécutifs  d'un  canal  ou  d'une  rivière. 
Il  Au  théitre,  la  cèute  du  rideau,  la  toile  qui  descend, 
et  aussi  la  Bn  dn  spectacle.  ||  En  méd.  D^dacemcnt  qui 
porte  im  organe  au-dessous  de  sa  position  nwnude.  La 
chute  de  la  luette.  ||  La  chute  des  reins,  le  bas  du  do*. 

La  chute  dn  jour,  le  moment  où  le  jour  tUminoe. 

Baiase  considérable  du  cours  des  rentes,  de*  eetioai, 
!es  effets  publics,  etc.  La  chute  de  bi  rente.  ||  F^. 
Diagrlcoqui  bit  toofdwr  une  personne  ou  une  instHotta. 
h  Mauvais  succès  d'une  {Hèce  de  théâtre.  ||  En  IhéoL 
Faute  entraînant  la  perte  des  mérites  devant  Dïea.  Li 
chute  du  premier  homme.  ||  Parextens.  Action  répré- 
hensible.  ||  T.  de  rhétorique.  Le  trait,  la  pensée  qui 
tennbenne  mèce  de  ven.HJ  Li  diute  d'une  période,  le 
dmiier  membre.  H  Terminaiion  d'une  pemée  muakite. 

•  CHUTER  (cAuf e] ,  «.  n.  T.  très-ftmil.  Tomber,  ai  pai^ 
lantd'une  (Mèce  de  théâtre. 

«CHUTER,  V.  a.  Crier  cfaut.  Chuter  un  acteur.  ||  Absol. 
Les  uns  applaudissaient,  les  autres  chutaient. 

CHYLE  [x^Uiu  t.  m.  Fluide  qui,  dans  les  iidestiDi 
grêles,  est  uparé  des  alimoits  pendant  l'acte  da  ladi* 
gestion,  et  que  les  vaisseaux  cfayliRrei  pompent  et  perteal 
dans  le  sang  pour  servir  i  sa  ramution. 

•  CHYLEUX,  EUSC.  adj.  Qui  a^aitient  m  eh^  qai 
a  de  l'analogie  avec  le  chyle. 

CHn.iFtRE  {àa^  et  M.  /brr^,  adj.  Qui  perte  le 
chyle. 

CHYLinCATlON  (<%h  ct  lat.  /'ocerv),  t. /.  ÉU» 
ratitm  qu'éprouve  le  chyme  dans  l'utteatm  grue  et  qui 
le  rend  apte  i  fournir  le  chyle. 

•  CHVLIFIER,  V.  a.  Transformer  en  di^.  ||  Se  dqi»- 
lier,  V.  r.  Être  transfcvmé  en  diyle. 

«CHYME  S.  m.  Masse  alimenture  fldwtée 

par  la  digestion  stomachique  et  descendant  dane  le  duo- 
dénum et  l'iléon  pour  fournir  le  chyle. 

Cl  [voy.  ici),  adv.  de  lieu.  Ici,  en  parlant  dn  lien 
où  on  est,  par  opposition  1  là.  Vmea-ci.  Ci-gît.  |1  Daai 
les  comptes  de  commerce  il  se  met  avant  1*  sDaune 
qu'il  annonce.  Deux  mètres  de  drap  i  3S  fr.  d....  SOfr. 


.  .  [Jroximité. 
benre-d.  Celui-ci.  ||  Paromorilu»  i  là.  Ceten&oUî, 
cet  enfont4A.  Celle-ci  et  celle  Ji  II  InteirogativemenL 


.     ».        ^.«w-»  1,  lllmmédiatcment»  

un  adjectif  ou  un  participe.  Les  témoins  ci-présents. 
Il  Quand  des  a^tectiis  ou  partïdpes  ainsi  construitspr^ 
cèdent  le  substantif,  on  le«  laisse  indédinable*.  Voa* 
trouvères  ci>inctu*  une  copie  de  U  lettre.||  EntredetU, 
entre  le  mmnent  présent  et  un  temps  plus  éloigné.  || 
Cl,  DE-Li,  toc.  adv.  De  cdié  et  d'autre,  [j  Par-ci,  mk- 
Ll,  loc.  adv.  En  divers  endroits,  de  côté  et  d'autre. 
Il  Fig.  A  diverses  reprises,  sans  suite.  ||  Ci-Ania,  loe. 
adv.  Dn  peu  après,  un  peu  plus  loin,  j  |  Ci-oanu,  loc. 
adv.  En  regard,  vis-è-via.  ||  Ci-dbssi-s,  loc.  adv.  Ploi 
haut.  Il  Ci-nessoDs,  loc.  adv.  Plusbas.  ]]  Ct-DCVAirr,  foc. 
adv.  Précédemment,  jj  Précédent,  d'autrefois.  Le  ch 
devant  gouverneur.  |l  Dans  le  langage  de  la  Bévohitian, 
un  ct-devant,c'e«t-è-dire  un  ci-devant  gaitilbomme-H  in 
pl.  Les  ci-devant.||  Ci-«im>açi(wuid^Mnslesenvinii*. 
Digilized  by^OOQlC 
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CMnfti,  Iw.  ad».  Tôt.  a. 

«■LE  (ill.  Sekêibe),  «./.  Sotte  de  pliacheMmiit  de 
tepem  le  tir  da  l'ara  en  <Mt  uniet  i  na.  Tirer  à  la  cable. 

OBCMK  (UA.  eiborta,  de  xitApu*),  f.  m.  Vaae  où 
Tea  Maaerra  lea  ttoatiea  eooaacréea  pwir  la  cmiunimion 
teUMaa. 

aaoULÏc  (ht  eojwf&i].  ».  f.  fknto  potegère.  dn 
gwe  da  Vn^MBUt 

OMULCm  (dinia.  de  eibomie),  a.  Mom  ralgun 
da  la  âvette. 

dCATRKC  (laU  cwalpw),  s.  Marque  oa  trace  i;ai 
NatedeaplaieaoableaaoraanirMleiirpiMaon.  ||  Fig. 
BMaantiment  profond.  HeatiKablaaaaraaDontUDeaNir 
aêukeux  ne  pcatjamab guérir;  La ckalrieeraBtfl,  Volt. 
Il  Tort  Tait  i  U  i^tatioa. 

•  OCATRIUBLC,  adj.  Qui  peut  •edcatriaer. 

•  CKATIUMNT,  ANTE.  a4j.  Lea  topioaea  cicatriauiti, 
«■wAaf.  laa  àcatriaaiila,  lopiquaa  qm  hltant  oubv». 
riaaot  b  ekalriiatioB  dea  plaiet. 

»CfCATIIISATION,s.  f.  But  dW  plaie  qui  aecicatriie. 

CKATIIISt,  tl,  p.  p.  de  cicatriser,  twmi  par  âne 
aicatnee.  Il  Marqué  auoe  cicatrice.  Fnmt  cicatnaé. 

CMATRIHII  (lat.  eieatricare),  ».  a.  Opérer  ta  dcfr- 
Maatioa  d'une  plaie.  ||  Faire,  laiaser  daa  cictlrîeaa.  La 
felite  vérole  lu  a  ciaatriaé  le  viaage.  ||  Se  cteatriaCT,  v. 
r  Se  fartner  par  une  cicatrice. 

OGAro,  (.  m.  Caractère  d'imprimnie,  ainai  appelé 
de  l'édition  de  Cic^nm,raite  i  Rome  eo  1458,  et  qui  en  de 
«Bse  oa  douze  pointa,  auiiant  lea  imprimenea. 

OCCROLE  [lat,  cicer],  $.f.  Nom  du  poïa  chiche. 

CKERONC  [*i-U-to-nt  ;  dWtres  prmonGent  ahaé-ro- 
d'aotoea  enfin,  à  l'italienne,  tchi-tché-nMié.  Ital. 
Ocerom*,  Cicéron).  s.  m.  Guide  qui  montre  aux  étran- 
gaaa  lea  omosiléa  d'une  viUe.  ||  Jmpl.  Daa  cicérone. 


la  phrue  et  lea  toura  de  Cicérai. 
•  CWINOËI^  (lat.  eicindtla),  t.  f.  Nom  d'un  g«ire  de 
«oUoptirea. 

CICIsaÊE,  a.  m.  Tof.  sNiwta,  aeul  natté  aujootd'bni. 
»CH»WTK.  loe.  ad».  Toy.  cL 

OlOUTAIIIE  (lat.  àetOa),  a  /*.  Plontc  ombeUiiare  qui 
4rt  un  poiaon. 
OD  (arabe  aetd,  aeignenr),  a.  m.  Seigneur,  chef. 
«•OCMOUS,  Cl'OEiMIt,  a*IMnANT,  TOT.  a. 
aDM  (lat.ai(;«m,niattirédBl1iéfataa),«.iN.  Boiaaoa 
Wte  ivee  dn  jua  de  pommea. 

<aEL  liai,  aetiatt),  a.  m.  Au  pluriel  delà  on  cieux, 
anirant  l'onplui.  Et)Mce  que  noua  apercermu  étendu 
■Hleaaua  de  noa  léle*  eu  ronne  de  ToAte  et  ciroonicrit 
pur  l*horûon.  Jj  On  ne  voit  ni  del  ni  terre,  te  dit  de 
tfcibrea  fort  ^aiaaaa.  Il  Entre  terre  et  del,  dana  l'air. 
|[  Gooleur  bleu  de  del.  ||  Soaa  le  ciel,  aor  la  terre, 
h  ÊleTer quelqu'un  joiqu'au ciel,  le  louer  afec exo&e.  |i  Le 
P3b^  ciel,  l'empereur  de  Gliine.  ||  T.  d'utron.  anc.  Lea 
direraea  apbères  cristallinea  et  eoncentriquea  i  la  terre 
fM  lea  andens  arainit  aufqgoaéea  pour  entlîquer  lea 
■auTamanli  apparraladea  aatrea.  Le  ciel  Je  u  hme, 
daiopter,  etc.  ]|  Tomber  du  del,  aedit  d'une  choaeou 
d'une  peraonne  qui  arrivent  tout  i  bit  i  l'improriste.  et 
qpi  ^portent  quelque  dioae  de  très-anDtageax.  Ce 
aaeonn  tombe  Ai  deL  ||  Etre  ravi  au  troisième  ciel,  au 
mftàèam  del,  ianma  me  vire  jde.  |)  Dana  l'astnaa- 
■M  iDodenae»  raapaee  daaa  lequel  lea  aatrea  aeeom 
flCaeent  leora  révohitiona.  ||  L'enaeodile  dea  eonsteUa- 
ooaa  qui  parent  le  ciel  ||  Lea  inilueneea  du  del,  tes  pr^ 
tandnea  in6nence8  qu'oo  atlribuait  aux  astres  sur  la  dea- 
tâiée  humaine.  |[  Air,  atmospbère,  climat.  L'indémence 
^  del  et  des  saiatHia.  ||  T.  de  duu-.  Ciel  lin,  ciel  clair 
«I  aana  nuage.  Ciel  gros,  cid  couvert  de  groa  nuages. 
Il  Le  fen  dn  del,  la  laudre,  Dn  ciel  d'airain,  des  cieox 
d'airain,  un  temps  sec  et  aana  pluie.  1 1  Fiff.  Un  cid  d'ai- 
niB,learigueurainexorai>tesdudestin.||  Famil.  Remuer 
del  et  terre.  Taire  tons  aeseOforts  pour  arriver  i  un  but. 
II^T.de  tbéol.  Le  s^our  daa  bienneureux.  Laa  joieadn 
oal.  H  Toir  lea  deux  oovarta,  reaaentir  une  indicible 
iiâe.|lKg.  Lee  ehcaea,  leapuînancea  cfleatea,  dirinas, 
Dieu,  k  mvideaee.  Leabéaédictiona  da  del.  ||  Grâce  ou 


grâcei  an  dal,  exclamation  par  laquelle  on  se  félidte  de 
qudqne  ehoae  d'bear«ix.  |f  Cidl  b  ddt  juste  cid! 
ustet  deux  I  exdunations  qui  ex{ffiment  l'admiration, 
a  jde,  la  douleur,  la  crainte,  ete.J|  En  peint.  Partie 
d'un  tableau  qui  rq>ré8ente  le  cid.  Ce  peintre  fait  bien 
tes  deb.  M  Anwct  particulier  du  cid  de  tel  ou  tel  pava. 
Les  delà  «a  l'Italie.  M  Le  oouronnement,  le  haut  dm 
lit.  Des  delà  de  lit.  [|  Ledaîa  qu'on  porte  au-dcaaua  du 
aaint  aacremeot.  |)  Le  haut,  le  phfeod  d'nne  carrière. 
Garnira  i  cid  ouvot. 

*  ^l-AfCTOUR,  toc.  adv.  Voy.  et. 

chanddle  de  cire 
grand  derge  que 
tre,  se  tenir  drdt 
comme underge,  être, se  tenir  trëa^^it.  ||  Brûler, offrir 
un  cierge  à  la  sainte  Vierge.  1 1  Fig.  Devmr  un  beau  drrge, 
avoir  lieu  d'être  reconnaîaaant.]!  Genre  de  plantes  dites 
cactua;  la  mdène  noire  et  le  boaiUon  blane. 

GMMLE  eicada),  t.  f.  Ineecto  de  la  fiumlle  dea 
hémiptères,  qui  foil  entendre  dans  lea  cbampa,  fett- 
dant  lat  grandes  chaleurs,  un  bruit  aigre  et  monotone. 

CWARE  [etp.  eigarro),  a.  m.  Petit  rouleau  de  feuillet 
de  tabac  que  l'on  hme  «aune  unepqie. 

•  CMARETTB  (dim.  de  dgare).  t.  f.  Petit  cteare  fait 
arec  du  tabac  routé  dana  un  bout  de  papierou  de  paUle 
de  mais.  |i  C^arette  de  camphre,  ét  belladane,  etc. 
tuyau  de  plume  où  l'on  met  cet  aubttancea  en  poudre. 

CtOMNE  (lat.  ciconia],  $.  f.  Groa  oiseau  vojigeur. 
remarquaUe  par  son  loog  bec  et  ses  longues  jambes. 

ClOuC  (lat.  eicula),  ».  f.  Plante  vivaoe  véneneuae* 
de  1»  ramule  dea  ombelliferea.  ||  Poiatm  par  lequel  lea 
Athéniens  bisuent  mourir  let  «Hidamnéa  k  mort. 

ai  |dl.  Ul.  cûmm),  ».  m.  Pdl  qui  bwde  lea  pau- 
pières.||Enbot.  Poils  soyeux  qui  bordentcertaiDetpartiea. 
»aLIAIRE  (lat.  ct/tum|,  aàj,  Quf  -ppartient  aux  cils. 
Le  b«d  eilïaire  des  paupièraa. 

CILICC  (lat.  cUictam),».  m.  Ceinture  de  crin  qu'on 
pOTte  sur  la  peau  par  mortification. 

atlÉ,  tz  (lat.  ciliatu»),  adj.  Qui  est  garni  de  cils 
ou  de  poils  rangés  comme  des  ois. 

CILLÉ,  tt  (Il  mouillées),  p.  p.  de  dller.  Garni  de 
dis.  Il  Fermé.  Ouvre  tea  nux  dlfés.  Rtenaa. 

CILLEMCNT  (/f  naouiliéca],  a.  m.  Action  de  ciller  les 
yeux,  les  paupièrea. 

CILLER  (/I  mouilléet.  00.  V.  a.  Ftat  touchw  et 
aéparer  les  cils  des  deux  panquèrea.  Il  ne  fût  que  dller 
lea  yeox.  |)  Abad.  Fermer  lai  yeux  pour  une  émotitm, 
une  aunirise,  etc.  ||  Persomie  n'ose  dller  devant  lui, 
e'eat-i-dire  n'ose  rien  se  permettre  devant  lui. 
CIMAISC,  »./.  Voy.  cnuiaa  plususilé. 
CIMBALAIRE,  8.  f.  Toy-  cniBdiuna. 
«ME  (lat.  eyma,  de  xO/mi)  ,  t.f.U  haut  pnola  d'un 
ariire,  d'une  montagne,  d  «n  clocber.  ||  Poéliq.  Le  mont 
i  double  cime,  la  «tuble  dme,  le  Parnasse. 

CIMENT  (lat.  eamentum),  a.  m.  Poudre  de  tuiles  et 
de  briques  pilées,  qu'on  mêle  avec  de  la  chaux,  pour  lier 
les  pierres  des  mura  et  dea  autres  biliments.  ||  Ciment 
romain,  aorte  de  mortier,  qui  poaséde  i  un  degré  sup^ 
rieur  toutes  les  propriétés  des  chaux  hydrauliquea.  ||  Ci- 
ment hydraulique  ou  pouxzolane,  nom  donné  i  un  pro- 
duit volcanique  provenant  des  délais  de  laves.  ||  Fig. 
D'ondment  étemel  ton  église  ettUtie,  Boil.||  Fig.  Ctla 
est  fût  à  chaux  et  i  dment,  cda  ett  edideraent  établi. 
Il  Fig.  Ce  qui  aert  de  lien,  de  moyen  d'unit». 

«■ENTÉ,  tE,  p.  p.  de  cimenter.  Lié  avec  du  ciment. 
Il  Fig.  Due  amitié  cimentée  par  des  services  mutuela-, 
CIMENTER,  r.  a.  Lier,  enduire  avec  du  ciment 
Il  Fig.  Conadider,  afTeniiir.  Cimenter  la  paix  par  un 
alliance.  ||  Se  dmenfcr,  v.  r.  S'unir,  se  cooaoUder. 

CIMETERRE  (eap.  eimitarra,  du  peraan  chaKlarl 
».  m.  Sabre  k  lame  fort  large  et  recourbée.  ||  Engénéral 
toute  espèce  d'épée. 

CIMETitRE  (ccaruterùtm.dt  xoijtnnfsiev),  s.  m.  U 
lieu  où  l'on  enterre  lea  morts.  ||  Fig ,  lien  où  la  mort  fraf^ 
etaérit.  La  ville  était  devenneun  vaste  dmetière. 
«CIMWAIRC  (lat  etmas),  ».  f.  Genre  de  la  famille 
dea  renoncolaeéea,  i  laquelle  affiartient  la  eimtfligg 
fiÉUda,  dont  l'odeur  éeeiU,  dit«i,leimuiaitea, 
«HIER  (d-mié.  B.  Hgfl#Miïi{>J^«tO^«- 
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Omment  qui  ranmnte  b  elms  d'un  euqne.  1 1  En  Mu. 
Ce  qui  se  met  aa-desBoa  du  timbre»  qui  n'eat  «lure  cbow 

que    heaume,  casque  ou  armet. 

CIMIER,  s.  m.  La  chair  qui  eit  Bor  h  croupe  du 
boeuf  et  qu'on  ompe  en  rond.  ^ 

CIMOLËE  {E.tf).ullec  y^),  a.  f.  Espèce  d'aigle  qui 
pusait  pour  astringente  et  résolutiTe.  ||  Terre  ou  matière 
cimolée  ou  cimolie,  ou  beue  des  couteKers,  dépftt  pro- 
duit par  l'usure  desmeulesi  aiguiser  et  qneVononpIoie 
«ommc  résolutif  el  contre  les  brdlnres. 

CINABRE  [lal,  citmabant,  4e  xwrétmpi),  t.  m.  Sul- 
.furerougede  mercure. 
*  CIHCeilELLE,  s.  f.  Cotiage  pour  haler  les  bateaux 
nrlesriTÎères,  pour  faire  glisser,  au  moyen  d'une  poulie, 
m  bac  d'une  nie  à  l'autre. 

CINfRAlRE  (ht.  eùtereirius),  aâj.  Qui  se  rapporte 
aux  otndres.  ||  Urne  cinéraire,  urne  qui  renferme  les 
cendres  d'un  mwt, 

CINtRAIIIE  (lat.  eiiwntrùi),  ».  f.  Genre  de  plantes 
propres  au  capdeBonne-Apénnce,  dontonenUive  quel- 

![ue8-unes  dans  les  jadins  pour  leurs  fleurs  et  qui  Mit 
edessODS  des  feuilles  d'un  ton  grîsAlre. 

CIHOLAQE,  s.  m.  Le  cbemin  qu'un  TtlaaetBfiÛt  ou 
peut  faire  en  Tingl-quatre  heures. 
CINeLt,  ÉE,  p.p.  de  ùngler.  Un  coup  cinglé. 
CINflLER  (anc.  h.  ail.  sëgelén,  foire  voile),  tf.  n.  T. 
de  m^r.  Faire  voile  dans  telle  on  telle  direction. 

CIHQLER  (lat.  cingulum),  v.  a.  Frapper  avec  quelque 
chose  de  pliant  comme  un  fouet,  une  oi^eite.  ||  Par 
•xteoB.  En  pariant  du  vent,  de  la  pluie,  de  la  neize.  Le 
vent  noQs  cinglait  le  visage.  ||  Absol.  Le  ytaX  cingle. 

CINHAME  (xivvcifxov)  OU  CINNAMOME  («nd/tufie.), 
s.  m.  Nom  donné  autrefois  à  une  substance  anaïuAique, 
qu'm  croit  âtre  la  myrrhe  ou  cannelle. 

GiNQ  (le  f  ne  se  hit  pas  enUndre  devant  un  mot 
Gommen^t  par  une  consonne.  Lat.  qmnqu»),  adj.  num. 
invar.  Nombre  de  quatre  plus  un.  M  Cinquième.  Charles 
cinq.  l|  SuAsf.  Le  cmq  du  mois- 1|  En  parlant  d'intérêt), 
le  osnier  cinq,  l'aident  prêté  à  un  pour  cinq  on  1  vingt 
pour  cent.  ||  Cinq  pour  cent,  cinq  irancs  d'inti^rét  pour 
cent  francs  de  capital.  ||  Absol.  Prêter  k  cinq.  ||  En  t.  de 
bourse,  le  cinq  pour  cent  on  snnplentent  le  cmq,  la  rente 
émise  i  cinq  francs  d'intérât  poàr  cent  bancs  de  c^ital 
nominal.  ||  LcchifCrequi  représente  ce  nombre.  Fuirenn 
cinq.  Il  Bienqu'emplojéni&af.  cinq  ne  prend  pas  la  mar- 
que du  pluriel.  ||  Le  cinq  d«  cœur,  etc.  la  carte  qui  porte 
cinq  figures  de  cœur,  etc.  ||  Au  jeu  de  dés,  le  côté  mar- 
qui;  de  cinq  points.  Il  Le  doininomarquéde  cinq  points. 

ClNQUANTAME,  s.  f.  Nombre  de  cinquanteou  envi- 
ron. Une  cinquantaine  de  Ihincs.  I|  La  cinquantaine, 
l'ige  de  cinquante  ans.  ||  RenouveUeaient  du  mariage 
après  cinquante  ans  de  ménage. 

CINOtlANTE  [lat.  guinquagitUa),  adj.  num.  Cinq 
fois  dix.  Cinquante  honunes.  |f<UnquanLi&ne.  Page  cin- 
quante. Il  S.  m.  Le  nombre  de  cinquante. 

CINOliANTENIER,  t.  m.  Commandant  de  cinquante 
hommes. 

CiMQUANTIÈME,  a(f>.  num.  orà.  de  cinquante.  Le  cin- 
quantièmejour.  ||  S.m.  La  dnqnanliènw  partie  d'un  tout. 

CIHOUIEME,  adj.  niint.  ord.  de  cinq.  Le  cinquième 
chapitre.})  S.m.  I«  cinqui(>me  étaf^e.  Il  demeure  au  cin- 
quième. ||  Le  cinquième  du  mois,  le  cinquième  jour  du 
mois.  Il  La  cinquième  partie.  ||  S.  /.  Itans  l'Université, 
la  unquiteie,  M  classe  où  l'on  entre  après  avoir  fsit  la 
■udème.  115.  ta.  Un  cinquiùme, .  un  élève  de  cinquième. 

CINOUIÈHEMENT,  adv.  En  cinquième  lieu. 

CINTRE  (lat.  cin^ef).  «.m.  Sninee  concave  et  hé- 
misphérique. |IEn  archit.  Figure  en  arc  decercle.  |t  Plein 
cmtre,  celui  dont  le  trait  est  nn  demi-cerde  parfait. 
Il  To&te,  arcade  en  plein  cintre,  ou  tabst.  le  Dlein 
cintre,  voûte,  arcade  formant  un  demi-cerde.  ||  Edia^ 
faudage  en  arc  de  cercle  sur  lequel  on  CMistmit  les 
▼oùles.  Il  Dans  les  théâtres,  loges  dn  cintre,  le  rang  de 
loges  le  plus  élevé. 

C***!»*.  ÉE,  p.  p.  de  cintrer.  Fait  en  florme  de  cintre. 
Il  ^.™>*  *^  couronnes  rojalea  qui  sont  framées  sont 
aussi  dites  cmlrées. 

CIHTRCR,  V.  a.  Donnir  la  Anna  du  datn  :  bâtir  en 
cintre. 


cnuTAT  {la  CioM,  ville],  a.  m.  Sorte  âaratrinMNa 
iemblable  au  cbaaolas. 

CIPAVE  (si-pa-ye.  Persan  tipâhii,  t.  m.  Soldat  indon 
au  service  des  Eur(^)éenB  et  spénaMOMat  du  gonrawie- 
mail  anglais  dans  les  Indes. 

*  CIPOLIN  (ital.  cipoUino),  adj.  m.  Marbre  emilin  oa 
tubtt.  le  cipolin,  espèce  de  maibre  de  sttwtore  mtaeéc. 

CtPPE  ^at.  cipvvs),  M.  m.  DenU-colonne  sans  cha- 
piteau. Il  Petite MMonne  ou  pilier,  que  les  anciens  pla- 
çaient en  divers  endroits  des  grandes  routes. 

CIRKE,  s.  m.  Action  de  cirer.  Cir^e  des  souliers. 
W  Le  résultat  de  celte  action.  Des  souliers  dont  le  eini^ 
est  brilisnt.  Jj  Composition  dont  an  se  sert  pour  cirar. 

CiRCtE  [Ctrcé),  8.  f.  Plante  commune  aux  envirose 
de  Paris,  employée  jadis  pour  de  prétendus  charmes, 
dite  herbe  de  Saint -Étienne,  herbe  aux  sorciers. 
JrCIRCOM.,..On  CIRCON....  ou  CIRCUH....  préfixe  qui 
signUie  autour  et  dérive  de  la  prépoeîtiai  ktine  eiram. 

CIRCOM  POLAIRE,  adj.  Qui  euTiranne  on  nvoinie 
les  pâles.  Les  mm  drcMnpâaires. 

GIRCONCIRC  (lal.  evarnieideré^,  9.  n.  Opémladr- 
concision, 

CIRCONCIS,  I8E,  p.  p.  de  circMcire.  ||  Suftif.  Las 
circoncis,  les  Juifs,  les  musulmans. 

CtRCONCIStON  (lat.  ctronnmio},*.^.  Opération  tti 
usage  chez  les  Juifs  et  chea  les  musuhiians.  ||  La  Cif^ 
ooncision,  la  tète  de  la  circoncision  de  Jésus-Christ, 
laquelle  se  célèbre  le  premier  janvier.  |t  Fig.  La  dt^ 
condsion  dn  coeur,  des  livres,  le  relrandtemait  des 
mauvais  A&An,  des  mauvaises  paroles. 

CIRCONFÉRENCE  f^i.' éretmifermtia),  t.  f.  Tonts 
enceinte  considérée  indépendamment  de  sa  ligure.  Celte 
place  a  une  vaste  circonférence.  ||  La  surfhce  extérieure, 
par  opposition  aux  porties  centrales.  Le  sang  est  porté 
du  centre  i  la  circonférence  par  las  artères.  ||  En  giSom. 
La  ligne  qui  termine  nne  fermée,  surtout  we 

figure  courbe.  t|  Absol.  La  ligne drculaire. 

ClRCONFL£XE  (lat.  eireumficxu^,  adj.  Totmié  de 
côté  etd'autre.  La  jambe  torteetoirconllexe,  Bbaiiiub«b. 
Il  En  gram.  frang.  Accent  circonflexe,  signe  erlhographî* 
que  mis  sur  les  voyelles  qu'on  prononce  K«gue*,  comme 

EUe,  ou  qui  proviennent  de  la  suppression  d'nne  autre 
Itre,  c<HnmeAdf«Ipour  AojteI.|[llseditniiEndeslettres 
qui  prennent  cet  accent.  Un  â  circonflexe.  |t  S.  m.  On 
arconHexe,  un  accent  drconflexe. 

CIRCONLOCUTION  (Ut.  circvmloaaio),  ».  f.  Pëii- 
phnse,  dreuit  de  pannes.  User  de  drconloculions, 

CIROONtCRIPTION  (lat.  €iraini»cnplio),  t.  f,  Umfte 
qui  home  l'jtendne  d'mi  coips.  ]]  En  géom.  Actiaa  de 
circMiscrire  une  ligure  à  une  autre,  spécialement  an 
cercle  è  nn  pol  jvone  régulier  on  un  pirivgonë  régulier  â 
un  cercle,  jj  Uivï^wi  d'un  territoire.  Carconscriptions 
administratives,  ecidési  astiques,  jndidaires,  électorales. 

CIRCONSCRIRE  (lat.  eircumtcribetv],  v.  a.  Décrire 
une  li^e  qui  borne,  qui  limite  tout  A  l'âitour.  ||  En 
géom.  Circonscrire  une  figure  i  un  cerde,  traoerune 
Iifure  dont  tous  les  cAtés  sont  lang«its  au  «erde.  ||  Par 
extms.  Renfermer  en  de  certaines  bornes.  ||  Se  «it^ 
conacriref  p.  t.  Être  limité,  être  borné. 

ancONSCRIT,  ITE,  p.  de  drcmsaire.  Dédit  au- 
tour Ûn  cerdc  circonscrit  à  un  polvgone.  ||  Reseerré, 
limité.  Un  sujet  circonscrit.  1|  En  taea.  Tumeur  circon- 
scrite, tumeur  dont  les  limites  sont  bien  déterminées. 

CIRCONSPECT,  ECTE  [lat.  circumêpieere] ,  adj.  Qui 
rejgarde  autour  de  ad;  qui  prend  bien  garde  A  ceqpi'il 
fait  ou  ttit.  Être  dramspect  dans  ses  pv^ea,  dana  aes 
actions.  Il  Où  il  y  adelactrconspeetioa.  Conduite  ciroaD- 
spectc, 

CIRCONSPECTION  (hrt.  circamêpectio],  s.  f.  Qualité 
de  l'homme  circonn>ect.  User  de  arcon^Mction. 

CIRCONSTANCE  (lat.  cnvHmsftnrtia),  a.  /.  Partiel»* 
larité  qui  accomp^ne  nn  tût.  Leur  ruine  |[ffédite  dans 
toutes  ses  circonstances,  Boss.  |j  En  droite  ctrcoBStaDcea 
aggravantes,  circonstances  du  crimeou  du  délit  qui  amn- 
vent  la  peine ,  circonstances  atténuantes,  oetlaa  qui  dimi- 
nuent la  poinci  el  dans  le  langage  ordinaire,  eequiaggrare 
ou  atténue  un  fait  reprochable.  ||  Circonstancca  et  dé- 
pendances, tout  M  qui  tient  Lvnt  terre,  4  ona  maïaon, 
Inn  procès.  ||5.  fb^Mdé^VâCl&&^iaim  omt- 
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nmiHBt  ce  qnt  «  rtpport  i  U  j>crsoniie,  1  la  cboM,  au 
Uea,  BDX  moyens,  aux  motifs,  b  la  manière  et  au  temps. 
Il  Lm  choses  du  moment  actuel.. Se  plier  aux  ctrcun- 
ttÊOBU.  Il  Pièce  de  circonstance,  ouvra^  de  théiitre  in- 
spiré par  la  circonstance.  ||  Loi  de  circonstance,  loi  faite 
ï  propoa  de  quelque  éTénement  particulier  ou  fortoit. 

CmOOHSTANCIË,  tt,  p.o.decirconstancier.Eiioncé 
arec  lâ  circonstances.  Un  récit  circonstancié,  Oosi. 

•  CtROONSTANCIEL,  ELLE,  adj.  En  gram.  Qui  mo- 
difia le  TOrtN  de  la  phrase.  Complément  cirMiwtinciel, 
com^émeot  qui  «prime  une  ârcoostuice. 

ClllOOMTAlM:iEII,v.a.  ExpMertveeleseiresmtuoei. 
Il  fit...  circonstaucier  le  fait  trèa-amplement,  uFont. 

CIRCOMVALLATION  Isir-kon-val-la-sion.  Lat.  cireum- 
ralhtre],  t.  f.  Tranchée  avec  palissade  et  parapet  que 
foDt  tes  usiéteuts  pour  se  giânuilir  des  attaques  et 
pour  couper  les  communications  de  la  place  avec  le 
debocs.  UpKa  de  circooTallatiiMi. 

aMOMVfHIR  [lat.  curcuimwiurs),  9.  a.  Entourer, 
prendre  de  tous  cAtés.  Je  n'ai  pas  un  mennent,  je  suis 
ciretnTenn  d'affaires.  [|  Fig.  Enrelopper  quelqu'un  par 
des  moreos  artificieux.  Il  a  circonvenu  ses  jt^;es, 

aMOHVCMTION  (Ut.  eireumgttaio),t.  f.  Aetioade 
dreeannîr,  tromperie. 

ancoHVENU,  UE,  p.  p.  de  circonvenir. 

anoONVOISIN,  INE  {drcon,..  et  i-oùt»),  adj.  Qui 
est'loat  aalour.  Les  peuples  circonvoisins. 

anoOHVOLUTION  (lat.  cii-cam  et  volvere],  ».  /. 
Toun  Giîts  autour  d'un  centre  commun.  ||  En  ari^it. 
Les  tours  de  la  colonne  torse,  etc. 

OIMUIT  (lat.  circuitua],  s.  m.  Le  tour  d'une  chose. 
Cette  ville  a  une  lieue  de  circuit.  [|  Détour.  J'ai  fait  un 
grand  circuit  pour  arriver  diei  moi.  j|  Circuit  dcpirales, 
discours  avant  d'arriver  au  fait. 

cmcULAIRE  [lat.  circularit),  adj.  Qui  «  la  fimne, 
b  figure  d'un  cercle.  ||  Fig.  Argument  circulairo,  argu- 
ment illuscRre  qui  tourne  OMnme  dans  un  cercle.  ||  Une 
UUre  circulaire  on  une  circulaire,  s.  (.  Lettre  d'avis 
adressée  à  plusieurs  personnes  1  la  tcw.  ||  En  méd. 
Folie  dmilaire,  Tolie  qui  dure  pendant  quelque  teom, 
pais  ceaae,  recommence,  et  ainsi  de  Boile.  ||  m.  En 
chlr.  Cn  àreulaire,  an  tour  de  bande. 

anCULAIRCMEHT,  adv.  D'une  façon  circulaire. 

anCULAKT,  ANTE,  adj.  Qui  est  en  circulation,  en 
parlant  de*  valeurs.  Espèces  circulantes.  ||  Capital  circu- 
lant. In  somme  de  valeurs  qui  est  en  circulation  dans 
un  psji.  Il  Qui  est  en  circulation,  en  parlant  des  bu- 
lueui'j  An  corps. 

CIIM»ILATION  (lat.  eirculatio),  t.  f.  Mouvement  de 
ce  qui  chemine  par  une  course  circulaire.  La  circulation 
des  [Jinètes  dans  l'eniace.  ||  Circulation  du  tang,  mou- 
venmtdo  sang.  HAwri.  U  «ircnistion,  la  cÏRiilatien 
du  nng.  I)  La  faculté  d'aller  et  de  venir  dans  W  rues 
ou  dans  un  pays.  La  circulation  des  personnes,  des  voi- 
tores.  Il  Le  tait  de  se  mouvoir,  le  transpwt.  Circulation 
dn  voy^tu^,  des  marchandises.  ||  Droit  dç  cîrculiition, 
inoM  qui  se  perçoit  àl'occasion  du  transportdes  boissons. 
Il  Billet  de  circulation,  billet  qui  permet  d'aller  et  venir 
rarvn  chemin  de  fer.  ||  Mouvement,  trannnission  des 
produits  ou  valeurs  qui  vont  de  main  en  main.  La  circu- 
litico  desmoiDsies,  des  capitaux.  ||  Le  mouvement  par 
lequel  des  écrits,  des  livres,  des  nouvelles,  des  idées  se 
répandent  dans  te  public.  |)  CircubUim  deJ'air,  mouve- 
ment  qui  fiût  que  I  air  se  renouvelle  dans  les  lieux  clos. 

ancULATOIRE  (ht.  cireulatoriuê),  adj.  Oui  appar- 
tient i  la  circulation  du  sang,  ||  L'appareil  circulatoire, 
l'en«mble  des  organes  qui  servent  k  la  circulation. 

anCULER  [lat.  circularî\,  n.  n.  Se  mouvoir  circu- 
laimnenl,  de  manière  i  revenir  an  point  de  départ.  Le 
nng  circule  dans  le  corps.  M  Fig.  Un  feu  dévonnt  cir- 
cule dans  mes  veines.  ||  Aller  et  veiûr  par  la  ville  ou 
par  le  pays.  ||  Se  renouvela  jiar  la  circulaU<m,  enpar- 
W  de  I  air.  l|  Passer  de  maïc  en  mùn.  en  parlant  des 
monnaies,  des  écrits,  etc.  ||  Se  répandre.  Fave  circuler 
une  noovelle. 

•  aimnillAViaATEUII,  «.  m.  Celui  qui  Ikit  une  cir- 

yimpiTÎgatïflO  ■ 

•  CmCUmiAVWATiON  ou  CIRtMHNAViaATIOH  (lat. 
•frcMMOT^atio),  «.  f.  Ifarigatiai  autour.  La  circnft* 


navigation  de  l'ATrique  ||  Absol.  Aetion  débite,  en  ai- 
viguant,  le  tour  du  globe  tirrestre. 

CIRE  (lat,  cero,xni«i(),  «.  f.  Substance  jaunâtre  pro- 
duite par  les  abeilles,  et  avec  laquelle  ces  insectes 
composent  les  alvéoles.  Il  Cire  viei^e,  cire  qui  n'a  pal 
été  fondue  sur  le  feu,  ||  tainil.  Être  jaune  comme  cirv. 
avoir  le  teint  très-jaune.  [|  Fig.  De  cire,  /oc.  ado.k 

E,  parfaitement.  Cet  habit  lui  va  comme  de  cire 
locution  vient  de  ce  que  l'on  donne  la  forme  que 
iitàlacire),  ||  Fig.  Ciremolle,pcrs(Hme  sans  carac- 
tère, et  auau  cartctère  doux  et  docile.  ||  Bougie  qu'on 
brAledans  les  appartements.  ||Le  luminaire  d'une  église. 
La  cire  appartient  au  curé.  ||  Cire  i  cacheter  ou  ciiV 
d'Espagne  et  absol.  cire,  composition  degouime  laque, 
de  gomme  d'Espagne  et  de  vermillon  ou  de  toute  autre 
coufeur,  qu'on  forme  en  bâtons  et  qui  sert  à  cacheter  les 
lettres.  ||  Cir^  végéUle,  subsUnce  tirée  des  feuilles  de 
certains  végétaux.)!  Humeur  jaune  qui  se  forme  aux  yeux 
ou  dans  les  oreilles. 

CÏRÉ,  tt,p.  p.  de  cirer.  Enduil  '  ire  |[  T-^ilociré^ 
toile  enduite  d  onc  composition  ijui  l'iiit  i|ii>  ï  emi  ne  ]a 
traverse  pas.  ||  Fig.  Cela  {[lisse  iOitime  &ur  tudb  cirée, 
cela  ne  iiiit  aucune  irapreanon,  ||  l^â!ut  de  cirage. 
^  QRER,  V.  a.  Enduite,  frotter  cire.  U  Mettre  ^ 
cirage  sur  dos  chaussures.  )|  Se  cirer,  v.  rp/f,  ÉifBcIri. 
Il  Grer  sa  chaussure. 

CIRIER,  s.  th.  Celui  qui  travaille  en  cite,  ou  qui 
vend  des  cierges,  des  bougies.  ||  ISom  vulgaire  dun 
arbrisseau  oui  produit  une  espèce,  de  cire.  ]|  Adj'.  f. 
Abeille  LÏriere,  l'abeille  qui  fabrique  la  ctri}. 
CIROËHE,  s.f.  Voy.  ckbocre. 

CIRON  (anc.  ail.  »ur],  s.  m.  Insecte  aptère  qui  se 
développe  dans  le  fromatjc  et  dans  la  farine  et  qui  est  le 

filus  pelitdesanimauxvi&tblesàj'Œilnu.  Il  est  pris  comme 
Q  symbole  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit  au  numde. 

CIRQtlE  (lat.  ctrnt»,  xionoî),  c.  ni.  Vaste  enceinte  OÙ 
les  anciens  se  réunissaient'  pour  la  célébralitm  des  jeux 
pliblics.||  Enceinte  circulaire  et  couverte  où  l'on  es&uta 
divers  exercices  d'éqnilation.'  ||  Vallée  de  monl^nes  qui 
s'élargit  et  prend  une  forme  arrondie. 

CIRRE  ou  mtnDS  correctement  CIRRHE  (lat.  eiirt»), 
a.  m.  Appendice  Gliforme,  simple  ou  nunoiz,  au  moyen 
duquel  certaines  plantes  s'attachent  aux  caps  TMsitu  ; 
dit  aussi  vrille  ou  main. 

«  CIRRIPÈDE  (lat.  cirrus  et  pts\,  s.  m.  Les  cirripèdes, 
cinquième  classe  des  aunelés  articulés  comprenant  les 
balanes  et  les  anatifes. 

«CiRRtiS  (lat.  cirrus],  s.m.NtMnd'unedestroisfonnes- 

Srincipates  présentées  par  les  nuages,  et  re&semblant  à 
es  filaments  entrecroisés. 
CIR8AKAS,  ».  m.  Voy.  eibsuus. 
CIRURE,  s.  f.  Enduit  fait  d'une  préparation  de  cire. 
Une  bonne  cimre. 

*  CIS....  préfixe  qui  veut  dire  en  dcçi  et  qui  est  U  pr£- 
posilion  latine  cis.  '  ■ 

CISAILLÉ,  tZjp.p.  de  cisailler. 

CISAILLER  (cUaitles),  v.  a.  Couper  avec  tes  cisailles 
les  pièces  fausses  ou  de  rebut.  ||  En  termes  de  repas- 
seuse, tuyauter  des  bonnets,  des  collerettes. 

CISAILLES  {tt  mouUlées.  Ciseau],  s.  f.  pl.  Sorte  de 
grands  ciseaux  pour  couper  des  plaques  de  métal.  \\Au 
sing.  R(^ures  d'argent,  qu'où  refond  en  lame  pour  les 
employer.  De  la  cisaille. 

CISALPIN,  INE  [lat.  eisalpinu»]^  adj.  Qui  est  en 
deçà  des  Alpes,  La  République  cisalpine. 

CISEAU  [lat.  cœsus  ou  êciasu»,  action  de  couper),  ». 
m.  Instrument  tranchant  par  un  bout,  et  donton  se  sert 
pour  travailler  les  corps  durs.  Ciaeau  de  maçon,  de  me- 
nuisier. "'"  ""■  '    ■""  * 


faciliter  l'ouverture  des  caisses.  ||  S.  m.  pl.  Instrument 
formé  de  deux  Umes  tranchantes  en  dedans,  réunies  par 
une  vis  sur  laquelle  elles  se  meuvent.  Unepaire  de  ciseaux. 
Il  U  s'emploie  quelquefois  au  singulier,  f]  Fig.  Le  ciseau 
ou  les  ciseaux  de  la  censure,  la  main  du  censeur  efTacant 
dans  un  ouvrage  les  passages  qui  pourraient  choquer  ou 
l'autorité  ou  la  morale.  ||  Faire  àcoupsd&fiseaux,  se  dit. 
des  nouvelles  dÎTeraes  que  "  *■ — — i*^» 
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ir  1m  insérer  dans  tin  joanul,  «t  «dmÎ  de  trmuz  uiâ- 
oet.  Il  L«  ciseau  ou  les  ciseaux  de  la  Parque,  l'inatni- 


idj  coupait 
Onente  en 
ruM 


ment  avec  lequel  Atropos,  une  de*  trni  Pi 
le  ti\  de  h  Tie  (i\é  par  lei  deux  aatraa. 
dsêaux,  K  dit  de*  Toîlea  latinea  qui  aout 
iur  tribord  et  l'autre  sur  bibord. 

CISELÉ,  £c,  p.  p.  de  ebeler.  Graré  en  ciselnre. 
II  Orné  de  ciselures 

CISELER  (anc.  tt.  cùet\,  V.  a.  Tailler  des  ornements 
■▼ee  le  ciselet.  I|  Sculpter  des  figures,  des  «itements 
nr  métaux.  Il  Ciseler  du  Telours,  découper  avec  agré- 
ments et  en  manière  de  Oeurs  le  detsua  du  rdours  avec 
It  pwite des  ciseaux.  ||  Se  ciseler,  r.  r.  Être  ciselé. 

CIKLCT  (dim.  de  eisel,  ciseau),  s.  m.  Pelit  ciseau 
pour  ciseler,  jl  Eapè(»  de  ciseau  servant  à  couper  le« 
pièces  d'at  ou  d'argent. 
CItCLCUII,  s  ffl.  Celui  dont  le  métier  tft  de  ciseler. 
eiSCLUIIC,«.  f.  L'art  duciseleur;  oumgede ciseleur. 
eWTtUirrtsU        Genre  de  plantes  dont  une  espèce, 
le  ciste  de  Crète,  donne  nne  sorte  de  CMome  odmnte. 

*  CISTE  [KiTn),  s.  f.  T.  d'anti<nitté.  Corbeille,  panier. 
CISTOPHORE  Utnri  et  fopôf),  9-  f.  Jeune  fille  qui 

portait  dea  corbeiUea  dans  les  fêtes  de  Vsnti^té. 

*  crnuc.  iuJj.  Qui  peut  £tre  cité,  qui  mérite  de  l'être. 
CITADELLE  lilal.  cittadelta,  dim.  de  eitlà),9.  f. 

Château  fort  qui  commande  nne  ville.  ||  fïf.  Genève,  la 
citadelle  du  calvinisme. 

ClTADm,  IHC  (ital. ràtoJino),  »>•  «t  f.  Celui,  celle 
qui  habil«  une  TÎIle.  ||  Adj.  Plaisirs  citadins. 

CITATEUR,  S.  m.  Celui  qui  habituellemeot  fait  des 
citations  dans  sa  conversatioo  ou  dans  «et  éoits.  ||  Titre 
ào  livres  contenant  des  recueils  de  citations. 

CITATION  (lat:  dtatio),  t.  f.  Ajournement  par  acte 
DOtiGé  par  huissier,  pour  comparaître  devant  le  juge. 
Il  L'acte  qui  coiutité  la  citation.  ||  Passnge  emprunte  i 
un  auteur  qui  peut  bire  autorité. 

CITÉ  (lat.  etvUa»),  s.  f.  Autrer<ns,  territoire  dont  les 
habitants  se  gouvernaient  par  leurs  propres  lois,  jj  Le 
droit  de  cité,  h  jouissance  de  tous  les  droits  politiques 
coaununs  aux  citoyens.  ||  CorjM  des  citoyens.  ||  Ville.  Les 
grandes  cités  d'un  pays,  (j  La  àté  sainte  ou  céleste,  le 
séjour  de  Dieu  et  des  bienheureux.  ||  La  sainte  cité, 
Jérusalem.  |(  La  cité  future,  le  paradis.  ||  La  partie  la 
dus  ancienne  d'une  ville.  ||  Ensemble  de  maisons  qui, 
dans  nue  grande  ville,  se  tiennent.  ||  Ctt^s  ouvrières, 
grands  hftttmoits  destinés  à  loger  les  ouniers. 

CITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  citer.  Sommé  de  comparaître. 
Il  Allégué  en  Terme  de  citation.  [[  Nommé,  renommé. 

CITER  (lat.  dbire),  v.  a.  A|^ler  i  comparaître  de- 
vant le  juge.  II  Rapporter  an  texte  à  l'appui  dece  que 
l'on  avance  \\  kinot.  Il  cite  sans  cesse.  ]f  Famil.  Citer 
son  auteur,  nommer  celui  de  qui  \'aa  tient  une  nouvelle. 
[I  Indiquer,  désigner  une  personne,  une  chose  dîme  d'at- 
taition.  Il  Seciter,  r.  r.  Rien  n'est  plus  désagréable  qu'un 
hommequi  se  cite  lui-même  k  tout  pn^x»,  la  Rocexr. 

CITÉRIEUR,  CURE  (lat.  ctjertor),  adj.  Qui  est  en 
de^,  de  notre  c6té.  Les  Alpes  ciléiMures. 

CITERNE  (lat.cisfemaJ.s/'.Réea'vMroùroareeuMiîe 
et  conserve  les  eaux  pluvules. 

CITERNEAU  [dim.  de  citerne),  s.  m.  Petite  citerne 
oA  l'eau  laisse  déposer  les  matières  les  plus  grossîmes 
avant  d'entrer  dam  la  grande  citerne. 

*  CITHARE  [lat.  ciAara,  de  xt6i(>=i),  s.  /.  Sorte  d'in- 
strument i  cordes  en  usage  chez  les  andens. 

«  ClTlttRADE  [lat.  citus  et  gmdî),  adj.  En  lod.  Qui 
marche  avec  rapidité. 

CITOYEN,  EHNE  (b.  lat.  civitadanm,  du  lat.  emioê), 
9  ffl.  et/*.  Celui,  celle  qui  jouit  du  droitde  cité  dans  un 
Etat.  Il  Un  bon  citoyen,  un  homme  soumis  aux  lois. 
1|  Va  grand  citoyen,  un  homme  dont  tous  les  actes  ont 
le  bien  du  pays  pour  objet.  ||  litre  qui,  pendant  U 
république  française,  avait  remplacé  le  mot  de  mon- 
sieur. Itonjour, citoyen  ||HabiUntd'unecité,  d'un  pavs. 
Im  diverses  classes  de  citoyots.  ||  Citorni  damonae, 
citoyen  de  l'univers,  homme  qui  met  les  intérêts  de 
l'hurnsnité  au-dessus  de  ceux  de  fa  patrie.  ||  Adj.  Dévoué 
aux  intérêts  de  son  pays.  Ministre,  soldai  citoyen. 

aTRATE,  g.  m.  Sel  formé  par  la  canbinaison  de 
l'adde  otriqne  stsc  une  base. 


aimn,  IHE(Ut.«(n-Nia},a({r.Qaiestd*hflMlev 

du  citron.  Couleur  âtrine.  ||  S-  m.  Le  dlria. 

*  aTRINE,  ».  f.  Huile  essentielle  de  citron. 
CITRIQUE  [lat.  cUnu),  adj.  Acide  citrique,  acide  qui 

se  trouve  notamment  dans  les  citrons,  les  graeeÛke. 

CITRON  (Ut.  dfrus),8,  m.  Frint  du  cîtramiier,  d'os 
jaune  clair  et  de  saveur  acide.  ||  Etre  jaune  comoM  i:[ 
citron,  avoir  le  tant,  la  peau  trcs-janne.  ||  Adj.  inw.  Qm 
est  de  la  couleur  du  citron.  ËtoCTescitron. 

*  CITRONNÉ,  ÉC,  p.  p.  de  citmum.Où  l'on  i  icts  do 
jus  de  citron. 

CITRONNELLE  [citrw),  t.  f.  Som  de  rranme  et  de 

la  mélisse  officinale. 

*  CITRONNER  [ciiron],  v.  a.  Imbiber  de  jus  de  citroo. 
CITRONNIER  {citron),  ê.  m.  Geue  de  végétaux  qn 

renferme  deux  enèoei  prtncindes,roni^  etlecitiea- 
nier  pmprementdit  ou  de  lUcGe. 

CITROUILLE  (/{mouillées.  Ut.  dtnu],  «.  f. Kom  de 
certaines  variétés  de  la  courge.  ||  Le  Irait  ^  m  oieiig» 
de  diverses  Taçons. 

^  CIVADIÈRC  (ital  civadtra),  t.  (.  Nom  d'une  toîIa  qui 
s'attachait  1  une  vergue  suspenduesous  le  mit  de  benooré. 

CIVE  [lat.  cœpa\  ou  CIKTTC, «.  (. Ntm donné àdu- 
ûeurs  petites  espèces  ou  variétés  du  genre  ail,  leafnwes 
sont  appelées  aussi  ciboulette. 

CIVET  [si-vè.  Lat.  cœptattniu  $.  m.  Rago&t  de  lièvre 
dans  lequel  il  entre  beaucoup  de  cives  et  d'oii^BOM. 
Il  On  dit  aussi  civet  de  cbevreiul,  d'de. 

CIVCTTC.  s.  f,  VoT.  an. 

CIVETTE  [arabe xa^, a.  /.  Quadrupède  semUable  1 
une  martre,  dit  aussi  chat  muaqué.  jJ  Substance  ooo- 
tueuse,  d'une  forte  odeur  de  musc,  sécrétée  par  la  ciYtite. 

ClVltaC  (b.  lat.  eœno-ve/utm),  s.  f.  Engin  pnpn  à 
tranqiorter  des  fiudeaux,  qui  a  quatre  bru  et  est  porté 
pardeux  hommes.  ||  Prov.  En  cent  ans  bannière,  en  eerU 
ans  civière,  ou  cent  ans  bannière,  cent  ans  cÎTimt,  c'est- 
à-dire  toutes  les  fortunes  changent. 

CIVIL,  ILE  ^lat.  civilia) ,  adj.  Qui  ooocerae  tes  citoycits. 
La  vie,  la  société  civile.  Guerre  civile,  guerre  entre  tn 
citoyens.  l|  Année  civile,  l'espace  de  temps  qui  eet  ri-gl£, 
dans  chaque  Etat,  pour  la  durée  des  aflau^  du  barreau, 
des  cours  de  justice,  etc.  ||  Annéecivilese  ditpar  onpi^i- 
lion  i  année  asliimomique.  ||  Ëlat  civil,  la  coodiUoa 
d'une  persoine,  résultant  de  sa  filiation,  de  ses  ailianccs, 
de  ses  droits  de  fiuniUe.  ||  Adet  dvili^  acte*  qui  con- 
statent l'état  civil  des  penonnes.  Il  Officier  de  l'état  civ3, 
fonctionnairequi  est  diai^  d'enregistrer  tes  naissances, 
les  mariages  et  les  décès.  ||  Dnût  civil,  l'ensemble  des 
lois  qui  règlent  l'état  des  peisonnes,  les  biens  et  les  di- 
verses manières  d'acquénr  la  pn^été.  ||  Droits  civils, 
cmxdimt  la  jouissance  est  garantie  par  la  loi  civileà  tout 
Français.  Uort  civile,  privation  complète  des  droite  dvilL 
Il  liste  civile,  somme  allouée  sur  le  budget  de  l^tat  as 
aouvernin.  ||  Jour  dril,  e^ce  de  Tinel-quatre  heures 
qui  se  comptent  d'un  minuit  à  l'autre.  ||Ën  jurisir.  Civil 
sedit  par  opposition  i  criminel.  Code,  proc^  civu.  I^artîe 
civile,  celui  qui  agit  en  son  nom  et  oaus  son  propre  in- 
térêt contre  un  accusé.  ||  Subst.  Le  civil,  la  voie  dvik, 

rir  (^position  au  criminel.  ||  Civil  se  dit  par  oppoaitîm 
niililaire.  Courage  dvil.  Les  autorités  dviles.  ]|  SubU. 
Le  dvil,  par  onxwitîoo  au  militaire.  H  Se  dît  aussi  par 
opposition  i  politique.  Ordredvil.||Seditenfin  par  oppo- 
sition à  religieux,  fj  Qui  appartient  a  la  société,  par  cnpo-  ' 
sition  i  sauvage.  L'état  dvil.  1 1  AITabte,  poli,  courtois.  Uvil 
i  ceux  i  qui  u  ne  poivrait  être  ravorable,  PUu. 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  dvîle.  Poursuivre 
dvilement.  ||  Etre  mort  civilement,  être  frappé  de  la 
privation  de  tous  ses  droils  civils.  nXvec  civilité,  d'uni 
façon  honnête  et  pdte.  U  m'a  reçu  fort  civileotrât. 

*  CIVILISABLE,  adj.  Qui  peut  être  civilisé. 

*  CIVILISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  dvilise,  qui  portei 
la  civïlisalim. 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  dviliser;  éut  do  es 
qui  est  civilisé. 

CIVILISÉ.  ÉC,  p.  p.  de  dviliser.  Doté  de  dvilisation. 
Il  S.  nt.  Celui  qui  vit  dans  un  pays  dvilisÏE'. 

CIVILISER  (civili,  V.  a.  Autrefois,  reudre  civile  une 
matière  criminelle.  Civiliser  un  procès.  Jj  Rendre  dril, 
ooortoii.  Il  Polir  ks  iiiœuri{^biyKrJft^}^      Il  St 


CIV 


—  189  — 


GLA 


dnBaer,  v.  r.  S'ifwîser,  t'ammfer  [localion  prise  du 
Mt,  où  une  aAiire,  de  criroînene  devenant  cirite,  se 
orilMtit  tA  devenait  moins  gnye).  Il  Derenir  civilisé. 
iaspeqptM  se  dviUsNit  lentement.  [[DeveDir  poli. 

cmUTt  (bt.  eimtiUu),  ».  f.  Bonnes  manières  i 
r  jprd  d'autrut  \  a«u;e  du  monde.  On  doit  traiter  tout 
le  Dxnde  avee  cÎTÎIité.  ||  S.  f~  pl.  Démonstrations, 
pntcrialîoiiB  de  civilité.  Faire  mille  civilités  i  une 
pasome.  |l  La  Civilité  pnérile,  ancien  livre  Rut  pour 
^i^Mdre  h  dvïHté  aux  enfants.  I|  Famil.  Il  n'a  pas  lu 
hCiiîHté  pnérile,  il  manque  aux  aevtHîs  de  civilité. 

GIVi(HIC(lat.  civicvt),  adf.  Qui  conceme  les  citoyens. 
Dmitt,  droits  civiques.  |]  Serment  civique,  serment 
d'ittsebiemcnt  au  nouvel  ordre  de  choses,  qu'on  deman- 
Mdnnnt  ta  Révolution.  ||  Garde  civique,  autrement 
fude  nationale.  Il  Qui  ai^Mlrtient  i  un  bon  citoyen.  Les 
vertu  civiques.  {[  Couronne  civique,  couronne  ae  ch&ie 
qu'on  djcernait  cnei  les  Romains  i  celui  qui,  dans  une 
MUille,  avait  sauvé  la  vie  ft  un  citoyen. 

OVIME,  ».  m.  Sentiments  qui  Ibnt  le  bon  citoyen; 
tticbenwnt  i  la  patrie.  |l  Dans  la  Bévolution,  dévoue- 
nal  au  gtiavemenient  étaUi.  Certificat  de  civisme. 

CUUUD  (anc.  h.  ail.  klaffSn,  faire  du  bruit],  ».  m. 
Chieo  i  oreilles  pendantes,  qui  aboie  mal  à  propos.  |{  Fig. 
Penome  qui  cne  beaucoup  et  sans  cause. 

CUHAUDABE,  ».  m.  Abot  de  cbiena.  ]|  Fig.  CriuUerie 
WBBiotir. 

«CUUUDCMCNT,  ».  m.  AcUon  de  clabauder. 

CUUUDCn  [ctabaudi,  v-  n.  Aboyer  sans  Are  sur 
Ih  raies,  en  parlant  d'un  diien.  |1  Fig.  Crier  sans  cause, 
n  clibande  contre  tout  le  monde. 

CLAUUDERIE,  t.  f.  Criaillene  sans  raison  et  sans 

CLABAUDEUR,  s.  m.  T.  de  chasse.  Synonpie  de  cla- 
b)ud.  Il  Fig.  Clabaudeur,  clabaudeuse,  celui,  celle  qui 
cric  beaucoup  et  sans  raison. 

CLAIE  (mot  celtique),  ».  f.  Ouvrage  de  vannier,  en 
Mer.  alatide  fbn»e  carrée.  |[PaMerilii  claie,  jeler  avec 
une  pale  de  la  terre  pierreuse  contre  une  claie  dressée. 
l' Tniner  sur  !■  claie,  peine  infamante  infligée  autres 
luicadiTres  de  ceux  qui  s'étaient  tués  volontairement, 
OQ  qui  «Ttient  été  tués  en  duel,  ou  de  condamnés  i  mort. 
Il  Fiji.  Traîner  sur  la  claie,  insulter.  ||  Treillage  en  bois 
ou  m  fer  servant  de  clôture  pour  les  propriétés,  d'abri 
pour  lei  gantes,  etc. 

CUIR,  AIRE  Uat.  claru»),  aâi.  Qui  a  l'éclat  du  j 
Je  U  lumière.  Un  feu  clair.  Une  élwle  claire,  if 
"îoilbeaacoapde  joor.Cette  chambre  est  claire.  Ij  Trans- 
pirent. Des  vitres  claires.  ||  Luisant,  poli,  vaisselle 
cUire.  |)  Ài^t  clair  ou  ddrs  deniers,  aident  comptant, 
et  pir  suite  argent  qu'on  est  cwtam  de  toucher  ]|  Par 
ctteai.  Le  plus  clair  de  son  bien,  la  partie  la  plus  sflre. 
j[  Qui  est  d'une  nuance  peu  foncée,  en  parlant  des  cou- 
l«n.Yert  clair.  Un  teint  clair.  ||  Clair-bruu,  clair-brune, 
weitd'un  brun  clair.  Cheveux  clair-bruns  (clair  est 
Mveibel.  ]|  Qui  n'est  pas  trouble.  Vin  clair.  Eau  claire. 
11  rig.  Faire  de  l'eau  claire,  ne  pas  réussir.  I]  Par  cx- 
lens.  Le  temps,  le  ciel  est  clair.  ||  Qui  a  peu  de  c(»)sift- 
lVKe,pn-oppo9ition  il  épais.  Cette  purée  est  claire.  1|  Qui 
pas  assez  serré,  dont  les  parties  ne  sont  pas  rappro- 
Vue  toile  claire.  Bois  clair.  |J  Net,  aigu,  en  parlant 
de  n  voix  et  des  sons  Une  voix  claire.  ||  Fig.  Aiséàcom- 
PfŒdre.  Des  termes,  des  idées  claires.  ||  Cette  aflaîre 
n  est  pas  claire,  elle  est  embrouillée.  ||  Ce  procédé,  cette 
c^ite  ne  sont  pas  clairs,  ils  sont  équivoques  |[Leplus 
clair  d'une  affaire,  tout  ce  qu'wi  peut  y  conmrendre. 
i!  Qui  comprend  aisément,  en  parlant  de  resnn.  Un  ju- 
rnent  clair.  ||  Evident,  maniftete.  La  1«  est  daire. 


Qui 


IvK,  tableau  d'une  vue  prise  au  clair  de  la  lune.  1|  Il  fait 
|?*>r,  il  fùX  jour,  et  aussi  on  voit  clair.  ]]  En  peint.  Par- 
tics  éclairées  d'un  tableau  La  peinture  divise  en  grande 
i^ies  clairs  et  ses  <èscur8,Ho%TKso.  ij  Dans  une  ta- 
PUKne,  les  clairs,  les  laines,  tes  soies  de  couleur  claire. 
H  udroit  d'une  étoffe  ou  d'un  bas  oà,  les  fils  éUnt  i 
«Béa,  le  joor  se  voit  A  travers.  H  Tirer  un  liquide 
ndav.lettrerqaandilabienrepos^.ll  Fig.nrertme 


affaire  au  clair,  r&laircir,-an  étudier  toutes  les  circon- 
stances. Il  Dans  le  même  sens,  mettre  au  clair.  ||  Cuia, 
adv.  D'une  manière  claire,  distincte.  Voir  clair,  jl  Fig. 
Voir  clair,  être  pénétrant,  se  rendre  compte  d'une  eboae. 
1 1  Parier  clair,  parler  de  manière  i  être  paiftitMoani  «a- 
tendu.  Il  Fig.  Parlerclair,  parler  clair  et  net,  urieroorai^ 
tement,  sans  réticence  ni  méiugement.  ||  Qair,  aa  «p^ 
çant,  de  loin  en  loin.  Semer  clair. 

CutiRE,  s.^.  Cendres  lavées,  oacalànéa dont  m  ftit 
des coupelles.il  ChandièredundUneurdesoere. 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière  claire,  nette. 

CUkiRCT  [dim.  de  clair),  adj.  m.  D'un  ronge  dair, 
en  parlant  du  vin.  jl  Subit.  Boire  du  clairet.  ]|  S.  m. 
Infusion  déplantes  odorantes  dans  dn  vin  miellé  et  sucré. 
||T.  dejoaUtier.  Pierre  d'une  trop  faible  couleur. 
•  CLAIRETTE,  ».  f.  Maladie  des  vers  à  soie  dans  laquelle 
ils  deviennent  demi-transparents.  ||  Sorte  de  vin  blaiB, 
mousseux  et  très-léger,  du  midi  de  la  France. 


Une  porte  à  elaire-vme. 

CLAIRItRC  (clair),  ».  f.  Partie  de  bcûs  oA  les  aritm 
ne  sont  point  si  touffus  <fue  dans  d'autres.  ||  Partie clain 
d'un  tissu.  Il  y  a  des  clairières  dans  cette  ioiie. 

CLAIR-OBSCUR,  ».  m  En  pânt.  Manière  de  traiter 
tes  jours  et  les  ombres.  ||  Un  dessin  au  clair-<4w:ur,  ou 
simplement  un  dair-ràacur,  dessin  dont  les  ombres  tout 
de  couleur  brune  et  les  jours  r^anssés  de  blanc.  ||  EOét 
de  la  lumière,  éclairant  les  snrfiices  qu'elle  frappe,  et 
laissant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne  frappe  pas.  ||  Jbl 
pl.  Des  clairsHtbscurs  (prononcé  comme  au  »ing). 

CLAIRON  (b.  lat.  trlorio),  t.  m.  SorU  de  trompette  1 
son  clair  et  perçant,  jl  Celui  qui  sonne  du  dairon.  ||  Un 
des  jeux  de  l'orgue,  a  l'octave  de  la  trompette. 

CLAIR-KMt,  tZ,  adj.  Peu  serré,  répondu  de  dis- 
tance en  distance.  Un  bois  de  chênes  clair-e^néa. 
]]  F^.  Les  beautés  sont  dair-semées  dans  ce  poane. 

CUIRVOVAHCC  Mairvayant),  ».  f.  Discernement 
par  lequel  on  voit  le  fond  des  choses.  ||  Vue  attribuée  aux 
personnes  endormies  du  sommeil  magnétique. 

CLAIRVOYANT,  ANTE  [clair  et  voir),  adj.  Qui  voit 
clair;  dont  la  vue  est  bonne.  ||  Subtt.  C'est  un  clair- 
voyant qui  est  directeur  de  l'Institution  des  aveugles. 
Il  F<K-  Qui  'voit  clair  dans  les  affaires.  Un  homme,  on 
eaprn  clairvoyant. 

CLAMEUR  (lat.  clomor),  n.  f.  EnsemUe  de  cris  tu- 
multueux, souvent  de  mécontentement,  de  réprobattcn. 
Les  clameurs  des  soldats.  ||  Réclaoïation  à  lùute  voix. 
Les  dieux  plus  pitoyables  A  nos  justes  clameurs  se  ren- 
dent exorables,  Goait.  ||  La  damenr  publique,  l'indi- 
cnation  publique.  Il  Clameur  de  haro,  voy.  uso.  ||  Criail- 
Ferie.  Braver  les  ctameurs  des  sots. 

CLAN  [gaélique  eUam,  descendant),  t.  m.  En  Ecosae 
et  en  Irlande,  triba  Tannée  d'an  certain  nombre  de 
familles,  syant  un  chef  anwrtenant  à  une  bniîUe  émi- 
nente,  qui  le  roamït  héréditairement. 

CLANDESTIN,  INE  (lat.  c/anJeafiRus).  adf.  Qui  se 
fait  en  cachette.  Un  en  clandestin.  Une  réunion  clan- 
destine. Il  Par  extens.  Caché.  Un  entrepôt  clandestin. 

CLANDESTINE,  ».  f.  Plante  ainsi  nommée  parce  que 
ses  tiges  cnntsent  dans  ki  tore  on  aons  la  motiaae. 

CLANDC8TINEMCHT,  oAi.  D'une  manière  dandee- 
tine. 

CLANDE8TINIT£j  I.  t.  Caractère  de  ce  qui  est  clan- 
destin. La  dandeatmité  d'une  assemblée.  ||  En  droit, 
vice  d'une  chose  fiiite  en  aecnt,  contrairement  A  la  loi, 
comme  en  matière  de  possession,  de  mariage. 

CLAPET  (kla-pè.  AU.  Ktappe),  ».  ta.  Sottpqwqni  se 
lève  et  qui  se  ferme  en  forme  de  cooverde. 

CLAP1,  lE,  p.  p.  de  clapir. 

CLAPIER  [anc.  fr.  clap,  tas,  du  celtique),  ».  m.  En- 
semble de  trous  où  les  lapins  se  retirent  dana  une  ga- 
renne. Il  Réduit  où  l'on  élevé  des  Upint.  ||  Uo  lapin  de 
clapier  ou  simplement  un  clapier. 

CLAPIR  [voy.  clapter),v.  n.  Se  dKdn  «ri  des  lapina. 
Il  Se  clapir,  v.  r.  Se  cacher  dans  un  clapir. 

GLAPOTAOE,  ».  m.  Mouvement  vif  «t  rapide  des 

vagues,  et  surtout  bruit  qui  réiiiKa  de  tfUmi'  " 
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•  eUPOTAHT,  AHTC,  adj.  Qui  dmote.  Mer  ckpottnte. 

GLAPOTCR  (bII.  klappen),  t.  n.  Ed  ptrlont  de  la  mer 
ou  d'un  lac,  te  couvrir  d'ondes  courtes  et  pressées  qui 
font  dli  bruit. 

CLAPOTEUX,  EUSE,  itdj.  Qui  clapote.  Flots  cUpoteiu. 

CLAPOTIS  (U*iW-ti),  $.  m.  Voj.  cLtPoriGE. 
«  CLAQUAOC  [ctagwr),9.  f.  T.  famil.  Coups  répétés. 

CLAOUE  (onomatopée).  «.  f.  Coup  dcnmé  du  plat  de 
la  main.  ||  Troupe  de  claqueurs  dam  un  théâtre.  ||  Nom 
d'une  espèce  de  Miaialea  que  les  femmes  mettent  pa 
deinicleara  souliers,  pour  se  tenir  les  pieds  secs. 

CLAQUE  (Toy.  le  précédent),  a.  m.  Chapeau  qui  s'a- 
platit et  qu'on  peut  mettre  sous  le  bras. 

CLAOU£.  £e*  P>  de  claquer.  Frappé  d'une  claque. 
Il  Applaudi.  Il  Souliers  claqués,  sourien  de  famine, 
garnis  de  cuir,  auprès  de  la  semelle.  ^ 

CLAQUEOENT,  s.  m.  Un  goeux,  un  misérable  qui 
tmibladefreid.  IIFuml.  Homme  qui parledelui-mëme 
«reejtctance. 

GLAOUEMENT,  «.  m.  fimit  de  choses  qui  s'entre- 
choquent. Le  claquement  des  dents  dans  le  froid  de  la 
fièvre.  Il  Bruit  du  fouet  lorsqu'on  ea  frappe  l'air. 

CLAQUniUnÉ,  te,  p.  p.  de  duuemnrer. 

CLAQUCMURER  {ctoquer,  jeter  dans,  et  mur],  v.  a. 
Mettre  en  une  prïaoft  étroite.  |]  Se  claquemurer,  v.  r. 
Se  tenir  renfermé.  ||  Fig.  Se  claquemurer  aux  choses 
du  ménage,  Hol. 

CLAQUER  [onomat(^)ée],  v.  n.  Faire  entendre  un  bruit 
sec  et  éclatant.  Claquer  des  dents,  des  mains.  |^|  Fig.  Faire 
claquer  son  fouet,  se  faire  beauamp  valoir,  fairel  impor- 
tant. Il  V,  a.  Claquer  quelqu'un,  lui  umliqucr  uoou 
{duaieurs  soufflets.  |[  Claquer  un  acteur,  1  applaudir. 

CLAQUET,  t.  m.  Petite  latte  placée  sur  la  trémie 
d'un  moulin,  qui  bat  continuetleroent  avec  kniit.  La 
}angue  lui  va  comme  un  claquet  de  moulin. 
«CLAOUETER  {claquef],  V.  n.  Se  dit  particulièrement 
âucri  delà  cigogne  et  aussi  ducridespouleslorsqu'elles 
veulent  pondre. 

*  CLAOUETTE  ^claquer),  $.  f.  Swte  de  crécelle.  ||  Po- 
pol.  Celui,  celle  qui  aime  i  débiter  des  aouveUes. Jj  Id- 
strmnenl  garni  de  grelots  et  imitant  le  bmit  d'un  «luet. 
Il  Espèce  (K  litre  formé  dedeuzpfaaebettespourdonner 
on  signal  en  les  faisant  cbquer. 

CLAQUEUR,  ».  m.  En  langage  de  théâtre,  apfdaudis- 
«enrgagé.  ||  Approbateur. 

«CLARET  (kla-rè.  Voy.  clairet),  s.  m.  Nom  que  lea 
Anglais  donnent  au  vin  de  Bordeaux. 

*  CLARETTE,  M.  m.  Sorte  de  vin  blanc  (tôt.  CLAnucm) . 
CLARIFICATION  jlaU  clarificatîo] ,  >.  f.  Opération  qui 

ONuiste  i  sépars-  d  un  liquide  les  particules  solides  qui 
a'7  trouvent  suspendues,  et  qui  en  troublent  la  trans- 
parence. La  clarification  d'un  sirop. 

CLARIFIÉ.  £e,  p.  p.  de  clariuer.  Rendu  clair. 

CLARIFIER  (lat.  clarificare),  v.  a.  Rendre  clair  un 
liquide  qui  est  trouble.  |[  Purifier.  Clarifier  un  sirop. 
Il  Se  dirifier,  v.  r.  Deveov  clair  ou  limpide. 

CLARINE  [clair),  t.  f.  Sonnette  qu'on  peud  au  cou 
■des  animaux  Idrequ'oa  les  fait  paître  dans  les  forêts. 
Il  En  blas.  Animal  qui  porte  une  sonnette. 

*  CLARlHé,  £e,  ailj.  En  blas.  Qui  a  une  sonnette. 
CLARINETTE  {din.  de  clarine],  s.  f.  Instrument  de 

mutiqire  h  vent,  à  bec  et  à  anche.  1|  llusicien  qui  joue 
de  la  clarinette.  C'est  une  excellente  clarinette. 
«  CLARINETTISTE,  s.  m.  Musicien  qui  joue  de  U  cU- 
rineUe:  On  dit  misai  clarinette. 

*  CLAHItSIME  (lit.  r/orisauMUf),  $.  m.  Titre  d'hon- 
neur très-fréquaHdans  leBa»'£iiq^tre.||ParplBisuiterie. 
J'ai  écrit  au  clwissime. 

CLARTÉ  liât.  eUtrilat]  ,i.  f.Ce  qui  éclaire.  Il  marche 
I  la  clarté  de  la  lune,  Fén.  ||  Poétiq.  Quelle  Jérusalem 
nouvelle  Sort  du  fond  des  déserts  brillante  de  clartés  ? 
Rac.  m  Pkmbeau.  Suivez-moi,  s'il  vous  plaît,  avec  votre 
darté,  Mol.  ||  Poétiq.  Les  clartés  errantes,  les  astres. 
[[  Fig.  La  clarté  du  jour,  la  vie.  |J  Tout  ce  qui  éclaire 
I  espnt.  Je  consens  qu'une  femme  ail  des  clartés  de  tout. 
Mol.  JI  Netteté,  en  parlant  des  idées  et  des  expressiiHU. 
Le  génie  de  notre  langue  est  la  clarté.  ||  Avoir  do  la 
clarté  dans  l'esprit,  ^na  les  idées,  avMr  des  idées 
<lair«s  et  mites.  1|  Truqnrenee,  Um(ttdité.  La  clarté 


du  verre,  de  l'eau.  ^  Ëlat  de  ce  qui  est  clair,  poU,  ma. 

CLASSE  (lat.  dosais),  s,  f.  Division  du  peuple  romam 
suivant  certaines  conditions  sociale^  et  pditiques. 
Il  Rangs  établis  parmi  les  hommes  par  la  diversité  et 

I  inégalité  de  leurs  conditions.  ||  Ensemble  des  personnes 

Îui  ont  entre  elles  une  certaine  conformité  d'intérêts, 
e  mœurs  et  d'habitudes.  Classes  industrielles,  agricoles, 
ouvrières.  |J  Les  classes  laborieuses,  les  ouvriers,  jj  En- 
semble d'oujets  qui  sont  de  même  nature,  qui  présen- 
tent les  mêmes  caractères.  Classe  de  marchandiaes.  |{  En 
hiat.  nat.  Osnes,  groupes  généraux  en  lesquels  se  sub- 
divisent les  embranchements.  ]|  Division.  ClnsKi  de 
l'Institut.  Il  Division  avec  l'idée  de  gradation.  Route,  mé- 
daille de  première  dasse.  ||  Closac  de  contribuables,  d'a- 
près le  cbinjre  de  leurs  impositi(His.||  Terres  de  première 
dasse,  les  plus  imposéa.  ]|  Division  d'après  la  quaUlé. 
Terres  de  prenuère  dasse.  |l  Division  des  places  d'apris 
leur  commodité  et  leur  prix  dans  les  navires,  les  bateaux 
i  vapeur,  les  chemins  de  fer.  ||  Ordre  établi,  pour  réf^ 
le  service  d&  i  l'État,  entre  gens  de  mer,  lesquels  sont 
distribués  par  parties  dont  chacune  «e  nomme  une  classe. 
"  L'ensemble  des  jeunes  gens  ^ipelés  chaque  année  à 
concourir  au  tirage  pour  k  recrutement  de  l'année  de 
terre,  ou  de  ceux  qui,  appelés  sous  les  drapeaux.  Vjpai^ 
tiennent  1  une  même  année.  |l  Distribulun  des  cKvts 
splon  les  difTérents  d^jrés  d'études.  ||  La  classe,  les  éco- 
liers; la  salle  oîi  se  donnent  les  leçons;  le  temps  où 
les  écoliers  sont  assemblés  pour  entendre  la  le^  ;  h 
leçon  même.  j|  Enseignement.  Une  dasse  de  chant. 
CLASSÉ,  EE,  p.  p.  de  classer. 
CLASSEMENT,  S.  m.  Action  démettre  dans  un  cer- 
tain ordre.  Il  Classement  des  fortunescn  TuedcTimpAt. 
État  de  ce  qui  est  dassé. 

CLASSER,  V.  a.  Distribuer  par  classes.  Classer  des 
pUntes,  des  papiers.  ||  Abeol.  vn  naturaliste  qui  classe. 

II  Parextens.  On  le  classe  parmi  les  plus  habiles.  ||  In- 
scrire un  marin  sur  le  r^;istre  du  quartier  auquel  fl 
appartient.  |]  Se  classer,  être  classé.  jfÊIreapprmé. 
«CLASSICISME,  S,  m.  Sjstèmedespartisai»  exclusifs 
des  écrivains  de  l'anli^iîe,  ou  des  écrivains  dasuques 
du  xvii*  siède. 

«CLASSIFICATEUR,  1.  m.  Auteur  de  dassiacations. 

CLASSIFICATION,  ».  f.  Action  de  distribuer  pu- 
classes.  ||  En  liist.  nat.  Distribution  d'une  collection 
d'êtres,  d'objets,  de  choses,  de  quelque  nature  qu'ils 
sment,  en  dasses,  ordres,  genres,  eqtëces  et  variétés. 
«  CL.ASSIF1ER  (Ut.  clasaificare).  v.  a.  Faire,  établir  des 
dassiGcations. 

CLASSIQUE  Iclasie] ,  adj.  Qui  est  à  l'usage  des  classes. 
Les  livres  classiques.  ||  Qui  appartient  aux  classes.  Exer- 
dces  dassiques.  ||  Livre  dassique,  nom  donné,  soit  aux 
auteurs  grecs  ou  latins  oqdiqués,  s«t  aux  anteitrs  mo- 
dernes ou  aux  livres  admis  dans  les  classes.  \\  Subst. 
Les  classiques  (n'ecs,  latins.  |]  Auteur,  ouvrage  classique, 
celui  qui  est  regardé  comme  un  modèle.  |j  Par  extens. 
Tout  auteur,  tout  ouvrage  qui  fait  autorité.  ||  (^i  appar» 
tient  i  l'antiquité  grecque  ou  latine.  L'antiquité  classï- 
que.  Langues  classiques,  le  grec  et  le  latm.'  ||  Terre 
classique,  la  Grèce  ou  l'Italie  antique.  ||  Fig.  Terre  clas- 
sique des  beaux-arls,  pays  où  ils  furent  cultivés  avec  le 
plus  de  succès.  |1  Classique,  par  opposition  à  romanliquc, 
qui  est  conforme  aux  règles  de  composition  et  de  style 
établies  suilpar lesauteurs de  l'antiquité grecqueetlatitie, 
soit  par  les  auteurs  classiques  du  xvn*  siède.  Le  genre 
dassique  ou  simplement  le  clas^que.  |1  En  t.  iTarts, 
qui  rappelle  la  manière  antique.  Pureté  classïqne. 

CLATtR  (laL  glatirr),  v.  n.  Redoubler  son  cri,  en 
parlant  du  diien  qui  poursuit  le  «hier. 

CLAUDE  (lat.  ClaudiMa),M.m.  Imbécile,  niais.  \[Adj. 
n  n'est  pas  si  daude  qu'il  en  a  Vnt, 

CLAUDICATION  (lat.  claudicatio),  s.  f.  Aclùm  do 
boiter. 

CLAUSE  (b.  lat.  clama,  du  lat.  claudere],  t.  f. 
Disposition  particulière  qui  fait  partie  d'un  traité,  d'un 
contrat  ou  de  tout  autre  acte  public  ou  particulier. 

CLAUSTRAL.  ALE  (lat.  clauslralis],  adj.  Qui  appaf* 
tient  au  cldtre.  Ia  vie,  la  discipline  claustrale. 
«  CLAUSTRATION,  «.  /.  ActîCHM'eaCeiiiWE  dantonliea 
étroit  et  ressHré.   
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■JWtAU  (ht  chndtm).  ».  m.  Katre  UiUfe  en 
'«nin,  qui  wrt  fc  Cermer  use  pute^nde,  le  dessus  d'uno 
fenêtre  ou  d'une  porte  cacrée  ou  d'une  comidie. 

CLAVEAU  (Ut.  clareUui),  s.  m.  Maladie  énipUte  et 
coutagieuM  imfre  aux  bétes  i  laine. 

CLAVECIN  (ilal.  ebmeanbak),  du  Ut.  cUma  et  cym- 
AalKM),  a.  m.  liutnnMnt  de  mnuqtie.i  darier  et  i 
eordea  aa4talliquea,daM  teqoelka  carataélaîeiitpiACéet 
par  ni  beode  «nir  oadefumMi. 
»  CU^EaNUTE.  ».  M.  et  f.  Celui,  cellaqaijtHiait  àa 

CLAVCLi.  tt,  adj.  Mtaqui  du  clarean. 
CLAVCLtE,  e.f,  Svuairme  de  claTeau,  ntaladie. 
CLâVCTTE  (lai.  dam),  *.  f.  Petite  cherille  plate 
qm  paaaa  an  travan  d'une  plus  giMse  pour  i'arnter. 

•  CLAVICOBOC  (ht.  ctatiâ  ol  corde],  ».  m.  Eapèoe  de 
daredn. 

•  CLAVIOULAIK,  adj.  Qui  appartioat  i  la  clancule. 
CUmOttLK  (te.  ctavietOa),  s.  /f.  0>  qui  sert  d'are- 

boDlaat  i  t'éoaule,  ^  que  l'iui  a  aioai  appelé  parce  qu'on 
l'a  eompBié  a  la  clef  d'uoe  voAte,  ou  parce  que  la  (orme 
en  est  la  même  que  celle  des  Terrons  anciens. 
CLAVICUCÉ,  ÉE  adi.  Pourvu  de  clancules. 
CLAVIER  (lat.  clam»),  ».  m.  Petite  ch^e  on  anneaa 
de  Ik  pour  réuair  ks  dos.  1 1  Aaseuiblage  des  tWKbesda 
ceaûm  iutruineiits,  le  piuio,  l'oi^ue,  la  vielle,  sur 
lesquelles  on  appuie  les  doigts  pour  tirer  les  sons. 
Il  Léteodoe  d'un  instrument  quelconque. 
«GUVtlie(Ufr-ii-r'.  Clou),  s./.  Parc  dans  lequel  oa 
jettaleshitftreaay^  lat  aToirpâcbées,  pour  lesypouair 

•  CuivMiBC  (Uè>iiKH^.Hot  coltiqne),  ».  f.  Granle  et 
tn^épée  deauaSbd'EeoMeetdMitleiionileursertde 
cxids  gneire. 

CLAVOM  (U^iM.  Claie},  «.  m.  Sorte  de  paUte  elsie 
eajoQcea  en  paUe.  (IWtitechiarondesurMqueUeoii 
poète  le«pltiaieries..n  Claie  aerrtntdeeUtureï  - 

CLAVOMNAei)  (Ufr-w-N-f.  Claucn),  ».  m.  AsianH 
Us^  de  pieux  et  de  fsecipes  soos  iormd  do  claies.  ; 

CLEF  ou  moins  usité  CLt  (l'/'ne  se  pronoAce  jamais: 
Lat.  elaoi»),  ».  f.  hstrqioent  ordinairement  ka  fer,  ser- 
Taat  i  ooirir  et  à  fermer  une  serrure.  Fermer  i  clef, 
1  la  deC  Sf  e<  la  def  i  double  tour.  ]  |  Cette  pwte'ferme 

I  deC  die  est  munie  d'une  serrure.  ||  Fausse  clef,  def 
imitée  ou  non,  dont  les  Tolenrs  se  set^ent  pour  ouvrir 
lessermres.  [jCkfdachvnbdlaa,  charge  de  ctunbelUn. 

II  Fig.  Mettre  la  cl^  an»  la  porte,  déménager  f urtiv»- 
rnent.  Il  Fig.Preodre  la  def  deatdtampe,  s'évader,  pren- 
dre la  uiite.  Ûonner  la  def  des  diamu,  donaer  la  per- 
misaioa  de  sortir,  de  s'en  aller-  Atcut  U  clef  des  champs, 
être  en  liberté  d'aller  oi^  Hoo  veut.  \\  ¥m.  Sous  clef,  en 
priM>a.J|Daasuo  autcesent;  tenir souc  clef,  tenir  caché, 
jl  Les  cteb d'une  riUe,  les  defo  qui  ferment  les  portes  de 
la  TÏUo.  Préaenler  les  deb  d'une  TiUe  au  vainqueur,  se 
rendre.  ||  F%.Pa$sa|te,.  place  par  où  l'on  peut  avoir  accès 
dans  un  pays.  U  livra  ,1e  Havre  de  Grlcc,  c'est-i-dîre 
la  clef  du  royaume.  Boas.  |[  En  théol.  La  puissance  des 
deU,  U  puiMance  d'ouvriv  ^  de  fermer  le  paradis,  de 
lier  at  dedéliar,  4a  ooMMimer  et  d'abeoodre,  que  Jésus- 
Gbriat  donnai  seaa^Uret.  jl  Leadefo  desaini  Kerre. 
l'antorité  du  sajot^Mége.  ||  Les  defs  du ,  royaume  des 
àeax,  la  cHussasee de  iW  et  de  délier.  |]  Cequi  ouvrË, 
ce  qui  préfère,  ee  qui  explique.  Ne  Iqur  dcmneX  jamais 
la  nef  de  vos  afft'uesu  Fs<i.La  def  de  mon  cœur.  Les 
langues  sont  U  clef  ou  l'ei^rée  des  sciencss,  tk  Baur. 
Il  Gonvention  d'ap^  laquelle  on  peut  lire  une  écriture 
secrète.  Clef  du  ehiRie.  ||  Explicatwfi  de  caractères  énig- 
aitiquee  ou  de  noois  supposés.  Ajouter  ime  clef  i  un 
ouvrage.  1 1  l'ar  extens.  Ensemble  de  connaissances  oti  de 
lensewnamcnts  nécessaires  pourcomprendreune  chose. 
LadeT d'une  alÏRire,  d'un  sjitème  de  philosophie.  [I  Clef 
des  fêtes  mobiles,  indication  i  l'aide  de  laquelle  on 
cannait  les  jours  où  tombent  les  fêtes  mobiles.  ||  Carac- 
tère de  mastqiie  posé  au  commencement  d'une  portée, 
pour  indiquer  le  jiom  des  notes  placées  sur  la  ligne  de 
la  clef.  11  y  a  trois  clefs,  la  clef  de  fa,  la  clef  d'ut  et  Is 
def  de  »ol.  Il  Ce  qui,  dans  les  arls,  sert  i  ouvrir,  k 
Icmer,  i  serrer,  1  détendre,  i  monter  et  à  démonter 
des  instruments,  des  appareils,  des  machines,  etc.  La 


clef  'd'in  mUnet,  d'wi  *oêle,  d'une  montre,  d'un 
piano,  ete.  Les  d^  d'un  mttrument  A  vent,  etc.  1 1  En 
arcfait.  Clef  de  -vnâte,  pieiredu  milieu  et  du  haut  d'une 
TOùte,  et  fig.  le  point  caiùtal  d'ime  aflaire.  |[  Dans  les 
métiers,  ce  qui  sert  à  fixer,  tenir  ferme,  élargir.  Clef  de 
pontre,  ete.  |f  Clef  anglaise  ou  def  de  Garengeot,  inatn^ 
ment  qui  sert  i  arracher  les  dents. 

CUUMTITI  (ic>i]/iR*tTtt)>  s.  f.  Plante  grimpante. 

CLCmbncE  (ht.  cUfiutttim).  ».  /'.Vertu qui, diei  une 
personne  puissante,  consiste  i  pardonner  les  oR'ense^ 
et  i  adoucit  les  châtiments.  Un  acte  de  clémence.  1 1  In- 
duteence  d'un  père  pour  ses  enfants.  On  doit  toujours 
espérer  ta  la  démence  d'un  père. 

CLCmcNT,  ente  (ht  tlemen»\,  adj.  Qui  a  de, h 
démence.  [|  Un  cid  dément,  un  climat  doux,  propice, 
et  fig.  un  destin  prospère. 

CLÉMENTINES,  8.  f.  pk  U  SMtiènie  livre  des  décré* 
taies  rédigé  par  le  pape  ClénieiitV,  et  publié  par  le  pape 
Jean  XXn.  Il  Ouvrage  an  htût  livrât,  attribué  au p^ 
Clément  1"  (oe  l'an  m  ) ,  mais  reconnu  «mme  apocryphe. 
*  CLENCHE  (khn-di'.  AU.  KUnke).  s.  f.  Pièce  princi- 
pale d'un  loquet,  laquelldi-  reçue  par  lemenlonnc»,  tient 
la  porte  fennée.  On.  dit  aussi  dwkohetle  ou  dindie. 
«  CLENCHETTE,  S.  f.  Voy.  ClbrcoS. 

CLEPHTE  ^klMt'.  Gree  mod.  xitfAK,  de  tû^mu), 
».  m.  Nom  que  les  montagnards  Utees  «e  l'Olympe  et 
du  Pinde  se  dcnnent  A  eusMCDèneSh 

CLEPSYDRE  (rit^ùSpa),  ».  f.  lUchine  qui  indique 
l'heure  par  le  moyen  .-de  réoouwment  de  l'eau. 

pf.BRC  Oilèr.  Lat.  ckrkut,  de  xX^ipaot),  ».  m.  Par 
opposition  a  Iakrae,  tonte  pentmoequi  étudie  pour  entrer 
dans  réitat  ecciéshstique.  ||  Fig.  Parler  latin  devant  les 
clercS;  parier  de  cbooet  oevant  des  penonnes  qui  les 
cmnaiasent  mieux  que  vous  ne  les  oonnaisaei,  ||  Àulr»- 
fois,  tout  homme  lettré  ou  savant.  SalooMm  qui  grand 
derc  était,  la  Frar.  ||  Aij.  On  loup  quelque  peu  dere, 
LA  -FoBf.  |i  Celui  aui  travailla  dans  l'étude  d'un  notaire, 
d'un 'avoué,  «te.  Ndtce  darc,  principal  clerc.  |{  Petit 
clert,  j<fnne  homme  qui,  daAs  une  étude,  fait  les  com- 

Eiavoai  «t  rend  les  petite  servioee.  1|  Famil.  Pas  de  clerc, 
ute  eommiae  par  ignwance  ou  par  éleurderie  dans  une 
affaire  ;  démarche  inutile,  maladroite.  1 1  Compter  de  derc 
A  nufitre  (prononcez,  le  c],  rendre  eaulemeot  compte  de 
ce  qu'on  a  reçu  et  débouné,  sans  autre  responsabilité. 

CLERGÉ  (ht.  clrrkatus),  ».  m.  Le  corps  des  clercs 
ou  des  ecdesiastiques  d'une  ^lise,  d'un  pays,  d'une 
ville.  Le  clergé  séculier,  les  curés,  évAqueselarcbevé- 
qties.  Le  clei^é  relier,  les  moines. 
*CLEROIE,s./'.T.  vieux.  Instruction,  savoir.  BénéCco 
de  dergie,  privilège  établi  autrefois  en  faveur  de  cerUins 
criminels,  dans  te  cas  où  ih  possédaient  les  premiers 
éléments  des  lettres. 

CLÉRICAL,  ALE  (lat  c/encaiù] ,  adj.  Oui  eslpropie 
aux.  eedésiastiques.  Les  ordres  dérioaux.  ||  Qui  est  favo- 
rable au  clergé,  i  l'Eglise.  Le  parti  clérical.  Tendances 
cléricales.  Il  Sidnt.  Les  cléricaux. 
CLÉRICALEMENT,  «fv.  D'ene  manière  cléricale. 
CLÉRICAfURE(b.  ht  c/mcaAira},S./'.L'éUt,hcon- 
dition  du  dere  aedésiaaliqne. 
CLICHJUE,  s.  m.  Art  ou  actisn  de  dicber. 
CLICHÉ.  ÉE,  p.  p.  de  dicher.  ||  5.  m.  Planche  en 
rdief  obtenue  par  le  dichage. 

CLICHER  (anc.  tt.  clî^wr,  fis»),  V.  a.  Couler  de  la 
matière  findiie  dans  ^empreinte  qu'on  a  prise  d'une 
page  compMée  en  cartctère*  mobiles,  ce  qm  donne  par 
le  reftwdtssemenl  un  bloc  présentant  le  même  relief  que 
les  lettres  mêmes.  Clidier  un  ouvrage  dassi<me.  ||Absol. 
Cet  ouvrier  dtdie  bien.  I|  Se  dicber,  ».  r.  Etre  clichÙ. 

CLICHEUR,  a.,  m.  Celui  dont  la  prafessian  est  de 
clidier. 

CLIENT  <Ut.  cJim»),  ».  m.  A  Rome,  plébéien  qui 
était  sous  le  patnuage  d'un  palriden.  |[Ën  généml, 
toute  personne  qui  se  met  sous  une  protection.  ||  Client, 
cliente,  ».  m.  et  f.  Toute  personne  qui  confie  ses  inté- 
rêts à  un  homme  d'affaires.  Cet  avocat. a  beaucoup  de 
clienU.  )|  Par  extens.  Celui,  cdh  qui  use  habiloellament 
des  snns  d'un  médecin  ;  celui,  celle  qui  fréquente  une 
boutique  ou  un  étaUnsament  ouvert  a»«iblie.  • 

CLIENTÈLE  (ht.  rflCT^ç^^*  i^Çyg^^gjkC  le» 
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dieiitid>n  patron  ;  M  proteeUoD  «M  le  patron 
■es  clients;  la  relatùm  de  client  i  patron.  ||  Ensemble 
des  personne*  usent  lubituelleinent  des  serrice*  d'un 
homme  de  loi.  Avoir  pou  de  clientèle.  ||  L'ensemble  des 
milades  d'an  médecin.  ||  Par  ezteos.  L'ensemble  des 
praliliies,  des  cbalendi,  en  pariant  d'un  msnsin,  d'une 
boutique,  d'un  ^tabUsaement  ouTert  n  poUk. 

CLIFOIRE.  s.  f.  Jouet  que  lee  enfuta  ae  Cunt  aree 
une  tige  ^  sureau  pour  lanoer  de  l'eaa. 

(H.IGNt,  tE,  p.  p.  de  cligner. 

CLIGNEMENT,  ».  m.  HouTeroeot  par  lequel  on  rap- 
proche les  paupières  l'une  de  l'autre,  de  manière  k  ne 
laisser  que  tr&-peu  d'intertalle  entre  elles,  soit  pour 
garantir  l'œil  d'une  trop  me  lumière,  soit  pour  aper- 
cevoir plus  focileoieot  des  obieU  élo^oés,  swt  pour  iWe 
i  quelqu'un  des  signes  d'intelligence. 

CLieNI-MUSETTE  (cligner  et  anc.  tt.  muêtette,  ca- 
chette) .  $./.  Jead*enbiiU  o&  pkiaiean  ae  eadwnt,  tandîa 
qu'un  aenf  cberdie.  Joner  i  digoe-mnjetle. 

CLIGNER  [ht.  etinare),  v.  a.  Faire  un  clïrnement. 
Cligner  tes  yeax  ou  l'œil.  Il  Absol.  Cligner  de  l'oeil. 

CLIGNOTANT,  ANTE,  odj.  Qiù  dignote.  YMXdqpio- 
tanU.  Il  Membrane  clignotante,  meniwann  doni-trana- 
parente  chei  les  oiseaux. 

CLIGNOTEMENT,  S.  m.  CUgnement  prompt  et  répété. 
mouTMnent  inventaire  par  lequel  le*  paupiires  se  re- 
ferment et  s'ourrent  contmuellement  et  avec  ramdité. 

CLIGNOTER  [frîquenUtif  de  cligner),  0.  n.  Cligner 
continuellement.  Clignoter  des  yeux. 

CLIMAT  (lili-ma.  K>fju«),  «.  m.  L'espace  compris, 
sur  la  mappentonde  et  les  cartes  géographiques,  entre 
deux  cercles  parallèles  à  l'équateur  terrestre.  ||  Par 
extens.  Une  étendue  de  j»ys  dans  laquelle  la  tempéra- 
ture et  les  autres  conditions  de  l'atmosphère  sont  par- 
tout à  peu  près  identiquea.  ||  Pajs.  région.' 

CLIMATiRlpllEnat.ffiimac(ertcu8,cte  KlifiMtufttKÔt), 
adj.  Qui  appartient  a  un  des  âgesde  la  fie  r«ardés  comme 
critiques.  |t  An  ou  année  climatérique,  toutes  les  années 
de  la  vie  de  l'homme  qui  sont  des  multiples  du  nombre  de 
sept.  I  j  Fig.  L'an  climatérique,  l'époque  de  la  décadence. 
llneraatpudériTercemotde  ctanat,  ai  dire  influence 
climalértque  pour  influence  climatologique. 
«CLIMATOLOGIC  [climat  et  Xéyoî],  ».  f.  Étude  des 
climats.  ||  Traité  ou  description  des  influences  exercées 
sur  l'écommie  par  le  climat, 

•  CLIMATOLDGIQUE,  adj.  Qui  a  nppwt  k  la  elimaiolo- 
gje.  Il  Qui  dépend  du  climat.  Influences  cUmalologiquea. 

CLIN  (klin.  Toy.  cligner),  s.  m.  Action  d'inciraer, 
aujourd'hui  usité  seulement  avec  œil.  D'nn  clin  de  tes 
yeux  un  témoignage  erecieux,  Hilh.  ||  Clin  d'œil,  nxHi- 
vement  subit  et  n^tide  des  paupières  se  Tennent  et 
se  relèvent.  ||  Faire  i  quelqu'un  un  dm  d'ffil  eu  signe 
d'intelligence.  ]|  j4up/.  Des  elmsd'oeil ou  d'yeux.  ||  En 
nn  clin  d'œil,  en  un  moment.  J[  C'est  l'afTaire  d'un  clin 
d'œil,  cela  ne  demande  qu'un  instant. 

CLINCAILLE,  CLINCAILLCRIE,  CLINCAILLIER,  voy. 
QumcuLLB,  QUINCAILLERIE,  etc.  seuls  iisUéa  aujourd'hui, 
a  CLINCHE,  t.  f.  Voy.  clkiii^hb. 

*  CLINICIEN,  adj.  m.  Un  médecin  clinicien  on  tt^ut. 
un  clinicien,  celui  qui  étudie  au  lit  des  malades. 

CLINIQUE  (lat.  clinieut,  de  xitotxét),  adj.¥.nméd. 
Qui  se  Tait  au  lit  du  malade.  ||  Leçon  clinique,  celle  qui 
est  donnée  dans  on  Mental  près  du  lit  des  malades.  Mé- 
decine clinique,  celle  oot  s'occupe  du  traitement  des 
maladies  emùdéréea  nuividudlenKnt  .\\S.f.  Enseigne- 
ment médical  au  lit  des  malades.  ||  Instilution  dansla- 
quelle  les  élèves  apprennent  l'art  de  guérir  les  maladies 
au  lit  même  dea  malades.  La  clinique  de  l'Hôtel -Dieu. 

,Ct,l NOUANT  Iholl.  klmken,  résonner],  i  m.  Lamelle 
brillante  d'or,  d  aident,  elc.  qui  entre  dans  certaines 
parures,  (j  Lames  on  feuilles  de  cuivre  dctré  ou  argenté 


*  CLIPPER,  I.  m.  Voy.  RLippER. 

CLIQUART,  s.  m.  Pierre  i  bitir  trèt-estimée. 

CLIQUE  (anc.  fr.  cliquer,  Aùre  du  Iwuit),  s.  f.  Terme 
de  mépris  qu'on  ioflige  à  une  coterie.  Tout  dmi  aont  de 
bmédMcUqaa. 


«CLIQUIT,  «.m.  Pièce  mobile  qui,  butant  eoBtnm 
engrenage,  l'eDipédie  de  tourner  en  sens  eoatnûre. 

CLIQUCTER  (clique),  v.  n.  Faire  do  bruit  en  se 
choquant. 

CLIOUETIS  (kli-ke-ti.  Cliqueter),  $.  m.  Bruit  que 
font  des  armes  ou  des  corps  sonores  qui  se  choquent. 
Cliquetis  d'^)ées,  de  diBlnes.  I|  Fig.  Cliquetis  de  mots, 
assemblage  ne  mots  qui  ont  plus  de  son  que  de  sens. 
Cliquelia  d'antithèses,  antithèses  accumalées  sans  goAt. 

CLIQUETTE  [clwtuier),  ».  f.  Instrument  fait  de  deux 
morceaux  d'os  ou  de  bois,  ou'on  met  entre  les  doigts  et 
dont  on  tire  des  sons  en  choquant  ces  deux  morceaux 
l'un  contre  l'antre. 

CLttSK  (anc  h.  ail.  UioMn,  fendre),  $.  f.  Petite 
claie  d'oaier  ou  de  jonc  pour  égoutter  les  frooims. 
Il  Envelof^  d'oaier  tressé  mise  autour  d'une  boutrala. 
Il  Synonyme  d'écliase  seul  usité  anjourd'bui. 

CLim,  te,  p.  p.  de  cKaaer.  Bouteille  diaaée. 

*  CLMSER  (cKsM),  t>.  a.  Garnir  une  bouteille  d'ans 
clisse.  Il  Munir  de  disses  un  membre  fracturé. 

*  CLIVAGLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  divé. 

*  CLIVAGE,  s.  m.  Division  mécanique,  dans  une  ou 
plusieurs  directiws,  de  la  masse  d'un  cmjis  criataHiit. 

CLIVC,  tt,  p.  p.  de  cliYN*.  Diamant  divé. 

CLIVER  (ail.  A/ie6en],  v.  a.  Divisernn  corps  cristalKat 
suivant  les  lames  ou  couches  planes  dont  il  est  oon^oaé. 
I]  Se-  cliver,  v.  r.  Être  divisé  par  divage. 

CLOAQUE  (Ut.  ctoaca),  ».  m.  Lieu  destiné  1  rece- 
voir lea  unnxmdices.  ||  l^u  creusé  en  terre  pour  rece- 
voir les  eaux  mén^ères.  ||  Masse  d'eau  ealeet  crouine. 
Cloaque  infect.  ||  Par  extens.  Tout  ce  qui  offre  des  amas 
d'ordures  et  une  grande  salelé.  Celte  ville  est  un  vrai 
cloaque.  [|Fig.  C'est  un  cloaque,  c'est  une  personne  sale 
et  puante.  ||  Fig.  Cloaqno  d'incertitude  et  d'erreur, 
Pisc.  tl  Vndoaque  d'îrapuretd,  de  tooteeantes  de  vicei, 
une  persiMQie  couverte  de  souilhires  morales.  yEaanat. 
Poche  que  forme  l'e^trtoité  du  canal  intestinal  chex 
les  oiseaux  etles  reptiles.  ||  S.  /*.  N'est uuté,  en  ce  sens, 
qu'en  pariant  de  la  grande  clcnque,  égout  bâti  i  Rome 
par  Tarquin  et  encore  subsistant, 

CLOCHE  (tflocAer,  osciller?),  s./*  Instrument  d'airain 
en  forme  de  coupe  renversée,  produisant  des  sms  reten- 
tissants k  l'aide  d'un  battant  suspendu  dans  l'intérieur, 
Ij  Fig.  Faire  sonner  Is  grosse  clocbc ,  faire  intervenir 
dans  une  aFIkire  celui  qui  a  le  plus  de  pouvoir.  j|  N'être 

rs  sujet  au  coup  de  dodie,  éire  maître  de  son  temps. 
Fondre  la  doebe,  prendre  nn  parti,  une  résolutuo 
ex  tréme  ;  en  venir  au  lait,  i  l'exénition .  H  Coup  de  doche, 
un  coup  mppé  contre  la  doche  et  qui  u  Etit  sonner,  et 
fig.  un  avertissement.  Il  T.  de  cuisine.  CtHiverde  en  fer» 
blBDC  pour  tenir  les  plats  chauds.  ||  Vase  de  verre  dont 
on  couvre  le  lh>mage.Jj  Dans  te  jardinage,  vase  dont  on 
couvre  lea  plantes  délicates.  MetUre  &a  melcms  sous 
doche.  Il  Dan*  les  laboraidres,  manchon  ou  cylindre 
creux  en  verre,  ouvert  par  une  entrémité  et  fermé  par 
l'autre.  M  Nom  d'une  machine  qui  a  la  fîgured'une  docne, 
et  dans  laquelle  un  homme  peut  demeurer  sous  l'eau. 
Cloche  k  plongeur  <Hi  doche  i  plmger.  ||  Vésicule  de  séro- 
sité qui  se  fmne  sur  la  peau.  ||  En  bot.'  Fleur  en  cloche, 
fleur  monopétale  ayant  k  peu  prèa  hi  forme  d'une  cloche. 
Il  Prov.  On  ne  peut  sonneries  cloches  et  aller  i  la  pro- 
cession, j  I  C'est  le  son  des  cloches,  auxquelles  on  fait  dire 
tout  ce  qu'ra  veut.  t|  Qui  n'entend  qu'une  doche,  n'en- 
tend qu  un  eoD,  il  lent  entendre  le  pour  et  le  contre. 
CLOGHEMENT,  ».  m.  Action  de  doeher,  de  boiter. 
CLOCHE-PIED  (A),  bc.fufD.Surunitted.Saulericlo- 
che-pied.  ||  £.  m.  Cloche-pied,  sorte  de  jeu  gymnastique. 

CLOCHER  (cloche),»,  m.  Bitiment  élevé  qui  fait  partie 
d'une  église  et  dans  lequel  oa  suniend  les  cloches.  ||  Fig, 
Placer  le  clocher  an  milieu  de  la  paroisse,  mettre  Ik 
portéedediacuncequidoitserviratous.  Il  Fig.  N'avoir 
vu  que  son  clocher,  que  le  docher  dé  son  village, 
être  sans  expérience  du  monde.  N  Course  au  docnér, 
coursei  cheval,  i  travers  diamps.  ||  Des  rivalités  de  do- 
cher, des  jalousies  de  village  i  village  ou  de  petite  viUe  i 
petite  ville.  Il  Paroisse,  église. 

eUieMtH(h.iH.ctoppicare,iectowu»),  v.n. Boiter 
en  marchant.  Qocher  du  pied  dnit. J)  Etre  défeduenx, 
pécher  contre  quel^iT]^b^diu«ali@i^ii^  docfae. 
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tdûCKnu.i.  ifi.PetHekxlier.  ||  Orneniwiteoforme 
àt  docbetoot  «vu  «Dglea  d'un  elocber. 

CLOCMETTC,  I.  f.  Petit»  docbe  au'oo  peot  tenir  i 
h  muD.  Il  Fleur  en  forme  de  cloche.  ||  En  irdiU.  Sorte 
d'ornement,  mi'onDmnme  aussi  soulte. 

aonOH  ckaidgre),  t.  f.  Sépanliooaui  >e  ftit 
dm  UD  noerienient,  duu  une  luisi».  Hur  de  cloison, 
IlEabot.  lembrueca  jNfftie  mince  qui  divise  en  cooï- 
putinenbcertiinesctTità.  ||  En  loal. Partie  senraDt de 
lépurilMil  deoi  eavitie.  La  cloiswa  des  fouas  nasales. 

CLOHONNMC,  «.  m.  En  vcbit.  Tout  wangfi  <le  cl»- 
ML  II  Qoàoo  dA  charpente. 

CLOISONNÉ,  tt,  tuR.  En  hist.  nat.  Qui  est  dirisé  en 
cini|iartiinaits.  ||  Email  cktisqpni,  voy.  émail. 

CLOtTRE  (lat.  cUnatrum),  s.  m.  Dttns  un  monastère, 
gikrie intérieure  couverte.  M  Le  monastère  même.  ||  La 
lie  BMoaftique  (|  Enceinte  de  nuisons  où  logeaioit  las 
dunoioes  des  égaae»  cathédrales  et  eoUénales. 

CLOlTRt,  tz,  p.  p.  de  doilrer.  lis  bu  couvent. 
IlOUigéde^arderla  clAture.  Un  conrentclfritré. 

CLOItreR,  «.  a.  Contraindre  une  personne  i  em- 
WaiHr  la  Tie  du  doitre.  il  FijT.  Enflenner,  séparer  du 
OMndeJI  Se  doitrer.  v.  r  Embrasser  la  vie  monastique. 
||F%.  yenfénoer,  se  séparer  du  mnide. 

CLoItrieH,  s.  m,  ReUgieuz  fixé  dana  un  monastère. 

aOPIH^OPANT  [b  iit.cloppu$,boHaa],loe.iaiv. 
Eo  cio^nant.  Aller  cwpin-dopeot. 

OOnRKII,  V.  n.  Marcher  en  docbant  quelque  peu. 
•CLOPINEUK,  tUK.adj.  Qui  clopine. 

CLOPORTE,  $.  m.  Genre  de  crustacés  ist^odes,  coœ- 
BMuu  dans  les  lieux  humides. 

CLOQUE  [cloche],  $.  f.  Sorledemaladie  quiattaquftles 
twUlea  du  pécher  et  y  Torme  des  espèces  d'ampoules. 
«CLOQUi,  t£,  adj.  Qui  est  atteint  de  la  cloque. 

CLORE  (lat.  clatiaere),  v.  a.  déf.  Boucher  ce  qui  est 
eaTert.  Clore  les  passages.  ||  Clore  l'œil,  la  paupière, 
dormir.  ||  Fig.  Clore  la  Doucbis  à  quelqu'un,  l'empScber 
de  parier,  le  réduire  A  ne  pouvoir  répondre.  ||  Enclore. 
Qorèone  ville,  ua  jardin.  ][  Fis.  Termina-.  Clore  un 
nmhé.  Clnn  sa  detlinée.  ||  DiSclarer  terminé,  aore 
■wdiscniiiiwdans  DDeaisemUée.||  Y.  n.  Celte  porte 
H  du  pas.  ||  Se  clore,  v.  r.  Elreeloe. 

CLOS  [U<ï),  «.  m.  Terrain  cuUtvi  et  clos  de  baies  ou 
de  BUIS.  Un  ckM  de  vigne. 

CLOS,  OK,  p,  p.  de  clore.  Fermé,  Jardin  clos  de 
■mraflles.  ||  En  blas.  Coorotine  close,  couronne  fermée. 
||F%.Se  tenir  clos  et  couvert,  se  teniren  lieu  de  sûreté, 
«t  nuii  être  peu  communicatiT.  |  [  Se  tenir  clos  et  coi,  ne 
pu  bouger  de  chex  loi.  ||  Renfermé.  ||  Les  yeux  clos, 
plu  nremetit,  i  yeux  clos,  les  yeux  fermés,  et  lig.  bvcu- 
déoKDt,  sans  balancer.  |J  Champ  clos,  lice  fermée  de 
uirières  pour  les  tournois  et  les  duels  judiciaires.  Dé- 
eido-  une  qnerelle  en  champ  clos.  ||  En  droit  criminel, 
1  buis  clos,  i  portes  fermées,  c'est-i-dire  sans  que  le 
public  loit  admis.  \\Sab»t.  Le  huis  dos.  ||  Lettre  close, 
ordredu  roi  contenu  dans  une  lettre  fermée  de  son  cachet. 
|i  Tig.  C'est  lettre  dose  pour  moi,  c'est  une  chose  où 
je  ne  comprends  rien.  ||  Avoir  la  bouche  dose,  se  taîr^, 
Kirder  uD  secret.  |[  Itouche  close  1  Gardez  le  silence.  ||  A 
uauitck»e,  lorsqu'il  est  tout  i  fait  nuit.jj  Piques  doses, 
w  dimanche  d'après  Piques  ou  de  Quaaimodo,  auquel 
jour  te  terminent  les  cérémonies  de  Pâques. 

aoSEAU,  s.  m.  Petit  cloa. 
tCLosERiE,  s.  f.  Petite  e^oiutua  rurale.  ||  Sorte 
doanige  de  vannerie. 

CLOSSEMENT,  CL068ER,  voy.  GtoutsUBirr,  glodsikb, 
etc.  suis  usités  aiiiourdliui. 

O.0TURE,  t.f.  Enceinte  qui  d6t.  La  dAture  du  parc. 
nClùtore  du  chœur,  fermeture  i  jour  qui  dans  une 
•pue  sépara  le  chœur  d'avec  la  nef.  ||  L'obligation  de 
prder  le  cloître.  Vœu  de  cidture.  [|  Reduiion,  vie  re- 
lu^e.  Il  Action  de  temuner,  d'arrêter  déGnitivcment  une 
chose.  La  dAture  de  la  djscussîon,  d'un  compte. 
*  CLOTURER,  V.  a.  Arrêter  un  enn(rte,  un  inventaire, 
un  registre.  ||  Dans  le  style  pailementaire,  cl&lurer  les 
<>ébau,  en  prononcer  la  dAture. 


rabattre  avec  le  marteau  ta  pointe  qui  dépasse  l'épaisseur 
d'une  planche,  et  fig.  river  1  quelquffin  son  dou,  ]uî 
répliquer  vertement.  ||  Popul.  Mettre  une  chose  au  clou, 
renoncer  i  s'en  servir,  et  aussi  la  mettre  en  gage.  .||  Gras 
comme  un  cent  de  clous,  fort  maigre.  ||  En  bot.  Boutai 
oon  dévelMné  des  fieura  de  certames  plantes.  I>es  clous 
degirofle.nrunHtde.JtProv.  Un  dou  chasse  l'autre,  un 
goûtnou  veau,  une  passKmnauvellefaitouMierranciame. 

CLOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  clouer.  Fixé  avec  des  dous. 
|[  Par  eitens.  Cecavalîer  est  clouésur  son  cheval,  il  s'y 
tient  trèa-aoUdement.  ||  Fig.  Cloué  A  son  bureau,  ▼  tra- 
vaillant avec  une  extrême  tmduité.  Cloué  sur  une  chaise. 

•  CLOUEMKNT,  ».  m.  kctioa  de  douer ,  résultat  de 
cette  action,  jl  Mise  en  croit  du  Christ. 

CLOUER  [clou],  V.  a.  Fixer  avec  des  dous.  l|  Par 
extens.  Le  trdt  pen;a  son  bouclier  et  le  lui  doua  sur  la 

SDÎIrine.  il  Enfermer  avec  des  clous.  À  sa  mort  on  le  doue 
ins  une  bi^re,  J.  J.  Roms.  ||  En  t.  de  mer,  clouer  stm 
pavillon,  le  fixer  au  mit  du  navire,  de  manière  qu'il  ne 
peut  plus  être  amené  :  ce  qui  indique  la  détermination 
de  ne  pas  se  rendre.  ||  Fig.  Fixer,  u  maladie  me  doaft 
dans  mon  lit.  ||  Sedouer,  v.  r.  S'arrêter,  se  fixer. 
CLOUTt,  SE,  p.  p.  de  douter. 
CLOUT¥tt,i).a.  Gamirdeclousd'OTnemmt.  ||  Goûter 
un  carrosse,  garnir  l'impériale  d'un  carrosse  de  pludeurs 
rangs  de  gros  clous  bronzés,  pour  un  deuil  de  cour. 

CLOUTERIE,  «.  f.  Fabrique,  craunerce  de  dous. 
|(  Fabricatim  dea  oona. 

CLOUTIEH,  t.  m.  Celui  qiû  fabrtqueou  qui  vend  des 
dous. 

•  CLOWN  (klAn'.  Angl.  clou>n),  s.  m.  Perstnnnge 
grotesque  delà  farce  anglaise.  N  Dans  nos  cirques,  artiste 
exécutant  des  exerdces d'équilibre  ou  deaouplesse,  par- 
ticulièrement ceux  qui  peuvent  faire  rire  les  qtectaleurs. 

CLOVÈRE  (anc.  fr.  ctoie,  claie),  s.  /.  miu  donné  i 
un  panier  d'hultres.||  Le  contenu  delack>yère.||Sortede 
panier  dans  lequel  on  expédie  le  poisson. 

CLUB  [klub'.  Angl.  club),»,  m.  En  Angleterre,  maison 
tenue  au  nom  d'une  association  de  perscnnes  riches.  |  j  ICii 
France,  rénoioD  formée  entre  gens  qui  s'asiDdent  p»  r 
quelque  hut  common.  ||  Société  oA  Ion  s'entretient  dei 
alTaires  publiques.  Le  club  des  Jacobins.  [|  Assodaliu.i 
politique  qui  se  réunit  publiquement.  I|  Porextens.  Asso- 
ciation qui  professe  des  opinims  exaltées  et  videntes. 

CLUBItTE,  s.  m.  Membre  d'un  cliri).  ||  Cekii  qui, 
en  temps  At  révdution,  hante  les  duba.  |)  Homme 
exalté  aes  partis  révdotionnaires. 

CLYSOIR  (kli-smr.  K>v;;«v),s.  m.  Espèce  de  tube  ou 
de  tuyau,  «i  tissu  impMTnéable,  au  moyen  duquel  on 
s'admmistre  un  lavement. 

H  CLY80P0MPE,  s.  f.  Instrument  analwue  au  d^ir, 
tintm qu'une  petite  pompe  annexéeyrenaldjet  continu. 
CLVSTÈRE  (>(X^M■T^p],  ».  m.  Remède,  lavement. 

•  CLYSTÉRISER,  tf.  a.  Administrer  un  clystère. 
»C0...  COM...  CON...  Préfixe  qui  indique  réunion, 
adjonction,  et  qui  répnid  A  la  préposition  latine  cum. 

COACCUSÉ,  n  (co....  et  acàué),  «.  m.  ét  j.  Cdui, 
celle  qui  est  accusée  de  participation  A  un  délit. 

•  COACQUÉREUR  {co...  eiacquéreur),  s.  m.  Cduiavec 
qui  l'on  acquiert  en  commun. 

<i  C0ACQUI8ITI0N  (co...et  acgui9ition),».f.KciMTiA'iiO- 
quérir  en  commun  avec  ua  autre  ;  état  de  coacquéreur. 
«COACTEUR  (lat.  coactor),  s.  m.  CJaes  les  Homains, 
receveur  d'impôts. 

OOACTIF,  IVE  (voy.  eoaction),  adj.  Qui  a  droit  ou 
pouvoir  de  contraindre.  Puissance  coâctiTe.|lEn|Ailos. 
Qui  agit  sur  le  libre  arbitre. 

COACTION  (Ut.  coaetio),  s.  /.  Action  de  umtraindra 
i  faire  ou  A  ne  pas  faire. 
«COACTIVITÊ,*.  f.  Qualité  d'une  force  coactiTe. 

COADJUTEUR  (lat.  coadjuvort),  s.  m.  Ecclésiastique 
nommé  pour  aider  un  évique  ou  un  archevêque  dans 
les  fonctions  épiacopales,  et  devant  lui  succéder. 

OOADiUTOREmE,  S.  V.  Charge  de  coac^uteur. 

OOAOJUTRICE,  $.f.  Religieuse  qui  estrefue  en  sar> 
vivance  pour  être  aboesse. 

«COADJUVANT,  ANTE  (lat.  coadjuvare),  adj.  Qui 
aide  avec,  q'iî  concourt  à  aider.  Goiu^  ca«4io^*')*'^> 

•  COASULAOLE.  adj.  H^^^^^^^^^^^fi^^' 
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«■MaauUMir,  aéi.  Il  pÊOfHMéB  tâm  «illar 
la  lait,  d&«4wgalflr  1«  mu^  ,  '•te. 

«eouMJiTnin,  vmcc,  «fj.  .QuifnduH  U  «nf*- 
ktioo. 

lOOAailUVriOII  ^ .  maju/oIm)  ,  «.  Actim  ée  fùre 
puKraiiMilbitaDUMn  crblaaiMbI*,  liqmiit«ud«gK 
liquide,  à  1^  4w-«elide  vu  boKAs. 

4MM«U,  il,  ^.  p.  de  «OBfutor.  Pn  en  «iUat. 

CDMNIUM  (Iat.-(XMrfuJiMe],  V.  n.  Flirt  dpiwivir  la 
OMVuMion.  Il  6e  touguit,  v.  r.  Btn  cmow. 

CMaULVll  (kt-«-g»laa-'.  lltt.-a0aguhm),  i.m. 
PnrtMMiUé*  MeiMgDttedhaifiaU*nifnptibie  4»  le 
coaguler.  ||  Snl»tinc«q«i  «anse  la  «Mgilbnw. 
•  COAtLLC  (Il  mouilléU.  AdC.  fr.  CWff,  qMM),  ».  f. 
Miuvaiaa  laim,  cetle  ds  hi  qiMue. 
■•  OOilLIIOEHCC(M.  coalMW»}, :f.  Uaionclapiitin 
aupacaynt  tépariMitiMHn»  oq  XvasiKwèm»  la  gaërisati 
dM  pl«e«  «mplaa  oa  daot  iM^dbésNM  coatrasatiiK. 
«  OMLOCCHT,  nni,  m(/.  Ea  bltt.  mt.  0ai«ataou4é 
'  me,  qui  neftH^equ'unewiria  ptèeeaTCo. 

CMLiai,  ÉK,  p.  p.  da  mUscr.  Ligvé.  ||  S.  m.  i>J. 
Lu  ccalia^,  letpninancM  qui  ont  fcnué  une  eoaUtloD. 

COALISER  (tE)  (tat.  €oaiéMên),  «.  r.  J>amer  une 
coaUlion,  seHgoar.  |]  V.  a.  Ing^ar  dus  ■BewMUtion. 
CoaltMrdtBipuiainuMfl,  doaouvntH. 

OIALITKW,  ».  f.  Mmim  d»  puisMocM,  de-partis  ou 
deMnatiiMaqwpô«nmv«atMiBtMtoanamm.|tIhiion 
aoit  dai  patrons,  aoit  des  ouvrim  on  ÂmaMâmm,  pour 
moaflariHwrtwqflUM  CMdiriiM  datrarrail,  acStABapro- 
ducknrs,  «oit  des  caiaaniinBt«iin,poar'modiGer  les  prix. 
>  OOMMNT,  Aim,w^'.QaiMUBe.  LepenplBMassant, 
hs  greaDuîUas. 

COMUMMT,  ».  M.!U  cdàm^mMéOm  «t  du 
crapauds. 

CWWIEK  (lÉt.  dMBDMw),  v.tt.  Orîar,  fin 'parlant  des 
grano«iUu<stilBa  crapaods.  ||  fig.  h  mtveax  p«  me 
trourer  dans  ia  «tioe  vflle«A  c«  cnt/mi  mit  emase. 
Volt.  ||  I)  naifint  paa  «onfondre  ««user,  qui  «tt  1«  cri 
de  laproeuau,'  mwa  oiwwnr,  qa»«t'le<cn-du«orlMni. 

CMMWI<  K"  «t  «Moé«),  «.  .M.  GoniMrtaiit 
Moadiafaruneu  pluiviuiautm. 

O0ivn,  «.  «t.  Hanniftre  d'Aaiârlqae  qtn  est  de  la' 
groM«ir  d'Bn  ohat. 

«CAwul'niHl  (m....  etmtf«ur),«.'m.  Auteur,  avecm 
■nlra,  d'une  pièce,  d'an  opéra,  etc.  H  Co-mleur  d'un 
crime,  celui  ^  s'aat  auDciA  à  l'uMcnrd^  «rime  «u 
l'a  ùii  i  le  conimettn. 

COBAA  {Otbo,  nAHra[iatoeqNg;iiol},.«.M.DaWttE, 
t.f.  Genre  d*BlaMeMriiM«BlBa. 

COBALT (ko-W.  An.  Kobait],9.m.  ■étald'wiUBnc 
iriaé,  raugatlm.  peu  bnltam  et\trèsHmcae  à  fimdre. 

auUr*.r.  ammi. 

COMSM  ^..emjtmTê),  ».  f.  Temps  de  réjotriiunce 
oA  ronfcoitetmangvihneoniit.tl  Pajude  cocagne.psys 
inaginaiiwoà  teutaboDOa.  IJ'tUt  d«'cooaffne>  sorte  de 
mitliase  et  4kné,  dressé  daoales  rfjouusaDceepuUi- 
qnu  etpertant  A  saDvaninetidaa-triijeU  de  quelque  prix, 
qui  qip«tinmut>Acflliii  qui  nral  j  airtrar  en  «rimptnt . 

MOMDE  tanc.  ir.  irocard,  coq.  àoainede la  crAe), 
».  f.  insinie  différent  de  «oiileur  el  de  position,  «epor- 
Unl  au  okapmu,  et  diatiiuunt^ntre  dlu  >lu  oatMirs. 
||BMiiéMheacavée,MiAu«ioldMt.||  NnudoBiemeh 
codlTOdas  fsurae*. 

COCAtSC,  adj.  Mot  du  parler  Tulnire  signifiant  plai- 
sant, élmge.  Gela  est  onsasae. 

«COCAUTION  ^«>....  cmtiom),  ».  f.  Càm  qui  esi 
caulion  avec  un  autre. 

*  COOOlMttK  (ifoy,  ca^uecigntt),  t.  f.  Rom  vnljtire 
de  plusieurs  chsmpignons. 

»COCGMCU£C  [don.  du  lat.  cacau),  >.  f.  «enre 
d'insectes  «oldsptAres,  >diti  wlniMment  bêtes  i  Dieu, 
1  bon  Dieu,  du  bsaDieo,  i  )a  Vierre. 

*coccvattll,-£NNl,  MO'.  ÛMi  appartient  m  coccrz. 

.  coocw  (ho^Ns*.  x^i).  f.'  «I.  Bn  uM.  PetU  u 
«tué  à  la  partie  uTériflure  et  postérteore  da  bnstn  et 
articulé  arec  le  Mcrum. 
C0O4C  tlat.cmicAo),  s.  m.  Cecire d'eau, grand  bateau 

ïïto  «it  îîSS!i?52îS"'  "  ^^^^^ 


OMMIifhMfR»  AsAny),  nt.  OrmAt  mlàuuie 
Irtûsporl  en  comnmvque  les  difigencae  oatteiBplMlfc 
jlJ^ig.  Mre,<étrela'nMuabwdaccdie,M>ttlteifaHC, 
^at^ikur  un  aocoès'^s  Jlequato*  v%  dté  peôr  liib 
(locution  tirée  druwAUe'de'la  Feotne).  ||  Manqurle 
'Cacbe,  perdre  l'oDuaioti  d'amur  A  «u'Mis.  || 'l«*pet> 
sonnasqnîaoBtdHBlecedK.leicoalie-dtBaiA  lelandniL 
tl  Ancicuaatsit,  Tiiliirn  lln'r  niait  annstriuiim  1^ 
que  den  co^u  dau  Paris,  'Ton. 

CMMC  trnt  uMiqM),  '»./.  f enHUe^^eofan. 

40CHC  t./.  Bittai)U.U«i<b»d'ttMiM«to.  ||  1^ 
hite  SOT  une  taille  debois,«i»Miee  chaailuèouliDgM, 

*  «MMELET,  ».  m,  p4tlL  ooq. 

COCHEHIUME  (U  HwiiUlfeay,  ».  «i.  fiondeoehi- 
■nille,  peur  teudre  m  Acarkte  eu  en  crmeiai. 

BOCHMILLS  (U  uodUâes.SBp.  wkmiUa^,  ».  f.  b- 
seote  hteipttoe,  tanUle  det  galHietlu,  vhairt  awla 
nopal  et  fouraiamnt  le  pràwipe  eolonBt  nec  laqulen 
.fBbimielMplubeNeB4eiiiUirW'^Ut«a.  |)  Leprineipe 
eolorantdaU  nHiiilli  ))        U  cedearoocbuifc. 

COCHBHUjU,  tt,  p.  D.  da  «ecbttùHer. 

OOOHENILiXll,'V.  «.iFldDocr  un  tiisadaas  w  Wb 
hit  arec  de  4e  eBchenélle.  ||  RéoilUrU  'eoobeniUe. 

COCHER  {coôh»),  s.  m.  Le  -condt»te«r  d'un  aod», 
d^un  earroase,  d'an  cabriolet.  ||OoB*taHat}gii  del'hàu- 
ipbère  Beptaitnoaal, 

*  COCHER,  V.  a.  FaÏH  «ne  entaille,  «k  hmU. 
•OCIttaC,  a^.  Porte  coiMra,  perte-daaaëesB  blif- 

geoiie,  assee  grande  pour  qae  le  oadier^  'hsie  p«Mr 
savoitofe. 

COCHET,  >.  m.  Jeune  ooq. 

MMBUn  (luHche-n.  Coq  et  anglew.  Uumk], 
•.m.  Un  du  noms  rulgairee  de  IVletHMe  atMa. 
«COSNLfiAlAE  (ko-W^'.  Ut.  cocAJm),  «i^'.  Ko 
UsL  ont.  Qui  a  lafcnne  d'an  Hmaçan,  d'une  spinle. 

OOOHLAtRlft  Ike-Ué-»-ria.  Lat.  coeMtmia),  ».  «■ 
Son»  d'un  senre  m  cracMna  et^ntre  autfes  du  socbUe 
ria,  dit  TulMwasMOt  lierbe  auacertnJt,  et'du<nifiiri 

MBHON  ^noA«),  «.  «.  Haaratifàre  de>ta  taniileAai 
pMltydniù.'qtfaB  «n|TBiaie  fDnr  'lUiiMiiUtiw.  |t  G*- 
«han  deJiit,  cochon  Mne'MceM-ouini'M  «wnt 
de  lait.  ||  Avoir  du -yeux'd&oo<AeB,  aroir  de  *rà»p*fti 
yeoi.  Il  Amis  comme  cnofaans,  nns  qui  «wl  eetn  ta 
dans  une  extrême  luniliarité.  ||  ChairdeceohoB.  Muf^ 
du  eoeboa.  ||  Fromage  de  «ochon,  se  dit  dans  AMuHoap 
d'endniiteipeur  fromage  d'Italie.  ||  Rg.  «t  fofaV  Vaw- 
chou,  on  boMmetrieHMlpKpre,  on  qaâ  bit  'des  ifcese 
salaa.  Il  Un  lwmDie<fni  m  laitique  maiwer'et  dnraDT' 
Il  Aàj.  ÛMB  lfrlM^e-trV4r«vial,  side,  (ligoOM*t,  «^ 
scène.  (|  Cocbendo  t»ar,'le  mtnmm.  \\  Ceobsnd'tMf. 
«lanimiCère  de  t'iwdn  du  rongeurs.  ||  i>elil  issecte 
Qu'on  travre  dans  les  laniHtes.  \\  Uélango  de  mM  <'> 
oe  atoeies,  qui  ebstriie  quelquefois  les  roumewix. 
««OCHON MWLLE  1^1  nrnoilldsB),  s.  f.  Viandesde  O- 
ehon  préparées  que -fendent  Vs  «harcutien. 

•C— llOHMt,  Èt,  p.  p.  de  cedMmer. 

omwhmCe,  *./  La  'portée  d'une  truie. 

•MHOHnCft,  V.  H.  Mettve  bas,  en  pailuit  d'âne  Irme 
Il  F.a.Pepul.  Paire  mal  ou  salement  un  oovr^ 

COOHONHERII,  «.  f.  Aliment  de  msQvaiac  qvililç» 
demauvaiae  préparation.  ||<inndeiDa^Topreté.{|AAi<V, 
propos  déshomota. 

COCHONNET,  s.  m.  PetiteechcA.  ||  PBtiteAdidenmv 
de  but  aux  jouemde  boole.  . 

COCO,  s.  m.  U  fruit  du  cocotier.  HOanag*  "»* 
IleoveleppedniceoD.  Une  tasse  d»osea.  .  . 

COCO,  ».  m.  Boisson  &ita  S'ana  iufkMiDnde 
rdglisM. 

COOOH  {eoqu9%».m.  Evreleppa  que  se  filmt^M- 
uup  de  larru  et  dans  bumeHe  s'opèm  \mr  «^"^ 
mue.  Un  cocot  de  ver  i  soie.  ||  Fig.  S'erfcnnar  o» 
«en  oocon,  vivre  dans  la  retraite. 

*COOOTE[(r0f!,«./'.1WnieenrantinpourdésigD^f^  , 
ponle.  Il  Fetit  carré  de  papier  plié  de  manière  ■  P*^^ 
ter-ane  nassemblniee  avec  une  poule.  ||Tertn^dsrani 
donnés  une  petite  lille.  ||  IténominatienpopiAii»""^ 
l%ère  inflammsliondu  bord  d«paupi6i-es. 

«CaOOTC,  s.  f.  Ëapice  de  c^aérola  en  EnM  dont 
•e  sert  dans  U  c^i^^^    C  OOg  IC 
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COMtnn,  L  M.  ixbre  dé  tt  fainOle  dei  palmiers. 

CtenON  (k»4MD.  Lat.  eoctio)^  t.  f.  T.  didicliyie 
éfiaiml  i  tiùwin.dn  Ingue  ra^un.  \\!Ea  j^jaiol. 
D^eMimi  des  ■limenb  dos  f  «tonue. 
•  eOM  [itaLtfmii^i  *-  f-  finiiuisiq.  Kriode  finale  ijootfe 
îmmoreeas.  | {Repriie  finale  pour  temûoer  on  meiuiat, 
■nfifaadfrcoatredaaM.  W  Au  pl.  ^  codât. 

OlOK  (Ut.  codex),  X.  m.  Recueil  des  lois,  des  con- 
idtatiaai  det  empereun.roaxaiiu,  etc.  Code  Juitinien. 
Il  !toa  donné  pu  les  juriictKuultef  i  des  ordontuacea 
00  id«nea8il»d'.ocd*nBaiice»des  rois  de  France.  |l  Dans 
ielu^ige  modéra^  l'eiuemble  des  diqiositioas  lê^les 
rditm*  i  aut  nubère  spéciale.  Code  pénal.  Code  civil. 
UFig.  Ce^  ràgle  daB»  la  morale, -dans  les  lettres,  dans 
iémU,  «le.  Om  iMÙiDM,.is  ranme.  duivent  Are  le 
wednfean-liuaifliBi  Tolt. 

eoSiUTEUn  [co^..  et  àéhi»intr\  «.  m.  Celui  gui  est 
bnn  d'one  deUe  conjaiiitemeiit  avec  un  auln. 

COtÉaUATCUR  ;c*....et  déàmalw],.».  m.  Celui 
qoipHtiffaait  des  dunasavec  an  autre. 
■COBtlMS  {»ùè^;t,f.  Akilride  découvert  daiisl!o|HDm. 
«OlOHUmuW  («a..  tX.  àmoadeut),  t.  m.  Celui 
fi,  Mnjwileauat  sreoun  autre,  forme  une  demaede 
ffljntice. 

CBOtTOTEUfl  tX d^taUeur), s.  m.  Cdiiiqiiî, 

aajcintemat  avec  nu  intn,  détient  une  matma,  une 

•COtCmu  {ea..„  t/Ldétatu),  a.M.  Celui  gui  estdé- 
UaneoBjoiitenwnt  avec  dlaatres. 

noCX  {Ut..«a(£»],  *..m.  t.  de  pbanucie.  Beaueil 
dci'bnnafeudaBtéas  par  la  fai<ulté  de  Paria. 

KOIClU.jyM  (ht.  cocUcUlari»),  atfi.  .Qniestétaldi 
fu  m  eediciUe.  legs  oodicillaire. 

CMMeiUC.(Ut.  codieiUm)j  s.  m.  SiqXHÎtiai  de 
oea^  fotonté  qui  m  pour  otij«l.d«>lmr«  une  addition 
00  m  chaugeiBBQtA  unlestaioent. 
*'<aoiriarriim,.a.  m.  iuuur  d'un  code. 
"tmnuaiou,  ^.  f.  Iravail  à  teffet  dejéunir  ke 
kn  jpiMieB«i.codB  ouiMipa  d»  fégiilriion. 
^OOMnn  [code  et  lat.  factre)^  .«.  o.  Jlé<lrâA.aes 
Ui  «M  Mul  «oda  «o-airps. 

«OBILLl  (U  moailÛas},*.  m.  T.  du  Jea.dal'hMDire. 
(■*nDiliUe,,ga(Darjana  Avoir  Eait  joucK. 


Joutanal-MiB  ua  «nlre^.uM  donttîoaest  hile. 

fiŒCU»,  t.  m.  Fausse  orthographe  pour  cmcim. 

MCFFICIBNT  (ko^-^-si-tn.  Co._.  et  effideat],  t. 
>t-l««nik«-qin,  mis  devant  uoe  quantité  al|;ébni]ue. 
m  Boiiùilie  la  valesr.  J)ans  3  x,  3  eat  le  eoeffieient  de  x. 

OilA^UE  (xa«>i««<ttK  adi.  Ba  jniL  Qui  ■  rapport 
tti  ifliesims.  Artère  coiba(|ue. 

«inpqnoN  ^ko-an-paioD.  Lat.  eoempfio],  »,  /l  T. 
«  dBMi^ronuin.  Achat  récipiwpie.  [|  Dnedaa  troiaiertes 
de  uariage  oàtéM  dtes  lea  Romains. 
««MBiaiLITi,  f.  f.  Qualité  deee  qui  ettooercible. 

MBRCWLX  (lat.  coeretn)^  a^j.  Eu  l^js-  Qui  peut 
ne  reteon  entre  des  parois. 

COnoiTIF,  JVC,  adf.  Capable  d'asercer  la  coercilion. 
Ou  {masasee  coercilive. 

OHRCITION  (kt.  co€rciiw],$.  ^EnjnriiprJUtîon, 
^''nt^DoavMr  de  oentraïiidre. 

MCTAT  (co....  et  étatî,  $.  tt.  Etat  ou  painu  qni 
P*^»  la  ao^venneté  avec  un  autre. 

çoncmiu.,  ELLE  [co....  et^iMlj.ed/.Enlliéol. 
Uoiaate de  toute  étenité  avec  un  autre. 
•«ETEHHiTt,  S.  f,  Attribut  de  ee  qin  estcoétemel. 

CKUB  ^at.  it»r),.a.  n.  Bnamt.  OipueeoaDÏde,  creux 
*lMuti^we,.(|iu,  sanferiDédansila  poitrine,  est  le  prîn- 
°P^*|taalds.|fr£ireulation  du  sang.  \\  Tant  âne  le  cœur 
""«Un.c'MUà-dtre  tantq(iejevivcai.  ||  1-ig.Lecœur 
"|*H^je  wis  t(ù-4nqnitt.  |J  faire  la  boocbe  encŒur, 
•■MT  aux  lèvrea  la  forme  aun  cceur,  et  fig.  s'efTor- 
'^éeparaitre  gracieux.  {|Seiuiger.Jecœur,  secoosu- 
d'un  chafrria secret.  ||  Lecoeucme  saigne,.je  suis 
pentoé  d-uae  vive  douleur.  ||  Avoir  le  cœur  gm,  éprou- 
^«'lekcsmii  de  pleurer.  [|Je  veia  an  avoir  le  cœur  net, 
je  Tcu  siivoir  ce  qiii  en  est,  ||  Sacré  Cœur,  devolioa  au 


cceor  de  rtetre-Seignenr  Jftns-Chrtst.  ^iaé-eœar, 
oongrfeafion  de  religieuses  consacrées  è  l'adoration  dn 
çœnr  oeJésns-GhristetqtrisedéTouenti  l'éducttii»  des 
jeune*  filles,  [f  Pareitens.  Cœur,  la  poitrine.  Preflaer«oa- 
tre  rancœur.  |[  l'enaemUe des  facultés  afTectiTes-etdei 
sentioienls  moraux,  par  oppeeifiwt  i  esprit.  Attendrir, 
tondaarle  oaeor  de  wfdcfg'uB.  |{  Parler,  aller  an  enor, 
tou<Aier  virement  f|  De  cœur,  par  h  dispositif  intéi 
rienre.  Lesdfivots  de  cœur,  Mm- l|  Be  cœnr,  avec -en 
sentiment  sincère.  Amî  de  coBor.  [j  Iwpieté  de^conTf  de 
pnpos  délibéré  et  sanrsi^et.  |t  Le  ccesr  coflndéré'CaDrme 
mémoire  des  sentiments,  Yos  ntenftrHs  sont  grarés  dans 
mon  cœur.  [|  Avott  quelque  cbtHe  sur  h  canir,  nrder 
un  ressratimeut.  |[  Par  cœur,  de  mémoire.  ||  Rg.  Swnr' 
on  hommepar  eœnc,  coroiaHre  parfUtement  son  csrao- 
tère  et  sa  ne.  ||  Famil.  Dîner  par  ccenr,  se  passer  invo- 
lontairement de  dber.  If  Sens  moral,  comcience.  L&  jtm 
ri'est  pas  plus  pur  que  te  fond  de  mon  cœur,  'Rac.  |ï  Ban 
cŒur,  sans  ■sentiment  moral.  ||  Pamil.  Un  sana-^nnr,  m 
bomme  dépourvu  de  sentiment  moral  et  d'énogie. 

ÏTempâramedt  moral.  Avoir  bon  cœnr,  mauvais  cœut- 
CoBurd'airain,  cirai^cc  impitoyable.  Cœnrde  mtrbr^ 
a  pierre,  de  diamant,  de  tigre,  etc.  Il  Atut  un  cœur 
d'homme,  être  sensible.  1]  Un  c«ur  aor,  un  exedlent 
cœur.  Il  Le  bon  cœnr,  renaenible  des  sentiments  qst 
constituent  la  iHenreillance  pour  autnii.  Une  certaine 
sensibilité  qni  est  h^marque  d'un  bon  cœnr,  S*ss.  f]'6n 
bon  cœur,  un  minvais  cœnr,  une  personne  qui  a  tmm«, 
un  mauvais  coeur.  I|  De  rxv  coma,  toc.  o^r.  Tolentîers, 
sincèremi^itt.  1 1  De  grand  cœnr,  de  tout  c«nir,  trés-vdlon- 
tiers.  Il  Être  tout  cccnr,  étse  vif  i  obliger,  [f  De  tnift-son 
ca-ur,  avec  une  pleine lafTection.  ||  Aliaol.  Cœur  dans  la 
sem  de  bon  cœur,  de  cœur  bien  doué.  C'est  le  eaur 
qui  fait  tout.  Il  La  pensée  intime,  les  dispoeitiona  se- 
crètes.  Ouvrir  son  cœur.  Ij'Selon  te-csorde Dieu,  pieux, 
aimé  de  Dieu  II  J)ans  le  langage  général,  selon  le  ooenr 
de, agréable  i.  ([a  cœur  onvert^avec  francbiae,  elTanon. 
Il  Avoir  le  eœur  sur  les  lèvr«s,  avoir  le  cœnr  sur  la 
main,  ne  pu  dégniier  sa  pensée,  ses  sentiments:  1 1  Parler 
d'abondance  de  cœur,  parler  du  ccenr,  parierwee  épan- 
chemcnt.  11  Se  parler  sœur  A  ccnir,  ae  parler  avet 
franchise,  y,  L'afffiction,  la  tendresse,  J'amour.  Un  cœur 
de  mire.  Se  conter  ton*  les  coaurs.  ||  La  penonna 
elle-même  qui  éprouve  eea  Snn  aantimenta.  Dn  laeur 
né  pour  servir  sait  taû  comme  on  mnmumde,  Cors. 
|[  Un  joli  cœur,  un  jeune Itoimne  qui'prend  un  soîn-pai^ 
ticulier  de  sa  toilette.  De'U  est  Tenoe  la  location  pppu- 
lure  ^i  n'a  pas  de  sens  :  ioli  comme  un  cœnr.  ||  ^raire 
le  joli  cœur,  se  donner  des  grlces.  j]  Ardeur,  vif 'mtértt. 
Il  a  le  cœur  à  l'étude.  ||  Avoir,  prendre  i  cœnr  qaelqm 
chose,  y  u^ndce  un  vif  intérêt.  |1  Tenir  an  corur,  être 
l'omet  dua  attachement,  d'un  désir,  d'an  intérêt. 
Il  Tenir  au  cœur,  être  l'objet  d'une  inquiélade,  d'un 
tourment.  Il  Connge,  Fermeté.  Homme  de  eœur.  Han- 
guer  de  cœur.  ||  Fanul.  Prendre  son  cœuri  deux  mains, 
praodre  son  grand  courage.  Ij'Famil.  Avoir  te  cœur  de, 
pousser  la  dureté,  Findinerence  jusqu'à.  M  Dn  cœur  de 
lion,  un  bomme  d'un  extrême  cour^E'^.  ||  Un  cœur  de 
poule,  un  poltron.  H'Hcttrc,  remettre  le  cœur  au  ventre 
a  quelqu'un,  lui  rendre  le  co^irage  ||  Faire  contre  mao^ 
vaise  fortune  bon  ciTur,  ou  atnol.  contre  fortune  bon 
cœur,  ne  pas  se  laisser  abattre  et  aussi  ne  pna  hisser  pa- 
raître la  peine  qii'mi  éprouve.  Il  Générosité.  Etre  plein 
de  coeur.  |[  Grand  cœur,  magnanimité.  ||  Un  grand  cœur, 
une  personne  magnanime.  Au  travers  des  périls  un  grand 
cœur  se  fait  jour,  R*c,  j)  Homme  de  cœur,  homme  qui  a 
A-',  la  générosité,  de  In  sensitulité.  N'avoir  point  de  cœur. 
Il  Le  principal  agent,  le  principal  intdréi.  Le  cœur  d'un 
parti.  Il  Par  eitena.  L'estomac  faî  encore  mon  dîner 
sur  le  cœur.jjFij;.  Cela  lui  pèse  sur  lecœur,  c'est  quel- 
tiuo  chose  qui  lui  cause  an  chagrin,  de  la  nncune. 
I!  Avoir  mal  au  cœur,  être  pris  de  nausées.  ||  Hal  de 
cœur,  envie  de  romir.  t|  Fig.  Cela  fait  mal  an  cœur, 
soulève  le  cœur,  se  dit  d  une  chose  qui  excite  le  dégoût, 
l'aversion,  le  chagrin.  ||  Si  le  cœur  vous  en  dit,  si  vous 
avei  envie  d'en  manger,  et  fig.  si  vous  êtes  disposé  î 
cela.  Il  Avoir  le  cœur  bon,  avoir  l'appétit  bon.  ||  S'en 
donner  au  cœur  joie,  à  cœur  joie,  jouir  pleir  '  "~ 
rassasier  d'une  cnose.  j|  Par  analogie,  la  |i»H 
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de  mAmt  choM.  An  cœar  de  ta  ville.  Le  cour  d'un 
tmilt.  Il  Fig.  Alt  coeur  de  l'été,  de  l'hÏTer,  pendant  les  plus 

fande*  chaleurt,  le«  plus  grtnda froids.  |i  Ce  qui  a  la  forme 
un  oœur.  lia  Œur  en  or.  1 1  Le  cœur,  une  des  couleurs 
du  jeu  de  cartes.  ||  Nom  vulnire  d'un  grand  nombre  de 
coquilles  hivalTes.  ||  En  blas.  le  milieu  del'écadit  aussi 
abîme.  M  Nom  d'une  espèce  de  bisarreaa.  ||  T.  de  bou- 
cherie. Ilaniement  pair  ou  double  cbes  le  bœuf  et  la 
Tache,  i^Bcé  an^essous  et  à  quelque  distance  du  paleron. 
«COevÊQUE,  a,  m.  Collègue  dans  l'é^isoopat. 

COEXISTANT,  AHTE  (co...  et  exutaai),  odj.  Qui 
coexiste,  qui  est  simultané, 

OOexISTENCE,  M.  f.  Eiistence  simultanée.  Lt  eoexii- 
tence  dâ  trois  personnes  dinnes,  Bou. 
C0CXI8TCR,  v.  H.  Exister  ensemble. 
OOFFRC  (lal.  ropAtntu),  s.  m.  Meuble  en  forme  de 
eusse,  dans  lequel  on  serre  toute  sorte  de  choses.  Le 
co^an  linge, )  riToine.J|  Cauae  oà  l'on  serre  l'ai^t, 
et  l'a^^t  même  qui  est  amai  serré,  lea  fMida,  la  fortune. 
I)  Les  coffres  de  l'Etat,  le  trésor  public.  ||  Conï«-rort, 
coffre  de  fer  on  de  bois  fort  émis,  dans  lequel  on  serre 
l'argent  et  les  objets  précieui.  Des  coffres-fms  ||Cofîre- 
fort  se  dit  aussi  de  l'aident,  de  la  fortune.  ||  Par  axtena. 
Le  tx^tn  d'un  carrosse,  la  partie  d'un  carrosse  sur  la- 
quelle on  met  les  eousuDt  pour  s'ataeoir,  et  dont  le  haut 
se  lève  en  couvercle.  ||  L  assembltge  ei  le  corps  d'un 
piano.  ||  La  partie  du  corps  que  renferment  les  edies. 
f|  Aroîr  le  coffre  bon,  être  bien  constitué  quant  anxfoae- 
tuns  de  la  respiration  et  de  la  digestion. 
COFFRt,  te,  p,  p.  de  aUfa.  Mie  en  prison. 
COrm-FORT,  t.  m.  Voy.  comi. 
COFFRER  [coffre],  v.  a.  Emprisonner. 
COFFRET  [dim.  de  coffre),  ».  m.  Petit  coffre. 
OWFRBTIER,  «.  m.  Celui  qui  fait  des  cof^. 
OOFIDCjussCUR,  «.  m.  Cbaeun  decenx  qui  ont  c«i- 
timiné  na  même  débiteur  pour  une  môme  dette. 
«COGNAC,  (.  m.  Eau-de-vie  venant  de  Cognac,  et  par 
exteng  très-bonne  eau^e-vie.  Du  vieux  cognac. 
OOQntM,Z[coing],  t.  f.  Espèce  de  coing  sturue. 
COQNAMIER  [co^naaat],  t.  m.  Arbrede  hftmUledw 
rosacées,  qui  produit  les  coings. 

COQHAT  (kogHM.  Lat.  cognatut],  $.  m.  Celui  qui  est 
uni  par  un  lien  de  parenté  ;  parent  par  les  femmes. 

COQNATlON  (kog-na-sion.  Lat.  eognatio),  a.  f.  T.  de 
droit.  Lien  de  parenté  qui  unit  laa  cognats. 
COQHt,  £e,  0.  p.  de  cogner. 
OOQNiC  (h. lat.  cuniada,  du  lat.  cunett»),  ».  f.  Sorte 
dehachepour  couper  le  gros  bois.  ||  Fig.  Mettre  la  cognée 
au  pied  <m  l'arbre,  commencer  une  entreprise.  |{  Jeter 
te  manche  après  la  cognée,  se  rebuter  pnr  décourage- 
ment. Il  Aller  au  bois  sans  cognée,  entreprendre  quelque 
choee  aana  avoir  ce  qui  est  indispensable  pour  réussir. 

COME-fCTU  [cogner  et  fétu],  ».  m.  Celui  qui  se 
fatigue  beaucoup  pour  ne  rien  faire,  ||jtu^/.  Des  cogne- 
fétu  ou  cogne-tétus. 

COQNER  [coqnée],  v.  a.  Frapper  sur  un  clou,  une  che- 
ville, etc.  pour  l'enfoncer.  ||  Fig.  Nous  tichons  de  cerner 
dans  la  téte  de  votr»  fils  l'envie  de....  Sir.  ||  Cogner 
qnel^M'un,  le  frapper  avec  quel<]ue  chose.  ||Se  cogner 
la  tr;iii,  se  heurter  la  téte  contre  quelque  chose.  [|  Fig.  Se 
cogner  la  téte  contre  le  mur,  s'obstiner  i  une  cliose  im- 
possiblQ.  Il  Popul.  Dattre,  rosser.  ||  V.  n.  Frapper  contre, 
ncurter.  C<^;ner  i  la  porte.  ||  Se  cogner,  p.  r.  Se  heur- 
t^^r,  donner  contre.  Il  Se  battre,  en  parlant  de  plusieurs. 

COHABITATION  (lat.  cohabUalio],  s.  f.  T.  de  droit. 
Etat  de  deux  personnes  qui  habitent  ensemble.  |(  État 
du  mari  et  delà  femme  qui  vivent  ensemble. 

OOHAWTER  (lat.  eokaoUare],  v,  n.  Vivre  ensemble, 
rn  parlant  des  époux. 

COHÉRENCE  (lat.  cokœrentia] ,  ».  f  En  phys.  État  de 
ce  qui  est  cohi^rent.  [|  Fig.  Des  idées  sans  colît'rciK-e. 

COHÉRENT,  ENTE  ,lat.  cohœrena),  adj.  Qui  tient 
r.-cïnroqnement  ensemble.  Les  grnins  du  gros  sont  très- 
cohérents.  ||  En  bot.  Ëtamines  cohérentes,  étamines  qui 
tic:incnt  Ici  unes  aux  autres  ||  Fig.  Ce  discours  est 
coht-ront  dans  toutes  ses  parties. 
*  COHÉRITER  [co...  et  hériter'^,  v  n.  Être  cohéritier. 

COHÉRITIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  T.  de  droit.  Celui, 
celle  qui  hérite  avec  on  autre. 


COHÉSION  (lat.  coA^eeum],  a.  f.  Force  en  vertn  di 
laquelle  les  partieulec  dei  Gorî»  solides  ae  tiennent  eatn 
elles.  Il  Fig.  La  cohésion  des  parties  d'an  enqm. 

COHOBATION,  ».  f.  En  phann.  Action  de  cobte. 

00HO9Ë.  ÉE,  p.  p.  de  cobober. 

OOHOBIR  [ong.  inconnue],  «.  a.  En  pharm.  IHit^ 
plusieun  rdi  de  suite  nne  Umiear. 

COHORTE  (lat.  coAors),  ».  f.  Troupe  d'infanterie  dtei 
le«  Romains  qui  était  la  10*  partie  de  la  légion.  ||  En 
général,  troupe  de  combattants.  ||  Famtl.  Toute  aorte  de 
gens  réunis  en  troupe. 

COHUE  [co...  et  huer),  ».  f.  Assemblée  bruyante  et 
tumultueuM.  Il  Confusion  dans  une  assemblée. 

COI,  TE  (Um.  qtùetu»),  adj.  Qui  te  tient  11  sua  le 
remuer,  sans  rien  dire.  Se  tenir  coi.  jj  Aàv.  Lm,  le 
manant  les  arrêtant  tout  coi  [tout  k  coup],  l*  Fort.  ||  Où 
règne  le  repos.  Ces  fertiles  vallons,  ces  ombrages  li  coii, 
LA  Fort.  |]  Stibtt.  Sur  le  coi  de  la  nuit,  u  rosr.  ||  Ce 
mot  a  TÏeilH,  sauf  dans  le  premier  emploi. 


des  femmes  de  la  campagne.  M  Autrefob,  au  pluriel,  l« 
coiffes,  h  coiffe  avec  Te  voaie  et  ce  qui  en  dteeod. 
|(  Coine  de  chapeau,  sorte  de  coiffe  qui  ganut  Inté- 
rieur d'un  chap^u.  ||  En  anat.  Membnôies  qui  oament 
la  téte  de  l'cniant  venant  au  monde. 

COIFFÉ,  ÉE,  1*.  p.  de  cmffer.  Qui  porte  naa  coiffiL 
Il  Qui  porte  un  vêtement  de  téte  quelconque.  Coifléd'Dn 
chapeau.  ||  Qui  a  one  coiffure  queictmque.  Une  femai 
ctnlrée  en  cheveux,  c'est-i-dire  qui  n  a  pour  driffore 
que  ses  cheveux.  ||  Spécialement,  oui  a  les  chenn 
arrangés  d'une  certaine  manière.  Coiffé  è  la  Titus- Strt 
bien  coiffé.  ||  Cheval  bien  coinS,  celui  qui  a  les  oreilles 
petites  et  bien  placées.  ||  Un  chien  courant  ou  ^Mgneol 
est  bien  coiffé,  lOTSau'il  a  tes  oreillfs  larges,  longuet  et 
bien  pendantes.  |1  T.  de  vénerie.  Mordu  psr  le  chien. 
Il  Fig.  Infatué.  Que  de  wn  Tartulfe  elle  parait  coiflïe! 
Mol.  Il  Être  né  coiffé,  arec  la  coiffe  sur  la  téte,  et  fig. 
être  très-heureux.  Pauline  est  née  coiffée,  S*f. 

COIFFER  {coiffe),  v.  a.  Couvrir  la  téte  d'une  ooitn, 
d'une  coiffure  quelconque.  |]  Friser,  natter  les  cheveoi. 
Il  Coiffer  sainte  Catherine  (patronne  des  demoiieUn;, 
rester  fille.  ||  Abeol.  Ce  perruquier  coiffe  bien.  ||  Onwr, 
parer  la  téte.  ||  Mettre,  jeter  sur  la  téte.  On  le  enm 
d'un  seau  d'eau.  |t  Coiffer  nne  bouteille,  mettre  une  ee- 
Td(^  par-dessus  le  boocbon,  ||  T.  de  vâierie. 
le  sai^lier  aux  oreillea,  en  parlant  iTun  chien.  ||  laUaer. 
Il  s'était  laissé  coiffer  de  chimères  et  de  visions,  HiSit- 
To:«.  Il  V.  a.  On  dit  qu'un  navire  coiffe,  lorsque  le  veni 
vient  frapper  les  voues  par  l'avant.  ||  Se  coiffer,  v.r. 
Porter  comme  coiffure.  ||  Se  coiffé  en 
avec  ses  dievoux,  n*av<Hr  aucun  wnement  dans  les  die- 
veux  arrangés  en  coiffure.  ||  Se  couvrir  la  téte,  cn  p*'^ 
lant  d'un  homme.  ]|  Arranger  sa  coiffure.  ||  Les  voueis* 
coifTent,  quand  elles  ae  collent  aux  mlts.  jj  S'enifrer. 
Il  S'infatuer  de.  Se  coiffer  de  quelqu'un. 

COIFFEtiR,  EU5E,  ».  m.  et  f  Celui,  celle  qm  «We. 


eurs.  Il  Arrangementdes  cheveux.  Coîfftire  i  laNw*- 
COIN  (kt.  euneu»),  ».  m.  Instrument  de  fer.tailttÇ" 
angle  BoUde.  et  dont  on  se  sert  pour  fendre  du  tm- 
Il  Glies  les  anciens,  formaticm  d'une  troupe  en  un 
taillon  triangulaire.  ||  Morceau  de  fer  trempé  et  gfl»'^' 
qui  sert  i  marquer  les  monnaies  et  les  médailles-  ll*'"^ 
nnie,  médaille  a  fleur  de  coin,  celle  que  le  frottementn» 
pas  encore  usée.||  Fïg.  Cela  est  frappé,  marqué  à  tel»»»' 
on  y  reconnaît  tel  caractère,  tel  cacliet.  De*  vers  marqpt» 
.111  coin  de  l'immorUlité,  Bon.  ||  Poinçon  pour  marqu" 
la  vaisselle  plate,  les  bijoux.  ||  Marque,  emi»«iote.J  uun 
coin  de  folie,  SSv.||  Angle  rentrant  ou  saillant  fonnépf 
la  rencontre  de  deux  ou  de  trois  lignes,  de  deux  ou 
trois  surfaces.  Le  coin  d'une  maison.  Les  quatre  n» 
d'une  chambre.  Les  quatre  coins  du  pofledans  «n''pMnp* 
funèbre.  ||  Les  quatre  «nns  et  le  milieu  d'un  boii, d 
villp,  etc.  tout  l'espace  embrassé  par  un  bois,  par 
ville.  Il  qoeBr^iri^R^g^'* 
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BHDcle.  Il  iea  dei  aiialre  coins,  nrte  de  jeu  qoi  m  jone  1 
cbq  panoone*.  |[  Le  coin  de  In  rue,  l'endràîl  où  deux 
roM  se  coupent.  )[  Le  eoin  d'un  Iwis,  l'endroit  où  une 
tonte  coupe  un  bots,  ||  Petit  meuble  ta  forme  d'armoire 
que  l'on  place  dans  les  coins  d'une  chambre,  {j  Le  coin  du 
ttu,  les  cûtés  de  la  ebeminée  oA  l'on  s'assied  pour  se 
chuiflbr.  I)  Ke  bou^r  du  coin  du  feu,  être  très-sédeo- 
liire,  mener  une  tw  retirée.  |)  Le  c«n  de  la  bon^, 


rcnconlre 

fuder  i  la  dtrotiée.  ||  Eodrut  retiré  peu  fr^uenté. 
Qu'heureux  «t  le  mortel  (jui,  du  ntnidewnoré,  Vitoon- 
tcutdem-niéiDefloimcoinrMirél  fioiL.[|  Pelit  esuce 
de  temnn.  Ce  eoiii  de  terre  sufSt  à  ses  besoins.  ||  En- 
droit peu  exposé  à  la  Tue.  Jetez  cela  dans  tin  coin. 

coïncidence,  s. /lEogéom.  Eut  de  lignes  ou  de  sur- 
bcta  quipeuTcnt  sa  sapenwser  exactement,  ou  de  to- 
Innws  (^ui  peuvent  M  remplacer.  ||  Dans  le  Itiunge  ordi- 
naire, simnltanéité.  La  coïncidence  de  deux  évenemeuts. 

OOiNGIOENT,  ENTE,  adj.  En  géom.  Qui  coïncide.  Li- 
gnes coïncidentes.  ||  Simultané.  SymptAmes  coîncidenta, 
COThCIDCR  ico....  et  Ut.  incidere),  v.  n.  Engéom. 
knàr  la  cûncidoice,  en  parlant  des  lignes,  des  surfaces, 
de»  voloines.  Cette  l^pie  coïnàde  STec...  |)  Arriver  en 
màne  temps,  avmr  de  la  Udmi,  du  reniort. 

COINS  (Koîn.  Lat.  eydottium],  t.  m.  Le  firnit  du  co- 
gnassier. Il  Pamil.  Être  jaune  comme  un  cùng,  noir  le 
teint  fort  jaune. 

OOIHTERESSÊ,  ÉE  [co...  et  inléreKté],  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  un  intérêt  commun  avec  d'autres,  dans 
une  affaire,  une  entreprise. 

COITE  ikoi-t'),  t.  f.  Voj.  couEta. 
OOMUISSANCE  \eo...  et  jouii9ance),ê.  f.  En  jurispr. 
Jouiwancg  communei  deux  on  i  plusieurs. 

COKE  (angl.  coke),  a.  m.  ChaitKHi  minéral  artificiel, 
qnicstle  résidu  de  la  distillation  de  la  bouille,  et  qui 
co  dinire  par  l'absence  de  l'hydrogène  biearboné. 

COL  (lat.  collum),  s.  m.  Cou,  partie  du  corps  qui  sup- 
porte la  téte.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  par  euphonie; 
et  encore  l'usage  s'en  perd  de  plus  en  plus.  Il  En  anat. 
Embouchure  de  certamei  parties.  Col  de  la  vessie. 
Il  Itétrécisaeraeot  entre  la  tôle  et  le  copi  de  certains 
oa.  Leco)  du  fémur,  de  l'humérus.  Il  Par  analogie,  le 
col  d'une  boutalle,  d'une  cornue.  [|  En  géogr.  nssage 
étroit  entre  deux  montagnes.  ||  Col  de  chemise,  partie 
de  la  diemiee  qui  entoure  le  cou.  j  |  Par  extens.  Swte  de 
cravate  qui  s'attache  derrière  le  cou  avec  une  boucle.  Col 
deaoie.  Jl  Faux  etH,  façon  de  cot  de  chemise  qui  s'attache 
antour  du  cou.  ||  Sorte  de  petit  collet  en  toife,  en  mous- 
seline brodée  ou  en  dentelle,  monté  sur  un  fond  de 
fidtu,  que  les  femmes  mettent  autour  de  leur  cou. 

COLAO  (chinois  kotaq,  membre  du  conseil  privé),  â. 
m.  Sorte  de  ministre  d'Etat  A  la  Chine. 

OOUlfliN  {ital.  collarino),  a.  m,  itom  de  la  petite 
frise  du  chapiteau  des  colonnes  toscanes  et  doriques. 

COUkTURE  (Ut.  colatura),  ».  f.  En  pharm.  Action  de 
faire  passer  un  liquide  h  travers  un  tissu  de  toile  ou  de 
laine  peu  serré.  ||  Liqueur  ainsi  dépurée, 

C0L8ACX  (turc  kolbâk),  ».  m.  Sorte  de  bonnet  i  poil 
es  Canne  de  c6ne  tronqué  renversé. 

OOLCHiguE  (Ut.  coUhicum),  a.  m.  PUnte  bulbeuse 
eoUivée  i  cause  de  U  beauté  de  ses  fleurs  et  de  ses 
propriétés  médicinales,  dite  aussi  tue-chien,  veiUotle. 

OOIXOTAR,  a.  m.  Peroxyde  de  fer  rouge  provenant 
deU  décomporitiondu  protosulfate  deferpar  le  feu. 

OOttSATAIRE  («o...  et  tégatatre),  a.  m.  et  f.  Celui, 
edle  qui  a  part  avec  d'antres  aux  legs  d'un  testament. 

COLÉOPTtRE  (xoU4rtrtpos),  a.  m.  Ordre  d'insectes 
dont  les  deux  ailes  supérieures,  dures,  épaisses,  servent 
i^eaw^oppe  aux  inl&ieures,  qui,  étant  membraneuses, 
M  radient  soos  dlesdans  l'éUt  du  repos. 
OOltftA'HORailS,  Toy.  cbolérahiorbos  tdus  usité. 
COLÈRE  (Ut.  chMera,  de  x'^*P^)>  '•  f-  Sentiment 
dlrrilatkD  centre  ce  qui  nous  blesse.  Être,  se  metlre 
tneolére.  ||  La  colère  de  Dieu.  Û  Se  dît  aussi  en  parlant 
des  aumanx.  La  colère  du  lion.  Chien  en  colère.  Il  Fie. 
la  colère  des  iota,  U  colère  des  voils,  c'es^d-CDrele 
aoofôvemenl  des  Dots,  le  swiffle  impétueux  des  TCoti 


COLiRE,  adj.  Qui  se  met  souvent  en  colère.  ||  C'est  une 
faute  dédire  m-«eo/^«  pour  :  avoir  un  accès  de  colère; 
colère  signifie  non  pas  rhomme  saisi  d'un  accès  de  co- 
lère, mais  l'homme  qm  se  met  souvent  en  colère. 

COLERIQUE,  adj.  Dont  lo  tempérament  est  radin 
i  U  colère.  Je  bais  les  esprits  colériques,  Uol. 

COLÉRIQUE,  «.  m.  et  f.  Voy.  GUOLiaiQDE  plus  usité. 

OOLI,  s.  m.  Voy.  ooub. 

OOLIART,  »,  m.  Nom  vulgaire  de  la  raie  blanche. 
COLIBRI  (mot  caraïbel ,  a.  m.  Très-petit  oiseau  que  le 
vulgaire  confond  avec  l'oiseau-mouche. 

OOLICITANT  (co...  et  lù:itatU),a.  m.  Chacun  de  ceux 
au  nom  desqueU  se  fait  une  vente  par  licitation, 

COLtFlCHET  {coller  et  Acker),  a.  m.  Anciennement, 
petit  morceau  de  papier,  de  carte,  de  parchemin,  coupe 
proprement  avec  des  ciseaux  et  rmrésentant  diverses 
%ures,  que  l'on  colle  ensuite  sur  du  bois,  du  velours,  etc. 
Il  Kabiole,  bagatelle,  petit  objet  de  fanUisie.  ||  Ornement 
utile  et  do  mauvais  goAt.  U  Afféterie  duis  un  ouvcage 
littéraire.  Ces  colifichets  dont  le  boa  sens  murmure, 
UoL.  Il  Sorte  de  biscuit  léger  qu'on  dame  aux  «seaux. 

COLIMAÇON  (htnaçon),  ».  m.  Lima{on. 
«  COLIN  (nom  prière),  a.  m.  Nom  de  plusieurs  oiseaux 
d'Amérique.  ||  Cobn  noir,  poule  d'eau.  ||  Au  théitre, 
jeune  be^er.  S'habiller  A  laedin.  Cravate  iU  colin. 

GOLIN-MAILLARO  \fiolm  et  maillard,  de  maitlotl) 
a.  m.  Jeu  de  société  oùTun,  avant  les  yeux  bandés,  cher» 
che  è  attraper  les  autres  i  titons  et  i  les  reconndtre. 
"  Fig.  C'est  un  colio-mailUrd,  se  dit  de  mauiéges,  ds 
émarches  où  chacun  agit  à  l'aveusU. 
COLIN-TAMPON,  S.  m.  Dallerie  des  Umbours  suisses. 
Famil.  S'en  moquer  comme  de  GoHn  Tampon,  n'avoir 
pas  le  moindresouci  d'une  chose. 

COLIQtlE  [fiu/ixà{),  a.  f.  Douleiir  intense  siégeant 
dans  les  entrailles.  Avoir  lacolique.  ||  Colique  bépaUi]ue, 
douleur  qui  a  aon  siège  i  U  région  du  foie.  ||  Colique 
métallique,  coliquedei  pànlres,  colique  saturnine,  colt- 
que  due  i  rnbsrârution  d'un  oxyde  de  plomb.  ||  Coli^ 
néphrétique,  douleur  qui  a  son  sié^e  dans  lei  reuta. 
IjColiq^ued'estomac,  névral^ift  qui  saisit  l'ertomac.  ||^. 
et  famil.  Av(Hr  U  colique,  «^-xir  peur. 

COLIR,  ».  m.  Sorte  d'olficier  en  Chine,  qui  a  U  fuae> 
tion  de  censeur  universel.  ||  On  trouve  aussi  coU. 

COLIS  (ko-li.  Ital.  colU,  charges,  pluriel  de  coUo], 
».  m.  Caisse,  Inllot  de  nurdian^ses  eqiédiées.  ||  Tout 
objet  remis  à  une  entr^udae  de  transport. 

C0LIS£E  (h.  Ut.  coliaeum.  de  colostcum,  de  colo»- 
au»),  s.  m.  Vieil  ampbithéfttre  romain,  btti  par  Vet- 
pasien.  j)  Nom  donné  i  quelques  anciens  monuments, 
qui  sont  des  théâtres  ou  des  imphithéàtres. 

COLLABORATEUR,  TRICE,  $.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
travaille  avec  un  autre  i  un  même  ouvrage,  i  une  même 
publication  littéraire,  qui  l'aide  dans  ses  fonctions. 
«  COLLABORATION,  ».  f.  Partii^tion  i  un  travail 
littéraire,  i  l'exercice  de  certaines  fonctions.  ||  En  ju- 
rispr. Travaux,  soins  communs  du  mari  et  de  U  femme. 
ii>COLLABOFœR(Ut.  collid?orare) ,  v.  n.  Travailler  avec 
une  011  plusieurs  personnes  i  un  ouvrage  d'e^it,  les  ai- 
der dans  certaines  fonctions.  Collaborer  i  un  ouvrage. 

COLLAGE,  ».  m.  Action  de  coller  du  papier  de  tenture. 
Il  GolUge  de  bois,  jonction  de  pièces  de  bois,  par  le 
moyen  de  la  colle  forte.  |j  Action  d'imprégner  de  colle 
le  papier,  pour  qu'il  ne  boive  pas.  1 1  Clarification  du  vin, 
k  l'aide  de  la  coUe  de  poisson  ou  du  blanc  d'œuf. 

COLLANT,  ANTE,  adj.  Qui  colle.  ||  PantaUn  coUaat, 
pantalon  si  juste  qu'il  dessine  les  formes. 

COLLATAIRE  (kol-U-té^'.  ToT.  eollation),  a.  m.  CeTin 
en  faveur  de  qui  le  droit  de  collation  est  exercé. 

COLLATÉRAL,  ALE  {kol-U-téHral.  Co...  et  latéral), 
adj.  Qui  accompwne,  qui  marche  i  cAté.  [j  En  archit. 
Nef  colUtérale,  nef  des  bas  côtés  d'une  église,  et  »ub»t. 
Les  cdUtéraux  d'une  ^lise.  1 1  En  jurispr.  Qui  est  parent 
hors  de  U  ligne  directe.  Parents  colUtéraux.  ||  Ligne 
colUtérale,  edle  qui  est  è  c6té  de  U  directe  et  où  sont 
les  cousins,  neveux,  oncles,  tantes,  etc.  Succession  colla- 
térale. Héritier  collatéral.  |[  Subal.  Un  collatéral.  Les 
colUtéraux.  ||  En  géogr.  PomU  eoUatéraux,  lea  poinU 
I  qui  smt  au  milieu  de  deux  pointrronMiwipui 
I  *  COLLAT£lULEMKHTp^fe^i4at<âÛ^0Ë 
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eOUavKIM  (lnUfe««nr.  Alt.  mlbilMi,*.m.  G«lbi 
nd  mit  le-dnil  deieMifânr  on  fciottM. 
^OLUTIf ,  m  []ml-la4ir}.  al/.  BéoMm  téOéif,  M- 
n&lÎM  iMeeptible  d'étra  coottié. 

MU-AHOM  (betlftwn.  Ut.  4oliaiio).  t.f  En  jo^ 
ri^.  DroiLai^M  dé  nosnpwi'mai  bMftoe  maùénm- 
tirâa.^].iMlHa  de  canCénron  titre,  va  droit,  un  gvMfe. 
Il  Action  de  conférer,  de  c(mfronMrime'C(i|M«  mo  l'on- 
ginaL  ||  U  de  kibniiie.  Aefioa'  de  oMitioiuMr. 

CSàJJtnON  (luHlMen.  B.  lat.  aUath,  oonMraae^, 
I.  f.  Repas  léger  queilsa.ntbaliqats'lbiitiH  lésa  dB«Ki- 
Mr,,lâ«  jouna  ds  jeûne.  ||  P«-  nteiA  Teat  rapa«  Ait 
dans  ra[nèeMUnfa  abqtfta  Baanaauanfotttar:  |t  Petit 
rwM  (iu!on.Ait,  «atie  lei  <d  hlta,  «n  dmM. 
Il  Moeoneiuent,  rma  ipi'niMrTatila  nuit  dem  Ua  bala. 

OMJJtTMfUlt,  tm.  p.  p.  de  aoUatiaamr. 

b  ooUiÉian  d'ma  coaiemae  l'eriginri;  eonfitm-  deui. 
écrits  Maoïhie;  j|  t-d»  Bweiria.  WrifltraSl  ne  iMByie 
potntde  feuillets  i  un  Km. 

flDkLATJMN«'[kol-l»4W«i.£rfla(iefi),«.ti.  Faire 
le  repas  appelé  colfatiDn. 

OSUiK-lk.  eoUa,  de  x£Un)»  «.  Pr^walioa  int 
sert  C  joindre  dlune  manièntfiia  ovtains objets,  il  Giule' 
fiirtb».g<ltfiDe'entrailedes«bataBiOTaiitnians.  ){ Fc^l. 
BaDrtk..iMnteria.  ||  T.  d'aspicint  A^uM^ade  aptaile. 
CoUes,  ijuestisds  diJucilea,  interrogatioim. 

OOItLC,  tB,  p.  p.  de  coUen.  Pilier  odU,  p^r  (jni 
ançu  Dniaaprât  pmnettant  quion  teWadessns.  ||  Fie. 
Attaché  k,  fixé  sut.  Uo'Samit  ooUé  sur  set  lîim.  Je 
me-teuiaKMlM  è  le  foiétie.  M  Au  jeu4e  hillsrd,  toudmt 
i  b  bandai  fiiUe  oalléei  Je  fuîa  œllé.  ||  T.  déoelier. 
Qui  ne  Irouve  rien  ï  iï|iwliii.  wilnii!  diiii  nn  lïiinrn  : 
privien  Aiute,  p«i. 

fiObbflCfC  lk»4«-kt'  M  kol-IMrt'.  Lat.  oAUtia), 
tif"  iduinnemeot,  h  lefde daa  impesiticni,  ||  Perex- 
toïa.  -Quâte  en  vue  d'une  oevnre  de  'bieohiieiice'on  d'une 
d^Mose  oomniane.  Fairenne  oollects. 

MLLIOTIUII  (kot-lè-Jcteur.  Ut.  aAlMtar),  t.  m. 
Cdû  qui  recoeiOait  lea<impesttioiis.  ||  Gehii  qui  reçoit) 
des  coUiations.  M  EnjAf*.  Le  plateau  jupéiiaor  do  om- 
denteor.  ||  Aea.  Egoet  otdlectaareamtef.  coUectenr, 
égont  primpel  oaos  lequel  te  ietteot  Jes  autres. 

COtiL£CTir,  IVK  (ko 00  luJ.Jfr-ktiL  UU  coOee&mmi,. 
a^.  Qui  cortimtnn  ■wimmWndnyininnin  on  de  choses, 
«nu  appartient  i«n  enBeiDUede^petBoaMa  ou  . de  faites 
OulMt  eeUectif.  Ijk  fâàumet  coUecttM  de  IlioaiiBe. 
Il-B'wm  nunièrs  eollectife,  en  oaMidéraat  lea  objets 
COMmetemantinnseut  toot.  Jl  fa  nn.  On  exprime 
h  réunion  de  jèusaeun'indiTidaa'ea^U  méoee  capèce.. 
pMleiest.an  nom  coUecttf.  |t  S^kii.  lia  «eHactif. 

«LLICriOMilmoa  ksMè-Ini»;  Ut.  oatlMiùH,.*.  f. 
ta  phann.  Collectiaa  de  drogua^  J^pBeiniuaMMOienti 
fwven  doit  faire.  ||  ABseeiblage  d'(M9ete. d'art  on  de 
•oiami  Uns  ooleeliai  de  tableauZL  ||  Se  dit  dn  per- 
aoDiiasielïde  toutes  atwtead^oAjata  daw  ls  langage  faaai- 
fiv.-  UM^olleatiande  bean^aprita.  |1  BansflukiAa- 
liuw»uiragBeo«JesdiferB.nMfao»d'Bnftp«iiM(atie« 
on  deiiTerseayiicegou.we>ca«ii,  ||  fin  naéd.  Ains'd'no 
H^jàdpdtas  qoaiyiT— ^  dea-earitéa  ckwas  du  eoipa. 
«CObLEOTeomn  (in  ou  U-lMsi»^),  e.  n.  Faire 
dH<coUectiaaa.  Il  K  a.  Golbctioaner  des  inseeti». 
««•llUECnONMeun,  «me  jlw  ou..lHt4Mui(Miew}, 
$,  m.  et/.  Gehn,  «elle  qui'ABt>dea  caMecÉli—. 

«OUtunWMENT,  ddo.  Dbm  un  atm  coKactif. 

G0LLÉ8E  {ko4è->>.  Ut.  oeibytum},  s.  ai.  Gocparda^ 
Mànon  rertétoes  de.  la  mène  dlgiaitA.  Le.  ooMtf& 
des  augufaaiidtoaa.  ||  Uaacti'OoUége.  le«onnle»cav- 
ditWM;tj.Cèil%>éleeUrf^.a3seniafa3'<<taalliii»  U  Ë»- 
tlMMCMll  dfaalructim-  pMfcdiqne  et  sewiaiia;  )|  Par 
eatena»  Teualea^UreO'Oaitoua.  lea  p—aiowaaiieii  d'un 
rfi¥aia  .U-AaiUé  àm  ceOége.-  aantié  o»tract£«  dès-lfe 
oattf^i  .|l  Ànns  ide  alUse,  neus  ans.  1 1  Senta-  le  aol>' 
lége^  notr  ndyie  cb»*  de  pétknteiqMi.  ||  QalUge^ 
Hance,  ét^lÎMement  fandt  àPan»  parfoengaasi",  ak, 
r«a  eoangae  les  haute»  «tnnnisasows  hunatMe. 

C»LlÉ»iM.,JaiZ{ko4&ii-i\).alj.  égUsacollfgaÉn 
église  qui  aAeat  paa-ciÉbédfalft-et  qn  a  an  coIMbb  ds; 
c&Hioi»  ll^ab.  CfautaaaadrMUadlésiitKlT 


OOUdaWN  (ke4H^>(    *»•         ifte  eolM|a. 

OSLLtatW  (Itai-l4-gli'.  Ut.  toUefa),  ».  Tn.Gelni^ 
fait  aeacd'aatfas  parue  d'un  mém»  oorpa,  ataosaifd 
eiBKe  «ne  fcoalioo,  me  magiatsatai»  ano  n  UM, 
quinnulit  la  néate  feoetioB. 
«COLkCMM'  (eafleH,  «.  «.  Bifda  clnaai  calUv 
l'oMB  Bor  l^ntn.  Le  calewent  det-piuiâne. 

CDIll.cn  (co//e),«.  a.  jMDdreavecdèlaceUB.  CaHar 
du  papier.  ||Bn>faure,iinpr^epda«ale,  d'anr4t.||Par 
eitaas.Laaaagiefwiootlo'se»alia«aux.  Jl  GoUerdafia, 
7  lnUvede-la>eeUedepoaaanpeerleclaBtAer.||A^& 
querwie  eboaeicontraruneaabe;  |j  fif.  GoUardaaeBk 
faaUsnrdea  là*ne,  J.  J.  Rosis.  ||  Aa  tnttaad^coihrane 
bille,  l'mTOTer  tout  près  de  le  iani».  On  dit  anaa  : 
Coller  san  adversaire.  ||  P^li  Oolter  i^lqa'an.  lui 
dire  quelque  chose  qui  le  fut  taira.  ||  Coller  un  élève,  tai 
Odre  nae  «oestfon  i' laquelle  il  ne  ipeut  fdpondr^  te  M- 
nir.  Il  F.  n:  Tteir  oMuneamo  de  h  ealla.  ||  C«M«Blm 
colk.  U  damne  lee  fasaioB.  h  Se  oollw:  9.  r.  S&ltariHr 
cManwafno  de  ta  celle.  ||  S'applinar  eaaUamoat  aar 
uneabaaa.Jt  S'attaoherfortemenL  be  csUer  iwoaa. 
Il  Fig.Taav  saBesBriteoUieaMan  choaet 

flOUMTTK  (ko-le^t*.  Dis.  d«  ttOK»^,  1. 1. 
Petit  eidlct  en.Hnàe  fhi.  dsat  les  famaMaatantomat  te 
ceu.  1)  CoHemtu  d-homme^  ooMatatU  *  U  Haori  A 
IlEnbot.  Inveluore dèsembcUilkm 

COLLCir  (ko-li.  Dim.  de  co/),  r  m,  Partie  Hm  vftl- 
mant  qui  entoure  le  ovo.  Cdlet  d'habil.  1|  SaoterineaDM» 
aautar  au  cou,  ||  Prendre  quelqu'un  au  coUet,  leaaar 
par  le  haut  de  son  bafait,  et  par  eXans.  le  tecer  d'dooetar. 
Il  Mettre  la  nain  surle  cdlet  i  qaefqu'ao,  l'arrêter.  | 
Prêter  le  collet  i  quelqu'un,  Itrttar  esatr*  qu^a'ua,  se 
battre  avec  lui.  ||  Mgràeaii  d'éto(Te>amadi  qw  ae  plMe 
sur  tesépaoleeet  conreaMpartiadumife.  Celwtda 
Dianteaa.  H  Graad  ornement  de  Ui^  ^ptm  aattaataar 
te  coëet  da  poaipoint;  «t  qu'on  iwaaBait.aassi  talat. 
Il  Un  hoainte  i  petit  coMet  au  aimplsBMBtun  peU 
collet,  un  iiaauMd'âgtis*.  ||  Leiie^  csUet,  hifcofenioa 
eeolésiastiqoe;  |1  CeUet  menté,  eoUct  qoe  porwent  lea 
feonaee.  ||Tig.  C'est  Bne^etnioBtd,  cW  unafamoia 
afladée,  pidnts.  Cdaest  collet  aMoté.  cebeat  cantrût, 
guindé.  llOottet  de  mauton,.de  veau,  la  partie  entre  lai 
ëpeuleaet  la  i4te.  ||  Qellet  deadnU,  lignedoallMoatnr 
marque  laeéparttien  de  la  racine  eldelacouranoe.  ||  ta 
bot.  Point  dtoà  s'4lèTo  b  tige  «t  d'oà  part  U  ncine. 
Il  Na!wl.oaulant,  emploTé  pourprandia  b  gibier. 

ootLETt,  te,  p^p.  diTeiiUetar.  ||  fin  W  -laÏMii 
cetteié,  Miniai  qmaaa  odlbr  «uninul  £ttéml«* 
celui  da  corps. 

MLLSTER  (k*4s-lfi.  OÀUt),  «.  a.  Saisir  qnelquSui 
au  coUet  ea  cheivluait  i  U  lcrvasecr.  I)  En  nîrlat'dia 
animauE,  le  dojgae  oolkta  le  bup.  |)  V.  n.  teadH  m 
coltelapouripccBidre  du^  gibier,  j]  Se  ooUatar,  tr..r.  Sa 
prendre  au  collet  «a  luttant. 
«flOLLSTEW  H,  t.  m.  Celui  qni  tend  det«olIeM. 

COLLEIMI,  K  m.  Ouvrwrqia  colb  oubliât  boa- 
tage;  Il  Colleur  d!afficUes>oa  ainplement  edbaiv-""' 
iteur.  IhPepal.  Gebi  gui  cnote  dea  ooUta^deataaraM 
Il  Dana  l'ac^  des  eolUges.  naître  qui  iatamf^  b* 
eUoree  fni  rent  paaaer  dai  auBRens. 

MLLIER  (ko-lié..  Ut  ooUdre),  *:  m.  OraemasÉide 
coa  ttufaraw  de  chaîne  oa  de  dbpeleC  1 1  ChaiDadtevie 
ipotteat  lae  cfaevalieca  de  oertaineordres.1]  Sotte  de  couv' 
là  l'usi^dM  caobTeSï  daiaaiaiaox^lCoiberdefate^ 
[limni  de  OMoteaiea  dedana^  dont  on  nsepaarwe^ 
lea  ânent  dTarrtt.  ||Conrrob^L  aerti  attacher  bi  anf 
niBut  i  l'éeurie.  ||  Collier ^ dieval»  partbda  baïaus 
qg'impawB  an  oou^  chev^MddaqaeUa  be  traita^ 
<ilwWs,  .||  Gharal  de  odliet,  ahenlda  tntt,4r  par  ««^ 
natkMOBflaUHr.  j|<S»>alftaaedeooUiac  qaitireiffM 
aabor.  |t  iFig.  et  fMal.  Streftane  daaDftiar,  aedit  d  on 
homniesur  qui  l'ea.  pautreoiaatar-  aaar  teat  ce  y*  g* 
aetioK  IIAenaerna  aoapdecollier.iBae 
tariatiaej  dansanjaosaant^  niaeeaité;  «dg  ay** 
qQ*uB.||  Collier  de ■iatr^teiml  ntdo«taeiiiii<*!**'L 
eonatansepiaibb.  jl  I;  de  bauobarie.  Uaarti«dii'M« 
daaa  te  bnofb  pbaiappraoUeide.  bit4to.l|  IM» 
tv^antordu  casa  dW  aniai|r  d'iB.aiaaai.||BPV' 


COL  —  IM  — 

ODUMCn  tkiiMii4.Ut,  colliffre),  9.  a.  Fjbm  àu. 
wltortîwiniM  nwnM,  dlIlMae<.,etc.!||,EÏ4Ee!def>ex^ 
tnits.  Il  Titui  en  ce  leiu. 

0U4.IIK  \M.MUina,^'  iAtoUmu^j^f^  Um- 

ibdiUAUiM;,  U.  ItunuM; 

•CKXiaUATlir,  IW  (k(d-lir-koua>-tifl,  adj.  En.  raU. 
QtàjpaÎH  promptenent  1m  owliidei,  et«WDble  âtrala- 
i^utub  deii.  liqjuUulïoEL  des  joarties.  splidga  du  cocps. 
Pémwwnt.colliyaUfi. 

eoUittUATJftN  (koUi-Juwrùolu.  colUquare)^ 
«XlMtedM  pwUMsolidM«TM'.axorétian<4iK«idut<a 
inrt  ilaullwj  ■sU.d'imna^HitidepiUt.ioit.de  suMirt. 

CMXlfKMI-  (koUti-wm.  Lat.  colUaie),  ».  f.  En  [^ft. 
ClK.aDiMdnx  «HiNkllFig.IiuUA,  choc  deputuADÏ- 
mk  d»  prilsntions  omIiugm.  Qm  uJUaiaa  «atm  la 

OOUOCATJO>-Uat,.ciiU0eaf»o),  9.  (.  loMr^tiendiiui 
taMM  MMUt.  rordro  tgf»  ■  U  loi  aao^ne  km.  crfaoK. 


Ij  Mh«tiM.BtiU„  cella  pour  le  payaiBtnt  de  liLqfielle 
kl  bodi  MTont  BufliianJji.  y  Soinme  qp'uivcréucier 
a^mt.di  UMufcar  en  vorstu  de  in  coUooBtios. 
■COtLOPH)».  IkftMDrdioa;.  KoUti^nd.  i>  m.  Solulioa 

^^BLLOuaiUl^iK,  ÂiÇf .  EodoU  de,c<dlKlioD. 

cakLOlKIK  (kolrlo-4'.  LbU  colio^wii<L,  t.  m.  ConU- 
Twe«Blnd«ia  ou  pliwenn,per8Qiui«.||3-j>^ Titre <le 
^Miftti  oumfM'  eadiriogM.  iMGoUoffliuftd'JBcMme. 

WLLoaui,  ce,  p.  0.  de  coHoomt. 

SMIOQIIEII.  ikoMo-ké.  L>t.  coILkmk),  v..a.  Faire 
Il  coUocitiOD  dei  critncierf.(|  F«inil.M«ttM.qu^l^*iia 
ea  BOftphce  mms  iaaumùa»>  |1'  Collofuuii  i|MJi^'un, 
r«MUm.i<]|iaIsa!«B(.iM«.Uide«.  db,*e.débarEM«er,nir 
alncL  U  S«  cQwquwi  a.  r.  Se  plaseai. 

OOLLUDin  lat.  coUuden),  v.n,  Avoif.mlluùau. 

eOLUMMIl  tlBDl-4o.<ieD.  Lat.  €9tlumB)^aif.  lahOli- 
gaaced»dm,||àKiwi<|Di  plaidant»  naÏMoi  nelaiaaent 
[M  dei'«BteBdrft  pauE  ttampecun  ticr*JlDanalebnQi($» 
sWral,  eotMiU  iôorkd  eatrf  dan  ou.punenrafiartiask 
pw  bise  p^judicft  oa  lÏBiplefBMiA.  pour  traonar. 

mi  IWOMW  (kob-lu-<OM-'..LKt.  coffitfmiM)>«(;. 
OButflft  pBv  eoIhuiaB.  IHMilioacoUtuiHra. 

«OUMOMCMCNT,  nt».  KttMmanîài»  coIluKàn»., 

«ttLfM  [kol-là-*'.  Lat.  twE^uwt.  d*  Tvlô-ipu»), 
>■  a.  lMria'ei|itee  dfrnédûuiMUi  topifo*  ap^iqn&aiir 
rMin  pMM  aar  Ik.  couosetira* 
«MLWIMC  (iiaU  (wIhmu-^,  m.  m.  dpérttica  agn- 
^■■^VÀa  foaa  nili  d'eihaiiaier  t*  niveau  dattanaiw 
tn^^  oa  maafaatiwTi,. iM.moycuda dfattuqtf y  Ua- 
HMilociai  bMrbeiMH,  d4MiirnâB»de-Taun  court.. 

COUMBA&C  (c;o/om&d),s,»kll»taay)e3édansl«cka»<- 
pote,  w  ben  dft  oaAmuda,  pour,  ai^iwr  on  rasade 
oimm  oad«  aoUva  duuiuu  alcàiaii'eu.aiiftmumiUa. 

eDL«iKtlal..o«Wn},  «./".  PigMiii..«kst2l««lBivé.. 
Hlaiiiit. BiL HoM  modania  du^aiire  pïgfi».  ||  Figi. 
Am  &Ha  pire  «t  «aadidA. 

^<lè«edeapitnoiia.||nLjUiiiarJeBpi9)Mi*^^ 
W,Mimla«&â^t.)j?Bnil.  Lea>pWalwjplwélé- 
m  duu  mu  talle  de  spéeUcle,  Ou  dit  auiMiid'bui  p0a> 
U»||It^.d'iyivaad£afmat. 

MUIIM^  mCia/>.  QuiMtdala^«niideJ*KeiYe 
■JMaoM.  ||$t  En  fnaÏBL.  Goloiubisai  aiaèca,dftlik|iu«. 
It*-  f-  CdMÏtiae,  engnii  de  firat^-de  ToUiUa. 

•MM  ^t.  e»loiim),.$.  m.  CtlJft^Ml«llI^d'une temo. 
jt^mwanemc  ose  Icvne  nwyanMnt.HBe  part  dct 
Mil  llCiitd  ^  fût  partie,  d'iae  oolaûe,  ouquiMe»- 
flMnl,||GelHii|Hiha^leB«4iMiet.  CBiriehs.<akM. 

<ttMI(xfiiM),  a.  m.  BBaoat.  GBlui.dfli  glioa  iftr 
qai  EiîL  Hiit«:aa  «eaainh 

.  ^^MLUE;  adh  f.  Ucompagoie  ocdanaBBouatfM. 
■™'!<H  Mtcetait  la  BfSBaiiije  conpaaie^'m)âKi- 
■MdliatulcriB.  |i  lA  fanima  d\in  cal(iial. 

MtONUL.  AU,  adj.  QulBKiTiaat  dcacolonieth  qai 
Wfdrtifinï  cdoHea.  PaodiaU  colooiauz.  I|  SyaÛme 

■fayhatr%ii|awMiil 


OOLONICflaL.  coZonia),  a.  f.  ÉUbli«eiQ«ntlandd|pr 
ou  nation  «ni  un  pays  éiranger.  |{  Poaseiùon  d'ima 
nalioK  ann^iéaDne.  dant  une  autre  pactie  du  monde. 
IJAbaol.  Lea.calflniBa„leaAiitiUaa.frangaiiea.  ||  Béunion 
a'iiidiTâduB,qiù.oni<piitt£,iia  paya  peur  eatp«iÏJ«r  un 
aHtraiiUiIicuxùîls.a«MatlEaiumcirtâai  ||  Leagfaa  d'ttu 
mime  paya  lubitatAuna  locaUté  «raiifire.j|AI»al.iA  co- 
lonie.lear^anta  qui  neaostjiaaorigiaaiiiaadaU  localité. 
«.OOLONlUBLE^'.Qfù  estauacapliU&d'éUe  colonué. 
*  OOtOlUM.T£UB,.<i  m..  C<alui;j])u  cakiaiaa.  ||,i<^:^Ui) 
pai^e;  colonisateur; 

COLONISATION,  s.  f.  Action  de  coloniser ,  UxénOUl 
de  cette  atiioa.  La  mlaniaationi  de  l'Algérie. 
OÛLÛMItikiltp.  p.  dfecobniMC.. 
GOUMISCR,  v..a.PBU{Jar(>ar.  une.«oloDie.  ||  Se,a)W 
niau-,  V.  r.  Devenir,  cobaia^.. 

COUMIHADC  t.  f.  SuU«  de-  colonnes  nogéas  arac 
symétrie  pour  décorer  un  édifice,  une  place,  etc. 

CQUUUIC  (lat.  cêlumnai,  «.  f,  SortardeJIttotdtiw- 
rament.C]^inori^a.aTecouaan>lMMfft  chapiteau.  Co- 
lonne toacufl„donqwa,ii0niqna,  GMintbianna.  H.Golonaa 
moBumaatalei.  monumentiuù  a,la  fonna  d'una  araodc 
colonne  isolée.  La  colonne  ae  la  plan  T«nd6niej||  Xe&^o- 
lonnes  d'Q«rcuIâ„le8Jnai]taaMs  da  Calpi  et  d^'Aoïyta^  au 
dctGoit.dftGtbraUar.  llPig.Xe  point  le  plua>£lQjgne  de 
la  terre.  PuMea-tu  par  dâi  lei  ctdooneftd'Alcide^  Qm. 
Il  Fig.  Ce BCHit  autant  de  colonnesque  voua  âle»ei  i  votre 
gl<Hre.  BoaB.J|Leaoaloanescte  L'Etat,  derÊgUse,  las'par- 
soiuies  ou  laa  ehosca^i^n  Booilei  aeutienLilCfllaiBie  de 
lit,  oobnnaqpi  aoutieat  le  daldu  liL  ||£nfbyB>  Colonne 
d'aii;  d'aaun  ds  nercuxe,  et*,  quantité,  de  cet  >fiuida> 
d'une  hauteunet  d'un,  ditanètre  d£taEmiaf(..||. Colonne 
d'eao,  tresiba.  ||  En  anat.  ColoaBfimtébEale,.en>eiBble 
des  Tcrtèbrea  tupeiposées.  |L  Colonne dant un  lin»,  dant 
une  pagB  d'^GriUiM,.paidie  d'une  pagecàwTéedu  saate 
par  une  raie  on  par,  un  espaaa  blanc..  Une  colooM  de 
ichiBres..|l  Cocpt  o»  tnwnu  djnosé  par  aaatioBa  ayant 
pcA4le  Iront  et  baaucotip  de  prolondeur. 
««OtAHHCTTE,  ËetitefOotcDne. 
'  CDMPHAM!  {ilM..colofonia,  rdaiae  de.Goloplton),  t. 
Y.  ltatiàmrésàieiHe,pésidH  deladistiUatiendêlatéicé- 
bralUne,  avao  tequelta  on  GCotte  l'aiclkaft  deavidow^atc. 

ootuOflUim-c  |M>Mût«ie),   f, Ùweaabn  Artasur. 
AiaeBorauBa  eokxpiûitek 
eaumANT,  aue,  adj.  Qncaim*  SubaUnaftcoi** 

ranto.  Les  pnucipM'Oidmntai 
«fiOLOMTMft,  a,  f..àaii».tiwlmull»  «naon&de- 
Tienlcolopé;  réadtatda«tlflaiitaMi;  CWwaliondeagniU 
||£tat,  qipaceogedruaaM^cobvé.,CùloratjoDideU.||HU. 

OOLOni,  tK..fup.  daoolorflr.Qui.aAtw.dfthooiif- 
tanr.  Il  Teint  coloré,  teint:nKiee.aLTeonùLi|V)n.coloré„ 
wipUuaw^etpiapaiUeLl^baLF^iûllAool^ 
qui  .a.ua»>autMCDuleiH'iqua  laicooloor  verta^j  Fig,  Style 
coloré,  stfle  donlonMMnfase  leMOetai  dM^Bintasiriwn 
eLafoiabW. .  U  Qù  •  ,uMt  ^ipareaie  capaUede-  aédaKe, 
dabroTnpw.  Eicnaeecolwéèai 

ODLOflEB  o(Uoraire)t,e..a.  Dongaerdetla^couleur. 
La  Boleâl  OQkvelee£niUa.,CcMs.ni^e  pudav,  ooLorait 
aPKviaife».  Au.  J|  BadMllir..Saa.  m»miotk  lui 
rabroieot-ll  Btéieater.aau»  un  jour.  fcyoMhie.  QfteUa. 
«anse  aoafùtt-^Kni*  tvooTot  Mur  colom^nHuétMUiaBs  T 
B«BK  [  ^  Se-mlMort.  n.  r.  Prendre  d»  la.  coidtun. 
«.onuiiRU».  *■  m.  UiBàm  ai<aei^unkie.Mlana^ 
dea-eartes  de  fféogirafdne. 

QDUilMi,  W>  »>ji.ida  ooiariar.  Daaauia  cclonéa> 

OOaMHGft  (coten,  paiU  de  Tano.  fr.  colorir),  v.  a. 
AwUiuer'dBS'Caulfiueasur  uuiotijet.  Coloaicr  tudeain. 
Il aapâiBt.  BaiBlo|flr  keeaadenrs.  Ce  peintre  colorie 
Mieux  qu'il.nfrdeaBiaB,  .     ,   .  , 

eOLOfUS!lko4aHri.G0A)f«(part.deraDC.  fr.colonr), 
a.  «Il  Parlia  délai pciative  pai:  laquelle  (»dDDn*aia 
cAietc  quteiBaint  1»  «oolcHS  <pn  l«ur  conneat.  |1  Pai 
eatena.  jldat  Aea  souleure  an  teint  et.  wr  le*  frwift. 
11  Big,  Eclat  dn  atslfe  ||  Figi  Ca  quimaaque.  SowaBa»- 
loAiff  de  candaiw,  GwHiBit.  ,  ... 

COIiHtwrr,  «..  m.  Pewtae'  ndiae  dan»  le.  ctaona. 
Il  lies  eelaiHtas,  Ica  eeinlreKqû  ae  distinffMa^  nar  la 
Maknr.  ||  Se  dU  aniai  denéanfaini.  IL&.ea.  et/'.  Celui, 
cdleqot  oolMia  d«aatanpc|jt4«««^OOQ  Le 
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OOLOStAt,  ALC,  adj.  Qui  e«t  extrêmement  grand. 
Des  monuments  colossaux.  Des  maiiis  colossales.  ||  Par 
extens.  Qui  wpartieiitiuBOoloiMd«pni>naceoaa'oi>- 
gaeil.  Il  Fig.  Vaste,  étenda.  Un  empire  odosnl. 

COLOSSE  (lat.  colossui),  t.  m.  Statue  d'une  grandeur 
e^ordinaire.  ||  Par  extens.  Bomme,  animal  de  haute 
et  forte  stature.  j|  Fig.  Empire  ou  souTeraÎD  trèt-puïs- 


,  [  empire 

OOLPORTAei,  a.  m.  Actkm  de  colporter;  métier  de 
eolporleur. 

COLPORTÉ,  Ce,  V.  p.  de  colporter. 

COLPORTER  (col  et  porter],  v.  a.  Porter  dans  les 
TÎUes  ou  lea  campagnes  des  Burcbandiies  pour  les  ren- 
dre. M  Par  extens.  Colporter  une  noureDe,  une  histoire, 
aller  Ta  raconter  i  l'un  et  &  l'autre.  [[  Se  colporter,  v.  r. 
Être  colporté,  être  dît    et  U. 

COLPORTEUR,  ».  VU  Petit  marchand  ambulant  qui 
co^wrte  ses  marumidiseB  inr  loa  dos.  |j  Celui  qui  crie 
et  qui  vend  dans  ka  mes  les  bulletins,  lea  journaux,  etc. 
Il  Fie.  Dn  colporteur  de  nouvelles,  celui  qui  Ta  les  débi- 
ter a  droite  et  î  gauche. 

«COLUUBAIRE  ou  columbarium  (ko-lon4ia-ri-om'. 
Lat.  eolumbarium),  t.  m.  T.  d'antiquité.  Bttiment  sé- 
pulcral, qui  contenait  plusieurs  niches  propres  i  receToir 
des  urnes  mortuaires. 

COLURE(/.dJLov^),f.  m.  Chacun  des  deux  grands  cer* 
desgéograpniquesqnis'entre-coupent  è  angles  droits  aux 
pAles  du  monde  et  qui  passent,  l'un  par  les  points  solsti- 
ciaux,et  l'autre  parles  points  équinonauzdeTécliptiqne. 

COLZA  [boll.  koohaad,  semence  de  cbou],  a.  m.  nom 
donné  A  une  variété  de  cbou  champêtre,  dont  les  graines 
fournissent  une  huile  bonne  à  brûler. 

COMA  [xAïuc],  a.  m.  Sorte  d'assoupissement  dansle- 
ifiA  le  Qulade  retombe  aussitôt  qu'il  cesse  d'être  excité. 

COMATEUX,  EUSE,  adj.  Quï  outceme  le  coma. 

COMBAT  iTDj.  combattre),  ».  m,  Action  dana  laquelle 
(Ht  attaque  et  l'on  se  défend.ll  Combat  naval,  combat  sur 
mer.[|Combatsingulier,duel.[|GombBt  judiciaire,  dans  le 
moyen  Age,  combat,  autorisé  par  le  juge,  de  deux  cham- 

?ions;  le  vaincu  pcô^itsa  cau»e.  ||£tre  horsde combat, 
tre  par  ses  blessures  hors  d'état  de  combattre.  ||  Mettre 
hors  de  combat,  blesser  ou  désarmer  son  adversaire,  de 
manière  qu'il  ne  puisse  plus  combattre,  se  dit  aussi  fig. 
]]  En  parlant  des  animaux.  Combat  de  taureaux,  de  coqs. 
Il  Au  plur.  et  dans  le  style  soutenu^  la  guerre.  Je  chante 
les  combats,  Boti.l|  Certains  exercices  dans  lesquels  on 
dispute  un  {Hix.  Le  combat  du  ceste.  M  Fig.  Combat  litt£- 
raire,  dispute  d'un  prix  littéraire,  ou  lutté  des  écrinins 
qui  se  disputent  ta  faveur  publique.  ||  Par  extens.  Lutte 
de  forces  contraires,  physiques  ou  morales.  Le  emiibat  des 
éléments.  La  vie  chrétienne  est  totyonrt  une  vie  de  com- 
bat, 1lAas.||  Looible  émnlatioD.  Un  «anbat  de  générosité. 

COMBATTANT,  ».  m.  Hoonne  armé  pour  la  guerre. 
Il  Champion.  Nommms  des  combattants  pour  la  cause 
commune.  Corn.  Il  Soldat  qui  prend  parta  On  combat. 
Il  Chacun  des  assistants  et  des  tenants  d'un  toumu.  ||  Par 
plaisanteriej  combattant  se  dit  de  gens  qui  se  battent  à 
coups  de  WHng  ^ence  sens,  il  a  un  féminin,  combattante. 

COMBATTRE  [corn....  et  battre),v.a.  Se  battre  contre 
un  ennemi,  soit  qu'on  attaque,  soit  qu'im  se  défende. 
Combattre  un  adversaire.  IfFaire  U  guerre.  Combattre 
les  ennemis  de  son  pays.  ||Pig.  Combattre  les  préjugés, 
l'hérésie.  ||  Combattre  ta  nature,  lutter  contre  tes  ofatta- 
des  qn'dle  présente  à  l'homme.  ||  Essayer  de  réÂiter  ou 
de  détruire  les  opinions  qu'un  autre  avance.  |)  Combattre 
un  mat,  une  maladie,  y  opposer  les  moyensmii  peuvent  en 
procurer  la  guérisonou  en  arrêter  les  progrès.  ||  V.n.  Li- 
vrer combat.  ]J  Luttpr.  Pollux  ne  combatlait  pas  mieux 
dnceite,  FAi.M  Fig.  ÉtreenéUtde  lutte,  faire  des  efforb. 
Et  l'on  doute  d^un  cœur  jusqu'à  ce  qu'il  combatte,  Cobr. 
Il  Combattre  contre,  au  propre  et  au  fig,  luttâ,  en- 
gager, soutenir  la  lutte.  Comnattrecontre  lea  tentations, 
contre  la  faim  ||  Combattre  pour,  concourir  au  succès, 
au  triomphe  de.  [|  Combattre  de  civilité,  de  politesse 
avec  quelqu'un,  fure  assaut  derivilité,  H  Se  combattre, 
V.  r.  Se  battre  l'un  contre  l'autre;  être  orooié  l'un  i  l'au- 
tre. Il      Cet  tvMOÊ  ae  eombattaioit  dau  «n  eeprit. 


COMBATTU,  UCp.n.  de  combattre. 
«COMBE  [orig.  incert.),  «  f.  Petite  vaUée, pli  deter- 
rab,  lieu  bas  entouré  de  eolifaiee.  ||  T.  d'art  militaire. 
Eq>lanade  peu  étendue. 

COMBIEN  (ane.  fr.  com,  comme,  et  bien),  oAr.  Aqnel 
point.  Combien  tout  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on 
pense!  Hic.  ||  Quelle  quantité,  quel  nombre;  dans  ce 
•ens,  eomiten  est  un  véritable  substantif.  Combioi  de 
livres  ja-t-ildans  cette  bibliothèauet  ||  Absol.  Combien 
■e  dit  pour  combien  de  RoiB.ComDienae  sont  perdoB  par 
leur  imprudence  1  )  (  CtMuùen  se  dit  auaai  abiof .  quand  le 
sens  supplée  sans  peine  le  substantif  quiestsout^tendu. 
Combien  vaut  cela  T  ||  Combib»  <idb,  loc.  coni  Quelque 

Srix  que,  quelque  quantité  que.  Combien  qu  on  vous  en 
emandc,  u  bot  l'acheter.  ||  Le  combien,  taux,  prix  non 
encorelîxé.llNeditespas:  Le  combien  est-ce  aujourd'hui, 
le  combien  ea-tu  dans  ta  classe  !  Mais  :  Quel  jour  &a  mois 
est-ce  aujourd'hui  t  quelle  place  aMu  dans  ta  ehesel 
ttCOMBINABLE,  adj.  Qui  peut  être  combiné. 

COMBINAISON,  ».  f.  Assemblage  de  plusieura  chowa 
deux  par  deux,  trois  par  trois,  ou^  en  êénérat,  nooAn 

Sir  nombre,  dans  un  ordre  d^termmé.  Des  combinaitoof 
e  chiffres,  de  cartes,  de  lettres,  jl  En  chim.  Union  de 
plusieurs  corps  en  un  certain  nombre  de  propottiom, 
toutes  détemunéei  et  constante*.  ||  Mesure  que  l'on  dis- 
pose en  vue  du  succès  d'une  entreprise.  Les  combinai- 
sons de  la  politise.  ||  Combinaison  ministérielle,  com- 
position d'un  ounistere  dans  lequel  on  fait  entrer  des 
nommea  politiques  qui  puissent  agir  d'accord.  t|  Eq>rit 
de  combinaison,  aptitude  4  c<Hnbiner  les  choses. 
*  COMBINATEUR,  ».  m.  Gdui  qui  combine.  ||  Adj.  Es- 
prit cwnbinateur. 

COMBINÉ,  tt,p.p.  de eombber.  Année,  flotte 
binée,  année,  flotte  formée  des  forces  réunies  de  deux 
ou  plusieurs  puissances.  [|  Sufrst.  En  chim.  Dn  eondiiné. 
le  produit  d'une  comlnnaisoti. 

COMBINER  (lat.  com6tnare},  t>.  o.  Faire  une  combi- 
naison. Cmnbiner  des  cartes,  des  lettres,  dee  idées.  ||  En 
chim.  Unir,  en  pro portions  détenninéea,  les  fubatancef 
qui  ont  de  l'affimté.  ||  F^.  IMspoaer  ses  moyens  va  vue 
d'un  résultat.  IjSe  combmer.p.r.  Recevoir ccnnbinaison. 

COMBLE  (lat.  cuimlu»),  ».  m.  Ce  qui  lient  au-dessus 
des  borda  d'une  mesure  déjà  pleine.  Le  comble  d'an 
boisseau.  ||  Fig.  Le  dernier  degra,  le  plus  haut  point.  Le 
comble  des  nuuheurs.|  {Mettre  le  comble  i  quelque  choie, 
en  combler  la  mesure.||Pour  ct»nble  de,pour  demiersui^ 
croit.  Pour  comble  demallieur.jl  Abiol.  Pourcomble,ete. 

COMBLE,  adj.  Qui  est  rempli  Jusque  par-dessus  le 
bord.  Boisaean  comble.  [|  Fig.  U  mesure  est  comble,  les 
cboiet  sont  arrivées  i  ce  point  qu'on  ne  peut  phu  lea  «n- 
duru*.  Il  Par  extens.  Salle  comble,  aalle  pleine  è  ne 
pouvoir  contenir  personne  de  plus. 

COMBLE  (lat.  culmen],  ».  m.  Construction  couron- 
nant le  sommet  d'un  édifice.  ||  En  blas.  Le  chef  de  l'écu 
lorsqu'il  est  d^inué.  ||  De  fohd  en  comble,  loc.  adv.  En- 
tièrement, Il  Fig.  Ruina*  quelqu'un  de  fond  en  comble. 
Il  Fig.  Monter  au  comUe,  s'élever  au  plus  bautpnnt.  Il 
est  au  comble  de  ses  vœux,  au  comble  de  la  gloire. 
COMBLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  combler. 
COMBLEMENT,  f.  m.  Action  de  combler  un  cnnz,  uo 
vide.  Le  comblement  d'tm  puits. 

COMBLCR^at.  eunadart),  v.a.  Remplir  une  merare, 
un  vaisseau  jusque  par-de«sus  le  bord.  ||  Fig.  Combler 
la  mesure,  commettre  une  dernière  action  qui  rende 
toute  patience  impossible.  |1  Fig.  Le  ciel  a  comblé  m 
misère.  Il  Remplir  un  creux  ou  nn  ride.  Combler  un 
foHé.  Il  Parextena.Grtte  liane  comble  une  lacune  dus 
le  texte.  ||  Combler  un  déficit,  fournir  l'argoit  mi 
manque  dans  une  caisH.  j)  Fig.  Combler  les  vœux,  les 
désirs  de  quelqu'un,  lui  procurer  tout  ce  qu'il  souhaite. 
Il  Faire  avoir  en  surabondance.  Combler  de  gloire,  de 
biens,  de  joie,  etc.||  Elliptiq.  Combler  quelqu'un,  le  sa- 
tisfaire entij^remoit.  1 1  Se  combler,  v.  r.  Être  comblé. 
COMBLÈTE,  i.  f.  T.  de  vénene.  Fente  du  piedde  cerf. 
COMBRltHE,  ».  f.  Filet  à  prendre  les  gras  poiaions, 
et  en  particulier  les  thmis. 
COMBUOf,  iE,  p.p.  de  eombuger. 
COMBUGKR  (cornet  6iiée]t},>HIv4ll4iiberd'eiuimB 
flitiUle,  pour  la  nfiittiie^  Vi 
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•  eOMBUfUNT,  ANTE  (kt.  comburere),  adi.  Enchini. 
Piineip*  comburant,  tout  corps  qui,  en  k  conannint  avec 
onastre  «orpa.  dooDA  Ueu  i  u  coBiboitiOB  de  cedennar. 

[\$.  m.  Dm  combnranti. 

«COMMISTIMUTt,»./'.  Profmété des  corp*  combo»- 
tiblss. 

COMBUSTIBLE  (to;.  eombu^ùm),  adj.  Qui  a  la  fn- 
viélâde  brûler  au  fea.  Matière  combuitible.  ||  S.  m. 
Tootemttiire  dont  on  Eut  ordinairement  do  tta,  comme 
leliaïi,kliooiUe.  ||  &idiim.  Corps  ccmbuaUbte,  corps 
«sMfÂiUede  se  CMofaiiiêr  arec  un  principe  comburant, 
Ul  ne  l'oxygène,  en  déoagiant  do  calorique.  ||  Fi^.  Qui 
l'enAumoe  ladlement.  Ten^térament  combustible. 

OCMBUSTION  [Ut:  combiutio],  ê.  /;  Êlat  d'un  corps 
qnise£aiqie«BproduisantdeUcDalenretdeltluiiuère. 
il ActioB  de  Mia  entièrement.  La  comboition  des  morU 
chei  les  anciena.  |1  Incendie.  l|  En  chim.  Combinaison 
de  dauBOo  idunMuv  corps  s'aceomidit  sTec  dég8R&- 
iMifc  de  calorique  et  de  humère.  ||  Fis.  Désordre  etefiei^ 
TciiMce.  lettre  en  oombustioHtoutTunïTers, 

COatME  (ht.  eomadia),  ».  f.  Pièce  de  tbéttre  qui 
est  le  représentatk» ,  eo  action,  des  cmetères  et  des 
nKHBMdes  hommes,  et  d'in^dents  racoles,  plaisants  ou 
intfreaaants-  HPersonn^  de  ««nédie,  personnage  qui 
n'sfnerepptrencede  l'autorité,  du  crédît.[l  Cocnédiede 
canetère,  celle  oui  a  pour  objet  le  déTeloppement  d'un 
ovaeMn.  Cooiéaie  de  mœurs,  celle  qui  offre  la  peinture 
des  DMBort.  Comédie  d'intrigue,  celle  qui,  par  la  multi- 
plidti  des  incidents,  apourbutd'intéresseretd'amuBer. 
:i  la  haute  comédie,  celle  qui  n'emploie  que  desperson- 
na^'de  h  meilleure  compflfnie.  |]  Fig.  Ceci  est  de  la 
hut«  comédie,  se  dit  de  quekgue  tromperie,  de  quelque 
dissifnnlationbien  menée  ou  très-effrontée.  |l  Représen- 
tatian d'une  pièce.  lijoue  très-bienla  comËdie.|  [Théâtre, 
tien  «ù  jouent  lep  comédiens.  D  est  allé  i  la  comédie. 
Il  Comédie-Française,  le  Théâtre-Français  i  Paris.  ||  La 
troupe  deecomédieasd'un  môme  théitre.  Jl  L'art  de  com- 
poser des  comédies.)!  Fait  qui  eictto  le  rire.  C'était  une 
naie  comédie.  ||  Dcnmer  la  onnédie,  faire  ou  dire  des 
choaes  qui  eont  comme  une  comédie  pour  ceux  qui  les 
voiottou  les  entendait.  ||  Feinte.  Lecœur  se  donne  la 
comédieen  lui-même,  Bcés.  ||  Jouer  k  comédie,  affecter 
des  aenliDieots qu'on  n'a  pas,  (|  Pror,  C'estleiecretde  la 
comédie,  cela  est  su  de  tout  le  monde. 

GOHbMEN,  lENNE,  S.  m.  et  f.  Cdui,  celle  dont  la 
profeasioa  cet  de  jouer  la  comédie.  [|  Les  comédiens  fï«n- 
çai5,lescomédiensduThéitre-Français.  j|  C<»nédiensde 
campagne  ou  ambulants,  comédiens  qui  vont  de  ville  en 
nlledoaaer  des  représentations.  ||  Pig.  Celui,  celle  qui 
feintdes  sentiments  qu'il,  qu'elle  n'a  pas.  [[Adj  Feint, 
aOecté.  Des  manières  moqueuses  et  comédiennes,  Vék. 

GOMESTIBLC  (Ut.  cmnettibilU),  oiO'.  Qa>  peut  être 
mangée  qui  est  bon  i  manger.  ||  S.  m.  Des  comestibles. 

•  COM^AIRE,  ad}.  Qui  a  rajf^mt  aux  comètes. 
COMÈTE  [lat.  cometa),t.  f.  Astre  qui  porte  une  cbe- 

Tchve  himineuse,  et  qui  décrit  auhnr  do  soleil  des  orbes 
ottémement  alknigéB, 

COMICES  [lat.  coflitfium),  ».  m.  pl.  Nam  que  les 
Bnnains  donnaient  i  leurs  assemblées  pour  l'élection  des 
DBgtitnts,  et  poord'autres  affaires  publiques.  ||  De  nos 
jouTL  nom  que  l'on  ■  donné  aux  assemblées  primaires 
'ppM&esà  voter  sur  des  plébiscites.||Comice  agricole,  so- 
eielié  libre  formée  par  des  cultivateurs,  deséleveurs,  etc. 

COHIHBE  (nom  propre],  i.  f.  Sorte  de  grosse  bombe. 

OMIOtlE  (lat.  cvfliieiu),  ad;'. Qulapparlientà  la  co- 
médie. Legenre,  le  style  comique.  ||  Aroir  le  masque 
comtqoe,  avoir  ua  visage  habile  i  exprimer  t0Ht(y  les 
fflHneetd'nnrftle  plaisant.jJPar  extens.  Plaisant  qui  fait 
rire.  Propos,  aventure  comique.  ||  5.  m.  Le  comique,  le 

Senre  comique,  la  comédie.  ||  Le  haut  comique,  la  comé- 
îe  de  caractère  ou  de  mœurs.  ||  Le  bas  comique,  les 
pièces  qui  se  rapprochent  de  la  farce.||Av(Hr  du  cmnique 
dans  la  ligure, &jis  l'esprit,  avoir  unefignre qui  Hiit  nre, 
nn  esprit  qui  plaisante.  [ [Par  extens.  Ce  qu'il  t  ade  co- 
nûqoe.  Le  comiqoe  de  l'ulaire,  c'eal  que. . . .  ||  Auteur  co- 
mique. Mobère  est  notre  premier  coinique.||Le  comédien 
chargé  de  représenter  les  personnagea  comiques.  Jouer 
les  eoanqnea.  ||  Fig.  C'est  le  comique  de  la  troupe,  celui 
qtû  annuelesaotreaparsesplaisanterieaoaMsboufTtHuio- 


nes.  ||  Chanteur  comique  ou  simplement  comique,  chan- 
teur ae  salon  qui  chante  des  chanaonnattes  comiques. 

OOMIQUCHCIIT,  adv.  D'une  manière  comique. 

COMITE  (lat.  corne»),  ».  m.  Officier  prépné  à  la 
d'une  galère. 

COMITt(aQgl.  committee),».  m.  BéunÎMi  de  person- 
nes chargées  de  s'occuper  d'affaires  déterminées,  de  don- 
ner un  avis,  de  préparer  une  délibération.  [|  Assemblée 
de  commissaires  choisis  par  autorité,  et  chargés  de  U 
discussion  particulière  de  quelque  attire.  Comité  de  sur- 
veillance, [l  Nom  des  sections  du  conseil  d'Éiat.  I]  Comité 
secret,  délinération  d'une  assemblée  i  laquelle  le  puÛic 
n'est  pas  admis.  ||  Famil.  Petit  comité,  réunion  composée 
seulement  d'un  petit  nombre  de  personnes  intimes. 

GOMMA  (x^.uuicj.s.ni.En  gram.  grecq.  Une  jparlïe  d'une 
période,  une  incise.  Il  Nom  de  la  vii^le.  if  En  musiq. 
Très-petit  intervalle,  à  peu  près  d'un  neuvième  de  ton. 
Il  En  unprhn.  ponctuation  qui  se  marque  par  deux  points 

I  un  au-dessus  de  l'autre.  1|  Au  pl.  Des  comma. 

COMMAND  (ko-man.  Ane.  fr.  command,  ctunniande- 
ment),  ».  m.  Celui  pour  lequel  on  fait  une  acquisition 
;  sans  que  son  nom  soit  porté  dans  l'acte  {jCelui  pour  lequel 
l'adjudicataire  déclare  avoir  enchéri.  [|  Déclaration  de 
command,  acte  par  lequel  nn  avoué  nomme  la  personne 
poui  le  compte  de  qui  il  s'est  rendu  adjudicataire. 

COMMANDANT,  ANTE,  adj.  Qui  commande.  Un  ton 
commandant.!  I  Qui  t  un  eoarâandement  militaire.  Offi- 
cier commandant.  ||  S.  m.  Chef.  Tout  parti  demande  nn 
commandant  ||  T.  militaire.  Celui  qui  commande.  Com- 
mandant d'un  détachement,  d'un  poste,  de  place,  jj  Qua- 
lification donnéeau  chef  de  bataillon  ou  d'escadrons. 
*  COMMANDANTE,  ».  f.  Femme  d'un  commandant. 

COMMANDE,  t.  f.  Demande,  p»ir  une  é{>oquedéter- 
minée,  d'une  certaine  quantité  d  objets  febriqués  ou  de 
marchandises.  M  Ouvrage  de  commande,  ouvrage  fait  sur 
l'ordre  exprès  d'une  personne.  ||  De  coitMAnnE,  loc.  adv. 
D'obligation',  obligatoire.  Fêtes,  jeûnes  de  commande, 

Ju'onest  obligé  d'observer.  ||  Fig.  Joie,  douleur,  maladie 
e  comniande,j(He,  douleur,  maladie  qu'on  feint. 
COMMANDE,  tt,p.  p.  décommander. 
COMMANDEMENT,  ».  m.  Action  de  commander. 

II  Ordre.  Messieurs  les  maréchaux,  d(»t  j'ai  commande- 
ment, Mol.  I|  Secrétaire  de8Commandements,le  principal 
Mcrélùre  d  un  prince.  ||  T.  milit.  Ordre  bref  pour  hire 
exécuter  eoiains  mouvements.  ||  Avoir  quelque  chosei 
son  commandement,  pouvoirs'ensL>rvir  à  volonté  N  Avfûr 
une  choM  à  commandement,  l'avoir  k  souhait.  ||  Manière 
de  commander.  Il  a  le  C(»nmandeinent  doux,  rude,  bref. 
Il  Avoir  le  commandement  beau,  se  dit  d'un  officier  qui 
commande  de  bonne  grice;  et  ircniiquement,  d'un  homme 
qui  commande  desi£osesdinîcîles  ou  impossibles  à  exé- 
cuter. Il  Acte  d'huissier  à  la  requête  d'un  créancier,]]  Loi, 
précepte.  Les  commandements  de  Dieu,  de  l'Eglise. 
[J  Pouvoir  de  commander,  autorité.  Adirer  au  conunan- 
oement.  ||fiâton  de  commandement,  bâton  qui  est  pour 
KrtainsaBcimleHgnedu  commandement. 

COMMANDER  (Ut.  cum  et  maadare),  v.  a.  Prescrire 
qu'une  chose  soit  faite.  [|  8e  commander,  commander  i 
soi-même,  s'împoseri'obtigation  de  ||  Il  sedit  des  choses. 
L'honneur  vous  commande  ce  sacrifice.  1 1  Imposer  par  une 
sorte  de  contrainte  morale.  Commander  l'estime,  le  res- 
pect, l'admiration.  H  Avoir  le  commandement  d'une  ar- 
mée, d'une  flotte,  d'une  troupe.  Il  Diriger.  Commander 
une  expédition,  une  attaque.  1|  Mener  à  U  guerre  une 
troupe.  Commander  l'infanterie.  ||  Donner  Tudre  d'eié- 
Guter  une  chose.  Commander  le  feu.  [|  Commander  un 
certain  nombre  d'hommes  pour  un  roup  demainj  donner 
l'ordre  de  les  tenir  prêts  pour  l'opération  dont  il  s'agit. 
Il  Être  le  supérteurde....  Le  duc  d'Enehien  joint  a  la 
glmre  de  commander  encore  Turenne  ceue  de  réparer  sa 
défaite.  Volt.  ||  Faire  unecommande  à  un  fabricant,  à  un 
artiste,  è  un  ouvrier,  etc.  Commander  un  ameublement, 
undiner,  etc.J|T.defortUication.  Dominer  par  son  élé- 
vation, pMivoir  battre.  La  citadelle  commande  la  ville. 
I  On  a  dit  aussi  commander  à,  qui  est  aujourd'hui 
moins  usité. IjPar  extens.  Il  se  dit  de  tout  lieu  plus  élevé 
qu'un  autre.  |]  F.  n.  Faire  commandement.  Il  comnMnde 
au  soleil  d'animer  la  nature.  Hic,  ||  Avoir  un  comno- 
dementmtlitaire.il  Avoir,  exercer  l'autiffité  sup^i^aure, 
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^  n'a  fihîtt[u 'obéir  mon  mal  oomintnder,  Cokt  .  |  [  Com- 
tninder  i  b  bftguette,  arec  hauteur  et  dareté,  et  auan 
arec  uae  autorilé  ahaolue.  |1  Fig.  Commanderi  aespas- 
siona,  y  résister,  les  EDaîtriaer.  ||  T.  de  guerre.  Cette 
fit.ee  fbrie  commande  à  tout  le  pays,  c'eit-à-dire  qu'on 
ne  peut  s'établir  dau  le  payi.saDS  s'être  rendu  mattre 
de  la  place.  j|  Se  commander,  p.  r.  Se  maitriser.  ||  Etre 
obtenu  par  commandement.  La  gaieté  ne  se  commande 
pas.  Il  Se  comnunder  l'un  à  l'autre,  ff.  r.  Atoît  un 
cootanadement  l'un  sur  l'autre. 

èce  de  bén^ee  ^tqpar- 
L' édifice  même. 


OmiIMNDERIC,  B.  f.  E 
tUnt  i  un  ordre  mililure. 

COMMANDEUR  (lat.  commendator),  «.  m.  Che^ter 
pourru  d'une  cominanderie  dans  les  aoctera  ordres  mi- 
litaires. GommaïKlear  de  Halte.  M  Aiwunl'hai,  tttred'im 
grade  Sleré  dans  les  ordretde  enefuene.  Commandenr 
de  la  Uçim  d'honneur.  [\  Commandeur  des  croyants, 
titre  que  priaient  les  calues. 

COMMANDITAIRE,  S.  m.  Baûleat  de  tonds  dans  une 
société  en  commandite.  ||  Adj.  Associé  commanditstre. 

COMMANDITE  (commandtr,  confur),  s,  f.  Société  en 
commandite  ou  sïmpleiDentGomnundite,  sodétéoiiron 
prête  seulement  ko  argent,  sans  fUre  aucune  fonction 
d'associé  et  sans  arcnr  aucune  mponsabilité.  ||  Fonds 
remis  par  un  commsndtlaire. 

•  OOMMANDlTt,  tt,  p.  p.  de  commanditer. 

*  COMMANDITER,  v.  o.  Fournir  à  on  oammcrfiot,  { 
un  industriel,  les  fonds  nécessaires  inné  ex{doitttion, 
moyennant  une  part  d'inlérétsdans  les  profits,  maistsns 
contracter  soi-même  aucune  obligation  commerciale. 

COMME  ;lat.  qiwmodo],  adv.  De  la  ftçon  que,  ainsi 
que,  de  même  que,  autant  que.  ||  Comme  exprime  une 
comparaison.  Crier  comme  im  aveugle  J|  Tout  comme, 
Imt  pareillement.  Tout  comme  moi.  |]  Famil.  C'est  tout 


omnme,  c'est  la  même  chose  1)  Dans  cet  emploi,  quand 
eowme  est  suîtï  d'un  iidinitif,  on  intercale  d'ordmaice 
la  préposition  d«  :  pourtant  l'omettre  ne  senît  pas  une 
faute.  Il  n'y  a  rien  <]ui  rtfraichtsse  ie  sang  comme  d'b' 
voir  «I  éviter  de  faire  une  sottise,  la  Ban.  |1  Dans  le 
langage  l'amilier,  un  homme  comme  il  ftut,  des  gens 
comme  il  Tant,  celui,  ceux  qui  appartiennent  k  )a  bonne 
compngnie,  qui  ont  de  bonnes  manières.!!  Omime  en  ef- 
fet, latonde  parler^miî  sect  i  confirmer .  S  a  eit  homme  de 
bien,coimneeneaetite>t.)|Comnie  si,  de  même  qoe 
A.  Bien  des  bonmca  vivent  connue  s'ils  ne  deraient]*- 
mais mourir.  Il  Dnbonnne.'COininekri,  unhommedeaon 
mérite,  de  son  rang,  etc.  ||  Famil.  Comme  cela  (qu'on 
pronooca  ordinairenient  comme  ça),  ni  bien  m  mal. 
Gomment  ae  pwle-t-D  f  Conmie  cela.  J|  Il  est  comme 
'  cela,  c'estson  caractère.  Jj  Comme  (pi  dtrait,cn  quelque 
série,  une  sorte  du....  11  portùt  sur  sa  tfle  comme  qui 
dirait'UB  turban.  [|  Peesqne,  quasi,  en  quelque  sorte.  Ce 
fut  comme  un  écran*.  {]  ta  quulité  de.  un  le  cite  cvmme 
le  plus  savant  helléniste.  ||  De  quelle  manière,,  parquets 
moyens.  Je  ne  sais  comme  il  me  sera  possible  de  m'ac- 
eoBunoder  au  tempa,  Tadc.  ||  Fanril.  Dieu  sait  comme, 
locution  qni  signifie  médiocrement,  astes  mal.  Il  Comme 
^i,  de  quelle  façon.  Voilà  comnmqnu  il  est  fort  dan- 
gereux d  avoir  demi-étudié,  Biizac.  j|  GomllieD,  i  quel 
point.  Oxnnie  il  est  changé  1 

Con»,  amj.  Quand,  dans,  une  période^  deux  membres 
expriment  une  companistm,  comme  se  met  au  oom- 
meacement  du  fnemier,  et  le  second'  a  pour  corrélatif 
tansL  quelki«efois  awsst,  et  -d'autres  fois  n'a  point  de 
corrélatif  du  tout.  Comme  la  raison,  n'a  plus  de  frein, 
ainsi  l'errcui-  n'a  plus  de  bmnes.  J|  Dans  le  temps  où,  au 
moment  où.  Comme  il  était  i  Paru,  li  i^vidution  éclata. 
Il  Parce  que,  n  que,  puisque,  attendu  que.  Comme  aea 
nifons  panusaient  Donnas,  on  ify  rendit,  jl  Comme 
tout  est  une  locutifRi  populaire  mauvaise.  |t  Cammede 
juste,  pour  cGre  it  est  juste,  est  une  Ivcotion 

populaire  qp'U  finit  aussi  écarlor. 

OOMMËMORAfSOII  (forme  ancienne  ^Bcovonétiumh 
tion),  $.  f,  Jkntiqn  foite  d'un  saint  le  jour  consacré  i  U 
IftedtiiL  autre.  L'Eglise  lait  coamnémoraison  detd  saint. 
«GOMMtMORATlP,  IVE,  o^.  {fiuiTappsOela  Moveoir. 
r8te  commémontiTe. 

OMMÉMORATim  (lat.  commanoratio),*.  f.  GM- 
BWnie  établie  ponr  rappeler  tb  aouveoir  d'un  £rénfr- 


ment.  fl  tl  BemretoBralkwdes morte,  lafileqoe  i'^im 
célètm  le  jour  dev  Horti.  |]     ^énfod,  wm-mâi.  Je 
garde  M  portnA  en  ooeaméiMfslioBde  Po4mniîlié. 
«COMMÉMORÉ,  tz,  p.p.  deii—ilmuim. 

MMMMfiHmm),  t>.  a.  Rappeler 

au  souvenir. 

COMMENÇANT,  ANTE,  S.  ffl.  et  f.  Cehn,  aaU»^«it 
anrpremiers  élémento  d'un  art  ou  d'une  soianae. 

COMMCNCÉ,  Èt,  p.  p.  de  oomneneer. 

CDMMENOCMtNT,  ».  m.  U  pBwnièra  pMti*  ^tae 
choseqmaétvsidee'Oii  durée,  be  «ammanemNOl  4^ 
Irvre,  aiGraniié<L  [j  lhendraaetkcsaamaneemaBtr prendre 
commencement,  en  pcrtant  ffes  choses,  oonanenoer.  {\  in 
commencement,  duîs  les  premiers  tamoa.  ^uaenmuB- 
ceraent  tout  ^ktl  bien.  )|  Dans  le  style  de  l'Ba(te%  m 
coinmeoceineot,  e'est-Mlve  an  eoiMnentamual  éi 
monde.  |t  En  théol.  Premier  pràioipe.  Ken  cet  l*«aii> 
mencemeot  et  la  fin  detootee  dioae».  f|  Ba juriqiK  Cam- 
mencemeat  de  preuve,  indice  gw  eennoence  mm  prutne. 
M  j4up/.  Les  premiers  développeiimito  d'an  Étal;  ifun 
honaffle.  Les  grandes  fortunes  TÎenaeat  somantde  pntits 
coouieneements.  ||  Les  pwnwiraa  leçaae  on  ■!<■— s  J'aa 
art,  d'une  seiciiee.  (|mv.  RyfteemmencemMfekMnt, 
il  ftot  fldre  son  apprentiseage  en  toatesdicneK. 

COMMENCER  [Ht.  eum'  et  tmfMra),  v.  m.  9maer 
conmiencement  1  quelqne'chose.  ComiseBMCano  enn 
stniction,  rni  £seours.  ||  thre  au  famMsmenwnt  de. 
ConmieiicerFaniiée,  être  aox  premiers  jenn  de  fannée. 
Il  Être  en  téte.aa  commeneement,en  paHssit  deathaec». 
Il  Ébaucher.  ||  Commencer  un  él^,  lui  Ataocr  kn  pre- 
mières lei;ons.  |1  F.  n.  Proidre  commeacement,  «n  jet~ 
lant  des  choses.  L'année  cemnence  au  t*<  ^anwr. 
|[  Être  SU'  début,  en  parlant  des  personnea.  J'ai  pria  ce 
livre  pour  l'étwtier,  et  jfl  commence.  ||  Commj  psi, 
faire  d*ribard,  parler  d  abord,  s'en  prendre-  d^aborla... 
Conmençons  par  nom  prépmr,  enamle  nona  agireoi. 
[I  Commencera, avec  un  tnnnittf.  LaTieestan-aensBetl; 
les  vieillards  sont  ceux  dont  le  sommeil  a  été  pins  kng, 
ils  ne  commencent  Â  se  r^eHler  «ne-quand  iltaErnsn- 
rir,  LA  DituT.  Jj  Commencer  de.  Ilem  cennenpMM  de 
vivrepardegrn,  etnuua  finissons  de  mowîr  «nmme  nwu 
commençons  de  vivre,  BVfv.  f)  Impers.  H  cominenee  i 
geler.  ||  Se  commencer,  «.  r.  Prendre  «ommeneBmcnt 
*O0MMENCEUR,.r.m.  Celui  qui  commeM. 

eOMMEMDJITAfRC  ^o-man-da-l^.  Comfiwndlr\ 
adj.  Qui  tient  «nbén^KC  en  eoaimeBde.||<tut«stt(Da 
en  oommende.  Une  abbaye  commendalBire. 

COHIEMgg  (koHnnM)'.  Lat.  eottanmâore),  ».  f. 
Origioatroment,  la  pravisim'un  béné'Bee-qa'oB'Unnail 
i  on  séculier,  pour  en  iouk  en  Kttcadant  n'fln  en  eAt 
pourvu  un  titulaire.  I]  nus  tard*,  titre  de  wiéBee  damé 
par  Iepa{«  i  tut  ecslesiastique  sécaGer  ou  i  n  Mfne 
nommes  par  le  rot. 

COMMENSAL  (ko^mman-wd.  fiât,  cum  et  mémo),  i. 
m.  Chacun  de  ceux  qni  mangent  habîtDellemeBt  a  b 
mbnetdïle.  Bes  conimenssux.  n  Au  fiÊm.  CfliBDWntale. 

COMMEHUUrC, a. /.Qualité de  commend.UDieil  , 
d*étr«  commensal  à  la.  taUe  du  swivertrn. 

C0MMENSURABtLrTÉ(k04>maft-su-i»4ii-li-t^,<./.  I 
En  math,  Qnafité  d'être  commensunblew  | 

OOirMEftSURASLE  (lat.  cran  et  iiiMUlltwJflft),  «y. 
En-math.  Qni  «une  mesore  commune. 

OOMMCNT  (comme  et  h  termin.  ndv.  ment;,  ait.  De 
quelle  sorte,  de  quelle  manière.  I|  Cérame,  i  qnelpant. 
VoQs  ne  sauriez  croire  comment  rmeurs'est  ré^nmke. 
Vol.  U  11  exprime  llnterropatigi,.  et  signifie  de  ^nlle 
manière,  parquelmoyen.  Comment  F!aurais-je-M',siie 
tt'élaiapisiiélLAFViin.  j|  CtanneM:...  que,  lecHtMtdans 
taqueMe  aufi'eiJMHf  est  mm  entendu,  et  qui  ngnSe  - 
Coinment....  si  ce  n'est,  flomment  réparerei-voiB  vos 
plaishwitticites,  qu'enivous  abstenant...?  Wnr.  \\  Con- 
mentf  Se  dit  qiund  on  n'a  pas  bien  entendu  oo  Uen 


Tnrqne...FÎf  5. 
comment,  U  aianiiredant  la  tteae  t^èt  Site.  Laiton- 
ment,  les  pourquoi, 

eOMMDmniW  [M.  conmuTttarna),  e.  m.  Staitede 
notes  et  d'eiqilicatiaiis  sortoutes  les  parties  if  on  otmagfc 
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BheoniiDMUirafBrlaBiMe.  1|  Commentnr*  perp^tod, 
comentaire  qui  mit  le  texte  pfarue  pn-  pUme.  )|Fig. 
Marantx  cat  endroit-:  U  niite  des  érâiements  toos  en 
fanncntMnn  bMncommentaBre.Bosf.  ||  Funîl.  Cebn'a 
pat  beewa  de  commenUire,  celi  s'a  nu  besoin  d'expli- 
jl  Mat  A»  ounmeiiUire,.  it  dit  qmnd  on  -mai 
japMkr  rïencc.  H  hitei^éution  plus  ou  mmof  milipie 
froo  ionne  aux  actes  et  aux  discouTi-dec  autre*.  ti  S. 
«I.  pl.  Hiitoirei  et  mémoire»  d&  ricrivaÎB  eat  le  ivmci- 
pal  acteur.  Les  Cominentaires  de  Cém. 

eOMMEHWTCUII,  TRICC  liât  canonentator),  r.  m. 
at^Grilni,  ceSe  qui  connwute.  Les  coaunentatenntlr 

UlMimit,  t£,  p.  p.  d«  ammanter. 

ammurEII  (lit.  commentarii,  v.  a.  Expliquer  par 
ancDiaoïentaire.  Conunenterh  Bible.  It  V.  n.  AmpHfier 
ipidqae  peu  par  malice  les  faits  etles  Choses. 

CMUREH  (amune),  v.  n.  Esirexiinipanisftt:  ||  'Vieci 
<l  inusité. 

CammttaML.{ammire),  s.  m.  propos;  condoitc  de 
hnoMB  bavardes. 

GMUlEKmx.  ad).  Qmpavtse  négocier  dans  le 
«omaieMe.  Billets  cDmaMrjafaies  (  oo  dH'de  prifirance 
■qîtmrd'hui  Tiégociables  ) . 

OOMMCHÇMIT,  MITE,  Brff.  Qni  fiït*  h  oonmercei 
Les  peupla*  coannatanta.  VuJfc  comme ecaote.  I|  5.  m. 
Cn  riabe  commerçant 

eomimCE  (lat.  mmmtrcium),  $.  m.  Echange,  en- 
ttc  iea  Imimies,  des  dîrars  produits  de  1t  nattre  ou  de 
tbtàaaimi.  Etre  dan  te  coimoeree.  |)  Coimncreeengros, 
adnt  de  marcfandises  par -grosses  porlions  pour  reten- 
dre  aux  détaillants.  CotnmeRe  de  mtaîl,  achat  en-gros 
pDor  revendre  aux  oonsonnnateurs.  Jl  Le  corpj  desconv- 
OKnfaats.  Cbambrede  commence,  réunion  de  n^^ociants 
daugér  de  damier  des  aris  ofSetels  sur  letGammerce. 
,1  liabt^da  commerce,  mnnstire  qui  régîtiee  tffurw 
cuouneiciates  dans  lann  rapporta  avec  l'Atat..||  Tribunal 
di  cmmneRe,  tribuml  qui  statue  sur  les  procès  «mnoep- 
oanx.  Il  Iibâi£  du  commerce,  principe  d'éccuioini*  po- 
ftimnqoï  oonduK  i  suf^imer  les  entntres  douanières, 
Cscues  tm  aiitrea.  ||  Curamerca  extérieur,  adiat  on-mite 
de  amcbandises  air  dehors-  du  paTS,  échange  arec  l'é- 
langer.  Cmomerce  intérieur,  éaïa^i  H'^énear,  dea 
roduitx  du  nay«.  |J  Le  fiit  de  vendre  des  Riarebandises. 
Coouneice  ae  gnima,  db-mu.  [[  En  jnrîspr.L&  rkitd'a- 
dietcr des mouiandises pour  les  revendre  on  de-Mredt» 
«fént&nrqiii'Sft  rattadtenl  i  cet  objtA.  AetttdB  ùam~ 
mcnz.  Sociéte  de  commene.  ||  Fig.  Trafic  deicbMn 
morales.  Faire  xm  mauvais,,  on  inéchant,  on-  vilain 
«eanerce,  «e  mêler  de  qudvue  vilaine- «ffure.  ||  Htela- 
tioDs  de  société  ond'aflures,  fréquentation.  Le  commeree 
du-mmiie,  des  hommes.  Entrer  en  commerce,  eotre- 
Umrim  coaimeroe  d'amitié  avec  qndtjii'mi.  JJ  Le  eem- 
BKsce  At3  lettres,  des  muses,  les  occupttiona  IiMétaires. 
i  .^batd.  lanière  de  se  comportir  à'  l'égard  d'autrui. 
Qns  d'un  ctnnniarcQ  amé,  iftr.  |j  Echange.  Le  commerce 
As  pensés  est  un  peu  interrompu  en  France,  Volt. 
Il  Commerce  de  lettrâr,  correspondance  survie-  \\  Gmt- 
mie.  Pwyos,  agréables  commerse^  u  Four. 

OBMMUCEir,  V.  n.  Fnre  le  eommerae.  ||  Ftg-.  tenir 
dfegraypuft».  Commarcer  avec  les  antre*  hommav. 

OMMURCntL,  AbE,  atf ,  Qq>  appartient  au  commerce. 
MgUuiKuts  commereianx.  La  liberté  conimsreiale. 
>  GOailERClALEMniT,  (uA>.  À  bmaaàbH  desttnnep* 
fis.  Iffti  matière-de  commerce. 

OBÊHmtm.  fpo—  et  mto],  s.  f.  Cdle  qui-  afont'Ui 
sAnt  su*  les  fbnts  baptbmanxevec  nncaropére.  \\Viam 
ttmlié,  âbané  sortant  entreveums  etgansqurse  voient 
Mawivent.  Compères  et  commères.  {|°Peramebav«tde 
einédiaante.  PnijMa  de  commire.  ||  Par  eitnas.  Cet 
taoBBeert  anrvnie-connière.  [)Ceil>naboonÉ«inr 

çjMtmie  teimw  de  téle. 
«CMjrtwni,  t>.  n.  Faire  du  bcvarikgei; 

COMME'I  IMI,  s.  m,  CehifcRri  csmmeliuaantrele 
saia^  aesn)tMta(rtv&  oupoUtiifaea.  Lftdhnté  et  ses 
nmmettaots.  ||-^  jvispr.  Guui  qdia'ABnn»  ccHori»- 
MO,  par  opponuB  an  eonnBsaiiiniavBv 

•0MMIIIK  [kl.  amminm),  s.  a.  9rifomr.  J« 
nus  eonunets  an  aain  de  nettoyer  partant,  Iol.  ||  Cm  : 


mettre  un  Tappwtair,  ehwgap  qualqii'MBidB  faire  nn  ra^- 
port  dans>  use  afHre.[|  Confier.  Jviwsvêada  la  dMt 
(jne  vont  m'avesaornaaisi  lUc:  ||  Compranett»;  n  n  est 
propre  quji  eemnwttro'^tonrpeNomiea  qui  veulenVs'ac- 
commooer,  u  Baor.  |)  Bb-  parlast  dai  ohosan.  Commettre 
Bt  dignités  «nlMonear.  Il  K^toser.  {Maant  ia  vous 
coBomet  tre'aux  aUranls  tmttSm,  lUc.  1 1  mire,  en  par- 
lant d^n  acte  répréheasiblei  Goanaettre  nn  péché,  une 
faute,  un  délit,  un  crime.  ||  Se  commettre,  v.  r.  Sa  con- 
fier. Se-oommattre  aux  hasarasdela  mer.  1 1  Coaqnvmettre 
sa  dlgnrlé;  son-carartère^  sas  intérêts.  U  i>ulès  geaaaveo 
lesqads  il  ne-fa»  jaowss  sa  oonmwttre,  i^ftav.  [|  S'ex- 
poser. Se  commettra!  laforied»rooéan  ebàtenguBur 
de  l'Hiver;  Btoa»..||£lreMt,  es'parlantd'un  atten^fffé- 
bensible.  Péchés  qui  sa  «orametten*  dus  llomfan. 

COMMINATOmE  {lat.  eommsMHti),  «ir,  finjuriapr. 
Qni  menace  d'une- «oniaainatis».  Sai4ence}  danse  oom- 
mmstoira.  ||  Dieposition  paraBiant- eBmainataîrej  pre»- 
eription  légale  qtù- polie-  uw  sanction  et  ^éaisfaoïent, 
une  nullité  qtû  né  Vobsarvepas-rigotaMUimanti 

QOMRW,  r.  m.  Bmptoj'é'a'uBe  adnriniitmtkm,  d'une 
maisen  de  bantpe.d'ane-maiaande  coaruneroe  MCommis 
voyageur,  celui  qni  voya^  ponrle'  ^aeamant'dea  mar- 
Ghandisee.  ||  Gommia  k  pied,  «tonmiBA  ehevat,  employé 
des  contributions  indireoteaiqniiv»  featupuc  l'enastite 
dbai  tead^tants-ée-baiaiiiBr. 

connus,  iU,;).;}.decommettre.  Pri^posé.  ||ll«iwer 
cemraîa,  oelui  qui«it  déRgnéfwrnn  inse  pour-oertmnes 
opérations.  ||  Confilfi.  ||  Geoqmmia.  Q  nU,  enécuté^  en 
[wrlant  d'un»  aotion>  eoDdabmaUai 

COMiRiK,  s.  f.  ifction  de  meUreaaxqviaea.  ds  oan- 
proœetlre.  De  peur  de  commise. 

oenmwm'riOM  (lat.  commi$ertai9),$i  f.  Actiotde 
prudra  en  misériocmn.  Avois-de  k  osamiseration  fOur 
tes  malheureux. 

oramnMns  ^t.  ■mmHwssinnl,  s.  m.  Celui  cpà  art 
chargé  de  oertiiner  tMactions  tpécnlai  et  temporaires. 
Commissaire  d'une  VU»,  d'un  bal,  d'un  banquet,  cdni 
qniflst  cbargbd'en'^riBar  laapréparatifset  d'en  fainelcs 
hnoneurs.  [f  ntre-  de  diver*  (bDotimanairea.  Gmnnùssaire 
du  gouvernement.  Connnissaireda  poliea,  Coauniasaire- 
prîaaur,  onicier  nnniiaWel  obavgé  de  l' estimation  des 
ataeta  meWBw  «l  dfcleag  vent»  aux  enehères. 

ttmmiwumm,  $.  m.  La.  qualité,  Ven^deeonir 
miisaire.  1|  Durée  des  fonctions  d'un' caaMnain.||B»- 
rean  d'un  eommisasire  de  police. 

COMUnSSIWt  (lae.  ownmitJta),  ».  f.  Aationdecc» 
mettre,  de-  préposer;-  aharg»  qu'on  donne  è  quelqu'un  de 
faua-una  clioaa.  ||  Béuinen'ds''penonnea  chaigées  de  pré- 
parer nnedécision,  de  dbnoap  m  avis,  d'examiner  met- 
tra» objet  Rapport,  candasions  delscammtsiwiB.IIMaD- 
damentde  l'antorilé  dsnnnal  chaïf  e  eb  |KBivairouicaik< 
fénmt  eartaii»  jpade.  H  »  reçu  sa  oommiasini.  ||  Corn- 
misnen  rogatore,  délégation  fait»  par  un  thbiùud  «B 
mi  juge  è  un  aotn  tinbond  ou&mn^iug*  d'à»  antre  aiége 

Or  accomplir  on  aota  d'fnstrvction-  oa>de  pmédure. 
fem  de  certains  trftnnann  d'cxcoplimi  jugeun;  de 
»  graves^  eniénérsl' politique».  flananisnoniànilitaÉre, 
tribuna^milaav•'iuMBnt  snidnmnl  at:  sann  nasaaas. 
Il  T.  de  mer.  PasniBsuw^  donna  taavmnbfaur  aUv 
»eeafsa«urlea>eBnami8i,  IjMasssgeanleauynLdequal- 
qne  <ri>jet  qu'on-  hit  bira  parn»  naniaatiipie  on  pas  une 
pepsmmvqu'an  pave,  ocaussi'parquelqB'aBda  boon»vi^ 
tant    Il  Pris  que  l'on  pa^e  pour  une  caïUBiisskin  d»  ce 


genre,  fl  Bmpfélterqn^on  pàe'qnalqi^iai  da  Ura.  ||  1..de 
commerce.  Acte  par  laqoduna'perasnne'Awnnpeomnr 
è-nne  antre  d'agirponreon  aampt».  U  Brafeasion  decafau 
qni  se-eharge  déladfanti,  du  plbtewnnt-JaanLaacbBndmes 
pourla  compte- d'an  tiass;  Btin<h  coruamision,  H  Ce 
TO'uncMiunissionnairepoiv>iltw>ut'soaBaksBau||  AimMi 
ne  Aire  quelque  chose  iv  nfpiAensiklA.  LfcrtOBBUMOO 
drww  ftnta.  >éafaéde  emnmiwaa»  pkhdi  tamtÊmfn 
aat«,par  oppoeition  ipéliMd'onÙBtDB: 

OOmnMfOMHniK,  r.  m.  Geltn  qui  agit  pour  le 
compte  d'aatniianaMtièMcamaa«niale,  et  ^ésialemeart 
criurqni'acMtoavTsndpavtoaonqMdrtraliecsmoTen- 
naal  naa  ramisB.  H  Ctàm  dont  InpBifaMn  est  da  ftire 
baonosissioB.  ||  GannnissioBnainBdenmIagn,  aduiqu 

abaiga  dBtnBspartaiD^jSWg)lta«mgr^tnc^ 
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Il  Homme  qui  lUtioaiie  ta  coin  de  la  rue,  attendant  lea 
commUiifMU  dn  public.  ||  S.  m.  et  f.  Dans  les  TilUges  ou 
ka  petïtealocalitta,  homme  ou  femme  i|uî  porte  et  p-eod 
des  (Âjets  dans  les  Tilles  voisines  avec  ou  eans  voUiire. 

OOMHtMlONNf,  £e,  p.  p.  de  comoùssioantf. 

COMMIUtONNER,  V.  a.  Délivrer  à  quelqu'un  une 
commission  qui  l'autorise  à  foire  quelque  chose  ou  qui 
lui  coi^e  quelque  foDCtion.  ||  Donner  commission  an- 
cheter  ou  de  vendre. 

OOMMIStomc  iUt.commui<friiu),adj.  Clause  com- 
miasoire,  clause  d  un  contrai  de  nge  par  laquelle  le 
créancier  demeure  propriétaire  de  u  chose  engi^,  ai 
le  débiteur  ne  paye  pas  au  terme  fixé. 

COMMISSURE  {lat  commUtum),  t.  f.  En  anat.  Point 
de  Jonction  de  certaines  parties.  La  eonunissure  de» 
lèvres.  Il  En  arehit.  ionit  des  piems. 

COMMITTIMUS  (ko^i'ttiriaat'.Ul.  eommiUimus), 
».  m.  En  général,  nirilége  accordé  autrefois  i  certaines 
pers(Hmesde  plaider  devant  certains  juges  et  d'y  faire 
évoquer  les  causes  où  ellei  avaient  intérêt. 

COMMITTITUR  (ko^i-tti-tur.  Lit.  commitiitur),  t. 
m.  T.  d'anc.  jurispr.  Ordonnance  mise  au  bas  d'une 
requête  pour  commettre  un  conseiller. 

*  COMHIXTION  (ht.  commixtio),  «.  f.  Mélange  intime 
de  i^uiieurs  cboset  diffîreotes. 

*  COMMODAHT,  I.  m.  Celui  qni  prête  par  le  omtrat  de 
commodat. 

COMMOOAT  (!tt.  commodatum),  m.  m.  En  jurispr. 
Contrat  par  lequel  une  cbose  est  prêtée  gratuitement  i 
l'emprunteur,  i  la  charge  de  la  restituer  en  nature. 

*  COMMODATAIRE,  ».  m.  Cehii  à  qni  l'on  prête  pw  le 
contrat  de  commodat. 

COMMODE  (lat.  eommodu»),  adj.  Qui  se  prête  i 
l'usage  requis ,  qui  offre  des  fitcilités  ;  qui  est  ftvorable. 
Habit,  maison  commode.  Jj  Vie  commode,  viea^éable  et 
tranquille,  et  aussi  vie  dans  laquelle  on  a  l'aisance,  les 
commodités.  ||  D'un  caractère  facile  et  qui  ne  g^ne  pas 
les  autres.  j|  Être  commode  à  vivre,  être  d'une  numeur 
fBctle.||  Relâché.  Morale  commode.  |{  S.  m.  Le  commode. 

COMMODE,  s.  f.  Espèce  d'armoire,  enfonnede  burcaa, 
dcmt  le  dessus  est  de  bois  ou  de  maigre,  avec  des  tiroirs 
pour  y  renfermer  dn  linge  et  des  habits. 

COMMODÉMENT,  adv.  D'une  manière  commode.  Être 
logé  commodément.  ||  Vivre  commodément,  avoir  la  vie 
commode.  )|  Arec  <m»ctnnité. 

00MMOOrr£  (lat.  ammcdita»),  i.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  commode.  Avoir  une  chose  I  sa  commodité.  La 
commodité  des  aimutements.  Concilier  la  commodité 
avec  l'économie.  ]f  Au  pl.  Aises,  agréments.  Les  com- 
modités de  la  vie.  ||  Facilité  qu'offre  le  caractère.  La 
commodité  de  l'humeur.  ||  Temps  opportun,  occasion. 
Faftes  cela  à  votre  commodité,  j]  Service  de  voilures  ; 
oeeanm  de  message.  Je  vous  enverrai  par  la  première 
ctHnmodïté  un  ouvrage,  Boss.  |]  Aupl,  Lieui  d  aisances. 

*  COMMOOO.  De  commodo  et  incommodo  (dé-ko-mmo* 
do-é-tin-ko-mmo-do],  locution  latine  usitée  dans  le  tan- 
gage adnûnistratif,  et  qui  signifie  :  De  l'avantage  et  de 
l'iDCoarénient.  Enquête  de  commodo  et  incommodo. 

*  COMMODORE  (corrapt.  de  l'esp.  cometutador),  ».  m. 
Titre,  dans  U  marine  hollandaise,  d*un  capitaine  chargé 
du  commandement  de  plusieurs  hètiroents  de  guerre. 
Il  Dans  les  nurinea  anj^aïse  et  américaine,  grade  inter- 
médiaire entre  capitaine  de  vaisseau  ^  contre-amiral. 

COMMOTION  (lat.  commoHo),  ».  f.  Ebranlement  vio- 
fent.  Il  Commotion  électrique,  secousse  produite  par  une 
déchaîne  électrique.  ||  En  chîr.  Ébranlement,  secousse 
«HOmuniquée  i  un  ornne  par  un  coup  ou  une  chute  sur 
une  partie.  ||  Fig.  Violente  émotion  monde.  )|  Commo- 
tioo  politique,  troubles  violenta  dans  un  pays. 

COMMUABLE,  (ujy.  Qui  peut  être  comioué. 

COMMUÉ,  ÉC,  p.  p.  de  commuer. 

COMMUER  (lat.  commutare),  v.  a.  Commuer  une 
peine,  la  chai^w  en  une  pàne  moindre.  Commuer  un 
vœu.  ils  cunmuent  tes  sn^icesétemeladnu  ces  peines 
passagères,  Boss.  ||  On  dit  aussi  commuer  en. 

COMMUN,  UNE  (lat.  eommuni»],  adj.  Qui  est  de  par- 
ticipation à  plusieurs  on  A  tous.  Tout  doit  être  commun 
entre  de  vrais  amis.  Cda  est  commun  è  tous.  ||La  maison 
Gommoae,  l'hAtsl  de  tUIs.  |1  Terres  communes^  terres 


qui  n'ayant  pas  de  possesseur  particnlier,  servent  I  tons, 
il  Des  amis  communs,  des  amis  qui  le  sont  des  deux 
ties.  Il  Le  droit  commun,  la  loi  établie  dans  un  Ltat, 
l'usage  général.  ||  En  jurispr.  Ihmt  la  jooissanoe  est  per- 
mise  i  plusieurs  personnes  à  titre  égal.  Chemin  common. 
Il  Epoux  communs  en  biens,  époux  mariés  sous  le  r^ima 
de  la  communauté.  |1  Choses  communes,  les  choses  qui 
ne  sont  pas  susceptibles  de  propriété  publique  ou  privée, 
comme  l'air.  ||  Diviseur  commun,  nombre  qui  divise 
exactement  deux  ou  plusieurs  autres  nombres.  [|  Dénomi- 
nateur commun,  celui  qui  appartient  à  plusieurs  frac- 
tions.]] En  physiq.  Réservoir  commun,  en  parlant  de  l'élec- 
tricité, la  terre.]|Qui  se  fait  en  société,  ensemble  i  qui 
est  «ajoint.  Des  repas  communs.  M  Faire  cause  com- 
mune, se  dit  de  personnes  qu'un  motif  queloxique  pousse 
i  réunir  leurs  efforts  pour  un  mémeolyet.  ||  ^re  bourse 
commune,  se  dit  de  personnes  mettant  ensennUe  leur 
argent  et  vivant  ainsi  arec  l'avmr  les  uns  des  autres. 
Il  Xa  vie  commune,  la  vie  des  communautés.  |]  Avnr 
quelque  chose  de  commun  avec,  avoir  des  analogies,  des 
rapports,  des  ressemblances  avec.  ||  Général,  public. 
L'mtérêt  ccunmun.  L'opinion,  la  voix  commune.  [|  Li 
langue  commune,  U  langue  qui  se  parle  le  plus  généra 
lement  dans  un  pays.  ||D*nn  commun  accord,  de  concert. 
Il  D'une  commune  VOIX,  unanimement.  |[  Ordinaire.  De- 
venir d'un  usage  commun.  ||Lb  vie  ccHumune,  les  moeurs 
générales,  les  événements  ordinaires  de  la  vie.  U  Sens 
commun,  liicullé  déjuger  nisonnaUementdesehMes, 
en  tant  qu'elle  appartient  à  la  plupart  des  hoannes.  ||  Les 
mots,  les  termei  cummuns  de  la  langue,  ceux  qui  sont 
usuels  entre  tout  le  monde,  par  opposition  aux  termes 
techniques.  1 1  îityle  commun,  style  qui  n'a  rien  de  remar* 
quable,  ni  d  élégant.  ||  Le  commun  peuple,  le  vulnùre. 
j]  Fréquent,  abondant,  qu'on  trouve  facilement.  f|  Qui 
ne  s'élève  pas  ao-dcssus  du  niveau  ordinaire.  Un  Hn* 
commun.  Il  Privé  de  noblesse,  de  distînctii».  Avdr  l'air 
commun.  I  Engram.  Nom  commun,  celui  qui  conriMt  i 
tous  les  individus  de  la  même  espèce.  ||  Noin  oanomn 
ou  épicène,  nom  qui  convient  aux  deux  sexes,  comme 
perdra.  ||  Syllabe  commune,  syllabe  qui,  dans  les  lan- 

S et  où  II  quantité  des  syllabes  fait  le  vers,  peut  être 
igue  ou  brève.  ||  T.  de  rhétorique.  lieux  communs, 
sorte  de  points  principaux  auxquels  les  anciens  rhéteurs 
rapportaient  toutes  les  preuves,et  par  extens.idées  usées, 
rebattues,  ||  Année  commune,  Tune  portant  l'antre,  bon 
an,  mal  an.  I|  S.  m.  Le  commun,  ce  que  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  mettent  en  société.  Vivre  sur  le  com- 
mun. |]  Ex  coHiiDN,  loc.  adv.  De  société,  de  concert. 
Vivre,  travailler  en  commun.  Ils  mettaient  leurs  biens 
en  commun,  Etuss.  ||  Le  plus  grand  nombre,  la  généra- 
lité. Le  commun  des  lecteurs.  ||  La  roture,  les  basses 
classes.  Un  homme  du  commun,  Mol.  ||  T.  de  liturgie. 
Le  commun  des  martyrs,  \es  martyrs  pour  lesquels  rÉ- 
glise  prie  en  masse,et  fig.  il  est  du  commun  des  martyr*, 
c'est  un  homme  que  rien  ne  distingue.  ||  Le  commun 
chez  les  rois,  chez  les  princes  et  les  mnds,  nom  col- 
lectif qui  signifie  les  bas  i^àen.  jj  Dans  les  grandes 
maisMis,  les  communs,  les  blIimoiU  tCEedà  niz  coi- 
sines,  écuries,  remises,  etc. 

COMMUNAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  1  une  com- 
mune; qui  la  concerne.  Propriété  communale.  Bus 
Gwnmunaux.  |l  S.  m.  Un  communal,  au  pl.  les  commo- 
naux,  terres  aoiit  l'usage  est  commun  aux  hahitaBls 
d'une  ou  de  plusieurs  communes. 

COMMUNAUTÉ,  s.  f.  Participation  en  commun.  Com- 
munauté de  plaisirs  et  de  peines.  ^  En  jurispr.  Société 
de  biens  ou  ae  gains.  ||  Etat  d'indivision  entre  plusioirs 

Sropriétaires.  ||  Société  de  biens  entre  époux.  ||  Le  régime 
e  u  communauté,  celui  où  les  époux  mettent  tout  ou 
partie  de  leurs  tùens  en  communauté.  ||  Dans  le  langage 
général,  communauté  de  biens,  organisation  sociale  dans 
laquelle  les  biens  sont  possédés  non  par  l'individu,  mais 
par  rÉtat.J|  La  généralité  des  citoyens,  le  peuple,  l'État. 
L'intérêt  oe  la  communauté  l'exige.  ||  Groupe  plus  ou 
mmns  étendu,  réuni  par  les  mêmes  croyances,  les  mêmes 
usages,  etc.  Les  premières  c«nmunautés  chrétiennes. 
Il  Autrefins,  corporation.  ||  Société  de  personnes  vivant 
ensembleet  soumises  i  une  règle  commune.Gotnmanaulé 
religieuse.  ||  U  m^^^^^ 
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COaaUMUX,  t.  m.  pt.  Voy.  comimAt. 
COMMUNE.  «.  f.  Dam  le  régime  îéodtl,  le  corps  des 
boontmi  d'une  vUle  ou  d'un  bourg  ayant  reçu  charte  qui 
lev  donnait  droit  de  w  souTerner  eux-mêmes.  |j  Ai^jour- 
d1un,diTiaîfln  tenritMiale  administrée  par  un  mure  et 
m  ooBMiloHiDicipal.  ||  L'être  collectiT  représentant  les 
hiMlnlS  d'une  eommune.  |]  L'hfltel  de  ville,  la  mairie. 
Il  En  on  sens  restreint,  les  communes,  les  populations 
runles.ll  Autrefois,  ^  bourgeoisie  ou  le  penpfc.paroppo- 
■itïoQ  à  la  noblesse.  [)  La  chambre  des  cwnmunes,  la 
chaoAre  basse  do  parlement  aKkis,  l'assemblé  des 
d^tés  élus  par  lesDourgs  rteitâ  du  royaume. 

eOMMUNËMCNT,  ad».  Le  plus  ordinsireuvat.  Cda 
M  dit  communéioent.  ||  Comimnément  parlant,  selon 
ro|>inïi]n  ou  la  bçon  de  parler  commune. 

COMMUNIANT,  ANTE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
Il  Pruniers  cooununiants,  premières  com- 
wnianles,  enfants  qui  font  leur  {««aiîere  comnnmiixi. 

GOMMUNKABLE,  adj.  Qui  jwut  être  eommnniqaé. 
Cb  droit  eommnnicahle.  Ij  Enjurispr.  Cause  conimunî- 
cafalc,  casse  dont  les  pièces  aoiTent  être  soumises  i 
l'aunea  du  ministère  public.  ||  Qoi  peut  être  mis  en 
«oasMwcatioo.  Heox  appartements  communicables. 
>  COMMUNICANT,  ANTE,  adj.  Qui  coaummit^ue,  qm 
étaUït  une  communication.  Deux  artères  communicantes. 

COMMUHICATIF,  IVE,  adj.  Qui  se  communique,  se 
gagne.  Le  rire  est  commiuiicatif.  ||  Qui  aime  à  commu- 
niquer  ses  pus^  ses  sentiments. 

COMMUNICATION  (lat  eommunicoHo),  i.  f.  Actim 
de  communiquer  ;  résultat  de  cette  action.  Communîca- 
liait  du  mourenient.  U  communicati(ni  des  idées.  ||  En 
inrûpr.  Commuiucatioa  de  fièce»,  actim  d'en  donner 
coonaissance  à  la  partie  adTerse.  ||  Dans  le  langage  gé- 
aérai,  donner  axnmunieatiwi  d'une  chose  i  quelqu'un, 
bn  en  faire  part.  Il  Benseignunest.  J'ai  une  commnnica- 
tiooâ  TOUS  &ire.{|(>Hiunerce,  correspondance  avec  ouel> 
qu'on.  Atoît,  entretenir  des  communications  avec  l'en- 
nemi. Jl  Relation  avec  des  êtres  supérieurs,  jj  Panage 
d'an  beu  i  on  autre.  Les  routes,  («s  csnaux  sont  des 
moyens  Je  communication.  ||  Communications,  moyens 
poù  one  année  de  communiquer  avec  ses  dépftts,  ses  ma- 
nsins.  Il  Figure  de  riiétorique  par  Isquelle  on  semUe 
délibérer  avec  son  «tTersaire  sur  ce  qu'on  doit  faire, 
comow  :  Que  feriei-TOua  à  ma  place  ? 
OOMMUNlf,  ËC,  p.  p.  de  communier. 
COMMUNIER,  v.  «.Recevoir  lacommunic».  ||  V.  a. 
Administrer  le  sacrement  de  l'eucharistie.  L'Église  com- 
nnniut  les  petits  enfhnts,  Boss. 

COMMUNION  ,lat.  communia),  x.  f.  Croyance  uni- 
forme de  plusieurs  personnes,  qnî  les  unit  sous  un  même 
chef,  dans  une  même  ^ise.  u  c(»nniunion  des  fidèles, 
y  la  communion  des  samts,  société  da  tous  les  membres 
ael'Eglise.  ||  Dans  le  lannige  général,  communion  de 
sentiments,  d'idées,  accord parfnit.  jj  Béception  de  l'en- 
cbwistie.  Faire  sa  première  communim  |]  La  partie  de 
la  metae  où  le  prêtre  communie. 

OOMHUNIQUt,  ÉE,  p.  p.  de  communiquer.  ||  S.  m. 
vn  cemmonioué,  un  avis,  une  information  donnée  par 
rsatorilé  supérieure. 

eOMMUNlQUCft  liât,  communieare),  v.  a.  Rendre 
eoaunun,  faire  part,  Iransmettre.  L'aimant  communique 
ta  vertu  BU  fer.  ||  Fiç.  U  lui  communiqua  8<»  lèle,  sa 
pieté.  Il  Se  comnraniaaer  quelque  chose,  commttnîc|uer 
im  i  l'autre  quelque  ctiose.  Se  communiquer  des  |Nmjets. 
Il  Donner  commuuicafKMi.  Je  lui  ai  commumqué  mon  în- 
tcntion.  ||  y.  n.  Avoir  des  retalions,  être  en  rapport  avec 
<nekpi'un.  Communiquer  avec  les  savants,  avecl'accusé. 
Il  Avec  un  régime,  faire  part  de,  consulter.  J'ai  commu- 
nqaé  deeettealbire  avec  lui.  ||  Etre  en  communicatiun. 
Ce  canal  communique  i  la  mer  ou  avec  la  mer.  ||  Se  com- 
BOmiquer,  «.  r.  Être  communiqué.  ||  Être  en  commun!- 
catioQ.  Ces  deux  apparteounls  se  communiquent  par  un 
wniar,  ||  Communiquer  i  autrui  ses  sentimeids,  ses 
ses  ofnnions.  Je  me  communique  Tort  peu,  MoaTB5v. 
jl  Ouvrir  iOD  cœur.  Le  regret  de  ne  s  être  pas  communiqué 
Mon  filt,  S£v.  y  Se  rendre  familier,  visible,  accessible. 
VK  le  roi  fuie  le  tmmilte  et  se  communique  peu.  Mont. 
«COMMUNISME,  a.  m.  Système  d'une secte  soeialista 
Vnvcut  faire  prinlnr  U  commuHuté  des  lùenf. 
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*  COMMUNISTE,  s.  m.  En  iurispr.  Celui  qui  a  un* 

EFHÎété  commune,  qui  possède  a  l'état  d'îndiviûon. 
elui  qui  veut  bire  j>révaloir  le  communisme.  ||  Adj. 
opinions  communistes. 
COMMUTATIF,  IVE  (Ut.  commuior»),  adj.  En  jur. 
Qui  concerne  rechange.  Contrat  oomnnitatif,  lorsque 
cbaque  contractant  reçoit  l'équivalent  de  ce  qu  il  donne. 

COMMUTATION  ^ko-mmu-ta-aion.  Lat.  commulatio], 
s.  f.  En  droit  criminel,  action  de  changer  une  peine  en 
une  Butre  moins  grande.  ||  Engraro.  Figure  qui  consiste 
à  changer  dans  un  mot  une  lettre  ou  une  tylkïie  ;  par 
exemple  créance  pour  cnmnnce. 
COMPACITÉ,  *.f.  Quafilé  de  ce  qui  est  compacte. 
COMPACTE  (lat.  comjfoctm),  adj.  Épais,  serré,  con- 
densé. Une  niasse,  une  terre  compicte.  (|  Fig,  Une  Coule 
compacte.  ||  Édition  compacte,  énitioo  en  p^tacaiac- 
1ères,  renfermant  beaucoup  de  matière. 

COMPAONE  (voy.  compagnotC\,  ».  f.  Celle  quïaccom- 
pagoe  une  autre  personne,  qui  partage  son  sort.  |J  Fille 
ouremme  qui  a  quelque  liaison  avec  une  filleouunefemme 
de  même  condition.  Elle  est  aimée  de  ses  compagnes. 
IJ  Fig.  Ce  qui  est  naturellement  lié  à  d'autres  choses.  Les 
diwrtces,  compagnes  inséparables  des  grandeurs,  pLfen. 
I]  Epouse.  Prendre,  se  ehôinr  une  compagne.  ||  Il  se  di' 
aussi  des  animaux.  La  tourterdle  a  panlu  sa  compagne 
COMPAONIE  (voy,  compagnon),»,  f.  Réunionoe  per- 
sonnes qui  ont  quelque  motif  de  se  trouver  ensemble. 
On  se  promène  ou  seule  ou  en  compagnie,  Sëv.  ||  Tenir, 
faire  compagnie  i  qudqu'un,  rester  avec  lui,  l'entretenii'. 
Il  Dame,  demoiselle  de  conqMgnie,  dame  ou  demoiselle 

fitacée  auprès  d'une  Kiamuie  pour  loi  tenir  compagnie. 
I  En  bonne,  en  grande  compagnie,  accompagné  de  beau- 
coup de  mtmde.^l  De  compagnie,  ensemble.  1 1  Société  de 
personnesse  voyant  habituellement  pour  le  plaisirde  cau- 
ser, déjouer,  etc.  Aimer  la  compagnie.  ||  Bonne  compa- 
gnie, société  de  gens  dislii^ués  jiar  leur  éducatim  et 
leur  politesse.Yoir  bonne  compagnie.]]  Strede  bonne  com- 
pagnie, être  bonne  compagnie,  avoir  de  IxHinea  manières. 
Il  Être  de  bonne  compagnie,  être  aimable,  |l  En  Uwne 
compagnie,  avec  des  gens  comme  il  but.  ||  Hauvaise 
compagnie,  gens  de  niauvaù  Ion  ou  de  mauvaises  oiteurs. 
Il  Être  de  mauvaise  OKnpagnie,  être  mauvaise  compagnie, 
avoir  un  mauvais  ton.  ||  Etre  de  mauvaise  compagnie, 
être  mauvaise  compagnie,  être  triste,  maussade.  ||  A;- 
semblée  pour  la  culture  des  scienceset  des  lettres.  L'Aca- 
démie française  est  une  compagnie.  ||  Compagnie  se  dit 
aussi  des  maisons  reli^euses.  la  compagnie  de  Jésus. 
Il  Se  dit  également  de  I  ordre  des  avocats,  des  anciennes 
corporations  et  de  celles  des  officiers  ministériels.  ||  So- 
ciété industrielle  formée  d'actionnaires.  Les  comptâmes 
des  chemins  de  fer,  d'assurances.  ||  Un  tel  et  compagnie 
[par  aifféviation  C'*),  fiH^mle  de  raison  sociale  pour  un 
tel  et  ses  associés.  ||  Règle  de  compagnie,  op^tion 
d'arithmétique  déleraiinant  la  part  au  gam  ou  à  la  perte 
des  associés  dans  une  entrepnse.  ||  Troupe  de  gens  de 
guerre.  |[Coq>s  de  troupes  commandé  par  un  cspiuine. 
CcHupacme  de  grenadiers.  |[  Autrefois,  cluige  de  capi- 
taine.  Il  a  vendu  sa  compile.  t|  Une  compagnie  deper- 
drix,  nne  troupe  de  perdm.||Bétes  de  compagnie,  jeunes 
sai^liers  qui  vont  encore  en  troupes.  ||Fig.  Il  esthète  de 
compagnie,  se  dit  d'un  hranme  qut  aime  la  société  et  qui  se 
laisse  tacilement  mener  où  l'on  veut, 

COMPAONON  (lat.  cum  et  pania),  ».  m.  Celui  oui 
accompagne  une  autre  personne,  qui  est  associé  i  elle. 
Il  Fig.  Le  bon  cœur  est  chez  vous  compagnon  du  bon  sens, 
L*  Fonr.  Il  Cainar«de.||  Collègue,  confrère.  || Compagnons 
d'armes,  gens  qui  font  la  guerre  ensemble.  ||  Un  t  ea\.  Il 
ne  peut  souffrir  ni  compagnon  ni  niidtre.  ||  Famil.  Traiter 

S[uelqu'un  de  pair  à  compagnon,  d'égal  à  égal.  |1  Autre* 
ois,  gari;onqui,  ayant  fait  son  apprentissage  en  quelque 
métier  et  n'ayant  pas  te  moyen  de  se  faire  passer  maître, 
travaillait  chez  les  autres.  I|  Aujourd'hui,  ouvrier  qui 
travaille  pour  un  naUre.  ||  Membre  d'une  société  dr 
compagnonnage.  Les  compùinons  du  Devoir.  La  mère  des 
compagnons,  Kmme  qui  néDerge,  aux  ftws  d'une  société 
de  compagnons,  ceux  des  membres  qui  sont  en  voyage. 
Il  Travailler  à  dépêche  compagnon,  travailler  vite  et  né- 
gligemment. Il  Se  battre  i  dépêche  commgnon,  s^ttre 
l  outrucfl.  Il  JlommegaiU^^,!^^ 
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paffTon.  Il  Être  hon  canpagaon,  aimer  le  tîu,  U  bume 
chire,  ieipUisin,  oc  pas  reculer  âennt  les  dangers, 
]]  Faire  le  aunpagnoD,  faire  rentendu. 

CORrPAQNONNAOC,  a.  m.  Teoq»  pendant  lequel  un 
conpagDoo  devait  travailler  chez  tau  mdtre  «prèa  son 
apprentiHage.  ||  Association  entre coinfiagnons.  ||  Asso- 
ciation «tre  ouTrien  de  mène  métier. 

COMPARULE  (laL  eomparaiiUt) ,  mdf.  Quifeul^être 
ctunpiréioii  itoc  Hn'y  a.rieaile  oi)mpawble>a  cela. 

OOMPMUISOH  (lit-  amiparatio],  s.  f,  Action  de 
comparer,  ie  &ÎB.lfl  comparaiaon  de  leuraorlau  mien. 
Hettreencoiiparaison  une  çhoseavec  une  autre.  ||  Faire 
comparaison,  entrer  en  comparaison.  ||  SanasomparaisoD, 
lac.  adv.  Sans  comparer  d  une  façon  païuiait  être 
inexacte  ou  Massante.  ||  Sans  comparaison,  iafaiment. 
Il  Cette  chose  (%t  suis  GoinpaEaitQQ.lifln  doeomparaison, 
elle  est  excellente  et  sans  pareUle.  ||  Par  con^araiaon, 
relativement.  On  .est  parbit  ^  Goomniaoo'aax  &taU 
inférieurs.  Boas.  ||£ncomparaiaoD,  iféganl  de,  au  prix 
(le.  Cela  n'est  riao  ea  comparaîion  deeeau'eMe  dit,  figes. 
'I  Abeol.  Ët-tous  les  maaidelaBataiielfeeantrien  ea 
comparaison,  Uul.  ||  à  cempaniaon,  même  .sens.  jj.  En 
philos.  Faculté  de  comparer  las  idées.  ||  En  jiirupr. 
Comparaison  d'écritures,  oonfroaUtim  de  pièoM  pour 
savoir  siellessont  delà  même  main,  jj  figure  de  rhéto- 
rique. Prompt  co:Hmc  l'éclair  «st  une  eotnpansMn.  [|  En 
gram.  fi^reade  oomparaiaoB  :  lepeaiU^le.caapanlif, 
le  superlatif.  ||  Adverbe  de  OQmp«raiaon,  adverbe  qui 
scrtiétablîruarqvort^'égalîié,  desuaériorilé  ou.d'm- 
îcriorité,  comme  amti,  puU,  moins.  \\ Prev.  Toute  ccn- 
paraison  cloche.  ||  Comparaison  n'etf  pas  niaon,  une 
comparaison  n'est  pas  une  preuve. 

OOMPARAItUC  \com„  et  paraUtv),  v,  n.  Seconju- 
gueavectf  r0  ou  avoir  suivant  M  sens,  Parattre  easeniUe, 
paraître  devant.  Les  filleade  l'ÊgypIei  Suxe  compaïu- 
reut.  Rte.  ||  Parattre  devant  im jnj^  un  tritamal.  Cem- 
paraitre  enjostise. 

COMPARANT,  ANTE  (coMUMTOtr)»  fluï  ODItt- 

parait  eu  justice  ou  paiv^evam.UDiiKitaiEe.  .|)  StUmt.  Lee 
comparants.  La  compamnle. 

COMPARATIF,  IW  (lat.  JamparathM),  adj.  Qvi 
établit  use  comparaison.  Tableau  coo^arati/  des  foroes 
militairesdedeux  natimu.  ||En  philos.  F«GuUé  compa- 
rative, CicuUé  de  comparer.  ||  Hétoede  comparative,  mé- 
thode qui  compare.  H  Aaatoiaie  comparative  ^te  plus 
souvent,  mais  moins  iMfin,analomieGomparée),  oeUe  qui 
décritlesorgueaenlescomçanntdaastoutesles  espèces 
d'animaïu.  ||  En  ^ram.  Qm  exprime,  dans  la  sï|iulica- 
tion  des  adjectib  ou  des  Miverhas,Je  rapport  de  oupério- 
rité,  ou  d'égilité,  ond'iaKriorilé.  H  S.  m  Cncompamtif. 

COMPARATIVCMCHT,  éidv.  A'oae  muuii*  compara- 
tive, par  compareisan. 

GOHPARÉ.  ÈE,  p.  p.  da  «vqiarer.  ||  Aartomie  «om- 
I>arée,  voy.  toMPARinir. 

COMPARER  (lat.  floMponire),  d.a.  Bumniner  sùnul- 
lanément  las  ressanUaaces  ou  les  difHrences  de  deux, 
lie  [duâcurs  perseascs'ou  choaea.  Comparer  une  chose 
cl  une  autre,  ou  à  une  autre,  ou  avec  une  autre.  j|_T.  de 
procédure.  Gompaier  les  écrituree.  examiner  si  elles 
peuvent  être  de  là  même  main.  ||  Aisot  En  comparant 
nousétandona  Doa  idées.  Jl  figalari.  Coauïlle  comparait 
Lacainà  Vii^ile.  ||T.  de  httér.iisimiler.  L'antre...  Dim 
Ufindnsoimettecompatcni  solà],  Boil.||  Se-cmyiarar, 
l>.  r.  S'asatmiler,  s'égaler  à.  1 1  Être  comparé. 
_  COMPAROM  ^Lat.  compwvrr].v.  n.  Usité  Beulementà 
l'iafin.  Comparaître  en  justice.  Être  assipiéù  comparoir, 

COMPARSE  (ilel.  coin/wraa),  8.  m.  «l/l  Au  théitie, 
personnage  muet,  . figurant  ou  Dguranlc. 

COMPARTtMEMT  (anc.  fr.  compartïr,  parUgcr),  e. 
m.  Case  ou  division  dlun  damier,  d'an  tirou-.  ||  Division 
d'une  voiture  de  ohemio  de  fer  séparée  par  une  doison. 
j[  Disposition  ré^lière  et  symétrique  de  fibres  ou  de 
ugnos,  pour  l'omemant  des  pl^oods,  des  parquets,  etc. 

COMPARTITEUR  {com  et  anc.  fc.  paritr,  parleur), 
s.  m.  Celui  desijugas  sur  l'avis  duquel  b  compacte  se 
partageait  (oetaviaéiatttamtreireieehudn  rapporteur,. 

COMPARU,  p,  p.  de  Gonqmdtie. 

COMPARUTION  (comporottml,'- Acliond»cam- 
paraitre  en  justice  ou  dannt  un  afficur  public 
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COMPAS (kon-^. Cornet /«•],«. m.  InstauMnbiM»' 
DosédedeuxbnnclKsquia'suvratt.ctBeBepABnrii'iMMir 

rautre,_{Huir  tracer   rirr  r1  rrniilra  ilni  iimimm. 

Il  Pocliq.  Le  campai,  les  sciences  esictea.  (|  IkmL 
Ivoir  lecompasdaos  l'càl,  «ppréeier  avec  OMctuudaki 
dinuinaions  «.k  «cule  vue.  ({  Faire  lauta  ihww  pv 


rigleet  par  caïqpu,  parcompasei  .par.nenre,  fatniMt 
axecATdreetaïastiûule.  {|Fig.  Régie,  manmx  ||.T.  ^ 
mat.  Compasde  raute,  ou  abàe).  compas,  loliaiiisi^. 

C0MRAH£,  (e,  p^p.  de  conpassv.  Bssposé.  ||  fiégo- 
licr.  Il Xtre  conpasaé  danases  dtscoura,  panbr  aveeaÉ>- 
coaspectioo.  Il  C'aal  un  bonne  trap  compassé,  c'est  as 
homme  dont  laMuniàiiean'wibeieDdelîJMcauleainde 

COMMSUMENT,.«.  iM.  ictioo  dManaHHwiràSit 
de  cette  action.  ||  Fig  Btoïkfité'tropâiidàée. 

COMPAH£R  Uompa^,  v.  a.  HcaurcrnacioM^ 
des  degrés,  des  diatattcM  aur  .une  oatle,  sur  aftiilk. 
IL  Exécuter  avMwetitiide  wriaiaa  oanifuA  ;ifMK. 
Il  Fig.  GompasserseaiaGtioM,  tm;f»m£ 
a  une  tigle  nrinatieuee. 
«  GOMPMtKIMt,  m.  Cakiqueatti 
de  phiases. 

COWMMION  (lat.  coff^MtMo),  a.  /*.  SauUMuly 
BOUS  fait  eempalir.  La  ctm^ftassioo.poor  leamdhaMii, 
Il  fWre  eempasiion,  Are  digne  de  piUér  desn^iii. 

COMPATWLtTi.  a.  f.  Qualité  (fea  pcMamtes  ou 
choses  qui  peuvent  demeurer  et  sulMister  enBeaUe. 
Compatibilité  d'humour.  CompiÉibiUld  de  CmetionL 

fiOMPATLBlA,  ad).  Qui  peut  eetnpatir,  s'aseoder 
avec  un  autre.  FooclioBS  compatibles.  De  ces  pécbés 
enfin  compatibles  avec  la, probité,  Ui«a. 

COMPATIR  (com  etfMUir),  v.h.  ËtretouciédcaiMai 
d'autrui.  Conuatirauxmauidesaulfee.  ||AvairuKlsl^ 
rance  charitable.  CompotirAkÂttdMaelniiBaine.ll  S'ae- 

corder,  vivre  avec  .<ComjpoUr.«vec  qoelqu'un.  ||  Ea 

parlant  des-choses,  compatira  ou  «rac,«ecoBeilitf.ls 
pénitence  ne  compatit  pas  avec  des  pécbés,  Boft'. 

COMPiATtSS«ttT,AKTC,afI/.  QutestioucbédesnaM 
d'autrui.  ||  Que  Ucompaaaioa  îna^rQ,  ma  |isilaiitiB 
eboMi.  Regard*  «onatnsMits. 

COMPATRIOTE,  ».  m.  et  /'.,UaedU.<kapsmaMSfK 
ont  une  patrie  ooonHine. 

«  COMHLLATIF,  IVE  (lat.  eampidlm),  Mij.  EogMB- 
Qui  indique  qu'on  adresse  ta  péroleà  «pielqa'uB.  jh»- 
ticule  compellaliw.  \[  Par  quoi  on  adréue  la  fanae. 
Phrase'  campeUalÏM. 

*  COMPERDIEUftEMERT,  (bfv.En  ^r^eani. 

«COMPENDIEUX,  EUSE  {konfao-dinaù.  Lit  «**■ 
p^adiatiu],  adj.  Qui  est  abngé. 

COMMHOlUM  (kei^n-di-an'.  ht.  fawpaWi— ). 
».  m.  Abrégé.  Un  eoimiendinm  de-mMecue. 

«  COMPEiiUll£..a(^..Qui  peut  ebr^coa^enié. 

«COMKNSAMT,  ANTE,  tU^j,  Qia  .«et  pnfMi^oo- 
penser. 

«COMPENSATEUR,  TNIOE,  ot^'.  Qui  .doime  tuftCSO- 

Sensation.  ||  Subst.  Un  compensateur.  ||  Eniphys.  Peo- 
ule  compensateur,  pendule  disposé  àt  mamère  a  0^ 
meurer  toujours  aëmblable  à  lui-même  malgré  w 
variaticMU  tbermométriques.  ||  Sufcs/.  Unconpew»^" 
COMPENSATION  (lot.  cmapeimtU),  «.  f.  ieliOOi» 
compenser.  ||  Hm-loge  de  conapeaaation,  boriacc  mtiM* 
d'uaapparail  compeniMean||  UanpaiyMiondeaép«V| 
dit  au  palais.euand  chacune  deapairlie*  supporte  M«s* 

pensqu  elles  uïte.  ||  IMdkmimBgE»neBtjs<vp'^**'''*^?[ 
avances  laites,  al»  peine  prise,  nu  mal  aouÏTert.  CelaAii 
eompeiualion,  ||  Lméiation  réaiproqœ  entre  deuxfV 
sonnes  débitrices  l'unede  l'uitie,  deasaniÂreftftil'l**' 
retient  ce  (^a'eUe  ideit  en  paj^ament  de  ce  qui  Im  c*  »^- 
||T.  dekiuMe..SidiatitutiDnJ^unepe(MMwiw>BaWH, 

dans  un-marehéii  ternie. 

COMPENSÉ,  ix.,  p.  p.  de  oompenKT. 

COMPENSER  (lat.  comptMttn]^  o.  a.  D^chmr  éqv' 
valentela  valeur  de  deuxolioMS.  CoaapenaerunedeHfc 

Il  Compenser  les  dépens,  «donner  p* 
chaque  partie  reste  rachar^desfrabqu'»le8lu^-l|^ 
extens.  Venir  en  dédommagement  dequelque  prqu^* 
d'und&avaolege.  ||SecompenBec,.ii,  r.  ifiteeoei^^ 
«DHPÉRAOE,  «.  m.  ifliuléspiriiuetteenlieleps^ 

et  la  marraine,  et  entre  ef^ûi^^^HlH  le  p«» 
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■trcde  renftnt.  ]\Tif.  CeDmrOKede  cnhri-qriwrt  de 
CMD^ère  i  un  eblristea.  |l  ConniTcace  et  cctnplwité 
dwt  lMit«  deflupercDOÎe. 

OMPtItE  [corn...  «t  pèrtfi,  s.  m.  Le  pnnlii,  pu- 
rnort  à  !•  murune  et  «a  .père  ou  â  1&  mftre  de  l'enfuit. 
jj  itao  trè»-fuH3îftr  d  unïtié  'l'<m  donne  aut 
(MomsaTec  qiuonest«DrdaUonlabitueHe.  I|  Un  eom- 
père,aD  bomme^  un  en&nt  tîT,  i^mAq.  Cn-niséomiqièrv, 
■D  homme  «drat.  Il  Un  vigoureux  compare,  un  honime 
fort  eIrMu.  ]  |  F«ml.  Ëtrecompirentcompunons,  Cire 
irMM*,  vivre,  «gir  habituellement  «laenble.  ||  Vom 
itaâ  MT  ^lîMnterie  eux  tBimun.  GoOfitrelereiNrd. 
jl  Fk.Cdui  qui  est  d'inlenigem  menu  eacauuâegB. 
{[Ccnii  fui  en  seconde  un  antre  poaretcdqoenperelrcrie. 
•COUKHe-LOniaT,  «.  m.  Leleridlcomman.  ||  Popsl. 
Petit  ftiroKle  eu  bord  de  la  ^upière  de  l'œil,  dh  «usn 
ocgalet.  [I  Au  pl.  Deacompèrât-loriali. 

COI'tTIWIlIgMT,  adv.  D'une  nuîj»  compAente. 
U  en  parie  cpmpétemmeiit. 

COivtTElU»,  i.  f.  Ittrifaution.  ptntToir  «Ton  tribu- 
Bdid'in  fonctieonaire.  d'uaeffderpoblic:  mnune  de 
temmùr.  Décliner,  reconntitre  la  compétence  ifim 
tribmMl.ll  Ftg.  BblHletért«»nBie4anidBcertaineaina- 
tiinaetqnidonDeuBdnMt  de  décider.  IJFamil.Celta'eit 
pw  de  ta  cofnpëteace,  il  n'ert  pu  en  étit  de  juger. 

OMRfrCNT,  ont,  aàj.  Qui  a  droit  ds  coimaitre 
d'usé  malièce,  d'une  ceu«e.  || 'Partie  compétente,  celle 
fn  a  qga£l£  pour  être  partie  «a  procès.  ][  Age,  temn 
MOffunt,  requis,  touIu  également.  j|  Pcniîon  ccpmpe- 
toile,  part  à  laquelle  dei  enranti  eu  néritiert  peuTcnt 
fcétuMre  dant^u  \nva. \\ Parextena.  Capable  de  bienin- 
gtrcertainei  cbOMcJe  suiecompfteatde  cela,  pour  ceia. 

OOMPil'U  [lat.  eom^eter^ ,  t.  n.  T.  de  droit.  Appam 
Icù  eu  vertu  m  cerUuni  dtoîti.  Ce  qui  lui  peut  com- 
péltrdaiH  cette  succettïon.  IJ  fitre  de  la  compétence. 
Cette  alhire  ne  cmapMe  point  itel'tribnnal. 

OOWtTltEUR.TRICE  (Ut.  eompeH^),t.  m.  et/. 
Cdm,  eeth  qui  pounuit  le  même  (fojet  qu'us  autre.  Ds 
«aiw  deux  oompétîtears  i  l'empire, 
•  CS«PtrrriM{1at.eMfu»««tt>f,  y./^Mtentioa  rtrde. 
aMmureiW  {Ut.  Mm^tatm],  ¥.  m.  tMoi 
c«aMt.  Il  Duc  unieM  ftvaraUa,  t»\vi  oei  réunit  en 
msedcotps  dea  documents  .dinMrtés.  H'Danemi  Km 
•wwMie,  celui  qnin'ftrien  d'orfrinahii  aeipropre  âhii. 
.COWlLATiOH  llat.commTaIi<0>s-AAetiaoac 

Ouvrage  compost  d'extndta  fle  firer*  nAeun. 
G*ine  n'est  au'une  oom[^ation. 
OMPtLt,  iE,p.  p.  de  compiler. 
GOMNieil  (iBl.  ctmtpilare),  v.  a.  Hvttre-tnurtîble 
5""j™ude  divers anlem»,  deadocumeirtsprcFwnint 
dediBiKDtes  sources.  H  Ab*(J,  îl  msftït  nue  compiler. 

CWWTALI»  (M.fampitalai),i.  F^tes  romaines 
jJuDMr^dwax  dMDOtiqttes,  MigdweiUbnieat 

fiMPLAlMAMT,  AVrC,  aéR.  et  *.  m.  et  /.  Qui  se 
FMeteajiHAic^, 

8û*nMlirn:  (c(im/)/aiii(îri-l,  s.f.  Hiinte  que  l'on 
M  eolandre.  ||  Chanson  populaire  sur  quelque  ivéne- 
■«Jfri^que  on  sur  une  légende  de  dévotion. 

COMPLAIRE  liai,  eomplacere),  v.  n.  Acquiescer  pour 
™«P»«ir.  Il  Se  complaire,  r.  r.  lettre  «on  plaisir  dans 
"oecboie  toute  penconelle.  Se  cmnpiaire  dans  ou  en 
""weor.  Ils  se  sont  coiiiplu  i  rendre  service. 
,,  *"'fUI»AWi6IIT,  adc.  Avec  ou  par  cem|riaiMnCe. 
Il  nnuquemmt.  Il  parie  trop  compbnamnient  de  lui. 

Wjin^nAMec.  s.  f.  soin,  désir  de  complaira.  Itet 
''■J*  (omplaisance  pour  tes  riches,  F*sc.  ||  Acte  de 
™>P«sijKe.  Avoir  des  complaisances  jpour  quelqu'un. 
l  *■  de  comiB.  BUIet  de^eomplaisance,  'fanet  expnmant 
°°e<>P«nlMn  fictive.  ||  Ét«t  de  irime  oA  l'onMeomplaK, 
toi-même,  soit  i  quelque  choBie.  Farter   une  per- 


riuv.1  ■    '  ™*  —  —1-™  -  .™  ■•«■■^  toujours  o. 

r'iWMnU.RAc.  y  Qui  secomplaHi  «i-roéme.  ||  Subit 
"  «Mnise  pirt.  Tin  gnmd  et  ses  complaisants. 
jWwiyilT  [corn...  Aplani),  a.  m.  âssenAteedt 


wnmHÉÊMfr  (lu.  emaiinMHf  ur},  «.  m.  Ce  qui 
complète  un  oombr*,  tme  casse.  La  caufiémaA  d'uae 
SMune.  Il  Ba  gna.  Tout  mot  joint  1  un  mire  peor  ea 
compUSta-Je  teas.  CoraUmant  diKct  d'unT«rM,  oehit 
qui  complète  la  aiyrificwinnrd'na  verbe  uotil^direoteinentr 
•Ms  préposition,  comme  dans  :  il  airae  ssufkèie.  GmBslé- 
nml  lindbect,  «elui  qui -ne  oosiplMe  la  aigjiificatbD  a'tm 
verbe  qu'i  |iàie  d  W  préMeition. 

«■PLAnENTAMC,  adj.  Qui  fwme  eom^âMUt. 
SomMe  eomidémenture.  ||  Jours  oonqtléBeirtaires,  las 
cinq  on  nx  jours  qui  coBSfiiétment  l'aoBée  lépuUioaine 
oonqneée'de  douze  màs  tacnlejoini.  ))  Ea^éen. 
An^ftes  «mplémentaiMs,  angles  dout.la  asaune  vaut  mi 
droit.  W  Bu  pfaya.  Oealean  oomplémeataîrcs,  coukinv 
stmptes'ou  CPWjwrfa^  deiA  h  réunion  produit  JubUaac 
COMPLET,  ne,  âéf.  Aaqeel  il  ne  menque  riea. 
Ouvrage  complet.  ||  Quia  tantes  les  «nlitéa.  Cneairit, 
m  liennie.compM.  ||  Biea  rempli,  lliijeaniée  est  cem* 
plète.  Il  S.Mt-Horakte  outniaalîté  ret|aii8.pouFqaeqMt 
que  compte  soit  complet,  la  troapeeit  tu  camplaL 
00MPl£t4,  ttC,  p,  p.  de  compléter. 
COMPLtTEMENT,  aib..B'aiie  manière  cenpièle. 
*'IOMrL<TllllNT,  m.  Action  de  rendre  uneeboae 
«wipKt».  Le  oomplétomaa  d'une  caHettion. 

OOWLÉm  (oonwltt),  V.  a,  BeDdre  compIcL  Goifr- 
pléter  une  somme.  ||Secomplétet,s,  r.  ÏIhiiiiiiimiW. 

vmPttTW,  IVE  (ht.  €omplativtu),  a^f.Vm^UO. 
■Qui  aert  de  e(Biq>lémeDt  Hot  oensidétif . 

ceniPLrai  (lat  eonq)lgxat),  aài.  Qui  enbfasse«D 
contient  plusieun  idées,  phisieurs  éléments.  Idée  eoi»> 
pleae.  Le  caraotive  de  Mt  JMumie  est  coonlexe.  |[  En 
gram.  Sujet,  attribut  rannlese,  sujeâ,  attrmnt  mêdifij 
par  quelque  terme  ^jouté.  ||  Nomlne  cempkae,  nombie 
composé  dVnnlé»  AiMnentea,  oamne  les  divisi»»  èa 
soevaeiemas  nesaras  :  S  tiviea,  Saoas,  tideniersi. 

DVIlirMDIfON  (tat.  twntp fmao],  s. /T.  £tttnelacement, 
union.  Par  rm  mime,  iVeOeudsIa  oomplexien  de  toutes 
les  ehoMs  qw  Dieu  m  a  doaméca,  Dct<c.  jj  En  phil.  La 
complexion  -des  leraas  est  leur  élcsidue,  kur  ^néra- 
liïié.  Il  Bn  méd.  EMeoUe  4es  atadèrea  pirjeiquesque 
préaràte  uaefenanne  aouBHlMefarnppvtisaaMM. 
OoouABifM  fluliuina.  Il  Caraatère,  hwnènr. 
«OMPtntm,».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cooidexa. 
Omm.Wn'nW  {ha.  tompUcatio^,  ».f.  ActwnJe 
compliquer  ;  résultat  de  cette  action.  La  complicatîwi 
<hs  idtèrtMs.  de  la  politique,  etc.  ||  Complioation  dema- 
ladies,  des  symptAmes,  «oexi  Menée  dP  <lcux  maladies,  de 

Cnricâm  sjPB^tftnaa.  ||  Affeetion  qui  suFvient  pendant 
coure  d'une  tum  aflection  d^è  dédarée. 
COMPLICE  [lat.  cermplex],  aàj.  Qui  pafticipc  à  m 
délit,  A  un  crime,  «on,  jeve  serai  point  cootptiee  de  ses 
crimes,  lUc.  Il  Mmt.  Cchn  qui  puticipe  A  uncrimeou 
dtlit  oontmis  par  autrui  Les  «onpliees  d:un  asseaain, 
d'un  vel.  llfamil.CBhùqMparlicipeàaMi  acte. 

CDMVLIcrrt,  ».  f.  QuîfitédfrcompHcei  aole  de com- 
plicité. 

«OMPUn  (pl.  de  l'anc.  pavt.  sonuf/i],  a.  f.  pL  fior- 
mire  partie  de  l'office  diùiv  qui  se  craaaie^pi^s  vépaee. 

aMn.nRMT  (ane.  v.  mmplér,  achever), a. m.  Dis- 
coun  B'JleiHMl  adreasé  k  one  perssooe  revêtue  d'une  au- 
iwilé.  Il  Petit  disaonrs  en  prose  ou  en  vers  qu'on  fait 
apprendre  à  un  ««fciit  pour  une  i^.  ||1*arolesaeoivililé 
adressées  à  quelqu'un  de  vive  voix  oii  par  lettre,  bu  sujet 
d'un  événement  neurcuK  ou  malheureux  qui  le  touche. 
GemplimMit  de  Micitalion,  de  coodoUanoe.  ||  ïotirner 
un  eënpHmeat,  l'-anangcr  d'oae  façon  neréablo.  |1  Faire 
compliment  i  quelqu'un  de,  le  louer  de.l|  Ptr  inraie.  Je 
■vous  en  hu  mm  C(»npltnient,  se  dit  à  *ielqu'un  qui  a 
ftit  une  maladretee,  une  fcnle.  1 1  Au^.  Paroles  de  civi- 
lité. Men  n'est  «i  inatilequ'ime  lettre  de  cenqdimaali, 
Voit.  ||  T.  de  civilité  qu'un  emploie  pour  se  rameler  an 
sonvemr  tfe  aualqu'ua.  U  vous  fait  mille  compliments. 

SPerales  cécémonienses.  Laiseons  là  les  cunplimrats. 
Vaines  paroles,  vaines  promesses.  Il  vous  fait  des  ours 
e-eerriee,  nwà  c'est  piûr  compliment  ||  ParantijAniB, 
paroles  déstdiligcantes,  inauvi»e  nouvelle. 
COMPLIMENTÉ,  ÉE,p.  0.  de  coaaplîmenta. 
OOMPLIMBHTER,  V.  a.  Faireimcoi^tinent.  |]  Absul. 
Faire  des  civilités.  M  Louer. 
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OOMPLIMKHTEUA,  CUK,  adj.  Qui  fut  trop  de 
{dimanta.  ||  Subit,  lia  com^imeiiteiir. 

COMPLIOUt,  £c,  p.  p.  de  eompliqutt.  Qui  ofCre  dei 
compliatKH».  ÀTAura,  machine  compliqaée.  ||  Maladie 
i  bquelle  une  autre  est  Tenue  «'ajouter. 

COMPLIQUER  ()at.  eoH^Ueare),  ».  a.  Rendre  nne 
dwe  moins  simple  qu'elle  n'était.  Ccmpliqur  un  né- 
caniime.  M  Par  eztent.  Rendre  difficile  i  démêler,  &  com- 
prendre. Cela  complique  la  tnieation.  []  Secom[dtquer, 
f .  r.  Devenir  eompliquÂ.  L  aflaîre  ae  compliijne. 

COMPLOT  [origine  tneonnue),  ».  m.  Résolutioti  con- 
certée aecrètement  et  pour  un  out  le  i^ui  louTent  cou- 

Gble.  Former,  tramer  un  complot.  J|  T.  de  droit.  Réio- 
Lioa  concertée  pour  un  attentat  politique.  {|  Pw  «xtana. 
Cabale.  |J  Mettre  quelqu'un  dani  le  Gom|doi,  l'infinnar 
de  ce  qui  ae  trame  et  Vy  Eure  participer. 
COMPLOTÉ,  te,  p.  p.  de  comploter. 
COMPLOTER,  V.  a.  Chercher  a  exécuter  par  on  com- 
plot. Ik  ont  eonqilotéia  parte,  llsoutcomplote  de  le  hier. 
Il  Abaol.  Dt  complotent  enaemUe. 
•  COMPLOTEUR,  ».  m.  Celui  quioomplot*. 
COMPLU,  p.  p.  de  comphure. 
OOMPOHCTION  (tat.  compuncHo),  ».  f.  Douleur  pro- 
foode  d'avoir  offeiué  Dieu.  Touché  dé  componction. 
Il  Un  air  de  componction,  un  air  qui  témoigne  du  regret; 
M  dit  parfMa  avec  une  auaiMa  de  raillerie. 
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OOMPORTÎE,  ta,  p.  p.  de  coraportar. 
COMPORTEMENT,  ».  m.  Manière  de  se  comp(wter. 
COMPORTER  (let.  comportar»),  v.  a.  Permettre  d'être 
avec,  d'aller  avec,  de  coexister.  Soyes  auaiï  heureux  que 
la  pauvre  eqiice  humaine  le  c<Mnporte,  Tolt.  ||  Se  com- 
^porter,  v.  r.  Se  conduire,  af^ir  d  une  certaine  manière. 
Il  Se  comporter  bien,  mal.  Elire  bonne,  mauviiaa  conte- 
nance dana  un  péril.  ||  Se  comporter  inea  I  la  mer,  te 
dit  d'un  bitîment  qm  marche  bien.  ||  Enjuriipr.  Le 
tout  tel  qu'il  »e  comporte,  dana  l'état  où  il  *e  trouve. 
«COMPOSANT,  ANTC,  odj.  Qui  entre  dana  ta  compo- 
■itiwi  de.  Il  S.  m.  Un  composant.  ||  En  diim.  Corpa  qui 
aert  i  en  compoier  un  autre.  ||  En  roécan.  Forcée  com- 
posantes, forcei  dont  un  pwit  matériel  eit  aiiimltané- 
ment  ammé.  j}  S.  f.  Chacune  cUs  forces  dam  leaquellaa 
une  résultante  peut  ^tre  décomposée. 

COMPOSÉ,  ».  m.  Tout  formé  ae  divenei  parties.  C'est 
■n  compoié  du  pédant  et  du  précieux,  u  Biwt.  ||  En 
'thim.  Corpsqui  résulte  de  la  combinaison  de  deux  ou  de 
^usieurs  autres  corps  simples.  ||  En  grom.  Uotfiuiuéde 
leux  ou  phnieurs  mots. 

COMPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  composer.  Qui  est  fiwmé  de 
plusieurs  parties.||  Société  bien  composée,  mal  composée, 
société  formée  de  personnes  bien,  mal  choisies.  T|  Qui 
n'est  pas  simple.  [}  En  cbîm.  Cons  composé,  celui  od 
l'on  reconnut  desélémenU  divers. ]|  En  gram.  Mot  com- 
posé, mot  formé  de  deux  ou  pluaieurs  mots,  comme  re- 
poser. Il  Tempe  composé,  temps  qui,  dans  les  verbes, 
est  formé  avec  un  auxiliaire,  comme  j'ai  dormi.  \\  En 
musiq.  Mesure  composée,  celle  qui  est  désignée  i  la  clef 
pardeuK  chiffres,  par  exemple  6/8.  ||  T.  tfe  danse.  Pas 
composé,  celui  qui  est  formé  de  plusieurs  pas  simples. 
Il  En  archit.  Chapiteflu,  colonne  composée,  se  dit  par 
of^ilioD  aux  orores  classiques.  ||  Qui  a  un  air  de  re- 
teaite.  Avmr  un  maintien  composé. 

COMPOSEE,  M.  f.  En  bot.  Nomd'unebmillede  pitntes 
dont  les  fleurs  sont  réunies  par  leurs  anthères  en  un 
cylindre  formant  calice. 

COMPOSER  Ijit,  componere),  g.  a.  Former  un  tout 
de  dilïérentes  parties.  Composer  un  remède  avec  divers 
mgrédients.  Les  hommes  illustres  qui  composent  l'Aca- 
démie trançùse,  u  Brl».  j]  Absol.  Les  sciences  décont- 
posent  et  rmomposent,  mais  elles  ne  peuvent  composer 
y  En  mécanique.  Composer  des  forces,  des  mouvements, 
des  vitesses,  en  former  la  résultante.  î|  En  imprim. 
Mettre  une  rangée  de  lettres  sur  le  composteur  pour  en 
faire  des  lignes,  etc.  ||  En  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit, 
travailler  a  le  fsire,  donner  une  certaine  forme  à  ses 
idées,  à  soaslvle.  Composer  un  livre,  un  po  nte.  ||  AbsoL 
Il  a  besoin  d  être  seu*^ 


nposer  un  livre,  un  po'  me.  I|  J 
Il  quand  il  compose.  ||  Se  ait 


d'un  peintre,  d'im  architecte.  Composer  un  tableau,  tes 

Slans  et  les  dessins  d'un  édifice,  etc.  ||  En  musiq.  Pi» 
uire  quelque  air,  quelque  chant.  Compoeer  une  mesH, 
un  chmur,  un  opéra.  ||  Absol.  Il  compose  facilemêni. 
Il  Composer  sur  le  [naoo,  se  servir  du  piano  pour  coid' 
poser  de  la  musique.  ]|  Arranger  de  manine  à  hirt 
croire  i  de  la  retenue  ou  de  la  modestie.  CoaqNMria 
langage,  son  maintien.  ||  Y.  n.  Paire  dans  les  dnet  le 
devoir  donné  pour  le  concours  des  places.  Composer  a 
version.  ||  S'arranger,  s'accorder  en  Elisant  des  eoooei- 
sions.  Me  voyant  pris,  il  fallut  composer,  Coaii.  ||  Com- 
poser avec  les  préjugés,  leur  faire  des  concessions.  llCon- 
noser  avec  sa  conscience,  n'en  pu  suivre  rigoureoieiittt 
les  prescriptions.  ||  Convenir  avec  les  assié^ants  de  ur- 
taines  coidîtions,  moyennant  quoi  on  se  icnAra.  ||  Si 
composer,  r.  r.  Être  composé.  |  f  Prendre  une  ipparënce 
mesurée,  qui  ne  laisse  voir  aucun  déaudre  dans  l'cqnl 
ni  dans  la  contenance  extérieure.  L'art  de  se  compoMr. 

COMPOSITC  (lat  eompotitu»),  adj.  En  archil.  Qd 
appartient  i  un  ordre  composé  m  plusieurs  ordres, 
ticulièrement  de  l'ionique  et  du  cwiotbien.  Baie,  elB|»> 
teau  compoaile.  ||  S.  m.  Le  conuiosite,  l'ordre  compoMte. 

COMPOSITEUR  (lat.  com;M)sifor),«.  m.  Ouvrierd'i» 
primerie  qui  sssemble  les  canctères  poor  en  former  dti 
mots,  des  lignes  et  des  pegM.  ||  Celui  qui  compostées 
ouvrages  d'esprit.  Granoi  compositeurs  de  riait,  Toit. 
l|Cdui  qui  compose  en  munque.  jj  Gomposîtetir,  prit  ib- 
aolument,  s'entend  toujours  d'un  hoaune  qui  compose 
de  la  musique.  ||  En  jurupr.  Amiable  compositeur,  muï 
qui,  dispensé  de  juger  suivant  la  ri^eur  du  dnnt,  bit 
composer  les  deux  parties  sur  leur  litige. 

COMPOSITION  (fat.  eompotitio),  ».  f.  Action  decon- 
poser  quelque  chose.  La  composilion  d'une  machine.  ||En 
mécan.  Composition  des  forces,  des  viteaies,  det  dod- 
vements,  leur  réduction  i  une  résultante.  ||  fii  iiVf- 
Assemblage  de  caractères  pour  en  former  des  mot^  oa 
lignes  et  des  pages.  ||  Manière  dont  une  cboaeestcaD- 
posée.  La  composition  du  corps  humain.  ||  Engrun.  Joiu-< 
tion  de  mots  pour  en  former  un  seul.  Se  dit  aussi,  àia 
un  mot  non  composé,  du  radical  qui  constitue  le  mol.  1|  En 
chim.  Proportion  dans  laquelle  les  éléments  wat  ma 
ensemble.  ]|  En  philos.  Sptbèse.  ||  Mixture  qui  squcl- 

3 ue  emploi  dans  la  médecine  ou  dans  les  arts.  ||  Tnvul 
e  l'esprit  qui  compose.  La  composition  d'un  livre,  dun 
tableau.  Il  Dans  la  musique,  l'art  de  «Hnposerdesiut 
et  d'y  ajouter  les  accompagnements  convenaUet.  ||  »> 
peint.  La  composition  comprend  la  distribution  def  a- 
gures,  la  choix  det  attitudes,  l'uTangement  des  dnpe- 
ries,  etc.  ||  Devoir  que  font  les  écoliers  pour  concourir 
aux  places  et  aux  prix.  Û  Accord  entre  deux  piriies  qui 
transigent  sur  leur»  prétentions  respectives.  Entrer  en 
composition.  ||  C'est  un  homme  de  bonne,  de  facile  «m- 
position,  qu'(«  amène  osseï  facilement  i  ce  qu'en  vent- 
Il  Capitulation.  Recevoir  î  composititw.  ||  Cbù  les  (W* 
pies  narbares,  compensation  pécuniaire  due  comme  ré- 
paration par  le  coupable  i  l'ofTensé  ou  i  sa  Eunille. 

COMPOSTEUR  («Mi;Jo«er),  S.  m.  Inatrument  sur  le- 
quel le  compositeur  itsemble  les  lettres  pour  fiwinerart 
lignes  de  longueur  égale. 

COMPOTE  (fém.  de  l'anc.  part,  compost,  du  lat.w»- 
po*Uut),s  /.  HeU  de  dessert  consistant  en  fnuuauu 
a  l'eau  et  an  sucre.  Compote  de  poires.  ||  Fig.  ^7f" 
télé,  les  yeux  en  compote  ou  à  la  compote,  les  avoir  wn 
meurtris.  ||  Viande  en  compote,  viande  trop  f^'^V;. , 
COMPOTIER,  ».  m.  Coupe  enporcdaineoueBcmnt, 
dans  laquelle  on  sert  les  compotes  de  huit».  . 

COMPRÉHENSIBLE  (lat.  compr€hentibili»],adj-'i'" 
peut  être  compris.  « 
«COMPRÉHENSIF,  IVE  [\tt.  comprehenùvm).  04}^ 
philoi.  Qui  embrasse,  qui  enferme.  Une  idée  cxmft&KOr 
sive.  Il  Dans  un  autre  sens,  qui  a  la  faculté  de  co^etw- 
COMPRÉHENSION  (lat.  comprekensio),  «.  f-J*-^ 
de  comprendre,  de  concevoir.  Avoir  la  cMnpréheoMC" 
vive.  Il  Vue  qui  embrasse  et  saisit  tout.  Avoir  une  piww 
compréhension  de  la  vérité.  ||  En  log.  et  gram.I*MWw 
des  idées  qu'un  nom  générique  enferme. 

COMPRENDRE  (lit.  con^trendere,  syncopé  de  ço^ 
prehendëre),  v.  a.  Prendre  en  soi,  contenir,  ^uui^ 
comprend  tout  ce  qui  est.£emprendra  dans  H 
Digilized  by  ^OOg IC 
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tant  ce  qult  7 1  de  smid  pumi  1h  bommês,  BoM.  It  ll«t- 
tn  ensemble  dm  h  mima  catégorie.  Comprendre  dans 
DB  inTenlaire  certuntmedMes.]]  Fïg.  Saûir  par  l'esprit. 
Le  plapart  des  hommeeettiinent  ce  qu'ïlt  ne  comprennent 
pu.  |l  AbKd.Pln»  heureux  que  tu  ne  peux  comprendre, 
lUc,  [)  Phu  particulièrement.  Arolr  l'intelliKence  d'une 
langue,  dea  moti.  Comprenei-vmit  l'anglais?  [[  Faire  com- 
prendre, moatrtf,  prouver,  faire  que  l'on  comprenne. 
Il  Se  rendre  raison  d'une  chose,  se  l'eipliqucr.  Je  ne 
eomprends  pas  sa  conduite.  ||  Comprendre  à.  Je  ne  cwn- 
prends  rien  à  m  conduite.  ||  Comprendre  quelqu'un, 
comprendre  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il  reut,  ce  qu'il  ordonne. 
Il  CMDprendre  quelqu'un,  pénétrer  dans  ses  idées,  dans 
aes  Tue*.  t)  Se  comprendre,  avoir  la  connaiisance  l'un 
de  l'autre.  Des  cœurs  faite  pour  se  comprendre.  |i  Etre 
I)  Avoir  la  connaissance  de  soi-même. 

COMPRCSSE  (lat.  rompressus),  ».  f.  Pièce  de  linge 
fin.  i  demi  usé,  ordinairement  replié  plosieurs  fois  sur 
tat-okênw,  ^u'on  ajçlique  sur  les  parties  Dukdes,  et 
qui  sert  à  diriger  convenablement  la  compression, 
«COMPREUEUR  (ht.  cott^ettor),  s,  m.  Instrument 
propre  i  exercer  la  compression,  et  en  particulier,  en 
Aïrurgie,  i  comprimer  les  nerfs,  les  vaisseaux,  etc. 

OOMPRCSSIBILITC  {comprMiUiU),  ê.  f.  Propriété 
^*oat  tons  les  corps  de  se  réduire  à  un  moindre  volume 
par  l'action  d'une  pressùoa  ou  d'une  percussion. 

COMPRESSIBLE  [lat.  eomprei$um\,  adj.  Qui  peut  di- 
minuer de  volume  par  lapresùwi.  L'air  est  compressible. 

COMPflESSIF,  IVE,  adj.  En  chir.  Qui  sert  i  exercer 
me  compression.  BancUge  comjtresnf.  llFig.  Qui  com- 
prime toute  manifestation  politique.  Régime  compressiT. 

OOISPRCSSIOH  (lat.  compratta),  t.  f.  En  pbys.  Ac- 
tîoa  exercée  sur  un  corps  par  une  puissance  qui  tend  i 
en  rapprocher  les  parties  constituantes.  I|  L'état  qui  ré- 
sollede  la  compreBston.  L'air  est  capable  ds  compression. 
t(  Fig.  Action  d^un  pouvoir  oui  étouffe  toute  manifesta- 
tun  politique.  On  système  ae  compression. 
«  COMPRf  HABLE,  adj.  Qui  peut  être  comprimé. 

•  COMPRIIIIART,  ANTE,  ad}.  Quia  la  {wopriété  de  com- 
primer. Force  comprimante. 

COanilIlt,  te.,p.p.  decoomrimer.  ||  Enhist.  nal. 
^ihli  sur  les  cAtés.  Un  front  étroit  et  comprimé. 

OOnnilMEII  [lat.  eomprùnere),  v.  a.  En  phjs.  Faire 
Éibir  une  pression  k  un  corps.  C(Hnprimer  de  Vair.  ||  Re- 
tenir, ne^fl  laisser  aller.  Comprimer  sa  voix,  ses  aan- 

gots.  lÎFig.  Comprimer  les  factions,  les  partis,  les  domp- 
r.  I)  Se  comprimer,  v.  r.  Être  comprimé. 
OMPRIS,  ISC,  p.  p.  de  comprendre.  ||  Y  compris,  en 
y  comprcMurt.  Mon  compris,  sans  t  com{»«ndre.  Y  com- 
prit, non  compris^  sont  invariables  quand  le  substantif 
soit,  et  variables  si  le  substantif  précède  :  Compris  les 
somânes;  les  aumAoes  comprises. 

*  COMPIIOMCTTANT,  AMTC,  adj.  Qui  peut  comprtffliet- 
Ire.  Diseoura  eompomettants.  Homme  CMnpromeltant. 

COBPROHETtAc  (lat.  eompnmittm),  ».  n.  S'en- 
gager par  acte  1  s'en  rainnier  au  jugement  d'un  arbitre, 
sur  on  objet  en  litige.  ||  V.  a.  Fig.  Remettre  à  ta  décisitn 
d'aotnii  et  par  conaéquent  exposer  i  quelque  atteinte. 
Cn^foinettre  aa  dinit^.  ||  M£ler  quei^i'aii  dana  une 
alUre  de  manière  i  Pffiqioser  1  des  embarras  ou  i  des 
fréjndices.  ||  Compromettre  quelqu'un,  faire  valoir  au'il 
a  part  i  La  chose,  afin  que,  une  fois  engagé,  il  entre  oans 
■as  intérêts.  ]|  Se  compromettre,  t.  r.  S^exposer  à  des  tm- 
buras.  à  des  périls,  if  Engager  une  lutte  avec  un  adver- 
lùre  indigne  de  soi.  Se  compromettre  avec  un  misérable. 

QOaPMMIs,  s.  m.  Acte  par  lequel  ou  donnepouvoir 
i  arbitres  de  juger  des  procès  ou  autres  dillerends. 
Il  Etre  «n  compromis,  être  en  litige  ;  mettre  en  com- 
frwnjs,  resiettre  iladécisiu)  de.  ||  lettre  en comprcmiîs, 
nspnter.  Il  McUre  en  compromis,  risquer, compromettre. 
lOens  l'usage  ginéral,  on  dit  un  cmn^vmis  pour  une 
mnaaaioo.  ||  Accord,  spécialement  dans  le  langage  poli- 
bqtie,  krsque  des  adveraures  se  font  des  concessions. 

COMPROMIS,  iSE,  p.  p.  de  compromettre. 
«COMPROMISSION,  ».  J.  Action,  parole  par  laquelle 
MMeoummet. 

COMPTABILITÉ,  ».  f.  L'art,  l'action  de  tenir  dea  comp- 
tas en  règ^.  |l  Cooptes  tenus.  ||  Ensemble  daaagBiAi 
eomptaUes  00  de  eenx  qui  vérifient  les  comptée  dw  comp- 
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tables.  Bureau  de  la  comptabilité.  [I  Dans  une  admiD» 
tratitm,  la  partie  qui  s'occupe  des  dépenses. 

COMPTABLE,  adj.  Qui  a  des  comptes  è  tenir  et  ù 
rendre.  Agent  comptable.  ||  Oà  l'on  tient  et  rend  des 
comptes.  Emploi  comptable.  ||  Quittance  comptable,  quit- 
tance en  bonne  forme.  j|  Fie.  Rendre  l'enlant  comptable 
deseeactionsi  lui-même,  J.  J.  Roms.  ||  5.  m.  Celui  qui 
est  tenu  de  rendre  compte  des  deniers  et  de  leur  empwi. 

COMPTANT,  adj.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
locutions  :  Argent  comptant,  deniers  comptants,  pavés 
sur  l'heure  et  en  espèces.  Sans  un  sou  comptsnt.  jj  ng. 
C'est  de  l'argent  comptant,  s'est  une  valeur  sûre.  ||  Fie. 
Prendre  unecbosepour  argent  coniptant,  se  fier  aveugle- 
ment i  des  paroles.  ||  Avoir  de  l'esprit  argent  comptant, 
avurdeTi^propos,  la  repartie  vive.  ||5.  m.  Le  comptant, 
l'argent  comptant.  Acheter,  vendre  au  comptant.  ^Adv. 
Payer  comptant,  payer  en  eafièces,  et  fig.  rendre  immé- 
diaterooat  ce  qu'w  nous  a  nit,  en  bien  ou  en  mal. 

COMPTE  (lat.  computuJ^i  ».  m.  Actiiw  de  eoi^pter  ; 
résultat  de  cette  action.  Faire  un  compte.  ]|  ligne  de 
compte,  marge  blanche  que  l'on  laisse  i  c6té  d  un  compte, 
et  contenant  les  chiffres.  ||  Fig.  Mettre,  faire  entrer  en 
ligne  de  compte,  prendre  en  considération.  [[  Compte 
rond,  nombre,  somme  sans  fractions.  ||  Cela  n'est  pu  de 
compte,  cela  ne  canpte  pas.  ||  i  cwpti;,  loc.  adv.  A  va* 
Icir,  en  déduction.  Tai  reçu  mille  francs  i  ctHUpte.  ||  A- 
ooxPTv,  ».  m.  Somme  donnée  on  reçue  en  déduction  d'un 
compte,  d'nne  dette.  J'ai  reçu  plusieurs  i-compte.  |[  Au 
compte,  suivant  U  mantire  de  compter.  ||  Fig.  À  votre 
compte,  aek»  voua.  ||  A  ce  eonpte,  a  ce  comptera,  d'a- 
près ce  nûaoQDeiDent.  M  An  bout  du  compte,  tout  Imb 
considéré,  après  tout.  |l  En  fin  de  compte,  findement. 
Il  Hainaie  décompte,  voy,  io!i!iuE.||  Par  compte,  i  fur 
etimesure.(|  Rem  compte,  b(«  marché.  Faire  b(»  compte. 
|j  A  bon  compte,  h  bon  marché,  au  pnqtre  et  au  Gtnré. 
I|  De  bon  compte,  en  comptant  bien,  au  moins.]!  Un 
bwnme  de  bon  compte,  homme  sincère.  Être  de  bon 
compte,  être  loyal  et  acconmodant  en  fût  d'intérêts,  et 
fig.  ctmvenir  fraîchement  d'une  chose.  ||  Etat  de  recettes 
et  de  dépensés.  Solder,  faire,  arrêter,  tenir,  etc.  un 
compte.   De  «enple  tut,  le  compte  ayant  été  fkit,  et  fig. 
tout  considéré.  I|  Être  de  caupte  i  demi  avec  quelqu'un, 
être  en  société  avec  quelqu  un.  partager  par  moitié. 
Il  Pour  le  compte  de  quelqu'un,  jKinr  faire  ses  sFhires. 
[I  Donner  son  compte  i  un  domeetique,  lui  payer  ce  qu'on 
lui  doit  et  le  renvoyer.  |J  Fig.  Je  lui  ai  donné  son  compte, 
je  l'ai  traité  comme  il  le  mérite.  ||  Régler  ses  comptes, 
établir  ce  que  nous  devons  et  ce  qiùi  nous  estdA.  ||  Fig. 
Régjer  sescumptM  avec  la  justice  divine,  Boss.  URendre 
ses  comptes,  justifier  de  1  emploi  régulier  des  valeurs 
dmt  (m  a  eu  h  gestim.  ||  Avwr  quelque  chose  en  compte, 
en  disposer  à  le  cbai^  d'en  rendre  compte.  ||  Passer  en 
compte,  porter  sur  le  compte  de,  mettrecomme  dû,  au  pro- 
pre et  au  6pué.  Il  Passer  sur  le  cmnpte  de,  être  attribué 
i.  Il  MeUre  quelque  choee  sur  le  compte  de  quelqu'un, 
lui  attribuer.  Il  Sur  le  compte  de  quelqu'un,  en  cequi  le 
ooDceme.  H  Pour  le  ctHnpte  de  quelqu'un,  pour  ce  qui 
le  regarde.  |1  Temr  compte  à  quelqu  un  d'une  chose,  le 
dédommager  d'une  perte,  et  fig.  lui  savcwr  gré  de  sa  con- 
duite en  une  droonstance.  ||  Faire  son  compte  de,  être 
dans  l'intention  de.  H  .Faire  scm  «xnple  que,  être  assuré 
que.  Il  Avoir  ai»  compte,  avoir  ce  q^'on  désire,  on  être 
bien  dans  ses  sfTaiies,  et  ironiquement,  être  trèa-mal- 
traité  de  fait  ou  de  paroles  ;  être  ivre.  ||  Entendre,^voir 
Uen  son  compte,  entendre  bien  ses  intérêu.  ||  Trouver 
son  cmnpte  i,  avmr  avanUge  i.  ||  Etre  loin  de  ompte,  se 
tromper  dans  taa  calcul,  dans.ses  combinaisons  ;  être  lom 
de  tomber  d'accord.  ||  Fig.  A  bon  compte,  tout  de  bon, 
errectivement.  |]  T.de  droit.  Eut  de  recette  et  de  dépense 
des  biens  dont  on  a  l'administretion  et  des  sommes  que 
l'on  s  touchées.  ||  Etat  d'opératiens  tenu  dans  une  forme 
régulière,  éUt  de  situation  entre  deux  personna  <pii  se 
doivent  réciproquement,  livre  de  compte.  ||  Cour  des 
comptes,  cour  supérieure  établie  pour  ex  animer  et  mger 
les  comptes  de  ceux  qui  ont  manié  le»  deniers  de  1  Eut. 
1 1  Conudéralion,  eu.  If  En  ce  SflOB,  compte  or  se  dit  guèft! 
qu-avee  les  verbes  finn  et  tenir.  FktracompU,  Cure  cas. 
tenir  en  estime,  donner  attention.  rflOiMB|*< 
qu'on,  de  quelque  «bote.  Ifnpgdifc^dteiNjg  lli?«P- 
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port  cireoiutaDcié.  Rendre  «Hnpte  d'un  évftieniCDt. 
[j  Rendre  bcn  compte  i,  parler  on  agir  i  li  ntiibcUoD  de. 
[JllMiu  unwnttont  difTér^t.  Vousmerendreibon  compte 
de  Totre  ciRiduite,  je  tous  en  Teni  repentir.  ||  Se  rendre 
HxnptedeqiielquechoK,  en  pénétrer  la  cause,  leiecret. 
Il  Saadn  compte  d'un  ouvrage  dani  un  journal,  l'ipprécier 
en  raïUKHiçant.  |j  Compte  rendu,  r&il,  ezpoaé  d  un  fait, 
à  -ine  aéance  ou  d'une  questioo.JI  JustiQcatioii,  expUca- 
tton,  responsabilîté,  arec  les  ventes  devoir,  rendre,  de- 
mander. 0  Dieu,  devant  qui  je  dois  rendre  un  compte 
eiact  de  toutes  mes  actions,  Pabc.  ||  Prov.  Erreur  n'eat  pu 
compte,  les  erreurs  de  compte  peuvent  toujours  se  recli- 
Ûer.  Il  Les  bons  comptes  iont  les  bons  amis,  on  ne  peut 
être  ami  sans  garder  la  foi  et  la  justice  les  uns  aux  autres. 

COMPTÉ,  EE,  ;>.!>.  décompter.  |j  Marcher  i  pas  comp- 
tés, marcher  avec  lenteur  et  uravité.  jjFig.  Tout  compté 
ou  toRt  bien  compté,  tout  biea  examiné.  ||  Réputé, 
dont  on  tient  cwnpte.  Li  vertu  étdt  encore  comptée. 
Il  Qui  a  du  crédit',  qui  comounde  la  eooBÏdtratioo. 
*  COMPTE-FILS  (iwMe-fit),  a.  m.  Loupe  pour  compter 
ks  fils  dû  la  chaîne  ou  de  la  trame  d'une  «ofTe. 

COMPTE-PAS,  «.  m.  Instrument  bisant  coDuaitre  i 
celui  qui  le  porte  iww"Vf"  il  a  fait  dfl  pu  en  alluit  d'an 
Ëeu  à  un  antre. 

COMPTER  ^lat.  compuiare],  v.  a.  Faire  on  calcul. 
Compter  de  l'argent.  ||  Compter  quelque  somme  i  quel- 
— l'un,  lui  faire  un  paTement  en  comptant  lei^  espèces. 


ênaler  par.  Vous  ne  comptez  vos  jours  que  par  des  sacri- 


Il  Compter  dix,  vii^  années'  de  services, 
■voir  servi  l'Etat  pendant  dix,  vingt  années.  ||  Confier 
tant  d'années  d'existence,  se  dit  des  monuments,  des 
BHlitutiMis,  dca  peuples  qui  d^treirt  d^is  tant  d'années. 
H  Poétîq.  Com|iter  tant  d  années,  être  ftgé  de  tant  d'an^ 
MN.  Il  Compter  les  morceaux,  se  dit  d'un  avare  qui 
regrette  ce  qu'il  donne  à  manger.  ||  Compter  les  mor- 
aeaux  de  quelqu'un,  ne  lui  donner  que  lo  jnste  néces- 
saire. Il  Compter  ses  pas,  marcher  lentement,  et  fig.  faire 
lek'choses  avec  mesure  et  circonspection.  ||  Compter  tous 
letpasdeqaelqa'im,  l'observa  de  fort  [ffès.  ||Absol.  Dans 
I*  musique,  suivre  la  mesure  sans  jouer  ni  chanter. 
jl'Faire  le  «Hn[>te  de.  Compter  la  dépense.  ||  Àbaol.  Avant 
•e  partir  il  faut  compter.]|  Comprendre  en  un  compte, 
porter  en  compte.  ||  Compter  queiqae  chose  à  quelqu  un, 
mettre  sur  son  compte,  et  fig.  lui  en  tenir  compte.  |[  Ran- 
ger qudqu'un,  quelque  chose  parmi  d'antres  personnes, 
parmi  d'autres  «losea.  |1  Dater  de.  Rome  compte  sa  li- 
Bevtédcl'expulsiondesrois.  lIRéputer,  regarder  comme. 
Comptons  comme  très-court,  ou  plutftt  comptons  comme 
on  imr  néant  tout  ce  qui  finit,  Boss.  jj  Faire  cas  de. 

CoNPTBB,  V.  n.  Calculer.  ||  Savoir  compler,  être  tréa- 
évoîllé  sur  ses  intérêts.  ||  Sans  comoler,  i  pleines 
aùu.  Il  Ne  pas  compter  après  quelqu  un,  accepter  de 
cenfiance  ce  qu'il  dit  ou  croit,  eto.  ||  Arrêter  on  compte. 
U  Compter  avec  quelqu'un,  régler  le  compte  qu'on  a  avec 
h),  et  fig.  Comptons  avec  nous-mêmes  avant  que  Dieu 
conqAe  avec  nous,  Hass.  ||  Se  proposer.  Compter^  de 
fcire...  ou  compter  ftire...  (au^uni'hui  on  sut^rime 
généralement  le  de).  ||  Cmnpter  que,  compter  de,  esti- 
mer, croire.  ||  Cooipter  sur,  avoir  espoir,  eonfiuice. 
Il  Dater  de.  La  répubuque  ronuine  comjncile  l'expulsion 
dn  iwa.  Il  A  eoomter  de,  i  partir  de.  |l  Être  compté. 
O  compte  parmi  les  hommes  les  pins  )>a«iles.  ||  Famil. 
D  ne  compte  pour  rien,  il  n'a  aucune  influence  person- 
nelle. Ij  Ceb  ne  compte  pas,  n'entre  pas  en  compte,  et 
tg;  cela  ne  bit  rien  i  l'affaire.  ||  Se  compter,  v.  r.  Se 
mettre  au  nombre  de.  ||  Etre  compté.  Cela  se  compte. 
«CSMPTCUR,  CUSE,  *  m.tAf.  Celui,  celle  qui  compte. 
Il  S. Ht.  Appareil  gui  sert  à  compter  le  temps,  la  vitesse 
en  eertaines  madmwt,  qui  sert  a  mesurer  la  quantité  de 
d'éclairage  consommée.  ||  UiHitre  I  secondes  d'une 
oaotitttde  éprouvée. 

COMPTom,  t.  m.  Table  ma  lamelle  le  marcbind 
compte  son  ansnt,  et  sur  laquelle  il  bit  voir  la  mar- 
chandise qu'onlui demande  Aacbeter.  |1  Dans  une  grande 
fnwondecanuDen»,  l'oidroît  où  se  font  les  ncetlea. 
lliRg.  ra£;cr  M  m  derrière  un  compleir.  Ttm  otucu- 


rémeot  dans  les  albirei  du  petit  eommeree. .. 

Fénéral  de  commerce,  établi  en  différentes  loicalités  di 
Inde  ou  de  l'Afrique  et  ailleurs  par  différentes  natiou 
de  l'Europe.  Il  Établissement  secondaire  d'une  maiBiinde 
commerce,  de  banque.  Comptoir  de  la  banque. 
COMPULSÉ,  £B,p.  p.  de  compulser. 
COMPULSER  (bt.  compuUare),  v.  a.  Se  faire  nwntrer 
quelque  pièce  qui  est  cbex  un  notaire  ou  autre  periaau 
publique.  Il  Rechercher  dans  des  papiers  ou  des  linei 
COMPULSOIRE  (lat.  compuUum],  s.  m.  En  joriipr. 
Koven  d'instruction  pour  rechercher  une  pièce.  ||  Vty- 
céaure  dont  l'objet  est  de  contraindre  un  dépositaire  àt 
titres,  actes,  r^istres,  à  les  rejiréienter  ou  à  en  déli- 
vrer ou  i  en  bisser  prendre  copie. 

OOMPUT  [kon-put'.  Lat.  computtu),  ê.  m.  Supputa- 
tion qui  règle  les  temps  pour  les  usages  ecdésiutiquei. 
OOHPUTISTC,  ».  m.  Celui  qui  travaille  au  coi^Mt. 
COMTAT  [lat.  eomUetu»),  $.m.  Cnnté;  n'est  usité  qui 
dans  :  le  comtat  Tenaimn  ou  limplement  le  CooiiM. 

COMTE  (bt.  comes],  e.  m,  Kom  de  certains  dim- 
taîres  des  derniers  tentps  de  l'empire  romain  d  du  Bi»- 
Emrare.  ||  Spécialement,  commandant  militaire.  ||  Dui 
les  Etats  ii^ndés  par  les  baihares,  fonctionnaire  ^ver> 
ntnt  une  divisioD  du  territoire  sous  l'nubHÏté  da  m. 
Un  comte  franc.  ||  Sous  le  régime  Féodal,  souwiia 
d'une  seigneurie  du  premier  degré.  ||  Titre  de  nofaksw, 
qui  désigne  le  dignitaire  d'un  rang  au-dessus  des  baroni. 

COMTÉ  (lat.  comiiatus),  ».  m.  Dans  la  féodalité,  tîtn 
en  vertu  duquel  le  possesseur  de  certaines  terres  prcoiil 
b  qualité  de  Gouite.J|  Territoire  pusédé  par  un  cooite. 
M  Ce  mot  a  ^  fâninm  ausai,  et  on  dit  encore  la  Fnadie- 
Comté  11  S.  f.  Comté^Mirie,  voy.  fiihib. 

COMTESSE  (bt.  cvmiiisia),  ».  f.  Celle  qui  de  SOB 
chef  possédait  un  comté.  ||  Femme  ou  veuve  d  un  eomto. 
*COM_..  ou  CON...  PreBxe,  du  bt.  eum,  avec. 
CONCASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  concasser.  Poivre  ctHicaiij. 
C0HCAS8ER  (lat.  coamuataré),  v.  a.  Briser  dans  m 
nwrtier  des  matières  duffes  ou  sèches.  1 1  En  pharm.  Ré- 
duire en  petits  fragments  des  racines  ou  des  hcàs. 
*  C0NCA8SEUII,  ».  m.  Instrument  brojant  groesiîre- 
ment  les  grains  qui  servent  à  b  nourriture  des  animiui. 

CONCAVE  (bt.  coMcmnia),  ai^.  Dont  le  mitiene^ 
plus  déprimé  que  les  bonb.  Surface  concave.  ||  S.  »• 
La  partie  concave.  Le  cmcave  d'un  globe. 

CONCAVITÉ  (lat.  concavita»),  ».  f.  La  partie  on  It 
c&lé  concave.  ||  Creux,  cavité.  Les  animaux  qui  ont  deui 
concavités  dam  le  cœur,  Disc.. 
CONCÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  concéder. 
CONCÉDER  (bt.  ecneedere\,  v.  a.  Faire  octroi  de. 
Il  Se  dit  du  gouvernement  qui  accorde,  sous  cerHinei 
conditions,  &  une  compagnie,  le  droit  de  construire  no 
chemin  de  fer  et  de  l'exploiter,  ou  d'exploiter  une  mioe. 

CONCENTRATION,  S.  f.  En  pfan.  Actit»  de  conceo* 
trer;  résultat  de  celte  action.  ||  rig.  La  concentratioo 
du  pouvoir  entre  les  mains  d'un  seuL  ||  Lt  concentntioo 
des  troupes,  la  réunion  des  troupes  sur  un  point  déter- 
miné. I|  En  chim.  Opération  qui  consiste  i  rapprocber 
les  nioliécules  d'un  corps,  en  diminuant,  par  l'action  de 
b  chaleur  ou  uitrunent,  b  proportion  an  liquide  ffi 
les  tient  dissoutes.  ||  En  méd.  Concenlratioo  dn  pools, 
état  du  pouls  qui  devient  concentré. 

CONCENTRE,  ÉE,  p.  V.  déconcentrer,  j]  Alcool  «o- 
centré,  alcool  dont  on  «  chassé  la  partie  aqueuse.  ||  Pœ  s 
concentré,  pouls  oà  l'artère  est  peu  dévclojipée  sooi  le 
doigt  qui  ta  touche.  [|  Fie.  Qui  ne  donne  pomt  d'eip»- 
sion  1  ses  sentiments  on  a  ses  idées.  . 

CONCENTRER  [cm  et  centré),  v.a.  En  phys-ï»"» 
converger,  réunir  au  centre.  Concentrer  les  rajuas  so- 
laires. ]|  Fig.  Concentrer  toutes  ses  affecti(m»"rq[«'" 
qu'un,  il  Concentrer  dans  ses  mains  toute  IWatorité.  11" 
chim.  Oter  à  un  corps  liquide  l'eau  qui  7  est  mélangée. 
t>mcentrer  l'alcool.  ||  Rassembler  les  divers  corps  M 
troupes  *ur  un  même  point.  11  Renfermer  en  soi. 
centrer  sa  haine,  sa  douleur.  ||  Se  concentrer,  ».  r.Ki« 
concentré.  ||  Réumr  ses  forces  sur  un  même  P^-  . 

COHCENTHIQUK,  a4j-  Se  dit  des  lignes  oonrties  qa 
ont  on  même  centre. 

«CONCENTr.lCUEMENT,  orf».  IfmA  «eBC» 

trw'w.       □igiii^ed  by  Li  o  og  le 
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00IICI1>T  QuHipl*.  Làt.  ^eoneeptum),  ».  m.  En 
flUot.  BéniHit  Ae  h  omception,  cboie  conçue. 
^ONCCPTION  [tat.  conceptio),  ».  (.  Action  perliquelle 
■D  £tr«  TÎTiDt  eat  ctmçu.  ||  L'iinnuculée  conception, 
ropâvtioQ  par  laquelle  û  Tterm  fut  conçue  dans  le  tem 
4e  n  mtee  ma  la  tacbe  du  péché  MÏgind.  ||  la  Concep- 
tioo.  tStede >  Ccmeeptioa  de  la  Tierce.  ||  En  pbil.  Faculté 
^  CMoprendre  lea  cboaea.  Avoir  Ta  conception  facile. 
IJ  Par  extana.  Créatioa  de  l'écrit.  Cet  ouTnije  est  une 
■et  plus  belle*  concepti(«u  de  l'esprit  humain. 
CONCCRRANT,  pHp.  Par  rapport  i,  au  sujet  de. 
eOHCCRHCR  (M.  comemere^,  v.  a.  Atoit  rapport, 
apparteair  i.  Cela  me  concerne. 

OOHCCnr  (toj.  concerte^,  $.  m.  Action  de  concerter. 
Ha  ne  mirent  pas  assez  de  concert  daqs  leurs  opérations. 
[|  Actît»  de  se  ccHicerter,  intelligence  entre  des  per- 
MBnes  ou  des  gonvemem^ts  pour  arriver  i  une  fin. 
IJ  bi  un  sens  défavorable.  Cmcert  frauduleux.- 1|  Boa 
«eeord.  ||  Decuocert,  d'intellisenea.  ave/ustnUe.  Agir 
de  ceoeert  avec  qu^qn'ut.  U  Sus  naft/t,  sans  s'être 
«ooeerlé.  ||En  nras.  On  adîtiTaNfîit concert  de  musique. 
D  Cnit  aa'une  personne  comme  vous  ai  t  un  concert  de  mu- 
tiqne  cnez  soi,  IfoL.  Aujourd'hui^  absolument,  concert, 
séance  oà  on  exécute  un  certain  nombre  de  morceaux  de 
dtant  on  de  mnsiqae  instrumentale.  |1  Café-concert,  café 
«A  il  y  a  de  la  musique.  JJ  Concert  spirituel,  où  l'on 
«xécute  de  U  muûque  religieuse.  |{  Ilarmonie  de  plu- 
xïears  voix  ou  de  plusieurs  instruments.  Les  concerts  des 
anges.  |)  Par  extens.  Un  coocerl  d'acclamations.  \\  Au 
pluriel  et  poétiq.  Les  chants  des  poiitcs,  des  oiseaux,  etc. 

OOHCCRTART,  ANTE,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
chante  ou  exécute  sa  partie  dans  ùn  concert.  M  Adj.  Fig. 
Se  dit  d'un  morceau  de  musique  où  les  différentes  par- 
lias  réctteot  ou  chantent  dteraativemenU 

OMCCRTC,  £c,  p.  p.  de  concerter,  jj  Adj.  Pmdenl. 
■.de  Tarenne,  pinsconcerté  que  H.  le  nince,  St-£vhe- 
■OH*.  Il  Ea  mauvaise  part,  étudié,  afTecté.  Cet  homme 
«■t  fort  concerté.  Louanges  trop  concertées. 

CONCCRTCn  (lat.  concertare] ,  v.  a.  Projeter  de  con- 
cert aTec  un  ou  plusieurs.  Pour  concerter  avec  lui  lea 
mojeps  de  se  v^er,  Ffa.  Il  Absol.  On  voudrait  bien 
avoir  à  concerter  avec  toos,  Boss.  ||  En  mutiq.  Faire  un 
concert,  s'aeeonler.  Iles  ^ix  qui  concertent,  u  Baui. 
Il  Se  concerter,  tf.  r.  ^entendre  pour  agir  de  concert. 

CONCERTO  (ital.  cOHcerto],  $.  m.  Morceau  brillant 
écrit  pour  un  mstrument,  arec  accompagnement  d'or- 
chestre, ou  de  quatuor,  ou  de  piano  1m  concerto  de 
piano,  de  violon.1|  Au  yl.  Des  concertos. 

COMCEMION  (lal.  coHce»iw).  s.  f.  Octroi  de  quelque 
droit,  grAce,  privilège.  Une  concession  de  mines,  de  che- 
min de  Eer.  [)  Concession  à  perpétuité,  cession  de  terrain 
dans  on  dmetïère.  |)  En  lainage  administratif,  contrat 
entre  l'Etat  et  les  entrepreneurs  de  travaux  publics. 
||  Abandon  de  biens  domaniaux  à  des  particuliers.  ||  Dé- 
SHtement  de  ses  prétentions,  de  ses  opinions.  Faites  une 
coocession  |]T.  aerbét  figure  par  laijuelle  on  accorde 
i  son  adversaire  i-e  qu'on  pouvait  lui  disputer. 

COHCCSSlONHAIRFi  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
obtenu  One  concession. 

COMCrm  [koo-tchè-tU.  lui.  ameettî) ,  g.  m.  pl. 
Penfl^  brillantes,  mais  que  lo  go£kt  n'approuve  pat. 
Ouvrage  rempli  de  concetti. 
CONCEVABLE,  adj.  Qui  peut  être  conçu,  compris. 
CONCCVOIR  '^lat'  çotteipere),  v.  a.  Devenir  enceinte. 
H  II  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux.  ||  Absol.  La 
siBiiteVier|;e  ayant  confu  du  Très-Haut,  Boss.  (j  Fig.  For- 
mer ot  sM,  en  son  cœnr,  en  son  esprit.  Concevoir  un 
projet,  des  soupçons,  etc.  [|  Absol.  Des  esprits  l^ers  ne 
Ktuent  px  se  donner  la  peine  de  concevoir,  |j  Penser, 
croire.  Il  Comprendre,  saisir.  Ce  que  l'on  conçoit  bien 
l'énonce daireoMni.  Boil.J|  Absol.  Concevtnr facilement. 
Il  Se  rendre  rûsm  de  quelque  chose,  ne  s'en  plus  éton- 
aa-.  Concevez-vous  un  pareil  procédé!  ||  Rédiger,  expri- 
mer. Il  fallait  concevoir  cette  clause  en  termes  plus 
précis.  Il  Se  concevoir,  v.  r.  Être  formé  dans  l'eqprit, 
«s  le  eanr.  ||  Etre  comims,  expliqué. 

CONÇHITE  [fcon-ki-t'.  Ke^x'^icli  <•  /•  Pétrification 
qoi  leaaemble  a  U  cuiqite  oa  coquiie. 
ODNCHOlOC  (W-ko-i-d*.  KeyxMtf^t).  odj.  Qui  re»- 


semblo  i  une  coquille.  ||  S.  f.  En  géom.  Rom  donné 
i  des  lignes  courbes,  s'approcnant  toujours  d'une  li^o 
droite,  sur  laquelle  elles  sont  inclinées  et  qui  ne  la  cou- 
pent jamais.  1|  En  archit.  Profit  du  fdl  des  colonne*. 
■  COMCHYLIEH,  lEHHE  (kon-ld-liin.  Ko-fx('i.w).adi. 
Qui  contient  des  coquilles.  Terrain  conchyGen. 

OOHCHTLIOLOOIE  (kon-ki-ti-o-lo^ie.  Kffyx^toi.  a 
Uyoi),  ».f.  Traité,  hiltoira  des  coqiulles. 

CONCHVLIOLOaitTE.  «.  m.  Celui  qui  s'oeeapo  ds 
conchyliologie. 

CONCIEROE  (b.  lat.  cotuervim),  *,  m.  Celui  qui  a  la 
garde  d'un  chiteau,  d'un  bAtel,  d'une  prison.  |l  Portier. 

CONCIEROERIC,  i.  f.  Charge  de  concierge  dans  une 
grande  mais<m.  [I  Le  logement  du  concierge.  ||  Prison 
attenante  au  palais  de  justice  i  Paris. 

CONCILE  (lat.  conctlmm),  ».  m.  Assemblée d'évéques 
et  de  docteurs  poor  statuer  sur  des  questions  dedactnna, 
de  discipline.  [|  Actes  et  décisions  des  eonsUet.  On  i 
foit  plusieurs  éditions  des  conciles. 

CONCILIABLE,  adj.  Qui  se  concilie  avec  une  autre 
chose,  qui  ne  l'exclut  pas. 

CONCILIABULE  {lat.  conciUabuIum\».tn.  Assemblée 
de  prélats  schisniatiquesou  convoqués  irrégulièrement. 
Il  Conférence  secrète  et  où  régnent  d'ordinaire  des 
sentiments  de  malveillance  ou  d'hostilité. 

CONCILIANT,  ANTB,  adj.  Qui  est  propre  à  cmcilier. 
Homme  conciliant.  Paroles  conciliantes. 

CONCILIATEUR,  TRICE,  ».  m.  Celui,  celle  qui  s'em- 
ploie pour  concilier  un  dinérend,  ||  Adj.  Un  esprit  con- 
ciliateur. Il  T.  de  droit,  ie  juge  ccndliateur. 

OONCILIATtON  (laU  eotieiluUio),  t.  f.  Actiûndo  con- 
cilier. Un  esprit  de  conciliation.  |  j  Conôliation  préalable, 
comparution  des  parties,  avant  l'instance,  devant  un 
juge,  spécialement  le  Juge  de  pots,  qui  cfierehe  i  les 
concilier,  jj  Actbn  de  faire  conconler  ensemble  des  textes 
qui  semblent  en  exposition. 

CONCILIÉ,  tM,  p.  p.  de  concilier. 

CONCILIER  (lat.  conciUare),  v.  a.  Fi|tre  disparaître 
les  causes  des  diflérends.  Concilier  des  parties.  Concilier 
les  intérêts  oppcnéa.  ||  Accorder  des  choses  oui  semblent 
contraires.  Concilier  deux  textes  de  lois.  ||  Rendre  favo- 
rable à,  bien  disposer.  Sa  douceur  lui  a  coiuùlié  la  faveur 
de  tous  II  Se  concilier,  r.  r.  Entrar  en  accord,  s'enten- 
dre. Il  N'avoir  plusde  contradictions  avec... 

CONas,  I8E  (kon-si  Lat.  concUus),  adj.  Doué  de 
concisiiH).  Style  couci&  Écrivain  concis. 

OONCiSIOM  (lat.  coHCMio),  *.  f.  Qualité  du  style  qui 
dit  ce  qu'il  veut  dire  en  peu  ds  mots. 

CONCITOYEN,  ENNC  [eon....  et  rtfojfcn].  a.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  est  de  la  méffle  ville,  du  même  Etat 
qu'un  autre. 

CONCLAVE  (iul.  conclave),  t.  tn.  lieu  où  les  cardi; 
naux  s'assemblent,  après  la  mort  d'un  pape,  pour  lui 
choisir  un  successeur.  |  [  Assemblée  des  cirunaux  procé* 
dant  &  l'élection  d'un  pape. 

C0NCLAVI8TE,s.  m.  Ecclésiastique  servant  un  cardi- 
nal, et  enfermé  avçc  lui  pendant  la  durée  du  ctwclave. 
'   CONCLU,  UE,  p.  p.  de  conclure.  Terminé,  décidé. 

CONCLUANT,  ANTE,  adj.  Qui  prouve  tans  réplique. 
Expcriences  concluantes. 

CONCLURE  (lat.  concludere),  V.  a.  Arrêter,  régler 
délïnîtivemenl.  Conclure  un  accord,  une  affaire.  |l  Ter- 
miner, en  parlant  d'un  discours,  d'un  récit,  il  Abaol. 
C'est  assez  parier,  il  ikut  conclure,  j)  T.  de  log.  Déduire, 
inférer  d'une  chose.  De  M  que  eonclura-t-ont  Boss. 
Il  Absol.  Conclure  du  particulier  aug^énéral.  ||  Avec  un 
nom  de  chose  pour  sutet.  Cette  impuissance  ne  conclut 
autre  chose  que  la  faiblesse  de  notre  raison,  Pak.  I]  V.  ». 
Donner  son  avis,  prendre  une  déciuon  après  délibéra- 
tion. Conclure  à  la  mort.  Ils  conclurent  de  faire....  |!  T. 
de  procédure  criminelle  et  civile.  Demander  les  fins  du 
sa  demande,  après  avoir  déduit  le  fait  et  les  raisons. 
L'avocat  conclut  à  ce  que,  etc.  J|  Présenter,  prendte  dci 
conclusions  ||  Être  concluant.  L'argument  conclut  bici:. 
Il  Se  conclure,  v.  r.  Être  conclu,  arrêté.  La  paix  tâ 
conclut.  Il  Être  déduit.  Le  vrai  se  cmclut  souvent  du 
faux.  Il  Impers.  Use  conclut  de  ce  passage  que....  P«sc 

COHCLUBIF,  IVC,  «f/.  Qui  indfoua  une  conclusic:!. 
Pr^tion  conchuire.  l^f^S^Kop^))^  IC 
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CONCLUSION  [lat.  concîuaio),  a.  f.  Arrungément 
final  d'une  ilbire.  U  omeluùon  d'an  trtiU.  Il  Pu 


nteu.  Réniltat  final,  dénoAment.  ||  BéfolUt  d'una  dé- 

tsLf  Il  nu  lî.   :_J^__4   J>__  »\m 


J  Énoncé  de  ce  qu'une  partie  demandecontreMOMTer- 
^e.  Il  Gonclusiottsdu  ministère  publie,  leartoiiiutiuu. 

COHCOCTION  |lRt.  concoctio],  i.  f.  Dana  Paadeane 
phjHologie,  la  dieeition  dea  atïnienta. 

CONCOMBRE  (fat.  cucumeT\,  ».  m.  Plante  poUgira 
qui  {voduit  des  fruit*  tria-grot  et  i  peu  prèi  cylindri- 
ques. Il  Le  fruit  de  cette  plante. 

CONCOMITANCE  [coneomUant),  ».  f  Eziitence  ùmul- 
tande  de  deux  ou  de  plualeun  cboaea. 

CONOOMITANT,  ANTE  [lat.  etmccimfan],  adj.  Qui 
ae  produit  en  même  temps,  qui  accompagne.  Des  éré- 
nements concomitants.  ||  En  méd.  Symptftmeiou  sianes 
concomitants,  ceux  qui  accompagnent  les  phéncHnenes 
eaientidt  et  cancténttiqnea  iTnne  maladie  et  ne  sont 
qu'acceawHfes.  ||  Sona  concoimtants,  soni  harmoniqueB. 
n  En  tliéol.  ia  Mce  conc(«ni(ante,  celle  que  Dieu  donne 
dans  le  cours  aet  actions  pour  les  rendre  méritoires. 

CONCORDANCE,  ».  f.  Rapport  de  conformité.  U  con- 
endance  des  témoigniges.  ]]  tlom  donné  h.  différents 
lÏTres  oA  l'on  s'est  proposé  d'accorder  certains  pasagea 
ies  Ecritures.  ||  tn  gram.  Accord  des  mots  entre  eux. 
-  CONCORDANT,!,  m.  Nom  qu'on  donnait  i  une  espèce 
le  Toix  entre  U  taille  et  la  basse-taille,  et  qui  pouTait 
(hanter  l'une  et  l'autre.  ][  On  dit  aujourd'hui  baryton. 
«CONCORDANT,  ANTE,  adj.  Où  tkzat  U  concorde. 
Il  Qui  aat  en  rspport.  La  doctrine  catholique  parfaite- 
ment c(mcordante  dans  toutes  ses  parties,  Boss.  ||  T.  de 
droit.  Qui  s'accorde.  Dea  présomptions  concordantes. 

CONCORDAT,  ».  m.  kecotd,  traité  fait  entre  le  pape 
et  un  souTerain  cooeemant  les  affaires  religieuses  de 
l'Etat.  Il  Ammcemoit  suirant  lequel  tm  failli  obtient  de 
ses  créanciers  ncilité  de  payement ,  tant  pr  la  remise 
d'une  partie  descréancea  que  par  les  délais  accordés. 

CONCORDE,  ».  f.  UnitNa  des  cœurs  et  dea  esprits. 

CONCORDER  (lat,  concùrdare),  v.  n.  Virre  dans  la 
concorde,  s'accorder.  ||  Etre  en  rapport,  correspondre, 

CONCOURIR  (Ut.  concurrere],  ti.  n.  Se  joindre 
pour  une  action  commune,  pour  un  effet  commun,  pour 
une  ofHDion  commune,  ut  conduite  de  Dieu  est  aomi- 
rablepour  faire  concourir  toutes  choses  i  la  gloire  de  sa 
Térité,  Pisc.  Il  Coïncider.  Cette  époque  concourt  arec 
leten^w  oû....  Boss.  ||  Àroir,  en  parlant  de  lignes,  une 
direction  telle  qu'élus  doivent  se  rencontrer.  Deux 
lignes  oui  ccmcoorent  en  un  point.  ||  Avoir  Ica  mêmes 
droits,  U  même  cmdition.  Tous  les  officiers  de  l'armée 
concourent  pour  l'arancement.  ||  En  droit,  se  dit  en 
parlant  des  créanciers  quand  leur  hypothèque  est  de 
ipémedate.  ||  Etre  en  concurrence.  Concourir  pour  le 
prix  d'éloquence.  ||  Subir  les  épreuTea  d'un  concours. 

CONCOURS  (lat.  concursus),  ji.  m.  Aclïon  d'une  foule 
qui  ae  porte  vers  un  point ,  aàluence.  Le  concoura  des 
curieux  était  très-grand.  M  Action  de  se  trouTer  ensemble, 
rencontre.  Un  concours  ue  Toyelles  formant  un  hiatus, 
N  Coïncidence.  Le  concoura  de  deux  époques. \\  En  géom. 
Le  concours  de  deux  lignes,  leur  munection.  I| 
jurispr.  Se  dit  lorsque  plusieurs  prétendent  droit  a  un 
même  objet.  Toncours  entre  créaneiers.  ])  Action  de  con- 
courir, de  coopter  k  on  résultat.  Prêter  ton  concours  A. 
Le  concours  de  l'Eut  dans  des  traraiix  publics.  |  |Lutte  dans 
laquelle  ^uriears  concurrents  se  disputent  des  prix,  des 
prunes,  des  diaires  ;  épreuve  entre  ceux  qui  prétfmdent 
a  un  eoqilm,  i  l'exécution  d'une  ceuvre  d  art. 

CONCRET,  ÉTÉ  [koD-Jorè.  Lat.  coneretu»],adj.  Quia 
une  coosiatance  plus  ou  moins  solide,  par  opposition  i 
Onide,  [I  En  gram.  et  l<^.  Terme  concret,  celui  qui 
e^MÎme  une  qualité  conaidérée  dans  un  sujet,  comme 
unpapier  rouge,  par  oppoûtioo i  terme  abstrait,  comme 
le  rouge.  \\  nombre  concret,  nombre  qui  exprime  l'espèce 
d'unités,  pu-  exemple,  trente  francs. 

•  CONCRETE,  ÉE,  p.  p.  de  se  cimcréter. 

*  COHCMTEH        ip.  r.  Se  coaguler,  se  prendre. 
CONCUT»Htlat.cmen(to).<./'.Actionde8'épaiu^^ 

de  se  Hlidifier.  Uconerétini  dulait.  {)  Agr^aUoode 


partiea  solides.  Concrétion  pîerreuae.  ||  En  méd.  fnh 
duction  de  nouvelle  formati<m  organisée  ou  non,  qui  h 
Ibrme  dans  l'éiMisseur  des  tissus,  danaletarticiunîoev 
dans  lea  conduits  et  réserroira.  CoDcrétioiu  bÛiùres. 
>  CONCRtTIONNER  (SE),  tf.  r.  Se  former  enconcrétion. 

CONÇU,  ue,  p.p.  de  conceroir. 

CONCUBINAGE,  f.  m.  ËUt  d'un  homme  et  d'une- 
femme  non  marià  qui  Tirent  entemUe. 

CONCUBINAIRE,  >.  m.  Celui  qui  vit  en  concubinage.. 

OONCUCINe  (lat.  cottcubina],  ».  f.  Femme  ill^jtfane. 

CONCUPISCENCE  [lat.  eotuupùéenHa),  ».  f.  Inclina- 
tion aux  plaisirs  illicites. 

C0NCUPISCIBLE[lat.«m£upua&[7ijl,  adj.  Ippélit 
concupisdble,  Hnclination  quïporterime  Ten  ce  qu  elle- 
consitlère  comme  un  bien. 

CONCURREMMENT^  adv.  Par  m  concours  mutuel, 
ensemble.  Ils  ont  agi  concurremment.  ||  En  concur- 
rence l'un  de  l'autre.  ||  T.  de  pratique.  Au  même  rang. 
Cea  créanciers  viennent  en  ordre  concnrremaieiit, 

OONCURRCHCC  (lat.  amevrrere]j  ».  f.  Prétention  àt 
plusieurs  personnes  à  un  même  objet.  Entrer  en  cod- 
currence  avec  quelqu'un.  [1  Élreen  concurrence,  élreen 
balance,  être  incertain.  ||  uitrer  en  concurrence  avec,  1»- 
lancer.  Kul  intérêt  n'était  jamais  entré  dans  son  âme  en- 
concurrence  avec  la  vérité,  Uif».  ||  T.  de  commerce. 
Bivalîté  entre  marchands  ou  fabricants  ou  entrepreneurs. 
Soutenir  la  concurrence.  ||  En  économie  pohtique,  I«- 
principede  la  libre  concurrence,  liberté  pour  tes  inài- 
vidus  de  concourir  dans  toutes  lea  branches  de  U  pro- 
duction. Il  En  jurispr.  %alité  de  droit,  de  position, 
d'ordre.  Tenir  en  concurrence  avec  tel  et  tel  créancier.. 
Il  Joaqu'i  concurrence,  jusqu'à  la  concurrence  ia,  jua- 
qu'A  ce  que  telle  somme  aoit  remplie,  acquittée. 

CONCURRENT,  ENTE  [lat.  concutrer^,  a.  »i.  ét  f. 
Celui,  celle  qui  prétend  i  une  chose  en  même  teouis- 
qu'un  autre.  Avoir  dea  concurrents  i  l'empire.  HT.  de 
commerce  et  d'a4jiidicition.  Celui  qoi  fUt  concumnce;. 
celui  qui  dispute  une  enchère. 

CONCUSSION  [lat.  conciwsiol,  ».  f.  Exaction,  mal  ver' 
sation  dans  l'administration  des  deniers  puUica. 

CONCUSSIONNAIRE,  ».  m.  Celui  qui  se  rend  cou- 
pable de  concussion,  jl  Àdj.  Ministre  concussionnaire. 

CONDAMNABLE  [Itonnla-na-br} ,  adj.  Qui  mériU 
d'être  condamné,  d'être  bIBmé.  Action  condamnable. 

CONDAMNATION  (k(Hi-da-na-aion.  Lut.  ctmt/em- 
nâli'o],  s.  f.  Action  de  condamner  ;  jugement  oui  con- 
damne. Condamnation  i  l'amende.  |[  La  chose  i  laquelle 
on  est  condamné.  ||  La  peine  infligée.  Subir  u  condam- 
nation. Il  Passer  cmidamnatlon,  consentir  que  la  partie 
advove  ODtienne  jugement  i  son  avantage.  f|Fig  Passer 
condamnation  sur....  reconnaître  qu'on  a  eu  tort  sur.... 
Passer  condamnation  sur  un  fait.  Jjollme.  La  condamna- 
tion de  nos  goûts.  [|  Ce  qui  fait  improuver,  bl&mer. 
Sa  conduite  est  la  condamnation  de  ses  principea. 

MNDAMNÊ,  ÉE,  V.  p.  de  condamner.  ||  SuM.  Un 
condamné,  une  condamnée  ;  ne  se  dit  qu  eu  matite 
criminelle.  Un  condamné  k  mort. 

CONDAMNER  [kon-da-né.  Ut.  eoitdemnare],  v.  a. 
En  jurispr.  ProncHicer  un  jugement  contre  quelqu'un. 
Ccuidamner  quelqu'un  i  mort,  i  l'amende.  1]  En  atyle- 
jndiHaint,  on  dit  coodamner  en,  quand  il  a'ttit  d'une. 
somme  d'argent.  ]|  Par  extens.  Il  se  dit  det_  cfioaes  qui 
portent  condamnation.  Vwlà  les  preuves  qui  l'ont  con- 
damné. Il  Condamner  un  livre,  en  interdire  la  lecture  et 
en  ordonner  la  saisie  ou  la  destruction.  ||  Fîg.  Déduire,, 
astreindre,  obliger  i.  Ses  l'<»ictions  le  condamnent  à  upe 
extrême  assiduité.  |i  Par  analogie,  bUmcr,  désmirouTer. 
réfuter.  ||  Condamner  de...,  taxer,  accuser.  llD'<>serait 
condamner  d'aucun  péché  un  homme  qui....  ^m.  ||  Con- 
damner un  malade,  prononcer  qu'il  ne  réchcppera  pas  de 
la  maladie  dont  il  est  atteint.  ]|  Condamner  une  porte, 
une  fenêtre,  la  clore  de  mantjre  qu'elle  ne  puisse  être 
ouverte.  Il  Se  condamner,  v.  r.  Etre  condamné.  Il  Don- 
ner des  preuves  contre  soi.  |I  Se  condamner  Van  rautre. 
Il  S'astremdre,  s'oblieer  i. 

*C0N0EHSAB1UTE  tkon-dan-sa-MJi-tfl,  ».  f.  Pro- 
priété de  pouvoir  être  condensé. 
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-OHlDCIlMTEUfl,  «.  m.  CmdeiuaUtïr  de  forcei, 
«pfMreil  deiUné  k  accumuler  la  pQÏssance  d'un  moteur, 
sour  U  dépenser  eomite  A  fur  «t  meHire.  J|  En  phfs. 
iMtnuHDt  dft  i  Totta  «t  qui  rend  Miiaiuei  de  tri«- 
petitea  (juaaUt&d'électeieitér  en  les  acounnlaDt.  ||  M»- 
ciiing  am  aart  k  condeneor  on  nx  dan»  un  eyace  donné. 
«  OONDCIIUTIP,  m,  adj.  Qui  «  U  pnçnéti  de  taa- 

OCm'dcMSATIOII  (lat.  condentatio),  $.  f.  En  phja. 
Xttitm  de  rendre  |duB  dense;  résultat  de  cette  action. 

CONDCHtt,  tK,  p.  p.  de  condenser. 

CONDtMSCn  (kon-duhsé.  Lflt.  condêtuare),  v.  a. 
En  pb^i.  Rendre  plus  dense,  en  parlant  des  ni,  des  Ta- 
peurs. Il  T.  niilit.  Condenser  une  colonne,  la  mettre  en 
cohMoe  serrée.  IIFig.  Rédi|rer  en  peu  de  paroles.  |j  Se 
«ondeaier,  «.  r.  Deiwiir  i^us  dense.  tl  T.  milit.  Se  cod- 
daner,  sa  faner  en  colonne  serrée. 
«CONDCNttun,  s.  m.  Récipient  dans  lequel  la  vapeur 
est  ramenée  i  l'état  liquide  par  un  jet  d'eau  froide. 

OONOOKHOAHCE,  f .  f.  Pencbant  k  condescendre  ; 
aetioa  de  eondescendre.  lit  traient  pour  le  peuple  une 
juste  condescendance,  Bo». 

OONDCMENDANT,  ANTE,  adj.  QÛ  «  de  h  ««des- 
eendance. 

G0NDC8CCNDRE  (lat.  condcMCendeiv),  v.  n.  Serell- 
cher  de  ses  druts,  de  son  autorité,  de  ses  prétentimu 
envers  qndqu'uo.  ||  Céder  en  condescendant.  Je  ne  puis 
coodesoeodre  k  ce  que  tous  eiigez  de  moi. 

OMOmCNT  (ht.  condimêntum),  m.  m.  SubsUnee 
d'une  sareor  prononcée  que  l'on  mêle  aux  aliments. 
«OONDIMEMTAIRE,  atJj.  Quiarappwt  aux  condiments. 
«OONDIMBHTEUX,  EUtE.  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
des  coodînKntj. 

CONDISCIPLK  (Ui.  eottdtMàpului),  ».  m.  Compa- 
pKo  d'étode,  de  collé(^. 

CONDITION  (lat.  conditia),  i.  f.  Classe  k  laquelle 
appotient  une  peraonne  duis  la  société  par  sa  fortune, 
sa  qoelilé.  ses  emplois,  ss  profession.  L'inépilité  des 
coocuions.  Il  Dans  le  langage  de  l'histoire,  la  condition 
des  peraonoes  et  des  terres.  ||  En  droit,  ta  cmidition  des 
personnes,  l'âat  dvil  ou  l'ensemble  des  droits.  ||  La 
aunière  d'être,  en  parlant  des  choses.  ||  Fondements, 
éléments.  Conditions  coostitutÏTea.  I|  Ensemble  de  rap- 
ports. ConditioDsde  température,  de  salubrité.  M  Qualité 
requise.  Conditions  de  capacité,  de  moralité.  |1  Bonne  ou 
BBaunise  condition.  Marchandise  de  bonne  condition. 
Il  Absol.  Noblesse.  La  locution  complète  était  condition 
noble;  l'usajre  a  supprimé  noble.  Faire  l'homme  de 
raadition.  ||  Serriee  dedwnestiqiie.  Être  en  condition. 
Le  fans  propre,  qui  vient  de  b  féodalité,  était  :  fer- 
toaaa  alvanehie  avec  la  eowUlion  de  fournir  un  certain 
Htrice.  Il  Condition,  situation,  état.  Laconditioa  maté- 
rielle du  peuple,  jl  Position  ayaotageuse  ou  désavanta- 
geose  dans  une  anaire.  ||  Clause,  chai^,  obligation 

£'oo  impose  ou  qu'on  accepte.  Ctmdîtion  expresse,  ta- 
e,  onéreuse.  llAbsol.  le  TOUS  la  Teui  montrw,  maisà 
condition,  la  Font.  | }  Faire  ses  conditions,  stipuler  d'abord 
et  Cormellement  ses  avantages.  ||  Vendre  une  chose  sous 
eooditioa,  lanrantir;  l'acheter  sous  condition,  l'acheter 
avec  faculté  de  la  rendre  si  elle  n'est  pas  ce  qu'elle  doit 
être.  Il  Vendre  à  condition,  k  la  charge  de  reprendre  la 
cboae  si  elle  ne  satisfait  pas  l'acheteur.  ||  Conaition  sine 
noa  (mots  latins  qui  signifient  :  sans  laquelle  oon], 
fondHiop  formelle  et  mdispensable.  ||  En  droit,  condi- 
tions d'an  legs,  d'un  contrat,  les  clausesquilfl  détermi- 
Bçnt.JI  AcomMTios  Qm,loc.  con/.qui  régit  le  futur  de  l'in- 
dicatif, ou  le  subjonctif,  ou  le  conditionnel,  et  supiifie 
pmrrt]  que.  Il  On  dit  aussi  à  condilionde,  avec  l'infinitif. 

CONDITIONNÉ,  tt,  p.  p.  de  cmiditionner.  Qui  est 
eo  certaine  condition.  Bien  conditionné,  bien  fait,  en 
bon  état,  li  Pig.  et  absol.  Pourru  des  qualités  requises 
en  teen  ou  en  mal.  Sottise  conditionnée,  très-grande. 
11  Soumis  k  une  oniUttoo.  Des  louanges  conditionnées. 

CONDITIONNEL,  ELLE  [lat.  eonditioMUit),  adj. 
Qui  d^iead  de  certainea  conditions.  Promesse  eondi- 
twnnelle.  |l  Obligation,  legs  condititHinel,  soumis  k  une 
^^idition.  [1  li'tde  conditionnel,  celui  qui  indique  que 
l'idée  ezpnméc  par  le  Terbe  est  subordonnée  à  une  con- 
dition. )f  S.  m.  Le  conditionnel,  le  mode  eomliticHmel. 


COHDITIONNELLEMENT,  adv.  Sons  certaines  ctmdî- 
tions. 

*  CONDITIONNCMENT,  ».  m.  Action  de  ccoditionno'. 
Il  Action  de  dessécher  U  soie  écrue. 

CONDITIONNER,  v.  a.  Faire,  fabriquer  une  àtoit, 
de  manière  qu'elle  soit  en  bonnes  conditions.  ||  Condi- 
tionner une  soie,  la  soumettre  è  U  dessiccation.  |]  Se 
conditionner,  v.  r.  Etre  fabriqué  arec  les  conditions 
requises,  j  |  ReceToir  la  préparation  dite  conditionnement. 

CONDOLÉANCE  [con...  et  doUantx],  ».  f.  Témoi- 
gnage par  lequel  on  montre  qu'on  prend  part  k  la  dou- 
leur de  quelqu'un,  lors  de  la  mort  d'un  de  ses  proches, 
et,  en  général,  lors  d'un  malheur  considérable  quelcon- 
que qui  lui  anÏTe.  Lettre,  devoirs  de  condoléance. 

CONDOR  (mot  péruvien),  ».  m.  Genre  de  Tautoor 
de  l'Amérique  méridunale. 

«CONDOTTIERE  (kon-do-ttiè^.  Ital.  coiu/offtere], 
»,  m.  Nom  qu'tHt  donnait  en  Italie  aux  capitaines  de 
soldats  mercenaires.  ||  Aujourd'hui,  aventurier  qui  prend 
indifféremment  du  service  militaire  en  vue  de  son  STan- 
cement  personnel.  Il  pl.  DeacoodMtieri,  iurrant  k 
règle  du  pluriel  itaueB. 

OONOOULOIR  (SE)  (lat.  conâcUre),  v.  r.  Hé  te  dit 
qu'i  l'infinitir.  Se  condoulur  avec  quwqu'tm  de  quelque 
perte,  lui  ténKHgoer  qu'on  prend  part  k  ea  douleur. 

CONDUCTEUR,  TRI«  (vor.  conduire),  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  conduit.  Le  conducteur  d'une  barque. 
Hoise  était  le  conducteur  du  peuple  de  Dieu.  ||  Fig.  CeUii, 
celle  qui  dirige.  Ces  négociations  avantageuses  dont  il 
fut  le  conducteur,  Fiicn.  \\  T.  dei  ponts  et  chaussées. 
Conducteur,  agent  sous  les  ordres  de  l'ingénieur,  ainsi 
dit  parce  qu'il  est  chargé  de  U  conduite  ou  direction 
des  traTaux.  j}  Conducteur  des  travaux,  sorte  de  contre* 
maître  qui  dirige  les  travaux  de  bitisse  tout  un  entre- 
preneur ou  unarchitecte.  fj  Homme  qui,  sans  être  néces- 
sairement le  cocher  d'une  voiture,  la  dirige  et  fait  payer 
les  voyageurs,  etc.  Conducteur  de  diligence,  d'omnibus. 
Il  Livre  qui  sert  de  guide.  Conducteur  de  l'étranger  dans 
Paris,  if  En  phys.  Corps  qui  transmet  le  lluide  électri- 

Jue  ou  le  calorique,  jf  ÀdJ.  Thésée  re{ut  d'Ariane  un 
1  ctnducteur  dans  le  labyrinthe.  Corps  conducteur  du 
calorique  on  de  l'électricité. 

«CONDUCTIBILITÉ,  ».  f.  En  phys.  Propriété  dont 
jouissent  les  corps  de  propager  la  chaleur  et  l'électricité 
^  de  les  communiquer  aux  corps  voisins. 

*  CONDUCTIBLE,  adj.  Qui  jouit  de  la  conductibilité. 
CONDUCTION  (lat.  eonductto] ,  s.  /*.  En  phys.  Passage 

du  calorique  d'une  particule  k  une  autre  dans  un  même 
corps,  et  par  extens.  pn^riété  de  certains  corps  de 
transmettre  fticOement  le  calorique  on  l'électricité.})  En 
drnt  romain,  prise  k  Unet. 

CONDUIRE  (lat.  conducere),  v.  a.  Faire  aller  en  al- 
lant soi^iéme.  CooduireunsTeugle,  un  cheval.  Donner 
une  certaine  direction.  Conduire  la  main  d'un  enfant 
ui  écrit.  11  Transporter  d'un  lieu  k  un  autre.  Conduire 
u  TÎD.  Il  Faire  aller  une  chose  oà  elle  doit  aller.  Con- 
duire une  Toilure,  une  barque,  jj  Abiol.  Conduire  te  dit 
pour  conduire  une  Toilure.  Ce  cocher  conduit  Inen. 
Il  Fig.  et  famil.  Conduire  la  barque,  avoir  le  gouverne- 
ment d'une  alTaire.  I[  Bien  conduira  sa  barque,  diriger 
aes  affaires  avec  habileté.  ||  Fure  aller  devant  soi.  Con- 
duire les  troupeaux  ans  ànoagi».  jj  AceooKiagiwr  (ar 
honneur,  par  uvilité.  Gonddiez  madame.  ||  Caidmre 
une  femme  à  l'autel,  l'épouser,  ||  Emmener.  Conduu-e 
en  prison.  ||  Fig.  Souvent  la  peur  d'un  mal  nous  con- 
duit ^UDS  un  pire,  Boil.  J)  Conduire  une  chose  i  sa  lin,  :) 
son  terme.  |[  Commander,  gouverner.  Conduire  imu 
armée,  on  peuple.  ||  Diriger  la  conduite,  jj  Conduire  une 
administratini,  une  afEure.  une  négociaticm,  en  avoir 
la  direction.  ||  Bien  conduire,  mal  conduire  l'inbigue 
d'une  pièce,  un  drame,  etc.,  enchaîner  bien  ou  malles 
scènes.  Il  Bien  conduire,  msl  omduire  un  raisonnement, 
en  enchaîner  bien  ou  nul  les  parties.  H  Conduire  une 
eonttractù»,  des  travaux,  les  diriger.  ||  Conduire  un 
orehettre,  une  danse,  endirigerlesmouvements.  ||  Paire 
aller  jusqu'i  un  certain  point  une  opération,  un  travail 
quelconque,  [j  Conduire  de  l'eau,  l'amener  et  la  distri- 
buer par  des  cimdnita.  ||  En  gé(»n.  Conduire  une  ligne, 
latoepaaserparun  «U»gÇîg5-,ll©5^ïgf^  » 
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Mritnt  d'un  ehflmiD.  Cette  rn«  tout  conâtitt  au  bou- 
Wfard.  IJ  Fig.  Set  grandes  actioiuroat  eonduitila  f^lmn. 
il  Conduire  ane  futaie,  une  forêt,  riménager.  ||  Conduire 
on  arbre,  letaiUerstÙTantcequ'aoaaivmtbire.  I|  V.n. 
S'4t«idf«jutqa'i,  enparlantd'aneroate.Cediammoon- 
duit  k  |a  nlle.  1 1  Fie.  Aucun  chemb  de  fleura  ne  oonduît 
àlaeWre,  LAFo!iT.]|Secoodmrc,».  r.  Se  diriger.  |]  Etre 
conduit.  Il  Fig-  Se  comporter  d'une  certaine  manière. 

CONDUIT  [Ut.  «Htrfiie<ii«),f.flt.CHnlétimtoa  tuyau 
par  lequel  un  liouide  ou  tm  fluïd«  paat  rirculer.  jj  En 
anat.  Cwiduit  auditif,  le  pertnia  qui  eat  A  roroUe  et  qui 
conduit  jusqu'au  tympan. 

CONDUIT,  ITE,  p.  p.  de  eooduin. 

CONDUITE  Ifém.  du  part,  pus^  condu^,M.  f.  Action 
de  conduire,  oe  mener,  do  guider.  ||  Par  extena.  Celui 
qui  conduit,  k  tous  mettre  en  lîm  «ûr  je  m'offre  pour 
conduite,  Hol.  ||  T.  de  mar.  Frais  de  route  payéa  aux 
marina.  ||  Aeonnpagnanent  avec  cérémonie.  Etre  chargé 
de  la  eôiduite  d'un  ambassadeur.  Faire  la  conduite  i  un 
oamaradequi  part.  |]  Ce  qui  conduit,  dirige.  ||  T.  de  mar. 
Poulie  de  emouita,  poulie  qui  dirige  cwtainscoidagea. 
M  Aqoeduc,  tuyau  qui  cmdatt  les  eaux.  ||  Fig.  L'avion 
de  ctmduire,  de  diriger.  La  conduite  des  Imet,  d'une 
armée,  d'une  attire,  etc.  ||  En  tbéol.  Voie  dirine,  de»* 
win  dÏTÎn  (en  ce  sens  «oiwiiafe  prend  la  prép.  tur). 
lACMufaiitedeDietinrlBTte  etnmaltiye,  Pue.  Las 
conduites  de  Dieu  sur  tous,  Boss.  ||  Direction  de  trsTanx 
de  cflDstnictioo,  de  fortifieatioa,  de  aiége.  H  Le  [dan  et 
It  marche  d'un  ourraged'eqKit.  M  En  pFuit.Boiuieordoi>- 
nance  d'un  tableau.  J|  Hanière  de  ae  comporter,  de  te 
gouverner.  Avoir  une  bonne  conduite.  ||  Abeol.  Bonne 
conduite.  Avoir  delà  conduite.  M  Certaines  faconidonton 
use.  St  ctnduite  est  sani  excuse.]  |  Prudence,  savtKi^^ire. 
Le  milhenr,  par  conduite,  au  bonheur  cédin«,  RtenEi. 

CONDYLE  \»àvt>jXat),  t.  m.Ëminenceartictuaired'un 
s,  arrondie  en  un  sens  et  aplatie  dans  l'autre. 

OONDYLOME  (xav<ùi6)/»i},s.m.ExcraiBsanoeobannie 
douloureuse,  qui  siège  dans  les  r%ioni  anale  atpérinéale, 

CÔNE  (lat.  cornu,  de  xfiveti,  a.  m.  Sidideibasadr* 
culaire  ou  elliptique,  et  termine  en  pointe.  ||  Eohiat.  naU 
Genre  de  coquillagea  univalvea. 

CONFABUUTION  liai,  cm fabulatio],  e.  f.  Entretien 
familier. 

CONFABULER  Aat.  eonffihularii,  9.  n.  S'entretenir 
hmiliirement.  1 1  11  est  vieux  ou  du  style  nwrotique. 

OOffFECTKM  (lat.  confeetio),  t.  f.  Action  de  bire 
juaqu'i  adi&vement.  La  confection  d'une  route.  ||  T. 
de  pratique.  AetÏMi  d'étaèlir,  de  dresser.  La  eonCaetion 
d'un  Inventaire.  Il  Fabricatioa,  en  Rrand  et  sans  cofn- 
mandc,  d'eUets  d  arts  mécaniques.  ||T.  de  tûUenr  et  de 
couUmère.  Faire  la  confection,  faire  des  habillements  i 
Tavance  et  par  assortiment.  ||  Le  vêtement  fait  ainsi  i 
l'avance  et  par  assortiment,  et  en  particulier,  pour  les 
femmes,  un  manteau,  un  mantelet,  un  cbile  garoi.  ||  En 
l^urm.  Préparation  pharmaceutique. 

CONFECTIONNÉ,  tE,  p.  p.  decanfactioaiier. 

CONFECTIONNER,  V.  a.  Opérer  la  «HifiBctioD  de  quel- 
que chose.  Il  Se  confectionner,  v.  r.  fitre  conEectionné. 
•  çONFECTtONNEUn,  EUSC,  «.  ffl.  et  f.  Celui,  celle 
qui  confectionne,  surtout  en  parlant  des  vêtements. 
«OONFtDtaATCUR,  TMCE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  nrganinfiiMn  fnnfUfaatleii.  •      .  ,,.  i 

OONFtDËUTlP.  IVE,  adj.  Qui  appartient  A  OM  Mb- 
ftfdéfatioo.  , 

CONFtotAATION  (lat.  eonfmderaiio),  s.  /l  Union 
entre  [duaieurs  Etats  qui,  tout  en  gardant  une  certaine 
antonnnie,  s'associent  pour  tonaaem  seul  Etat  à  l'égard 
des  puissances  élrangires.  La  confédération  suisse .  1 1  Al- 
liance de  plusieurs  puissances  par  un  traité,  pour  sou- 
tenir une  cause  commune. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  confédéqBr.  Uni  par  con- 
fédération. [1  SuM.  Vtx  confédéré. 

CONFÉDÉRER  (lat.  (WM/'<ederare),  v.  a.  Réunir  par 
conrédération.  ||  Se  confédérer,  v.  r.  Se  liguer  par 
confédération. 

CONFÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conférer. 

CONFÉRENCE  [lat.  amfermtia],  ».  f.  Comparaison, 
délation.  Conférence  de»  textes.  \\  Action  de  tratter  d'un 
olqet  quelconque  entre  deut  ou  phiaieiirs  pmoaaes. 


lIRéuDÏon  de  (Uplomatea  pour  traiter  ensemble.  IIBécmlûo 
où  les  j eunes  étudiants  s  exercent  i  la  discussim.  ||Sacte 
de  lefons  familières  que  donne  un  professeur.  Hlnstme- 
tions  religieuses,  faites  sur  un  certain  sujet  et  adreeste 
i  un  certain  puMie.  lÂa  Conférences  de  HaasiUMi. 

CONFÉRER  [lat.  eonferrt),  v.  a.  Donner,  accorder. 
Conférer  une  charge,  des  privilèges,  un  bénéHw.  I|  Coedt 
parer,  faire  cellation,  enjaarlant  de  textes.  CoidCerer  oo 
panage  avec  un  atttre.J|  F.  114  BaiaoniMr  tvee  qoélqQ'im 
de  quelque  chose.  Après  en  avoir  OMiféré  avec  floneon 
docteurs  en  théologie,  Bitst. 

OONFERVE  [Ut.  conferva),  s.  f.  Nom  eéaériqse  de 
certaines  plantes  aqnatiqnu  de  U  &nille  «s  algues. 
(tCONFÈS,  ESSE  (koo4é,  fS^'.  Ut  «m/èssusl,  i^. 
aujourd'hui  inusité.  Qui  s'est  confesaé.  Mourir  «mm. 

OONFEStC  (fém.  de  l'ane.  part.  eon/U,  m  «.'est 
cMtfessé)^  s.  f.  Usité  seulement  dana  U  locutiosi  :\ ooi 
fesse,  qm  signifie  i  confession.  Aller  à  confesse.  . 

CONFESSÉ,  tE,p.p.  de  confesser.  ||  Prov.  Péché C«0- 
fbmé  ertA  moitié  paroonnè,  l'aveu  appelle  lïndalnâce. 

OOMFESRER  (lat.  eofl/itsnun,  supin  de  «ott^Feri},  v.o. 
Déclarer  an  tribund  delà  pénitence.  Confesser  ms  jA^ 
ehés.  Il  Avouer  ime  chose,  la  reconnaître,  en  oenvenir. 
C(«ifesser  son  erreur.  |[  Faire  acte  public  d'adhisiott  A 
une  doctrine,! une rnigion.  Cmtfesanstfoi.  Om^ma 
Jésoe-Oicist,  pm^merhanlament  U  feidirétienoeea 
bee  de  U  persécution.  ||  Abeol.  La  religion  dont  le  pre- 
mier acte  est  de  croin,  eonme  le  seeond  est  de  ce»- 
fesser,  Boss.  ||  Confesser  quelqu'un  et  abaol.  confeaaer, 
se  dit  du  prêtre  qui  reçoit  U  ccnfeaaion,  et  par  cxteos. 
<ri)tenir  un  aveu,  tw  renseignement  de  quelqu'un. 
Il  Ferait.  C'est  UdUbU  à  confeasu',  se  dit  d'oa  avea 
ou  d'an  résolut  diflicile  i  obtenir.  |1  Se  confesser,  *.  r. 
Faire  sa  confession  au  prêtre.  Il  S'avouer,  aereconnaltn 
tel  ou  tel.  Qui  seconfesse traître  estindigne  de  foi,  Cou. 

CONFESSEUR  [Ut.  eonfeagor).  ».  m.  Dans  la  jinnû- 
tive  Eglise,  celui  qui,  durant  la  peraécutioo,  avait  tam- 
feaaé  b  nom  de  Jèsos-Ghrist  jnaqa'i  subir  le  mÊÂp% 
mais  sMts  «1  monrir.  jj  Prêtre  i  qui  l'on  se  ooafiMse. 

CONFESSION  (Ut.  confeuio),  s.  f.  DéeUrstion  que 
l'on  fait  de  ses  péchés  su  prêtre  catholique.  ||  Billet  de 
confession,  sttesUtitni  par  Uquelle  un  prêtre  certifie 
avoir  entendu  quelqu'un  en  confession.  |)  Fig.  et  bm. 
On  lui  donnerait  le  faon  Dien.aane  ooafesiion,  se  dit  de» 
paraoonet  qui  par  leurs  dehors  in^trant  une  entière 
cesdUnee.  Il  ComtaaionaurienUireou  privée,  cenfeatioo 
qui  se  bit  i  l'oreille  du  pr^re,  par  oppoûtiée  i  U  eon- 
feasioa  poUicme  qui  a  été  oaitée  dansia  primitive  Ëgliae. 
Il  Confier  qndqnc  chose  sons  le  sceau  de  U  confession,  U 
confier  i  condition  d'un  aeeret  ahat^.  ||  S.  f.  pl.  Oo- 
viuns  de  difléranU  auteurs  qui  y  fimt  l'aveu  des  arrenrt 
de  teur  vie.  Lee  Confessions  de  saint  Augustin,  jl  Aven, 
déclaration  d'un  bit.  La  cenCessim  du  crime  rend  la  dé- 
CmainmosaiUe.  |)  En  jurinr.  Aveu  de  h-partieadvine. 
Il  En rtaét.  Figura  qaiconaUte  A  avouer  lahutedoBtea 
est  accusé  [|  Actîm  de  oonfesser  Jésus-Cbrist.  [j  Con- 
fession de  fol  ou  simderaent  confession,  déclaratam  de» 
articles  de  U  foi  de  1  lÈglise  romaine  etdes  autrea  Elises 
chrétiennes.  Signer  une  confession,  ||  La  prière  nommée 
aussi  Confiteor. 

CONFESSIONNAL,  t.  m.  Sorte  de  réduit  clos  oà  1» 
QDn£essenr  refeit  le  pénitent.  Les  confessionnaux,  - 

ODNFUHCE  (coti^onf  /'.■Sewtûnent  qui  fkil  qu'en 
se  .fie  A  qneluu'un  ou  à  quelque  cbme.  Mettre  sa  ODafianee 
en  Bieà.  ||  llomme,  personne  de  conflanoe,  i  qui  -l'on 
se<anfie  entièrement.  ||  Place  de  confiance,  piace  donnét 
à  unepersMine  en  qui  l'on  se  amfie  pleiawnent.  ||  Br 
confiance,  en  toute  confiance,  suis  crainte.  Parlas  en 
confiance.  M  De  confiance,  sans  se  défier.  Acheter  de 
coofiaoce.  Il  Absol .  ËUt  des  espriU  qui  Mit  confiance  dans 
la  sUbilite  d'un  souvemement,  dans  U  situation  des 
aibirescommerculeset  industritdles.  Lacmifiancereudt. 
Il  Sentiment  qui  fait  qu'on  se  fie  easù-méme. Prendre, 
perdre  confiance.  H  Liberté  hmnéte.  Aborder  quelqu'un 
avec  confuDce.  ||  Présomption.  Des  airs  de  confiance. 

CONFIANT,  ANTE  {con/ter),  adj.  Qui  a  de  U  con- 
fiance ou  y  est  disposé.  Il  est  trop  confiant  et  se  laiaw^ 
tromper.  ||  Subêt.  Les  cot^iants.  ||  QuiestportéA  con- 
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eOflPtDCIIMCIIT,  ath.  En  confidenu.  Je  Ton  en  li 
ptrif  tantôt  contideroment,  Cor^. 

ecMf  IDENCC  (Ut.  cmfUUniia),  i.  f.  Conannointioii 
tmM  choie  Kcrèts.  Etre,  mettre  quelqu'un  du»  k 
confidence.  FI  FaiMM  confidence,  prétendoe  rérélttioB 
qii'oD  bit  pour  tromper  quelqu'un,  pour  lui  donner  le 
cbu^.  Il  En  confidence,  nui  le  sceau  du  secret.  ||  Con- 
fiance intime.  S«  confidence  aueusle  i  mis  «ntre  met 
maint  Des  secrets  d'oà  dépend  le  ctestin  des  bumains,  Aac. 

CONFIDENT,  ENTE  {lat.  confident),  $.  m.  et  f.  Celui, 
telle  i  qni  l'on  bit  b  confidence  de  km  secrets,  de  ses 
pensées  intimes.  C'est  à  tous  de  cbmirdee  confidents 
disereta,  Rte.  ]]  T.  de  théâtre.  Persotouge  secondaire  & 
qni  le  poëte  bit  confier  on  raconter  ce  que  l'auditeur  a 
besoûi  ae  m  voir  et  qui  ne  se  passe  pas  sous  ses  yeux.  1 1  Aàj. 
Surprendre  les  témoins  les  plus  confidents  de  notre  vie, 
Ktn.|)F^.  etpoétiq.  Rochers  ciHifidents  de  mes  peines. 

eONFIDENTIAIRE,  «.  m.  Celui  qui  a  reçu  Une  somme 
d'sigent  ou  autre  valenr  arec  l'engagement  seel'el,  maïs 
dlMuieor,  de  b  rendre  à  une  personne  déterminée. 

OONFIOCNTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  M  communiqae  m 
codUence.  Lettre  eonfidentiène. 

C»NFIDENTIELLE«ENT,  adv.  D'une  manière  con- 
fidentielle. 

CMFit,  tt,  p.  p.  de  cMifler. 

CONFIER  feon...  et /fer),ti.a.  Remettre  arec  «Hifianee. 
Coofier  un  depAt,  an  trésor.  ||  FÎb.  Confier  sa  destinée  in 
buard.  Il  Déposer  dans.  Confier  des  semences  A  la  terre. 
Il  ConfiK  one  chose  i  sa  mémoire,  s'en  reposer  anr  elle 
poorse  souvenir.  ||  Confier  au  papier,  consigner  par 
écrit.  Il  Communiquer,  biro  part  de.  Je  vous  confie  mes 
KKipcoDs,  mes  peines.  ||  S«  confier  en,  dam,  sur,  i,  ». 
r.SerqKMar«ir,t'enrBmettrel.  Jemeeonfieen  -vObs, 
dans  TDS  promesses.  Sa  confier  an  hasird,  '  Sor  l'équité 
de*  dieux  osnos  nous  confier,  Rac.  ||  Faire  des  eonS- 
denees.  épancher  son  cœur.  ||  Être  confié. 

eoNFiaUMTiON  {lat.  eonfimratio),  s.  f.'  Action  de 
configurer  ;  résuhat  de  cette  acuon  et  forme  eltMoire. 
La  eooi^imtïon  d'un  pays. 

OMFlaunt,  tt,p.p  deonfignrer. 

CONFMUftER  (lat.  cOnfigHrare],  w.  a.  Donner  une 
certaine  torme.  La  cristailisation  configure  les  tels. 

CONFINC,  Ce,  p.  p.  de  confiner.  Relégué. 
«eONFIMEMENT.s.  m.ActitndeCMifiner.de  reléguer. 
Il  bjodiie  de  l'isolement  dans  lee  priiana. 

OOIlinilKR  (T07.  confina),  v.n.  Tondier  ' ara  confins, 
aux  finûtes.  Damas  qm  confinût  aux  deux  royaumes, 
Boss.  Il  F.  a.  Relégner  quelqu'un  dana  un  certain  lieu. 
On  l'a  confiné  dans  une  Ile.  Il  Fig.  Qui  dans  un  seul  objet 
«nSna  son  génie,  Volt.  ||  Se  confiner,  v.  r.  Se  retirer 
dans  un  lien  écarté  pour  jviTre  dans  la  retraite.  Se  con- 
fina tu  Ibod  d'une  prormce. 

eONFIM(lat.»m/inù],f.  m.  pf.  Parties  d'un  terri- 
toire, pbcées  à  l'extrémité  de  ce  territoire  et  i  b  fron- 
tière aan  antre.  Les  confins  de  la  France.  ||  Aux  confins 
de  h  terre,  aux  extrémités  de  la  terre,  au  bout  du  monde. 

OONFIRC  (bt.  conficere),  t*.  a.  Xettre  des  fruits,  des 
fleurs,  des  légumes  dans  un  liquide  qui  les  pénètre  et  s'y 
incorpore  ou  quelquefois  se  dessè^e  arec  eux,  et  dans 
tous  (h  ces,  les  dHiserre.  t|  Se  confire,  v.  r.  Être  confit. 

eONFIRMATIF,  IVE  [Ut.  confimUUivu»),  adj.  Qui  a 
la  bree,  le  poUToir  de  confirmer.  Arrêt  confirmatif  d'un 
jugement.  f|  Acte,  titre  eonfirmatif,  qui  approuve  ou 
ratiSe  un  acte,  un  titre  antérieur. 

OOMFinilATION  (lat.  confirmatio),  t.  f.  Action  de 
confinner,  de  garantu-,  d'assurer  une  chose.  La  confir- 
nstîan  d'un  [isiTtlége,  d'une  nourelle.  Il  En  jurispr. 
^prohukmon  ratification  d'un  acte.  |[  Maintien  d'une 
«cfaion  jodicidre  par  mie  juridiction  supérieure.  ||  Sa- 
'^.'ement  dans  lequel  l'éréque  forme  le  signe  de  la  croix 
sur  le  front  de  l'homme  ba{disé  et  lui  touche  la  joue  de 
b  nain  drmte,  pour  l'afTermir  et  le  fortifier  dans  la  grtce 
reçoe  «n  baptême.  1 1  T.  de  rbét.  Partie  du  diacoors  où  l'on 
pronn  ce  qu'on  a  arancé. 

OONFIfHRt,  tt,  p.  p.  de  confirmer. 

CONFIRMER  (lat.  eonfirmaré),  v.a.  Rendre  ferme, 
en  partant  des  choses.  Confirmer  notre  foi.  ||  Rendre 
fane,  en  pariant  des  personnes.  Les  Téritéi  saintes  qui 
eoofinMt  ona  tau  dans  h  méprit  da  monde  et  dani 


l'amour  des  biens  étemeb,  Mass.  |l  Sancttoiaier,  attri- 
buer par  confirmation.  Le  roi  confirma  les  droits  et  pri- 
▼iléges  de  cette  riUe.  La  cour  d'appel  a  confirmé  le  jo- 
omoit  lenfln  en  première  instance.  ||  Attester,  moi^rer. 
Confirmer  un  bruit.  L'«q>érience  confirme  que  la  mol- 
lesse ou  l'indulgence  pour  sot  et  la  dureté  pour  les  autres 
ne  sont  qu'on  seul  et  même  vice,  tu.  Bbct.  |  {  Conférer  le 
sacrement  de  b  confirmation,  jj  Fi^.  Dieu  confirme  en 
grice.  Dieu  assure  la  grâce  à  1  btHnme.  [|  Fig.  et  famil. 
Confirmer  quelou'un,  lui  appliquer  un  soufllet.  ||  Se  con- 
firmer, V.  r.  S'afTennir.  Se  coiuinner  dans  une  (^inim. 
Il  Être  confirmé.  La  nouTelle  se  confirme.  M  Impers.  U  se 
confirme  que,  le  bruit  qui  courait  prend deb  conaùtance. 

OORFI8CABLE,  atlj.  Qui  peut  être  confisqué. 

CONFISCANT,  ANTE,  adj.  Qui  confisque. 

OONFISCJtTION  (bt.  confitcatio],  ».  f.  Action  de  «»• 
fisqœr.  ||  Biens  confisqués. 

«CONFISERIE,  a.f.  Art  du  confiseur  ;  son  atelier  ;  son 
magatin  ;  un  fonds  de  ccmfiseur. 

CONFISEUR,  EUtE,  1. 1».  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
et  Tend  des  fruits  eoidîts,  des  sucreries  diverses. 

GONnSQUÉ,  t£,  p.  p.  decoofisquer.  ||  Famil.  C'est 
un  homme  confisqué,  c'est  un  homme  dont  b  santé,  b 
fortune  est  dans  un  mauTÙs  état,  ou  <|ai  est  entièronant 
perdu  ptHir  le  monde. 

CONFISQUER  (bt.  eonfiêcare),  v.  a.  Attribuer  au 
fisc  pour  cause  de  crime  ou  de  conttaTention.  ||  Saisir 
des  marchandises  au  nom  d'un  tien.  ||  Prendre  i  on 
élève  un  objet  dont  l'usage  n'est  pas  autorisé.  Il  Se  con- 
fisquer, 'r.  r.  filre  confisqué.- 

OONFIT,  nt,p.  p.  de  confire.  Fruits confiti.Jj  Fruit 
confit  sur  l'artHre,  fruit  en  pleine  malurité.  J|  Fig.  Cet 
Imnen...  sera  bmt  confit  en  douceurs  et  pbisin,  Hol. 
Il  Stre  confit  en  déTstii»,  atfeclerdee  airsdedérotÙMi. 

COKFITEOR  (kon-fi-té-or.  Lat.  confteor],  ê.  m.  ^om 
donné  i  b  prière  que  font  les  utholiquet  avant  de  se 
confiesser,  a  b  messe,  et  dans  d'autres  circtnislances. 
Dire  son  Confiteor.  [|  AupL  Des  Coofiteor. 

CONFITURE  [confit),  ».  f.  On  l'emploie  sourent  au 
pluriel.  Fruits  qu'on  met  cmretTae  du  sacre,  et  qui  se 
tranaforment  en  une  sorte  de  manndade  ou  ennpotie. 
Confitures  de  groseilles,  de  prunes. 

CONFITURIER,  1ÈRE,  ».  M.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend 
des  confitures.  ||  On  ne  dit  maintenant  que  confiseur. 
|l  Adj,  Harchand  confiturier. 

CONFLMRATION  (bt.  conflagratw),  t.  /*.  Embra- 
sement général.  La  G<Hinagration  du  fÀtibe  terrestre. 
Il  Fig.  Bouleversement  politique.  La  ooMDagntion  gfiaA- 
nie  qui  suivit  b  Révolution  française. 

CONFLIT  (Iu)n-IU.LaLeefl/Itc<ve),f.OT.  Choc  de  gens 
qui  en  rieuient  mx  mains.  Le  conflit  de  deux  ermeet. 
1}  CtHiflit  de  juridicticHi  on  simplement  cimflit,  contra- 
dictioa  sur  le  droit  de  connaître  d'une  affaire  entre  deux 
juridictions  de  l'ordre  judiciaire.  ||  Fig.  Au  milieu  d'un 
connit  tumnlûieùx  de  grands  et  petits  intérêts,  Fiici. 
«  CONFLUENCE,  ».  f.  En  méd.  La  qualité  d'être  con- 
fluent, la  conQucDce  de  b  petite  vérole. 

CONFLUENT  [confiuer),  t.  m.  bidroit  oA  deux  ri- 
vières se  réunissàit.liEnanal.Coirfluentdedeux  veines. 

CONFLUENT,  ENTE  (lat.  confluent],  adj.  En  méd. 
Petite  vérole  cmifluenle,  celle  où  les  boutons  sont  si  rap- 
prochés qu'ils  se  touchent  et  te  conTondent. 

CONFLUER  (bt.  eonflvere],  v  n.  Se  joindre  dans  le 
même  lit,  en  parlant  de  deux  rivières.  La  Marne  conflue 
arec  la  Seine. 

CONFONDRE  (bt.  confundere),  V.  a.  Réumr  pêle- 
méle,  efbcer  les  séparations.  La  Seine  et  b  Marne  con- 
fondent leurs  eaux.  ||  He  pu  feire  de  distinction  entre 
des  personnes  et  des  choses.  Confondre  deux  personnes, 
une  personne  avec  une  autre.  ||  Absol.  Il  est  possible  que 
je  confonde.  ||  Unir,  identifier.  Confondons  nos  int»éU. 
Il  Paire  échouer,  réduira  i  l'impuiisance.  0  Dieu,  con- 
fonds l'audace  et  l'imposture  1  lUc.  I|  Par  imprécation. 
Te  confonde  le  dd  de  me  parler  ainn  I  Mol.  1 1  Gatw,  rui- 
ner. Un  mge  riolent  a  confondu  nos  récoltes.  ||  Mettre 
dans  rinipossibtltté  de  répondre,  atterrer.  Confondre  aon 
adversaire.  |t  Étonner,  stupéfier.  Ce  que  vous  dites  U 
me  confond.  ]|  Absol.  U  t  a  de  quoi  cooAHidre.  j|  Causer 
«n  uni«U  «xcesrif  ù  r^\,f&&&^é'' 
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par  dviliU.  Todi  me  confondes  par  toi  kningea.  ||  Se 
wBknàrt,  «.  r.  Être  mAlé.  Ha  w  aont  eopftmdua  ivee 
d'autre*  peuples,  Bois.  ||  Tomber  dans  le  d<aordre.  Tn- 
Tvane  meurt,  tout  se  conTond,  Fléch.  ]|  Ne  pouToir  plus 
être  distingué.  Mes  id^  se  confondent.  |j  S'haminer. 
C'est  de  tous  conf<Hidr«  de  tos  bibleiaes,  Bobs.  H  Se 
tromper.  Il  est  très-pouible  que  je  me  conbode,  Séw. 
Il  Demeurer  interdit.  VoQsd<tminws)e*fanxetieiid4es 
TOUS  confondre,  lUc.  |J  Fomil.  Se  cooTonare  an  dcaaea, 
en  renects,  etc.  multiplier  les  eicnseï,  les  reipeeta,  etc. 
'  CONFONDU,  UE,  p.  p.  de  confondre. 

CONFORMATION  (Iflt.  conformatio] ,  ».  f.  Disposition 
naturelld  de  diflérentea  parties  d'un  tom  et  particu- 
lièrement d'un'  corps  wganisé.  ||  En  méa.  Vice  de  coo- 
fbnnation,  tout  dérangement  appnlé  en  naissant,  dan* 
l'ordre,  le  nombre  ou  la  disposition  des  parties  du  corps. 

CONFORME  (Ut.  eonformii),  aâi.  Qui  a  la  même 
forme,  q<ii  est  semblable.  C<^te  counrme  i  l'ori^iinal. 
il  Pour  cctne  ««forme,  Ibnnnle  de  Httiqiw  certifiant 
i  enctitude  d'une  copie.  HQtttVaccoraeaTW.  Conforme 
i  aon  alenl,  à  son  pà«  tendre.  lUc.  Toa  intéréu  ici 
•ont conformes aui  Dfttras,  u>.  ||  Absol.  Nos  aTÏs  sont 
eonfermes.il  Qui  conTtent.  Mener  une  rie  coofonne  iia 
profession.  ||  Absol.  Et  ce  chiHZ  plta  eonfonna  Aait 
mieiu  Totre  affoire,  }Iol. 

OONPOMlC,  tl,  p.p.  de  conformer.  Jl  Qui  a  une  cer- 
taine GonfiarniatM».  Eonnt  mal  conforme. 

CONFORMÏMENT,  edv.  En  conformité  STec.  TÏTaz 
conformément  i  ce  que  tous  croyei,  Hais. 

CONFORMER  nat.coii^ormarvliV.a.Doanerla  ferme. 
Les  eaux  ont  eonJiNué  certaines  portioni  de  la  surface 
du  globe.  |]  Rendre  omforme.  lIconfermeM  rie  au  mo- 
dèle qu'il  l'était  choisi.  ||  Se  conformer,  y.  r.  Se  rendre 
conforme,  derenir  confnme.  Conformes-nus  aux  temps, 
T(»,T.  Il  Se  soumettre  i.  Se  conformer  i  un  ordre. 


qui  est  confonne.  La  conformité  des  humeurs.  Avec  le- 
quel il  n'arait  qu'une  conformité  «iparente,  Pasc.  ||  En 
conformité  de,  conformément  i.  Il  agit  en  confwmité 
des  ordres  qu'il  a  reçus.  1 1  Soumission,  (/est  la  conformité 
4  It  TolontedeDieu  qui  ftU  tout  le  priidem  ncrifices, 
■sis.  |)EnAnglâerre,ioamiaiiooilarelîgioii  dominante. 

CONFORT  Jkon-for.  Con...  et  fàrt),  s,  m.  Secours, 
Bisistance.  ||  Tout  ce  qui  constitue  le  bien-être  matériel 
et  les  aisances  de  la  Tie.  Le*  Anglais  aiment  le  coofort. 

*  CONFORTABLE  {w^.  confortais,  dériTédufr.  con- 
fort], aâi.  Qui  procure  du  confort.  Un  logement  con- 
fortable. Jl  S.  m.  Le  confortable,  l'ensemble  des  choses 
qui  constituent  le  confort.  |)  Sorte  de  fauteuil  dont  le 
bois  est  rembourré,  recouTert  et  capitonné. 

*  CONFORTABLEMENT,  adv.  fi'uM  mmière  confoi^ 
table. 

CONFORTANT,  AHTE,  aài.  En  méd.  Qui  réconforte. 
Remède  confortant.  ||  S.  m.  Prendre  un  confortant. 

CONFORTATIF,  IVE,  adj.  Synon.  de  confortant. 

CONFORTATION,  ».  f.  En  méd.  Action  de  eonfotter. 

OONFOMTi,  iE,  p.p.  de  conforter. 

OONFOnrui,  *.a.  En  méd.  Relererlea  forces,  donner 
dn  ton.  Il  Fiç.  RelcTcr  le  moral.  ||  Se  conforter,  t.  r.  Je 
TOUS  donnerai  une  bouchée  de  pain,  confortes-TOUs,  Volt. 

*  CONFRATERNEL,  ELLE,  adj.  De  confrère,  en  parlant 
des  membres  d'une  même  coiurérie,  d'une  même  cor- 
poration, d'une  même  compagnie.  Êgarda  conbutemeli. 

CONFRATERNITÉ,  ».  f.  Relations  amicales  entre  les 
membres  d'un  même  com. 
^  CONFRÊREjom...  et/rère),«.in.  Chactm  desmembres 
d'une  confréne,  d'une  corporstion.  d'une  compagnie. 

CONFRÉRIE,  X.  f.  Association  formée  par  des  laïques 
en  Toe  d'une  œuTre  de  piété,  de  ebarité,  de  dérotimi. 

CONFRONTATION,  «.  f.  Enprooéd.  crim.  Action  de 
confronta-.  ||  Par  extena.  U  codhmtatioD  dei  écritures. 

CONFRONTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  oonfirontar.  ||  En  blu.  Se 
dit  lorsque,  l'écu  étant  parti,  il  T  t  dans  dieque  côté 
deux  ammaox  qui  se  r^ardent. 

CONFRONTER  {con...  et  fronts,  v.  a.  Mettre  des  per- 
•«me*  en  présence  pour  comparer  leurs  dires.  J  |  En  ma- 
tière cnmnuUe,  mettre  en  présence  des  témuDS  et  des 


MFUICMENT.  adt.  D  une  manière  umfuae. 
NFUtlOM  (lat.  eonfimo\,  i.  /.  État  de  ce  qû  est 
idu,  péle-méle,  indistinct.  Il  n'y  a  point  eu  de 
lion  i  cette  (Ste.  1 1  Confusion  de*  pouroirs,  état  d'un 


iceusés  ponr  cwHtater  leurs  dires  contradictoires.  Cen* 
fronler  les  témcnnt  è  l'accusé,  tT«e  l'accusé.  ||  Cm^aicr 
des  personnes,  des  choses  pour  saisir  U  eonmmiti  on 

les  oiEférencei.  Confronter  deux  écriturei,  la  copie  ï  ou 
arec  l'tM-iginal.  |]  Absol.  Une  personne  qui  a  lu,  médit^ 
consolté,  conAxinté,  la  Bbdt.  ||  Y.  n.  T.  de  pratique. 
Être  attenant.  Uon  bois  confronte  au  vètre. 

CONFUS,  USE  liât,  eonfutu»),  adj.  T.  de  droit.  Con- 
fbndu,  réuni.  Cet  droits  sont  confiu  et  réunis  en  sa  per- 
sonne. Il  dix  l'on  ne  peut  foire  de  distinction,  confondu, 
indistinct.  Un  assemblage  confus.  Murmures  oonTns. 
Il  Obscur,  embrouillé.  Des  nations  Tagues  et  confuses. 
Discours,  stTle  confus.  ||  Embarrassé,  en  raison  dn 
sentiment  d  une  faute,  ou  par  la  modestie,  la  pudeur. 
Et  je  suis  plus  CMifus,  seigneur,  de  toi  bontés.  Cou. 
Le  corbeau,  honteux  et  confus,  Jura,  nuis  un  peu  tard, 
qu'on  ne  l'y  prendrait  plus,  la  Fom.  |]  Se  dît  auBB  par 
politesse.  Je  suis  confus  de  tos  préTenances. 

CONFUSÉMENT,  adt.  D'une  manière  umfiiae. 

COHFUSIOM  ^  ~ 

cmifiHidu, 
GOnfiiiioni 

gouTonement  où  les  pbuToirs  aoot  mil  limflé*,  et  aosu 
où  les  pouToirs  empiètent  les  ans  sur  les  autres.  ||  Cod- 
fuiitm  du  pouToir  ^irituel  et  dn  pouTnr  temporel,  état 
politique  OU  la  même  main  réunit  ces  deux  pouToirs.  ||  b 
juriipr.  Coofiisiui  de  droits  et  d'actions  ou  simpleoiCBl 
confosion,  réunion  en  une  même  personne  de  droits  con- 
cemant  un  même  objet.  ||  En  confusion,  dans  un  état  oè 
les  choses  sont  confondues.  Les  caractères  de  l'alphabet 

La  conAuion  oes  lan- 
U  tour  de  Babd 
Fig.  C'est  ici  la  confuiiw  des  lan- 
gues, te  dit  de  gens  «itre  lesquels  il  n'y  a  point  d'ea- 
tente.  [1  TrouMes  publics,  ébranlement  de  l'ordre  établi 
Les  temps  deconnisi(m.  Il  En  confusion,  en  bouleTcrse- 
ment.  Les  Grecques  mirent  tout  en  ctoifusion,  Boss.  1 1  Msd- 

Sement  i  reconnaître  les  distinctions,  les  dilCércnm. 
ofusion  de  noms,  de  lieux,  de  personnes,  etc.  1 1  DéCnU 
d'ordre,  de  clarté,  jj  Embarras  «jue  cause  la  hoole  de 
quelque  foute,  de  quelque  méprise,  ou  la  modestie,  on 
la  pudeur.  Ma  foute  nie  couvre  de  confusion.  ||  Encon- 
fusiiHi,  ronfus,  honteux.  J'en  suis  en  confusion  pour  lui, 
HoL.  ||  A  la  contùsioi  de,  i  la  grande  honte,  au  gnal 
dépit  de.  Je  le  dis  à  ma  ctmhisioQ.  S£v. 

CONFUTATION  [lat.  confiOatui),:  ^Béhilaliiw.  p 
estTieux. 

CONfiC  (lat.  coiMjiu).  ».  m.  Mesure  de  capacité  diet 
les  Romains,  Talent  3»',  34.  ||Tasedeboisoude  métal. 

CONQÉ  jlst.  commealu»),  ».  m.  Libération  temporaire 
ou  définitive  d'un  service  quelconque,  d'une  fooctioa. 
Il  Dans  le  langage  militaire,  la  durée  légale  du  semce 
mÛitaire.  |j  Acte  qui  permet  de  quKter  le  service  ou  de 
s'absenter  tempwairement  du  corps.  |[  Pour  les  fooc- 
titmnaires,  permissitm  de  s'absenter.  ||  Dans  U  mariite, 
espèce  de  passe-port  dont  doit  se  muniru»  capitaine  pour 
aller  en  mer.  ||  Intervalle  de  temps  pendant  lequd  les 
claises  sunt  suspendues  durant  l'année  scolaire.  |j  Per- 
mission, autorisation.  Il  a  fait  cela  sans  mon  congé. 
Donnes-moi  congé  de...  ||  Permis  donné  par  l'admi- 
nistration des  contributions  indirectes  pour  le  tran^oit 
d'une  marchandise  qui  a  payé  les  droits.  {[  Séparanoo 
d'STec  une  personne.  Donner  congé  i  quelqu'un.  ||  Aa- 
dience  de  congé,  audience  qu'un  ambassadeur  obtient 
STant  son  départ.  ||  Prendre  congé,  aller  avant  de  putir 
saluer  lei  personnes  à  qui  on  doit  du  re»pect  ou  simple- 
ment foire  ses  adieux.  |[  Fig.  Prendre  congé,  renoncera. 
Prendre  congé  des  plaisirs.  ||  Acte  par  lequel  un  pro- 
priétaire ou  un  locataire  signifie  qu  une  location  cesse. 
Il  Swtie  d'une  personne  à  gage  hors  de  conditiui.  ||  Pir 
extens.  Donner  &  quelqu'un  son  congé,  cesser  de  le  re- 
cevoir. ||  En  archit.  iHim  de  quarts  de  rondcrenx.qti 
font  raccordement  entre  lefâtd  une  colonne  et  hiceinUire 

CONOÉASLE  (anc.  fr.  congéer,  congédier),  adj. Eul, 
tenure  à  domaine  congéable,  tenure  stcc  bculté  pour  le 
bailleur  de  congédier  a  Tolonté  le  preneur,  en  lui  rem- 
boursant son  amélioration. 

*  CONOÉDIABLC,  adj.  Qui  peut  on  doit  reoeToir  soi 
congé.  Il  Subat,  Tous  les  xoneédiablei  du  r^iimeaL 

Digilized  by^OOglC 


CON 


—  217  — 


CON 


COHOiDlC,  Ce.  p.  p.  de  eoDffédier. 

COfIflCDIEn  [congé],  v.  a.  DéiÏTrer  QD  congé  k  des 
wldati.  CiHigédier  des  troupes.  [|  Congédier  un  ambissa- 
denr,  lui  doaœr  l'audiencA  de  congé.  ||  Indiquer  i^u'on 
veut  <me  quelqu'on  se  retire.  ||  Écarter  lei  prétentiou. 
U  recnercnait  telle  fille  en  ménage,  niaii  on  l'a  coo- 
gfdij.  II  Donner  ton  cang£  i  une  personoe  en  cooditiOD. 
«  roflULJtBLE,  adj.  Qui  peat  se  congeler. 

•  COMlb.ATEUR,  I.  m.  Appareil  servant  h  congeler  un 
liqnide  en  l'entourant  d'un  mélange  réfrigérant. 
*00IM6JkTIF,  IVE,  adj.  Qui  produit  h  c(MigélatiMI. 

COmCumON  (lat.  congeUaw],  ».  f.  Aciion  de  con- 
fier; résultat  de  cette  actioD.JI  Mortification  des  parties 
vivantes  par  l'effet  du  Iroîd.  LÎ  «ngélation  des  orteils. 
Il  Action  de  se  figer.  La  congélation  d'une  huile.  ||  Sta- 
bdite  ou  concrétion  calcaire  qui  se  forme  dans  certaines 
grottes.  Il  Enarchit.  Ornements  imitant  les  glaçons. 

COHttELÉ,  £e,  p.  p.  de  congeler. 

COMELCn  (lat.  congetarej,  v.  a.  Faire  passer  un 
liqniiB  i  l'état  de  glace.  Le  froid  congèle  l'eau,  j  j  Abusi- 
Tcmenl,  figer,  coaguler.  Congeler  lliuile  d'olive.  ||  Se 
«ongrier,  v.  r.  Être  mia  i  l'état  de  glace.  |J  Se  coaguler. 

OOMaÎNtnE  (Ut.  cofi«fi«rù],  ivlj.  Qui  est  de  même 
fcnrc^l  En  anat.  HuscTes  connoires,  ceux  qui  con- 
coorent  k  produire  te  même  etTet.  ]|  En  gram.  Se  dit  des 
mob  de  la  même  famille. 

OOliaÉNIAL,  ALE  [lat.  cum  et  frenius),  adj.  Qui  s'ac- 
corde trec  le  géni^  de...  Des  amusements  eong&iuux  1 
ton  Ige.  y  Me  confonde!  pas  congénial  avec  eongAtital, 

OOMOENITAL,  ALE  (lat.  cum  et  genitui),  adj.  En 
méd.  Qui  mut  avec.  Maladie  coi.génitale. 

OOMESTION  (lat.  congettio),  :  f.  Afflux  du  sang 
dans  les  Tsiaseaux  d'un  oi^ane  d'ûlleurs  sain. 

•  CONQCSTIONNER,  a.  Amasser,  accumuler  par 
congetlioD.  M  Se  cw^tionoer,  v.  r.  Recerolr  par  cun- 
gestioo  m  ulliix  de  sang. 

OONfilAIRE  (Ut.  coiigtaritm),  s.  m.  Distribution  ex- 
traordinaire d'argent  ou  de  Tivres  que  les  empereurs 
romains  hisaïent  su  peuple.  |l  Vase  qui  tient  un  congé. 

COMOLOMTION  (lat.  cono/ofrafto),  s.  f.  Action  d'en- 
fisser.  d'accumuler  diTersescnoses  les  unes  sur  les  autres. 
Il  Fig.  de  rliét.  Accumulation  d'aigumenti,  de  preoTes. 

COMLOBÉ,  te,  p.  ;).  de  conp  \)cr  [|  Adj.  Glandes 
conglobées,  les  glandes  lymphatique». 

•  CONOLOSER  (ïtt.  congtobare),  v.  a.  Réunir  en  globe, 
es  boule.  Il  Se  conglober,  v.  r.  Se  réunir  en  boule. 

«OOMOLOlitRAT  (kon-glo-mé^.  Lat.  congloméra^ 
tua),  a.  m.  Agrénlion  de  sulwtances  diverses. 

COH8LOMCRE,  tz,  p.  p.  de  coiM:lomérer.  ||  En  anat. 
Qandesconglomérées,  onn donné  aux  glandes  en  grappe. 

CONM.OIIÊRER  (lat.  conghmerare),  v.  a.  En  phyi. 
ÂsDUMT  en  pelobw,  entaiMr.  ||  Se  conglomérer,  «.  r. 
Etre  congloméré. 

•  OONQLUTINANT,  AIITK,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  vertu 
de  oonglutiner.  |l  Subit.  Les  conglutinants. 
*COtt«.UTINATIF,  IVE,  adj.  Syn.  de  conglntinant. 

OOIWLUTINATION,  ».  f.  Action  de  conglutiner. 

C0N«LUTIN£,  tt,p,p.  de  conglutiner. 

eoiMLUTINER  (Ut.  congtutinare),  V.  a.  Joindre 
deoz  on  plusieurs  corps  parle  moyen  de  quelque  sub- 
stance Tiaqaeuse.  ||  Se  conglutiner,  v.  r.  Être  conglu- 
tiné.  Les  deux  fragments  del'os  se  conglutinèrent. 
* OOMLUTINEUX,  EUtE  liât,  con^/ututosus],  adj.  En 
mèA.  Tisqueni,  gluant. 

•  COMlUTULAirT.  Mm,  adj.  Qui  congratule. 

•  COmRATULATEUR,  TRICE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
qo]  congratule.  ||  Adj.  Ton  congratulateur. 

COMRATULATIOH  (Ut.  congratulatio),  s.f.  Action 
de coDgnrtuler.  ||  Ce  mot  vieillit,  présentement  on  se 
sert  plutit  de  feliciialion  ou  de  comphmatt. 
tCOHaRATULATOIRE,  adj.  Qm  contient  une  congn- 
lulalioo.  Êpitre  congratulatoire. 

OOHGRATULt,  EE,  p.  p.  de  congratuler. 
COnaRATULER  (lat.  conqratuuirii,  v.  a.  Faire  un 
compliment  de  (éliaUtiMi.  Il  congratule  Tbéodème  sur 
un  oiacoon,  la  Bbdt.  |j  Se  congratuler,  v.  r.  Chacun 
sortit  en  se  eongralulentf  J.  J.  Ronss.  ||  On  dit  présen- 
tement féliciter  ou  compliamtert  nuf  qtuna  il  y  a 
voit  nuance  de  plaisanterie. 


CONÛRE  [Ut.  cofloer^,  *.m.  Poiiion  de  roer.de  forme 
semblable  i  celle  de  l'anguille*  attdgnant  quelque^ 
deux  mètres  de  longueur. 

OONORÉOANItTE  (voT.  cmgrégatùm),  ».  m.  Hemlm 
d'mie  congrégation  de  laïques,  dirigée  par  des  eccléiiaf- 
tiqnes.  t]  Chei  les  jésuites,  un  écolier,  un  bourgeois  qui 
est  de  te  ccngr^tion  de  ces  pères.  ||  Adj  Aujourd'hui, 
dans  le  langage  officiel,  écoles  congréganistes,  écoles 
dir^ées  par  les  frères  des  écoles  chntîunes  ou  par  les 
sœurs  des  diverses  obédiences. 

OONfiRteATION  (Ut.  congregatio),  ».  f.  Réunion, 
assemblée.^La  conmgationdes fidèles, l'Ëf^ise  romaine. 
[1  Compagnie  de  religieux  ou  de  prêtres  séculiers  soumis 
a  une  mone  règle.  Ccngrégation  d'hommes,  de  filles. 
Il  Confrérie  de  dévotion  mise  sous  l'invocationd'un  saint. 
Il  Certain  nombre  de  cardinaux  etd'ecclésiasliquescboisis 
par  le  pape  pour  éclaîrcir  ou  décider  quelque  aâiire  qui 
regarde  l'Église.  La  congrégation  de  la  Prqiaguule. 

CONQRa  (kon-grè.  Lat.  c(mjfrettiM),«.m.Assmblée 
de  ministres  plénipotentiaires,  qui  se  rassemble  pour  ré- 

Î;1er  certains  points  de  droit  international,  jinomcol- 
cc  tif  disiniant  le  sénat  et  U  chambra  des  représentants 
aux  Ëtita-Unis  et  en  BeU^ue.  [|  Réunion  de  pentoDea 
qui  se  rassemblnil  pour  écungerlnin  idées  ou  aecoai- 
muniquer  leun  études  sur  un  objet  où  elles  sont  cunpé- 
tentes.  Congrès  scientifique,  ardiéologicpie,  etc. 

*  CONGRÈVC  (Congreve,  colonel  angUis),  ».f.  Fusée  i  la 
congrève,  fusée  qui,  garnie  d'une  mèche  inextinguible, 
Iance,enéclatBnt,d'autres  petites  fusées  très-meurtrièrei. 

CONORU,  UE  (Ut.  eottgruua),  adj.  Qui  est  conçu  ou 
qui  s'exprime  en  termes  «xacU  et  précis.  Réponse  con- 
grue. Il  En  tbéol.  Grftce  congrue,  grSce  proportionnée  à 
reffet  qu'elle  doit  produire,  on  i  la  disposition  de  celui 
qui  U  reçoit.  ^  Dans  le  langage  ecclésiastique,  portion 
congrue,  pensKm  annuelle  quele  groe  décimatcur  payait 
an  curé  pour  sa  mbsistanGe. JI  Par  extens.  Portion  con- 
grue, traitement  fort  engu.  Mettre  1 U  pMtion  congrue. 

*  CONQRUENT,  ENTE  (Mt.  eottgruena),  adj.  Qui  con- 
vient  à. 

cONQRUITt  (lat.  congruita»),  ».  f.  En  tbéol.  Effica- 
cité de  la  grtce  qui  agit,  tout  en  conservant  l'action  du 
libre  arbitre. 

CONGRÛMEHT.atft'.D'unemaniùrecongrue.correcte. 
Parlercongrûment,  Km..  || Pertinemment. Farlercougrù- 
ment  d'une  chose,  d'une  affaire,  jj  Régulièrement.  Lui, 
c'est  un  homme  d'(H^re  et  qui  vit  congrûment,  Reshaiid. 

CON  IFtRE  (Ut .  conu»  et  ferre] ,  o^; .  En  bot .  Qui  porte 
un  fruit  de  figure  de  cAne.  |[  S.  m.  Les  coniiires. 

CONIQUE  [xotvixàf), adj. Qai»\iitonaeà'unci>ne.\\Le* 
sections  coniques  et  elliptiquement  lesconiques.lescour- 
bes  qui  résultent  des  diverses  sections  du  cône  par  un 
plui,  savoir  le  cercle,  l'ellipse,  la  parabole  et  lliypertwle. 

OOHJCCTURAL,  ALE  (Ut.  conjecturaH»),  adj.  Qui 
ne  repose  que  sur  des  coqjectures.  Un  art  conjectural. 
Raisonnements  c(mjecturaux. 

CONJECTURALEMENT,  adv.  D'une  manière  conjec- 
turale. 

CONJECTURE  [Ut.  conjectura),  ».f.  Opinion  établie 
sur  des  prohabilités.  On  peut  sur  le  passé  former  sas 
conjectures,  Cobk. 

CONJECTURÉ,  tl,p.  p.  de  conjecturer. 

CONJECTURER  [conjecture],  V.  a.  Juger  par  conieC' 
ture.  Conicclurer  les  choses  futures.  1|  Absol.  Éternelle- 
ment obligé  de  conjecturer  sur  des  matières  très-dou- 
teuses, FoitTKKEllX. 

CONJOINDRE  (Ut.  connmgen),  v.  a.  Jtundre  aver 
Il  Unir  par  le  mariage.  Il  Se  ca^indre,  v.  r.  Etre 
conjoint. 

CONJOINT,  OINTE,  p.  p.  de  coiàoînifce.  H  PewonnM 
conjointes,  personnes  qui  agissent  dans  le  même  intérêt 
ou  comprises  dans  le  même  legs.  Légataires  conjoints. 
Il  L^  cunioint,  legs  fait  cmijointement  à  plusieurs.  ||  En 
bot.  Feuilles,  étamtnes  conjointes,  celles  qui  psnissent 
comme  soudées  ensemble.  ||  En  mus.  Intervalles,  degrés 
conjoints,  intervalles  de  seconde,  c'est-l-dire  qm  se  sui- 
vent dans  l'ordre  de  U  gamme.  ||  S.  m.  Chacun  des 
époux,  par  rapport  i  l'autre.  Les  futura  conjoints. 

OONJOINTtMEHT,  adv.  D'une  n^nière  ronjointe, 
enaeo>Ue,aionUtanéfflentr^^Si;||i^^ç^  [e 
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jointeneot.  Jl  Len  foit  conjointement,  legs  hit  k  plu- 
lienn  légataires,  p  Deconcert.  Agirconjointement  arec... 

OONJONCTIF,  IVE  (lat.  conjunctivui  ,  adj.  Qui  con- 
joint, qui  unit.  ||  En^ram.  Qui  sert  i  ratlacherun  mot  à 
iminot,  une  proposition  à  une  proposition.  Locution)  con- 
jonctÏTe»,  co^jonctioiu  composées  de  plusieurs  mots, 
telle  Cfoe  e'eti  pourquoi.  Les  particules  conjonctires,  et 
elliptiquement  les  conjonctires,  les  coi^onctions  et,  ni, 
on  .Pronoms  ou  adjectifs  coqjonctifs,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  serrent  i  unir  deux  propositims.  |[  S.  m.  djno- 
nyme  da  subjooctif.  La  grammaire  exige  ici  le  coi^jonctif. 

OONJOHCTION  (lat,  eonjunctio),  $.  f.  L'acte  ou  l'ac- 
tion de  coi^joindre. I|  Union  conjugale,  l]  En  astron.  Ben- 
contre  de  dieux  planètes  dans  une  I  igne  armte,  par  rapport 
i  un  certain  pomt  de  la  terre.  Deux  astres  qui  entrent  en 
coiqtmetioa.  Les  coiijonctioiis  des  planètes  Jouaient  un 
grand  rAle  dans  rastndogie.  1 1  En gram.  Mot  invaiiaUe  qui 
met  deux  phrases  en  rapport.  Car  est  une  conjonction. 
*  CONJaNCTIONNEL,  CLLC,  adj.  En  gram.  Qui  tient 
de  la  conjoDctioD. 


CONJONCTURE  [Toy.  conjomdre),  s./,  ttencontre  de 
certains  érénements  dans  le  même  point.  Toute  conriance 
est  dangereuse,  si  elle  n'est  entière;  il  ;  a  peu  de  con- 
jonctuiÎM  oà  il  ne  Taille  tout  dite  ou  tout  cacher,  u  Brct. 

CONJOUIR  (SE)  (lat.  conj/audere),  v.  r.  Se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  ce  qui  lu  est  arrivé  d'heureux  Fer- 
oettei  que  je  me  conjouîsse  arec  tous,  etc.  |]  Il  est  Tiaux. 

CON  JOUISSANCE,  s.  f.  Action  de  se  OHijoiiir. 
«  CONJUOABLE,  oc^'.  Qui  peut  £tre  conjugiié. 
OONJUUISON  (lat.  eoHjugatio),  s.  f.  Suite  ordonnée 
'  des  formes  d'un  verbe  aux  trois  personnes  du  singulier 
et  du  pluriel  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  modes. 
Il  Classes  oà  l'on  fait  rentrer  les  verlxis  dont  les  termi- 
naisons ont  de  l'analogie.  [|  En  anat.  Conjugaison  de 
nerft,  paire  de  nerfs.  Peo  usitâ  aujourd'hui  en  ce  sens. 

GONJUttAL,  ALE  (lat.  conjvgalis),  adj.  Qui  (ient  • 
l'union  eidra  le  mui  et  la  femme.  Les  liens  coi^ugaux. 
La  M  omjngale. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon  l'union  qui  existe 
«otre  le  mari  et  la  remme. 

GONJUGUt,  te,  p,  p.  de  coqjugiier.  ||  En  grar. 
Pierres  coiyugnéea,  {Mcrres  gravées  où  lù  têtes  sont 
représentées  sur  le  mâme  proRI.  ||  En  bot.  Feuilles 
conjuguées,  feuilles  composées,  dont  les  folioles  sont 
disposées  par  paires,  des  deux  cAtés  du  pétiole.  \\  £n 
pbys.  Foyers  conjugués,  fojera  d'un  sYsteme  de  deux 
miroirs  ou  de  deux  lentilles,  disposés  de  manière  ^ue 
les  rayons  qui  portent  de  l'un  arrivent  k  l'autre.  1 1  Acide 
Goqjugué,  acide  que  l'on  considère  comme  formé  ac  deux 
ou  plusieurs  autres,  en  proportions  défmîes.  j]  Qui  a  reçu 
les  flexions  de  la  conjugaison.  Verbe  conjugué. 

CONJUQUER  (lat.  conjugare],  v.  a.  Unir.  Peu  usité 
en  ce  sens.  IJ  En  gram.  Assembler  dans  un  ordre  déter- 
miné les  diiïérentes  indexions  ou  terminaisons  des  mo- 
des, des  temps,  des  personnes  et  des  nombres  d'un  verbe. 
Il  Absol.  Savoir  conjuguer.  ||  Se  conjuRuer,  v.  r.  Être 
conjugué.  Ce  verbe  se  conjugue  avec  l'auxiliaire  être. 
«CONJUNGO  (kon<jon-go],  s.  m.  Mot  latin  qui  se  dit 
par  plaisanterie  pour  la  formule  du  mariage.  Prononcer 
le  conjungo.  ||  Le  mariage  lui-m^e. 

OONJURATEUR  (lat.  cotijurarc),  t.  m.  Celui  qui 
forme,  dirige  une  conjuration.  Sens  aujourd'hui  inusité. 
Il  Magicien  qui  conjurait  les  démons  et  les  tempêtes. 

CONJURATION  (lat.  conjuratio),  s.f.  Complot  contre 
le  prince  ou  l'État.  J)  Par  extens.  Ligue,  cabale.  ||  Exor- 
usme  ou  cérémome  pour  chasser  l'esivit  malin  et 
d'antres  choses  nutsiblês.  ||  Paroles  de  sortilège.  Le 
magicien  commenta  ses  conjurations.  l|  Au  jil.  Pnères 
îostantes,  avec  protestations,  promesses. 

OONJURt,  £e,  p.  p.  de  conjurer.  Qui  prend  part  i 
m  complot.  Il  S.  m.  tn  conjuré. 

CONJURER  (lat.  conjurare),  V.  a.  Projeter  par  com- 
plot, par  ligue.  Les  Juifs  virent  mille  fois  tout  l'univers 
conjurer  leur  ruine,  Mass.  ||  V.  n.  Ces  deux  puissances 
«it  conjuré  de  le  perdre.  Cet  ambitieux  était  toujours 
(i^icnùunr.  |lPsrexUu.C(iigt)rer contre  quelqu'un, 


se  concerter  tree  d'autres  contre  les  Intéréls  de  quel- 
qu'un. Il  V.  a.  Exorcisa-.  Coiyurer  des  démons.  l|  DÎ- 
toumer,  soit  {wr  des  cérémonies  religieuses,  soit  par  des 
mtiq.ies  magiques.  Conjurer  la  fondre.  ||rig.  Conjorer 
l'orage,  détourner  on  péril,  un  malheur  qui  menace. 
Conjurer  la  colère  céleste.  l[  Prier  avec  beaucoup  d'in- 
stance. Ils  conjuraient  ce  Dieu  de  veiller  sur  tus  jow^ 
Bac.  Il  Se  conjurer,  se  liguer. 
*  CONNAISSABLE,  aéj.  Qui  peut  être  connn. 

CONNAISSANCE  [connaissant) ,  ê .  f.  £.tat  de  l'esprit 
de  celui  qui  connsit  et  discerne,  la  connaissance  du  Ken 
et  du  mal.  jj  L'ige  de  connaissance,  l'Igeoi^  l'on  a^t 
avec  discernement.  ]|  A  ma  connaissance,  de  ma  connais- 
sance, c'ett-à-diro  je  snis  que  jj  Avoir  connaissance  de, 
conndtre,  savoir,  Cfre  au  courant  de.  ]|  Avmr  connais- 
sance de,  avoir  d^  nouvelles  de,  des  rensd^ements. 
1 1  Donner  connaissance,  ftire  connaître.  ||  Venir  i  li  con- 
naissance, être  connu  par  une  voie  quelconque.Jj  Prendre 
connaissance  d'une  chose,  l'examiner,  s'en  feure  rtmdre 
compte.  Il  Agir,  parler  en  connaissance  de  cause,  arec 
connaissance  de  cause,  pertinemment,  pour  raisonscon- 
nues.|]  Av(Hr  une  (^nde  connaissance  dès aiïaïres,  y  être 
très-habile.  ||  Avoir  une  ^nde  connaissance  des  ta- 
bleaux, des  livres,  se  connslretrès^dejn  en  tableaux,*  en 
livres.  Il  Étal  de  celui  qui  se  connaît  lui-mf  me,  qui  a  le 
sentiment  de  son  existence.  Avoir  toute  sa  connaissance. 
Être  sans  connaissance.  |>T.  de  procédure.  Droit  de  con- 
n^lre  et  de  Juger.  La  coimaissance  de  ce  crimei^wrtient 
à  tel  tribunal.  ||  T.  de  mar.  On  a  oonnaissance  ocs  cAles 
par  les  divers  signes  qui  s'y  rencontrent,  la  couleur  et 
hauteur  des  terres,  ca[«  et  mcntagQes.naturedufond.etc. 

Il  Avoir  connaissance  d'un  navire,  l'apercevoir  en  mer  de 
a  cflte  sur  laquelle  m  est.  ||  Connaissance  dcslempB,al- 
manach  nautique  publié  o^is  1679  par  le  Ilureau  des 
longitudes.  (|  Au  pl.  Lumières  acquises,  savoir,  émdttioo 
sur  divers  sujets.  Le»  connaissances  humaines.  |J  IMnm 
qui  se  bit  entre  des  personnes  qui  se  voient,  qui  se  fré* 
quentent.  ||  Faire  connaissance  avec  quelqu'un,  ou  faire 
la  connaissance  de  quelqu'un,  nouer  avec  lui  quelque 
liaisoi.  Il  Gens  de  coniuirssnce,  gens  que  l'on  cannait  on 
qui  se  connaissent  entre  eux.  ||  X'ne  figur^dc  connais- 
sance, une  personne  que  l'on  connaît.  t|  ftre  en  connais- 
sance avec  quelqu'un,  avoir  des  relations  avec  lui.  Re- 
nouveler coimaissance  avec  quelqu'un.  ||  Personne  avec 
qui  on  a  ce  genre  de  Uaîson.  De  lialles  connaisfances. 
)(0n  dit  qu'un  hcoBine  est  en  pavsde  connaissance,  pour 
signifier  qu'il  est  en  un  lieu  ou  il  a  des  connaissances, 
êl  fig.  qu  il  a  à  tnïter  des  matières  qui  lui  sont  fsmi- 
Uères.  |1  Marques,  traces  du  pied  de  la  béte,  au  moyen 
desquelles  on  reconnaît  soo  ncc  cl  &n  grosseur,  etc. 

CONNAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  connaît.  L'ctrc  soi- 
sîble  et  connaissant,  c'est-n-aîre  l'individu  humain. 

CONNAISSEMENT,  ».  m.  A<.tc,  entre  l'armateur  et  le 
capitaine,  qui  cwislale  le  rliar^emenl  des  mnrcbandises 
sur  un  navire  et  les  cniditions  du  transport. 

CONNAISSEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  se 
connaît  I  quelque  chose.  ||  Adj.  Il  porta  un  vil  connais- 
seur sur  ces  tableaux.  |]  Celui  qui  juge  tnen  des  pn- 
ductions  des  beaux-arts.  C'est  un  connaisseur, 

CONNAITRE  (lat,  crgnoscere],  v.  a.  ^voir  ce  qu'est 
une  personne  ou  une  chose  ||  Se  faire  connaître,  dire 
son  nom, dire  qui  <m  est.  |l  Se  faire  cennaitre.  appeler  sur 
soi  l'attention,  montrer  oe  quoi  l'on  est  capable.  i{  Se 
faire  connaître,  venir  à  la  connaissance,  en  parlant  des 
choses.  La  vérité  se  fait  connaître.  Il  NevDutoirfMsétre 
connu,  garder  l'incognito.  |[  Fnmil.  ^e  connaître  ni  Dieu, 
ni  diable,  n'avoir  point  de  religion.  ||  Avoir  des  relations 
d'affaires  ou  de  société  avec  quelqu'un.  11  connaît  beau- 
couD  de  monde.  ||  Famil.  Je  ne  le  connais  ni  d'Ëve  ni 
d' Aoam,  je  ne  le  connais  aucunement.  ||  lie  plus  connaître 

Quelqu'un,  ne  plus  vouloir  l'aborder  ou  en  être  altordé. 
Savoir,  avoir  appris,  s'apercevoir.  Vous  conijaisset  moa 
malheur.  Us  connaissent  que  la  gloire  ne  peut  s'accorder 
qu'avec  le  mérite,  Boss.  M  Être  devenu  bunle  en.  11  con- 
naît les  mathématiques.  jl  Famil.  C'est  un  homme  qui  ne 
conualt  rien,  c'est  un  ignorant.  ||  Absol.  S'instruire,  s'é- 
cliiirer.  Le  désir  de  connaître.  ||  Discerner,  ôjnnaitre  la 
bien  et  le  mal.  |  [Distinguer,  reconnaître .  Il  me  conmit  A 
la  voU.  Il  Ai-ol.'VflJire^a^^^^glt^t.  elle  coo- 
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mH,  Ut.  [[  Fïg.  Je  na  le  eonnab  plus,  co  n'est  plua  le 
ont  bocDme.ll  Apprécier,  ji^er.  Je  tous  coauiasais 
iml,  CoM.  Il  Ouinaitre  tao  monde,  bien  jutM  lei  gent 

I  qui  l'on  a  afliirs.  j|  Admettre.  Ne  coniiutre  de  bon- 
bearonediiu  la  vertu.  ||  Reasentir,  être  «ujet  i.  On  ne 
comut  point  l'biTeri  It  Hertimoiie.  Let  dieux  ....Sont 
témoins  si  me  bouche  t  coonu  1  mipoeture.  Volt.  [|  Se 
fouinâtre.  Il  ne  connaît  (dus  rien,  sa  pauion  l'emporta. 
Une  liberté  qui  ne  CMOnitaucane  règle,  Boss.  ||  Necon- 
mitreqiie,Deeoasiilérerque,  tenir  eidusiTemenl  k.  Ne 
eandtfsquesoo  dercir.  |  fFrâil*  Je  ne  connais  qneceU, 
c'est  la  lenlechaieàbire.  |t  V.m.  T.  de  procédure.  Con- 
laitre  de,  aroir  earactère  pour  juger  ou  faire  des  actes 
d'iostractioa  en  certaines  causes.  Ce  tribunal  connaît 
de*  matières  civilei.  |l  Se  cooniitre,  ».  r.  Seroir  qui  on 
eit.||  Se  Gonnaitre,  avoir  U  wnniiwinee  de  ce  qu'on  est, 
ïe  ses  penchants,  de  ses  broes.  GoantïMoi  toi-méim. 
•1  Ceiuadeneee  eonoiït  phu,  il  n'a  plus  sa  eoonûs- 
noce.  |1  NephuHConBidtrA.  étrehorsdeioi.  |t  Ne  pat 
le eonniître,  méconnaître  sa  condition.  ||  Se  connaître, 
être  de  connaissance,  être  lié.  ||  Se  connaître  à  ou  en, 
jumk  bien  juger  d'une  matière.  ||  En  partant  des 
cboMi,  être  jugé,  appi^é.  L'arbre  se  connaît  à  ses  fruits. 

II  Impers.  D  se  connaît  oue,  on  connaît,  on  voit  que. 
COMNC,  te  (ko-oné.  Lat.  amnatia),  adj,  Qu  on  ap- 
porte en  naissant.  Haladie  connée,  nulidie  cmigénitare. 
i  EBliet.Feailleeaauiée,ceUequi  est  réunie  par  sa  base 
utemeaanUaUe  qui  lai  est  motée. 

eONIltTAILE  (ko-oé-t»4il'.  lA.€omM»tabul{\,  $.  m. 
Titre  dnprineipd  officierdant  lamaitondes  premiers  rois 
de  Fnmce  et  dans  celle  des  grands  feudataires.  M  Titre  du 
canmandint  général  des  armées.  La  charge  de  conné- 
UUe  commença  en  1318  et  fut  supprimée  en  1027.  ||  5. 
f.  U  femme  d'na  ««inétable.  Maoïme  la  connétable. 

OMHtTABLIE,  ».  f.  Aotreftns,  U  juridiction  des  ma- 
rédwQ  de  France  sur  les  geos  de  gomm;  et  aussi  leur 
jnridietîaa  pour  les  affaires  qui  regaraaieirt  le  pointd'bon- 
imr.  |[  Les  gens  attachés  au  tribunal  de  la  connétablie. 

OMNEXC  [ko-nné-ks'.  Lat.  comuxtu],  adj.  Qui  a  des 
nmrt  intimes  avecd'antrei  ebotes.  Cmm  oonnexe  i... 
Il  I»  bot  Feomet  connexe*,  feoillea  dans  lesquelles  les 
pitidei  apposés  se  soodent  ensemble  par  la  base. 

OOmciiOH  [ko-nnë-ksion  Lat.  «mnrzio},  s. /.  Ac- 
tiaadaIier,d'ailirdetdKMesraDeaTee  l'aotre;  rfaulut 
•u cette  aetton.  ||  Fig.  Li  liaison,  l'enoh^nement  d'une  ou 
(te  plasienn  dwsesaTee  f  antrei.  La  connexioD  des  idées. 

GONIiniTË[koHinMui-té.Cofln«M),«./'.  Qualité  de 
ceqniesteocnexe.  1|  Endroit,  liaison  entre  det  affoirea 
ipii  demandent  à  être  jugées  par  un  même  jugement. 

OOHRIVEIICE  (k»W-Tan-s'.  Lat.  conniventia).  t.  f. 
Action  de  conniTer,  et  par  suite  dessein  (H'émédfté  de  ne 
pn  noire,  de  cacher  la  faute  d'un  autre.  ||  Action  d« 
l^ëler  les  mains  i  quelque  chose  de  secret  oa  de  cou- 
P>!)le.  Ils  agirent  de  connirence. 

OONNIVENT,  ENTE  (^ko-nni-van),  adi.  En  anat.  Val- 
^oletcmniTentet,  replis  circulaires  tres-multipliés  qui 
Kot  dans  It  canal  intettinal  de  l'homme  seul.  ||  En  bot. 
uoot  les  Bommett  tendent  1  se  rapprocher,  en  parlant 
«es  diriiione  de  la  corolle,  du  calice.]|  En  entomol.  Ailes 
umuTentes,  ailes  qui,  étant  redretseet,  te  tooebenl  par 
<m  point  de  leur  face  supérieure. 

OMIIIVEII  [ko-nni-¥é.  Lat.  cfMinitferf),  v.  n.  Fermer 
M)  yanx  sur  ce  qu'on  n'ose  pas  on  ne  veut  pas  aperce- 
^r.  et  par  suite  dissimuler  en  justice  let  bits  à  U 
chafed'ao  accusé,  et  prendre  ainsi  part  à  une  nnuTaise 
«lioii.  Conniver  i  un  abus,  i  un  crime. 

CONNU,  UC,  p.  ».  de  connaître.  ||  Absol.  Célèbre. 
iB  homme  très-connu.  ||  Famil.  Ni  tu,  ni  connu, 
n  De stit  absolument  ce  qui  en  est.  |j  5.  m.Gequiest 
««on.  Passer  du  «mnu  a  l'inconnu. 

I  ttNOIDE  (jiuvai(è)i{),  aâ].  Qiu  a  la  fbnM  d'un  cAne. 

II  »■  ffl.  Solide  forme  par  la  révoliUion  d'une  section 
^o^qoc  autour  de  son  axe. 

«•mUE  (lat.  eoncAo,  de  a.  /.  Grande  co- 

IBïlk  manne,  de  l'eqièce  des  binÏTet.  |f  L'animal  qui 
F  Vr^'  ')  ^  spirale  dont  les  tritons  de  la 

serracntcomme  détrompe.  Il  En  anat.  Cavité 
P*5j«  que  présente  dans  son  milieu  le  pavillon  de 
■"«le,  et  daos  UqueUe  est  l'orifice  du  conduit  auditif. 


CONOU£mnT,  t.m.  Celui  qui  a  fait  de  grandes  con- 
quêtes. Un  conquérant  est  un  homme  que  les  dieux, 
urités  contre  le  genre  humain,  ont  donné  a  la  terre  dsnt- 
leur  colère  pour  ravager  les  rovaumes,  pour  répandre 
partout  l'effroi....  Ftn.  ||  On  le  dit  au  féminin.  Zénobte 
fut  une  illustre  conquérante.  (jFig.Celuiqui,  par  soneir, 
par  ses  manières  et  par  sa  bonne  mine,  gagne  les  cœurs. 

CONQUÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  conquiert,  qui  rail  des 
conquêtes,  l'nroi  conquérant.  ||  Famil.  et  fi^.  Avoir  un 
air  conquérant,  tirer  avantage  de  sa  bonne  mme,  anicher 
de  la  présomption. 

CONOUtRIR  (lat.  conqmreré\,  v.  a.  Soumettre  par 
les  armes.  Les  Français  <»)t  conquit  IMIgério.  \\  AUt^l, 
Il  aime  1  ciHiquérir,  mais  il  hait  iei  ulailks,  Cuaf. 
Il  Fi^.  Conquérir  le  ciel,  les  cœur»,  l'eitiinQ.  ||  »Coii- 
quénr,  «.  r.  Fùre  la  conquête  l'un  do  r&uLrB.,Jt  %}a!lt 
conquit.  Ici  la  Ikveur  te  conquiert  par  la  mérile. 

CONQUtT  (koD-kê.  Lat.  ean/^HÙaiu^,  a.  nt.  Ce  qa'on 
acquiert  par  son  industrie,  et  qui  ne  vieal  point  de  suc- 
cession, n  Acquêt  fait  diuant  la  ccmmunauté  des  (poux. 

CONQUÊTE  [fém.  de  conçuéf),  a.  f.  Action  de  ccn- 

igâne. 

....  polé« 
perdiLses  conquêtes.  Il  Fig.  Ceux  qui  Iravnllliinl  A  la  con- 

J[uôle  desimes.  Boas.  ||  I^re  la  con  jinHi-  irur^lipi'un, 
ui  inspirer  de  la  sympathie.  |)  Vicluiri^^  ijui  â\i\>tieul  sur 
un  cœur,  et  aussi  perauine  conquit';.  ijrii;^ii>liepsr- 
soonequi  fera  bien  deteonquêtes.||  famil.  ïcdoo- 
ner  des  airs  de  cenquête,  prendre  des  aïrs  avantageux. 

OONQUttr  KE,  p.  f  .  de  conquérir.  ||  Traiter  une 
province  en  pays  conquis,  la  gouverner  arbitrairement. 

CONSACRANT,  t»//.  m.  L'éveque  consacrant  et  subst, 
le  consacrant,  celui  qui  en  sacre  un  autre.||  Le  prêtre  qui 
dit  la  messe  et  qui  consacrerhoetie. 

CONSACRÉ,  EE,p.p.decon9acrer.!|HostieconsacT£e, 
celle  sur  laquelle  le  prêtre  a  prononce  les  paroles  sacra- 
mentellet.  {|  La  terre  consacrée,  le  cimetière  chex  let 
catholiques.  1 1  Sanctionné.  Due  expression  anisacrée  par 
l'usage  ou  absoi.  une  expretùon  c(Hitacrée. 

CONSACRER  Hat.  ffOfuemrrt]  v.  a.  Dédier,  dévouer 
\  la  divinité.  Il  Se  consacrer,  consacrer  i  s<h.  Let  dé- 
pouilles que  le  Seigneur  s'était  ««sacrées,  Mkas.  ||  Con- 
vertir le  pain  et  le  via  en  U  pnfwe  substance  et  corps  de 
Jétnt-Qinst.  Consacrer  l'hostie,  jj  Abtol.  On  ne  con- 
sacre point  le  jour  du  Vendredi  saint.  ||  Par  extennon, 
rendre  sacré,  respectable,  honorable.  Le  sang  des  mar- 
tyrs a  consacré  ce  lieu.  Consacrer  ses  erreurs.  |J  En  géné- 
ral, destiner,  dévouer  ft.  Consacrer  sa  vie  i  l'étude.  |  |San&* 
tionner.  L'usina  consacré  cette  locution.  1|  Se  consacrer, 
r.  r.  Se  consacrer  i  Dieu,  4  l'étude.  ||  Être  consacré. 

OONSAHOUIN,  INE  (koo-wn^bin.  Ut.  conianguf- 
nèua|,  adj.  Qui  a  parenté  du  cêté  paternel  seulement. 
Il  Frère  consanguin,  sœur  consanguine,  frère,  sœur  de 
père  seulement.  ||  Suhxi.  Les  consanguins  et  les  utérins. 

CONSANGUINITÉ  (kon-san-gui-ni-té.  Lat.conutn^ 
ttitea),  s,  /.  La  pareil  du  c6le  du  père. 

CONSCIENCE  (lat.  ixnt(Mntia\,  t.  f.  Sentiment  de 
sm-même.  Sitdtque  nous  avons  la  conscience  de  nos  sen- 
sations, J.  J.  Rooss.  Il  Témoignage  ou  juf^ement  secret 
de  l'âme,  qui  domic  l'approbation  aui  actions  bonnes  et 
qui  tait  reproche  des  mauvaises.  La  voix  de  la  conscience. 
Il  Pénétrer  dans  la  conscience,  savoir  ce  qui  est  dent  le 
cœur  d'aulnii.  IJ  Opprimer  les  consciences,  empêcher 
par  la  force  et  nntimulBtion  la  manifestation  des  seuti- 
ments  religieux  ou  moraux.  ||  La  conscience  publiaue, 
l'ensemble  des  opinions  morales  d'une  société,  d'un 
peuple, d'une  époque.  |]  Sur  ma  conscience,  en  ma  con- 
science, en  conscience,  tarte  de  serment.  ]|  Avoir  une 
chose  sur  la  conscience,  se  la  reprocher.  ||  Famil.  Avur 
sur  la  conscience,  répondre  de.  ||  J'en  ai  la  conscience 
nette,  jen'ai  point  cela  i  me  reprocher.  {[  Avoir  les  mains 
pures  et  la  conscience  nette,  être  irréprochable.  |1  Dire 
tout  ce  qu'on  a  ïur  la  oinseiaice,  donner  un  tibre  cour» 
k  dea  plaintes  qu'on  croit  fondées  et  qu'on  retenait.  [1  D&> 
charger  sa  conscience,  soulager  sa  conscience,  dire  une 
pensée  intime  que  l'im  croit  devoir  dire.  J|  Avoir  de  la 
cimscieoce,  être  hooune  de  consctencefàre  iiicapnble 
de  forfkire  à  l'honneur,  è  U  j^xA^  î^^^^ 
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teonsûence,  être  sana  cooKioiM,  ne  se  ttito  Krupule  de 
rien.  ||  Avoir  la  cotucience  large,  avoir  peu  de  Krupules. 
Il  Faire ctHucience  de,  tToircoiueience  de,  avoir  scru- 
pule de,  ne  pas  vouloir.  1 1  Dans  le  même  sens,  se  faire  une 
conscience  a«.  ||  Se  bire  une  anure  de  conscience,  regar- 
der MmiDB  on  devoir.  ||  C'esl  conscience  de,  il  ;  a  con- 
Bcwnoe  1  Aire  telle  chose,  c'est-l-dire  on  la  ferait  si  la 
conscience  ne  s'y  opposait.  ||  En  s&reté  de  conscience,  k 
l'abri  des  reproches  que  pwt  faire  la  conscience  1|  En 
coDScience,  selwi.lesre^es  de  laeoucience.  [|  En  bonne 
ctmscience,  signifié  aussi  avec  frucbise.  ||  Par  accpiit  de 
•Oiscienca,  proprement  pour  le  seul  effet  d'acquitter  la 
conscience,  et  par  auite  négligemment,  sans  mt<r£t. 
M  T.  de  religion.  Le  sentimrat  des  faotei  eomniaet. 
Faire  son  examen  de  conscience.  Directeur  de  conscience. 
Il  Cu  de  conscience,  difficulté  sur  ce  que  la  relwitm 
permet  ou  défend  en  certaines  circtmstances.  [[  Se  taire 
un  cas  de  conscience  de  quelque  chose,  s'en  faire  scru- 

Êule.  Il  Liberté  de  conscience,  liberté  de  ne  pas  professer 
1  religion  dmninante  dans  un  pays  et  de  suivre  en  secret 
ixlle  a  laquelle  on  ippirtient;éllediffirede  la  Itbwté 
det  cultes,  qui  permet  d'exereer  le  culte  auquel  tm  est 
attaché.  Il  La  région  du  cœur  G«isidérée  oomme  le  siège 
de  U  conscience;  ne  s'emploie  que  dans  la  locution: 
Mettre  U  main  sur  ou  i  la  conscience,  s'eianûner  de 
bonne  foi.  M  Elliptiq.  La  main  sur  la  comciMiee,  en  toute 
sincérité.  ||  Pamil.  Sa  mettre  qudque  cboae  sur  la  con- 
science, mettrequ^que  chose  dans  son  estomac,  l'avaler. 
Il  En  un  sensrestreint,  soin  minutieux.  J'ai  fiiitcetravsi] 
en  consdence.  1 1  T.  d'imprim.  Travail  1 U  journée,  sans 
antre  mesure  que  la  consaeace  do  l'oanier.  TnmiUer 
en  CMiscience,  i  la  cnucience. 

COHtClElieilUIfMENT,  adv.  D'une  manière  oon- 
scienciense. 

CONSCIENCIEUX,  EUtE,  adj.  Qui  a  de  la  conscience, 
en  parlant  des  personnes.  [|  Conforme  ils  conscience,  en 
parlant  des  choses.  Travtïl  consdencieux. 
*  CONSCIENT,  un  (Ut.  eonteieiUijadj.  T.  de  |diiloe. 
Qui  a  la  conscience  de  soi-mânw  ;  qui  se  sait  exbter. 

CONSCRIPTION  (lit.  cotucripiio),  >.  f.  Appel  au  ser- 
vice militaire,  par  voie  du  tirage  au  sort,  des  jeunes 
«eni  quand  ils  ont  atteint  un  ftge  détenmné  par  la  loi. 
[j  Tomoer  â  la  conscription,  vnir  un  numéro  qui  fait  qu'on 
est  compris  dans  la  levée. 

CONSCRIT  (lat.  conscriptus) ,  ».  m.  Jeune  h3nime  in- 
scrit au  rôlede  la  conscnption.  ||  Jeune  soldat.  Exercer 
deseonscrits.  [|  Famil.  Unctmscrit,  on  homme  jeune 
et  inexpérimenté.  UAdj.  Les  père*  conscrits,  les  séna- 
teurs de  l'anciome  Rome. 

CONSCCRATCUR  (lat.  eonaeerator),  >.  m.  Celui  qui 
consacre. 

CONSÉCRATION  (lat.  coruecratio),  s.  f.  Détermina- 
tion d'une  chose  on  d'une  personne  k  quelque  usage  reli- 
gieux. La  consécration  d'un  t«nple.  ||  Dans  le  langage 
général,  destination.  La  consécration  de  ce  bitimeitt  i 
nn  service  publie.  ||  Action  du  prêtre  qui  consacre  le 
pain  et  le  vin  à  la  messe .  ]  j  Action  de  consacrer  un  évéque, 
un  prêtre,  une  religieuse. 

CONSÉCUTIF,  IVE  [lat.  con$egui).  adj.  Se  dit  de 
choses  q^ui  se  suivent  inunédiatement  l'une  l'autre.  Pen- 
dant trois  jours  conséculib.  ||  Qui  est  la  suite  de  quelque 
chose,  le  dépérissement  de  sa  sauté  consécutif  à  ae  longs 
chagrins.  |]  en  méd.  Phénomènes  ou  accidents  consécu- 
tifs d'une  roaledie.qni  se  développent  aprèsqu'elle  a  cessé. 

CONSÉCUTIVEIIllENT,adir.D^une  manière  consécutive. 

CONSEIL  [l  mouillée.  Lat.  eonsUium],  s.  m.  Opinion 
exprimée  ponr  ennger  à  iiure  on  i  ne  pu  bire.  Donner 
un  cmiseil.  l|  Prendre  ctmseil  de  quelqu  un,  le  consulter. 
]|  Prendre  conseil  de  quelque  chose,  se  déterminer  en 
considération  d'une  chose,  rie  nrendre  conseil  que  de  sa 
passion,  n'écouter  qu'elle.  [|  Ecouter  les  conseils  de  la 
raison,  de  la  passion,  etc.  se  laisser  conduire  par  la  rai- 
son, par  la  passùm.  I|  Être  de  bon  conseil,  ou  être  un 
bonune  de  boa  conseil,  avwr  la  prudence  nécessaire  pour 
dooner  debons  avis.  ||  T.  de  religion.  Ce  qui  se  conseille, 
par  opposition  1  ce  qui  est  de  precepte,  i  ce  qui  se  com- 
mande. C'est  une  chose  de  conseil.  ||  Résolution,  parti, 
dessein.  Le  omiseil  le  plus  prompt  est  le  plus  salutaire, 
lUc.  Il  UmI.  Râiolutioo  habile.  Il  ne  hùnait  rien  à  k 


fortune  de  oè  qu'il  pouvait  lui  (ter  pur  coueil  et  p«r 
prévoyance,  Boss  ||  Au  pl.  Vues,  principes  qui  dinnit. 
Il  n'y  eut  dès  tort  en  ses  conseils  qu'irrésolution  .J^  fiï- 
blesse.  Il  En  parlant  de  la  Providence,  décrets.  Qui  est 
entré  dans  les  conseils  deDîeut  Boss.  M  Se  dit  aussi  ta 
$ing.  Ëtes-Tous  entré  dans  le  cuiseil  de  DieuT  ||  La  per- 
sonne dont  on  prend  avis.  11  est  mon  conseU.  ||  Avocet 
chargé  de  U  cause  de  quelqu'un.  Tout  accusé  a  lo  droit 
de  se  choisir  un  «Miseil.  ||  ConeeU  judiciaire,  persemia 
nommée  pour  assister  un  prodigne  dans  certains  actes, 
[j  Assemblée  qui  a'  k  délibérer  sur  certaines  afNires  pu- 
bliques ou  privées.  Les  vieillards  qui  formaient  le  ctmaeil. 
Fin.  Il  Tenir  conseil,  seuHUoltemr  ce  qu'il  convient 
de  fkire,  ||  Fig-  La  sagesse  n'était  pas  a[^lée  au  coibuI 
de  ce  Tonge,  S<t.  IlSéanee  d'un  conseil.  U  allait  au 
conseil.  ||  Chambre  du  conseil,  chambre  o&  les  jugea  se 
retirent  pour  délibérer.  j|  Nom  dodifférents  corps  changés 
de  délibérer  ou  donner  leur  avis  sur  des  aflurea  pdul- 
ques.  Conseil  d'administration,  de  surveillance,  etc.  Con- 
seil général  de  département  et  absol.  conseil  général, 
assemblée  de  notables  élus  par  les  administrés  pour  assis- 
ter l'sdministntion  du  préfet.  Conseil  d'arrondisseinent, 
assemblée  di  notables  auprès  du  sous^réfet,  chargée 
d'opérer  la  sous-répartition  des  impositions  entre  les 
communes.  Conseil  de  préfecture,  sorte  de  tribunal  ad- 
ministratif dans  diaque  département.  Conseil  municipal, 
aatemblée  de  notables  qui  assistent  te  maire  dans  l'adîm- 
nistration  de  la  commune.  Conseil  académique,  coaiseil 
présidé  par  le  recteur,  et  diargé,  conjointement  arec  le 
recteur,  d'administrerf  académie.  Conseil  de  l'université, 
conseil  qui  assiste  le  ministre  de  l'instruction  pubUana 
dans  ses  fonctions.  Conseil  de  guerre,  assemolée  des 
(Aciers  généraux  d'une  armée  pour  délibérer  sur  le 
parti  i  prendre  en  ded  circonstances  importantes  on  dif- 
ucUes.  Conseil  de  febrique.  ||  Nom  de  diverses  juridic- 
tioni.  Conseil  de  guerre,  tribunal  qui  exerce  la  justice 
militaire.  Conseil  do  révision,  tribunal  militaire  auquel 
on  en  a^wlle  des  arrtts  des  conseils  de  guerre.  Conseil 
des  prises,  «munissina  extraordinaire  établie  autodtns, 
en  temps  de  guerre,  pour  juger  les  prises  de  navires 
capturés  sur  l'ennemi.  Conseil  de  discipline,  voy.  msa- 
pusB,  Ctmseil  de  famille,  assemblée  de  parents,  présidée 
par  le  juge  de  paix,  pour  régler  les  mtéréts  des  mineois 
et  des  interdits.  Conseil  des  Dix,  tribunal  secret  i  Ternie. 
Il  Nom  de  différents  conseils  siégeant  auprès  du  «niTe- 
rain.  Conseil  des  ministres  on  absol,  le  conseil,  hi  réunioa 
des  ministres  assemblés  pourdélibérer  sur  les  aBaîrea  de 
l'Eut.  On  dit  aussi  en  ce  sens  conseil  de  cabinet.  Conseil 
d'Etat,  corps  qui  a  dans  ses  attributions  bi  charge  de  pré- 
parer les  lois,  ordonnances  et  règlements,  de  râoudre  les 
difTicultés  en  matière  administrative  et  de  juger  les  ap- 
pels du  contentieux  ^ministratif.  Conseil  privé,  con- 
seil particulier  du  souverain.  ||  Prov.  nuit  porte  goih 
seil,  il  fant  réfléchir  avant  de  prendre  ime  rétwuttoii. 

CONSEILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conseilla-. 

CONSEILLER  [/(  mouillées),  V,  a.  Donner  on  cmisea. 
Il  Absol.  QuandTarrét  est  porte,  qui  conseille  est  coupable. 
Voit.  ||  Suf^érer  par  conseil  quelque  chose  k  quelqu'un. 
Il  Conseiller  de,  avec  l'infinitif.  Je  lui  conseille  de  se 
marier,  h  On  l'emploie  quelquefois  avec  que  et  le  sub- 
jonctif. Il  conseilla  que  cela  lAt  fait.  ||  Se  conseiller  1  on 
avec,  V.  r.  Prendre  ccmsetl  de.  Si  vous  vous cooseiUîeii 
à  moi.  Je  serais  fort  embarrassé,  M<»..  ||  Prendre  conseil 
de  soi-même.  Il  est  vrai  que  cfaicun  vcdontien  se  con- 
seille. Cors.  I|  fitre  coumUé.  Une  paroUlo  cboee  ne  ae 
conseille  pas. 

CONSEILLER,  ÈRE  [U  mouiliées;,  >.  m.  et  f.  Ceini, 
celle  qui  donne  CMiseil.  |l  Fig.  La  passion  est  une  con- 
seillère dangereuse.  IJ  Dans  le  lanzage  précieux,  lectsi- 
seiller  des  grâces,  le  conseiller  des  dames,  on  miroir. 
Il  Membre  d^in  c^niseil  ou  de  œrtains  tribunaux.  Con- 
seiller d'État,  de  préfecture,  i  la  cour  de  caMttion,  eU. 
\\S.  f.  Conseillère,  la  femme  d'un  conseiller. 

*  CONSEILLEUR  {Il  mouillées),  s.  m.  Celui  qui  donne 
des  omseils.  Jj  Prov.  Les  ocHiseiUeurs  ne  sont  pas  les 
payeun,  celui  qui  donne  un  conseil  n'a  pas  la  responsa- 
bilité de  la  chose  qu'il  conseille. 

*  CONSENSUEL,  ELLE  (lat  consentus),  adj.  Cmitrat 

consensuel,  formé  parle  «eul^^i^sw^aos partiel. 
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OOMSKNTANT,  ANTK,  adj.  T.  de  droit.  Ouï  Goiucnl. 

OMUMTIMCIIT,  f.  M.  UaifonniMd'o^nion.  L«  con- 
«entemsiii  de  toas  wt  Iwinmes  mr  es  jMint.  ||  Action  de 
enuentir  i  quelque  chose.  ||  T.  de  droit.  Consentemenl 
exprès,  coasentement  minîfeslâ  de  rire  roix  ou  {Mrécrit. 
Il  Du  consentemenl  de  tout  le  monde,  locotioa  liguiGant 
■eloo  l'opinion  unanime. 

coNtCNTi,  lE,  p.  p.  de  consentir. 

OOmCMTlR  tl«t.  conseiUtfc),  v.tt.  Se  rendre  I  on 
feotiment,  ï  une  rtdonlé,  à  une  obligation.  Consentir  à 
une  propofllîon.  I)  Consentir  il,  arec  l'infinitif.  Je  con- 
sens a  partir.  {)  Consoitir  de,  trec  l'inlînitir.  D'autres 
«■■NnleDt d'être gouTemés  par  leursamis,  en  des  choses 
presque  indÛTérentes,  u  Bilut.  ]|  Consentir  arec  que  et  le 
•ubjoDCtir.  Noos  consentons  que  rous  soyez  le  iu^e  entre 
nous  et  l'incrédulité,  Hau.  [|  L'usage  constant  des  auteurs 
est  de  dire  :  je  consens  tnie....  et  non  :  je  consens  1  ce 
que.  [{T.demar.  Seconroer  sousan  eflort.  Cette  rei^e 
tcoosenti.  |[  Y.  a.  T.  de  droit.  Consentir  la  vente  d'une 
terra,  l'impAt.  ||  Pror.  Qui  ne  dit  mot  consent,  garder 
l«  silence  peut  passer  p^nr  un  consentement. 

OMSCqUEMMENT,  adv.  D'une  manière  consjqa«ite, 
qtri  se  suit,  s'enchaîne.  Qui  doute  que  les  enbnts  ne 
rûamnent  conséquemmentî  la  Baoï.  |l  A^r,  parler 
COiuéqueminent,  aeir,  pirler  CMiformément  1  ses  TUes. 
Il  En  caoséquence.  Ils  décident  en  leur  faveur  et  agissent 
oonséqnemment,  la  Brct,  ||  Cooséquemment  i,  ea 
cooséqueace  de.  Gonséquemment  i  cette  doctrine. 

CONSÉQUENCE  (lat.  conséquent ia),  ».  f.  Conclusion 
d&lnite  d'un  principe,  d'un  fait.  Tirer  une  conséquence 
d'an  principe.  j|  Pig.  Tirer  à  conséquence,  avoir  des  sui- 
tes, être  de  quelque  importance  [ici  tirer  est  pris  d'une 
fi^oa  neutre).  ||  co»f  qoe^cb,  loc.  adv.  Conséquem- 
nent,  confonneRient  i.  J'ai  reçu  rotre  lettre  et  j  agini 
en  conséquence.  Il  En  conséquence  de.  J'agirai  en  consé- 
quence de  TOi  ordres.  1|  Suites  qu'une  chose  entraîne, 
les  miindrei  choses  ont  de  grandes  conséi^ences,  Ffin. 

I  De  conséquence,  en  parlant  des  choses,  qui  a  des  suites, 
det'importanee.Gùraitssontde  lademière  conséquence. 

Il  De  conséquence,  en  parlant  des  personnes,  qui  a  de 
'importance.  C'est  un  Domne  de  conséquence.  ||  Sans 
eonséqueoee,  sans  qu'on  daïra  faire  attention  i....  On 
peut  sens  eonséqoBiice  et  sans  honte  inorer  beancoupde 
^oses  hors  de  son  étal,  Dtanu».  ||  Un  nomme  sans  cwisé- 
qneiiee,  no  homme  auquel  on  ne  doit  pas  faire  attention. 

OOMKQUENT,  s.  m.  T.  de  l(^.  La  seconde  proposi- 
tioa  d'un  entbjminie,  p«r  raj^Mirt  A  antécédent.  }j  Dans 
aa  ST llogisaie,  la  oonclusioa  même  que  l'on  tire,  tandis 
qoenconséqueneeest  la  déduction  qui  la  fait  tirer.  ]J  En 
mthém.  Le  seocnd  terme  d'un  rapport  arithmétique 
ou  géométrique.  (1  En  gram.  Le  deuii(>me  >erme  d  un 
r^tpert.jl  Par  coniQUEn,  loc.  adv.  Eo  conséquence. 

CONSCfiUENT,  ENTE  [lat.  eonsequewi),  adj.  Qui  suit 
ou  qui  se  suit,  qui  agit  ou  raisonne  avec  suite.  Ne  dites 
ptacoruéqtie^  pour  con$idérable.  Un  e^it  conséquent 
signifie  un  esjMit  juste,  qui  raisonna  bien,  [j  En  parlant 
des  choses.  Conduite  conséquente  à  la  doctnne.  |j  Dans 
le  ^Ui^^e  philosophique,  on  a  dit  aussi  conséquent  de. 
jl  En  gram.  Qui  ttiit.  Relatif  conséouent,  ||  S.  /.  En  mus. 
toos^uente.  Il  deuxième  partie  d'une  Aigae. 

CONSEUVATEUN.  TWCE  (lat,  eonsemifor).  t.m.et 
f.  Celui,  celle  qui  conserre.  Le  prince  est  le  conserra- 
tenr  des  biens  et  de  la  lïb^té  de  ses  si^ets.  J|  Titre  de 
préposésl  la  gardo  ilecertaines  choses,  de  certains  droits. 
Le  cooserrateur  des  hrpothèques,  ||  Employé  supérieur 
dans  les  nausées,  les  bibliothèques,  etc.  ||  Le  principal 
agent  de  l'administration  des  eaux  et  forêts.  M  Adj.  Qui 
CDOserre.  Les  lois  conservatrices  de  la  monarchie.  (]  Dans 
le  langage  politique,  le  parti  conservateur,  celui  qui  est 
vpose  au  parti  qui  poursuit  le  renouvellement  des  socié- 
tes.  Ondtt  aussi  tubst.  un  conservateur,  les  conservateurs . 

0OH8EIIVATION  (laL  cotuervatio),  *•  f-  Actioa  de 
eomoTer,  de  nuintenir  intact  ou  dans  le  même  étit. 
yeitler  i  la  cmiserration  d'un  monument,  de  ses  droits. 

II  Conservation  persounelte,  le  soin  que  chacun  prend  de 
préserrer  u  vie.  Instinct  de  conserration.  ||  État  de  ce 
qui  est  conserrS.  La  conservation  de  ces  Iniits  est  par- 
bîte.  Un  taMeaa  d'une  belle  cnuerration,  ||  Charge  de 
onserviteur.  U  GcrnserratÎMi  des  hypothAqnes,  etc. 


COMSERVATOIM,  adj.  Qui  conserve.  Ij  Acte  contenra- 
toire,  acte  de  procédure  qal  «  pour  cAjetd'empécher  qu'iF 
ne  soit  porté  préjudice  a  un  droit.  Saisie  conservatoire. 

CONSERVATOIRE,  S,  m,  Nwn  de  certains  établisse- 
ments publics.  Le  Conservatoire  de  musique,  école  où 
l'on  forme  des  sujets  pour  la  musique,  la  danse,  la  dé- 
clamation. Il  Le Conservatwe desarts  et  métiers,  établis- 
semtnt  oà  sont  exposés  des  modèles  de  madiines  et  où 
l'on  fait  des  cours  techniques. 

CONSERVE,  s.  f.  Sorte  de  confiture  faite  de  substances 
vitales  et  de  sucre.  Conserve  de  fruits,  de  légumes. 
IlSubstances'imentaire  conservée dansdesboîtesde fer- 
blanc  ou  des  bouteilles  privéesd'air.  Conserves  de  giluerr 
de  petits  pois.  ||  T.  de  mar.  Navire  qui  fait  route  avec  un 
autre  pour  le  seeoorir.  Un  vaisseau  de  conserve.  ||Decon- 
serre,  ensemUe.  Naviguer  decons»>ve.  1|  Pig.  Voguer 
avec  vous  de  conserre.  [[Navire  servant  de  dépdt  dans  un' 
port.  Il  S.  f.  pl.  Sorte  de  lunettes  arec  des  verres  de 
couleur  pour  ne  pas  fatiguer  ou  pour  conserver  la  vue. 

CONSERVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  conserver.  ||  Être  bien  con- 
servé, se  dit  des  gens  d'un  certain  Ige  qui  seidblent 
avoir  encore  un  air  de  fraîcheur  et  de  rigueur. 

OONSERVER  [lat.  cotuervare),  v.  a.  Imerver  de  le 
destruction.  ||  Maintenir  eo  état.  Conserver  des  fruits. 
Il  Ne  pas  perdre.  L'histoire  conserve  la  mémoire  des- 
srands  hommes.  Il  n'a  conservé  aucun  de  ses  enbnts, 
il  Famil.  Conserver  toute  «a  téte,  posséder  ses  ïaeultéi. 
soit  dans  «n  ige  avancé,  soit  dans  une  maladie.  ||  Fig. 
Conservei-nuH  votre  amitié.  |[  Absol.  Ce  n'est  pu. 
toutque  d'acquérir,  il  faut  savoir  conserver.  ||£n|nr- 
lant  des  choses,  avoir  U  prowiété  de  préserver.  Ces- 
lunettes  ctRiserrent  la  vue.  [J  Ne  pu  se  défaire  de.  Il  a- 
conservé  ses  anciens  domestiques,  ||  T.  de  mar.  Cmiser- 
rer  un  vaisseau,  naviguer  de  muniere  inepuleperdre 
devue.  ||  Se  conserver,  r.  r.  Demeurer  en  bon  état, 
garder  u  beauté,  ses  forces.  ||  Continuer  d'être  tel  ou' 
te).  Se  conserver  pur  au  milieu  de  la  corruption  géné- 
rale. I)  Se  maintenir,  dorer.  Cet  ussge  s'est  toojeurs 
cMiservé.  1 1  Être  garde  dans  U  mfoioïre.  ||  Ne  pu  exposer 
sa  rie,  ne  pu  comprtunettre  sa  santé. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  Qiiî  a  de  la  considération,  dih 
crédit,  de  l'autnite,  de  la  puissance.  Un  peuple  puissant 
et  «msidéraUe.  Une  personne  «msidérable.  ||  Considé- 
rable i,  qiiiest  un  oltjet  de  coopération  pour  quelqu'un. 
Vous  m'en  êtes  plus  chers  et  plus  considuralHes,  Cor:*. 
Il  Qui  mérite  considération,  attention,  en  parlant  des 
cWes.  Un  avantage  considéraUe.  ||  Qui  tient  tu  cœur,  en 
pariant  des  choses.  Le  bien  n'ot  pu  considérable,  lor»- 
qu'il  est  question  d'épouaer  une  honnête  personne,  HoL. 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  En  grande  quantité, 
beaucoup. 

CONSIDÉRANT,  ».  m.  Hotif  nui  précède  le  dispositif 
d'une  loi,  d'un  arrêt.  Les  crasiderants  d'une  loi. 

CONSIDÉRATION  [lat.  consideratio),  ».  f.  Action  pnr 
laquelle  on  considère,  on  pèse  quelque  chose.  ||  Cela  est 
de  peu  de  considération,  cela  est  de  peu  d'imjMrtance. 
Il  llettre,  faire  entrer,  prendre  en  considération,  tenir 
compte  de.  ||  Circonspection  dans  ce  qu'on  dit  ou  dans 
ce  qu'on  fait.  Il  agit  sans  considération,  jj  Égard,  estime 
que  l'on  a  pour  quelqu'un.  N'avoir  aucune  considération, 
pour  les  gens.  ||  ^rd,  estime  dont  jouit  quelqu'un, 
lin  homme  de  constffèration.  Cet  homme  aperdu  toute  se 
considération.  |[  \  la  ctmsidération  de,  par  égard  pour. 
Il  En  considération  de,  même  sens.  11  De  considération,, 
d'importance,  enparlant  des  choses.  Desraisonsde  quel- 
que considération.  ||  En  strie  épistolaire.  Je  suis  tv«c 
considération,  avec  une  parlaite  «msidération,  avec  une 
considération  distinguée,  etc.  formules  par  lesquelles  « 
termine  une  lettre.  ||  Motif  que  chacun  considère  ponr 
se  diriger.  Diverses  considéralions  l'ont  porté  i  cette 
démarche.  Il  Au  pl.  Considérations,  titre  de^erUiiis 
ouvrages.  Cràisidérations  sur  les  causes  de  la  grandeur 
des  Romains  et  de  leur  décadence  par  Montesquieu. 

CONSIDÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  considérer.  I|  En  t,  de  pra- 
tique. Ce  considéré,  il  vous  plaise.,..  1|  Adj.  Estimé. 
*  CONSIDÉRÉ,  ÉE,  œlj.  Réfléchi.  Il  n'y  a  rien  de  moins 
attentif  ni  de  moins  considéré  que  lu  eafents,  Boss. 
«  COHSIDÉRÉMEHT,  ad».  Aveedrcon^ection.  Urdsca. 
doit  aller  conidérémeat  d'une  cboo»  à  Vmti%  Boss- 
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CONf  IDtREII  \M.eoniiderare),  v.a.  Aenrder atten- 
tivement. Il  Fig.raire  un  examen  attentif,  jl  Avoir  égard 
i,  tenir  compte  de.  y  Estimer,  faire  eu  <te.  ||  Juger, 
rîputer.  Lei  aoklats  le  eoniidéraient  cooune  un  pire. 
Il  Se  considérer,  v.  r.  Se  logHder,  t'eunumt.  ||  S^eati- 
mer.  ||  Se  juger.  Se  «»uidérer  eoimie  on  perràuuge. 
Il  S'estimer  malaellement.lIÊtracoaMdM»  aperçu.  Le 
Bttarel  de  cbKiu  M  conaidïn  en  deux'Bidawi; 
Il  Etre  pria  en  conndjntioa,  être  peaé. 

COHSIUUVTAIRE,  «.  m.  Dépocitiire  préposé  à  ta  ré- 
cttitioaetàUnrdedeidépdUetcona^natiana.  [|N^o- 
ciynf«ii*<wMi'«fcw'*iMi>*aiiHn»il  oQ  adreasQ  un  narire  ou 
des  marchandite». 

«  CONSmUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  (ét  une  consigna- 
tion de  marchandises  dans  une  maison  de  commission. 

COMtWhJiOH  \\9i,con»ignatio),  d'une 
somme  ou  autre  objet  entre  les  mains  d'une  personne 
pnbUtnie.  Faire  une  consignation  au  greffe.  ||  La  Caisse 
des  dépôts  et  CMisignationa,  caisse  pubLiijus  qui  reçoU 
les  d^ts-  et  consignations  des  particuliers  et  les  fiDwis 
dediveraétdblissementfl.  ||ConsignBtioDd'ameiide,dépdt, 

ClaUement  i  certains  actes,  âb  l'amende  qui  peut 
encourue,  j  |  Marchandises  à  la  consignatii»  d'un  tel, 
marchandises  dont  un  tel  est  le  consignataire. 

CONSieNC  (roj.  eonnjtKr],  «.  f.  Ordre  et  instruc- 
tion qu'on  donne  iunesantinelte,  i  on  chef  de  piiste. 
Donner,  lever,  observer,  violer,  forcer  la  caosigne. 
Il  Famil.  Manger  la  consigne,  ne  pas  la  Ciire-olwerver. 
U  DéGnaede  sortir  par  ptmitioamnitiùejw  par  mesure 
a*or^.  [I  Dans  les  IgoIl-s  du  gouvernement  et  les  collè- 
ges, punition  qui  consule  en  une  privation  de  sortie. 
[1  Par  eitcns.  Tout  ordre  donné  à  quelqu'un  qui  est 
chargé  de  garder  l'entrée  d'un  lieu. 

CONSIGNE,  s.m.  Celui  qui  est  aposté  i  la  porte  d'une 
place  de  guerre,  pour  tenir  regiitrede  tous  les  étrangers 
qui  s'j  pKsentent.  On  dît  aussi  portier-consigne. 
CONSIOlR,  £e,  p.  p,  do  consigner. 
CONSIGNER  (tat.  eotmffnare],  t.  a.  Déposer  one 
somme  en  garantie,  ou  pour  qu  elle  soit  délÎYrée  en 
temps  opportun.  ||T.  de  comm.  Mettre  ides  marchandises 
en  (wpdt  dans  une  maison  comme  nantissement  d'une 
somme  empruntée. .  jj  Enregistrer  des  marchandises  sur 
les  livres  des  voitunera  publics.  |]  !■  de  oeoun.  marit. 
Adresser  an  navire  ou  des  marchandises  i  uu  consigna- 
taire. ||Qter,r^porterduisun  écrit.  t|  Infliger  la  puni- 
tion de  la  consigne  ou  la  eommandet |»araieaured'ordr«. 
Il  Consigner  quel<:|u'un,  donner  ordrà  qu'il  ne  amt  pas 
reçu.  Je  l'ai  consigné  i  ma  porte.  H  V,  ti.  Donner  une 
consigne  à  une  sentinelle,  A  un  gardien. 

CONSISTANCE,  a./.  Etatde  stabilité,  de aolidilé.  Leur 
gloire  n'a  pasdeconsistance  assurée,  Mass.  ||  Lef  lus  haut 
point  de  aével<^»pement,  en  parlant  des  fitres  vivants  et 
partioilièrement  desanimaux  et  de  l'booune.  Age,  temps 
de  consistance.  )|  Par  extens.  En pariaiddes  choses,  état 
de  consistance,  le  terme  oà  elles  se  tiennent  solidement, 
et  ne  montrent  aucun  signe  de  changement.  ||  Un  bruit 
sans  consistance,  un  bruit  uns  autorité.  ||  In  bomme 
sans  consistance,  un  homme  sans  eonsidération,  nî  crédit. 
Il  Un  esprit  sans  cooûslance,  un  esprit  sans  fermeté, 
tl  Trendre,  acquérir  de  ta  consistance,  en  parlant  des 
personnes,  gizaer  en  crédit,  en  tenue;  en  parlant  des 
choses,  se  confirmer.  ||  Degré  de  rapprochement  ou  de 
liaison' des  molécules  d'un  corps-  La  cire  a  moins  de 
eonsistanceauela  réune.J[  État,  contenance.  La  oonsis- 
tance  de  ce  Dois  est  de  plus  de  cinq  eenta  arpents. 

OOM«STANT,  AHTE,  adj.  Qui  a  de  U  conùstance. 
Un  homme  consistant.  [|  Qui  a  une  certaine  cohésion. 
Un  sirop  consiitant. 

CpNSISTEII  (lat.  cotuùtere] ,  o.  n.  Subsister,  se  main- 
tenir. One  é^lis»  ne  peut  consister,  sinon  qu'il  y  ait  des 
pasteura  qui  aient  la  charge  d'enseigner,  Vts.  Il  Être 
constitué  par.  Son  revenu  consiste  en  rentes  sur  l'État. 
Ils  doirent  faire  CMisister  leur  bonheur  dans  U  modéra- 
tion, ftn.  Le  vrai  courage  consiste  i  enrisager  tous  les 
|iérils  et  i  les  mépriser,  n>.  |[  Le  tout  consiste  à  savoir, 
e'ast-l-dire  ce  qu  il  y  a  de  pnncipal  est,  etc. 

CONSISTOIRE  (lat.  coruiâtorwm),  «.  m.  Assemblée 
de  cardinaux  convoquée  par  le  pa  pe  ;  lieu  oA  eUe  se  tient. 
Il  Nomde  laprioci^  cour  ou  tribunal  de  Rome,  dans 


laquelle  le  pape  préside  «u  cvduiuix.  I|  Parmi  Im 
protestants,  ooosistoure.  conseil  composé  oe  ministm 
et  des  anciens  des  églises.  1 1  Consistoire  Israélite,  conseil 
qui  dirige  W  aSiîres  de  la  religion  judaïque. 

CONSISTGRIAL,  ALE,  tu(j.  Qui  iqipartient  aucttuis. 
taise  tenu  par  le^i^a.  Bénéfices  coanstoriaux.  ||  Qui 
appartient  1  un  consistnire  prolestant  ea  imiliie. 

CONSISTORIAUtnCNT,  oth.  £a  oonrâtoire;  sdM 
tes  formes  du  consistoire. 

■  CONSauR  [am  etaoRir],  a.  f.  Se  dit  des  fêtâmes 
associées  A  une  même  confrérie,  et  des  rdigienses  da 
même  couvant  ou  du  mime  ordre. 

CONSOLASLE  (lat.  cmtolabUiM).  adj.  Qui  peut  êbt 
consolé.  Il  En  pariant  des  choses.  Douleurs  consolablea. 

CONSOLANT.  ANTE,  adj.  Qui  console  ou  est  prt^  i 
consoler.  Parolec(»s(dante.  ||  Famil.  Cet  hoome^à  n'eit 
guère  coascdant,  ce  qu'il  dit  n'est  pu&it  pour  rassurer. 

00N80UTCUR,  TRICf  (lat.  eoMoIdttor],  e.m.  et/l 
Celui,  «elle  qui  «Hui^e.  ||  Adj-  Un  «spoir  oonselataur. 
Un  Dieu  consolateur.  1 1  L  Esprit  consolateur  ou  simple 
ment  le  Consi^ateur,  le  Saint-t!sprit. 

CONSOLATIF,  IVE  (lat.  consolativut).  atj>.  Quialt 
vertu  de  constJer.  Un  discours  consolatif,  Pak. 

CONSOLATION  jlat.  coiuolatio).  i.  f.  Allégement  de 
ce  qui  peine.  L'amitié  est  ma  consolation.  ||  St^et  de  sa- 
tisfaction ou  d'allégement  de  peine.  C'est  une  grande 
consolationpourun  père  de  voir  ses  en^ts  se  porter 
au  bien.  |[  Raisonsque  l'on  emploie  pour  consoler  ipiel- 
qu'im.  Adresser,  recevoir  des  consuatioos.  ||  Titnda 
quelques  ourr^es  de  philosophie  morale.  La  Coiisols> 
tion  de  Boèce.  ||  La  personne  ou  la  chose  même  quipeut 
consoler.  Vous  êtes  ma  onsolalion.  Les  malheureni 
dont  elle  fait  la  cwisolaUon,  Siv.  ||  Au  jeu,  fiche  de  con- 
solation, ceUequel'on  donne  en  sarcroUiiebénéfice.|lf1g. 
Fiche  de  consolation,  dédommagement,  adoucissement. 

*  COHSOLATOIRf  (ht.  eoruohtoriua),  adj.  Qui  a  pour 
but  de  consoler.  &Htreeonsolatoire. 

CONSOLE  (erig.mcert.),*./'.  Pièce  en  saillie,  dite  sttMt 
corbeau,  quiserta  porta  des  vases,  des  figures,  oulsou- 
tenir  une  corniche,  un  balcon.  1 1  Meuble  sur  lequel  onpose 
des  bronzes,  des  vases,  ete.'||Enroulenient  de  nr  pour  ap- 
puyer la  balustrade  d'un  escalier,  d'un  bakm. 

CONSOLi,  ÉE,  p.  p.  de  consoler. 

CONSOLER  (lat.  consolari).  V.  a.  Alléger  l'afflictioii, 
leisouffrances.  On  dit  :  Consoler  qiieltm'un  dans  ses  pei- 
nes, quelqu'un  sor  quelque  chose,  ouiaqu'nn  de  quaqne 
chose.  Il  Usol.  Le  temps  console.  )1  Donner  de  fall^ 
ment  aux  sentiments  pénibles.  Une  douleur  que  Hea  ne 
pouTait  consoler.  ||  Se  consoler,  v.  r.  Recevoir  de  la  con- 
solation, être  consolé.  Quiconque  se  plaint  cherche  i  te 
consoler,  Cork,  Catypso  ne  pouvait  se  consoler  du  départ 
d'Ulysse,  ftn.  \\  Se  conscder,  se  consoler  l'un  l'autre. 

*  CONS0LIOABLE,nf^j.  Quipeut,  quidoit^trec«uoltd«. 
CONSOLIDANT,  ANTE,  adj.  En  chir.  Qui  tend  i  con- 

Bt^er  les  parties  divisées  d'une  plaie,  d'une  fracture. 
Appareil  consolidAil.  ||  SuOsl,  Les  URisolidants. 

CONSOLIDATION  (lat.  eotuolidatio).  s.  /.  Action  de 
consolider.  La  consolidation  d'un  biltiiDent  quineesee 
ruine.  ||  En  méd.  La  consolidatt<ai  d'une  fracture,  d  nne 
cicatrice,  jj  Consolidation  de  la  dette  publique,  étuli»' 
sèment  de  contributions  suffisantea  pour  acoqitler  régu- 
lièrement les  arréragea  desrentesduea  pari  Etat.  ||Cod- 
solidation  de  la  dette  flotUnte,  conversion  de  dettes  rem- 
boursables de  i'ÉUt  en  dette  perpétueUe.  ||  ^«^^ 
la  même  personne  de  différents  droits  qui  avaientete  sé- 
parés. La  consolidation  de  l'usufruit  k  la  prmKiété. 

CONSOLIDÉ,  i£.p.  p.  de  consolider.]!  Rentes  çen- 
solidées.  lis.  m.  jif.  Les  consolidés.  faQ&pubwsdeu 
dette  d'Angletcire.  , 

*  OORSOLIDCRCNT,  ë.  m.  Action  de  consolider. 
CONSOLIDER  (kt.  cofitolùlarv),  r.  a.  Rendre  sobds. 

Gonsoliderunmur.  ||  Fig.  Fwiifier,  affermir.  ConsoM« 
une  alliance.  H  En  mâl.  Rendre  solide  une  partie  q» 
a  été  affectée. de  sidution  de  continuité,  ||  f^^^f^^ 
fonds  pour  garantir  le  pyement  périodi^ 
publique.  llConsoliderl  usurruitàla  propriété,  1  y  rt»""' 
Il  Se  consolider,  v.  r.  Devenir  solide,  s'sffermir. 

*  CONSOMMABLE,  adj.  Qui  peut  être  consommé. 
CONSOMMATEUR,  «.  m.Ei^tiiéol.  Celnt^KW^A' 
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Uiii><Gliriii,  luteur  et  coctoaunateur  i»  noin  foi,  Ffir. 
Il  Celui  ^  achète  pour  wa  uuge,  dit  ptr  «Kioaition  i 
prodocteor.  [)  Se  dit  mon  ta  purUut  dèt  eafà  et  caba- 
ntê.  Amnnutoane  reçoit  plut  d« oMmniiBteun. 

OONSOMIMTMIN  (lit.  cotuummatio),  s.  f.  Achive- 
aMrt,>eeoaipliweiBeBt.  I*  cotnominiiion  d'une  elTtife, 
d'an  ncrifice.  1 1  Lt  eonwounidioo  dei  aitela^  des  temps; 
«B aboohuMBt  U  emaomotetioo,  la  fin  dn  minde.  ||  ut- 
bIoï  arec  deitraetïoD.  Une  graode  eonaomnation  de  boîi.  - 
Il  En  jaciipr.  Peét  de  coiwoaiiiiatioB;  <^ipo»é  à  ftét  k. 
OB^prttdeckMtdeitiBéeaAfttnMtuoauiiéM,  nec 
IteoMitioli  d'en  rendre  d'équÏTaleotei.  j|  Ce  qu'on  a-bu 
eanensé-diMnneKK.  Il  T.  d'écon.  polit.  Actioadedé- 
tnire  Tatilit^  d'un  {woduit  que-  la  produclioo  a  créée. 
a  loaAt,  laudecoasoffloution.  droita  oerçut  «ir  la  pro* 
ifeebgaoaUTentedeaobjeu.||Droil  dtomwaunation, 
l'tatedraitadontaecoa^oaentlwANMtsmrlesboiMnks. 

flONMIlMi;  t.  m.  Bouillon  succuknt  d'une  viande 

MMOVat,  ÊC,p.p.  deoooMMnmer.llToutestCOTi- 
aoauiit,  c'en  eit  &it,  tout  e«t  fini.  ||  Parnit,  àccempli, 
épronvé.  On  dit  consommé  dam  on  en,  et  êbtdl.  oon- 
•ohudA,  Un  booune  conBommédanalea  aflairei.  Leetieil- 
larde  coonomméa  an  Tortu,  ¥tv.  Un  acétérat  oonaonimé. 
Il  En  parlant  des  cbosett  une  habileté  consotnniée. 
Il  Une  toope  bien  conaoounée,  quia  cuit  longtemps, 

CQMtoailcn  (Ut.  cotuitmman] ,  v.  a.  Acherer, 
accomplir.  Coosomnerune  affaire,  on  sacrifice,  un  crime. 
Il  Par  exiens.  Il  ne  reateiait  plus,  pour  consommer  la 
noire  de  ce  patriarche,  que  d  imiter  ses  actions,  FlIch. 
P  CoMonimar  aon  droit,  se  dit  lorsque  le  droit  qu'on  a 
<  quelque  chose  a  son  effet.  ||  Donner  la  dernière  per- 
fcdîoa.  UEmi^jar  des  choses  qui  se  détruisent  par 
ï'Dsegs.  *>— *  des  denrées,  du  TÏn,  du  bois,  et«, 

nkanX.  On  cooeomme  beauDoup  dans  celle  maison. 
T.  d'icoo.  pi^  Détruire  l'utilité  d'une  chose.  Les 
Miq»les  cÎTilisé^  riches  et  industrieux,  consomment 
Maucoop  plus  que  Iw  autres,  parce  qu'ils  produisent 
ÎDComparsiplement  dafantage^  J.  B.  Sat.  |j  Parextens. 
U  M  dik  des  choses  qui  en  Aluorbent  d'autres.  Cescon- 
fitttfes  consomment  beaucoup  de  sucre.  ||  Par  une  autre 
•rtans.  Ces.  divisions  consemmùrent  du  temps,  Tolt. 
H  Ctmaommer  et  cDiutf mer,  <pii  ont  été  longtemps  coo- 
Hodus  par  les  auteurs,  se  distinguait  aujourd'hui  en  ce 
^  le  premier  suppose  un  deslrucUoa  ntile,  Berrant  i 
Quelque  usage;  etlesecood,  uaedestmetionptireet  tîm- 
ple.  Il  Se  consommer,  v-  r.  Se  parliaire.  ||  Se  cnire  de  nue 
niëre  i  faire  un  consMuné,  etavecellipeedo  pronom  per- 
*aoonel,(airecaQsoauDerla  Tiande,  la  faire  tenementenire 
qoe  tout  le  sue  passe  dans  le  bouillon.  j|  Etre  consommé. 
Les  prorisions  qui  se  consomment  dans  une  grande  ville. 

OONSOMPTIF,  IVE,  adt.  En  méd.  Qui  est  doué  de  la 
-vertu  de  consume^,  de  détruire  des  chairs  baveuses, 
«xnbéranles.  ||  Subit.  Un  consomptif.  ||  11  est  vieux. 

OOHSOMPHOH  (lat.  cmiumptto).  t.  f.  Action  d'être 
«ooeumé.  U  victime  fut  brillée  jusqu'à  l'entièra  con- 
aamptioo.  ||  DimimititK)  lente  et  procressÏTe  des  forcés 
«t  dû  ToluDM  de  toutes  les  pirties  molles  du  corps,  par 
riafloeBce  de  quelque  maladie.  Mourir  de  consomptiuu. 

CDNMMNAKCE,  s.  f.  Sons  qui,  entendus  Nisemble, 
«ont  agréablesàToreille.  Consonnances  parfaites,  l'octave 
et  laquittie;  oonsonnancei  inmarfiutéà,  la  tierce  et  la 
site,  j  I  f  if.  L'aube  {du  prêtre]  <^re  de  douces  conson- 
aancw  aifaB  les  idées  raligiewes,  G«&TEàiiiiiUia.  ||  En 
fram.  TenomaisqB  de  deux  ou  phisieurs  mots  par  les 
BAoaes  aons.  Bvttea  les  oonsoiuiance*. 

COMONHANT,  ANTE,  adj.  Eo  mua.  Qui  produit  une 
eoDSonnance  ;  qui  est  fMmé  par  des  consunnances.  Accord 
cwiaonaant.  {|  Eii  gram.  Mots  consonnants,  mots  qui  ont 
«■e  terminaison  aemUable. 

COmONNC  (lat.  contona),  s.  f.  Lettre  qui  n'a  point 
dt  sou  par  elle-même  et  ne  se  prononcequ'en  s'appuyant 
■ar  une  voyeUe.  1  j  Adj.  Les  lettres  consonnes. 
•  CDmoliHM  (lat.  eotuonare),  v,  n.  former  une  oon- 
saoBanee. 

OOMORTS  (lat.  eotuors),  t.  m.  pl.  Ceusqiri  ont  un 
intérêt  commun  dans  une  uiEaire,  dans  un  procès,  l'n  tel 
«t  eonsorla.  ||  Parextens.  Gens  d'une  néme  cabale. 

CONSOUK  (lat  eoHM^lida],  «.    Plante  indigèM  de 


la  bmille  des  borraginéea,  employée  en  médedoe  CMitre 
les  hémorrhagies  et  les  diarruées.  |j  Conaoude  royale, 
nom  du  pied  d'alouette  des  champs. 

CONtPIMHT,  ANTC,  ot{f .  Qui  concourt  i  un  même 
effet.  Il  T.  de  mécanique.  Puissances  consi^rantes. 

CONIPtRATCun,  TRICE,  >.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui 
conspire  contre  les  pouvoirs  publics. 

CONtniUTION  (laU  amêitiratio},s.  f.  Desse'mformé 
secrètement  entre  plusieurs  contre  les  pouvoirs  publics. 
Il  Cabale.  Il  y  a  une  c(»)q>icaUon  contre  vous.  ||L«  con- 
spiration du  nlence,  entente  de  plusieurs  pour  étouffer 
un  fiùt,  les  opimom,  les  plaintes,  lesdrMtsa'un  bMUne. 
Il  Conoours  vers  un  même  effet. 

CONSPIRÉ,  ttfp.p.  de  conspirer. 

CONSPIRER  (lat.  con^irare),  v.  n.  Concourir,  tendre 
au  même  but  et  comme  de  cmcert.  Conspirer  au  bien 
publie.  Mes  vxux  avec  les  siens  conspirent  aujourd'hui, 
Cork,  il  Faire  un^  conspiratitHi.  Conq>irer  contre  un 
tyran.  ||  V.  a.  Projeter,  tramer  quelque  chose  par  voie 
de  conspiration.  Coo^Hrer  la  mort  a  un  tyran. 

CONSPUÉ,  te,  p.p.  de  conspuer. 

CONSPtIER  (lat.  compuen),v.a.  flonnir  publique- 
ment. 

CORSTABLE  (contracté  de  l'anc.  tnmç.  eotmetUMt), 
».  m.  Nom.  des  officiers  de  police  en  Angleterre. 

CONSTAMMENT,  adt.  Avec  constance.  Qui  vit  avec 
huoneur  doit  mourir  cttistamment,  Roraoc.  On  ne 
pense  pas  totyours  cnutamment  d'un  même  sujet  ;  l'en- 
tdtement  et  le  dég^Al  se  suivent  de  près,uBftiiT.  t|ln- 
variablement,  sans  intemiptioD, 

CONSTANCE  [lat.  cçmtantia),  s.  f.  Force  mwale  jiar 
laouelleon  garde  l'emfHire  sursoi^D&ne.  Ce  n'est  point 
à  llieure  delà  mort  le  baifioageqni  sied  bien,  mais  la 
coDslance,  u  B«dv.  ||  Avoir  la  constance  de,  être  assez 
rermepour,  et  aussi  asseï  dur  pour.  l|Parextens.  Insen- 
sibilité. Il  Persévérance,  stabilité  oans  les  goôts.  Tra- 
vailler avec  constance.  ||  Durée  de  l'alTection,  de  l'amour. 

CONSTANT,  ANTE  (lat.  cotutatts),  adj.  Qui  a  de  la 
constance.  Constant  en  amitié.  Constant  dans  l'sdversité. 
Le  peuple  romain  a  été  le  plus  constant  dans  ses  maxi- 
me;, Bo.-s.  Il  Qui  a  de  la  constance  en  amour.  Un  homme 
constant.  ||  En  parlant  des  choses.  Une  foi  constante. 
Il  (hii  ne  varie  pù.  Il  n'y  arien  de  cimstant  en  cemcnide. 
Vents  constants.  ||  T.  de  mathént.  Quantité  constante  ou 
elliptiquement  oouitanterqaantitéqiBi  demenre  lt  même . 
[l  CerUin,  indulMUble,nàiétAbli.  VneTétitéooDitante. 
Il  est  constant  que,  etc. 

*  CONSTATATION,  a.  f.  L'action  de  constater.  Les  ccn- 
sUtalions  de  l'expert.  [1  La  chose  constatée.  Les  cmsta- 
lations  du  procès-verbal. 

CONSTATÉ.  t£.  p.  p.  de  oonsUter. 

CONSTATER  (lat.  cumet  ttalia),  v.  a.  Rendre  con- 
stant, certain.  Je  veux  constater  le  fait.  ||  Relater  dans  un 
écrit,  dans  un  acte.  Ctmstater  une  chose  par  procès-ver- 
bal. Il  On  dit  aussi:  Le  procè»>Terbal  constate  une  chose, 

CONSTELLATION  (lat.  coaatellatw),  s.  f.  Réunion 
d'étoiles,  par  lesquelles  on  fiùt  passer  Au  l^iies  imagi- 
naires et  rqirése'ntant  un  objet  phyùque  àeat  les  astro- 
nomes anciens  ont  ensuite  doiméle  nomaa  groupe  entier. 
||  Fig.  Être  né  sous  une  heureuse  constellation,  avoir  du 
Donheur,  de  la  chance  dans  ses  eatreprâses;  et.  en  sens 
invera**,  etren,é  loni  une  malheureuse  coostellation. 

CONSTELLE.  ËE  (lat.  conOcUain),  adj.  T.  ifsbtroL 
Qui  a  été  fait  ou  fabriqiié  sOus  une  constellation,  ou  qui 
en  porte  la  maïuue,  d'oti  certaises  vertus  supposées. 
Un  snneau  constellé.  |1  Qui  est  en  ibrme  d'étoile.  Pierre 
constellée.  |1  Qui  est  parsemé  d'étoiles. 

CONSTER  [Ut.  con$iare),  v.  n.-el  impers.  T.  anc.  de 
jurispr.  Être  bien  établi,  d'une  façon  certaine.  Par  les- 
quelles  lettres  ii  constera  qu'il  fait  rvmissioD,  Boss. 

CONSTERNATION  (lat.  coHiiertuitio],  ».  f.  Actumde 
consterner,  résultat  de  cette  action,  ^aut  étions  dans  la 
consternation,  Sév.  ' 

CONSTERNÉ.  ÉE,  p.  p.  de  ouietcmer. 

CONSTERNER  (lat.  cwiaf miere),  v.  a.  Fnq^r  d'nne 
épouvante  mèléed  abattement. 

•  CONSTIPANT.  ANTE,  adj.  Qui  constipe. 
CONSTIPATION  [lat.  conaamtto]^».  f.  £Ut  de  celui 

qiu  »  p«it  dter  Uir^^4^  Sflg  O  Og  le 
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CONSTIPÉ,  te,  p.p.  doemsUpor. 

OONSTIPER  [tat.  contttpare],  v.  a.  Caoser  U  coniti- 
patioD.  Il  Absol.  Nourriturequi  «mstipe.  ||Se  constiper, 
r.  r.  DeTenÎT  constipé. 

CONSTITUANT,  ANTE,  adj.  Qui  entre  dans  la  consti- 
tution on  ooRiposîtioo  de.  Les  prties  constituantes  d'un 
coii».  Il  Ea  Ghim.  Molécules  «MUtituantas^  celles  qui 
u^iartiennent  anz  corw  composés,  par  opposition  mo- 
KiMiles  iatésrantes.  t|  T.  de  {«tique.  Qui  donne  proco- 
ntion,  qui  établit  une  rente  en  fateur  d'un  autre,  et 
tuiat.  le  constituant,  la  constituante.  ||  Pouvoir  consti- 
tuant, pouToir  qui  seul  a  droit  d'établir  ou  de  changer  U 
constilution.jlXsseaibiée  constituante,  assanbléequi  a 
misbion  d'établir  une  onslitulloa  politique.  \\  Sabu.  La 
constituante  de  1789,.  de  1848.  f|  Va  Gonsutasnt,  on 
membre  d'une  assemblée  constituante. 

CONSTITUÉ,  £e,  p.  p.  de  constituer.  (1  Légalement 
établi.  Les  autorités  constituées.  ||  Qui  a  une  certaine 
constitution  pdiitique.  Un  Etat  bien  ciHistitué.|  |  Rente  cc»- 
stitoée,  rente  perpétuelleétabliejMT  un  contrat,  moyen- 
nant le  payement  d'un  capital.  ||  Etre  bien,  mal  constitué, 
étred'uneconstituliou  physique  bonne,  mauraise. 

CONSTITUER  (Ist.  coiat'duere),  v.  a.  Hellre  dans. 
Copemicaconstituélesoleilaucentre  du  monde.  ||Doa- 
&er  charge.  Constituer  quelqu'un  en  dignité.  ||  Donner 
«hai^e  &  quelqu'un  de  dérendra  en  justice  une  cause, 
on  lui  doimer  pouvoir  d'agir  en  des  affaires  générales 
ou  particulières.  Conslitueraroué.  1]  Etablir  en  certaine 
qualité.  Qui  vous  a  constitué  juge?  |]  Constituer  quel- 
qu'un en  frais,  en  dépemes,  lui  (aire  payer  certaines 
tommes.  Ij  &iQstitoer  quelqu'im  insMmier,  le  mettre 
en  prison.  ||  Etablir.  Constituer  une  rente,  une  pension, 
one  dot.  Il  Former  un  tout,  en  parlant  des  choses  qui  y 
entrent  comme  éléments  essentïeb.  L'âme  et  le  corps 
constituent  l'homme.  |J  Faire  l'essence  d'une  chose.  Les 
flonirariftée  les  [dos  hiarret  entrëit  dans  le  môme  ca- 
ractère et  le  constituent,  ViiiTiKAiiaDB*.  ||  Organiser. 
Constituer  une  sodété  commerciale.  ]|  Se  constituer, 
v.r.  Se  donner  une  certaine  constitution.  L'assemblée 
s'est  constituée.  ||  Se  donner  qualitéde.  Se  constituer 

i'  uge  dans  sa  propre  came,  j)  Se  constituer  prisonnier,  le 
ivrer  soi-4néme  pour  être  rois  en  prison. 
.  CONSTITUTIF,  IVE,  adj.  Qui  entre  dans  la  constitu- 
tion d'un  objet.  Les  parties  constitutives  d'un  végétal. 
Il  Qui  établit  un  droit.  Titre  constitutif  de  propriété. 

CONSTITUTION  (lal.  conaUutio],s.  f.  Acte  de  mettre 
dans.  La,coiisUtutioa  du  soleil  au  centre  du  monde  par 
Copernic.  IIGonstitutioa  de  proGorear,  d'avoué,  acte  par 
■  lequel  le  procureur  ou  l'avoai  décbura  A  loa  adversaire 
qtfil  occupe  pour  une  partie.  ||  Constitution  se  dit  aussi 

Sour  le  fait  de  constituer  un  avoué.  ||  Établissement 
'une  rente,  d'une  pension;  la  rente  oiéme.  ||  CÏnitrat 
de  constitution,  constitutim  de  rente,  contrat  par  lequel 
U  délnteur  constitue  une  rente  an  ^r^A  d  j  préteur  qui 
aliène  son  capiUl.JJ  Constitution  de  dot.  action  d'établir 
une  dot.  |)  On  ne  dit  plus  guère  aujourd'hui  une  consti- 
tution, mais  une  constitutiwi  de  rente.  1 1  La  nature  d'un 
gouvernement  en  tant  que  son  pouvoir  est  réglé.  Consti- 
tution monarchique.  Etablir,  vider  une  constitution. 
Il  Loi  fondamentale,  soit  ecclésiastique  ou  civile,  soit 
générale  ou  particulière.  LesconstituUtms  des  papes,  des 
empereurs.  Il  Ce  qui  fait  la  substance  d'un  corps,  Is  ma- 
nière dont  il  est  composé.  La  constitution  de  l'air,  du 
monde,  des  urtietducorpsbumain.  La  constitution  d'un 
discoon.  Il  Constitution  atmosphérique,  état  de  l'atmo- 
Sfwëre  considérée  relativement!  son  influence  aur  l'éco- 
nomie animale.  ||  Eut  général  de  l'ornnbation  ptrtiea- 
aère  de  chaque  individu,  d'où  résultent  st  force,  sa 
-lanté,  sa  vitalité.  Une  bonne  constitution. 

OONSTITUTIONNALITt,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
lonformeila  constitution.  La  constïtutionnalitéd'uneku. 

CONSTITUTIONNEL,  EtLE,  adj.  Qui  est  r^lé  par 
une  constitution.  Gouvernement  ernistitutionner,  celui 
ou  des  assemblées  participent  au  gouvernement.  ||  Qui 
tient  i  la  constitution.  Pacte  constitutionnel.  ||  Conforme 
I  la  constitution.  Cet  acte  n'est  pas  constitutionnel.  1|  Qui 
est  partisan  de  ta  constitution.  Le  parti  constitutionnel 
«t  tubat.  un  constitutionnel.  J|  En  méd.  Qui  tient  i  b 
«HutitutiOD  de  rindiridu.  Habdie  coortitutionnelle. 
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CONSTITUTIONNELLEMCNT,  oAr.  D'tme  muiién 
constitutiimttelle,  en  onf^ité  avec  b  coostitutiai. 
Agir,  gouverner  constitutioinellemait. 

fXiNSTniCTEun  [Ut.  ematnchim),  adj.  Qui  resserr» 
en  agissant  cimilairement.  ||  Le  boa  constncteur,  nota 
d'une  e^ièc  de  bca.|)  Les  muscles  constricteurs  du  pbii- 
rynx  et  mhtt.  les  eanatiictean. 

CONSTMCTIOM  (bt.  emUrictio),  s.  f.  Action  de  di- 
minuer le  diamètre  d'un  objet,  en  eierçant  uoe  preeaîon 
ùrenlaïre.  Les  corsets  exercent  une  c<Histriclion. 

CONSTRINacNT,  ENTE  (lat.  conarwgou),  adj.  &i 
méd.  Qui  opère  une  constrictim. 

CONSTRUCTEUR,  S.  ni.  Celui  qui  cmstruit,  qui  sait 
l'art  de  construire.  Le  coostracleur  d'une  maison,  d'un 
pont,  etc.  Il  Adj.  Mécanicien  constructeur. 

CONSTRUCTION  (lit.  emttnictio),  $.  f.  Action  de 
construire.  La  construction  d'une  maiaon.  |i  L'art  du 
constructeur.  Il  entend  bien  la  constnicli<m.||  Bâtieie. 
Faire  de  nooTdlea  eonstruclîoos.  ||  Nanitoe  dont  one 
chose  est  construite.  Chaque  espèce  d'animaux  ett  d'une 
constructim  différente  des  autres,  Ftv.  ||Parextens.  Le 
constructicn  d'un  poëme.  |{  Une  grande  construction  |dii- 
losophique,  scientifique,  grsnd  système  dans  la  [^loao- 
phie,  grande  théorie  dans  la  acience.  ||  En  gram.  Arran- 
gement des  mots,  place  des  termes  et  des  pnqioàtions. 
Construction  directe,  inverse,  elliptique.  ||  Corâtructicn 
analytique  on  logique,  celle  où  les  mots  sont  placés  dans 
l'oriue  rationnel  :1e  sujet,  leveriie  et  l'attribut.  ||  Feire 
la  construction  d'une  phrase  latine  ou  grecque,  mettre 
dans  l'wdre  analytique  ou  direct  leamots  quiscmt  WMt' 
struits  dans  un  ordre  inverse.  |]  En  géom.  rigure,  ligne 
qu'on  trace  pour  airirer  i  une  démonstration. 

CONSTRUIRE  (lal.  eon$truere),  v.  0.  Faire  quelque 
chose  qui  ait  structure.  Construire  une  maistm,  une 
nuwbine,  un  instrument  de  ^yHOue.  t|  Par  extens. 
Construire  un  po&M,  en  dif|M>ser  les  parties  dans  un 
certain  ordre.  ]|  Craûtruire  une  tbéone,  un  systùne, 
disposer  des  idées  théoriques,  systématiques,  en  un  or- 
dre ccnséquent.  ||  En  gram.  Coialniire  une  phrase,  en 
distribuer  les  mots  dans  l 'ordre grammilical  .\\En  géim. 
Construire  une  figure,  la  tracer  régulièrement.  Con- 
struire une  carte ^(^phique.  ||  Se  construire,  v.  r. 
Etre  «mstmit,  |l  Entr^  «m  b  structure  d'une  fdinae. 
Sûr  se  construit  avec  <f«. 

CONSTRUIT,  UITE,  p.  p.  de  constniire- 
CONSUBSTANTIALIT^,  s.  f  T.  dethéol.  Qualité  de 
ce  qui  est  amsubstantiel.  Les  ariens  niaient  b  ccn- 
subatantialilé  du  Fib  avec  le  Père. 

CONSUBSTANTICL,  ELLE  (lat,  eoimb$tanttali»\, 
adj.  T.  de  théol.  Qui  est  un  par  bsubdance.  Il  se  dit 
des  trois  personnes  de  la  Trimté.  Le  Fils  eitOMunlMUa- 
tiel  au  Pere  ou  avec  le  Père. 

CONSUBSTANTIELLEMEHT,  «b.  T^VOM  muitrc 
con  substantielle. 

CONSUL  (lat.  consul,  t.  m.  Nom  de  deux  magisirtb 
qui  exerçaient  l'autorité  suprême  dans  la  république 
romaine.  ||  Agent  chargé  de  protéger  ses  nationaux,  et 
spécialement  lies  intérêts  commerciaui;  en  )»ys  étranger. 
H  Autrcfds,  nom,  dans  certaines  municipalités  de  la 
France  méridionale,  des  magistrats  dits  dans  le  Nord 
échevins.  |j  Autrefms,  juge  pris  parmi  les  marchands 
pour  connaître  d'aIfBirese<Hnmerciales.  l'n  juge-consul. 
Il  La  juridictim  des  consuls.  Avoir  une  affaire  aux  consuls 
||Les  troismagistratsBUxquelsIaconstitutiondel'an  VIU 
avait  confié  le  gouvernement  de  b  république  française. 

CONSUUIRE  (bl.  conmlarù],  adj.  Qui  appartient 
aux  eonsub.  La  pourpre  consulaire.  Le  gouvernement 
consulaire.  ||  Comicee  ctaisulaires,  comices  pour  l'élec- 
tion des  ccosuls.  ||  Provinces  consulaires,  celles  oA 
Rome  envoyait  des  consuls.  H  Hommcpersonnagecon- 
subireetsuM.unconsulsire,  celui  quia  étérevélndu 
consulat.  ||  Juridiction  consulaire,  la  juridiction  des 
juges-ccMisuls  ;  b  juridiction  commerciale. 

CONSULAIRES! ENT,  adtt.  Par  b  juridiction  coom- 
bire.  Demande  jugée  consubirement 

CONSULAT  (lat.  rontu!atu»),M.  m.  Dignité  de  consul. 
Il  Gouvernement  consulaire.  ||  Le  temps  ou  l'exemce  de 
cettechiurge.  h  Charge  de  juge  ou  de  consul  de  commerce 
i  l'étnuig«r;  lieu  oAnégela  omuL  ||  Enmbtdcs  oK- 
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éen  iBonkipiuz  qui  pwtaient  lo  nom  de  consuls.  ||  L« 
oorpsdcs  cgnsuls.  [1  En  France,  le  gouverneinratcoosu- 
taire  et  le  Icdi|i«  pauUnt  lequel  il  a  existé. 

COMULTANT,  adj.  m.  Qui  donne  îles  consullatirais. 
AncstconsulUinl.  MMCcin  consultant.  ||  S.  m.  Celui  qui 
donne  one  cunsultalion.  ||  L'auteur  d'une  consultation. 
l[  En  un  sens  opposé,  celui  qui  denwinde  une  consulta- 
boa.  Ècoutot  tout  le  monde,  assidu  cmisultant,  Boil. 

CONSULTATIF,  IVE.  adj.  Que  1  on  consulte,  qui  est 
inrtitué  pour  donner  des  axis.  Comité  consultatif.)!  ^'^'^ 
ooMollatitc,  droit  d'opiner,  mais  non  de  rotor. 

GONtULTATIOM  liât.  consulttUio),  ».  f.  Action  de 
consul  1er.  j|  kin  motivé  d'un  ou  de  plusieurs  juriscon- 
ntltes  aor  an  point  de  droit.  |)  Réunion  de  mMecïns  au- 
ytH  d'un  nuls<le  pour  délivrer  sur  les  moyens  de  le  se- 
courir. Il  Avis  que  donnu  un  nii'idecin  que  Ion  vient 
consulter.  ||  Le  lieu  et  le  temps  consacrés  aux  consulta- 
tion!. Aller  A  la  consultation  du  médecin. 

•  CONSULTE,  s.  Action  de  consulter.  |j  Vieu<  en  ce 
sena.  ||  Assemblée  administrative,  conseil,  sénat,  en  Ita- 
lie et  dans  certains  cantons  de  la  Suisse,  jj  Consulte  sa- 
crée, sorte  de  conseil  aduiinistralir  et  judiciaire  à  Home. 

CONSULTÉ,  £e.  p.  p.  de  consulter.  A  qui  on  a  de- 
mandé un  avis.  |j  Sur  quoi  on  a  demandé  avis  L'afTaire 

C»t  CMlMjltée,  LA  Fo^T. 

CONSULTER  liât.  contuUare),  v.  a.  Prendre  conseil 
>1«  quelqu'un.  |]  Consulter  son  miroir,  s'y  regarder. 
|l  Consulter  les  astres,  ^llibtoi^r^.  les  examiner  attentive- 
ment pour  j  clicrcber  dos  indices.  |l  Se  diriEcr  par.  Je 
n'aipour  lui  parier  consulté  q^ue  mon  cœur,  R*c.  ||  Con- 
sulter ses  forces,  eianiincr  si  l'on  est  capable  de  faire 
une  chose.  ||  Consulter  ses  intérêts,  se  diriger  d'après  ce 

S'ils  suggèrent.  Il  Dans  le  paganisme, consulter  loiaclc, 
dieui,  les  interroger.  |j  Par  extons.  Consulter  le 
sorcier,  la  dovinoresse.  la  somnambule.  ||  Mettre  en  déli- 
bération, soumettre  à  Texamen  de  i{ur>lqu'im.  Consulter 
une  affaire  à  un  avocat.  J'ai  ici  un  ancien  de  mes  amis, 
■vec  lequel  je  serai  bien  aise  de  consulter  sa  maladie, 
lioL.  Il  V.  H.  Conlérer,  délibérer  seul  ou  avec  d'autres 
pour  aviser.  Il  est  bien  plus  naturel  i  la  peur  de  consulter 
que  de  décider,  Rm.  ||  Se  consulter,  v.  r.  Délibérer 
aveetoHnéine.  ||  Se  consulter  l'un  l'autre.  |J  Être  con- 
snllé.  Ia  von  de  la  raison  jamais  ne  se  consull**.  Cou;*. 

COMSULTEUR  (lat.  connuUor),  ».  m.  Celui  que  l'on 
consulte.  Coosulleur  du  saint-odicc. 

•  OONSUMABLE,  adj.  Qui  peut  être  consumé. 
CONSUMANT.  ANTC,  ad}.  Qui  consume. 
CONSUMÉ,  tt.p.  p.  decoosunier. 
CONSUMER  (lat.  €<m»umtre\,  v.  a.  Détruire  en  usant, 

en  réduisant  i  rien.  Le  feu  consuma  ce  gran<l  édifice. 
Ceux  dont  notre  guerre  a  consumé  la  vie,  Coii.<<.  ||  Con~ 
sumerson  patrimoine,  lo  dissiper.  ||  Fîz.  L'oisiveté  d'un 
(■mp  consume  leur  vigueur,  lUc.  ||  Par  analogie.  Le 
regret  de  sa  faute  le  consume.  C'en  est  fait,  le  pwson 
me  consume,  Mottesq.  ||  Employer  sans  réserve,  en  par- 
laat  du  temps.  Kous  autres  liommes  c'est  souvent  por 
vanité,  quelquefois  par  intérêt,  que  nous  consumons 
notre  vie  dans  la  culture  des  arts.  Volt.  ||  Se  consumer, 
c  r.  Etre  consumé.  Se  consumer  de  travail  et  d'inquié- 
tude. Je  nie  eonsumais  en  regrets  inutiles,  Fën.  ||  Amol. 
Faire  de  vains  clforts.  i|- Dépérir. 

CONTACT  Ikon-Ukt'.  Lat.  contacltu\  ».  m.  Élat  de 
deu  ou  plusieurs  corps  qui  se  touchent.  Point  de  con- 
tact, point  par  lequel  deux  corps  se  touchent.  ||  Par  ex- 
tens.  Relation,  rapport.  Le  commerce  met  en  contact  les 
peuples  les  plus  éloignés  ||  Point  de  contact,  sentiment, 
Klée  par  lesquels  des  personnes  se  touchent,  s'accord  'nt. 

OOHTAQIEIJX,  EUSE  (lat.  eoiitagiotua'.,  adj.  Au  sens 
passif,  transmisaible  par  contact  ou  par  une  coinnmnica- 
tion  qui  ressemble  au  conlacL  Le  rire  est  contagieux.  Des 
nces  contagieux.  ||EniDéd.TraDsmÎ8sibled'uncorps  ma- 
tadeé  un  orps bien  portant,  par  l'intermédiaire  d'un  vi- 
ras. Les  maladies  contagieuses,  jj  Au  sens  actïl',  qui  Irans- 
mel  la  contagion.  Air  contagieux.  Des  gens  conUEieux, 
toujmrsjlteulirs  i  vous  séduire  et  à  vousinspîrer  Icpoî- 
•OQ  qu'ils  portent  dans  l'âme,  Mass. 

CONTAOlON  îlat.  coiitagio),  ».  f.  Communication  par 
twtKt  00  par  ce  oui  ressanUe  au  cmitact.  La  coulagion 
à»  Tiee,  delliérfsie.  ||  La  eootagiondes  idées,  )'exLen>ion 


que  certaines  idées  rolïgieusf»,  sociales,  piriitiqpes,  pren- 
nent parmi  les  peuples  a  un  moment  donné.  ||  Communi- 
cation d'une  maladie  par  contact  médiat  ou  immédiat. 
[I  Par  extcns.  Maladie  contagieuse. 

CONTAMINATION  (lat.  coiitaminafio] ,  ».  f.  Souillure. 

CONTAMINÉ,  ÉB, }).  p.  de  conlamincr.  Il  En  méd.  Où 
règne  une  maladie  contagieuse.  Localités  conlsminéei. 

CONTAMINER  (lat.  contaminaré),  v.  a.  Souiller. 

CONTE  [voy,  conter],  ».  m.  Itérit,  rapport,  et  parti- 
culièrement récit  de  quelque  anecdote,  de  qiiel(|ucaven- 
ture.  Il  Récit  d'aventures  merveilleuses  ou  autres,  fait  en 
vue  d  amuser.  Les  contes  de  fées.||  Contes  bleus,  contes 
de  fées  et  autres  récits  de  ce  genre,  ainsi  dits  parce  qu'ils 
étaient  d'ordinaire  couverts  d'un  papier  bleu  ;  et  par  ex- 
tcns. récits  imaginaires,  raisons  sans  fondement,  bille- 
vesées. I|  Par  exlens.  Discours  ou  récit  mensonger,  peu 
vraisemblable  et  auquel  on  ne  croit  pas.  jKgczpar  là 
combien  ce  conte  est  ridicule.  Corn,  jj  Faire  dea  contes, 
dire  des  choses  qui  sont  sans  fondement.  ||  On  dit  en  ce 
sens  :  Conte  de  bonne  femme,  conte  borgne,  conte  à 
dormir  debout,  conte  do  vieille,  cuntc  d'enfant,  etc. 
11^  Conte  en  l'air,  menswige,  duperie,  jj  Conte  lait  èt  plai- 
sir, récit  inventé  de  louti;  pièce. 

(WNTÉ.  ÉE,  p.  p.  de  conter. 

CONTEMPLATEUR,  TRICE  [lat.  contempMor),».  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  contemple.  Contemplateur  desmer- 
veilles  de  la  nature.  ||  L'bomme  contemplatif.  Le  con- 
templateur, mollement  couché  dans  une  chambre  ta- 
pissée, invective  contre  le  soldat,  VAcvaitAnci  Es. 

CONTEMPLATIF.  IVE  (lat.  eontemptativu»] ,  adj.  Qui 
scpinll  danslao  ntemplalion.  Esprit  contemplatif.  ||  In- 
tellectuel. Facullés  contemplatives,  par  opntsilion  à  fa- 
cultés aH'ectives  on  actives,  (j  Vie  contemplative,  inacti- 
vité du  corps  et  de  l'esN'it,  si  ce  n'est  pour  la  méditation 
ou  la  prière.  ||  Subst.  Celui  qui  est  livré  à  la  contem- 
plation. Il  En  théol.  Les  extases  des  contemplatifs. 

CONTEMPLATION  (lat.  contemj>latio) ,  s.  f.  Action 
de  contempler.  Etreen  contemplation  devant  un  tableau. 
Il  Profonde  application  de  respritàiiiiel'jiicoliict,surtout 
auxobjcts  purement  intellectuels.  ||llabitude  d'esprit  qui 
fait  rét  er  et  méditer.  Le  jgoùl  de  la  solitude  et  de  la  con- 
templation. ||  Dans  la  vie  spirituelle,  méditatitms  rele- 
vées, qui  vont  jusqu'à  rompre  toute  con^municatioa  de 
l'et^prit  et  du  coi-ps  avec  les  choses  scnsibb-s. 
*  CONTEMPLA-riVEMENT,  ad».  D'une  manière  con- 
templative. 

CONTEMPLÉ.  £e,  p.  p.  de  contempler. 

CONTEMPLER  (lat.  contemplart],  v.  a.  Considérer 
attentivement,  avec  amour  ou  admiration.  ||  Examiner 
par  la  pensée.  Contempler  les  choses  divines.  ||  Absol. 
Passer  sa  vie  à  contempler,  i  méditer.  [|  Se  contempler, 
V.  r.  Tourner  la  rontemplaUoa  sur  soinnénie.  |[  Se  con- 
templer l'un  l'autre. 

CONTEMPORAIN,  AINE  (lat.  contemporaneiis] ,  adj. 
Qui  est  du  même  temps.  Hésiode  a-t-il  été  contemporain 
d'Itomére!  ||  Historien  contemporain,  hii^tori^nqui  écrit 
le»  événements  deson  temps,  jj  L'iiistoire  contemporaine, 
riii»toire  qui  s'écrit  au  temps  même  des  hommes  et  des 
choses.  Il  ShM.  Va  contemporain.  Les  contemporains. 

CONTEMPORANÉITË,  ».  f.  Exuteoce  simultanée,  i 
un  ■  certaine  épo.|ue. 

CONTEMPTEUR,  TRICE  (lat.  cnn/emp/oi),  ».  m.  et/. 
Celui,  celle  qui  méprise,  qui  a  l'esprit  méprisant.  Les 
pr-itccteiirs  du  vice  et  les  contempteurs  de  la  vertu,  SIabi. 

CONTEMPTIBLE  (lat.  cotUenipUbdi»),  adj.  Qui  mé- 
rite le  mépris.  Rien  de  conlemptiblc  i  lun  cœur,  CoBir. 

CONTENANCE  iconten'ir),  ».  f.  Quantité  de  ce  qui  est 
contenu  ;  capacité.  Cn  vase  de  la  contenance  de  deux 
litres.  Il  Étendue,  suucriicie.  Ce  pan' est  de  )n  contenance 
de  sept  hectares,  [j  Haintien,  manière  de  se  tenir,  de  s» 
montrer.  Dne  hnoilde  contenance.  ||  Se  fiiire  une  conte- 
nance, se  remettre  d'un  embarras.  ||  N'avoir  point  de 
contenance,  être  embarrassé  de  sa  personne.  |[  Se  don- 
ner une  contenance,  se  donner  un  maintien.  I|  Par  can- 
tcnance,  pour  se  donner  un  maintien.  Jj  Faire  bonne  eon- 
Iciiome,  témoigner  de  la  lermeté  et  de  la  résolution.  ||Pw- 
dre  contenance,  être  subilemoit  déconcerté  et  confus. 

CONTENANT,  ANTE,(Kf/.  Qui  «m tient.  La  cliosejooiH 
tenante  cl  la  chose  cmtenuei  j|ttS«i^<La4^i@^C 


—  226  — 


CON 


CONTEHOANT,  ANTE  Ital.  coiiletidenii]  ,  adj.  Qui 
débat,  dîqiute  oycc  uo  nuire.  Puissances,  parties  ton- 
teDdiDtca.  ||5u&f(.  Dn  des  contcndtals.  Volt. 

CONTENIR  (Int.  eontinere),  v.  a.  Avoir  une  certaine 

CODtenaiice,  une  certaine  étendue.  Ce  Tase  contient  dix 
litres.  Ce  terrain  contient  trois  hectares.  ||  Renfermer. 
Les  prisons  ne pou^'aienlcontetiirlesprisoaniers.  ||  Avoir, 
£tre  composii  de.  Ce  volume  contient  quatre  cents  pa- 
ges. j|  Par  extens.  6  contient  deux  fuis  le  nombre  3.  Celte 
maxune  coutient  toutes  les  autres.  ||  Retenir.  Les  gardes 
«onlenaient  la  foule.  ||  Fig.  Maintenir  dans  ie  calme,  la 
modération,  le  devoir.  Contenir  su  joie.  Contenir  dans  le 
4evoir.  ||  .\bsul.  Il  est  plus  aisi^  d'opprimer  que  de  con~ 
tenir.  |[  be  contenir,  u.  r.  Se  rctrnir,  se  maîtriser.  I[  Se 
modi^rer  sur  les  choses  préjudiciables  i  la  santé,  n  est 
plus  aisé  de  s'abstenir  mie  de  se  emilenir.  [|  Être  un 
obstacle,  un  frein  l'un  ù  1  autre.  Les  deux  nations  se  con- 
tiennent l'une  l'autre,  Mo!(TEsq. 

CONTENT,  ENTE  lint.  contentuê),  adj.  Qui  se  con- 
tente de,  s'accommode  de,  se  borne  à.  Content  de  son 
sort.  Content  de  peu.  ||  Absol.  Vivre  content.  |I  Salisfail. 
Celui  qui  sort  de  votre  entretien  content  de  soi  et  de 
son  esprit,  l'est  de  vous  parfaitement,  la  Bbdi,  ||  Qui 
^UTRive  un  sentiment  de  plaisir  intérieur.  Je  ne  l'ai 
Hoiais  vu  ni  gai,  ni  triste,  mais  toujours  content,  J.  J. 
Rooss.  Il  Avoir  l'air,  le  visage  content,  avoir  le  contente- 
ment pieint  sur  le  visage.  ([Etre  content  de  soi,  se  plaire 
dans  sa  situation,  n'avoir  pas  de  reprocbe  à  se  faire. 
Il  Être  content  de  soi,  être  convaincu  des  avantages  de 
coq»  ou  d'esprit  que  l'on  possède.  1|  Être  content  de  sa 
perâtune,  de  sa  petite  personne,  avoir  un  air  avanta- 
tpat.  Il  Être  content  de  quelqu'un,  avoir  lieu  d'être  sa- 
lisfiùt  de  tes  procédés,  de  sa  condaite.  |]  Être  omlent  de 
quelque  cboK,  en  éprouver  de  la  satisfaction.  ]|  Subst. 
et  famil.  Avoir  son  content  de  quelque  chose,  en  avoir  tout 
ce  qu'on  en  désire,  et  par  ironie,  avoir  son  content  d'une 
duee  trèa-désagréablo,  comme  de  coups,  de  di^rtces. 

OONTENTÊ,  EE,  p.  p.  de  contenter.  Rendu  content. 

CONTENTEMENT,  ».m.  Action  de  contenter;  résul- 
tat de  cette  action,  jj  Eclaircissement,  réussite.  Vous 
aurez  contentement  sur  ce  sujet.  ||  Sentiment  de  plaisir 
intérieur.  Ses  enfants  lui  donnent  du  contentement.||^u 
pl.  Toujours  quelques  soucis  en  ces  événements  Trou- 
blent bi  pureté  de  noa  contentements,  Coui.  ||  Prov.  Con- 
tentement passe  richesse. 

CONTENTER,  V.  a.  Rendre  content.  On  ne  peut  con- 
tenter tout  le  monde.  I|  En  parlant  des  choses.  Contenter 
ses  désirs,  jj  .\paiser  quelqu'un  en  lui  aecortUnt  une 
duMe.  Cet  homme  ira  se  plaindre  partout  si  on  ne  le 
contente  pas. Jj  Payer.  Vous  serez  pleinement  contentés 
de  vos  soins.  Mol.  ]|  Plaire  i.  Cette  musique  ne  contente 
pas  l'oreille.  Il  Se  contenter,  v.  r.  Satisfaire  son  envie,  ' 
sas  désirs.  ||  S  accommoder  de,  se  borner  à.  Se  conten- 
ter de  peu.  Se  contenter  de  vivre,  jj  Se  contenter  que, 
avec  le  subj.  Je  mécontente  que  vous  ayez  vu  que...,  : 
Boss.  Il  En  demeurer  li,  ne  pas  roaloir  faire  plus  que  ce 
qu'on  a  fait.  Je  me  contente  de  lui  avoir  prêté  de  l'ar- 
geBl.et  ne  veux  pas  le  cautionner. 

C0NTENTIEU8EMENT,  adv.  Par  voie  conicnlieuse. 

CONTENTIEUX,  EUSE  (lat.  contenliosut],  adj.  Sur 
lequel  on  dispute.  Avoir  l'art  d'abréger  les  araires  les 

gHseontenlieuses,  Yadvskarodks.  1|Quî  aime  i  dispu- 
r.  Des  cœurs  hautains,  contentieux  et  desséchés,  fàn. 
Il  S.  m.  T.  d'administration.  L'ensemble  des  affaires  con- 
tentieuses.  Être  chargé  du  contentieux.  Bureau  du  con- 
tentieux. Il  Contentieux  admbistratif,  matières  dont  le 
jugement  appartient  aux  tribunaux  administratifs. 

OONTCRTIP.  IVE  {contenir),  adj.  En  chir.  Qui  con- 
tient. Dandage  contentif,  bandage  qui  sert  i  maintenir 
en  place  un  appareil.  Appareil  contentif. 

CONTENTION  (lat.  contentio).  ».     Effort  qu'on  fait 

EMIT  exécuter  quelque  chose,  ou  pour  parvenir  a  qudque 
Ht.  Ne  crojcz  pas  f|u'i!  faille  se  donner  beaucoup  de 
«mtention  afin  ne  pner  Dieu,  Ffis.||  Contention  d'esprit, 
et  aussi  abstdument  contention,  application  forte  et  con- 
tinue. ]|Déhat,  dispute.  Ils  font  de  la  vérité  un  sujet  de 
^ontentiOTi,  M*ss.  j  Chaleur,  véhémence  dans  la  dispute. 

OONTCNTION  [contenir),  ».  r  En  chir.  Action  de 
■lamteniren  place  des  parUes  déau^  et  ftveturées. 


COHTENt),  S.  m.  Ce  qui  est  reafemé  dans  «Klque 
chose.  Le  contenant  et  le  contenu.  ||  La  teneur.  Le  con- 
tenu d'une  lettre,  d'un  arrêt. 

CMTCNU,  UE,7>.  p.  de  contenir.  |1  Qui  se  m^triae, 
s'observe.  [|  Style  contenu,  style  dans  lequel  l'aulew- 
s'observe  pour  ne  pas  se  laisser  aller  à  ses  émotion. 

CONTER  (te  même  que  computer),  v.  a.  Paire  uo  ré- 
cit. Conter  une  histoire.  |l  Ahm.  Les  vieillards  ainoenl 
à  conter.  |]  Dire,  relater.  ]|  Famil.  Conter  ses  rtiaoas, 
entrer  dans  un  détait  familier,  jj  Irooiq.  Qne  vemi- 
vous  me  conter  li  *  c'est-^lîre  :  quelles  sornettes  veaei- 
voua  me  débiter?  IJ  Eu  conter  de  belles  ou  simpleme*! 
en  conter,  conter  des  sornettes,  des  cimses  vaines,  fri- 
voles. IJ  En  conter  de  belles,  se  dit  aussi  quand  «n  ap- 
prend a  quelqn'nn  des  choses  inattendues. 

CONTESTABLE,  adj.  Qui  peut  être  contesté. 

CONTESTANT,  ANTE,  adf.  Qui  conteste  en  jostice. 
Les  parties  contestantes.  ||  En  général,  qui  disfiute.  Un 
esprit  contestant.  Il  Subat.  AussitAt  qu'i  portée  il  vit  les 
contestants...  la  Foirr.  ||  Contestant  ae  oit  de  celui  qn 
attaque  un  rcglement  entre  des  eréaoeierf. 

CONTESTATION  [lat.  eonteitatio) ,  s.  f.  Aotioo  de 
cmtesler,  de  refuser  d'accéder.  |[  Oppoûtîoo.  Obtenir 
sans  omtestation.  ||  Débat  de  parole  entre  deox  ou  plo- 
sieurs  personnes  sur  quelque  affaire.  ||  Hetlre  en  ceo- 
testation,  contester,  révoquer  en  doute.  ||  Débat  entre 
des  particuliers  ou  débat  politique  entre  des  puissance*. 

CONTESTE  (  voy.  contetter),  ».  (.  Cmiteslatiea,  procis. 
Il  Ce  mot  ne  s  emploie  plus  guère  que  dans  la  leottioa  : 
bans  conteste,  sans  débat,  sans  dispuie,  tans  oonlfadît. 

CONTESTÉ,  tS.,p.  p.  de  contester. 

CONTESTER  (lat.  eonte$tmi).  v.  a.  Ne  pu  racM- 
naitre  le  droit  ou  la  prétention  de  quelqu'un  i  une  dose. 
II  me  conteste  ma  qualité.  On  lut  conteste  celte  soeees- 
sion.  Il  En  jurispr.  Contester  une  créance,  en  nier  l'exia- 
tence  on  la  validité.  |{  Nier  un  fait,  un  principe.  ||  V.  n. 
Ui^uler,  élever  une  contestatien.  Sans  contester.  La 
mouche  et  la  fourmi  contestaient  de  leur  pttx,  u  Fear. 
Nous  contestons  contre  les  décisions  de  relise,  Mass. 
|]  Se  contester,  r.  r.  Être  contesté. 

CONTEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  narre 
habituellement.  Dn  conlenr  agréable.  J|  Celui qoi  com- 
pose, écrit  des  contes.  Les  conteurs  orientaux.])  Cetai, 
celle  qui  débite  des  eboses  fausses  ou  frivoles.  C'est  an 
conteur,  un  conteur  de  ia^ts,  un  conteur  de  sornette», 
un  conteur  de  chansons.  ||  Adj.  La  vieillesse  conteuse. 

CONTEXTE  (lat.  cordextua),  a.  m.  Ensombla  d'un 
acte  pnr  rapport  à  l'enchalnemenl  des  dispusitïoos  et  des 
chuses.  Les  actes  notariés  dotrent  être  émis  en  un  seul 
et  même  contexte.  ||  L'eDcbtdncment  d'idées  qu'un  texte 
présente. 

GONTEXTURE  [con  et  texture),  ».  f.  Tissure  de  par- 
lies  formant  un  tout.  La  contexture  des  muscles,  des  oi. 
|{  Fig.  Liaison  entre  les  diverses  parties  d'un  ourraga 
d'esprit.  La  contexture  de  ce  poème  est  bien  entendue. 

CONTIQU,  UË(lat.  contiguua),  adj.  Qui  toncbe  à.  Sa 
muson  est  contiguë  &  hi  mienne.  ||  Fig.  Idées  uotigoés, 
idées  qui  touchent  l'nne  i  raulre.||Bn  gémn.  CAlésom- 
tigus,  cAtés  passant  par  un  même  point.  Aiq^  «Mligiu, 
angles  qui  wit  un  c6té  commun. 

CONTIOUTTt,  «.  /.  État  de  dâu  choses  eontignfc.  Li 
contiguïté  de  ces  deut  édifices. 

CONTINENCE  (lat.  continentia),  $.  f.  Abstinence  de» 
plaisirs  de  l'amour.  Vivre  dans  la  continence. 

CONTINENT  [lat.  continena,  s.-e.  terra),a.  m.  Ccando 
étendue  de  teiW-ll  L'ancien  continent,  l'Europe.  l'Asiect 
l'Afrique.  Le  nouveau  continent,  rAmérique.||  La  terre 
ferme,  par  rapport  aux  lies  voinnes.  |J  Le  contincsit,  le 
continent  européen,  par  rapport  i  l'Angleterre. 

CONTINENT,  ENTE  (lat.  continena),  adj.  Qui  observa 
la  continence.  ||  En  méd.  Fièvre  contineote,  fièvre  qsi 
n'a  point  de  remission  ni  d'exacerbation  sensiUe. 

CONTINENTAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  1  un  «rti- 
ncnt,  et  plus  particulièrement  au  continent  4e  l'Bnnqie. 
Le»  puissances  continentale^  I>es  marchés  continenlanx. 

CONTINGENCE  (contingent),  a.  f.  En  philos.  Pomi- 
bilité  qu'une  chose  arrive  ou  n  arrive  pas.  ni**°*  le  lan- 
gage gén^l.  éventualité.  Sdâta,jA£optHitfnee  discal, 
n  &i  géom.  Ang}&'44'ËâiiliilicÂtô.^»^  fonie  ans 
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ligne  droite  av«e  ttoe  courbe  qu'elle  touche,  ou  que  for- 
luent  deux  courbes  qui  piasent  pir  un  même  point. 

CbllTIIWCMT.CIITC(lat.  amltugetu),a^.Ea^balM. 
Qtù  peut  arriTer  ou  ne  pu  arriTer,  éreotuel.  LeseYéofr- 
ment*  contingenls.  Il  y  a  deux  sortes  de  vérités,  les  unee 
sont  nécessaires,  et  lesantrea  contingentes,  Halbbbmcm. 
Il  Proposition  eonlingenle,  celle  qui  énonce  une  chose 
qui  peut  être  on  n'être  pas.  ]|  T.  de  droit.  Portion  con- 
tingeote,  la  part  de  chacun  aans  un  partage  ou  dans  une 
contribution.  ||  S.  m.  Le  contingent  on  le  futur  contin* 
gen(,  eequi  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  ||  Le  contin- 
gent, la  partie  qui  tombe  à  quelqu'un,  dans  la  division 
de  quel<|uc  chose.  Il  lui  revient  tant  pourson  contingent. 
Il  Quantité  de  soldats  qui  Ami  être  fournie. 

COUTIIIU.  UC{lat.  emUMwa),  adj.  Dont  les  parties 
M  UeDHOit  Buu  solatïoa.  Étendue,  quantité  eontinne. 
Il  b)  mathém.  Proportion  continue,  celle  où  le  consé- 
quent du  premier  rapport  est  l'antécédent  du  second, 

rr  axemple,  5:15::i5:45.  ||  En  mus.  Basse cootinuej 
partie  d'aceorapagnement  qui  est  la  |rius  basae,  et  mu 
■e  bit  entendre  pendant  tout  le  morceau,  ||  En  med. 
Rivre  continue,  fièvre  qui  ne  prétoile  dans  son  cours 
ni  tntenntssion  ni  rémission  caractérisée.  ||  Qui  n'est 
us  interrooipu  dans  sa  durée  on  sa  aotle.  Jet  eoutinn. 
iHx  jours  continus  de  plnie.  ||  Servitudes  continues, 
celles  qui  n'ont  pas  besom,  pour  s'exercer,  du  fnit  actuel 
de  l'homme  :  tels  sont  les  égoots,  les  vues.  \VS.  m.  En 
pbilot.  Ce  qui  n'offre  aucnne  interruption.  Lo  omtinu 
est  divisible  è  l'infini.  ||  A  u  coifTinna,  loc.  adv.  A  b 
leogue,  ï  force  de  faire  toujours  la  même  chose. 

OONTINlMTEUn,  TRICE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
«ootinne.  Le  continuateur  de  Don  Quichotte. 

OONTINtfATION  (lat.  eontinutUio),  »*  f.  Action  de 
coationer.  La  coaUnoation  d'une  histoire,  ||  Action  de 
prolonger.  La  continuation  d'un  bail  i  un  fermier.  ||  Pro- 
loogement.  La  continuation  d'une  muraille.  ||  Ëtat  de  ce 
'  efteontinué.Laeontinuati(ndelaguerTe.|lBoiAjs. 
tiwurtion  du  mouvement, 
eOMTINUt,  ÉE,  p.  p.  de  continuer. 
OONTINUCL,  ELLE  (dérivé  de  contmu),  adj.  Qui 
dore  sans  iaterroplion.  Travail  continuel. 
eMITiHUCLLEilCNT,a<lv.  Sans  interruption. 
GOHTIMUCR  (lat.  eofUinuore),  v.  a.  Ne  pas  iotar- 
nsnim.  GaatinuerMlecture.||  Prolonger,  étendre.  Coa- 
tâmeroD  m  or,  onbaïU  unfeirraier,  etc.  ||  Continuer  un 
ouvrage,  y  donner  une  suite.  ||  Continuer  quelqu'un, être 
son  eontinoateur,  suivre  les  mêmes  voies,  les  mêmes 
idées  «M  loi.  ||  Maintenir  quelqu'un  dans  une  place.  On 
le  enaunv  dans  son  empla.  if  K.  n.  Ne  pas  s'arréler, 
se  pas  l'interrompre. Continues,  jeTOas  pne.||Continuer 
i.wec on  infinitif. Pense t-vouB que Chalcaseontinueise 
taire  f  Hac.  ||  Continuw  de,  avec  un  înTinitif.  Laissez 
parier,  et  continuez  d'agir,  u  Bbpf.  )|  S'étendre  ou  se 
proloDga-.  Cette  cMe  cwitinae  depuis  tel  endroit  jusqu'à 
tel  autre,  ||  Se  conlimier,  v.  r.  Être  continué.  Gel  ou- 
vrage  se  continue.  ||  Se  prolonger,  s'étendre. 

OMTHIUITÉ  (lat.  eontinuUat),  s.  f.  ÉUt  de  ce  qui 
est  d'une  seule  tenue.  La  continuité  des  parties.  j|  Solu- 
rîeo  de  continuité,  iotcrrapticKi  qui  se  présente  dans 
l'éteadiae  d'un  corps.  ||  Fig.  U  n  j  •  que  de  mndes 
nalidfcs  qui  basent  sotnlioa  de  coolinuiié  dent  la  mé- 
Dinre,  1.  i.  Ronsa.  ||  Durée  continue.  La  eoatmuîté  d'un 
hreîi,  des  guerres,  etc.  |i  Répétition  incessante.  Pour 
ittternmpre  la  continuité  de  nosbiilleinents^  Siv. 

OOHTINâlIEttT,  ado.  D'une  manière  contiiroe,  sans 
rsliebe.  Il  j  fout  travailler  continAmenL 

OBMTDNMNT,  ANTC.  adj.  En  cbir.Quibksse,  cnmne 
tout  corps  mouase,  sus  percer  oi  oouper. 
«COHTOMDK  {ht.  eonimdtn),  r.  a.  I^xiduire  des 
cantwiioDR. 

CONTMillATe  [Ut  cnm  et  tomm],  adj.  f.  Se  dit  des 
médaiUes  de  enivre  terminées  i  U  circonférence  par 
m  cercfa  d'une  ou  de  deux  lignes  de  largeur. 

CONTORSION  (lat.  eotttortio),  ».  f.  Action  de  tordre. 
Idcoatorsiondeson  6)ée,S<r.  ||  Conlraclioa  irrégulière 
des  mnseks,  torsion  des  membres.  I|  En  peint.  Attitude 
forcée,  eipression  outrée  dans  une  figure.  |l  Fig.  C'est  là 
h  première  eonlorwm  qu'il  fout  donner  a  son  esprit, 
Bsïs.  Ilfieste  oa  mouvement  dér«!glé,  ridicule,  cugéré. 


CONTOUR  {eon  et  tour),s.  m.  Ce  qui  marque  le  tour 
lie  quelque  chose  ;  circuit.  Le  contour  d'une  colonne, 
de  Paris,  etc.  Il  En  peut,  et  en  sculpt.  Les  contoura  d'un 
corps.  Les  contours  d'une  draperie,  les  tours  qu'elle  foit 
aux  endnnts  où  elle  est  relevée. 

*  COHTOURNABLE,  adj.  Qui  peut  être  conloiiroé. 
CONTOURNÉ,  ÊE ,  p.  ]).  de  contourner.  ||  Fig.  Cetau- 

teur  est  obscur,  bizarre  et  contourné.ll  Ëu  blas.  Se  dit 
des  animaux  qui  ont  U  tête  tournée  vers  la  gaucliede  l'écu. 
«CONTOURNCMENT,  a.  m.  Action  de  contourner; 
manière  dont  une  chose  est  contournée. 

CONTOURNER  (eon  et  tourner),  v.  a.  En  peint,  et 
scnlpt.  Marquer  avec  des  traits  et  des  li^es  les  contours 
d'une  fifjurc.  jj  Donner  à  une  ligure  le  contour  qu'elle 
doit  avoir.  Savoir  bien  coq  tourner  une  figure.  )|  T.  de 
métier.  Arrondir.  ||  Passer  autour  de  quelque  chose, 
faire  le  tour  de.  Ce  fleuve  contourne  la  ville.  Je  ooo- 
tourne  le  coteau.  ||  Tourner  de  travers.  Cette  position 
finit  par  contourner  les  ^mbes.  ||  Donner  i  une  bure, 
i  un  ouvra^  une  pcailioQ  forcée  et  miUdnùle.l|  Se 
eonloumer,  v.  r.  Être  tourné  de  travers. 

CONTRACTANT,  ANTE,  adj.  Qui  contracte.  La  psr- 
lies  contractantes,  [j  Sabst.  Le»  contractants. 

*  CONTRACTATION,  «.  f.  En  droit,  l'action  de  contrac- 
ter. La  contraclstion  du  mariage. 

CONTRACTE  (lat.  contractus),  adj.  En  gnm.  Qui  est 
soumis  à  la  oontraction.  Nom,  atljectif,  verbe  contracte. 

CONTRACTÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  contracter. 

CONTRACTER  (anc.  fr.  eontract,  contrat),  V.  a.  S'eiw 
goger  par  contrat  ou  par  convention.  L'alliance  que  Dieu 
avait  contractéenvec  celte  race,  Bos«.||Absol.Un  mineur 
ne  peut  pas  contracter.  ||  CwUncIcr  des  dettes,  s'en- 
detter. Il  Cimtrsctcr  des  <d)lîgatioas  envers  quelqu'un, 
recevoir  de  lui  des  services  qui  engagent.  ||  Par  exteus. 
Joindre  à  soi,  altocber  i  soi.  Contracter  un  vice,  une 
maladie,  une  bonne  habitude,  amitié,  etc.  Ij  Par  an»- 
logie.  Ce  vîn  a  contracté  un  goAt  désagréable.  ||  Se 
contracter,  v.  r.  Être  foit  par  obligation.  Cet  engagement 
se  contracte  au  pied  des  autels.  1}  Par  extens.  Les  dettes 
30  payent  moins  aisément  qu'elles  ne  se  contractent. 
Il  Être  acquis.  C'est  une  bonne  habitude  qui  se  contracte 
[iar  la  persévérance,  jj  Survenir,  en  parlant  de  maladies. 

CONTRACTER  [eotUracte],  v.  a.  Resserrer,  réduire  le 
volume.  Il  En  gnm,  Hêunir  deux  voyelles  ou  deux  nt- 
labes  en  une  seule.  ||  Se  contracter,  v.  r.  Devenir  |hiis 
court  par  reasorrement.  Les  muscles  se  contractent  pour 
aâr.  \\  En  gram.  Se  confondre,  se  réunir.  Ces  deux  syl- 
labes se  contractent  en  une  seuie. 
«  GOMTRACTIF,  IVE,  adj.  Qui  détermine  noe.  contrac- 
tion. Force  oonbracUve. 

CONTRACTILE,  adj.  En  physiol.  Qui  est  susceptible 
de  contraction.  La  libre  musculaire  est  contractile. 

CONTRACTILITÉ,  8.  f.  En  physiol.  Pnœriélé  vitale 
élémentaire,  caractérisée  par  ce  lail  que  la  substance 
organisée  oui  en  jouît  se  raccourcit  dans  un  sens,  et 
augmente  ae  diamètre  dans  l'sutre. 

CONTRACTION  (lat.  contractio),t.f.  Resserrement, 
rapprochement  des  motécules  d'un  coips.  jj  En  physiol. 
Rtccourcisseoienl  produit  nar  la  contractilite.  jj  Contrac- 
tion des  traits,  état  de  la  face  dans  lequel  les  traits  sont 
tiri^,  et  qui  exprima  soit  la  colère,  soit  U  répugnance, 
s<Mt  l'horreur.!]  En  gram.  Réduction  de  deux  voyelles 
ou  de  deux  syllabes  en  une  seule. 

CONTRACTUEL,  ELLE,  adj.  Qui  se  fait  par  contrat, 
qui  a  son  oripne  dans  un  eoolral.  Un  lien  contractuel. 
Successitm  eontractnelle.  Héritier  contractuel. 
M  OOMTRACTUELLEHEMT,  adt.  Par  contrat. 

CONTRACTURE  (lat.  amtractura),  a.  /■  En  arcfait. 
Rétiicissement  ou  diminution  du  fût  d^une  colonue 
dans  sa  partie  supérieure.  ||  En  méd.  Eut  de  rigidité 
auquel  les  muscles  arrivent  i  la  suite  de  rharaabsmes, 
de  névralgies,  de  convulsions. 

*  CONTRACTURER  {amiracture),v.  a.  En archit.Opérer 
un  resserrement  dans  les  parties  supérieures  des  col«»- 
nes.  Il  £n  méd.  Déterminer  la  conlracture  d'un  muscle. 
||  Se  contracturer,  v.  r.  Devenir  cootrKlé. 

CONTRADICTEUR  liât.  eontradùUor),  t.  m.  Celui  oui 
contredit,  j]  T.  de  palais.  L^tînie  otiâtnidkteuf^^m 
qui  a  qualité  ou  droit  d'iri{t9<VltMrbp(Aif*(Min^T^ 
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OONTMWCTIOH  coiUradictîo\  s.  f.  Action  de 
«ontredire.  ||'&prit  de  contradiction,  disiiosition  4  con- 
tredire. [I  En  droit,  contcstalioit  élevée  contre  un  droit 
ou  une  prétention.  ||  Action  de  se  contredire.  Être  en 
eonlndiction  avec  soi-mcme.  Les  contradictions  de  cet 
lccufl£l'ont  perdu.  Les  contradictions  de  l'esprit  humain. 
jjOppotitioni  un  sentiment,  à  unoiloctrine,  a  un  obstacle. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  T.  de  droit.  Oui  asuhi  con- 
tndiction.  Arri)t,  condamnation  contradictoire,  décisions 
rendues  après  dûliat  ou  conclusions,  par  opposition  à  dé- 
cision rendue  par  défuulou  par  contumace.  j|  Qui  se  con- 
tredit, qui  implirjue  contradiction.  Des  nouvelles  ron- 
tradicloires.  Une  proposition  contrsdietiiire  i  tell<>  autre. 
Il  S.f.  Bn  philos.  Proposition  contradictoire.  ||  S.  m. 
En  pnilos.  Les  contradictoires,  aorte  d'opposés,  comme 
voir  et  ne  voir  pas.  ||  Dans  le  langage  gâiéral,  les  ooa- 
tnwlicloires,  les  cluses  qui  s'excluent. 

OOHTRAOlCTOIRCMEHT,  atlv.  Après  avoir  entendu 
ks  parties.  Arrêt  rendu  conlradictoirement.  ||  Dons  le 
langage  général.  D'une  manii^re  contradicloÎFG. 

ÇOMTRAiaflAn.e,  adj.  T.  de  droit.  Qui  peut  ftrc  con- 
traint par  qupl(|ue  voie  de  droit.  Contraignable  par  corps. 
>  CONTRAlQNANT,  ANTE,  adj.  Qui  contraint,  qui  gi'no. 

CONTRAINDRE  |lat.  con$lrtngere),  V.  a.  Serrer,  pres- 
ier,  mettre  i  l'étroit.  |1  Vieux  en  ce  sens.  ||  Traindans  la 
contrainte,  g£nef .  Contraindre  ses  larmes.  Tout  ce  qui 
vous  passe  et  vous  <^le  vous  contraint  et  vous  e^ne, 
Habs.  Il  Forcer  quelqu'un  i  agir  contre  sa  volonlé. 
Il  Contraindre  i,  avec  un  infinitif.  Non,  Je  no  vous  veux 
pas  contraindre  i  l'oublier,  Rac.  ||  Contraindre  de,  avec 
un  infinîtir.  Deux  buribles  naufrages  contraignirent  les 
Romains  d'abandonner  l'empire  de  la  mer  aux  Carthagi- 
nois, Boss.  Il  Forcerqnelqu  un  pnr  vole  de  justice.  Con- 
traindre par  corps,  par  saisie  du  biens.  {|  Se  contraindre, 
V.  r.  Se  giîncr,  se  retenir,  lion  père  est  satisfait,  cesse 
de  te  contraindre,  Corii .  Mais  hélas  !  leur  fureur  ne  pou- 
vait se  Gontrnindrf,  Itic.  {1  Se  contraindre  d'une  chose, 
ne  pas  la  faire.  |j  Se  contraindre  de,  suivi  d'un  infinitif. 
Je  ne  ine  contraignis  pas  de  répandre  des  larmes,  Sév. 

CONTRAINT,  AINTE,  p.  de  contraindre.  ||  Adj, 
Serré,  mis  à  l'étroit.  Contraint  dans  son  habil.  ||  (iiaé, 
nul  i  l'aise.  Manières  contraintes.  Style  contraint. 

CONTRAINTE,  a.  f.  L'état  d'être  trop  â  l'étroit,  jj  Fig. 
Géne,  dilTiculté.  La  contrainte  de  la  rime.  ||  Violence 
exercée  sur  les  actions.  ||  Acte  judiciaire  par  lequel  on 
contraint  quelqu'un  à  une  chose.  ||  Contrainte  par  corps, 
voie  d'eiecution  par  laquelle  un  créancier  privait  son 
débiteur  de  sa  liberté  pour  le  forcer  à  remplir  ses  enga- 
gements. Il  Contrainte  morale,  celle  qui  agit  seulement 
surla  volonté.  1|  Contrainte  ou  contrainte  aoministrntive, 
mandement  exécutoire  décerné  contre  celui  qui  doit  au 
fiBC,  Il  Ètatdeceluïàquil'on  fait  violence.  Tenir  en  con- 
trainte. Il  Retenue  qu'imposent  le  respect,  les  conve~ 
nanccs,  des  circonstances  particulières. 

CONTRAIRE  [lat.  contrarias],  ad^.  Qui  est  l'opposé 
de.  Le  froid  et  le  chaud  sont  contraires.  ||  Qui  est  dans 
une  direction  opposée.  1 1  T.  de  mar.  Vent  contraire,  celui 
oui  oblige  à  orienter  les  voiles  au  plus  près  et  à  courir 
des  bordées.  ||  En  bot.  Svnonyme  ao^osé.  ||  Qui  con- 
trarie, qui  combat,  qui  d'itHre  du  tout  au  tout.  Deux 
arrâis  contraires.  Les  hommes  ne  sont  contraires  à  la 
mson  que  lorsqu'ils  trouvent  que  la  raisrai  leur  est  con- 
traire, ne  Mariais.  j|  Etre  contraire  h  soi-même,  avoir 
des  volontés  qui  se  contrarient.  I|  En  log.  Propositions 
contraires,  tvùpositions  universelles  qui  se  contredisent 
dans  ta  qualité  seulement,  comme  :  Tout  homme  est 
mortel,  tout  homme  e»t  immortel.  \  \  En  mus.  Slou  veinent 
contraire,  mouvement  de  deux  [Mrtiea  qui  marchent 
ensemble,  l'une  en  montant,  l'autre  en  descendant.  |j  T. 
de  palais.  Les  parties  Mmt  contraires  en  faits,  quand  sur 
les  bits  elles  éiianr^t  de»  assertions  opposées.  ||  Nui- 
sible. 1^  café  vous  est  contrairo.  ||  Défavorable.  Armr  la 
fortune  contraire.  Vous  m'êtes  contraire.  ||  S.  m.  L'op- 
posé. La  vanité  se  cache  souvent  sous  les  apparences 
du  eootraire,  la  Ubdv.JI  En  philos.  I.cs  contraires,  sorte 
d'tpposés,  comme  le  Iroid  et  le  chaud.  ||  An  coxtbaihis 
H.  toc.  oréf).  Contrairement  i.  Aller  au  contraire  d'une 
eboae,  s  j  opposer,  y  contredire.  J'ai  jugé  au  contraire 
de  i  B  qriB  vous  jiigoï,  P.isr.  Tout  au  ranlrairo  d'Euripide. 


RaC.  Il  ko  OHITnAlK,  TOVT  AU  COimjtlU,  HEtl  10  cou- 

TBAiBE,  loe.  adr.  Tout  autrement  ;  loin  de  li. 

CONTRAIREMENT,  adv.  En  o|^M6ition.  AgircontMi- 
rement  aux  dispositions  de  la  loi. 

CONTRALTO  (iul.  ro»/ra//o],  >.  m.  U  plus 
des  voix  de  femme.  ||  On  dit  aussi  fort  souvent  etivet 
raison,  trancisant  le  mot,  couttalte.  \\  Aupl.  Descoa- 
trallo  ou  des  contraltcs. 

CONTRAPONTISTE  {it»i.  contrappmto),».  «.CSD- 
positeur  qui  connaît  les  règles  du  cwiire-point. 

CONTRARIANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  pbit  à  contrarier. 
Homme,  esprit  contrariant.  [1  Qui  est  de  nature  i  con- 
trarier. Cela  est  bien  contrariant. 

CONTRARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  contrarier. 

CONTRARIER  ;lat.  contrarius],  v.  a.  Dire,  voular, 
faire  le  contraire  de.  Il  nie  contrarie  toii)ours.  Contruier 
unef^inion.  ||  Absol.  Il  aime  à  contrarier.  ||  Faire  obsta- 
cle. Cela  contrarie  mes  projets.  [I  Famil.  Causerdu  dépit. 
Cela  me  contrarie.  ||  Se  ««itrarier,  ».  r.  Se  causer  réci- 
proquement de  hicontrariété.||Se  contrarier,  éprouverde 
la  contrariété.  ||  Ëtrecncontradiction.||  Sefaircobstade. 

COHTRARttTÉ  ^lat.  contrariela»)  ,».f.  Eut  de  ebos» 
oui  sont  contraires.  La  contrariété  dos  intérêts.  ||  Esprit 
oc  contrariété,  dispositimi  à  contrarier.  ]|  Divereenct^ 
d'opinion.  Laconirariétédesavis.ll  Contradiction. UMia- 
lier  des  contrariétés,  Volt.  ||  En  Jurispr.  CoaInrifIr 
d'arrêts,  opposition  entre  deux  dcCÎsionB  rendues.  ||  En 
point.  Contrariété  de  couleurs,  mélangcdecoulcursnidr 
a  la  vue.  ||Uhstacle,  empêchement,  contre-temps.  |(  Fa- 
mil. Dépit,  humeur.  Cela  m'a  causé  une  vive  contranété. 
*  CONTRASTANT,  ANTE,  adj.  Qui  contraste.  FigurH 
contrastantes. 

CONTRASTE  (voT.  coatraaer),  ».  m.  Oppositioa  de 
deux  cliosps.  dont  Tune  sert  à  faire  ronarquer  l'intre. 
Contracte  d'ombre  et  de  lumière.  Le  contraste  d'une 
chose  avec  une  autre.  ||  En  peint.  Variété  qui  doit  être 
dans  les  actions,  les  attitudes  et  le  colons  des  figures. 
Il  L'art  des  contrastes,  l'art  d'imaginer,  d'établir  (us  op- 
positions qui  produisent  de  l'cfict.  ||  En  liltér.  Oppotitian 
entre  des  situations,  des  discours  ou  portions  de  diseoon. 

CONTRASTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  contraster. 

CONTRASTER  (lat.  confra  etsfaivl.  v.  n.  Etien 
contraste.  Sa  conduite  ontrwle  avec  son  état.  ||  T.  d'ut 
et  de  littérature.  Faire  contraste.  CesfigurescontmttBt. 
Il  V.  a.  En  peint,  etsculpt.  MeUreen  contraste. ||Viricr 
par  des  contrastes. 

CONTRAT  (lat.  coniractut),  t.  m.  Accord  de  dcoi  on 
plusieurs  volontés,  qui  apour  objet  la  création  ou  l'ci- 
linction d'une ohligation.  Coiitrataevenle,dclouage,clc. 
I  Contrat  de  mariage  ou  absol.  contrat,  acte  qui  rî^c 
es  conditions  pécuniaires  du  futur  maria^ic.  ||  Dans  h 
praliiiue  un  désigne  aussi  sous  le  nom  de  contrat  non 
lias  seulement  la  convention,  mais  l'acte  qui  la  constslc. 
lorsque  cet  acte  est  rédigé  par  on  notaire.  ||  Central 
social,  convention  expresse  on  taciteentrcles  gouvennnt^ 
et  les  gotivoniés,  ou  entre  les  membres  de  la  société. 
||  Au  jcii,  liche  beaucoup  moins  longue  que  la  fiche  or- 
rlinaire,  cl  â  laquelle  on  attribue  une  %*aleur  anveuK. 

CONTRAVENTION  (voy.  ron.  rcrVHir),  s.  f.  Actiond'a- 
cir  contre  une  prescription.  Une  contnventK»!  an  traité. 
[J  Infractitm  ji  une  loi,  àunrèglemeul.à  un  contrat,!  uni' 
décision  judic'mire.JI  Spécialement,  infraction  punie d'am' 

r'inede  simple  police,  par  opposition  au  délit  et  au  crime. 
Infraction  aux  lois  fiscales.  Être  en  contravention. 
CONTRE  (lat.  contra),  prép.  En  opposition  i,  pour  k 
défendre  de.  Agir  contre  sa  conscience,  le  trarad  cstn 
meilleure  ressource  contre  l'omiii.  |{  Contre  tent  et 
marée,  malgré  l'oiistacle  qu'opposent  leventetlatntrcc. 
et  iig.  en  depîl  de  tous  les  obstacles.  ||  Envers  et  co(itr« 
tous,  malgré  l'of^ilion  universelle.  ||  Tenir  contre, 
résisler.  ||  Avoir  contre  soi  quelqu'un,  quelque  cbose< 
trouver  un  obstacle  en  une  personne,  en  une  diose^ 
M  Contre,  exprimant  une  idée  a  hostilité,  d'inimitié,  àf 
Mànic,  etc.  Se  révolter  contre  son  souverain.  ||  S'élever 
contre  le  vice.  ||  Contre,  marquant  une  comparaison  nu- 
mérique. 11  y  a  mille  î  parier  contre  un.  |l  En  bcedr. 
Il  Auprès,  proche  de.  ||  ^f/t».  En  face.  ||  En  (mwsitioaJl 
s  estlcvé  contre.  ||  Tocr  ciuiTite.  Me.  orfp.  Tout  pce»- 
Il  Par  contre,  en  eippeitti^NUi&toi^ûnngaeecMii- 
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aarwi.  qui  doit  être  étité  dans  le  langue  gjoért). 

i|Cf'«oiinc,  loc.  adv.  Earenrd,  vis-i-Tis.  [j  U  cothe, 
MM.  ad$.  Contre  cela.  Qui  diantre  peut  aller  U  coalre  1 
Mot.  FtireoHitre,  sedit  au  jeu,  lonqu'un  det  joueurs 
bisant  jouer,  un  des  autres  déclare  ensuite  qu  il  joae 
mù.  ||  SuM.  Le  c  iDire.  celui  qui  a  fait  contre.  ||  S.  m. 
Le  coalre,  le  contraire,  l'opposé.  Il  y  a  du  pour  et  du 
emtre.  Soutenir  le  pour  et  le  contre.  ||  T.  •!  escrime. 
Parer  un  contre,  parer  en  dégageant.  ||  Au  jeu  de  bil- 
lud,ieditl(Mrs<]'ie  la  billedu  joueur  se  trouve  r^uBsée 
(«rtabUleiur  Ut^iuelle  il  joue.  ||  Ko  anc.  mas.  V(4z d'alto. 
«OOMflICJICCUMTION,  ».  f.  RépoDseà  une  accusation 
pir  une  accdsation.  ||  An  pl.  Des  contre-accusations. 

•  OONTRE-AXONTRE,  a  lo.  Être  contre-1 -contre,  se  dit 
de  DSTifes  ou  a-itres  objets,  très-près  les  uns  des  autres 
Bl  prallèlement  à  la  loiizueur,  mais  sans  se  toucher. 

OONTHE-ALLÉE,  ».  f.  Petite  allée  latérale  à  une  allée 
pniicipale.il      pl.  Des  cmitra-allées. 

OONTRE-AMIRAL  [contre,  i  cdté,  amiral),  ».  m. 
Celoi  qui  est  rerélu  du  troisième  fçrade  d'ollicier  général 
liuu  la  marine.  1 1  pl.  Des  conlre-amiruu.  ||  Le  vais- 
leauque  monte  le  contre-amiral. 
>OOMTRUmL(C(Milr«,icftté.  ap/w/j.f.m.  Second 
ippd  ayant  pour  but  de  constater  si  un  appel  a  été  ré- 
pnèrenient  fait.  ||  T.  d'escrim;.  L'appel  qui  répond 
1  no        de  l'adversaire.  ||  Au  pl.  Des  contre-appels. 

ÇONTRC^PPROCHES,  *.  f.  pl.  Travaux  que  les 
wiégéi  établissent  contre  les  appro-jhes  des  assiégeants. 

•  OMITRE-ATTAgilE,  t.  f.  Travaux  que  les  assiégés 
exécutent  en  opposition  aux  lignes  d'atlatjue.  ||  Au  pl. 
Des  contre-attaque  ou  coatre-attaques. 

•  CONTRE'AVEU,  S.  m.  Aveu  opposé  à  un  aveu  précé- 
dtni.  Il  Au  pl.  Dos  contre-aveux. 

•  0MTRE.AVIS,4.m.Avisoppoa6  i  unautreavis.  ||^u 
pl.  Des  contre-avis. 

0(MTRE.BALANCi,  Ce,  p.  p.  de  conlre-balancer. 

GOHTRE-BAUtNCER,  (*.  a.  Paire  équilibre  i.  Un  poids 
qui  en  contre-balance  un  autre.  ||  Fis.  Son  autorité  con- 
tn^lancela  mienne.  ||  Se  contre-balani^er,  f.  r.  S'é- 
<l<>>U>nr,||  Ftg.  Le  bien  et  le  nul  se  cuntre-balanceut. 

0»inSMAHOE{ili\.contrabbaitdo\,  t.  f.  En  général. 
leoMiunerce  qui  se  fait  contre  les  lois  d'un  pays.  ||  Spé- 
clcoent,  action  d'introduire  dans  un  pays^  par  voie 
:eeréle  et  sans  payer  de  droits,  des  marclianlises  pro- 
tubfei.ij  Ces  marchandises  mêmes.  ||  Contrebande  de 
7<Mrre,  mtroducti'on  d'objets  de  guerre,  par  un  navire 
"eutfe,  dans  le  lerritj>ire  de  l'une  des  puissances  bclli- 
f^nates;  et  aussi  les  objets  mâmes.  ||  Être  de  contre- 
juihle,  être  prohibé.  ||  f  ig.  De  contrebande,  qtii  n'est  pas 
léfitiine,  qni  n'est  pas  permis;  qui  se  fait  en  cachette. 

•  CONTRE- BAN  DE,  S./.  Enblas.  Dande  divisée  en  deux 
partiesdeditTiirentsmjUuK.il^u/)/.  Des  contre-bandes. 

CONTREBANOtER,  itRE,  s.  in.  et /:  Celui,  celle  qui 
t>itUroatrehanle.||5. m. Navire  qui  tait  la  contrebande. 

•  CONTRE-BARRE,  ».  f.  En  blas.  Bfirre  divisée  en  deux 
peon-barres,  d  mt  l'une  est  de  métal  et  1  autre  de  cou- 
■wr.  j|  Au  i>l.  Desumtre-barrM. 

,  CONTRE-BAS,  adv.  Dins  une  direction  vers  le  bas. 

En  contre-bis,  du  bas  en  haut,  opposé  à  en  conire-haul. 
roierunepièceéncontre-bjs.tl  \.  un  niveau  ïnrérieur. 
Le  fond  de  la  rivière  est  en  conlre-bjs  de  la  berse. 

C0NTRE.8ASSE,  »  f.  Grand  instrument  de  la  Tamille 
duviolon.  et  nui  descend  à  une  sixte  au-dessouj  du 
^'MoiKelle.  !|  Une  contre-basse,  le  musicien  qui  joue  de 
u  contre-basse.  I|  Au  pl.  Des  contre-basses. 
*C0NTRE-BA5SIER  ou  COttTRE-BASStSTE ,  ».  m. 
Haiicien  qui  joue  de  la  contre-basse. 

CONTRE.BATTERIE,  S.  f.  T.  de  fortinfali'.n.  Datlerie 
|>K»ee  contre  une  autre.  ]|  IIJtLerio  destinée  k  la  pro- 
teetiond'unebatlarie  de  brèche.  IJ  Fig.  Ce  qu'on  fait  pour 
"""PJ*  des  menées  hustilej.  Fnn  e  une  contre-batterie 
P^irdrijoueruncinlngue.  ||  Au  pl.  Des  contre-batteries. 
*CONTRE.BATTRE,  V.  a.  Battre  ce  qui  bat{  dresser 
"M  contre-batterie. 

•OONTRE'BORO  (A),  toc.  arlv.  Aller  i  contre-bord,  en 
P^rtMl  de  bâtiments,  aller  à  renctmtrel'un  deTautre. 

•  CONTRE.BOROiE,  ».  (.  Bordée  courue  en  sens  opp  sô. 
j^le  qu'on  courait  précédemment,  ou  de  celle  que 
w«  ua  autre  navire.  ||  Au  pl.  Dea  contre-bordées. 


QONTRE-BOtITANT,  >.  m.  Pièce  de  boïsde  construc- 
tion e[ui  sert  d'appui.  ||  Au  pl.  Des  contre-boutints. 
Il  Adj.  Quicontre^ute.  llnepoulrt*  contrc-boutonte. 

C0NTRE.B0UT£,  ÉE.  p.p.  de contre-bouter. 

CONTRE-BOUTER,  V.  a.  Appuyer  uomurpai  un  autre 
mur  posé  1  angle  droit. 

CONTRE-CALQUÉ,  t£,p.  p.  de  contre- calquer. 

COItTRE.CALQUER,  v.  a.  Calquer  un  calque  en  le 
retournant,  pour  obtenir  le  dessin  en  sens  contraire. 
Il  Se  conlre-calquei^  V.  r.  Être  contre-calqué. 

CONTRECARRÉ,  H,  p.  p.  de  Contrecarrer. 

COHTRECARRER  [eoHlre  et  earre),  v.  a.  S'o^wser 
en  face,  directement  i  quelqu'un.  Il  aime  A  me  contre- 
carrer; il  contrecarre  mes  projets.  Il  SeeoDtrecarrer.v.r. 
Se  faire  obstacle  l'un  à  l'autre. 

CONTREXHARME,  $.  m.  dla^m^  qui  en  détruit  un 
autre.  |j  Au  pl.  Des  coutre-cliarmes. 

CONTREXHASSIS,  s.  m.  Châuia  de  veire  ou  de  pt- 

gicr  qu'on  met  devant  uu  cbissii  ordinaire.  |1  Au  pl. 
es  contre-chftssîs. 

CONTREXLEF,  t.  f.  Le  voussuir  posé  immédiatement 
i  gauche  ou  i  droite  de  la  clef  d'une  voûte.  i|  Au  pl. 
Des  contre-clefs. 

CONTRE-dCUR,  ».  m.  Aversion.  M  À  cimtre-cœur, 
loc.  ade.  Malgré  soi.  Faire  une  chose  a  contre-cœur. 

CONTREXŒUR,  s.  m.  Partie  de  (a  cheminée  qui  est 
entre  les  deux  jambes  depuis  l'stre  jusqu'au  tuyau. 

Plaque  contre  laquelle  est  appliqué  le  bois  qui  briUe. 

Aupl.  Det  contre-cœur  ou  contro-cnura. 

CONTRECOUP,  t.  m.  Répercuaaiond'un  eorpstur  un 
autre.  La  balle  a  donné  contre  la  muraille,  et  il  a  été 
blessé  du  conti'e-coup.  ||  Impression  produite  par  un 
coup  dans  la  partie  opposée  ï  celle  qui  a  été  atteinte.  I.e 
contre-coup  rompit  la  poutre.  ||  En  cbïr.  Ébranlement 

3 n'éprouvent  certaines  parties  du  corps  a  l'occasion 
'un  choc  reçu  dans  d'autres  parties.  jjVtg.  Événement 
fâcheux  déterminé  par  un  autre.  Les  plus  légères  fautes 
ont  de  violents  contre-coups,  Fën.  {]  Par  contre-coup, 
par  une  vote  indirecte.  |j  Au  pl.  De»  contre-coups. 

CONTRE-COURANT,  i.  m.  Courant  qui  M  bit  en 
sent  contraire  d'un  autre  Cburont.  Ij  Au  pi.  Des  contre- 
courants. 

CONTREDANSE  (contre  et  dan»e),  ».  f.  Danse  de 
salon  oà  des  couples  de  danseurs  placés  en  vis-i-vis  font, 
à  l'opposite  les  uns  des  autres,  det  pat  et  des  frgures 
semblables.  ||Air  decontredanse.Jouerunecontredanse. 

•  CONTRE-DATÊ.  ÏE,  p.p.  de contre-dater. 

•  CONTRE-DATER,  V.  a  Dater  autrement  qu'on  n'avait 
fait  d'nbord. 

«CONTRE-DÉCLARATION,  C.  f.  Déclaration  contraire 
à  une  déclaration  précédente,  .jj  Au  pl.  Des  contre- 
déclarations. 

•  CONTHE.DIQUE,  ».  f.  Digue  qui  en  renforce  une 
autre;  ouvrage  destiné  à  garantir  une  digue.  ||jlup/. 
Des  contre-digues. 

CONTREDIRE  (Ut.  confrodtcere],  V.  a.  Dire,  préten- 
dre le  contraire  de  qudqu'un  ou  de  quelque  chcae. 
Contredire  un  témoin,  une  proposition.  ||  Contredire 
quelque  chose  à  quel<iu'un,  ou  quelqirun  de  quelque 
cnose.  Il  Absol.  Il  aime  à  contredire.  ||  T.  dû  palais.  Com- 
battre par  des  écritures  les  conclusions  et  les  moyens  de 
la  partie  adverse,  il  Fig.  Être  en  opposition,  ne  pas  ré- 

Kmdreà.  Et  bien  souvent  l'elfet  contredit  l'apparence, 
fcniER.  Il  V.  R.  Le  seul  moyende  luur  C4>ntredire,  Cuh». 
j|S«>  conlreidire,  v.  r.  Être  en  contradiction  ovecsoi-mt'me. 
il  Être  en  cuntrodiclion.  Des  préceptes  qui  se  contredi- 
sent. Il  Être  en  contradiction  les  uns  avec  tes  autres. 

CONTREDISANT,  ANTE,  «i;.  Qui  aime  à  contredire. 
Une  humeur  contredisante. 

CONTREDIT.  S.  m.  T.  de  procédure.  Écritures  que 
fournît  une  partie  contre  la  production  de  l'autre;  ré- 
ponse 'à  son  dire.  Ij  l'ar  nnalo^ie.  Tout  ceci  a  nassé  sans 
contredit,  Bo-^'.  Il  Sans  tostiifi'It.  loc.  adv,  Sansqa'oa 
puisse  contredire,  certainement,  assurément. 
CONTREDIT,  ITE.  p.  p.  de  contredire. 
CONTRÉE  il.it  rouira),  S.  f.  Etendue  de  pays.  Con- 
trée fertile.  ||  Se  dit  aussi  de  fractions  de  pays  très- 
diverses.  I.a  vigne  a  ^elé  dans  nos  contra^.  ||  T.  d'eaux 
et  forêts.  Endroitussigné 
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eONTRE-teHANOC,  t.  m.  Éohanga  pour  écluogc. 
Il  Aupl,  Dei  c«itre-4chBii)ies. 

GONTRUHQUÊTE,  s.  f.  Enquête  t^ipt»^  1  celle  de 
U  partie  qui  dtiaiinie  l'enquête.  ||  Au  pl.  D«  taalCK- 
anqnéiet. 

*  CONTRE.fPAULETTE,  *.  f.  Corp>  d'épiulelte  d&- 
pourru  de  frange.  ||  Au  pl.  Des  contre-épaulettes. 

OMTRE^PREUVE,  «.  /*.  EsUmpe  qui,  tirée  aurane 
^preuTe  fraidiement  lortifl  de  la  prease  aert  à  donner 
l'aaUmpe  du  même  aeiu  que  le  dessin.  ||  Fig.  Ouvrage 
qui  est  une  bible ûnitatioB  d'un  aDtre.||  Vote  auquel  on 
proeèdedins  une  assemblée  délibéfwate,  cootr*  h  propo- 
litioaquiaété  misa  aux  *uii.||  ^up/.Descootre^preuTes. 

CONTRE.£pREUV£,  tt,  p.  p.  iù  coDtre-épreuTer. 

CONTRE-£pREUVER,  tf.  a.  Fdire  unecontre-épreuva. 

CONTRE-ESPALICR,  t.  m.  Suite  d'artires  |dantés  en 
ligne  dans  la  plate-bande  qui  fait  face  à  celle  da  l'eapa- 
liar.  Il  Au  pl.  he»  coatre-espaliert. 
«CONTRE-EXPERTISE,  ».  j.  Expertise  destinée  i  en 
contrôler  une  autre.  ||  Au  pl.  Des  contre-expertises. 

CONTREFAÇON,  H.  f.  Action  de  reproduire  une  œuTre 
littéraire,  artistique  ou  industrielto  au  préjudice  de 
l'auteur  ou  de  l'ioTenteur.  ||  L'ouvrage  aînu  contrefait, 
il  7  a  plusieurs  oontreCaçonade  cetouvrage.  ||  Suivant 
l'Académie,  il  est  quelaueroissyaooyme  de  coDtrelactioiL 
Cmtraragon  du  sceau  ae  l'Etat. 

CONTREFACTEUR,  «.  m.  Celui  qui  se  rend  coupable 
de  contrefaton.  La  loi  puait  les  contrefacteurs. 

CONTREFACriON,  «.  f.  Ifflitalioa  pour  tromper,  des 
«ffela  publics,  des  monnaies,  des  polnçona  de  l'Etat, 
Il  Faux  en  écriture  [vivée.  La  contrefactioa  d'un  billet. 

CONTREFAIRE  {contre  et  faire),  v.  a.  Reproduire, 
par  imitation,  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Il  ne  put  du 
pasteur  cootrenire  la  voix,  u  Fuitr.  Une  candeur  que 
rien  M  peut  contrefaire,  Fiy.  ||  Abiol.  Combien  il  j  a 
de  'distance  entrefaireet  contraire,  Bnrr.  I|  Imiter  par 
moquerie,  pour  faire  rire,  pour  donner  du  ridicule. 
[I  AmoI.  Le  talent  de  conlreraire.  ||  Felndred'ëtre  ce  qu'on 
n'est  pas.  Celle-ci  [la  chevrettel  Gootrelait  la  boiteuse, 
u  Finit.  |  |  Pair  estens.  Dénleer.  Coatrebte  si  voix,  son 
toilive.  IJ  Bndroitcrim.Tratiqner  la  contrefaçon  ou  la 
cootreraction.  Contrefaire  nnouvrage,  unbillet,  etc.  ||  Dé- 
figurer. Les  convulsioQS  lui  ont  contrefait  tout  le  visage. 
Il  Se  contreCiire,  v.  r.  Sedonner  pour  ce  qu'oa  n'ait 
pas.  Il  Être  eontrefiiit,  imité  par  fraude. 

CONTREFAISCUR,  CUSC.  t.  m.  et  f.  Celot,  celle  oui 
contrefùt  la  voix,  lés  gestes  des  personnes,  le  cri  des 
animaux. 

CONTREFAIT.  AITC,  p.  p.  de  Contrefaire  et  adj. 
Ouvrage  contrefait.  ||  Difforme.  Homme  cmitrcfait. 
« CONTREJ^ASCE.  a.  f.  En  blas.  Fasce opposéeâ une  au- 
tre,   aussi  fiuce  divisée  en  deux  demi-fasces  de  deux 
éanux  difESnntts.  ||  Au  pl.  Des  cootre-Cisces. 

CONTRE.FICHE, t.  /'.Pièce de  boispoeée  oblîqiieiiient 
contre  unMndeboisou  contre  un  mur  pour  le  ioatenîr. 
\\A*pl.  Dca  contre-fiches. 

«OONIBC^IL,  ».  m.  La  sens  contraire  d'ims  cbose. 
LscoDtra^lde l'eau.  t|  A. co^insH'ti.,  lac.  adv.  A  rebours. 

CONTRE-FINESSE,  S.  PinesàB  opposée i  une  autre. 
|j  Au  pl.  Des  contre-finesses. 

COHTRCFONT,  a.  m.  Mur  contre-bontant  dei^tiné  i 
renforcer  un  mur  qui  supporte  quelque  charge.  ||  Espèce 
de  pilier  au  dedans  d'un  mur  de  auai  ou  de  terrasse. 
It  Petites  chaines  de  montagnes  latérales  qui  semblent 
servir  d'appui  à  une  chaîne  principale.  ||  Pièce  de  cuir 
dont  on  renforce  le  derrière  d'un  soulier  ou  d'une  botte. 
IIT.^imr.  Fortes  pièces  de  bois  qui  lient  leicslains 
avec  l'éUmbot.  ||  Aupl.  Des cont^o4orts. 

OOHTRE-FUGUE,  s.  f.  FugiM  à  contre-MBt.  on  «n 
aa  bit  par  des  progrès  contraires  i  la  fugue  naturelle, 
il  Au  pl.  Des  contre-fugues. 

OMTRE.OARDE,  S.  f.  Ouvrage  construit  autour  d'un 
biitîan,  d'unedemi-lune,  etc.  ||  Aupl.  Des  contre-gardes. 

OOHTRC-HACHC,  ÉE,  p.  p.  de  contre-bacher. 

CONTRE-HACHER,  «.  a.  Croiser  des  hadiurea  par 
d'antres  liadiures. 

COIITRE.HACHURE,  «.  f.  flachureqnieoeniied'au- 
tres.  Il  Au  pl.  Des  contre-hachures. 

00IITRE41&TIBR,  t.  m.  Grand  chenet  de  cuisine. 


gnmi  de  croclieU  et  de  chéries.  1|  On  dit  ausn  sim^- 
ment  hllier.  H^^ujrf.Descantro-KAtiers.  , 

*  CONTRE-HAUT  (EN),  loc.  odv.  De  haut  en  bas.  1}  A 
un  niveau  sup^eur.  Berge  en  contre4iaut  de  la  rivière. 

00NTRE.iHOiCATI0N,  M.  f.  En  méd.  Indicatîoa  qui 
est  contraire  A  l'emploi  de  tel  ou  tel  mojen  qui  païus- 
sut  indiqué.  I|  Au  pl.  Des  contre-^ndicatMws. 

C0NTRE.J0UR,  ê.  tn.  Lumière  ou  fenêtre  Opposée  inn 
objetet  quile  fait  paraitredésavantageusenient.Leooo- 
tre^jour  nuit  aux  taueaux.  ||  Au  pl.  ^contce-jour.  {[  1 
coxTRt-joini,loe.i9i:b.Dan9anjourcontniire4ébnnne. 

CONTRE-UTTE.  a.  f.  Trmgle  de  bois^  qui  aa  net 
de  haut  en  bas,  entre  les  chevrons  d'un  toit,  pour  aon- 
leair  les  lattes.  |j  Au  pl.  Des  contre-lattes. 

CONTRE.UTTC,  ÉE,  p.  p.  de  OMitre-iatter. 

CONTRCJJtTTER,  v.  a.  Garnir  de  oontre4attes. 

CONTRE.LETTRE,  «.  f.  Acte  secret  par  l^uel  ot 
déroge  aux  stipulatiooa  d  un  acte  public,  jl  Au  pl.  Si» 
contre-lettres. 

*  CONTRCLIfiNE,  f.  /.  Foisé  bordé  d'aopwapet,  qui 
couvreles  assiégemta  ou  c6té  de  la  place.  ||il«f>i.Oei 
contre-lignes. 

CONTRE.MAtTRE  {contre,  k  càté,  et  maUre),  g.  m.  T. 
de  imr.  Autrefois,  le  troisième  officier  de  manceuvreà 
bord.||Celui  qui  ffirige  les  ouvriers  dans  letgrandei  b- 
briques.  ||  Aupl.  Des  contre-maîtres. 
»  CONTREOUNDAT,  ».  m.  Haodat  contraire  In  aoltt. 
Il  Au  pf.  Des  contre-mandats. 

CONTREMlANDt,  t£,p.p.  de  contranander. 
«CONTREIHANDEMENT.s.m.Actionde  contretnandn. 

CONTREMANDER,  V.  a.  Révoquer  un  ordre,  une  de- 
mande, une  commiiide.  Il  a  eontremandé  aosi  bal,  sa 
voiture,  etc.  J'ai  été  cootremandé. 

CONTRE.IMRCHE,  *.  f.  Houvemcnt  ^otts  armée, 
contraire  4  un  mouvement  antérieur.  ||  Evohitien  ^une 
troupe  qui  lait  volte-face.  ||  Hauteur  dedi«|ue  mardie 
d'un  esôlier  ;  planche  qui  foraie  cette  hauteur.  |j  àupt. 
Des  contre-marches. 

CONTRE.MARÉC,s.  f,  Uarée  dont  la  direction  est  op- 
poséeila  direction  onfiiiaire.  Il  jlupi.ilesceatre-Diacéeit. 

GONTRE-KUROUE,  S.  f.  Seconde  marque  apposée  à 
un  ballot  de  ntarchandises,  i  des  ouvrages  d'or  on  i'u- 
aeal,  i  une  pi^e  demonoaie.  ||  Second  billet  délivré 
dans  les  théâtres  à  ceux  quisorteut  pour  rentrer.  ||Faus^e 
marque  que  les  maquignons  creusent  avec  un  burin  sur 
la  table  des  incisives  du  cheval,  pour  Cure  jpanitre  l'au- 
mal  plus  jeune.  1)  AupU  Des  contie-marqnei. 

CONTRE-HARQUÉ.  tt,  p.  p,  de  contre marqwr. 

CONTRE-M  ARQUER.  V.  a.  Apposer  une  seconde  mar- 
que è  un  ballot  de  maicliandises,  A  des  ouvrages  d'or 
ou  d'argent,  etc.  I|  Faire  une  contre-marque  i  a  deval. 

CONTRE-MINE.  s.  L  Ouvrage  souterrain  iâit  pour 
éventer  la  mine  de  I  ennemi  ou  en  empêcher  l'effet. 
Il  Uine  pratiquée  sous  les  défenses  d'une  place  pour  bire 
sauter  les  aMaillanls.  ||  Fig.  Manoeuvres  pour  déjaner 
une  entrepriae,  une  intrigue. \\Aupl.  Deacontra-mines. 

CONTRE-hinC,  tX.,p.vAa  cofitre-miner. 

OOHTBEJItNER,  «.  o.  Faire  une  contre^DÎna.  I|  Fig- 
S'opposer  aux  intrigues. 

CONTRE-MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  travaille  à  «a 
contre-mine-  Ijyluitj.  Descontre-muicurs. 

CONTRE-MONT.  loe.  ado.  Vers  le  haut.  Gravircontre. 
mont.  Ce  bateau  va  à  contre- mont,  il  remonte  la  rivière. 
Il  A  contre-eais.  De* graines  plantées  contre-meid. 

*  C0NTRE.MOIH-AQE,  3-  m.  Cattrefagon  d'unwfE^ 
de  sculpture.  ||  Aupl.  Des  rontre-moulages. 

*  CONTRE-MOULE,  s.  m  Uoulequi  enveloppe  wantre 
moule,  pour  servir  à  défaut  du  premier. 
*C0NTRC4MMH.ER.v.  a.  Faire  un  («itr»«iosla(e- 

CONTRE-MUR,  s  m.  Petit  mur  biti  UténleBwatiim 
autrequ'il  soutient  et  fortifie.  I|     p/.  Des  coobte-mur». 

CONTRE-MURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coutre-murer. 

CONTRE-MURER,  t  .  a  Faire  un  cootre-mur. 

CONTRE-OPPOSITION,  è.  f.  Opposition  qui  résista  à 
une  oj^ftosition.  ||  Dans  le  langage  parlementaire,  mino- 
rité de  l'opposition  qui  se  détacne  et  vote  à  part.  ||  /Ih 
pl.  Des  contre-oppositions. 

GONTRC^RDRE,  ê.  m.  Rétfi^ion  d'im  erdredonne. 
Il  Aupl.  Des  co^ç^d^^-GoOgle 
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•  OOHTRE-niL,  «.  m.  En  blas.  P«l  dÏTué  en  deux  f"- 
ties  de  couleurs  diSfrenles.  ||  Au  pl.  Des  coolre-paux 
ou  contre-pals. 

OONTRE-PARTIE,  Jt.  f.  Double  d'uD  registre,  sur  le- 
ouel  toutes  les  parties  du  compte  sotil  enregifitrées. 
Ilfiaîtures  servant  de  vérificaliou.  |j  En  mus.  Ptalîe  de 
coaipusîlîon  opposée  à  une  autre,  comme  la  ba^  au 
deswis.JI  La  partie  du  second  dessus.  |J  Fis.  Opinion  con- 
iraire.  Soutenir  la  contre-partie.  |]  Faire lacontre-pariic 
d'un  outrage,  traiter  le  oiemc  sujet  dans  des  vues  oppo- 
sées. [1  Ce  qui  reste  d'un  denin  de  marqueterie  lorsqu  on 
r«  imàè  pour  un  placage.  \\  Au  pl.  Des  conire-parties. 

COMTRE-PCSÊ,  ÉE,  p.  p.  de  cmtre-p^r. 

CONTRE-PESCn,  V.  a.  Faire  coDtre-poida.  Il  Taudraît 
toujours  un  même  poids  pour  contre-peser  l'eau,  Pasc. 
P  Tig.  L'orgueil  contre-pèse  toutes  nos  misères;  car  ou 
il  1^  cache,  ou,  s'il  tes  découvre,  il  se  glorîiie  de  les 
cgnnaitre,  Pâsc 

GOMTRE-PIED,  M.  m.  sans  pluriel.  Toie  que  la  bête 
a  suÏTÎe,  et  (jue  les  cbiens,  se  Irooipant,  prennent  au 
lieu  de  la  Toie  que  la  béte  continue. |1  Fiç.  le  contraire 
d'une  chose.  H  faut  prendre  le  contre-pied  do  tout  ce 
que  vous  it»  fait,  i.  J.  Rooss.  |j  À  costrc-pied,  toc, 
aàt.  Aller  tout  i  cootre-pied  de,  etc. 

CONTRE-PL  ATI  HE,  S.  f.  Pièce  de  métal  placée  du 
càlé  exposé  au  corps  de  platine  d'un  fusil  et  percée  à  ses 
deux  extrémités  pour  recevoir  la  X&to  des  vis  qui  retien- 
Dent  le  corps  de  platine. \]Au  pl.  Des  contre-platines. 

CONTRE-POIDS,  I.  m.  Poitu  contre-balançanl l'action 
d'un  poids  ou  d'une  force.  Le  contre-poids  d'une  hor- 
loge, f]  Équilibre.  Demeurer  en  cootre-poids,  PAScjj  Ba- 
lancier dont  les  funambules  se  servent  pour  se  tenir  en 
équilibre.  |]  Fig.  Ccqui  contre-balance,  ce  qui  compense. 

GOHTRE-POIL,  t.  m.  sans  pluriel.  Le  sens  contraire  i 
rincUnaison  naturelle  du  poil.  J|  ÀcoKTiiB-roii.,  Joc.  udv. 
Etriller  un  cheval  à  coutre-p<Hf.  ||  Fig.  Prendre  une  af- 
laire  i  contre-poil,  la  prendre  du  côte  le  moina  bvcraUe. 
Il  Prendre  qudqu'un  a  contre-poil,  agir  avec  lui  de  ma- 
uière  i  le  choquer,  à  lu!  déplaire. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  L'art  de  composer  la  musique 
à  plusieurs  ^rties.  ||  La  musique  même  qui  est  écrite 
en  contre-point.  ||  Composition  «deux  ou  plusieurs  voix, 
écrite  sur  un  chant  donné.  ||  Au  pl.  Des  contre-points. 

GOHTRE.POIMTÉ,  ÉE,  p.p.  de  contre-pwnter. 

COHTRE>POtNTER,  v.  a.  Pîqucr  une  étoffe  des  deux 
cotés.  |IT.  d'artillerie.  Opposer  une  balteiiei  une  autre. 
|j  En  nias.  Mettre  poïute  contre  pointe  sur  l'écu. 

•  CONTRE>POlNTlSTE,  S.  m.  Synonjmedeconlra-ptHi- 
tiste.  Il  Au  pl.  Des  contre-pointistes. 

CONTRE-POISON,  1.  m.  Substance  qui,  ingérée  dans 
les  Toies  digcstives,  j  neutralise  le  poison.  j|  Fig.  Ce 
livre  est  le  coiiire-poisoa  des  nouvelles  doctnnes.  \\Au 
pl.  Des  contre-poison  ou  contre-poisons. 

COHTRE.POLICC,  I.  f.  Police  secrète  qui  surveille  la 
police  et  en  contrôle  les  rapporta.  ||  Au  pl.  Des  contre- 
polices. 

CONTRE-PORTE,  t.  f.  T.  de  fortification.  Seconde 
porte  d'une  place.  ||  Porte  %ère,  placée  devant  la  porte 
ordinaire  pour  augmenter  la  protection  contre  le  froid 
et  le  reot.  ||  Au  pl.  Des  contre-portes. 

•  CONTRE.PROJET,  ».  m.  Projet  formé  pour  en  déjouer 
un  autre.  j|  Projet  différent  d'un  antre  projet. ||  Aupl. 
Des  omtre-projels. 

•  OMTRE-PROMESBE,  «.  /.  Écrit  par  lequel  celui  au 
profil  de  qui  on  a  fait  une  promesse,  déclare  qu'il  n'en  pré- 
tend tirer  aucun  avnnlage.lj^uj^/.  Des  contre-promesses. 

•  CONTRE-PROPOSITION,  t.  f.  Proposition  imposée  à 
une  autre.  \\Aupl.  Des  contre-propositions. 

•  CDHTRE-RAIL,  t.  m.  Rail  [dilcé  parallèlement  à  un 
autre  nil.  ]|  Au  pl.  Des  cmtreHcaila. 

•  COHTRE.RÉVOLUTKW,  s.f.RéTolution  qui  tend  i  dé- 
truire les  résultats  d'une  révolution  antécédente.  Il  Par- 
ticulîkcmeot,  le  mouvement  qui  tend  à  annuler  la  Révo- 
lution française,  jj  Au  pl.  Des  contre-révolutions. 

ÇMTRE-RÉVOLUTIONHAIRE,  adj.  Qui  est  favorable, 
qui  tend  à  la  contre-révolution.  Mesures  contre-révolu- 
luNuuires.ll  Subtt,  Un  contre-révolutionnaire. 

0MfTRE*RU8E,  t.  f.  Buse  opposée  à  une  autre.  t|  Au 
pi.  Des  GOiUreHrusec. 
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CONTRE-SANGLON,*.  m.  Courroie  clouée  sur  l'arsoit 
de  la  selle,  qui  sert  à  arrêter  la  boucle  de  la  saagle.||Can- 
tre-sanglon  de  giberne.  |J  Au  pl.  Des  contre-sanglons. 

CONTRESCARPE,  «.  /.  Pente  du  mur  extérieur  du 
fosié,  celle  qui  fait  face  i  l'escarpe.  ||  Par  extena.  Le 
chemin  couvert  et  le  glacis. 

CONTRE-SCEL.  S.  m.  Petit  sceau  apposé  m  le  tiret 
de  parchemin  qui  attache  les  lettres  scellées  en  chincd- 
tcrie.  Il  Figure  imprimée  au  revers  du  sceau  principlil. 
Il  Au  pl.  Des  contrc-scels. 

CONTRE-SCELLt,  ÉE,  p,  p.  de  COntTMCeller. 

C0NTRE.8CELLER,  ».  a.  Retire  le  contre-scel. 

CONTRE-SEINS.  5.  r».  Signature  de  celui  tfui  contre- 
signe. Avoir  le  contre-seing  d'un  miuistrc.  avoir  l'autori- 
sation de  signer  au  nom  d'un  ministre.  M  Droit  de  contre- 
signer les  lettres  elles  paquets  pour  qu'us  soient  exempts 
de  frais  de  poste.  |]  Apposition  de  ce  contre-seing.  En- 
voyer sous  le  contre-scmg.  \\  Au  pl.  Des  cootre-seîncs. 

CONTRE-SENS  Jkon-tre-saa),  a.  m.  Erreur  que 
commet  soit  dans  1  expression  de  sa  propre  pensée,  soit 
dans  la  traduction  de  la  pensée  d'un  autre.  Tous  prenez 
le  contre-sens  de  mes  paroles.  ||  Interprétation  opposée 
au  vériuble  sens  d'un  texte.  Traduction  ^etne  de  eoo- 
tre-sens.  ||  Slaniire  de  lire,  de  déclamer,  eu  désaccord 
avec  le  sens  des  paroles.  ]]  Fig.  CVst  un  des  contre-sois 
des  éducations  coiuniuncs,  J.  J.  Rocss.  |l  k  co^tre-ssiis, 
loc.  adv.  Coolraireuient  au  sens.  Prendre  les  choses  à 
contre-sens.  |[  La  direction  contraire  à  celle  dans  la- 
quelle certaines  choses  doivent  être  prises.  Le  contre- 
sens de  l'étofTe.  |I  Prendre  le  contre-sens  d'une  affaire, 
la  prendre  à  contre-pied.  JJ  \  cox-mE-ssits,  loc.  adv. 
Dans  la  direction  opposée.  Une  dentelle  cousue  à  contre- 
sens. Il  Fig.  Celte  méthode  est  à  contre-sen!^,  J.  J,  Ronss. 

CONTRE.SIGNÉ,  Èz,p.p.  de  contre-signer. 

CONTRE-SIGNER,  V.  a.  Signer  une  pièce  tftiâ  celui 
dont  elle  émane.  Un  ministre  contre-signe  les  ordm- 
nances  du  souverain,  |]  Apposer  sa  signature  i  un  acte 
pour  en  attester  l'authenticité.  ]|  Mettre  le  contre-seing 
sur  l'enveloppe  des  lettres  ou  des  paquets,  afin  qu'iu 
smwt  exempts  des  frais  de  poste. 
»  0OHTRE.SUJET,  t.  m.  Second  ou  troiuème  siget  dans 
une  fugue  qui  en  admet  plusieurs. 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Inopportunité.  Dans  quel 
contre-temps  étes-vous  revenue?  Cohh.  ||  Tomber  dans 
un  contre-temps,  se  trouver  inopinément  dans  des  cir- 
constances qui  dérangent  les  mesures  prises.  Il  Accident 
inopiné  qui  rompt  les  mesures  prises,  qui  dérange  les 
projets,  il  est  des  contre-temps  qu'il  faut  qu'un  sage 
essuie,  It^c.  ||  A  cortrb-tehps,  loc.  adv.  En  prenant  mal 
son  temps,  mal  à  propos.  1]  En  mus.  La  partie  faible  de 
la  mesure  ou  du  temps.  ||  Aller  i  contre-temps,  se  dit 
lorsque  l'exécutant  manque  i  la  mesure.  ||  On  dit  aussi 
qu'une  mesure  est  à  contre-temps,  qnand  il  y  a  un  si- 
lence au  temps  fort.  |]  T.  de  danse.  Action  de  sauter  sur 
un  pied,  avBut  de  poser  l'autre  qui  est  en  l'air. 

CONTRE-TERRASSE,  S.  f.  Terrasse  sppuyée  contre 
une  autre  plus  éÏ6rée.\\Aupt.  Des  contre-terrasses. 

C0NTRE.TIR£,  £e,  p.  p.  do  contre-tirer. 

CONTRE-TIREK,  V.  a.  Taire  la  contre-épreuve  d'une 
estampe  ou  d'un  dessin. 

CONTREVALLATION  (conire  et  lat.  vallatto),  a.  f. 
Fossé  et  retranchement  qu'on  fait  tout  autour  d'une 
place  assiégée,  pour  en  couper  les  communications.  Li- 
gnes de  contrevallation. 

CONTREVENANT,  ANTE,  s.  m.  et  (.  Celui,  celle  qui 
contrevient,  qui  enfreint  une  défense  de  police. 

CONTREVENIR,  9.  n.  Agir  contre.  11  a  contrevenu  i 
vos  ordres. 

CONTREVENT,  >.  m.  Grand  volet  de  bois  mis  par  de- 
hors et  qui  se  ferme  par  les  fenêtres. 

CONTREVENtI,  p.  p.  inv.  de  contrevenir. 

CONTRE-VÉRITÉ,  s.  f.  Paroles  exprimant  un  sens 
contraire  à  celui  qu'on  veut  faire  entendre.  Son  bllme 
était  une  contre-vérité  et  une  flatterie  ingénieuse.|| Plus 
porticuliërement,  satire  en  prose  ou  en  vers  où  l'wise 
moque  d'une  personne,  en  lui  attribuant  les  qualités qœ 
visinlement  cHc  n'a  pas.  ||  Aupl.  Des  contre-vérités. 

CONTRISUAGLE,  adj.  Sujet  à  contribution.  Pavseon- 
triboabte.  H  S.m.  et  f.  ^va^ig^^^^^^f^ 
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*  CONTRIBUANT,  a.  m.  Celui  qui  conlribuc. 
CONTRIBUER  [Ut.  cotUribuere],  v.  n.  Payer  sa  part 

d'une  dépense  ou  d'une  charge  commune.  Contribuer 
pour  un  tiers.  Contribuer  par  tête.  Contribuer  aux  cbor- 
scs  publiques.  [\  Absol.  Pajer  à  l'ennemi  une  somme 
d'ai-gent  poiir  se  f[«ranUr  des  eiécutions  miliuires. 
I)  Avoir  part  à  un  certain  résultat.  Il  faut  contribuer  au- 
tantqu'on  le  peut  au  divertissement  des  personnes  avec 
qui  on  veut  vivre,  la  RocuEForc.Ji  Les  auteurs  du  sii-clc 
de  Louis  \IV  emploient  contribuer  activement.  Si  je 
pouvais  contribuer  qiicli|ue  chose  à  soulager...  Boss. 
Obliger  les  citoyens  de  contribuer  ce  qui  est  nécessaire 
pour  salîsiaire  aux  besoins  de  la  patrie,  PiM. 

CONTRIBUTION  (lat.  contributio),!.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  dans  une  charge  commune.  ||  Contri- 
bution nu  sou  ta  livre  (c'csl-à-dire  d'un  sou  pour  une 
livre),  au  marc  la  livre,  au  marc  le  franc,  r<}partition  de 
ce  qui  doit  être  pn^é  par  chacun  proportionnellement  à 
une  certaine  quotitc.  |  [Distribution  judiciaire  de  deniers 
entre  créanciers  chin^raphaires,  par  opposition  à  ordre, 
qui  est  la  dislriliution  de  deniers  entre  créanciers  hy- 
potliécaires.  ||  Action  de  contribuer.  Contribution  aux 
charges  d'une  succession.  J|  Impftl.  Contributions  di- 
rectes, les  impôts  directement  établis  sur  les  biens  ou 
sur  les  pci'sonnes.  Contributions  indirectes,  les  imp;^ts 
établis  sur  les  objets  de  consommali«i  ou  sur  certaines 
choses  d'un  besoin  éventuel  ;  tels  sont  les  droits  d'uc- 
troi,  les  droits  sur  les  boissons,  sur  le  tabac,  les  droits 
de  douane,  de  timbre,  d'enregistrement,  etc.  |J  Ce  qu'on 
dcHiac  à  l'ennemi  iiour  se  garantir  des  cxéculions  mili- 
laires.  Hf-ttrctoutlepnys  a  contribution.  ||  Parexiens. 
Hetlreà  contribution,  faire  contribuer.  Mettre  ses  amis 

I  contribution.  |j  Fig.  Heure  à  contribution  la  curiosili? 
publique.  H  Ucttrc  uu  auteur  i  contribution,  puîserabon- 
damiiient  dans  ses  ouvrages. 

C0NTRI8TÉ,  ÉE.  p.  p.  de  contrister. 

CONTRISTER  (lat.  contristare],  v.  a.  Causer  une 
tristcs.-e  profonde.  Les  scandales  tfui  nous  coniristent, 
Hafs.  Il  Contrister  le  Saint-Esprit,  retomber  dans  le 
péché  après  avoir  reçu  les  grâces  du  Sainl-Esprit.  ||  Se 
conlrisler,  v.  r.  Devenir  contristé. 

CONTRIT,  ITE  (lat.  coM/r//i«),  adj.  T.  de  théol.  Qui 
est  touché  du  regret  de  ses  péchés.  Un  cœur  contrit. 
Contrits  de  leurs  péchés.  ||En  général,  mortiCé, chagrin. 

II  est  bien  contrit  de  cette  action. 

CONTRITION  [lut.  conlritio],  S.  f.  T.  dc  théol.  Dou- 
leur vive  et  sincère  d'nvoir  oflcnsé  Dieu,  laquelle  vient 
OKuna  de  la  cminle  du  châtiment  que  d'un  sentiment 
d'amour  et  de  reconnaissance.  Faire  un  acte  de  contri- 
tion. Ointrition  parfaite,  imparfaite. 

*  CONTRÔLAGE,  S.  m.  T.  d'admin.  Action  de  contrôler. 
CONTRÔLE  (contraction  de  coalre  rôle),  g.  m.  Re< 

(tistre  double  au'un  tient  pour  la  vérification  d'un  autre. 
I|  Le  droit  paye  pour  le  contrôle,  l'enregistrement.  ||  Le 
bureau  du  contrôle.  |j  Bureau  où  se  tiennent  lee  con- 
trôleurs d'un  tliéâlrc.  y  Vérification  administrative.  Le 
contrôle  d'une  perception.  ||  Dans  le  langage  politique 
et  administratif,  le  contrôle  est  oppose  â  l'action.  J|  Mar- 
que sur.  les  ouvrages  d'or  et  d'argent,  faisant  foi  qu'ils 
sont  au  titre  et  ont  payé  les  droits  du  fisc.  ||  Fig.  Exa- 
men, censure.  Invoquons  sans  cosse  le  contrôle  univer- 
sel, Hihaheau.  Il  État  nominal  des  personnes  qui  appar- 
tiennent à  un  corps.  l.es  contrôles  de  l'armée. 
CONTRÔLÉ,  é£,p.p.  de  contrôler. 

*  CONTRÔLEIRENT.  3.  m.  T.  d'admin.  Action  d'exercer 
un  contrôle. 

CONTRÔLER,  v.  a.  Porter  sur  le  contrôle.  ConlnMer 
des  exploita,  des  actes.  ||  T.  d'admin.  Véririer.  ||  Mettre 
le  contrôle  on  la  marque  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'ar- 
gent. Il  Par  extens.  Tu  contrôleras  tous  ceux  qui  se  pré- 
senteront, Fks.  1]  Fig.  Examiner,  censurer.  Il  conlrû- 
lent  un  clincnn,  RÉc^'iKit.  [|  \bsoL  11  contrôle  sur  tout. 

CONTRÔLEUR,  EUSE,n.  m.  et  /:  Fond  ion  uni  re  chnt^„^'i 
de  tenir  rcgUtru  dc  certaines  choses  on  de  faire  une 
vérification.  ContnMoiir  des  douanef,  des  contriliutions 
indirectoii,  des  ouvra-tes  d'or  ou  d'argent.  1 1  Fij».  Conti-ô- 
leur.  coiilrûleusc.  celui,  celle  qui  examine,  critique  les 
actions  d'autrtii.  C'est  un  contrôleur  perpûtucL 

CONTHOUVÉ,  ÊE,  p.  p.  do  controuver. 


COMTROUVER  [eon  et  trouver],  v.  a.  Inroiter  uni 

chose  fausse.  Controuver  un  fait. 
«  CONTROVERSABLE,  adJ.  Qui  est  susceptible  de  con- 
troverse. Opinions  conlroveisnbles. 
_  CONTROVERSE  (lat.  cotUi-oversia) ,  S.  f.  Dt^te  eo 
rC^lc  sur  une  question,  une  opîninn  religieuse  ou  philo- 
sophique. Il  En  un  sens  plus  étroit,  dispute  qui  se  fkil 
entre  les  catholiques  et  les  protestants  sur  des  points  de 
foi.  Matières,  livres  de  controverse. 

CONTROVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  controvcrser  et  eà}. 
Matière  controversée. 

CONTROVERSER,  V.  a.  Discuter  quelque  question  daas 
une  controverse.  [[  .MnoLOn  controversa  longtemps.  ||Se 
controvcrser,  v.  r.  Être  l'objet  d'une  controierse. 

COHTROVERSISTE.s.  m.  Celui  qui  traite  des  matière* 
de  contr> verse  religieuse. 

CONTUMACE  (lat.  conlumacia],  ê.  f.  ^on-conlpa^u- 
lion  d'un  prévenu  devant  le  tribunal  oA  il  est  déféré. 
Ju^er,  condamner  par  contumace.  Purger  sa  contumace. 
Il  Ln  matière  correctionnelle,  on  dit  défaut.  [I  Pareilcos. 
Kévolte.  L'esprit  de  contumace  est  dans  cette  familIcRit. 

CONTUMACE  (lat.  contumar],  t.  m.  et  f.  Cclui,ccUe 
qui  est  en  contumace.  ||  Spécialement,  celui  qui,  mil 
en  accusation,  ne  se  présente  pas.  ||  En  matière  corrce- 
tionnellc  on  dit  déraillant. 

CONTUMACÉ,  tE,p.p.  de  contunucer. 

coNTtJMACER,  v.a.  Poursuivre,  juger  par  contumKe. 
1}  Peu  usité. 

CONTtIMAX  (lat.  conluituix),  adj.  T.  de  droit  crirol- 
neL  Qui  fait  défouL  Un  accusé  contumax.  ||  S.  m.  Le 
contumax.  ||  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  contumace 
(voy.  comtchjice,  s.  m.  et  f.).  |]  Celui  qui  refuse  à'dièu 
aux  ordonnances  de  l'Eglise,  malgré  les  Dumitiona  et  la 
menace  dc  censure. 

CONTUS,  USB  (k«»4u.  Lat.  contutua],  adj.  Qui  )  | 
éprouvé  une  contusion.  Une  partie,  une  plaie  c<»tuK.  ' 

CONTUSION  (lat.  conluaio),  s.  f.  Lésion  produitedans 
les  tissus  vivants  par  le  choc  des  corps  durs  et  mousses, 
sans  solution  dc  continuité  à  lu  peau.  J[  En  pharm.  .Ac- 
tion Je  broyer  dans  un  inoi-trer  avec  le  pilon. 

•  CONTUSIONNER,  r.  a.  Faire  des  contusions. 
CONVAINCANT,  AHJZ.adj.  Qui  porte  conviction.  U 

preuve  est  convaincante. 

CONVAINCRE  (lat.  conviucere],  v.  a.  Forcer  quelqu'un 
par  des  raisons  à  reconnaître  que...  Convaincre  quel- 
qu'un de  quelque  chose.  Cela  doit  suffire  pour  vous  con- 
vaincre que  je  n'ai  pas  voulu  mal  faire-iJAbsoLUnnepciit 
réellement  convaincre,  sans  être  convaincu  soi-même. 
Il  Par  extens.  Je  puis  convaincre  enfin  sa  haine  d'impuis- 
sance, Rac.  Il  Convaincre  de,  prouver  coupable  de. 
||  Faire  entrer  dans  l'écrit  une  opinion.  11  l'eshwte,  il 
le  redresse,  il  le  convainc,  Fl&h.  ||  Se  convaincre,  v.  r. 
Devenir  convaincu.  ||  Se  rendre  convaincu  l'un  l'autre. 

CONVAINCU,  UE,  p.  de  convaincre.  Qui  a  la 
croyance  que...  Il  Qui  marque  la  conviction.  Un  ton  con- 
vaincu. Il  Reconnu  coupable.  ||  Atteint  et  convaincu,  for- 
mule par  laquelle  on  déclare  un  nceusé  coupable.  [|  Fig. 
Doctrine  convaincue  d'erreur. 

CONVALESCENCE  (lat.  convalesceniia).  a.  f.  Période 
do  transition  entre  la  maladie  qui  n'existe  plus  et  le 
retour  parlait  dc  la  santi;.  Entrer  en  convalescence. 

CONVALESCENT,  ENTE  (lat.  cotivale.ircnsj,  adj.  Qui 
relève  de  meUdie.  jj  Subii.  Un  convalescent. 

•  CONVALLAIRE,  a.  f.  £n  bot.  ConvaUaire  de  nui,  dite 
aussi  mugucL  Us  dc  mai  et  lis  des  vallées. 

CONVENABLE,  adj.  Qui  convient.  Un  mariage  coiin'- 
nable.  Qu'y  a-t-il  dc  plus  convenable  à  la  puissaui'e  i\w 
de  secourir  la  vertu  î  Boss.  jj  Une  tenue,  une  mise  con- 
venable, tenue,  misedéceutc.|[Une  personne  convenable, 
celle  qui  a  de  bonnes  manières.  ||  11  est  cqnvenablç 
que...,  avec  le  subjonctif.  ||  Sitbsi.  Le  convenable,  ce<]ui 
convient.  Les  n'-gles  du  convenable.  ||  Conforme,  pro|M)r- 
lioinié  à.  Faire  nne  dépense  convenable  à  sa  fortune. 

CONVENABLEMENT, n</v.  D'une  nianii-re convenable. 
Il  Conformément.  J'agirai  convenablement  à  vos  vues. 

CONVENANCE  [lat.  conveHientia),n.  f.  Rapport,  cna- 
formité.  Convenance  d'une  cfauseavec  une  atitrc.ou  entre 
deux  choses.  ||  Mariage  dc  coQvenance,  .mariage  où  les 
conioinUsecon^ip^j9i(i3lgfi(5g(^tuncclàU  , 
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paliUaii«t)QiilUU<lBcenn  est  «UTenaUe.  La  conve- 
nance et  la  chirt.!  de  l'^ocution.  ||  Auvt.  Bii-nff-ance. 
Ofaserver,  violor  les  conveaances.  I  |  On  dit  aussi  au  sio- 

Clier  :  Il  a  été  d'uoe  oonveiiance  parfaite.  ||  Raisons 
conrenan'.e,  motifs  de  pure  bienséance.  ||  (^onve- 
Dancesontoire^,  juste  rapport  entre  le  style,  le  laiiEiK*^. 
et  le  »ujet,  les  cinoibtanccs,  les  personnes,  etc.  ||  Com- 
modité particulièru.  Avoir  une  chosfli  SB  conTenaoce. 
•  CONVENANT,  t.  m.  Convention  bite.  ||  H  ■  Tieilli. 
\\  SyDOoyme  de  covenant. 
CONVENANT,  ANTE,  adj.  Qni  convient. 
CONVENIR  (lal.  convenire),  v.  n.  conjugué  avec  Hre. 
Reeoniiaitro  la  vérité  de.  Il  est  convenu  rju'il  s't^lnïl 
tfxnipé.  Vous  convenei  des  derwrs  que  la  religion  im- 
pose, UkK.  Il  Convenir,  dantle  sens  d'avouer  cl  dnns 
une  phrase  alTirmative,  construit  avec  que,  veut  l'in- 
dicatif ;  Il  convient  <{ue  cela  est.  I^ns  une  phrase 
native  ou  tntrrro^tive,  ïi  veut  le  subjonctif:  Con- 
vient-il que  cclasoitf  II  S'accorder.  Je  pense  convenir 
avec  tous  les  théologiens,  Dtsc.  Des  témoins  qui  con- 
viennent sans  s'être  entendus,  BoïS.  ||  S'entendre  sur 
une  cliose.  Ils  sont  convenus  de  se  trouver  en  tel  lîi'U. 
Convenir  du  prix  île  quel(|ue  chose.  |j  Avec  qiie  il  faut 
le  subjonctif  oa  lo  cooditionnel  :  ils  convinrent  que 
cela  fût  bit.  ou  serait  fait  au  [dus  tAt.  ||  En  parlant  des , 
^oses,  être  conforme.  V<ûr  si  des  pièces  mises  les 
unes  sur  les  autre'î  conviennent  en  (grandeur.  Les  temps 
et  les  autres  marques  ne  convenaient  pas,  Boss.  |]  Con- 
vemr  coujugiié  avec  nvoir.  Être  propre,  c(mvenaole  i. 
Ce  parti  convient  à  votre  fille.  Ce  projet  ne  lui  a  pns  con- 
venu. j|  Plaire,  t>tre  arccpt^.  Un  homme  habile  sent  s'il 
eoovii'iit  o.i  s'il  ennuie,  Uhut.  |j  Se  convenir,  se  plaire 
rfcipruiiicment.  ||  Être  à  la  convenance.  Cette  maison 
m'a  convenu.  Il  Être  convenable,  expédient.  Que  con- 
vient-il de  faire  dans  une  telle  occurrence?  ||  Imprrs.  Il 
convient,  avec  de  et  rinliailif.  Il  ne  convient  qu  aux  eu- 
buts  de  pleurer.  |]  Avec  qiieei  le  subjonctif.  Il  convient 
que  l'impôt  soit  pn^é  par  celui  tiui  emploie  h  chose  taxée 
plutdtque  par  celui  qui  la  vend,  }.  J.  Rol-ss. 

COHVENTICULE  ;tat.  conventictilum],  s.  m.  Petite 
assemblée.  |  j  Le  plus  souvent  assemblée  secrète  et  illicite. 

CONVENTION  (lat.  conveittio) ,  t.  f.  T.  de  droit.  Ac- 
cord de  volotitéseiitre  deux  on  plusieurs  personnes.  Con- 
vention verliale,  écrite.  |l  Être  île  diflicile  convehtïon, 
Itre  dilficile  en  afi'aires.  |t  Auj}l.  Clauses  diverses  d'un 
pacte.  Il  Conventions  mitrimumnles  au  siuipleuient  con- 
ventions, les  articles  accordés  i  une  fcminc  par  contrat 
denariaga.  ||  Dans  le  langage  général,  ce  qui  est  con- 
veoo  entre  les  hommes.  Les  conventions  sociales.  ||  T. 
de  bcaux-erts.  .Accord  tacite  pour  admettre  certaines  lie- 
tionsou  certains  procédés.  La  peinture,  le  théâtre  ofireiit 
placeurs  canveiiti'ins.  h  Manière  fausse  de  certains  ar- 
ttites.  Dessin,  couleur  ue  convention.  ||  Du  convention, 
loc.  ado.  Qui  est  admis,  mais  qui  n'est  pas  i-éel.  Signes, 
laog^  de  «mTention.  [|  Uonnain  de  convention,  mon- 
naie qui  a  cours  d'apri^s  une  convention  du  ^ouverne- 
mcnt.  Il  .Assemblée  exceptionnelle  des  repriïsenlants d'un 
peuple,  ayant  pour  objet  d'établir  une  constitution  ou  de 
la  nioalifier.  h  La  Convention  nationale  ou  simplement  la 
Cmveution,!  assemUée  qui  établit  la  républi'iueen  r92. 

CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  résulte  d'une  con- 
vention. Valeur  tonventionnelle.ll  En  droit,  opposé  a  légal 
on  i  judiL-iaire.  Clause  conventionnelle.  1|  Qui  n'est  que 
deconvenlion.  Des  bienséances cunventionnelli'S.  ||  S.  m. 
lembre  d'une  convention,  de  la  Convention  nationale. 

CONVENTION  NELLEMENT,  adv.  Par  convaition. 
,  CONVENTUALITé,  t.  f.  Société  de  moines  ou  de  re- 
ligieuses qui  vivent  ensemble  et  sous  la  régie. 

CONVENTUEL,  ELLE  (lat.  canventuai\s\,  ad-.  Du 
couvent.  Assemblée  conventuelle.  La  maison  conven- 
tnelle.  {1  Un  religieux  conventuel  et  *ubitl.  un  convcu- 
Inel,  celui  qui  est  h  demeure  dans  le  couvent. 

CONVENTUELLCMENT,  adv.  Selon  les  Kgics  du  cou- 
vent. Vivre  convenluellemenl. 

CONVENU.  UE,  ;'.  de  convenir.  ||  Adj.  Qui  est  de 
Mnvention,  opposé  à  naturrl. 

CONVERGENCE,  $.  f.  Disposition  de  lignes  qui  con- 
mgeat  vers  un  nifime  point. 
GORVEMEIITi  ENTG,  a^j.  En  géom.  Qui  converge. 
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Des  lignes  conve^entet.  |)  En  pbys.  Bayons  de  lumière 
convergents.  |]EnartîlL  Feux  convergents.  ||  Fig.  Des 
opinions  convergentes.  I|  Abusivement,  qui  a  la  pro- 
priété de  faire  converger,  l'ne  lcn4il.e  convergente. 

{XtNVERQER  (lal.  convetffere),  V.  n.  En  géom.  et 
pliys.  En  uarlant  des  directions,  tendre  vers  un  point 
commun,  tes  rayons  lumineux  convergent  vers  le  loyer 
de  la  lentille.  Il  F^.  KosoFTorts  convergent  au  même  but. 

C0NVER8,  ERSE  (Iton-vér.Lat.conf^'Suj),  ad/.  Frère 
cooTera,  fr^re  lai,  qui  n'a  point  d'ordres,  et  qui  sert 
en  divers  offices  subalternes  de  la  maison.  ||  Les  sœurs 
converses  sont  dans  les  couvents  di'  femmes  ce  que  les 
frères  convers  sont  dans  les  couvents  d'hommes. 

CONVERSATION  (lat.  co»vei-sa<io),  s.  f.  Échange  de 
propcs  s':r  tout  ce  que  fournit  la  circoiiMance.  Avoir 
une  conversation,  entrer  en  conversation,  faire  une  con- 
versation avec  quelqu'un.  [|  Changer  la  conversation, 
faire  quitter  1  la  conversation  un  sujet,  pour  un  motif 
ou  un  autre,  M  Etre  à  la  conversation,  y  prendre  part,  y 
étn^  attentif,  (l  Dans  les  lieux  où  l'on  prend  les  eaux, 
maison  de  conversation,  local  où  les  étrangers  se  réu- 
nissent. Il  Miini^Te  de  converser.  N'avoir  point  de  con- 
versation. Il  nie  parut  homme  de  conversation,  Sév. 

CONVERSE  (lat.  <:oiir«rsiisK  odj.  f.  T.  de  log.  Propo 
aition  conversi.-,  |iropasilinn  dont  on  «  changé  î'attribut 
en  sqjet  et  le  sujet  en  attribut.  ||  Subst.  Une  converse. 
Les  grands  hommes  sont  mes  rois;  mais  la  converse  n'a 
pns  lieu  ici  :  les  roïs  ne  sont  pasmesgrands  hommes,  Volt. 

(WNVERSER  (lat.  cotivertori),  V.  n.  Vivre  avec.  Nous 
ne  conversons  plus  qu'arec  des  ours  affreux,  l«  Fost. 
Il  Fig.  Converser  avec  les  livres,  avec  les  morts,  s'adoo- 
ni>r  a  la  lecture  des  auteurs  du  temps  passé.  ||  Avoir  con- 
versation avec.  Se  plaire  i  converser  avec  les  savants. 

CONVERSION  (lat.  ronversio),  t.  f.  Action  de  toui^ 
ner;  mouvement  qui  fait  tourner.  |l  Centre  de  conver- 
sion, point  autour  duquel  tourne  un  corps,  qunnd  il  est 
sollicité  au  mouvemcDt.ll  T.  milit.  Cbangenient  de  front, 
||  T.  de  niar.  Mouvement  circulaire  exécuté  par  un  corps 
lie  bâtiments  évoluants.  |J  Transmutation.  Lu  conversion 
des  métaux  vils  en  or.  ||  Changement  dans  la  forme.  I  a 
conversion  des  toises  en  mitres-  ||  La  conversion  des 
rentes,  l'élévation  ou  l'abaisBement  du  taux  ancien.  ||  En 
jurispr.  Changement  d'un  acte,  d'une  procédure  en  une 
autre.  La  conversion  d'une  obligation  en  rentes,  cic.  ||  En 
inéd.  Conversion  des  maladies,  changement  d'une  ma- 
ladie en  une  autre.  ||  T.  de  hg.  Changement  qu'on  opère 
dans  les  propositions,  en  faisant  du  sujet  I  attribut  et 
lie  l'attribut  le  sujet.  ||  Action  do  tirer  les  âmes  hors 
d'une  religion  qu'on  croit  fausse  pour  les  faire  entrer 
dans  une  religion  qu'on  croit  vraie.  La  conversion  des 
gentils,  des  protestants  au  catholicisme.  ||  Par  extens. 
Ketourâ  une  bonne  conduite.  La  conversion  d'unniauvois 
sujet.  Il  Changement  d'a\  is  sur  qnclq^ue  point  important. 

CONVERTI,  lE,  p.  p.  de  convertir.  ]|  Amené  d'uivi 
relifion  â  une  autre.  ||  Subit.  Un  converti,  une  con- 
vertie. Il  Fig.  Prêcher  un  converti,  chercher  à  convaincre 
quelqu'un  qui  est  de  notre  avis. 

CONVERTIBLE,  adj.  Qui  peut  être  converti  en  une 
autre  chose.  ||  En  li^.  I*roposilion  convertible,  prp{K>- 
sttion  qui  peut  avoir  sa  converse  sans  cesser  d'être  vraie. 

CONVERTIR  (lat.  tonveitere).  v.  a.  Transmuerune 
chose  en  une  autre.  Les  alchimistes  espéraient  convertir 
en  or  les  métaux  qu'ils  appelaient  inip.irfaits.  ||  Fig.  Con- 
vertir le  doute  en  certitude.  ||  T.  du  droit.  Changer  la 
nature,  l'espèce.  Convertir  une  obligation  en  contrat  de 
constitution,  une  peine  corporelle  m  peine  |>écuniaire. 
Il  Retirer  d'une  religion  et  amener  □  une  autre.  |j  Ame- 
né i-  quelqu'un  à  des  sentiments  qu'il  n'avait  pas.  Je 
l'ai  converti  à  mon  opinion,  !!  Absol.  On  fait  des  mis- 
sions, on  piéche,  on  conveitit.  S?  convenir,  ».  r.  Se 
transmuer.  ||  Fig.  Son  amour  se  i-oiivertit  en  haine.  ||  En 
log.  Ces  deux  pr(^)ositions  se  convertissent,  sont  la  con- 
vei-se  l'une  de  l'auire.  ||  Quitter  une  fausse  religion  pour 
la  vraie.  |[  Iti'ntrer  dans  te  sein  de  la  religion  qu'on  avait 
négligée,  lis  se  convertiront  de  leurs  péchés,  Boss. 
•  cONVERTtSSABLE,  adj.  Qui  neutétre  converti,  trans- 
mué. Il  Qui  peut  être  ramené  à  u  vraie  foi. 

C0NVERTI8SEMERT.  a.  m.  Action  deeonvertir  des  va- 
leurs en  espèccs,une  ohli|:atifl|i(iieçp^i^y  ©©tiMli^ 
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eOHVCnTISSCUR,  «.  m.  Celui  qui  «ooTerlit  du  fanes 
â  h  religion  qu'il  croit  Tnie.  j|  Celui  qui  rimène  des 

pécheurs  1  de  meilleurs  sentiments  de  religioa  et  de 
(nortio.  Il  Celui  qui  se  charge  des  conrertisiements. 

CONVEXE  [Ut.  cotivexu»],  adj.  Qui  présente  une 
courbure  en  saillie.  Un  verre  convexe. 

CONVEXITÉ  [Ul.  convexitaa],  ».  f.  Quslit&decequi 
est  convexe.  U  couTexiU  d'un  globe,  d'une  ligne  courbe. 

CONVICTION  (lat.  convietio),  ».  f.  Nécessité  où  l'on 
met  quelqu'un,  par  des  preuves,  de  reconnaitre  la  vérité 
qu'on  lui  présente.  La  conviction  du  coupable.  ||  Certi- 
tude raisonnée.  Avoir  l'intime  conviction  d'une  chose, 

CONVIÉ,  ËE,  p.  de  convier.  ||  S-  m.  Celui  qui  est 
tovitâ  k  un  rei»s. 

CONVIER  (origine  incert.],t<.  a.  Inviter  quelqu'un  è 
onrenas,  à  une  cérémonie.  Convier  à  unfcslm,  àune  as- 
semblée.  Il  Par  citens.  lingager,  exciter  à.  Puisque  mon 
RM  luHneme  à  parler  me  convie,  iUc. 

CONvm  (lat.  eonviva),  m.  m.  etjT.  Personne  qui  se 
trouve  avec  o'autres  i  un  festin.  ||  Famil.  C'est  un  bon, 
un  agréable  convive,  se  dit  d'un  homme  agréable  à 
table  et  qui  fait  honneur  au  repas.  |i  Convive  du  roi, 
nocn,  sous  les  rois  francs,  d  uo  personnage  qui  était  dans 
U  fomiliarilé  du  roi,  au  nombre  de  ses  lidèles. 

*  OONVOCATEUn,  s.  m.  Celui  qui  convoque. 
CONVOCATION  (lat.  cmoocalut),  g.  f.  Actioo  de  coo- 

Toquer.  La  coavocatitHi  d'une  assemtdée. 

CONVOI  [con  cl  voic\,  s.  m.  T.  de  guerre.  Un  certain 
Donûire  de  chariots  qui  portent  des  vivres,  des  muni- 
tions, sous  U  jmtectuHi  d'une  escorte.  |[  L'escorle  du 
convoi.  Il  Le  corbillard,  les  voitures  et  les  personnes 
qui  accompagnent  un  défunt  au  cimetière.  ||  Dans  les 
chemins  do  1er,  suite  de  voitures  attachées  les  unes  aux 
autres,  qui  aconnplissent  un  voyage.  1|  Nfunbre  de  bà(i- 
moits  de  commerce  qui  navi^ent  sous  la  protection  de 
vaisseaux  de  guerre.  Un  convoi  de  blé.  ||  L'escorte  même. 

•  CONVOIEMENT,  I.  m.  Escorte  d'un  convoi  de  biti- 
menls  de  commerce. 

CONVOITABLE,  adj.  Que  l'on  peut  convoiter. 

CONVOITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  convoiter. 

CONVOITER  (voy.  conpoitùe^,  v.  a.  Désirer  avide- 
ment. Convoiter  le  bien  d'aulrui. 
«CONVOITEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
convoite.  Maints  convoiteurs  de  biens,  C.  Dcuvigni. 

CONVOITEUX,  EUSE,  adj.  Qui  convoite.  Convoileux 
de  gloire,  de  richesse.  |j  Sabst.  Un  convoiteux. 

CONVOITISE  (lat.  cupidUas),  t.  f.  Désir  immodéré  de 
posséder  quelque  chose.  Regarder  d  un  œil  de  convoitise. 
«I CONVOL  [voy.  convoUr],  s.  m.  Action  de  contracter 
un  second  mariage. 

CONVOLER  (^lal.  conMlare),  v.  n.  Cimvoler  en  se- 
condes, en  troisièmes  noces,  se  marier  pour  la  deuxième, 
pour  la  troisième  lois,  j  |  Absol.  Cette  veuve  a  convolé. 

CONVOLUTÉ,  ÉE  (hU.  convoliUus),  adj.  En  bot.  Qui 
est  roulé  sur  aoi-méma  ou  autour  d'un  autre  corps,  de 
manière  i  former  un  cornet.  Feuilles  convolutées 
«CONVOLVULACÉES,  »./.  pl.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones monopétales  k  étaniines  hypogynes,  i  laquelle 
leliivoo,  eouvolvutus,  a  donné  son  nom, 

CONVOLVULUS  [lat.  convolmlua),  t.  m.  Le  lisertm. 

CONVOQUÉ,  ÉE,  p. }).  de  convoquer. 

CONVOQUER  (lat.  cotivocare],  v.  a.  Faire  assembler. 
Convoquer  les  assemblées  électorales.  1|  S'eni|)kH«  aussi 
dans  le  Innsaire  familier  pour  :  mander,  inviter, 

CONVOYE,  ÉE,  p.  p.  de  convoyer. 

CONVOYER  {convoij,  v.  a.  T.  de  guerre  et  de  mar. 
Accompagner,  escorter  un  convoi.  Convoyer  des  nnvires. 

CONVOYEUR,  s.  m.  Bâtiment  qui  convoie.  ||  Adj. 
/lïsseao  convoy<>ur. 

CONVULSÉ,  ÉE,  p.  p.  do  convulser  et  adj. 
n  OOHVULSER (lat. convui»tu].v. a. En mH.  Contracter 
pardea  convulsions.  ||  Se  convulser,  «.  r.  Etre  convulsé. 

CORVULSIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  peut  donner  des 
convulsions.  Des  causes  couvulsives.  ||  Qui  se  fait  avec 
cooTulsions;  qui  est  accompagné  do  convulsions.  Toux 
Gonvnlsive.  ||  Par  extens.  Accompagné  de  violetits  mou- 
vements musculaires.  Des  mouvaments  coDVuUb. 

CONVULSION  (lit.  eonmltie),  ê.  f.  En  méd.  Contno- 
tioa  lundootaire  et  saccadée  des  muselée.  Tomber,  être 


en  cmivulstoa.  (|  Par  extens.  Violents  monveiients  mus- 
culaires déterminés  par  une  cause  quelcooaue.  Les  con- 
vulsions de  la  rage,  du  désespoir.  f|  Au  pl.  Maladie  de 
nature  convulsivc  produite  par  une  exaltation  religieuse. 
Il  Convulsions  des  enfants,  maUdie  dite  aussi  éclanpsie, 
({ui  se  caractérise  par  des  convulsions  sympathignea  on 
idkmtbiques,  avec  aboliUw  momentanée  des  bcultés 
inlellectuelles.  ||  Fig.  Troubles  qui  agitent  les  Buts,  le 
monde  physique.  Cwvubions  politiques. 

C0NVUL8I0NNAIRE,  i.  m.  et/:  Celui,  celle  qui  «les 
convulsions  ;  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  ranatiqaes  reli- 
gieux. Les  Gonvulsionnaires  de  Saint-Médard.  ||  Adj.  La 
singularité  des  phénwnènes  convubïonnaires. 

*  CONVULSIVEMENT,  oifv.  D'une  manière  convnlsive. 
COOBLiaÉ  {co....  et  obligé],  :  m.  Celui  qui  est 

obligé  avec  d'autres  en  vertu  d'un  contrat. 
>  C00LI8  [kou-li,  Augl.  cooUe),  ê.  m.  Nom  donné  i  des 
Indous  qui  contreetent  deiei^gements  pour  aller  tia- 
vailler  dans  les  diverses  colonies  européennes. 

COOPÉRATtUR.  TRICE  (lat.  comerator),  t.  m.  d  f. 
Celui,  celle  qui  coopèrei  quelaue  chose.  ||  Adj.  Un  corfi 
soumis  et  coopéraleur  à  ses  volimtés,  Pisc. 
«COOPÉRATIF.  IVE,  adj.  Qui  réunit  les  elbrta  de* 
intéressés.  Société  coopérative. 

OOOPIËRATION  [lat.  cooperatio],  >.  f.  Action  de  coo- 
pérer. Il  La  coopération,  les  sociétés  coq;>ératives. 

COOPÉRER  [lat.  coofierari),  v.  n.  Opérer  cof^oïnte- 
ment  avec  quelqu'un.  >ou3  ne  coopérons  en  aucune  sorte 
à  notre  salut,  Pa^c.  J|  T.  de  théol.  Cocqiérer  à  la  grftce,  y 
correspondre,  en  smvrelesmouvementB.J|Coiitnbiierà. 
Tout  coopère  A  l'exéculitm  de  ses  desseins,  fioss. 

COOPTATION  [lat.  cwmiaiio),  ê.  f.  Admiastoa  dus 
'  un  corps  avec  dispense  des  formalités  d'admission. 
OOOPTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coopter. 
COOPTER  [)al.  coopUrn),  v.  a.  Recevmr  qaelqn'un 
dans  un  corps  en  le  dispensant  deseonditions  d'aomissioB. 

COORDINATION,  «.  f.  Action  de  coordonner  ;  éUt  de» 
choses  coordonnées. 

■  COORDOHNABLE,  ncff.  Qui  peut  être  coordonné. 
«COORDONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  coordonne. 

*  COORDOHNATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  coordonne,  ta 
esprit  coordonnateur. 

COORDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coordonner.  ||  En  gnm. 
Propositions  coordrâinées,  propositions  qui  se  eorret- 
pondenl.  M  S.  f.  pl.  En  g^>m.  Les  coordonnées,  système 
de  lignes  droites  ou  courbes,  qui  servent  4  déterminer 
un  point,  soit  sur  une  surface,  soit  dans  l'espace. 

COOROONNCn  (w....  et  ordmaer),  v.  a.  Disposer 
selon  certains  rapports.  Coordmner  toutes  les  parties 
d'un  système,  une  chose  è  ime  autre.  ||  Se  ooMwuer, 
V.  r.  Etre  coordonné. 
«COPAHICR,  t.m.  Voy.  cofiier. 

OOPAHU  (mot  brésiUeol.s.iH.Oléo-résinaqui découle 
du  copaycr. 
COPAlER,  s.  m.  Voy.  cotatoi. 

COPAL,  ».  m.  ou  COPALE  (mot  mexicain),  ».  f.  Résine 
qu'on  lire  parëncision  de  divers  arbres  des  tropiques. 

■  OOPALINE,  t.  f.  Principe  immédiat  de  la  résine  copale. 
kCOPARTAQE,  ».  m.  Partage  fait  entre  jriusieurs. 

COPAHTAQEANT,  ANTE,  atlj.  Qui  entre  en  parUge  de 
quelque  chose  avec  d'autres.  |(  Sub»l.  Un  copartageant. 

*  COPARTAOER,  V.  a.  ParUger  avec.  Cwarti^erimbien. 
COPAYER  (ko-pa-ié.  Copahu),  ».  m.  Nom  de  genre  de 

l'arbre  qui  fournit  le  copahu. 

COPEAU  (couper),  ».  m.  Morceau,  écUt  enlevé  d'une 
pièce  de  boÎK  par  un  instrument  tranchant,  tel  que  la 
robot,  la  hache,  etc.  ||  \în  de  copeau,  vin  nonveau  dans 
lequel  on  fait  tremper  des  copeaux  pour  l'éclaïrcir. 
OOPECK,  ».  m.  Voy.  kopeck. 
COPERMUTAHT,  ».  tu.  Chacun  de  ceux  qui  permutant 
ou  qui  font  un  échange. 
<t  COPERMUTATION,  ».  f.  Action  de  eopermuter. 

*  COPERMUTER  [co....  et  pcimiiUr],  V.  a.  Dans  lehn- 
^ope  ccclésiastique,échanger  un  bûnélice contre  un  autre. 

COPHTE,  ».  m.  Voy.  copte, 

COPIE  (lat.  copia],  ».  f.  Écrit  (ail  d'après  an  antre. 
Donner,  prendre,  garder  copie  d'une  pitee.  ||  Copie  de 

Sièces,  copie  signiiiée  en  téWd^un  çxploii  ou  d'un  tcte 
'avoué  i  avotié.  Il  ^ec^.^BflilgMgMm 
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d'tri.  UMOO|>ie  de  ta  Venus  de  UédicU.  ]|  Fi^,  Porlnit. 
U  copieneraut  pu  roriRinal,  [|  Simple  imitatioa.  Cet 
édifice,  cepoëoMD'estqii  une  ct^ue  de  tel  autre.  I|  Per- 
MDoeqni  npfoduit  ou  imite  les  manières  d'une  autra. 
Cejetmehoanneeslentoutkotqnedewm  père.||  Faoïil. 
Va  orignal  uns  copie,  un  homme  singulier  dont  on  ne 
trouverait  pas  le  pareil.  1|  T.  d'ïmprini.  Teste  manuscrit 
sut  lequel  travaillent  les  compositeurs.  ||  An  collège, 
deroir  que  l'écolier  remet  au  professeur,  et  qui  est  la 
transcnptkm  au  net  d'une  première  élaboration. 

OOPIE,  ÏE,  p.  V.  de  G^ier. 

CWIBR  (myiei,  v.  a.  Faire  une  copie.  Copier  fidèle- 
ment un  texte.  ||  Par  eitcns.  Reproduire  une  (ruvre 
d'art.  Copier  un  tableau,  une  statue.  |l  Copier  un  auteur, 
un  artigle,  imiter  son  atyle,  sa  manière.  [|  On  dit  qu'un 
jerinin,  qu'un  artiata  cofne  la  nature,  ipiand  aes  pro- 
ductioas  ont  un  cachet  de  naturel  et  de  vérité.  1 1  Absol. 
Oui.  c'est  être  inventeur  que  si  bien  copier,  u  Huttb. 
I,  Imittt  les  manières  d'une  autre  personne.  On  croit, 
en  cootant  les  mœurs  des  grands,  entrer  en  pert  de  leur 
Kranoeor,  Mass.  ||  Au  collège, copier,  c'est,au)teu  de  Taire 
soadevmr,  copier  celui  d'un  camarade.  |]  Contrefaire.  Il 
o'eat  pas  bien  de  copier  les  gens.  )|  Se  copier,  «.  r.  S'î- 
uiïttf  soMoéme.  Il  Se  copier,  s'imiter  les  uns  les  autres. 

COPtEUSEMCMT,  ad».  D'une  manière  copieuse. 

COIHEUX.  EUSK  topioiu»),  adj.  Abondant.  Cn 
repas  copieux. 

COPISTE,  «.  m.  Cetui  qui  o^ie.  Un  eo|ÙBte  de  musi- 
que. Il  En  parlant  des  littérateurs  et  des  artistes,  celui 
quiioùle,  qui  n'a  point  d'originalité.  ||  Parextens.  Celui 
qui  imite  une  autre  personne. 

COPROPRIÉTAIRE  (co....  et  propriétaire),  $.  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  possède  une  propriété  par  indivis 
arec  une  ou  plusieun  personnes. 
«COPROPRIÉTÉ  [co....  el propriété),  M.  f,  Pn^té 
coouaune  entre  plusieurs  personnes. 

COPTÉ  (aphércse  de  Jiv/vmoi),  «.  m.  Nom  des  chré- 
tieni  d'^Tpte. \lÂdj.  Un  moine  copte.  ||  U  langue  copte 
ou  sim^ement  le  copte,  l'idiome  de  transition  qui  s  est 
ptri£  CD  £pfpte  depuis  l'introduction  du  christianisme, 
qui  ml  étemt  maintenant,  et  qui  a  les  plus  grandes  re»- 
lemHances  avec  l'aocicn  égyptien. 

COPTt,  ÉE,  p.  p.  de  copier. 

COPTCR  (anc.  fr.  copel,  dimin.  de  cop,  coup^  v.  a. 
Fnppu-  une  cloche  d'un  seul  oôté  avec  le  battant. 

COraUtTIF,  IVE  (V07.  copule),  adj.  En  gram.  et  loft. 
Qd  iB^qœ  liaison  entre  les  idées  ou  entre  les  mots.  Par- 
ticule, conjonction  copulative,  et  tubêt.  une  copulative. 

COPUUtTION  [lat.  eopulatio),  a.  /.  En  parlant  des 
inimani,  accouplement  du  mâle  et  de  la  femelle. 
*  eOPULATIVEMENT,  ado.  D'une  manière  copulolivc. 

COPULE  (lat.  eopula),  $.  f.  Uot  qui  lie  le  sujet  d'une 
profositîon  avec  l'attribut;  c'est  leverhe  itre. 

60Q  (kok.  OnOTnatopée),  ».  m.  Le  màle  de  la  poule. 
Il  Par  extens.  Le  màle  de  plusieurs  gallinacés.  Coq  d'Inde. 
Çoq  £aïsuL  ||  Fier  comme  un  coq,  trèt-Ger.  |[  Famil. 
mt  rouge  comme  un  coq,  être  extrêmement  roupe. 
II  Etre  comme  un  coq  cn  pile,  avûr  toutes  ses  aises.  ||  Fi- 
gnre  de  coq  qui  se  met  au  plus  haut  d'un  clocher  pour 
servir  de  girouette.  ||  Coq  gaulois,  un  des  insignes  de 
lamAioa  lran;aise.  ||  Famil.  Personnag!!  le  plus  riche 
on  le  plus  important  d'un  lieu.  Il  est  le  coq  de  son 
village,  tt  Coq  de  bruyère  ou  des  bois,  espèce  de  coq 
nuvage,  da^antétra».  jj  Coq  de  marais,  un  des  noms 
nigaud  du  télrat  bonasie,  dit  aussi  gelinotte.  ||  En 
bot.  Coq  des  jardins,  menthe  de  coq  ou  berbe  au  coq, 
^•nte  corymbifère  d'une  odeur  agréable,  {j  Prov.  La 
poDte  ne  doit  pas  cbanler  avant  le  coq,  il  but  que  l'au- 
torité appartienne  au  nwri. 

COQ  làU.  Kceh,  du  lat.  coqtau],  «.  m.  Le  euisbier 
i  bord  des  grands  bilimenla. 

COO-i^l-'AlIC  (orig.  incert.),  s.  m.  Dïscoors  sans  liai- 
WD,  passant  d'un  sujetà  l'autre.  ||  Au  pl.  Descoq-i-l'àne. 
■  COQ.HÊROII,  >.  m.  Ancien  nom  du  héron  mile. 

COQUE  (lat.  concÂa),  s.  f.  Enveloppe  extérieure  de 
l'ave  II  !le  taire  que  sortir  <w  la  coque,  être  encore  trop 
jeune  pour  certaines  cboees.  ||  Œuis  à  la  ooqoe,  œuis 
Uftoennitcaits  dans  leur  coque  même.  ||  Enveltqqie  oii 
s'eaCsRnent  ceriaines  chrysalides.  La  coque  d'un  ver  i 


sots.  Il  Fig.  Il  se  renfermait....  Dedans  sa  coque,  u 
Fonr.  Il  l'ar  analogie,  enveloppes  ligneuses  de  certains- 
fruits.  Coque  de  noix,  d'amande.  |T  Coque  du  Levant, 
nom  des  w-upes  desséchées  d'un  arbuste  du  Haklmret 
des  Miduques,  qui  a  la  propriété  d'enivrer  le  poisson. 
Il  Co^ue  de  ruban,  ruban  dont  les  deux  bouta  mis  l'un 
sur  I  autre,  et  plissés  légèrement  ensemble,  servent  i 
faire  un  nœud  ou  un  ornement.  ||  Coque  de  cheveux, 
cheveux  tournés  en  coque.  ||  La  coque  d  un  navire,  l'en- 
veloi^des  bordsge8,lecoriMi.||  Sorte  de  coquillage  bca 
à  manger  ;  c'est  le  nom  vulgaire  de  la  bucarde. 

COQUECIORUE  {origine  inconuue),  s.  f.  Animal  ima- 
ginaire dont  le  nom  est  employé  dansdiverses  locutions. 
CeU  arrivera  à  U  venue  des  coquecigrues,  n'arrivera 
jamais.  Vous  aurei  des  coquecigrues,  se  dit  en  raillant  i 
quelqu'un  anî  demande  quelque  chose.  |{  Personne  qui 
ne  d  it  que  des  balivernes.  Raisonner  comme  une  coque- 
cigme.  Il  Baliverne,  conte  en  l'air. 

COOUCLICOT  (cofj,  S.  m.  Espèce  de  petit  ptTOti  fleur 
rouge  qui  croît  dans  les  champs.  1 1  Rouge  comme  un  «»- 
quelicol,  extrêmement  rouge,  d'embarras,  de  colère,  etc. 

COQUELOURDE,  t.  f.  Nom  vulgaire  de  l'anémone 
pulsatille  et  de  différentes  plantes, 

COQUELUCHE  [lat.  cucuÛus).a.  f.  Sorte  de  capuchon. 
IJHest  vieux.  Il  Fig.  et  famil.  Etre  la  coqueluche  du  lieu, 
dupays,  yétre  hautement  loué,  vanté,  y  être  en  vogue, 
fêté,  choyé  (coqueluche  sisnifiant  un  capuclion,  cette 
locution  est  éqmvalente  à  être  coifTé  de  quelque  chose] . 
|[  En  méd.  Maladie  caractérisée  par  une  toux  coavul- 
sive,  et  qui  attaque  particulièrement  les  cnfiinls. 

ÇOQUELUCHON,  «.  m.  Capuchon.  ||  Coqaeloclun  d» 
moine,  nom  vulgaire  d'un  certain  mollusque. 

COQUEHAR  (lat.  eucuina),  ».  m.  Pot  à  anse  de  terre 
ou  d'étain,  ou  de  cuivre,  qui  sert  i  faire  bouillir  l'eau. 

COQUERET,  ».  m.  Yoy.  auéksngc. 

COQUERICO  {onomatopée^  ».  tn.  Chant  du  coq. 
«COQUES  [coque),  ».  f.pl.  En  blas.  Espèce  de  noi- 
settes vertes  et  en  fourreau. 

COQUET,  ETTE  [dïmin.  de  eoq\,  adj.  Qui  a  de  la  GO- 
mietterio  ;  qui  cherche  à  plaire.  Des  manières  coquettes. 
Femme  coquette.  |l  Subit.  Faire  le  coquet,  la  coquette. 
Il  T.  de  théâtre,  lii  grande  coquette,  la  comédienne  qui 
joue  les  grands  rôles  de  femme  dans  la  comédie  de  ca- 
ractère. C'est  la  grande  coquette  qui  fait  Célimène  danS' 
le  Hit^anthrope.  On  dit  aussi  jouer  les  coquettes. 

COQUITEH  [cogurt],  v.  R.  Faire  des  coquetteries. 

COQUETIER  [coquet,  dimin.  de  eog),  ê.  m.  tlsrchand 
d'œuls,  de  vohiilles.  ||  Petit  ustesiùle  de  table  oit  Ton 
met  l'œuf  que  l'on  mange  &  la  coque. 
»  COQUETTEMENT,  adv.  il'unc façon  coquette. 

COQUETTERIE  {coqueier),  a.  f.  Dûsir  d'attirer  en 
plaisant.  Avoir  de  la  coquetterie.  ||  GoiU  de  ta  parure 
pour  plaire.  {|  Manières,  paroles  d'une  personne  coquette. 
Si  elle  faisait  la  moindre  coquetterie,  Sëv.  ||  Fig.  Son 
style,  sa  conversation  a  de  la  coquetterie. 

C0QUIU.au  [Il  mouillées.  Coquille),  ».  m.  Animal 
revêtu d'unecoquille.  j|  La  coquille  même.  Coquillages 
fossiles. 

COQUILLART  {Il  mouillées},  $.  m,  Pierre  cslcaire 
parsemée  de  coquilles. 

COQUILLE  {Il  mouillées.  Cofue],  s.  f.  Enveloppe  cal- 
caire^es  mollusques  testacés.  M  Coquille  de  Saint-Jac- 
ques, espèce  du  genre  peigne.  ||  Or  en  coquilles,  or  de 
conuille,  sorte  de  pâte  faite  de  miel  et  de  feuilles  d'or 
réuuitesen  poudre.  ||  Coquille  qu'on  rapporte  de  certains 
pèlerinages.  Les  pèlerins  du  mont  Ssint-Hïchel  en  Nor- 
mandie rapportaient  des  coquilles  â,lcur  chapeau.  ||  Fig. 
k  qui  venoei-voua  vos  coquilles?  A  ceux  qui  viennent 
du  mont  Saint-Michel;  ou  simplement  :  A  qui  vendez- 
vous  m  coquilles?  c'esl-il-dire  à  qui  vous  jouei-voua  ï 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Portez  vos  coquilles  ailleurs. 
1|  Bien  vendre,  faire  valoir,  ne  pas  donner  ses  coquilles, 
tirer  un  protit  exagéré  d'une  opération  ou  d'un  service, 
jj  Coque  qui  enveloppe  l'œuf,  [j  Fig.  Ne  faire  que  sortir 
de  la  coquille,  être  jeune  et  inexpérimenté.  |[  Rentrer 
dans  sa  coquille,  céder  prudemment  dans  une  affaire  fâ- 
cheuse. Il  Par  esleits.  Coque  qui  enveloppe  la  noix, 
l'amande,  etc.  |l  Objet  en  forme  de  coquille.  Tase  en  co- 
quille,  il  En«<i..  Peut  or^^^^rsçts^g^ 
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d'un  quart  de  rond.  j|  Coquille  d'escalier,  l'intrados  de  la 
TOÙte  rampante  d'un  escalier  tournant.  M  Sorte  de  four- 
nota  vertical  qui  sert  à  rôtir  la  viande.  N  Coquille,  papier 
collé  qui  porte  l'empreinte  d'une  coquille,  et  fiHj.  papier 
coquine.  ||  T.  d'ini[M-im.  Toute  Tautc  consiataot  dans  la 
«ubatiUilion  d'une  lettre  i  une  autre. 

OogUILLI^R  (H  mouillées),  s.  m.  Gollectioii  de  co- 
qu^les.  Il  Montre  qui  les  renferme. 

COOUILLIER,  1ÈRE  [Il  mouilliics],  adj.  Qui  renferme 
des  coquille!!.  Pierre  coquîUièr(>.  Terrain  coquillier. 

COQUIN,  INE  ib.  lal,  coquinuê,da  lat,  coouiii],a.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  un  caractère  bas  et  fripon.  [|  I!n 
Ucoe.  Il  a  fui  comme  un  cofiuin.  ||  ('n  pare^eux,  un  valet 
qui  ne  sert  que  de  parade.  f|  S.  f.  l'ne  femme  méchante, 
vicieuse.  Il  Adj.  Cette  femme  est  bien  coquine.  |J  T.  de 
colère  snns  siKniQcation  déterminée.  Une  coqumc  de 
servanle.TousIej  jours  Iccocjuin  lasse  ma  patience,  Re- 
C.XAIID.  Il  l'ar  plaisanterie  et  pour  indiquer  seulement  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  malicieux.  Cet  enfant  est  un  aimable 
petit  coijuin.  Il  HtJtier  coquin,  métier  qui  ne  donne  au- 
cune peine.  Vie  cor|uine,  vie  inoccupi5e,  fainéanle. 

COQUINERIE,  S.  f.  Action  de  coquin.  ||  Le  caractère 
do  coq  lin.  Sa  co-^iiinerie  est  bien  connue. 

COR  (Int.  cornu], a.  m.  Tumeur  épidermtque,  dure  et 
circonscrite  qui  se  l'orme  aux  pieds. 

OOR  ;lnt.  cornu),  s.  ni.  Instrument  à  vent  en  cuivre, 
contourné  en  spirale  et  terminé  ms  un  large  pavillon. 
C(v  de  chasse,  dit  ausu  trompe.  Donner,  sonner,  jouer 
du  cor.  Il  Ojv  d'harmonie  ou  cor  proprement  dit,  cor 
garni  de  coulisses  qui  permettent  de  l'accorder  avec 
d'autres  instruments,  et  de  corps  de  rechange  à  l'aide 
desquels  on  peut  jouer  dans  tous  les  tons.  1 1  Cor  antlaïs, 
instrument  a  anchequi  est  taquïnte  au-dessjus  du  hjut- 
bois.  |l  Chasser  i  cor  et  à  cri,  chasser  au  son  du_cor  et  à 
la  buee,  comme  pour  les  b^tes  fauves,  jl  Fig.  À  cob  et 
À  CH.  hc.  adv.  vivement  ;  avec  éi'lal.  Demander  une 
chose  à  cor  et  à  cri.  {|  Cor  se  dit  aussi  du  musicien. 

CORAIL  (t  mouillôe.  Lat.  corallium,  de  tapiXXio-A, 
s.  m.  Production  marine  calcaire»  remarquable  par  sa 
forme  rameusi^  et  souvent  par  sa  couleur  d'un  rmige 
éclatant.  llFtg.  Bouche,  lâvres  de  corwl,  bouche,  lèvres 
fraîches  et  vcnneilles.il  ;4u;>/.  Cornux,  collection  de  piè- 
ces de  corail.  Il  y  a  dans  ce  cabinet  des  coraux  très-rares. 

CORAILLEUn  [Il  mouillées],  a.  m.  Celui  qui  va  i  la 
pdche  du  corail.  ||  Adj.  Un  navire  corailleur. 

CORALLIN,  INE  (lat.  corallinua),  adj.  Rouge  comme 
du  corail.  Les  lèvres  corallinas. 

OORALLINE,  a.  f.  Plante  cryptc^mede  h  classe  des 
algues,  à  rameaux  incrustés  d'une  matière  calcaire. 

CORAN  Jaralie  koran,  lecture),  s.  m.  Livre  (|ui  con- 
tient la  loi  religieuse  da  Haliomet  (voy.  alcora»), 

CORBEAU  (lat.  corveUlU,  dîmin.  de  eorviu),  ».  m. 
Grosmseau  carnassier  ds  la  Oimîlle  des  passereaux  ;  il 
a  un  plumage  très-noir.  Ij  Noir  co^nme  un  corbeau,  se 
dit  d'une  personne  qui  a  les  cheveux  noirs.  ||  Le  corbeau 
pass-iit  piiur  être  dema'ivais»ug;jire;(leliifamili.;remcnt 
on  dit  en  parbnt  dea  personnes  :  Quel  corbeau  de  mau- 
vais augure  !  Il  Autrefois,  nomdonné  à  des  gens  qui  dans 
nn_  temps  de  contagion  enlevaient  les  morts.J|  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral.  Il  En  ardiil.  Grosse  con- 
sole, moinlre  en  hauteur  qu'en  saillie,  dont  l'us^ige  e.-t 
de  50uln;;cr  la  portée  d'une  poutre.  ||  Dans  l'ancien  art 
militaire,  espèce  de^rappin  et  de  pont  volant.  Il  Corbeau 
de  mer,  poisson  qui  a  le  dos  bleu,  le  Ventre  blanc. 

CORBEILLE  (jf  mojillées.  Ul.corbicula),  it.  f.  Sorte 
de  panier  léger  fait  ordinairement  d'osier.  |)  Corhcillc  ilp 
mariage,  paruresct  hiiiuixquc  le  futur  envoie  à  sa  fiancLO 
dans  une  corbeille  d'ornement.  ||Se  dit  aussi  d'un  es- 
pace de  terre  couvert  de  fleurs  et  disposé  en  forme  de 
corbeille,  et  par  cxtens.  d'une  contrée  verdoyante  et 
fleurie.  ||  En  archît.  Ouvrage  en  forme  de  panier  rempli 
de  fleurs  ou  de  fruits.  ||  Espace  réservé,  à  ta  Uoiirse  de 
Paris,  ail  milieu  de  la  salle  commune,  où  se  tiennent 
les  agents  de  change  pour  les  transactions.  ||  En  b:il. 
Corbeille  d'or,  nom  vulgaire  de  l'alysson  des  jardins. 
«CORBEILLÉE,  s.  f.  Le  contenu  d  une  corbeille. 

CORBILLARD  [//  mouillées.  CorfretI).  >-  m.  Nom 
donné  autrefois  au  coched'eau  de  ParisiCoriteil.  ||Cliar 
sur  lequel  on  transporte  les  mortA. 


CORBILLAT(/I mouillées],  s.  m.  Le  petit  du  coriMia. 

CORBILLOH  [Il  mouillée'.  Dim.  de  corbeille],  s.  m. 
Sorte  de  petite  corl>eillc.  ||  Jeu  de  société,  oà  l'on  doit 
répondre  par  un  mot  rimant  en  on  i  la  demande  :  Que 
met-on  dans  mon  corbilk»? 

CORBIN  (lat.  corvimtt],  i.  m.  Corbeau.  ||  Inusité  en 
ce  sens.  ||  Voy.  beg-de-cordi^. 

«CORBLEU  (altération  de  tori-s  f>ieu,  c'ost-à-dire  par 
le  corps  di!  Dieu).  Sorte  de  juron. 

OORCCLET,  a.  m.  Voy.  cuheelet. 

OORDME  (cord0].«.m.Toulecordequi  sertiUn»- 
nœuvre  d'un  navire,  au  jen  d'une  machme,  etc.  |)  Ma- 
nière de  mesurer  le  bois  i  la  corde. 

CORDE  (lat.  chùrda,  de  x^a^^^).  f-  Partie  de  boyau 
de  mouton  préparée  pour  être  montée  sur  certains  in- 
struments tels  que  violon  et  guitare;  et  aussi  Cl  de  métal 
passé  par  les  filières  qu'on  monte  sur  ccriuins  instm- 
ments  tels  que  la  harpe,  le  piano,  etc.  ||  Double  cofde, 
manière  de  jouer  du  violon  ou  du  violoncelle,  en  tou- 
chant deux  cordes  4  la  fois.  ||  Fig.  Ce  poète  a  brisé  les 
cordes  de  sa  lyre.  J|  La  grosse  corde,  le  toi  argenté  du 
violon.  1 1  Fi)r.  Toucner  la  grosse  cmde,  parler  de  ce  qu'il 
yade  |K-inci|>al  dans  une  alfaire.l|Toutlier  la  corde  sen- 
siUe,  parler  de  ce  qui  intéresse  le  plus,  jj  Euenat.  Cor- 
des vocales,  les  ligaments  inférifursde  la  glotte.  J|  Noies 
de  la  gamme.  La  voix  de  ce  chanteur  est  belle  dans  les 
cordes  élevées.  ||  Tortie  fait  de  matière  textile.  La  corde 
d'un  puits,  d'une  cloche.  ||  Mettre  une  chose  en  cofde. 
lui  donner  la  forme  d'une  corde.  Tabac  en  cwde.  ||  Fig. 
Si  ta  corde  ne  rompt,  si  les  moyens  employés  pour  ràiiiir 
ne  mani|tieiit  pas.  ||  Tirer  sur  la  même  corde,  agir  de 
concert.  ||  Corde  sans  lin,  la  cordequi  entoure  la  roue 
îles  tours,  des  rouoisà  filer,  etc.  ||  Corde  nouée  ou  «nda 
k  ncFuds,  gros^e  corde  garnie  de  noeuds  pour  monter  le 
long  des  murs.  Il  Corde  qu'on  auspendenguiae  de  nn^ 
dans  un  escalier.  || Corde dontlcaenfantsseBerrent  pour 
sauter.  ||  Corde  de  jeu  de  paume,  grosse  corde  tendue 
BU  milieu  du  jeu  de  piiume  et  garnie  de  filets  jusqu'en 
bas  pour  arrêter  In  tulle  <{ui  ne  passe  ns  por-dcssui 
Il  Fig.  Friper  la  corde,  courir  un  grand nlanger.  ||  Corde 
qui  dans  les  hippodromes  sert  à  limiter  le  cliamp  de 
course.  Tenir  la  corde  se  dit  de  l'écuyer  qui  est  le  plus 
près  de  la  corde,  et  fig.  d'une  personne  qui  a  une  avance 
ou  un  avan!age  sur  les  outres.  |i  Gros  cible  tendu  en  l'air 
sur  lequel  certains  bateleurs  font  des  exercices.  Danser 
sur  la  corde,  danser  sur  une  corde  tendue  à  une  hauteur 
plus  ou  moins  grande,  et  lig.  être  engagé  dans  quelque 
chose  de  hnsaraeui.  1 1  Corde  qu'on  met  aux  arcs  et  aux 
arbalètes.  ||  Fie.  Avoir  deux  cordes,  plusieurs  cordes, 
plus  d'une  corae  à  son  arc,  avoir  plusieurs  ressources. 
Il  En  géom.  La  corde  d'un  arc,  la  li|>nc  droite  qui  joint 
les  deux  (xlrémités  de  cet  arc.  ||  Corde  pourétnu^er 
ou  pendre  ;  mort  par  la  Etrangulalion  ;  supplice  de  la 
potence.  Ui'riter  la  corde.  ||  La  cordeau  cou,  dans  l'atti- 
tude d'un  criminel  qui  va  être  pendu,  et  fig.  sans  condir 
tion,  à  merci.  ||  Heltre  la  corde  au  cou  à  quelqu'un,  le 
perdre,  le  ruiner.  ||  Filer  sa  corde,  se  livrer  à  des  actes 
qui  doivent  conduire  à  la  potence,  àlaniine.  ||  Avoir  de 
la  corde  de  pendu  dans  sa  poche,  se  dit  de  celui  qut 

Signe  toujours,  qui  a  constamment  du  bonheur.  ||  In 
omme  de  sni'  et  de  corde,  un  homme  ciipablede  tout, 
ainsi  dit  parce  qu'on  pondait  avec  In  corde  ou  noyait 
dans  un  sac  les  scélérats.  ||  T.  de  tî.sseraiid.  Fil  dont  une 
éto'fe  est  ti>sue.  Habit  usé  jusqu'à  la  corde,  jl  Fig.  Cela 
est  usé  jiist{u'ii  la  corde,  cela  est  reboltu  it  satiété.  ||  Cet 
homme  montre  h  curde,  laisse  voir  l'embarras  de  sj 
)i06ition,  (le  ses  afiaîrcs.  ||  Mesure  de  bois  a  brûla'.  La 
corde  de  Paris  valait  ô,8  stères.  ||  En  chir.  Tensiond'un 
muscle  causée  par  quelque  lésion.  ||  Socs  coaoK,  loe.  adv. 
En  balhit,  sans  défaire  u  corde  qui  lie  le  billot,  ||  Prov. 
Il  ne  faut  point  paiier  de  corde  dons  la  maisond'un  poidr, 
il  ne  faut  point  parler  en  une  compagnie  d'une  cboft 
(]ui  puisse  faire  à  quelqu'un  un  secret  reproche. 
CORDÉ,  ÉE,  i>.  p.  de  corder. 

CORDEAU  (dim.  de  corde),  a.  m.  Petite  corde  pour 
mesurer  el  aligner.  Des  mes  tirées  au  cordeau.  ||  Cotia 
menue  dont  on  se  sert  pour  conduire  un  bateau.  Tirer 
an  cordeau.  (|  Corde  dont  on  asservait  nour  étrangler. 
On  dit  aujourd'h^^^j^éj^^g^ç^^ 
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GOAOELÉ,  É£,  p.  p.  de  cordcler.  I|  En  hUt.  nat.  Qui 
«t  marqué  comme  ae  tours  de  coriie. 

OORDELER  [cordetle),  V.  a.  Turdre  ou  tresser  en 
bme  de  corde.  Cordeler  des  chereui. 

CORDELETTE  idim.  de  cordelle),  ».  f.  Petite  corde. 

GOnOCLIER  (cordelle),  s.  m,  ^u^l  des  religieux  de 
Tonlre  de  Saint-François  d'Assise,  ainsi  dits  parce  qu'ils 
ont  une  ceinture  de  corde;  on  les  appelle  aussi  francis- 
ains  et  frères  mineurs.  J|  Aller  sur  la  mule  des  corde- 
tiers,  vojager  le  bâton  à  la  main.  |J  Avoir  la  conscience 
large  comme  la  manche  d'un  cordelîer,  être  peu  scrupu- 
kui.  \\S.f.  Cordelière,  religieuse  de  l'ordre  de  Saiol- 
Françcis  d'Assise. 

OMDELIËRE  [cordelier),  ».  f.  Corde  à  plusieurs 
nouds  que  les  reli^jieui  et  religieuses  de  Sairtt-Françob 
portent  autour  du  corps.  ||  Par  analogie,  corde  en  laine 
ou  eo  Mie  pour  serrer  une  robe  de  chambre  autour  du 
corps.  I)  Torsade  de  soie,  d'argent  ou  d'or.  |[  En  archit. 
Baguette  scalptée  en  forme  de  cor  Je. 

CORDELLE  (dimin.  de  corde),  s.  Corde  dont  on  se 
lert  pour  le  halage  des  bateaux  en  rivière  et  sur  mer, 
pourdÎTers  usage»  des  chaloupes. 

COmcR  [carde),  v.  a.  Mettre  en  eords.  Corder  du 
dnarre,  des  chereux.  |)  Cwder  du  labnc,  rouler  des 
feoilles  ensemble.  Corder  un  ballot,  le  ficeler,  j]  M^'surcr 
i  la  corde.  Corder  du  bois.  j[  Se  corder,  v.  r.  Se  tresser 
en  oarde.  ||  Se  durcir  su  milieu,  en  parlant  de  plantes, 
déracines.  ||  £tre  mesuré  à  la  corde,  en jurlant  du  bois. 

CORDERIE,  9.  f.  Atelier  o&  l'on  fiibrique  des  cordes. 
j|  L'art  du  cordier. 

CORDIAL.  ALE  (lat.  cor],adj.  En  niéd.  Aéconfortant. 
Potion  cordiale.  Des  remèdes  cordiaux.  Jj  Subst.  Les 
cordiaux,  niédicaments  qui  ont  la  propriété  d'augmenter 
proraptemeot  la  cbaleur  générale  du  corps  et  l'action  du 
eicor  et  de  l'estomac.  ||  Pig.  Qui  est  deroué  de  cœur, 
<\n  Tient  du  cœur.  Un  ami  cordial.  Accueil  cordin). 

CORDIALEMENT,  adv.  D'une  manicre  cordiale.  Je 
TOUS  embrasse  cordialement.  j|  Par  antiphrase,  haïr  cor- 
diaiemeat  quelqu'un,  franchonent  et  ouvertement. 

OOHOULIT£,  a.  f.  BienveiUanee  ourerte  et  sincère, 
fnnebe.  Accuùllir,  parler  arec  cordialité. 

COnoiER  [corde],  a.  m.  Fabricant  de  cordes. 

CORDIFORME  (laL  cor  et  forma],  adj.  En  bot.  Qui 
est  en  forme  de  cœur. 

CORDON  [corde  ,  ».  ni.  Une  des  petites  cordes  par- 
tielles dont  la  curde  est  composée.  ||  Sorte  de  petite 
eorde.  La  béte  scélérate  À  de  certains  cordons  se  tenait 
par  la  patte,  la  Fuxt.  ||  Corde  par  laquelle  un  portier 
ourre,  de  sa  loge,  la  porte.  [\  Tissu  fait  ordinairement 
d'une  matière  plus  précieuse  que  le  chanvre.  Cordon 
de  fil,  de  soie,  de  coton,  de  laine.  Cordon  de  montre. 
Cordon  de  chapeau.  Cordmis  de  souliers.  [|  Fig.  N'être 
pas  digne  de  dénouer  les  cordons  des  soutiers  de  quel- 
■in'ua,  lui  être  très-ioférieur  en  mérite.  ||  Les  cordons 
46  la  bourse,  les  liens  qui  la  feniienl.  ||  Fig.  Tenir  les 
«■dons  de  la  bourse,  avoir  le  maniement  de  l'argent 
dans  te  m^uge.  ||  Délier,  desserrer,  dénouer  les  cordons 
delà  bourse,  donner  de  l'argent.  {|  Lacet  de  soie  qui  sert 
a  étrangler.  ||  Cordon  d'un  ordre  de  chevalene,  ruban 
auquel  on  porte  attachées  tes  maroues  de  cet  ordre, 
psKé  ordinairement  en  écharpe,  de  uroile  à  gauche,  ou 
de  gaoche  k  droite.  Le  grand  cordon  de  la  Légion  d'hon- 
neur. ||  Le  cordon  bleu  était  l'insigne  des  clievaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Un  cardon  bleu,  un  homme 
déeoré  du  cordon  de  cet  ordre.  [{ Fftmil.  Un  cordon  bleu, 
une  cuisinière  très-habile.  ||  En  anat.  Cordon  ombilical 
et  absolument  cord<»i,  le  cordon  qui  unit  le  placenta 
an  tetns.  |t  En  hortic.  Cordon,  forme  donm-e  à  certains 
ailra  fmAiers,  pour  en  faire  des  bordures.  ||  Furnic 
Jonnée  1  la  vigne  en  tr«lle.  ||  Rangée  d'objets  placés 
en  file.  Un  cordon  de  lampions.  ||  En  archit.  Ornement 
desmnrs.  consistant  dans  une  bande  extérieure  de  pierre 
arrondie,  qui  K-goe  dans  toute  leur  longueur,  jj  T.  de 
guerre.  Suite  de  postes  établis  pour  couper  certaines 
communications.  [[Cordon  sanilaire,  ligne  de  troupes 
ayant  pour  consigne  de  s'opposer  i  l'introduction  des 
hommes,  des  animaux  et  de  tous  autres  objets  suspects 
pnnnaat  des  lieux  où  règne  une  maladie  contagieuse. 
Il  Bord  îu^foiak  qni  r^ne  autour  d'une  pièce  de  monnaie. 


CORDOtttt£,  ÉE,  p.  p.  de  cordonner. 

CORDONNER,  V.  a.  Tordre  en  forme  de  cordon. 

CORDONNERIE,  s.f.  Le  métier  de  cordonnier.  ||  Ate- 
lier de  cordonnier.  |  { Magasin  de  chaussures.  { 1  Dans  cer- 
tains établissements,  lieu  ou  l'on  dépose  les  chaussures. 

CORDONNET  (dim.  de  cordon],  ».  m.  Petit  cordai 
pour  attacher,  nouer  ou  enfiler  quelque  chose.  j|  Grosse 
soie  torse  pour  coudre.  ||  Ganse  de  soie  ou  de  lu  ferrée 
par  un  bout.  |J  Marque  empreinte  sur  la  Irandte  des  piè- 
ces d'or  ou  d'argent. 

CORDONNIER,  1ÈRE  (anc,  f^.  cordowtn,  cuir,  ainsi 
dit  delà  ville  de  Cordoue),  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fait  les  chaussures.  ||  Prov.  Les  cordoiuiiers  sont  les  plus 
mal  chaussés,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  les  choses  en  main 
néglig:-nt  de  s'en  servir,  d'en  tirer  parti. 

CORÉE,  ».  f.  Voy.  Ciionâfc. 

CORELIGIONNAIRE  [co....  et  religion),  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  professe  la  même  rctigion  qu'un  autre. 

CORIACE  (lat.  corium] ,  adj.  Qui  est  dur  comme  du 
cuir.  Viande  coriace.  [|  Fig.  C'esit  un  homme  coriace, 
se  dit  d'un  avare  de  qui  on  a  peine  à  tirer  quclaue  chose. 

CORIACÉ,  ÈZ,  adj.  Qui  a  la  résistance,  la  ténacité  du 
cuir.  Il  Peu  usité. 

CORIAHIBE,  ».  m.  Vof .  cbokuxbb. 

CORIANDRE  l^Al.  cortaiidrum),  a.  f.  Plante  aroma- 
tique de  la  famille  des  ombellil'ères,  dont  les  graines 
sèches  ont  un  n>ât  très-agréable.  Dragées  de  coriandre. 

•  CORINDON  (mot  indien),  ».  m.  Pierre  précieuse,  la 
plus  dure  el  la  plus  eslimée  après  le  diamant. 

CORINTHIEN,  IENNE(ConHM(!),(u/;.  En  archit.  Sedit 
du  plus  riche  des  quatre  ordres  que  les  Grecs  comp- 
taient '  le  chapiteau  est  orné  de  deux  rangs  de  feuilles, 
etitre  lesquelles  s'élèvent  de  petits  ran^  qui  forment 
les  volutes.  ||  Subst.  Le  corinthien,  l'ordre  corinthien. 

CORIS,  8.  m.  Voy.  c«ciu5. 

CORME  [\at.comum),».f.  Fruit  du  cormier. 

CORMIER,  s.  m.  Nom  du  sorbier  domcstiaue. 

CORMORAN  [b.  brel.  môrvran,  corbeau  Je  la  nwr], 
s.  m.  Oiseau  aquatique  de  l'ordre  des  palmipèdes. 

CORNAC  [sanscrit  hamikin,  éléphant),  s.  m.  Con- 
ducteur d'un  éléphant.  ||  Fig.  et  par  moquerie,  homme 
qui  se  fait  l'introducteur,  le  prôneurd'un  autre. 

C0RNA6E  [rorner],  ».  m.  Bruit  que  les  chevaux  pous- 
sifs font  entendre  en  respirant  et  que  l'on  a  coni|nré  ù 
celui  que  produit  une  corne  dans  laquelle  on  souflle. 

CORNALINE  (lat.  cornu,  i  cause  de  la  couleur  «em- 
blable  à  l'ongle  rosé  du  doigt],  s.  f.  Agate  demi-lranspa- 
reotc,  et  ordinairement  duo  rouge  foncé. 

CORNARD,  ».  m.  Qui  a  des  corn'  s.  Un  diable  cornard. 

*  CORNARD,  adj.  m.  Cheval  cornard,  voy.  coii.ttLD. 
CORNE  (lat.  cornu),  ».  f.  Nom  d'émineiices  coniijue-s 

et  dures  qui  naissent  sur  le  front  des  ruminants.  Les 
bètes  i  cornes,  les  bœufs,  les  vaches,  les  chèvres.  ||  Fig. 
Attaquer,  prendre  te  taureau  par  les  cornes,  entama 
une  alfaire  par  le  côté  le  plusdirGcile,  et  au-ssi  attaquer 
en  face  les  uillicultés.  ||  Hontrer  les  cornes,  se  mettre 
eu  état  (le  défense.  ||  Montrer  les  cornes,  faire  les  cornes 
à  quelqu'un,  faire  avec  les  doigts  un  geste  de  raillerie 
et  injurieux.  ||  Mettre  des  cornes  ii  un  en!ïnt  en  punition, 
lui  macer  derrière  les  <»%ille9  des  feuillets  de  papier 
roulés  en  forme  de  cornes.  ||  Attribut  que  la  mythologie 
donnait  aux  reptéscnlaLions  des  fleuves  et  aux  satyres, 
et  que  la  légende  cbrétiennea  donné  aux  diables.  {|  Corne 
de  cerf,  le  bois  du  cerl  lorsqu'il  est  employé  dans  les 
arts.  Il  Corne  de  nar^'al  ou  de  licorne  de  mer,  dent  coni- 
que, droite  et  longue  de  la  mâchoire  supnrieure  d'un 
ciltacé.  Il  La  partie  dure  qui  est  aux  pieds  du  cheval, 
lie  l'âne,  etc.  ||  Substance  cornée.  Tabatière,  peigne  de 
corne.  Il  C'est  de  la  corne,  se  dit  d'une  viande  qui  est 
dure.  Il  Nom  de  différents  ustennlcs.  ||  Au  jeu,  tenir 
la  corne  [onm  cornet],  avoir  les  dés  cl  jouer  pour  son 
compte.  Il  Petite  paleite  de  corne,  dite  aussi  cliausse- 
pied,  dont  on  se  sert  pour  mettre  ses  souliers.  ||  Instni- 
inentà  vent  dont  se  servent  les  vachers.  tlProka^ement 
qui  surmonte  la  téte  ou  le  corselet  do  divers  insectes. 
I|  Corne  d'abondance,  corne  de  la  chèvre  Amalthée,  de 
laquelle  il  sort  abondance  de  toutes  sortes  de  biens. 
Il  Chapeau  à  tn»s  cornes,  chapeau  dm^  le  bord  été 
releveentroisparties,demf3^g^rë@|rf{3ira^ 
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ou  o>mM.  |1  Ftire  ane  coma  i  un  Itrre,  7  (tire  une 
mtrqaeea  pltuit  le  coin  d'unepage.]]  Convesdncnns- 
Mot  da  la  hine,  les  parties  An  erotwant  qui  «ont  tournée* 
yen  la  région  du  ciel  oopoeée  aa  Mteîl.  |]  Corne  tfarti- 
mon,  Teq^ue  qui  porte  la  voile  dn  mât  de  ce  nom.  !]  T. 
^fÏMlifieition.Ouvragei  cornes, piieo  ertérîetire  oont 
la  1^  estfortiliée  de  deux  deni-baitknu,  jmnts  par  une 
courtise.  ||  Corne  d'Acnmon,  tdy.  Aimoiim. 
«eoiINC,*.  ^. Fruit ducomouïner, ditnufsieomonine. 

CORNÉ,  ÉE,  p.  p-  de  corner.  Les  chiens  cornés  par  le 
Teneur.  IJFift.  Uanvais  propos  corm^danstoutela  vilLe. 

CORNE,  CE,  p.  p.  de  conm.  À  qttoi  on  a  fait  une 
corne.  Carie  cornûe 

tOtmt,  £e,  adj.  Qui  est  de  la  nature  on  qui  a  l'ap- 

rince  de  la  coroe-  ||  £n  anat.  Tissu  rormJ,  les  on^cs, 
cornes,  les  sabots.  |)  T.  d'anc.  chim.  Lune  com6e, 
argent  corné,  le  chlorhydrate  d'argent,  [j  I^ierre  cornée, 
pierre  de  la  nature  du  jaspe. 

QMNte  {corne),  s.  f.  La  toniqne  transparente  de 
l'orilet  la  plus  épaisse,  par  laquelle  pénètrent  les  rayons 
hunineui  et  qui  laisse  Totr  [a  couleur  du  fond  de  I  oeil. 

OORHéCNNC  (ent-ni;),  s.  f._  Substance  pierretue  qui 
fait  la  base  des  diverses  roches  mélangées. 

CORNEILLE  ({/ mouillées.  Ut.  rorRtnf/(i),s./.Oiseaa 
pluspetK<(uc')e  corbeau  et  nmr  comme  lui.  jiFig.  Bayer 
aoi  corneilles,  voy.  UATrn.  I|  Faniil.  Y  aller  comme 
une  comi-ille  qui  abat  des  noix,  s'employer  à  Quelque 
chose  avec  lêlc,  mais  avec  tnaladresse  et  sans  lerion. 
«CORMEMENT,  ».  m.  État  des  oreilles  qui  cornent. 
Il  Bruit  que  fait  un  tuyau  quand  la  stnipnpc  est  ouverte. 

CORNEMUSE  \f:orM^\.  mus«,  musette),*.^.  Instru- 
ment de  musiciue  champâlrc  ftxmé  d'une  espèce  de  sac 
de  cuir  plein  d  utr  auquel  sont  adaptés  deux  tuyairs. 

CORNER  (com«1,  v.  n.  Sonner  du  c^imct,  d'une  corne 
ou  d'une  trompe.  ||  Parler  dans  on  cornet  pour  se  fiiirc 
«ntendrt^  au  loin  ou  i  un  sourd.  j|  Bourdonner,  en  par- 
lant des  oreilles  percevant  un  bruit  qui  n'a  rien  de  réel. 
Les  oreilles  me  cornent.  ||  Fig.  Les  oreilles  tous  cornent. 
»e  dit  i  quelqu'un  qui  croit  entendre  ceqn'on  ne  lui 
dît  pas  ou  un  bruit  qui  n'est  pas  réel.  ||  Les  oreilles 
ont  bien  dA  vous  corner,  on  ■  bien  souvent  parlé  de* 
TOUS.  Il  K.  a.  Fig.  Publier  partout.  Corner  une  nuarelle 
parla  TÏite.  ||  mmaltre  sans  cesse  la  mânediose.  J'en- 
tendf  sans  ceasecomeri  mes  oreilles:  LTiom ma  est  on 
animal  raisonnable,  tABacT.  1 1  Corner  les  chiens,  aonner 
du  cor  pour  1^8  exciter  ou  pour  les  rappeler. 
«CORNER,  v.a.  Faire  une  corne  i.ll  a  corné  ce  livre. 
«  CORNER,  ti.  a.  Frapper  avec  U  corne.  Cette  vache  m'a 
corné.  Il  Se  corner,  r.  r.  Se  battre  i  coups  de  cornes. 
«CORNCtt  (K),  v.r.  Prendre  la  fbrme  et  k  consistance 
4'Hne  corne. 

CORNET  (dim.  de  conte],  s.  m.  Petite  trompe  rua- 
tique.  Cornet  de  vacher.  ||  Sorte  de  petit  cor.  Cornet 
de  pottiUon,  |J  Cornet  i  piston,  petit  cor  o&  sont  adaptés 
des  pistons.  ||  Cornet  i  bonquin,  voy.  BooQciir.  ||  Celui 
oui  joue  du  cornet.  Il  Cornet  acoustique,  petit  instrtinient 
évasé  par  nobout,  resserré  il  Tautre,  dont  se  servent  le* 
persoimes  atteintes  de  dureté  d'ouïe.  ||  Carré  de  papier 
roulé  en  efine.  Cornet  de  p^ier,  de  dragées.  ||  Sorte  de 
godet  en  eornc  ou  en  cuir  qui  sert  &  agiter  lesdés.  Il  La 
partie  de  l'écritoire  dans  laquelle  on  met  l'encre.  1|  Cor- 
net de  faïence,  de  pwcelaine,  Tase  en  forme  de  cornet. 

CORNETTE  IcornrO,  s.  /*.  Sorte  de  eoiffiire  de  femme 
en  déshabillé.  ||  Fig.  Laver  la  cornette  i  une  femme,  la 
gronder.  Il  Autreroîs,  étendard  de  compagnie  decavalerie 
•t  de  dragons.  ||  Compagnie  de  cavalerie.  ||  5.  m.  Cor- 
nette, l'oilicier  oui  pMieil  l'étendard  dans  chaque  com- 
pile de  cavalerie  et  de  dra^s,  ||  Offider  de  cer- 
tains rorpsde  la  maison  du  roi,  mais  ne  p(»tant  point 
l'étendard.  ||  5.  f.  Emploi  de  cornette. dans  la  maison 
dn  roi.  Acheter  une  cornette.  ||T.  de  n»r.  Sorte  de  long 

Îivillonà  deux  pointes,  insigne  dncommuidemeot  d'une 
ivision  de  trois  biiiments  au  moins. 
CORNEUR  (corner),  S.  m.  Celui  qui  donne  dn  cor. 
Il  H  se  dit  populairement  d'un  pleureur,  d'un  braillard. 
Il  Aàj.  Cheval  coroeur,  jument  comeusc,  animal  qui  est 
ilt«nt  de  eomage.  ||  On  dit  aussi  cornard  et  siflleur. 
OORNWHE  (ital.  eonueff).  a.  (.  Proprement,  avance 
r^gne  aotonr  d'un  bltiment.  ||  Partie  eomposéedc 
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Gomic4>econnthienne,etc.  |1  Nom  donné  i  laotenenea 
saillant  en  menuiserie  ou  en  maçonnerie  qpi  r^maa- 
dessnsdespor1es,des  armoires,  ainleassusd'iB pUml. 

OONNICHON  [dim.decornr),f.m.  Prtitecenw.U 
eemichoosd'uncbevreaa.llSTnon.  d'andeailler. IIMl 
concombre  propre  \  confire  dans  le  vtoaipe.  |]  njal. 
Un  eotnicboB.  un  homme  niais,  qui  ae  laisse  Nlisfer. 
*  CMnneR,  a.  «t.  Cumotiiller. 

CORNICR,  ltllE,a(f/.  <hiicstilaconw,i  l'angledci 
corps  de  liÂtiriient.  Pilastre,  poteau  comier.  jj  iihit 
CMnier,  arbre  qui  marqur!  le  coin  d'une  caupeenbÂ. 

GOmiÈAE,  s.  (.  Rangée  de  tuiles  comanue  i  dm 
pentes  de  toits  qui  se  joignent,  et  serrant  4  réeoolwest 
des  eAui  pluviale*.  ||  Adj.  Une  jointure  cornière. 

CORNIÈHE,*.  f.Equerredeferatlarhéeil'anfied'aB 
coffre.  Il  S.  f.  pl.  Ëqnerres  de  fer  attachées  aui  aagici 
du  marbre  d'une  presse  d'imprimerie  pour  fixer  rt 
maintenir  la  forme. 

a  eONNIOÈRC  [corne  e(  lat.  gerere) ,  adj.  En  soal.  Qii 
porte  des  COTnes  sur  la  téte.  |]£n  bol.  Qui  ades  tnbw- 
cules  semblabtei  i  des  cornes. 

ceiWlLLAS  (kor-ni-IU),  a.  m.  Petit  d'ww  eonMÎBe. 
«CORNISTC,  a.  m.  Musuàeaaui  joueducor. 

OORNOUILLE  Hl  taouillKes.  lat  rormeubtm,  èa. 
de  eomtî' ,  é.  f.te  fhiH  du  comiKiiller. 

CORNOUILLER  (fj  mouillées.  ComovSU),  a.al.i^ 
bra  à  bois  trèt-dur,  qui  porte  la  cornouîlle. 

CORNU,  UE  (lat.  conuUux),  adj.  Qui  a  des  conta. 
I]  T.  de  log.  Argument  cornu,  sorte  d'argument.  Ij  Oa 
apprit  ausû  de  ce  nom  le  dilemme.  ||  Fig.  Uem 
cornus,  idées  folles,  extravaganles.  |[  Ratsw»  cnnu», 
biiarres,  étranges.]]  VtsronsconiaM,idéesMles,eitn- 
ngantes.  HEnmt.  uontle  styleoutes  anthàet  soalai 
forme  de  corne.  ||  Olé  comn,  blé  affecté  de  l'ergot. 

CORHUC  (corMu),  s.  f.  Vaisseau.  cnKnaireneBl  de 
verre  ou  de  grès,  qui  sert  pour  certaines  distillatîoai. 

COROLLAIRE  Jlat.w-onornjni)*  Ce  qu'on  ajoilt 
i  l'appui  des  raisons  dont  on  s'est  servi.  J'y  ajoalem 
ce  corollaire  que...  Boss.  ||  En  math.  Conséquence  dé- 
coulant d'one  proposition  qut  vient  d'être  démontrée. 

COROLLE  (lat.  coroila) ,  a.     En  bot.  Enveloppe  à- 
médiate  des  étamînes  et  du  pistil. 
«OOROLLIFÈRC  [rorotfo  et  lat.  ^mv),  «dj.  El  bot. 
Qui  porte  une  corolle. 

CORONAIRE  (lat.  coronorhi»),  adj.  T.  d'aiitiq.  rm. 
Or  coronaire,  couronne  d'or  donnée  a  un  géoml  vaa- 
queurpar  les  provinces,  lesnationa  alliées  ou  aaria^ 
peuj^e  romain.  ||  En  anat.  Artères,  veines  coronairti, 
celles  qui  elTectuent  la  eircnUtion  du  sang  dans  lecoar. 

CORONAL,  ALE  (lal.  coronal'u).  adj.  En  anst.  Os 
coronal,  l'os  qui  forme  la  partie  antérieure  du  iM. 
Il  S.m.  Le  coronal,  lescoronaui. 

OORONER  (ko-ro-nir.  AngL  eoroner),  a.  m.  Offiow 
de  justice  anfilaise,  qui  adansscsatlributionf  deprenàe 
des  informations  avec  le  jury  et  douze  voisins  nr  !■ 
cause  de  toute  mort  violente,  ainsi  que  sur  les  décw- 
vertes  de  trésors  et  les  débris  de  naurrages. 

OOAONILLe  (II  mouillées.  Dim.  de  cour<mne\  ».  {■ 
Genre  de  phmtes  légumineuses,  dont  les  fieun  sool 
disposées  en  couronne, 

COnONOÏDE  (ko^v))  et  ei^eO,  adj.  En  anit.  Apo- 
physes coronoîdes,  émineoces  osseuses. 

CORPORAL  (lat.  eorporale],  s.  m.  N(Mn  d'an  Hlge 
consacré  aux  usages  ecclésiastiques,  qui  se  net  nr 
l'autel  pour  y  poser  l'hostie.  ||  An  pl.  Des  cwp*»«- 
«CORPORALITi  (lat.  corporalitai],  a.  f.  En  tbéol. 
Qualité  de  cequi  est  corporel. 
«  CORPORATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  corpoft- 
tînis;  qui  est  de  la  uftturc  des  corporations. 

CORPORATION  [dénvédu  lat.  corpwt),  ».  f.  IwnoAi 
de  personnes  qui  forment  un  corps  ayant  des  regieiw*> 
des  droits  ou  privilèges  particuliers.  j|  Association  a «>- 
vriers  unis  par  des  droits  et  des  devoirs  réciproqMs- 

CORPOREL,  ELLE  (lat.  corporalia),  adj.  Qui  ■  »■ 
OH-ps,  par  opposition  a  spirituel.  Dieu  n'est  poiat  (** 
porel.  Il  Quiai^rtientaïkcomau  oui  leconccnic.  ui 
innnmlés  corfrâ^tttocl  Mnfl(<p£)âdSrporeUe. 
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OOWOKLLEIIENT,  adv.  D'ime maotiK  corporelle. 
Pmt  eurpordlement.  ||  T.  du  dogme  c«lholi(|iie.  En 
cMiiDéme.  Minger,  recevulr  le  corps  de  Jéaut-Clirist 
(Mteawnt  et  corpordlcuient. 

GORPOniFlÉ,  £e,  p.  ^.  decorporifier. 

COHMMIFIER  (lat.  cor/jut  et  lesufTixe  fieare),  v.  a. 
KnUuEol.&uwoser,  donner  un  corps  àcequi  est  esprit. 
Il  T.  fine.  ctum.  Fixer  en  corps  les  parties  éparses  d'une 
nbUnce.  Corporifier  du  mercure.  f|  Se  corporiCier,  ti.  r. 

CORPS  lût.  corpus],  s.  m.  Ce  qui  fui  l'existence 
oatjrielle  d'un  homme  ou  d'un  animnl,  vivant  ou  mort. 
IjlTttre  qu'on  en  deux  owps,  être  lié  par  une  étroite 
»iti£.  \l  Famil.  U  Taut  voir  ce  que  cet  bonune  a  dans 
bcMps,  il  faut  tAcher  de  découvrir  set  opinions,  ses 
mtiinents.  ||  Passer  sur  le  corps  d'une  troupe  ennemie, 
Il  reaTener.  ||  Fig.  Passer  sur  le  corps  de  quelqu'un, 
«btour  un  emploi  auquel  son  rang  lui  donnait  droit. 
;|iwlediaUeau  corps,  être  d'une  audace  extrême,  et 
eacBte  être  singiilièrement  habile,  ingénieux.  ||  Un  corps 
Durt,  on  caifovre  d'hoairae  ou  de  feoune.  ||  A  isas-lb- 
coan.  In:,  adv.  Ea  passant  les  braa  autour  an  corps  d'un 
nlre.  Saiùr  à  bra»-le-corps  (c.-à-d.  saisir  le  corps  avec 
lei  hnt).  M  Coups  1  corps,  loc.  adv.  attaquant  de 
prii  ton  adversaire.  Il  Fïg.  Engager  une  lutte  corps  à 
cofs  avec  Pascal  et  Bossuet.  J|  PHis  particulièrement, 
b  partie  du  corps  liumain  qui  est  entre  le  cou  et  les 
luocbes,  le  tronc.  ||  k  mi-corps,  par  la  moitié  du  corps. 
Il  Le  cwps  considéré  par  opposition  i  l'ime  ;  la  partie 
NDtueUede  l'être  Iiomala.  ilorlilier  son  corps.  I|  Se 
donner  i  qnel^'un  corps  et  âme  ou  de  corps  et  d'aine, 
tedénuer  eottérement  à  lui.  ||  l'n  corps  sans  ftme,  un 
bocuDe  qui  nesaît  que  faire,  que  devenir.  ||  Un  corps  sans 
iaa,  un  parti,  une  armée  sans  clief.  ||  Fig.  La  corps 
fimedenie,  lafigure  qui  y  est  représentée,  par  opposilic»! 
lli  légende,  qui  est  l'âme  de  la  devise.  [|  La  personne 
aim.  Il  Un  drole  de  corps,  un  bommeon^al.  ||  C'est 
10  Mune  corps,  c'est  un  nomme  sans  esprit  ni  vigueur. 
jlFig.  Avtnr  une  mauvaise  atlùr*  fur  le  corps,  être  im- 
mâédansquelqne  alTaire  compromettante,  dangereuse. 
I|Lipersoaneduprince.  Les  gardesdacorps.il  En  jurispr. 
upenonne,  par  opposition  aux  biens  ou  aux  marcha n- 
disei.  Séparation  de  corpa  et  de  biens.  l|  T.  de  mar.  Pé- 
rir egrps  et  cargaiaoo,  corps  et  biaos,  vaisseau  et  mar- 
dtsudiiei.  Il  À  coi>PS  PEHiMi,  toc.  ad».  Sans  ménage- 
mat  pour  sa  personne,  sans  circuispection.  ||  X  sotf 
•xmttnnvAtn,  loe.  adv.  En  résistant  è,  une  flaque, 
<tfig.  malgré aol, à r^ret.  ||  B<»i  corps,  mauvais  corps, 
Ml  «lat,  mauvais  état  de  la  constituliim.  M  Absol.  Coi^, 
l'enboopoint.  Prendre  du  corps.  [|  T.  dethéol.  Il  se  dit 
(0  |iarlaot  du  sacrement  de  l'Eucbaristie.  Recevoir  le 
mps  de  Notre^Seigneur.  ||  Corps  saint,  le  corps  d'un 
■■tBl.ll  Enlever  un  nomme  comme  un  corps  saint,  l'en- 
**ver  ie  vive  force  et  sans  qu'il  ait  le  temps  de  résister 
(nfax  coasiiil.  ||  Partie  des  vêtements  qui  s'applique  i 
uiiartie  supérieure  duoorM.  Un  corps  de  jupe.  |j  Corset. 
Corps  de  luueiae.  ||  Corps  ne  cuirasse.  J|Par  extens.Tout 
M  ^ui  frappe  nos  sens  par  des  qualités  spéciales.  L'air, 
U  terre  lont  dea  corps.  L'or  est  un  corps  simple.  Les 
wpi  célestes.  Un  corps  organisé.  ||  Prmdre  l'ombre  pou  r 
'*  corps,  prendrerappareucepourla  réalité.  ||  Au  propre 
<t  11  Dg.  Faire  corps,  se  dit  des  choses  unies  ou  adné- 
>«<ilei.]|  T.  de  droit.  Corps  de  délit,  fait  matériel  qui 
ontlate  le  crime.  ||La  partie  princ^wledecerlsins  objets. 
M  cens  d'une  pompe,  d'un  carrosse,  etc.  ||  Dans  l'écri- 
jve.  H-corps  d'une  lettre,  le  principal  trait  de  cette 
Il  Collection,  recueil  de  pièces.  Le  corps  du  droit 
<>^||  Cor»  dedocbine,en(emWde  principes  religieux 
«Il0^kllophique».^|Eoju^ispr.CoIp•  de  preuves,  réunion 
de  plusieurs  aortes  de  preuves  qui  concourent  i  former 
vepreuve  complète.  ||  Épaisseur  ou  conaistance  que 
Poeotoit  certaioea  cbotes.  Ce  papier,  cette  étolfe,  etc. 
^■pudecorm.  ||  Réunion  de  personnes  vivant  sous  les 
■MMS  ItMS.  L'Ëtatest  uu  corps  politique  dont  le  aouve- 
«nestlechef.  ||  Le  corpa  de  rÉ^çliae,  l'ensemble  des 
"««■.  Il  Compagnie  qui,  réunie  par  un  certain  lien,  a 
ueeustence  et  une  fonction  dâiuVÉUtou  dausI'ËgUse. 
1^ jraadaoorpa  de  l'Eut.  t|  Le  corps  diplomatique,  les 
y^ytoiTi  et  tesnûnistres  étrwigers.  |j  Corps  de  mé- 
lier,  réauandesouTrkrsd'nii  même  étu.|)  Carf%  d'état. 


réunioadespenoiinefl  d'ua  méoMétat.  ||  Esprit  de  ooips, 
opioioiu  communes  aux  divers  membree  d'une  corpora- 
tion. 1 1  Repas  de  corps,  repas  d'aj^rat  ou  se  réunissent 
les  membres  d'un  corps.  ||  coups,  loc.  adv.  En  masse, 
collectivement.  ||  Corps  d'armée,  grande  division  d'une 
armée.  ||  L'ensemble  de  ceux  qui  appartiennent  icer- 
taines  armes  spéciales.  Le  corps  du  génie.  ||  Corps  de 
^de,  petite  troupe  qui  monte  la  garde  ;  lieu  où  die  se 
tient.  Plaisanterie  de  corps  degarde,  plaisanterie  gros- 
sière. Ij  Corpsd'harnionie,  corpsde  musiquenulitaire.||Le 
corps  oe  ballet,  la  troupe  des  dauseurs  et  danseuses  qui 
exécutent  un  tiailet.  Corps  de  ballet  désigne  aussi  la 
troupe  des  danseurs.  ||  u>rps  de  logis,  la  masse  ou  la 
partie  principale  d'unbfitiment.  HT.demar.Corpsmort, 
objet  établi  solidement  sur  le  rivage  uu  sur  le  fond  d'une 
rade  pour  l'amarrage  des  navires.  ]|  Corps  de  voile,  voile 
principale.  ||  Corps  de  voilure,  la  voilure  entière.  ||  En 
anat.  nom  de  certaines  parties.  Le  corps  calleux.  )|  En 
bot.  Le  corps  ligneux,  le  bois, 

CORPULEMCC  (Ist.  corpulgntia),  s.  f.  La  grandeur 
et  la  grosseur  de  l'homme  considérées  ensenude.  Cet 
homme  est  d'une  grosse,  d'une  petite  corpulence. 

CORPULENT,  CHTC  (lat.  corpuleiUug] ,  adj.  Qui  t 
beaucoup  de  corpulence.  Un  homme  corpulent. 

CORPUSCULAIRE  (corinucule),  adj.  Qui  est  relatif 
aux  corpuscules  ou  atomes.  ||  Philosophie  corousculaire, 
système  de  physique  où  l'on  explique  les  phénomènes 
par  le  mouvement,  le  repos,  etc.  dcii  corpuscules. 

CORPUSCULE  (lat.  corinuculum],  t.  m.  En  pbjs. 
Corpsd'une  extrême  ténuUé.  HCorpusculesaériens,  pous- 
sière Iris-fine  tenue  en  suspension  dans  l'atmo^iênt. 

CORRECT,  ECTE  (lat.  coneclua],  adj.  Qui  a  de  U 
correction.  Copie,  écriture  c(»Tecte.  Écrivain  corrîiet. 
Il  Conforme  aux  règles.  Phrase,  locution  correcte. 

CORRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  correcte. 
Parler,  écrire,  dessiner  correctement. 

CORRECTEUR  (lat.  correclor] ,  ».  m.  Celui  qui  corrige. 
Sévère  correcteur.  )|  Correcteur  d'imprimerie,  celui  qui 
lit  les  épreuves  pour  corriger  les  fautesdecompositim. 
j|  Correcteur  desclasses,  gari^nquî  fouettait  lesecolierB. 

CORRECTIF^  t.  m.  Ce  qui  corr^e,  tempère.  Le  sucre 
est  le  correctif  des  «cidée.  ||  En  pbann.  Ce  que  l'ai 
ajoute  i  un  médicament  pour  en  adoucir  ou  en  modifier 
laction.  ||  Fig.  Termes  par  lenquels  on  adoucit  ceqn'U 
y  a  detn^dur  oud'excessirdausl'cxpression.  Cederàier 
mot  de  ma  lettre  servira  de  correctif  au  premier. 

*  CORRECTIF,  IVE.  adj.  Qui  e  la  wtu  de  eoniBer. 
Chttimeats  correctijs,  Bota. 

CORRECTION  [lat.  eorrectio),  t.  f.  Action  de  oorriger 
ou  de  changer  en  mieux.  Faire  des  correctMHs  1  un 
devoir  de  grammaire.  La  correction  desdéfauts,  des  abus, 
des  erreurs.  ||  I>eB  changements  mêmes  qu'on  foit  i  vm 
ouvraged'e^rit  ou  d'art.M  Recevoir  une  pièce  de  théâtre 
k  correctif»!,  la  recevoiràla  condition  que  l'auteur  yfmt 
des  corrections.  ||  T.  d'împrim.  Correction  des  épreuves, 
action  d'indiquerlesfaulesdecompositionoules  change- 
ments à  faire  au  texte  avant  le  tirage,  et  aussi  action  de 
faire  disparaître  ces  fautes  sur  le  caractère,  j)  En  astr.  et 

phys.  Quaotttéqu'il  ftutiu"*'^'^**''^'^*'^^^'^*'''* 
mesure,  etc.  ou  eQretrancher,pourobtenîr  le  vrai  ré- 
sultat. Il  T.  derhét.  Figiire  par  Uquelle  l'orateur  semble 
se  reprendre  pour  rétracter  plus  ou  moins  ce  qu'ils  dit. 
|j  Siuf  correction,  sous  correction,  locution  dont  en  se 
sert  pour  modilier  ce  qu'on  vient  de  dire.  Je  pense,  Huf 
correction,  que,  etc.  ||  Ln  pharm.  Opération  où  l'on  foit 
usage  d'un  correctif  pour  tempérer  la  force  de  ceriaines 
subiitances.  |[  Réprimande,  admonition.  ||  Punition,  chè- 
timeot.  Il  Maison  de  cwrection,  lieu  destiné  à  enfermer 
par  autorité  publique  les  persounes  dont  la  conduite  est 
déréglée,  etWeiAintaacquittés  pour  défaut  de  discer- 
nement.  IjAotwit^  pouvoir  de  réprimander,  de  corriger. 
Les  enfants  sont  sous  la  correction  du  père.  ||  Forme 
exacte  et  pure.  La  correction  du  style,  du  dessin. 

CORRECTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  aux 
actes  qualifiésde  délita  par  la  loi.  Tribunal  depoUoecm^ 
rectioonelle.  Peine  correetiounelle.  ||  Pepia.  U  «r- 
rectionnelle,  s.  f.  Le  tribunal  de  police  corTediannelle. 

*  CORRECTIONNCLLEMCNT.  adv.  D*upe«nanière  eor- 
rectkMmelIc  ;  devant  «n  tribn^ze«Tçd»>@Qg  IC 
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COItRtfllDOfI  (esp.  eorregidor],».  m.  En  Espaf^e, 

10  premier  officïerda  justice  d'une  ville,  d'une  province. 
CORRÉLATIF,  IVE  [co....  et  relattf],adj.  Qui  est  dans 

une  relation  telle  avec  un  nutre  objet,  que  l'nn  suppose 
l'iulre.  Termes  cotrélatirs.  ||  T.  de  droit.  OI)li};atioii 
corr^itive,  obligation  relative  à  une  autre  obligation. 

11  S.  m.  Le  corrélitir  d'un  terme,  d'une  proposition. 
Il  S.  f.  Une  corrélative,  une  propositim  corrélative. 
'  CORRÉLATION  {co....  et  rekOion),  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  corrélatiF. 

*  CORRÉLATIVEMENT,  ado.  D'une nuiniëre  corrélative. 

CORRESPONDANCE,  S.  f.  Echai^e  de  lettres.  Avoir 
une  correspondance,  être  en  correspondance  avec  quel- 
qu'un. Il  Les  lettres  mêmes.  La  correspondance  de  Vol- 
taire. ||  Relations  arec  des  personnes  éloignées.  Kiitre- 
tenir  des  curre^iondaiices  avec  l'ennemi,  (le  jonniala 
d'excellentes  corresponilancea.  ||  T.  de  comni,  Rapport 
d'art'aîres  entre  né^ciants  de  pays  dill'érents.  Ce  nt^o- 
ciant  ades  correspondances  dans  toutes  les  villes  de  l'Eu- 
rope. Il  Moyen  de  communication  d'un  lieu  à  un  autre. 
La cormpondance  entre  cesdeuic  villesa  lieu  par  nier. 
Il  Voiture  de  correspondance,  celle  qui  prend  les  voya- 
gMirs  amenés  par  les  efaeminsde  l'er.  |l  Se  dit  aussi  des 
omnibus.  Prendre  la  correspondance.  ||  Billet  ou  bulle- 
tin de  correspondance.  ||Conformitéd'une  chose  à  une 
autre.  On  trouvera  une  correspondance  parfaite  entre 
ces  choses,  Pasc.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Rapport  naturel 
entre  les  diverses  parties  d'une  lii^iire.  |[  hn  parlant  des 

EBrsonnes,  réciprocité  de  sentiments.  Ce  n'est  qu'une 
nrmome  et  une  correqnndance  parbite  entre  uu  pt-re 
et  un  précepteur,  qui  peut  assurer  le  succès  d'une  bonne 
éducation,  J.  J.  Kuu-s. 

CORRESPONDANT,  ».  m.  Personne  avec  qui  on  en- 
trelient un  commerce  de  lettres.  ||  Celui  qu'on  a  chargé 
de  Quelque  affaire  dans  un  lieu  où  l'on  n  est  pas,  et  de 
qui  Von  re^ît  des  inrormations  réuftili^res.  ||  Celui  qui 
est  cbarsé  de  pourvoir  aux  besoins  d'un  jeune  homme 
éloigné  de  sa  famille.  ||  Celui  qui  est  en  relation  avec 
un  corps  savant.  Un  correspondant  de  l'Académie. 
I)  Membre  dp  l'Instilut  qui  ne  réside  pas  i  Paris. 

OORISSPONDANT,  ANTE,  ttdj.  Quisecorrespond.  An- 
gles correspondants.  Il  Membre  correspondant  ue  l'Insti- 
tut, voy.  le  précédent.  ||  Qui  est  en  rapport.  Uiie  civilisa- 
tion correspondante  aux  conditions  de  temps  et  de  pays. 

CORRESPONDRE  [co....  elres pondre,  répondre),  v.ii. 
Entretenir  une  correspondance,  uncommercede  leltrcs. 
il  Avoir  des  communications  d'un  lieu  à  un  antre.  ||  Com- 
muniquer avec,  en  parlant  des  choses.  Celte  chambre 
correspond  i  ou  avec  telle  autre.  M  Se  correspondre, 
communiquer  l'un  avec  I  tulre.  ||  Fi^.  Rendre  senti- 
ment pour  sentiment,  action  pour  action,  etc.  Corres- 
pondre aux  desfeins  de  Dieu.  ||  Être  en  rapport,  en  sy- 
métrie avec.  Il  Par  extens.  Se  rapporter  k,  &.te  en  coit- 
formité  avec.  Cet  article  correspond  à  tel  autre. 

CORRIDOR  (ko-ri-dor.  Ital.  corridore],  s.  m.  Allée 
le  long  des  chambres  ou  des  appartements  d'nne  mai- 
No.  I)  Galerie  qui  tourne  autour  d'un  bâtiment. 

CORRIGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  corrijçer.  j]  S.  m.  Corrigé,  la 
compasition  corrigée  que  le  professeur  communique 
aux  écoliers,  après  qu'ils  ont  fait  eux<niémes  le  devoir. 
*CORRIOEANT,  ANTE,  adj.  Qui  corrige,  qui  aime  à 
corriger. 

CORRIGER  (lat.  cOTrigere],  v.  a.  Ramener  an  bien 
ccqui  est  mal,  à  la  règle  ce  qui  s'en  écarte,  redresser. 
On  corrige  les  dcfauts  d'une  personne,  et  on  corrige 
une  personne  do  ses  défauts,  jj  Redressercequi  est  fautif 
ou  défectueux.  Corriger  un  devoir,  im  livre.  ||  T.  d'im- 

Iirini.  Corrq^des épreuves,  indiquerparcertains signes 
es  Tautei  de  composition  on  les  changements  h  faire,  et 
aussi  exécuter  les  corrections  indiquées.  ||  Tempérer, 
nloucir  par  le  mélange  de  certaines  substances.  On 
corrigs  la  crudité  de  I  eau  par  un  peu  de  vin.  jj  Kig.  Il 
corrigea  ce  que  ses  paroles  avaient  de  trop  dur.  ||  Cor- 
rigerla  fortune,  se  ait  d'un  joueur  qui  répare  ses  pertes 
en  tricbantavec adresse.  ||  l'unir,  fj  Se  corriger,  v.  r. 
Amender  en  soi  ce  qui  est  mal.  Il  cofttemoins  à  certains 
hommes  de  s'enrichir  de  mille  vertus  que  de  se  corriger 
d'un  seul  défaut,  u  Bnuv.  I]  Se  rectifier  l'un  l'autre, 
réeiproquanenl.  ||  Etre  comgé,  en  parlant  des  choses. 
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Les  vices  de  l'esprit  peuvent  se  corriger.  |{  Être  tempéré, 
adouci.  L'acidité  du  citron  se  corrige  por  le  sucre. 

CORRIGIBLE,  adj.  Qui  peut  être  corrigé,  en  |>arianl 
des  pei'sonnes.  ||  Qui  peut  recevoir  une  émendMion.  Ce 
texte  n'est  pas  corrigible  sans  manuscrit. 

CORROBORANT,  ANTE,  adj.  Qui  enTObMe,  qui  for- 
tifie. Il  Kn  méd.  Moyens  corroborants,  les  moyràsqui, 
suftisamment  prolongés,  ont  la  vertu  d'augmenter  la 
force  delà  constitution.  |l  Stibsl.  Un  corroborant. 

CORROBORATIF,  TIVE,  adj.Qma  la  vertu  de  corro- 
borer. Un  moyen  corroboratif  et  lu^it.nR  carobort- 
tir.  Il  En  gi-am.  Qui  ajoute  quelque  force  i  l'expressïdo. 

CORROBORAT  ION,  S.  f.  Action  de  corroborer,  étal 
de  ce  qui  est  corroboré.  , 

CORROBORÉ,  ÉC,  p.  p.  de  corroborer. 

CORROBORER  (ko-rro-bo-ré.  bit.  coiToborare),  v.  a. 
En  méd.  Ikmner  de  la  force,  du  Ion.  ||  Absol.  il  faut 
donner  i  cet  enfant  tout  ce  qui  coi-robore.  ||  En  général, 
donner  appui,  force.  Ces  faits  corroborent  moa  sf  stcme. 

CORRODANT,  MTE,  adj.  Qui  corrode.  \\SubMt.  Ut 
corrodants.  L'eau-forte  est  itn  corrodant. 

CORRODÉ,  ÉE,  }>./'.  deccHToder, 

CORRODER  (koHfTO-dé.  Lat. eorrorf«re],v.a.  Ronger, 
faire  des  trous,  des  enlamures.  La  ronÛle  corrode  le 
fer.  Il  Se  corroder,  v.  r.  Être  rongé. 

CORROI  [b.  lat.  corredium,  du  lat.  cvm  et  du  ta- 
mtnàreeden,  préparer),  s.  m.  Fa^on  que  le  corroyenr 
donne  au  cuir.  M  Epaisseur  de  terre  glaise  qui  sert  i 
retenir  les  eaux  des  Voolaines,  des  réservoirs,  etc. 

•  CORROIERIE,  s.  /.  Atelier,  art  du  corroveur. 
CORROMPRE  (lat.  cornwnicrc),  v.  n.  Ilompre  l'en- 
semble, et  par  suite  gâter,  délniirc.  Arsanes  mit  lefeu 

Sartout  et  corrompit  tout  ce  qui  pouvait  serv  ir  i  riisage 
es  hommes,  Vai'g»us.  ||  Fig.  Corrompre  la  joie.  Fidn 
plaisir  que  la  crainte  peut  corromprel  la  Fo^T.  M  Gâter 
par  décomposition  putride.  La  dccompoeition  de  sob- 
stances  organiques  corrompt  les  eaux. ]|  Dépraver.  Cor- 
rompre les  mœurs.  ||Attérer,  modilierenmal,  enparlant 
delà  langue,  du  goût,  etc.  U  lecturedeiuauvaisaulenrs 
corrompt  le  goût.  Corrompre  une  langi.e,  un  texte.  ||  Fig. 
Gagner  quelqu'un  par  dons  on  promesses.  Corrompre  ses 
juges,  dps  témoins.  ||  Ahsol.  Philippe  savait  diviïcrpour 
rMutreet  corrompre  pour  asservir,  HàiiMO!iTEL.||$eaM<- 
rompre,  r.  r.  Se  putréfier.  |1  Se  dépraver,  a'alterer.  Lcf 
mcpurs,  la  langue  se  corroument. 

CORROMPU,  UE,i>.  7/.  de  corrompre. 
CORROSIF,  IVE  [fat.  ccrrosit  us] ,  adj.  Qui  corrode. 
Substances  corrosives,  celles  qi:i,  mises  en  contact  avec 
los  parties  vivantes,  les  désorganiï^ent  peu  à  peu.  |t  Subit. 
les  coiTosifs.  I.cnitrated'argenlcst unpuissant corroaif. 
Il  Kig.  Iji  parole  corrosive  de  ce  calomniateur. 

CORROSION  (lat.  corrosio),  i.  f.  Action,  effet  deee 
q^ii  est  corrosif.  La  corrosion  de  I  estomac  par  l'arsenîe. 
1 1  Par  extens.  Se  dit  de  l'effet  des  eaux  sur  leurs  rivages. 

*  CORROYAGE,  a.  m.  Art  du  curroyeur  ;  dernière  jvé- 
panition  que  le  corroyeur  donne  au'cuir. 

CORROYÉ,  ÉE,  }>.  p.  de  coiroyer. 

CORROYER  [coîTol),  V.  a.  l'n^ parer  le  cuir  pour  les 
divers  usages  auxquels  il  est  destiné.  ||  Corroyer  du  bois, 
le  d^rossir  exiOrieuremeiit.  ||  Corroyer  du  fer,  le  battre 
à  chnud;  sonder  ensemble  pli  sieurs  tiges  an  marteau. 

I  Pétrir  soigneusement  le  sable,  la  chaux,  etc.  avec  de 
eau,  pour  en  faire  de  meilleur  mortier;  ou  battre  de 

la  terre  glaise  pour  en  faire  un  corroi.  ||  Corroyer  un 
canal,  un  bassin,  le  garnir  d'un  corroi. 

CORROYEUR,  *.  ni.  Celui  qui  corroie  les  cuirs. 

CORRUPTEUR,  TRICE  ;ial.  comnilor),  s.  m.  et  f 
Celui,  celle  qui  corrompt  les  mœurs,  l'esprit  ou  le  goàt. 

II  Celui,  cdle  qui  par  dons  ou  promesses  détourne  qoel-^ 
qu'un,de  Ml  devoir.  I«s  corruuteurs  de  témoins.  ||  Celni 
qui  altT'rc  un  texte.  ||  Adj.  line  doctrine  corruptrice. 
Présents  corrupteurs. 

CORRUPTIBILITÉ  (lat.  corri'ptibilitat).  i.  f.  EUt, 
nature  de  ce  qui  est  corruptible. 

CORRUPTIBLE  (lat.  corrupUbilU),adj.  Quiestsujetl 
corruption.  Matière  corruptible.]]  Qu'on  peut  corrompre, 
en  parlant  des  personnes.  Un  Inimme  corruptible. 
«CORRUPTIF.IVE  (lat.  copvptivu$),  Mdj.  Qui  I  la 
propriété  <Iecorç^g0ga^^(^oOgle 
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CORRUPTION  (!at.  corruptto],  t.  f.  Rapture  d'un 
ensemble,  alt^ralion  en  général.  Les  uns  ont  considéré 
U  OMnédie  dans  sa  pureté,  lorsque  les  autres  l'ont  re- 
gardée dans  sa  corruption,  Hol.  j]  Altération  dans  un 
texte.J|  Jkliéntion  du  langage,  du  goûl.  La  corruption 
dalabn.  ||  Parentens.  Ce  mot  est  Tonné  de  tel  ntre 
par  cwTuptîoD.  M  Décompositinn  putride.  La  corruption 
delà  viande,  de  l'ai<'.  ||  Fig.  Dépravation.  La  corruption 
des  mueurs,  du  ùède.  |)  Au  sens  acliT,  moyen  qu'on 
emploie  pour  délenniiier  quelqu'un  A  agir  contre  son 
dernr  et  la  justice.  La  corraplion  d'un  témoin  par  l'ac- 
ciisé.!|Au  senspassir.Ce  jugeust  soupçonné  de  corruption, 
(j'aroir  élc  corrompu.  ||  T.  dtî  droit. Crime  du  fonction- 
naire qui  trafique  de  s«hi  autorité,  et  crime  de  ceux  qui 
cherchent  à  le  corrompre. 

CORS  |Toy.  cor),  a.  m.  pl.  Synonyme  d'andouillers 
ou  chevilles  sortant  de  la  corne  du  cerf.  Un  cerr  de 
dii  cor»,  el  plus  ordinnirenri*'nt  un  cerf  dix  cors,  est 
celui  qui  a  dix  de  ces  chevilles,  cinq  do  chaque  côté. 
Il  In  cors,  voy.  jtPstHEXT. 

CORSAGE  (anc.  fr.  cor»,  corps],  a.  m.  La  taille  ou  le 
buste,  depuis  les  hnnches  ju9f|u  aux  vpaules.  Al^ille  était 
haut  de  corsage,  Malk.  ||  11  se  dit  aussi  du  cerf,  du  lé- 
Tcier.du  clieràl,  etc.  Ce  cheval  a  un  beau  corsage.  ||  Le 
corsage  d'une  nhc,  la  partie  qui  embrasse  le  corsage. 

CORSAIRE  (pror.  corxari,  de  corsa,  course],  s.  m. 
\ûsseai  nmitt  en  course  par  desparticulîers,  maîsaTec 
l'aHtorïsatîon  du  goiTernenient,  []  b'estditda  vaisseaux 
équipés  dans  les  paya  bnrliarcsques,  et  qui  faisaient  en 
tout  temps  la  course  contre  les  chrétiens.  j|  Adj.  Capi- 
taine corsaire.  |j  Suùst.  Les  hommes  qui  montent  ces 
va'isseaiix  de  course.  ||  Fig.  Homme  dur,  impitoyable 

ET  cupï'iîtc.  Endurcis-toi  Je  cœur,  sois  arabe,  corsaire, 
■IL.  \\  Ëpcrvicr.  ||  J'rov.  A  corsaire,  corsaire  et  demi, 
envers  un  homme  agre-sif,  dilUcîte,  on  se  montre 
encore  plus  agressiP,  plus  difficile. 
>  CORSÉ,  tz  (anzAr.  cors,  corps),  adj.  Qui  a  du  corps,  de 
Usolîditr-,  de  la  consistance.  Iirapcorsiî,  drap  épais.  Vin 
corsé,  vin  {|uî  a  de  la  force.  ||  maa  le  langage  Ttdgairc, 
n^MS  corsi^',  repas  ahond:int. 

CORSECET  (doublf  dim.  dcl'anc.  fr.  cors, corfs) ,  a. m. 
Légtu-  corps  de  c  lirasse.  ||  l'clile  cuirasse  que  portaient 
lesjïîq'iicrs.ll  Enhist.  nal.  La  partie  du  corps  desinsectes 
qui  «irrenwiul  au  thorai  des  vertébrés.  ||  Par  extens.  Le 
corsck;!  d  une  écrevisse,  d'un  homard. 

CORSET  (nnc.  fr.  cors,  corps),  Jt.  m.  Espèccde corsage 
baleiné  lacé,que  les  femmes  portent  en  dessous  de  Iciiri: 
robes,  et  qui  enveloppe  et  suit  les  formes  du  buste. 
Mettre  «on  corset.  |[  Le  corps  d'une  cotte  villageoise. 
«C0R5ETIER,  1ÈRE,  a.  m.  eX.  f.  Ct-lui,  celle  qui  fait 
des  ccff^ls.  jl  Adj.  Due  apprentie  corselicre. 
«CORSIN  (proT.  r/idorci'ii,  usurifT  de  Cooran  en  Pié- 
mont), «.  m.  Usurier,  négocinnl  en  aident.  Usité  seule- 
inenldam  cette  locution:  Enlever  queiiiu'un  comme  un 
coTfin  (écrit  d'ordinaire  et  à  tort  corps  sahtl],  l'enle- 
ver An  vive  force,  sans  qu'il  ait  le  moyen  de  résister 
CORTÈGE  ^ilal.  c-or/r{^io,de  corlc,  cour],  s.  m.  Suite 
de  personnes  oui  en  accompagnent  une  autre  pour  lui 
faire  honneur  dans  une  CLTémunle,  1)  Réunion  de  per- 
loonesqin  marclient  en  cérémonie.  ||  Par  extens.  Toute 
ï'iite_  nombreuse  de  personnes.  In  cortépe  nomlireux 
d'amb.  ||  Poi'tÎT.  Li  imit,  avec  son  cortège  d'étoiles. 
]|Fig.  Les  infirmités  sont  le  cortège  de  la  vieillesse. 

C0RTÊ5  (kor-tès.  E-sp.  ir.rtca,  les  cours],  s.  f.jil. 
AseniMée  représeni;  tive  en  E'pagne  et  en  Portugnl, 
_  CORTICAL.  ALE  (  Int.  cortrj-^,  ailj.  En  bol.  Qui  Bppnr- 
ticntâ  l'écorce.  Couches  corticales.  Porescorticaux.jfSub- 
tince  corticale  du  cerveau,  substance  extenie  et  grise, 
qui  enveloppe  la  eulistancc  blanche,  dite  médullaire. 

CORUSCATtON  (lat.  covuscatio],  s.  f.  En  phys.  Vif 
éclat  de  lumière. 

CORVÉABLE  [corvée] ,  adj.  Qui  est  sulel  aux  corvées. 
I«  (tentrorréable.  ||  Subat.  Les  corvéables. 

CORVEE  (b.  lat.  corvada,  du  lat.  corrogala  opéra], 
t.  f.  T.  de  féod.  Journée  de  travail  gratuit  que  les  vas- 
saux devaient  â  leur  reignenr.  ||  Aujourd'hui,  prestotion 
de  trariil  personnel  pour  l'enlrclien  des  chemina.  ||  T. 
milît.  Travaux  que  (ont  tour  à  tour  les  hommes  d'une 
compile.  Cent  hommes  de  corvée.  Il  Nom  que  les  ou- 


vriers donnent  à  de  petits  travaux  qu'ils  vont  faire  en 
ville.jl  Par  eitcns. Travail  obligé  et  gratuit;  chose  qu'on 
est  requis  ou  prié  de  faire,  et  qui  est  une  chatte. 

CORVETTE  [lat.  corbtita],  a.  f.  Bâtiment  de  guerre 
entre  le  brick  et  la  frégate. 

CORYBANTE  (xci^û6«;l,  a.  m.  Nom  de$ prêtres  de  la 
déesse  Cybéle,  Ires-fumeux  dans  l'ancien  paganisme 
pour  certaines  dévotions  violentes. 

CORYMBE  (\al. corymbus, de  i:6c.unioq),a.  m.Assem- 
blage  de  fleurs  ou  de  fruits  qui,  bien  que  les  rameaux 
DU  pédoncules  naissent  de  divers  points  de  la  tige,  s'élî- 
vent  au  même  niveau.  I  a  Deur  du  lierre  est  en  conmbe. 
«CORYMBÉ,  ÉE,  OU  CORYMBEUX,  EU8E,  odj.  Qui  est 
disposé  en  corymbe. 

CORYUBIFERE  (lat.  corijmbiis  et  ferre],  adj.Qm 

rrte  sa  fleur  en  corymbe.  \\ S.  f.  pl.  Faniiltede  plantea 
Ocurs  composées. 

CORYPHÉE  [lat.  corpphaus,  de  xofuyaroî],  a.  m. 
Celui  qui  dirigeait  les  chœurs  dans  les  pièces  du  théâtre 
^rec.  ([Chef  des  chœurs  dans  nos  opéras;  celui  qui  chante 
a  hi  fois  les  chœurs  et  les  colos  qui  s'y  trouvent.  ||  Chef 
des  chœurs  de  danseurs  ou  de  danseuses  ^ns  tes  ballets. 
Il  Fig.  Celui  qui  se  dbtinguc  le  plus, qui  est  au  premitt, 
i-aiig.  Pétrarque  était  le  corypbéedpspoëtesdcsontsiëcle. 

CORYZA  U'.i^,ursi],  a.  m.  En  méd.  InHamniation  ca- 
tnrrhalode  la  membrane  muqueuse  des  li  stes  nasales, 
dite  vulgairement  rhume  de  cerveau.  }|  Coryza  dans 
l'espèce  chevaline.  Cory7B  des  bétes  ovines,  morve  des 
moutons.  Coryza  des  porcs,  dit  aussi  renflement. 

COSAQUE  (en  langue  kirgliise  kosak ,  cavalier),  s, 
m.  Homme  appartenant  i  un  peuple  de  l'Ukraine  qui 
fournit  è  la  Itussie  une  cavalerie  irréguliére.  \\  Fig.  et 
faniil.  Un  homme  brutal  el  dur.  \\S.  f.  La  cosaque,  sorte 
de  danse  imitée  de  la  manière  de  danser  des  cosaquea. 

COSÉCANTE  (ko-sé-kan-f.  Co,..  et  sécante],  t.  f.  En 
géoiiL.  La  sécante  du  complément  d'im  angle. 

COSEIONEtlR  (ko-sè-çiiei:r.  Co...  c\.  seigneur),  t.m. 
Celui  qui  possédait  un  tiefavcc  un  autre. 

COSINUS  (ko-si-nus*.  Co...  el  ^tVius],  a. m.  Ea géom. 
Le  sinus  du  complément  d'un  cngle. 

COSMÉTIQtlE  [».nisiJ.-ï}Tir.éi],aiij.  Propre  à  embellir  la 
peau,  â  entretenir  les  dents,  les  cheveux,  les  mains. 
Préparations  cosmétiques.  |j£ufu/.l,escosmétiqucs,  nom 
donné  aux  pommades,  aux  eaux  de  senteur,  aux  savons 
parl'umés  et  i  différentes  préparations  pour  fa  toilette. 

COSMÉTIQUE  (/o<7^>ir(y>;],  S.  f.  La  partie  de  l'by- 
giéne  qui  enseigne  à  faire  usage  des  cosmétiques. 
«COSMIQUE  ]xe«,uoç),  adj.  Qui  appartient  a  l'en- 
semble de  l'uniYci-s.  Les  espaces  cosmiques.  Corps  cos- 
mique, corps  qui  roule  dims  l'espace  à  la  fa^on  des 
planctes  ou  des  comètes,  Matière  cosniirjue,  matière 
dont  se  forment  les  mondes.  ||  Lever,  coucher  cosmtiiue 
d'une  étoile,  se  dit  quand  une  étoile  se  li  ve ou  se  couche 
avec  le  soleil  levant,  par  opposition  à  acronyqcc 

COSMOGONIE  (xot^jcvoïir].  a.  f.  Description  hypo- 
thétique de  la  manière  dont  l'univers  ou  un  monde  en 
particulier  a  été  formé.  ||  Idée  qi:c  se  firent  de  l'origine 
au  monde  les  anciens  poêles  et  les  fages  de  ta  Grece. 

COSMOGONIQUE,  adj.  Qui  se  rB|porle  à  la  cosmo- 
gonie. Le  système  cosmogonique  de  BufTun. 

COSMOGRAPHE  (voy.  cosmographie],  a.  Ai.  Celui 
qui  ti  aile  de  la  cosmographie. 

COSMOGRAPHIE  (/os/y^ypaor'a],  8.  f.  Description  as- 
troiiomiiiue  du  monde  ou  ast'rinumie  dc^eriplive. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  se  ra|'porle  a  la  cosmo- 
graphie. 

COSMOLOGIE  [reanoioyis],  a.  f.  Science  des  lois  gé- 
nérales qui  gouvernent  le  momie  phvsiqitc. 

COSKOLOGIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  co?molrgic. 

COSMOPOLITE  (/oT/xojte/iTiîî],  s.  m.  Celui  qui  se 
considire  comme  citoyen  de  l'univers.  ||  Par  eitens. 
Celui  qui  vit  taiitCt  dans  un  pays,  tantdt  dans  un  autre  ; 
qui  adopte  facilement  leeuuges  des  divers  pays.  ||  Adj. 
\  n  pliilogopbe.  Une  existence  cosmopolite. 
*  COSMOPOLITISME,  S.  m.  Disposition  d'esprit  qui  fait 
qu'on  Iriiuve  une  patrie  aussi  bien  ailleurs  que  dans 
s<  n  propre  pays.  ]|  Disposition  opposée  à  l'cfpi  it  de  pa- 
triotisme ex  lusif. 

COSSE  (llaniandsc/iosse],  s./".  Enveloppe  de  ça*»"»» 
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gnÏDW  légooiiiMuiefl.  Coue  ds  pou.  Des  pois  en  cosse. 
Il  Fniit  de  ^uelqoei  arbustes.  Une  cosse  ac  penét. 

OOMER  (ital.  eonare),  v.  n.  Se  heurter  la  téle  t'un 
c<nttre  l'autre,  en  parlant  des  béliers. 

00880H  (lat.  couut],  ».  m.  Genre  de  coléoptères  qui 
TÎrat  sou  l'éeorce  iês  arbres. 

C08S0H.  s.  m.  Le  ncwveau  «ument  que  donne  la 
Tigne  après  qa'on  l'a  taillée. 

COSSU,  UE  [cotse),  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cosses, 
«n  parlant  des  tiges  de  pois,  de  fères.  ||  Fig.  et  pi^ul. 
Ricne.  Un  hmune  cossu.  Une  tulette  cossue. 

COSTAL,  ALE  (jat.  co^a),  adj.  En  anat.  Qui  appar- 
tient aux  cdtet.  Herfo  costaux. 

OMTUHE  (ital.  eoatume),  ».  m.  Térït£  de  coutumes, 
rasars,  usages,  qui  est  reproduite  par  les  poètes,  les 
écriTains  ou  les  artistes.  C'est  la  6délitâ  au  costume  qui 
fiût  le  niérite  des  compositions  de  ce  poSte.  ||  En  peint. 
Fidâitéi  re^xxloira  les  édifices,  les  meubles,  les  armes 
d'untempt-Ubserrer  le  costume.  \\  Manière  de  se  vêtir. 
Le  costume  français.  ||  Halullement  spécial  ou  de  céré- 
monie. Costume  de  bal,  de  théÂtre,  de  carnaval. 

OOSTUM  t,  ts.,p.  p.  decostumer.  1 1  Bal  costumé,  bal  où 
lei  danseurs  etassutants  portent  des  traTeslissements. 

OOSTtlMCR,v.  a.  Revêtir  d'un  certain  costume.  Elle 
avùt  costumé  sa  fille  en  bwgère.  ]|  En  peint.  Ce  peintre 
costume  bien  ses  personnages.  1|  Se  costumer,  p.  r.  Cet 
acteur  se  costume  bien. 

tXWTUMIER,  s.  m.  Celui  qui  vend  ou  qui  loue  des  cos- 
tumes de  tbéitre,  de  bal.  Il  On  dit  aussi  au  fém.  Costu- 
a^n.  1 1  Celui  qui  ala  garde  des  costumes  dans  un  théâtre. 

COTANOENTE  (co...  et  tangente),  $.  /^Engéom.  La 
tangente  du  complément  d'un  angle. 

COTE  (lat.  quota  pars),  a.  f.  La  part  imposée  i  chaque 
contribuable.  Cote  mobilière,  Toncière.  |[ Cote  mal  tail- 
16e,  arrêté  de  compte  apjiroxtmatif  [locution  prise  de 
ï'nwge  de  marquer  ce  qui  est  i  payer  sur  un  morceau  de 
bma  auquel  on  fait  une  entaille).  ||  Indication  du  prix 
des  effets  puUics,  des  valeurs  de  bourse,  du  change,  etc. 
|j  Marque  alphabétique  ou  numérale  servant  i  classer 
oiaque  pièce  d'un  procès  on  d'un  dossier,  jj  ChiiTre  qui 
dans  les  nivellements  indique  les  différences  de  niveau. 

C6te  (lat.  cotta).  s.  f.  Os  plat  et  couriié,  situé  obli- 
quement surles  parties  latérales  de  la  poitrine.  lIVraies 
cAtes,  celles  d'en  haut  qui  se  joignent  au  sternum. 
Fausses  cAtea  ou  côtes  flottantes,  celles  d'en  bas  qui  n'a- 
boutissent point  directement  à  cet  os.  ||  Famit.  Rire  i 
s'en  tenir  les  c6tes,  rire  excessivemenl.  ||  Par  exagé- 
ration. Rompre  les  cAtes  i  quelqu'un,  le  battre  A  ou- 
trance, il  Nous  sommes  tous  de  la  cdte  d'Adam,  nous 
avons  tous  une  même  origine.  ||  Il  s'imagine  être  de  la 
cAte  de  saint  Louis,  être  issu  d'une  très-noole  race.  |]  Fie. 
Serm  les  cAtes  à  quelqu'un,  le  iH<esser  Tivement,  Te 
poursuiTre  avec  chaleur.  M  CArs  X  cAte,  Uk.  adv. 
Tout  i  cAté  l'un  de  l'autre.  Ils  marchaient  cAte  i  cAle. 
Il  T.  de  boucherie.  CAtes  couvertes  du  bœuf,  morceau 
Qui  se  trouve  entre  l'alojau  et  le  paleron,  desdeux  cAl^ 
de  l'échiné.  CAtes  découvertes,  celles  qui  sont  situées 
sous  le  paleron.  ||  CAtes  d'aloyau,  les  cAles  du  boeuf, 
ayant  un  peu  de  filet  jusqu'aux  cAtes  couvertes.  N  Plats 
wcAtes  découverts,  la  partie  placée  sous  l'épaule  et  le 
paleron.  Plais  de  cAles  couverts,  la  partie  inférieure  de 
l'entre-cAte  et  des  cAtes,  près  de  la  poitrine.  ||  Saillie 
kmfptudinale  de  la  surfiice  de  beaucoup  de  t^es  et  de 
fruits.  Pomme,  meloni  cAtes.  ||lfemiremédianeet  prin- 
ebale  dans  un  grand  nombre  de  feuilles.  Des  cAtes  de 
uude.  il  Tig.  Le  penchant  d'une  colline.  CAte  fertile. 
Il  A  roi-cAte,  i  mi-chemin  sur  le  penchant  d'une  col- 
lme.||  T.  demsr.  Rivage  de  la  mer.UnecAte  basse.  ||Se 
dit,  par  extension,  des  approches  de  la  terre,  jusqu'à 
une  certaine  distanceaulai^e.  Une  côte  pleine  d'ecueils.  : 
Il  Faire  côte,  faire  naufri^  k  la  cAte.  ||  Gardes-cAtes, 
voy.  aiBDi.  Il  S.  pl.  Les  ctmtréea  voismes  de  la  mer. 

CAtC  (b.  lat.  coittaum,  du  lat.  cotta),  ».  m.  La  partie 
droite  ou  gauche  du  corps  des  animaux,  de  l'aisselle 
à  la  hanche,  et,  par  extension,  la  partie  droite  ou  gauche 
de  tout  le  corpa.  ||  Se  tenir  les  côtés  de  rire,  rire  im- 
modérément. ]|  Il  est  sur  le  côté,  il  est  si  malade  qu'il 
no  peut  bouger,  et  fig.  il  est  en  voie  de  diigrlce,  il  est 
abattu.  Il  Mettre,  jeter  quelqu'un  sur  le  ei&té,  le  cou- 


cher, le  renverser  par  terre.  j|  Mettre  quelque  chose  nr 
le  cAté,  donner  i  cette  chose  une  positiaj  tndinée.  |]  Etre 
aux  côtés  de  quelqu'un,  être  auprès  de  sa  persoone.  |!  Le 
côtéde  l'épée,  le  cAté  gauche  du  corps.  ]|  Fig.  Mettre 
quelque  chose  du  cAté  de  l'épée,  mettre  à  couvert  quel- 
que somme.  IILecAté  du  cœur,  le  cAténuciie  du  corps, 
et  fig.  l'alTection.  ||  Point  de  cAté,  douleur  aiguë  md  se 
fait  sentir  dans  la  région  des  cAtes.  ||  T.  de  roar.  Mettre 
un  bâtiment  sur  le  câté,  l'incliner  d'un  cAté.  [I  Mettre 
un  bitiment  sur  le  cAté,  l'abattre  en  carène.  |j  Partie 
latérale.  Les  cAtés  du  chemin.  ||  1^  bas  oAtés  d'une 
église,  les  nefs  latérales.  ||  Les  bas  côtés  d'une  nmt<v 
d  un  boulevard,  d'une  promenade,  les  voies  latérales 
moins  hautes  que  la  chaussée.  ||  Le  côté  droit,  le  côté 
gauche  d'une  assemblée  délibérante,  relui  qui  estiU 
droite,  celui  qui  est  i  la  gauche  du  présidait.  ||  Le  cAté 
de  l'épitre,  le  cAté  de  l'evannle,  le  cAté  droit,  le  côté 

Siuche  de  l'autel.  ||  Le  côté  du  roi,  le  <^té  de  la  reine 
ésignaient  autrefois  le  cAté  droit,  le  côté  gauche  du 
théâtre.  Il  En  archit.  Le  cAté  droit  ou  gausbe  d'un  bi- 
timent sentend  par  rapport  au  bâtiment  même,  j]  Point 
roposé  à  un  autre.  Le  cAté  espagnol  des  Pyrénées.  1|  Fig. 
Tout  le  tort  est  de  son  c6té,  Stv.  |t  Famil.  De  Fautre 
cAté,  dans  hi  pièce  v(Msine.  ||Face,  pan  d'un  (Ajat.  Les 
côtés  d'une  pyramide,  jj  En  pariant  des  étoffes,  le  cAté 
de  l'envers,  de  l'endroit.  |i  Fig.  Aspect  sous  lequel  oo 
envisage  les  personnes  et  les  choses.  Quand  sur  une 
j)crsonne  on  prétend  se  rérier.  C'est  par  les  beaux  cAlés 
qu'il  lui  faut  ressembla,  Hol.  Il  prend  tout  du  bon  cAtê, 
Boss.  jj  Ligne  qui  cira»iscrit  quelque  chose.  Les  troi« 
cAtés  d'un  triangle.  ||  Dans  le  sens  le  plus  indéterminé, 
partie  d'une  chose,  endroit.  Attaquer  la  place  du  c6lf 
le  plus  faible.  |[  Fig.  Le  cAté  faible  d'une  chose,  ce  en 

J|uoi  elle  jpèche.  Le  côté  faible  d'une  personne,  son  dé- 
aut  habituel,  ou  ce  qu'elle  sait  le  moins,  ou  sa  pssnm 
dominante,  jj  DucAle  de...  dans  les  ranga  de,  parmi, 
[[D'uncAté, d'une part;d'autrecAlé,  d'autre  part.  |îDe 
ce  cAté,  de  cette  part.  Je  n'ai  rien  à  craindre  de  ce  cAtê. 
Il  De  côté  et  d'autre,  des  deux  côtés.  ||  Direction.  De 
quel  côté  vient  le  vent  T  J|  Fîg.  lie  savov  de  quel  cAté 
tourner,  ne  savoir  que  faire,  que  devenir.  ||  De  tons 
cAtés,  de  partout,  j]  Fîg.  Regarder  de  quel  côté  vient  le 
vent,  observer  les  conjonctures  pourrégler  sa  conduite. 
Il  Parti.  Le  côté  le  plus  juste.  Avoir  quelqu'un  de  son 
cAté.  Il  Mettre  les  rieursde  son  côté,  faire,  dans  unediscus- 
sion,  que  les  assistants  rient  de  la  personne  avec  qui 
l'on  discute.  ||  Ligne  de  parenté,  lu  sont  parents  du 
côté  du  père.  Le  côté  paternel.  ||  Do  côté  de,  toc.prép. 
Vers,  en  faveur  de,  quant  i.  ||  De  cAr£,  toc.  aav.  Èn 
biais,  obliquement.  ||  Regarder  de  côté,  du  coin  de  l'teïl. 
\\ Fig.  Re^rder  de  côté,  regarder  avec  dédain,  ressen- 
timent ou  embarras.  ||  De  cAté,  à  droite  ou  i  gnidie, 
>our  que  l'espace  reste  libre.  Hettex  ce  AiutMiïl  oeeAté. 
'  De  coté,  en  passant,  négligemment.  Unmotditde  cAté. 

Â  part,  en  réserve.  ||  X  l'écart.  |[  Mettre,  laisser  de 
côté,  abandwiner,  ne  pas  se  servir  de.  jj  X  cArf,  toc. 
adv.  Dans  une  direction  latérale,  (Clique.  ||  D<Huieri 
côté,  s'éloigner  du  but,  et  aussi  se  méprendre.  ||  A  peu 
de  distance.  ||  A  cdr£  de,  lac.  jn  éii.  Tout  aun^,  à 
droite  ou  â  gaudie.  ||  Passer  i  côté  d'une  dimculté, 
d'une  question,  ne  pas  l'aborder.  |I  Être  i  cAté de  l.i 
question,  ne  pas  bien  la  saisir,  s'en  écarter. 
C0T£,  £e,  p.  p.  de  coter.  Marqué  d'une  cote. 
COTEAU  (b.  lat.  cottale,  du  lat.  eotta),  ».  m.  Pen- 
chant d'une  colline;  petite  coHîne. 

*  c6telÉ,  £e,  adj.  Qui  est  â  cAtes.  Fruit  cAtelû. 
CÔTELETTE,  ê.  f.  CAte  de  mouton,  de  veau,  de  porc. 

*  COTEPALIS  [ko-te-pa-Ii.  Orig.  inconnue},!.  m.Eton'c 
légère,  de  soie  et  de  poil  de  chèvre. 

COTER  {cote),  r.  a.  indiquer  la  eofe  du  prix  d'une 
marchandise,  du  taux  d'une  valeur.  Coter  le  cours  des 
effets  publics.  ||  Noter.  Coter  i  la  marge  le  numéro 
d'un  article.  ||  Classer  au  moyen  d'une  (»te  alphabéti- 
que ou  numérique.  |[  Écrire  sur  on  plan,  sur  une  coupe, 
ou  sur  une  élévation  géomélrale,  les  mesuras  de 
chaque  partie.  Il  T.  d'arpenteur.  Noter  les  niveaux. 

COTERIE  [b.  lat.  coteria,  de  cota,  cabane),  ».' f.  Kot 
ancien,  qui  signitiait  un  cecl|ùn  nomlm  de  paysans, 
unis  enscmMe  pc)^^  JÇ^îg^^lHSP^'-  il  *»* 
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jowdlHii,  eomptgnie  de  pemnnei  qui  virent  entre 
iBm  faoalièreiDeat,  oa  qui  cabelent  duos  un  intérCt 
oMUDBB,  Leteoteriei  littéraîree. 
*CftTC-ll6TIB,  f .  m.  Tin  fort  «itimé  dn  BbAne.  Du 
riatu  (souft-enleodu  rin  dej  cAtM^tie. 

COTHURNE  Mat.  catKurnua,  de  xéBopm),  :  m. 
Cba maure  éleree  des  tneiens,  qui  éuit  emploirée  perti* 
cnbémnent  au  théâtre  dam  h  représratalii»  des  tra- 
(idiea.(|Fig.Legenre  traque.  Coansser  leeothome, 
compoeer  det  trahies  ;  enfler  son  style. 

OOTI,  IC,  p.  p.  de  coUr.  Des  fruits  cotis. 
•  COTICC  (b.  lat.  coticium^  tunioDe,  du  lat.  eoia),  ».  f. 
la  bits.  Nom  de  bandes  qui  en  cotment  d'antres,  et 
preoneot  ce  nom  hMBqu'euet  |iesseat  le  nombre  de  huit 

C6tieR,  IËHE  [côte),  adj.  Qui  a  rapport  aux  côtes, 
qrî  habite  les  côtes.  Population  côtiere.  Narigation 
côtière,  le  cabotage.  1 1  Pilote  côtier  et  aufrsf.  un  côtier, 

Itîlote  qui  connaît  pariaitenient  les  côtes,  et  qui  entend 
■  manière  d'y  gouverner  les  vaisseaux.  ||  Fleuve  côtier, 
fleure  qui  longe  un  bassin. 

CÔTIERE,  «.  f.  Suite  de  côtet  de  mer.  Il  croiH  aur 
cette  côlière.  \\  Peu  usité. 

COTiaHAC  (u-tt-goa.  lat.  coAnut»),  ».  m.  Confiture 
de  coings. 

OOULLON  [Il  mouillées.  Dim.  de  cette),  s.  m.  Cotte 
OH  jupe  dedessous.  Il  Jupon  des  paysannes.  ||S(Mte  de 
Iraîde,  où  la  danse  est  iréquemment  interrompue  par 
de  petites  actions  partielles  et  plaisantes.  Danser,  meoer 
MO  cotillon.  Il  Air  pour  cette  danse. 

OOnil(Ut.ner-etif«re],v.  a.  Henrdir.enpariinldea 
frvils.  La  grf le  a  eoti  ces  pmres. 

GOTIUTION,  t.  f.  Action  de  cotiser*  de  se  ct^ser. 
Il  Coatribution  par  quote-part,  l'ai  payé  ma  cotintion. 

COTISÉ,  tx.,  p.  p.  de  cotiser. 

OOTIKR  [aie),  v.  a.  Bésler  la  cotisation  de  quel- 
<>*nn.  On  l'a  cotisé  k  tant.  ||  Se  cotiser,  v.  r.  Fournir 
H  qoote-pwt.  Secotiser  sekm  ses  moyens. 

OOTItSURE  (cotir),  «.  f.  Heurtrissure  faite  i  des  frniU. 

COTOM  [arabe  gvthon],  «.  m.  Sortede  bourre  végé- 
tale qui  environne  les  semences  du  cotonoier.  1l  Toile, 
étoffe  de  colon.  Tétudecotm.  ||  Tricot  deeolon.  Bonnet 
de  coton.  Il  Jeter  sm  coton,  se  dît  de  certaines  éloîTes 
qoîae  couvrent  d'une  sorte  débourre.  Il  Fig.  Cet  homme 
jette  on  vilain  coton,  file  un  mauvais  coton,  sa  santé, 
son  crédit ,  sa  réputstion  est  Tortement  compromise, 
il  Fîf.  Élever  un  mrantdaqsdu  coton,  l'élever  trop  mol- 
lement. Il  Duvet  qui  recouvre  la  surface  de  certaines 
feuilles  ou  d'autreeparties  de  quelques  végétaux.  ||  Puil 
bUetqoi  vtoit  aux  joues  et  ta  menton  des  jeunes  gens. 
A  peine  son  menton  S'était  vétu  de  son  premier  coton, 
u  F«rr.  Il  Coton-poudre,  ou  coton  asotique,  ou  fulmi- 
coton,  subsUnce  eiplosive  qu'on  obtient  par  l'action  de 
l'acide  azoti<)ae  sur  le  coton. 

OOTOMNADC,  ».  f.  Toute  soHe  d'éloft'es  de  coton. 

eOTONHt,  K,  p.  p.  de  cotonnet. 

(ÏOTONNER  (coton),  t>.  a.  Bemplir  de  coton,  ||  Se  co- 
l«mer,  v.  r.  En  parlant  de  certaines  étoffes,  se  couvrir 
d'une  certune  bourre,  |j  Absol.  Ce  drap  colonne.  ||  Se 
unvrir  d'uae  sorte  de  coton  ou  duvet.  Ses  joues  cora- 
mencent  à  seeotonner.  I^En  pariant  des  fruits,  prendre 
uoep-jlpc  molle  et  spongiense. 
-COTOHNERiE,«./'.  CuUure  dii  coton ;  plantation  de 
cotoenicn. 

OOrroNNEUX.  EUSE,  adj.  Recouvert  d'une  sorte  de 
coton  o.t  de  duvet.  Tige,  feuille  cotonneuse.  ||  Dont  la 
palpe  est  devenue  malhsse  et  spongieuse.  Pêches  rolon- 
oeoses.  Il  ¥if.  Style  cotonneux,  style  mou  et  filandreux, 

GOTONNIER,  ».  m.  Plante  de  U  famille  des  nulvacées 
qui  produit  le  coton, 

«COTtWNIER,  1ÈRE,  adi.  Qui  se  rapporte  au  coton. 
L'industrie  cotonnière,  ||  S.  m.  Fabricaia  de  toiles,  d'é- 
totTe»  de  eoton. 

OOTONMINE,  M.f.  Grosse  twlei  chaîne  de  colon  et  i 
trame  de  chanvre,  dont  oo  faisait  des  vmles. 

cAtovC,  tE,  p.  p.decAtoyer. 

GAtOTCR  [€Ôle),  V.  a.  Aller  cMeà  oSte  de  quelqu'un. 
I'  CMoyer  une  armée,  marcher  nir  son  flanc.  |1  Aller  le 
lonjde.  Leurs  navires  côtondoit  le  rtrcge.  j]  JUwoL  Ils 
ne  firent  que  côtoyer,  ||  ng.  Se  tenir  Utefrèi  de.  Il 


acôtoyé  un  sujet  très-délicat.  |{  Se  côtoyer,  t.  r.Se 
suivre  en  maruumt  l'un  à  côté  de  l'autre. 

COTRE,  »,  m.  Voy.  cnTEs, 

COTBCT  (orig.  inconnue],*,  m.  Fagot  de  bois  court 
et  de  médiocre  grosseur.  AJIumer  scm  feu  avec  dea  co- 
trets.ll  Chacun  des  bâtons  qui  composent  le  fagot.  ||Famil. 
Uocoupde  colret,  del'huUe  de  cotret,des  coiipsdebi- 
ton.  Il  Etre  sec  comme  un  cobvt,  être  fort  rnavre. 

*  COTTAGE  lko-t«-j'.  Angl.  cottage).  ».  m.  Petite  mai- 
son de  campagne  d'une  simplicité  rustique,  mais  élégante. 

COTTE  [mot  celtique),  ».f.  Jupe  de  pananne,  plissée 
par  lehaut  i  la  ceinture.  ||  Toute  espèce  Je  Jupe.  |]  Cotte 
o'annes,  habillement  que  mettaient  autrefois  les  die- 
valiers  sur  leurs  annes,  tant  1  la  guerre  que  dans  les 
tournois.  |]  Cotte  de  niaîllea  ou  cotte  d'armes,  armure 
défensive  laite  en  l'orme  de  chemise,  et  Unne  de  plu- 
sieurs petits  anneaux  ou  mailles  de  fer, 

COTTERON  (dim.  deeotte),»,  m.  Petite  cettecourte 
et  étroite,  il  II  est  vieux. 

«TUTEUR,  TRICE  (<;o...f»f«ur],s.m.et/^.  Celui  .celle 
qui  est  chai^ed'une  tutelle  conjointement  avecunautre. 

roTYLE  (xsTÙ/ii) ,  t.  f.  Hesure  de  capacité  chex  tes  an- 
ciens pour  les  liquides  et  les  choses  sèches,  valant  0  ii'^S7. 

COTYLE  Uvrvlri],  t.  m.  d'après  l'Académie,  et  mieux 
a.  f.  Cavité  d'un  os  dans  laquelle  la  téte  d'un  oaa'articnlè 

COTYLÉDON  (xerwJqjùy),  ».  Ht.  Nom  doi  lobei  sé- 
minaux ou  feuilles  séminalù,  l'une  des  qustre  parties 
esseqttelles  de  l'embrvon  des  végétaux  pbanérogamee. 
I)  Genre  de  plantes  i  rouilles  chamuei  et  concaves. 

*  COTVLÈOONAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  cotylédooi. 
COTYLÉDONÉ,  ÉB,  dd;.  Pourvu  de  cotylédons. 
COTYLOlDE  [xoTÛlq  et  (tiof).  adj.  En  anat  Qui  est 

en  forme  de  cotyle.  Cavité  cotyloîde,  celle  de  Tm  iUa^ 
dans  laquelle  s'articule  la  téte  du  fémur. 

COU  ou  COL  [lat.  collum),  i.  m,  La  partie  du  corps 
qui  unit  la  téte  au  tronc.  jlFig.  Un  cou  de  grue,  un 
cou  long  et  grêle.  |[Uncou  de  cygne,  un  cou  Uanc  et 
iracieux.  Oo  dit  aussi  :  Cou  d'ivoire,  d'albâtre,  de  lis. 
y  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un,  l'eaibrasser  avec  ef- 
fusion. ||  Mettre  la  corde  au  cou,  passer  ta  corde  autour 
du  cou  de  quelqu'un  pour  le  pendre,  et  fig,  le  ruiner, 
le  perdre.  ||  Se  mettre  la  corde  au  cou,  se  perdre  soi- 
méine.'ll  Mettre  le  pied  sur  le  cou  de  quelqu'un,  lui  faire 
violence.  ||  Couper  le  cou,  trancheru  t£tc.  ||  Tordre  le 
cou,  donner  la  mort.  l|Fig.  Tendre  le  cou,  s'om-ir  comme 
une  victime,  subir  quelque  grande  violence  ou  injustice 
sans  résister.  I|  Fig.  Ronqwele  cou  à  quelqu'un,  i  une 
anàire,  l'emp&cberde  réussir.  |)  Se  rompre,  se  casser 
le  Cou,  se  blesser  grièvement  en  tombant,  et  Gg.  perdre 
tous  ses  avantages,  toutes  ses  espérances.  ||  Prendre  ses 
jambes  k  son  cou,  s'enfuir  au  plus  vite.  ||  Le  cou  ou  le 
col  d'une  bouteille,  la  partie  longue  et  étroite  par 
quelle  on  l'emplit  et  on  la  vide.  |j  Cou  de  chemise, 
voy,  COL.  Il  Cou  de  cygne,  partie  couroée  de  l'avant-train 
d'une  vmture.  ||  En  zool.  Cou  blanc,  wun  du  motteux. 
Il  Cou  tors,  le  torcel.  ||  Col  est  une  forme  archaïque 
qui  ne  s'emploie  au' en  poésie  ou  quand  il  s'agit  du 
goulot  d'un  vase,  d  nn  paassge  dans  une  miBitagne,  de 
la  partie  d'une  chonise  qui  entoure  te  cou,  etc. 

COUARD  (anc.  fr.  coue,  queue),  a.  m.  Poltron,  liche. 

Adj.  Va  homme  couard.  IJEoblu.  Lion  couard,  lion 
qui  porte  la  queue  entre  les  jambes. 
«  COUARDEMENT,  adv.  D'une  manière  couarde. 

COUARDISE,  ».  f.  Poltronnerie,  lâcheté. 

COUCHANT.  ANTE,  o^.  Qui  se  couche;  ne  se  dit 
qu'av6ccAt«n  et  toleil.  \\  Cnien  couchant,  chien  d'arrêt, 
qui  se  baisse  quand  il  sent  le  gibier.  ||  Fig.  Faire  le  chie» 
couchant  auprès  de  quelqu'un,  tâcher  de  capter  sa  bien- 
veillance par  de  basses  soumissions.  ||  Soleil  couchant, 
qui  est  près  de  disparaître  sous  l'horitoa.  ||  Fig.  On 
adore  plutôt  le  uAm  levant  que  le  soleil  couchant,  on 
flatte  plutôt  la  puissance  î  sm  début  qn'i  toa  déclin. 
\[S.m.  L'occident.  Du  levant  au  couchant.  ||Fig.  etpoé- 
tiq.  'Vieilli'ise,  déclin.  Tant  de  choses  éclatantes  eut 
eu  leur  orient  et  leur  couchant.  Volt. 

COUCHE  (voy.  eoaeher),  ».  f.  Ut,  dmi  le  at3^e  pod- 
tique  et  soutenu.  i|  Famil.  Bms  de  lit.  Couche  de  non 
de  noyer.  ||  Mariue.  Dieu  a  béni  lenr^eeucbe,  leur  a 
donné  des  enhnIsTll  Linge  «Agftisni^^^d^giîge 


CDranU.  il  Enfantement.  ËIre  en  couche.  Faire  ses 
eouchea.  Ri^leTer  de  couche,  se  dit  du  ri'Ublissement 
de  U  santé  apris  l'enfanlenient.  ||  On  dîl^lement 
couette  ou  coMcAespour  indiquer  un  seul  enranlement. 
Il  Fausse  euuclie,  couche  nvanl  terme.  ||  T.  de  jardi- 
nage. Planche  relevi^e,  faite  de  Tumier,  de  lerieau  ou  de 
toutes  autres  manières  susceptibles  de  s'échaufier  et  de 
conserver  leur  chile.ir  pendant  un  certain  temps.  ||  Se 
dit  des  choses  qu'on  met  par  lits,  siirio:it  de  certains  ali- 
tnenU,  A*  cartains  médicarnents,  etc.  Une  cou.-Ue  de 
beurre,  de  confitures.  ||  Lame  ou  lit  de  s  ihsttnces  q  li 
ODt,  relative-ncnt,  de  l'étendu  ?  et  peu  d'épaisseur.  Les 
couches  de  l'atmosphère.  Il  Couches  gi^loj^i]ue.s,  liïs  de 
substances terreusesou  pierre  ises.  ||  Substance  étendue 

3u'on  applique  siiriuia  autre  pour  la  couTrir.  Une  couche 
e  plitre.  )}  En  peint.  Enduit.  Donner  une  coache  de 
blanc.  ||.Co  icheai  leînte,  la  dernière  cou;hQ  de  pt>îii- 
ture.  H  A  certains  jeuv,  l'enjeu  qu'un  met  sur  ime  carie. 
Iji  couche  était  de  2»  Francs.  |[  Couche  de  l'usil,  dispo- 
sition plus  ou  moins  courbée  d'une  crosse. 

COUCHÉ,  ÉE,  p.  />.  de  coucher.  ||  En  blas.  Pi>cc  cou- 
chée, pièce  dont  la  face  regarde  le  c6té  droit  de  l'écu. 
il  En  bat.  Pknte  eouebée,  phuite  qui  étale  ses  rameaux 
sur  la  terre,  stnsq  ie  ceax-ci  7  enrôlent  des  racines. 
1 1  À  soleil  couché,  un  peu  après  que  le  soleil  est  couché. 

COUCHÉE,  s.  f.  L'e.tdrait  où  Von  co  iche  en  voyage. 
U  d't  t  qu'une  couchie  d'ici  i...  |l  l.e  souper  et  le  loge- 
ment des  voyagejrs  dins  une  hHclleric. 

COUCHER  (fat.  coltocnre),  v.  a.  Mettre  au  lit.  Cou- 
der un  enfant.  ||  Étendre  quelqu'un  ou  r|uel(ue  chose 
tout  de  son  lon^  sur  la  terre  ou  sur  qu9i  que  ce  soit. 
Il  Plier  les  rameaux  jus]u'à  terre  et  les  co  ivrir  de  terre 
pour  qu'ils  prennent  racine.  ||  Fig.  Coucher  quelqu'un 
sur  lecarre:!:),  l'étendre  sur  la  placd  mort  ou  grièvement 
blessé.  Il  Licliner,  pencher,  rabattre  quel  jue  chose.  \a 
pluie  et  le  vent  co  icb::nt  les  blés.  I|  T.  de  niar.  Coucher 
un  bHiment,  l'incliner  pour  le  caréner.  On  dit  aussi  que 
le  vent  couche  un  bAtiment,  quand  il  l'incline  sur  le 
cfité.  11  Ft»n};er  avec  la  brosse  le  poil  siir  un  drap  tondu 
à  fm.  Il  Fig.  Coucher  le  poil  à  quelqu'un,  le  llalter. 
Il  Coucher  en  joue,  aiuster  le  fusil  à  l  épaule  et  contre 
la  joue  pour  tirer.  ||  Étendre  en  co  ichc.  Coucher  une 
couleur,  de  l'or  sur....  ||  En  peint.  Couche:-  des  co  t- 
leurs,  les  étendr.'  avec  le  pinceau  l'une  A  coti  dera:]trc 
avant  deW  fondre.  ||  Coucher  quel  |ue  chose  pnr  écrit, 
mettre  par  l'crit.  {)  Inscrire.  Coichcr  ([uelqu'im  sur  une 
liste,  un  nrliile  en  recelte,  en  dépense.  ||  T.  àz  jeu. 
Nctti  e  co  u.ne  enjeu.  Coucher  gros,  jo:i  t  très-gros  jeu, 
el  ilg.  nsq'icr  beaucoup.  ||  On  dit,  a  j  no  itre,  coucher 
de  tant.  ||  V.a.  Prendre  son  repos  de  nuit  Coocher  sur 
un  matelas,  sur  la  dure.  Chambre  Â  coucher.  ||  Loger  ou 
passer  la  nuit.  ||  Coucher  i  la  belle  étoile,  et  populai- 
rement coucher  à  l'enseigne  de  la  lune,  co  icher  en  plein 
air.  Il  Se  coucher,  t.  r.  Se  mettre  au  lit.  |l  Famil.  Se 
coucher  comme  les  poule.s,  se  mettre  au  lit  de  Ir's- 
bonn;  hc'ire.  ;|  i'op  il.  Allez  vous  coucher,  c-i-d.  laissez- 
moi  tranq  lillo.  Il  S  étendre.  Se  coucher  ï  terre.  ||  Être 
couché,  étendu.  Ce  collet  ne  se  c  mche  pas  bien  sur 
l'habit.  Il  Pnsser  au-dessous  de  l'horizon,  en  parlant  des 
astres,  jj  Prov.  Comme  on  (ail  son  lit  on  se  couche,  il 
fuit  se  résigner  à  subir  les  ciinséqueuces  de  ss  conduite. 

COUCHER,  f.  m.  Action  de  se  mettre  su  lit.  |j  Le 
coucher  du  roi  01  simplement  le  coucher,  réceplion  cul 
précédait  le  coucher  du  roi.  ||  Petit  coucher,  rinlcrvalle 
de  temps  entre  le  bonsoii' <i>ie  le  roi  donnait  à  tout  le 
monde  et  le  monent  01^  il  se  cou  rhait  efVcctivernent. 

a On  écrit  aus^i  couché.  Être  au  petit  couché  |)  Position 
'une  personne  étendue  horizontalement.  ||  Coui'hée. 
Il  ne  paya  rien  pour  son  couiher.  ||  Manière  dont  on 
couche.  Il  est  dJIiinl  pour  le  coucher.  ||  La  garniture 
d^i  lit,  mnt^la^,  etc.  ||  En  astron.  Moment  où  un  ustre 
passe  so[is  l'Iiori/on.  ||  Se  dit  aussi  des  tableaux  qui  rc- 
préacntent  le  suleil  se  couchant.  Il  adanssa  galerie  un 
beau  coucher  de  S!>leil. 

COUCHETTE  [ditn.  de  couche),  ».  f.  Bois  de  lit,  et 
surtout  petit  lit,  comme  ceux  des  enfants.  Une  couchette 
de  bois  de  n<yer.  ||  Couche.  En  quittant  sa  couchette. 

COUCHEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Lelui,  celle  qui  couche 
arw  une  Autre  personne,  ||  Un  nuunitcoacheur,  celui 
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qui  découvre  Kncunaradc,  qui  l'empêche  de  donur, 
et  fig.  un  homme  dilficile  i  TÎvre,  queretlew. 

COUCHIS  (kou-chi),  a.  m.  Couche  de  sable  et  de  terre 
sur  laquelle  on  établit  le  pari  d'un  pont.  |l  Conchisde 
lattes,  te  lattis  d'un  plancher.  ||  Svnon.  de  marcotte. 

COUCI-COUCI  |lat.  cum  et  êic],  loc.  adv.  k  peu 
tout  au  plus,  Ai-je  pas  réussi  En  tout  ce  que  j'ai  dit 
depuis?  —  Couci-couci,  Mol. 

COUCOU  [onomatopée],  a.  m.  Oiaeau  du  genre  des 
pies  qui  dépose  ses  œufs  dans  le  nid  des  «litres  «seaui. 
Il  Pendule  a  coucou  ou  simplement  coucou,  nom  d'bor- 
iogesqui.aii  lieu  de  sonner  l'heure,  font  entendre  lecri 
du  coucou  II  >e  dit  aussi,  par  extension,  de  toutes  ces 
petites  horloges  de  bois  qui  oetoi:nenl  cas rbeure, mis 
auxquelles  on  adapte  souvent  un  i^veille-Diuin.  UPe- 
tite  voiture  publï<|ue  pour  les  environs  de  Parts.  ||  ta 
bot.  Le  narcisse  des  bois.JjLa  lychnide  fleur  de  coucou. 
Il  l'ain  de  coucou,  la  primevère  ofllcinale.  ||  Coucou! 
cri  que  fait  en  jouant  l'enfant  qui  croitétre  laen  cadié. 
*  COU'COUPÉ,  *.  m.  Nom  vulgaire  du  gros-bec  fasdi, 
qui  vient  du  Sénégal.  ]]  ilu  j)/.  Dt's  cous-coupés. 

COUDE  (lal.  cuoitus],  ».  m.  [a  partie  de  l'articulation 
du  bras  avec  l'avant^ras  qui  est  oppoeée  i  la  saignée. 
||  Coude  à  coude,  si  près  qu'on  se  touche  lea  coudes, 
il  Fig.  Mettre  les  meini  jusqu'au  coude  dans  quelque 
chose,  en  prendre  sans  réserve,  et  aussi  s'enfoncer  tout 
irait  dans  quelque  chose,  dans  qrelque  sujet.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Mettre  le  bras  jusquau  coude. 
{ I  Fig.  Hausser  le  coude,  aimer  à  boire,  taire  un  excès  de 
boisson.  Il  Endroit  delà  manche  qui  correspond  ru  coude. 
Un  habit  percé  au  coude.  ||  Angle  saillant,  brusque chaa- 
gement  de  direction.  Cette  muraille,  la  rhrière  fait  ui 
coude.  Il  Bout  de  luyau  de  plomb  servant  i  raccorder, 
dans  le  tournant  d'une  conduite,  les  tuyaux  de  fer.  |j  Bout 
de  tuyau  en  I6le  par  lequel  on  change  la  direction  d'une 
suite  de  tuyaux  de  poêle,  jj  l'rov.  11  ne  se  mouche  pai 
du  coude,  on  le  voit  bien  sur  sa  manche,  loculîmi  par 
laquelle  on  fait  valoir  d'une  façon  très-lainiliére  et  quel- 
q:ielois  ironique  l'habileté  de  quelqu'un. 

COUDÉ,  t£,p.  V.  de  couder.  Il  Arbre  ou  essieu eoadf, 
essieu  qui  porte  les  grandes  roues  de  la  locomutive. 

COUDÉE  {couf/e),  x.  f.  Mesure  de  lonpuenr  d'environ 
un  pied  et  demi.  |[  Famil.  Coudée  dans  le  sens  de  coude 
est  usité  seulenieut  dans  :  Avoir  ses  coudées  fran- 
ches, avoir,  quand  on  est  assis  avec  plusît'Urs  personnes, 
quelque  espace  autour  de  soi,  de  manière  à  n'être  pai 
gêné  par  ses  voisins ,  et  lig.  n'être  ni  contraint  ni  gw 
dans  cit  qu'on  veut  faire. 

COU'DE>PIED,  ë.  VI.  En  anst.  Articulation  de  Iajanil<e 
avec  le  pied.  ||  Dans  le  langage  ordinaire,  i^arlie  anté- 
rieure et  supérieure  du  pied,  sur  laquelle  se  noue  ordi- 
nairement la  chaussure.  Il  ylu />/.  Des  cous-dc-picd. 

COUDER,  V.  a.  Plier  en  forme  de  cuude.  jj  Se  couder, 
.  V.  r.  Prendre  la  forme  d'nn  coi:de. 
«  COUDOIEMENT,  s.  tn.  L'action  de  coudoyer  les autn^s 

COUDOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  coudoyer.  Heurté  du  coudr. 

COUDOYER,  V.  a.  Heurter  queltju'uu  du  coude.  ||  Fi^^ 
On  n'est  pas  tous  les  jours  coudoyé  par  un  homme  de  fi- 
nic.  I  \  Se  coudoyer,  v.  r.  Se  toucher Vun  l'outre  du  coude. 

COUDRAIE  [coudre),  n.  f.  Lieu  plnnlé  de  coudriera. 
Il  Par  cvicns.  Toute  espèce  de  bocage. 

COUDRE  ^b.  lat.  colrina,  du  lat.  corylut),$.  m. 
Co:tdricr,  r.oiselicr. 

COUDRE  (lat.  comuer^],  r.  a.  Attacher  au  moyeu 
d'un  fit  passé  dans  une  aiguille  tlcudre  deux  morceau 
d'étol:'e,  une  pièce  à  nn  vêtement.  ||  Absol.  Elle  coud 
bien.  H  Fig.  On  ne  sait  quelle  picic  y  cvudrc,  quel  re- 
mMe  y  apporter.  [|  Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du 
lion,  joindre  la  ruse  à  la  force.  ||  l'ig.  Assembler,  met- 
tre bout  à  Ixtut.  Si  l'on  cousait  eiisejuble  toutes  les 
heures  que  l'on  pusse  nvec  ce  qui  plait,  l'on  ferait  à  peini: 
d'un  grand  nombre  d'années  un^'  vie  de  q'ielques mois, 
i.A  Bri  t.  m  Assembler  sans  art.  Je  sais  coudre  unn  titot 
au  bout  de  quelques  vers,  Boil.  Un  coud  des  lambeaux 
qui  ne  sont  |)oint  faits  les  uns  pour  les  autres.  Via. 

COUDRETTE  (dim.  <]e  coudre),  S.  f.  Coudraîe.  Ob 
dansa  sous  la  co  idretle. 

COUOniER  leam/re^  *niiySm^ïtu 

COUENNE  ll^JaUliËdEKtSrïtUtï^y'.  U  peau  du 
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eocbon  raclée.  CoDCDne  de  lard.  {|  En  méd.  Nom  donné 

Sinelqaefois  à  certiiînes  tnclics  congùnilalcs  ou  nllûrations 
Dcaks  de  la  peau.  1|  Peau  qui  se  forme  à  la  surbee  du 
■Mg  proTOiant  d'une  saignée. 

COUCHNEUX,  EUSE  (koua-neù),  adj.  Cetnrert  d'une 
couenne.  Sang  couenneui.  Angine couenneoMj  maladie 
trèvgraTe  dont  un  des  caractirea  est  la  fwmatioD  d'une 
ftuase  membmne  à  la  ffoiye. 

COUETTE  (lat.  culcda),  g.  f.  Lit  de  plumes. 
«COUFFE  (lat.  cofih'mni),  a.  m.  Sorte  de  bnlle,  de 
puiier  usité  à  Marseille  et  aans  le  Levant.  CoufTe  de  m. 
Il  On  tnuTe  b:i9sî  coiifUe. 

COULAOE,  X.  m.  Action  de  s'écouler,  de  se  perdre. 
Trair  comptedii  coulage.  [|  Attionde  couler  la  lessire. 
Il  Introduction  ilnns  un  moule  d'un  m£-lal  en  fusion. 
Il  Pig.  Déchet,  perle  résultant  d'un  gaspillage  quelcon- 
que. Il  y  a  beaucoup  de  coulage  dans  cette  maison. 

COULAMMENT,  adv.  D'une  manière  coulante,  aisée. 
Il  écrit  cmilamment. 

COULANT,  a.  iR.  Pierre  fine  qui  coule  le  loi^  d'un  . 
collïa',  d'an  cordon,  et  qui  peut  le  resserrer  ou  le  rcU- 
cher  i  volonté.  |]  Annean  au  moyen  duquel  on  serre  et 
l'OB  dcaserrc  une  diose.  Des  coulants  de  bourse. 

COULANT,  ANTE,  adj.  Qui  coule.  Quel(iies-unes  des 
plus  eonlsntea  parties  du  saoE,  Di:sc.  I]  Vin  coulant,  vin 
Imiter  et  agréable  à  boire.  |j  nœud  coulant,  nœud  qui  se 
serre  et  se  desserre  sans  se  dénouer.  ||  Qui  rorse  en 
abondance.  Celte  terre  coulante  de  lait  et  de  miel,  Uoss. 
Il  Pig.  En  littér.  Aisé,  naturel.  Ses  vers  sont  coulants. 
||  Être  coalaat  en  alTaires,  élm  facile,  accommodant. 
COULC,  *.  m.  En  nins.  Passage  qui  se  fait  d'une  note 

I  une  autre,  en  l"s  liant  par  le  même  coup  de  gosier,  de 

on  d'archet.  j|  Sorte  de  pas  de  danse,  qui  n'est 
antre  chose  nue  le  glissé.  M  T.  de  fbndenr.  Ouvrage  jeté 
en  mo'jle.  |1  Un  coulé,  une  liaison  de  la  coulée,  écriture, 
|{  Un  coulé,  se  dit  au  billard  de  l'action  de  couler. 

C0UL£,  tE,  p.  p.  de  couler.  M  Famil.  Un  homme 
eoalé,  perdu,  ruiné.  ]t  En  grav.  Traits  coulés,  tailles 
tooAésa,  traits,  tailles  qui  suivent  avec  aisance  la  dî- 
netim  d'an  cwitour.  Il  Qui  n'a  pas  ooné,  en  parlant  des 
Sears  et  dM  boutons  a  fruit  des  plantes.  Fruits  coulés. 

OOUL£c,  ».  f.  Action  de  couler.  La  coulée  d'une  les- 
sive, des  laves  d'un  volcan.  |j  Opération  du  coulage 
fan  métal.  ]|  Flot  de  lave,  de  métal  0:1  de  verre  i 
l'étid  A»  fosïoa.  ||  Sorte  d'écriture  penchée  dont  toutes 
lea  lettres  sont  unies  par  des  liaisons,  et  adj.  uneécri- 
tore  coulée.  I)  Chemm  étroit  que  le  cerf  suU'poor  se 
rendre  dans  son  réduit.  1 1  En  général,  faux  chemins  que 
las  animaux  tracent  dans  les  bois. 

COULER  (lat.  eo/ore),  r.  n.  Se  mouvoir,  en  parlant 
des  liquides.  Il  Faire  couler  le  sang,  engager  une  lutte, 
une  bataille.  j|  Fig.  Quand  l'âge  dans  mes  nerfs  a  fait 
couler  sa  glace,  C  Elle  sentit  la  flamme  q  ii  cou- 
lait déjà  dans  son  sein.  Fit.  La  douce  persuasion  cou- 
lait de  ses  lèvres,  id.  ||  Par  extens.  Laisser  échapper,  en 
parlant  d'an  vase,  d'tu  tonneau.  Ce  tonneau  coule.  1|  La 
chandelle  coule,  c'est-à-dire  du  suif  qui  ne  brAle  pas 
arec  la  mèche  coule  et  seréuand  le  long  de  la  chan- 
delle. Il  Être  pliiaoa  moins  lluide.  Cette  encre  ne  coule 
puasses,  jl  nsser,  en  parlant  du  temps.  Vos  jours  tou- 
jours sereins  coulent  dans  les  plaisirs.  Rte.  ||^Découler, 
résulter.  Si  je  puis  une  fins  éisUir  ce  princ^,  on  en 
Terra  couler  tes  hna  comme  de  leur  source,  Hovtkq. 

II  Avoir  une  facile  et  hcirrase  abondance,  en  parlant 
an  style.  Un  style  qnt  coule  de  source.  |]  T.  de  fondeur. 
Cette  cloche  a  coulé,  le  métal  s'est  éconppé  par  quel- 
que fente  du  moule.  ||  T.  d'agricult.  Me  pas  venir  k 
nea,  on  parlant  des  fleurs  qui  ne  nouent  pas  et  tom- 
bent aans  se  fimner  en  (hiit.  ||  Glisser,  a'échnpper. 
L'échelle  ooula.  ||  T.  de  billard.  Jouer  de  telle  façon  que 
la  bille  du  îone  ir,  au  lieu  de  faire  un  angle  sprés  le  cboc, 
soive  la  bille  atteinte.  ||  Glisser  le  long  d'iine  choie. 
Il  Passer  sans  bruit  et  à  la  dérobée.  ||  Fig.  Couler  sur 
quelque  clmse,  en  parler  1  peine,  ne  pss  s'y  arrêter. 
Il  Aller  au  fond  ae  l'eau,  en  parlant  des  barques  et 
navires  qui  s'emplissent  d'eau.  ||  Y,  a.  Passer  au  filtre, 
h  Couler  la  lestive,  faire  la  lessive.  ||  T.  de  fondeur. 
Fondre  et  mouler.  Couler  une  statue,  une  pièce  de  ca- 
non. Il  Couler  bu  ou  simfdemeDt  couler  un  Tsissean,  le 


faire  nller  au  fond  de  Tenu,  en  le  perçant.  ||  Fig.  Cou- 
ler une  question  à  fond,  la  traiter  sans  rien  omettre. 
Couler  une  atfaire  i  fond,  la  conclure  délinitivement. 
Couler  quelqu'un  i  îaaA,  Is  confondre  dans  une  dis- 
cussion, ruiner  «on  crédit,  son  influence.  ]|  Passer,  ea 
parlant  du  temps  que  I  on  passe.  La  dotice  chose  de 
couler  ses  jours  dans  le  sein  d'une  tranquille  amitié, 
J.  i.  Rouss.  Il  En  mus.  Etéculer  des  notes  en  les  liant. 
Il  T.  de  danse.  Exécuter  un  pas  en  glissant.  ||  Faire  glis- 
ser, faire  arriver  furtivement.  Couler  ouelques  pièces  de 
monnaie  dans  la  main,  quelques  paroles  dans  l'oreille. 

I  Se  coider,  v.  r.  S'introduire  i  la  diJrobée,  s'avancer 
urtivement.  ||  Fig.  Ces  sentiments  se  coulaient  insen» 
sibloment  parmi  le  peuple,  Boss.  ||  Fig.  et  l'amil.  Se 
couler,  se  perdre  de  réputation  ou  de  l'ortune, 

COULEUR  (lat.  color],  a.  f  >ensation  que  produit 
sur  l'organe  de  la  me  la  lumière  diversement  réfléchie 
par  les  corps.  Les  couleurs  sont  le  produit  de  la  décom- 
position de  1.1  lumière.  ||  Couleurs  primitives,  les  sept 
couleurs  qui  te  montrent  dans  la  décnnpwititHi  de  la 
lumière.  |)  Juger,  parler  d'une  chose  comme  un  aveugle 
des  couleurs,  en  parler  sans  la  moindre  ctmnaissance. 

II  Couleur  se  prend  au  masculin  dans  Irai  expressÏMis 
comme  celles-ci  :  Le  couleur  de  rose,  de  chair,  etc. 
Après  un  substantif  ces  locutions  s'emploient  comme  im 
adjectif  invariable:  Des  souliers  couleur  de  rose.  ||  Sub- 
stance ou  matière  colorante  dont  on  se  sert  en  tein- 
ture, peinture,  etc.  ||  Couleur  locale,  couleur  propre 
à  chaque  objet  indépendamment  de  la  distribution  de  la 
lumière,  et  par  extens.  couleur  locale,  art  de  repré- 
senter, soit  en  peinture,  soit  dans  une  composition  litté- 
raire, certains  détails  qu'on  croit  caradéristrou  avoir  ca- 
ractérisé un  pays,  un  temps,  etc.  ||  Mettre  en  couleur, 
peindre  un  carreau,  un  parquet,  etc.  ||  En  pariant  des  vé> 
tements,  toute  autre  couleur  que  le  blanc  et  le  noir.  Une 
robe  de  couleur.  ||  Couleurs  de  blason, ditesémaux;  on 
en  distingue  cinq  :  guenlesou  rouge,  azurou  bleu,  sinople 
ou  Tert,  sable  ou  iwtr,  et  le  pourpre  qui  est  méliu^  de 
gueules  et  d'azur.  {|  Anciennement,  livrées.  Cet  homme 
a  porté  les  couleurs,  il  a  été  laquais.  ||  Porteries  cou- 
leurs d'une  dame,  porter  des  couleurs  semblables  1 
celles  qu'elle  affectionne  le  plus.  ||  Drapeau.  Les  cou- 
leurs nationales.  Les  trois  couleurs,  le  drapeau  ou  la 
cocarde  tricolore.  Il  T.  de  mar.  Couleurs,  «.  /l  pl.  Pa- 
villon, drapeau  national.  ||  Fig.  Caractère  propre  i 
telle  ou  telle  c^inion.  Ses  opinions  ont  charge  de  cou- 
leur. La  couleur  d'un  journal.  ||  Au  jeu  de  cartes,  le 
rouge  et  le  noir,  et  chacune  des  quatre  marques  :  çique, 
trènfe,  cœur  et  carreau.|[Le  teint,  la  couleur  du  visage. 
>ans  changer  de  couleur.  î-aas  force  et  sans  coulear. 
CoKX.II  Etre  bauten  couleur,  avoir  la  figure  tri^colorée. 
Il  Reprendre  couleur,  perdre  sa  pAleur,  revenir  à  la  vie, 
et  fig.  rentrer  en  faveur,  reparaitre  dans  le  monde.  ||  Un 
liomme,  une  femme  de  couleur,  un  mulâtre,  une  mull- 
tresse.  Il  En  méd.l>cs  pâles  couleurs,  la  chlorose.  ||  Appa- 
rence colorée  qu'on  donne  i  la  viande  et  au  pain  par  la 
moyen  du  feu.  Ce  rAli  a  pris  couleur.  M  Fig.  L'affaire 

[ireod  couleur,  commence  a  bien  aller.  ||  Coloris,  en  par» 
antd'un  tableau.  Ce  tableau  est  d'ime  bonne  couleur. 
Il  Éclat,  brillant  du  style.  Son  styleodeld  couleur.  ||  Ex- 
pressions considérées  en  tant  qu'elliïs  peignent.  Je  ne 
brouve  pas  de  couleurs  assez  noires  pour  représenter  ces 
histoires.  Il  Cniun  caractère  des  choses.  Aux  yeux  du  mé- 
lancolique, tout  revêt  desombres  couleurs.  Voirtoutcou- 
leurde  rose,  voir  tout  en  beau.  ||  Je  ne  sais  de  quelle  cou- 
le ir  est  son  srgent,  il  ne  m'a  pss  payé  ce  qu'il  me  devait. 
1 1  Je  ne  connais  pss  la  couleur  de  ses  psroles,  il  ne  m'a  pas 
parlé.  Il  Apparence,  prétexte.  Sous  couleur  d'amitié.  Des 
gens  uni  sachentdonner  au  mensonge  de  belles  couleurs, 
Boss.jjPopiil.  Mauvaise  raison.mensonge.Uuelle couleur! 

COULEUVRE  (lat.  colubra) ,  K.  f^.  Reptile  de  la  famille 
des  serpents.  ||  Nom,  dans  l'histoire  noturelle,  de  plu- 
sieurs serpents  dépourvus  de  glandes  i  venin  et  de  cro- 
chets mobiles  venimeux.  ||  Couleuvre  d'eau,  couleuvre 
i  collier  et  serpent  naj^eur.  ||  Tig.  Avaler  des  eoulco- 
vres,  éprouver  des  mortilïcations,  des  dégoôts. 
COULEUVREAU,  f.  m.  Petit  de  couleuvre. 
COULCUVRiE,  s.  /.  Plante  de  la  famille  des  cucur* 
biUeéas.  dite  "«i'Mn»W«^,'^ieîj^[e 
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COULKVIHNE  [couleuvre],  i.  f.  Espèce  de  canon pla« 
long  que  lu  pièces  ordtnsires. 

COULIS  (kou-H.  Couler),  ».  m.  Sue  d'une  subitance 
consommée  par  une  cuisson  lente.  Coulis  de  perdrix,  de 
poii.  ]|  Coulis  d'écravisses,  purée  obtorae  en  pilant  des 
derCTisses. 

COULIS (koii-li.  Ct»ti/*r),û(iy.m.Ventcouli8,Tentqui 
M  glisse  i  travers  les  petites  ouvertures,  les  Tentes,  etc. 

COULISSE  {îém.decoulU).:  f.  Rainure  par  laquelle 
on  fait  couler  un  chissïs,  un  tiroir,  etc.  ||T.  de  Iheltre. 
Chissn  OKdtîle  garni  de  toiles  peintes,  qui  sert  i  la  dé- 
coration latérale;  l'espace  qui  est  entre  ces  châssis  et 
oA  se  tiennent  les  acteurs  avant  de  rentrer  en  wèat. 

tFig.  Se  dit  de  ce  qui  est  propre  aux  gens  de  théâtre, 
ngage,  intrigue  de  coulisses.  f|  Le  derrière  des  afTaires. 
On  agit;  mais  lui  se  tient  dans  la  coulisse.  ||  Rempli 
qu'on  fait  k  un  Télement  pour  le  serrer  au  moyen  de 
cordons.  |]  Famil.  Faire  les  yeux  en  coulisse,  regarder 
en  coulisse,  regarder  de  cAté,  i  la  dérobée.  J|  T.  de 
bourse.  Petit  parquet,  non  reconnu  par  la  loi,  où  des  cour- 
tiers non  autorisés  font  l'office  d'agenta  de  ebangei 

*  COULISSÉ,  tt,  adj.  Qni  a  des  coulisses. 

«C0ULI8SEAU,  s.  m.  Les couttsseauz, douUs coulisse 
de  bois  sur  laquelle  repose  un  lit  k  roulettes.  ||  BIti 
dans  lequel  on  place  des  tiroirs. 

•  COULISSIEIV  ».  m.  T.  de  bonne.  Celui  qui  fait  des 
aflaires  1  la  coulisse. 

COULOIR,  ».  m.  Sorte  d'écuelle  i  fond  de  toile,  par 
où  l'on  coule  le  lait  qu'on  vient  de  traire.  ||  En  arcnit. 
Passage  tntérieor  peu  large,  servant  au  dégagement,  k 
la  circulatioD.  ]|  La  couloir  dans  les  assemblées  poli- 
tiques, le  passage  qui  conduit  i  la  salledes  séances  et 
où  l'on  s'arrête  pour  causer.  Intrigues  de  coulmr. 

GOULOIRE,  $.f.  Vaisseau  dispou,  i  son  fond,  de  ma- 
DÏëre  k  laisser  s'KOuler  la  partie  la  plus  liquide  de  cer- 
taines préparations. 

COULPE  (lat.  culpa),  ».  La  souillure  du  péché  qui 
hit  perdre  la  grice.  Il  Aillait  détruire  la  coulpe  et  la 
peine  du  pécné,  Bosa.  Dire  sa  coulpe  d'une  cnose,  en 
témoigner  son  repentir.  [|  Battre  sa  coulpe,  dans  le 
stjle  ancien  et  poétique,  se  frapper  la  poitrine  endisant 
son  m«a  axlpa.  |J  D  une  façon  générale,  faute.  Quel- 
que grande  qu'ait  été  mon  offense,  je  crains  peu  d'an 
empwter  la  coulpe  avec  moi,  J.  J.  Ilous». 

COULURE,  *.  f.  Mouvement d'nne  chose, d'un  liquide 

Îui  coule.  La  coulure  du  métal  hors  du  moule.  ]|  Acci- 
ent  qui  arrive  i  la  grappe  en  fleur  et  qui  fait  que  tout 
ou  partie  des  grains  de  raisin  coule. 

COUP  (kou.  Ut.  co/o/f  Aim|,  «.  m.  Impressioa  qu'un 
eoipi  ftit  sur  un  autre  en  le  Murlant.  Un  cow  de  bâ- 
toa.  Il  Se  donner  on  conp  contre  un  mur,  se  faire  tme 
contusion  en  se  heurtant.  Il  Faire  le  coup  de  ptÙDg,  se 
battre  avec  le  poing  fermé.  ||  Coup  de  poing,  instrument 

Eiercer  les  tonneaux  ;  espèce  de  pistolet  fort  petit, 
d  d'une  pierre  deux  coups,  venir  à  bout  de  de  ix 
par  un  seul  moyen.  ||  Frapper  les  grands  coups, 
eoinUgrèr  les  moyens  déctsib.  ]|  Frapper  des  coups 
MO  l'air,  perdre  sa  peine.  ||  C'est  un  coup  dans  l'eau, 
c'est  un  coup  d'épée  dans  l'eau,  se  dit  d'une  tentative 
inutile.  Il  Avoir  un  coup  de  hache  à  U  tâte,  ou  sïm- 

Slement  avoir  un  coup  de  hache,  un  coup  de  marteau. 
Ire  un  peu  fou.|JCoap  de  fouet,  conp  porti  arec  nn 
fbuet.  Il  Conp  de  rouet,  rupture  de  fibres  musculaires 
on  de  muscles  minces,  qui  survient  k  U  ïambe  pen- 
dant un  enbrt.  J|  Dans  le  langage  général,  coup  de 
fouet,  effort  redoublé  par  lequel  on  tente  d'obtenir  ou 
d'en^NHtar quelque  chose.  ||  T.  de  mar.  Coup  de  fouet, 
la  dHniftre  crise  du  coup  de  vent,  ou  le  coup  de  vent 
lui-^oême,  s'il  est  de  peu  de  durée.  ||  T.  d'escrime. 
Coup  pour  coup,  action  de  denx  tireurs  qui  se  touchent 
en  nwme  temps.  Coup  de  temjps,  coup  pria  d'opposi- 
tion sur  un  développement,  et  ug.  circonstance  incli- 
née, ou  occuion  qui  passe  vite.  ifCoup  fourré,  dans  un 
cooûnt  au  fleuret,  à  l'épée.  se  dit  quand  chacun  des 
deux  adversaîrei  en  mone  temps  donne  et  reçoit  un 
conp,  et  fig.  faire  un  coup  fourré,  se  rendre  mutuelle- 
ment et  en  même  temps  de  mauvais  ofTicea.  ||  Dans  un 
antre  sen^porteron  coup  fourré,  rendre  en  secret  un 
iiiiunwea«e.j|T,dtDiesonierie.  Va  mor  prend  eoiqi. 


il  fait  ventre,  il  n'est  plus  ipkmib.  [[Les  coups,  leçon- 
bat.  En  venirtux  coups.  |[  Fig.  Juger  des  coupa,  restar 
spectateur  d'une  lutte,  d'un  débat,  jj  Sans  conp  férir, 
sans  combattre,  et  fig.  saiisrésistance.||Bleaaure,  cm- 
tnsion.  Tout  cou  vert  découpa.  ||  Coup  de  foi,  pl^  pro- 
duite par  une  arme  à  feu.  ||  Le  coup  de  la  mort,  la  blet- 
sure,  l'accident  qui  la  détermine.  ]|  Le  coup  de  grica, 
celui  par  lequel  le  bourreau  acmvait  le  patient ,  et 
par  extens.  ce  qui  conaoïnme  la  ruine  de  qndqn'nn. 
[l  La  décbarged'une  arme  i  feu.  Un  coup  de  canon.  ||  Fusil 
a  deux  coups,  toÂXk  double  canon.  ||  Faire  leeoifde 
foBÎIj  prenore  part  k  nn  combat  d'iiÀnterie,  sebMln 
en  tirailleurs.  ]|  Se  dit  aussi  de  la  charge  de  l'arme. 
J'ai  encore  deux  coups  de  poudre.  j|  T.  de  chasse.  Coup 
double,  coup  qui  tuedeùx  pièces  de  gibier,  et  fig.  aetioo 
d'obtenir  deux  effets.  ||  Par  extens.  Coup  de  toauiem, 
bruit  vic^t  qui  accompagne  une  décharge  d'électri- 
cité dans  un  orage.  ||  Coup  de  foudre,  coup  que  frappa 
l'électricité  dans  un  orage.  !|  Fig.  Ce  coup  de  Towe 
est  grand,  Coii!i.  ||  Fig.  Atteinte,  attaque,  blessure  mo- 
rale. K  IImmumut  de  touadeuzilportttun  eoup  mortd, 
Cowi.  Il  Le  dernier  coup,  ce  qui  ubève  d'accabler,  de 
miner,  etc.  ||  Tenir  coup,  tenir  téte.  ||Le  conp  de  pied 
de  l'Ine,  insulta  que  Von  adresae  à  un  homme  jadis 
puissant  et  maintenant  hors^d'état  de  se  venger  (lo- 
cution tirée  de  la  fible  de  l'Ane  et  du  L'on  mourantK 
jl  Coup  de  jamac,  manoeurre  perfide,  déloyale,  par  al- 
lusion au  coup  imprévu  dont  Jamac  tua  en  anel  la 
Châtaigneraie,  sous  Henri  U.  ||  Son,  brait  que  roidcnt 
certains  cornpar  le  choc.  Un  coup  de  cloche.  Au  coup 
de  minuit.  1)  Famïl.  N'être  pas  sujet  au  coup  de  cloche, 
au  coup  de  marteau,  être  libre  et  m^trede  son  tenw. 
I)  ActÎM)  rapide  d'un  oi^e,  d'un  instrument,  «le.  un 
coupde  langue.  Quelques  coups  de  balai,  ||  Un  conp  de 
dent,  action  de  faïi-e  aller  la  mAchoire  pour  manser. 
Il  Coup  de  pinceau,  awlication  du  pinceau  pour  peindre, 
et  fig.  description,  fl  Coup  de  chapeau,  aduletioadsB- 
née  an  passage.  ||  Coups  de  dseaut,  eoupuree  ipi'au 
fait  «vee  des  ciseaux  dans  quelque  écrit  pour  les  insé- 
rer textuellement  dans  une  compoûtioo.  1 1  Donner  à  quel- 
qu'unun  coup  de  main,  d'épaute,  lui  venir  en  aide  n»> 
meatanément.  ||  Famil.  Dmner  un  coupdeined  jnaqu'à 
tel  endroit,  y  aller.  ||Enmus.  Coup  de  langue,  desoaier, 
d'archet,  manière  die  tancer  le  son.  Il  Fig.  Coup  de  bec, 
de  dent,  de  lai^e,  de  patte,  pn^MS  médisant.  ||  Goap 
de  filet,  action  de  lancer  le  filet,  et  résultat  de  cette 
action,  prise  de  poisson,  et  fig.  une  capture,  nn  gam. 
Il  Coupde  main,  expédition,  attaque  de  vive  force,  et 
en  général  toute  euèce  d'imtreiirise  bardie.  |l  Goty 
d'am,  vue,  regard.  Jetexnn  coupd'trilBnrcetahleau. 
Fig:  Coup  d'oeil,  sûreté  dus  l'nprédatiim  des  eboees. 
Coupd'œil,  aspect.  I«  vertu  n  a  de  triste  nue  te  p«- 
tiiîercoup  d'œîl,  Mass.  ||  Action  vive,  effet  suliit  de  cer- 
taines choses.  Un  coup  de  vent.  |)  Coup  de  mer,  cboc 
d'une  grosse  hune.  J|  En  méd.  Coup  de  sang,  attaque 
d'apmlexie  et  aussi  congestion  mmuentanée  du  sang 
Ters  U  téte.  ||  Coup  de  lumière,  effet  subit  d'une  lu- 
mière qui  ^iparalt.  il  Coup  de  soleil,  effet  produit  sur 
une  partie  quelconque  d'un  être  vivant,  animal  ou  vé- 
gétal, par  rsction  d'un  soleil  ardent.  ||  Conp  désolé, 
sorte  d  érjsipèle  causé  par  le  soleil.  ||  Pomu.  Coup  de 
■eleil,  action  de  rotuir  aoudiinenient  par  honte  ou  par. 
embarru.  ||  Coup  <f  air,  fluxion  ou  denleur  caueée  par 
un  courant  d'air.  NT.  d'arts.  Coupde  feu,  action  d'ac- 
tiver le  feu  pour  la  cuisson  ou  la  fusion  de  différentes 
matières,  et  fig.  moment  de  prease.  tl  Coup  de  feu, 
action  d'un  CeaUiin  ardent  sur  une  M-éptration  cntimire. 
Il  Chance  Avoralue  ou  défaToraUe,  circonitance  im- 
prérue.  Coup  du  ciel,  de  bonheur.  |l  Action.  Un  «mp 
de  désespoir.  Un  coup  hardi.  ||  Faire  le  coup,  faire 
l'action  dont  il  s'agit,  en  parlant  d'une  action  mauvaise 
ou  tout  au  moins  d'une  adbn  hardie.  ||  Faire  de  boas 
coups,  hiro  de  bcnts  tours.  ||  Faire  un  msuvais  coup, 
une  mauvaise  action.  ||  Faire  un  coup  de  téte,  faite 
étourdiment  une  chose  hardieou  extravagante.  ||F)nif 
un  coup  de  sa  tête,  ne  demander  conseil  k  pertonne. 
Il  Un  coup  de  maitre,  une  action  digne  d'un  mutre,  d'un 


le,  vaillant,  etc.  1 1  Coup  d'essai,  la  premièra 
tuii  qu'on  tente  une  cboH.  hXqnp^'jéflat,  action  mi 
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Utinnd  bruit,  qui  attire  beaucoup  de  reuuin,  el  aussi 
«diODoui  rompt  arec  des  habitudes,  BTec  une  situatioD, 
«te.  Il  Coup  nitHité,  coup  préparai  l'aTauce,  prémédité, 
jXanquer  8oacoup,nepasréussir.||  Dans  un  sens  opposé, 
porter  coup,  sans  r^ime,  produire  un  efFelvrasiderable. 
1]  s'en  faut  bien  quetoutes  nos  hakiletésoutoutesnos fau- 
tes portent  coup,  Vadven.  Il  Porter  coup,  nuire,  faire  tort. 
LecQupest  porté,  le  malesllait.  ||Étre  sous  le  coup, être 
moMce  par,  être  en  butte  à.  ||  Coup  d'Êlal,  mesure  vio- 
lente à  laquelle  un  gouTemement  a  recours ,  entreprise 
(iolaote  par  laquelle  un  personnage  s'empare  du  pouvoir, 
l  Fig.  Tout  ce  qui  est  décisir  dans  quelque  alfaire  im- 
portante, jj  Coup  d'autorité,  iisi^  extraordinaire  qu'une 
pcnoone  fait  de  sou  autorité  envers  ceux  qui  lui  résis- 
tent, y  Coup  de  théâtre,  se  dit  d'un  événement  ou  d'une 
-rftuatioo  qui  frappe  tout  d'un  coup  l'esprit,  parce  qu'on 
ne  s'y  attendait  pas,  |]  Fois,  occasion,  moment.  Les 
tMHiunes  valeureux  le  sont  du  premier  coup,Coui.  1 1  Coup 
•ie  vin,  ce  qu'on  boit  de  vm  en  une  fois,  ||  Le  coup 
'le  râfier,  le  coup  qu'on  boit  en  montant  i  cheval  pour 
partir.  Il  Famil.WHre  un  coup,  un  verre  de  vin.  |[finre 
4  petit*  coups,  peu  à  la  fois,  mais  souvent.  ||  Bure  un 
coup.  Elire  tm  excès  de  vin,  M  Po_pul.  Boire  un  coup, 
être  en  danger  de  se  noyer.  ||  Manière  de  jouer,  chance 
ilnjea.  Il  a  fut  un  beau  coup.  ||  Le  donner  en  trois  coups, 
•putn  CMHM,  etc.  se  dit  pour  exprimer  qu'on  défie  quel- 
qu'un de  nire  la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Coup  se  dit  de 
iliamiefteis  qu'un  des  joueurs  a  donné  une  carte,  Uncé 
des  dés,  etc.  ||  À  coup  sGb,  loc.  adv.  Immanquablement, 
avec  certitude  de  gùn.  de  succès.  ||  Coup  de  dés.  toute 
alabiliaiaoa  oue  la  déi  peuvent  présoiter,  et  fig.  c'est 
un  wap  de  dés  ou  de  de,  c'est  une  aHkire  oA  le  hasard 
aura  beaucoup  de  part.  1]  Rompre  le  coup,  arrêter, 
•létoomer  une  chance  des  dés,  en  les  empêchant  de 
roulerlibrement,  et  tig.  empêcher  le  succès  d'une  entre- 
prise. ||  Coup  de  bourse,  opération  de  bourse  qui  réusait, 
quiaf^xH'te  un  grand  protît.  ||  Todt  i  coup,  loc.  adv. 
âoiidam  etsansqu'on  s^  attende.  Il  ToDT  d'un  coup, /oc. 
ad».  Tout  en  une  fois,  a  la  fois,  du  premier  coup.  Dans  le 
sa»  de  tout  k  coup.  Tout  d'un  coup  son  visage  a  pâli. 
[  Cocp  SDB  cocp,  loc.  adv.  Successivement  et  sans  in- 
temiptiaa.  Il  ÀPRts  goo^  foc.  ad».  Après  que  la  chose 
est&ite.  Il  1  Toos  com,  toe.  adv.  A  tous  propos,  chaque 
Ibû.  llFoDBLBooo»,  loe.  adv.  Pour  cette  fois.  ||  Exprès- 
sioa  a'iiimatience  et  d'humeur.  Pour  le  coup,  c'en  est 
irop  !  Il  Encore  un  coup,  loc.  adv.  Encore  une  fois. 

COUPABLE  (lat.  culpabilU),  adj.  Qui  a  commis  un 
crinoe,  on  délit,  une  faute.  Quiconque  tue  est  coupable 
d'homicide,  Ptsc.  ||  Se  rendre  coupable  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ,  recevoir  la  communion  quand  on 
CDflat  indiRne.  Jl  On  le  dit  aussi  des  choses.  Un  dessein 
coiqMble.  jl  Sulùt.  Les  coupables  furent  condamnés. 
•  GOUPULEMENT,  o^r.  D'une  manière  coupable. 
■  OOIIPiMC,«.  ta.  Action  de  couper,  d'atténuer  une 
Sipmir  forte  par  une  moins  forte  ;  mélange  de  vins. 

COUPANT,  AHJE,adj.  Quicoupe.  ||S.in.  Tranchant. 
Le  coupant  d'un  sabre. 

COUPE  Icouv],  ».  f.  Action  de  couper.  La  coupe  d'un 
tais,  des  blés,  de*  cheveux,  etc.  |1  Coupe  de  bois,  étendue 
de  nrCl  abattue  ou  à  abatbv.  Coupes  réglées,  aménage- 
nenti  laivant  lesquels  on  coupe  chaque  année  unepor- 
Iioa  de  bois  déterminée.  |[  Coupe  sombre  ou  d'ense- 
nencement,  opération  qui  consiste  à  enlever,  dans  un 
loaisiF,  une  partie  des  arbres  qui  le  composent  de  ma- 
uîère  i  permettre  à  ceux  qu'on  laisse  sur  pied  d'ense- 
niencer  ce  sol.  |1  Fïg.  Mettre  quelqu'un  en  coupe  réglée, 
inposer  à  quelqu'un,  d'une  façon  régulière,  aes  priva- 
lioiis,  des  sacruices  d'araent.  I|  Endroit  où  une  chose  a 
été  coupée.  Ce  drap  estbeau  a  la  coupe.  |1  X  la  codpe, 
loe.  ad».  A  la  condition  de  couperpour  essayer.  Acheter 
uameloD  à  la  coupe.  ||En  araiit.  Plan  qu'on  suppose 
caoper  l'intérieur  (Tmie  eonatmetioDi  pour  en  montrer 
tas  dimensHMu  relatives  et  les  détails  intérieurs.  Coupe 
parpendicolaire.  1|  L'art  de  tidller  les  pierres.  ||  Manière 
ont  II  coupe  est  pratiquée,  disposition  qui  en  résulte. 
Ueoape  d'un  cintre.  ||  Par  extens,  La  coupe  du  visage. 
Co«pe  de  corps  élégante  [du  cygne],  Burr.  jj  Manière  de 

"■—  les  étoffe».  La  coupe  d'un  habit.  On  vante  cet 

MOT  rhiUleU  de  sa  coupe.  1 1  Fig.  Division,  dis- 


tribution. La  coupe  d'un  poème,  d'un  ouvrage.  1 1  Arran~ 
gement  des  repos  dans  le  vers,  dansia  phrase.  ||  Sépara- 
tion qu'ra  fait  en  deux  parties  du  jeu  de  cartes  qu'un 
joueur  a  mêlé.  ||  Faire  sauter  la  coupe,  rétablir  avec 
dextérité  les  deux  mquets  comme  ils  étaient  avant  d'à- 
voirfait  couper.  ||  Etre  sousla  coupe  de  quelqu'un,  être 
le  premier  en  carte,  le  premier  après  la  coupe.  jfFig. 
Être  sous  la  coupe  de  quelqu'un,  être  dans  sa  dépen- 
dance, être  exposé  i  son  ressentiment.  ||  T.  de  grav.  Ac- 
tion et  manièred'entamer  ta  planche  avec  le  bunn.  t|  H*- 
nière  de  nager,  qui  consiste  i  porter  altemativemait 
chaque  bras  en  avant  et  i  le  ramener  le  long  du  corps, 
d'avant  en  arrière. 

iXlUPE  (lat.  cupa]f».f.  Taae  ft  boire,  ordinairement 
plus  large  que  pronmd.  lise  dit  surtout  en  poéùe.  )|  F^. 
Boire  i  la  coupe  du  pbûsir.  ||  Boire  la  coupe  jusqu'i  Ta 
lie,  Boulfrir  une  humiliation,  une  infortune  complète. 
1 1  La  partie  de  la  commimion  de  l'eucharistie  qui  se  fait 
avec  le  vin.  ||  En  archil.  Coupe  de  fonlaine,  petit  bassin 
en  marbre  ou  en  pierre  recevant  l'eau  du  jet.  ||  En  as- 
trou.  Constellation  de  l'hémisphère  austral. 

COUP£,  ».  m.  Toiture  bourgeoise,  doni  la  caisse  n'a 
qu'un  fond.  M^rf;.  Carrosse  coupé.  ||  Compartiment  anté- 
rieur d'une  diligence,  j  |  Dans  les  chemins  de  fer,  coupé- 
lit,  vagon  disposé  pour  le  transport  de  malades  ou  de 
blessés.  Coupe  simple,  compartimeit  oùl'on.a'apasde 
vis-è-vis.  ||  Pas  de  danse  autrefois  fort  en  usage.  |{  En 
blas.  Une  des  quatre  partitions  de  l'écu. 

COUPÉ,  £e,  p.  p.  de  couper.  1|  En  arcbit.  Pan  coupé, 
surface  qui  remplace  l'angle  a  larencontre  de  deux  pans 
demur.jlT.  defittér.  Style  coupé.stvle  i  phrases  courtes 
ou  incomplètes.  ||  Phrase,  strophe  olen  coupée,  où  les 
repos  sont  bien  ménagés.  J|  Point  coupé,  ^f>cce  de  den- 
telle faite  avec  des  feuilles  pointues.  ||  En  blas.  Ecu 
coupé,  écu  divisé  par  le  milieu,  de  difoite  1  gauche, 
par  une  ligne  boriiontale  ou  dans  le  sens  de  la  fasce. 

COUPEAU  (anc.  fr.  coppe,  sommet),  s.  m.  Sommet 
d'un  coteau,  d'une  montagne.  J|  Il  est  vieux. 

COUPE-OOROE,  a.  m.  Endroit  écarté,  maison  mal  fa- 
mée où  l'on  court  risque  d'être  assassiné  ou  volé,  1|  Par 
extens.  Les  académies  de  jeux  sont  des  coupe;^(»f e.  ||  Au 
lansquenet,  coupe-gorge  se  dit  quand  celui  qui  donne 
tire  sa  carte  la  première  :  ce  qui  lui  fait  perdre  tout 
ce  qui  est  sur  le  tapis,  jj  Au  pl.  Des  coupe-gorge. 

COUPE-JARRET,  ».  m.  Brigand,  assassin  de  profes- 
sion. Il  Aupl.  Des  coupe-jarrets. 

COUPELLATION,  8.  Opération  par  UqneUe  on 
sépare  l'argent  des  autres  métiuz  avec  lesquels  il  est 
uni,  excepté  de  l'or. 

COUPELLE  (ht,  cupella),  g.  f.  Petit  vase  fait  avec 
des  03  calcinés,  dont  on  se  sert  pour  la  coupellation. 
Mettre,  passer  à  la  coupelle.  [|  Or  ou  aident  de  coupelle, 
or,  argent  très-fin.  ||  Fig.  Mon  cœur  s'est  purifié  à  la 
coupdie  de  l'adversité,  i.  i.  Rooss. 
COUPCLLt,  tE,  p.p.  de  coupdlw. 
COUPCLLER,  V.  a.  Passer  on  métal  à  la  coupelle. 
•  COUPE-PAILLE,  s.  m.  Instrument  pourcouperhi  paille 
en  fragments  très-petiU.  \\Aupl.  Des  coupfrpaille. 
«  COUPE-pAte,  s.  m.  Instrument  pour  couper  la  pite. 
Il  Au  pl.  Des  coiipe-pite, 

COUPER  (coup],  V.  a.  Diviser  un  corps  avec  un  in- 
strument tranchant.  Couper  du  pain  avec  un  couteau. 
Il  Famil.  À  couper  au  couteau,  se  dit  de  choses  épaisses, 
d'un  liquide  plus  consistant  qu'il  ne  doit  l'être.  flAbsol. 

"      "  Couper  la  bourse  à  quelqu'un. 


[Couper  la  gorge  à  quelqu'un. 


Ce  rason-  coupe  bien, 
lui  voler  sa  nourse. 

le  tuw.  Il  Fig.  Couper  la  gorge  à  quelgu'un,  lui  causer 
un  grand  dommage.JI  Fig.  Couperle  sifflet  è  quelqu'un, 
le  rendre  muet,  ||  Famil.  Je  lui  couperai  les  oreilles, 
seditparmenace.  ||  Couper  le  visage  a  quelqu'un  d'un 
coup  de  cravache,  lui  asséner  un  coup  de  cravache  a 
travers  la  figure.  I|  Fig.  Couper  l'herbe  sous  le  pied  à 
quelqu'un,  le  supplanter  dans  uneafbire.  ||Couperpied 
a  un  abus,  en  ôlcr  la  cause.  1 1  Fig.  Couper  bras  et  jambes 
à  quelqu'un,  lui  Mer  tout  moyen  d  agir  efBcacement, 
et  aussi  lui  causerai»  consternation  grande.  ||  Couper 
le  mal  à  sa  racine,  l'extirper.  ||Secoaper,  couper  i  soi- 
même.  Se  couper  les  ongles.  Se  couper  la  gorgÇ-  Il  Se 
couper  U  gwge  née  qadqn'iui,  se  hsttre  en  dnal  avec 
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lui.  y  Tailler  d'une  certaine  raçon.  Couper  un  h.ibit. 
||T.  de  grav. Conduire  d'une cerlaîne  manière  le  buria. 
Il  Enlever,  retrancher  une  partie  d'une  chose.  Couper 
un  pan  de  bois.  ||  En  chir.  Couper  un  membre,  l'am- 
pater.  Couper  dans  le  vif,  couper,  pour  mieux  extirper 
un  mal,  tout  autour  dans  les  cIwiravives.UFig.  Couper 
datule  Tir,  prendre  des  mesures  énergiques  pour  mettre 
fin  à  une  silualioa  maunise.  ||  Barrer,  détourner,  in- 
tercepter. Couper  une  route,  un  passage,  un  pont.  M  Cou- 
perle  L-hemin  a  quelqu'un,  le  lui  barrer,  passer  devant 
lui.jl  Couper  les  communications,  les  vivres  à  une  place 
assiégée,  empicher  qu'elle  ne  communique  avec  le  de- 
hors, qu'elle  ne  se  ravitaille.  ||  Couper  les  vivrealquel- 

S [u'un,  cesser  de  subvenir  i  ses  dépenses.  ||  Couper  le 
eu,  circonscrire  l'action  del'ïncendie.  H  Par  analogie. 
Couper  la  lièvre,  empêcher  le  retour  des  accès.  |1  Fig.  Je 
coupe  en  lui  tout  intérêt  de  mentir,  J.  J.  Rou^*.  ||  Passer 
devant  quelqu'un  en  le  séparant  de  la  personne  ou  de 
la  duMe  vers  la{uelle  il  va.  |l  Séparer,  diviser.  Couper 
une  pièce  en  deux  par  une  cloison.  1|  Se  croiser  avec. 
Ce  chemin  coupe  la  route  d'Orléans.  ^|  Couper  l'eau, 
le  courant,  all.'r  en  travers  ou  en  remontant.  ]|  Fig. 
Couper  i  queliu'un  sa  journée,  déranger  le  plan  de  ses 
occupttîons.llT.deniar.  Levaisseau  coupe  la  lame,  quand 
l'avant  court  sur  la  lame  et  la  traverse.  I|  Coupnrla  ligne 
de  l'ennemi,  la  traverser  et  la  séparer  en  deux.  ||  Fig. 
Couper  l'équateiir,  traverser  réquale:ir,  ||  Au  jeu  de 
cartes,  prendre  avec  l'atout  une  carte  de  son  adver- 
uire.  Il  Absol.  Je  coupe  i  carreau.  J|  Empêcher,  en  par- 
lant de  la  vois,  de  la  parole.  U  douleur  lui  coupe  la  voix. 
[I  Couper  la  parole  à  quelqu'un,  l'interrompre  en  prenant 
la  parole  soi-même.  |{  Gercer,  en  parlant  du  troid.  Le 
froid  m'a  coupé  tes  lèvres.  ||  Ce  vent  coupe  la  figure,  il 
est  vif  et  froid.  ||  Tempérer  un  liquide  par  un  autre. 
Couperdu  vin  blanc  avec  du  vin  rouge.  ||  Ahsol.  Couper, 
mélanger  d'eau.  Couper  le  bouillon.  ||  Couper  le  style, 
faire  des  phrases  courteset  d'où  les  lisions  sont  absenles. 
Il  Mettreles  repos  dans  les  phrases,  dans  les  vers.  ||  Cou- 
per  court,  abroger.  ||  Absol.  Co:iper  court  au  discours,  et 
elliptiquement  couper  au  discours.  ]{  Par  eztens.  Mettre 
un  terme.  Coupons  court  aux  erreurs  de  la  jeunesse. 
|j  Couper  court  a  ([uelqu'un,  le  quitter  brusquement  en 
lui  laiiantune  réponse  brève  et  décisive.  ||  Atool.  Cuu- 
poiu  court.  Il  y.  n.  Passer  la  racloire  sur  une  mesure  de 
erainsquï  est  co-nable.  ||  Couper  à  travers  champ»,  par 
la  plus  court  cbe:nin,  se  diriger  par  la  ligne  la  plus 
courte,  y  Séparer  en  deux  un  jeu  de  cartes,  après  que 
celui  q  II  lei  tient  les  a  bien  mêlées.  ||  Se  couper,  v. 
r.  Se  blesser  avec  un  instrumenttrancbant.  IjÉtre  coupé. 
Il  En  parlant  des  étoffes,  se  gftter  par  les  plis.  Certaines 
etotFes  se  coupent.  ||  S'entre-croi^er.  Ces  deux  routes  se 
coupe.n.  Il  Fig.  Se  contredire  dans  ses  assertions. 
«  OOUPE-RACINE,  «.  f».  Listnimenl  propre  à  couper, 
i  diviser  en  tranches  plus  ou  moin»  minces  les  racines 
charnues.  [|  Au  pl.  Des  coupe-racines. 

COUPERET  [couper],  ».  m.  Sorte  de  large  et  lourd 
couteau  pour  trancher  ou  hacher  la  viande. 

COUPEROSE  (ail.  KupfsretA$c/ut),9.f.  Nom  ancien 
dedivers  sulfates  :  couperose  verte,  sulfato  de  fer  ;  cou- 
perose blanclie,  sulfate  de  zinc  ;  couperose  bleue,  sulfate 
de  cuivre. 

COUPEROSE,*,  f.  InHammntion  chronique desclandcs 
cutanées  de  la  face,  caractérisée  par  des  pustul's  peu 
étenlues,  séparées,  environnées  d  une  aréole  rosée. 

COUPEROSÉ,  tt,  adj.  En  méd.  Atteint  de  coupcross. 
Teint,  visage  couperosée 

•  COUPEROSER,  p.  a.  Rendre  couperosé.  ||  Se  coupe- 
roser,  v.  r.  Devenir  couperosé. 

«COUPETÉE,  a.  f.  Yov.  COPTCE. 

COUPE'TÊTE,  «.  m.  Celui  qui  cmpedettétes.  ||  Sorte 
de  jeu  oiï  les  enfants  sautent  tour  i  tour  les  uns  par- 
dessus les  autres.  Jouer  i  coupe-léte. 

COUPEUR,  EUSE,  s.  ffi.  et  f.  Celui,  relie  qui  coupe 
des  étoITes  ou  des  cuirs  dans  un  atelier.  ||  Tnilleur  d'ha- 
biU  chargé  de  la  coi^  de  l'étolTe.  ||  Celui,  celle  qui 
coupe  les  grappes  en  vendange.  |J  Joueur  au  lansquenet. 
Il  Coupeur  de  bourses,  un  adroit  filou. 

«COUPLAGE,  ».  m.Enmécan.  Assemblage. ■<  Ilateaui 
«ttadiés  latéralement  deux  par  deux. 


COUPLE  (Ut.  copula),  ».  f.  Lien  pour  aLta<^cr  en- 
semble deux  ou  plusieurs  choses  pareilles.  (|  Lien  donl 
on  attache  deux  cmen.s  de  chasse  ensemble.  {|Pareiteiu. 
Se  dit  de  deux  choses  de  mémeesptyce,prisesenseinbk. 
Ijne  couple  d'œuls,  de  serviettes,  de  pigeons.  ||  S.  m.  h 
mari  et  la  femme,  ou  deux  personnes  vivant  cntembli' 
dans  des  relations  d'amitié  ou  d'intérêt.  Certain  couple 
d'amis,  la  Fovt.  t|  Par  extcns.  t'n  cttuple  de  chiens,  de 

[ligoons,  le  mâle  et  la  femelle.  ||  T.  de  mar.  Deux  pïke; 
iees  entre  elles  qui,  placées  sur  un  double  ranç,  forroecl 
la  membrure.  ||  lin  couple,  au  masculin,  se  ditdedeut  i 
persoiinef  unies  ensemble  etméniededeuianimaui.  Cnc  I 
couple,  au  féminin,seditdedeuxcbosegquelconi]uesd'  ^ 
même  espèce,  cl  qui  ne  sont  unies  qu'accidenlellcraenl. 

COUPLÉ,  ÉE,  ».  p.  de  coupler.  Ji  Dans  les chemini  , 
de  fer,  roues  couplées,  roues  accouplées.  | 

COUPLER,  V.  a.  Attacher  deux  a  deux  des  diiensde 
chasse. 

COUPLET  [dim.  Aecouple),  ».  m.  T.  de  serrorerie. 
Nom  de  deux  pièces  de  fer  jointes  ensemble  avec  des 
charnières  et  des  rivurcs.  j|  Fïg.  T.  de  théâtre.  Tirade 
Il  Dans  les  ctiansons  de  geste,  nom  donné  à  ime  suite  plus 
ou  moins  longue  de  vers  sur  une  même  rime.  ||  Slsncc 
d'une  chanson.  |i  Au  pl.  Chanson.  De  jo;eax  cmplets. 

COUPLETC,  k,  p.  p.  de  coupleier, 

COUPLCTER  (coupleii,  v.  a.  Faire  des  couplets  con- 
tre quelqu'un.  ||  Vieux;  ondit  aujourd'hui  cbansonner. 

COUPOIR,  ».  m.  Inslrummt  propre  i  couper,  à  n»ner. 
Ij  Instrument  de  monnayi^,  qui  sert  icouper  des  urne 
a'or,  d'argent  ou  de  cuivre  pouren  faire  desflans. 

COUPOLE  [itdl.  cvpola,  diniin.  de  cvpa),  s.  f.  En 
arcbit.  La  partie  concnve  d'un  dôme.  La  coupole  du  Pin- 
tbéon.  Il  Le  dôme  même.  La  cobpole  de  Saiot-Pieirc  à 
Rome.  Il  Fig.  La  vaste  coupole  d'un  ciel  bleu, 

COUPON  [couper],  t.  ni.  Petit  reste  d'une  pièce  d'é- 
lolTe.  |j  Coupon  d'action,  portion  de  la  division  d'une 
action.  ||  Coipon  d'intérêts,  promesse  d'intérêts  jinnlei 
une  action  et  qu'on  détache  â  l'échéance.  [|T.  delhéi- 
tre.  Coupon  de  loge,  le  billet  qui  donne  droit  à  une  k^. 
«COUPONNt,  ÈE,  adj.  En  blas.  Partagé. 

COUPURE,  «.  f.  Division  faile  par  un  instrunMiit 
tranchant.  Une  coupure  au  doigt.  |f  Fossé  qu'on  ouvre 
pour  faire  écouler  des  eaux.  ||  T.  de  fortification,  fofx 
retranché  qui,  fait  en  arrière  d'une  brèche,  coupe  tout 
accès  aux  assaillants.  ||  Suppression  qu'on  lait  dansunr 
œuvre  littéraire.  ||  Coupure  des  monnaies,  fracticode 
l'unité  monétaire,  du  billet  de  banque  type. 

COUR  (b.  lat.  curlis,  du  Int.  co/wrsoii  tcrj),  s./*.  Ter- 
rain enfermé  de  murs  et  à  découvert  qui  fait  partied'uw  | 
habitation  et  de  ses  commodilés  j]  Cour  d'honneur,  !■ 
principale  cour  d'un  palais,  d'un  château.  [|  Basse-coi"'. 
voy.  BASSE-COUR.  ||  Dous  les grandes  villes,  cour,  nom  de  | 
certains  passages,  et  aussi  d'enceintes  de  maisons. Jj  If  i 
palais  du  prince.  ||  Le  prince  et  son  conseil.  Becevmritn  | 
cwdre  de  la  cour.  ||  Être  bien  on  cour,  être  en  faveur  ' 
Il  I  e  gouvernement  du  prince  dans  ses  rapports  diplo- 
matiques. La  cour  de  France,  jj  Les  principales  per;  | 
sonnes  qui  comprsent  l'entcurage  d'un  prince,  et  «um  i 
l'air,  le  Ion  de  In  cour,  la  manîore  d'y  rivre.  ||  Hoonne  ' 
de  cour,  celui  qui  fait  partie  de  la  cour,  qui  en  a  les  ms-  | 
nières.  jl  Savoir  la  cour,  être  au  fait  des  nmnièrcsde  h 
cour,  1 1  En  niauvoisc  pnrl  et  tndiijunnt  frivolilé,  complsi- 
sance  servile,  etc.  Abbé  de  cour.  Un  nmi  de  cour,  voj 
A«i,  jj  De  l'eau  bénite  de  cour,  vor.  dékit.  ||  Cour  pU- 
nicTG,  gmnilc  osscniblée  de  vassaux  que  (onvoquaientle 
anciens  rois  de  France.  |1  Fig.  et  l'omil.  Avoir,  teuircou 
plénière,  avoir  chez  soi  plus  de  monde  qu'à  l'ordinaire 
recevoir  très-nombreuse  compagnie.  ||  la  cour  du  ro 
Péluud,  endroit  où  chacun  commande  et  où  tout  estcoo 
fusion,  et  aussi  ou  tout  te  monde  veut  parler  i  la  foii 
Il  Fig.  Entourage  de  gens  empressés  à  plaire  k  une  per 
sonne.  \i  Par  extens.  Respects  et  hommages  qu'on  ren 
à  une  personne,  assiduités  qu'on  a  auprès  d'elle  pour  ^ 
Rtier  ses  bonnes  grâces.  Faire  la  cour  aux  grands.  |1  Fair 
la  cour  de  quelqu'un,  lai  rendre  un  bon  ofliee  ufR 
d'un  tiers.  |l  Faire  sa  cour  aux  dépens  de  quelquun, 
chercher  à  plaire  en  le  desservant.||  Faire  sa  cmir  d'une 
chose  à  quelqu'un  ou  auprès  de  quelqu'un,  te  faire  nn 
mérite  auprès  de  lui  de  lui  u^oncer  une  chose  qui  l'i»- 
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UresK.  Il  Sï%â  âe  justice  où  l'on  plaide.  Autrefois,  il  se 
diuit  de  la  plupart  ies  tribunaux  ;  aujourd'hui,  ou  ne  le 
èt  qoe  des  tribunaux  supérieurs.  Cour  d'assises.  Cour 
d'appel.  Cour  de  cassation.  ||  Haute  cour,  tribunal  excep- 
tionnel de  haute  justice.  1|  Cour  d«a  comptes,  juridio 
lioo  chargée  de  juger  les  comptes  des  comptables  de 
deniers  publics  et  de  surveiller  l'eiéciition  ass  iuis  de 
finances.  ||  Autrefois,  e.i  niaiicre  criminelle,  hors  de  cour 
ttgniliait  qu'il  n'y  avait  pas  asseï  de  preuves  pour  asseoir 
une  coodantiiatioR.  ||  Aujourd'hui,  mettre  hors  de  cuur, 
mettre  hors  de  cour  et  de  procjs,  déclarer  qu'il  n'y  a  pns 
lieu  à  suivre.  ||  Subst.  Un  ftorsde  cu^r. Prononcer  un  hors 
de  cour.  ||  Les  me.nbrcs  d'une  cour.  i.acour  vaen  délibé- 
rer, jj  lieu  oi^  siège  une  co  ir  de  justice.  Je  vais  à  la  cour. 

COURUE  (b.  fat. coralicum, du  lat.  cor),  a.  m.  L'en- 
seadile  des  pùaîoas  qu'on  rapporte  au  cœur.  Que  lu  pt^- 
Dètretmalleronddeinm  c^uraje!  Goas.  La  honte  >uit 
deprètles  courages  timides,  Ric.  ||  La  personne  même, 
cinitd&ée  au  point  de  vae  de  h  pas^ijn  qui  l'ani  iie. 
Ce  pand  prince  câlina  les  courages  ém  is,  Mn^s.  |l  Zùlc, 
)>OQoe  volonté,  ardeur.  Je  vo  is  servirai  de  grana  cou- 
nge.  Donner  courage  aui  faibles.  {|  Fermeté  qui  fait 
lupporterou  braver  le  péril,  la  sou [Trance,  les  revers,  etc. 
La  TTtie  preuve  dj  cjurage  N'est  que  dans  le  danger 
aoeTon  t.iuchedu  doi^t,  la  Fost.  \j  Couraxe  d'esprit, 
imneté  de  l'intelligence  qui  tait  saisir  les  idées  hardies. 
Il  Couraje  de  c  cur,  qui  fait  braver  les  périls  présents. 
Uonoer,  prendre,  reprendre,  perdre  courage.  ||  11  se 
dit  aussi  des  animaux.  Cechienada  c:>urago.  ||  famil. 
Prendre,  tenir  son  courage  à  deux  mains,  faire  eflbrt 
poar  s'alTermir  dans  une  t^sjI  Kîon.  ||  Courage  !  inter" 
jwtioo  d'encouragement,  d'evcitulion.  Allons,  courage  ! 
[1  Dureté  de  CEur .  Je  n'ai  pai  leoiurage  de  lui  relbser  cela. 
COURMEUSEMENT,  adv.  Avec  courage,  fo-roeté. 
COURAGEUX,  EUSE,  adj.  Q.iî  a  du  cojr^e.  Se  mcm- 
trer  courageux  dans  le  malhe  ir.  Une  âme  courageitsc. 
I  SiJut.  Le  courage  IX  est  assuré  contre  les  pérï^  dans 
lieiealreprîses considérables,  Bjss.  1{  (Jui  dénote  du  cou- 
tlfe.  Trait  courageux.  Un  coitraj^cux  divouement. 

COURAMMENT,  ado.  D'uno  manière  courante,  avec 
bdUlé.  Lire,  écrire  co:iram  nent. 

COURANT,  ANTE,  adj.  Q  li  court.  [|  Adv.  To  it  cou- 
not,  en  grande  h3tc.  Elle  envoie  tout  courant  savoir  si... 
llToutcojrant,  uns  hésiter,  sons  peine.  U  lit  tout  cou- 
nnt^l  Chien  cuurant,  chien  qui  court  le  liùvre,  le  cerf, 
etc. unechieiuie courante.  Il  Q^ii  coule  contiuAiiicnt.  Eau 
(wude.  Il  Ecriture  courante,  voy.  couH«:<rE.  {|  T.  de 
nur.  ManiEuvres  courantes,  les  cordages  qui  servent 
tn»Uminent  i  la  manœuvre.  ||  Q  û  est  en  coui-s.  Le 
nofs  cojra  it.  L'intérêt  courant.  |[  Qui  a  co'irs.  Acheter 
lu  prix  cojnnt.  ||  Compte  courant,  situation  de  deux 
peiwines  .^ui  font  l'une  pour  l'autre  de*  versements 
et  det  ent:aisscments,  sous  la  condition  de  régler  à  une 
^cilune  épjqiie  leur  situation  réciproque  ;  état  de  leurs 
.'rations. \\  Main  courante,  yoj,  buol'Ilurd.  J|  En  par- 
■ût  des  mesures,  mMre  courant,  mesure  pnse  avec  le 
^ièln,etGansidéréc  parrapportà  salongiieur,  «ans  avoir 
cgwdilalargeur.lt T.  d'iniprim.  Tilrecourant,  litre  qui 
K  rjpèle  au  haut  de  chnque  page.  |  j  Ordinaire,  habituel. 
»>aflaircs  cjurantes.  Ij  S.  m.  Courant,  le  court,  la  di- 
^ctioQ  d'une  eau  vive.  Le  courant  d'une  onde  pure,  l* 
|)T.  de  iiiar.  Direction  particulière  du  Doouvenient 
*s  eaux  oui  se  portent  vers  un  point  Gie.  II  y  a  sur 
**Wec6te  des  courants  dangereux.  ||  Fig.  Suivei  le  cou- 
"ntaes  plaisirs  qu'on  peut  avoir  en  province,  Sév.  ||  Les 
PWûicouranladeropinion,  les  idées  qui,  à  certains  mo- 
■«rt»  et  dans  certains  pays,  deviennent  générales  et 
^^^t  tout.  Il  Courant  d'air,  vent.  ||  Courant  atmo- 
Hwwiqne,  vents  qui  s  iivent  une  direction  déterminée. 
Ittnphyi.  Courant  élcclrique.  ||  Li  période  de  temps 
yuowrt.  Dans  le  courant  de  la  semaine,  de  l'année. 
'1  Le  courant,  le  mois  qui  court.  Le  8  du  courant  ou  eU 
■^tujueinent  le  8  courant.  Pin  courant,  fin  du  mois  cou- 
jut.  ||Ea  matière  de  rente,  d'inlérit,  le  terme  qui  court. 
Il  me  doit  les  arréi^ges  et  le  courant.  ||  La  manière  or- 
■iiDUre  de  se  comporter.  Siiivei  le  courant  do  la  maison 
'M^uyi^'é,  Boss.  Il  Le  courant  du  monde,  la  ma- 
niée ordinaire  du  inonde.  Il  Le  courant  du  marché,  te 
Pni  actuel  des  deoréet.  |[Le  courant  des  ariiùres.les 


afTaires  ordinaires,  par  opposition  ouxaffairM  extraordi- 
naires. Il  Un  courant  d'affaires,  une  masse  d'aflairi's 
à  traiter.  ||  Être  au  courant  des  afTaircs,  connaître  bien 
celles  qui  se  font  régulièrement  tous  lesïours.||llâlre, 
tenir  quelqu'un  au  courant  d'une  afi'aire,  lui  en  donitor 
connaissance  exacte.  ||  Être  au  courant,  n'avoir  plus  d'ar- 
riéré, soit  comme  travail,  soit  comme  dettes. 

COURANTE,  s.  f.  Ancienne  danse  trés^rave,  ||  L'air 
à  trois  tecnps  sur  lequel  on  la  dansait. 

COtJRANTE,  8.  f.  Pipul.  Diarrhéc.Avoir  la  courante. 

■  COURANTE,  a.  f.  Sorte  d'écriluio  cnrsivc, 

■  COURBARIL  (kour-ba-ri) ,  t.  m.  Le  cœur  du  bois  de 
l'kymentBa  courbaril,  dont  l'écorce  laisse  écouler  une 
résine  dite  animé  occidental  ou  copal  tendre. 

«C0UR8ARINE,  ».  f.  Itésioe  de  Courbaril. 

COURBATU,  UE  {court  et  battu),  adj.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  n'a  pas  la  respiration  et  les  membres  libres, 
par  »iile  d'une  grande  fatigue,  jj  Parextens.  Se  dît  des 
personnes  qui  qirouvent  une  grande  lassitude. 

COURBATURE  {courbatu),  I.  f.  Malaise  d'un  cheval 
courbatu.  |J  Chez  l'hcanme,  indisposition  caractérisée  par 
une  sensation  de  brisement  ou  de  contusion  des  muscles 
et  des  membres  et  une  eiIrCme  lassitude. 
«COURBATURÉ,  tt,  p.p.  de  courbaturer. 

*  COURBATURER,  V.  a.  Donner,  csuserune  couHwtore. 
Il  Se  courbaturer,  t>.  r.  Se  donner  une  courbature. 

COURBE  (lat.  cun  tm),  adj.  Qui  est  en  forme  d'arc  ou 
de  ainuoûlé;  ou,  suivant  la  dérnitiun  géométrique, qui 
u'est  ni  droit  ni  composé  de  lignes  droites.  Une  ligne, 
une  surface  courbe.  ||  â>.  f.  En  géom.  Ligne  courbe.  Dé- 
crire une  courbe,  (l  Ln  archit.  Courbe  rampante,  se  dit 
du  limon  courbe  d  un  escalier.  ||  Les  Gcurbes,enchar- 
pentei  ie,  sont  dea  {nèces  de  bois  coupées  en  arc.  ||  Tu- 
meur osseuse  qui  vient  aux  jambes  des  chevaux. 

COURBÉ,  tEtp.  V.  decourler.il  Infléchi,  en  parlant 
des  pemnnes.  Courlé  sous  le  pends  desannées. 

*  CIOURBEMENT,  a.  m.  Action  de  courber  ;  état  de  ce 
qui  est  courlié. 

COURBER  tint,  cureare),  v.  a.  Rendre  courbe.  Cour- 
ber un  hit»  a,  Ia  vieillesse  viendra  courber  ton  corps, 
l'tt.  Il  Fléchir,  baisser.  Cmrbcr  les  genoux  devant  auel- 
qu'un.  Courhcr  la  tète.  ||  Fig-  Las  de  courber  mon  front 
sous  un  injuïte  empire,  C.  Detav.  ||  V.  n.  Courber  sous 
le  faix,  sous  le  poids,  plier,  fléchir.  U  Se  courber,  v.  r. 
Devenir  courbe.||  Avec  suppression  an  pronom  réfléchi. 
On  fit  courber  par  force  des  arbres  l'un  vers  l'antre, 
BoLLiN.  Il  riicrlc  coi^.  Se  courber  pour  ramasser  quel- 
que chose.  IJ  S'incUner.  L'insolent  devant  moi  ne  se 
courlM  jamais,  Rac.  ||  S'humilier  sous  la  volonté  d'un 
supérieur.  Tout  se  courbe  devant  cet  homme. 

COURBETTE  [courber),  $.  f.  Air  relevé  de  manépi 
consistant  en  un  saut  dans  lequel  le  cheval  lève  et  fléchit 
les  deux  mt-nibres  antérieurs,  pendant  que,  tenant  les 
hanches  basses,  U  les  avance  sous  le  ventre.  Faire  aller 
leclicval  i  courbettes.  ||  Fig.  Faire  aller  un  homme  i 
courbettes,  avoir  plein  pouvoir  sur  lui,  le  gourmander. 
Il  /•  f'*  ^'S-  Politesses,  prévenances  trop  humbles. 
Il  Fan«  des  conrbetles,  ramper  devant  quelqu'un. 

COURBURE,  s.  f.  État,  forme  d'une  chose  courbée. 
La  courbure  d'un  arc,  de  la  terre,  etc. 

COURCAILLET  (^f  mouillées.  Onomatopée}, x.  m.  Le 
cri  des  cailles.  1|  kpprta  qui  imite  ce  cri  pourlei  attirer. 

COURCIVE,  $.  f.  T.  de  mar.  Vof.  corasivR. 

COURÉE  (voy,  corroil ,  s.  f.  Mélange  de  suif,  de  soafrc 
et  de  résine,  dont  on  enduit  la  carène  des  bâtiments. 
«COURETTE  [dimin.  de  cour),:  f.  l'etite  cour. 

COUREUR,  EUSE,  a.  M.  et  /.  Celui  qui  est  exercé 
à  la  course.  Un  bon  coureur.  ||  Valet  qui  accompagno.  a 
pied  la  voilure.  j|  Celui  qui  va  et  vient  sans  cesse  d'un 
endnHt  i  un  autre.  C'est  un  grand  coureur,  on  ne  le 
trouve  jamais  i  la  maison.  ||  Coureur  de  bois,  nom,  en 
Canada,  de  ceux  qui  vont  faire  la  traite  des  peaux  de 
castor  et  autres  pelleteries.  ||  Famil.  Coureur  de  bals, 
de  spectacles,  celui  qui  est  de  tous  les  bals,  qui  suit  tous 
lesspecUcles.  ||  Au  pl.  Cavaliers  détachésqni,  en  temps 
de  guerre,  Latient  le  pays  et  éclairent  l'armée.  ||  &>u- 
reur,  cheval  de  selle  propre  pour  la  course  et  la  chasse. 
Il  Ënaool.  Les  coureurs,  famille  deTordredearongeurs, 
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oiseaux  quioe  volent  pas  et  qui  courent  tr^vite.  ||  S.  f. 
Cpureuse,  jument  légère.  ||  Adj.  Qui  est  bon  i  la  ccMirae. 
Chevaux  coureun,  chevaux  de  relaisqui  courent  la  chasse. 
Il  Oiseaux  coureun,  oiseaux  dont  les  jambes  sont  demi- 
nues,  et  qui  sont  très-vitesà  la  coarse,  comme  l'autruche. 

COURGE  (lat.  eucuxhda),  ».  f.  Genre  de  la  famille 
des  cucurbitacées.  \\  Fruit  de  ces  plantes. 

COURIR  liai,  currere),  v.  n.  Aller  avec  une  grande 
vitesse.  [{  T.  de  mar.  Faire  route.  Courir  ta  nord.  l|  Cou- 
rir sus  a  quelqu'un,  en  termes  d'ordamaoces,  de  dé- 
clarations, se  jeter  sur  lui  pour  l'arrêter,  pour  le  tuer,  et 
fig.  poursuivre,  persécuter,  jj  On  dit  dans  le  nsSme 
sens  :  Courir  sur.  Courir  sur  lesnialheureux.  ||  Courir  sur, 
faire  la  course  «»nme  corsaire.  I|  Courir  i.  Peuple,  ven- 
gei  mon  père  et  courez  à  ce  traître,  Volt.  U  Jouter  i  la 
courte.  Il  Courir  ae  dit  aussi  deschevaux  qui  disputent  le 
prix  de  la  course.  Faire  courir,  envoyer  des  chevaux  sur  le 
torfpoury  courir.  jjFig.Courirâsa perte,  àUgloire,  etc. 

I  Courir  au  plus  presse,  faire  d'abord  ce  qui  est  le  plus 
urgent.  Il  Marcher  vite  sans  précisément  courir,  aller  en 
bâte,  se  dépêcher,  s'empresier.  Courir  aux  armes.  ||  En 
courant,  k  la  hite,  d'une  manière  auperficieUe,  fugitive. 
Lire  en  courant.  ||  Courir  après  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  aller  â  sa  recherche.  f|  Fig.  Qui  ne  court  après 
la  fortune?  LA  Fo!iT.  ||  Courir  api&  l'esprit,  afTedw d'en 
montrer  sans  trop  y  réussir,  j  |  Courir  aprfel  son  argent, 
continuer  i  jouer  pour  tâcher  de  regagner  ce  q»  <Hi  a 
perdu,  et  aussi  alier  relancer  ses  débiteurs.  |1  Courir 
après  l'aident,  chercher  toutes  les  occasions  d'en  gagner. 
jrAUer  et  venir  çà  et  li.  I)  est  toujours  à  courir.  P  Faire 
aes  courses,  des  démarches.  H  a  couru  toute  la  journée 
pour  ses  affaires,  jj  Faire  courir  quelqu'un,  lui  faire 
perdre  son  temps  en  courses.  ||  Avoir  un  mouvement  de 
progression,  en  parlant  des  choses.  Sa  plume  courait  sur 
le  papier.  ||  Laisser  courir  sa  plume,  se  livrer  en  écri- 
vant au  cours  de  ses  idées.  |J  T.  de  mar.  Faire  courir 
une  manœuvre  dans  les  poulies,  fiiciliter  le  jeu  des  cor^ 
dages.  Il  Couler.  Le  sai^  court  dsoi  les  vemes.  ||  Être 
répandu,  passer  de  mam  en  main.  Il  court  parmi  le 
monde  un  livre  abominable,  Moi.  |[  Faire  courir  un  pa- 
pier, une  brochure,  un  livre,  le  remettre  i  quelqu  un 
en  lui  recommandant  de  le  remettre  i  d'autres  et  ainsi 
de  suite.  ||  Courir  se  dit  aussi  des  bruits  qui  circulent, 
des  pardes  qui  se  répandent.  Le  tffuit  courtque...  |l  Im- 
pers. U  court  des  oruils  désavantageux  sur  lui.  |i  En 
parhmt  de  maladies,  sévir  d'une  bçon  ^démique .  Les 
maladies  qui  courent.  ||Étre  envoiede,  être  prèsd'ar- 
riverau  terme.  Haprovisîon  de  bois  court  isa  fin- 1|  Se 
passer,  en  psrlsnt  du  temps.  L'année  qui  court.  On  loi 
«donné  trois  mois  qui  courentàpartir  de  tel  jour.|IFamil. 
Par  le  temps  qui  court,  d'après  ce  qui  se  passe,  dans  les 
circonstances  où  nous  sommes.  ||  Être  compté,  en  parlant 
des  intérêts,  loyers,  appointements.  Ses  gages  courent 
depaisun  an.  jj  S'étendre,  se  pnrfonser.C^tecdto  court 
est-ouest,  va  drût  d'orient  en  occMent.  |)  V.  a.  Pour- 
suivre i  la  course.  Courir  un  livvre,  un  cerf.  tl  Fig.  Us 
courent  le  même  lièvre,  ils  prétendent  1  la  même  cjiose. 

I I  11  no  faut  pas  courir  deux  lièvres  i  la  l'ois,  il  ne  faut 
s  occuperà  la  ibîsque  d'une  chose.  ||  En  parlant  desper- 
sonnes qu'on  poursuit.  Courir quelqu'unVépéeila main. 
Il  Fig.  Rechercher  avec  empressement.  Courir  lea  hon- 
neurs. Il  Use  ditdes personnes.  Nous  courons  quelquefois 
les  hommes  qui  nous  ont  imposé  par  leurs  dehors,  Vau- 
vKH.  Il  S'exercer  dans  une  lice  a  différents  jeux  d'a- 
dresse. Courir  la  bague,  hi  téle,  courirenessayant  d'at- 
teindre avec  une  lance  une  bague,  une  téte.  Il  Courir  un 
prix,  en  parlant  des  courses  de  chevaux,  laire  courir 
un  cheval  pour  avoir  ce  prix.  ||  Parcourir.  J'ai  couru 
toute  ta  ville,  sans  te  trouver.  |{  Courir  le  monde,  voyager 
en  divers  pays.  Il  Courir  la  poste,  voyager  en  poste, 
aller  fort  vite,  et  fig.  se  dépécher  outre  mesure.  1|  On  dit 
dans  le  même  sens:  Courir  lu  grand  nlop.j|T.  de  guerre. 
Faire  une  incursion  rapide.  Courir  le  plat  pays.  U  T.  de 
mar.  Courir  des  hordées,  ou  courir  des  bords,  aller  al- 
ternativement i  droite  et  à  gauche.  ||  Courir  la  mer,  y 
faire  )a  course  comme  corsaire  ou  pirate.  ||  Suivre  une 
profession  où  l'on  a  des  émules.  Courir  la  carrière  litté- 
raire. Il  Etre  en  train  d'accmnptir  une  certaine  année  de 
son  âge.  J'ai  l'bonneur  de  courir  ma  50*  année.  Volt. 


||  Courir  les  aventures,  se  disait  des  cfaevaUers  qoi  al- 
laient â  la  recherche  dés  exploits  guerriers.  ||  Dans  an 
sens  g&Déral,  avoir  des  aventures,  <^)etles  qu'elles  soiest, 
I]  Par  extens.  Être  exposé  i.  1)  a  couru  le  risque  de 
périr,  ||  Courir  fortune,  hasard,  s'exposer  à  certaines 
éventualités.  ||  Courir  même  fortune,  être  exposé  aux 
mêmes  risques  et  périls.  ||  Courir  une  bielle  fortune,  éin 
en  passe  d  arriver  i  quelaue  chose  de  grand,  jl  Uanter, 
fréquenter.  Courir  les  bals,  les  théâtres,  les  salons,  etc. 
||  Courir  la  wetantaine,  aller  et  venir  sans  objet  bien 
déterminé,  n  Être  répandu,  propagé.  Cette  aventure 
court  les  salons.  ||  Courir  les  rues,  être  su  de  tout  le 
monde,  être  commun,  vulgaire.  L'esprit  court  les  mes. 

COURLIEU  ou  COURLIS  (kou^li.On(Hnatqiée},f.M. 
Oiseau  aquatique  du  genre  des  échassiers. 

COURONNE  (lat.  corona),s.f.  Ornement  de  téta  Uit 
de  feuillage  ou  de  fleurs,  line  couronne  de  feuiUesde 
chêne,  delaurier.  h  Poétiq.  La  couronne  de  l'innocence. 
Il  T.  d'antiq.  rom.  Couronne  triomphale,  obsidionale,  ci- 
vique, navale,  murale.  ||  Aujourd'tiui,  couronne  acadé- 
mique on  umplement  couronne,  prix  rempcvté  dans  les 
conconrsacadâniaues.  Il  Se  dit  aussi  delacourame  qu'en 
donne  dans  les  collèges  aux  écoliers  qui  ont  remporté  on 
prix.  Il  Fig.  Prix,  récompense,  ornement.  Il  va  de  fausses 
vaillances  qui  ont  leur  counmnc,  Boss.  ||  Ômement  de 
tête,  signe  de  dignité.  La  couronne  est  l'inrigiM  de 
la  puissance  royale  et  de  diverses  dignités  f&ddet. 
Couronne  de  duc,  de  comte,  de  baron.  ||  La  triple  eoo- 
ronne,  la  tiare  du  pape.  ||  La  couronne  d'aines,  celle 
que  l'on  mit  sur  la  tète  deJésus-Christ  par  dérision,  et 
lig.  ce  oui  cause  un  vif  déplaisir,  uneprofondo  douleur. 
Cela  lui  est  une  couronne  d'épmes.  f|  Absol.  Lt  puis- 
sance royale  impériale.  Les  prerMatives  de  la  couroone. 
Il  Mettre  la  couronne  sur  la  téle  de  quelqu'un,  lui  don- 
ner la  puissance  souveraine.  1 1  Discours  de  la  couronne, 
discours  prononcé  par  le  souverain  k  l'ouverture  d'une 
session  l^islative.  f|  Fis.  C'est  un  des  plus  beaux  fleo* 
ront  de  SB  couronne,  ^est  une  des  plus  ridies  poaaat- 
siiMis  ou  tme  des  plus  nobles  prérogatives  du  prince, 
et  aussi  c'est  ce  qu'une  personne  a  de  plus  coondé- 
rable,  de  plus  avantageux,  jj  État  gouverné  par  un  mo- 
narque.  La  Lorraine  jointe  à  la  couronne  de  France. 
Il  Le  souverain  même.  Les  officiers,  le  domaine  delà 
couronne.  Traiter  de  couronne  â  couronne.  ||  T.  dsthéol. 
La  couronne  de  gloire,  la  béatitude  étemelle,  jj  Laoon- 
ronne  du  martyre,  la  récompense  qui  est  réservée  aux 
mart^.  ||  En  peint.  Ornement  quel'on  place  sur  la  téte 
de  la  vierge  et  des  saints.  ||  Couronne  ou  tonsure  clé- 
ricale, petit  rond  de  cheveux  que  l'on  rase  au  smnoKt 
de  la  tête,  jl  Couronne  impériale,  fleur  roiige  ou  jauM, 
composée  de  plusieura  petites  cloches  qui  lui  donnent 
l'apparence  d'une  couronne.  [|  En  anat.  Couronne  des 
dents,  partie  des  dents  qui  se  trouve  hors  des  gencives 
et  qui  estrevétued'émaîl.  )|T.  de  fortification.  Ouvrage 
i  couronne  on  aimplemait  cooronne,  ouvrage  &it  en 
forme  de  couronne  qoi  est  avancé  vers  U  campagne. 
|[Enbla>.  Représentation  des  ornements  qu'on  met  pour 
timbre  aux  armoiries,  afm  de  marquer  la  dignité  de  la 
personne.  ||  Couronne,  sorte  de  papier  qui  est  marqué 
d'une  couronne.  Il  j4(/r.  Papier  couronne,  j]  Monnaie  d'ai" 
gent d'Angleterre,  qui  vautactuellementS  fr.81  cent, 
fj  Anrienne  monnaie  de  France. 

COURONNÉ,  £E,}),  p.  de  couronner.  Orné  d'une eoiH 
ronne.  jJTête  counnuiée,  un  roi,  un  empereur.  IjEn  blai. 
Armoiries  couronnées,  armoiries  surmontées  a'nnecoo- 
ronne.llT.  de  fortification.  Ouvrage  couronné,  voy.  coo- 
Bojnie.jj  Cheval  couronné,  cheval  qui  a  aux  genoux  me 
place  circulairedépouillêe  de  puis;  ce  qui  provient  d'aoe 
chute.  Il  Arhre  couronné,  arbre  sur  son  retour  et  qui  ne 
pousse  plus  de  bois  qu'i  l'extrémité  de  ses  branches. 

COURONNEMENT,  S.  m.  Action  de  Couronner  etPBN 
ticulièrement  de  mettre  la  couronne  sur  U  tête  d'un 
souverain.  ||  En  Mas.  Omement  qui  se  met  en  tête  d'un 
écusson.  j]  Fig.  Achèvement.  Son  sacritice  a  reçu  son 
couronnement,  Pasc.  Pour  le  courMmement  de  toutes 
ses  sottises.  Mol.  ||  En  archit.  Ornement  terminant  un 
édifice  ou  l'une  dea parties  d'un  édifice.  |j  Maladled'un 
arbre  qui  se  cwironne.  |j  Lésion  du  cheval  couronné. 

GOUMMNER  (lat.  coroftarj^^^^i^  d'une  cou- 
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ronoe.  ||  Fi;.  0  Dieo  que  la  gloire  conroniw,  Rac. 
;j  lettre  wlennellemeiit  la  oonroone  wr  )■  téte  d'un 
MMTentn.  OHmtnner  an  pape,  un  m.  [[  Donner  le  titre 
da  KH,  de  reine.  [\  Être  couronné,  recevoir  ou  avoir  le 
tittede  roi,  de  reioe.  1|  Absol.  Faire  roi.  C'est  le  diea 
qui  rifoe  et  qui  couronne,  Lamart.||  Décerner  une  cou- 
route,  un  prix,  soit  dans  les  jeux  gymnastiques,  soit  dans 
mconeoun  litt^nîre  ou  classique.  Couronner  le  vain- 
({ueori  U  course,  i  la  lutte,  au  ceste.  Courmmer  un  au- 
leur,  un  élère,  iiu  discours.  ||  Honorer,  récompenser.  Le 
oel  n  couronner  aussi  votre  vertu,  Corh.  ]|  Ën  archit. 
Fffmer  le  couronnement.  Un  entablement  couronne 
r&fifioe.  Il  Dominer,  sunnmter.  Ces  boii  semblaient 
«Mnoner  cet  belles  prairies,  Fëh.  |]T.  milit.  Garnir  de 
tnupei quelque  pomt  élevé.  ||  Couronner  un  cheval,  le 
liber  tomber  de  fiiçon  qu'il  se  blesse  aui  genoux.  ||  Fig. 
ComUer,  accomplir.  Ces  morts  précieuses  qui  couron- 
nent une  belle  vie,  Fl^gh,  |]  Se  couronner,  v.  r.  Se 
mettre  ans  couronne.  Se  courwiner  de  Heure.  ]|  Se  Taire 
ni.  jl  Cet  aitre  se  coaronne,  il  vieillit  et  la  lâte  s'en 
ieaeàn.  |]  Ce  cheval  s'est  couronné,  il  s'est  fait  la  lésion 
ilite  cmironnement ,  1 1  La  Dn  counuine  l'œuvre,  se  dit  pour 
«iprimer  que  l'on  doit  persévérer  jusqu'i  la  fin,  ou  sîm- 
pNotent  pour  exprimer  qu'une  œuvre  est  enfin  achevée. 

COURRE  [lat.cmTerv),  r.  n.  lofioidt  ancien  du  verbe 
esiirir;  n'est  plus  usité  qu'en  termes  de  eltasK.  Se  dît 
des  chiens  qui  poursuivent  les  bétes.  ||  Chasse  à  courre, 
dam  qui  se  fait  avec  des  chiens  courants  et  à  cheval. 
Il  Luuer  courre  les  chiens,  on  simplement  laisser 
coEure,  découpler  les  chiens.  ||  Le  laisser-coorre,  a.  m. 
Ulieuoùl'oadécoupleleschiNis.  ||  Se  dit  aussi  de  l'air 
de  eor  quand  on  découplé  les  chiens.  Sonner  le  latsser- 
eourre.]!  V.  a.  Poursuivre  la  béte.  Courre  un  cerf. 

GOURRE,s.  m.  Endroit  où  l'on  place  les  chiens,  quand 
ou  chasse  le  sanglier,  le  loup,  etc. 

COURRIER  [courre],  ».  m.  Porteur  de  d^)âches. 
IICoorrierdecaDinet,  courrier  envoyé  par  les  mmistres 
ponrles  afTaïres  publiques.  HFamil.  umrrier  de  malheur, 
calaiqoi  annonce  une  flcheuse  nouvelle.  ||ToHt  homme 
qnecurt  la  p^te  i  cheval.  Voyager  en  courrier.  ||  Le 
prfpost  i  la  malte-poste,  mû  portait  le*  lettres.  Répon- 
m«MiBTierparcourtiœ.]|_Li  rature  où  était  le  cour- 
fier.  Toyager  par  le  courrier.  ||  La  totalité  des  lettres 
qu'on  envoie  ou  qa'ooregoîtpar  le  même  ordinaire  de 
»  poste.  Faire,  lircson  coomer.  [|  Nom  qu'ont  pris  un 
pand  nombre  de  journaux.  ||  Petit  Iritiment  armé. 

OOURRIÉRE.  s.  f.  Mot  qui  n'appartient  guère  qu'à  la 
fntas.  Des  mois  I  iné)!;ale  coumère,  Malr. 

CWRMME(Ut.cofTi9Ùi),s.  f.  Unièredecuir.  HFiir. 
Uknger,  étendre  la  courroie,  user  avec  économie  de 
MS  ressources,  et  aussi  étendre  les  profits  d'un  emj>loi 
wdell  de  ce  qui  est  permis.  ||  Serrer  la  courroie  à 
■pdfi'Dn,  resireindreles  ressources  qu'on  lui  procure. 
Il  Ueher  b  courroie,  laisser  fure,  dimier  des  ndlitéc. 

COURMHict,  ÉC,  p.p.âe  courroucer.  IHeu  courroucé 
contre  son  peuple.  ifFig.  Les  Ilots  courroucés. 

COURROUCER  (kou-rou-sé.  Cotirroux],v.  a.  Mettre 
eocoumnix.  Cette  conduite  courrouça  schi  père  contre 
|o.  Il  fu.  Déchaîner  la  tempête  et  courroucer  les  flots, 
wtue.||  Se  courroucer,  v.r.  Se  mettre  en  courroux. 
1]  Rg.  La  mer  se  courrouce. 

COURROtIX  [kon-rou.  Orïg.  incert.).  s.  m.  Sentiment 
■nrritation  ;  s'emploie  en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
lao.  Allumer  le  courroux.  Se  mettre  en  courroux.  ||  Il 
ledit  aussi  de  quelques  animaux  nobles  ou  féroces.  Le 
"""fox  do  lion,         La  v^e  en  courroux. 

COURS  (koar.  Lat.  cursiM],«.  m.  Action  de  courir, 
™enûnement,  (ffogrèi,  au  projwe  et  au  figuré.  Le  cours 
JPB  entretien, des deweins de  Dieu,  etc.  ||  Interrompre 
lecoand'unechoee.rarréter.l'empêcher.ll  T.  demar. 
•oyage  de  long  cours,  par  opponUon  1  cabotage.! |  Capi- 
^UM  au  long  cours,  celui  qui  commande  les  oavu^ôui 
lont  le  long  cours.  I|  Mouvement  réel  ou  apparent  des. 
Le  cours  du  soleil.  ]  |  Mouvementd'écoulement,  et 
«iw  étendue  que  parcourt  un  fleuve,  etc.  Cette  rivière 
amt  cours  rapide,  un  long  cours.  |]  Un  cours  d'eau,  un 
pittMan,ane  rivière.  ||  Damer  cours  à  ses  larmes,  les 
'"■w  couler.  ||  Fig.  Donner  cours  i  tes  transports,  è 
a  neor.  ||  Prendre  sm  ODarSt  se  dit  d'mie  eau  qui 


prend  n  pente,  et  fig.  avoir  origine.  ||  Par  comparaison 
avec  leconrsd'un  fleuve,  on  dit  le  cours  d'une  cnaine  de 
montagnes.  I|  Par  anakwie.  Le  cours  du  sang.  ||  Cours 
de  ventre,  diarrhée.  ||  Développement,  enchaînement. 
Le  cours  des  saisons,  des  événements.  Il  n'y  a  qu'à 
laisser  aller  les  choses  leur  cours  naturel,  Mass.  |lDu- 
rée.  La  nuit  est  an  milieu  de  snn  cours.  Le  cours  de  notre 
existence.  ||  Cours  de  U  lune,  le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  nouvelle  lune  jusqu'à  la  pleine  lune.  |)  On 
dit  qu'une  maladie  k  son  cours  quand  elle  passe  par  cer- 
taines périodes.  [|  Enseignement  suivi  sur  une  matiùrc. 
Un  cours  de  chimie,  de  littérature.  ||  Traité  ^cial  sur 
un  enseignemrat.  Ce  professeur  a  publié  un  Cours  d; 
philosq)hie.  ||  Etudes  universitaires.  Ce  jeune  homme  a 
nni  ses  cours.  []  Circulatitm,  crédit.  Celte  monnaie  n'a 
plus  cours.  Donner  coursforcé  auxbillets.  J|  Parextens. 
Se  dit  des  écrits  ou  idées  qui  ont  circulation  et  crédit. 
Les  erreurs  qui  ont  aujourd'hui  cours danslemonde,  Mass. 
Il  Donner  coura  k  une  monnaie,  i  un  papier,  et  par  ex- 
tens.  donner  cours  k  un  bruit,  è  une  opinion.  f|  T.  de 
conun.  Valeur  sur  le  marché.  Acheter  des  marchamÛses 
au  cours  de  la  place  ou  du  marché,  jj  T.  de  bourse.  Lo 
cours  du  change,  de  la  rente,  des  obligations.  Les  cours 
sont  élevés.  Il  Lieu  agréable  quiestnnrendei-vouspour 
se  promener  k  cciiames  heures  i  cheval  ou  en  vmture. 
Il  se  prtHnène  k  la  plaine  ou  au  cours,  la  finni.  [[  Kom  de 
promenades  publiques  dans  certaines  villes. 

COtlRSE,  ».  f.  Action  de  courir.  ||  Prendre  sa  course, 
se  mettre  A  courir.  I[  Pas  de  course,  pas  militaire  plus  vite 
que  le  pas  accéléré.  [}  Marche  très-rapide,  sans  que  pour 
cela  on  coure  précisément.  ||  Fig.  Les  apôtres  n'avaient 
pas  encore  achevé  leur  course,  Boss.  j]  Joute  oÂ  l'on  s'ef- 
force de  l'empiHler  par  la  vitesse.  Course  1  pied,  en 
char.  ]l  Épreuves  que  l'on  fait  subir  aux  chevaux  pour 
juger  de  îa  vitesse  de  leurs  allures  et  de  leur  vigueur  à 
franchir  des  obstacles.  Courses  plates,  snr  un  terrain 
.  non  accidenté.  Courses  des  barrières.  Course  an  cloelia', 
VOT.  CLocBBB.  |)  Allées  et  venues,  démarches  pour  une 
ailaire.  ||  Plus  particulièrement.  Cecommisnelaitqueles 
courses.  ||  Excursion.  Les  courses  des  savants  dans  les 
montagnes.  |l  Tnyet,  distance.  Il  y  a  une  lrè»-longue 
course  d'ici  chez  tous.  |t  Tnyet  mie  fait  une  voiture  de 
place  d'un  oidroit  i  un  autre.  Prendre  un  fiacre  A  la 
course.  ||  Ce  que  gagne  un  courrier,  un  cocher,  un  pw 
tefaix  nour  le  cliemm  qu'il  a  parcouru.  ]|  Cours  des  as- 
tres, aef  fleuves.  ||  T.  de  guerre.  Expédition  qu'une 
troupe  fait  en  pays  ennemi,  en  vue  du  butin.  ||  T.  de 
mar.  Expédition  de  corsaires.  Armerunnavireen  course. 
I)  Quantité  dont  un  péne  de  serrure  peut  avancer  ou 
reculer.  ||  L'aller  et  le  venir  d'une  navette,  d'un  pistMi. 

COURSIER  {courte),  ».  m.  Grand  et  fort  cheval  de 
tournoi  ou  de  bataille.  ]|Po£tiq.  Un  noble  et  beaucbe- 
val.  Il  T.  de  mar.  Canon  de  chasse  placé  i  l'avant.  ||  Con- 
duit qd,  amenant  l'eau  d'un  biei  de  ouMlin,  la  &it 
passer  au-dessous  de  la  roue. 

COURSIVE  [course),»,  f.l.  de  mar.  Demï-pont  qu'en 
fait  de  chaque  cAté  sur  les  petits  bâtiments  qui  ne  sont 
pas  pontés.  ||  Tout  passage  pratiqué  entre  des  soutes 
dans  le  sens  de  la  longueur  du  bâtiment. 
.  C0UR8ON  [court)t  *.  m.  T.  de  jardinage.  Branche 
taillée  courte.  ||  Coarsonouau  féminin  coursiHme,  bois 
de  la  vigne  qu'on  taille  tous  les  ans,  et  qui  porte  l'œil. 
M  Branches  coursonnes  sur  le  pécher,  celles  qui  portent 
la  branche  à  fruit  de  l'année. 

COURT,  COURTE (lat.  curtus),adj.  Quîapende  loD- 
guenr.  Cheveux  courts.  |[ Fig. Son  épée  estirop  courte» 
il  n'a  pas  asseï  de  crédit,  de  capacité,  de  force  pour.... 
On  dit  dans  le  même  sens  :  11  a  les  bras  trop  courts. 
Il  Tenir  quelqu'un  de  court,  lui  laisser  peu  de  liberté. 
|l  Prendre  quelqu'un  de  court,  ne  pas  lui  laisser  asses 
de  temps  pour  faire  la  chose  dont  if  s'agit.  ||  T.  de  po- 
tier. Pile  courte,  pAte  qui  ne  s'étend  pas  beaucoup, 
il  Qui  a  peu  de  taille.  ||  Cheval  court,  celui  dont  le  coq>s 
a  peu  de  longueur  du  garrot  A  la  croupe.  ||  Insuffisant. 
Mes  finances  ont  souvent  été  fort  courtes,  J.  J.  Booss. 
Il  Avoir  la  vue  courte,  ne  pas  voir  de  loin,  et  fig.  n'avoir 
pas  asses  de  sagacité,  de  prévoyance.  L'n  homme  k  courte 
vue.  U  n'a  que  des  vues  courtes.  1 1  Fi^^  ngOBe  hu- 
maine est  toujours  courte  ftetffûtàqùévBàmMl^J& 
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luil des  personnes,  £trc  court  de,  manquer  de.  Être  court 
de  mémoire,  d'argent  [Hre  à  court  d'argent  est  une 
locution  fautive).  ||  Qui  est  de  peu  de  durée.  En  hiver 
les  joiira  sont  courts.  ||  T.  de  comm.  Lettre  de  change  à 
courtsjours,  celle  qui  n'a  plus  que  peu  de  jours  à  courir. 
Tirer  a  courtsjours.  ||  Aroir  l'haleine  courte,  la  respira- 
tion  courte,  resjnrer  pe^i  profondément  et  coup  sur  coup  ; 
être  facilement  essoulllé.  ||  Bref.  Courte  haranjçue.  ||Étre 
court,  ne  pas  parler  lo  iguement.  J|  Pour  le  faTc  co'irt, 
pour  abréger,  il  Prompt  et  facile.  Le  mojen  I;:  plus  court 
pour  réussir.  H  Goarte  honte  (e.4-d.  une  hoate  avec  Ik- 
quelle  on  demeure  court),  refiis,  affront,  insuccès.  Il  en 
a  eu  la  courte  honte.  ||  Subxl.  Le  court,  ce  qui  est  court. 
Savoir  le  court  et  le  long  d'une  chose,  en  coonaitre  tous 
lesdétails.ll  Leplu'«  court,  le  chemin  le  plus  court.  Il  Fig. 
te  plus  court,  ce  qu'il  y  a  de  plus  sim{Je,  de  plus  facile. 

Court,  adv.  Couper  conrt,  abréger,  ou  m^^me  inter- 
rompre. Pour  tranclicr  co  irt  toute  cette  dispute,  Nol. 
Coupons  court  Aux  errejrs  de  la  je^inesse.  Déranger. 
I  Couper  court  à  qucl  [u'un,  le  quitter  brusquement. 
I  Se  trouver  court,  être  arrêté  tout  à  co  ip  dans  une  en- 
reprise,  fajte  de  moyens,  de  ressources,  ds  capacité. 
I  mater  court,  toit  cojrt,  manouer  de  mémoire,  être 
confondu.  Il  Tourna  court,  en  pariant  d'un  cocher  qui  ne 
se  donne  pas  assez  d'espace  pour  faire  tourner  sa  voi- 
ture. ||ParetLens.Tojmercojrt,  faire  un  briisq^ie  chan- 

Sement  de  direction,  être  interrompu  brusq  lement. 
Fig.  Tonrnercojrt,  nepas  ménager  les  transitions  dans 
sa  conduite,  dans  son  langage,  |f  Court-vétu,  qui  a  un 
vêtement  court.  Légère  et  court-vêtue...LA  Foxr.  M  Être 
pendu  haut  et  court,  être  exécuté  k  la  potence.  ||  Tour 
COURT,  loc.  ado.  Sans  ajo.iter  un  mot,  sansplus  d'ex- 
plication. [1  Dnisquement,  subitement.  ||  Prov.  Les  plus 
courtes  folies  sont  les  meilleures,  il  convient  de  se  re- 
tirer le  pl  )5 1 M  pasùbie  d'une  mauvaise  affaire  où  l'on 
est  engagé.  ||  Le  chemin  le  plus  lo:ig  est  quelquefois  le 
plus  co  irt,  en  se  di^tournant  de  la  route  directe  on  évite 
parfois  des  obstacles  et  on  arrive  plus  vite  au  faut. 

COURTAGE  (voj.  courtur),  ».  m.  Profession  de  cour- 
tier. Il  Prime  qui  sert  de  rétributiMi  an  courtier.  On  dit 
aussi  :  Dnnt  de  courtage. 

COURTAUD,  AUDE  (dérivé  de  court),  x.  m.  et  f.  Per- 
sonne de  taille  coarte  cl  ramassée.  ||  Par  dénigrement. 
Courtriddebo:itique,  commis  marchaiid.  ||  Cheval,  chien 
à  qui  l'on  a  coupâ  les  oreilles  et  la  queue.  |j  Adj.  Un 
cheval,  un  chien  courtaud. 
COURTAUDé,  tt,  7>.  p.  de  coortauder. 
COURTAUDER  (courfaud),  it.  a.  Couper  U  queue  et 
.  les  oreilles  à  un  cheval,  à  un  chien. 

COURT-BOUILLON  (Il  mouillées},  s.  ni.  Liquide  com- 
posé dans  lequel  on  fait  cuire  le  poisson,  ainsi  dit  parce 
que  le  poisson  est  cuit  d^  que  le  liquide  a  jeté  un 
bouillon.  Il  Au  pl.  Des  court»-bouillons. 

COURTE-BOTTE,  s.  »i.  Tout  homm 3  de  petite  teille. 
Il  Au  pl.  Des  courtes-bottes. 

«  &>URTEMENT,iniv.  D'une  manière  briïve.  Il  racontait 
si  bien  les  choses  passées  qu'on  croyait  les  voir,  nnîs  il 
les  racontait  couriement,  Fé!f. 

COURTE.POINTC  (lat.  culeita  puncla].».f.  Couver- 
ture de  lit  pourla  parade.  Il  Alt  pl.  Des  courtes-pointes. 
<tOOURTE^}UEUE,«. /;  Espjccdo  tortue.  |1  Variété  de 
cerise.  ||  Au  pl.  Des  courtes-queues. 
*  COURTER  {courtier) ,  «.  n.  Faire  le  courtage  ;  chercher 
i  vendre  une  chose.  |]  V.  a.  Courter  une  marchandise. 

COURTIER  (b.  lat.  curatarius,  du  lat.  curwe],  ».  m. 
Agent  qui  s'entremet  pour  l'aclial  ou  la  vente  des  mar- 
eundises,  pour  les  placements  de  fonds,  les  opérations 
de  bourse,  etc.  ||  Courtier  marron,  celui  qui  exerce  fans 
titre.  Il  Co'irtier  électoral,  personne  qui  agit  auprès  des 
électearsauDomet  enfaveurdequdqu'un.llAu  sens  fi- 
guré, courtier  a  un  féminin.  Une  courtière  de  mariage. 
«COURTIL  [kour-ti.  B.  lat.  curtile,  de  curtis),  ».  m. 
Petit  jardin  attenant  ï  une  maiscm  de  papan. 

COURTIUtRE  {eourtil),  t.  (.  Taupe-grillon,  insecte 
qui  vit  so>M  terre  et  fait  du  dégftt  dans  les  jardins. 

COURTINE  (lat.  cortina),  a.  f.  Rideau  défit.  ||  S.  f. 
pl.  En  blas.  Partie  du  pavillon  qui  forme  le  manteau. 
]|  FnMit  de<la  muraille  d'une  place,  entre  deux  bastions. 
COURTISAN  (voy.  cour),  f .  m.  Celui  qui  fiit  partie 


de  la  cour  du  prince.  Qui  est  plus  esclave  qn'un  cour- 
tisan assidu,  si  ce  n'est  un  courtisan  plus  assidu?  l*  Brot. 
Cf  lui  qui  cherche  à  gagner  par  des  prévenances  on  des 
flatteries  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  ||  Au  fém.  Li 
vertu...  devient  courtisane,R£s!tiF.«.  Il  j4rf;.  L'esprit  cour- 
tisan, J.  J.  BoDss.  La  souplesse  courtisane,  id. 

COURTISANE,  S.  f.  Femme  de  mœurs  déi^glées. 
«COURTISANERIE,  8.  f.  Adulation  de  courtisan. 

*  COURTISANESQUE,  adj.  Qui  est  i  la  fason  des  coar- 
tïsans,  peu  naturel.  La  langue  courlistnesqiie,  P.  L.  Cm. 

COlIRTISt,  tt,  p.  p.  die  courtiser.  H  Sulat.  Leeomw 
tisan  et  le  courtisé. 

COURTISER  (voy.  eourtoix],v.  a.  Faire  sa  cour  inné 
personne.  Courtiser  le  peuple.  ||  Couriiser  quelqu'un, 
chercher  à  lui  plaire.  ||  Courtiser  les  muses,  sadennerà 
la  p^ie.  Courtiser  la  gloire,  la  fortune.  M  Courtiser  le 
malheur,  rendreunjiistcbommagei  une  noble  Infortnae. 

C0URT-J0INT£,  ÉE,  adj.  Un  dit  qu'un  cheval  est 
court-jointé,  quand  il  a  le  paturon  court, 
«COURT-MONTÉ,  ÉE,  adj.  Cheval  court-monté,  cheval 
qui  a  les  reins  bas. 

COURTOIS,  OISE  {cour\  adj.  Gracieux  dans  set  dis- 
cours et  ses  manims.  Ils  sont  toujours  parfaitemait  ; 
courtois  envers  nn  chacun,  Dk^c,  ||£n  parlant  déchoies,  ' 
qui  a  le  caractère  de  la  courtoisie.  Façons  peu  courtoisH.  i 
l]  Ën  langage  de  chevalerie,  armes  courtoises,  armes  qui 
ue  pouvaient  blesser,paroppositionaux  armes  i  outrance. 

COURTOISEnENT,  adv.  D'une  manière  eourltuse. 

COURTOISIE  [eouTtoia),  t.J.  Civilité  relevée  d'élf- 

fance  ou  degénérosîté.||  Bonofucegracieosement  rendu, 
c  vo;is  remercie  de  votre  courtoisie. 
«COURT-PENDU  [cotirt  et  pendu),  ».  m.  Espèee  de 
pomrue  rouge  k  courte  qneue,  dite  «iisùcapenau.||  Ja 
pl.  Des  court-pendus. 

•  COURT -VÊTU,  MZ,adj.  Voy.  COURT. 
COURU,  UE,  p,n.  de  courir. 

COUSEUSE,  ».  f.  Ouvrit  re  qui  coud,  et  particuliè- 
rement femme  qui  coud  les  livres  pour  les  brocher. 
Il  Machine  qui  coud  et  fait  la  besogne  des  couseitses. 

COUSIN  {adicinua,  dimin.  hypothétique  du  hl. 
citlex),  ».  m.  Moucheron  dont  lapiqAreest  fort  incom- 
mode. Il  Fig.  Chasser  les  cousins,  éloigner  les  parfeil<^ 
qui  prennent  prétexte  de  parenté  ou  d'amilié,  par  ub 
jeu  de  mot  sur  le  double  sens  que  présente  cousin. 

COUSIN,  INE  (lat.  conaobrvtu»),  ».  m.  et  f.  Se.di' 
de  tous  les  parents  ou  alliés  autres  que  ceux  qiii  ont  un 
nom  spécial.  Lm  cousins  germains  sont  les  cousins  is*a~' 
de  frèresoi  soeurs.  Les  cousins  issus  de  cousins  germain-* 
sont  les  cousins  au  second  degré.  Cousins  au  troi«ènie, 
nu  quetrii)me  degré,  au  sixième  degré,  parents  à  ce 
degré.  |]  Mon  couain,  titre  que  le  roi  de  France  dconiil, 
dans  ses  lettres,  aux  princes  du  sang,  aux  cardinsiu. 
aux  pairs,  aux  ducs,  aux  maréchaux  de  France.  ||  F^. 
Si  cette  fortune  lui  arrivait,  le  roi  ne  serait  pas  son 
cousin,  il  en  ressentirait  un  orgueil  excessif.  |]  Famil. 
Co  isïns,  personnes  qui  vivent  comme  bons  amis.  Si  vous 
feites  telle  chose,  nous  ne  serons  pas  cousins. 

COUSINAGE,  ».  m.  Parenté  entre  cousins.  ||  Tous  les 
parents.  Il  pria  tout  son  cousinage. 
COUSINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cousiner. 
COUSINER,  V.  a.  TraitiT  de  cousin.  Je  le  cousine. 
Absol.  Il  aime  à  cousiner.  ||  Faire  l'ofBce  de  concin. 
uitaud  me  reconduira  en  cousinant  jusques  k  une 
journée  de  Nevcrs,  Sfiv.  ||  V.  »,  Fab-e  le  parasite  sous 
prétexte  de  cousinage.  ||  Fig.  Ils  ne  cousinent  pas  en- 
semble, ils  sont  mal  disposés  l'un  contre  l'autre.  ||  Se 
cousiner,  r.  r.  Se  traiter  réciproquement  de  CMUsins. 

COUSINIÈRE,  g.  f.  Rideau  de  gaze  dont  on  entoure 
un  lit  pour  se  défendre  des  cousins.  ||  On  dit  aujour- 
d'hui plus  haUtuellement  moustiquaire. 

COUSSIN  (b.  lat.  eulcilinum,  d'im.  du  lat.  atlcUa],  \ 
I.  m.  Sorte  de  sac  rempli  de  plumes,  de  crin  ou  de 
bourre,  et  qui  sert  à  supputer  quelque  partie  du  tor|H 
dans  le  repos.  Coussin  de  canapé,  de  voitnie.J|  I^rtie 
du  collier  qui  s'applique  contre  l'épaule  de  l'animal  at- 
telé. Il  Syn.  de  coussinet,  dans  la  machine  électrique. 

COUSSINET  (dim.  de  couMÏn),  k.  m.  Petit  coussm. 
Coussinet  de  selle.  ||  Dans  une  machine  électrique,  ooi»- 
»n aur  le.|nel  f-^fg^eglrg«@(g^fÇ««- 
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tniSU,  UE,  p.  p.  de  coudre.  {{  t'i^.  Des  liuesses  cou- 
I  de  fil  blanc,  de  feras  fil,  des  linesscs  grossières  et 


COUSU, 

sues 

facilet  i  reconaaitre.  ||  Bouche  cousue,  se  dit  pour  re- 
canaMnder  de  oepas  dÏTuli^uer  un  secret.  |{  Avoir  les 
joues  cousues,  svot  le  visage  très-maigre.  Ce  cheval  a  les 
Ihncs  cojsus,  il  est  maigre  et  elllaaqué.  |j  Être  tout 
cousu  de...  avoir  une  grande  quantité.  Un  livre  cousu 
puiages  grecs.  j|  Être  tout  cousu  d'(H-,  avoir  en  orne- 
ments beaucoup  d  or  sur  ses  habita.  ||  Fi^.  Etre  tout 
cDoso  d'or,  être  Tort  riche.  ||  Avoir  le  visage  cousu  de 
petite  Térole,  être  tr^-s-marqué  de  petite  vérole. 

COÛT  ;voy.  coûter],  s.  m.  Ce  que  coûte  une  chose; 
iMseditguère  qu'a  i  palais.  Le  coutdel'acte  esl  detanl. 

COÛTANT,  aaj.  Vs'ilé  seulement  dans  :  Pi  ii  coûtant, 
le  prii  qu'une  chose  a  m\\&.  Céd  ir  au  prix  collant. 

COUTEAU  liât.  euUettia,  dim.  do  cutter),  s.  m. 
tnstramenl  tranchant  composé  d'une  lame  et  d'un  man- 
dte.  {]  Fig.  Porter  lecouleui  sur,  supprimer  sans  misé- 
ricoroe.  Il  ve  it  porter  le  couteau  iusqu'aut  inclinnlions 
les  plus  naturelles,  Boss.  ||  En  cnir.  Instrument  tran- 
dunt  dont  on  se  sert  pour  divber  les  parties  milles. 
Il  Poftîq.  &>uteU3,  poignard.  Qu'on  lui  fasse  en  mon 
sein  CQRmcer  le  couteau,  lUc.  1 1  Fig.  Plonger  le  couteau 
dni  le  sein  ilc  quelqu'un,  lui  causer  un  violent  chagrin. 
>|  Ëtres-tus  le  couteau,  avoir  le  couteau  sjrla  gorge, 
élreomtraintpir  Torco  ou  par  menace.  ])  On  dit  tuns  le 
injme  sens  :  Mettre  le  couteau  sur  lagoi^e.  I(  Instrument 
de  supplice.  Le  cjuteau  de  ta  guillotine.  |j  Couteau  de 
chisie,  courte  épie  aui  ne  Irauuhe  ordinairement  que 
d'uncdtj.  Il  Courte  epée.  Vieui  en  ce  scas.  ||  Pig.  En 
être  aui  couteaux  tires,  être  à  couteaux  tirés,  être  en 
isimilié  (mverte.  ||  Aiguiser  ses  couteaux,  se  préparer 
■aonbat,  k  la  disp'ite.||  Jouer  des  coûte lui,  sa  battre 
il'^>je.  j^Coulea'j  A  papîer.ustenùle  en  bois  ou  en  ivwre 
fii  sert  a  couper  le  papier.  [{Couteau  do  Saintjacques, 
oom  d'un  coq  lillage  long  et  plat.  {|  Mancha  do  couteau, 
coquillagi  bivalve.  {|  Prov.  C  est  co.nmo  le  co  iteau  de 
Miuut,sedit  d'une  chose  i{ui  conserve  lomdmcnain, 
maisqtiio'aplusrien  deccquilaconstitmit  autre''ois. 

COUTELAS  ('ioii-li>-l.1.  Ane.  ir.coiUji),  s.  m.  Sorte 
d'jpée  courte,  largeet  tranchante  d'un  seul  c^té.  ||  Grand 
coateau  de  cuisine.||Outilde  papetier,  propre  à  rogner. 

COUTELIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  (.  Celui,  celle  qui  fabri- 

rie  00  vend  des  co  itcaux,  des  ciseaux,  des  rasoirs,  etc. 
Ad).  Maître,  apprenti  co;itelier. 
COUTELIÈRE,  «.  f.  Bt-.ii  a  couteaax  de  taUe.  ||  On  dit 
i  présent  bo!te  à  coutuaui. 

COUTELLERIE,  a.  f.  L'art  du  cojtelier.  ||  Fabrique 
de  cJDteanx.  ||  Objets  Je  coutellerie. 

GOÛTER  (lat.  coitatarc,  v.  n.  Être  acquis  A  un  cer^ 
ttio  prii.  Il  Causer  des  Trais,  de  la  dépense.  Combien 
coâle  un  cheval  k  no;irrirT  M  II  m'en  coûte  bon,  j'ai 
jttyé  Tart  cher,  et  lig.  cela  m  a  éli  Irès-onérejx,  très- 
paiible.  il  Coûter  cher,  revenir  à  un  prix  ilcvé.  {|  Fig. 
Celle  sottise  lui  co'itïra  cher,  il  en  sera  cruellement 
puni.  Il  Absol,  1^  voy.i);es  coûtent.  ||  Être  cause  de 
queliiue  pert4>,  de  qucl'q  le  efTort,  de  q  ielqiie  sacrifice. 
1  Coûter  la  vie,  être  cause  de  la  mort.  {|  On  dît  qu'une 
uMKe  ne  coûte  gui'>re,  à  un  homme  qui  la  prodigue, 
nu  j  attacher d'impo;'tance  ou  pour  tromptr.  jl  Coûter 
deiliriiieï,éire  cause  d'une  grande  douleur.  ||  Être  fait 
ingret  ou  avec  didiculté.  Celte  résuhition  nfa  coAté  k 
Absol.  lies  m «"tirications  coUent,  les  obser- 
naees  deviennent  pénibles,  Hiss.  jj  Itien  ne  lui  coAle, 
d  n'épaigne  rien.  J|  Tout  lui  coûte,  il  a  de  la  pcino  k 
"Wtout  cequ'il  fait,  ||  Impers.  Je  vuudnia  qu'il  m'eût 
m4U  mille  écus  et  pouvoir,  etc.  ||  Fig.  Il  coûte  si  peu 
*u  gnndsi  ne  donner  que  des  paroles,  u  Brut.  ||  Co  île 
coûte,  à  quel qne  prix  que  ce  soit,  quoi  qu'il  puisse 
^*er.  11  Imper  ,  avec  le  pronom  en.  Ce  sont  vinul 
mille  francs  qu'il  m'en  pourra  coûter.  Mol.  Il  Fig.  11 
"l'en  coûte  la  vie,  il  m'en  oùtela  g'oire,  Cohv.  ||  Coûter 
^  HB  verb3  neutre,  et  quand  on  dit  :  Cela  m  a  coûli' 
«il  francs,  quelques  larmes,  franc$,  laniies  ne  sont 
iwint  des  régimes  directs;  il  y  a  une  ellipse,  et  la  lo- 
•■itioQ  entière  est  :  cela  m'a  coûté  (pour)  dix  francs, 
(W)  quelques  larmes.  ||  Coûter  n'étant  pas  actif,  il 
^  :  La  fomme  que  cette  maison  a  coûté,  et  non 
(o<iwe;Le*pleiinqueumortdecetenlïintaoidté  àsa 


mère,  et  non  coûtés,  etc.  Cependant  l'Académie,  qui  uit 
bien  que  coûté  est  toujours  invariable,  uole  que  plu- 
sieurs écrivains  ont  accordé  coûttf.  On  ne  peut  omsidé- 
rcr  ces  exemples  que  comme  des  licences. 

*  COÛTE  USCMENT,  adv.  D'une  manière  coûteuse. 
COÛTEUX,  EU8E,  adj.  Qui  cause  delà  dépense.  Les 

voyages  sont  coûteux,  [j  Fig.  Une  victoire  cnùteuse. 
COUTIER  [couette).  $.  m.  Tisseur  en  coutil. 
COUTIL  [kau-'-A.  Couette],  s.  m.  Toile  serrée  et  lissée, 

Sropre  k  envelopper  des  matelas,  des  oreillers,  à  faire 
es  lentes,  des  habits  d'été,  des  robes. 
raUTRE  (lat.  cuUer),  s.  m.  Espèce  de  fort  couteau 
adapté  en  avant  du  soc  de  la  charrue,  et  servant  à  fen- 
dre la  terre,  jj  Fer  tiandiant  pour  tendre  le  bois  à  écha- 
las.  Il  Outil  ne  fer,  dit  vulgairement  merlin,  qui  sert  à 
fendre  le  bois. 

COUTUME  (lat.  conaueiudo),  $.  f.  Uanière  à  laquelle 
la  plupart  se  conforment.  Cela  est  passé  en  coutume. 
Il  En  jurispr.  féod.  Législation  introduite  par  l'usage 
seul  en  certainesprovinces,  par  (^position  â  droit  écrit. 
La  coutume  de  normaiidie.  ]l  Recueil  de  droit  coutu- 
mier  particulier  k  un  pays.  ||  slanière  ordinaire  d'^ir, 
de  se  comporter,  de  parler,  etc.  Vous  savez  sa  coutume. 
Rte. Il  Avoir  la  coutume,  faire  comme  chose  déterminée 
par  une  coutume.  Il  a  coutume  de  se  faire  attendre. 
Il  Avoir  coutume,  faire  d'LTiiinaire.  Les  gens  qui  ont 
coutume  d'etagérer  perdent  toutecréance.  IiDecoctohe, 
loc.  adv.  À  l'ordinaire.  Il  en  use  comme  de  coutiuie. 
tj  Fig.  En  parlant  des  choses.  Ce  pommier  a  coutume  de 
donner  du  fruit.  ||  Prov.  Une  fois  n'est  pas  coutume. 
COUTUMIER,  s.  m.  Recueil  de  la  coutume  d'un  pays. 
COUTUMIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  acoutumede fairequ'el- 

3UU  chose.  Il  est  coutumicr  de  mentir.  ]]  Être  coutomier 
u  fait,  se  dit  de  quelqu'un  qui  commet  souvent  un  acte 
bli<m:ible.  ||llabituel.  L'incomtanceànosanscoutumière, 
Malh.  Il  Q.ii  appartient  à  la  coutume  ou  droit  non  écrit. 
Droit  coutumiei'.  ||  Itégi  paria  coutume.  l'ayst.'outumier. 
Il  Établi  par  la  coutume.  Douaire  coiilumièr. 

*  COUTUMIÈREMENT,  cc/t).  D'une  l'a(,'on  coulumièrc. 
Il  Suivant  la  coutume.  Partager  coutuniièremenl. 

COUTURE  (lat.  fttlif  comutunt,  deconauere],  t.  f. 
Action  de  coudre.  ||  Manière  de  coudre,  ||  L'art  de  co.idre. 
Apprendre  la  couture.  ||  Assemblage  <fedeux pit'ccsd'é- 
tof.'e  ou  de  cuir,  par  leurs  bords,  fait  avec  lai)tuilleou 
l'aléne.  Couture  agrands  point»,en surjet, etc.||Rabatlre 
les  coutures,  les  replier  et  les  abattre  eous  le  cai  resu, 
par  une  extension  plaisante,  battre  quelqu'un,, et  Gg. 
rabaisser  l'o.-gueil.Ies  prétentions  de  quelqu'un. ||  A  i»l*tb 
couTORB,  loc.  ado.  En  rabattant  k  plat  les  coulurcsqu'on 
frappe,  et  de  Û  fig.  battre  une  armée  à  plate  couture, 
la  défaire  complètement.  ||^Nom  donné  vulgairement  à 
certaines  cicatrices  produites  par  une  liabrre  et  sur* 
tout  parla  petite  vérole.  Visage  plein  de  couture*. 

COUTURÉ,  ÉE,  p.p.  de  coulurer.  Visage  couturé. 

*  COUTURER,  K.  a.  Couvrir  de  cicatrices  ou  coutures. 
COUTURIER,  ».  m.  Cchii  qui  fait  nu'tier  découdre  du 

linge  ou  des  vttements.  |J  Cet  emploi  a  vieilli  ;  on  dit 
tailleur.  ||  Celui  qui  coud  bicn.C'^garvon  est  bon  couturier. 

COUTURIÈRE,  8.  f.  Autrefois,  oiivri^Te  en  linge. 
Il  Aujoirdhiii,  ouvrière  en  robes.  ||  Celle  aui  dirige 
un  atelier  où  l'on  conléctionne  des  vêtements  de  fenmie. 

COUVAIN  [couver).  ».  m.  Amas  d'ctiifs  d'abeilles  ou 
d'autr«s  insectes.  |  j  Rayon  de  rire  des  abeilles,  ne  con- 
tenant que  des  œufs  et  des  larves. 

COUVAISON,  S.  (.  Temps  pendint  lequel  couvent  les 
oiseaux  de  liasse-cour.  .  ■ 

COUVt,  iX,  «.  p.  de  couver.  Il  Fig.  Des  dessein*  Iwig- 
temps  couvés  éclatèrent  enfin. 

COUVÉE,  s.  f.  Les  œufsqu'une  femelle  d'oiseau  couve 
en  même  temps.  ||  Les  petits éclos.  ^Fig.  et  famil.  lise 
dit  de  certaines  gens  et  de  leur  famille.  _ 

COUVENT  (lat.  comei\tui\,  *.  m.  Maison  religieuse 
d'hommes  ou  de  femmes.  Il  lis  reliftieux,  les  religieuses 
O'ii  composent  la  communauté.  M  Pensionnat  tenu  par 
00*  roligieuses  pour  des  jeunes  filles  du  monde. 

COUVER  (lat.  ruifwre],  v.  a.  Se  tenir  sur  les  renfs 

r ir  les  faire  éclore,  en  parlant  des  femelles  des  oisra  n. 
Absol.  Celte  poule  veut  couver.  ^Fig.  Enlrcl-nir  .ivec 
soin  et  mystère.  Couver  '^^[-,^^^'^'^''^^(3^1^*'* 
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•  oeuvé  le  feu  profane  dins  votre  cœur,  Hais.  |I  Couver 
iesyeui,  rc^arderavec  plaisir,  avec  coavmtise.  ||Pré^' 
rer,  renfermOTdaïuson  sein.  L'air  calmecooTe  uoei^iue, 
Duc.  Il  Famil.  Couver  nne  maladie,  porter  en  soi  les 
garnies  d'une  maladie.  ]|  F.  n.  Etre  entretenu  sourde- 
ment, préparS  en  silence,  sans  paraître.  Le  feu  couve 
sousUceodre.  |)Fîs.  C'estunreuquicouvesouslacendre, 
se  dit  d'une  passion  prête  i  se  réveiller.  ||  Il  faut  laisser 
couver  cela,  il  ne  raiitlefaîre  qu'après  de  milres  réOexions. 
Il  Se  couver,  v.r.  Être  en  sourde  préparation.  Il  se  cou- 
T«tquel<}ue  complot. 

OOUVERCLE  [Int .  cooperculum] ,  s,  m.  Ce  qui  est  pour 
couvrir  et  fermer.  Le  couvercle  d'une  boite,  d'un  pot. 

COUVERT,  8.  m.  Logis  où  l'on  est  couvert  des  intem- 
péries. Avoir  le  vivre  et  le  couvert.  ||  En  blas.  Chùteau 
ouloar  avec  un  comble.  M  Ombrage  quedonne  un  massif 
d'arbres.  Ce  jeune  Ix^  donne  un  beau  couvert.  ||  Sous 
la  couvert,  avec  une  envelo)^  qui  porte  l'adresse  d'un 
tiers.  On  m'a  adressé  quelques  volumes  sous  le  couvert 
de,  etc.  |[  Fia.  Sous  le  couvert  de  l'amitié,  eu  prenant 
les  dehors  de  l'amitié.  ||  A  convEKT,  loc.  adv.  Mettra 
i  couvert  son  troupeau.  {]  Fi;.  Mettre  i  couvert  son 
hwuieur,  hk  Fo'iT.  Pour  mettre  la  conscience  à  couvert, 
BosB.  Il  Heltre  son  bien,  sa  fortune  àcouvert,  les  garantir 
contre  les  dangers  de  les  perdre.  ||  T.  de  commerce. 
Être  icouvert,  ovoîrdes  garanties  sûres  pour  les  avances 
faites  ^quelqu'un.  ||  A  codvebt  ok,  loc.  prépot.  Dans 
une  situation  où  l'on  est  couvert  et  défendu  contre  quel- 
que chose.  Être  1  couvert  du  canon,  de  l'oi'age,  etc. 
Il  F^.  \  couvert  des  outrages  du  temps. 

COUVERT  (couvrir,  parce  qu'autrefois  presque  tous 
les  plats  étaient  couverts),  t.  m.  Ce  dont  on  couvre  une 
table,  nappe,  asueUet,  cuillers,  fourchettes,  etc.  avant 
de  servir  les  met*.  Mettre  le  couvert.  ||  Grand  cou^-ert. 
repas  qu'un  monarquefaitenpublic  avec  un  certaincéru- 
monial,  ||  Petit  couvert,  repas  sans  cérémonie  des  rois  et 

{irinces.  ||  L'assiette,  laserviette,  lacuiller,  la  fourchette, 
ecouteauet  le  verre  de  chaque  convive.  |  [Avoir  toujours 
son  couvert  mîschcz  quelqu'un,  être  ccrtnm  qu'on  y  sera 
lottjoursreQuidiner.  fj  Lacuilleretla  fourchette  réunies. 
Il  Étui  garni  d'un  couvert  et  du  ctfuleau. 

COUVERT,  ERTE,p.;>.  découvrir.  ||  Clos  et  couvert, 
logé  dans  une  maison  qui  est  bien  close  et  qui  a  bonne 
toiture.  Il  Fie.  Se  tenir  clos  et  couvert,  se  tenir  en 
lieu  de  snrete.  ||  T.  de  mar.  Batterie  couverte,  battOTie 
de  bouches  i  feu  renfermée  entre  deux  ponts.  |J  Vétu. 
Un  homme  bien  couvert.  ||  Qui  a  son  chapeau  sur  la  téle. 
]\  Mots  couverts,  paroles  qui  cJichent  un  sens  différent 
de  celuiqu'elles  expriment.  Il  Allée  couverte,  allée  taillée 
en  berceau.  ||  Pays  couvert,  pays  très-boisé.  ||  Protégé, 
défoidu.  La  France  est  couverte  de  toutes  parts.  ||  T. 
mïlit.  Chemin  couvert,  chemin  sur  le  bord  extérieur  du 
fossé  et  o^  l'assiégé  est  à  l'abri  du  feu  des  assi^eants. 
I|  Caché.  Écueils,  ennemis  couverts.  ||  Dissimulé.  Un 
nomme  couvert.  ||  Se  tenir  couvert,  cacher  ses  pensées, 
sesprojets.  ||  Vin  couvert,  vin  d'une  couleur  rouge  foncée. 
Il  Drap  couvert,  drap  qui  n'a  pas  été  tondu  i'mt*  près. 

COUVERTE,  8.  f.  L'émail  dont  est  revêtue  la  terre 
mise  en  œuvre,  faïence  ou  porcelaine. 

OOUVERTEMENT,  adv.  D'une  manière  cachée. 
COUVERTURE,  t.  f.  Toile.  drap,  étoffe  quelconque 
4a'<Ml  étend  sur  une  diosepour  la  couvrir.  M  Papier, 
peau,  ate.  qui  sert  i  couvrir  an  livre,  jj  On  dit  plutôt  re- 
liure, quand  la  couverture  est  en  peau.  j|  Absol.  La  cou- 
verture d'un  lit.  Une  couverture  de  laine,  jj  Faire  la 
couverture,  replier  lë  drap  et  la  couverture  et  prépa- 
rer lalit'de  ftetm  qu'il  n  y  ait  plus  qu'i  se  glisser  de- 
dans. Il  Fig,  Tirer  la  couverture  a  soi,  de  son  cdié,  se 
lUre  sa  part  plus  grosse  qu'il  ne  serait  juste.  ||  Ce  qui 
fermeia  aurlMe  extérieure  d'un  toit.  Couverture  en  tuile, 
en  chaume,  etc.  ||  Fig.  Prétexte,  masque.  Il  Cillait  trou- 
verquelquecouvertureiundéfautsivbilde,  Bo»s.  ||  T. 
de  Mnque  et  de  comm.  Provisioas,  caatirâis  donnlées 
pour  assurer  nn  payeount.  ||  T.  de  bourse.  D&t&t  de 
titras  ou  d'espèces  exigé  sauvant  du  client  par  Tinter^ 
médiaire.  ||  S.  f.  pl.  Plumes  recouvrant  le  dessus  et  le 
dessous  des  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  des  oiseaux. 

COUVERTURIER,  t.  m.  Fabricant  ou  marchand  de 
«ouvarturasdalit. 


COUVET  (kou-vè.  Couver],  a.  m.  Petit  potdecnn 
ou  de  terre  qui  sert  de  chaunerrtte  au  mardMdcsMi 
se  tiennent  en  plein  air.  • 

COUVEUSE;  ».  f.  Poule  qui  couve.  |)  Foorkjdraa- 
liqneoù  l'on  mt  les  couvaisonsartificieUes,amtdepaine 
des  vers  i  soie,  soit  d'œufs  de  poule. 

COUVI  [cQuvé\,  ttdj.  m.  Des  œufs  couvis,  oeob  gttà. 
•  COUVOIR,  t.m.  Appareil  i  couver  des  ceub. 

COUVRE^H  EF  [comrtr  et  chef,  téte),  i.  m.  Boonel, 
chapeau;  ne  se  dit  plus  que  par  plaisanterie,  jj  Eo  cMr. 
Bandage  pour  la  téle.  {|  Au  pl.  Des  couvre-clieb. 

COUVRE.FEU,  a.  m.  Ustensile  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  le  feu  et  le  conserver.  ||  Coup  de  cloche  m\ 
marquait  l'heure  de  se  retirer  chez  soi  et  d'éteindre  ku 
etiumiëre.  Sonnerie  cou  vrc-feu.||j4u  pi.  Des  couvre-Teo, 
COUVRE-PIED,  ».  m.  Petite  couverture  qui  sert  i 
couvrir  les  pieds.  |l  Couverture  qui  s'étend  sur  le  lit  pour 
l'orner  et  cacberle  dessous.  \\Âupl.  Des  couvre-pied. 

COUVREUR,  a.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  répare  les 
couvertures  de  maismi.  ||  Àdj.  Compagnon  couvreur. 

COUVRIR  (lat.  coaperire\,  v.  a.  Garantir  i  l'ddr 
d'une  chose  qu'on  met  on  étend  sur  une  autre.  Couvrir 
une  voiture  avec  la  biche.  |J  Sa  couvrir,  couvrir  à  wi.  i 
Elle  s'était  couvert  la  tète  oesMivoile.  ||HeUreleeou-  | 
verde.  Couvrir  la  marmite.  [|  Garnir  d'un  toit.  Couvrir  ' 
une  maison  en  ardobes,  en  tuiles,  jj  Envel<^ier.  Couvrir 
un  livre.  Il  T.  dejeuxdecartes.Couvriranecarta,meUn-  i 
unccartesur  uneautre;  mettre  del'argentsuraieaftr.  | 
Il  Par  exagération,  couvrir  d'or  un  tableau,  en  domier  im  j 
prix  excessif.  ]|CcHivrir  le  feu,  mettre  de  lacendredesus  ' 
pour  le  conserver.  M  Couvrir  les  pauvres,  leurdoontr 
des  vêtements.  ||  Couvrir  quelqu  un,  augmenter 
vêtements  pourqu'iln'aHpufroid.jl  CharRerrroiqilir 
k  l'extérieur.  Convrirun  nabitd'w.  Ce  cauriold  m'n 
couvert  de  boue.  ||  Fig.  Couvrir  de  honte.  ||filrer(- 
>andu  sur,  être  étendu  sur.  La  foule  couvrait  UpUcc. 
I  Absol.  On  dit  qu'une  encre  couvre,  quand  elle  ■  un 
Hinne  teinte  noire  sur  le  papier  qu'on  imprime,  jl  bi- 
terposer  une  chose  comme  défense  ou  rempart,  il  I  ' 
couvrit  de  son  corps.  L'armée  qui  nous  couvrait  ^ 
ennemis  était  invîncîble,uBBiFT.|jLepavillon  couvre  h 
marchandise,  un  navire  de  commerce  ne  peut  ^re  visi!^' 
par  aucun  vaisseau  de  guerre  d'une  autre  nation.  ||  Fii;. 
Couvrir  quelqu'un  de  sa  orotection.  ||  Cacher.  Le  votk' 
de  la  n^ure  qui  couvre  Dieu,  Pasc  L'amour-pnpte  qnc 
l'on  convre  do  beau  nom  de  l'amour  de  la  vérité,  Sx- 
Il  T.  milit.  Couvrir  sa  marche,  la  cacher,  ladérobai 
1  ennemi,  et  lîg.  cacher  sa  conduite,  ses  démarches,  eë>  | 
vues,  etc.  ||  Couvrir  son  jeu,  tenirlea  carlesque  l'ooiea  j 
main,  de  manière  au'eires  ne  soieOt  pas  vues  des  aolre  | 
joueurs,  et  fig.  cacner  ses  intentions,  scsaetions.  ||  Pal-  ! 
lier,  excuser,  non,  vous  voulez  en  vain  couvrir  son  itla- 
tat,  Rai:.  ||  EiTacer,  réparer,  en  parlant  des  fautes,  des  : 
manquements.  Une  amnistie  a  couvert  ce  délit.  \\  T.  dr 
pratique.  Couvrir  la  prcsci  iption,  l'interrompre.  Couvrir 
une  nullité,  l'écarter  de  manière  qu'elle  ne  puisse  ^  i 
(ître  opposée.  Il  Dominer,  étouiter.  Le  bruit  couvraitla  | 
voix  de  l'orateur.  ||  Sutlire  à.  Le  produit  de  la  recette  | 
n'a  pas  couvert  les  frais.  |]  Couvrir  une  ench^,  txt-  ' 
chérir  au-dessus  de  quelqu'un.  |j  En  parlant  des  ani- 
maux, s'accoupler  avec  la  femelle,  j  j  Se  couvrir,  v.  r.  Si- 
vêtir,  s'envelopper.  Se  couvrir  d'un  manteau.  ]|  Secou- 
\Tir,  mettre  un  vêtement  qui  garantisse  du  uroid.iJSe 
couvrir  de  diamants,  s'en  parer  avec  profusi<Hi.  |]  ng- 
Se  couvrir  des  apparences,  du  manteau  delà  vertu,  ca- 
cher ses  vices  sous  des  apparences  d'branéteté.  ||  Mettre 
sur  sa  téte  quelaue  chose  qui  coiffe.  ||  Absol.  Coovrsi-  , 
vous,  monsieur.  ||  Fig.  Se  couvrirde  lauriers,  remporter 
d'éclatantes  victoires.  ||  Être  rempli.  La  phca  se  eni- 
vrit  de  curieux.  ||  Se  couvrir  du  aù^  de  quelon'un,  k 
tuer  ou  le  faire  tuer.  |l  Fig.  Se  couvrir  de  gloire,  àe 
honte,  de  boue,  etc.  |f  Le  ciel,  le  temps  se  couvrede 
nuages,  ou  absol.  le  ciel,  le  temps  se  couvre,  deannag»  , 
s'étendent  sur  le  ciel.  j|  Fi^.  L'horizon  ae  ooune,  i' 
survient  des  obstacles,  des  circonstance!  difficiles.  ||T.  ' 
deguerre.  Se  couvrir  d'un  bois,  d'un  retranchement,  etc. 
s'en  faire  un  abri  contre  l'ennemi.  ||  T.  d'escrime.  S« 
couvrir,  tenir  la  pointe  de  l'épée  de  son  adversaire  bov» 
de  la  ligne  du  corps,  1|  Par  etfnina.  ^/lA'mdre,  se  fty  \ 
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M|^,  En  nia  tous  tous  eouTrez  des  vertus  de  tos 
pins,  Bon,  }|  Se  counir  de,  se  cacher  sous.  lésna  s'est 
eiKore  plus  ciché  en  se  couTTtnt  de  l'huniuiité,  Pasc. 

COVCNANT (ko-re-iun.  Angl.  eovenant],».  m.Lîf^ae 
«aanveDtionqiie  lesÉrossais  firent  ensemble  pour  main- 
tnirlear  région  telle  qu'elle  était  en1580. 

eOYCMNTAIW,  s.  m.  Celui  qui  svait  «dhéré  su 
eoreuat 

COVENDEUR  (co...  ^vendeur),  s.  m.  Celui  qui  vend 
arec  un  sutre  un  objet  possédé  en  commun. 
*C0WPOX  ;kou-poks'.  Vngl.  cowpM,  de  eow,  vacbe, 
et  pox,  bouton],  a.  m.  ËrujAion  qui  se  manifeste  sur 
Icitnjoasdes  vaches,  et  qui  contient  le  TÏrus  vaccin, 
préservatif  de  lapetite  vérole. 
tCnUL,  ALE  (lat.  coxa),  adj.  En  anat.  Qui  apparu 
tient  à  la  hanche.  Les  muscles  cossus. 
•COULQIE  (lat.  coxa  et  éb.yo4),  *.  f.  Douleur  ou  ma- 
bdie  de  la  hanche. 

•GnuUIIOUC,  lufy.  Qui  I  raj^xirt  A  la  coxalgie. 
CMBE  (Ut.  carabus,  de  xipaiùi),  s.  m.  Nom  du 
pnaeipalgenre  des  crustacés  décapodes.  [|  Dans  le  lan- 
inl^ire,  nom  du  crahe  cmnniun. 
CRUIER,  ê.  m.  Eafbee  de  héron  d'Amérique. 

CMC  (knk*.  Onomatopée).  Mot  eiq^rimant  le  bruit 
seeqnefimt  les  corps  durs  se  rompant  on  s'entre-cbo- 
•fmt.i\IiUerj.  famil.  exprimant  la  soudaineté  d'un  fait. 
ùac  I  le  voila  par  terre. 

CMCHAT  Itoy.  cracher],  s.  m.  Matière  évacuée  par 
Il  bouche  apr«s  les  efTorts  de  l'eipectoration.  {|  Fig.  Se 
nojerdans  on  crachat,  échouer,  se  perdre  en  des  cas  où 
ricni^était  n  facile  que  de  réussir.  ||  Maison  faite  de 
boae  elde  crachat,  maison  bitie  de  malériaui  très-peu 
«Ma.  Il  Popol.  Nmn  des  plaques  des  grades  supérieurs 
àiat  les  ordres  de  chevalerie. 

CMCHt.  i£,  p.  p.  do  cracher.  ||  C'est  son  portrait 
icxit  craché,  se  oit  d'une  perscnme  qui  ressemble  parfai- 
lemeat  i  une  antre. 

CUCHEMENT,  ».  m.  Action  de  cracher.  Crachement 
de  iing.  Il  Sortie  de  ns  et  de  vapeurs  par  la  lumière 
d'neanne  1  feu  mal  fibriquée  ou  détériorée. 

CMCHEII  (mot  germanique),  v.  n.  Rejeter  horsde  hi 
pioche.  Il  ne  nit  que  cracher,  j  |  Fis.  Cracher  au  nei,  au 
*ii%e  de  qaelqu  un,  l'insulter.  ||  Cela  est  à  cracher 
<Ie«B9,  cela  mérite  tout  mépris,  jj  Pop.  Il  a  craché  en 
Ttir  et  ceb  lui  est  retombé  sur  le  nez,  ce  qu'il  a  fait  a 
tnraéiion  désavantage,  j]  Absol.  et  dans  le  mdme  sens, 
nadKr  en  l'air.  ||  Une  arme  à  feu  crache,  quand  des 
pÙDs  de  pondre  et  des  étincelles  sont  jetés  au  dehors 
parlilnintère.  |[  Cette  plume  crache,  se  dit  d'une  plume 
dont  le  bec  fait  jaillir  Vencre  en  écrivant,  jj  V.  a.  Ex- 
pntorer,  rejeter  de  la  bouche.  Cracher  du  sang.  ||  Cra- 
çberdu  latin,  faire  des  cttationslatines.  ||Cnteberde8 
injnrei,  le  répandre  en  injures.  ||  Cracher  son  hit  i 
'^àtfo.'an,  lui  dire  sans  ménagement,  injurieusement 
ce  qô'on  pense  de  sa  conduite. 

CMCHEUn,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  nefait 
fDe  cracher. 

CRACHOIR,  K.m.  Sorte  de  vase  où  l'on  crache,  dans 
«•.appartements. 

CRACHOTEMENT,  «.  m.  Action  de  crachoter. 

CRACHOTER  (fréquent,  de  cracker),  v.  n.  Cracher 
•KiTeiit  et  peu  a  la  fois. 

•MUOVIEMNE  (Crocone),  «.  /.  Danse  polooaise  vive 

ÇNUC(lBt  creta),».  /iCariMiate  de  chaux  amorphe 
^(B  trouve  dans  le  sein  de  ta  terre,  où  il  forme  des 
"nca  {dos  ou  moins  épais.  Il  Crayon  de  craie  ou  simple- 
■Kataaie,  petit  morceau  de  craie  taillé  en  crayon. 
jCjWOmiiT.p.  pré*,  indéclinable  employé  autrefois 
dm  cette  location  :  Une  personne  très-craignant  Diea. 

CRAINOIIC  (lat.  tremere),  v.  a.  Éprouver  le  senti- 
DKot  qui  Eut  recaler,  hésiter  devant  quelque  chose  qui 
iwnce.  Oui  ne  craint  pas  la  mort  ne  craint  pas  les  me- 
ii>ces,CoKa.||Ab8ol.  Craindre,  c'estsevoirmenacéd'un 
■Bal.  Goantuc.  ||  Craindre  pour  quelqu'un,  pour  quel- 
le choBe,Gr«nare  qu'il  ne  lui  amve  quelquemal.quel- 
«ae  donun^e.  ||  Se  faire  craindre,  inspirer  la  crainte. 
^Mférer,  respecter. Oaindre  Dieu. J[  Fnmil.  Kc  cniu'- 
dreniltieu  mdiable,  se  dit  d'un  nomme  méchant  et 


capable  de  tout.  ||Pir  eztens.  Ce  cheval  craint  l'éperon, 
il  (diéit  k  répeiim.  ||  En  parlant  des  choses  inanmiées, 
éprouver  du  dommage,  ne  pasrésbter.  Ces  plantes  crai- 
gnent la  gelée.  Il  Y.  n.  Craindre  avec  de  et  l'infinitif, 
hésiter,  ne  pas  oser.  Ne  craignons  pas  de  parler  en  celte 
circonstance,  y  Avecle  subjonctif  accompagné  de  In  par- 
ticule ne.  Craignei-vous  qu'il  ne  vienne  ?]|  Sans  la  par- 
ticule ne,  licence  qui  n'est  permise  qu'à  la  poésie.  Oui, 
mais  qui  rit  d'autrui  Doit  craindre  qu'à  son  tour  on 
rie  aussi  de  lui.  Mol.  ||  On  pmit  aussi  supprimer  ne 
quand  la  conBtmcUon  est  ïntenvgative  ou  mipïique  un 
sens  négatif.  Peut-on  craindre  que  des  choses  si  géné- 
ralement détestées  fassent  quelque  impression  dans  les 
esprits?  Mol.  On  peut  prendre  du  profit,  sans  craindre 
qu'il  soit  usunire,  Pasc.  ||Nepas  craindre,  suivi  A&que, 
veut  le  subjonctif,  mais  sans  la  particule  ne.  Je  ne  crains 
pas  qu'il  fasse  cette  faute.  ||  Sine  pas  craindre  est  ditin- 
terrogativement,  le  me  suivant  est  suivi  de  ne  :  Ne 
craignez-vous  pas  qu  il  ne  vienne  f||  Se  craindre,  v.r. 
Avoir  crainte  ae  soi-même.  Il  se  craint  soi-même. 
CRAINT,  AINTE,  p.  p.  de  craindre. 
CRAINTE  (craint,  part,  de  craindre),  ».  f.  Senti- 
ment par  lequel  on  ovmt.  L'homme  qui  est  tdujourien 
crainte,  Pasc.  l|  Sentiment  de  crainte  respectnetue.  La 
crainte  de  Dieu.  Crunte  filiale.  jiSentimentd'un  respect 
mal  placé.  Rappelé  duncûté  par  la  voix  de  Dieu,  dePau- 
tre  retenu  par  la  crainte  desbommes.  Miss.  j|  Itansla 
crainte  de,  avec  l'infînitir,  ou  dans  la  crainte  que,  avec  le 
subjonctif  et  la  particule  ne.  Dans  la  crainte  de  tomber. 
Dans  la  crainte  que  l'orage  ne  survienne  ||  C'est  une  li- 
cence de  ne  pas  mettre  ne.\\ De  crainte  de,  avec  l'infinitif. 
Decrainlede  le  perdre,  Cohii.||  De  crainte  que,  avecle 
subjonctif  et  la  particule  ne,  en  craignant  que.  De  crainte 
que  l'on  ne  vous  trompe,  Jl  C'est  une  licence  de  ne  pas 
mettre  ne.  ||EUiptiq.  Cnuitede.Il  n'a,  craintedu  chaud, 
que  l'air  pour  couverture,  RtoiiEB.  ||  Crainte  de,  pris 
ainsi  adv.  se  dit  des  cboseset  jamais  des  personnes  :  Il  a 
fait  cela  crainte  de  pis  ;  on  nedirait  pas:  crainte  de  vous. 
Il  Cette  locuti<m  s'emploie  avec  un  substantif  pour  com- 
plément, plutôt  qu'avec  un  inÛnitir.  Elle  ne  s'emploie  pas 
avec  que  :  De  crainte  qu'im  ne  nous  dérange,  et  non  : 
Crainte  qu'rai  ne  nous  dérange. 

CRAINTIF,  IVE  (crainte),  adj.  Qui  cnint.  Une  femme 
craintive.  ||  Mêlé  de  crainte.  Une  espérance  craintive. 

CRAINTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  craintive. 
*CRAMBE  ou  CRAMBÉ  {»pifi$K),  m-  En  bot.  Nom 
du  chou  en  général,  et  en  particulier  du  colza. 

CRAMOISI,  ».  m.  Couleur  d'un  rouge  fonce.  ||  Sorte  de 
teinture  qui  rend  les  couleura  plus  vives  et  plusdurables. 

CRAMOISI,  lE  (arabe  karmesi,  dérivé  de  kermès), 
adj.  Qui  a  la  couleur  du  cramoisi.  M  Famil.  Devenir 
tout  cramoiu,  rougir  de  honte  ou  de  coure. 

CRAMPE  (anc.  afl.  Krampf),».f.  Contraction invokm- 
taireet  douloureuse  de  muscles  isolés.  Avoir  des  crampes. 
Il  lui  prit  une  crampe.  1 1  Fig.  Avoir  la  crampe,  être  lent. 
N'avoir  pas  la  crampe,  être  vif,  être  éveillé  sur  ses  inté- 
rê(3.|lCrampenervcusedercstomac  ousimplementcram- 
pe  d'esloniac,  douleur  vive  dans  les  parois  de  ce  viscère, 
CRAMPON  (anc.h.  ai\.  cfirempfu],  s.m.  Attache  en 
fer  qui  a  un  bout  recourbé.  ||  Bout  de  fer  recourbé  i 
l'extrémité  du  fer  à  cheval,  afin  d'assurer  la  stabilité 
desbétesdetrailsurlesol.  |l  S.>n.;>^T.d'imprim.  Pièces 
de  cuivre  en  demi-cercle  fixéesau  collrede  la  presseet 
glissant  sur  les  bandes  pour  procéder  au  fouh^.  jj  En 
bot.  Appendice  la  tige  par  lequel  elle  s'accroche  «ix 
corps  voisins. 

CRAMPONNÉ,  EE,p.p.decramponner.J|Fig.  et  fam. 
Avoir  l'âme  cramponnée  dans  le  corps,  avoir  la  vie  dure. 

CRAMPONNER  (crampon),  v.  a.  Fixer  au  moyen  A'an 
crampon.  Il  Cramponner  des  fera  de  cheval,  y  faire  des 
crarapuns.  ||  Cramponner  un  cheval,  le  feiTcri  cram- 
pons. Il  Se  cramponner,  v.  r.  S'accrocher.  La  joubarbe 
se  cramponne  dans  le  ciment.  ||  Se  cramponner  à  la  fe- 
nêtre, i  un  barreau,  etc.  se  dit  en  parlant  de  quelqu'un 
nui  s'y  fixe  fortement  à  l'aide  dea  mains.  ||  Fig.  S  atU- 
chcr  obstinément  i  quelqu'un  pour  en  obtenir  ce  qu'on 
désire.  ||  Se  cramponner  i  une  chose,  faire  tous  ses 
efibris  pour  ne  pas  la  quitter,  pour  ne  nia4*  perdre.  Se 
cramjimnpf  à  un  cspuir.  à  la e^l,ized  by  Li O OQ IC 
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CRAlïlPONNET  [dim.  de  crampon],  ».  m.  Petit cram- 
I>on.  Il  La  partie  d  une  serrure  où  se  meut  le  ^oe. 

CRAN  [lat.  creiia],  s.  tu.  Petite  entaille  dans  un  corps 
dur  servant  à  y  accrocher  ou  y  arrêter  quelque  chose. 
Le  cran  d'une  arbalète.  Baisser  une  crémaillère  d'un 
cran.  ||  Fig.  Mouler,  descendre  d'un  cran,  gisseràqucl- 

ÏuecDOsede  su)»ér(eur  ou  d'inférieur.  ||  T.  d'imprim. 
etite  enlaille  pratiquée  vers  le  pied  de  chaque  carac- 
t^,  pour  en  indi(]uer  le  sens. 

CRAN,  s.  m.  Non)  vulgaire  du  cochléarîa  rustique, 
appelé  aussi  raifort  sauvage. 

■  CRANCCLIN  ou  CANCERLIN  OU  mieux  CRANTZELIH 
[ail.  KniiUiieii\],s.  m.  En  blsa.  Portion  de  couronne  en 
bando  à  travers  un  éca,  du  chefà  la  pointe. 

CRAne  [lat.  cramum,  de  xfixvio.],  s.  m.  As'cmblafçe 
des  os  qui  renlermenl  le  cerveau  et  le  );aranlisseut. 
Il  Fig.  Avoir  le  cràn^  étroit,  avoir  peu  de  moyens.  ||  ï\%. 
et  popul.  Homme  hardi  et  qi:erelleur.  C'est  un  crâne. 
Faire  le  crâne,  jj  Adj.  Avoir  l'air  crâne. 

*  CRAmement,  adv.  Popul.  £r  crâne,  hardiment  et  vi- 
goureusement. Il  Popul.  Beaucoup,  très. 

CRAnERIE,  ».  f.  Caractère,  acte  de  crâne,  bravade, 
mépns  aTecté  du  danger. 

A  CRANIEN.  lENHE,  <«(/.  Qui  a  rapport  au  crâne. 

CRANIOLOOIE  ouCRANOLOQIE  (/j^iviovet  lv,oi\,9.  f. 
Artau moyen duqiicli>n prétend  reconnaître  l'inielli^nce 
et  le  moral  d'un  homme,  par  l'inspection  des  ditlerents 
points  de  la  surface  de  soncrnne. 

*  CRANIOLOQIQUE,  adj.  Qui  a  rapptrt  à  la  craniologie. 
*CRANIOLOQ1STEou  CRANIOLOGUC,  S.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  craniologie  ;  partisan  de  la  craniologie. 

CRAHOLOQIE,  S.  f.  Voy.  cnAniOLOCiE. 

CRAPAUD  (anglo-saxon  creopan),».  m.  Reptile  ba- 
tracien, il  Pierre  de  crapaud,  sorte  de  pierre  qu  on  disait 
se  trouver  dans  la  ti^te  au  crapaud,  et  a  laquelle  on  atlrî- 
liuait  des  vertus  particulières  ||  Popul.  Sauter  comme  un 
t:rapaud,  sauter  d'une  manière  lourde.  j|  Un  vilain  cra- 
paud, un  petit  homme  fort  laid.  ||  Fig.  et  faiiiil.  Avaler 
un  crapaud,  faireqiielque  chose  de  dé-agréable,  qui  coûte 
beaucoup.  |{  Crapaud;  nom  vulgaire  de  certains  poissons. 
!  Crapaud  volant,  nom  vulgairede  l'cngouleTenl,  oiseau. 
Il  T.  ae  vétér.  Maladie  du  siliot.  jj  Petit  fauteuil  très-bas. 

CRAPAUDAILLE,  3.  f.  Voy.  caÉPoiiAii  le. 

CRAPAUOIÈRE.  S.  f.  Lieu  plein  de  crapaud-.  ||  Lieu 
has,  humide,  malpropre. 

CRAPAUDINE,  ».  f.  Esp''ce  do  pierre  q_u'on  croyait 
5C  trouver  dans  la  ti-le  des  crapauds  et  qui  e^l  la  dent 
pétrltiée  da  loup  marin,  j  j  Manière  d'accominodi^r  les  j[ii- 
K^oons.  Pigeons  a  In  crapaudine.  ||  T.  de  vétér.  Ulcération 
située  sur  la  couronne  des  chevaux.  Snes,  mulets. 

CRAPOUSStN,  TNE  (dérivé  de  crapaud),  s.vi.  et  f. 
T.  popul.  Personne  tourte,  grosse  et  mal  faite. 

CRAPULE  (lat,  crapula),  s.  f.  Gros  ière  débouche, 
«iirloul  dani  le  boire.  Le  grand  s  enivre  de  meilleur  vin 
■lue  l'homme  du  peuple  :  eeule  différence  que  la  crapule 
tnljsc  entre  les  conditions  les  pliis  disproportionnées,  l* 
Urdt.  {I  liens  craputeui.  Ne  fréq  ientez  pasia  crapule. 

CRAPULER,  r,  h.  Vivre  dans  la  crap  ilc.  U  Peu  usité. 
*CRAPUl.EUSEMENT.r7f/d.  Dune  manière  crapuleuse. 

CRAPULEUX,  CUSE  (lat.  crapuhsus],  adj.  O'H  se 
plBit,qui  vit  dans  la  crapule.  Un  homme  crapuleux.  ||  En 
parlantdcschose^.  Goûts  crapuleux.  Une  vie  crapuleuse. 
«  CRAQUE  [origine  inconnue),  s.  f.  T.  popul.  Meinonge 
par  exagération  et  par  gasconnade. 
«CBAQUELAGE,  s.  m.  Procédé  par  lequel  on  craquelle 
la  porcelaine. 

*  CRAQUELÉ,  ÉE.  p.  p.  de  cmqueler.  Vases  craquelés. 
11  S.  m.  C'est  du  craquelé. 

-CRAQUELER  [craquer],  v.  a.  Donnera  la  porcelaine 
un  éniail  fendillé. 

CRAQUELIN  {craquer),  s.  m.  Sorte  de  biscuit  qui 
craque  sous  la  denl.  Craquelin  au  beurre. 

*  CRAQUELURE  [craiiueler],  n.  f.  En  peint.  Défaut  du 
vernis  et  de  la  couleur  qui  s'écaillent. 

CRAQUEMENT  [craquer],  s.  m.  Bruit  (juc  font  cer- 
tains corps  en  craquant.  1^  craquement  d'une  poutre. 
It  Craquement  des  denU,  bruit  produit  par  un  mouve- 
laent  des  mâchoires  presaéea  l'une  contre  l'autre. 

CRAQUER  [crac],  v,  n.  Produire  ua  bruit  aec,  en  se 


déchirant  ou  on  se  froissant.  La  glace  craquait  sous  kf 
pieds.  Le  biscuit  craque  sous  la  dent.  Faire  craquer  set 
doigts,  [j  Fig.  Tout  craquait  en  Europe  aprèslaRévolutitHU 
1 1  Fain.  Cette  alfsire  ci  aquc,  elle  menace  de  ne  pas  réussir. 

*  CRAQUER  {ci-aque],v.  n.  T.  popul.  Dire  des  bâblcriei. 
CRAQUERIE  [craauei],*.  f.T.  popuLHenlerie,  conte 

en  vue  d'attraper,  d'en  faire  accroire. 

CRAQUÈTEMENT,  g.  m.  Action  de  (Taqueler;  bruit 
produit  par  ce  qui  craquèlc.  ||  Cri  de  la  cigi^e. 

CRAQUETER  (fréq.  de  crat,uer],  v.  ».  Produire  un 
craquement  Iréquenjnient  répi'téou  un  petit  cniqu«iient. 
Il  Use  dit  du  cri  de  cerlains  oiseaux,  La  cigogne  enqucle. 

CRAQUEUR,  EUSE,  s.  m.etf.  Pop.  Menteur,  hâbleur. 

CRASE  [>Lpi7i;],  ê.  f.  Contra*,  tion  de  syllabes  où  le  ton 
des  éléments di^raî t.  A»  pour  à  le  est  une  crise.  ||  En 
phynol.  Crase  du  sanc,  des  humeurs,  juiteniélaogedes 
parties  constituantes  des  liquides  de  l'économie  animale. 
Il  Tempérament,  conslilulion. 

CRASSANE  (or^.  iiiconnue],  t.  f.  forte  de  poire  ioD- 
dante,  dite  aussi  hergamote  crassane.  |j  L'Académie,  aa 
mot  eresarw,dit  que  ctvisceiieKt  plus  exact. 

CRASSE  (lat.  crasstix),  adj.  /.  Épaisse.  Humeurcrasse 
et  visqueuse.  ||  Fig.  Grossière.  Ignorance  crasse. 

Cf|ASSE  (lat.  cratMs],  s.  /.  Ordure  qui  s'amasse  sur 
la  peau,  sur  le  linge  de  coiits,  sur  un  objet  quelconque. 
Il  est  plein  de  crasse.  La  crasse  du  linfre,  des  vt'lcmentt. 
Il  Scorie  d'un  métal  en  fuFÎon,  jj  Condition  sociale  tout  à 
lait  inférieure.  Être  né  dons  la  crasse.  ||Famil.  Lacrafie 
du  collège,  niaiiières  gauches  et  déj  ounues  d'urfauité. 
Il  Avarice  sordide.  Mais  pour  bicnn:ettrc  ici  leur  cnae 
en  tout  SUD  luslre,  Boil. 

*  GRASSEMENT,  S.  m.  Action  de  crasîer  une  arme;  état 
d'une  amie  remplie  de  ci-^sse. 

*  CRAS5ER,  V,  a.  Remplir  décrasse  unearmc  à  feu.  IjSc 
crasscr,  v.  r.  Se  remplir  de  crasse.  Ce  fusil  se  crasse. 

CRASSES,  ».  f.  pi.  Écailles  qui  ee  séparent  de  quel* 
q^ues  minéraux,  quand  on  les  bat  avec  le  martCAu.  ||  Pe- 
tites paîllciies  oui  se  ftimnent  tur  le  fer  rouge  tandi) 
qu'on  le  forge.  1|  Écume  de  mélaux  en  fusion. 

CRASSEUX,  CUSE,  adj.  Couvert  de  crasac.  Visift: 
crasseux.  Mains  ciassciises.  Bonnet  crasseux.  \\  Sordide- 
ment avare,  jl  Suis/,  tn  crasseux,  un  homme  couvert 
de  Classe.  H  .Par  exleiis.  Un  liciiinie  désagn'able.  Vu 
vilain  crasseux.  ||  Fig.  Avare.  Vivre  en  crasseux. 

*  CRASSULACÈES  (lat.  crassui),».  f.  pl.  En  bot.  Fa- 
mille de  plantes,  qui  tire  son  m  ai  du  genre  crassula. 

*CRASSULE  [hi.  trassus],  S.  f.  En  bot.  Genre  de 
plantes  grasses,  qui  tert  de  type  à  la  fanidle  des  crassu- 
lacées,  et  où  l'oit  distingtre  la  crassula  arbonttttu. 

CRATÈRE  {lat,  cratei ,Ae  yf.a-.r.'^],s.ia.  T.  d'antiq. 
Vase  à  boire,  en  l'orme  découpe.  HOuterture  par Uqiielle 
UQ  volcan  rejette  des  matiiTtsenlIamniées. 

CRATICULER,  r.  a.  Voy.  ciluiuub. 

CRAVACHE  (mol  slave),  a.  /'.Sortcdefouel  de  cavalier, 
formé  d'une  Ladme  courte  et  fli-xible.  Coup  de  cravache. 

CRAVAN,  s.  n\.  Nom  vulgaire  et  spccdiquc  de  l'we 
cravan.  |{  I^om  vulgaire  du  genre  an ati le. 

CRAVATE  (altéré  de  croolc),  s.  m.  Chc^8l  de  Croatie. 
Il  Ad}.  Cheval  cravale.  1|  S<ildat  de  cajolerie  légère: 

CRAVATE  (di1eainïidesCifïiti((squila]:orl8ienl\s./. 
Pièce  d'élolTe  légère  que  les  hommes  et  quciquelois  les 
femmes  se  mettent  autour  du  cou.  Fig.  lue  cravate  de 
chanvre,  la  corde  avec  Inquelle  on  pend  un  homme.  ||  U 
cravate  d'un  drapeau,  sorte  d'écliarpe  laodécdontononie 
la  hampe  d'un  oiapcau.  J|  Kom  de  divers  oiseaux. 

*  CRAVATÉ,  tS.,  p  V.  de  cravater.  (Jui  a  une  cravate. 
«CRAVATER,  V.  a.  Hclireuue  aavate. ||  Secnvatcr, 
V,  r.  Mettre  sa  cravate, 

*  CRAYEUX,  EUSE  {craie],  adj.  Qui  tient  de  la  nature 

do  la  craie.  Une  terre  crayeuw. 

CRAYON  (craie),  s.  m.  Petit  morceau  de  mineru, 
propre  à  écrire  ou  à  dessiner.  Crayon  noir,  blanc.  Dessin 
au  crayon.  ||  Fig.  Muses,  pour  Ic'lracer,  cherches  tons 
vos  crayons.  Bon.,  j]  Le  crayon  d'un  censeur,  d'un  criti- 
que, la  note  critique  qu'il  met  ii  un  passage.  |i  Petite 
baguette  de  bois  ou  de  métal  f>arnie  d  un  crayon.  ||  La 
manière  d'un  dessinateur.  Cela  est  d'un  crayon  urge. 
Tout  dessin  fait  au  cravon./Cn  beau  criyqn.'||  Portrait 
it  au  crayon.  UPidli{^(f>eA^fi-atul^iJlV||  La  descrip- 
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tuo  qa'on  Eut  de  quelque  penonoe.  Vous  noat  avez 
fait  tu  fidèle  crayon  de  cet  bomine.  ||  La  {Hvmièra  idée, 
U  preniÎLTe  esquisse  d'un  tableau  qui  se  Tait  aucrayon. 
i!  ftg.  Esquisse,  en  parlant  des  écrits  et  des  discours.  Ce 
i*etlKiqu'un  simple  craytui,  un  petit  impromptu,  Hol. 

CMVONNÉ.  ÉE,  p,  ji.  de  crayonner. 

CMTONNER,  V.  a.  Esquisser,  dessiner  au  crayon. 
Cnyvuwr  une  téte.  ||  Fig.  Ce  roi...  Voulutbien  quema 
niincrayonnàt  ses  e^loitt,  Boil.  jj  Tracer,  écrire  rapide- 
mat.  Il  ne  Gt  que  crayonner  sa  réponse. 

CMTONHCUR,  «.  rn.  Celui  qui  dessineou  peint  mal. 

OUYONNEttx,  EU8E.  adj.  <ttii  est  de  la  nature  du 
enyDB.  Pierre  cravonneuse. 
■MtoBLE,  aoF/.'Qni  peut  être  créé. 

CRÏUICC  -fane.  te.  creire,  crmre),  a.  (.  Action  de 
awe,  d'ajouter  foi.  Les  opiniooiqae  jaTa»  reçue»  eti 
DU  tréance,  Disc.  Si  vous  atei  créance  à  sa  doctrine, 
JSoK.  Il  Hors  de  créance,  ioTraisemblable.  ||  Donner 
cràùsïnne  chose,  la  rendre  croyable.  Son  caractère 
donne  créance  à  ses  paroles,  u  BHur.  Ii  Dimnor  créance, 
ajouter  créance,  croire.  ||  Croyance  religieuse.  Il  aura 
tkiï  eooronn  jment  à  sa  créance  et  i  »  religion,  Bochd. 
'{ Confiincç  qu'on  inspire  et  qui  faitqu'on  est  cru.  Perdre 
iootecréance.lléritercréance.  ilinstructionsecrcle  qui,, 
renuM  ■  nn  ambassadeur,  lui  permet  de  conférer  avec 
le  noTenin  auprès  duquel  il  est  «nvoyé,  f|  Lettres  ou 
lettre  de  créattce.  lettre  par  laquelle  un  ambassadeur 
jadiGe  do  sa  mission.  ||  Par  exlens.  Lettre  de  créance, 
lettre  par  liquelle  un  négociant  ou  un  banquier  autorise 
on  tiers  i  toucher  de  l'argent  selon  ses  besoins  ou  jua- 
quï  concurrence  d'une  somme  déterminée. 

CRtMCE.s./'.DnHtd'eraerraDGoiopliaBeownt  d'une 
<4iti;ilioa.  Ksercer  un  simné  droit  de  créance.  |)  Dans 
I imge  ordinaire,  dn»t  aexiger  le  parement  d'une 
Kxnmed'sfgent.  Avoirunecréaocesurquelqu'un.1|  Dette 
Ktife  foo'lle  sur  un  titre.  Sa  créance  est  bonne.  |j  Le 
liln  même.  Transférer  sa  déance. 

nÉANaER,  lÈRC, «.m.  et /'.Celui, celle  qui  Aune 
mncesu.-que'qit'un.  Créancier priril^ié. 

CIliAT  :krè-a.  Ile),  crealo,  élève,  on  Ut.  enare), 
t-  M.  Le  sous-écuyer  dans  une  école  d'équilation. 

çntlTEUR,  TRtCK  ilst.  creator),  s.  m.  et  f.  Celui 
qui  crée;  Dieu.  Le  créateur  du  etel  et  de  la  terre.  ||  Le 
anreraia créateur  de  toutesehoies  et  nbsd.  le  Créateur, 
l^.  Il  Receroir  son  Créalenr,  cnnmunier.  ||  Quand 
(T^CTir  est  pris  absolument  pour  signitier  Ûieu.  on 
ymet  gn  grande.  Il  Parcitens.  L'inventeur,  le  premier 
luteiirde  quelque  chose.  CMveille  qui  fut  parmi  noiia 
le  crétteurdelatragédie.  VoLT.||5./'.  Créatrice,  celle 
■juierfe.  Il  Celui  qui  produit.  Le  créateur  d'un  produit. 
I'  Adj.  (In  esprit  créateur.  L'imagination  créatnce. 

CIEATION  lat.creaf4o),  s. /*.  Action  de  Dieu  nuierée. 
U  créstioa  du  monde  et  absol.  la  création.  1 1  L  univers 
*inbie.  Les  merveilles  de  la  création.  ||  Action  d'établir 
Wrente,  etc.  La  création  du  trois  pour  cent.  ||  Action 
dInTenler,  de  fonder,  de  produire,  de  nommer  i  un  em- 
ploi- li  création  d'un  genro  littéraire,  d'une  chaire,  etc. 
1^  crôttionsde  l'industrie.  Il  Cela  est  de  sa  création,  il 
limagioé.mppoté la  chose. Il  Création  d'un  rûle.si-dit 
«ethii  qui  le  joue  pour  la  pceoûère  lots.  ||  Ouvrage  d'art 
^  if  littérature,  établÏManent  poUtiqiie,  social,  etc. 
^  Mlles  d'asile  sont  nue  eréiUon  utile. 

MUTURE  (lat.  creatura) .  s.  f.  Tout  ce  qui  est  créé. 
Lo^éttQres  inanimées,  animées.  Il  L'homme,  pirop- 
P^UMiDiea.||Une  peramne.  Les  arbres  et  les|^tes 
Motdevemtschesmoi  créatures  parlantes,  uFon-.HCne 
!*'"'*'*»lore,unejeunefeoune.  ||  Dne  femme  dent  mi 
fm  uns  considération.  Cettecréature-I&  parlait  mal  de 
SCt.  Il  Personne  qu'on  a  gagnée  par  des  bienfaits, 
l^pnsenu,  et  qu'on  prôtégepar  son  crédit.  Se  Elire  des 
''**'<ii«s-  Il  II  se  dit  des  cardinaux»  en  tant  qu'ils  aoot 
«Il  création  de  tel  pape. 

°?wU-U',ohg. iMeH.),ê.f.  Instramealdebois.qui 
U^bire  du  bruit.  ||  Insirament  dont  se  serraient  les 
"1ï[*wp«ir  avertir  de  leur  anirocbe.  |j  Jouet  d'enfant. 

■^WWELLt,  «./.  Oiseau  de  proie  du  genro  faucon. 

CWCNEIanch.  dl.  Artm»),  s./.  Hangeuiredes  bœufs, 
*•  Mhs,  ete.  Il  La  gèdie,  h  sainte  crècbe.  celle  où 
«au  lU  lus  an  nomot  de  n  naiiSBiee.  ||  Nom  de 


quelques  h6]Mtauz  où  l'on  reçoit  les  enfants  trouvés. 
Il  Ëtabliasetnent  où  l'on  donne  asile  pendant  le  jourauK 
petits  enfants  paurres  Igés  de  OKÛns  de  deux  tni. 
•  CRtcpr  iCrecy  en  Picardie),  s.  f.  Variété  de  carattft 
très-estimce.  Potsge,  purée  i  la  crécy, 

CR£DENCE  (ital.  ctvdema,  parce  que  c'était  au  bulTet 
que  se  faisait  l'épreure  des  lit^ueurs],  «.  /.  Meuble  sur 
lemiel  on  place  les  verres  qui  doirent  servir  i  tsble;. 
buffet,  gaide-manger.  l|  L'eiidnùtoù  l'on  tient  les  pro- 
visions de  bouche  dans  un  séminaire,  ||  Sole  de  pàite- 
table  placée  au  cAlé  de  l'autel,  où  l'on  met  la  InireUe» 
et  le  bassin  servant  à  la  messe. 

CR£deNCIER,  «.  m.  Celui  qui  dans  un  séminaîre  • 
la  gaideet  la  distribution  des  iHtirïsions. 

CRÉDlBlLlTt  (lat.crr(fi6i7ur),s./'.Cequi  rend  une 
chope  digne  Je  croyance.  Les  raisons  de  crédibilité. 

CREDIT  Ilst.  credilum),!.  m-Confiance  en  la  solrsbt- 
lité.  Le  créait  eit  l'âme  du  commerce.  ||  Faculté  d'ob- 
tenir des  prêta;  disposition  des  détenteurs  de  capitaux 
ien  laîre  l'avance  •  ceux  quiles  demandent.  ||  Crédit 
agricole,  ïoduatriel,  commercial,  foncier,  celui  qui  pro- 
cure du  avances  à  l'agriculture,  à  l'industrie,  au  con>- 
merce,  qui  nrtte  i  la  wopriété  foncière;  noms  de  dif- 
férentes sociétés  de  créait.  J|  Société  ^nfraledu  crédit 
mobilier,  société  destinée  i  laîre  desprèts  sur  dépôts  de 
valeurs  mobilières, actions,  coupoiisdîerontes,elc.||  Crc- 
dit  public,  confiance  dont  jouit  un  gouvernement  pour 
le  {ûyentent  des  intérêts  de  sa  dette,  pour  les  emprunt» 
i  fsire,  etc.  ||  Prôter  son  cr^it  à  quelqu'un,  s'obliger 
pour  faire  emprtnter  à  quelqu'un  une  scmmc.  |1  Crédit 
est  nioft,  on  ue  prête  plus,  c  est-è-dire  on  ne  vend  qt:e^ 
contre  aq;ent.  ||  Fig.  Noire  siècle  rit  sur  lecréditdi» 
nècle  de  Louis  XIV,  Voit.  ||  Terme  que  le  crf ar.cirr  ac- 
ctH^e  à  son  débiteur.  Acheter,  vendre  i  crédit.  ||  Famil. 
Faire  crédit  de  Is  main  à  la  bourse,  ne  livrer  sa  marchan- 
dise «jue  centre  payement.  ||  Fig.  Faire  cn'dit  d'une 
chose,  .par  exeot|i!e  de  reconnaisïsnce,  en  diwenser. 
Il  Fig.  A  crédit,  inutilement,  sans  fondement.  ||  Somme- 
miaei  la  disposition  de  quelqu'un  dans  unebanque.chez 
nn  comu  erçant.  Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un,  et  aussi, 
filtre  un  crédit  à  quelqu'un.  Avoir  un  crcdit  chez  un  bon- 
quier,  ||  Lettre  de  trfdit,  lettre  dont  le  porteur  peut 
toucher  de  l'argent  chcs  ceux  i  qui  elle  est  adressée. 
Il  1 .  d'admin.  Somme  alloutc  pour  tel  sujet  déterminé,, 
par  voie  de  budget.  Crédit  ordinaire,  supptémenlaire. 
extraordinaire,  etc.  1 1  La  page  droite  d'un  livre  de  compte 
qui  s'intitule  avoir,  et  où  l'on  c<;rit  ce  qui  est  dù  à  quel- 
qu'un, cequ'ou  ■  reçu  de  quelqu'un.  Tout  compte  courant 
est  tenu  jpor  crédit  et  par  delnl.  ||  T.  de  comm.  et  d» 
banque.  Conflance  doiU  jouissent  certains  elTcts  sur  la 
place.  Il  Considération,  influence  dont  jouit  une  personne. 
Avoir  du  crédit  à  la  cour,  auprès  du  prince.  [|  Autorité 
dont  jouit  une  chose.  Mettre  une  nouvelle  en  crédit,  ta 
répandre,  lut  donner  de  l'autorité;  lui  donner  du  crédit,, 
la  conlirmcr.  |1  Créance,  conrmnee.  l)cs  gens  à  qui  l'on 
peut  diHiiicr  quelque  ireilit,  Moi.. 

CRÉDITÉ,  CE,  de  créditer.  ||  S.  m.  Celui  auqnell 
on  a  ouvert  un  crcdit. 

CRÉDITER,  t.  a.  Inscrire  au  crédit  ce  qu'on  doit  i  quel- 
qu'un, ce  qu'on  a  reçu  de  lui.  Je  l'ai  crédité  de  KOU  fr. 
t  CftËDITKUR,  ».  m.  Celui  qui  a  des  tommes  porté»  A 
son  crédit. 

CRKDO  (Itré-do.  Lat.  credo],  t.  m.  Le  premier  mot  eti. 
le  nom  du  Symbole  des  apôtres.  ||  Apprendi  e  son  Credo, 
apprendre  lés  premierselémentsde  sa  religion.  ||  Ptr' 
exteiw.  Ce  que  l'on  prrnd  pour  rrde  de  tes  o|Hni«iM.. 

CRtOULC  [\»i.frediittt»],adi.  Qui  croit  iropracilt- 
ment.  Homme,  esprit  crédule.  Trop  crédiile  auxparoles. 
de,  etc.  liSuM.  Qui eslici  le créduleT Uiss.  |l  Enpar- 
laut  dea  choses.  Uneqmir  crédule.  Avec  une  facilité: 
trop  crédule.  Pue. 

•  OtiDULCMERT,  adv.  D'une  manière  crédule. 

CRÏDULITt  ikt.  credttlita»),  s.  /*.  Etat  d'écrit  diH 
crédule.  Lacréaulité  du  vulgaire. 

CHtt,  tt,p.p.  de  créer.  ||  S.  m.  Celui  qui  est  créé. 
I  Le  créé,  l'ensanble  des  créatures, 
'  CR^R  (lat.  creare),  v.  a.  Tirer  quelque  chose  da 
néant.  Dieu  aeréé  le  ciel  et  la  terre.  ||  Absin-Ç^erMb--^ 
détruire.  ||  Inventer,  imaginer,  en  p«rl«iV^4%Mniev 
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Créer  des  mois,  une  science,  etc.  l|  En  httt.  nat.  Créer 
un  cenre,  une  espèce,  rétablir  en  en  indiquant  les  ca- 
ractères (wrticuliers.  Il  Créer  un  rôle,  aedil.aulhéllre, 
de  celui  qui  le  joue  le  premier,  jj  Produire,  nucîler. 
L'or^  de  choses  que  ta  Rérolution  a  créé  en  France. 
Cr^er  une  amiée.  |f  Se  créer,  créer  à  soi.  Se  créer  des 
ressources.  ||Fonder,  instituer.  Créer  une  académie,  des 
emplois,  une  rente,  une  pension,  des  actions,  etc,[|  Nom- 
mcr  à  un  enijdoi  qui  n'existait  pas.  Od  créa  des  préFeta. 
Il  Se  créer,  v.  r.  Etre  cxié. 

CHËMAILLfcRE  [tl  mouillées.  Orif^.  incert.  entre  xpi- 
uaï9«(,lat.  crcmare.h.  allcm.  kram,  crampon),!./'. 
Pièce  de  fer  plaie,  donteléc  et  recourbée  par  le  bas,  ^u'on 
suspend  dans  les  cheminées  pour  soutenir  la  marmito  et 
d'autres  vaissenux  sur  le  fsu.  (|  Pendre  b  erémailUre, 
donner  un  repas  pour  célébrer  son  iottallrtion  du»  un 
nouveau  logement.  |l  T.  de  mécan.  Pièce  munie decrans, 
qui  serti  i-elevcrouaabaisser  une  partie  mobile. 

CRtMAILLON  [Il  mouillées],  s.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  n  une  autre  plus  grande. 
*  CR<MATtOH  (lat.  cremalio),  s.  f.  Usage  de  brûler  les 
corps  des  défunts,  par  (wnsition  i  inhamation. 

CRKme  (lat.  cremum),  ».  f.  Matière  épltsse,-  onc- 
tueusc,  d'un  blancjaunitre,  agréable  au  goût,  qui  s'élève 
à  la  surface  du  lail  abandonnés  lui-même,  cl  de  laquelle 
on  extrait  le  beurre,  tl  Oème  fouettée,  crème  ^i,  i 
force  d'être  battue,  devient  tout  entoune.  ||  Fig.  Ce 
n'est  que  de  la  crème  fouettée,  se  dît  d'an  écrit  Itril- 
lant,  niais  dépourvu  de  qualités  solides.  ]|  Fig.  Ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  en  certaines  choses.  Cette  famille  est  'la 
crème  des  honnêtes  gens.  ||  Mets  composé  de  lait,  de 
sucre  et  d'œufs.  Crâmeà  la  vanille,  aucaTé.  ||  Pellicule 
qui  se  forme  sur  le  lait  chaud.  ||  Nom  des  diverses  pré- 
parations que  l'on  prescrit  souvent  aux  malades  dans  les 
convalescences.  Creme  de  pain,  de  riz,  etc.  espèces  de 
bouillici.  Il  Nom  de  certaines  liqueurs  qui  sont  des  rata- 
fias. Crème  de  moka,  de  vanille,  de  noyau,  etc.  HT.d'anc. 
diim.  SulMtonce  se  réunisnot  à  la  lurface  de  certaines 
disaoluttons.  Crtaw  de  chaux,  pellicule  qui  se  forme  i 
la  surface  de  l'ean  de  chaux  au  contact  deVair.  ||  Crème 
de  tartre,  tartratc  acide  de  potasse. 

CRÊHIENT  (Itt. rrcmentum),  ».  m.  En  grnm,  Int.  Nom- 
bre de  syllabes  qu'un  nomade  plus  à  ses  autres  cas  qu'au 
nominatif,  ou  qu'un  verbes  de  plus  qu'àlasecoivlB  per- 
sonne du  prC'sontde  l'inElicatif. 

CRÉMCR  {crime),  v.  il.  Se  couvrir  de  crème,  en  per- 
lant du  lail. 

«CRÉMERIE,  X.  f.  Établissement oii  l'on  vend  de  la 

crème,  du  laitage,  des  œufs. 

«  CRÉMEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  crème. 

CRCmier,  ifcRC,  M.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
une  crémerie. 

CRÉNASE,  s.  m.  Action  de  créner  des  caractères 
d'imprimerie. 

CRiNÉ,  ÉE,».  p.  de  créner.  ||5u£sf.  Une  crénée,une 
lettre  crénée.  |[En  bot.  Pourvu  dé ov»  ou  crénelnrai. 

CRtNEAtl  [cran),  a.  m.  Toute  ouverture  pratiquée  au 
sommet  d'une  tour  ou  d'une  courtine  et  qui  servait  i  la 
défense.  ||  Aujourd'hui,  meurtrière.  |l  Intervalle  entre 
deux  hommes,  deux  pelotons  dans  l'ordre  de  bataille. 

CRÉNELAGE  (créMler),  a.  m.  Opération  par  laquelle 
on  fait  un  cordon  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  Je  monnaie. 

CRÉNELÉ^  ÉE,  p.  de  créneler.  Garni  de  créneaux. 
I)  En  blas.  Pièces  crénelées,  pièces  qui  ont  des  créneaux 
sur  l'un  des  bords.  [|  En  hist.  nat.  Ailes  crénelées,  ailes 
d'insectes,  légèrement  incisées  sur  les  bords.  ||  En  bot. 
Feuille  crénelée,  feuille  garnie  de  crénelurct. 

CRÉRELER  (ane.  fr.  crenel,  créneau),  v.  a.  Munîr  de 
cr&uaox.  Créneterun  mur.  ||  Créneler  une  roue,  y  faire 
des  dents.1|Faire  un  cordon  sur  l'épaîsseurd'une  monnaie. 

CRÉttELURE  (créneler),  ».  f.  Division  en  forme  de 
créneaux.  Dentelles  en  crénelure.  ||  Enanat.  Division 
fine  des  bords  des  os  qui  s'unissent  par  suture  dentée. 
M  En  bot.  Découpure  obtuse,  droite,  perpendiculaire  au 
bord  des  feuilles  ou  des  pétales.  ||  En  araiit.  Dentelure 
faite  à  des  créneaux. 

CRÉNER  (cran), V.  a.  Ëvider  la  partie  qui  déborde  le 
corps  d'une  lettre.  |1  Marquer  d'un  cran,  d'une  entaille, 
la  tige  d'une  lettre,  d'un  filet. 


CRÉOLE  (esp.  erioUo),  «.m.  et^.  flonuneblancfomme 
blanche  originaire  des  GolQoiea.  HÏlrfy.Unefemmecréole. 
1 1  Nègre  créole,  nègre  né  aux  col«ues. 

*  CRÉOWTC  (/^«(Ct  miCiw),  «.  f.  En  chim.  Huile  très- 
caustique,  fionlenue  dans  la  fumée,  et  qui  a  la  pn^xiâé 
de  préserver  la  viande  de  la  oorruntinn. 

*  CRÉPA8C,  ».  m.  Apprêt  qu'on  donne  au  crêpe. 
CRÊPE  (Ut.  crimu»),  ».  m.  Sorte  d'étoffe  claire,  \t- 

gère  et  coname  frisée.  Crêpe  blanc,  rose.  Itobe,  vùle  de 
crépe.  Il  Cr^  lissa,  celui  qui  n'est  pas  frisi-.  1 1  Porter  on 
crêpe,  porterensignede  deuil  un  crepe  uoirau  chapeau, 
au  nras  on  à  l'épée.  (|  Poétiq.  Le  cr^  de  la  nui^  lei 
ombres  de  la  nuit.  ||  r  ig.  Un  crépe  noir  que  votre  absence 
avait  mis  sur  ma  vie,  Siv.  (1  CrépedeOiine,  eH>ècede 
cbile  d'été  en  soie.  ||  Cheveux  nattés  et  frisés  par  le  bout. 

CRtPE  (lat.  critpua),  ê.  f.  Sorte  de  petite  galette 
faite  avec  U  farine  de  froment,  i  laquelle  on  joint  son- 
vent  do  sucre,deaœu6etqMli|iManMnate.et  que  l'on  bit 
cuire  i  la  poêle  avec  un  morceau  de  beurre  ou  de  graisse. 

CRÊPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  crêper,  blofi'e  crêpée.  Cheveux 
crêpés.  Il     m.  Un  cfêpé,  unpaquetde  cheveuxcr^iés. 

CRÊPER  (lat.  griâpare).  v.a.  Friser  ennianijnde 
crtoe.  Crêper  une  étoffe,  ^  cheveux.  {)  Se  crêper*  e. 
r.  Devenir  erépu.J|  Se  crêper,  crteer  ses  cheveux. 

CRÉPI,  ».  m.  Endnit  de  munîlle  en  mortier  on  en 
^tre.  Faire  un  crépi. 

CRÉPI,  lE,  p.  p.  de  crépir. 

CRÉPIN  (Kitnt  Crépin,  patmideseordonniers},!.*. 
Nom  de  tous  les  eutils  et  de  toutes  les  nurcttanditei 
qui  servent  au  métier  de  cwdonnier,  excepté  les  coin. 
|]  baint-crépin,  nom  du  aac  dans  lequel  tout  cela  estrea- 
fermé.  ||  Fik.  Perdre  tout  son  saiot-cr^pin,  tout  ceqn'on 
possède.  ||S.  f.  La  Saint-Cr^Hu,  la  fête  de  saint  Clépia. 

CRÉPIME  (lat.  critput),  ».  f.  Sorle  de  frange  liM» 
et  ouvragée  par  le  haut,  qu'on  «nploie  pour  l'omemeDl 
des  dais,  des  lits,  etc.  [|  Espècede  petite  toile  de  graiste 
qui  couvre  la  pansedel  aeneau. 

CRÉPIR  (lat.  cri^Mire},  v.  a.  Enduire  de  plâtre  ou  de 
mortier  un  mur.  ||  T.  de  comyenr.  Prenore  un  cuir, 
lorsqu'il  est  sorti  de  l'eau,  et  lui  faire  venir  le  gnio- 
|]  Cfêpir  du  crin,  le  Cure  bouillir  pour  le  friser. 

*  CRÉPISSAGE,  CRÉPIttEMENT,  ».  m.  Action  de  crépir. 
CRÉPI8SURE,  t.  f.  Résultat  de  l'action  de  cr«pir. 

*  CRÉPtTAItT,  ANTE,  adj.  Qui  produit  un  bruit  de  erc- 

Sitation.  Il  En  méd.  Râle  crépitant,  bruit  que  ftitcntCD- 
rela  requralion  dans  lapneumonieau  premterdegr£- 
CRÉPITATIOIt  (lat.  crepUatio),  ».  f.  BniU  réitérf 
d'une  flamme  qui  pétille,  ou  de  certains  selsprojetés  sur 
le  feu.  Il  En  cnir.  Bruit  que  produisent  les  fragroenli 
d'un  06,  lorsqu'cm  leur  communique  quelques  mouve- 
ments. ||  Bruit  que  produit  l'air  dans  les  canaliculespnl- 
roonairea,  en  cas  de  pnetunonie  coinmen(anie  ou  dedi- 1 
nante  et  d'emphjs^ie.  i 
«CRÉPITER  (lat. or«>ifaiv),«.n.Paireun bruit coQiiwl 
de  pelillonoit.  Le  sel  crépite  dans  le  feu. 

CRÉPON  (crêpe),  t.  m.  Sorte  d'étoffe  légère  biud» 
la  plus  fine  nine.  ||  Petit  morceau  d'Aolle  pour  étendH 
le  fard  sur  la  ligure. 

CRÉPU,  UE  (rt-êjiel.arf;.  Très^riaé.  crêpé.  Desch» 
velix  crépus.  De  b  laine  crépue.  ||  En  bot.  Feuiilescr» 
pues,  feuilles  dontle  bord  est  ondulé.  > 

*  CRÉPURE,  a. /'.  Action  de  crêper  ;  qualité  de  ce  qJ 
est  crêpé.  \ 

GRÉPUtCULAIM,  adi.  En  astr.  Qui  appartient  a 
crépuscule.  Lumière  crépusculaire.  ||  Cercle  cr^wisci 
Isire,  cercle  de  la  sphère  qui  passe  par  le  d^ré  ou  c&i 
le  crépuscule.  ||  En  zotrf.  Qui  ne  se  montre  que  le  toil 
Des  paillons  erépusculaires. 

CRÉPUSCULE  (lat.  crepv»c\dum\,  ».  m.  Nom  dtiM 
i  la  lumière  qui  reste  après  le  coucher  du  soleil.  |  j  Fi| 
Le  crépuscule  de  la  vie,  la  vieillesse.  Le  crépuscule 
mes  jours  S'embellirade  voire  aurore,  VoLT.MCn 
se  dit  aussi  par  abus  pour  la  lumière  qui  pcéeeds 
du  soleil  ;  il  faut  dire  l'sube. 
«  CRÉOUE,  «.  f.  P'ruit  du  créquier. 

CHÉQUIER  [allem.  iktiec/is),  s.  m.  Prunier  épineo] 
prunellier,  dansla  basse  Picardie-H  En blaa. Prunier 
vage,  qui  ressemble  àunchandelÏNTttmt  brandies. 

CRESAHE,  a. Voy.  CRAfSAKE.  ô 
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CKSCCNOO  (eré-9SÎiHlo.  Ital.  creêcendo),  t.  m.  En 
iBDiiq.  AupnentitÎDn  progressÏTe  des  sons  de  la  Toiz  et 
dai  iMtruBMnlf .  Ce  creccetido  est  ougnifiaue.  M  Àdv,  Ce 
punga  doit  être  exécutù  crescendo.  HFig.  Ce  fut  on 
cretceodo  de  louti^ej.  |{  Au  pl.  Oea  creaceodu. 

•  CKBMMC,  *.  f.  Plusieurs  personnel  dîfont  crcmne 
ulwtde  crestne  (voy.  caESAKE). 

CKS60N  (b.  lit.  eruwHUtp  du  Ut.  ereteere),  ».  m. 
nmlequienHlduM  les  eauxTiTea,  dite  vulgaireoieiil 
oeMoa  de  fontaine.  Il  Cresson  alénois,  woj.  AtCwit. 

CRESSONNitRE.  s.  f.  Endroit  sur  le  bord  des  ruis- 
Kuu  (H)  le  cresson  pousse  en  abondance, 

Cll£8US(kré-ius'.UL.CnBfiu),«.  m.  Nom  d'un  roi  de 
Ljdie  renommé  par  richesses,  de  là  tig,  homme  ex- 
trànement  riche.  C'est  vn  (Mmis, 

CnÉTACÊ,  £e  (lat.  cretatreuâj,  adj.  .Qui  est  de  la  na- 
laKdelacnie;guiestfbrm£decraie.  Terrain  crétacé. 

catTE  (lat,  cruta],  :  f.  EunHssanoe  charnue  que 
Icseoipet  quelques  antres  gallinacés  ont  sur  la  tête. 
Il  t'a.  Lever  la  crête,  témoigner  de  l'audace,  de  l'oatr»- 
mnum.  |[  Baisser  la  crÂLe,  perdre  de  sa  confiance,  de 
nifiirces.  ||  ftabaisser  la  crête  à  quelqu'un,  donner  sur 
hoAeàquelqu'un,  l'humilier,  ||  Proéminence  charnue 
nrkléte  de  quelques  reptiles.  ||  Huppe  qui  orne  la 
taeda  4iTer»oiiaMii.  U  crête  d'une  alouette.  ||  Pièce 
defiErenlbniie  de  erâtequiMnooiite  on  casque  oa  une 
^ntie  etuRlire  senabbd>le.  ||Cime,soouiict,  1^  crile  d'un 
(oU,d'a>e  montagne.  Il  En  archit.  L'ensemble  des  tuiles 
fdtiim  d'an  tut.  ||  Le  chaperon  d'une  muraille.  ||  En 
«sL  Saillie  oiseuse,  étroite  et  allongée,  La  crête  de  l'os 
desiles,  jj  Petite  paasementerie  i  dent  serfiot  i  border 
oanodrer  des  rideaux,  dessi^^,  etc. 

WtTÉ,  £c,  adJ.  Qui  e  uœ  crâle.  ||  En  hist.  nat.  Qui 

I  h  forme  d'une  crâle,  qui  imite  une  crête, 
ÇAÊTe.0EXOQ,  «.  f.  Cttdes  noms  Tulgaîres de  la  cÀ- 

losie  i  crête  (amarantacées)  et  du  ihinanthe  <irét«-de- 
toq  (riiinantbacéea)  .  |[  Au  pl.  Dacrétes-de-eoq. 

Cfcnil  (ail.  Kretdtmg),a.  m.  Nomd'iadiTidua  de  l'ea- 
pèce  bnume  disgraciés  de  la  nature,  et  alTectés  de 
ridiotitme  le  jàu»  complet.  ||  Fig.  Homme  stupide. 
•CRÊTIMItEII,  V.  a.  Rendrecrélin,  faire  tomber  dans 
rHtegaa.  Ij  S»  créliniser,  v.  r.  Dereair  crétin. 

CHtmiSIIIE,  s.  m.  Vice  de  eonfomutioa  deacrétins, 

II  Fig.  et  fanil.  Sottise  profosde,  imhéeillUé. 
CitETONME  (Nom  tiré  du  preoiier  bbrïMat),  «.  f. 

Toile  Umche  trAs-forte. 

CRtfONS  (prî^r.  ineonnae),  a.  m.  pl.  Partie  grossière 
des  gntises  de  bneuf  et  de  mouton,  qu'on  met  eu  pains 
pur  la  nourritnro  des  chiensde  bniae-coarou  de  chasae, 

•  CflEUSAOE,  >.  m.  Action  de  creuser,  principalemuit 

les  graveurs  ;  on  dit  ausn  le  creusafce  d'uu  puits. 
*CltCUSÉ,  >.  m.  fli^sullit  de  l'actiDn  de  creuser, 

jMEUSt,  £c,  p.  de  creuser.  J|  F^.  Étudié  avec 
nia.  IheqneaUon  creusée  par  un  horâraa  lutbtte. 

CKWCMCHT.  n-  m,  Actioa  ds  creuser. 

CWUHil  [crgux),  V.  a.  Pratiquer  une  cavité.  Creuser 
nn  puits,  U  terre,  etc.  ||  Fig.  Creuser  sa  fosse  ou  son 
tombeau,  altérer  sa  sanié  par  des  eicis.  ||  Fig.  Creu- 
wrnnBblme,anprécipice,causerJa  perte,  la  ruine.  Il  T. 
*^P"-  Rerenir  sur  une  taille  pour  U  rendre  plus  pro- 
faoee.  Dans  la  gravure  sur  bois,  évider.  |)  Se  creuser  le 
Çtf*iia.rcaprh,  la  tête,  Ueerv^e,  se  domwr  beaucoup 
w  (leiiiepour  découvrir,  comprendre,  imaginer.  1 1  Creuser 
le  Tinga,les  traits,  lesamaigrir.  ||  Fig.  Étudier  avec  soin, 
pMtnr  avant  dan*  ua  sujet.  Creuser  une  queslioo. 
|A|mI.  Fkveuncreui.  Creuser  en  terre,  sous  terre. 
N  rig-  Acîte  creuse  pour  découTrir  les  plus  grands  raf- 
noeûieats  dans  les  conseils  de  l'empereur,  Tïit.  ||  Se 
c'Auef,  p.  r.  Devenir  creux.  Cet  arbre  se  creuse.  Ses 
renz  leerenaent.  Il  Fig.  Se  creuser,  penser  beaucoup  à 
me  diose.  1  quelqu'un. 

CKUtET  {b.  lat.  crudfruiiiffl,  aorte  de  lampe),  s,  m. 
"auKan  de  terre  ou  de  métal,  destiné  &  élre  mis  au  mi- 
lieu da  feu,  pour  obtenir  la  fusion  des  corps  tr^réfrac- 
wres.  Il  Creusets  brasqiiés,  voj.  saAiQintn.jl  Partie  infé- 
neore  et  distincte  d'un  fourneau,  dsns  laquelle  se  tient 
je  métal  fonda.  (|Fig.  Sa  main  est  un  creuset  ^i  fond 
1  •r^rt.Sév,  nafluBi  sur  tous  les  plaisirs,  suUibseïJes, 
mettefrlei  dans  le  cnuiet,  Ujm. 


•  CREUftEUR,  s.  m.  Celui  qui  creuse,  approfondit,- va 
au  fond  des  choses.  Des  creuseurs  d'antiquité.  Volt. 

CREUX  (b.  lut,fTasum,cro/um,dulat.crvutR),«.  m. 
Carité.  Faire  un  creux  en  tvrre.  Le  creux  d'un  arbre, 
y  Pai'tie  concave.  Le  creux  de  la  main,  de  l'estomac. 
Plein  le  creux  de  la  main,  se  dit  d'une  petite  quantité 
de  quelque  chose.  1[  Avoir im  beau  creux,  avoirdu  creux, 
avoir  une  voix  qu  descend  fort  bas.  ||  T.  de  sculpt 
Uoule  dans  lequel  on  coule  les  substances  qui  en  dt4- 
veot  prendre  la  forme  en  relief.  ||  Matrice  du  coin  i 
frapper  les  médailles.  Graver  en  creux.  ||  Vide.  Je  trouve 
un  graud  ueux  dans  ces  fictions  de  l'cspnl  humain,  Boss. 

CREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  une  cavité  ialérieure.  Une 
roche  creuse.  Un  arbre  creux.  |J  On  dit  d'un  ropas  ïnst:^ 
fisant,  qu'il  n'y  en^paspourla  oentcreusedequelqu'un, 
et  fig.  il  n'y  a  pMdeqom  lesatisCiire.  ||  Profond.  Fossé, 
chemin  creux.||  Assiettes  creuses,  assiettes  plus  profondes 
queles  autres,  et  dans  lesquelleeonsertlaBoupe.||  Amai- 
gri, cave.  Des  joues  creuses.  Des  yeuxcreux.||  Vide.  Avoir 
le  ventre  creux,  .n'avwr  pu  mangé  depuis  longtemps. 
Il  Viande  creuse,  viande  peu  sabstanUelie,  mets  qui 
nourrit  peu.  jl  Fig.  La  musique  estuneviandebïen  creusa 
pour  un  homme  affamé.  ||  Se  repaitrede  viandes  creuses, 
s'infaluer  d'iJijes  chimériques,  d'espérances  folles.  ||Vain, 
vide,  cliimérique.  Que  te  cœiu*  de  l'homnie  est  creux  I 
Pasc.  Desspéculationscreuses,  PLtca.jl  Une  l^llocreuse, 
un  esprit  creux,  un  homme  qui  a  peu  de  bon  send.  ||  Adv, 
Sonner  creux,  se  dU  du  son  que  rendent  les  corps  creux 
el  vides.  1 1  Songer  creux,  se  laisser  aller  à  du  vaines  rê- 
veries, poursuivre  en  idée  des  chimères. 
«  CREVAISON,  4.  f.  T.  trivial.  Uort.  llafuit  sa  crevaison, 

CREVASW  (crever),  a, /.  Fente  étroite  i  k  aurlace 
des  corps.  U  sécheresse  tait  des  crevasses  i  la  terre. 
Avoir  des  crevasses  aux  mains. 

CREVASSÉ,  £b,  p.  V.  de  crevasser. 

CREVASSER,  V.  a.  Faire  des  crevasses.  Le  froid  lui  a 
crevassé  les  mains.  |1  Se  crevasser,  tt.  r.  Être  crevaaaé. 
La  muraille,  le  navire  se  crevasse. 

CREVÉ,  t%,  p.  p.  de  crever.  |J  Subsl.  Un  gros  crevé, 
un  homme  fort  gros.  ||  Nanger,  boire,  ronfler,  rire  commi 
un  crevé,  avec  excès.  |j  S.  m.  Ouverture  longitudinale 
pratimiée  aux  manches  de  certains  vêtements. 

CREVE.CŒUR,  S.  m.  Grand  déplaisir,  déboire  mêlé 
de  dépit.  Il  Aupl.  De»  crève-cour. 

CREVER  (lat  crcpare),  V.  n.  Se  conjugue  avec  Mr« 
ou  avoir  suivant  le  sens.  Se  rompra  par  excès  de  ten- 
sion. Leballon  a  crevé,  est  crevé.  ||  Se  dîtdes  oeillets 
et  de  leur  étui  quçnd  la  quantité  des  feuilles  les  fait 
ouvrir etéclater.  Il  Eclater «vec explosion.  Lefusil creva, 
Keine,  n'attendes  pas  que  le  nuage  crève,  Ric.  ||  CfSver 
dsns  la  main,  se  dit  d'une  arme  a  feu  qui  éclate  dans  la 
main  au  moment  où  on  U  tire,  el  fig.  n'être  d'aucun 
service.  ||  Ëu  méd.  Aboutir.  L'abcès  a  crevé,  est  crevé. 
llCreverdegraisseoa  d'embonpoint,  être  excessivement 
gras.  Il  Grever  se  dit  da  ceux  qui  ont  trop  mangé,  lia  man- 
geront jusqu'à  crever,  J.  J.  Rousb,  |[  Crever  dans  fà 
peau,  être  d'un  embonpoint  excessif,  et  (ig.  enrager 
en  secret  de  quelque  grand  dépit.  ||  Par  extens.  Crever 
de  santé,  avoir  ime  santé  florissante  et  de  l'embonpoint. 
UËtre  en  proie  à  quelque  passion  qui  cause  d<i  tourment, 
a  quelque  sentiment  qui  cause  del'impatience.Crever  de 
dépit,  de  honte,  etc.  ||  Crever  de  rire,  rire  excessive- 
ment. Il  Crevwde  faim,  avoir  gnuid'iàiai,  être  dans  le 
dénAment.  |J  Hourir,  en  parlant  des  b£tcs.  et  aussi  par 
dédain  ou  colère,  en  parlant  des  hommes.  1|  Faire  crever 
le  riz,  le  Ûre  gonfler  i  l'eau  bmiillanteouà  lavapeur. 
11  A  certains  jeux,  crever,  perdre  la  partie,  parceifu'on 
a  fait  plus  de  points  qu'il  n'eu  fallait  pour  gagner. 

Cbbvkr,  v.a.  Faire  éclater,  rompre  avec  elfort,  violence. 
Cette  charge  creva  le  canon.  1 1  Faire  manger  à  l'excès.  Illei 
creva  de  bonne  chère.||  Crever  les  yeux,  crever  leglobe  de 
l'<ril.  IlSecreverles  yeux,  se  perûrlet  yeux  ou  se  les  dé- 
truire d'une  façon  quelconque.  t|  Fig.  Grever  las  yeux, 
se  dit  de  choses  qui  sontsous  les  yeux  et  que  cependant 
on  n'^rçwt  pas.  Cela  crèreles  yeux,  cela  est  d'une 
évidence  palpable.  ||  Crever  le  cœur,  faire  dans  la  région 
de  l'estoniaeun  fiait  uni  cause  la  mort,  jj  Fig.  Exciter 
unevivecompaasion.  Cela  nouscreva  l&Cteur.SÉr.  1 1 Cre- 
ver un  chevd,  le  b^ner  a^<Uiftitby^h#,^J^wdrs 
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fburbu.  Il  So  crever,  9.  r.  Ëproarer  une  rupture  i  force 
de  distension.  |j  Se  creTerdeooire  et  démanger,  ousim- 
plemeot  se  crever.  Le  jeune  renard  mange  tant  qu'il 
secrère,  Fe».  jj  Être  fatifrué  outrememre.  SecreTer  de 
travail,  travailler  avec  excès. 

CREVETTE  (ail.  Krabbe,  du  Ut.  caralMu],  s.  f.  Petite 
écrevisse  de  mer,  dite  aussi  chevrette  ou  salicoque. 

CRI  (vof .  erîer),  $.  m.  Voix  poussée  avec  efTort,  de 
manière  i  être  entendue  tu  Iwn  ;  voix  inarticulées  que 
nous  arrache  ia  douleur  ou  une  passion  vicdente  ;  voix 
confuses  d'une  multitude  qui  demande  une  chose  ;m- 
rolcs  emphatiques  ou  trop  enilées  d'un  orateur  ou  d  un 
poSte.  Pousser,  jeter,  faire  des  cris.  Des  crisdedouleur, 
d'allégresse,  etc.  ||  iN'nvoir  qu'un  cri,  ne  jeter  qu'un  cri, 
crier  constamment,  se  plaindre  sans  disciHitinuer.  ||  Ne 
faire  qu'un  cri,  pousser  un  seul  cri.  ||Fig.  Jeter,  pousser 
les  hauts  cris,  cri?r  les  hauts  cris,  foire  les  hauts  cris, 
se  récrier,  se  plaindre  amèrement.  ||  Paroles  prononcées 
en  criant  de  manière  k  être  entendues  au  Imn.  Cri  de 
guerre,  de  ralliement,  d'alarme.||  CrisdeParis,  cris  des 
petits  marchands  do  la  rue.  ||  Acclamation.  Les  erisde 
vive  le  roi  1 1 1  Cri  public,  ce  au'on  publie  &  son  de  trompe 
par  ordre  dejustice.  Il  est  aâfenau  par  cri  public.  |]  Les 
erisde  )'ju>ie,lespuolesbruTSntes  qui  se  (ont  entendre 
dus  les  aimantations  des  écoles,  j[  T.  decbasse.  Mots 
que  prononcent  les  chasseurs  quand  ils  parient  aux  chiens 

four  les  flatter  ou  les  exciter  i  poursuivre  la  béte.  Chasser 
cor  et  à  cri,  chasser  avec  le  cor  et  les  chiens.  (|  Fig. 
Demander  i  cor  et  i  cri,  demander  i  haute  voit,  d'une 
voix  pressante.  |j  En  Uas,  Cri  d'armes,  cri  do  guerre, 
ou  aim[4ement  cri,  un  ou  plusieurs  mots  en  forme  de 
devï-e  qu'on  place  ordinairement  au  cimier  des  armes. 
|]  Gémissement,  plainte,  accusation.  Les  cris  des  veuves 
et  des  orphelins,  ||  Opinion  pubUque.  Le  cri  public.  Il 
n'y  ■  qu'un  cri  contre  lui.  |1  Fig.  Appel  qui  émane  des 
choses,  des  sentiments.  Le  cri  de  la  conscience,  de  l'in- 
nocence, du  remwds,  de  l'honneur.  Il  Voix  pn^ireà  cha- 
que animal.  Le  cri  de  la  corneille  annonce  de  lap^uie. 
||  Bruit  strident.  Le  cri  de  la  scie.  ||  Poâliq.  Les  cris  de 
la  tempête.  ||  Le  cri  de  l'étain,  crtquenwin  que  ce  mé- 
tal fait  entendre  quand  <N\lejjie. 

CRIAlLLIR(IlnKHiill£ea  Fréquentatif  <lem>r),t).  n. 
Crier  (Mquemment  et  d'une  manière  désagréable. 
Il  Crier  fréquemment  après  quelqu'un,  se  répandre  en 
gronderies,  en  plaintes.  Criailler  contre  quelqu'un. 

CflUlLLERlE  [Il  mouillées],  t.  f.  Action  de  criailler. 
Ce  qui  nourrit  les  criailleries  des  enhnts,  c'est  l'atten- 
tion qu'on  y  fait,  J.  J.  Rodks.  ||  Action  d'impwtuner  par 
des  plaintes  et  des  récriminations.  DéUvrci-moi,  mon- 
sieur, de  la  criaîllerie.  Vol. 

CRIAILLCUR,  EU8C  [Il  mouillées),  9.  m.  et  /*.  Celui, 
celle  qui  ne  fait  que  criailler. 

CRIANT,  ANTE,  adj.  Qui  crie.  Une  voîx  criante.||  Peu 
uité;  on  dit  de  préférôice  criard.  j|  Par  extens.  Qui 
excite  h  se  plaindre  hautement,  en  parlant  des  choses. 
De*  injustices  criantes.  Un  passe-droit  criant. 

CRIARD,  ARDK,  adj.  Qui  crie  souvent.  Un  enfant 
criard.  )(  Oiseaux  criards,  les  oiseaux  niais  qui  n'ont 
qu'un  en  désagréaUe.  ||  Dettei  ourdei,  petitea  dottea 
que  l'on  ««tracte  cbei  les  fournisseurs  d'â^eti  de  pre- 
mière nécessité.  Il  Aigre.  Voix  criarde.  Sms  criards.  In- 
Btrumentcriard.  ||Fig.  En  peint.  Tons  criards,  couleurs 
criardes,  tons,  couleurs  qui  tranchent  trop  fortement. 
Il  Qui  gronde  sans  cesse  et  n  grand  bruit.  Cette  femmeest 
criarde.  Humeur  criarde.  ||Su6i^  C'estunsrandcriard. 
K  CRIRLAflE,  9.  m.  Action  ou  opération  de  cribler. 

CRIBLE  (lat.  cribrum),  s.  m.  Instrument  percé  d'un 
irrand  nombre  de  trous,  par  lesquels  on  sépère  ce  qui 
est  plus  fin  de  ce  qui  est  plus  gros.  ||  Percé  comme  uu 
crible,  percé  de  tous  let  cAtés. 

CRIILC,Cc,^.».decribler.||Fig.EtrecriUédedettes, 
deridicules,annrbeauooupde  dettes,  de  ridicules. 

CRIBLER  O*!*  eribrare),  v,  a.  Passer  au  crible.  11 
faut  cribler  le  froment  et  rejeter  l'ivraie,  Vm-r.  ||  Fig. 
Et  cribUnt  mes  raisons  pour  en  Uin  un  bon  choix, 
RfaaiEii.  Il  Percer  de  trous  otHnbreax.  ÇriUer  quelqu'un 
de  coupa  de  stylet.  ||  Se  criUer,  «.  r.  Etre  enblé.  ||  Se 
percer  l'un  l'autre  de  beaucoup  de  eopps. 
CIlIBLBUB,  EUtB,  i.  m.  et  f.  Celui,  oeUe  qui  eriUc. 
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CRIBLURE,  «.  f.  Tent  ce  qui,  étant  le  plui  gros,  ne 

passe  pas  au  crible. 

CfllBRATION  (lat.  erîtrare],  9. Eopharm.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  sépare  les  parties  menues  ou  fioei 
decertatnsmédicamentsd'avecles  part  les  plus  gronièrei. 

CRIC  (kri.  Urig.  inconnue),  s.  m.  Instrument  de 
conique,  servant  i  lever  toutes  sortes  de  fanleaux. 
«CRIC  Ikrik).  Onomatopée  nui  exprime  lo  Iniiit  d'une 
chose  qu  on  déchire.  ||  Subtl.On  entendit  un  léger  cric 

CRIC-CRAC  (krik-lcrak),«.»i.  Ononut(q>éequieipriiiK 
le  bruit  oue  font  certains  corps  sidides  en  se  farisaotm 
en  sedéimirant. 

«  CRtiXRI  {oiioinat<^),  ».  m.  Le  grilkto  donestique. 
Il  Au  pl.  Deacri-cns. 
CRID,  s.  m.  Voy.  caissquî  est  plus  correct. 
CRIÉ,  ÉC,  p.p.  de  crier. 

CRIÉE,  s.  ^.Froclamalton  pour  annoncer  la  ventedes 
biens  en  justice.  ||  Vente  publique  aux  enchères.  |]  Au- 
dience des  criées,  celle  où  l'on  vend  les  biens  dont  la 
vente  a  lieu  devant  le  tribunal. 

CRIER  (lat.  quiritaré),  ».  n.  Faire  un  ou  plusienn  | 
cris.  Il  Fig.  Plumer  ou  tuer  la  poule  sans  b  faire  crier,  | 
exiger  sans  I  mit  et  sans  ccUt  des  choses  qui  ne  sont  1 
pas  dues.  ||  Famil.  Il  crie  comme  si  on  l'écorcbait,  ou  : 
comme  un  aveugle  qui  a  perdu  sonbéton,ilpounede 
grands  cris,  Criercomme  nn  perdu,commcun  (aa,  coome  I 
un  enragé,  comme  un  beau  diable,  criertrï-s-fbrt.ljCrter 
à  pleine  téte,  i  tue-lêle,  du  haut  de  satéte,  crierde  toute 
sa  force.  H  Crier  so  dit  des  chiens  quand  ils  chassait. 
Il  Parler  fort  haut  ou  trop  haut.  Il  ne  aaurait  discuter  j 
sans  crier.  ||  Discuter  avec  aigreur.  ||  Dire  en  criant.  I 
Il  Avertir  avec  instance.  Il  y  a  longtemps  que  je  lui  crie 
d'être  sage.  ||  Prononcer  un  ou  plusieurs  mots  en  criant. 
Crierau  voleur,  au  feu.  Crier  victoire.  ||  Crier  famiM, 
crier  misère,  se  pUindre  hautement  de  la  gêne  où  l'on 
se  trouve.  ||  Crier  famine  sur  un  tas  de  blé,  se  plaindre 
de  manquer  des  choses  dont  (m  ert  amplement  pourvu, 
[t  Crier  vengeance,  faire  ai^  ft  la  vengeance.  ]|  Êa  par- 
lant des  choses.  Stm  sang  crie  vengeance.  ||  Ancienne- 
ment, crier  haro,  voy.  baro.  j|  Crier  pour,  intercéder. 
La  voix  du  sang  de  Jésus-Christ  crie  pour  tous,  Xu*. 
Il  Faire  appel  aux  sentiments.  Le  sang  de  noi  RM  crie 
et  n'est  pomt  écouté,  R*c.  |l  Être  criant.  La  choee  erie; 
vous  en  serez  révolté.  Il  Répéter  de  tous  cAt^.  |J  Crier  I 
après  quelqu'un,  le  réprimander  d'une  manière  aigre  et  ' 
bruyante.|  [Faire  entendre  hautement  le  bUme,  laplaïnte. 
Crier  ctmtre  les  abus.  Cet  impôt  fait  crier  le  peuple.  | 
Il  Crier  vers  Dieu,  l'implorer.  ||  Crier  i,  crier  contre.  | 
Crier  i  l'injustice,  à  l'oppressitm,  au  tyran,  etc.  (|  Se  j 
récrier  i  cause  de  quelque  chose.  Crier  au  miracle,  an  j 
paradoxe.  ||  Proféreruncri  de  ralliement,  uneacclania-  1 
tion.  Les  Français  criaient  autrefois  Montjoie  !  |j  Produire 
nn  bruit  stridâit.  Cette  porte  crie.  ||Sesfaorauxlui  crient,  < 
se  dit  du  bruit  que  font  les  entrailles.  |J  Publier  i<ri. 
annoneerau  nom  de  l'autorité.  On  a  crié  a  am  de  tnippe  1 
que,  etc.  Il  Impers,  pass.  Il  fut  crié  de  par  le  maire, 
que,  etc.  j|  V.  a.  Cner  les  hauts  cris,  jeter  de  grands 
cris.  Il  Cner  un  air,  le  chanter  d'une  manière  criarde. 
M  Prononcer  en  criant,  ij  Deinandereneaant.j|Dîi«ttiie  ' 
cwiae  hautement,  proclamer.  Il  ira  crier  ceiaMuiaut.  < 
Il  Crier  un  otyet  perdu,  annoneerqu'unobjetaéleperdn,  . 
afin  qu'il  soit  rapporté.  Criernne  marchandise,  unon- 
cer  le  prix  auquel  elle  ae  vend.  ||  Se  crier,  v.  r.  Etre 
crié.  Il  Prov.  Il  est  comme  les  anguilles  de  Helon,  il  crie 
avant  qu'en  l'écorche,  il  se  plaint  d'avance  par  peur. 

CRICRIC,  M.  f.  Cris  importuns.  11  ne  peut  plus  sup- 
porter cette  crierie  dea  avocats,  LA  BllDT. 

CRtEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  crie,  qui  ; 
élève  la  voix.  ||  Celui  qui  fait  la  proclamation  des  ordon- 
nances, l'annonce  des  enchères,  etc.  Un  crieur  public.  ' 
Il  Celui,  celle  qui  court  habitueUement  lea  mes  en  an- 
nonfant  par  un  cri  ce  qu'il  vend.  Lm  crieurs  des  mes.  ' 

CRIME  {lat.  m'men),  t.  m.  Très-grave inlïaction  à  la  j 
m(M«le  ou  à  la  loi,  ou  punie  par  les  lois,  ou  réprouvée  ' , 
par  la  conscience.  Le  crime  de  meurtre,  de  laoXf  de  ' 
toebison.  ||  Crime  contre  nature,  crime  qui  outr^la 
nature,  par  exeo^e  le  ptrrinde.  ||  CnoM  d'Etat,  crime 
commis  contre  la  aArste  de  l^ttf,  et  aussi  crime  poUtt-  | 
<juo,  criroo  qui  i[]ifiueb«^  WKmdmû  de  prendre  i 
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le  poBTCÏr.  Il  Fig.  Faire  un  crime  d'État  de  quelque 
■dMNe,jalteeherunUânieeiceMir.  injuste.  [|  Eajurispr. 
Inlhielion  punie  d'une  peine  alllicliveou  infamante  et 
jiq^  parlacourd'assiscB,  par  opposition  i  délit  ou  simple 
«aiUrivention.  ||  En  général,  faute,  acte  répréhensible. 
riagntitude  est  un  crime.  J|  Par  engéralioa,  actitm 
UÏnMUe.C'e8tuncrimed'aToirabattudesibeauiarbres. 
Il  Faire  un  crime  i  qaelqu'uo  d'une  chose,  l'en  bUmer 
et  iMireot  avecirgostice.  ||Son  crime  est,  se  dit  de  lé- 
ger)nnni]DemGnls  qu'on  reàtatténuer.  ||  Tenir  i  crime, 
reginler  comme  un  crime.  M  Au  ting.  Fig.  Nom  collectif 
de  eeoi  qui  loot  criminels.  Le  crime  rit  en  pait.  ||  Vie  de 
dfnrdre.  L'Iiibïtude  du  crime.  Vivre  dana  le  crime. 

anmilUlsè,  tÊ.,p.p.  de  criminaliser. 

CfllMIMALISER,  V.  a.  En  jurispr.  Changer  un  procès 
ciril  ou  correctionnel  en  un  procès  criminel.  Crïminali- 
teranealbire.  ||  Se  criminaliser,  v.  r.  Passer  de  l'état 
dril  k  l'état  criorincl. 

CfllinMLISTC,  X.  m.  Juriste  quî  écrit  sur  les  ma- 
tières criminelles  ou  mii  est  très-savant  en  ces  mntii'res. 

CRIMINALITÉ,  5.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  criminel. 

CRIMINEL,  ELLE  (lal.  crimûialU),  adj.  Qui  est  cou- 
ptUe  d'un  crime  ou  de  toute  grave  infraction  i  la  mo- 
rale. En  homme  criminel.  Une  tme  criminelle.  ||  Fig. 
Qui  ippirtient  i  une  personne  criminelle,  qui  lui  sert 
îconnietlre,  i  concevoir  le  crime.  Des  mams,  desre- 
i;irds  criminels.  ||  En  parlant  des  choses.  Une  passion, 
UK  vie  criminelle.  ||  T.  de  droit.  Quiarapport  au  iuge- 
DMOt  des  crimes.  Triliunal,  juge  criminel.  Procédure 
(rimneHe.  MQui  •  rapport  au  crime,  par  oppositim  1 
dffit.  Une  amire  criminelle.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 

ri  a  commis  un  crime.  Un  criminel.  Une  criminelle. 
Criminel  d'État,  celui  qui  a  commis  un  crime  d'État. 
IIS.n.T.de droit.  Jurîdiclitm  criminelle.  Procéder  au 
oininel.  Aucriminel,  en  mauvaise  port.  Ces  exem- 
ples leur  oevraient  aj^)rendre  à  ne  prendre  pas  au  crimi- 
nel d'intres  expressions  aussi  fortes,  Boss. 
OHMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière  criminelle, 
criminellement.  1|  T.  de  droit.  Painlevant  la  jurir 
dictim  criminelle.  Poursuivre  criminellement. 

CRIN  (Ut.  crinia),  s.  m.  T.  très-familier  ou  de  déni- 
crenent.  Lescheveinde  Tbomme.  Se  prendra  aux  crins, 
fe  UKUT  l'un  l'autre  par  les  cheveux,  se  battre.  |j  Poétîq. 
cbeveoi,  en  partant  de  tout  autre  être  que  l'homme.  1a 
■iÏKorde  aux  crins  de  couleuvre,  Ualh.  ||  Nom  donné  aux 
PnIi  oui  garnissent  l'encolure  et  la  queue  du  cheval,  le 
notoela  queue  des  esj>ëces  du  ftenrebuuf.  ||  Cheval  A 
tm  crins,  cheval  à  quionn'a  point  coupâ  de  crins.  |i  A 
tons  crins  se  dit  Eainilièrcnient  ausâ  en  parlant  d'une 
pcnonnequi  porte  ses  cheveux  longs  et  en  désordre. 
<|  Faire  les  crins,  couper  avec  descisetux  les  crins  de  la 
)*rtic  inférieure  des  membres  du  cheval.  ||  Popul.  Être 
«omc  un  crin,  être  irritable.  J|  Par  cxtens.  Poils  île 
fçlques  autres  animaux.  Les  cru»  d'un  lion.  ||  li^  bot. 
■■nnri'-gétal,  nom  donné  aux  feiûlleaâela  «Mlùre  marine 
de  U  lostèrc  méditerranéenne. 

CRINCRIN  (onomat>ip^e],ii.  m.  Uauvais  violon.  Uau- 
^  viol  joiite.  Il  Au  pl.  h^i  crincrins. 

CfUNIER  (m'u),  a.  m.  Celui  qui  travaille  le  crin. 

MlHIÈRCa./'.Lescrinsducoudecertainaanimaux.  ' 
u  lUQ  hérissa  sa  crinière,  F£s.  1 1  Assemblage  de  crins 
praÏKint  dans  le  clieval  tout  le  bord  supérieur  de 
iaioolure.  ||  Hrextens.  bi  crinière  d'un  casque,  omc- 
"Wnt  en  crins  de  cheval  qui  est  adapté  ô  un  casque  et  qui 
ptBa(tant.{|  Par  dénigrement  ou  par  plaisanterie,  clievc- 
'nregfudc.  Ce  nouvel  Adonis  à  la  blonde  crinii're,  Boil. 
•  CMNOLIMC  (crin),  a.  f.  Étoffe  de  crin  dont  on  fait  des 
<ws,des  sacs,  des  jupons;  la  chaine de  l'étoffeest  en  fil 
wet  la  trame  en  crin .  1 1  Espèce  de  jupon  quelet  femmes 
"latent  dessous  pour  gonfler  les  robes. 

CMQUE {anglo-saxon  trecca],!. /.  Petite  ansedansles 
•wKtooBiéa  d'un  rivage. 

CRIQUET  (kri-kè.  Onomatopée),  $.  m.  Insecte  du 
KOv  ocridùm  qui,  sous  le  nom  abusif  de  sauterelle, 
nnn  aonvenl  de  vastes  étendues  de  pays.  ||  Nom  vul- 
Surad'uB  insecte  qiù  se  retire  dam  les  nmrs  des  clie- 
"ipyi  Hdes  Iburs  et  gui  Ikit  entendre  un  p^t  cri  aigu. 

ail||UET,«.  m.  Petit  eheval  bible  et  de  vil  prix.  |j  Par 
atens.  Uomme  faible  et  de  ptiite  taille.  ||  Pop.  Petit  vin. 


*  CRIOUCT,  $.  m.  Jeu  d'adrease.  Toy.  cBOSSt. 

CRISE  Upifti),  ■  /*.  En  méd.  Changement  crai  nip- 
Yientdanslecoursd'unemaladie.Criseheureuse,iuneBte. 
IJ  Dans  le  langage  commun,  crise  nerveuse,  attaqu 
de  nerfs  (jFijg.  «ment  périlleux  et  décisif,  trouble.  Le 
allairessontdaiisun  état  de  crise.  Crise  industrielle,  corn 
merciale,  linaiicière,etc.||  Crise  de  la  nature,  grandes  coq 
vulsions  qui  surviennent  dans  le  globe  terrestre. 

CRISPATION,  s.  f.  L'effet  que  l'approche  du  feu  pro- 
duit sur  les  parties  extérieures  des  cnoses  en  Ica  resser- 
rant et  en  les  repliant  sur  elles-mêmes.  ||  Même  effèt 
produit  par  le  froid,  par  le  vent,  etc.  |j  En  méd.  Etat  de 
spasme  qui  survient  quelquefois  chez  les  peraonnea  iw- 
veuses.  Il  Fig.  Causer,  donner  des  crispations,  eniaer 
une  vive  impatience,  une  vive  irritation. 
CRISPÉ,  tE,p.p.  de  crisper. 
CRISPER  (lat.  critpare),  v.a.  Causer  la  cri^tioa. 
Le  froid  crispe  la  peau.  ||  Par  extens.  Donner  au  viiage 
une  apparence  comparée  i  ta  crispatim.  Le  méeootai- 
tement  crispa  son  visage.  Il  Fig.  Causer  une  vive  im- 
patience. Il  Secrisper,v.  r.  Les  cheveux  se  crispent  i  une 
forte  chaleur.  ||  Eprouver  et  manifester  une  irritation. 

*  CRISPIN  [lat.  Criêpittu»),  s.  m.  Valet  de  comédie  avec 
un  costume  et  un  caractère  convenus.  I|  Fig.  C'est  un 
Crispin,  se  dit  d'un  homme  qui  a  des  allures  du  Criqiîn 
de  la  comédie.  ||  Petit  manteau. 

*  CRISS,  s.  m.  Poignard  i  l'usi^te  des  Malais. 
CRISSER  (onomatopée),  v.  n.  Produire  un  fon  aigre, 

en  parlant  d^  dents  qui  glissent  les  unes  sur  les  autres. 

CRISTAL  (lat.  ayuattum,  de x^vorsUet).  s.  m.  Cris- 
tal de  roche  ou  simplonent  cristal,  ouartz  hyalin  inco- 
lore. Il  Par  analc^ie,  nom  d'tm  verre  blanc  d'une  pvnde 
transparence,  qui  contient  de  l'oxyde  de  plomb,  rlacoo 
de  cristal.il  Objet  en  criRlal.  De  beaux  cri6Uux.||Poétiq. 
Cristal  se  prend  pour  limpidité.  Le  cristal  d'une  onde 
pure.  Il  En  minéralogie,  smide  pt^yédrique  terminé  par 
des  facettes  planes,  unies,  régulicrea,  qui  sont  placées 
symétriquement  les  unes  par  rapport  aux  autrea. 

CRISTALLERIE,  ê.  f.  Art  de  faibriquer  des  objeU  en 
cristal.  ||  Fabrique  de  cristaux, 

CRISTALLIN,  INE  tiat.  cn/a/a/finiu),  adj.  Qui  a  hi 
tranniarence  du  crislu.  Des  eaux  cristallines.  ||  En  anat. 
Lentille  cristalline,  le  cristallin.  ||  En  minéralocie.  Qui 
apporticnl  aux  cristaux.  Formes  cristallines.  j|  Système 
cristallin,  enscnibicde  lois  qui  régissent  les  f<Hines  cris- 
tallines.  ||  S.  m.  En  anat.  Petit  corps  transparent  etde 
forme  lenticulaire^  situé  à  la  partie  antérieure  de  l'h»- 
mcur  vitrée  de  l'œil.  ||En  astn».  anc.  Chacun  des  deux 
transpanmts  et  cwicentriques,  qui,  suivant  Ptotémée, 
enveloppent  la  terre  au  delà  des  cercles  des  planètes. 

■  CRISTALLISABILITÉ,  «./'.Prapriélédesccristnlliser. 

*  CRI8TALLISABLE,  adj.  En  chim.  Qui  est  susceptible 
de  se  cristalliser,  de  prendre  une  forme  cristalline. 

■  CRISTALLISANT.  AHTE,  adj.  En  chim.  Qui  te  cris- 
tallise, qui  est  propre  i  se  cristalliser. 

CRISTALLISATION,  «.  f.  En  chim.  Opération  intime 
et  moléculaire,  par  laquelle  les  corps  prennent  une  forme 
régulière  et  polyédrique.  J|  ïa  minéralogie,  coacrétionde 
cnstauz.  Oebellescristallualians. 

CRISTALLISÉ,  ÉE,  p.     de  Cristalliser. 

CRISTALLISER,  ti.  a.  Condenser  en  cristal.  ||  K.  fl. 
Se  former  en  cristal.  Le  sel  marin  cristallise  en  cubes. 

Se  cristalliser,  v.  r.  Se  ctmdenser  en  cristal.  |1  Avec 
suppression  du  pronom  «e.  Faire  cristalliser  un  sel. 

■  CRISTALLOQRAPHE,  S.  m.  Celui  qui  s'oraupe  de 
cristallographie. 

CR1STALL08RAPH1E  {rpitnailoi  et  ypâftv»),  $.  f. 
Science  qui  a|qirend  à  décrire  les  cristaux. 

*  CRISTALLOORAPHIQUE,  odj.  Qui  a  rapport  i  U  cri»- 
lallograpbic. 

*  CRISTALLOÎDE  [xpitneiiitt  et  ttSot),  od;.  En  hist. 
naLQuiaTapparence  d'un  cristal.  Ij  5. ÉnanatLaerit* 
talloîde,  la  capsule  cristalline  ou  du  cristallin. 

CRITERIUM  (kri-tè-ri-om'.  Lat.  m'(erïum,  dex^stni- 

£[ov},  s.  vt.  En  philos.  Marque  qui  fait  discerner,  juger, 
e  critérium  de  la  vérité.  1 1  Au  pl.  Des  critwiunis. 

*  CRITHME  (hit.  criihmu»),  a,  m.  Vqy.  caaiiTE-iiAi>uiK. 
CRITIQUABLE,  adj.  Qu'on  pent  critinwr.  i 
CMTIOUE  (xpiTUUf),  <u/;c(|ii»i^^|^03l^V^, 
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«nfaitd'onTT^es  d'esprit  ou  d'art.  Obumtïons,  disur- 
titions  critû^es.  ||  Porté  à  la  censure.  Toute  parole  libre 
lui  parait  antique  et  séditieuse,  fÉn.  ||  Un  esprit  criti- 
que, homme  qui  v<Ht  tout  par  les  endroits  fitiUes  et 

Ki  s'encipUaue  libremeot.  |  [  En  philos.  L'esprit  critique, 
1^  occupe  d'examinerlitHvmenl  les  doctrines 
et  les  imlitatioiis.  1|  En  méd.  Qui  indique  une  crise.  Phé- 
nomènes critiques.  1|  Temps  ou  Ige  mti(|ue,  époque  de 
la  vie  ainsi  nommée  a  cause  desinai^iositionsou  des  ma- 
ladies plus  ou  moins  pvves  qui  7  sont  fréquentes.  ||Jour 
critique,  jour  dans  lequel  une  crise  surrîôit  d'ordinaire 
|[Parextens.  Difficile,  dangereux,  décisif.  L'instant  cri- 
tique. Les  moments  critiques  de  la  Tie. 

cniTIOUC)  s.  nt.  Celui  qui  juge  dosouTiagesd'e^t 
ou  d'art.  ||  Celui  qui  s'occupe  delà  dîacuiûon  des  anciens 
faits  et  des  anciens  textes.  [|  Censeur  delà  cooduite  d'au- 
trui.  C'est  un  critique  fâcheux. 

CflITlOUE,  t.  f.  L'art  déjuger  les  prodnetions  litté- 
raires, les  oiimges  d'art,  etc.  Critïqoe  grammaticale, 
littéraire.  ||  Jugement  porté  par  un  critique.  Il  y  a  peu 
de  bons  livres  dont  on  ne  puisse  liiire  une  critique  très- 
bonne,  d'Outrt.  m  Diseussioo  des  faitsct  de*  textes.  Cri- 
tique historique,  fj  Gequi  fiiit  renortir  indireclement  les 
défauts  d'une  cime.  M  conduite  est  une  critù]uedâla 
'vAlre.  Il  Biàme  qu'on  déverse  sur  autrui.  La  jeunesse  se 
livre  k  une  critique  présomptueuse,  Féji.  jj  Les  gens  qui 
critiquent.  Il  ne  peut  échapper  aux  traits  de  la  critique. 
CRtTIOtlÉ,  tt,  p.  V.  ift  critiquer. 
CRITIOUCR,  V.  o.  raira  l'examen  critique  des  ou- 
vragesd'art  ou  d'écrit.  Critiquer  un  ouvrage,  un  auteur. 
^  Absol.  Il  vaut  mieux  admirer  i  tort  que  criiïqiier  sans 
r.tison.  ||  BUmer.  Critiquer  les  actes  d'un  ministre.  Il 
critique  tout  le  monde,  jj  Se  critiquer,  tt.  r.  Faire  la 
critique  de  soi-mdme.  ||  Se  critiquer  l'un  l'autre. 
*  CKITIftUCUR,  B.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de  critiquer. 
I.es  critiqueurs  umt  un  peuple  sévère,  l*  Fokt. 
«CROASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  croasse.  Le  peuple 
croassant,  les  corbeaux,  j  j  Fig.  Se  dit  de  mauvais  poStes. 

CROASSEMENT  (crooMer),  i.  m.  Le  cri  des  corbeaux. 
Il  Fig.  Les  croassements  de  l'envie, 

CROASSER  [onomatopée],  r.  n.  Se  dit  des  corbeaux 
qui  crient.  ||  Fig.'  Ses  rivatix  obscurcis  Auteur  de  lui 
croassent,  Bott. 

CROATE,  ».  m.  Voy.  cbavate,  ».  m. 
CROC  (krok.  Onomat<^fî),  a.  m.  Mot  qui  exiwime  le 
bruit  que  fait  une  chose  qui  se  brise  sous  la  dent,  sous 
le  pied,  etc.  Cela  fait  croc  sous  la  dent. 

CROC  ^luo.  Hot  germanique  et  celtique),  a.  m.  Sorte 
de  gramun  de  fer  ou  de  bois  auquel  on  suspend  quelquf^ 
chose.  Pendre  de  la  viande  au  croc.||  Fig.  Pendre  son 
épéc  au  croc,  mettre  les  armes  au  croc,  quitter  le  mé- 
tier des  armes.  Mettre  on  procès  an  croc,  le  pendre  au 
croc,  cesser  de  le  poursuivre. Jj  ATÙr  à  son  croc,  avoir 
certaines  choses  utiles  accrochées  au  croc.  ||  Longue 

Erchc  dont  le  bout  est  armé  d'un  crochet.  Un  croc  de 
telier.  ||  T.  de  mar.  L'extrémité  recourbée  d'un  grand 
nombre  d'uslensiles  de  fer.  ||  Denis  recourbées  ou  poin- 
tues de  certains  animaux.  Ce  mâtin  a  de  grands  crocs. 
Il  Au  pl.  Moustaches  recourbées  en  crochet. 

CROC-EN'JAIIIBE  [kro-kan-jan-b'),  s.  m.  Tour  dans  la 
lutte  qui  consiste  i  Taire  manquer  le  pied  &  l'adversaire 
en  passant  la  jambe  derrière  la  sienne.  Donner  le  croc- 
ca-jtmbc,  renverser  son  adversaire  d'un  croc-en-jambe. 
|[  Fig.  Manièreadroite  de  su[^lanter  quelqu'un.  Un  cour- 
tisan lui  a  dmnj  on  eroo-en-jambe.  |}  Au  pl.  Des  crocs- 
cn-jambe,  que  l'on  prononce  comme  au  singulier. 

CROCHE  (croc),  adj.  Courlié  en  crochet.  Jambes  cro- 
c!ies.||Fig.Avoirlamain  croche,  étred'unnaturelrapace. 

CROCHE,  9.  {.  En  mus.  Note  qui  vaut  le  quart  ci'une 
blanche  ou  la  moitié  d'une  noire.  Double,  triple,  qua- 
druple croche,  notes  qui  n'ont  que  la  nooitié,  le  quart,  le 
huiuimede  la  valeur  d'une  croche. 

CROCHET  [dim.  de  crocAe),  ».  m.  Petit  croc.  Un  cro- 
chet de  Ter.  Il  Clou  i  crochet,  clou  dont  la  tête  a  la  forme 
d'un  crochet.  ||  Broder  au  crochet,  nroder  avec  une  ai- 
guille à  pointe  recourbée  et  à  manche.  ||  Crochet  de 
serrurier,  dont  onse  sert  pour  ouvrir  lesserrures.||Cro- 
diet  de  chifTonnier,  Utm  armé  d'nn  petit  croc  en  1er 
pour  ramasser  les  chirron.  ||lDslrumentdooton  se  sert 


pour  peser.  ||  Dents  ugnês  de  quelques  tnunmx.  Las 
crochets vemineux  d'un  serpent.  Crochets  oudentsa&> 

Plaires  cbei  le  cheval  et  les  espèces  du  même  ganv. 
•yn.  d'accrochc-cœur.  Les  deux  crochets  que  ses  die* 
veux  noirs  faisaient  sur  les  tempes,  J.  J.  notss.  ||  Lss 
crocfaetsd'uncoinmisùoDnaire,aorle  desupport  sur  le^l 
les  portefaix  placent  les  objets  qu'ils  portent  A  dos.  ||  fig. 
Être  sur  les  crochets,  être  aux  crochets  de  quelqu'un, 
vivre  à  ses  dépens.  |[  Brusque  chaogementde  direction. 
La  route  fait  un  crochet,  il  a  fait  un  erodtet  pour  m'é- 
viler.  Il  Auvl.  T.  d'imprim.  Les  crochets,  signes  qui  se 
font  uDsi  [  ]  ^  qui  ont  Is  minte  valeur  queles  paren- 
thèses. 1 1  An  pl.  En  archit.  Ornements  terminés  {lardet 
feuillages  et  oes  bouraeons  enroulés. 
«CROCHETABLE,  adj.  Qui  peut  être  ouvert  avec  des 
crochets  de  serrurier.  Serrure  crochetable. 
«  CROCHETARE,  ».  m.  Action  de  croche. 
CROCHETÉ,  tz,  p.p.  de crodieter. 
CROCHETER, r.  a.  Ouvririme serrure  ivecBncrocfaet 
Il  Par  extens. Crocheter  onepnie,  t'ouvriravecerfraciion. 

CROCHETCUR,  s.  m.  Portefaix  qui  fait  uaaee  de  cro- 
chets. Il  Santé  de  erocheteur,  santé  robuste,  [{  Cnicfae-  i 
teur  de  serrures,  de  portes,  voleur  née  ufiractinL 
CROCHU,  UE  [cToc),  adj,  Becourhé  m  croc.  Unfer 
crochu.  Nez,  bec,  ongles  crochus.  ||  Fig.  Avoir  les  mains 
crochues,  être  portél  dérober. 
*CROCINE()at.  croctu), S. En chim.  Jaunedesafnn. 

CROCODILE  [laU(To«)cft7tM),«.  m.  Eapècedenvid  , 
léiard  amphibie  qui  habite  les  contrées  chaudes.  ||  Fig- 
C'étut  s'attendre  a  la  pitié  d'un  crocodile.Crecodile  tran- 
penr.  Mot.  ||  Larmes  de  crocodile,  larmes  d'hvpooite. 
douleur  feinte  par  le  moyen  de  laquelle  on  s'etlorcede 
surprendre  (locution  tirée  de  la  fable  d'après  laquelle 
le  crocodile  idenrait  pour  attirer  les  passants). 

OIOIRI  (In.  credére],  v.  «.  Etre  uemadâ  raiW 
cfaosa  est  Traie  et  rédie.  Les  uns  craiem  la  ProvioeBM 
les  autres  la  nient,  F£it.  ||  Croire  une  chose  cotone  lï- 
vangilc,  comme  un  article  de  foi,  la  aoire  fermement. 
IJCroire  tout  comme  article  de  foi,  âlre  extrêmement  eré- 
aule.  Il  Faniil.  J'aime  mieux  lecroire  qued'y  aUervwr, 
se  dit  de  choses  qu'on  dédaignede  vériner,  ou  qu'onn'a 
pas  le  temps  ou  lemoven  de  \êr[lier.  ||  Faire  croire  ■■s 
chose,  la  persuader.  ||  Se  Aire  croire,  obtenir  créaan. 
Il  Se  faire  croire  une  chose,  se  la  persuader  i  soi-même. 
1 1  Ajouter  foi  i,  obéir  à,  suivre  l'avis.  Je  vous  rrtns-  Il  ne 
croit  pas  les  médecins.  Un  honnête  homme  qui  dit  oui 
et  non  mérite  d'ôtre  cru,  la  Bbdt,  |]  En  croire,  locution 
dans  laquelle  en,  saillant  proprement  sur  cela,  est  de- 
venu explétif.  Les  enfants  n  en  veulent  plus  croire  leurs 
pands-pères,  Doss.y  A  l'en  croire,  s'il  faut  l'en  croire, 
locutions  qui  ex[Himent  le  doute.  ||  Par  extens.  Que 
Tots-jel  cncroirai-je  rnavuel  Volt.  ||  En  faire  croire, 
dire  des  mensonges,  tromper  la  crédulité.  |]  Penser,  nré- 
sumer,  s'imaginer.  Que  va-1-on  croire  de  moi?  Hais 
c'est  un  jeune  fou  qui  se  croit  tout  permis,  Doil.  Les 
grands  ne  comptent  le  reste  des  hommes  pour  rien  et  ne  | 
croient  être  nésque  pour  eux-mêmes,  Miss.||  Tropcrcire  j 
de,  avoir  une  trop  haute  opinion  de.  ||  Je  croîs,  i  ce  que  j 
jecroisj  d'après  mon  q)iniofl,  selon  monsentiment.  Vous  i 
ferei  bien,  je  enis,  de  vous  taire.  ||  Regarder  comme.  \ 
Il  ne  faut  presque  rien  pour  être  cru  lier,  incivil,  u  j 
Brot.  Il  Croire  qnelque  chose  i  quelqu'un,  croirequ'il 
possède  cette  chose.  Je  luioois  hoauooupd'balûleté,  une 
grande  Ibrtimc.  |l  S'en  rapporter  i.  con^ter  sur.  Jecnis 
ses  ocmseils.  Si  l'on  croit  l'aHiarence.  « 

CnoiBE,  V.  n.  Ajouter  foi.  Vous  ne  vonliez  pas  ccuie, 
et  l'on  ne  vouscroit  pas,  Mol.||  Elreporté  i  sesonmeUre 
anxnutoritêssupérieures,  cékstes. Partout c'estlebesom 
d'adorer  et  de  croire,  Deiille.  ||  Avoir  la  foi.  Je  TCHS,ie 
sais,  je  crois,  je  sub  désabusée,  Coaw.  HCroire 
c(Hirianceeii,40iiterC»  4.  Croire  aux  devins.  IlCioires, 
êtrepersoadéderexisteilce  de,4elB  véritéde.  Qroireaux 
miracles.  |]  Croire  en,  être  persuadé  de  l'existence  de. 
CroirccnDieu.||Cnnreensoi,  avarone  idéeeiagcréeda 
son  mérite. 

Se  cboirb,  V.  r.  Atoir  certaine  opinion  de  soi.  Ce* 
homme  se  croit  habile.  ||  Penser  quelque  chose  au  sujet  de 
soLllsecroyaitaumomentdftfwissir.  IL  Voir  eoofiance 
en  soi,  Gardcz-vousi^infedeiTOttfiièDlâ 
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îb.  Il  £tre  cm.  Ce  qui  se  dit  souvent  finit  par  se  croire. 
11  S**a  croire,  obéir  au  sentiment  qu'on  a.  Si  je  m'en 
enjiiiiie...  Il  S'en  croire  beaucoup,  beaucoup  trop,  avoir 
en  Kf  forces  ou  toa  mérite  une  confiance  exagérée. 

CMISADE  [eroaer],  ».  f.  Expédition  contre  les  ma- 
bnmélani  entreprise  par  les  chrétiens  pour  le  recou- 
mmenlde  la  Paleslmc.  Prêcher  la  croisade.  ||  Fig. 
Tbatativei  pour  diriger  r<^inion  sur  ou  contre  quelque 
cbose.  CnMsade  contre  les  préjugés. 

CWls£,  t.  m.  Celui  qui  prenait  la  croix  pour  com- 
baLlK  les  infidèles. 

C(KHl£,  s.  m.  Sorte  d'étoTTc  (tôt.  le  part.  CR0ts£] . 

CflOIftt,  ÉE,  p.  p.  de  croiser.  1]  kvoîr  les  bras  croisés, 
croiser  ses  bras  sur  sa  poitrine.  ||  Fig.  Demeurer  les  bras 
tnwés,  demeurer  dans  l'inaction.  |)  ÉtolTe  croisée  et 
tvirf.  du  erdisé,  étoffe  fals-iquée  à  quatre  marches  au 
anim  et  dwit  les  fils  de  ta  trame  sont  plus  serrés  que 
dus  rétoTTe  à  deux  marches.  ||  Bimea croisées,  celles  qui 
sut  iltemées.  ||  Terscroisés,  ceux  où  des  vers  de  mesure 
iMgale  revienneoL  i  tour  de  rUe.  jj  Feux  croisés,  feux 
coDvetgents  qui  prennent  en  éicfaarpe  les  points  battus- 
|l  Chassé crcNse,  chassé  que  le  danseur  et  la  danseuse  font 
ea  même  temps,  l'un  i  droite,  l'autre  àgauche.  ||Race 
croisée,  race  qui  est  le  résultat  d'un  croiiement. 

dNmE  {erm$é],  s.  f.  Fenêtre  en  croix,  où  l'espace 
lotti  était  divisé  en  <]ualre  par  une  croix  de  pierre.  ||  Au- 
iounfhai,  châssis  rîtré  qui  cldt  une  fenêtre.  1 1  Parextens. 
Ouverture  pratiquée  dans  le  mur  d'un  édifice  pour 
doDoer  du  lour  a  l'intérieur,  et  que  cldt  le  châssis. 
Il  Endroit  ou  se  croisent  les  chemins.  À  la  première  croi- 
sée de  chemins  qu'elle  rencontra,  u  Foht.  . 

CROISEMENT,  S.  m.  Action  par  laquelle  deui  choses 
Kctoiseat.  Le  croisement  de  deux  chemins.  ||  Le  croi- 
Kment  du  fer,  action  de  se  mettre  en  f^rde  contre  son 
«Irersaire.  ||  Action  d'accoupler  des  anuniiux  de  même 
geore,  mais  de  races  dilfêrentes. 

M)ISER(<-nMx),  r.  a.  Disposer  deux  choses  en  croix. 
Croiser  les  jandtes.  |J  Se  croiser  les  bras,  mettre  ses  bras 
encnHisursapoilrme,  et  fig.  demeurer  dans  l'inaction. 
U  Crnser  son  habit,  son  chàle,  rapprocher  les  devants 
don  habit,  d'un  cliàle,  de  manière  i  s'envelopper  en- 
lièremenl,  ||  Croiser  )e  fer,  engager  les  épées  et  aussi 
Kbattreàlépée.||  Croiser  la  baïonnette,  en  présenter 
Il  pcnnte  en  avant.  |[  Crwserune  élofi'e,  fiiire  passer  dea 
tilsdeli  trame  d'une  élofTedans  une  double  trame.  ||Croi- 
«r  les  vers,  croiser  les  rîmes,  écrire  une  pièce  en  vers  ou 
(H  rimes  croisés.  |[  Couper,  (raverser  en  parlant  d'une 
rnitc,_  d'une  ligne-  Celte  route  croise  celle  qui  va  de 
•yiià  lyoo.  Il  T.  deçniT.  Croiser,  couper  une  auite  de 
wlles  pù  d'autres  tailles,  jj  On  dit  qu'une  lelire,  qu'un 
'^ovrier  en  croise  un  autre,  quand  deux  lettres,  deux 
courriers,  partis  de  points  opposés,  passent  l'un  &  côté 
oeriutre,  en  suivant  une  direction  inverse,  [j  Fig.  Croiser 
<r>dqu'on,lelraverserdanasesdeasâns.l|  Biffer,  effacer 
CD  nturant.  ||  Accoupler  des  animaux  même  genre, 
iBui  d'espèces  ditférentes.  Crmserdes  moutons  firançais 
*<wdes  mérinos.  Il  V.  h.  Passer  l'un  sur  l'autre,  en  par- 
lantdespansd'un  vêtement.  Celhabitcroise  trop.|| 'T.de 
Ur.  Il  se  dit  des  navires  qui  vont  et  viennent  dans  un 
parage.  Croiser  à  vue  de  terre,  au  laree.  ||  Se 
î""î^'  '  ■  ^^"^  mettre  en  travers  l'un  surl'autre. 
wsWes  se  croisent.  Le  point  où  deux  cbemins  se  croi- 
KDt.  Il  Aller  dans  une  direction  différente  ou  opposée, 
'"^"ouacroisâmes  en  route.  |[  Fig.  Des  intrigues  qui 
Kiwle&t  ettecroiseDi.  |i  lia  se  croisent  dans  leurs  pré- 
miau,ihse  font  mutuellameot  obttacle.  ||  S'enmer 
■■■nimecraisade.  Saint  Louis  se  croiia  deux  fois.  ||  S^c- 
coupler  par  croisement.  La  loap  se  croise  avec  le  chien. 
'CnoiSETÉ,  £e,  adj.  Ea  Uu.  Gimx  croisette,  croix 
e»nue  d'une  croisette. 

"C"J*iem(dim.decr(na:),«./.  En  blas.  Petite  croix, 
ijbibot.  Plante,  dite  aussi  croix  de  Saint-André. 
.^CROtSEUH,  s.OT.  Vaisseau  de  guerre  qui  est  en  croi- 
Il  Adj.  Vn  bâtiment  croiseur.  ||  Capitame  d'un 
wuseau  croiseur,  |[  Hirraidelle  de  mer. 

CROISIÈRE  [croiser),  s.  f.  T.  de  mar.  Action  de 
J«wr.  Tenir  la  croisière.  ||  Parages  où  l'on  croise.  La 
weuestuDenuuiTaiiecroinbre.  IITaisseauxquicroi- 
KM-  Une  forte,  une  nombreuse  cnnnère. 
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CROISILLON  [H  mouillées.  Dim.  de  croix),  $.f.  La 
traverse  d'une  croit,  d'une  lenêlre. 

CROISSANCE  (lat.  cretcentia),  jt.  f.  Dévelopiwment 
progressif  des  cwps  vivants,  particulièrement  en  hau- 
teur. Prendre  sa  croissance.  L'âge  de  crdasance, 

CROISSANT  [croUre],  ».  m.  Temps  pendant  lequel  la 
luiiecnnt,  c'est-à-dire  a  une  augmentation  apparente.et 
par  extenaitHi  ten^d^uis  la  lune  ntHivelfe  jusqu'à  la 
pleine  lune.  ||  Par  restnctioo  A  la  fwme,  croissant,  la 
ligure  échancroedela  lune  plus  petite  que  ledenù-cercle. 
I.a  lune  est  dans  son  croissant.  ||  Les  armes  de  l'em- 
pire-turc.  Mahomet  II  arbora  le  croissant  sur  les  murs 
de  Conslantinople.  [|  La  Turquie.  Faire  trembler  Hem~ 
pliis  ou  pilir  le  croissant,  Uoil.  ||  Ce  qui  a  la  forme  du 
croissantde  la  lune.  Celaesteuformedecroissaot  ||Nom 
d'ouvrages  dans  les  places  de  guerre.  ||  Instrument  de 
fer  en  arc,  emmanché  dans  un  kHigbét(m,(||uisertàtondre 
les  charmilles  et  autres  palissad^.  ||Petit  painou petit 
gâteau  qui  a  la  fonne  d'un  croissant. 

CROISSANT,  AN'n,a((>.  Qui  croit.  FurenrcroiiHBte. 
Une  population  croistante.  Un  bruit  croisiant. 
>  CR0IS8EMENT,  ».  m.  Action  de  croître. 

CROISURE.  ».  f  .  La  tissure  de  ta  serge  qui  se  fait  eo 
croix,  par  t^j^wailion  i  celle  du  drap  qui  se  ditSlure. 
I  T.  de  mar.  Croix  que  les  vergues  font  avec  les  mits. 
I  Action  de  croiser  les  rimes  des  vers,  d'entre-croïser 
oc  différentes  mesures.  ||  En  blu.  Centre  d'un  écu  di- 
visé en  quatre  quartiers. 

CROlT(kro].  O-oilre),  $.  m.  Augmentation d'w  trou- 
peau par  les  naissances  de  chaque  année,  h  T.de  droit. 
Le  croit  des  animaux.  Bail  i  croit,  bail  de  bétail  liût  à 
chnrgcd'en  partager  le  produit. 

CROITRE,  V.  n.  Saconjugueavec  Hre  ou  avoir,  sui- 
vant le  sens.  Acquérir  une  taille  plus  grande,  se  déve- 
lojqwr,  en  parlant  des  élres  animés.  Cet  enfant  a  crA 
de  trois  centimètres,  il  est  crû  dedeux  centîmètres.Cette 

tluiea  fait  croitre  les  blés.  ||Nefaireauecroltreetem- 
cllir,  se  dit  d'une  jeune  personne  qui  uevientplusbelt» 
en  devenant plusgrande.  ||  11  est  crû  comme  un  cham- 
pignon, tout  en  une  nuit,  se  dit  d'un  homme  de  néant 
qui  a  fait  une  grande  fortune  en  peu  de  temps.  ||  Par 
extens.  Ooitrc  en  beauté,  en  sagesse,  en  vertu,  etc.  ac- 
quérir progressivement  plus  de  ncaiité,  plus  de  saiesse, 

filusde  vertu,  etc.  ||  Provenir,  en  parlant  des  végétaux. 
I  ne  croit  pas  de  luéenceiiays.  |1  Devenir  plus  grand, 
en  parlant  des  choses  inanimées.  Les  pluiesont  fait  croitre 
la  rivière.  La  lune  commence  i  croître.  Sa  faveur  croit 
de  jour  en  jour.  Les  persécutions  ferontcrtritre  l'Eglise, 
Boss.jl  F.a.  Aunneiiter.aecroitre(cetempkHdeerof(n! 
est  archaïque).  Loin  de  meionlaser,  tous  croisiez  mes 
tourments,  Cork.  Que  ce  Douvel  Donneur  va  crcntre  son 
audacel  R*c.  l|  Prov.  Hauvaise  herbe  croit  toujours,  se 
dit  par  plaisanterie  desenfanta  qui  grandiasent  beaucoup. 

CROIX  ikifÀ.  Ut.  aux),  ».  f.  bmrle  de  gibet  où  l'on 
attachait  dans  l'antiquîté  certains  criminels.  Il  le  fit  at- 
tacher en  croix.  ||  Le  boîs  mime  où  Jésus-Christ  Ait 
attaché.  La  vraie  croix,  la  sainte  croix.  ||  Invention  de 
la  sainte  cmi:.  Exaltation  de  la  sainte  croix,  nom  de  deux 
fûtes.  Il  Fig.  Mettre  une  injure,  une  disgrice,  son  ressen- 
timent au  pied  delà  croix,  se  résigner,  pardonner  pour 
l'amour  de  Dieu.  ||  Par  extens.  Le  christianisme.  Faire 
triompher  la  croix.  ||  Allliclion  que  Dieu  envoie  aux 
hommes  pour  les  éprouver.  La  loi  la  plus  propre  à  l'É- 
vangile est  celle  de  porter  sn  croix,  Bors.  Les  croix  que 
Dieu  nous  envoie,  id.  Il  Chacun  a  sa  croix,  cliaeun  a  aei 
peine»,  ses  souffrances.  ]|  Simulacre  représentant  la  croix 
de  Jéaus-Clirist.  Élever  une  croix.  ||  Aller,  marcher  avec 
la  croix  et  la  bannit,  se  dit  quuid,  en  procession  et 
avec  la  croix  et  la  lunnière  de  l'église,  on  va  recevoir 
im  grand  dignitaire  de  l'Ë^ise,  un  evéque,  un  cardinal, 
etc.  Il  Fig.  Aller  au-devant  de  quelqu'un  avecU croix 
et  la  bannière,  aller  à  sa  rencontre,  le  recevoir  arec  beau- 
coup d'appareil.  [|  T.  dejurispr.  des  temps  bariiares  et 
du  moyen  âge.  Jugement  delà  croix,  jugement  qui  se  fai- 
sait par  la  croix,  sans  qu'on  sache  exactement  en  quoi  l'é- 
preuve consistait.  ||  Croix  de  Saint-André  ou  croix  dn 
Bourgogne,  croix  en  formed'X.II  Dans lachaipente, croix 
de  Samt-André,  l'assembh^e  de  pol^ox/nToe^i^^^ 
iKHsqui  se  coupent  diagonatéiiwai^t  ^'''^^^'^'"^*'™ 
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piôcei  d'un  y*a  de  charpente.  ||  Crmx  de  Saint-André, 
pièce*  de  bois  dispoaées  en  croix  de  Saint-André,  nir  les- 
^uellet  le  bourreau  étendait  le  criminel  qu'il  allait 
rouer.  I|  Croii  grecque,  croii  dont  les  qualre  brani-hci 
«ont  d'égale  longueur.  Croix  btîne,  croix  dont  la  bran- 
•clie  inférieure  est  plus  longue  que  leatroia  autres.  ||  Petit 
•ornement  en  forme  de  croix  qui  se  porte  ordinairement 
ma  eou.  ||  Croix  pecttuvle,  voy.  fectoral.  {|  Prendre  la 
croix,  s'enrAterdaMunecrouade.  || Le  signe  de  la  erax, 
signe  que  les  chréthens  font  en  pmant  la  main  au  front, 
À  h  poitrine,  puis  à  l'une  et  à  l'autre  épaule.  1 1  Croix  de 

rir  Uien,  croix  <ie  par  Jésus,  aiplubet  où  l'on  apprenait 
lire  aux  enfants,  ainsi  dit  parce  que  le  titre  est  orné 
4'une  croix,  qui  se  nommait  croix  par  Dieu,  c'est-i-dire 
«roix  faite  au  nom  de  Uieu.  |J  Fig.  Les  commencements 
tout  i  fait  élémentaires.  Prétend-il  nous  renvoyer  i  la 
«roixdepar  Dieul||  Ëu étreeucoreàla  croix  de  parDien, 
^tre  obligé  de  recommencer  une  affaire,  quelque  pro- 
cédure nul  laite.  Il  Disposition  en  forme  de  croix.  Aroir, 
raeUreles  jambes  en  croit.  H  La  croix  de  l'épée,  sorte 
de  croix  que  Tonnait  la  poignée  desépées  desenefaliers. 
Il  En  bot.  CrcHX  de  Ciilatrara  ou  d"!  Saint-Jacques,  es- 
■pèce  d'amaryllis.  ||  Croix  de  chevalier  de  Jérusalem  ou 
«e  Xalle,  ou  simplement  croizde  Jérusalem,  pUnte  d'or^ 
cernent.  ||  Croix  de  Saint-André,  croisette.  ]|  Cn»x  de 
Lorraine,  espèce  de  cactus.  1 1  ilsraue  formée  de  deux  traits 
■croisés.  Paire  une  croix  ounna  on  ne  sait  pas  signer. 
Il  Fig.  Il  faut  faire  la  croix,  uireune  croix  4  la  cheminée, 
se  dit  quand  quelqu'un  bit  Quelque  chose  de  singulier, 

3 ui  nelui  est  pas  habituel.  Il  Décoration  de  divers  ordres 
e  chevalerie.  Li  croix  de  Saint-Louis,  de  la  Légion 
d'honneur.  ||AImoI.  La  croix,  celle  de  U  Légion  d'non- 
.«"ur.  Il  S.  m.  Grand-croix,  râlui  a  le  grade  le  plus 
•élevi  dans  les  ordres  de  cheralene  dont  une  croix  ecl 
i'insigne.  {|  S.  f.  Grand*croii,  U  décoration  inéme  que 
portent  lei  grands-cnnx.  La  mnd'  croix  de  la  Légion 
•d'honneur.  ||  Le  c6té  d'une  [Mce  de  monnaie  opposé  k 
ik  face  et  nurqni  entrefaïs  d'une  enùx.  Croix  ou  pile. 
Il  Croîxou pile,  cnûxet  pile,  crdx-pile,  sorte  de  jeu  de 
Aiasard  oà  Tun  des  joueurs  jelte  une  pièce  de  monnaie 
en  l'air,  l'autre  nommantle  cAté  qu'il  veut  de  la  pièce  el 
-gagnant  si  la  pîke  tombée  présente  ce  côté  ||  Je  les  jet- 
terais i  croix  ou  à  pile,  à  croix  et  i  pile,  à  croix-pile,  se 
•dit  de  deux  choses  dont  le  choix  est  indifférent.  ||  En 
.astron.  Croix  australe.  Croix  duSud,  noms  d'une  con- 
:stelIation  de  l'hémisphère  austral.  I|  En  blet.  La  réunion 
<du  pal  et  de  la  fasce.  |[  Croix  de  Lorraïnei  crnx  qni  a 
ideux  traverses  ou  croisillons. 
GROIX-PILK,  S.  f.  Toy.  CMNX. 

•  CROMLEK  [krom'-lèk.  Bas-bret.  krvumlech' .  de 
Aroumm,  courne,  et  f«c/r,  pierre  sacrée],  s.m.Pterret 
-rerticales  disposées  symétriquement  en  cercle  et  ^'on 
Attribue  aux  anciens  habitants  des  Gaules. 

CROMORNE  (ail.  KrummhoTH],  t.  m.  E^uembledes 
tuya:ixqui  entrent  dans  un  des  jeux  de  l'orgue.  ||  Sorte 
■4e  trompelle. 
«CflOQUKlK,  $.  f.  En  peint.  Composition  faite!  la 
faite  et  comme  on  fait  un  croquis,  qui,  lui,  est  non  pas  une 
■composition,  mais  l'esquisse  rapide  d'une  composition. 

CROftUANT  (orig.  incert.],  s.  m.  Un  homme  de  rien, 
lans  comistance,  sans  valeur.  Passe  un  certain  croquant 
•qui  marchait  les  pieds  nus,  la  Fo>t. 

CROOUANT,  ANTE,  atli.  Qui  croque.  Biscuit  croquant. 
Il  5.  f.  Croquante,  sorte  de  tourte  croquante.  \\S.  f.  pl. 
^âtesu  d'amandes sécliérs  au  four.  ||  S-  m.  Nom  des  car- 
ti'.êgesiui»  la  viande  de  boucherie. 

CROQIIË,  tt,  p,  p.  de  croquer.  Uangé.  [|  Esquissé. 
t  CROOUEMBOUCMC,  «.  m.  toute  sorte  de  pâtisserie 
croquante,  ét  particnlièrement  petits  bonbons  placés 
^u'on  met  cwnme  ornement  sur  certaines  ptlîssen  s. 

•  CROgtJEMENT,  ».  m.  Action  de  faire  le  bruit  qui  se 
froduit  quand  on  croque  quelque  chase. 

•  CROQUC-MITAINE  [erogiar  et  llamand  nutjten,  pe- 
litefîHe?),  s.  m.  Honslre  imaginaire  et  dont  on  fait  peur 
.-aux  petits  enfants,  [j  Avec  le  sens  général  d'épo'.iTantail. 
■C'est  mon  croqup-mitQÏne.Ij  Aa  pl.  Des  croqu»4nitaine5. 

CROQUE-IHORT,  s.  »i.  Nom  donné  par  plaisanterie  ou 
moquerie  à  celui  qui  transporte  les  morts  an  ometiérc, 
]|  Au  j>t.  Des  crà|ne-morls. 


CnOOUE-NOTE,  s.  m.  Par  dénigrement,  tnivicia 
psuvre  et  musicien  sans  talent  el  sans  ressources.  ]\  Par 
dénigrement  aussi,  mnsieien  habile  i  croquer  les  notai 
c'est-i-dire  qui  exécute  asses  bien,  mais  sans  autre  mé- 

rile.  |]i4u;;r  Des  croque-note  ou  croque-notes. 

CmQUER  [croc],  v.  n.  Faire  un  bruit  sec,  en  nnlaii 
des  choses  que  l'on  broie  en  mlcbant.  (j  V.  a.  um^ 
des  choses  croquantes.  Croiuer  des  pralines.  ||  Par  ex- 
lens.  Dévorer.  M  Fig.  etfamil.  R'en  croquer  gue  d'une 
dent,  être  loin  d'avoir  obtenu  ce  qu'on  désirait.  ||  Faire 
l'esquÏBfe  d'un  tableau,  d'un  portrait.  ||  Croquer  le  mar- 
mot, maugréer  en  attendant  quelqu'un  qui  ne  ce  prcfte 
pu  (locution  venue,  selon  Furetiere,  de  ce  aue  les  com- 
pagnons peintres,  quand  ils  attendent  quelqu  un.  s'amu- 
sent i  faire  sur  les  murailles  des  croquis  de  marmots), 
il  Gentil  i  croquer,  d'une  gentillesse  extrême.  ||  Ftiie 

I  esquisse,  l'abrégé  d'undiscours,  d'un  récit.  Je  rite  celte 
pièce  par  la  grossièreté  d«it  je  la  croque,  S£v.  jfEn  moi. 
Ooquer  des  notes,  ne  pas  faire  entendre  toutes  les  notes 
d'un  morceau,  d'un  trait.  )|ÀuauMiT<K  ad  sxl,  locade. 
Sans  autre  assaisonnement  que  du  sel. 

CROQUE-SOL  (CT-of  uer  et  toi,  noie  de  mnsïquel,  s.  m. 
Synonyme  de  croque-note  dans  la  soc<»)de  nax^ieo. 

CROQUET  [kn>-£è.  Croquer],  ».  m.  Sorte  de  biscuit 
fort  iur,  garni  d'amandes.  J|  Fig.  et  popul.  Être  comme 
un  croquet,  être  irritaMe,  impatient,  &  cause  de  quelque 
chose  qui  a  contrarié  ou  blesse. 

CROQUETTE  [croquet;,  ».  f.  Boulette  de  rix  ou  de 
plte  de  punmcs  de  terre,  frite  dans  la  poêle. 

•  CPOQUCUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  croque 
quelque  chose.  Un  vieux  renard...  Grand  croqurarde 
poulets,  LA  FoxT. 

CROQUIGNOLE,  ».  f.  Sorledep-ltifseric  sèche  et  frti- 
dure.  Il  Chiquenaude  donnée  sur  la  téle  ou  sur  le  nei. 

CROQUIS  (kro-U.  Croquer],  ».  m.  En  peint.  Ouvrage 
Tsit  i  la  hite,  qui  n'a  que  les  premiers  traits,  «u-dessoa 
encore  de  l'esquisse.  Faire  le  croquis  d'une  figure,  [j  Es- 
quisse d'un  ensemble  dont  lesdétailsneiontnastenniiifs. 

II  Par  exicns.  Jeter  sur  le  papier  un  croquis  de  son  poème. 

CROSSE  [b.  lat.  (Tossa,  dérivé  du  Ist.  crux) ,  s.  Le 
bAton  pastoral  des  évéques.  ||  1  a  partie  recourbée  d'i  ne 
tète  de  canne.  ||  Bftton  recourbé,  avec  lequel  les  enfanii 
s'amusent  i  chasser  une  pierre  ou  une  boule.  ||  La  par- 
tie, plus  grosse  que  le  reste,  qui  termine  le  boisd'un  luâl. 
Il  Mettre  la  crosse  en  l'air,  ce  qui  est,  de  la  pari  d'une 
troupe,  le  signe  qu'elle  cesse  de  combattre  ou  qu'elle  k 
rend,  h  Inflorescence  en  crosse,  fleursportées  parunue 
recourbé  sur  lui-même,  comme  dans  les  borraginées. 

CROSaC,  tE,  adj.  Qui  a  droit  de  porter  la  cnaie. 
ibbécroesé. 

CROSSC,  £e,  ji.  n.  decrosser. 

CROSSER,  V.  n.  Jouer  a  la  crosse.  1|  V.  a.  Crosser  nue 
balle,  une  pierre,  la  pousser  avec  u  crosse.  ||  Fig.  et 
famil.  Traiter  durement,  avec  mépris.  ||  Se  croiser,  s.  r. 
Se  battre,  se  chamailler, 

CflOSSETTE  (dim.  àe  ero»»e),ê.  f.  Branche  de  vi- 
gne ou  de  liguier,  portant  un  peu  oe  bois  de  l'anoec 
précédente,  et  qui  sert  i  faire  oes  boutures. 

CR0S8EUR,  s.  m.  Celui  qui  joue  i  la  crosse. 
«CROTALE  (xpcrfio),  *.  m.  T.d'antiq.  Sorte  de  cli- 
quette. Il  Nom  deBerpéntsquiixit  des  crochet.^ cannelés 
et  fistuleiix  sur  l'os  sous-maxillaire,  lequel  ne  porte  pas 
d'autre  dent,  el  auxquels  appartient  le  serpent  â  sonnette. 
«CROTALIDÉ,  tZ,adj.  Qui  ressemble  à  un  crotale.  \\S. 
m.  pl.  Crotalidés.famillede  l'ordre  des  reptiles  qihidieiii. 
■  CROTALOÏDE  [Ci-ofafe  et  itiot),adi.  En  sool.Quis 
la  forme  du  crotale,  rerpent.  ||  S.  m.  pt.  le*  crotaloide^ 
famille  de  reptiles  qui  a  pour  type  le  genre  crotale. 

•  CROTON  (>'pituv),  s.  m.  Nom  vulgaire  du  crotoii 
glium,  dont  les  graines  dorment  par  expression  1  huile 
connue  sous  le  nom  d'huile  de  croton. 

CROTTE  (orig.  incprt.\  ».  f.  Fiente  globuleuse* 
certaine  animaux.  Crottes  de  chèvre.  |1  Boue  des  mes.  H 
fait  liien  de  la  crotte.  Il  y  a  de  la  crotte  sur  votre  huni. 
Il  Les  cliiens  ont  mangé  les  croltes  ou  la  crotte,  se  ail 
quand  la  gelée  a  séché  les  rues.  M  Fig.  Être,  lomliCf 
dans  la  crotte,  dans  une  condition  bafse  et  miséndile.  ^ 

CROTTi,  U.  p.  p.  d^âUt£r..lLrunil.Etrecroitt 
comme  un  baAël!;t|iS«^db^WAl'^L>is^it'àrécbuie, 
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CROTTER,».  a.  SalirdecroUe.  ||  Sc  croltcr,  v.  r.  Se 
ulfftTecdela  boue. 

CMnriN  [dîm.  de  crotte),  *.  m.  Nom  donné  uii  ex- 
criwepti  (ïinnéa  d'an  certain  nombre  de  petites  parcelles 
M  peloles.  comme  i-eux  du  mouton,  du  cheTil. 

CMHlUtRT,  AHTC,  adj.  Qui  croule  ou  est  prêt  à 
cmoler.  L'a édilice croulant.  IIFig.Unedociétt:  croulante, 
BDc  mcicté  dont  une  cause  quelconque  sape  les  appuis. 

CMULEMEHT,  ».  m.  Action  de  crouler.  Le  croule- 
■KDt  «fin  baftion,  d'une  terrasse. 

CMMILCR  (co....  et  router),  v,  ».  Se  conjugue 
avec  ttre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  S'alTaisscr  avec 
(ncas,  en  parlant  de  masses  ulidcsqui  tombent.  La  mai- 
MBa  croulé ,  est  croulée  depuis  cette  nuit.  Tes  jtrenïers 
CNaleroalaoustomiiis  entassés,  Duiux.  ]j  Fig.  Tous 
lemstfatéroes croulent  par  quelque  endroit.  Volt.  Il  V. 
a.  Agiter,  secouer.  Jupin  croulant  la  terre,  la  Foxt  .  ||  En 
ce  sens  il  a  vieilli.  |j  T.  de  vén.  Crouler  la  queue,  re- 
met la  queue,  en  parlant  d'une  béte  qui  s'enraye. 

CROliLtER,  1ÈRE  [crouler),  ndj.  Qui  s'enfonce  sons 
la  pieds,  qui  s'éboule,  qui  est  mouvant,  en  parlant  de 
l»lerre.  Terre  cronlièrc.  Prés  crouliers. 

•  CAOULIÈRE,  ».  f.  Terrain  qui  est  mouvant. 

CROUP  [kroup'.  Mot  écossais],  ».  m.  Sorte  d'angine 
mmmune  chez  les  cnrools,  se  caractérisant  par  le  dé- 
Tcioppeincnt  de  Tausses  membranes  dans  les  voies  rcspi- 
ntoirei  et  par  une  toux  qu'on  a  comparée  nu  cri  d'un 
jNoecoq.  Il  Faux  croup,  maladie  qui  prt-stTul.!  Uis  pria- 
cipiui  gytuptùmes  du  croup,  mais  oà  il  n'y  a  point  de 
JaiHscs  membranes. 

CMOUPADE  [croujyé),  s.  f.  Saut  d'un  cheval,  qu'il  roît 
«  trouuant  les  jambes  de  derrière  sous  le  ventre,  sans 
■nontrerses  Ters,  et  qui  est  plus  relevé  que  la  couiîielte. 
■  CROUPaL,  ALE,  adj.  Qui  a  le  caractère  du  croup. 

cnoupE  (mot  germanique  et  celtique],  ».  f.  Partie 
ilu  cheval  et  de  quelques  autres  animaux  qui  s'étend 

S lis  la  région  lonibaîre  jusqu'à  l'origine  de  la  queue. 
iMiter  en  croupe,  monter  a  clieval  derrière  la  pcr- 
■wneqoi  est  en  selle,  jj  Prendre  quelqu'un  en  croupe, 
le  mettre  derrière  soi  à  cheval,  ||  Fig.  Le  chagrin  monte 
ttcranpeet  galope  arec  lui,  Boil.  ||  Parlie^nfléc  d'une 
■noUigiie.  ||  Partie  arrondie  du  comble  qui  sunnonle 
le  dMvet  d'une  église.  ||  Intérêt  qu'on  <ionneà  quelqu'un 
jroles profit»  d'une  place  ou  d'une  entreprise  flnincicre. 

CMUPt,  ÉE,  atlj.  Qui  i  une  croupe  formée  do  telle 
nuoiire.  Un  cheval  bien  «"oupé. 

•  CROUPEUX,  EUSC,  i»'^'.  Qui  appartient  lu  croup;  qui 
Ht  itfocté  du  croup. 

CHOtiPl,  lE,  p.  p.  de  croupir.  De  l'eau  croupie. 

CROUPIER  [croupe],  ê.  m.  Celui  qui  est  associé  avec 
w^Mwar  tenant  la  carte  ou  le  dé.  ||  Le  commisqui  tient 
«jeu  poor  le  banquier  dans  les  établissements  de  jeu. 
I  Olui  qui  a  un  intérêt  dans  la  part  d'un  associé  ;  un 
'O'iï^ssocié.  Il  ¥ijf.  Celui  qui  est  dans  les  întérùts  d'un 
'■'hf  et  les  soutient  secrùtemenl. 

CROUPIÈRE,  X.  f.  l'artic  du  hamaîs  qui,  passant  par- 
'''^"«is  la  queue  du  cheval,  vient  se  rattacher  A  la  selle 
pu-wssus  la  croupe.  ||  Tailler  des  croupières,  se  dit  des 
oj'iliera  qui  en  poursuivent  d'autres  l'épéc  dans  les 
'^^d'asseapr^pourcouperles  croupières  descliuvaux. 

•L.^"'"*™^*)"^'!"'"'''     '"^àteriet  embarras. 
.  ™*'''P'0"  [croupe],  s.  m.  Koti  dainé  A  la  partie 
jD^eiiredutroncdesoïsTsui.  jj  Dans  les  mammifères, 
'•hue  de  la  queue.  ||  Chei  l'homme,  nom  vulgaire  de  la 

Cw  Ultérieure  et  postérieure  du  bassin,  formée  par  le 
du  sacrum  et  par  l'os  coccyx. 
™0UPIR  [croupe],  ».  n.  Se  conjugue  avec  ttre  ou 
^"■-loivant  le  sens.  Êlrc  djins  l'ordut-e,  en  parlant 
|te  eoTuits,  des  malades.  Cet  enfant  croupit  dans  ses 
ï^**- li  •'ig.  Demeurer  en  des  conditions  comparées  à 
l'™*'<'n''nfBntquicroupitdan8  l'ordure.  Croupir  d.ins 
«  pwhe,  dans  la  misère,  dans  ri);noraace,  etc.  ||  En  par- 
«ut  de  nat,  être  stagnant,  se  corrompre  par  U  sta- 
^^^^  ^'te  eau  a  croupi  longtemps  ;  elle  est  croupie. 
|j  Ueoeurer  dans  des  conditions  de  putrélkction,  en  par- 
tutdenaliiret  végétalee.  De  la  paille  qui  eionpit. 


CIIOVPinANT,AMTE,ff(/y.  QuicTOupit. 

*  CROUPISSEMCNt,  ».  m.  EUt  de  ce  qui  croupit. 

>  CnOUSTItLANT,  ANTE  (tl  mouillées),  adj.  Qui  cro- 
que comme  la  croûte.  , 

CROUSTILLE  (i/  mouillées.  Dim.  de  croûte).  ».  f. 
Petite  croûte.  ||  Par  exicns.  Petit  ropas.  jj  Sorte  d'agré- 
ment qu'on  mettait  aux  coilfures  des  femmes. 

CROUSTILLER  [Il  mouillées.  Croustille),  v.  ».  Man- 
ger pour  boire  après  le  repas  de  pelilcs  croûtes  de  pain. 
Il  ¥.  a.  J'étais  occupé  Acrousliller  là-bas  les  restes  du 

EOUpé,  LSCRAND. 

CROUSTILLEUSEMENT  [U  mouillées},  adv.  D'une 
manière  plaisante,  graveleuse. 

CR0U8TILLEUX,  EUSE  [Il  mouillées),  adj.  Famil. 
Plaisant,  graveleux,  dangereux.  Aaecdole  crousiilleuse. 

CROÛTE  (lat.  analà),  ».  f.  La  partie  extérieure  du 
pain,  durcie  par  la  cuisson.  ||  Famil.  Casser  )a  croûte, 
une  croûte  avec  quelqu'aii,  maïf  er  aniicalenicnl  et  sons 
fason  avec  lui.  l]  Anol.  Casser  la  croûte,  manger  un 
morceau,  {I  Fig.  Ne  manger  que  des  croûtes,  faire  mai- 
gre chère.  ||  Ansol.  Gros  morceau  de  pain  que  l'on  fait 
tremper  dans  le  pot-au-feu.  Une  croûte  au  pot.  ||  La  pHie 
cuile  qui  enferme  un  pâté,  une  tourte,  un  vol-au-vent. 
Il  Le  dessus  de  certaines  choses.  Il  s'est  t'oit  une  croûte  éc 
tartre  autour  du  tonneau.  ||  Croûte  terrestre,  la  portion 
superikielte  du  globe  terrestre,  que  l'on  suppose  portée 
sur  un  noyau  central  de  matières  en  fusion.  ]]  ¥ig.  Une 
croûte  d'ignorance  et  d'avarice.  |J  Nom  vulnirede  petites 
plaques  formées  sur  la  pciuou  àl'origine  des  membranes 
muqueuses  par  une  humeur  muoueuse  ou  purulente  qui 
se  dessèche  et  se  solidifie.  Croûtes  varïolcuses,  vacci- 
nales, dartreuses.  Jl  En  peint.  Vieux  tableau  noirci  et 
gercé  par  le  temps.  ||  Mauvais  tableau.  ||  PopuL  C'est  une 
croûte,  c'est  une  vieille  croûte,  se  dit  d'un  homme  en- 
croûté daiu  la  routine,  dans  des  idées  trriérécs. 

CROOtcleTTE,  f .  f.  Petite  croAle,  petit  morceau  de 
pain. 

*  CROÛTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  des  croûtes,  des  galles. 
CROÛTtER,  t.  m.  Mauvais  peintre  qui  ne  fait  que  des 

croûtes.  Il  Brocanteur  de  vieux  et  mauvais  tableaux. 

CROÛTON  [croûte],  ».  m.  Le  bout  du  pain  avant  au'il 
soit  entamé,  et  aussi  un  morceau  de  pain  entoure  de 
croûte.  Il  Petites  croûtes  grillées  ou  frites.  Purée  aux 
croûtons.  Il  Popul.  Mauvais  peintre.  M  Popul.  Celui  qui 
est  entiche  de  routine,  d'idées  arriérées. 

*  CROWN-QLASS(krAn'-fi;las'.Angl.  croan-glat»),».  m. 
Verre  Uinc  de  la  plus  belle  qualité,  qui  est  employé 
dans  les  lunettes  •ctirtmationes. 

CROYABLE,  adj.  Digne  d'être  cm.  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  dwtes.  Il  SuAtf.  Tout  rûichérit  au  delà 
du  croyable. 

CROYANCE,  ».  f.  Actim  de  croire,  conllance.  Au  deli 
de  toute  croyance.  Donnex  moins  de  croyance  A  votre 
passion,  CoRX.IICrédibililé.Ii'etfelà  tes  discours  Ate  toute 
croyance,CoRK.||  Opinion,  attente,  prévision.  Celaestar- 
rive  contre  la  croyance  de  tout  le  monde.  ||  Persuasion 
ou  conviction  iiiliiiie.  La  croyance  de  n'être  entendu  de 
personne.  ||  Foi  religieuse.  ||  Par  eitens.  Adhésion 
accordée  comme  une  espèce  de  foi  à  di.>s  opinions  qui  ne 
sont  pas  religieuses.  Croyances  philosophiques,  morales. 

CROYANT,  AHIE,  adj.  Quia  la  foi  religieuse.  Lésâmes 
crovantcs.  Une  nation  croyante.  ||  S.  m.  et  f.  Fidèle,  en 
pariantde  la  religion  judaîq;ue  ou  chrétienne.  Abrahani 
mérita  d'être  le  père  des  uvyants,  Mabi.  ||  Les  secta- 
teurs de  la  religtmt  musulmane  se  donnent  aussi  le  litre 
de  croyants.  Commandeur  ou  chef  des  croyants  était  le 
titre  que  prenaient  les  califes, 

CRU  [crû, p.  p.  decroUre],«.m.  Uquantité  dontune 
chose  a  crû,  a  f^is  croissance.  Ces  arbres  ont  bien 
poussé,  voilà  le  cru  de  celte  année.  |{  Production.  Son 
vin  est  du  cru  de  sa  vigne,  J.  J.  Ituuss.  ||  Terroir  con- 
sidéré eixame  ce  qui  fait  croître  les  végétaux  et  leurs 
produits.  Ce  vin-là  est  d'un  bon  cru.  |j  Vin  du  cru,  vin 
fait  sur  le  lieu  même  oû  il  est  bu.  j|  Fig.  Cet  ouvrage 
ef  t  une  compilation,  l'auteur  n'y  a  rien  mis  de  son  cru. 
C'est  de  votre  cru  que  vous  dites  cela,  Boss. 

CRU,  UE  [lat.  crùdua),  adj.  Qui  n'est  point  cuit.  Do 
la  viande  crue.  Deafkiiits  crus.  ||  Fis.  Ibii^en  suivaipit 
pas  la  doctrine  toute  crue,  Bç^g^yeOtt^^TOegfe 
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lioa  difficile.  |j  De  l'cnu  crue,  cnu  chargée  de  seh  et  qui 
ne  peut  dissoudre  le  savon  ni  cuîrc  les  légumes.  [{  Qui 
a'a  pas  encore  subi  de  prépar^ion.  Cuir  cru.  Soie  crue. 
Hétal  cru.  ][  Chanvre  cm ,  clianrre  qni  n'a  pas  él&  trempé 
dons  l'cBu.  Il  En  méd.  Humeurs  cruo«,  matières  crues, 
celles  qui  n'ont  pas  reçu  le  di^ré  de  coction  nécessaire. 
Il  Qui  cstàl'élatde  simple  ébauche,  en  parlant  des  chooes 
wel'espril.  C'était  un  Imigage  [celui  de  Bonsard]  cru  et 
inrorme,  Fét.  [|  En  peint.  TJn  ton  cru,  ton  qui  ne  se  Tond 
pas  avec  les  autres.  Couleur  crue,  couleur  trop  tran- 
chante. 1 1  Choquant,  dur,  en  )Hu-Unt  des  expressions,  du 
lao^lte.  Cela  est  bien  cru.  |j  À  cm,  d'une  façon  crue.  Un 
mot  dilàcru.||Peu  décent,  trop  libre.  Des  discours  tro|) 
crus.  |1  À  CHU,  toc.  adv.  Sur  h  peau  nue.  Etre  botté  a 
cru.  [|  Monter  à  cru,  monter  un  cheval  sans  selle  ni  cou- 
Terture.  [[Enarchit.  Une  construction  porlc  à  cru,  quand 
elle  rep(»e  suric  sol  même,  etuoo  sur  des  roudcmcnis. 

CRU,  UE,  p.p.dc  croire. 

CRÛ,  UE,  p.  p.  de  croitre. 

CRUAUTÉ  (bt.  crudetUa»),  a.  f.  Penehaiit  k  inlliger 
des  soulfranceset  la  mort.  Exercer  sa  cruauté  contre  des 
innorcnts.il  Action crucUe.  Il  exerce desoruautés  inouïes, 
Bteis. 'i<'hoâcf.lchcusc;  acte  rigoureux.  Qucllecniauté  de 
se  voir  lr>ihî  par  uii  ami  !  Les  cruautés  du  sort. 

CRUCME  (mot  genn.  et  celtt^ej,  s.  f.  Vase  en  poterie 
i  large  panse.  ||  Quantité  de  liquiuo  contenue  dans  une 
çruclie.  Une  cruche  d'hitile.  |f  Famil.  Personne  igno- 
rante et  slupide.  Vous  me  prenez  pour  cruche,  u  Four. 
Il  Prov.  Tant  va  la  cruche  a  Venu  qu'i  la  Rn  elle  se  casse 
ou  Qu'enfin  elle  se  brise,  quand  on  s'expose  souvent  â 
quelque  dai^cr,  à  quelque  tentation,  on  j  succombe. 

CRUCH£e,  «.  f.  ù  quantité  de  liquide  que  contient 
une  cruche.  Une  cructioc  de  vin. 
«  CRUCHETTE,  a.  f.  Petite  cruche. 

CRUCHOtt  (dérivé  de  crache),  s,  m.  Petite  cruche. 
Il  Le  contenu  d'un  cruchon.  Un  cruchon  de  bii-re, 

CRUCIAL,  ALE  (lat.  cnix),  adj.  (lui  est  fait  en  croix. 
Dos  ferrements  cruciaux.  Une  inci«on  cruciale. 

CRUCIFÈRE  [lat.  trux  et  ferré),  aâj.  Colonne  cnrci- 
lûre,  monument  de  religion,  qui  porte  une  croix,  dans 
les  cimetières  et  sur  les  grands  chemins.  |1  En  bot.  Plan- 
tes cnicirèrcs,  phmtes  ainsi  nommées  à  cause  de  la  dispo- 
ntion  de  leurs  pétales,  qui  est  en  forme  de  croix.  ||  S.  f. 
pl.  La  Tamille  aes  crucirÈres. 

•  CRUCIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  crucifie,  qui  morliUe. 
OtC£  lie  la  morale  les  maiiiuos  crucilianles,  la  violence, 
l'huniitilé,  Hass. 

CRUCIFit,  iSfp.p.de  crucilîer.  La  religion  d'un  Dieu 
rrucilié.ll  Suisf.  Suisdu  crucifié  les  douloureuses  traces, 
Coiix.  Il  Hortifié.  Une  vie  souffrante  et  cruciBéo.  Fli'.cii, 
Il  Fig.  Ëlrecrucifiéavec  Jésus-Christ,  âtrc  entièrement 
mort  au  monde. 

CRUCIFIEMENT  OU  CRUCIfImCMT,  t.  m.  Action  de 
crucilier  et  aussi  le  BU[^licfl  de  U  croix.  ||  Tableau  re- 

SrL'sentant  Jésus^rbt  sur  la  croix.  Le  Cruciliement  do 
uhcus.  Il  Fig.  MortiGcatîon.  Le  crucifiement  de  la  chair, 
CRUCIFIER  {lut.  cruci^gere),  v.a.  Infliger  le  sup- 
plice de  la  croix.  I.e.i  Juits  cnicifièrcnt  Ji-sus,  ||  Se  Taire 
cruciCer  pour  quelqu'un,  lui  éirj  coinplétemciit  dévoué. 
Il  Se  faire  crucilier  pour  quelque  cliosc,  souffrir  toutpoitr 
cette  chose,  ||  Fig.  Mortilîer,  sacrilier.  Les  macératioiis 
vivifient  l'àme  en  crucifiant  le  corps  et  la  chair,  Pathu. 
Il  Absol.  EJle  est  menée  par  une  autre  voie,  par  celle  qni 
crucifie  davantage,  Boss. 

CRUCIFIX  (kru-si-fi.  Lat.  ci-ud&au],  m.  m.  Itepré- 
seulation  de  Jésus-Christ  attaché  a  la  croix,  Vn  cnicilix 
de  bcHs.  Baiser  le  crucifix.  ||  Ueltre  une  iiyure  au  pied 
ducruciCx,  la  souffrirpafiemment  pour  l'amour  deDieii. 

•  CRUCIFORME  (lat.  criix  et  forma],  adj.  Qui  est  en 
forme  de  croix. 

CRUDITÉ  (lat.  crudita»),  s.  f  État  de  ce  qui  est  cru. 
lia  crudité  des  fruits,  des  viandes.  |[  Alimeiils  crus. 
Uanger  des  crudités.  |[  En  méd.  La  crudité  des  liumcni-s, 
l'état  des  humeurs  qui  ne  sont  pas  encore  arrivées  à  ce 

Îue  tes  anciens  médecins  nommaient  coction.  ||  ïlal 
estomac  venant  de  la  mauvaise  qualité  de  certains 
aliments  dont  la  digestion  est  difGcile.  i|  Fig.  Cnidilédo 
l'eau,  étal  de  l'eau  qui  contient  une  forte  proportion  de 
sels  calcaires  et  qui  est  froide,  indigeste.  ||  En  peint.  Elfct 


dur  et  tranchant  des  ttms  crus.  ||  Expretnoa  trop  Hhre 
ou  grossicre.  Les  crudités  toat  de  manvais  goàt. 

CRUE  (fém.  du  part  aH),  a.  f.  Élévation  du  nireaa 
des  eaux  d'un  cours  d'eau,  pnr  suite  de  j  laies  ou  de 
fonte  de  neiges.  ||  Cnussance.  Cet  enfant,  cet  arbre  n's 
pas  pris  tou4e  sa  crue. 

CRUEL,  ELLE  (lat.  crudeliê),  adj.  Qui  aime  i  infli- 
ger des  souffkiDces,  la  mort.  Un  tyran  cmel.  J)  On  dit 
cttiel  i  et  cruel  envers  quelqu'un.  Valérien  ne  rat  emel 

Ïu'aux  chrétiens,  B<ms.  fj  11  se  dit  de  quelques  animaux.  ' 
e  tigre  est  un  animal  cruel.  ||  Qui  a  un  caractère  de  . 
cruauté)  en  pariant  des  cboacs.  Un  ordre  crud.  Une 
politique  cruelle  et  «mtnUeuse.  |l  Dur,  sévère,  Ttftn- 
reui,  en  parlant  des  personnes  etoe*  choses.  Père  crad. 
Une  peine  cruelle.  Des  devoirscruelsik  remplir.  Lee  dieu  ! 
depuis  loi^lenips  me  sont  cruels  et  sourds.  Bac  ||  Don-  . 
h>ureux,  fâcheux.  C'est  une  cboee  midle  que  d'être  ; 
abandonné  de  ses  amis.  Il  Destin,  sort  cruel,  destin,  sort  \ 
tout  &  fitit  contraire.  Il  Insensible.  Beauté crueUe.  ||Us 
cruel  homme,  un  IScneux,  un  ennuyeux  persaanajR; 
une  cnidlo  femme,  une  fannie  bien  iusuppertanle 
Il  Subut.  Un  cruel. Unecruelle.  ||  Famil.  Faire  le  cruef,  I 
se  nHMitrer  dédaigneux.  | 

CRUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  cruelle,  avec 
cniakité.  I|  D'une  fiicon douloureuse.  Cmellement humi- 
lié, &ueUement  hlàsé,  maistnipfierpoyr  me  plaindre, 
Volt.  ||  Famil.  Cmellement  laid,  très^aid. 

CRÛMENT,  adv.  D'une  manière  crue,  sans  mcnage- 
mcnl  ni  correctif.  Je  vous  le  dis  crûment. 

CRURAL,  ALE  (lat.  cruralis],adj.  Qui  appartient  3 
la  cuisse.  L'artère  crurale.  Les  nerfs  cruraux. 

0RU8TACÉ,  ÉE  [lat.  cratta],  adj.  En  lool.  Qui  i 
l'appai'ence  d'une  espèce  de  croûte.  Les  oeufs  desoiscaui 
sont  crustacés.  j|  Qui  est  revêtu  d'une  soKede  croûte.  I 
d'une  écaille.  Il  5.  m.  pl.  Kom  d'une  classe  coraprcnsnt  | 
touslesanimaux  articulés,  f|uiont  lalélecoDfondueafec  | 
le  thorax,  une  croûte  extérieure  plus  ou  moins  calcaire;  ; 
comme  les  Itomanls,  les  écrevisses,  efe,  ||  £b  méd.  Qui  | 
c&t  accompagnée  de  croûtes  à  ta  peau.  Dartre  cnietacéc  i 

CRUZADE  (portugais  cruzado,  du  lat.  ertue,  am  , 
s.  f.  Monnaie  d*or  des  Portugais. 

CRYPTE  (lat.  eryvta,  de  ttpimm),  ».  f.  Cavcen  seo- 
tenain  servant  de  sépulcre  dans  certaines  églises.  )j  ïn 
anat.  s.  f.  on,  selon  f'Acadt'mie,  k.  ni.  Syn.  de  follicîde, 
sorte  de  petite  glande  caractérisée  par  sa  forme  de  SK. 

•  CRYPTO...  Prélixequi  signifie cnc né,  de  /^,ut:t9?. 
CRYPTOGAME  [x,tu7iTo,' et  vâ,t/o,-),fl</;.  En  bot.  Qui  a 

les  organes  de  la  fructificationcàcbés.  ||  5. Les  mous- 
ses, les  fougères  sont  des  cryptogames. 

GRVPTOQAMIC,  ».  f.  Classedvs plantes  cryptogame*. 
«  CRVPTOOAMIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  eryplo- 
gamie, 

CRYPTOGRAPHIE  (x/iuirrof  et  ypifin),  ».  f.  Art  d'é- 
crire en  caractères  secrets  qui  sont  ou  de  ecovenlkm  on 
le  résultat  d'une  transposition  de  lettres  de  l'alphabet;  j 

c'est  la  même  gImmc  <^ue  l'écriture  en  diifTke. 

CRYSTAL  et  SCS  dérivés,  vov.  ghistil,  etc. 

C-SOL-UT  [le  c  distingue  I  ni  dans  la  suite  des  notes 
représentées  pnr  des  lettrcsi.  Ane.  mus.  lii  Ion  d'ut. 
«  CTÉNITE  IxTfif),  ».  m.  Coquillage  du  geure  pagne. 

eu,  s.ni.  Voy,  cul. 

CUBAGE,  s.  m.  Action  de  cuber.  ||  Séthode  pour 
cuber.  ]|  Quantité  d'unités  cubiques  que  renferme  un 
vohimc  donné. 

•  CUBATURE,  t.f.  Réduction  gétHnétrique  d'un  stdide 
quelconque  à  un  cube  équivalent  en  wdume. 

CUBE  liai,  c^nu,  de  kûCoï).  *.  m.  Solidieè  sizbees 

nui  sont  des  carrés  ^anx.  Les  dés  ont  la  forme  du  ei)l)C. 
Il  Le  produit  d'un  nombre  par  son  carré.  Si  <n)  multîplii' 
i  par '2,  le  pro^luit  8  prendli^  nom  de  cube. \\Àdj.  Mètre, 
pied  cube,  mesure  quiaun  mètre,  un  pied,  dans  les  trois 
dimensions.  ||  Ln  racine  cube  (on  dît  plHtAtrufrifti«]d'un 
nombre,  lenoinbrequi,  multiplié  deux  fois  pir  lui-même,  i 
reproduit  le  nombre  donné,  xest  lancinecubedeS. 
CUBÉ,  ÉE,//.  7».  de  cuber. 

CUBER,  v.a.  Évaluer  le volumcd'un striide.  || Elever 
un  nombre  au  cube  ou  troisième  puissance.  ||  Se  cuber, 
».  T.  Être  cubé.  | 

CUBIQUE  (xvtiâ^ï),  adj.  QUi  apuù^jiBOl  m  cube. 
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Fome  cubique.  |[  Lu  rtcioe  cubiqafl  d'un  nombre,  le 
DORibre  qui,  multiplié  deux  fois  pur  lui-même,  donne  lo 
nooibre  proposé.  5  est  la  racine  cubique  de  VI, 

CUBITAL,  ALC  (lat.  cubiiatit],  adi.  Qui  apptrtient 
au  cubitw  ou  à  la  partie  de  l'avaiit-bras  où  cet  oj  se 
trouve.  Nerf  cubital.  Huicles  cubîtiai,  ||  Qui  a  une 
(mdéede  longueur. 

CUBITUS  (Eu-bt-tus'.  Lat.  eu!ntu$,  de  xûtmv),  «. 
m.  Os  de  l'avuil-bras,  qui  en  occupe  la  partie  interne 
et  l'étaddu  coude  au  carpe. 
■  CUBOlOC  (KwCMii4{)*  tufi'  Qui  *  1>  fonne  d'un  cube. 
L'a  cnbolde,  ou  simplement  le  culxnde,  os  court  et  cu- 
bique, situé  â  la  partie  antérieure  et  supérieure  du 
tarse,  et  articulé  avec  le  calcanénm. 

CUCUBALE  (lat.  cucubaluê],  s.  m.  Genre  de  plante» 
({ui,  ayant  été  démembré,  ne  contieot  plus  qu'une 
espèce,  le  cucubalus  baccifer. 

CUCURBITACÉC  (ht.  cucurbUa),  adj.  f.  Se  dit  des 
piaules  berbacces,  i  tiges  rampantes,  telles  que  les  me- 
lon^ les  concombres,  etc.||  5. /*. Les  cuGurbitacécs, 
famille  de  plantes  dont  la  oouive  est  le  type. 

CUCURBITC  [lat.  cucurfrito),4./.  Partie  do  l'alambic 
Jaoilaqaelle  on  metUmatière  âdiatiller. 

•  CUCURBITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  en  l<»ine  de  courge. 

•  CUCURBITIN,  INE,  adj.  Qui  a  de  la  resaemblauce 
iTKnn  potiron,  en  priant  des  baieade  certaines  pbntes. 
uS.  M.  Kom  donne  an  Isnia,  parce  qu'il  est  composé 
auMaui  qui  ressemblent  à  des  semences  de  counre. 

•  CUCILUiSE  [Û  mouillées],  ji.  m.  Action  de  cueillir 
les  Iniits.  j|  Saison  où  mi  les  cueille.  ||  Action  d'enlever 
le  Terre  en  Fuumi  avec  la  sarbacane. 

•  CUEILUISOH  {H  mouillées),  a./.  Epoque  de  cueillir, 
t  CUEILLE  I//  mouillées],  a.  f.  L'actim  de  cueillir.  La 
awtlle  est  faite. 

CUElumc  [Il  mouillées),  t.  f.  Récolte  de  certains 
frniti.  la  cueillette  des  olives,  des  pommes..  l|  Collecte, 
produit  d'une  quête.  ||  Cbareer  un  navire  en  cueillette, 
I  11  cueillette,  le  charger  Se  marchandises  npparlenant 
idiven.  j|  Récolle  descbifloosàraire  le  papier. 
*CUElLLEUn,  CIME  (/f mouiUéei),  s. m.  et/*.  Celui, 
nlle  qui  cueille. 
CUEILU,  lE,  p.  p.  de  aieillir. 
CUEILLIR  (keu-lbr,//  mouillées. Lat. cof/igere].v.  a. 
Béladier  des  fruits,  des  fleurs,  des  fenilleâ  de  la  tige, 
CHitlir  des  fruits,  des  fi-aises,  des  raisins.  ||  Cucillir.un 
tioo(|ael.  cueillir  des  fleurs  pour  en  faire  un  bouquet. 
||,Fi^.  Cueillir  des  palmes,  des  lauriers,  remporter  des 
nctwres.  ||Ciicillir  un  baiser,  prendre  un  baiser.  ||  Se 
neillir,  p.  r.  Être  cueilli. 

CUEILLOIR  [U  mouillées],  ».  m.  Panier  où  l'on  met 
U  eoeillette.  ||  Corbeille  attachée  au  bout  d'un  loi^ 
UtMiDour  enediîr  les  fruits  des  hautes  branches.  ||  Es- 
pice  de  cisaille  pour  cueillir  des  fruits  délicats. 
«CUIDER  (lat.  co9Î/are],v.n.  T.  vieilli  et  tombé  en 
«wéUide.  Croire,  penser. 

Cuiller  ou,  suivant  l'ortbcvraphe  de  quelques-uns, 
«t  l'Académie,  CUILLÈRE  (kut-llé-r',/i  mouillées.  Lal. 
OKideare],  t.  f.  Petite  paletlc  creuse  tenue  par  un  man- 
m,  dont  on  se  sert  pour  porter  à  sn  bouche  les  aliments 
pni  eoQsiitants  ou  pour  les  servir  i  table.  Cuiller  d'ar- 
d'étain,  à  potage,  i  ragoût.  ||  Cuiller  à  pot,  ciiil- 
li^  el  prtironilc,  avec  laquelle  on  prend  le  bouillon 
le  pot-au-feu  pour  tremper  la  soupe.  \\  Petite  cuil- 
W.cuiOer  4  cnKÎ.  |[  Itîscuit  a  la  cuiller,  Inscuit  long  et 
niiKe,  fort  lûp;r,  ainsi  nommé  parce  que  pour  ]e  faire 
«en  répand  la  [^te  en  kmg  sur  le  papier  aveclt  cuiller. 
i|En  bol.  Pétales,  feuilles  en  cuiller,  pétales,  feuilles  qui 
^wt  la  forme.  |]  Par  extens.  lioni  d'instruments  de 
wniies  diverses  employés  dans  les  arts. 

CUILLERÉE  [U  mouillées),  $.f.  Quantité  contenue 
uni  DDe  cuiller.  Une  cuillerée  de  potage,  de  sirop. 

euiLLCRON  [H  mouillées.  Dim.  de  atiHer),  «.  m. 
"rtie  creuse  d'une  cuiller. 

jlat.  coriimC\,  t.  m.  Peau  épaisse  de  certains 
•""■■•H;  Il  Cuir  chevelu,  la  peau  qui  recouvre  le  crâne 
et  ou  naissent  les  cheveux.  |f  Peau  des  animaux  séparée 
«laduir  etcorrojée.  Cuir  de  vache.  I|  Cuir  cru,  cuir 
^1""*'^  aucune  préparatioa.|)Gnir  bouilli,  cuir  cuit 
<!ipr^Mréi)u'(»iamploieaous  diverses  formes.  ||  Envi- 


sage de  cuir  bouilli,  visage  de  mauvaise  couleur.  J|  Cuir 
de  Russie,  cuir  de  vache  préparé  en  Rnssic.[[  Cuirarasoir 
ou  simplement  cuir,  bande  de  cuir  tendue  sur  une  pa- 
lette pour  donner  le  fil  aux  rasoirs.  ||  Famil.  La  peau. 
Le  beau  corps,  le  beau  cuir  !  u  Four,  [j  Entre  cuir  et 
chair,  sous  la  peau.  ||  F^.  et  (amil.  Pester  entre  cuir  et 
chair,  s'impatienter  sans  oser  lo  faire  paraître.  [[  Cuir  de 
laine,  épaisse  et  forte  étoffe  croisée. 

CUIR,  s.  m.  Faate  de  langage  qui  consiste  à  prononcer, 
à  la  tin  d'un  mot  qu'on  lie  i  un  autre,  un  1  pour  un  a, 
j'étai-t  i  la  caropagne,  et  réciproquement,  il  étai-s  à  la 
campagne,  ou  i  inlercaler  une  liaison  là  oA  il  n'en  fant 
point,  j'ai-z  été.  Faire  un  cuir,  des  cuirs. 

CUIRASSE  (cuïi'),  a.  f.  Arme  défensive  qui  recouvre 
le  buste.  Cuirasse  de  cuir,  d'acier.  ||  Endosser  la  cui- 
rasse, prendre  te  parti  des  armes.  j[  l.e  défaut  de  la 
cuirasse,  l'intervalle  entre  le  bord  de  la  cuirasse  et  les 
autres  fûèeesquia';  j(wnent.J|  Fig.  Trouver  le  défaut 
de  la  cuirasse,  trouver  fendrort  faible,  le  cùté  sensible. 


(^orlede  revêtement  osseux  que  produisent  les  écailles 
serrées  de  certains  poissons.  ]J  Revêtement  en  fer  qui 
protège  les  navires  contre  l'action  du  boulet. 

CUIRAStt,tE^  p.  p.  de  cuirasser.  ||Enzool.nevélu 
d'une  sorte  de  cuuwse.  ||  Fig.  Ame  cuirassée  contre  les 
revers.  Il  En  un  mauvais  sens,  dont  l'imo  est  endurcie. 
Cuirasse  aux  affronts,  contre  les  remords. 

CUIRASSER,  V.  (I.  Armer,  revêtir  quelqu'un  d'une 
cuirasse.  ySe  cuirasser,  v.  r.  Se  revêtir  d'une  cuîmsse. 
Il  Fig.  Se  cuirasser  contre  la  pitié,  contre  les  remords. 

CUIRASSIER,  s.  m.  Soldat  armé  d'une  cuirasse. 
Il  Aujourd'hui,  cavalier  portant  casoue  et  cuirasse. 

CUIRE  [lat.  coquere],  v.  a.  Préparer  les  aliments 
par  l'action  de  la  chaleur.  J|  Par  exteos.  Il  se  dit  de  la 
préparation  qu'on  donne  i  de  certaines  choses  par  l'ac- 
tion du  feu.  Cuiredu  plàtre,de  h  chaux,  etc.  ||  Opérer  I» 
cuisson,  en  parUntdu  feu,  delà  chaleur.  Un  feu  doux 
et  modéré  cuit  un  rôti  i  point.  ||  Absol.  Ce  boulanger 
cuit  deux  fois  par  jour,  il  met  deux  fois  une  fournée  de 
piain  A  cuire.  |j  Amener  i  maturité,  en  parlant  du  soleil 
.  et  de  la  chaleur.  |[  'Sa  niéd.  Digmr,  élaborer.  Il  y  a 
des  alimeols  que  i'eslomac  a  peine  i  cuire.  Cuire  un 
rhume.  ||  V.  n.  Devenir  cuit.  Il  faut  que  cette  viande 
cuise  dans  son  iu;.  f(  Caii^rr  uin'  iliiuletir  brâlanti?.  Je 
me  suis  brûlé,  la  mnij)  iiii>  niil^       yeui:  me  cuiiitrjll. 

a îiacaire,v. impers  -  ËtjL-  l'iiifision  d'undésBgréniâDt, 
'un  regret,  d'un  r^i'entir.  Il  nma  en  cuira  quelque  jour, 
||Secmre,r.r.  Dcv«aiiciiit.^|  Pror.  Trop  |;ral1er  cuit, 
trop  parier  nuit,  il  Ihit  sei  paner  de  irop  pnrti^r. 

CUISANT,  ANT[,'^(/;'  Qnîf^,  cuil  turth'nn-iA.  Cesk^ 
gumes  sont  cuisanH .  ,  l^^iii  cnitsi;  laiii' ilii^ilciir  tinllaiilL',, 
vive,  fioideur  cuisauto,  Las  iroiJs  les.  plus  cuiH»l«. 
Il  Fig.  Qui  cause  m  !i^vvi9^  aiqfti*.  OwnpnpnU- 
cuisants.  Mal  cuisant.  Cll^^M«ti1i«iis. 

CUISINE  (lat.  cupiina).  s.  f.  t'i.'  t-c  l  iKi.'  ^ml-n  ■  n 
l'on  fait  cuire  les  pipI*.  ||  Fqmli  I:m  i  -  .  |  ■  nm  -  . 
la  subsistance.  ||  fig.  La,  iiuliuiii  csl  l>u:ii  imi^t  duii 
cette  maison,  on  y  fait  maigre  clière.  ||  Faire  aller, 
faire  rouler  la  cuisine,  avoir  soin  de  ce  qui  regarde  la 
dépense  ordinaire  de  la  table.  ||  Famil.  Dulatïn  de  cuisine, 
du  latin  mauvais  et  plat,tel  que  le  faisaient  les  cuisiniers 
el  les  marmitons  dans  les  anciens  collèges,  où  c'était  la 
rt'gleque  tout  le  monde  parUt  latin.  M  Ce  personnel  de  la 
cuisine.  Il  a  laissé  sa  cuisine  i  Paris.  j|  L'ordinaire  d'une 
maison,  lachère  qu'on  y  fait.  Faire  maigre  cuisine.  1|  Faire 
la  cuisine,  apprêtera  manger.  ||L'artd  apprêter  les  mets. 
Savoir  la  cuisine.  La  cuisine  française,  fj  Fig.  et  famil. 
Cuisine  se  dit  quelquefois  des  tripotages  pour  les  af- 
faires. La  cuisine  politique. 

CUISINER,  i'.  n.  Faire  la  cuisuie. 
CUISINIER,  1ÈRE,  g.  m.  et  f.  Celui,  celle  dont  la 
foDclion  est  de  faire  la  cuisine.  1|  Fig.  Ln  gaieté,  les  Im- 
vaux  rustiques  sont  les  premiers  cuisiniers  du  monde, 
J.  J.  Rocss.  11^  Personne  qui  sait  faire  la  cuisine.  Il  Le 
Parfait  cuisinier^  la  Cuisinière  bourgeoiae,  livres  oA  l'oa 
traite  de  la  cuisine. 

CUISINIÈRE,*.  /'.Ustensile  de  fer-blanc oà l'on  met 
la  vianlc  rHir  à  U  broche.  On  l'appelle  aussi  rôtissoire. 

CUISSARD,  a.  m.  Partie  de  l'armare  «li  couvrait  les 
cuissea  de  rbonune d'arme^ig.,,^^^  byCiOOglC 
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CUISSE  {Ut.  «oiol,  ».f.  U  piniedn  corpsdc  l'iiomme 
et  des  animaux  qui  sY-tend  de  la  lianclie  jusqu'au  genou. 
Il  Chci  le»  rnininiinta  cl  les  solipède»,  la  parue  qu'on 
nomme  Tiilgaircment  cuisse  est  à  jMx^rcnicnl  parler 


U  iunbe.  1|  Onecuiss?  de  noix,  un  desàuai  tiorsde  la  nois. 
«CUISSEAU,*,  ni.  T.  de  boucherie.  Partie  du  venu  pre- 


de  couleur  fauve,  jl  On  dit  aussi  cuisse-dame.  ||  Au  pl. 
Des  cuisses-madame. 

CUISSON  llit.  cortio],  $.  f.  Action  de  cuire.  ]]  Pain  de 
cuisson,  le  pain  de  ménage  que  l'on  fait  chei  soi.  ||  Cuis- 
son du  S'icre,  préparniion  du  sirop  de  sucre.  ]1  Espèce  de 
douleur  qui  est  causée  fiar  uncbrùlure  légère,  par  la  pi- 
qûre des  orties,  par  certaines  afTections  cutaoéà,  etc. 

CUISSOT.s.m.Cuissedc  cerf,  de  chevreuil,de  sanglier. 

CUISTRE  [anc.  fr.  countre,  sacristaÎD],  i.  m.  VaTelde 
«ollége.  Il  Par  ezteus.  Pédant  encrassé. 

CUIT.  ITE,  p.  p.  de  cuire,  jj  F^.  Aynr  du  pain  cuil. 
avoir  une  fortune  assurée  et  pouvant  dispenser  de  tout 
travail,  jj  Qui  a  subi  par  le  feu  ancpnSpamIion  comparée 
à  t.i cuisson.  Vase  de  terre  cuite.  ||  Faiml.  ("est  uniiomme 
cuit,  sa  fortune  est  ruinée,  son  ùédit  est  perdu  ou,  dans 
uniangagc  plusquc  familier,  il  va  mourir. 

CUITE,  S.  f.  Sorte  de  cuisson  donnée  i  la  porcelaine, 
aux  briques,  au  pliitre,  etc.  ||  Ce  au'on  cuit  en  un^ 
fournée,  j  j  Ualtre  de  cuite,  celui  qui  airigcc  cette  0]}éni- 
tion.  Il  Concentration  d'mi  liquide.  La  cuite  d'un  sirop. 

*  CUIVRAGE,  S.  m.  kclioa  de  cuivrer,  de  recoorrir  de 
cuivre;  résultatdi:  cette  action. 

CUIVRE  cuprum),  s.  m.  Hétal  rougcitre  mcHns 
dur  que  le  fer.  ||  Cuivre  jaune,  voy.  laitox.HT.  degrav, 
Plandie  gravée  sur  cuivre.  j|  Couppr  le  cuivre,manier  le 
burin. Il  iTonnnie  de  cuivre.  ||  En  mus.Lcs  cuivres,rensem- 
blo  des  instrumentsè  vent  dont  le  corps  est  métallique. 

CUIVRt,  it,  adj.  De  couleur  do  cuivre,  rou^tre. 
Teint  cuivré.  Peau  cuivrée.  |l  Voix  cuivrée,  voix  quia 
un  timbre  éclatant,  mélallique. 
»  CUIVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cuivrer. 

*  CUIVRER,  t.  a.  Revêtir  de  cuivre  en  feuilles.  ||  Pra- 
tiquer l'c^ration  du  cuivrage.  Il  Se  cuivrer,  V.  r.  Être 
revêtu  de  cuivre. 

■  CUIVREUX,  EUSE,  aàj.  Qui  a  rapport  au  cuivre,  qui 
cnestformé.||Enmus.  Qui  aie  son  du  enivre.  ||  En  peint. 
Qui  approche  de  la  couleur  du  cuivre.  Tons  cuivreux. 

«rCUIVRIQUE,  adj.  En  chim.  Qui  a  rapport  au  cuivre. 
Oxyde  cuivrique,  deutoxyde  de  cuivre. 

CUL  ou  eu  (lal.cu/i/s],  t.  m.  Le  derrière  de  l'homme 
et  des  animaux.  ||  Cul  par-dessus  téte,  chute  dans  la- 
quelle on  fait  la  culbute.  ||  Avoir  to-ijours  le  cul  sur 
une  chaise,  être  constamment  assis.  ||  Avoir  ■'>  cul  sur 
la  selle,  ctreà  cheval.  ||  Demeurer  entre  deux  selles  le  cul 
par  terre,  échouer  dans  la  poursuite  de  deux  chose;. 
Il  Jouer  i  eut  levé,c'cst-i-dire  qucceluiqui  perd  s'en  va. 
Il  Aller  de  cul  et  de  tétc,  s'y  prendre  avec  ardeur,  mais 
sans  précaution  et  sans  mesure.  ||  Montrer  le  cul,  avoir 
des  habits  très-mauvais.  ||  Montrer  le  cul,  avoir  peur,  se 
sauver- Il  Être  i  cul,  être  sans  ressources.  M  L'anuspar 
où  sortent  les  excréments.  [I  La  personne.  Cul  de  plomb, 
homme  sédcnlaire.  ||  Cul-Hic-jalte,  personne  esiropiéc 
qui  DO  peut  hire  usage  de  ses  jambes.  Des  culs-dc-jatte. 

3Fig.  et  famil.  Faire  le  cul-de-poule,  faire  un^  espèce 
c  moue  en  avançant  et  pressant  les  lèvres.  ||  Le  dos. 
On  campa  le  cul  i  Xanlieim  et  la  gauche  aupuyée  au 
bord  du  ^ecl(er,  Sr-Siao:(.  Il  Cu)  s  est  dit  de  certains 


jupons  rembourrés,  qu'av-ourd'hut  on  nomme  plus  ié- 
cemipCQt  tournure,  fj  Par  extons.  La  base,  le  fond  de 
Cfirtaint objets.  Le  cul  d'une  boulcïllc,  d'une  barrique. 


.  Mettre  un  tonneau  sur  le  cul,  le  lever  sur  son  fond,  et 
auari  le  vider.  ||  Cul  de  bouteille,  se  dit  de  hi  couleur 
d'un  vert  Irèa-fmeé.  ||  Cul  d'artichaut,  la  partie  char- 
nue d'un  artichaut,  celle  qui  porte  le  foin.  ||  Le  dcr- 
rièred'unecharretle.Metlre  unecharretteàcu(,lamcttre 
leslinumscnt'air.  Il  Cul  de  basse-rosse,  cachot  souter- 
rain creusé  dans  la  basso-fosse  même,  j]  Cul-de-sac,  rue 
<|ui  n'a  qu'une  issue  ;  maintenant  de  préférence  on  dit 
impasse.  1]  Parextou.  Un  cul-de-sac,  un  lieu  qui  n'a  pas 
d'iuue.  Il  Fig.  Un  cul-do-sac,  un  emploi  qui  ne  peut 


mener  à  rien.  ||  En  arthit.  Cul-de-lampfî,  tout  support 
en  encorbellement  qui  n'est  pas  un  corbeau,  c'est-à-diit 
qui  ne  présente  pas  deux  faces  paralK'les  perpendica- 
laii'es  au  mur.  |]  Cul-de-lampe,  (H^ement  qui  sert  à 
remplir  un  blanc  de  page.  Des  culfr-dc-lampe.  y  T.  dt 
mur.  Le  cul,  l'arrière  d'un  vaisseau,  la  poup  -.  ||  f^ille- 
cn-cul,  oiseau  de  mer,  dit  aussi  paille-en-queiie,  quia 
deux  longues  plumes  à  la  queue.  Des  paillo-cn-cul,  des 
paille-cii-queue.  ||  Oul-Uaùc,  nom  dé  la  bécassine  et 
d'un  autour.  Dos  culs-blancs. 

•  CULART,  $.  m.  Partie  de  l'équipage  d'un  gros  mar- 
teau de  fotge. 

CULMSE,  «.  f.  La  partie  qui  fait  le  fond  dn  amn 
d'une  arme  i  feu.  ||  Le  gros  de  la  vergue  d'une  ancre. 
CUL-BLANC,  ».  m,  Voy.  CCL. 

*  CULBUTABLE,  adj.  Qui  peut  être  culbuté,  renversé. 
CULBUTE  (voy.  culbuter),  ».  (.  Sorte  de  saut  qui 

consiste  à  faire  un  tour  sur  soi-même,  en  se  renversant 
en  avant  ou  en  arrière.  ||  Faire  la  culbute,  tomber  en 
roulant,  cl  llg.  tomber  de  la  faveur  dans  la  di^grÂce,  de 
la  richesse  dans  le  pauvreté.  1|  À  la  culbute,  en  désor- 
dre il  In  diable.  ||  Prov.  Au  bout  du  fossé  la  culbute,  se 
dit  lorsqu'on  se  résigne  aux  suites  de  sa  conduite. 

CULBUTÉ,  tE,  p.  p.  de  culbuter. 

CULBUTER  (oiI  ot  buler  ou  boulet),  V.  a.  Mn 
faire  la  culbute  à  quelqu'un,  le  renverser  violemnient. 
I  Par  exiens.  Culbuter  l'ennemi,  lerompre  et  le  mettra  en 
luitc.  Il  Fig.  Culbuter  quelqu'un,  le  faire  tomber  du 
pouvoir,  ruiner  son  crédit.  ||  r .  n.  Tomber,  faire  la  cal- 
uute.  Ilfitunlàux  pasetculbuta.jjFig.Toniberdu  pouvoir 
ou  de  la  richesse.  ||Se  culbuter,  v.  r.  Faire  la  culbute. 

CULBUTI8  (ku)-bu-li),s.  m.  Amas  cooiUsde  cboses 
culbutées,  en  désordre.  ||  Action  de  culbuter,  culbute 

CUUDE»IATTE,  ».  m.  Yoy.  cni. 

CUL-DE-LAMPE,  ».  m.  Voy.  cci. 

CUL.DE.POULE,  ».  m.  Voy.  col. 

GULJ)E.SAC,  S.  m.  Voy.  en.. 

CULéK,  s.  f.  Eo  archtt.  Massif  de  maçonnerie  qui 
soutient  dans  leur  poussée  les  voAles  des  dernières 
arches  d'un  pont.  ||  Culécd'arc-boutnnt,  pilier  qui  sou- 
tient les  retombées  d'un  aro-boulant  d'église.  j|  T.  de 
mar.  Action  de  culer,  chemin  Tait  por  1  arrière;  nup 
que  la  quille  d'un  vaisseau  donnecontre  le  fond. 

CULER,  V.  n.  T.  de  mar.  Aller  eu  arrière.  ||  Lèvent 
culc,  il  souffle  d'une  direction  plus  d'arrière  qu'aupa- 
ravant. Il  On  dit  aussi  :  La  cliarelte  cula. 

CULIER  {cul),  adj.  m.  Usité  seulement  dans  :  Boyau 
culier,  le  rectum, 

CULIÈRE  [cul] ,  ».  f.  SsRgle  de  cuir  au  derrière  d'un 
clieval  pour  maintenir  le  harnais,  jj  Pierre  creuse  qui 
reçoit  la  chute  ries  eaux  d'un  tuyau  de  descente. 

CULINAIRE(lat.  culimriu»),  adj.  QuiserapporteiU 
cuisine.  Préparation  culinaire.  I/nrl culinaire. 

CULniNAHT,ANTE,(»/;.  Enastron.  Point  culminant, 
point  du  eieloA  un  astre  atteint  sa  plus  grande  hauteur 
sur  ritorîzoR.  H  Par  extens.  Le  mont  Blanc  est  le  puni 
culminant  des  Alpes.  Il  Fig.  Le  plus  luiot  degré.  Le  point 
culminant  de  sa  fortune. 

CULMINATION,*.  f.  Enastron.  La  plus  grande  âé- 
vation  qu'un  astre  atteigne  au-dessus  de  ruonz<ai;le 
moment  de  cette  grande  élévation. 

CULMINER  (lat.ru/fflinarv),t>.H. Enastron.  Atteindre 
son  point  culminant,  en  partant  d'un  astre. 

CULOT  (ku-lo.  Cul],»,  m.  Ijt  partie  la  plus  bassed'une 
lampe  d'église.  ||  T.  de  fondei'r.  Lingotquiresleaufond 
du  creuset  après  la  ftuite.  l|  Résidu  murâtre  qui  s'amasse 
au  fond  d'une  pipe.  ||  En  archit.  Ornement  de  sculpture 
et  d'srcliitccture  approchant  de  la  forme  d'une  tige  d'où 
naissent  des  fleurs,  des  feuillages.  ||  La parlied'une bombe 
diamétralement  opposée  ila  lusée  et  où  le  métala  lepl» 
d'i'paisscur.  ||  A'omvulgûrc  du  dernier  écloa  d'une  cou- 
vée. Il  Popnl.  Le  dernier  né  des  eoRints  daneunehmille. 
>  CU  LOTTAGE,  «.  nt.  Pop.  Action  de  noircir,  en  fumant, 
le  bas  du  fourneau  d'une  pipe. 

CULOTTE(ruIoucw/of),x./'.  Vêtement  d'homme  qui 
couvre  depuisia  ceinture  jusqu'au  bas  des  jambes.  ||  Cu- 
lotte courte,  et  par  abréviation  cultrtte,  vêtement  qui 
couvre  depuis  la  cdntureiinqnXu,j4Ç«tUÇ  des  genoux. 
Il  Culotte  de  peaapaOoltfetftheriéi^bà^ 
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foiii  l'oai^  dea  mililaim,  et  flg.  et  Tsmil.  un  miliUîre 
qui  D'arien  d'élevé  au-des«w  de  u  proression.  Une  vieille 
cdkitle  de  peau.  J[  Fig.  Porter  la  culotte,  sedït  de  t« 
femme  qui  est  plus  maîtresse  que  son  mari.  ||  Od  dît 
lussi  une  paire  de  euktltes,  ou  umplenient  des  culottes. 

T.  de  boucherie.  Pirtïedeli  enine  du  bœuf  qui  com- 
prend r&hine  depuis  le  dessus  de  la  queue  jusqu'au  ii- 
let.  [[Culoite  de  suisse,  rariété  de  poire  de  la  forme  de  la 
poire  d'.Uijjietcrrc,  mais  rayée  de  nandcs  vertes  et  jau- 
nes qui  alternent.  ||  T.  de  mar.  Culotte  ou  paire  de  cu- 
lottes, sorte  d'étendard.  ||  Tailler  des  culotteslun  navire, 
le  fbrur  à  mettre  toutes  ses  voiles  dehors  pour  It  fuite. 

CULOTTÉ,  tt,  p.  p.  de  culotter. 

CULOTTER  {cuîolte),  o.  a.  Mettre,  atUcher  lacubtte 
iquelqu'un.  CuiotteruQ  enfant.  |[  Absol.  Ce  tailleur  cu- 
lotte bien,  il  fait  des  culottes  qui  vont  bien.  [|  Popul. 
Culotter  une  pipe,  lui  donner,  à  force  de  fumer  dedans, 
■neertalncnduitnoirdinslebasdufoaineau.tl  Se  cn- 
lutter,  r.  r.  Mettre  sa  oaloUe.  ||  Devenir  culotU.  Cette 
pipe  cotnm«nec  à  se  culotter. 

*  CULOTTEUR,  s.  m.  Pop.  Celui  qui  culotte  des  pipes. 
CULOTTIER,  «.  m.  Celui  qui  fait  et  qui  vend  dos  cu- 
lot les  de  peau,  deagaots,  des  guêtres  de  cuir,  olc.  ||  Adj. 
HarduDfl  culottter. 

•  CULOTTIÈRE,  3.  f.  Ouvrière  qui  fait  des  culottes,  des 
panlâlons.  I|  Adi.  marchande  culottiëre. 

CULPABILITÉ  (lal.  cutpabitU],  ».  f.  Etat  de  celui 
qui  est  coupable,  ou  de  ce  qui  est  coupable.  La  culpa- 
bilité d'un  accusé.  La  culpabilité  d'une  action. 

CULTE  (lat.  cuUua),  a.  m.  Honneur  qu'on  rend  i  la 
Divinité.  Le  culte  du  vrai  Dieu.  ]|  Dans  les  religions  po- 
iTthéiitirjuej,  honneurs  qu'on  rend  aux  dieux.  Le  culte 
ocs  idoles,  des  taux  dicui.  |j  Fig.  Se  vouer  au  culte  des 
nuses,  s'adonner  à  li  poésie,  aux  arts  libéraux.  ]|  Re- 
btion  considérée  dansses  manifestationf  extérieures.  La 
tisertédes  cultes.  ||  Le  culte  extérieur,  les  cérémonies 
<iai  te  pratiquent  au  deliors  des  temples. \\  Le  culte  do- 
nestiquG.  les  prières,  les  lectures  pieuses,  etc.  qui  se 
fontencommun  danslabmille.  ||Par  cxtcns.  Vénération 
paC»de.  Ils  rendaient  à  sa  mémoire  une  sorte  de  culte. 
CULTIVAtLC.  adJ.  Susceptible  de  culture. 
CULTIVATEUR.  TRICC,  «.  f».  et  f.  Celui  qui  cultive 
la  terreou  un  certain  produit  de  la  terre.  Un  habile  cul- 
tivateur. IjDansccrtaines  provinces,  celui  qui  est  à  la  tête 
d'une  exploitation  agricolc.Mi4ii  fém.  Cultivalrice.  ||  i4f(f . 
Lespeuplescultivgteurs.il  5.  m.  Cultivateur,  charrue  lé- 
gère, rempla^nt  la  houe  dans  In  binages.  ||  Nom  dcmné 
<l*ns  la  pratique  aux  binoira,  aux  butloirs,  aux  houes  ft 
dienl,  auxratissoirs,  aux  scariBcateurs.aux  extirpateurs, 
^  remplacent  le  cultivateur  proprement  dit. 
.  CULTIVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cultiver.  {|  Fi;.  Un  esprit  cul- 
UTé,  unhoramc  instruit,  orné  de  connaissancesaRréaldcs. 

CULTIVER  (lat.  cuUm,  p.  p.  décolère]  .v.  a.  Travailler 
■  terre  pour  lui  faire  produire  les  végétaux  utiles  aux 
'■^loiiu  de  l'homme  et  des  animaux  diMnesliqucs.  Cul- 
tÏTCr  un  jardin.  ||  Se  livrer,  s'adonner  i  la  culture  de 
«lUmes  plantes.  Cultiver  la  vigne.  ||  Fig.  Cultiver  la 
pi>^ie,  U  musique.  ||  Former,  développer.  Cultiver  sa  mô- 
Bxàre,  tes  talents,  etc.  ||  Entretenir  des  relations  arni- 
ca et  bienveillantes  avec  quclc)u'un.  Il  est  doux  de  voir 
us  unis  par  goût  et  par  estime;  il  est  pénible  dele^  ciil- 
titerparmtérêt,  uBbiit.  ||  C'est  unhomme  qu'il  faut  cul- 
tiver, c'est  une  connaissance  à  cultiver,  c'est  un  homme 
«»t  rl  but  entroleur  la  bienveillaiice.  ||  Se  cultiver, 
f  -  r.  Etre  cultivé.  L'amitié  qui  se  cultive  aux  dépens  du 
«vwr.n'splusdeciiarmes, 3.  J.  Roosa. 

CULTURE  [lat.  euUura),  s.  f.  Travail  de  la  terre,  en- 
«•nUe  des  cmérations  propres  à  obtenir  du  sol  les  vé- 
dont  Tbomme  et  les  animaux  domestiques  ont 
■WMin.  ||  Grande  culture,  eiploitalion  d'un  vaste  terrain, 
u  une  ^nde  ferme,  d'après  les  meilleurs  procédés  et 
"ec  l'emploi  des  machines.  Petite  culture,  celle  des  pe- 
tite* otrcelle^,  qui  Befaitiénéralementà  bras.  ||  Mode 
"jopwiUlion  du  sol.  Culture  jardinière,  maraîchère. 
Il  Uillure  a  aussi  la  signilication  générale  d'agriculture  ; 
^  «I  oesens  qu'on  dit  la  culture  pastorale.  ||  Terrain 
*7bw.  L'étendue  des  cultures.  j|ActioB  de  cuhivor  un 
l^plal.  unprodttit  de  la  twre.  Culture  du  blé,  de  la  vigne. 
liLct.ullures,nom  danm^,  dans  ccrtninc* colonies, à  la 


culture  des  plantes  particulières,  telles  que  la  cannei 
sucre,  le  café,  le  poivre.etc.  ||Fig.  Lacultnredes  lettres, 
dessciences,  des  beaux-arts.  Il  Instruction,  éducation.  Un 
esprit  sans  culture.  La  culture  du  cœur,  des  sentimmls, 
CljMIH  (xwjuivov,  de  l'hébreu  kamon),  t.  m.  Plante 
ombellîfèrc,  dont  la  laines  wnt  quelquefois  employées 
pour  aromatiser  le  pain,  le  ftomage. 

CUMUL  Ivoy.  euimler],  t.  m.  En  jurispr.  Action  de 
cumuler  uiie  chose  avec  une  autre.  Le  cumul  des  peines. 
Il  Dans  la  langue  générale,  jouissance  simultanée  de 
plusieurs  emplois  ou  de  plusieurs  traitements. 
*CUMULARD,«.  m.  T.  familier  toujours  pris  avec  un 
sens  de  reproche.  Celui  qui  occupe  simultanément  plu- 
sieurs places  rétribuées. 

CUMULATIF,  IVE,  adj.  En  jurisnr.  Qui  cumule.  Dis- 
position cumulative,  dbposition  de  kn  répétant  une 
autre  di^mùtioii  qui  a  le  même  olget. 

*  CUMULATIOR,  »./.  Actim  de  cuomler.  Systime  de 
:  h  eumnlalion  des  peines. 

CUMULATtVEMEttT,  adv.  Avec  cumul,  àla fsii.  Sta- 
tuer cumulativcment. 
CUMULÉ,  ÉC,  p.  p.  de  ounuler. 
GUnULIII  [hit.ctimtiIaFe),  v.  a.  En  jurispr.  Assem- 
bler, réunir.  Cumuler  des  droits,  des  actions,  etc.  1 1  Dans 
le  langage  gfoénl^  avoir  simultanément  la  jouissance 
de  plusieurs  ein{dou,  de  plusieurs  traiteraenls.  ]|  Abrol. 
Occuper  plusieurs  emplois.  Il  cumule. 
»  CUMULUS  (ku-mu-lus'.  Lat.  cuvmluê),  s.  m.  T.  de 
météorologie.  iSom  des  nuages,  communs  dans  les  beaux 
jours  d'été,  qui  resaraibkiot  i  des  montagnes  de  neige 
lorsqu'ils  sont  à  l'horiton. 

CUNÉIFORME  (lat..cuiielM  et  forme],  adj.  Cui  est 
en  forme  de  coin.  ||  Ecriture  cunéiforme,  écriture  de» 
Assyriens,  des  H<*dcs,  des  Perses,  formée  de  figures  en 
fer  de  Innce  ou  en  clous,  diversement  combinées.  ||  En 
bot.  Feuilles,  pétales  cunéiformes.  ||  En  anat.  Les  os  cu- 
néiformos  et  »at)»t.  les  cunéiformes,  nom  de  trois  os  de 
la  seconde  rangée  du  tarse. 

CUPIDE  [Int.  cu^idiu],  adj.  Qui  a  de  la  cu|Mdité.  Un 
administrateur  cupide,  line  cupide  ardeur. 
«CUPIDEMENT.odv.  D'une  façon  cupide. 

CUPIDITÉ  (lat.  vupiditns^,  s.  f.  Passion  ardente  de 
posséder  quelque  cliose,  Lcshonimesne  veulent  pas  com- 
mttre  leurs  cupidités  et  leurs  passions,  Bost<.||  En  par- 
ticulier, désir  immodéré  de  fortune,  d'orgenl.  Il  n'est 
rien  d'indigne  et  de  bas  que  la  cupidité  n'engendre,  Haru. 
«CUPIDON  \\fA..Cupido],a.  m.  Dans  la  mythologie,  le 
dieu  de  l'amour.  ||  Au  pl.  Les  Cupidons,  petits  cénie» 
ailés  qui  accompagnent  l'Amour  et  Vénus.  ||  Fig.  I^mme 
qui  se  croit  beau  et  qui  fait  l'aimable. 

CUPULE  Jbt.  cupula,  dim.  de  cui>a],  ».  f.  Assem- 
blage de  petites  bractées,  soudées  enire  elles  par  hi  base, 
formant  nnc  espèce  de  coupe  ou  godet  qui  entoure  tes 
fleurs  et  persiste  autour  du  fruit. 

*  CURABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  curaUc. 
CURABLE  (lat.  curaOiti»),  adj.  Qui  peut  être  guéri. 

Ce  niai  est  curable. 

CURAÇAO  [ku-ni-so.  Curaftro.unedes  Antilles),  s.  m. 
Liqueur  qui  est  faite  avec  de  l'eau-dc-vie,  de  l'écorce 
d'oranges  «nères  et  du  sucre. 
CURA6E,«.  m.  Actionde  curer;  résullatdecetttï  action. 
CURAGE,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  ^ofy^oniim  poivre 
d'eau,  dit  aussi  persicaire  âcre,  persicaire  brûlante, 
■  CURARE  [mol  américain),  s.  m.  Poison  avec  lequel 
les  indigènes  de  l'Amérique  méridionale  emjioisonaent 
leurs  llt-ches  et  qui  est  d'une  eitrêmç  énergie. 

*  CURARIHE,  8.  f.  Principe  extrait  du  curare. 
CURATELLE,  «./*.  Cliargede  curateur. 
CURATEUR  [lat.  curator),  «.  m.  Celui  qui  estchar^ 

d'assister  un  incapable,  de  régir  des  biens  par  autorité 
de  justice.  Curateur  d'un  mineur  émancipé,  d'une  suc- 
cession vacante.  Il  Fig.  II  faudrait  lui  donna- un  cura- 
teur, se  ditd'un  homme  qui  fait  des  dépenses  excessives. 

CURATIF,  IVE  (lat.  curare),  fidj.  Qui  a  rapport  à  la 
cure  d'une  maladie.  Uoyens  curatifs.  Traitement  curatif. 
celui  qui  est  employé  pour  obtenir  U  guérismi,  par 
opposilionà traitement  (wéservatif.  || S.  m.  Un  curato'. 

CURATION  tlat.niiv)/f'b),«./.  Ensonlile  des  mweDS 
cmp'or.V  pour  ditenlr  la  ggj^n^  ^^t^ic,  (fljiég'le 
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CUfUTRICE,  «.  f.  Celle  qui  est  chargée  d'une  cun- 
telle.  Elle  est  uinitricc  de  ses  enfants. 

CURCUMA  (oris.  inconnue),  s. m.  Plante  dmitltracine 
est  appelée  dans  le  conioierce  safran  des  Indei,  donnant 
une  matière  aérante  jaune  que  Ws  alcalis  changent  en 
rouge  de  sang,  et  qui  devient pac  là  un  n^actîfcluinique. 

CUR£  [lat.  (Turo),  «.  /*.  S<Hn,  souci.  Ce  Qiol  ne  se  dît 
guère  qn  avec  le  rerbe  avoir  et  aans  article.  N'avoir 
cure  de  rien.  |]  En  méd.  Traileroenl  d'une  maladie, 
d'nne  bl^ure,  qui  en  produit  la  guériwn.  |{  Cure  ra- 
dicale, celle  qui  consiste  à  Taire  dia|>aniitre  comniéte- 
ment  une  alTitcUon  ixitemeou  chirurgicale.  ||  Cure  a'eaui 
minérales,  cure  de  bains  de  mer,  saiaou  passée  aux  eaux, 
afin  d'en  faire  un  emploi  méthodique  pour  un  but  dé- 
termiBé.  1 1  On  dit  de  même  :  Cure  de  petit-lait,  etc. 

CURE  (voy.  cure'} /'.Anciennement,  bénélîee;aujour- 
d'bui,  charge  eccléaiaîtique doat  letkukireasoînde  la 
auiduite  des  àmee  dans  une  certaine  étendue  de  panqn'on 
nomme  paroisse.  ||  Le  presbytère,  l'habitation  du  curé. 

CURi  (b.  lat.  curatust  du  kt.  cura),  t.  m.  Prêtre 
placéi  latéte  d'une  piroian.  |J  C'est  Groe-Jeanqui  re- 
montre h  son  caré,  dit  d'un  ignorant  qui  prétend  con-* 
seiller  un  plus  habile  que  lui. 

CURÉ,  EE,  y.  p.  de  curer.  Nettoyé. 

CURE-OCNT,  ».  m.  InatruBteat  étroit  et  pointu  dont 
on  se  sert  pour  Ater  des  doota  ce  qui  s'y  est  engagé. 
Il  Au  pl.  Des  curenlenta. 

CURÉE  (cuir),  $.  f.  Portion  de  ta  béte  que  Ton  d<Hinc 
aux  chiens  après  quelle  est  prise.  Donner  la  curée  aux 
chiens.  Curec  chaude,  morceau  de  la  béte  qu'on  donne 
aux  chiens  aussitôt  qu'ils  l'ont  prise.  Curée  froide,  eelle 
qui  se  fait  de  morceaux  de  pain  trempés  au  sang  de  la 
bêle  ,  (|u'on  met  sur  sa  peau  avec  quelques  morceaux 
de  chair.  M  Sonner  la  curée,  sonner  du  cor  pour  appeler 
les  chiens  a  la  curée.  ||  Faire  curée,  se  dit  des  chiens  qui 
dévorent  la  béle  avant  l'arrivée  du  veneur.  ||  Par  extens. 
Toute  espèce  de  pitance.  ]|  Fig.  Être  Âpre  k  la  curée, 
être  trè*-avide  de  butin,  ae  lucre.  ||  Curée  des  plana» 
la  poursuite  des  places,  particulièroaieDtapria  un  cbio- 
gement  de  régime  qui  lait  beaucoup  de  vicaacea. 

CURE.MÔLE,  *.m.  Machine sernot à  cunrnn poct. 
Il  Au  pl.  Des  cure^nâtes. 

CURE^REILLE,  S.  m.  Petit  instrument  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  weiites,  ||  Auol.  Des  cure-oreilles. 

CURER  (lat.  rurore),  p.  a.  Enlever  de«  immondices 
accumulées.  Curer  unpuits,  un  port.  M  Curer  la  charrue, 
la  débarrasser  de  la  terre  qui  s'y  attache.  ||  Se  curer  les 
dents,  les  oreilles,  avec  un  cure-dent,  un  cure-oreille. 

CUREUR,  S.  m.  Celui  qui  cure  et  nettoie  les  puits,  etc. 

CURIAL,  ALC  (eure),  adj.  Qui  oonccme  une  cure 
ecclésiastique.  Fonction  curiale.  Droits  curiiux.  ||  La 
maison  curiale,  le  presbytère. 
«CURIALE  (lat.  curialu),  s.  m.  T.  d'hïst.  rooi.  Mem- 
bre de  la  clùse  appelée  aux  Itooneun  et  aux  chaigei 
des  cités  sous  l'empire. 

CURIE  (lat.  curia],  s.  f.  T.  d'bist.  rom.  Division  delà 
tribuchei  les  Romains.  \\ Comices  par  curies,  l'assemblée 
des  patriciens.  ||  Le  lieu  où  s'assemUait  le  sénat.  ||  Le 
sénat  des  villes  municipales.  ||  La  classe  des  curiales. 

CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  B<»n.  Les  Égyptiens  cou- 
aenraient  curieusement  les  corps  morts,  fioss.  ||i  Avec 
soin  et  délicatesse.  Tablette  curieuaement  sculptée. 
1 1  Avec  curiosité,  avecdénr  devoir  et  de  savoir.  Observer, 
s  enquérir  curieusement. 

.  CURIEUX,  EUSE  (lat.  curiosus),  adj.  Qui  a  cure  de, 
soin  de,  souci  de.  Elle  n'est  curieuse  que  d'une  propreté 
fort  simple,  Mol.  Nous  sommes  ciuîcux  de  montrer  que 
nous  savons  beaucoup  de  choses,  Co^tniLuc.  [|  En  par- 
lant des  clioses.  Un  soin  curieux.  j|  Qui  est  désireux  de 
voir  et  de  savoir.  Je  suis  curieux  de  voir  la  lin  de  cette 
a^ire.  )|Absol.  Vous  êtes  curieuse  et  voulez  trop  savoir, 
CoBS.  1)  un  parlant  des  choses.  Ah  !  que  vous  enllammea 
mon  désir  curieux  !  Rac.  Tétémaque  lui  fit  diverses  ques- 
tions curieuses,  ¥tv.  Il  Indiscret,  quidiercbe  à  pà^trer 
cequincle  regarde  pas.  Ne  soyez  pas  si  curieux  qœ  de, 
etc.  [I  I  n  bonne  part.  C'est  un  homme  curieux,  qui  ne 
néglige  aucune  occasion  de  s'inslmire.  ||  Qui  redierche, 
rassembledes objets  rares,  précieux.  Il  est  curi^zde  ta- 
Jilcaux.dc  vieux  livres.  ||  Digne  de  Curiosité.  Un  livre 


curieux.  If  Béte  curieuse,  animal  raru  et  «pi  exàte  h 
curiosité,  fig.  et  faniil.personue qu'on  veut  voirconme 
une  béle  dece genre.  ||  S.m.Cequ  il  y  ade  lemarquibk, 
de  digne  de  curiosité.  Le  curieux  de  l'ilfiire  est  <pe... 
|[  Couii,  celle  qui  ade  lacurioailA.  ||Ainatenrdecmi>> 
silés.  Le  cabinet  d'un  curieux. 

CURION  (lat.  curio),  s.  m.  Prêtre  qui  préaidait  an 
sacrifices  d'une  curie.  )[  Le  cbeT d'une  cune. 

CURIOMli  (lit.  curioêiUa),  t.  f.  Souci,  son.  ||  Po- 
chant à  voir  et  à  savoir.  Siitisikire,  conleotersacnrio- 
stté.  Avoir  tacuriosilé de  savoircequi,  etc.  ||  Lacuriuil^ 
d'une  chose,  l'intérêt  qu'elle  exciie  en  tant  que  cboK 
curieuse.  ||  ramil.  Pour  la  curiosité  du  fait,  paurt'u- 
surersi  une  chose  dont  on  doute  est  réelle.  ||  Pouili 
curiosité  du  (ait,  se  dit  aussi  pour  exprimer  qu'on  vou- 
drait être  ténMin  de  quelque  chose.  ||  bMliscrétion,  » 
(Hoanage.  Sa  curioaité  fut  punie.  11  eut  la  curiosité  d'i- 
couler  a  la  porte.  Il  Goût  d'amateur  pour  certaines  (èoset. 
Il  Glioses  rares,  nouvelles,  singulières.  Magasin  de  eu* 
riosités.  ||  Se  dit  aussi  des  passages  rares,  pencsonH, 
intéreSBuals,duulesautairB.||LacurîoHté,lescariein, 
Jes  amateurs  de  lâioscs  curieuses. 
*CURRENTE  CALAMO  (ku-irin-té-ka-la-mo).  Expres- 
sion latine  adverbiale  signifiant  au  courant  de  la  plnrae. 
«  CURSEUR  (lat. curaor), S.  m.  Petit  cornqoiglisseikiti 
une  fente  pratiquéeau  milieu  d'une  règle,  d'un  coopsi. 

CURSIF,  IVE  [lat.  eur$iim,  supin  de  eurrere],  àij. 
Qu'on  écrit  i  la  main  courante.  Écriture  curstve.  iettrcf 
ciirsives.  ||  Suhtt.  Ia  cursive,  écriture  courante,  sorte 
d'écriture  autrement  nonmiée  anglaise  [voy.  ce  nol). 

CURULE  (Ist.  curuUs),  adj.  Chaise  curulc,  fauteuil 
d'ivoire  sur  lequel  les  premiers  magistrats  de  fionc 
s'asseyaient.  1 1  Magistrats  curuU»,oeux  qui  siégeaieBliv 
une  chaise  cunile.  ||  Edililé  curule,  éailité  qui  douait 
droit  à  une  chaise  curule. 

CURVILIGNE  (Ut.  curma  et  ligné),  adj.  En  g6n. 
Formé  par  des  lignes  courbes.  Figure  curvili^. 

CUSCUTE,  ».  f.  Plante  parasite  (convolvulacées). 

CUSTODE  (lat.  cvtto»),  a.  f.  Rideau.  ||  Vieux  en  n 
sens.  IjFig.  Donner  le  ibuet  sous  la  custode,  rénimiKici 
en  secret.  ||  Courtines  à  cêlé  du  mdtreHUltel.  |]  ParillN 
qu'on  met  sur  le  saint  ciboire. 
•tCUSTOOE  (lat.  nuto»),  ».  m.  Dans  les  oonvenliile 
capucins  et  de  récollets,  religieux  ^ui  fait  Voflice  du  pnK 
vincial  en  l'absence  de  celui-ci.  ||  Titre  de  dipitê 
dans  quelques  églises.  j|  En  Italie,  tmh  des  gurdievd» 
monuments,  des  musées. 

CUSTODI-NOS  (ku-sto-di-nôs.  Lat.  cuatodi  nai\,t.m. 
Prêle-nwn  qui  garde  un  bénéfice  ou  un  oflice  ^our  le 
rendre  à  un  autre  dans  un  certain  temps  et  qoi,  b'<b 
ayant  que  le  titre,  laisse  les  fruits  au  possesseur. 

CUTANÉ,  ÉE  (lat.  cuti»),  adj.  En  méd.  Qui  appar- 
tient à  la  peau.  Maladie  cutanée. 

CUTICULE  [lat.  cuticlUa),  s./'.  Enanat.  Epidcnne. 

CUTTER  (ko-(r'.  Ai^t  culter),  ».  m.  T.  deniar.Petil 
navire  de  guerre  k  un  seul  mit.  On  écrit  aussi  cotre. 
•  CUVAOUE,  s.  ni.  Endroit  où  (m  met  les  cuves.  ||  1« 
cuves  dont  un  béritajfeest  garni.||  Action  de  cuver  le  va. 

CUVE  (lat.  eupa]is.  f.  Grand  vaisseau  de  bois  qui Bi 
de  fond  que  d'un  ciHé,  composé  de  douves,  lié  avt*  «* 
cerceaux  de  bois  ou  de  fer.  ||  Fossé  à  fond  de  cuk, 
fossé  qui  n'a  point  de  talus.  ||Cuvedevendange.  Cuve  de 
brawur,  de  teinturier.  |J  Grand  vase  de  pierre,  de  mK- 
bre.  de  bronze,  destiné  a  contenir  de  l'eau,  tel  que  Kt 
baignoires,  Iks  fonls  baptismaux.  ||  Nom  de  vases  MÇ" 
tangulaires,  en  bois  ou  en  pierre,  remplis  d'eau  ou  « 
oicrcure,  et  dans  loquels  on  manipule  lei  ga>. 

CUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  cuver. 

CUVEAU,  8.  m.  Petite  cuve.  .  , 

CUVÉE,  ».  f.  Quantité  de  vin  qui  se  faitâ  jarws^ 
une  cuve.  1 1  La  première,  la  seconde,  la  troisième  cuwj; 
expressions  qui  indiquent  des  époques  dilKw**** 
cuvage  du  vm,  ou  bien  aussi  des  qualité»  '''''^^'^''[î 
1|  Fiç.  et  fiimil.  Seconde  cuvée,  nouvelle  faïon.  |( 
ae  vins  que  font  certains  marchands. 

CUVELAQE,  s.  m.  Ensemble  des  étais  et  des  P'*^'^ 
dont  on  enrnit  l'iiitérieur  des  puits  de  mine, 
prévenir  les  éboulenicots  ou  l'irruption  des  eaux. 
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CtfVCLCR  (anc.  fr.  ciivet,  cuvmu],  v.  a.  Faire  le  eu- 
;  TeUeuentd'unpuiU.  ||  SecaTeler,tf.  r.  Elrecuvelé. 
tCUVELLCMENT,  >.  m.  Opération  qui  Gooaîste  à  garnir 
d'éui$ct  do  pUnches  un  puits  de  mine. 

Cvnil  (cme),  D.  n.  Séjourner  du»  la  cure,  en  por- 
lut  de  It  reodange.  ||  Y.  a.  Fig.  et  famil.  Cuver  S(Hi 
via,  diniper  ara  ivrease  en  dormant,  et  aussi  se  calnicr, 
rerenïr  i  la  raison.  ||  On  dit  dans  le  mi^e  sens  :  Cuver 
n  coUre.  ||  Ht-ier  plusieun  sortes  de  vins. 

CUVETTE  [(Unt.  de  cuvé),  ê.  f.  Vase  lai^e  et  à  bords 
Iria-évaiés.  Cuvette  de  toilette.  N  Eu  archit.  Sorte  d'eu- 
looDoir  où  affluent  les  eaux  de  aesmite  pour  s'écouler 
pv  un  tnvau.  {I  La  cuvette  d'un  baromètre,  la  partie 
lalérieareau  tùW  où  se  met  le  mercure.  ||  Petit  fossé 
creusé  entre  cbaque  arbre  bordant  une  route  ou  une 
neoue.  1 1  Appareil  adapté  «ux  siéses  de  gtrdô-robe  pour 
ea^léebe^  les  mannïtes  odeurs.  |}  Plaque  de  cuivre  qui 
cwnrreen  arrïire  le  mouvement  de  certaines  UHmlres. 

CUYIcn  [cuvé],  t.  m.  Cuve  pour  la  lessive. 
■CVJtUTE,  ».  nt.  Sel  produit  par  la  iwnl>iMiyifi  de 
l'idde  naniqiK  avec  une  base. 

•  CIAHE,  S.  m.  Synonyme  de  cyanogène. 

■  CVANEUX,  adj.  m.  Acide  cyaneux,  un  des  acides  du 
cyiBOi^De. 

•  CTANHYDRIQUE  [cyane  et  Jmdrogène),  adj.  Acide 
rrinfajdrique,  produit  de  la  combinaisoa  de  l'hydrogène 
avK  le  eyancg^e,  dit  ancienoenient  acide  [wussique. 

iCYAHl...  préfixe  signifiant  bleu  et  Tenant  de xûstvoc. 

*cr*NlOUE,  adj.  Acide  cyanique,  leideoUeauparh 
ditsdatioB  de  l'acide  cyanurique. 

■  CTANI1E,  s.  nt.  Sel  produit  par  la  i^^Kînaïfnf»  de 
l'icide  cyueux  avec  une  base. 

•  CVAROatME  (xwt(y«<  et  le  suffixe  gène,  qui  engoidre), 
*.  M.  Gu  incolore,  d'une  odeur  pénétrante,  composé 
j'uote  et  de  cailione,  mais  qui  a  la  propriété  de  se  com- 
forter  comme  un  corps  simple, 

■  CTANOSE  (xuxMMif),  ».  f.  En  méd.  Coloration  bleue, 
qoelquelbii  Buiitre  ou  livide  de  la  peau,  {iroduite  par 
di(ii(miesanectioiii.l|5.  m.  Lecyuwse,  lecuiTresuUuré. 

•  CTANOtt,  £e,  p.  p.  de  cyaooser.  Peau  cjanosée. 

•  CVMOSER  (cyanoae),  V.  a.  En  méd.  Donner  une  cou- 
leur  tirant  sur  le  blea.  Lecbol^  cyaouse  la  peau. 
•CTANtlRC,  s.  m.  GomUouaim  da  cyanogène  evec  un 
«xtr|is  limple. 

•  CYANURIQUE  (cyMs  et  owpm],  adj.  Acide  cyanti- 
nque.  acide  découvert  dans  1m  produits  de  dûtiUatioD 
de  l'KÎde  urique. 

CTATHC  ()cùa9^),  1.  m.  T.  d'antiquité.  Espèce  de 
fobelet.  Il  Sorte  de  mesure  pour  les  liquides. 

ncUIUouCVCLAMEIl(«-lih-nièn'.UUcye/ain«t), 
t.  m.  Genre  de  niantes  communes  i  racioes  viraces. 
|j  Àu  pl.  Des  cycWiions. 

«crCLAMOR  [njcUY],  t.m.  Ba  bits.  Espèce  de  bor- 
dnrc,  dite  aussi  orle  rond. 

,  CYCLE  (nù/^is;],  t.  m.  En  aslron.  Période  on  ré  vol  u- 
tien  loaj«ùr8  égale  d'un  certain  nombre  d'années,  ii  la 
Go  de  laquelle  des  ^énomènes  astronomiques  doivent 
M  représenter  dans  le  même  ordre  que  précédemment. 
IjCycle  ^Hque,  l'ensemble  des  poëmcs  (la  plupart  per- 
w*  et  dont  l'Iliade  et  l'Odyssée  foisaieut  partie]  ou  est 
<^él>iée  l'histoire  des  temps  fabuleux  de  la  Grèce  et 
(«le  de  la  guerre  de  Troie.  ||  Par  exlcns.  Tout  en- 
f^BiHe  d'épopées  qui  se  i-apportcnl  i  une  même  époque. 
M  cycle  de  Charlemagne,  de  la  Table  roiide. 
,  CYCLIQUE  [itvt'Miiét].  adj.  En  astron.  Qui  se  rapporte 

■  uuc|cle.||  Poètes  cycliques,  ceuxqui  racontèrent  l'his- 
fre  aes  tem^fabuleiixdelaGrèce;poésics cycliques, 
■On  compositions.  ||  Subtt.  Les  cycliiiues. 
•CVCLorOAL,  ALE,  adj.  En  géom.  Qui  appartient  à  la 
JT^Iiiùle:  qui  en  a  la  Tonne;  qui  décrit  une  cycloîde. 
Il  S.  /.  La  cycloïdale,  synunyme  de  la  cycloîde. 

CTCLOÎDC  (Km!)ouSr,t],  a.  f.  Ligne  courbe  produite 
f  l'entière  révolution  d'un  point  appartenant  à  un 
<^crae  qui  loome  sur  un  fHaa. 

•  CYCLOHAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  an  cyclone. 
«CYCLONE  (jtixioil ,  ».  m.  TempOtc  tournante ,  qui 
"layeli  terre  ou  la  mer  en  tournant  sur  etie-méme. 

ÇVCLOK  («ùxifluji},*.  wi.  T.demvtli.  Espèce  de  gcaiils 
f>  n'avaient  qu'un  «Il  rond  au  milieu  du  front,  qui 


habitaient  la  Sicile,  et  quecerLains  récits  mytbolcwiques 
donnaient  pour  aides  i  Vulcain  dans  ses  forges  de  FEtna.  * 

CYÇLOPÉEN,  ENNE,  adj.  Se  dit  de  constructions  et 
de  monuments  de  temps  très-reculés,  a{^lés  ausH  pé- 
lasgiqucs  et  bits  avec  des  blocs  do  pierre  énormes. 

CYQttE  (lat.  cycnu»,  de  xûxvo;],  s.  tii.  Oiseau  palmi- 
pède, aquatique,  du  genre  de  l'oie.  ||  Avoir  la  blanclieur 
du  cygne,  être  d'une  blancheur  éclatante.  |]  Il  est  binnc 
comme  un  cygne,  se  dit  d'un  homme  qui  a  la  barbe  et 
les  cheveux  tout  blancs.  ||  Cou  de  cygne,  en  parhmt 
d'une  femme,  cou  élégant  et  Ocxilile.  f|  Pig.  Faire  un 
cygne  d'un  oison,  louer  une  personne,  une  chose  déme- 
surément. Il  Le  cluml  du  cygne,  chant  mélodieux  que 
l'antiquité  attribuait  au  cygne  près  de  mourir.  ||  Fig.  Le 
chant  du  cygne,  la  dernière  compoeilion  d'un  musicien, 
d'uupoëte.  iTFig.  Poète,  orateur,  musicien  illustre  sui^ 
tout  par  la  douceur  et  le  Uni  de  ses  compositions.  Le 
cygne  de  Hantoue,  \irgile.  |1  Coustellntion  de  l'hémi- 
sphère septentrional.  ||  Cou  de  cygne,  partie  de  l'avant- 
train  d'une  voiture  à  quatre  roues,  qui  est  courbée  afin  de 
kisaerpasaer  les  rpuesdcdcvont  quand  U  voiture  tourne. 
«CYLINORAOC,  «.  m.  Pression  du  cylindre  sur  lef 
corps  qu'on  lui  soimicL,  et  résultat  <  e  cette  action. 

CYLINDRE  [xviivSpot],  S.  t».  Corps  arrondi,  allongé, 
et  d'undiamètrcégal  dans  toute  sa  longueur.  ||  En  géom. 
Surface  décrite  par  une  ligne  droite  assujettie  à  être  tou- 
jours paraUèlei  elle-même  et  à  se  mouvoir  le  long  d'une 
circonférence.  1|  Rouleau  armé  de  lanies  de  fer,  qui  sert 
à  broyer,  à  allonger.  Les  cylindres  d'un  laminoir.  \\  Cy- 
lindre i  lustrer,  cylindre  employé  dans  les  fabriques 
d'étoffes.  Il  Cylindre  gravé,  cylindre  servant  â  l'impres- 
sion des  toiles  peintes,  y  T.  d'agriculture.  Rouleau  dont 
on  se  sert  pour  écraser  les  mottes,  pour  tplanir  les  allées. 
Il  Vasede  métal  rempli  de  braise  pour  cliauITcr  un  bain. 
■  CYLIMDRER,  V.  a.  Donner  la  forme  d'un  cylindre. 
Il  Faire  passer  au  rouleau,  au  cylindre. 

CYLINDRIQUE  (xuJLivôjawôj),  odj.  Qui  «  la  forme  d'un 
cylindre. 

*  CVLINDIUQUEMENT,  adv.  En  forme  de  cylindre. 

CYMAISE  (lat.  cymalium,  de  xu/iirtiv],  ».  f.  Membre 
ou  moulure  qui  est  au  sommet  d'une  corniche. 

CYMBALAIRE  [cifmbale],  ».  f.  Nom  vulgaire  de  la 
tinaria  cymbalana  [scrofuloriacées) et  AtWtaxifraga 
cymbalarta  (saxifragacées) . 

CYMBALE  (liû^SaAou),  s.  f.  Chez  les  anciens,  instru- 
ment de  percussion  fait  d'airain.  ([  Dans  le  langage  de 
l'Écriture,  bruit  éclntant  et  vnin.  Las  vérités  les  plui 
terribles  ne  sont  plus  pour  eux  qu'un  airain  sonnant  et 
une  cymbale  retentissante,  Mass.  ||  Au  pl.  Ainourd'hui, 
instruments  de  percussion  consistant  en  deux  disques  ou 
plateaux  que  l'on  frappe  l'un  contre  l'autre.  Jouer  des 
cymbales.  Une  cymbale,  l'un  des  deux  disques. 

CYMBALIER,  >.  ni.  Celui  qui  Joue  des  cymbales. 

€VME  (voy.  cimr),  ».f.  mode  d'inflorescence  où  les 
pédoncules,  nés  d'un  niéme  point  de  la  tige,  se  ramifient 
ensuite  irrégulièrement  et  se  tcnnincnt  tous  à  peu  près 
i  la  même  luuteur.  ||  On  trouve  aussi  écrit  cime. 

CVNANCHE  isi-nan-k'.  Kuyâyxn)  ou  CYNANCIE.  ».  f. 
Espéced'anginc,danslaquellele8mata<les  tirent  la  langue 
comme  un  chien  haletant.  HPrésentemeut.ondit  angine. 
K  CYN£o£TiQUE(xuy>;viTixof]  .(«/{.Qui  regarde  la  chasse 
et  tes  chiens.  Les  exercices  cynégétiques.  \  \S.f.  Art  de  la 
chasse  avec  Icschions,  et  aussi  de  lâchasse  en  général. 

CYNIQUE  (lot.  q/niau,  de  xvviAài],  adj.  De  chien. 
Soif  plus  que  cynique,  J.  B.  tlouss.  {[  Pou  usité  en  ce 
sens.  I]  Qui  appartient  à  une  philosophie  alfcclant  de 
braver  les  convenances.  Diogène,  philosophe  cpique. 
Il  Par  extens.  Effronté.  Homme  cynique.  Des  discours 
cyniques.  ]]  Obscène.  Etre  cvniqucaans  son  langage.  Des 
vers  cyniques.  I|  5.  m.  Philosophe  cynii^ue.  Quoique  je 
ne  fisse  pas  prolession  de  mépriser  la  gloire  en  cynique, 
Dasc.  Il  homme  eflronté  et  sans  pudeur. 
«  CYNIQUEMENT,  odv.  D'une  manière  cynique. 

CYNISME  (xuv(T^oj),  S.  m.  La  philosophie  des  cyni- 
ques. |[Par  extens.  Effronterie,  impudence,  obscénité. 
Le  cymfme  de  sa  conduite,  de  son  langage. 

CYNOCÉPHALE  [/.vvoxi^x).ùi),  ».  m.  Genre  de  singes. 

CYNOGLOSSE  ixvJo-/iuv'jov),  t.  f.  Langue  de  chien, 
plnntcninsi  appelle  àmisr  de  la  formc^fl&^^^j^. 
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•  CYNORRHODON  (xûoiv  et  f^éSôw),  ».  m.  Nom  ancien  du 
rosier  sauvage  ;  meintenntit,  nnm  du  Truit  de  cet  ariiri»- 
seau,  ovoïde,  d'un  rouge  viT.  Conserve  de  cynorrbodon. 

CYNOSURE  (xwawet  oûpi'i,  a.  f.  Nom  d'une  conslcI- 
lationHu  p6le  nord,  dite  aussi  Petite  Ourse.  {|  Adj.  En 
tool.  Qui  n  une  queue  semblable  â  celle  du  chien.  \  \  S.f. 
En  Iwt.  Genre  de  graminées  dont  plusieurs  espèces  crois- 
sent en  France  et  y  portent  le  nom  de  crételles. 

•  CVPÉRACÉ,  ÉE  (xÙTtieof),  atlj.  Qui  ressemble  i  un 
Bouchct.  Il  S.  f.  pl.  Pamillc  de  punies  mcmocotylédones 
dont  le  cyperns,  souclict,  est  te  type. 

•  CVPÉROTD£es,  s.  f.  pl.  Synonyme  de  cTP^BAciss. 
CYPRÈS  (si-pré.  Ijtl, cu/>reMtu,  de  xvicifim<n),i.  m. 

riante  de  U  famille  dea  cooiRres.  Le  cyprès  eat  un  aitre 
fun^mire  qu'on  plante  sur  lestombes.]!  Fig.  Lamort,  le 
deuil,  la  tristesse.  { |  Changer  les  lauriera  en  eyprë*,  chan- 
ger la  viciotreendeuil.h  Petit  cyprès.cipècedesiintoline. 
«  CYPRIÈRE,  s.  f.  Oois  de  cyprès. 

•  CYPRIN  {Int.r(//)n'iiii8),  ê.  m.GenredepMaBonsd'eou 
douce  qui  a  pour  type  la  caq>e. 

«CYSTCUX,  CUSE  (xÛ7T(f|,  adj.  Qui  est  rempli  de 
Tewea  ou  kystes. 


CYSTIOUE  [j(û?Tt{\  tfJj-  Qui  a[^rtient  à  la  vesùe 
ou  il  la  vésicule  biliaire.  Il  Vers  cysitques,  sorte  d'eolo- 
zunires  dits  aussi  cestoiaes.  ||  Tumeurs  eystiques,  tii- 
niciirs  principalement  composées  de  kystes  multiples. 

CYSTITE  ixvsTif),  >.  f.  Inflammation  de  la  vessie. 

CYSTOTOME  (^ÛTTtf  et  to«^),«.  m.  Inslnmienl dont 
on  se  sert  pour  inciser  le  périnée  et  la  ressie,  dans  l'o- 
pération de  la  taille. 

CY8T0T0MIE,  *.  f.  Opératîm  appelée  aussi  IKholoiliîe 
ou  taille,  dont  le  but  est  de  se  frayer  une  route  à  Ireven 
les  tissus  pour  arriver  jusqu'à  la  vessie,  tCm  d'en  extnirf 
les  calcula  ou  autres  corps  étrangei-s. 

CYTISE  (Ut.  cytâii9,  de  xùrtvoj},  a. m.  G^ire  de plin- 
les  légumlnrases,  dont  le  cytiau*  labumum,  bai-^bé- 
nicr,  est  le  type.  ||  Faux  cytise,  nom  vulgaire  de  Vatt- 
thyllidc  njtoaoide. 

CYZICËNE  [lat.  rifiicvitua),  S.  m.  Nom  qu'on  dunniil 
chez  les  Grecs  ti  une  rrande  salle  exposée  au  nord  et 
qui  répondait  au  cénacle  des  Latins. 

CZAfl  (luar).  CZARIENNE,  CZARINE.  CZAROWm, 
yoy.  TSAi,  TSinimtE,  tsaïun,  TSiBOwrtir  est  h 
Traie  orthographe  nisao. 


D 


D  (lot.  (I))  *-  ^  quatrième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  troisième  des  consonnes.  M  Signe  de  SOO,  dansla  nu- 
mération romaine,  et  de  SOOO  quand  il  est  lonnonté 
d'un  trait. 

DA,  particule  qui  se  joint  i  oui,  non,  tienm,  et  donne 
plus  de  force  i  l'anirmation  ou  i  lan^tioo.  Oui-da. 

D'ABORD,  loc.  adv.  Yoy.  abord. 
•>  DA^PO [iM.dacavo),  loc. adv. T. demmîqaesigni- 
finnt qu'il  faut  refHvndre  aucommencementdumorceau 
pour  aller  jusqu'au  point  final. 

DACTYLE  (lat.  dtuUyluê,  de  Hxrrjloi),  ».  m.  Dansla 
versification  grecque  et  latine,  pied  de  vers  Tormé  d'une 
syllabe  Iwigue  suivie  de  deux  brèves. 

*  DACTVLOPTËRE  (îscxrv/of  et  mtpév),  adj.  Qui  a  les 
ailes  ou  les  nageoires  munies  de  rayons  libres  que  l'on 
compare  à  desdoigts.  ||  S.  m.  Nom  de  genre  des  pois- 
sons acantliopl^giens,  appelés  poissons  volants. 

DADA,<.  m.  Cheval,  dans  le  langage  des  enfonts.  .Mlcr 
idndo.  Il  Bâton  sur  lequel  un  enfant  se  ntet  i  cheval. 
IIFîg.ctfamil.  C'est  son  dada,  son  idée  favorite. 

DADAIS,  a.  m.  Jeune  garçon,  homme  qui  est  i  la  fois 
niais  d'esprit  et  gnuche  de  maintien.  Un  grand  dadais. 

DAGUE  (orig.  mcerl.),  ».  f.  Espèce  de  poii;nard,  qui 
se  porte  dans  plusieurs  pays  pendu  i  la  ceinture  du  côté 
droit.|i  Les  daguesducerfifa  première  téte qu'il  porte  i  la 
seconde  année,  où  11  n'aque  deux  petites  cornes  pointues. 
Il  S.  f.  pl.  Se  dit  quelquefois  des  défenses  du  sanglier. 

DAOUÉ.  ÉE,  p.  p.  de  daguer. 

OAOUER  [dague],  V.  a.  Frapper  à  coups  de  di^e. 

*  DAaUERRtOTVPAÛE,  ».  m.  Action  de  danioT&typer. 

«  DASUCRRtOTVPE  [haguerre,  nomdeniiventeur,  et 
typé],  a.  m.  Art  de  lixer  les  iiiiaces  de  la  chambre  ob- 
scure sur  une  plaque  de  métal  préparée.  ||  L'instrument 
employé  pour  ces  sortes  de  reproductions. 

*  DAQUERRÉOTYPÉ,  ÉE,  p.p.  de  daguerréotypcr. 

*  OAQUERRÉOTYPER,  t).  a.  Reproduire  une  image  au 
moyen  du  daguerréotype. 

*  OAQUERREOTYPIC,  ».  f.  Art  de  daguerréotyper. 

*  DAGUERRIEN,  lENNE,  adj.  Qui  est  dMeou  par  le  da- 
guerréotype. 

DAGUCS.  ».  f.  pl.  Voy.  haccb. 

DAQUCT  (da-ghè.  Dague),  «.  m.  Nom  du  jeune  cerf, 
depuis  un  an  jusqu'i  dixfhuit  mois. 

tMHLIA  [Dahl,  botaniste  suédois],  t.  m.  Plante  qui 
portcde  très-belles  fleurs,  et  qui  est  recho-cbée  comme 
plante  d'ornement. 

DAIQNER  (tat.  dignarî),  v.  h.  Condescendre  i,  en 
regardant  la  chose  comme  digne  do  soi  ou  comme  n'é- 
tant )>as  indigne.  Calliopc  ne  daigna  pus  leur  piricr,  Bon.  I 


M  Ce  verbe  est  d'un  fréquent  usage  i  la  fin  des  lettres. 
Daignez  agr^  mes  respectueux  nommages. 

D'AILLEURS,  loc.  adv.  Voy.  aiixedrs. 

DAIM  (lat.  dama  ,  ».  m.  Béte  fauve  plus  petite  qnc 
le  cerf.  1|  La  peau  du  daim.  Desganis  dedaîm. 

DAINE,  «.  /*.  La  femelle  ibi  daim.  Les  cbossenn^iciit 
dîne. 

»  DAlni  ou  DAIro,  a.m.  Le  souverain  mirituel  au  Japon. 

DAIS  (lat.  dÎKua';,  ».  m.  Ouvrage  dans  la  forme  àif 
anciens  cïel^e-lit  et  qui  sert  de  couronnement  à  m  , 
autel,  à  un  trône,  etc.  ||  Poétiq.  Sous  le  dais,  sur  k- 
trône,  au  sein  des  grandeurs.  ||  Toute  esoèce  devtnllc 
de  verdure.  Un  dais  de  feoilhq^.  ||  Poêle  soutenu  de  ■ 
deux  ou  quatre  petites  colonnes  sous  lequel  on  porte  le 
saint  sacrement  dons  les  processions,  et  sous  leqnd  « 
reçoit  les  mis,  les  urinccs,  lorsqu'ils  fmt  une  enlr^ 
solennelle.  ||  Eslrailc,  lieu  élevé. 

DALER  [da-lèr],  Jt.  »i.  Voy.  thalcb. 

•  DALLAGE,  ».  m.  Pavé  en  dalles.  ||  Action  de  daller. 
DALLE  'orig.  inconnue] ,  ».  f.  Tableltede  pierre.depeu 

d'épaisseur,  qui  f ert  i  uaver  les  salles  à  manger,  \e> 
églises,  les  vestibules  et  les  voies  réservées  aux  piéltaH- 

DALLÉ,  ÉE,  p.p.  de  daller. 

DALLER,  1).  a.  Paver  avecdcs dalles; couvnrde dalle». 

DALMATigUE  [lat.  dalmatica),  ».  f.  TuniqueUandie 
et  bordée  de  pourpre  que  l'on  fabriquait  en  Dahnatie. 
Il  Vêtement  que  les  diacres  et  sous-diacres  portent  pt^ 
dessus  l'aube,  dans  les  fonctions  de  leur  ministère. 

DALOTIorig.  inc.),ji.nt.  Ouverture  pratiquéedans  » 
muraille  d'un  navireet servant  ll'écooleniait  dcseaai. 
«  DALTONISME  [Daltm,  physicien  anglais],  *. 
Vice  de  la  ^-ue  qui  emp^he  de  dutinguer  les  conlew). 

DAM  [dan.  LaK.damnum),  ».  m.  Dommage, préjudice- 
11  n'est  guère  usité  que  dans  :  1  son  dam,  ivotredam. 
k  mon  dam.  C'est  marché  fait  ;  il  est  fol  à  son  dam,  u 
Pont.  ||  T.  de  théol.  Peine  des  damnés,  privatiwde  u 
vue  de  Dieu.  1^  peine  du  dam. 

DAMAS  (da-mn),  a.  m.  tlotte  de  smo  i  flenrsoua  , 
dessins  en  relief  où  le  salin  et  le  taffetas  sont  mêlés  en- 
semble et  qui  se  fabriquait  originairement  è  Damât,  en 
Syrie.  Il  Dunas  de  table,  linge  ouvré  pour  snvicc  « 
table.  I  Par  eztens.  Étoffe  de  biine,  de  coton  ou  de  M 
de  lin  damassée.  ||  Sabre  bbriqué  i  Damasetqui  eriuw 
lame  de  fer  recouverte,  sur  tout  le  tîl,  d'un  tranchipi  I 
d'acier.  ||  .\cier  domassé.  ]|  Espèce  de  prune.  ||  Bail»  1 
de  Damas  ou  simplement  damas,  sorte  de  raisin. 

*  DAMASOUINAGE,  ».  m.  Action  de damasquitiH-  I 
DAMASguiHÉ,  £e,  p.  p.  de  damasquiner.  .  ' 
DAMASQUINER  (niic.  frfttttuiaantiin,  adj.  iimnèae 
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'lamat],  r.  a.  Incruster  de  l'or  ou  de  l'argeot  dans  de 
l'acier.  Dsmasquiner  une  cpée. 

UH5QUINERIE,  t.  f.  L'art  de  danusquincr. 

OAMASQUINEUR,  S.  ni.  Ouvrier  (jui  damasquine. 

UMASQUIHURE,  ».  f.  Travail  damasquiné.  Une  bcUc 
Junasquinure. 

DAMASSÉ,  tz,p.p.  de  damasser.  [|  S.  tu.  Lïngc  da> 
laissé.  In  service  de  damnssé.  ||  Acier  damsssi-,  acier 
'l'aUit^c  employé  eo  Orient  et  surtout  à  Damas,  pour 
la  btincation  des  armes  blandics  ;  dit  aussi  acier  uoots 
utt  indieii  ;  il  prôs  >nlc  un  licau  imïri  mOtatliqur. 
DAMASSER, V. a.  Fabriquer  une  t'tofTcdclingcouvré. 

,  Prfptr.r  du  l'acier  à  la  façon  de  Damas. 

•  DAHASSERIE,  S.  f.  Fabricjue  de  linge  damassé. 

t  DAMASSEUR.  t.  m.  Ouvrior  (lui  fabrique  du  linge 
ilmussé. 

DAHASSURZ,  a.  f.  Trav.iil  qu'a  subi  la  toile  damassée 
iansle  tissage.  ||  Dessin  sur  tuile  damassée. 

DAME  ^lat.  domina],  s.  f.  Titre  qu'on  donnait  à  la 
feaunc  d'un  seigneur,  d'un  cbùtelain,  d'un  ciicialicr, 
<i'un  gentïllMwnme,  par  opposition  aux  femmes  niariC-cs 
>le  b  bourgeoisie,  qui  portaient  le  nom  de  dcnioîscllca. 

Titre  qu'on  donnait  i  la  Temmc  qui  possédait  une 
«^murie.  Il  Notre-Dame,  la  sainte  Vicrgu.  ||  La  rnimc 
luue  i  laquelle  un  cbevaticr  consacrait  ses  soins.  Coni- 
ktire,  mourir  pour  sa  dame.  La  dame  de  ses  pcosi'es. 

.Vujojrd'bui,  litre  donne  à  toute  femme  mariée.  C'est 
une  oame  fort  estimable.  ||  Devenir  dame,  se  marier. 

Pir  civilitt:  et  p  «litessc,  dame  se  dit  de  toutes  les 
rcmaies,  qu'elles  soient  mariées  ou  non.  Être  poli  avec 
les  dunes.  [1  Grande  dame,  dame  appartenant  à  la  haute 
mdété.  Faire  la  grande  dame.  {]Titre  d'honneur  ou  d'uf- 
iîce  dnnné  à  certaines  femmes.  Les  dames  de  France,  les 
filles  du  roi.  ||  Titre  donné  i  certaines  religieuses  et  aux 
tb*iioîne«c>.  Les  daoïes  du  Sacré-Cvur.  |1  Dames  de 
clnrilj,  dames  qui  forment  une  aswciatîon  chargée  de 
runieilliret  de  dbtribuer  les  aumônes.  ||  Dame  ou  pa- 
laii, dune d' honneur,  dame  d'atour,  dame  dccompagnie, 
fsiQutesdequalité  qui  remplissent  diverses  fonctions  ou- 
prèsdes  reines  et  des  prînccs8i>s.  [)  Dame  de  compagnie, 
lioie  qui  demeure  dans  une  maison  pour  y  tenir  cont- 
lo^'ie  a  une  autre  dame  ou  pour  faire  les  honneurs  de 
liouisca  d'un  homme  âgé.  M  Les  dames  de  la  halle,  la 
cDTponlioD  des  marchandes  de  fruits,  de  h'gumes  ou  de 
poisson,  [l  Dames  blanches,  êtres  surnaturels  duiis  iesou- 
cieanescrojancos  des  Écossais  et  des  Allemands.  |1  Figure 
la  jeu  de  cartes.  La  dame  do  cœur.  |l  Aui  écWcs,  la 
pièn  la  plus  considérable  après  le  roi.  ||  Jeu  de  dames, 
jeu  qui  se  joue  sur  l'échiquiuravec  de  petites  rondelles, 
lei  unes  blîuicbes,  les  autres  noires,  dites  pions.  [|  Aller 
i  dame,  mener  un  pion  k  dame,  conduire  un  de  ses 
||ii>iit  sur  une  des  cases  de  la  dernière  rangée  du  côté  de 
l'tdTeruire;  le  pion  devient  alors  dame  damée  ou  siin- 
pldooit  dame.  ][  Au  jeu  de  trictrac,  nom  des  rondelles 
uec  lecquclles  onjouc.  ||  Nom  vulgaire  de  différents  oi- 
^ui  :k  grèbe  huppé,  l'efi'raye,  la  hulotte,  la  mésange. 

Belle-dame  ou  bonne-dame,  nom  d'un  papillon.  {{  En 
W.Dimcd'oiize  heures, plante  liliacéci  fleurs blnnchcs. 
i  Itelle-dainu  ou  bonne-dome,  l'arroche  des  jardins. 
DAME  (Ul.  âomittus),  interj.  explétive  qui  est  une 
"imule  d'aftirmalion.  Uais  dame,  oui.  Oh  !  dame,  non. 

DAME  {ail.  Damin),  t,  f.  Nom  qu'on  donne,  encreu- 
**at  les  tcrrcf  et  particulièrement  un  canal,  i  de  petites 
apMsqu'on  laisse  d'espace  en  espace  pour  arrêta*  l'eau. 

DAME,  tz,p,p.  dcdamer.  Unedame  damée  peut  aller 
'nloussens.ljFi^.  et  taniil  .Femme  damée, femme  mariée. 

DAME.JEANNE,  s.  f.  Sorte  de  très-grosse  bouteille 
'c  terre  ou  de  verre.  ||  Au  pl.  Des  damcs-jeanncs. 
.MMER  [dame),  v.  a.  Au  jeu  d'échecs,  damer  un 
l'ioa.  mener  un  pion  dans  une  des  cases  de  la  deniîÉro 
nngi-e  de  l'échiquier.  ||  An  jeu  de  dames,  damer  un 
\wia,  cl  moins  exactement  damer  une  dame,  mener  un 
ue  »ej  pions  sur  la  rangée  qui  est  la  plus  près  de  l'ad- 
l^nairc.  Il  Famil.  Damer  le  piun  à  quelqu'un,  le  sup- 
P*Bter,  avwr  l'avanlnge  sur  lui,  ||. Anciennement,  accor- 
der i  une  demoiselle  le  titre  de  dame. 

DAMERET  idim.  de  dame),  x.  m.  Homme  dont  la  toi- 
lette et  la  galanterie  ont  de  l'affeclnlion.  |]  Adj.  Peindre 
UUra  ga'aiit  et  linitus  damerel,  Doil. 


DAMIER  {(hime),  s.  m.  Tableau  divisé  en  100  cuscs 
sur  letjnci  on  joue  aux  dames,  jl  Nom  vul<:nii'e  du  pétrel 
taclicle.  {I  Nom  de  quelques  papillons  diuincs.  ||  Kn 
arcliit.  Moului-e  romonecomposée  de  pctitscunés  al:er- 
nativcment  saillants  et  creux. 

DAMHABLE  ^dà-nk-bl'.  l.at.  damnabilU],  adj.  Qui 
mérite,  qui  attire  la  damnation,  en  parlant  des  aïoâos. 
l'nu  npiniuii,  une  doctrine  damnable.  ||  Qui  mérite  d'élie 
dannié,  en  parlant  des  personnes.  ||  Qui  mérile  la  répro- 
bation, abominable.  L'aK  damnàblc  de  In  magie. 

DAMNABLEMENT,  aàv.  D'une  ninnièi-c  damnable. 

DAMNATION  (da~na-sion.  Lat.  dmintatio  ,  s.  f.  Cun- 
danmntion  nux  peines  de  l'enfer  après  In  murl  et  dans  une 
autre  vie.  Sous  peine  de  damnation.  11  serait  en  état  de 
dumuntion,  I'asc.  |1  Sorte  d'imprecalion  onuchée  par  la 
colère  ou  le  désespoir.  Uorl  et  damnation  I 

DAMNÉ,  tz,p.  p.  de  damner.  ||  Famil.  C'est  son  âme 
damnée,  se  dît  d'une  personne  avcuglémenldévouée  aux 
sentiments,  aux  volontés  d'une  autre.  I|  Famil.  et  comme 
expiTssion  d'impatience.  CcUedamnec  oifaire.  |{  Subtt. 
Lcsdémons  et  ceux  des  hommesqui  ont  mérité  les  peines 
étemelles.  ||  SuuflHr  comme  un  damné,  ou  comme  une 
ûuic  damnée,  d'une  manière  excessive,  luHTÏUe. 

DAMNER  ^di-né.  Lat.  damnare),  v.  a.  Ctmdamner 
aux  peines  del'enfer.  Dieu  damnera  les niéclioiils.  IjDieu 
nie  damne  \  loc.  itilerj.  ji  Causer  la  damnation.  On  peut 
dire  que  l'ignorance  damne  plus  de  princes  et  de  grands 
que  de  personnes  de  la  condition  la  plus  vile,  HiSs. 
ij  Iléputcr  digne  de  la  danmation.  Vous  damnez  les  gens 
de  bien,  parce  qu'ils  inoutcnt  A  leur  piété  quelques  Cn- 
dmts  qui  vous  ressemnlent,  Uab?.  ||  F^.  Faire  damner 
quelqu'un,  le  tourmenter  ou  l'impatienter  à  l'excès. 
||  Se  damner,  v.  r.  Attirer  .sur  soi  les  peines  de  l'enfer. 
Il  Fig.  Se  damner,  s'impatienter  au  ptnnl  de  jurer. 

DAMOISEAU  (b.  lat.  dominiceUus,  du  ht.  dominm], 
».  VI.  Tilre  donné  aulrefois  à  uu  jeune  gentilhomme  qui 
n'était  pas  encore  re^u  chevalier.  [|  On  dit  aussi daniMsel. 
Il  Jeune  homme  cmprefsé  et  galant. 

DAMOiSEL,  D.  m.  VoT.  DAMOISKAO. 

DAM018ELLE  (fém.  de  damoisel),».  f.  Titre  qu'en 
donnait  autrefois  dans  les  actes  aux  filles  nobles.  ifFig. 
cllhinil.  Damoi^ellebelette  an  corps  longetnuel,  uFokt. 

DANDIN  (nngl.  lo  dttiuUe],  ».  m.  Homme  niais  et 
cniis  contenance.  Il  J'errin  Daiidin,  un  juge  ridicule  et  ra- 
pnce.  IJ  Gconie  Dandin,  paysan  enrichi  qu'un  sot  orgueil 
;  n  porte  à  s'allier  à  la  wnlesse  et  qui  en  est  puni. 
-  DANDINANT,  ANTl,a((;- Qui  dandine.  Une  démarche 
dandinante. 

DANDINEMENT,  t.  M.  Balancement  gauche  et  «ui- 
chalant  du  corps. 

DAHOINCR  {dandin),  v.  n.  Balancer  son  corps  d'une 
manière  nonchalante  et  gauche.  N  Se  dandiner,  v.  r. 
Se  porter  sur  son  corps  de  côté  et  d'autre. 

*  DANDY  (don-di.  Angl.</am/i/],  s.  m.  Homme  recher- 
ché dans  sa  toilette  et  exagérant  les  modes  jusqu'au 
ridicule.  Les  dandys. 

*  DANDYSME,  a.  m.  Manières  et  liabitudesdu  dandy. 
DANGER  (b.  lat.  dominiariuin,  possession},  ».  m. 

Dans  le  droit  féodal,  ficf  de  danger,  celui  dont  on  ne 

Eut  prendre  possession  sans  avoir  fuit  hommage  et  payé 
1  drohs  au  seigneur,  à  peine  de  confiscation.  H  Situ.aion, 
conjoncture, circonstance,  qui  compromettent  la  sûreté, 
l'existence  d'une  personne  ou  d'une  chose.  11  y  a  du 
danger  à  suivre  cette  entreprise.  Être  en  danger  de  sa 
vie.  Il  T.  de  mar.  Toute  roche,  tout  écueil,  etc.  à  l'ai,- 
pruclie  ou  au  contact  duquel  un  navire  peut  courir  un 
danger.  ||  .\u  sens  actif,  en  parlant  des  choses,  le  péril 
qu'elles  produisent.  Ledangerdes  mauTaisL-sdoclniies. 
Il  Famil.  Inconvénient.  Il  n'y  a  pas  de  danger  d'entrer, 
vous  ne  les  dérangcrea  pas."]!  Popul.  et  ironiq.  lln]y  a 
pas  de  danger,  c.-à-d.  soyez  sûr  qu'on  n'en  fera  rien. 
DANGEREUSEMENT,  (u/d.  D'une  manière  dangereuse. 
DANGEREUX,  EUSE.  adj.  Qui  ox|iuse  à  un  danger.  Do 
dangereuses  liaisons.  Rien  n'est  si  dangereux  qu'un  igno^ 
rnnt  ami;  Mieux  vaudrait  un  sage  ennemi,  la  Foxt  ||  Cui 
met  en  danger  la  n-li^^ion,  les  mœurs.  Va  livre  doiiKo- 
reux.  Il  Qui  a  pouvoir  dt'  nuire,  en  qui  on  ne  peut  se  fier, 
en  parlant  des  personnes.  In  ami  dan^ercuxr^/l^lffi'^x 
à  lui-même,  ù  ses  voisins  terrible.  Volt.    ^  o 
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DANOIS,  *.  m.  Cliien  dédiasse  à  poil  m,  ordinaire- 
ment blanc,  tacheté  de  noir,  d'origine  danoisi?,  dit  aussi 
arlequin.  I|  ClicTel  danois,  cbevi)l  oui  vient  du  Itanemarit. 

DANS  [lot.  de  intus],préj>.  À  l  intmeur  d'un  lieu  ou 
de  ce  qui  peut  être  compnré  à  un  lien.  L'ennemi  est 
dans  nos  murs.  |]  Au  sciii  de.  Uu  couclié  sans  honneur 
dans  une  foule  (wâcurc,  Rac.  {|  Fig.  Être  habile  dans  un 
art.  S'illasirer  dans  irâ  combats.  Ils  voient  leurs  fnutcs 
dans  ton  le  leurénormité.PÊr.  ||  Il  estdans,  se  dit  parfois 
pour  signifier  :  il  appartient  à,  c'est  le  propre  de.  11  est 
dans  son  caractère  de  faire  des  imprudences.  \\  Dans  le 
Iiosoin,  c" est-à-dire  si  la  chose  est  nécessaire.  ||  Dam, 
marquant  l'état,  la  di^iosilion  physic|ue  ou  mornlo.  Être 
dans  unepoaturecontninte,  dans  la  joie,  dnnsia  douleur, 
dans  la  misùrc.  |j  Dans,  exprimant  un  rapport  de  lieu, 
avec  ridée  qu'on  va  dans  le  lieu.  Il  entra  dans  l'appar- 
tement. Il  Par  citcns.  Rétablir  dans  son  ancienne 
liberté,  RuLLin.  J|  Fi^.  Il  se  précipita  daitj  les  désordres 
lesjrius  criminels.  ||  Vig.  Dans,  indiquant  une  direction 
vers...  Faire  une  choM  dans  l'intention  d'être  utile. 
Il  Dan»,  indiquant  un  rapport  de  tempe.  Dans  le  temps 
et  dans  rélemité.  Dans  cent  ans.  [|  Sdon.  Cela  est  vrai 
dans  les  principes  d'Aristote. 

*  DANSANT,  ANTC,  adj.  (Jui  danse  ;  qui  aime  à  danser. 
Jamais  je  n'ai  vu  «ne  petite  fille  si  dansante  naturelle- 
ment, bty.  \\  IVopre  i  taire  danser.  Music|iic  dansante. 
Airs  dansants.  Il  Consacré  à  la  danse.  Unesoirée  dansante. 

DAH8C  (voy.  àatuer),  s,  f.  Suite  de  sauts  et  de  pas 
réglés  par  une  cadence  et  habitoellemcut  dirigés  par  la 
musique.  \\  Manière  de  danser.  It  a  une  danse  noble. 

Il  .AclKtn  de  plusieurs  personnes  qui  dansent.  Commencer 
a  danse.  Il  Entrer  en  danse,  se  mettre  du  nombre  de 
ceux  qui  dansent.  {{  F^.  et  famil.  Entrer  en  danae,  se 
mettre  d'une  entreprise,  d'une  aflriirc,  d'une  gruerre,  de. 
dont  on  était  Jusque-U  simple  spectateur.  ||  Ën  danse, 
à  t'ceuTFc.  IJ  Commencer  la  danse,  mener  la  daoae,  être 
le  premier  a  fltire  on  k  aouffrir quelque  chose  de  fichàix. 
I)  Famîl.  Aroii-  fair  i  la  danse,  être  en  disposition  de 
beaucoup  danser,  et  fîç.  être  (n.iX,  dis|iosé  i  la  circon- 
st.ince,  ou  avoir  l'air  vif,  éveillé.  ||  Avoir  le  cœur  à  la 
danse,  être  dispos,  de  bonne  humeur.  If' avoir  pas  le 
cn'ur  à  la  danse,  être  triste,  j]  Fig.  et  nopul.  Donner 
une  danse  à  quelqu'un,  le  bien  hatlre.  jf  Air  de  danse. 
Jouer  toutes  sortes  de  danses.  ||  Popul.  Le  lieu  o'i  l'on 
danse .  Aller  à  la  danse.  |  [  Dansi;  a  expression,  sorte  de  pan- 
tomime. Il  Danse  sur  la  corde,  sorte  de  voltige  ou  de  tours 
d'adresse  et  d'équilibre.  \\  Danse  sur  les  chevaux,  vol- 
titre.  1]  Danse  macabre,  vu|j-.  iiACABaE.  ||  En  méd.  Danse 
de  Samt-Guy,  nom  vulgaire  de  la  chwée,  dite  aussi 
danse  de  Sain^Witt,  parce  que,  pour  la  guérir,  ou  s'a- 
dressait à  saint  Guy  ou  saint  WitL 
DANSÉ,  ÉE,  p.  de  danser. 
OANSCB  (anc.  h.  ail.  dansOn],  v.  n.  Vouvoir  le  corps 
suivant  les  ri-^es  de  le  danse.  {|  Fig.  et  Tami).  Ne  savoir 
sur  qud  pie  I  danser,  être  incertain  du  parti  à  prendre, 
de  la  conduite  à  tenir.  ||  Fig.  Son  cœur  danse  (le  joie,  il 
est  dans  une  joie  extrême.  |J  Fig.  Faire  danser  quelqu'im, 
le  faire  danser  sans  violon,  lui  susciter  des  embarras,  des 
désaCTéments  ;  se  venger  de  lui,  et  aussi  s'amuser  de 
lui.  Il  Fig.  Du  vin  à  faire  danser  les  chèvres,  du  vin 
trèa-aigre.  |t  Faire  danser  les  écus,  dépenser  beaucoup. 
Il  Faire  danser  l'anse  du  panier,  voy.  aksk.  |]  Danser 
sur  la  cord'!,  exécuter  des  pas  cadencés,  des  sauts  snr  la 
corde  tendue,  et  lïg.  être  engagé  dans  une  atlaire  très- 
scabreuse,  et  aussi  agir  en  homme  de  peu  de  consistance 
et  qui  dierche  1  étuauir.  |]  V.  a.  Exécuter  une  danse. 
Danser  une  contredanse,  une  vabc.  [1  Fig.  et  popu).  La 
danser,  recevoir  une  forte  correction,  être  bien  battu.  ||Se 
danser,  r.  i:  Être  dansé.  La  valse  se  danse  à  trois  temps. 

DANSEUR,  EUSE,  t.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  danse, 
f  Celui  qui  aime  à  (hnser.  Un  infatigaUe  danseur.  ||  Ce- 
ni.  celle  qui  fait  profession  de  danser.  Danseur,  danseuse 
de  l'cfK^.  Danseur  de  corde. 

*  DANTESQUE,  adj.  Qui  imite  le  caractère  sombre  et 

sublime  que  Dante  a  imprimé  à  ses  poèmes. 

DAPHNË  {5AfVT^,s.  m.  Arbuste  dont  les  tiges  servent 
Il  faire  les  chapeaux  ditsdc  paille  blanche;  on  le  nomme 
nusai  lauréole  mâle.  Le  dapkae  meiereum,  dit  vulgairc- 
uient  lanréole  Cemelle,  bois  gentil,  gnroii  des  bois,  etc. 
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D'APRÈS,  loc.  adv.  Voy.  «nU. 
DARCE,  t.  f.  Toy.  luasi. 

OARD  ^r.  Hol  germanique  et  celUipu],  t.  m.  Satie 
d'arme  qui  est  un  bâton  ffnâ  d'une  potnle  de  bratit 
lance  avec  la  maîn.  jj  Fig.  Et  toutes  ses  ntiimi.... 
Étaient  autant  de  dards  qui  me  traversaient  l'âme.  Cou. 
Il  Partie  essentielle  de  I  aiguillon  des  inseUet  Lynifo»- 
plêres.  Le  dard  d'une  abeille.  ||Exlivmitéde  laqueaedes 
scorpions.  Il  La  langue  d<s  serpents.  |1  Fig.  Trait  TÎfcl 
mordant. ||T.de  jardinier. Pistil. jl  K<Mn d'une ef|iëee de 
carpe,  dite  aussi  vaudoise  ou  vanooise. 

DARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  darder. 

DARDER  [(/an/),  P.  a.  Fnqtper  avec  uo  dard.  Dtrdn 
la  baleine.  |l  I  ancer  comme  uu  dard.  Darder  un  javelut. 
un  poignard.  Il  Par  cxtcns.  L'abeilledarde  sonaiguilkM. 
Le  serpent  darde  sa  langue.  ||  Il  se  dit  aussi  des  ravom, 
des  flanimes  lancées  eomme  dea  dards.  Le  soleil  dink 
ses  raywis.  |1  Absol.Le  soleil  dardaitsurnotreléle.||Fç. 
Darder  un  regard,  lancer  un  coup  d'œit  vif  de  colèie,  de 
ressentiment.  Danlerun  sarcasme,  tancer  un  motpiqnuil. 

OARIOLE  (orig.  incunnue],  a.  f.  Petite  pi^  it  pi- 
tîsBcrie  contenant  de  la  crème. 

DARIQUE  [SuntiMi),  ».  f.  Monnaie  d'oT  dei  uciea» 
Perses,  portant  l'eingied'un  archer. 

DARNE  (mol  celtique),  «.  Tranche  dt  namou 
d'alose.  ' 

DARSE  [ital.  danena,  de  l'arabe  ddr  çanah,  màm 
de  travail'; ,  ».  f.  Abri,  bassin  pratiqué  dims  un  port. 

DARTRE  (orig.  încerl.],  s.  f.  Maladie  géBeraleimt 
chronique  de  la  peau.  Dartre  vive.  Dartre  farineuie. 

DAHTBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nahirc  in 
dartres,  qui  tient  de  la  darlre.  AITection  dartreuse.  |{  Oui 
a  des  dartres.  Dn  enfant  darlreux  et  nubat.  un  dactreoi. 

DATAIRE  [date),  a.  m.  Titre  d'office  à  la cbancellaK 
de  Borne  et  qui  vient  de  ce  qu'autrefois  le  dataire  mir- 
quait  la  date  des  sup^iques.  ||  Ai^.  Cardinal  dalain. 

DATE  (lat.  data,  fiav.  n.  de  aatus) ,  a.  f.  Èoom  pré- 
cise où  une  chose  a  été  Aùte.  {|  Une  lettre  ae  cbaiij;el 
vingt  jours  de  date,  dont  le  payement  est  exigible  naft 
jour£  après  le  jour  de  sa  date.  1 1  Sans  date,  m»)  daté.  ||ft' 
nouvelle,  de  fraidic  date,  qui  est  récent.  ||  Dans  un  se» 
opposé.  l!ne  amitié,  uncnoblessed'ancieone,  de  vieille 
date.  Il  Faire  date,  commencer  une  ère,  une  périole- 
II  Date,  jour  de  l'eDregistrement d'une  suj^Iiqucpouf 
obtenir  un  bénéfice  en  cour  de  Rome.  Frenarc  «lil^ 
prendre  une  date  de  tel  jour.||I^exteDS.  Prendre  dite, 
retenir  date,  consigner,  constater  l'âpoque  où  une  chose 
doit  se  faire.  ||  Fig.  Être  le  premier  en  date,  avoir  pu 
anctennelé  droit  sur  quelqu'un  Ou  sur  quelque  eboie. 

DATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dater. 

DATER  [date],  v.  a.  lettre  la  date.  Dater  une  li^ 
un  contrat.  II  Absol.  Dater.  ||  V.  n.  Avoir  eu  son  cooimeD' 
cément  â....  Notre  amitié  date  de  ce  jour,  ||FainiLCel 
homme  ne  date  pas  dliier,  il  date  de  roin,ilesttrèt-lBé- 
||  Commencer  â  complei*  d'une  certaine  époque.  A  d^ 
de  ce  jour.  ||  Dntcrsedit,  eo  parlant  de  la  toilelUdet 
femmes,  de  ce  qui  attire  les  veux  et  l'attention,  c«n»M 
se  rapportantâ  une  certaine  époque.  NepreneiptsceU'' 
étoffe  ;  elle  datera,  j]  Se  dater,  r.  r.  Être  daté. 

DATERIE  {(latc).  s.  f.  Cbancellcrie  â  Rome  où  r<w 
date  les  expiîditions  des  bénéOees,  tes  reseritset  aaUes 
choses  qu'on  expédie.  [|  Oiflice  de  dataire. 

DATIF  {Int.  dalivus],  ».  m,  tn  dea  ot  des  ami  ^ 
des  adjectifs  grecs  et  lutina,  celui  qui  sert  1  muqw'* 
rapport  d'attribution. 

DATIF,  IVE  [lat.  dativia),  adj.  T.  de  droit.  Don»!: 
établi  par  le  juge  ou  par  testament,  par  qwosilioa  t 
légal,  cUkIi  par  la  loi.  Tuteur  datif.  Curatelle  dative. 

DATION  fiai,  datio],  s.  f.  T.  dc  pratique.  Actwn  » 
donner.  Dation  de  tuteur.  ]1  Dation  ea  pavement,  acu* 
de  donner  en  payement  d'une  dette  uoecooae  autre  qi^ 
la  chose  due. 

DATISME  (SxTtv/Ut).  ».  m.  Manière  de 
nuyeuse,  dans  laquelle  on  entasse  pluaieucs  synMQV 
pour  exprimer  la  même  diose. 

DATTE  (tat.  dactulia],  a.  f.  Fruit  du  dattier.  R 
de  coquillage  dit  plus  souvent  dactyle.  .  _ 

OATTWR  [daUei,  ».  m.  Akai^Mini  bvdilit  letAt»' 
Il  Ol'CBU  ccmmQi9it^jMfli4>^^^t^ 
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MTUM  (ortg.  ÎDc.j.  ».  m.  Genre  de  plrnles  toUnées. 

DUnc  (vojr.  dauber] ,  s.  f.  Nani&re  ae  cuire  certaines 
TiMdM  t  petit  feu  et  à  PébNifTfie.  Mettre  un  gigot  en 
Jnbe.  Il  Le  rtgoèt  de  ce  nom. 

MOU,  te,  f.  n.  do  dauber. 

QMKR  (anc.  ail.  ArMon.  frapper],  v.  a.  Frapper  à 
<nn«^]niiig.  [I  Fi^.  cA  hmii.  Raitler  quelqu'un,  mal 
P«fcr  in  lui,  Tinjnner.  ||  Mettre  en  daobe,  fidre  une 
dwibe.  Il  Sedauher,  v.  r.  Se  battre. 

UMCUR,  ».  m.  Gehn  mi  nulle  lei  gçiu>  qui  en 
paria  WÊi.  les  dnbears  ont  leur  tour,  la  Fott. 
•  MUtlltlE,  s.  f.  Vaae  dans  lequel  on  cuit  une  daube. 

DAUPHIN  liât.  «fefoAmu*),  t.iR.  Gros  poisson  de  mer 
delifaniHeaeseétaMs.UCoostellatioode  l'hémisphère 
iwytiwlrioiial.  ||  Ssptxe  papier.  ||  Sorte  d'éloffe  de 
iuM.|j  Piwre  ereueée  d'an  Ima  recourlié  pour  te  |ns- 
mge  flê  l'eai.  ||  Titre  attaché  à  certaines  seignonrios. 
DaaplMid'&UTenine.  Dauphin  du  Viennois.^]  Titre donot^, 
i  piitir  de  Jesn  le  Bnn,  «  fils  aîné  des  rois  de  France, 
^iràla  rjwaioRihi  Dauphiné  i  la  couronne. 

OMIPHIHE,  a.  f.  La  l'cmme  du  Dauphin  de  France. 

MUMBC  [bit.  tleaarata] ,  t.  f.  fnssoa  de  la  Fanullc 
des  «paraides  et  qu'il  ne  faut  p»  confondre  avec  la  dorade . 

nifTAtlT,  voy.  atTTATr. 

OMMTABE  \<le  et  atantttge),  ado.  Plus.  Vous  pro- 
Mttei  beaucoup  et  donnez  davantage,  \\  Davan- 
(a)pnwrfeet  ua  aubatanlir.  Sans aa'oUiger  a diîclarer 
dinitate  de  mes  principes,  Dssc.  I]  Cette  tournure 
TÎnllit.]!  N'en  ponvoir  davanta^,  nen  pouvoir  mais, 
D'Are  ^  2  cause  de  ce  qui  arrive.  [)  Plus  lon^mps. 
5e  ineR»n))ei  pas  davanta^  la  téte,  mol.  |!  Les  grom- 
MiricBs  modernes  ont  dtodé  que  daeatUage  ne  pouvait 
Are  ami  de  que.  Toubefbie  cette  décision  est  en  contra- 
'idiaa  iTec  I  unn  des  meilleurs  écrivaliit.  Je  puis  dire 
dcmt  Bieu  qQ*!!  d*t  a  rien  que  je  déteste  davantage 

de  blesser  la  vérité,  Pisc. 
UVI£R{orig.  ÎDconirae],  t.  m.  Pince  recourbée  dont 
tedeotiales se ■errentpoararraclierlesdeiits.il  Instm- 
■Brt  de  n^îâer  poor  asmdder  et  serrer  les  pièces. 

K  [lit.  dé),  prép.  Sntre  an  subatanlir  et  un  autre 
'■MartiT,  marque  un  rapport  d'appartenance  :  Le  livre 
^  Kern;  le  Kntiiaent  gu  on  a  pour  queli^u'un  ou  cfuel- 

chose  *  Le  respect  des  autels  ;  an  rapport  d'origine, 
de  dérivitiao  :  Le  vent  dn  nord  ;  Les  peuples  du  midi; 
l'ohjet,  le  but,  fa  fia,  la  nalnre,  h  qualité:  Acte  de  vente; 
Ca  homme  de  génie;  Tinstrumcnt  :  Uncoupitcriisil;  Un 
"Ipu  de  tète  ;  la  destination  :  Dne  salle  de  spectacle; 

habit  de  ville  ;  li  profession  :  Un  homme  de  guerre  ; 
Il  ntiire  :  Une  taUe  ^marbre  ;  le  contenu  :  Une  pièce 
^Tu;  la  dorée:  Une  guerre  de  vingt  ans  ;  la  date  :  Un 
■Knedetnnjoarsftiâ  àepaa  tnm  jours];  la  dimen- 
miDiiniile  de  deux  aunes;  la  vamir:  Une  piùec  de 
nst  tan; la  quantité:  Unearméc de centmilte homiues. 
"  ^**tî  umrle  nom  commun  d" une  chose  avec  le  mot 
ftiodîerqni  ladistingiie  des  autres  choses  semblables, 
l-vilfcëe|Iari5.  [[Un:  fripon  d* cnfiurt,  c'est  un  fripon  qui 
^  m  enhnt.  ||  De,  placé  entre  les  titres  et  les  boois 
^''prs  de  bitnllc,  s  einpltne  roninie  sij^c  de  noblesse. 
S*™»  deSévigné.  ||  De,  qualiScation  nobiliaire,  pris 
'uMulivement.  Il  a  ajoulû  un  de  à  son  Rooi.  [1  De,  placé 
•*eM  mol  et  ce  mém"  mot  rt^X&,  exiffiiue  l'àtcel- 
'"Ke.  Le  saint  des  saints,  le  lieu  le  plus  saint  duns  le 
lenpie  de  Jénnalein.  ||  De  entre  un  substantif  et  un 
i  llnfiintif.  L'art  de  bien  dire.  I|  Entre  un  substan- 
nlct  quHifnes  mots  considi^rés  habituellement  comme 
'«xlrerbes.  la  journée  de  demain.  ||  Entre  un  substan- 
"VH  tue  prépoariion.  Le  pajsd*an  delà  la  Loire.  |]  De 
("^ipartiiiveuieul.  Beshoainicsnr<mtdït.  ||Z>eprisuar- 
ittiv«(Beiii  jef^  m  nom  stngalier.  )e  n'ai  point  aar- 
P^-  Il  De  pris  porlitivenent  dans  une  phrase  négative 
»TK;  qae,  construction  dont  le  sens  est  juu  autre.  Nous 

I  iniDs  paint  de  roi  que  César,  Bo<8.  ||  De  pris  partiti- 
'^eol  devant  vetlam.  Noos  bAmes  de  certain  viu. 

II  (K  eoployé  parthivanent  devant  aucuiu,  aucwtex, 
'"M  le  svri»  Mèdc,  et  signifiant  quelques-uns,  de  ccr- 
Jnw  periomiee.  Il  y  en  a  d'auctuia  qui...  ||  De  euplétif 
^'*"ldcî  adjcctitsoa  de» participes.  Il  y  eut  cent  hommes 

Il  De  ae  construit  de  même  portitivement  et 
^•4nre:nent  avec  les  oMs  mieux,  pi»,  2'la*,tuoiiiê. 


DE 

Rien  de  plus,  il  De,  pris  absolument  devant  unsLibslnntif, 
exprime  la  manière,  la  disposition.  Tétat,  la  &iluati,un. 
De  gaieté  decœur.De  colère.  De  côté  et  d'autre.  HD'hon- 
neur,  d'homroed'bonneur.sorted'afrinnalion  inteiiectivc 
■igniliant  sur  mon  lionneur,  sur  la  parole  d'un  homme 
d'honneur.  |]  De  eiprimanl  au'il  est  question,  qu'il  est 
traité  d'une  matière.  Delacnas^e.  ||  Pendant.  De  nuit. 
Il  À  partir  de.  Du  moment  que,  etc.  ||  De  indique  le 
diangement  d'étal,  de  condilioo.  De  commis  il  devint 
directeur.  De  pauvre  il  devint  riche.  1|  De...  eu...  ex- 
prime que  l'on  va  d'un  lieu,  d'un  obtel  en  ub  antre. 
Errer,  un  livre  en  main,  de  bocage  en  Waze,  A.  C(ii>^k. 
11  De...  à...  exprime,  au  physique  ou  au  figuré,  lin- 
tervalle,  le  jmsaagc  d'une  choic  a  une  autre.  De  t'Ett)e  à 
k  mer  Balligue.  ||  Ils  étaient  de  trente  i  quarante,  leur 
nombre  était  entre  trente  él  quarante.  |]  De.,.,  à.... 
D'homme  i  homme,  c'est-à-dire  entre  deux  hommes. 
Ij  De  vous  i  mai,  c'est-à-dire  entre  vous  et  moi.  J|  De.... 
en....  De  point  en  point,  tout  à  Tait,  complètement.  ||  De 
entre  un  adjevliret  un  substantif  ou  un  pronom  pcraooncl. 
Avide  degfuire.  Béoontcat  de  soi.  HDese  cMistniit  avec 
te  superlaliT.  Le  meilleur  deshomines.  ||  De  entre  un  sd- 
jiy:tifetUD  veriw.  Désireux  de  voir.  HDeentre  un  «djee- 
tif  et  un  infinitif,  signiliant  à  cause  que,  \u  que.  Sais 
suis-jepBs  bien  fat  de  vouloir  raisonner...f  Mol.  ||  De  ou 
que  de  entre  un  adjectif,  construit  avec  m  et  ua  verbe, 
et  sisnifiant  assez...  pour...  Je  n'aurais  [ms  été  si  hardi 
que  d'entreprendre...  Torr.  HDeeonstnùtavecun  no- 
nom  personnel.  On  n'agit  pas  toujours  de  soi-même. 
Il  De  soi,  par  sa  propre  vertu,  natureUemcnt.  Cela  va  de 
soi.  Il  De  devant  un  pnmou  démonstratif.  De  celui^ 
all(«is  è  celui-là.  ||  De  cela  même,  à  cause  de  cela  laéme. 
Il  De  entre  un  pronom  conjonctif  et  un  autre  mot.  Lequel 
des  deux  était  le  |dus  éloquent,  de  César  ou  de  Cicén»  ? 
M  De  entre  un  nom  de  BooAre  et  un  autre  mot.  L'un  des 
deux.]]  De  avec  ellipse  de  un,  II  vint  des  derniers,  c-i-d. 
un  des  derniers,  j]  Et  de,  pria  absolument  devant  un 
nom  de  nombre,  entrime  que  «HOf^t  quelque  cbose^ 
on  signale  particulièrement  le  nombre  indiqué.  Et  (fa 
tr(H8.||Deentreunverbeetun  aoni  exprimant  les  can- 
plénients  des  verbes.  Traiter  de  la  paii.  DÎITérer  d'avis. 
Il  De  entre  un  verbe  et  un  subâtaotif  et  composant  avec 
ce  substantif  une  sorte  de  locution  adverbiale.  11  mcparU 
d'un  ton  mena(;«nt.  |1  be  entre  un  verbe  passif  et  un 
substantif  et  falr^nt  fonction  de  complément  ^îf.  Jesuis 
vaincu  du  temps,  N^ui.  kmwaK  d'un  regard,  je  puis  tout 
entreprendre,  Ric.  jj  De  entre  un  verbe  et  un  substantif, 
signitiant  pour,  à  cause  de,  avec.  En  vain  suis-je  séparé 
du  monde  d'habit,  d'état,  si  mon  esprit  et  mon  cœur  y 
sont  attachés,  Suono.  jl  De  entre  un  verbe  et  un  adjectif. 
U  s'est  laissé  Imiter  de  làdie- 1|  Même  emploi  avec  un 
subslaolir.  On  le  traita  dliamme  sans  foi.  ||  De  entre  un 
verbe  et  un  autre  Tertie  qui  sert  de  complément  au  pre- 
imer.  Un  l'accusa  d's\w  coospiré.  ||  Deenire  deux  ver- 
bes, avec  un  seaft  équivalent  à  :  de  ce  que,  vu  que,  puts- 

3ue,  quand,  comme  si.  Ah  !  voilà  qui  me  ^laît  déparier 
e  la  fOviG  !  Mol.  ||  De  entre  un  verbe  pris  inmersôuiel- 
lement  et  un  iiirmitiT.  Ueslbondes'amuser.  {[Dedevant 
un  infinitif  et  pris  absolumcnL  Ob  les  appela;  eux  de 
courir  (c.-à.d.  conunencèreut  de  courir).  ||  Da entre  le 
vwbc  Hrc  ou  tout  autre  verbe  exprimiiut  un  état,  et  un 
Sobstuitif,  construction  on  il  indique  que  la  chose  dont 
il  s'agit  dbvieol  n&tre.  Pious  sommes  de  la  muaoa.  Il 
est  de  votre  âae.  \\  U  cMt  de...  C'est  le  propre  de,  le 
caractère  de.  \\ilekde...  comni*,..  impersonnellement, 
avec  un  substantif  ou  un  pronom,  signifiant  qu'une  chose 
se  comporte  comme  une  autre.  Il  est  de  ceci  comme  de... 
Il  f^M'etl-ee..,  avec  de  ou  que  de.  Q«'eat-ce  de  ce  lan- 
gage-là? c'est-à-dire  que  faul'il  penser  de  ce  langage^! 
1 1  Faniil.  Ce  que  c'est  que  de  nous  !  c'est-à-dire  voyez  la 
misérable  otmditiwi  humaine.  |j  Dans  une  phi-ast:  atlir- 
mntive.  No'is  ne  savons  ce  que  c  est  que  de  lromperif,ou 
de  tromper. \\ De  placé  entre  un  adveme  et  un  nom.  Loin 
de  In  patrie.  Près  de  la  maison.  ||  Voici,  voUà,  avec 
de.  Yoilidemellonila  parlé.H  De  placé  entre  un  adverbe 
elun  verbe.  Bien  loin  de  céder.JI  D?  construit  avec  un  ail- 
verbe.en  tant  que  nom  abstraitde  lieu,  de  temps,  deqiun- 
tiié,  etc.  De  la,  d'ici.  De  près,  de  loin.  De  tnw.  ]|  De 
construit  avec  jttmou  moiui^  au  sens  de  çM,  11  ^ ''f 
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trouM  pas  moins  ilc  irenle  personnes.  ||  De  construit 
flvec  une  prépo^Uioii.  Distinf^uor  rtimi  iCavcc  le  flalteur. 
Il  De  par  le  roi  (c'est  l'Ancienne  Tornie  rte  ttarl  le  foi, 
u'e<t-a-<lirc  de  le  pHPt  du  roil,  on  vcrlu  du  1  nulorilt-  du 
roi.  et  hmiliôrcmenl,  cela  s'est  fnit  de  par  ma  volonté. 
[|  De  construit  avec  la  conjonction  quand.  De  quand  est 
cette  lettre?  1|  De  ce  que,  conionctioii  compoiée  qtii 
ifijïnirie  parce  que,  à  cniise  que.  De  ce  qae  je  o'enptrie 
[M*,  cela  ne  veut  pas  dire  que,  etc. 

DÉ  [lat.  tliitiim,  ce  qni  est  jeté  sur  la  table),  a.  m. 
l'etït  morceau  d'os  ou  d  ivoire,  de  ligure  cubique,  mar- 
qué sur  elMqiue  Titcc  d'uu  diUérent  nombre  ae  points, 
el  servant  à  jouer.  Jeter  les  dés.  |[  Coup  de  dé  ou  coup 
de  dés,  le  nombre  de  points  qu'on  amène  en  jetant  une 
fois  les  dés,  et  fi-r.  coup  de  hasard.  Tout  est  coup  de  dé 
dans  ce  monde,  V.)i.t.  1|  .\voir  le  dé,  être  le  premier  à 
jo'.ier.  A  v»:ts  le  di',  c'est  à  vous  de  jouer,  et  lii;.  à  vous 
le  dé,  c'est  n  vous  de  parler,  d'agir.  ||  Tenir  te  dé,  avoir 
les  dés  en  main  i>our  jouer,  et  tenir  le  dé  dans  la 
conversation,  se  rendre  maître  de  la  conversation,  la  di- 
riger. Il  l.e  dé  en  c«t  jeté.  In  résolution  en  est  prise.  \\Au 
pl.  Dés,  jeu  de  dt'S.  j)  Sviiûnyme  de  domino,  au  jeu  qui 
porte  ce  nom.  ||  En  arcfiit.  La  partie  cubique  d'un  pié- 
destal. Il  Petits  aibcs  de  pierre  qu'on  place  sous  des  po- 
teaux, des  colonne^s,  des  vases  pour  les  isoler  de  terre. 

DÉ  (Int.  ilifiUalei,  s.  m.  l'elit  cylindre  de  métal  ou 
il'ivoire,  qi'ou  met  nu  bout  du  tltUMème  doigt  pour 
pousser  rai};uillc.  Dé  o  coudre. 

*  DÉ...  prélixe  qui  signilîc  l'action  d'Ater,  de  déraire, 
de  sortir,  de  descendre,  etc.  comme  :  Diire,  défaire,  etc. 
et  qui  est  le  représentant  de  la  préposition  latine  de, 

DÉB&CLAOE,  ».  m.  Action  de  débâcler,  de  débamnaer 
un  por(,  une  rïviire, 

DÉB&CLE;voT.(i^McIer),s. Débâclage. [I  Peu  usité 
en  ce  sens.  ||  Aupture  subite  des  glaces  qui,  couvrant 
une  rivière,  en  interrompaient  le  cours,  La  débâcle  de 
la  Seine.  I|  Fig.  et  Tamil.  Changement  fâcheux  qui  em- 
porte la  Wlune  d'un  particulier,  la  proroérilé  d'im 
^uvememcnt,  les  opinions,  les  mceurs.  Cet  accident 
commença  la  débâcle  de  sa  Tortune. 

DÉbACLÉ,  tE,  p.  p.  de  débâcler. 

DÉBAclEHENT,  s.  m.  L'action  de  déMcler  un  porl, 
des  bateaux.  ||  Le  moment  de  la  débâcle  di's  glaces. 

DÉbACLER  ((/<^....et^/er],  v.  a.  Faire  retirer  d'un 
port  les  navires  vides,  pour  que  l'accès  soit  libre  aux 
navires  charges  qui  arrivent.  ||  Ouvrir  ce  qui  était  bâclé. 
Débâcler  une  |>ortc.  ||  V.  n.  Se  conjugue  arec  être  ou 
fivoir,  sui\-ant  le  sens.  Il  se  dit  d'une  rivière  dont  les 
glacesxc  rompent.  Larivicrcadébàclé.  ||Otcre(déinéna- 
gerles  marchandises,  en  parlant  des  marchands  qui  sont 
venus  à  une  foire.  U  Foire  finie,  les  marchands  débâclent. 

DÉbAclEUR,  s.  l'i.  OfGcier  préposé  au  débâclage 
d'un  port. 

DÉBAOOULER  [dé...  et  lat.  giila),  V.  H.Tomîr.  ||  V.  a. 
Fig.  Déluigouter  un  torrent  d  mjures. 

DÉBAQOULEUR,  S.  m.  T.  bas.  Celui  qui  vomit  tuus 
les  mauvais  propos  qui  lui  viennent  à  la  bouche. 

*  DÉbAillOHNER  \U  mouillcet],  f.  a.  Oterun  bflUlon. 
il  Fig.  Débâillonncr  la  presse. 

DÉBALLAGE,  s.  m.  Action  de  déballer.  ||  lUrdimdise 
déballée  par  des  marchands  de  passage  dans  une  vïUe. 

DÉBALLÉ,  tt.p.p.  de  déballer. 

DCBALLCR  \dé....(A  balle],  v.  a.  Défnire  une  balle, 
tirer  des  marchandises  de  l'emballa^.  ||  Absol.  On  dé- 
balle. (I  Ab^ol.  Etaler  des  marcbanthses. 

DÉBANDADE,  n.  f.  Action  de  se  détinoder,  de  rompre 
les  rangs.  La  débandade  fut  générale.  ||  \  la  otBAMiAna, 
loc,  adv.  Sans  ordre,  confusément.  ||  Faniil.  Mettre  tout 
à  la  débandade,  mettre  tout  on  désordre,  en  cwifusion. 
I.âisser  tout  â  ta  débandade,  abai  lnnner  tout  au  hasard. 
Tout  va  â  la  débandade,  tout  vn  mal  et  en  confusion.  ||  À 
)n  débandade,  sans  réilexion,  tète  baissée,  j]  Vivre  a  is 
débandade,  ne  mettre  ni  règle,  ni  suite  dnnssa  conduite. 

DÉBANDÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  débander. 

DÉBANDEMENT,  a.  m.  Action  des  troupes  inii  se  dé- 
bandent. 

DtBANDCR  [df....  et  bande,  bnndeaul,  v.  a.  Otcr 
dne  bande.  Débander  une  plaie.  ||  Otcr  un  lundeau  des 
yeux.  Il  Otcr  des  bandeaux  qui  cnicnl  ua  couvrent  la 


tète.  [I  Détendre.  Débander  un  arc.  jj  Fifr.  Se  débanda 
l'esprit,  domicr  à  soa  esprit  fatigue  quelque  relâdie, 
Il  Se  débander,  o.  r.  Oter  le  band^u  qu'on  a  sur  les  jciu. 

I  {  Se  détendre,  en  parlant  des  armes.  Son  arc  se  débandi. 

II  Fig.  l>e  temps  se  débande,  la  température  i>'adaucil. 
DEBANDER  [dé.,.,  et  bande,  troupe' ,  ti.  a.  Uettre  en 

désordre,disperser,  en  parlant  d'une  troupe.  ||  Se  déban- 
der, D.  r.  Se  disperser  confusément,  en  parlant  d'uiv 
troupe.  Il  Avec  ellipse  du  pronom  rcHéchï.  Le  défautd'ar 
gentpourraitfairc  débander  unearmée,  Vty.  |{  Sesépinv 
d'un  corps  dont  on  lait  partie,  en  parlant  des  iadivalui 

DÉBARQUÉ,  ÉE,  p,  p,  de  débaoqucr. 

DÉBARQUER  (dé....  et  banque),  v,  a.  Au  pharau 
et  dans  d'autres  jeux,  gagner  tout  l'argent  du  banquia. 

DÉBAPTISÉ,  ÉE,p.;(.  de  débaptiser. 

DÉBAPTISER  [dé,.,.  Cl  baptiêer),  v,  a.  Changer  le 
nom  de  quelqu'un.  ||  V.  r.  Se  débaptiser,  se  donner  m 
nouveau  nom.  ||  Fig.  et  faniil.  Se  faire  débaptiser,  «c- 
cepler  toutes  les  extrémités.  Je  me  ferais  plultkt  débf- 
liser  que  de,  etc. 

DÉBARBOUILLÉ,  ÉE,  p.p.  de  débarbouiller. 

DÉBARBOUILLER  [dé....  et  barbouilUr],  v.  a.  Nrl- 
,  toyer,  laver  le  visage.  ||  Fig.  el  famil.  Tirer  quel<pi'uii 
d'affaire,  le  dégagerd'un  mauvais  pas.  ||  V.  r.Se  dcfau- 
IxHiiller,  se  nettoyer  le  visage.  ||  Fig.  Ln  nation  coninien» 
â  se  déluirbouiller;  presque  tout  le  ministère  eatcooipow 
de  philosophes.  Volt.  ||  Popul.  Débarbouille^oî  Goniox 
lu  pourras,  lire-toi  seuldccetteafliiirc. 

*  DÉBARBOU ILLOIR,  S.  M.  ou  DÉBARMUILUMK, 
s.  f,  So^ietle  a  débarbouiller. 

DÉBARCADÈRE,  a.  m.  Endroit  d'une  cite  ou  du  qaii 
d'un  port  qu'on  peut  Kcoster pour  y  débarquer  bonuBO, 
animaux  ou  nurchandises.JI  Sur  les  chemins  de  fer,lici 
de  déport  et  d'arrivée.  ||  On  dit  aussi  enibarcadère. 

DÉBARDAQE,  ».  m.  Action  de  débarder. 

DÉBARDÉ,  ÉC,  p.p.  de  déharder. 

DÉBARDER  [dé,...  et  bardo  ],  v.  a.  Tirer  du  boisiim 
des  liateaux  ou  des  trains  de  flottage,  et  le  porter  (ur 
le  bord.  1 1  Par  cxtens.  Débarquer  toutes  sortes  de  uui- 
cbandiscs.  ||  Déchirer  des  bateaux  hors  de  service 

OteARKUR,  t.  m.  Ouvrier  qui  débarde.  |j  Se  ilit 
en  carnaval  d'un  costume  semblable  A  celui  des  dfbu^ 
deursde  bois,  et  de  celui  qui  porte  ce  costume. 

DÉBARQUE,  ÉE,  ».  p.  de  débarquer.  Ij  Pareilc'b. 
Nouveau  débarqué,  fraiclienient  débarqué,  se  dit  J'ud 
homme  qui  arrive  récemment  d'un  lieu. 

DÉBARQUCMENT,  «,  m.  Action  de  déharqMcr,  it 
mettreàlcrrc  des  passagers,  des  marchandises.  liTrou- 
pcsde  débarquement,  troupes  mises  à  borddesvaissciui 
pour  être  débarquées  sur  un  point  et  y  agir.  ||  L'idico 
d'une  personne  qui  débarijuc. 

DÉBARQUER  [dé....  et  bar</ue),  V.  a.  Faire  sortir  d'u 
navire,  d'un  bateau,  mettre  a  terre  des  passagers,  1 
troupes,  des  marchandises.  ||  V.  n.  Quitter  un  oii^irt. 
descendre  à  terre.  l|  Arriver.  ||  5uW.  Au  débirquA, 
dans  le  temps  même  du  débarquemeul,  de  l'arrÏTi'e. 

DÉBARRAS  (dé-ba-ra.  Dé...,  ^  barre),  a.  m.  fr'li- 
vrance  de  ce  qui  embamiiait.  Les  voïli  partis,  c'erf  <»  j 
grand  débarras. 

DÉBARRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débarrasser.  I 

DÉBARRASSER  [délarras),  v.  n.  Oter  ce  qui  eiv 
barrasse,  au  propre  et  au  figuré.  Débarrasser  la  raiep»*  i 
blique.  Cette  nouvelle  la  débarrassé  d'ime 
inquiétude.  1|  Par  plaisanterie.  Des  voleurs  le  délt»"*'  | 
sèrent  de  son  argent.  ||  Débarrasser  de  quei(|'i'»'<< 
délivrer  dequelquun  en  l'écartant,  l'éloignant  ou  aièiM 
le  faisant  mourir.  ||  Se  débarrasser  de,  t*.  r.  Se  dÉIlntr . 
de  ce  qui  embarrasse.  ||  Se  débarrasser  de  quclqu'»)' 
éloigner  de  soi  quelqu'un  qui  gène  ou  qui  est  à  curgCt 
et  aussi  le  faire  mourir. 

DÉBARRÉ,  ÉE.p.  p,  de  débarrer.  ^, 

DÉBARRER  [dd... .  et  barre] ,  p.  a.  Otcr  !a  Um-  Oi- 
barrer  une  porte,  jj  Débarrer  un  violon,  en  ât«r  l'i^X- 

*  DÉBARRICADÉ.  ÉE,  p.  p.  de  débarricader. 

*  DÉBARRICADER  [dé....  «L  barricade),  v.  a.  Otcr  » 
barricades.  Débarrîvadcr  une  porte. 

DÉBAT  [dé-bi.  Voy.  débaUrel,  a.tm.  Différend 
lequel  départ  et  d'autre  on  tLlU^tt^eS  paroles  ou  l'^ 
raisons.  Être  en  débat.  Petits  prid^,  videz  votdvbiU 
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entre  Tom,  u  fort.  \\  Action  de  d«l)iittrc,  de  discuter. 
Le  peuple  en  cnrps  avait  le  débat  des  affaires,  Hoktbsq. 
I  :  Débit  de  compte,  discussion  entre  deux  ïnlt^retisés  sur 
un  irlicle  de  compte.  |J  Au  pl.  Discussions  des  a8S:.'tii- 
blces  politiques.  Les  débats  du  parlement  angiois.  ||  T. 
de  palais.  La  partie  de  l'iastniction  judiciaire  qui  est  pu- 
Uique,T  compris  les  plaidoirics.OuTrir,  fermer  lesdébats. 
OÙÎijt.  tE.  p.p.  de  débiter.  Un  Ane  débité. 

•  OÉBATELAU,s."i.  Déchai^edesbateaux.des  navires. 

•  D£aATELERl<j^....  et  aoc.  franf.  batel,  bateau), r.o. 
Fiire  k  débatelne. 

DbATER  [dé....  et  bâtei^,  v.  a.  Oler  le  bit. 

•  DËsATI,  te,  p.  p.  des  deux  verbes  débitir. 

•  DÉsATtR  [dé....  et  bâtir),  r.  a.  Démolir  ce  qu'on  a 
hiti.  Quelle  ra?e  est  la  sienne  de  bftlir  et  de  débàtir  ?  Sév. 

•  DÉB&TIR  !dé....  et  bâitr],  r.  a.Otet  les  Mtis  d'un 
L-oFMfe.  Dêbatir  nn  corsage. 

[>£baTTRE  [dé....  ot  battre),  v.  a.  Lutter  pour,  di»- 
jMter,  contester.  Débattre  le  prix  de  ItTert».  fj  Se  dit  de 
deux  <m  plusieurs  personnes  qui  soumettent  une  chose, 
110  point  à  une  contestation.  Débattre  le  prix  d'un  objet. 
I  .tuol.  Avoir  une  contcstatioa.  S'amuser  à  débat- 
Ire,  filiedttaltn.  Il  Se  débattre,  «.  r.  S'agiter  vivement, 
^  de  mnds  efforts  pour  résister,  pour  se  dégnger. 
Qooiqae la  rictime  se  débatte  devant  les  nulcis,  Boss. 

Fig.  Les  saurais  se  débattent  Tort  peu  contre  la  mort, 
J.  J.  Roms.  j|  Se  débattre,  avoir  an  débnl  avec  qu(*I- 
w'un.  Ils  se  sont  loagt'>mps  débattus  entre  eus.  ||  Être 
ilébstiu.  Cette  question  se  débat  en  ce  moment. 

DÉBATTU,  UE,  p.  p.  de  débattre.  ||  Fie.  Tout  dé- 
battu, iprOs  avoir  examiné  In  chose  de  tous  les  c6tijs. 

DËUUIME  [<f^....etanc.  fr.  baucitc,  lieu  de  travail], 
».J.  Excès  coodainnablc  dans  le  boire  et  le  manger. 
;  tnès  inaccoutumé  de  tnble,  partie  de  table.  Ils  aiment 
Hiire  de  temps  en  temps  une  petite  débauche.  |j  Être 
fn  débauche,  se  livrer  a  quelques  excès  ou  parties  de 
tible.  Il  Fis.  Une  raison  malade  et  toujours  en  débauche, 
)loi.||Piff.Exi:^.Vous  n'y  ferez  pas  débnuche  de  sincérité, 
Sév.  Il  Deréglemoiit  de  moeurs,  y  Fig.  Débauche  d'esprit, 
d'inigiiiatiiMi,  etc.  usage  déréglé  de  son  eqirit,  etc. 

OOUUCHt,  ÉC,  p.p.  dedébancher.  ||  Subtt.  C'est  un 
ilébinehé. 

•  OÉutiCHEaENT,  «.  m.  Action  de  débaucher. 
OÉUIKHER,  ff.a.ietcrdansia  débauche.]]  Détourner 

JeKfdevoirs,  de  In  bonne  conduite.  ||  Détourner  d'un 
trarail,  d'une  occupation.  Débaucher  un  ouvrier,  un  do- 
mestique. Il  l'rovoquer  à  la  défection.  Il  débauchait  par 
praoïesses  et  par  argent  les  troupes  mêmes  de  l'Empire, 
t  lieii.  Il  En  bonne  part,  faire  quitter  un  moment  le  tro- 
viil  pour  le  phisir.  Un  de  ces  jours  j'irai  vous  débau- 
cW.  Il  Se  deliaucher,  v.  r.  Se  jeter  dnns  la  débauche. 
'I  Quitter  ses  occupations.  Se  débaucher  de  ses  études. 

DfuuCHEUR,  EUSE,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
'■KWt  i  la  d>-bauche. 

DÉBET  ;dj-b>.  Ut.  débet),  s.  m.  T.  de  finance.  Ce  qui 
f«tedù  aprùs  un  arrêté  de  compte.  I^es  dvbets.  Voici  le 
v'bâdc  votre  compte.  ||  Être  en  débet,  n'avoir  pas  pu 
iitUer  an  compte  complète  ment.  |J  Payer  une  charge  en 
'IJIiet,  la  payer  en  acquittant  les  dettes  du  vendeur. 

OCBIFFË.  tE,p.p.  de  déhilfer.  Traits  déhifTés. 

DÉ8iFrER(rf(!....et  biffer), v.a.t.  très-famil. Mettre 
"H  miutais  état.  Débiffer  l'estomac. 

DÉBILE  (Ut.  debilà),  tulj.  Qui  manque  de  force,  nu 
phniqiK  elau  moral.  Mes  débiles  mains.  Une  voix  hible 
«1  •MlHle.  Raison,  volonté  débile. 

DÉBtLEMCNT,  adc.  D'une  manière  débile. 
•DÈIIUTANT.  AMTE,  odj.  Kn  méd.  Qui  est  pr»^  i 
*™iiter,  à  diminuer  l'éneigie  des  omncs  et  partîcu- 
Iweraentcelliîilcs  muscles.  Remède  débiliunt.  |)  S.  m. 
L-îs^liphhçistiquea  sont  des  débilitants. 

DÉBILITATION  ;lat.  debilitfUio),  a.  /.  Action  d'dter 
w  Iotcm;  résultat  de  cette  actiwi. 

DÉBUTÉ  Jlat.  débilita»).  S.  ÉUl  débile,  manque 
«ftjïc.  il  Fig.  La  délMlitéde  l'esprit,  du  pouvoir. 

HBILITÉ.  ÉE,  p.  p.  de  débiliter. 

DÉBILITER  [lat.  d^bililare] ,  v.  a.  Rendre  débile.  Dé- 
Wilerreslomac.  USe  débiliter,  v.r.  Être,  dctenirdéliile. 

*  DÉBINE,  (.  f.  Popul.  ÉUt  d'une  personne  qui  fait  mal 
W  «Tsires.  U  est  tombé  dans  la  débine. 


*  DÉBINER,  I'.  a.  Popul.  Mettre  en  débine  ou  dnns  un 
désarroi  quelconque.  ||  Dire  du  mal  de  quelqu'un. 

DÉBIT  (dé-bi.  Lat.  debilum],  ».  m.  Venle  conllnuo 
ui  se  fait  dans  une  boutique,  dans  un  nm^nsin.  Le  di'liit 
es  marchandises.  Celte  marchandise  a  du  délit. 
M  Commerce  en  détail  et  en  boutique  des  boissons,  vin, 
bière,  cidre,  enu-de-vie,  etc.  |]  Boutique  d'un  déutnnt, 
lieu  où  l'on  débite.  ||  Boutique  où  l'on  vend  certaine» 
marchandises  monopolisées  par  le  Muvcmcment.  Un 
débit  de  tabac.  ||  T.  de  comm.  Partie  a'un  compte  ou  l'on 
porteceqni  aétcfoumii  quelqu'un  ou  pavé  à  quelqu'un, 
par  opposition  à  crédit.  |j  Coupe  de  bois  selon  ses  diverse^ 
destinations,  par  exemple  en  pcnitres,  planches,  échalas. 
etc.  Il  Action  de  raconter,  de  réciter.  |[  Manière  de  parler, 
de  raconter,  de  réciter.  Il  a  un  débit  pénible.  ||  Dt'-bit 
d'une  Ibniaine,  d'une  conduite  d'eau,  de  la  quantité 
qu'elle  fournit  dans  une  certaine  unité  de  temm. 
«  DÉBITABLE,  ttdj.  Qui  peut  être  débité,  coupesuivant 
certains  procédés, 

»  DÉBITAOE,  ».  m.  Action  de  débiter  les  bois  suivant 
les  formes  exigées. 

DÉBITANT,  ANTE,  ».  m.  et  /  Celui,  celle  qui  vend 
des  marchandises  en  détail.  1]  Particulièrement,  celui, 
celle  qui  vend  des  boissons.  Une  délûtantc  de  vin.  \\  Plus 
particuNirement,  celui,  celle  qui  vend  une  des  nur- 
chandiiies  monopolisées  par  l'Èlat.  Débitant  de  tabac. 

DÉBITÉ,  ÉE,  y.  p.  de  débiter. 

DÉBITER  [débit),  v.  a.  Vendre  en  déinil  ou  fréquem- 
ment. Débiter  des  denrées.  Les  libraires  ne  m'ont  ni 
envoyé  le  livre,  ni  averti  qu'ils  le  débitaient,  Voit. 
]|  Fig.  Débiter  sa  marchandise,  avoir  du  succès,  réussir. 
Il  II  débite  bien  sa  marchandise,  il  sait  faire  valoir  ce 
qu'il  dit.  IIAbsol.  Ilélaitler.  jj  T.  de  comm.  Inscrire  quel- 
qu'un comme  débiteur  d'un  article  ou  d'une  somme.  Je 
vous  ai  débité  de  mille  fraus.  jj  Débiter  te  bd»,  le  cou- 
per de  longueur,  après  avoir  reCnidu  les  pièces.  DéÛter  k- 
bois  en  planches,  en  poutres,  en  cerceaux.  Débiter  l;i 
pierre,  le  marbre.  ||  Débiter  un  bonuf,  le  couper  en  pièce? 
de  bnucherie.  ||  I>opul.  Débiter  de  l'ouvrage,  en  exécuter 
beaucoup.  ]|  Béciter.  Débiter  des  vers.  Il  Dire,  exposer, 
mais  avec  un  sens  pt'joratif  d'ironie  ou  de  blAme.  Débi- 
ter une  morale  pernicieuse,  le  mensonec.  |]  Fournir  uni- 
certaine  quantité  d'eau  en  un  temps  donné,  en  parlant 
d'une  fontaine  ou  d'un  cours  d'eau.  {ISedébiter,  r.  r. 
Être  vendu.  ||  Être  dîtet  répandu.  ||  Être  coupé,  taillé. 

DÉBITEUR,  EU$E  [débiler),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  débite,  répand  des  nouvelles,  des  contes,  etc. 

DÉBITEUR,  TRtCE  debit»r),  s.  m.  et  f.  Celnî, 
celle  qui  doit.  Un  débiteur  insolvable.  |l  Celui  qui  est  tenu 
d'une  obligation.  Débiteur  hypothécaire.  N /l(/y.  Compte 
débitet  ,  compte  oui  est  nus  â  la  page  dite  d/Ut. 

DÉBLAI  [voy.dntlayer),  ».  m.  Ii>s  terres,  les  décom- 
bres qu'on  retu^d'un  endroit  quand  on  fait  un  déblaye- 
ment.  ||  Le  résultat  produit  por  l'enlèvement  des  Jé- 
blais.  Cet  endroit  de  la  route  est  en  déblai,  se  dit  de 
l'endroit  d'une  route  où  il  a  fallu  inire  un  déb'ai.  ||  Ac- 
tion de  déMaycr.  Le  déblai  du  terrain, 

*  DÉBLAIEMENT,  V.  m.  Voy.  sébuvemekt. 
DÉBLATÉRER  (lat.  deblateivre),  v.  n.  Parler  long- 
temps et  avec  violence  contre  quelqu'un. 

DÉBLAYÉ,  ÉE.  p.p.  do  débinver. 

*  OÉBLAYERIENT  ou  DÉBLAIEMENT,  S.  ni.  Ai-lîon  de 
déblayer,  d'enleverdes  terres  pour  faire  un  nivellement, 
d'enlever  des  décombres  pour  dégager  quelque  chose. 

DÉBLAYER  (b.  lat.  debladare,  de  de  et  bladuw,  blé) , 
ii.  a.  Oter,  enlever  des  terres,  des  décombres.  ||  Débar- 
rasser un  lieu  des  objets  qui  l'encombrent.  Déblaver 
une  maison,  une  cour.  ]|  Fig.  Déblayer  le  tcrram, 
aphinîr  les  difficultés.  ||  Se  déblayer,  v.  r.  Être  déblayé. 

DÉBLOCASE,  ».  m.  T.  d'impr.  Action  de  débloquer. 

*  DÉBLOCUS,  s.  »i.  Action  de  lever  ou  de  liiirc  lever 
un  blocus. 

DÉBLOQUÉ,  ÉE,  p.  p.  dc  débloquer. 

*  DÉBLOQUEMENT,  ».  m.  Action  de  débloquer  une 
ville;  résultat  de  cette  action. 

DÉBLOQUER  ((/f!...  fXbloqncr),v.a.  Obliger  l'ennemi 
àleverunblocns.  Débloquer  une  place.  JJT.d  impr.  Rem- 
placer des  lettres  bloquées  par  celles  quufonviennent. 
Il  Se  débloquer,  r.  r.  Fairo  [!^gifi?ea<«y^^P©'€WI^ 
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jl  Au  juu  de  liiUitd,  m  éébtKpier,  reaaortir  d'un* 
bloiue  tprès  y  avoir  iié  bloqnée,  en  su^Mt  d'une  biUe. 

OtMHUE  (dé....  et  lmre\,  ».  m.  VoM  désagréable 
qu'une  boistoo  Isisse  dans  la  bourbe.  l|  Fi%.  Aegret,  dé- 
goaU,  mortirication.  Toute  l'amertiinie  et  tout  le  déboira 
lie  mille  évéocraeiits  fâcheux,  Bttiatuu» 
<•  OiMISÉ,  iZ,  i>.  p.  de  déboiaer. 

•  O^ISEMCHT,  ê.m.  Actioadedébmer  ;  résukatde 
cette  acttan. 

•  DÉBOISEB  [dé....  eLMser),  «.  m.  Détruire ks  b»is  ou 
les  fixèta  cjui  couvrait  le  sel.  Qébgiser  un  fêji.  ||  Se 
(Icbiiaer,  b.  r.  Devenir  déboisé. 

DiaolTÉ,  t£,  p,  p.  de  débotter. 

OtMllTEMEMT  {débotttr),  t.  M.  Dépbccnait  d'an 
03  floffli  de  son  articuMÏM. 

DÉBOtTER  [dé....  et  boUe),v.  a.  Faire  sortir  un  os  de 
son  articubtion.  1|  Déiaoater,  d^aindre.  Déboiter  une 
porte,  une  eioison.  [|  Séparer  4es  luyaw  entrés  l'widans 
l'autre.  ||  Se  déboiter,  r.  r.  Sortir  de  son  icikuktiao, 
de  «on  aganoenaent.  L'os  se  déboîta. 

d£MND£,  £c,  p.  p.  de  débonder. 

DÉBONDCR  \dé....  et  bomde),  v.  a.  Oter  h  bonde.  Dé- 
bonder un  tonneau,  ||  Pig.  Débonder  soa  eaar,  déchar- 
gée son  OEiir,  s'épaniner  sans  réserve.  Il  Y.  m.  S'écouter 
abnaJammeat  et  rapidement.  L'eau  a  déBondi  cette  mit 
par  one  ouverture.  |j  fig.  et  faniil.  S'épancher  luati 
coup  et  sans  réserve. \\  Evaejcr  par  bas.  |1  Se  débonder, 
V.  r.  Se  vider  jiar  un  écoulement  rapide. 

DtoOMDONNt,  tt,  p.  p.  de  dûbon«k»nner. 

•  DÉBOHOQNNEMENT,  a.  m.  Action  de  débondooner. 
OtaONOMINEII  [dé....  et  tomtoimer),*.  a.  Olcr  le 

bondoa  d'un  tonneau. 

DfaOMNAIRE  [de  bo»  aire,  de  bonae  race),  Qui 
joint  douceitr  et  boutiî.  Une  humeur  débonnaire.  Vain- 
queur débannaire.  Il  S-  m.  Louis  le  Débonnaire. 

DtWNHAlREMEHT,  ada.  D'une  façon  débonnaire. 

D^HHAIRETÉ,  t.  f.  Qualité  du  débcainatra. 

Otacma  (dé....  et  bord),  t.  m.  Uparlied'une  pièce 
de  moannie  qui  passe  les  bords  du  Qaa.  ||  Partie  «'nne 
roule  oui  horde  le  pavé.  ||  La  partie  de  la  doublure  i^ù 
exciA;l'éto!ïe,enEiKnoe  depaMe~poil.||  farealens-Énip- 
lioit,en  parlant  des )mineurs,de  U  bile. (lo débard de  liilè. 

OtennË.  tE,  /'.n.  de  déborder.  Il  Fig.  Muobi.  Vie, 
co."âiile débordée.  \\Stdul.  Voua retcneX ^ns  l'EsUso 
les  phis  débordés,  Pasc.  ||  Fig.  Dépassé  dans  les  idées, 
dennc£dans  les  opinions. 

o£bOSDCMENT,  s.  tn.  État  d'un  fleuve,  d'une  rivière 
qui  franchit  les  bords  de  son  lÏL  ||  Par  nient.  Évacua- 
tum  prompte  et  copieuae  de  quelque  maliiroexcrémen- 
titieUe.  ||rig.  Irruption  de  oiultitudea.  Le  débordetaetit 
des  birbwes  dana  I  empire  romain.  1 1  Excès  des  ]  '  -sions, 
descpinies.  Leurs  mœurs  cwroinpucs  et  leurs  débor.lc- 
nients,  Boiiao.  Un  débordement  de  vices,  )l*ss.  ||  Disso- 
lution de  mœurs.  Vivre  dans  le  débordement.  ||  ElTuMun. 
Débordement  de  paroles.  ||  Débordement  décrits,  de 
pamphlets,  etc.  se  dit  d'écrits,  de  pamphlets,  etc.  qui 
se  multiplient  et  se  répanileut. 

OtBORDER  [déltord],  B.  ti.  Se  conjngue  avec  étr» 
ou  aaoir,  suivant  le  sens.  Dépasaer  les  bords,  sortir  de 
son  lit.  Il  ParexlffM.  FaireérunUon  bon  dn  corps.  L* 
bile  déborde.  ||  Fis.  La  colère  dlbwde  do  aonesur.  Son 
c  nir  déliunlc.  ||  Accourir  en  Toute.  ||  Dépasser  le  bord 
d'une  autre  chose.  ||  T.  de  niar.  Quitter  le Wdd'un  na- 
vire, en  pirlantdcs  embarcations.  ||  V.  it.  Dépasser  par 
le  bord  une  chose.  Il  T.  milit.  Dépasser  le  flanc  d'un  corps 
de  troupes.  ||  Fi^.  Dépasser,  aller  ou  delà.  Si  vous  soule- 
vez leMt  populave,  il  «ma  débordera.  1 1  Oter  ht  bordure. 
Déborder  une  robe,  des  souliers.  |j  Déborder  un  Ut,  Taire 
sortir  le  bord  de  la  couverture  repliée  aeus  les  matelas  ou 
au  dedans  du  bois  de  lit.  J|  Se  délmrder,  v.  r.  Uontcr  au- 
dessus  de  ses  bords,  lu  Ilhin  s'était  débordé  tout  à  coup, 
y  Par  exicns.  Fniro  éruption  hors  du  emps.  La  bile  sedé- 
bordc.  Il  Fiç.  Pour  arrêter  U  malice  qui  se  déborde. 
FlCch.  Il  fura  irruption,  en  parlant  des  multitudes.  Il 
ne  put  d'abord  arrêter  le  torrent  qui  se  débordait  sur  sa 
potàie.  Voit.  Il  Se  laisser  aller  à  l'expansion,  à  des  cSn- 
ti— a.  Il  Se  déborder  en  injures  contre  nuebfu'un,  I'pn 
aeeablcr.  ||  Faire  sortir,  en  se  remuant  «tans  son  lit,  le 
bûsd  de  h  couverture  de  dessous  l?s  matelaa.  ||  T.  de 


mar.  Se  délocher ,  en  pariant  d'un  nïasean,  éa  baià  im 
autra  qin  l'avait  abordé  ou  du  hesd  d'nn  IrAkrt. 

D^TTt,  ÉE,  o.  p.  dedébMter.  Jj  SubM.  Irmimml 
uù  l'on  quitte  ses  botlM^  et  paKiculiefcmeat  le  mnnmnl 
oà  le  priiMe  quitte  ses  bottes.  On  écrit  ééboUtM  et  déboUr. 

OÉÊQTtt»  {dé....  et  bMer),  o.  a.  Tw&t  les  bottes  à 
quelqa'un.  ||  Sui*i.  Le  monent  de  l'amvée,  l'ulant 
où  l'on  ète  ses  hottesL  Le  (Uhottor  du  roi.  ||  Se  déboîter, 
r.  r.  Quitter  acs  battes. 

OiHMMHt  \fMmieim),B.mt,  Ëxtremité  d'ndétt'. 
d'une  goi^,  d'une  vallée,  etc.  Au  débouché d'ua  fourré, 
desmont^ioes.  ||.Fig.  Gxpédienipom-sortirdediaadfa:'. 
d'embarras.  Cheither  un  déhouebé  peur  se  tirer  d'af- 
bire.  Il  Endroit,  point  d'gxngrlatian  pour  lea  m«diM 
dises.  L'Amérique  est  on  de  nos  nedleura  débouebvt. 
[J  Fig.  Moyen  de  placement,  d'éconlententde  nudMa- 
aises.  Les  denrées  v  sont  abondarias,  sans  aucun  déboo- 
cbé  au  d^iors,  J.  J.  Kooss.  |j  Issue,  peapeOÔJt  qu'sot 
les  gens  pour  hire  lenr  carrière. 

DÉBOtWHt,  te,  p.  p.  des  dem  verbes  d&oucbtr. 

DÉBOtlOHEMENT,  S.  M.  Action  d'Mer  ce  qui  hoMhe. 

DiBOUCHEHEinr,  ».  m.  Point  de  conainnicatiaBd'an 
endroit  resserré  avec  un  lieu  plus  owert, 

DiaOUCHER  {dé....  et  boÊÈcker),  t.  a.  Oter  ce  qui 
bouche.  Déboucher  une  bouteiUe.  [|  Enlever  ce  qui  ow- 
true.  Débonehcr  un  pasMige.  ||  Fig.  Débanchtf  les  oreil- 
les. Il  Scdf'boucher,  v.r.  Cciaerd'èlrebancbé. 

d£B0WCHER  (dé.  ..  et  bouche,  orifice),  «.  m.  Sortir 
d'un  endratt  resserré.  L'armée  déboucha.  |j  Avoir  soo 
cmboucbiire.  Le  Rhùne  débouche  dans  la  HuditcfliBnée. 
1 1  Par  eiL  Une  rue,  un  boulevard  débouclw  snr  teUeplate. 

DtaOUCLt,  ÉE.  7>.  p.  de  débander. 

oAlOUCLER  idé....iAboiKUr),  o.  a.  Dégacee. dftt- 
cher  l'ardillon  d'une  boucle.  ||  Oter  une  boucfe,  djfctfc 
des  boucles,  jj  Déboucler  un  prisonnier,  lui  àUr  tts 
fers.  Il  T.  de  mar.  Débow-kr  un  port,  en  dégag^fen- 
Iréc.  h  Déranger  les  boudfs  d'une  chevelure,  déEricir. 
Il  Se  déboucler,  ».  r.  Etre  débondé. 

OÉBOUILU,  t.  n.  Action  de  débouillir  une  étcAe. 

DÉBOU ILU,  lE,     p.  de  débouillir.  Étoile  débouiUic. 

DÉBOUtLLIR  (dé...  tibouiUir],  p.  a.  Mettre  à  l'é- 
preuve la  bonlé  d'une  teinture,  en  taisant  bvilkirtu 
ircbantillou  dane  un  mélange  de  plusieurs  dingaut.  [l  On 
bit  aussi  débouillir  les  étoffesdeaoîr  pour  les  retMdrc 

*  d£bouilLIS8A0E,s.  m.  Action  de  débouiUir. 
DtBOUQfii,  ÉE,  p.  p.  de  débouquer. 
OÉBOIMH>EMENT,s.m.Acli(Hi  dedébetiquer.||(^l, 

détroit,  passif  entre  des  îles. 

dCbouhBUER  (dé....  et  bmigae,  baucbe),  *.  n.  T.  de 
mar.  .«^ortir  desbaiiehea,  des  canau  qui  séparent  ksIH 
«  DÉMVRUttE,  S.  M.  T.  de  métallurgie.  Action  d*«ter 
In  bouriie,  la  gtojtue. 

DÉBOURRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débourber. 

DÉBOURRER  [dé....  cl  bourbe),  t.  ^  Oter  ta  bourbe. 
Déboiirber  un  ctane.  ||  Tirer  de  la  bourbe.  Débovfaer 
une  cltarretle.  ||  Débouriier  et  aussi  bire  déhaurber  le 
poisson,  le  mettre  àua  Veau  daire  pour  qu'il  perde  le 
goOt  de  bourbe.  ||  Se  débourber,  w.  r.  SarUr  de  Is 
bourbe.  ||  Fig.  Sortir  d'une  position  embarnasaatCi. 

*  DÉBOUNEOnÉ.  ÉE,  p.  p.  de  délMurgcoiaer. 

*  OÉMVRBEOIBER  (dé...  et  bourgeom],  v.  &  Râre 

Krdre  à  quelqu'un  les  roaniérea  beuvgeoisM.  |j  Sedc- 
urxeoiscr,  v.  r.  Quitter  les  nionièrea  bourgeoues. 
DÉBOURRÉ.  ÉE.  p.  de  déboarrer. 
DÉBOURRER  [dé....  et  bourrer),»,  a.  Olerla  beurre. 
Débourrer  une  pipe,  Ater  le  tahnc  qu'elle  contient.  Itr- 
bourrer  un  Tusif,  Mer  U  bourre.  I|  Fig.  Déboarrer  an 
jeune  homme,  lui  dftnner  le»  nuuÙN^s,  les  habitudes  ibi 
monde.  ||  Fi^.  Se  débourrer,  v.r.  Perdre  des  manières  in- 
cultes et  se  façonner  i  celles  da  monde. 

DÉKWRS  (dé-bour.  \wf.  déboarter),  s.  m.  Algcnl 
avancé  pour  le  compte  d'un  autra.  le  ne  suis  pas  restn 
dan»  mes  débours.  |l  On  dit  plus  souvent  déboursés. 

DÉBOURSÉ,  ÉE,  p.  p.  àt  débourser.  {|  S.  m.pLhi- 
bourses,  argent  dépensé  pour  frais,  pour  araaeaa. 
l>ÉBOURSEMENT,  ».  m.  Action  de  débourser. 
DÉBOURSER  [dé....  el  bourae],  v.a.  Tirer  de  rai|[Cit 
de  sn  l>eurse.  de  sa  caisse  pour  un  paiement.  ||  AnssJ. 
Sans  dî-bourser.  i 
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(df-boii.  De  et  «a«f),  adv.  Se  dtt  de  ce  qui 
cadn«éâ|ntéiurimdeaesboul».  Metlre unecolonne 
ihiboHl.  ||  Pîeee  de  boia  jdacée  debout,  pièee  placée  de 
nnnière  a  rûstâlcr  sumnt  le  eena  des  mire*  du  boû. 
.1  £lre  encore  debont,  se  dit  des  cèmes  (jai  ant  échaf^ 
.]  une  dMiructKKipreiqae  inévitable.  ||  Kig.  Ce  TÏeiLent- 
pirp  était  encore  debout.  )l  Être  dniit  eur  ses  pieds,  en 
ptrbmt  d'an  >  personne.  Debout  on  iiaÏB,  Seitenir  debout. 

Duol't!  /or.  interj.  Ure-toi,  leve^■veu3.  ||  Laisser 
'luekjB'ini  debout,  ne  pas  le  l'aire  aasecùr.  ||  Fig.  et  bmil. 
Il  ne  peut  que  tomber  deboat,  se  dit  d'un  homme  qui  a 
■ks  ressources  pour  se  soutenir  en  défit  des  disgricee. 
Ondittos  le  iiiBaie  sem  :  loaher  sur  ses  pieds.  |i  Être 
leboal,  »  lenirsur  les pioda de deeriére,  en  parbinldes 
inimaai.  ||  En  bl*s.  Debout,  sedildaa  aanmn  quiaral 
représentés  dreifs  et  posés  sur  tes  pieds  tto  dcrricrt. 
lEtredeboirt.étreleré,  bondea-m  lit.  Il  Fi^.  lient 
qa'nn  évérfnejfhsqn'nnempeRDr  devait  iminnr  deboid 
>4dsnsrexercittde8acliuîpi,PLia.JIDonnir  delieut, 
^raimnneilrémebesoiadeaoïimieil.  ||Goate  à  (Jor- 
mîrddMKit,  récit  ennuyeux,  pronesMi  en  ï'mr.  ||  Un 
dit  (piedn  bétail  passe  debout  daiu  ne  iritte,  quand  il 
D'y  coucbc  point,  n'y  est  point  Tendu  et  'U'y  doit  point 
tesdrMis rentrée, et perexleasùmpascr  debsutse  dît 
•ks  msrcbsodiacs  qui.  traversant  me  tïUc  on  on  pays, 
ypneeatsHis  payer  de  droit  on  twisitrc  visitées.  ||T, 
'le  mar.  .^voir  vent  debout,  ou  de  bout,  snivant  l'ortbo- 
zn|dM  de  quel'|ues-uns.  avoir  vent  contraive,  vent  souf- 
fhnl  snrU  pniue  du  Taisseen.jj  Être  debont  au  TOit, 
i  h  hme,  an  courant,  y  présenter  l'tmot  du  niasean. 

Bnij  deiraul,  bois  eo:^,  scié,  traraillé  pcrpendieutati-  ' 
fenKotauGI.  ||  Prov.  On  est  plus  couché  que  debout, 
c'e5t4-dire  la  rie  est  bien  courte  en  regard  de  l'éternité. 

DtaniTt,  te,  p.  p.  de  dého^. 
•  DÉBOUTEMElVT,  *.  m.  Actien  de  débouier. 
DÉBOUTER  f . . .  et  ftonfor) ,  v.  a.  Déclarer  par  arrdt 

une  personne  déchue  d'ans  demande.  Lt  tribanil  l'a 
liébouté  de  sa  demande. 

KBOtmWNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détioutonner.  ||  Famil. 
nin.  muiKer  i  ventre  débontooné,  avec  eioèa. 
.  KKHITONIICR  [dé,...  et  boutonner],  t.  a.  Faire aor- 
Jvla  boutons  hors  de  la  boutonnière.  ||  Djboalooner  un 
jKwet,  en  ôter  le  bouton.  Jj  Se  déboutonner.  ».  r.  Ù6- 
nire  ses  boriions.  ||  On  le  dit  aussi  en  partant  des  véle- 
nwoti.  Xon  habit  s'est  déboutonné.  ||  Vif.  Dire  sonsré- 
«"J«  râicenceee  qu'on  pense. 

DUMILLt,  £e,  u.  p.  de  débraiUer.  i|  Fig.  Kéiligé 
<t  trop  Idire,  en  pariant  des  personnes  et  des  mmieres. 
Dd  jeune  homnie  déiimillé.  Dei  manières  débratUées. 
il  StAii.  11  ne  faut  pas  aller  jusiu'aa  débraillé. 

DEBMILLER  (SE)      mouillées.  Dé....  et  anc.  fr. 
"fKl,  braies),  p.  r.  Di^ranger  d'ane  nauttère  peu  een- 
jf^nime  les  vêtements  emi  eouvrent  In  poitrine  et  te  vco- 
•"■1  l^-  a.  Rendre  débraillé,  déranger  la  mise. 
'««WDOyiu.É,  ÉE,  H.  p-  de  débredouiller. 
KBBEDOUILLER  [HmoniUées.  M....ùtMouUti-), 
An  trittnic,  ôtcr  la  bredouille  i  son  adversaire. 
I  "Ç-  et  îkmS.  Chaneer  en  bien  nne  chance  loiKteinps 
*««*™re.|lSedébre*)oiller,  v.  r.  S'étcr  la  bredouille. 

«MIDÉ,  ÉE,      p.  de  tlébrider. 
'  DÉBWDEllEHT,  a.  m.  Action  de  débrider,  4'4ter  la 
■j™»  an  cheval.  ||  En  chtr.  Opération  consisUat  à 
*dkw  le»  brides  ou  (iImnenU  dont  la  iircscnccdans  une 
iweinet  obMiric  à  la  libre  sortie  da  pus. 
DamOER  [lté. ...  et  tnïâer) ,  v.  m.  Oler  la  bride  k  un 
a  une  béte  de  somme.  (|  Absol.  Oler  la  bride  avec 
IK^    r  ^'        débriderons  à  deux  Koues  d"ici. 
famil.  Sans  débrider,  sans  inlermplion.  ||  Dé- 
f«re  une  diwe  avec  BréripHation.  ||  En  chir. 
tej**e^™»«"  A"  débriifcneot. 
rhS?*,  t*^-  Bé....  et  brk),t.  m.  Reste  d'une 
"Msebnsée.  Lesdébré  d'un  nrire.  Da  défariad'nn  vieux 


jjrj"™.etc.||  Les restesd'une ehoBeennsoi 
j™"  ".on  rejiBS,  d'un  ptité.  I|  Action  de  briser,  perte, 
j^j"f^»<».  mioe  ;  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'an  *in- 
dTip  ik?  Mirtis  du  débris  de  «e  premier  em- 

1"-^'  uns.  Coovenois  qa*aa  milieu  de  la  dépravation 


et  de  la  décadence  des  moeurs  publiques,  le  ntonde  a  en- 
core sauvé  du  débris  des  restes  d'honneur  et  de  droiture. 
Mass.  |  |  Poétiq.  Les  restes  mortels  de  l'hanmie.  La  repo- 
sent les  débns  de  nos  aïeux. 

•  OÉBROCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  djbrocher. 

•  DÉBROCHER  [tlé...  et  bfoche],  r.  a.  Retirer  de  lafarO' 
che.||  Enlever  la  couverture  d'un  livre  broché. 

DÉBROUILLÉ,  ÉE,  p.  IJ.  de  débrouiller. 
DÉBROU tLLEMENT  [//  mouillées],  t.m.  Action  de 
démêler  une  chose  embrouillée. 

DÉBROUILLER  (/I  mouillées./)^... etfrroui7/crKv.  a. 
DéotOler  ce  qui  est  emlirouilllc.  Débrouiller  dutil.  ||  Ret- 
ire en  ordre  ce  qui  était  en  confusicm.  Débrouiller  des 
papiers.  Ij  Fig.  Tirer  hors  de  ta  confusion.  Débrouiller  le 
CUI08.  butirouillonsce mysière, Hol. [| Scdébrouiller,!).)'. 
Devenir  moiii; ,cmrus,  plus  facile  à  comprendre.  Le  sens 
dccct<e  phmscaedébniuille.  Les  affaires  re  dcbrouill^ 
ront.  1 1  l.de mar.  SedL'brouiller.se  ditdii  temp qui s'cm- 
liellil.  Il  Fenul.  Laissons-le  se  dûlirouiller,  laissons-le  se 
tirer  coniioe  il  pourra  de  l'embarras  m'i  il  est.  ||  Se  dé- 
brouiller, se  dit  aufsi  de  l'intelligence  qui  vit  nt  à  nie- 
Bure  que  l'on  s'instruit  ou  quel'mga^neile  l'expérience. 

•  DÉBROUILLEUR,  «.  m.  Celui  qui  débrouille.  Ces 
grands  débrouilleurs  de  la  politique,  Ciateacbr. 

CÉ8RUTI,  K,  p.p.  de  dëbmlir. 

DÉBAUTIR  [dé...  et  brvt],  v.  a.Oter  la  partie  brute, 
ceounencer  à  la  polir.  Débrutir  une  glace,  un  marbre. 

DÉBRirriSSEHCNT,  t.  m.  Action  de  débrulir  ;  le  ré- 
sultat de  cette  aetÎMt.. 

DÉBUCHER  ctMK.fr.  hAche,  bois),  r.  ii.  Se  con- 
jugue avec  Ure  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Sortir  du  l:ois 
os  du  buision,  en  parlantdu  gros  gibier. Leccrfadébu- 
chc.  Il  Subst.  Sortie  de  In  bête  de  son  fort.  Souoer  le  dé- 
bucher. Il  Y.  a.  Faire  sortir  une  bî-le  fauve  de  son  fort. 

DÉBUSfiUÉ,  ÉC,  p.  p.  de  débusquer. 

pÉBUSQtlEMBHT,  *.  m.  Action  de  débusquer. 

DÉBUBQBER  [le.niémeque  débucher),  v.  a.  Chasser 
d'un  poste  avantageux.  |i  Fig.  Déposséder  quelqu'un  d'un 
enpioi.d'un  poste.  Ijl^^.n.  Sortir  du  bois,cn  porlantdu  lotip. 

DÉBUT  [de-bu.  Début],  $.m.  T'reniicr  coup â  certains 
ieui,  comme  ibia  boule,  au  billard,  pour  savoir  quijoucra 
lepremier.  Faire  on  beau  début.  Urig.  Levoila  en  beau 
début.  |{  Fig.  Commencement  d'unesQairc,  d'unouvragc, 
d'un  disoHirB.  Il  Formule  initiale  d'une  cliaric,  d'un  oi- 
plAme,  etc.  ||  tntrée  dans  une  carrière.  On  rcusstt  rare- 
ment dés  le  début.  Il  Premier  ouvrage  d'un  auteur. 
Il  Premiers  c»aiB  d'un  acteur  sur  le  Ibéâtre. 

DÉBUTANT,  ANTE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  débute 
surun  théâtre. Il  Faïuil.lndébulanl, un  homme  sans  expé- 
rience. Il  Seditaussi  en  général  detouKCCUx  qui  entrent 
daDeuaec«rriére,qui  rontpour  la  prcniièrciï)isun  travail. 

DÉBUTÉ,  ÉE,p.;i,  de  débuter. ||Bouledcbutée,  boule 
chaB!<éedu  but,  d'auprès  du  but. 

DÉBUTER  [début),  a.  n.  4oucr  le  premier  coup  à  la 
boule,  au  Itillard,  etc.  ||  Fig.  Commencer.  Il  débuta  par 
des  invectives.  ||  Faire  tes  premiers  pas  dons  une  car- 
rière, dans  une  entreprise,  etc.  Débuter  dann  les  scien- 
ces, dons  les  lettres.  ||  Débuter  dans  le  monde,  y  pa- 
raître pour  la  première  fois.  ||  Au  passif  et  impers.  C  ctt 
bien,  c  est  mal  débuté.  ||  Absol.  Débuter,  jouer  pour  la 
première  fois  sur  un  tlwâtre.  ||  Dimncr  ton  premier 
ouvrage,  h  y.  a.  Ékoi^erdu  but.  Débuter  une  boule. 

*  DÉCA  (aé^R.  Aûtec),pr*.'liie  qui,  joint  au  iionideï  mesu- 
res du  système  métrique,  désigne  une  unité  dix  fois  pics 
grande  que  l'unaté  g^iatrice  :  décalitre,  dix  litres,  etc. 

DEÇK  [de  et  (à) ,  loc.  prép.  De  ce  cdté-ci,  par  oppo- 
sitiau  à  delà,  de  ee  cAé-là,  La  Provence  est  deçà 
les  A-pes.  ||  Im.  a<h.  Etre  assis  jambe  deçà  jamle 
dcln, une  jambe  d'un  cAté,  une  jambe  de  l'autre,  «  cali- 
fonrclian.  |j  DiçÀ  bt  vatk,  loe.  adv.  De  côté  et  d'autre. 
Peupla» qw  erraient  deçà  et  delà  sardes  diariots,  Boss. 
il  De  DBÇi,  l'A»  DEÇÀ,  loc.  prëp.  De  ce  côlé-ci.  De  deçà, 
par  deçi  b  montagne.  |j  DbdeçI,  par  beçà,  loc.  adv. 
hesterdede^.  Venei  par  deçà.  IIE.1  mçi  tm,  hc.  prép. 
De  ce  càté-ci  de.  Il  ilcnieure  en  «fi  du  |Mat.  |1Er 
toc,  adv.  Être  situé  en  deçà. 
«  DÉCACHETAOE,  »,  m.  Action  de  décacheter. 

DÉCACHETÉ,  U.  p.  p.  de  décacheter. 

*  DÉCACHÉTEKNT,  I.  m.  Aetion  dedMicter., 
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DÉCACHETER  [dé...  ctcacheicr),v.  a.  Rompre  un  ca- 
chet, ouTrir  ce  qui  était  cacheté.  Décacheter  une  lettre. 
Il  Se  décacheter,  v.  r.  Perdre  le  ciicliet,  s'ouvrir. 

OÉCAK  [Stxài),  a,  f.  Dizaine.  Les  Itaciiies  grecque» 
ont  élè  diristSës  par  dccades  (par  groupes  de  dix  vers) . 
[I  EsiMce  de  dix  jours.  La  décade  républicaine,  dans  l'nn- 
cieniie  république  française,  n va it  remplacé  la  semaine. 

DÉCADENCE  [b.  lal.  decadnitia),  s.  f.  État  de  ce 
i[tii  comnicncti  â  choîr,  à  tomber.  Les  {rius  fermes  btttl- 
incnts  tombent  enfin  en  décadence,  Desc.  |[  Cet  emploi 
au  propre  est  maintenant  peu  usité.  |I  Etat  de  ce  q^ui 
déchoit,  BU  propre.  La  décadence  du  corps,  de  l'espnt. 
Il  Fig.  En  parlant  des  choses  abstraites.  La  décadence  des 
mœurs.  Toutes  les  institutions  étaient  allées  en  déca- 
dence, Doss.  Il  Décadence  se  dit  ouelquefois  alisolument 
(le  l'abaissement  des  choses  littéraires,  intellectuelles, 
scientifiques.  N'espérez  pas  rétablir  le  bon  {.-orit;  nous 
sommes  dans  le  temps  de  la  plus  tiorrible  dt'-cadence. 
Volt.  ||  Absol.  La  décadence,  Tépoque  de  la  littérature 
latine  qui  comprend  les  derniers  siècles  de  l'empire  ro- 
main. Les  poètes  de  Ift  décadence. 

DÉCADI  '\déca,..  et  lat.  diea],  s.  m.  Le  dixième  et 
dernier  jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier  républi- 
coin,  jour  de  repos. 

*  DÉCAÈDRE  [SUa.  et  iSp^],  adj.  En  çéom.  Qui  a  dix 
faces.  Il  Subst.  Un  décaèdre,  un  solide  de  dix  Taccs. 

*  DÉCAQOHAL,  AI.E,  adj.  En  géom.  Qui  a  dix  angles. 
Il  Dont  la  base  est  un  décagone.  Pyramide  d<^agonalc. 

DÉCAGONE  (dcxâyuïoj),  9.  m.  En  géom.  Figure  qui 
n  dix  angles  et  dix  côtés.  |]  Adj.  Un  bassin  decag(»ic. 
Il  T.  de  roi'lification.  l'Iace  munie  de  dix  bnslions. 

DÉCAQRAMME  [déca...  et  gramme),  s.  m.  Poids  de 
dix  grammes. 

DÉCAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décaisser. 

DÉCAISSER  [fÛ...  et  camc],v.  a.  Tirerd'unécaisse. 
il  Enlever  un  arbuste  de  sa  caisse  pour  le  transplanter. 
»  DteALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décaler.  Meuble  décalé. 

*  DÉCALER  [dé...  et  cale),  v.  a.  Oler  les  cales. 
DÉCALITRE  [déca...  tA  titre),  $.  m.  Mesure  de  dix 

litres. 

DÉCALOOUE  (AfjesUiovo jl ,  S.  m.  Les  dix  commande- 
ments que  Moïse  rapporta  du  SinaT  gravéssur  des  tables. 

*  DÉCALOTTÉ,  É£,  p.  p.  de.  décalotter. 

■  DÉCALOTTER  [dé...  et  caloUr),  v.  a.  T.-de  métier. 
Oter  le  dessus  d'une  chose.  ||  Se  décalotter,  v,  r.  Perdre 
le  dessus,  la  calotte. 

*  DÉCALQUE,  A.  m.  Action  de  décalquer. 
DÉCALQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décalquer. 
DÉCALQUER  [dé...  et  calquer),  v.  a.  Reporter  les 

traits  d'un  dessin  calqué  sur  un  autre  papier. 

DÉCAMÉRON  [jfxa  et  fiaipct],  ».  m.  Ouvrace  conte- 
nnnt  une  suite  de  récits  faits  en  dix  jours.  Le  Decaméron 
de  Boccaco. 

OÉCAHÈTRC  [déca...  et  mètre],  s.  m.  Mesure  de  dix 
mètres.  ||  En  arpent^,  on  nomme  spécialement  déca- 
mètre une  chaîne  de  fux  mètres  de  longueur. 

*  DÉCAMPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décamper. 
OÉCAMPEWEHT,  S.  m.  Action  de  décamper. 
DÉCAMPER  (dé...  et  camp),v.  n.  Seconjuguc  avec 

Hre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Lever  le  camp.  |[  l'orex- 
tens.  Se  retirer  précipitamment.  Décampons;  il  est  temps. 

*  DÉCAN  (lal.  dccanta),  a.  m.  T.  d'ostr.  Nom  que  1  on 
a  donné  à  chaque  dizaine  de  degrés  ou  in  tiers  de  chaque 
signe  du  zodiaque. 

*  OÉCANAILLER  [Il  mouillées.  Dé...  et  canaille),  v.  a. 
Tirer  hors  de  la  canaille. 

*  DÉCAHAL,  ALE,  atlj.  Qui  appartient  au  doyen,  au 
di'uanat.  Juridiction  necanale.  Districts  décanaiix. 

DÉCANAT  'dé-ka-nn.  Yoy.  dni/en^,  n.  m.  Dignité  de 
doyen,  soit  dans  un  corps  ecclésiastique,  soit  dans  une 
l'nculti'-  de  lettres,  de  droit,  de  médecine.  |l  Exercice  des 
Ii>nclioii$  de  doyen.  Pendant  son  dL-rannl. 

DÉCANDRIE  (^i/a  et  ic-Ap),  ».  f.  Nom  de  plusieurs 
l  iasses  du  système  de  Linné  qui  renferment  les  plantes 
dont  );i  llciii-  a  dix  élamincs. 

kDÉCANILLER  (//mouillées.  Orig.  inccrt.',  v.  n.  T. 
popul.  S'en  nller  malgré  soi,  avec  quel'jiic  rebuffade. 

*  0ÉCANTA6E,  *.  m.  Action  de  ifa-canlcr. 
OâMNTATIOH,  «.  f  Opi^ratton  par  lai^iielli*.  après 


avoir  laissé  déposer  une  liqueur,  on  la  verse  doocement 
en  penchant  le  vase  et  séparant  ainsi  bi  jiartie  cUin.. 
qui  est  au-dessus,  de  celle  qui  s'est  précipitée. 

DÉCANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décanter. 

DÉCANTER  (dé...  et  lat.  eaHth*a),v.  a.  OpérerUdi- 
canlation.  ||  Se  décanter,  r.  r.  Etre  décanté. 

■  DÉCAPAGE,  ».  m.  Opération  consistant  dans  l'cnlève- 
nient,  au  uwjen  d'un  dissolvant  ordinairaraent  acide,  de.« 
impuretés  qui  recouvrent  une  snrlace  n)étallt<iac. 

DÉCAPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décaper.  Unie  de  fer  décapée. 

DÉCAPER  (dé...  et  cape  ou  cfiape),  v.  a.  Pratiquet 
l'i^ration  du  décapage. 

DÉCAPER  [dé...  et  cap),  v.  n.  Dépasser  les  caps  qui 
s'avancent  le  plus  au  large;  prendre  la  linulc  mer. 

DÉCAPITATION,  ».  f.  ActM»  de  décapiter. 

DÉCAPITÉ,  ÉE,}if.p.dcdécapiter.||S»Â8/.Un  décapité. 

DÉCAPITER  [dé...  et  Utl.caput),  v.  a.  Trancher  la  téte 
à  un  condamné.  ||  Fig.Décapiter  un  parti,  le  priverdetet 
chefs.  Il  Oter  la  téte,  le  bout  supérieur  de  quelque  chose. 
«  DÉCARBONATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décarbocuter. 

*  OÉCARMNATER  [dé...  et  carbenaie),  v.  a.  Retira 
l'acide  carbonique  de  combinaison.  Chaux  décariKoolée. 
il  So  décartxmater,  v.  r.  Devenir  décarbmaté. 

«  DÉCARBONISER  [dé.  .  et  carbotie),  v.  a.  Otord'anc 
subtÂanee  le  carbone  qu'elle  contient. 

*  DÉCARBURATION,  ».  f.  Destruction  de  l'éut  dear- 
bnratiun  d'une  sultsttnce. 

■  DÉCARBURER  {dé...  etcorbure),  p.  a.  Enlever  le  ear> 
bone  mêlé  à  d'autres  substances.  ||  Séparer  le  carbone  dr 
la  fonte  par  l'aflinagc.  j  |  Oter  i  l'acier  une  partie  de  son 
carbone  sous  une  naiite  température.  ||  Se  décarburet, 
V.  r.  L'at-tcr  se  décarbure  à  une  haute  temp<^^tnre. 

*  DÉCARÉMER  (SE)  [dé...  eleûrfme),  9.  r.  Se  dédom- 
mager par  un  bon  repas  de  l'abstinence  du  caiâne  ou 
en  général  d'une  abstinence  fiuelconque. 

«DÉCARRELAGE,  ».vi.  Action  de  dt  carreler. 

DÉCARRELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décarrelcr. 
DÉCARRELER  (dé...  etcarrel,  carreau), r.fl. Oter Ii^ 
carreaux  qui  pavent  une  chambre,  un  corridor,  etc 

*  DÉCASTÈRE  [déca...  et  stère),  a.  m.  Mesure  de  la  vo- 
leur de  dix  slères. 

DÉtUSTYLE  [Stiti9^v'//>i),  ».  ni.  Edifice  à  dix  eoloimo 
de  face. 

DÉCASYLLABE  [déca...  et  syllabr],  adj.  Qui  a  dii 
syllabes.  Vers  décasyllabe.  ||  Subat.  Un  décosTlIsbc. 

*  DÉCASVLLABIQUE,  adj.  Qui  est  de  dix  sylhibM. 
DÉCATI,  lE,  p.  ]>.  de  décatir. 

DÉCATIR  [dé...  et  catir),  v.  a.  Oter  le  cati.  USépans 
les  brins  d'un  échevcau  collés  ensemble. 

DÉCATI8SA0C,  t.  m.  jUtion  de  décaUr;  i^tat  di 
cette  action. 

DÉCATISSEUR,  a.  m.  Celui  qui  fait  le  décatissagc. 

DÉCAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décaver. 

DÉCAVER  [dé...  et  cave],  v.  a.  T.  de  jeu.  Gagnei 
toute  la  cave  d'un  joueur,  tout  l'aident  qu'ila  derontlui. 
Il  Se  décaver.  v.  r.  Perdre  sa  cave. 

DÉCÉDÉ,  ÉE,  p.p.  de  décéder,  jj  Suttst.  Les  décèdes. 

DÉCÉDER  (lat.  decedere),  ».  «.  Se  conjugue  avcr  ftre. 
Mourir  de  mort  naturelle,  en  porlant  des  Mrsonnes. 

*  DÉCEINDRE  [dé...  et  ceindre),  r.  a.  Débire  cc^ui 
Cït  ceint.  Déceindre  «on  épée. 

DÉCELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décclf»'. 

DÉCÉLEMENT,  a.  m.  .4ction  de  déceler. 

DÉCELER  [de...  et  celer],  v.  a.  Dt'-couvrirlapersowh- 
on  la  chose  qui  était  celée,  cachée.  Ciel  1  si  quel(]uc  in- 
lidC-le,  Écoutant  nos  discours,  nous  allait  décelei  !  lU*^- 
M  Paire  connaître,  être  l'indice  de.  Ij  Se  déceler,  r .  r.  Sc 
fairc  connaitre,  se  trahir.  11  se  décela  par  une  parole  un- 
pnideiite.  ||  Se  dénoncer  l'un  l'autre. 

*  DÉCELEUR,  X.  m.  Celui  qui  décrie. 
DÉCEMBRE  (lat.  decembcr),  $.  m.  Le  dounémect 

dernier  moisdc  l'année.  ||  Poétiq.  La  ninuvaisesaîwo- 
DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  décente.  I|  D'un- 
manièrc  morale.  Vivre  décemment.  ||  Conventbicnwn'- 
d'après  la  bienséance. 

DÉCEMVIR  (dé-sèin'-vir.  Lat.  decemvir),  s.  m.  >«" 
de  magistrats  chargi»,  l'an  504  de  Rome,  derédicc"" 
vode  de  lois,  dit  lois  des  Douze  Tables.  U  Membre  de  lovli' 
e*|ièce  de  commission  oomp^fe^e^i^^^Mmiics. 
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d£CEMVIRAL,  ALE(dé-sèin'-vi-n).  Ut.  deceotsira- 
i%],aiij.  Qui  apparUenl  aux  dâcetnTÏn.  Pouvoirs  dé- 

•coivrnux. 

DtcnVIIIAT  (dé-sèm-vi-ra.  Lat.  decemvU-atua), 
t.  m.  Office  de  décemvir.  ||  Durée  du  décemTirat. 

oécEMCE  (lat.  deceiUùil,  s.  f.  Honnêteté  qu'on  doit 
garder  dans  les  actions,  les  discours,  les  habits,  la  conte- 
uiice,olc.  Il  Décence  oratoire,  accord  de  la  contenance, 
desgestcj  et  de  la  voix  de  l'orateur  avec  la  nature  de  son 
divoin^.  Il  lloontHelé  dans  le  langage,  les  nianïèrcs,  en 
teqai  concerne  la  pudeur.  ||  Façon  convenable.  Un  re- 
venu suRisant  pour  vivre  avec  dtkrencc. 

DteENNAL,  Ate  (dé-sè-nnal.  Ut.  decenaalit],  adj. 
Qui  dure  dix  ans.  1 1  Frescriplïon  décennale,  prescription 
ciui  se  hit  par  dix  ans.  ||  Qni  revient  tous  les  dix  ans. 
Pm  décennaui. 

DÉCENT,  ENTE  (Int.  decenê),  adj.  Qui  est  conforme 
àbdiîceAce.  Sise  décente.  Soyui  décents.  ||  Qui  est 
awibnne  à  une  réserve  pudique.  Propos  décent.  Con- 
duite décoile.  Il  S.  m.  Le  décent,  ce  qui  est  dOccnt. 

•  DCCCNTMLIMtl.E,  odj.  Qui  peut,  qui  doit  être  dé- 
eaitnlisé. 

•  DÉCENTRALISATION,  a.  f.  Action  de  détruire  la  cen- 
Ifalutlion.Ladécentralisalion  des  pouvoirs,  deaafliùres. 
i;  État  de  choses  opposé  i  la  centralisation. 

■  DteniTIULISClt(<U...  eleeatralùer],v.  a.  Opérer 
la  décentralisation.  Décentraliser  t'administnition.  j|  Se 
décentraliser,  r.  r.  Cesser  d'être  centralisé. 

•  DéCENTRATION  [décentrer],  S.  f.  T.  d'arts.  Actiun 
dedéeentrer.  |[  T.  d'optique.  Action,  étal  par  lequel  les 
ceotres  de  lentilles  ne  concourent  pas. 

•  DÉCENTRER  {dtt...et  centre),v.  a.  T.  d'arts.  Déplacer 
ptnUèienient  les  deux  bouts  d'un  tube,  après  qu'il  a 
^té  nmolli  vers  son  milieu.  J  |  T.  d'optique.  Opérer,  pro- 
duire la  décentralion.  Il  Se  décentrer,  v.  r.  Être  décentré. 

DtCCPTlOH  (\tl.  deee/Hio],  s.  f.  .Action  de  décevoir, 
inmperie.  ||  Erreur,  fausse  attente.  Il  a  éprouvé  de 
gnniW  déceptions. 

•  DÉCERCLER  [dé...  el  cercle),  o.  a.  Oter  les  eerclcs. 
DÉCERNÉ,  ÉE,  p.  p.  dc  décerner.  Prix  décerné. 

■  DÉIXRNEMENT,  ».  m.  Action  de  décerner. 
DÉCERMER  (lal.WecenitrejrV.i.Prononcer  une  peine, 

snpiriiRl  de  la  loi.  Les  lois  no  décernent  aucune  peine 
Mlrecemébit.  Le  parlement  décerna  que...  M  Enjont- 
itt  parunacU)  juridique  certaines  mesures.  Décerner 
une  contrainte,  un  mandai  d'amener.  ||  .Accorder certai- 
au  récompenses,  certaincsdistinctionslionoriliques,  en 
|»rlaot  do  l'autorité  publique.  Décerner  des  honneurs, 
d»  statues,  des  couronnes.  ||  Parextens.  Accorder  un 
uni, mariant  de  certaines  compagnies.  Les  prix  que 
l'Aadêmie  décerne.  1 111  se  dit  aussi  des  prix  des  collèges. 
.1'^.  Décerner  la  palme  à  quelqu'un,  déclarer  sasupé- 
nontéiurses  rivaux.  ||  Se  décerner,  v.  r.  Être  décerné. 

DÉCtS  [dé-4â.  Lat.  decenm],  ».  m.  Uorl  naturelle 
d'une  persanne,  surtout  en  termes  de  juriaprudeuce. 
Il  Aileae décès,  aete  qui  consta le  la  DKHid^une  personne. 

OCCEVABLE.acO'.  racileàdéceroir,  'oj^t  à  étrodâ^u. 

DECEVANT,  ANTE,  adj.  Qui  décoit,  qui  abuse.  Des 
pwnmes  décevantes.  Un  espoir  décevant. 

OttEVOIR  liai,  decipere],  v.  a.  Abuser  par  quelque 
dnte  d'ai^rcnt,  de  spécieux  ou  d'engageant.  Notre 
FuioD  est  toujoura  dé{ue  par  l'inconstance  des  appa- 
fowi,  P*«.  ||  Se  décevoir,  tt.  r.  S'abuser  soi^oiéme. 

KCHAlNf,  ÉE,  p.  p.  de  déchaîner.  Dont  les  chaînes 
ratilén.  Il  Fig.  etramil.  Le  diable  est  déchaîné,  se  dit 
de  ^Iqoe  chose  qui  cause  trouble,  tumulte,  contusion. 
!|Cest  un  diable  décbainé,  se  dit  d'an  méchant  bomme 
<|ui  te  permet  tout,  d'un  enfont  mnlin  qui  est  rebelle  i 
Kutc  remontrance.  J|  Par  exiens.  Il  semble  que  tout  l'en- 
wr  en  cette  Inste  journée  fût  déchaîné,  DotBu.  HFig. 
***JMti  déchaînés.  Des  passions  déchaînée». 

KÇHAlHEliENT,  s.  m.  Action  de  déchaîner  ;  éUt  de 
^  ^1  est  décbainé.  I|  Par  estens.  Le  déchaînement  des 
^^t.  des  tempêtes.  1 1  Fig.  Emoorti*ment,  fureur,  haine 
'"I™*- déchaînement  de  l'envie  contre  le  mérite. 

DRAINER  [dé...  el  chafne  ,  r.  a.  Oter  la  chaîne; 
<ln*aM>rde  la  chaîne.  Déchaîner  des  captifs.  Di'chainer 
■ndneo.  ||  Fig.  Exciter,  irriter,  soulever.  Déchaîner 
■*  iwfc,  les  passions.  ||  Se  déchaîner,  v.  r.  Se  dégager 


de  sa  chaîna.  Les  chiens  se  sont  déchaînés.  |[  Par  extons. 
Les  vents  se  déchaînèrent.  |j  Fig.  S'emporter  avec  va- 
lence, parler  contre  quelqu  un  ou  quelque  chose  d'une 
manière  violente.  Se  dédùlner  contre  ses  rivaux. 
•  DÉCHANT  (dé...  el  chant),  s.  m.  Sorte  de  broderies 
très-longues  et  de  mauvais  goût,  el  presque  toujours 
discordantes  entre  elles,  que  les  clianlrcs  exécutaient 
sur  les  notes  du  plain-chant  servant  de  pédale,  lorsque 
les  règles  de  rhannonie  n'étaient  pas  encore  connues. 

DÉCHANTER  [déchant),  t.  n.  T.  d'snc.  musiq.  Chan- 
ter en  partie;  exécuter  le  dédiant.  ||  Fig.  Chaîner  de 
ton,  rabattre  de  ses  prétentions,  de  ses  espérances.  Tu 
vois  qu'à  chaque  instant  il  te  fait  déchanter,  Hoi. 
DÉCHAPCROHNÉ.  ÉE,  ;>.;>.  de  déchxpcronner. 
DÉOIAPERONHER {de... tA chaperon),  v. a. Uteri  un 
oiseAu  dressé  pour  le  vol  le  chnpcron  mis  sur  ses  yeux. 
Il  Dé  chaperonner  un  mur,  en  ôler  le  chaperon. 

OÉCHAReE  [dé....  etcAorge),  >.  f.  Action  de  déchar- 
ger des  marchandises,  deshallots,clc.  placés  sur  une  voi- 
lure, un  bateau,  une  béle  de  somme.  ||  Action  dc  di- 
minuer la  charf^e,  le  faix.  l.a  décharge  d'un  plancher. 
Il  Ennrchit.  Pi(.>ce  de  bois  posée  obliquement  dans  une 
cloison  ou  dans  un  cintre  pour  diminuer  la  charge  du 
point  d'appui.  ||  Action  de  tirer  à  la  fois  plusieurs  armes 
a  leu.  Décharge  de  mousquetene,  d'artillerie.  IIFamil. 
Une  décharge  de  coupsdc  nton.  1 1  Ouvo'ture  pv  laquelle 
on  donne  issue  aux  eaux  d'un  étang,  d'un  hassin.  Tuvau 
de  décharge.  ||  Itéscrvoir  destiné  i  recevoir  le  tn^^flem 
d'une  rivière,  d'une  fontaine,  d'une  citerne.  ||  Fig.  Dé- 
charge d'humeurs,  écoulement  des  humeurs  du  corps. 
||  Lieu  d'une  maison  où  l'on  serre  ce  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinaire.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  .  Pièce  de 
décharge.  |l  Lieuoii  l'on  déchai|p}  les  décombres.  Dé- 
charge publique.  Il  En  jurispr.Acte  de  quittance  en  libé- 
ration d'une  dette.  Obtenir  quittance  et  décharge.  Ju 
TOUS  donne  décharge  de  ce  que  vous  me  deviez.  |1  T. 
de  comm.  l'orlei  une  somme  en  dcchai^e,  l'inscrire 
conime  reçue.  Payer  tant  à  la  décharge  de  quelqu'un,  à 
la  décharge  d'un  compte.. ]]  Souluemmt,  allégemenl. 
C'est  une  décharge  pour  l'État.  Il  fîiut  craindre  de  faire 
dt'  la  confession  une  décharge  de  cteur  sans  se  corriger, 
Féh.  Il  La  décharge  de  la  conscience,  l'acquit,  le  soula- 
gement delà  ionscience.  ||  En  jorispr,  crtm.  Témoigna- 
ges, preuves  fiivorables  à  un  accusé.  Témoin  à  décharge. 
DÉCHARGÉ,  ÉE,;i.  de  décharger. 
DÉCHAROEMENT,  t.  m.  Action  de  décharger  des  bâ- 
timents, des  voitures  dc  transport,  etc.  ||  Décnargement 
d'un  canon,  action  d'en  retirer  la  charge. 
K  OÉCHARGEOIR,  ».  m.  Cylindre  autour  duquel  le  tis- 
seraiid  rmile  la  toile  à  mesure  qu'il  la  fait.  ||  Vanne 
qui  lire  de  fond  pour  vider  un  Uef. 

DÉCHARSER  [dé.  .  el  charger).  V.  a  Oter  la  charge, 
enlever  des  marchandises,  des  denrées,  etc.  d'un  navire 
ou  d'une  voiture.  ||  Parextens.  Décharger  un  navire, 
une  iiHture,  un  chéral,  un  portefaii.  ||  Alisol.  Les  voi- 
tures déchai^rcnt  i  la  barrière.  ||  Oter  un  poids,  un  far- 
deau qui  surcharge.  Décharger  un  plancher,  une  poitire 
gui  fléchit.  Il  Décbaiger  un  arbre,  lui  <Merdes  ramenux 
inutiles,  des  fruits  en  excès.  ||  Décharger  le  cerveau,  le 
débarrasser  de  ce  qui  l'incommode.  |j  Décharger  son  es- 
tomac, son  ventre,  le  soulager  par  quelque  évacuation. 
N  Fig.  Soulager  d'une  charge,  débarrasser,  dispemi'i 
Décharger  son  cœur  de  l'ennni.  lli^  déchargèrent  je 
menu  peuple  dc  tout  impdt,  Boss.  I|  Décharger  sa  coi- 
science,  mettre  sa  responsabilité  morale  à  couvert.  ||  Dl- 
charger  son  cwur,  découvrir  les  sentiments  qu'on  rete- 
nait ou  renfermait  en  SDi^néme.  ||  Déchar|jèr  sa  bile, 
sa  colère,  donner  issue  k  sa  mauvaise  humeur,  faire 
sentir  les  effets  de  sa  colère.  ||  Décharscr  un  accusé, 
porter  un  témoignage  en  sa  faveur.  ||  Décharger  quel- 
qu'un d'une  dette,  fen  déclarer  quitte.  |j  Décharger  un 
compte,  en  rayer  les  sommes  qui  ontélé  payées .  1 1  Déchar- 
ger la  feuilicd  un  messager,;  mettre  le  récépissé.|  |  Faire 
partir  le  coup  d'une  amie  à  feu.  )|  Itetirer  h  chai^ 
avec  un  tire-bourre.  ||  Décharger  un  coup,  l'assener. 
Il  T.  de  typogr.  Décharger  les  balles,  une  forme,  ôler 
I  encre  aju  se  Irouve  dessus.  ||  V.  n.  Maculer,  faire  des 
taches.  Celte  encre  décliance.  I|  T.  de  teinturier.  Une 
couleur  décliai^  quand  elle  aél 
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»,  r.  Se débaimser.  Se  décbmpsr  JTm  fardeas.  I|  f'n.  11 
allait  se  décharger  du  poids  de  m  dignité,  Fl^.  u9e 
décharger  wr  «utehfii'uii  d'une  afliire,  lui  en  «baiiwMi- 
ner  le  soin,  la  dircctioa.  I|  Se  décharger  d'une  faute  sur 
un  ■titre,  la  lui  imputer.  ||Sedéchirger,  Mditdel'élec- 
tricilé  qui  s'échappe,  d'un  oran  (jni  écUle,  d'nne  nnée 

fii  lance  la  fmiittt.  ||  S'éccwler,  en  partant  îles  eaux. 
Détwndre,  en  parlant  des  cmlenn. 
DÉWAimeufl,  «  m.  Celai  «)«  décharge  tme  voiture 
ou  toute  antre  chose,  qui  décharge  les  marchandiKs. 

dCcharnÊ,  tt,  p.  y.  de  dédiamer.  Dépouillé  de 
■  chair.  Des  os  décharnés.  \\  Amsin-i.  Visage  décharné. 
Il  Fig.  Qui  n'a  ni  l'ampleur  ni  les  déreloppenients  ni  les 
ornements  nécessaires,  enparUnt  dn  choses  liuéraifes. 
lia  style  décharné.  Un  récit  sec  et  décharné,  Boss.  ()  Sol 
décharné,  sol  stérile. 

•  OÊCHARtHMICNT,  ».  m.  État  de  ce  q«  «st  décharné. 
DÉCHARIim  {di....  et  anc.  fr.  cham,  chair],  a.  a. 

Dépoaitlcr  les  m  de  h  chair.  ||  Amaigrir.  ||  Fig.  Dé- 
clamer son  style,  le  dépouiller  d'agréments,  d'ome- 
mats.  Il  Se  d^dûmer.  ».  r.  Dermir  décharné. 

•  DtCHMSt,  a.  m.  Pas  de  danse  qne  l'on  lait  vers  la 
^'fluchc,  pnr  opposition  au  cAma^qui  se  hit  à  droite. 

DteHUSER  (rfe....  et  chm*m-),  v.  ii.  T.  de  danse. 
Faire  un  diassi-  a  gauche,  aprvs  en  avoir  lait  uni  droite. 
>  DiCHMIlMSE,  ».  m.  Actiaa  de  déchanmer  uob  terre, 
il  Sorte  de  labour, 

DéCHAUntf .  it,  p.  p  de  déehminer. 

DÉCHAUmcn  \dé....  cl  chaume],  v.  a.  Enlever  le 
-cliaumc  qu'on  a  laissé  en  moissonnant  des  céréales. 
[  1  Donner  un  preniia'labouraprés  la  récolte  des  céréales. 
■  BUÉCHAmSAM.  «.  m.  SnonTOK  de  déchaussement. 

DÉCHAUWf,  tE,  p.  p.  'àa  déchaurser.  ||  Moines  dé- 
chauasés,  moines  qui  partent  des  sandales  sans  bas. 

DtoWUMSEWEIIT.  x.  m.  Action  d'Mer  les  souliers 
Il  Ëtat  d'une  construction  qui  est  déflhmnsée,  et  action 
de  la  éûchauner.  ||  .iction  de  défesdier  du  eoHet  d'une 
■denl  qu'on  vent  arradie(,la  geneive  cpii  7  est  adhérente. 
[I  État  des  dents  dont  \n  gfndves  n  envelftppenl  |>lus  la 
base.  Il  Action  do  «léchausser,  d'enlever  hiterrequi  pro- 
tège le  pied  d'un  arbre,  d'une  plante  quiconque. 

DÉOHAtlSSGM  [dé....  eteAmasrr),  v.a.  Tirer  à  quel- 
qu'un cliMuaure.  ||  fig.  M'étre  pas  digne  de  déclnos- 
ser^pKéqu'M,  Depotmtirseeonpanri  lui.  j)  Déchausaar 
un  mur,  enlever  la  tnrrequi  est  tuitaur  de  ses  fiMidations. 
Il  D^hauseer  ime  Avai,  en  d-ilacher  la  genctve.  ||  Dé- 
cbauaer  on  arbre,  en  mettre  à  dû>eouvert  le  pied  et  les 
racines.  ||  Se  déchausser,  v.  r.  Mer  «es  clMuasurei. 
Il  Ottc  dent  se  déahauasc.  elle  se  décolle  de  ta  genoiTe. 

OtolAMSOIR,  ».  m.  Lame  d'aùer  qui  aeit  à  dé- 
chausser les  dents. 

DiCHAUX  (h.  hl.  dwealctm],  adj.  Oui  porte  des 
sandales  sans  bas.  Dûdiaiix  ne  se  dit  qne  des  carmes. 

DCGHÉANCC  [décliotr],  g.  f.  Action  de  déchoir,  dé- 
génémtîon.  ||  En  jnrispr.  Perte  d'nn  drait,  peurdéfaut 
■d'acoomptisBenient  d'une  formalité  dans  na  «Uhû  déter^ 
miné.  ||  Perte  de  h  couronne,  du  trtoe. 

DÉCHET, [dû^lii.  Déchoit,  anc.  part,  de  d^hotr],  a. 
m.  Perte  qu'une  chose  épnmve  dans  u  quantité,  sa 
-qualité,  sa  valeur.  ||  Fig.  Dimitiatien,  discrédit.  Hcu- 
renK  le  lidcle  qui  met  toute  son  étude  et  toute  son  ap- 

Îilicationà  se  pourvoir  pour  le  salut;  qui  ne  peutsmu- 
rir  sur  cela  le  moindre  déchet,  Boubd. 
DÉCHCWLt,  tt.  p.  p.  de  décherelor. 
DÉCHCVCLCR .  et<:*e«eu),p.a.llettreendésDi^ 
dre  hi  ehe\'clure  de  quelqu'un.  ||  Se  déchereler,  9.  r. 
Hettre  ses  chevaux  en  4ésanlr«. 

•  BÉCHCVËTROI  [dé....  et  tt/wvfêre),v.  a.  Oter  le  che- 
^•tre  d'une  bâte  de  somme. 

•  DÉCHBVILLXR  (dé....etefumHe],v.  a.  Oter  les  chc- 
viHea.  ||  Se  décheviller,  p.  r.  Perdre  ses  eheviMea. 

DiOlllFPRMLf ,  adj.  Qui  MiH  être  déchiOEré. 

OtCHWnt,  tE,p.p.ie  ÙOàânt. 

otClHPFRKMENT,#.  m.  Action  de dédùfTret  ;  résol- 
taLde  cette  action. 

DteHITTRER  [dé....  et  citiffrtr),  v.  a.  Expliquer  1» 
qaiett  écrit  en  cliiffre.  Déchiffrer  une  dépêche.  ||  Par 
extena.  Déterminer  la  valeur  dea  lettres  et  des  mots 
iam  des  ûcriLurca  inconnues.  ||  Par  extena.  1  jre  une 


éeritare  maiiraïae,  un  lexte  presque  illisible.  ||  Fig.  Dé- 
mêler, pén  'trer  ce  qu'il  y  a  de  compliqué  et  d'obscar 
dans  une  cliose.  Déchifl'rei  les  secrels  de  la  terre  et  dn 
cieui,  Itlaim.  ||  Fhiad.  DiefatlTrer  quelqu'un,  serendre 
compte  de  son  candirB.  ||  Lire  de  hi  muanuc  s  prnniêre 
vue ,  lire  une  mnsafae  asses  oomplainée.  ||  Absoi.  Ce  mu- 
sieien  déchiffre  bien.  ({ Sedécbinrer,  v.  r.  Être  déchiffre. 

DÉOmFFRCim,  n.  m.  Cohri  qm  a  In  clef  daa  chibe. 
Il  Celui  ifoi  a  le  Ûlem  d'endiqnar  ce  qoi  est  écrit  e& 
dtiEfrc.  Il  Par  eitens.  et  (amil.  Celui  qui  sait  lire  lemna- 
nises  écritures.  ))  DévhrfTrcur,  déehiTfreose,  celui,  celle 
qui  lit  courammeiit  la  nrasiqne  ;  ne  se  dit  guèmqn'am 
une  ^Ibète  :  Dn  habile,  un  mauvais  déwif&eiv. 

néninUETÉ,  tt,  v.  p.  de  déchiqueter.  |l  En  bolM. 
FeuîHe  diabiqnetée,  TeaiDe  déconpée  dont  W  déeon- 
puressont  elles-mêmes  partagées  en  segments  de  lonM 
trrfndière.  M  Fig.  De  petites  {Arases  isoléea,  (McomaM, 
hachées,  dédiiquetéee,  d'Ouvbt. 

DËCHIQUrrCR  ((M...  augmentatif  et  cki^wt).  t.  a. 
Déconperen  petits  moroetuix,  en  fMani  diverses  tuUades. 
Déchiqueter  une  fnille  de  papier,  une  vtrfaille.  ||  Se 
déchiqueter,  v.  r.  Se  Ikire  des  enuiiles.  Ce  Ion  se  dé- 
chiqueta i  coups  de  couteau.  {1  Fig.  Elles  Toudraienl 
pour  ainsi  dire  se  déchiqueter  par  des  austérités.  Bon. 

DÉCHigUETUK.  ».  f.  Tailhde  faite  dans  une  étoile. 

DtOHfMMC,  t.  m.Mtioadedéfanrewi  traiodehos 
flotté,  on  de  déssaaemMflr  les  ^ancbea  des  vien  b>* 
leaux.  ||  Boisde  dëcbin|geouRmplomenLdéchîra^,le 
bois  qui  provient  de  la  demoKtien  d'un  boteso. 

DAOHIRAIIT,  ANTC,  adj.  Qoi  déchire  l'àme,  qui 
émeut  Tortement.  Situation  déchirante.  Cris  déchinnts. 

DteHIRË,  tE,;;.7>.dedéchn«r.  |[ÉIt« déchiré,  arair 
SOS  vêtements  en  lambeaux.  [|  Se  dit  aussi  des  temis 
qui'pr.-senlenteomraedesdécbimres.  DcsmontagMsan- 
dcseï  déchirées.  ||  Fig.  l)n  mm  déchiré  par  le  remords. 

DteHinSMENT,  *.  m.  Action  de  décl  lirer,  résolUI 
de  cette  actna.  Le  déchirement  des  babils  était  une 
marque  de  douleur  et  d'indignation  parmi  les  Jtnfk 
Il  Fig.  Déchirement  de  cœur,  violente  dooleur.  jj  Bé- 
chiremenld'onlrailles.coliqncviulenle  |)  S.  m. 7»^ Trou- 
bles, discordes  que  caixient  les  loolîons,  les  guerra. 
L'Europe  est  en  proie  à  de  grands  dédiircmcnl». 

OtCHIMR  (de....  et  ane.  b.  ail.  skaraa,  déchirer', 
V.  a.  Maître  en  piiees  «aas  se  servir  d'nn  nulnuneil 
tranchant.  Déchirer  ses  vélemMits  en  signe  d'afOictnci 
Le  tigre  déchire  sa  proie.  Ij  Déchirer  un  acte,  un  contrat, 
le  mettre  en  pièces,  et  tig.  les  anéantir.  J|  Poétiq.  Dé- 
chirer tea  entraîNes  de  ta  terre,  hi  fouiller  soit  jisar  j 
chercher  les  métaux,  sort  pour  I»  labourer.  ||  Déchirer  un 
batoau,  en  déchirer  les  parties,  les  ptancbes.  1 1  Déchirer 
de  coups,  donner  tant  de  coups  ou  des  coups  si  vailents 
que  la  peau  s'enlève.  ||  Déchiivr  une  blessure,  la  rou- 
vrir, la  rendre  plus  grande,  cl  lig.  renouveler  «ne  dos- 
leur-  Il  Déchirer,  en  un  sens  plus  resiremt,  finre  ue 
déchmire.  Elle  a  dédiiré  sa  robe.  |iOn  ditauandéehm 
peur .  séparer,  diviser.  Déchirer  une  fi»ille  depapOTm 
deux.  Il  Fig.  Troubler  par  des  (fL-chirements.  par  ies 
divisions.  Déchirer  la  société  en  partis  opposés  Jéru»- 
lem  était  déchirée  par  trois  foclions.  Bues.  HCaoserinc 
vive  doulenr  physique  ||  Fig.  Déchirer  le  emir,  l'inr, 
causer  une  vive,  ane  profonde  afOicUon.  ||  Ellipta].  cl 
en  sou»-eiitendant  le  cœur,  l'âme...  Ilélo»!  que  veut 
me  déchn^z,  lUc.  ||  Déchirer  quelqu'nn  à  beiks  dents, 
enmédire  outrageusement.  ||  Absol.  DiHamer.  Déchirer 
quelqu'un.  Déchtrerhi  réputation,  la  luùmetre  de  quel* 

Ïn'un.  Il  Absol.  Uncdnplieité  indigne  (pH  lone  enhce  et 
échiicenseerst,  Mass.  ||  Déchirer  la  nniwqHinoasHi)- 
tége,  rendre  le  ma) pour  le  bien.  ||  Fig.  ttl  Innil.  Dédurei 
l'oreille,  les  oreitlee,  affetter  le  sens  de  l'ouïe  d'une 
manière  désagrdaMe.  ||  Se  déchireY,v.  r.  Se  mettre  en 

(ièccs.  1«  malheureux  hsR  se  dédiire  kii-iaéme,  u 
b.tr.  Il  Etre  déchiré,  se  (hire  anedMiâniK.  )|  Se  divi- 
ser réguliârement.  |j  Fig.  Médffe  les  una  dea  Mft». 

OtcmRURE,  9.  f.  Rupture  fkite  en  déchirant.  Bka 
Gtit  une  déchirure  a  sa  robe.  La  déehirore  d'une  plue. 

DteHOIR  [dé.  ..  et  chair),  V.  h.  l>e  conjugue  avec 
ftreouavQir,  snivant leseos. TamberdansunL-tatio^ 
rieur  à  celui  oA  l'on  était.  ||  Dédioir  de,  ne  pas  tarer- 
ver.  Iji  (lorlidie  du  diwiple  Vt^dû^lÇiU^  9en  ^oil«l"'] 
Digilized  by  vjOOQLC 


DÊC 


—  285  — 


DEC 


Si»,  jl  En  IbM.  Déchoir  Je  l'état  de  nia,  perdre  la 
«rfae.  f{  DîiDÎaoer,  s'aflaiblir.  Sm  cruJit  conmeoce  à 
«cboir.  Il  Commeaceri  déchoir,  avancer  en  i^. 

OÉCHOUt.  ÉE,  p.  f.  de  dnihouer. 

OéCHOUER  ld/....et  échouer),v.a.  Remettre iOat 
m  Ulîment  écboaé. 

OiCHU.  Mt,p.p.àB  déchoir.  \\  Qui  a  perdu  k  di- 
gnité qu'il  pcMsédktt.  Roi  décho.  ||  £■  thtol.  Déchu  de 
u  niœ,  fu.  a  perdu  la  grice  divtae.  [[  Absol.  L'bonuae 
dém,  llwiiuae  (lécha  die  l'état  d'ianoceDce  par  le  péché 
d'AdiM.  j|  Les  anges  déchus,  les  anges  rebelles  à  Dieu. 

•  DtCl...  préfixe  empninté  au  latin  et  employé  dans  les 
nooHdesiBesurcs  du  snlème  métrique  pour  exprimer 
U  dixième  partie  de  I  uaité. 

>  SibaaML\déeL..an],t- m.  La  dixième  partied'oo  arc. 

0ÊaD£4c,f'.|).  de  décider.  Dont  la  solution  est  doiv- 
née.||QiiiD'anea  de  vague,  d'tocerlain.  IlStgnilé.  Une 
piélëreaee  déodie.  )j  Anfilé.  rcMlo.  ||  Qui  a  pris  sa  ré- 
«Julioa.  Il  Plein  de  réaalatiaa.  Honme,  lanone  décidé. 

DCCfDËWNT.arftr.  D'une  nanère  décote,  fene. 
.|  Ed  téle  d'an  nenbre  de  phrase,  diâàémeut  expnine 
mie  terme  résalirtion.  Décidûment,  je  n'en  ferai  rien. 

DtaBER  [lat.  decidere],  «.  a.  Porter  un  jugement 
wrtae  chose  douteuse  ou  contestée  ||  tieneri  cm- 
chBioD.  Décider  une  alliiire.  1 1  Déterminer  à.  Celle  rai- 
«0  l'i  décidé  à  ne  rien  entreprendre.  ||  Déi-idcr  uoc 
chose,  «■  prendre  la  résolution.  ||  V.n.  Porter  des  jn^- 
ment*.  Ne  décidons  jamais  à  la  légère.  1 1  C'est  un  hotiuw 
^lu  line  à  décider,  qui  proMuce  dûs  jiKcmentc  sas 
etteiBiiniHBl  informf ,  iastruil.  ||  Déci^de,  ordon- 
aa,  dispsser  de.  Les  4ieax  décident  de  lout,  Filt.  f  |  Dé- 
cider de.  donner  une  soluliao.  une  conchuion  k  un  éré- 
oenienl,  à  niw  îaUuitioa,  elc.  Ces  événencats  qui  déci- 
^Idela  fortune  des  empires.  Boas.  ^1  ItéctJer  sur  ou 
de,  porter  un  jugemeot  sua.  Décider  sur  tout,  de  tout. 
';  Dcàder  de,  avec  wn  infinitif,  prendre  la  lésoltition  de. 
il  a  djddé  de  reoTOjer  son  doîmestique.  ||  Se  décider,  v. 
T.  Beeerotr  une(olHlîon,nnecoi>efaision.  La  hataillenr 
»(létidait^.SonBortsedéctde.|[Sed£eiderà,preadre 
<iae  réioletion.  \\  Se  décider  pour  quelipi'un,  pour  quel- 
iw^oie,  danner  In  prélecence,  sencoannecr  pour. 
tOteMRumc  [déà^..  el  çrmmÊUt),  ».  m.  Mesure 
'«pjtde  poids (fu  vaut  b  dixwne  partie  du  grainmc. 

KCturilC  (déci  ...  et  lUre],t.  m.  Hesore de capa- 
wmÎTtiil  la  dixième  iMrtio  du  litre. 

KCILLER  [Il  mouillées),  v.  a.  Vo|.  Dasuuil. 

OÉaMABU  [TOT.rfteHcLatO.  SmctiladioM. 

DtOML,  ALE  (lai.  ileciMUts],  a^.  Qui  rc«ude  les 
'Goiei.HEnarithm.  ftii  procède  pu- dix.  Calcul  déeisul. 
^«*rci décimaux.  ||  SyOèDoe décimal,  le  noaveaasj»- 
une  de  poids  et  mesures  établi  par  la  (^nrenlion.  dit 
UNI  nMème  métricpie.  \\  Fractioa  décimale,  fraction 
'ouMaèededixiènies.centtèMes,  millïàmesrelc.d'uni- 
1^  ,1  S.  f.  Décimale,  non  doni^  i  châmi  deschifrires 
<raBe  Cnetion  dédnnle. 

,  KCIMATEUR  (lat.  deeimia),  c.  «.  Cehiiqiii  ami 
ledroitdekvertadime. 

.MCIMATieNllat.dacmMfio),  «./*.  CUttimeiit  laili- 
'f>r^enus^(efllw■le•IUaMini,anBanBislait  i  unir 
«BwtunsoMataurdix. 

.KOW  [bt.  décima,  s.  e.  parc).  «.  /.  Tase  i]ue  le 
■^(J^TUt  ordinairement  ou  extraardinalremeot  sur  le 
«l«|6  du  roysume.  ||  S.  f.  pl.  Ce  que  les  béaéfioiers 
liguent  anpuellenieot  au  roi  sur  leur  revenu. 

imilC  liât,  deeiimu],  s.  m.  Valeur  raonétaire  qui 
«Udiiième  partie  du  franc. 

Maat,ÉCp.„.  dedécimer. 
I  deeiman],  t.  a.  Infliger  b  peine  de 

ittfeimttion.  Décimer  une  armée.  ||  Fig.  Faire  périr 
<P  perlie.  un  certain  nombre  de  perwDBes.  Le  feu  de 
ieuma  décimait  ce  régtnent. 

OtoHtiRE  [<krt.. .  et  mMt»),  t.  m.  Mceure de  loo- 
pmir  qui  vaut  la  diuAme  partie  du  mitre. 

•  (hA.  (kàiao.  a.  e.  Uco),  aév.  Dinénement. 

•  «S^TMOe,  a.  m.  Action  de  déciotrer. 
WMTIlf,  £C,  p,  p.  ^déeintrer. 
mmiEBEIIT,  ».  m.  Action  de  dédnifer. 
?ra»WUI(rfrf...  etcmtrer),  v.  a.  Oterlea  cintres 

Vionanilpbcéi  pour  la  conrtructioo  d'une  veUe. 


DÉCISIF,  IVE  (bt.<iec*ftrai,sapràde(Ieeù2erff),arfi'. 
Qui  décide,  qui  bit  cesser  toute  indécisim.  Un  espnt 
décisif.  Une  raison  décisive.  ||  Qui  résout,  ouï  donne  ta 
solution.  Cette  expérience  est  décisive  de  ta  question, 
Pasc  tl  Qui  tcnnine  une  «erelle,  un  débat,  une  guerre. 
Ua«nât  déoMT.  DnehriuUedéeiûve.  ||  ie  moment  dé- 
dsif,  le  moment  dans  lequel  leachoees  se  décident.  \\  Qui 
ai»wMw  la  décisiou,  b  rémluUon.  Des  manières  déci- 
sivea.  \[  En  parlant  des  banunes.  qui  décide  hintinenl. 
avec  autorité,  avec  un  air  d'importance.  Bien  n'est  si 
décisif  que  l'ignorance, 

DÉCISION  (lat.  decùio],  ».  f.  Action  de  décider; 
résultat  de  celle  action  ;  ^usement  prononcé  ;  opinion 
exprimée,  Une  décision  judiciaire.  La  décision  d'une 
afnire.  Me  voulant  d'autxe  règle  de  b  Ibi  que  les  déci- 
sioni  do  concile  de  Nieée,  FUch.  ||  Parti  que  l'on  prend, 
résohitisn.  Prendre  ou  tonner  une  décisH».  |j  Fermeté 
atee  bqoeUe  en  preod  un  wti.  U  y  ade  b  décMion 
dan»  san  esprit,  ans  an  coDOoite,  dans  sœ  bngage. 

DÉCISIVEMENT,  adv.  A'une  manière  décisive. 

OÉCMOIRC  (bt.  decintm,  supin  de  deàderé],  adj. 
En  jur.  Qui  a  b  vertu  de  décider  ;  se  dit  d'un  fait  qui 
seul  amène  b  décision  d'un  procès.  Serinent  décisoirc 
a  DÉCISTÈRE  (c/Àn...  etatéw),f.  «.  La  dixième  partie 
dn  stère  ou  du  mëlre  cube. 

DÊCLAMATCUII  (bl.  dtcUmatot),  ».  m.  Celui  qui 
Jédame.  1 1  Aacieonenient,  rhéteur  qui  faisait  des  eser^ 
cices  d'éloquence  dans  une  école.  ||  Orateur,  écrivain 
emphatique.  ||  Adj.  In  style,  un  Ion  déclamoteiir. 

DtCLAMTION  (lat  deeUmalkH,  ».  f.  L'art  de  b 
prononcktian  dansles  diseotm  publics,  avec  les  acooi»- 
pagncments  de  b  coateDanee  et  des  gestes.  { |  Qiez  le» 
nomains,  exercice  qu'on  tnisait  faire  aux  jeunes  genfl. 
pour  les  disposer  à  l'éloquence  du  barreau.  ||  Emploi 
vicieux  d'expressions  et  oe  phrases  pompeuses.  Tourner 
dans  b  dédàmation.  ||  Discours,  écrit  plein  derecherche 
et  d'^eatation  et  vtde  de  dioses.  Ce  discours  n'est  qu'une 
déelamatien.  j  |  Discours  injurieux,  violent.  Son  pbideyer 
ne  contient  que  des  décbmalMti»  contre  sa  parité. 

DÉCLMIATOIREI  bt-  éeclmnatarhul ,  atù.  Qui  appar- 
tieatà  b  déclamation.  Art décbmaloire.  {f  Bcmpu  de 
déelamalione.  Style  décbnuloire. 

DÉCLAMÉ,  ÉE,  p,  p.  de  déclamer, 

DÉCLAMER  [bt.  doeiamart)  ,».a.  Réciter  à  haute  voix 
en  donnant  aux  mots  elaux  phnaes  toutes  les  intonations 
exigéespar  l'Mcent  grammatical  et  l'aceeiit  oratoire.  Dé- 
cbmer  an  discours,  un  rôie.  \\  Absoi.  K'allez  pas  lui  ap- 
M^ndre,  comme  en  dit,  à  déclamer,  J.J.Roush.  j|  Y.  h. 
Parler  avec  violence  contre  quelqu'un,  contre  quelque 
choae.  Après  avoir  décbmé  crâtre  le  monde,  ils  en  sont 
toujours  épris,  Bovn».  ||  Sedécbmer,  v.  r.ure déclamé. 

DÉCLARATIF  (bt.  tleclarativus),  adj.  £n  jurispr.  Qui 
porte  déelaralioii.  Titre,  acte  décbratif. 

DÉCLARATION  (bt.  dectaraiio],  ».  f.  Action  de  dé- 
clarer ;  diacoors,  acte  écrit,  par  lequel  on  décbre.  Décb- 
F^ioa  publique.  || Déelaratira  de  guerre,  acte  par  lequel 
une  poissance  décbre  b  ninre  à  une  aiUre.  1 1  Déclara- 
tion de  naiaSBiiGe,  de  décès  (tÉci*nit>ot>  ^aile  ■  1>  muni* 
cij^téd'wwnÙMBnce.d'imdécès.  ||  En  matière  fiscale, 
dMlaratlon  de  b  valeur  nr  laquelle  se  règle  la  percep- 
tion des  droits.  M  T.  de  centrib.  indirectes.  Enoncé  que 
fait  un  débitaut  de  l'éUt  de  sa  vente.  ||  En  jurispr.  Sanï- 
festation  faite  parune  persannedesavoloatéou  d'unbiit 

3 ui  est  à  sa  connaissaoce,  ou  ea  général  constatation 
'uo  fait  par  le  juge.  IIDécbnti(»âujury,  réponseaux 
questions  qui  lui  sont  posées.  |1  Ënonaation,  elst  exact. 
Donner  une  déclaration  de  son  bien.  Déclaration  de  frai* 
et  de  dépens.  |l  T.  de  pratique,  Mémoire.  Produire  une 
déclaration.  ||  Àveu  de  l'amour  qu'un  bamme  éprouve. 

DÉCLARATOIRE,  adj.  Qui  porte  décbntion  juridique 
d'une  cboae.  Acte,  sentence  déclaraloire. 

DÉCLARÉ,  ÉE,  i>.  p.  dedécbrer.  Uneguemaécbfee. 
Il  Avoué,  connn.  Enoemi,  ami  déclaré. 

DÉCLARER  (bt.  declararc),  v.  a.  Faire  cooDattrt 
par  des  paroles  expresses  ou  par  quelwe  chose  de  aigni- 
licalif.  Déclarer  ses  intentions.  |]  Déclarer  des  marcfian- 
dbes  i  l'octroi,  à  b  douane,  dire  qu'on  a  arec  .soi  dra 
marchandises  si^ottea  aux  droits.  ||  Décbrer  an  iH-rl^. 
une  ntkiaiNe,  fiÙN  i  b  lOipKiiVlfM^^^i^j'^ 
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décès,  d'une  naîssmcc.  ||  Prononcer  par  ictc  public  ou 
lutreraent.  Déclarer  un  marit^  nuf.  Dûcinrer  rebelle. 
Il  Déclarer  la  guerre,  annoncer  par  acte  public  que  la 
guerre  va  commencer.  ||  Fi]?.  Déclarer  la  gueire  à  qiiel- 

Ïi'un  ou  &  quelque  chose,  l'attaquer.  ||  Di'noncer.  Dé- 
arerscs complices.  ||  Se  déclarer,  v.  r.  Élre  manifesté. 
La  colère  de  Dieu  se  déclare,  Boss.  ||  Apparaître,  surve- 
nir, forage  se  déclare,  R.\c.  ||  S'expliquer,  énoncer  son 
intention.  Il  Fig.  Se  ditdcs  choses  dont  la  nature  devient 
mauilestc.  L'iiiver  se  déclare.  1 1  Se  di^clnrer,  avec  un  nom 
ou  un  adiectir,  se  donner  la  qualité  de.  Se  déclarer  le 
disciple  de  Jésus.  ||  Déclarer  son  amour.  J'allais  me  dé- 
clarcr,  GoR^.  ||  Se  prononcer,  prendre  parti  pourou contre 
quelqu'un.  Que  Rome  se  déclare  ou  pour  ou  contre  nous, 
CoR!(.  |l  Absol.  C'est  à  vousd'opter  et  de  vous  déclarer. 

*  DÉCLASSÉ,  ÉE,  ;>.;>.  de  déclasser.||Su6s<.  Un  déclassé. 

«  DÉCLASSEMENT,  ».  m.  Action  de  déclasser,  dedélaire 
un  classement.  ||  Hulation  dans  les  classes  sociales. 
Il  État  des  choses  ou  des  personnes  déclassées.  ||  Déclas- 
sement d'inscriptions  de  rente,  d'actions,  etc.  se  dit 
quand  il  survient  des  ventes  nombreusesqui  les  font  sor- 
lir  des  portefeuilles  et  Tenir  sur  le  marclié. 

*  DÉCLASSER  [dé. ..  et  claâMer) ,  r.  a.  Déran^r  ce  rjui 
est  classé.  M  Faire  sortir  un  individu  on  un  groupe  d'm- 
dtvidiis  de  la  classe  sociale  à  laquelle  ils  amiartiennent. 
Il  Rayer  un  marin  du  registre  des  dlasses.lfSedéclasser, 
p.  r.  Sortir  de  sa  classe,  jj  Subir  le  déclassement  Les 
rentes  se  déclassent. 

«  DtC\.\C  [dé...  el  cliquet],  s.  m. Ressort  ou  crochet  qui, 
étant  retire,  fait  qu'une  machine  entre  en  mouvement. 

*  DÉCLIMATER  [dé...  et  climat],  V.  a.  Oter  h  im  ani- 
mal ,  à  une  plante,  à  un  homme  la  manière  d'être  qui  pro- 
vient du  pays  natal. 

DÉCLIN  (roy.  décliner],  t.  m.  État  d'une  chose  qui 
penche  vers  sa  lin,  qui  pera  de  sa  force,  de  son  éclat.  Au 
déclin  de  la  vie.  Penoter  vers  son  déclin.  ||  Déclin  de 
la  lune,  décrtusscment  de  la  lune,  après  quelle  a  pris 
sou  plein.  ||  Le  ressort  par  lequel  le  cnten  a'un  pistolet, 
d'un  fusil,  s'abat  sur  le  bassinet. 

DÉCLINABLE  {\a.i.  declinabilis),  adj.  En  gram.  Qui 
peulétre  décliné.Nom  iléciinnble.||  Décimable  scditaussi 
des  verbi-'s  pa.ssa:'l  pnf  les  foraies  de  leur  conjugaison. 

DÉCLINAISON  (Inl.  decti»atio),a.  f.  \\ Enastron.  Arc 
d'unrrrand  ccrclede  la  sphère,  compris  entre  l'astre  qu'on 
observe  et  Téquateur.  ||En  pliys.  Déchnaison  de  l'aiguille 
aimantée,  mesure  de  l'angle  qui  est  formé  entre  la  direc- 
tion du  métidien  et  celle  d'une  aiguille  aimantée.  ||  Eo 
grainm.  Dans  les  langues  qui  unt  des  cas,  les  désinences 
pro])res  aux  noms,  aux  pronoms  et  aux  adjectifs  dans 
leurs  diflérents  cas.  ||  (Classes ou  divisions  établies  (virmi 
tes  noms  et  adjectifs  d'une  lanji;uc,  d'après  les  séries  des 
terminaisons.  Le.i  cinq  déclinaisons  latines. 

DÉCLINANT,  ANTE,  adj.  Qui  décline  vers,  jj  Cadran 
dédinnnl,  le  cidran  qui  ne  regarde  pas  directement  un 
des  points  cardinaux.  ||  Qui  penche  vers  son  déclin. 

DÉCLINATOIRE,  adj.  T.  de  proi-éditre.  Qui  est  allégué 
pour  dt'ïcliiieruncjuridiction.  Moyen déclinatoire.  |[  S.m. 
Exception  par  laquelle  le  défendeur  demande  son  renvoi 
devant  une  autre  juridiction.  Élever  un  déclînatotre. 

OËCLInC,  Ée,  p.  p.  de  décliner. 

*  OECLINEMENT,  S.  m.  Action  de  décliner. 
DÉCLINER  (lat.  declirutre],v.  n.  S'éc.irter  en  un  sens 

ou  un  antre  d'un  point  lixe,  d'une  ligne  lixc.  ||  En  asir. 
S'éloigner  de  l'éqnateur,  en  parhint  d'un  asire.  ||  En 
phfs.  S'écarter  du  nord  vrai,  en  parlant  de  l'aiguille 
aimantée.  ||  Fig.  PenL'ber  vers  son  déclin,  vers  sa  (in. 
Toute  puissance  linit  par  décliner.  Je  décline  vers  la 
vieillesse.  |t  K.  a.  T.  de  procédure.  Ne  pas  reconnaître. 
Décliner  une  juridiction.Jj  Fig.  Écarter,  éloigner,  éviter. 
Décliner  un  honneur.  1|  En  gram.  Faire  passer  un  nom, 
un  pronom,  un  adjectif  par  tous  ses  cas  et  (lésions.  ||  f-'ig. 
Décliner  s<hi  nom,  dire  qui  l'on  est.  ||  Se  décliner,?,  r. 
Être  écarté,  évité,  jj  Subir  les  flexions  de  la  déclinaison. 

*  DÉCLIQUER,  V.  a.  En  mécan.  Lâcher  un  dt-clic. 
DÉCLIVE  [lat.  declivia),  adj.  Qui  est  en  pente.  Un 

terrain  déclive. 

DÉCLIVITÉ  [declivitas^.  a.  f.  Situation  d'une  chose 
qui  est  en  pente.  Les  déclivités  des  montagnes. 

DÉCLORE  {dé....  et  don),  v.  a.  déf.  Oter  kelAture. 


DÉCL08.  OSE,  n.  p.  de  déclore.  Dnpkredéelos. 
■  DÉCLÔTURE  {dé...  et  ciaiure],a.f.Aiaiaoit  déclorc. 

DÉCLOUÉ,  ÉE,  /).  p.  de  déclouer. 

DÉCLOUER  {dé....  et  clourr],  t.  a.  Défaire  ce  qui 
était  cloué.  Jl  Se  déclouer,  r.  r.  N'être  plos  clooé. 

DÉCOCHE,  ÉE,  p,  p.  de  décocher. 

dCOOCHEMENT,  *.  m.  Action  de  décocher  une  flèche. 
IjFig.  Le  décocliement  d'une  épigramme. 

DÉCOCHER  [dé...  et  coche],  v.  a.  Tirer  une  (lèche  i 
l'aide  d'un  arc,  d'une  arbalète.  ||  On  dit  aussi  que  l'arc 
décoche  une  flèche.  ||  Fig.  Décocher  un  trait  de  satire, 
une  épigramme,  lancer  un  tnit  mordant,  faire  nue  ifi- 
gremme.  [I  On  dit  aussi  décocher  un  compliment,  une 
œillade.  ||  Se  décocher,  v.  r.  Être  décoché. 

DÉCOCTION  (lat.  decoctio),  a.  f.  Opération  qui  con- 
sisle  à  faire  bouillir  dans  un  liquide  des  sumlancK 
médicamenteuses  dont  on  veut  extraire  les  principes 
solubles.  Il  Le  produit  liquide  de  cette  opération. 

DÉCOIFFÉ.  EE,  p.  p.  de  décoiffer. 

DÉCOIFFER  (dé...  et  coi  f  fer],  V.  a.  OtercequictufTc. 
Il  Déranger  la  coifi\tre,  Icsciieveux,  les  mettre  en  désor- 
dre. Il  I^coiiTeruDe  bouteille,  Ater  l'enwloppc  qui  en- 
toure le  bouchon  ;  la  déboucher.  ||  DécoifTer  une  fvsée. 
déchirer  la  garniture  qui  la  préserve  contre  les  tcudeuts 
du  feu.  Il  Se  décoiffer,  v.  r.  Déranger  sa  coiffure.  ||  Se 
décoilTer,  déranger  la  coiffure  l'un  de  l'autre. 

*  DÉCOLÉRER  [dé...  et  colère},  v.  n.  T.  vulgaire. 
Cesser  d'é(re  en  colère. 

DÉCOLLATION  (dé-ko-la-sion.  Lat.  decollatio],  ».  f. 
Action  de  couper  le  cou.  [|  Se  dit  du  martyre  de  saint 
Jean-Baptiste.  La  décollation  de  saint  Jean-Baptîste. 

DÉCOLLÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  décoller. 

*  DÉCOLLEIHENT,  ».  m.  T.  d'arts.  Action  de  couperunc  . 
partie  de  quelque  clHwe.  Faire  un  décollement  A  un  tenon. 

DÉCOLLEMENT,  «.  m.  Action  de  décoller,  de  défaire  j 
re  qui  est  collé;  état  de  ce  qui  est  décollé.  |[  En  ehîr.  I 
État  d'un  organe  séparé,  parla  destruction  du  tissu  fauui-  I 
ncux,  des  parties  auxquelles  il  adhérait  naturellement. 

DÉCOLLER  \yA.decollaré\,v.a.  Couper  le  coniqvel-  | 
qu'un.  On  nedécollait  autrefois  que  lei  gentilshommes. 

DÉCOLLER  [dé...  et  colle),  v.  a.  Délàchw  une  cbo«  , 
qui  était  collée,  jj  Au  jeu  de  billard,  décdier  une  bdie,  i 
1.1  détacher  de  la  bande.  ||  Se  décoller,  v.  r.  Cesser  ' 
d'être  tollé.  ||  Au  billard,  écarter  sa  hille  de  la  bande. 

*  OÉCOLLETAGE,  s.  m.  T.  de  couturière.  Hani^  de 
décolleter  une  robe. 

DÉCOLLETÉ.  ÉE,  p.  p.  de  décolleter.  ||  Fig.  Propo5  i 
décolleléi^  {Htjpos  trop  libres. 

DÉCOCLETER  [dé...  et  collet.  Prononcez  :  je  déco- 
lette.je  décolletterai,  etc.  et  non  ;  je  décolte,  je  dècol; 
terai,etc.],  V.  fi.  CoiMfter  un  vêtement  de  manière  qn'il 
d^age  le  cou  et  les  épaules.  Décolleter  une  robe.  ||  Ra- 
battre le  vêtement  de  manière  à  découvrir  le  cou.  ||  Se 
décolleter,  v.  r.  Se  découvrir  le  cou,  les  épaules. 

DÉCOLORATION  (lat.  decoloratto) ,  a.  f.  Opération  qui  . 
a  pour  but  d'enlever  à  un  corps  sa  couleur.  1 1  Perte  de 
la  couleur  naturelle.  ||  Fig.  DécuIoratiiHi  du  style. 

CÉCOLORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décolorer.  ||  Fig.  Un  style 
décoloré,  un  style  qui  est  terne  et  sans  éclat. 

DÉCOLORER  ihl.  deca/onTr«),r.  a.  Oter.  altérer  li 
couleur.  ||  Fig.  La  souITrance  déctdorait  piiur  lui  la  na- 
ture. Il  Se  décolorer,  v.  r.  Perdre  sa  couleur.  ||  Fig.  Son 
style  s'est  déctdoré. 

DÉCOHBRÉ,  ÉB,;>.  p.  de  déctunbm-. 

DÉCOMBRER  [déomdtre»] ,  v.  a.  Oter  les  décombres, 
enlever  les  débris,  les  plàtms,  les  ordures. 

DÉCOMBRES  [dé...  et  anc.  fr.  cambre,  du  Ut.  cumii- 
lua],  s.  m.  pl.  Matériaux  brisés  qui  demeurent  aftià 
qu'un  bâtiment  estdénioli.  ||  Fig.  Les décombresqu une 
révolution  laisse  après  elle. 

*  DÉCOMMANDER  [dé...  et  commander),  V.  a.  Cpairf 
mander  une  demande.  [|  Annuler  un  ordre,  une  ïnvîli- 
tton,  p;ir  un  ordre,  une  invitation  contraire. 

*  DECOMMODO  ET  INCOMMODO,  VOJ.  OHafODO. 

K  DÉCOMPLÉTER  [dé...  et  complet),  v.  a.  Reodreio- 
complet.  Décompléter  une  collection. 

*  DÉCOMPOSABLE,  adj.  Qui  peut  être  décomposé.  ' 

*  DÉCOMPOSANT.  ANTE,  adj.  Qui  dvGWI^OSe,  qu  I 
oiiiènehi  décoiui^f^  by  LiOOglC  ; 
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OAXMPOti,  ÉE,  p.  p.  de  dccomposci-. 
OtOCWPOSER  [dé...  et  composer),  v.  a.  Séparer  un 
cotpt  en  Ks  parties  simples,  jl  Pu*  exteus.  Décomposer 
Ukuniire,  y  faire  apuaraitre,  par  le  moyen  du  prisme, 
Iniepl  iMHueurs  fomiunentales  qui  U  composent.  ||  Ab- 
oL  Les  wiencefl  décomposent  et  reeeunpaseal.  HËnnuUi. 
Oungcr,  convertir.  Decompuser  un  (miygone  cd  triao- 
eln,  un  produit  en  ses  Tnclcurs.  ||  Décomposer  un  dis- 
eoun,  une  pbrase,  une  idée,  les  résoudre  en  leurs  élé- 
ments. Il  Altérer  profondément  une  substance.  La  chaleur 
•iécoœposc  les  matières  animales.  ||  Se  dit  aussi  en  par- 
ait des  traits  du  visage.  La  douleur  l'avait  décomposé. 
1  Se  décomposer,  v.  r.  Se  partager  en  ses  (urtics  simples. 
,i  Se  corrompre.  Cette  liqueur  se  décompose.  ||  S'alt£rer, 
en  parlant  de  la  face. 

DECOMPOSITION  [dé  ..  etcompoaUwn) ,g.f.En chim. 
Itésoluticn  d'un  corps  en  ses  principes  ou  parties  simplet. 
^  }\.  Ré^tioo  à  des  parties  plus  simples.  Décompo* 
«itioa  d'une  idée,  d'une  phrase.  ||  Corruption.  La  dé- 
cmopositioa  des  substances  animales.  J|  Fig.  La  décom- 
position  des  idiomes.  ||  Altération  profoodc.  La  déoom- 
|MiîtioD  du  visi^,  des  traits. 

DtaMPTE  (a^...  et  compte],  $.  m.  Ce  qu'il  ya  à 
rabattre  sur  la  somme  qu'on  paye.  Faire  le  décompte. 
.Retenue  qu'on  fait  à  des);ens,  en  leur  payant  le  dû  pour 
travail  ou  journées,  et  qui  est  l'équivuent  de  certaines 
loumilures.  ||  Payer  le  décompte,  payer  ce  qui  est  dû, 
en  retenant  les  av.inces  qu'on  a  Taites.  ||  Fig.  Décf^tioo. 
DéCOMPTÉ,  ÉE,  ;j.;).dedécumpter. 
DÉCOMPTER  {tlé...  et  compter],  v.  a.  Déduire,  rabat- 
tre. Décompter  une  somme.  ||  Fig.  et  absol.  Ralrâtlre  de 
l'upinion  qu'on  avait,  ne  pas  trouver  l'avantage  qu'un 
cspénit.  Outre  qu'on  trouverait  beaucoup  à  deconipler 
espérances  qu'on  aurait  ctmçues....  Bbonn.  ]|  T.  de 
|eii.  Perdre  ses  poi  nU,  les  démarquer. 

OÉCORCCRTE,  £e,  p.  p.  de  déconcerter. 
•  OËcONCERTEMeNT.  t.  m.  Actkm  de  déconcerter, 
le  décoDcertement  des  mesures  qu'il  avait  [wises. 
;  Perle  de  contenance. 

DÉCONCERTER  [<lé. . .  et  concerter] ,  r.  a.  Troubler  un 
coicertde  voix  ou  d'instruments.  Il  ne  l'aut  qu'une  voix 
«liscofdante  pour  déconcerter  toutes  les  autres.  ||  Dé- 
ranger, disjomdre,  décomposer.  Déconcertez  tout  cet 
ipporeil  étudié  qui  trompe  les  hommes,  Mass.  ||  Fig. 
IlwDpre  les  mesures,  les  projets  de  quelqu'un.  {jTrou- 
liler,  interdire  quelqu'un,  lui  faire  perdre  contenance. 

Se  déconcerter,  v.  r.  Perdre  le  coucert.  Des  voïi  qui 
uiUcoocertent.  ||  Se  déranger,  en  parlant  d'un  méca- 
uisuK.  Il  Fig.  U  se  déconcerte,  il  s'éto  irdit,  c'est  une 
«Hirle  aliénation,  la  Bbuy.  ||  Perdre  contenance. 

DÉCOMFIRE  [dé...  et  confire] ,  v.  a.  Défaire  ronqtléte- 
UKot  l'ennemi.  ||  Famil,  Décoofire  quelqu'un,  l'embir- 
iisser,  le  réduire  au  silence. 
DÉCOIIFIT,  ITt,  p.  p.  de  déconfire. 
DËCOMFITURE  [déconfire],  $.  f.  Défaite  entière, 
œmplète.  H  Faire  duconfilure  de,  détruire,  exterminer. 
HFii;.  et  famil.  Grande  ronsummatiun.  On  fit  une  irandc 
déconfiture  de  pâtés.  ||  Ituine,  insolvabilité  d'un  débiteur. 
Sa  déconfiture  est  complète.  |[T.  de  droit.  ËUt  du  débi- 
teur ma  coinmer^nt  dans  Tuopossibililé  de  payer  ses 
ddles.  T(Hnlierendéconliture.J|  Par  eitens.  Ruine  d'une 
Mire.  Il  Délabrement,  mauvaise  conditiwi. 

DÉCOHFORT  ^dé...  cl  confort], s.  m.  Perte  de  confort, 
de  courage,  de  secours. 
DECONFORTÉ,  tt,  p.  ».  de  déconforter. 
KCONFORTEfl  [décottfort],  v.  a.  Otcr  le  confort,  le 
ioani^,  abattre,  allliger.  ||  Se  déconforter,  0.  r.  Se  dé- 
«ojperJre  courage. 
OteONSEILUE.  CE,  p.  p.  de  déconseiller. 
DÇC0NtEILLER(j/ mouillées.  Dé...elconaeiUer],v. 
Déioumer  par  conseil .  |  j  Consei  lier  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose,  La  prudence  déconseille  celte  entreprise. 
■DÉCONSIDÉRATION,  >.  f.  Perte  de  l'estime  et  de  la 
=o^lération  publique. 

MÇOHSIDÉRÉ,  U,  adj.  Qui  a  perdu  considération 
«  estime. 

'DÉCONSIDÉRER  (dé...  et  considérer],  v.  a.  Oter  la 
"gwKrstioo,  l'estime.  ||  Abnl.  Cela  déconaidùre.  \\  Se 
'^"»uérer,  v.  r.  Perdre  la  conaidéntion. 


»  DÉCOHSTRUIRE  (dé....  et  eonitruuv],  v.  a.  Désas- 
sembler  les  parties  d'un  tout.  Décunstruire  une  machine. 
Il  En  gram.  Déconslruire  des  vers,  les  rendre,  parla 
suppression  de  la  mesure,  semblables  à  de  la  prose.  ||  Se 
déconslruire,  v.  r.  Perdre  sa  cwstructton. 

*  DËC0N8TRUIT,  ITE,  p.  p.  de  déconstniire. 
DÉCONTENANCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décontenancer. 

>  DÉCONTENANCE  M  EMT,  8.  m.  Action  de  déconlctun- 
cer.  Il  État  d'une  personne  décontenancée. 

DÉCONTENANCER  {dé...  elcontettauee],  v.a.  Faire 
perdre  contenance  à  quelqa'tui.  ||  Se  décraitenanccr,  v. 
r.  Perdre  contenance. 

DÉCONVENUE  (tf^...  et foncenir],  s./.  Sauvais  succès 
qui  fait  que  notre  attente  ne  s'accomplit  pu. 

DÉCOR  (voy.  décorer],  t.  m.  Ce  qui  décore,  en  parlant 
du  papier,  de  la  peinture,  des  glaces  des  appartements. 
Peintre  en  décor.  ||  Décoration  d'une  pièce,  d'un  acte 
de  théâtre.  ||  pl.  L'oisemble  des  décoratifs  d'un 
théâtre.  Les  décors  de  l'Opéra. 

*  DÉCORABt.E,  adj.  Qui  pciU  être  décoré. 
DÉCORATEUR  (lat.  decorator),  s.  m.  Gehii  dont  la 

profession  est  d'orner  l'intérieur  des  appartements,  ou 
celui  qui  l'ait  des  décorations  pour  les  Ihâtres,  les  fêtes, 
il  Adj.  Peintre  décorateur.  ||  S. /*.  La  folie  est  la  décora- 
trice, l'eDcbanleresse  et  la  reine  du  monde,  hbSéodh. 

*  DÉCORATIF,  VIZ;adj.  Qui  sert  à  décorer  ;  qui  décore 
liien.  IJ  Les  arts  décoratifs,  U  sculpture  d'ornementation, 
les  tapisseries,  l'ébénuterie  de  luxe,  etc. 

DÉCORATION  [décorer],  t.  f.  Action  de  décorer; 
résultat  de  celte  aclion.  ||  Ornementa  d'architecture,  de 
peinture,  de  sculpture,  qu'on  emploie  dans  les  appart^ 
ments  et  les  jordms.  |1  Fig.  Les  ténèbres  et  la  lumière, 
les  saisons,  la  marche  des  astres...  varient  les  décorations 
du  monde,  CuAiEAuaauMi.  ||  T.  de  théâtre.  Lareprésen- 
latioii  des  lieui  où  l'action  est  su|^x)sée  se  passer.  Un 
changement  de  décoration.  ||  Au  pl.  Les  toiles  peintes 

aui  forment  l'ensemble  d'une  décoration.  ||  Marque 
'honneur,  insigne  dcdignité.  ||  Abs.  La  croix  d'honneur. 
DÉCORDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décorder. 
DÉCORDER  [dé,..  t\.coi-de],  v.  «..Séparer  les  petites 
cordes  dont  une  corde  plus  (ri'osse  est  composée. 

DÉCORÉ,  tt,j>.  p.  de  décorer.  ||  S.  m.  Un  décoré, 
les  décorés,  celui,  ceux  qui  portent  une  décoration. 

DÉCORER  tlat.  decorare],  v.  a.  Orner,  parer.  Décorer 
un  édilice,  un  théâtre.  ||  Fïg.  Celte  multitude  d'étoiles 
qui  décorent  le  firmament.  ||  Cacher  sous  des  dehors 
trompeurs.  Ik  ont  décoré  du  nom  de  sagesse  leur  insen- 
sibilité, y  Donncrune  décoration,  l'insigne  d'un  ordre  de 
clicvalene.  Décorer  quelqu'un  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 
Il  Absol.  Douner  la  Légion  d'honneur.  ||  Se  décorer,  v. 
r.  Devenir  orné.  ||  Prendre  pour  soi  un  honneur,  lise 
décora  d'un  titre  qu'il  n'avait  pas  mérité. 

*  DÉCORNER  (de...  et  corne),  v.  a.  Faire  tomber  les 
corne».  Une  vache  dtcomée.  ||  11  vente  à  décomer  les 
bœufs,  le  vent  est  trè»-violent.  ||  Défaire  les  cornes  Dùtea 
aux  pages  d'un  livre,  à  une  carte  i  jouer. 

*  DÉCORTiCANT,  ANTC,  adj.  En  but.  nat.  Qui  déUche 
l'écorce  des  arbres. 

DÉCORTtCATION,  t.  f.  Séparation  naturelle  ou  orti- 
liciclle  de  l'écorce  de  la  tige  ou  des  racines  des  arbi-cs. 
Ij  Eki  pharin.  Opération  qui  consiste  à  enlever  l'écorce 
(l'une  substance  v^étale.  La  décorticalion  des  légumes. 
■  DÉCORTIQUÉ,  H,  p.  p.  de  décortiquer. 

*  DÉCORTIQUER  [lat.  decorticare],  v.  a.  Oter  l'écorce 
des  végétaux,  des  gramcs,  etc.  |j  Se  décortiquer,  t.  r. 
Perdre  son  écorce. 

DÉCORUM  [dé-ko-rom'.  Lat. decoriun],  s.m.saaspl. 
Ce  qui  convient  et  décwe.  Observer,  garder  le  décorum. 
DÉCOUCHÉ,  ÉC,  p.  p.  de  découcher. 
DÉCOUCHER  (dé....  et  coucher],  v.  n.  Coodierhors 
de  son  lit.  jj  Coucher  hors  de  chez  soi.  ||  V.  a.  Obliger 
quelqu'un  a  céder  le  lit  où  il  couche. 

DECOUDRE  [dé....  et  coudre],  v.a.  Défaire  une  cou- 
turc,  ce  qui  est  cousu.  ||  Abeol.  Ayant  passé  la^usKrnndi! 
partie  de  la  nuit  à  coudre  et  â  découdre.  I|T.  de  mar. 
Déclouer  quelque  partie  du  bordage  qu'on  lève  pour  en 
visiter  les  délauts.  U  T.  de  chasse.  Déchirer,  en  parhiut 
des  plaies  qu'un  sanglier  fait  au  ventre  dliin  cliien  ou  d'un 
Iwmmc.  11 V.  II.  FamiL  EiV,dél»wlt!e,(B^  ^^S|Bnl^> 
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Se  Mcoudfw,  V.  r.  Se  d£t«eher  par 
-  amitié  se  découdra  bientdt. 


coalealer,  dï: 
les  coutures,  j]  Fig. 

■  OtCDUUMT,  ANTE,  adj.  Qui  n'est  eu  usage  tni'm  té- 
mmin.etdaiiscettepbiiuc  de  l'ÉaiUire  saiote  :  La  terre 
dupromissîoaâatt  um  lerre  di^eoulantede  hût  etde  niief , 

•  DÉCOULÉ,  te,  p.  p.  de  découler.  Qui  a  eooU  de. 
|l  Fie.  Qui  proiiait  de.  CeJa serait  véritable,  si  la  liberté 
ée  l'uomnie  ^taît  ane  liberté  preoùèra  et  ïadépendante, 
et  non  une  liberté  déoaaléo  4  «Menn,  Bats. 

DtOOULUiCKT,  «.  m.  Aeli<nde4éeoiiler;  noare- 
nient  de  ce  qui  découle  lentement. 

DÉCOULER  {dé...  et  couler),  «.  n.  Se  conjure  arec 
être  ou  oroir,  suivant  le  seas.  Couler  peu  à  peu,  goutte 
à  goutte.  La  sueur  découle  du  liront.  |t  rig.  Les  premiers 
bienfaits  ^m  nous  sont  découlés  de  n  crwx,  Miss.  |J  Dé- 
river, procéder.  Uae  conséquence  découle  des  principes. 

•  OÉCOUMflE,  s.  m.  Actioa  de  décooper.  I|  Déoeupnge 
i  reaiportfr«iàee.apéntioa  par  laquelle  on  débile  méca- 
niquemenf  des  tdles  d'acier  Mndu,  des  pkaches  de  bois. 

DÉCOUPÉ,  ÉE, p.  p. ie ^oower.  ||  En  Mas.  Se  dilde* 

ÎiicesqiiisentdéeoiKiéeseaftuilles  d'aetBlbe.  |j  En  bot. 
eoiilaa  découpées,  feuâletdmt  le  bord  semble  avoir  été 
mené  en  dtrccs  seos.  [{  Parterre  bien  découpé,  parterre 
bien  decsiné.  ||  SmhL  Ca  bean  découpé. 

OÉCOUPEK  (dé...  ^€mpgr),  «.  a.  Caaper  p«r  mor- 
ceaux, dÎTÎaer  par  naMbret.  DéoM^er  tm  atorceMi  de 
biHif.  1 1  Faire  <tea  entaitie».  Sa  déeei^  h  brasavwun 
couteau.  [I  Couper  avec  art,  i  petites  fwhÉn,  des 
étoffes,  auevant  ou  n'cDleTaiat  pu  la  aï^ee  ooiipée.  Dé> 
oonper  du  tafletas.  ||  Découper  une  broderie,  oeupcr, 
me  fois  la  broderie  Esile,  k  jaconas,  le  tulle  ou  la  mous- 
seline qui  est  de  trop.  ||  Couper  duoartén,  du  papier  de 
atanière  que  ce  qui  reslâ  ait  iHte  fonne  délemunée.  I|  On 
dd  dans  le  même  sens  :  Décooper  une  ligure.  ||  Abaol. 
Découper  i  l'emporte-piAee.  |(  Enlever,  a  coupant  tout 
autour,  les  figures  qui  sont  raprésealées  sur  une  toile 
surdsi  papier.  Découper  deaflMn.  ||  Se  déeewer.  v.  r. 
EtrB4écoupé.|IPrésen(CTdaaa|iparaMeaaÉnblalileaides 
dessins  découpés.  Les  galeries  se  découpaient  sur  le  ciel. 

OteOUntUR,  EUSC,  s.  m.  cl  f.  Celui,  oelle  qui 
découpe. 

DteMIPLt  on  DÉOOWFLER,  a.  m.  Action  de  délaeher 
les  cbiMit  inur  qu'ils  oouront  apris  la  béte. 

lltOQUH.É,  ÉE,  p.  p.  de  déeoupter.  Qu'en  a  débai^ 
rassé  de  la  conpie.  |j  Fig.  Être  bien  découplé,  avoir  un 
corps  libre  «l  agile  en  ses  mouvements  et  de  bdte  taille. 

OtoOtlPLEfl  [fU...  «t  eauf^,  ».  a.  Déladier  des 
chiens  couplés.  aUachéa  «lenz  i  deux.  {|  Abasl.  Dèa  qu'on 
fui  arrivé,  on  découfk. 

•  DÉÛOtIfHMR,  «.  M.  Instroment  qui  sert  A  Dure  des 
déeonpurea. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Action  de  découper  une  étoffe,  de 
la  toile,  du  papier.  {|  Amusemeulquiccmsiste  i  décou|fGr 
aroc  dea  ciseaui  des  (Igures  en  |»pier,  eit  suivant  tous 
les  traits  de  la  peinture  ou  de  la  gravure.  \i  EUainpe  m- 
luminée  laite  exprès  pour  être  d<<coupée.  ||  La  chose  dé- 
«Mipée.  Il  En  bot.  Division  des  hccds  d'une  feuille. 

D^tlRAOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décourager. 

OÉODURMCANT,  AMTC,  adj.  Qui  est  de  nature  à 
déeoaragar.  Ibe  noamlls  déooÛMgeoBte. 

DÉODUluaniEIIT,  «.  m.  Perte  de  conrMe.  Ëlre, 
tomber,  rester  dana  ie  déoMiagement.  S«  laisser  aller 
an  d 'couragemenl. 

OtcoUMQER{dé.  .et(W«raj7e),«.a.  Oterleeourage, 
l'èaei-'e^e  maswie.  ||  Oter  l'Mivie.  le  désir  de  fairequehgue 
chose.  1 1  En  ce  sens,  il  prend  In  préposition  de  :  Ses  amb 
le  décourageront  d'une  entreprise  si  hasur^euee.  ||  Se 
dC'Cuurager,  «.  r.  i^erdre  oourage. 

•  DÉCOURONNË,  Éc,  p.  p.  de  déQOWomer. 

■  DÉcouflOUMEHEHT,  »,  m.  L'iction  de  déemnimer, 
d  enlever  la  courowie. 

•  DÊGOURONNEB  (<b....et  cwnvRtw),  ».  a.  Oter  la 
couronne. 

DÉCOURt  Idé-liour.  Lat.  éecmrimM),  ».  m.  DécroïSM- 
oient  de  la  lune  ;  le  temps  qui  s'écoule  de  la  pleine  lune 
à  la  nouvelle.  t|  Snditqnehnidoisdu  déclin  des  maladies. 

OieoiMV.  UI.  p.  j*.  de  déooudT«.  1 1  Fig.  Qui  est  sans 
mite,  sans  liaiaon.  Strie  dteount.  Paroles  décousues. 
Il  Subit.  Bien  n'égale  le  décousu  de  no  style.  ||  T.  de 


chasse.  Chien  décvnsa,  cUen  blessé  d'un  coup  d*aiiAKiil- 
ler  de  œrf  on  de  défense  de  sangHer. 

DÉOOUSURE,  t.  f.  Partie  décousue.  )|  Ptaie  tùle  m 
diien  par  les  défenses  du  sanglier. 

DÉOOUVCRT,  CRTE,  p.p.  de  déeQOTrir.  Il  Qui  a  U 
téte  découverte.  Se  tenir  déi-ouvert.  |I  All^  dlecouvot^, 
allée  dont  les  arbres  ne  se  joignent  pss  pur  en  hMt.  ||i 
visage  découvert,  sans  masque,  sans  voile.  H  Fig.  Ajàr,K 
montrer  irâq^dëeonvert.}!  T.  demar.  Baleniaican- 
.vert,  bntcM  non  ponté.  Batterie  découverte,  battais  i 
feuptaoée  sur  le  pont  supérieur.  ||  Peu  bcnsé,  enparitnt 
des  lieus.  ||  Exposé.  Nous  sommes  trop  découverts  ini 
attaques  de  la  fortune,  fioss.  ||  T.  oe  gnerre.  Eifim 
•ux  attaques,  non  déCeadn.  Cette  'rille  est  découverte  du 
cdté  du  levant.  ||  S.  m.  Ce  que  l'on  a  1  fNiïer,  sans  an»- 
en  caisse  les  fonds  nécessaires.  J[  \  ii6xKnrxi.T,  loc.  adr. 
Sans  être  couvert.  H  n'y  avait  m  portes  ni  fenêtres; 
nous  étions  i  découvert.  Il  Sans  être  garanti.  |)  Sans  rien 
qui  cache.  ||  Fig.  Clairement,  sans  ambiguïté.  J'ai  tu 
son  cœur  a  découvert,  Sf  v.  J|  T.  de  comm.  Être  à  déoos- 
"vert,  n'avoir  aucune  garantiedes  avancée  Ibites.  ||  T. ie 
bourse.  Opérer,  vendre  1  découvert,  opéro',  vendre, 
sans  tmeéder  les  valeurs. 

DiOOUVEfnï,  a  f.  Action  de  découvrir,  de  tnnvtr, 
de  faire  connaître  ce  qui  n'était  pascofmu.  \m  découverte 
d'un  trésor,  d'un  pays.  ||  Fig.  Chose  nouvelle  qD*anapcr> 
<;oit  dans  un  sujet  quelconque.  ||  Voyage  de  dMOnvertes, 
navigutiwi  dont  le  but  est  de  trouver  des  terres,  d» 
îles,  des  baies,  des  roches,  ou,  en  générai,  des  (4iiets  qui 
étaient  ignorés  des  navigateurs,  des  géographes,  des  »- 


qut  se  passe.  ||  Être  à  hi  découverte,  être  i  la  recbercbe. 

•  DÉCOUVREUR,  S.  m.  Celui  oui  fait  des  découvettes. 
Colomb,  le  découvreur  de  l'Amérique,  Volt. 

DAeOUvniR  (rfé...  et  couvrir),  V.  a.  Olcr  ce  ont  m- 
mit  une  chose  on  une  persome.  Découvrir  un  plat,  une 
maison,  un  malade,  etc.  ||  Fig.  Découvrir  le  pet.  ki 
roses,  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  quewiM  in- 
trigue. Il  Découvrir  son  jeu,  le  montrer,  et  fig.  IsÎBcr 

C^nélrer  ses  desseins.  )|  Découvrir,  se  dit  de  la  mw  gai 
isaeà  aee.  t  Béf^mir  deoeoni  praténait,  Déconrir 
U  t'raotière.  ||  Fig.  Cette  vani^  tous  découvre  I  Fn- 
nemi,  Boss.  tf  An  jeu  d'échecs,  découvrir  une|Mfee,Mfr 
de  devant  elle  une  autre  moins  importante  qui  h  d^- 
dait.  I]  An  trictrac,  découvrir  une  dame,  la  Maserteuli; 
dans  an  case  exposée  i  être  battuei  j|  Trouver  ce  qui 
n'était  pas  connu,  ce  qui  était  resté  ignoré.  Déwmnwni 
trésor,  une  foorce.  ||  Parvenir  à  connaître  ce  qui  el*il 
caché.  On  a  découvert  le  mystère.  MFaireunedSâuveric 
dans  les  les  arts.  H  Absd.  L'art  de  dértwvnr, 

||  Bcconnaitre  un  pays  nouveau.  Columb  a  décooveK 
l'Amérique.  |j  UimÎKster,  montrer,  en  parlant  desduscs 
qui  fsnt  connaître.  Tons  les  htHnmes  sont  scmbhhlopwf 
les  paroles  ;  ce  n'est  que  les  actions  qnï  les  dtcomen 
diffî-rents.  Vol.  ||  Révéler,  d.'-noncer.  il  découvrit  w 
gouvernement  la  coiHfriratîon.{|Yair,  apercevoir. Obik- 
courrait  la  côte.  |[  Fig.  Apercevoir  des  yeirrdel'apnl. 
les  yeux  d'une  mere  sage,  tendre  et  eliKtienne,  décou- 
vrent ce  que  d'autres  ne  peuvent  découvrir,  FÉs.  |1  Ttt»- 
ver  quelqu'un  qui  se  cache  on  dont  on  a  perds  la  lra«- 
Il  Découvrir  lefcire connaître.  Dnem'ijuj'"* 

vu,  ne  me  découvrez  pss,  Coait,  ||  V.  n.  T.  de  mir^'« 
laissé  i  découvert  par  la  mer  en  se  rrtirant.  Ce  natx 
découvre  beaucoup.  ||Sedéoouvrir,».r.  Oter  ce  qui  Boos 
oeuvre.  Ce  malade  s  eat  découvert.  Il  Oter  son  cMpean, 
Km  bronet  en  signe  de  respect.  |j  T.  d'escrime.  Xe  |^ 
se  mettre  bien  en  garde.  {]  T.  de  guerre.  S'exposer.  |l  se 
manireeter.  Ces  beaux  talents  se  découvrent  en  eux  a» 
premiereoopd'flril,  uBmt.  ||Fi^.  Être  tu,  être  apffîtt- 
Les  pTrami<tesd*foypte  se  di'tconvreirt  de  lrft«-WP.11^g^ 
trouve  comme  fKcooverte.  Si  une  fatale  invention 
venait  à  se  découvrir,  elle  serait  bioitdt  prohibée  psr  * 
droit  des  gens,  HoncsQ.  ||  Se  faire  eontiattre, 
quer.  Dieu  se  découvre  aui  hommes.  ||  Se  decooWî' 
quelqu'un  d'm  projet. 

•  OÉCMMPmHER  (Aerampon),  v.  a. 
que  deux  olgets  ne  sment  phumonMBA^I]  Tt$- 
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iklicryriie  àquelqu'iu  qui  s'eat  crampooné.  ||  Se  dé- 
cmmanet,  t.  r.  (.ener  oe  se  crunponDer. 

(wnUSS£,  ËE,  p.  /).  de  décnsaer. 
■  DtoUSSEMENT,  t.  m.  Action  de  décrasser.  Le  d&- 
cmieaieat  d'un  fusil.  |]  Fig.  Ce  qui  relevé,  et  particu- 
Itèrement  ce  qui  Tnit  paaaer  de  II  rolure  à  la  noblesse. 

DâSUSSER  [dé...  et  cnuM),  v.  a.  tiler  In  crasse. 
Oécnoer  la  téte  d'nn  ea^t.  ||  Déawer  du  linge»  en 
<jler  la  partie  b  plus  sale  stcc  une  nremière  eau.  |]  Hes- 
tiurer  un  tableau.  ||  Fig.  Donnera  quelqu'un  une  cer- 
Uine  instruction  dont  il  ne  peut  nuuiquer  sans  bonté. 
,1  Faner  aux  h^ludce  du  oioode.  ||  Revêtir  d'une 
oirge,  d'tu  titre  une  personne  de  bme  eooditioa.  Il  Se 
ilwiaser,  t.  r.  Otcr  lacraaae  dont  on  est  couvert.  |]  Fig. 
Se  fonoer,  se  Taire  aux  manières  du  anode. 
t1StenwXtn\{lé...eltTa9ate),  V.  a.  Oter la cnvate. 
|[  Se  décravaler,  v.  r,  Oter  sa  cravate. 

DteRÉOtTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décréditer. 

DÉCRÉOITEMENT,  t.  m.  Action  de  décréditer;  ^Ut 
Je  ce  qui  est  décrédité. 

pÉCnÉDITER  [dé...  et  crédit),  v.  a.  Faire  perdre  le 
crédit.  La  mauvaise  foi  décrédilé  un  négociant,  1|  Fig. 
Faire  perdre  l'autorité,  la  considératicHi.  |j  Absol.  L'in- 
oxNflSDcc  décrédilc.  ]]  Se  décrédiler,  v.  r.  Perdre  le 
défit,  la  (onsidératiun. 

OtSKtPVt,  ITE  i^t.  decrt!pitu$),  adj.  Qui  est  dans 
Ia.d£oépitu<ie.  \ieilbrd  décrépit.  Vieillesse  décrépite. 
''AgedécrL>pit,igedcl«décrépilude.y  Subat.Va  décrapît. 

O&RÉPITATIOH,  J.  f.  En  chiiu.  l'étUlement  que  font 
entendre  quelques  sels  quand  on  les  jette  dans  le  feu. 

OiCIIÉPlTÉ,  £e,  m.  p.  de  décré|Hter. 

IMEoIÉPITER  [dé...  et  lat.  crepitare],  V.  H.  Pétiller 
pir  Mîle  de  l'action  du  feu. 

DÉCniPiTUDE  [décréjnl],  t.  f.  Dernier  terme  de  la 
TieiHesse,  période  de  la  vie  humaine  qui  commence  vers 
ijuiire-fingls  ans  et  qui  se  caractéiise  par  une  altération 
profonde  de  la  Ibrrae  faumaioe. 
•  OCCKSeEHOO  {dé-krè^siD-^.  lui.  decreteendo), 
"de.  T.  de  musique.  En  diminuant  Tîntensité  des  sons. 

Subit.  Un  decrescendo.  ||  Dans  le  langage  iamilier,  en 
'^■içnnuDt.  Sa  réputation  va  decrescendo. 

KCRCr  (lai.  decretum),  «.  m.  Décision  par  laquelle 
•n^dameou  règle  quelque  chose.  Jj  Décision  du  chef 
<lert;iat,plussp&ialemeatconiniechefdu  pouvoir exé- 
Il  M6  afisemhlâcs  rendent  également  des  décrets. 
j)àretdelaCoavention.||  A£te  de  l'autorité  ecclésiastique. 
UidËcrets  des  conciles.  |j  Le  Décret,  recueil  d'anciens 
tions,  de  constitutions  des  papes  et  de  sentences  des 
l'émde  l'Eglise.  ||  Fi]{.  Les  décrets  <le  la  Providence. 
'1  '^neiennraienl,  ordonnance  portant  saisie  ou  prise  de 
11  Ta*ai  toon  tre  lu  i  un  décret  de  prise  de  corps,  Sfiv. 

DECRETALC  [lat.  decrctalit),  s.  f.  Lettre  et  consti- 
tutif des  anciens  papes  en  réponse  à  des  consultations 
pleur  éxùm  adressées.  I|  Auvl.  Recueil  de  déciétalcs. 

KCRÉTt,  ts..  p.  p.  de  décréter. 

OaMÉTER  [déa-et],  t.  a.  Ordonner  par  un  décret. 
Iwélci-  use  levée  en  masse.  I|  Lancer  un  décret  contre 
'V'elqa'iui.  Décréter  quelqu'un  d'ajournement,  de  prise 
Il  Ahsol.  Décréter  contre  qiielau'un.  ||  Rendre 
todeereb.  ||  Anciennement,  faire  vendre  par  arrêt  de 
jmiicfl.  Décréter  une  propriété. 

Dtaii  i^dé...  et  cri),  a.  m.  Perte  de  réputation, 
aatune.  Etre  de  leurs  adhérents,  c'est  le  souverain 
n'en  être  pas,  c'est  le  souverain  décri,  Bonao. 
iwnbo  dans  le  décri.  |j  Proclamation  concernant  la 
"W^^  ou  I*  réduction  d'noe  monnaie. 
i^ttRlÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décrier.  Conduite  décriée, 
"osulctirs  décriés.  Il  Monnaie  décriée. 

'i™WER((W...etmerl,p.  o-  Babsisser en  criant,  ôter 
P'^paroles  l'estime,  la  considératiwi  des  personnes, 
l^^Hu  des  choses.  |1  Causer  le  décri,  en  pnrlant  des 
Owwjllaat  confesser  qiK  toutes  ces  contestations  noas 
WiircnMd^uîspcu  d*etrangemani(;re.  Mol.  ||  Suppri- 
"WoH  riduire  une  mwaaie.  On  n  décrié  les  pièces  de 
?  li  Etre  décrié  comme  de  h  vieille  monnaie, 
""'ï "'.crédit  niesUnicdans  le  monde.  ||  Se  décrier, 

I^S'rttirer  le  décri.  |]  Attirer  l'un  sur  l'autre  le  décri. 

PttRIRE  (lat.  detcribeni,  a.  a.  Représenter,  dé- 
peindre par  te  discours.  Décrire  nne  pinn'.c,  uiic  tem- 


pête, etc.  Il  En  géom.  Tracer.  Décrire  une  courbe.  ||  l'nr 
exleos.  L'orbite  qu'une  planète  décrit  autour  du  soleil. 
]l  Se  décrire,  «.  r-  Être  décrit.  Ce  spectacle  ne  peut  se 
aécrire.  ||  Faire  la  description,  la  peinture  de  am-méme. 
DÉCRIT.  ITE,  p.  p.  de  décrire. 

•  DÉCRIVANT,  ANTE,  adj.  En  géom.  Qui  par  son  mou- 
vement décrit  une  ligne  courbe.  Point  décrivant. 

d£CROCh£,  tE,  p.  p.  de  décrocher. 

•  DÉCROCHEMENT,  t.  m.  Action  de  décrocher. 
DÉCROCHER  l4ftf...el  croc],v.  a.  Détacher  une  chose 

qui  était  aarochée.  ]J  T.  de  bourse.  Décrocher  un  cours, 
tomber  au^ssous  de  ce  cours.  La  rente  a  décroché 
72  francs,  [j  Se  décrocher,  v.  r.  Se  détacher. 

DÉCnOIRE  {dé...  etcroire),v.n.  Ne  pas  croire.  N'est 
usité  que  dana  cette  phrase  :  Je  ne  crois  ni  ne  décrus. 

•  DÉCROISER  [dé...  tl  croiser],  v.  a.  Faire  cesser  le 
croisement.  ||  Se  décroiser,  e.  r.  Cesser  d'être  crnsi. 

*  DÉCROISSANCE,  8.  f.  tint  de  ce  qui  est  déeroittant. 
K  DÉCROISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  décndt. 

DÉCROISSEHENT,  «.  m.  Action  de  décnribe.  Le  dé- 
croissemenl  des  jours,  de  la  rivière,  etc. 

•  Décroît  [dé...  et  a-ott),  ».m.  Diminution  du  capital 
en  bestiaui,  dans  les  baux  k  cheptel  |j  Décroissement  de 
la  lune,  lorsqu'elle  entre  dans  son  dernier  quartier. 

DÉCROÎTRE,  r.  n.  Se  cocyugue  avec  être  ou  aoon; 
suivant  le  sens.  Devenir  moindre.  Les  jours  décroissent. 
Mes  forces  décroissent.  Sa  raison  décrtnt. 

*  dÉCROTTAGE,  ê.  m.  Action  de  décrotter. 

DÉCROTTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décrotter. 

DÉCROTTER  [dé...  fttcrotte],  v.  a.  Oter  la  crotte.  Dé- 
crotter des  souliers,  un  manteau,  etc.  ||  Fig.  et  trés- 
famil.  Décraaser,  Ater  ce  qui  est  le  résultat  du  défaut  de 
nunières  ou  d'instructim.  ||  Se  décrotter,  v.  r.  Oter  k 
crotte  dont  on  est  couvert. 

DÉCROTTEUR,  a.  m.  Celui  mii  Ait  métier  de  déceot- 
tcr,  de  cirer  les  souliers  A  les  Dottea. 

DÉCROTTOIR,  S.  m.  Lmic  de  fer  ou  botte  garnie  de 
brosses,  sur  laquelle  les  personnes  qui  entrent  dans  une 
maison,  peuvent  décrotter  leur  chaussure. 

DÉCROTTOIRE,  g.  f.  Drosse  à  décrotter  les  souliiers. 

DÉCHU,  UE,  p.  p.  de  décnritre. 

*  DÉCRUAOE,  s.  m.  Action  de  décruer. 

DÉCRUE  (décru),  s.  f.  Quantité  dont  une  chose  s 
décru.  La  décrue  des  eaux  est  considérable. 

DÉCRUÉ,  ÉE,     p.  de  décruer. 

DÉCRUER  {dé...  et  cm),  v.a.  Lessiver  le  El  cru  avec 
descendres  et  le  laver  en  eau  claire  a^-ant  de  le  teindre. 

DteRÛMENT.  t.  m.  Action  de  décruer  le  lil. 

*  DÉCRU8ME,  S.  m.  Toy,  deckiiskiiziit. 
DÉCRUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décruser. 
DÉCRUSEMENT,  s.  m.  Action  de  décruser. 
DÉCRUSER  {dé...  et  cru,  adj.],  v.  a.  Lessiver  la  soie 

écrue  pour  lui  enlever  hi  gomme  qu'elle  contient,  et  la 
disposer  i  reeerar  dus  facilement  la  matière  colorante. 
[[Heltre  les  cocons  aansTean  bouSUnte  pourleadévider. 

DÉÇU,  UE,p.  p.  de  décevoir.  M  Au  néçv,  toc.  adr.  En 
décevant.  Au  décu  de  mon  pire,  (l  Cette  locution  TÎeillit. 

DÉCliIRE  {dé...  et  cuire),  v.  a.  Corri^  Tcxcès  de 
cuisson  des  sirops  et  des  conlitures  en  y  mettant  de  l'eau. 
I)  Se  décuire,  v.  r.  Se  liquéfier,  en  parlant  des  confitures, 
faute  d'avoir  été  assez  cuites. 

DÉCUIT,  ITE,  p.  p.  de  décuire.  |]  S.  m.  te  décuit 
d'un  sirop,  l'élnt  d'un  sirop  décuït. 

*  DÉCULOTTER  {dé...  et  ailf>tter),  v.  a.  Oter  la  cu- 
lotte. Il  Se  déculotter,  v.  r.  Otcr  sa  culotte. 

DÉCUPLE  liât,  decuplu»),  adj.  Qui  vaut  dix  fois  au- 
tant. Nombre  aécupic. \]S.m.  Le  décuple  de  mea  avances. 

DÉCUPLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  décupler. 

DÉCUPLER  (lat.  decuplare],  v.  a.  Rendre  dix  Ibif 
aussi  grand.  Ij  Se  décupler,  v.  r.  Devenir  décuple. 

DÉCURIE  {lat.  d£curia) ,  s.  T.  d'anliq.  rom.  Troupe 
composée  de  dis  soldais.  ||  Division  de  certaines  ciflssos, 
ctHitènant  d'abord  dix  personnes,  puis  un  nombre  in- 
déterminé. 

DÉCURION  (lat.  derurio),  ».  m.  T.  d'anliq.  rosi.  Le 
chef  d'une  décurie  civile  ou  militùre.  Jj  Nom  des  magis- 
trats des  cités  de  l'empire,  tirés  de  In  rln^*"  An  ciirialos. 

•  DÉCUVER  [dé...  et  cuve),  V.  a.  aiuuuriMteubpRt^ 
le  vin  luHi  de  k cuve.         Digitized  by  Vj O Ov 
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DÉDAIGNÉ,  ÉE,  p.p.  dedédai[^er. 

DÉDAIGNER  {\al.  tlcdigiiarï',,  r.a.  Manjucrdu  dc^dain 
pour  quelqu'un  ou  ({iiclquccliuse.  Les  grands  dédai^ent 
les  gens  d'esprit  qui  ii*o[iL  qtic  de  l'esprit,  la  Brot.  [|  Avec 
rfeet  un  infitiilîl.  Il  dôdnigiiait  de  noos  parler. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  arlv.  D'une  minière  dédai- 
lieuse.  Regarder,  traiter  di-duigneii sèment. 

DÉDAIGNEUX,  EUSE,  atlj.  Qui  a  du  di-dniii.  Cet 
liomme  est  dédaigneux,  cl  semble  toujours  rire  en  lui- 
inâme  de  ceux  qu'il  crrat  ne  le  valoir  pas,  la  Itnut. 
Il  Subit.  Faire  le  dédaigneux.  {|  He  dit,  en  parlant  des 
lenmies,  de  celles  <|ui  n  ont  aucun  re^nitl  pour  les  liom- 
inagcsdes  adorateurs.  |i  Siib»l.  Car  les  précieuses  Font 
dessus  tout  les  dédaigneuses,  la  Fo.-cr.  |J  Qui  exprime  l(> 
dédain.  L'ne  réponse  dédaigneuse.  .\irdedai^eux.  ||  Dé- 
daigneux de,  qui  dédaigne,  qui  n^lige.  UL-daigneux  de 
s'instruire.  Dmlaignoux  de  sa  vie. 

DÉDAIN  (ttédamner),  ê.  ni.  Sorte  de  mépris  qu'on 
exprime  par  l'air,  le  ton  et  les  manières.  Regarder  avec 
dcdain.  [j  Prendre  en  dédain,  concevoir  du  dédain  pour 
quelqu'un  ou  pour  quclL|uc  chose. 

DEDALE  [i«coV/Oîl,  ».  ni.  Lieu  où  l'on  s'épnre.  à 
cause  de  la  complication  des  voieset  des  détours.  L'n  dé- 
dnle  de  rues,  y  Fig.  Embarras,  complication.  Un  dédale 
dedillicuUés.  On  y  vuit  (ous  les  jours  l'innocence  aux 
abois  Errer  dniis  les  détours  d'un  dédale  de  lois,  Boil. 
«  DÉDALLER  \d€...  eldallc],  V.  a.  Enlever  les  dallea 
d'une  salle,  d'un  trullMr. 

DÉDAMER  [de...  et  dame\  V.  ».  T.  de  jeu  de  dames. 
Déplacer  une  des  dames  nui  occupent  le  rang  le  plus 
proc-liedecelui  qui  joue.  [|  V.  a.  Oter  une  des  deux  dames 
qui  Tont  la  dame  damée,  si  elle  a  été  damée  à  tort. 

DEDANS  [de  et  dam],  ado.  de  lieu.  Dans  l'intérieur. 
Je  suis  dedans.  ||  Dtmner  dedans...,  aller  se  jeter  dans, 
so  heurter  contre....  |]  Fig.  et  Tamil.  Donner  dedans,  se 
laisser  sottement  tromper.  ||  Famil.  Mettre  quelqu'un 
dedans,  l'emprisonner,  et  6g.  le  trwnper.  |{  Êircdedans, 
Olre  en  prison.  ||  Mettre  dedans,  cuivrer  ;  être  dedans, 
être  ivre.  ||  Fig.  Il  faut  être  dedans  ou  debors,  il  faut 
avoir  une  situation  nette.  ||  Par  estons.  Dedans,  dans 
riroe.  Il  Là  dedaxs,  loc.  adv.  Dans  ce  lieu.  Il  est  là  dedans. 
Il  Ë<E  DEPARS,  loc.  adv.  Dans  l'intérieur,  par  opposition 
aux  limites  mêmes.  ||  Fig.  Que  je  souffre  eu  dedans  I 
Il  En  dedans,  vers  le  cAbS  intérieur.  Avoir  les  |ûods  en 
dedans.  1 1  En  dedans,  eiiToncâ.  Des  jeux  un  peu  en  dedans. 
Il  Fig.  AvtHrrcsprit  en  dedans,  étretimideà  montrcrcc 
ou'oii  vaut.  IjËlre  tout  en  dedans,  élre  peu  communicalif. 
Il  En  DEDAKs  DE,  loc.  prcp.  En  dedans  et  eu  dcliors  de  la 
ville.  Il  Au  0EIIA5Ï,  loc.  adv.  À  l'inlérieur,  |>ar  {^position 
au  dehors.  ||  Fig.  Au  dedans,  au  fond  de  l'àmc.  |]  Au  de- 
hAKSDE,  loc.  jirép.  Auded.mset  au  dehors  du  royaume, 
|[Parue'ians,  loc.  adv.  ||  I'ab  hehans,  loc.  /n-rii.  l'ar  l'in- 
térieur de.  ||  De  i>tUA:(s,  loc,  adv.  De  l'intériciir.  Il  vient 
de  dedans.  |j  Dedans,  s.  m.  L'intérieur  d'une  chose.  Les 
dedans  d'une  maison.  ||  L'intérieur,  en  parlant  d'une 
miiBoo,  du  ménage.  U  femme  est  pour  les  aflaires  du 
dedans.  ||  Fig.  Et  laissons  le  dedans  ][Ie  cœur]  i  pénéti-er 
aux  dieux.  Corn.  ||  Dans  le  dix-septième  tièc\c,  dedmis 
était  employé  comme  préposition.  A  parler  dignement 
de  Dieu,  il  n'est  ni  dedans  ui  delwrs  le  monde.  Vis. 

DEDICACE  (lat.  dedicare),  «.  f.  Consécration  du 
temple  de  Jérusalem  chez  les  Juifs.  |]  Consécration  d'une 
édisc  ou  d'une  chapelle  qu'on  dédie  â  quelque  saint. 
Faire  la  dédicace  d'une  égnse.  ||  Ftj^.  llonimafre  qu'on 
lait  d'un  livre  à  quelqu'un  par  une  epîtrc  imprimée  cn 
léle  de  l'ouvrage  ou  par  un  simple  suscription. 

DÉOICATOIRE  [laL.  drdicaloriu*),  aaj.  Qui  contient 
la  dédicace  d'un  livre.  Épitrc  dédicatoire. 

DÉDIÉ,  ÉC,  p.p.  de  oédier. 

□ÉDIER  [lal.  dedicare),  v.  a.  Consacrer  au  culte 
Hivin,  mettre  sous  la  protection  de  Dieu,  sous  l'invoca- 
tion d'un  saint.  Dédier  une  église.  ||  Faire  i  quelqu'un 
hommage  d'un  ouvrage  ou  par  une  épitre  ou  par  une 
simple  suscription. 

DÉDIRE  [dé,...  et  diré\,  v.  a.  Désavouer  quelqu'un  de 
ce  qu'il  a  dit  ou  lait.  11  ne  m'en  dédira  pas.  Les  rois  im- 
punément dédisent  leurs  sujets,  Cork.  f|  l'ar  extens.  Dé- 
dire quelque  chose,  ne  pas  se  conformer  à  ce  nue  celte 
chose  exige.  ||Sc  dédire,  r.  r.  Désavouer  ce  qu  on  a  dit. 


De  tout  ce  mie  j'ai  dit,  je  me  dédis  ici.  Mot.  [|  Ne  nt 
tenir  sa  uarulc,  revenir  sur  im  eiqcHgemeiit  pris.  ||  Fa- 
mil. Il  n  y  a  pas  à  s'eu  dédire,  Ui  chose  est  trop  avancée 

pour  reculer. 

DÉDIT,  s.  ni.  Rcvocalion  d'une  parole  donnée.  ||  Fip. 
Cet  homme  a  son  dit  et  son  dédit,  c  est-à-dire  on  œ  peut 
se  lier  à  sa  pnrolc.  ]|  Somme  stipulée  cl  due  par  celui 
qui  ne  remplit  pas  les  leniics  d'une coaventioo.  ||  Acte 
qui  Garantit  cette  stipulation. 

DÉDIT,  m,  p.p.  de  dédire.  Qui  aété  désavoué. 

DÉDOMMAGÉ,  tE,p,p.  de  dédommager.' 

DÉDOMMAGEMENT,  X.  m.  Réparation  d'un domin^ 
Il  Fig.  Compensation.  Nous  trouvons  mille dédoaunage- 
ments  liumainsi  nos  nuillieurs,  Mas.*. 

DÉDOMMAGER  [dé...  et  dommage),  v.  a,  Indemniser 
d'un  dommage  souffert.  ||  Fig.  Vos  bontés  me  dédommi- 
cent  de  cette  iniusticc.  |J  Se  dédommager,  v.  r.  Être 
dédommagé.  L'orgueil  se  aédommagc  toujours  et  ne  perd 
rien,  lurs  même  qu'il  renonce  à  la  voniti-,  la  Rocief. 

DÉDORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dcdurcr. 

DÉDORER  (de... TCl  dorer),  v.  a.  Enlever  la  dorure. 
Il  Se  dédorcr,  t.  r.  Perdre  sa  dorme. 

■  DÉOORURE,  8.  /*.  Action  de  dédorer  ou  de  se  dédortr. 

•  DÉDOUBLAGE,  s.  m.  Action  de  dédoubler.  ||  Dédou- 
blagodc  l'alcool,  actionde  le  couper  par  un  mélnnged'eia. 

■  DÉDOUBLANT,  ANTE,  adj.tji  chim.  Qui  dédouble. 
Catalyse  dédoubhuite,  celle  qui  sépare  une  subsUnee 
com|Nwéc  cn  deux  substances  plus  simples. 

•  DÉDOtlBLÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  eanx-dft-vie 
préparées  par  miition  d'alcotd  concentré  btcg  de  l'eat 
pure.  Il  On  dit  aussi  recoupe. 

DÉDOUBLÉ,  ÉE,  ;^.;j.dc  dédoubler. 

•  DÉDOUBLEMENT,  g.  m.  Action  de  dédoubler.  ||  Le  dé- 
doublement des  rangs,  en  parlant  de  soldats  qui,  naséi 
sur  deux  rangs,  se  mettent  sur  un  fcul.  [j  En  chim.  Ké- 
duction  d'une  substance  i'om|K>5ée  en  dcuxautrosid»- 
stances.  j]  En  bol.  Production  d'upjwndices  que  préseo- 
tent  des  feuilles,  des  pétales,  des  etamincs. 

DÉDOUBLER  [dé...  cl  doubler),  V.  a.  Délire  le  dou- 
ble. UédotiUez  cette  serviette  pliée  en  double.  ||  Dé- 
doubler les  rangs,  faire  mettre  sur  un  seul  rangdc*»)- 
datsplacésBur  deux  rangs.  ||  Partager  cn  deux.  Dédoubler 
une  classe  de  collée.  J|  Ea  chim.  Dédoubler  une  tob- 
stiince,  la  résoudre  en  deux  autres  par  la  calaljse.  HOter 
la  doublure.  Dédoubler  un  habit,  ||  Se  dédoubler,  v.  r. 
Perdre  sa  doublure.  1 1  Devenir  moindre  de  moitié.  ||  Se 
parta{;er  cn  deux  substances  par  la  catalyse.  ||  Sedmo- 
bler,  être  partagé  en  deux. 

»  DÉDUCTIF,  IVE,  adj.  En  pbîlos.  Qui  lient  ila  dédut 

tion.  Méthode  déductive. 

DÉDUCTION  (lat. deJuciio),  s.  f. Soustractkn, retna- 
chement.  Faire  une  déducti«i.  t|  R^ïl  détaillé,  expon* 
tion  minutieuse.  1 1  Conséquence  tnrée  d'un  raisonnemeol. 
Il  Raisonnement  où  l'on  va  de  la  cause  aux  ofFels,  du 
principe  aux  conséquences  ;  elle  est  opposée  à  l'inductiOB. 

DÉDUIRE  (lat.  deducere],  v.  a.  Soustraire,  retran- 
cher une  somme  d'une  autre.  Il  y  a  plus  de  mwtij  â 
déduire  sur  ce  compte.  ||  Ënumérer,  ex^Mtser  en  détail. 
Les  misons  en  seraient  trop  longues  k  déduire,  la  Fo^r. 
||  Inférer,  tirerconime  conséquence,  J'endédnîraiirfusaa 
longle$conséqucnces,Boss.||Sedéduirc,v.r,EtredéduiL 

DÉDUIT  [anc.  fr,  déduire,  divertir),»,  ni.  T.  du  styk 
badin.  Divertissement,  occupation  agréable.  Il  avait  dans 
la  lerre  une  somme  enfouie,  Son  cœur  avec,  n'ayant  autre 
déduit  Que  d'y  ruminer  tour  et  nuit,  la  Fo-it. 

DÉDUIT,  ITE,  u.  p.  de  déduire. 

DÉESSE  (voy.  dieu),  s./.  Divinité  mythologique  re- 
présentée sous  les  ti-ails  (Tune  femme.  |{  La  déesse  «ii 
cent  voix,  la  Renommée  pcrs«nnitiéc.  ||  La  déessedumt- 
lin,  l'Aurore.  ||  Déesse  se  dit  des  êtres  féminms  al»- 
Irnils  mie  l'on  personnilie.  La  déesse  de  la  raison  ou  li 
iléosse  Raison.  Il  Déesse  de  la  liberté,  feninie  qui  ligunil, 
dans  co'taines  têtes  de  hi  première  Révolution,  comme  U 
représentation  de  la  liberté.  ||  Elica  l'air  et  le  port  d'une 
déesse,  se  dit  d'une  femme  oui  dans  sa  taille  et  ndé- 
marche  a  delà  majesté  et  de  la  noblesse.  ||  Fig.  et abaol. 
l'ne  iléesse,  une  femme  d'ime  grande  beauté. 

DÉFACHÉ.  ÉE,  ;i.  ;>.  de  déficher. 

OÉF&CHER  (SE)  [dé....  Cl  fâchç),  v.  r.  S'tfùsB 
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apKt  t'êlremiscncoli-rc.  |j  V.  a.  OLcr  la  fâcherie.  Il  le 
iêdd»  {Mf  une  réponse  pleine  d' à-propos. 

■  DtFi^NNER  1S£]  [dé...  eL  façon],  t:  r.  Perdre  la 
fcçDO,  m  bonites  M(ms. 

ofriILLANCE.  *.  f.  Eut  de  ce  <|ut  ra:t  déraut.  La  dé- 
bitluce  de  la  race  masculine  d'.Karon.  Féx.{\  En  jurispr. 
Début  d'accomplissement  d  une  clause  au  lemps  fixti. 

il  DcfaiUaoce  de  la  nature,  éM  d'une  personne  en  qui 
'if€,  lesTatigues,  les  maladies  ont  usé  les  forces  vilalcs. 
Seineur,  soutenez  mon  cœur,  malgré  les  défaillances 
deuoatnre,  ftH.  \\  Evanouissement  ou  plus  {wécisé- 
ment  dtniittutîon  soudaine  de  l'action  du  cœuv.  qui  con- 
itilite  le  premier  d^ré  de  la  syncope.  Il  lui  prît  uncdii- 
billiBce.  Tomber  en  déraïllance.  1]  rig.  Mon  cœur  tora- 
btit  en  déEiillance,  féx. 

DÉFAILLANT,  AHTE,  adj.  Qui  fait  défaut,  qui  man- 
qK.Ijfliedûfàillante.lits-neifui  n'a  plus  d'héritiers.  ||Qui 
fiit  défaut  en  justice.  Un  témoin  déraillnnl.  jl  S.  m.  et 
/.Celui,  celle  qui  n'a  pas  comparu  en  justiio.  jl  Adj.  Qui 
s'ifEùUU.  Une  oiaiodulaillante.  Ma  force  dél'aiilantc. 

■  DÉFAILLI,  lE.  p.  p.  de  déhiUir. 

DEFAILLIR  {Il  luouillées.  Dé...  et  faillii  ],  v.  h.  Être 
eo  moins,  faire  défjul,  manquer.  Toutes  chosiïS  com- 
BMDtaienl  à  leur  dûtaillir.  À  qui  le  désir  manque  aucun 
bien  ne  défaut,  RoTuot;.  |l  Se  défaillir  à  soi-même,  se 
manquer  i  soi-même.  |j  S'affaiblir.  II  voit  défaillir  son 
corpsavant  son  e9|»rit.J|  Tomber  en  faiblesse,  s*évanouir. 

DÉFAIRE  (dp...  et  faire],  v.  a.  Changer  l'état  d'une 
chose,  de  manière  qu'elle  ne  soit  plus  ce  qu'elle  était. 
Défaire  un  portemanteau,  un  lit,  un  nœud,  etc.  ||  Par 
eiteos.  Défaire  un  mariage,  un  marché,  le  rompre, 
i;  Abaol.  On  ne  fait  point  sans  dt^re.  ||  Abattre,  uTai- 
blir,  anuigrir.  La  maladie  l'a  défait.  Il  Mettre  en  déroute, 
tailler  eo  pièces,  Tatncre.  César  défit  Po^npée  à  Phar- 
sale.  11  faire  mourir.  |J  Débarrasser  de  personnes,  de 
choses  qui  gênent.  Dél'ailcs-nioi  de  cet  importun.  |j  Plus 
HrUcatièremeiit,  déban  asser  par  la  mort  ou  le  meurtre. 
Il  Se  défaire,  v.  r.  Être  d<:fait,  en  pariant  de  ce  qui  était 
bit,  arrangé.  Ma  coïfTjre  s'est  déniie.  Le  marine  s'est 
<lviait.  Il  Se  décomposer,  s'atlniblir.  ||  Se  déconcerter, 
perdre  contenance.  Courage,  seigneur.,  ne  tous  défaiL'S 
pas.  Moi.  Il  Se  défaire  de,  se  tirer  de  ce  qui  serre,  en- 
lace. 11  s'est  défait  de  scï  liens.  ||  Se  d'-siCL-outimcr,  se 
wiger  d'une  chose.  Qu'ils  se  délassent  do  celte  pitoya- 
ble naxîme,  Bosï.ll  Se  défaire  de,  avec  un  infinitif.  Dé- 
buooMouBdecrDirequc...S£v.||Sedéraircd'unechoM>, 
fendébanasser.  1 1  Se  défaire  d'une  personne,  faire  qu'elle 
ooiuquitte,  et  aussi  rompre  les  rapports  habituels  qu'on 
init  avec  elle.  jjSedéfaired'un  domestique, le  mettre 
iéoi.  Il  Renoucer  à  la  possession  d'une  cnwe  par  vente, 
échange  ou  autrement.  Se  défaire  de  sa  marchandise, 
oc  ta  charge,  etc.  |{  Abandonner,  renoncer  i.  Se  dé- 
lurede l'empire, Il  Écarter,  faire  disparaître.  Se  défaire 
Je  son  rival.  [|  Plus  particulièrement,  faire  mourir.  Jj  Se 
amm  la  mort.  Dire  qu'il  était  mort  d'apopleiic,  lors- 
fi  il  éUit  é»idcnt  qu'il  s'était  défait  lui-mdmo,  \oi.t. 
«DCFAISEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f  Celui,  celle  qui  dé- 
nH.  Le  faiseur  et  le  défaiseur  de  rois,  CHATeaDBU.iiiD. 
DÉFAIT,  AITE,  p.  p.  de  défaire. 
DEFAITE,  a.  f.  Perte  d'une  bataille.  ||  Débit  d'une 
'"''ciuiKUse,  facilité  de  placement.  La  bonne  marchan- 
^.en  famiours  de  débite.  ||  Faniil.  Cette  fille  est  de 
wraite,  elle  est  belle,  ou  riche,  ou  instruite,  et  on  peut 
*'Koeatla  marier,  jl  Excuse,  échappatoire,  prétexte. 
DÉFALCATION,  ê.  f  Aciion  de  défalquer. 
DÉFALQUÉ,  tE.p.p.  de  défalquer. 
D&ALQUER  [dé...  et  lat.  faix],  V.  a.  Retrancher 
a  une  sooime,  d'une  quanttté.|| 
défalqué. 


Se  défalquer,  r.  r.  Être 


•  DÉFATlouEHfdrf...  ei  faiignelv.  a.  Oler la  fatigue. 
Jî^hainsde  pieds  défatiguent.  |  Se  défatigucr,  v.  r. 
C«w  d'être  îatigué.      ^         "  ' 
^■JgJUFILER  [dé...  et  faufiler),  v.  a.  Défaire  une 


|>ÉFAUS8ER  [di...  et  faux,  a^j.),  ».  a.  Redresser  cî 
VU  été  faussé.  Il  Se  défausser,  v.  r.  Se  débarrasser  de 


DÉFAUT  (e/(^...  et./âi/fi>),  «.  m.  Action  de  défaillir; 
privation  de  quelque  chose.  Le  défaut  de  subsistances. 
Défaut  d'esprit.  Défaut  de  naissance.  ||  \  défaut  de,  au 
DÉrAL'T  DE,  me.  jirép.  Faiite  de,  dans  le  cas  où  la  etime 
en  aueslion  manquerait.  A  défaut  de  vin,  nous  boirons 
de  f'cBu.  Au  défaut  de  ton  bras,  préte-moi  ton  épée, 
R*c.  Il  l,e  défaut  des  côtes,  l'endroit  où  elles  se  termi- 
nent, ou  l'espace  entre  deux  cftles.  ||  Le  défaut  de  la 
cniinsse,  l'intervalle  entre  les  deux  pièces  d'une  cuirasse, 
et  fiç.  le  côté  faible,  sensiMe  d'une  personne.  ||  T.  de 
procédure.  Manquement  à  une  asHgnation  donnée,  rcfuj 
decomparoître.  rairedéfaut.  Jugement  par  défaut.  ||  Don- 
ner défaut,  donner  acte  de  la  non-comprution.  M  T. 
de  chasse.  Le  moment  même  où  les  chiens,  perdant 
In  voie,  cessent  dccliasser.  Les  chiens  sont  en  défaut. 
Mettre  les  cliiei»endéfaut.||Fig.Ëtrcendcti>ut, faillir. 
1 1  Mettre,  prendre,  trouver  quelqu'un  en  début,  le  met- 
tre, le  trouver,  le  prendre  eu  un  manquement  quelcon- 
que. Il  Mettre  en  défaut,  rendre  inutile,  déjouer.  |]  Im- 
perfection physique.  Les  défauts  du  corps.  ||  En  parlant 
des  animaux  domestiques,  les  impcrfectioas  du  corps 
et  les  irrégularités  de  proporlion.  ||  Imperfection  mo- 
rale. Où  trouvcrez-vous  un  homme  sans  défaut?  Fèji. 
jl  En  parlant  des  animaux  domestiques  et  particulière- 
ment du  cheval,  vice  de  leur  caractère,  comme  la  réti- 
vité,  la  méchanceté.  ||  Ce  qui  est  contraire  aux  règles 
de  l'art,  aux  saines  doctriiies.  Les  défauts  des  ouvrages 
d'esprit.  Un  sonnet  sans  défaut  vaut  seul  un  long  poème, 
BoiL.  Il  T.  de  rhét.  Les  défauts  du  style,  vices  opposés 
aux  qualités  qu'on  désire  y  trouver.  Le  défaut  de  clarté. 
Il  Dans  les  artsct  métiers,  parties  faibles  en  une  matière, 
et  par  extension  en  un  ouvn^e  quelconque. 

DÉFAVEUR  [dé...  et  faveur],»,  f.  Perte  de  II  faveur. 
Etre  en  délateur.  ||  Discrédit.  La  defaveurdc  la  rente. 

DÉFAVORABLE  {(lé...  et  favorable],  adj.  Qui  n'est 
pas  favorable.  Opinion  défavorable. 

DÉFAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  défavo- 
rable, fiicheuse.  On  l'a  jugé  défavorablement. 

DÉFÉCATION  [M.defccatio],  s.  Dépuration  d'unè 
liqucurqui.soumise  à  l'évaporation,  laisse  se  précipiter  les 

Sarties  qui  la  rendent  trouble.  ||  En  physiol.  Expulsion 
es  matières  fécales  hors  du  corps  par  la  voie  nutarelle. 
DÉFECTIF,  IVE  {\al.drfectivua].at/j.  Lngrainm.  Qui 
n'a  pas  tous  ses  temps,  tous  ses  moues  ou  toutes  ses 
personnes,  en  parlant  d'un  verbe.  C/ioir  est  unveriie 
défectif.  Il  On  dit  aussi,  mais  moins  bien,  défectueux, 
M  Se  dit  aussi  des  noms  et  adjectifs  qui  n'ont  pas  tous 
les  cas,  tous  les  nombres  ou  tous  les  genres.  Ténèbre* 
est  défectif  du  singulier. 

DÉFECTION  (Int.  defecUo),  S.  f.  Action  d'abandonner 
un  parti  auquel  on  appartient.  jJ  Par  extcns.  Que  fera  Dieu 
pour  fHinir  l'àme  de  sa  défection  !  Boss. 

DÉFECTUEUSEMENT,  odv.  D'une  manière  défec- 
tueuse. 

DÉFECTUEUX,  EUSE  (lat.  defectus],  adj.  Qui  est  en- 
taché de  quelauc  impertection.  Phrase  défectueuse.  Ce 
qu'il  y  a  de  aéfectaeux  et  de  TÏcieux  en  nous.  ||  Qui 
manque  des  formalités  requises.  Acte  défectueux.  ||  En 
gra^iim.  S'est  dit,  en  pnriant  d'un  verbe  qui  n'a  pas  tous 
ses  temps,  tous  ses  modes  ou  toutes  ses  personnes.  |I  En 
ce  sens,  on  dit  ai^ourd'hui  de  prélerence  défectif. 

DÉFECTUOSITÉ,  ».  f.  Condition  défectueuse.  Avoir 
de  noUUes  défectuosités  de  corps,  Boss.  On  alléguait  la 
défectuosité  de  sa  naissano-,  Flégii.  H  Chet  les  animaux 
domestiques,  défaut  de  formes,  de  conformation. 

DÉFENDABLE,  adj.  Qui  peut  élrc  défendu. 

DÉFENDEUR,  ERESSE  [aéfendre),  s.  m.  et  f.  T.  de 
procédure.  Celui,  celte  qui  seuéfendcontreune  deminde 
judiciaire.  Défendeur  est  opposé  à  demandeur. 

DÉFENDRE  [lat.  defendere),  V.  a.  Venir  au  secours, 
en  aide  de  ce  qui  est  attaqué,  personnesou  choses.  Dé- 
fendre son  honneur,  ses  jours,  etc.  Je  défendrai  la  mé- 
moire Du  trépas  injurieux,  Ualu.  |I  II  se  dit  aussi  des 
animaux.  La  poule  défend  ses  poussins.  1 1 A  so:i  corps  d£- 
pe:tDA!eT,  loc.  adv.  En  se  défendant  contre  une  attaque. 
Il  a  tué  l'agresseur  à  son  corps  défendant.  [|  Fig.  etfamil. 
À  contre-cœur,  avec  répugnance.  J'ai  fait  cela  i  mon 
corps  défendant.  ||  En  parlant  d'un  accuse,  exposer  ses 
moyens  de  défense.  Défendre  un  prévi 
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sens  analogue,  intercéder  pour  qiiciq'run,  ||  Empîrcher 
que  l'ennemi  ne  puisse  entrer  dans  un  lieu  ou  en  appro- 
cher. Di'tendre une  place.  \\  Protéger,  garantir.  Lainon- 
tagntï  défend  celte  maison  des  vents  du  nord.  ;|  Interdire, 
prohiber.  Défeadre  le  vin  à  un  malade.  |[  En  ce  sens,  dé- 
fendre veut  c'e  devant  un  inrmilifouçi/e  etlc  subjonctif; 
et  dans  les  deux  cas  on  ne  se  sert  pus  de  la  pnrlicule  ne  : 
Il  défend  d'aller;  il  défend  qu'on  aille,  jf  Défendre  sa 
porte,  faire  défendre  sa  porti"  à  quelfiii'un,  dire  de  ne 
pas  le  laisser  entrer  s'il  sl'  pitl-gentcll  Se  délendre,  dé- 
fendre à  soï-mème,  s'interdire,  s'empêcher  de.  lisse  sont 
défendu  les  excès,  Mass.  ||  Enjoindre  de  ne  pas  faire.  Il 
défendit  qu'aucun  étranger  entrât  dans  la  vMle,  Voit. 

Dëfekdri!,  V.  n.  T.  de  procédure.  Fournir  des  lii'fcn- 
sesaux  demandes  de  la  partie  adversn.  Il  acte  condamné 
faute  de  défendre.  [|  Avoir  le  rôle  de  défendeur  dans  un 
procès.  Défendre  ù  une  action  en  payement. 

Se  défksdue,  V.  r.  Itepousscr  Ifl  foree  par  la  force.  \\ T. 
de  manège.  Unclieval  se  défend  quand  il  refuse  d'obéir. 
Il  Celte  place  se  défend  d'elle-même,  elle  est  facile  à  dé- 
fendre ;  elle  n'esl  ps  en  état  de  se  défendre,  clic  ne  peut 
résistera  une  attaque  sérieuse.  ||  T.  de  mar.  Se  dûlendre 
bien  i  la  mer,  recevoir  peu  d'eau  a  bord  par  un  gros  temps. 

Il  Se  justifier,  repousser  les  accusations,  les  reproches, 
es  critiques.  Ils  ne  se  défendent  pas  contre  ou  de  celte 
accusation.  ||  Se  garantir,  se  préserver.  Se  défendre  du 
froid  ou  coulrc  le  froid.  ||  Repo  ts^r,  refuser,  se  dis- 
penser de.  11  s'est  défendu  de  mes  bontés.  Il  se  défend 
fort  de  se  mêler  de  l'airuirc,  B.)ss.  |1  Se  cacher  d'une 
chose,  U  nier.  Vous  vous  défendez  d'clre  médecin.  Mol. 
[J  S'excuser  de...  ||  S'empêcher  de.  Il  ne  peut  se  défendre 
a'aimcr  celle  vertu  douce.  Fé."*, 

DÉFENS (dé-fan.  Lit.  dcfensus\x.m.  Boîscn  défens, 
se  dit  d'un  bois  dont,  à  cause  de  sa  jeunesse,  l'entrée  est 
défendue  aux  bestiaux. 

DÉFCNDU,UE,/^77.dcdéfendre.  Il  Prov.  Bien  attaqué, 
bien  défendu,  c'esl-ù-dirc  la  défense  et  l'altaque  ont  été 
aussi  bien  conduites  l'une  que  l'autre. 

DÉFENSE  (lat.  tiefrnsa],  s.  f.  Action  de  défendre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  ou  dcsc  défendre.  |j  Embras- 
ser la  défense  de  quelqu'un.  Il  prend  l'humble  sous  sa 
défense,  Rac.  ||  Se  mettre  en  dé)cn<:e.  se  mctlre  en  état 
de  se  défendre.  ||  Être  en  défense,  être  hors  de  défense, 
être,  n'être  plus  en  étal  de  se  défendre.  ||  T.  de  manège. 
Actiond'un  cheval  qui  se  défend.  ||  T.  d'eaux  et  forcis,  C" 
bois  est  en  défense,  il  est  assez  crû  pour  ou 'on  puisse  sans 
dommage  y  laisser  aller  les  bestiaux.  [|  Ce  qui  sert  à  la 
défense.  Sans  gardes,  sans  délense,  il  marche  à  cette 
féte,  Rac.  \\  Longue  dent  qui  sort  de  la  bouche  de  quel- 

3UÛS  animaux,  et  qui  leur  sert  de  moyen  de  défense  ou 
'attaque.  I.es  défenses  d'un  sanglier,  d'un  éléphant. 
Il  S.  f.  pl.  En  hist.  nat.  Ensembicdes  moyens  de  se  pro- 
téger dont  sont  pourvus  les  végétaux  ou  les  animaux. 

L Action  de  défendre  une  place.  Ce  général  a  fait  une 
ille  défense.  l|  Fig.  et  famil.  Faire  une  belle  défense, 
résister  longtemps  à  des  propositions  tentantes,  à  des 
sollicitBtîon&  pressantes,  jf  Place  en  état  de  défense, 
place  luen  fortifiée,  j  Cette  place  est  dedéfense,  elle  peut 
soutenir  un  siège.  |j  S.  f.  pl.  Nom  donné  i  tous  les  ou- 
vrages d'une  pface  de  gfuerre  qui  servent  à  couvrir  ou 
à  défendre  les  postes.  j|  Au  pi.  Ce  qu'onrépond,  )»r 
écrit  et  par  ministère  d'avoué,  à  la  demande  de  sa  partie. 
Faire  s^ificr  ses  défenses.  ||  Au  sing.  Exposition  et  dé- 
veloppement fies  moyens  qu'une  partie  emploie  pour 
appuyer  sa  cause.  La  défense  est  présentée  par  un  avocat. 
j|  La  situation  de  celui  qui  se  défend  ou  qui  défend  un 
autre.  On  oppose  la  défense  à  l'accusation.  ||  Par  extens. 
Justification,  eicuse.  ||  Injonction  de  ne  pas  faire  une 
diose.  Défense  d'afficher  surcemur.  ||Ju|||ement,  arrêt 
de  défense  ou  de  défenses  ou  simptemcntdefenses,  juge- 
mentqui  défend  de  passer  outre  k  l'exécution  de  quel- 
que cnose.  Faire  signifier  des  défenses. 
oCfcNSEUR  (lat.  defeniun-),  a.  m.  Celui  qui  défend, 
i  pnt^.  Il  est  le  défenseur  de  l'orphelin  timide, 
c.||  Par  extens.  Celui  qui  soutient  la  cause  de  quel- 
qu'un oud'une  doctrine.  ||  Avocat.  Il  Défenseur  onîcieux, 
celui  qui  défend  un  accuse  devant  les  conseils  de  guerre. 
IJ  Défenseur  d'office,  celui  que  le  {w^idenl  désigne  pour 
défendre  un  ■ccuséqui  n'a  pas  fhit  chmx  d'un  dS'ensGur. 
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DÉFENSIF,  tVE  Mat.  defenmm,  supin  de  defendm]. 
adj.  Fait  pour  la  aéfense.  Ligue  défensive.  Armes  dé- 
fensives, fl  Position  défensive,  position  dans  laquelle 
on  nefaitque  se  défendre.  \  \S.f.  ui  défensive,  ensemble 
de  la  défense  ;  attitude  de  défense  ;  disposition  à  ne  faire 
que  se  défendre.  Soutenir  la  défensive.  Ëlre.selenirsur 
la  défensive.  ||  Par  extens.  Être  sur  la  défensive,  ledé- 
fendre  contre  quelqu'un  qui  attaque,  qui  em|Hite. 
«  DÉFENSIVEMENT,  adv.  En  se  défendant. 

DÉFÉQUÉ,  ÉE,  p.v.  de  détéqucr. 

DÉFÉQUER  [lat.  defœcaré\.  v.  a.  Enehim.  Clarifier, 
séparer  les  parties  suotiles  d'avec  les  grossières,  pir 
les  distillations  ou  autres  opérations.  Déféquer  des  sucs. 

DÉFÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  défère,  cède,  conks- 
cend.  Esprit  déférant.  Humeur  douce  et  déférante. 

DÉFÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déférer. 

DÉFÉRENCE,  s,  f.  Condescendance  m^lée  d'égank  et 
dictée  par  un  motif  de  rc^)ect.  Avoir  de  la  déférence 
pour  quelqu'un,  pour  son  mérite.  j|  Acte  de  déférence. 
Le  parti  le  plus  sîlr  est  la  sonmission  et  les  déférences. 

DÉFÉRER  (lat.  dcfa  re),  i\  a.  Accorder,  en  parlant 
d'iionncurs,  de  dignités,  lldéfèrc  te  commandement  de 
l'armée  i  Polynu-ne,  FÉit.  [1  Porter  devant  une  juridii^ 
lion.  Les  rois  déféraient  au  peuple  le  jugement  soave- 
i-aîn,  Boss.  ||  Traduire  devant  un  tribunal,  devant  un 
juge.  Déférez  le  traitrc  aux  tribunaux.  |  \  Déférer  le  ser- 
ment à  quelqu'un,  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  témoigne 
sous  serment.  ||  ('.  ».  Condescendre,  céder  par  respect. 
Déférer  à  l'usage.  Je  vous  défère  assez  pour  n'en  vouloir 
rien  lire,  Cobx,  ||  Se  déférer,  être  dé  féré,  accordé.  Les 
récompenses  qui  se  défèrcntâ  ceux  qui  les  méritent. 

*  DÉFERLAGE,  S.  m.  Action  de  déferler  ;  reliai  de 
celle  ni  lion. 

DÉFERLÉ,  tz.p.p.  de  déferler' 

DÉFERLER  [dé...  cl  ferler],  v.  a.  T.  de  mar.  Déployer, 
en  parlant  des  voiles.  Déferler  les  voiles.  ||  V.  n.  U 
mer  déferle,  quand  elle  déploie  ses  lames  sur  les  ringcs 
cl  s'y  bris^' en  jetant  son  écume.  ||  Se  déferler,»,  r.  Mot* 
sens  que  déferler,  v.  n.  Les  vagues  se  déferiaimt. 

DÉFERRÉ,  É£,p.  p.  de  déferrer. 

*  DÉFERREMENT,  9.  m.  Action  de  déferrer  ;  résolut 
de  celte  action. 

DÉFERRER  {(fé...  Cl  ferrer),  s.  m.  Oter  une  ferrure, 
le  fer  appliquésur  un  objet.  Déferrer  une  caisse,  un  lacet. 
Il  Otcr  le  fer  du  pied  d'un  cheval,  d'un  mulet.  ||  Fig.  et 
famil.  Déconcerter,  interdire.  ||Sedéferrcr,  v.  r.  Perdre 
son  fer.  ||  Fig.  Se  déconcerter. 

*  DÉFERRURE,  f.  f.  Action  de  déferrer  ou  de  se  di^ 
ferrer, 

DÉFET  (dé-fè.  Lat.  defcctus),  s.  m.  T.  de  librairie. 
Feuille.s  d'un  livre  qui  ne  se  suivent  pas  et  qui  servent  î 
compléter  des  exemplaires  défectueux. 

*  DÉFEUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déreuiller. 

*  DÉFEU ILLER  [dé. . .  et  feiiUlv],  v.  a.  Enlever  les  fcnil- 
les  d'un  arbre.  M  Se  défeuilter,  v.  r.  Perdre  ses  feuilles. 

DÉFI  [voy.  défier),  s.  m.  Provocation  i  un  a»nbat 
sinffulier.  Porter  un  défi.  Faire  un  défi  1  «elqu'oo. 
Il  Toute  provocation.  Accepter,  relever  un  défi.  ||  Décla- 
ration provocatrice,  par  laquelle  on  exprime  i  quelqu'un 
qu'on  te  juge  hors  d'élat  de  faire  quelque  chose.  On 
le  mit  au  dcfi  de,  etc.  ||  Se  porter  défi,  en  parlant  des 
choses,  se  valoir,  être  de  même  grosseur,  grandeur,  etc. 

DÉFIANCE  [défiant] ,  s.  f.  Crainte,  doute  qui  fait  qu'on 
ne  se  confie  qu'après  examen  et  réflexion.  Être  sans  dé- 
fiance. L'excès  de  ce  bonheur  me  met  en  défiance, 
CoBN.  Ces  personnes  n'entrent  pas  en  défiance  de  votre 
bonne  foi,  Pasc.  Il  n'oublia  rien  pour  jeter  quelque  dé- 
fiance dans  mon  esprit,  ftn.  \\  Défiance  de  scHHnême, 
manque  de  confiance  en  soi.  Avoir  une  juste  défiance  de 
ses  propres  forces.  1 1  Prov.  La  défiance  est  mère  de  sûreté. 

*  DÉFIANCER  {dé...  etfiancer),  v.  a.  Rompre  des  fian- 
çailles. Il  Se  défiancer,  v.  r.  Rompre  ses  fiançailles. 

DÉFIANT,  ANTE,  a^i.  Qui  a  de  la  défiance.  Unbooime 
défiant.  j{  En  parlant  des  choses.  Un  caractère  déBaot. 

*  DÉFICELER  {dé...  et  ficelle],  v.  a.  Oter  la  ficelle. 
Déficeler  un  paquet. 

DÉFICIT  idé-fi-sit'.  lit.  déficit],»,  m.  Ce  qiiiestcn 
moins  dans  un  compte,  dans  uqe  recette,  etc.  Sire  en 
déficit.  Il  Sito.l>ont,r^f^j^;p^3^^  dépens» 
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eMèflentlps  receltes,  \[Auj)l.ne9  déddi  selon  l'Aca- 
lémie  ou  des  déficits  suivant  l'usage  général. 
nirit,  t£,  p.  p.  de  délier. 

OÉTICRJ^V...  et/ïer),».  a.  Provoquer  à  un  combar,  n 
une  luite.  ilPnr  eitens.  Délier  quelqu'un  a  h  course,  à 
boire,  eïc,  [j  En  ce  sens,  il  veut  à.  |J  Fig.  Son  teint  p  -ut 
défier  It  rose.  \\  Déclarer  à  quelnu  un  qu'on  ne  le  cnni 
us  en  étal  de  bire  une  chose.  ||  En  ce  sens,  il  vcul  tle  : 
le  Toos  en  défie.  Je  TOUS  délie  de  deviner  cette  énigme. 
I  Aftronler.  hnyer.  Défif  r  les  vents,  la  fortune.  In  rtiort, 
etc.  |;T.  de  mar.  On  délie  une  embarcation  d'un  choc, 
en  en  modérant  la  vitesse,  ou  en  l'éloignant  au  moyon 
fimegalTe.  Il  Se  défier,  v.  r.  Se  provoquer.  ||  .\voir  de 
h  dtliuice,  être  en  garde  contre.  Il  est  plus  honteui  de 
sedefierde  ses  amis  que  d'en  être  trompé.  ||  Absol.  Dé- 
fiei-Tous,  soyez  sur  vos  gardes.  ||  Avoir  peu  de  conliance 
dans.  De  mes  faibles  efTorts  ma  vertu  sedi-fie,  R*c:.  ||  Se 
défier  de  soi-même,  de  ses  forces,  etc.  avoir  «eu  de  con- 
fiince  en  soi,  en  ses  forces,  j  j  Ne  pascroire.  ||  En  ce  sens, 
lise  coiBlriiit  avec  que  :  Je  me  défierai  toujours  que,  etc. 
I  Sedouter,goupt;onncr,  prévoir.  Une  chose  vous  man- 
que, vous  ne  vous  en  débez  ps,  c'est  l'esprit,  l*  Bbit. 

I  En  ce  sens,  il  se  construit  aussi  avecçwe.  Qu'ii  est 
difficile,  quand  on  peut  tout,  de  se  délier  qu'on  peut 
ausii  trop  entreprendre  I  Mass. 

>D£fIGER  {dé...  el  figer],  v.  a.  Rendre  liquide  ce  qui 
éUit  li(é.  Il  Se  déliper,  r.  r.  Cesser  d  ^lre  licé. 
DÉTWURÉ,  ÉE.  p.  p.  de  déligurer. 
DeFIGURtn  (rf/...  et  figure),  r.a.  GâtiT  la  figure. 
L»  maladie  défigure  l'homme.  |)  Kig.  Di^ligiirer  quel- 
yi  un,  lui  attribuer  en  mal  un  cararti^rc  qu'il  n'a  pas. 
ik  m'ont  déliguré  i  vos  yeui.  ||  Gâter  la  forme  d  tmc 
chose.  Déligurer  un  tableau  en  le  relouchant.  ||  Altérer, 
dénaturer.  Défigurer  la  vérité.  Ils  ont  défiguré  1  histoire 
monde,  SIass.  I|  Se  défigurer,  r.  r.  Se  gnler  la  figure. 
Celte temmes'est  défigurée,  jj  Perdre  sa  première  forme. 
Ce  viMge  SI  tendre  se  défigurera,  Fl», 
•  DÉFILADC  {dffiter),  $,  f.l.  de  mar.  Action  de  défiler. 

II  reu  de  détilade,  feu  de  vaisseaux  qui  tirent  à  mesure 
qu'ib  défilent,  j]  Kig.  et  famil.  il  se  dit  de  morts  arrivant 
toup  sur  coup  dans  une  ccHnpagnie. 

w"-É,a.  m.  Harchoencoioraie (l'une troupe  qui  dé- 
file devant  an  chef.  La  revue  se  termina  par  un  défilé. 
Il  *>n  écrit  aussi  défiler. 

DÉFILÉ,  s.  m.  Passage  étroit  par  oû  il  Tautalieri  la 
"i^-  Il  Fig.  Situation  embarrassante.'  On  les  fait  passer 
pir  un  délilé  bien  élnùt,  ic  veux  dire  entre  la  vie  et  leur 
*rgenl,  Mosrrsfj. 

^tt-ttt,  p.  p.  de  défiler.  0"i  n'est  plus  enfilé. 

OÉFILE,  EE,  p.  p.  de  défiler.  Un  'mvroge  tien  délilé. 

DEFILEMENT,  *.  m.  Opération,  tracé  ou  construction 
pur parrenir  à  ce  que,  dans  un  ouvrage  de  fortification, 
w défenseur  se  trouve  à  l'abri  des  projectiles  de  l'assail- 
Inil;  résultat  de  cette  opération. 

«FILER  [dé...  el  fiti.  V.  a.  Otcr  le  fil  passé  dans 
•loeiqae  chose.  Défilerdes  perles.  i|  Défiler  son  chapelet, 
wj.  cwmEt.  Il  Se  défiler,  ».  r.  Les  perles  de  son  collter 
»e  sont  défilées. 

.  {f^^- ■  ■  et  fil  direction),  ».  a.  T.  de  ferlifica- 

"OOvWfiler  un  oaviWe,  le  garantir d'enlilade. 
.  ^S"-*"  [^■■'  et  file),  ».  M,  AUer  l'un  apr^s  l'autre 
■  ■*  Hk.  Défiler  un  k  un.  ||  Marcher  par  pelotons  dans 
«me  revue.  ||  Défiler  la  parade,  défiler  après  la  parade. 
. nr  Dans  un  Iangagevulgaire,défiler  la  parade,  mourir. 
P"f«'- L'action  des  troupes  <mi  défilent.  Un  beau  défi- 
«■■IlOoécrit  aussi  défilé.  ||  Famil.  Mourir  à  peu  d'in- 
x™ie  les  uns  des  autres.  Notre  académie  défile,  \olt. 

DErim,  lE,  p.p.  de  définir.jl  S.  m.  Lachose  définie, 
'jw  voulez  que  je  substitue  la  définition  ii  la  pince  du 
SK*^'  1^"  K™"™-  Déterminé.  Sens  défini.  |[  Ar- 
«w  oefini,  celui  qui  donne  aux  noms  un  sens  précis  :  le, 
■"..wt,  est  un  article  défini,  par  opposition  a  wn,  une, 

HL'"^'''''-  II-'"*'^  les  modes  personnels, 

linsèon  prétérit  défini,  temps  qui  exprime  un  passé 
r*™»?;  1)  En  chim.  Composés  définis,  ceux  qui  sont 
ïï™*»J»el«nents  onis  en  proportions  fixes  et  invaria- 
2^ nWfftions  définies,  celles  qui  offrent  des  rapports 
ï^wua  itomeèuD,  deux,  trois,  fluatre,etc.||En  bot. 
en  parlant  du  oomlm  de  certuns  orguiea. 


DÉFINIR  (dé...  et  finir),  r.  n.  n<'lormîner.  fixer.  P.'- 
finir  une  époque.  ||  Explir[uerune  cliosc  pjirdcs  iillribuls 

S ni  la  distinguent.  Ils  définissaient  la  vertu \:a\-  le  iih.isir. 
oss.  |i  Absol.  Pour  raisonner  juste,  il  ftiul  bien  délinir. 
Il  Di'finir  un  mot,  une  expression,  en  cxpli(|uer  le  véri- 
table sens.  Il  Définir  une  personne,  la  faire  cominilre  par 
les  qualités  qui  la  distinguent.  ||  En  style  dogmatique, 
dikider.  Les  conciles  ont  défini  nue  ..  ||  Se  di'finir,  v.  r. 
Etre  défini.  ||  Se  rendre  compte" de  .soi-même.  Tel  homme 
au  fond  et  en  Kii-mêine  ne  se  peut  définir,  la  Drut 

*  DÉFINISSABLE,  Of//.  Que  Ton  peut  définir. 
DÉFINITEUR  tMinir],  s.  in.  Dans  quelques  ordres 

religieux,  le  conseiller  du  Ri-néral  ou  d'un  provincial. 

DEFINITIF,  IVE  [\dI.  dehutivm),  adj.  Qm  termine 
une  chose,  une  alfaire.  Règlement,  résultat  définitif. 
Il  T.  de  iwlais.  Jugement  définitif,  jugement  qui  statue 
sur  le  fond,  soit  par  défaut,  soit  eon'trndicloircment,  par 
opi>osilionàjugemcntpréparaloire ou  interlocutoire.  ||Ex 
déhmtive,  loi:  tidv.  Par  jugement  définitif.  Il  a  gagné 
son  proe(|B  en  définitive  (sous-entendu  srnlrnce).]{  Par 
oxtens.  Finalement,  décidément.  Eu  définitive,qucierex- 
voiis?  Il  En  définitif,  bien  que  correct  grammaticale- 
ment, n'a  pas  pour  soi  l'usage. 

DÉFINITION  (lat.  defiuitio),  s.  f.  fnonciafion  des 
allnliuLi  qui  ilistinguont  une  chose,  qui  lui  appartien- 
nent ;i  l  excliisioiide  toi.le  autre.  ||  Définition  d  un  mot, 
ex))licationdc  ïon  véritable  sens.  |j  Définition,  figure  de 
rhétorique,  sorte  d'exposition  des  divers  aspects  par  les- 
quels on  peut  considérer  une  chose  et  qui  la  tait  con- 
nni'trc  au  moins  en  partie.  ||  En  style  dogmatique,  dé- 
cii^ion.  Les  définitions  des  conciles, 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  D'une  minière  définilive. 
Il  Par  jugement  définitif. 

DÉFLAGRATION  [lat.  deflagratio) ,  s.  f.  Explosion  de 
Oammesqui  consument  tout.  Que  l'univers  finirait  par 
une  déflaj;ra1ion  générale,  DinEiior.  ||  Bn  chim.  Com- 
bustion Irès-activc  avec  projection  de  vives  étincelles. 

*  DÉFLÉCHI,  lE,  p.p.  de  détléchir. Tige défiécbie. 

.  DÉFLÉCHIR  [de...  et  fléchir),  ».  a.  Détonmcrde  la 
direction.  ||  V.  n,  l^hanger  de  direction,  se  détourner 
de  sa  direction  naturelle.  ||  En  bol.  Retomber  en  décri- 
vant un  arc  après  s'être  élevé  un  peu. 

DÉFLEGMATIOH  (déflegmer),  s.  fi.  Enchim.Ifouvelle 
distillation  à  laquelle  on  soumet  une  liqueur,  obtenue  à 
l'aide  du  feu,  dans  la  vue  d'en  séparer  les  parties  les 
plus  aqueuses,  qui  distillent  les  premières. 

DÉFLEGMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déflegmer. 

DÉF  LEGMER  {dé...  et  flegme,  eBu,dans  la  langue  de<- 
onciens  cliîmisles),  v.  a.  Énlever  la  partie  aqueuse  d'une 
substance. 

*  DÉFLEU  RAISON,  s.  f.  Chute  des  fleurs  d'une  plante. 
DÉFLEURI.  IE,p.p.  de  défieurir. 

DÉFLEURIR  [dé...  et  fleurir),  v.  n.  Perdre  ses  neum. 
Il  V.a.  Abattre  les  lleurs.  La  grêle  a  défleuri  tous  les 
arbres  fruitiers.  ||  Oter  le  velouté' de  certains  fruits  en 
les  louchant.  ||  Fig.  Détruire  la  Heui*,  la  fraîcheur  d'une 
chose.  Il  Se  déHourir,  v.  r.  Perdre  ses  fleurs  ou  sa  fleur. 

*  DÉFLORAISON,  a.  f.  Le  même  que  déHeuraison. 
DÉFLORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déflorer. 

DÉFLORER  [dé...  et  lat.  floa],  v.  a.  Oter  i  un  sujet 
sa  fraîcheur,  sa  nouveauté. 

*  DÉFOLIATION  (dé...  et  lat.  folium),  $.  f.  Chute  des 
feuilles  d'un  arbre,  avant  la  saison. 

*  DÉFONÇAQE,  s.  m.  Action  de  défoncer  un  temin. 
DÉFONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défoncer. 
DÉFONCEMENT,  t.  m.  Action  de  défoncer.  Le  d<(- 

foncement  d'un  tonneau.  ||  Action  de  creuser  méthodi- 
quement un  terrain  plus  profiHidément  que  ne  le  lïmt 
les  labours  ordinaires  pour  ramener  vers  la  surface  les 
parties  profondes,  les  diviser  ou  les  mêler. 

DÉFONCER  [dé...  et  fond),  v.  a.  Enlever  le  fond  d'un 
tonneau,  etc.  ||  Crever  le  fond  d'une  voile,  enparlantdu 
vent.  1 1  Défoncerune route,  jfaire  des  trous  quîlareodent 
impraticable.  ||  Défonco'un  terrain,  en  opérer  le  délbn- 
cement.  |i  T.  milit.  R<xi^re  et  mettre  en  désordre.  ||  V. 
n.  De  peur...  Que  son  ht  ne  défonce,  il  dort  dessus  la 
dure,  Rëgnier.  |j  Se  défoncer,  v.  r.  Être  défoncé. 

*  DÉFONCEUSE,  (.  f.  Sorte  de  charrue  auuvenoir. 
DÉFORMATION  (Ut.  deformatio),  ».  f.  Altén(ivn  de 
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h  forme.  [|  En  aiiat.  Alt<.TaUon  de  li  fomie  des  orgines. 
Il  En  bot.  Honstniosilc  végétale. 

DÉFORMt,  ÊE,  p.  V.  de  déformer. 

DÉFORMER  (lat.  deformarc),  v.  a.  Altérer  la  forme. 
Un  corset  déforme  la  toille.  Déformer  un  chapeau,  des 
souliers.  ||  Se  déformer,  v  r.  Penlre  sa  forme. 

DÉFOURNC,  ÉE,  p.  p.  de  défourner. 
«  DÉFOURNEMENT,  S.  m.  Action  de  défourner. 

DÉFOURMER  {dé...  et  four),  v.  a.  Tirer  d'un  four. 
Défourner  du  pain.  ||  Absol.  Oiidéfoumeraàncurheiircs. 

•  défraîchir  [dé...  et  frai*),  v.  a.  Oter  la  fraîcheur, 
le  biillant  de  uuelque  chose  qui  n'a  encore  été  ni  m^nié 
ni  (jorté.  DélVaichir  une  éloffe,  une  robe.  ||  Se  délraichir, 
V.  I'.  Etre  défraîchi. 

DÉFRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  dedéfmyer. 

•  DÉFRAYEMENT,  s.  m.  L'action  de  défrayer. 
DÉFRAYER  [dé...  Cl  anc.  fr.  frayer,  aépenser,  de 

frais),  V.  a.  Payer  la  dépense  de  quelqu'un.  Ils  voulurent 
défrayer  tout  te  train,  Siv.  [|  Fournir  ce  qu'il  faut  pour 
repas  o:i  entretien.  |j  Fi^.  Défrayer  de  bons  mats,  de 
plaisanteries,  amuser,  faire  rire  par  de  bons  mots,  des 

Silaisanteries.  ||  Absul.  Défrayer  la  compagnie,  amuser, 
aire  rire  ;  faire  rire  à  ses  dépcus  ;  et  dans  un  autre  sens, 
payer  la  dépense  Taitc  par  une  compagnie.  [|  Défrayer  la 
conversation,  parler  le  pifis  dans  une  conversation,  et 
aussi  éii  e  l'objet  d'une  conrcrsatîou.  ||  Se  défrayer,  v.  r. 
Payer  les  Frais  que  l'on  fait. 

*  DÉFRtCHAQE,  S.  m.  Action  de  défricher  un  terrain. 
DÉFRICHÉ,  ÉE,  />.  p.  de  défricher. 
DÉFRICHEMENT,  >.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de 

m<v.  trc  en  culture  réglée  les  landes,  bruyères,  bois,  terres 
iacidles,  etc. 

DÉFRICHER  {dé...  H  friclie],  V.  a.  Mettre  en  culture 
ce  qui  était  en  friche.  j|  Fig.  Le  royaume  de  Dieu  esL  un 
champ  qu'il  faut  défnchcr,  Hass.  ||  Fig.  Ëclaircir  une 
eliosc  embrouillée,  dîflicile;  commencer  à  cultiver,  ci- 
pliil^uer,  rendre  plus  facile,  fiéfricher  une  tan^e,  une 
alTaire,  une  best^ne,  un  auteur,  etc. 

DÉFRICHEUR,  S.  ni.  Celui  qui  défriche  une  terre. 

DÉFRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  défriser. 
«  DÉFRISEMENT,  S.  m.  Action  de  défriser.  |1  Popul. 
Dé^^pointemenL 

DEFRISER  (dé...  et  fruer],  v.  a.  Défaire  la  frisure. 
Défriser  une  perruque.  ]|  Fig.  et  popul.  Désa[^inter, 
déconcerter,  j]  Se  défriser,  ».  r.  Perdre  la  frisure.  ||  Fig. 
Etre  désappomté. 

DÉFRONCÉ,  £e,  p.  p.  do  défronecr. 

*  DÉFRONCEMENT,  5.  m.  Action  de  déflTOncer  ;  éUt  de 
ce  qui  est  défroncé. 

DÉFRONCEfl  i^dé...  et  froncer],  v.  a.  Défaire  les  plis 
d'iinc  étoffe  froncée.  ||  Di.^froncer  le  sourcil,  elTacer  les 

«lis  du  sourcil,  et  fîg.  se  dérider,  prendre  un  air  serein. 
Se  défroncer,  v.  r.  Être  défronce. 
DÉFROQUE  [dé...  et  froc],  s.  f.  Le  peu  de  meubles  et 
d'argent  ou'un  religieux  laisse  en  mourant.  ||  Par  ex- 
tens.  Meubles,  effets  que  quelqu'un  abandonne,  surtout 
avec  le  sens  de  peu  de  valeur,  jl  Vêtement  hors  d'usage. 

DÉFROQUÉ,  ÉE,  p.  V.  de  défroquer.  ||  Fig.  et  en 
mauTaisepart,  prêtre  défroqué,  prêtre  qui  a  renoncé  à 
l'état  eeclesiaslique.  ||  Subsi.  Va  défrocpié. 

DÉFROQUER  [dé...  et  froc),  v.  a.  Oter  le  froc  i  tpiel- 
qu'un,  faire  sortir  de  l'étal  monastique.  ||  Se  défroquer, 
V.  r.  Quitter  l'état  monastique.  ||  Plus  généralement  et 
en  mauvaise  part,  quitter  I  état  ecclésiastique. 

DÉFUNT.  UNTE  liât,  defunrtut),  adj.  Nort.]I  Fig. 
<tui  a  perdu  une  qualité,  un  titre  qu'il  possédait.  Défunt 
marquis  [l'et-marquis]  s'en  allait  sans  valets,  u  Font. 
Il  Sabst.  Le  défunt.  La  défunte. 

DÉOAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégager.  Débarrassé,  délivré. 
Déga^  de  ses  fers.  ||  Absol.  Un  cœur  dégagé,  libre. 
Il  Qui  a  de  l'aisance.  Une  taille  déngée.  1|  Qui  n'éprouve 
pas  d'embarras.  Un  air  dégagé.  |t  Qui  se  donne  tnw  d'ai- 
sance. Des  [Mvpos  libres,  des  airs  dégagés,  J.  J.  Rodss. 
Il  En  peint.  Attitudes  dégagées,  altitudes  naturelles  et 
aisé«|.  Il  S.  m.  T.  d'escrime.  Synonyme  de  déga^menU 
OEMBEMENT,  «.  m.  Action  de  dégager,  de  tirer  de 
ige;  résulut  de  cette  action.  Le  dégagement  d'effets 


déposés  au  monUde-mété.  1 1  Le  dég^cmenl  d'une  parole, 
d  une  promesse,  l'adioii  détenir  une  parole,  d'accomplir 


une  promesse  on  d'obtenir  que  la  puolc,  la  promeaK 
soient  rendues,  [j  T.  d'escrime.  Action  de  dêgagi'r  le  ftt. 
Faire  un  dégagement,  jj  T.  de  danse.  Action  de  tirernn 
pied  engagé  derrière  l'autre,  pour  le  faire  passer  dennt 
ou  3  cAtë.  Il  En  arciiit.  Partie  d'un  appartement  qoi 
sert  de  passage,  de  communication  d'une  pi'>ee  i  om 
autre.  Pratiquer  un  dégagement.  Escalier  de  dégage- 
ment. Il  Pièce  de  dégagement,  pièce  qui  sert  à  dégager 
les  appartements,  en  sorte  (|u'on  penl  y  entrer  et  en  sor- 
tir sans  passer  par  la  porte  ordinaire.  |J  En  chim.  Sortie 
desgaz  et  des  vapeurs  nors  des  corps  qui  lescon'.icanent. 

DÉGAGER  [dé...  cl  gage],  v.  a.  Ketircrcequi  avait  été 
engagé,  donné  en  hypothèque,  en  nantissement.  Dégager 
ses  diamants.  jJ  Par  cxtens.  Dégager  sa  parole,  la  retirer 
quand  elle  a  étc  donnée  sous  des  conrlittons  non  remplies, 
ou  bien  h  tenir.  Dégage  ton  serment.  Vous-mémedégagei 
la  foi  de  vos  oncles,  Bàc.  ||  Dégager  quelqu'un  desapfr- 
nde,  la  lui  rendre.  Il  Débarrasser,  délivrer.  Jusqu'à  ce 
que  ma  main  de  ses  fers  le  dégage,  Con».  {j  Fig.  Dégager 
son  cœur,  rompre  un  engagement  d'honneur  ou  de  ga- 
lanterie. Il  l'égnger  un  soldat,  lui  faire  obtenir,  lui  dut* 
ner  son  congé.  1|  Débarrasser  un  lieu  qiii  était  obstnié. 
Dég^iger  la  voie  publique,  un  passa^.  l|T.  milit.  Dég^ff 
uncprovince,  en chnssorles ennemis.  Il  Dégager iesappar- 
tcments,  disposer  les  chambres  de  telle  sorte  qu'elles  h 
soientpassujelteslesunes désastres.  |J  Enméd.  Décaficr 
les  ot^ncs,  les  débarrasser  de  ce  qui  les  gêne.  flTirer 
d'entre  des  gens  qui  pressent  ou  attaquent.  On  dégagea 
Philoclès  des  mains  dcccs  tro:^  hommes,  Fék.  I| T.  muil. 
Tirer  un  corps  de  troupes  d'une  position  diRicile,  dange- 
reuse. Il  T.  d'escrime.  Dégager  le  fer,  ou  abscJ.  déga- 
ger, détacher  son  armedecellede  son  adversaire.  ||  Don- 
ner de  l'aisance.  Cet  habit  dégage  la  taille.  \\  En  ehtm. 
Séparer  unesubslance  d'une  autre.  La chaleiird^agc  les 

gaz  de  leurs  cwnbinaisoos.  [j  Produire  une  émanalioo. 
égager  une  mauvaise  odeur.  ||  T.  de  math.  Dégager  nw 
inconnue,  faire  les  opérations  nécessaires  pour  quecette 
inconnue  se  trouve  <:eulc  dans  un  membre  de  l'équation. 

I  T.  de  danse.  Dégager  le  pied,  le  détacher  de  Vautre. 

II  Absol.  Dégager,  faire  un  pas  en  détachant  vivement 
un  pied  ou  une  jambe  de  l'nutre.  |j  Se  dégager,  r.  f. 
Bompre  un  engagement,  se  débarrasser  de.  Je  me  dé- 

Pc.  Ilégagez-vousdes  soins  dont  vous  êtes  chargé.  Rte 
e  tirer  de  gens  qui  pressent  ou  qui  assaillent.  Il  se 
dégagea  à  coups  d'épée  des  ennemis  qui  déjà  le  saisis' 
saieiit,  IJ  Se  dégager  des  bras  de  quelqu'un,  se  tirer  de 
son  étreinte.  ||  Se  dégager  de  quelqu'un,  le  quitter.  ||  Se 
dégager  de  quelqu'un,  retirer  la  promesse  qu'on  lui  avait 
faite  de  répondre  à  son  invitation,  pour  un  dîner,  une 
soirée,  etc.  ||  Être  dégagé,  l  es  voies  se  dégagent,  Hass. 
Il  En  inéd.  Être  débarrassé  de  ce  qui  engorgeait.  La  tète 
se  dégage,  jj  Sortir,  en  pariant  de  gaz,  d'exhaUisoni. 

DÉGAINE  [dé...  et  gaine),  s.  f.  T.  famil.  ToumoTe 
ridicule,  façon  maladroite. 

DÉGAINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégainrr. 
DÉGAINER  {dé...etgnme),  v.a.  Tirer  une  arme  tran- 
chante de  sa  gaine.  Il  Fig.  Dégainer  se."  écus,  son  com- 
ulimeol,  etc.  ||  Absol.  Il  hllut  dégainer,  il  fallut  mettre 
i'épée  i  U  main.  ||  Famil.  Bravojusqu'su  dégainer,«e 
dit  d'un  fanfaron,  et  aussi  de  quiconque  promet  bnu- 
coup  et  ne  tient  rien. 

*  DÉGAINEUA.  8.  m.  Bretteur,  ferrailleur. 

*  DÉGALONNER  {dé...  et  galon),  V.  a.  Oter  les  galons. 
DÉGANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déganter. 

DÉGANTER  [dé...  et  gant),  v.  a.  Oter  les  gants.  ||  Se 
déganter,  v.  r.  Oter  ses  gants. 

DÉGARNI,  lE,  p.  p.  de  dégarnir. 

DÉGARNIR  [dé...  et  garnir),  v.  a.  Oter  ce  qui  garnit. 
Dégarnir  un  appartement,  une  robe.  ||  Dégarnir  uae 
place,  lui  retirer  une  partie  de  sa  garnison,  de  S3S  armes. 
Il  Dégarnir  un  aii>re,  en  couper  les  branches  inutiles. 
Il  Dégarnir  un  vaisseau,  en  ôler  les  agrès.  H  Se  dégarnir, 
».  r.  Cesser  d'être  garni,  fourni,  pourvu  de.  La  salle  se 
dégarnit  de  specUteurs.  1|  Sa  téte  se  dégarnit,  ses  che- 
veux tombent.  ||  Diminuer  les  vêlcmenis  dont  on  est 
couvert.  1 1  Se  deïtiisir  de  son  argent  comptant. 

*  DÉOARNISSCMENT.i.m.  Action  de  dégarnir  ;éUt  de 
ce  qui  est  dt^nii.  Le  dégamùsament  deuplaces. 
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Domiuge  causé  par  une  cause  viuleote.  La  j^le,  l'on^ic 

■  bHdensndsdûgâts.  ||  T.  de  guerre.  Faire  le  dégât, 
nT^!Cr.  Il  Dommage  causé  par  les  personnes  aux  pro- 

Ed'autnii,  par  les  bestiaux  dans  les  terres  d'autrui. 
xnmation  excessive  et  prodûue  de  denrées.  On 
grand  dégâl  de  bois,  de  vin  obm  cette  muion. 
DtaAUCHI,  lE,  p.  j).  de  dégauchir. 
I^IICHIR  (dé...et  gaitche),v.  a.  T.  de  mélier.  Drcs- 
ter  an  ouvrage,  siMt  en  bois,  soit  en  pierre,  le  rendre 
imi,  dr«l,  en  retranc liant  ce  au'il  a  de  trop  ou  d'irrégu- 
lier.  Il  Fig.  et  bmil.  Corriger  la  gaucherie,  th'^aucliir  un 
jeune noniine. Il  Se  dégaucniriV.  r.  Devenir  inoinsgaucfac. 

OteUtCKlSSCMENT,  9.  m.  Actiou  d;;  ilégauebir,  de 
dresser  une  surFace. 

■  DÉGAZONHEMENT,  S.  m.  DestnictîiKi  ou  cniivenient 
de^aa^oDsd'un  terrain. 

■  DGGAZONNER  [ilé...  et  gaMn),v.a.  Itéiruireou  enle- 
ver le  gazon  d'une  lande,  d'un  pâturage,  d'une  imirie. 

DteEL  ;voy.  dègrler),  $.  ni.  Fonte  nalurelle  de  la 
gbce  et  de  la  neige  par  radoucissement  de  b  tempéra- 
ture. Il  Par  eitcns.  Adoucissement  de  l'air. 

DOELÉ,  £e,  j}.  p.  de  dégeler.  |[  Fig.  et  Tamil.  Qui 
n'Mplus  froid,  indifTérent. 

*  DOELÉE,  s.  f.  Vapui.  Volée  de  coups.  Il  a  re^u  une 
bonne  d^elée. 

•  oteiLEMENT,  s.  m.  Action  de  dégeler,  de  se  dégeler. 
pÉBELER  [dé...  cl  grler],  v.  a.  Faire  fondre  ce  qui 

jtait  gelé.  Le  vent  du  sud  adégclé  la  rivière.  ||  Famil. 
RjcbtufTer.  ||  F.  n.  Se  conjugue  avec  être  oit  avoir,  sui- 
Ttnl  le  s'ns.  Ces  pommes  ont  dégelé  celle  nuit,  elles  sont 
dégelées,  jj  Impers.  Il  dégèle,  le  temps  s'est  misait  dégel. 
Il  Se  dégeler,  v.  r.  Cesser  d'être  gelé. 

DÉa^NÉRATION  (lat.  dege»eralio\,  g.  f.  Action  de 
dégénérer,  état  de  ce  nui  est  désénére.  La  dégéncralion 
des  espèces.  ||  En  uiéd.  Altération  morbide  «fun  adide 
H  d'un  liquide. 
DtoÉNÉRÊ,  £e,  p.  p.  de  dégénérer. 
DÉe^N^RER  {\a.t.flegenerar^,v.  n.  Se  conjugue  avec 
Are  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  détériorer  avec  le 
IÇQiu,  en  parlant  de  ce  qui  a  vie  ou  de  ce  qui  est  as- 
flmilé  aux  êtres  vivants.  Ces  races  ont  dégénéré  rapide- 


personnes.  Dégénérer  de  ses  ancêtres.  ||  Dégi 
dut  l'esprit  de  quelqu'un,  perdre  de  l'estime  qu  il  avait 
pour  nous.  ||  Se  dit  aussi  des  choses  qui  se  détériorent, 
usntceursont  Régénéré.  ||  Dégénérer  en,  changer  de 
ncD  en  nul,  de  mal  en  pis.  Il  ne  faut  pas  que  la  Iilierté 
d^éoère  en  licence.  ||  En  méd.  Se  changer  en  une  mala- 
die oioias  violente.  Son  rhume  a  dégénéré  en  catarrhe. 

OtefllÉflCSCENCE,  «.  f.  Disposition  à  dégénérer. 
*  DCBENtllESCENT,  ENTE,  adj.  Qui  suint  unedégé- 
niftlion. 

I^INQAHDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégtngander.  ||  Adj.  Fig. 
Hpntd^ingandé.  Style  dégingandé. 


Kodre  dézinfrandé. 
DteLué,  tZ.  p.  p.  de  dégluer. 

•  DCaLUEMENT,  8.  m.  Action  de  déglupr. 
DESLUER  [dé...  eiglu),v.  a.  Oler  la  glu.  Dégluer  un 

«too.  Il  Par  ext.  Dégluer  l«  jeux,  dterla  chassie  dos 
rn^ères.  Il  Se  dégluer,  v.  r.  Se  débarraasOT  de  la  glu. 

KeLUTiTlOH  ;lal.  deglutilh),  s.  f.  Action  d'avaler, 
P*r  laquelle  les  sutetances  alimentaires  sont  por- 
In*  de  U  bouche  dans  l'esttMnac  par  le  plnrvnx. 

KMMLLt  ÉC,  f).  ».  de  dégouUlcr. 
^«MILLEB  (//  mouiUéei.  Ùé.,.  et  gober),  v.a.  T. 
»™w»s.  Vomir  ce  qu'on  a  mangé  aTec  excès. 

OteOBiLLiS  (//  mouillées},  t.  m.  t.  trài-bas.  Ma- 
Uiwvomies. 

•'Ç*"    '      /'■  P-  dégoiser. 

•  DgWKIiEHT,  «.  m.  Action  de  dégoiser. 
™|>I8EII  (tte...  et  go»ier\.  v.  a.  Chant»,  gazouiller, 

des  oiseaux.  |l  Par  extens.  Dire  avec  volubi- 
«Mire  ce  qu'on  devrait  taire.  Il  Abaol.  Comme  vous 
*B»"m!  Mot. 


*  DÉfiOmiMAGE,  s.  m.  L'action  de  dégommer  ou  décrci» 
ser  la  soie. 

■  DEGOMMER  {dé...  et  gommer),  v.  a.  Olcr  In  fïnmme. 
Il  llécrcuscrlasoic.  Il  Fig.  et  popul.  Destituer  d'un  em- 
ploi, d'un  poste  qucti'oni|ue.  I|  Pup.  Faire  mourir,  tuer. 

*  oéOONOER  \flé...  et  goml),  v.  a.  Oler  uuc  porte  de 
ses  gonds. 

DÉGONFLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  dt^fler.  Ij  fif^.  J'attends 
que  iiiwi  cœur  suit  im  peu  dégonlU  de  la  joie  inexpri- 
mable... Volt. 

DÉGONFLEMENT,  g.  m.  Action  de  dégonfler,  de  se- 
dégonller;  ré!>ultat  de  cette  action. 

DÉGONFLER  [dé...  ctgonfler],  v.  a.  Faire  eesfer  le- 

Eïnneiticnt.  Dégonllcr  une  vessie.  ||  Se  d^onller,  r.  r. 
esser  d'être  gunllé.  Ce  ballon,  cette  tumeur  se  dégonfle. 
Il  ï'ia.  Son  cœur  plein  de  sanglots  se  dégonflait. 
K  DEGOROEAQE,     m.  Actiun  de  débarrasser  i:n  tissu 
de  toute  matière  étrangère,  avant  de  le  teindre. 
DÉGORGÉ,  tZ,  p.  p.  de  di'gorgcr. 
CÉGORGEMENT,  g.  m.  Adion  de  rendre  goi^.  le 
dégoreenient  après  des  excès  de  table.  ||  Par  extens.  Ac- 
tion ae  faire  rendre  les  liquides  qui  ont  été  aloorbés. 
L-j  dégorgement  des  sangsues.  Ij  Action  de  bire  écouler 
des  eaux  et  des  immondices.  Dégoigement  d'un  canal. 
Il  Par  extens.  Écoulement  d'une  loule.  |l  En  méd.  Écoule- 
ment au  dehors,  liégoigement  de  la  bile,  des  humeurs. 
Il  T.  d'arts.  Action  de  aépouiller  certaines  matières  des 
corps  étrangers.  I*égorgemcnt  des  laines,  des  cuirs. 

DÉGORGEA  [dé...  et  gorge],  v.  a.  Dégorger,  rendre 
gorge,  revomir,  jl  Uéboucher  un  canal,  débarrasser  un 
pass.ige  (^trué.  Il  T.  d'arts.  Dépouiller,  nettoyer  une 
chose  des  substances  étrangères  ou'eiïe  contient.  Dégor^ 
ger  du  cuir,  de  la  soie.  ||  I  égorger  du  poi-iaon,  le  mettre 
dans  de  l'eau  pure  pour  lui  l'aire  perdre  le  mauvais  goût 
«jull  iGontracté  dans  de  l'eau  fongeuse.Jj  Fig.  et  famil. 
Se  débarrasser  de.  Quand  je  lui  aurai  fait  dégorger  le 
ton  jproTiocial,  je  vous  l'envcnaï,  Volt,  |I  F.  n.  Se  ré- 
pondre, déborder.  L'égout  dégorge. J|  Se  uégorger,  r.  r. 
Se  désobstruer,  se  dcboucher.  ||  Epancher  ses  eaux. 
1 1  Avec  ellipse  du  pronom  ge.  Les  ravines  d'eau  ont  lait 
dégorger  cet  étang.  ||  Épancher  ce  (jui  pst  comparé  à  un 
liquide.  La  foule  innonibrable  de  clients  et  de  courtisans 
dtMit  hi  maison  d'un  ministre  se  dégorge,  tÂ  Bbct.  ||  Se 
déb^irrasser  de  substances  étrangères.  La  laine  se  dé- 
gorge  (^ns  l'eau  de  rivière.  ||  Avec  ellipse  du  pronom 
ge.  Faire  dégorger  des  sangsues,  leur  faire  rendre  le 
sang  qu'elles  ont  pris.  ||  (.esser  d'ftre  engorgé,  eidlé. 
DÉGOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dëgoter. 
DÉGOTEA  oriff,  inc.],  r.  a.  Famil.  Faire  tomber  avec 
une  pierre,  une  balle,  etc.  un  objet  placé  comme  liut. 
Il  Fig.  Déposséder  quelqu'un  de  son  pofte,  de  son  rang, 
a  DEGOURDI,  a.  m.  Première  cuisaon  de  la  porcelaine, 
qui  se  lait  dans  l'étage  supérieur  du  four. 

DÉGOURDI,  lE.D.p.dedégourdir.ll  Fig.  Adroit,  avi-é. 
Un  garçon  bien  dégourdi.  ||  Subgt.  C'est  un  dégourdi. 

DEQOtlRDIfl|(f^...  et<^râF),9.  a.  Redonner  du  mou- 
vement à  CL>  qui  était  engourdi.  Di^^ourdir  ses  jambes. 
Il  Fig.  et  fanid.  Faire  perdre  à  ouelqu'un  sa  gauchene, 
»a  timidité.  ||  Oter  à  un  liquioe  l'apreté  du  froid  qui 
l'eiffiouiflit  pour  ainsi  dire  et  qui  fait  une  impression 
douloureuse  sur  les  dents,  sur  les  mains,  etc.  Je  dégour- 
dis mon  eau,  afm  de  pouvoir  la  boire.  ||  Se  dégourdir, 
V.  r.  Cesser  d'être  engourdi.  |i  Fig.  Agu-  arec  plus  de 
promptitude.  Alkms,conn^el  dégourdisse2-vous.||Avec 
ellipse  du  pnMiom  K.  Il  sent  dégourdir  sa  gravité.  |IPer- 
dre  l'iprcté  du  froid,  j]  Avec  ellipse  du  pronom  se.  Faire 
dégourdir  de  l'eau,  la  faire  tiédir  lét^rcment. 

DÉGOURDtSSEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle  les 
membres  reprennent  de  la  chaleur  et  au  mouvement  ; 
résultat  de  celte  action.  1|  L'action  d'Cter  à  uu  liquide 
l'àpreté  du  froid. 

DÉGOÛT  [dé...  et  goût),  t.  m.  Uentiiie  de  goût,  d'ap- 
pétit. Il  Répugnance  qu'on  a  pour  certains  aliments,  lia 
un  dégoût  des  choux  ou  pour  les  choux,  jj  Aversion,  ré- 

Sugnanoe  pour  une  personne  ou  pour  une  chose.  .Avoir 
Li  dégoi'it  pour  l'étude.  Cet  horrible  dégoût  de  soi- 
même,  qui  iieuouslaissed'autre  désir  que  celui  de  cesser 
d'éire,ltcrr.||  lJéphùsir,tiiortificatiou.  Esauycr  de  vinlenta 
dégoûts.  U  monde  t  «es  dgg^{ft||j^çil^]^^,[^ 
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«  DÉQOÛTAMMENT,  (ule.  D'une  în^n  dégoûtante. 

DÉGOÛTANT.  ANTE,  adj.  Qui  inspire  du  déftoût. 
Malpropi'Ctû  dé^uiilaiilc.  Des  injures  dêguùUititcs.  {|  Pî{(. 
Oui  tiispiiede  la  répugnance,  ac  l'aversion.  L'agiUlion 
des  parties  et  des  plaisirs  rend  la  retraite  plus  dégoû- 
tante, Ha5s.  Il  Painil.  Décourafjennt,  rebutant. 

DÉGOÛTÉ,  ÉE,  j>.  j}.  de  dégoûter.  J|  Absol.  Qui  n'a 
aucun  goût  pour  les  aliments.  1 1  Fig.  Qui  n'a  plus  de  {^ût 
pour;  qui  a  de  l'aversion,  deJa  rëpagnance.  [|Faniil.  par 
ironie.  K'étre  pus  dégoûté,  prétendre  i  une  chose  qu'il 
est  l'ort  dinicile  d'avoir;  aimer  ce  qui  est  très-bon. 
Il  Subst.  Kaire  le  dégoûté,  faire  le  diffîuilc. 

*  DÉnoÛTEMENT.  t.  m.  EITet  de  ce  qui  dégoûte  ;  état 
de  celui  qui  est  déj^té. 

DÉGOÛTER  {dégoût],  V.  a.  Oter  l'appétit.  ||  Dégoûter 
de,  inspirer  de  la  répugnance  povr  un  aliment.  \  \  Fis. 
Inspirer  de  l'étoignement,  donner  de  l'aversion.  Cela 
dégoûte  du  monde.  |IOler  l'envie  de....  M  Fatif^uer,  en- 
Durer.  La  prolixité  dégoûte  le  lecteur.  ||  Se  dégoûter,  v. 
r.  Prendre  du  dé^ûl.  Comme  les  hommes  ne  se  dégoû- 
tent pas  du  vice,  il  ne  faut  pas  aussi  se  lisser  de  le  leur 
reprocher,  Lt  Bbvt.  ||  Absol.  On  se  dégoûte,  on  s'ennuie. 
Il  Renoncer  à  ce  qu'on  avait  pris,  commencé  avec  goût, 
perdre  l'envie  de...  Se  dégoûter  d'un  travail. 

DÉGOUTTANT,  ANTE,  adj.  Qui  dégoutte.  Du  linge 
dégouttant.  Être  tout  t]ég<Hittant  de  sueur. 

DÉGOUTTER  {dé...  et  goutte),  v.  n.  Couler  goutte  à 

Soutte.  La  sueur  lui  dégoutte  du  Tront.  ||  11  se  dit  aussi 
es  choses  d'oij  dégoutte  quelque  liquide.  Voyez,  voyez 
le  sang  dont  ce  poignard  desoulte,  Rothod.  ||  F.  a.  tig. 
Pressei-les,  tixaezrle»,  ils  ai'gonttent  l'orgueil,  l'irro- 
gance,  le  présoiiipti<m,  la  Bkdt. 

*  DÉGRADANT,  AN1ï,a<j;.  Qui  dégrade,  qui  déshonore. 
DÉGRADATION,  S.  f.  Destitution  infamante  d'un 

grade,  d'une  difcnité,  d'une  qualité.  Dégradation  mili- 
taire. IJ  Fig.  Avilissement.  La  dégradation  des  âmes  est 
une  suite  de  la  servitude.  1 1  Se  dit  aussi  des  clioses.  La 
dégradation  du  goût.  j|  Acte  duquel  résulte  la  détériora- 
tion d'une  chose.  La  dé^fradation  des  monuments  pu- 
blics. Il  D^radatton  de  biens,  dommages  et  altérations 

3UI  se  font  dans  les  terres,  les  bois  ou  les  liiliments.  1 1  ÉUt 
e  délabrement  d'une  chose  par  une  cause  quelconque. 
DÉGRADATION,  «.  f.  U  fait  de  présenter  des  degrés 
successifs.  {|  En|Âya.  Diminution  progressive  de  la  lu- 
mière, des  ombres,  des  couleurs.  ||  Kn  peint.  Nom  donné 
i  de  certains  ménagements  des  jours,  des  ombres  et  des 
teintes,  suiv.tnt  les  degrés  d'éloignemeat. 
DÉGRADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrader.  Hilitaire  dégradé. 
DÉGRADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrader.  Diminué  progres- 
sivement, en  parlant  de  la  lumière. 

*  DÉGRADEMENT,  s.  m.  Action  de  dégrader.  ||  Perte 
d'un  srade  militaire,  en  vertu  d'un  jugement. 

DEGRADER  [dé...  et  grade),  v.  a.  Dépouiller  quel- 
qu'un de  son  grade,  de  sa  dîpité,  de  son  empl<»,  etc.  Dé- 
grader un  militaîre.  Et  [ellejTOus  dégraderait.. ..Du  titre 
glorieux decitoyenromain,  Cohn.  ||  Par  extens.  Dégrader 
les  héros  pour  te  mettre  en  leurs  places,  Boil.  j|  Fig. 
Rendre  vil,  méprisable.  La  flatterie  dégrade  le  prince 
el  les  flatteurs.  f|  Absol.  La  passion  de  conserver  une  pre- 
mière place  bit  prendre  des  précautims  qui  dégradent, 
FoHm.  Il  Détériorer,  eudoiiimagcr.  Dégrader  les  mo- 
Diuneuta.  Les  liuigues  pluies  ont  d^radé  les  chemins. 
Il  Se  àégnàer,  v.  r.  S'avilir.  Un  gentilhmnme  sans  cœur 
se  déride  lui-même,  Boss.  I|  Se  détériorer. 

DEGRADER  (dé....etgraae),  v.  a.  En  peint.  Diminuer 
gradueUement.  Dégrader  la  lumière,  les  ombres.  ||  V.  n. 
Aller  par  dégradation.  Il  est  bien  posé;  la  lumière  dé- 
grade i  merveille  sur  lui,  Didrot.  ||  Se  dégrader,  v.  r. 
Diminuer  par  degrés. 

DÉGRAFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrafer. 

DÉGRAFER  {dé...  et  le  radical  graf  qui  est  dans  agra- 
fer), V.  a.  Détacha-  une  chose  qui  était  aerafée.  |j  Se 
iègnUa,  V.  r.  Uéflûre  ses  agrafes.  ||  Être  dégrafé. 

DÉGRAISSAGE,  «.  m.  Actim  de  dégraisser  les  étoffes. 

DÉGRAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  d^raisser. 

DÉGHAISSEMENT,  i.  m.  Résidtaldu  dégraissage. 

DÉGRAISSER  [dé...  et  grattée),  v.  a.  Oter  la  graisse 
de^elque  chose.  Dégraisser  une  sauce.  ||  Parezteos.  Dé- 
gnisMrlepvt.ll  Fimil.Diinmuerl'eiiiboiqfioint.||  Fig. 


et  popul.  Rançonner,  imposer  une  amende,  une  restitu- 
tion. Vous  savez  que  le  parlemeut  Mme  un  peu  à  dé- 

Îrraisser  tout  fermier  du  roi,  Volt.  ||  Dépmiillerla  tme 
abourable  de  ses  parties  fertiles.  |J  Oter  les  tachesde 
graisse  d'une  étoile.  |)  Dégraisser  le  arap,  le  fouler,  après 
ravoir  arrosé  de  savon  noir.  ||  Dégraisser  le  vin,  luioler, 
par  quelque  ingrédient,  la  mauvaise  Qualité  qu'il  aa- 
tracte  en  tournant  à  la  graisse.  1 1  T.  de  cliarpentwr.  Abat- 
tre plus  ou  moins  les  angles  aune  pièce  de  bois.||Ss 
dégraisser,  V.)'.  Être  dé(;raissé.  |j  Par  plaisanterie.  Haigrir, 
DÉGRAISSEUR.  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
déjiraisse  les  étoffes. 

bÉGUVOIEMENT  ou  DÉGRAVOfMENT  {dégravoyer  , 
8.  m.  Eitet  d'une  eau  courante  qui  dégravoie,  déchanue 
un  mur,  un  pilotis. 

DÉORAVOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  d^ravoycr. 
DÉQRAVOYER  [dé...  et,gravois:),v.  a.  Déchausccrdes 
murs  ou  des  pilotis,  en  partant  ^d'une  eau  courante. 
Il  bilever  le  gravier  au  moyen  de  quelque  courant  d'eau. 

DEGRÉ  (b.  lal.  degradu»,  da  lat.  de  et  gradut),t.nL 
Chacuue  des  parties  qui  dans  un  escalier  servent  à  mon- 
ter ou  i  descendre.  ||  Marches  qui  servent  d'entrée  à  uu 
édifice.  Les  degrés  du  temple.  Il  rif;.Rai^s,  emplois  cod- 
sidérés  comme  les  échelons  a  une  échelle  d'honneur>. 
Plus  on  a  de  degrés  d'élévation,  plus  on  a  de  degrés  i 
descendre  à  l'abeis&ement,  Flëgu.  |  |  Hoyene  misenœune 
pour  parvenir  à  quelque  chose.  Souvent  avec  prudenra 
un  outrage  enduré  Aux  honneurs  les  plus  hauts  a  saù 
de  degré,  RAc.|]TransiUon,  acheminement.  Lespremièrei 
connaissances  ont  servi  de  degrés  aux  autres,  V»sc.  jj  Pu 
PEGHÉs,  toc.  adv.  Graduellement.  |1  Grade  conféré  diof 
une  université.  Dans  les  bcultés,  il  y  a  trois  degrés,  celui 
de  bachelier,  celui  de  licencié  et  cetui  de  docteur.  Pren- 
dre ses  degrés.  IjEngramm.  Degrés  de  sifcniGratioadaie 
les  adjcclifs,  le  po^ilif,  le  comparatif,  le  superlatif.  ||  De- 
grés de  comparaison,  le  comparatif  et  lesuperlalif.||  De- 
grés do  juridiction,  ordre  hiérarchique  des  iribuMi"' 
devant  lesquels  on  peut  successivement  porter  la  mènie 
affaire.  ||  Se  dit  des  générations  suivant  lesquelles  on 
compte  la  proximité  ou  l'éloi^ncment  des  parentés  ou 
alliances.  Parent  au  troisième  degré.  ||  Degré  Je  no- 
blesse, le  nombre  de  générations  que  l'on  compte  entre 
la  personne  duiit  on  parle  et  le  premier  individu  SDobh 
dans  la  famille.  J  |  Ditïérence  successive  que  présentent 
les  qualités  sensibles  des  choses.  Le  fer  exige  un  luml 
degré  de  chaleur  pour  se  fondre.  ||  En  méd.  la  pluso» 
moins  d'intensité  a'une  maladie.  Pbihisie  au  trocflème 
degré.  J|  Fig.  Le  plus  ou  le  moins  que  présentent  le 
choses  mtcllecluelles  ou  morales.  Dieu  distribue 
dons  dans  le  dejiré  qu'il  veut,  Boss.  1]  Points  surcessUi 
que  l'on  parcourt.  Premier  degré  d'instruction,  ||  En 
pbyA.  Chacune  des  divisions  princ^les  d'im  baromètre, 
d'un  hygromètre,  d'un  aréomètre.  ||  En  géom.  elaslroo. 
Chacune  des  360  pi^rties  dans  lesquelles  on  divise  la  cir- 
conférence. Il  Degré  de  limgttude,  l'e^ce  compris  cnlrt 
deux  méridiens;  dc^é  de  latitude,  l'espace  compris  entre 
deux  parallèles.  1 1  T.  d'algèbre.  Équation  du  premier,  do 
second  degré,  etc.  équation  dont  I  inconnue  est  à  la  pre- 
mière, à  la  deuxième  puissance.  ||  En  mus.  Différence 
de  positit»  ou  d'élévation  entre  deux  notes  l^seéei  dans 
une  même  portée.  Degrés  conjoints.  Degrés  di^jMotl- 

DÉORÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégréer. 
«pÉORÉEMENT,  S.  m.  Action  d'àter  les  agrès  eun 
vaisseau.  ||  Perle  accidentelle  des  wrès. 

DÉQRÉER{(f((...et;r(!CT-),  v.  a.  Oter  ou  détnûreles 
agrèit,  les  cordages,  etc.  d'un  vaisseau. 
DÉGRÉVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dégrever. 
DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  dégréver  ;  éUt  de 
la  chose  dégrévée.  ||  Réduction  ou  remise  de  la  cote 
imposée  à  un  contribuable. 

DÉGRÉVER  [dé...  Cl  gréver),  v.  a.  SuMvipo',  ré- 
duire les  charges.  Déç^cr  un  knmenble.  ||  I^'^'i"!^ 
remettre  une  imposition,  une  taxe.  D^^réver  InoqBU 
de  consommation. 

DÉGRINGOLADE,  S.    Action  de  dégringoler,  jj 
Chute,  décadence,  ruine.  . 

DteRiNGOLER  (or^.  inconnue),  v.  n.  D»^"" 
précipitamment  avec  m  rapidité  d'une  chute. 
goler  d'une  échelle.  ||  Fig^et  bmil.  Si  deux  ou  uw 
Digilized  byVjOOglC 


DÉ  G 


295  — 


DÊl 


penonnes  ne  soutenaient  le  boa  goftl  dans  Paris,  nous 
d^ngoterions  dansla  barbarie.  Volt.  |[  V.  a.  Défria- 
attt  un  escalier,  Diet.  de  l'Acad. 
DtUUSÉ,  tt,  p.  p.  de  danser. 

•  DteRWEMENT,  S.  m.  Action  de  dégriser,  rcsulut  de 
cette  tetioa. 

DÉMISER  [dé...el  ^ï»er],».a.  Faire  passer  l'ivresse. 
Il  Fig.  et  famiJ.  Détruire  des  illusions,  des  espérances 
conçues  trop  vile.  Cet  échec  l'a  un  peu  défense.  M  Se 
^éfnser.  v.  r.  Cesser  d'<-lre  gris,  un  peu  ivre.  [|  Fig. 
rtfdre  des  espérances  trop  vite  conçues. 

d£0IIOS8I,  lE.p./f.  de  d^roesir.  ||  Fig.  Nousnecon- 
sidéroos  le  monde  que  couuno  înfbnnc  et  à  peine  dé- 
grosu,  Volt. 

OÉenOSSIR  (dé...  ci  aro$),  v.  a.  Oter  le  plus  gros 
d'une  matière  pour  qu'elle  reçoive  1»  forme  qu'on  veut 
lui  donner.  Dégrossir  un  bloc  de  marbre.  j{  Fig.  Ëbau- 
tha.  Dégrossir  un  ouvrage.  { |  Dc-brouîllcr,  Dégrossir  une 
albire.  ||  Se  dégrossir,  v.  r.  Devenir  moins  grossier. 

•  DteOMISSMC.  «.  m.  Action  de  d^rossir. 

•  HEenOSSlSSEMENT,  s.  VI.  Action  de  dégrossir  ;  éUt 
<le  ce  <|ui  est  dégrossi. 

DÉGUENILLÉ,  tz,  p.  p.  de  dégueoiller.  ||  Std>$t. 
l'ne  troupe  de  déguenilles. 

•  DÊMIBIILLER  [//mouillées.  Dé...  elgueniUe],v.a. 
Uécbirer  les  habits,  mettre  en  guenilles.  ]|  Par  eztens. 
Dégueniller  quelqu'un,  le  ruiner,  lui  faire  perdre  sa 
fortune.  ||  Fig.  et  popul.  Maltraiter  de  paroles. 

OËSUERPI,  lE,p.p.  de  déguerpir.  Héritage  déguerpi. 

D£8UERPIRf</e...  elaac.ir. guerpir,  abandonner, do 
l'iUem.  irer/en],  o.  a.  T.  de  pratique.  Abandonner  la 
poMBsioB  d  un  immeuble.  Déguerpr  un  faérit^.  |)  V. 
B.  Sortir,  se  retirer  d'un  lieu  malgré  soi. 

DÉQUERPISSEMENT,  t.  m.  Abandoonement  de  la 
[osKtsiou  d'un  immeuble.  |]  Pamil.  Action  de  déguer- 
[Hf,  de  se  retirer,  contraint  et  forcé. 

DteUEULERj<<^...  et  gueule),  v.  a.  Rejeter  par  la 
ïMole.  Il  V.  11.  T.  très-bas.  Vomir,  rendre  gorge.  ||  Fig. 
l'rrférer  des  paroles  violentes  et  grossières. 

DteuiONONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déguignonner. 

DÉBUIfiHOHNER  [dé...  et  guimon),  v.  a.  DélÏTrer 
d'un  guignon  qui  fait  que  rien  ne  réussit.]  j  Se  déguignon- 
BO'.  e.  r.  Ceêer  d'avoir  du  guïgnon. 

•  K8UISABLE,  adj.  Qui  peut  être  déguisé. 
OtauiSt,  Ce,  u.  p.  de  déguiser. 
0IUII8EHENT,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  d^uiscT  une 

IwfMBiK.  Se  couvrir  d'un  déguisement.  1 1  État  d'une  per- 
xMMdéjfuiséc.  Il  passa  à  la  laveur  de  son  déguisement. 
ll,Fi^.  Travestissement  accidentel  do  la  vérité,  de  la 
r^ié.  i|  Artifice  pour  cacher  la  vérité.  11  est  incapa- 
ble de  aéguîsement.  ||  Action  de  déguiser  par  l'art  de 
H  cmsine  une  viande  ou  autre  aliment. 

DCeuiSEfl  \dé...  et  guiMc),  V.  a.  Changer  la  guise,  ba- 
biller de  manière  qu  il  soit  difiicile  de  reconnaître, 
y^hinger  les  traits.  Le  rouge  vieillit  les  femmes  et  les 
^ite,  u  But.  ||  Par  extens.  Déguiser  sa  vcmi.  son 
éc^''(in|,  la  cbai^^r  pour  qu'on  ne  b  reconnaisse  pas. 
,1  ^ii.i>er  son  nom,  se  cacher  sous  un  pseudonyme. 
Il  D^uiser  une  viande,  l'accommoder  de  manière  qu'on 
K  reconnaisse  pas  ce  que  c'esL  ||  Fig.  Cacher  une  chose 
wus  des  apparences  trompeuses.  Ils  n'emploient  les  p«- 
foies  que  pour  déguiser  leura  pensées,  Voir.J|  Atûol. 
Dumuiler.  Parle  sans  déguiser,  la  Fost.  ||  Présenter 
""occhoseiutrcmcnt  qu'elle  n'est.  Je  ne  puia  déguiser 
VK,  etc.  les  ministres  qui  leur  déguisaient  la  vérité, 
™»-  Il  Se  déguiser,  déguiser  i  soi-même,  cacher  à  soi- 
"wnie  quelque  chose.  U  s'est  déguisé  ses  torts  en  cette 
""W.  Il  Se  déguiser,  it.  r.  S'habHler  de  manière  à  n'iHre 
pw  retonnu.  Se  déguiser  en  marquis.  H  Prendre  un  faux 
Mm-  Il  se  déguisa  sous  le  faux  nom  de,  etc.  ||  Fig.  Ca- 
ÇMrcequ'on  pense,  ce  qu'on  sent.  Il  se  déguise  cnvain  ; 
je  le  devine.  ||  Se  déguiser  i  soi-même,  se  (aire  illusion 
W  ies  torU,  ses  fiiibrcsses.  ||  Être  déguisé.  U  vérité  ne 
P*"l«  déguiser  aisément. 

Il  ^'/•^*TEUB,  a.  m.  Celui  qui  déguste  les  boissons. 
Il  Alt.  ConuQuaaire  dégustateur. 

KWSTâtioh  (lat.  degiutatio),  t.  f.  Action  d'ap- 
F»erpar  le  sens  du  goat  les  qualités  sapides  d'une 
quelconque.  "  ^ 


DÉauSTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déguslor. 

DÉGUSTER  (lat.  degustarei,  v.  a.  Goûter  une  liqueur 
pour  en  apprécier  la  qualité.  ||  Se  déguster,  v.  r.  Être 
d^sté. 

«  DÉHALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délialcr.  Darque  di'halée. 

DÉhAlÉ,  ÉE,  p.  p.  de  débàler.  \  isage  déhâlé. 
»  DÉHALER  {dé...  et  haler),  V.  a.  T.  de  mar.  Haler  en 
dehors,  relever,  retirer.  |}  Se  déhiler,  v,  r.  Reculer  par 
une  manœuvre  contraire  au  halagc. 

DÉhAleR  (dé...  ctiiâU),  V.  a.  Oter l'impression  pro- 
duite par  Icliâlc  sur  le  teint.  Ij  Absol.  Celadéhàle.  ||Se 
déliâler.  v.  r.  Se  débnrrasser  au  liôle. 

DÉHANCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déhnncbcr.  Qui  a  les  V.m- 
cbes  rompues  ou  disloquées.  ||  Par  extens.  Très-fatigué. 
Il  Famit.  Peu  ferme  sur  ses  hanches. 
«DÉHANCHEMENT,  *.  m.  Action  de  se  déhancher. 
■  DÉHANCHER  (SE)  (de...  et  hanche],  v.  r.  Fig.  Affec- 
ter i:nc  déniarclic  mulk' et  abandonnée. 

DÉHARNACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déliaraacher. 

DÉHARNACHEH  [de...  et  Itarmcher),  V.  a.  Oter  le 
harnais  à  un  cheval.  ||  Fig.  et  ramil.  Se  débamocber,  ». 
r.  Se  débarrasser  d'un  accoutrement  qui  géne. 

DÉHISCENCE,  8.  f.  En  bot.  Rupture  déterminée  et 
régulière  qui,  à  une  certaine  époque,  s'opère  dans  des 
organes  clos  pour  laisser  sortir  ce  qu'ib  contiennent. 

DÉHISCENT,  ENTE  (lat.  dekitcere],  adj.  En  bot.  Se 
dit  des  organes  dos  qui  s'ouvrent  d'eux-mêmes. 

DÉHONTÉ,  ÉE  [dé...  et  honte),  adj.  Qui  est  sans 
lioote,  sans  pudeur.  Ij^u^sMJn  déhonte.  Cne  déboutée. 

DEHORS  (de  et  hor$),adv.  de  lieu.  Hors  d'un  lieu. 
Je  serai  dehcov  toute  la  journée.  J|  Hettreune  personne 
dehors,  la  renvoyer  d'un  emploi,  d'un  service.  ||  Fig. 
et  famil.  Ne  pas  savoir  h  l'on  est  debora  ou  dedans,  ne 
passavoiroù  l'onenest.  ||  Cet  homme  est  de  dehors,  il 
est  étranger.  ||  T.  de  mar.  Ce  bâtiment  va  mettre  de- 
hors, il  va  gamer  le  large.  Toutes  vdlesddwrs,  toutes 
voiles  déployées.  H  Deiiohs,  s.  m.  La  partie  extérieure 
d'une  chose.  Gar^r  le  dehors  de  U  porte.  1)  Absol.  Le 
dehors,  l'extérieur,  j]  Les  pays  étrai^ers,  Cequîélaità 
rraindrc  alors,  c'était  non  le  dedans,  mais  le  dehors. 
Il  Les  dehors  d'une  maison,  ce  qui  est  en  dehors,  les 
communs,  les  jardins,  etc.  I  j  T.  milit.  Les  dehors  d'une 
place  ou  simplement  les  dehors,  les  fortîBcatioos  exté- 
rieures et  avancées.  ||  Le  dehors,  l'apparence  extérieure 
de  la  personne,  opposé  au  dedans  ou  intérieur  de  l'ime. 
Il  Fig.  Apparence.  Des  dcliors  austères.  C'est  une  veiw 
geance  que  vous  déguisez  sous  un  faux  dehors  de  jus- 
tice. Boum».  Il  Dans  ce  sens,  il  s'«nploie  tréauemment 
au  pluriel.  La  polilessc  assortit  et  conforme  les  dehors 
nul  conditions,  la  Bbuv.  Il  Garder  les  dehors,  sauver  les 
apparences  extérieures.  ||  N'avoir  pas  de  dehors,  avoir  ^ 
un  extérieur  qui  promet  peu.  |J  Au  debobs,  loc.  adv.  A 
l'extérieur  ;  il  s'oppose  à  au  dedans.  Il  donna  au  pays  de 
la  gloire  au  dehors.  ||  Fig.  Au  dehors,  dans  l'apparence 
extérieure.  Au  deboi-s  cependant  ils  vivaient  en  amis. 
RoLu:(.  Il  Ad  vemorb  de,  loc.  prép.  Les  avantages  qui 
sont  au  dehors  de  nous.  ||  De  DfHORS.  loc.  adv.  De  l'ex- 
térieur. Il  vient  de  dehors.  ||  En  pehohs,  toc.  adr.  La 
porte  s'ouvre  en  dehors.  M  Fig.  Être  en  dehors,  tout  en 
dehors,  être  très-lranc,  ti-es-ouv«-t.  M  T.  de  danse.  Etre 
en  dehors,  avoir  les  pieds  touitiésenacJiors.ijEs  isauM 
DE,  loc.  prcp.  qui  s'oppose  à  en  dedans.  Il  «emeure  en 
dehors  de  la  ville.  ||  Fig.  Cela  est  en  dehors  des  conven- 
tions. Il  pAB  DEROiis,  wc.  odv.  Par  rextcricur.  Faire  le 
tour  par  dehors,  jj  Pak  uehobs,  loc.  prép.  U  passa  par 
dehors  la  ville. 

DÉICIDE  (lat.  deicida),  s.  m.  Meurtrier  de  Dieu  ;  il 
se  dit  des  Juifs  par  rapport  à  Jésus-Christ.  H  Par  extens. 
Profanateur  de  l'eucharistie.  \\Adj.  Le  peuple  déicide. 

DÉICIDE,  8.  m.  Meurtre  de  Dieu  ;  se  dit  de  la  con- 
damnation de  Jésufl-Chritt  par  les  Juifs.  ||  Profanation 
de  l'eucharistie. 

DÉlFlCATtON  (déifier),  t.  f.  Action  par  laqueUe  on 
déifie  quelqu'un,  on  attribue  la  divinité  i  quelque  cbose. 
Il  La  déification  de  l'autorité. 

DÉIFIÉ,  ÉE,  p.p.  de  déifier. 

DÉIFIER  (lat.  deifieare),  v.  a.  Placer  au  nombre 
des  dieux.  Les  peuples  de  l'antiquité  déi^entJwh-dé- 
fenseurs.  Volt.  ||  Donner'^ 
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Déifier  ses  vices.  ||  Rendre  lussi  lieureux  qu'un  dieu. 
Il  Se  déifier,  tt^  i-.  Se  faire  dieu. 

DÉISME  liât.  Detu),  s.  m.  Système  de  ceux  qui, 
croynnt  en  Dieu ,  rejettent  toute  révélation. 

DÉISTE  (lot.  Dcu)!),it.  m.elf.  Celui,  celle <nii,  recon- 
naisunt  un  Dieu,  rejette  toute  religion  révélée. 

DÉITÉ  [itiLdeitoê),  s.  f.  L'essence  divine.  i|  Peu  usité 
eiicesens.il  Dieu  ou  déesse.  M  Dieuou  déesseoela  Fable. 

DÉjA  {dés  et  adv.  de  temps.  Dès  l'heure  pré- 
sente, dès  ce  nionient.  11  est  déjà  arrivé.  ||  Dès  lors,  dès 
ce  temps,  par  report  soit  au  passé,  soit  à  l'avenir.  La 
place  était  déjà  ^ise  «juaud  il  arriva.  ||  Auparavant.  Il 
est  déjà  venu. 

DÉJECTION  (lat.  dejedio),  s.  f.  En  méd.  Evacua- 
tiondes matières stercoi-ales. Il  i4u/>/.Miiti('-res évacuées. 
Il  Au  pl.  En  géol.  Matières  lancées  par  l-s  volcans. 

DÉJETÉ,  ÉE,  ».  j}.  de  déjeter.  Du  bois  déjeté. 

DÉJETER  iSE)  (lat.  dejectare),  V.  r.  Se  courber,  se 
gauijiir,  en  parlant  du  bois,  {j  S'éuarter  de  sa  direction 
natureilc,  en  parlant  d'une  partie  du  corps.  La  taille  de 
cetenfant  sedejelte.  ||Se  dit  des  arbresqui  viennent  mal. 

*  DÉJETTEHEHT,  a.  »i.  Action  de  ce  qui  se  déjelte  ; 
état  de  ce  qui  est  déiclé.  Le  déjettement  dct  portes. 

DÉJEUNÉ,  s.  m.  Voy.  nijeiniER,  s.  m. 

DÉJEUNER  [dé...  et  jeùner],  v.  ».  Faire  le  repu  du 
matin.  Di^jeunerdechoi'olat.  Déjeuner  avec  des  amis. 

DÉJEUNER  ou  DÉJEUNÉ,  t.  m.  Le  repas  du  matin. 
||  Déjeuner  à  la  Tourchette,  déjeuner  où  l'on  ouuige  de 
la  viande  et  où  l'on  boit  du  vin.  1|  Fig.  Il  n'y  en  a  pas 
pour  un  déjeuner,  se  dit  de  toute  chose  qui  ne  durera 
pas,  ne  résistera  pas,  ne  tiendra  pas.  ||  11  n'en  a  pas  pour 
un  déjeuner,  se  dit  d'un  prodigue  disposé  à  manger  rapi- 
dement son  avoir.  Il  C'est  un  déjeuner  de  soleil,  se  dit 
d'une  étofTe  dont  la  couleur  est  peu  solide.  JJ  Les  mets  qui 
composent  ce  repas.  Déjeuner  l'roid.  ||  DeieuneiHliner, 
grand  déjeuner  qui  se  fait  plus  tard  que  le  déjeuner  ordi- 
naire. Il  Petit  plateau  garni  d'un  sucrier,  d'une  tasse,  etc. 

DÉJOINDRE  [lat.  dUjwigere],  v.  a.  Séparer  ce  qui 
était  joint.  ||  Se  déjoindre,  v.r.  Cesser  d'être  joint. 

OÉJOINT,  OINTC,f>.  p.  de  déjoindre. 

DÉiOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déjouer.  Rendu  vain,  illusoire. 

DÉJOUER  (</é...el)oii«r;,  v.n.Famil. N'être  pasâson 
jen,  jouer  très-mal.  ||  V.  a.  Faireécbouer  un  projet, 
une  intrigue.  ||  I^jouer  auelqu'un,  détruire  l'eil'et  de 
ses  actions  ou  de  ses  paroles. 

DÉJUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déjucber. 

DÉJUCHER  (dé...  et  jucher^,  v.  n.  Se  conjupie  avec 
être  ou  awir,  suivant  le  sens.  Sortir  du  jucboir,  en  par- 
lent  des  poules,  il  Fîg-  et  famit.  Déjuchez  de  là,  quittez 
ce  lieu.  Il  F.  a.  Faire  quitter  le  juchoir.  Déjucher  des 
poules.  Il  Pig.  Faire  abaudunner  une  retraite,  un  poste. 

*  DÉJUGER  (te)  [dé. . .  ei  juger] ,  v.  r.  Rapporter  le  juge- 
ment  qu'on  avait  forté  ;  se  dit  d'une  personne  ou  d'une 
compagnie  qui,  après  avoir  soutenu  une  opinion  ou  pris 
une  resolution,  en  soutient  ou  en  prend  une  contraire. 

DELA  {de  et  là] ,  prép.  Plus  loin,  de  l'autre  câté,  en 
considérant  tà  comme  le  point  d'oîi  l'on  part.  Delà  la 
rivière.  Delà  les  Pyrénéc3.]|  De  delà,  loc.  adv.  Dans  un 
lieu  éloigné  du  lieu  oui  sera  désigné  par  M.  1 1  Loc.  prép. 
Les  peuples  de  delà  les  monts.  ||  En  dsU,  toc.  adv.  Plus 
loin.  Ayez  som  de  vous  tenir  en  delà.  ||  Par  deiJi,  loc. 
adv.  De  l'autre  càté.  ||  En  plus.  Je  l'ai  satisfait  et  par 
delà.  Il  Par  bblI,  loc,  prép.  Beaucoup  plus  loin  que. 
Par  delà  le  cw  de  Bonne-Espérance .  (j  Fig.  Par  delà 
son  détir,  u  ro<iT.  H  An  dblIL,  loc.  adv.  Plus  loin,  par 
rapport  à  un  point- déterminé  pur  là.  \\  ko  ueU  de,  toc. 
prép.  Au  delà  des  mers.  ||  Fiz.  Tout  prospère  au  delà  de 
leur  attente.  l|DECÀF.TnKU,  loc.  ado.  Decôtéel  d'autre. 
Aller  deçà,  delà.  Jambe  deçà,  jambe  delà.  I|  DecÀ  et  oeU, 
loc.  nréi'.  Les  villages  deçà  et  delà  la  riviiW  de  Somme. 

DÉLABRÉ,  tE.p.p.  de  délabrer.  Mis  i-ai  niauv.iisétal. 
Dne  maison  délabrée.  ||  Famil.  Être  di'^libré,  avoir  des 
vêtements  en  lambeaux.  ||  Un  e^^tomac  délabré,  un  esto- 
mac qui  opère  péniblement  et  mal  la  digestion.  (|  Des  af- 
(hiresdéliiorées,  un  étal  de  fortune  où  la  ruin(>s'iiUroduil. 

DÉLABREMENT,  8.  m.  Étal  de  ruine,  d'usure.  Déla- 
brement d'un  édifice,  d'un  vêtement.  ||  AfI'aiblissement,' 
dép^issement.Le  délabrement  de  sa  saiité,dc  ses  alTaires. 

DELABRER  (orig.  inc.  '  .v.  a.  SIctIrc  en  mauvais  état. 


Délabrer  une  machine,  sa  fortune,  «i  santé.  l|  Se  dâabco, 
r.  r.  Devenir  en  mauvais  état.  ||  Perdre  sa  fortune. 

DÉLACÉ,  ÉE,  /).  p.  de  délacer. 

DÉLACER  [dé...  et  lacer],  v.  a.  Itelicherou  retirer  un 
lacet.  I)  Défaire  le  lacet  du  corset  d'une  femme.  ||Se 
délacer,  «.  r.  K'étre  plus  lacé.  Mon  brodequin  se  débet. 
Il  Se  débarrasser  d'un  corset  lacé. 

DÉLAI  ilat.  dilatum],  s.  m.  Temps  accordé  poorfiire 
une  chose.  Demander  un  délai.  ||  Temps  lixé  parliloi, 
parle  juge  ou  la  convention,  pour  accomplir  un  acte  ou 
s'en  abstenir.  ||  Bref  délai,  délai  qui,  moindre  que  le  <^ 
lai  ordinaire,  est  fixé  par  le  juge.  Citer  à  bref  délii 
Il  Retard,  remise.  J'irai  sans  délai. 

DÉLAISSÉ,  ÉE,  /).  u.  de  délais-er.  ||  .\bsol.  Qui  reste 
isolé,  qui  n'a  plus  d  alentours  ni  d'amis.  (|  S.  f.  ï'itf 
délaissée,  une  femme  abandonnée  par  son  mari. 

DÉLAISSEMENT,  ».  m.  Action  de  mettre  en  ibao- 
don  ;  résultat  de  cette  action.  Dans  un  délaissement  total 
et  de  la  part  du  ciel  et  de  la  part  des  hommes,  Boiniui . 
Il  II  se  oit  aussi  des  choses.  Une  sorte  de  délaitsetnfr.: 
des  sciences.  1 1  En  jurispr.  Abandonnemonl  d'une  chr^k-. 

DÉLAISSER  [dé...  et  laisser] ,  v.  a.  Uettrcen  abandon, 
laisser  sans  secours.  1 1  En  junior.  Remmcer  à  la  posses- 
sion d'une  cliose.  U  Ne  pas  coatinuer  une  procédure.  Jjïe 
délaisser,  v.  r.  S'alundonner  l'un  l'autre.]]  fifre  déUtSH.'. 

DÉLAHDÉ,  ÉC,  p.  p.  dedéUrder. 

DÉLARDEMENT,  a.  m.  En  archit.  Action  de  délanler. 

DÉLAROER  [dé...  et  tard],  v.a.  Otcr  Icslardonsil'im^ 
pièce  lardée  ou  piquée.  ||  En  archit.  Enlever  une  partie 
du  lit  d'une  perre  ;  piquer  une  pierre  avec  le  nuri^ui 
pour  l'amincir.  |j  Abattre  tes  angles  d'une  piècedeboii. 
couper  ofaliiuemcnt  le  dessous  d'une  marênc  de  pime. 

*  DÉLASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  délasse. 
DÉLASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délasser. 
DÉLASSEMENT,  ».  m.  Cessation  de  h  lassitude.  ||  F^. 

Exercice  agréable.  Le  déUssenient  de  la  chasse. 

DÉLASSER  {dé. . .  et  Intaer],  v.  a.  Oter  la  lassitude.  L: 
sommeil  m'a  délassé.  Il  Absol.  Qui  délasse  horsdc  propM. 
il  Lisse,  Pasc.  |i  Se  délasser,  tf.  r.  Se  reposer  de  se»  f»li- 
gues,  prendre  du  relâche.  Il  est  temps  de  vousdétasia 
de  tous  vos  travaux,  Ff  n.  ||  Se  délasser  de,  se  dit  au» 
avec  un  verbe  à  l'infinilir.  Je  me  promenai  pour  me  dé- 
lasser d'avoir  été  assise  toute  la  matinée,  BARivan. 

DÉLATEUR  (lit.  delator),  a.  m.  Celui  qui,  tous  b 
empereurs  romains,  faisait  métier  de  dénoncer  les  nies 
ou  les  paroles  des  personnages  considérables.  ||  Délitcur. 
délatrice,  s.  m.  etf.  Celui,  celle  qui  fait  métier  de  dcDOO- 
cer.  Il  Celui  qui  porte  à  la  connaissance  de  la  justice  on 
crimeouun  délit.  ||Ence  sens,  on  dit  plutôt  dénoDriateor. 

DÉLATION  (Ut.  delatio] ,  «.  f.  Dénonciation,  en  mau- 
vaise part.  Il  Action  de  déféra'.  La  délation  du  senucnt. 

DÉLATTE,  ÉC,  p.p.  de  délatter. 

DÉLATTER  [dé...  et  laUer),  v.  a.  Otcr  les  lattes  d'on 
toit,  d'un  plafond.  [|  Se  délatter,  v.  r.  Perdre  scslallc^' 

DÉLAVE,  ÉE,  /).  p.  de  délaver.  Où  l'on  a  mit  Içof 
d'eau,  en  parlant  de  couleurs.  ||  Adj.  T.  de  bqtidaire. 
Pierre  délavée,  pierre  à  couleur  faible. 
■  DÉLAVER  {dé...  augmentatif  et  laver),  v.  a.  AlIiiiUir 
avec  de  l'eau  une  couleur.  ||  Pénétrer  d'eau.  Le*  peips 
fondues  dt'lavenl  les  terres.  ||  ^e  délaver,  r.  r.  Pérore 
sa  couleur  pur  le  lavage.  |[  Être  pi'nétré  d'eau. 

*  DÉLAYABLE,  atlj.  Qui  peut  être  délayé. 

«  DÉLAYAGE,  S.  m.  Action  de  délayer;  éUt  decequi 
est  délayé. 

DÉLAYANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  pnV^ 
d'augmenter  la  liquidité  du  sang  et  des  humeurs,  «oi- 
camcnts  délayants.  ||  Subst.  Un  délayant. 

DÉLAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délayer. 

DÉLAYEMENT,  8.  m.  Action  de  délaver. 

DÉLAYER  [lat.  dilalare),  v.  a.  Détremper  dans  no 
liquide.  Délayer  de  la  farine.  ||  Fig.  Exprimer  duw 
manière  difTiifc.  Délayer  une  pensée. 

DELEATUR  (dé-lé-a-tur.  Lat.  delealur],  s.  m.  Sipf 
indiquant  dans  la  correction  des  épreuve  le  retrancbc 
ment  de  lettres,  de  mots,delignes.  \\Aupl.  Dcsdelralw. 
«  DÉLÉBILE  [ht.  delebilit),  adj.  Quipeutétreeffa«, 
qui  s'efface  facilement.  Encre,  caractère  délébile. 

DÉLECTABLE  (Ut.  del^tatili*).  adj.  Qui  délecte, 
qui  est  trèMg^|,dWjl©DQ^r(aéIect«ble. 
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É  DÉLECTABLEHENT.  mh.  D'une  façon  d(:-lecttiblG. 

DELECTATION  (lai.  ilnleclatio),  x.  f.  l'iaisir  (ju  on 
nvourc  oTcc  pl^'nitiidc.  H  éprouvait  une  vraie  delec- 
UlioD  à,  elc.  li  En  théol.  l'Iaisir,  goût  qu'on  prend  à  faire 
qiielque  c1kk«.  De  saintes  délectations,  Itoss. 

DÉLECTÉ,  ÉE,  p.p.  de  délecler. 

DÉLECTER  (lat.  adeclare],  v.  a.  Faire  plfincment 
MToorer  un  (utisir.  Ib  cherchent  ce  qui  tes  délecie, 
I!o#i.  Il  Se  délecler,  v.  r.  Prendre  beaucoup  de  plaisir  à 
i|ucHuc  chose.  Se  délecler  dans  le  péché,  aoa». 

•  DELÉGATAIRE,  S.  m.  et  f.  T.  de  pratique.  Celui, 
celle  qui  ret^oil  In  déléj^alion, 

■  DÉLÉ&ATEUR.  TRICE  liât.  delegiUot],  s.  m.  et  /. 
Celui,  celle  qui  donne  ta  délt^atiun. 

DÉLÉfiATiON  (lat.  deleçati^,  s.  f.  Commission  qui 
dcmae  à  guelqu'un  le  droit  d'agir  au  nom  d'un  autre. 
Il  Détéptioii  de  pouvoir,  acte  [lar  lequel  on  délègue  son 
poucoir.  [{  Acte  par  lequel  un  débiteur  indique  son  pro- 
pre débiteur  pour  c^ectucr  le  payement.  Donner  une 
oélégation  sur  son  banquier. 

•  0ELÉ8ATO1RE  (lat.  delegatoniis),  adj.  Quî  contient 

nne  di.'lé^a'ion.  Commission  délégatoire. 

DÉLÉGUÉ,  ÉE,  ;).  p.  de  déléguer.  ||  (jui  a  reçu  pou^ 
Toir  d'agir  pour  un  autre.  Juge  délégué,  jj  Subst.  Un 
«Ik'lil-çué.  Les  déléguûs  des  colonics.JI  Délégué  cantonal, 
(kTsonne  chargée  de  surveiller  les  écoles  dans  son  can- 
ton.J|  Débiteur  délégué  cisnbxt.  le  délégué. 

DÉLÉGUER  liât,  delegare),  v.  a.  Transmetlrc  par  dé- 
k^Uon.  Déléguer  son  anlonlé.  I|  ComtncUre.  envoyer 
|ue|i|iruD  avec  pouvoir  de  juger,  de  résoudre,  d'agir. 

Faire  une  déléij^lion,  assigner  des  londs  pour  le  paye- 
ment d'un?  dette.  |i  Déléguer  un  débiteur,  donner  une 
d'-l'^ilion  sur  lui.  ||  Se  déléguer,  v.  r.  Être  délégué. 

DÉLESTAGE,  S.  m.  Action  de  décliarger  le  lest  d'un 

DÉLESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délester. 

DtLESTER  Idé...  et  lett),  v.  a.  Otcr  le  lest  d'un  biti- 
r.)cnl.  Délester  un  navire. 

DÉLESTEUR.  S.  m.  Celui  qui  dans  un  port  est  em- 
ployé à  délester  les  bâtiments,  j jBulcau  employé  à  Irans- 
l-orlTle  lest  d'un  vaisseau. 

DÉLÉTÈRE  [fi]îiiTq«i9;),  adj.  Qui  attaque  la  santé, 
InsMircesde  la  vie.  i'n  gas délétère.  ||  Kig.  Qui  cause 
corruption  et  mal  moral.  Des  maiimcs  délétères. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  délibère.  Corps  dé- 
libérant. Assemblée  délibérante.  ||  Subst.  Les  aélibé- 
nntj,  ceux  qui  ont  voix  dclibérative  dans  une  assemblée. 

DÉUBÉRATIF,  IVE  (lat.  deliberalimii],  ad^. 
loucbr  ou  se  rappnrte  à  la  délibération.  N'est  usité  que 
•fans  CCS  locutions  :  Voix  délibérative,  droit  de  suffrage 
din$  une  assemblée,  par  opposition  à  voix  consultative, 
lienre dtilibératif,  celui  qui  comprend  les  discours  dans 
lesquels  on  délibère  sur  ce  que  Ton  fera  ou  ne  fera  pas 

DÉLIBÉRATION  [\oX.deliberalio),  ».  f.  £iamen entre 
pli»ieurs  et  par  la  parole  touchant  une  résolution  à 
prçndfc,  line  question  â  résoudre.  Mettre  une  chose  en 
délibération.  f|  Examen  intérieur,  réllciion.  Agir  sans 
délibération.  |j  Appréciation  des  molils  conlraircs  quipré- 
cède  ]a*<^ition.  {[Dé-cision,  résolution.  Prendre  une  aéii- 
bénlioa.||!iomdesdécisionsdecertainscorpsadniinistra< 
h&ot)  judiciaires.  Délibération  du  conseil  miinîcï^l. 

pCLI^Ré,  ».  m.  T.  de  procédure.  Toute  délibération 

■  iiuii  clos  entre  les  juges  d'un  tribunal.  {|  Sorte  de 
jugeaient,  par  le  [ucl  ta  cour  ordonne  qu'il  sera  statué 

les  pièces  d'un  procès.  Mettre  l'affaire  en  délibéré. 

DÉLIBÉRÉ,  ÉE,.}).  p.  de  délibérer.  I|  De  propos  i>£u- 
■^"t.  loc.  odv.  \  dessein,  exprès.  ||  C'est  une  chow 
deliWrt'e,  elle  est  arrêtée,  conclue. 

DÉLIBÉRÉ,  ÉE,  atlj.  Qui  a  quelque  chose  de  libre, 
de  réiolii.  La  démarche  ferme  et  délibérée,  la  Bruï. 
Il  u  se  dit  des  personnes.  Certains  esprits  vaios.  légers, 
(Klibérés...  LA  BnuT.  ||  Subat.  C'est  un  vrai  délibéré. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.  D'une  manière  déliliérée, 
"Miment,  avec  résirfution. 

DÉLIBÉRER  (lat.  deliberare).  v.n.  Mettre  endéli- 
Délibérer  d'une  chose  ou  sur  une  chose.  On 
«hbtma  si  on,  etc.  I|  Ahsol.  Le  temps  de  délibérer 
MpniéiilCiut  agir.  ||En  juri^.  L'héritier  a  un  délai 
pou  uire  inTentaire  et  d£Gb^,  c*eslr*-dire  pour  ac- 


cepter ou  répudier  la  succession.  |{  Hésiter  à  se  ré- 
soudre. Pendant  qu'il  délibère,  vous  êtes  déjà  h<.rsde 
portée,  L*  IlitiiT.  Ij  Prendre  une  délibération,  scdéter^ 
miner.  La  force  publique  ne  délibère  pas.  J'ai  délibéré 
delairecela.  M  V.  a.  Délibérer  une  alfaire,  la  metU'eea 
déliliériilion.  L'an'airc  mérite  d'être  délibérée. 

DÉLICAT,  ATE  liât.  deUcalus],  adj.  Facile  à  endom- 
mager, à  altérer,  tendre,  frêle,  faible,  en  parlant  de» 
clioses.  Peau  délicate.  Teint,  tempérament  délicat.  ||  Ea 
parlant  des  personnes,  qui  n'est  pas  robuste.  Un  curant 
délicat.  Il  Ténu,  difficile  a  apercevoir.  Ce  vaste  lour  décrit 

rar  It!  soleil  n'est  lui-même  qu'un  point  très^élicat  à 
égard  de  celui  que  les  astres  qui  roulent  dans  le  firma- 
ment embrassent,  Pasc.  I[  Fig.  Subtil,  difficile  à  appré- 
cier. La  dilTérence  est  délicate.  [|.  Fin,  travaillé  avec  un 
soin  minutieux.  Traitdélicat.  Dentelle  délicate.  ||  l/'gcr, 
élégant.  Art,  pinL-eau  délicat.  \\  Difficile,  cmbarmss.int. 
La  matière  est  délicate.  ||  Finement  senti,  exprimé  d'une 
manière  ingénieuse  et  élégante.  Expression  délicate.  Tour 
délicat.  Il  Qui  sent  cl  apprécie  linement.  Goât,  esprit 
délicat,  l'n  connaisseur  dvlicat.  |l  Ombrageux,  su5ce|Hi- 
ble.  ^ous  sommes  si  délicats  sur  la  fidélité  de  nos  amis  I 
Mass.  1|Eii  parlant  des  choses,  qui  excite  la  susceptibilité. 
C'est  sur  ce  point  qu'il  c^t  chalouillcux,  voilà  l'endroit 
délicat,  Itoss.  ||  Scrupuleux  en  fait  de  probité,  de  bien- 
séance. 11  a  une  conscience  tri'S-délicstcw  Délicat  sur  les 
dcvoii-s  de  la  justice.  1 1  En  parlant  des  clioscs,  conforme 
à  la  probité,  aux  bienséances.  I  n  procédé  délicat.  |l  Dif- 
ficile ;i  (oiitenler.  Il  Qui  a  le  goùl,  le  palais  sensible  aux 
plus  i''gi'>res différences.  Délicat  sur  la  nonne  chère,  dans 
sa  manière  de  vivre.  [{  Il  se  dit  aussi  du  sens  de  Vouie. 
Avoir  l'oreille  délicate.  \\  En  parlant  des  choses,  qui  flatte 
un  ç.QÙi  délicat.  Mois  délicat.  ||  Muralement,  qui  a  le 
goût  sensible  aux  clioses  élevées,  fines,  louchantes.  Je 
suis  fort  délicate  en  nntitié.  Sëv.  {|  En  parlant  des  choses, 
qui  est  apprécié  par  les jiersonnes  délicates.  N'aimer  aue 
les  plaisirs  délicats.  ||^  SubU.  Celui,  celle  qui  a  de  la  aé- 
iicatesse,  quî  est  dilhcile.  Faire  le  délicat,  la  délicate. 
Il  Celui  qui  sent,  juge  finement. 
DÉLICATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délicater. 
DÉLICATEMENT,  adv.  Mollement.  ||  D'une  manière 
douce,  légcre.  Ij  Par  exiens.  Apprécier,  a^  délicate- 
ment. Il  Avec  oélicalcsse,  d'une  façon  élégante  et  fine. 
Il  D'une  bçon  délicate,  agréable  au  goût. 

DÉLICATER  {délicat],  v.  a.  Traiter  avec  délicatesse, 
accoutumer  à  la  mollesse.  Ne  délicalez  pas  les  enfants, 
li  V.  r.  Se  délicater,  se  laisser  aller  à  la  mollesse. 

DÉLICATESSE  (t/c/iraf],  s.  /'.  Qualité  de  ce  qui  est 
délicat,  faiblesse,  débilité.  La  délicatesse  d'un  enfant, 
des  plantes,  elc.  l|  Qualité  de  ce  qui  est  fm,  ténu.  La 
délicntesse  des  fils  d'araignée.  ||  l^égèreté,  élégance. 
Travail  remarquable  par  lu  délicatesse  de  l'exécution. 
Il  En  peint,  el  sculpt.  Exécution  légère  et  soignée.  ||  La 

Suolile  de  ce  qui  pfall  au  goût.  La  dclicalesse  des  mets. 
Reclierche  cuns  la  vie  et  le  régime  de  ce  qui  est  agréa- 
ble au  corps.  Élever  un  enfant  avec  trop  de  délicatesse. 

a Au  pl.  Choses  délicates.  Les  délicatesses  de  la  Inble, 
e  la  toilette.  ||  Finesse  et  élégance,  dans  le  sentiment 
littéraire  el  l'expression.  La  (fêlicalesse  d'une  pensée, 
du  langage.  1l  Délicalesse  de  style,  variété  de  l'élégam-e, 
qui  consiste  à  saisir  et  à  exprimer  par  des  termes  bien 
choisis  les  nuances  qui  di3til:^^ent  les  idées.  Ij  Finesse 
et  pureté  dnns  la  manière  de  sentir.  ||  Sensibilité,  apti- 
tude à  juger  (inement.  Délicatesse  du  goût,  du  tnct. 
Il  Qualité  de  celui  qiie  U  finesse  de  son  goAt,  au  propre 
et  au  figuré,  rend  dinicile.  ||  Hénagement,  circoiispeclion. 
Traiter  une  aflaire  avec  délicatesse.  1|  Susceptibilité,  fa- 
cilité à  regarder  comme  blessantes  les  choses  qui  ne  le 
sont  pas  ou  ne  le  sont  guère.  11  faut  respecter  les  rois  et 
ménager  leur  délicatesse,  fts.  \\  Famil.  Etre  en  délica- 
tesse avec  (pielqu'un,  avoir  avec  lui  quelque  aigcl  de 
susceptibilité.  ||  Scrupules  sur  ce  qui  touche  à  h  morale, 
i  la  conscience,  aux  bienséances,  à  la  pureté  des  scnti- 
mcats.  1 1  Délicatesse  de  conscience,  état  d'une  conscience 
qui  répugne  aux  moindres  transgressions. 

DÉLICE  (lat.  delicium  et  debciœ),  $.  m.  «ino.  peu 
usité.  Plaisir  qui  ravit,  transporte.  Il  disait  que  âuque 
nouvel  ol^et  était  un  délice  nouveau,  Avr.  ]LSd!-pi; 
11  n'y  a  rien  de  |dui  p«riiifi^ttAil3|uiiiitfê)^^j^fiqu> 
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sert  aui  délices  du  coros,  Boukd.  Vous  qui  vivez  dans  les 
délices,  Hau.  ||  Les  délices  d'un  lieu,  d'un  pays,  ce  qui 
le  rend  plein  de  douceur  ou  de  plaisir.  ||  Les  délices  de 
Capoue,  qunrliers  il*hîver  délicieux  qu*Annibal  prit  à 
Capoue  et  (|ui  passent  pour  a?oir  amolli  son  armée,  et 
lis.  délices  ou  l'an  s'oublie,  où  l'on  s'amollit.  ||  Famil. 
Cnarmes.  l|  l'nr  cxlens.  Vif  scntimcnl  de  l'âme  comparé 
aux  délices  du  corps.  J'en  Tais  toute  ifta  gloire  et  toutes 
mes  délices,  Cobn.  aoufTrir  et  mourir  pour  Jésus-Christ, 
ce  s<mt  leurs  plus  chères  délices,  Borao.  {|  Lieu  de  dé- 
lices, lieu  où  I  on  sc  plail  infmiment.  |{  Faire  les  délices, 
être  les  délices  de  quelqu'un,  en  être  singulièremcni 
chéri,  jj  Faire,  être  les  délices  d'un  lieu,  en  fiure  le 
charme,  y  jouir  de  la  plus  grande  foreur. 

DÉLICIEUSEMENT,  ad».  Avec  délices,  d'une  manière 
délicieuse.  ||  D'une  manière  charmante. 

DÉLICIEUX,  EUSE  (lal.  deticioiua],  adj.  Plein  de 
délices.  Un  lieu  délicieui.  Un  séjour  délicieux.  ||  Livré 
DUS  délices.  Notre  siècle  délicieux  ne  peut  soufTnr  votre 
dureté,  Boss.  ||  Qui  flatte  singulièrement  le  goût.  Des 
fruits  délicieux.  ||  Famil.  Qui  flatte  beaucoup  les  yeux, 
l'esprit.  Une  toilette  délicieuse.  ||  En  ce  sens,  on  le  dit 
«{uelquefoig  aussi  des  personnes.  Une  délicieuse  femme. 

DÉLtCOTER  (SE]  [dé...  et  licou),  v.  T.  Se  défaire  de 
son  licou.  Ce  cbeval  est  sujet  à  se  délicoter. 

*  DÉLICTU^x,  EUSE,  adj.  T.  de  droit.  Qui  cvaetérise 
le  délit.  Fait  délictueux.  Intention  délictueuse. 

DÉLIÉ,  ÉE  (lal.  delicalua),  adj.  Menu,  grêle,  mince, 
lin.  Trait  de  plume  délié.  Tulle  déliée.  [|  Un  lil  délié, 
un  fil  très-menu,  et  fig.  une  liaistm  difliciie  i  com- 
prendre. Il  Délié  sc  dît  aussi,  dans  un  lai^ge  techniaue, 
des  humeurs  des  corps  vivants.  Des  sucs  déliés.  Il  Hauile 
par  l'adresse  et  la  finesse.  Un  délié  CMU-tisan.  ||  S.  tn.  La 
partie Gne  eldéliée d'une  lettre,  par  oi^osition  au  plein, 

DÉLIÉ,  ÉE,  p.  p.  do  délier. 

DÉLIER  (dé...  et  lier],  e.  a.  Détacher  ce  qui  lie,  dé- 
Aûre  cequi  est  lié.  Délier  un  paquet.  ||  Sans  bourse  délier, 
sans  rien  payer.  |1  Fig.  Délier  la  langue,  rendre  la  parole, 
permettre  de  parler.  J|  Délier  sa  langue,  prendre  la  pa- 
role. Il  Dénouer.  Délier  des  cordons.  ||  tig.  N'être  pas 
digne  de  délier  le  cordon  des  souliers  de  quelqu'un,  lui 
être  très-inférieur.  ||  Rendre  libre  d'un  engagement.  Dé- 
lier d'une  t^ligation,  IIEnthéol.  Absnudre.  Tout  ce  que 
vous  délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans  les  cieux,  S*ci. 
||  Absol.  L'Église  a  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  ||  Se 
délier,  ».  r.  Défaire  ses  liens.  |l  Fig.  Se  dég^r. 

•  DÉLIIIIT«TEUR.  a.  m.  Celui  qui  limite. 
DÉLIMITATION  (lat.  deltmitatio),  t.  f.  Actkm  de  dé- 
limiter. Il  Résultat  de  cette  action. 

DÉLIHITÉ,  ÉE,  p.  V.  de  délimiter. 

DÉLIMITER  (lat.  aelimilare],  v.  a,  Marquer,  fixer 
des  limites.  ||  Fig.  Délimiter  le  sujet  de  ses  éludes. 

OÉLINÉATION  [iRLdelinealio],  ».  f.  Action  de  tracer 
un  objet  au  Mmpte  trait.  ||  Figure  dessinée  au  trait. 
I|  En  géom.  Trace  des  lignes  droites  ou  courbes  pour  la 
levée  des  plans  et  la  projection  d'un  corps  solide. 

DÉLINQUANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Sn  jurispr.  Celui, 
celle  qui  a  commis  un  délit. 

DÉLINQUER  (lat.  dglmquen],  ».  n.  En  iurtspr. 
Commettre  an  délit.  On  punira  ceux  qui  ont  délinqué. 

DÉLIQUESCENCE  [dé-fi-ké^n-s'),  «.  f.  En  cbun. 
Phénomène  offert  par  certains  corps  siriides  qut  attirent 
l'humidité  de  l'air  et  se  dissolvent. 

DÉLIQUESCENT,  ENTE  [dé-li-ké-ssan.  Lat.  deli- 
qttesceiu],  adj.  En  cbim.  Qui  attire  l'humidité  de  l'air 
et  se  résout  en  liqueur. 

DELIQUIUM  (dé-ii-kui-om*.  Lat.  deliquium),  s.  m. 
En  chim.  Etat  d'un  rorps  qui  de  solide  est  devenu  li- 
quide, en  absorbant  l'humidité  de  l'air. 

DÉLIRANT,  ANTE.  adj.  Atteint  de  délire.  ||  Une  joie 
délirante,  une  joie  excessive.  ||  En  méd.  Conceptions 
délirantes,  celles  qu'ont  les  fous  ou  les  malades  en  délire. 
I  [  Fig.  Fou,  extrav^nt,  en  parlant  de  l'esprit.  Imagina- 
tiMi  délirante.  ||  Famïl.  et  avec  le  sens  actif,  qui  met  en 
■délire,  qui  fait  perdre  la  raiscm.  Une  robe  délirante,  ||  S. 
m.  Personne  en  délire. 

DÉLIRE  (lal.  delirium],  $.  m.  ^rement  d'esprit 
«auaépar  maladie.  Un  délire  aigu,  chnHiique.  jj  En  méd. 
Diaorare  des  fteuUéa  intellectuelles.  ||  Fig.  Egaremoit. 
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l.e  délire  de  l'esprit,  de  l'imagination,  des  païuo».  ||Eii- 
tlioustasme,  fureur  poétique.  Un  sublime  délire. 

DÉLIRER  (lal.  delirare),  v.  n.  Avoir  le  délire,  être 
en  délire.  ||  Fig.  Etre  en  proie  i  une  émotion  qui  trou- 
ble l'cspril. 

■  DÉLISSER  [dé...  et  lisse],  t>.  a.  Débire  ce  qm  était 
lisse.  Délisser  ses  cheveux. 

DÉLIT  Jat.  detictum],  s.  m.  Infniction  (laelconque 
de  la  loi.  Commettre  un  délit.  ||  Le  coi-ps  du  délit,  l'adMO 
même  du  crime  qui  a  été  commis,  par  opposition  ani 
circoustances.  ||  Flagrant  délit,  le  délit  apen.u  au  mo- 
ment où  il  secommct.  Prendre  en  flagrantoélit.jl  Infnc-^ 
lion  que  la  Im  punit  d'une  peine  correctionnelle.  Un  délit 
de  presse,  jj  Délit  forestier,  rural,  infraction  aux  lois  sur 
les  forêts,  sur  la  police  rurale.  ||  En  droit  civil,  fût 
illicite  aui  cause  du  dommage  à  autrui  avec  intention  de 
nuire.  Ce  fait  constitue  un  simple  délit  civil. 

DÉLIT  [dé...  et  lil],  s.  m.  Côté  d'une  pierre  opposéj 
au  lit  qu'elle  avait  naturellement  dans  la  carrière.  Mettrej 
une  pierre  en  délit.  i 

*  DÉLITATION,  8.  f.  Action  de  déliter,  de  se  déliter. 
La  délitation  des  pierres,  d'un  minéral. 

DÉLITÉ,  tE.n.p.  de  déliter. 

DÉLITER  (déni],  V.  a.  Poser  une  pierre  sur  le  côté 
opposé  au  lit  qu'elle  avait  <Uns  la  curière.  |l  Couper 
une  pierre  dans  le  sens  de  son  lit  de  carrière.  |[  Oter  us 
vers  à  soie  de  dessus  leur  lit.  ||  Déliter  la  chaux  me, 
l'arroser  avec  de  l'eau.  |1  Se  déliter,  v.  T.  Se  fendre  m- 
lurellement  dans  le  sens  de  son  lit  de  uirrière,  en  parUnt 
d'une  pierre.  ||  Se  déliter,  se  dit  de  pierres  qui,  par  l'effet 
de  la  gelée,  sc  lèvent  par  écailles,  par  couches,  par  Itls. 

DÉLITESCENCE  (lat.  delUetcere),  ».  f.  En  méd.  Dis- 
parition rapide  d'une  alTection  locale,  d'une  tumeur, 
sansqu'ellese  reproduise  sur  un  autro  point. 

DÉLIVRANCE  [délivrer],  S.  f.  .Action  jiar  Uquell« 
on  délivre  ;  résultat  de  cette  action.  La  délivrance  d'un 
prisonnier.  ||  L'action  de  débarrasser  de  ce  qui  nuit: 
résultat  de  cette  action.  La  délivrance  des  pcuies  ^ 
nous  alTIigcnt.  ||  Remise  d'une  chose  entre  les  nuin 
de  quelqu  un  ;  action  de  mettre  en  possession.  M  Accob- 
chement.  Cette  femme  a  eu  une  heureuse  délirraiia. 

DÉLIVRE,  ».  m.  Les  enveloppes  du  Ccetiu. 

DÉLIVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délivrer. 

DÉLIVRER  [dé...  et  libre  ou  livrer),  v.  a.  Ueitre  n 
liberté,  tirer  de  la  captivité.  Délivrer  un  prisonnier. 
Il  Sauver  de,  arracher  à.  Délivrer  sa  patrie  aes  guerm 
civiles.  Il  Par  extens.  Délivrer  quelqu'un  des  importans. 
)j  Livrer,  remettre.  Délivrer  de  la  marchandise,  Teipè- 
dition  d'uu  acte.  Ij  Délivrer  des  ouvrages  à  un  entrqire- 
neur,  lui  donner  des  travaux  à  exécuter.  1 1  .^ccoucherune 
tcmmc.  Il  Se  délivrer,  ti.  r.  S'affranchir,  se  dèbarrassff. 
Se  délivrer  du  joug,  d'un  ennemi.  ||  Se  délivrer  de 
quelqu'un,  satislaire  à  ses  réclamations.  {|  Accoucher. 

DÉLOGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dél<^er. 

DÉLOQEMENT,  S.  m.  Action  de  déloger,  de  cbanpr 
de  demeure.  1 1  Départ  desgens  de  guerre  logés  par  étape. 

DÉLOGER  [dé...  et  loger), v.  n.  Se  conjugue  avec  Hrt 
ou  avoir,  suivant  lcsens.Sorlîrd'un  logement  pour  aller 
s'établir  ailleurs.  ]|  Famil.  Sortir  d'un  lieu.  Amsi  duc 
au  plus  tôt  délogeant  de  ces  lieux,  Bon..  ||  Fig.  Il  se  pcnl  | 
aussitAt  et  déloge  du  monde,  Halh.  ||  Partir,  en  parant  I 
de  troupes  logées  par  étape.  ||  Vieux  en  ce  sens,  jl  Dé-  j 
camper.  Ils  délogèrent  sans  trompette.  ||  Fig.  Deloga 
sans  tronipelte,  sans  tambour  ni  trompette,  se  retirai 
secrètement,  sans  faire  de  bruit.  ||  V.  a.  Oter  un  lo^| 
ment  à  quelqu'un,  lui  faire  quitter  son  appartemeoL  j 
il  T.  de  guerre.  Faire  quitter  un  poste.  Un  a  déki^  | 

I  ennemi  de  celte  place.  |j  Fig.  et  famil.  Faire  sortir  : 
quelqu'un  d'une  position  commode  où  il  s'était  mis. 

DELOYAL,  ALC  (dé...  et  loyal],  adj.  Qui  n'a  pu  de  , 
kiyaulé.  Un  ami  déloyal  peut  trahir  ton  dessein,  Coai.  | 
||  Sub$l.  Arrête,  délonl,  et  laisse-moi  parlev.  Cou.  j 

II  II  se  dit  des  choses.  Un  procédé dcloj'al. 
DÉLOYALEMENT,  adv.  Sans  loyauté,  avec  perfidie. 
DÉLOYAUTÉ  (dé...  et  loyauté],  ».  f.  Manque  it  ; 

loyauté  ;  acte  déloyal.  Faire  acte  de  déloyauté.  11  acos-  j 
mis  mille  déloyautés.  | 

*  DCLPHINIUM  [d^-okwa*.  Aiieiwey),  S.  M.  HOR 
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■»  OCLTA,  f .  m.  Quatrième  lettre  et  troùiâmc  consonne 
de  l'alphtbet  grec,  ainsi  fguréc  à.  ||  Nom  que  l'on 
donne  uii  terres  de  conliKurnlton  triangulaire,  qui  se 
fonnenl  à  l'embouchure  des  neuves.  Le  delta  du  Nil. 
Il  Au  pl.  Dcsdctta,  lettre;  dans  l'autre  sens,  des  deltas. 

d£lU6E  [\at.dituvium],s.  m.  Très-grande  inouda- 
lioo.  Le  délire  de  Deucalion.  |J  Le  déluge  universel  ou 
simplement  le  déluge,  celui  qui  est  raconté  par  la  Diitle. 
Il  Famtl.  Remonter  au  déluge,  remonter  fwt  loin  dans 
le  pa«ë.]|  Ftç.  Passons  nu  déluge,  abrégeons,  arrivons 
•D  hit;  locution  proverbiale  prise  des  Pltàdeun  de 
Rscîne.  ||  Pfot.  Après  moi  le  déluge  !  quoi  qu'il  arrive 
aprèsma  mort,  je  m'en  mauièlepeu.  ]]  Déluge  sedit  d'une 
très-grande  quantité  de  cnoses  liquides  dont  on  compare 
l'irTuplîon  à  uQdélu<;e.  L'n  déluge  de  pluie,  do  sang,  etc. 
Il  V\%.  ACDuence  inuoaibrable  d'hommesqui  se  précipi- 
tent comme  ua  déluge.  |)  Dans  le  même  sens,  en  parlant 
des  choses  qui  aflluent.  Un  déluge  d'injures. 

•  DÊLU  RË,  £e  [d^. . .  et  leurre,  qui  ne  se  laÎMe  plus  piper 
parle  leurre],  ààj.  Dégourdi,  déniaisé. 

•  DÉLU80IRE  [lat.  delusorim) ,  adj.  Proprei  induire  en 
erreur,  i  tromper,  à  faire  illusion.  Argument  délusoire. 

DÊLUSTRÉ,  ËE,  p.  p.  de  délustrer. 
0£lU8TRER  [dé...  et  tuttrer],  v.  a.  Otet  le  lustre. 
Oélastrer  on  drap.  ]|  Se  débistrer,  v.  r.  Perdre  son  lusiie. 

*  DÉLUTUE,  ».  m.  En  chim.  Action  d'ôter  le  lut. 
0ÉLUT£,  ÉE,  p.  p.  de  déluter. 

DÊLUTEfI  [dé...  et  lut),  V.  a.  En  cliim.  Oler  le  lut 
d'un  vase  luté. 

*  DÊMACOHNMER  [di..,vA  maçonner],  v.  a.  Défaire  ce 
qui  a  été  maçonné. 

O£lUia00IE  [i^tut^tt-ita),  t.  f.  Domination  des  fac- 
tions populaires.  Jj  Excitation  des  factions  populaires. 
'1  Excès  de  la  démocratie;  ottînion  ou  conduite  qui 
saisie  sur  les  passions  pc^laires. 

DtaAOOaiQUK  (iii^gcyuyufit),  ttdj.  Qui  appartient 
à  la  démagc^ie. 

*  DÉMAG0G1SER,  v.  n.  Faire  le  démagogue. 

•  d£mA800I8ME,<.  m.  Opinion,  conduite  de  ceui  qui 
poussent  à  la  démagogie. 

DÊMAOOauE  (2>)/tx7U74f),  S.  m.  Dans  lliislmre  des 
républiques  grecques,  chef,  meneur  d'une  faction  popu- 
laire. Il  Dans  les  sociétés  modernes,  celui  qui  est  du 
partijmpulaire  contre  l'aristocratie  et  agit  dans  les  luttes 
jiolUiques  par  la  presse  ou  par  la  parole.  ||  I>ar  extens. 
Celui  qui  soulève  les  passiwis  populaires,  anarchiste. 
Il  Aàj.  l'n  orateur  démasc^ue. 

DEMAIGRI,  lE,  p.  p.  des  deux  verbes  démaigrir. 

D£MAifiRIR((/tf...  et  maigrir],  V.  n.  Se  conjugue  avec 
étretM  avoir,  suivant  le  sens.  Devenir  moins  maigre. 

DÊMAIGRIR  [dé...  augmentatif  et  mai^ir],  v.  a. 
Rendre  plus  maigre,  [j  Démaigrir  une  pièce  de  bois 
ou  une  pierre,  en  dimmuer  la  grosseur.  . 
■  d£maigRISSEMENT,  *.  m.  Action  de  déaia^|rir  une 
pierre,  une  pièce  de  bois,  un  tenon,  ||  L'endroit  où  la 
pierre  cLle  bras  ont  été  démaîgris. 

DêhaillotC,  éc,  />.  p.  de  démailloter. 

DtMAlUOTER  \U  mouillées.  Dé...  etmaiUot),  v.  a. 
Oter  du  maillot.  Démailloter  un  enfant.  |]  Se  démaillo- 
ter,  V.  r.  Défaire  son  m.iillul. 

OCMAIII  [lat.  de  et  mane),  ade.  de  tempê.  Au  jour 
q^ui  siût  immédiilement  celui  où  l'on  est.  Demain  ma- 
tm  ou  demain  au  matin.  ||  Demain  signifie  quelquefois 
sans  tarder,  incontinent.  ||  S.  ni.  Rien  ne  ressemble 
I^iis  i  aujourd'hui  que  demain,  la  Dhdi.  1|  Demain  tubêl. 
secoostniit  avec  diverses  prépositions.  |l  Avec  la  prépc«i- 
tion  à.  A  demain.  Remettre  u  demain.  Jusqu'à  demain, 
jusqu'au  jour  suivant.  D'ici  à  demain,  de  l'heure  pré- 
sente jusqu'au  jour  suivant,  j  |  Avec  la  préposititu  de,  à 
compter  ne  demain.  De  demain  en  huit,  de  demain  en 
quinze  (i.  e. /ours).  ||  Avec  la  préposition /lotir.  Assez  de 
choses  se  font  pour  demain,  Staël.  Aujourd'hui  pour  de- 
main, d'un  numient  à  l'antre,  i  l'improviste.  ||  Domain 
se  dit  d'une  épottue  qui  en  suit  une  autre  de  fort  près  ; 
dans  ce  cas  on  1  oppose  souvent  à  aujourd'hui.  Aujour- 
dliut  dans  le  trAne  et  demain  dans  la  bouc,  Corm. 

DÉMANCHÉ,  ».  m.  En  mus.  Action  de  démancher. 

DÉIUMCHÉ.  ÉC,  p.p.  de  démancher.  (|  Homme  dé- 
manché et  tubtt.  un  donanché,  homme  qui  se  tient  mal. 


DÉMANCHCMENT,  S.  m.  Action  de  démancher.  ||  En 
mus.  Action  de  démancher. 

DÉMANCHER  [dé...  ei  manche],  v.  a.  Oler  icmnnche 
d'un  instrument.  Il  Fig.  Disloquer,  désunir.  Démancher 
un  parti.  Il  K.  n.  Dans  Tes  instruments  à  manche,  comme 
le  violon,  le  violoncelle,  sortir  du  manche,  qui  est  la 
position  naturelle  de  la  main  gauche,  pour  la  porter  sur 
ta  table  de  l'instrument  et  obtenir  des  sons  aigus.  ||  Se 
démancher,  v.  r.  Se  séparer  de  son  manche.  ||  Ftg.  Se 
disloqiier,  se  désunir.  |f  Popul,  Se  démancher,  se  déme- 
ner, s  intriguer  beaucoup, 
>  DEMANDANT,  ANTE,  adj.  Qui  demande. 

DEMANDE  (voy.  demander],  t.  f.  Action  de  deman- 
der. Faire  une  demande  d'argent.  l|  \  lademando  gé- 
nérale, tout  le  monde  demandant  une  certaine  chose. 
Il  En  mus.  Se  dit  dans  une  fi^pie  du  sujet  ou  motif  que 
Ion  prtmose  i  imiter;  la  phrase  qui  y  correspond  se 
nomme  la  réponse.  Il  Laebo»cdenianaée.Onvousaccofde 
votre  demande.  I  j  Écrit  qui  contient  une  demande.  Adres- 
ser une  demanoe  au  mmistre.  ||  Démarche  auprès  des 
parents  d'une  llllc  pour  la  demander  en  mariage.  Faire 
une  demande.  |{  Action  judiciaire  pour  obtenir  une  chose 
à  laquelle  on  a  uu  l'wi  croît  avoir  droit.  (}  Prétention  ou 
conclusion  d'une  partie.  Demande  principale,  incidente. 
|[Commande.  La  demande  sollicite  (a  production.  ||  Ques- 
tion. Un  livre  par  demandes  et  par  réponses. 

DEMANDÉ,  ÉE,  /).  p.  de  demander. 

DEMANDER  [lÉt.d€mandare],v.a.  Exprimer  i  quel- 
qu'un qu'on  souhaite  obtenir  quelque  cliose  de  lui.  Je 
vous  demande  votre  appui.  ||  Absol.  Il  est  toujours  à 
demander.  ||  Demander  la  bourse  ou  la  vie,  se  dit  d'un 
voleur  qui,  vous  présentant  une  arme,  exige  que  vous 
lui  remettiez  l'argent  que  vous  avez.  ||  Famil.  lie  deman- 
der pas  mieux,  acquiescer  à  une  résolution,  ne  pas  s'y  op- 
poser,  [i  Demander  son  pain,  demander  l'aumône,  et  ab- 
sol. demander,  mendier.  ||  Former  une  demande  en  jus- 
tice. Demander  des  aliments.  ||  Conclure  à.  Demander 
une  remise,  une  enquête.  ||  Avoir  le  r6)e  de  demandeur. 
Il  Demander  à,  suivi  d'un  Infinitif,  exprimer  le  désir  de. 
Il  demande  i  parler,  jj  He  demander  qu'à,  suivi  d'un 
infinitir,  désirer  uniquement.  ||  Fig.  La  terre  ne  de- 
mande ici  qu'à  enrichir  les  habitants,  Fëx.  j|  Demander 
de,  avec  l'iuRnilif,  ou  que,  avec  le  subioiictif,  même  sens 
que  demander  à.  Je  vous  demande  devons  taire,  que 
vous  vous  taisiez.  ||  Enjoindre,  prescrire,  en  parluit  de 
celui  qui  exige.  |[  fcxîger.en  parlant  des  choses  qui  exi- 
gent. Faites  ce  que  la  vertu  demande.  ||  Dire,  prier  de 
donner,  d'apporter,  d'expédier  une  chose,  de  venir.  De- 
mander le  journal,  son  déjeuner,  etc.  ||  Avoir  besoin  de. 
Lf.  terre  demande  de  la  pluie.  ||  Famil.  Cet  habit  en  de- 
mande un  autre,  il  ne  peut  plus  servir  longtemps.  ||  Cher^ 
cher  quelqu'un  pour  le  voir,  lui  parler.  Ils  dmandent 
le  chel,  je  me  nomme,  ils  se  rendent,  Cob5.  ||  Demander 
unejeutielille,  ladciiranderen  mariage.  ||  Interroger  sur 
ce  que  I'oa  veut  savoir,  s'enquérir.  Demander  des  nou- 
velles, le  nom,  la  demeure  de  quelqu'un,  etc.  ||  Se  de- 
mander, demander  i  soi-même,  ctiercber  i  se  rendre 
compte,  raison  d'une  chose.  Il  Se  demander,  se  Dure  ré- 
ciproquement une  question.  l)  T.  d'écon.  polit.  Etre  au 
nombre  des  acheteurs  d'un  produit  ou  d'un  service,  au 
re^rd  des  vendeurs.  Demander  des  blés.  ||  Se  dit  à  cer- 
tains jeux  de  cartes  quand  on  ae  propose  de  jouer  dans 
une  couleur,  jj  Se  dit  à  l'écarté,  quand  on  demande  1 
l'adversaire  s'il  veut  qu'on  jette  ses  cartes  ou  quelques- 
unes  pour  en  prendre  d'autres  dans  le  talon.  Demander 
des  cartes  ou  absol.  demander.  ||  Se  demander,  v.  r.  Etre 
sollicité.  Il  Être  l'objet  d'une  question, 

DEMANDERESSE,  a.  f.  Voy.  OEKAKDxnn. 

DEMANDEUR,  EU8E,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
demande  souvent,  qui  fait  le  métier  de  demander.  ||  Celui, 
celle  qui  fait  une  question.  ||T.  de  procédure.  Celui  qui 
intente  une  nclion,  qui  forme  une  demande  en  justice. 
Il  Dans  ce  sens,  il  fait  au  féminin  demanderesse. 

OÉMANOeAlSON.  a.  f.  Picotement  à  la  piau  qui  excita 
à  ae  gratter.  Eprouver  de  vives  dénMiweaiaons.  ||  Fig. 
Envie  immodéré  de  faire  une  chose.  Il  wiit  qu'un  galant 
homme  ait  toujours  grand  empire  Sur  les  démangeaisons 
qui  nous  prennent  d'écrire.  Mol. 

DÉMANQER  [di,..  et  i^rj^  «(^^ip^^fair. 
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épnmer  unedémAngcaison.  |[  Fig.  Gratter  quelqu'un 
il  lui  démange,  le  prcndi  e  par  son  faible,  entrer  dons  ses 
sentiments.  |j  Fig.  el  fimtl.  U  litngue  lui  dOmange,  il 
à  une  escessÏTe  envie  de  parler.  ||  La  main  lui  démange,  il 
a  un  ril  d^sir  de  battre.  |j  Les  pieds  lui  démai^ent,  il 
a  envie  de  s'en  aller.  [|  Le  dos  lui  démange,  se  dit  d'une 
personne  qui  fait  tout  ce  qu'il  fout  pour  être  battue. 

DÉMANTELÉ,  ÉE.  p.  p.  de  démanteler. 

DÉMANTÈLEMENT,  «.  m.  Action  de  démanteler. 
It  Ëlal  d'unn  place  démantelée. 

DÉMANTELER  (dé...el  mantcl,  manteau),  v.  a.  Dl-- 
molir  les  mitrailles,  W  rorlificati  'ns  d'une  ville.  \\ Fig.  Il 
voulait  rétablir  et  réorganiser  les  grandes  monarcnies 
qu'avaient  démantelées  Tes  guerres  de  Napoléon,  Viu-t- 
NAiN.  Il  Se  démanteler,  p.  r.  Détruire  ses  foiiiltcations. 

DÉMANTIBULÉ,  ÉE,  ».  p.  de  démantibuler. 

DÉMANTIBULER  [dé...  et  mandibule],  v.  a.  Rom- 
pre U  micboire.  Ilcnsit  à  se  démantibuler  la  mâchoire. 
Il  Par  exiens. Mettre  en  pièces,lH-tser.  I|  Démantibuler  une 
machine.  |j  Se  démantibuler,  v.  r.  Être  misen pièces. 
«  DÉMARCATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  de  démarcation. 
Ligne,  borne  démarcalive  d'une  propriété. 

DÉMARCATION  [dé...  altirmatif  et  marquer],  s.  f. 
Action  de  marquer,  de  limiter.  ||  Ugac  de  démarcation, 
ligne  tracée  sur  un  terrain  pour  y  fixer  des  limites.  1|  Fig. 
Séparation,  distinction.  La  démarcation  entre  la  noblesse 
et  la  boui^eoisie. 

DÉMARCHE  [dé...  et  marclie).  $.  f.  Marche,  dans  le 
style  poétique.  Ce  vieillard  le  suivait  d'une  démarche 
lente.  Volt.  ||  Fig.  Qui  suivra  ces  étonnantes  démarches? 
Piso.  Il  Allure,  façon  de  marcher,  M  Fig.  Manière  d'agir. 
La  première  démarchcqu'on  exige  d'un  disciple  Ïb  Jésus- 
Christ,  est  de  croire  ce  qu'il  ne  peut  comprendre,  Mjiss. 
Il  Ce  qu'on  fait  pour  la  réussite  de  quelque  chose.  U  fit 
quelques  démarches  qui  n'eurent  aucun  etlet. 

DEMARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démarier. 

OÉMARIER  {dé...  et  marier),  v.  a.  Séparer  juridi- 
quement deux  époux.  Il  Se  démarier,  v.  r.  Divorcer. 
«  DÉMARQUE,  t.  f.  Se  dit  de  U  pûrtie  à  démarquer. 
Jouer  i  la  démnrque. 

DÉMARQUÉ,  EE,  p.  p.  de  démarquer. 

*  DÉMARQUEMENT,  s.  m.  Enlèvement  de  la  marque 
du  linge,  d'un  arbre,  dans  des  intentions  frauduleuses. 

DÉMAROUER  [dé...  et  marquer],  V.  a.  Oter  unemar- 

Îne.  Démari^uerdu  linge,  un  livre.  ||  V.  ».  N'avoir  plus 
e  uLirque  mdiquant  l'igo,  en  parlant  des  chevaux. 
[I  Jouer  i  démarquer,  se  dit  d'une  partie  où  l'un  <lcs 
joueurs  perd  tous  ses  points,  quand  l'autre  en  prend  un 
ou  plusieurs,  jj  Se  démarquer,  v.  r.  Être  démarqué. 

DÉMARRAGE,  $,  m.  Déplacement  d'un  navire  aminé. 
Il  Action  de  défaire  les  nœudsou  amarrages. 
DÉMARRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démarrer. 
DÉMARRER  ((/^....  et  amarrer),  V. a. T. àc  mnr.  Déto- 
dier  ce  qui  est  amarré,  défaire  unamamgc.  ||  V.  tt.  Quit- 
ter l'amarrage,  le  port.  |1  Famil.  Quitter  une  place,  un 
lieu.  Ne  déniarrez  pas  de  U  jusqu'à  mon  retour.  1 1  Se  dé- 
marrer, V.  r.  Rompre  ses  amarres,  quitter  l'ancrage. 
DÉMASQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  démasquer. 
DÉMASQUER  [dé...  et  maïque),  v.  a.  Oler à  quelqu'un 
le  masque  qu'il  a  sur  le  visage.  ||  Fig.  Faire  connaître 
quelqu  un  pour  ce  qu'il  est,  mettre  en  évidence  des 
secrets  de  conduite  et  d'intentions.  Démasquer  des  scé- 
lérats. Il  11  se  dit  aussi  des  choses  dont  on  dévoile  le 
vrai  caractère.  Pour  démasquer  le  mensonge,  Bouan. 
Il  Démasquer  une  batterie,  découvrir  une  luitterie  aupa- 
ravant cachée.  j|  Se  démasquer,  r.  r.  Oter  son  masque. 
Il  ¥ig.  Se  faire  connaitre  pour  ce  qu'on  est,  découvrir 
ses  desseins.  ||  La  balteiie  se  ^^masqua. 

•  DÉMASTIQUER  [dé...  et  magtic],  v.  a.  Enlever  le 
mastic;  détacher  une  cliose  retenue  par  du  mastic. 

DÉmAtage,  8.  fil.  Action  de  démater. 
OÉmAtÉ,  ÉE,  p.  p.  de  (lémàler. 

•  DÉMAteMENT,  $.  m.  Ëlat  d'un  navire  qui  est  démàlé. 
OÉMATCII(d^...  et  miUl,  «.  a.  Oter  les  bas  niâlsd'un 

btliment.  |)  Abattre,  rompre  les  niàls  d'un  navire.  i|  V.  ». 
Perdre  ses  mits  parun  accident.  ||  Se  démâter,  v.  r.  Oter 
■es  bas  mits. 

DÏMBLÉE,  V07.  tMtLfE. 

*  DCMÉLAOC,  Ê.  m.  Actkm  de  démSIer  k  laine. 
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DÉMÊLÉ,  «.  m.  Querelle,  contestation,  débat.  Gomiae 

avec  lui  mon  père  a  quelque  démêlé.  Cou. 
DÉMÊLÉ,  EE,  p.  p.  de  démêler. 

•  DÉMÊLEMENT,  t.  m.  Action  de  démêler.  ||  Dcnoâ- 
ment  d'une  pièce  de  théâtre,  d'une  affaire. 

DÉMÊLER  [dé...  et  nii'/«-],  p.  a.  Fairc<-esser  l'rtît 
d'embrun  il  leni  ont,  Dimêler  un  écheveau  de  fîl.  ||  Déiaè- 
ler  les  cheveux,  t  passer  le  peigne  pour  les  lemetlre  en 
ordre.  ||  Absol.  ragne  i  démêler.  ||  Fig.  Démêler  une 
fusée,  débrouiller  une  alTaii-e.  une  intrigue,  se  tirer 
d'une  difliGulté.  M  Faire  rcsscr  ri.'tat  de  mélange.  Dém^ 
1er  une  chose  d  une  autre.  ||  Par  eilcns.  Ceux  que  b 
naissance  démiMe  d'avec  le  peuple,  la  Baux.  ||  Èclairtir. 
Démêler  une  dîflïculté.  ||  Meltre  en  ordre.  Démêler  <» 
aitaires.  ||  Apercevoir,  reconnaître  une  personne,  uoe 
chose,  nu  milieu  de  beaucoup  d'autres.  ||  DislîngLcr. 
discerner.  Démêlez  la  vertu  d'avec  ses  apparences,  JI<'i. 
Des  erreurs  qu'il  n'est  pas  facile  de  démêler  de  la  vêrili'. 
:  N ISS.  H  Deviner,  pénétrer.  Il  dt'mélait  toutes  les  iiilri- 

f;iies,  IIoss  II  llscdilaussidespersonnesdonton  pénî'tcc 
es  sentinienls.  L'art  de  démêler  les  hommes.  Volt.  '  i  T. 
de  chasse  Démêler  la  voie,  trouver  la  \  oie  du  cerf  coun . 
au  iitilîcu  d'autres  cerls.  ||  Avoir  à  démêler,  être  en  cnr- 
lestntion,  en  querelle,  en  débat.  Je  n'ai  rien  à  dénH-i>  r 
a^■cc  vous.  Il  Se  démêler,  v.  r.  Être  démêlé.  Cet  échevou 
se  démêle  facilement.  ||  fi'êlrc  plus  emmêlé,  confomlu 
avec.  Il  Êlrc  éclairci.  Tout  cela  se  démêlera,  Sév.  |  N; 
séparer.  On  verra  cet  homme  si  obscur,  si  mt'prisé,  se  lU'- 
niêlcr  de  la  Ibule,  tlAff.  ||  l^c  démêler  de,  se  tirer  d'une 
difliGuité,  s'acquitter  d'une  cbaree,  d'une  comniissioo. 

•  DÉMÊLEURi  EUBE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  bit  W 
démêlage. 

DÉMEIAIR,  M.  m.  Instrument  qui  sert  à  démâer. 
1]  Peigne  k  grosses  dents  pour  démêler  les  cheveui. 

DÉMEMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  (lênicml.rer.  ||  En  blas.  Oi- 
seau démembré,  représenté  sanspiedset  sans  cuisses. 

DÉMEMBREMENT,  S.  m.  Action  de  démembrer.  Le 
dénicmbrenieut  d'un  samliertué  i  la  chasse,  jj  Fif,.  Pu- 
tase,  séparation.  Ilémeitiwenient  d'un  empire.  |1  Portîm 
deniemf.réc.  La  Flandre  hollandaise  est  un  déiuembif' 
ment  des  d<Hnainesder.4utriclic.  ||  liémembrcment^di- 
la  propriété,  les  droits  compris  ilons  le  droit  de  profiriclc 
attribués  à  un  autre  que  le  titulaire  de  la  pra|nété, 
tels  que  l'uBulruit,  l'usuge,  les  servitiides. 

DÉMEMBRER  (Inl.  devicritlir(ire],r.  a.  DiVouper  un 
corps  par  niembn's,  jJ  Famil.  Tirer  quelqu'unavec  vio- 
lence. Il  Fig.  Diviser  les  [lorlics  d'un  tout ,  délacherqucl' 
que  partie  de  ce  qui  formait  un  corps.  Démembrer  un 
Etat.  Il  Se  démembrer,  v.  1.  Être  démembré,  être  divi»!-. 

DÉMÉlUeÉ,  ÉE,  p.      de  déménager. 

DÉMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de  déménager.  |]Trani- 
port  de  meubles  d'un  logis  â  un  autre. 

DÉMÉNAGER  {di'...  et  ménage] ,  r.  a.  Iletirer  des  mrih 
bics  d'une  m:iison  pour  les  transporter  dans  une  autre 
ou  même  pour  les  luetlrc  sur  le  pnvc  de  la  rue.  |'  F.  u. 
Se  conjugue  avec  être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  J'ai 
déménage  hier;  je  suis  déménagé  depuis  huit  jonrs. 
Il  Famil.  Sortir  du  lieu  où  l'on  est.  ||  Tig.  Sa  raison,  » 
tête  déménage,  sa  raison  s'alTaiblit,  ses  idées  se  troublent. 
Il  l'oitul.  Mourir. 

•  DÉMÉNAGEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  aide  aux  déména- 
gements ou  qui  les  fait. 

DÉMENCE  (lat.  demmtia),  s.  f.  Folie.  Tomber  en 
démence.  ||  En  méd.  Perte  de  l'intelligence,  avec  per- 
version plus  ou  moins  complète.  |J  Conduile,  action  dé- 
pourvue de  raison.  Êtes-vous  en  démence  T 

DÉMENER  (SE]  [dé...  et  mener],  v.  r.  S'agiter  l'vAm- 
mi'nt.  Toute  la  nuit  tu  cours,  tu  te  démènes,  la  Fokt.  |  ,Fi^. 
S'émouvoir,  s'in  iter.  Se  démener  contre  les  hommes. 

DÉMENTI,  8.  m.  Paroles  par  lesquelles  on  démeut  ce 
qu'un  autre  a  avancé.  Donner,  iccevoir  un  démenti, 
il  Donner  le  démenti,  contredire  des  assertions,  li  II  5e 
dit  aussi  dos  choses.  Ces  faits  donnent  un  démenti  à 
votre  assertion.  ||  Famil.  En  avoir  le  démenti,  éprcHiver 
le  désagrément  de  ne  pas  réussir  en  une  chose  où  l'oa 
se  croyait  sùr  du  succès. 

DÉMENTI,  lE,  p.  p.  de  démentir. 

DÉMENTIR  (dé...  et  mentir],  v.  a.  Dire  i quclqu'ua 
oudeq«eIv.'«n^qa'Un'a,Q^^ 
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loneD.  le  Tenir  démenti  r  de  tout  ce  qtic  je  dis,  Hol. 
;  Protester  contre  la  ctKiduitedc  quelqu'un.  Il  courut  dé- 
mentir une  mère  infidèle,  Rac.  ||  Par  extens.  Être  la 
preuK  que  ii  Térilc  n'a  pu  été  dite.  Son  livre  en  parais- 
Hiil  dément  tous  let  Oalleurs,  Boil,  ||  Nier  la  vérité, 
luKlUBde  de  i|uek|:je  chose.  Démentir  nn  acte,  un 
bnnt.  il  Démenlirsa  promesse,  ne  pas  11  tenir.  \\  N'être 

fKcociiorme  à,  ne  pas  confirmer.  C'est  une  chose  que 
ripi'riencc  dément  tous  les  jours  {]  Faire  des  choses 
tndignes  de.  Incapable  de  démentir  Ica  maximes  de  ses 
premiers  rob,  Boas.  [I  Se  démentir,  o.  r.  Se  donner  un 
iêraesti,  en  parlant  «e  deux  personnes.  M  Se  démentir, 
it  cMlredire.  Il  se  dément  luî-ménie  a  tout  propos. 
'  Xtoquer  à  sa  promesse.  ||  Être  démenti.  Ce  qu'il  dit 
le  ilèment  soi-même,  Bdss.  ||  N'être  pas  conséquent  avec 
^i-oicflie,  s'écarter  de  son  caractère.  Notre  persoDnngc 
nciedàBentpoinl,  Stv  ||  llscditdesclioses  qui  cessent 
i'ixn  ce  qa'eHes  étaient.  Ses  bontés  pour  moi  ne  se  sont 
iimii démenties.  ||  T.  decoostruclion.  Ne  pas  garder  sa 
Mliditj.  son  arnuigemenl.  Cette  cloison  ao  dément. 

DÉMÉRITE  {dé...  et  mérite],  h.  m.  Ce  qui  Tail  qu'on 
perddesonmérite;  ce  qui  attire  riuiprobalion.  ||  Endog- 
maiiqiie  et  philos.  Le  mérile  et  le  démérite,  au  fomt  de 
Tse  «s  récompenses  et  des  peines  d'une  autre  vie. 

DÉNÉlirTER  [dé..,  et  mériter),  v.n.  Agir  de  manière  à 
perdre  l'estime,  la  bienveillance.  Démériter  de  quel* 
qu'un,  iDprèî  de  qwlqu'un.  |j  En  style  dt^inatiquc, 
uireqni^echosequî  prive  de  la  arice  de  Dieu, 
t  OÉMÉniTOIRE,  adj.  Qui  entraîne  le  démérite.  Ke  rien 
fûredemLTitflire  ni  de  déméritoire,  Pén. 

DÙIESURÉ,  ÉE  [fté...  elmesuré),  adj.  Qui  excède  la 
DKfure  ordinaire.  Grosseur  démesurée  [|  Fig.  Extrême, 
ewessif.  Présomption  démesurét;.  Soif  démesurée  d  or. 
OÉMCSUnéMCIIT,  adv.  D'une  manière  excessive. 
DÉMETTHE  (lat.  dtnutlere),  v.  a.  Uter  un  os  de  sa 
pbce.  n  hû  a  démis  le  poignet.  1 1  Se  démettre  un  mcm* 
hK,  éprwiTeriine  luution  de  ce  membre.  ]]  Oter  d'un 
«oiploi,  d'une  fonction,  d'une  dignité.  On  l'a  démis  de 
•oneinplH.||Sedéfnellre,  v.  r.Êtrcdémis,  débmté.  Son 
iniçaet  s'est  démis.  Il  Quitter  unâ  charge,  un  emploi, 
«Kdigmté.  Se  démettre  du  pouvoir. 

phlEUBLÉ,  £e,  p.  p.  de  démejblcr.  ||  Fig.  Une  mà- 
cboire  démeuMée,  une  mâchoire  '\m  a  perdu  ses  denLs. 

OÉKUBLEHENT.j.m.  Action  de  démcubler;  état 
le  te  qui  est  démeublé. 

OÉMEUBLER  idé...  Amei^ler).  v.a.  Dégarnir  de 
meubles.  j|  Fir.  Se  démeubler,  e.  r.  Perdre  ses  dents, 
en  parlant  de  ta  mlchtnre. 

KKEURANT,  ANTE,  eulj.  Qui  est  logé  en  quelque 
•"ndroil.  Demeurant  à  Paris.])  U  n'est  d'usage  au  fémi- 
oiaqu'eiislylede  pratique.  [l^'fAf/.  Le  demeurant,  ce  qui 
«iiKiiiie,  ce  qui  n'est  jns  oté,  parti,  enlevé.  Le  demeu- 
nntdïsntstuit  chapitre  en  un  coin,  la  Fout.  J|  Au  oe- 
KruïT,  toc,  adv.  Quant  i  ce  qui  demeure,  du  reste. 

OEMEUK  [voy.  demeurer],  a.  f.  ReUrd,  délai.  Sans 
phis  de  demeure.  ||  Être  eu  demeure  envers  quelqu'un, 
âre  en  retard  de  bons  oIïiciîs.  ][  Il  y  a  péril  en  tade- 
'O'OK.  le  moindre  retardement  peut  causer  du  préju- 
!|  T.  de  procé'lure.  Le  temps  qui  court  au  delà  du 
'"TOC  OU  l'on  est  tenu  de  faire  quelque  chose.  ]  I  Mettre 
i]uek]u'nn  en  demeure  de,  le  sommer  de  remplir  une 
miptioD,  un  ei^agemenU  jj  Mise  en  demeure,  somuia- 
|i3n  de  faire  telle  ou  (elle  chose.  |i  Demeure,  durée  de 
ItnMdeoce.Je  ne  ferai  paslonguedeiucureeii  cette  mai- 
Il  Pir  eiteiis.  Habitation,  doiaicilo.  ||  Lien  de  rési- 
^■xe.  Il  Fig.  Cœur  oii  Dieu  se<il  avait  fait  sa  demeure, 
»*»'■  Il  T.  (te  chasse.  Endroit  fourré  de  bois  où  se  re- 
'"wllescerfa.  |[  i  tiENsime,  toc.  aAt.  De  manière  à  ne 

r' cbueer  de  résidence.  Être  i  demeure  quelque  part. 
u>  parlant  des  choses,  de  manière  i  n'être  pas  d.'- 
Pisce,  dté.  Etablir  un  chiasifl  à  demeure.  ||  Semer  à  de- 
"teure,  répandre  la  semence  dans  un  lieu  d'où  la  plante 
udnt  pas  être  transpUntée. 

■KKURÉ,  ÉE,  p,  p.  de  demeurer.  Resté,  laissé.  De- 
■"w  en  arrière,  il  hata  le  pas.  il  Qui  dure,  qui  survit. 
. J^^EURER  liât,  demorari),  t.  ».  Se  conjugue  avec 
«reoaawîr,  siiivant  le  sens.  S'arrêter,  se  tenir,  rester 
^qadme  endroit.  J'ai  demeuré  captif  en  £^ypte,  FiN. 
Jetaudamanré  incapable  de  répandre.  ||  Deibeurcrchet 


soi,  ne  pas  sortir  de  sa  maison,  et  par  eitens.  ne  pas 

quitter  son  uays,  scn  genre  de  vie.  (]  Demeurer  ferme, 
ne  pas  être  ébranlé,  ne  pas  reculer,  et  lift-  persifter  avec 
fermeté  lldemeura  ferme  danssonopinion.  M  Demeurer 
en  repos;  se  tenir  tranquille,  et  lig.  ne  rien  faire,  ne  pas 
se  donner  du  tnvnl.  j|  Ne  pas  demeurer  en  place,  âre 
continuellement  en  mouvement.  ||  Fig.  Demeurer  en  ar- 
riére, demeurer  en  reste,  rester  débiteur.  [|  Ne  pas  de- 
meuriren  reste.rcndre  la  pareille. ||  Demeurer  pourgage, 
en  parlant  des  personnes,  être  tué  ou  pris  ;  en  partant  des 
choses,  être  perdu.  ||  Demeurer  sur  la  place,  être  tué  sur 
la  pbeeoû  l'on  combattait.  )|  Deraeurcrsur  la  bonne  bou- 
che, ne  plus  rien  prendre  après  une  chose  qui  laisse  un 
goiU  agréable,  et  lîg.  s'en  tenir!  une  chose  q;ii  plail. 
[j  Demeurer  sur  son  Bppétit,ne  pas  se  rassasier  de  quelque 
cliosi',  et  fig.  imposer  un  frein  à  ses  désirs.  [[  Demeurer 
d'accord,  convenir,  avouer.  ||  Demeurer,  s'an-tter  piirrali- 

5 lie,  bleûure,  embarras.  ||  Fig.  Il  est  demeuré  au-îlcsi'-ous 
c  son  sujet,  il  n'a  pas  tait  ce  que  le  sujet  exigeait.  H 
eït  dcmetiré  ait-dessous  de  lui-nit' nie,  il  n'a  pas  l'ait  ce 
qu'il  ijlsil  tapiibk'de  faire,  ce  qu'il  faisait  autrefois.  ||  \ic- 
mcurer  en  chemin,  ne  pas  achever  le  trajet  qu'un  avait 
commencé,  et  fig.  ne  pas  tenir  à  bout  de.  \\  fig.  De- 
meurer en  beau  chemin,  abandonner  un  dessein  qu'on 
avait  entrepris,  snns  qu'il  y  ait  de  notable  difTiculle  qui 
nous  arrête.  ||  En  demeurer  la,  ne  pas  continuer,  jj  L'ai- 
faire  n'en  demeurcia  pas  là,  elle  aura  des  suites,  [j  De- 
meurons-en là,  n'en  parlons  pas  davantage,  et  aussi  te- 
nons-nousHïn  à  ce  parti,  à  ce  choix.  1|  On  l'emploie  dans 
la  même  acception  sans  hi  particule  eu.  Voilà  où  tout  est 
demeuré,  Shv.  ||  Suivi  d'unqualilicatif,  il  exurimc  un  état 
prolongé.  Seigneur,  avec  raison'Jc  demeure  (.'tonnée,  Rac. 
jl  Ce  qualtlicatif  peut  être  un  nom  précédé  d'un;'  prépo- 
sition. Je  demeurai  dans  une  sorte  de  stupeur,  [j  Em- 
ployer un  certain  temps  à  laire  quelque  chose.  Il  a  de- 
meuré longlcnips  en  chemin.  Il  demeure  longtemps  à 
venir.  ||  Habité,  faire  sa  demeure,  jj  En  ce  sens,  u  se 
CDi^ugue  toujours  avec  avoir.  \  \  Ni-  passe  faire.  Les  soins 

Sublics  seraient  abandonnés  ;  les  alt'aires  demcuieraienl, 
«ss.  Il  Sutisisler,  rester.  La  gloire  m'en  demeure,  Coum, 
Il  Fig.  Persister,  en  parlant  des  personnes.  Demeurez 
diius  votre  jienséc,  et  faite- cequ'ihous  plaira,  Mol.  ||  De- 
meurer à,  rester  la  propriété,  l'acquisition,  le  propre. 
Dans  la  vente  ce  livi  e  m'est  demniré  Que  la  force  de- 
meure toujours  au  souverain,  Uoss.  ||  Ëtic  û  demeure, 
tenir,  pi-rsisler,  dui'cr,  en  parlant  dcschiiscs.  Une  louange 
Qui  demeure  éteinelleniinl,  U>iiuC'e&l  uue  vérité  qui 
demeure  éternellement,  Uaïs.  ||  Demeurer  sur  le  cœur, 
sur  l'estoniBcsedit  <i'un  aliment  qui  ne  {lassepas.  1|  Fig. 
Cela  lui  est  dcm<;uré  sur  le  cceur,  il  en  consene  du  res- 
sentiment. Il  Demeuicr  au  Ihéàlr*',  ou  alKol  demeurer, 
en  parlant  dune  mèce,  continuera  être  jouée.  |l  f.  im- 
pers.  Rester.  Il  lui  est  demeuré  une  cicatrice.  Il  ne  lui 
est  pns  demeuré  de  quoi  se  l'aire  enterrer,  u  Bmut. 

DEMI,  IC  {lat.  dimidtus),  adj.  aing.  qui  est  inva- 
riable devant  un  substantif,  et  qui,  pucé  après,  prend 
seulement  l'accord  du  genre.  Qui  est  ou  qui  fait  la  moitié 
d'une  chose.  Une  demi-beure.l^ne  heure  et  demie.  Deux 
demi-heures.  1 1  Hidi  et  demi,  minuit  et  demi,  une  demi- 
heure  après  midi, après  minuit. Hllesldeuxhcureset  de- 
mie, etc.  il  est  une  demi-heure  après  deux  heures,  etc. 
\[  \i  detiii,  avec  un  substantif  qui  précède,  stgnilie  sans 
rien  absolument  de  la  chose  dont  il  s'agit.  S'atHiger 
sans  sujet  ni  demi,  Hol.  ||  Sans  moitié  m  demi,  alisolu- 
mcnt,  snns  restriction.  ||  Et  démise  met  après  un  sub- 
stantif pour  dire  qu'il  fautplusque  la  chose.  Avoir  raison 
et  demie  ||  Demi  Joint  à  un  nom,  auquel  il  est  toujours 
uni  par  un  trait  d'union,  marque  l'infériorité  de  rang 
ou  de  valeur.  Uo  demMiieu,  être  mTtbologiqiie  qui  te- 
nait le  milieu  entre  les  dieux  et  les  hommes.  ||  Souveal 
il  exprime  une  idée  de  dénigrement.  Un  demî-^avant. 
Les  demiThabilcs  les  méprisent,  Pasc,  ||  Demi-lrère, 
derai-so^ur,  celui,  celle  auî  n'est  frère  ou  sœur  que  du 
câté  paternel  ou  maternel.  ||  Drni,  «.  m.  En  arithoi.  Une 
moihé  d'unité.  Deux  tiers  et  on  demi,  \\  Dans  le  langage 
général,  demie,  s.  /.  Une  moitié  d'unité.  ||  Une  demie, 
une  demi-heure.  ||  Deii,  adv.  modifiant  un  adjecUf  ou 
un  participe  auquel  il  est  joint  jgar  un  irai^  d  union,  i 
moitié.  Fussiei^  '•««''i^Mf^tMyKj'e'î^Jî 
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TOUS  ressuscitera,  Boss.  [|  À  demi, /oc.  attv.. Kmo\\iê.  1|Mo- 
diliantun  verbe,  en  partie,  imparfaitement.  C'est  ne  vivre 
qu'à  demi  que  de  n  oser  penser  qu'à  demi,  Volt.  M  II  n'y 
en  a  pas  i  denii,  il  y  en  a  beaucoup.  ||  Faire  les  choses  a 
demi,  ne  pas  faire  tout  ce  cju'it  conviendrait  de  Taire. 

DEMI-AUNC,  5.  f.  La  moitié  d'une  aune.  ||  Au  pl.  Des 
demi-aunes. 

DEMI-8AIN,s.  m.  Bain  dans  lequel  le  corps  ne  plonge 
que  jusqu'à  l'ombilic.  ||  Au  pl.  Des  demi-bains. 
■  DEMI-BRIGADE,  s.  f.  Nom  donné,  pendant  la  pre- 
mière république  française,  au  régiment  d'infanterie  et 
d'artillerie.  ||i4iip/.  Des  demi-brigades. 

DEMI-CERCLE,  s.  m.  T.  d'escrime.  Sorte  de  parade. 
IJ  On  dit  aussi  cercle.  ||  Fig.  Haltraper  quelqu'un  au 
demi-cercle,  reprendre  sur  lui  l'avantage  quand  il  croit 
l'avoir.  [|  Aupl.  Des  demi-cercles. 
«  DEMI-CHAINE,  3.  f.  Sorte  de  pas  li^ré  qui  n'est  ^ue 
la  moitié  de  la  chaîne  entière.  Demi-chains  anglaise. 
|j  Demi-chaîne  des  dames.  ||  Au  pl.  Des  demi-chalDes. 

OEMI.OIEU,  ».  m.  Vov.  hkhi. 

DCMUFORTUME,  S.  f.  Voiture  bourgeoise,  i  quatre 
roues,  à  un  seul  chevnl.  I|  Au  pl.  Di>s  demi-fortunes. 

DEMI-LtJNE,  s. /".Ouvrage  presque  triangulaire  que 
l'on  construit  vis-à-vis  les  courtines,  se  composant  de 
deux  face»  formant  un  angle  saillant  vers  la  campagne 
et  de  deux  demi-gorges  prises  sur  la  contrescarpe  de  la 
place,  jl  Partie  circulaire  à  l'entrée  d'un  palais,  à  l'extré- 
mité d  un  jardin,  i  la  rencontre  de  plusieurs  allées. 

DÉMIS,  I5E,  p.  p.  de  démettre. 

DÉMISSION  [{til.tlemixitin),  s.  f.  Acte  par  leq^uel  on 
renonce  à  une  dignité,  à  un  emploi.  Donner  sa  démission. 

DÉMISSIONNAIRE,  S.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
donné  sa  démission.  ||  A<lj-  Un  employé  démissionnaire. 

DEMI.TEINTE,  S.  f.  Vov.  teixtb. 

DÉMOCRATE,  «.  m.  Celui  qui  est  attaché  aux  prin- 
cipes, aux  institutions  de  la  démocratie.  ||  Adj.  J.  J.  Bous- 
seau,  [Ailosophe  démocrate  et  libre  penseur,  Villem*i:(. 

DEMOCRATIE  Idé-ino-kra-sie.  b,nf-oxpxri»),  s.  f. 
Gouvernement  oîi  le  peuple  exerce  la  souvra-aineté.  ]]  So- 
ciété libre  et  égalitnire  où  l'élément  populaire  al'inlluence 
prépondérante.  |1  Régime  politique  dans  leauci  onTavo- 
rise  les  intérêts  des  masses.  ||  1^  parti  démocratique, 
la  partie  démorratique  de  la  nation. 

DÉMOCRATIQUE  (^ijjugxpariKos) ,  adj.  Qui  appartient 
i  la  démocratie.  Gouvernement,  esprit  démocratique. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D  une  manièie  démo- 
cratique. Un  pays  régi  démocratiquement. 
«  DEMOCRATISER,  v.  a.  Conduire  a  la  dénwoitie.  ||  V. 
n.  Afficher  des  principes  démocratiques. 

*  DÉMODÉ,ÉE,n.p.ae  démoder.Qui  n'est  plus  de  mode. 
«DÉMODER  {aé...  et  mode),  v.  a.  Mettre  hors  de  la 
mode.  Il  Se  démoder,  v.  a.  N'être  plus  à  la  mode. 

DEMOISELLE  (b.  bt.  dominicella,  dérivé  du  lat. 
domina),  s.  f.  Autrefois,  lilleel  même  femme  née  de 
parents  nobles  ;  femme  mariée  non  noMc,  mats  bour- 
geoise. Il  Aujourd'hui,  dénomination  de  toutes  les  filles 
de  famille  qui  ne  sont  pas  mariées.  Rester  demoiselle. 
Être  encore  demoiselle.  Il  Demoiselle  d'bonnenr,  titrede 
jeunes  filles  nobles  qui  avaient  un  service  aiiprî>s  des 
reines  et  des  princesses.  ||  Demoiselle  d'honneur.  Jeune 
fille  qui  accompagne  la  mariée  clquélei  l'église.  ||  En 
hisl.  nat.  Libellule.  ||  Nom  de  divers  oiseaux,  entre  au- 
tres de  la  mésange  k  longue  queue.  M  Pièce  de  bois,  dite 
aussi  hie,  qui  sert  aux  paveurs  &  enfoncer  les  pavés. 

DÉMOLI,  lE, p.p.  de  démolir. 

DÉMOLIR  [lat.  demoUri],  v.  a.  Rompre  la  liaison  d'un 
édifice,  d'une  niasse  construite.  Déinoltr  une  maison. 

T.  de  mar.  Mettre  en  pièces  un  Havire  hors  de  service. 

Par  extcns.  Démolir  un  corps  de  troupe,  lui  faire  subir 
ans  un  combat  de  très-granoes  pertes.  ||  Popul.  Terras- 
ser. Démolir  son  advcnaîre.  Il  Ruiner  le  crédit,  l'in- 
nu?nce,  la  réputation.  Il  faut  démolir  cet  homme.  ||  En 
parlant  de  la  santé,  c'est  un  homme  démoli. 

*  DÉMOLISSEUR,  a.  m.  Celui  qui  démolit,  qui  aime  k 
démolir.  ||  Celui  qui  achète  les  vieux  édifices  pour  les  dé- 
molir. IJ  Fig.  Celui  qui  attaoue  les  opinions  reçues,  les 
institutions.  Je  suis  grand  démolisseur,  Volt. 

DÉMOLITION  (lat.  (tono/irio).*./'.  Action  de  démolir. 
Il  S.f,pl.  NaténiDi  qui  restent  de  ce  qu'oita  démoli. 


DÉMON  {\at.  dœmon.àe  ialti.w»],  a.  m.  Danslepolj^ 

théisme  ancien,  génie,  esprit  bon  ou  mauvais.  [|  Fii;. 
Deux  démons  â  leur  ^é  partagent  notre  vie,  u  Fon. 


mon,  avoir  beaucoup  d'esprit,  jj  Personne  méchante  qiu 
se  plaît  à  tourmenter  les  autres.  Cet  homme  est  un  mi 
démoo,  un  démon  incarné.  ]|  Faire  le  démon,  faire  aa 
bruit,  s'emporter.  ||  Il  sedit  d'un  enfant  vif  et  miltii 
C'est  un  petit  démon.  j|  Comme  un  démon,  fscdittusi 
attacherJe  mauvaise  iaée,  poiirsignilier  impétuosité,  ar- 
deur, vidence,  etc.  Courir  comme  un  démon.  |j  Li  amt 
de  l'inspiration,  des  impulsions  bonn<>8  ou  mauvaises.  U 
démon  de  la  guerre,  des  combats,  de  la  poésie.  Quel  dé- 
mon vous  imte  et  vous  porte  à  médire  !  Doil. 

DÉMONÉTISATION,  I.  f.  Action  de  démonétiwr;  étd 
de  ce  qui  est  démonétisé.  Démonétisation  de  l'or. 

DÉMONÉTISÉ.  ÉE,  />.  p.  de  démonétiser. 

DÉMONÉTISER  [dé...el  lat.  moneta),  V.  fl.Oterian^ 
monnaie,  à  un  papier-monnaie,  la  râleur  qne  la  M  hi 
avait  altfibuéc.  |l  Fi^.  Déprécier,  rabaisser.  ||  Se  démo- 
nétiser, V.  r.  Être  démonétisé,  et  (ig.  être  déprécié. 

DÉMONIAQUE  (lat.  dœmoniacui^,  adj.  Qui  est  p»- 
sédé  du  malin  esprit.  Une  femme  démoniaque.  |j  Smtt. 
Homme,  femme  en  proie  au  malin  esprit,  [j  Personne 
colère,  passionnée.  11  ne  fera  plus  le  démoniaque,  Ftx 

DÉMONOQRAPHE  {S^iytMt  et  ypifiiv),  ».  m.  Aateor 
qui  a  écrit  sur  les  démons. 

*  DÉMONOQRAPHIE  [voy.  démonographe] ,  s.^.TniU' 
de  la  nature  et  de  l'inducnce  des  démons. 

*  DÉMONOMANE,  s.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  est  alTctto 
de  démonnmanie. 

DÉMOHOMAHIE  [Sccifutav  et  ^iscvia^,  I.  f.  En  mêi. 
Variété  de  l'aliénation  mentale,  dans  laquelle  le  rotlalr 
est  tonrnicnléde  l'idée  d'être  possédé  du  démon.  ||TilrF 
de  livres  traitant  des  démons  et  de  la  possession. 

DÉMONSTRATEUR  [lat.  demonêtralor).  i.m.Cehii 
qui  démontre,  enseigne  une  science.  ||  Plus  parliculir- 
rement,  celui  qui  donne  des  lei,-ons  pratiijues  de  l»t^ 
nique  oud'nnntomic. 

DÉMONSTRATIF,  IVE  (lat  deTUonslraiirui],otij. (ia\ 
démontre,  qui  sert  à  démontrer.  Cela  est  démonstrUif. 
pAsc.  Je  prouverai  par  des  raisons  démonstratives.  Rot- 
IjBn  rhét.  Genre dcmonstratit'  et  »ubid.  le  démonstratif, 
celui  des  trois  genres  d'éloquence  q_ui  a  pour  olget  )> 
louange  ou  le  blâme.  ||  En  gramm.  Qui  exprime  uneiiKt 
d'indication.  Pronoms,  adjectifs  démonstratifs.  |j  Qai 
démontre  vivement  tout  ce  qu'il  a  dansl'tme,  etaosM 
qui  témoigne  des  intentions  bienveillantes. 

DÉMONSTRATION  (lat.i/emofiifnifio),s./'.BaiMm- 
ment  qui  prouve  avec  évidence.  Le  fruit  de  la  àejnx- 
stration  est  la  science,  Boss.  1 1  Tout  ce  qui  sert  â  démon- 
trer. Les  faits  sont  la  meilleure  démonstration  de  celte 
pn^Nnition.  1 1  Leçon  dans  laquelle  on  met  sous  les 
des  élèves  les  objets  mêmes  dont  on  leur  parle.  ||Mani- 
feslation  des  dispositions,  des  intentions.  Desdémonstia- 
tiens liosliles.  Desdémonslrationsd'amîtié.  Fairedesoé- 
mffltstrations  à  quelqu'un.  ||  T.  milit.  Manœuvre  «n<» 
fait  pour  donner  le  change  sur  les  desseins  véntaMe». 
Il  fit  une  démonstration  sur  l'aile  droite  de  l'eniieni- 

DÉMOHSTRATIVEMCNT,  adv.  D'une  manière  démon- 
strativc,  convaincante.  Prouver  démonstrativemeirt. 

*  DÉMONTAOE,  S.  m.  Action  de  démtmter.  Hémmt*^ 
d'un  fusil,  action  d'en  désunir  les  pièces. 

DÉMONTÉ,  ÉE,  p.p.  de  démrater.  ||  Qui  a  perd»  « 
cheval  qu'il  monUit.  ||  Perdrix  démmtée,  penni  qm 
a  une  aile  cassée.  |{  Fif.  Un  cerveau  démonte. 

DÉMONTER  [dé...  etmtmter\v.  o.  Renverser q»"- 
qu'un  de  sa  monture.  Ce  cheval  a  démonté  son  of*" 
her.  Il  Démonter  quelqu'un,  lui  ûter  sa 
{{  DésassemUer  les  différentes  pièces  dont  une  chosef" 
composée.  Démonter  une  machine,  une  ■""•"'^^ 
1]  Démonter  des  pierreries,  des  diamanis,  le» 
(le  leur  chaton,  de  la  garoiture  qui  les  '^^'Jl,^ 
mc»iter  un  canon,  l'àter  de  dessus  son  alTilt.  11^^^ 
Bliller  à  se  démonter  la  mâchoire,  faire  de  g"*™^ 
lements.  ||  Démonter  une  horloge,  un  tournoroto'' 
faire  qu'ib  ne  soient  plus  mAitéi  etan'U  bille  w  »  "** 
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Ire  les  retsorb,  ou  en  hausser  te»  poids  pour  qu'ils  aillent 
le  iKHiv«aH.  It  T.  de  guerre.  Démonter  une  balteric,  la 
nellre,  à  coujps  de  caiwo,  hors  d'état  de  servir.  ||  Fig. 
[témater  la  ntterie  de  quelqu'un,  Taire  avorier  ses  pro- 
eli.  i'  T.  de  diasse.  D<'monter  une  perdrix,  lui  casser 
jnp  aile  d'iin  coup  de  Tusil.  ||  Se  démonter  le  corps, 
Icmner  i  son  corps  des  ottiludes  forcées.  ||  Se  démonter 
le  viii{ce,  donner  à  son  visage  l'expression  que  l'on  veut. 
jiKu.Dénnger.  Ces  paroles  démontent  vos  espérances, 
i  bvcoocerter,  mettre  hors  d'état  d'agir,  de  répondre. 
,Abfi«J.  l'oenouvelle  qui  démonte. Il  Uettre  hors  de  soi, 
Ytolter.ji  Se  démonter,  v.  r.  Être  tait  de  manière  à  être 
léiDOBlé.  Cela  se  dûmonte.  ||  Se  disjoindre.  ||  Fig.  La 
■Khioe  commence  à  se  dénimter,  se  dit  de  tout  ce  qui 
MnHwieeà8edétraq^uer,et  particulîireniait  d'une  per- 
KnDeqiiidevicntrBltiiudinaire.il  Son  visage  se  démonte, 
il  d'inné  i  son  visage  l'expression  qu'il  veut.  ||  Fig.  Se 
Icranger.  Les  vieilli-a  cervelles  se  démontent  comme 
lesjeuDes.  HoL.  1|  Être  déconcerté,  être  liors  de  soi. 

OCmoNTRABLE,  adj.  Qui  peut  être  démontré. 

OÉWWTRE,  £c,  p.p.àe  démontrer. 

OËMNTRER  liât,  demottslrare),  v.  a.  Établir  par 
an  raitonnemenl  convaincant.  Démonti-er  une  proposi- 
lion,  j  Témoigner  par  des  signes  extérieurs.  .Ses  crisdé- 
monitent  ijii'il  souf)'rc.||  taire  voir  la  chose  dont  on  parle, 
ibot  M  lait  leçon.  Démontrer  ranatornic.  ||  Absol.  Il  dé- 
■xmtrebien.ll  Se  démontrer,  r.  r.  Etre  démontré. 

•  DENORALISANT,  ANTE,  adj.  Qui  démoralise. 

•  DEMOMLISATEU  R,  TRICC,  atlj.  Oui  démoralise. 
Dpiiirai  démoralisatrice.  ||  Subst.  Celui  qui  démonlise. 

•  DÉMORALIUTION.J.  /*.  ActioD  de  démoraliser;  éut 
de  ce  qui  est  démoralisé. 

<  DÉMORALISÉ,  ËE ,  p.  p.  de  démoraliser, 
t  DEMORALISER  [dé.,,  et  moraliser),  v.  a.  Rendre  im- 
Am\. ,;  Oier  le  moral,  le  courage,  la  conliance.  1|  Sedé- 
nionltter,  v.  a.  Perdre  sa  moralité  ou  son  courage  moral. 

OeiiOnDRE  [dé...  et  mordre] ,  e.  n.  Lâcher  prise  après 
Hoir  mordu.  ||  Fi^.  Se  départir,  renoncer.  Il  ne  démord 
fjs  de  ses  prélenlioas. 

OÉiOTIQUE  [StiitovMOi),  adj.  Chez  lesanciens  Égyp- 
tw,  écriture  dôniotïque,  c'est-à-dire  p(^liire,  «ri- 
ture  tibré^e  de  l'écriture  hiératique. 

•  DÉMOUCHETER  [ité...  et  un  diminutif  de  mouclu), 
r.  a.  D^amir  un  fleuret  de  son  bouton. 

•  DEMOuLAQE,  X.  m.  Action  de  retirer  du  moule. 

•  OeMOULERl(W...otwiOM/c  ,D.o.  Opérer  le  démoulafte. 
OEHOUVOIR  ((i^...  et  mouvo/rl,  v.a.  Faire  renonci-r 

'  quelque  prétention.  11  n'est  guère  usité  qu'à  l  iniiuiT. 
Ilien  ne  l't  pu  démouvoir  de  cette  prétention. 

DEMUNI,  lE,  p.  p.  de  démunir. 
.«■UMlR^t/^...  etmun(r),  v.  a.  Dégarnir  de  muni- 
JWM.  Dânumr  une  place,  [j  Fig.  Se  démunir,  v.  r.  Se 
«Misir  de  ce  qui  peut  être  considéré  comme  munition, 
iwnc,  ressource.  Se  démunir  de  son  argent. 

OÙiUiiÉ,ÉE,  p.p.  dedémurer. 

DUlURER  [dé...  et  murer),  v.  a.  Ouvrir  une  porte, 
"ne  fenêtre  murée. 

•DEMUSELER  {dé...et  museler),  v.  a.  Enlever  la  mu- 
d'un  animal.  |l  Fig.  Démuseler  les  passions. 

'^muier,  ».  r.  Défaire  sa  muselière. 

«MIRE  [lat.  denaritu),  adj.  Qui  a  dix  chiffres  ou 
«ictères.  Arithmétique  dénaire,  notre  arithmétique 
•{"t  se  sert  de  dix  chiffres  ;  on  dit  plutôt  décimale. 

«tUIITI,  lE.p.p.de  dénantir. 

■«WIITIR  {dé...  et  nantir),  v.  a.  Enlever  a  une 
Fnwne  ce  dont  elle  était  nanUe.  ||  Se  dénantir.  t>.  r. 
"*"«wner  des  nantissements.  Se  dénantir  d'un  gage. 
Il  r^nteo*.  Se  dépouiller  do  ce  qu'on  a. 
;f*"*TI0HALl8ATI0H,  t.f.  Actionde  dénaUonaliscr. 
Il  de  changer  de  natiwi. 
•WWT10HALI8ER  [dé...  et  national],  v.  a.  Faire 
P»*re  le  caractère  national.  ||  Dénationaliser  une  mai^ 
irr***  r\  ■"rilmer  une  provenance  qui  en  dissimule 
»wl««i»hlé.  Il  Se  dénationaliser,  ».  r.  dit  d'an  indi- 
™"Jii  adopte  une  autre  nation. 

2"*TTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénatter. 

M«TTtt  {di...  et  natter),  v.  a.  Défaire  ce  qui  est 
ta  iMttet.  Il  Se  dénatter.  ».  r.  Être  dénatté.  Ses 
«berm  w  wDt  dénuée.  Il  DâUre  WHDâme  aet  nattes. 


*  OÉNATURALISATION,  S.  f.  Perte  de  l'état  de  natu- 
ralisation. 

*  DÉNATURALISER  [di...  et  naturaliter],  v.  a.  Faire 
cesser  l'état  de  naturalisation. 

*  DÉNATURATION,  t.  f.  Action  de  dénaturer.  La  déna- 
turaUon  d'une  substance,  par  exemple  ries  alcools. 

DÉNATURÉ,  ÉE,  p.  p.  Je  dénaturer.  |[  Dépravé.  |[  Se 
dit  aussi  en  parlent  des  choses.  Une  action  dénaturée. 
Il  Siibgt.  Celui  qui  est  devenu  dépravé  et  sans  entrailles. 

DÉNATURER  [dé...  et  nature],  v.  a.  Changer  la  na- 
ture d'une  chose.  Dénaturer  des  objets  volés.  ||  On  déna- 
ture un  bien  en  le  vendant  pour  en  acquérir  d'autres 
dont  on  puisse  disposer  librement.  ||  En  juri^.  Déna- 
turer une  créance,  changerune  créance  enunecréance 
d'une  autre  nature.  ||  Dénaturer  un  fait,  lui  donner  une 
autre  nature,  un  autre  carnclère,  en  ajoutant,  leiran- 
chanl,  chargeant  les  circonstances.  ||  Dénaturer  une 
iiensée,  une  phrase,  etc.  y  faire  des  changements  lelsqne 
le  carai  tère  en  soil  tout  a  fait  altéré.  ||  Itcndre  dur,  dé- 
pravé. Il  ^e  dénaturer,  v,  r,  l'ordre  sa  nature.  Des  biens 
se  dénaturent.  Des  faits  se  dénaturent  en  passant  de 
bouche  en  bouche.  I|  Devenir  dénaturé,  mi'cliant. 

DENDRITE  (din-an-l'.  itvèpl-nn),  s.  f.  l'icrre  arbo- 
risée.  1 1  ^om  des  dessins  qui  sont  sur  ces  pierres. 

DÉNÉCATION  (lat.  denrgatio),  s.  f.  En  jurispr.  Ac- 
tion de  dénier,  de  contester.  Dénégation  d'un  droit. 
Il  Déclaration  par  laquelle  on  soutient  ifu'un  fait  est  faux. 
Il  Déné}!Dtion  d'écriture,  action  de  dénier  l'écrit  qu'on 
nous  oppose.  ||  Danc  te  langage  géiiéral,  action  de  nier. 

DÉNI  (voy.  (/^iiwr),  x.r».  Action  de  nier.  Faireun  déni 
que,  etc.JI  En  juiispr.  Refus d'unecliosedue.Dénid'ali- 
nients.  Déni  de  justice,  manouemcnl  d'un  juge  à  rendre 
la  justice  qu'on  lui  demanue,  soit  par  refus,  soil  par 
négligence,  et  dans  le  langage  général,  relus  d'accorder 
à  quelqu'un  re  qui  lui  est  du. 

DÉNIAISÉ,  ÉE,}).  p.  de  déniaiser. Il  Siff'itM'ndéninisé. 

DÉNIAISER  [dé...  c\ntais],v.  a.  lté  lidre  quelqu'un 
moins  niais,  moins  simple,  moins  puche.  ||  Ironique- 
ment, tromper  quelqu'un,  abuser  oc  sa  simplicité,  jj  Se 
déniaiser,  v.  r  Cesser  d'être  niais. 

DÉNICHÉ,  ÉE,  p.p.  des  deux  verbes  dénicher. 

DÉNICHER  [dé...  et  mcher),  v.a.  Enlever  du  nid. 
Dénicher  des  oiseaux.  ||  Découvrir  la  retraite  dequel- 
'  qu'un  à  force  de  recherches  ||  Découvrir  un  objet  rare, 
curieux.  M  Fig,  et  famil.  Débusquer  d'un  posie,  d'une 
retraite.  Dénicher  les  ennemis  d'un  fort.  ||  V.  ».  Se 
conjugue  avec  être  ou  awjr,  suivant  le  sens.  AbandtHi- 
lier  le  nid.  Tous  les  oiseaux  ont  déniché  ce  matin.  |1  Fig. 
Sortir,  s'évader  avec  précipitation.  Dénichons  de  céans. 
Mol.  tl  Fig.  Les  oiseaux  ont  déniché  ou  sont  dénichés,  se 
dit  en  panant  de  gens  partis,  de  prisonniers  évadés,  etc. 

DÉNICHER  [dé.. .et  niclie),  v.a.  Oter,  enlever  d'une 
niche.  Dénicher  une  statue. 

DÉNICHEUR,*,  m.  Celui  qui  déniche  lespetitsoiseaux. 
Il  Famil.  Un  dénicheur  de  merles,  un  homme  adroit  et 
qui  est  à  l'afKlt  des  bonnes  occasions.  ||  F^.  Un  déni- 
clieur  d'antiquités,  de  curiosités,  celui  qui  sait  trouver, 
découvrir  les  antiquités,  les  curiosités. 

DÉNIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénier.  Nié.  ||  Refusé. 

DENIER  (lat.  denanun],  s.  m.  Monnaie  romaine  d'ar- 
gent, qui  d'aboi'd  valut  dix  as  et  plus  tard  seize.  H  An- 
cienne monnaie  française  d'argent,  et  aussi  d'or.  ||  Sorte 
de  monnaie  de  cuivra,  ayant  cours  pour  la  douzième  par- 
tie d'un  sou,  et  dite  aussi  denier  tournois.  ||  Fig.  l'n  dé- 
biteur dont  il  faut  exiger  jusqu'au  dernier  denier,  Hass. 
Il  Le  denier  de  la  veuve,  l'aumAne  faite  par  le  pauvre. 
Il  Denier  fort,  ou  fort  denier,  ce  qu'il  faut  ajouter  à  la 
fraction  qui  excède  une  somme  ix^ur  aToirla  valeur  de  la 
plus  petite  monnaie  au-dessus  de  la  fraction.  Le  fort  de- 
nier est  pour  le  marchand.  1 1  Denier  de  Saint-Pierre,  ar- 
gent recueilli  parmi  les  catholiques  pour  subvenir  aux 
besirinsdQMpe.JIDenierèDieu,  arrhes  ponruoekxatiao, 
pour  un  marche.  ||  Une  Mnune  d'argent  indétomuiée. 
Quatre  ou  cinq  mille  écus  est  un  denier  considérable. 


nier  ciix],  dix,  TÎngt,  l'intérêt  niant  le 
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dixième,  te  vingtième  du  capital,  c'cst-à-dirc  10, 
5  pour  cent.  L'argent  à  tout  dcaicr  se  iirùta  sans  usure, 
BuiL.  Il  Denier  de  lin  ou  sîm|]lcment  denier,  cliacune  des 
parties  de  lin  contenues  dans  une  quantité  quelconque 
d'iirj^entq'teron  suppose  partagée  en  douze  parties  égafes. 
L'argent  pur  est  dit  de  l'argent  à  douze  dénient. 

DÉNIER  (lat.  denegare),  v.  a.  Nier.  Il  dénia  le  crime. 
Il  Itciuser.  Dénier  des  aliments.  On  lui  adénîé  toute  Jus- 
tÏL'i'.  ||Sed'nier,  r.  r.  Être  dénié. 

•  DÉNIGRANT,  AHTE,  atlj.  Qui  dénigre,  ijui  exprime  le 
di'nisrement.  l'n  homme,  un  langage  dénigrant. 

DENI6RÉ,  £e,  /).  p.dedénigrer.  Dont  on  dit  du  mal. 

DÉNiOnEMENT,  *.  m.  Action  di!  dénigrer.  ||  ËUt  de 
mépris  Tomber  dans  le  dénigrement. 

DÉNIGRER (f/^..  auffinenlaliretlat.  niger),  v.  a.  S'cr- 
foRcrparseiidiscoursaereDdrenotr,  c'est'â-din;  d'efTa- 
Gcria  bonne  opinion  nue  les  autres  ont  de  quelqu'un,  ou 
de  dépriser  la  qualité  d'une  chose.  [|  Se  demgrer,  n.  r. 
fiircdu  mal  de  sui-mcme.  l|  Diredu  mnllcs  unsiiea  autres. 
«DÉNIGREUR,  t.  m.  Celui  qui  dénigre. 

•  DÉNIVEt^R  [d^...  et  mpeler),o.a.  Oter  te  niveau. 
«DÉNIVELLATION,  t.  f.  Action  de  déniveler;  résolut 

de  cette  act'on. 

•  DÉHIWLLEMEHT,  «.  m.  Le  résultat  de  U  dénivella- 
tion ;  variation  de  niveau. 

•  DÉNIZATION  (angl.  de/iivttion),  a,  f.  Sorte  de  natu- 
ralisation accordée  en  Angleterre. 

DÉNOMBRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénomlwer. 
DÉNOMBREMENT,  «.  m.  Compte  de  personnes.  Il 

ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  très-gi-and  nombre. 
Compte  des  personnes  qui  habitent  un  pays.  I)  est  prouvé 

Sue  u  France  ne  contient  qu'environ  vingt  millions 
'tmestoutau  plus,  parle  dénnqibrement  des  feux  exac- 
tement donné  en  17&1,  Volt.  ||  Énumération,  en  parlant 
des  choses.  Faire  le  dénombrement  de  tous  les  cas  qui, 
elc.||  En  log.  Dénombrement  imparrait,  faute  de  raison- 
nement par  laquelle  on  tire  une  conclusion  générale  de 
plusieurs  cas  examinés,  lorsqu'on  a  oublié  précisément 
ceux  qui  rendent  la  conclusion  fausse. 

DÉNOMBRER  (lat.  denumeraTc),  v.  a.  Faire  un  dé- 
nomlwenient.  ||  Se  dénombrer,  tf .  r.  Être  dénombré. 

DÉNOMINATEUR  (lat.  denommator),  t.  m.  Celui  des 
deux  termes  d'une  fraction  qui  marque  en  combien  de 
parties  l'unité  est  divisée, 

DÉNOMIHATIF,  IVE  (lat.  denomtMUntt^,  tKij.  Qui 
sert  i  nommer.  Terme  dénomînatif. 

DÉNOMINATION  ^s\..denomtwaiii\,  s.  f.  D^ignatîon 
d'une  personne  ou  d  uEie  chose  par  un  nom. 
DÉNOMMÉ,  ÉE,  p.  p  de  dénommer. 
DÉNOMMER  (lat.  deaomiaare),  «.(i.T.de  prat.  Nom- 
mer une  personne  dans  un  acte.  ||  Dans  lelan(;agc  gén('^- 
rst,  assigner  un  iiom.jl  Se  dénommer,!).  r.Êlredéuommé. 
DÉNONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénoncer. 
DÉNONCER  (lot.  denunttare),  v.  n.  Déclarer,  pulilicr. 
Dénoncer  la  guerre.  Il  lui  envoya  dénoncer  qu'il  e  itàluï 
payer  le  tribut,  Vaugeus.  ||  Dénoncer  la  fiade  l'armistice 
ou  simplement  l'armistice,  annoncer  la  reprise  des  ho$~ 
tilités.  Il  Dénoncer  un  traité,  faire  connaître  aux  puis- 
sances contractantes  l'expiration  de  ce  traité,  {j  Faire 
connaître.  Il  me  dénonce  expressément  celte  volonté 
despotique.  Volt.  ||  Annoncer  avec  menace,  il  leur  dé- 
nonce de  rigoureux  châtiments,  Boss.  [[  Déférer  à  l'au- 
torité, sipuler  à  la  justice,  il  Enjurîspr.  Faire  connaître 
extr^udiciairement  quelque  chose  à  quelqu'un.  Dénon- 
cer une  0pp(»ition.  ||  Se  dénoncer,  t).  r.  Etre  déclaré. 
Il  Se  révéler  à  la  justice.  ||  Faire  des  dénonciations  les 
uns  contre  les  autres. 

DÉNONCIATEUR,  TRICE  (lat.  detmntiatar),».  m. et  f. 
Celui,  celle  qui  dénonce,  qui  accuse.  1 1  Ce  terme  est  d'or- 
dinaire pris  en  mauvaise  part.  ||  Terme  de  droit  criminel. 
Celui  qui  fait  connaître  un  crime  à  la  Justice. 

DÉNONCIATION  (liit.  denuntialio) ,  «.  f.  Déclaration, 
publication.  La  dénonciation  de  la  guerre.  |(T.  de  droit. 
Acte  <^ui  bit  connaître  au  débiteur  l'opposition  tonnée 
sur  lui  entre  les  mains  d'un  tiers.  ||  Accusation,  délation. 
Une  dénonciation  calomnieuse.  ||  Déclaration  faite  k  U 
)ustice  d'un  crime  ou  délit  par  celui  qui  en  a  connaissance. 

DÉHOTATION  (lat.  denottOio),  ».  f.  Désignation  d'une 
ehoae  par  certains  signes. 


DÉNOTÉ,  ÉE,      p.  de  dénoter 

DÉNOTER  [\3.l.  (Imotnre),  r.  ti.  i'isifmerparcerlaiue 
marqucsou  notes  Toutes  lescliu5Csquid<^iiotCRlquetfK 
imperfection,  Dtsc.  ||  ."e  dénoter,  r.  r.  ÊtredéDOlé. 

DÉNOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dénouer. 

DÉNOUEMENT,  ».  m  Voj.  frinouiiFKT. 

DÉNOUER  (^lat.  deiiodare),  v.  a.  Défaire  un  ncnd; 
détacher  ce  qui  est  retenu  par  un  nœud.H  Fig.  Saint  Louu 
regardait  ce  vœu  comme  un  lion  qu'il  n'était  pas  pennis 
Qiix  hommes  de  dénouci',  Vult.  |1  Dénouer  ta  Itngne, 
faire  parler.  ||  Dégager  par  l'cicrcice,  par  des  moym 
orthopédiques  les  parties  du  cor|>s  qni  étaient  noticM. 
Déiiouci'  un  enfant.  ||  Dénouer  le  corps,  le  n^replni 
souple,  plus  dégagé.  ||  Dénouer  une  intrigue,  k  maa 
à  sa  fin,  en  priant  d'une  pièce  de  Ihéiitrc.  ||  SedéieMr, 
r.  r.  Ëtrec[énoué.|ISedebtrrasswd'unràslacle.||ra. 
Avec  un  tel  secret  leur  langue  se  dénoue,  Coaii.  ||  Se 
développer,  en  parlant  du  corps. 

DÉNOÛMENT,s.  fil.  AcUon  de  dénouer.  Le  déDodoKiit 
d'uiio  corde.  ||  Par  extens.  Le  dénoi^ment  delalangw. 
Il  Le  point  où  aboutitetse  résout  l'intrigue  d'uneépojrf^ 
d'un  drame,  d'un  roman.  ||  I>ar  extens.  Le  dénoÀineiil 
de  cette  terrible  histoire.  ||  Solution  d'une  chose  diflidie, 
embrouillée.  Les  dénoûmentsqui  découvreni  lescrÙM* 
les  plus  cachés  paraissent  si  simples  au'il  semble  qu'il n'j 
ait  que  Dieu  seul  qui  puisse  en  être  I  auteur,  u  Ban. 

DCNRÉC  (b.  laL  denariata,  la  valeur  d'un  denierj,  J. 
f.  Toute  ewèce  de  marchandise.  Denrées  alnaailairei 
Denrées  coloniales.  ||  Hauvaise  marcfaaiidise.  ||  Toole 
production  de  la  terre  destinée  hi  vente  et  employée 
pour  la  nourriture.  Grosses,  menues  denrée;. 

DENSE  (lat.  demus),  adj.  Épais,  compacte.  On  «ïr, 
une  vapeur  dense.  ||  Par  extens.  Se  dit  d  un  corps  dnl 
le  poids  Elit  supposer  que  les  molécules  sont  trèt^orics 
les  unes  contre  les  auti-cs.  Le  platine  est  le  plus  denic 
des  métaux.  ||  Par  comparaison,  on  nommeoense  tant 
corps  qui,  sous  un  même  volume,  pèse  plusqn'unauH. 
L'eau  est  plus  dense  que  l'air. 

DENSITÉ  liât.  densUas],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  «( 
dense.  La  densité  du  brouillard.  ||  Poids  des  corps  qui 
nous  paraissent  lourds.  La  densité  du  mercure.  Il  -^up^ 
riorite  de  poids  sous  un  même  volume.  La  deusilr  (k 
l'eau  est  plus  grande  que  celle  de  l'alcool.  H  Eoplijs. 
Rapport  de  U  masse  d'un  corps  à  son  volume. 

DENT  (lat.  drna) ,  ».  f.  Chacmi  des  petiu  os  recoureni 
d'émail,  qui,  enclavés  dans  la  miclioire,  serrepl  1  m- 
cher.  Il  Dents  de  lait,  les  premières  dents,  qui  sont  m 
nombre  de  vinpt,  et  qui  sont  destinées  à  tomber  pour 
être  remplacées.  Dents  de  ta  seconde  dentition,  tfs\» 
qui  remplacent  les  dents  de  lait  et  qui  sont  dcstinfes  ' 
rester.  Oents  de  sagesse,  deutsqui  poussent  lesdemw»- 
||  Avoir  la  mort  entre  les  dents,  tenir  la  mort  entre  le 
dents,  être  très-vieux,  ou  bien  être  tri  s-raBlade.||  Vouloir 
prendre  In  lune  avec  les  dents,  se  dit  d'une  cliosc  un- 
possible.  Il  Sub^.ei  m  fèm.  Une  sans  dent,  une  femiM 
qui  n'a  plus  de  dents.  1 1  Être  armé  jusqu'aux  dents,  c'ft 


et  par  plaisanterie.  Être  savant  jusqu'aux  dents,  ftre 
très-5avant.||  Dents  artificielles,  fausses denU.  denUdi- 
milatïMi,  on  simplement  dents,  nom  donné  aux  <hi'I*'I'" 
l'on  substitue  à  celles  qui  ont  été  arrachées  on  q« 
lomltées.  M  Fig.  Prendre  l'écuellc  aux  d«iU,  se  mrtW» 
manger.  N'avoir  pas  de  quoi  mettre  sous  b  dent,  o  ivM' 
pas  de  quoi  manger,  de  quoi  vivre.  Danger  de 
ëcnu,  miiDRor  vile  et  beaucoup.  Manger  du  bout  of» 
dents,  maneer  à  contrc-cteur.  Il  n'y  en  a  paspour 
creuse,  se  ait  quand  on  sert  peu  de  chose  à  un  homme  m. 
grand  appétit.  ||  Mordre  à  belles  dents,  mordre  vigoiireu- 
senient.ll  Avoir  les  dents  longues,  avoirgrand'laim^l^^- 
lerentre  les  dents,  parler  peu  distinctement.  ||  r*""*- 
Rire  du  bout  des  dénis,  s'efforcer  de  rire  sans enan«r 
envie.  ||Noni  des  petits  os  qui  garnissent  I» 
animaux  et  qui  leur  servent  à  manf^r,  i  '^^'"''î^iLin. 
défendre-ll  Fig.  La  dent,  ce  qui  sert  à  mordre 
rer.  |1  Avoir  une  dent  contre  quelqu'un,  1"'  ""JI^L 
IIDécbirerà  belles  dents,  dévorer.  ]|  Coupdedent^wrj 
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dent,  être  morda,  et  fig.  essuyer  de  quelqu'un  soit  des 
nropm  fâcheux,  soit  un  mauvais  traitement,  |1  Uoulrer 
les  dents,  se  dît  d'un  animal  qui  menace  et  nionlre  les 
dents,  et  fig.  montrer  les  dents  &  qnelrgu'un,  lui  parler 
sévèrement,  durement.  ||Malgrûlei dents,  sons  cmiiiilre 
les  dents  menaçantes  d'un  animal,  et  tig.  malgré  ses 
dents,  malsré  lui.  [|  Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit 
d'un  cheval  qui  s'emporte,  le  mors  n'opérant  pn.1  plus 
d'afTet  sur  les  barres  que  si  le  cheval  le  tenaitserrû  onlre 
lesdrats.  Il  Fig.  Prendre  le  mors  aux  dents,  se  livrer  à 
M  pMsmut  à  son  emportement,  é  sa  fougue;  s?  mettre 
an  eolire,  s'emporter,  et  encore  se  lÏTrer  au  travail,  aux 
afbires  avec  ardeur,  après  être  resté  dans  l'maction, 
dans  l'indo'ence.  {j  Le  cheval  est  sur  les  dents,  quond 
fatigué  il  appuie  ses  dents  sur  le  mors,  et  fîg.  être  sur 
les  dents,  être  accablé  de  fatigue.  Mettre  sur  les  dents, 
eiténoer  de  fatigue,  jj  Les  dents,  la  dentition.  Cet  cnl'nnt 
fait  ses  d^ts.  |j  lient  d'élrphant.  une  défense  de  l'élé- 
pbsiit.  Il  Dent  de  narval,  longues  défenses  qui  arment  la 
mâchoire  supérieure  des  narvals,  ij  Nom  dei  painles  qui 
garnissent  certains  instruments.  Les  dents  d'une  s.-ie, 
d'an  pe^e.||  En  bot.  Saillie  plus  ou  moins  ai^j  du  bord 
des offines  membraneux.  |l  Dent  de  broderie,  broderie 
enlbrniededent.il  Brèche  qui  est  autrancliant  d'une 
lame.  Ce  couteau  a  des  dents.||Ocnt  do  lion,  nom  vulgaire 
du  pissenlit  commun,  jj  Prov  Œil  pour  œil,  dent  pour 
dent,  se  dit  en  parlant  d'une  vengeance  égale  à  l'oDense. 

DENTAIRE  (Int.  dcntarius],  adj.  Qui  appartioit,  qui 
a  rapport  aux  dents.  Arcade  dentaire. 

KNTAIRC,  s.  f.  En  bot.  Gisnre  d^  plantes  crucïrères, 
ainsi  nonnmées  parce  que  les  racines  en  sont  dentées. 

DENTAL,  ALE  [Int.  denlalia],  adj.  En  annt.  Qui  ap- 
partieut  aux  dents.  Nerfs  dentaux,  jj  En  gramm.  Lettres 
dentales,  lettres  qui  ne  peuvent  cire  prononcées  sans 
crue  ta  langue  touche  aux  dents,  tdlcs  nue  d,t.\\  S.  f. 
One  dentale,  c'est-è-dtre  une  consonne  oenlale. 

DENTÉ,  ét.p.p.  de  denter.||Enb:>t.  Feuille  dentée. 
||Enblas.Se  dit  desanimaux  dont  on  voit  les  dents, 

DENTÉE,  $.  f.  Coup  de  dents  qu'un  chien  donne  bu 
(ibier.  ||  Coup  que  le  sanglier  donne  avec  ses  défenses. 

DCNTEtJtIRE  [denteler],  s.  f.  En  bot.  Genre  de  plan- 
tes, dont  une  espèce  était  emplovée  contre  le  mal  de  dents. 

DENTELÉ,  ÉE  [de>Uelle),adj.  Taillé  en  forme  de  den- 
telle. Un  roc  dentelé.  i|  En  bot.  Se  dit  des  parties  d'une 
plante  qui  sont  inégalement  découpées,  par  opposition  à 
denté,  où  les  découpures  sont  égales.  jjEn  blas.  Qui  est  à 
petites  dents,  en  parlant  de  la  croix,  dt*  la  bonde,  etc. 
«  DENTELER  [dentelle),  v.  a.  Faire  des  entailles  en 
forme  de  dentelle. 

DENTELLE  (lat.  denticulus,  dimin.  de  dena),  a.  f. 
Sorte  de  passement  i  ioar,  i  mailles  très-lines.  ||  Absol. 
Dentelle,  la  dentelle  de  fil.  [|  S.  f.  pl.  Otiets  de  parure 
luts  dedsntriles.  Parée  dediamanta  et  dedenteiles.jl  En 
arcfait.  Dentelle  de  pierres,  ptsrres  taïlléf»  en  dentelle, 
||Urnement  d'împnmcrie,  servant  d'entourage  aux  pa- 
ges, ou  de  vignette  aux  titres  des  chapitres. 

*  DENTELLIÈRE,  8.  f.  Ouvrière  qui  bit  de  la  dentelle. 
DENTELURE  [denteler],  a.  f.  Ouvrage  de  sculpture 

bit  en  forme  de  dents.  ||  Découpure  en  forme  de  oents. 
Il  En  bot.  Dentelures,  dents  en  scie. 

*  DENTER,  V.  a.  Munir  de  dents  un  ustensile. 
DENTICULE  (lat.  denticulua),  t.  m.  Dent  très-petite. 

Il  Par  extens.  Légère  dentelure.  ||  S.  f.  pl.  Les  denti- 
eates,  membre  des  corniches  ionique  et  corinthienne, 
qui  a  plusieurs  entaîllures  semblables  à  des  dents. 

*  DENTICULÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  garni  de  très-petites 
dents,  de  denticules. 

DENTIER,  s.m.-Famil.  Bai^  de  dents,  lin  beau  den- 
tier.jt  Série  de  dents  artiGeieHes  montées  sur  une  même 
[àèce,  et  représentant  une  des  arcades  dentaires. 

DENTIFRICE  ^Ist.  dentifricium),  9.  m.  Médicament 
ou  poudre  qui  sert  i  nettoyer  les  dents,  en  les  frottant, 
il  Adj.  Poudre  dentifrice.  ||  Par  extens.  ï^c  dit  de  prépa- 
rations alcooliques  pour  la  conservation  des  dents. 

DENTISTE.  S.  m.  Cbinimcn  ne  s'oceupnnt  que  de  ce 
qni  aneeme  les  dents.  ||  Adi.  Un  chirurpien  dentiste. 

KHTITlOH  (lot.  dentitio),  s.  f.  Ëniption  naturelle 
des  dents  aux  aiveraes  époques  de  la  vie.  Ne  dites  pas 
une  belle  dentition  pour  une  belle  denture. 


DENTURE  (dent),  a.  f.  .Assemblage  de  dents,  natnrel 
ou  artiliciel.  |{  Ordre  dans  lequel  les  dcnU  sont  rangées. 
Une  belle  donlorc.  ||  Nombre  dns  dents  d'une  roue. 

DÉNUDATION  [\aUle>iiidalio],s.f.  Ën  cliir.  Étnt  d'une 
parti;!  dépuutllt-e  de  ses  enveloppes  naturelles.  |l  Par  ex- 
tens. Dénudation  d'un  arlire,  et  il  d'un  arbre  dépouillj 
de  sonécorceoudesesfeuiHis.  Il  Dénvdationd'unlerrain, 
enlèvement  descoiichcsqni  le  recouvrenthabituellement. 

*  DtHUDé,  tz,  p.  }i  de  dénuder. 

>  DÉNUDER  |lat.  denudare)  ,  V.  a.  Enchir.  Mettre  un  os, 
im-^  partie  h  découvert.  ||  Dépouiller  un  arbre  do  son  écor- 
ce.  fl  Se  dénuder,  v,  r.  Se  dépouiller  de  son  enveloppe. 

DÉNUÉ.  EE,  p.  V.  de  dénuer.  Privé.  Dénué  de  toutes 
choses,  d'esprit.f|  .Ausol.  I.oa  plus  dénués  furent  secourus. 

DÉNUEMENT,  ».  m.  Yoy.  DÉ:(i)xENT,  seul  usité. 

DÉNUER  (lat.  denudare),  v.  a.  Dépouiller  des  choses 
nécessaires  ||  Se  dénuer,  v.  r.  Se  dénuer  du  nécessaire 
pour  ses  enfants. 

DÉNÛMENT,  a.  m.  Dépouillement  des  choses  néces- 
saires. Il  est  dans  le  dénùment  le  plus  complet. 
■  DÈPAILLÉ,  ÉE,  ]).  p.  de  dépailler. 

*  DÉPAILLER  (/I mouillées.  Dé...  ttpaille),  v.  a.  Dé- 
garnir de  paille.  ||  Se  dépailler.  «.  r.  Perdre  sa  paille. 

*  DÉPALISSAGE,  t.  m.  Action  de  dépalisser. 

*  DÉPALISSER  [dé...  et  paltastr],  v.  a.  Détacher  les 
ram(>aui  et  les  branches  d'un  arbre  qui  étaient  palissés. 

DÉPAQUETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépaqueter. 

DÉPAQUETER  [dé..,  eipaquel),  v.  a.  Défaire  un  pa- 
quet, tirer  ce  qui  est  empaqueté,  ||  T.  de  niar.  Dépa- 
queter une  voile. 

DÉPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déparer. 

DÉPAREILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépareiller. 

DÉPAREILLER  [<lé...  ct  fMireil),  v.  a.  Séparer  une 
chose  d'une  autre  avec  laquelle  elle  était  appareillée,  et 
par  suite  ne  point  la  remplacer  ou  la  nimplaeer  par 
une  autrequi  n'y  est  pas  pareille.  DéporeiliCT  un  ouvrage, 
des  gants.  Il  Se  dépareiller,  v.  r.  Être  dépareillé. 

DEPARER  (dé...  et  parer],  v.  a.  Oter  ce  qui  pare. 
||  Déparer  la  marchaïulise,  prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau.  Il  Rendre  moins  arable,  changer  en  mal  I  as- 
pect, la  physionomie,  etc.  Il  Fig.  Oter  la  beauté  intellec- 
tuelle, morale,  etc.  Ce  Irait  ne  déparerait  pas  la  vie  d'un 
grand  homme.  ||  Se  déparer,  v.  r.  Être  déparé. 

DÉPARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déparier. 

DÉPARIER  {dé...  et  paire],  v.  a.  Oter  l'une  des  deux 
choses  qui  forment  une  paire.  Déparier  des  gants.  ||  Sé- 
parer un  couple  d'aiùmaux.  jj  Se  déparier,  v.  r.  Cesser 
d'être  par  couple.  Ces  pigeons  se  toat  dépariés. 

DÉPARLER  [dé...  et  parler],  v.  n.  Discontinuer  de 

Ssrlcr.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'arec  la  négatioB.  Ut  M 
épsrlent  pus. 

«  DÉPARQUEMENT,  S.  m.  Action  de  déparqoar 

*  DÉPARQUER  [dé...  et  parquer],  r.  a.  raire  sortir  tes 

moutons  d'un  parc,  jj  Dé{»irquer  desbuitrea,  les  tirer  du 
parc  oïl  on  les  engraisse,  jtour  les  vendre. 

DÉPART  [voy.  départir],  s.  ni.  Aciion  de  partager, 
séparer,  trier.  II  y  a  dans  les  contes  de  fées  une  princessf> 
mnlbeureuse  i  qui  on  commande,  dans  un  grand  tas  de 
blé  et  d'avoine,  de  faire  le  départ  de  ces  grains.  ||  En 
cliim.  Opération  par  laquelle  on  sépare  certains  métaux 
d'autres  substances  métalliques,  par  l'emploi  de  certains 
acides.  ||  Fig.  Action  de  séparer,  de  distinicuer  Faire  le 
départ  entre  les  diverses  altribiitions.  ||  Aclionde  par- 
tir. Jl  Être  sur  son  départ,  être  sur  le  point  de  partir. 

DÉPARTAGÉ,  ÉE,  p.  p.  àt  départager. 

DÉPARTAGER  [dé...  et  partager],  v.  a.  En  jurispr. 
Faire  cesser lepartage  ou  l'égalité  des  voix,  des  siilTra- 
ges,  par  un  suffrage  nouveau  qui  établit  une  majorité. 
Il  Se  départager,  v.  r.  Être  départagé. 

DÉPARTEMENT  (rf(*/Mi-/jr),  s.  m.  Partie  de  l'admi- 
nislratinn  des  affaires  d'Etat  dont  la  connaissance  est 
attribuée  i  un  ministre.  I.e  département  de  la  justice. 
Il  Famil.  Cela  n'est  pas  de  son  département,  dansson  dé- 
partement, cela  ne  le  regarde  pas,  n'est  pas  de  sa  com- 
pétence. I  !  Chacune  des  qualre-vïngl-neur  grandes  divi- 
sions administratives  du  territoire  français.  ||  La  pro- 
vince, par  opposition  à  Paris.  Dansles  départements.  Il  En 
archît.  Lapremtèrepartiedu  devis,  quiconsiste  dans  I  or- . 
donnanccdes  partiel  doi^J^gi^J-^ic^J-^^^t^g^ji^y^ 
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DÉPARTEMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au  dé- 
parleineiit.divigiim  adiimii^lralivc  ilu  terrUuirc.  Uûpcn- 
bcs  dcpa  rie  me  niâtes.  Les  l>iidi;cU  déunrlcmmilaux. 

DÉPARTI,  lE,      j>.  de  départir.  Uislribui;,  uartagé. 

DÉPARTIE  [fléiiaitt],  a./.  Dé|>wt.  j|  T.  vicdii. 

DÉPARTIR  {(le..  etf>(i;'^tr,uartagcr),  v.<i.  Distribuer, 
parla|;er.  ||  Accorder.  La  prudence  esl  uu  don  de  Dieu, 

Jui  départ  ses  grûces  à  <iui  il  lui  plail,  Buuhd*l.  [|  Se 
éparlu'  de,  f.  r.  Se  désister.  Il  ne  a  est  point  départi  des 
dwtls  qu'il  avail  sur  son  ouvrage,  Hass.  \\  S'écarter  de. 
Sed<'>partir  irune  règle.  UËlre  reparti,  accordé,  octroyé. 

*  DÉPASSÉ,  ÉE,      p.  de  dépasser. 

■  DÉPASSEMENT,  *.  m,  Actiuu  d'excéder  Des  dépasse- 
uients  de  crédit. 

DÉPASSER  [dé...  et  passer],  v.  a.  Aller  plus  loin,  aller 
au  delà.  Il  (-'îg.  0  mou  Dieu!  les  dénrs  de  rtioianie  dé- 
passent toujours  les  dons  que  vou»  lui  tilîtes,  Staël. 
i|  Laisser  en  arrière,  en  allant  plus  vite.  |{  Fig,  En  poli- 
tique, pousser  plus  Inin  uaa  opinion  déjà  extrême.  Un 
esl  bien  vite  déuasséen  rëvoluUbn.  |J  Être  plus  grand, 
plus  haut,  plus  long.  |J  Ëlre  plus  saillant.  ifHetirer  un 
riilwn,  un  cordon  pisse  dans  une  boutonnière,  une  cou- 
lisse, il  Se  dépasser,  f .  r.  Aller  plusiom  l'un  que  l'aulre. 
«DÉPAVAGE,  S.  m.  Action  de  dépaver. 

DÉPAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dé^ver. 

DÉPAVER  [dé...  et  ftaveri,  ».  a.  Oler  le  ptvé.  |1  Se 
dépaver,  v.  r.  Ëlre  dépavé; 

DÉPAYSÉ,  ÉE,  />.  p.  de  dépajfser.  Mis  hors  de  son 
pays.  ||.Sn6s(.  Ile  pauvres  dépayses.  ||  Fig.  Se  trouver  dé- 
paysé dans  une  société,  y  reiicoulrer  un  grand  nombre  de 
visB^'c»  inconnus,  nouveaux. 

■  DÉPAYSEMENT,  S.  m.  Action  de  dépayser,  jj  Chai^ 
gcmciil  d'habitudes,  d'occupations,  d'idées. 

DÉPAV8CR  \dé...tilpay^],v.a.  Faire cluin)!crdc pays, 
de  lii'u.  Il  Knire  qu'une  personne  ne  puisse  retrouver  s*m 
clieiuin.  Il  Fi;;-  l-aiie  prendre  le  cliange,  détourner  de  la 
voie  Dépayser  le  public.  ||  Mettre  inie  jieisDnne  sur  un 
sujet  nouveau  pnur  elle,  s  irdcs  uialiéruiï  aux(|Uolles  clic 
u'esl  poinl  préparée.  Il  Se  dép:ivser,  v.r,  Quilter  sou  pays. 
«  DÉPEÇAGE,  X.  m  Action  de  dépecer. 

DÉPECÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépeciT.  Mis  en  morceaux. 

DÉPÈCEMENT,  s.  m.  Action  par  latfuelle  on  dépète, 
on  mot  en  pièei-s.  ||  Fig.  Le  dépercmenl  de  la  Turquie. 

DÉPECER  et /'iVri-cl,  t>.  a,  Hettrcenpièces,  couper 
en  inurcenux.  I>épeccr  un  cerf.  Déjieccr  un  vieux  balenu. 

I  l'ar  extens.  Iles  )ieiiples  barbares  rava'^i-rptit  ce  pavs, 
le  ir-pcci  renl ,  Monti:*!).  ||  So  déiiecer,  r.  r.  Êln*  dépecé. 
>  DEPECEUR,  X.  m.  Dépec  'urae  bateaux,  celui  qui  met 
en  pii'ti'j  les  vieux  Imleauv 

DÉPÊCHE  :voy.  dcpfic/ici\  s.  f.  Lettre  concernant 
lesalfaires  publiques.  Une  dépiklie  du  ^niuvernement. 
|[  Au  l'I.  I.i'[lr('.s  d'un  coinineri,-imt,  d'un  lianquicr  à  ses 
eu rres pondants.  ||  Uépi'-clie  lélétjnipbiquc  ou  simple- 
ment ilépéeli.'.  Inntc  co.mnunication  publique  ou  privée 
eiivdvée  par  le  lélégraplie. 

DÉPÉCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépêcher. 

DÉPÊCHE  COMPAGNON  {ik],hc.  adv.  Voy.  cohpagiio<(. 

DÉPÉCHER  b.  ht.dtspedirare.  du  la  t.  disclpalica], 
V.  a.  Faire  proniplemenl.  Iiâler  l'exéculiun  d'une  chose. 
Dépécliei  Vus  alVaii-es.  ||  Absol.  Se  Ji;!ler.  Dépcclicz... 
failes  lot,  MiiL.  ||  Famil.  FalrT^  vile  quelque  clio-e.  Ayant 
dépéelié  toutes  ces  bonnes  actions  avec  ce  xang-froid  actif 
qui  m'élonnait  toujours.  Volt,  jj  Dépêcher  quelqu'un, 
expédier  vile  son  nlTairc.  ||  Famil,  Se  défaire  de  quel- 

S|ii  un  en  le  tuant.  ||  Envoyer,  expédier  eu  toute  diligence. 
K-pècher  une  nouvelle,  un  courrier.  ||  Absol.  Envoyer, 
fai:-f>  des  dépèches.  ||  Se  déptlclier,  r.  r.  Se  hâter. 
«  DÉPEÇOIR,  s.  m.  Outil  ou  couteau  propre  ii  dépecer. 

DÉPEINDRE  (lat'  depin^cre),  ».  a.  Iteprésenter  par 
le  discours.  [|  Se  dépeindre,  ti.  r.  Faire  par  le'  discours 
son  propre  porlmit.  I|  Être  dépeint. 
DEPEINT,  EINTE,  ;^  p.  de  dépeindre. 

•  OÉPEU>TONNER,  t>.  a.  Délaire  un  peloton.  [|  Se  dé- 
pclolonner,  ».  r.  Être  dépcloionné. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE  [H  mouillées.  Dé...  et  un  dérivé  de 
l'anc.fr.  peneoa  pane,  drap], eulj.  Qui  est  en  haillons. 

II  Dont  la  mise  esl  tout  à  fait  négligée,  dans  un  désor- 
dre extrême.  1]  Fig.  Visage  dépenaillé,  visage  flétri. 
Fortune  dépentiUée,  fortune  en  désanoi. 


DÉPENAILLEMENT  [H  mouillées),  «.  m.  Accoutra 
ment  sale  cl  misérable. 

DÉPENDAMMENT,  at/tf.  Avec  dépendance,  d'une  fa- 
<;on  dépendante.  L'âme  agit  dépi-ndammenl  des  orpianes. 

DÉPENDANCE,  a.  /'.  borteue  rapjwrt  qui  fait  qu'une 
chose  dépend  d'une  autre.  Les  évencmenlt  y  ont  tiae 
dépendance  l'un  de  l'autre,  Cork.  j|  Il  s'est  dit  d'une 
conlrée.d'uneteiTequi  relève  d'une  autre.  ||j1u  pl.  Tout 
ce  qui  tient  comme  accessoire  à  une  chose  principale. 
Vendre  une  terre'  avec  toutes  ses  dépendances,  ||  Subor- 
dination, sujétion.  Être  dansladépendaucedequclqu'un. 
Tenir  quelqu'un  dans  la  dépendance.  ||  En  gnunni.  Syn- 
taxe de  dépendance,  la  partie  de  U  synUie  relative  aux 
régimes  ou  compléments  desdifférenles  espèces  de  mots. 

DÉPENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  dépend  de,  4ui  lient  à. 
Les  elTets  dépendants  des  causes.  ||  En  jurispr.  féodale. 
Qui  relève  d'un  autre.  Fief  dépendant.  \\  Qui  dépend 
d'un  autre  pour  des  autorisations  nécessaires  el  aussi 
pour  sa  fortune.  ||  Soumis.  Une  ànie  dépendante. 

DÉPENDRE  [dè...el pe7idre],v.a.  Détaclier une dwse 

3U1  était  pendue.  ||  Détacher  une  personne  qui  était  pni. 
ne.  Il  Fig.  Se  dépendre,  v.  r.  Se  détacher,  renoncer. 
L'âme  ne  se  peut  dépendre  elle-même  de  ces  pensées, 
Bo^s.  Ij  Je  SUIS  à  vous  à  pendre  et  i  dépendre,  ami  à 
pendre  et  à  dépendre,  c'est-â-dire  tout  dévoué  [locutiuu 
altérée  pour  .  A  vendre  et  à  dépendre). 

DÉPENDRE  [lut.  dejtendere),  v.  ».  Être  dans  certain 
rapport  qui  enchainb  une  chc^  à  une  autre.  L'ellcl 
dépend  de  U  cause.  Que  tes  jours  me  sont  cbers;  que 
les  miens  en  dépendent,  Cumi.  ||  Impers.  Il  ne  dépen- 
dra pas  de  vous  de, etc.  ||  Se  rattacher  à.  Dans  les  dmses 
qui  dépendront  de  notre  métier,  Nul.  ||  Faire  partie  de 
quelque  chose.  O  territoire  ne  dépend  pas  delà  Fiincc. 
Appartenir  à.  Ces  juges  dépendent  de  tel  tribunal. 
Dépendre  de,  en  jurispnidence  féodale,  relever  de, 
Ltre  sous  la  domination,  l'autorité  de.  Dépendre,  c'en 
être  tenu  d'obéir,  Bocnn.  ||  Absol,  I)  faut  suer,  veilter, 
llécliir,  dépendre  pour  avoir  un  peu  de  foi  lune,  la  LIui.'i. 
Il  t'arexlens.  Ëlreà  la  merci  de.  On  dépend  d'un  serru- 
rier et  d'un  menuisier,  selon  ses  besoins,  l*  Bkut. 

DÉPENDRE  (lat.  dependere],  v.  a.  DépcnMir.  ||  Verlit' 
aujourd'hui  inusité,  excepté danscesdeux  plirasc>pn>- 
veibiales  .•  1»  Qui  bien  gagne  cl  bien  dépend  n'a  <\\n- 
faire  de  bourse  pour  ."crrer  son  argjut;  t*  Auii  à  vendn: 
el  u  dépendre,  ami  tout  dévoué. 

DÉPENDU,  UE,  p.  p.  de  dépendre.  Détacliû. 
DÉPENDU,  UE,/J,jii.  dâdépcndre.  Dé|M!usé.||  Inusilé. 
DÉPENS  di--y&\i.  béi'eiuhc  dépeu>eri, s. m. i>/.  D '- 
boursés.  Il  n'est  plususîléque  dans  la  locution  '  Aux  dé- 
pens. ((Aux  dépens,  aux  hais  de.  Apprenez  que  tout  ftai- 
leur  Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoiile,  la  Font.  Ij  lUre 
aux  dépens  de  quelqu'un,  s'amuser  à  son  sujet,  en  laiir 
le  but  dcses  plaisanienes.llFnire  la  }!uerre  û  sesdépi-n>, 
avancer  son  aident  sans  prolit.  ||  lievenir  sage  à  m's  <ié- 

Îens,  le  devenir  à  lasuitedequelquefacheuseexpérieuce. 
e  l'ai  appris  à  mes  dé|)cns.  ||  Aux  dépens  de,  par  le 
sacrifice,  la  perle  de,  La  basse-oour  a  été  agrandie  aux 
dépens  des  remises.  Aux  dépens  de  sa  propre  vie,  bo»>. 
Aux  dépens  du  bon  sens,  gai-dez  de  plaisanter.  Bail  J  T. 
de  procéd.  Frais  que  la  partie  qui  perd  doit  payer  à  la 
partie  qui  gagne,  par  opposition  aux  frais  propre meni 
att«,  lesquels  sont  dus  par  la  partie  à  son  avoué.  Il  aètë 
condamné  aux  dépens.  Dépens  rom pensés. 

DÉPENSE  [lat.  depenxum,  supin  dedependere],*.  f. 
Ari;enl  employcà  toutes  choses  qu'un  se  procure,  qu'oo 
fait  ou  fait  faire  L'aumône  ne  se  fait  pus  sans  dépense, 
mais  le  prolit  surpasse  la  perte,  llAOcaoïx.  ||  Faire  de  la 
di'pense,  d/'penser  de  l'ai-gent.  ||  Se  mettre  en  dépense, 
l'aire  une  dépense  qui  ii'esl  pas  ordinaire.  ||  Nettre  qit^ 
qu'un  endépense, être pourluieause de  dépenses. Il  taire 
la  dépense,  élre  chai-ge  du  délad  des  frais.  ||  Compte  où 
se  trouve  relatée  chaque  somme  déboursée,  i'wter  er 
dépense.  Chapitre  de  dépense.  Écrire  la  dépense.!]  Fig. 
Emploi  d'une  chose  quelconque.  U  plus  forte  dépende 
que  l'on  puisse  faire  est  celle  du  temps.  ia  Brut.  ||  Lieu 
oii  l'on  reçoit  et  où  l'on  distribue  les  objets  en  nature; 
lieu  oij  l'on  serre  les  provisions  et  différents  ot^ls  des- 
tinés à  la  table.  (|  Quantité  de  liquide  fournit^  dans  un 
temps  donné,  par  un  oriûca 
Digilized  by 
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DÉKNSÉ,  tEtj/.p.  de  dépenser. 

DiPCMCn  (dévêtue],  v.  a.  Employer  de  l'argent  à 

Îuel^  chose.  ||  Abeoi.  Je  n'aime  pss  i  dépenser. 
f'tf.  Dépenser  sa  vie.  1|  Se  dépenser,  v.  r.  Ëtredcpeosé. 
DèPEMSIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  aime  la  dépense,  qui 
dcpense  eicessîvement.  ||  Si^t.  C'est  un  dépensier. 
h  S  M.  et  f.  Celui,  celle  (|ui,  dans  une  communaubî, 
im  na  ébUissement  public,  est  changé  de  la  dépense. 

OËKflOITION  {\»i.deperdere],  s. /:  Perte  qui  se  Tait 
firultifllement.  La  déperaitïon  de  la  chaleur.  |l  Ën  chim. 
Il  TadéperditicMi,  lorsquedans  une  opération  on  neri^tire 
{ws  toute  la  substance  (]u'oa  avait  niise.[|  chir.  béoer- 
liilwodeMdKtBRCc.plaieavecdestruclioudes  tissus  lésés. 
DÉPtal,  lE,  p.  j}.  de  dépérir. 
DértRlR  ^lat.  deperire],  v.  n.  So  conjuipte  avec  être 
matoir,  suivant  le  sens.  Périr  peu  à  peu,  s'alTaiblir 

Ïraduellement.  Sa  santé  dépûrit  tous  les  jours,  ||  Se 
étériorer,  sedélabrer,  tomber  eu  ruine.  Ces  monuments 
dépitissetiU  IjEnjur.  tespreuvesdépérissent  parla  lon- 
gueurdii  temps,  h  mesure  que  les  témoins  disparaissent. 

DÉPÉRISSEMENT  [dépérir],  S.  m.  État  de  ce  ^iii 
ilépéritou  de  ce  c^ui  est  dépéri.  Tomber  dans  le  dépéns- 
xmetA.  Le  dépérissement  d'esprit  et  de  corps.  ||  En  ju- 
riiipr.  Le  dépérissement  des  preuves,  l'afTaiblissement 
•|u  eilesreçoivenl  par  la  perte  decequi  p  lul  les  constater. 
•  OÉPERSUAOER  [dé...  et  persuader],  v.  a.  Oter  une 
(lenuasion.  Vous  aurez  peine  à  me  dépersiuder. 
DÉPÊTRÉ,  ÉE,  p.  p.  île  dépêtrer. 
DÉPARER  [<te...etanc.  fr.  pétrer,  du  b.  ht.jHUto- 
rim,  entrave),  o.  a.  Débarrasser  les  pieds  d'une  en- 
irtre.  Il  ¥ig.  Délivrer.  Nous  faisons  nos  efTorts  pour  le 
déptoo-d'un  engagement  sidangereui,  S£v.  ||  Se  dé- 
pêtrer, V.  r.  Se  tirer  hors.  |1  Fig.  Se  débarrasser.  Je  ne 
)HÙs  nw  dépêtrer  de  cet  homme,  la  Font. 

DÉPEUPLÉ,  tz,  p.p.  de  dépeupler. 
_  nteUPLEMENT,  8.  m.  Action  de  dépeupler  un  pays; 
élit  d'un  lieu  dépeuplé.  ||  Dépeuplement  d'une  loret, 
coupe  on  destniclioo  des  arbres,  jj  Dépeuplement  d'un 
^Ung,  pécbe  qui  en  enlève  la  plus  grande  partie  des 
poisiom.  Il  Dépeuplement  d'un  canton  de  chasse,  de»- 
titelioa  du  gibier  dans  ce  canton. 

DÉPEUPLER  [dé...  et  peupler],  v.  a.  Dégarnir  d'ha- 
MUols  use  ville,  un  pays.  ||  Dégarnir  un  lieu  delà  plus 
pvtdefmrtie  des  animaux  qui  s'y  trouvaient.  Dépeupler 
Une  forêt,  un  étang.  ||  Dépeupler  une  pépinière,  en 
Urer  trop  de  plants  ou  beaucoup  de  plants.  f|  Se  dépeu- 
pier,  p.  r.  Perdre  ses  habitants,  hommes  ou  animaux. 
•DÉPHLOQISTIQUÉ,  tt,  adj.  Âne.  chim.  Qui  a  perdu 
»n  pfikeislique.  Air  déphlogtstiqué,  nom  de  l'oiygène. 
OÉPiÉCÉ.  ÉE,  p,  p.  de  dépiécer. 
•DÉPIÉCEMENT,«.  in.  Action  de  dépiécer  ;  état  d'une 
<««  dépiécée. 

DÉPIÉÎXR  (dé...  ^  pièce),  v.a.  Enlever  les  pièces, 
wroemhrer,  Dépiécer  un  tonneau. 

DÉPILATIF,  IV£,  adj.  Qui  fait  tomber  le  poil,  les 
tneveuï.  Onguent  dépifatif. 

OÉPlUTIOH,  ».  f.  Action  de  dépiler;  résulUt  de  cette 
acimn. 

DÉPILATOIRE  [déjiilfr),  a.  m.  Drogue,  préparation 
fil  Tiii  tomber  le  poii.  ||  Adj.  Pommade  dépilitoira. 

«PILÉ,  ÉE,  p.p.  de  dépiler. 

DÉPILER  (lat.  depilare],  v.  a.  Faire  bmiber  les 
«eveui,  lés  poils.  [|  Se  dépiler,  »,  r.  Perdre  son  poil, 

Pjrhnt  d'un  animal. 
■  DÉPIQUAGE  {dépiquer],  t.  m.  Action  de  faire  sortir 
«  grain  d-  son  épi,  à  l'tide  du  piétinement  de  muleU 
''"^HieTaux,  quelquefois  même  de  bœufs. 

DwiQuÉ,  ÉE,  p.  p.  des  deux  verbes  dépiquer. 

DÉPIQUER  [dé...  et  piquer),  v.  a.  Défaire  les  piqûres 
«itéi  a  une  étoffe.  ||  Enlever  un  jeune  plant  qu'on  a  fait 
Ç"**"®  **.  qu'on  ^  planter,  repiquer  ailleurs. 


jJ^ftUER  [dé...  et  anc,  Ir.  eepw,  épi),  v.  a.  Opérer 

dépistIÎ  ée,  p.  p.  de  dépiater. 

DÉPISTER  (dé,  sur,  et  pi^%  «.  «.Découvrir  k  trace. 


les  pistes  du  gibier,  et  le  poursuivre  en  conséquence.  Dé- 
pister un  lièvre,  jl  Fig.  et  linmil.  Chasser,  poursuivre 
comme  un  gibier  dont  on  a  trouvé  la  trace.  ||  H  se  dit 
des  choses,  dans  le  même  sens.  Dépister  une  intrigue. 

DÉPIT  (dé-pi.  Lat.  deapectuaï,  s.  m.  Chagrin  mêlé 
d'un  peu  de  colère._  Je  crève  de  aépit.  Mol.  ||  Se  couper 
le  nez  pour  faire  dépit  i  son  voisin,  se  nuire  pour  une  ven- 
geance qu'cm  n'obtient  même  pas.  i|  En  dépit  de,  Ioc. 
prép.  Malgré.  En  dépit  de  l'envie.  |[  Fig.  et  famil.  Faire 
une  chose  en  dépit  du  sens  commun,  du  bon  sens,  etc.  la 
faire  très-mal.  ||  En  dépit  qu'on  en  ait,  quoi  qu'on  fuisse. 

DÉPITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépiter.  Qui  éprouve  du  dùjiil. 

DÉPITER  [lat.  aeêpeclare],  v.  a.  Causer  du  dépit  à 

Quelqu'un.  I)  Se  dépiter,  v.  r.  Concevoir  du  dépit.  Se 
épiter  contre  la  mauvaise  chance. 
DÉPLACÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déplacer.  ||  Fig.  Qui  n'est  pas 
dans  un  lieu,  une  situation,  un  emploi  convenable. 
Il  Qui  manque  de  mesure,  inconvenant.  l'ropos  déplacé. 

DÉPLACEMENT,  >.  m.  Action  de  déplacer  ou  de  se 
déplacer.  Il  En  méd.  Le  déplacement  d'un  organe,  le 
cbanffcment  de  situation  qu'il  éprouve.||Actîon  dôter  un 
emploi,  une  fonction.  1 1  Action  de  faire  changer  un  fonc- 
tionnaire de  résidence,  ordinairement  par  punition. 

DÉPLACER  [dé...  et  placer),  v.  a.  Changer  une  chose 
de  place.  [|  Déplacer  queluu'un,  prendre  sa  place.  {|  Saks 
DËPUCKB,  toc.  ado.  Sanscnangcr  de  lieu,  sans  rien  chan- 
ger. Il  Déplacer  quelqu'un,  luidterson  emploi.  ||  Faire 
changer  un  fonctionnaire  de  résidence.  1 1  Fig.  Déplacer  le 

SQÏnt  de  la  question,  changer  le  point  sur  lequel  uorlc  la 
ilTiculté.ll  Se  déplacer,  f.  r.  Changer  de  place,  de  lieu. 
DÉPLAIRE  {dé...  et  plaire),  v,  n.  Nepas plaire,  être 
désagréable.  ||  Donner  du  ch^rin,  irriter.  ||  Impers. 
Croyez  qu'il  me  déplaît  de  dire,  etc.  |1  Famil.  Qn  il  ne 
vous  en  déplaise,  ou  elliptiquement  ne  vous  déplaise, 
se  dit  comme  une  sorte  d'excuse.  ||  N'en  déplaise  à,  mal- 
gré, en  dépit  de.||  Se  déplaire,  être  mécontent  de  soi- 
même.  |j  Se  déplâtre,  déplaire  l'un  à  l'autre.  Ils  se  sont 
déplu  mutuellement.  ||  S  ennuyer,  se  trouver  mal  à  son 
aise.  Se  déplaire  avec  quelqu'un.  ||  lise  dit  des  animaux, 
des  plantes.  Les  bœuls  se  déplaisent  en  cette  localité. 

*  DÉPLAI8AMMENT,  adv.  D'une  manière  déplaisante. 
DÉPLAtSANCE,  ê.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  déplaisant 

La  dé|daisance  de  celte  habitation.  Prendre  quelaii'uu 
en  déplaiunce.  ||  Action  de  se  déplaire  à  quelque  cnose. 

DÉPLAISANT,  AHIZ,  adj.  Quidéplatl,  qui  Tâche,  qui 
chagrine.  Un  homme  déplaisant.  Manières  déplaisantes, 

DÉPLAISIR  [dé...  et  plaiêir],  s.  m.  Sentiment  que 
cause  ce  qui  dépUiL  Cette  nouvelle  me  donne  beaucoup 
de  déplaisir,  jj  Contrariété,  mécontentement.  Il  a  été  ac- 
cablé de  déplaisirs  dans  ce  posle.  jj  l'ar  extens.  Douleur. 
Les  faibles  déplaisirs  s'amusent  a  parler,  Cokh. 

*  DÉPUtNTAGE,  S.  m.  Voy.  d^plantatiom. 

«  DÉPLANTATION,  «.  f.  Action  de  déplanter  unarbre. 

DÉPLANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déplanter. 

DÉPLANTER  [dé.. .et  planter),  v.a.  Olcr  une  plante, 
un  arbre  de  terre  pour  le  replanter.  ||  Retirer  de  terre 
ce  qui  y  est  enfoncé.  ||  Dépouiller  de  ce  qui  est  planté. 
Déplanter  un  parterre,  un  bosquet. 

DÉPLANTOIR,  S.  m.  Instrument  de  jardinage  qui  sert 
i  df'jilanter  et  replanter  les  lleurs. 
«  DEPlJ^TRASE,  8.  m.  Action  de  déplâtrer. 

*  OÉPLAtRER,  v.  a.  Uter  le  plâtre. 
DÉPLIÉ,  ÉE,         de  dépiter. 

DÉPLIER  [dé...  el  plier),  v.a.  Défaire  une  chose  qui 
était  pliée.  Déplier  une servieUe.  ||  Absul.  Etaler.  ||  ng. 
et  famil.  Déplier  toute  ta  marchandise,  montrer  tout  ce 
qu'on  a  de  mieux.  ||  Se  déplier,  v.  r.  Être  déplié, 
«  OÉPLISSAGE,  s.  m.  Action  de  déplisser. 

DÉPLISSÉ,  ÉE,  }>.     de  déplisser. 

DÉPLISSER  [dé...  et  plisser),  v.  a.  Défaire  les  plis 
d'une  étolfe,  dune  toile. |I  Se  déplisser,  v.  r.  Cesserd'étre 
pli&sé.  Une  chemise  qui  se  déplisse. 

DÉPLOIEMENT,  8.  m.  Action  de  déployer,  état  de  ce 
qui  est  déployé.  H  Manœuvre  par  laquelle  on  développe  en 
ordre  de  bataille  une  troupe  qui  était  en  colonne.  |[  Fig. 
La  France  fait  un  déploiement  de  forces  considérables. 
«  DÉPU)MBAOE,  S.  tu.  Action  de  déploolfor..  ^  ,  1^ 
«DÉPLOMBER  ((je. ..et  plombeth^ih^mak^ltà 
plombs  mis  par  la  douane  sur  un  ballot.  ||  Déplomber 
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une  dent,  enlever  le  méul  dont  elle  tvait  été  remplie. 
Il  Se  déplomber,  v.  r.  Ma  dent  s'est  déplombée. 

OCptOMSLE,  adj.  Qui  mérite  d'élre  déploré.  I« 
monde  est  ridicule,  ol  j'ennii,  il  csl  déplorable,  et  tous 
en  pleurez,  tiy.  \\  Malheureux,  dont  le  sort  ni<!rîte  des 
pleurs,  en  parlant  des  pcrsonneactdinslcstjfle  soutenu 
ou  poétique.  Vous  vojcz  devant  tous  un  pnncc  déplo- 
rable, Rac,  Il  Fâ:  heux,  funeste.  Un  choix  déploraule. 
Il  Pamil.  Très-nwuTBÎs.  Unstvle  déplorable. 

DÉPLOfUBLEMENT,a(fv.  u'une  manière  déplorable; 
trt'S-nial. 

DÉPLORÉ,  ÉE,  de  déplorer.  S  tir  quoi  onapleuré. 
Des  malheurs  longtemps  déplon'ts.  \{  Désespéré,  dont  on 
désespL're.  Sa  rorlunc  ne  parait  pas  déploroe,  Siv.|j  Ce 
sens,  commun  au  x*n*  siècle,  est  maintenant  peu  usité. 

DÉPLOREn  (lat.  tleplorarf).  v.  a.  Plaindre  avec  un 

Erofond&cnlimentde  pitié,  de  regret.  Déplorer  son  mal- 
eur.||  En  parlant  dcii  personnes,  dans  le  stjlc  poétique. 
Ils  s'eslimenl  heureux  alors  qu'on  les  déplore,  umif. 

DÉPLOYÉ,  ÉC,  p.  p.  de  déployer.  \\  FamO.  Rire  à 
gorge  déployée,  rire  de  toute  sa  fori'e. 

DÉPLOYER  (f/e,..ot;j.'oHer),ti.a.  Étendre ceqiii  était 
ployé.  Il  Poétiq.  Oi;p1over  1  étendard  de  la  guerre,  décla- 
rer la  (Tuerrc.  ||  En  ifiéorie  milil.  Déj^oyer  li  colonne, 
passer  de  l'ordre  en  colonne  i  l'ordre  de  bataille.  Dé- 
ployer une  armée,  lui  Taire  occuper  un  plus  grand  espace 
de  terrain.  Il  Fig.  Paire  parnttre,  maniTesIcr.  Déployer 
son  éloquence,  de  la  sévérité,  etc.  ||  Se  déployer,  v.  r. 
K'étre  plus  ployé.  ||  Par  extens.  1a  flamme  en  ondes  se 
déploie,  BoiL.  |1  Fï^.  Que  la  rage  du  peuple  à  présent  se 
déploie.  Corn.  L'hisloire  secrète  de  notre  «pur  se  dé- 

Sioien  alors  tout  entière  devant  nos  jeux,  Hass.  |1  Se 
éployer  se  dit  aussi  d'une  troupe  qui  passe  de  l'ordre 
en  colonne  à  l'ordre  en  bataille. 

DÉPLUMÉ,  ÈE,p.j>.  de  déplumer.  |)  Avoir  l'air  dé- 
^umé ,  avoir  l'extérieur  de  u  misire  après  avoir  été 
dansTopulence,  ou  avoirCapparenced'unesanlé  délabrée. 

DÉPLUMER  [dé...  et  plumer],  v.a.  Olerles  plumes. 
[1  Se  déplumer,  v.  r.  S'arrachcrlcsnlumesrunàl'autre. 
Il  Perdre  ses  plumes.  ||  Famil.  Perarc  ses  cheveux. 
«  DÉPOLARISATIOH,  S.  f.  Action  de  dépolariscr. 

*  DÉPOLARISER  [dé...  et  polaTuer],  v.  a.  En  pbys. 
Faire  perdre  l'état  de  polarité. 

«DÉPOLI,  «.  m.  Eut  de  ce  qui  est  dépoli.  Le  dépoli 
d'une  surface. 

DÉPOLI,  lE,  p.  p.  de  dépolir.  Verre  dépoli. 

DÉPOLIR  UJ^...  et /lo/îr),  f.  a.  Oler  le  poli  de  quelque 
chose.  Il  Se  ttépolîr,  v.  r.  Perdre  le  poti. 

*  DÉPOLISSAGE  ou  DÉP0LIS8EMENT,  8.  m,  Actimde 
dépolir  un  verre,  une  glace,  un  cristal. 

DÉPONENT  (lat.  déponent],  adj.  En  gramm.  lat.  Un 
verbe  déponent  et  »uM.  an  déponent,  verbe  qui  a  le 
sens  acbtf  et  la  forme  pasuTe.  ||  Oii  ditiussiau  fâniaia: 
Conjugaison  déponente. 

DÉPOPULARISÉ,  ÉE,  p.p.dedépoputariser. 

OÉPOPULARISER  [di...  eipopularwr],v.  a.  Faire 
perdre  l'alifection,  la  faveur  du  peuple.  ||  Se  dépopula- 
riser, ».  r.  Perdre  sa  popularité. 

DÉPOPULATION  {lat.  depopulado],».  /'.L'état  d'un 
pays  dépeuplé  ou  dont  ta  population  diminue. 

DÉPORT  (TOT.  déporter],  s.  m.  T.  de  procédure. 
Action  de  se  récuser  soi-même.  Le  déport  d'un  juge, 
d'un  expert.  ||  Délai,  retardement  ;  il  ne  s'emploie  que 
dans  la  locution  adverbiale  :  Sons  déport.  H  T.  de  bourse. 
Ce  que  le  vendeur  à  terme  est  Misé  de  payer  pour  le 
loyer  du  titre  dont  il  a  besoin  aCn  de  reporter  son  opé~ 
ration  à  la  liquidation  suivante. 

DÉPORTATION  (lat.  deportatio),  ».  f.  Action  de  dé- 
porter hors  du  pays.  ||  Dans  l'ancienne  Rome,  espèce  de 
bannissement  qui  étaitpour  toute  la  vie.  ||  Aujoard'hui, 
.peine  qui  ccmsiste  à  exiler  que^u'un  dons  un  lieu  dé- 
terminé, et  plus  spécialement  a  lui  taire  subir  sa  dé> 
tention  hors  du  territoire  français. 

DÉPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déporter.  Coodamné  i  U  dé- 
porUtion.  ||  Subst.  Un  déporté.  Les  déportés. 

pÉPORTEMENT  {déporter),  ê.  m.  t]và  iMS*em|doie 

3u'au  pluriel.  Conduite  bonne  oamauvaiMtliBlIlinivtis 
éporlements  des  jeunes  gens.  Mol.  ||Ge  NU  avieilti. 
Il  Mauvaise  conduite,  mœurs  dissolues. 


'  OÉPORTER(lat.rfepotïare),r.a.FaireMibirlmid- 
ou'on  la  déporlolion.  On  a  d^orlé  les  coupables.  '|  Se 
déporter,  V.  r.  Se  dénster,  s  abstenir.  Ce  m^istrat  s'isl 
déporté.  Se  déporter  d'une  poursuite. 
•  DÉPOSABLE,  adj.  Qui  peut  être  mis  en  dépdt, 

DÉPOSANT,  ANTE,  ad}.  T.  de  procédure.  QuilàitM 
déposition  devant  le  jutïe.  ||  Subtt.  Celui  qui  (itit  un 
dq)dt.||  Celui,celle  qui  Tait  un  dépdti  la  caisse  d'éparase, 
>  DÉPOSC.  s.  f.  Enlèvement  d'un  objet  scellé,  dW 
|»èce  de  charpente,  etc.  |j  On  dit  dans  teiiiteiesens:Dé- 
pose  de  rideaux  de  lit  ou  de  fenêtre. 

DÉPOSÉ,  ÉE,      p.  de  déposer. 

DÉPOSER  {dé...  elpoger],  v.n.  Poser  une  chose  que 
l'on  portait.  Il  déposa  son  fnrdenu.  ||  Déposer  le  masque, 
A(cr  le  masque  qui  couvre  le  visage,  et  lig.  se  montrer 
tel  qu'on  est.  ||  Vig.  Dépecer  sa  fierté,  quitter  la  lîerlé 

Ju'on  avait.  Il  Mettre  (sans  idéeacressoirej.llcstdérenlu 
c  déposer  des  ordures  le  long  de  ce  mur.||  laisser  aller 
au  fond  les  parties  épaisses,  en  perlant  d'un  liamde.||  Sh- 
sol.  Cette  liqueur  dépose.  ||  Mettre  pour  quelque  temps 
une  chose  dans  un  lieu.  Déposer  des  niarcbandisesra  lieu 
sûr.  Il  Mettre  en  dépôt.  Déposer  un  testament  cbei  le 
notaire,  de  l'argent  a  la  caisse  d'épargne.  |j  Déposer  une 
plainte,  remettre  une  plainte  à  l'autorité  judiciaire.||  Par 
extens.  Remettre.||  Fig.  Il  dépose  ses  secrets  dansleseia 
de  son  ami .  |  \  Donner  en  garantie.  Déposer  un  caotion- 
nement.1l  Se  démettre  de,  abdiquer.  Sylla  déposa  la  dic- 
Inturc.  Il  Dépouiller  une  personne  d'une  magistrature, 
d'une  dignité  élevée.  Déposer  unroi.||T.decon6tnictiao. 
Démonter  unobict  posé  Bdcmeure.||Un  dit  dans  le  laéssK 
sens  :  Déposer  des  rideaux  de  lit  ou  autrea.||  V.  n.  Fiir« 
sa  déposition  comme  témoin.  Déposer  eo&veurde<|uel- 

au'un.  Déposer  d'un  fait.|[  Se  déposer,  v.  r.  Être  mis  en 
épôt.  Il  Abdiquer,  quitter  le  pouvoir,  une  dignité.  Le^ 
empereurs  qui  se  déposaient,  Boss.  ||  Aller  au  foMl,  es 
ponant  des  impuretéi  d'un  liquide. 

DÉPOSITAIKE,  S.  m.  et  f.  Personne  I  qui  Vm  conGi' 
un  dépôt.  Dépositaire  d'im  trésor.  ||  Celui  ou  celte  à  i{ui 
l'onremct  quelquechoso  que  l'oncompare  àimd^t.  lj> 
dépositaires  du  pouvoir.  ||  Fig.  U  se  (ut  des  choses.  Sou- 
vent cecaliinet  superbe  et  solitaire  Des  Ncratsdslîtus 
est  le  déposilaire,  Ric. 

«  DÉPOSITEUR,  TRICE  Mat.  depoiilor%  s.  n.  et/*. 
Celui,  celle  qui  a  fait  un  dépôt  de  marchandises. 

DÉPOSITION  (lat.  depotUio) ,  >.  f.  Action  de  dépœer. 
de  poser  hors,  de  remellre.  La  déposition  d'inscrîptiun» 
de  rente.  ||  Peu  usité  en  ce  sens  propre.  |i  Action  oc  ^-  \ 
poser,  de  destituer  une  personne  élevée  en  dignité.  Li 
dépositim  d'un  «iipereur.  Il  T.  de  procédure.  Action <le 
déposer;  ce  qu'un  témoin  affirme  en  justice. 

DÉPOSSÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépoMéder. 

DÉPOSSÉDER  [dé...  et  posséder),  v.  a.  Enlereri 
quelqu'un  la  possession  de  quelque  chose.  Déposséder 
quelqu'un  de  ses  biens,  de  son  pouvoir. 

DÉPOSSESSION  ((^^...  et  possession),  s. Actiw  df 
déposséder  quelqu'un  ;  état  d'une  persnme  dépaaédÉc. 

DÉPOSTÉ.  ÉE,  p.  p.  de  déposter. 

DÉPOSTER  {dé...eli>oste,  s, m  ),  0.  «.ChuserrcD' 
nemi  d'un  poste,  d'une  position. 

DÉPÔT  (lat.  depotUum],  >,  m.  Ce  qu'on  s  dépo»', 
donné  en  Êarde,  pour  être  rendu  ou  employé  à  1>  ^ 
lonté  du  déposant.  Retirer  un  dépôt.  |[  Couse  des  di'-- 
pôts  et  consignations,  coisse  destinée  à  recevoir  ei  i 
administrer  les  fonds  provenont  de  coosignolîons  judi- 
ciaires, de  eautionneaieiils,  de  d^ts  Torantairet,  (-L''> 
Il  Etre  en  dépôt,  être  confié.  HeUre  en  dépAl,  coolier. 
Avoir  ea  dépôt,  garder  i  titre  de  dépôt.!!  Fïg.  Ceuià q' 
le  Seigneur  t  confié  le  dépôt  de  la  loi.  H*ss.||  Action  de 
déposer,  de  mettre  une  chose  en  un  lieu.  ||  Actiou  dt 
confier  quelque  chose  en  garde  k  quelqu'un  ;  la  coure» 
tion  faite  en  déposant  quelque  chose  entre  les  aa'a»  ^ 
quelqu'un.  ||  Nom  douté  aux  matières  solides  et  nwlM 
qui  se  déposent  au  fond  d'un  vase  contenont  un  liquiM 
impur  ou  hétérogène.  ||  En  géol.  Couches  de  rorbd 
aqueuses  formées  lors  du  séjour  des  eaux.||  Abcès.||Li^ 
ou  l'on  dépose  certains  objets.  Dépôt  de  cannes,  de  pa- 
rapluies. Le  dépftt  des  arclut<Ss.U  Man^où  un  boniJB4 

3 ni  vend  lob  d^8àii«iifeiW<|W^Kl£ùlMsesmarcl^ 
iscs  à  ladispouUoQ  des  acbetcun.  [flieu  de  résidend 
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des  soldats  qui  ne  peuvent  suivre  le  régiment;  lieu  où 
l*oo  ornnise  les  cadres  et  où  l'on  exerce  tes  recrues; 
les  soldais,  lea  recrues  qui  sont  au  déç&t.  |j  En  procéd. 
mm.  Mandat  de  dépôt,  ordre  d'appréhender  et  d'incar- 
cênx  celui  contre  lequel  il  a  élc  lancé.  ||  Dép6t  de  la 
préfecture  de  polke,  salles  où  l'on  dépose  provisoire- 
ment des  pràuMÎers.  I)  D^t  de  menaicité,  étaUiss»- 
nent  oA  t'oa  recueille  les  pauvret. 

*  DÉPOTAfiE,s.  m.  Toy.  nriPoraHCiiT. 
DÉPOTE.  ÉE,  p.  p.  de  dépoter.  Vin  dépoté. 

*  DÉPOTEMENT,  s.  m.  Action  do  changer  de  vase  les 
liqueurs.  Il  Action  de  dépoter  une  plaute. 

DÉPOTER  [dé...  et  pot],  V.  a.  Dépoter  du  vin,  des  li- 
queurs, les  changer  de  vase.  ||  Oier  une  plante  d'un  pol 
avec  sa  lerre  alîo  de  la  transplanter. 

*  DÉPOTOIR,  ».  m.  Lieu  où  l'on  verse  et  réunit  les  ma- 
tières encore  fraicbes  provenant  des  vidangefl. 

DÉPOUDRÉ,  tE.p.p.  de  dépoudrer. 

DCPOUDHER  (de..,  et  poudrer),  v.  a,  Oter  la  poudre 
des  cheveux  d'une  perruque.  ||  Enlever  la  poussiôi-e 
dont  un  corps  est  couvert.  1|  ïe  dépoudrer,  v.  r.  Faire 
tomber  la  poudre  de  ses  cheveux,  de  sa  perruque. 

DÉPOUILLE  [//mouillées.  Dé...  et  lat.  spolium).  i. 
f.  En  ^oéral,  la  peau  enlevé  à  un  animal.  La  dépouille 
d'un  lion.  |j  Fig.  Dépouille  uwrielle,  te  corps  d'un 
homme  après  la  niort.  J  [  La  peau  rejclée  par  les  serpents 
et  les  insectes  lors  de  leur  mue.  ||  Par  cxtens.  Les  ron- 
ces dégouttantes  Portent  de  ses  cheveux  les  dépouilles 
sanglantes,  K^tc.  ||  Vêtements  et  tout  ce  que  laisse  un 
mourant.  |j  La  successitm  d'une  personne,  tout  ce  qu'elle 
laisse  vacant  et  disponible  par  son  abandon,  par  sn  re- 
traite, par  sa  chute.  Il  Toute  chose  dunt  on  s'empare  au 
détriment  d'autnii.  I|  T.  de  guerre.  Tout  ce  que  l'on 
nreod  à  l'ennemi.  Il  a  remporté  de  riches  dépouilles. 
Il  La  récfrite  des  Truits  de  l'année. 

DÉPOUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépouiller.  ||  Ahsol.  Qui  a 
perdu  ses  biens,  ses  possessions.  ||  Subsl.  Le  dépouillé 
du  jour  devenait  le  spoliateur  du  lendemain,  Ah.  Thiediiï. 

DÉPOUILLEMENT  ^//mouillées),  >.  m.  Action  de  dé- 
Moiller  ;  état  de  celui  qui  est  dépouillé  de  ses  biens. 

I  Fig.  Dn  dépouillemenl  entier  do  tous  préjugés,  Buff. 
i  Renoncement  au  monde  et  i  ses  biens.  Vivre  dans  le 

dépoaUlemcnt,  Hass.  ||  Relevé,  examen  d'un  compte, 
d'un  inventaire.  j|  Dépouillement  d'un  scrutin,  action 
de  compter  les  suffrages. 

GROUILLER  (//  mouillées.  Ut,  despoliare),  v.  a. 
Oter  la  peau  d'un  animal.  Dépouiller  un  lièTre,  j|  Oter  à 

Sluelqn'un  ses  vétemcnls.  ||  Enlever  aux  arbres  leurs 
rmtf,  leors  feuilles,  j  la  lerre  ses  moissons.  ||  Absol. 
itéeolter.  ||  Quitter,  en  parbnt  d'un  vêtement,  et  en  gé- 
néral de  ce  qui  nous  cnveloppiiil  ;  en  ce  sens,  il  no 
s'emploie  nue  dans  le  slvle  soutenu.  Dépouiller  ses  vê- 
tements. Il  Fig.  Dépouille!  devant  eux  I  arrogance  d'au- 
teur, BoiL.  Il  Uépouillcr  l'homme,  perdre  les  sentiments 
hiunains  ou  les  faiblesses  humaines.  ||  En  tenues  do 
l'Écriture,  dépouiller  le  vieil  homme,  se  dépouiller  du 
vieil  hoouiie,  quitta  ses  anciennes  et  mauvaises  habi- 
tudes. Il  Enlever  i  quelqu'un  ce  qu'il  a.  Les  voleurs 
l'ont  dépouillé.  ||  Dans  le  même  sens,  avec  un  nom  de 
cboae.  Les  vainqueurs  dépouillèrent  les  palais.  ||  Peler, 
dénuder.  La  gangrène  a  dispouillé  l'os.  ||  Faire  le  relevé, 
l'examen  sommaire  ;  établir  le  compte  de.  Dépouiller  un 
inventaire,  un  scrutin.  ||  Dépouiller  un  livre,  unregisli-e, 
en  tirer  tout  ce  qui  s'y  trouve  d'utile  ou  de  remarquable. 

II  Se  dépouiller,  v.r.  S'Atercequienvelo]^.  Us  est  dé- 
pooillé  de  ses  habits,  jj  Par  cxtens.  La  terre  se  dépouille 
de  sa  verdure,  jj  Se  dénuder.  L'os  se  dépouilla.  ||  Se  dé- 
pouiller en  faveur  de  quelqu'un,  se  dessaisir  de  ce  qu'on 
possède.  Il  Fig.  Renoncer  i.  Se  dépouiller  du  pouvoir. 
||Se  dépouiller  se  dit  aussi  d'un  limiidc  qui,  par  le  repos 
ou  en  vieillïtsant,  se  débarrasse  des  particules  qui  en 
tiDQblaient  la  transparence. 

OÉPOunvOIR  {w...  powvoir],  v.  a.  Dégarnir  de 
ce  oui  est  nécessaire,  il  Se  dépuurvoir,  r.  r.  Se  dégarnir, 
se  oessaisir.  11  s'est  dépourvu  de  tout  pour  ses  enfants. 

DÉPOURVU,  UE.  p.  V.  de  dépourvoir.  Ij^Absol.  La 
rigriff...  Se  trouva  fort  dépourvue  Quand  la  bise  fut  ve- 
nue. LA  Fo.vr.  IJ  .\o  DÉPOURVU,  loc.  adv.  Sans  qu'on  soit 
poOTTU,  prépare.  J'ai  été  pris  au  dépourvu. 


*  DÉPRAVANT,  ANTE,  ocf/.  Qui  cause  la  dépravation. 

*  DÉPRAVATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
déprave. 

DÉPRAVATION  (lat.  depravatio).  s.  f.  Cliawgement 
moral  en  mal.  La  dépravation  du  siècle,  des  mœurs. 
I)  En  roéd.  Altération.  La  dépravation  du  fang,  des  hu- 
meurs. Il  Dépravation  du  ^t.  de  l'appétit,  de  l'odorat, 
état  dans  lequel  les  sensations,  produites  par  lesoi^anes 
de  nos  sens,  .se  munirent  avec  un  cnrsctére  insolite  et 
bizarre,  jj  Fig.  La  dépravation  du  goi'il  dans  les  aris.  ■ 

DÉPRAVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépraver.  L'n  homme  dépravé. 
Mœurs  dépravées.  Goâl  dépravé. 

DÉPRAVER  (bt.  depravare),  v.  a.  Faire  éproiivrr  un 
cliangement  mural  en  mal.  Les  mauvais  exemples  l'ont 
dépravé.  ||  En  niéd.  Altérer,  changer  en  mal.  Ces  ali- 
meaU  dépravent  les  humeurs.  ||Scdépraver,tj-.,Sechan- 
gcr  en  mal.  L'appétit,  les  ma'ui-s,  le  goût  se  dépravent. 

DÉPRÉCATION  (lat.  deprecatio],  $.  f.  Prière  faite 
avec  soumission  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute.  I|  En 
rhét.  Figure  par  laquelle,  au  milieu  d'un  discours,  on 
demande  aux  dieux  d'écarter  un  malheur  ou  un  danger. 

*  DÉPRÉCIATEUR,  TRICE,  ot/j.  Qui  déprécie,  l'n  lan- 
gage dépréciatcur.  ||  S.  m.  Les  déprédateurs  du  ménte. 

DÉPRÉCIATION,  s.  f.  Action  de  déprécier  ;  &M  de  ce 
qui  a  perdu  de  son  prix.  La  dépréciation  de  l'or. 

DÉPRÉCIÉ,  ÉE,  }).  p.  de  déprécier. 

DÉPRÉCIER  (lat.  d^retiareV  t.  a.  Rahaisser  la  va- 
leur d'une  chose.  ||  I*nrcxtens.  lïéprécier  une  action,  on 
homme.  Jj  ^e  déprécier,  r.  r.  Dire  du  mal  l'un  de  l'autre. 
Il  Être  déprécié. 

DÉPRÉDATEUR,  TRf CE  [lat.  (leprœdator),  t. m.  et/l 
Celui,  celle  qui  fait  dos  déprédations.  Déprédateunoa 
peuple.  Volt.  ||  Adj,  Uinistie  dépiiMstcur. 

DÉPRÉDATION  ^lat.  depradatio],  t.  f.  Pillage  avec 
dégât.  Les  déprédalionsdescorsaires.  ||  Halversation.  Les 
déprédations  qui  se  commettent  dans  un  État.  ||  On  dit 
aussi  la  déprédation  des  Inens  d'un  pupille. 

DÉPRÉOÉ,  tt,p.p.  de  dépréder. 

DÉPRÉDER  (lat.  di-pradart),  v.  a.  Piller  avec  dégât. 

DÉPHENDRE  [dé..,  et  prendre],  v.  a.  Séparer  deux 
citoses  prises  ensemble.  Déprendre  des  crampons,  deux 
dt^esqui  se  battent,  etc.  j|  Fig.  Détacher,  faire  qu'on 
ne  soit  pas  attaché.  Bien  loin  de  déprendre  leur  cœur  de 
ccqu'îlsontaimé,BocRu.  jj  Se  déprendre,  t>.  r.  Se  débar- 
rasser, rompre  ses  liens.  |]  Fig.  Des  biens  dont  nos  cœurs 
ne  se  peuvent  déprendre,  Boss. 

*  DÉPRESSIF,  IVE  (lat.  depretsum),  R(fi'.  Qui  déprime^ 
qui  cause  un  enfoncement.  Les  actions  dépressive  qui 
ont  formé  les  bassins  des  Meuves. 

DÉPRESSION  (lat.  depresiio\,  *.  f.  Muissement,  en- 
foncement. Dépression  de  terrain.  ||  Dépression  de  l'ho- 
rizon, abaissement  de  l'iiorizon  visuel  au-dessous  de  l'bo- 
rizcm  rationnel.  ||  En  phys.  Abaissement  qu'éprouvent 
certains  liquides  dans  des  tubes  capillaires.  ||  En  anat. 
Aplatissement  naturel.  Il  y  a  une  légère  dépression  dans 
cette  partie.  ||  En  chir.  Abaissement  accidentel  dans  cer- 
taines parties  du  corps.  Dépression  des  os  du  crâne. 
Il  Fig.  Action  de  rabaisser.  ||  Diminution,  en  parlant  des 
cours  des  marcliés.  La  dépression  d'une  valeur. 

DÉPRIÉ,  ÉE,  p.p.  de  déprier. 

DÉPRIER  \4é...  tiprier],  r.  a.  Retirer  une  invitation 
qu'on  avait  faite.  Dcprier  les  invités. 

DÉPRIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déprimer,  l'n  front  déprimé. 
Il  En  bol.  Tige  déprimée,  tige  qui  est  couchée.  {jEuméd. 
Pouls  déprimé,  pouls  bible. 

DÉPRIMER  [lat.  deprimere),  ff.  a.  Produire  un  en- 
foncement, une  dépression  dsns  une  surlacc.  ||  Fig.  En 
parlant  des  personnes,  mettre  au-dessous  de  lo  valeur 
réelle.  ||  Dans  un  sens  analogue,  en  parlant  des  choses. 
Déprimer  les  vertus.  |1  Humilier.  Si  l'homme  «  estime 
trop,  lu  saisdéprimer  son  orgueil.  Boss.  ] [Se  déprimer, 
i>.  r.  Se  rabaisser  l'un  l'autre.  ||  Êtredépnmé,  enfoncé. 

DÉPRIS,  ISE,  p.  p.  de  déprendre. 

DÉPRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dépriser. 

DÉPRISER  [dé...  et  prix],  v.  a.  Diminuer  le  prix,  le 
mérite  d'une  chose,  d'une  personne.  ||  Abtol.  On  ne  d^ 
prise  avec  affectation  que  par  le  chagrin  de  ne  pouvoir 
mépriser,  Duclos.  jj  Se  dépriser,  v.  r.  Rabaisser  ce 
qu'on  est,  ce  qu'on  vaut,  |)  Se  rabatggcrjéci{ffoqucment. 
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*  DfPRISONNER,  9.  a.  Tirer  de  prlwn. 
DE  PROFUNDIS  [dé-pro-fon-dis'.  UotsUtim),  S.  m. 

Le  sixièmedes  psiumes  ae  U  pénitence  qu'on  ebante  aax 
services  Tunèbres.  Dire  un  De  prorundis  pour  quelqu'un. 
]|Fimil.Gaîconimeun  De  profuiidis.  Tort  triste. 

DEPUIS  [deelpuïâ),prép.  Martfuant  rïntemlled'an 
point  à  un  autre.  De])ui3les  Alpes  jusqu'à  l'Océan.  ||  Fig. 
Quelle  distance  depuis  l'instinct  d'un  Lapon  ou  d'un  nègre 

i'nsqu'à  l'intelligence  d'un  Archlmède  ou  d'un  Newton! 
I*RiioiiTBi,.J)  Depuis  marquant  un  rapport  d'ordre,  de 
succession.  Depuis  le  premier  jusqu'au  dernier.  |]  Depuis 
marquant  im  rapport  detemps.  De]Hiis  cinq  Iieuresjus- 
qu'i  six.  Il  Depuis,  avec  un  nom  de  personne  ou  un  pro- 
nom jiownnel,  signifie  postérieurement  1.  Il  est  venu 
depuumoi.  ||  Depuis  quand?  depuis  combien  de  temps  ! 
Il  Depiispea.  depais  peu  de  temps.  ||  Depuia  Ion»  de- 
puis ce  temps-li,!!  Depuis,  adv.  Il  est  parti  il  7  a  un 
an,  je  ne  l'ai  pas  reru  depuis,  1 1  Depuis  que.  ïoe.  eonj. 
suivie  de  l'inmcatif.  Depuis  le  temps  où...  Depuis  que  je 
suis  né,  j'ai  vu  la  calomnie...  Volt. 

DtPURATIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  propriété  de 
d^urer  le  sang,  les  humeurs.  1|  S.  m.  Un  dépuratif. 

DÉPURATION  [dépurer],  a.  f.  Action  par  laquelle 
on  dégage  un  corps  quelconque  ues  matières  qui  en  al- 
tèrent la  pureté.  La  dépuration  d'un  métal.  1 1  En  phann. 
Séparation  spootance  qui  se  fait  dam  un  liquide  trouble 
krâpi'on  le  laisse  en  repos.  1 1  En  méd.  Travail  par  lequel 
l'économie  animale  se  oébarrasse  de  ce  qui  la  trouole. 

DÉPURATOIRE  [dépurer],  adj.  Qui  sert  i  dépurer. 
Fontaine  dépuratoire.l|  Maladies  dépuratoires,  maladies 
qu'on  croyait  servir  à  dépurer  la  masse  des  humeurs. 
d£pur£,  ÉE,  p.  p.  de  dépurer. 
OtPURER  (dé...  et  pur),  v.  a.  En  rïiim.  et  méà.  Pu- 
rifier. Dépurer  un  métal,  le  sang.  1 1  Se  dépurer,  v.  r.  De- 
venir pur. 

DÉPUTATION  (lat.  devutaiîo),  s.  f.  Envoi  solennel 
de  personnes  chargtîes  d'un  message  pour  quelqu'un, 
tj  Ponction  de  député  4  une  assemblée  délibérante,  jj  La 
députation  d'un  d^iartement,  tous  ses  députés. 

DÉPUTÉ,  S,  m.  Celui  qui  est  chai^  de  certain  mes- 
sage solennel  auprès  d'un  prince  ou  d'une  puissance. 
||  Celui  qui  devient  par  élection  membre  d'une  assem- 
blée délibérante.  Les  députés  aux  états  généraux. 
Il  Celui  qui  fait  partie  de  ce  qu'on  appelle  ordinairement 
seconde  chambre,  par  opposition  à  cnambre  des  pairs,  k 
sénat.  Lachambreoesdeputés.  Député  an  corps l^tlatif. 

DÉPUTÉ,  ÉE,p.  p.  (Te  députer. 

DÉPUTER  (lat.  deputare),  ».  a.  Envover  comme 
députiï.  |l  .\bsol.  Envoyer  une  députation.  A  leur  con- 
seilla (ie  députer  vers  lejmnce,  Rollir. 

*  dCracinable,  adj.  Qui  pôit  être  déraciné,  «a  pro- 
pre et  au  liguré. 

DÉRACINÉ,  ÉE,  p.p.  de  déraciner. 

pÉRACINEMENT,  S.  m.  Aclitm  de  déraciner  un  arbre. 
Il  Etat  de  ce  qui  est  déraciné. 
^  DÉRACINER  [dé...  et  racine],  v.  a.  Renrerserce  qui 
tient  au  sol  par  racines.  ||  Par  exiens.  Déraciner  un  cor, 
l'extirper,  ij  Faire  sortir  de  sa  place.  ||  Fig.  Oter,  enle- 
ver, faire  disparaître.  Déraciner  les  vices,  Tes  abus.  ||Se 
déraciner,  v.  r.  Perdre  son  enracinement,  ||  Fig.  Les 
opinions  anciennes  ne  se  déracinent  pas  facilement. 

DÉRADER  (dé...  et  rade),  v.  a.  Emporta-,  en  parlant 
d'un  gros  temps,  d'un  vent  TÏolcnt,  un  vaissetn  liors  de 
la  rade  avec  ses  ancres. 
«  DÉRAIDIR,  voy.  déroidir. 

*  DÉRAILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérailer.  Un  convoi  dérailé. 
»  DÉRAILEMENT,  a.  m.  Action  de  dérailer  ;  résultat  de 

cette  action, 

*  DÉRAILER  (dé-ré-lé.  Ce  mot  est  écrit  d'ordinaire  dé- 
railler et  pnmoncé  dé-ra-llé,  //  mouillées;  mais  c'est 
une  erreur,  puisqu'il  vient  de  l'anglais  rail,  prononcé 
en  an^îs  ri[),  v.  n.  Sortir  des  nib,  en  parlant  d'un 
omiToi  sur  on  chemin  de  fer. 

DÉRAISON  [dé...  et  raison),  s.  f.  Manque,  absence  de 
raison  dans  les  paroles  ou  les  actions. 

DÉRAISONNABLE,  off;'.  Qui  n'est  pas  raisonnable. 
Il  En  parlant  des  choses.  Conduite  déraisonnable, 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  D'une  manière  dérai- 
nnnable. 


*  DËRAI80NNEIIIENT,  s.  m.  Action  de  dérainooer. 
DÉRAISONNER  \^é...  et  rtàMoimer\,v  ti.Tcflirdei 

discours  dépmtrrus  de  raison,  de  sens. 

DÉRANOE,  ÉE,  p.  p.  de  déranger 

DÉRANGEMENT,  S.  m.  Action  de  dérai^;  éUt  dea 
qui  est  dérangé.  ||  Fig,  Changement  qui  inonniiKide.  do- 
ser du  dérangement.  Il  Désordre d'anairesquicDmpnKDCt 
la  fortune.  HGéne  d'ai^nt.  ||  Désordre mml. || Deram- 
ment  de  corps  ou  simplement  dérangement,  dinme. 

DÉRANflER  {dé...  et  ranger),  v.  a.  Oterum  chonde 
son  rang,  de  sa  place.  Déranger  des  papiers,  un  menUe. 
1 1  Déranger  une  chambre,  en  déplacer  les  objets.  ||  Il>é- 
ranger  une  nudiine,  une  montre,  y  apporter  quelque 
trouble  qui  l'en^âche  de  bien  aller.  |[Ftg.  Ce  enp 
dérangea  nos  mesures,  jj  Déranger  quelqu'un,  lai  bire 

Îuitler  sa  place.  I|  Déranger  quelqu'un,  l'interroB^ 
ans  ses  occupations,  j  j  Déranger  le  tempe,  le  faire  pincr 
du  beau  au  mauvais.  j|  Altérer  un  peu  la  santé.  |t  Occa- 
sionner la  diarrhée.  ||  Fig.  Déranger  le  cerveau,  troubler 
la  raison.  ||  Jeter  dans  le  désordre  moral.  I|  Se  déraonr, 
V.  r.  En  parlant  d'une  machine,  ne  pas  aller  r^aliere- 
ment.  ||  Se  déranger,  en  parlant  de  la  fortune,  (bt 
grevé  de  dettes,  d'hypothèques.  j|  Quitter  son  ran^,  sa 
place.  Il  Quitter  ses  occupations,  ses  affaires.  ||  Avnrli 
raison  troublée.  ||  Tomber  dans  le  désordre  meriL 

*  DÉRAPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déraper. 

*  DÉRAPER  [de...  et  holl.  rapen,  saisir),  r.  fi.  Dneu- 
cre dérape  quand,  bien  que  mouillée,  elle  n'est  ptuiliiée 
au  fond  et  laisse  dériver  le  vaisseau.  ||  Se  dit  aussi  i'me 
ancre  qui  est  arrachée  vol<Hitairement  du  fond  de  la  ni^. 

*  DÉRAPER  [dé...  et  râpe),  v.  a.  Oter  lagrB[^duni- 
sin,  avant  de  presser  le  grain  pour  faire  le  vin. 

DÉRATÉ,  ÉE,  p.p.  de  dérater.  ||  Courir  ronnne  un 
chien  dératé,  et  auost.  comme  un  dératé,  courir  ant 
une  grande  vitesse  et  longtemps.  ||  Subst.  Fig.  PenooK 
vive,  alerte,  sans  retenue. 

DÉRATER  [dé...  et  rate),  v.  a.  Extirper  la  rate;  tfé- 
ratimi  qu'on  prétendait  propre  i  rendre  les  diieni  meil- 
leurs coureurs. 

DERECHEF  [de,  re  et  chef),  adt.  De  nouveio,  w 
seconde  fois.  Les  voilà  donc  derechef  en  chemin,  u  Kon 
Il  Encore  une  ibis.  Derechef,  veuilles  être  discret,  lot. 

DÉRÉGLÉ,  Zt,p.jp.  de  dérégler.  Un  pouls  dMglé. 
I]  Qui  n'est  pas  soumis  à  la  règle.  Vie  dén^lée.  Hotmoe 
déréglé,  jj  Qui  est  dans  le  désordre  moral. 

DÉRÉfiLEMENT,  a.  m.  EUI  de  ce  qui  est  déré^.  Le 
dérèglement  du  pouls,  d'une  horloge.  fjCours  de  ventre, 
dérangement,  jj  Conduite  déréglée. 

DÉRÉGLÉMENT,  ade.  D'une  manière  dér^ée. 
DÉRÉGLER  [dé...  et  rè^lc),  v.  a.  Faire  (luWclnK 
ne  soit  pins  réglée.  Le  froid,  le  chaud  dérèglent  lesptn- 
dules.  j]  Par  extens.  Troubler  la  discipline.  Déréglerun 
collège.  Il  Fig.  Jeter  dans  le  désordre  moral.  ||  Se  déré- 
gler, ti.  r.N't'tre  plus  réglé.  ||  Fig.  Tomber  du»  l'indis- 
cipline ,  dans  le  désordre  moral. 
DÉRIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérider. 
DÉRIDER  [dé...  etrirfn-),i>.a.Enîicer  les  rides.  ||Fig. 
Dérider  le  front,  6ter  ait  front  toute  apparence  séneii.'-'' 
ou  soucieuse.  ifSe  dérider  le  front,  quitter  l'air  sérieuï. 
devenir  gai.  ||  Rendre  gai.  Rien  ne  saurait  le  dérider. 
■  Se  dérider,  w.  r.  Perdre  ses  rides.  ||  Fig.  Dercnirpi. 

DÉRISION  (lat.  derisio),  s.  f.  Hoquene  méprisaoïe. 
Tourner  quelqu'un  en  dénûon.  ||  Famil.  C'est  voedért- 
sion,  c'est-i-cnre  c'est  se  motjuer. 

DÉRISOIRE  (lat.  derisorius),  adj.  Qui  est  dit  eu  bit 
par  dérision.  Pn^,  offres  dérisoires. 

*  DÉRISOIReMENT,  adv.  D'une  fa(on  dérisoire. 

*  DÉRIVABLE,  adj.  Qu'on  peut  dériver. 
DÉRIVATIF,  fVE  (lat.  derivtUivus),  adj.  En  méd.  m 

sert  à  opérer  une  dérivation.  ||  S.  m.  Les  dérivalifs- 
DÉRIVATION  (lat.  derivatio),  ».  f.  Aclirai  de  défi«r 
des  eaux  courantes.  La  dérivation  d'un  fleure.  ||  Capal 
de  dérivation,  canal  par  leq»^  on  fait  venir  les  eaux  pmir 
les  porter  dans  un  réservoir.  [[  En  méd.  Action  par  «- 
quelle  le  sang  ou  les  humeurs  sont  attirés  ven  une  par* 
tic,  à  l'etTet  de  les  détourner  d'une  autre.  |1  En  grMua. 
Manière  dont  les  mots  d'une  même  racine  se  ftxmeutKS 
uns  des  autres  par  le  changement  de  désinence. 
DÉRIVATION  ((/Amr]»aitMLdejsa4.L'actioDde*o^ 
Digilized  by 
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tir  de  H  route.  ||  Écart  que  Tait  lion  de  sa  direction  un 
prpjeclile  en  Tertu  de  m  furme  et  de  la  n^istance  de  l'air. 

D&IIVC  [roj  dériver),  »  f.  \a  quantité  dont  un 
mnre,  pounû  par  le  courant  ou  l'elTort  du  vent,  s'éloigne 
de  h  route  qn  il  s*ûlait  proposé  de  suivre.  ;|  Aller,  être 
eodérive,  se  dit  aussi  d'un  bitinient^ui,  neeouvemant 
pios  ou  n  otant  plus  amarré,  est  entraîné  par  le  courant. 

DÉRIVÉ,  ÉE,  p.  JK  de  dériver.  j|  En  gramm.  Qui  se 
ftaroie  d'après  un  autre  mot,  par  le  cbar^ment  de  la  dé- 
snKDce.  Il  S.  m.  Mot  forme  d'un  autre  mot.  Le  verbe 
eooriret  ses  dérivés. 

DÉRIVER  {dé...  et  rive),  v.  n.  Quitter  le  rivage. 

DÉRIVER  (lat.  tterivam),  t.  a.  Faire  sortir  les  eaux 
èi  (il  de  leur  courant,  les  détourner  de  leur  cours  au 
moyen  d'nn  canal  de  dérivation.  \\  En  méd.  Dériver  les 
buuieurs,  les  Taire  couler  d'un  cAtë  difréreat  de  celui  où 
ellesse  portaient.  l|  Fig.  En  grnmm.  Faire  provenir.  D'où 
déntei-rous  ce  ntot?  ||  V.  n.  Êtredélourae  de  son  lit,  en 
pirlint  des  cours  d'eauz.  1 1  Fig.  Avoir  sa  cause,  prendre 
toa  origine.  1)  En  gramm.  Tirer  sa  fonnation  d'après  cer- 
ImM  règles.  ||  Se  dériver,  «,  r.  Être  dérivé. 

d6hveR  (angl.  todrae),  t.  n.  Suivre  le  courant,  aller 
ibdérive,  en  parlant  d'un  bateau,  |j  S'écarter  plus  ou 
moim  de  sa  route  par  l'effet  des  vents  ou  des  courants, 
t  DÉRIVER  \dé...  etrtvm-j,  r.  a.  Limer  la  rivure  d'un 
don  pour  le  faire  sortir.  ||  Se  dériva,  perdre  sa  riviire. 

DERME  \èipu.u\,  S.  m.  Tissu  qui  Tait  le  corps  de  la 
petn  et  qui  en  Tonne  presque  toute  l'épaisseur. 

DERNIER,  1ÈRE  [Int.  de  et  refro),  atlj.  Qui  vient 
iprés  tous  les  autres.  ||  Dernier  à,  avec  un  infinilir. 
Uernier  à  faire  une  chose.  ||  T.  de  jeu.  Qui  ne  doit 
jouer  qu'après  tous  les  autres.  |[  Dernier  venu,  der- 
Btinveaue,  qui  vient  le  dernier,  w  dernière,  et  tubtt, 
le  dernier  venu,  la  dernière  venue.  ||  Précédent. 
L'année  dernière.  ||  Il  s'emploie  mbti.  en  ce  sens 
pour  désigner,  entre  plusieurs  objets,  celui  qui  a  été 
oomné  après  les  autres.  Votre  ami  et  son  Trère  sont  ve- 
m,  eeoemîa'adit....  ||  Le  plus  éloigné  dans  l'avenir. 
Lai^mière  postérité.  ]|  Le  seul  qui  reste,  la  seule  chose 
(pli  reste.  Il  a  employé  jusqu'à  son  dernier  sou.  ||  Final, 
aélînitir.  Jusqu'au  dernier  soupir.  C'est  sa  volonté  der- 
nière. Il  Rendre  le  dernier  devoir,  les  derniers  devoirs, 
prendre  part  aux  cérémonies  religieuses  après  la  mort 
de  quelqu'un.  ||  Au  demiermot,  sans  rien  rabattre.  |l  En 
dernier  lieu,  à  la  fin,  après  tout  le  reste.  ||  Mettre,  uon- 
ner  la  dernière  main  a  un  travail,  l'achever,  lui  donner 
toute  la  perfection  possible.  ||  Qui  occupe  la  moindre 
place  dans  une  hiérarchie.  Les  derniers  citoyens.  M  Ex- 
Iréme,  le  plus  ccMisidérable,  le  meilleur.  Des  alTaires 
de  la  dernière  cona^ence,  Hol.  Vous  emplorei  lesder- 
■iers  efforts  pour  laire  crmre....  Pasc,  ||  Ëitréme,  le 
pins  bas,  le  pire.  Réduire  au  dernier  désespoir,  fis  re- 
nrdent  la  mort  comme  le  dernier  des  malneurs,  Hass. 
h  Au  dernier  point,  autant  qu'il  est  possible.  ||  Le  dernier 
supplice,  la  peine  cnpitale.  ||  Le  dernier  avecunadjectir 
pris  substantivement,  ce  qu'il  y  a  de  plus...  Ab!  certes, 
cda  sera  du  dernier  beau,  Moi.  ||  Être  du  dernier  bien 
avec  quelqu'un,  être  lrè»-lié  avec  lui.  ||  Subnt.  {a  der- 
nier, laderniore,  celui,  cellequi  vient,  qui  est  après  tous 
lesutres.  ||  Celui  qui  occupe  le  rang  le  plus  humble  dans 
lemonde.  |J  Ledemier,lademière,  la  personne,  la  chose 
4ut  eA  lapire  de  toutes.  C'est  ledermerdes  hommes.  ||  T. 
«ecertainsjeuxde  course.  Ne  pas  avoir  le  dernier,  n'être 
p>f  je  dernier  touché.  ||  Fig.  n'avez  pas  le  dernier.  Mol. 
il  Fig.  Il  veut  toujours  avoir  le  dernier,  se  dît  d'un 
«piBiitrequi  veut  totuours  répliquer  te  dernier,  porter 
on  coup  le  dernier.  ||  Prov.  Aux  derniers  les  bons,  ce  qui 
Kate  après  le  choix  des  autres  est  souvent  le  meilleur. 

DERNIÈREMENT,  adv.  Depuis  peu  de  temps,  récem- 
■aent. 

DÉROBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérober.  [|  Fig.  Heures  déro- 
bées, heures  qu'on  sonstrait  au  courant  des  occupations 
Hque  l'on  consacre  à  quelque  autre  chose.lj  Escalier  dé- 
wbé,  corridor  dérobé,  porte  itérobce,  escalier,  corridor, 
porte  qui  sert  de  dégagement  secret  à  un  aïKwrtement. 
Il  Fèves  dérobées,  fèves  dont  on  a  enlevé  I  enveloppe, 
il  A  u  DeaoBËE,  hc.  adv.  En  cachette,  avec  mystère. 

DÉROBER  [dé...  et  l'anc.  fr.  rober,  enlever  par  vol),  D. 
0.  Enlever  par  lareit),  prendre  furtivement  ce  qui  appar- 


tient a  autrui.  On  m'a  dérobé  mon  ai^nt.  (|  Absol.  Vous 
ne  déroberez  point,  Sao.  ||  Fig.  Dérober  a  quelqu'un  la 
gloire  qui  lui  est  due.  ||  Dérober  se  dit  d'un  auteur  qui 
s'approprie  l'œuvre  d'un  autre.  ||  Prendre  par  suipnse. 
ou  par  adresse.  Dérober  un  baiser.  ||  Avec  un  complé- 
ment direct  de  jH>r5onne,  dépouiller  quelqu'un  par  lar* 
cin.  Ce  domestique  dérobe  ses  maîtres.  ||  Faire  perdre. 
Chaque  instant  tWM»  dérobe  une  partie  de  nous-mêmes. 
Il  Dérober  quelques  moments  à  ses  altaires,  prendre  sur 
ses  occupations  des  moments  que  l'on  consacre  à  autre 
chose.  I|  Soustraire  a,  enlever  a,  préserver  de.  Que  le 
ciel  te  dérobe  au  danger  !  ||  Cacher  a  la  vue,  aux  regards, 
A  la  connaissance,  jj  T.  d'art  milit.  Dérober  une  marche, 
une  étape,  la  l'aire  a  l'insu  de  l'ennemi.  ||  Oter  l'enve- 
l{q>pe  de  certaines  graines.  Dérober  des  fèves.  H  Se  dé- 
rober, r.  r.  Disparaître,  se  soustraire,  ^e  dérober  à  tous 
les  yeux,  aux  recherches.  ||  Se  dérober  de,  quitter.  Té- 
lémaque  se  dén^  du  camp  pendant  la  nuit,  Fty.  ||  Ab- 
aol.  Me  puis-je  avec  honneur  dérober  avec  vous?  Rac. 
Il  Se  cacjier.  Le  chevreuil  est  plus  adrut  à  se  dérober 
ffuele  cerT.BDFF.  ||  Être  caché.  ||  Manqua,  biredélimt. 
La  mer  agitée  semblait  se  dérober  sous  le  navire,  ftn. 
Il  Fléchir,  manquer,  en  parlant  des  genoux.  Mes  genoux 
se  dérobaient  sous  moi,  Ff.x.  jl  Ce  cheval  se  dérobe  de 
dessous  l'homme,  se  dit  d'un  cneval  qui,  to«it  à  coup  et 
par  un  mouvement  irrégulier,  t'éattipfe  de  deuous 
l'homme  qui  le  monte. 

•  DÉROBEUR,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dérobe. 

•  DÉROCHAGE,  s.  m.  Action  de  nettoyer  et  d'afliner  la 
surface  de  l'or,  de  l'aident  et  du  cuivre. 

•  DÉROCHER  (dé...  et  roche},  v.  a.  Exécuter  le  déro- 
cliage,  c'est-i-oire  fiter  de  la  surface  du  métal  ce  qui 
reste  de  la  roche. 

oCrOOATIOH  (lat.  derogntîo),  ».  f.  Action  de  déroger 
aux  dispositions  d'une  loi,  d'un  acte,  i  un  usage. 

DÉROGATOIRE  (lat  ficrogatoTiuë],adj.Qmcaiaient, 
qui  emporle  une  dérogation. 

DÉROGEANCE,  ».  f  Action  par  laquelle  <m  perdait  Jes 
droits  et  privilèges  attachés  àla  ndiletse.  ||  nirexteni. 
Diminution  de  droits,  de  privilèges. 

DÉROGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  déroge.  Des  actions 
dérogeantes  à  la  noblesse. 

DÉROGER  (lat.  derogare),  v.  n.  En  jurispr.  Prendre 
des  dispositions  qui  sont  différentes  de  dispositions  an- 
térieures ou  qui  y  sont  contraires.  Dérogera  une  trans- 
action par  une  autre.  t|  Il  se  dit  aussi  <k  lois  ou  de  dis- 
positions qui  en  modifient  ou  révoquent  une  autre.  Les 
privilèges  dérogent  au  droit  commun.  ||  Nejias  ae  con- 
former à,  porter  atteinte  à.  Déroger  aux  droits  de  quel- 
qu'un .  1 1  Déroger  à  noblesse  oo  abaol.  dénwer,  faire  une 
chose  qui  entrahruit  la  perte  des  droits  et  des  privilèges 
de  la  noblesse.  ||  t'ar  cxtens.  l.e  commerce  dérogeait,  il 
faisait  que  le  noble  qui  commerçait  n'était  plus  noble. 
Il  Faire  une  chose  indipe  de.  Ne  dérogez  pas  k  votre 
caractère  par  une  si  lâche  complaisance.  ||  CondesceD- 
dre,  s'abaisser  à.  Il  voulut  bien  dénier  jiisque-li. 

DÉROIDI,  lE,  p.  j).  de  déroidir. 

DÉROIDIR  [dé-roi-dir;  la  prononciation  dé-rè-dir  eet 
aujourd'hui  beaucoup  plus  usitée.  Dé...  et  roide),  v.  a. 
Faire  perdre  à  quelque  chose  sa  roideur,  faire  cesser 
î'élntde  roideur,  ||  Sedéroidir,  r.  r.  Les  membres  en- 
gourdis par  le  froid  se  déroidisseni  auprès  du  feu.  |)  Fig. 
bon  caractère  commence  i  se  déroidir. 

OÉROUQI,  lE,  p.  p.  de  déroiigir. 

DÉROUGIR  (d/...  et  rougir],  v.  a.  Oter  le  rouge,  ce 
qui  rend  rouge.  ||  V.  n.  Perdre  de  sa  rougeur.  ||  Se  dé- 
nnigir,  ».  r.  CÛser  d'être  rouge. 

DÉROUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérouiller. 
«DÉROUILLEMENT,  f.m.  Action  de  dérouiller;  état 
de  ce  qui  est  dérouillé. 

DÉROUILLER  [//  mouillées.  Dé...  ei  rouiller),  V.  a. 
Enlever  la  rouille.  ||  Fig.  Instruire,  fhçonner,  polo- .  Lair 
du  monde  dérouille  l'esprit,  jj  Se  dérouiller,  V.  r.  Perdre 
la  rouille.  ||  Fig.  Se  remettre  au  fait  d'une  chose  qu'oo 
ajadis  apprise,  pratiquée,  etc.  ||  Se  fiiçonoer,  se  polir, 

DÉROULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dérouler. 

DÉROULEMENT,  S.  m.  Action  de  dérouler. 

DÉROULER  {dé...  et  rouUr),  V.  a.  Développer  ce  qui 
était  roulé.  Dérouler  utte  ^èi»  ^'^^jf^lf^^^^f^'^ 
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rouler  nue  courbe,  la  fw-mer  par  la  dispoaition  des  rayons 
l'une  autre  coirrbe.  \\  Etendre  peu  â  (>eu.  Un  lleuve  dé- 
mleies  «aux dans  les campagaes. Faire connailre 
.M  une  surte  de  développement.  Il  déroula  devant  nous 
le  tableau  de  ses  chagrins.  Dérouler  les  annalesdes  temps 
passés.  Il  Se  dérouler,  v.  r.  Être  déroulé.  ||  Fig.  Un  la- 
bleau  magnifique  se  déroida  à  nos  jeux. 

*  DÉROUTANT,  «NTE,  odj.  Qui  peut  déconcerter,  rom- 
pre lei  mesures. 

DtROUTC  (anc.  part.  fr.  derout,  rompu,  du  lat.  di- 
ruptus),  $,  f.  Fuite  de  troupes  rompues  et  en  désordre. 
Les  ennemis  furent  mis  en  déroule.  [|  Défoutesedit  aussi 
de  la  déomifîfureau  déconvenue  qu'éjjrouve  une  perscnine 
ou  on  parti.  |)  Mettre  queluu'un  en  déroute,  lebattrcdans 
une  discusaioo.  ||  Fannl.  Etre,  se  mettre  en  déroute,  se 
d&anger.  |[  Fig.  Heoversement  total  des  iffoiresdequel- 
qu'un.  La  aéroule  d'une  famille. 

DÉROUTÉ,  Ée,  p.  p.  de  dérouter. 

DÉROUTER  [dé...  et  route],  v.  a.  Faire  perdre  le  bon 
chemin.  ||  Par  extens.  Dérouter  les  importuns.  ||  Fig. 
ïnae  perdre  le  lïl  qu'on  tenait,  la  trace  d'une  liniBire 

Îu'on  suinit,  \\  flonipre  les  mesures  prises  par  qtielqu'un, 
^concerter.  ||  Se  dérouter,  v.  r.  Perdre  la  bonne  voie, 
jj  Fig.  Us  se  sont  souvent  déroutés  dans  ces  vastes  pays 
de  l'antiquité,  Boss. 

DERRIERE  (lat.  de  rWro).  prép.  En  arrière  de,  au 
dos  de.  au  revers  de.  Les  mains  liées  derri^  le  dos. 
Regarder  derrière  soi.  J]  Fuir  sang  re^rder  derrière  soi, 
fuir  à  la  hite  et  précipitamment,  {|  \  ta  suite.  Ses  gens 
Tenaient  derrière  lui.  ||  Fig.  désappoinLemcnl  marche 
derrière  l'enlhousiasme.  |î  Laiï^scr  quelqu'un  bien  loin 
derrière  soi,  ou  adverbialement  bien  lom  dernère.  le 
surpuser.  Il  Adv.  En  arrière.  Nous  demeurâmes  un  peu 
derrière,  ¥és.  \\  Scxs  dkvakt  ueakièhe.  loc.  adv  En 
mettant  le  devant  à  la  place  du  derrière.  Mettre  son 
bonnet  sens  devant  dernèt  e.  ||  S.  m.  û  partie  posté- 
rieure d'un  objet.  Le  derrière  de  la  maison,  de  la  téte,  etc. 
11^  T.  de  mar.  ^jynonyme  d'arrière  et  de  poupe.  |l  Le  der- 
nère, l'arrièrcHXirps  d'un  logis.  Il  loge  sur  le  aerrière. 
Porte  de  derrière.  ||  Fijc.  Porte  de  derrière,  un  faux- 
fiijant,  une  échappatoire.  Il  a  toujours  quelque  porte 
de  derrière.  ||  La  partie  inférieure  et  post^ieure  du 
corps.  Chasser  1  coups  de  pied  dans  le  dorrière.  ||  Po- 
pul.  Montrer  le  derrière,  avoir  des  vêtements  en  irès- 
mauvais  état  ;  fuir  dans  un  combat.  ||  Les  derrières  d'une 
armée,  les  corps  qui  viennent  les  derniers.  |]  Le  côté  au- 
quel l'armée  tourne  le  dos;  le  pays  qu'elle  laisse  derrière 
elle.  Assurer  ses  derrières.  |j  Pau  derhière,  hc.  adv.  Par 
le  cdté  du  dos.  Tuer  par  derrière,  jj  Par  urbièhs,  loc. 
prép.  Par  derrière  la  maison. 

DERVICHE  [persan  derotOMch,  paavre)  OU  DERVIS 
(dèr-vi),  s.  m.  Espèce  de  moine  musulman. 

DES,  art.  plur.  contracté  pour  de  les,  et  qui  se  dit 
pour  le  masculin  et  le  féminin.  |1  Pris  partitivemenl, 
quehiucs.  Des  hommes  recommanaabla  pensent  que... 

*  DES  ou  DÉS...  préfixe  qui  signifie  l'aaion  d'Ôtcr,  de 
retirer,  de  défaire,  par  exemple  dés-osser,  et  qui  vient 
des  prépositions  latines  de  et  ex. 

DES  (lat.  deei  ex\,  prép.  Â  partir  de,  à  dater  de,  à 
compter  de.  L'homme  dès  sa  naissance.  ||  Dèn,  placé 
devant  un  adverbe  ou  nom  de  temps.  Dès  demain.  Dès 
la  nuit.  Dès  longtemps.  Il  Dès  lobs,  («<•.  ado.  Dès  ce  mo- 
ment, dès  ce  lemps,  aussitôt.  ||  Dès  lors  que,  du  moment 
que,  par  cela  que.  les  grands  se  Tont  honneur  dès  lors 
qu'ils  nous  lonl  gi-iice,  la  Funt.  ||  Ûfyi,  placé  devant  un 
nom  de  ville  ou  un  adverbe  de  heu,  à  nirtir  de  là.  Vous 
savez  qu'il  tomba  malade  dès  Amboise.  [{Ht»  là,  loc.  adt. 
_A  partir  de  là,  en  conséquence.  Dès  la  que  Dieu  existe, 
il  est  nécessaire  que  son  existence  remplisse  tout  l'espace 
et  tous  SCS  ouvrages.  Volt.  1I  D6<  qi'e,  loc.  conj  Aussi- 
tôt que.  quand.  |J  Dès  que,  signifiant  puisque,  bés  que 
tous  en  êtes  tombé  d'ac«)rd,  je  n'ai  plus  rien  â  dire. 

*  Itf  MBONNEMENT,  8.  m.  Action  de  se  désabonner. 
«DÉSABONNER  idé$...el  abonner). i\  a.  Faire  cesser 
rabonnement.||  Se  désabonner,  v.  r.  Cesser  de  s'abonner. 

*  0É8A8RITER  (rf^s...  et abrder],v.  a.  Enlever  unabri. 
D^BUSÉ,  CE,  p.  p.  de  désabuser. 

*  DÉSA8U8EMENT,  I.  m.  Action  de  se  désabuser  ;  ré- 
sultat  de  cette  action. 


DÉSABUSER  {dét...elabiuei),v  o.Faire  qu'on neMit 
plus  abui'é,  trompé.  Il  faut  que  le  monde  nous  désdNUe 
dumonde.Boss  ||  Absol-La  murt  donne  lespinspaDdet 
leçons  itoui  désabuser  de  tout  ce  que  le  moncK  cMt 
merveilleux,  Féh.  jj  Se  désabuser,  t*.  r.  Cesser  d'élic 
abusé.  Il  s'est  désabusé  des  vanités  du  mcxide. 

DÉSACCORD  [dé$...  ei  acconl),  ê.m.  OissentineoL, 
désunion.  ||  Par  eitens.  Etat  de  ce  qui  n'a  plusTacconL 

DÉSACCORDÉ,  ÉE.  p ,  p.  de  désaccorder. 

DÉSACCORDER  ((Us...et  occorcfcr),  v.o.PradBnle 
désaccord,  la  désunion.  ||  En  mus.  Faire  que  les  corda 
d'un  instrument  ne  soient  plus  d'accord.  ||  Pareitem. 
Mettre  le  désaccord  dans  des  couleurs,  dans  un  UUcau. 
Il  Se  désaccorder,  v.  r.  Cesser  d'être  d'accord. 

DÉSACCOUPLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désaccoupler. 

DÉ8ACC0UPLER  [dé»...tl  accoupler),  v.  a.  ^éfÊM 
des  chosestjui  étaient  par  couple,  par  iiaire.  I|  Désaccou- 
pler des  chiens,  leur  ôter  la  couple.  ||  Se  désaccoupiff, 
V.  r.  Cesser  l'accouplement. 

DÉSACCOUTUIIANCE,  ê.  f.  Perte  d'une  eoutiuK, 
d'une  habitude. 

DÉSACCOUTUMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désaccoutumer. 

DÉSACCOUTUMER  {dét...  et  accoutuma'],  v.e.  Fiire 
perdre  une  coutume,  une  habitude.  Désaccoutumer  quel- 
qu'un du  vice.  Il  Se  désaccoutumer,  v.  r.  Peidrerbabi- 
tude.  Il  fout  se  désaccoutumer  de  souhaiter  qiid^ 
chose.  Stv. 

*  DÉSACHALANDAfiE,  a.  m.  Perte  de  chalands;  iM 
d'une  boutique  désaclialandée. 

DÉSACHALANDÉ,  ÉE,  p.  p  de  désaclialander.  . 

DÉSACHALANOER  (dés.,  clac/ialander),  p.  a. Eloi- 
gner les  chalands  d'un  marchand,  d'une  boutique,  li  St 
désaclialander,  t>.  r.  Perdre  ses  chalands. 

*  DÉSACIÉRER  [dé$...  et  acier),v.  a.  Faire  perdre  1er 
propriétés  de  l'acier.  Désaciérer  une  lame. 

■  DÉSAFFECTION  (dés...  ot  affection),  s.  f.  Pcite  de 
l'affection.  La  désaffeclioa  descitoyens. 

*  DÉ8AFFECTI0NNER  (dét...  H  affcctiomtrr],  V.  c 
Oter,  faire  perdre  l'afreetion.  ||  Se  d&aniectionner,  s,  r. 
Perdre  raffection  qu'onavait.  le  peuplese  désafi'ecUoiaie. 

*  DÉSAFFECTIONNÉ,  ÉE,  p.p.  de  dt'sarrectionner. 

*  DÉ8AFFECTI0NNEMENT,  a.  m.  Enlèvement  de  l'af- 
fection ;  renoncement  à  l'alfeclion,  en  parlant  du  reftt»- 
dissement  de  l'amour  du  peuple  pour  le  souverain. 

DÉ8AFF0URCHÉ,  tt.p.p.  de  désalTourchcr. 

DÉSAFFOURCHER  (dés...  et  affourchc).  v.  ».  Ifvo 
l'ancre  d'nlVourcbe,  la  remettre  à  bord.  ||  F.  a.  Désif- 
fourcher  l'ancre. 

«DÉSAFFUBLER  [dés...  tA  affubler),  r.a.  Oterl'aTBt- 
blement.  ||  Se  détatluLler,  v.  r.  Se  débarrasser  de  ce 
qui  affuble. 

*  DÉSAQRAFER,  V.  a.  Mauvais  mot  pour  dégrafer. 
DÉSAGRÉABLE  \dés...ét  agréable),  odj.  Quid^il*»- 

Figure  désagréable.  Personne  désop%ablc. 

DÉSAGRÉABL  EMEUT .  adv.  D'uno  manière  dka- 
gi'éable 

DÉSAORÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désagréer,  V.  a.  Dégréé. 
DÉ8AGRÉER  {dé»...  et  ayréer],v.  ».  ^e  paiagiéer. 
Si  cela  ne  tous  désagréc  pas. 
DÉSAORÉER  {dés...etagr^),  v.  (i.Anâens|p»)jiiH 

de  déçréer. 

-  pÉSABRÉGATION.  s. /'.Séparation  denrliesagrégCM 

qui  se  réduisent  en  grains  ou  m  poussière. 

*  OÉSAQRÉOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désagréger. 

«  DÉSAGRÉGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  désagrège,  jj  » 
méd.  Qui  disjoint  des  choses  agrégées.  |1S.  w.  Empwi*' 
les  désagrégeants. 

*  DÉSMRÉBER  {dés...  et  agréger),  V.  a.  DisioindreoB 
qui  était  agrégé.  ||  Se  désagréger,  r.  r.  Être  oéagrcge. 

DÉSAGR  ÉMENT  {dés...  et  agrément) ,  s.  m.  Chose  q" 
désagrée,  sujet  de  contrariété .  S'attirer  un  désagrémenl. 

*  DESA8UERRIR  {dés...  et  aguerrir),  r.  a.  Désaccou- 
tumer des  dangers  de  la  guerre.  _ , 

*  DÉSAIMANTER  {dés..,  et  aimanter),  v.  a.  K»™" 
l'aimantation.  ||  Se  désaimanter,  v.r.  Perdre  son  amo- 
tation. 

DÉSAJUSTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désajuster.  ^ 

*  DÉSAJUSTEHCNT.  t.  m.  Action  de  dés^justv 
machine.  i 
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(AUDSTCR  [dés...  et  ajuster),  v.  a.  Déranger  ce 
<jui  Anl  ajusté.  Désajuster  un  canon,  une  parure,  [|  Se 
d<^jiMler,  c.  r.  ÉUv  dési^uslé. 
.  d£WLI6NEMEHT,  «.m.  Désordre dana l'alignem^t 

d'une  troupe. 

■  OéUUMER  {Jà...tl  aligner] ,  v.  a.  Détniîre  un  ali- 
fDement.  ||  T.  d'art  milit.  Causer  un  désalignement. 

•  DfULITER  [SE)  [déa...  et  ailler),  v.  r.  Cesser  d'être 
ililé. 

>  DÉSALUITEMENT,  M.  m.  Cessation  de  l'allaitement. 
«DÉMLUITEII  [déê...  et  altaUer],  v.  a.  ^e  plus  al- 
Utcr. 

iDCSALTÉMNT,  ANTE,  adj.  Qnî  désaltère. 

DÉSALTÉRÉ,  tt,  p.  p.  de  désaltérer. 

DÉULltRCR  [den...  et  altérer),  V.  a.  Apaiser,  en 
parlint  de  b  soif.  ||  Absol.  L'eau  roupe  désaltère  mieux 
ijae  l'eau  pure.  |j  Kig.  La  rosée  d&altére  les  plantes. 
I  Se  dénllérer,  t.  r.  Sotisfaire  «a  soif,  boire. 

■  DËUUMRRER  {déa...  et  amarrer),  v.  a.  T.  de  mar. 
lltfUctier  un  bâtiment,  un  objet  uni  est  amarré. 

•  DÉSAMORÇAGE,  S.  m.  Action  ae  désamorcer. 

•  DÉSAMORCER  {dét. ..  et  amorcer),  v.  a.  Oter  l'amorce 
il'une  arme  à  feu.  j|  Désamorcer  une  pompe,  âter  l'eau 
[uiKttàla  faire  nmctionner. 

DÉSANOtER  \dé»...t\.atterer\,v.  n.T.de  mar.  Lever 
l'ancre.  ||  V.  a.  rig.  Arracher  quelqu'un  d'un  lieu  où  il 
se  pbiL  II  Désaocrer  quelque  cbine,  Tôter  de  l'esprit. 

OtetPMiœiLLC,  ÉE.  p.  p.  de  déaappareiller. 

DtSAPnWEILLCR  {U  mouillées.  Déa...  et  appareiU 
a.  Synonyme  de  dépareiller,  qui  est  plus  usité, 
I  K.n.  T.  de  mar.  Faire  le  contraire  d'appareiller,  jj  Se 
ilénOTareiller,  v.  r.  C«sser  d'être  appareillé. 

DBAPPARl£,  ÉE,  p.  p.  de  désapparier. 

DÉSAPPARIER  [dén...  et  npparier).  v.  a.  Séparer  un 
(«iple  d'oiseaui.  Désaf^rtcr  des  pif^eons. 

DÉSAPPOINTÉ,  ÉE, />.  de  désappointer. 

DÉSAPPOINTEMENT, m.  Anciennement,  action  de 
-It^tppointer.danslesensdemycrquelqu'un  dert''(at  des 
'édition  oftieiers  de  guerre  entretenus.jj  Attente  déçue. 

DÉSAPPOINTER  [aéa...  et  appointer),  ».  a.  Autre- 
Taii,  njer  un  militaire  des  contrôles  de  l'armée.  ||  Fîg. 
^Toir  <(uelqu'un  dans  son  attente. 

DÉSAPPRENDRE  {dés...et  aiiprendre).  v.a.  Oublier 
^qa'on  irait  appris.  Iji  science  la  plus  difticilc  est  de 
•lénpprendre  le  mal,  ft^.  j]  Abstd.  Cet  écolier  désap- 
prend. Il  Se  désapfM^dre,  v.  r.  Être  désappris. 

DÉSAPPRIS,  ISE,  ^.  ;;.  de  désauprendte. 

DÉSAPPROBATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  désapprouve. 
l'*n|r|)p désapprobateur.  Il  Subst,  C'est  un  désapproba- 
tenr  des  banalités. 

OÙAPPflOBATION.s. /'.  Action  de  désapprouver. 

DÉSAPPROPRIATION.a. /*.  Abandon  d'une  propriété. 
I  Renoncement  i  toute  sorte  de  biens. 

OÉSAPPROPRIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désapproprier.  Déaap- 
fff'pnê  de  ce  qu'il  avait  possédé. 


approprier,  v.  r.  Faire  abandon  de  sa  propriété,  il  faut 

«iMpproprier  de  tout  pour  payer  ses  dettes.  ||  T,  de 
«TOtim.  Renoncer  k  toute  aorle  diî  biens. 

DWPfMHIVÉ.  ÉE,  p.p.  de  désapprouver. 

DESAPPROUVER  ((Âjs...  et  approuver),  v.  a.  Ne  pas 
'pprwiïw.  Il  Déstmprouver  que,  avec  le  verbe  au  sui>- 
JuiKtif.  Il  Absol.  Il  se  plait  A  désapprouver.  ||  Se  désap- 
t*""^,  V.  r.  Se  refuser  à  soi-même  l'approbation. 

DuARÇONHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désarçonner. 

DESARÇONNER  Ulés...etarçon),s.a.  Jeter  hors  des 
renverser  de  cheval.  J|  Fig.  Désar^nncr  qaeV- 
lui  faire  perdre  sa  position,  son  emploi.  ||  Con- 
déconcerter.  ||  Se  désarçonner,  v.  r.  Se  in  ire 
P*™rele»  arçons  l'un  à  l'autre.  ]|  Fif^.  Être  déconcerté. 

OeSARBENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désai^cnter.  ||  Dans  le 
■i^ma  familier,  qui  a  dépensé  tout  son  argent. 

DÉSAROERTER  {déê...  et  argent),  v.  a.  Enlever  la 
?Wl>e  d'argent  sur  un  objet  argenté.  ||  Épuiser  tout 
j^Sttrt  cwnpUnt.  Les  frais  de  noce  l'ont  entièrement 
""îeni*-  Il  Se  désargenter,  ».  r.  Perdre  la  couctie 
fi  i^enL  I)  Dépenser  son  ai^nt. 


DÉSARMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désarmer.  ||  Par  extens.  Un 
regard  désarmé  de  toutes  ces  rigueurs?  Bo<s.  ||  Qui  n'a 
plus  des  sentiments  de  haine.de  colère,  de  ressentiment, 
etc.  J'ai  ri,  me  voilà  désarmé.  ||En  hisl.  nat.  Qui  est  d^ 
pourvu  de  piquants,  d'aiguillons,  de  cornes. 

DÉSARMEMENT,  ».  m.  Action  de  faire  rendre  les 
armes  àune  troupe  ou  de  les  lui  enlever.  |J  Action  d'une 
puissance  qui  passe  du  pied  de  çuerre  à  l'état  de  paix. 
Il  Ëlat  d'une  puissance  qui  a  réduit  aes  forces  perma- 
nentes. Il  T.  d  escrime.  Action  de  fiiire  sauter  l'arme  des 
nuiiis  de  l'adversaire.  ||  Action  de  désarmer  un  navire. 

DÉSARMER  {dés...  et  armer],  v.a.  Débairasser  quel- 
qu'un de  son  armure.  ||  Enlever  à  quelqu'un  ses  armes 
ou  le  contraindre  i  les  rendre.  U  T.  d'escrime.  Wsarmer 
son  adversaire,  lui  faire  sauter  j'épée  de  lu  main.  ||  Fig. 
Apaiser.  Il  dénrme  les  critiques.  Vous  pouvez  d'un  mot 
désarmer  sa  colère,  Corh.  ||  Dépouiller,  priver.  Ces 
princes  que  la  mort  a  désarmés  de  leur  puissance.  1 1  T.  de 
mar.  Désarmer  un  vaisseau,  lui  ôler  son  artillerie,  ses 
agrès,  ctc.||  Absol,  La  flotte  doit  désarmer.H  T.  de  guerre. 
Désarmer  uncanon,enAlerleboulel.||  Désarmer  un  fusil, 
mettre  sa  batterie  à  l'état  de  repos.  1 1  F.  n.  Cesser  di.'  se 
tenir  sur  le  pied  de  guerre.  Les  puissances,  la  paix  con- 
clue, désarmèrenl.|| Se  désarmer,  v.  r.  Oler  s(hi armure, 
quitter  ses  armes.  ||  Fig.  Se  laisser  fléchir. 

•  DÉ8ARRIMA0E,  s.  m.  Action  de  désurrimcr. 

«  OÈSARRIMER  [déa...  etarrimer),  v.  a.  i'érangerius 
objets  arrimés  dans  la  cale. 

DÉSARROI  Idéa...  et  orroi] ,  s.  m.  Trouble  qui  survient 
dans  les  choses,  confusion.  Mettre  des  affaires  en  dés- 
aiToi.  |l  Fi^.  Le  désarroi  des  opinions,  des  doctrines. 

•  DÉSARTICULATION,  a.  f.  En  chir.  Désunion  des  surfa- 
ces articulaires  des  os.  |[  Amputation  dans  l'articulation. 

•  DÉSARTICULER  [déa...  et  article),  V.  a.  Désunir  une 
articulation.  ||  En  chir.  réparer  des  surfaces  articulai- 
res ;  faire  une  amputation  dans  rarliculation.  jj  Se  dés- 
articuler, V.  r.  Sortir  de  l'articulation. 

•  DÉSA88EMBLA0E,  a.  m.  Action  de  désassembler  ou 
de  se  désassembler. 

DÉSAS8EMBLÉ,  ÉE.p.  p,  de  désassembler. 

•  DÉSAS8EMBLEMENT,  «.  m.  Action  de  désassembler. 
DÉSASSEMBLER  [dès...  et  assentbler] ,  V  a.  Disjoin- 
dre des  pièces  de  charpente,  de  menuiserie.  I|  Se  désas- 
sembler. V.  r.  Être  désassemblé. 

■  DÉSASSIÉ6ER  (déa...  et  aaaiéger),  «.a.  Cesser  d'as< 
siéger.  ||  Absol.  Lever  un  siège. 

•  DÉSASSOCIATIOM,  s.  f.  Action  de  ou  de  sedésassocier. 
a  DÉSAS80CIER  {dés...etaa80cter),  v.a.  Détruire  une 

association  ||  Se  désns^ocier,  v.r.  Cesser  d'être  associé. 
DÉSASSORTI,  lE,  p.  p.  de  désassortir. 

■  DÉSASSORTI  ME  NT,  a.  m.  Action  de  désassortir;  état 
descbwesmsi  assorlics.  ||Ëtatdes  marchands  qui  sont 
désassortis  de  ce  qu'ils  devraient  avoir. 

DÉSASSORTIR  [tléa...  et  nasortir),  v.  a.  Séparer  des 
choses c|ui  étaient  assorties.  ||  Faire  qu'un  marchand  n'ait 
plus  un  assortiment.  Désassortir  un  marchand,  une  bou- 
tique. Il  Se  désassortir,  v.  r.  Être  désassorti. 

•  DÉSASSURER  (déa...  etoasvrer).  v.  a.  Dépersuader, 
il  Ne  pas  laisser  sous  la  garantie  d  une  compagnie  d'as- 
surances. Il  Se  déssssurer,  v.  r.  Faire  cesser  l'assurance 
sur  sa  vie,  sur  son  navire,  etc. 

DÉSASTRE  [déa...  et  oalre,  bonne  fortune),  a.  m.  In- 
fortune trèfr-grave.  L'escadre  a  souffert  mille  désaatrei. 
Un  grand  désastre.  ||  Déconfiture  d'un  commergant. 

DÉ8ASTREU8EMEHT,  adv.  D'une  manière  désas- 
treuse. ■* 

DÉSASTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
désastre.  Événement  désastreux. 
.  DÉSATTRISTER  ((/«.,, etfl«nirfer),r.a.  FairecesBcr 
la  tristesse.  ||  Se  désaltrisler,  «.  r.  Cesser  d'être  triste. 
Donnei-lui  le  loisir  de  se  désatlrtslcr,  Uol. 

DÉSAVANTAGE  [déa...  et  avantage],  s.  m.  Perte  d'a- 
vantage, préjudice.  L'aflairea  tourné  àson  désaiantage. 
Il  Se  présenter  avec  désavanUge,  se  présenter  d'une 
manière  peu  favorable.  ||  Voir  quelqu'un  à  son  désavan- 
tage, le  voir  sous  un  jour  défavorable.  ||  Infériorité  dans 

Îuelquc  genre  que  ce  soit,  combat,  lutte,  jeu,  etc.  Avoir 
u  désavantage  au  ieu.||  Infériorité  qui  résulte  dequelque 
cimmslance.  Le  .fesavantage  d«|,  ™«e;^^g']^ 
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*  DtSAVANTAGCR  {dés...elavantager),v.a.  Fliresu- 
birun  désavantage,  ôter  un  avnaUge.  I|  Diaunoer,  en 
bveurd'un  héritier,  la  part  des  autres. 

,  OÉSAVANTMEUSCMENT,  orfv.  D'une  imiii&ndéaB- 
/vaiitageuse. 

DUAVANTAflEUX.  EU8E,  adj.  Qui  a  le  caractère 
du  d^vant^e.  On  pense  de  vous  cent  choses  désavan- 
tageuses. Il  Qui  cause  du  désavantage.  Une  clause  désa- 
vanla<j;eusc.  ||  Qui  fait  paraitre  quelqu'un  ù  son  désa- 
vantage. Une  physionomie  très-désavantageuse.  ||  Qui 
oITre  du  désavantage.  Ce  poste  est  désavantueux. 

DÉSAVEU  [dés...  et  aveu],  s.  m.  Dans  le  droit  féodal, 
refus  de  prêter  Toi  et  hommage.  ||  T.  de  droit.  Acte  par 
lequel  OD  déclare  n'avoir  point  auttH-isé  quelqu'une  faire 
ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  |)  Désaveu  d'un  enfant,  désaveu  de 
paternité,  jj  Parextens.  Déclartlkm  par  laquelle  on  it- 
testcqu'onn'estpasl'auteurd'un  livre,  ou  de  toute  autre 
chose  qui  nous  est  attribuée.  ||  Rétractation  de  ce  qu'on 
avait  avancé.  Il  lit  un  désaveu  public  de  sa  doctrinc.||  Re- 
fus de  reconnaître  qu'une  chose  loit.  ||  Par  extens.  Ce 
qui  contredit.  Sa  vie  est  un  désaveu  de  ses  principes. 

OÉSAVEUaLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déftiveugler. 
«DÉSAVEUQLEMENT,  8.  m.  Élat  d'une  personne 
désaveuglée,  désabusée. 

DÉ8AVEU0LER  [déa...  et  aveugler],  v.n.  Tirer  quel- 
qu'un de  son  aveuglement,  de  son  erreur,  jj  Se  déia- 
veuRler,  r.  r.  Cesser  d'ôlre  atëuglé. 
«  DÉSAVOUABLE,  adj.  Que  l'on  peut,  que  Voa  doit  dés- 
avouer. 

DÉSAVOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désavouer. 

DÉSAVOUER  {déx...ct  avouer],  v.  a.  Refuser  d'avouer 
une  personne  en  ce  qu'elle  a  dit  ou  fait.  ||  Dans  le  môme 
sens.  Désavouer  Quelqu'un  de  quelque  choae.  ||  Absol. 
11  désavoua  sans  uésamirouver,  sficcn.  ||  Déclarer  qu'on 
n'a  pas  autorisé  quelqu  un  en  ce  qu'il  a  fait.  Désavouer 
un  ambassadeur,  jj  Ne  pas  avouer,  ne  pas  ratifier, 
en  parhint  des  choses.  Un  doit  désavouer  de  pareils 
moyens.  ||  Désavouer  un  dépôt,  nier  qu'on  l'ail  reçu. 
Il  Etre  en  contradiclion  avec.  Ses  actions  désavouent  ses 
parole.  M  Prétendre  qu'on  n'a  pas  dit  ou  fait  quelque 
chose.  Il  Ne  pas  désavouer,  ne  pas  nier.  ||  Ne  pas  recon- 
naîtrecommesien.  Désavouerquelqu'un  pour  son  parent. 

1 Désavouer  auelqu'un,  dire  qu'on  ne  I  a  pas  pour  ami. 
Renier,  conoamner.  Lui-même  désavoua  ses  doctrines. 
Se  désavouer,  v.  r.  fitre  désavoué. 
«  DÉSAZDTER  {dés...  et  atoter],  V.  a.  En  chira.  Faire 
perdre  l'azote. 

DESCELLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  desceller. 

*  DESCELLEMENT,  ji.  m.  Action  de  desceller. 
DESCELLER  [dé...  eiteeiler).  v.  a.  Oter  le  sceau 

d'un  acte,  d'un  titre.  ||  Arracher  ce  qui  était  scellé.  H  faut 
desceller  ces  gonds,  jj  Se  desceller,  t>.  r.  ËIra  descellé. 

DESCENDANCE,  ».  f.  Filiation.  ||  Les  descendants  d'un 
individu.  La  descendance  de  Hugues  Capet. 

DESCENDANT,  ANTE,  tidj.  (Jui  descend,  qui  va  en 
bu.  Il  La  marée  descendante,  la  nier  qui  bais.%  ets'é- 
ItHgne  de  son  rivage,  par  opposition  à  marée  montante. 
{[Itseditdes  bateaux  qui  descendent  habituellement  une 
rivière.  Les  bateauit  descendants  et  les  bateaux  mon- 
lanla.  ||  T.  dechemins  de  fer.  Trains  descendants,  trains 
qui  gagnent  le  bns,  les  eûtes  de  la  mer,  par  exposition  à 
trains  montants,  ceux  qui  gagnent  l'intérieur  des  terres. 
Il  T.  de  guerre.  La  ganle descendante,  celle  qui  cùde  le 
service  d'un  fioste  à  la  garde  qui  le  reprend,  à  la  cnri.\a 
montante.  Il  Li^e  descendante,  ceux  qui  sont  issus  d'une 
même  personne,  par  opposition  à  ligne  ascendante.  1 1  En 
mus.  Gamme  desceudanta,  la  suite  des  tons  de  la  gamme 
du  haut  en  bas.  ||  En  arithm.  Progression  descendante, 
pn^^ression  dont  les  termes  vont  en  décroissant. 

DESCENDANT.  ANTE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celte  qui  tire 
SOTi  origine  d'une  personne,  qui  descend  d'une  race, 
lies  descendants  deNoé.  ||  S.  m.  pl.  Les  descendants,  la 
postérité,  sans  idée  de  descendnnce  de  famille. 

DESCENDRE  (lat.  descendere],  v.  h.  Se  conjugue  avec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Aller  du  haut  en  bas. 
Descendre  de  sa  chambre,  de  cheval,  de  voiture,  [j  Venir 
d'un  lieu  élevé.  Il  descendait  du  palais.  jJ  Suivre  le 
courant  d'une  rivière.  ||  Fig  La  corruptïmi  descend  des 
huiles  classes  purraî  le  peuple.  ||  Descendre  du  trftne, 


se  démettre  de  l'autorité  royale  ;  être  détrAné.  j|  se 
dit  dana  le  même  sens  de  tout  haut  emploi.  Descendre 
du  ministère,  ||  Absol.  Et  monté  sur  te  raite,  it  aipirel 
descendre,  Cobn.  ||  Descendre  an  tomben,  dm  la 
tombe,  au  cercueil,  mourir.  ||  Descendre  en  soMnéme, 
danssa  conscience,  s'interroger, s'examiner.  ||T.deinar. 
Descendre  à  terre,  débarquer  pour  un  moment.  ||  Faire 
irruption,  en  parlant  d'une  invasion  qui  se  fait  permer 
ou  pardesennemis  venant  d'un  pays  plusélevé.  {.es  Loa>- 
bards  descendirent  en  Italie.  ||  Mettre  pied  k  terre,  soit 
de  cheval,  soit  de  voiture,  soit  même  hors  d'au  bateu. 
Ij  Loger  en  voyage.  Il  descend  à  l'IiAtel.  NT.  de  raveé- 
dure.  La  justice  a  descendu  chez  lui,  les  officiers  ws  jot- 
tice  se  sont  transportés  chez  lui  et  ont  fait  vistle  dans  sa 
maison,  l'ont  inlem^é,  ele.  ||  S'abaisser,  aller  pins  bas, 
en  parlant  des  choses.  La  marée  descend.  |)  Pendre.  Le* 
cheveux  lui  descendent  jusqu'à  la  ceinture.  ||  Aller  ea 
pente.  Ce  sentier  descend  vers  le  village,  jj  Descendre 
dans  le  détail  d'une  alfaire,  s'y  appliquer  avec  une  mi- 
nutieuse attention,  et  aussi  raïqwrter  les  détails,  j  j  S'a- 
baisser, se  ravaler.  Quoi!  jepoumisdescendrc  à  ce  làcbe 
arlilîce  I  Cowi.  ||  Déchoir.  ||  En  mus.  Passer  de  l'aïgn  au 
grave.  Descendre  d'un  ton.  ||  T.  de  mar.  Le  vent  des- 
cend, lorsqu'il  change  dans  la  direction  du  nord  vers  le 
sud.  I!  Être  issa.  ||  bn  ce  sens,  il  se  construit  loujonrs 
avec  l'auxiliaire  Nre.  \\  V.a.  Mettre  plus  bas.  1 1  faut  des- 
cendre ce  tableau.  |[  Descendre  un  bateau,  le  faire  aller 
en  aval.  ||  Pi^l.  Pâtre  tomber,  abattre,  tuer.  ||  Descen- 
dre un  escalier,  une  montagne,  aller  du  liant  de  cet  es- 
calier, de  celle  montagne  vers  le  bas.  ||  Descendre  im 
fleuve,  une  rivière,  se  rapprocher  de  l'emboncfaure.  ilu 
confluent.  ||  T.  de  guerre.  Descendre  la  tranchée,  des- 
cendre la  garde,  se  retirer  pour  faire  place  i  ceux  <nit 
doivent  succéder,  jl  Fig.  et  popul.  Descendre  la  garoe. 
tomber,  faire  une  cnule,  et  aussi  mourir.  |  j  UcUre.  dé- 
poser à  terre.  ||  En  mus.  Descendre  un  instrument  de 
quelques  tons,  en  relicher  les  cordes.  ||  Descendre  la 
gamme,  la  parcourir  en  allant  de  l'aigu  au  grave. 

DESCENDU,  UE.  p.p.  dedescendre 

DESCENTE  [deacetulre] ,  s,  f.  Action  de  descendre, 
d'aller  d'un  lieu  élevé  en  un  autre  lieu  plus  luis.  ||  Descente 
de  lit,  petit  tapis  de  chambre  à  coucher.  j|  A  la  descente, 
pendant  le  moment  où  la  personne  d<mt  il  s'agit  descend 
de  quelque  part.  À  la  descente  de  voiture.  j|  Il  se  dit 
aussi  des  Gb(»es  qui  vont  de  haut  en  bas.  (.a  deaoentedes 
eaux,  d'un  aérostat.  |l  Action  de  parler  en  bas  une  chose. 
Ia  descente  d'une  cloche,  jj  En  peint.  Une  Descente  de 
croix,  tableau  représentant  le  corpsde  Jésus-Christ  qu'on 
détache  eldescend  de  la  croix.  ||  Pente.  La deacenle est 
rude.  Il  T.  de  guerre.  Débarquement  de  troupes  pour  at- 
taquer quelque  ville  ou  quelque  pays.  Faire  une  des- 
cente en  Angleterre.  ||  Invasion,  en  pnrlant  d'une  troupe 
qui  arrive  d^un  lieu  supposé  plus  elevé.jj  Dc?cente  de 
justice,  perquisition  faite  en  un  lieu  varies  agents  de^s- 
tice.  Il  Descente delieux.transpoKa'unjugesur  les heui 
contentieux  pour  procéder  à  leur  examen.  |l  Tuyau  de 
descente  ou  simplement  descente,  tuyau  deconleneet 
pour  les  eaux  de  pluie  ou  déménage.  I|  Poterie  ou  chausse 
d'aisance.  |j  Nom  vulgaire  de  la  hernie. 
•  DESCRIPTEUR  (lat.t/tfMTi/jfor),  S  m.Gelni  qui  décrit 

DESCRIPTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  pour  objet  de  décrire. 
La  poésie  descriptive.  ||  Style  descriptif,  style  rempli  de 
descriptions,  pn^re  aux  descriptions.  ||  Poème  descrip- 
tif, poème  où  l'on  ne  (ait  que  des  descriptîm».  |j  G«ire 
descriptif,  genre  auquel  on  rattache  les  poèmes  ocsm|>- 
tifs.  Il  Géométrie  descriptive,  ensemble  de  méthodes 
nérales  pour  résoudre  graphiquement  les  problèmes  à 
trois  dimensions.  M  Anatomie  descriptive,  cours,  livre 
où  l'on  décrit  les  aïverses  parties  du  corps. 

DESCRIPTION  (lat.  deêcTwtio),  s.  f.  Discoors  par 
lequel  on  décrit,  On  dépeint.  Faire  unedescription  exacte 
dequelf^u'itn.  |{  En  rhet.  et  littér.  Ornement  dudisoonis 
qui  consiste  ;'i  peindre  sous  les  couleurs  les  plus  vives  ce 
que  l'on  croit  être  agréable  au  lecteur.  |J  Définition  im- 
p^irfaite.  1 1  Élat,  tableau  détaillé,  inventaire.  La  de5crv- 
tion  d'une  province,  d'un  mobilier.  M  État  sommaire  « 
titres,  papiers  et  meubles,  opposé  a  inventaire,  jl 
géom.  Action  de  décrire,  de  tracer  une  ligne,  uneKonkce. 
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dMghOUCR  {ié$...  «t  éehoaer),  v.  a.  Remettre  i 
flot  uanrire  échoué.  ||  Se  désédioua',  r.  r.  Se  remet- 
tre 1  Bot.  cesser  d'être  échouâ. 

DteMBALLAGE.  a.  m.  Action  de  déiemballer. 

DteHULLÉ,  £c.  p.  p.  de  désemballer. 

DéSEHULLER  [déê...  et  emballer),  V.  a.  Retirer 
dei  marchuidises  du  ballot  d'enroi. 

lÉKMURQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désembarqner. 

DÉSEHBAROUEMENT.s.m.  Action  de  désembarqper. 

DÉSEHUHQUER  [dés...  et  embarquer],  v.  a.  Tirer, 
fiire  sortir  d'un  Dirire,  Désembarquer  des  troupes,  des 
nurdindues.  ||  Se  désembarquer.  v.  r.  ^o^tir  d'un  na- 
lire  pour  venir  i  terre.  ||  Être  désembsrqui*. 

DOEMBOURBÉ.  ÉE,  p.  p.  de  désembourber. 

DtSEMBOURBER  idég...  et  embmtrber],  v.  a.  Retirer 
de  II  bourbe.  ||  Sa  desemboarber,  v.  r.  Se  retirer  de  la 
booflie.  Il  filre  déscmbourbà. 

DÉSCMPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désemparer. 

•  DÉSEMPAREMENT,  g.  m.  Action  de  désemparer  un 
MTire;  éut  de  ce  oui  est  désemparé. 

DbEMPARER  {déê...  et  emparer),  v.  n.  Quitter  le 
lieu  où  l'on  est,  abandonner  la  place.  Il  a  désemparé  de 
Il  ville.  Il  désemparer,  sans  quitter  la  place,  et  fig. 
«w  inlemiption.  ||  V.  a.  T.  de  mar.  Désemparer  un 
nisKau.  le  mettre  hors  d'élat  de  servir  en  tuïâtantscs 
mâts  eL  tous  ses'a^s. 

0^mpenh£,  ÉE  [Ai»...  et  empenné^,  adj.  Qui 
n'tsi  plus  empenné.  ||  F%.  |l  va  comme  un  irait  dés- 
eoipeàné,  il  n  tout  de  travers. 

DÉSEMPESÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désempeser. 

DÉSEMPE8ER  [<Ùt...  vXcmpeger,,  v.  a.  Oter  l'empois 
d'miejSlofre.  ||  Se  désempeser.  v.  r.  Perdre  son  empois. 

■  DESEHPtTRER  {dés...  et  empêtrer],  v.  a.  Tirer  tic 
ce^  empêtre.  ||  Se  désempétrer,  ».  r.  Se  tirer  de  ce 
qui  empêtre. 

DÉSEMPLI.  tE,  p.  p.  de  désemplir. 

DÉSEMPLIR  [déa.„  et  emplir),  v.  a.  Oter  ce  qui 
Ripplissait  une  chose.  ||  V.  n.  Cesser  dV'trc  empli.  Sa 
naïMn  ne  désemplit  pas  de  moodeou  absol.  ne  aésem- 
pËtpas.  Il  Se  désemplir»  «.  r.  JDerenir  dédempli, 
«DESEMPOisoilllCIIENT»  S.  m.  Action  de  désempoi- 
»niwr. 

■  DÉSEMPOISONNER  [dés...  et  empoisonner],  v.  a. 
Cnser  d'empoisanner  qu^u'un  ;  administrer  du  contre- 
pûnaàquÀiu'iin. 

•  OESCBPOISSOHNER  [dé>...et empoisonner),  v.  a. 
Oler.délniire  le  poisson  d'une  rivière,  d* un  étang.  ||  Se 
il^sempoicsonner,  ».  r.  Ne  pas  conserver  le  poisson. 

•  DÉSEMPRISONNER  (dés...  et  emprisonner],  v.a.Vel- 
tKhm  de  prison,  cesser  de  tenir  en  prison.  1|  Par  extens. 
Furewrttr  quelqu'un  d'un  lieu  où  il  était  retenu  malgré 
hùll  Se  désemprisonner,  v.  r.  Se  tirer  de  prison. 

DESENCHAHTè.  £C,  p.  p.  de  désenchanter. 

DÉSENCHANTEMENT,  «.m.  Action  de  désenchanter. 
Il  ^'is.  Sentiment  que  Tait  éprouver  la  désillusion. 

DOERCHANTER  {déa...  ^enckmtler],  V.  a.  Rompre 
Bt  cbimie,  un  encbantanent.  |)  Fig.  Faire  revenir  quel- 
<P'uo  de  ses  illusions.  ||  Par  extens.  No  désenchantez 
po  la  vie.  Ij  Se  désenchanter,  ».  r.  Perdre  son  encban- 
tement,  ses  illusions. 

*D^RCHAHTEUR,  ERES8E,  adj.  Qui  désenchante. 
I^ime  désenchanteur.  ||  S.  jn.  Celui  qui  désenchante. 

•  DÉSCNCLOUAQE.  a.  m.  Action  de  désenclouer  une 
fitte  de  canon. 

DÉSENaoUÉ.  ÉE,  p.  p.  de  désenclouer. 

DÉSENCLOUER  [dés...  et  enclouer),  v.  a.  Défaire  ce 
T»i  était  encloué.  ||  Désenclouer  un  cheval,  tirer  un  clou 
^le faisait  boiter.  ||  Désenclouer  un  canon,  ôter  le  clou 
"rfojjcé  dam  In  lumière. 

;  DESENCOMBREMENT,».  m.  Action  de  désencombrer  ; 
rtat  de  ce  qui  est  ^combré. 

•  KSENCOMBRER  (dét...  et  encombrer),  v.  a.  Débar- 
nucf  de  décombres.  |)  Par  extens.  Oler  les  empëcbe- 
■Kolt;  hire  ces8erreacambreaient.]l  Sedésencimibrer, 

r.  Etre  désencombré. 

•  DÉSEHCAOÛTEMENT,  S.  m.  Action  de  déjra^r  ce  qui 

«IWlCTOÛté. 

•  OÉSENCROOTER  idét..,  ex  encroûter),  v.a.  Opérer  le 
deKneroâteoMnU  ||       et  famîL  Oter  l'ignonnce,  les 


préjugés  qui  encrotltent.  |1  Se  désencroAter,  v.  r.  Cesser 
d'être  encroûté  d'ignorance,  de  préjugt's. 

DtSEHriLÉ,  ÉE,  p,  p.  de  désenfiler. 

D£SEHFILER(d^..eten^/ei  l,».  a.  Défaire  ce  qui 
éuit  enfilé.  Désenhier  des  perles.  ||  Se  désenliler,  ».  r. 
Hon  aiguille  s'est  désenlilée. 

DÉSENFLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désenfler. 

*  DÉ8ENFLEMENT,  s.  m.  Cessation  de  l'en flement. 
DÉSENFLER  {dés...  el  enfler],  v.  a.  Oler  cequienflc. 

Désenfler  un  ballon.  |l  Fig.  Oter  l'enflure  morale.  j|  Oter 
l'enflure  du  lancage.  }|  V.  n.  Devenir  moins  enflé,  jj  Se 
désenfler,  ».  r.  Cesser  d'être  enflé,  au  propre  et  au  fliuré. 
DÉSENFLURE,  t.  f.  Diminution  d^enhure.  I 

*  DÉSENGA8EMEIIT,  S.  m.  Action  de  désoigager  ou  de 
se  désengager. 

«  DÉSENGAGER  [dét...  et  engager),  ».  a.  Retirer  d'un 
enfnigement.  1 1  Retirernne  inviUtion.  I|  T.  mtlit.  Annuler 
l'enrôlement.  ||  Se  désengager,  ».  r.  Retirer  un  engage- 
ment qu'on  a  pris,  l'acceptation  d'une  invitation. 
DÉSENIVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désenivrer 

*  DÉSENIVREMENT  Idé-zan-ni-vre-man),  s.  m.  Action 
de  désenivrer  ou  de  se  désenivrer. 

DÉSENIVRER  (dé-ian-ni-vré.  Déa...  et  enivrer],  v.  a. 
Faire  passer  l'ivresse.  |l  Absol.  Cet  homme  ne  désenivre 
point.  M  Fig.  La  peur  désenivre.  ||  i^e  désenivrer,  v.  r. 
Sortir  de  son  ivresse.  |J  Fig.  Sortir  d'un  transport,  d'un 
ravissement,  d'une  illusion. 

DÉSENNUYÉ,  tE,  p.  p.  de  désennuyer. 

DÉSENNUYER  [déa...  et  ennuyer),  ».  a.  Délivrer  de 
l'ennui.  ||  Absol.  La  lecture  désennuie.  ||  Se  déseimuyer, 
».  r.  Chasser  l'ennui  qu'on  a. 

DÉ8EHRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déscnrayer. 

*  DÉSENRAVEMENT,  s.  m.  Action  de  désenrayer. 
DÉ8ENRAYER  [dés...  et  enrayer^,  v.  a.  Débarrasser 

nne  mue  de  ce  qui  ta  tenait  enrayne.  |)  Absol.  Il  fîiul 
désenrayer.  ||  Se  désenrayer,  ».  r.  Être  désennyé. 

DÉSENRHUMÉ,  EE,  p.  p.  de  déscnrhumer. 

DÉSENRHUMER  {dés...  cl  enrliunier).  v.  a.  Faire  ces- 
ser le  rhume.  ||  Se  désenrhumer,  ».  r.  Cesser  d'être 
enrhumé. 

*  DESENRÔLEMENT,  g.  m.  Action  de  désenrAler. 

*  DÉSENR6leR{(/((8...  ei  enrôler),  ».  a.  Casser  un  en- 
rôlement. 

DÉSCMROUÉ.  ÉE,  p.  p.  de  désenrouer. 

*  DÉSEHROUEMENT,  ».  m.  Cessation  de  rcnronanent. 
DÉSCHROUER  [déê...  et  enrouer],  v.  a.  Faire  cesser 

l'enrouement.  Il  Sedésmroiier.v.r.  Cesser  d'être  enroué. 
«  DÉSENSABLER  [dé»...  et  enaabler],  ».  a.  Dégager 
un  bateau  ensablé. 

DÉ8ENSEVELI,  lE,  p.  p.  de  désensevelir. 

DÉSENSEVELIR  {dég...  et  engevelir],  ».  a.  Tirer  de 
la  sépulture. 

*  DÉSCHSEVELISSEIIEflT,  S.  m.  Action  de  déaense- 
velir. 

DÉSENSORCELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désensorceler. 

DÉSENSORCELER  Itf^s...  et  CTison:e/cr],v.(i.  Délivrer 
de  l'enaorcellement.  ||  Fw.  On  ne  peut  le  désensorceler 
de  cette  btale  pusion.  jff  e  désensorceler,  v.  r.  Cesser 
d'être  ensorcelé.  ||  Fig.  N'avoir  plus  l'esprit  captivé. 

DÉ5ENS0RCELLEMENT,  S.  m.  Action  de  désensor^ 
celer  ;  état  de  celui  qui  est  désensorcelé. 

*  DÉ8ENTA8SEMEHT,  a.  m.  Action  de  désentasser. 

«  DÉSENTASSER  (rfA...etfl((ff»n>],v.a.DéfaireletaB. 
DÉSENTÊTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désentéter. 

*  DÉSEHTÉTEMENT,  ».  m.  Action  de  désentéter  ou  do 
se  désentéter. 

DÉSENTÉTER  [déa...  et  entfter)  ».  a.  Faire  cesser  l'en- 
télement,  la  prévention.  On  ne  peut  le  désentéter  de 
cette  ofHnion.  jj  Faire  cesser  le  mal  de  tête.  La  prome- 
nade m'a  désentêté.  ||  V.  r.  Se  désentéter,  pentre  les 
préjugés,  les  opinions  qui  nous  entêtaient. 

DÉSERT  (lat.  desertum),  a.  m.  Lieu,  pays  sauvage  et 
désert.  ||  Fig.  Je  ne  me  plais  qu'avec  le  nKmde,  et  tout 
sans  lui  m'est  un  désert,  Boirb.  ||  Par  extens.  Lien,  pays 
peu  habité,  retiré.  [|  Faire  un  désert  de  sa  maison,  ne  re- 
cevoir personne.  j{  Famil.  Parler,  prêcher  dans  ledr- 
sert.  Il  être  pas  c-couté. 

DESERT,  ERTE  (laU  deaertus),  adj.  Qui  est  sauvn|:c 
et  sans  habitants.  Une  caTDPtKne 
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peuplé.  C'esl  par  là  que  de  loups  rAnrieterre  est  déserte, 
u  FoHT.  1 1  Trcs-peu  fréquente.  Rue  oéserte. 

DÉSERTÉ,  ÊE,  p.  p.  de  diaerter. 

DÉSERTER  [désert],  v.  a.  Quitter  un  lieu,  le  Tnir. 
Déserter  le  royaume,  U  province.  M  Abandonner.  Déseï^ 
1er  aon  poste,  la  nnison  paternelle.  ||  Abandwiner  son 
dnqteau.  Déserter  le  semce,  l'armée.  ||  Par  exlens.  Dé- 
serter la  bonne  cause,  son  parti.  ||  V.  n.  S'en  aller  d'un 
lieu,  arec  ridée  que  ce  lieu  n'est  pastenable.  Le  bruit 
des  voisins  m'a  tait  déserter  de  ma  chambre.  ||  Aban- 
donner  son  drapeau.  Déserter  devant  l'ennemi.  Déserter 
i  l'ennemi,  quitter  le  drapeau  et  passer  dans  l'année  en- 
nemie. Il  ïig.  Il  est  dur  de  rorr  déserter  les  amis.  |j  Se 
déserter,  v.  r.  Ëire  déserté,  abandonné. 

DÉSERTEUR  [lat.  daiertor].  s.  m.  Celui  qui  délaisse, 
abandonne,  avec  une  idée  de  réprabation.  Les  déserteurs 
d'une  sainte  cause.  ||  Psrticuliêi-emenl,  militaire  qui  dé- 
serte. Il  Fig.  et  famil.  Je  vous  ramène  notre  déaerteur, 
l'anii  qui  nous  avait  quittés. 

DÉSERTION  (lat.  deaertio'  .s.f.  Action  de  débisser, 
d'abandonner.  Il  Endroit  nulilairc,actioa  dedéserter,de 
quitter  son  corps  sans  permission.  ||  Changement  de  parti. 

DÉSESPÉRADE  (esp.  deaetperatla),  a.  f.  Air  de  dés- 
pspoir,  acte  de  désespoir.  ||  À  la  ntsESP^HAbR,  loc.  adv. 
K  la  manière  d'un  désespéré.  Il  Cette  locution  a  vieilli. 

DÉSESPÉRANT,  ANTE,  adi.  Qui  Tait  désespérer,  qui 
cause  un  grand  chagrin.  Une  nouvelle  désespérante. 
!j  Famil.  C'esl  désespérant,  cela  est  triste.  ||  Qui  nous  ôte 

I  e8|ioir,  en  parlant despersonncs.  Vousftes désespérant. 

DÉSESPÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désespérer.  1|  Qui  ne  laisse 
plus  d'espoir  d'un  bon  succès.  Aiïaire  désespérée, 
il  Qui  ne  donne  plus  d'espoir,  en  Tait  de  maladie.  Une 
giiérison  désespérée.  Un  malade  désespéré.  |j  Êtredése»> 
jiéré  des  médecins,  être  dans  un  état  dése^ré.  ||  Dont 
on  ne  peutatlendre  la  réformation,  l'amendemeiil.  ||  Ex- 
trême. Un  parti  désespéré.  \\Subst.  Un  désespéré.  Une 
désespérée.  ||  Famil.  Crier,  courir,  etc.  comme  un  dés- 
espéré, c'est-à-dire  de  toutes  ses  forces. 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  D'une  Façon  désespérée. 

II  Avec  excès,  éperdument,  surtout  avec  l'idt'e  de  man- 
quer d'espoir  dans  le  succès.  Aimer  désespérément. 

DÉSESPÉRER  [dés.  .  et  espérer),  v.  n.  Perdre  l'es- 
poir. Désespérer  du  succès.  |f  Désespérer,  suivi  de  gue 
cl  du  subjonctif.  Je  désespi'-re  que  vous  veniez  me  voir. 
Il  Absot.  Le  véritable  tèledelachariténedésespèrejamais, 
Nass.  |I  Désespérer  de  quelqu'un,  ne  pas  espérer  qu'il 
tourne  a  bien,  qu'ilrevienne  à  bien. ||  Désespérer  dequel- 
qu'un,  ne  plus  espérer  qu'il  réussisse.  ||  Désespérer  d'un 
malade,  reprder  sa  mort  comme  inévitable  |  V.  a.  Ré- 
duire au  d&espoir,  causer  une  vive  douleur.  \  Se  déses- 
pérer,». r.S'abHndanneraud^spoir,àune  vive  douleur. 

DÉSESPOIR  [déi>...  et  e»poir],  s.  m.  Perte  de  l'espé- 
rance. U  reine  au  désespoir  de  n'en  rien  obtenir,  Cobr. 
Jeter  dans  le  désespoir.  ||  En  désespoir  de  cause,  façon 
(le  parler  adverbiale,  tirée  des  habitudes  du  barreau,  et 
signifiant  qu'on  a  épuisé  tous  les  moyens,  que  la  cause 
est  désespérée.  J'ai  cédé  en  désespoir  de  cause.  |j  Faire 
une  chose  en  désespoir  de  cause,  essayer  d'un  dernier 
moyen,  d'une  ressource  extrême,  sans  espérance  de  suc- 
cès. Il  Par  cxtens.  Ce  qui  désespère  comme  inimitable, 
impossible  à  surpasser.  Ce  tableau  est  le  désespoir  dos 
peutres.  |t  Résolutioa  «ctréme  inspirée  par  un  grand  pé- 
ril. Le  désespoir  lient  lieu  de  Torce  et  de  courage.  Volt. 

a Affliction  extrême.  Tomber  dans  le  désespoir,  jj  Pren- 
re conseil  de  son  désespoir,  ne  prendre  conseil  que  de 
son  désespoir,  se  résoudre  à  toutes  les  exirémités  que  le 
désespoir  suggère.  ||  Faire  le  désespoir  de,  désoler,  attris- 
ter. Il  Par  exagération,  contrariété,  déplaisir.  Je  suis  au 
désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vous  désiret  de  moi. 
|l  Etre  au  désespoir  que.. ..avec  le  subjonctif.  Ellcaétéau 
aéscspoir  que  vous  m'ayet  écrit,  Sév.  ||  Mettre  au  déses- 

riir,  causer  une  vive  aflliction,  une  )^nde  contrariété. 
Au  pl.  De  mille  désespoirs  mon  cœur  est  assailli.  Corn. 
DÉSHABILLÉ,  S.  m.  Habillement  négligé  que  les 
femmes  portent  dans  leur  intérieur.  ||  Fig.  Se  montrer, 
paraître  en  déshabillé,  se  montrer  tel  que  l'on  est. 
DÉSHABILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déshabiller. 
DÉSHABILLER  (rfes...  elhabiller),  V.  a.  Oleràquel- 
qu'unses  habiU.  ||  Fig.  Déshabiller  saint  Pierre  pour  h»- 
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biller  saint  Paul,  remédier  i  un  inconvénient  par  un  b- 
convénient  pareil.  ||  Par  extens.  Dépouiller,  mettre  i  li 
misère.  ||  Fig.  Déshabiller  quelqu'un,  mettre  ses  uilea- 
tiens,  ses  projets  à  nu.  ||  Se  déshabiller,  «.  r.  Oler  tes 
habits.  Il  Par  extens.  Changer  de  vêtements. 
DÉSHABITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  plus  habité. 

•  DÉ8HABITER  [dés...  et  habiter),  v.  a.  Cesser  i'^O- 
1er.  Il  Se  déshabiler,  v.  r.  Devenir  déshabité. 

DÉSHABITUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déshabiluer. 

DÉSHABITUER  [dés...  et  habituer],  v.  a.  Faire  per- 
dre l'habitude  de  quelque  chose.  i|  Se  déshabituer,  «.  r. 
Perdre  l'habitude.  Je  me  suis  déshabitué  du  tahae. 

DÉSHÉRENCE  \dés.,.tl  hoir),  s.  f.  Défaut  d'bérttkn 
ordinaires,  par  suite  duquel  la  succession  revient  à  rËtat. 
Succession  en  déshérence.  Tomber  en  dériiérence. 

DÉSHÉRITÉ,  Éc,  f).  p.  de  déshériter.  Privé  d'us 
héritage.  Il  Fig.  Déshérité  du  ciel.  ||  Hubat.  Vn  déshérité. 

•  DÉSHÉRiTEMENT,  S.  m.  Action  de  déshériter;  élM 
de  celui  qui  est  déshérité. 

DÉSHÉRITER  [dés...  et  hériter),  v.  a.  Priver  dW 
succession.  ||  Faire  perdre  l'héritage.  Il  vient  dé^ériler 
ses  fils  par  son  retour,  Conii.  ||  Fig.  Priver  de  ce  qui  est 
assimile  à  un  hérit^.  La  nature  a  déshérité  ce  pajt. 

OÉSHCURÉ,  ÉE.  p.  p.  de  désheurcr. 

DÉSHEURER  [dés...  et  Aeiire),  v.a.  Déranger  l'hrare, 
les  heures  de  certaines  occupations  habituelles,  part'Ku- 
lièrement  celles  des  repas,  jj  V.  n.  Sonner  une  heu» 
autre  que  celle  oui  est  marquée  par  les  aiguilles,  eti 
parlant  d'une  horloge,  d'une  pendule.  ||  Se  désheurer, 
t.  r.  Être  hors  de  ses  heures  habituelles 

DÉSHONNÉTE  [dés...  et  honnélé),  adj.  Qui  estcootrt 
l'honnêteté  ou  la  pudeur.  Pensées,  actions  déshonnétes. 

DÉSHORHÉTCMENT,  ad».  D'une  manière  déshonnéle. 

DÉ8H0NNÉTETÉ,  a.  {.  Vice  de  ce  qui  est  déshoonéte. 

DÉSHONNEUR  [des...  et  honneur),  s.  m.  Perte  de 
l'hoaneur,  delà  considération.  Mourant  sans  déshonneur, 
je  mourrai  sans  regret,  Cork.  ||  Prier  quel(|u'un  de  son 
déshonneur,  lui  demander  ce  qui  le  déshonorerait,  ou 
simplement  lui  déplairait,  jj  ^e  pas  faire  déshonneur, 
rapimrter  quelque  honneur. 

DÉSHONORABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  honoraUe. 

DÉSHONORANT,  ANTE,  adj.  Qui  déahonoirc. 

DÉSHONORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déshonorer.  ||  Je  veuxân 
déshonoré  si....  sorte  d'aflirmation,  de  serment. 

DÉSHONORER  [dis...  et  honorer),  «.  a.  Oler  à  quel- 
qu'un l'honneur,  le  [M'iver  de  la  considération,  de  l'es- 
time. Cette  action  vous  déshonore.  ||  Déshonorer  uoe 
femme,  la  séduire.  |J  Flétrir,  d^rader.  Déshonorer  sa  fa- 
mille. Il  Faire  tort  a.  Les  vices  déshonorent  les  talents. 
Il  (lier  la  beauté,  l'éclat.  Déshonorer  une  statue,  la  mu- 
tiler.  Déshonorer  un  bâtiment,  en  altérer  la  forme.  ||  Se 
désIiOTtorer,  r.  r.  Perdre  l'honneur.  Vous  vous  déslwoo- 
rercz  par  une  telle  ctmduite. 

•  DÉSHYDRATATION,  f.  f.  En  chim.  Action  de  faire 
cesser  l'élat  d'hydrate. 

•  DÉSHYDRATER  [dés...  et  hydrate),  v.  a.  En  cfaiin. 
Enlever  l'eau  qui  est  en  combinaiioa  avec  un  autre 
corps.  Il  Se  désbvdrater,  v.  r.  Devenir  dé^ydraté. 

•  DÉSHYDROGÉNATION,  8.  f.  Soustraction  de  l'hydro- 
gène qui  entre  dans  la  composition  d'une  substance. 

•  OÉSHVDROeÉNÉ,  ÉE,     p.  de  désliydrogéner. 

«  DÉSHYOHOeÉNER  [dés...  et  hj/drogéner),  v.  e.  En 
chim.  &ilever  l'hydrogène  d'une  substance. 
■  DESIDERATA  (dé-z'i-dé-ra-ta.  Lat.  desiderata),  s.  m. 
pl.  Choscsqui  manquent  et  qu'on  désire  dansunesdeitce, 
une  doctrine,  etc.  ||  On  dit  aussi  au  sing.un  denderatum. 
i'DÉSIDÉRATIF,IVE(lat.dejiida-aft'0iM),a</>.Engriin. 
Qui  exprime  le  désir,  verbes  désidéralits. 
•r  DESIDERATUM  (dé-xi-dé-ra-tom'.  Lat.  desidera- 
tum), s.  m.  Voy.  »esiDF.a*TA. 

DÉSIQNATIF,  IVE  (dé-zigh-na-ttf.  Lat.  designatH», 
supin  de  designare),  adj.  Qui  désigne  et  dislii^ue.  Le 
blanc  a  été  la  couleur  désignative  de  nos  roîs. 

DÉSIûNATION  (dé-zi-gna-flion.  lat.  detignatto),  s.f. 
Indication  par  des  expressions  ou  par  des  marques  d»- 
Imclives.  Désignation  d'un  lieu,  d'un  individu.  [{ Choix, 
nomination.  Il  a  fait  la  désignation  de  aoa  auccesseiir. 
DÉSIBNÉ,  ÉE,  p.  p.  dedâinier. 
DÉSHWEN  ldé-^,^^U.(^g){^  a.  Indiq«r 
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de  mamirc  à  faire  reconnaître.  Désigner  les  lieux.  [lÊtre 
le  signe.  Cet  hit-roglyphe  désigne  telle  chose.])  Fher. 
Désignez-moi  le  temps  et  le  lieu.  ||  Signaler.  Désigner 
<]uelqa'iiQ  à  la  baine  publique.  ||  Choisir,  nommer  d'a- 
vance. Auguste  déngna  Tibère  pour  son  successeur.  Ij^Se 
Àêmgner,  v.  r.  Se  signaler  soinnéme,  appeler  sur  soi  la 
TueTl'attention.  Se  désigner  au  choix  de  ses  concitoyens, 
aui  coups  de  l'ennemi.  ||  Être  désigné. 

•  DESILLUSION  [dc9...  et  illuiion).  ».  f.  Etat  d'un  es- 
prit, d'une  ime  qui  a  perdu  ses  illusions. 

«  KSILLUSiONMCMEHT,  f.  m.  Perte  des  îlluuoiu. 

•  DCSILLUStONNEfl,  V.  a.  Foire  cesser  les  illusions. 
Il  Se  désillusionner,  r.  r.  Perdre  ses  illusions. 

•  DËSiNCOnPORATIOH,  ».  f.  Renvoi  d'hommes  qui 
«nient  été  incorporés  dans  une  compagnie  militaire. 

D£SIMO0flPOn£,  ÉC,  p.  p.  de  désincorporer. 

lAlIKORPOftCfl  [dé»  ..  et  incoriwrer),  v.  a.  Sépa- 
rer une  chose  de  celle  avei:  laquelle  elle  était  incorpo- 
rée. Il  T.  milil,  Oter  d'un  corps. 

DÉSINENCE  (lat.  deiinere],  s.  f.  En  gramm.  Termi- 
naison des  mois.  Les  désinences  marquent  les  cas  des 
DODOS,  les  modes,  les  temps  des  verbes,  etc.  |]  En  bot. 
lanière  dont  un  organe  se  termine.  Désinence  aiguë. 

OCSIHFATUË,  £e,  p.  p.  de  dérinfatuer. 

OtSIMFATUER  [âét...  et  mfattter),  v.  a.  Faire  reve> 
nir  quelqu'un  de  son  infatuolion,  de  prévenlionsaveu- 
gles.  IlSedésinlàluer,  t.  r.  Perdre  son  iiiralualimi. 

■  DteiNFICTANT,  AN  TE,  aâj.  Qui  détruit  ou  fait  dis- 
paraître  l'inrection,  les  miasmes,  les  virus.  \\S.  m.  Les 
désinreclants.  I.e  chlore  est  un  d(>$infectant. 

DÉSINFECTÉ,  ÉE,  p.  /)  de  désinfecter. 

DÉSINFECTER  [dés...  et  infecter),  V.  a.  l'rocurerln 
(li'-sinfeL'tion .  ||  .\bsul.  C'est  surtout  avec  les  préparations 
fie  chlore  que  l'on  désinfecte.  ||  Se  désinfecter,  v.  i:  De- 
venir  désinfecté. 

■  DÉSINFECTEUR,  adj.  Qui  est  pnqiroà  désinfecter. 
Appareil  désinfecteur. 

DÉSINFECTION  (dés...  et  infection],  s.  f.  Action 
d'enlever  à  l'air,  à  un  appartement,  aux  vêtements  ou  à 
un  corps  quelconque,  les  miasmes  dangereux  ou  les 
odeun  dé^réables  qui  les  infectent. 

DÉSINTÉRESSÉ.  ÉE,  ».  ji.  de  désintéresser.  Qui 
n'est  engagé  dans  une  arfiiitc  par  aucun  intérêt.  ||  Qui 
n>git^iujnr  intérêt  ||  En  parlant  des  choses.  Conseils 


luï-mém?,  et  sans  la  vue  de  la  récompense. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  ».  m.  Détachement  de  tout 
intérêt  propre.  Un  esprit  de  désintéressement. 

DÉSIHTÉRESSÉMENT,  adv.  D'une  façon  désintéres- 
sée, li  Très-peu  usité. 

DÉSINTÉRESSER  [dés...  etiiUére»ser],v.  a.  Mettre 
quelqu'un  hors  d'une  affaire  en  donnant  satisfaction  à 
ses  intérêts.  ||Se  désintéresser,  v.r.  Sortir  d'une  nfrairc 
avec  ses  intérêts  saufs.  Se  désintéresser  d'une  atlaire. 
Il  Fis.  Se  désintéresser  sur  les  élt^^es. 

•  DalNVESTinfil^a...  etmwtiir),  v.  a.  Cesser d'in- 
Teilir,  de  bloquer  ]|  Fig.  Retirer  un  droit,  une  fonction 
(lontoo  était  investi.  Désinvestir  la  chambre  de  l'examen 
des  lois.  Il  Se  désinvestir  de,  v.  r.  Renoncer  à, 

•  DÉSINVESTISSEMENT.a.  M.  Action  de  désinvestir, 
de  lever  le  blocus.  |t  Fig.  Privation  d'un  droit,  d'une 
Rnctioo. 

•  DÉSlIIViTER  [dét...  et  inviter),  v.  a.  Rétracter  une 
iRvitatif». 

•  DÉSINVOLTURE  (ital.  deainvollnra] ,  s.  f  Tournure 
[deioe  de  laisser-aller,  d'une  certaine  grâce.  H  11  se  dit 
amu  des  cbotes.  11  avait  wnservé  toute  la  désinvolture 
de  SB  taille.  Il  Fis.  Ce  style  a  de  la  désinvolture. 

DÉSIR  [voy.  eU»irer),».  m.  Envie  d'obtenir,  d'avoir 

relqne  chose.  Le  désir  de  la  paix.  Régler  ses  désirs. 
Boo  désir,  désir  conforme  à  ta  volonté  de  Dieu,  bonne 
mtentkm.  ||  Désir  a  ouelquerua  le  sens  de  désir  ardent. 
Il  L'objet  même  du  oésir.  Léon  seul  est  ma  joie,  il  est 
■noo  seul  désir,  Coan . 
DÉSIRABLE,  mij.  Qni  mérite  d'être  désiré. 
OÉSmÉ,  ÉC,  p.  p.  de  désirer.  ||  Subit.  Le  désiré  des 
ntioiis  [le  NcMie]  était  venu.  Bo«. 


DÉSIRER  |lat.  detiderare),  v.  a.  Avoir  désir  de  quel- 
que chose.  Désirer  la  fortune,  les  honneurs.  Il  désii  e  vous 
parler.  Voili  ce  que  vous  désirez  de  savoir,  ïtv.  ||  Dé- 
sirer que,  avec  le  subjonctif.  Je  désire  que  vous  partiez. 
Il  Famil.  Se  faire  désirer,  ne  pas  se  rendre  à  l'empres- 
sement que  les  autres  ont  de  nous  voir.  [|  Ne  laisser  ricii 
ù  désirer,  être  parfait  en  son  genre,  jj  Dans  le  sens  con- 
traire- Il  y  a  quelque  chose,  beaucoup  de  choses  à  di.'.->i- 
rer.  ||  Absol.  L'homme  désire  sans  cesse.  M  Souhaiter.  Je 
vous  désire  toutes  sortes  de  prospérités.  ||  Convoiter.JI  Se 
désirer,  v.  r.  Avoir  du  désir  runpour  l'autre.  ||  Se  désirer, 
être  désiré,  en  parlant  des  choses. 

DÉSIREUX,  EUSE,  adj.  Qui  désire  avec  ardeur  Dé- 
sireux de  savoir.  Désireux  de  son  salut. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  En  jur.  Action  de  se  désister. 
Il  Acte  par  lequel  on  se  désiste.  Faire  son  désistement, 

DÉSISTER  (SE)  [lal.  desiaere).  v.  r.  En  jurispr.  Re- 
noncer à  une  poursuile.  Se  douter  d'une  plainte. 

I  [  Dans  le  langage  général,  renoncer,  se  départir.  Se  dé- 
sister de  ses  prétentions. 

DÉS  LOns,  loc.  adv.  Vov.  dès. 

DÉSOBÉI,  lE,  p.p.  de  désobéir.  1}  Bien  que  neutre, 
désobéir  a  un  participe  passif.  Un  père  désobéi. 

DÉSOBÉIR  ((/^s...  et  obéir],  v.  n.  Ne  pas  obéir  i  quel- 
qu'un. Cet  enfant  désobéit  sans  cesse  i  sa  mère.  ||  Alisol. 

II  ne  faut  pas  désobéir.  |)  Me  pas  se  soumettre,  eidrcïn- 
dre.  Désobéir  à  la  loi. 

DÉSOBÉISSANCE  [dé»...  et  obéittoïKe),  f.  f.  Action 
de  désobéir,  jj  Habitude  de  désid>éir.  ||  Vn  acte  de 
désobéissance,  line  seule  désobéissance  l'a  (ait  punir. 

DÉSOBÉISSANT,  AMJZ,  adj.  Qui  désobéit. 

DÉSOBLIGÉ,  ÉC,  p.  p.  de  d&oblîger. 

DÉSOBLIOCAMMCNT.  odv.  H'uDB  manière  désobli- 
geante. 

DÉSOBLIGUNCC,  s,  f.  Di^ition  â  désobliger. 
DÉSOBLIGEANT,  ANTE.   atlf.  Qui  désoblige.  Un 

homme  désobligeant.  Procédé  desobligeant. 

DÉSOBLIGEANTE  \désobhger\,  ».  f.  Sorte  de  voiture 
étroite  qui  ne  peut  contenir  que  deux  personnes. 

DÉSOBLIGER  [dés.. .  et  obliger)  .v.a.  Rendre  un  mau- 
vais ofGcc.  11  Absol.  Mais  je  sais  que  l'amour  ne  peut 
désobliger,  Cork.  ||  Causer  du  déplaisir.  Vous  me  Jéso* 
bllgerez  beaucoup  en  n'acceptant  pas.  [j  Se  désobliger, 
V.  r.  Se  rendre  1  un  à  l'autre  de  mauvais  services. 

DÉSOBSTRUANT,  ANTE.  adj.  Enméd.  Qui  est  propre 
à  dissiper  les  distructions.  |}  S.  m.  Un  désobstrunnL 

DÉWBSTRUimF,  IVE,  adj.  Syn.  de  désobstruant. 

*  DÉSOBSTRUCTION,  ».  f.  Action  de  désobstruer. 

DÉSOBSTRUÉ,  tE,p.p  de  désobstruer. 

DÉSOBSTRUER  [dé»...  et  obtlruer],  v.a.  Débarras- 
ser de  ce  qui  obstrue,  bouche,  encombre.  Dé»obstnicr 
une  rue,  un  conal,  ||  En  méd.  Faire  cesser  une  obstruc- 
tion. Il  Se  désobstruer,  9.  r.  Etre  désobstrué. 

DÉSOCCUPATtON  {déi...  et  occupation),  s.  f.  État  de 
celui  qui  n'a  point  d'occupation.  |j  Élat  de  celui  dont 
l'àme  n'est  pas  prise  par  une  passion  quelconque. 

DÉSOCCUPÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  rien  i  faire,  qui  ne 
s'occupe  i  rien.  Que  n'employcz-vous  aux  édifices  pu- 
blics les  artistes  désoccupésT  Vult,  ||  Par  exlens.  On 
croit  qu'une  vie  désoccupéc  ne  peut  presque  être  inno- 
cente, Mass.  H  Subst.  C'est  la  vie  des  désoccupés.  Volt. 

*  DÉSOCCUPER  [dé»...  et  oecuper),  v.  a.  Débarrasser, 
défaire  de  ce  qui  occupait.  Dieu  entraîne  j'ime  et  la 
désoccupc  d'elle-même  en  l'occupant  de  lui,  Ttv,  {[Se 
désoccuper,  t<.  r.  Se  désoccuper  de  tout  soin. 

DÉSŒUVRÉ,  ÉE  [dé»...  et  ceuvre),  adj.  Qui  nefait 
œuvre  quelconque.  ||  Subst.  C'est  un  désœuvré. 

DÉSŒUVREMENT,  8.  m.  Etat  d'une  personne  dés- 
œuvrée. Il  passe  sa  viedans  le  désœuvrement. 

DÉSOLANT,  ANTE,  adj.  Qui  désole,  qui  cause  une 
grande  afRiction.  Une  nouvelle  désolante.  |[  Se  dit,  par 
exagération,  d'une  simple  contrariété.  Cela  est  désolant. 
[I  En  parlant  des  personnes,  insupportable,  ennuyeux, 
fat^t.  Cet  hommeest  désolant  avec  seivers. 

DÉSOLATCUn,  s.  m.  Celui  qui  désole,  ravage.  Les 
désolateurs  de  provinces,  jj  Famil.  Celui  qui  tourmente, 
désole,  contrarie  extrêmement.  Il  Adj.  Désolateur,  déso* 
latrice,  qui  désole,  qni  ravage.  Des  bordes  désolatrices. 

j>ÉS0LAT.0N  y.t.  **^»Jagje6'Ç5^é^ 
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1er;  résulutdeçetlo  action.  LadésoUUimdeJënicalein. 
Il  Eu  slylti  de  l'Ecriture,  l'abominatioD  de  la  désolatkm, 
Toy.  ABOHiNATia:*.  ||  Parcxtens.  Extrême  «miction.  Il  De 
là  naissent  les  désoiationaet  les d&espoin,  BooBo.  ||  Vive 
contrariété.  Vous  me  voyez  dans  la  désolation. 

DÉSOLÉ,  ÉE,  ».  p.  de  désoler.  ||  Un  lieu  désolé,  un 
lieu  qui  présente  rimage  d'uiie  solitude,  elTet  d'un  ravage, 
i]  Laissé  seul,  laissé  dans  la  solitude.  ||  Ploi^  danslaF- 
fliction.  Il  l'ar  exagération,  contrarié,  flcfaé.  Je  auis  dé- 
solé de  vous  avoir  fait  attendre. 

DÉSOLER  (lat.  desolare),  v.  a.  Faire  la  ulitude,  n- 
T^er.  Désoler  la  can^ugne.  ||  Causer  peine  et  tourment 
parce  qui  ravage,  appauvrit,  etc.  On  verra...  Un  perfide 
étranger  di5>oler  vos  provinces,  Rac.  {]  Causer  une  grande 
aRlictton.  La  morldc  son  ami  le  désole.  ||  Par  exagération, 
contrarier.  Ce  contre-temp^  me  désole.  ||  Importuner, 
incommoder.  Les  solliciteurs  le  désolent.  ||  Se  désoler, 
r.  r.  S'abandonner  à  une  grande  afllictîon.  }j  Être  con- 
trarié. Je  me  désole  de  ce  qui  voua  arrive.  ||  S6  causer 
réciproquement  de  grandes  alllictions. 
«DÉSOPILANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  rire,  qui  réjouit. 

DÉSOPILATIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Pn^re  à  dés(^iler. 

DÉSOPItJtTION,  S.  f.  En  mM.  Guérisoa  d'une  ob- 
struction. 

DÉSOPILÉ,  ÉE,  }).  p.  de  désopiler. 

DÉ80PILER  [dé*...  et  lat.  oppiïaré],  v.  a.  En  méd. 
Détruire  les  obstructions.  Désopiler  la  raie.  ||^Fig.  Dés»- 
piler  la  rate.  Taire  beaucoup  rire.  ||  Se  désopiler  la  rate, 
rire  beaucoup.  ||  Se  désopiler,  v.  r.  Se  mettre  en  gaieté. 

DÉSORDONNÉ,  ÉE,  aaj.  Livré  au  désordre,  mal  ré^lé. 
Une  maison  désordonnée.  Projets  désordonnés.  ||  Exc4>s- 
sif.  Des  dépenses  désordonnées.  ||  Déi^glé,  dissolu. 
Mener  une  vie  désordonnée.  Homme  désonlonné. 

DÉSOROONHÉMENT,  adv.  D'une  manière  désor- 
donnée, avec  licence  et  désordre.  Vivre  désordoanéincnt. 
Il  Excessivement.  Ce  qu'ils  aiment  désordonnémcnt,  Hoss. 

•  DÉSORDONNER  (des...  ai  ordonner),  v,  a.  Trou'jler 
l'ordre,  Désordonner  les  raoga  d'une  armée.  ||  Se  dûsor- 
donner.f.r.  Se  déranger,  se  confondre,  sortir  de  l'ordre. 

DÉSORDRE  et  ordre),»,  m.  Manque  d'ordre, 

dérangement,  conTusion.  Ses  vêlements  étaient  en  dés- 
ordre. Des  cheveux  en  désordre.  ||  lise  dit  aussi  des 
afTaires,  de  l'administrai  ion.  Le  désordre  du  ses  alfairus. 

Il  II  se  dit  encore  des  corps,  des  baudes,  des  Iroujpes  où 
a  conrusïon  se  met.  Mettre  les  ennemis  en  désordre.  Le 
désordre  se  met  parmi  eux,  Boss.  {[  Avec  une  épilhète, 
désordre  peut  se  prendre  en  un  sens  favorable.  Un  ai- 
mable désordre  embellira  la  fête,  CotLin  d'Haklkvii  le. 

Il  Dans  la  poésie  lyrique,  les  écarts  et  les  digressions  que 
a  passion  du  poêle  rend  excusables  et  même  loualiles. 
Cliez  elle  [l'ode]  un  beau  désordre  est  un  effet  de  l'art, 
ItoiL.  |{  Pillage,  dégùt.  |l  Trouble  d  i  1  'àme  De  vos  sens 
étonnés  quel  désordre  s  empare!  lUc.  [|  Désordre  d'es- 
prit, désordre  d  imagination,  état  d'un  esprit,  d'une 
imagination  mal  réglée.  ||  Dissensions  intestines,  tumullo 
séditieux.  De  graves  désordres  éclatèrent  dans  cette  pro- 
vince. Il  Dérèglement  de  mieurs.  Vivre,  lomber  dans  le 
diisordre.  ||  Perturl»tîon  dans  les  fonctions  dit  corps. 
L'intempérance  produit  des  désordres  dans  l'cconomic. 

*  DÉSORGANISATEUR,  TRICE,  adj.  En  méd.  Qui  dés- 
organise. Un  travail  d'inilammalion  désoi^nisateur  des 
tissus,  il  Pig.  Qui  ntlaque  la  morale,  la  socitHé. 

DÉSORGANISATION,  x.  f.  En  méd.  Altération  pro- 
fonde dans  la  texture  d'un  organe  ou  d'une  portion 
dor^ne.  [|  Fig.  La d '-sorganisation  d'une  adminisuvlion. 

DÉSORGANISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désorganiser. 

DÉSORGANISER  {dés...  et  orgamseï-),  v.  a.  En  méd. 
Détruire  l'organisation  d'une  partie,  d'un  tissu.  ||  Fig. 
Désorganiser  un  service  public,  un  corps.  ||  Se  désor- 
ganiser, V.  r.  Perdre  son  (H^anisation.  ||Fîg.  À  rappro- 
che des  barbares  l'empire  romain  se  désorganisait. 

DÉSORIENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désorienter.  |1  Fig. Embar- 
rassé, ne  sachant  que  faire, 

DÉSORIENTER  {dét..,  oneater),  v.  a.  Faire  perdre 
sa  situation  à  quelque  chose  qui  devait  regarder  l'orient. 
Il  Faire  perdre  la  connaissance  du  côté  où  le  soleil  se 
lùve.  Il  Par  extens.  Faire  perdre  la  direction  à  suivre. 
Il  Fig.  Déconcerter,  embarrasser.  |[  Se  désorienter,  v. 
r,  Perdi-e  la  direction. 
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DÉSORMAIS  {dèt,  or,  heure,  mais,  davantage,  c'est- 
i-dii'e  dès  l'heure  en  avant],  adv.  de  temps.  À  partir 
de  ce  moment-ci  ou  d'un  moment  déterminé  dans  wdi^ 
cours.  Que  reste-t-il,  que  restait-il  désormais  i  fiûie? 

DÉSOSSÉ,  ÉE,  p.  p,  de  désosser. 

DÉSOSSEMENT,  ».  m.  Action  de  désosser. 

DÉSOSSER  [déa...  et  oi],  v.  a.  Oler  les  os  d'un  poulet, 
d'un  lièvre,  etc.  soit  pour  en  mettre  la  cbairenpâlé. 
soit  pour  emplir  labéle  d'un  hachis.  H  Fi^.  Décoiupcner, 
disséquer,  examiner.  ||  Pénétrer  dans  l'intérieur  d'une 
persoDoe.  ||  Se  désosser,  «.  r.  Être  désossé.  ||  Fig.  Prùt- 
dre  en  des  tours  de  force  toute  sorte  d'attitudes. 

DÉSOURDI,  lE,  p.  p.  de  désOurdir. 

DÉSOURDIR  (dé-iour-dir.  Dé»...  et  ourtUr'i,  v.  a. 
Défaire  ce  qui  était  ourdi. 
«  DÉSOXYDANT,  ANTE,  tuO'.Qui  désoxyde. 

DÉSOXVDATIOH,  t.  f.  En  chim.  Action  d'cnlevet 
l'oxygène  d'un  métal  oxydé. 

OÉSOXYDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  désoxyder. 

DÉSOXYDER  [dés...  et  oxyder],  v.  a.  En  chim.  Ré- 
duire un  oxyde,  lui  enlever  tout  ou  partie  de  son  oxy- 
gène. On  désoxyde  les  oxydes  et  les  sels  formés  d'oxydée 
(voy.  DÉMUTciiiEit).  liSe  désoxyder,  v.  r.  Perdre  son 
oxygène,  en  parlant  d'un  oxyde. 

DÉSOXYGÉNATION,  S.  /.  Action  de  désoxygéner  ; 
état  de  ce  qui  est  desoxygéné. 

DÉSOXYGÉNER \des...  et  oxygéner),  v.  a.  Soustraire, 
en  lotalitéou  en  partie,  Ttaj^Ëoe  qui  entredans  la  com- 
poùtion  d'une  sitbstanGe.  On  désoxygène  les  corps  qui 
ne  sont  pas  des  oxydes,  des  sels,  ou  atns  lesçjuels  l'oxy- 
gène est  en  simple  mélange  et  non  en  combinaison  clu- 
ndquc.  Il  Se  désoxygéner,  ».  r.  Perdre  son  oxygène. 

DESPOTE  (ôconoT)j;).a.  Prifite  'jui  gouverne  avec 
une  autorité  arbitraire  el  absolue.  ||  Par  extens.  Phoce 

Iui  abuse  d'une  autorité  qui  en  soi  n'est  pas  absolue. 
Ancien  titre  de  plusieurs  princes  grecs,  tels  (|ue  ceu 
e  Servie,  de  Yalachie.  |j  Fig.  Personne  qui  s'arroge  une 
autorité  tyrannique.  Cet  homme  est  un  despote  chet  Isl 
DESPOTIQtlE,  atij.  Qui  est  d'un  désunie,  (jouvenie- 
ment  despotique.  Il  Fig.  Vousaveisursesversun  pouvoir 
despotique,  Doil.H  Sif&sf.Ledespotique.l'élat  despotique. 

DESPOTIt^UEMENT,  adv.  D  une  manière  despotique. 
Gouverner  despotiquement. 

DESPOTISME,  8.  m.  Pouvoir  d'un  despote,  pouToii 
absolu  et  arbitraire.  ||  Pouvoir  eiei'cé  â  la  manière  d'un 
despote,  pouvtur  «mpressif.  Le  despotisme  d'une  nssem- 
hléc.  y  Par  extens.  Toute  nutorilé  t\i'aniiiqiie.  ||  Par  ei- 
teiis.  Tout  acte  qui  contrarie  vivement  un  esprit  pas- 
sionné. C'est  une  injustice,  un  des[x>lisuic  affreux. 

DESpUAMATtON  i\at.  de  cl  agiiavia],  s.  f.  En  jtlumi. 
Opération  par  laquelle  on  enlève  lus  tuniques  ijui  recou- 
vrent certaines  racines  bulbeuses.  ||  Eu  méd.  ExfoUation 
ou  séparation  de  l'épidcrme  sous  foniie  d'écaitles. 

*  DESQUAMER  (lat.  desquamarc),  v.  a.  Détacher  des 
parties  qui  s'cnltivcnt  par  plaques  ou  écailU-s.  jj  Se  dei* 
quanicr,  i'.  r.  Éprouver  la  desquamstioa. 

DESQUELS,  DESQUELLES,  voy.  QUEL. 

DESSAISI,  lE.  }i,  p.  du  dessaisir. 

DESSAISIR  (SE)  (dé...  et  smsir).  v.  t.  Fn  junspr.  Cé- 
der à  un  autre  ce  qu'on  avait  en  sa  possession.  Elle 
a  de  la  peine  à  se  dessaisir  de  rorigmal,  Doss.  ||  Traitd- 
porter  un  droit  ou  y  renoncer.  |j  Dans  le  langage  géii^ 
lal,  remettre  à  des  tiers  ce  qu'on  tient. 

DESSAISISSEMENT,  «.  m.  AcUun  de  se  dessaisir. 

DESSAISONNÉ,  ÉE,      p.  de  dessaisomier. 

*  DESSAISONNEMENT,  «.  m.  Action  de  dessaiaoïmer. 
DESSAISONNER  [dé...  et  satson),  v.  a.  Déranger  l'or- 
dre de  la  culture  et  des  semailles.  ||  Changer  l^mue 
de  la  floraison  d'une  plante  ;  faire  croîto  et  fructifier 
une  plante  hors  de  l'époque  naturelle. 

»  DESSALAISON,  t.  /'.  Synonyme  de  dessaleiiekt. 

DESSALÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessaler,  jj  Fig.  et  famU.  Un 
homme  dessalé,  un  homme  lin,  rusé,  jj  Suisf.  Je  vous 
connais  il  y  a  longtemps,  et  vous  êtes  une  dessalée,  Mol. 
«  DESSALEMENT,  *.  m.  AcUon  de  dessaler. 

DESSALER  [dé...  et  taler),  v.  a.  Enlever  le  sel  dont 
une  chose  est  imprégnée.  Dessaler  des  harengs.  ||  Se 
dessaler,  ».  r.  Être  dessalé.  _ 

DESSANGLÉ,  t^.^^.^^^  ^K^^gl^ 
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OCSMHaLER  (dé...  et  iangler),  v.  a.  Uclierou 
fiïre  U  Mtigle  d'un  cheval,  d  un  mulet,  etc.  ||  Se  des- 
sir^r,  r.  r.  Être  deswoglé. 

DESSÉCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  dessèche.  Un  vent 
dessMuuit.  Il  FÎK.  Qui  dessèche  Tâme,  rend  les  senti- 
uenls  tridcs.  L'égolsme  est  desséchant. 

DESSÉCHÉ,  ÉE,  p.p.  de  dessécher.  HViç.  Qui  est  prîvi^  ' 
dedooeeur,  de  sympathie,  d'onction,  tin  cceur  desséché. 

DESSÈCHEMENT,  «.  m.  Action  de  dessécher,  de  faire 
écouler  ou  i^vaporer  les  eaux.  Le  dessèchement  d'un  ma- 
rus.  Il  Action  de  retirer  rhumidité.  Le  dessèchement 
d'une  pUole.ll  Pig.'LedesséchenieDt  des  cœurs,  lajperte 
•le  k  8<r™pBlb<^  ^  1*  douceur,  de  rooctioa.  ||  Gnnd 
UMiUnseeiiMnl  d'une  partie  du  corps, 

DESSÉCHER  [dé...  et  sécher],  v-  a.  Mettre  k  sec. 
Dessécher  un  étang.  ||  Rendre  sec  ce  qui  était  humide. 
Dessécher  une  plante.  ||  Par  extens.  Amaigrir,  réduire 
à  un  état  de  consomption,  ||  Pig.  Dessécher  le  cœur,  le 
rendre  froid  insensible.  Dessécher  l'itnaguialioo,  en  tarir 
les  sources.  {|  Se  dessécher,  v.  r.  Devenir  sec.  Des  troues 
d'arbres  (|ui  se  dessèchent.  ||  Devenir  raaizre.  ||  fif.  De- 
\&ÙT  froid  el  dur.  Son  âme  s'est  dessécheie. 

DESSEIN  (le  même  que  desêin),  a.  m.  Mode  déter- 
miaé  d'après  ktfue)  on  coofoit  quelque  chose,  plan.  Le 
dessein a'iin  ouvrage.  ||  Ensembre  de  combinaisonB  pour 
obtenir  un  résultat.  De  Ttstes  desseina.  Les  desseins  de 
la  Providence.  ||  Dessein  sur,  vue  sur  l'avenir  dequelque 
perstmoe  ou  de  quelque  chose.  Les  desseins  qu  il  a  sur 
son  peuple,  Bosc.  ||  Avoir  des  dt^sseins  sur,  former  des 
entreprises  pour  gagner,  pour  aitaquer,  etc.  ||  Dessein 
contre,  plan  forme  contre.  Peut-elle  contre  vous  former 

Îuelqiie  dessetnf  FUc.  ||  Détermioalion  A  quelque  chose. 
1  est  parti  dans  le  dessein  de  faire  tellechïûe.  ||  Bon 
dessein,  bonnes  intentions.  |j  Faire  des.'<ein,  avoir  l'in- 
tentioade...  |j  Absol.  Intention  arrêtée,  vue»  arrêtées. 
Vous  aveu  du  dessein,  d>!  U  prudence,  Sév.  ||  Sans  des- 
sûo,  sans. intention.  ||  De  dessein  formé,  de  propos dé- 
libéré.  |j  A  ce  dessein,  dans  cette  intention,  a  cetelfet, 
l|  À  oBS'^eiff,  toc.  adv.  Avec  une  intention  toute  parlicu- 
hère.  Il  a  été  incivil  à  desseul.  À  dessein  de  perdre  son 
-nnemi.  ||  A  dessein  que,  avee  le  subjonctif.  Cela  a  été 
lit  à  deuein  que  vous  en  fissiez  votre  profit. 
DESSELLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  desseller. 
DESSELLER  (dé...  et  seller],  v.  a.  Oler  la  selle  i  un 
cheval,  à  un  mulet,  etc. 

-DESSEMELER  [dé...  et  itemclle),  v.  a.  Oter  la  se- 
melle d'une  botte,  d'un  soulier. 

DESSERRE  (voy.  denerrer],  s.  f.  Usité  seulement 
'lim  cette  phrase  familière  :  Être  dur  à  la  desserre,  se 
dessaisir  avec  peine  de  son  argent  pour  donner  ou  payer, 
DESSERRÉ,  tt,p.  p.  dedesserrer.||Parextens.Rangs 
desserrés,  rangs  entre  lesquels  il  y  a  trop  d'intervalle. 

DESSERRER  et  Mirer),  p.  a.  Relicher  ce  qui 
était  serré.  Detterrer  sa  ceinture,  un  lien.  ||  Desserrer 
on  wKoà,  le  rendre  moins  serré,  et  fig.  desserrer  les 
nsuds  de  l'amitié,  rendre  l'amitié  moins  étroite.  ||  Dés- 
irer les  dents,  ouvrir  la  bouche.  ||  Fig.  et  famil.  Des- 
serrer les  dents  dequelqu'un,  lefaire parler.  ||  Desserrer 
les  dents,  parler.  |)  Ne  pas  desserrer  les  dents,  ne  pas 
dire  on  mot. JJ  Desserrer  un  coup  de  pied,  un  coup  de 
fouet,  un  soufflet,  l'appliquer  soudainement  et  avec  vio- 
lence. Il  Se  desserrer,  v.  r.  Devenir  moins  serré,  jj  Fig. 
Avoir  moins  d'angoisse.  Non  cœur  s'est  desserré. 

DESSERT  ((/easmftr],  a.  m.  Le  dernier  service  d'un 
repas,  composé  de  fromage,  de  confitures,  de  fruits  et 
de  pilistene.  ||  Le  moment  du  dessert.  ||  Fig.  et  iamil. 
On  kii  annonça  pour  son  deuert  cetle  bonne  nouvelle. 

DESSERTE  {deuervir),  i.  f.  Mets  qu'on  a  desservis. 
U  Fonction  du  desservant  attaché  au  service  d'une  cure, 
«'■ne  eiMpelte.  ||  Cliemin  de  desserte,  celui  qui  met  en 
coBunoairation  une  pn^été  avec  le  grand  diemin. 

DESSERTI,  lE.  p.  p.  de  d&>sertir. 

OCSSERTIR  {dé*...  etaer/iVl,  ».  a.  Dégager  unbrîi- 
lut  Ae  son  chaton,  un  médaillon  de  sa  monture. 

DESSERVANT  (deiunvir),  s.  »i.  Prêtre  qui  dessert 
une  cure,  une  chapelle. 

DESSERVI.  lE,  p.p.  de  desservir. 

DESSERVIR  (rfex...  négatif  ou  augmentatif  et  smnr), 
v>a.EnleverleBpUt5dcilei«nsU  InMe.  ||  Absol.  Ondea- 


sert  au  plua  vite,  u  Fort.  |  |  Rendre  un  mauvais  office  k 
quelqu'un.  Il  vous  a  desservi  auprès  d'un  tel,  ||  Faire  le 
service  d'une  cure,  d'une  chapelle.  [I  Dans  un  sens  tout 
à  fait  général,  faire  un  service.  Cette  diligence  dessert 
tousies  lieux  situés  dans  les  environs.  j1  Se  desservir, 
V.  r.  Se  rendre  de  mauvais  offices  l'un  a  l'autre. 

DESSICCATIF,  IVE  (lat.  deticcativuê),  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  dessécher.  ||  Svba.  Un  dessiccatif.  ||  En 
méd.  Qui  dessèche  les  plaies  on  quelque  partie  trop 
humide.  Onguent  dessiccatif,  M  Subst.  Un  dessiccalii, 
un  topique  propre  è  dessécher.  {{  En  peint.  Huile  dessic- 
cative,  huile  qui  rend  les  couleurs  auxquelles  on  la  mêle 
propret  à  sécher  promptement.  M  Subst.  Un  dessiccatif. 

DE88ICCATI0H  [\ti.dma:<Uio),s.f.  Action dedes- 
sécher,  de  faire  évaporer  l'humidité  qui  se  trouve  dans 
un  corps.  La  dessiccation  d'un<>  plante. 

DESSILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessiller, 

DESSILLER  [Il  mouillées.  Des...  et  cil),  v.  a.  Sépa- 
rer les  paupières  qui  étaient  jointes.  ]|  Fie.  Dessiller  les 

freux  de  quelqu'un  ou  k  quelqu'un,  le  desaveugler,  lui 
aire  voir  la  vérité.  ||  Se  dessiller,  t.  r.  S'ouvrir  à  la 
lumière.  Mes  yeui  se  dessillèrent.  ||  L'Académie  donne 
aussi  déciller,  qui  est  inusité  bien  que  moilleur. 

DESSIN  IvoT.  deniner),  $.  m.  Représentation  à  l'aide 
du  crayon, de  laplume,  du  pinceau.]!  L'art  qui  enseigne 
les  prooédésdu  dessin.  Apprendre  le  dessin.  ||  Lesartsdu 
dessin,  la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  la  gra- 
vure, y  Delinéation  desfieures,  des  contours.  On  oppose 
ledessinà  la  couleur.  Il  Ordonnancegénérale  d'un  tableau. 
Il  Figures  d'ornement  dans  certains  tissus.  Cette  étoite 
est  ^uD  joli  dessin.  ||  En  archit.  Plan  d'un  bâtiment,  d'un 
Mrdin,  etc.  Ce  parterre  est  fait  sur  le  dessin  de  V.  le 
Itàtre,  Sfiv.  ||  Dans  un  ouvrage  littéraire,  le  plan  et  les 
principaux  incidents,  h  l'exclusion  du  style.  |]  En  mus. 
La  disposition  de  diverses  parties  d'un  morceau. 

DESSINATEUR,  TRICE,  g.  m.  e(  f.  Celui,  celle  qui 
exerce  l'art  du  dessin.  M  En  parlant  des  peintres,  celuiqui 
est  habile  à  dessiner.  ||  Il  se  dit  spécialement  par  impo- 
sition à  coloriste.  Il  Celui  qui  trace  le  dessin,  le  plan  d'an 
bâtiment,  d'un  jardin,  etc.  ||  Nom  des  artistes  qui  font 
des  modèles  pour  les  ouvriers,  pour  les  manuCutures 
d'étolTes  et  de  tapisseries,  pour  les  broderies. 

DESSINÉ,  ÉE,  V.  p.  de  dessiner.  Tracé  suivant  l'art 
du  dessin.  |1  Fie.  Un  personnage  fièrement  dessiné. 

DESSINER  (Te  même  que  désigner],  v.  a.  Faire  le 
dessin  de  quelque  objet .  Dessiner  un  paysage.  1 1  En  mus. 
Faire  le  dessin,  concevoir  l'ordonnance  d'un  morceau. 
Il  Fi(^rer.  Ces  galeries  écroulées  dessinaient  les  places 
puliliques,  VoLNET.  ||  Un  vêtement  qui  dessine  bien  les 
formes,  qui  fait  bien  ressortir  les  formes  du  corps.  1 1  V.n. 
Dessiner  au  crayon,  i  la  plume.  ||  En  peint.  Tracer  les 
contours  des  ligures  d'un  tableau.  ||  Se  dessiner,  v.  r.  Se 
montrer  avec  des  contours  bien  srrélés.  jj  Fig.  Être 
marqué,  être  apparent.  Deux  partisse  dessinaient. 
0ES80LÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessoler.  Un  bonif  dessolé. 
DESSOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessoler.  Une  terre  dessolée. 

•  DESSOLEMENT,  a.  m.  En  agric.  Action  de  dessoler; 
étal  de  ce  qui  est  dessiné. 

DESSOLER  [det...  et  noie),  v.  a.  Oter  la  sole  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  d'un  bœuf. 

DESSOLER  [den...  et  sofedela  terre],  v.  a.  Changer 
l'ordre  des  soles  d'une  terre  Ubourahle. 

*  DESSOLURE,  3.  f.  Enlèvement  de  la  s(de  d'un  cheval, 
d'un  brpuf. 

«  DESSOLURE,  8.  f.  Changement  du  mode  d'assolement 
d'une  terre. 

DESSOUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessouder. 

DESSOUDER  (des...  et  souder),  v.  a.  Oter  la  soudure, 
disjoindre  des  parties  soudées.  ||  Se  dessouder,  v.  r. 
Cesser  d'être  soudé. 

«  DESSOUOURE,  f .  f.  Action  de  dessouder;  état  de  ce 
qui  est  dessoudi*. 

DESSOÛLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dessoûler. 

DESSOULER  {des...  et  soûler],  v.  a.  T.  bas.  Dissiper 
l'ivresse-  La  peur  l'a  dessoûlé.  ||  Absol.  Il  ne  dessoûle 
pas.  Il  Se  dessoûler,  v.  r.  Sortir  de  l'ivresse. 

DESSOUS  [deeXtmai],  adv.  Marque  qu'une  chose  est 
sous  une  autre.  J'ai  cherché  sur  la  laU»-^  il  était  (les- 
aous.  Il  Dana  la  première  pai$pidtld!|i;mji@eO^>K^ 
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a  éti  emphjé  couramment  comme  prâpotilion.  Cet  em- 
fki  n'est  plus  usité.  ||  Mettre  dessous,  renverser  dans 

unelutte.ll  Sens  dessus  dessous,  voy.  sens.  {|U-obS60Us, 
adv.  Sous  cela.  IJ  Fig.  Il  y  a  quelque  piège  là-dessous. 
Il  Ci-DESïoO'',  adv.  iious  le  lieu  où  l'on  est.  Ci-dessous 
gît  un  tel.  il  Ci-après.  La  note  ci-dessous.  ||Lx  kssodb, 
«.  m.  La  partie,  le  càtë,  l'endroit  qui  est  sous  le  dessus. 
lÂ  dessous  d'une  table,  d'une  étoffe.  ||  Les  dessous  d'un 
tiiéitre,  les  trois  étages  k  planches  mobiles  qui  sont  au- 
dessous  de  ta  scène.  1|  fig.  Être  eoroncé  dans  le  troi- 
sième dessous,  être  très-mal  dans  ses  aiïaires.  ||  Le  des- 
tous des  cartes,  la  partie  des  cartes  qu'on  ne  laisse  pas 
voir  à  l'adrersaire,  et  lig.  les  ressorts  secrets  d'une  in- 
trigue, d'une  affaire.  ||  Un  dit  aussi  1^  dessous  de  cartes. 
Il  Absol.  Un  dessous,  quelque  chose  de  cachi!  dont  il  faut 
se  défier.  ||  Avoir  le  dessous,  avoir  le  désavantage  dans 
un  combat,  dans  une  discusùwi.  ||  E<i  Dessous,  loc,  adv. 
Dans  la  partie  qui  est  deasous.  Un  pain  brillé  en  dessous. 

I  Fig.  Regarder  en  dessous,  r^puxler  sans  lever  les  yeux, 
j  Être  en  dessous,  être  morne  et  dissimulé.  Il  a  l'air  en 
dessous,  il  a  l'air  dissimulé.  ||  PAR-DEs$oi:a,  toc.  adv.  Par 
le  cdté  qui  est  dessous.  Il  le  prit  par-dessous.  |]  P«b-des- 
soDS,  jiréft.  PaiMlessous  ses  vêtements.  ||  Fig.  et  famil. 
Paivdessous  la  jambe,  avec  promptitude  el  Facilité.  ||  An- 
DBSSOus,  loc.  adv.  Plus  bas.  ||  Fig.  Être  au-dessous,  être 
inrérieur.  ||  Ao-dessods  de,  loc.  prép.  Au-dessous  du 
genou.  Il  T.  de  mar.  Être  au-dessous  du  vent  d'un  vois- 
seau,  être  placé  de  manière  que  ce  vaisseau  reçoit  le 
vent  le  premier.  ||  Par  eitens.  Il  marque  l'infériOTilé 
par  rapport  à  un  terme.  Tous  les  hommes  au-dessous  de 
cinquante  ans.  |)  Fig.  Etre  au-dessousde  sa  place,  n'être 
pas  en  état  de  la  remplir.  Il  Cet  emploi  est  au-dessous  de 
lui,  il  est  capable  den  remplir  un  plus  i^levé.  ||  Voy. 
aussi  Av-oessoDs  à  son  rang  alphabétique.  ||  De  desbous, 
Uk.  adti.  Vêtement  de  d^ious,  Téteoient  qui  se  porte 
ordinairement  sous  d'autres.  ||  Dk  nessovs,  loc.  prép. 
exprimant  que  l'on  tire  de  quelque  chose  qui  est  dessus. 
Faire  sortir  une  armée  do  dessous  terre. 

DESSUS  [de  et  sus  ou  sur),  adv.  Exprime  la  situa- 
tion supérieure,  et  est  opposé  à  dessous.  Ce  qui  est  sous 
la  table,  mettez-le  dessus  ||  Dans  la  première  pnrtiedu 
XTii*  sii'^clc,  de»ius  a  été  couramment  employé  comme 
)iréposition.  Cet  emploi  n'est  plusu«itc.  ||  T.  de  mar. 
Avoir  le  vent  dessus,  être  masqué  ou  avoir  ses  voiles 
coitfées.  il  Sens  dessus  dessous,  voy  sekï.  ||  Là-uessuf, 
€^dv.  Sur  cela.  ||  Sur  ce  sujet,  sur  ce  point.  Hevenoosli- 
dessus.  Il  Ap-ès  cela,  aussitAl après.  On  lui  déclara  qu'il 
n'obtiendratt  rien,  là-dessus  il  se  retira.  ||  Ci-dhsdh, 
adv.  Plus  haut,  en  parlant  de  quelque  chose  qui  est  con- 
signé par  écrit.  Il  LEDejSos,s.  tn.Le  c&té  d'une  chose  qui 
forme  la  parlic  supérieure.  Le  dessus  d'une  Ubie,  d'une 
étoffe.  Il  Ce  qui  est  en  dessus,  li  L'étage  supMeur  d'une 
maison.  Il  demeure  au-dessus.  ||  Use  ditdedivmes 
choses  qui  se  mettent  sur  d'autres.  Un  dessus  de  table. 

II  En  archit.  Dessus  de  porte,  ornement  de  boiserie,  de 
peinture  ou  de  sculpture,  placé  dans  un  encadrement 
au-dessus  du  chambranle  d'une  porte.  |1  Les  dessus  d'un 
théâtre,  les  étages  qui  sont  au-dessus  de  la  scène  et  dans 
lesquels  remontent  certaines  machines,  certaines  déco- 
rations. Il  Adresse,  suscription d'une  lettre,  d'un  paquet. 
En  Termant  le  paquet,  j'écrlrui  le  dessus,  Coh>.  ||  T.  de 
mar.  Le  dessus  du  vent,  l'avantage  du  vent.  Avoir,  ga- 
gner le  dessus  du  vent.  ||  Fig.  Avoir  le  dessus  du  vent, 
«voir  l'avantage  sur  quelqu'un.  ||  Le  dessus,  ivuitage, 
supériorité.  Avoir  le  dessus  dans  un  combat,  dans  une 
lutte  quelconque.  Que  la  pas.«ion  n'ait  pas  le  dessus  sur 
la  raison,  Boss.  ||  Prendre  le  dessus,  devenir  prépondé- 
rant par  tes  armes,  par  la  force,  par  l'influence,  etc.  Te- 
nir le  dessus,  avoir  la  supériorité.  ||  Eu  mus.  Dessus,  la 
partie  la  plus  haute,  par  opposition  è  la  basse.  Premier, 
second  dessus.  1}  Personne  qui  chantele  dessus.  |j  En  db.s- 
m,  Ute.  ado.  Dans  la  partie  supérieure.  ||  Pab-dbssds, 
toc.  adv.  Sur  une  nutro  chose;  en  outre.  Il  avait  un 
habit  et  une  redingote  paiMlessus.  ||  Par-dessds,  loc. 
prép.  11  porte  un  manteau  painlessiis  son  habit.  l|  Fig. 
En  avoir  paiMlessus  les  yeux,  par-dessus  la  lête,  être 
excédé  d  une  chose.  |)  Par-dessus  les  maismu,  se  dit  en 
parlant  de  choses  exorbitantes.  Il  a  demandé  de*  choses 
par-desans  les  maisaos,  Nou  H  Faire  quelque  chose  par- 


dessus l'épaule,  ne  pinnt  le  faire,  j]  Oetre,  ai  ptew. 
Par-dessus  ce  qu'on  hii  devait.  [|  PaB-MBstiBnnT,jK 
adv.  Principalement,  avant  tout,  surtout.  ||  Pia^ôiis, 
s.  m.  Sorte  de  vêtement,  voy.  pab-^essdb.  ||  Ao-tain, 
toc.  adv.  Dans  la  situation  supérieure,  plus  haut  ||  Ac. 
Basses  ne,  toc.  prép.  Plus  haut  que.  Au-deasasdapHi. 

Il  Au-dessus  de,  sur  la  partie  supérieure.  Aunlcwdr 
a  porte.  1|  Par  extens.  11  marque  la  supériorilé  pv 
port  à  un  terme  indiqué.  Les  enfants  de  cinq  ut  ri  tu- 
dessus.  ||Fig.  Au-dessus  de  eiprime  une  supericritr  dut 
au  rang,  au  mérite,  au  crédit,  etc.  L'archevêque  «1  n- 
dessus  de  l'évéqne.  ||  Etre  au-de&us  de  soi-m&De,  h 
surpasser  soi-roeme.  ||  Être  au-dessus  de  sa  place, 
nier  mieux.  Il  Etve  au-dessus  des  faiblesses  Iiuidmk 
être  incapable  d'y  succomber.  ||Étre  au-dessi» dccn- 
taines  choses,  n'y  être  pas  astreint.  ||  Être  au-dejaisilt 
l'opinion,  ne  pas  s'en  inquiéter.  JJ  Être  au-dcssi» 
afiaîres,  avoir  une  fortune  élablie,  avur  plus  de  mnoi 
que  de  dépense  à  faire,  avoir  un  éiablissemmtquipn- 
spère.  Ml-ig.  Être  au-dessus  du  vent,  être  sorti  dem- 
baiTas,  de  péril.  ||  bE.»Kfsis,jtrép.  Exprime  qu'unr  dan 
n'est  plusulacée  sur  itne  autre  chose.  Otei  celaded^ 
sus  le  bufret.||  Vov-  si'-de»scsb  srni  rang  alphabcliqit'. 

DESTIN  [voy.  aesitner),  ».  m.  L'encnaîneiWBt  dft' 
choses  considéré  comme  nécessaire.  Des  arrêts  du  ii^ 
l'ordre  est  invariable.  Corn.  ||  Sort,  issue.  Teaterlf 
destin  des  batailles.  I|  Condition  que  le  destin  ix^. 
On  ne  peut  fuir  son  destin.  ||  Vie,  existence.  Si  dantok* 
alarmes  Le  ciel  me  permettait  rl'abréger  un  destin,  Voli. 

DESTINATAIRE,  s.  vi.  et  f.  Celui,  celle  à  quinv 
cliose  est  destinée.  I|  Celui  ou  celle  qui  doit  recevoirp 
ta  poste,  par  le  roulage,  etc.  une  lettre,  un  ballot,  Ht. 
expédiés  par  une  antre  personne. 
•  DESTINATEUR,  TRICE,  t.  m.  et  f.  Celui,  cdlequi 
destine  une  chose  à  telle  personne,  à  tel  but. 

DESTINATION  (Ist.  destinatio).  s.  f.  Action  deedii 

Ïui  destine.  Le  Dauphin  respectant  ses  vues  et  s»  |<l( 
ouis  XIVJ  destinations,  Uasb.  |[  Ce  à  quoi  une  unoiw 
est  destinée,  réservée.  L'homme  seul  de  toutes  les  cul- 
tures capable  d'une  destination  sérieuse,  N*». 
quoi  une  chose  est  destinée.  La  destination  d'un  edifa*'. 
I]  En  jurispr.  Disposition  déterminée.  Il  Immeubletpr 
destination,  choses  mobilières  de  nature,  qu'on  rend  im- 
mobilières en  les  alTectant  au  service  ou  a  l'ex^doi^lios 
d'un  immeuble.  ||  Le  lieu  où  l'on  doit  se  rendre, oùaie 
chose  est  adressée.  Partir  pour  sa  destination. 
DCSTIHE,  ÉE,  p.  ».  de  destiner. 
DESTINÉE,  s.f.  L'enét  du  destin.  On  rencontre!) 
destinée  Souvent  par  des  chemins  qu'on  prend  pour  Ir- 
viler,  L»  To«T.\\ Au  pl.  De  tristes  destinées.  DUdestJiL 
Mais  enlin  le  succès  dépend  des  destinées,  Rac.  ||  Cmai- 
tion,  sort.  1 1  Vie,  existence.  Vous  pouvex  d'un  seul  am 
trancher  ma  destinée,  Cxaa. 

DESTINER  [\tA.destinare),  v.a.  Fixerj)srlenchi<-| 
nenient  des  choses.  Dieu  ne  destine  jamais  ta  m 
préparer  les  moyens,  Mass.  ||  Par  extens.  J'élai»de*»Ji 
e  être  malheureux.  ||  Fixer,  déteiminer  l'emploi, It*)»: 
d'une  personne,  d'une  chose.  Destiner  son  tUsauBurta"- 
Destiner  une  somme  à  l'achat  d'une  terre.  ||  P"*!"^ 
réserver.  On  lui  desline  de  grandes  récompwses.Jj  D^: 
tiner  avec  de  et  un  infinitit,  avoir  la  résolution  de.J» 
destiné  de  faire  cela.  ||  Se  destiner.  ».  r.  Avoir  WurvM;: 
pour  carrière.  11  se  destine  à  l'Eglise.  ||  Se  destiner» 
quelqu'un,  avoir  le  dessein  de  s'unir  i  lui  par  VMOff- 
DESriTUABLE,  adj.  Qu'on  peut  destituer.  . 
DESTITUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  destituer.  1 1  Dépourvn,  ^ 
de.  Destitué  de  bon  sens,  de  raison. 

DESTITUER  [lat.  desliluereuv .  a.  I^cnvowan  <[![|f 
lionnairc  public  de  son  emploi.  Destituer  un  P|™*Ji'T 
pourvoir,  priver.  Destituer  quelqu'un  de  re**!^ 
DESTITUTION  (Ut.  deslUiUio),  s.  f.  ActioodoUr* 
un  fonctionnaire  sa  |Oace.  .  ■  i  ' 

DESTRIER  (b.  lat.  dextrariuâ.^  cheval  cowlPit  i» 
main,  du  Int.  dextra),  a.  m.  Dans  le  laneage  de  U  c«- 
valerie  et  du  moyen  âge,  cheval  de  bataille.  . 

DESTRUCTEUR,  TRICE  (lat.  deMtrwMr),  !.  »-^ 
Celui,  celle  qui  détniit.  Scipion,destructenrde  tan«««-i 
Il  Tig.  Destructeur  des  abus.  ||  AftL  Les  -amm*^ 
tructeun.  Lqnp||ntft^@l^i^t  deHWcW»- 
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DCSrmiCTIMLi'rt,  ».  f.  Qualité  de  m  qui  ftni  ètte 
détniit. 

•  DCSTHUCTIBLE  (Ut.  detlrvetibilia),  adj.  Qui  peut 
jire  détruit. 

DESTRUCTIF,  IVE  (lat.  datmctivus],  adj.  Qui  a  b 
vertu  de  détruire.  Principe  destructif.  l'hilosiqibie  des- 
tractin  de  toutes  les  croyances,  Stael. 

KITRUCTION  (Ut.  dniructà),  t.  f.  Action  de  dé- 
toure; résultat  de  cette  action. 

nbuÉTUl»  (dé-su-é-tu-d'.  ut.  desuetudo] ,  g.  f. 
Cf  Miilkin.  par  Ups  de  temps,  d'une  coutume,  d'une  loi, 
d'un  naige,  etc.  Cette  loi  est  tombée  en  désuétude. 

OCSUNI,  te,  p.p.  de  désunir.  ||  Fie,  Cheval  déanoi, 
cheval  diMit  le  galop  est  désuni,  qui  galope  i  hui. 

nèsUNION  [dés...  et  union),  ».  f.  Cessation  de  l'u- 
nkia  des  parties  d'un  tout;  état  de  ce  oui  est  désuni. 
"  Par  exteos.  Séparation.  La  désunion  de  deux  cures. 
Fig.  Cessation  de  l'union  morale,  mésintelligence. 

DÉSUNIR  [dét...  et  unir),  tt.  a.  Séparer  ce  qui  est 
ani,  jtmit.  Désunir  les  pièces  d'un  ouvrage  de  menubc- 
rie.  Il  Par  extens.  Le  devoir  désunit  ramitié  U  plus 
forte,  Coiji.  y  Fig.  Rompre  l'union,  l'accord  entre  les 
personnes.  L'mtérêt  les  a  désunis.  |l  Se  désunir,  v.  r. 
Caser  d'être  joint.  ||  Tomber  dans  la  mésint^igmce. 

*  DESUNISSANT,  ANTC.  adj.  Qui  désunit. 
dCtach£,  tt,  p.  p.  do  détacher.  Dont  on  a  enle^ 

te  taches.  Habit  déUché. 

f  OtïKHt,  ÉE,  p.  p.  de  détacher.  Qui  n'est  plus  atta- 
cbé.  Il  Pièces,  penséee  détachées,  fr^^ments  de  prose  ou 
vers,  pensées  sans  liaison.  ||  En  nuis.  liote  détachée, 
par  <qfii6ition  i  coulée,  noie  précédée,  dans  le  chant  et 
sur  les  instruments  i  vent,  d  un  coup  de  langue,  et  sur 
les  instrumente  &  cordes  d'un  coup  d'archet  en  sens  con- 
traîredu  roourementprécédent.  ]|  S.m.  Un  détaché,  jj  En 
peint.  Figures  détachées,  ligures  dégagées  l'une  de  I  au- 
tre, tout  i  fait  séparées.  ||  f.  de  fortincation.  Pièces  dé- 
tadiées,  celles  vui  sont  séparées  du  eo^  de  ta  place. 
Forts  détachés.  ]|  Fig.  Sansluisond'amitiéoud'alTaires. 
Jelescrovais  détachà  l'un  de  l'autre,  J.  i.  Bonss.  [|  Qui 
n'a  plus  d  altacheuienl.  Peux-tu  voir  tant  de  pleurs  d'un 
œil  si  détaché  ?  CoaR.  Vous  êtes  trop  détaché  des  richesses 
MV...  FCh.  I)  T.  mjBtkme.  Qui  est  dans  le.détachement. 
DélaÂi  de  soHtnéme.  1 1 1-  mOit.  Envoyé  en  détachanent . 
'  DÉTACHEMENT,  s.  m.  EUt  de  celui  oui  est  détaché. 
dâÎTré  d'un  sentiment,  d'une  opinion,  d  une  passion.  Un 
Çrand  détachement  de  ses  intérets  personnels,  ||  T.  mys- 
turne.  État  de  l'âme  qui,  séparée  de  tout  attachement  au 
SKcle,  n'a  plus  d'autre  aspiration  que  vers  te  ciel.  Le 
détachement  du  monde  et  de  ses  biens,  Boob».  |I  T.  de 
gnerre.  Partie  de  troupe  que  l'on  sépare  du  gros  de  l'ar- 
mée et  que  l'on  charge  d  une  mission  spéciale. 

DÉTACHER  (<ié...el  tacher),  v.  a.  Enlever  les  Uches. 
Détacher  on  habit.  ||  Abiol.  Savon  à  détacher. 

I^MHER  {dé...  et  iaeke],  v.  a.  Dégager  d'une  «t- 
tadie.  Détacher  un  chien,  ||  Faire  qu'une  chose  ne  aoit 
ph»  attachée.  Détacher  une  tapisserie.  ||  Par  extens.  Dé- 
tsdier  les  yeux  d'un  objet,  cesser  de  le  regarder.  1 1  Oter, 
défaire  ce  qui  sert  i  attacher.  Détacher  une  épingle. 
IjSépara'  cequi  était  joint,  adhérent.  Détacher  unepéche 
oe  M  branche  qui  U  porte.  Il  Ecarter,  séparer,  isoler. 
Détaeha  vos  bras  dn  corps.  Détacher  les  notes  du  texte 
par  im  Blet. J|  Dtqmndre.  Il  a  détaché  ce  traité  de  son 
ouvrage.  ||  En  mus.  Détacher  des  notes,  voy.  d^taguC  . 
Il  En  peint.  Faire  ressortir  le  relief  des  objets.  j|  Fig. 
inmrer  le  détachement,  rompre  des  attaches  morales. 
Il  Détacher  que^u'un  d\ui  parti,  d'une  alliance.  ||  T. 
mjsliqne.  Produun  le  détacnetnent.  Purifier  l'tme,  U 
delodierdu  monde,  Nass.  ||Envoyer  partie  d'une  troupe, 
d'une  escadre  en  déUchement.  ||  Envoyer  à,  contre.  Dé- 
tacher des  gendarmes  contre  quelqu'un.  [[  Famil.  Déta- 
cha un  smifDet,  une  ruade,  l'appliquer  soudain  avec 
force.  Il  Se  déUiÀer,  v.  r.  Cerner  d'être  tenu  parinielque 
dnse  qui  attache.  Votre  manteau  se  détache.  [|  Par  ex- 
Um.  Ses  yeux  ne  pouvaient  se  détacher  de  ce  spectacle. 

LElre  isolé  de.  H  Etre  apparent,  en  saillie.  ||  S'écarter 
personnes  avec  qui  l'mest.  ||  Fig.  Bompre  ce  qui  liait, 
attachait.  Je  me  déUche  du  inonde,  Sty.\\  Ahsol.  On  ne 
•e  détache  ras  aisément.  M  Etre  assené  comme  un  coup 
qa'oadélaclic.  jl  ï,a  mis.  Etre  articulé. 


DÉTAIL  {/  mouillée.  Voy.  détailler),  s.  m.  Partage 
d'une  chose  en  plusieurs  parties,  en  morceaux.  ||  Vente 
de  marcliandises  par  nctites  quantités,  en  petits  mem- 
bres. Magasin  dcdétail.  Marchand  en  délaiL  Commerce 
de  détail.  ||  Droit  de  détail,  droit  perçu  sur  la  vente  des 
boissons  en  détail.  [|  Par  extens,  bnumération  des  par- 
ties. Les  détails  d  un  compte.  Il  Ëxpofé  circonstancié 
d'une  affaire,  d'un  événement.  Descendre,  cntrerdans 
le  détail,  jj  Au  j>l.  Les  détails,  les  circonstances  particu- 
lières. Les  détxiils  d'un  procès.  ||  Minutie,  U  petite  be- 
sogne. 11  a  l'esprit  de  détail.  C'est  un  homme  de  détail. 
H  T.  de  littér.  et  de  Iteaux-arls.  Petite  partie  d'un  en- 
semble. Exceller  dans  les  détaiU.  Des  beautés  de  détail. 
Il  En  peint.  Se  dit  des  petite  accidents  de  U  peau,  des 
draperies,  des  broderies,  des  feuilles  des  arbre!>,  etc.  et 
en  architecture,  des  rosaces,  des  roodillons,  des  feuilles 
d'acanthe,  etc.  ||  Guerre  de  détail,  guerre  de  partisans  et 
qui  use  l'ennemi  en  détail,  [j  Ei  détail,  /ne.  adv.  Par 


DÉTAILLANT,  ANTE,  ad}.  Qui  vend  en  déUil.  Un 
marchand  détaillant.  i|  S.m.  tif.  Un  détaillant,  une  dé- 
taillante. Il  Un  détaillant,  un  marchand  de  vin  au  détail. 

DÉTAILLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  détailler. 

DÉTAILLER  (//mouillées.  Dé...  etfoiV/erl.v.a.Cou- 

r  par  morceaux,  distribuer  par  parties.  Di'teiller  un 

euf.  ||  Vendre  en  détail.  M  Raconter  avec  détail.  j|  Ab~ 
sol.  en  t.  de  littérature  et  de  beaux-arte,  entrer  dans  les 
déuils.  Il  Se  détailler,»,  r.  Être  débile  par  moraanx. 
Il  Se  vendre  au  détail. 

DÉTAILLEUn  [Il  mouillées],  S.  m.  Celui  qui  vend  en 
détail.  1 1  Aiijourd'nui,  on  ne  dit  plus  que  détaillant. 

DÉTALAOE,  ».  m.  Actiwi  de  détaler  des  marchandises. 

DÉTALÉ,  ÉE.  p.  p.  de  détaler. 

DÉTALER  [dé...  et  étaler\,  v,  a.  Resserrer,  remballer 
la  marchandise  qui  était  étalée.  ||  Absol.  Les  marchanda 
ont  détalé.  ||  F.  n.  Dans  le  langage  làmilier,  déccmper, 
s'en  aller  au  plus  vile.  Que  l'un  délaie  de  chez  moi,  Mol. 

DÉTALINÛUER  {dé...  et  étalinguer),  v.  n.  Qia  le 
câble  d'une  ancre. 

*  DÉTAPISSER  [dé...  et  to^têer),  v.  a.  Oter  les  tapis» 
les  tapisseries.  DéUpisser  une  chambre. 

*  DÉTAXE  [dé...  et  taxe),  ».  f.l.  d'administraliML  Re- 
mise de  tout  ou  partie  d'une  taxe. 

>  DÉTAXER  [détaje],  v.  a.  Faire  une  réduction  sur  une 
taxe,  supprimer  une  taxe.  Détaxer  une  lettre,  un  paquet. 
Il  Détaxer  le  pain,  U  viande,  etc.  en  supM-imer  Ta  taxe. 

DÉTEINDRE  [dé...  et  temdre),  v.  a.  Faire  perdre  la 
couleur,  U  teinture.  Il  F.  tt.  Cette  étoffe  déteint.  ||  Fig. 
Son  caractère  avait  déteint  sur  ceux  qui  vivaient  avec 
lui,  c'est-à-dire  ils  avaient  pris  quelque  chose  de  son 
caractère.  ||  Se  déteindre,  v.  r.  Perdre  sa  couleur. 

DÉTEINT,  EIHTE,  p.  p.  de  déteindre. 

*  DÉTELAOE,  t.  m.  Action  de  dételer  les  chevaux  d'une 
voiture,  d'une  charme. 

DÉTELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dételer. 

DÉTELER  [dé...  et  atteler),  v.  a.  DéUcher  l'atteUgc 
de  U  charrue,  de  la  voiture.  ||  Absol.  Dételez. 

DÉTENDRE  {dé...  et  tendre],  v.  a.  ReUchercequi 
étaittendu.  Détendre  une  corde,  un  arc.  ||  Fig,  Détendre 
l'arc,  se  donner  quelque  relSche  d'esprit.  ||  Fig.  Foire 
cesser  un  état  de  tension  morale  ou  intellectuelle.  ||  Dé- 
tacher ce  qui  était  tendu,  déployé,  dressé.  Détendre  une 
tapisserie.  |  On  dit  dans  le  mc'me  sens  :  Détendre  un  sa- 
lon. Il  Absol.  Défaire  les  tentures;  défaire  les  tentes  d'un 
camp.  Il  Se  détendre,  v.  r.  Cesser  d'être  tendu,  se  relâ- 
cher. |[  Fig.  Mon  esprit  se  détend.  M  Se  détendre  se  dit 
aussi  au  temps  qui  devient  moins  froid. 

DÉTENDU,  UE,  p.  p.  de  détendre. 

DÉTENIR  {lA.detmere),  ».  a.  Tenir  entre  ses  mains. 
Il  En  jurisw.  Garder  en  sa  possession  ce  qui  appartient 
«d'autres.  Détenir  le  bien  d'autrui.  ||  Retenir  quelqu'un 
contre  sa  volmté.  ||  Par  extens.  Tant  que  nous  sommes 
détenus  dans  cette  demeure  mortelle,  nous  vivons  as- 
sujettis au  changement,  Boss.  ||  Détenir  quelqu'un  en 
prison  ou  simplement  détenir,  le  retenir  en  (mibihi. 
Il  Se  détenir,  ».  r.  Elre  déteifei.  ^^^  \  ^ 

DÉTENTE  {détendre),  •D||6jteÉteeA^«a^^OlM 
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arme  à  feu.  <^ui  sert  A  détendre  lo  ressort.  Presser  la 
dcteule.  ||  Actiondc  lâcher  la  détente.  Fusil  dur,  aisé  i  la 
dôteulc.  Il  Kig.  Élre  dur  à  la  détente,  être  avare.  |t  Helâ- 
chenienl  tic  ijuelque  tension  morale  ou  intellectudle. 

DÉTENTEUR,  TRICE  (lat.  detentor),  t.  m.  et  f.  En 
jur.  Celui.cellequicst  en  possession  d'une  chi»se.  ||  Celui 
qui  possi-de  une  chose  à  un  titre  légal.  1 1  Adj.  Tiers  dé- 
tenteur, l'acquéreur  d'un  objet  sur  lequel  on  prétend 
un  droit  de  propriété  ou  de  créance  contre  le  vendeur. 

oèrENTION  (lat.  deteHUo),s.f.  En  iui:  .Action  de  dé- 
tenir, de  garder  en  9a  possesùon.  La  détention  des  etfcts 
d'unesuccession.  Il  État  de  celui  <[ui  est  détenu  en  prison. 
|{  En  drmt  crim.  Peine  qui  cmùste  i  être  enfermé  dans 
une  forteresse  pendant  5  ans  au  moins  et  20  ans  au  plus. 

DÉTENU,  UE,  p.  p.  de  détenir.  ||  Retenu  dans  un 
lieu  de  détention.  \\  Subst.  Un  détenu. 

DÉTERGÉ.  ÉE,  p.  p.  de  détereer. 

DÉTERGENT,  ENTE,  adi.  En  méd.  Qui  déterge. 
\\ Subst.  Un  détergent.  Les  détergents. 

DÉTERGER  (lat.  detergere),  p.  a.  Enroéd-.  NettOTer, 

Surifier.  Déterrer  les  intestins.  Déterger  une  plaie.  []  Se 
éterger,  r.  r.  Devenir  détergé. 

*  OélÉRIORANT,  ANTE,  adj.  Qui  détériore. 
C^éniORATION,  a.  f.  Action  de  détériorer  ;  rémltat 

de  celte  action. 

DÉTÉRIORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détériorer. 

DÉTÉRIORER  (lat.  deterior),  v.  a.  Rendrepire,  gâter. 
Détériorer  une  habitation.  ||  Se  détériorer,  v.  r.  Eprou- 
ver des  dégradations,  se  gâter,  ||  Avec  ellipse  du  pro- 
nom ae.  On  a  laissé  détériorer  ces  marchandises. 

*  DÉTERMINABL£  (lat.  detemtinalriliê),  adj.  Qui  peut 
être  déterminé. 

DÉTERMINANT,  AHTC,  adj.  Qui  détermine.  Un  motif 
détcrininant,  l|  En  gramm.  Proposition  déterminante, 
iceIK'  r;  li  en  détermine  une  autre. 

DÉrERMIHATIF,  IVE,  adj.  En  \og.  et  gramm.  Qui  a 
la  propriété  dedét^mioer.  Adjectirdeterminatif,  comme 
ce, cette,  etc.paroppositionàâdjectif  qualiliralif.  ||  Pro- 
position déterminalive,  proposition  qui  on  détermine  one 
autre.  [|  S.  m.  En  gramm.  Un  délerminatif. 

DÉTERMINATION  (lat.  diAerminaiio),  ».  f.  Action  de 
déterminer,  de  définir,  de  caractériser;  état  de  ce  qui 
est  déterminé  La  détermination  d'une  caaèoe  en  zoo- 
logie. Il  Ba  gmmm.  Eflet  de  limitation  que  le  mol  qui  en 
suit  un  autre  auquel  il  se  i-appoiie,  produit  sur  ce  mot- 
là.  Il  En  math.  Action  de  déterminer  les  inconnues  d'un 
pn^lèinc.  Il  Résolution  prise  après  avoir  balancé  entre 
plusieurs  partis.  Prendre  une  duterinin^ition.  ||  En  méta- 
phys.  Une  dr>s  phases  de  la  volonté,  celle  qui  se  manifeste 
entre  ladélibérationetlu  volition.||^Caractërederh<»mme 
déterminé.  Il  marcha  avec  déterramation  à  l'assaut.  ||  La 
dûtcrmination  du  niouvement,  ce  qui  détemùiie  la  di- 
rection d'un  corps  en  mouvement. 

DÉTERMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  daerminer.  ||  Quia  prisune 
résolution.  Un  homme  déterminé  à  mourir.  ||  Adonné 
sansréserve.  Chasseur,  joueur  détoi-miné.  ||  Que  rien  ne 
détourne  ou  ne  l'ait  reculer.  Soldat  déterminé.  Un  air 
déterminé.  ||  Sabsl.  Un  vrai  déterminé,  -un  homme  au- 
dacieux, capable  dsTÏnlencesel  d'excès.  . 

DÉTCRMINÉMENT,  adv.  D'une  façon  qui  caractérise, 
qui  détermine,  expressément.  Parler  d'une  chose  dcter- 
minémcnt.  i|  Avec  résolution,  détermination.  Il  y  a  des 

rns  qui  veulent  déterminéraent  une  chose,  la  Brut. 
Avec  intrépidité.  Aller  déterminément  à  l'assaut. 
DÉTERMINER  [lat.  dHerminare),  v.  a.  Préciser  les 
termes,  les  limites,  les  caractères.  Déterminer  une  fa- 
mille de  plantes.  ||  Reconnaître,  indiquer  avec  précision 
la  solution  d'un  problème,  jj  En  gramm.  Préciser,  fixer 
l'étendue,  le  sens  d'un  mot.  (|  En  philos.  Donner  une  cer^ 
taioe  manière  d'être.  Les  motifs  qui  déterminent  la  vo- 
lonté. 1 1  Décider,  arrêter,  régler.  ||  Faire  nroidre  i  quel- 
qu'un une  résolution,  un  p^i.  Je  l'ai  déterminé  icek. 
L'intérêt  le  détermine.  ||  Avec  la  préposition  de  et  un 
verbe  i  l'inûnitif,  prendre  une  résolution.  Il  a  déterminé 
de  partir.  ||  Occasionner,  causer.  Les  écarts  de  r^ime  dé- 
terminent des  maladies.  ||  Se  déteniiiner,it.r.Ëtlre  déter- 
miné, recevoir  une  détermination,  une  limiletîon,  on 
camctère.  ||  Se  résoudre  i,  prendre  un  parU.  Se  déter- 
DUiwr  i  qoelqiw  chon.  1 1  UboL  Sediei  Tooi  dAenniner. 


DÉTERRÉ,  ÉE,;i.  p.  de  déterrer,  [j  Suhat.  Avoir  Vaii 
d'un  déterré,  avoir  le  visage  pâle  et  défait. 

*  DÉTERREMENT,  ».  m.  Action  de  déterrer. 
DÉTERRER  (rf<f...  et  terre],  v.  a.  Retirer  de  tcrreee 

qui  avait  été  enfoui  ou  caché.  Déterrer  un  tré8or.||Tirer 
un  corps  de  la  sépulture.  J|  Découvrir  ce  qu'on  dierche, 
ce  qui  était  caché,  ignore.  Je  ne  sais  où  tu  as  été  délo'- 
rer  cet  attirail  ridicule,  Hol.  Colbert  déterrait  le  loâHe 
dans  l'obscurité,  Volt.||  Déterrer  quelqu'un,  parreoir  Î 
savoir  oîk  il  est. 

■  DÉTERREUn,  S.  m.  Cdui  qui  est  hilMte  k  découvrir 

les  raretés,  les  curiosités. 

DÉTERSIF,  IVE  (lat.  deteraum,  euptn  de  detergere), 
adj.  En  méd.  Propre  i  nettoyer  les  plaies  et  les  ntoèies. 

Il  S.  m.  Un  bon  détersif, 

*  DÉTERSION  (lat.  i/e/«r8Îo),  s. En  méd.  Actioade 

déterger  ;  résultat  de  cette  action. 

DÉTESTABLE  (lat.  detestahilis),  adj.  Qu'on  doit 
détester.  L'n  projet  détestable,  Rac.  {|  11  se  dit  ausd  des 
personnes,  ||Par  exagération,  très-mauvais  en  son  genre. 
Le  temps  est  détestable.  Vin  détestable. 

DÉTESTABLEMENT,  adv,  D'une  manière  détestable, 
très-mal. 

DÉTESTATION  (Ut.  deleriatio),  a.  f.  Action  dedétes- 
ter.  S'attirer  la  détestation  de  tout  le  monde  ||  Honeur 
qu'on  a  du  péché.  Une  détestation  sincère  de  ses  crinaes. 

DÉTESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détester. 

DÉTESTER  (lat.  dete8tari],  v.n.  Jurer,  pester.  Le  voili 

Îui  déteste  et  jure  de  son  mieux,  la  Foxt.  ||  V.  a.  Coo- 
nmner  par  paroles  de  réprobation.  Délester  son  CTÎme. 
Il  Avoir  en  horreur.  Je  respecte  autant  l'un  que  je  déteste 
1  autre,  Cork.  ||  ^e  pouvoir  endurer,  supporter.  Je 
teste  l'hiver.  [|  Se  détester,  v.  r.  Avoir  horreur  de  IBI 
fautes.  Il  Avoir  une  haine  violente  l'un  pour  l'autre. 
DÉTIRÉ,  tz,p.  p.  de  délirer. 
OÉTIRER  (dé...  et  tirer),  v.  a.  Tirer  en  tout  aens. 
tirer  des  dentelles.  ||  Se  déUrer,  v.  r.  AHonRcr  ses  mem- 
bres, comme  quelqu  un  qui  bâille  en  étcnmint  les  bns. 
DÉTISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détiser. 
DÉTISER  [dé...  et  li»on),  v.  a.  Séparer  les  tisons  qnî 
brûlrot.  On  détise  le  feu  quand  on  va  se  coucher. 
DÉTI8SË,  ÉE,  p.  p.  de  détisaer. 
Xttnssat{dé...  et  tister),  v.  a. Défaire  tmtiHn.|[  Se 
détisser,  v.  r.  Être  détissé. 

«  I>ÉTITReR  [dé...  eltUre),  «.a.  Enlerermtîtn^nié 

qnaiité. 

t  DÉTONANT,  ANTE,  adj.  Qui  eit  smccptifile  dedé- 

toner.  Poudre  détonante. 

DÉTONATION  (détoner),  ».  /.  Bmit  plus  ou  maàm 
violeniqui  se  fait  entendre,  soit  dans  de  rapides  com- 
binaisons ou  décompositions  chimiques,  soit  quand  un 
corps  change  brusquement  d'état  ou  de  volume. 

DÉTONER  (lat.  detonare),  v.  H.  Faire  un  bruit  eiplo- 
sif.  Faire  détoner  de  la  pondre.  '' 

*  DÉTONNATION.  ».  f.  Actitmde  aortîr  du  ton. 
DÉTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détonner. 
DÉTONNER  {dé...  et  ton).  V.  n.  En  mus.  Sortir  du 

ton,  chanter  faux.  |  Fig.  Être  ou  faire  di^Munite.  en 
parlant  des  choses.  ||  V,  a.  QtuAee  à  voix  bmjuite  et 
pflu  musicale.  Détonner  qudcmes  chansons. 

DÉTORDRE  [dé...  ^tordre),  v.  a.  Défaire  ce  qui  était 
tordu,  li  Se  détordre,  v.  r.  Cencr  d'être torda. 

DÉTORDU,  UE./i.p.dedétOTdre.Qttin'estplastordo. 

DÉTORQUE, .  tE,  p.  p.  de  détorquer. 

DÉTORQUER  {lat.  detorquere),  v.  a.  Donner nn  sens 
forcé,  une  interprétation  f«une  pour  en  tirer  avantage. 
Détorquer  un  texte,  un  passage. 

DÉTORS,  ORSE  (dé-tor.  Dé...  et  tor»),adj.  Qnî  n'est 
plus  tors.  Du  fil  détors.  De  la  soie  détorse. 

DÉTORSE  (détors),  s.  f.  Foidnre.  jj  Ce  mot  n'est  plu 
usité  ;  on  ^t  entorse. 

DÉTOUTILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  délortiller. 

DÉTORTILLER  (Il  mouillées.  Di.„  et  UtrUllet),  9.  a. 
Défaire  ce  qui  était  tortillé.  Détortiller  un  cordiu.  ||  Se 
délortiller,  v.  r.  Être  détortillé, 

DÉTOUR  (di...  et  tour^.  s.  m.  Changemoit  de  direc- 
tion. La  rivière  fait  un  détour.  ||  Voie  sînaeuse  et  diP 
ficile  i  rectmnaitre  et  1  suùrre.  Les  détours  des  mon- 
tagnes. Il  Par  eztetgitiypttbtlelimâSQ  w^ée.  C'est  m 
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dftoiir  d'une  lieue.  ||  Fig.  Oâ  l'on  voit  tons  ta  joan  Via- 

noeeoee  aux  «bois  Errer  dans  les  détours  d'un  dédale  de 

loû,  Bon..  [[  Les  détours  du  cœur,  ses  r^lis  secrets. 

Ulojensnbtil,  rusé,  biais,  Lesdétours  de  U  diicane.  Gber- 
mr  des  détours.  j|  Sans  détour,  sans  rien  eacher,  sans 
snblerfuge.  [|  Être  sans  détour,  être  franc,  ouvert,  loyal, 
OÉTOURNé,  t£,  p.p,ie  détourner.  ||  Chemin,  sen- 
lindétoumétCheiniDéainé  et  peu  Tréquenté.  ||  Fig.  Voie 
déloomée,  mojen  indirect  pour  arriver  à  un  out.  ||  En 
^[om.  Sens  détourné,  tonte  significatïtm  qui  n'est  pas  la 
sBcnificitionproprc  de  mot.  1 1  Louaugedétournée,  louange 
dolîate,  qui  ne  s'adresse  pu  directement  i  h  personne 
qu'on  reut  louer.  ||0n  dit  de  même  :  Befwoche  okoumé. 

■  DÉTOURNEMENT,  8.  m.  Action  de  détourner.  Des 
délonmements  de  téte.  Ij  Soustraction  frauduleuse.  Dé- 
tournement de  Ibnds,  de  papiers.  ||  Détournement  de 
miaeur,  de  mineure,  action  de  soustraire  itlîcitement 
tu  jeune  garçon,  une  jeune  Rlle  au  domicile, 

DÉTOURNER  {dé...  et  tourner],  v.  a.  Faire  prendre 
■me  autre  direction.  Détourner  quelqu'un  de  son  die- 
flua.  Détourner  un  coup.  {|  Fig.  Détourner  les  soupçons. 
Il  Changer  le  cours.  Détourner  le  cours  d'une  rmôre. 
Il Décaarrir,  par  le  moyen  du  limier,  le  lieu  où  le  cerr 
attr^otéeetcn  marquer  l'enceinte.  ||  Tourner  d'unau- 
tre  cUé.  Détourner  son  visage,  la  tête.  t|  Fig.  Détour- 
ner les  oreilles,  ne  pas  écouter.  M  Ftg.  Détourner  les 
feui,aepas  donner  attention.  {|  Tourner  en  sens  con- 
traire. Détourner  une  corde,  une  manivdle.  ||  Ecarter 
de  mamère  à  préserver.  Détourner  un  fléani,  un  coiœ. 
{[  Donner  nne  autre  destination.  Détourner  des  ftHids  de 
lair  emploi.  ||  Soustraire  frauduleusement.  Détourner 
dtifondi,  des  papiers.  ||  Détourner  un  mineur,  une  mi- 
Dflire,  en  faire  le  détournement.  ||  Écarter  quelqu'un  de 
sa  TDÎe,  de  ses  intentions,  de  ses  projets,  par  des  dis- 
çmn,  par  des  conseils,  etc.  Détourner  quelqu'un  de  son 
«Toir,  d'un  dessein,  de  ses  tristes  pensées,  etc.  ||  Dé- 
nnger.  Je  crains  de  vous  détourner  de  votre  travail. 
Il  Delorauer.  Détourner  le  sens  d'un  passage,  d'une  loi. 
Il  f'.n.  Tourner,  Vous  n'avei  qa'à  suivre  cette  route  et 
fl'^taLintef  i  maîn  droite,  Hol.  ||  Se  détourner,  v.  r. 
Stttir  de  sou  chemin.  ||  Se  tourner  d'un  autre  cÂté, 
l^nipiaDtde  pleurer,  ilsedétouma.  ||  Être  écarté,  en  par> 
Untd'uneoup,  d'un  mal,  etc.  Que  voire  colère  et  votre 
([trearie  détournent  de  votre  cité  de  Jérusalem,  Saci. 

Perdre  les  attaches,  les  sentiments  qu'tm  avait.  Un 
unÛMquinesedétournajamaisdesesdevmrB,  FlAch. 

KTRMTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détracter. 

DCTIUCTER  (lât.  detractum),  v.  a.  Habaisser  te  mé- 
nte de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  ||  \bsol.  C'est 
UBbomme  enclin  k  détracter.  ||  Se  détracter,  v,  r.  Dire 
dit  isd  de  soi-même,  j]  Dire  du  mal  l'un  de  l'autre. 

I>ETAACTEUR(lat.  de/rarfw),».Mi.Celniquirahais8e 
emfrite,  la  valeur  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Il  Adj.  m.  Un  esprit  détracteur,  lin  langage  détracteur. 

OtTRACTION  {lat.  detractio),  a.  f.  Action  de  détrao- 
'^■La  délraction  contre  le  prochain. 

pETRANGER  [dé...  et  étranger,  mettre  dehors),  ».  a, 
'lire  la  guerre  aux  taupes,  aux  mulots. 

DÉTRAQUÉ,  ÉE,  de  détraquer.  1|  Fig.  Cervelle 
^qute.  Le  temps  est  détraqué  depuis  ux  jours,  Sfv. 
t  DÉTRAQUEMENT,  S.  m.  Actioo  de  détnqser;  éut 
««qui  est  détraqué. 

DÉTRAQUCR  [dé...  etfraouer),v.  a.  Faire  perdre  i 
ondievd  ses  bonnes  allures.  ||  Par  eilens.  Déranger  un 
"Ketnisme.  ||  Détraquer  un  piégc,  le  faire  partir.  [1  Fïg. 
H  bmil.  Troubler.  Cela  lui  a  détraqué  le  cerveau,  l'es- 
ffit-  Il  Se  détraquer,  ».  r.  Perdre  ses  bonnes  allures. 
11  Perdre  la  ftcullé  de  fonctionner,  en  parlant  d'un  mé- 


DÉTREUPE  iToy.  détrejnper],  s.  /".  En  pwnt.  C«i- 
winoélranpées  avecde  l'eau  etde  la  colle,  delà  gomme, 
ou  bUnc  d'oeuf,  «an»  graisse,  ni  résine,  nichaui.  Pein- 
<^  to  détrempe,  ||  Se  dit  aussi  de  la  peinture  faite  en 
*''WBe,  Une  détrempe.  ||  Fig.  Ouvrage  en  détrempe, 
œii"e  littéraire  qui  est  une  faiWe  imitation  d'une  autre. 

DETREMPE,  ÉE,  p.p.  des  dcnx  verbes  détremper. 

DETREMPEtt  [dé...  aagioeatalif  et  tremper],  v.  a. 


Amollir  on  Aéhjex  arec  un  liqoide.  Détremper  de  It 
farine  avec  de  l'eau.  ||  Se  détremper,  v.  r.  Être  délayé, 
amolli.  Les  couleurs  se  détrempent. 

DÉTREMPER  [dé...  et  tremper],  v.  a.  Faire  perdre  à 
l'acier  sa  Iremne,  en  le  faisant  rougir  au  feu.  f|  Se  d£-- 
tremper,  v.  r.  Perdre  sa  trempe. 

DETRESSE  {lat.  deairietum],  s.  /".Serrement  de  coear,- 
angoisse  causée  par  un  besoin,  par  un  danger,  par  une 
souffrance.  Cris  de  détresse.  ||  Dénûment  extrême, 
danger  pressant.  |]  T.  de  mar.  Signal  de  détresse,  si- 
gnal par  lequel  un  bâtiment  annonce  qu'il  est  en  dan- 

rr  et  qu'il  a  lieBoin  de  mcoutb.  Canon  de  détresse. 
Fig.  Signal  de  détresse,  toat  ce  qui  fait  présumer 
qu'une  personne  est  dans  un  embarras  pressant. 
«DÉTRESSER  [(f^,..ettresser],v.a.DëfBiredestresse9. 
Il  Se  détresser,  v.  r.  Défaire  ses  tresses. 

DÉTRIMENT  (lat.  detrimetitum],  a.  m.  Dommage, 
préjudice.  |j  Enliiit.  nat.  Débris  de  corps.  Des  détri- 
ments de  coquilles,  ||  Ou  dit  aujourd'hui  détritus, 

DÉTRITUS  (dé-tri-tus".  Lat.<fe/ri(u»l,  a,  m,  R^du, 
amas  des  débris  d'une  substance  ou  d'un  corps  ipiel- 
conque  défait,  désorganisé.  Le  détritus  des  roches  cal- 
caires. Des  détritus  v^étaux. 

DÉTROIT  (lat.  dïstnctua),  a.  m.  Bras  de  mer  resserré 
entre  deux  terres.  N  Passer  le  détroit,  passer  la  Muiche. 
1 1  Fig.  Les  pénibles  détroits  d'une  vie  orageuse,  A.  Catn. 
Il  Dâilé.  Le  détroit  des  TheniKçyles.  |[£nce  sens,  il 
n'est  plus  gu^  usité. 
DÉTROMPÉ,  ÉE,  p.  p.  dd  détromper. 

*  DÉTROMPCMENT,  S.  m.  Action  de  détromper  ;  éUt 
de  celui  qnî  est  détrompé. 

DETROMPER  [dé...  eitromper),  v.  a.  Tirer  d'errenr. 
Il  faut  le  (fêtromper.  Détrompé  de  !a  fausse  nouvelle  de 
ta  mort  du  roi  de  Suède,  Volt.  |J  Absol.  Avant  d'in- 
struire, il  faut  détromper,  Hoxtesq.  (|  Détromper  de  quel- 
qu'un, 6ter  i  quelqu'un  l'opinion  qu'il  avait  d'une  auti« 
persmne.  ||  Détromper  se  dit  des  choses  dans  le  même 
sens.  Détrompez  son  erreur,  lUc.  |{  Se  détromper,  r. 
r.  Sortir  d'une  erreur.  Itien  n'aide  tant  i  se  détromper 
du  moade  que  le  monde  même,  Uass, 

DÉTRÔNÉ.  ÉE,  de  détrôner.  j|  Fig.  Un  roi  dé- 
trAné,  un  homme  oéenudu  haut  rang,  delà  gloire  qui 
devaient  lui  appartenir.  ||  Jouer  au  roi  détrôné,  sorte 
de  jeu  d'enfants,  ||  Fig.  Jouer  au  roi  détrôné,  se  dît  des 
personnes  qui  s'enlèvent  suo^ïvement  des  places. 
«DÉTRAneMENT,*.  m.  Action  dedétrôoer;  état  d'un 
souverain  détrftné. 

DÉTRÔNER  (<U...et  fr4»«r), v.a.Déposséderdu  trône. 
Détrôner  un  nu.  ||  Fig.  Faire  perdre  la  prééminence. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses  auxquelles  on  ôte  la  préémi- 
neuee.  Détrôner  le  faux  goût. 

DÉTROUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  détrousser. 

*  DÉTR0U88EMCNT.  t.  ffl.  Action  de  détrouaer;éUt 
de  celui  qui  est  détroussé. 

DÉTROUSSER  [dé...  et  trouaaer),  v.  a.  Laisser  retom- 
ber ce  qui  était  Irou^.  Détrousser  sa  robe.  ||Dépouil- 
lersuruvoie  publique.  ||  Absol.  On  détrousse,  on  pille. 
"  Se  détrousser,  «.  r.  Détrousser  son  vêtement. 

DÉmouSSEUR,  f.ffl.  Brigand  qui  détrousse  les  pas- 
sants. Détrousseur  de  grand  chemin. 

DÉTRUIRE  (lat.  deatrwre),  v.  a.  Renverser  une 
construction  demanièremi'îl  n'en  resteplusd'apparence. 
Détruire  un  palais.  |J  Par  exleas.  Ruiner,  an£aatir. 
Les  barbares  (mt  détruit't'empire  romain.  {|  Absol.  Il  est 
plus  ailé  de  détruire  que  de  bfltir.  jj  Fig,  Détruire  son 
ouvrage.  Détruire  la  religion.  ||  Perdre,  en  parlant  des 
personnes  auxquelles  on  enlève  la  vie,  la  fortune,  le 
pouvoir,  l'amitié,  elc,  |j  Détruire  quelqu'un  dansl'esprit 
d'un  autre,  l'y  décrédiler  entiiranent.  ]|  Se  détruire,  v. 
r.  Tomber  en  raine..||  Etre  en  opposition  les  unes  avec 
les  antre»,  va  parlant  des  choses  qui  se  combattent.  Tous 
ses  projets  srâiblaient  l'un  l'autre  se  détruire,  Rac. 
]  Se  donner  la  mort  l'un  à  l'autre.  ||  Se  donner  la  mort  i 
oi-mflme.  Il  Se  nuire  l'un  i  l'antre,  en  se  discréditant 
réoiproqnemeot,  en  se  rendant  de  mauvaù  offices. 

*  DÉTRUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  détruit. 
DÉTRUIT,  ITE,  p.  ».  de  détrmre. 

DETTE  l\at.ddntam),  $.  f.  Qsdp'M  doit  àquelqu'un. 
Etre  criblé,  noyé  d«  dettes,  avoir  des  dettes  par-dessua 
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b  téte,  devoirbeaueoup  plus  qu'on  n'a  toilUi]t.J|  Dettes 
crùrdes,  sommes  dues  à  des  ouvriei's,  &  de  petits  mar- 
chtnds,  à  des  fournisseurs  de  tous  les  jours,  et  qui  sont 
réclamées  avec  insistance.  ||  Dettes  d'honneur,  dettes 
Gcmtractées  sur  rhooneur,  et  pirtieulièrament  dettes  de 
jeu.  Il  Avouer  une  dette,  aTouerU  dette,nier,désaTOuer 
fa  dette,  convenir,  nier  qu'on  doit  la  somme  dont  it  est 
question.  ||  Fig.  Avouer  la  dette,  nier  la  dette,  avouer 
une  chofe  qu'on  voudrait  cacher,  la  nier.  J|  J'en  fais  ma 
dette,  je  m.' en  rends  caution.  ||  Dette  publique,  les  Som- 
mes que  t'Eut  a  empruntées  et  pour  lesquelles  il  paje 
un  intûri?t  annuel  nomm£  rente.  Dette  llotlante,  la  partie 
delà  dette  publique  qut  se  compose  d'emprunts rem- 
boursabled  «ans  des  termes  assez  rapprochés.  Dette 
'  consolidiîc,  l'ensemble  de  la  dette  qui  se  trouve  inscrite 
au  grand-livre.  |1  Prison  où  les  créanciers  faisaient  déte- 
nir leurs  débiteurs.  Il  Fig.  Tout  devoir  dont  l'accomplis- 
sement  est  indispensable.  Acquitter  la  dette  de  la  recon- 
naissance. Il  Payer  sa  dette  à  la  patrie,  entrer  au  service 
militaire,  ||  Payer  sa  dette  à  la  nature,  payer  la  dette  de 
la  nature,  mourir.  Il  Prov.  Qui  paye  ses  dettes  s'enrichit. 

DCUIL  [{mouillée.  Voy.  aouloir),  s.  m.  Profonde 
tristesse  causée  par  une  ^nde  calamité,  par  la  perte  de 
queli]u'un.  Mettre  en  deuil,  remplir  de  deuil  une  lamîlle. 
un  pays.  Ils  plcun-rent  beaucoup  Jonatbas,  et  tout  Israël 
en  lit  un  fnwid  deuïl,SAci.l|  Famil.  Faire  son  deuil  d'une 
chose,  n'y  plus  comjpler  et  se  résigner  k  sa  perle.  ||  Fi; 
et  poétiq.  Le  deuil  de  la  nature,  l'aspect  triste  de  la 
nature  par  l'effet  de  i'hîver  ou  de  toute  autre  cause. 

ail  se  dit  des  signes  extérieurs  du  deuil.  Prendre  le 
euil,étrcen  deuil  de  quelqu'un.  Grand  deuil,  le  cos- 
tume de  deuil  dans  toute  sa  rigueur.  Petit  deuil,  cos- 
tume de  deuil  devenu  moins  sévère  à  mesure  qu'on  s'é- 
Ingne  davantage  de  l'époque  de  la  mort.  ||  Deuil  de 
Oour,  costume  de  deuil  que  prend  la  oour  quand  meurt 
quelqu'un  de  la  famille  nfgnante  ou  ijuelqu  un  des  prin- 
ces des  maisons  souveraines  de  l'Europe.  ||  Couleur  de 
deuil.  Le  violet  est  le  deuil  des  rois,  fj  Dépenses  faites 
pmir  prendre  le  deuil.  Donner  tant  k  une  veuve  pour 
swi  deuil.  Il  Le  temps  du  deuil.  Elle  est  à  la  fin  de  son 
deuil.  Il  Cortège  de  parents  et  d'amis  dans  les  funé- 
railles. Il  Conduire  le  deuil,  être  en  téte  du  cortège  fu- 
néraire. |1  Les  étoffes,  ordinairement  noires,  dont  on 
tend  une  chambre,  une  ^lise,  etc.  Tendre  une  chambre, 
uae_  église  de  douil.  |j  Demi-deuil,  moitié  du  temps  du 
deuil.  Il  Costume  que  les  parents  d'un  défunt  pmlent 
après  que  la  moitié  du  temps  de  leur  dr^uïl  est  expirée. 

DEUTÉROCANONIQUE  (^{vte/>o;  et  canonique),  adj. 
Livres  deutérocanoniques,  livres  saints  qui  n'ont  {Mtéw 
mis  d'abord  dans  les  canons  de  l'Écriture. 

DEUTéBONOME  (Sivrifioviftio'»},  g.  m.  Nom  du  cin- 
quième livre  du  Pentateuque. 

DEUX  [lat.  duo),  adj.  numér.  des  deux  genres  signi- 
fiant un  nombre  double  de  l'unité.  Deux  hommes.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Ij  Tous  deux,  tous  les  deux,  l'un  et 
l'autre,  ensemble.  |{  Fanùl.  N'en  faire  m  un  ni  deux, 
n|en  pas  iiiire  à  deux  fois,  se  décider  sor^le-champ.  ||  On 
dit  aussi,  au  féminin,  n'en  faire  ni  une  ni  deux  (s.  ent. 
foi»).  Il  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux  font  qua- 
tre, cela  est  évident.  ||  Deux  i  deux,  par  couples.  ||  En 
deux,  en  deux  parties.  Casser  en  deux.  I|  De  deux  en 
doux,  se  dit  pour  exprimer  an  retour  périodique.  De  deux 
en  deux  ans  il  va  visité'  sa  terre.  |l  Donner,  piquer  des 
deux  (s.  ent.  éperotu),  exciter  le  plus  possible  le  cbe- 
val.  aller  le  plus  vite  possible,  et  fig.  faure  grande  dili- 
gence. Il  Ce  sont  deux  ou  famil.  ça  fait  deux,  se  dit  pour 
cxprimerquedeuxchosesnepeuventse  comparer.  f|  On 


Le  produit  de  deux.  j|  Le  deux  du  mois  ou  simplement 
le  deux,  le  deuxièmejour  du  mois.  Il  Chiffre  qui  marque 
le  nombre  deux,  [l  An  jeu  de  cartes,  le  deux  de  cœur, 
etc.  la  carte  qui  pwle  deux  coeurs,  etc.  ||  Au  jeu  de  dés, 
le  deux,  la  face  du  dé  qui  a  deux  points.  ||  Au  jeu  de  do- 
minos, le  double  deux,  le  domino  sur  lequel  le  point  de 
demi  est  répété.  |[  U  deux,  sorte  de  plomb  à  tirer. 

KlIXieMCtwittl.arfy.orrf.  Second,  qui  vient  après 
le  premier.  U  deuxième  nir  b  liste.  Article  deuxi&ie. 


DEUXIÈMEMENT,  ad».  En  second  lieu. 

*  DEUX-mAts,  s.  m.  T.  de  mar.  Bitimeut  i  deux  mltt. 

*  DEUX-POINTS,  a.  m.  pl.  Signe  de  ponctuatioa  annoo- 
çant  une  citation,  une  explication  ou  un  dérekippeaKal 
de  ce  qui  précède. 

*  DEUX-QUATRE,  t.  m.  En  mui.  Vesore  qui  coeliMl 
deux  noires.  ||  Un  deux-quatre,  un morcetaoskiBaiiR 
est  en  deux-quatre. 

DÉVAtt,  ÊE,  p.  p.  de  dénier. 

DÉVALER  [ai...  «t  val],  9.  o.  Faire  descendre  qoel- 

3ue  chose.  Denier  du  charbon  i  la  cave.  ||  Dévikr  I» 
egrés.'les  descendre.  ||  V.  n.  Descendre,  aller  en  biL 
Pauvres  enfants  qui  dévalaient  bien  tristes  de  leurs  mon- 
tagnes, Cbateadbbujid.  Il  Se  dévaler,  v.  r.  Être  descendu. 

DÉVALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévaliser. 
«  DÉVALISEMENT,  S.  m.  Action  de  dévaliser;  état  de 
celui  qui  est  dévalisé. 

DÉVALISER  {dé...  et valiui),v. a.  TiJer  i quel^'ona 
valise,  son  argràt,  etc.  ||  Par  ext.  Dévaliser  un  joueur. 

*  DÉVALISEUR>  EUSC,  *.  m.  et  ^  Celui,  celle  qd  dé- 
valise. 

DEVANCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  devancer. 
DEVANCER  {de  et  oBattt),  v.  a.  Dépassa-  en  mut 

les  devants.  Devancer  quelqu'un  k  Ucourse.  ||  D  sedit 
aussi  des  choses  avant  lesquelles  on  arrive.  Ce  nulio 
j'ai  voulu  devancer  la  lumière,  Rac.  M  Par  exiais.  Faire 
quelque  chose  avant  quelqu'un.  ||  Aller  en  avant,  Ln 
éclaireurs  devancent  rarraée,J|  Avoir  le  pas  sorquet- 
qu'un  dans  les  cérânonies.  ||  Précéder  dans  l'ordre  Ats 
temps.  Ceux  qui  nous  ont  devancés  dans  la  cirrién. 
||  Surpasser,  dépasser.  Devancer  ses  rivaux.  ||  DenocR- 
le  temps,  l'âge,  être  plus  avancé  que  ne  comporte  1'^ 
qu'(Ki  a.  [I  Devancer  son  siècle,  lui  être  supérieur  (or 
quelques  connaissances  que  l'on  a  acquises  etqnioeioit 
pas  encore  devenues  la  propriété  de  tous.  ||  Sedemi- 
cer,  aller  plus  loin  l'un  queVautre. 

DEVANCIER,  1ÈRE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qni  i 
précédé  un  autre  dans  une  carrière,  un  emploi.  ||  Au  fl- 
Alcnx.  Imitez  l'exemple  de  vos  illustres  devuKieis. 

DEVANT  [de  et  avatU],  prép.  En  avant,  dans  lidn 
rectîon  de  l'avant,'  en  face.  Devant  la  maison.  ||  F^.  Ua 
roi  sage. . . .  Craint  le  Seigneur  son  Dieu,  sans  cesse  i  dfr-  { 
vant  lui  Ses  préceptes....  Rac.  ||  Aller  devant  soi^ d»  | 
miner  fans  s  écarter  de  son  chemin,  et  lig.  être  in^ 
-"^sprit.  Il  En  présence  de.  Je  vous  jure  devant  Din.  ' 
„  îlredevantDieu,étremort.||Parextens.DenBti}iKl-  i 

Îu'un,  à  ses  yeux,  è  son  esprit.  Nous  sommes  tous^an  , 
evant  Dieu.  t|  Fig.  Les  gouvernements  devant  lofî;  | 
nion  publique.  |)  Cette  affaire  q  été  portée  devant  tel  tn- 
bunal,  elle  est  soumise  à  son  jugement.  |]  Enavutde.  I 
Pqrterquelquechosedevantsoi.  ([Avoir  du  temps  denot  : 
soi,  avoir  du  temps  de  reste  pour  faire  quelque  choee. 
iJ  Avoir  de  l'argent  devant  8<m,  avoir  une  réserve  d'sjgert 
disponible.  ||  Préposition  d'ordre  par  rapport  au  lien,  1  u 
)lBce,  et  par  opposition  k  après.  Il  passe  devant  moi. 
I  Fig.  L'intérêt  de  l'honneur  va  devant  l'amitié,  Ronoir. 


^  Préposition  d'ordre  par  rapport  au  temps  et  mirquiit 
antériorité.  Un  peu  devant  sa  mort,  Boss.  ||  Adt.  &~ 

Srinumt  un  rapport  de  situation  en  avant.  Couru  denat- 
T.  de  mar,  Eire  vent  devant,  se  dit  d'un  navïie  qm 
ebout  au  vent.  ||  Il  exprime  un  rapport  d'ant^ionle 
dans  le  temps,  auparavant.  Amiscomme  devant,  Rfcnts, 
Je  suis  gros  Jean  COTune  devant,  la  Fokt.  |i  CHCTtfTi 
loc.  adv.  Précédemment.  [I  Autrefois.  Ci-denuit  m-_ 
ployé.  Il  Adj.  invar.  Un  ci-devant  noble,  un  noHej» 
ne  Test  plus.  ||  Pendant  la  Révolution,  <m  a  dit  on  cHif 
vant  pour  un  noble.  Les  d-devant.  ||  U  s'emplnedutf 
le  style  familier  et  pariDoqueriedevant  un  qualifiai^ 
Un  ci-devant  jeune  nomme.  Des  ci-devant  beaux.  ||,^ 
DEVANT  SEBRiÈRE,  /oc.  tufti.  Yoy .  SENS.Il  Devant  deiTi«<> 
en  mettant  le  devant  A  la  place  du  aerrière.  ||  DETin* 

QCï,  toc.   ■  •  '■ 

Cependant 

devant  que  de  l'actaeler,  i  quo   . 

Il  Devant  que,  avec  l'infinitif,  même  sens.  Devant  que 
sortir  des conlinsd'Italîe,u  Font.  ||  Les  locutions  octw" 
que,  devant  de  sont  vieillies  et  musitées.  {|  S.  M- " 
partie  antérieure.  Le  devant  deU  tête.  Le  devint  d  uo 
édifice.  Il  Fig.  et  famil.  U  bttit  sui^e  denut,  se 


:ant  le  devant  a  la  place  du  derrière.  |]  vi"" 
c.  cottj.  gouvernant  le  subjonctif.  Avant 
int  devant  qu'il  fût  nuît,  u  Foîtv.  D  lui  dem»*. 
lue  de  l'acheter,  i  quoi  il  lui  serait  pnçre. 
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d*aD  bomme  qui  pKni  du  Tentre.  ||  T.  de  mur.  Syno- 
nyme d'iTtnt  ou  même  de  proue.  1 1  Ce  qui  se  met  de- 
Tanl  quelque  chose.  Un  devant  d'autel.  ||  Le  devant,  ce 

fui  précMe  dans  nn  écrit.  Il  Les  devants  d'un  ta- 
leau,  les  premien  plans.  ||  Un  le  dit  aussi  au  singu- 
lier. On  voit  sur  le  devant  un  soldat  mort  ou  ble^, 
DiKMiT.  |{  L'avance  qu'on  a.  Prendre,  gagner  le  devant, 
les  devants,  Partir  avant  quelqu'un  ou  le  devancer  en 
route.  Il  Fig.  Prendre  les  devants,  provenir  quelqu'un, 
le  gigner  de  diligence  en  quelque  aniûre.  jj  Prendre  les 
derots,  prendre  d'avance  toutes  les  mesures  néeeanires . 
Il  AiHiRvART DE,  loc.  jjrép.  A  k fencontre  de.  La  Code  se 
porta  au-devant  du  prince.  ||  Fig.  Aller  au-devant  de,  pré- 
venir. Aller  au-devant  d'une  objecticH).  Il  At)-DEVAHT,  îoc. 
ode.  A  la  rencontre.  Aller  auAlevant.  ||  Fig.  Aller  au- 
devant,  faire  les  premiers  pas,  être  le  premier  A  entamer 
une  «(Taire,  &  se  réconcilier,  etc.  ||  Courir  au-devant  de, 
s'eqMserà.  ||  Voy.  au-devast,  à  son  rang  alphabétique. 
II  Puir-DETAirr,  loc.  adt.  Par  la  partie  anténeure.  Il  le 
saisit  {MT^evant.  Il  Pambvaiit,  loc.  prép.  T.  de  palais. 
En  présence  de.  Par-devant  notaire.  M  Dès  devant,  dés 
avant.  Dès  devant  la  pointe  du  jour,  la  Foiit.  Il  Prov.  Les 
preminrs  vont  devant,  les  plus  diligents  ont  I  avantage. 

OCVANTten  (ifevonf],  ».  m.  Tablier  qae  portent  Tes 
femmes  du  peuple.  [|  Il  est  vieux  et  familier. 

OEVANTIÈRE{d«r(in;],s.  f.  Sorte  de  jupe  Tendue  que 
portent  les  femmes  quand  elles  montent  a  cheval  à  la 
msiiière  des  hommes. 

DEVANTURE  ((fevanf),  s./'.  La  face  antérieure  d'une 
iDBÛoa.  Il  Devanturede  boutique,  revêtement  en  boiserie 
du  devant  d'une  boutique. 

DÉVASTATEUR,  TRICE  (lat.  devattator),  adj.  Qui 
dêmste.  Vn  torrent  dévnstateur.  ||  S.  m.  Cdut  qui  aé- 
viste.  Dévastateur  du  monde. 

DÉVASTATION  (lat.  dcvatlaiio),  a.  f.  Action  de  dé- 
vaster. Les  dévastations  des  torrents. 

DÉVASTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévaster.  ||  Par  extens.  Phy- 
sionomie dévastée,  physionomie  défigurée  par  les  ravages 
d'une  maladie.  1|  Crâne  dévasté,  ciïne  devenu  chauve. 

DÉVASTER  (lat.  devoiiare),  v.  a.  Rendre  désert  d'une 
raçon  guelcon^e.  M  Bendre  désert  par  le  ravage.  Les 
ennemis  ont  dévaste  celte  province.  |  j  Fig.  L'aniour  dé- 
vaste les  imes  où  il  règne,  Chateaubbiah». 
«DÉVEINE  [dé...  et  veine),  s.  f.  Au  jeu,  suite  do 
chances  défavorables  :  c'est  le  contraire  de  la  veine. 
«  OÉVELOPPABLE,  adj.  Qui  peut  être  dévelojné.  ||  En 
g^Mn.  SurfiuedéveknpaUe,  surface  courbe  que  l'on  con- 
çoit comoK  se  développant  et  8'a(^qtum{  en  totalité 
sor  on  plan. 

*  DÉVELOPPANTE,  atff. En géom. Courbe  développante 
OD  tubtt.  une  développante,  courbe  produite  par  le  dé- 
nolement  d'un  fil  enroulé  sur  sa  développée. 

DÉVELOPPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  développer. 

DÉVELOPPÉE,  t.  f.  En  géom.  Couriie  par  Je  déve- 
loppement de  laquelle  on  peut  supposer  qu'une  autre 
ooarbe  est  fwmee. 

DÉVELOPPEMENT,  S.  fli.  Action  de  dév^o^ier,  de 
AMorer.  de  dérouler.  Le  dévelof^ment  d'une  pièce 
d'etone.  [j  En  archit.  Dessin  des  plans  des  coupes,  et  des 
élévations  sur  toutes  les  faces  aun  édifice,  [f  En  géom. 
Action  pu  laquelle  on  développe  une  courbe  pour  lui 
bire  décrire  une  déveloi^tanle.^|  T.  d'escrime.  Aisance 
que  l'on  montre  en  tirant,  et  par  laquelle  le  corps  se 
oépltHe.  [\  En  méd.  Développement  du  pouls,  se  dit  du 
poids  qui  devient  |^us  ample  et  plus  fort,  [j  En  peint, 
et  scutpt.  Ampleur  dans  la  pose  d  une  figure  et  dans  la 
ligne  qui  forme  la  suite  des  parties.  ||  Croissance  des 
emps  onaniques.  Le  développement  d'un  bourgeon. 
Il  Mode  suivant  lequel  croit  la  civilisation.  Le  dé- 
vek^pemaitde  l'humanité.  ||  Par  anologie.  Le  dévelop- 
pement d'une  maladie.  Le  développement  des  passions, 
des  sentiments.  ||  Exposition  déUillée.  Cela  exigerait  des 
développements.  ||  riz.  Le  développement  d'un  camc- 
tère,  aune  situation,  la  série  par  laquelle  passent  un  ca- 
nclère,  une  situai  ion  pour  se  dessiner.  M  .Au  théâtre,  le 
développement  d'une  intrigue.  ||  Étendue.  Ce  général 
diHUu  trop  de  déveloroement  i  son  aile  droite. 

DÉVELOPPER  { ttal.  niluppare] ,  v.a.  Oler  l'enveloppe 
fdcootieat  quelque  chose.  Développar  nn  paquet.  1 1  Fig. 


Von  Ime  en  toute  occasion  Dévelqine  le  vrai  caché  sous 
l'apparence,  la  Fost.  ||  Déployer,  aéroulcr.  Développer 
du  drap.  Il  Fig.  Dévek^)perle  fil  d'un  complot.  ||  En  al- 
gëbre,  développer  une  tonction,  une  série,  trouver  les 
différents  termes  qui  y  sont  implicitement  renfermés. 
Il  En  archit.  Rappwter  sur  un  pttôi  toutes  les  diOi&mites 
faces  d'une  pierre,  et  même  les  parties  d'une  voûte. 
Il  En  méd.  Dévek^wer  le  pouls,  lui  dtainer  plusd'am- 

Jleur  et  de  force.  |]  Donner  croissance,  en  parlant  des 
très  organisés,  des  facultés  intellectuelles  ou  morales. 
Dévelwper  le  corps.  Développer  l'intelligence  d'un  en- 
fant. Il  Exposer,  présenter  m  détail.  Développer  le  sujet 
d'un  ouvrage.  ||  Faire  connaître.  Il  faut  développer  ce 
mystère  i  vos  yeux,  Rac,  1|  Mettre  en  usage.  Développer 
toutes  les  adresses  et  tous  les  secrets  de  la  politique. 
Il  Se  dével(^)per,  v.  r.  Wêlre  plus  ployé,  enroulé.  )i  S'é- 
tendre. L'armée  ce  développa  dans  ta  plaine.  |j  Fig.  Vws 
voyez  tous  les  siècles  précédents  se  développer,  pour 
ainsi  dire,  en  peu  d'heures  devant  vous,  Boss.  ||  Se  dé- 
velonper  se  dit  du  pouls  devenant  plus  ample  et  plus 
fort.  \\  Prendre  croissance.  Les  o^nes  se  développent 
lentement.  ||  Héme  sens,  en  parlant  des  facultés  intellec- 
tuelles ou  morales,  des  maladies  oui  naissent.  Son  [^nie 
ne  sedéveloppequelentemenLllPasserpsrunesériede 
phases.  L'action  de  cette  pièce  te  développe  lentement. 

DEVENIR  [lat.  devenire),v.  n.  Prendre  une  ccrtnine 
manière,  une  certaine  oualité.  Devenirgrand,sage.lJQue 
devenei-vous?  c-i-d.  ou  allez-vous,  qnevoulez^vousniret 
||  Qu'est  devenue  telle  chose,  c-i-o.oùest-elleT  ||D«ns 
les  phrases  interrogstiveset  dubitatives,  avoir  tel  sort,  tel 
résultat,  telle  issue.  Je  ne  sais  ce  que  tout  ceci  deviendra. 
Il  Que  voulei-vous  devenir?  quelle  carrière  voulez-vous 
suivre?  ||  Que  dcvin»-je  a  ces  paroles,  à  ce  spectacle, 

relie  ne  fut  pas  ma  douleur,  taoa  saisissement,  etc.  î 
Que  devenir,  quel  sera  le  sarif  ||  Famil.  Ne  savoir 
que  devenir,  éire  dans  un  malaise  extrême.  ||  Devenir  i 
rien,  diminuer,  se  réduire  considérablement. 
DEVENU,  UE,  p.  p.  de  devenir. 
DÉVERGONDAGE,  g.  m.Libertinagescandaleux.  ||  Par 
extens.  Dévcrgmdage  d'esprit,  d'imaginatÏM,  excès  au- 
quel se  livre  un  esprit  déifié. 

DÉVERGONDÉ,  t£,p.  p.  de  dévergonder.  Qui  est  sans 
honte  dans  son  litwrtinaf^.  ||  Subsi.  Un  dévergondé. 

*  DÉVERGONDER  (SE)  (dé...  et  vergogne),  v.r.  Perdre 
toute  honte  dans  le  libertinwe,  dans  la  déhanche. 

*  DÉVERROUILLER  [Il  mouulées.  Dé...  et  verrouiller), 
V.  a.  Oter  les  verrous. 

DEVERS  Ide...  et  vers),  prép.  Du  côté  de.  Tourne 
un  peu  ton  visage  devers  moi,  Mm..  1 1  Approchant.  Devers 
la  fin.  II  Pas  devebe,  loc.jrrép.  En  la  possession  de.  Quand 
oa  a  par  devers  soi  de  longs  services.  ||  Par  devers  soi, 
au  Eond  de  son  esiwit  ou  de  son  cœur.  Garder  par  devers 
soi  quelque  chose.  ||  Parnievant.  Se  pourvoir  par  devers 
le  juge.  Il  Tous  ces  emplois  de  devers  ont  vieilli. 

DEVERS,  ERSE  (dé-vér.  Lat.  deversus),  adj.  Qui  n'est 
pasdroit,  ni  d'aplomb.  X!n  mur  dévers.  ||  S  m.  Ledévers 
d'une  pièce  de  bois  en  est  le  gauchissement  ou  la  pente. 

DÏÈVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  déverser.  Du  bois  déversé. 

*  DÉVERSEMENT,  8.  m.  Action  de  déverser,  de  s'in- 
cliner, de  pencher  de  côté. 

*  DÉVERSEMENT,  S.  m.  Action  de  déverser  les  eaux 
d'un  canal  ;  action  des  eaux  qui  se  déversent. 

DÉVERSER  {déven),  v.  a.  Courber,  incliner.  Déver- 
ser une  pièce  de  bois.  ||  V.  n.  Pencher,  s'incliner,  de- 
venir courbe.  Un  mur  qui  déverse.  ||  Se  déverser,  ».  r. 
Devenir  déversé.  Du  bois  qui  se  déverse. 

*  DÉVERSER  {de  et  verser),  V.  a.  Faire  couler  des 
eaux  d'un  lieu  dans  un  autre.  Jl  Fig.  Dévmerle  blâme 
ou  le  mépris  sur  quelqu'un.  Il  vaut  mieux  dire  :  Voser 
le  blâme,  elc.  1 1  Se  déverser,  ».  r.  Passer  d'un  lien  dans 
un  autre,  en  parlant  des  eaux. 

DÉVERSOIR  [déverser),  ».  m.  Endroit  par  où  déverse, 
s'épanche  le  trop-plein  des  eaux  d'un  étang,  d'un  canal. 
Il  nom  donné  k  b  vanne  même  qui  sort  de  déchai^. 

DÉVÊTIR  [dé...  et  vêtir),  v.  a.  Oter  un  vêtement. 
vêtir  sa  robe.  H  Se  dévêtir,  v.  r.  Se  dégarnir  d'habits. 
1 1  Fig.  On  se  dévêtait  des  sentiments  de  Pun  pour  se  re- 
vêtir des  sentiments  de  l'autre,  Pascal  Go  juriwr.  Se 
dessusir.  Se  dévêtir  d'un  ^^.^^  GoOg  Ic 
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0£vÊTI8SEMENT,  «.  m.  En  jiviqMT.  Denainasemait 

de  ce  qu'on  possède. 

DÉVÊTU,  UE,  p.  p.  de  déTétir. 

*  DÉVIATEun,  TRICE,  adj.  Qui  produit  la  dériitioo. 
«DÉVUTIF,  IVE.adf'.  Qui  tend  1  dévier,  i  faire d£vier. 

DÉVIATION,  *.  f.  ËQ  phys.  Quantité  dont  un  corps  po- 
sant s'écarte  de  la  verticale.  1 1  En  méd.  Direclitm  vicieuse 
premtrait  certames  parties.  DéviatioD  de  U  colonne 
vertébrale.  ||  Fig.  Écart  moral.  Déviation  depriacipes. 

*  DÉVIDAQE,  s.  m.  Action  de  dérider. 
DÉVIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévider. 

DÉVIDER  [dé...  et  n'dc.rendre  vide  le  fuseau,  ouii^... 
et  l'ail,  winden],  v.  a.  Mettre  en  écbcveiiu,  au  moyen 
du  dévidoir*  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau.  ||  Mettre  en  pe- 
loton ce  qui  est  en  écbeveau,  ||  Touliq.  Les  Parques 
d'ans  même  eme  Ne  dévidait  pas  tous  nos  jours,  Malh. 
Il  Fig.  Expliquer,  débrouiller...  Qui  dévidât  mieux  un 
eude  conscience,  Récx.  ||  Se  dévider,  v.  r.  Être  dévidé. 

I^IDEUR,EU8E,c.n.  et/.  Celui,  celle  qui  dévide. 

DÉViOOift,  g.  m.  Instrument  pour  dévider. 

DÉVIÉ,  ÉE,  p.p.  dedérier.. 

DÉVIER  (lat.  deviare),  v.  n.  Se  détourner  ou  être 
détourné  de  sa  direction.  Dévier  de  son  chemin.  J|  Fig. 
Dévier  des  principes  de  la  justice.  {|  V.  a.  Oter  la  rec- 
titude. Dévier  la  colonne  vertébrale.  ||  Se  dévier,  v.  r. 
Sortir  de  la  rectitude.  Sa  taille  se  dévie. 

DEVIN.  INE  (lat.  divinu»),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
prétend  découvrir  ce  qui  est  caché,  soit  dans  le  passé, 
soit  daosle  présent,  soildaus  l'avenir.  Uoi  devine  Ion  se 
moque,  u  foKT.  Il  Le  féminin  devineresse  est  plus  usité 
que  devine,  voy.  oKVRiKim.  ||Fiç.  Jene  suis  pas  devin,  je 
ne  pouvais  prévtur  cela,  el  aussi  je  ne  comprends  pas  ce 
qu'on  veut  dire,  i]  Le  devin  ou  adj.  le  serpent  oevin, 
nom  vulgaire  du  boa  constricteur. 

*  OEVINABLE,  adj.  Qu'on  peut  deviner,  facile  k  deviner. 
'   DEVINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  deviner. 

A  DEVIHEMENT,  t.  m.  Action  de  deviner. 

DEVINER  [devin],  v.  a.  Découvrir  par  des  procédés 
surnaturels  ce  qui  est  caché  dans  le  passé,  le  pr^ut  ou 
l'avenir.  |j  .4bsol.  Pratiquer  l'art  de  deviner.  Un  faonime 

Îui  se  mêle  de  deviner,  Pasc,  ||  Par  extens.  Interpréter, 
iscemer  par  voie  de  conjecture.  Deviner  les  lois  de  la 
nature.  Je  connais  tes  détours  et  devine  les  ruses,  Corit. 
Il  Absol.  Qui  devine  est  souvent  sujet  à  se  méprendre, 
CoH5.  ||  Trouver  le  mot.  DcviniT  une  énif^inc,  une  cha- 
rade, il  C'est  une  énigme  à  deviner,  se  dit  de  ce  qui  est 
obscur.  Il  Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix,  en  cent, 
«dit  d'une  chose  que  la  personnes  qui  Ton  parle  ne  s'i- 
maginera jamais.  ]  |  Se  <uviner,  v.  r.  Être  deviné.  1 1  Se 
pressentir  l'un  l'autre.  Ces  deux  times  s'étaient  devinées 
DEVINEUR,  ERE8SE  OU  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  la  prétention  de  deviner.  Jeanne  d'Arc  fui 

Îoalifiée  de  superstitieuse,  devineresse  du  diable,  Vot,r. 
hez  la  dcvincuse  on  courait  Pour  se  faire  annoncer  ce 
que  l'on  désirait,  l*  Fokt.  |i  Fig.  et  famil.  Celui  qui  juge 
par  voie  de  conjecluce.  ||  En  ce  senset  en  parlant  de  cha- 
rades, etc.  le  féminin  est  devineuse,  non  devineresse. 

*  DÉVIRER  ((/^...  et  iiirer),v.  a.  Détourner  un  cabestan, 
DEVIS  (de-vi.  Lat.  ilimmm),ë.m.  Description  de  tou- 
tes les  choses  qu'on  doit  ex&uter  pour  la  coDStmction 
d'un  bltimcnt.  avec  l'estimation  des  dépenses.  Faire  un 
devis,  IlUenuspcqMts,  entrelien  familier.  De  joyeux  devb 

DÉVISAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévisager. 

DCVISAOER  elvi»age),v.a.  Béchirer  le  visage 
avec  les  ongles  ou  les  griffes.  |l  Pupul.  Dévisager  qud- 
gu'un,  faire  effort  pour  racwinaîtro  les  traits  de  quel- 
qu'un. |l  Se  dévisager,  v.  r.  Se  déchirer  le  visage  I  an  à 

I  autre.  Il  Popul.  Chercher  à  se  reconnaître  l'un  l'autre. 

DEVISE  [voy.  devis] .  s.  f.  En  blos.  Division  d'une 
pièce  hfflwrable  de  l  écu.  Une  fasce  en  devise.  ||  Figure 
emblématique  avec  une  sentence  concise  qui  l'explique. 
Le  corps  de  la  devise,  ki  figure.  L'ime  de  la  devise,  la 
sentence.  H  Petite  phrase  ou  sentence  signifiant  unequa- 
"té  ou'on  attribue  aux  choses  ou  aux  personnes.  Plutôt 
jKWf&ir  que  mourir,  Cest  la  devise  des  hommes,  la  Fost. 

II  Devise  de  bonbons,  petit  papier  contenant  une  pensée 
*"I27.«  «? «  dont  oa  enveloppe  les  bonbons. 

DCVltCR  [dëvu],  V.  n.  Behanger  «vecquelqu'un  de 
mmu  propos.  Tout  ea  deriauit. 


DÉVISSÉ.  ÉE,  p.p.  de  dévisser. 
*  OÉVI88EIIENT,  s.  fli.  Action  de  dérisser. 
DÉVISSER  (d^...etwsser),r.a.  Oter  les  visquîfiteit 

une  chose.  ||  Séniier  une  chose  adaptée  i  une  autre 
avec  des  vis.  ||  ae  dévisser,  «.  r.  Cesser  d'être  vissé. 

OÉVOIEMENT  {dévoyer] ,  s.  m.  En  archit.  Action  de 
dévoyer,  d'incUiwrun  tuyau  decheminée  ou  de  descente. 
II  Eu  méd.  Flux  de  ventre,  déjections  alvincs  liquides. 

DÉVOILÉ,  CE,  p.  p.  de  dévoiler.  ||  Religieuse  dévoi- 
lée, religieuse  qui  a  quitté  le  voile. 

DÉVOILEMENT,  S.  m.  Action  de  dévoiler.  Le  déroi- 
lemrjit  de  figures  qui  étaient  couvertes,  ||  Fig.  Le  dé- 
voilement des  ligures  de  l'Ancien  Testament.  ||  Action  de 
porter  à  la  connaissance.  Le  d^oilement  d'an  mvstère. 

DÉVOILER  [dé...  et  voiler),  v.  a.  Découvrir  en  lewit, 
en  ôtant  un  voile.  Dévoiler  une  statue,  j]  Montrer  sans 
voile,  sans  rien  qui  cache.  |[Fig.  Dévoiler  une  religieuse, 
la  relever  de  ses  vœux.  ||  Découvrir  ce  qui  était  secret. 

I  [Se  dévoiler,  v.  r.  Oter,  relever  son  voile.  ||_Fîg.  J'ignore 
SI  de  Dieu  l'ange  se  dévoilant  Est  venu  lui  montrer  an 
glaive  étincelant,  Rac.  ||  Être  porté  à  la  connaissance.  Le 
mystère  se  dévoile.  1 1  Se  décou>Tir,  se  trahir,  j  j  Apparaî- 
tre. Un  autre  monde  se  dévoilait  à  nos  r^rds,  ] .  J .  Rorss. 

DEVOIR  [lat.  debere],  v.  a.  Avoir  à  payer  une  somme 
d'argent  ou  à  fournir  toule  autre  valeur.  |1  Absol.  Il  doit 
de  tous  câtés.  |1  Devoir  i  Dieu  et  i  diable,  au  tiers  et  éa 
quart,  devoir  de  l'aident  à  un  trè»-grand  nombre  de 
personnes.  Il  Fig.  Devoir  tribut,  être  obligé  de  se  con- 
lormcr  à.  Une  femme  surtout  doit  tribut  à  la  mode, 
BotL.  Il  N'en  devoir  ricu  à,  ne  pas  céder  à,  ne  pas  être 
inférieur.  ||  Doit,  par  opposition  à  avoir,  partie  d'ua 
compte  établissant  ce  qu  une  personne  dràt  et  ce  qu'elle 
a  reçu.  Tenir  ses  comptes  par  doit  et  par  avoir.  fArotr 
obtenu  par.  Je  lui  dois  la  place  que  j  occupe.  M  Devoir 
avec  de  et  vn  verbe  à  l'infinitif,  même  sens.  ||  Devoir 
scdit  aussi  en  mauvaise  part.  Jelui  dois  tous  mes  maux. 

II  Avoir  obtenu  par  des  choses.  Celte  coltine  doit  son 
nom  à  tel  événement.  U  y  a  de  certains  grands  senti- 
ments que  nous  devons  moins  à  la  force  de  notre  esprit 
qu'à  la  Muté  de  notre  naturel,  la  Brot.  ||  Être  tenu,  obligé 
envers.  Je  vous  dois  beaucoup  pour  ce  service.  Il  ne 
doit  compte  de  ses  actions  à  personne.  ||  Se  devoir  à  sm- 
mèmc  de,  etc.  être  tenu,  en  vertu  de  sa  propre  considé- 
ration,  de,  etc.  ||  Devoir,  suivi  d'an  verbe  i  l'infinitif, 
exprime  qu'une  chose  arrivera  infailliblement.  Tous  les 
hommes  aoîvent  mourir.  ||  Il  exprime  une  obligatioo 
morale.  Un  bcm  fils  doit  respecter  sonpçre.||tl  marque 
qu'il  y  a  une  sorte  de  justice  ou  de  raison  à  ce  qu'une 
chose  soit.  On  devrait  planter  des  arbres  le  long  decette 
route.  Un  jour  seul  perdu  devrait  noua  laisser  des  ic- 
grcta,  Mass.  ||  On  s'en  sert  pour  marquer  l'intenlioo.  Je 
dois  aller  à  la  campagne.  1 1 U  marque  aussi  un  futur  in- 
déterminé. Il  doit  partir  demain.  |[  Devoir  exprime  quel- 
quefois une  supposition.  C'est  lui  qui  doit  avoir  fait  cela. 
||  L'imparfait  au  subjonctif,  placé  en  tête  de  la  phrase, 
s  emploie  dans  le  sens  de  quand  mime.  Dussé-je  être 
blâmé,  etc.  jj  Se  devoir,  v.  r.  Etre  dû,  être  obligatoire. 
Cela  se  doit,  ||  Etre  obligé  de  se  consacrer  à.  Un  roi  se 
doit  à  tous  les  nommes  qu'il  gouverne,  Fén.  [|  Prov.  Fais 
ce  que  dois,  advienne  que  pmirra, 

DEVOIR,  8,  m.  Ce  qu  on  doit  faire,  ce  à  quoi  1*00  est 
obligé  par  la  loi  ou  par  la  morale,  par  son  état  ou  les 
bienséances.  ||  Il  est  du  devoir,  le  devoirobligcà.  Oest 
de  mon  devoir  de  vous  donner  cet  avis.  Il  Faire  son  de- 
voir, aeir  comme  on  doit  agir,  et  en  parlant  d'un  régi- 
ment, d'un  soldat,  combattre  vaillamment.  ||  En  un  an- 
tre sens,  faire  son  devoir,  se  bien  acquitter,  parler,  agir. 
Il  Être,  rentrer  dans  son  devoir,  c'esl-à-dire  dans  la  sou- 
mission, le  respect,  l'obéissance  oft  l'pn  doit  se  tenir. 
||  Ramener,  ranger  quelqu'un  à  son  devoir,  tenir  dans 
le  devoir,  obliger  i  faire  ce  qui  doit  être  fait.  I^  Se  rait- 
eer  à  son  devoir,  fiiire  ce  qu'on  doit  (kire.  I|  En  devoir 
de,  prêt  i.  Il  était  déji  en  devoir  de  vous  aller  trouver. 
1 1  Se  mettre  en  devoir  de  faire  une  chose,  la  commen- 
cer ou  s'y  préi>arer,  ||  Etre  à  son  devoir,  être  4  son 
poste.  Il  T.  de  féod  Devoirs  seigneuriaux,  droits  que  le 
vassal  devaitison  seigneur.  |]  Par  extens.  Devûr  et  plus 
souvent  au  pluriel  devoirs,  marques  de  civilité,  depdi- 
tesse.  Rendre  ses  dermn  it^^^^^^^^jwésenterse* 
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homnuges,  lui  tùre  une  visite  de  polUessc.  Il  Les  der- 
nîen  deroirs,  tes  devoirs  l'unèbres,  les  fuiu-raillcs., Ren- 
dre à  quelqu'un  les  derniers  devoirs,  présider  ou  sim- 
jA^aeat  assister  à  ses  fimérailles  II  Travail,  cicn-ices 
aonoés  i  un  élève.  I|  Devoir  pascal,  1  obligaliwi  de  com- 
manier  i  Pâqnea.  j)  Association  d'ouvriers  unis  par  les 
lîeos  do  compagnonnage.  Compagnons  du  devoir. 
«OEVOIIUHTou  par  corruption  DÉVORANT  {devoir), 
».  m.  OaTrier  compagnoa  du  devoir. 

OËVOLE  {dé.„  et  9ole),  ».  f.  Au  jeu  de  cartes,  vole 
minquée.  Il  a  fait  la  dérole. 
OnOLER  ((j^PoJe),  v.n.  Être  en  dévoie. 
OiVOLU,  s.  m.  En  drwl  caooiuqiie,  provision  d'un 
IiéBtfice  ncant  par  incapacité  du  collaUire.  Il  Jeter  un 


DCVOLU,  UE  (lat.  devoluiua),  adj.  En  iurtspr.  Qui 
est  transporté,  transféré,  échu,  acquis  par  droit,  Héri- 
tue  dévmu  i  la  ligne  paternelle.  ||  Dans  le  lanea^e  géné- 
nf,  anpùa,  desUâ.  les  honneurs  mo  sont  dévolus. 
DÉVOLIITAIRC,  «.  m.  Celui  c|ui  a  obtenu  un  dévolu. 
DtvOLUTIF,  IVE,  adj.  Bn junsp.  Qui  faitqu'uno  chose 
passe  d'une  personne  à  une  autre.  ||  Appel  diSvoliilif,  appel 
par  lequel  un  procès  est  dévolu  à  un  juge  supérieur. 

DÉ1MH.UTI0H  Idéoolu),  s.  f.  En  jurispr.  Attribution 
des  biens  1  une  ligne  successorale  par  suite  de  l'extino- 
ticHBOude  la  renonciation  de  l'autre.  Droit  de  dévolution. 
«  DÊVOMNT,  s.  m.  Vov.  DEVoiRA^ir. 

DfVOfUNT,  ANTE,  adj.  Qui  dévore.  Des  chiens  dévo- 
rants.  ||  Un  appétit  dévorant,  un  très-grand  appûUt.  Faim 
dévorante.  ||rig.Quiest  avide  d'argent,  dcTaveurs.  ||  Qui 
détruit,  comme  fait  un  animal  qui  dévore.  Li  fbiiiire  dé- 
vorante, fj  Air,  climat  dévorant,  air,  climat  funeste  aux 
habitants.  ||  Pig.  Un  mal  dévonmt.  Des  soucis  dévorants. 
DÉVORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dévorer. 
DÉWHICR  (lat.  devorare),  V.  a.  Saisir  à  belles  dents 
et  mangar  une  Mme.  Leabétes  l'ont  dévoré.  J|  Par  ex- 
teos.  Les  chenilles  ont  tout  dévoré.  ||  Très-famil.  Se 
dévorer  le  bras,  la  jambe,  se  gratter  avec  une  sorte  de 
rase.  ||  Manger  avidement.  []  Absol.  Cet  enfant  dévore. 
I|  Fig.  Être  n^iace.  ||  Dissiper,  user  en  prodigue  d'un 
nen.  ||  Coniumer, détruire.  Le  temps  dévore  tout.  Ib 
flimmeTaleetdévore  le  vaisseau,  Fin.  [|  C'est  une  terre 
qni  dévore  ses  habitants,  se  dit  d'un  pays  malsain.  \[Pi\- 
fet,  épuiser.  L'armée  dévorait  le  pays.  l|  Fig.  Faire 
ifmKiTer  une  sensation  pénible,  en  parlant  de  la  soif, 
de  la  fièvre,  de  la  chaleur.  [|  Dans  le  même  sens,  en 
parlant  despassions.  Le  chagrin  me  dévore.  |J  Dévorer  un 
livre,  le  lire  avec  avidité.  |f  Dévorer  en  espérance,  con- 
voiter avidement  auelque  chose.  ||  Dévorer  des  yeux, 
jeter  des  regards  pleins  d'ardeur  et  de  convoitise,  f  |  Dé- 
vorer le  temps, les  heures,  etc.  anticiper  avecirapatienco 
•or  le  temps.  ||  Ne  pas  hiisser  paraître,  renfoncer  en  soi- 
mônie.  Dévorer  ses  larmes,  ses  chagrins.  l|  Dévorer  un 
■I&ont,  l'endurer  sans  en  faire  paraître  aucun  ressen- 
timent. I|  Dévorer  les  difficultés,  venir  courageusement 
i  bout  de  ce  qui  est  difficile.  {{  Se  dévorer,  v.  r.  Se  dé- 
vorer l'un  l'autre.  ||  Se  dévorer  soi-même.  Il  Famil.  Se 
dévorer,  se  gratter  avec  une  sorte  de  rigc.  1 1  Se  livrer  à 
l'impatience,  au  cbagrin.Je  mi:  dévore  de  cette  envie,S£v. 
•  DCVOREUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dé- 
vore. On  peut  juger  quels  terribles  dévoreurs  de  viande 
étaient  les  hommes  de  ce  temps-là,  J.  J.  Ruuss.  ||  Fig. 
Un  dévoreur  de  livres,  un  homme  qui  lit  avidement. 


t^  oela  dévotion,  en  parlant  des  choses.  Air  dévot.  |[  11 
se  dit  quelquefois  par  aénigrement,  soit  d'une  mnuvaise 
dévotion,  soit  de  l'hypocrisie  qui  feint  la  dévotion. 
Louis  XI  fiil  un  prince  dévot  et  cruel.  |1  Subal.  Il  est  de 
fiuiz  dévots  ainsi  que  de  faux  braves.  Mol.  [|  Dévot  de 
place,  faux  dévot  qui  afTiche  les  pratiques.  ]]  C'est  une 
deses dévotes,  se  dit  d'unejemme  qui  est  sous  la  di- 
leclion  d'un  prêtre.  Ij  Fig.  Homme  dévoué  i  un  homme, 
i  Doe  doctrine.  Un  dévot  de  la  philosophie  moderne. 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dévote. 

0ÉVOT1CU8EMEMT,  ad».  D'une  manière  dévoUeose. 


OÉVQTtEUX,  EUSC,  adj.  Rempli  de  dévotion.  C'est 
un  homme  fort  dévoticux.  \\Subst.  Les  dévoticux. 
^  DÉVOTION  [lat.  ilreotio),  s.  f.  Attachement  aux  pra- 
tiques religieuses.  [|  Avoir  dévution  à,  adresser  particu- 
lièrement ses  pratiques  religieuses  à  un  saint,  i  une 
église,  etc.  {j  Pratique  de  dévotion.  ||  Faire  ses  dévo- 
tions, remplir  ses  devoirs  religieux,  h  certaines  époques 
de  l'année,  ||  Livres,  tableaux  de  dévotion,  livres,  ta- 
bleaux sur  un  objet  de  piélé,  ||  Fête,  jeûne  de  dévotion, 
féte,  jeûne  qui  n'est  pas  d'obligation.  ||  Allachement 
comparé  à  celui  qu'on  a  pour  les  choses  de  piété.  Ha  dé- 
votion pour  vous  est  sans  bornes.  ||  Être  a  la  dévotioi 
de  quelqu'un,  lui  être  entièrement  dévoué. 

DÉVOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ilévouer.  ||  Disposé  à  tout  pour 
le  service,  le  salut  de.  Dévoué  à  sa  pairie,  1|  Je  suis  votre 
dévoué  serviteur,  votre  tout  dévoué,  formule  de  salu- 
tatioii  par  laquelle  on  clàt  une  lettre  familière. 

DÉVOUEMENT  ou,  comme  quelques-uns  écrivent,  dit 
l'Académie,  DÉVOÛMENT,  S.  m.  Aclioii  de  dévouer.  Le 
dévouement  de  la  fille  de  Jcphté.  |1  Action  de  se  dévouer. 
Le  dévouement  des  Spartiates  aux  Thermopyles.  ||  Par 
extcns.  Disposition  à  servir  quelqu'un,  avec  abnégation 
personnelle.  Acte  de  dévouement.  |[  Agréez,  recevez  l'as- 
surance de  mon  dévouement,  formule  de  salutation  par 
Uquelle  on  clôt  une  lettre.  ||  Dispisilion  â  sesacrilier 
pour  l'humanité,  la  société.  La  docirine  du  dévouement. 

DÉVOUER  [dé...  et  vouer],  v.  a.  Consacrer  par  un 
vceu.  Il  Dévouer  quelqu'un  à  la  haine,  à  l'exécration  pu- 
blique, appeler  sur  lui  laliaine,  l'exécration.  ||  Dévouer 
sa  tête,  s  exposer  résdùment  aux  périls.  ||  Immoler  en 
sacrifice.  ]|  Par  extens.  Consacrer  an  service  de...  par 
zèle,  amour  ou  un  motifquelconque.  Vous  lui  dévouez  vos 
personnes,  et  lui  il  se  livre  lout  entier  à  vous,  Bocrdal. 
[I  Se  dévouer,  ».  r.  Se  consacrer  par  un  vœu.  Se  dévouer 
a  la  vie  monastique.  1 1  Se  dévouer  à  la  mort  ou  simple- 
ment se  dévouer,  se  sacrifier  par  humanité,  par  patrio- 
tisme, par  un  motif  quelconque. 

DÉVOYÉ,  ét,p.  p.  de  dévoyer.  |]  Fig.  En  ce  lien  où 
l'Église  appelle  ses  enfants  dévoyés,  Boss.  ||  Subst.  Pries 
pour  l'Église  et  pour  les  dévoyés,  Boss, 

DÉVOYER  'dé...  et  voie),  v.  a.  Ecarter  du  chemin  à 
suivre.  Il  T.  de  construction.  Mettre  quelque  chose  hors 
de  l'équerre  de  son  plan.  Dévoyer  un  tu^u  de  chemi- 
née, jj  Fig.  Entralnerdansl'erreur,  Il  Caiiserladiarrhée. 
Il  Se  dévoyer,  v.  r.  S'éprer.  |[  Fig.  Tomber  dans  l'erreur. 

DEXTÉRITÉ  (lat.  aeiterilas),  s.  f.  Adresse  de  main. 
Il  Fig.  Adresse  d'esprit.  Une  incroyable  dextérité  à  trai- 
ter les  affaires  les  plus  délicates,  Boss. 

DEXTRE  (Iflt.  dexter),adj.  En  blas.  Le câté  dextre, 
le  c<^té  droit.  À  dextrc.  Il  S.  f.  La  main  droite.  ||  N'est 
usité  que  dans  le  style  élevé  et  surtout  quand  on  parte 
de  la  niain  de  Dieu,"  ou  dans  le  style  héroï-comique, 

DEXTREMENT,  adv.  Avec  dextérité. 

*  DCXTRIHE  (dextre,  à  cause  que  la  dextrine  fait  tour- 
ner i  droite  plus  que  toute  autre  substance  le  plan  de 
polarisatiod  delà  lumière),  s.  f.  En  chim.Nalièrede na- 
ture ^mmâuse,  en  laquelle  se  transforment  les  globules 
d'amidon  sous  l'influence  des  acideiï,  des  oxydes,  etc. 

*  DEXTROCHÈRE  (dèk-stro-kè-r'.  Lat.  dexier  et  x^ip), 
s.  m.  En  blas.  Bras  droit  représenté  avec  la  main. 

DEY  jdè.  Arabe  dd't,  celui  qui  appelle),  s.  m.  Titre 
du  chef  oarbaresque  qui  gouvernait  la  régence  d'Alger. 

*  Dl,..  préfixe  grèc  oui  vient  de  21;  et  signifie  deux  rms. 
M  Dl...  préfixe  latin  équivalent  à  dis...  et  signifiant  sépa- 
ration, éloignement,  etc. 

DIA,  expr.  invar.  Cri  des  charretiers  pour  faire  aller 
les  chevaux  i  ^uche.  jj  Fig.  Il  n'entend  ni  i  hue,  ni  à 
dia,  ni  à  dia  m  i  huhau,  on  ne  peut  lui  Ikire  entendre 
raison.  ]|  L'un  tire  à  hue  et  l'autre  i  dia,  l'un  tire  à  dia 
et  l'antre  à  huhau,  se  dit  de  deux  pcrsfMines  qui,  agissant 
en  sens  contraire,  se  nuisent  au  lieu  de  s'aider. 

DIABÈTE  (f((x<i{Tqt),  S.  m.  Enphys.  Vase  mnnid'no 
siphon  et  d'où  la  liqueur  s'écoule  tout  entière  dès  qa'<m 
le  remplit  jusqu'au  bord,  ff  Maladie  caractérisée  par 
l'émission  d'une  urine  abondante  et  sucrée. 

DIABÉTIQUE,  adj.  Qui  tient  du  diabète.  Une  affection 
diabétique,  ||  Affecté  du  diabète.  ||  Subst.  Un  diabétique, 

DIABLE  (lat.  diabolut,  de  ftdSoAes).  s.  m.  Le  principe 
dumalmoral  en  général.  ||  Nwndes^^^^u^^l  Sa- 
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tan,  lepriaco  des  mauvais  anges.  ||  Avocat  du  diable,  celui 
q:ii  est  chaîné,  dans  la  chancellerie  romaine,  de  contes- 
ter les  mfriLes  d'une  personne  donl  la  canonisation  est 
proposée.  !l  Ne  craindre  aï  Dieu  ni  diable,  n'être  arrêté 
par  aucune  crainte.  [|  Loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
n'avoir  pas  le  aou.  [|  Quand  le  diable  y  serait,  malgré 
tout.  Il  Le  diable  ne  le  lui  ferait  pas  faire,  se  dit  d'un 
homme  entêté.  1|  Le  diable  était  représenté  dans  le 
mojen  Ige  avec  une  queue  et  des  cornes;  de  là  quel- 
ques locnlioiu.  Tirer  te  diaUe  par  la  aueue,  être  dans 
une  position  gênée.  Il  mangerait  le  diable  et  ses  cwnes, 
se  dit  d'un  graiHl  mangeur.  j|  En  général,  nom  des  anses 
rebelles  précipités  avec  Satan  dans  l'enfer.  Les  diables 
de  renfer.  1 1  La  beauté  du  diable,  les  seuls  attraits  de  la 
jeunesse. Jl  Les  diables  bleus,  aorte  do  mélancolie,  de  va- 
peun.  Il  Etre  pouédé  du  diable,  avoir,  selon  la  croyance 
dj  l'Église  catnoliijuc,  dans  le  corps  un  diable  ipiî  se  sub- 
stitue à  la  volonté  de  l'individu  et  parie  et  agit  pour  lui, 
et  f^.  être  livré  à  d;s  passions  violentes,  à  une  excessive 
ardeur.  ||  Pig.  Avoir  lediablo  au  corps,  élre  vif,  emporté, 
vigoureux.  Il  Avoir  le  diable  au  corps,  exceller  en  e&- 
taines  choses  de  courage,  d'adress',  de  talent,  d'esprit, 
y.  C'est  le  diable!  Voilà  le  diable  I  C'est  là  le  diable!  se 
ait  de  ce  qu'une  chose  présente  de  fâcheux,  de  difiictle. 
||  Donner  son  àme  au  diable,  faire  un  prétendu  pacte 
avec  le  (Uable,  qui,  on  retour  de  I'Ahm  qu'on  lui  aban- 
donnait, assurait  au  oontraclant  la  richesse,  la  puissance, 
les  {riaisirs.  ||  Fig.  Se  donner  au  diable,  ae  désespérer. 
[I  Si  donner  a  tous  les  diablei,  éprouver  une  excessive 
impatience.  ||  Je  me  donne  au  niable,  je  veux  que  le 
diable  m'emporte  si....  le  diable  m'emporte  si...,  oa 
simplement  du  diable  si,..,  au  diable  si...,  loc'Jt}ons 
qu'on  emploie,  par  forme  do  serm  <nt,  pour  nier  ou  puur 
arfinner,||  lise  dit  par  forma  d'imprécation,  d'aversion, 
de  rép  ilsion,  d'impatience.  Envoyer  su  diable,  à  tous 
les  diables.  Au  diable  l'imuartan  !  jj  Être  au  diable,  être 
on  ne  sait  où,  fort  loin.  Il  m'a  fait  aller  au  diable  van- 
ttert  (et  non  au  diable  a:i  vert],  il  m'a  fait  aller  ir^loin, 
nS'enallerandiable,  itous  les  diables,  être  perdu  sans 
retour.  ||  Etre  au  diable,  à  tous  les  diables,  être  perdj 
sans  retour.  1 1  Envoyer  au  diable,  à  to  is  les  diables,  per- 
dre, dissifwr.  |)  Faire  le  diable,  le  diable  à  quatre,  faire 
g:'aad  bruit,  grand  lum  ilte,  se  donner  bsaucoupde  mo  i- 
veinent  pour  uno  chose.  ||  Faire  le  diable  coulre  quel- 
qu'un, lui  Taire  le  plus  de  mal  qu'on  pe  it.  ||  Dire  le  ifiable 
contre  quelqu'un,  en  dire  beaucoup  de  mal.  ||  Cela  no 
vaut  pas Icdiable,  cela  nevaut  absolument  rien.  |]  Diable, 
employé  comme  cumjdément  détcrminatif,  signifie  ei- 
trême, excessif.  Avoir  une  peurdc diable.  Un  ventdotous 
les  diables.  1|  Suivi  d'un  ciMnpIément,  diable  signilie 
singulier,  biznrre,  méchant,  dangereix,  etc.  Un  diable 
d'homme.  Ces  diables  de  gens.  Cette  diable  de  fein  ne. 
Il  Personne  très-mkhante,  emportée,  ou  bien  d'une 
turbulence,  d'une  pétulance  extrême.  C'est  un  diable, 
unvraidiable.|[Un  mâchant  diable,  un  mauvais  homme. 
Diable  a  été  pris  aussi  pour  exprimer  quelque  chose  de 
peublà  nable,  ou  mîms  quelque  chose  de  louable.  ||  Un 

Srand  diable,  un  homme  grand  et  dégingandé.  ||  Un  bon 
iable,  un  bom.nc  fa:ile,  de  joueuse  liumQur.  [j  Un  pau- 
vre diable,  une  personne  à  plaindre.  |J  Comme  toisiez 
diables,  beaucoup,  extrê.ncm:>nl.  La  justice  est  sévère 
comme  tous  les  diables,  H  IL.  \\ki.k  diable,  loc.  adv. 
A  la  hâte,  sans  soin,  ij  Être  fait  à  la  diable,  être  mal 
vêtu  ou  habillé  avec  désordre.  ||  Avec  un  caraclcr.;  de 
Tialenceet  d'exagération.  |j  Es  divcle,  loc.  aiv.  Fort, 
extrêmement.  Cela  U&al  en  diable,  jj  Di\blb!  inlcrj.  de 
surorise,  d'impuissance.  Diable!  Que  diable  birc?  ||  S. 
m.  Toupie d'.UIemignsdo:ible.  ||  Machine  i  deux  ou  qua- 
tre roies  ordinaircmjnt  basses,  employée  au  tran^iporl 
des  fardeaux.  ||  Nom  de  divers  animiu'c,  oiseaux,  pois- 
sons. |)  Proï.  Quand  le  diabl  ;  est  vieux,  il  se  fait  eruiile, 
libertm  dans  la  jeunesse,  déviât  dins  la  vieillesse. 

DIABLEMENT,  adv.  Excessivement,  Cela  est  diable- 
m>nt  chaud.  It  a  diablement  d'à  grnl. 

DIABLERIE,  t.  f.  Opération  magique  dans  laquelle  le 
dinble  est  supposé  intervenir.  ||  Possession,  introditcliim 
d'un  diable  dans  le  corps  d'une  personne.  1 1  Ancien  spec- 
tacle, pièce  populaire,  où  le  diable  joue  le  principal  riie. 
llMachinatioaaecrite.  Dyaquelquediabime là-dessous. 


Il  Méchanceté  de  diable.  Ils  ne  sont  pas  eapablud'iBe 
telle  diablerie.  Volt.  |]  Conduite  mauvaise  et  dérctlk 
C'est  une  vraie  diablerie,  S£v.  ||  Petits  dessins  rcfiraeo- 
lant  des  diables  pour  la  lanteroe  ni^;viue. 

DIABLESSE,  t.  f.  Diable  femelle.  ||  Femme  aoriitit. 
j  Adj.  Je  veux  une  vertu  qui  ne  soii  pmnl  diiblene,  Xcl 

I  Diablesse,  une  méchante  femme.  \\Àdi.  Unereomt 
diablesse.  ||  Famil.  Une  bonne  diableùe,  une  fenusede 
caractère  facile.  Il  Une  pauvre  diaUesie,  une  fenunefi 
excite  In  pitié.  I|  Unegrande  diablesse,  une  giandefiene 
dégingandée,  ||  Suivi  de  la  préposition  de  et  d'un  con- 

filement,  et  exprimant  le  caractère  vif,  singulier,  diib»- 
ique,  etc.  de  b  personne  ou  de  la  diose  dout  oa  ptrie. 
Cmnme  vous  a  dit  c^te  diableaae  de  Mme  de  R...,  Sff. 
Que  fera  votre  diablesse  d'imaginalioD  T  Vou. 

*  DIABLETEAU,  f .  ot.  Petit  diable. 
MABLEZOT,  «cdam.  ^mt'f.  Tous  ne  vtjjKmhi 

pas,  je  ne  suis  pas  assec  sot.  Vous  me  vouleslaiiecniR 
cela,  diablezol.  ||  Il  est  vieux. 

DIABLOTIN  [dim.  de  diable),  t.  ffl.  Petit  diiUe, 

II  Aâj.  La  forme  diaUotine.  ||  Petit  enfant  vif.eqi^^. 
Il  Dragée  de  dioccdat,  couverte  de  nonparcille. 

DIABOLIQUE  (lal.  diaboliau),  adj.  Qui  vient  dl 
diable.  TenUlicxi  diabolique.  J|  Fig.  Hédiant,  peni* 
cieux.  Il  Difficile,  pénible.  Affaire  diabolique. 

DIABOLIQUEIIENT,  ad».  kfX  un  e^rït,  UW 
cbaoceté  diabdique. 

DIACHYLOH  OU  DIACHYLUM  (di-ft-chi-lon  ou  lom'. 
&iA  et  ;{vU{),  «.  m.  Nom  d'emplâtres  résolutif,  fu\i 
des  sucs  de  certaines  plantes,  |l  Toile  de  diadijloa  oo 
diachylon,  toile  sur  laquelle  on  étend  le  diachylon, 

DIACODE  {5iiet)coiia),B.  m.  Sirc^  prépare  avec ds 
tiHes  de  pavot  blanc.  ||  Adj.  Sinqi  diaciMle. 

DIAGONAL,  ALE  ;b.  lat.  ifioconaiis],  «fj.  Quianp- 
port  au  diacre.  Offices  diaconnux. 

DIACONAT  (b.  lat.  diacomtua] ,s.m.  Office  de  diiot. 
DIACONESSE  ou  0IAC0NIS8E  (b.  Ut.  diaeomm, 
fôm ,  de  diacotms) ,  s.  f.  Kom  de  veuves  ou  de  GUet  qui, 
dans  la  primitive  Ëgiisc,  recevaient  l'imposition  des 
mains,  et  rendaient  aux  personnes  de  leur  seie  dei 
services  religieux  que  les  diacres  ne  pouvaient  rendre. 

*  DtACONISER,  V.  a.  Conférer  le  diaconat. 
DIACONISSE,  8.  f.  Voy.  uucoifESGi;. 
DIACRE  (lat.  diaconus,  de  ôiâxovo;],  s.m.  Serriteiit 

dans  la  synagogue  juive.  J  |  Dans  l'élise  calliolique,  cdni 
qui  L'st  revêtu  du  second  des  ordres  sacrés. 

*  DIACRISE  [Sii  et  crise],  a.  (.  Crise  qui  «mduiti  li 
distinction  exacte  d'une  maladie  d'avec  toute  autre. 

*  DIACRITIQUE  \Sf»  et  xp{-*tv>),  adj.  En  graront.Qui 
sert  à  distinguer.  Sisnes  diKTitiques,  signes  qui  eia- 
péchent  la  cOTUusioa  ifes  mots  ;  lelssonl  certains  accents, 
par  exemple  dans  a  et  à,  ou  et  où.  M  Points  diacritiones, 
jioiiits  mis  sur  certaines  lettres  de  1  alphabet  arabe.  ]l  En 
méd.  Signes  diacritiques,  signes  qui  distinguent  euc- 
tcment  une  maladie  de  toutes  les  autres. 

DIADELPHIE  {di...  et  USOfit),  s.  f.  Classe  do  sv»- 
tùme  de  Linné  qui  comprend  les  plantes  à  plusicurso*- 
mines  réunies  pnr  In  b:ise  en  deux  faisceaux  distincts. 

DIADÈME  (lat.  diadema],  s.  m.  Bandeau  de  hime,« 
fil  ou  de  soie,  enrichi  de  pierreries,  broderies  et  autres 
ornements,  dont  les  souvemins  se  ceignent  le  front 
Il  Geindre  le  diadème,  devenir  roi.  |j  Hg.  La  royauté 
même.  Perdre  le  diadème.  ||  Il  se  dit  d'une  coilTurc  de 
femme  composée  ordinnirement  d'un  cercle.  ||  Ou  dit 
aussi  arranger  ses  cheveux  en  diadème. 

DIAGNOSTIC  [di-^-no-slik},  $.  m.  En  méd.  Artde 
reconnaître  les  malatues  par  leurs  symiAômcs. 

DIAGNOSTIQUE  [^<av»u<rr(xds),  oaj.  En  méd.  Qui 
sert  à  reconnaître.  Signes  diagnostiques,  signes  d'ap«« 
lesq  iels  on  peut  étirfilir  la  nature  d'une  maladie.  ||Si(W- 
Les  diagnostiques  de  la  pneumonie.  M  Vieux  en  «  sens- 
*  DIAGNOSTIÇUEfI,  V.  a.  En  méd.  Reconnaître  parte 
signesdi^nostiqucsune  maladie,  H  AIkoI.  Bien,  mal  to- 
gnosiiquer.  ||  Se  diagnostiquer,  v.  r.  Etre  dîagnostKpe- 
DIAGONAL,  ALE  (hil.  diiig(maH$),  adj.  En  géom.  Qui 
va  d'un  angle  à  un  autre,  dans  une  figure  rectihgne.  ligot 
diagonale.  ||  S.  f.  La  diagonale,  ligne  menée  aun  ai^ 
d'une  figure  quelconque  a  un  des  angles  non  adjacents. 
Tirer  une  diagimale.  |j  di^&^^^|^ent. 
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/  DUMOMLCMCNT.aift'.  En  diagonale. 
Udusuiiiie  {itiypKii^).ë.  m.  héVmitlha.  Lcdù- 
gramme  du  tTpe  des  aoimaux  vertébrés.  [{  f'g.  Ledia- 
granHDedel'nuloire  de  rbamanité. 

DULQÏTE  (^itUfKTot),  s.m.  Langage  d'une  contré^ 
ne  difléruit  des  pvters  voisins  que  par  des  changcnienti 
peu  considérables  et  comportani  une  certaine  culture  lit 
tinire.  la  Grèce  avait  quatre  dialectes  principaui.  L'an- 
«en  tm^tia  avait  [rinsieurs  dialectes  :  le  normand,  le 
picard,  le  booi^ignon.  ||  Abusivement.  Langue. 

MALECTiaEN,  lENHE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qoi 
cultive  la  dialectique,  qui  raisonne  suivant  les  règleik 

DULECnoUE  (lit.  dufwfica),  adj.  Qui  a  rauiiort4 
rntdeniaooiier,  de  diacuter.  Les  procédés  dialectiques 
Il  5.  f.  La  dialectique,  l'art  de  discuter. 
•  NAUCTIQUC  {diaUcle],  adj.  Qui  appartient  à  un 
dialecte.  Lesdilf&vncea  dialectiques. 

DULECTIQUEMENT,  adv.  Sekn  les  formes  de  la  di&- 
leetique. 

nALOQIQUE  (dialogue],  adj.  Qui  est  en  forme  de 
dulogae.  Traité  diakwique. 

DULOQISME  {dialogué],  s.  m.  L'art,  le  genre  du 
diilMue.  Il  Figure  dj  rhétorique  qui  consisl-ï  a  niellre 


«DIAMANTIN,  mt,adj.  Qui  a  ladurelédu  diamant. 

DIAMÉTRAL,  ALE,  <ufr.  Qmappartïent  au  diamètre. 
Ligne  diamétrale.  |[  En  géom.  Plan  diamétral,  plan  par- 
tageant les  surfaces  en  deux  portions  équivalentes. 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'une  extrémité  du  dia- 
mètre à  l'autre.  Les  deux  pAles  sont  diamétralement 
opposés.  Il  Fig.  Je  croîs  voir  toutes  choses  diamétrale- 
ment oi^tMées  au  bon  esprit,  la  Brdt. 

DIAMÈTRE  [Stifutpoti,  »■  En  géom.  Ligne  droite 
qui  va  d'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle  au 

Sint  opposé,  en  passant  par  le  cenlre.  ||  Dimension 
insveraaie  de  divers  objets.  Le  diamètre  de  la  tcte. 
Il  Diamètre  d'nne  colonne,  droite  que  l'on  tire  d'un  point 
de  la  circrniférence  i  l'autre  en  passant  par  le  cenlre. 

DIANDRIE  (rfi...  et  iv^p),  s.  f.  Clas.se  du  système  de 
Linné,  qui  renferme  les  plantes  a  deux  étamines. 
«  DIANE  [let.  Diana),  i.f.Jiéefseie  la  chasse  et  de  la 
lune,  chez  les  Latins.  ||  Poéliq.  La  lune. 

DIANE  [etp  diana,  du  lat.  dm],  $./.  Batterie  de 
tambour  qui  se  fait  i  la  pointe  du  jour.  Battre  la  diane. 

DIANTRE,  ».  m.  Mot  qu'on  emploie  par  euphémisme 
pour  diable.  |1  Diantre  soit  de...  se  dit  pour  envoyer  au 
diable  la  personne  ou  la  chose  qui  importune.  ||  On  peut 


sous  u  forme  (»dial(^ue  les  idées  ou  les  sentiments  que  BU[^rimcr  la  préposition  de.  Dioutre 
l'oQprfteâ  ses  persmnages.  Uol.  ||  Cela  ne  vaut  pas  ledianlrc,  cela 


DIALOQISTE  {dialogue),  i.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  1  lait  un  dialogue,  des  dialogues.  ||  Peu  usité. 

OIAUMUE  (Ut.  dialogus],!.  m.  Entretien  entre  deux 
«ipinwarspersmines.  ]|  Parett.  Ouvrage  littéraire  en 
Mme  de  coaTcratticm.  Les  Dialogues  des  morts  de  Fon- 
teode.  I)  La  nmniâre  dmt  un  auteur  dramatique  fait 
ptfler  ses  personnages. Le  dialoguede  Molière. |iEn  mus. 
lirties  qui  se  répondent  et  qui  souvent  se  r^uscnt. 

DIALOQUË,  t£,p.  p.  de  dialoguer. 

UALMUEn,  ».  FI,  Famil.  Converser.  M  Écrire,  par- 
ier, chanter  en  dialt^e.  i|  En  mus.  Faire  dialoguer  deux 
™u.  Il  Y.  a.  Bien  dialoguer  unescène,  faii-c  que  les  dif- 
lepents  personnages  parlent  comme  ils  doivent  parler. 
«WALWC  [Stiivjii],  s  f.  En  chim.  Sépnration  et 
pwficition  de  certaines  substances  à  l'aide  du  diaiyseur. 
liËnehir,  Solution  de  continuité.  ||  Figure  par  laquelle 
<u  Mnetcertaioei  coiûonctiMis,  et  par  exeitiplc. 
*lHALnER,  ir.  a.  Ëi  chim.  Séparer  par  I:;  diaiyseur. 
•OULYSEUR  (dialyxc),  s.  m.  En  chiui.  Inslrunient 
^*mpi»é  d'un  {wpier-parcheinin  tendu  sur  un  cercaiu 
«  bon,  en  forme  de  tamis  ;  on  verse  le  fluide  à  dialyser 
k  papier,  de  nianii-re  à  ne  former  qu'une  couche 
d  un  ceirtiinètre  d'épaisseur,  et  l'on  place  le  diaiyseur 
™i  on  bassin  plein  d'eau;  c'est  dans  celte  eau  que 
iweol  les  subslanecs  susceptibles  de  se  sépnrer. 

piAMIlT  (lat.  adamas,  de  iHaxi,  a.  m.  Pierre 
preaeuse,  la  plus  hrillanti'  et  la  plus  dure  de  toutes,  et 
1(111  eetdu  carbone  pur.  \\  Diamant  brut,  celui  quin'a 
P*^ Piaillé.  11  Diamant  faux,  pierre  naturelle  on  fac- 
i>cequi  imite  le  diamant.  I|  Diamant  rosette  ou  rose. 
Vil  'I  ''■■'"■n*  brillant,  voy.  BBiLUTr.  ||  Diamant 
'  Alençon,  quartz  hyalin  noir.  1|  Diamant  du  Rhin, 
l'wl»  hyalin  limpide.  ||  Diamant  spathique,  corindon. 
<  ^^,q"i  a  uo  diamant.  Avoir  un  diamant  au  doigt. 
'  i^'i-  ™  diamant,  se  dit  d'un  petit  ouvrage  d'art 
«uoe  littérature  d'une  exécution  parfaite.  ||  Éditron  dia- 
""fit;  impression  en  caraclires  Ircs-fins,  niais  neU  et  jo- 
kîi  j  I  y  "  prend  au  figuré  comme  le  svm- 

dureté  estrSmc.  ||  Instrument  au  bout  duquel 
«t  eocUssée  une  pointe  de  diamant  et  qui  sert  à  couper 
i«  «erre.  ||  En  archit.  Pointes  de  diamant,  pierres  qui 
*™*  les  paremenU  à  bossages  sont  taillées  i  facettes 
«mmedesdiamanU.  ||  Couleur  diamant,  sorte  de  pein- 
wre«lont  ta  base  est  le  graphite.  \\ T.  rie  mar.  Le  diamant 

"î?,""^'    Jonction  des  deux  laras  avec  la  vergue. 

DiAluiiTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  vend  ou  qui  taille 
«s damants  11  On  dit  plus  souvent  lapidaire. 
•DUMAIITÉ,  ÉE, p.  p.  dediamanter.  || Fleurs diaman- 


soit  la  coquine  ! 
est  très-mauvnis. 

Il  11  s'emploie  comme  une  sorte  d'exclamation  ou  de 
jurement.  Et  qui  diantre  vous  pousse  à  vous  faire  im- 
primer T  Mol.  J]  Diantre  suivi  d'un  complénientn  le  même 
sens  que  diable.  Le  BbAne,  ce  diantre  de  RhAne, 

DIAPALMC  {Sti  et  palme),  *.  m.  En  jbma.  Sorte 
d'emplStre  siccalifcomposé  easentielleinent  de  lithârge, 
de  sulfate  de  line,  et  de  corps  gms. 

IMAPA80N  (di-a~pa-zon.  lat.  diap  'OêOtl,  de  Sta  TiOr 
oûv,  par  toutes  les  notes],  a.  m.  NcHndel'ocUve  chez  les 
Grecs  et  les  Latins.  ||  L'étendue  des  notes  d'une  voix  ou 
d'un  instnrmcnt,  du  son  le  plus  grave  au  plus  aigu. 
Il  Fi^.  Hanicrcd'étre  générale,  en  parlant  des  mœurs.des 
opinions.  ||  Fig.  Se  mettre  au  diapason  de  quelqu'un,  se 
l'oiiformer  k  sa  manière  de  voir,  de  sentir.  ||  On  lui  fera 
baisser  le  diapason,  on  lui  fera  baisser  le  ton.  ||  Hausser 
le  diapason,  élever  la  voix,  élcversos  prétentions.  ||  Petit 
instrument  d'acier  i  deux  branches  qui  donne  le  la. 
*  DtAPASONNER,  t.  a.  En  mus.  Ifeltre  au  diapason. 
Il  Se  diapasonner,  v.  r.  Se  régler  sur  le  diauson. 

DIAPEDÈSE  [SiairnSi)ati),  M.  f.  En  méd.  Eruption  du 
sang  i  travers  les  tissus. 

DIAPHANE  [ttKfa.Yhi],  adj.  Qui,  tout  en  n'étant  percé 
d'aucun  pertuis  vIsiUe,  donne  passage  1  la  lumière. 

DIAPHANÉITÉ,  t.  f.  Propriété  qu'ont  les  corps  d'être 
dinphanes. 

DIAPHORÈSE  [Siecf  jpqirtf),  ».  f.  Eq  méd.  Transpira- 
tion  plus  abondante  que  la  traiiB{Hratioa  naturelle  et 
plus  faible  que  la  sueur. 

DIAPHORÉTigUE  (jtaçopiTtx  adj.  En  méd.  Qtu 
excite  la  dispborf-se.  ||  Subst.  Un  diaphorétique. 

DIAPHRAOMATIOUE.  adj.  En  anal.  Qui  a  rapport  ou 
appartient  au  diaphragme.  1|  En  bot.  Gousse  diaphr^^ 
niatiqiic,  gousse  divisée  en  Wes  par  des  cloisons. 

OIAPHRASME  (£ii£ffiay/t«f,  s.  m.  En  anat.  Husde 
triv-Iarge  et  fort  mince  qui  sépare  la  poitrine  de  l'ab- 
domen.[|  Par  exlens.  Toute  espccedecicûson.  ||Enhist. 
nat.  Cloison  transversale  qui  sépare  un  fruit  capsulaïre. 
DIAPRÉ,  ÉE,  p.  ».  de  diaprcr.  Des  ailes  diaprées. 
DiAPREfl  (iial.  aiaspro,  jupe],  v.  a.  Varier  de  vives 
ci  uleurs.  ||  Se  diaprer,  v.  r.  Preiidre  diverses  couleurs. 

DIAPRt)N  (di-a^run.Auiet,prune),«.m.£nplMmi. 
Sorte  d'élcctuaire  oit  l'on  incorpore  les  ingrédients  à 
l'aide  de  la  pulpe  de  orunesu. 
DIAPRURE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  diapré. 
DIARRHÉE  (di-a-rée.  Hiii'paia),  ».  (.  En  méd.  Flux 
de  ventre,  évacuation  fréquente  de  matières  alvincs. 
*  DIARRHÉIflUE,  adj.  Qui  a  mpport  è  la  diarrhée.  Flux 
diarrhéique.  1|  S.  m.  Un  diarrliéïque,  un  malade  affecté 


1^.  Bcurs  artiCcîdies  tamisées  avec  le  verre  broyé  ou  *i  diarrhée, 
«ee  de  la  poudre  d'acier.  i  •  DIARTHROSE  {Stà  et  Soepov).  ».  f.  En  anat.  ArUcu- 
•WAMAUTCll,  t.f.  Orner,  couTrirdediaDiantB.IIFatre  lotion  qui  permet  aux  os  des  mouTements  en  tous  sens, 
''uweoinine  un  diamant.  |  DIASCORDIUM  [di-a-skor-di-<Kn*.  Aitt  et  ^nipStov], 
"OjAlAHTIFteE  [diamaitf  et  lot.  frriv],  tn/i.Qui  '■'t.Electuairedanslequelentrentleafeui" 
du  diamant  Terrain  dianuntiferà.  '  dium,  et  qui  a  des  propriét£s  — *-=  '-^ 
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DU8TASE  [Stiirrtctti],  ».  f.  En  chir.  Espèce  delma- 
tïon  qui  consiste  dans  la  ^paration  ou  écortement  de 
deux  oa  qui  élaient  contiji^us,  par  exemple  du  tibia  et  du 
péroné,  l]  En  chim.  Matière  blanche,  azotée,  que  l'on 
atndtdel'oree,  de  l'avoine,  du  bli^,  despommes  de  terre. 

DIASTOLE  (^latrTaiii),  t.  f.  1.  de  physiol^ie  opposé 
i  tfstole.  Dilatalion  active  du  cœur  qui  Tait  pénétrer 
le  sang  (Uns  les  oreillettes  et  de  là  dans  les  ventricules 

*  DIAS70LIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  diastole.. 
OIASTYLE  {iiA  et  vrûiLoi],  s.  m.  En  archit.  Edifice 

dont  les  colonnes  sont  éloizni^s  l'une  de  l'aulre  à  la 
distance  de  trois  diamètres  de  leur  grosseur. 

DIATHÉSE  {Sii9tn(\,  ».  f.  Disposition  Kénérale  en 
Tertu  de  laqneDe  on  individa  est  tltemt  ia  plusieurs 
«fTections  locales  de  même  nature. 

DIATOHIOUE  [pli  et  Tovoj),  adj.  En  mus.  Qui  procède 
par  tons  et  demi-Ions.  Chant  diatonique. 

DIATONIQUEMENT,  adv.  Par  degrés  diatoniques. 

DtATRABACANTHE  {Sti  et  ym^itayBoi),  S.  m.  En 
pharm.  Poudre  dontle  principal  ingrédient  est  la  gomme 
adragante  et  qui  est  adoucissante. 

DIATRIBE  [StxTfiti^],  s.  f.  Ecrit,  diseoun  violent  et 
injurieux;  critique  amère. 

DfCHORÉE  (di'ko-rée.  Di...^  et  yo/tito;),  ».  m.  Pied 
d'un  vers  grec  ou  latin  couiposô  de  deux  chorées. 

DICHOTOME  (di-ko-to-nf .  A'xàrii^ot),  adj.  En  zool. 
Quia  le  corps  biTurqué.  ||  En  bot.  Qui  se  partage  en 
deux.  Il  Enastron.  La  lune  est  dicUotomo  quand  on  n'en 
Toit  que  la  moitié. 

DICHOTOMIE  (di-ko-to-mte.  Voy.  dickotome),  s.  f. 
En  bot.  Modo  de  division  par  deux  des  rameaux  et  des 
pédoncules  sur  la  lise,  jj  Enastron.  Pliase  de  la  lune  où 
elle  no  montre  que  la  moitié  de  so»  disque. 
«OICHOTOIIIIQUE,  <»//.  Qui  se  divise  et  so  subdivise 
de  deux  en  deux. 

DICOTYLÉDONE  {di ..  et  cotylédon),  fut j.  En  bot.  Qui 
a  deuxlobesoucotyli'doiis.  ||  S. Plaiitedontrembryon 
a  deux  lobes  o:i  colyb'ibus. 

*  DICOTYLÉDONÉ,  ÉE,  adj.  Synonyme  de  dîcotylédone, 
ttdj.  |j  5.  f.  Synonyme  do  diwlylédomï,  «.  /*. 

*  DICOTYLÉDONIE,  s.  f.  Eu  bot.  Embraiidiemeut  ren- 
fermant les  plantes  dicotylédonées. 

DICTAME  (Int.  dictamnum],  »,  m.  Plante  labiée  fort 
aromatique,  qui  passait  chci  les  anciens  pour  un  puissant 
vulnéraire.  Appliquer  le  dictame  sur  ses  blessure».  ||  Fig. 
Ua  raison  par  la  baucho  a  reçu  son  dictame,  Coici. 

DICTAMEN  (ili-kta-mén'.  Lat  dictameti),  s.  m.  Le  dic- 
lamen  de  la  ronsciencc,  ce  que  dicte  la  conscience. 

*  DICTAMNE  (lat.  dictamnum],  s.  m.  En  bot.  Nom  d'un 
•  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rutacées,  écrit  à  tort 

dictame  par  certains  auteurs. 

DICTATEtin  (lat.  diclator),  s.  m.  Magistrat  souve- 
rain  qu'on  nommait  à  Ttumc,  en  certaines  circonstances 
critiques;  son  pouvoir  était  absolu  et  fixé  à  une  durée 
légale  de  six  mois.  ||  Pamil.  Ton  de  dictateur,  ton  impé  - 
rieui,  absolu.  ||  Tïom  donné  à  quelques  chefs  qui  réunis- 
sent temporairement  tous  les  pouvoir^;  en  leurs  mains. 

DICTATORIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  dictateur. 
Des  pou vmrs  dictatoriaux. 

DICTATURE  (lat.  diclatura],^.  f.  Dignité,  pouvoir  de 
^tateur,  â  Rome.  ||  Temps  pendant  lequel  on  exerçait  la 
dictature.  ||  Pouvoir  absolu  remis  temporairement  entre 
les  mains  d'un  homme  on  d'une  assemUée. 

DICTÉ,  tt,  p.p.  de  dicter. 

DICTÉE,  ».  f.  Action  de  dicter.  Faire  une  dictée  à  des 
écoliers.  Ecrire  sous  la  dictée.  ||  Ce  qui  a  été  dicté.  11  y  a 
bien  des  fautes  d'orthographe  dans  cette  dictée. 

DICTER  (lat.  dictare)  ,  v,  a.  Prononcer  plus  on  moins 
lentement  eti  haute  voix, ce  qu'on  fait  écrire  au  fur  et  li 
mesure  par  quelqu'un.  Dicter  une  lettre,  un  thème. 
Il  Absol.  Me  dictez  point,  cela  fatigue,  Stv.  ||  Fig.  Sug- 
gâw,  en  pariant  de  paroles,  de  discours,  d'écrits.  Un  a 
dicté  à  cet  accusé  toutes  ses  réponses.  ||  Prescrire,  im- 
poser. La  raison  nous  dicte  cela. 

DICTION  (di-ksion.  Lal.  dictio],  s./.  Manière  de  dire, 
de  délùtcr  un  discours,  des  vers.  ||  Manière  de  dire,  eu 
égard  au  choix  et  i  l'arrangement  des  mots.  Une  diction  ' 
pure.  Il  Mot.  Des  synonymes  sont  plusieurs  dictions  qui 
Ugnifien^  uœ  même  chou,  u  Bioi.  ||  Ce  sens  a  TieiOi. 


DICTIONNAIRE  {dMion),  ».  m.  Recueilda  mots  d'âne 
langue,  des  termes  d'une  science,  d'un  ut,  nMét  far 
ort&o  alphabétique  on  autre,  avee  leur  imibcatHo. 
Il  Traduire  i  coups  de dictimnaire,  ne  pas  être  caton 
familiarisé  avec  une  Ungue.  {j  Fig.  Un  aicticomife  vi- 
vant, un  homme  très-érudil. 

DICTON  (lat.  dictum),  s.  m.  Mot,  sentence  qni  a  ptsK 
en  proverbe  .  Un  dicton  populaire.  Ij  Mot  plaisant,  mot 
piquant  contre  quelqu'un.  Donner  à  chacun  son  dictén. 

DICTUM  (di-ktom'.  Lat.  dictum),  ».  m.  Dïspaaîlir 
d'un  jugement,  d'un  arnH.  1[  Au  pl.  Des  dictums. 

DIDACTIQUE  [itittxTe*àt\  ,  adj.  Qui  est  propre  à 
l'enseignement,  qui  sert  i  l'instrucliim.  Le  genretudac- 
tique,  X'Ârt  poétique  de  Boileau  est  un  poème  didac- 
tique. Il  Qui  appartient  è  une  science.  Les  tenues  did«- 
tiques.  ||  S.  m.  Le  didactique,  le  langage,  le  genre 
didactique.  ||  S.  f.  La  didactique,  l'art  d'enseigner. 

DIDACTIQUEMEHT,  adv.  D'une  manière  didactique. 

*  DIOASCALIE  \Sila,xxUa),».f.Chci lesGrecf, instroiï- 
tien  donnée  par  le  poêle  aux  acteurs;  travail  critique nir 
le  nombre  et  l'époque  des  pièces  jouées.  1 1  Chec  les  Latins, 
note  placée  en  téle  d'une  pièce  de  théâtre  et  indiquant 
l'origine  de  la  pièce,  répocjuc  de  la  représentation,  etc. 

DIDYME  (Siivuoi),  adj.  Ea  bot.  Uui  est  formé  de 
deux  parties  plus  ou  moins  arrondies  et  réunies  par  un 
point  de  leur  périphérie. 

*  DIDYNAME  [di...  et  Sjva/itf),  adj.  En  bot.  Étamiws 
didynames,  étamines  qui  sont  au  nombre dcqnalre, dont 
dt'uxptus  longucsque  les  autres  et  semblant  les  dominer. 
Il  Plante  didyname,  plante  appartenant  à  la  didynanie. 

DIDYNAMIC  [didyname),  s.  f.  Classe  du  sptème  de 
Linné  qui  renferme  les  plantes  à  étamines  didynam». 
«  DIÈDRE  [di...  et  tSptt),  adj.  Angle  dièdre,  an^ 
formé  par  la  rencontre  de  deux  plans. 

DIÉRÈSE  (lictiptutt).  ».  f-  En  gram.  greei].  et  lat.  Dt- 
mion  d'une  diphthongue.  ||  On  donne  aussi  ce  doibn 
signe  qui  indique  la  diérèse,  au  Iréma. 

DIÉ8E  (Sit9ti),  s.  m.  En  mus.  Signe  qui  indique  jRt'i]  : 
faut  hausser  la  note  d'un  demi-ton.  ||  Adj.  Note  dièse,  | 
note  marquée  d'un  dièse. 

DIÉ8É,  ÉE,  p.  Ti.  de  diéser  Marqué  d'un  dièse. 

DIÉSER  [dif»€\,  V.  a.Marquerunenotcd'undièse.la 
hausser  d'un  demi-ton.  ||  Se  diéser,  «.    Être  diésé. 

DIÈTE  [àicitt»),  ».  /'.Manière  d'empinyer  régulière-  , 
ment  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  conserver  la  vie,  soit  | 
dans  la  santé,  soit  dans  la  maladie.  ||  Régime  qui  coimste 
surtout  dans  l'alislenlion  des  aliments.  Il  fut  mis  â  la 
diète.  Il  Privation  de  nourriture. 

DIÈTE  (b.  \nt.  diettf'du  lat.  WjW),  s. /'.EnchanceJlc^ie 
romaine,  le  chemin  qu'on  peutfairccnun  jour,  évalué  i 
dix  lieues.  ||  Assemblée  o(i  l'on  règle  les  affaires  publia  ^ 

Sues,  en  certains  États.  ||  Assemblée  de  tous  les  chapitres 
c  certains  ordres  religieux. 
DIÉTÉTIQUE  (Stxîrnruét),  adj.  Eo  méd.  Quioan- 
ccme  la  diète.  Régime  diététique.  ||  S.  f.  Brandiedela 
médecine  qui  s'ocrupe  des  règles  i  suivre  dans  la  diite. 

DIÉTtNE,  $.  f.  Diète  particulière.  Les  diétines  de 
Pologne. 

DIEU  (lot.  Dftu),  ».m.  Nom  du  principe,  unique  m 
multiple,  qui  dans  toutes  les  religions  est  placé  au-des- 
sus de  la  nature.  ||  L'Être  infini.'créateur  et  consem- 
teur  du  monde  dans  la  religion  chrétienne,  et  ansai  dans 
le  maliométismp,  le  judaïsme  et  le  déisme.  ||  Quand  Dieu 
signifie  le  créateur  au  monde,  il  prend  un  grand  dans 
les  autres  cas  il  prend  un  petit  </.  1 1 11  est  devant  Dieu,  il 
estmort.  ||  Par  la  grâce  de  Dieu,  formule  qu'emplmenlles 
princes  souverains  pour  indiquer  qu'ils  tiennent  leurpon- 
ToirdeDicu.  ||  Adj.  L'Homme-Dieu,  JésnB-<!!hri8l,  par 
allusion  au  mystère  de  l'Incarnation,  y  Fsmil.  Celan  ' 
comme  il  pbit  à  Dieu,  cela  va  Dieu  sait  comme,  se  dit 
d'une  affaire  dont  la  conduite  est  négligée.  jl  S'ilpIuti 
Dieu,  avec  l'aide  de  Dieu,  Dieu  aidant,  se  ait  pour  o- 
primer  le  àvstr,  l'espoir  qu'on  a  de  réussir,  jj  Dieu  merci, 
;r;tce  à  Dieu,  se  ait  pour  exprimer  le  contentement.  I 
I  C'est  un  homme  de  Dieu,  tout  en  Dieu,  se  ditd^  ' 
tomme  fort  pieux.  |J  Devant  Dieu,  Diou  m'est  téin(»n. 
Dieu  m'en  est  témoin,  sur  mon  Dieu,  framules  d'affir- 
mation. )t  Plaise  à  Dieu  I  tiAt  i  Dieu  1  Dieu  le  veuille! 
locutkmqui  eiprm^  U  dWçg^Â^^f^plwe!  lo»- 
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tiaoe^maiit  la  crainte.  ||  Dieu  tous béniste»  Dieu  tous 
titiste.  Dieu  tous  entende.  Dieu  vous  soit  en  aide,  fagon 
qu'on  emploie  quand  quelqu^un  éternne,  et  aussi  pour 
■doucir  le  refus  qu'on  fait  â  un  pauvre  de  lui  donner 
l'aumAne.  ||  Pour  ramour  de  Dieu,  dau  la  seule  vue  de 
idiire  i  Dieu,  et  par  suite  sant  aucun  intérêt.  |[  Pour 
rimoDr  de  Dieu,  si^tie  aussi  jo  tous  prie  en  grâce. 
Il  Conune  pour  l'aniour  de  Dieu,  exprime  qu'une  chose 
aftêditeou  faile  à  contre-cœur.  ||  Locutions  archaïques 
conservées,  oA  Dieu  est  joint  sanspréposilion  au  mot  qu'il 
dftenniDC.  La  Fêle-Dieu,  la  fête  du  Saint-Sacrement. 
HAtel-Dieu,  nom  donné  à  l'hùpital  principal  de  plusieurs 
villes,  l*  Litegeclions  où  le  nom  de  Dieu  est  employé. 
Dîeulïon  Dieu!  Grand  Dieu  !  Juste  Dieu  !  Don  Dieu! 
Pour  Dieul  |j  Jour  de  Dieu,  eaclamation  de  colère,  d'in- 
digDition.  Il  Dieu  me  pardonne,  exclnmation  par  laquelle 
nt-s'eicuse  de  quelque  chose  qu'on  a  fait  ou  qu'on  allait 
fiire,  ou  par  laquelle  on  exprime  aussi  aurjtrise,  indi- 
putioo.  IJ  Avec  un  arUcle  ou  autre  déterminatif.  Dieu 
considérëa  un  point  de  vue  particulier.  Le  Dieu  des  Juifs. 
UDieu  des  cnrfticns.  Le  Dieu  d'Abralmm.  ||  Le  Dieu 
niant.  Dieu,  l'Etemel.  Le  Dieu  fort,  le  Dieu  jaloux,  le 
Dieu  désarmées,  noms  que  Dieu  a  dans  l'Écriture  sainte. 
Il  le  bon  Dieu,  Dieu,  et  par  extens,  l'hostie  consacrée  et 

Eirliculièrement  le  viatique.  Porter,  recevoir  le  bon 
ieu.  Il  Un  homme  du  bon  Dieu,  un  homme  simple, 
doui,  crédule.  ||  Dieu,  être  surhumain  du  polythéisme 
^QÎ  présidait  au  gouvernement  d'une  classe  de  phéno- 
mènes, d'un  domaine  de  la  nature.  Les  douze  grnnds 
dien,  Jupiter,  Mars,  Neptune,  etc.  |[  Les  dieux  de  la 
Fable,  les  dieux  du  polytht^isme,  considéré  comme  aj>- 
arteoiot  nos  plus  à  une  religion,  mais  h  la  mythologie. 
iEndieu, comme  unétredivm,  supérieur.  Agir  en  Dieu. 
iFaoil.Comme  un  dieu,  très-bien,  parfaitement.  Il  parle 
aRnme  on  dieu.  |)  Dteiul  Justes  dieuxl  Grands  dieux! 
BiMB  dieux  I  loc.  interj.  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
des  sentiments  Irès-divers.  ||  Jurer  ses  grands  dieux,  af- 
Sniia  avec  de  grandes  protestations.  ||  Demï-dieu,  étra 
Ku-hunuin d'un  ordre  mférieur  dans  le  polythéisme,  ou 
lumme  né  d'un  dïeu  et  d'une  mortelle,  comme  Hercule. 
{|Pirextens.  Héros,  homme  supérieur  à  l'humanité.  C'est 
pu  ^[It  justice]  qu'un  roi  se  fait  un  demi-dieu,  Cobn. 
|j  Pirotens.  Les  dieux  de  la  terre,  les  rois,  les  puissants 
oujottr.  il  Personnage  qui  excite  l'enthousiasme,  la  vé- 
Dfration,  l'amour.  II  est  le  dieu  du  peuple,  Coh:*,  ||  Ce- 
lui qui  a  une  grande  supériorité,  qui  domine.  Le  dieu  de 
h  poésie.  ||  Fig.  L'objet  d'un  culte.  L'ai^t  est  le  dieu 
vu  jour.  l|  Faire  son  dieu,  se  faire  un  dieu  de  quelqu'un 
Oioe  quelque  chose,  avoir  pour  quelqu'un,  pour  quelque 
ïhoM  un  attachement  excessif.  |J  l'ror.  Ce  que  femme 
Teut,  Dieu  le  veut,  les  femmes  viennent  ordmaircment 
i  bout  de  ce  qu'elles  Teulent.  ||  La  voix  du  peuple  est  la 
Toude  Dieu,  d'ordinaire  le  sentiment  général  est  fondé 
nr  la  vérité.  Il  L'homme  propose  et  Dieu  dispose,  ïisaae 
deceqne  l'homme  projette  est  dans  les  mains  de  Dieu. 

DIEUDONNË,  3.  m.  Donné  de  Dieu,  surnom  attribué 
1  des  fils  de  princes  dont  la  naissance  est  regardée 
'^'aiBne  une  faveur  directe  du  ciel. 

/DIFFAHABLE,  adj.  Qui  peut  être  diffiuné;  qui 
ménled'étredinamé. 

UFFAMANT,  ANTE,  adj.  Qui  diffame;  qui  llétrit  la 
rotation. 

OIFFAMATCUR,  IKCt,  $.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
imm  par  ses  discours  et  par  ses  écrits. 

OIFFAHATIOH  (ht.  diffamatio],  s./.  Action  dedif- 
wBer.  |[En  jurbpr.  Allegationd'un  fait  précis  qui  porte 
•Ucinte  a  l'honneur  et  à  Fa  considération. 

DIFFAMATOinE,  adj.  Qui  nuit  publiquement  à  la  ré- 
putation de  quelqu'un.  Un  écrit  diftamaloire. 

DIFFAMÉ,  ÉE,p.  p.dediffamer.jlEnblas.  Lion  dif- 
lune,  liou  sans  queue.  ||  Armes  dinamées,  armes  dont 
"0  a  retranché  quelque  pièce,  ou  uixquelles  on  a  joint 
(I«elque  chose  de  déshonorant. 

DIFFAMER  (ial.  diffamare),  v.  a.  Attaquer  dans  la 
repoution.  On  l'a  diffamé  dans  des  libelles.  Il  Faire  per- 
WîUréputation.l|  Déshonorer.  t|Sedirbmer,  v.t.  Se 
nire  loit  dans  l't^ion  publique,  se  salir. 

MFFen£,  t£,p.p.  de  dinérer.  Renroyé  i  un  autre 
K^ll  ProT.  Ce  qui  eil  inféré  n'est  pas  perdu. 
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DIFFÉREMMENT,  odv.  D'une  manière  différente. 
tlAvec  un  complément.  Les  princes  agissent  différem- 
ment des  particuliers. 

DIFFÉRENCE  (Ut.  differentia),  s.  /.  État  de  ce  qui 
est  différent,  de  ce  qui  est  autre.  La  différence  de  ces 
deux  objets,  d'un  <ri>jet  i  un  autre  ou  arec  un  autre,  ou 
entre  deux  objets.  Les  mortels  sont  égaux,  ce  n'est  pas 
la  naissance.  C'est  ta  seule  vertu  qui  fait  la  différence. 
Volt.  I]  Faire  sentir  la  différence  de  ou  entre,  mettre 
de  la  aiHérence  entre,  connaître,  apprécier,  distinguer. 
Il  À  LA  DiFfëciBHcB  DE,  l(K.  pré}}.  Faisant  d'une  manière 
différente,  faisant  autrement.  À  la  dilTérence  de  ces  phi- 
losophes qui,  etc.  ||  En  log.  Ce  qui  distingue  enlre  elles 
les  espèces  d'un  mémeteenre.  La  délinîLion  est  composée 
du  genre  et  de  la  différence.  ||  En  mathém.  Excès  de 
grandeur,  de  longueur,  de  quantité,  de  poids  d'une  chose 
sur  une  autre.  ||  Dans  les  maKhés  des  effets  publics  ï 
terme,  différence  qui  existe  entre  le  prix  d'achat  et  le 
prix  de  vente,  ou  entre  le  prix  de  rente  et  celui  de  rachat. 

DIFFÉRENCIÉ,  ÉE.^.ji.  de  différencier. 

DrFFÈRENCIER  {différence),  v.a.  Séparer  par  une 
dinérence.  L'accent  grave  sert  à  différencier  certains 
mots.  Il  Se  différencier,  v.  r.  Être  distiiwué,  caractérisé. 

DIFFÉREND  (le  même  que  différent),  i .  m.  Contes- 
tation sur  quelque  point  déterminé.  Un  difTérend  s'était 
élevé  entre  nous.  Il  Le  différend  qui  s'élève  au  sujet  du 
prixdcnuindé  et  du  prix  olfert,  quand  il  s'agit  d'achats. 
Il  Partager  le  différend, diviser  par  moiliélt  différence 
qui  est  entre lesdcux prix. 

DIFFÉRENT.  ENTE  {différer),  adj.  Qui  diffère,  qni 
est  autre.  Ils  sont  différents  d'humeur  et  de  lai^ge. 
Que  TOUS  le  trouverez  diiférent  de  lui-ménic  !  lk  Font. 
Etre  d'avis  différents.  |i  Cela  est difTérent, locution  fami- 
lière qui  s'emploie  pour  expiimcr  qu'on  nes'attendait  pas 
à  ce  qni  est  du  ou  voulu.  |]  Avec  un  nom  au  pluriel,  plu- 
sieurs, certains.  Diitérentes  personnes  me  l'ont  dit. 

DIFFÉRENTIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  différentier. 

DIFFÉRENTIEL,ELLE(dij7ëre/irr],acl,'.Enmath.Qui 

firocëde  par  différences  infiniment  petites.  Quantité  dif- 
érentielle.  |j  Calcul  différentiel,  calcul  dans  lequel  les 
accroissements  des  variables  sont  considérés  comme  infi- 
niment petils.  Il  S.  f.  Une  dilTérentielle,  accroissement 
infiniment  petit  d'une  quantité  variable.  [|  T.  de  comm. 
Droit  différentiel,  taxe  douanière  qui  varie  selon  la  pro- 
venance des  marchandises. 

DIFFÉRENTIER  [différence],  v.  a.  En  math.  Calculer 
certaines  pnqiriétés  d  une  couibe,  etc.  d'après  les  diffé- 
rences infmiment  petites  qui  existent  entre  deux  posi- 
tions successives  et  fort  rapprochées  de  ses  coordonnées. 
Il  Rendre  la  différentielle. 

DIFFÉRER  (lat.  differre),v.  a.  Remettre  à  un  autre 
temps,  jl  V.  n.  Tarder  i.  On  ne  doit  pas  différer  i  bien 
vivre,  il  On  le  construit  aussi  avec  la  préposition  de  et  un 
infinitif.  ifAbsol.  Demain,  sans  différer,  etc.  |1  Se  diffé- 
rer,  v.  r.  Etre  renvoyé  â  un  autre  temps. 

DIFFÉRER  [lat.  dtfferre),  ».  n.  Être  autre,  n'être  pas 
le  même.  Tous  les  hommes  sont  fous,  et,  malgré  tous 
leurs  soins,  Me  diffèrent  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
mcans,  Boil.  ||  DiUërcr  d'opinion,  d'avis,  et  absol.  dif- 
férer. Dinérer  du  blanc  au  noh-. 

DIFFICILE  (lat.  difficilis),  adj.  Qui  n'est  pas  facile. 
Une  chose  difficile  à  dire.  Il  est  difficile  *  contenter.  Il 
est  difficile  de  contenter  tout  le  monde.  ||  Difficile  se  dit 
aussi  des  lieux,  chemins,  fleuves  dont  le  parcours  n'est 

Sas  commode.  H  Qui  donne  peine,  effort,  labeur.  Travail 
illicite.  Un  problème  difficile  i  résoudre.  ||  Qui  donne 
du  tourment.  Une  situation  difGcïle.  ||  Temps  difficiles, 
les  temps  de  troubles,  de  misère  et  de  guerre.  ||  Htanme 
difficile,  difficile  à  vivre,  hommed'un  caractère  exigeant, 
capricieux,  peu  accommodant.  ||  Cheval  difScile,  dheval 
ombrageux.  ||  Cheval  difOcile  à  ferrer,  cheval  qui  résiste 

Ïuand  on  veut  le  ferrer.  ||  Fiç.  11  est  difficile  â  ferrer,  se 
it  d'un  homme  qui  se  laisse  difficilement  persuader,  con- 
duire. Il  Qui  est  d'une  délicatesse  exigeante.  Etre  diffi- 
cile sur  le  choix  des  mots,  des  mets,  etc.  |1  Subit.  Faire 
le  difUcile,  la  difficile. 
DIFFICiLCMeNT,  adv.  Avec  difficulté,  aTecpeme. 
DIFFICULTÉ  [ULdifSetilbu],  «.  /^alité  de  oe  qut 
est  difCcUe.  U  difficulté  D^f((2^fl|^ife®@QiR»". 
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I  Hanque  de  facilité.  11  ne  parle  qu'avec  difficulté. 

I  Choie  difficile.  LesdifDcultéssont  le  champdes  vertus, 
noTBOu.  Il  Obscurité  d'un  texte.  [|  Passa^  diflicUe  d'un 
morceau  de  musique.  ||  Traverse,  opposition.  Je  n'y  vois 
iKHiitde  difficulté.  Cette  aHaire  esipleiiie  de  difficultés. 

II  ûlqectio^  chose  embarrassante.  J'ai  besoin  de  omseil 
dans  cesdifucaltés,  Omit.  U  me  vient  une  difficulté  dans 
r^MÏt,  pjisc.  Ce  qui  tranche  toute  difficulté,  Boss. 

!1  Fîdre  do  la  difficulté;  faire  difficulté,  être  siuet  i  ob- 
ectioD.  en  parliDt  des  choses.  i|  Faire  difficulté  de  quel- 
que chose,  élever  des  olyectiont  i  l'eccootre,  avoir  oe  la 
r^giiance,duBCrupiilea  s'en  mêler.  ||Diirérend,  contes- 
taticm.  Avoir  une  diflîculté  avec  quelqu'un.  |{  Siifs  Dim- 
CDLTf ,  loc.  adv.  Sans  cmp&hcment,  sans  taire  objection. 

NFFICULTUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  enclin  à  éle- 
ver ou  faire  des  difïtcultés  i  tout  propos.  Un  homme 
diffieultueux.  L'n  caractère  difficultueui. 

MFFORME  (Ut.  àifformis],  adj.  Dont  k  forme  irré- 
Rolière  est  laide  et  déplaisante.  Visage  difforme.  ||  Ce 
fidtiment  est  difforme,  il  est  construit  sans  symétrie, 
sans  art.  ||  Fis.  Rien  n'est  plus  dinbrme  que  le  vice. 
DIFFORME,  ÉE,  p.  p.  de  dilTormer. 
raFFORMCR,  V.  a.  Dénaturer  la  forme  pnqire  d'une 
mcRinaie,  d'une  médaille. 

DIFFORMITÉ,  $.  f.  Vice  de  la  conformation  extérieure 
du  corps  qui  la  rena  contraire  aux  conditions  de  beauté 
propres  i  l'espèce.  Les  difTormités  de  la  taille.  Ij  Fig.  La 
difformité  d'une  Ame  en  qui  le  péché  habite,  Mass. 
«DIFFRACTÉ,  tt.p.p.  de  dilTiacter.  Rayon  diffracté. 
«DIFFRACTER  (lat.  diffraclum,  supin  de  diffrin- 
gere),  v.  a.  En  phys.  Opérer  la  diffraction. 

*  DIFFRACTIF,  IVE,  adj.  Qui  produit  la  diffraction. 
DIFFRACTION,  $.  f.  En  phys.  Inflexion  que  les  rayons 

lumtnwx  éprouvent,  lorsque,  en  passant  pres  des  extré- 
mités  d'un  corps,  ils  s'écartent  de  leur  route  directe. 

DIFFUS,  USE  (di-fTu.  Lat.  diffusut],  adj.  Qui  est  ré- 
pandu au  travers.  La  force  par  laquelle  nous  agissons  est 
diffusedans  tout  le  corps.  [[AnéTrisme  diffus,  tumeur  for- 
mée par  le  sang  épancbéhorsd'uneartère  blessée.  Phleg- 
mon diffus,  non  dnxnucrit,  J|  En  bot.  Plantes  diffuses, 

Slantesqui  étalent  lenrsraoDdncttions.JI&ipbys.  Lumière 
iffuse,  lumière  répandue,  bien  que  la  source  dont  elle 
émane  soit  voilée.  ||  Qui  délaye,  étend  la  pensée  outre  me- 
sure. Un  avocat,  un  écrivain  diffus.  Lai^ge,  style  diffus. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  numère  diffiise,  en  dé- 
layant outre  mesure  la  pensée. 

DIFFUSION  (lat.  diffiuio],  t.  f.  En  phys.  L'action 
de  se  répandre.  La  diffusion  delà  lumière, du  son.  |j  Par 
extens.  La  diffusion  de  la  richesse.  Il  En  mi<d.  Diffusion 
d'un  médicament  ou  d'un  poison,  sa  oistribulion  molécule 
i  m(décu]e  dans  tous  les  tissus  par  la  circulation  ou  l'as- 
similstion.  [|  Défaut  du  langage^  du  style  diffus. 
>  DIOAMMA  [Sli  et  gaimia),  s.  m.  Signe  que  les 
Éolicns  plaçaient  en  léte  des  mots  commentant  par  une 
voyelle,  ou  entre  deux  voyelles  dans  le  corps  du  mot,  et 
qui  équivalait  dans  les  autres  dialectes  grecs  i  l'esprit 
nide,  dans  le  latin  hu  v  ou  à  \'f.  M  Aupl.  Des  digamma. 

MOASTRiOUE  [Sii  et  -/aiHipi.  odj.  En  annt.  Qui  a 
deux  parties  charnues  réunies  par  un  tendon  intermé- 
diaire. Il  Le  muscle  digastrique  et  $ubêt.  le  digastrique. 

*  DIGÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  dWre.  La  faculté  digé- 
rante étant  anéantie  chez  moi,  yoLj. 

DIOÉRÉ,  tE,p.  p.  de  digérer. 

DIGÉRER  liât,  digcreré) ,  v.  a.  Mettre  en  ordre. 
L'histoire  qu'il  avait  digérée  dès  l'origine  du  monde, 
Bo6S.  Il  Transmuer  par  la  digestion  les  aliments  intro- 
duits dansTestomac.  |]  Absol.Itdtgùrebien.  |l  En  pharm. 
Faire  digérer  une  substance,  en  extraire  par  digestion  un 
principe  utile.  ||  Fig.  Mener  k  maturité  par  un  travail  de 
resprit  cmnparé  à  la  digestim  de  l'eslomaG.  J'ai  conçu, 
digéré,  produit  un  stratagème,  Mol.  Pour  bien  lire,  il 
faut  digérer  la  lecture,  Boss.  ||  Absol.  Un  esprit  qui  dé- 
weplusqu'il  ne  digère.  |i  Supporter  en  silence  queluue 
chose  deUcheux,  Digérer  sa  <AsgrAce.  ||  En  ce  sens,  il  se 
construit  avec  que  et  le  subjonctif.  Nous  avons  peine  à 
digérer  que  tel  ou  tel  depuis  si  loi^temps  nous  rendent 
de  mauvais  otGces,  Boubiml.  |)  Il  se  construit  aussi  avec 
de.  Il  ne  pouvait  dig^  de  voir  ses  livres  méprisés  du 
IHiUm^  Bu,  Il  Geh  estdnr  àdigérer,  difficile  i  rapporter 


et  i  croire.  I|  Se  digérer,  r.  r.  Être  digéré.  ||  Fîg.  Être 
médité.  CesWturessedigèrent.  ||  Etresupp(Wté,aoceflé. 

DIGE8TE  (bt.  digetta,  pl.  neutre],  t.  m.  Nom  du  re- 
cueil de  décisions  Jes  jurisconsultes  composé  par  l'ordre 
de  l'empereur  Justinien,  qui  lui  donna  force  de  loi.  Le 
Digeste  se  nomme  aussi  les  Pandectes. 

DIOESTEUR  (voy.  dige^ion),  t.  m.  Vase  de  enivre 
très-épais,  hermétiquement  fermé,  oui  est  propre  i  cuire 
promptcment  les  viandes  et  1  di.-«ouare  la  gélatine  des  os. 

*  DIGE8TIBILITÉ,  f.  /l  Qualitéde  ce  qui  est  digestible. 

*  DIGESTIBLE  [lat.  A'j^ttt'/ts],  aÇ.  Qui  peut  ètie 
digéré  ;  qui  se  digère  facilemait.  Aliment  digàtîble. 

DIGESTIF,  IVE  (lat.  digetHvua) ,  adj.  En  anat.  Qui  sat 
i  la  digestion.  Appareil  digestif,  ensemble  des  oreines 
qui  concourent^  I  accomplissement  delà  djgestion.||Qai 
aide  i  la  digestion.  Poudre  digestive.  |[5.  m.  L'eiude 
Selti  est  un  digestif.  ||  En  pbarm.  Qui  aide  i  la  suppnn- 
lion  des  plaies.  Onguent  digestif.  ||  S.  m.  Un  digntif. 

DIGESTION  (lat.  digeatio),  s.  /.  Fwiclion  caracté- 
risée par  U  dissolution,  la  liquéfactira  et  rahaerptioc 
des  aliments  venus  du  dehors,  avec  déjection  des  ré- 
sidus. Il  Élaboration  des  aliments  dans  les  voies  digs- 
lives.  Oigestitu  péniUe.  TrouUer  la  dùestioo.  t|  Fig. 
Cela  est  de  dure  digestion,  cela  est  difficile  i  sonflhr, 
i  croire,  à  surmonter,  etc.  i  |  Ce  livre  est  de  dure  diges- 
tion, il  est  difïicile  à  entenare  ou  pénilile  i  lire.  t[  En 
pharm.  Séjour  d'une  substance  mâicinale  dans  an  li- 

3uide  propre  i  en  extraire  quelques  |HÎncipes  i  fùto 
'une  température  plus  éle  vée  que  celle  de  l'atmosphèie. 
DIGITAL,  ALC  (lat.  digitalis).  adj.  En  anat.  Qui  ap- 
partient aux  doicts.  Nerfsdigilauz.il  S. m.  Champ^n». 

DIGITALE  {digital),  ».  f.  Plante  de  la  famille  da 
scnrf'ulariées,  ainsi  dite  de  la  forme  de  sa  ccHrolle,  ouï 
ressemble  i  un  doiglier  renversé.  Il  Digitale  pourpre^ 
doigtier,  ganlelée,  doigt  de  Notre-Dame. 

*  DIGITALINE,  S.  f.  Eo  cblm.  Prindpe  actif  de  h  digi- 
tale pourprée. 

DIOITE,  ÉE  [lat.  digitalus) ,  adj.  Qui  est  en  forme  de 
doigt.  Racine  digitéc.  J]  En  botan.  Découpé  en  forme 
doigts,  en  parlant  de  feuilles  composées  de  plus  de  tnâi 
folioles,  j]  S.  m.  pl.  Les  difrités,  ordre  de  mammil^res, 
contenant  ceux  qui  ont  les  doigts  libres  aux  quatre  jneds. 

*  DIGITIGRADE  (lat.  digitu»  et  gradi],  adj.  En  zod 
Qui  marche  sur  le  bout  des  doigts.  \\S.  m.  Nom  desca^ 
nassiers  carnivores  qui  marchentsurtes  doigis  seulement. 

DIGNE  [lat.  dignut],  adj.  Qui  mérite,  en  parlant  de 
personnes.  Digne  de  récompense.  Digne  d'être  admiré. 
Ileslftux  qne  nous  soyons d^nesqucles  antres  nous  ai- 
ment, pASC.jl  Qui  ménte.en  parlant  des  choses.  Condutti' 
digne  d'éloges,  langage  digne  d'être  applaudi.  ||  Digne  dt 
créance,  digne  de  foi,  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
'  l[  En  mauvaise  part.  11  est  digne  de  punition.  ||  AbsoL 
'lloinéte,  hoDonible,  capable;  en  ce  sens,  digne  se  met 
toujours  avant  son  substantif.  Un  digne  hoiraie.  Il  a  laL'si 
cette  affaire  dans  de  dignes  mains.  ||  Cependant,  si  digw 
est  modifié  par  quelque  antre  mot,  on  peut  le  metUs 
après  son  substantif,  tn  hdtc  si  digne.  If  On  le  dit  aoni 
di^  choses  ;  et  alors  il  se  met  encore  après  sm  substantif. 
Une  conduite  digne.  ||  Convenable,  mérité;  en  ce  sent,  il 
se  met  avant  son  substantif.  On  regarde  sa  mort  comme 
un  digne  supplice,  Cork.  ||  Qui  est  en  rapport,  qui  adelt 
convenance,  de  lu  conformité  avec.  Un  bis  digne  de  soo 
père.  Il  montra  une  vertu  digne  de  sa  naissance.  HCnve, 
réservé,  fier,  en  parlant  du  ton,  des  manières  ;  en  <*, 
sens,  il  se  met  toujours  après  son  substantif.  Un  airdigae- 

ail  se  dit  quelquefois  par  déni^ment  d'une  affectation 
'importance.  Elle  a  un  petit  air  digne  qui  me  déniait- 
DIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  dirâc,  méritée,» 
bonne  et  aussi  en  mauvaise  part.  Il  a  été  d^nemest  ré- 
compensé, puni.  ||  Convenablement,  très^en.  Toute 
philosophie  ne  parle  pas  dignement  de  Dieu,  li  Ban. 

DIGNITAIRE  (voy.  dionité),  s.  m.  Perscxinase  revéb 
d'une  dignité.  Les  granos  dignitaires  de  l'État,  jl  llsei^t 
au  fémimn  dans  les  communautés  religieuses.  Les 
taires,  les  religïpuses  revêtues  des  prindpauz  offièfS- 
DIGNITÉ  (lat.  dignitax),  a.  f.  Fonction  éminenle  du» 
l'ËUt  ou  l'Église.  La  dignité  royale,  épisct^e.  ||  En 
quelques  églises,  certains  bépé^ces  am^els  est  annexée 
qudqnejuridict^.^^^g^4igi^(g,^prééiDi^ 
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io<pidqne  fcHiclïon  particulière  dans  le  chapitre,  comme 
celle  de  prévAt,  doyeo,  trésorier,  archidiacre,  etc.  ou 
du»  le  dueur,  comme  celle  de  chantre,  etc.  {]  Se  dit 
des  choses  où  l'on  sent  éminence  et  noblesse.  Il  comprit 
toute  la  disnité  desonsujet.il  En  parlant  des  personnes. 
Toute  la  dignité  de  rb<Mnme  est  en  la  pensée,  Pisc. 
IJ  Rrapect  qu'on  se  doit  i  soi-même.  Compromettre  sa 
aigniU.  ||  Gravité  dans  les  manières.  Des  manières  plei- 
leide  d^iiité.  Uo  tir  de  dignité.  ||  AfTectatim  d'impor- 
tnice.  de  grandeur.  Son  air  de  dignité  Dût  rire. 
*  DMIUMME  ((<!.. .et  ypiuitoi),  t.  m.  En  gram.  Groupe 
de  dcttx  lettres  dont  la  valeur  pourrait  9'ezprimer  par 
OD  KuJ  canctère.  PA  pour  /*  est  un  digramme. 

DMWSSION  !lat.  dtgregsto),  $.  (.  En  astron.  Écarte- 
aait  apparent  des  pUnèles  par  rapport  au  soleil.  ||  Ce 
fû  dans  un  discours  s'éliMEne  du  sujet.  Faire  une  di- 
grosioD.  S'égarer  dans  des  aigressions.- 

UBIIE  [mot  german.  et  celtique),  s.  /*.  Levée  en  terre 
H  en  maçonnerie  pour  contenir  des  eaux,  jj  Se  dit  aussi 
de  portions  de  terrain  qui  jouent  le  rdle  ae  digues.  La 
nwr  rompant  ses  digues  sépara  la  terre,  '^ts.  \  \  Fig.  Obsta- 
cle. Lespassioas  rompirent  les  digues  de  la  justice,  Flêcb. 

«LACÉRATION  (lat.  clt/ac«ratù>),  t.  /T  Action  de  di- 
luérer,  déchirement.  La  dilacération  d'un  papier,  de  ta 
(eu  par  un  corps  vulnérant. 

HLACtRÉ,  £e,  f.  f.  de  dihcârer. 

Dluu:ÉRERtlat.(Keiicerar«),v.'a.ïettreen  pièces.  Di- 
Mrer  unacte,  la  peau.  ||  Sedilacérer,  v.  r.  Etre  dilacéré. 

nuPtOATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  dilapide.  Un  mi- 
nistre diIa|Hdateur.J|  Suisf.  C  est  un  dilapidateur. 

nuPIDATION  (lit.  dilapidatw).  a.  f.  Action  de  di- 
lapider, la  dihpidation  des  Dninces  de  l'État. 

DILAPIDÉ,  ÉE,  p.  0.  de  dilapider. 

DILAPIDER  ^lat.  ditapidare\,  v.  a.  Dissiper  par  une 
dépense  eicessive  et  sans  règle.  Dilapider  les  finances. 

DIUTADIUTÉ,  s.f.Eu  phys.  Propriété  de  se  dilater. 

DILATABLE,  euij.  Ea  phys.  Qui  est  susceptible  de 
dilititioa. 

DILATANT,  ANTE,  adj.  En  phys.  Qui  produit  la 
iilitition.  n  $■  m.  Eu  chir.  Nom  donné  à  des  corps  qui 
■errent  à  dilater  ou  &  tenir  libres  certaines  ouvertures. 

DILATATEUR,  S.  m.  En  chir.  Nom  de  certains  înslru- 
iKnts  qui  servent  sut  &  tenir  libres  les  canaux  natwels 
oa  des  trajets  acùdentels,  soit  i  lescUlater.  ||  Adj.  MnB- 
tle)  èlatateurs  ou  subxt.  tes  dilatateurs,  mosdies  qui, 
Imqu'ils  se  contractent,  dilatent  les  cantà  aax  psrois 
dHcpidles  ils  ont  leurs  insertions. 

DlUtTATION  (Ut.  dUabOh).  i.  f.  Action  de  dilater. 
UdilataUond'un  ballon.  M  En  chir.  Agrandissement  con- 
tre uture  d'un  canal  ou  d'une  ouverture,  comme  dans 
les uéTrismes,  les  varices.  |l  Procédé  opératoire  qui  a 
pur  but  d'at^menter  ou  de  rétablir  le  calibre  d'un  canal, 
■entretenir  le  trajet  de  certaines  fistules.  ||  Augmenta- 
tin  dans  tons  tes  sens  qu'épnniTeot  les  corps  qui  stmt 
nnui  l'ietioa  de  k  chaleur.  ||  Fig.  Expansion  du  cœur, 
n  "ut  recevoir  ces  dons  de  Dieu  avec  dilatation,  Boss. 

DILATATOIRE,  a.  m.  Synon.  peu  usité  de  dilatateur. 

DILATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dilater. 

DILATER  (lat.  dilatare),  v.  a.  Bendre  plus  ample, 
plu  large.  Dilater  un  ballon.  |l  En  phys.  Augmenter 
te  TohinK  d'un  corps  par  l'iiiAuence  de  la  chaleur. 
llFi|[.  Dilater  ses  voies,  étendre  le  cercle  de  ses  idées, 
«SCS  ictiiHis.  I]  Fig.  Dilater  le  cœur,  le  rendre  plus 
«ntent,  plus  accessible  aux  bons  sentiments.  {|  Se  di- 
■tter,  9.  r.  Etre  dilaté.  L'air  se  dilate  par  !a  chaleur. 

I  Oerenir  [Jus  lai^e.  la  prunelle  de  1  œil  se  dilate. 

II  S'£tendre,  Le  noureau  peuple  se  dilate  jusqu'aux 
•rtffaiité!  de  la  terre,  Boss.  1|  Vig.  S'épancher. 

DILATOIRE  (lal.  dilaioriia) .  adj.  En  jurispr.  Qui  fait 
''■"erer,  gagner  du  temps;  qui  tend  à  retarder  Icjuge- 
n^t  d'un  procès.  Moyen  dilatoire.  H  Dans  le  langage 
pnéni.  Les  formes  dilatoires  de  la  prudence,  Nomer. 

MUTÉ.  tE.p.  p.  de  dilayer. 

DUAYER  (tov.  délai],  v.  a.  Renvoyer  k  un  temps 
pus  éloigné.  Il  Absol.  User  de  remise,  fj  Peu  usité. 

WLECTiOH  (lat.  ditectio],  ».  f.  T.  de  dévotion.  Jea- 
™>e  qui  chérit.  La  dilection  au  prochain.  Un  enhnt 
«  dileclioa,  Mass.  ||  Titre  ou  qualité  qui  se  donnait  en 
AUenugne  aux  électeurs.  Sa  Dilecti<n. 


DILEMME  [t(Xi]fi.iM],  M.  m.  Argument  présentant 
deux  propositions  c(Kitriidictoires  dont  on  laisse  l'alter- 
native i  radversaire,  certain  que  l'une  comme  l'autre  ie 
convaincra.  Poser  un  dilemme. 

*  DILETTANTE  (di-!lfr4tan^'.  Ital.  dilettante],  g.  m. 
Amateur  de  musicpie,  surttnit  de  musique  italienne.  (J  Par 
extcns.  Celui  qui  s'occupe  d'une  chose  en  amateur.  ||  Au 
p/.  Des  dilettantes  ou  dilettanti,  selon  la  f<HiDe  italienne. 

*  DILCTTANTltME,  (.  m.  Goât  très-vif  pour  la  musi- 
que, surtout  pour  la  musique  italienne. 

DILUEMMENT,  adv.  Avec  Soin.  attenUon.  ||  Avec  di- 
ligence, avec  promptitude. 

DILIGENCE  (lat.  diUgentia),  ».  f.  Soin  attentif  et 
appliqué.  Il  Faire  ses  diugences,  toutes  ses  diligences, 
rôporter  oeancoup  de  soin.  \\  En  jurispr.  A  la  duigence 
d^un  tel,  sur  la  demande  et  la  requête  Tormée  par  une 
personne.  On  dit  aussi  :  Poursuites  etdiligencesd'untel. 
Il  Activité  qu'on  apporte  dans  l'exécution  d'une  chose.  Il 
mit  peu  de  diligence  à  Taire  un  si  court  trajet.  11  faut 
user  de  diligence.  ||  Faire  diligence,  se  dépécher,  se 
hâter.  Il  En  diuoenci,  loe.  adv.  Promptement,  en  toute 
hSte.  Il  Résumé  écrit  de  la  leçon  du  prêtre  que  font,  parmi 
les  élèves  du  catéchisme,  ceux  qui  sont  les  plus  diligents. 
Il  Voiture  publique  de  voyage.  ||  C'est  la  diligence  em- 
bourbée, se  dit  d'une  personne  trop  lente  dans  ce  qu'elle 
fait.  Il  Les  personnes  qui  sont  dans  une  diligence.  \jk 
diligence  dîne  en  te)  endroit. 

DILIGENT,  ENTE  (lat.  diligens],  adi.  Qui  a  de  la 
diligence^  qui  s'applique  arec  attention.  Unécolierdilî- 
gent.  Diligent  en  ses  affaires.  ||  Qui  a  le  caractère  de  la 
diligence,  en  parlant  des  choses.  Des  soins  diligents,  j  j  Qui 
fait  avec  activité  et  rapidité.  Ouvrière  diligente  II  estdi- 
ligentà  exécuter  les  ordres  Qu'on  lui  donne.  H  Eo  jurispr. 
Hrtie  la  plus  diligente,  celle  qui  agit  la  première  dans 
une  poursuite  dont  le  droit  lui  était  commun  avec  d'au- 
tres. Il  Rapide,  en  partant  des  choses.  Des  pas  diligents. 

DILIGENTE,  tE.p.p.  de  dillgentcr. 

DILIGENTER  [diligent],  v.  a.  Presser  quelqu'un  de 
mettre  de  la  diligence,  presser.  Diligenter  une  affaire. 
IJ  Absol.  Mettre  de  l'activité.  Il  faut  diligenter.  ||  Se 
diligenter,  v.  r.  Ilettrede  la  diligence  i  ce  qu'on  ftiit. 
«DILUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diluer. 

*  DILUER  (ht.  dituere],v.  a.  Étendre  d'eau  une  liqueur 
quelcMique.  ||  Séparer  par  la  suspension  dans  l'eau  les 
parties  des  corps  plus  divisées  d'avec  les  plus  grossières, 
[j  Se  diluer,  v.  r.  Être  étendu  d'eau, 

*  DILUTION  (lat.  dilutio],  s.  f.  Action  d'étendre  d'ean 
une  liqueur,  une  dissolution.  ||  Opération  par  laquelle 
les  homéopathes  atténuent  la  dose  d'un  niédicamenl. 

*  DILUVIAL,  ALE,odt.  Synonyme  de  diluvien. 
DILUVIEN,  tENNE  (lat.  diluvium),  adj.  En  géol.  Qnt 

a  rapport  au  déluge.  Roches  diluviennes.  ||  Dépôt  dilu- 
vien ou  diluvial,  dépftt  de  sable,  d'ai^ile,  de  gravier  1 
gros  grains,  diHit  la  fonnation  est  due  k  d'anciens  cou- 
rants considérables.  ||  Terrains  diluviens,  ceux  qui  «it 
été  formés  mr  les  alluvitMis  antérieures  aux  temps  histo- 
riques. Il  Fig.  Pluie  diluvienne,  pluie  très-abondante. 

*  DILUVIUM  (di-lu-vi-om'.  Lat.  diluvium),  s.  m.  Ma- 
tière des  alluvions  antérieures  aux  temps  historiques. 

DIMANCHE  (lat.  àies  dominieu»),  »,  m.  Le  {K^mier 
jour  de  hi  semaine,  celui  oui  est  consacré  aux  exercices 
de  dévotion  chez  les  chrétiens.  Observer,  sanclifier  le 
dimanche.  ||  Fig.  Jour  de  féte,  de  plaisir.  Là  tous  les 
jours  sont  des  dimanches,  jj  Le  dimanche  gras,  celui  qui 
précède  le  mercredi  des  Cendres.  ||Dimancne  se  dit  quel- 
quefois pour  un  temps  i  venir  indéterminé,  surtout  en 
parlant  a  celui  qui  fuit  actuellement  ce  qu'on  ne  lui  de- 
mande pas  et  qu  il  n'a  pas  le  temps  de  faire.  Tu  parieras 
dimanciie.  ||  Air  de  dimanche,  nir  de  féte,  de  gaieté. 
Il  Prov.  Tel  qui  rit  vendredi  dimanche  pleurera,  Rac. 

DÎME  (lat.  decimug],$.  f.  Prélèvement  qui  se  faisait  sur 
les  Juib  du  dixième  des  fruits  de  la  terre  pour  oTTrir  au 
Seigneur  on  pour  donner  aui  lévitea.  ||  Prélèvement  que 
l'Ëçlise  ou  le  seigneur  fiilseit  sur  les  récdtes,  et  qui  en 
était  ordinairement  le  dixième.  Lever,  payer  la  dîme. 
Il  Fig.  Lever  ta  (Ume,  faire  un  prélèrement  non  permis. 

orMENtlON  (lat.  dimenaio),  t.f.  Etendue  d'un  corps 
en  tous  sens.  Lès  corps  ont  trcnsfuneiuiMis,  iongtieur, 
krgeur  et  profbndeur.  ||  Fig.  I^ndr&ses  dimeustons, 
Digilized  by      O  Og  IC 
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5 rendre  toutes  ses  mesures  pour  exécuter  une  chose. 
Timbre  de  dimension,  timbre  tarifé  en  raison  de  la 
imension  du  papier,  par  (^position  à  timbre  propor- 
tionnel. Il  T.  de  dessb.  RappiMi  d'un  objet  artificiel  avec 
le  même  objet  pris  en  nature.  La  dimension  d'un  portrait. 

DtMER  [dlmc),  V.  n.  Lever  la  dlme.  Dimer  dons  un 
champ,  sur  un  vignoble.  ||  Fig.  Faire  un  prélèvement. 

dImeub,  s.  m.  Celui  qui  était  commis  au  prélève- 
ment de  la  dîme. 

DIMINUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diminuer.  Il  En  archil.  Colonne 
diminuée,  colonne  qui  va  en  se  rétrécissant  de  bas  en 
haut.  Il  En  mus.  Intervalles  diminués,  intervalles  rendus 
plus  petits  au  point  de  n'ôtre  plus  consonnants.  Une 
quinte  diminuée. 

*  DIMINUEHDO  (di-mi-au-in-do),  adv.  T.  iUl.  de  mus. 
EDdiminnsDt.  ludique  qu'il  faut  passer  du  fortéau  piano 
par  unegradalion  insensible.  ||  Subal.  Un  dimtnuendo. 

DIMIMUCR  (lat.  diminuerej,  v.  a.  Rendre  moindre. 

LV.  n.  Devenir  moindre,  se  réduire,  baisser,  s'aiTaiblir. 
rivière,  la  fièvre  a  diminué.  ||  Uaigrir.  Cet  enfant 
diminue.  ||  Se  diminuer,  v.  r.  Devenir  moindre. 

DIMINUTIF,  IVE  (lal.  diminulitua],  adj.  En  fpmm. 
Qnîaflaîblitou  adoucit  l'idée,  en  parlant  de  certains  dé- 
rivés par  rapport  au  mot  dont  ils  proviennent  :  Tillette 
est  une  expression  diminutîve.  |]  S.  m.  Ua  diminutif. 
1 1  II  se  dit  d'un  objet  qui  est  en  petit  ce  qu'un  autre  est  en 
grand.  Des  diminutifs  de  la  foudre,  Desc. 

DIMINUTION  [lat.  dimimdio),  s.  f.  Action  de  deve- 
nir moindre,  de  rendre  moindre.  Diminution  des  prix, 
de  la  Plèvre,  etc.  ||  Absol,  Diminution  de  prix.  Deman- 
der, obtenir  une  otmiaution.  |]  En  archit.  Le  rélrécisse- 
Dtent  d'une  colonne,  depuis  son  tiers  jusqu'au  haut  du  Fût. 

*  OIMINUTIVEMENT,  ad».  D'une  bEon  dimtntUivo,  en 
diminutir. 

DIMISSOIRE  (lat.  dinùuorau),  t.  m.  Lettre  par  la- 
quelle un  évéque  consent  qu'un  de  ses  diocésains  soît 
consacré  jiar  un  autre  évéque.  Obtenir  un  dimissoire. 
Il  On  a  dit  aussi,  mais  moins  correctement,  démissoire. 

DIMIS80RIAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  h  un  dimis- 
soire. Lettres  dimissoriales. 

*  DIMORPHE  (Su  et  /lop^K),  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est 
susceptible  de  prendre  deux  (ormes  différentes.  ||  Ën  mi- 
néralogie, substance  dimorphe,  substance  qui  peut  don- 
ner des  cristaux  appartenant  à  deux  systèmes  allférents. 

KDtMORPHIE,8./'.ou  DIMORPHISME,».  m.  Propriété 
qn'unt  certains  corps  de  présenter  deux  formes  cristalli- 
nes différentes  et  incompatibles  géométriquement. 

DtNANDERIE  [Dinant,  ville  de  Belgique),  s.  f.  Us- 
tensiles de  cuivre  jaune,  tels  que  des  poêlons,  des  chau- 
drons, des  plaques,  etc. 

*  DINANDIER,  «.  m.  Harcband  OU  fabricant  d'ouvrages 
de  dinanderie. 

*  DÎNATOIRE,  adj.  m.  usité  seulement  dans  :  Déjeuner 
dinatoire,  déjeuner  qui  sert  en  même  temps  de  dîner. 

DINDE  [d'Indê),  a.f.  Poule  d'Inde,  reraelledii  dindon. 
Il  Fig.  et  famil.  Une  dinde,  une  femme  sans  intelligence. 
Il  S.  tn.  Par  abus,  dindon.  Un  gros  dinde. 

DINDON  (voy.  dinde) ,  s.  m.  Coq  dinde,  gros  oiseau  de 
basse-cour,  de  l'ordre  des  gallinacés.  ||  Garder  les  din- 
dons, vivre  relégué  à  la  campagne.  ||  je  n'ai  pns  gardé 
les  dindons  avec  lui,  il  est  [Jus  grtésièrcment  familier 
que  nos  relations  ne  l'y  autorisent.  ||  Béte,  colère,  gour- 
mand comme  un  dindon,  d'une  façon  grossière.  ||  Famil. 
Il  en  sera  le  dindon,  il  sera  le  dimon  de  la  ùrce,  il  sera 
dupe  dans  cette  affaire.  ||  Fig.  C'est  on  dindoOi  on  franc 
dindon,  c'est  un  homme  stupide. 

DINDONNEAU,  $.  m.  Jeune  dîndcHi,  jeune  dinde. 
«DIHDOHHER,  v.  a.  Famil.  Attraper,  traiter  comme 
un  dindon,  duper.  Se  laisser  dindonner. 

OINDONNIER,  1ère,  s.  m.  cl  f.  Celui,  celle  qui  garde 
les  dindons.  ||  Adj.  La  dindonmère  gent,  la  Fort. 

DÎNÉ,  s.  m.  Voy.  dîneb. 

DINÉE  [voy.  dîner),  a.  f.  Le  dîner  que  l'on  fait  à  l'au- 
berge. 11  nous  en  a  coûté  tant  pour  la  dlnée.  ||  Le  lieu 
oà  l'on  s'arrête  pour  dîner  en  voyage. 

dIneR  [ditsllht.cœnare],  r.  n.  Prendre  le  repasqui 
se  prenait  jadis  et  qui  se  prend  encore  à  la  campagne 
et  dans  certaines  villes  î  midi.  Bien  diner,  mal  dinér, 
faire  un  bon,  un  mauvais  dîner.  ||  Aujourd'hui,  i  Paria 


et  ailleurs,  prendre  le  repas  qui  se  proid  de  doq  henrei 
i  sept  heures  du  soir.  ||  Dîner  de,  manger  k  son  repas. 
Nous  dînâmes  de  soupe  et  de  bcniilli.  ||  Famil.  en  par- 
hmt  d'un  homme  incommode,  ennuyeux.  11  me  sanblc 
que  j'ai  dîné  quand  je  le  voisl  Mot.  ||  Dîner  à  l'infinitif 
pris  substantivement.  II  a  rùson  de  faire  ffrand  cas  da 
dîner  et  du  dormir,  Volt.  ||  Prov.  Qui  dort  dîne,  le  som- 
meil tient  lieu  de  nourriture. 

dIner  ou  DtHÉ,  s.  m.  Repas  qui  se  faisait  autrdbb 
et  qui  à  la  campée  et  dans  certaines  villes  se  bit 
encore  vers  midi.  ||  Repas  qui  se  bit  ai^ourd'hut  decioq 
à  sept  heures  du  soir.  f|  D^euner-dlncr,  voy.  BintscB. 
Il  Tout  ce  qui  compose  un  dîner.  Un  grand  dîner. 

dInettE  (dim.  de  diner],  s.  f.  Petit  repas  réel  on  si- 
mulé que  font  les  enfants  en  jouant.  Faire  la  dînette. 

dIneur,  s.  m.  Celui  qui  assiste  à  un  diner  comme 
convive.  ||  Celui  qui  fait  du  diner  son  principal  r«pt5. 
Il  Un  beau  dîneur,  un  grand  mangeur. 

DIOCÉSAIN,  aine,  <.  m.  et  f.  Ccl.ui,  celle  qui  est  do 
diocèse.  Il  Adj.  Clergé  diocésain.  JJ  Evéque  diocésain  et 
subat.  le  diocésain,  l'évéque  du  diocèse. 

DIOCÈSE  (Sioixti^tt),  a.  m.  Nran  de  circonscripttoœ 
administratives  établies  dans  l'Asie  Hineiire  par  les  Rd- 
mains.  1 1  Grande  sous-dïvision  de  l'empire  romain,  sons 
Constantin,  dont  chacune  était  ^vernée  par  uo  vicaire. 
Il  Étendue  du  pap  sous  la  juridiction  d'un  évéque. 

DIŒCIC  (di-4-sie.  et  ûtxta),»./*.  Classedu  sj'stème 
de  linné,  qui  renfenne  les  phmtes  dont  les  fleur»  mfilet 
stmt  sur  un  pied  et  les  fleurs  femelles  sur  un  autre. 

*  DISCIQUE,  adj.  Appartenant  à  la  dioecic,  ayant  rap- 
port i  la  dicecie.  Le  chanvre  est  une  plante  dtœciquc 

DlOÏQUE  (voy.  dtœcie),  adj.  En  bot.  Qui  est  reialii 
i  la  disposition  des  fleura  mêles  et  femellea  sur  dam 
individus  diflérents.  Indépendamment  de  tonte  daiM- 
fication.  Une  plante  dioTque  et  subst.  une  dbïgiK. 

D10NÉE  [^^■J^vn),8.  f.  En  bot.  La  sensitive  d  Améri- 
que, plante  dont  les  feuilles,  en  forme  de  o>quille,  se 
contractent  au  miùndre  altouchemeot. 

DIONVSIAOUE  {Stowataai6s),adJ.  T.  d'antiq.  Qui  con- 
cerne Baccbus.  IJ  S.f.  pl.  Les  Dionvsiaqucs,  fêtes  que 
les  Grecs  célébraient  en  l'honneur  de  Uaccnus. 

DIOPTRIQUE  {StOTCTptMi),  s.  f.  Partie  de  la  (Aysique 
qui  traite  de  la  lumière  rétractée  et  des  pliénomines 

Qu'elle  produit  en  traversant  des  milieux  du  densité 
iffércntc.  ||  Adj.  Télescope  dioptrinue. 

*  DIORAMA  [Sti  et  Ôpx/toi),  ».  m.  Tableaux  sur  toOe* 
de  grande  dimension,  tendues  sur  im  plan  vertical,  éclai- 
rées par  le  comble,  et  que  les  spectateurs,  placés  dans 
l'obscurité,  voient  i  travers  une  espèce  de  corridor  noir. 

*  DIORITE  {iwpid»),  a.  m.  Roche  oui  se  compose  es- 
sentiellement de  feldspath  et  d'Ampnibotîlc. 

*  DtOSCORÉE,  8.  Nom  moderne  du  genre  igname. 
■  DIPÉTALE  [Sii  et  pétale),  adj.  En  bot.  Qui  a  deux 
pétales;  formé  de  deux  pétales.  ]|  On  dit  aussi  dipétalé. 

DIPHTHONGUE  [Sl'pdor/ot),  »■  f-  Combinaison  de 
deux  voyelles  qui,  prononcées  par  une  seule  émission  de 
voix,  font  cependant  entendre  un  double  son,  comme  oi 
dans  foi.  1 1  Adj.  Son  diphthonguc.  1 1  On  appelle  aussi  im- 
proprement dipbthongue  deux  voyelles  qui  ne  font  en- 
tendre qu'un  son,  comme  ai  dans  plaire. 

DIPLOMATE  Uliylôme),  t.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  fonction  diplomatique  ou  qui  s'occupe  de  diplo- 
matie. Il  Fig.  C'est  un  habile  diplomate,  c'est  un  homme 
qui  sait  bien  mener  une  affaire.  ||  Adj.  Qui  entend  bien 
la  diplomatie.  Un  ministre  diplomate. 

DIPLOMATIE,  s, /*.  Comuûssoncc  des  rapports  intcma- 
ticMuoz,  des  isAÂréa  respectifo  des  Ëtats.  H  Reiatkns 
entre  les  Etats  enlretennes  an  moyen  des  amussadenn. 
[I  Le  personnel  des  ambassades.  ||  Fig.  Man&es  dans  li 
vie  privée  comparés  A  ceux  dcsdlplonutes.  ||  Fairede 
la  diplomatie,  user  d'adresse,  de  sunterfuges. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  Qui  appartient  àla diplomatie. 
Agent,  document  diplomatique.  ||  Le  corps  diptomatique, 
les  ambassadeurs  et  les  ministres  étrangers,  résidant  a>- 
près  d'une  puissance. 

DIPLOMATIQUE  (diplAme),  adj.  Qui  appartient  aux 
dipl&mes  et  qui  est  d'usage  pour  les  chartes  et  diplômes. 
Ecritures  diplomatiques.  JJ  S.  f.  La  diplomatique,  l'art 
de  dédiiffrer  les  anciens  ^dflâ^Jçf^if^,  etc. 
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tMKOMTIQUENCMT,  aâv.  D'une  nunière  diplo- 
milific,  ■  h  titçon  des  diplomates. 

*  HKOMATISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'est  livré  à  l'élude 
de  k  diploinitiqae. 

nPLME  [SlTcXoifta],  ».  m.  Acte  revélu  d'une  au- 
torité cooTenable,  pu  lequel  on  accorde  i  quelqu'un 
cpài^  droit  ou  quelque  privilège.  Diplâme  impérial, 
pontuical,  etc.  ||  Acte  émané  de  l'tiniversité  ou  d'une  fa- 
cdlé,  conTérant  un  grade  dans  un  corps  savant.  Le  di- 
pifioe  de  bachelier,  de  licencié,  de  docteur.  |{  Cbarte, 
liire,  acte  public  ^ané  des  princes  et  acipieurs. 

«DIPODE  {fii  et  itoOf),  aaj.  En  zool.  Qui  n'a  que 
deoi  pattes. 

WFTtRE  I^Sii  et  -RTcp^nl,  ad}.  En  zoo).  Qui  a  deux 
nie).  Insecte  diptère.  ||  S.  m.  Les  diptères,  insectes 
eandérisés  par  deux  ailes  et  par  une  bouche  organisée 
pour  U  succion  scuiemeot;  tels  sout  les  inou<£ea,  les 
toasai.  Il  Graine  diptère,  graine  gamiede  deux  ulM. 

WitXE{Siicnpoi),».  »>•  Temple,  chez  les  ttadena, 
entouré  de  deux  rangs  de  colonnes,  qui  formaient  comme 
deoi  ailes  i  sa  droite  et  i  sa  gauche. 
■  UPTÉRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  ta  diptère.  La 
figndece  temple  était  diptérique,  Rollih. 

DIPTYQUES  (ï/iTTvxoî),  «.  m.  pl.  T.  d'anttq.  Deux 
tibleUes  réunies  par  une  charnière.  ||  Tablettes  oA  l'on 
inimnit  te  nom  des  consuls  et  des  principaux  magis- 
ints.  ||  .^dennement,  rostres  où  les  monastères  et 
cçrttines^ises  inscrivaïenL  les  noms  des  évêques,  des 
bienUteon,  etc.  |t  Se  dit  aujourd'hui,  abusivement,  de 
tiUeaiixoa  de  bas-reliefs,  recouverts  par  deux  volets  dont 
h        intérieure  est  également  peinte  ou  sculptée. 

MUE  [tat.  dicere),  v.  a.  Exprimer  par  la  parole. 
Direun  secret.  Diredes  injures  à  quelqu'un.  Dire  a  quel- 
qu'on  ses  vérités,  son  lait.  Dire  son  avis,  sa  pensée.  ||  Dire 
pis  W  pendre  de  quelqu'un,  en  dire  toute  sorte  de  mal. 
||l)oAtque...,lebruit  omrtque...  ||  S.m.  Ce  sont  des 
on  dit.  Il  On  dit  s'emploie  aussi  lorsque  nous  voulons 
Forler  d'une  locution  ou  expression  usuelle.  On  dit  savoir 
^  pow  être  reconnaissant.  ||  Dire  pris  absolument. 
ComioeTous  dites.  ||  Dire  d'un,  dire  d'autre,  tenir  un 
Ungage  qui  varie.  ||  Bien  dire,  s'exprimer  en  bons  ter- 
dire  ce  qu'il  faut.  ||  L'art  de  bien  dire,  l'éloquence. 
I  ^uist.  Le  bien-dire,  vor.  BiEK-DntK.||  Bien  disant,  voy. 
t^:<-MAiiT.  Il  ProT.  Le  oien-faire  vaut  mieux  que  le 
tien-db*.  jl  nommer,  exprimer.  Qui  dit  froid  écri- 
nia  dit  détestable  auteur,  Bon..  ||  Enoncer  par  écrit. 
Tel  iidear  a  dit  li-dessua  d'excellentes  choses.  [|  Il  te  dit 
de  l'écrit  même.  A  ce  que  dit  l'histoire.  M  Réciter,  lire, 
débiter.  Dire  sa  leçon,  son  rôle.  ||  Absol.  Cet  auteur  dit 
^.en.  y  Dire  la  messe,  célébrer  la  messe.  ||  En  mus. 
Dteadirc  les  récitatifs,  bien  1^  chanter.  Direun  mor- 
<»<i,  l'exécuter.  ||  Raconter.  Du-moi  de  mon  £poux  le 
'[«nUUe  sort,  Coui.  t|  Poéttq.  Muse,  dis  la  colère  d'A- 
aiille.j)  Juger,  penser.  Qu'en  dites-voust  ||  Subit.  Le 

Ï'en  dira-t-on,  tes  propos  qui  se  tiennent  sur  le  compte 
quelqu'un.  Se  moquer,  être  au-dessus  du  qu'en  dira- 
t-oo.  Il  Savoir  qu'en  aire,  avoir  passé  par  là.  |f  Ne  savoir 
ipe  dve,  être  embarrassé.  Il  Absol.  Vous  diriez  que,  on 
'iTail  que...  avec  l'indicatif,  on  penaenit,  on  s'imagine-' 
^t.  Il  ?ous  diriez  que,  on  dirait  que....  avec  le  sub- 

unHir  V»...  j:.:  !  :>  j  ...i  n.  -j 


pluue  par  une  ellipse  :  on  dirait  eeit  d'un  fou). 
vAreriir,  prévenir,  ordonner,  conseiller.  Allez  lui  dire 
^V*"-''  prop^ïser.  Dites-en  un  prix  raisonnable. 

Il  "immer,  en  parlant  des  choses  auxquelles  an  attribue 
expKtsion.  Un  silence  respectueux  dit  b^meoup. 
I  cœur  me  le  disait  bien,  j'en  avais  ie  pressentiment. 
'  .De  beaux  yeux  qui  na  disent  rien,  qui  sont  sans  eipws- 
'•«i.  Il  Cela  ne  dit  rien  au  cœur  ni  à  l'e-prit,  cela  ne  les 
iwcbe  point.  ||  Ne  dire  rien,  se  dit  aussi  des  personnes 
••"l.  les  paroles  n'ont  fuère  de  sens.  ||  Vouloir  dire, 
H^nilie  faire  entendre,  insinuer,  en  parlunt  des  person- 
"H.  Que  vuulez-vous  dire?  |j  Signifier.  Que  veut  dire 
mol  ?  Il  Trouv'*r  à  dire,  trouver  à  blâmer,  ne  pas  avoir 
^  eoniple.  ||  A  dire,  manquant.  Il  n'y  eut  pas  un 
chevalde  perdu,  ni  un  homme  â  dire.  |f  II  T  a  bien  k 
^1  U  y  a  tout  à  dire,  il  y  a  une  grande  oifférence. 


il  s'en  fant  de  beauc<nip.  ||  Le  conir  en  dit,  on  y  a  mclî- 
nation.  ||  En  dire,  faire  des  reproches.  M  S'en  dire,  se 
faire  des  reproches.  ||  Se  le  faire  dire,  hésiter  beaucoup 
à  faire  une  chose ,  ne  pas  se  le  faire  dire,  montrer  beau- 
coup d'empressement. \[  Dans  le  slyle  élevé.  Que  di»^e î 
sorte  de  retour  sur  soi,  de  transUion,  d'aggravation. 
Il  À  DiRB  vBAi,  i  VRAI  MRE,  /oc.  ûdv.  En  disaut  la  chose 
telle  qu'elle  est.  ||  Pour  ainsi  dire,  loculion  dont  on  se 
sert  pour  atténuer  une  expression,  pour  la  faire  passer. 
M  Pour  mieux  dire,  locutiiKi  dont  on  se  sert  pour  préciser 
davantage  sa  pensée.  ||  Qu'est-ce  a  dire?  qu'est-ce  que 
cela  signifie?  ||  Ce  n'est  pas  k  dire  pour  cela  que....  Ce 
n'est  pasàdîreque...,  locution  qui  gouverne  le  sulyonctif, 
et  qui  a  un  sens  de  rectification.  ||Cen*eat  pas  pour  dire, 
locution  très-familière  qui  signilie  sans  se  vanter. 
Il  C'EST-i-Diae,  lûc.  conj.  Annonce  l'e^lication,  la  con- 
séquence de  ce  qui  Tient  d'être  dit.  ||  C'estr4-dire  que, 
avec  un  verbe  qui  suit,  même  sens.  ||  C'est  tout  dire  ou 
c'est  tout  dit,  il  n'y  a  rien  i  ajouter,  cela  complète. 
Il  C'est  beaucoup  dire,  c'est  poser  une  limite  extrême 

Îiii  probablement  ne  sera  pas  atteinle.  ||  Cela  va  sans 
ire,  il  va  tans  dire  que...,  cela  va  de  soi.  j]  Il  n'y  a  pas  i 
dire,rafraire  est  décidée,  il  n'y  a  pat  d'obserratiNi  i  nire. 
'  Ce  qui  est  dit  est  dit,  la  parole  donnée  sera  tenue. 
Voita  qui  est  dit,  la  chose  est  convenue,  entendue. 
Comme  qui  dirait,  loculion  familière  oui  signifie  une 
sorte  de.  C  était  comme  qui  dirait  un  lurnan.  ]  |  Se  dire, 
V.  r.  Se  donner,  se  fairejnsser  pour.  Il  se  dit  votre  pa- 
rent. Il  Se  dire,  être  dit.  Cela  se  dit  partout.  ||  Soi-disant, 
voy.  soi-i)iSAitT.  Il  Prov.  Qui  ne  dit  motconsent,  c'est-à- 
dire  le  silence  est  pris  pour  l'acquiescement. 

DIRE,  ».  m.  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  avance,  ce  qu'on 
déclare.  Le  dire  des  témoins.  Leurs  dires  ne  sont  pas 
concordants,  il  k  dire  d'experts,  en  vertu  d'une  estimation 
d'experts,  et  iig.  avec  force,  sans  retenue.  Uentir  i  dire 
d'experts.  ||  T.  de  pratique.  Pièce  signifiée  d'avoué  i 
avoué  et  renfermant  les  moyens  et  réponses  des  parties. 

DIRECT,  ECTE  (lat.  dtrectu»),  adj.  Qui  est  en  ligne 
droite.  Boule  directe.  ||  En  ligne  directe,  sans  détour. 
Il  Train  direct,  celui  dans  lequel  on  se  rend  i  destination 
sans  changer  de  wi^on.  [|  Parextcns.  Sans  intermédiaire, 
immédiat.  Correspondance,  action  directe.  ||  Fig.  Attaque 
directe,  argument  direct,  attaque,  argument  qui  va  droit 
ï  la  persrame,  i  la  chose.  ||  Formel.  Preuve  directe. 
Il  En  jurispr.  Ligne  directe,  suite  des  degrés  de  parenté 
entre  des  personnes  qui  descendent  l'une  de  l'autre.  Héri- 
tier direct.  Il  &i  gramm.  Ordredirect,  construction  di- 
recte, ordre,  construction  des  mots  selon  leur  ordre  ana- 
Ivtique  :  sujet,  verbe,  attribut.  ||  Complément  ou  régime 
direct,  celui  qui  complète  la  signification  du  verbe  sans 
le  secours  d'aucune  préposititm.  ||  Mode  direct,  l'indica- 
tif. [I  Dans  les  langues  classiques,  cas  direct,  le  n<Hninatif. 
Il  Discours  direct,  celui  nue  l'on  suppose  prononcé  par 
la  personne  même.  |J  En  \og.  Proposition  oirecle,  toute 
proposition  ccmsidéree  par  opposition  à  la  proposition  in- 
verse qui  est  celle  qui  résulte  du  raiversemcnt  des  ter- 
mes. Il  En  mus.  Intervalle  direct,  celui  que  l'on  compte 
en  montant  à  partir  de  la  basse.  Accord  direct. 

DIRECTE  {direci),».f.  T.deféod.  Droitd'un seigneur 
sur  le  fonds  qui  relevait  de  lui  en  lief  ou  en  censive,  et 
du  bailleur  i  emphytéose  sur  le  fonds  emphytéotique. 

DIRECTEMENT,  odv.  En  droite  ligne,  tout  droit. 
„  Directement  en  face,  tout  à  lait  vis-i-vis.  ||  Fig.  Cela 
est  directement  opiiosé  i  vot  rues.  ||  D'une  manière  di- 
recte, sans  détour.  AJIer  directement  i  ton  but.  ||  Sans 
intermédiaire,  sans  entremise. 

DIRECTEUR,  TRICE  [lat.  direclor),  ».  m.  et  A  Celui, 
celle  qui  dirige.  Le  directeur  d'une  compagnie,  d'un 
théâtre,  etc.  ||  Fonctionnaire  chargé  d'exercer  en  chef 
des  fonctions  de  surveillance  sur  une  branche  de  l'admi- 
nistration publique.  Il  Directeur  général,  celui  qui  dirige 
un  service  pubbc  avec  plusieurs  directeurs  sous  ses  or- 
dres. Le  directeur  général  des  postes,  il  Directrice  de 
poste,  femme  qui  est  préposée  à  un  bureau  de  poste.  ||  Le 
directeur  de  l'Académie  française,  son  président.  |{  Direc- 
teur de  conscience  ou  simplement  directeur,  ecclésias- 
tique qui  dirige  la  conscience  d'une  personne.  ||  Pendnnt 
U  Révolution,  titre  de  chacun  des  cinq  meiuhres  du  Dii 
toire  exécutif.  []  A^.  Comité  (^jt^^i; 
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DIRECTION  (lal.  directio),  ».  f.  Action  At  diriger, 
la  direction  d'une  troupe.  U  direction  des  aiTaires. 
Il  Méthode  particulière  que  suivent  les  gens  d'Eglise 
pour  conduire  tes  àmea  déTOtes  dans  la  voie  du  salut  ; 
nnelton  d'un  directeur  de  conscience.  |]  Action  mentale 
par  laquelle,  dans  un  acte  douteux  ou  mauvais,  on  di- 
rige i'inlenlion  vers  un  côté  qui  n'est  ni  douteux  ni  mau- 
vais. La  direction  d'intention.  ||  AdmiDisIration.  La  di- 
rection d'un  étabtifsement.  U  direction  générale  des 
postes.  Il  Fooction  du  directeur.  ||  Attributioos,  élendae 
et  circonscription  d'une  direction.  |[  Résidenue  du  direc- 
teur. |!  Gâté  vers  lequel  une  personne  ou  une  chose  va, 
marche.  Quelle  direction  ont-ils  prise  en  partant  T  La  di- 
rection de  l'aimant.  ||  Être  dans  la  direction  d'un  objet, 
l'avoir  en  face.  Il  Fig.  Donner  une  bonne  direction  iiuoe 
ifTaire.  ||  Prendre  une  bonne,  une  mauvaise  direction, 
«élancer  dans  la  voie  du  bien  ou  dans  celle  du  mal. 
Il  Ciyté  vers  lequel  on  dirige  ses  recherches,  ses  travaux. 
Des  essais  dans  une  bonne  direction, 

DIRECTOIRE  ;iat.  director],  t.  m.  Conseil  chargé 
d'une  direction  publique.  Le  directoire  fédéral  delà 
Suisse.  Il  Le  directoire  exécutif  et  plus  ordinairement 
le  Directoire,  airps  composé  de  cinq  membres  auquel  la 
constitution  de  l'an  III  avait  déléjpie  le  pouvoir  exécutif. 
Il  Livre  où  les  offices  de  chaque  jour  sont  marqués. 

URECTORIAL,  JU.E.  adj.^i  antartient  au  Oirecbnre, 
quienémane.  PcKiviMr  directorial.  Arrêtés  directoriaux. 

DIHECTRICE,  $.f.  Voy.  niiiECTEDR. 

DIRIGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  diriger. 

DlRIQEANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  ta  principale  diiMtion. 

DIRIGER  [lat.  dirigere],  v.  a.  Tourner  d'uD  cité. 
Diriger  ses  regards  sur  un  objet,  ses  pas  vers  ODendrotl. 
y  Fi|;.  Diriger  son  altention  sur  quelque  chose.  j|  Fig. 
Son  intérêt  seul  le  diri;;e.  Diriger  des  pasnons.  ||  Con- 
duire, administrer.  Diriger  des  travaux,  une  compagnie, 
une  maison  d'éducation.  ||  Diriger  laconscience  aequel- 
au'un,  être  son  directeur.  ||  T.  de  casubtique.  Diriger 

I  intention,  tourner,  dans  un  acte  manrws,  son  intention 
yen  oequidans  cet  acte  est  indilTérent,  de  manière  que 
/e  péché  n'existe  plus.  [J  Se  diriger,  r.  r.  S'avancer  vers. 

DIRIMANT,  ANTE  {M.  dirimere) ,  adj.l.  de  droit. 
Qui  rend  nul.  Empêchement  dirimaut  de  mariage.  Des 
Taisons  dirimantes. 

«DIS....  préfixe  latin,  devenu  français,  qui  signiBe 
division  et  quelquefins  négation,  conune  dans  dUcwde, 
disgrâce,  etc. 

*  DISANT,  adj.  Voy.  Bm-DisAiiT.  Lesmieux-disants. 

DISCALE  (dis...  et  iUl.  calo,  déchet],  t.  f.  Déchet 
dans  le  poids  d'une  marchandise  par  suite  de  l'vvapora- 
lûm  de  son  humidité. 

«DISCERNABLE,  adj.  Qui  peut  être  discenij. 

DISCERNÉ,  tz,p.  p.  de  discerner. 

DISCERNEMENT, s. m.  Actionde séparer,  demettrei! 
put.  Faire  le  discernement  des  justes  et  des  pécheurs, 
BoDRD.  1 1  Action  de  distinguer  les  olyets  i  l'aide  de  la  Tue. 

II  Au  mwal,  distinction  qu'on  fiiit  entre  des  (Âjels.  Il  a 
voulu  que  chaque  particulier  fit  discernement  de  la  vé- 
rité, Boss.  Il  Distinction  des  personnes  suivant  ce  qui  leur 
estdù.  Dn'a  nuldiscemementdesperscmnes,  la  Bbot. 
Il  Faculté  de  bien  apprécier  les  choses.  Avec  discerne- 
ment [un  bon  prince]  punit  et  récompense,  Coiui.||  L'âge 
de  discernement,  en  matière  criminelle,  l'ige  oIj  com- 
mence la  responsabilité  des  actions,  jj  Agir  sans  discer- 
nement, sans  avoir  conscience  si  l'on  fait  bien  ou  mal. 

DISCERNER  (lat.  diacemere),  v.  a.  Séparer,  mettre  ï 
part.  Qui  vous  a  discerné  de  ces  Âmes  infidèles  dont  le 
monde  est  si  plein  T  Mass.  ||  Séparer,  distinguer,  recon- 
naître, à  l'aide  de  la  vue.  1 1  Fig.  Faire  la  distinction.  Dis- 
cerner le  bien  et  le  mal.  Discerner  la  vérité  d'avec  le 
ftux,  Pisc.  Sachez  de  l'ami  discerner  le  flatteur,  Boil. 
Il  Se  discerner,  v.  r.  Être  reomou. 


DISCIPLE  (ut.  diacipulta),  ».  m.  Celui  qui  reçoit 
seignement.  ||  Celui  qui  aiUière  i  l'enseignement,  i 


un 
aux 


enseignement 

doctrines  d'un  nudlre.  '||  Les  disciples  de  ^ésus-Christ, 
ceux  qui  écoutaient  sa  parole  et  ses  enseignements,  et 
aussi  ceux  qui  aujourd'hui  sont  èdèles  a  la  doctrine  chré- 
tienne. Il  Fig.  Les  disciples  de  la  vérité. 

DISCIPLINABLE,  (u/;.  Capable  de  ac  soumettre  à  la 
wscipliDe.  De»  tumuacs  (Usciplinablcs. 


DISCIPLINAIRE,  adj.  Qui  concerne  U  disriplin&  Le 
pouvoir  disciplinaire.  ||  Peines  disciplinaires,  celin  qu 
r^jardent  les  fautes  «mtre  la  discipline,  et  tpiiiaii^ 
ptiquées  par  les  conseils  spéciaux  Jans  chaque  coq»,»! 
par  lee  cours  supérieures. 

*  DISCIPLINAIRCMENT,  odv.  Cooromiément  i  ii  dis- 
cipline. Condamné  discipUnairemeut. 

DISCIPLINE  ilat.  diacipUna),».  f.  InstniclioDtt di- 
rection morale.  Ce  héros  élevé  sous  nue  dtsci^ioeie- 
vère,  Boss.  ||Rdatioasdenuutreldisci^.  ||weiteii«. 
Ce  peuple  barbare  Sous  notre  discipline  est  dcienin- 
main,  Cork.  ||  Règle  de  conduite  commune  i  une  mnlii- 
tude,  aux  membres  d'un  corps.  La  discipline  de  l'EtliK. 
1 1  Par  extens.  Pour  rétablir  la  discijdine  (fesiaanifs,  lui. 
1 1  Ensemble  des  règles  et  devoirs  professionnels  impcsn 
aux  membres  d'un  ordre,  d'une  corporation.  CiHuatdt 
discipline  des  avoués,  des  n^rfaires.  Chambre  de  divi- 
pline  des  avocats.  ||  La  règle  qui  règne  dinsun  L'tibli<- 
semeot  d'instruction.  ||  Règles  des  armées,  npporl  liu 
commandement  et  de  l'obéissance.  La  discipline  hit  la 
force  des  armées.  ||  Conseil  de  discipline,  tribunil  dir? 
la  garde  nationale  oîi  l'on  juge  les  infractions  i  li  disci- 
pline. Il  Compagnie  de  discipline,  corps  formé  demitilri- 
res  condamnés  et  soumis  à  un  régime  rigoureux.  [|  Doc- 
trine, science.  Un  homme  ignare  de  bonne  disciplii»'. 
HoL.  jl  Fouet  hit  de  cordelettes  on  de  petites  dialKidaM 
les  religieux  et  aussi  les  personnes  laïques  te  tentti 
pour  se  mortifier  ou  pourciiilier  ceux  qui  smt  suri  leor 
conduite.  ||  Coups  de  discipline.  Donner  \a  discipliK. 

DISCIPLINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  disciplina.  Une  mut 
disciplinée.  Des  écoliers  bien  disciplinés. 
«  DISCIPLINEMENT,  a.  m.  Activi  de  discipliner.  U 
disciptinement  des  troupes. 

DISCIPLINER,  r.  a.  Soumettre  1  une  r^.  I)iscip1i- 
ner  une  maison.  1 1  Assujettir,  former  i  la  disdjdiiK  mi- 
litaire. ||  Donner  la  discipline.  ||  Se  discipliner,  r.r.^ 
former  a  la  discipline .  ||  Se  donner  des  coups  de  dimidiDc. 

DISCOBOLE  [;iKo«o;ko{).  S.  m.  Athlète  qui  s'eier;ul 
i  lancer  le  disque.  M  En  zool.  Famille  de  poissonifiioDi 
les  nageoires  ventrales  réunies  en  disque  soui  U 
R  DISCONTINU,  UE  {dis...  et  continu],  adJ.Qmtt^ 
pas  conlÎDu,  qui  offre  des  solutimis  de  continiiilé.  ||  Eu 
mathém.  FooctioD  discontinue,  fonctitnquitteviiiepi 
d'une  manière  insensible  pour  des  variaticms  iafinîmot 
petitesde  sa  variable.  U  Oui  n'est  pas  continuel.  Cnplic- 
nomèno  discontinu.  ||^  droit,  s<-rvitudes  discontiauR. 
ceUesqui<mt  besoin  du  fait  actuel  de  l'homme  pour  ^ 
exercées;  tels  sont  les  droits  depnssage,  pnisBn,|Ma^- 

DISCONTINUATION.s.^ÉlatdecequicsttUseoiltiiiii; 
action  de  discontinuer.  La  discontinuation  des  traniu. 

DISCONTINUÉ,  tt,p.p.  de  discotilinuer. 

DISCONTINUER  [dif...  et  continuer),  v.  a.  bifr- 
rompre  une  chose  commencée.  |[  V,  n.  Ssns  disconti- 
nuer. Il  a  discontinué  de  travailler.  ||  Se  disconlinuei, 
r.  r.  Etre  discontinué. 

*  DISCONTINUITÉ,  it.  f.  Défaut,  absence  de  contimiile. 
DISCOHVEHANCE,  S.  f.  Défaut  de  convenance,  de  np- 

port,  de  propCHOion.  Toute  la  nature  est  pleine  de  «n- 
vrnanccs  et  de  disconvenances,  Boss.  |j  DelautdecoiiTC- 
uance,  manque  de  ce  qui  convient,  agrée. 
«.DISCONVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  ne  convienlru 
avec,  qui  ne  s'accorde  pas  avec. 

DISCONVENIR  (dis...  convfnir).  V.  n.NeptsCDa- 
venir  d'une  chose,  la  nier;  il  ne  s'emploie  guoe  M  « 
sens  qu'avec  la  négation.  Je  n'en  disc(Kiviens  pis.  0*  K 
peut  disconvenir  que,  etc.  [|  En  ce  sens,  dHscoovaiir  M 
conjugue  avec  être.  1 1  N  e  pas  «mrenir  à  ;  n'avoir pu  de 
convKiance  réciproque.  Ces  deux  pn^pwtîoiis  mai- 
viennent.  ||  En  ces  deux  sens,  disconvenir  se  conjoso^' 
avec  avoir.  ||  Après  disconvenir,  on  peut  indifHiw^ 
ment  supprimer  ne  on  l'employer.  Jenediscoonoof*^ 
cela  ne  soit  ou  que  cela  soit.  On  met  d'ordinaire  le  m- 
jonclif,  mais  on  peut  mettre  aussi  l'Indicatif.  Je  ne  dii- 
conviens  que  cela  est  ;  alors  on  ne  met  jamais  ne. 

DtSCORD  (di-skor.  Voy.  discorder),  s.  m.  Elilw 
ceux  qui  ne  s'accordent  pas.  Malgré  notre  diseord. 
foDs  Dosdisctmls  dans  nos  erabrassements,  Ronww.  IIJ' 
pl.  Dissensions  civiles.  Pensant  aux  funestes  dwûn^ 
Hac.  Il  Ce  root appartioK  ii  lapoéâc. 
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MODMt  (dî-skor.  Vo^.  dacorder),  aâi.  m.  En  mus. 
QBiii'atpaiaaccord.||Fig.  Inconséquent.bspritdisconl. 

OIICOIUMIICE,s.  f.  État  de  ce  qui  n'esl  pas  d'accord 
monioDeiit.  Diseordioca  de  caractères.  ||  Par  exleiis. 
discordance  de  couleurs.  ||  Caractère  de  ce  qui  est  dis- 
ant. Oiscixdance  des  ions.  ||  Ed  mus.  Manque  d'accord. 

nSCORDANT,  ANTE,  ad^.  Qui  est  en  dissenliment, 
qui  ne  s'accorde  paa.  O;»iuoiis,  camctères  discordants. 

tQui  oanque  de  proportioa.  ||  Qui  n*cst  pas  d'accord, 
litrument  disconunt,  |j  Qui  manque  d'harmonie.  Une 
po&îe  discordante. 

DISCORDE  [lal.  ditcordia),  s.  f.  Graro  dissenûon 
nihlique  ou  {«ivée.  ||  Poétiq.  La  disconic  en  fureur 
iréinit  de  toutes  jMurts,  Rac.  |j  T.  de  mythologie.  Dôesse 
cause  de*  dissensioua.  La  Discorde  aux  crins  de  couleu- 
Tio,  NuH.  Il  Pomme  do  discorde,  sujet  do  division, 
lontioa  tirée  de  lu  ponime  «i^e  la  Discorde  jela  entre 
Icsdîeuisfee  cette  inscription  :  À  la  plus  bcUe!  et  qui 
émut  une  querelle  entre  Junon,  Uînerve  et  Vénus.  |j  La 
discorde  est  au  camp  d'Agromant,  phrase  proverbiale 
loodéesur  nu  pessage  du  Roland  furieux,  ctiiployéc 

E exprimer  des  discussions  graves  entre  di^s  hommes 
it  partie  d'un  même  corps,  jj  Au  jeu  dcrbooibre,  la 
rfmùoo  des  quatre  roïs. 

DISCORDER  (lat.  dïtcordarc],  r.  n.  Être  en  discorde. 
IIYaToir  pis  de  convenance  réciproouc.  jj  En  mus.  Être 
ducordant.  Ces  instrumeots  discordent. 

DISMUIttUR,  EU8E,  ».  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
tient  de  kxws  disoours,  beaucoup  de  discours.  ||  En 
boDoepart.  un  aimable  discoureur. 

DISCOURIR  (lat.f'iscun'civ),  v.  a.  S'étendre  sur  un 
sqet,  en  urler  avee  une  ceruiac  méthode  et  quelque 
étfodiie.  Selon  l'intérêt  tout  le  imnde  discourt,  Bo^s. 
Un  peut  diseoiirir  sans  fin  Bur  tout  cela,  id.  Discourir 
on  Cilon  des  Tcrtus  et  des  vices,  Bon..  Il  Tenir  de  longs 
pnipot.  Uircboot8ansdtscourir,GoRN.  ||Quelciucruis dis- 
courir ne  signilie  rien  de  plus  que  parler.  Eux  discourant, 
pour  tromper  le  chemin,  De  chose  et  d'autre,  u  Fom. 

DISCOURS  (lat.  dUcursu»),  ê.  m.  l'ro{X)s  de  coover- 
«■tiM,  d'entretien.  ||  Faire  des  discours,  tenir  un  di»- 
tann,  des  discours,  parler  de.  {|  De  hcnux  discours,  pa- 
n)le*,  rtiaonnenients  dont  on  tient  peu  de  coninte.  Hais 
fous  perdez  le  temps  et  tous  vosbeaiixdiscour!i,HoL.  ||  Il 
K  dit  de  toute  espèce  de  composition  considérée  surtout 
pv  npportà  la  diction.  Sans  cesse  en  écrivant  nriei  to* 
oiKouts,  Boiu  II  tii  i^mm.  La  snite  des  mots  ou  des 
I^vaiet,  en  tant  qu'ils  expriment  nos  pensées.  I.cs  dix 
putiesdu  discours,  les  dixespL-cesde  mots.  Il  Ceaiii,  dit 
en  public,  traite  d'un  sujet  avec  une  certaine  métliodeet 
loiipKur.  Il  Composition  que  l'on  Tait  dans  les  classes  de 
■wiorique.  Il  Dans  le  style  élevé,  récit,  histoire.  Si  l'on 
nu  bit  un  fidèle  discoui-s,  Rac. 

DtBCOURTOI8,OISE((<û...  et  courtois),  Quin'est 
pM  courtois,  qui  est  impoli.  langage  discourtois.  Un 
dtenlier  discourtois.  ||  Subit,  Va  discourtois. 
«MSCOURTOISEMEHT,  dtfv.  D'une  manière  discoui-- 

MOOUItTOISlE,  1.  f.  Hanuue  de  courtoisie, 

OffiCRtDIT  [dit...  et cr^(/t/),«. m.  Diminution,  perte 
dcer^dit,  en  parhmt  des  choses  et  des  peraooQOs. 

DItCRtolTÉ.  ÉC,  p.».  de  discréditer. 

DISCRéOlTCR,  V.  a.  Faire  tomber  en  discrédit.  Dïs- 
cnwtttonemaraiandise,  une  personne.  ||  Se  disorédi- 
to,  t.  r.  Perdre  son  crfdit. 

DISCRET,  ÈTE  [lat.  dùcrelus),  adj.  Séparé,  mis  i 
put.  t]£a  math.  Quantité  discrète,  quantité  qui  so  com- 
PJBwparties  séparées.  |j  En  méd.  Variole  discrète,  va- 
ndeount  les  pustules  sont  séparées  les  un>;s  des  autres, 
Futmnit'ion  i  varioleconiluente.  1)  Pig.  Retenu  dans  ses 
p™««et  dans  soa  actions.  ïln  confident  disci-et.]!  Père 
luicretimèredîscrète,  religieux,  religieuse  qui  assiste  au 
MWHldu  supérieur.  ||  Par  extens.  En  pariant  des  ciioses. 
«.conduite  a  été  diiicrète.  ||  Style  discret,  style  où  l'on 
l'ornement  et  lo  dévekwpânent.  l|  Qui  sait  «nder 
°n  aeeiet.  Une  femme  discrète.  ||  Subat.  Faire  te  dis- 
tw*,  ifTecter  de  taire  un  secret. 

WSjCnfertHEHT,  adv.  Avec  retenue,  réserve.  Se 
«>nioin discrètement.  ||  Sans  dire  ce  qui  doit  être  tu. 

DUGRtTtON  (lat.  tfiKfvti»),  f ,  f.  QuOité  INIT  laipieUe 


on  discerne,  on  juge.  L'Sgedcdiscrétion,)'3gc  de  raison. 
Il  Par  extcns.  Réserve,  retenue  prudente  dans  les  paroles 
ou  dans  les  actes.  M  S'en  mettre,  s'en  remettre  à  la  dis- 
crétion de  quelqu  un,  s'en  rapporter  à  son  jugement 
dans  une  afTaire.1(  Par  cxlcns.  Se  mettre  i  Is  discrétion 
de  quelqu'un,  se  livrer  entièrement  à  sa  vokmté.  |J  Être 
i  la  discrétion  de  quelqu'un,  dépendredc  sa  volonté,  ||  Je 
laisse  cela  i  votre  discrétion,  vous  arrangerez  cela  comme 
vous  le  jugerez  bon.  |[À  discbétiox,  lo€.  adv.  k  volonté. 
Avoir  le  pain  à  discrétion.  Il  Vivre  à  discrétion,  se  dit  de 
gens,  et  surtout  de  gens  de  guerre,  qui  se  font  donner 
par  les  habitnnts  d'un  lieu  tout  ce  qu'ils  veulent.  |j  Se 
rendre  à  discrétion,  se  mettre  à  la  merci  du  vainqueur. 
Cette  ville  s'est  rendue  à  discrétion  au  général.  (I  Fig. 
Lorsqu'on  désire,  on  se  rend  k  discrétion  à  celui  de  qui 
l'on  cspî-rc,  1.A  BiiDT.  Il  Discrétion  des  prix,  taux  modéré. 
Il  Ce  ^u'on  gag^  ou  ce  qu'on  joue  sans  le  déterminer 
précisément  et  qu'en  laisse  h  la  volonté  de  celui  qui  per^ 
dra.  tiagner  une  disirétion.  ||  Qualité  par  l»[|uclle  ou  sait 
garder  un  secret. 

DISCRÉTIONNAIRE,  adj.  Pouvoir  discrétionnHire, 
faculté  doniiéu  à  un  juge  de  décider  en  o^rliiins  cas  selon 
son  apprécintion  personnelle.  ||  Il  se  dit  aussi  du  jjou- 
voir  illiriiité  qu'un  gouvernement  prend  ou  reçoit 'en 
certaines  circonstances. 

DI8CRÉT0IRE  (lat.  dhcrctorium),  ».  m.  Lieu  où  se 
tiennent  les  assemblées  des  supérieurs  de  couvents. 
Il  L'assemblée  eUe-méme. 

•  DISCULPATION.  S.  f.  Action  de  disculper  autrui  ou 

de  se  disculper. 

DISCULPÉ,  ÉE,  p.p.  de  disculper.  - 

DISCULPER  [dix...  et  hit.  cuhia],  v.  a.  Justifier  quel- 
qu'un. Ses  amis  le  disculpèrent  de  ce  qu'on  lui  imputait. 
Il  Se  disculper,  v.  r.  Se  justifier. 

DISCURSir,  IVC  (lat.  diêcursus),  adj.  En  log.  Qui 
tire  une  proposition  d'une  autre  par  le  raisonnement. 
L'homme  a  la  Taculté  discursive,  j]  Méthode  discuràTe, 
synthèse  ou  déduction.  ||  T.  de  dévotion.  Inquiet,  agité. 
Le  passage  de  l'état  discursif  à  l'étnt  contemplatif. 

DISCUSSIF,  IVE  (Int.  discutcre),  adj.  En  méd.  Qui  a 
la  vertu  de  dissiper  les  humeurs  d'une  tumeur  ou  d'un 
engorgement.  Topiques  discussirs.  ||  On  dit  aujourd'hui 
résolutif.  Il  &'u68f.  Les  discussir». 

DISCUSSION  [lal.  disausio\,  ».  f.  Examen  pardébat. 
La  discussion  d'un  projet  de  loi.  ||  Par  (oteiis.  Disimte, 
contestation.  |J  Enjurispr.  Recheraieet  exécution  des 
biens  d'un  débiteur  pour  en  obtenir  payement. 
,  «  DISCUTABLE,  adj.  Qui  peut  être  discuté,  qui  est 
susceptible  de  discussion. 

DISCUTÉ,  ËE,  ;i.  p.  de  discuter. 

DISCUTER  [lat.  disculcre),  ii.  a.  Examiner  par  un 
débat.  Discuter  un  fait,  un  point  de  dréit.  ||  Discuter 
que^u'un,  discuter  ses  droits,  ses  prétentions  à  une 
admission,  i  une  candidature.  ]j  Absof.  Nous  avons  long- 
temps discuté  là-dessus.  |]  Enjurispr.  Opérer  la  discus- 
sion. Discuter  les  biens.  Discuter  un  débiteur  eu  ses 
biens,  dans  ses  biens.  ||  Se  discuter,  être  discuté. 

•  DISCUTEtIR,  a.  m.  Celui  qui  discute,  qui  soutient 
des  discussions,  qui  amène  à  discuter. 

DISERT,  ERTE  [di-zèr.  Lat.  i/tserfus),  adj.  Qui  parle 
avec  abondance  cl  non  sans  élt^ance.  |1  Par  citens.  Va 
discours  disert. 

DISCRTEMCNT,  adv.  D'une  manière  diserte. 

DISETTE  [orig.  inccrt.!,  s.  /".Manque  de  choses  néces- 
saires et  parlicufièrcment  de  vivres.  Année  de  disette. 
Il  Fig.  Manque.  Disette  de  mots,  d'idées,  etc. 

DISETTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  di- 
sette. Une  vie  dure  et  disetteuse.  ||  Qui  est  dans  la  di- 
sette. Une  famille  disetteuse.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  manque  habituellement  des  flioscs  nécessaires!  la 
vie.  Un  disetleux.  ||  Comme  subslsnlif,  il  a  vieilli. 

DISEUR,  EUSE,  s.  m.rt  f.  Celui,  ccllequidit.  Diseur 
de  riens.  Ces  obligeants  diseurs  d'inutiles  paroles,  ïoi. 
Il  Diseur,  diseuse  de  bcmne  aventure,  htmnme,  femme 
qui  prétend  prédire  l'avenir.  ||  Un  beau  diseur  ou  abeol. 
un  diseur,  un  homme  qui  affecte  de  bien  dire.  ||  Un  fU- 
seur,  un  homme  qui  fait  des  phrases,  des  promesses. 

DISaRACE[dû...  t\grAce),t.f.  Perle  des  bonnesni- 
ces  d'une  personne  puissante-  Ençoui^^t-diW1^£4u 
Digilized  Dy  VJ'^Tt?*? 
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C rince  |[Piriinalof;lc.  Lorsque  noasBTonséUassezniiU 
eurcui  que  de  tomber  dans  la  disgrâce  de  Dieu,  Nus. 
Il  ËliU,  par  rapport  aux  événcmenls,  comparé  i  Ut  dia- 
erûce  par  rapport  à  une  persomus.  J'ai  le  cœur  au-dessus 
des  plus  Cires  diserâL-cs,  Cohi.  ||  Hiuvaïsc  grico.  Cet 
liomioe  met  de  la  disgrâce  jusque  dans  le  bien  qu'il  fait. 

DISÛRACIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  disgracier.  Qui  est  tombé 
âaa)  la  disitrâcci'  fi  oulât.  Les  disgraciés  ont  peu  d'amis 
i  la  oour.  j|  Diagracié  de  la  nature,  et  absoL  di^;ncié, 
qoia  quelque  difformité,  qui  est  d'un  aspect  di^sagréable. 

DISGRACIER  (disarâce),  v.  a.  Retirer  sus  bonnes 
grifies  i  quelqu'un.  Le  roi  l'a  dissracié. 

DISORACIEUSEMENT,  ailv.  D  une  maniùre  dîsgra- 
wwse. 

DISBRACIEUX.  EUSE  [dis.,,  et  gracteux\  adj.  Qui 
est  tout  à  fait  dépourvu  de  grâce,  d'agi  énient.  Un  liomnie 
disgracieux.  [|  Qui  cause  une  disgnicc,  un  déplaisir.  Cein 
est  tout  à  Tail  disgracieux.  Son  accueil  fut  disgracieux. 

DISJOINDRE  (lot,  ditjungcre),  v.  a.  Séparer  ce  qui 
jtaitjoint.  Il  T.  de  prottkl.  Séparer  deux  ou  plusieurs 
causes  pour  les  ju^er  à  part.  [|  Absul.  Sauf  tk  disjoindre 
s'il  y  échet.  |]  Se (îisjoiiidro,  v.  r.  Devenir  disjoint. 

DISJOINT,  OINTE,  p.  p.  de  disjoindre.  H  En  mus.  De- 
gré disjoint,  DDSKige  d'une  note  à  une  autre  qui  ne  la 
suit  pas  immédiatement  dans  la  gomme, 

pISJONCTIF,  IVC  Ibl  dUjtttuiwm),  adj.  En  gramm. 
Qui  sé)Hire  les  idées  tout  en  unissant  les  expressions.  Ou, 
toit,  ni,  sont  des  particules  disjonctives.  ||  S.  f.  La  dis- 
jonctiveou.  ||  En  lo^.  Proposition  diïjom'tive,  propost- 
tioB  composée  de  deux  membres  entre  lesquels  se  trouve 
une  particule  di^onclive. 

DISJONCTION  tint,  dtêjunctio),  a.  f.  Séparation  de 
deux  choses  qui  étaient  jointes.  |t  En  Hu't.  Sorte  d'el- 
lipse par  laquelle  on  suppriine,  pour  obtenir  plus  do 
r^idité,les conjonctions copulatives.  Il  En  procéd.  Sépa- 
ration de  deux  uistances,  de  deux  prociklui-es. 

DISLOCATION,  3.  f.  Séparation  des  pièces  d'une  ma- 
chine. Il  £a  cliir>  Luxation  d'un  memure.  Ia  disloca- 
tion de  1  épaule.  It  En  |;éol.  Rupture  des  coucliea  terres- 
tres. [[  T.  degucrre.  La  dislocation  d'une  armée,  la  ré- 

ÏartUion  de  ses  corps  en  divers  cantonnements.  ,l|  Ln 
islocaliun  d'un  empire,  sa  dissolutioQ  en  moindres  Étals. 
OWLOguÉ,  £e,  p.  p.  de  disloquer. 

*  DISLCOUEMENT,  9.  m.  ËUt  de  ce  qui  est  disloqué. 
DISLOQUER  [lat.  dislocare),  r. a.  Déboïlerdes  pièces 

d'une  machine.  J|  Luxer.  Se  disloquei*  le  bras.  ||  llumpre 
les  articulations,  soit  pnr  un  accîilent,  soit  par  un 
aupDlice.  Il  Disloquer  une  irraèe,  en  répartir  les  corps 
en  leurs  cantonnements,  en  leurs  garnisons.  ||  Se  dislo- 
quer,», r.  Etre  disljquû.  |]  Étru  dispersé. 

*  DISPARAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  disparait. 
DISPARAÎTRE  \dis  ..  et  paraître],  v.  n.  Se  conjugue 

avec  être  on  avoir,  suivant  le  sens.  Cesser  de  paraître, 
d'être  visible  1 1  Par  exlens.  Cesser  d'i^tre,  d'exister.  Celte 
multitude  inlinie  de  créatures  qui  disparaissent  tousli^ 
jours  à  nos  yeux,  Mass.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Dis- 

rraitre  de.  Troie  a  disparu  de  la  surface  de  la  terre. 
Un  dit  aussi .  Disparaître  ù.  Mourir,  disparaître  à  tout 
ce  qui  nous  enriroiwe,  Mass.  ||  Fig.  Être  éclipsé,  eflacé. 
Toute  autre  gloire  disparut  devint  la  aienne.  |]  Se  retirer 
dans  II  solitude,  dans  la  retraite,  dans  un  couTCnt.  Je 
rais  disparaître  avec  jme  pour  toujours  au  monde,  Mas?. 
Il  Disparailre  de  lasc'ine  du  monde  et  absol.  disparaître, 
cesser  de  se  [iionlrer  dans  le  ntmide.  ||  Se  retirer,  s'éloi- 
gner. Un  homme  liobile  sait  disparaître  le  moment  qui 
pBécèdc celui  oii  il  serait  de  trop  quelque  part,  la  Bruy. 
U  S'élCBgnt-r  à  la  bile.  ||  S'esquiver  furtivement.  |t  Ve- 
nir à  manquer  aubilnuicnt,  en  parlant  des  perwinnea  et 
de»  choses.  Cet  at-geot  a  disjiaru. 

DISPARATE  (lat,  disparatus],  adj.  Qui  tranche  for- 
toment  sur.  Les  lois  générales  enchaînent  les  uns  aux 
inties  les  phénomènes  qui  semblent  les  phia  disparates, 
Lipuci.  Il  S.  f.  Une  di^rate,  défaut  d'analogie  entre 
les  mou,  enli-c  lesidécs,  entre  lesctuMes. 

DISPARITÉ  ((/û.,.  fXparité\  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ntat  pas  Nu^il,  manque  de  parité  Disparité  d'flge. 

DWPAmTKm  (3foy.  dutparaUre),  ».  f.  Action  de  dis- 
smitro.  U  «q^liQR  d'une  comolc.  if  Absence  subite 
ointe  pemone  ou  d*bne  chose. 


DISPARU,  UB,  p.  p.  dedinardtre. 
«  DISPCNDieUSCMCNT,  ait.  D'une  ■wii^Tf  Afia> 

dieose. 

DISPENDIEUX,  EUSC  (lat.  é&$pendieml\.  «t/.Qai 
exige  une  grande  dépense. 

«  DISPENSABLE,  adj.  Pour  lequel  on  pe«t  usntkt 
dépense.  Cas  dispetuaUe. 

DISPENSAIRE  (voy.  di9paaer\,  «.  m.  &i  n£d.On- 
trage  contenant  la  deseriiÂion  de*  mtdicuMatiàapIc» 
DU  composés,  et  les  forowles  despr^nnliaMofficnna. 
jj  Laboratoire  où  l'on  prépare  les  substances  enlnil 
dans  les  médicameats  composés.  |)  Ëtabliswwid  de 
btenfaisance  înatitaé  pour  donner  gr^tgaoeot  dti  «ùt 
et  desmédictments  an  malades  u»«ti|rtDia. 

DISPCN6ATKUR.  TlUCC  (Nt.  dttpenmOM), 
f.  Celui,  celle  qui  dii^penae  ou  distribue.  Lajuititeett 
la  dispensatrice  des  peuies  et  des  réconq)eiiies. 

DISPENSATWN  (lat.  ditpawetto),  a.  f.  Actioade 
dispenser,  de  r^rtir.  La  oiqiensation  des  grica,  dtf 
récompenses.  ||  Administralion,  rondutte.JeMiiqa'mc 
sage  uifpensation  a  obligé  l'Église  de  k  relâcher  de 
épreuves  puMiquea  de  la  pénitence,  Ht».  ||  fin  phini. 
Opération  consistant  à  peser,  conlomiément  auidoM» 

frescrilcs,  les  drogues  simples,  et  à  Vj  armgerdu! 
ordre  où  elles  doivent  être  mises  en  t.dage. 
DISPENSE  {^o^.  di$peti$er),».f.  knmmfamtil,tu- 
Iwisation,  permission.  Dispensede  niinger  de  la  naadr 
Il  Dispense  de  mariage,  dispense  relative  aux  MipMe- 
ments,  cl  aussi  auxptdtlieationsetau  domicile.  JjMil- 
gcnce,  remise.  On  écrit  que  l'Église  donne  des  éÊfmtt 
des  eriraei  les  plus  alraces,  Sos!<,  ||  Ausenanénlif,|ie- 
mission  de  ne  pas  faire,  exemption.  Dispense  de  jeAner. 
Dispense  d'âge.  ||  La  pièce  qui  constate  la  di^xase. 
DISPENSÉ,  te,  p.  p.  de  dispesscr. 
DISPENSER  (lat.  dupentare\  v.  a,  Bépuiir,  dit- 
tribuer.  La  sagesse  qui  dispense  les  griices,  Bo«i.  IjE» 
pharm.  Préparer.  Dispenser  la  ihériaque-  ||  Diap»" 
de,  permettre  i  quelqu'un  de  ne  pas  fau^  qnelqaeckc»' 
qui  est  ordonné.  Dispenser  du  jeûne.  ]|  tig-  DispeaKnu 
valeur  d'un  combat  inégal,  Cou».  ||  Dispenser,  snur^ 
gime  indirect,  absoudre  ou  rcleverd'iinefautocomame. 
Le  pape  seul  peut  disNenser  en  cas  de  simoBse.  ||  H 
dit  en  termes  de  ciTtlilé.  Diip«uet-nioî  de  vn»  fM"*" 
duire.  Je  l'ai  dispensé  de  m'acconipMner,  IjSediqK»- 
ser,  p.  r.  Être  départi.  []  S' exempter  de.  fwidwli^ 
mission  de  ne  pas  faire.  ||  S'excuser  de  taira,  l'aMev. 
DISPERSÉ,  ÉE,  p.p.  de  disperser. 
DISPERSER  (lat.  dispermm,  sapin  de  ék^ursf*^ 
V.  a.  Jeter,  pousser  çk  et  M.  Difwerser  les  déww» 
quelque  chose,  jj  Répartir  çà  et  la,  diviser.  INiji«*f 
des  troupes  en  ctnionnement.  ||  Mettre  en  finie,  dM- 
per.  Il  Se  disperser,  v.  r.  Être  di^rsé. 
*  DISPERSIF,  IVC,  adj.  Eu  uhys.  Qui  prsduit le  pkr- 
noniène  de  la  dispersion.  ||  Phénomène  dispersiT,  décM- 
position  de  la  lumière. 

DISPERStOH  (hrt.  (ftxpersta),s./'.Aetiaa.dedilf(*^ 
ser,  état  de  ce  qui  est  dispersé.  Lo  dispersion  des 
N  Hise  en  fnite.  La  disperston  d'uno  armée,  jj  ^  P^- 
Qiuiatité  dont  un  rayon  de  linnière  s'élargit  pw 
de  la  réfraelion. 

DISPONDÉE  [lat.  cf»;}m(Afus1,  s.  m.T.  de  prvmH'  | 

grecq.  et  lat.  Pied  composé  de  deux  spondée*. 

DISPONIBILITÉ,  a.  f.  Qualité  de  c«  qui  estdii^ 
nibliï.  La  disponibilité  d'une  somme  d'ai^nL  H  Enja-  i 
ri^'p.  Facolli:  de  dis^ioser  de  ses  biens,  jj  Etat  de  ' 
ta  ires  en  non-activilé,  mois  qui  peuvent,  au  i»awer  i 
moment,  être  rappelés,  (^icren  dispenibiW.  ft.W»  j 
les  administrations  civiles,  état  des  oniployé»  fl"' : 
provisoirement  écartés  de  leur  emploi  |>ar panilD»**  | 
autrement.  ||  S.  pl.  Les  *spontbilîtes,  Ibudadisp*"»'''  i 

DISPONIBLE,  adj.  Dont  on  peut  dieposer.Sonwe*^ 
ponîble.  Il  En  forisp.  Biens  dîwoniMw,  parUtm,  ! 
dtsuonibtc,  dont  on  a  la  hcult^  dediapOser  i  tiln  gNW>  | 
It  Qiri  est  en  disponibilité.  OTIicier  disponible.^   ' 

DISPOS  'di-spA.  Lat.  dimmituffi,  ikW.  w».  P"??* 
tout  ce  qui  demande  fie  l'agilité.  Gainant  et  Jlipnw,  ■*■  | 
Il  II  scmt  auni  de  l'esprit,  du  moral.  ^SnmçrKëlf»- 
•>  DIMNMMIT.  tmre.     m.  et  r.  Getoil  aAtoyi 
une  dispntîtinn  par  doâwUflii  ■iilHKwIfctiipBi'  IMMMOt. 

Digilized  by  tjOOglt  | 
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nSPOtt,  £e,  v.j>.  de  diqxmr.  ||  Porit-à.  Diapseè 
k  lerrirses  tmis.  ||  Etre  bien  ou  mal  dispoGé  poiir<)iicl- 
mfm,  être  poor  lui  dins  des  dispuntm»  Cmrables  on 
«favMftUes.  Il  Qui  a  une  oertaine  disponiion  de  torfs 
m  d*e«prit.  Il  est  disposé  mx  tmlMmitiqucs. 

DISTC6CR  ((&...  et  poter],  v.a.  Arranger,  dislrî- 
haet  d'une  certame  manière.  ]|  j^roprier,  préparer 

Eone  drconataoce.  Disposer  une  salle  pour  un  bal. 
:  extens.  Duposer  utîlemeBt  Bon  tempe.  M  Disposer 
Âires.  les  arnmger  de  manière  que  telle  fin  smt 
KUeïnte.  Il  Préparer  quelqu'un  â  qudque  chose.  Dî^x>- 
aerquelqu'un  a  la  mort.  ||  Disposer  quelqu'un  pour  une 
opération  ou  à  une  opénitton,  ledispoecr  a  ou  pmir  pren- 
ne les  emn,  etc.  ||  D<Rmer  tu  corps  une  certaine  pro- 
penaioii  Ters  ceci  ou  cela.  I[  Afasol.  tne  alimentalioa  in- 
talfo«ri«  dispose  à  h  phthisie.  ||  EhgDgcr,  déterminer 
i.  Getfe  princesse  cforetïenne  disposa  son  miri  à  rece- 
roir  le  bi^téme,  Volt.  ||  V.  n.  Régler,  prescrire,  déci- 
der. Vous  êtes  maître  ici,  commandez,  diFposez,  Cohn. 
jt  Od  dit  dans  le  mftaoe  sens  :  En  diqwser.  Tu  rois  comme 
Hseie)  autrement  en  dïnKise,  Coiut.  ||  Dnns  ce  sens  et  en 
stjle  adminbtratif.oaait  :  Disposer  que.  ||  Disposer  de, 
aÂKner  des  biens.  Jjes  mineurs  ni*  peurent  disposer 
de  leur  bien  ||  Fnîre  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
ce  l'on  veut,  l'avoir  i  sa  dispusilion.  Disposez  de 
DKH  pour  To«s  servir,  ||  Se  <tisposer,  r.  r.  Ëlre  pheé, 
tmà^  d'noe  certame  manière,  j  j  Faire  ses  dimositiims, 
letatirprét  1.  D  se  disposait  â  pàrlir.  ||  Pror.  |,'homroe 
pnposeetDieu  dispose,  la  réussite  des  pn^ete  de  l'homme 
M  dépend  pas  de  lui,  maïs  d'une  piiiss.nnce  supérieure. 

IHSPOtITIF,  t.  m.  En  jur.  Les  dispositions  d'une  loi. 
Il  Pirtie  du  jogemeot  qui  contient  la  décision  des  ja|re«. 

DISPOSITIF,  IVE,  adf- En  roéd.  Qui  prépare,  qui  dis- 
pose. Il  Peu  o^. 

fMSPDsrriOfl  (lat.  dilposUio),  n.  f.  Distribution 
selon  an  eertainordre.  La  disposition  des  parties  du  corps. 
Lt  disposition  (Ttm  appartement.  ||  La  seconde  des  par- 
ties de  la  rhétorique,  celle  par  laquelle  on  dippose  dons 
le  ndltour  ordre  ce  que  l'on  i  trouvé  uat  l'invention. 
Il  La  disposition  d'un  ouvnfe,  le  plan  de  cet  ouvrafre. 
Il  AiraBgeioent des  troupes  ptiur  livrer  bataille.  Prendre 
ses  ftispositions.  ||  En  nstro).  Étnt  des  a^ros  et  de  leurs 
aspects.  \\  Aa  pl.  Préparatife.  jj  Disposition,  nianit>re 
d'être,  en  Mriaat  du  tempérament,  de  la  snnté.  U  dis- 
positioB  btbitnelle  da  corps.  ||  Être  en  bonne,  «n  mnu- 
vnse  disposition,  se  porter  bien,  mal.  ||  Vlaniëre  d'i^tre 
de  l'fane,  des  sentiments.  Sonder  les  dispositions  de  quel- 
ipt'vm.  If  Tendance.  U  taille  de  cet  enfant  a  quelque  dis- 
positîon  i  se  contourner.  j|  Fig.  Il  se  sent  une  grande 
aispantioaà  être  votreamt.  Il  .4ptttude,  en  bonne  ou  en 
mauraise  part.  Il  a  de  grandes  dispositions  i  l'étude. 
Lesauuvaises  dispositions deccjeDne homme.  |)  Absol. 
et  toujoBTS  en  bonne  part.  Il  a  beaucoup  de  dispontions. 
Il  Iidention,  dessein.  Sa  disuosîtioni  voas  servir  est  ma- 
mfeste.  )|  Pouvoir,  faculté  de  disposer.  Avoir  en  sa  dis- 
pmitkm,  avoir  la  diapontioo  de  grands  biens.]]  Uanière 
d'eiBBloyer.  Une  dispontion  utile  des  IbntfapiiMics.  |J  Ac- 
tion de  régler  par  testament,  par Toloiité dernière.  ||  En 
inispr.  Action  de  disposer  de  son  liten.  ||  En  ce  sens, 
il  se  dit  souvent  an  pluriel.  ||  Chaque  pinnt  ri^é  par 
une  W,  par  rm  arrA.  [j  Absol.  La  disposition  delà  loi, 
cequelaioï ordonne;  et pnroppositiofi,  la dï^oaition de 
Iwainie,  ce  qu'rnie  personne  peut  prescrire  par  acte 
Mie-vils.  H  Dispositions  d'an  jugement,  le  dïsposirUf. 

ntPflOPORTION  {dû...  et  proportion),  s.  f.  Défitit 
deproportiMi  entre  deni  ou  plusiearschmés.  (îlKmio- 
pirtien  seftaussien  n'énon^ntqn'miseul  terme  ne  la 
eompanison.  VneAmportioa  dehrtone,  d'ige.  ||  Dis- 
(mpvtimi  dn  cerps,  ««t  d'unctHW  dont  tsutéi  lespwr^ 
tira  n'ortjwa  entre  eHes  h  proportion  convemAlc. 
_  OfSnwnHITmNC,  ÊE,  àdj.  Qui  n'est  pas  prmior- 
twoné,  qm  manque  de  mnortion,  en  parlant  d'objrts 
({■eranc«n^Mtte.|inse  dHdans  le  même  sens,  m  n'é- 
iMMcsiA  qa^Tn  «ein  terme  de  la  comparaison.  Vne  tsilïe 
di^Hoportionnée.  W  Qui  n'est  ^s  eu  pniportioa,  en  nu- 
port.  Des  liaisons  dîspropDrtionn£es.  Bès  kmnges  dn- 
pnpotfioRDf es  i  fos  aetnns.  Tés. 

UftPUTflVLC  (M.  (Ks;>uiitfnlû),  «iib.  Qmpettf  Itft 
ilBputé,euiltesté.  Cela  est  fcrttbputnle. 


«DMPUTAILLER  (U  nwuiUées},  V.  n.  Ourler  fté< 
qaeniamil  et  Isngleaapa. 

«  nsPUTAILLEUn,  CUCC  [Il  muaitléee}.  a.  m.  et  ^ 
T.  bmil.  Celui,  celle  ^idisputaitle,  qui  akne  à  dicuiter. 

•  DISPUTANT,  t.  m.  Cetm  qui  difpiite. 
DISPUTE,  s.  f.  Discussion  entre  deux  va  ipiuaieurs 

personne*  sur  un  point  de  tbéok^,  de  philosophie  ou 
de  science.  |l  Être  en  di^ule,  avoir  vue  discussion, 
IJ  £treeu  di^ute,enperlAnldcsclKKes,  être  l'objetd'ine 
discussion.  ||  L'e^t  de  dispute,  l'inclinBlion  à  disputer 
sur  des^  questions  subtiles.  ||  Disi-ule  de  mots,  discus- 
sion qui  niuleffrr  uiedistinctionilc  mots.  ||  Hors  de  dis- 
pule,  incontestable.  ||  Dts|ute,  actes  ou  discussions  pu- 
bliques qui  se  fiiissieutdansks^colessurdesquestions 
de  t  héolt^ic  ou  de  phélesofAiie.  1 1  Débat  où  r<m  a  queicUe. 
H  y  a  eu  une  dispute  entre  eux.  ])  Querelle.  M  y  a  une 
dif^jnle  dans  la  rue.  Il  chen-Iie  dispule  i  ses  Toisins. 

DISPUTÉ,  lE,  p.p.  de  disputer. 

DlSPtlTER  (lat.  tlMptitere),  v.  n.  Avoir  une  dis  ute 
sur  un  point  de  théologie,  de  pliilosophie,  de  science, 
etc.  Il  ne  faut  |ias  disputer  des  couleurs,  ni  des  fïoi'its. 
Il  ne  ftnt  jamais  disputer  sur  un  bit.  Pasc.  ||  Uiq)u- 
tern,  débattre  ta  (fuestiondesaroirsi.  ||  Kepudiepu- 
ter  que,  avec  In  suh^onctil,  ne  pas  contester.  On  ne  dis- 
pute pas  qu'il  suit  «krit,  Bo^s.  l|  Amr  w.r  use  cbosc 
cuelccHi^ue une  TÎTediscBSsion.||Dt9putersurlR^nte 
d'une  ainillc,  avoir  une  dispute  pour  des  choses  sans 
Yalcnr.  |]  Disputer  de  lu  chape  1  t'évêqup,  \-o^'.  cna». 
Il  Fig.  DiTaliscr.  Ce.jev  oâ  les  peuples  ont  dispittûdela 
puisfiiince,  Bos.'^  ||  Disputer  à.  Le  peuple  disjjiitait  avec 
in  noblesse  i  qui  agirait  le  plus  par  ces  maximes,  Boss. 
Il  V.  a.  Faire  ne  quelqoe  chose  l'oltjetd'one  lotte  contre 
quelqu'un.  Disputer  In  première  place,  le  rmig,  kipas, 
le  lerrain.  ||  Fig.  Disputer  le  terram,  soutenir  riwment 
SOS  opinions,  ses  interêtsdans  un  dèbnt.  ||  LediifHrteri 
qiioliiu'un,  prétendre  l'égaler.  ||  Se  disputer  noe  per- 
sonne, une  chose,  dis)Wler  i  qui  la  nec«éder«.  |1  Vig. 
Ville  objets  se  disputaient  d«s  regards,  ||  Se  dilater, 
r.  r.  Avoir  nne  querelle.  Ib  se  sont  longtemps  disputés. 
Il  ïcdi8|iHta  avec  son  portier.  Ces  locutions  sont  vk'iGU£e> 
et  ii  Taut  dire  :  Ils  ont  longtemps  disputé  ensemble ,  il 
disputa  avec  son  portier. 

DISPUTEUH,EUSE,a.m.et^  CHui,  celle  qui  aime 
à  disputer  d'objets  de  contraversc.  les  tirera,  grands 
dispulciirs,  ne  ccssèrtnt  d'erobroailler  la  religion  par 
des  controverses,  Mostfso.  ]]  Adj.  l'esprit  disfniiour. 
ils  étaient  vains,  tndisrrels,d»puteur«,  Fëa.  ||  Celui, collf 
qui  sime  s  élever  des  discusswns  surqud  que  ce  soit. 

DI6QVE  (lat.rfwnni),  s.fH.  Sorte d<' palet  tKfr-pesanI 

Îiie  1rs  aneiens  s'exersairnt  i  baicer.  Lejee  du  dibqne. 
Nom  donné  généralement  à  on  corps  solide,  imnce, 
e  Ibime  circtilsn-e,  ayant  deux  surfcces  parallèles.  ||  Pla- 
teau. Il  En  aslron.  le  cerps  rond  du-soioii  ou  de  la  mue, 
tel  qu'il  se  présente  i  nutie  Tne. 

OlSQUKlTtOfl  (M.  tliw^tcit»),  ».  f.  ftedienle cu- 
rieuse. 8e  livrer  i  des  disOTifltions  ^Nloaophiqucs. 

*  DISSECTEUR,  «.  m.  i  vtm  qui  dissèque. 
DinBCTION(di-«é-tiBimi.ist.«/iase(/>oK  n.f.  ftdion 

de  disséquer.  MÉnchir.  I^rttede  certaines  c^éràtionsoé 
r«n  disanise  les  oi^gaMs  «wane  tm  smrtaniisle  fini  sur 
un  corn  moti.  |!  ËM  d%n  ovps  disséqué,  tl-dn  dit  au- 
jeiiH'htii  de  f«>éîéie«re  :  Prépnntàoii.J1  Fig.  finmen  ut* 
tentif ,  scrupuleux,  faisons  la  même  tfesectnn  de  notre 
âme  que  Dieu  m  jera  daMssnjiifroBent'derBier.DiH'RtuL. 

CHS8EIHBLMUE  {dm.,  et  «rwMsi/dl.Ai^.  Qui  n'est 
«M  semMaMe.  1|  MsaemhMiie  Ji  eu  de.  Une  velenléfnrti- 
cunire  dfssrailiUle  à  la  mikMé  gâiâiule.  X.'ëgliae,  en 
cela  diMemMsMe  des  «itics  méies,  tes. 
*  Dnscill*LMLainiT,  «b.  Dlnne  UÊÊiièn  «Mn- 
blaHc. 

DltseMBLAIIce(<N*...  etane.fr.  semftfmfl^,  s.  f. 
flanque  de  ressemblance  Sorte  dVoffposîfiniéBr  la- 
qnelle  on  remarque  les  «flerenees  entre  deua-nlifels. 

DfSSÉMniATMIII,  «. /.  Artîen  par  taqudie  les  fjiui- 
nés  se  dispersent  nrturfHnDent  surta  terre;  mamève 
dontles  plantes  répandent  leurs  praine»  m&ns.  HVarex 
tens.  ta  dissémination  des  iteuillesBiirta'tefre,  Muidées. 

WfwmÉ,  te,  p.j}.  'de  dissMoer. 
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piller  ci  et  M.  \\  Par  exlens.  On  dissémina  de»  troupes, 
des  erreurs,  etc.  Il  Se  disséminer,  p.  r.  Être  disséminé. 

DISSENSION  [lit.  disaeiuio),  ê.  f.  Diversi té  des  sen- 
timents ou  des  intérêts.  Les  dissensions  de  l'Ëfïlise. 
Il  Discorde  cnusée  par  cette  dirersité.  Dissensions  civiles. 

DISSENTIMENT  [lat.  dinsmtin),  t.  m.  DifTérence 
dansia  manière  de  sentir,  de  voir.  Etre  en  dissentiment. 

DISSÉQUÉ,  tt,p.  p.  de  disséquer. 

DISSÉQUER  (lat  dùsecare],  v.  a.  Ouvrir,  diviser 
les  parties  d'un  cadavre  ou  d'une  plante  pour  en  étudier 
la  stntcUire.  ||  Absol.  Il  dissèque  bien.  1)  Fig.  Dissé^^uer 
un  ouvrage  d'esprit,  en  faire  une  analyse  minutieuse. 

D1SSÉQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  dissèque. 

DISSERTATEUR  (lat.  disaertator],  *.  m.  Celui  qui 
disserte,  avec  un  sens  do  pédantisme. 

DISSERTATION  (Ut.  dôserlatio],  *,f.  Examen  de 
quelque  point  de  doctrine,  soit  de  rive  voix,  soit  par 
écrit.  Une  dissertation  savante.  ||  Sorte  de  composition 
qu'on  donne  à  Taire  aux  élèves  de  philosophie. 

DlSSflRTER  jbt.  dmeiiare\,  v.  n.  Faire  une  disser- 
tation; discourir  méthodiquement. 
«DISSERTEUR,  EUSE  (lat.  diasertor),».  m.  et  A  Ce- 
lui, celle  qui  soulicnt,  développe  une  <^ttiikMi.  Necrai- 
gnez  point  de  Taira  la  disserteusc.  Volt. 

DI8S1DENCC  (bt.  ditskIetUia),  s.  f.  Etat  cTesprits  qui 
ne  s'acoordent  plus.  Dissidence  d'(^iDion8. 

DISSIDENT,  CNTE  (lai.  dusideru),  adj.  Qui  est  en 
dissidence  sur  un  point  de  doctrine  avec  le  plus  grand 
nombre,  ou  avec  une  église otTicielIc.  Secte,  raction  dis- 
sidente. \\Subtt.  Les  presbytériens  sont  des  dissidents. 

DISSIMILAIRE  [d'à...  eltimilaire),  adj.  Qui  est  d'un 
autre  genre,  d'une  autre  espèce.  Parties  dissiniilaires. 

DISSIMULATEUR,  TRtCE  [\*\.  dasimulator),  ».  m. 
i>t  f.  Celui,  celle  qui  dissimule.  Des  dissimulateurs  de 
la  vérité,  Hass.  ||  Adj.  Un  silence  dissimulateur. 

DISSIMULATION  [lat.  <;û8(;iiu/afto),«.  f.  Action  de 
disainniler  ses  sentiments,  ses  desseins.  i|  Caractère  de 
l'homme  dissimulé.  ||  Acte  de  dissimulation ,  Teinte  de 
ne  pas  voir  ou  savoir.  Ses  disùmulations  me  révoltent. 

DISSIMULÉ,  tt,p.  p.dedisumuler.  |l  Qui  est  accou- 
tumé à  dissimuler.  Un  honune  dissimale.  ||  Subitt.  Un 
dissimulé.  ||  Il  se  ditauiBidescho«cs.Cartctère  dissimulé. 

DISSIMULER  (lat.  dis»imulare),  v  a.  Ne  pas  lais- 
ser apercevoir  ce  qu'on  a  dans  l'Âme.  Dissimuler  sa  hnine. 
Il  AmoI.  L'art  de  dissimuler.  ||  Cacher,  taire.  On  lui 
dissimula  son  malheur.  Dissimuler  une  partie  de  sa  For- 
tune. Il  Se  dissimuler  quelque  chotie  à  soi-même,  ne  pas 
s'avouer,  ne  pas  reconnaître  une  chose.  1 1  Paraître  ne  pas 
remarquer,  ne  pas  ressentir.  Dissimuler  un  afTronl.  |j  Ab- 
sol. Iliéodose  était  informé  de  ces  désordres  et  dissimu- 
lait sagement  jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  état  d'y  remédier, 
Flëch.JI  Hendre  moins  apparent.  ||  Se  dissimuler,  v.  r. 
Etre  dissimulé,  caché.  ||  Famil.  No  pas  se  laisser  voir,  so 
cacher,  en  parlant  des  personnes,  il  Se  retirer  sans  bruit. 

DISSIPATEUR,  TRICC  (lat.  dintpator),  s.  m.  et/'. 
Celui,  celle  qui  dissipe  sa  fortune  dans  le  désordre. 
Il  Adj.  Une  cour  Tollement  dissipatrice. 

DISSIPATION  [\»l.dia*ipatw),  ».  f.  Acticm  do  dis- 
siper, dedisperser,  de  faire  dispar^tre.  Ij  Action  d'én- 
porcr,  déperdition.  La  diasipatimi  de  Inumidilâ  delà 
terre.  1 1  Emploi  prodigue  et  mal  entendu,  la  dissipation 
des  lïnances.  ||  Fïar.  La  dissipation  que  tous  avez  faite  des 
srÂces  de  Dieu,  Hass.  ||  Relâchement  d'application,  li- 
berté qu'on  s'accorde  de  se  réjouir,  pour  soulager  l'es- 
prit et  le  coqM.Il  vous  faut  un  peu  de  dissipation.  ||Ë(at 
d'un  eqnitquine  s'applique  pas  La  dissipation  de  son  es- 
f»-it  est  cause  qu'il  ne  fait  rien,  jj  Vie  oà  l'on  se  livre  i 
tous  les  amusements.  Vivre  dans  la  dissipation. 

DISSIPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dissiper,  jj  Qut  manque  d'at- 
tention, très-léger,  ||  Vie  dissipée,  vie  livrée  aux  dis- 
tnclioos  et  aux  amusemenu.  ||  S.  m.  et  f.  Do  dissqié. 

DISSIPER  (lat.  dmipare),  v.  a.  Faire  évanouir  en 
disséminant,  en  écartant.  Le  soleil  dissipe  les  ténèbres, 
h  Dissiper  an  orage,  l'empêcher  d'éclater,  et  (ta.  L'es  - 
iune  où  Tm  vous  lient  a  dissipé  l'orage,  MoL.|j  Fig.  Dis- 
si^  les  illusiona,  lesdoutesde  quelqu'un,  l'endâivrer. 
Il  Ecarter  kùn  de  sm.  Il  Disperser.  Dissiper  les  attroupe- 
menlB,  et  par  andogje  dissiper  les  bctims.  ||  Coosumer 
«a  d^peiimfoUei,eQUflWTas.  Dissiper  aoD  patriioMM. 


Il  Dissiper  son  temps,  sa  jeunesse,  perdre  son  teiqM,  ai 

jeunesse.  ||  Distraire,  récréer.  La  promenade  vousdia»- 
pera.  ||  Absol.  La promunaile  dissipe.  1j  Jeter  dans  la  di»- 
sipation.  Les  mauvaises  compagnies  l'ont  dissipé.  ||  V.  n. 
En  physiol.  Perdre  par  Icmouvemint  vital.  On  dissipe  par 
l'exercice.  ||  Se  dissiper,  v.  r.  Être  dissipé,  se  pérore 
L'orage  se  dissipe.  ||  r  ig.  Mes  crnintes  se  soul  di^pées. 
||Se  disperser,  jj  Être  perdu  en  dépenses  Toiles  ou  exces- 
sives. [|  Se  distraire.  ||  Être  livre  à  la  dissip.ition. 

*  DISSOCIABLE  (lat.  ditaociabilis) ,  adj.  Qu'OD  peut 
.  dissocier  ou  séparer. 

*  DISSOCIATION,  «.  f.  Aclitm  de  dissocier. 

*  DISSOCIÉ,  t£,p.  p.  de  dissocier. 

*  DISSOCIER  [lat.  àittociare),  v.  a.  Rompre  une  as- 
sociation, dissoudre  une  société.  ||  Disjoindre,  désagré- 
ger. Il  V.  r.  Se  dissocier,  se  disjoindre,  se  désagréger. 

DISSOLU,  UE  (lat  diaaolutua),  adj.  Livré  a  la  dis- 
solution, à  la  délMuche.  Un  hmnne  cutsolu.  ||  En  pai^ 
tant  des  choses.  Vie  disM^ue. 

DISSOLUBLE  (lat.  dissoltUnlis),  adj.  \\  En  chim.  Qui 
peut  être  dissous.  Substance  dissoluble  dans  l'eau.  ||En 
jurisp.  Qui  peut  être  rompu.  Mariage  dissoluble. 

DISSOLUMENT,  adv.  D'une  mami're  dissolue. 

DISSOLUTIF,  IVE  (lat.  dUsolutum),  adj.  Qui  a  II 
vertudedissoudrc.jl  Onditplutôtaiy*ourd'hiiidi5»^vanL 

DISSOLUTION  (lat.  dùso/ufio),  «./.  Séparation  des 
parties  d'un  corps  par  voie  de  décomposition.  Twnber 
en  dissolution.  |[  En  chim.  Action  de  dissoudi-e  une  sub- 
stancedans  un  hquide.  ||  Le  liquide  qui  en  résulte.  ||Fig. 
OiqooctiMi.  La  dissolution  du  corps  eldel'ime.  ||  AbsoL 
Mort  naturelle.  |1  Ruine.  L'Etat  est  menacé  d'une  aitière 
dissolution.  ||  Séparation  des  personnes  qui  compc«enluite 
réunion  quelconque.  Ladissolutton  d'une  confrérie.  ||  Re- 
trait des  pouvoirs  d'une  assemblée.  La  dissolution  de  It 
Chambre.  (1  Eki  jurisp.  Anéantissement  d'un  état  juri- 
dique. La  dissolution  d'une  société, d'un  mariage.!]  Dam 
le  langage  général,  rupture,  cessation.  ||  Dérèglement 
de  mœurs,  débauche.  Vivre  dans  la  dissolution. 

DISSOLVANT,  ANTE(Ial.(/t«8u/mu;,  adj.  En  chim. 
Qui  a  in  propriété  de  dissoudre,  en  parlant  d'un  liquide, 
jj  S.  m.  L'eau  régale  est  le  dissolvant  de  l'or,  jj  l'ig. 
Cause  qui  amène  une  dissolution,  l'alTaiUisseinent  & 
pouvoirs  publics,  de  l'opinion  publique,  des  mœurs. 

DISSONANCE  (lat-diMonan^id],  s.  f.  Réunion  de  sons 
qui  ne  s'accordent  pas.  ||  Par  anak^c.  Certaines  cou- 
leurs jointes  forment  une  dissonance  pour  les  yeux 

I  Dissonance  dans  le  style,  mélai^  dimorate  déformes. 

II  En  gramm.  Réunion  de  {riusieurs  syllabes  dures.  ]|  In 
mus.  Accord  dissonant,  accord  comp(»é  de  notes  qui  for^ 
ment  un  son  composé  agréable,  mais  qui  demande  pour- 
lant  à  se  résoudre  sur  un  autre.  ||  Fig.  Sauver  une  disso- 
nance. Taire  disparaître  quelque  difficulté. 

DISSONANT,  ANTE,  adj.  Qui  ne  s'accordo  pas,  qui 
forme  ensemble  un  son  désagréable  à  l'oreille.  Cris  dis- 
sonants. Voix  dissonante.  ||  En  gramm.  DésagréaUci 
l'oreille  par  la  réunion  de  syllabes  dures.  1 1  En  mus.  Ac- 
cord dissonant,  note  dissonante.  Tonnant  une  di8s<uiance. 

DISSONER  (lat.  ditamare),  v.  «.  Faire  dissmanoe 
ou  être  dissonant,  dans  le  premier  sens  seulement,  car 
dîssoner  n'est  pas  un  terme  de  musique. 

DISSOUDRE  (lat.  disiblvere),  v.  a.  Défaire,  dénouer. 
Viens  dissoudre  ces  nœuds  la  Fokt  |1  En  chim.  Opérer 
la  dissdution  d'un  coaw  solide,  le  combiner  avec  un  li- 

Juide  de  manière  à  détruire  complètement  l'agrégatioa 
e  ses  molécules.  L'eau  dissout  le  sel.  ||  En  med.  Faire 
dispamitre.  Dissoudre  un  engorgement.  ||  Fig.  Défaire, 
ruiner  comme  par  dissolution  ifFroduirc  la  mort  natu- 
relle. Il  En  jurisp.  Annuler.  |i  Dans  le  langage  général. 
Taire  cesser.  ||  Retirer  les  pouraïrs.  Dissoudre  une  as- 
semblée politique.  Il  Se  dissoudre,  v.  r.  Subir  la  disEO- 
lution.  Il  Avec  eUipte  du  pronom  se.  Faire  dissoudre  une 
substance  dans  un  acide.  ||  Être  annulé.  1|  Cesser  ses 
fonctions,  en  parlant  d'un  corps  élu.  ||  Se  sépara-,  ai 
parlant  de  personnes  qui  s'étaient  réunies.  ||Etrê détruit 
DISSOUS,  OUTE,  p.  p.  de  dissoudre. 
DISSUADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fUssuader. 
DISSUADER  (lat.  dùtuadere),  v.  a.  Détouioer  pir 
consaiL  Dissuader  quelqu'un  drtne  entroMise. 
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DISSYLLABE  (di-4il4a-b'.  Lat.  diwtlabus),  adj.  En 
gramm.  Qui  est  ds  deux  syllabes.  ||  S.  »i.  Mot  de  deux 
ijOibes.  Ce  ren  est  composé  de  dissyllabes. 

MtSVLLABIQUC,  adj.  En  fframm.  Qui  a  deux  sylla- 
bes ;  qoiest  de  deux  syllnbes.  [[Qui  est  composé  de  tous 
mots  de  deux  ^yllnbes.  Vers  dissylliibtque. 

DISTANCE  [lat.  dixtaïUia),  $.  f.  Espace  qui  sépare 
un  lieu  d'un  autre.  On  dit  ;  La  distance  des  lieux;  la  dis- 
tance d'un  lieu  i  un  autre  ;  la  distance  entre  ces  deux 
lieux.  IJ  Distance  l^le,  élcHgnement  en  raison  duquel 
les  délais  de  justice  sont  calculés.  ||  T.  milit.  L'eqnce 
hissé  entre  tes  rangs  oii  les  subdivisions  dune  colonns. 
Il  En  astron.  Distance  apparente  de  deux  astres,  angle 
SMis  lequel  on  voit  de  la  terre  l'espace  qui  est  entre  cui, 
|l  Tenir  idistance,  empêcher  d'approcher.  {[  Fig.  Tenir  à 
aistanee,  repousser  la  ramiliarite  par  une  roserve  calcu- 
lée. Il  Intenrnlle  qui  sépare  dans  le  temps.  Ceux  (\ue  la 
dtstcnce  des  temps  et  des  lieux  éloi^c  de  nos  reganis. 
Il  Fig.  La  distance  «^u'il  y  a  entre  vouloir  et  (aire.  La 
naÎMwace  met  des  distances  entre  les  hoounes. 
*  MSTANCi.  ÉE,  p.  p.  de  distancer. 
«  nSTANCeit.  p.  a.  lise  dit  du  cheval  qui  en  dépasse 
on  autre  dans  la  course.  ||  Fig.  Cet  él've  distance  ses 
cunarades.  Distancer  dans  la  carrière  des  honneurs. 

DISTANT,  ANTE  (lat.  dittaitx),  adj.  Qui  est  à  une 
certaine  distance,  en  parlant  des  lieux  et  du  temps.  Ces 
deux  villes  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  cent  lieues. 
Ca  deux  époques  ne  sont  pas  fort  distantes. 

DISTENDRE  [lat.  diMenderr),  v.  a.  Causer  un  gonlle- 
ment  excessif.  Des  aliments  lui  distendaient  l'estomac. 
|l  Causer  une  extension  trop  consîdérnble.  Distendre  l'ar- 
tieulattoodu  poignet.  |(  Se  distendre,  o.  i:  Être  disteodu. 

DISTENDU,  UE,  p.  p.  de  distendre.  . 

DISTENSION  (m.di>tenaio),  a.  f.  Tension  consid^ 
rable  oui  résulte  d'un  gonflement  intérieur.  La  dii^ten- 
sion  dun  estomac  char^  d'aliments.  |1  Extension  Ifop 
coD^dérable.  La  distension  d'une  courroie.  ||  Tiraille- 
ment, en  sen«  opposé,  des  tissus,  dei  parties  ^men- 
teuses d'une  articulation. 

DISTILLATEUR  [IsL.  diatUlalor) ,  s.  m.  Celui  qui 
obtient  par  distillation  les  alcools,  les  eaux-de-vie,  etc. 

DISTILLATION  (lat.  distillatio),  s.  f.  Opération  |)ar 
laquelle  on  sépare,  au  moyen  du  feu  et  clans  des  vais- 
seaux clos,  les  pallies  volatiles  d'une  substance  d'avec 
•eapartiesfixes.JI  En  chim.  Art  de  distiller.  Distillatitm 
•iene,  celle  qui  s'opère  sans  «ddition  d'eau. 

DISTILLATOIRE,  adj.  Qui  apjKirtient  &  U  distillation, 
qui  sert  i  distiller.  Appareil  distillatoire. 

DISTILLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  distiller. 

DISTILLER  (lat.  aiatîllare),  v.  a.  Laisser  couler 
goutte  à  goutte.  ||  Fig.  Épancher.  Distiller  du  venin.  Il 
distilla  sa  r^e  en  ces  tristes  adieux,  Boil.  ||  Vaporiser 
on  liquide  par  la  chaleur,  p.-inr  en  condenser  ensuite 
le*  npeurs  par  le  refroidissement  et  les  recueillir  goutte 
i  goutte.  Distiller  du  vin,  des  plantes.  ||  Fig.  Se  distiller  le 
cerveau,  se  donner  beaucoup  de  pein?  de  tête.  |l  Distiller 
do  miel,  se  dit  du  travail  de  l'abeille.  ||  V.  n.  Couler  Icn- 
lenient.  Des  j^outles  d'eau  distillent  de  la  voAle.  ||  Fig.  La 
malédiction  et  la  vengeance  divine  distillent  sur  lui 
gonUe  i  goutte,  F<^.  |l  Se  distiller,  v.  r.  Être  distillé. 

DISTILLERIE,  S.  f.  Établissement  où  l'on  distille. 
Il  Métier  de  distillateur. 

DISTINCT,  TE  (lat.  dtMtinctua],  adj.  Que  l'on  distin- 

S,  diFTérenl.  Ces  deux  questions  sont  dïsti  iictes.  Cg<ù  est 
ioctdecela.  ||Sedita'uuoi^neqiii  n'a  ni  connexions 
ni  adhérences  avec  les  organes  voisins.  ||  Qui  s'apen^it, 
M  discerne.  |]  Qui  se  fait  bien  entendre.  Une  voix  dis- 
tincte. Il  Clair,  précis.  Notion  distincte. 

DISTINCTEMENT,  otfi».  D'une  manière  distincte,  qui 
hit  discerner  ,  entendre.  Prononcer  distinctement. 
Il  D'une  manière  distincte,  qui  fuit  comprendre,  saisir 
ntflement.  Voir,  comjirendrs  distinctement. 

DISTIHCTIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  distinguer.  Les 
canctëres  distioclifs  d'un  genre. 

DISTINCTION  (lat.  dmnclio],  ».  f.  Action  de  distln- 
Kiier.  La  distinction  de  deux  choses,  entre  deux  choses, 
d'une  chose  d'avec  une  autre.  [[  La  distinction  du  bien  et 
du  mal,  connaissance  moralede  ce  qui  est  bon  et  de  ce  qui 
e»t  muivais.  ||  En  \û%.  ExpUcatioa  des  sens  divers  d'une 


propoaition.  Parle  moyen  d'une  distinction,  il  échappera 
a  la  difficulté  au'on  lui  fflil.  ||  Ce  qui  établît  une  prélV'- 
rence,  une  prért^live.  La  distinction  des  rangs.  Les 
distinctions  plaisent  aux  liommes.  ||  Un  oflicier  de 
distinction,  officier  remarqué  pour  son  mérite.  Il  L'a 

rirïonoage  de  distinction,  («rsonDue  d'un  rang  élevé. 
Emploi,  chaîne  de  distinction,  emploi  important,  hono- 
rable. M  Ce  qui  dans  ta  tenue  a  un  caractère  d'élégance, 
de  noblesse  et  de  bon  ton.  Avoir  de  la  distinction,  un 
air  de  distinction.  ||  Ce  dernier  si-ns  est  récent. 

DISTINGUÉ,  ÊE,^.  p.  de  distit^uer.  ||  Qui  porte  le 
eanctère  de  la  distinction,  de  l'éminence,  en  parlant  des 
personnes.  Un  personnage,  un  savant  distinguc.lj  En  par- 
lant des  choses.  Naissance  distinguée. 

DISTINGUER  (lat.  dislinguere] ,  i>.  a.  >g  pas  confon- 
ilre.  Distinguer  une  chose  d'une  aiilre  nu  d'avec  una 
autre.  Jl  Spécifier  chaque  sens  qu'une  proposition  peut 
recevoir.  [|  .\bsal.  Distinguons.  ||  Reconnaître  par  quel- 

au'un  des  sens.  Distinguer  les  voix,  les  odeurs,  les  sons. 
Fig.  Discerner  par  l'upéntionde  l'esprit.  Ils  ne  peuvent 

Blus  distinguer  un  sentiment  d'avec  un  sentiment , 
li»(TEs«.  Distillons  la  sensation  du  sentiment,  Buff. 
I  Élever  au-dessus  du  commun,  en  parlant  des  choses 
qui  distinguent.  Voili  ce  qui  dislingue  ce  grand  siècle. 
I  Absol.Vous  aimez,  dans  la  vertu  même,  tout  ce  qui 
distingue,  Hab5.  Il  Élever  au-dessus  du  commun  par  quel- 
que marque.  Je  veux  qu'on  me  distingue.  Mol.  ]|  Se  dis- 
tinguer, tp.  r.  Être  sémré,  n'être  pas  confondu.  j|  Appa- 
raître, se  montrer.  ||  Être  distingué  comme  éminent.  Se 
distinguer  dans  les  lettres.  I|  Il  s'emploie  quelquefois  en 
mauvaise  part.  Néron  s'est  oistingué  par  ses  cruautés. 

DISTIQUE  [Sivuxoi]*  »>•  T.  de  prosodie  grecq.  et 
ht.  Deux  vers  rrafemnnt  un  sens  coinplet,  dœit  l'un  est 
hexamètre  et  l'autre  pentamètre.  ||T.  de  versification 
française.  Pièce  composée  de  deux  vers  seulement. 

*  DISTORDRE  (dû...  et  tordre),  v.  a.  Altérer  par  une 
torsion  la  configuration  d'un  objet.  |[  Donner  une  dislor- 
non  ou  entorse.  ||Se  distordre,  v.  r.  Être  distordu. 

*  DISTORDU,  UE,  p.  p.  de  distordre. 

*  DISTORS,  ORSE  (dis-lor.  DU...  et  fors],  edj.  Qui  est 
de  travers  ou  contourné. 

DISTORSION  (hit.  distorêio),  s.  (.  Action  de  distor- 
dre. \a  distorsion  de  la  &ce.  ||  En  cliir.  Action  de  tir.nil- 
lement  qui  produit  l'entorse.  La  distorsitm  d'un  bras. 

DISTRACTION  (lat.  diaT<Ktiii\,  ».  f.  Démembrement, 
séparation  d'une  partie  d'avec  son  tout.  Demander  la 
distraction  de  n<rfre  petit  pays  d'avec  les  fermes  générales. 
Volt.  j|  Distraction  d'une  sonime  d'argent,  action  de 
l'employer  autrement  qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  s'est 

5 reposé. Il  bn  jurisp.  Répetitioi  par  un  tiers  d'une  terre, 
'un  objet  compris  à  lort  dans  une  saisie.  Demande  en 
distraction.  Il  Distraction  de  juridiction,  action  d'ôter  & 
un  juge  et  d  attribuer  à  un  autre  la  connaissance  d'une 
cause.  Il  Inattention  aux  choses  présentes.  ||  Chose  faite 
par  distraction.  Voilà  une  distraction  un  peu  forte.  ||Toute 
diversion  qui  détourne  l'âme  ou  l'esprit.  Les  distractions 
du  monde.  Une  vie  de  distractions. 

DISTRAIRE  (lat.  dùlrahere),  V.  a.  Séparer,  démem- 
brer. On  a  distrait  cette  province  de  sa  domination.||  Dis- 
traire une  somme  d'argent,  l'employer  à  un  objet  autre 
que  celui  auquel  elle  était  destmée.  ||  Enjurisp.  Oter, 
enlever  quelque  partie  d'un  tout.  Distraire  une  terre  d'un 
apanaj^e.  (|  Distraire  quelqu'un  de  scsju^  naturels,  le 
traduire  devant  une  juridiction  exceptionnelle.  ||  Dé- 
tourner. Flien  n'a  pu  le  di^raire  de  cette  résolution. 

K  ,.      .....   ,.   1„.  ji^g 
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  Dé- 
tourner l'esprit  d'une  pensée  lîie.'U  faut  distraire  les 
aHligés.  Il  Distraire  In  duuleur,  l'inquiétude,  y  Taire  di- 
vei-sion.  Il  Se  distraire,  v.  r.  Être  séparé^  disjoint.  ||  Fig. 
Iiétoiirner  son  esprit.  ||  Absol.  Se  distraire,  se  livrer  aux 
distractions,  aux  amusement!!.  ||  Se  distraire,  devenir 
distrait,  être  en  proie  à  des  absences  d'esprit. 

DISTRAIT,  AITE,  p.  p.  de  distraire.  ||  Qui  ades  dia- 
traelioiis,  des  absences  d'esprit,  ||  Su6s(.  La  Bruyère  a 
peint  le  disirait.  |1  En  parlant  des  choses.  Air  distrait. 

*  DISTRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  donne  une  distraotiMU 
l^sdiscours  inutUes  et  <l^fg>î'^''j>ff;@bOg[e 
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*  DISTRIBUABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  ùtre  distri- 
Imé. 

DISTRIBUÉ,  t£,  n.  p.  de  distribuer.  H  Des  appnrte- 
ments  bien  diatribucs,  dont  la  dimosition  est  commode. 
Il  En  peint.  Un  ouvrage  liien  distribué, 

DISTRIBUER  (loi.  Jiatribuere),  v.  a.  Répartir,  parta- 
ger entre,  disjjenser.  Distribuer  des  aumônes.  [|  Distri- 
buer nn  travail  entre  dca  ouvriers.  ||  Répandre  en  divi- 
sant. Ces  conduits  distribuent  l'eau  dans  la  ville.  |{  En 
jurisp.  Distribuer  un  proci's,  commettre  un  juge  ponr 

I  examiner.  [|  Diviser  en  disposant  en  un  certain  ord^e. 
Distribuer  avec  art  toutes  les  parties  d'un  sujet.'l]  Di»- 
triliuer  un  appartement,  en  disposer  les  pièces  selon  cer- 
tains u3a;jos.  Il  T.  (i'ini|irinr.  DiMrilmer  les  lettres  et 
absol.  dîslribuer,  répartir  dans  les  cassctins  les  diflé- 
rcnts  caractère^!  njirùs  le  tirage.  M  Appliquer,  eo  puiant 
de  coups,  do  li'>rMns.  ||  Se  distrimier,  v.  r.  Être  dSatri- 
bui';,  i-irpnrti.  ||  Être  n'pandu  par  des  canaux. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE[lBt.(/ùrrïAu^r), s.  m.  et  /. 
Celui,  celle  qui  distrihue.  Les  distributeurs  dL>s  grà  i>â, 
Ilui-Ru.  j|  Celui,  celle  <iui  lient  un  bureau  de  distribution, 
ifan^lcs  communes  où  il  n'y  apnsdc  direction  des  postes. 

DISTRIBUTIF,  IVE  (lat.  dtxlribiUiciig),  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  distribuer,  lé  caracli''re  de  la  distribution. 

II  Justice  disIributivD,  celle  qui  répartit  Ica  récompen- 
se et  lc»-pcincs.  Il  En  çramm.  et  1<^.  Qui  sépare  et  tn- 
(Uviduatise,  par  upposilion  i  collectif.  Sens  distributir. 
I]  No:n8  de  nombre  distributils  :  un  i  un,  deui  à  deux. 
F  DISTRIBUTION  [lat.  di'Unbutio],  t.  f.  Action  de  (Ks- 
tribuer.  La  distribution  des  rdies,  du  travail,  de  Peau 
tiix  habitants  d'une  ville,  etc.  ||  Distribution  des  prix, 
solennité  par  laquelle  on  donne  des  réœmpenses,  dans  un 
collège,  oans  un  concours,  dans  une  académie,  etc.  1 
ceux  qui  les  ont  méritées.  |1  Service  du  Acteur  qui  porte 
les  lettres  à  domicile.  ULetlrcs  i  distribuer.  |[T.  iTécon. 
polît.  Distribution  des  tidics^^es  ou  des  revenus,  ensemble 
de  conditions  suivant  lesquelles  la  ricliesse  est  répartie 
entre  le*  dilTârcnts  memlirea  de  la  société.  t|  En  proc. 
Répartition  entre  les  créanciers  des  deniers  pravcmnt 
delà  saisie  d'un  débîtenr.  |1  Disposition  par  division,  or- 
donnance. La  distribution  d'une  matière  par  chapitres. 
W  En  peint.  La  distrïbutiim  du  jour  et  des  ombi-es  dans 
un  tableau.  |[  Division  intérieure  d'un  apprtement.  ||  T. 
d'iiiiprim.  Action  de  répartir  les  caractères  donaleurs  css- 
s^ins  aprèsle  tirage.  Ijles  caractères  mêmes  i  distribuer. 

DiSTRIBDTIVEMCIIT,  adv.  En  un  sens  distributif. 

DISTRICT(di-strik.Voy.il(ffrc)tfl,a.>ii.  Anciennement, 
élendued'unejuridiction.IIFig.Cclan'estpasdemondis- 
trict.  cela  n'est  pas  de  ma  compétence.  ||  Subdivision  de 
département  établie  en  1789.  ||  Par  exlens.  Un  terri- 
toire quelconque  d'une  étendue  limité.  ||  Psr  analogie, 
compartiment.  Les  dirFSrents  districts  de  la  nature. 

DIT  (lat,  dictum),  g,  m.  Hot, propos,  maxime  notÂIe. 
Dn  dit  mémorable.  |)  Dits  et  redits,  beaucoup  de  propos 
lur  im  m&ne  siijet.  ||  knir  son  dit  et  son  dédit,  être 
»^cl  I  se  dédire.  |)  Titre  gn'on  donnait,  dans  le  moyen 
ige,  i  certaines  compositions  narratives. 

DIT,  ITC,  p.  p.  de  dire.  ]]  Tout  est  dit,  tout  est  fini, 
terminé.  ||  Voilà  qui  est  dit,  c'est  une  chose  dite,  c'est 
une  chose  résolue.  ||  Se  le  tenir  pour  dit,  ne  plus  revenir 
à  la  charge.  ]]  Se  tenir  pour  dit,  être  assuré  que...  |1  k 
l'heure  dite,  à  Itieure  fixée.  |]  Cest  bienidt  dit,  ce  n  est 
ta>  aussi  facile  i  faire  qu'l  dire.  [I  Surnommé.  Charles  T 
dit  le  Sage.  |]T.  de  pratique.  Ledit  sieur,  audit  lieu,  mon- 
dit,  vosdits,  etc.  locutions  employées  pour  rappeler  qu'il 
I  été  déjà  question  de  ces  penonnes,  de  ces  dioses. 

DITHYRAMBE  (}i»pxjalo;),  «.  m.  Che>  les  anciens, 
poëme  lïriqueenlIioaiaeuraeBacGhuset  duvin.  ||  Danse 
en  rbonneurde  Bacchus.  ||  Aujourd'hui,  po^me  qui  se 
r^roche  de  l'ode  par  le  mouvement  et  I  enthousiasme 
et  qui  en  diffère  par  l'irrégularité  des  stances,  j]  Fig.  et 
avec  un  sens  moqueur.  Grandes  louanges.  Entonner  on 
dithyrambe  en  l'honneur  de  quelqu'un. 

DITHYRAMBIQUE  .  adi.  Qui  apwlient  au  dithy- 
rambe. Poésie  dithyramnique.  ||  Tig.  et  famil.  Des 
louanges  dithyrambiques,  des  louanges  exagérées. 

OITO  ldit\.  Mol  invariable.  T.  de  comm.  Déji  dit, 
énoncé.  On  l'emplie  pour  éviter  la  répétition  d'un  objet 
d^déf^oé.  Vingt  SKI  d«fiaIS  A  tut;  trente  ditoi  tant. 


CMTOH  (St-ny9f),  s.  Ht.  T.  mus.  Mie.  Espace  de 
deux  tons  considérés  d'ensemble  et  stms  les  diviaw. 
Il  T.  de  mus.  mn4.  Intervalle  fin  comprend  deix  tans. 

OtUfltTIftUE  (  jiavmnx»;) ,  adj.  En  nwd.  Q»  mg- 
mente  la  ttécrétion  de  l'urine.  |l  S.  m.  Iki  dhiréliqtie. 

DIURNAL  Mat.  diurna(U),  s.  m.  Nom  d'iiMC  tiorteile 
bréviaire,  oà  I'imi  a  recacilli  les  prières  qui  sont  chique 
jour  à  l'usage  des  gens  d'%lise.  M  An  pl.  Des  Aornin. 
«  DhlRNAL,  ALE  (tat.  djurnaf»),  titli.  Les  actes  4âap- 
naux,  sorte  de  journal  dans  l'ancienne  Hume. 

DlUfME  (lat.  diarnm),  adj.  Qui  se  fait  4a»  «a 
jour.  Il  Mouvement  diurne  de  la  terre,  sa  rotation a«r 
elle-ménic.  ||  En  bot.  Qui  s'ouvre  et  se  rcrmc  peaMlaat 
le  jour.  Fli'ur  diunie.  J|  En  zool.  Oiacaux  démevM 
auoêl.  Iesdiurne<,  les  oiseaux  deproic  qui  volent  lejonr. 
|l  Sttbst.  Le  diurne,  sorte  de  pepilluo  de  jonr.  |}  AcMs 
diurnes,  voy.  didrml,  adj. 

*  DIVA,  adj.  f.  Hot  italien  qui  signitie  divine  et  eedit 
quelquefois  en  pariant  des  cantatrîres  en  remni. 

*  DIVAOATEVR,  TRICE,  adj.  Qui  divague,  <pi  MO*  i 
divaguer.  Un  esprit  divagalenr. 

nVMMTION  (lat.  <firff(;ofû»).».^.Ea  jwwp.Aeâmde 
Tigner  onde  laisser  vaguer  çA  et  U.  U divagatrà* des 
animaux  mainiigants  est  interdilc.  ||  Fig.  Action  ie  dn*- 
guer,  de  s'éorter  de  son  sujet,  en  pnrhiU  ou  en  écri- 
vant. Il  Par  extens.  Lek  divagatims  (Tro  aliéné. 

DIVA«UER  (ht.  dhe^arî\,  v.  r.  Errer  çàetl».  (fCM 
emploi  a  vieilli.  ||  Sortir  de  son  Hl,  en  pariant  d*aMn- 
Ttère.  Il  En  jurisp.  Errer  à  l'abandon,  en  partant  4esam- 
maux  malfaisants  on  de«  fons.  |l  Pig.  S'écarter  saiN  rai- 
son de  son  si^et.  [I  On  le  dit  dans  ce  sens  d'un  aliM. 

BIVAfl  [vnllMtatoudn),  s.  m.  Chambre  du  conseil  d'v- 
Ut  de  Turquie.  ||  Ce  conseil  présidé  par  1«  salkn  «a  le 
grand  vizir,  jj  Audîcnrc  donnée  par  le  Grand  Soînear. 
ij^Tribunal  de  justice.  ||  Chancellerie  de  la  Pmle.  ain»- 
tere  oliomm. Il  Sorte  desoTn  .)!  Salon  garni  de  coussint. 

DIVE  (lat.  d'mts],  adj.  f.  Divine.  Vieux  mot  «nue 
se  dît  plus  que  dans  celte  locutim  :  ht  Ave  bouleille. 

DIVE  [persan  diu),  $.  f.  Sorte  de  déesse  aulnlIenK 
dmis  la  mythologie  persane.  Les  dives  et  les  pérfs. 

DIVERDENCe,  S.  f.  En  géom.  Situation  de  ttauxh'gnes 
qoi  vont  en  s'écertant.  ||  En  optique,  divergence  des 
rayons  lumïneux.|jFit;.Divei^ence  des  opiniO[B,((e!>tdéea. 

OrVEROENT,  E1ITE,  adj.  En  fféom.  Qui  va  e»  i^étap- 
tant  l'un  de  l'autre,  en  parlant  des  lignes,  des  ymfom, 
1 1  Fig.  Qui  ne  s'arnirde  pas.  Des  «piaiw!'  divergentes. 

DlVCnecn  (kt.  dieerger^,  v.  n.  S'écarter  de  plus 
en  plus  l'un  de  l  autre,  en  perlant  dos  ligne<<.desrayoM, 
Il  Fig.  Des  opinions  qui  divc^nt  l'une  de  Paulre. 

DIVERS,  ERSE  [lat.  ditertii^,  adj.  Qui  préseeleidii- 
sicnrs  faces,  phisicars  apparences,  aelon  r^etdiVeH 
le  goût  est  différenl,  Corm.  ||  Il  se  dit,  dans  le  même 
sens,  des  personnes.  0  eoinbipi  l'homme  e5t  incoostaM, 
divers  !  la  Fort.  t|  Différent.  Les  divers  sens  d'an  mot 
Il  Au  pl.  Quelques,  plusieurs.  Diverses  penooMi. 

DIVERSEMENT,  adz.  De  Averse  manière. 

*  DIVERSIOOLORE  [lat.  ditenkoler),  adj.  En  hàt 
nat.  Dont  la  couleur  varie  d'un  individu  i  un  autre, 

*  DIVERSIPIAM.E,  adj.  Que  l'on  pevt  diversifier. 
«  DIVERSIFICATIBIt,  S.  f.  Action  de  diversifier. 

DtVERSIFit,  £e,  p.p.  de  diversifier.  Rendu  divers. 

DIVCRSIFICR  (ht.  diversus  et  factre),  v.  a.  Rendre 
divers.  Il  faut  diversifier  les  dièses  si  l'tHi  veut  qa'dies 
plaisent.  ||  Se  diversifier,  r.  r.  Devenir  divers. 

DIVERSION  (lat.  difema],  i.  f.  Opération  par  )»- 
quelle  on  détourne  l'ennemi  ou  on  le  force  à  se  dAoup- 
ner.  La  diversion  qu'il  voulait  faire  en  Syrie,  Basa. 
Il  Fig.  Action  d'a;Hrsur  l'tesprit  et  le  cœnr  comme  Mt 
une  diversion  militaire  sm-  l'ennemi.  Des  divenioni 
agréables.  Faire  diversion  à  sa  douleur. 

DIVCRSITÉ  [Int.  diva-titas),  «.  f.  État  de  ceqaiest 
divers.  La  diversHé  des  temps,  des  Islenta,  etc. 

DIVERTI,  IE,  p.  n.  de  divertir. 

DIVERTIR  (lat.  divtrlm).  v.  a.  Toumerd'un  mlfn 
cité,  détourner,  écarter.  Apri^  de  si  beaux  coups  qa'tlt 
su  divertir,  Hol.  |!  Fîg.  Divertir  quelqu'un,  deloums 
son  esprit  vers  un  autre  cAté.  Divertir  ouelqu^n  deefls 
occupations,  ||  Détourner,  en  parlant  oe  resprit,  de* 
ïdiies,  etc.  Divertir  l'atlcntioa.  /flatasw<ffttéer.  n  ftvl 
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le  «Incriir.  j|  Ahaol.  Les  wtlw?s  ee  diTertistant  p>iift, 
Mol.  Il  Dibpidrr  pir  Tmide  ou  milTa^tkin.  fiiverlir  ie» 
r«Bd»de  l'État,  jl  Se  divertir,  r.  r.  S'écarler,  M  détour^ 
net  de.  Il  Se  distraire,  se  récréer.  ||  Se  divertir  à.  So 
dncitir  ni  jen,  à  dnieor.  j|  Se  mofter,  M  rire  de.  Tous 
ces  Normands  voulaient  se  divertir  de  nuit,  lUc 

•  MVnmtaMLE,  adj.  Qa^  peat  divertir. 
arVElVTIMANT,  ItNTE,  adj.  Qui  divertit,  récrée.  Un 

homme,  un  spectacle  divertisisnt.  ||  Qui  {iliitf  qui  csdle 
ViaOrA.  Une  histoire  div«rtiss«ite. 

nvnVTISlEKHT,  t.  ».  Action  de  divertir,  de  ré- 
er4er.  Les  divertiMweBts  du  avnavaL  Se  livrer  aux 
diverlissemenu.  Se  donner  le  divertissement  de...,  «te 
Il  T.  de  ihéAtre.  Rom  d'intermèdes  de  danee  eu  de  cliuit 
dwinopéra.  Pi^  è  divertissements.  ||  En  mus.  Mor- 
ceMid'un  genre  bàle  et  léger.  ||  Aotioa  de  détourner, 
pv  fraude  ou  malversation,  dus  «Oats,  des  fonds. 

omOEMOC  (lat.  dmdenrfur},  c.  m.  Aonbre  i  divi- 
ser dans  l'opénitionappelée  divuin.  ||  Adj.  La  fraction 
•^videade,  fa  rraetion  qui  est  à  diviser  par  une  autre. 
ll^Partqni  revient.dans  une  liquidation,  à  i-linque  crcan- 
<am  m  Msotié.  jj  Intérêt  qui  revient  à  chaque  assacié  ou 
«diNnure  Iras  le  revonn  d'une  oompagme. 

Utmi,  INC  (lat.  diwiaux),  adj.  0«i  est  de  Dieu,  qui 
aoMrtîeBl,  qui  est  propre  à  Dieu.  La  divin<>  Providence. 
IfLespcnemiesdrviiKs,  ica  trois  i)ersonoes  de  la  Trinité. 
Le  VeKlie divin,  leFilsdeniea.  L'Ètredivtn,  Dieu.  IjQiii 
est  dâà  Aïen.  Le  service,  le  culte  ibvin.  ||  It  s'sf^Himie 
aoiBianz  dieu  du  pa{;aiHsrne.  Les  oracles  di%'in&.  |j  llis 
au  n»mbr«  dien.  Le  divin  Aucui4e.  l|  FIg.  Qui  est 
«B-desnw  de  h  nature.  Il  7  a  U  andi|iic  inase  de  divin. 
Il  fiieelleat,  «arrait«n  son  ^re.  Une  divine  poésie.  Cela 
ttt  4ivin.  C  est  le  plus  divin  de  tous  les  bvres,  Sév. 
L'aMetCT  la  pku  divin.  Doc.  ||  &  m.  Le  divin,  ce  qu'il  ; 
b4Ib  ilmB,  ifedA  i  dascnwes  «cenHts,  stipérieures. 

•  MVlIMnMI,  TMGC  s.  «.«l/.  Cêlni,  callequi  pra- 
tiqneb  Avination.  ||  ^W/.  Qui  prévoit.  Sens  diviaaieur. 

BIVI«UTION(>at.<'n'miri»],«./'.  Art  cliîniériqne  de 
savoir  et  de  jredire  l'avenir  .par  des  sortilèges  ou  de 
fanams  acîencos,  telles  que  l'astcolc^ie,  la  chii-omanàc, 
l'inlerprétation  des  songes.  i|  hu-  exteaa.  Tut  par  une 
aofle  «e  dinnalion  que  ChaamoUKin  péaétm  b  aens  des 
feàéngtjphes.  ||  PnHiques  aÎTiaalwret.  les  Btnaiai 
•mieat  plusieurs  sortes  d«  divinatiaiB. 

•miMTOIftE,  adj.  Qui  appartient  à  la  divination. 
Leaarts  divinatoires.  Baguenedivinatoire,  var^ .  u«icttb. 

MniimENT,  mdv.  Pnr  la  verlu  dirîne.  Koé  nvant 
été  divinement  averti  de  c«  qui  devait  arriver.  Bass. 
||  Parexteos.  fixeeUemment.  ^rUtement.  Uvinenient 
nabitté.  Sonrdslane  prêche  divinement  bien,  Stv. 
a  MvmiSATION,  «.  f.  Aotimi  de  diviniaer. 

nviMSt,  Èt,p.  p.  de  diviniMr. 

DIVIHISai,v.a.Altrtbner  lecaantéfe  divin,  roeltre  an 
rangées  <liaax.  Leaancieni divinisaient  las  béros.  |J  Pur 
eitens.  Platon  divïnisaleniGiide  en  lui  donnant  une  ame, 
liiT.  M  Ptg.  Enller  aiHlessua  do  tool.  ||  Alisol.  U  (le 
paËtej  lioDOPe  ou  flétrit,  accuse  uu  divinise,  ViLLivans. 

ommTi  (lat.Wnitm(as),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
divin,  tj  Divinité  de  Jétua-Chriet.  nialure  divine  par  la- 
qneUe  ri  est  une  des  permnnes  de  k  Triailé.  I|  L'Être  dï- 
vn  lnt-«éme,  dt#u  ou  déesae.  Les  sombres  divinité,  les 
dieni  inremaux.  ||  Par  antonomase,  le  vrai  Dieu.  ||  Par 
extens.  Ce  qu'on  adore,  on  ce  qu'on  ejrt  censé  aalorcr. 
Il  Kg.  ftnwie  lpè»4>elle.  C'est  inr  divinité. 

Dtnt  (di-wî.  Lat.  itftvûus),  s,  vt.  En  jurispr.  Partage. 
Bamander  le  dïvii.  Posséder  parvins. 

•  nVWMfT,  MITE,  adj.  Qai  divise. 

•  OIVISC  (lat.  rfimsa),  s.  /.  En  b)as.  Pière  qui  n'a  «jue 
b  moitié  de  sa  'largear  ordinaire  ou  qtii  wt  divisée. 

Omt£,  te,  p.  p.  de  diviser,  jj  En  Uas.  Se  dit  de  ia 
face,  delà  btiidequi  n'ont  quehi  moitié  de  leur  largeur. 

MVIKR  (lat.  difkum,  mpm  àtdimdere),  r.  a.  Sé- 
parer par  parties.  Diviser  un  «opps  a\-ee  un  instrument 
tranclwfll.  Diviser  un  sermon  en  trois  point».  ||  T.  de 
^rpegrai^ie.  Diviser  un  nMt,  le  séparer  en  deux  parties, 
dont  h  première  reste!  la  fin  d'une  li^ne.}!  Séparer  par 

rrties  pour  partaeer.  Je  divisai  mon  argiànt  entre  eux. 
tinol.  'EtaUir  des  divisions.  Diviser  et  classer.  ||  Par 
«tlCDS.  Séparer  l'un  riolVrtre.  |l  Diviser  sa  dit  avec  i/e 


et  d'avec.  Bivia«r  l'eqirit  du  aarps.  Ces  mers  qui  £n- 
sent  la  Gréced'avec  l'Italie,  ¥tv.  \\  En  malhém.  Diviser 
nn  mnbre,  une  quantité  parane  autre,  chercher  eoiu- 
bien  de  fois  celle  autre  cet  contenue  dans  h  première. 
Il  Semer  la  discorde,  la  désunion  entre  les  personnes. 
Jj  Absol.  Diviser  pour  régner.  fjSe  diviser,  r.  r  Être  sé- 
peréen  parties.  |[  Fig.  C  est  en  cette  aarte que  les  esprits 
se  sont  divisés  en  tant  de  sectes,  Boss.  MEnaritlim.  Con- 
tenir un  certain  nombre  de  lois.  S»  se  divise  exBC> 
tement  par  S.  )|  K'étie _pas  deméme  opinion.  Les  juges 
«edivisercnteiV'kaueBtioadedroit.  [jGtreen  dissension. 

DnnscUR  (tat.  olitwsor),  t.  m.  En  arilhm.  Nombre  par 
lequel  en  en  divise  un  autre.  ||  Sombre  qui  en  divise 
«nacleaiem  un  autre.  ||  Commun  diviseur,  nombre  qui 
en  divise  exaelcment  plusieursautres.  Le  pUis  grand  com- 
mun diviseur,  le  plosgraud  nombre  qui  estcoromundivi- 
Bcnr  entre  plutieurs  nombres.  1 1  Ai^.  Nombre  diviseur. 

OlVIsaiLITÊ,  a.  /'.Qualité do cequipeutétre divisé. 
La  divisibilité  de  tout  nombre  pair  par  3.  Ij  Propriété 
de  la  matière  pondérable,  en  vertu  de  laquelle  elle  penl 
être  9énan'>cân  poi-tics  de  plus  en  plus  l'Hiues.  jusqu'à 
ce  qu'ellos  iVbnppcnl  i  nos  sens  et  à  nos  instrumrâts. 

MVIS1BLE  (laL  dioiiiibilù],  adj.  Qu'on  peut  diviser. 
Plusieurs  philost^lw^  ont  prétendu  que  la  matière  est 
divisible  à  l'inlim.  |l  £n  matb.  Qui  contient  exactement 
un  certain  nombre  de  fois.  6  est  divisible  par  2  et  par  3. 
*  CHVI8IBLEMEHT,(K/r.  D'une  manièredivisible. 

DiVVION  (lat.  </fris*o),  ft.  /:  Opération  parlequeUe 
on  t^diutuneorpssolîde  en  parties  plusou  moins  tâiues. 
Il  En  c&ir.  Séparation  iortnite  et  aotàd^telte  de  partks 
naturellement  réunies.  ||T.  d'iuprim.  Petit  tiret  qui  se 
met  au  bout  d'une  lîpie,  entre  une  partie  d'un  mat  et 
celle  qui  est  rejelée  a  la  ligne  soivanic.  |[  DislrilNition 

rr  parties.  La  division  de  la  France  en  déparmMnts, 
Division  du  travail,  organtsalioD  da  travail  de  Idie 
sorte  que  diaque  ÎHivrier,  n'an  laïaant  qu'une  seule 
partie  toujours  la  même, acquière  aiiiA  i  un  grandefuromp- 
titude.  Il  T.  de  pratique.  Sans  division  ni  discussion, 
sultdairenient  l'un  pour  l'autre,  et  un  seul  pour  le  tout. 
Il  En  lanfcage  de  corps  délibéranis,  division  de  la  ques- 
tion, déliboation  séparée  sur  les  divers  points  que  pré- 
sente une  question.  f|  Partie  divisée,  séparée  d'un  tout. 
Une  dhision  territeriale.  administrative.  Les  divisions 
du  nrètre,  d'un  livre.  ||  Division  active,  réunion  de  dem 
et  quelquefois<letioisbriKadeBd'inIiaaitevieou  decava- 
lorie,  toujours  accompapiées  d'artillerie,  de  RCRiectd'é- 
qurpages  mtlitairts.  Général  de  division.  ||  BéunïoRdQ 
deux  compaipses  ou  de  deux  pelotons.  Former  les  din- 
asona.  ||  Division  nriKtaire.  circanscriplion  lerrilcriale 
ooniposée  généralenent  de  plusieurs  départemenle  et 
placce  sous  le  commandement  d'un  général  de  diviamo. 
Il  T.  de  mar.  Réunion  de  tiiais  blliinents  de gueire au 
iixMns.  IJ  T.  d'adminwtntion,  Réanion  de  bureaux  sans 
la  direction  d'un  chef  de  division.  |]  Baue  un  lycée,  por- 
tion d'une  même  clause  placée  sons  la  direction  d'un  pro- 
fesseur distinct.  |[Opération  decakul  par  laquelle,  con- 
naissant un  produit  et  un  de  ses  faelcars,  on  trouve  l'au- 
tre facteur.  f|  T.de  rfiét.  Partie  d'un disceursqui  oensiste 
idivisereairiiiBienmpeintslmiboeque  l'onaàdire.  )[F^. 
Désunion,  discorde.  Jeter  la  division  parmi  lesenncmis. 

nVWONIMIRC.  adj.  Qui  «ppia-tient  à  une  division,  ■ 
à  une  circonscription.  Im^teur  divisionnaire.  ||  Pro- 
fesseur divisimnaire  ou  êoM.  divisionnaire ,  prafès- 
scur  d'une  division,  qnand  4e  namfare  tnp  grand  des 
élèves  oblige  à  diviser  une  classe.  M  Génénl  division- 
naire et  tubtl.  un  divùioMiaipe,  général  de  tlivbian. 
(IHonnaîe  divisionnaire,  monnaie  qui  représente  lesdi- 
viïions  de  l'unité  monétaire. 

DnrOBCE  |bt. Wivoi-fwffi).  n.  m.  Rupture  légaledu 
mariage  da  vivant  des  époux.  ||  Fig.  Séparation.  Ce  di- 
vorce avec  le  monde,  Bonn.  ||  Faire  divorce  avec,  re- 
noncer i.  U  a  Tait  divorce  avec  les  plaisirs,  jj  Dissen- 
sion entre  parents,  amis,  etc.  Il  est  en  divorce  avec 
tout  le  monde. 
DlwnCÊ,  ÉE,  p.  p.  de  divorcer.  ||  Subst.  L'n  divorcé. 
nvORCCIl.  ».  m.  Se  conjugue  avec  être  on  avoir, 
suivant  le  sens.  Faire  divorce.  Ces  époux  ont  divorcéi 
sont  divorcés.  ||  F^;.  Divorcer  avec  le  bon  sens,  awc  lei 
plaisirs,  etc.  y  penonrcr.  oigiiized  by  ^^OOglC 
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«  DIVULGATEUR.  TRICE,  s.  m.  et  f.  Ccliiî,  celle  qui 
divulgue,  qui  public. 

DIVULGATION  (lat.  divulgalio).  s.  f.  Acltonde  di- 
vulguer ;r^ullat  de  celte  Action.  Divulgation  d'un'secret. 

DIVULQUÉ,  te,  ]>.  p.  de  divulguer. 

MVULOUCR  (lat.  divulpare),  r.  a.  Portera  la  con- 
naissance du  public  ce  qui  était  ignoré.  Divulguer  un 
secret.  Il  Se  divulguer,  v.  r.  Être  divulmié. 

DIX  ;lnt,  decem],  ndj.  num.  card.  des  deux  genres. 
Ifombrè  formé  do  deux  fois  cinq.  ||  Par  exagoralion. 
Dix  fois, c'est-à-dire  plnsieorflfots,soiiTetiL  ||Dtx  lignes, 
une  rourtc  lettre,  quelques  mots  par  écrit.  ||  En  com- 
position. Soixante-dix  ou  soïxanle  et  dix,  etc.  ||  Pris 

Îouriin  adjcctii  numéral  et  ordinal,  dixième.  Chapitre 
ix.  Louis  X,  dit  le  Hutin.  ||  S.  m.  Le  dix  du  mois,  le 
dixième  jour  du  nMHs.  ||  Sam  de  :  Le  dix  mai.  Il  AImoI. 
Le  dix,  qband  le  mois  est  connu  d'ailleurs.  ||  Nom  de 
certaines  cartes  marquées  de  dix  points.  Le  dix  de  cœur. 
I|  l>e  chifl're  dix.  Un  dix  nHnain,  X.  \\  Conseil  des  dix,  tri- 
Dunal  suprême  composé  de  dix  nolilcs  à  Venise. 

DIX-HUIT,  adj.  niim.  card.  dos  deux  genres.  Som- 
bre qui  se  compose  de  dix  et  huit.  |l  II  se  dit  pour  dix- 
huitit''me.  Chapitre  dix-huit.  IxHiis  XVIII.  ||  S.  m.  Le 
dix-huit  du  mois.  ||  In-dix-huit,  Tormald  un  livre  dans 
lequel  la  Teuille  pliée  Tonne  dix-huit  feuillets  ou  trente- 
six  pages.  Il  s'indique  ordinairement  par  in-18. 

DIX-HUITIÈME,  adi.  num.  Nombre  ordinal  de  dix- 
huit.  |]  S.  m.  Un  dix-huitième,  chnquc  partie  d'un  tout 
divisé  en  dix-huit  parties  égales.  ||  S.  f.  Au  piquet,  une 
dix-huiliémp.  série  des  huit  caries  d'une  couleur,  qui 
compte  dix-huit  pointa. 

DIX.HUITIÈMEMENT,  adv.  En  dix-Iiuiliime  lieu. 
DIXIÈME  [\iA.  deamtts),  ndj.  num.  Nombre  ordinal 
fe  dix.  Le  dixième  jour.  H  S.  m.  |j  dixïAme  partie.  Il 
:'en  faut  d'un  dixième.  ||  Impftt  extraordinaire  que  le 
m  levait aulrefiHS.  \\S.f.  &i  mus.  Inlervnlledc  neuf 
degrés  dialoniques  ou  d  une  octave  et  d'une  tierce. 
DIXIÈMEMENT,  adv.  En  dixième  Heu. 
DIX'NEUF.a^y.  num.  card.  des  deux  genres.  Nom- 
bre i]uî  se  compose  de  dix  et  neuf.  |j  II  se  dit  pour  dtx- 
neuvi(>me.  I^ge  dix-neuf.  ||  Subst.  Ledix-neut  du  mois, 
DIX-NEUVltM£,  adj.  num.  Nombre  ordinal  de  dix- 
neuf.  Il  S.  m.  Un  dïx-neuvi*>me,  chaque  partie  d'un  tout 
divisé  en  dix-neuf  parties  égales. 
DIX-NEUVIÈHEHENT,  adv.  Endix-neuvi^lieu. 
DIX*SEPT,  adj.  nom.  card.  des  deux  genres.  Nom- 
bre qui  se  compose  de  dix  et  sept.  1  [  Il  se  dit  pour  dix- 
septième.  Page  dix-sept.  ||  Subxt.  Le  dix-sept  du  mois. 

DIX-SEPTIÈME,  adj.  num.  Nombre  ordinal  de  dix- 
sept.  Il  S.  m.  Un  dix-septième,  chaque  partie  d'un  tout 
divisé  en  dix-sept  parties  égales.  |]  S.  f.  Au  piquet, 
une  diz-seplième,  une  suite  de  sept  cartes  de  la  même 
couleur,  de  l'as  au  huit  ou  du  roi  au  sept,  qui  compte 
dix-sept  points.  J|  En  mus.  La  seizième  noie  après  une 
première,  c'est-a-dire  la  double  octave  de  la  tierce. 
DIX-8EPTIÈMEMENT,  adv.  En  dix-septième  lieu. 
DIZAIN  {dix),  t.  m.  Petite  pièce  composée  de  dix  vers. 
I|  Nom  de  dix  grains  de  chapelet,  qui  ont,  à  l'un  et 
\  l'autre  bout  du  dizain,  un  gros  grain  dit  pater.  \  \  Pa- 
quet de  dix  jeux  de  cartes. 

DIZAINE,  a.  f.  Total  composé  de  dix  personnes  ou 
de  dix  dioses.  |)  Se  dit  quelquefois  pourun  nombre  indé- 
fini qui  aj^wochededix.  Due  dizaine  de  personnes.  ||  Col- 
lectKNi  de  dix  unités.  Les  dizaines  et  les  centaines. 

DIZEAU  {dix\,  t.  m.  Tas  de  dix  gerbes  de  Mé,  de 
dix  bottes  de  foin.  ||  Au  pl.  Des  dizeaus. 

DtZENIERou  DIZAINIER.s.  m.  Autrefois,  chef  d'une 
diuinc  ou  portion  d'un  quartier  de  ville. 

•  DJINN  (arabe  djinn),  9,  m.  Nom,  chez  les  Arabes, 
d'un  mauvais  esprit  ou  démon.  Les  djinns  funèbres. 

D.LA.RÉ.  Ancien  terme  de  musique  jiiir  lequel  on  dé- 
signtil  le  ton  de  ré. 

*  DO,  f .  m.  Nom  pnrlcquel  les  Italiens  d'abord  et  après 
eux  presque  tous  ks  maîtres  de  chant  ont  remplacé 
danala  solmisalion  la  syllabe  uf.||  Au  pl.  Des  do. 

DOCILE  (lui.  docîtis),  adj.  Qui  a  de  la  disposition  à 
selais^r  instruire,  conduire.  Un  enfant  docile.  Un  élève 
docile  aux  tenons  de  ses  maîtres.  ||  Subat.  Le  docile  et 
le  faible  sont  suaeeptiUes  d'impressions  ■  l'un  en  reçoit 


de  bonnes,  l'autre  de  mauvaises,  l*  Brat.  i|  En  partant 
des  animaux.  Un  boeuf  docile  au  joug.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  se  prêtent,  qui  oliéissent.  Un  ruistean 
docile,  Rac.  Son  liras  docile,  Roil. 

DOCILEMENT,  ado.  Avec  docilité.  Recevoir  docil^ 
ment  des  avis. 

DOCILITÉ  (lat.  docilUai],  s.  f.  Disposition  natmcUe 
âse  laisser  instruire,  conduire.  La  docilité  des  esprilt. 
Le  peuple  se  façonne  i  la  docilité.  Volt. 

DOCtMASiE  (do-si-ma-ùe.  àt^tftxvix),  s.  f.  Partie 
de  la  chimie  qui  enseigiu  i  connaître  la  nature  &  k* 
proportionsdes  métaux  utiles  contenus  dans  les  roéliDje^ 
naturels  ou  arlîliciels. 

DOCIMASTIQUE  (do-M-ma-stï-k'.  àaxt/txvrtyW.adj. 
Qui  appartient  i  la  docimasie.  ||  £.  /*.  La  docimastiqut, 
l'ensemble  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  dodnwHc. 
«OOCK  (hollandais  (foit),<.  m.  Vaste  bassin  enloinvde 
quais,  dans  lequel  entrent  les  vaisseaux  pour  déposer 
leurs  cargaisons  ou  opérer  le  châtiment..  |[  Cale  cou- 
verte pour  la  construction  des  vaisseaux.  1 1  Ëtabltssemeiil 
commercial  comprenant  des  bassins  t^t  des  magasins. 

DOCTE  (lat.  doctiia),  adj.  Instruit,  versé  on  lould 
sorte  de  connaissances  littéraires.  1|  Fait  habilenienl. 
en  parlant  de«  choses.  Celte  docte  harangue,  Coiui.  ||0n 
donne  quelquefois  l'épithète  do  doctes  aux  Huses  ;  de 
In  doctes  veilles  peut  prendre  le  sens  d'<ruvre  poétique. 
Il  Qui  est  versé  dans  les  choses  d'éruditioD.  Le  docte  Su- 
maise.  ||  En  pnrlant  des  choses.  De  doctes  lecom.  |i  S. 
m.  pl.  les  doctes,  les  gens  halùles  dans  les  choses  litté- 
raires, plus  parliculièremcnt  dans  les  choses  d'ériiditinn. 

DOCTEMENT,  adv.  D'une  manière  savante,  habile. 
Traiter  doctement  une  matière.jitroniq.  Avec  pédanterie, 

DOCTEUR  (lat.  doctor),  s.  m.  Çelui  qui  enseigne, 
qui  dogmatise.  I|  Les  docteurs  de  l'Église,  ceux  qui  eo- 
scignnnt  tes  vérités  du  cliristianisme,  et  particulière- 
ment les  Pères  de  l'Église.  |  J  II  se  dit  aussi  des  princHipaui 
maîtres  delà  scolastique.  j[  Les  docteurs  delà  loîdan5 
l'Ancien  Testament,  ceux  qui  enseignaient  et  interprt^ 
L-iicnt  la  loi  Judaïque.  ||  Dans  un  sens  généi-al,  birc  le 
docteur,  prendre  le  Ion  de  docteur,  se  donner  un  air  ca- 

rbte.  Il  Celui  qui  est  liabile  en  quelque  chose  que  ce  soiL 
Par  cxlens.  Et  les  femmes  docteurs  ne  sont  point  de 
mon  goiH,  Vol.  ||  Celui  qui  est  promu  au  plus  haut  grade 
d'une  bLuUé,  a^)rès  avoir  écrit  et  soutenu  une  ou  deux 
thèses,  suivant  la  faculté.  Docteur  en  théologie,  ai 
droit,  en  médecine,  ès  lettres,  ès  sciences.  j|  Docleur->iDé- 
docin,  médecin  qui  a  le  litre  de  docteur.  ||  Docteur,  par 
cilipscpour  docteur  en  médecine.  Consulterson  docteur. 

DOCTORAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  doctorat. 
Bonnet  doctoral.  L^  examens  doctoraux.  ||  par  exten». 
Ton  doctiiml,  ton  tranchant  et  plein  de  supériorité. 

*  DOCTORALCMENT,  adv.  D'un  ton  doctoral. 
DOCTOMT,  S.  m.  Le  grade  de  docteur. 
DOCTORERIE,  s.  f.  Ensemble  des  actes  qu'on  fait  en 

théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTRINAIRE,  a.  ni.  Prêtre  ou  clerc  séculier  deU 
Doctrine  chrétienne.  1 1  Adj.  Un piiHre  doctrinaire.  ||  Sans 
la  Restauralion,  liomiue  politique  qui  voulait  biretriout- 
phcr  les  doctrines  du  véritable  gouvernement  repréien- 
talif.||i4</;.Ijes opinions  doctrinaires. L'école  doctrinaire. 

*  DDCTRI  HAÏ  REMENT,  adv.  Selon  le  système  des  doc- 
trinaires. 

DOCTRINAL,  ALE  [lat.  doclrinalia),  adj.  Qui  serap; 
porte  ù  une  doctrine  quelconque.  Résumé  doctrinal.  ||Qui 
se  rapporte  aux  matières  de  doctrine  dont  s'occupaient  K"* 
docteurs  des  universités.  Un  jugement  doctrinal,  [j  Avis 
doctrinal,  sentiment  d'un  docteur  en  théologie. 

DOCTRINE  (lat.  docirina],  s.  f.  L'ensemble  des  der- 
mes, soit  rcliÈîeux  soit  philosophiques,  qui  dirigent  un 
hoiiiine  dansi  mterprétation  des  faits  et  dans  Udirertion 
de  sa  conduite.  La  aoctrine  de  Platon,  ||  Théorie  relative 
i  un  point  particulier  de  la  religion,  delà  philmof^ie  ou 
delascienra.LadocIrinedela  métempsycose.  Les  doctri- 
nes médicales.  |l  Opinion.  Doctrine  politique.  ||  Savoir 
dans  les  choses  d'enseignement,  de  dogmes,  de  philoso- 
phie. Homme  d'une  profonde  doctrine.  ||  T.  d'écMe.  Dé- 
cisions et  commentaires  des  auteurs.  Interprétation  par 
voie  de  doctrine,  {|  Doctrine  cfarétienne^om  d'une  oon- 
grégalion  de  cleijçs^iié^^^rEvènM^l^l^^ 
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tianie,  religieux  laïques  ïnslttuL-s  pour  eiueigna  gn~ 
taiteineat  aut  enfants  du  peuple  tes  principes  de  la 
religion  et  les  éléments  de  Viiistruction  primaire. 

DOCUMENT  ^lat.  documentum],  t.  m.  Chose  cjui  on- 
jeeoe  ou  renseigne  ;  titre,  preuve.  Documents  relatifs 
i  lliistoîre  de  Fmnce.  ||  Anciennement,  legon.  Profitez 
dos  bons  documents  qu'on  tous  donne,  M<h.. 

DODÉCAÈDRE  (  S-MStxit^pot),  8.  m.  Solide  terminé 
par  douze  faces.  ||  Dodécaèdre  régulier  ou  nbsol.  dodé- 
caèdre, solide  régulier  formé  de  douze  pentagones  égaux. 

D0D£cA00NE  [ôcofixâvMvof],  adj.  Ancien  aynonyme 
de  dodécagonal.  ||  S.  m.  Polygone  de  douze  cAtés. 
■  DODÉCAGYNIE  [3-;,!txtx  eiywJi),ë.  f.  En  bot.  Ordre 
du  système  de  Linné  renfermant  les  plantes  qui  ont 
de  douze  i  dix-neuf  pistils. 

DODÉCANDRIE  {SiiStKaelày^p),  S. /'.En  bot.  Classe 
du  système  de  IJnaé  qui  renferme  les  pluntes  dont  les 
fleurs  ont  de  douze  à  dix-neuf  étainines. 

DOOINER  [dodo  fj,  V.  a.  Bercer.  ||  V.  n.  T.  d'borlog. 
Osciller.  Ce  pendule  dodine  bien.  ||  Se  dodincr,  v.  r. 
Se  bercer,  et  fig.  avoir  beaucoup  de  soin  de  sa  personne. 

DODO.  SMte  d'inleiiecUon  du  langage  des  nourrices 
au  sùnifie  dors.  M  S.  m.  Par  eztens.  Sommeil.  Faire 
dodo,  dormir.  ||  lit  dans  le  laim^e  enfimlin. 

DODU,  UC  (orig.inc.),  adj.  Qui  est  bien  en  chair.  Des 
pigeons  dodus.  ||  Qui  a  un  embonpoint  ferme  et  de  bonne 
nature.  Od  corps  n^is  et  dodu.  ||  Subal.  l.'n  gros  dodu. 

D08ARESSC  (ilal.  dogoretsa),  s.  f.  La  femme  d'un 
doge. 

DOGAT,s.  m.  La  dignité  dud<^e;  durée  de  celte  ma- 
gistrature. 

DOOE  (ilal.  doge],  s.  m.  Chef  de  l'ancienne  républi- 
que de  Venise,  Il  Chef  deruncieiine  république  de  (ii'nes. 

DOGMATIQUE  {àoyfiAnxài],  adj.  Qui  a  rapport  nu 
dogme.  Terme  dogmatique.  |[  Qui  aLtncbcdela  certitude 
i  un  certain  nombre  d'opinions,  particulièrement  d'opi- 
nions ^ilosophiques.  Un  philosophe  dogmatique.  ||  Phi- 
losophie dt^inatiqiie,  par  opposition  à  |ilillosoçhic  scep- 
tique, celle  qui  él^lit  des  dogmes.  HQuis'eipruiied'iine 
manière  impérieuse  et  tranchante.  Un  esprit  dt^mati- 
que.  Style  dogmaliaue.  ||  5.  m.  [>artie  doginstique  d'un 
ouvrée.  Boluigbroke  a  séparé  le  dogmaliquc  d'avec 
rhiUorique,  Volt.  [|  Partisan  du  dogmatisme.  [|  S.  f.  La 
dogmatique,  l'ensemble  des  dogmes  d'une  religion. 

DOGMATIQUEMENT,  adp.  iTune  ouuiière  obgmati- 
qoe.  Il  D'un  l«a  décisif. 

DOGMATISER^  v.  n.  Etablir  des  dogmes.  Les  grands 
bonunes  dogmatiaent,  le  peuple  croit,  Vadtekargcu. 

Enseigner  une  doctrine  rebgieuse  ou  philosophique. 

Se  mêler  de  raisonner  là  ou  rien  ne  nous  y  autorise. 
.  Débiter  ses  discours  d'un  ton  sentencieux  et  tranchant. 
'  OOGHATISEUR,  «.  m.  Celui  qui  prend  le  toa  di^uia- 
tique. 

*  DOGMATISME,  S.  m.  Doctrine  de  ceux  qui  ont  des 
doeuies,  c'c3t-4-dire  de  ceux  qui  admettent  des  ceiii- 
tudes.  Il  Disposition  de  l'es^t  i  affirmer  et  à  croire. 

D0GMATI8TE,  t.  m.  Celui  qui,  partisan  des  doctrines 
da  dt^matisme,  aTBrme  des  certitudes  philosophiques. 

DOGME  (So-/f)L»),  t.  m.  Point  de  doctrine  établi 
comme  fondamaltaJ,  inctmleslé,  certain.  Les  d<^mes  de 
U  religion.  Un  dogme  philosophique.  ||  Collectivement,  le 
dogme,  i'ensemlile  des  dogmes  de  la  religion  chrétienne. 

OOGHE  (hollandais  dogger),  a.  m.  Bâtiment  dont  la 
narigation  ordinaire  était  de  la  Hollande  au  Dogrebanc 
(mer  du  ^ord).  ||  Aujourd'hui,  bâtiment  dont  la  mâture 
consiste  ea  un  grand  mil,  un  mit  d'artimon  et  un  beau- 
pré, et  qui  fait  le  grand  cabolage  et  le  long  cours. 

DOGUE  (aiwlais  dog],  $.  m.  Gros  chien  de  garde  â 
nez  écrasé  et  a  lévrea  pendantes.  ||  Être  d'une  humeur 
de  dogue,  être  de  trés-mauraise  humeur.  j[  Homme  vio- 
lent qui  se  lance  ou  qu'on  lance  contoe  quelqu'un,  y  S. 
n.  pl.  Chiens  dont  on  se  sert  pour  assaUlir  et  coiffer 
les  songliers  et  les  loups. 

DOGUIN.  INE  (do-ghin.  Dimin.  de  dogue),  ê.  m.  et  f. 
lUe  et  femeMe  de  petits  d(^es. 

DOIGT  (lat.  digilta],  $,  m.  Chacune  des  parties  dis- 
tÎDctei  et  mobiles  qui  terminent  tes  mains  et  les  pieds 
de  rhomme.  Il  Compter  aursesdoigts  ou  avec  ses  doigts. 
Aire  par  ce  moyen  un  calcul  qu  on  ne  peut  faire  de 


téte.  Il  HoDtrerdu  doigt,  faire  BTec  le  doi^l  le  geste  dp 
mootrer.  ||  Fût.  Montrer  quelqu'un  du  doigt,  au  dotgl, 
s'en  moquer,  fl  Mettre  ie  doigt  sur  la  bouche,  signe  qui 
indique  de  garder  le  silence.  ||  Donner  sur  les  doigts, 
inlliger  une  correction  manuelle,  foire  éprouver  un 
échec,  et  fig.  réprimander,  diitier.  ||  Avoir  sur  les 
doigts,  être  chitié,  réprimandé,  moqué.  ||  Mordre  ses 
doigts,  acte  réel  qui  est  nn  signe  d'impatience,  d'em- 
barras, de  préoccupation.  ||  Fig.  Se  mordre  les  doigt.*:, 
se  repentir  d'une  chose.  ||  Ils  sont  comme  les  deux  doigts 
de  la  main,  se  dit  de  deux  amis  très-inlimes.  ||  Fig.  Tou- 
cher du  doigt,  au  doigt,  voir,  comprendre  clairement. 
Il  Fig.  Se  mettre  le  doigt  dans  l'œil,  se  foire  un  tort,  du 
mal.  Il  Vous  avez  mb  le  doigt  dessus,  vous  avez  deviné. 
I!  Les  cinq  doigts,  la  mnin  enliùre.  |[  Au  bout  des  do-gts, 
d'une  manière  facile,  ais«'e,  sans  j.eine.  |]  Avoir  ninfim 
bout  du  doigt,  avoir  un  mal  léger.  j|  Avoir  des  yeux  au 
bout  des  doigts,  avoir  le  toucher  tres-fin,  faire  avec  Iin- 
bilcté  desouvrages  de  main  délicats.  ||  Avoir  de  l'esprit 
jusiju'au  bout  des  doigts,  avoir  beaucoup  d'esprit.  ||  Tou- 
cher du  bout  du  doigt,  toucher  légèrement.  ||  Toirchcr 
une  chose  du  bout  du  doigt,  la  toucher  du  doigt,  sedil 
en  parlant  d'une  chose  qui  est  près  d'arriver.  I|  Savoir 
sur  le  bout  du  doigt,  savoir  parfaitement.  |1  En  mus. 
Avoir  des  doigts,  3e  bons  doigts,  avoir  les  doigts  In"  s- 
agiles,  ti'ès-forls,  trùs-exercés.  J|  Doigt  mouillé,  manii'i  e 
entre  enfants  de  décider  certains  litiges.  Tirer  au  doigt 
niouîlli.-.  Jj  Le  doïst  de  Dieu,  sa  puissance,  son  inter- 
vention. Le  doigt  de  Dieu  était  dans  cette  œuvre,  Boss, 
Il  En  zoolog.  Nom  donné  aux  prolongements  qui  termi- 
nent les  membres,  i  partir  des  os  métatarsiens  et  méta- 
carpiens. I.es  doigts  des  chats  sont  armés  de  griffes. 
IJ  Par  analc^ie,  les  doigts  d'un  gant.  ]|  Doigt,  grandeur 
équivalente  a  un  travers  de  doigt.  Il  s  en  faut  seulement 
de  deux  doigts.  Un  doigt  de  vin,  une  très-petite 
quantité  de  vin.  Être  à  deux  doigts  de  sa  ruine,-  en 
être  fort  proche.  En  astron.  Un  doigt,  une  des  douze 
Dorties  égiites  en  lesquelles  on  divise  le  disque,  du  so- 
leil et  de  la  lune.  ||  Prov.  Il  ne  faut  pss  mettre  le  doigf 
entre  le  bois  et  l'ecorce,  ou  entre  Vorhre  et  l'écont 
il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt,  il  ne  faut  pas  s'ingém 
dans  les  aflaïres  des  persmnes  naturellement  unies. 

*  DOIGTÉ,  s.  m.  Voy.  doigter,  s.  m. 

DOIGTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  doigter.  Morceau  bien  doigté 

DOIGTER,  r.  n.  En  mus.  Poser  les  doigts  comme  il 
convient  pour  jouer  de  certains  instruments.  ||  V.  a. 
Exécuter  un  morceau  en  employant  les  doigts  comme 
il  convient.  Doigtez  bien  ce  passage.  ||  Indiquer  sur  ta 
musique,  par  des  chiffres,  le  doigt  pour  chaque  note. 

DOIGTER  ou  DOIGTÉ,  s.  m.  En  mirs.  Manière  d'em-^ 
ployer  les  doigte  sur  le  clavier  d'un  piano,  le  manche 
d'un  violfm,  d  une  guitare,  etc.  Ce  doigler  est  bon. 

DOIGTIER,  a.  m.  Doigt  de  gant  au'on  met  pour  cou- 
vrir un  doigt.  Un  doigtier  de  cuir.  ||  Espèce  de  fouireau 
caformede  doigt  de  gant,  dont  on  revêt  un  doigt  malade. 

DOIT,  S.  m.  T.  de  commerce.  Vot.  devoir,  verbe. 

*  DOIT  ou  dois  {àiA.  Lat.  ductua],  t.  m.  Petit  cours 
d'eau ,  terme  usité  en  Kwmandïe^  en  Breti^e  et  ailleurs. 

DOL  (lat.  dolua),a.  m.  Enjunspr.  Tromperie,  fraude. 
DOLCE  (dul-tché.  Ital.  doUre),  adv.  T.  de  musiqr.e 
indiquant  une  expression  douce  dans  rexéeuticm. 
DOLÉ,  ÉE,  p.p.  de  doler. 

DOLËANCE  (anc.  fîr.  doleant,  dolent),  t.  f.  Plainte 
au  sujet  d'un  grief.  Faire  ses  doléances.  ||  Autrefois  et 
seulement  au  pluriel,  demandes  ou  représentations  qui 
étaient  faites  dans  les  cahiers  des  états  généraux. 

DOLEMMENT,  adv.  D'une  manière  dolente. 

DOLENT,  ENTE  (lat.  dolent),  adj.  Qui  souffre  et  se 
nlaint.  Une  femme  dolente.  1)  Qui  exprime  ta  douleur. 
Un  langage  dolent.  ||  Subat.  faire  le  dolent,  la  dolente. 

DOLER  (lat.  dolare],  v.  a.  Aplanir,  unir  avec  la  do- 
loire.  Il  Dégrossir  à  ladoloire  les  douves  des  futailles. 

DOLIMAN  (turc  thoulâtnet),  ».  m.  ^«n  d'un  habit 
turc,  sorte  de  longue  robe  de  dessus,  avec  des  manches 
étroites,  boutonnées  au  poignet. 

DOLLAR  [do-lar.  Anglais  dollar),  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent des  États-Unis,  dont  la  valeur  est  de  5  fr.  40  c. 

OOLMAH  (voy.ao/ima»),s.  m.  Veste^  mancliesfaî- 
sant  partie  de  l'aniforme  de^^|^f|ggf^^  CjiOO^  Ic 
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»  DOLMEN  [dol-iDèa'.  GiSUqi» lotmen,  table  depierre) 
ouOOLMIN  (dot-mîn  ^  «.  m.  Monument  rorine  d'une 
granifi  pierre  pUle  posée  sur  deux  pierres  dressées 
verlicalement,  qu'on  trouve  surtout  djuis  l'Arniorîque 
et  en  Angleterre,  qu'on  attribue  généralement  aux  drui- 
des et  aus  Celtes,  et  que  d'autre»  disent  appartenir  à  un 
peuple  antérieur  et  plus  sauvage.  \\Auyl.  bee  dolmens, 
des  doUnins,  praaoocé  comme  au  singulier. 

OOLOIBE  (lai.  dolabra),  ».f.  Dacbc  de  tonnelier  qui 
sert  pour  aplanir  le  buis  et  tailler  les  cerceaux.  [|  Instru- 
ment de  ntafon  pour  corrojfx  la  chaux  et  le  satile.  |j  En 
Uaa.  Uadie  «ans  manche,  [f  fia  chir.  Bandage  en  dotwre, 
celui  dont  les  ciramTcdutiona  vont  en  iHUsanL 

*  DOLDIII£  iJk}lomiea,  célèbre  aaluraltsts]  ou  DOLO- 
MITEj  ».  f.  Variété  de  carbonate  de  chaux. 

DOM  (don.  Lat.  dominua],  ».  m.  Titre  d'hooneur  que 
l'on  donnait  i  certains  religieux.  ||  Titre  d'honneur  [mt- 
tîculier  aujourd'hui  &  ta  laosue  portugaise. 

DOMAINE  [laL  dominiumj,  ».  m.  En  jurispr.  Posses- 
sion d'un  bûeo:  propriélé.  n  y  a  plusieurs  manières  d'ac- 

Îuérir  le  domaine  d'une  chose.  [{  Bien  foncier  possédé, 
voir  un  petit  domaine.  [|  Propriété  foncière  composée 
de  terres  arables,  Ibréts,  prairies,  piturjiges.  etc.  pour- 
vue de  bfttiments  d'habitation  et  d'exploitation.  |f  En- 
semble de  biens  ruraux  où  se  IrouTe  no  ehiteau  ou  une 
maison  d'habitation  pour  le  maître.  ||  Domaine  royal,  au 
moyen  Ige,  territoire  possédé  directement  par  le  roi. 
Il  Le  domaine  public  ou  domaine  de  l'État,  et  alisol.  le 
wnuùiie  ou  les  diMnaïnes,  reosemble  des  biens  qui  ap- 
pvtieanentl  rttat.  ||  En  jurispr.  Domaine  public,  objets 
consacrés  ud  service  piuriic  et  administré  )>ar  l'État, 
tels  que  les  routes,  les  rivières  navigables,  les  fortifica- 
tions; et  domaine  de  l'État,  ol^ets  possédés  par  l'État. 
'I  Le  domaine  de  la  couronne,  biens  qui  font  partie  delà 
iste  civile  du  souverain.  ]]  1^  domaine  prive,  les  biens 
particuliers  du  prince,  {j  Domaine  public,  ce  qui  n'est  uas 
susc^tible  d'appropriation  privée.  [)  Fig.  Être,  tomber 
dans  le  domaine  public,  se  dît  des  productions  des  iia- 
leurs,  des  artistes,  des  inventeurs,  dont  leproduitacessé 
de  leurapuartenir.  ||  Le  domaine.  L'administration  des 
domaines  âe  l'État.  |j  Tig.  Possession  comparée  métapho- 
riquement i  celle  d'un  domaine.  Toutes  nos  pensées 
qux  n'ont  pas  Dieu  pour  objet  sont  du  domaine  de  la 
mort,  Boss.  |l  Être,  n'iître  pas  du  «hmaine  de,  être, 
n'être  pat  de  la  compélaice  de.  |]  Tout  ce  qu'embrasse 
un  art,  une  science.  la  domaine  de  réloi|uence.  ||  Puis- 
«ocej  «itoriU,  aouTenioelé.  Dieu  qui  t  un  domaine 
Marieur  etaualu  aurnoas,  Doviuul. 

DOMANIAL,  ALE,  adj.  Qui  est  du  domaine  de  l'Etat 
ou  de  la  couronne.  Biens  domaniaux. 

DÔME  (lat  dama,  de  ia^x),  ».  m.  En  nrchit.  Con- 
struction en  forme  de  demi-sphàre  creuse  surmontant 
un  grand  édifice.  Le  dùme  du  Panthéon.  I[  Par  8nal<^e. 
Dôme  de  verdure,  voûte  de  feuiUagc.  [j  1^  oAme  deacieux, 
la  voûte  céleste.  Il  Nom  que  l'on  donne,  en  plusieurs  villes 
d'ItaUe  et  d'illemagoe,  k  l' église  prîDcipde. 

DOMCfUE,  a.  f.  Espèce  de  bénéfice  ecctfsîaslîqpe  dont 
le  possesseur  porte  le  titre  de  dom. 
«  DOMCSTICATtON,  a.f.  Actiwde  domestiquer. 

DOMESTICITÉ,  ».  f.  umditîuit  d'une  oersomie  qui  est 
an  sernce  d'une  autre.  ||  L'ensemble  aes  domestiaues 
d'un«  maison.  [|  Etat  de  dépendance,  de  servitude,  dans 
lequel  vivent,  relaUvement  a  l'homme,  certains  animaux. 

DOMESTIQtlE  flat.  domesticus),  adj.  Qui  aj^rtient 
k  la  maison,  1  l'intérieur  de  la  Eamflle.  Soins  domestiques. 

UCbex  les  anciens,  les  dieux  domestiques,  les  pénates. 
Qui  a  rapport  au  ménage,  t/écoaomie  domestiaue.  ]  |  Il 
se  dit  par  oppoùtion  k  étranger.  Les  troubles  domesti- 
ques OÈ  la  France.  ||  Qui  ai^>artient  à  Tindividu  même, 
par  opposition  i  ce  ijui  lui  est  étranger.  Ces  enoemis  do- 
mestiques pes  passions]  qui  sont  oés  avec  moi  et  dans 
moi,  BoQBD.  ]|  Etat  domestique,  état  d'une  personne  qui 
sert  moyennant  des  gages.  |]  En  parlant  dos  animaux,  il 
se  dit  par  opposition  k  sauvage.  Un  animal  domestique. 
Il  M. et/.  Personne  payée  pour  leserriccdcla  maison, 
n  s.  m.  Cirileetivement,  tes  gens  de  service.  Un  nom- 
Brenx  domestique.  ||  L  intérieur  d'nn  m&iage.  Qull  les 
admette  jusque  dsns  son  domestique,  i*  fiaoï. 

*  DOMESTIQUÉ,  Ce.  p.  J».  dedomestHiaer. 


DOMESTIQOCMENT,  aév.  En  qualité  àt  danaMiaM, 

k  la  manière  «fmi  doinesti«iuc.  [J  Dans  la  IteâtiâjK.  ■ 

vit  domestiquement  avec  nous. 

*  DOMESTIQUES,  V.  a.  Bendre  domestique  on  «ninal 
sauvage,  y  Se  domestiquer,  v.  r.  Td  animal  se  domesti- 
que dtflicitemcut. 

DOMiCItJE  {lat.  domtctfitm),  s.  m.  L'MMtaËoD  fat 
ou  la  plus  ordinnire  de  quelqu'un.  |]  Ëi  droit,  le  lin 
où  la  personne  est  présumée  ftre  quant  I  l'exerooe  de 
ses  droits  et  i  raccomplissement  de  ses  ftmtâîoBs. 
Il  Domicile  d'orï^ne,  celui  do  pére  ei  de  la  noère  d'âne 
personne.  ||  Domicile  élu,  pnroppoâtiim  k  domicile  réd, 
celui  qui  est  indiqué  pour  l'accomplisaemeBt  «Ton  ade 
juridique.  |j  Domicile  pditiquc,  K  lieu  où  l'on  «sera 
SCS  droits  politiques.  j|  A  somicilk,  toe.  adv.  Das»  h  de- 
meure même.  Secours  k  dbmtcile. 

OOMieiLIAIIIE,  adj.  Qui  coneeme  le  dnnidie.  \\  fî- 


site  domidliaire,  descente  fiùte  par  lubvité  de  jastiee 

au  domicile  de  quelqu'un. 

DOMICILIÉ,  fE.u.p.dese  domiciKcr. 

DOMICILIER  (SE),  t^.  r.  Établir,  lixer  son  domî^ 
*  DOMINANCe,  ».  /.  Qualité,  caractère  de  ce  qui  est 
dominant. 

DOMINANT,  ANTE,  adj.  En  parlant  des  chnes,  qn 

domine,  qui  prévaut.  Goàt  dtnninaiit.  |]  ReKaîon  domi- 
nante, religion  qui  domine  dans  unp^s.  ||Eo  pulnit 
dcspemmnes,  qui  domine,  qui  exerce Fautorit^.  ||  Due 
In  r^dalité,  un  nef  dominant,  un  fief  qui  avait  sons  lai 
d'autres  fit.'fs.  ||  En  jurispr.  Fonds  dominant,  cdnîcn 
faveur  duquel  est  l'-taLUe  une  servitude,  par  0p|jusïtiai  ft 
fonds  servant,  celui  qu'cUe  frarae. 

DOMINANTE.  *.  /.  T.  de  p1ainM:hani.  La  opte  que 
l'on  répète  te  plus  souvent  k  quelque  degré  que  l'on  seît 
de  la  lîiiale,  |]  En  mus.  mod.  La  cinquième  note  as- 
dessus  de  la  tonique  ou  fondamentale.  ||  Accord  de  it^ 
minante,  celui  qui  se  pratique  sur  la  dorainante. 

DOMINATEUR,  TRICE  (lat.  (/oninuror],  S. m.  et/. 
Celui,  cdie  qui  domine.  La  dominatrice  des  mers.  |}  A^. 
Un  esprit,  un  peuple  dominateur. 

DOMINATION  [lat.  domination ,  ».  f.  Autorité  qui, 
acceptée  ou  ixm  des  subordonnés,  s'exerce  pleïnemenL 
Espnt  de  domination.  La  dominatkn  de  1  âme  snr  h 
corps.  N  En  théol.  tes  Domînatioas,  le  quatrième  dis 
ordres  de  fa  hiérarchie  céleste. 

DOMINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  d(»niner. 

DOMINER  (lat  domineri\,  v.  n.  Eimer  b  dounna- 
tion.  I.es  Fnwcs  n'adknetlent  point  de  femme  k  donâcer, 
Cowi.  ||  Dominer  sur.  Un  gueux  s  un  diien  poar  avrâ- 
un  être  sur  qui  dominer,  Saist-Foix.  [|  Avoir  la  prépon- 
dérance, prévaloir.  I!  domine  au  conseil,  dans  fa  coo»- 
pagnie.  ]|  Être  le  plus  apparent,  aT.nrlej)lus  de  force, 
en  parlant  des  choses,  cette  figure  domine  thns  le  ta- 
bleau. Pour  moi  j'aime  surtout  que  le  poivre  domine, 
BoiL.  Il  Dépasser  en  hauteur  ce  qm  environne.  Sa  lAe 
domine  au-dessus  de  la  foule.  [|  V.  a.  Tenir  en  domina- 
tioo,  maîtriser.  Tous  d<»ninerez  sur  plusieurs  nations, 
et  nul  ne  vous  dcuninera,  Saci.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui 
prennent  de  l'entre.  La  mauvaise  lumteet  la  tiaÂolé 
dominent  votre eœur.  Fia.  jj Avoir parsa hauteur ane 
sorte  de  domination  sur  l'e^isce  envtroonsnt.  Que  hao- 
teiir  domine  le  cours  de  la  nrière.  |]  Se  dominer,  *.  r.  Se 
commander  à  soi-même. 

DOMINICAIN,  MNE,«.  m.  et/*.  Religieux,  religieuse 
de  Tordre  de  Saint-Domi  nique,  dit  aussi  frère  pr^dieur. 

DOMINICAL,  ALE  (lat.  dtmmlcalis),  adj.  Qui  amar- 
tienl  au  Seigneur.  Les  jours  dominicaux.  L'Oraîsoo  oomt- 
nicafe,  le  I^ter.  J|  Lettre  dOTnïnîcale  ou  sûfrsf.  la  dooû- 
uicale,  lettre  qui  pendant  toute  l'année  est  le  sipie  da 
jour  du  mois  ou  tombe  le  dimanche.  ||  S.  f.  Sermon  da 
dimanche,  hors  de  l'avent  et  du  carême. 

DOMINO  (b.  lat.  domino,  vêtement  do  t^tc  peur  ha 
prêtres),  ».  m.  Espèce  de  robe  que  les  prêtres  portaient 
l'hiver  par-dessus  leur  surplis,  fj  Capuchon  noir,  ^t  phn 
souvent  camaiï.  ])  Costume  de  bal  masmié  ou  costamé 
qui  consiste  en  une  robe  a\-ec  un  capucftoit  ou  camaS. 
Il  la  personne  qui  porte  ce  costume.  ||  Jeu  composé  de 
vin^buil  pièces  plates  d'os  ou  d'ivoire,  recouvertes  de 
bois  noir  en  dessous  et  marquées  01  ileéas  d'oncertam 
nombre  de  points  di^tasdei  Adriâftdgp^a'an  double 
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rii.  Mk  dooiM,  gigner  b  pvtie.  1 1  Frvit  da  prunier  «» 
frÂ.  Il  Nom  d'one  espèce  d'oiseim  du  genre  gnê-btc. 

DOMMOTCmc,  ê.  f.  Toutes  sortes  de  pipien  impri' 
atéi  et  eoktrià  serrKnl  ma  içm,  tds  ope  le  loto,  l'oie. 

WIHOTIEB,  I.  m.  lUrcMiid  on  fiurkmtde  domi- 
Dolari&  Il  Prunier  DOo  greffifi. 

OOmiME  (bt.  damman  fj,ê.m.  Pr^dioe ou  dégit 
aosi  i  qoehni'on,  i  qnelque  chose.  ||  Perte.  Ils  mirent 
en  commun  le  gain  et  le  dommage,  la  Fort.  ||  Fig.  À 
900  doonnage,  ea  souffirant  on  mal,  hb  tort,  me  perte. 
{|C'estdom[iiage,e'estgrand  demmase,  mtni^vsd'ex- 
primeree  que  certaines  choses  ont  ne  ftcheai,  de  re- 
greHaUe.  Il  En  jarispr.  Dommages  et  intérêts  on  dom- 
miges-inleréts,  somme  allouée  i  q«elqn'nn  pour  l'n>- 
domiter  d'un  préjudice.  ]{  En  doroonge,  en  aamnt  du 
défit.  Ce  bétail  a  été  trouré  ea  doaumge. 

DOMMAKABLE,  a4j.  Qui  eaoae  M  porte  doaan^ 
Cne grâce  injuste,  dommegeableA  tam,  Hua. 

*  DOMUBEilM.CIiKHT,  adv.  D*anemawère  domm»' 
geaUe. 

OMPTABLE  (don-ta-M*),  adf.  Qni peot  Aire  dompté. 
Ce  dnnL  ce  carmctère  n'est  pi»  domptable. 
BOaPTÉ,  te,  p.  p.  de  dompter. 

•  OMPTCMCIIT,  f .  m.  Action  de  dompter  ;  état  de  ce 
•fui  est  dm^. 

POMPIER  (d«n-té.  Lat.  domitan),  v.  a.  Faire  fléchir 
il  i^siMaoce.  César  dompta  les  Gaulois.  Dompter  la 
Kditien.  Il  Fig,  PMra  céder.  Dompter  les  humains. 
Il  Triompoèr  de,  en  Mrlant  des  sentiments,  des  passions. 
ISeèngter,  v.  r.  nirebloi  à  ses  passionB.  |]Se  oen- 
teair.  le  Toyaîs    hreor  i  peine  se  dompter.  Corn. 

DOMPTEUR  (don-teur),  t.  m.  Celei  q«i  dompte,  qni 
tneoidie.  Domplenr  des  tyrans.  ItCtlni  qui  triomphe  du 
ttncwenuTige  des  «nimaox.  un  dompteur  délions. 

BOMPTCVENIM  Idon^ve-nio],  «.  m.  KomTn'- 
etipécifimiedebi  [Mnte iqqidée tntrHbia  --  *'  ' 


«bEiten  la  pttu  gratuite.  ||  Faire  don  "de  m  «aur, 
«ctocderii{aelqu'unsonentièreamitié.  ||  Dansles  contes 
^Ecs,qaelqae  hcDttéextfMrdinaire accordée  par one 
■Klnaenftnt.  Uféelaifitnnd(Mi.J|  far  anriogie.ee 
<pi  Tient  de  ftieu,  de  la  nature,  etc.  Les  dons  qu'il  a  r»- 
cm  da  ciel.  Il  Les  dons  de  la  terre,  sesprodoclions.  ||Lee 
<iwi  de  II  fortime,  les  richesses.  I|  Poetîq.  Les  dons  tïe 
CMi,  le  blé,  le  pnin.  Les  dons  de  Flore,  de  Baechns, 
K> fleurs,  le  vin.] I  AToirle  don  des  laïques,  se  dit  des 
ffl^tts  qm  reçurent  de  J^s-Christ  h  faculû  de  parler 
joitalM  langues,  et  par  analogie  de  c^ux  qui  ont  une 
iKilhé  toute  particnliire  pour  apprendre  les  langues. 
jUnirle  don  des  larmes,  pleurer  a  nrionté  ou  trop 
™««rt.  Il  Fig.  Qualité,  avantaKC  naturel.  La  nature 
«e"Aii  de  ses  dons.  Arar  le  don  de  plnre.  ||  OF- 
nid«.IIme  nourrit  des  dons  «TTerta  sur  son  autel.  Rte. 
Q  T.  de  droit.  Donation.  Don  mutuel  entre  épooi. 
MH  flat.  éommtu),  ».  m.  DONA  {ht.  t/otimu),  s.  f. 

d'honneur  pvtieulier  aes  nobles  d'Espagne  et  de 
"Tbigal.  Il  On  écrH  souvent  doâtpronoooédo-gna. 
OMATAIRC  Hat.  donatariia],  t.  wt.  et  f.  Càui, 

i  qui  une  donation  est  bile. 
MMATEU R,  miCC  (M.  donotor),  ».  m.  et  f.  Cdui, 
^  (pli  fui  donation. 

(XHWTfOH  (ht.  éomOio),  $.  f.  Acte  nr  lequel  noe 
^^^I^Ba  donne  gratuitement  une  chose  lune«atre;  se 
al  plu  spécialement  de  h  donation  entre-Tth.  1 1  Donation 
■OBiede  mort,  donation  hite  dans  la  prévoyance  de  la 
■M,  avec  facnlté  de  réTOqaer  Tacte  après  le  péril  passé. 
Il  ide  qn  constate  le  don.  Transcrire  une  soration. 

m. 
plus 


MMATtSTC  (ht.  DonatM»,  chef  de  la  secte),  ». 
Jg^wàens  hérétiques  sehnlesfseb  il  n';  trait 
*ngie  qu'en  Ahique. 
jyç  P»t.  de  imnam).  eonj.  Sert  i  marquer  h 
'■™»nqn*on  tire  a\m  raisonnement.  Je  pense,  donc 
^1  *?*•  'I  "P**™  en  généni  qn'une  chose  est  ou  doit 
«veUeonséqueoee  d'une  antre.  Il  Sert  souvent  de  simple 
^yy»  pour  revenir  an  aiyet  apria  une  digression. 
i|BMi  mnpier  tuie sorte  #étonnement. 0 sort,  vmlà 
""Woetea  CMpsI  H  Sert  i  rendre  phu  pressante  une 


demnide,  nne  injonction.  Dilcsdoae  ce  qu'il  y  ■.  ||  Iro- 
niq.  Alhms  donci  marque  d'incrédulité,  de  défi. 

DONOOH,  s.  f.  Fenune  oufiUe  qui  «  beaucoup d'em- 
honpoint  et  de  fraîcheur.  Une  grosse  dondoa. 

DONJON  (b.  ht  dommo),  ».  m.  Grone  tour  cràwlâB 
aÂontée  k  un  chttean  qu'elle  dmnine.  Il  Toarelle  iurane 
{Mate-rorme.  ||  I^viUon  ilevé  au oanNne  d'Hic nution. 

DOIUONn£,  ÉE.  adj.  En  bhs.  Nntn  de  tourelles. 

DONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  aime  à  donner.  ||  Prov. 
Donnaat  donnant,  signifie  qu'on  ne  veut  donner  une 
chose  qu'en  en  recevant  mie  autre. 

DONNE,  a.  f.  An  jeu,  action  de  donner,  dedistrihuer 
les  enrtes.  Qui  mal  donne  perd  n  donne. 

DOMHt,tE,  p.p.dedoiHier.||Aheol.bennél«erraacs. 
{I  En  nurthém.  Connu  et  servant  i  la  aotution  d'un  pn^ 
Uèaae.  Le MmWe donné.  ||  Parextens.  Ui  espace,  un 
temps  donné,  on  certain  espace,  un  certain  temps. 

PONNte,  ».f.  Le  point  sttrlcquelon  fonde  un  raiaoi»- 
nement,  et  qui  est  recarna.  |l  Donnée  dranatiqae  et 
en  général  dminée,  ce  qui  c«t  n'abcrd  suppMé  et  admis 
d'apcèfl  h  nature  des  personnages,  et  suljeidiairenieBt 
l'arrangement,  la  disposition  du  fond  priaeipal. 

DONNER  fhl.  donare),  o.  «.  Paire  don  on  denttien 
de  quelque  cnose  à  qnclqu'im.  ||Afaaid.Lafc{midedoii- 
nervaut  mieuzquece  qu'on doime,  €o»t. || Faire  l'au- 
mflne.  Qui  donne  aux  pauvres  prâte  i  Dieu.V.  Hbg*.  jlAo- 
corder.  Donner  sa  Mie  en  mariage  i  quelqu'un.  ||  Pro- 
curer. Donner  un  préceplenr  ■  son  fils.  !.«  ptsaisn  donne 
de  l'éloqnpnoe.  |l  Se  donner,  donner  A  soi.  Se  donner  in 
mritre,  nn  but,  du  bon  temps,  etc.  ||  Causer.  Damer  de 
l'afqiétit.  )|  Se  duHier  du  tourmoit,  du  chagrin,  être 
tourmente,  chagriné.  ||  Se  damer  une  entorse,  «n  accès 
de  fièvre,  caoser  à  su-mAne  une  entorse,  un  aeeis  de 
fièvre. Il faspirer.  Damer deramoiviqu^'nn.  IjCtm- 
muniqner,  transmettre.  Donner  h  peste.  Donner  ses 
goftts,  aenliameurà  quelqu'un.  ||  Donner  la  vie,  l'être, 
engendrer,  et  par  extens.  rendre  h  santé.  ||  Fig.  Don- 
ner h  vie  i  quelqu'un,  cfiuMmc  vive  joie  à  quelqu'un 
qui  était  dans  la  donlenr,  le  tirci<d'uneextréme  inquié- 
tude. \\  Dwmer  la  mc»t,  tocr,  faire  mourir,  jj  Se  dnmer 
h  mort,  se  tuer  sm-méme.  1 1  Fig.  Donner  h  mort  i  quel- 
qu\ra,tnî  causer  me «ctoémedooleur.  ||  Faire  le  sacri- 
fice de.  DaBBersavie,sonsuvpourh|nlrie.||  Remet- 
tre. Donner  lin  paquet  anmetsager.  OUvrer.  Dumerde 
h  marchandise  i  crédit.  ||  Céder  en  échange,  en  nteur; 
oflnrunpris.  ||  Attribuer,  suppoaer.  Quelige  lui  donne-, 
t-onf  II  Se  donner,  s'attribuer.  SedamaertoMt  l'honnenr 
d'une  entreprise.  (I  ftonner  quelqu'un,  qaelqoe  dtase 
pour,  vouloir  larre  pasaer  quelqu'un,  quelque  chose 
pour...  W  Fournir.  Donner  des  eAreléi,  des  prcnves,  des 
marqups  d'eslime.  t|  Donner  lien,  matière,  sujet  i.... 
fournir  le  sujet,  roccasion,  etc.  ||  HaBifeaMr.  Donner 
des  signes  de  vie.  ]|  Fig.  He  paedsoBerMpedevie,  ne 
pasrépondre,  ne  pas  se  mevfuir,  nepu  agir.  ||  Apparter, 
présenter.  DonneMDoinies  hibiU.  IfBsedîtdecertaaes 
mnniGcenees  qn'on  bit.  Donner  un  rqws,  une  ISte,  etc. 
Il  Demwr  une  pî^,  se  dit  de  l'antear  qni  bit  repréew- 
terune  pièce  de  théltre,  ainsi  que  des  acteurs,  du  théâtre 

3 ni  ta  représentent.  ||Oeb«jcr,  cMcdder.  Donner  an- 
ience.  jf  Jene lui  dtnmepasùx  DionèTivre,je  pense 
qu'arsnt  six  mois  il  sera  mort.  ||  Consacra-.  Donne.aux 
samts  devoirs  d'im  chrétien  Ton!  ce  que  Dien  te  donne 
1  Tivre,  Goair.  ||  Donner  à,  diandonner.  De  fin  dmmer 
au  hasard,  jj  Lrisser  nfénbir.  to  doone  nimni  i  U 
vaoitd  oe  qaron  «vit  dowier  I  b  WiM.  Il«ss.  |j  Pand. 
Dernier  duJfcnseigneur  i  «oekn'on,  InidosuM-r  ce  titre 
par  fhlterie.JISedonner  de  l'iMellence,  sebiredan- 
ner  le  titre  d'Excellence.  |^  Bxpaear,  énoncer,  l'oann 
aes  raisons.  ||  Imposer,  preierire,  assigner.  Donner  un 
pensum,  un  titre  i  un  ouvrage.  J|  Dsnoer  des  Ids  à 
un  pays,  en  être  le  légidsilanr.  ||  F»g.  Donner  des  Im, 
commander  en  maître.  ||  Applsqucrsur  une  personne. 
Donner  des  remèdes,  les  eaeremenls.  ||  Dcmner  im  coup 
depied,  frapper  avec  le  pied,  et  par  elliDse  du  mot  coup, 
donner  i  quelqu'un  du  pied  dans  le  derrière.  ||  F%.  et 
famil.  Il  ne  se  donne  pas  de  coups  de  pied,  ilparietim 
«vantageusemenldelui-aiénie.  ||  Donner,  enparhntde 
dioses  qui  bombsent.  Cette  fontaine  donne  de  ttÊU  k 
tonte  b  ville.  H  Produire.  @j^ilfi7«f,(£9K3^rat 
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beaucoup  donné.  j|  Fournir  une  humeur.  La  plaie  donne 
beaucoup  de  pus,  etabsol.  la  plaie  ned(Huieplus.  ||  Per- 
mettre. Qui  me  donnera  que,  etc.  ||  Impers,  et  au  passif. 
Il  n'est  pas  donné  à  l'homme  de  porter  plus  loin  la  vertu 
que  saint  Louis,  Volt.  |!  Dooner  la  tnain,  présenter  la 
maÎD  pour  qu'on  la  prenne,  ce  qui  est  une  sorte  de 
civilité.  ||  Donner  sa  main,  se  dit,  dans  le  style  élevé, 
d'une  femme  qui  épouse  un  homme.  ||  T.  de  manège. 
Ihinner  la  main,  lâcher  la  bride  au  cheval.  ||  Fif;.  Donner 
les  mains,  céder  ;  locution  tirée  du  laiia,  où  elle  se  dit 
du  vaincu  qui  tend  les  mains,  en  si^e  qu'ilse  rend.  ||  Par 
eitens.  Donner  la  main  ou  les  mains  à  quelque  cliose, 
la  favoriser.  ||  Donner  le  bras,  voy.  bbas.  |1  Au  jeu,  distri- 
buer. Donner  les  cartes  et  absiri.  donner.  ||  Donner  beau 

J*eu,  donner  beau,  la  donner  belle,  voy.  beau.  ||  Donner 
I,  suivi  d'un  veiiie  à  l'inGnitif,  présenter,  remettre.  Don- 
oez-nous  à  man^r.  Dimoer  i  tetcr  i  un  enfant.  ||  Don- 
ner à  boire  et  à  manger,  tenir  auberge.  ||  Donner  i  fa.r- 
ler,  faire  tenir  de  soi  de  mauvais  propos.  (|  Donner  i  rire, 
se  rendre  un  objet  de  moquerie.  ||  Donner  à  penser, 
susciter  des  réflexions  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  l'in- 
quiéter. [[Donner  à  entendre,  insinuer.  |[Famil.  Le  don- 
ner ea  dix,  en  cent,  donner  quelque  chose  il  deviner  ou 
i  faire.  |[  On  dit  aussi  je  vous  donne  sans  le  mut  le.  El 

i'e  donne  aux  plus  fins  à,  etc.  [[  En  donner  à  quelqu'un, 
ui  en  donner  d'une,  le  tromper,  mentir.  |1  En  donner 
i  garder,  tromper,  abuser.  |[  Ën  donner  du  long  et  du 
larse  i  qudqn  un,  lui  en  doiner  tout  du  long  de  l'aune, 
le  battre  violemment  ou  lui  en  faire  accroire.  |[  Se  don- 
ner, acheter  pour  soi.  Je  me  suis  donné  une  montre, 
y  Se  donner  ^nle  de,  se  délier,  éviter.  |i  On  dit  aussi  : 
Se  donner  de  carde  de,  etc.  [[  Famil.  S'en  donner,  lâcher 
le  Grein  i  un  desïr,  i  un  besoin,  aux  imuaemeats.  ||  Se 
donner  au  cœur  joie  de  quelque  chose,  ou  s'en  donner  i 
cœur  joie,  en  jouir  pleinement. 

Domn,  ».  n.  Heurlerctxitre.  La  voiture  donna  contre 
la  muraille.  |(  Frapper,  parler  un  coup.  It  vouâ  donnera 
de  son  épée  dans  le  ventre.  [|  T.  de  mar.  Donner  à  la 
cAte,  aller  échouer  à  terre  par  nécessité,  ou  faire  nau- 
fn^.  Il  Donner  sur  les  doigts  i  quelqu'un,  le  frapper 
sur  les  doigts,  et  fig.  lu  tancer.  j|  Donner  sur  les  oreil- 
les à  quelqu'un,  le  frapper,  le  maltraiter.  ||  Donner  de 
la  téte  contre,  se  heurter  la  léte  contre.  |[  Fig.  Ne  savoir 
où  donner  de  la  tdte,  ne  savoir  que  faire,  que  devenir, 
tl  Donner  Uta  baissée  dans  quelque  chose,  s'y  porter  avec 
ardeur  et  avec  une  sorte  d'aveuglement.  [|  Par  extens.  Le 
soleil  donne  A  plomb.  |l  Donner  dans  latrie,  âtre  capiteux, 
enjMrlantd'un  vin.  |]  Donner  dana  un  pic^e,  dans  iin 
filet,  être  pris  k  ce  piège,  dans  ce  filet,  et  iig.  se  laisser 
prendre  par.  ||  Donner  dans,  se  laisser  aller  i.  Donner 
dans  l'erreur.  ||  Se  plaire  excessivement  i.  Tout  le  monde 
doute  li  dedans  aujourd'hui,  Hoi..  ||  User  habituellement 
de.  Les  esprits  juste»  donnent  naturellement  dans  la  mé- 
ta|rilore,u  Bddt.  |[  Donner  dans  les  yeux,  dans  la  vue  de 
onelqu'un,  A  quelqu'un,  l'éblouir.  ||  Fig.  Donner  dons 
I  œil,  dans  les  yeui,  donner  dans  la  vue,  plaire.  ||  Don- 
ner sur  un  plat,  y  revenir  à  plusieurs  fois.  ][  D<Kmersur, 
s'attachera,  rechercher  de  préférence.  ||  Donnera,  mor- 
dre è.  VoiU  l'appât;  il  y  a  donné,  Doss.  ||  Donner  au  tra- 
vers de,  se  jeter  au  milieu  de,  et  fig.  employer  sans 
discernement.  ||  T.  de  mar.  Donner  i  pleines  voiles 
dans  une  passe,  y  entrer  toutes  vnles  dehors.  [[  Fig. 
Donneri  pleines  voiles  dansun  parti,  dans  une  opiniwi, 
les  embrasser  avec  ardmir,  sans  réserve.  |[  Charger  dans 
nn  combat.  Le  régiment  donna.  Ij  Par  cxtens.  Doimer 
sur,  critiquer  vivement,  censurer,  []  Etresitué.  La  maison 
dtHine  sur  la  rue.  Il  Donner,  faire  entendre  un  son.  Donner 
du  cor.  Le  chien  donne  de  la  voix. 

Se  Donnen.  v.  r.  Se  donner,  faire  don  de  soï-méme. 
[I Etre  donné.  ||  Être  vendu.  ||  Se  vouer.  Ceux  qui  se 
oonoentà  Dieu,  Pasc.  ||  Se  livrer,  se  rendre.  Se  dooner 
au  vainqueur.  ||  Se  donner,  dans  )e  style  élevé,  en  par- 
lantd'une  femme  qui  prend  un  mari.fl  S'ofTrïr.se  pré- 
senter. Se  donner  en  spectacle.  ||  Etre  publié.  Un  écrit 
scandaleuxsousvoirenom  se  donne,  Bon.  ||  Être  repré- 
senté, en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre.  ||  S'adonner. 
En  se  donnant  au  plaisir,  Pasc.  ||  Scdonner  pour,  se  faire 
passer  pour.  ||  Se  dit  d'une  bataille  qui  s'est  engagée. 
.  DONNEUn,  EUK  (lat.  donator),  «.  m.  et  /-.  Celui, 


celle  qui  d(Hine.  J|  Donneur  d'eau  bénite,  celui  qui  dns 
une  %lisc  ofl're  de  l'eau  bénite  aux  personnes  qui  en- 
trent. Ij  Fig.  Un  donneur  d'eau  bénite  de  oour,  et  sim- 
plement un  donneur  d'eau  bénite,  celui  qui  fait  de  belles 
[HYiinesses  sans  avoir  aucune  envie  de  les  tenir.  |j  En 
mouvait^  part.  Des  donneurs  d'avis.  Ces  arfables  don- 
neurs d'embrassades  frivoles,  If  ol.  Des  donneurs  de  re- 
cette, LÀ  Font.  ||  Donneur  d'ordre,  celui  par  ordre  du- 
quel une  lettre  de  change  est  tirée. 

*  DON  QUICHOTTE,  3.  m.  Héros  du  célèbre  roinsn  de 
Cervantes,  qui  va  chercher  des  aventures  à  mener  à  fin 
et  des  torts  a  redresser,  jj  Fig,  Celui  qui  se  fait  le  cham- 
pion de  rausesqui  ne  sont  pas  les  siennes.  [[  Se  dit  aussi 
d'une  personne  grande  et  très-maigre. 

*  DON-DU  ICH0TTI8ME,  ».  m.  FoTie  de  don  QuicboUe, 
habitude  ou  manie  de  soutenir,  1  tort  et  i  travers,  la 
justice,  la  vertu,  les  bomies  mœurs,  etc. 

DONT  l\it.  de  unde),  pron.  rel.  ou  conj.  des  deux 
genres  ctdcs  deux  nombres.  De  qui, duquel,  de  laquelle, 
desquels,  desquelles;  il  s'appliqueaux  persoiuic»el  aux 
choses.  Rentre  dans  le  néant  dont  je  l'u  fait  sortir. 
Bac.  y  De  quoi.  Ce  dont  je  vous  ai  parlé.  ||  On  veaX 
supprimer  ce  dans  le  style  fomilier.  Ah!  poltron,  dont 
j'enrage  !  Mol.  ||  Dans  lalangue  du  xvii*  siècle,  ce  se  Mip- 

S rimait  couramment.  Et  c'est  dont  je  vous  plains,  Cokï, 
lélène  est  arrivée,  dont  je  suis  ravie,  Sév.  |  |  Dont  ûau- 
Ëant  par  lequel,  par  laquelle,  par  lesquels,  par  lesquelles. 
Du  coup  dont  ma  raison  vi«il  d'être  cu^ondue,  lUc. 

DOHZELLE  (b.  lat.  dommUelh.  diniin,  du  lat.  do- 
mina), t.  f.  Fille  ou  femmededistinctioi.  Il  Cclemphii 
est  tombé  en  désuétude.  ||  Fille  ou  femme  aont  on  pùle 
très-ramilièrement  ou  légèrement. 

DORADE  [forme  provençale  du  part.  p.  dorée),  ».  f. 
Poisson  de  nieriécailles  dorées..  Il  Doradechinoise,  pois- 
son du  genre  cyprin  qu'on  appelle  aussi  poiaaoo  nwge. 

DORADILLE  [U  mouillées),  ».  f.  Un  dès  noms  vôt- 
res d'une  fougère,  le  cétérac  officinal, 
«  DORAGE,  s.  m.  Action  de  dorer.  [!  Coudie  légère  de 
jaune  d'oeuf  dont  on  enduit  le  dessus  de  la  pâtisserie. 
«  OORCADE  ou  DORCAS  {Sofmii),  $.f.  Espèce  d'anti- 
lope. 

DORÉ,  £e,  p.p.  de  dorer.  ||  Qui  est  d'un  jaune  bril- 
lant. Cheveux  aun  blond  doré.  ||  Qui  a  une  belle  cou- 
leur, en  parlant  du  rdti.  [|  Pâtisserie  àtaéc,  pâtisserie 
enduite  d'un  mélange  de  jaune  d'œuf  et  de  beurre. 
|1  Fig.  Riche,  brillant.  Un  avenir  doré.  Quand  je  vois  un 
uomnie  doré  décrier  le  luxe,  J.  J.  Rooss.  ||  Fig.  Avoir  la 
langue  dorée,  avoir  la  parole  facile  et  agréable,  et  l'art 
de  séduire.  |j  S.  m.  Dorure.  Le  duré  d'une  glace. 

DORÉflAVANT  [de  ore,  heure,  m  avatU),  ade.  de 
tempM.  A  partir  de  ce  moment,  à  l'avenir. 

DORER  ^lat.  deaurare],  v.  a.  Couvrir  d'or  moulu oo 
d'or  en  feuilles.  ]|  En  pbami.  Dorer  une  pilule,  la  recou- 
vrir d'une  mince  couche  d'or  pour  que  le  goàt  n'en  snt 

RIS  senti.  [[  Fig.  Dorer  la  pilule,  adoucir  |>av  des  paroks 
atteuses  les  regrets  que  cause  une  chose  désagréaUe. 
{[  Dorer  les  fers,  cacher  sousquelque  apparence  ce  qu'une 
servitude  a  de  déplaisant  et  de  honteux.  [[  Absol.  Dorer 
sur  Irais,  appliquer  de  l'or  sur  des  cadres,  etc.  |[  Dorer 
sur  tranche,  appliquer  de  l'or  sur  la  tranche  d'un  livre. 
Il  Fig.  Donner  une  teinte  d'or.  Les  rayons  du  soleil  do- 
raient le  sommet  des  montagnes.  Vin.  U  Le  si^il  dore  les 
moissons,  les  jaunit  en  les  faisant  mûrir.  ||  Ëtoidredii 
jaune  d'œuf  dSayé  sur  de  la  pâtisserie.  ||  Se  dortf.  v.  r. 
Etre  enduit  d'une  couche  d'or.  ||  Prendre  une  teinte 
d'or.  I.es  moissons  se  dorent. 

DOREUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  travaille 
en  dorure.  Doreur  sur  bois.  Doreur  en  cuivre. 

DORIEN,  lENHE  (Sùpu>î)»(alj.  Vropre  aux  Doriens. 
Le  dialecte  dorien  et  aubst.  le  dorien,  le  dialecte  que 
parlaient  les  Doriens.  [|  En  mus.  Le  mode  dorien. 

DORIQUE  [Staoï/.oi),  adj.  En  gramm.  Qui  est  propre 
aux  Doriens.  hiaiecte  dtH-ique  et  sub^.  le  dorique.  I  i  En 
ai'chit.  Ordre  dorique  et  sMtU.  le  dorique,  le  second  des 
cinq  ordres.  ||  Un  dorique,  un  petit  onlre  de  pilastres. 
DORLOTÉ,  ÉE.  p.  p.  de  dorloter. 
DORLOTER  {anc.  fr.  dortot,  favori),  v.  a.  Traiter  dé- 
licatement. Cette  mère  dorlote  son  «nbnt.  ||  Sedorlotec^ 
V.  r.  Setnuter  <^U^t^C^D9<^é>^- 
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DOmART,  ANTe,flrf;.  Qui  Jort.  HFig.  Il  se  dit  de 
tcqni  reste  en  place  sans  remner.  Une  eau  dormante. 
Il  rig.  C'est  une  eau  dormante,  se  dit  d'une  personne 
qui  eaebe  des  passions  rWes  sous  un  air  tranquille.  l|ChSs- 
Fiidonnuit,  cbSssisquinesel&Te  point.  ||  Ptmt dormant, 
pir  o()position  1  pont-lens.  ||  Verre  dnmant,  lucarne 
ùtih,  pir  laquelle  on  i  le  droit  de  prendre  du  jour  sur 
rbMt^  d'un  nùîn,  et  qui  ne  diMt  jamais  s'ouvrir. 
,;  dormante,  ligne  qui  reste  dans  l'eau  sans  que 
iépMiNir  la  tienne.  |fT.  demar.  MaosuTres  dormantes, 
teSesqoine  sont  jamais  dérangées.  ||  S.  m.  Dans  le  haut 
d'ane  porte,  d'une  croisée,  Trise  on  châssis  de  boh  liic. 
HDgrnanl  de  tMt,  plateau  garni  de  cristaux,  qui  reste 
m  milieu  de  la  talde  pendant  tout  le  repas. 

DORMEUR,  EU8E,  «.  m.  et  /*.  Celui,  celle  qui  dort, 
rjni  dort  beaucoup,  qui  aime  i  dormir. 

DOMEUSE,  ».  f.  aorte  de  Toiture  de  voyage  oà  l'on 
pcot  s'âendre  ixnr  dormir.  ||  Sorte  de  huteuil  ou  de 
cbûe  In^ue  o^i  l'on  peut  dormir. 

DOfMIR(lat.  dormtre),  v.  n.  Reposer  dans  le  som- 
meil. Honnir  d'un  léger  somrae.jj  Dormir  tout  debout 
oa  smplement  dormir  debout,  n'en  pouvoir  plus  de  som- 
meil. If  Conte  à  dormir  debout,  conte  puéril,  ennuyeux. 
:;  Dormir  sur  l'une  et  l'autre  oreille,  et  plus  souvent  sur 
les  deoi  oreilles,  dormir  profondément,  et  fig.  être  plein 
desémrit^.  ||  Fie  dormir  que  d'un  œil,  £lre  en  unevîgi- 
Uim  inquiète.  I|  Fig.  Le  Teu  qui  semble  éteint  souvent 
è)rt  SOQS  la  cennrc,  Cop.h.  l|  Dormir  construit  avec  des 
lubitaiitirs  et  ayant  ena[^rence  le  sens  actif.  Le  malade 
idonin[>.  pendant)  plusieurs  heures  de  suite;  les 
diMie  heures  qu'il  adormî.  Dormir  (s.  e.  pendant)  la 
^nsse  matinée.  ||  Dans  le  style  élevé,  il  se  dit  du  som- 
meil de  le  mort.  Dormir  dans  la  poussière  du  tombeau, 
X>s.||  Fto.  Èire  en  rnpos,  en  sécurité.  M  Fig.  Ne  point 
ajirqiiaiM  on  devrait  le  faire.  Tndors,  Bmtiis,  et  Home 
ettdînslesfers.  Volt.  ||  Dormir  sur  uneafTaire,  la  con- 
diire  lentement,  doucement.  ||  Iisisscr  dormir  un  ou- 
iTige  d'esprit,  attendre  pour  en  mieux  juger  que  l'ima- 
iinilioa  soit  rrfroidie.  |j  Laisser  dormir  une  alTaire,  at- 
tendre pour  y  donner  suite.  ]|  Laisser  dormir  les  lois,  en 
ïu^pcnaremomentnni'mcntl  exécution.  ||  Laisser  dormir 
565  fonds,  ne  pas  les  fnirc  valoir.  |{  Rester  immobile,  être 
ms  [uonvement,  en  parlant  des  clioscs.  L'eau  dort.  ||  On 
dit  qu'on  sibot,  qu'une  toupie  dorment,  quand  le  mon- 
^mentoui  les  anime  est  si  rafndequ'ila semblent  immo- 
biles. l|  Fig.  Dormir  comme  on  sabot,  dwmir  profondé- 
ment. Il  r.  a.  Dans  le  tei^ge  élevé  et  dans  cette  seule 
Iwotian  ;  Dormir  son  sommeil.  Dormes  votre  scnnmeil, 
riches  de  la  terre,  Boes.  ||  Famil,  Dormir  un  bon  somme. 
|[  S.  M.  Le  long  dormir  est  exclu  de  ce  lieu,  u  Fort. 
[[IVoT.II  n'yi  pa?  de  pire  eau  que  celle  qui  dort,  il  faut 
icdéfio'  des  gens  qui  ne  manifestent  rien  de  ce  qu'ils 
RSKulent.  ||  Qui  oort  dtne,  c'est-A-dirc  en  dormant  on 
l'engnisse  aussi  bien  qu'en  mangeant.  [|  Le  bien,  la  for- 
bme  hii  vient  en  donnant,  c'est-i-dîre  sans  rien  faire. 

DORMITIF.iVE  \)»t. dormit wti»), ad j.Ea  mêà.  Quipro- 
^elesonuneil.  Potion  dormitive.       m.  Undormitif. 

DOnOHIC  [mot  arabe],  >.  m.  Genre  de  plantes  synan- 
>Wtén,  dont  nneespi^xjouitdes  propriétés  de  l'arnica. 

,  DOmAt.,MjE  [bt.  dor8iim),aaj.  Enanot.  Qui  SMtar- 
tKotiodos.  L'épme  dorsale.  Les  muscles  dorsaux.  {|  S. 
f-  U  dorsale,  nageoire  située  sur  le  dos  des  poissons. 

•  DORSET  (dor-sé),  adj.  Race  dorset,  race  de  moutons 
il  Dorsdshire,  en  Ai^leterre.  M  Suàit.  Uii  donet. 

DORTOIR  jlat.  dormitoriam),  a.  m.  Salle  commune 
OQ  soDt  la  lits  dans  un  ctdlége,  dans  une  communauté 
relipewe,  etc. 

DORURE,  s.  f.  Or  étendu  sur  tes  objels.  I]  L'action, 
Titt  de  dorer.  1|  Objets  dorés.  C'est  sous  l'habit  rustique 

•  no  paysan  et  non  sous  la  dorure  d'un  courtisan  qu  on 
tnxiTera  la  force,  J.  i.  Rodsssad.  ||  Marchand  de  dtmires, 
fj^^ui  fait  le  commerce  des  matières  d'or  et  d'argent. 
I  "^aration  de  jaunes  d'œufs  pour  dorer  les  pites  ;  cou- 

jnme  donnée  à  l'aide  de  cette  préparation. 
DOS^Iat.(for«iifR),«.  m.  Partie  au  oorpa  de  l'homme 
^  des  uimaus  depuis  les  épaules  jusqn  aux  reins  ou 
.  fontes,  etqni  est  postérieure  cbes  rhomineetstqiérieurc 
mei  les  anuaaox.  l[  Le  dos  ta  feu,  le  ventre  i  uMe.  se 
ait<le«eaiqin,  en  finut,  <nt  le  dos  louné  vers  on  bon 


feu,  et  fig.  de  ceux  qui  se  donnent  toutes  leurs  iïmc. 
[1  Paire  le  gros  dos,  se  dit  des  chaU  Im^u'ils  reliveot 
leur  dm  en  bosse.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  le  gros  dos,  faire 
l'important,  l'homme  capable.  ||  l'licr  Icdos,  céder, être 
hunwle  devant  ses  supérieurs.  ||  Ueltre  quelque  chose 
sur  le  dos  de  quelqu'un,  l'en  rendre  respmisabli-.  |j  Battre 
quelqu'un  sur  le  dos  d'un  autre,  faire  i  quelqu'un  des 
reproches,  des  critiques  qui  relouibent  sur  un  autre. 
M  Etre  sur  le  dos,  être  coucW  ou  alilé.  Il  Tourner  le  dos 
dans  une  bataille,  fnir  devant  l'eimemi.  ||  Tourner  le  dos, 
s'éloigner  un  moment.  1 1  Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  lui 
témoigner  son  mécoiilentemenl,  son  mépris.  |j  Avoir 
bon  doa,  avoir  un  dos  sur  lequel  on  peut  mippo-  forte- 
ment, et  fig.  être  en  état  de  suf^xirter  une  perte,  ou  bien 
être  insensible  aux  railleries,  anx  reproches.  ||  Dos  à  dos, 
figure  de  danse,  jj  Fig.  Mettre  Icsgensdosàdos,  renvoyer 
deux  personnes  qui  sont  en  différend,  sans  donner  aucun 
avantage  k  l'une  ni  à  l'autre.  1 1  Avoir  le  sac  au  dos,  por- 
ter le  tac  militaire,  ftresi^at.  ||  Fig.  Avoir,  porter  quel- 
qu'un sur  swi  dos,  en  être  obsédé.  ||  Êlre  sur  le  dos  de 
ouelqu'un,  l'importuner,  Tobséder,  jj  A  dos,  derriî're  soi. 
Il  Fip.  Se  mettre  tout  le  monde  i  dos,  contre  soi.  |l  La 
partie  po^riairedecertaines  choses.  Le  dos  d'un  habit, 
d'une  chaise,  d'un  couteau,  etc.  ||  Le  dos  d'un  billet,  d'un 
acte,  le  revers.  ||  Le  dos  de  la  main,  du  pied,  hi  partie 
supérieure  de  la  main,  du  pied.  ||  Le  dos  d'un  livre,  la 
partie  opposée  à  la  tranche.  ||  Dos  brisé,  dosd'un  livre 
tait  de  telle  façon  que  le  livre  que  l'on  ouvre  demeure  de 
lui-même  tout  ouvert.  ||  Dans  le  style  élevé  et  ta  poésie, 
la  partie  supérieure.  Cependant  sur  le  doe  de  U  plaibe 
liquide,  R*c.  ||  En  dos  aàne,  voy.  Hke. 

*  DOSABLE,  adj.  DonI  on  peut  taire  le  dosage. 

*  DOSAfiE,  ».  m.  En  cliim.  Détermination,  en  poids, 
desdivers  composants  d'une  substance.  ||  En  pbarm.  Ac- 
tion de  détcrmmer  la  dose  d'un  médicauieotou  de  met- 
tre la  dose  prescrite. 

DOSE  [lat.  dogit,  de  S&a^),  ».  f.  Quantité  d'un  médi- 
cament qiii  doit  être  administrt'e  à  un  malade.  ||  Quan- 
tité précise  de  chacun  des  ingrédients  qui  doivent  en- 
trer dans  un  médicament  composé.  ||  Chaque  partie  d'un 
médicament  prise  en  une  fois.  ||  La  quantité  de  ce  qui 
entre  dnns  un  composé  quelconque.  Une  dose  de  poivre. 
||  Parexieus.  Une  quantité  quelconque,  jt  Fig.  Chaque 
homme  a  sa  dose  cTimperrection  et  de  démence.  Volt. 

DOSÉ,  ÉE,;>.r'.  de  doser.  Mis  par  dose. 

DOSER,  V.  a.  Indiquer,  meltre  la  quantité  des  ingré- 
dients qui  doivent  entrer  dans  une  préparstim. 

*  [>OSSE(ifos^,x./'.Gro«8eplanchequi,étantsciéed'iui 
cùté,  conserve  son  éoorce  de  l'autre.])  Côté  de  l'mselet 
qui  est  bombé,  par  opposition  au  c&té  creux. 

DOSSIER  ido»),».  m.  Le  dos  de  certains  sièges,  d'un 
canapé,  d'un  faotniil.  jj  Dossier  de  Ut,  la  traverse  ou  la 
planche  qui  soutient  le  chevet.  ||  T.  de  pratique.  Liasse  de 
papiers  eolilés  avec  tm  tiré  de  parchemin.  ||  Carton  ou 
chemise  qui  renfenDeka  papiers  concernant  uoea&ire, 
ou  tous  les  documents  relatib  i  un  individu. 

DOT  (dot'.  Lat.  do»),  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à  une  fille 
en  mariage,  le  bien  qu'elle  apporte  i  son  mari.  Prendre 
une  fille  sans  dot.  ||  Par  extens.  Quand  on  ne  prend  en 
dot  que  la  seule  beauté,  Le  remords  est  bien  prés  de  la 
solennité.  Mot.  ||  Apport  que  l'ait  au  couvent  une  fille  qui 
entre  en  religion.  [|  Se  dit  aussi,  abusivement,  de  ce 
qu'on  donne  à  un  fils, 

DOTAL,  ALE  (lat.  deUtliê),  adj.  Qui  est  relatif,  qui 
appartient  à  la  dot.  Deniers  dotaux.  ||  Régime  dotal,  ré- 
gime de  contrat  de  mariage  où  des  precauttons  sont  prises 
pour  «mserver  la  dot  de  Ta  femme. 

DOTATION  {lat.  dot^io),  ».  f.  Actii»  de  doter  une 
église,  un  prince,  etc.  jj  Le  fonds,  le  revenu  assigné. 

DOTË,  EE,  p.  p.  de  doter. 

DOTER  (lat.  dotare),  v.  a.  Pourvwr  d'une  dot.  Doter 
des  filles  iwuvres.  jj  Faire  une  dotation,  assigner  un  re- 
venu i  un  étaUissement,  &  un  corps,  à  un  prince,  etc. 
Il  Fig.  Les  grices  dont  la  nature  avait  doté  cette  femme. 

DOUAI  RE  (dou-è-r'.  B.Ut.  c/of(inum,dulat.  dolore], 
«.  m.  Portion  de  biens  qui  est  donnée  à  une  femme  par 
son  mari  h  l'occasion  du  mariage,  dont  eUe  jouit  pour  son 
entretien  après  lamort  de  MU  mari,  etquidveendiqprèe 
eUe  à  ses  enlanu.  Am^,  4iigfli^<!9«^pé^g[e 
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DOUillMEII(do(i-<-rié),  «.  m.  Ko  dtmt  ane.  bibnt 
se  teniit  «a  douaire  deMroèreenretunçanlâlflMio- 
cenion  île  toa  père. 

DOUAIRIÈIIC  idou-é-riè-r').  iuf>./.  Seditd'nMveave 
oui  joiât  é'an  dounire.  Reine,  duchesM  douûrière. 
1]  SitM.  I**  It  douairière  de  Bohaa.  jl  Femme  ig«e, 
aaos  le  atyle  familier,  lue  vieille  douairière. 

DOUANE  (^Dxgivq  ou  aral>ead(fiftdnf)«./|.  Taxe  établie 
mrlcRinu<cMuidiHsà  l'entrée  et  à  la  aoitie  d'Ko£t«t. 
||AdnMjibtnitioacluirgée(kpercer<Hr  les  droitai  l'entrée 
et  ■  la  sorlie  de»  man^kamliaes.  Cdaimis  de  la  dotiane. 
Droils  de  dooioe.  ||  Bureaui  de  cefls-  adninistratioD. 

DOUANIER,  »,  m.  Commit  de  la  douane.  1 1  AdJ.  Ijom- 
Bter,  douanière,  <jui  a  rapport  i  la  douane. 
«DOUAR  (arabe  adoudr,  babilaiioiB)^  «■  m.  Villase 
teoiponirequacanstroiaeat  in  Anbei  pMtaun  eDBH- 
gnut  leurs  tentes  eu  raes.  1 1  Frtclim  de  tribu  ea  Algérie. 

DOUBLAGE,  «.  m.  T.  de  manuf.  Action  de  joiodredeui 
fils  simplei.  ||  Bo  typogr.  Répétition  de  mole  on  de  let- 
tres. Il  Revêtement  u'un  naTÏre  eu  Teuilles  de  cutTre. 

DOUBLA  (lat.  duplex  ou  duvtaa),  adj.  num.  Formé 
de  deux  choses  semolables OH  oe  inâoae  nature.  Undou- 
ble  rang  de  colonnes.  |)  Acte  double,  acte  ftil  en  deux 
exemplaire».  t{  Double  hechriilre,  futaille  oontennit  deux 
hectolitres.  ||  Double  décalitre,  mesure  qui  contient 
deux  décalitres.  ||  En  jurispr.  Double  droit,  droit  payé 
po'ir  défaut  d'eaMistrement  de  certains  actes  dans  lee 
délaisdeb  loi.  ||  an  (pvnuik  Lettre  double,  lettre  qui 
est  composée  de  deaz  autres,  comme  œ,  œ,  ou  qui  •  la 
valeur  de  deux  autres,  comme  IV.  ||  Au  jeu  de  dominos, 
doiible-as,  double-deux,  etc.  dé  sur  lequel  l'as,  le  point 
deux,  etc.  est  r^té,  ||  En  chim.  Sel  double,  celui  qui 
résulte  de  la  combinaisou  de  deux  autres  sels.  I|  En  bol. 
Fleurs  douldea,  celles  dont  les  étamînes  et  les  pistils 
se  sont  convertis  en  pétales.  |j  Par  exiens.  Un  oouble 
malheur.  ||  Fièvre  double,  lièvre  intermittente,  qui,  ou- 
tra ks  accès  de  la  lièvre  simple,  a,  dans  les  jours  inter- 
calaires, des  accès  qui  se  correspoadent.  ||  uiup  double, 
▼oy.  cov».  Il  Fig.  Il  s'emploie  cooamc  augmentatif. 
Double  bière.  £ncre  double.  Double  pendara.  ||  Qui  a 
de  Is  duplicité.  Ame  double.  Dieu  maudit  ceux  qui  aont 
doables  de  c(Mir,l**sc.  ||  S,  m.  Quantité  une  fois  plus 
grande.  Être  coodamé  au  double.  Gagner  le  double. 
1]  Jouer  à  quitte  ou  deuUe,  quitte  on  double,  jouer  une 
dernière  partie  qui  aoqnittera  ttivi  qui  a  di^n  perdu  ou 
qui  doublera  le  gain  at  celui  qui  a  déjà  «tgtè.  \i  Chose 
semblable  ou  symétriquement  Mreille.  Le  dsukie  d'un 
corps  de  logis.  (]  Copie.  La  doubled'an  tableau.  ||  Duplt» 
cata.  Le  double  d'un  compte.  ||  Objet  pareil.  Avoir  des 
doublesdansaa  bibliothèque,  avoir  plnataurs  exemplaires 
d'un  mémeauleur.  t|  An ^u  de  dominas,  nn  double,  un 
dédo  iMe.  Il  Acteur,  adme  4uî  rernilice  le  chefd'em- 
plei.  LapiMea  été  jouée  par  tes  doubles.  I|  Doublure  est 
anjoard'iiui  plus  usité.  ||  S.  f.  la  double,  le  premier  des 
quatre  ventricules  danoles  runinstil*,  dit  la  panse.  1 1  Dou- 
ble, cm/v.  Vovdowble,  voireomne  ai  lesAjets  étaient 
double».  Pajur  dsoUe,  puyer  deux  Ibis  la  pris  ordinaire. 
Ij  Au  DooBU,  n  wwu,  Joe.  «rfii.  Une  ni»  de  plus,  en 
deux.  Il  Mettre  les  moroeaux en-double,  manger  à  la  hète. 

DOUBLÉ,  éE.p.^.de doubler.  ||  Bnaiéd.  Fièvredou- 
Uée,  fiène  intcnmttuula  qui  le  même  jour  a  deux  accès 
■e  eorreaMudaut  rMpectiftrMnt.  |l  Fif.  C'est  un  bypo- 
oite  doublé  d'un  débauché,  c'estHnam  ît  est  à  la  rois 
hnocrile  f4 débauché.  ||  S.  m.  An  jeu  de  billard,  le  doa- 
Ué,  nsuiève  de  faire  une  bille  eu  la  ftisont  frapper 
contre  use  bande.  Il  D«d>lé,  olqetwouvert  d'une  nnnoe 
plsque  d'argent  ou  d'or.  ||  Ou  dit  plm  Souvent  uhqué. 

DOOSleMj  ^douiUy,  ê.  m.  FartesoMve  d'un  plaueber 
qui  poi«s  les  (dievélr»B.  []  Arc-doubleau.  voj.  i  son  rang. 
*  D0UBLE4MNON,  9.  m.  Caïuctèra  d'imprimerie  entre 
le  gros  et  letripl".  «anoo.  ||  Au  pl.  Des  doubles-canons. 

DONBLCttCNT,  «fo.  De  deux  manières,  i  un  degré 
double.  Jevoua  suia  douUementoblq^,  Bt  donner  à  pro- 
p»  e'ett  d— Bf  éouMuMBut,  C  DtuaiBi». 

MUBI.Cfll«T.  «.  m.  Action  de  doubler,  •euMeoient 
dHoamsanus.  ||T.  miéit  Moimnmtpar  lequdun  rang 
duuatdMsaatsMsv^x.  ||g»UHw.  Denblameirtdea 
■rte»  ^lua  ncasari»  eiupiai  «auliané^  an  hawnauia.éu 
mfh-ïïSMpi  iMii  —lÉui'—nHiindlItfiMiiN 


DOUBLER  {danbie),  v.  A.  AioutM*  une  ck»o  à  «ne 
autre  de  même  valeur,  augmenter  d'une  foia  autant,  toul- 
tiiplier  pardeux.  |)  Doubler  la  fias,  aller  plu»  vite.  11  T. 
miUt.  Doubler  les  rangs,  mettre  en  rang  sur  deux. 
Doubler  l'étape.  Elire  étape  double.  )|  £n  mua.  douUv 
une  partie,  la  bnre  répétera  l'uaiasou  ou  a  l'ocUve  par 
un  ou  pluaiaurs  autres  instrarefnts.  ||  Gumîr  d'ue  Am- 
Uure.  Doubler  un nanlean.  ||  DouUer  un  vaisseau,  le  re- 
vêtir de  planches,  et  aussi  y  meUre  un  doublage  en  cui- 
vre. Il  Mettre  en  douUc.  Doubler  du  Q\,  une  »«-nette. 
Il  <ku  théètst,  remplir  un  rdie  en  l'absence  du  cbeCd  e»- 
ploi.  Il  Par  extena.  Doubler  un  acteur.  ||  T.  de  collège. 
Doubler  une  chuse,  en  suivre  les  oourv  iwe  seconde  an- 
née. Il  Au  billard,  doubler  une  bille,  U  faire  au  doublé. 
Il  T.  ds  mar.  Doubler  un  cap,  le  franchir.  j|  V.  a.  Deve- 
nir double.  Leur  nombre  a  doubld.  |)  Se  «Miblw,  «.  r. 
Devenir  double. 

DOUBLET,  «.m.  FauxbrilbintformédedeuxMaotceaui 
de  cristal  qui,.joint8  ensemble,  ont  entre  eux  une  fiemlle 
colorée.  ||Sertede  loupe,  instrument  d*optjque.  |}  T.  de 
trictrac.  Coup  de  deux  dés  amenant  le  otême  point, 
comme  deux  as,  deux  trois,  etc.  Doublet  d'as.  ||  Au  bil- 
lard, synonyme  de  doublé.  ||  Kom  dtmné  à  de*  aati 
qui,  étant  Ksniémcsau  fond,  nediffèreutque  par  qnd* 
que  particularité  d'ortliograpbeet  de  ^rmaociatuMi,  aiaL-' 
auxquels  l'usage  i  attribué  desaccqitiens  qifciale»,  par 
exemple  créance  et  crojfanae. 

IMUW.ETTE  (doufr/el.a./'.Cduï  des  jeux  dcToifu.- 
qui  sonne  l'octave  au-dessus  du  prestant. 

DOUBLEUR,  EUSE,  a.  «.  et /.  Celui,  celle  qui  doulii 
la  laine,  la  suie  sur  le  rouet.  |]  S.  w.  Ouvrier  qui  li> 
bri^tie  le  doublé. 

DOUBLON  lop.  <UiUm]f  ê.  m,  Honnaio  d'or 
gnole  valant  25  Gr.  85  c  d'après  la  loi  de  1861. 
|{  T.  d'imprim.  Faute  des  ouvriers  lorsqu'tb  composai: 
doux  fois  le  même  mot.  In  même  ligne,  la  mémo  pnnsc 
DOUBLURE,  a.  f.  Gtolfc  dont  un  habit,  un  manteau  e: 
doublé.  Il  Au  théâtre,  celui  qui  joue  les  rïile»  ea l'ab- 
sence du  chef  d'emploi. 

DOUOEJMÊRE,  «.  f.  Soiis-aibrisseuu  du  ^enre  mo- 
relle,  dont  les  tiges,  à  une  saveur  un  peu  aïoère,  Uîasai 
un  arrière><oât  sucré,  et  qui  est  employé  dans  «"rt»»^ 
alTeotions  oc  la  peau.  ||  Au  pl.  Des  doucea-ninères, 
qu'on  praaoace  comme  «u  sinnilier. 

doUCEAthE  <|ui  est  d'une  douceur  fiade.  GoOt 
douceitra.  Une  eau  douocUre. 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce,  délicate, 
légère.  Frapper,  toucher,  niarcli.er  doucement.  ||  Lente- 
ment. Aller  tout  doucement.  ||  A  voix  basse,  sans  bruit  : 
l'orler  doucement.  ||  Doucement,  tout  doucement,  pea 
il  peu,  mdueUemenl.  ||  D'une  manière  calme,  modérée, 
sans  éckt.  Je  prends  tout  deucemeol  les  hommes  coaome 
ils  sont,  UOL.  Il  Aller  doucement  en  besc^oc,  tfir  mol- 
lement.  ||  Avec  bonté,  sans  sévérité.  R^rendre  qott- . 
qu'un  doncoment.  ||  Commodément,  agri/ablement,  avec 
douceur.  Passerletempsdouoemenl  avec  ses  Mnt&.  |ISr- 
diocrement  biea.  Ctnnient  va  le  awlade?  —  Tout  dou- 
cement. \\  Doueement  s'einpime  elUpttquentent  pour 
avertirquelqu'unde  tny  vif.  Dooeemenl,  monsieur,  vous 
ne  songes  pas  que  vous  êtes  mabde,  Uul. 
*  DOUCCREttSEMENT,  esitt.  D'une  manière  doucereuse. 

DOUGEREI»,  CUSE.  ott/-  Oui  est  doux  san»  èb« 
agréable  au  goOLVÎn  fade  et  doucereux.  ||  Fig.  a  un 
agrémntt,  une  douceur  fade.  Des  berger»  doucereux, 
Boiu  WSubiU.  Un  douscreux.  |j  U  sedit  aussi  doacboaes. 
Des  propos  doucereux,  ||  Qui  a  une  douceur  alfectée.  Il  y 
a  des  vieillards  doucereux,  circonspects,  Vou*. 

OOUCCT,  ETTE,  adj.  Diminutif  de  doux.  Vous  êtes 
si  gcfite  et  dopeette,  Htoniu.  ||  Sultt.  Ikulib,  d^k 
souris,  ee  doueet  est  un  cbat,  l*  Fdxx. 
DOUCETTC,  «.     Sorte  de  mâolio. 
OeuCETTEMENT,        Tout  doucement. 
DOUCCUR.(laL  dtUcor\,  a.  /.  Qualité  de  ne  fltn  «st 
doux.  La  douceur  d'un  fruit,  d'un  parfum^  d'un  dnid, 
etc.  Il  i»;»/.  fieachoast  douGfl>aumût.  Aunerlesdeu-  i 
ceun.  il  Se  dit  de  la  température  et  de»  climats  qui  n'ont 
rien  d'esoassif  en  Ireid  ou  en  chaud.  ^  Qualité  mônle  ré- 
pandant i  htipaalit£ph|aquedediwoeur.1lBlHrdedon- 
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MM  oood^bMs  s«Kes,  H«l.  ||  Ce  qui,  fUttc  l'ims,  Kti- 
BHBt.  joussancei-ics  douceurs  de  U  tic.  Saînlcs  clou- 
eean  m  ciel,  Com.  Oûdoininageinenl.  Cela  lui  a  valu 
i|iidi|iie douceur.  ||  Petit  ]>roGl qu'on  donne  àqaelqu'un 
mnrreconMltre  sa  peine.  j|  Anpl.  et  rarement  au  ii«g. 
Piralcs  DaUeu9C«,  pr*^  saloott.  Dire  des  douceurs  à 
([uel^'iia.  Il  Eh  dovcsuh,  toc.  adv.  Avec  douceur,  en 
btcD-être.  Où  l'on  puisse  en  douceur  oouYfir  quelque  mo- 
ment Cowi.l|  Peu  à  peu.  HT.  de  métier.  Par  «ne  grade- 
liw  ifiBeosible.  Amincir  une  pbnchc  en  douceur.  I[  T. 
rie  ntar.  filer  cd  douceur,  lilcr  saïut  secousse  un  coraage 
loido.  Il  ATec  modération,  arec  méni^ement,  sans  éclat. 
Prendre  les  choses  en  douceur.  Il  Prov.  Plus  fait  douceur 
que  rii^ce,  tA  Fott. 

DOUCHE  (lat.  (iuctu»).  S-  f.  Colonne  de  liquide  d'une 
hiDleur  et  d'un  diamètre  détermines  qu'on  dii'i{;c  sur 
DBC  partie  du  corps  où  elle  agit  par  le  choc  et  par  la 
teoipCrature.  Douche  descendante,  ascendante.  latcValc. 

DOUCHÉ,  ÉC,  p.  p.  de  doucher.  La  partie  douchée. 

DOUCHER  (douene),  Vi.  a.  Arroser  lûrla  douclie.  Dou- 
clier  le  f;enou,  1 1  Se  doucher,  v.  r.  Se  donner  une  douche. 
■  DOUCHEUR,  EUSE,  s.  «i.  ut  f.  Celai  OU  celle  qui  ad- 
mini&lre  le»  douches. 

DOUGl.tE,;;.^.  dcdouclr.y  S.m.Ledoiicid'uneglace. 

DOOCINE,  g.  f-  En  archit. Moulure decwaiche  moitié 
cûnveie  et  moitié  coocave.  [|  Rahot  dont  le  menuisîer 
»' sert  pour  pousser  des  moulures. 

DOUCIR  idoux) ,  f .  a.  Donner  le  poli  &  une  glace  avant 
dorélamer.  Doucir  &  b  roue. 
>  DOUCISSAOE,  s.  m.  Action  de  doucir. 

DOUÉ,  £e,  p.  p.  de  douer.  Qui  a  reçu  un  douaïre. 
Il  F^.  Quia  en  partage.  Doué  de  toutes  les  Tertus,  ||  Un 
bonûic  heureusement  doué,  un  iHMnme  pourvu  de  qua- 
lités beareuscs.  Il  Abaoi.  C'est  un  homme  doué. 

DOU  ELLE  (voy.  douve]  ,t.f.ia  irch.  Parement  înté- 
rievou  extérieur  d'un  TOusaoir.|lCourbiired*uaevoùtc. 

DOUER  (lat.  d«taré),  v.  a.  Assigner  un  dounire  â 
celle  qd'oo  époose.  |J  Dans  le  langage  g(;n^'ral,  gratilier, 
acewoer,  en  parlant  de  Dieu,  de  Li  nature,  des  génies, 
dn  técs.  La  nature  l'a  doué  d^eureuses  faculté*. 

•  DOIKT,  t.  m.  Toy.  doit. 

DOUILLE  [M  mouillées.  B.  lat.  ducHk,  gouttière), 
t./'.  U  partie  creuse  et  ctlindrique  de  certains  instru- 
uKots  eu  fer,  BU  moyen  Je  laquelle  ils  s'adaptent  à  un 
lutre  corps.  La  douille  d'une  baïonncitc,  d'une  ht^che. 
jl^om  donné  aujourd'hui  aux  carloucties  toutes  prépa- 
rées poirr  les  fusils  de  chasse  se  cliargennt  par  la  culasse. 

DOUILLET,  ETTEIdtm.  de  l'anc.  a.^.  douille,  tmcm, 
m  ItL  ductilU],  adj.  Doux  et  mollet.  Lit  douillet. 
I:  Tendre  et  délicat.  Peau  douillette.  ]]  Trop  sensible  aux 
enHti impressions JésauréaMea. \\SuUt.  Un douiUeU 

DOUILLETTE,  a.f.  IWdeMiu  de  soie  ouatée. 

DOOILLETTCMCHT,  adv.  D'une  manière  douilletle. 

•  OOUILLETTER,  V.  a.  Avoir  des  sMns  excessifs  pour  une 
t«»mw.  liSedouilleller,  v.  r.Se  traiter  douiUettenent. 

^DOULEUR  (lat.  clolor),  a.  f.  ImjM-essiun  anomale  et 
fénible  reçue  par  une  partie  vivante  et  perçue  par  le 
Krreni  ;  souffrance  physique,  {j  Au  pl.  Lés  souffrances 
»  l'accouchement.  Etre  dans  les  douleurs.  \\  SoufErance 
ûei  àme.  Que  j'aidedoulrairdc  voir  que  Dieu  vous  nhon- 
fwwie  !  Pasc.  Il  devrait  y  avoir  dans  le  cœur  des  sources 
>|)épuîsablcs  de  douleur  pour  de  certaines  perles,  laBruy. 
il  ^îf:.  Eipression  deUdoulcur.  Les  douleurs  de  l'élégie. 

OMIUMR  (SE)  (lat.  doUre),  v.  réfl.  Usité  Beuleiuent 
ifininiiir,  et  encore  nremcnt.  Rusentir  de  ladoulour, 
"^■■iidrc.  J'ai  comoieBcé  i  me  douloîr  dans  tous  le» 
needces,  Beichauchais.  On  l'entend  se  douloir. 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  douleur  physique, 
li  Avec  on  sentiment  de  douleur  ou  un  ton  de  douleur. 

DOULOUREUX,  EUSE  (lat.  do/orosiu),  ad^  Qui  cause 
9e  la  douleur  physique.  Une  opération  douloureuac. 

Uui  est  cndMari.  Il  a  le  pied  douloureux.  ||  Qui 
"pniM  la  douleur.  Des  plaintes  douloureuses.  f|  Qui 
de  la  douleur  morale.  Séparation  douloureuse. 
^.ÏT?*  '"P-  ».  m-  Nom,,  en  Espagne,  de  la 

î*™>rte,qui  eitdeSfr.lSc.  ||<4u0^  DesdMUoa. 

"WTE  [dMtai),  t.  m.  Incertitude  oi' l'on  est  suc  b, 
y*?'»  <ut»  la  vérité  d'une  aMcrtioa.  ||  Etce  sa 
"■v.doQttf.  ||LBiHeruBecboBaendMite,iiapMrÂ- 


cUircir.  |  j  Laisser  quelqu'un  en  doute,  ne  pas  diseipetarat 
incertitude.  ||  Mettre  en  doute,  révoquer  en  doute,  con- 
tester la  vérité  d'an  hit,  l'obligntion  de  quelque  devoir. 
L'obéissance  est  mise  en  doute,  Boss.  ||  Scepticisme.  Cette 


ai  qnelaues  doutes.  1]  Appréhension,  crainte.  Duns  In 
doute  dun  accident  fâcheux.  ]\  Saks  coûte,  toc.  adv. 
Assurément,  certes,  selon  tontes  les  appiirences.  ||  H  est 
sans  doute  que,  avec  l'indicatif,  on  ne  peut  douter  aoe. 
Il  Sans  doute  que,  probablement.  Sans  ooute  qu'il  n  y  a 
plus  pensé.  Il  Qoi-s  de  doute,  incontestable,  certain. 
est  hors  de  doute.  |j  Prov.  Dans  le  doute  abstiens-toi. 

DOtTTER  (lat.  duoitare),  v.  n.  I^e  savoir  si  l'on  doit 
croire  ou  ne  pas  croire  quelque  chose.  l|  Doutn-  suivi 
de  que  veut  toujours  le  suh^cUf.  Je  dotite  qu'il  vienne. 
Lorsque  la  ptirase  est  négative  ou  iiitcrrogalive,  le  verbe 
au  subjonctif  prend  ne;  cependant  on  peut  supprimer 


messe  Douter  de  quelciti'un,  n'avùr  pas  confiance  en 
lui.  Il  Etre  dans  le  scepticisme  soit  i  l'égard  de  la  reli- 
gion, soît  à  régnrd  de  la  pliilofophîe.  Je  ne  doute  pas 
de  h  religion.  Il  Ab>oI.  Cest  une  partie  de  bien  juger 
que  de  douter  quand  il  faut,  Bosi).  ||  Hésiter.  Pourriez- 
vous  un  moment  douter  de  L'arc^ler  T  Bac.  |[  Hé  dou- 
ter de  rien,  trancher  les  questions  i^u'on  connaît  mal,  se 
jeter  sans  réflexion  dans  des  eiktrcpriee»  hasardeuses;  se 
faire  illusion,  nSr  tout  du  bcnu  côté.  |I  Se  douter,  v.  r. 
Conjecturer,  soupçonner.  Je  ne  me  doutais  pas  qu'il  vînt. 
Il  I4c  pns  se  douter  de,  ignorer,  ne  pas  soupçonner. 
*  DOUTEUR^lat.  dubitator),  «.nt.Cclui.i^idoBte.Quc 
je  hais  ceux  cpû  font  les  douteara  de  miracles  !  Pmc. 

DOUTEUSEHCIIT,  ad».  Avpc  doute,  d'une  bfion  dou- 
teuse. Les  gens  do  bonne  foi  devraient  traiter  doulcu- 
sement  des  choses  douteuses,  ie  cbevalikb  de  Héhé. 

DOUTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  sqjet  k  doute,  à  incerti- 
tude. Un  succî's  douteux.  Des  paroles  douteuses.  ||  Dont 
cm  n'est  pas  silr,  suspect,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses.  Probité  douteuse.  Homme  douteux.  Il  Pièce  dou- 
teuse, pièce  de  monnaie  qu'on  soupçonne  d  être  tâusse 
ou  dehasaloi.  ||  Dangereux.  ||  Mot  douteux,  mot  qui  peut 
être  inlerprété  d'une  manière  blessante  ;  mot  de  In  cor- 
rection duquel  on  n'est  pes  sûr.  JJ  Jour  douleux,  luniiére 
douteuse,  qui  permet  a  peine  de  distinguer  les  <d)jeta. 
y  En  gramm.  Kom  douteux,  nom  dont  le  genre  n'est  pu 
lixé  par  l'usage.  Voyelle  douteuse,  voyelle  longue  ou 
brève  à  volonté.  ||  Indécis.  Cœur  douteux.  Duuteiuide 
son  choix.  ||  Timide,  métiant  Ainsi  toujours  douteux, 
dnncelantou  volage,...  Boil.  \\S.  m.  Ce  qui  est  dou- 
teux. Risquer  le  certain  pour  le  dwiteux. 
DOUVAIH,  «.  m.  Bms  qni  sert  k  (aire  des  douves. 
DOUVE  (lat.  doga,  de  oo^^.  s.  f.  Rom  de  (danches 
qui  forment  le  eorjp»  du  tonneau.  \\  Fessé  servant  dcH- 
niite  aux  champs  et  d'écoulement  aux  eaux. 

DOUVE  (douce,  Toaai],  a.  f.  Vom  vulstire  de  deux 
espèces  de  renoncules  qui  cioissenldsn&ïcsmamis. 

DOUX,  OUCE  lUt.  dtilci*),  adf.  Dont  la  saveur  est 
agréable.  |j  Vin  doux,  jus  de  raisin  qui  n'a  uns  encore 
feilnenté.  |[  Qui  manque  d'assaisonnement,  line  sauce 
trop  douce.  |l  Qui  n'cat  pas  salé.  Eau  douce,  celle  des 
lacs  et  des  rivières.  1 1  Vta  exlear.  Qui  Ai  t  sur  les  sens  une 
impression  agréatde.  Une  chose  douce  au  touciier.  Une 
douce  odeur.  Doux  accents.  ||I1  fait  doux,  latenwéralure 
de  l'air  n'est  pas  froide.  ||  Il  Qui>  n'a  rien  de  diiiictle.  do 
fatiffsnt.  Un  escah'erduux.  Pente  douce.  ||  Vututc  douce, 
voilure  bien  suspendue.  J|  Phiie  donce,  pluie  menue  et 
chaude.il  Lime  douce,  lime  dcut  les  aspérités  soot  fines 
et  peu  saillantes.  M  I)  se  dit  de  cerlauw  mâauv  purs 
et  peu  cassants.  Le  fer  doux,  par  opposition  au  fer  aigre. 
Il  Gravure  eu  taill»-douce  ou  simplcaicnt  laille-douce, 
gravure  qui  se  fait  avec  Le  burin  ou  t'eau-forta  sur  des 
planches  d«  cuivre  ;  l'art  de  faire  cette  gravure  (vof . 
ta(u.eK.||  Eagcaram.  i£»conaBnees  deucusont  brilla, 
et«.  Il  En  granuaLgrecq.  Eaguttdaux^ signe  enfimae  de 
vi^le,  qiKsa  met  sur  lesToîeUe*.îniliamMiii  jie  deïiMt 
pMlh&Mpi>éas.ai-%  Q»^fl|^^^^@H^^ 
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□ne  impression  a^éable.  Un  doux  espoir.  H  est  doux  de 
vivre  en  liberté.  I|  Faire  les  doux  yeux  ou  les  yeux 
doux,  cherchera  plaire.  ||  Billet  doux,  doux  propos,  bil- 
let, paroles  de  gialanterie,  d'amour.  Il  Qui  n'a  rien  de 
péniole,  de  rigoureux,  de  cruel.  Une  morale  douce.  Une 
douce  raillerie.  JJ  Qui  a  de  la  bénignité,  de  l'indulgence, 
de  l'humanilé.  Un  homme  doux.  Des  mœurs  douces.  ||En 

Sarlant  des  animaux,  qui  n'est  pas  méchant.  Un  cheval 
ouK.  |[  Dovx,  ade.  Doucement.  On  va  mieux  quand  on 
VA  doux,  LA  Font.  |{  Famil.  Filer  doux,  demeurer  dans  la 
soumission,  ne  rien  répliquer  a  une  imonction,  à  uni 
réprimande,  jj  Toit  doux,  toc.  vUerj.  dtmt  on  se  sert 
pour  r^eniv  quelqu'un  qui  s'emporte,  qui  s'oublie.  ||  S. 
m.  Ce  qui  est  doux.  Passer  du  grave  au  doux.  ||  Famil. 
Paire  le  doux,  la  douce,  affecter  une  fausse  douceur. 

DOUZAINE,  I.  f.  collectif.  Douze  objets  de  même  na- 
ture. Une  douzaine  d' œufs,  jj  Famil.  À  la  douzaine,  se  dit 
<lc  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  de  fort  ordinaire.  Un 
poète  è  la  douzaine.  M  Quantité  indéterminée,  mais  se 
rapprochant  de  douze,  line  douzaine  de  personnes. 

DOUZE  (lat.  duodecim),  adi.  num.  innar.  Dix  et 
deux.  Les  douze  apdtrcs  et  absoi.  les  douze,  [j  En  artili. 
Pièce  de  douze,  pi^e  dont  le  boulet  pèse  douze  livres, 
t]  Douzième.  Page  douze.  Louis  XII.  \\S.  m.  Le  nombre 
douie.  Le  produit  de  douze  mulliulié  par  cinq.  Jj  Au  loto 
et  ailleurs,  le  numéro  douze.  ||^  Le  douze,  le  douxième 

i'our.  Le  douze  du  mois.  Il  Un  m-douze  ou,  comme  on 
'écrit  d'ordinaire,  im  in-lï,  un  livre  dont  chaque  feuille 
forme  douze  feuillets  ou  vingt-quatre  pages,  [j  Au  pl.  Des 
io-douze  ou  des  in-lS.  |[  En  mus.  Douie-qtuïtre,  douze- 
huit,  douze-seize,  noms  de  trms  espèces  de  mesures  i 
quatre  temps,  où  chaque  temps  comprend  trois  uoires, 
ou  trois  croches,  ou  trois  doubles  croches. 

DOUZIÈME  [douzej,  adj.  num.  ord.  de  douze. 
11^  Subst.  Il  est  le  douzième  sur  la  liste.  ||  S.  ni.  Un  dou- 
zième, la  douzième, partie,  j]  S.  f.  En  mus.  Interralle 
de  onze  degrés  conjoints  ;  octave  de  la  quinte, 
DOUZitMEMENT,  otlr.  En  douzième  lieu. 
DOYEN  (lat.  decanua),  s.  m.  Titre  de  dienité  ecclé- 
siastique. Le  doyen  du  sacré  collège,  d'une  eçlise  cathé- 
drale. Il  Titre  du  directeur  d'une  faculté  univeraitalre. 
Le  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  de  l'ficole  de  droit, 
de  rËcole  de  médecine.  ||  Le  plus  anden  de  son  corps, 
le  doyen  de  l'Académie.  ||  Par  extens.  Le  plus  igé.  \\  Le 
doyen  d'âge,  celui  qui  dnns  un  corps  est  le  plus  Sgé. 
*  DOYENNE,  a.  f.  La  plus  Agée  de  doux  ou  plusieurs 
femmes.  ||  La  supérieure  dans  certains  chapitres,  dans 
certaines  abbayes  de  Hlles. 

DOYENNÉ,  a.  m.  Dignité  de  doyen  dans  une  église. 
Il  L'habitation  du  doyen,  jj  Poire  de  doyenné  ou  simple- 
ment doyenné,  poire  d'automne  trèa-Ibndante. 

DRACHME  (ora-gm'.  Lat.  (/nicAma,  de  Ipvj^if^],  s. 
f.  Quclque»-uns écrivent  dragme,  dit  l'Académie.  Poids 
grec  qui  était  de  5  grammes  2i  centigrammes,  jj  Mon- 
naie grecque  d'aivent,  valant  69  centimes,  jl  Ancienne- 
ment, synonyme  du  gros  ou  huitième  partie  de  l'once. 
«  DRAGAGE,  s.  m.  Voy.  drigdige. 

DRAGÉE  [b.  lat.  dragiUa,  tragemata,  de  riixy^ 
ucTo],  ».  f.  Amandes  diverses  recouvertes  de  sucre 
rès-an  et  durci.  ||  Dragées  d'attrape,  dragues  amères. 
Fig.  et  famil.  Avaler  la  dragée,  avoir  quelque  déboire. 
La  dragée  est  amère,  cela  est  difficue  à  supporter. 
Henu  plomb  de  chasse,  j)  Fig.  Tenir  la  dragée  haute  i 
goelqa'un,  lui  ftire  bien  payer  ce  qu'il  désire,  ou  le  lui 
nureoeaiuMiup  attendre. 

DRAOEOIR  [dragée),  ».  m.  Sorte  de  soucoupe  dans 
laquelle  on  servait^  des  dragées  sur  la  fin  du  r^Ms. 

DRAGEON  ^thique  tfrm'fr/an,  pousser),  s.  m.  Nou- 
velle pousse  qui  naît  de  la  racine  d  un  végétal,  tout  près 
de  sa  tige,  et  qu'on  détache  pour  replanter  ailleurs. 
DRAGEONHCR,  tf.  n.  Pousser  des  drageons. 
DRMOMAN,  $.  m.  Voy.  droonait. 
DRAGON  (lat.  draco),  «.  m.  Animal  fabuleux  qu'on 
rqiréienle  avec  des  griffes,  des  ailes  et  une  queue  de 
serpent.  ||  Fig.  Un  dragon  de  vertu,  femme  d'une  vertu 
austire  et  faroudie.  |ï  Fig.  Faire  le  dragon,  montrer 
une  vertu  faroudie.  ||  C'est  un  vrai  dragon,  un  petit 
dragon,  se  dit  fiunilièrement  d'une  femme  vive  et  aca- 
tlèin,  »t  d'un  enlknt  mutin.  ||  Dans  la  style  de  l'Écrir- 


ture.  Je  dragon  infernal  ou  simplement  le  dri^on,  le  dé- 
mon, y  Fig.  Souci,  inquiétude,  remords,  chimère.  J'ai 
mille  dragwis,  5tv.  ||Ce  sensét^t  très-usité  an  xm^ûè- 
de.  Il  Nom  d'un  ancien  étendard  sur  lequel  était  Gguré 
un  dragon.  ||  Dans  l'ancienne  armée,  nom  d'une  cavale- 
rie légère  qui  combattait  tantAlà  cheval,  tautdt  à  pied. 
Il  Aujourdliui,  dragon,  espèce  de  soldat  dcca«-alerie  qui 
appartient  à  la  cavalerie  de  ligne.  ||  Ij»  dragons  sont  pris, 
comme  les  grenadiers,  les  hussards,  pour  le  type  de  li 
licence  et  de  la  brusquerie  militaire,  jj  Espèce  de  lé- 
zard de  l'Inde,  muni  d'ailes  membraneuses.  Ij  Sang  de 
dragon,  voy.  sanc-dragox.  j|  Constellation  de  llun»- 
sphere  boréal.  ||  Sorte  de  tache  dans  l'œil  de  l'banoK; 
du  cheval.  ||  5.  m.  pl.  Points  ou  taches  dans  le  diamant 

DRAGONNADE,  a.f.  Persécutions  exercées  contre  le! 
protestants  par  Louis  xlV,  dans  lesquelles  lesdragonsfu- 
rent  particulièrement  employés.  Il  rie  se  dit  qu'au  plur. 

DRAGONNE,  *.  f.  Cordon  OU  gaun  qui  orne  la  potgiée 
d'une  épée. 

*  DRAGONNE  (IlA),  lof.nrfv.D'une  façon  hardie,  leste. 

*  DRAGONNÉ,  tz,  ôdj.  En  blas.  Animaux  dranmnés, 
auxquels  on  ajoute  une  queue  ou  des  ailes  de  dra^. 

DRAGONNIER,  t.  m.  Grand  et  gros  arbre  exotique 
d'oïl  découle  pendant  les  fortes  chaleurs  une  substance 
résineuse  appelée  sang-dragon. 

*  DRAGUAGE,  ».  m.  Action  de  draguer.  ||  Aetïoadeie 
servir  du  filet  nommé  drague. 

DRAGUE  (angl.  drag),  a.  f.  Pelle  rccouri>ée  et  munie 
d'un  long  manche^  qui  sert  ji  tirer  du  sahie  des  rivières 
et  i  curer  des  puits.  jJ  Espèce  de  filet  à  inancbe  poor 
pécbcràlatn!ncctpartKniliereinentpourlescoquillà(^  , 

DRAGUE  [anc.  Scandinave  dregg),  t.  f,  Orce  cuite  ; 
qui  demeure  dans  le  brassin  après  qu'on  a  cuit  la  bière. 

DRAGUÉ,  ÉE,  p.p.  de  draper. 

DRAGUER,  V.  a.  nettoyer  a  la  drague  ou  arec  va  ht- 
leau  dragueur.  Il  PrendreaescoquillagesBvec  une  drague. 

DRAGUEUR,  EUSE,  n.m.  Af.  Celui,  celle  qut  S'oc- 
cupe de  draguer,  de  prendre  à  la  drague  du  poiKa»,  des 
huîtres,  etc.  ||  S.  m.  Bateau  qui  porte  une  machine  pro- 
pre à  draguer.  |l  Adj.  Bateau  dragueur. 

*  DRAIN  [angl .  am/n),  s.  m.  Fosse  de  drainage.  ||  Tnyiu 
de  terre  cuite,  placé  sous  le  roi  des  terrains  numides  ti 
servant  à  recevoir  l'eau  dans  ledraînage. 

*  DRAINAGE,  s.  m.  Art  d'assainir  les  terres  trop  humi- 
des au  moyen  de  rigoles  souterraines  que  l'cm  pmit  inté- 
rieurement de  piern»  ou  de  fascines,  de  briques  ou  de  I 
tuiles  le  plus  souvent,  ou  de  tuyaux  dits  drains.  | 

*  DRAINER,  t).  a.  Faire  écoulcri'eau  surdmndanle  d'an  | 
terrain  au  moyen  de  drains.  Drainer  un  marais.  | 

*  DRAINEUR,  X.  m.  Celui  qui  opère  un  drainage. 
DRAMATIQUE  (ôj^x^ktixo;!  ,  adj.  Qui  appartient  an  \ 

théâtre.  L'art  dramatique.  Œuvre,  poète  dranMtiqae. 
Il  Artiste  dramatique,  comédien,  jj  Musique  dramatique, 
musique  propre  aux  pièces  de  théâtre.  1 1  Par  extern.  Qui 
émeut  vivement.  Situation,  récit  dramatique.  I[  S.  *■ 
Le  genre,  la  forme  dramatique.  ||  Ce  qui  excite  I  inléfét, 
l'émotion.  Il  y  a  du  dramatique  dans  cette  scène, 
a  DRAMATIQUEMENT, Rf/r.O'unemanièredramatique.  i 

*  DRAMATISER,  v.  a.  Itendre  dramatique. 
DRAMATISTE,  t.  m.  et Celui,  cdle  qui  écrit  pom  | 

le  théfitre.  Il  llest  peu  usité.  ^  i 

DRAMATURGE  [j/>a/cfiCTOUf»-/o(],  ».  m.  Celui  qoi  fah 
des  ouvrages  dramatîijues. 

*  DRAMATURGIE,  a. /'.Art  de  lacomposition  dès  pièces 
de  théâtre.  ||  Nanie  de  composer  des  pièces  de  thcitre.  ; 
Il  Ce  mot  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise  part.  | 

*  DRAMATURGIOue.  adj.  Qui  a  rapport  i  b  dnms-  | 
turgie.  j 

DRAME  (Spifi.«),  a.  m.  Toute  pièce  de  théâtre,  soit 
tragique,  soit  comique.  Les  drames  de  Shalopeare. 
Il  Drame  lyrique,  open.  ||  En  un  sens  plus  restrènt, 
pièce  de  théâtre  en  vers  ou  eu  prose,  d'un  genre  mixte 
entre  la  tragédie  et  la  comédie.  Drame  historique.  [|  Fig- 
Suite  d'événements  qui  émeuvent,  qui  touchent. 

DRAP  (mot  germanique),  s.  m.  Étoffe  dont  la  chaîne 
et  la  trame  sont  en  laine  et  dont  le  tïssu  est  coa- 
vert  d'un  duvet  plus  ou  moins  fin.  1 1  Tailler  en  plein  dnç, 
couper  un  vêtement  dans  la^èce  du  drap,  et  6ç.  anar 
plem  pouvoir  Atgaismcb^nûw^^l^èiâi^ition  de 
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rwgeoikCte.  (I  Parextens.  Drap  d'or,  de  soie,  tissu  d'or, 
de  soie.  ||  Drap  d'or,  ancien  nom  d'une  tulipe;  variélé 
de  prune;  variété  de  poire.  |1  Horcenu  de  toile  ou  de 
cotoo  qui  garnit  le  lit.  Une  paire  de  drnps.  ||  Entre  deux 
drapa,  aalit.  \\f'tg.  Mettre  quelqu'un  dans  de  l>eaux  draps, 
le  compnMncttre,  le  mettre  dons  une  fnchcuse  position. 

LÊtre  daoB  de  mauviis  draps,  et  ironiquement,  dans  de 
aux  draps,  élrc  dans  une  mauTalae  situation. 
DRAPÉ,  ÉE,  M.  p.  de  dmpcr.  ]l  Bas  drapés,  bas  dont  le 
tissu  îniite  le  drap.  |[  En  oot.  Garni  de  poils  tellement 
cwirts  et  serrés  qu'ils  forment  comme  un  tissu. 

DRAPEAU  (dimin.  de  drap),  t.  m.  Au  sens  primîlir, 
pii-cc  de  dmp,  ce  qui  sert  il  emmrilloter  ud  «liant. 
Il  Haillon,  vieux  murccnudc  linge.  |{  l'ièce  d'étoffe  qui, 
mise  au  Itoul  d'une  lance,  sert  à  distinguer  par  ses 
couleurs  les  nations  ou  les  partis,  et  oussi  à  donner  un 
signal.  Le  drapeau  tricolore.  Le  drapeau  rouge.  |^  Être 
mu  les  drapeaux,  sous  le  drapcnu,  £tre  en  activité  de 
service.  |]l'arm£tonymie,r£tatmililairc,rarm(!c.L'lion> 
neardudrapeau.  ||  Aupl.  Les  drapeaux,  Ics.irm6esd'iinc 
puissance,  d'un  prince.  Combattre  sous  les  drapeaux  de 
laFraocc.  \\fis-  Se  ranger  sous  les  drapeaux  de  quel- 
qu'un, prendre  parti  pour  lui.  |j  En  un  sens  restreint, 

I  enseigne  d'une  troupe,  d'un  régiment  d'infanterie. 

DRAPER,  P.  a.  Recouvrir  de  dmp  noir  en  signe  de 
deail.  Draper  un  tambour,  un  carrosse.  {|  Absoi.  Le  sou- 
verain drape  de  violet.  Il  Garnir  de  draperies.  Draper 
un  lit,  une  fenêtre.  ||  En  peint.  Hnbilk-r  une  (îcure  de 
TÔtements  amples,  ou  la  représenter  halùllée  oe  vête- 
ments amples.  I|  Alisol.  Le  talent  de  biL-n  draper.  I|  Pis. 
et  lamil.  Dire  beaucoup  de  mal  de  quelqu'un.  On  oit 
qu'on  l'adrapé  dans  cerlninc  satire,  OotL.  ||  Se  draper, 
r.  r.  En  parlant  des  acteurs,  disposer  son  costume  à  lan- 
tique,  et  fig.  prendre  une  attitude  théâtrale.  ||  Scdra-  i 
fèr  dans  m  vertu,  dans  sa  [Habité,  vanter  sa  vcrlu,  sa 
probité.]  I  Se  draper,  dire  beaucoup  de  mal  l'un  de  l'autre. 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  drap  ;  le  commerce 
du  drapier  et  les  articles  de  ce  commerce.  ||  En  peint, 
et  sculpt.  Représentation  de  vêtements  amples  et  flot- 
tanki.  ||  Ornements  de  tapisserie  à  grands  plis. 

DRAPIER,  ê.  m.  Fabricant,  marchand  de  drapo'ie. 

II  Àdj.  Marchand  drapier.  |{  Au  fém.  Une drapic-re. 

■  DRAPIÈRE,  9.  f.  Gi-osse  épingle  courte  dont  IcB  mar- 
chands se  serrent  pour  fermer  leurs  ballots. 

DRASTIQUE  [Sptfnotoi),  adj.  En  méd.  Qui  pni^ 
ioei^iquement.  l|  S.  m.  Un  drtL^tiqitc. 

DMCHE  (niotgennani(|ue),«./'.  Orge  fermcnl^e  dont 
on  a  arrêté  la  germination  au  moyen  de  la  chaleur  et 
que  l'on  emploie  pour  la  préparation  do  la  bi^rc.  ||  Ré- 
ikIu  de  l'orge  qui  a  servi  à  la  Aibrication  de  la  bière. 
*  DRES8AQE,  t.  m.  Action  de  dresser  le  lil  destiné  à 
iiiredes  tiguilles  du  des  épingles;  de  dresser  une  glace, 
vomiroir,  etc.  des  barres  de  métal,  etc.  ||  Partie  de  l'é- 
daca^  qui  a  pour  but  d'habituer  les  animaux  aux  al- 
lure, au  travail,  au  genre  d'exercice  dont  l'homme  a  bc~ 
soin.  !|  Palissage  à  sec  qui  se  fait  après  la  taille  d'un  arbre. 

DRESSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  dresser, 

DRESSER  [dret],  v.a.  Lever  et  tenir  droit.  Dresser 
U  tÊUt.  Dresser  un  mât.  ||  Fig.  Cette  parole  fait  dresser 
lu  oreille»,  excite  vivement  l'attention,  il  Ériger,  élever. 
Dresser  des  statues.  ||  Établir,  disposer.  Dresser  la  table, 
m  lit,  une  batterie,  j  j  Fig.  Dresser  ses  batteries,  prendre 
tti  mesures  pour  faire  réussir  un  projet.  |j  Dresser  an 
pirtte,  des  einbûchesi  quelqu'un,  au  propre  etau  figuré. 
IIDnaser  une  vieille,  l'arranger  pour  la  mettra  i  la 
Droebe.  Dresser  la  soupe,  un  plat,  le  disposer  de  nianicre 
à  être  servi.  ||T.  de  n^lier.  unir,  aplanir,  rendre  droit, 
{  Dresser  une  pBlissade,couper  les  branches  qui  s'écartent, 
jt  DresKT  du  linge;  on  dit  aujourd'hui  repasser,  j]  Diri- 
ger, tourner.  Dreatons  notre  promenade,  ma  tille,  vers 
tHXt  belle  grotte  oïi  j'ai  promis  d'aller,  îlot,.  |]  Vieux  en 
cetens.  il  T.  de  mar.  Diriger  en  droite  ligne.  Dresser 
sa  route  vers  le  nord.  [1  Fig.  Dresser  son  intention,  la 
diriger  vers  une  bonne  fin.  ||  Tracer  ou  mettre  par  écrit. 
Dreuer  le  plan  d'un  ouvrage,  une  carte  de  géographie, 
un  mémoire.  ||  Rédiger  dans  une  rartaine  mnuc  près- 
mte.  Dresserun  ronlrat.  ||  Instnrirc,  rormer.  Dresser 
la  jeunesse  an  métier  des  armes.  Dresser  un  chien,  un 
durai.  Il  V.  n.  Cela  bit  dresser  les  cheveux  à  la  téleou 
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sur  la  téte,  cela  cause  une  hwreur  excessive.  ||  Se  dres- 
ser, V.  r.  Se  tenir  droit  ou  levé.  Se  dresser  sur  la  pointe 
du  pied.  Ses  cheveux  se  dressent  sur  sa  tète,  Fés.  ||  Se 
dresser,  être  instruit,  formé. 

*  DRESSEUR,*,  m.  Celui  qui  dresse  des  animaux. 

>  DRESSOIR  (dresser],  s.  m.  Armoire  sans  portes  où 
l'on  ronce  la  vaisselle  et  les  objets  dont  ou  se  sert  à  tout 
instant  dans  une  cuisine,  jj  ^om  de  dîR'ércnts  outils. 

*  DRET,  ETTE  (drc),  adj.  Ancienne  proatmàation  de 
droit.  De  taille  boute  et  aretle,  n  Foitr. 

DRILLE  (//  mouillées.  Ane.  h.  oll.  drigil,  serviteur], 
s.  m.  Fant.issin,  soldai  à  pied.  ||  Inusité  en  ce  sens.  |l  Au- 
jourd'hui ctlaniil.  Un  vieux  dnllc,  un  soldat  qui  a  vieïRï 
dans  le  service,  et  fig.  un  homme  qui  a  vieilli  dans  ht 
ruse,  dans  les  mauvaises  affaires,  jj  lin  bon  drille,  un  bon 
compagnon.  Il  Un  pauvre  drille,  un  pauvre  diable. 

DRILLES  [//  mouillées.  Mot  celtique)/*,  f.  pl.  Vieux 
chiffons  qui  servent  à  la  fabrication  du  pâmer. 

DRISSE  iitid.  drizta),  s.  f.T.  de  mar. Cur^ige  des- 
tiné ù  hisser  unpavillon,  une  vergue,  etc. 

DROGMAN  (dro-gman,  Voy.  tiuchemeiit),  s.  m.  lo- 
terprt-tc  dans  les  échelles  du  Levant. 

*  DROOMANAT,  s.  m.  Qualité,  fonctions  de  drogman. 
DROGUE  (mol  celtique),  s.  f.  Nom  générique  des 

ingrédients  propres  i  la  teinture,  â  la  cliimie  et  à  lapliar- 
macie.  jj  Fig.  Il  débile  bien  sa  drogue,  il  est  charlatan,  il 
fait  passer  une  chose  pour  plus  qu'elle  ne  vaut,  jj  Par 
cxtens.  Ëpices.  Assaisonner  de  drogues,  jj  Ce  qui  est 
mauvais  en  son  genre.  Ce  drap  n'est  que  de  la  drogue. 

DROGUE,  «.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes  usité  parmi  les 
soldats  et  dans  lequel  le  perdant  porte  sur  le  nëx  un 
p:?ttt  mcHveau  de  bois  fendu  dit  drogue. 

DROGUÉ,  ÉE,|i.;>.  de  dit^er. 
«  DROGUEMENT,  t.  m.  Action  de  droguer. 

DROGUER,  r.  a.  Faire  prendre  beaucoup  de  drogues 
i  un  malade.  ||  Droguer  un  mal,  faire  prendre  beaucoup 
de  drogues  pour  ce  mal.  ||  Falsifier,  altérer  la  qualité 
d'une  substance.  Droguer  du  vin.  ||  Se  droguer,  v.  r. 
Prendre  des  dn^es. 

*  DROGUER,  V.  n.  Jouer  à  lo  drogue.  ||  Fig.  et  popul. 
Attendre  en  perdant  son  temps  et  en  s  ennuyant. 

DROGUERIE,  s.  f.  Commerce  de  drogues;  les  articles 
de  ce  commerce.  Faire  la  droguerie. 

DROGUET  [drogxie],  s.  ni.  Autrc!'ois,  étoffe  de  laine  de 
bas  prix.  Il  Aujourd'hui,  étoile  brochée  de  laine  et  coton, 
ou  de  laine,  colon  et  soie,  ou  qiielquerois  de  suie. 

*  DROQUEUR,  «.  m.  Médecin  qui  aime  i  médîcomenler. 
OROGUIER,  (.  m.  (^binet  ou  boite  portative  où  l'on 

serre  les  drogues.  ||  Collection  des  échantillons  demé^ 
dicaments  simples,  rangés  dans  un  ordre  méthodique. 

DROGUISTE,  s.  ni.  Marchand  de  drogues.  ||  Adj. 
Epicier  droguiste. 

DROIT,  OITE  (lat.  directus],  adj.  Qui  n'a  ni  cour- 
bure ni  flexion  ni  inclinaison  d'aucun  ci)té.  Une  ligne 
droite.  Ij  En  droite  ligne,  directement.  ||  La  droite  voie, 
Uvoic  ilu  salut.  ||  Le  ligne  droite,  le  droit  chemin,  le 
chemin  le  plus  court,  et  %.  la  voie  de  ilionneur,  de  b 
probité.  M  Avoir  la  taille  droite,  n'avoir  aucune  inflexion 
vicieuse  dans  la  taille.  ||  Être  droit,  se  tenir  droit,  avoir, 
tenir  le  corps  dans  une  pnsition  où  il  ne  sort  ni  courbé 
ni  fléchi.  \\Sttbsl.  Une  droite,  une  lignedroitc.  ||  Angle 
droit  et  suW.  un  droit,  angle  formé  par  deux  li^^iies  per- 
pendiculaires l'une  i  l'autre.  |j  Qui  n  est  pas  couché,  qui 
est  debout.  Droitsursesuicds.  ||  Qui  a  le  poids  voulu,  la 
valeur  voulue.  Monnaie  droite  de  poids.  ||  Fig.  llonnC-le, 
équitable,  sans  détours.  Un  homme  droit  et  simple.  Une 
intention  diuile.  ||  Sain,  judicieux.  La  droite  raison.  Le 
sens  droit.  Il  Droit,  ut/f.  En  droite  ligne,  directement. 
Viserdroit.  Ecrire  droit.  ||  Marcher  droit,  aller  droit  de- 
vant soi,  et  fig.  se  bien  comporter.  Ij  Fig.  D'une  manière 
directe.  Aller  droit  à  ses  uns.  Cela  va  droit  au  cixur. 
Il  Aller  droit  au  fait,  en  venir  tout  de  suite  &  ce  q-ii  est 
essentiel.  ||  Penser  droit,  ne  pas  se  tromper,  jj  Dans  lelun- 

Î;age  des  ouvriers,  placer  une  chose  airaroil  d'une  autre, 
es  placer  de  manière  qu'elles  se  répondent  exactement. 

DROIT,  OITE,  adj.  Qui  est  opposé  à  gauche.  La  main 
droite.  Il  La  rive  dioite  d'une  rivière,  celle  qui  estikla 
drcHtc  de  celui  qui  en  descend  le  courait.  ||  Le  «dté 
droit  d'une  assemlilée.  celui  |D^^^|<mp^^)iA<[^ 
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président.  ||  S.  f.  la  dcoitc,  le  cf>\&  droit.  t|  Donner  It 
droite  a  qud<ju'uri,  lo  [tlaccràsa  droite  pour  lui  foire 
honneur.  {|  La  droite,  la  main  droite.  ||  \a  droite,  l'aile 
droite  d'une  aimée.  ||  Dans  nos  assemblées  parlemen- 
taires, la  droile,  les  conservateurs.  IjPoétiti.  La  main. 
Il  \  DKOiTE,  loc.  adv.  Du  c6lé  droit.  ||  À  droite  et  à  gau- 
che, des  deux  câtés  du  corps;  de  tous  côtés.  |1  {Vendre 
i  droite  et  à  gauche,  recevoir  de  toutes  mains. 

DROIT,  ».  m.  Ce  qui  est  droit,  ce  qui  est  fondé  sur  la 
rectitude  du  sens  ou  ilu  cœur.  Cela  est  contre  tout  droit 
et  raison.  [I.\vce  droit,  confomiément  au  droit.  ||  Ce 
qui  est  conioroie  i  la  loi,  ce  qui  a  rapport  i  la  loi.  11  a 
le  droit  pour  lui.  Questioa  dedroit.  I|  Par  exteas.  À  bon 
droit,  scion  Imite  raîsoo.  ||  Paire  aroit,  rendre  bonne 
justice.  Il  Faire  droit  à  une  demande,  statuer  sur  une 
demande,  et  en  un  sens  plus  général,  l'accorder.  ||  De 
MOiT,  loc.  adv.  En  vertu  de  la  loi  Possesseur  de  droit. 
Il  A  qui  dedroit,  à  une  persoimc  ayant  droit  spécial  ou 
conTiance.  {j  Faculté  reeonnue,  naturelle  ou  l%ite,  d'ac- 
complir ou  dette  pas  accomplir  un  acte.  Droit  de cbasse, 
dépêche.  Droits  civils.  Droits  politiques.  [|  En  philos. 
Droit  et  devoir  sont  corrélalirs.  [|  T.  de  pratique.  Droits, 
disposition  de  son  bien.  M  Ce  qui  donne  nne  inlluencc, 
une  autorité  morale,  etc.  Lesdroits'dusanir,  de  l'amitié. 
Il  Avoir  droit  de,  avoir  lieu,  sujet  de.  ||  nuamblc  des 
r^e*  qui  régissent  la  conduite  de  l'homme  en  ■octétc. 
Il  Eiuemble  des  lois  et  des  coutumes  qui  régissent  chaque 
peuple.  Droit  fi-ançais.  |J  Ensemble  nés  règles  propres  à 
une  partie  de  la  lé};îalBtion.  Droit  civil,  commercial,  po- 
litique, etc.  ||  DrMtdesgcns,  droit  qui  riclc  lu  rapporta 
des  nations.  ||  CooDaissance,  science  des  lois.  Ëtuaier  le 
droit.  École  de  droit.  ||  Impôt,  taxe.  Droits  d'octroi,  de 
douane,  d'enregistrement.  ||  Droits  réunis,  sous  le  pre- 
mierEniBire,  lc5contributionsindirectes.||  Salaire  donné 
iquciqu  un  parh  taxe,  par  un  règlement.  Droit  de  si- 

fnatura,  de  prt^ciice.  jj  \  dsoit  oo  À  roar,  loe.  ad». 
ustetiiciil  ou  injustement,  ||  A  tort  et  k  droit,  sans 
examiner  si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  I|  Ptov.  Où  il 
n'y  n  pas  de  quoi,  le  roi  perd  son  droit. 

DROITEMENT,  adv.  D  une  manière  droite,  équitable, 
avec  droiture.  Agir,  penser,  juger  druilemeot. 

DROrnCR,  tRC,  adj.  Qui  se  sert  mieux  de  la  main 
droite  que  de  la  nain  j^ucbe.  ||  Suba.  Les  droitiers. 
^  DROITURE,  s.  f.  Direction  qui  ne  s'éearte  ni  i  droite 
ni  à  gauche.  LÀ  droituredu  chemin.  ||  Vieilli  en  ce  sens. 

nïtH  naotTURK,  toc.  adv.  Directement,  en  droite  ligne. 
Pi^.  Toutestbonct  va  endroîturo,  Boss.  jjÉtatd'tia 
eswit  droit  et  judicieux.  Forco  et  droiture  d'esprit. 
Il  Etat  d'uno  âme  droite  et  loyale.  Afir  avee  droiture. 

*  DROUTIOUC  {drôle),  adj.  Qui  a  de  la  drUerie,  qui 
fait  rire.  Des  canvcrsnLions  drolatiques, 

*  DROLATigUEMENT,  udp.  D'une  rn^on  drolatique. 
DROLE  (ail.  drollig],  t.  m.  Se  dit  d'un  homme  ou 

d'unonTant  qui,  avant  quelque  cliose  de  décidé,  de  d£- 
lofé,  ne  laisse  pas  d'exciter  quelqne  ïnqiiii'tude.  ||  En  un 
sens  tout  à  dit  iujuricux,  un  mauvais  drôle  ou  simi^c- 
muit  un  dr61e,  une  personne  méprisable,  j]  Adj.  Qui  a 
quelque  chose  de  singulier  et  de  puisant.  Cet  bomme-U 
est  bteu  drAle.  Un  «mie  Fort  drftle.  ||  5uM.  en  ce  aenf, 
un  drôle  d'homme,  une  drOle  (et  non  dhMessc)  de  fennie. 

DROLEMENT,  adt.  T.  famil.  D'une  manière  drôle. 

DRftLCRIE,  t.  f.  Trait  de  gaillardise  ou  de  bouffon- 
nerie. I]  Chose  de  peu  de  valeur,  baj^telle.  Hé  bien, 
messieurs,  mcferoz-vous  voir  votre  petite  drôlerie  T  Uol. 

^  DRAlessc,  t.  f.  Fille  ou  femme  d'une  conduite  mal 
ré};léc.  Il  Femme  dont  on  Tait  peu  de  cas. 

OROMAOJUIIC  (Ut.  dromedariiu,  de  tpo/txt),  $.  m. 
Espèce  de  chameau  iuue  seule  boûe. 

DflOME  [5pépM{fi*.  f.  T.  de  mar.  Fagot,  Faisceau  ou 
ndeau  compolsédeiiieceade  bois  travaillé  ou  iion.||  Drome 
des  embareatiodi^  ae  dît,  «bina  un  arsenal,  de  b  téunun 
des  chaloupes  et  canots  des  bltlments  non  armés. 
»  DROSCHKI  (drodi-lti.  Mot  russe),  s.  m.  Petit  équi- 
page i  quatre  roues,  bas,  découvert,  k  un  ou  deux 
chevaux.  Tort  commun  en  Russie. 

DRU,  UE  (mot  celtique),  adj.  Dieu  venant,  venant 
serré,  eu  pariant  de  l'herbe,  des  blés,  elc.  ||  I^r  extens. 
Une  pluie  drue  et  menue.  ||  Dao,  adv.  D  une  muiiire 
lerrue  H  pleut  dru.  Semer  dru.  ||  Fig.  et  flimil.  Tive- 


moit,  sans  fason .  Tous  y  aUei  dru.  |t  Par  cilens.  E>l|i>^ 
lant  des  pCTSonnes,  tnen  venant,  vifagaillard.  J|  lise 
dit  des  petits  oiseaux  assez  forts  pour  s  envoler  du  nîd. 

DRUIDE  (lat.  druida),  g.  m.  l'n-tro  des  Ccltcsdeli 
Gaule,  de  la  (irande>Dreta{;ne  et  de  l'Irlande. 

DRUIDES8E,  ê.  f.  Prêtresse  des  Gaulois. 

DRUIDIQUE,  ad;.  Qui  a  rapport  aux  druides. 

DRUtDlSMC,  s.  m.  Hdigion  des  druides. 

DRUPE  (lat.  di-upa),  s.  m.  En  bot.  Fruit  chanm  in- 
déhiscent, uui  renferme  un  seul  noyau,  comme  la  ceriie, 
la  pèche  et  la  noix  revêtue  de  son  brou. 

DRYADE  [ifiviiX,  *•  f-  Njniphe  des  bois. 

DU,  art.  ntasc.  contracte  pour  de  te.  \ 

DÛ,  ».  m.  Ce  qui  est  AU  à  quelqu'un.  Demander soo  | 
dù.jlFig.  Ce  à  quoi  on  est  oblige.  .MIons,  monsieur, 
faites  le  di1  de  votre  charf;e,  Uol. 

DÛ,  DUE,/;,  p.  de  devoir.  ||T.  depraliooe.  UnactecB 
due  Forme,  acte  rédigé  conformémoil  à  b  loi  et  revéti 
de  toutes  les  formalités  voulues. 

*  DUALISME  (lat.  dualû] ,  s.  m.  Svstème  religieux  ou 
philosophique,  suivant  lequel  l'univers  a  été  fivniéet 
continue  d  exister  par  le  concours  de  deux  prindpcs^a- 
lemenl  nécessaires  et  étemels.  ||  Systîtne  chimique  qui 
suppose  quej  les  sels  étant  des  conuMsés  Innairet  fonws 
par  la  combuaison  d'tm  acide  et  d  une  base,  tout  autre 
composé  a  une  dbpoûtlon  moléculaire  semblable. 

*  OU ALISTE,  adj.  Qui  a  le  caractère  du  dualisme,  le 
système  dualiste.  |1  S.  m.  Celui  qui  admet  le  dnaluaie. 

>  DUALISTiguc,  adj.  Qui  a  rapport  au  duafisiM,  fii 
a  les  caractères  du  dindisme. 

*  DUAUTÉ  (lal.  duali$],  t.  f.  Eb  métaphys.  Caraclère 
de  ce  qui  est  double  en  soi.  U  dualité  de  l'être  bonain.  j 
Il  En  gramm.  Le  caractèro,  l'usage  du  duel. 

DUBITATIF,  ITE  (lat.  dubiiatSnu),  adj.  En  fnraon. 
et  log.  Qui  exprime  le  dotde.  CoigonclioD  dtabitithe. 
Proposition  dutntative. 

DUBITATION  [lat.  duUtatio),  a.  f.  En  riiél.  Figvc 
de  pensée  par  laquelle  l'oratcnr  sendile  héaiter  «alie 
plusieurs  mots,  plusieurs  partis  i  prendre,  etc. 
«  DUBITATIVEMEMT,  adv.  D'une  manière  dnbiUtm. 

DUC(l*t.  dux),  ».  m.  T.  de  Féod.  Souverain  d'un da- 
ché.  Il  Due  et  pair,  duc  qui,  en  vertu  de  soa  dudié, 
était  pair  do  royaume.  ||  Titre  le  plus  élevé  parmi  b  n»- 
blesse  de  France  après  celui  de  prince.  ||  Titre  de  qoat 

Îues  princes  souverains.  Leduc  de  Parme.  ||  Grand-duc 
e  Russie,  l'héritier' pr^mptiFde  b  oouronnode  Ihisiie. 
DUC,  «.  m.  Oiseau  nocturne  de  la  Ekmillc  desduMMUei. 
DUCAL,  ALE,       Qui  appartient,  qui  est  propre  h 
duc.  Couronne  ducale,  couronne  ouverte  et  ganiie  de 
huit  feuilles  ou  fleurons,  ||  Anciennement,  i  Venise,  b 
di^ité  ducale,  le  dogat.  [I  Grand-ducal,  qui  appartient, 

Îui  est  pr^re  i  un  era no-duc,  à  une  grande-ducfaesM. 
lanteau  grand-ducu.  Cour  grand-ducale.  ||  Dana  cet 
adjectif  composé,  grand  demeure  invariable. 

DUCAT  (iUl.  dueolo),  ».  m.  ■oonaie  A'or  fin  dont  b  i 
valeur  vane  de  dix  k  douze  firancs,  selon  les  paye.  Il  Le  | 
ducat  d'argent  vaut  envmm  b  OMHtié  du  ducat  (Tor. 
DUCATON,  s.  m.  Dttcatd'a^^t. 
DUCHÉ  (b.  ht.  ducaiu»),  s.  m  SeMpwarte,  priMS- 
pmté  i  bquelb  le  titre  de  dse  est  atlMU.  ||  Mebé- 

ririe,    m.  on  f.  Dndié  auquel  b  pairieétait  atta^. 
Gruid-dudié,  état  dont  l«  Muveraia  est  un  grandeur 
ou  une  gnmdfr-duchesse. 

DUCHESSE,  s.  f.  La  Eemmed'un  duc;  odieqni  pos- 
sède un  dudié.  Il  Crando^ehesse,  femme  d'un  «m- 
duc,  etauasiceHequialeroémerangqn'uagrnnMuc, 
ou  qui  possède  un  gnuMuché.  |{  Dnaesse  se  dit  iro- 
niquement d'une  femme  qui  afTeete  de  grands  ain. 
Elfe  bit  u  duchesse.  ||  Sert«  de  lit  de  repos  i  dossier. 

Ï Duchesse  d'Augoulénie  ou  nnipIsmeflA  duchesse,  bom 
tinegroase  et  belle  poire  trèS'lbndaata.  ||  Lettns  t  b 
dodiease,  éeriture  dans  laquelle  les  pleias  tienne»!  b 
place  des  déKés,  et  réeipraquement. 

*  DUCROIRE  (avoir  du  erom,  avmr  de  la  oonBancel,  (• 
m.  Prime  accordée  au  commissionnaire  qui  répond  des 
personoea  suiqueltes  il  vend  la  marchandise. 

DUCTILE  (ht.  dudUiêUadj.  T.  de  métallunb.  Qm 
peut  êtn  lin,  dtonrj.  étendû-eeM  se  npipre.  L'or  est 
leplnsdnctileiir^iiM^lAHOOg^  : 
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OUCTILITt,  g.  f.  QittUtA  deM  (fuiMldDetOe.  |)  fW 
priété  qu'ont  certains  corps  de  s'étendra  en  fil. 

nuÉlmrtda4^'.B^.iIt(eila,dnhit.(«MnM«),  «./. 
Goummante  c^^"^  de  sop  It  cooduke  d'une 

jeune  peraoone.  ifr.  detMâlra.  Enqiloi  de  dnègns. 

DaCL  (ht.  àui»lum),  s.  m.  Combat  stn^tar,  entre 
denxbommes.  Duel  au  pistol«t,  k  l'ép£e.||Duel  judieiaU 
re,  combat  singulier  ordcMué  jadis  par  lajuttîce  ot  admis 
comme  preuve  juridique  dans  les  questions  douteuse». 

DUEL  (lat.rfunf^s^.s.  m.  KoRifare dsmla langue  f(reo- 
que  et  dUM  qaetques  autres,  qui  déai^edewx  oMet&i 

DUELLlSTit,  >.  m.  Ce!ul  qui  se  bat  en  dm).  1]  Celui 
qui  se  bat  souvent  en  dud.  Un  duelliste  de  profestEen. 

DUIRC  (lat.  duceré\,  v.  n.  qai  n'est  plu*usit4i  qu'A 
la  S*  personne  da  pmfseBt  d»  Tinifiettif.  GooTeiiirt 
plaire.  Tout  duit  aux  gens  heureni,  u  Pow. 

DUlXIFiCJtnON,  s.  f.  Action  de  duleifier;  rrfealtat 
de  cette  action. 

OULCIFlt,  £C,  p,  ;i.  de  dulotfîar.  Rendu  deux. 
DDLCinEn  (lat.  dulciê  ot  facere),  v.  a.  Bn  pharra. 
Rendre  doux,  tempérer  l'icreié,  l'aeidllâ,  Iq  faroe  d'un 
liquide  en  le  mêlant  avec  un  anli-o  liqmdeidiis  doux. 

DULCINéC  (bfrolnedu  roniait  de  Don  Qnwliette),  «. 
/.  Nom  badin  qu'on  donne  s  une  flMiKiie  aiaiie. 

DULIC  {iavUlx),ê.  f.  T.  de  th^K  tsouU»  de  dntle. 
culto  de  respect  et  d'honneur  que  l'on  rend  aux  ssinls, 
par  omMÏwa  au  culte  do  latrie  qu'en  rend  k  Dieu  seul. 

OOMEHT,  adv.  T.  depratiqoe.  Eo  due  forme»  oenne 
îl  Ikut.     cbose  a  ét6  bien  et  dAment  constatée. 

mme  (mot  celtique),  s.  Vontleulo  desafate  sur  les 
bords  de  la  mer,  lès  dunes  de  la  Oasoog^. 

DUMriTB  (dim.  de  dune),  a.  f.  T.  de  mar.  SUge 
{levé  i  la  panie  poeli^rieuro  du  gailhrd  d'arrière. 

DUO  (iul.  duo),  $.  m.  Horceau  Tatt  peuréCredianté 
par  deux  voix  ou  exécuté  par  deux  inairunenta.  ||  Fiç. 
Duo  dltyures,  échange d^njnres.  ||ylw;>>J.  Des  daeei 
*OllOEN!ciMAI^ALE(lat.dw>et(ttètm«l),  arf/  Qutac 
compte,  se  divise  par  douze.  Syatàrae  dnodécbnali 
*  DUODÉCIMa  l^ial,  duodeçimo,  s.  e.  loco),  adv.-  S» 
dit  pour  doutièroeinent.  11  s'écrit  senrcnt  le*. 
■  DtlODtNAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient'  on  a  rapport 
au  duodénum.  Artères  et  veines  duodénalea. 

DUOOEMUir  (do^é-nora'.  lMt.duodmi\,»im.  Pr». 
miëre  portion  de  l'bleslin  grCle,  ainû  dtte  «  ce  qm  k 
kngoeur  n'en  est  guère  que  de  évat  travers  de  «o^. 

DtlODl  (lat.  duo  et  die»),»,  m.  Le  deexîèoie  Jcarde 
la  décade,  dans  le  caleudrier  républicain. 

DUPE  (anc.  fr.  du^e,  hrappe),  «.  f.  Pereesm  qm  a 
âé  jouée,  trompée,  ou  qu'il  est  facile  d'abuser.  Être  la 
dope  de  quelqu'un.  Prendre  nuelqii'un  pour  dupe.  Nous 
fâmes  la  dupe  de  son  stratagème.  Nous  fdmes  les  dupes 
(an  flar.  parce  qu'il  s'agit  de  duperies  successives)  de 
ses  stratagèmes.  [|  Faire  des  dupes,  abuser  de  la  con- 
fiance d'un  certain  nombre  de  personnes.  1 1  Être  la  dupe 
d'une  affaire,  n'y  pas  trouver  son  compte.  ||  Ftg.  Notre 
esprit  est  la  dupe  de  notre  fiŒur,  Sëv. \\  Adj.  La  suite  fera 
Toirque  ces  derniers  neserontpss  les  plus  Jupca,  Pue. 
DUPÉ,ÊE,;j.p.  de  ouper. 

OUPEfl'D.  a.  Prendre  ponrdnpe,  tromper.  ||  Abaol. 


DUrailC,  s.  ^.  Ce  qoî  bit  qu'on  eot  dupe.  Ceet  me 
liwKhe  duperie.  l|  Etatdedttpe. 

DUPEUR,  g.  m.  Celuiqni  dupe.  Vn  dupeur  dV 
railles,  lecteur  asseï  ba&ile  pour  nira  tronrer  bon  ce 
qvi  est  médiocre. 

DUPLICATA  (ht.  duplîeata),$.  m.  DonUe  dHm 
d^ine  quittance,  d'une  dépêche.  Expédier  un  aeteeu  ou 
pir  duplicata.  !l  Au       Des  duplicata. 

DUPLICATION  (lat.  duptkaHi^,  a.  f.  Action  de  deu- 
Uer  une  quantité.  I|En  bot.  Hodede  nniUi(rf(ealKmpar- 
tvnlier  à  quelques  genres  de  végétaux  microscopiques. 

DUPLWnt  (lat.  dupUcitaa] ,  s.  f.  État  de  ce  qm  est 
double.  Certains  verres  donnent  une  duplicité  d  umge 
du  mémei^et.  11  y  a  duplicité  d'action  dons  cette  tra- 
gédie. II  F!g.  Caractère  d'une  âme  double  ;  mauvaise  foi. 

DUPLIQUE,  s.  f.  T.  de  pratique  ane.  Réponse  i  une 
r^4ique.  Il  En  général,  toute  réponse  à  une  réjrfiqae. 


DUPLIQUER  (lat.  ditplie«f^,  V,  n.  T.  da  pntiqtiQ 
anc  Fournir  des  dupliques. 

OUPOHOIUS  (diHpott-di-us'.  Ut.  dupondim),  «.  m. 
Toacd'antiq,  ronauia.  Monnaie  vaknïdeuzaa. 

DUQUEL,  adi'  ooitj,  ituac.  êing.  Voy.  lequel. 

DUR,  URC  (Ut.  durm],  adj.  milïeile  à  pénétrer,  i 
entsmer.  Le  fer  e«t  un  mâla)  tria^ur.  Du  pain  dur. 
Il  Un  œuf  dur,  osuf  cuit  jusqu'à  ce  que  le  blanc  et  le  jsun* 
soient  nia.  J  \  Qui  oppose  de  la  FésuUocQ.  Ce  ressort  est 
dur.  IlOuri  digCrav  ét.  dtgmfiiaa  difficile,  et  fig.  peu 
supportable,  dimcile  it  croire,  ou  très-enuuveux,  en  par^ 
lantde  livres.  HDuràcuire,  de  cuisson  diRk-ile,  et  fig. 
dirtieile  A  manier,  à  fim  aux  usines,  en  parlant  surtout 
de  gtt»  qui  ont  pria  leur  pli.||  Subst.  C'est  uu  dur  à  cuire. 
\\Aupl.  DeacKirsà  cuire  (qui  se  prononce  comme  au 
singiiiier>.||  &udure,  «die  qui,  chargée  da  sels  calcaires, 
n'est  pas  preor»  k  cuire  tel  lécumes.  ||  Vin  dur,  vin  qui 
a  bsaoeoapd^pfati.  ||  Bn  parlant  de  certaines  facultés 

fui  nes'exeroeot  qu'avec  petae.  Être  dur  d'oreille,  avoir 
oreiUs  dure.  J|  Avoir  la  tdte  dura,  ne  pas  oompreodre 
facilemeot.  j)  (%.  Hais  il  est  des  espriu  durs,  indisci* 
plinables,  Cou.  UQui  «al  désagréable  o l'oreille.  Une  veix 
dure.  Du  style  dur.  ||  £n  mus.  Se  dit  des  iatervidlea  og. 
dca  scoords  qui  bltsienl  l'oreilie  par  leur  dissouance. 
Il  Qw ,  dsM  les  arta  du  d*esift  ou  de  la  poijiture,  est  marqué 
trop  fortenurt,  a  des  contour»  toidea  ou  bcurtéa.  Un  An^ 
àa4m.  Ite  «rayon,  wpiiKeaiiitiw.  ||  Use  dit  «mai  eo 
ce  senrd*  celui  qui  peint.  C'eit  un  peûttre  dur.  ||  Pé- 
nible, afiligeant,  diflieito  &  wffotU:^.  Une  réprimiuode, 
unn  viedwe.  j)  Rlceoreux  |Hur  la  froid.  Un  âinat,  un 
hiver  duc.  ||  Fig.  Le»  tempe  Dent  dura,  on,  a  bien  de  la 
peine  à  vivre  par  le  tamfv  qui  court,  tl  Qui  est  sons  bonté, 
sans iHmuiiiië.  \\^m$  la  ménieaena,  eo  paHant  dea  d»- 
l»rs,  lias  maniires,  ika  diiaeunb  etc.  Hegard  dur,  ^ei 
ueroles  dures,  j)  Qm  suwMte  la  fatlxiM,  la  peine.  Ua 
liomne  dur  aiitmvaii,  kn  peine.  ||  Avetr  la  rie  dare, 
résister  aux  csuaaa  de  mort,  ]|  Beodre  à  quelqu'un  la  vie 
dure,  lui  fairedn  onl,  luidenncvde  lepAue.  (j  Dva,  adv. 
Difiictlement.  Eolmdredar.  HS.!».  T.  d'art.  Uttareet 
le  contraire  du  moeUeax.  ||  Ddi«,  ê.  f.  U  tarrenue. 
Coucher  sur  la  dure. 

eUMRLE  (lat.  dtmt&i/ù).  a<(i.  CafaUe  da  dunr 
loasteoips.  Des  monHsnoota.  dea  cbacm»  dorablei- 
«  DURABLEMEHT,  adv.  D'uae  BMAicre  durable, 

DVRAOïNE  (lat.  rfuroctm^.a./-.  Péebe  dool  U  ehwr. 
a  une  certaine  dnreté. 

DURANT  (part.  pré»,  de  titrer),  prdp.  Dens  la  duHe 
de,  pendant  l'intarviiUe  de.  Durant  ce  tempa.  ||  f>iinint 
peut  psr  inversion  se  mettre  aprùs  son  régime.  Sa  vie 
durant,  jj  Dcrint  que,  conj.  Dans  le  temps  que. 
*  DUR-SEC,  s.  m.  I4om  d'un  genre  d'oiseaux  insectivo- 
res. Il  Au  pl.  Des  durs-becs. 

DHRCI,  lE,  p.  p.  de  durcir.  Rendu  dur. 
DURCIR  (lat.  aureacere),  v.  a.  Rendre  dur.  ||  Fig.  En- 
durair,  fortifier  contre.  On  les  durcissait  aux  travaux, 
BosB.  M  F.H.  Devenir  dur.  |lFairedurcîriinœuf,  lecuîra 
jusqu'lce  qw^l  soit  dur.  ||  SedMroir,  9.  r.  DcTCnir  dur. 

DURSIWEHENT,  ».  m.  Aoio  de  se  durcir,  éUt  da  ce 
qui  est  durci. 

WIR£b  (kt.  di$nta.  p.  p.  de  durare).  t.  f.  Xb&A. 
La  continuation  indéfinia,  Lespatte  et  laauréa.||Cspaee 
de  temps  que  dure  quelque  choKu  La  durée  d'un  règne, 
de  la  v»e,  etc.  ||  De  voiÉBt  toc.  adw.  signifiant  qui  ni- 
sisle  à  l'usure,  a  la  fatigua.  Une  éiflffe  de  durée. 

DUMIIKNT,  adv.  D  une  naaièie  dure.  Etre  couché 
dnremeol.  ||  D'une  manière  dfsiwréaiile  pour  l'oreille, 
leay«ni,ete.  Venifiardiiremant.  Descanlours  durement 
exprimée.  ||  Fig.  D'une  maoUve  qui  atit  déwgréabliw 
ment  sur  lea  sentimanta,  sur  le  moral.  Répandra  dur^ 
ment,  j]  Avec  austérité.  Vivre  très-durement. 

Dims-MÈRC  {dure  et  mire),  a.  f.  Enanat.  La  plus 
eztérietffe  et  la  pïns  forte  des  trois  manibranesquieiive» 
loppant  l'eneépfaala  «l  la  moelle  épiniAre. 

DURER  (_lat.  durare),  v.  n.  Etre  dur  centre  las  eausaa 
de  destruction,  continuer  d'être,  peraïstar  i  être.  I|  Fig. 
La  mémowe  de  Sem  a  toujeura  duré  dans  le  peuple  hé- 
breu, Bmb.  il  Faire  durer',  prolonger.  |t  Ko pas  s'user.  Ce 
drap  dure  beaneonp.  jjll  sedit  du  tempe  qui  se  proknge. 
Et  Doa  jours  criniiiela  ne  peurmt  plia  durv^Coû. 
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Il  Sembler  lone.  Un  moment  loin  de  tous  me  durait  une 
année,  Rac.  |]  Impers.  II  me  dure  que  tous  soyez  dere- 
toar.  Il  En  parianldespersonncs,  continuer  à  vivre.  S<mi 
iih  ne  dura  guère,  Bdss,J|  Fig.  Se  conserver  dans  ses 
dignités,  dans  son  crédit,  dans  sa  Fortune,  etc.  ||  Suppor- 
ter, rester,  vivre  avec.  Quelle  sécheresse  île  conversa- 
tion! on  n'y  dure  point,  Hol.  Il  ne  peut  durer  au  lit. 
Ne  pouvoir  durer  avec  quelqu'un.  {|  ramil.  Ne  pouvoir 
durer  en  place,  être  agile,  tourmenté.  ||  Ne  pouvoir  du- 
rer de  froid,  de  chaud,  au  Troid,  au  chaud,  en  être  extrè- 
memenl  incommodé. 

DURET,  CTTE  (dimtn.  de  dur),  adi.  Un  peu  dur. 

DURETÉ  (lat.  durUm],  *.  f.  Propriétéqu'oat  les  corps 
golidesderéststerà  ce  qui  tendi  en  entamer  la  substance. 
La  dureté  du  fer.  ||Sél'aut  de  mollesse,  delà  analitéten- 
di-e.  La  dureté  de  la  Tiande,  d'un  lit.  ||  En  méd.  Tumeur 
dure.  Il Duretéde  ventre, coostipalion. ||  Dureté d'oreilie, 
défaut  de  sensibilité  de  l'oreille.  |}  Défaut  de  sensibilité, 
d'inimanité.  Grande  dureté  de  cœur.  La  dureté  pour  les 

SBiivres.  Laduretédu  regard,  des  traits,  jj  Aupl.  Paroles 
ures,  oiïeasantes.  Dire  i  quelqu'un  des  duretés.  ||  Ex- 
cessive sévérité.  La  dureté  d'un  gouvernement.  J|La  du- 
reté du  travail,  l'opiniâtreté  au  travail.  l|  Qualité  qui  est 
pour  l'oreille  et  pour  la  vue  ce  que  la  dureté  est  pour  le 
toucher.  Dureté  de  prononciation,  de  style,  de  crayon,  de 
pinceau,  etc.  ]]  La  dureté  d'un  climat,  d'un  hiver,  hi  ri- 
gueur de  la  température  qui  s'y  fait  sentir.  l|  La  dureté  du 
temps,  la  rigueur  de  la  température,  et  fig.  la  misère,  la 
eoutlrancequipisesur  unpaTsenc^ainescirconstinees. 

*  DURHAM  (du-nm'.  Durîuan,  contrée  d' .Angleterre). 
Race  de  durhaoi  ou  adj.  race  durharn,  race  bovine  an- 
glaise. Il  Subsl.  Un  durham,  un  bœuf  de  cette  race. 

DURILLON  (Il  mouillées.  Dérivé  de  dur),  a.  m.  Sorte 
de  dureté  produite  par  des  frottements  rudes  fréquem- 
ment répétés.  Il  Partie  dure  dans  le  marbre. 

•  OURILLONNER  (SE),  V.  r.  Se  couvrir  de  durillons. 

*  DURI$8IME  [lat.  durigtimwt),  adj.  Très-dur.  Il  ne  se 
dit  que  par  plaisanterie.  Une  volaille  durissimc. 

DURIU8CULE  (lat.  durïMcuIu»),  adj.  T.  de  plaisan- 
tcrif.  Un  peu  dur.  Le  pouls  est  duriuscule,  Mol.  Il  y  a 
quelques  vers  duriuscules,  Volt. 

DUUMVIR (duHxn'-vir.  Lat. dutmteir),s.  m.T. d'antiq. 
rom.  Nom  de  certains  magistrats  ou  juges  qui  étaient 
ordinairement  au  nombre  dedcux. 

•  OUUMVIRAL,  ALE  (du-om'-Ti^ral] ,  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  duumvirs.  Lesoflicesduumviraux. 

DUUMVIRAT  {du-om'-vi-fa.  Lat.  duumviraiuê\  ». 
m.  Dignité,  chai^  de  duomvir,  temps  de  son  exercice. 


DUVET  (d»-T£.llol«9nuuii<|ne),  «.  n.  LesprenùirM 

5 lûmes  dont  se  couvre  ic  jeune  oiseau  et  qui  ne  seper- 
ent  jamais  complètement.  ]]  Par  métonymie.  Lit  ^ 
plume.  [I  Fig.  Les  pèches  sont  couvertes  d'un  petit  duvet, 
[l  Première  narbe  d'un  jeune  biHnme. 
«  DUVETÉ,  ÉE,  (uf;.  Enhist.  nat.  Qui  estcami  de  duvet. 

DUVETEUX,  EU8E,  adj.  Qui  tient  du  duvet,  qui  res- 
semble au  duvet.  Poils  duveteux.  Matières  duveteuses. 

*  DYNAME,  s.  m.  ou  DYNAMIE  [dùvaju(«),  «•  f-  L'u- 
nité du  travail  avec  laquelle  on  évalue  la  force  utile 
d'une  machine,  et  qui  est  le  tranil  nécessaire  pour  éle- 
ver mille  kik^rammes  i  un  mètre  de  hauteur. 

DYNAMIQUE  (jvwc^tudf).  s.  f.  Partiede  la  mécanique 
qui  étudie  les  différents  mouvements.  |J  Adj.  Qui  con- 
cerne le  mouvement.  Problème  dynamique. 

*  DYNAMISME  (Sûvetfiti),  s.  m.  Système  qui  suppose 
que  la  matière  est  animée  de  forces  immanentes. 

*  0VNAMI8TE,  ».  m.  Partisan  du  dynamisme. 
DYNAMOMÈTRE  (jûva^uctet  /ttToov),  t.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  évaluer  en  poids  la  force  et  les  eCfets 
d'un  moteur.  1 1  N<»n  des  instruments  employés  à  mesurer 
la  force  musculaire  de  l'homme  et  des  animaux. 

DYNASTE  (S-jviumi),  ».  m.  T.  d'antiq.  Titre  de 
tains  petits  souverains. 

DYNASTIE  jtmaaTti«] ,  a.  f.  Succession  de  souverains 
d'une  même  famille.  ||  Suite  de  rois. 

*  DYNASTIQUE,  adj.  Qui  concerne  une  djynastie.  Les 
intérêts  dynastiques.  ||  Qui  défend  une  dynastie  régnante. 
Il  Suint.  Les  dynastiques,  les  partisans  d'une  dynastie. 

aDVS...  )H^é&ie  qui  est  leçrec£ù{,  et  qui  exprune  qne 

la  chose  est  difficile,  mauvaise. 

DYSCOLE  (Ju!rxo>eî) ,  adj.  Diliicile  à  vivre.  Votre  en- 
fant dyscole  gîte  tout  ce  qu'il  touche,  J.  J.  Rocss. 

DYSPEPSIE  (jutrni^f»).  a.  f.  En  méd.  Difficulté  à  di- 
gérer ;  digestion  défHVvée. 

*  DYSPEPTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  dy^Ktpeie. 
Il  Qui eat «ffecM die  d]q)cpwe,etnwaf.imdyueptMpie. 

DYSPNÉE  {i<mcw»),  *.  f.  En  méd.  DifSculU  de  res- 
pirert 

DYSSENTERIE  [twtriplct),  I.  f.  En  méd.  Phlegma- 
sie  du  gros  intestin  caractérisée  par  de  fréquentes  évt- 
cuatiiHis  de  matières  muqueuses  ou  puriformes,  souvent 
mêlées  de  sang.  ||  On  devrait  écrire  dmenUi-ie. 

DYSSENTÉRIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  d^ssen- 
terie.  Flux  dvsseutérique.  ||  Suost.  Un  dyssentc-rique. 

DVSURIE  (di-xu-rie.  Autroupia),  S.  f.  En  méd.  DiOi- 
cnlté  i  uriner. 

*  OVSURIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  ù  la  dysurie. 


E 


C  (lat.  e),  s.  m.  Cinquième  lettre  de  l'alphabet  et  se- 
conde Toyehe.  ||  L'E  m^usculese  met  par  abréviation 
pour  Excellence  ou  Ëminence.  j]  E.  sianiue  le  ]K>int  car- 
dinal de  l'est.  IJ  Dans  le  calendrier,  B  est  la  cinquième 
lettre  dominicale.  |l  11  y  a  quatre  sortes  d'e  :  \'e  muet, 
l'é  aigu,  Vè  gi-ave  et  Vè  circonilexe. 

EAU  [anc.  l'r.  aîgue,  iaue  ou  iaee,  du  lat.  aqua),  a. 
f.  SubsUocc  liquide,  transparente,  sans  saveur  niodeur, 
réfractant  la  lumière  et  susceptible  de  dissoudre  un 
grand  nombre  de  corps.  Eau  de  source,  de  pluie,  cou- 
rante, dormante,  etc.^|  Eau  de  mer,  eau  amère,  chargée 
de  sels,  il  Eau  claire,  par  opposition  à  l'eau  bourbeuse  ou  à 
l'eau  mêlée  d'une;  substance  utile  ou  agréable.  ||  Fiç. 
Eau  claire,  résultat  illusoire.  |)  Eau  rouaie,  eau  niélee 
d'une  légère  quantité  de  vin  rouge.  ||  Fnmil.  Un  buveur 
d'eau,  celui  qui  ne  boit  que  de  l'eau,  ou  qui  met  beau- 
coup d'eau  dans  son  vin.  ||  Être  au  pain  et  à  l'eau,  n'a- 
voir que  du  pain  à  manger  et  de  l'eau  à  boire.  ||  Porter 
de  i'eau  à  la  rivii^e,  donner  à  quelqu'un  qui  est  riche, 
apporter  une  chose  qui  abonde  déjà.  J|  Vert  d'eau,  cou- 
leur d'eao,  vert  semblable  au  vert  de  l'eau.  Une  étoffe 
verl  d'eau,  couleur  d'eau.  ||  Fig.  11  a  mis  de  l'eau  dans 
■on  TÏfl,  ae  dit  d'un  boaune  dont  la  colère  eit  tom- 


bée, dont  les  prétentions  ont  baissé.  ||  Dans  l'ancienne 
phil(»ophie,  run  des  quatre  cléments  qui  consti- 
tuaient toute  diose.  Il  C'est  le  feu  et  l'eau,  se  dit  de  deux 
choses  contraires,  ou  de  deux  personnes  qui  différent  es- 
sentiellement de  sentiments  et  d'opinions.  ||  En  chim. 
Corps  composé  de  88,91  parties  d  oxygène  avec  11,09 
d'hydrogène  en  poids,  et  en  volume,  de  1  d'oxygène  et 
de  2  d'hydrogène.  \\  Eau  mère,  résidu  d'une  dissolution 
saline  qu'on  a  Âit  cristalliser,  lorsque  cette  eau,  épaisne. 
refuse  de  donner  des  cristaux.  ||  Mer,  rivière,  étang,  lac. 
Il  Les  grandes  eaux,  afflux  d'eau  de  pluie  ou  de  neige  qui 

nissent  les  rivières  et  les  fleuves.  j|  Pleine  eau,  se  dit 
rivière  dû  l'on  va  nager  librement,  par  opposilioo 
aux  bassins  fermés  oïl  l'ons'exercc.  Faire  une  plemeeau. 
Il  Fig.  Nager  engrando  eau,  être  en  pleine  fortune.  Être 
en  jgrande  eau,  être  dans  l'abondance  et  dans  la  sécu- 
rité, ij  Eau  douce,  se  dit  de  l'eau  des  rivières,  des 
lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  jiHir  opposition  à  l'eau 
de  mer,  ||  Eau  trouble,  eau  d'une  rivière  ou  d'un  étang 
qui  est  mélangée  de  ligaon  et  qui  convient  pour  certaines 
pèches.  Péciier  en  eau  trouble,  et  fig.  flaire  des  af&ïres 
peu  honorables.  ||  Fig.  Tomber4ans  l'eau,  ae  pas  réus- 
sir. |jReTenirtnrVq;^,|^^i$^^i@pf  4^,  tombant 
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diH \'ma,  reparait  à  la  surface.  j|  Fig.  Revenir  sur  Tcau. 
îedit  d'uD  homme  qu'on  croyait  abiiné  et  qui  rétablit  ses 
affiires,  d'un  projet  qu'oa  croyait  aboodonné  et  qui  est 
rfliiis  surle  tapis.  l|  Nager  entredeux  caus,  nager  en  met- 
Uitt  tous  l'eau  la  tête  qu'on  ne  retire  que  pour  respirer, 
et  6g.  se  ménager  entre  les  difl'érenls  partis.  ||  uisser 
caAee,  courir  i  eau,  ne  point  se  wucicr  comme  vont  les 
ifbires.  Jl  Faire  venir  1  eau  au  moulin,  faire  venir  de 
l'tigeDt  a  la  maison,  donner  du  délMuehé  à  une  indus- 
trie. Il  T.  de  mar.  Foire  eau,  avoir,  en  parlant  d'un 
narire,  quelque  trou  par  où  l'eau  do  la  mer  s'inlro- 
doit.  Il  Faire  ae  l'eau,  faire  provision  d'eau  douce,  pour 
la  navinition.  ||  Les  eaux  d'un  navire,  son  sillage. 
Il  filre  dans  les  eaux  d'un  navire,  gouverner  dam  le 
même  sillage,  et  fig.  élre  dans  les  eaux  de  quelqu'un, 
ftre  de  son  parti,  de  sou  opiaion.  Il  Haute  eau  cl  basse 
eiu,  la  marce  baute  et  basse.  ]|  Eaux  mortes,  petite  ma- 
léei  eaux  vives,  grande  marce.  ||  Eaux  jaillissantes  ou 
absol.  eaux.  Les  eaux  de  Versailles.  ||  &.ax  minérales, 
voT.  BiirÉiUL,  et  absol.  les  eaux.  Faire  une  cure  d'euux. 
jl  Le  lieu  où  se  prennent  les  eaux.  Aller  aux  eaux.  I  [  Eau 
derii,  eau  d'orge,  eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  du 
rii,  de  l'once.  |  Eau  bénite,  voy.  atm.  M  1^  baptême. 
L'etusaiuledu  baptême.  ||  Pluie.  Il  tombe  de  l'eau.  ||Suc 
des  fruits,  des  lof;umes.  ||  Larmes.  Pleurez,  pleurez, 
mes  yeux  et  fondez-vous  en  eau.  Cor.».  [|  Salive,  seu- 
leoMiit  dans  la  locution  :  L'eau  en  vient  à  la  bouche, 
oui  fig.  se  dit  de  ce  qui  excite  un  désir  de  possession, 
jl  Sueur.  L'eiu  lui  coulait  du  front.  [|  Sérosité.  J|  Crine. 
Ucherou  fairode  l'eau.  ||  Eaux  aux  jambes,  maladie  eu- 
tuée  qui  a  son  siège  au  pied  et  à  la  partie  mférieure  de 
Il  jimbe  chez  le  cheval.  |1  Lustre,  brdlant  des  diamants 
et  des  perles.  Ce  diamant  est  d'une  eau  admiraUe. 
y  Elu,  liqueur  artificielle  extraite  de  diverses  substan- 
ces ou  préparée  avec  diverses  subslancGs.  Eau  nzcuse. 
Kin  UiDcne.  Eau  de  Cologne,  etc.  ||  Eau  seconde,  acùle 
uitrique  anaïbli.  ||  Eaux  et  forêts,  voy.  roRfr. 

EAU.DE.VIE,  S.  f.  Le  produit  de  la  distillation  du  vin, 
des  liqueurs  spiritucuses  et  du  grain.  De  l'eau-de-vie 
deCogioac.  ||  Au  pl.  Des  eaux-de-vie. 

CAU-FORTE,  s.  f.  Acide  azotique  du  commerce.  ||  Es- 
tampe tirée  sur  une  planche  préparée  à  reaa-fbrle.  j]  Au 
pl.  Des  eaux-fortes, 

tUHl,  lE,  p.  p.  de  ébahir. 

ÉBAHIR  (S']  [es...  el  bah!  ou  bayer),  v.  r.  Rester 
Il  bouche  ouverte,  s'étonner,  être  surpris. 

ÉBAHISSEMENT,  s.  m.  Etat  de  câui  qui  est  ébahi. 

•  ÉBARBAOE.  a.  m.  Action  d'ébtrber. 
ÉBARBÉ,  ÉE.p.p.d'ébarber. 

•  ÉBARBCMENT,  a.  m.  L'action  d'ébarber;  le  résultat 
de  cette  action.  i|Eochir.  Action  d'enlever  avec  le  bis- 
touri ou  les  ciseaux  des  productions  morbides  végé  tan  les. 

£SARBER  (es...  et  barbe),  v.  a.  Rogner  tes  barbes  des 
plumes,  et  ce  que  l'on  compare  à  ces  barbes  dans  le 
piuier,  dans  la  taille  d'une  gravure.  ||  Couper  le  che- 
veu des  plantes  ou  des  arbres  qu'on  met  en  terre.  ||  Ton- 
dre une  baie,  une  charmille.  (I  T.  ite  Coodear.  Oter  les 
binres  du  plomb.  |t  En  chir.  Pratiquer  l'ébarbement. 

ÉBARBOIR,  S.  m.  Outil  qui  sert  à  éborber. 

•  ÉBARBU  RE,  t.  Ce  qui  se  détache  d'une  chose  qu'on 
ébirbe. 

ÉBAT  (é-ba.  Voy.  ébattre],  a.  m.  Ne  s'emploie  guère 

Îii'au  pluriel.  Mouvements  folâtres  du  corps.  L'enfant... 
vecque  ses  pareils  se  plaît  en  ses  ébats,  R£cn.  ||  Passe- 
ten^,  divert^^sement.  ||  Prendre  ses  ébats,  se  livrer  au 
divertissement.  J|  Au  sin^.  Promenade  qu'on  fait  l'aire 
ain  chiens  pour  leur  santé.  Conduire  des  chiens  û  l'ébat. 

ÉBATTEMEHT,  «.  m.  Action  de  s'éiwtire.  ||  Ébalte- 
■nent  d'une  voiture,  son  balaocenkeni  entre  les  brancards. 

ÉBATTRE  (s')  («f ...  elballi-e),v.  r.  Se  donner  un  mou- 
vement folâtre.  S'ébaltre  avec  des  amis.  |j  Se  divertir. 

ÉBAUai,  lE  {et...  et  lat.  balbiis).  atlj.  Interdit,  sur- 
pris, au  point  ae  bégayer.  Je  suis  toute  ébaubie,  Uol. 

•  ÉBAUCHAQE,  s.  m.  Action  d'ébaucher. 

ÉBAUCHE  (voy.  éboucfter),  »,  f.  Préparaticm  d'un 
otimge  de  peinture,  de  sculpture,  dans  laquelle  les 

Sirties  principales  sont  seulement  indiquées.  ||  Fig. 
rentiers  essais,  premier  développement  d'une  chose, 
**9iûsse.  llProdu^on  informe  et  gros^èie. 


*  ÉBAUCHÉ.  ÈE,  /f.  p.  d'ébaucher. 

»  ÉBAUCHEMEHT,  S.  m.  Action  d'ôbauclier. 

ÉBAUCHER  [es...  et  onc.  fr.  bauche,  mortier  à  bâtir), 
».  a.  En  peint,  et  scuipt.  Disposer,  en  commençant  un 
ouvrée,  les  masses  et  les  parties  principales.  ||  Fig.  Ûais 
pour  mon  frère  l'ours,  on  ne  l'a  qu'énuché,  la  tisift. 
Il  Ebaucher  le  bois,  le  dégn^sir.  l|  Préparer,  com- 
mencer. Ébaucher  un  ouvrage.  M  Donner  une  idée  d'une 
chose.  Il  S'ébaucher,  f.  r.  Être  cbauché,  préparé. 

ÉBAUCHOIR,  S.  m.  Uulil  dont  les  sculpteurs  se  scr> 
vent  pour  ébaucher  et  modeler. 

ÉBAUDI,  lE,  p.  p.  d'ébaudir. 

ÉBAUDIRje.^...  et  anc.  fr.  baud,  hardi],  v.  a.  T.  (iunil. 
Uetlre  en  allégresse.  ||  S'ébaudir,  v.  r.  Devenir  ébaudi. 

ÉBAUDI8SEMEHT,  8.  m.  T.  famil.  Action  de  s'ébau- 
dir  ;  état  de  celui  qui  s'est  ébaudi. 

*  ÉBÉNACÉ,  ÈE,  adj.  En  bot.  Qui  ressemble  à  l'ébène. 

as.  f.  Les  ébénacees,  famille  de  plantes,  d'arbres  ou 
'arbustes,  dont  l'ébène  est  le  type. 
ÉBÈNE  [lat.  ebenus],  s.f.  Bois  de  l'ébéuîcr.  ||  Ëbène 
fossile,  lignite  ou  jayet.  ||  On  se  sert  du  mot  él  une  pour 
caractériser  un  noir  très-foncé.  Noir  d'ébènc.  Des  che- 
veux d'ébène.  )|  Le  genre  d'ibètie  a  varié  ;  on  le  trouve 
au  masculin  dans  Voltaire. 
ÉBÉHÉ,  ÉE,  p.  V.  d'ébéner.  Du  bois  ébéné. 
ÉBÉHER,  V.  a.  Donner  au  bois  la  couleur  de  l'ébi'-ne. 
ÉBÉNIER,  f .  m.  Arbre  des  Indes,  qui  fournit  l'ébène. 
1 1  Faux  ébénier,  arbrisseau  d'agrément,  nom  vulgaire  du 
cytise  tabumum, 

ÉBÉNISTE,  j.  ni.  Menuisier  qui  travaille  l'ébène  et  les 
autres  bois  du  même  eenre,  tt  fait  des  meubles. 

ÉBÉNI8TERIE,  S.  f.  I.'arl  de  l'ébéniste,  et  aussi  les 
ouvrages  que  fait  t'éb«niste. 

*  ÉBETIR,  V,  a.  Rendre  bctc.  Quand  ils  l'eurent  ébéti. 
Volt.  ||  On  dit  plus  souvent  et  beaucoup  mieux  abitir. 

ÉBLOUI,  lE,;;.  p.  d'éblouir. 

ÉBLOUIR  («...  et  bleu,  faire  bleu  devant  les  yeux,  ou 
anc.  h.  ail.  blôdi,  interdit],  v.  a.  Frapper  les  yeux  pir 
un  éclat  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  Le  soleil  m'éblouis- 
sail.  Il  Fig.  Produire  sur  res[wït  le  même  elfet  qu'une 
lumière  trop  vive  sur  les  yeux.  Être  ébloui  de  sa  gloire. 
Il  croyait  m  éblouir  par  ses  promesses,  ¥ts.  \  \  .\Iisol.  Le 
monde  n'éblouit  jamais  tant  que  quand  on  le  voit  de  loin 
sans  l'avoir  jamais  vu  de  pr^,  Fé!(.  jj  S'éblouir,  d.  r.  Se 
laisser  fasciner,  étourdir,  enoi^ueillir. 

ÉBLOUISSANT,  ANTE,  adJ.  Dont  l'éclat  éblouit.  Des 
éclairs  éblouissants.  ||  Par  exiens.  Une  toilette  éblouis- 
sante. Celte  éblouissante  beauté.  ||  Fig.  Le  titre  éblouis- 
sant de  général  d'armée.  Cors. 

ÉBLOUISSE  MENT,  s.  m.  Trouble  de  la  vue  causé 
par  une  éclatante  lumière.  ||  Trouble  de  ta  vue  causé  par 
quelque  incommodité,  telle  qu'une  congestion  cérébrale. 
Il  m'a  pris  tout  k  coup  des  éblouîssemenls.  ||  Fig.  Ëblouis- 
sement  de  l'esprit. 

*  ÉBORONAOE,  s.  m.  T.  de  jard.  Action  d'éborgncr. 
ÉBORGNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éboirgner. 

*  ÉBORfiNERIENT,  t.  m.  Action  d'éborgncr  ;  éUt  de 
celui  qui  est  éborgné. 

ÉBORGNER  [es...  et  borgne),  v.  a.  Rendre  borgne. 
Il  Par  exap;éralion,  éborgnçr  quelqu'un,  lui  faire  gr,\nd 
mal  à  l'œil.  \\  Par  extens.  Éboigner  une  niaii^m,  ôter  le 
jour  i  une  maison  par  quelque  bâtiment  qu'un  fait  de- 
vant. Il  T.  de  jardini^e.  Supprimer,  à  la  taille  des  arbres 
fruitiers,  les  yeux  inutiles.  |f  S'ébcnpier,  v.  r.  Se  cfcvcr 
un  œil  ou  se  faire  grand  mal  à  l'œil. 

ÉBOUILLI,  tE,  p.  p.  d'ébuuillir. 

ÉBOUtLLIR  (//  mouillées.  Lat.  ebullire),  v.  n.  Se 
conjugue  avec  l'auxiliaire  être.  Se  consumer,  diminuer 
à  force  de  bouillir.  Ne  laissez  point  tant  ébouillir  le  pot. 

ÉBOULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ébouler. 

ÉBOULEMENT,  9.  m.  Chute  de  ce  qui  s'éboule  L'é- 
boutement  d'une  muraille,  jj  État  d'une  chose  éboulée  ; 
amas  de  choses  éboulées. 

ÉBOULER  [es...  ettoufe];».  a.  Renverser  en  taisant 
rouler.  Ebouler  de  la  terre.  ||  F.  n.  Se  conjugue  avec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  renverser  en  roulant. 
Ce  monticule  a  éboulé  ;  il  est  éboulé  depuis  hier.  ]j  S'é^ 
bouler,  r.  r.  Être  renversé  et  rouler. 

ÉBOULIS  (é-bou-U  ) ,  s.  fg; J||^  ^^^ères^bphlûes. 
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«ÉBOUROEONNAOE.  5.  m.  Action  dcbourgeonn«r. 

tBOURGEONNt,  W£,p.p.  d'éboui^eonner. 

taOUMCONNEMCNT,  $.  m.  Opération  qui  coatiste  i 
ntranefaer  des  bouligcons,  pendant  k  végétation. 

CMUmCONNIA  (e«...  el^bourgeon),  v.  a.  Pratiquer 
l'ébourgeonncm^nt.  jj  Abs.  Èboiirgeonnei  au  prrntemps. 

*  CMuRIF'FANT.ANTC.afr. NÔMogismcdulatigaEC co- 
mique. Qui  siirprcad  exlrénaemeat.  Succès  ébourilunt. 

ClOURtrrt,  £e,  «{r.  T.  fimùl.  Drat  k  coiffure  est 
en  désordre.  |1  On  dit  de  même  :  Cheveux  âxNirifrès. 
Il  Pig.  Agite,  troublé.  II  est  tout  ébouriffé. 

*  ÉBOURIFFER  [«...et  bourre  f),  o.  a.  T.  fimil.  lettre 
lu  coiffure  en  désordre,  il  F'ig.  Surprendre  jstrteiMnent, 
rendre  tout  interdit.  ||  S  ébouriffer,  ».  r.  Eboarilliv  us 
ctATeux,  et  Tig.  s'étonner. 

taounnt,  de,  p.  p,  d'Aùuuner.  ^ 

ÉBOUSINER  (ex...  et  bouêin),  v.  a.  Ebousïoer  Une 
pierre,  enlever  le  bousin  et  pénétrer  jusqu'au  vif. 
«  ÉBMNCHAOE.  s.  m.  Synonyme  d'ibraiicheniÈBt. 

tBRANCHt.  ÉC,  p.p.  d*ébnncber. 

UMMCHCMEirr,  «.  m.  Action  de  couper  ou  de  camir 
le»  branches  d'unamre;  réeultat  de  cette  action. 

teMNCHER  [es...  etïrom^Ae].  v.  a.  Coupereu  casser 
une  partie  des  branclies  d'un  arnv  ou  la  totalité. 
M  ÊBRANCHOIR,  «.  m.  Serpe  qu'on  manie «u  bout  d'une 
percbe. 

tBtUHLÉ,  tt,  p.  p.  d'ébranler. 

tSMATtLEHENt,  s.  m.  tuA  de  ce  qui  est  ^iranlé. 
L'ébnnlement  des  vilnM  par  le  tonnerre.  ||FiB.  L'ébran- 
lement dot  rortunes,  du  crédit^  des  empiras,  do  la  santé, 
des  nerfs,  etc.  I|  Ëmolion.  Craupioos  ces  erands  ébranle- 
ments de  l'ftmc  qui  préparent  Tennui  et  M  dégoAt,  Péx. 

tBRANLER  {es...  et  frt«N^),v.  a.  Mettre eabrtolc, 
communiquer  un  mouvemcel  d'oscillation.  Bbiwderuno 
cloche.  Ebranler  les  ain  de  ses  cris.  ]|  Paire  chanceler. 
Le  torrent  ébranle  les  rochers.  J|  Hettre  en  dûaonlre. 
i;ap|writion des j^armes ébranla  la  roule.  ||  Fig.  Faire 
chanceler.  Ebranler  un  trtee.  Des  seandales  qui  peu- 
vent ébranler  leur  Toi,  Hass.  Il  Faire  branler,  rendre 
peu  reriDe,  rendre  incertain.  Il  ébranla  ma  résolution, 
la  fidélité  des  troupes,  etc.  La  fraiseur  de  la  mort  ébranle 
le  plus  Terme.  ||  Modincr  les  convictions,  le«  sailiments. 
Hais  le  dessein  est  pris,  rien  ne  pi>ut  m'Àraoler,  Rag. 
Il  Ebranler  la  gravité,  faire  presque  rire.  [[  fibcwiler  la 
santé,  les  nerfs,  rendre  latatuè  moins  solide,  les  nerfs 
Dtus  susceptibles.  I|  S'ébranla-,  v.  r.  filremisoa  bmnie. 
il  Se  mettre  en  mouvement  pmir  se  porter  en  avant.  Les 
r^iments  s'ébranlèrent.  J  |  Se  nu^tre  en  mouvement  fiour 
se  retirer,  s'enfuir.  |J  Fig.  11  répondit,  sans  s'ébranler. 
Les  esprits  s'ébranlaient,  Voir. 

tBRASf,  tt,  p.  p.  d'ébraser. 

^RASCMENt,  s.  m.  En  arcbit.  Action  d'ébr^r. 

CBRAUR  (voj.  e>nj>rasure),  v.  a.  fin  archit.  Ëluf  ir 
i  l'intérieur,  suivait  un  plan  oblique,  la  baie  d'une 
porte,  d'une  fenêtre. 

iBRtCHÉ,  U.j).p.  d'ébrêcher. 

*  (MtCHCIIENT,  $.  m.  Action  d'^bràlher;  r^ltat 
de  cette  action. 

tBRÉCHER  (es...  et  brèche],  r.  a.  Fùre  une  britbB  i 
va  instrument  tranchant.  Ebrécber  un  couteau.  ||S'é- 
brécber  une  dent,  en  faire  sauter  un  morceau.  ]|  Fig. 
lintamer,  diminuer.  Ebrécher  sa  lbrtune,aa  réputation. 
]|  S'ébréclier,  v.  r.  Le  couleao  a'ébrécha. 

ÉBRENÊ,  1ÉE,  p.  p.  d'ébrooer.  Un  enftnt  éhnai, 
eBREneR  tes...  et  bran],  v.  a.  Ketloyer  un  «niant 
qui  s'est  sali  dans  son  maillot. 

*  EBMiTÊ  (lat.  ebrieta»),  s.  /.  État  d'iino  pMamne 
ivre.  Une  lé^re  ébriété. 

ËBROUÉ.ÏE,  p.  p.  d'ébrouer.  Des  étofli»jbrmiées. 

■£6R0UEMENT  (t'ébnnur).9. m.  ÈtenamentcliM les 
«nimaux  domeatiquos,  acconpagiié  d'une  vive  secousse 
de  latéte.  i|  Ronffenent  du  cbeval  surpris  ou  effrayé. 

CBROUER[an.  briUieii),  v.  a.  Laver,  passer  dans  l'eau 
une  pièce  de  toile  ou  d'étoffe  pour  ea  âter  les  fils,  les 
.pailles  et  autres  ordures. 

ËBROUER  [S'I  (orig.  iac.\  v.  r.  Faire  dbroiHnMnt. 
1 1  Soufllcr  de  surprise  ou  de  l'rqTeur,  en  Darlint  du  cheval . 

ÉBRUITÉ,  ÉE,  p.  p.  d  ébÀlitor. 

*  ÉBRUITBHBNT,  f.  m.  Action  dlébniitec. 


ÉBRUITER  [es...  et  bruU),  v.  «.  Mettre  dans  le  bruit 

Eublic,  divulguer.  H  ne  faut  point  ébruiter  cela.  )(  S*é- 
ruiter,  p.  r.  Sa  répandre  duis  le  public. 
toUARD  (orig.  inc.),  s.  m.  Coin  de  bMS  fort  dor. 
ÉBULLIT10N  [lat.  ebitlUtto],  i.  f.  Mouvement  d'un 
liquide  souitiis  à  1  action  d'un  I^u  asseï  fort  pour  le  met- 
tre en  vapeur  et  prodiùre  des  bulles  qni  viennent  crever 
h  la  surliùe.  ||  En  cbim.  Effervescence,  d^agemtat  de 
bulles  d'air  MF  suite  du  mélange  de  certaines  subdanees. 
Il  En  méd.  ïlom  d'éruptions  apyrétiques,  de  Iris-eeurle 
durée.  ||  Fig.  Je  ne  saurais  soutlVirles  ébuUïtions  de  cer- 
veau de  BOs  marquis  de  Mascarille,  Mol, 

*  ÉBURNÉEN,  CNNE  [lat.  c6un>eHs)  on  ÉSUANIN, 
INE,  ad/.  En  bist.  nal.  Qui  a  les  caractères  de  l'iToire. 

ÉCaCHË,  ÉE,  p.  p.  d'écacher.  Écrasé  en  qthttaaaDt. 
Des  noix  écacbées.  1^  Nci  écacliô,  nea  camus  etaobli. 

*  ÉOACHEMCNT,  a.  m.  T.  de  nitior.  Acli«od*£cacbar; 
état  de  ce  qui  est  écaché. 

ÉCACHER  («...  etTanc  fr.  caclier,  feuler,  du  lat.fo- 

gtm),  V.  a.  Écraser  en  aplatissant.  Ecacher  du  se), 
aeher  la  pointe  d'un  instrument.  ||  Aplat'u*  le  fil,  vu 
le  Gùsant  passer  entre  deux  cylindres  d'aôer.  |1  S'é- 
caclier,  V.  r.  Être  écaché.  UncpMJite  qui  8''écatbc. 

*  ÉCAILLABE  (Jf  mouillées],  s.  m.  Action  d'enlever  les 
écailles.  j|  Action  d'écailler  les  huitrc»,  de  fesouvrir. 
|]  Défaut  d'une  poterie,  d'une  peîntnrc  qui  s'écùUe. 

ÉCAILLE  (/^  mouillées.  Uotliitiuc  «Aa/ja,  luile],<./'. 
Kom  des  lamca  plates  et  minces  qui  couvrent  la  nèau  des 
pMSfons  et  de  certains  reptiles.  ||  Les  mailles  n'uBear- 
mure,  les  plaques  qui  forment  certaines  armesdéCensi- 
ves.  Il  PeliUs  plaques  comécs  qui  garnissent  les  pattes 
desoBcaux  ctlaqueue  deccrtnînsmamniifùres,couiniela 
queue  du  castor.  |j  Enveloppe  dure  qiii  couvre  et  détend 
le  corps  docertains  mollusques.  Ecailles  d'hutirc.  |1  Fig. 
Laisser  les  écailles,  s'emparer  de  tout  le  prolît  d'nne 
affaire,  c'est^^i^re  manger  l'huitre  et  laisser  les  écailles 
aux  autres,  )|  SubMancc  provenant  des  grandes  plaques 
épiderraiques  eu  cornées  qui  recouvrent  U  carapace 
aune  tortue  marine.  Dne  tabatière  d'écaillé.  ||  En  M. 
Lames  minces,  folioles  étroites  qui  protègent  certaines 
parties  des  plantes,  dos  fleurs.  |j  Pouïsière  répandue  sur 
les  ailes  des  lépidoptères.  ||  Par  analogie,  tou^  ce  qui  se 
détache  des  corps  en  petites  parties  minces  et  légères. 
Ce  vieux  tableau  tombe  par  écailles.  J|  Fig.  Cauaesde 
l'aveiigleinentde  l'exil.  Yoili  les  écailles  qui  tombent 
de  CCS  yeux  Eenuésà  la  lumière.  Tés.  ||  En  archit.  Keni 
de  petits  ornements  «n  forme  d'ccaiUea  do  poisson. 

ÉCAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écailler.  Dont  en  a  enlevé  les 
écailles.  ||  Couvert  d écailles.  Animaux  écaiUéa. 

*  ÉCAILLCMCNT  {Il  mouillées},  a.  M.  Action d'Mcr les 
écailles,  la  coquille.  L'écailleneut  des  hullres.  ||  Action 
de  s'écailler.  L'écaîllement  d'un  tableau. 

ÉCAILLER  (//  mouillées),  v.  a.  Dépouiller  des  écailles 
un  poisson,  une  huître,  etc.  ||  S'écailler,  v.  r.  S'enlever, 
tomlicr  par  écailles.  Ce  lAbleau  s'écaille. 

totILLER,  ÈRE  (Il  mouillées),  s.  nu  et  f.  CeUÎ  ou 
colle  qui  vend  etouvre  dos  huilres. 

*  ÉCAILL6TTC  {//  mouillées},  s.  f.  Petite  écaille. 
ÉCAILLCUK,  tUSC       mouilh^cs},  ad  j.  Qui  «st  sus- 
ceptible de  s'enlever  par  écailles.  Arawse  toiMeuic. 
Il  En  hist.  nat.  Couvert  ou  formé  d'écaillés. 

ÉMLC  (le  même  que  éeaiUe],s.  f.  Enveloppe  qni 
couvre  la  coque  des  notx.  ]l  Gousse  dons  laquelle  se 
trouvent  les  fèves,  les  pois.  (iCoquille  d'œuf. 

ÉCALÉ,  ÉK,  p.  p.  d'écalcr.  Dépouillé  de  son  écale. 

ÉGALER,  f.d.  Otcr  l'écale.  Ëcaler  des  noix. ||  S'Aca- 
Icr,  V.  r.  Se  déhicber  de  l'écale.  ||  Se  séparer  par  lames. 

EMIIBOUILLÉ,ÉE, d'écailnulUcr. 

ÉCARBOUILLER  {H  mouillées. Lat.  excarbuncvipt), 
V.  a.  Papul.  Réduire  en  fragmenta,  en  écacbant.  Ecar- 
bouiller  in  t^te.  ||  S'écarbouiller,  p.  r.  Être  icarbouillé. 
il  Itoaiicoup  de  personnes  prononcent  cscsibwiller. 

ÉCARLATE  (lat.  gtUattcus  nibor),  {.  Teinture 
rouge  fort  vive.  |{  Yeux  bordés  d'écarUte,  veux  rouges 
sur  te  bord.  ||Drap  fin  d'un  ronge  éclatant.  Un.  manteau 
d'éoariate.  y  Cequeadliérente  au  querca»  cetàfara.i»- 
mée  par  un  insecte  dit  kermès,  et  servant  A  la  teinture 
en  écarlate.  Graine  d'écarlate.  \\.Adj.  De  couleur  fé- 

carlate.  Des mbans écarlates/"" r\r^é-i\i^ 
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£QUILATim:,<u/f./'.Toy.aciiiUTiin,  sealoitj. 

iCAIH)UILL£,  t£,  p.p.  d'écarquillcr. 

CCAm)UIU.EMEHT,  9.  m.  Actïun  d'écarauiller. 

ÉCIII)QUIU.CR  {U  mouillées.  Uriff.  incert.),  v.  a.  Ou- 
vrird'une  muiièrerïdicule.  ficanjuiilcr  les  jciu.  || Écar- 
ter d'une  imnièi«riificule.£ciri]uiUer  les  juiibes.  Il  S'é- 
canfuiller,  «.  r.  Ses  yeux,  soc  jambes  s'écurquiHenL 

iURT  { voy.  écarta-] ,  s.  m.  }je6  cnrtos  duni  le 
joueur  ee  oéTail.  Faire  ««i  écart.  ||  A  L'ËuitT,  loc.  adv. 
£n  un  lieu  détoumâ,  écarté.  ]|  A  part.  Se  tenir  à  l'écart. 
Il  Se  jclera  l'écart,  s'écarter  du  sujet.  ||  Mellre  à  l'écart, 
iDcUre  en  rerjcrve.  ||  Mettre  à  l'écart,  l'aire  abstraction, 
ne  pw  tenir  coiiute.  ||  Hcllre,  bisser  <}ucl<|u'un  à  l'é- 
cut,  ne  )us  le  uire  participer  à  un  avantage,  k  une  af- 
faire, etc.  1 1  HeUre  à  l'écart,  se  dit  aussi  de  choses  i^u'on 
n'emploie  pas.  ||  Ecart,  action  de  a'écarter  de  sa  dirco- 
tion,  de  se  jeter  de  câté.  Mon  cbeval  a  bit  un  écart. 
|i  T.  de  danse.  Ifouveoicnt  du  pied  pour  se  jeter  de  câté. 
Il  Eatorae  de  l'arliculation  des  membres  antérieurs  du 
t^Til.  Il  DjgressioQ,  développeiaenl  étranger  au  sujet 
i}aeroD  traite.  || Toute  actiiûi  ^laquelle on  «'écarte de 
M  niami,  de  la  morale,  de  la  liieDséaace,  etc.  ||  Localité 
Ceartée.  Les  écarts  et  hameaux  qui  en  dcwndent. 

*  ÉCART  («...  et  quart], it.  m.  Eublas.  Quart  d'un  écn 
jnrtagé  en  quatre  parties. 

*  ÉMRTABLE,  mj.  Qui  peut  ou  qui  doit  être  écarté. 
Cette  carte  est-elle  éearUUc? 

ÉCAIlTi ,  s.  m.  jeu  de  cartes  qui,  analognoà  la  iriom' 
pbe,  se  joue  k  deux,  et  dans  lequel  on  écarte, 

ÉCARTÉ,  ÉE,  p.p.  d'écarter.  ||  Isolé,  retiré.  Une  mai- 
son écartée. 

ÉCAATELÉ,  ÉE,  ;;.  p.  d'écartcler.  IlEn  Uu.£cu  écar- 
tel«,  écu  partagé  en  quatre. 

iCARTCLEMENT,  s.  m.  Action  d'écartelcr.  ||  En  blas. 
Putage  des  annoiriea  es  quatre  parties. 

ËCAIITELER  (Ut.  ex  et  quarlellus,  dimia.  de  quar- 
to*], V.  a.  Mettre  en  quatre  quartiers.  Faire  tirer  par 
quatre  chevaux  un  cootumné.  ||  En  blas.  Partager  l'ccu 
en  quatre.  ||  Abaol.  11  écirtéle  de  telles  et  telles  amies. 

CCARTCLURC,  $.  f.  En  bUs.  DiYisioa  de  l'éeu  en 
quatre  parties. 

ÉCARTEMENT,  «.m.  Action  d'écirter,  de  sî^rer;  état 
de  ce  qui  est  écarté.  L'écartement  des  doigts.  ||  Di^nc- 
tioQ  de  ce  qui  devrait  éiro  joint. 

ÉCARTER  (es...  et  carie],  v.a.  Au  jeu,  metiroà  part, 
r^eter  des  cartes  dont  on  no  veut  pas  se  servir.  ||  Aiisol. 
Bien  écarter,  mal  écarter,  i|  Par  eitens.  Séparer.  Écar- 
ter les  jambes,  les  bras.  Écarter  un  rideau,  les  nuages. 
Il  Éloigner.  On  écartn  tous  les  témoins.  Écartons  l'en- 
nemi de  nos  frontières,  jj  Fig.  J'écarte  de  vos  jours 
«n  péril  manifeste,  lUc.  ||  Ecarler  quelqu'un,  l'étoigner 
des  postes  qu'il  pourrait  occuper.  J  |  Faire  faire  un  écart, 
détourner.  Écarter  quelqu'un  de  la  bonne  voie.  ||  Écar- 
ter le  plomb,  se  dit  d'un  t'usilqui  ne  lance  pas  son  plomb 
bien  serré.  I|  Absol.  Ce  fusil  écarte.  ||  S'écarter,  v.  r. 
Être  ma  aans  l'écart.  Les  as  s'écartent  quelquefois. 

Il  Présenter  un  écartement.  Ses  doigts  s'écartèrent.  La 
oole  s'écarte.  1{  S'éloigner.  S'écarter  du  bon  chemin.  La 
chèvre  aime  i  s'écarter  dans  les  solitudes,  Borr.  jj  Fig. 
Jamais  de  U  nature  il  ne  fout  s'écarter,  Boil. 

ÉCARTILLEMENT,  ÉCARTILLER,  voy.  £uiQtnLE- 
nrr,  icASQUujja,  seuls  usités  aujourd'hui. 

*  ÉMTIR  («*...  et  eatir),  «.  a.  Donoer  eux  draps  un  ap- 
(irét,  uD  lusU«. 

«  ÉCATIStAOE,  s.  m.  Action  d'écatir  les  draps. 

*  CCATISSEUR,  t,  m.  Ouvrier  chargé  de  l'écatïssage. 
6CCE  HOMO  (é-lué-o-mo.  Lit.  rcce  Aomo],  s.m.  Ta- 
bleau, statue  r4>ré*entant  Jésus-Chrisl  couroané  d'épi- 
nes. Il  Fig.  Homme  pâle  et  maigre. 

EGCHYMWE  (é-ki-ai6-z'.  'Ex^ifUMM),  $.  f.  En  chir. 
Tache  livide,  noiritre  on  jauoilre,  Corraée  par  le  sang 
cxtravasé  dans  le  tissu  lamineux  sous-culané. 

*  ECCHVM05É,  ÉE,  p.  V.  d'ecchymoser. 

■  ECCHYM06ER,  V.  a.  En  méd.  Produire  une  ecchy- 
moae.  |)  S'ccchymoser,  v.  r.  Être  alTecté  d'ecchymose. 

ECCLÉSIAftTE  (é-klà-zi-a-sf.  '£xxl>77(RErr>tî),  S.  m. 
Sam  de  l'un  des  hvres  sapienliaui  de  l'Ancien  Testa- 
flant  attribué  à  Salomon.  ||  L'auteur  de  ce  livre. 

IEGUSMSTIOUE  (é^ié-xi-«-iti-k'.  Lat.  eccleMasH- 


cus),  adj.  Qui  spjMiticBt  1  l'Égliie,  au  çlefgé.  Bieu 
ecclésiastiques.  Auteur  ecciésiasiique.  |]  Ëwles  ecclé- 
siastiaues,  écoles  destinées  à  fonner  des  çi^ets  pour  le 
sacerdoce.  ||  S.  m.  Celui  qiû  est  attaché  il'Ëgliae,  prêtre, 
il  Un  des  livres  sapientUux  de  TAncien  lestameat  tom* 
posé  par  Jésus,  li^  de  Sirach. 

ECCL£slASTigUEMENT(é-klé-zi-a-sa-ke4BaD},ad« 
En  ecclésiastique.  Vi^Te  ccclésîastîquement. 

ECCOPROTIOUElé-klto-pru-ti-k'.  SKK9Kfiatt*it]^. 
En  méd.  Qui  purge  doucement,  liiatil.  [|  5.  m.  Les  ec- 
o^rotîqucs. 

ECCRINOLOOIE  lé-kkri-no-lo^ic.  'ExKpfvuvel  Uyot), 
s.  f.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  eici^tions, 
*  ECpÉMIQUE  (é-kdé-mi-k'.'Kxet  ci-.uet),  adj.Eamùd. 
Maladie  ccdémique,  maladie  quilient  a  des  causesétran- 
gèi'es  aux  localités  cl  qui  n'attaque  pas  les  masses,  par 
oppoiltion  i  endémique  et  épidémique. 

ÉCCRVCLÉ,  ÉE  (ea...  et  cerveUe),  adj.  Qui  est  sans 
cervelle,  sans  prudence.  C'est  une  téle  écervclée.  ||  S. 
m.  et  f.  Un  érârvelé.  Une  écervclée, 

ÉCHAFAUD  ile  même  que  catefal/qve],  t.  m.  As- 
semblage de  pièces  de  buis  lomiant  un  plancher  élevé 
sur  lequel  travaillent  les  ouvriers  en  bâtiment.  {|  Fig. 
Les  piiws  jiistilicalives  fwtt  l'échataud  avec  lequel  on 
l>jitil,  mais  l'échalaud  se  doit  plus  paraître  Quand  on  a 
construit  l'édihcc,  Volt.  ||  Estrade  de  laquclte  on  Toit 
un  cortège,  une  cérémonie.  ||Plaaclier  élevé  pour  l'expo- 
sition ou  l'exécution  des  criminels. 

ÉCHAFAUDAGE,  s.  m.  Action  d'établir  les  échaEmds 
nécessaires  à  un  travail  de  bAtimciit.  ||  L'assemblage  de 
ces  écbafauds.  [|  Fig.  Préparatifs,  préparation.  Tout  cet 
échafaudage  fiil  en  pure  perte,  jj  Itaisonnements  captieux, 
vain  étalage.  Un  écualaudage  de  maximespompeuses. 

ÉCHAFAUDÉ,  ÉC,     p.  d'échafauder. 

ÉCHAFAUDER,  V.  R.  Faire  un  échafaudage  pour  tra- 
vailler à  un  bitïment.  Il  F  a.  Fig.  Préparer  une  cni^Te. 
Il  S'échafauder,  v.  r.  Préparer  l'écbalaudage  sur  lequel 
on  veut  s'élever,  l'estrade  sur  laquelle  on  veut  paraître, 
y  Fig.  S'élever,  s'aider,  se  créer  aetappuis.||  Etre  écha- 
iaude,  être  sonlrau  comme  par  un  édulaud. 

ÉCHALAS  (é-clu-lil.  B.  lat.  acliora,  carratmm,  de 
Xdpai),8.  m.  Bâton  de  longueur  variable  auquel  on  at- 
tache un  cep  de  vigne.  ||  l'ig.  C'est  un  vrai  «halas,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  est  maigre  et  mince.  ||  Se  tenir 
droit  comme  un  éclialas,  aifectcr  de  se  tenir  fort  droit. 

ÉCHALA8SÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échalasscr.  Muni  d'échaht. 

ÉCHALASSEMENT,  ».  m.Aclion  d'écbalasser  la  vigne. 

ÉCHALASS£H,p.  a.  Garnir  la  vigne  d'échalas. 

ÉCHALIER  [eacalier],  1.  m.  Petite  échelle  servant  à 

Sasser  par-dessus  une  haie.  ||  Clôture  faite  de  branches 
'arbre,  pour  fermer  aux  bestiaux  rentrée  d'un  cliamp. 
ÉCHALOTTE  (Ut.  atcaloma],  s.  f.  Pholc  potagère, 
genre  aîl,  cultivée  poor  ses  bulbes  que  l'on  emplme 
comme  assaisonnement. 

ÉCHAMPIR  (et...  et  chatnp),  «.  a.  En  peint.  Imiter 
le  relief,  bire  sortir  du  dump  du  tableau. 

ÉCHAHGRÉ,  ÉE,  p.p.  d'échancrcr.  ||  Qui  offre  une  eo- 
laille  naturelle,  une  échancrure.  Feuille  échanerée. 

ÉCHAHCRER  (et.,,  et  c/umcre],  v.  a.  Tailler,  évider 
de  rél«^e,  du  bois,  etc.  en  forme  de  croissant.  ||  S'é- 
chancrer,  v.  r.  Être  échancré.  Le  rivage  s'échancraït. 

ÉCHANCRURE,  s.  f.  Coupure  en  forme  de  croissant, 
de  demi-cercle.  Une  échancrure  de  manche.  |  Empiéte- 
ment en  forme  d'arc  de  la  mer  sur  les  côtes.  |  11  sedit 
aussi  d'imc  trouée  à  travers  les  montagnes.  |  En  bot. 
et  anat.  Entaille  naturelle  en  forme  de  demi-cercle. 

ÉCHANOE  [es...  et  c/mnge],  1.  m.  Changement  d'une 
personne,  d'une  chose  contre  une  autre.  L'échange  des 
prisonniers.  ||  En  jurispr.  Contrat  partequel  les  parties- 
se transmettcat  respectivement  une  chose  autre  qu'une 
somme  d'argent.  1 1  Commerce  d'ccliange,  celui  qui  se  fait 
sans  aident  et  par  le  seul  échange  des  marchandises. 
1 1  Libre  échange,  théorie  qui  soutient  que  les  commoai- 
cations  commerciales  entre  les  peuples  doivent  être  af- 
franchies des  prohibitions  et  des  inq>âts;  pratique  de 
cette  théorie.  ||  Communication,  envoi  réaproque.  Un 
échange  de  courrîcrs,dc  pouvoirs  entre  plénipotentiaires. 

LFig.  Un  échange  de  bons  ollices,  d'injurea,  etc.  ||  En 
bange  de,  au  lieu  de,  à  la  place  de. 
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ÏCHANOf ,  ÉE,  p.  p.  d'écbuiger. 

CCHANGEABLE,  adj.  Qui  peut  élre  fehragé. 

ÉCHANGER  [échange],  v.  a.  Donner  cl  recevoir  par 
échange.  Échanger  une  chose  pour  ou  contre  une  autre. 
Il  Échanger  des  prisonniers,  rendre  les  prisonniers  qu'on 
■  contre' ceux  qu'a  l'ennemi.  ||  Se  communiquer,  se  re- 
mettre réciproquement.  Echanger  des  noies,  desratiG- 
cations.  Il  ïig.  Échanger  des  compliments,  des  injures, 
des  coups  de  poing,  etc.  ||  S'échanger,  v.  r.  Élre  donné 
par  échange.]|  Être  donné  par  communication  récipro- 
que. Les  ratifications  s'échangèrent.  ||  ï'ig.  Des  regards 
menaçants  s'échangeaient  entre  eux. 

*  Changeur,*,  m.  Celui  qui  fait  des  échanges. 

*  ÉOIANQISTE,  M.  m.  libre  édiingiste,  celui  qui  est 
partisan  du  libre  échange. 

ÉCHANSON  (anc.  h.  ail.  tcenco),  s.  nt.  Officier  dont 
les  fonctions  consistent  à  servir  à  boire  aux  rois  et  aux 
princes.  ||  F^.  Toute  personne  qui  sert  à  boire. 

ËCHANSONNERIE,  s.  /.  Corps  des  écliansons.  |l  Com- 
mun delà  maison  du  roi  ou  se  faisait  la  distribution  du  vin. 

ÉCHANTILLON  (//mouillées,  bim.  de  l'anc.  fr.  éc/ian- 
til,  étalon  de  mesure,  de  es...  el  eatit,  morceau),  ».  in. 
Petit  morceau  d'étofTç,  petite  quantité  d'une  marchandise 
serrant  de  montre.  Ëcliantillon  de  drnp,  de  blé.  ||  Fig. 
Juger  de  la  pièce  par  l'échantillon.  Juger  d'une  chose 
par  ce  qu'on  en  montre.  Ij  Aperçu,  idée  d'une  chose.  Ce 
n'est  qu  un  petit  l'chantillon  de  sa  mauvaise  humeur, 
Hol.  Uonner  un  échantillon  de  son  sarotr-raîre.  1]  Frag- 
ments de  passages  détachés  d'un  otivrsgc  et  propres  i'i 
faire  juger  du  reste.  ||  En  archit.  Dimensions  et  lornici 
déterminées  par  les  règlements  pour  cei  taînes  espèces  de 
matériaux.  Brique  d'écnantillon.  ||  La  mesure  qui  sert  de 
rèide  pour  rendre  égale  la  grandeur  de  toutes  ces  choses. 
Il  Force  et  dimension  des  pièces  de  liois  qui  servent  aux 
coostruclions  navales.  Bùtmicnt  d'un  grand  échantillon. 

*  ÉCHANTILLONNAGE  [//  mouillées^,  «.  m.  Action  d'<:- 
chantillonner,  de  disposer  pnr  échantillon. 

ÉCHANTILLONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échantillonner. 

ÉCHANTILLONNER,  t>.  a.  Couper  des  échantillons 
d'une  pièce  d'étoffe.  ||  Disposer  par  échantillon.  \[  Con- 
fronter un  poids,  une  mesure,  etc.  avec  un  modèle. 
Il  S'échantillonner,  v.  r.  Être  échantillonné. 

ÉCHAPPADE,  ».  f.  T.  de  grsv.  Coup  de  burin  fait  par 
accident.  ||  Ex  ëchaptapr,  loc.  adv.  À  la  dérobée. 

ÉCHAPPATOIRE,  g.f.  Excuse  frivole,  subterfuge  pour 
s'échapper,  pour  sortir  d'emltarms. 

ÉCHAPPÉ,  ÉE,  ]>.  p.  d'écbapucr.  ]|  Un  cheval  échappé, 
uo  cheval  yii  s'est  débarrasse  du  cavalier  ou  de  la  voi- 
ture, et  qui  court  sans  guide,  et  (îg.  un  jeune  homme  in- 
docile, emporté.  Il  Suhsl.  Vous  couriez  par  le  mondi' 
comme  des  échappés,  Voit.  ||  l'n  échappé  des  Pelites- 
Maisons,  un  incensé.  ||  Unécnappé  de  prison,  un  homme 
nul  vétu,  à  mine  suspecte,  (j  Qui  est  engendré,  en  pai  - 
hntdu  cheval,  d'un  étalon  el  (l'une  cavale  de  races  diffé- 
rentes. Un  cheval  échappé  cl  subst.  un  é(  happé  de  nor- 
mand. ||Fi^.el  famîl.  Se  dit  d'un  homme  qu'on  soui  çoiim- 
«I^Mrteniru  telle  ou  telle  race.  Un  échappé  de  Juif. 

ÉCHAPPÉE,  s.  f.  Action  d'échapper.  I-aire  une  jietitc 
échappée.  Il  Fuite  de  bestiaux  qui  fc  répandent  dansh's 
terres  en  dcfens.  ||  Ftg.  Action  par  laquelle  on  s'échflpi>e 
en  queh|uc  chose  d'imprudent,  d'irréfléchi,  d'insoLto. 
C'est  une  échappée  de  jeune  homme.  ||  Espace  ménagé 
pour  le  tournant  des  voitures,  à  leur  cntrce  dans  une 
cour,  dans  une  remise.  ||  En  archit.  L'espace  compris 
entre  Ica  marches  d'un  escalier  tournant  et  le  dessous 
de  la  révolution  supérieure.  N  Éctiaraiée  de  vue,  vue 
resserrée  entre  des  collines,  des  maisons.  (|  En  Jieint. 
Lointain  dans  un  paysage  ou  dans  un  lahicau.  |I  Echap- 
ff-e  de  lumière,  lumière  «lu'on  suppose  pa-ver  entre  plu- 
sieurs corps,  el  «jui  éclaire  une  uartie  du  tableau.  ||  Une 
échappée  de  beau  temps  et  absol.  une  échappi'e,  :nslant 
de  beau  temps.  |]  Par  ^mAppÉEs,  loc  adv.  Par  mlcr- 
valles,  à  la  deittlue.  ||  A  l'échappée,  à  la  dérobée, 

ÉCHAPPEMENT,  X.  >H.  Action  d'i'clinnper,  de  sortir 
avec  violence.  ||  T.  de  niécan.  et  d'Iiorlt^.  Mécanisme 
qui  *wt  à  modérer,  à  régulariser  le  mouvement.  \\  En 
archit.  Echappée,  espace  entre  un  escalier  et  le  plafond. 

KHAPPER  ib.  lat.  excapare  ou  excamparc,  sortir 
de  la  cape  <u  du  champ),  v.  n.  Se  conjugue  avec  être 


ou  avoir,  suivant  le  sens.  Echapper  de,  s'enfuir,  t'en 
aller.  Il  a  échappé,  il  est  échappé  de  prison,  HAÎmoI.  L'eau 
si  fluide,  si  propre  à  échapper,  Fér.  |J  Se  sauver  de.  Si 
nous  éclinpirâns  au  naufrage.  Si  nous  échappons  de  cette 
tempête,  ¥é\.  Il  Échapper  à,  se  soustraire  a,  se  dérober 
i.  Echapper  à  la  mort.  ||  Aveo  l'auxiliaire  avoir.  Ulysse, 
m'a*ei-vous  ét:happé  pour  jamais,  Vtri.  ||  Être  soustrait, 
être  dérobé.  L'autorité,  la  vie  lui  échappa,  jj  1 1  se  lÛt  des 
personnes  qui  meurent,  qui  disparaissent;  des  personnes 
dont  les  sentiments  changent.]!  N'élre  pas  saisi  par  les 
sens,  compris  par  l'intelligence.  Des  insectes  si  petits, 
qu'ils  échoppent  à  la  vue.  Quoiid  on  lit  pour  s'instruire, 
on  voit  tout  ce  qui  a  échappé  lorsqu'on  ne  lisait  qu'avec 
les  yeux.  Volt.  ||  Sortir  de  la  menioire.  Son  nom  m'é- 
chappe. lIN'éti  e  plus  tenu,  retenu.  Ij  plume  lui  échappa, 
y  Fig.  U  victoire  échappe  de  ses  mains,  F£i).  ||  Laisser 
échapper,  ne  pas  tenir,  ne  pas  retenir.  Laisser  échapper 
un  soupir,  un  cri,  un  secret.  |[  Être  fait  ou  dît  par  mé- 
garde,  par  imprudence.  Lnisser  échapper  une  béme. 
n  Absol.  Une  juirole échappe.  ||  Impers.  Ilm'était  échoppé 
d'en  faire  confidence,  Conn.  Jamais  il  ne  m'a  «kliappé  lute 
seule  parole  qui  pût  découvrir  le  moindre  secret,  ft». 
Il  11  se  dit  (les  sentiments  qui  se  font  jour  involontaire- 
ment. Comme  sa  joie  lui  échappe!  u  Drct.  ||  La  pa- 
tience lui  échappe,  sa  patience  est  i  bout.  ||  Ahsol.  S'en- 
fuir, se  perdre.  L'occasion  échappe.  ||  Se  dérober  par 
une  échappatoire.  ||  Se  tirer  dune  maladie,  guérir. 
Il  Laisser  échapper,  ou  faire  échapper  un  cheval  de  la 
main,  le  faire  partir  de  la  main,  le  pousser  s  toute  bride. 

ÉciMFPBii,  V.  a.  Éviter.  Il  a  échappé  la  prison.  Qu'un 
enfant  att  échappé  tous  les  |)érils,  SÉv.  )|  FamiL  11  ne 
réchappera  pas,  il  n'évitera  \m  ce  qui  le  menace.  ||  L'é- 
chapper belle,  échaj^r  à  quelque  grand  péril  ou  incon- 
vénient. Nous  l'avons  échappé  (et  non  échappée)  belle. 

S'fcUAn-En.D.r.  S'évader, s'enfuir. S'échopper  de  pri- 
son. Il  Se  déiober  im  moment  Aquekiuc  société.  {1  Sortir, 
s'épandre.  Des  pleurs  s'écluippent  ae  ses  yeux.  1|  Céder 
à  son  emportement,  se  laisser  aller  à  des  paroles  ou  à 
des  actions  inconsidérées,  légères,  condamnables.  S'é- 
chapper en  paroles  déshonnetes.  Il  s'échnppa  jusqu'à 
dire...  Il  Un  esprit  qui  s'échappe,  se  dit  d'un  nomme  qui 
a  par  moments  une  espèce  ue  folie.  [|  Se  découdre,  en 
parlant  d'une  étuffe.  Cette  couture  séchnpfte,  ou  neu- 
tralcmcnt  elle  échappe.  ||  En  horticulture.  Pousser  de 
grandes  cl  belles  branches  qui  ne  frucliflcul  pas.  Ce  pé- 
cher s'échappe,  ou  neulralemenl  écbnppe. 

ÉCHARDE(es...  et  lat.  carduu»),  ».  f.  Piquant  de  char* 
don.  [I  Petits  corps  aigus,  ligneui  ou  autres,  oui  s'in- 
troduisent aceidenlelicment  (tans  l'épûsseiir  de  la  peau. 
*  ÉCHARDONNAQE.s.  m.  Action  d'enlever  tes  chardons. 

ÉCHARDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échardonner. 

ÉCHARDONNER  [es...  et  chardon),  v.  a.  Débarrasser 
pnr  l'écliat'doniiage. 

ÉCHARNÉ,  ÉE,  ]».  p.  d'échamer.  . 
■  ÉCHARNEMENT,  ».  tu.  Action  d'enlever  les  parties 
(.']iarnucsi(uc  le  IioucIkAt  a  laissées  adbércnlesà  une  peau. 

ÉCHARNER  {en  et  anc.  fr.  c/tani,  diair),  v.  a.  T.  de 
corroycur.  Opérer  l'échamement. 

ÉCHARNOIR,  9.  tu.  Instrument  avec  lequel  on  échame. 

ÉCHARNUflE.s.  f.  Reste  de  chairdétachcc  de  la  peau. 

ÉCHARPE  (anc.  II.  ail.  scheH>€,  poche),  a.  f.  Large 
bande  d'éloffc  portée  en  forme  de  baudrier  ou  de  cein- 
lure.jl  lusigne  de  certaines  dignités.  L'écliarpc  de  maire. 
Il  Insigne  de  guerre  ou  de  parti.  I|  Changer  d'écharpe, 
changer  de  parti.  ||  Ornement  que  les  femmes  portent  «i 
sautoir,  ou  qui,  entourant  les  épaules,  a  les  deux  bouts 
mmcnés  par  devant.  ||  Bandage  passé  au  cou  pour  sou- 
tenir un  liras  malade.  Avoir  le  liras  en  échsrpe.  tl  E^ 
KcniRPE,  loc.  adv.  Obliquement.  Coup  de  sabre  donné 
en  écharpe.  ||  Batterie  enécharpe,  celle  qui  bal  quelque 
endroit  obliquement  ou  de  c&lé.  Tirer  en  écharpe. 

ÉCHAPPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écharper.  Taillé  en  pièces. 

ÉCHARPER  (es...  etanc.fr.  c/wr;)i>,  mettre  en  pièces, 
du  lat.  carpere],  v.  a.  Foire  une  grande  blessure  avec 
un  instrument  tranchant.  On  lui  a  écharpé  le  corps  î 
coups  de  sabre,  jj  11  se  dit  aussi  d'un  chirui^ien  mala- 
droit. Il  Tailler  en  pièces.  ||  Diviser  certaines  maliéresefl 
les  ballant  ou  en  les  cardant.  ||  S'écharper,  v.  r.  Se  iiùre 
réciproquement  de  grandes  entailles  ;  se  tailler  en  {rièceL 
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•  teHARPILLER  [U  am'tïKm.  Dérivé  d'éc/iarfer),  v. 
a.  T.  fomil.  Sdtrc  en  petites  pii-ces. 

taUiSSE  (iDC.  namaiid  tckaiise],  s.  f.  Bâton  garni 
Sm  vtncr  auquel  on  8(tai;IiG  le  iiicd  pour  marcher  dans 
let  terres  marécageuses  ou  sablonneuses.  H  Fig.  Être 
monté  sur  des  échasscs,  avoir  de  longues  jambes.  ||  Fig. 
Ifonlcr  sur  des  échasses,  s'ciTorcer  de  se  grandir  dans 
l'opinion  des  autres;  se  guindcr,  employer  les  grandes 
ptrolfls,lcs  grands  sentiments.  ||  Fig.  Des  écliasses,  des 
choses  lui  foat  paraître  plusgmnd. 

£CHAS5IER,s.»i.Ordrcd'oi$eauxQui  semblent,  à  cause 
de  leara  longues  jambes,  être  montes  sur  des  écliasscs. 

ÉCHAUBOULÉ,  EE  (m...  c/iâMf/ et  boule,  ampoule], 
aii.  Qui  ■  des  ^hmiboulures. 

tCKMIBOULUIIE>  ».  f.  Nom  vulgaire  des  petites  éle- 
rares  ronges  qui  viennent  sur  la  peau  pendant  les  clio- 
Icursde  et  causant  une  vive  démangeaison. 
«ÉOIAUDAQE,  s.  m.  .\ction  d'écliauder  les  tonneaux, 
t  ÉCHAUDAGE,  «.  m.  lait  de  cluiiu  qui  sert  &  blanchir 
ksnnm;  cettcopémtion  elle-même. 

tolAUDÉ,  3.  m.  Es|>ècc  de  petit  gSleau  do  pâte 
ochauilée,  d'œurs.de  beurre  et  de  sel. 

ÉCHAUDÊ,  £e,  )>.  p.  d'écbnudcr.  |jBrâftavccde  l'eau 
chaude.  {|  Chat  dcnaudé  craint  l'eau  froide,  quand  ou  n 
éprouTé(|uelquegmndc  peine,  quclqucdésapuointcmenl, 
on  en  redoute  jusqu'à  Vapnarcnce.  \\  Blé  cchaudé,  1^6 
dont  le  grain,  maigre  et  flétri,  contient  peu  dû  farine. 

•  ÉCMAUDEMENT.  s.  m.  État  du  blé  et  des  graines  qui 
KHil  écluudés, 

ÉCHAUDER  [ex...  i\.ckaitd\,  v.a.  Causer  une  brAlure 
fHr  l'action  d'un  liquide  bouillant.  |)  Fig.  et  fumll.  Être 
etbaudé,  éprouver  uncpcrtc,  un  dommage.  |j  Laver  avec 
de  l'ctu  bouilbntc.  ||  Oler  le  poil  d'un  cocnon  de  lait 
p«r  le  moyen  do  l'eau  chaude.  M  Jeter  de  l'eau  chaude 
SOT  quelque  chose.  Écbauder  de  In  pâte.  ]j  Ëchauder  des 
twuûaux,  y  passer  de  l'eau  bouillante  pour  s'assurer 

Ja'iU  ne  fuient  pas.  jl  S'échauder,  v.  r.  Se  brûler  avec 
c  l'eau  bouillante,  j]  r  ig.  Éprouver  quelque  dommage. 
*ÉCNAUDER  [es...  et  chaux],  V.  a.  Donner  aux  pîa- 
(iiods  plusieurs  couches  de  chaux  éteinte  et  claire, 
tteiÎAUDEun»  EU8E,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
«ehande. 

^HAUDOIR,  t.  m.  Lieu  o&  l'on  éebaude.  |]  Vaisseau 
quisert  à  écbauder. 

•  tCHAUDURE,  9.  f.  Effet  produit  sur  la  peau  par  un 
cwm  trop  chaud,  et  spécialement  par  l'can  bouillante. 

ECHAUFFAISOH,  s.  f.  T.jwput.  Indisposition  qui  se 
nuifeste  par  quelque  éruption  à  la  peau. 

touUFFAHT,  AMTE,  adi.  QuiéchaurTe.  ||  Qui  aug- 
axnlelachaleur  animale.  Aliment  écliaufTant.  ||  Dans  le 
tingggcTutgaire,  aliment  échaufTant,  aliment  qui  resserre 
le  ventre.  |f  5.  m.  Aliment,  médicament  échauffant. 

ÉCHAUFFÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échauffer.  ||  Il  se  dit  delà 
t^,  de  la  poitrine,'où  une  chaleur  incommode  et  mémo 
moriiide  se  fail  sentir.  ||  Teint  échauffé,  teint  marqué  do 
tiebes  rouges,  de  boutons,  signes  d'échauffemcnt.  1 1  S. 
jt.  Nom  diKiné  k  une  certaine  odeur  rance  due  à  la  cha- 
1^,  à  l'entassement.  Cette  viande  sent  i'écliauré. 

«MAUFFEMENT,  a.  m.  Action  d'échauffer.  L'échauf- 
^OKnt  des  lent»  par  l'actioa  solaire.  M  Augmentation 
>le  dulenr  dans  l'econoinie  animale.  |i  Vans  le  langage 
Tui^ire,  constipation.  ||  Etat  de  grains,  de  farines  qui  ont 
™bi  an  commencement  de  fermentation  par  la  chaleur. 

ECNAUFFER(e3...  cl  chauffa),  p.a.  Rendre  chaud. 
Il  Causer  un  excès  de  chaleur  dans  l'économie  animale. 
Il  Dansle  langage  vulgaire,  constiper.  I|  Causer  une  sorte 
aelennenlalion  et  d'altération  dans  les  substances  orga- 
DMmea.  Il  Fig.  Éthauffcr  quelqu'un,  lui  donner  une  sorte 
aeehaleur  morale  qui  l'excite,  l'cnllamme,  l'irrite.  ||  II  se 
ifit  aussi  des  choses.  Pour  échauffer  notre  amour,  Boss. 
;  ^wûl.  Les  conseils  de  la  vieillesse  éclairent  sans 
eclMuffcr,  oommelestdeil  del'hivcr,  VADVEXARGcn.  ||  Fa- 
mit  Echauffer  lesoreilles,  impatienter,  irrita:.  ||  Ecnliur- 
'tt  le  sang,  la  Irife,  la  tète  à  quelqu'un,  l'irriter.  |1  S'é- 
™wfrer,  v.r.  Devenir  chaud.  '|  Se  donner  une  irritation. 
I  l'M  échauffé  en  travaillant  trop.  ||  On  dit  de  même  : 
ucAtrop  sédentaire,  son  sang s'écnauric.  ||  Fig.  S'a- 
"ww.s'exdler.  ||Se  mettre  en  colère,  s'emporter.  ||Par 
™oi>,Ltdisputc,lejem'écluiunè.  ||  Subir  un  conuoea- 


eement  de  fermentation  par  la  chaleur  succédant  à  l'hu- 
midité, en  parlant  des  substances  ontaniqucs. 

ÉCHAUFFOURÉE  lorig.  incert.j.s.f.  Emreprise  témé- 
raire, mai  concertée.  ||  T.  de  guerre.  Rencontre  imprévue. 

ÉCHAUFFURE.a.  /.Petite  rouceur  qui  vienlsur  la  peau 
dans  une  échauITaison.  [|  Action  de  s'échauffer,  rn  parlant 
des  substances  organiques  qui  fermentent  et  s'altèrent. 

ÉCHAUOUCTTE  (ail.  Scltaar,  troupe,  (A  gttcUcr],  s. 
f.  Espèce  de  guérite  de  bois  qui  est  placée  sur  un  lieu 
élevé  et  où  l'on  met  une  sentinelle. 

£CHAULER,  e,  a.  Yoy.  chai-ier. 

*  ÉCHÀUMER  [es...  et  chaume],  e.  a.  Arracher  le 
chaume,  le  pied  du  blé  aitrès  la  moisson. 

*  ÈCHE  (lat.  esca],  s.  f.  Voy.  aicbe. 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  Ëtioque  du  payement  d'une  créance, 
d'une  rente,  d'un  billet,  d'un  fermage,  etc.  \\  Dans  le 
langage  de  la  procédure,  terme  d'un  délai. 

ÉCHÉANT,  p.  prés,  d't'choir.  Les  termes  échéant  en 
juillet.  Il  11  s'eniploic adjectivement.  Les  billclséchéanis. 

^HEC  (é-ch<  li.  Voy.  échecs],  s.m.  Terme  qu'on  em- 
ploie au  jeu  d'échecs  chaque  fois  qu'on  attaque  le  roi 
ou  qu'on  met  la  reine  en  prise.  Échec  au  roi,  à  la  reine. 
Faire  échec.  Être  en  échec.  ]|  Échec  et  mat,  se  dit 

auand  le  roi  ne  petit  plus  se  couvrir  ni  se  retirer,  ce  qui 
écide  du  gain  de  la  partie.  |1  Fig.  Échec  et  mat,  sorte 
de  proposition  elliptique  pour  dire  qu'on  n'i  pas  réussi, 
qu'on  a  échoué  dans  une  entreprise.  Être  échec  et 
mat.  11  Tenir  en  échec,  mettre  dans  l'impossibilité  d'agir, 
de  prendre  une  résolution.  |1  Dommage,  revers.  Sa  for- 
tune a  éprouvé  un  échec  considérable.  ||  Perte  considé- 
rable éiHtKiTée  rar  une  armée. 

ÉCHECS  (é-chè.  Persan  tha,  roi],  t.  m.  pl.  Jeu  qui 
se  joue  k  deux  personnes,  sur  unaoniier  de  0-i  cases, 
avec  huit  pièces  et  huit  pions  de  chaque  côté.  |j  L'ca- 
senible  des  pièces  de  ce  jeu.  Des  échecs  co  ivoire. 

ÉCHELETTE  [diai.  d'échelle).  S.  f.  Petite  échelle  atta- 
chée k  câté  du  bSt  pour  y  accrocher  des  gerbes,  des  bottes 
de  foin  ou  des  légumes,  etc.  |[  Ridelle  qu'on  met  sur  le 
devant  d'une  charrette,  et  qui  sert  à  retenir  la  charge. 

*  ÉCHELIER,  s.  m.  Longue  pièce  de  bois  traversée  par 
des  chevilles  pour  descendre  dans  une  carrière,  etc. 

ÉCHELLE  (lat.  scala),  s.  f.  Hochine  composée  ^e 
deux  longues  pièces  de  bois  servant  de  supports  à 
dc^hitons  disposés  de  manière  i  former  un  escalier. 
Il  Échelle  douule,  échelle  qui  est  composée  de  doux 
échelles  réunies  par  le  sommet  à  l'aide  d  une  charniL-rc. 
Il  Fig.  Tenir  l'échelle,  aider  i  l'élévation  de  qut'lqu'uir. 
Il  Apr^s  lut  il  faut  tirer  l'échelle,  on  ne  peut  mieux  fairo 
que  lui.  |]  Faire  bi  courte  échelle  1  quelqu'un,  joindre 
les  mains  de  manière  que  le  camarade  puisse  y  poser  un 
pied,  puis  )k>i  ter  l'autre  sur  une  épaule  et  s'élever  ainsi, 
il  Fig.  Foire  la  courte  écbellc,  aider  qucltpi'tm  k  se  pous- 
ser.]) Échelle  de  corde,  sorte  d'échelle  faite  de  coidc  et 
qui  s'attache  à  l'aide  de  crochets.  ||Ëche)lc  de  meunier, 
escalier  droit  et  i  jour.  [|  Potence.  Autrefois  l'éclicHc 
était  l'insigne  de  la  haute  justice.  ||  Fig.  Échelle  sociale, 
ensemble  des  diverses  conditions  de  la  société  considé- 
rées dans  leur  superposition  respi<ctive.  ||  Échelle  des 
êtres,  théorie  philosophique  qui  suppose  que,  depuis 
la  matière  bmlc  et  les  dcmiera  des  êtres  orgmisét  jus- 

an'aux  plus  élevés,  il  y  a  une  série  non  mlcrrompiie 
'êtres  de  plus  en  pltrs  parfaits.  ||  T.  de  séogr.  et  de 
topographie.  Ligne  divisée  en  parties  égales  et  phtcée 
au  h.-is  d'une  carte  ou  d'un  plan  pour  servir  de  mesure. 
Carte,  pian  sur  unegrande,  surune  petite  échelle.  ||Fir. 
Travailler  sur  une  grande  échelle,  faire  un  ouvrage  de 
grande  proportion,  faire  de  grandes  affaires.  On  dit 
en  un  sens  opposé  :  Sur  une  petite  échelle.  ||  Moyen  de 
mesure.  11  faut  se  faire  une  écnelle  pour  y  rapporter  les 
mesui-es  qu'on  prend,  J,  J.  Rorss.  |]  Échelle  de  propor- 
tion, tableau  indiquant  par  des  divisions  linéaires  ou  par 
des  nombres  les  varialuns  ^).tMivées  par  des  valcun 
commerciales.  Il  Échelle  d'un  baromètre,  d'un  thermo- 
mètre, les  différejits  degrés  qui  marquent  sur  ces  instru- 
ments les  mouvements  des  liquides  qu'ils  contiennent. 
Il  En  nuis.  Échelle  diatonique,  succession  des  tons  de  la 
gamme.  M  T.  de  mar.  Échelles  du  Levant,  nom  de  cer* 
tainea  villes  do  commerce  qui  sont  sur  11  Médltt^ranée, 
Tcra  le  Levant,  telles  que  Smyme,  Umf  etc  Jl  Faire 
Digilized  by  VljOOglC 


ECU 


—  562  — 


ECL 


édKllc»  relâcher  dans  ao  port  du  Lemit.  Ob  dit  pliu 
souvent  :  Faire  escale. 

ÉCHELON  {échelle],  i. m.  Chacune  deapetitcepiices 
de  boit  qui  fonnent  lés  degrés  île  récbelle.  ||  Fia.  Ce 
qui  sort  a  l'élévation,  à  l'avancement.  Le  »renuer  éche- 
lon de  ma  Tortune.  ]]  Le  dernier  échelon,  rccheloD  le  plus 
é\ev&.  le  point  le  plua  éicsé,  ou,  en  un  sens  contraire,  le 
point  le  plus  bas.  jj  Descendra  d'un  édieloD,  descendre 
UB  échelon,  descendre  de  fon  nag,  de  sca  grade,  au 
rang,  au  grade  inférieur.  ||  T.  d'art  miiit'.  Disposer  des 
troupes  par  échelons,  les  disposer  sur  divers  plam,  de 
manière  qu'elles  iiuissent  se  soutenir  et  se  renipbcer. 

ÉCHELONNÉ,  bE,  p.  }>.  d'échelonner. 

ÉCHELONNER,  V.  a.  T.  d'art  railit.  Ranger  par  éche- 
lons.  Échelenner  des  troupes.  ]]  ti'écheloiaier,  v.  r.  Se 
mettre  par  échelons. 

ÉCHENILLAGE,  S.  m.  Action  d'éclieniDer. 

toUHILLÉ,  Ée,  p.  p.  d'écbeniller. 

ÉCHEHILLER  {U  motullées.  £>...  et  ehmitle),  «.  a. 
Débarrasser  des  chenilles.  Echeuller  les  arbres. 

*  ÉGHENILLEUR,  S.  Ht.  Ouvrier  qui  échenillo  les  ar- 
hrer.  I]  Genre  d'oiseaux  qui  vivent  de  chenilles. 

ÉCHENILLOIR,  3.  m.  Instrument  pour  écbenillcr. 
ÉCHEOIR.  p.  n.  T05.  âaioia. 

ÉCHEVEAtI  (lat,  tcepellut,  dim.  de  »capui\,  t.  m. 
Certaine  longueur  de  brins  de  lils  roulés  en  cercle  et  al- 
ladi^  i  une  partie  de  ce  cercle  par  le  bout  qui  s'appelle 
centaine.  ||  T.  de  comm.  Assemblage  de  dix  échcveltes. 

ÉCKEVEIJË,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  chevelure  éparse  et 
flottante.  Il  l'or  extens.  Pendant  et  en  désordre. 
«  ÉCHEVELER  (b.  lat.  exc(^illare),  V.  tt.  Laisser  Ilot- 
ter  sa  chevelure  ;  mettre  en  ddsonlrc  la  «bevelure. 
(I  S'échevelcr,  v,  r.  Sa  crinière  s'échevelle. 

*  ÉCHCVETTE.  s.  f.  T.  de  comm.  Petit  écbcvcau. 
ÉCHEVIN  (h.  lat.  scabinus,  de  l'anc.  II.  M.sceffrH], 

M.  m.  Ancicnncnient,  magistrat  municipal. 

ÉOHEVIN*QC,s.  ni.  FWtion  d'échevin.  [|  Temps  de 
oette  fonction.  ||  Corps  des  échevîiii. 

ÉCHIMOSE  (é-ki-mâ-z'),  «.  f.  yo^.  ecciitmosk, 

ÉCHINE  (anc.  h.  ail.  skitta,  aigUiUcl,  s.  /,  Épine  du 
dos,  longue  colonne  située  entre  la  tëtc  et  le  ussin. 
Il  Frotter  l'échinc,  donner  des  coups  deUtonsur  le  dos. 
Il  Fig.  Courber  ou  plier  l'échiné,  se  soumettre  basse- 
ment. Il  .\voir  l'échine  souple,  flexible,  être  prêt  à  toutes 
les  complaisances  pour  ses  supérieurs.  [[  Longue  échine, 
maigre  échine,  pcrscmne  fort  maigre. 

ÉCHINE  ((yî>ot)i  *•  f- En  «rcbit.  Ornement  dit  aussi 
ove,  semblabTe  i  des  châtaignes  ouvertes,  qui  se  met 
au  chapiteau  delà  colennc  ionique,  [j  Houlureaui  forme 
un  quart  de  rond  et  qui  est  placée  au-dessous  ou  tailloir 
dans  le  chapiteau  dorique. 

ÉCHINÉ,  tt,p.}).  d'échiner. 

ÉCHINÉE,  ».  f.  Quartier  du  dasd'uncochm. 

ÉCHINER,  V.  a.  Rompre  l'échine.  |l  Tuer  dansnnc 
déroute.  |j  Ècliincr  de  coups  ou  absol.  écniner,  assommer 
quelqu'un.  ||  S'écliiner,  v.  r.  Se  rompre  l'édiinc.  ||  Fig. 
S'excéder  de  fatigue,  se  donner  beaucoup  de  peine. 
^  ÉCHIBUETÉ,  ÉE  (voY.  échiquier],  ad}.  En  blas.  Di- 
visé en  carrés  scmbubies  à  ceux  d'un  écliii^uier. 

ÉCHipuiER  [échecs),  M.  tn.  Table  divisée  en  carrés 
alternativement  blancs  et  noirs,  sur  laquelle  on  joue 
aux  échecs  et  aux  dames.  ||  E»  échiquieh,  loc.  adv.  Par 
carrés  iltemés.  |l  Des  arbres  pUntés  en  échiquier,  dis- 
p(»ésen  canrés  alternés,  jj  Eublas.  Ecu  divise  cnplu- 
aîeurs  carrés,  les  uns  de  métal  et  les  autres  do  couleur. 
Il  Position  de  troupes,  dite  aîmi  parce qu'die a  quelque 
ressemblance  avec  les  cases  de  la  table  du  jeu  d'échecs, 
y  En  Angleterre,  juridiction  qui  règle  toutes  les  aTTaircs 
des  finances  ;  le  trésor,  lu  cour  de  1  Échiquier.  Le  chan- 
eelier  de  l'Échiquier.  J|  Filet  carré  soutenu  par  deux 
demi-cerceaux  et  attaché  au  bout  d'une  longue  perche. 

ÉCHO  (é-ko.  'H^tù] ,  s.  m.  Répétition  plnsou  moins  dis- 
tincte d'un  son  heurtant  contre  un  coq»  qui  te  réfléchit, 
y  Écho  simple,  celui  qui  ne  répèle  les  sons  qu'une  fois  ; 
écho  multiple,  celui  i^ui  les  répète  plusieurs  fois.  ||  Lieu 
où  l'écho  est  rc|iroduit.  Les  ciis  dont  je  faisais  retentir 
les  échos  de  ce  rivage,  F£ii.  ||  Fig.  Que  tous  les  échos 
me  rediaent  cette  charmante  nouvelle,  Sé*.  ||  Per- 
«unecpii  répète  ce  qu'un  autre  a  dit.  On  1  vu  tntp  d'au- 


teurs écbos  dee  erreurs  accréditées  de  l'antiquité,  Vm.t. 
Il  En  mus.  Répétition  adoucie  d'un  certain  nombre  de 
note&.  Il  S.  f-  Dans  la  mythologie,  nymphe  fHIe  de  l'Air. 

É(»10IR  ^Ut.  «X  et  cadcre),  v.  n.  aéf.  Se  conjogup 
avec  l'auxiliaire  Hre.  Être  dévolu  par  le  sort.  ||  T.  de 
pratique.  Si  le  cas  j  échoit,  y  échet,  ou  simplrawnt  (Il 
y  écMl,  s'il  y  a  lieu.  ||  Le  cas  écJiéant,  à  l'occasisa,  en 
telle  circonttance.  ||  Se  faire,  avoir  lieu  à  un  certiin 
temps  préfix.  Le  terme  échoit  i  b  Sainl-Jeen.  1|  Ei 

K riant  des  personnes,  éclwir  bien,  échoir  nul,  avoî 
ane  ou  mauvaise  chance.  Je  suis  mal  échu. 
ÉCHOPPE  [anc.  h.  ail.  achuvfa],  s.  f.  Petite  boutiqK 
en  nlancbes,  ordinairement  batie  en  appentis. 

ECHOPPE  jlat.  »calpellum),t.f.  Pouited'acier,  ll't- 
sagedcsgrareurs,pourgraversurlccuivre,l  'eau-(arte. 
ÉCHOPPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échopper. 
ÉCHOPPER,  v.  a.  TravùlliT  arec  l'échOMM. 

•  ÉCKOPPIER.  1ÈRE,  S.  m.  et  f.  Petit  marcha nd,  petite 
marclwide  élildie  dans  une  éclic^. 

ÉCHOUAOe,  s.  m.  Situation  d  un  Utimcnt  dont  )• 
quille  porte  sur  je  fond  de  la  mer.  jl  Plage  unie  sur  b 
côte,  ou  s'arrêtent,  en  touchant  sans  danger,  les  naviiei. 
Il  Action  d'aUer,  de  s'arrêter  au  lieu  où  est  récfaaaa«e. 

ÉCHOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échouer.  [|  SubU.  Celui  qui  a 
échoué,  qui  a  fait  naufrage. 

ÉCHOUEMEHT,  s.  01.  AcUon  d'un  navire  qui  touche 
un  haut  fond,  un  rocher,  un  écueil,  et  s'arrête  faute 
d'eau  sufCsanle  pour  le  retenir  à  Ilot.  ||  Fig.  L'écfaoue- 
nicnt  des  deux  partis. 

ÉmOUER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  Ure  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Arriver  à  l'éuiouenicnt.  Le  navire  édwui 
surun  écueil.  ||  Kig.  Ne  uns  réussir,  en  parlant  des )ier- 
sonnes.  ||  Use  dit  aussi  des  choses.  Souvent  nos  projets 
échouent.  Nos  résumions  viennent  échouer  contre  nos 
penchants,  Mass.  ||  Fïg.  Faire  éelioucr,  empêcher  le 
succès.  Il  Arriver!  récnouage.  ||  V.  a.  Conduire  un  st- 
vire  à  l'édiouage  pour  le  réparer.  ||  Jeter  un  navire  à  h 
côte  pour  le  soustraire  à  la  prise  par  l'ennenu  el  ai  lu- 
ver  I  équipage.  j|  S'échouer,  v.  r.  Se  jeter  à  lacAte. 

ÉCHU,  UE,;).  p.  d'échoir.  Fermage  échu. 
«  ÉCIMAQE,  a.  m.  Action  d'écïmer  les  arbres. 

ÉCIMÉ,  ÉE,  p.  V.  d'écimcr.  Arbre  écimé.  |[  Sd  blas. 
Chevron  écimé,  enevrwi  dont  la  pointe  estemnnrtée. 

ÉCIMER  (es...  et  cime},  v.a.  Couper  Iscimedesarbres. 

ÉCLABOUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'échbous^cr. 

ÉCLA80US8EMENT,  t.  m.  Action  d'éclabousaer. 

ÉCLABOUSSER  [éslat  elboue),  v.  a.  Faire  KMnilir 
defaibouesurqodqu'un,  sur  quelque  cboscjl  Fi^.lBda- 
bousser  tout  le  monde,  etsier  un  luxe  iosolenL  j|  S'écla- 
bousser, V.  r.  Faire  rejaillir  sur  soi  de  la  boue. 

É(U.ABQUS$URE,  ».  f.  Bouo  qui  a  rejailli  sur  qœl- 

3irun  ou  sur  quelque  chose.  Un  mnnteau  couvert 
'édaboussurcs.  Il  I>ar  extens.  Fragment  détactié  d'un 
corps.  D'après  BulTon,  les  comètes  sont  des  éclabeassives 
du  soleil.  Il  Fig.  Désat^ment  qui  arrive  ntrcoDtre-cenp. 

ÉCLAIR  [vov.  éclatrrr),  t.  m.  Luniicre  vive  a  sou- 
daine qui,  s'échappant  du  sein  des  nuages,  précède 
ordinairement  le  bruit  du  tonnerre  et  est  produite  pv 
l'électricitéalmosphérique.  Il  Éclair  de  dwleur,  celui  qui 
n'est  suivi  d'aucun  bruit.  Jj  Par  extens.  Toute  sraparitm 
subite  et  rapide  de  b  lumière.  Un  édair  de  soleil.  ||  Les 
feux  que  semblent  jeter  les  pierres  précieuses  et  lescnt- 
taux.  Cetlc  parure  l.'mcc  des  éclairs.  ||  Fig.  Tout  ce  qui 
présente  de  l'éclat,  de  la  vivacité.  Dos  éclairs  sortaient 
do  ses  yeux.  ||  Se  dit  pour  caractériser  tout  ce  qui  te 
montre  et  disparaît  promptcment.  Cet  heureux  temps 
passé  conmie  un  éclair,  il  partit  comme  un  éclair.  uVn 
éclair  de  génie,  une  inspiration  soudaine.  Unédsirde 
passion,  transport  soudain.  ||  Sorte  de  gâteau. 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.  Action  de  rdisU-ibuer  h.thiluctte 
ment  une  lumière  artificielle  dans  une  vilh;,  dans  tui 
crand  établissement.  Ëcliîragc  i  l'huile,  au  gaz.  ||  Action 
de  se  procurer  une  lumière  artificielle  dans  les  niai  son. 

•  ÉCLAIRANT,  ANTE,  âd;.  Qui  a  la  propriété  d'éclairer, 
de  produire  l'éclairage.  Gaz  éclairant. 

ÉCLAIRCI,IE,7).p.d'éclaircir.  ||  Subat.  Uyeulunpoi 
d'éclairci.leciel  devint  clair  pendant  quelques  moments. 

ÉCLAIRCIE,  ».  f.  Endroit  clair  qui  parait  au  cielot 
temps  de  hrauUard.  ||  Esmcs  découvert,  dégarni  d'ar- 
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liNriiM  un  Imms.  Il  lt«de  d'axptoftttkn  Ikisn  les 
■biéi  MMi  rapprochés  pour  nrnîr  le  bou  et  usai 
eipe4«  pour  bieo  criHire.  Méihode4ee  édunies. 

IfiUlRCin  (et...  et  cMr).  f.  «.  Rendre  cteir,  plas 
cUr.  le  veat  â  éclairci  le  tewpi.  1  j  Fig.  M'éclMKÏrei- 
mpinloefroatflluigâd^fliUMibT  iUc.  ||  Dganerplus 
de  iietWé.  Eclaircir  U  voix,  U  vue.  Il  ReadreidaB  bril- 
liDl.  icbircir  me  ««c.  H  Édaircir  te  teînl,  le  rendre 
piw  par.  Il  Ëdaircir  une  «nleiir,  lui  tlomier  ose  teinte 
■siaefoÉcée.  ||  Reodrt  meins  épias,  M  fttrliat  i'm  tir 
fwle.  Il  Reodre  notas  tanré,  moins  coaqMcta.  Bdanar 
Boefirél,  4e«  non,  ete.  ||  Amoher  anc  partie  (le«e 
fa'oaasMaéMi  planté.  ||  Atmhii  noa  de  ehese  pMr 
ri^ne  direct,  roodro  diiir,  MtoUigible.  £elair*ir  des 
luts  uni  queetioa,  etc.  ||  Avec  un  nem  de  peraenw  pour 
riyiw  direct,  instruire,  inAinacr.  S'il  refasait  de  t'é- 
durdr  sar  ce  point,  Bosa.  Hea  ooar  pias  â  Loisir  Te«3 
édiicin  mieux,  lUc.  |j  Cet  emploi  sans  réfime  mdirecl 
•  wilii.  il  S'éclaùdr,  «.  r.  Devenir  dair.  Son  tetats'cst 
édiirti.  Lectd  s'écUircàt.  ||  L'heriaen  s'éclaircït, 
l'mair  cet  iHoins  neMcaal.  ||  Deveair  moins  épais, 
y  itmit  moina  aerré.  \\  Qmav  4'âtTe  ohecar,  M  46- 
waMcr.  Tous  vos  dette  a'éckiirdtaiit.  ||  S  ÛHtniire 
J'aie  cboM.  Je  jpnis  le  lire  IMl  «atîer  pour  m'en 
édÙKÎr, Pasc.  Il  S'explirar,  avoir viécliireiaRment. 
*taJUflCt$SAHT,  ANTt,  ô^.  Qui^dairdt,  etfdiqwe. 

iGUHKMSCMEHT,  *.  m.  BxpUcatiaD  d'une  ehose 
•bMme,  L'éelairciaseoieiit  de  oe  passan.  ||  Explication 
deaiuiMe  sur  des  actes  ou  des  paroles  ooet  le  cavacAcre 
I  pnu  éfuivofue,  UessMt.  Je  vaux  avair  un  éeliiroisse' 
MRtaraevaus.  ||  T.  d'aeax  etfcrét».  Sin.  d'éelaircie. 

faUHIE  i^lairrr,  àcause  cette  planterait  mp' 
jxn^éclairciria  vue],  X. /*.  L'éclairé «uennde éclaice, 
litMidoiite.  Petite  éclaire,  renoncule  Éeave. 

ttumt,  tt,  p.  p,  d'échirer.  ||ÊtreMiirri,  iog6, 
écUré, avaria  iteurriture,  le  la^ment  et  l'éclairage. 
>i  Cet  ippartement  est  itien  édaips,  mal  édiiré,  le  jnar 
T  pénètre  d'une  mmàâre  saTGaantc,  imuffisantc.  i|  Qui  a 
WMGOMp  de  Itnmères  sur  les  choses,  âlemme,  fuge 
Uwé.  Il  En  pwiBat  des  «kwes.  laccaent  écturé. 

tCUMtR  [es...  etcUâr),  r.  «.  Bépadre  la  clarté 
«ar.  U  eokil  nom  éclaire.  ||  IMliq.  Tant  ^«e  k  jour  l'é- 
daire,  Uni  ^'il  vÏL  1j  iu|eu,  édarer  le  tapis,  aaettre 
<lnat  SM  la  somme  ^ue  l'on  'mut  jouer.  1 1  Fî«.  Ëdair- 
«r,  ptrter  la  lucnière.  Le  Seinear  édairera  les  téuè- 
ires  la  plus  épaisaes,  FUcm.  \\ Mettre  en  évukace.  La 
aijne  pîrure  qui  a  autrefois  «mbcHi  sa  jewaesae,  éclaire 
faddiîutsdesi  vieiUesse,  u  Beor.  ||  IroMicrlaluniiiré 
intellectueUc.  la  ranma  noaséclaîre.  ||  [kancr  des  hi- 
BiWtes,  de  l'iotelligeuce,  détromper.  Sesavis  m'édairc- 
«w*.  Il  8b  peint,  ittspwer  la  Umitre  daas  ua  tableau. 
USvTaîller,  é^er.ebserver.  Aa  dilMe  le  Eftobeux  qui 
•Niw>Mm>édatreI  Voi.  ||  Eclairer  Teancmi,  en  ohser- 
Kr,(anrveîllcrles«»HvenKnt«.||  Èolabcr  sa  nurcbe, 
i*ire  reconnaître  enctenaent  le  cktinin  qu'on  va  parcou- 
Hr^Maruvoîrii  l'enneni  n'en  occupe  pas  quelque  point. 
I|K  a.  Jeter  une  laenr.  Cette  bougie  éetaire  mu.  La 
nne  éclaire  sans  échauffer,  jl  Ëdairer  à  qndqu'w,  faire 

ÏiH  T  vote  à  l'aide  d'une  Iwnière.  ||  Il  se  dit  aussi 
,  one  personne  que  l'on  précède  ou  aopris  de^i  on  se 
ttMaoor qu'elle  veie  clair.  Éclairez  i  monsieur.  H  Ab- 
wljfciiire».  ||,  Au^ounl'lmi,  «a  le  bit  actif  en  ce  sens, 
«■■nmMlt.  Edairea  Dioneicar.  jj  V,  anp.  Il  éclaire, 
d  Euldm  éclairs.  Il  S'éclairer,  V.  r.  Recevoir  de  la  lu- 
■t^llFanruràsoaédainge.  jl  Fig.  AoiHérirdeslu' 
■•eKs,desconBaissaBoes.  yT.nHlit.Édairerssniirdie. 

ÇÇUHIKtlR,  s.  m.  Soldat  qui  n  i  U  découvcste. 
■BUMKIC  [ixlKf»^iiiy  <•  A  Affection  coRTalsiw^ 

*  nt*«PTIOIIC,  adi.  <tn>  a  rapport  à  l'édanipoic. 

Planche  (orig,  im»t.),«./:fipaaedemguloaaé- 
F■na  du  «oqie  de  l'animal . 

n^T  (voy.  Mat»),  «.  m.  Parti»  ^tackée  d'un 
(>"1Hdur.  Un  éclat  de  bois,  de  pierre,  de  bombe,  etc. 
prente,  commencement  de  rupture  dans  «ne  pièce  de 
H  San,  Émit  sandmn  et  violent.  Les  édab  du  ton- 
■nrc.DesédaUderire.  Iki  grand  éclat  de  loix.  ||  Fig. 
î"**l|d  de  looncfre,  quelque  chose  de  foodrovant,  d'at- 
H  BanilHtniop  nmarquable,  vioieiite^'bcu  jmte. 


Les  échts  de  la  colère,  de  la  pamioD,  etc.  ||  Faire  éckt 
de,  divulguer.  ||  Faire  éclat,  se  livrer  k  qudoue  maoï- 
fesUtron  violente.  ||  Faire  éclat,  se  dit  aussi  des  choses 
dont  la  mantfeetatKin  est  violente.  La  ruptsrcfit  éclaî. 
Il  En  venir  i  un  édat,  è  une  extréoulc  violente.  j|  Ma- 
nifestalien  «ni  Jhit  acandole.  Hau  je  suis  bmne  et  ne 
veux  point  d'écht,  la  Fokt.  ||  Inlflosilé  av«e  lafvelle 
une  vive  lumière,  et  par  suite  uns  aurrace  polie,  une 
CftuleuT  animée  iVappent  l'œil;  -aspect  brillant.  L'éckt 
du  Boleil,  des  Rcars,  de*  couleun,  etc.  I|  Il  se  dit  aissi 
des  yeux,  du  teint.  U  Avoir 4e  l'édat,  se  diil  d'une  iemme 

Îni  est  due  le  brillant  de  la  immesse  «t  de  la  beauté. 
HagBirwcnce,  spteadenr.  Aimer  l'édat.  L'édat  des  ba- 
iu,  dei  todeUes,  des  cécémonies,  etc.  ||  Fig.  Ce 
dans  le*  pensées,  dans  'le  stjk;  a  cemme  un  écbt  de 
lumière.  ]|  U  se  dit  aussi,  au  sens  mond.  de  loat  ce  qui 
resplendit  tomme  une  lumière.  L'éclat  de  sa  gloire,  de 
ses  anoH  wtoricuees.  Tous  les  discours  seau  des  set- 
tiaes  Partant  d'un  homme  sans  éclat,  Sol. 

ÉCtATAMT,  M1TS,«4.  Qui  ade  l'édst.Une  lv«nère, 
tinerobeéclalnnte.  ||  Fis.  Une  beauté  édataatc.  Eclatant 
de  beauté,  dejeanesoe.  XemérHea  toi^our*  dcscfamnes 
éclatants,  Coiw.  ||  Qui  fait  un  grusd  biwl.  Un  (tant 
éclatant.  ||  Par  extens.  Qui  a  de  la  sonorité.  Une  voAte 
éclatante.  1|  Qui  se  fait  renwrqaer  en  bonne  ét  en  mia- 
vaisG  part,  en  parlant  des  choeee.  Une  victoire  éclatante. 
Des  vices  édirtaute.  |J  Qui  fait  éclat.  Les  plus  grands 
déplaisirs  aont  les  moms  édatants,  Coait. 

teuai,  tt,  f>.  ff.  d'écMtf.  H  En  blai.  Ecu  éclaté, 
éou  dont  lesdiviskns  «ont  tracéas  non  en  li^ne  droite, 
meÏB  en  ligzafn,  comme  ail  avait  été ponipu  vielemmenl. 
«ÉCLATEMENT.  S.  m.  Action  d'éclater;  résultat  de 
cette  actteu.  L'édatement  d'un  fusil.  * 

£eiilTER  (anc.  k.  ail.  sMsndn,  rompue),  v.  n.  Se 
coiyune  née  dfmeu  «potr.animit  leacns.  Se  briser 
parédats.  Lah«iobeédaU.)|F«veetpkinaa.Ubombe 
édate.  M  Fig.  La  hombc  va  éclater,  il  va  aurvenir  quel- 
que molencontre,  qnci  jne  grand  mystère  va  être  connu . 
y  Faire  entendse  unhmitBOudam'et  vident.  Le  toonecre 
«data.  U  Fis.  »  ..Sur  «ui  «idque  <Hrage  est  Iwit  nrài  d'é- 
daltf-.IUc.fl  Pm-lcritrè»-haute  voix.  HSclaber  Jeifreet 
absol.éctatcr.rirenv«eeffusion«td'unemani<igcbmyaMte. 
1 1  Manifester  «a  eaMn,  aen  chamn,  par  de  vives  porolas, 
pardeapleun,  pMdescm.ficmereniDjures,«npleurs, 
en  cris.  Éclater  contre  quelqu'un.  ||  Abaôl.  J'éclate.  ||  Se 
manifester  d'une  manière  qni  &oppe  hes  yeax,  les  ewits. 
Un  prodige  qui  a  édaté  aux  yeux  de  tout  le  peuple,  fieos. 
Il  faut  que  mon  secret  éclate  i  votre  vue,  Hac.  |)  Senro- 
duire  avec  videnoe.  La  conspiration,  k  réwlte  édata. 
Il  Paire édalor,  pr»voc|uer  l'explosion,  rendremamfeste. 
il  Fnfjper  par  l'nttantliédc  la  lumière.  L'«r  éclate  dans 
sa  parure.  On  feu  diwi  édninit  dans  ses  ]fcnx,  Fcn. 
Fig.  û  joie  édatait  nHlgré  elle  snr  son  visage,  Ffo . 
.eu  «epinti  faireédatcrlagleipedesesmartyniBess. 
y.  a.  Briser  en  éclats,  détacher  en  rompant.  Eclater 
«ne  branche.  ||  S'édater,  v.  r.  Se  briser  en  édats.  |1  S'é- 
datcr  de  rire  «A  «bsd.  e'édater)  lâirede  grandsrires. 

taJSTigia  [ÎHAiKt-wcf  ),  ncb.  En  pkikn.  Qui  admet 
ce  quechaqae  aystème  parait  elirir  de  bon.  Philoac^ie 
éclectique.  ||  Ilae  dit  de  «eux  qui  professent  cette  doc- 
trine. Un  pUoeopbe  édectâqnc  et  attM.  un  écledi^. 
Il  Dans  le  langage  ordinaire,  se  dit  de  tout.  EdediqttS 
en  littérature,  «o  politique,  ai  religion. 
«  ÉCLBCnoUCHEIIT,  m<h.  D'une  mani&re  édectiqoe  ; 
comme  lo  «cledaques. 

teLECTIMC,  t.  m.  Flûlasof hie  édeclique. 
Én^lWE  (£4;tn^H),  a.  f.  Disparitiwi  apparenta  d'un 
astre,  rérallant  de  i'interpésition  d'an  autre  ooruoeéleste 
antie-cetnstre  «t  l'ebacrvatmir.  £d^  partielle,  totale, 
«muriaim.  Sdiwe  de  midi  on  solaire.  Edipoode  lune. 
1 1  Fig.  Obsonvissement  de  ce  qui  a  un  éclat  latellectud 
ou  monl.  La  vertu  la  pins  pure  et  la  plus  brillante  a 
«es  iKfaes  «t  sea  éclipses,  Uass.  |J  FaoùL  Faire  une 
écjipae,  s'absenter,  disparaître  tout  à  cou^ 

ÉCUPttÉ.  tE,  p.  p,  d'édi^r. 
*tCLIPKMCNT,  a.  m-  L'action  d'édipoer. 

ÉCUPSEII  (éeiip$e),v.a.  Interœpter  la  lumière d'ua 
astre.  U  lune  édiwe  le  soleil.  U  terre^ipse  la  lyne. 
Il  Obanvcir,  hirediapanltr^f 
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Il  S'écJipser,  ».  r.  Dlsparaitre  derrière  an  eorpa.  Le  solal 
s  éclipse  derri^  la  lune.  [|  Dispsrdtre  i  la  d^béc. 
Qoe  nil-il?  il  s'éclipse,  il  pirt,  u  Port.  ||  Il  se  dit 
anuides  choses  qui  aîsparaissenl.||  EtreelTace,  perdre  de 
sa  puissance,  de  son  crédit.  Ha  grandeur  s'est  éclipsée. 
Tefbrille  au  second  rang  qui  s'éclipse  au  fnmier.  Volt. 

ÉCLIPTIQUE  (ïirlKnTixdf).  /*•  Cbei  les  anciens, 
orbite  que  le  soleil  parait  décrire  aonuellemcnt  autour 
de  la  terre.  ||  C1>ez  les  modernes,  orbite  de  la  terre  dé- 
crite en  un  an  autour  du  soleil.  ||  Àdj.  Qui  a  rapport 
«IX  éclytses.  Conjonction  écliptique. 

ÉCLISSE  (voT.  clitte),  s.  f.  Eclat  allongé  de  bois. 
Il  Nom  qu'on  oonne  au  bois  ae  fraie  et  aux  petits  aïs 
qui  servent  i  faire  des  onmges  léçers.  |j  Bois  plat  et 
mince  dont  on  fait  le«  côtes  d'un  luth,  d'un  violon.  ||  En 
<^ir.  Nom  donné  aux  soutiens  de  bois  ou  d'autre  ma- 
tière qui  s'appliquent  sur  les  fractures.  ||  itood  d'osier 
sur  lequel  on  fait  égouttcr  le  lait  caitlfi  et  le  fromif^. 

Ëa.l8S£,  Èt,  /).  p. 'd'éclisser.  Une  fracture  éclissée. 

ÉCLISSER,  r.  a.  En  chir.  Mettre  des  éclisscs  le  long 
d'un  membre  fracturé. 

ÉCLOPPÈ,  ÉE,  adj.  T.  famil.  Dont  la  marche  est  pé- 
nible, en  raison  de  quelque  mal  aux  jambes. 

*  ÉCLOPPER  [es...  et  ianc.  adj.  clop,  boiteux),  r.  a. 
Rendre  boiteux.  ||  S'éclopper,  v.  r.  Devenir  écloppé. 

£CI^RE(»...  et  clore  ,  v.  n.  âéf.  Se  conjugue  avec 
Hrc.  Sortir  de  l'œuf,  naître.  Les  senns  cclosent.  1 1  On  le 
dit  aussi  des  œufs  d'où  sortent  les  petits.  Les  œufs  simt 
éclos  ce  malin,  [j  S'ouvrir,  en  parlant  des  graines,  des 
Oeurs.  Jl  Commencer  à  paraître.  Le  jour  est  prvs  d'é- 
clore.  lia  vie  i  peine  a  commencé  d'éaore,  Rac.  ||  Faire 
éclore,  produire.  Faire  éclore  des  projets. 

icUOS,  OSE,  |>.  p.  d'éclore.  Fleura  fraîches  écloscs. 

ÏCLOSIOH,  ».  f.  Action  d'éclore,  de  sortir  de  l'œuf. 
L'éclosion  des  petits.  ||  Épanouissement  des  fleurs. 

£CLII8C  (b.  lat.  exelam  aqm),  ».  f.  Construction  en 
inafonnerie  servant  à  faire  monter  ou  oescendred'un  bief 
à  un  autre  te  bateau  qui  parcourt  un  canal.  Ouvrir,  fer- 
mer, lever,  baisser  l'écluac.  ||^Fig.  En  ouvrant  les  écluses 
du  CŒur.ellefaitquelesang  circule  plus  vile,  Descahtes. 

ÉCLUSÊE,  t.  f.  La  quantité  d'eau  que  doit  recevoir 
une  écluse  pour  fonctionner.  ||  Hasse  d'eau  accumulée 
dedistanceen  distance  dsnsdesrivières  par  des  barrages. 

*  ÉCLUSER,  p.  a.  Faire  passer  un  bateau  par  une  écluse. 
Il  Garnir,  munir  d'écluses. 

ÉCLUSIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  «Niverne 
une  écluse  et  qui  en  perçoit  le  pâige.  ||  Adj.  Porto 
éclusîère,  pwte  d'une  écluse. 

*  ÉCŒURE,  ÉE,  p.  p.  d'écœurer.  Di^oAté. 

*  ÉCŒURER  [es...  et  cœm-),  v.  a.  Pop.  Faire  perdre  le 
coeur,  dégoûter.  ||  Fig.  Un  pareil  langage  m^écœure. 
Il  S'écœurer,  v.  r.  Perdre  le  cœur, 

ÉCOFRAI  {gothique  skoh,  soulier)  ou  tMFROI,  «.  IM. 
Sorte  de  grosse  table  sur  laquelle  les  artisans  en  cuir 
taillent  leur  ouvrage. 

ÉCOINÇONouÉCOIHSON  («S...  et  coin),  S.  m.  Travail 
de  menuiserie,  meuble  appliqué  à  l'ang^le  d'une  chambre. 
Une  armoire  en  écoinçon.  ||  Pierre  qui  fait  l'encoignure 
de  l'embrasure  d'une  porte  ou  d  me  croisée. 

*  tCOLAGE,  g.  m.  État  de  celui  qui  est  à  l'école  ;  on- 
•eigncment  d'école.  ||  Frais  d'école,  droit  que  puyc 
chaque  écolier.  Le  prix  d'écolage. 

ÉOOLAtRE  (h.  lat.  sc/iolaater),  s.  m.  Ecclésiastique 
dans  les  ealbédralea,  dont  la  prinelpala  Aïoetlon  est 
d'enseigner  anx  jeunes  gens  qui  se  destlnoBl  au  serviee 
de  l'Église  les  tiumanilésetlesdevoirs  de  leur  profesaton. 

ÉCOLE  (lat.  tchola),  t.  f.  Établissement  où  l'on  en- 
aeigne  '  (es  lellret,  les  sciences,  les  arts.  [1  École  primaire 
ou  absol.  éeole,i^le  oA  on  enaeigne  aux  enbnu  k  lire, 

I  écrire,  compter.  ||  Tenir  éeole  de,  enseigner  quelque 
chose.  Il  Renvoyer  quelqu'un  Il'école.lui  faire  sentir  aon 
ignorance.il  École  baiaaoonière,vo;.BDlS80NHlBR.||  Pren- 
dre lechemin  de  l'école,  prendre  le  chemin  le  plus  long. 

II  Eubliasement  d'un  ordre  plus  élevi  on  plus  spécial. 
L'École  polyiechnieue.  L'École  normale.  ||Le  local  oik 
l'école  eil  établie.  ||  Par  eilens.  Tous  les  élèves  d'une 
^cole.||LesecoleB,leiélèvesde8  écoles  de  droit.de  méde- 
cine, etc.  Il  T.  mllit.  École  de  peloton,  de  bataillon,  les 
«xcrcieet  de  peloton,  d«  bataillon.  ||  Flg.  Ce  qui  forme 


ou  Maire  par  l'expérîaioe.  la  rtideécoledesévéooMdL 
L'écde  du  monde.  |  j  Être  i  bonne  école,  être  sous  la  diiH- 
tion  d'une  personne  habile,  ||  On  dit  par  opposilioD  :  tin 
k  mauvaise  école.  ||  Manières,  ton  d'écolier,  manière 
gauches,  pédantes.  Il  sent  l'éoole.||  Enseignement  de  U 
théologie  et  de  la  pbiloeophie  suivant  la  méthode  el  b 
principes  des  écoles  du  moven  kge.  Le  tnngsge  de  l'kolt. 
I  Secte  ou  doctrine  de  quelque  phiIo»pbe  ou  doctoirn- 
lèbre.  L'école  de  Platon,  d'Hippocretc.  ||  Caractère  cod- 
mun  k  des  œuvres  d'art,  de  littérature  ou  de  scien». 
L'école  classique.  ||  École  flamande,  école  d'Ilalir,  «oie 
française,  etc.  suite  de  peintres  célèbres  quiontlnniUé 
dans  le  goAl  de  ces  paj-s,  et  dont  ta  pluràrt  étaient  Ib- 
mands,  italiens,  français,  etc.  j|  Faireecnlr,seditd'ua 
auteur,  d'un  artiste  oui  a  des  imitateurs.  J|  T.  dea»- 
nége.  Ce  cheval  a  de  l'école,  tl  a  été  dressé  au  muip. 
Basse  école,  les  exercices  par  lesquelslesélèTe«a|i|ira- 
nent  à  monter  k  cheval.  Hante  écme,  les  e\eTcicesdeli 
voltige.  Il  Au  trictrac,  hire  une  école  (r.-èrd.  mérilcr 
d'être  renvojé  à  l'école],  oublier  de  marquer  les  poInU 
r^uc  l'on  gagne,  ou  en  marquer  mal  à  propos.  Hetln  i 

I  école,  nian]uer  l'école,  marquer  pour  soi  les  uoinli  que 
l'adversaire  a  oublié  de  marquer  ou  a  marqui-s  de  lrç|L 

II  Fig.  li  a  fait  une  école,  il  a  fait  une  faute  de  condoilc. 
ÉCOLIER,  1ÈRE,  8.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qai  n  i 

l'école,  (jui  est  dans  un  élablissemcnl  d'inelrvclïm. 
yiour,  malice  d'/colier,  espiôglerie.  I|  Faute d'étolin, 
faute  grossière.  || Prendre  le  chemin  aes  écoliers,  pren- 
dre le  chemin  le  plus  lûig,  s'amuser  en  roule,  [i  hr 
extens.  Personne  peu  experte  dansson  art.  Ce  n'est  qu'un 
écolier.  ||  Nom  qu  on  donnait  aux  étudiants  qui  fréquo- 
taicnt  les  universités  du  moj  enSge.  [|  Adj.  Papierït»- 
licr,  sorte  de  papier  qui  sert  aux  écoliers. 

ÉCOHDUIRE  [€»...  et  conduire),  v.  a.  tlàpmvtç 
pins  ou  moins  oe  niénagemcnt  quelqu'un  de  ibei  »i. 
d'une  société.  ||  Par  extens.  Se  défaire  par  qudqne 
adresse  d'une  personne  quînousdcmandequelquecbœe. 

ÉCONDUIT,  ITE,  p.  p.  d'éconduû^. 

ÉCONOMAT,  ».  m.  Charge,  oITice  d'écrnieme.  ||  Bit- 
ri?auxderécon<Hne.||Administraliond'uti  bt^néficevacuL 

ÉCONOME  (lat.  œconimu»,  de  ot/ovcjuo«),  s-  m.Çe|ai 
qui  est  chargé  de  la  dépense  d'une  maison,  de  l'idoiiaiH 
tration  du  matériel  dans  une  grande  maison.  L'éconoox 
d'un  lycée,  d'un  hôpital.  ||  S.  m.  et  /.  Rcligieui  «« 
re]igieu.«e  qui  a  soin  de  la  dépense  de  la  maison. 

ÉCONOME,  adj.  Qui  sait  épargner  la  dépense,  jj 
Être  éconrane  de  louanges,  de  paroles,  louer  fea,  biw 
peu.  Il  Sub»l.  Le  plus  riche  des  hommes,  c'est  l'éta- 
nome,  le  plus  pauvre  c'est  l'avare,  Chawoiit. 

ÉCONOMIE  (lat.  o-icotioffiût,  de  oi/ovouix).  *-  f-  Çco 
ordre  dans  Ul  conduite  et  l'administratuni  dcloutcU- 
blissement  qui  s'alimenle  par  la  production  et  la  «««»• 
tnalitMi.  Il  Economie  domestique  ou  privée,  adnuoidn- 
tion  d'un  ménnge  privé,  d'une  maison.  j|  Economie 
tique,  science  qui  traite  de  la  nroduction,  de  '■."'^ 
bution  et  de  la  consommation  aes  richesses.  ||  Fig.  wo 
emploi  d'une  chose  quelconque.  Ce  n'est  pas  asse"".*" 
voir  de  grandes  qualil^-s;  il  faut  en  avoir  i'économi'i 
LA  HocBFT.  Il  Épargne  daus  la  dépense.  |j  Economie  f 
Iwuts  de  cbaiodelle,  voy.  cuAvrELLE.  |1  Le  rcsollal  de  I  ^ 
pargne,  l'aient  mis  de  coté.  Faire  des  ^"■"'^Sj 
Il  .Arrangement  réciproque  et  concourant  des  i)artiesa»^ 
ensemble,  soit  matériel,  soit  inlellectuel.  L'ecMMUM*' 
corps  humain.  L'économie  d'une  pièce  de  tbéïire. 

ÉCONOMIQUE  (laU  wonomtcur),  odj.  0"'  eancert* 
l'administration,  le  ménage  d'unemaisun,  d'une  eip'O'' 
tation.  l|  Écrivain  économique,  s'est  dit  aulrefoUponf 
éeonomisle.jl  Qui  réduit  tes  frais,  ladépense.Cbasu'"* 
«eonomfque.llQui  coAlepeu  de  lïais.  OianKif 
mique.  ||  S.  f.  L'économique,  ce  qui  conean*»^ 
vernement  d'une  famille,  d'un  Éiat 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  économie,  à  PfJ 
de  frais  II  Selon  les  principes  de  l'économie  poliuqu"- 
TraiLcr  économiquement  une  question.  i 

ÉCONOMISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'économiser.  ^ 

ÉCONOMISER,  V.  o.  Adminisirer  avec  *»™^ 
Il  Faire  des  éiiargnes  sur  la  dépense,  sur  la  <^^rzL 
tlon.Economisnlebois,lajelwdelle.|Ubsol.O[n,^  | 
mi8eaWlohi^|^j|^jË;)^p<{Ofi;^(^^|^ 
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fCOHOMISTC,  ».  m.  Celui  qui  8*occupe  sp«îcio1cniciit 
d'écoaoaiia  politique.  Les  L-cononibles  du  xviii'  sicclc. 

tSOn  [voy.  escope],  n.  f.  Sorte  de  pelle  de  bciis 
ftnnte,  creuse  et  munie  d'un  innnchc,  qui  sert  à  vider 
l'ciiu  ee\tii2  dans  une  embarcation. 

•  tcOPERCHE  (IDC.  fr.  acol,  bdton,  et  perche],  s.  f. 
ïuhinequiiertàélever  des  pierres,  desfardetiuz.  |]  S. 
f.jil.  Grandes  perches  pour  ecbahuder. 

t  ÉC(MÇM3E,  s.  m.  .\ction  d'écorcer. 
teOflCE;lat.  cm-tex),  a.  f.  EnveloMK  de  U  tige  des 

S iQles .loueuses.  ||  Par  eilens.  Enveloppe  de  certains 
uils.  Ëcw'ce  d'omntTC.  [[  Famil.  Quand  on  t  pressé  To- 
noge,  on  jette  Técorce,  on  néglige  celui  dont  on  n'a  plus 
beraiD.  NL'^rce  du  globe,  les  couches  de  terrain  qui 
(bnnent  la  croûte  solide  du  globe  terrestre.  ||  Fig.  La 
laperfieîe  des  choses,  l'apparence.  Le  vulgaire  s'am^lc  à 
l'katet  ctaus  apparences,  Patbc.  ||  Prov.  Entre  l'nrbre 
el  l'écorcc  it  ne  Faut  pas  mettre  le  doigt,  il  n'est  jamais 
prudent  d'intervenir  dans  les  querelles  de  famUle. 
tcOKt,  tz.  p.  p.  d'écorcer. 

•  ÉCORCEIRENT,  8.  m.  Actioo  d'écorcer  ;  résultat  de 
cette  Ktion. 

.  ÉCDKER  [écorce],  v.  a.  Dépouiller  de  l'écorce. 
Écmerdes  peupliers.  |)  Par  eztens.  Écurccr  le  riz,  le 
débtmster  Je  son  enveloppe.  ||  S'écorcer,  r.  r.  Se  dé- 
pouiller de  son  écoree. 

•  éCORCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  écorchc.  |l  Fig.  Qui 
bit  mal  à  la  goi^c  ou  à  l'oreille  par  la  dureté  de  la  pro- 
UDciitîonou  du  son. 

_  teOKHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écorcher.  ||  En  blas.  Animaux 
Korchés,  inimaux  peints  tout  entiers  de  gueules.  ||  S.  m. 
T.  dcdessin.  Figure  d'étude  laissant  voiries  muscles  à  nu. 

ÉC0KHE4;UL  [k),  loc.  adv.  et  très-ramtl.  En  glts- 
ant,  en  se  traînant  sur  le  derrière.  Ces  enfnnts  jouent 
i  jâvche-cul.  ||  fia.  et  bassement.  À  contre-cœur. 

fcOflCHéE,  g.  /!,  Efom  vulgaire  du  coquillage  que  les 
mlopales  ^^ippellent  conus  geographicun. 

•  wMCHEMEHT,  f.  m.  Action  d'écorcher. 
toHCHER  [b.  lat.  excorticare),  v.  a.  Dépouiller  un 

inmuldesapeau.Ëcorcherun  cheval,  un  prisonnier  tout 
^■11  Ecorcner  l'anguille  par  la  queuo,  commencer  par 
où  l'oo  démit  finir,  par  ce  qu'il  y  ade  plusdinïcile.  U  II 
rriecofiiiDCsion  l'écorchait,  ou  avant  qu'on  nerécorcne, 
il  se  plaint  sans  grand  sujet.  |{  Enlever  une  partie  de  la 
p^iu.Jemesuisécorchélebras.  ||  Parextens.  Lcschar- 
tettei  en  Mssanl  ont  écorché  cet  arbre.  [|  Faire  mal  nu 
plùi,  1  II  gorge.  Ce  vin  vous  écorche  le  palais,  [j  Par 
«leas.  Ce  mot  écorchait  le  gosier  d'un  Athénien,  Volt. 
Il  Horcher  l'oreille,  les  oreilles,  mal  prononcer  les  mots, 
Ml  pnduire  des  sons  discordants,  et  par  exiens.  Taire  de 
ujwiae, déplaire.  [[Famil.  Ëcorcherlei  auteurs,  les  cx- 
(jliqner  i  pund'peioe.  |  [  Ècorcher  une  langue,  la  parler 
<< une  manière  incorrecte.  ||  Bcorcher  un  mol,  le  mal 
(™»Mer.||  EïigerauHlessasduprix.  Cet  hôtelier  écor- 
cbe  lesiens.  |J  ffécorcher,  v.  r.  Se  faire  une  écorchure. 
\\  ri^.  0  ne  s'ecorche  pas,  il  parle  trop  afantafieusement 
de  iui-méme.  ||  Subir  une  perle  superficielle  de  sub- 
Il  couverture  de  ce  lÎTre  s'âeorebe. 

EÇOncHERlE,  9.  f.  Voirie  où  l'on  écorchc  les  bêtes, 
il  tV-  [>enunde  excessive. 

tOORCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  écorchr  les  bétcs  mor- 
Il  Celui  qui  rançonne  ses  clients.  1|  5.  m.  pl.  Bri- 
Ï*™*iuidé3«crenlauiiv"siècleunepartiede  la  France. 

ECmcHURE,  ».  f.  Plaie  légère  de  la  peauuu  desmem- 
«nies  muqueuses  produite  par  un  frottement  violent. 

WMRÉ,  ÉE,p.  p.  d'écorner. 
*EGORNEMEllT,  1.  m.  Action  d'écorner;  état  de  ce 
I"!»  écorné. 

,  fCORRER  [es...  et  corne),  r.  (t.  Rompre  une  corne 
f"?^<[nat.  Il  Par  exagération.  Il  fiiil  un  *cnt  h  écorncr 
h^'*'J'  Mtens.  Casser  un  angle,  upe  prlie  ;'i 
jWoDjel.  Eëomcr  une  table,  une  pierre.  (|  Kcorner  un 
ïWer  un  d^  coins  de  la  couverture.  ||  Fi".  Éi-or- 
1^  w  nen,  en  vendre,  en  dissiper  une  partie.  jJS'écor- 
U  '  "'1^'  anecome  ou  ses  cornes.  ||  rig.  Son 

™?*™m*  (eus  tes  jours,  le  capital  en  diminue. 

«WHIFLÉ,  É£,  p.  p.  d'écornillcr. 
jjwiWiFLER  [écorner),  v.  a.  Prendre,  se  faire 
H  et  li  de  l'argent,  un  dtocr,  etc. 


ÉcoRNiFLERlE.s.  f.  Action  d'écomifler. 

ÊCORNIFLEUR,  EUSE,  x.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
écomitle.  M  Celui  qui  s'empnre  de  quelque  chose  qui 
n'est  pas  à  lui.  Les  écorniflcurs  du  Parnasse.  Voit. 

ËCORNURE,  8.  f.  Éclat  emporté  de  l'angle  d'une 
pierre,  d'un  meuble.  ||  Brèche  occasionnée  par  i  enlè- 
vemcnt  de  l'angle  d'une  pierre,  d'un  marbre,  etc. 

•  ÉCOSSAIS,  AISE,  *.  m.  et  f.  Nom  du  peuple  qui 
habite  le  nord  de  la  Grande-Bretignc.  j]  S.  m.  L'écossais, 
le  dialecte  parlé  dans  les  basses  leires  en  Ècosse.  \[AelJ. 
EtofTe  écossaise,  étoffe  i  carreaux  et  à  lignes  cnnsées 
carrément,  de  diverses  couleurs,  et  $uM.  unécoûais. 

tCOSSÉ,  £e,  p.  p.  d'écosser. 

teOSSER  (rrs...  et  cog8e],r.  a.  Tirer  de  la  cosse.  Écos- 
ser  des  lèves,  |t  S'écossor,  r.  r.  Sortir  de  la  cosse. 

£C(»5EUR,  EUSE,  i.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  écosse 
des  |>ois,  des  fèves. 

ÉCOT  (é-ko.  Ane.  frison  scot  et  gaélique  agot),  $.  m. 
Quote-part  i  payer  par  chaque  convive  dans  un  repas 
pris  â  frais  communs.  ||  Ijnc  compagnie  de  gens  qui 
mangent  ensemble  dans  une  auberge,  dans  un  cabaret. 
Il  y  a  deiixécots  dans  ce  jardin.  ||  Fig.  Parlez  à  voti-e  écol, 
se  dit  à  une  personne  se  mélunt  de  parler  à  des  gens  qui 
ne  lui  adressait  pas  h  parole.  j|  Être  de  tous  écots,  se  mê- 
ler de  toutes  ctioses.  I  j  Iji  totalité  de  la  dépense  que  l'on 
lait  pour  un  repas.  J  ai  payé  l'écot  pour  tous. 

ÉCOT  [é-ko.  Ane.  h.  ail,  mn],  s.  m.  T.  d'eaux  et  fo- 
rêts. Nom  donné  aux  grosses  branches  et  aux  troncs  mal 
dépouillés  de  leurs  menues  branches,  de  sorte  qu'il  y 
reste  des  bouts  excédants,  jj  En  bla<.  Rcpn^sentation  d'an 
tronc  d'arbre  garni  de  quelques  branches  rompues. 

*  ÉCOUAILLES  {Il  mouillées.  Vor.  rwiiVe],  s.  f.  pl. 
Laine  que  l'on  coupe  sous  la  cuisse  et  la  queue  des  mou- 
tons et  qui  est  de  basfe  qualité. 

»  £C0UFLE  (orig.  inc.1,  a.  m.  Sorte  de  milan. 

ÉCOULÉ,  ÉS,p.p.  d'écouler, 

ÉCOULEMENT,  »■  m.  Mouvement  des  liquides  qui 
suivent  leur  penle,  des  fluides  qui  ne  sont  plus  conte- 
nus. Il  Sortie,  par  un  orilice.  d  un  liquide  hors  du  vase 
qui  le  contrent.  Ij  En  méd.  Sortie  d'une  humeur  four- 
nie par  un  organe  malade  ou  non.  ||  T.  de  conim.  L'é- 
coulement des  produits,  des  marchandises,  la  vente  suc- 
cessive de  ces  produits,  de  ces  marchandises,  jj  11  se  dit 
aussi  de  la  foule  qui  passe,  oui  ^rl  d'un  lieu. 

ÉCOULER  {,$']  [es...  etrotilrr),  r.  r.  Couler  hors,  en 
parlant  d'un  liquide  ou  d'un  Quide,  L'eau  s'écoule, 
h  Par  estens.  I.es  années  s'écoulent  rapidement,  ||  Fig. 
S'évanouir,  se  perdre.  Le  bonheur  des  méchants  comme 
un  torrent  s'écoule,  R«c.  ||  Se  passer,  en  parlant  dn 
temps.  Le  temps  qui  s'écoule  depuis  Hoïscjusqu'à  Jésus- 
Cbnst,  Boss.  [[Cheminer  à  la  suite  les  uns  des  autres,  et 
s'en  aller,  on  parlant  d'une  foule,  jj  Se  vendre  succeîsi- 
T^ent.  Cette  marchandise  s'écoule  par  une  foule  de  dé- 
Ifouchés.  Il  F.  a.  Débiter,  vendre.  Ecouler  des  marchan- 
dises. Il  Avec  les  verbes  faire,  voir,  laisser,  sentir,  etc. 
on  peut  supprimer  le  pronom  personnel  de  s'écouter. 

ÉC0URQCON,«.  m.  Voy,  escoukoeok. 

ÉCOURTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écourter.  Cheval  écourté. 

ÉOOURTER  (lat.  excurtare) ,  v.  a.  Couper  trop  court. 
Écourtcr  un  manteau.  ||  Couper  la  queue,  les  oreiRes, 
en  parlant  des  anîmanx.  Ecourtcr  un  cheval,  un  chien. 
Il  Fip.  Abréger  ti-op.  Écourtcr  une  scène,  un  voyage,  etc, 
il  S'écoiirtcr,  ».  r.  Être  trop  abi-cgé, 

ÉCOUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  écoute.  i|  Parplaîsan- 
terie.  Avocat  écoutant,  celui  qui  ne  plaide  point. ]|  S.  m. 
Celui  qui  écoule,  dans  le  lançagc  familier  et  badin...  Il'a- 
vons-nous  point  ici  quelque  écoutant?  Mol.  |[  Atipt.  Les 
auditeurs.  Il  faut  entendre  l'opinion  des  écoutants. 

ÉCOUTE,  Ji,  f.  Lieu  propre  â  écuulcr  ce  qui  se  dit. 
[[  Fis.  Être  aux  écoules,  être  attentif  i  ce  qui  se  dit. 
Il  Aaj  Sœur  écoute.  rvliKÎeuse  envoytw  au  porloir  pour 
.iccomiKiîTncr  celle  qu'on  duinîuiiic  et  ouïr  ce  qu'on  lui  dit. 

ÉCOUTE  igolliiquc  xkuii  -  '.  x.  f.  T.  de  niar.  Cordage 
attaché  au  coin  inférieur  d  une  voile  pour  servir  ka 
d^lover  et  à  l'étendre. 

ÉCOUTÉ,  ÉE.  p.  p.  d'écouter.  ||  T.  de  manège.  Des  mou- 
vements écoutés,  mouvements  faits  avec  precitiion, 

ÉCOUTER  liât.  aMcuUare\,v.  a.  Prêter  l'oreille  pour 
entendre;  prêter  son  attention  à  ce  quV»  vous  dit. 
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M  Abwl.  le  sais  venu  tà  pour  <!«Hiter. 
Cet  acteur  nit  écouler,  ifettbiea  < 


T.d«lliéitre. 

 ,  I  en  acene  quand  l'io' 

terloculeur  lui  parle.  ||  Fig.  Écouter  aux  portes,  com- 
mettra desiodiurétioiu  d«  curiosité,  et  aussi  se  tenir  au 
«Durant des choaessecrètea.  ||N'éoouterqae  d'une  oreille, 
faire  peu  d'sttanLioa.  |l  Par  plaisaolerie.  Un  écoule  s'il 

Êeut,  un  nKwliu  auquel  l'eau  manque  souvent,  et  fig.  un 
tinineliiÛe({ue la  inoindre  chose  arrête;  nnepromesse 
illusoire.  j|  Pftrextens.  Ecouter,  donner  audience,  e»- 
tendre  une  réclamation,  une  demande,  une  obaervalioo. 
Il  Écouter  quel({u'ua  eu  cuniession,  recevoir  saconfc»- 
BM».  Il  Accueillir,  ne  pas  repousser.  lie  cboô  est  ckK 
rieuz  et  nul  bien  qa'oa  l'âcouto,  Mol  \\  Se  tiisiflr  uler 
i  un  sentiment  ou  i  une  passion.  fiMiter  sa  douleur. 
Il  Ëoouter  trop  son  mal,  s'en  affecter  trop  Tivement,  se 
trc4> ménager.  ||  S'écouter,  v.  r.  Prêter  aUentioa  aux peiw 
eées  qui  surgissent  dus  l'esprit.  ||  N'écouter  que  tei- 
mâme,  neccusulterqae  see  propree  inaniratione.  ||  S'é- 
couter parler  ou  abau.  s'écouter,  parler  lentemeot  et  af- 
fecter Je  bien  dire.  1 1  Se  laisser  aller  à  l'intérêt  pour  loi- 
méme.  ||  S'écouter,  ménager  ses  forces,  sa  santé. 

ÉCOUTEUR,  EUSC,  s,  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  écoute. 
Il  Celui,  celle  qui  écmUepar  indiscrétioa.  Un  écouteur 
«ui  portes.  Il  Xij.  Cheral  écouteur,  Toy.  £codthdz. 

éoOUTEUX  [tae.  fonne  i'écmitàit^,  adj.  m.  Cfaeval 
écouteux,  cbeval  distrait  par  les  objets  qui  le  frappent, 
tOOUTILLE  (Il  mouillée*.  Orig.  inc.},  s.  f.  Ouverture 
faite  au  pont  d'un  navire  pour  âabltr  une  coaanninica- 
tion  entre  deu  étues  et  pour  faciliter  le  diargeinent 
«t  le  déchaifsraent  du  navire.  Fermer  \m  écoutdlfs. 

ACOUVILLON  (/ZmouiUéea.  Dim.  de  l'anc.  fir.  eteoube, 
balai,  du  lal.  scooa),  f.  «t.  Lîi^  atlacbé  i  un  long 
bâton,  avec  lequel  les  boulai^fln  netloieot  leur  tour. 
Il  Instrument  dont  les  canonniers  se  serveol  pour  net- 
toyer l'àme  du  canon  lors(|u'il  a  tiré. 

tfCOUVILtONHf,  tE,  p.  p.  d'écouviUonner. 
tÔUIVILXANMCR,  v.  a.  neuoyer  avec  l'écoimllon. 
tdUN  lall.  Skrt^fen],  t.  m.  â>rte  de  meuble  dont 
«n  se  sert  pour  se  garantir  de  l'action  directe  du  feu. 
Il  Sorte  d'éventail  qu'on  tient  i  lamaÏD  pour  le  même 
ol^et.  1 1  Fig.  Il  se  mit  devant  moi  pour  me  servir  d'écran. 

*  iCRAU8E,  t.  m.  Action  d'écraser. 

*  ÉCRASANT,  AHTE,  o^.  Qui  écrase.  |[  Par  extens. 
En  t.  de  guerre,  forces  écraunies,  forces  de  beaucoup 
supérieures.  ||  Fig.  Qui  étourdît,  qui  bumilie. 

ÉCRASÉ,  EC,  p.  p.  d'écmer.  ||  Fiff.  TrèM^ti. 
Onnble  écnsi.  Mes  écrasé.  Il  Une  pecBonae  écrasée,  une 
penowwdootbttiUeest  courte  et  renuasée. 
»  ÉCRASEMENT,  S.  m.  Action  d'écraser  ;  éUl  de  ce 
qui  e^ écrasé.ll  Fig.L'écrasement  de  l'amour-propre. ||  En 
chir.  Écrasement  linéaire,  procédé  opératoire  qui,  au  lieu 
de  couper  par  un  instrument  trancnant  les  parties  à  re- 
traaaber,  lès  ooupe  par  l'écrasameat  et  la  constrictïon. 

ÉCRAKfl(anc.scaud.Aras«a,  broyer],  V.  a.  Jbiser  par 
une  lèrte  oompressien,  par  un  cboc  violent.  Écraser  le 
raisin,  un  insecte.  1 1  T.  de  nwnuC.  Trop  frapper  une  étoffe. 
||  Défigurer  par  une  forte  compression,  u  Anéantir,  ré- 
KUiire  a  rien.  Écraser  une  armée.  ||  Vif.  le  sentiment  du 
bosbcur  écrase l'hoBune,  J.  J.  Rouss.  j|  Fatiguer.acca- 
blor,  importuner.  Etre  écrasé  de  travail.  Écraser  un  peu- 
ple d'inpAts.  |l  Jeter  dans  l'inl'ériorité,  dans  l'ombre. 
Écraser  son  riva1.||  Surpasser,  vaincre.  Ëcrnscr  quelqu'un 
dans  nm  discussioa.  ||  S'écraser,  r.  r.  Être  écrasé. 

*  ÉCRASEUR,  «.  M.  Celui  qui  écrase.  ||  En  chir.  Ëcr»* 
seur  linéaire,  riastnuoent  avH  lequel  on  pratique  1'^ 
craaement  linéaire. 

«  ÉCRÉMAOC,  s.  m.  Première  opération  pour  faire  le 
beurre,  qui  consiste  à  enlever  la  crime  sur  le  lait. 

ÉCRÉMÉ,  ÉE,  p,  p.  d'écrémer. 

ÉCRÉMER  («s...  etcr^me),  u.  a.  Oter  lacrèma.  Écré- 
mer du  lait.  Il  Fig.  Bnlever  d'un  tout  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur. Écrémer  une  bibliothèque. 

*  ÉCRÉNA6E,  ».  m.  Fagon  donnée  par  le  Eondeur  icet^ 
taiues  lettres  longues. 

«  ÉCRÉHCR  (es,.,  etfran],  v.  a.  T,  de  fondeur.  Dégager 
le  haut  ou  le  bu  d'une  lettre  d'un  peu  de  matière  qui 
la  Ait  porter  à  bnx.  |l  S'éote,  v.  r.  £tre  écréné. 

*  S^Sf  ^^'*  "**  Ouvrier  qui  pntiqae  l'écrénage. 
■CRETE,  B£,  p.  p.  d'éciêter. 


*  ÉCRÉTEMCHT.  «.  m.  T.  mUit.  Actioa  d'écréter  m 
parap^. 

ÉCRÉTER  («f...  et  crête),  v.  «.  Oter  la  crête.  EcrtUr 
un  coq.  Il  T.  milit.  Battre  a  coups  de  canon  un  amr,  m 
^ulement  par  le  haut.  ||  T.  de  ponts  et  rhaiiaricL 
Kcrëtcr  une  route,  rabaisser. 


reculer  au  lieu  d'avutcer.  ||Ëtrerauge  comme  une  écie- 
visse,  être  trèfr^ouge  oomme  l'est  une  écrevisse  cuite. 
1}  Yeux  d'éerevisse,  «mcrétioDS  pierrcusee  renfermées 
dans  l'cetomac  de  l'écrevisse  et  employées  en  médeoBB. 
Il  Signe  du  sodiaque,  dit  plus  souvent  Cancer. 

ÉCRIER  (S')  {a...  elcrier],  v.  r.  Jelersubitemoaini 
grand  cri,  une  exclamation.  |j  Prononcer  des  paroles  en 
criant.  H  s'écria  que  c'était  une  ii^ustice.  HVécrieri 

Quelqu'un,  dire  en  «naot  <pielque  chose  i  qud^utn. 
uyons,  s'écriait-il  i  ta  bête.  ttti.  M  Pousser  uncn  d'ad- 
miration. Nous  ferons  notre  devoiroênons  écrier  coome 
il  faut  sur  tout  ce  qu'on  dira,  Hol. 
ÉCRILLE  (U  mouillées.  Es...  elcrillefQargrUte),  *■ 

t Claie  ou  cl6ture  de  barres  de  bois  pour  cmpêcber  que 
poisson  ne  sorte  des  étangs  par  les  décharges. 
ÉCRIN  jlat.  teriniwn),  $.  m.  Petit  coffret  pour  «encr 
les  picrroiee,  les  bQoaz,  ||  Fig.  C'est  le  plus  beau  ^vyan 
de  son  écrin,  c'est  oe  qu  il  possède  de  plus  précieux. 
Il  Les  joyaux  que  renferme  l'ccrin.  Un  riche  écrio. 

ÉCRIRE  (lu.  teribere),  v.  «.  Exprimer  ai«c  d» 
lettres  les  soai  de  la  puple  «1  le  se»  do  diininr*. 
Il  Sedit  en  pariant  de  iniiùque,  d'arithmétique  ou  d'al- 
gèbre. Écrire  un  morceau,  un  air,  une  adoitîooj  uae 
opération.  U  AbsoL  Savoir  lice  «t  écrire.  Hlnscnce.  0 
mon  Dieu,  vous  l'aviex  écrit  sur  le  livre  éternel,  lits. 
Il  Fig.  Dieu  a  écrit  sa  VA  dans  nos  consciencea.  |(  QltfaD- 
grapiiier.  Comment  écrivc»-vous  tel  owtT  ||  Adresser  et 
envoyer  une  lettre  i  quelqu'un .  1 1^  Informer  par  lettre  au 
par  correspondance.  Je  lui  ai  éa-it  la  Bxirt  ne  soo  pin. 
[l  Absol.  j  e  vous  écrirù.  1 1  S'écrire,  avoir  im  commerce  de 
lettres.  1 1  Rédiger,  compter  un  ouvrage.  Écrire  un  traité, 
une  histoire.  {(.Uisol.  Kcrire  en  prose,  en  vers.  l|  On  dit 
aussi  :  Écrire  o'une  chose.  ||  H  se  dit  du  œenre  de  styjt. 
Cet  homme  parle  bien,  mais  ne  sait  pas  écrire.  ||  Écrire 
eu  courant  de  la  plume,  écrira  rapioemcnt,  sans  beau- 
coup de  réflexion.  ||  Avancer,  exposer,  enseiçn»  dus 
un  ouvrage.  U  En  mus.  Composer.  ||  I.  de  pratique.  Ei- 
poser  ses  moyens  dans  un  mémoire,  dans  une  requête. 
Ils  tantni  aptjojntés  A  écrire  et  produire,  |[  Bédicer  m 
procëa-verlisf,  un  interrogstoirc,  une  déposition.  J[  Sar- 
fluer,  indiquer.  Son  sang  sur  la  poussière  écrivait  mon 
devoir,  Coajt.  []  S'écrire,  v.  r.  Etre  écrit.  Tout  ce  qw 
peut  sedire  ne  se  doit  pas  écrire,  d'Ouvet.  [J  Etre  ortho- 
graphié. Il  S'écrire  chez  quclt^u'un,  inscrire  son  uom 
chez  quelqu'un  A  qui  l'on  fait  visite. 

ÉCRIT,  s.  m,  Pa[uer  ou  parchemin  sur  leqael  «H 
chose  est  consignée  avec  des  lcllres.Ji  Un  mot  d'écrit, 
lettre  très-courte,  écrit  (rè»-eourL  1 1  £ii  écrit,  par  écrit, 
sur  le  papier,  par  oppositim  à  de  vive  voix.  |{  En  pro- 
cédure, instrudioa,  procès  par  écrit,  instruction,  pnaês 
otk  tout  eat  fait  par  éoit.  (j  Hettre  en  écrit,  par  écrit, 
écrire  une  chose  pour  s'en  souvenir,  ou  exposer  une 
chose  dans  un  écrit,  dans  un  méowirc,  ||  Acte,  conven- 
tion écrite-  [I  Ouvrage  littéraire  ou  scienliliqu».  ||Ea 
général,  écrit  sa  dit  des  ouvrages  en  prose. 

ÉCRIT,  ITE,  p.  p.  d'écrire.  ||  Ixnguc  écrite,  laune 
littéraire  et  grammaticale,  paro[^ilionâ  Uo^eparfie. 
Il  Ce  qui  est  écrit  est  écrit,  on  ne  peut  rien  changer  i  ce 
qui  est  écrit,  y  Cela  était  éorït  au  ciel  ou  absol.  cela  est 
écrit,  étaitécrit,  cela  doit,  devait  arriver.  ||  Ai»ol.  Cela 
n'est  pas  écrit,  se  dit  d'un  ouvrage  dont  le  style  est 
sans  correction  ni  élégance. 

ÉCRITEAU  (dim.  d'^fcrt^),  t.  m.  Afficbebisaiit  oonoî- 
:  tre  une  chose  au  public.  ||  Mettre  écrileau,  annoncerpar 
un  écritean  que  quelque  chose  est  à  vendre  ou  i  louer, 
ÉCRITOIRE  (Ut.  scripforium),  a./.  Petit  meobl* 
portatif  où  l'on  met  tout  ce  qu'il  but  pour  écrire. 
I  Se  dit  pour  encrier,  en  prenant  le  tout  pour  la  naitie. 
ÉCRITURE  (lat.  scriptum^  «./.     qui  est  écrit 
T.  d'adminisur^MHftrpCoipfook^W  np* 
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porta.  SuHiplîar  les  écritares.  ||T.  de  Tenir  lés 
écritures,  être  durgé  des  comptes  et  corre«H»dânoes. 
)|  T.  ib  pains-  Beriti  qu'on  fsit  pour  un  procès.  Il  T.  de 
nar.  Papiers,  rogistres,  passeports.  ||  L'art  décrire; 
r^nductioa  de  U  parole  par  des  lettres.  L'écriture  est 
la  peinture  de  la  voix,  Volt.  {|  Art,  manière  de  former 
lei  lettre*.  Avoir  une  belle  éoitnre.  ||  Forme  particu- 
lière daa  cmetfares.  L'écriture  oothwue,  cursivo,  aa- 
glu«e.l|  L'Écriture  sainte  ou  absol.  rEorituro,  lasBcr»- 
uns,  rABcicnet  le  Nourean  Testament. 

«teMMILLU  \n  mouilUes.  Forme  p^tive  d'^ 
LTÏrel,  9.  n.  Ecrire  aTse  néçiigcneo  des  choses  «os 
vtieur.  I)  V.  a,  Bcrivailler  de  mauvais  romans. 

>  ÉCRIVAILLCIIIE.  «.  f.  Dénunmiaoa  d'écrire. 
tonVAILLEUR,  s.  m.  Mauvais  »^r. 
Couvain  (b.  Ut.  scHtonu*,  do  lit.  aeriba),  s.  m. 
Celui  qui  écrit  peur  d'iutres.  Ecrivain  publie.  ||  Expert 
écrivain,  maître  d'écriture  assermeoté  prêt  d'ua  tnbu- 
niL  (|  T.  de  roar.  Employé  qui  remplit  quelques- nues  des 
fuuetiMu  attribuées  au  commis  èa  la  marine.)!  Uoamn» 
qui  compose  des  livres,  J|  H  se  dît  lussî  des  Gemmes. 
Haie  de  Staël  est  un  tris^oon  écrivain.  M  Absol.  C'est  un 
^rivaio,  c'est  un  homme  habile  dans  l'art  d'âuire. 

■  leniVANT,  ANTE.  adj.  Qui  écrit.  La  sette  écrivante, 
cahalaole,  intriKante. 

icnVASWER  (dérivé  péjoratif  à'écrimmt),  s.  m. 
Xsmnsavteur  qui  écrit  beaucoup. 

*  ÇCRWKUm  EUSE.  a.  m.  et  f.  T.  Eunil.  Ului,  celle 
«jui  écrit  lieauoeup  de  lettres,  qui  aime  i  ea  écrire. 

teHM  [aU.  Sehraube),  a.  m.  Pièce  de  be^  ou  de 
toute  autre  matière,  percée  en  bélîoe^-  qui  reçoit  la  vis. 

tCHOU  (b.  Ui.  œroa,  cédule),  «.  jm.  Article  du  reps- 
tw  des  emprisoiuamaitfs,  nvtajit  Is  Dom  ^  prisonnter, 
iacMse  de  l'arreslatiso.  Dresser,  lever  no  àerou. 

tOMHlé,  iE,p.iK  d'écrouer. 

tamiEIXES  (lit.  m-9fUlm\,  ».  f.  ni.  Maladie  carao- 
làMifffirhtamébetioDdHglâwlMda  eouelparuoe 
■KMrioratiengéaéialeds  la  constitution;  c'est  la  même 
tibsaeque  scraMes.  Avoir  las  éeroaclles. 
*éaoi»ELi.t,  £e,  m^.  Qm  etfatteNitdes  éenuellas. 

•  iCROUELLEUX,  ElHE,  adj.  Qtn  a  jrunort  aux 
^«ouftUes.  j|  Qui  eftBU«BaL  des  éccoueUeS.  ||  &(îal.  Un 
^.-craueUcux.  Dne  écnxicikuse. 

tefWuEA  [ècroa),  s.  a.  InserieeuA  acte  d'arraat*- 
^sur  les  registres  des  écnus;  em|«i*«aner. 

Énottfift  (écTw),  «.  f.  pl.  AulaeTois  étato  oukAIbb 
lielt  dépense  de  bouche  de  la  aaaiaan  du  raib 

ÉOMUl,  IE,p.  p.  d'éerouir. 

temum  (dcTM  r),  9.  a.  Rendre  uo  aiéUl  1^  dense 

le»  dsBoer  du  resiDrt,  en  le  battant  i  Ikoid  ou  en  le 
rùantpasseràbûUèrB.  IlS'éeiouir.ii.  r.âtreéenwL 

•  tenouiSSAQE,  a.  m.  Action  d'éerouir. 
fCMOlMCaCNT,  «.  m.  AiJtiond'éoBouv;  a^owii- 

Wian  da  daieté  et  de  deoaité  qui  en  résulte. 

tatMILi.  ÉE,  p.  p.  d  éoeoular. 
^  tel»IU.EllEllT.  *.  m.  Chute  d'un  mur,  d'ua  édifice, 
«l'oK  montapie.  \\  Fig.  L'écrouteaseot  da  me  rortuoe. 

BOMULER  [V]  (es...  Hcrouier),  v.  r.  Crouler  eom- 
pUteoent.  ||  Fig.  Sa  fortune  s'est  éeroaUe.  tl  Avec  les 
verbes  faire  et  tainer,  oa  peut  admettre  l'ellipse  du 
fmm  personnel.  Les  pluies  ont  fait  écrouler  »  mur. 
•^MOÔTAûE,  s.  m.  Action  d'écrwktar  une  friche. 

CCROÛTé,  EE.p.  I».  d'écroùter. 

*  ECROAtemcnt»  ff.  m.  AOrna  d'éerodter;  lësnlut  da 
ceUaaetiaa. 

feROOTEII  («s...  et  croûU),  v.  a.  Oler  la  eroMeu 
wsAlar  la  pain.  ||  Labourer  siiperficiaUeoient  un  a»- 
o^gniiat,  en  détacher  la superiicie  en  trandics  plates. 

Anu,  UE  [cru),  adj.  Qsl  n'a  point  été  soumis  à 
WL  SaMécnw.  ||  FUécm,  fil  qui  n'a  poial  été  lavé. 
IIToila  écne,  toile  qui  n'a  point  été  blanchie.  ||  S.  m. 
Quilité  de  ee  qui  est  éeni.  De  la  soie  dans  son  écru. 
Il  Eto^  écnie.  Des  éenu  de  h  Chine. 
**nuES  {ea...  H  cru),  a.  f.  pl.  Bois  qui  ont  crû  apm- 
**"nBM  sur  des  terres  labouraliies. 

"^T—WW  [unf>nw].  a.  m.  En  thir.  Renverse- 
""^«fala  paupière  inférieure  ou  supérieure  en  dehors. 
.  ttlTK(|icnnrag),«.  f.  Copie,  empreinte  d'une  mé- 
wUe,d'm«aiiwt. 


ÉCU  (tat.  amlum].  s.  m.  Bouclier  que  portaient  les 
chevaliers,  ||  Figure  de  l'écu  refn-ésentant  les  armoiries. 
L'éeu  est  le  champ  qui  reaCanne  les  piàcei  des  armoi- 
ries. L'écu  de  Fraeee.  Ecu  éeartelé.  || llaDnaie  d'argent, 
ainsi  itite  parce  que  sur  une  des  faces  elle  portait,  comme 
un  écu  de  blason,  truis  fleurs  de  Us.  Écu  de  trois  livres, 
de  six  livres.  ||  Petit  écu,  ancienne  pièce  d'argent  valant 
troia  livrea.  |)  En  t.  de  compte.  Itille  écus,  trois  mille 
francs.  ||  De  nos  jours,  çiice  de  monnaie  frappée  à  l'elli- 
ffie  di  prince  et  valant  cinq  francs.  Un  écu  de  cinq  francs, 
fj  Absol.  et  au  pl,  ^rgent,  richesse.  Il  a  des  écus. 

ËCUBlER  (orù;.  inc.],  t.  m.  T.  de  our.  Trou  rond, 
percé  s  l'avant  au  navire,  à  droite  ou  à  gauche  de  l'& 
trave,  pour  le  passage  du  cAble  attaché  &  une  aœre. 

ÉCUEIL  (1  mouillée.  Ut.  acopulua),  t.  m.  Rocher, 
banc  de  sable,  de  coauillaoec,  dû  corail,  etc.  qui,  élevé  a 
lasurfaceou  prèsdelasunacedeseaux,  présente  aux  na- 
vires qui  passait  le  da^er  de  s'y  échouer  ou  même  d'y 
périr.  Danner  sur  un  écneiL  HFig,  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui  eatdangereiu  pour  U  vertu,  l'bmimt,  la  Gartune. 
ete.  La  Anne  glaira  est  l'éeveilde  la  vanité,  u  Bamr. 

ËCUELLE(lat.  scuteUa],  *.  f.  Vase  creux  cootensnt 
la  portion  i  maoEer  d'une  seule  personne.  Ëcuelle  de 
bois,  d^  terre,  asrgent.  |j  Fig,  Prendre  l'écuetle  aux 
dents,  se  mettre  à  manger.  ||  Hanger  à  la  même  écuelle. 
manger  ensemble^  et  uÉ.  avoir  des  affaires  communes. 
||  M  a  plu  dans  aan  éeueOe,  il  lui  est  venu  beaucoup  de 
bien.  I|  Le  contenu  d'une  écuelle.  jjProv.  Quis'attendi 
l'éeuelle  d'autnii  a  souvent  mal  diaé,  celui  qui  faittn^ 
de  fôads  sur  autrui  est  souvent  déçu. 

£cuell£e,  a.  f.  Ce  que  contient  une  écu^. 

*  £CUIHA6C,  a.  m.  Atiîoa  d'écuisser  on  arhre. 
AUllésÉ,  tz,  p.  p.  d'éewtsar. 

fCUiSSER  (es.. .  et  cutisc] ,  v.a.  Faim  éclater  la  taom 
d'un  arbre  en  l'abattant. 

tcuiÉ,  £e,  p.  p.  d'éculer. 

<CUI,CR  {ea...  at  eut),  w,  a.  Hardwr  sur  Ijc  talon  de 
sea  ebauBsuras;  le  rabattre  en  ourebant.  Eeuler  ses 
souliers.  ||  S'éculer,  ».  r.  Se  défomier  du  cdté  du  talon. 
«  tCUMMC,  a.  m.  Action  d'écumer. 

ECUMANT,  ANTE»  a^.  Qui  éeume.  qui  jette  de  l'é- 
cume. La  mer  écumante.  Homme  écumant  de  colère. 

£CUME  (ane.  fa.  ail.  aeûm),  s.  f.  Sorte  de  moiisse 
blancbilre  qui  se  forme  à  la  surface  des  liquides  wilés, 
chauffés,  ou  en  fermentation.  L'écume  de  la  mar,  du  pot 
au  feu,  etc.  Il  Baved»  eerlains  animaux.  ||  Sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  coras  du  cheval.  Ce  cheval  était  couvert 
d'écume.  ||  Vig.  Partie  la  plus  rile  d'une  feule.  C'est 
l'écume  de  la  soeiéld.  I|  Scorie  des  aiélauK  eu  fuaini. 
Il  Èeuaade  mer,  variétébfamchact  légère  de nagDéntc, 
aont  on  bit  les  pipee  dites  d'écume  de  mer. 

tCUMé,  ÉE,  p.  p.  d'écumer. 

éBumtHuart,  ècunÉmouc  écumtmwaKuj, 
vof.  aetwIiiiGir^  iMmuimm,  (acDii£nQBKiim. 

teUMEii,  V.  n.  Se  conrrir  d'écume  { jeter  de  l'éea- 
me.  La  meréeuau.  Lediienécamait.  ||  Fig.  Ëcunerda 
rage,  de  colère,  être  an  damier  degré  d'euspénftinn. 
Il  V.  a,  Oter  réeimie  qin  sa  fwme  uu-  un  iiwde  en 
ébiillition.  Ëcumer  le  pot-au-feu.  ||  t*o|Mil,  et  fig.  Ecu- 
mer  les  msrmites,  vivre  en  parasite.  |t  Pi^.  Débainfser. 
J'écumais  votre  chanthro  des  fleheux,  Stv.  I)  Fig.  ^n- 
mar,  prendre  et  là.  Ecumer  des  nouvelles.  ||  Ëcu- 
mer les  mors,  «cumar  les  oùtcs,  y  eiarccr  la  piraterie. 

ÊCUMEUR,  S.  m.  Celui  qui  écume.  ||  Fig.  Un  écu- 
meur  da  mamitea,  m  païasile.  (1  fieumaar  de  mer, 
corsaire  ou  pirate.  ||  Fie.  Corsaire  littéraire,  plagiaire. 

teUMEUX,  EHSE,  aflV.  Qw  est  couvert  dlScune, 
jette  beaucoup  d'écume.  Les  flola  écunMux,  Bon. 

iCUHOlAE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  en  forme  de 
cuiller  ronde,  rainée,  criblé  de  trous,  servant  à  éan- 
mer  U  nMrmite.  ||  U  a  la  finure  comme  une  écomoirB, 
il  est  eitrésaMnent  marqué  de  petite  Vérole, 

*  ÉCURAOE,  S.  m.  Action  d'éwrer,  de  nettoyer;  ré- 
sultat de  cette  acliou.  jj  Nelteyage  da  la  Mt  dcotinéeA 
h  fabricatÏM  du  tar^iUiic, 

ÉCURÉ,  ÉE,  p.  p.  d'écurer. 
ÉOURER  (lat.  ex  et  eurare),  v.  a.  Débarraasoa  de 
touteorduro-Scurer  oa  puits,  aao  dents,! 
CwanUL(/iaaidlée.lLlit)ii  ' 
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nu,  de  axlo»pûi),  >.  m.  Petit  quadrupède  de  la  ramille 
des  rongeurs,  vivant  sur  lea  arbres.  |j  Fig.  C'est  un  écu- 
reuil, il  est  vir  comme  un  écureuil,  se  dit  d'un  jeune 
homme  vif  et  qui  tient  à  peine  en  uince. 

tCURCUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  écure 
d'Ia  vaisselle,  etc. 

ÉCURIE  (anc.  b.  ait.  «Ailm),  s.  f.  HabiUtion  réser- 
vée aut  solipèdes  et  particulièrement  au  cheTal.  ||  Fer- 
mer l'écurie  quand  les  chevaux  sont  dehors,  prendre 
des  précautions  quand  le  mal  est  arrivé.  ||  C'est  un 
cheval  à  l'écurie,  se  dit  d'une  choao  qui  nécessite  des 
frjis  sans  être  utile.  [\  Les  écuries  d'Augins,  vny.  *t*- 
ur  Ks.  Il  II  sent  l'écurie,  c'est  un  valet  f  écurie,  se  dit 
d'un  homme  grossier  dans  ses  propos.  |[  On  dit  d'une 
chambre  sale.  C'est  une  écurie.  [|  Train,  équipage  d'un 
prince.  La  grande,  la  petite  écune. 

ÉCUS80H  (dim.  i'écu],  s.  m.  Ëcu  d'armoiries.  L'é- 
c-isson  de  France.  ||  Morceau  d'écorce  portant  un  œil 
qu'on  détacheau  moment  de  la  sévepour  l'insérer  entre 

bois  et  l'écorce  d'un  autre  pied.  brcfTer  en  écusson. 
Il  En  archit.  Tablette  ou  cartouche  représentant  des 
pièces  héraldiques,  des  inscriptions,  des  figures,  etc. 
«  ÉCUSSOHNABLE,  adj.  Qui  peut  être  écussonné. 

ÉCUS80NHÉ,  £e,  p.  p.  d'éciusonner. 

ÉCU8S0NNER,  P.  a.  GrclTcr  en  écusson. 

ÊCUSSONNOIR,  ».  m.  Petit  couteau  pour  écussonner. 

ÊCUYER  <é-kui-ié.  B.  lat.  scutariui,  àa  lat.  »cutum), 
8.  m.  Anciennement,  gentilhomme  qui  portait  l'écu  d'un 
chevalier.  ||  Écuyer  tranchant,  otlicier  qui  cmipe  les 
viandes  à  la  table  des  princes.  |1  Titre  des  simples  gcn- 
til^ommes  et  des  anoblis.  ||  L'intendant  des  écuries 
d'un  prince.  Le  grand  écujer.  Ecuyer  cavalcadour.  j|  Ce- 
lui qui  enseigne  M  thémie  et  la  pratique  de  l'équilation, 

auî  dresse  les  clievaui,  etc.  ||  Celui  qui  monte  bien  à 
berat  ||  Celui  qui  fait  divers  eiercïces  sur  le  cheval 
dans  un  théâtre.  I|  Ëcuver  de  bouche,  de  cuisine,  le  mai- 
Ire  d'hôtel  d'une  grande  maison.  ||  Ramnc  d'un  escalier. 

fCUVÈRE,  a.  f.  Femme  qui  monteà  cneval.  1|  Femme 
qui  Tait  des  exercices  équestres  dana  un  spectacle  pu- 
blic. Il  k  L'ÉcDTàHB  loc.  adv.  En  façon  d'éeuver.  Bottes 
i  l'écuvère,  grandes  bottes  pour  monter  i  cneval. 

*  ECZEMA  (îxXt/Mx),  a.  m.  Affection  cutanée  caracté- 
risée par  de  petites  vésicules  très-repprochées. 

*  ECZEMATEUX,  EU8E,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'eczéma. 
EDDA  [Edda,  la  bisaïeule),  ».  f.  Célèbre  recueil  de 

la  mythologie  des  peuples  germaniques  du  Nord. 

.ÉDEN  (é-dèn'.  Hébreu  eacn,  jarain],  ».  m.  Nom  que 
l'Écriture  donne  au  paradis  terrestre.  |[  Par  extens. 
Ueu  de  délices  et  de  bonheur  tranquille. 

tOENTÊ,  ÉE,  p.p.  d'édenter.  |[  S^»t.  Une  édentée. 
)]  En  zool.  Qui  a  I  appareil  dentaire  plus  ou  moins  in- 
complet. Il  S.  m.  pl.  Les  édenlés,  huitième  ou  dernier 
ordre  dei  mammi  leres,AdMtslo:ilessïniilaîresounulles.  \ 

ÉOENTER  {es...Adeta],v.  a.  Faire  perdre  les  dents. 

Arradier  les  dents,  genre  de  torture.  ||  Par  extens. 
ser,  rompre  les  dents  d'une  scie,  d'un  pe^e,  etc. 
Il  S'Menter.  tr.  r.  Perdre  les  dents. 

*  ÉDICTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'édieler.  Peine  édictée  par  ta  loi. 

*  ÉDICTER,  V.  a.  Publier  par  édit. 

ÉDIFIANT,  AMTE,  adj.  Qui  édifie,  qui  porte  à  la 
vertu,  i  la  piété.  Des  lectures  édiFinntes.  ||  Lettres  édi- 
fiantes, lettres  écrites  par  dea  missicMmaîrei  et  publiées 
par  les  jésuites.  [|  Par  antiphrase.  C'était  quelque  chose 
d'édifiant  que  de  hi  voir  à  Ubie,  Hmiltov. 

ÉDIFICATCUR  (Ut.  œdifiealor],  s.  m.  Celui  qui  édifie, 
qui  fait  construire  un  édifice. 

ÉDIFICATION  ihi.  œd'^catio),  ».  f.  Action  de  bâtir 
quelque  grand  édifice.  ||  Fig.  Sentiments  de  vertu  et  de 
piété  qu  on  inspirepir  de  bons  exemples  ou  de  sages  dis- 
cours. L'édificatiott  des  fidèles.  J|  Ironiquement  ou  non, 
instruction.  Pour  votre  édilication,  vous  saurez  que... 

ÉDIFICE  (lat.  œdificium),  ».  m.  Grand  bâtiment, 

Etais,  temple.  ||  Par  extens.  tl  se  dit  de  toutes  les  choses 
te*,  arrangées,  combinées  avec  art.  L'édifice  de  sa 
«nllkire.  ||  Fig.  Ce  qui  résulte  d'un  ensemble  de  combi- 
ntisons.  L'édifice  de  la  société  Féodale. 

ÉDIFIÉ,  ÉE,;>.  p.  d'édifier.  j|  Fig.  Satisrail.  Je  suis 
édifié,  je  sais  ce  que  je  désirais  savoir.  ||  Touché  par  le 
exemple.  Noos  sommes  édifiés  de  n  dévotion,  SiJ. 
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ÉDIFIER  (lat.  adificare),v.a.  Construire  on  édifice. 
M  Fig.  Créer  un  ensNoble  de  choses.  Edifier  un  STstènie. 
Détruire  d'une  main  ce  que  vous  édifierez  du  Vautre, 
Hass.  Il  Porter  i  la  vertu,  à  la  piété  par  le  bon  exenpfe, 
par  les  sages  discours.  ||  Abàol.  On  édifie  par  le  boo 
exemple.  U  Instruire  de  quelque  cliose.  Je  veux  vous 
édifier  là-dessus.  ||  S'édilier,  v.  r.  Etre  construit.  ||  fig. 
Recevoir  des  impressions  cdiCanles.  ||  Se  donner  réci- 
proquement des  impressions  édifiantes. 

ÉDILE  (lat.  adilù).  ».  m.  Nom  de  magistrats  qui 
avaient  i  Rome  l'inspection  des  édifices  et  des  ^eux,  et 
le  scàn  de  rapprovisionDcmenl  de  la  ville,  et  mu  étateot 
au  nombre  dequatrer||DanR  le  style  d'apparat,  les  édiles, 
les  magistrats  municîiMux  d'une  grande  ville. 

ÉDILITÉ  (lat.  tedilita»),  s.  f.  Hagisti-ature  des  édiles; 
exercice  de  celte  chaîne.  ||  Dans  le  langage  d'apparat, 
les  magistratures  municipales,  L'édilité  parisienne. 

ÉDIT  (lat.  edidum],  ».  m.  Ches  les  Rotnains,  rî-gle- 
ments  faits  par  certains  magistrats  pour  être  observés 
durant  leur  magistrature,  h  Édit  perpétuel  ou  édit  du 
préteur,  compilation  de  tous  les  édits  rendus  par  les  pré- 
teurs. Il  Sous  les  empereurs,  conslitulionsdes  prince8,lois 
ncHivelles  Taites  de  leur  propre  mouvement.  ||  En  Fnmcr, 
dans  l'ancien  régime,  cODStitution  Taite  par  le  prince. 
Édit  de  Nantes.  ]|  Ordonnance  faite  par  le  so-jt^ïh. 

•  ÉDITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éditer.  1 1  T.  de  palais.  Cité  dans  les 
arrêts  ou  jugements,  en  piu^aiil  des  lots  ou  ordonnances. 

■  ÉDITER  fvoy.  id'Ueuri,  v.  a.  Publier,  en  parlant  d'un 
livre,  de  la  musique,  des  gravures  et  de  tout  ce  qui  peut 
se  reproduire  par  l'impression.  ||  S'éditer,  v.  r.  Etre  pa- 
blîé.  Il  Publier  son  propre  livre. 

ÉDITEUR  (lat.  edilor),  ».  m.  Celui  oui  puUie  l'oo- 
\n^f  d'un  autre.  L'éditeur  des  pensées  de  Pascal.  ||  Li- 
bmi  i;  publie  un  livreà  soncumpte,  eXadj.  librure- 
édit  II  il  se  dit  aussi  de  celui  qui  imprime  delà  mtt- 
siqu.:.  Il  Tout  homme  qui  publie  un  livre  i  son  compte. 
Il  esti  lui-même  son  éditeur.  ||  Éditeur  responsable, 
celui  sous  la  responsabilité  de  q^ui  parait  un  journal, 
et  fig.  celui  qui  a  la  responsabibté  de  quelque  chose. 
Il  est  l'éditeur  responsable  des  sottises  qui  se  font  elm 
lui.  Il  Éditeur,  nurcband  d'estampes. 

ÉDITION  (lat.  editio),  ».  (.  Impression  et  puMicalion 
d'un  ouvrage.  Ménage  a  donné  une  édition  de  Malhertte. 
Il  Édition  princeps,  première  éditiwid'un  ancien  auteur. 

ÉDREDON  (suédois  eider,  oie  du  Nord,  et  dan,  du- 
vet], «.m. Duvet  rourniprdesoiseauzpalmipèdesetsar- 
toutpar  l'eider.  ||  Un  édredon,  couvre-pied  d'é^'edoo. 
«  ÉDUCABILITÉ,  ».  f.  Aptitude  à  être  instruit,  dressé. 

•  ÉOUCABLE,  o^j'.  Apte  i  recevoir  l'éducation. 

«ÉDUCATEUR,  TRICE  {lat.  educator),  adj.  Quicon- 
ceme  l'éducation;  qui  donne  l'éducation.  \\StÀ»t.  Un 
éducateur. 

ÉDUCATION  (lat.  educatio),  ».  f.  Action  d'^evor, 
de  former  un  enfant,  un  jeune  homme  ;  ensemble  des 
habiletés  inlellccluclles  ou  manuelles  qui  s'acquiè- 
rent, et  ensemble  des  qualitt'S  nwrales  qui  se  déve- 
Impent.  ||  Maison  d'éducation,  maison  où  l'on  prend  des 
enfants  pour  les  instruire.  |j  Ihvmîère  éducatioa,  soins 
et  enseignemenls  qui  se  donnent  dans  ta  première  en- 
fance. ||En  parlant  des  animaux  domestiques,  l'ensemUe 
des  moyens  auxquels  on  a  recours  pour  les  rendre  de 
benne  heure  dociles  i  la  volonté  de  rliomiiie  et  pour  dé- 
velopper en  eux  les  facultés  de  l'instinct  et  celles  du 
corps,  de  manière  qu'ils  soient  le  plus  utiles  qu'il  est 
possible.JI  Soin  que  l'on  prend  puurproduire  et  entrete- 
nir certains  animaux,  certaines  plantes.  L'éducation  des 
abeilles,  des  plantes.  ||  connaissance  et  la  pratique  des 
usages  du  nMMidc.  Ce  jeune  homme  est  sans  éducattoo. 

EDULCORATIOM,  ».  f.  En  {diarm.  Addition  d'une 
certaine  quantité  de  sucre,  de  miel  ou  de  sirop  h  une 
substance  pour  en  adoucir  ou  masquer  la  saveur,  ota 
pour  rendre  agréable  une  substance  insî[nde. 

ÉDULCORÉ,  ÉE,  p.p.  d'édulcorer. 

ÉDULCORER  (Ut.  ifu/ru),  i>.  a.  En  pharm.  Opéier 
féilulcoratlon.  ||  Verser  de  l'eau  sur  des  substances  en 
poudre  pour  les  dépouiller  des  principes  ocides  qu'elles 
contiennent.  ||  S'cdulcurer,  v.  r.  fitre  édiilcoré. 

•  ÉDUQUER  (lat.  educare),ju  «•  Nét^ogisme  fimil. 
Former  par  I  Mucp^'^  J'y^<%(t)^*(m^iié. 
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tnvriLt,  tt,  p.  p.  d'éfaufiler. 

ÉFAUFILER  («8...  et  fauRler],  v.  a.  D(ir»ire  une 
tnine  en  tîrtnt  le  fil  pBr  le  oout  d'un  ouvrage  wunli. 
Il  S'éfaiilïler,  v.  r.  Ce  liage  s'éraulile  aisément. 

EFEHOl,  t.  m.  VoT.  efteiim. 

EFFAÇABLE,  adj.  Qu'on  peut  efTacer. 

EFFACÉ,  tZ,  p.  p.  d'elTacer.  ||  Par  cxlcns.  Couleur 
eflicée,  couleur  qui  a  perdu  de  sa  vivacïlé.  |]  Y'if;.  Qui 
n'«  pas  conservé  suffisamment  sa  propre  empreinte.  Cn 
caractère  efTac^J.  Une  expression  ellacéc. 

•  EFFACEMENT.  «.  m.  Action  d'clTacer  ;  résultat  de 
cette  action.  L'ciïacement  de  l'écriture.  {]  Fig.  L'efl'ace- 
ment  de  DM  ofTcnses,  Bochoubs.  ||  Perte  de  rempreinle 
|iro^.  L'erTacement  des  caractères. 

EFFACER  {e$...  et  face),  v.  a.  Faire  disparaître  une 
bc«,  une  Agure  ou  des  couleurs  par  le  Anttcment,  ou 
en  tittÊiÂ,  en  ntannt.  ||  kbsol.  Il  efi'ace  et  corrige  sans 
c«!se.  Il  Par  exteos.  Faire  dîsraraitre.  La  beauté  pnssc, 
le  temps  l'elTace,  Hol.  |{  Fig.  Faire  oublier.  Cela  efface 
le  diagrin.  Pour  elTacer  lua  boute,  Cork.  ||  Éclipser, 
l'emporter  d'une  façon  quelconque.  Il  a  effacé  la  gloire 
<le  tous  les  conquérants,  FtH.  Vous  ne  pouvez  souf- 
frir ceux  qui  vous  elhcent,  Mass.  ||  Effacer  le  corps, 
une  épaule,  se  tenir  bien  de  côté,  de  manière  k  pré- 
senter le  moins  de  surface  à  l'adversaire,  ou  à  rentrer 
d«DS  l'aligncnient  du  rang.  \\  S'efi'acer,  r.  r.  Être  effacé, 
ealevépar  frottement  ou  autrement.  ||Fig.  Hais  tous  les 
préjugés  s'effacenlà  ta  voix,  Volt.  |t  Être  mis  de  cdlé,  oé- 
sljn.  Pir  le  salut  public  devant  qui  tout  s'efface.  Volt. 
IeIk  oublié.  S'efl'acer  de  la  mémoire.  ||  Disparaître. 
Il  S'édipser  soi-même.  Il  s'effaçait  pour  faire  briller  son 
mi.  Il  Perdre  son  empreiifte  propre.  ||  T.  d'escrime.  Se 
présenter  Uen  de  côté,  en  otfnnt  la  moindre  surface. 
Il  T.  nùlit.  Rentrer  dans  l'alignement. 

•  EFFACEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  efface. 
EFFAÇURE,  ».  f.  Ce  qui  est  effacé. 

•  EFFANASE ,  S.  m.  Action  d'efi'aner. 

•  EFFAHÉ,  ÉE,     p.  d'effaner. 

EFFANER  ^ea...  et  faner),  v.  a.  Couper  les  fanes  ou 
feuilles  de  certaines  plantes. 

«EFFANEUR,  EUSE,  S.  m.  et/.  Celui,  celle  qui efTane. 

■  EFFANURES,  8.  f.  pl.  Ce  qui  provient  des  blés  et  des 
l^intes  qu'on  a  eFEanés. 

EFFARÉ,  £e,^.  p.  d'effarer.  ||  11  se  dit  delà  6gure 
sur  laquelle  se  peint  l'elhremenl.  Mine  effarée.  |l  sUbat. 
Il  s'en  est  allé  comme  un  efbré.||  En  blu.  Cheval  eflâré, 
cheval  levé  sur  ses  pieds. 

'EFFAREMENT,!,  m.  État  de  celui  qui  estciTaré. 
EFFARER  liât.  efferare),v.  a.  Frapper  de  quelque 
trouble  mCMwqui  se  peÎDt  va  ta  physionomie.  1 1  S'elTarer, 
V.  r.  Devenir  effore. 

•  EFFAROUCHANT,  ANTE,  ad].  Qui  effarouche;  qui 
donne  de  l'ombrage,  l'ne  proposition  elfaroucliante. 

EFFAROUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'effaroucfaer.  ||  En  blas. 
Chat  efforouché,  chat  représenté  droit  sur  ses  pattes  de 
derrière  ;  se  dit  aussi  du  chat  en  action  rampante. 
«EFFAROUCHEMENT,  a.  m.  Action  de  s'elTaroucber ; 
étil  de  celui  qui  est  effarouché. 

EFFAROUCHER  (es...  et  (aroucke),  v.  a.  Effrayer, 
(lire  fuir,  en  parlant  des  animaux.  Efl'aroucher  du  gi- 
Uer.  Il  Mettre  en  crainte  et  en  défiance.  Il  faut,  si  vous 
m'en  croTez,  n'elfaroncher  personne.  Mol.  H  Fig.  EfTa- 
RNKher  les  pigeons,  éloigner  d'une  maison  les  per- 
sonnes qui  y  apportent  prolil.  j|  Fig.  Rendre  quelqu'un 
muins  traitable,  le  choquer.  ||  S'elTaroucher,  v.  r.  Être 
efbroudté.  ||  Fig.  Mon  cœur  s'en  edarouche,  et  j'en 
fr^éans d'tKRÎêur,  Cohn.  i|  Il  seditwusi des  sentiments. 
Je  connais  sa  vertu  prompte  i  s'efTaroucher,  Rac. 

EFFECTIF,  IVE(l8t.«//ec(i"riM),arf;.  En  théol.  Qui 
IMduit  des  effets.  L'amour  effectif,  celui  qui  fdit  pra- 
tii^uer  la  loi,  par  opposition  à  l'amour  affectif.  ||  Qui 
existe  effectivement.  Trente  mille  hommes  cITcctifs. 
Il  Réel,  positif.  La  puissance  clfective.  ||  Un  homme 
effectif,  nomme  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  donne. 
Effectif  dans  ses  Nsolutîons,  Fl^cb.  ||  Dans  le  même 
iGns.  Sa  parole  est  effective.  ||  S.  m.  riombre  réel  des 
soldats  d  une  armée,  d'une  troupe. 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Avec  effet.  Agir  effeclïve- 
meat.  ||  Béellwnent,  en  réalité. 


EFFECTUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'effectner.  Mis  »  effet. 

EFFECTUER  [lat.  effcctus).  v.  a.  Mettre  à  effi't. 
Effectuer  SCS  promesses,  sa  retraite,  etc.  ||  Alisol.  Ce  n'eiii 
Ms  tout  de  promettre,  il  faut  effectuer.  ||  En  njalhém. 
Paire  un  calcul  qui  n'est  qu'indiqué.  Effectuer  une  opé- 
ration. Il  b'effec-tuer,  e.  r.  EtrcâTcclué,  étreiccompli. 

•  EFFÉMINATION,  ê.f.  Aclioa  d'efTéminer;  état  de 
celui  qui  s'est  eU'éminé. 

EFFÉMINÉ,  ÉE,  p.  d'efféminer.  ||  Sulgl.  l'n  effé- 
miné. Dne  efféminée.  l|En  parlant  des  choses.  Ine  mclu- 
die,  une  démarche,  une  vie  efféminée. 

•  EFFÉMINÉMEHT,  adv.  D'une  maniiTe  efféminée. 
EFFÉMINER  (lal.  effeminare],  v.  a.  Rendre  par  les 

habitudes  un  homme  fHÏble  comme  une  femme.  |l  II  se 
difaussi  des  choses.  Efféminer  les  mœurs.  ||  S'efféniincr, 
v.r.  Uerenir  efféminé. 

EFFEHDI  (è-bn-di.  Turc  efandi),  ».  m.  TSlre  d'hon- 
neur et  de  dignité  en  Turquie  signtliant  seigneur,  maî- 
tre. Il  Le  rcis-elTendi,  le  ministre  de*  afl'atrcs  élrangèrcs. 

•  EFFÉRENT,  ENTE  Ilot,  efferent).  adj.  En  pliysiol. 
Qui  emporte.  Vaisseaux  elfércnls,  voiwconx  qui  eni|>or- 
tenl  les  fluides  sécrétés  hors  des  glsndci).  Kerfs  elfércnls. 

EFFERVESCENCE,  S.  f.  Itoiiillonnemcnt  délemiiné 
par  le  déngement  d'un  gaz  quelconque  de  l'intérieur 
d'un  liquide.  Être  en  elfcrvescence.  ||  Ane,  méd.  État 
d'échaulTement.  1|  Fig.  Sorte  de  bouillonnement  de 
l'âme.  L'effervescence  des  passions.  ||  Émotion  des  es- 
prits, favorable  ou  défavorable.  L'efCervescencepopulaire. 

EFFERVESCENT.  ENTE  [Ut.  effervesceng] ,  adj.  En 
cbim.  Qui  est  en  effervescence  ou  susccptilile  d'entrer 
eneffervescenccllFig.  Prêt  à  s'emporter  comme  par  un 
bouillonnement,  lele  effervescente.  Fou  le  effervescente. 

EFFET  (lat.  efféctut),  ».  m.  Ce  qui  est  fait  par  un 
agent  quelconque.  Point  d'efM  sans  cause.  ||  Avoir  son 
effet,  son  plein  effet,  produire  le  résultat  attendu. 
[I  Faire  effet,  son  effet,  opérer.  ||  Acte,  par  opposition 
a  simple  parole.  Les  elfets  décident  mieux  aiie  les  pa- 
roles, NoL.  Il  Réalisation,  exécution.  L'etict  ac  ses  me- 
naces.JI  En  jurispr.  Conséquence,  application,  [ji  loi  n'a 
point  d'effet  rétroactif.  ||  L'elfct  d'une  machine,  la  puis- 
sance qu'elle  transmet.  ||  Impression  morale,  ^ck  paroles 
n'ont  lait  aucun  effet  sur  vous.  Mol.  ||  ,Fairc  effet,  faire 
de  l'eftet,  produire  une  impression.  Ij  A  effet,  destiné  à 
produire  de  l'effet.  Un  morceau  à  effet.  |)  Faire  un  M 
effet,  un  vilain  eRet,  avoir  une  bonne  apparence,  une 
vilaine  apparence.  ||  En  Itttérat.  peint,  et  art.  Résultai 
d'une  combinaison  qui  fi-appe  les  yenx,  captive  l'esprit, 
louche  le  cŒur.  ||  En  peint.  Effet  de  lumière,  disposition 
de  )a  lumière  qui  frappe  par  une  combinaison  heureuse 
et  instteadne.  ]|  Au  billard,  effet  de  queue  ou  absoL 
effet,  mouvement  particulier  produit  oans  la  bitle  par 
une  certaine  manière  de  la  frnppcr  avec  la  queue.  ||  Ef- 
fet, le  procédé  ou  rondelle  de  cuir  qui  est  au  bout  de  la 
queue,  tl  T.  de  comm.  Billet  à  ordre,  lettre  de  cbanf;e. 
Souscrire,  endosser,  escompter  un  elTct.  ||  Effet  au  por- 
teur, elTet  payable  A  la  n-qui^te  du  porteur.  ||  Les  elfets 
publics,  les  rentes  et  autres  titres  cotés  à  la  Donrse.  Ij  Au 
pl.  Objets,  vêtements  à  l'usage  d'une  personne,  j]  F.n 
jurispr.  EfTets  mobiliers  et  absol.  elVets,  les  biens.  ]|  En 
EFFET,  loc.  adv.  Dans  la  réalité,  dons  l'acte.  Reine  long- 
temps de  nom,  niais  en  effet  captive,  R*c.  ||  Assuré- 
ment, véritablement,  ||  A  l'effet  be,  loc.  prép.  Dans 
l'intention  de,  pour.  Il  Toyage  à  l'effet  de  s'instruire. 

[I  À  CET  EFPET.  rOUR  CET  EKFET,  loC.  odv.  En  VUC  pour 

l'exécution  de.  |[  À  quel  ErrETÎ  a  quelle  intention? 

•  EFFEUILLAGE  [Il  mouillé»),  s.  m.  Syn.  d'el  foui  liai- 
son. Il  Actiui  do  couper  les  feuilles  sans  dter  le  pûtide, 
pour  faire  mûrir  le  fhiit  et  hisser  le  soleil  le  colorer. 

EFFEU1LLAIS0N  (//  mouillées),  «.  f.  Actioa  d'ef- 
feuiller. L'effcutllaisoh  de  la  vigne. 
EFFEUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'eflbuiller. 

•  EFFEUILLEMENT  (1/ mouillées),  t.  m.  EUl  des  ar- 
bres dépouillés  de  leur  feuillage  ou  qui  s'en  dépouillent. 

EFFEUILLER  lit  mouillées.  Es-.,  et  feuille),  v. 
a.  Oter,  arracher  les  feuilles,  les  pétales.  Effeuiller  une 
rose.  Il  S'effeuiller,  v.  r.  Perdre  ses  feuilles,  ses  pétales. 

EFFICACE Jlat.  efficax),  adj.  Qui  produit  son  elTet. 
Un  remède  efficace,  efficace  contre  le  poison.  ||  En  théol. 
La  grâce  efiicace,  celle  qui  k  toujours  mirfeflet^  ^  l  ,^ 
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EFFICACE  (\tA.efficacia].  a.f.l.de  thik>l.  EfUcacité. 
0  Dieu,  donnez  eiucace  à  votre  parole,  Bos^. 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  manière  cilicace. 

EFFICACITÉ,  t.f.  Qualité  de  ce  qui  est  ollicacc.  Lef- 
ficacité  d'un  remède,  de  la  grâce. 

EFFICIENT,  ENTE  [lat.  efficiem],  adj.  Cause  elTi- 
eicnle,  cause  oui  produit  eliectÎTeineut  sou  elTel,  une 
cboae.  Le  soleil  ast  la  <Muse  efficiente  de  la  chaleur. 

EFFIGIE  (lat.  effigies),  s.  f.  Représentation  en  relief 
ou  en  peioture  &  u  ligure  d'une  personne.  Monnaie 
ft«|^  i  l'efGgie  d'un  prince.  ||  Figure  grossière  qu'on 
iuMit  d'une  personne  et  (ju'on  altachait  a  une  potence, 
lorsque  cette  personne  était  condamnée  i  mort  par  coa- 
tumace.  Exécuter  un  criminel  en  effigie. 

EFPI6l£,  tt,  p.  p.  d'eriigier. 

EFFMIEII  (lit.  effigiare),  v.  a.  Eiécuter  en  effigie. 
«CFFILAOE,  ».  f.  Action  d'effiler;  résulUt  de  tette 
action. 

EFFILÉ,  tt.p.  p.  d'effîler.  |1  Autrefois,  linge  eMé 
ou  tubat.  elfilé,  Tinge  twrdé  de  frange  delii  qui  se  portail 
dans  le  deuil.  Être  en  edUé.       m:  Synonyme  de  frange. 

EFFILÉ,  ÉE,  p.». d'effiler.  Aminci,  atténué.  Tailleem- 
lée.  Il  Cheval  effile,  cheval  qui  a  l'encolure  line  et  délice, 

EFFILER  (en...  et  fil],  V.  a.  Défaire  un  tissu  fil  à  fil. 
Effiler  une  toile.  ||  â'enilcr,  v.  r.  Se  défaire  en  fils. 

*  EFFILER  («s...  et  fil,  c.-4-d.  donner  le  lil,  amincir), 
V.  a.  T.  de  chasse.  Enerver,  fatiguer.  Effiler  les  chiens. 

«EFFILOCHE  ou  EFFILOQUE  (voy.  effiloquer],  s.  f. 
Soie  légère  de  rebut.JI  Bouts  de  soie  i{ui  se  trouvent 
aux  lisières  d'une  étolTe.  ||  S.  f.pl.  Nom  qu'on  donne  à 
toutes  les  soies  non  torses,  dites  aussi  soies  folles. 

■*  EFFILOCHER,  V.  a.  Synonyme  d'efÎGloquer. 

*  EFFILOCHEUR,  EUSE  ou  EFFILDQUEUfl,  EUSE,  ». 
m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui  effiloche  les  chiffons  des- 
tinés a  faire  le  papier.  ||  Adj.  Cylindre  eflilocheur  ou 
tubst.  l'effilocheur,  outil  pour  elulocber. 

EFFILOQUÉ,  £E,  p.  p.  d'effiloquer. 

EFFILOQUER  [es...  et  filoche\,v.  a.  Effiler  une  étoffe 
ouelconquc,  et  particulièrement  une  étofi'ede  soie  pouren 
lairede  1  ouate.  ||  S'effiloquer,  v.r.  S'en  aller  en  fîloches. 

*  EFFILOQUES,  S.  f.  pL  Voy.  ErnuocHB. 

*  EFFILOOUEUR,  $.  m.  Voy.  ErriLOcuEDR. 

*  EFPILURE,  *.  f.  Fil  qui  provient  d'un  tissu  effilé. 
EFFLANQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'effianquer.  [[  Par  extens. 

Un  grand  garçon  fort  efflanqué,  J,  J.  Itouss.  ||  Fig,  Sans 
vigueur  et  sans  nerf.  Style  effianqué,  J.'  B.  RoDss. 

EFFLAHÇUER  («S...  Aflaoc),  V.  a.  Rendre  les  flancs 
creux,  amaigrir  et  afbiblirpar  an  excès  de  Taligue  ou  ta 
privation  de  nourriture.  Effuoquer  un  cheval, 

EFFLEURÉ,  ÉE,  p.p.  d'effleurer. 

*  EFFLEUREMENT,  ê.  m.  Action  d'effleurer  ;  résultat 
de  celte  action.  Effienrement  de  la  peau  par  une  balle. 

EFFLEURER  [et...  et  fieur),  v.  a.  Oter  fes  fleurs.  Ef- 
fleurer les  rosiers.  |J  N'entamer,  ne  toucher  que  la  super- 
ficie. Le  coup  d'épee  lui  a  effleuré  la  poitrine.  Ne  faire 
qu'ellleurerla  terre  en  labourant.  ||  Fig.  Jamais,  blessant 
leurs  vers,  il  n'eflleura  leurs  mœurs,  Boil.  Il  Ke faire  que 
toucher  une  question.  ||  T.  de  tanneur.  Effleurer  une 
peau,  c'est,  aiH-ès  l'avoir  planée  et  lavée  k  la  rivière,  en 
enlever  la  fleur  ou  superlicie  du  cuir  dn  dVté  où  étah 
le  poil  ou  la  laine,  jj  S'effleurer,  v.  r.  Être  effleuré. 

EFFLEURt,  lE,  p.  p.  de  s'effieurir. 

EFFLEURIR(8'}  [eg...  et  fleurir),  v.  r.  T.  de  minéra- 
logie. Tomber  en  efflorescence.  |[  V.  n.  Beaucoup  de 
pierres  effleiirissent  à  l'air. 

EFFLORESCEHCE,  ».  f.  En  bot.  L'acte  par  lequel  la 
floraison  OHnmeoce ,  le  premier  moment  où  elle  a  lieu. 
Il  En  chim.  Conversion  d'une  substance  solide  en  une 
matière  pulvérulénté  par  son  exposition  à  l'air  libre. 
Des  dfftorescences  salines.!!  Couche  saline  produite  sur 
les  murBsalpétrés.*i|  En  mëd.  Toute  espèce  a'exanthème 
peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  peau. 

EFFLORESCENT,  ENTE  (lat.  efflorescens),  adj.  En 
bot.  Qui  est  en  voie  de  floraison.  Plantes  efOorescenles. 
Il  En  chim.  Qui  tombe  en  efflorescence.  Sels  efflorsscents. 
Il  Qui  est  revêtu  d'une  couche  saline. 

tFFLUEHCE,  ».  f.  Ce  qui  flue  bors,  coule  hors,  s'ex- 
bue  d'une  manière  invisible.  Dm  cflUieiicoa  do  nuirais. 
De»  effluM  âeaiîqBa». 


EFFLUENT,  ENTE  liât,  effiuetu],  adj.  &l  pfays. 
Fluanl  hors.  Matière  efliuente. 

*  EFFLUVE  (lat.  effluvium],  a.  m.  En  méd.  Nom  de  j 
substances  organiques  altérées,  leoues  en  sunenNsa 
dansl'air,  et  (fonnant  particulièrement  liai  à  des  fièvres. 
Il  Effluves  magnétiques,  nom  donné  aux  influences  exer^ 
cées  par  les  magnétiseurs  sur  les  magnétisés,  et  attri- 
buées à  un  prétendu  fluide  magnétique.  ||  Fig.  et  dans 
le  style  néolt^ique.  Les  eflluves  de  la  ptnsioD. 
EFFONDRÉ,  ÉE,  p.p.  d'effondrer. 
EFFONDREMENT,  S.  m.  Action  d'elTondrer,  de  fouiller 
la  terre.  ||  Action  d'effondrer,  de  s'efloiidrer.  , 

EFFONDRER  («>...  et  fond),  v.  a.  Remuer  la  tem  i 
une  certaine  proKndeur.  |  j  Briser  en  «ifontant.  Effbodref  I 
une  futaille,  un  coflre,  etc.  j  |  Accabler  par  la  surcharge. 
Effondrer  un  plam^er.  ||  Effondrer  une  volaille,  la  vicur. 
Il  S'effondrer,  v.  r.  Manquer  par  le  fond,  s'écrouler. 

EFFON DRILLES  [// mouillées.  E». . .  eXfond) ,  t.  f.  pl. 
Parties  grossières  qui  restent  au  fond  f  un  vase  après 
une  ébullition.  Ce  bouillon  est  plein  d'elTondrilles. 

EFFORCER  (S*)  (b.  lat.  exfortiare,  àii  )st .  ex  et  fortù), 
V.  f*.  Faire  un  effort  de  toutes  ses  forces.  Ne  vous  efforces  . 
pas,  vous  vous  blesserez.  Ne  vous  efforcez  pas  à  parler, 
déparier.  ||  Absol.  Faire  effort  sur  soi-m^e.  Feignei, 
efibrtez-vous.  Bac.  ||  Employer  toute  son  énergie,  tous 
ses  moyens  i  quelque  chose.  11  s'efTorEa  de  parier.  On 
s'emi^esse  i  vous  voir,  on  s'efforce  à  vous  plaire,  Com. 

EFFORT  [voy.  efforcer),  s. m.  Contraction  mascalûre 
qui  a  pour  objet,  soit  de  résister  i  une  puissance,  soit  de 
vaincre  une  résistance.  ||  Action  de  force  physique. 
Il  faut  faire  tous  ses  efforts  pour  repousser  la  mort,  m. 
Il  Pig.  Action  énergique  des  Torces  morales.  Faire  tous  i 
ses  erftH*ls  pour  arriver  i  ses  fins.  Effort  de  mémoire,  i 
d'esivit,  de  vertu.  ||  Faire  ettoit  sur  soi-mtoe,  se  dé-  i 
terminer  i  une  chose  malgré  une  vive  répugnance.  1|  En  | 
général,  faire  un  effort,  se  résigner  à  quelque  chosequt  I 
coûte,  qui  répugne.  ||  Faire  l'elTart  de,  prendre  la  peine  ' 
de.  Il  Coup  d'efiort,  coup  d'audace,  entreprise  hardie. 
|{  Un  heureux  effort  de  la  plume,  production  heureuse.  I 
l|  Il  se  dit  aussi  des  antres  beaux-arts.  Le  renard  en  I 
louant  l'effort  de  la  sculpture,  la  Font.  |j  En  mauvaise  ! 
part.  C'est  un  effort  de  démence  dans  un  gouvemement  I 
d'avilir  la  plus  grande  partie  de  la  natioD,  Volt.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  choses  qui  exercent  une  action  comparée  *  | 
uncfTorlmusculnire.  L'en'ortdereau,delatemp^é.j|Er-  , 
fet.  Le  fer  ne  produit  point  de  si  paissants  cflorts.  Bac.  ||  U 
se  dit  des  actions  armées  des  peuples  ou  des  partis  entre 
eux.  Les  Gaulois  font  un  dernier  effort  pour  leur  liberté^ 
Boss.  Ij  Dans  le  langage  vulgaire,  nom  donné  è  une  dou- 
leur vive  survenue  dans  un  muscle  i  l'occtwm  d'un» 
violente  contracticMi  de  ses  fibres.  ||  Tiraillement  dou- 
loureux éprouvé  dans  la  région  lombaire  en  soulevant  ua 
fardeau  trop  pesant,  jj  Hernie.  , 
EFFRACTION  [lat.  effractto).  ».  f.  Fracture  des  cl6-  I 
tures  d'un  lieu  habité.  Vol  avec  effraction. 

EFFRAIE  (è-fré.  Effrayer?),  ».  f.  Nom  vulgaire  de  la 
chouette  effraie,  oiseau  nocturne,  du  genre  des  rtpaces. 

EFFRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  effraye  ou  est  capable 
d'cffnver.  Une  pensée  effrayante.  Des  regards  effrayants. 
Il  U  se  dit,  par  exagération,  d'une  personne  qui  intnnîde. 

EFFRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'effrayer.  Jj  En  Mas.  Se  dit  d'an 
cheval  repr^enté  dans  une  3ituati<Mt  rampante. 

EFFRAYER  (voy.  frayeur),  t.  a.  Causerde  la  frayeur. 
Etfraver  un  entant,  un  aieval.  ||  S'effrayer,  v.  r.  Cooce-  i 
voir  de  la  frayeur.  S'effrayer  du  danger.  ' 

EFFRÉNÉ,  ÉC  (lat.  efjrenatu»),  adj.  En  blaa.  Se  dit  i 
d'un  cheval  (lui  na  ni  bride  ni  selle,  et  qui  se  Donum 
autrement  ^i.  ||  P^.  Qui  est  nns  frein  mcml,  ma»  ' 
retenue.  Une  licence,  une  passion  elTrénée. 

EFFRITÉ,  p.  p.  d'effriler.  Terre  effritée. 
*  EFFRITEMENT,  ».  m.  Épuisement  d'une  terre  par  I» 
retour  de  certaines  cultures. 

EFFRITER  {es...  et  fruit,  rendre  incapable  de  fhiit). 
If.  a.  Produire  dans  une  tertre  l'effritement.  1|  "S'effriter, 
V,  r.  La  terre  s'effrite,  si  l'on  n'y  met  pas  d'engrais. 
Il  On  dit  aussi  effruiter,  qui  est  la  forme  originelle. 

EFFROI  Ivo^.  effrayer) ,  g.  m.  Grande  frayeur.  Porter, 
inspirer  l'elfroi.  ])  Fig.  Cause  d'effktn.  Ce  oonquéniit  a 
été  l'ef^  et  la  terreur  dfrb  t«n««alièrtt.i 
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EFFRONTÉ,  £C(»...  tifivnt),adj.  QuildHfrDat,da 
l'impudence,  qui  ne  rouKit  de  rien.  ||  ElTronté  comme  ua 
pue  de  cour  ou  simptetnent  comme  un  pagS)  très- 
efooté.  Il  II  se  dit  sussi  des  choses.  Désirs  eJTrontés. 
Luxe  elTroaté,  ||  Subêt.  Un  etTnuité.  Une  effrontée. 

EFFRONTÉMENT,  odv.  Avec  efrrouterie. 

EFFRONTERIE,  «./.  Im^udMce,  acte  d'etTrooté. 

EFFROYABLE,  adj.  mtjfire  un  efltoi  méU  d'hor- 
reur.  Dn  specUcle,  une  mort  effroyable,  jj  V»r  extens. 
Qui  est  d'une  laideur  repoussante.  Fisure  ellroyable. 
Il  Kxcenif,  incroyable.  Dépense  elTroyalMe. 

EFFROYARLCMEMT,  adv.  D'uue  niaiiière  effroyable, 
eneHÎTS. 

*  EFFRUITER,  V.  a.  Voj.  EmtiTU.  ||  Oter  le  Ihiit. 
BSruîter  un  arbre. 

EFFUSION  [Ut.  effu$io);  $.  f.  Action  de  répandre  le 
eaatenu  d'un  vase,  nous  sacrilierons  i  la  reine  du  ciel 
et  nous  lui  ferons  des  effusions.  Boas.  |j  En  méd,  fieeu- 
lement  d'un  I  iquide  qui  sort  de  ses  viuseaux  ou  réser- 
Toirs  et  qui  s'épanche  dans  une  câTité  ou  dans  les  tissus. 
U  Par  extens.  Effusion  de  sang.  ||  Action  de  répondre 
aon.  Le  Pore  produit  conlinuellement  le  Fils  par  une 
effusion  de  s>  substance,  Pasc.  ||  Fig.  Effusion  du  ctrur 
ou  simplement  effusion,  épancbemenl  d'un  cœur  a  liée - 
bieax  et  sincère.  |1  ElTusion  de  tendresse,  tendresse 
manifestée  par  les  paroles,  les  gestes,  les  actions. 

ÉFOURCEAU  (lat.  furcaf),  $.  m.  Nom  d'une  voiture 
àdeuztoues  qui  sert  i  conduire  de  pesants  fardeaux. 

Cul,  ALE  (ht.  tequalù],  adj.  Pareil  eu  quantité,  en 
fdeur.  Deux  tommes  égales  entre  elict.  Il  a  un  mérite 
^alksa  Daistanoe.  [|  Alm.  Suivred'un  pas  égal.  Iln'est 
bien  sous  le  ciel  qui  vous  parût  égal,  la  Font,  ||  Toutes 
choses  égales,  ou  tout  étant  égal  d'ailleurs,  en  tuppomnl 
qu'il  n'y  ait  aucune  différence  entn  les  choses  oont  il 
•  agit,  il  La  partie  est  égale,  n'est  pas  ^ale,  se  dit  de 
deux  joueurs,  de  deux  combattanta  qui  sont  ou  ne  sont 
pas  de  ménie  force.  |J  En  géométrie,  égal,  quand  il  se  dit 
oe  ce  qui  est  ligur«,  ne  s'applique  pas  seulement  à  la 
valeur,  mais  aux  angles  et  aux  dimensiims,  de  telle  sorte 
qu'iHi  puisse  concevoir  l'exacte  auperposilion  des  ligures, 
ij  Qui  jouit  des  mêmes  droits.  Tous  les  hommes  soot 
^ux.  Il  Qui  est  toi^ours  le  même.  Un  mouvement,  un 
•tyle  égal.  ||  En  méd.  Le  pouls  est  égal,  la  respiration 
est  é^le,  lorsque  les  mouvements  qui  les  constituent 
sont  semblables  pour  la  force  et  la  durée.  ||  Qui  est 
d'un  caractère  doux  et  sans  hauts  ni  bas.  ||  Se  dit  aussi 
de  l'humeur,  du  caractère.  |J  £gal  i  soi^niéme,  qui  ne 
se  dînent  en  rien.  ||  Qui  est  objet  d'indifférence. 
Tout  m'est  égal.  ||  Punit.  C'est  égal,  quoi  qu'il  eu  sut. 
Il  Uni,  qui  est  de  niveau,  qui  n  est  pas  raboteux.  Un 
cnemîn  égal,  j  |  Sabat.  Celui,  celle  qui  est  égale  aux  au- 
_  très.  Ne  nom  associons  qu'avecque  notégaua,  la  Fout. 
'  Il  Qui  n'a  pas  d'éjn),  sans  égal,  qui  ne  peut  être  égalé, 
un  malheur  qui  n  eut  jamais  d'égal.  Un  bonheur  sans 
égal.  Il  D'isAU.  loe.  adt.  Sur  lewed  de  l'égalité.  Abra- 
bam  traitait  d'égal  avec  les  rois,  iloss.||  A  l'£aal  na,  fec, 
^>r^. Comme, de mémeque.autantque.  Unhommeque 
je  hais  i  l'égal  de  la  mort,  Hol.  À  i  é^  des  Persans  je 
veux  qu'on  la  honore,  Rac.  A  son  ^1,  en  comparai- 
MRt  de.  Ia  perle  de  l'univers  n'est  rtea  i  loaégal,  Maas, 
t  fOALABLE,  adj.  Qu'on  peut  égaler. 

tBULt,  Ce,  p.  p.  d'égaler. 

ÉOAIXMENT,  «.  m.  DistributioD  ftite  avant  partage 
antre  des  uiAmt»béiitien  de  leur  p^Au  de  leurmwt 
qui  avait  donné  un  avaneemenld'boiriei  l'un  d'entre  eux. 

COALEMENT,  adv.  D'une  manière  égale,  semblable* 
■nent.  Il  les  traita  également. 

COALER  Ugal),  9.  a.  Heaàn  égal.  La  mort  égale  les 
Imomei.  Il  Bnleri,  rendre  égdl.  ||  Être  égal  à.  La 
ncette  égale  la  dépâue.  ||  Être  teal  en  droits.  Aucun 
roi  n'égaJail  un  citoyen  romain.  ||  Etre  égal  en  mérite. 
Cet  auteur  ,  a  égalé  les  anciens.  ||  Égaler  quelqu'un  à 
on  autre,  prétendre  qu'il  lui  est  égal,  Laiasons-lui  égaler 
le  fol  et  le  sage,  Boss.  ||  Rendre  uni;  on  dit  plutôt  éga- 
liser. Il  S'égaler,  v.  r.  Devenir  égal.  ||  Se  prétendre  égal. 

COALISATION,  ».  f.  Action d'^iser.  t]  Spécialement, 
*etion  d'égaliser  les  loU  dans  un  partage. 

UALISC.  Ce,  0.  p.  d'égaliser. 

tOALISER  [égal),  ».  a.  Rendre  égal,  de  même  valaor, 


en.parUntdeeehoees.  Égaliser  les  lots  dans  «rpvlage. 
Il  étatiser  un  terrain,  le  rendre  uni.  ||  Ëcalàeff.topoii- 
dre,  la  mettre  en  grains  et  la  tamiser.  lj,Kg»liaer  lei 
clieveux,  les  couper  d'égato  longueur.  \i  9'égaHsw,  «. 
r.  Devenir  égal. 

«  CfiALITAIRE  (égalité),  adj.  Néolognue.  Qu»  aîme 
l'égalité,  qui  fait  prévaloir  1  égalité.  Une  mttili  égali- 
taire.  ||  Qui  est  partisan  de  l'égalité  dana  la  sociétés  Lee 
(^inioQS égalitaires.  ||  S.  m.  Partisan decesayniene. 

ÉQJtLITC  (lat.  tEqualUat],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
^al.  Egalité  de  deux  lignes,  de  deux  an^ea,  d'âge,  de 
mérite,  etc.  ||  À^alité.si  les  choses  dont  on  oarle  sont 
égales.  1  é^lité  de  ftixi  de  mérite.  ||  Abu»).  £i«t  de 
amditions  ^ales.  L'amitié  demande  l'égalité.  (|  L'éga- 
lité devant  la  loi,  condition  d'après  laquelle  tout  les 
citoyens  «ont  sujets  de  la  loi,  sana  exception  ni  privi- 
lège. U  Onanisation  sociale  dûis  laquelle  lomt  tes  |rivi- 
l^esoedassessont  délruiu.||  l'uironnité.  L'^nbtédu 
mouvement,  du  poub.  ||  Egalité  d'biuacui  ou  ém^jl^ 
ment  égalité,  modération  que  ne  trouUe  aucune  jhya- 
:  tienoe.]|  Superlîuie  plane  et  unie.  L'égpHté  dusoL 

CBARD  (anc.  Ir.  etgarder,  dee>...  ^çardtri  vtir 
soin],  s.  m.  Proprement,  action  de  regarder,  prke  en 
^cottsidératÏMi.  ||  En  ce  sens,  ^ard  s'emploie  surtout 
comme  complément,  avec  le  verbe  avoir  et  les  prépoai- 
tionsssiuetpar.  Ayex  égard  i  volredevoir.  Sansegard 
pour,  sans  tenir  compte  de.  Par  égard  â  ou  pevrj  «ar 
can^dératitmpour.ll  Eu  égardi,  en  considération  de.  ^Eu 
égard  que  ou  a  ce  que.  1 1  Égard  ou  égards,  déférence»  Ottr- 
quedeeonsidération.aestime.tjEnceseas.égavdauaiB' 
guliern'est  jamais  sujet  de  phrase;  il  peuH'éire  au  plu- 
riel ;  Lee  égards  ne  vous  auraient  rien  coAlé.  I|  Al'ww 
DE,  loc.prép.  Relativement,  quant  à.  ||  A  l'éjlrd  de, 
envers.  Que  ferai-je  donc  1  l'égard  de  ces  iflta?  Fiir. 
Il  En  comparaison  de.  La  terre  est  bien  petite  i  l'égani 
du  soleil,  tj  A  cet  égard,  pu  npport  i  cet  t^t.  Il  A  flér- 
tains  égards,  à  certains  points  de  vue.  ||  A  tau*  egatds,  i 
tous  les  points  de  vue. 

COARD  (anc.  fr.  ergarder,  surveiller),  s.  m.  Kom 
qu'on  donnait,  dans  l'ordre  de  Halte,  k  un  tribunal  qui 
jugeait  par  commisaion  les  procès  entre  les  ebevdiers. 

^ARC,  Ce,  p.  p.  d'égarer.  ||  Qui  «nuoce  l'égan- 
ment.  Les  yeux  égarés.  jfQui  a  quitté  le  droit  ch«nn. 
Des  émes  égarées.  ||  Brebis  égarée,  celui  qui  est  sdrti 
du  sein  de  T'Ëglise  et  le  pécheur  qui  ne  s'amande  |R8. 
Il  Svbit.  Ces  misérables  égarés,  Pasc. 

CoAREMENT,  «.  m.  Action  de  s'égarer,  de  perdre  M 
chemin.  Il  Pw.  Tous  mes  pas  ont  été  des  éganments, 
fin.  Il  Trouble  d.e  l'ime  qui  se  peid  ep  eUe-méme. 
[I  Distraction,  jj, Egarement  d'esprit,  dérangement  de 
l'inlelligence.  [|  Étal  d'un  esprit  qui  s'abuse.  ||  Aérégle- 
ment  de  cœur  :  dérèglement  d'imamnalioa. 

COARER  [es...  et  garer\,  v.  a.  Détourner  d«  droit 
chemin.  ||Fig.  Égarer  quelqu'un  de^inlqueelidl^fen 
détourner,  jj  Faire  errer,  laisser  emr.  Par  ces  chemins 
de  fleurs...  Qu'il  est  doux  d'égarer  ses .désits  et  ses  pas  1 
C.  DcuvicRE.  ||  Ne  savoir  où  trouver.  Il  a  éfcaréses  pa- 
piers. llJeter  dans  l'erreur,  tromper.  jJ  Mettre  harsde 
ta  raison.  La  colère  égarait  son  esprit.  U  Faira  qnitter 
la  ligne  du  devoir,  jj  S'égarer,  v.  r.  Perdre  aon  dtanin. 
jjS'^tarer  de  quelqu'un,  perdre,  en  s'égnnmt^  sa  eoinjia- 
gnie.  Il  Fig.  Se  fourvoyer,  se  Inxnper,  quitter  ledteît 
chemin.  ||  Laiaser  errer  son  ean-il.  Je  ne  m'^are  yoÂt 
dans  cet  vnstee  désirs,  fUc  ||  A«ec  ellipse  &  fnnom 
personnel.  Où  laisaé-je  égarer  mes  tou  et  Boan  erant  t 
lUc.  Il  N'être  plus  nwllre  desa  raison, de aa«ioie. ^Vcao- 
ber  dana  l'égarement  del'ine.derenrit.  Il  Etre  distrait. 
Il  Errer  {A  et  U.  Votre  rat  s'^are.^  Se  monlnr  d'une 
manière  fugitive.  Un  souris  a'éganU  «g  aa  beucto. 

COAVC,  Ce, p.  p.  d'^aycr. 
•  CaAVEIIENT,  s.  m.  ActMD  d'^yor. 

Csayer  (es...  et  gaii,  v.  a.  Keo^  «ai.  E(*rer<Ia 
compagnie,  la  eoaversatioo.  J|  Par  extens. taBKrqpMqne 
ornement  i.  Egayer  son  style,  un  tableu,  ete.Jlcyiyer 
son  deuil,  commencer  i  le  porter  moina  rigonrewcniot. 
Il  T.  d'horlic  Égayer  un  arbre,  en  Mer  la  beisîaAIile. 
Il  S'égayer,  p.  r.  Derenir  gai.  Û  S'égafer  mmléflé]  dn 
quek|u'un,  s'en  moquer.  ||  Sè  oearitr  mfiàn.  là  mtU 
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CSAVER,  f.  a.  Voy.  aigpater. 
«teÉRIC  (lat.  Egeria],  s.  f.  Nymphe  qui  inspirait 
Numa.  Il  Ftg.  Toute  femme  ou  toute  chose  pcrsournSée, 
du  ^nre  féminin,  considérée  comme  înspu^trice. 

ÊaiDC  (atyft).  S./.  Le  bouclier  de  Pallas.  ||  Fig. 
ProtecUon,  sauregirae.  Placé  aoua  l'énde  des  lois. 

telLOPS  («fyau'f],  a.  m.  Ed  Diéd.  Pelit  ulcère 
calleux,  qui  se  imne  oans  l'angle  interne  des  paupières. 

teLAHTIER  (voy.  églaïUine],  i.  m.  Nom  donne  à  plu- 
aieursespicesde  rosiers,  et  particuliLTement  au  rosier  ca- 
nin et  au  rosier  églantier,  qui  croissent  dans  les  buissons. 

ÉQLANTINE  [lat.  aculeus),s.  f.  La  fleur  de  l%lan- 
tier.  Il  L'^Ianline,  fleur  d'églantier  en  métal  précieux 
qu'on  décerne  aui  Jeux  Floraux. 

*  èoLEFlN,  ».  m.  Espèce  de  mmiie  des  mers  du  Nord. 
Il  On  l'appelle  aussi  aigrefin  (*oy.  ce  mot). 

ÉGLISE  (lat.ccc^eno),!./'.  L'ossembléedes  chrétiens; 
toute  communitmousectechréticnne.  L'élise  prïmiLÏTe, 
l'Église  ca Aolique.  Les  Églises  rérormées,  etc.  ^|  I)  se  dit 
particulièrement  de  l'Eglise  catholique  et  romaine.  Le 
pape  est  le  chef  visible  de  l'Église.  |[  Aetrwcber  de 
ri^lise,  déclarer  b^tique,  exctHnmunier.  ||  En  face  de 
l*Éipli8e,  >oleDnelleiiieatet  selon ie  rit.  ||  Coiird'f^lise, 
la  juridiction  de  l'arcbevAque  ou  de  l'évéqne.  |i  t'^lat 
ecclésiastitme.  Entrer  dans  l'Église.  Jj  Les  a'Ëglise 
ou.absol.  relise,  Ie8ecclésiastiaues,lecler0é.lln homme 
d'Émise.  1 1  Temple  chrétien.  Église  en  croix  grecque,  en 
croix  latine.  ||  Honneurs  d'édise,  honneurs  réservés  aux 
patrons  et  aux  fondateurs  o  une  église.  j|  Il  est  gueux 
comme  un  rat  d'église,  il  est  si  pauvre  qu'il  n'a  pas  de 

Îuoi  manger.  I|  Diocèse,  cure.  Ce  prêtre  passade  I  église 
e  Noyon  a  celle  de  Paris.  ||  Petite  Église,  classe  d'ecclé* 
sbsliques  et  de  catholiques  qui  se  refusèrent  à  recon- 
naître (e  concordat  de  1801 .  ||  Fig.  Petite  Église,  coterie 
feu  nombreuse.  1|  %lise  prend  un  ^miDuscule  quand  il 
aignifie  temple;  partout  ailleurs  il  prend  un  É  majuscule. 

ÉOLOQUE  (ix/oy>i],  S.  f.  Ouvrage  de  poésie  pastorale 
où  l'on  introduit  des  bei^ers  qui  conversent  ensemble. 
Il  T.  de  philologie.  Recuerl  de  pièces  choisies. 
ÉGOÏSEfl  (voy.  ége^lme),  v.  n.  Ne  jparler  que  de  soi. 
ffioTSME  liât,  ego),  ».  m.  Tice  qui  fait  rapporter  tout 
k  soi.  Il  En  philos.  Ensemble  de  penchants  ou  d'insliucts 
qui  servent  a  la  conservation  et  à  tentrelien  de  l'individu. 

ÊGOlSTE,  ».  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a  le  vice 
d'égoïsme.  y  Adj.  Homme  égoïste.  Sentiiaents  égoïstes. 
{I  En  physiol.  Les  poichants  égoûles,  ceux  qui  servent  à 
la  conservation  de  rindividu  et  i  son  intérêt  personnel. 

tOOMË,  £e,  p.  p.  d'égorçer. 
*ÉGOROEMCNT,  S.  m.  Action  d'égorger. 

£60MEfl(es...  elgorge),  c.  d.  Couper  le  gorge.  Égor- 
ger ua  mouton.  ||  Tuer  avec  le  fer,  en  parlant  des  êtres 
bumatns.  ||  Paire  payer  aux  gens  beaucoup  plus  qu'ils 
ne  doivent.  On  égorge  les  gens  dans  cette  auberge. 
Il  Ruiner  les  affaires  de  quelqu'un  ;  desservir  d'une  ma- 
nière cnielle.  [j  S'égorger,  v.  r.  Se  couper  la  goi^e  à  soi- 
môme.  ||  Fig.  Se  faire  un  très-grand  tort  à  soi-même. 
Il  Se  tuer  l'un  l'autre  dans  un  combat. 

*  ÉaOMEUR,  EUSE.t.m  et^.  Celui,  celle  qui  égonra. 
ÉSOSILLER  18')  (//  mouillées.  Es...  et  anc.  fr.  gotU- 

lier,  gouer),  v.  r.  Se  faire  mal  au  gosier  i  force  de  crier. 
Il  Avec  le  verbe  faire,  il  peut  y  avoir  ellipse  du  pro- 
nom personnel.  Tu  m'as  fait  égosiller,  Hol.  ||  En  par- 
lant des  oiseaux,  clianter  beaucoup,  Icniglemps. 

ÉGOtiT  (voy.  égotitter),  s.  m.  Éau  qui  tombe  et  s'é- 
coule goutte  i  goutte.  Se  tenir  sous  Végout  du  t'.>it. 
Il  Rangée  de  tuiles  ou  ardolsrs  qui  débordent  du  toit. 
It  Pente  de  toil.  Un  ttttt  i  deux  égouts.  I|  Conduit  par 
oà  s'écoulent  les  eaux  sales  et  les  immondices  d'une  ville. 
Il  Fig.  Ce  qui,  en  tant  qu'immonde,  est  compati  i  un 
^wit,  i  un  cloaque.  Cette  ville  est  Tégout  de  l'Europe. 

*  EGOUTIER,  s.  m.  Homme  chargé  du  curage  et  de 
l'entretien  des  égouts  publics. 

*  ÉGOUTTAGE,  s.  m.  A<  tion  de  faire  égoutter. 
£goutt£,  éE,/».  p.  d'i'o'outter.  ||  Fromage  é«outté, 

fromage  de  lait  caillé,  dont  un  a  égoutté  le  petit-lait. 

*  EGOUTTEMENT,  «.m.  Action  d'égoutter,  des' égoutter. 
EGOUTTER  (e»...  et  goutte) ,  v.  a.  Faire  écouler  goutte 

*  o*>  l'bumidité  dont  certaines  choses  sont 
pûitiéM.  Egoutter  det  (erres hMW. Il  ^tterdeU 
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:  vaisselle,  la  placer  de  manière  que  l'ean  de  lavage  en 
tombe  d'elle-même.  Égoutter  le  lait,  foire  tomber  le 
petit-lait  du  lait  caillé,  jj  S'égoultcr,  r.  t-.  Perdre  son 
eau,  son  humidité,  jj  Avec  ellipse  du  pronom  personoeL 
Mettre  à  L-goutter  des  rromagcs,  de  la  vaisselle. 

toOUTTOIR,  s.  m.  Planché,  treillis  sur  lequel  on 
met  à  égoutter  quelque  chose. 

ÊQOUTTURE,  t.  f.  Le  liquide  restant  dans  une  bon- 
leiile  qu'on  vient  de  vider. 

ÉGRAINER,  V.  a.  Voy.  ^REHEB. 

*  ÉGRAPPAQE,  g.  m.  Action  d'^;rappa  les  raisins,  les 
groseilles,  etc. 

ÉGRAPPÉ,  ÉE,     p.  d't^.ipper. 

ÉGRAPPER  [es...  et  grappe],  v.  a.  Séparer  de  leur 
grappe  les  grains  d'un  raisin  mAr,  de  la  gi-oseille,  etc. 
il  S  frapper,  v.  r.  Être  égrappé, 

*  ÉGRAPPOIR,  ».  m.  Instrument  pour  séparer  les 
grains  de  raiùn  dans  la  fabrication  du  vin. 

ÉGRATIGNÉ,  tt,  p.  p.  d'égratigner.  \[  T.  de  grav. 
Cette  phiDcbe,  cette  gravure  n'est  qu'égratignée,  le  cui- 
vre n'a  pas  été  coupe  avec  hardiesse  et  netteté. 

ÉGRATIGNER  (c«...  et^â/iner.de^aUer},  r.  a. Dé- 
chirer la  peau  avec  les  ongles,  avec  quelque  chose  de  i»- 
quant.  Il  rig  Faire  une  libère  blessure  àPamour-pn^HV, 
aux  sentiments,  etc.  ||  Légèrement  médire.  ||  Laliourer 
peu  proTondémenl.  ||  Donner  certaine  fa^on  à  une  étt^ 
de  soie  avec  la  pointe  d'un  fer.  ||  S'égratigner,  v.  r.  Se 
faire  à  soi-même  une  égratignure.  ]|  Se  faire  l'un  ï 
l'autre  des  égralignures,  au  propre  el  au  (ïguré. 

*  ÉGRATIGNEUR,  EU8E,  I.  m.  et/.  Celui,  celle  qui 
égratigne.  ||  Adj,  Ce  chat  est  égratigneur. 

ÉGRATIGNURE,  ».  f.  Légère  blessure  faite  en  égra- 
tignant.  Il  Par  extens.  Toute  blessure  légère,  jl  Fig.  Il  ne 

r^ut  souffrir  la  moindre  égratignure,  il  n'endure  rien. 
Marque,  cicatrice  que  laisse  une  égratignure. 
ÉQRAVILLONNÉ,  EC,  p.  p.  d'égravillonner. 
ÉGRAVILLONNER  [et...  et  gravier),  v.  a.  Lover  un 
arbre  en  molle,  et  dégager  les  racines  de  la  terre. 

*  ÉGREFIN,  ».  m.  T.  (f hist.  nat.  Voy.  AicBBnx.  ||  Au- 
trefois, sobriquet  dniné  à  de  petits  olBàers,  enseignes, 
sous-lieutenants,  pauvres,  ta|»geurs  et  intrigants, 

*É6RENAQE,s.  m.  Action  d%rener. 

ÉGRENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égrener. 

ÉGRENER  (et...  et  grain),  v.  a.  Faire  sortir  le  grain 
de  l'épi,  la  graine  des  plantes  ;  détacher  les  raisins  de  la 
grappe,  j  j  Égrener  son  chapelet,  en  faire  passer  les  grains 
entre  ses  doigts.  ||  S'égrener,  v.  r.  Tomber  en  gniÏBS< 

ÉGRILLARD,  ARDE  [Il  mouillées.  Et...  el  griUe,  qui 
sort  des  grilles),  adj.  Qui  a  quelque  chose  d'un  d«u 
trop  eailhird.  Air  égrillard.  Des  chansons  égrillaraes. 
Il  SubiU.  Oh  I  ob  !  quels  égrillards,  Mot.  Une  égrillarde. 
1  ÉGRISAOE,  I.  m.  Action  d'égriser  le  dianunL  y  Opé- 
ration qui,  précédant  le  polissage  du  marbre,  fait  dis- 
paraître les  trous  que  le  cïscau  et  la  scie  onl  laissés. 

ÉGRiSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'égriser.  [|  S.  m.  Syn.  d'égrisée. 

■  ÉÛRISÉE,  ».  f.  Toudre  de  diamant  serrant  i  polir 
les  pierres  fines.  |1  On  dit  aussi  égrisé  au  mascubn. 

ÉORISER  (et...  et  ail.  Grîes],  v.  a.  Oter  d'un  diamant 
les  parties  les  plus  brutrâ  avant  que  de  le  tailler,  en  le 
frottant  contre  un  autre  diamant  brut.  ||  Frotter  le  bord 
d'une  glace  sur  une  planche  avec  du  grès  fin,  ou  deux 
glaces  l'une  sur  rautre.||  Commenceripolirlemaifare. 

ÉGRUOÉ,  ÉE,  p.p.  degrufcer. 

,  ÉGRUGEOIR,  a.  m.  Petit  vaisseau  de  bois  dans  lequel 
on  égriige  le  sel  avec  un  pilon. 

ÉGRUGER  {e»...el  gruger),  V.  a.  Réduire  en  petits 
grains,  écraser.  E^ugcr  du  sel. 

ÉGUEULÉ,  ÉE,  p.p.  d'égueulo-.  Une  cruche  ésueulée. 

ÉGUEULEHENT,  ».  m.  Altéralion  faite  par  le  boulet 
i  la  bouche  des  canons. 

ÉGUEULER  {e»...  et  gueule),  V.  a.  Casser  l'ouverture 
d'un  vase  de  terre  ou  de  verre,  on  l'embouchure  d'un 
canon.  ||  S'égueuler,  v.  r.  Etre  déformé  4  l'ouverture. 

■  ÉQYPTIAC  (aîvunTtaxoî),  adj.  m.  Onguent  ^yptiic,* 
préparation  pnannaceutique  composée  de  miel,  de 
vinaigrc  ctde  vert-de-gris. 

ÉGYPTIEN,  IENNEtai7Û<tr((x).«.  m.  el/*.  Sorlede 
vagabonds  qu'on  >PPflle  aussi  botémiens,  et  qu'on  mp- 

poM  originiire«a%|^9.b^C:.oOgle 
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eh!  utterj.  Exprime  la  douleur,  la  surprise,  l'admi- 
ritioa.  j|  Ehf  redoublé  s'emploie  pour  faire  entendre  ce 
qu'on  oc  veul  pas  dire.  |j  Eu  bieti  !  loe.  ittterj.  interro- 
gatne.  Sert  i  dtœner  de  la  force  à  l'eipression.  Eli  Men, 
Antiochus,  vous  doi^je  la  couronne?  Cokn. 

ÉHANCKÉ,  tt  [ei...  et /lancbe) ,  adj.  Cheval  éhanché, 
cheval  dool  une  des  hanches  est,  par  quelque  grand 
éSarUt  descendue  plus  bas  que  celle  de  l'autre  cAle. 

iHCRKR  (es...  et  herbe],  r.  a.  Sth.  de  sarcler.  Oter 
les  herbes  qui  poussent  là  oà  elles  ne  doivent  pas  pousser. 

ÉHONTE,  ÉC  {es...  et  honte],  adj.  Qui  est  sans  honte, 
l'a  homme  ébonté.  ||  Si^si.  Un  éhonté.  Une  Shootée. 

£H0UP£,  te,  p.  p.  d'éhouper. 

tHOUPER  (es...  et  houppéi,  v.  a.  T.  d'eaux  el  fbr^. 
Couper  la  cime  et  les  houppes  d'un  ariTe. 
>  ElDER  (è-di)r.  Ail.  Eiderj,  s.  m.  Espèce  de  canard  du 
nord  de  l'Europe  qui  fournit  t'édredon. 

tiACULATEUR,  adj.  m.  En  antt.  Qui  contribue  i 
l'éjacuiation.  Muscles  ejaculateurs. 

ÉJACULATION  [éjaculer],  t.  (.  Atliwi  par  laquelle 
certains  animaux  lancent  une  matière  liquide.  {]  En  phys. 
■ne.  L'émission  de  la  lumière,  ^culation  des  corpus- 
cules lumineux.  J{  ?iom  donné  à  certaines  prières  courtes 
et  ferventes,  qui  se  pnnHHtcent  à  quelque  occasion  poa- 
s^-re,  comme  si  elles  se  jetaient  rert  le  cid. 

ÈIACULÉ,  tt,  p.p.  d'éjaculcr.- 

tJACULER  liât,  ejaculart],  v.  a.  Lancer  hors  de  soi 
avec  force  un  liquide. 

•  ÉJECTION  [hl.ejectw\,».  Action  d'crpulscr  hors  du 
corps.  La  respiration  facilite  l'éjection  des  excréments 
enpressant  les  intestins,  Boss.  ||  Matières  expulsées. 

*  £J0UIR  (8')  [es...  et  jouir),  v.  r.  Se  livrer  à  la  ioic 
Haiut  repas.  Dont  maint  voisin  8*éjoitît  d'être,  la  I^ott. 

•  ÉLABORANT,  ANTE,  adj.  Qui  élabore.  Les  cellules 
clibonuites. 

*  ÉLABORATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  fiut  la  fonction  d'é- 
lihwer.  Organe  élaboratcur. 

ÉLABORATION  (lat.  elaboratio),  ».  f.  Enphysiol.  Ac- 
tion d'élaborer,  de  s'élaborer. 

ÉLABORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'élaborer.  Le  chyle  élaboré  par 
lei  intestins.  Il  Fig.  Un  projet  élabwé. 

ÏLABORCR  ;ial,  elaborare),  v.  a.  Fairesubir  par  un 
labeur,parun  travail,  par  une  onnbinaison,  une  modi- 
ficatioii  spéciale.  L'estomac  éUbureles  aliments.  ||  Fig. 
Elaboi-er  un  projet  de  loi,  11  élabore  péniblement  ses 
idées.  I  S'élaborer,  v.  r.  Devenir  éIsbOK.  La  sûve  s'éla- 
bore, il  Fig.  Les  idées  s'élaborent  par  la  réflexion. 

•  E-LA>FA,s.  m.  En  nius.anc.  Dénomination  donnée  au 
londe  mibémol,il'époaueoLtronsoiriaitptrleaniuances. 

ÉLAGAOE,  a.  m.  Action  d'flaguer  des  arbres.  ||  Bran- 
ches coupées. 

ÉLAGUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'élaguer. 

ÉLA6UER  (M...  et  anc.  b.  ail.  lak,  incision  des  ar- 
bres], v.  a.  Couper  les  branches,  principalement  les 
branches  inférieuresd'un  arbre.  ]]  Fis.  Détruire  on  écar- 
ter ce  qui  est  superflu  ou  imisible.  [|  Par  anah^iei  re- 
trancher d'un  ouvrage  d'esprit  ce  qui  est  suralwndant. 

ÉLÀOUEUR,  s.  m.  Celui  qui  élaRue. 

*  E-UUMI,a.in.  Dans  l'ancien  solfiige,  le  mi,  qu'on  chan- 
tait tantdtsur  la  syllabe  la,  tantôt  sur  la  syllabe  mi. 

ÉLAN  [voy.  élancer],  «.  wi.  Mouvement  pour  s'élan- 
cer. 11  prit  son  élan.  N'avancer  que  par  élans.  ||  Action 
d'élancer  la  vuix.  11  pousse  des  élans  et  des  soupirs,  la 
Ban.  I]  Fig.  Ardeur  inspirée  par  la  passion,  par  l'en- 
tbousiasme.  Avoir  de  l  élan.  Des  élans  de  dévoticui.  Des 
élans  vers  la  postérité. 

ÉLAN  (anc.  h.  ail.  elahoaa  celtique  elain),  $.  tn.  Es- 
pèce de  cerr  qui  se  trouve  dnns  le  Nord. 

ÉLANCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'L'Iancer.  ||  En  blas.  Cerf  élancé, 
cerf  courant.  |[  En  pariant  de  la  conformation  du  corps, 
qui  est  bien  mince  et  bien  pris.  Une  taille  élancée.  ||  Par 
axtens.  Ck>cher  élancé.  |J  Cheval  élancé,  cheval  dont  le 
corps  est  efflanqué.  ||  Arbre  élancé,  arbre  dont  le  tronc 
l'Élevé  très-haut  sans  branches. 

ÉUNCEMEHT,  «.  m.  Atlion  de  s'élancer.  |i  Action  de 
■ve  on  élan,  [j  Fig.  Ardentes  aspirations  de  l'^me.  Les 
éuneements  de  l'âme  vera  Dîeu.]|  Doolcur  vive,  aiguë, 
■o^ogue  k  celle  qu'occasionnerait  un  coup  de  lance. 

ILAHGCR  [et...  et  foncer),  «.  a.  Lancer  avec  force. 


L'espérance  et  le  désir  nous  éhnœnt  vers  l'avenir.  M  Peu 
usité  à  l'actif.  ||  V.  n.  Causer  des  élancements.  Le  wigt 
m'élance.  ||  S'élancer,  v.  r.  Prendre  son  élan  vers. 
Il  Fig.  L'étude  de  la  nature  lorce  notre  âme  à  s'élancer 
vers  l'auteur  des  choses,  J.  J.  Itutss.  |j  Devenir  élancé. 
Sa  taille  s'élance.  ]|  S' élancer  se  dit  d^'s  arbres  qui  pren- 
nent une  grande  élévation  sans  grossir  à  proportion. 

ÉLAR8I,  K,p.p.  d'élai^ir. 

ÉLAROIR  ^e9.  .êtlarge),v.a.  Rendre pluslai^e. Élar- 
gir une  rue,  un  fossé.  ||  Fig.  Rendre  plus  étendu.  Élar- 
gir ses  idées,  la  sphère  de  ses  coimaissances.  {]  Mettre 
horsde  prison.  Élargir  un  prisonnier.  |l  S'élaivir,  v.  r. 
Devenir,  étreplus  large.  \\hc  mettreau  laive.  iJS'agraa- 
dir  dans  son  domaine.  ||  Fîg.  G-igner  de  l'étendue,  en 
parlant  des  idées,  de  l'esprit.  J]  Se  mettre  en  liberté. 

ÉLARGISSEMENT,  8.  m.  Action  d'élargir,  résultat  de 
cette  action.  L'élargissement  d'une  me.  1 1  Mise  en  libciié. 
Il  Fig.  Mise  à  l'aise.  L'élargissement  de  sa  fortune.  ||  En 
un  autre  sens,  satisfaction  d'un  cœur  qui  est  mi^  à  l'aise. 

ÉLARGISSURË,  S.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à  un  vêtement, 
i  un  meuble  pour  le  rendre  plus  large, 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  en  vertu  de  Inquelle  cer- 
tains coips  reprennent  leur  état  primitir,  dès  que  cesse  la 
cause  qui  en  avait  chaîné  la  forme  ou  le  volume.  L'élasti- 
cité d'un  ressort,  fie  l'air.  |1  Fig.  Etat  d'un  esprit,  d'une 
fime  ctnnparée  i  un  ressort.  L  esprit  mis  à  la  géne  perd 
toute  son  éUsticité,  Volt. 

ÉLASTIQUE  (îlocrr)!;),  adj.  Qui  a  de  l'élasticité.  Les 
gaz  sont  très-élàstiaiies.  1 1  Bretelles  élastiques,  bretelles 
munies  de  ressorts  élastiques.  ||  Gomnieélasti<|ue,  caout- 
chouc. Il  Balle  élastique,  balle  faite  avec  des  filets  de 
caoutchouc.  Il  Enanat.  Tissu  élastique,  tissu  qui  jouit  de 
l'élasticité.  ||  S.  m.  Ressort  que  l'on  métaux  bt-el^ea. 
aux  jarretières  ;  sorte  de  bracelet  pour  tenir  les  man- 
ches. Il  Gomme  élastique.  Une  balled'élastîoiic. 

ELBEUF,  s.  tn.  Drap  qui  se  fabrique  à  Ëlbcuf,  en 
Nonnandie.  Du  bon  elbeuf. 

«ELDORADO  (esp.  et  dor/ido),  s.  m.  Prétendu  pa^s 
qu'aurait  découvert  un  lieutenant  de  Pizaire  dans  l'Amé- 
rique du  Sud.  Il  Fig.  Lieu,  pays  d'abondance  et  de  délices. 

ÉLECTEUR  [lat.  e^ec/»r),  s  m.'Cclui  qui  élit,  qui  a 
le  diwt  d'élire.  ||  Grand  électeur,  l'un  des  grands  d^i- 
tatres  de  l'Ëtat  sous  lepremieremuire.jl  Prince  de  l'ancien 
empire  d'Allemagne  qui  avait  le  droit  d'élire  l'empereur. 

ELECTIF,  IVE,  adj.  Qui  est  nommé  par  élection.  > 
I.eiirs  rois  étaient  électifs,  Buss.  Ij  11  se  ait  atis? i  des 
dtgnilés,  des  fonclious  qui  se  donnent  â  Pélection. 
Il  Chaiiilire  élective,  chambre  nommée  par  l'éleclion, 
chambre  des  députés,  des  communes,  par  opposition  aux 
chambrcsdes  \wds,  des  pairs  héréditaires,  des  s.liialeurs 
nommés  par  lesouveram.  |j  En  cbîm.  Alïinité  élective, 
attraction  élective,  U  force  c^ui  i'nit  qu'un  corps  simple 
dc'Iermine  la  décomposition  d  un  composé  binaire. 

ÉLECTION  (lat.  electio),  a.  f.  Choix  qui  est  fait  de 
quelqu'un  par  voie  de  suffrages.  j|  Élection  directe,  celle 
qui  coulerp  inimédialcnicnt  les  (onctions.  Élection  indi- 
recle,  celle  qui  désieite  d'iiulrea  électeurs  qui  doivent 
eux-mêmes  faire  le  cnoix.  ||  T.  mystique.  Choix  fait  par 
Dieu  lui-m^c.  L'élection  du  peuple  juif.  J|  Vase  ou  in- 
strument d'élection,  créature  dont  Dieu  (ait  choix  pour 
l'accomplissement  de  ses  desseins.  ||  En  philos.  Faculté 
qui  permet  de  faire  un  chwx  entre  deux  ou  plusieurs  dé- 
terminalions.  J'ai  une  conviction  iatinic  que  je  puis  vou- 
loir et  ne  vouloir  pas  ;  qu'il  y  a  en  moi  une  élection,  F£5. 
[I  T.  de  droit.  Élection  de  domicile,  action  d'assigner  un 
lieu  où  les  actes  de  justice  puissent  être  »gni(iés.  ||  An- 
ciennement, nom  di<s  tribunaux  où  l'on  jugeait  en  pre- 
mière instance  tout  ce  qui  avMil  rapport  aux  tailles,  aox 
aides  et  aux  galielles;  cerlatnc  étendue  de  pays  surit' 
quelle  les  élus  i  xervaicnl  leur  iuridiition. 
*  ÉLECriVUt,  $.  f.  Qualité  d'un  magistral  électif. 

ÉLECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif  au  dmt  d'é- 
lire, aux  élections.  Loi  élettoralc  Collèges  électoraux. 
Il  Réunion  électorale,  assemblée  d'électeurs  qui  se  fait 
pour  diseuter  les  titres  des  candidats.  ||  Droit  électoral, 
les  droits  des  électeurs, 

ÉLECTORAT,  >.  m.  Dignité  des  princes  électeurs  de 
l'Empire.  ||  Territoire  soumis  à  un  électeur.  Il  proH 
d  élire,  de  contribuer  i  l'tfI»âifiife|(b(UBBi^Og  IC 
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f^fCruCt,  ê.  f.  La  femsie  d'un  électenrde  ]'Em[Mre. 

tïJElçXnCnt,  $.  f.  En  phys.  Propriété  qui  u  mani- 
fflriLe  à  la  surfice  de  certains  corps  frottés,  chaufTés  ou 
compriméa,  et  oui  consiste  en  ce  que  ces  corps  attirent 
d'attitrés  «n»,  les  repoutseot  ensuite  et  produisent  des 
AÏBCellef.  irNom  donné  au  fluide  hypothétique  auquel 
on  attribue  lesph^nomines  électriques.  ]|  Fi^.  Etat  moral 
comparé  à  la  tension  électrtqne.  Une  électricité  ntorale. 

ÉLECTRIQUE  \fi\t*tpai),  adj.  En  phys.  Qui  a  rappinH 
i  l'électriciû,  qui  la  développe  ou  en  provient.  Macbinei 
télégraphe  électrique.  ||  Farce  éleetriaue,  la  cause  ii»- 
coanue  des  phénomènes  de  l'électridte.  ||  Fhiide  élec- 
trique, fluide  impondérable  que  l'on  tapfoat  produire 
les  )>héiK>n]èncs  de  l'électricité.  1|  Fig.  Qui  excite,  cooime 
Tait  réleclricité.  Eloquence  électrique. 

*  £l.CCTRI8ABLE,  adj.  En  phys.  Qui  est  susceptible 
d'acquérir  les  propriétés  électriques.  |]  Fig.  Susceptible 
d'étne  eothouaiaanié. 

«  i^ECTRlSikllT,  ANTC,  adj.  En  phys  Qui  électrise. 
Il  Fig.  Qui  emporte  et  entraine.  Paroles  électriaantes. 

ÉLCCTRISATIOH,  s. /*.  Action  d'électriser;  éUt  d'un 
eonisélectrisé.  Il  A^lication  de  l'électricité. 

CLfCTRlSÉ,  tz,  p.  p.  d'électriser.  Rendu  électrique. 
Va  corps  électrisé.  |j  Fig.  Electrisé  par  ces  paroles. 

^LCCTRISER,  V  a.  Mettre  «d  éridence,  exciter  la 
nrwriété  électrique  des  corps.  ||  Ëlectriser  quelqu'un, 
lut  donner  la  commotion  électrique.  ||  Fig.  Faire  sur  l'ea- 
nrit  une  impression  vive  qui  l'exalte.  Son  exemple  m'é- 
lectrisa.  |[  S'électriser,  v,  r.  Devenir  électrique.  1|  Fig. 
S'enthousissmcr. 

*  Ét-ECTRISCUR,  ».  m.  En  phys.  Celui  qui  i^lectrise. 
Il  Jlédecin  qui  emploie  l'électricité  comme  curatïr. 

*  lÊLECTRO       élément  de  composition  des  mots  qui 

signifie  électricité,  et  vient  du  latin  elertrum,  succin. 

«  tLeCTR<MIMANT,  t.  m.  En  phys.  Fer  doux  tran»- 
fgrmé  en  aimant  au  moyen  d'un  courant  électrique. 

ÉLECTROMËTRE  [ilectro...  et  mHré),  s.  m.  Instni- 
raenls  qui  servent  soit  &  mesurer  l'intensité  électrique 
dérej^^iée  i  la  sur&ce  d'un  corps,  soit  i  faire  connaître 
la  nature  de  l'électricité  dont  un  corps  est  chargé. 

*  ÉLCCTROnOTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  produit  ou  dé- 
veU^ipede  l'électricité.  Appareirélectrooioteur.||5.m. 
Appareil  propre  A  développer  l'électricité  par  le  simple 
contact  de  corps  de  diiTérenle  nature. 

*  ÉLEjCrRO-NÊGATir,  IVE,  adj.  Qui  aa  porie  an  pAle 
poutif  de  la  pile  voltatque. 

éUECTROPKORE  [éUctro...&.^t>pit).t.m.  Gltetu  de 
résine  sur  lequel  on  développe  de  l'électricité. 

*  ÉLEpTRO-POSITIF,  IVE,  adj.  Qui  se  porte  au  pôle 
néntif  de  la  pile  voltaïque. 

*EUÇTRO-TH£rAPIE  [ileetro...  et  thérapie),  s.  f. 
EmploB  de  l'électricité  comme  moyen  tfaéramatique. 

ÊLECTUAIRE  [lat.  eUctttariunv^,  $.  m.  Médicament 
fldt  de  poudres  composées  et  aussi  de  pulpes  et  d'extraits, 
avec  des  sin^  i  base  de  ancre  ou  de  miel. 

ÉLÉOAMMEHT,  adp.  Avec  élégance. 

ÉLÉGANCE  [lat.  ete^mUia),  «.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eA  d'élite,  de  distinction  dans  )a  parure,  dans  les  ma- 
nières, dans  la  taille,  etc.  ||  Distinction  dans  le  langage 
et  le  style  qui,  sans  affectation  ni  recherche,  résulte  de 
U  justesse  et  de  l'agrément,  jj  Au  pl.  Les  élégances, 
phrasM  aa  tournures  toutes  faites  recommandées  pour 
lew  caractère  de  dîstincUon. Il  Dans  lelai^gedes  clas- 
aei,  bonnes  expressions  ;  ne  se  dit  que  pour  le  latin. 

ELiBANT,  ANTE  (.lat.  elegana),  adj.  Qui  a  de  l'élé- 
gance. Costume  élégant.  Taille  élégante.  Auteur  élégant, 
fl  Formes  élégantes,  se  dit  dans  les  beaux-4rts  des  figu- 
res qni  ont  de  la  distinction.  ||  En  mathém.  Qui  est  à  la 
foisAimple  et  ingénieux.  Solution  éléganled'un  problème. 
\\Sub»i.  Personne  élégante  dans  son  c(»tumc  et  dans  ses 
manières.  C'est  un  de  nos  élégants,  unede  nos  él^ntes. 

Ét-ÊOIAQUE  [élégie],  adj.  Qui  appartient  à  I  élégie. 
Legeiu^  élégiaque.  Poète  éléginque.  jJ  Par  moquerie, 
mélancolique,  qui  cherche  â  se  faire  plaindre.  Un  accent 
él^uue.  Il  S.  m.  Un  élégiaque,  un  poète  élégiaque. 

ELEQIE  [i}r,i(<t),  s.  f.  Chez  les  Grecs  et  les  Lalins, 
pièce  de  vers  dont  le  caractère  easenliel  fut  d'être  com- 
posée d'hexamètres  et  de  penUmètres.  ||  Aujourd'hui, 
petit  poEme  dont  le  sujet  eat  triais  ou  tendre. 


•  iL^aiR  («s...  et  léger),  «.  a.  Diminuv  l'iSpaîiiWf 

d'une  pièce  de  bois  en  y  poussant  des  moulures, 

•  ÉLEI3ISSEMENT,  t.  m.  Action  d'élégir. 
ÉLÉMENT  {lat.  elementum),  ».  m.  Chei  les  anciens, 

nom  dMiné  i  la  terre,  i  l'eau,  à  l'air  et  au  feu,  considé- 
rés comme  eonstitiiantrumverB.||  Aupt.  LeséléaraSs, 
l'ensemble  des  conditions  de  saison ,  de  sol ,  d'atmosphère 
et  de  mer.  L'année  avait  les  élémoitaà  oombaltre.  ||  En 
chim.  Corps  simple,  substance  indéoomposée  et  rogar^ 
dée  prorisoirement  comme  indécomposable.  Il  Gon^osé 
qui  ferme  une  conlnnaiNn  nouvelle.  L'aciije  nitnqae 
et  h  potasse  SMit  les  éléments  du  salpêtre.  ||  Par  exteas. 
Tout  ce  qui  entre  dans  la  composition.d'une  autre  dtose 
et  sert  â  la  former.  Les  mots  sont  les  .éléments  da  dis- 
cours. |[  En  phys.  Couples  de  plaques  de  zinc  et  de  cuivre 
d'une  pile  voltaïquei  auges.  ||  Le  milieu  dans  leqael  vit 
un  animal.  L'élément  du  poisson,  c'est  l'eau.  j|  Fig.  fitre 
dans  s(Hi  élément,  se  trouver  U  où  l'on  se  plaitle  miem; 
disserter  sur  les  choses  qu'cm  connaît  ;  faire  ce  i  qooi 
l'on  est  particulièrement  propre.  ||  Être  bors  de  son  élé- 
ment, se  trouver  là  où  l'on  n  est  pas  i  son  aise.  1|  Au  pl. 
Notions  premières.  Les  éléments  de  la  grammaire,  d'one 
science.  ||  Titre  de  «rtaimoaTriges  quieratiamentles 
premières  notimu  d'un  enseigmDait.  ctéraents  de 
grammaire  latine. 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  l'élé- 
ment. Les  nx^écnles  elénentairee.  ||  &t  hist.  nat.  Par^ 
ties  élémoitaires,  celles  qu'on  retroave  aembtables  i 
elks-mémes  dans  toutes  les  parties  des  animaux  et  des 
végétaux.  Il  Qui  concerne  les  premiers  [nincipec  d'aa 
art  ou  d'une  science.  Un  traité,  un  auteur  élémentaire. 
]j  Mathématiques  élémentaires,  les  premières  nrties 
d'un  cours  complet  de  matfaéinatiques  (arithmétique, 
géométrie,  algèbreettrîgon<Mnétrie).||Dans  leseolléges, 
classes  élémentaires,  la  H*  et  la  7*. 

ÉLÉPHANT  (lat.  eUphOMtu»),  g.  m.  Grand  et  gros 
mammifère  de  l'ordre  des  pschydermes,  qui  se  distingue 
par  sa  trompe  et  ses  longues  défenses.  ||  Famjl.  Éléphant 
se  dit  d'une  personne  grosse  et  torte,  surtout  peu  gra- 
cieuse. Il  Ëlé^aatde  mpr,  él^hant  marin;  nom  vu^^re 
du  morse  et  d'une  espèce  de  phoque  i  trompe. 
t  ÉLÉPHANTE,  S.  /.En  tool.  Femelle  de  I  éléphant. 

•  ÉLÉPHANTIAOtJE  [Ut.  elepAatUiacu»],  adj.  Qui  est 
atteint  d'élépbaiÂiasîs.  jj  S»iM.  Les  éléptunliaque*. 

ÉLÉnUNTIASIS  (UÙjktvrfoMf),  ».  f.  En  méd.  Élé- 
phantiasÎB  des  Grecs  ou  éléjdumtiasis  prtqprflment  dite, 
lèpre  du  moyen  Ige.  1 1  Elépbantiiais  des  Arabes  oo  jambe 
des  Barbades,  maladie  qai  rend  les  jambes  grossies  comme 
celles  d'un  éléphant. 

*ÉLÉPHANTIN,  INE  [lat  eUpbanlinus),  adj.  D'élé- 
phant. Le  gent  éléphantine.  ||  D'ivoire. 

>  ÉLÉPHANTIOUE  (lat.  elephatUieu»),  adj.  Qm  a 
fort  i  l'él^ant.  ||  Qui  est  affecté  d'éléphantiasis. 

•  ËLEVABLE,  adj.  Qui  peut  être  élevé. 

•  ÉLEVAfiE  [élever],  t.  m.  Ensemble  des  apénlMO»  qui 
ont  pour  olyet  U  multiplication  et  l'éducation  des  ani- 
maux domestiques. 

ÉLÉVATEUR  (lat.  eJevator),  adj.  En  anat.  Qni  a  pour 
fonction  d'élever  certaines  parties.  Le  muscle  élévateur 
m»iib»l.  l'élévateur  de  l'œil.  ||  Appareil  élévateur  oo 
tubat.  élévateur,  appareil  destiné  i  soulever  les  navires. 

ÉLÉVATION  (IbL  e/<»afù>),  ».  f.  Action  de  resdre 
plus  haut  ;  résultat  de  cette  action.  Élévation  d'nne  nu- 
raille.  L'aéroalat  parrint  à  une  très-grande  élévation. 
Il  Fi^.  Tout  ce  qui  est  mortel  est  par  son  fond  incapaUe 
d'élévation,  Boss.  ||  L'élévation  ne  l'hostie  ou  simple- 
ment l'élévation,  endroit  (^e  la  messe  qù  le  prêtre,  ayant 
consacré,  élève  l'hostie.  ||  Émineoce,  terrain  élevé:  ||  En 
bot.  La  hauteur  du  lieu  oii  croît  une  pjante  au-dessus 
du  niveau  de  la  iner.||Élévatio|idnp6le  dans  uo  lieu,  ta 
distance  qui  se  trouve  de  l'horison  au  pôle.  Ai^e  d'é- 
lévation, fl  En  archit.  Coupe  verticale  d'une  coostmctioa 
vue  de  face.  Les  plans  et  elévationji  d'un  bitimenL  ||  Ac- 
croissement de  certaines  choses.  Élévation  de  tempéra- 
ture. Il  L'élévation  de  U  vmx,  ton  de  voix  plus  haut  que 
cdui  qu'on  prend  habituellement,  ||  Élévation  de  voix, 
fMssage  d'un  ton  à  un  ton  plus  hauL  ||  En  méd.  Élévu- 
tion  du  pouls,  de  la  respinilbni^océleratioa  du  pools. 


de  k  n^pintion.  t|  gn  ^IJi^aQl^y^f^ 


noMbre 


—  375  — 


ELL 


I  U  seconde,  i  la  troisième  puissance,  etc.  action  de  le 
carrer,  de  le  cuber,  etc.  ||  AitgmenUtion,  hausse.  Une 
éléTitîoa  du  pris  des  denrées.  ||  Action  de  s'élercr  en 
Vanité.  1 1  Grandeurs,  dignités.  Le  malheur  de  ceux  qui 
naissent  daiîs  r^léTitian.  Ffs.  ||  Nobtesoe  mm-ale,  (gran- 
deur intellectuelle.  Il  a  beaucoup dYIdvalion  dans  I  âme. 
ÈléntKHi  dç  sentiments.  L'élévation  des  idées,  du  style. 

II  Kouvement  vif  et  aFTectueux  de  lame  vers  Dieu. 
ÉLÈVE  (voy.  élever],  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  i|ui 

reçoit  ou  qui  a  reçu  les  leçons,  renseignement  de  quel- 
qu'un dans  lesarlSQu  dans  les  sciences.  |1  Celui  qui  dnns 
eertainsarts  suit  h  manière  d'un  maître.  |l  Celui,  celle 
irai  reçoit  l'instruction  dans  un  lycée,  dans  un  collège, 
oans  une  pension,  dans  une  école  spéciale,  rte.  jj  Celui 
ou  celle  qui  reçoit  de  quelqu'un  l'éducation  intellectuelle 
et  morale.  ||  Jeune  animal  dont  l'éducation  et  le  déve- 
loppement ne  sont  point  termines,  jj  Se  dit  des  plantes, 
des  artH-es  que  l'on  a  semés  ou  plantés,  ou  dont  on  a  eu 
des  Tariétés  nouvelles.  Faire  des  élèves. 

■  ÉLÈVE,  ».  f.  Sj-nonyme  d'élovi^e.  L'Élève  des  bes- 
tiaux, du  cheval,  etc.  I|  l'Iant  provenant  de  semis. 

ÉLEVÉ,  ÉC,  p.  p.  d'élever.  I|  Haut.  Lien  élevé.  ||  Iji- 
titudcs  élevées,  celles  qui  de  plus  en  plus  s'éloignent  de 
l'équatcur.  Jj  Pouls  élevé,  respiration  élevée,  pouls,  res- 
pirstitHi  qui  se  swit  accâérés.  jj  Qui  occupe  une  haute 
^ition  sociale.  ||  N<d>le,  frnina,  sublime.  Un  caractère 
élevé.  Des  desseins  élevés.  ||  Style  élevé,  style  noble  et 
soutenu.  ILQui  a  re;ii  éducation,  instruction.  Elevé  au 
collée.  Il  Elevé  à.  ha)iitué  par  l'éducation  ù.  I|  Un  enfant 
bien  élevé,  mal  élevé,  enfant  qui  a  reçu  une  bonne,  une 
mauvaise  éducation.  j|  Personne  bien  élevée,  mal  élevée, 
personne  dont  les  manières  sont  bonnes,  sont  grossières. 
I]5effi«f.  C'est  un  mal  élevé,  jj  S.  m.  T.  de  danse.  Action 
a*£tendr6  les  g^ux  après  les  avoir  fiiés. 

•  ÉLÈVEMEMT,  s.  m.  Action  d'élever.  Élèvement  des 
mains.  Il  Action  de  monter  aux  di^^ntlés,  aux  hautes  posi- 
tions. L  ambition  consiste  i  dt-sirer  l'élèvemenl  pour 
rélèvement  et'  l'honneur  pour  l'honneur,  Pn^. 

ÉLEVER  (lat.  e  et  levi^e],  V.  a.  Faire  monter  plus 
haut,  porter  plus  haut.  Élever  un  mur  d'un  mètre. 
Elever  ses  mnins  vers  le  ciel.  ]\  Fig.  Pour  l'élever  de 
terre,  homme,  il  te  faut  deux  ailes,  Ia  pureté  du  cœur 
el  la  simplicité,  Cobn.  ||  Porter  quelqu'un  à  un  haut 
rang.  Élever  au  plus  haut  rang,  an  Ir&ne  ou  sur  le  Irdne. 
IlExalter,  vanter,  préconiser.  Il  Éleve^flueIqu'unjus- 

3^*&uxnu^,lcvanterà  l'excès.  Ijlnspirernes sentiments 
levés.  ]l  Élever  ses  pensées,  son  cœur  vers  Dieu,  faire 
Dieu  l'objet  de  ses  pensées,  le  but  de  ses  sentioKnts. 
Il  Absol.  Dans  le  même  sens  :  Élevez  vos  ccsurs.  jj  Élever 
M>n  style,  («rendre  un  ton  plus  soutenu.  {]  Augmenter. 
Elever  le  prix  des  denrées,  ||  Élever  la  température,  ren- 
dre plus  chaud,  [j  En  math.  Élever  un  nombre  au  carré, 
au  cube,  i  une  puissance  quelconque,  le  multiplier  par 
lui-même  autant  de  fois  que  l'indique  l'exposant,  j  j  Éle- 
ver la  Toix,  parler  haut;  prendre  un  ton  de  menace  ou 
de  supériorité.  ||  Elever  la  voix  en  faveur  de  quelqu'un, 
prendre  hautement  sa  défense.  |1  En  mus.  Élever  le  ton 
d'un  morceau,  le  transposer  en  un  ton  plus  haut  que  ce- 
lui oà  il  avait  été  composé.  ||  Eriger,  bâtir,  jj  En  géom. 
Elever  une  p^-pendiculaire  sur  une  ligne,  sur  un  plan, 
u  b«cer  à  partir  de  cette  ligne  ou  de  ce  plan.  11  Ëta- 
falu-,  fonder.  Elever  u  fortune,  des  systèmes.  ||  Mettre 
en  avant,  susciter.  Elever  une  chicane,  des  doutes,  une 
diffiute,  une  contestation,  un  incident,  une  prétention. 
Il  Faire  entendre.  Élever  un  cri,  une  plainte..  |[  Allaiter, 
nourrir,  entretenir  un  enfant,  jj  11  se  dit  aussi  desani- 
Rnox  et  des  plantes.  ||  Instruire,  développer,  donner  de 
jédacation.  |]  Élèvera,  habituer  à....  par  réducalioa. 
Ils  élèveront  leurs  enfants  au  travail,  Fé». 

S'fiLETBB,  V.  r.  Aller  de  bas  en  haut.  S'élever  en  l'air. 
Ce  terrain  s'élève  en  amphithéâtre.  H  Le  temps  s'élève,  il 
commence  è  s'èclaircir.  I|  S'élever  contre,  se  soulever 
Wntre.  Il  est  temps  de  s'élever  contre  de  tels  désordres, 
^K.  I[  Accuser  quelqu'un,  porter  témoignage  contre  lui . 
Son  péché  s'élèvera  contre  lui.  |[  Être  porté  en  témoi- 
Rnaçe.  Des  charges  considérables  s'élevaient  contre  i'ac- 
I]  tïaitre,  surgir.  Un  trouble  s'éleva  dans  mon  âme 
éperdue,  Rac.  [|  I.e  vent  s'élève,  il  commence  à  souiller 
*^l()rce.  Il  Impers.  Il  s'éleva  un  vent  violent.  ||  Deve- 


nir plus  aigu,  en  parlant  des  sons,  j  j  Devenir  plus  fort,  en 
pamnldclavoix.  jjS'augmenter.  La  température  s'élève. 
{I  Aller  jusqn'à,  en  parlant  de  nombres,  de  quantités. 
Cette  somme  s'élève  a  tant.  1 1  Se  couvrir  de  boutons.  A  la 
moindre  irritation  sa  peau  s'élève  partout;avec  ellipse  du 
pronom  personnel  :  Ln  rien  lui  fait  élever  toute  lu  peau. 
Il  Être  bâti,  dressé,  jl  Fig.  Être  établi,  fondé.  ||Sc  porter, 
èti  e  poiié  dans  un  rang  élevé.  S'élever  aux  premières 
charges  de  l'État.  |)  S'enorgueillir.  Celui  qui  s'élève  sera 
abaissé.  ||  Devenir  moraleniont  grand.  L'esprit  s'élève 

§ar  la  contemplation  de  la  nature,  jj  S'élever  au-dessus 
es  intén*;ts  humains,  des  pa^sionsj  s'y  rendm  iiincres- 
sible.  Il  Se  dit  de  l'esprit  qui  devient  supérieur:!  lui- 
même.  S'élever  aux  idées  d'ordre,  de  Justice.  ||  T.  de 
mar.  S'élever  en  latitude,  s'écarter  de  l'équnlcur.  S'éle- 
ver on  lon<;ilude,  s'éloigner  du  premier  méridien.  [1  Rer 
ccvoir  la  nourriture  el  t'entrcltcn  destinés  aux  enlants. 
Cet  enfant  s'élève  bien.  I|  Se  dit  aussi  des  animaux  et 
des  plantes.  ||  llecevoirdc  l'éducation. 

*  ÉLEVEUR,  S.  m.  Celui  qui  élève  des  bestiaux,  des 
chevaux. 

ÉLEVURE.ji. /*.  Petite  ampoule  qui  vient  sur  la  peau, 

*  ELFE  (a)l.  Elfe),  s.  m.  ?iom  des  génies  élémentaires 
de  l'air,  dans  la  mylholc«ie  Scandinave. 

ÉLIDÉ,  ÉE,  }>.p.  d'érider. 

ÉLIDER  (lat.  elidere),  v.  a.  Ne  pas  compter  dans  un 
vers  une  voyelle  à  la  fin  d'nn  mot,  devant  une  antre  au 
commencement  du  motsuivqnt.  ||  Supprimer  dans  l'écri- 
ture une  voyelle  finale  devant  un  mot  qui  commence 
par'une autre  voyeHe.JI  S'élider,  p.  r.  Être  élidé. 

ÉLIGIBILITÉ,  S.  f.  Réunim  des  conditions  nécessaires 
pour  être  élu. 

ÉLIGIBLE  (lat.  etigere),  ndj.  Qui  réunit  les  condi- 
tions nécessaires  pour  être  élu.  ||  SuM.  Les  éligïbics. 

ÉLIMÉ,  ÉE,  0.  p.  d'élimer.  Trë»-usé. 

ÉLIMeR(S')'(es.,.  et/tm»-},  V.  r.  S'usera  force d'élrc 
porté,  en  parlant  des  vêtements.  ]|  V.  a.  Fig.  Usot,  «trai- 
Dlir.  L'intérêt  élime  les  passions,  les  atténue,  J.  J.  Roufs. 

*  ÉLIMINATEUR,  TRICË,  adj.  Qui  élimine. 
ÉLIMINATION,  *.  f.  Arti<»i  d'éliminer  ;  éUt  de  ce  qui 

est  éliminé.  ||  En  méd.  Élimination  des  poisons,  l'expul- 
sitm  des  poïsmu  introduits  dans  le  corps.  \\  En  algènrë, 
opération  qui  consiste,  étajit  donné  plusieurs  inconnues 
et  autant  d'équations,  à  faire  disparnllre  successivement 
ces  inconnues,  en  les  ramenant  toutes  à  une  dernière, 
laquelle,  se  déterininant  par  la  dernière  équation,  con- 
duit à  la  connaissance  de  toutes  les  autres. 
ÉLIMINÉ.  ÉE,  p.  p.  d'éliminer. 
ÉLIMINER  [lat.  eliminare],  r.  a.  Mettre  h<m.  On  s 
éliminé  plusieurs  noms  de  la  liste.  Il  T.  d'alg.  Éliminer 
une  inconnue,  la  faire  disparaître  nuiie  équation  algé- 
brique, en  y  substituant  une  valeur  égale  en  quantités 
connues  ou  combinées  avec  d'autres  inconnues,  |i  Ab»ol. 
n  procédé  commode  pour  éliminer.  |(  S'élîmino',  v.  r. 
tre  chassé,  en  parlant  de  quantités  matliétoaliqites. 
«  ÉLINQUE  ;angl.  sling],  a.  f.  T.  de  mar.  Corde  qui  a 
un  nœud  coulant  à  chaque  bout,  et  nui  sert  à  eutofirer 
les  fardeaux  pour  les  cnaiyer  ou  diÂcuai^er. 

ÉLIRE  (lat.  tf/i^n-r),  D  a.  >ommar  à  une  dignité,  à 
une  fonction  par  suffrages,  jj  Choisir.  |1  Élire  domicile, 
assigner  un  lieu  où  la  signification  des  actes  de  procé- 
dure puisse  se  faire  et  où  l'on  exerce  ses  droitsde citoyen. 
■  ÉLISANT,  AMTE,  adj.  Cardinau:i  élisants  et  tubst.  les 
élisants,  les  trois  cardinaux  que  le  collège  chaire  d'élire 
un  pape  quand  le  conclave  ne  peut  réuEsn*  par  le  scrutin. 

ËLISION  (lot.  elitio),  s./'.  Engramm.  Actitmd'élider; 
résultat  de  cette  action. 

ÉLITE  (anc^part.  fém.  d'^Kr*),  »,  f.  Ce  qu'il  y  a  de 
choisi,  defjiatm^é.  L'élite  de  la  noblesse,  jj  D'élite, 
qui  est  de  premier  choix.  Ame  d'élite.  Lue  troupe  d'ér 
lite.  [1  Dans  l'armée,  compagnies  d'élite,  les  compagnies 
de  irrenndierset  de  voltigeurs  d'un  bataillon  d'infanterie. 
Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  J'ai  l'élite  de  ses  livres. 

ÉLIXIR  [arabe  al  akstr,  U  quintessence^  «.  m.  Nom 
générique  de  préparations  qui  résultent  du  mélange  de 
certains  siroiis  avec  des  alcoolats.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  de  plus  précieux  dans  quelque  chose. 

ELLE  (tat.  ilUi),  pron.  de  ln  ù'pern.  fém.  S'emploie 
comme si^eL  Elleadit.  ||£f/e9Ui...^^^^^ûidi« 


EIX 


—  576  — 


ÉHA 


que,  au  mnsrulin.  on  dit  lui  qui.  {]  Ette  ne  sert  pas  de 
régime  direct  à  un  vcrl'c  actir,  od  le  remplaco  par  la 
devant  ce  verbe  :  Je  /a  chéris,  pour  je  chéris  elle.  ||  Elle 
ne  sert  pas  onlinnircment  de  régime  indirect  à  un  verbe 
quand  ce  verbe  est  marqué  par  à:  on  y  substitue  lut': 
Pariez-lui,  et  non  parlez  à  elle.  ||  Quand  onajoule  même 
à  elle,  on  peut  dire  à  elle  :  Partez  à  elle-inôme  (roy. 
uèhe).  Il  Elle  se  construit  aussi  avec  jine  prépotiitîon 
comme  complément  d'un  adjectif  ou  d"un  verbe.  Je  ne 
suis  pas  content  d'elle.  Je  pense  à  elle.  ||  Elle  se  con- 
itruil  moins  bien  de  la  sorte,  quand  il  s'i^ît  de  choses  et 
non  de  personnes.  Cette  muraille  menace  ruine,  ne  vous 
approchez  pas  d'elle  ;  dites;  Ke  vous  en  approchci:  pas. 

•  ELLÉBORACÉ,  ËE,  adj.  Qui  ressemble  a  l'ellébore. 
ELLÉBORE  [iUUofiOi],  s.  m.  Plante  qui  passait  pour 

guérir  U  folie.  ||  Avoir  besoin  d'ellébore,  avoir  l'esprit 
troublé.  Il  Genre  de  plantes  reoonculacées,  dont  une  es- 
pèce d'Eur<^  sert  en  médecine. 

ELLtBORINE,  a.  f.  Plante  dont  plusieurs  espèces  ont 
les  feuilles  semblables  il  celles  de  l'ellébore. 

ELLIPSE  (i/.}.ivpii),a.f.  Engnunm.  Figure parlaquellc 
on  retranche  quelaue  mot  dans  une  phrase.  |]  En  géom. 
Courbe  résultant  de  la  section  d'un  cône  droit  par  un 
plan  oblique  à  l'axe  ;  c'est  un  cercle  allongé. 

•  ELLIPSOÏDAL,  ALE,  adj  Qui  S  la  forme  d'un  cllip- 
aoidc. 

ELLIPSOÏDE  [ellipae  et  t'So(],s.  m.  En  céom  Solide 
en^ndré  par  U  révolution  d'uni;  moitié  d'ellipse  auiour 
de  l'un  de  fcs  axes.  ||  Adj.  Qui  a  la  romie  d'une  ellipse. 
4îratne  ellipsoïde.  l|  S.  f.  Ligne  courbe  dont  la  forme 
approche  de  celle  de  l'ellipse. 

ELLtPTICITÉ,  ».  f.  Eu  gramm.  Qualité d'uncphmsc, 
d'une  loumore  elli^îque.  ||  ïa  gÉom.  Forme  cmptiquc 
d'une  6gure. 

ELLIPTIQUE  (ÈUiinTiNOf].  adj.  En  gramm.  Qui 

firésente  une  ellipse.  Tour  elliptique.  Il  Langue  cllip- 
ique,  langue  où  l'ellipse  est  fréquente.  j|  En  géoin.  Qlii 
est  de  la  nature  de  l'ellipse.  Fi^re  elliptique.  Il  Qui  ap- 
partient oii  qui  a  rapport  à  l'ellipse.  S«;menl  elliptique. 

ELLIPTIQUEMENT,a(fc.Engéom.Ënformed'ellipse. 
Il  En  gramm.  Par  ellipse. 

ELME  (SAINT.)  (sin-tèl-m'].  Feu  Saïnt-Elme,  mé- 
téore qui  apparaît  à  U  pointe  des  mSts  Sous  Terme  d'ai- 
grettes lumineuses,  ou  qui  voltige  à  la  surface  des  flots. 

£lOCUTION  [lat.  elocutio),  a.  f.  Manière  de  s'expri- 
mer. ÈloculioD  facile-ll  Manière  de  prononcer  un  discours. 
Il  Quelquefois  synonyme  de  style.  ||  Partie  de  la  rhéto- 
rique qui  traite  du  choix  et  de  l'arrangement  dos  mots. 

^OflC  (Int.  elctfium],  a.  m.  Ptacoui^  public  fait  i 
l'honneur  de  quelqu'un,  après  sa  mort.  Elof^  thnèlffe. 
Éloge  historique.  (]  Discours  académique  ftit  dans  les 
mêmes  circonstances.  ||  Par  exiens.  Louange  de  quel- 
qu'un ou  de  Quelque  chose.  I|  Faire  l'éloge  île,  louer. 
||Oelafait«onel(%e,celatémoigneravorablemcnt  pour  lui. 

•  (LOQIEUX,  EUSE,  adj-  Néologisme.  Qui  est  rempli 
d'éltqies,  de  louanges.  Discours  éîogieux. 

ÉLOIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éloigner,  ||  Qui  est  au  loin, 
dans  l'espace  ou  dans  le  tempe.  Pays,  temps  éloigné. 
1 1  Qui  s'écarte,  qui  dillère.  Ce  récit  est  éloigné  de  la  vé- 
rité. 1 1  II  se  dit  des  persomies.  Être  bien  éloigné  de  faire 
une  cnose,  n'en  pointavoir  l'intention  ou  le  pouvoir.  Être 
bien  éloigné  de  compte, de  son  compte,  voy,  compte. 

ÉLOIQNEMENT,  a.  m.  Action  d'éloigner  ou  de  s'éhH- 

Sncr.  L'éloignement  des  personnes  suspectes.  ||  Vivre 
ans  un  grand  éloigncment  de  Dieu,  vivr>  dans  une 
grande  inattention  pour  les  choses  de  son  salut.  ||  Ab- 
sence. L'éloiniemenl  efface  l'amitié.  Il  Distance  d'un  lieu 
à  un  autre.]|  Dans  l'éloignemcnl,  en  éloigncment,  au 
loin,  dans  le  lointain.  ||  t'ig.  L'imagination  l'ait  voir 
comme  en  éloigncment  les  agitations  du  monde,  Flélu 
Il  La  distance  dans  le  temps.  L'éloigneiuoiit  des  temps 
rend  fort  obscurs  les  détails  de  cet  événement.  Voir  de 
grands  biens  en  éloi);nement.  [|  Éloignemenl  d'une 
chose  ou  seulement  éloignemenl,  reUrdenient.  ||  Anti- 
pathie, répugnance.  Il  n  de  l'élnignement  pour  cette 
personne,  pour  cette  profession.  Il  leur  inspirait  un  ex- 
trême éloignemenl  de  leur  impiété,  Boss. 

ÉLOIBNER  (ea...  et  loin],  v.  a.  Ueltre  loin.  Ëloiiiner 
nue  table.  Eloigoeaceit  de  moi.  |]  Par  eiteus.  Ëlinguer 


un  jeune  homme  des  mauvaises  compagnies.  ||  H  se  dit 
dri  temps.  Chaijuc  jour  nous  éloigne  oc  cette  époqoe. 
Il  Retarder,  diflérer.  Éloigner  un  payement.  ||  R^eter, 
éviter,  détourner.  Éloignez  de  vous  ces  pmséee.  Le  tn- 
vaii  éloigne  le  vice.  Jl  Éloigner  de,  avec  un  vahe  à  l'io- 
finilif.  Cnc  modestie  qui  l'éloigné  de  penser  <pi'il  fasse 
le  moindre  plaiar,  la  Bncr.  ||  Oter  l'affeclioo.  Rien 
n'est  phis  capable  d'éloigner  les  cu-urs.  1 1  S'éloigner,  r.  r. 
S'en  aller,  quitter  un  lieu.  M  En  peint.  Cette  ligure  s'é- 
loigne bien,  elle  fuit  bien.  ||  Fig.  S'éloigner  de  son  de- 
voir, ymanquer.  ||S'éloignerdcs  vues, des intentïoasde 
qui^lqu'un,  ne  pas  s'yconlormer  |J  Ne  pas  s'éloisner  de. 
n'être  pas  loin  oc,  n'avoir  pas  de  repugunnce  à.  || Xlre  diF- 
férenl.  Ces  deuxdoc:  rines  s'éloignent  peul'une  ne  rautre. 

ÉLOQUEMMENT,  odv.  Avec  éloquence. 

ÉLOQUENCE  {lat.  etoqueiitUi),  a.  f.  Facilité  i  s'ex- 
primer. Il  L'art,  le  talent  d'émouvoir  et  de  persuader 
parle  tnen-dirc.  [|  L'éloquence  du  co'ur,  langage  élo- 
quent quiémçut,  qui  persuade  et  qui  est  suggéré  noo 
par  l'esprit,  mais  par  le  cœur.  ||  Par  extcus.  U  physio- 
nomie, le  eeste  ont  leur  éloauencc.  ||  On  dit  qu'une 
chose  a  de  l'éloquence,  qaana  l'aspect  seul  parte  pour 
ainsi  dire.  Les  utils  ont  leur  éloquence.  ||  Ifse  dtl  d'un 
genre  d'élocution,.  L'éloquence  de  bi  chaire,  du  barreau, 
de  la  tribune.  ||  Éloquence  est  Quelquefois  pris  «fans  le 
sens  de  rhétorique.  Les  règles  ae  l'éloquence.  ||  Dans 
quelques  cimmslances  l'éloquence  s'oppose  à  la  poésie, 
et  signifie  l'ensemble  des  ouvrages  en  prose  écrit»  dans 
une  langue.  Un  cours  d'éloquence  latine. 

ÉLOQUENT,  ENTE  (lat.  etogiiena),  adj.  Qui  a  de 
l'éluqdcncc.  l'n  bom me  éloquent.  Ij  Par  exiens.  l'n  dis- 
cours, un  style  éloquent..  ||  Fig.  Un  silence  éloquent. 

ÉLU,  UE.  p.  p.  d'élire.  ||  Domicile  élu,  voy.  ntnicnz. 
Il  Sttbal.  Le  nouvel  élu.  |l  S.  m.  Les  élus,  ceux  que  la 
grâce  prétteslinc  au  bonheur  céleste.  ||  Parcxtens.  Vtt 
élu  de  celte  vie,  un  homme  prédestiné  au  bonheur  sur 
la  terre.  ||  Nom  des  juges  du  tribunal  de  l'élection. 
Il  L'élue,  la  femme  deréiu. 

*  ÉLUCIDATION,  S.  f.  Action  d'élucider. 

*  ÉLUCIDER  (lai.  elwidare),  v.  a.  Éclaircir.  Elucider 
une  question.  ||  S'élucider,  r.  r.  S'éclaircir. 

*  ÉLUCUBRATEUR,  >.  m.  >éol(^tsme.  Celui  qui  se 
livre  aux  élucubrations,  à  des  travaux  tonus  et  asudu.'.> 

ÉLUCUBHATION  (lat.  elucubiatio),  a.  f.  Teilles' 
travail  qu'un  ouvrage  a  coûté.  ||  Ouvrage  composé  ï 


Composer  à  force  de  veilles.  Êlucubrer  un  ouTrage. 

*  ÉLUDABLE,  adj.  Néoh^isme.  Que  l'on  peut  âuder. 
ÉLUDÉ,  ÉE,  p.p.  d'éluder. 

ÉLUDER  liât,  eluderc),  V.  a.  Eviter  en  échappant. 
Éluder  une  question,  une  promesse.  ||  Absol.  Il  élude  et 
temporise.  ifS'éluder,  être  éludé. 

•  ÉLUDEUR.s  ifi.Néolog.  Celuiqui  élude  Icsquestions. 
ÉLYSÉE  (lat  fJ^Wum),  «.  m.  Dans  les  cnfcrsdesan- 

cicns,  lesi'jourdes  héros  et  des  hommes  vcrtueax  après 
leur  mort.]]  Fig.Li'ni,  séjôur  délicieux.  C'est  un  Ël]we. 
Il  Adj.  l£s  champs  Ëlysées. 

ËLVSÉEN,  ENNE,  adj.  Qui  appartient  â  l'Elysée.  Les 
ombres  élyséennes. 

ÉLVSIEH8,  mij.  m.  pl.  De  l'Elysée.  Aux  champs  Ely- 
sîens,  u  FoiT. 

ÉLVTRE  (c>urpov^,  m.  Aïlc  suitériciire,  cornée, 
qui  recouvre  les  ailes  membraneuses  des  coléoptères. 

*  ELZÉVIR,  ê.  m.  Édition  imprimée  dans  le  xti*  siècle 
et  le  commencement  du  xvn*  nar  l'un  des  cinq  timo- 
grapbes  hollandais  du  nom  d'EIzévïr,  tous  de  la  même 
laniille.  Un  bel  eizévir.  La  collection  des  ehévirs. 

»  ELZÉVIRIEN,  lENNE,  adj.  Qui  apparUcntaux  Elié- 
virs  ;  qui.  a  été  publié  ou  adopté  par  tes  imprimeursde 
ce  nom.  Édition  el^éviriennc.  l-'orniat  eizévirien. 

•  ÉMACIATION  ivoy.  cmacié],  a.  f.  Amaigrissement. 

<  ÉMACIÉ,  ÉE  [lat.  emaciare),  adj.  Qui  est  ama^^ 
qui  est  devenu  maigre. 

ÉMAIL  {/  mouillée.  Ane.  h.  ail.  xmehan,  fondre),  a. 
m.  Fondant  que  l'on  broie  et  auquel  on  ajoute  des  oi]^es 
métalliques  réduits  en  poudre  et  destinés,  dans  la  fusion 
produite  par  le  feu,  à  volore^g^^a^      en  lui  lai»- 
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tnt  M  translucidité.  Les  £mau.t  sont  Tusiblcs.  ||  Émail 
elobooné,  én»U  dont  les  epuleura  sont  séparées  par  de 
petites  cloÎBons  de  mi-tal.  Ëmat)  cliampicve,  émaif  où  la 
séparation  des  couleurs  est  produite  par  des  caTités 
creusées  dans  la  placjue  de  fond.  ||  L'émail  de  la  pocce- 
Iiine,  de  la  blence,  la  matiire  vitreuse  dont  on  Traduit. 
Il  Nom  donné  aux  décorations  de  peintumappliquéessor 
métal.JI  Par  métonymie,  nomdunnéàlaplaiiuedGmélal 
émaîllee.  De  beaux  émaux.  ||  Fig.  Diversité,  variété  des 
fleurs  Lne  grande  prairie  toute  pnrée  de  l'émail  des 
Dcurs,  UoNTE-iQ.  Il  En  blas.  Se  dit  des  couleurs  et  des 
métaux  dont  un  ecu  est  char;;é.  LebloscMiaseptémaut, 
don!  deui  métaus  et  cinq  couleurs.  |j  SubsUuice  qui  re- 
Tè(  la  couronne  des  dents.  L'émail  des  dents. 

ÊMAILLÉ,  te,  p.  p.  d'émailltii-. 

£mailler  [Il  mouillées.  Émail],  v.  a.  Appliquer  du 
l'émail,  orner  avec  de  l'émail.  t|  Fig.  Orner,  parer,  en 
parlant  des  fleurs.  Mille  fleurs  érnaillaient  les  tapis 
verts...  fin.  \\  Fig.  S'émailler,  v.  r.  Devenir  émaillû. 

*  ÉMAILLERIE,  «.  f.  Art  de  faire  de  l'émail,  desémaui. 
ÉMAILLEUR,  S.  m.  Celui  qui  travaille  en  émail. 
tMAILLURE,  «.  f.  Ouvrage  de  l'émaillcur. 
ÉMANATION  (Ut.  emanatio),  ».  f.  Action  d'émaner; 

ce  qm  émane.  Les  odeurs  sont  des  émanationB  de  cer- 
tains corps.  M  En  phys.  Émission  de  particules  lumi- 
neuses, dans  le  système  qui  attribue  la  lumière  à  ré- 
mission de  corpuscules.  J  |  Fig.  L'autorité  de  l'Eglise  est 
une  émanation  de  la  puissance  de  Dieu. 

•  ÉMANaPATEUR,  TRICE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
éntonûpe. 

ÉMANCIPATION  (lat.  emaneipaih),  t.  f.  En  jurispr. 
Droit  accordé  à  un  mineur  de  taire  les  actes  d'adminis- 
tration. Il  État  de  celui  qui,  dégagé  de  toute  tutelle,  peut 
idminislrer  librement  ses  bien*.  ||  Par  extens.  Allran- 
chissemcnt.  L'émancipation  des  esclaves.  ||  Fig.  L'éman- 
cipatiun  de  l'esprit ,  état  de  l'esprit  qui  se  dégage  de 
préjugés  traditionnels. 

ÉMANCIPÉ,  ÉE,  p.p.  d'émanciper. 

ÉMANCIPER  (lai.  emancipare),  ».  a.  En  jurispr.  Ac- 
corder l'émancipation.  ||Fig.  AlIVandiir.  Émanciper  le 
peuple.  Il  S'émanciper,  v.  r.  Se  rendre  émancipé.  |]  Il  ne 
se  dit  guère  qu'au  Mg.  Prendre  des  libertés.  ||  S'émanci- 
per à...  11  s'est  émancipé  A  lui  dire  des  injures.  ||  On  a 
dit  aussi  :  S'émanciper  de...,  s'affranchir  de... 

ÉMANÉ.  ÉE,p.p. d'émaner. 

ËMANER(lat.«»uinarv),p.  n.  Se  conjugue  avec  être. 
Il  S'échapper  sous  fitnne  de  particules  subtiles.  Des  cor- 

Ïnscttles  émanent  des  corps  odorants.  ||  Fig.  Provenir, 
ont  émane  de  Dieu  J|  £n  théol.  Procéder.  Le  Verbe 
émane  du  Pôrc  éternel, 
ÉMARGÉ,  ÉE,     p.  d'émarger. 
ËMAROEMENT,  ».  m.  Action  d'émarger.  ||  Ce  qui  est 
èaii  ou  porté  en  marge  d'un  compte,  d  un  mémoire. 

ÉMARaER(e4...  ctmargejfV.  a.  Couper,  diminuer  In 
^e.  Émarger  uns  estampe.  ||  Sinier  un  re^u  en  marge 
aua  compte,  d'un  état.  ||  Absol. Émarger,  toucher  l'ar- 
gent, le  revenu  affecté  â  une  foncMon. 
EMBABOUINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embabouiner. 
EMBABOUINER  {en  et  babouin),  V.  a.  Amener  quel- 
qu'un par  des  cajoleries  i  faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui. 

EMBALLAGE,  S.  m.  Action  d'emballer.  ||  Frais  d'em- 
balkge.  Il  Toile  d'emballage,  toile  groasîirei  emballer. 
EMBALLÉ,  ÉE,  p.  p.  d^emboller. 
EMBALLER  {en  et  balle),  v.  a.  HcUre  dans  une  balle, 
empaqueter.  Jl  Absol.  La  foire  terminée,  tout  le  numde 
emballe,  jj  Fig.  et  famil.  Emballer  quelqu'un,  te  faire 
l'ariir.  On  l'a  emballé  dans  une  diligence.  Jj  Famil.  Cap- 
ter, tromper.  ||  Famil.  S'emballer,  v.  r.  Monter  en  voi- 
rure,  partir.  ||  Se  surcharger  du  vêlements. 

EMBALLEUR,  «.  m.  Celui  qui  fait  profession  d'embal- 
ler des  marcbanilises,  |]  Fig.  et  famil.  Celui  qui  s'empare 
del'espnt  de  quelqu'un  par  de  beaux  discourt. 
*EMBARBOUILLER  [Il  mouillées.  En  el barbouiller], 
>•  a.  Faire  perdre  ii quelqu'un  le  fil  de  ses  idées,  de  sa  con- 
<luite.||S*embarbouiller,  v.  r.  Se  perdre  dans  ce  qu'i»i  dit. 

EMBARCADÈRE  (esp.  embarcadcro),  «.  m.  T.  de  mar. 
^leou  jetée  avancée  qui  sert  soit  A  l'emlHirquemenl, 
Mit  au  débarquement  oes  marchandises.  ||  Par  extens. 
Sin.  de  débarcadère,  lieu  de  départ  d'un  bateau  A  va- 


peur, d'un  chemin  de  fer.  M  Lieu,  édifice  où  se  font  les 
chai^ements  des  marcliandises. 

EMBARCATION  (esp.  embarcacion),  ê.  f.  Toute  bar- 
ue  qui  ne  va  qu'à  la  rame,  et  aussi  petit  navire  à  un  ou 
eux  mAts.  Il  On  l'emi^oie,  abusivement  et  à  Iwt,  pour 
embarquement,  en  parlant  des  personnes. 

EMBARGO  (esp.  embargo),  a.  m.  Dél^se  foite  par  un 
gouvernement  de  laisser  pnrtir  les  navires  él  rangers  qui 
sont  dans  ses  ports.  Mettre  l'embargo  sur  des  vaisseaux. 
Frapperd'embargo.  Lever  l'embargo.  |jl'ar  ext.  L'embargo 
mis  a  la  poste  sur  tout  ce  qiii  vient  de  moi,  P.  L.  Coobieb. 

EMBARQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embarquer. 

EMBAROUEMENT,  ».  m.  Action  d'embarquer.  L'em- 
barquement des  troupes.  ||  Fig.  Entrée  dans  qudque  af- 
faire, dans  quelque  mtrîgue. 

EMBARQUER  (en  et  barque),  V.  a.  Mettre,  charger 
dans  une  barque  ou  dans  un  nnvire  ||  Embarquer  un 
coup  de  mor,  un  paquet  de  mer,  et  absol.  embarqiier, 
recevoir  par-dessus  le  bord  une  forte  lame.  ||  Fig.  HeU 
tre  quelqu'un  dans  une  affaire.  ||  V.  n.  Se  rendre  k 
bord  d'un  vaisseau.  ||  S'embarquer,  v.  r.  Monter  sur  un 
navire  pour  faire  un  voyage.  |1  Avec  ellipse  du  pronom 
^rsonncl.  Ilàtes-vous  de  fbire  embap]uer  ce  jeune 
étranger,  Fé:<.  ||  Par  extens.  Se  mettre  dans  un  véhicule 

Suclconqiie  pour  aller  d'un  lieu  à  un  outré.  S'embarquer 
ans  une  diligence.  Il  Fig.  S'engager,  commencer,  entre- 

f rendre.  S'embarquer  dans  une  areaîre.  ||  S'embarquer 
....  Se  mettre  à,  entreprendre  de.  Je  ne  veux  pùnt 
m'cmbarquer  à  vous  dire,  SÉv. 

EMBARRAS  [en  et  barre),  ».  m.  Obstacle  qui  barre 
une  voie,  un  cliemin.  Un  embarras  de  voitures.  ||  Fig. 
et  famil.  Faire  de  l'embarras,  des  embarras,  ses  embar- 
i-as,  se  donner  de  grands  aîrs,  affecler  de  grandes  pré- 
tentions. Il  Ce  qui  gêne.  Une  téte  empanachée  N'est  pas 
petit  embarras,  n  Font.  l|^  Embarras  de  la  langue,  diffi- 
culté à  articuler,  |1  Confusion  de  choses  difficiles  i  dé- 
brouiller. L'embarras  de  mes  affaires.  ||  Pénurie  d'ar- 
gent. Cetle  famille  est  dans  un  grand  embarras.  ||  Diffi- 
culté résultant  d'une  multitude  d'afloircs.  Se  trouver 
dans  un  embarras  inextricable  d'affaires.  Des  embarras 
du  irdne  effet  inévitable,  Rag.  ||  Difficulté  résultant  de 
ne  savoir  que  faire,  que  répondre.  ||  Embarras  d'esprit, 
peine  d'esprit.  |1  État  de  celui  qui  est  interdit,  troublé. 
l|En  méd.  Embarras  gastrique,  troubledc  la  digestion  avec 
nausées,  vomissements,  et  souvent  coliques  et  diarrhée. 

EMBARRASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  cause  ou  donne  de 
l'embarras,  de  l'incommodité,  de  la  géne. 

EMBARRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embarrasser.  ||  Qui  n'est 
pas  clair.  Ses  propositions  furent  embarrassées.  ||  Qui 
éprouve  de  l'embarras,  de  l'incertilude.  |j  Interdit,  trou- 
blé. Il  Être  embarrassé  de  sa  personne,  ne  savoir  quelle 
contenance  avoir. 

>  EMBARRASSEMENT,  >.  m.  Action  d'embarrasser. 

EMBARRASSER  [emharra»),  v.  a.  Obstruer  par  un 
embarras.  ||  S'embarrasser,  embarrasser  à  soi.  Il  s'em» 
barrassa  les  jambes  dons  des  cordes.  Il  Fig.  11  est  cer- 
tains esprits  dont  les  sombres  pensées  Sont  d'nn  nnige 
épais  toujours  embarrassées,  Boil.||  Empêcher  la  liberté 
du  mouvement.  Votre  manteau  vous  embarrasse.  |)  Eo- 
torliller.  Il  Fig.  Mettre  dans  l'embarras,  dans  l'incerti- 
tude, dans  rhesilation.lt  Absol.  L'inlentiim  qu'on  suppose 
embarrasse  souvent  plus  que  la  vérité,  H~*  de  Giblis. 
Il  Embarrasser  une  question,  une  affairi>,  la  compliquer, 

I  embrouiller.  |[  S'embarrasser,  c  r.  S'entortiller,  s  em- 
pêtrer. S'embarrasser  dans  ses  éperons.  Il  Fig.  Comme  en 
sa  propre  fourbe  un  menteur  s'embarrasse  I  Conii. 

I I  S'embarrasser  dans  ses  discours,  perdre  la  suite  de  ce 
qu'on  dit.  Il  Sa  lan^e  s'embarrasse,  il  ne  fait  que  bal- 
butier. Il  Son  esprit  s'cmharrasse,  ses  idées  se  trou- 
blent. Il  Se  causer  une  géne  â  soi-même.  ||  Se  causer  une 
géne  réciproque.  Us  s'embarrassent  les  uns  les  autres 
dans  cette  confusion,  Fés.  ||  Devenir  interdit.  ||  Pren- 
dre souci  de.  Il  ne  s'embarrassait  point  de  mes  cnagrins, 
Fés.  Il  h'embarrasser  de  tout,  se  faire  une  grande  affaire 
des  moindres  choses.  C'est  un  homme  qui  ne  s'em- 
barrasse de  rien.  1|  Dans  une  formule  de  politesse,  s'em^ 
barrasser  de  quelqu'un,  se  charger  de  lui.  I|  En  méd. 
La  téte,  la  poitrine  s'embarrasse,  se  dit  d  un  malade 
dont  les  idées  se  troublent^ç^i  ressei^^^^^vf^a. 
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CMBASEMEHT  [en  et  base),  e.  m.  tn  archit.  Casa 
continue  en  saillie,  au  pied  d'un  bStiment. 
«  EMBASTILLE,  ÉE,  p.  p.  de  embastilkr. 

*  EMBASTILLEMENT,  ».  m.  Action  d'embastiller. 

«  EMBASTILLER  I//  mouillt^cs.  En  et  bastille],  v.  a. 
Mettre  i  la  Bastille  ou  dans  une  aurre  prison  d'Etat. 
{|  Embastiller  une  TÎlle,  l'entourer  de  forts,  de  bastilles. 

EMBATAQE,  >.  m.  Opération  qui  consiste  A  poser  le 
fer  des  rouea. 

EMBAtÉ,  te,  p.  p.  d'embltCT. 

EHBllTER(enetMO.  v.a.  GamirdubSt  unebétede 
somme.  ||  Fîg.  et  famil.  Embarrasser  bu  ennuver.  Embi- 
ter  quelqu'un  d'un  homme,  d'une  affaire  désagréable. 

EMBÂTONNÉ,  £e,  p.  p.  d'embiltonner.  Armé  d'un 
Uton.  Il  En  blas.  Colonnes  embfltonnies,  colonnes  canne- 
lées dont  la  cannelore  est  remplie  de  figures  de  bâtons. 

EMB&TONNER  [en  et  bdfon),  v.  a.  Armer  d'un  bâlon. 

En  archit.  Remplir  de  figures  débitons  les  cannelures 
'une  colonne  jusqu'à  une  certaine  partie  de  son  fût. 
Il  S'cmbitonner,  v.  r.  S'armer  d'un  bâton. 

embatre  (en  et  battre),  v.  a.  Appliquer  les  bandes 
de  fer  qui  se  mettent  sur  la  circonférence  des  roues. 

EMBATU,  UE,/i.;).d'embatre. 

EMBAUCHAGE,  S.  m.  Action  d'embaucher  des  ou- 
vriers. Il  Bienvenue,  repasqu'unouvrier  paye  i  ses  cama- 
rades lorsqu'il  est  admis  i  travailler  chez  un  maître. ||  Par 
exlens.  Action  de  faire  passer  des  soldats  à  l'ennemi. 

EMBAUCHÉ,  ËE,  p.  p.  d'embaucher. 

*  EMBAUCHEMENT.  i.  m.  Action  d'embaucher. 
EMBAUCHER  (en  et  bauge],  v.  a.  Engager  un  oupln- 

neurs  ouvriers.  j|  Attirer  des  ouvriers  dans  un  nouvel 
■teVer  «ajn^juaKe  dn  patrm  pour  lequel  ils  travail- 
laient. Il  Cnercher  2  Aire  déserter  le  drapeau,  jj  S'em- 
baucher, v.  r.  Pratiquer  l'un  sur  l'autre  1  embauchage. 

EMBAUCHEUR,  «.  m.  Celui  qui  embauche  des  tra- 
vaillears.  ||  Celui  qui  emtnuche  des  soldats. 

EMBAUCItOIR  [emfr(RfeA«r),  *.  m.  Forme  qu'on  im- 
trodnit  danj  des  bottes  pour  les  maintenir  ou  pour  les 
élargir.  On  dit  aussi  embouchoir. 

EMBAUMÉ,  tE:,p.p.  d'embaumer.  Air  embaumé. 

EMBAUMEMENT,  t.  m.  Action  d'embaumer  un  corps. 

EMBAUMER  {en  et  baume),  v.  a.  Remplir  d'une 
odeur  de  baume,  et  en  généra]  de  toute  bonne  odeur. 
Les  citronniers  embaument  l'air.Jj  Absol.  Ce  vin  em- 
Jbaome.  ||  Remplir  un  corps  mort  de  substances  balsa- 
miques ou  autries,  pour  lepréserver  de  la  putréfaction. 
Il  S  embaumer,  tt.  r.  £tre  imprégné  d'une  Bonne  odeur. 
Il  Être  préservé  de  la  putréfactian. 

*  EMBAUMEUR,*,  m.  Ceini  qui  embanme  les  cadavres. 

CMBÉBUINÉ,  ËE,  p.  p.  d'embéguiner. 

EMBÉauiNEfl  [en  et  béguin),  v.  a.  Coiffer  d'un  bé- 
guin, envelopper  la  tête  de  linge.  ||  Fig.  Infatuer,  entê- 
ter À.  Ceux  qui  se  laissent  Ricilement  cmbéguîner  des 
<nAii(MU.  M  S  emb^iner,  o.  r.  Seeouvrird'un  b^tiin. 
Il  Fig.  Slnnlner.  Ce  beau  monsieur  le  comte  dont  vous 
'VOUS  êtes  embégniné.  Mol. 

EMBELLI,  lE.  p.  p.  d'embellir.  Qui  est  devenu  beau 
ou  plus  beau.  ||  Fig.  Une  retraite  embellie  par  les  arts 
«t  par  l'amitié. 

EMBELLIE,  S.  f.  T.  de  mar.  Amélioration  du  temps, 
devenant  beau  pour  un  moment,  après  une  bourrasque, 
an  grain  violent  ou  un  conp  de  vent  obstiné. 

EMBELLIR  (ni  et  bel),  V.  a.  Rendre  beau  ou  plus 
beau.  Il  Alwol.  La  parure  embellit.  (|  Fig.  Orner,  répan- 
dre des  agréments  sur.  Une  amitié  sincère  embellit 
la  vie.  il  Embellir  une  histoire,  nn  récit,  7  ajouter  des 
traits  tfai  ne  sont  pas  vrais  pour  la  rendre  plus  pi- 
quante ou  pour  la  faire  valoir.  ||  V.  n.  Se  conjujfue 
avec  ftre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Devenir  beau  ou 
plus  beau.  Il  Famil.  et  ironia.  Ne  Aire  que  Gr<ritre  et 
embellir,  se  dit  de  défiints,  d'habitudes,  de  passions  qui 
vont  toujours  anementant.  ||  S'embellir,  v.  r.  Devenir 
beau.  Il  Fig.  Dans  le  bonheur  tout  s'embellit  à  nos  yeux. 
>  EMBELLISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  emhellrt. 

EMBELLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'embellir,  d'orner 
quelque  chose.  L'embelliisemcnt  d'une  ville.  ||  La  chose 
ani  embellit.  Faire  des  embellissements  à  sa  maison. 
)]  Ornement.  Les  embellissements  d'un  disc«irs.||  Action 
«'ijouta-  i  un  récit  des  tniu  qui  ne  sont  pu  vraia. 


*  EMBELLISSEUn,  t.  m.  Néolog.  Celui  qoi  embellit. 
«EMBÉRIZE  (ail.  Emnieris),  s.  f.  ^om  nwdeme  do 
genre  bruant. 

«EMBERLIFKXITER,  «.  a.  T.  popul.  Embarrasser,  an 

proprr  cl  au  figuré.  1|  S'emherliii coter,  o.  r.  11  s'est  em- 
iK-rlificolé  dans  une  corde,  dans  se^  explicatioos. 

EMBERLUCOgUË.  ËE.  p.  p.  d  cmberbicoquo-. 

EMBERLUCOgUER  (8')  {beriuet),r.  r. T.  Amil. S'en- 
têter d'une  idée,  s'attMher  avenglenient  à  une  opinion. 

EMBESOONË.ËE  (en  «X  beMgné) ,  ndj .  Famil.  Quiect 
Ibrt  occupé  à  une  besogne.  Vous  voitâ  bien  emb^ogné. 
.  EMBÊTANT,  kWXt.adj.  T.  très-trivial.  Qui  embête. 
■  EMBÊTEMENT,  *.  m.  T.  trêiMrivial.  Action  d'e» 
bt^ter.  Il  Chose  qui  ennuie,  contrariété.' 

•  EMBÊTER  {en  et  btte),  v.  a.  T.  très-lrivial.  Bendrc 
stuptde.  Il  Ennuyer.  ||  S'embéler,  v  r.  S'eoauyer. 

«  EMBLAVAGE,  ».  m.  Action  d'emblaver. 

EMBLAVÉ,  Ëe.  p.  p.  d'emblaver. 

EMBLAVER  liât,  m  cl  bladam),  v.  a.  Easetaencerune 
terre  en  blé.  |)  On  U  dit  aussi  d'autres  pruductioos.  Em- 
lilaver  un  cbamp  en  on  de  pommes  de  terre. 

EMBLAVURE,  s.  f.  Champ  ensemencé  de  blé. 

EMBLE,  ».  m.  Voy.  AHBLB. 

EMBLÉE  (D*)  [aubier),  loc.  adt.  Du  premier  coup, 
du  premier  effort.  Emporter  une  ville  d  emblée.  ||  On 
dit  de  m<^me  ;  Enqnrter  une  affaire  d'emblée.  ||  Il  a  été 
élu,  nommé  d'emblée,  e'esl-â-dire  suis  oppoMlîoa. 

EMBLÉMATIOUE,  ad).  Qui  a  le  caractère  de  Te»- 
blême.  Figure  emblématique. 

EMBLÈME  ((juSHu»)*  «■  "'■  Figure  symbolique,  avec 
unehrccnde.  |l  Insigne.  I.es  emUéme*'  de  la  royauté. 
1 1  Symbole.  Le  coq  c»t  l'emblème  de  hi  vigilance. 
«  EMBLER  'lat.  metÀare,  enlever  en  volantl,  v.  a.  Ra- 
vir avec  violence  ou  par  snrprise. 

•  EMBOBELINER  ou  EMBOBINER  {en  et  bobine),  r.  a. 
T.  famil.  Enjôler,  séduire  par  des  paroles  flatteafcs. 

EMBOIRE  (8']  (en  et  boiré\,  t.  r,Devenir  temeetse 
confcHidre,  en  parlant  des  couleurs  d'un  tableau.  ll  Y,  a. 
T.  de  fondeur.  Emboirc  un  moule,  l'enduire  d'huile  M 
de  cire  fondue  wur  emjwcherJa  matière  d'y  adhérer. 

EMBOISÉ,  EE,  p.  p.  d'emboiecr. 

EMBOISER  (en  et  anc.  fr.  6oûe,  tromperie^,  t.  a. 
T.  popul.  et  vieilli.  Eriger  quelqu'un  par  des  promesses, 
par  des  cajoleries,  â  Taire  ce  qu'on  souhaite  de  lui. 

CMBOISEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  T.  popul.  ét-  vieilli. 
Celui,  ceHe  qui  emboise. 

EMBOfTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emboîter, 

EMBOITEMENT.  S.  m.  Jonction,  uni(m  de  deux  pièces 
qui  s'eniboitent  l'une  dans  l'autre.  L'emboitement  des 
inorlaiscsd'une  chai^nte,  dedeiixosd'uneartîcuiattoa. 

EMBOtTER  (en  et  boUe\,v.'a.  Enchâsser  une  chose 
dans  une  autre.  Emboîter  des  tuyaux.  (|  T.  milit.  Em- 
botler  le  pas.  marcher  en  file  serr^  de  manière  que  le 
tiied  de  rlwRimeqni  suit  se  pose  à  la  place  que  quitte 
le  pied  de  l'homme  qui  précède,  et  fig.  se  soomeltre, 
céder,  obéir.  ||  S'emboîter,  «.  r.  Etre  emboîté. 

EMBOfTURE,  S.  f.  Insertion  d'une  chose  dans  une 
nutrc.  L'emboiture  des  o»  les  un«  dans  les  autres.  ||  Ein- 
bolttire  d'une  porte,  les  deux  ais  de  travers  en  haut  et 
en  bas,  dans  lesquels  tes  autres  ais  sont  emiwîtés. 

EMBOLISME  ;iu6oii9,udj1,  s.  m.  intercalât  ion  de  phi- 
sieuni  mois  dont  les  Grecs  se  servaient  pour  faire  con- 
courir l'année  lunaire  avec  l'année  sulaire  dans  le  cycle 
de  dix-neuf  ans  Ou  antres. 

EMBOLlSMfQUE.  atû.  Qui  appartient  à  l'cmbolisme. 

EMBOHPOlilT  (en,  ban  et  ywinft,  i.  m.  Bon  état  du 
corps;  se  dit  surtout  des  personnes  un  peu  grasses. 
Avoir,  prendre  de  l'embonpoint.  L'embonpoint  du  riage. 

*  EMBOQUER  [en  et  nnr.  fr.  boqtie.  bouche^  r.  a. 
Ni^tre  di>  la  mnn<;cailte  dans  la  botiehc  des  aninian.o 
alin  Jl'  les  engrai.wr  plus  vite. 

EMBORDURÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cmbordiirer. 

EMBORDURER,  i'.  a.  Hcltrc  un  cadre,  un  bord,  une 
bordure  à  un  tiibleau. 

EMB0S5AQE,  a.  m.  T.  de  tnar.  Action  d'embosser,  de 
s'cmbofser;  position  d'un  vaisseau  enibossé. 

EMBOSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embosser. 

EMBOSSER  [en  et  fotae.  eafdageUjj^.  Amarrer  as 
navire  de  l'avant  eC|pl  toriôrer^omaflMn^qoe,  préaen- 
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tant  le  lUnc.  H  ne  soit  lUiqué  et  ne  cembttte  que  d'an 
tUé.  IJ  S'embosaer,  s.  r.  Lès  Tiineaux  s'embosserent. 

EMBOUCHt.ÉE.fi.p.d'einboucher.ljFig.Ëlrc  mal  em- 
booehé,  parler  grossièrement,  diredesmjures.  ||  En  bUs. 
Se  dit  du  bout  d'un  cor  ou  d'une  trompette,  représenté 
dint  la  bouche,  et  d*un  émail  différent  de  celui  du  cor. 

•  EMBOUCHEMENT,  $'.  m.  Action  d'emboucher. 
EMBOUCHER  [en  et  bouché),  v.  a.  En  mus.  Appliquer 

«  bouche  1  an  instrument  i  vent  pour  en  tirer  des  sons. 
Emboucher  un  cor.  ||  Vig.  et  poétic[.  Emboucher  la  trom- 
pette, prendre  un  ton  élevé,  sublime,  et  tig.  dire  à  tout 
le  monde,  ébruiter.  ||  Mettre  le  mon  dans  la  bouche 
d^un  ctieTaL  (J  Fig.  Instruire  d'avance  de  ce  qu'il  Faut 
^re.  On  l'a  bien  embouché.  1|  S'emboucher,  v.  r.  Avoir 
ion  embouchure,  en  parlant  des  rivières.  La  Marne  s'em- 
bouche dans  la  Seine  près  de  Paris. 

EHBOUCHOIR,  *.  m.  Le  bout  d'une  trompette  ou  d'un 
cor  qui  s'applique  à  la  bouche  pour  sonner.  On  dU  aussi 
bocil.  Il  Synonyme  d'embauchoir, 

EMBOUCHURE  [emboucher],  g.  f.  la  partie  d'un 
cor,  d'une  trompette,  qui  s'applique  i  la  bouche  quand 
on  veut  jouer.  ||  La  manière  dont  on  embouche  certains 
instruments  à  vent.  Avoir  une  bonne  embouchure.  ||  T. 
de  manège.  S^nyme  de  canon,  partie  du  mors  qui 
entre  dans  la  muche  du  cheval.  ]|  Il  se  dit  de  la  manière 
dont  se  comporte  la  bouche  du  cheval.  [Pégase]  Frin- 
fint,  délicat  d'embouchure,  u  Fort.  |]  Ouverture  d'en- 
trée. L'emboticTiure  d'un  bocal,  d'un  cation.  ||  T.  deforti- 
tication.  Ouverture  pour  donner  passage  à  une  bouche  i 
tea.  |t  OuTertnre  dans  les  terres  par  oit  un  Oeuve  entre 
dans  la  mer,  un  cours  d'eau  dans  un  autre. 

EMBOUÉ,  ÉC,  p.  p.  d'embouer. 

EMBOUER  {en  et  boue],  v.  a.  Salir  de  boue.  ||  S'eoi- 
boaer,  v.  r.  be  salir  de  boue. 

EMBOUQUEMEMT,  S.  m.  T.  de  mar.  L'entrée  d'une 
passe  étroite,  d'un  canal  resserré  entre  deux  terres. 

EMBOUQUER  [en  et  anc.  Ir.  bowpie,  bMKhe],  v.  n. 
T.  de  mar.  Entrer  dans  un  canal  ou  tuna  nn  détn^t. 
Il  V.  a,  Embouquer  le  canal. 

EMBOURBÉ,  EE,  p.  p.  d'embourber,  jj  }urer  comme 
un  charretier  embourbé,  jurer  beaucoup,  avec  empw- 
tonent.  |[  Fîg.  C'est  la  diligence  embourbée,  se  dit  ou 
don  service  qui  se  fait  mal,  ou  d'une  penoune  qui  ne 
»it  venir  à  bout  de  rien,  qui  n'avance  pas. 

•  EMB0UR8EMENT,  S.  m.  L'actioD  d'embouriiei^  l'était 
de  ce  qui,  est  embourbé. 

EMBOURBER  \en  et  bourbe),  v.  a.  Enoager  dans  on 
bourbier.  ||  Fig.  Embourber  quelqu'un  «na  une  maa- 
Tùse  afTaire,  1 J  enpger.  ||  ^'embourber.  ».  r.  S'en- 
foncer dans  un  bourbier.  [|  Fig.  Se  perdre  en  des  expli- 
citions, en  des  contradictions. 

•  EMBOURRUE,  a.  m.  Action  d'embourrer. 
EMB0URR£,  tt.  p.  p.  d'embourrer.  Garni  de  bourre. 

•  EMBOURREMENT,  s.  m.  Action  d'embourrer  ;  nisul- 
tttde  celte  action. 

EMBOURRER  [en  et  bourre],  v.  a.  Garnir  de  bourre, 
1!  On  dit  plus  souvent  rembourrer. 

•  EMBOURRURE,  a.  f.  Ce  qui  sert  à  embourrer.  L'em- 
bonrrure  d'une  chaise.  ||  Grosse  toile  qui  couvre  U  ma- 
tière dont  le  tapissier  entoure  certains  meubles. 

EMBOURSÉ,  £e,  p.  d'ewbourser. 

•  EMBOunSEMENT,  ».  flt.  ActKHi  d'emboorser  ;  ré- 
sultai de  cette  action. 

EMBOURBER  [en  et  boùrie],  v.  a.  Recevoir  de  l'ar- 
Sent.  Il  Fig.  Embourser  des  coups  de  bâton,  en  recevoir. 
■  EMBOUSER  [en  et  bouse) ,  v.  a.  Gornir  de  bouse. 
•EMBOUT  [en  et  bout),  a.  m.  Garniture  de  fer  ou  de 
nivrc  qu'on  met  au  bout  d'une  canne,  d'un  mrapluie. 
«EMBOUTÉ,  ÉE,p.  p.  d'embouter.  ||  En  bina.  Pièce 
emboatée,  pièce  qui  se  termine  par  une  virole  d'argent. 

•  EMBOUTER,  P.  a.  Mettre  un  embout. 
EMBOUTI,  1£,  p.  p.  d'emboutir. 

EMBOUTIR  [embout),  v.  a.  T^^vailler  une  plaque  de 
■nétal  au  marteau  et  sur  une  enclume,  de  manière  à  la 
rendre  concave  d'un  côté  et  coiiveiia  de  l'autre,  comme 
nno  basuDOk  une  casserole,  etc.  ||  En  arcliit.  Former 
des  ornements  en  t$le,  au  marteau  et  au  repoussoir. 
«CMBOUTISSAOC,  «;  m.  Aciioa  d'emboutir;  résulUt 
de  cette  aetim. 


*  EMB0UTI88EUR,  «.  ffi.  OuTrier  qui  emboutit. 

*  EMB0UTIS80IR,  a.  m.  Machine  an  moyen  de  laquelle 
on  donne  à  des  plaques  rie  fer  unies  les  formes  nécessaires 
pour  en  faire  divers  ustensiles,  tels  que  bassines,  etc. 

EMBRANCHEMENT,  a.  m.  Division  du  tronc  d'un 
arbre.  ||  Jonction  de  deux  ou  plusieurs  routes.  ||  Chemin 

Sirtant  de  la  roule  principale  et  moins  important.  ||  Voie 
e  fer  qui  se  relie  à  une  ligne  prîncîjpale.  ]|  Ramification 
de  tuyaux  dans  une  distribution  d'eau,  de  gaz,  «te. 
|[Fig.  Division  principale  d'une  science.  ||  Grande  divi- 
sion établie  dans  l'un  des  règnes  de  la  n-tlure. 

*  EMBRANCHER  (en  et  brancht),  v.  a.  Réunir  des 
tuyaux,  des  chemins.  ||  S'embrancher,  r.  r.  Être  em- 
branché. Tonner  anbranchement. 

EMBRASÉ,  £e,  p.  p.  d'embrasér.  ||  Extrêmement 
chaud.  Une  atmosphère  embrasée. 

CMBRA8EHEHT,  a.  m.  L'aclioD  d'embnser  ;  le  ré- 
Bultatde  celte  action.  ||  Fie.  Quel  embrasement  ces  huit 
jours  ont  allumé  dans  monaiiie,  J.  3.  Roms.  ||  Désordres, 
troubles  en  un  pays.  Un  coup  de  canon  en  Amérique  peut 
être  le  signal  ae  l'embrasement  de  l'Europe,  Volt. 
«EMBRASEMENT, s.  m.  En  arcbit.  Synonyme d'ébra- 
sèment,  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

EMBRASER,  [en  et  braue],  v.  a.  Mettre  en  braise. 
Embraser  une  vtlle.  ||  Rendre  exlrémement  cbaud.  Le 
soleil  embrasait  l'atmosphère.  \\  Fig.  Exalter,  échauffer. 
LareligicHi  les  embrase  d'un  saint  zèle.  ||  livrer  à  la 

i;ueiTe,  à  la  ruine,  au  désordre.  Embrasez  par  nos  mains 
ecouchantetl'aurore,  Rac.  Il  S'embraser,  v.  r.  Pren- 
dre feu.  Il  Fig.  Son  cceor  s'embrase. 

EMBRASSADE,  a.  f.  Action  de  deux  pereomies  qui 
s'embrassent. 

■  EMBRASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  l'habitude  d'»n- 
brasser,  qui  aime  i  embrasser.  ||  En  bot.  Se  dit  des 
feuilles  et  du  pétiole  quand  leur  expansion  embrasse  tout 
ou  partie  de  la  tige  d  où  ils  sortent. 

«EMBRASSE  iattbroater],  a.  f.  Bande  d'étoffe  on 

f;anse  qui  est  atlacliée  1  ifne  patere,  et  qui  sert  à  tenir 
es  rideaux,  drapés. 
EMBRASSÉ,  tZ,  p.  p.  d'embrasser. 
EMBRASSEMENT,  »,  Ht.  Action  d'embrasser  ou  de 
s'embrasser. 

EMBRASSER  (en  et  braa),  v.  a.  Serrer  dans  ses  bras, 
caresse  qui  est  souvent  accompagnée  d'un  baiser.  Il 
cmbrasFa  son  père  avec  elTusion.  ||  Formules  de  saluta- 
tion épislolaire.  Je  vous  embrasse  de  tout  cœur,  etc.  ||  U 
se  dit,  par  extcn«oa,  de  tout  ce  qu'on  serre,  saisit  avec 
lesbras.  Embrasser  l'autel,  jj  Eouirafser  les  genoux,  sa 
mettre  aux  pieds  do  quelqu'un  et  lui  serrer  tes  genoux 
pour  Timplorer.  ||  Entourer,  environner,  en  parlant  des 
choses.  Le  lierre  embrasse  l'ormeau.  La  mer  embrasse 
la  terre.  1 1  Saisir  par  la  vue.  Il  embrassa  d'un  regard  tout 
le  champ  de  bataille.  ||  Saisir  par  l'esprit.  Aristolcnem- 
brusé  I  ensemble  des  connaissances  humaines  de  son 
temps.  Il  Saisir  jpBT l'imagination.  Mon  esprit  embrassant 
tout  ce  qu'il  s'imagine,  CoB:t.  ||  Saisir  par  l'exécution. 
Dans  les  grandes  affaires,  il  Taut  tout  envisager  et  se  con- 
tenter de  ce  qu'on  peut  exécuter  avec  succès,  sans  vou- 
loir embraaaer. tout  i  la  fois,  ItoLLiH.  Il  Adopter,  suivre. 
Emlmisser  h  pnrfîeasîon  désarmes,  la  religion  chrétienne. 
Il  Se char^r  de,  se  mettre  du  côté  de.  Embrasser  la  dé> 
fensc,  les  intérêts  de  quelqu'un.  |j  Par  extens.  Saisir,  ne 

Eis  laisser  échapper.  L'occasion  est  belle,  il  la  faut  em- 
rasser,  Ric.  [|  Contenir  en  soi.  Co  royaume  embrasse 
plusieurs  provinces.  ||  Confondre.  Nous  no  devons  point 
embrasser  l'innocent  avec  le  couguible.  Moi..  ||  S'embras- 
ser, r.  r.  Se  presser  dons  les  bros  l'un  de  l'autre.  ||  Prov. 
Qui  trop  embrasse  mal  étrcint,  se  dit  de  celui  qui,  en- 
treprenant beaucoup,  réussit  mal  à  chaque  chose. 
«EMBRASSEUR.  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
'la  manie  d'embrasser  à  tout  propos. 

EMBRASURE  (orig.  inc.  ,  a.  f.  Ouvertnredans  un  pa- 
rapet où  l'on  pointe  le  canon  pour  tirer  sur  l'ennemi. 
Il  Ouverture  dans  le  mur  d'une  habitation,  encadrant  les 
portes  et  les  fenêtres.  ||  Biais  donné  à  l'épaisseur  du  mur 
a  l'endroit  des  fenêtres.  Dans  l'embrasure  de  la  fenêtre. 
EMBRENÉ,  £e,  p.  p.  d'embrener. 

*  EMBRtHEMCNT,  ».  m.  Action  d'ea^noer;  éM  de 
ce  qui  est  embrené.  ^mized  by  LiOOg  IC 
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EMBRCNER  [en  et  bran'',  v.  a.  Popiil.  Snlir  <lc  bran, 
n  ne  se  dit  qu*!  des  petits  enfants.  |f  S'emln^er,  r.  r. 
Seditd'uneDbntquisesalil.  Il  fi%.  Se fourvojer, s'em- 
bourber dins  une  mauvaise  alrnirc. 
«EMBRIGADÉ,  tt,  p.  p.  d'cmbrij^ader. 

*  EMBRIQADEMENT,  S.  rfl.  T.  milit.  Action  d'embri- 
gader tes  régiments;  division  par  brigades.  ||  Oi^ni- 
•■tion  hiérarchique  dnnnée  i  des  i^nls  par  leur  réunion 
CD  brigades.  L'embrigadement  des  ^roes  champêtres, 
il  T.  d'eaux  et  forêts.  Réunim  de  trois  oii  ciqi[  gardes. 
Il  Enrôlement  de  gens  pour  quelque  dessein. 

*  EMBAIOADER  [en  et  brigade),  V.  a.  Distribuer  des 
troupes  par  brigades  ;  introduire  des  hommes  dans  le 
cadie  d'une  brigadf.  Il  Réunir  deux  régiments  pour  en 
former  imc  brigade.  Ij  Réunir  des  wenls  en  brigades. 
Il  Par  extens.  Enrôler  pour  quelque  oesseia. 

EMBROCATION  (tySjoo/vj),  t.  f.  Eo  méd.  Action  de 
verser  lentement  et  par  arroscnient  un  liquide  quel- 
conque sur  une  partie  malaile. 

EHBROCHi,  te,  p.  p.  d'embrocher. 
*EMBIIOCHEMENT,«.  m.  Aciinn  d'embrocher. 

EMBROCHER  {en  et  brot  ke\,  v.  a.  Mettre  de  la 
viande  à  la  broche.  Embrocher  un  gigot.  |l  Ahsol.  Il  est 
temps  d'embrocher.  ||  Pu  esiens.  et  fanui.  Enihrocher 
querqu'un,  le  percer  d'un  coup  d'épié.  ||  S'emhroi^r, 
V.  r.  &e  percer  loi-ménte.  ||  Se  percer  l'un  l'autre. 
«EMBROUILLAMINI  \U  mouillées.  Embrouiller',  s. 
m.  Synonyme  de  brouillaminî.  Il  j  a  au  troisième  acte 
un  embrouillamini  qui  me  déplaU,  Volt. 

EMBROUILLÉ,  tt,  p.  p.  d'embrouiller. 

EMBROUILLEMENT  [U  mouillées),  t.  IR.  Action 
d'embrouiller;  résullal  de  cette  action.  L'embrouîlle- 
'  ment  des  fils.  ||  Fig.  Embrouillement  d'afTaires,  d'idées. 

EMBROUILLER  [U  mouillées.  En  et  brouiller),  v.  a. 
Mettre  de  la  confusion  rar  le  brouillement.  Embrouiller 
des  ècheveaux.  |l  Fig.  Embrouiller  une  alTaire,  un  dis- 
cours, elv.  Il  Embrouiller  l'esprit,  la  cervelle,  y  mettre 
lu  conrusiun,  l'incerliludc.  ||  S'embrouiller,  r.  r.  Deve- 
nir embrouillé.  1|  Fig.  Perdre  le  fil  de  ses  idées,  et  aussi 
s'embarrasser  l'espnt.  ||  T.  de  mar.  Se  chai|;er  de  va- 
peurs, de  nuages,  en  pariant  du  temps. 

*  CMBROUILLEUR,  EUSE,  f.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
jette  la  confusion  dans  les  choses  dont  il  se  mêle. 

EMBRUMÉ,  ÉE,  adj.  Chargé  de  brume.  Du  temps 
embrumé.  Horizon  embrumé. 

*  EMBRUMER  (8')  (en  et  brume),  v.  r.  Se  charger  de 
brume.  Le  ciel  s'embrume. 

*  EMBRUN  (en  et  brume),  ».  m.  T.  de  mar.  Ciel  cou- 
vert de  brouillards.  ||  Pluie  fine  qui  résulte  du  vent  ou 
du  choc  des  lames. 

*  EMBRUNI,  ».  m.  T.  de  mar.  Synonyme  d'embrun. 

*  EMBRUNIR  [en  et  bnin],  v.  a.  Rendre  brun  ou  plus 
brun.  Il  En  pcmt.  Peindre  d'une  couleur  trop  brune. 

«EMBRVOQÏÈNIE  [embryon  et  yiv*!;).  f.  f.  £d  anal, 
et  physiol.  Formation  et  développement  des  êtres  vî- 
vanls,  depuis  l'ovule  jusqu'à  la  naissance. 

*  EMBRVOGÉNIOUC,  adj.  Qai  a  rai^nrt  A  I  embryo- 
génie. 

EMBRYON  {ipSùw),  f.  m.  En  hisl.  nat.  Germe  dans 
son  premier  élat  de  developpcinont  au  sein  de  la  mère. 
Il  En  bot.  Germe  de  la  plante  renfermé  dans  la  graine  et 
qui  se  développe  par  la  germination.  ||  Fie.  Un  embryon, 
un  tout  petit  homme.  |]  Homme  sans  vueur.  ||  il  se  dit 
aussi  de  quelque  cltosc  qui  est  à  l'état  naissant.  Son  livre 
n'est  enmre  qu'en  emiiryon. 

*  EMBRYONNAIRE,  adj.  En  liist.  nat.  Qui  s  rapport  à 
l'embryon.  ||  Qui  est  i  l'étal  d'embryon. 

EMBU,  UE,  p.  p.  d'enibotrc.  ||  d.  m.  Taches,  Ions 
ternes  qui  se  voient  dans  un  tableau  embu. 

EMBUCHE  !voy.  embusquer],  s.  f.  Sorte  de  guet- 
apensque  l'on  dispose  pour  prendre  ou  tuer  quelqu'un. 
Dresser  des  embfkchess  quelqu'un.  Tomlier  dansdes  em- 
b&ches.  Il  Par  exlen^.  Toute  cspùce  de  piéf;c. 

EMBUSCADE  (ttal.  inibosc/ila) ,  ».  f.  Lieu  caché  où 
l'on  attend  les  ennemis  pour  les  attaquer  à  l'imptoviste. 
Dresser,  préparer  une  embuscad*.  Donner,  tomoer  dans 
une  embuscade.  |  j  Par  extcns.  Se  mettre,  se  tenir  en  em- 
buscade, se  cacher,  se  poster,  guetter  quelqu'un  au  pas- 
tage.  Il  La  tnmpe  mâmequi  est  en  embuscade. 


EMBUSQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'embusquer. 

EMBUSguER  (en  et  le  radical  bote,  bois),  V.  a.  Met- 
tre en  embuscade.  j|  S'embusquer,  v.  r.  Se  mettie  en 
embuscade. 

ÉMENDÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émcnder. 

ÉMENDER  (lat.  emendare),  v.fi.  T.  de  dnni.  Réftir- 
mer.  I.a  cour,  émendani,  ordonne.... 

ÉMERAUDE  (lat.  lanaragdus,  de  a<t.if«riSoi\,  ».  f. 
Pierre  précieuse,  ordinairement  d'un  beau  vert. 

•  ÉMËRE,  s.  m.  En  bot.  Atiirisscau  d'agrément,  le  séni^ 
bâtard  des  jardiniers. 

•  ÉMERGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  plongé  dans  l'eau. 

•  ÉMERGEMEHT,  S.  m.  T.  de  géologie.  Action  d'émer- 
ger, en  parlant  des  montagnes  soulevées. 

•  ÉMERGENCE,  ».  f.  Point  d'émergence,  point  par  le- 
quel nn  rayon  lumineux  sort  J'iin  muieu  qu  il  a  traversé. 

ÉMERGENT,  ENTE,  adj.  Terrain  émergent,  terrain 
qui,  à  mer  basse,  se  trouve  à  découvert.  ||  En  phys. 
Rayons  émei^ents,  ceux  qui  sortent  d'un  milieu  après 
l'avoir  traversé. 

»  ÉMERGER  (lat.  emergere),  v.  k.  T.  de  géologie.  Être 
soulevé  par  une  fora*  centrale  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  1 1  Par  eitcns.  Le  soleil  émergeant  d'une  mût  sombre 
éclairait  le  fleuve,  Chatkaubmakd. 

tMEW  {vftvptt\  ».  m.  Composé  naturel  d'alumine, 
de  silice  et  d'oxyde  de  fer,  d'un  gris  foncé,  em^yé 
so!is  forme  de  poudre  pour  polir  les  pierres,  les  mctaûi 
et  le  cristal.  ||  Flacon  bouché  i  rémeri,  flacon  dans 
lequel  les  suruces  du  bouchon  d  du  goulot  sont  polies 
avec  de  l'émeri  pour  que  le  contact  sût  plus  parlait. 

ÉMERILLON  (Il  mouillées.  Lat.  merula' .  s.m.  Fe- 
melle du  laucon  «salon,  dont  le  mâle  est  appelé  rochier. 

ÉMERILLON  [U  mouillées.  Le  même  que  le  précé- 
dent). ».  m.  T.  de  mar.  Croc  de  poulie  ou  de  palan  destiné 
i  faire  tourner  les  manœuvres  sur  elles-mêmes.  I|  T.  de 
pèche.  Petit  crochet  de  fer  tournant  sur  son  manene. 

ÉMERILLOHNÉ  [H  mouilUées.  Enterîllon),  adj.  Vif, 
éveillé.  Œil  émerillooné.  i\Sub»i.  Vous  nous  feriei  plai- 
sir de  nous  donner  celte  petite  émeriHonnée,  Siv. 

•  ÉMERILLONNER  (8"  ((/  nioiiilIces.fmeriHoii),  «.  r. 
Prendre  une  humeur  .gaie  et  joviale. 

•  Ëm£riTAT,  I.  m.  Etat  d'un  professeur  émérile. 
ÉMÉRITE  (lat.  emeritus],  adj.  Qui.  ayant  exercé  m 

emploi,  a  pris  sa  retraite  et  jouit  des  honneurs  de  son 
titre.  Prolesseur  émérite.  ||  Aujourd'hui  on  dit  profe»- 
seureii retraite.  ||  Subai.  Certain cmérite envieux,  Volt. 
Il  Fig.  Qui  a  longtenqis  pratiqué  ce  dont  il  s'^it,  d  qui 
y  a  vieilli.  Un  buveur  émérile.  Une  coquette  émérile. 

ÉMER8I0N  (lat.  emersio),  ».  f.  En  pbvs.  Soulèvement 
d'un  corps  qui  vient  à  la  surface  d'un  Iluide,  dans  le- 
quel il  avait  été  plongé.  ||  En  aslron.  Sortie  d'une  [daoète 
hors  de  l'ombre  d'un  corps  qui  l'avait  éclipsée. 

ÉMÉRU8  (é-mé-rus'l,  a.  m.  Voy.  ùiërk. 

•  ÉMERVEILLABLE  (/t  mouillées),  ndi.  Qui  émerveille. 
ÉMERVEILLÉ.  ÉE,  p.  p.  d'émcrvciiler. 

•  ÉMERVEILLEMENT,  a.  m.  Action  de  s'émerveiller. 
ÉMERVEILLER  (//mouillées.  £s...  et  merKitle\,v. 

a.  Etonner  par  une  sorte  de  merveille.  ||  S'émerveiller, 
V.  r.  S'étonner.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  s'émcrvallcr. 

ÉMÉTIQUE  (i,u(rt/o{),  ».  m.  Lc  tartrate  de  polassect 
d'antimoine,  qui  provoque  le  vomissement.  ||  Par  extess. 
Se  dit  des  autres  vomitifs.  [|  Adj.  Poudre,  vin  ànétique. 

ÉMÉTISÉ,  ÉE,  d'emétiser. 

ÉMÉTISER,  r.  a.  Mettre  de  l'émétique  dans  un  breu- 
vage. Il  Déterminer  le  vocnissemcnt  au  moyen  de  sub- 
$tnni-cs  émétiqucs.  Ëmétiser  un  malade. 

ÉMETTRE  («s...  et  tnettre),  v.  a.  En  phys.  Lancer  bon 
de  soi.  Lps  rayons  qu'émet  les<rfciL  |j  Mettre  en  circu- 
lation des  valeufs.  ||  Fig.  Exprimer,  prodoire,  pidrfîer. 
Émettre  son  opinion. 

ÉMEUTE  (anc.  part.  fém.  i'émouvOËr),».  f.  Tumulte 
séditieux.  Exciter,  réprimerune émeute.  ||  Fig.  Voaven 
tant  lus,  tant  n<lus.  Ont  fait  émeute  au  Parnasse,  Hilut, 

•  ÉMEUTIER,s.ffi.  Fiéolog.  Agentd  émeute,  de séditkn. 
ÉMIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émier.  Du  pain  émîé. 

ÉMIER  («...  etm'et,  r.  a.  Froisser  un  corps  entre  les 
doigts  de  manière  à  le  réduire  co  petites  parties.  Aoùer 
de  Paliin .  du  pain.  t 

ÉMIETTÉ,  ÉE,i3^i|M'M8a«Ogle 
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»  iMICTTCllENT,  S.  m.  Acti<m  d'&oieUer. 

ÉMIETTER  (es...  et  miWfe),  V.  a.  Mettre  en  miettes. 
Èmietter  un  gâteau,  du  pain.  |[  S'émïelter,  v.  r.  Être  ré- 
duit en  miettes. 

ÉMISRANT,  ANTC,  ».  m.  et/.  Celui,  celle  qui  ëmi- 
ne  de  Bon  pt)^'  pour  tller  s'vlablir  ailleurs.  La  loi  de 
1791  sur  les  émigrants  (on  dit  maintenant  émtgrèt  en  ce 
sens).  Il  Adj.  Troupe  émigranle.  j|  Animaux  émijraoli, 
animaux  qui  éminent  à  certaines  époques  de  l'année. 

ÉMIGRATION  (lat.  emigratio) ,  $./.  Ketion  d'émimcr. 
L'émigration  des  Allemands  en  Caliiornie.  ||  Absol.  L'en- 
semble des  personnes  uui  quittèrent  la  France  pendant  la 
Révolution  rrançaise.  |(  En  zool.  Passage  annuel  et  régu- 
lier de  certains  animaux  d'une  contrée  dans  une  aulre. 

ÉMIGRÉ,  tt,  p.  p.  d'émigrer.  Qui  a  émt>!ré.  [j  Sub»t. 
Celui,  celle  qui  a  quitté  son  pays.  Loi  contre  les  émigrés. 

ÙiISREB  tlat.  emigrare],  p.  r.  Se  coiyugue  avc<: 
ttn  aa  avoir,  suivant  le  sens.  Quitter  aa  patrie  pour 
aller  s'établir  ailleurs.  One  foule  de  cultivateurs  ont 
émigré  d'Europe  en  Amérique.  |]  Changer  de  contrée, 
eo  jariant  de  certains  oniinnux. 

EMIHCÉ,  ÉEj  p.  p.  d  émincer.  Coupé  por  tranches. 
Il  S.  m.  Un  émuicé  île  gigot. 

ÉK.1NÇER  (et...  et  mtnce],  p.  a.  Couper  en  tranches, 
minces.  Émincer  de  li  viande, 

ÉMIN:£MMeHT,in2v.  À  un  degré  éminent,  au  plus 
haut  point. 

ÉMINENCE  (lot.  eminentitt),  s.  f.  Élévation  de  tci^ 
raio.jl  En  anot.  Saillie,  en  parlant  des  os*  ||  Supériorité, 
excellence.  L'éminwce  de  la  science,  jj  Titre  d'iionncnr 
qu'on  donne  aux  cardinaux  (Eminence,  en  ce  sens, 
[vend  un  Ë  majuscule]. 

ÉMINENT,  ENTE  [lat.  eminens],  adj.  Qui  s'élève, 
qui  est  plus  haut  que  le  reste.  Lieu  éminent.  [|  Fig. 
Très-grand.  Une  vertu  éminente.  l'n  service  éminent. 
Il  Excellent,  distingué  entre  tous.  Ces  hommes  émiœots 
en  doctrine  et  en  sagesse,  P«sc. 

ÉMiNENTISStME  (Ut.  eminentitnmut),  adj.  Très- 
éminent.  Qualification  donnée  aux  cardinaux. 

ÉMIR  (arabe  emir,  commandant),  s.  ni.  Chez  les 
Arabes,  gouverneur  d'une  province  ou  d'une  tribu  con- 
sidérable. Il  Titre  que  portent  les  princes  descendants  de 
lahomet  par  les  femmes. 

ÉMIS,  I8E,  p.  p.  d'émettre. 

ÉMISSAIRE  liât,  emisaariuê  et  emistarium),  s.  m. 
Agent  (diargé  d  une  mission  secrète.  ||  T.  d'hydraulique. 
Cinal,  tujau  qui  sert  i  vider  un  bassin,  un  lac.  |)  En 
tnat.Syn,d*énionctoire.||i4(f;'.  Bouc  émissaire,  voy.Boec. 
>  ÉMISSIF,  IVE,  adj.  En  phys.  Qui  a  la  faculté  d'émet- 
tre de  la  chaleur  ou  de  la  lumière  dons  tous  les  sens. 

ÉMISSION  (ht.  emtssio],  l.  f.  Action  d'émettre,  de 
Uacer  au  dehors.  ||  Sntènie  dans  lequel  on  suppose  que 
le  soleil  lance  des  molécules  lumineuses,  par  opposition 
au  système  de  l'ondulation.  \\  En  physiol.  Action  par 
laqudie  une  chose  est  poussée  au  ochors.  Émission  de 
Turine.  [|  Action  de  livrer  à  la  circulation.  Émission  de 
pipîer-monnaie,  de  fausse  monnaie,  etc.  |[  Action  de  faire 
Onendre.  Émission  de  la  voix.  ||  En  droit  canon,  l'éniis- 
ùon  des  Tceuz,  prononciation  solonnolle  des  vœux. 

EMMAGASINAGE,  ».  m.  Action  d'emmagasiner. 

EMMAGASINÉ,  ÉE,p.  p.  d'emmagasiner. 
•  EM  MAGASIN  EMENT,  f.  m.  Placement  des  marchan- 
dises dans  un  magasin. 

EMMAGASINER  («i  et  magatin],  V.  a.  Mettre  en 
m^asin.  ||  S'emmagasiner,  v.  r.  Être  mis  en  magasin. 
EMMAIORI,  t£,p.  p.  d'emmaigrir, 
CMMAIORIR  {en  et  maigrir),  r.  a.  Rendre  maigre. 
II^.  n.  Devenir  maigre.JI  S'eiumai^rir,  ti.  r.  Devenir 
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verses  parties  de  l'insecte  parfait. 
»  CMMAILLOTTEMCNT,  S.  m.  Action  d'emmaillotter. 

CMMAILLOTTER  [Il  mouillées.  En  et  maillot),  v.  a. 
wtire  en  maillot,  envelopper  de  langes,  Emniaillotlcr 
Dn  enfant.  [|  Par  citens.  EmmailloUcr  un  pied.  I|  Fig. 
Mvdopper  quelqu'un  de  toutes  parts,  se  reudre  maître 
-de  ses  <^ontés,  Q  S'eramaillotter,  v.  r.  S'envelop[>er. 

CMMAHCHÉ,  EE,  p.  p.  d'emmuicber.  \\  En  blas.  Se 


dit  des  haches,  faux,  etc.  qii!  ont  un  mandie  d'un  émail 
diflerent,  et  des  partitions  de  l'écu  oû  les  pièces  s'en- 
clavent l'une  dans  l'aulrcen  forme  de  longs  triangles  py- 
ramidaux. ||  En  peint.  Membre  bien  emmanché,  malcm- 
manclié,  membrequi  se  joint  bien,  se  joint  mal  au  corps. 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  Action  d'emmancher.  L'on- 
mancliemeot  d'un  outil.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Manière 
dont  les  membres  Jiennent  et  se  rapportent  au  tronc. 

EMMANCHER  (en  et  manche),  v.  a.  Mettre  un  man- 
che. Emmancher  une  faux.  ||  Fij;.  et  popui.  Entamer 
une  affaire.  ||  S'emmancher,  r.  r.  S'ajuster  au  manche. 
Il  Fig.  S'i^juster  aux  circonstances,  aux  conditions.  L'af- 
uire  s'était  mal  emmanchée. 

EMMANCHEUR,  S.  m.  Celui  qui  emmanche. 

EMMANCHURE,  S.  f.  Uuverture  pratiquée  au  corps 
d'un  vêtement,  et  è  laquelle  s'adaptent  les  iniinclies. 

EMMANNEQUINÉ,  EE,  p.  p.  d'cmmaonequtner. 

EMMANNEouineR,  V.  a.  T.  de  Jardinier  Mettre  des 
plantes  avec  la  terre  qui  tient  A  leurs  i«eines  dans  un 
mannequin  ou  un  panier. 

EMMANTEtÉ,  EE,  adj.  Enveloppé,  couvert  d'un  man- 
teau. Il  Par  analogie,  qui  a  un  plumage,  un  pelage  en 
partie  coloré.  Corneille  emmantclée. 

*  EMMANTELER  (eu  ct  anc.  fr.  monte/,  manteau],  v. 
a.  Envelopper  d'un  manteau. 

*  EMMANCHEMENT  [en  et  mordu),  ».  m.  Dtqnsition 
des  maixlies  d'un  escalier. 

>  EMMÊLEMENT,  S.  ffl.  Actioo  d'emmêler;  résultat  de 

cette  action. 

*  EMMÊLER  [en  ct  miler),  v.  a.  Brouiller,  en  parlant 
du  lit,  de  la  soie,  des  filets  de  pi'clie,  etc.  ||  Fie.  ct  famil. 
Une  affaire  cmmélcc.  ||  S'emmêler,  v.  r.  Être  brouillé. 

EMMÉNAGÉ,  ÉE,  j).  p.  d'emménager  ||  T.  de  mar. 
Bâtiment  bien  emmcnagé,  bien  distribué. 

EMMÉNAGEMENT,  f.  m.  Action  de  porter  et  de 
ranger  ses  meubles  dans  un  nouveau  logement.  ||  S.  m 
pl.  T.  de  mar.  I  ogemenls,  compartiments  pratiqués 
dans  l'intérieur  d'un  navire. 

EMMÉNAGER  [en  elménage),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
ilre  m  avoir,  suivant  le  sens.  Faire  transporter,  ranger 
ses  meubles  dans  un  l(wement.  ||  F.  a.  Transporter  les 
meubles  de  quelqu'un  dans  un  loeement.  ||  S  emména- 
ger, V.  r.  Se  pourvoir  de  meubles. 

EMMENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emmener. 

EMMENER  [en  et  mener],  v.  a.  Mener  quelqu'un 
avec  soi  d'un  lieu  dons  un  aulre.  1|  Se  dit  aussi  des 
bestiaux  et  des  clioses. 

EMMEHOTTÉ,  ÉE.p.p.  d'emmenotter. 

CMMENOTTER  (en  cl  menotte»),  v.  a.  Mettre  des 
menottes,  des  l'erâ  nui  mains. 
■  EMMEULAGE,  8.  m.  Action  d'cmmeuler. 

*  EMMEULER  («il  et  nieiffe],  v.a.  Mettre  les  foins  en 
meule. 

EMMIELLÉ.  ÉE,  p.  p.  d'emmieller.  ||  Fig.  Des  pa- 
roles emmiellées,  iiarofes  d'une  douceur  affectée. 

*  EMMIELLEMENT,  ».  m.  Action  d'emmieller. 
EMMIELLER  [en  et  miel),  v.  a.  Enduire  demieL 

Il  Emmieller  une  liqueur,  y  mettre  du  miel.  i|  Fig.  Faire 
passer  à  l'aide  de  auclque  douceur  préliminaire  ce  qui 
est  amer  ou  pénible. 

EMM1ELLURE,  s.  f.  Topique  qui  a  le  mielpourexci- 
picnt,  et  qu'un  applique  sur  le  pied  d'un  cheval  pour 
adoucir  et  détendre  la  corne. 

EMMITOUFLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emmitoufler. 
EMMITOUFLER  (en  et  moufle]  ,v.a.  Envelopper  quel- 
qu'un de  fourrures  ou  de  tissus  pour  le  tenir  chaude- 
ment. Il  S'emmitoufler,  ».  r.  Ellu  aime  a  s'emmitoufler. 
EMMORTAISÉ,  ÉE,  d'cmmorUiser 
EMMORTAISER  îe«  et  mortaise],  v.  a.  Insérer  dans 
une  mortaise  le  bout  d'une  pii-ce  de  bois. 

EMMOTTÉ,  ÉE  [en  et  inottc),  adj.  T.  de  jardinier. 
Dont  ta  racine  est  entourée  d'une  motte  de  terre. 
EMMUSELÉ.  ÉE,  p.  p.  dnmmuseler. 
EMMU8ELER  («t  et  onc.  fr.  musel,  museau),  v.  a. 
Mettre  une  muselière  à  un  animal.  Emmuseler  des  ours. 
||  Parextens,  Couvrir  le  nei  et  la  bouche.  ||  Fig.  Em- 
pêcher de  parler,  de  se  plaindre. 

ÉMOI  (es...  et  anc.  h.  ail.  magan,  être  t<«i,  c.-è-d, 
«:tioa  d'ôler  U  force),  ».  «'t.l^^fl&fS&^e' 
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inquiétude.  Heure  en  vmoi,  en  grand  étaû.  Tout  le 
parti  Tut  en  émoi.  ||  Il  se  dit  queli(ucfbis  en  bonne 
part,  arec  une  épithète  délcrminntive.  Un  doux  émoi. 

ÊHOLLIENT,  ENTE  [lat.  enmUims],  adj.  En  méd. 
Qui  a  la  propriété  de  reUcher,  de  ramollir  les  parties 
enliammees.  Cataplesme  émollient.  [|  En  pharm.  Espèces 
érootlieiites,  les  feuilles  sèches  de  oiauve,  de  guimauve, 
et  rarîDM  £inollieiiles,  oeiles  de  liiH  de  s«gle  et  d'oi>re. 
Il  SubU.  Les  jmollicnts. 

ÉMOLUMENT  (lat.  anolumentim),  s.  m.  Rétribu- 
ticw,  avantage  pécuniaire.  ||  Au  pl.  Appi)inlcnicnti>. 
IJ  En  jurispr.  Bénéfice,  par  (^po^ilion  aux  charges.  Les 
émoluments  d'une  succesuon.  !|  Profits  caauris,  par 
opposition  «ui  revenus  fixes  et  certains.  ||  T.  de  prati- 
que. Honoraires  accordés  par  tarils  aux  vfliciers  mi- 
nistériels,  en  plus  des  déboursés. 

ÉMOLUMENTER,  r.  N.  Tirer  quelque  émolument  ou 
profit.  1 1  Vieux  et  ne  se  prenant  qu'eu  mauvaise  part. 

tMONCrrOinC  (lat.  entunclonum),  ».  m.  ïja  physiol. 
Canal,  conduit  ou  en  général  organe  destiné  à  évacuer 
les  humeurs  devenues  soperflues.  |l  En  méJ.  Ëiuonc- 
toires  artificiels,  les  cautères  et  les  vesicaloires. 

*  ÉMONDAQE,  ».  m.  Aclion  d'émonder. 

»  ÉMONHTION,  >.  f.  En  pharm.  t^ratim  par  la- 
quelle on  retire  de  substances  animales  ou  v^létales 
certaines  portions  inutiles  on  ouiribles. 
ÉMONDÉ,  tz,  p.  p.  d'émonder. 

*  ÉMONDCMCNT, «.  m.  Actù»  d'émonder;  résultat  de 
cette  action. 

ÊMOMDER  (lat.  tmundar^,  v.  a.  tt«ltoycr  les  ar- 
bres, les  débarrasser  des  branches  mortes,  des  plantes 
parasites,  des  mousses,  .etc.  |[  Absol.  De  ses  arbres  à  Truit 
retranchait  l'inutile,  Ébrancliait,  éiiiondait,  la  Font. 

£mONOE8  (vof.  émonder),  ».  f.  pl.  Brnnclics  retran- 
chées des  arbres.  ||  f'nguts  faits  avec  les  émondes. 

*  ÉMONDEun,  EU8E,  ».  m.  et /'.Celui,  celle  quiémoode. 
Il  S.  m.  Sorte decrîble  pour  nettoyer  te  blé. 

<*  ËMORPILER  [es...  et  morfil),  v.  a.  Enlever  le  moriil 
et  les  vives  arêtes  d'une  pièce  de  métal  ou  de  cuir. 

ÉMOTION  (lat.  entolio],  ».  f.  Mouvement  qui  se  pat^so 
dans  une  pomilatton.  ||  Noiivanent  excité  dans  les  hu- 
meurs, dans  l'écononie.  Il  Une  émotion  de  tièvrc,  un  lé- 

Ïer  mouvement  de  lièvre.  ||  En  méd.  Emotion  du  pouls, 
tat  d'un  pouls  qui  s'écarte  un  peu,  pour  la  vivacité  et  la 
fréquence,  de l'elat  naturel.  I|  Agitation  pouuluire  qui 
précède  une  sédition,  et  oud^ueTois  la  sédition  elle- 
même.  ||IIouvranent  moral  qui  CroaUe  et  agite,  et  qui 
se  produit  sous  l'empire  d'une  idée,d'un  spectacle,  d'une 
contradieticHi,  et  quelquerois  spontanément  sous  l'in- 
fluence d'une  perturbation  nerveuse.  ||  Trouble  heureux 
ou  doux  de  Time.  La  musique  cause  de  douces  émotions. 

*  ÉMOnONNCR,  V.  a.  Neolog.  Causer  des  émotions. 
Il  S'émotionner,  v.  r.  Éprouver  des  éniolioas. 

<t  EM0TTA8E,  s.  M.  Action  d'éniotter. 
tMOTTÉ.  £e,  p.  p.  d'émolter. 

*  ÉMOTTEMEHT,  8.  m.  L'action  d'émotter;  le  résultat 
de  cette  adion. 

ÉMOTTER  [es...  et  moite^,  v.  a.  Griser  les  mottes  de 
terre  restées  entières  après  les  labours  et  les  hersages. 
Il  S'émotter,  t>.  r.  £tre  brisé,  en  Mrlant  des  muttes. 

*  ÊMOTTCUR,  EU8E,  s.  m. et/. T.  d'inculture.  Celui, 
celle  qui  émotte. 

ÉMOUCHÉ,  £e,  p.  p.  d'émmtcher. 

ÉMOtJCHER  (es...  eitnouehe),  v.  a.  Chasser  les  mou- 
ches. Emouchcrunchevat.il  Psrextens.  Battre,  comme 
si  les  coups  étaient  donnés  pour  chasser  les  nioiiclics.  Il 
se  sentit  éniouchcr  les  épaules,  la  Tout.  |j  Énwucher  un 
fleuret,  en  Ater  la  mouche  ou  le  bouton.  ||  S'étnouclicr, 
II.  r.  Ecarter  de  soi  les  mouches. 

ÉHOUCHET  tb.  lat.  mmcctus,  du  lat.  mutca,  i  cause 
des  nxKicbcturcs  de  son  plamsgei,  s.  «ii.  Oiseau  de 
imne  semblable  A  l'épervîer. 

*  tMOIICHETER  {«a...  et  manchette,  petite  mouclie), 
V.  a.  Casser  la  pointe  d'un  instrument  aigu.  Fleuret 
émoncbeté.  i|  Donner  )e  tint  aux  rubans. 

EMOUCHETTE  {éntoucher) .  ».  f.  Sorte  de  caparaçon 
fait  en  réseau  garni  de  cordelettes  pendantes,  qu  m 
met  aux  dievaux  ponr  les  émouclier. 

*  tHOUCHKun,  «.  m.  Cdui  qui  «moudie. 
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ÉMOUCHOIR,  f .  m.  Queue  de  cheval  itticbée  i  m 
manche,  dont  les  maréchaux  se  servent  pour  émoudier 
les  chevaux, 

ÉMOUDRE  (lat.  emotere),  r.  a.  Aiguiser  sur  bneule. 
Knwudre  des  couteaux,  des  ciseaux. 

tMOULEUR,  8.  m.  Ouvrier  employé  à  façonner  sr 
la  meule  le  tranchant  de  la  lame,  la  surface  ou  la  poîole 
des  différents  inatrumenlsintolliques. 

ÉMOULU,  UZ,p.p.  d'émoudre.  ||  Dans  les  touraoîs, 
ciHubattrei  teréinoiilu,  se  battre  avec  des  armes  affilées. 
1 1  Être  frais  émoulu  du  collège,  ne  fau«  que  d'en  sartir. 

ÉM0U8SÉ,  £e,  0.  1).  d'émousser.  Dont  la  pointe  est 
détruite.  ||  En  bot.  Seoit  d'orgaiiesquiniitdénoiirvusde 
pointe.  Il  En  Uas.  Se  dh  des  instruments  w  fer  snt 
pointe.  Il  Fig.  Rendu  moins  actif,  moins  pénétrait.  Sen- 
sations éinoiissées.  Des  sens  émoussés. 

ÉMOUSSÉ,  ÉE, dV-mousser.Arbresémoossés. 

ÉMÛU8&ER  (es...  et  l'adj.  mMuse),.v.  a.  Rendre 
mousse,  moins  tranchant,  moine  aigu.  ÉmousscruBra- 
soir.  Il  Fig.  Affaiblir,  diminuer.  L'habitnde  ♦•momif  le 
plaisir.  ||  S'émuusser,  v.  r.  Devenir  moins  aira.  Le  1er 
s'émousse.  ||  Fig.  Le  cour^  s'émousse  dans l'oisivelé. 

ÉM0U88ER  [et...  et  le  subst.  mousse),  v.  a.  Oto-  la 
mousse  d'un  arbre. 

ÉH0U8TILLÉ.  ÉE,  p.  p.  d'émouiliUer. 

ÉMOMTILLER  [U  mouillées.  £s.v.  Amoti$tiUé>,  s. 
a.  Exciter  i  la  oaielé,  à  la  bonne  humeur.  Cdi  vodï 
émoustille.  |1  A^.  Le  Champagne  émMistiUe.  ||  S'é- 
moustiller,  v,  r.  Sm-lir  de  sa  torpeur. 

*  ÉMOUVANT,  ANTE,  adj.  Qui  émeut,  qui  cause  de 
l'émotion.  Scène  émouvante. 

ÉMOUVOIR  [lat.  euiovere],  v.  a.  Hettreen  mouve- 
ment.  Six  chevaux  attelés  à  ce  iqfdeau  pesant  Ont  peine 
a  l'émouvoir,  Boil.  ||  Agiter,  troubler.  Celle  drogue 
émeut  les  humeurs.  I.e  vont  émeut  les  flots.  ||  Fig.  Émou- 
voir la  bile,  exdter  la  colère.  ||  Faire  naitre,  auseiter. 
Émouvoir  une  question,  une  guerre,  des  trouUes,  etc. 
Il  Pousser  au  soulèvement,  a  la  sédition.  Anioineémut  le 
peuple  contre  ceux  qui  avaient  tué  Cénr,  Boss.  ||  Fig. 
Pitiduire  sur  Vhne  un  mouvement  comparé  au  mouve- 
ment physinue.  Jeneauuraie  voir  d'iionnêtes  pères  cha- 
ci-inés  par  leurs  enbnts,  que  cela  ne  m'émeuve.  Mot. 
fl  ËnHHi  voir  à ,  porter  i  un  sentiment.  On  prend j^ûsirise 
sentir  émouvoir  à  toutes  sortes  de  parlions,  Descans. 
Il  Absol.  On  n'émeut  point  sans  être  éinn.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  sentiments  qu'on  met  en  mouvement.  Je 
pourrai  de  mon  père  émouvoir  la  tendresse.  Bac.  ||  S'é- 
mouvoir, V.  r.  Éprouver  une  émotion.  ]|  Par  extess.  La 
terre  s'en  émeut,  l'air  en  est  infecté,  Rac.  ||  S'emporter, 
s'irriter.  ||  S'inquiéter.  Sans  s'émouvoir  de  rien.  ||  S's- 
gitcr,  s'inauiyer.  À  ce  speoiacle  le  peuple  s'émut,  Boss. 
Il  S'élever,  être  suscite.  Entre  deux  bourgeois  d'une 
ville  S'émut  jadis  un  différend,  u  Font.  |f  Impers.  11 
s'émut  une  grande  querdie,  Hontcsquied. 

EMPAILLARE  (/I  mouillées),  ».  m.  L'art  ou  l'eclMD 
d'empailler  des  chaises,  une  paillasse,  des  animaux. 

EMPAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empailler. 
■  EMPAILLEMENT  (H  mouillées),  s.  m.  Action  d'em- 
pailler les  chaises,  les  animaux  morts.  |J  Action  d'entou- 
rer de  paille  une  plante  pour  la  garantir  du  finwl. 

EMPAILLER  (A  inooiUées.  £n  elpailM,  v.  a.  Gar- 
nir de  paille.  Empailler  des  cliaises.  ||  Empailler  des 
animaux,  garnir  leur  peau  de  manière  à  conserver  les 
formes  qu'ils  avaient  dans  l'état  de  vie.  ||  Entourer  de 
paille  des  arbres  pour  les  proléger  contre  le  froid,  le 
soleil,  les  atteintes  des  nnimauioii  des  instrionents. 

EMPAILLEUR,  EU8E  [Il  mouillées!,  ».  m.  et  f. 
Celui,  relie  qjiî  empoille  des  chaises,  ues  oiseaux,  etc. 

EMPALÉ,  EE.  p.  p.  d'empaler. 

EMPALEMENT,  S.  m.  Action  d'empaler;  supplice  du 
pal.  L'empalement  est  usité  chez  tes  Turei. 

EMPALER  (en  et  j.al\.  V.  a.  Faire  subir  le  sumlice 
dupai.  Il  Parexiens.  Empaler  de pauTiesinsecles,  J.  J. 
iloiiss.  il  S'empaler,  t'.  r.  Tomber  dehautsur  quelqueob- 
jet  pftintu  et  se  faire  une  blessure. 

*  EMPAMPRÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de  pampre. 

EMPAN  tall.  Spemne),  t.  m.  Mesure  de  looguevr 

Jn'on  prend  du  bout  du  nonce  à  Textoémité  du  petit 
oigt,  lorsque  toipniedajtVuiéâOâw  possiÛs. 
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EHMMCHlt,  ÉE,  p.  p.  d'emptnacher.  Une  téte  cm- 
puiidiée  N'est  pis  petit  embarras,  la  Fort. 

EMPANACHER  {en  ai  panache],  V.  a.  Garnir,  orner 
d'un  panache.  Empanacher  un  casque.  ||  S'empanacher, 
v.r.  Se  parer  d'un  panache. 

EMPANNÉ,  £e,  p.  p.  d'empanner.  Vis  en  panne. 

EMPANNER  [en  et  panne),  ».  a.  T.  de  mar.  Mettre 
en  panne.  |]  V.  n.  Un  navire  empanne  ou  est  empanné, 
quand  il  est  masqué  par  le  côté  de  l'écoute  de  ses  voiles. 

*  EMPAQUETAGE,  S.  m.  Action  d'empaqueter. 
EMPAQUETÉ,  tt.p.p.  d'empaqueter. 
EMPAQUETER  (en  et  7x271114:,  v.  a.  Nelire  en  paquet. 

|l  S'empaqueter,  v.  r.  S'envelopper,  se  charger  d  hanits. 
Il  Par  ext,  S'empaqucler,  s'colasser  dans  uue  voiture. 

EMPARER  (8)  ilat.  in  Hpta-ore],  v.  r.  Se  saisir  de 
quelque  chose.  S  emparer  d'unbéritage,  d'une  ville.  ||£n 
cbim.  Se  dit  des  substances  qui  se  combinent  avec  cer- 
tames  autres,  lorsqu'elles  se  trouvent  en  présence.  Le 
fer  s'empare  de  Toxysène.  ||  Fig.  S'eniparer  delacon- 
rersation.  S'emparer  ue  l'esprit  de  quelqu'un.  |J  Prendre 
possession  de  l'àme,  en  parlant  des  passions  et  émotions, 
lue  juste  fureur  s'empare  de  mon  amc,  Rac. 

EMpATÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empâter.  |iEn  peint.  Se  ditdes 
Icos  muelleux  et  hien  foiiaus.  1|  Pàteui,  embarrassé 
comme  par  de  la  pâte.  Langue  empâtée.  i|  Parextens. 
Homme,  chevol  empâté,  de  formes  épaisses. 

EMPATEMENT  {en  etpaUe],».  m.  Ce  qui  sert  de  pied 
à  quelque  chiise  pour  la  soutenir.  I|  En  archit.  Épai»* 
leur  de  maçonnerie  qui  sert  de  pied  i  un  mur. 

EMPATEMENT,  a.  m.  État  de  ce  qui  est  empilé  ou 
pâteux.  Il  Engraissement  des  volailles.  H  En  peint.  Action 
d'empitcr  un  tahleau.  |1  État  de  ce  qui  est  embarrassé 
comme  par  de  la  pâte.  L'empâtemenl  de  la  langue,  de 
la  vois.  Il  En  méd.  Gonflement  mal  circonscrit. 

EMpAtER  (Bit  et  Dd/e),  ».  a.  Couvrir  de  (>ite  ou  de 
matière  pâteuse.  Cm  empâte  les  mains,  Emt^ter  une 
volaille,  l'engraisser  avec  une  pâle  composée.!  |  En  peint. 
Donner  de  i  épaisseur  aux  couleurs.  {\  Rendre  pâteux, 
épais.  Empâter  la  langue  [|  S'empâter,  v.  r.  Devenir  pi- 
leux, épais,  La  langue  s'empâte. 

*  EMpAteur,  s.  m.  Celui  qui  empâte  la  volaille. 
EMPAUMÉ,  ÉE,  p.  p.  (Tcmpaumer. 
CMPAUMER  {en (A paume],  V.  a.  Recevoir  une  balle, 

un  étcur  dans  la  paume  de  la  main  ou  en  pleine  raqueltei 
et  les  relancer  avec  vigueur.  ||  Fi|^.  Euwaumcr  la  balle, 
saisir  à  propos  le  moment,  l'occasion.  ||  On  dit  que  les 
chiens  empaumeut  la  voie, quand,  rencontrant  la  piste, 
ilsia  suivent  avec  ardeur.  ||Fig.  Empaumer  unealraii'e, 
It  bien  saisir,  la  bien  conduire.  ||  Empaumer  quelqu'un, 
se  rendre  maître  de  son  esprit. 

EMPAUMURE,  >,  f.  Partie  du  gant  qui  prend  depuis 
la  fente  des  doigU  jusqu'au  pouce.  ||  Le  haut  de  la  téte 
du  cerf,  oui  s'éurgit  comme  une  main,  et  où  il  y  a  plu- 
sieurs anaouîllers  rangés  inégalement  comme  des  doigts. 
«EMPÊCHANT.  ANTE,  adi.  Qui  empêche,  qui  géne. 

EMPÊCHÉ,  ÉE,^.  p.  d'empêcher.  |1  Embarrassé. 
Combien  les  beaux  ésfnils  sont  quelqudfois  empéchéa 
de  leur  personne  !  Siv,  On  serait  bien  empôchéde  dire 
ce  qui  arrivera,  m.  {|  Empêché,  dans  ce  sens,  suivi  d'un 
inlinitif,  prend  ordinairement  à  et  quelquefois  de.  ||  Re- 
tenu par  des  occupations.  |1  Subst,  Faire  l'empêche,  se 
donner  des  airs  d'nomme  trâs-oecupé. 

EMPÊCHEMENT,  f.  m.  Action  aempécber,  entrave, 
obstacle.  ||  Empêchement  de  la  hingue,  difScntté de prô- 
nûDciation.  ||  En  jurispr.  Empêchement  da  mariage, 
obstacle  au  mariage  de  deux  personnes. 
,  EMPÊCHER  (lat.  impedkare),  V.  a.  Heltre  entrave 
■  quelqu'un.  ||  Être  cause  que  quelque  chose  De  se  fasse 
P*s.  {{  Empêcher  veut  de  avant  linfinitif;  avec  que, 
»  proposition  subordonnée  prend  ne  :  J'empêche  qu'il 
ne  vienne  ;  cette  règle  peut  être  n^ligée  dans  les  vers. 
Si  empêcher  est  accompagné  de  la  n^ation  ou  est  (Uns 
"ûe  phrase  întem^tive,  la  prt^xnition  subordonnée 
peut  prendre  ou  ne  pas  prendre  ne  :  Je  n'empêche  pas 
Qu'il  ne  aorte  ou  qull  sorte.  [|  Gêner  l'eiercice  de.  Trop 
de  distance  et  trop  de  proximité  empêche  la  vue,  Pasc. 
'[S'empêcher,  t>.  r.  Se  défendre,  s'abstenir  de.  Il  ne  put 
>  m^her  de  parler.  Il  S'embarrasser.  La  raison  en  est 
Mlo,  M  c'est  par  là  qu'il  s'empêcherait  des  choses  !  Mol. 


EMPEIGNE  (b.  lat.  impedia,  Aeinetpet,  sur  le  pied), 
t.  f.  Pièce  de  cuir  c^ui  dans  un  soulier  s'ét^  depuis  te 

cou-de~ pied  jusqu'à  la  pointe. 

EMPENNE,  ÉE,  p.  p.  d'enipcnner.  Flèche  empennée. 

EMPENNCn  (an-pé-niié.  Lal.  m  et  penna),  v.  a.  Gar- 
nir une  llèche  de  plumes. 

EMPEREUR  [lat.  imper ator),$.  m.  Titre  donné  depuis 
Auguste  aux  cbels  de  l'empire  romain.  ||  Nom  donné 
autreiois  â  l'empereur  d'.AlIcmagnc  qui,  parChurlema- 
gnc,  se  disait  héritier  des  empereurs  romains.  ||  Chef 
souverain  de  certaine  États.  L'empereur  des  Fnu^ais. 
L'empereur  d'Autriche.  Uemporcur  de  Bussie. 
K  EMPERLER  [met  i)erle),r.  a.  Orner  de  perles.  ||  Fïg. 
Emperler  son  style.  ||  S'emperler,  r.  r.  S'orner  de  perles. 

EMPESAfiE,  s.  m.  Action  d'empeser;  élat  d'un  linge 
empesé. 

EMPESÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empeser.  ||  Fig.  Qui  est  d'une 

rivité  affectée.  Air  empesé.  L'empesé  magistrat,  ïolt. 
S.  m.  Ce  qu'il  y  a  d'empesé. 

EMPESER  [empois],  r.  a.  Apprêter  du  linge  avec  de 
l'empois.  Empeser  une  collerette. 

EMPESEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
empèse. 

EMPESTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empester.  |j  Fig.  Boucheem- 
pestce,  bouche  qui  répand  1  erreur,  la  calomnie,  etc. 
La  clieirc  empestée  du  mensonge. 

EMPESTER  (en  et  pe$le\,  v.  a.  Infecter  de  la  peste 
Ou  de  toute  autre  maladie  contagieuse.  ||  Par  extens.  La 
vapeur  du  marais  empestait  l'air,  F£h.  ||  Par  exagération, 
^puantir,  incommoder  de  mauvaise  odeur.  [|  Absol. 
Celte  charogne  empeste.  |J  Fig.  Corrompre,  en  parbnt 
des  mauvaises  doctrines,  des  hérésies. 

EMPÊTRÉ,ÉE,  p.p.  d'cmpéti-er.  1 1  Fig.Gêné,  contraint. 

EMPÊTRER  [en  et  b.  lat.  pastoi-ium,  enlraves),  r.  a. 
Lier  les  jambes  d'un  cheval  qu'on  met  en  pâture.  îl  Em- 
barrasser les  pieds  dans  des  lient  ou  filaments.  Ij  Fig. 
Embarrasser.  Pourquoi  m'avez-vous  empêtré  ae  cet 
homme-)àI  Empêtrer  quelqu'un  dans  une  méchante 
affaire.  ||  S'empêtrer,  v.  r.  S'embarrasser.  l|  Fig.  et 
famil.  S'empclrer  dans  de  mauvaises  spéculations. 

EMPHASE  [ifjifMii].  S.  {.  Exagération  dans  l'expres- 
sion, le  Ion,  la  voix,  le  geste.  Les  plus  gi'andea  cnoses 
n'ont  besoin  que  d'être  dites  simplement,  elles  se  gâtent 
par  l'empliase,  u  Bbui.  ||  T.  de  rbétor.  Figure  qui  con- 
siste i  employer  un  mot  qui  a  beaucoup  de  wce,  comme 
enflammé  de  eoUre. 

EMPHATIQUE  [iftfmutoi),  odj.  Qui  a  de  l'emphase. 
Homme,  ton  emplialîque.  |j  Qui  donne  de  la  force  par 
l'eungération.  Ce  mot  est  pna  ici  dans  le  sens  emphatique. 

EMPHATigUEMENTradv.  Avec  emphase. 

*  EMPHYSÉMATEUX,  EUSC,  adj.  En  méd.  Qui  a  rap- 
port â  l'emphysème.  GonDement  emphysémateux. 

EMPHYSÈME  {i/tfùimfvi),  i.  m.  ta  méd.  Tumeur 
blanche,  élastique,  indolente,  causée  par  l'introduction 
de  l'air  dans  le  tissu  cellulaire. 

EMPHVTÉOSE  [t;ifûrtu«(;j,  ».  f.  Convention  par 
laquelle  un  propriétaire  cède  la  jouissance  d'un  héritage 
pour  un  temps  très-long,  sous  La  réserve  d'une  redei-ance. 

EMPHYTEOTE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  jouit  par 
bail  emphytéotique. 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'emphy- 
téose.  Bail  emphytéoUque,  bail  ordinairement  de  99  kns. 

*  EMPIERREMENT,  t.  m.  Fondation  lUle  de  pierres, 
ji  Empilement  de  pierres  dans  un  trou  ou  dans  un  fossé, 
pour  donner  de  I  écoulement  aux  eaux  entre  leurs  in- 
terstices. Il  Revêtement  formé  de  pierres  qui  n'ont  re^u 
qu'une  façon  grossière. 

*  EMPIERRER  [en  et  pierre),  V.  a.  Faire  un  empter- 
remenl. 

«EMPIÉTANT,  adj.  m.  En  bbi.  Oiaeni  ranpiétant, 

oiseau  qui  tient  sa  proie  entre  ses  serres. 

EMPIÉTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'eminéter.  Pria  pied  i  pied. 

EMPIÉTEMENT,  a.  m.  Action  d'empiéter;  résulUtde 
cette  action.  j|  Parexiens.  L'empiétement  de  la  mer  sur 
les  terres.ll  Fig.  L'empiétement  (Tuneautorité  sur  l'autre. 

EMPIÉTER  [en  et  pied\,  v.  a.  T.  de  fauctKinerie. 
Prendre  avec  les  serres.  |{  Gaj^er  pied  à  pied  etpsr  usur- 

Eition.  Il  a  empiété  sur  moi  plus  d'tm  arpent.  ||  Abeol. 
îsposé  i  empiéter  sur  ses  Twsins,  BoM{^^ 
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U  mer  empiète  sur  tes  c6tcs.  |i  Fig.  Usurper.  Le  peuple 
leur  laissa empii^ter  le  pouvoir  suprême, fioss.  HAbso). 
S'arroger  des  droits  qu'on  n'a  pas, 

EMPIFFRÉ,  ÉE,  p.  p,  d' empiffrer. 

EMPIFFRER  (en  et  piffre],v.a.  Bourrer  de  nourri- 
ture. Il  Rendre  gros  et  gras.  ||  S'mpilTra-,  v  r.  Trop 
manger.  ||  Devenir  trou  gros. 

*  EMPIFFRERIE,  S.  f.  Vction  d'empilTrer. 

*  EMPILAGE,  s.  m.  Action  d'empiler.  1|  Temps  pendant 
lequel  une  chose  reste  empilée. 

EMPILÉ,  Ée,  p.  p.  d' empiler. 

EMPILEMENT,  S.  ni.  Action  dempiler;  iUl  de  ce 
qui  est  empilé. 

EMPILER  {en  et  pile),  v.  n.  Mettre  en  pile,  en  tas. 
Empiler  du  bois,  deséciis.  ||  Empiler  les  dames,  les  met- 
tre en  tas  sur  la  première  tlvclie  du  trictrac.  ||  Absol. 
Amasser  de  l'argent.  ||  S'empiler,  ».  r.  Etre  mis  en  pile. 

*  CMPILEUR,  EU8E,  f .  »i.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
empile  du  bois,  des  marchandises. 

EMPIRE  [lat.  imperium),  s.  m.  Commandement, 
autorité,  puissance.  |]  Absol.  S'il  traite  avec  douceur,  il 
traite  avec  empire,  uwx.  ||  Il  se  dit  aussi  par  rapport  aui 
Animaux.  L'em[Hrcde)'lioinme  sur  les  animaux.  {|  As- 
cen^t,  înOuencc.  Prendre  de  l'empire  sur  quelqu'un. 
L'espritagrandcmpiresurlecorps.HoL.jl  Exercer,  avoir 
de  l^mpite  sur  soi-mâme,  se  contenir,  commander  i  ses 
passions.  |}  L'empire  de  la  n)0i1e,de  la  beauté.  M  Autorité 
souveraine,  imjti-rinle,  royale  ou  dictatoriale.  ||  11  se  dit 
d'un  État  coiisidéi'able,  quelle  que  soil  la  forme  du  aou- 
Temement.  Vws  voyei  comme  les  empires  se  succèdent 
les  uns  aux  autres,  Boss.  ||  En  particulier,  état  gouverné 
par  un  empei;pur.  L'empire  Irançais.  L'empire  de  Rus- 
sie. Ij.  Bas-empire,  l'empire  romain  depuis  la  chute  de 
l'empire  d'Occident  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople. 
Il  L'empire  d'Occident,  la  partie  de  l'empire  romain 
qui  comprenait  l'Italie,  l'Kspagne,  la  Gaule  et  la  Breta- 

fnc  ;  l'empire  d'Orient,  celle  qui  comprenait  la  Grèce, 
.\sie  Mineure,  l'Égypte  et  l'Afrinue  septentrionale.  {|  Le 
sainte-empire,  l'empire  romain  établi  par  Charlcmagne 
en  800.  f|  Absol.  Se  dit  du  règne  de  Napoléon  I*'.  Les 
inierres  de  l'Empire.  ||  Absol.  Il  se  disait  autrefois  de 
rempire  d'Allenùgne.  Les  cercles  de  l'Empire.  I|  Se  dit 
des  animaux  dans  Te  langage  poétique.  Deux  taureaux  se 
disputaient  l'empire.  |[  i-aniil.  II  ne  céderait  pas  pour  un 
«mpire,  pour  rien  au  monde.  ||  Les  peuples  compris  dans 
un  empire.  L'cmjnre  se  souleva,  [j  Règne.  Virgile  vivait 
sous  l'em[nre  d'Auguste.  1|  L'empire  de  la  mer,  h  domi- 
nation dû  mers.  (|  L'empire  des  morls,  les  demeures 
souterraines  oi^  l'on  supposait  que  les  morts  n^sidaient. 
EMPIRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empirer.  Devenu  pire. 

*  EMPI REMENT,  s.  m.  Action  d'empirer;  résultat  de 
cette  action, 

EMPIRER  {en  et  pire),  v.  a.  Rendre  pire.  Les  remè- 
'des  n'ont  fait  qu'empirer  son  mal.  ||  Y,  n.  Devenir  pire. 
Les  affaires  empirent.  ||  S'empirer,  v.  r.  Devenir  pire. 
Leur  état  allait  s'empirant,  Boss. 

EMPIRIQUE  {ijjLjtttptxîf),  adj.  Qui  se  guide  seule- 
ment par  l'expérience.  Procédés  empiriques.  ||  Subst. 
Un  empirique,  un  liomme  qui  traite  les  maladies  par  des 
remèdes  secrets,  et  sans  aucune  notion  scientifique  du 
coffs  et  de  ses  maladies.  ||  En  pbil.  Qui  appartient  à 
l'empirisme.  ||  S.  m.  Les  empiriques,  les  philosophes 
qui  appartiennent  i  l'empirisme.  f|  En  mauvaise  part, 
ceux  qui  suivent  la  routine. 

*  EMPIRIQUEMENT,  adj.  D'une  manière  empirique. 
EMPIRISME,  t.  m.  Recherche  de  l'eipérience  seule, 

sans  aucune  théorie.  ||  En  philos.  Système  dans  lequel 
l'origine  de  nos  connaissances  est  uniquement  allribuée 
i  l'expérience.  ||  Etat  d'une  science  quand  les  faits  n'y 
sont  encore  liés  par  aucune  loi  générale  ou  théorie,  [l  En 
mauvaise  part,  aveugle  routine.  i|  Empirisme  médical, 
pratique  qui  ne  l'ont  aucun  compte  de  la  théorie. 

EMPLACEMENT,  *.  m.  Endroit  convenable  pour  con- 
struire, établir  ou  faire  quelque  diose.  ||  Place.  L'eni- 
plicemenl  de  la  Bastille. 

EMPlAtRE  (lat.  emplastriim,  de  i'uti JwTrncïl ,  s.  m. 
Topique  glulineux  qui.  se  ramollissaiit  |wr  la  chaleur, 
•dbère  i  la  partie  sur  laquelle  on  l'applique.  Mettre, 
lever  un  empUtre.  |1  Fig.  Mettre  an  emplâtre  i  une 
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aftaire,  couthiv  réparer  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans 

une  affaire,  j|Fig.  PentMinc  infirme  et  maladive,  et  m- 
niqucment  personne  sans  activité,  sans  énergie. 

EMPLETTE  ^b.  lat.  imvlicila,  dépense),  s.  f.  Action 
d'employer  une  somme  d  ai-gent  en  achals.  ||  Faire  ses 
emplettes,  aller  aux  enqileltes  dans  les  villes  de  faJirî- 

auc,  en  parlant  d'un  marchand.  ||  Acbal  de  marcban- 
ises,  d'objelsde  peu  de  conséquence  ou  d'u»ge  onË- 
naire.  ||  L'objet  acheté,  Monli-er  ses  emplettes. 
EMPLI.  ie,  />.  d'emplir. 

EMPLIR  {Itl.  implere),  v.  a.  Rendre  plein.  M  Fû;.  De 
sa  ^-a8te  folie  emplir  toute  In  terre,  Don..  \\  fnniil.  Il  em- 
plit bien  son  pourpoint,  se  dit  d'un  tioitiiiic  cros  et  gras. 
||  V.  »■  T.  de  iiiar.  Être  gagné  parune  voie  d  eau,  en  par> 
tant  d'un  vaisseau.  |]  S'eiiiplir,r.  r.  Devenir  plein. 

EMPLOI  (voy.  anployer),  s.  m.  L^^c  qu'on  fait  de 
quelque  chose.  L'emploi  du  fer,  du  lenips,  d'un  mot. 
etc.  |]  Double  einpioi.  se  dit  de  tout  ce  qui  fait  une  répé- 
tition inutile.  II'T.  de  llnance.  Application  de  f<nidsiunc 
destinaliou.  |;  En  jurispr.  Emploi  des  deniers,  usage  con- 
forme à  leur  deslination  déterminée  par  la  loi  ou  la  con- 
vention. Il  Faux  emploi,  l'emploi  d'une  somme  portée  en 
dépense,  quoique  hi  dépense  n'ait  point  été  faite.  ||  Oc- 
cupation. Le  ciel...  Pour  différents  einpiois  nous  foltrique 
en  naissant,  Hol.  jl  Faire  son  emploi  de,  s'occuper  i, 
faire  son  alfairc  de.  ||  Fonction,  place.  Demander  un  em- 
ploi. Il  T.  de  théâtre.  Rùles  d'un  même  caractère.  Cet 
acteur  tîrnt  l'emploi  des  rois.  ||  Chef  d'emploi,  le  pre- 
mier acteur  dans  les  râles  de  chaque  emploi. 
■  CMPLOVABLE,  odj.  Qui  peut  être  employé. 

EMPLOYÉ,  tZ,p.  )i.  d'emplo^er-ll  C'est  bienemi^oyé, 
c'est  bien  fait,  la  chose  est  mmlec.  ||  S.  m.  Homme 
employé  dans  une  administration,  dans  un  bureau,  etc. 

EMPLOYER  (lat.  implicare],  v.  a.  Faire  emploi  de 
quelque  chose.  Ëniployer  beaucoup  d'argent  en  aumônes, 
tmproyer  de  rétofie.  Ceux  qui  emploient  mal  leur  temps 
sont  les  premiers  à  se  phiindi'e  de  sa  brièveté,  la  Bacr. 
Ij  Par  extens.  La  lumière  emploie  environ  un  demi-quart 
a  lieuie  à  nous  veuir  du  soleil.  Ij  Mettre  en  œuvre.  Em- 
ployer ses  bunsoflices  pour  quelqu'un,  tous  les  nmens 
pour  réussir.  ||  Famîl.  Employer  le  vert  et  le  sec,  nûre 
tous  ses  elforts,  mettre  toutes  sortes  de  itioyens  en  ceuvre. 
Il  Employer  une  somme,  l'appliquer  â  une  dépense.  |{  Em- 
ployer une  phrase,  un  mot,  un  tour,  en  user  en  parlant 
ou  en  écrivant.  ||  Employer  une  raison,  une  pièce,  la  faire 
valoir,  s'en  appuyer.  ||  IkiMiierde  l'emploi,  <^  l'occopa- 
ti')u.  Employer  un  grand  nombre  d'ouvriers.  ||  S'em- 
ployer, V.  i\  Ëlre  employé,  mis  eu  œuvre.  Ce  moyen  ne 
peut  s'employer,  Ce  mol  ne  s'emploie  pus  en  ce  sens. 
Il  User  de  son  crédit  eu  faveur  de  quelqu'un.  Sauvez  ce 
malheureux,  employei-vous  pour  lui,  Gorx.  ||  Employer 
n'git  à  devant  les  verbes  :  Employez  votre  argent  à  se- 
courir les  malheureux.  Il  régit  à  devant  les  noms,  quand 
ils  sont  déterminés  :  J'ai  employé  vingt  niîllc  francs  à 
cette  acquisition;  et  en  quand  ils  sont  indéterminés, 
c'est-à-dire  sans  article  ou  sans  autre  détermiuatif .  Il  a 
employé  tout  son  argent  en  bagatelles. 

•  EMPLOYEUR,  s.  m.  T.  d'écun.  pohtique.  Celui  qm 
demendc  le  travail  et  qui  emploie  les  travailleurs. 

EMPLUMÉ,  ÉE,p. />.  d'empluiiicr.  ||  tjuil  kw  jambei 
couvertes  de  plumes.  |!  Onié  de  plumes. 

EMPLUMER  {en  et  plume-,  v,  a.  Garnir  de  ^omei. 
Il  S'emplumer,  v.  r.  Se  garnir  de  plumes. 

EMPOCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empucliw. 

EMPOCHER  (en  et  poche),  v,  a.  Serrer  dans  sa  uodie. 
Il  Hetti-e  en  pin-he  avec  empressement.  Il  a  empocné  nos 
fonds.  Il  Absol.  Empocher.  |1  Fig.  Empocher  se  dit  d'une 
paivle  désagréable,  surtout  quand  on  n'a  rien  'à  répli- 
quer. Il  a  enipoebé  de  bmiûa  vérités.  ||  S'empocher, 
V.  r.  Etre  mis  en  poche. 

•  EMP0I6NANT,  ANTE,  adj.  Dans  un  langage  hmilio- 
el d'artistes,  saisissant,  émouvant.  Va  tableau,  un  drame 
empoignant.  Une  scène  cmpignaiite. 

EMPOIGNÉ,  ÉE,  JK  p.  d'empoigner. 

•  EMPOIGNCMENT,  S.  m.  T.  popul.  Action  d'empoigner. 
EMPOIGNER  (an-po-gné.  En  et  f  oigne),  v.  a.  Pren- 
dre et  serrer  avec  le  poing.  11  l'empoigna  parlelnM. 
Il  Saisir  quelqu'un  pour  le  mcUre  en  arnulalion  ou  l'ex- 
puiser.  Il-Fig.  I>«|?iUf,|«p^@^g[é-''rt*»t«.  i»- 
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térewer  rÏTemcDl  od  causer  une  Tortc  émoticHi.  Celte 
tcbae  m'a  empoigné.  ||  S'empoigner,  v.  r.  Popul.  Se  cot- 
leter,  et  lî([.  entamer  une  rive  discussion.  [)  Être  saisi 
me  Im  pmngs. 

«EMPOiaNEUR,  t.  m.  Celui  ouï  empoigne. 

*  EMPOINTAQE,  S.  m.  Actkm  ae  btre  u  pcnnte  des 
Ipiogles,  des  aiguilles. 

«EHPOINTCII  (en  et  pointe],  v.  a.  Retenir  les  i>Iia 
d'une  pièce  d'étoffe  par  quelques  points  d'aiguille. 
Il  Faire  la  pointe  des  épingles,  des  aiguilles. 

■  ERPOINTEUn,  s.  m.  Celui  qui  empointe  les  pièces 
d'étoffe.  Il  Celui  oui  fabrique  la  pointe  des  aiguilles. 

EMPOIS  (an^.  £n  et  poix),  $.  m.  Espèce  de  coHe 
épaisse,  formée  par  l'amiikm  ou  u  fécule,  dont  les  grains 
ont  été  gonflés  et  crevés  par  l'eau  bouillante. 

•  EHP0I80HNANT,  ANTE,  adj.  Qui  empoisonne. 
EMPOISONNÉ,  ÉE,  p.p.  d empoisonner.  ||  Fig.  Les 

diseours  empoisonnés  de  la  médisance,  Boss. 

EMPOISONNEMENT,  ».  m.  Action  d'empoisonner. 
Il  Au  sens  actif.  L'empoisonnement  de  Brilannicos  par 
Rénn.  J|  Au  sens  passif.  Les  empoisonnements  do  la 
BrioTilliers,  c'est-à-dire  les  empoisonnements  commii 
parla  Brinvillicrs.  tl  Ensemble  des  effets  produits  par  un 
poison  introduit  dans  l'économie. 

EMPOISONNER  (en  et  pmxoH),  v.  a.  Infecter  de 
poison.  Empoisonner  des  nandes,  un  fruif .  des  flèches, 
etc.  Il  Empoisonner  un  étang,  un  cours  d'eau,  y  jeter 
des  substances  propres  a  faire  moiu'ir  le  poisson.  [{  Fig. 
Empoisonner  toa  langage.  j|  Faire  prendre  du  poison  à 
dessein  de  causer  la  mort.  ||  Il  se  dit  aussi  des  substances 
vénéneuses.  La  noix  de  galle  empcHsonne  les  cbiens. 
Il  Absiri.  Certains  Gham|HgDons  empoisonnent,  jj  Par  exa< 
géralion.  Faire  manger  quelque  chose  de  tiïs-mauvsis. 
n  Exhaler  une  odeur  infecte.  |l  Absol.  Les  exhalaisons 
de  cet  étang  empoisonnent.  N  Remulir  de  choses  nui- 
sible*. Il  Au  moral,  remplir  de  quelque  chose  comparé 
i  un  poison.  On  nous  empoisonne  de  mauvais  romans. 
Un  je  no  sais  quel  troubJe  empoisonne  ma  joie,  lûr. 
Il  Corrompre  l'esprit,  le  caur.  ||  Prendre  et  ofTrir  le 
mauvais  câté  des  choses,  les  dénaturer  malignement. 
Les  médisants  empoisonnent  tout.  ||  S'empoistmner,  v. 
T.  S'administrer  du  piûaon.  ||  Fig.  L'âme  s'empoisonne 
de  CCS  Tices.  l)  Devenir  comme  un  poîno.  Tout  l'mpw- 
lonne  entre  nos  mains,  Hass. 

EMPOISONNEUR.  EUSE,  M.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
anpoisonne.JI  Par  plaisanterie,  mauvais  cuisinier.  ||Fig. 
Celui  qui  dcbîle,  pn^ge  des  doctrines  pernicieuses. 
Il  Adj,  Loin  du  Irône  nourri,  de  ce  fatal  honneur  Hélas! 
TOUS  ignH«z  le  cliarme  empoisonneur,  lUc. 
CMP0IS8É,  £e,  p.  p.  d'empoisser. 
EMP0IS5ER  [en  et  j>oix),  v.  a.  Enduire  de  poix. 
EMPOISSONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'empoissonner. 
EMPOISSONNEMENT,  8.  tM.  Actimi  d'empoissonner. 
EMPOISSONNER  (en  et  doîmo»],  r.  a.  Peupler  de 
poissons.  Empoîssuiuicr  un  clang. 

EMPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'emporter.  |[  Fig.  Tif,  qui  se 
Uisse  aller.  Ce  courage  emporté.  ||  Qui  se  laisse  aller  i 
àts  emportements  de  colère.  Ilwnme  emporté.  Caractère 
emporte.  N  II  se  dit  aussi  des  choses.  Des  discours  em- 
portés. Il  Subat.  Celui,  celle  qui  se  laisse  aller  à  la  co- 
i^,i8espaoioDB. 

EMPORTEMENT,  (.  m.  Hourement  déréglé,  violent, 
qu'excite  une  passion.  Il  y  a  des  lûeos  que  l'on  dcsire 
avec  emportement,  u  Baui.  ||  Transport  décolère.  Pleurs 
mêlés  d  emportements.  Des  emportements  de  a^ère. 

EMPORTE.Pl£aE,  «.  m.  Outil  d'acier  dont  oo  lesert 
pnvdéctMiper  d'un  seul  coup  difTérentcsmali&res.  ||FiR. 
Homme  railleur  et  qui  dans  la  ducusuon  inflige  de 
rodes  sarcasmes.  ||  Au  pl.  Des  emporte-pièce.  ifAt//. 
Un  ton,  une  parole  emporte-pièce. 

EMPORTER  (en  ^porter),  V.  a.  Enlever  d'un  lieu 
pour  porter  dans  un  autre.  ||  Fig.  Vwis  ne  l'emporlerex 
pu  en  pandb,  se  dit  par  menace  et  pour  signifier  qu'on 
K  vengera  tdt  ou  tara.  ||  Famil.  Que  le  diable  vous 
Boiportel  se  dit  pour  exprimer  le  dépit,  l'impatience 
contre  oruciqu'uo.  ||  Que  le  diable  m'emporte  si....,  lo- 
cotioo  uniiliére  et  htm  du  tmi  de  la  société,  pour  nier 
OH  chose  ou  rafTinuer,  suivant  qu'on  ajoute  ne  ou  qu'on 
■Kl'^joaie  pu.  il  On  retranche  auau  le  qœ.  Le  diable 


m'emporlc.  ||  Emporter,  enlever  et  porter  avec  soi. 

Il  Fig.  J'emporte  un  souvenir  heureux  de  mon  séjour  i 
a  campagne.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  enlmlncnt, 
emmènent  avec  soi.  L'inondation  a  emporté  les  ponts. 
Il  Autont  en  emporte  le  vent,  se  liit  de  paroles,  de  me- 
naces, de  promesses  qui  ne  se  rcallsent  pos.  ||  l'rendrc-, 
ravir.  Les  voleurs  ont  tout  eniporté.  ||  Emporter  une 

Slace,  empwtcr  unc  place  à  la  pointe  do  l'épée,  s'en  mi- 
re maitn;  de  vive  force,  et  (ig.  emporter  quelque  chose 
à  la  pointe  de  l'épée,  l'emporter  avec  de  grnnaa  efforts. 
Il  Fig.  Entraîner  moralement.  Le  goût  du  plaisir  vous 
emporte.  Que  Vfrtre  pui:jsauce  ne  vous  emporte  pas  à  des 
moqueries  insdeotes,  Boss.  ||  Faire  aller  au  deli  di:  ce 
que  l'on  voudrait.  La  colère  m'emporte.  Il  Causer  la 
mort.  Cette  mabdie  remportera.  ||  Détruire,  faire  ces- 
ser, faire  dî^raitre.  Le  temps  empone  la  douleur.  Ce 
remède  cmpîirte  la  fièvre.  [|  F^r  exagérai  ion.  Le  chat  lui 
a  emporté  la  main,  lui  a  fait  de  très-fortes  égratignures. 
Il  Fig.  Emporter  la  pièc*',  railler  d'une  manière  très- 
mordante.  Il  Obtenir,  avec  une  idée  d'effort,  de  force, 
de  vîidencc.  Emporter  l'avantage  sur  son  concurrent. 
Il  Absol.  Obtenir  a  force  d'instonces,  faire  prévnloir  une 
opinion  dans  un  conseil  Le  célèbre  Vauban  emporia  que 
la  ville  serait  attaquée,  St-Simo:i.  ||  Emporter  un  clioix,  le 
décider.  |]  Emporter  la  boUnce.détwmincr  la  préféreace. 


[|L' emporter  se  ait  aussi  deschoses.]|  Avoir  pour  ccm- 
séqucnce.  Ce  crime  emporte  la  peine  capitale.  ||  T.  de 

firocédure.  La  forme  emporte  le  fond,  elle  prévaut  sur  le 
ond.  Dans  le  sens  contraire,  le  ftmd  emporte  la  fonne. 

S'eufouter,  r.  r.  Être  emporté,  âlé.  |j  Ne  plus  (^ïr, 
en  parlant  d'un  cheval,  etc.  [|  Se  laisser  aller  a  des  niou- 


'enqwrte 

en  regrets  superflus.  Volt.  ||  S^cmporler  de  colère,  se 
laisser  emporter  par  la  colère.  1 1  Ellipse  de  se,  avec  le 
verbe  Iai$$er.  Laissant  emporter  son  esprit  aux  imiwes- 
sions  précîfHtées  de  la  surprise,  VADVEiiiRevis,  ||  Se 
fâcha*  videmment,  s'abandonner  i  la  odère. 
*  EMPOTAGC  s.  nt.  Action  d'empoter. 

EMPOTÉ,  ÉE,p.  p.  d'empoter. 

EMPOTER  («n  et  poi],v.  a.  Mettre  en  pot  des  plantes. 
Il  Mettre  en  pot  des  confitures,  des  conserves. 

EMPOURPRÉ,  É£,  1).  p.  d'empourprer.  Des  Heurs,  des 
raisins  empourprés.  Horizon  empourpré.  ||  Revêtu  delà 
pourpre.  Empourprés  cardinaux,  volt. 

EMPOURPRER  («1  et  pourpré),  v.  a.  Colorer  de 
pourpre  ou  de  nmgc.  jj  S'empourprer,  prendre  la  cou- 
leur de  pourpre.  Choriion  s'empourprait. 

EMPREINDRE  [lat.  imprimere),  v.  a.  Produire  en 
relief  ou  en  creux,  par  U  pression  sur  une  sornice,  une 
figure,  dçs  traits,  etc.  Il  empreignit  son  sceau  dûis  ta 
cire.  Il  Fig.  La  nature  a  empreint  ces  sentiments  dans  nos 
cœurs.  Il  S'empreindre,  r.  r.  Etre  manjué. 

EMPREINT,  EINTE,  p.  p.  d'empreindre.  ||  Fig.  L'an- 
guste  majesté  sur  votre  front  empreinte,  Bac. 

EMPREINTE  [p.  p.  d'empreindre),  t.  f.  Kigure  inar- 
quée  par  impression.  Eni|H%inte  en  creux,  en  relief, 
l]  En  géol.  Figures  d'insectes,  de  phintes,  etc.  em- 
preintes sur  une  ruche.  ||  Fis.  L'univers  pCH-te  l'em- 
preinte de  Dieu.  Il  En  peint.  Première  couleur  couchée' 
uniformément  sur  Is  toile  avant  d'y  dessiner  le  si^  du 
laUeau.  ||  On  dit  aussi  impression. 

EMPRESSi,  ÉE  i[vo|.  empresser),  adj.  Qaï  met  de 
l'empressement,  jj  Empresse  à  ou  de.  Tu  me  vernis  sou- 
vent à  te  suivre  empressé,  Boil.  Empressé  de  voir,  etc. 
Il  Sftbst.  Il  fait  l'empressé.  ||  En  parlant  des  dioses,  qui 
aie  caractère derempressemoit.  Des sccoun empressés. 

EMPRESSEMENT,  S.  ffl.  Actioo  de  s'empresser.  ||  Ac- 
tions témoignant  qu'on  s'empresse.  Ces  doux  cmpresse- 
menls  Qui  d'un  cœur  paternel  font  les  vrais  mouve- 
ments, Comi>.  ||Ondit^galement  :  L'em{»«ssementde  faire 
quelque  chose  et  l'empressement  i  faire  quelque  chose. 

EMPRESSER  (S']  {en  et  presser),  v.  r.  Se  hiter.  Il 
s'emprease  de  [nrier.  ||  Se  presser  "t^oitr  raur^no»' 
iner  de  l'aflèation,  du  ret^iel^edtfjifoMuâ^WH 
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presser  auprès  de,  près  <tc,  autour  de  quelqu'un.  {|  Ti- 
moignerde  l'inleur  pour.  S'empresser  à  mon  secours. 
S'empresser  de  secourir  ou  i  secourir  un  mklheureuz. 

EMPRISONNÉ.  t£,  p.  p.  d'emprisonner. 

EMPRISONNEMENT,  >.  m.  Action  d'emprisonner; 
état  de  eclui  (jui  est  emprisonné.  ||  Peine  en  matière 
correctionnelle,  distincte  de  U  réclusion  et  de  la  déten- 
tion, qui  smt  des  peines  en  matière  criminelle. 

EMPRISONNER  [en  et  priton),v.  a.  Mettre  en  prison. 
Il  Par  eitens.  Retenir,  empêcher  de  sortir.  ||  if  se  dit 
aussi,  dans  le  langage  technique,  des  gai  ou  des  liquides 
qui  se  trouvent  retenus,  jj  S'emprisonner,  v.  r,  &e  tenir 
reclus.  Il  Fig.  Être  renfermé. 

EMPRUNT  (voy.  emprunter),  t.  m.  L'action  d*em- 
[Vunter  ;  la  chose  empruntée.  Sommes  qu'un  çouveme- 
ment,  une  commune,  une  grande  entreprise  obtient  par 
les  souscriptions  volontaires  des  particuliers,  k  la  condi- 
tion d'en  servir  les  intérêts.  ||  Emprunt  forcé,  somme 
qu'un  gouvernement  lève  par  emprunt,  sans  laisser  aux 
alovens  U  possibilité  de  refuser  de  prêter.  ||  Emprunt 
forcé,  entre  particuliers,  prêt  qu'on  ne  veut  pas  au  ne 
peut  pas  refuser.  ||  Fig.  Cet  auteur  a  soin  de  cacher  ses 
emprants,  |[  D'emprikt,  loc.  adj.  Factice,  qui  n'est 
pas  propre  au  sujet.  Érudition,  esprit  d'emprunt,  [j  Par 
EHPHVST,  loc.  ado.  Accidentellement,  indirectement.  Ils 
n'ont  tenu  )a  puissance  que  par  emprunt.  Boas. 

EMPRUNTÉ  ÉE,  p.  h.  (remprunter.  ||  Qui  n'est  pas 
sien,  ^is  par  une  sorte  d'emprunt.  Des  titres  empruntés. 
Il  Ce  Ovre  a  paru  sous  un  nom  emprunté,  il  a  ^ru  sous 
un  autre  nom  que  celui  de  son  auteur.  ||  Factice,  faux. 
Chacun  chercha  pour  plaire  un  visage  emprunté,  Boa. 
Il  Bmbarnnsé,  gauche,  en  parlant  des  personnes  ou  de 
ce  qui  a  rapport  aux  personnes.  Un  air  emprunté. 

EMniUNTER  (Int.  pramtduari  <m  promptare?),  v. 
a.  Obtenir  à  titre  de  prêt.  |[  Abeol.  Ceux  qui  empruntent 
sont  bien  malbeuraux.  Mol.  ||  Tirer  de,  prendre  de,  re- 
eeroir  de.  ||  Quand  le  rénme  indirect  d  emprunter  est 
un  nom  de  chose,  il  faut  tn  :  La  lune  emprunte  salumiëre 
du  soleil;  quand  c'est  un  nom  de  personne,  on  met  indif- 
féremment à  au  de-  J'ai  emprunté  mille  francs  de  mon 
anù  ou  i  mon  ami.  |J  Avoir  recours  i,  employer.  J'em- 
prunte du  secours  et  le  fais  hautement,  Coa^.  ||  Se  cou- 
vrir d'une  fausse  apparence.  Emprunter  le  masque  de  la 
vertu.  Il  En  arithm.  Se  dit,  dans  1  opérai  ion  delà  soustrac- 
tion, pour  prendre  une  unité  sur  le  chiffre  placé  1  la  gau- 
che d'un  chilTre  trop  faible  pour  que  la  soustraction  se 
fasae.  }|  S'emprunter,  v.  r  Être  obtenu  pnr  emprunt. 

EMPRUNTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
emprunte,  qui  ne  fait  qu'emprunter.  ||  j4(/;.- Personne 
très-emprunleusc.  Mon  esprit  emprunteur,  RBOiuiD. 

EMPUANTI.  lE,  p.  p.  d'empuantir. 

EMPUANTIR  {en  et  puant),  v.  a.  Infecter  de  mau- 
vaise odeur.  |t  S'empuantir,  v.  r.  Devenir  puant. 

EHPUAHTIUEMENT,  i.  m.  Êtflt  de  ce  qui  a'em- 
puanlit. 

EMPYÈME  [IjUTTÛq/tKj,  S.  m.  En  méd.  Au  sens  propre 

Îui  n'est  plus  usité,  collection  de  pus.  ||  Par  extens, 
Oute  collection  séreuse,  san)!uine  ou  purulente  dans  la 
cavité  des  plèvres.  ||  Opération  par  laquelle  on  pratique 
une  ouverture  pour  donner  écoulement  à  ce  dépôt. 

EMPYRÉE  (h  et  mp),  t.  m.  S^n  les  notions  de  l'an- 
tiquité, la  plus  élevée  des  quatre  sphères  célestes,  celle 
qui  contenait  les  astres.  ||  Plus  tard,  le  ciel  des  fixes, 
exclusivement  au  ciel  des  planètes.  ||  Poétiq.  Le  ciel. 
(I  Le  B^uur  des  bienheureux.  ||  Fig.  Etre  dans  l'empy- 
rée,  dans  uu  lien  de  dâiees.||  ilt».  Lecielempyrée. 
EMPTREUMATigUE,  adj.  Ooi  tient  de  l'empyreome. 
EMPYREUME  [iunûpiu>i«),  t.  m.  Goût  et  odeur  par- 
ticulière et  déangréable  que  contractent  les  substance* 
animales  ou  vitales  soumises  i  la  distillation. 

CmU,  UE,  p.  p.  d'émouvoir.  ||  Touché  par  une  pas- 
sion. Il  On  dit  aussi  avec  de  :  Ëmu  de  joie,  de  pitié,  de 
colère,  etc.  ||  Attendri.  ||  His  en  colère.  ||  Inquiet 

ÉMULATEUR,  TRICE  [lat.  œmulator],  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  est  animée  du  sentiment  d'émulation. 

ÉMULATION  (lat.  amultUio],  i.  f.  Sentiment  géné- 
reux qui  excita  i  égaler,  i  surpasser  quelqu'un  en  la- 
lenta,  en  oiérile. 
ÉMULE  (lat.  amuha),  c.  m.  et     Celui,  celle  qui 


rivalise  avec  un  autre  dans  les  choses  louables.  1 1  Aufém, 
Cartbagefut  la  puissante  émule  de  Rome.  ||Fig.  Une  ex- 
pédition digne  émule  de  celle  d'Ëgypte,  Stom. 

ÉMUL8ENT,  ENTE  (lat.  emulgem),  adj.  En  nat.  Se 
dit  des  vaisseaux  qui  appartiennent  aux  rems. 

ÉMUUIF.  IVE,  adj.  Dont  on  peut  tirer  de  VhaSUt  par 
expression.  Semences  émulsivea. 

ÉMULSIOR  flat.  emuUum,  supin  à'emulçere),  $.  f. 
Prépantioi  extraite  des  semences  émulàves  et  i|ui  « 
dinairement  la  couleur  blanche  et  l'opacité  du  lait. 

ÉMULAIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'émulsionner. 

ÉMULS;ONNER,v.a.  En  phann.  Hèler  une  émulska 
avec  une  tisane  ou  avec  une  boisson  quelconque. 

EN  (lat.  in],  prép.  \  l'intérieur  de,  avec  l'idée  de 
repos.  Etre  en  France.  En  la  ville  de  Paris.  ||  Danslaper- 
sonne  de.  Jésus-Christ  en  qui  Adam  n'avait  point  péché, 
Boss.  ||  Il  est  en  moi,  en  lui,  je  possède,  il  possède  la  fa- 
culté de,  le  pouvoir  de.  ||  Par  exlens.  En  parlant  du 
temnt,  en  l'espace  de.  En  un  an.  [1  Pendant.  En  hiver. 
En  1  an  mille.  t|  Exprime  la  situation.  En  daine.||  Eiprime 
l'état,  la  manière  n'être,  la  disposition,  1  Accupraon.  Etre  i 
en  alTaire,  en  prière,  en  bonne  santé,  en  appétit,  en  I 
habit  d'amax<me,  etc.  |)  En  hommes,  en  femmes,  etc. 
se  dit  pour  spéùficr  la  qualité  des  personnes  dans  une 
assemblée.  Il  n'y  avait  en  femmes  que,  etc.  ||  Comme, 
de  même  que,  en  qualité  de.  Vous  parlei  en  soldat,  je 
dois  ^r  en  roi,  Cohk.  ||  En  tant  que,  c'est-ih-dire  sdoo 
que,  autant  que.  En  tant  que  besoin  sera.  ||  En  tant 
(lue,  comme.  En  tant  (|u'enncmis,  il  les  combattît.  ||  À 

I  intérieur  de,  vers  l'intérieur  de,  avec  mouvement, 
Aller  en  ville.  [|  Marque  la  direction.  Les  yeux  baîvés 
en  terre.  ||  Indique  un  raj^rt  de  succession.  D'aujour* 
d'huî  eu  nuit.  De  pis  en  pis.  ||  Marque  la  divisioB,  la 
distribution,  la  forme.  Un  poëme  en  quatre  chants.  Roulé 
en  cercle.  ||  S'en  aller  en  fumée.  ||  Indique  la  destina- 
tion, le  motif,  le  but.  Mettre  en  vente,  ea  gage.  En 
considération  de.  ||  Marque  aussi  l'état  avec  moave- 
ment,  l'état  dans  lequel  on  entre.  Se  mettre  en  colère. 

I I  En  précède  fort  souvent  le  participe  présent  invariable, 
et  forme  avec  lui  ce  qu'on  appelle  gérondif;  il  désigne 
fllora  te  temps,  l'époque,  la  manière.  On  apprend  ld 
vieillissant.  |1  En  sert  k  former  une  foule  de  loeatiooi 
adverbiales,  comme  :  En  avant,  en  dessus,  en  bu,  ta 
haut,  en  travers,  en  outre,  etc.  ||  En...  préfixe,  rqiié- 
scnte  la  préposition  latine  in ,  et  donne  au  Terite  le 
sens  d'aller  dans,  comme  dans  enfoncer;  ou  un  aent 
augmentatif,  comme  dans  encA^^rir.jlDes  grammairiens  , 
disent  que  en  ne  peut  être  employé  pour  exprimer  li  i 
matière.  Le  fait  est  que  l'Académie  n'a  aucun  exemple  I 
de  en  signifiant  ta  matière  :  mais  il  cet  vrai  aussi  que  Va-  | 
sage  de  cette  signification  est  très-fréquent  ti  mmjé 
par  quelques  exemples  d'auteurs.  Statue  en  argent  ma**  , 
sif.  table  en  chêne.  | 

EN  (lal.  mde),  pron.  relatif  la  3*  pera.  Ae»  deux 
genres  tt  dea  deux  nombres.  De  ee  lieu,  de  ces  Ueni. 
Vous  allez  i  Lyon,  j'en  viens.  ||  D'adverbe  de  lien,  en 
passe  au  rdle  oe  pronom  et  signifie  :  de  ce,  de  ceci,  de 
cela,  de  cette  chose,  de  ces  choses.  Cette  affaire  est  dé- 
licate, le  succès  en  est  douteux.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
pcnumncs  et  signifie  ;  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles.  U 
crainte  de  faire  des  ingrats  ou  le  déjdaisir  d'en  tfsir 
trouvé,  ne  l'ont  jamais  empêché  de  faire  du  iûen, 
Il  En  signifie  :  par  lui,  par  elle,  par  eux,  par  elks. 
Il  Sert  k  rappeler  d'une  manière  plus  ou  mmita  régulière 
et  précise  l  idée  énoncée  dans  unC  proposition.  Couollei- 
en.  Seigneur,  la  reine  votre  mère,  Cobk.  ||  Il  entre 
dans  un  grand  nombre  de  gallicismes  comme  :  U  ea 
veut  i  un  tel  ;  il  s'en  donne  ;  je  m'en  promets  ;  en  venir 
aux  mains;  il  s'en  faut,  etc.]|  Il  en  est  de...,  c'est-i- 
dire  la  choie  se  comporte  comme.  Il  en  sera  de  celte 
réclamation  comme  de  celle  do  l'an  passé.  |)  Cen  tft 
assex,  cela  suffit.  ||  C'en  est  trop,  la  chose  dépima  b 
mesure.  ||  En  être,  être  d'un  cmiplot,  d'un  secret,  d'uM 
cabale,  etc.  ||  En  être  k,  n'être  pas  plus  avancé  qoe...||  Ba 
être  pour,  perdre.  J'en  suis  pour  mon  argent.  ||  C'en  est 
fait,  la  chose  est  terminée,  résolue.  M  En  tenir,  être  jwé, 
être  trompé,  être  amour«ix.  ||  En  donner  d'une,  trom-  , 

fir,  abnaer.  Il  K*enpouvoirliltau,a'4'ft^V*'^*^^>-' 
En  êtra  jiisqiasietfcktsilppntilàij^t^^  «a  An  A, 


Are  conduit  au  point  de.  Pour  moi,  j'en  suis  souvent 
jusqu'à  TeracT  des  lonnet,  Hol.  ||  S'en  tenir  à,  n'aller 
pas  plus  loin  que.  ||  S'en  dire,  se  faire  k  soi-même  des 
reproches,  des  remontrances.  ||  En  croire  quelau'un, 
ajouter  foi  è  SCS  dires.  i|  À  c|ui  en  B«t-ilt  c  est-a-dire 
contre  mi  estnl  en  c<rière?  ||  En...  sert  aussi  de  préfixe 
pour  indiquer  déplacement,  comme  dans  emporter. 

tMlÀME  (ivcaioTij),!./'-  En^mm.  ÉUipac parti- 
culière qui  a  lieu  quand,  après  avoir  employé  un  mode, 
on  en  prend  subitement  un  autre  que  n'admet  pas  la 
construction  ordinaire  ;  comme  dans  cette  phrase  :  Ainsi 
m  le  renard,  et  flatteurs  d'applaudir,  u  Four. 

CNARIIHEMENT,  ê.  m.  Voy.  AKaus^T. 

EHARRHÉ,  ÉE  (an-oa-T^,  p.  p.  d'eoonher. 

EHARRHER  [an-na-ré.  En  et  arrkeà),  v.  a.  Donner 
des  arrhes.  ||  On  dit  plutAt  arrbf  r. 

ENCtoLURE  (en  et  câble),  $.  f.  T.  de  mar.  Distance 
de  cent  vinet  brasses  (euTiron  deux  cents  mitres). 

ENCADRE,  tz.p.p.  d'encadrer. 

ENCADREMENT,  t.  m.  Action  d'encadrer;  ce  qui 
encidre.  L'encadrement  d'un  tableaa.  ||  En  archit.  Pro- 
fils ou  ornements  ajoutés  pour  servir  a'entoun^  à  un 
(unneau.  ]|  Fifc.  Ce  qui  fait  comme  fait  le  cadre  d'un 
tablent.  Ces  arbres  ftHit  un  bel  encadrement  au  château. 

ENCADRER  {en  et  cadre),  v.  a.  Garnir  d'un  cadre. 
Il  Pir  cxtens.  Entourer.  Des  baies  d'aubépine  enca- 
draient cette  prairie.  Un  bsndeau  de  cheveux  noirs  en- 
cidre  son  front.  Il  Fig.  Insérer  dans  un  oampe  d'esprit. 
IIT.  niilit.  Mettre  dans  le  cadre  d'un  résiment,  <run corps. 
Il  S'encadrer,  v.  r.  Être  nlacé  comme  dans  un  cadre. 

EKCA8É,  te,  p.  p.  d'encager.  ||  Fie.  Mis  en  prison. 
Pour  ses  ntéfaâts  dans  la  geAle  encagé.  Volt. 

EHCMER  («n  et  cage),  t.  a.  Mettre  eo  cage.  Encager 
des  oise«ax.  ||  Par  extens.  «t  famil.  Hettre  en  prbon. 

•  ENCAIMASE.  s.  m.  Action  d'encaisser  une  plante. 

•  CNCAISUNT,  ANTE,  adj.  Qui  encaisse,  qui  foime  on 
enciissenieiit, 

•  ENCAISSE  (en  et  caisse),  «.  f.  Somme^totale  des  va- 
lesrs  qui  siHit  dans  la  caisse  ou  en  portefeuille.  |]  L'en- 
caisse métallique,  les  valeurs  en  métaux  précieux. 

ENCAISSÉ,  EE,u.  p.  d'encaisser.  ||  DontlubordsB<ul 
(searpés.  Route,  nviere  encaissée. 

ENOAISBEMENT,  t.m.  Action  de  mettre  en  une  caisse. 
L'enoaissement  d'un  oranger,  jl  Aetion  de  recevoir  en 
caisse  nae  sosopie  ou  la  valeur  d'un  bîUet,  d'une  lettre 
de  chuge.  ||  £lat  d'im  fleuve,  d'un  dienia  encaissé. 
Il  Faire  dm  route  par  eneaissraaent,  c'est-à-dire  en 
creusant  une  trandiée  qu'on  remplit  de  cailloux. 

ENCAISSER  (en  et  caisêe),  v.  a.  Hettre  dans  une 
caisse.  Encoiaser  des  marcbandisea,  des  orangers.  ||  En- 
caisMT  dea  fimdi,  lesmeavoir  et  les  porter  en  avoir.  En- 
caisser un  elTe^,  on  billet,  une  traite,  en  toucber  U  va- 
leur. Il  Encaisser  une  rivière,  la  contenir  par  des  beiges 
artificielles,  par  des  dignes  continues.  ||  Kneaisser  une 
route,  en  creuser  l'emplacement.  |j  S'encaisser,  v.  r. 
S'enlbncer  comme  dans  un  encaissement. 

ENCAN  in  quantum),  i.  m.  Vente  publique  1 
l'endière.  Vendre,  mettre  à  l'wcon.  ||Fig.  Uettre  Fhon- 
neur,  la  justice  k  l'encan. 

ENCANAILLÉ,  É£,  p.  p.  d'encanailler. 

ENCANAILLER  (U  mouillées.  En  et  canaille),  v.  a. 
Héler,  associer  avec  de  la  canaille,  avec  des  gens  d'un 
nngbien  infériear.  Aveequinousavex-vouseacutaillésT 
il  S  encanailler,  p.  r.  Faire  société  avec  U  canaille. 

CNCAPUCHDhhé,  tE  p.  p.  d'encapuchonner. 

ENCAPUCHOHNER  {en  et  capuchon),  v.  a.  Couvrir 
d'un  eapucfacn.  ||  S'encapucbonner,  v.  r.  Se  couvrir  la 
Uled'un  capuchon.  ||  Fie.  Embrasser  la  vie  monastique. 

ENCAQUE,  tt.p.  p.  d'encaquer.  ||  Famil.  Us  sont  en- 
i^ués  comme  des  harengs,  ils  sont  ùès-serrés. 

•  EHCAQUEItCNT,  ê.  m.  Action,  maniée  d'encaquer. 
EHCAQUER  (en  et  eague),  v.  a.  Mettre  en  caque.  So- 
uquer des  harengs,  delà  poudre  à  canon,  jl  Par  extens. 
ethmil.  Presser,  entassoroans  une  voiture,  dans  on  vaïs- 
seaujdina  un  appartement,  dam  une  prison,  etc.  ||  S'eur- 
Wfott,  V.  r.  S  entasser,  en  pariant  des  personnes. 

ENCAQUEUR,  CUSB,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  enca- 
qae  des  harengs. 

•  ENCART  (an-kar.  Voj.  encarter),  s.  m.  T.  de  relieur. 


ENC 

Les  huit  p^es  qui  dans  une  feuille  in-12  se  placent 
entre  les  huit  premières  et  les  huit  demières.||On  trouve 
aussi  cnquart,  qui  est  une  mauvaise  orthographe. 

ENCARTÉ,  £e,  p.  p.  d'encarter. 

ENCAATER  («net  carte),  v.  a.  T.  d'imprim.  Insérer 
un  carton  dons  une  feuille  i  l'endroit  où  il  doit  être. 
Il  T.  de  relieur.  Hettre  dans  une  feuille  in-12  les  encarts. 
Il  Syn.  d'encartonner.  ||  S'encarter,  v.  r.  Être  encarté. 

*  ENCARTOHNAOC,  $.  m.  Action  d'encartonner. 

*  ENCARTONNCMENT,  «.  m.  £tat  d'une  chose  encar- 
tonnée. 

*  ENCARTONNER  (en  et  earfon),  v.  a.  Insérer  des  car- 
tons entre  les  plis  du  drap  qn  on  veut  catir  &  chaud. 
Il  On  dit  aussi  encarter. 

*Ell.CAS(an-kâ.  £n  et  cas),  »,  m.  Chose  préparée  pour 
servir  en  cas  de  besoin.  C'est  un  en-cas  (voy.  cas). 

ENCASTELÉ,  iX..p.p.  d'encaiteler.  Cheval  encastelé, 
celui  dont  U  fourchette  du  pied  n'a  pas  sa  grandeur 
naturelle,  parce  qu'il  a  le  talon  trop  étroit. 

ENCASTELER  {%')  (b.  lat.  incoatellare,  garnir  de 
murailles),  ».  r.  T.  de  vétérinaire.  Devenir  encastelé. 

ENCASTELURE,  S.  f.  Défectuosité  du  sabot  des  che- 
vaux qui  conùstedans  le  resserrement  des  quartiers  et 
même  des  talons,  et  cause  une  compression  douloureuse. 

*  EHCASTILLADE  {Il  mouilléesl.  a.  m.  T.  de  mar.  La 
partie  d'un  vaisseau  qui  parait  aux  yeux  depuis  la  sur- 
lace  de  l'eau  jusqu'en  haut  du  bois. 

*  CNCA8TILLÉ,  tt  {U  mouillées.  En  et  castel),  adj.  T. 
de  mar.  Navire  encaslillé,  navire  qui  est  fort  élevé  par 
ses  hauts,  e'est-à'dire  par  les  parties  qui  sont  sur  le  pont. 

ENCASTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encastrer. 

ENCASTREMENT, «.  m.  Action  d'encastrer.  ||  Entaille 
dans  le  bois, ou  le  for  pour  y  introduire  une  autre  pièce. 

ENCASTRER  (en  et  ail.  Koaten),  v.  a.  Joindre  deux 
choses  par  le  moyen  d'une  entaille.  Encutrer  une  pierre 
dans  une  autre.  ||  S'encastrer,  r.  r.Sejoindre  en  rentrant 
l'un  dans  l'autre,  en  parlant  de  deux  pièces  entaillées. 

ENCAtJSTI()UE(Î7xaumxig),«.  f.  Peinture  préparée 
avec  de  la  cire  fondue.  ||  Adj.  Peinture  encaustique. 
Ij  Préparation  faite  avec  de  I'G8.-ience  de  térébenthine  et 
ao  la  eue  pour  rendre  luisants  les  meubleset  les  parquets. 

*  ENCAUSTIQtiER,  V.  a.  Etendre  de  l'encaustique  et 
frotter  pour  rendre  luisants  les  objets  encaustiques. 

ERCAVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encaver. 

ENCAVEMENT,  ».  m.  Action  d'encaver. 

ENCAVER  (en  et  eatw),  v.  a.  Mettre  du  vm  en  cave. 
Il  S'encaver,  r.  r.  Etre  encavé. 

ENCAVEUR,  ».  m.  Celui  qui  encave  le  vin. 

ENCEINDRE  [lat.  incirijrere),  v.  a.  Entourer  d'une 
ceinture.  ||Parextens.EnGeindredc fossés,  de pali^des. 

ENCEIHT.  EINTC,  p.  p.  d'enceindre. 

ENCEINTE  (p.  p.  r.  A'encâudre),  ».  f.  Circuit  de  mu- 
railles, de  fossés.  Il  T.  de  Enlification  Enceinte  d'une 
place,  les  courtines,  les  bastions  et  le  fossé  qui  l'envi- 
ronnent, fl  Un  espace  qui  est  clos.  ||  Fig.  Us  se  ren- 
fermèriHit  dans  l'enceinte  d'une  retraite  austère,  Hass. 
Il  Salle  plus  «u  moins  vaste.  L'enceinte  du  tribunal. 
|l  T.  de  chasse.  Endroit  qu'on  entoure  de  pieux,  de  toiles, 
de  filets  ou  de  chasseurs,  pour  y  prendre  ou  tuer  du  gi- 
l^er,  des  loups,  des  sangliers. 

ENCEINTE  [iat.incincta],adj.  fém.  Fennne enceinte, 
femme  qui  porte  un  enfant  dans  son  sào. 
■  ENCELLULEMCHT,  «.  m.  Action  d'oicellnler;  éut 
d'une  personne  encdlulée. 

«  ENCELLtJLEn  (en  et  cellule],  ».  a.  Mettre,  enfermer 
tlans  une  cellule,  en  parlant  de  rcligîeuscs.de  prisonniers. 

ENCENS  (an-san.Lat.  t'ncensum) ,  s.  m.  Nom  vulgaire 
de  la  résine  appelée,  en  matière  médicale,  olibaa.JtCom- 
position  que  l'on  brûle  comme  parfum.  ||  Donner  de  l'eo- 
ceos,  brûla:  do  l'encens  devant  quelqu'un  ou  devant 
quelque  chose,  pour  accomplir  une  cérémonie  religieuse, 
il  Fig.  UtHnmage,  louange,  flatterie.  Vendre  au  plus  of- 
frant son  encens  et  ses  vers.  Bon..  ||  Un  grain  d  encens, 
un  peu  de  flatterie.  1 1  Au  xvu*  siècle,  encens  se  disait  au 
pluriel  pour  louanges,  flatteries.  Porter  nos  vœux  et  nos 
ciiceui  aux  pieds  du  Irdne,  Vita» .  Un  autre  qui  partout  va 
gueuser  des  encens,  Hol.  ||  Aujourd'hui,  oo^e  se  sertdu 
pluriel  qu'en  parlant  de  différentes  oq>èlcrad^|icaBft[p 

ENCENSÉ,  ÉE.     p.  d'encenser.  O 
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ENCENSEMENT,  s.  m.  ActioD  d'cnccnaer. 

EHCEN8EII,  V.  a.  Faire  bràler  l'eDcciu  derant  quel- 
qu'un, devant  quelque  chose.  Encenser  une  idole.  En- 
censer l'éviqae.  Il  Absol.  H  entra  pendant  qu'on  en- 
censait. Il  Fig.  Honorer  d'une  sorte  de  culte,  d'hommage. 
On  encense  et  on  adore  l'idole  qu'on  méprise,  Mass. 
[1  Donner  des  louanges  excessives.  Encenser  ia  fortune, 
lea  défauts  de  quelqu'un.  ||  Famil.  Encenser  à  tour  de 
bras,  donner  des  louanges  outrées.  Il  S'encenser,  v.  r.  Se 
àoBOBr  les  uns  aux  autres  de  l'encens,  des  flatteries. 

ENCENSEUR,  a.  m.  Ne  se  dit  qu'au  lïg.  Celui  qui  donne 
de  l'encens,  des  louanges  excessives. 

ENCENCOIR,  s.  tn.  Vase  sacré,  ou  sorte  de  cassolette 
suspendue  h  de  longues  chiinettes,  dans  laquelle  on 
Ivule  de  l'eucens.  1|  Fig.  Prendre  l'encensoir,  louer 
excessivement.  ||  Fig.  et  famil.  Casser  le  nés  î  coupe 
d'encensoir,  donner  de  l'enceiuoîr  par  le  nez,  donner  en 
face  des  louanges  outrées.  M  Fig.  Le  sacerdoce,  le  ponti- 
ficat. Il  tient  le  sceptre  et  l'enccnscûr. 

ENCÉPHALE  {v/xif»iov),  S.  m.  Eu  anat.  L'oi^ane 
nerveux  qui,  chez  tous  les  animaux  vertébrés,  est  con- 
teoa  dans  la  cavité  du  crâne. 

ENCÉPHALiguc,  adj.  Qui  a|q>arlient  i  l'encéphale. 

*  ENCÉPHALITE,  ».  f.  Inflammation  de  l'encéphale. 
ENCHAÎNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enchaîner. 
ENCHAINEMENT,  t.  m.  Action  de  Dietlre  à  la  chaîne. 

L'enchaînement  des  fivsab.  |t  Fig.  Suite  ou  série  de 
choses  de  même  nature,  ou  qui  <mt  des  rapports  entre 
elles.  L'enchaînement  des  causes,  des  idées,  etc. 

ENCHAInER  [en  et  chatne],  v.  a.  Attacher  avec  une 
chaîne.  Enchaîner  un  criminel,  un  animal  féroce.  [|  Par 
extens.  Le  froid  enchaîne  les  eaux,  il  en  glace  la  surface, 
qui  cesse  de  couler,  jl  Fig.  Slaudit  soit  le  premier  dont  la 
Terve  insensée. . .  Voulut  avec  la  rirae  encb^ner  la  raison  ! 
BoiL.  Il  Enchaîner  la  victoire,  être  constamment  victo- 
rieux ;  enchaîner  la  fortune,  avoir  des  succcs  constanU. 
Il  Eucliaioer  i  stm  char,  devenir  le  maître  de,  rendre  es- 
clave (voT.cHut).  Il  Subjuguer,  dompter,  asservir.  Lors- 
que taa  bras  encnalne  et  ravage  la  terre.  Tut.  ||  Atta- 
cher par  des  liens  moraux.  ||  Unir  jHir des  liens  Iniques, 
coimionncr.  Enchaîner  des  propositions,  des  faits,  etc. 
Il  Suspendre  l'activité,  le  mouvement  habituel.  La  peur 
enchaîne  ses  pas.  Enchaîner  les  vents.  M  §'encliaincr,  v. 
r.  Se  mettre  aoi-ai2n»  i  la  chaîne.  |]  Etre  lié  l'un  i 
l'aub-e.  Les  prospérités  s'encbdnent  comme  les  revers. 

ENCHaInurE,  a.  f.  Entrelacement  d'anneaux,  de  fils, 
de  cordons  et  autres  objets  semblables. 

ENCHANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enchanter.  Fait  par  enchan- 
tement. Séjour  enchanté,  [j  Très-agréable.  Lieu  enchanté. 

*  ENCHANTELAQE,  t.  m.  Action  d'enchantcler. 
ENCHANTELÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encbanteler. 
ENCHANTELER  (en  et  chantier),  v.  a.  Mettre  du 

bois  dans  lechantier.  Jj  Etablir  une  pièce  de  vin  sur  deux 
pièces  de  Iwïs  pour  l'élever  de  terre. 

ENCHANTEMENT  (lat.  incantamentum),  a.m.  Action 
d'oKhaoter.  Leaeodùntemoitsdellédée.  ||EITet{Nroduit 
par  cette  action.  Rompre  un  enchantement.  1 1  Par  exagé- 
ration. Cet  édifice  s'est  trouvé  biti  comme  par  enchante- 
ment, y  Chose  merveillense,  qui  surprend.  C'était  une 
succession  d'enchantements.  |J  Ce  qui  captive  le  cœur  et 
Ih  aens.  Les  eocbantements  de  la  poésie.  ||  Satisfaction, 
jwevive.  Cette  nouvelle  l'a  mis  dans  l'enchantement. 

ENCHANTER  (lat.  incantare),  v.  a.  Produire  une 
opéralioo  surnaturelle  sur  mieiqu'un  ou  quelque  chose 
fùr  des  paroles  magiques,  jj  Se  laisser  enchanter,  no  pas 
résister  a  ce  qui  charme,  cafriive.  ||  Il  se  dit  des  choses  en 
un  sens  analogue.  11  enchanta  ma  vie.  I|  Causa- un  très- 
vif  plaisir.  La  musique  m'enchante.  ||  Raidre  charmant. 
L'amitié  enchante  ce  séjour,  jj  S'enchanter,  v.  r.  Être 
ravi,  enchanté.  ||  Se  plaire  vivement  l'un  à  l'antre. 

ENCHANTEUR,  ERESSE  (lat.  incantator).  s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  des  enchantements.  ||  Pu  extens. 
Celui,  celle  qui  séduit,  qui  entraine  les  cœura.  ||  Aâj. 
Qui  enchante,  charme,  séduit.  Un  séjour  enchanteur. 
Une  voix  enchanteresse. 

*  ENCHAPER  (en  et  chape),  v,  a.  Enfermer  un  baril  de 
vin  ou  de  marchandise  dans  un  second  baril. 

CNCHAPERONNÉ,  ÉE,  ».  p.d'enchaperonner.  ||  Cou- 
»ert  du  diaperoo  de  deuil,  dans  un  convoi  funèbre. 


*  ENCHAPERONNEMENT,  $.  m.  Action  d'enehaperoD- 

oer  ;  résultat  de  cette  action. 

ENCHAPERONNERfm  et  cA4T»(Ton),v.a.T.de  dusse. 
Couvrir  la  téte  d'un  chaperon.  ËDcbaperonner  l'oiseau. 
«ENCHARQER  (en  A  charge),  V.  a.  Damer  dnig^ 
commission,  recoauDSOdatiiMi.  On  m'a  cndurgé  dt 
prendre  garde  que  personne  ne  me  vit,  Hol. 

ENCHÂSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enchisscr. 

ENCH&SSER  (en  et  chOueh  p.  a.  îatétv,  Gax  dam 
une  chisse.  Enchâsser  dea  relimua.  )|  Fig.  et  pv  plai- 
santerie. EncbSsser,  bïre  en^lsser,  conserver  oonioK 
une  relique  ce  qui  ne  mérite  pas  un  pareil  soin.  H  Hetlre 
dans  une  monture,  encastrer.  Encoisser  un  diamant. 
Il  Fig.  Enchâsser  une  citation  dans  une  histoire.  ||  S'eo- 
châsser,  r.  r.  Être  enchâssé. 

ENCHAsSURE.  a.  f.  Actiwi  d'enchlsser;  son  résuhiL 
«ENCHATONNEMENT,  «.  m.  Action  d'eoehatooner ; 
effet  de  cette  action. 

«  ENCHATONNER  (en  et  chaton),  v.  a.  Insérer  une 
pierre  précieuse  dans  un  chaton.  ||  S'enchtionner,  v.  r. 
S'incruster  dans  un  chaton. 

ENCHAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enchausser. 

ENOHAUSSER  (en  et  ehautscr),  v.  a.  Couvrir  de 
pjlillc  ou  de  fumier  une  plante,  soit  pour  la  l'aire  blaochir, 
soit  pour  la  garantir  de  la  f:elée. 

ENCHÈRE  (lat.  met  cana),*.f.  Offre  d'un  prix  sa- 
périenr  dans  une  vente  ;  aomme  que  l'on  met  pour  cette 
offre.  Ncttrc  une  eocliire.  |t  Folle  endià^re,  enchère  trop 
haute  el  qu'on  ne  peut  pas  payer;  ce  oui  fweeA  une  nou- 
velle enchère  dont  la  ditference  et  les  frais  sont  à  la 
cbarpe  de  celui  qui  a  fait  la  folle  enchère.  ||  Fig.  Payer 
la  folle  enchère,  être  victime  de  sa  propre  miprudcnce. 
M  L'encan.  Vendre  aux  enchères,  a  l'eDcbère.  |!  Fig. 
llettre  une  faveur  aux  endières,  ne  l'accaxder  qu'iu 
plus  offrant.  1 1  Fi^.  Uettre  enchère,  disputer  comme  dans 
un  encan.  |1  Être  a  l'enchère,  se  dit  de  l'homme  prêt  à 
vendre  ses  services  i  celui  qui  les  payen  le  mieux. 

ENCHÉRI,  »e,  p.  p.  d'enchérir. 

ENCHÉRIR  (encAffv),  v.  a.  Mettre  une  endi2n  sur 
quelque  chose.  Enchérir  une  maison.  ||  V.  n.  Mettre  une 
enchère,  des  enchères.  Enchérir  sur  un  autre.  |j  fig- 
Aller  au  deli,  faire  plus  qu'un  autre.  La  rraiommee  en- 
chérit toujours  sur  la  vérité.  ||  Ce  mot  enehàit  sur  tel 
autre,  il  Moute  i  l'idée  qu'il  exprime,  jl  F.  a.  Aognesiter 
le  prix  d  une  marchandise.  ||  F.  tt.  Se  conjugue  avec 
être  on  avoir  suivant  le  sens.  Devenir  plus  cher. 

ENCHÉRIS8EMENT,  ».  m.  AugmenUtton  de  i^ix. 

ENCHÉRISSEUR,  ».  m.  Celui  qui  met  une  enchère. 
Vendre  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  ||  ¥ci 
cnchéi'isseiir,  celui  qui  a  hit  une  folle  enchère. 

*  ENCHEVALEMCNT  (en  et  cAevoleatettCl,  t.  n.  Opé- 
ration par  laquelle  on  étaye  une  mainn  poor  j  faire  «s 
reprises  en  soua-œuvre. 

*  ENCHEVAUCHER  (en  ctcAevoucAer),  v.  a.  Pratiqua 
une  encbevauchure. 

*  ENCHEVAUCHURE,  f .  f.  loDCtioD  depiècet  de  bcHspv 
feuillure  ou  recouvrement.  ||  Poattion  des  tuiles  et  en 
ardoises  qui  se  couvrent  en  partie  les  unes  les  antres. 

ENCHEVÊTRÉ,  EE,  p.  p.  d'enchevêtrer.  J|  Fig.  Qui 
est  mal  en  ordre,  diflicile  1  débrouiller.  A/Taires  «ncbe- 
vétrées.  [|  Style  enchevêtré,  style  dont  robscurité  vient 
de  la  construction  de  la  phrase. 

*  ENCHEVÊTREMENT,  S.  m.  Action  d'encherélicr ; 
résultat  de  cette  action.  ||  Fig.  Ëtat  de  choeei  diffiàles 
à  débrouiller.  ||  Vice  du  style  enchevêtré. 

ENCHEVÊTRER  (en  el  chtvéére),  r.  a.  Mettre  un 
dievétre,  un  licou  a  un  cheval.  ||  T.  de  cbarpeiriier. 
Joii^re  des  solives  par  un  chevètre.  J{  Fig.  EmuonitliT. 
||  S'enchevêtrer,  V.  r.  Se  iwendre  la|tmbe.||  F^.S'em- 
DTouiller.  Il  s'enchevêtra  dans  un  raisonnement. 

ENCHEVÊTRURE,  ».  f.  T.  de  charpentier.  Assem- 
blage de  solives  qui  dans  un  frfancher  environnent  et 
supportent  le  foyer  de  la  cheminée.  ||  T.  de  vétérinaire. 
Excoriation  ou  plaie  qu'un  cheval  se  lait  au  pU  du  patu- 
ron, ou  même  plus  liaut,  avec  sa  looge. 

ENCHIFRENE,  ÉE,  p.  p.  d'enchifrener. 

ENCHIFRËNEMEHT,  «.  m.  Embarras  dans  le  nei  ré- 
sultant d'un  rhume  de  cerveau. 

ENCHIFRERER  [en  et  chanfrcùt,),  v.  a.  Caurerun 
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eoclii^ement.  ]|  S'cndiifrener,  v.  r.  lemefliiisnilH- 
tentent  eDcIiirrenc. 

«EKCHIRIDION  tan-ki-ri-dion.  'E-/x«pf3i<»v),  ».  m. 
linuel,  petit  livre  porlatir.  Il  Se  dit  seulement  du  ma- 
tuield'un  soteur  ancien.  L'Encbîridion  d'Éiiictète. 

ENCHVHOSE  (an-ky-mi-E'.  'E7xÛM«"î)'       f-  ^ 
méd.  AlBux  de  ong  dans  lea  vaisseaux  cutanés. 
«  elIGtREHENT,  a.  m.  Action  d'endrcr  ;  aon  effet. 
«  DKIRER  (en  et  cire),  v.  a.  Enduire,  imbiber  de  cire. 

*  ENCUtSSE,  ÉE,  p.  p.  d'enclassep. 

*  ENCUtSSEMCNT,  S.  m.  Action  d'cnclasscr. 

■  ENCLASSER  (en  et  classer),  v.  a.  Mettre  dam  des 
classes.  On  enrftle,  on  enclasse  les  matelots.  Volt. 

ENCUtVE  (Toy.  enclaver],  t.  f.  Temin  entouré  par 
d'antres  terrains.  ||  Pavs  renrcrmé  dans  un  autre.  |]  En 
jurispr.  Sut  d'un  fonas  entouré  de  tous  cdtûs  par  des 
ronds  appartenant  k  autrui.  ||  En  srcbit.  Engageuient 
d'un  corps  dans  un  autre. 

ENCLAVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enclaver. 

ENCUtVCMENT,  8.  m.  Action  d'enclaver;  état  de  ce 
«pn  est  enclavé. 

ENCLAVER  {!at.  in  et  elavui),  v.  a.  Enclore  une 
chose  dans  une  autre.  Enclaver  une  terre  dans  un  parc. 
Il  Eoelaver  une  pierre,  la  lier  avec  d'autres  pierres  qui 
tODt  déjl  placées.  |}  S'enclaver,  v.  r.  Être  enclavé. 

ElKLIN,  INC  [lat.  incliiiis),  adj.  Qui  a  un  pencliant 
poiir  qnelque  chose.  ]]  Plus  enclin  a  bUmer  oue  savant  à 
bien  faire,  BoiL.  ||  On  dit  enclin  àavecua  veilie  ;  et  avec 
un  subfltantîr,  enclin  i  ou  enclin  vers. 
*ENCLigUETAOE,s.  m.  Ap[mreil  pours'opposer i Uré- 
IrogrsdaLion,  dans  une  mécanique. 

*  ENCLIQUETER  (en  et  cliquet),  V.  a.  Faire  un  encli- 
i^uetage;  arrêter  au  moyen  d'an  encliquetage. 

ENtXITtOUE  [ïyxltTtxot],  *.f.  En  fTsmm.  grecq.  Mot 

![ui,  perdant  son  nccenl,  se  lie  au  mot  précédent  et  en 
ait  pour  la  prononciation  ri^cllement  partie.  ||  En  fran- 
{ait,  ce  est  encliliquc  dans  :  Est-ce?  était-ce? que  ser»- 
ce?etc.  Il  Adj.  Les  mots,  les  particules  enclitiques. 

*  ENCLOItRER  [en  et  cloUre),  v.  a.  Mettre  dans  un 
cloître.  Ij  S'encloitrer,  p.  r.  Se  mettre  dans  un  clc^tre. 

ENCLORE  {en  et  cforej,  v.  a.  Clore  de  murs,  de 
biîes,  etc.  Enclore  son  jardin.  ||  Enclaver.  Il  a  enclos  ce 
bois  dans  son  Jj  Enrermer.  Ceux  qu'enclftt  la  tombe 
Doire,  LA  FoxT.  |]  S  enclore,  t.  r.  Fermer  de  murs  son 
jardin,  son  champ. 

ENCLOS  (an-kIA),  ».  m.  Espace  enrcrmé  dans  une 
enci'inte  de  mars,  de  liaies,  etc.  Un  enclos  attenant  au 
jardin.  ||  L'enceinte  même.  Réparer  son  enclos. 

ENCLOS, OSE  [Ut-Ut],  p.  p.  d'enclore. 
«ENCLOllAOE,  $.  m.  Action  d'encJouer  une  piice  de 
canon. 

ENCLOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enclouer. 

ENCLOUER  [en  et  clouer),  v.  a.  Blesser  le  cheval 
avec  un  clou,  quand  on  le  ferre,  ||  Enfoncer  avec  force 
anclou  dans  la  lumière  d'un  canon  pour  empSchcr  qu'on 
nepuissc  s'en  servir.  ||  S'enclouer,  v.  r.  Etre  blesse  par 
on  clou  qui  enlre  dans  le  pied,  en  parlant  du  cheval, 
il  S'enferrer,  se  prendre  par  ses  propres  arguments. 

ENCLOUURE,  «.  f.  Blessure  aun  dieval  qui  s'est  en- 
doui.lIBlessurefaiteauptedducbevaletdu  biruf  pnr  les 
dousque  le  maréchal  implante  pour  tixer  lefcr.  ]|  Fig. 
Empêchement,  nœud  d'une  dîiricuité.  Voilà  l'enclouure. 

ENCLUME  (lat.  ttirus],  s.  f.  Masse  de  fer  aciérée  sur 
ItqneUe  on  bat  le  fer  et  les  autres  métaux.  M  Dur  comme 
am  enclume,  très-dur.  ||  Se  trouver  entre  l'enclume  et 
le  marteau,  itre  engagé  entre  deux  partis,  entre  deux 
iutûrSts  cootraires,  de  manii-ro  i  souffrir  des  deux  ctMûs. 
Il  Remettre  un  ouvrage  sur  l'enclume,  le  refaire,  lui  don- 
neruneaulrefurme.JI  En  anat.  Un  des  oawictsde  l'oreille 
laoyenae.  |]  Prov.  Il  faut  être  enclume  ou  marteau,  il  fout 
étTB  opwimé  ou  oppressenr.  ||  I)  vaut  miens  être  mar- 
lem  qu  enclome.  il  vaut  mieux  battre  onrétrc  Inttu. 

CNCLUMEAU  ou  ENCLUMOT  (dim.  d'enclume].!,  m. 
Petite  enclume  portative. 

*  CNCLUMCTTE,  n.  f.  Petite  enclume  portativei  l'usage 
des  faucheurs,  pour  aiguiser  leur  flnn  en  la  battant. 

*  ENCOCHE  («H  et  coche),  t.  f.  ËUbli  du  sabotier. 
Il  Entaille  fute  par  le  boulanger  sur  ta  taille,  pour  mar- 
^  le  pain  qn'il  fournit  à  crédit. 
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EHCOCHÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encDcher.  ||  En  ble«.  Flèchs 
posée  sur  un  arc,  queVarc  soit  bandé  ou  n«i. 
«ENCOCHEMEHT,  ».m.  Action  d'encocher. 

ENCOCHER  [en  et  coche),  v.  a.  Appliquer  la  cocbe 
d'une  flèche  sur  la  corde  de  l'arc.  ||  Faire  une  eneocbe 
sur  la  taille  d'un  boulanger. 

ENOOFFRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cncoffrer.  . 

ENMFFRER  len  et  coffre),  v.  a.  Enfermer  dans  un 
cofb«.  Il  Fig.  Mettre  en  pnson.  ||  Serrer  soi^euse- 
meiit  par  avarice.  |1  S'appn^er  par  fripumicnc. 
oENCOtFFER  (8')  [en  et  coiffe],  ».  r.  S'enticher, 
s'infatuer.  Si  on  y  soige  tn^,  on  s'entête  et  on  s'cn^ 
coiffe,  Pascal. 

EHCOieHURE  on  CNCOeHURE  (en  et  coin],  s.  f.  Cou 
formé  par  la  jonction  de  deux  murailles.  L'encoignure  do 
la  me.  ||  Petit  meuble  fait  pour  être  placé  dons  un  cmn. 

ENCOLLAOE,  ».  m.  Action  d'encoller;  résultat  de 
cette  action.  ||  L'apprêt  même  qui  sert  k  encoller. 

ENCOLLÉ,  CE,  p.  p.  d'encoller. 

ENCOLLER  [en  et  colle),  v.  a.  Appliquer,  étendre  sur 

aiielque  chose  un  amirét  de  colle  ou  de  gomme.  H  T.  de 
oreur.  Encoller  le  bois,  y  appliquer  une  ou  plusieurs 
couches  de  colle,  avant  que  de  le  dorer. 

ENCOLURE  («1  et  col),  ».  f.  Nom  que  l'on  donneau  cou 
dri  dieval  et  des  autres  mammifères.  ||  Fsmil.  La  tour- 
nure, la  façon  d'être  d'une  personne.  jjAvoirrenariurede, 
avoir  l'air,  l'apparence  de...  Avoir  l'encolure  d'un  fripon. 
Il  T.  de  tailleur.  Le  dégagement  de  l'habit  autour  du  cou. 

•  ENCOMBRANT,  ANTE,  a^;.  Qui  encombre,  qui 
cause  de  l'enconibreinent.  Harthandiscs  encombrantes. 

ENCOMBRE  [lat.  tn  et  cumula»),  ».  m.  Accident  A- 
cheux  qui  empêche,  qui  fait  échouer. 

ENCOMBRE,  ÉE,  p.p.  d'encombrer. 

ENCORIBREMEMT,  a.  m.  Action  d'encombrer.  ||  Amas 
de  matériaux,  de  voitures,  de  personnes  qui  encombrent 
un  passage. 

ENCOMBRER,  V.  a.  Obêtroer  un  mange.  ||  Fig.  Ils 
encombrent  les  antichambres.  ||  S'encombnrt  v.  r. 
llevenir  encombré. 

ENCONTRE  (A  L')  [en  elcontre),  loc.  prip.  A  ren- 
contre de,  en  s'wposant  à.  Je  ne  vais  pas  &  l'encontre 
de  ce  que  vous  dites.  ||  Absid.  Je  ne  vais  pas  i  ren- 
contre. |1  A  l'opposile,  en  face.  Quand  ces  beaux  oiseaux 
volent  à  rencontre  du  soleil,  etc.  Chateaubriand.  ||  T.  de 
mar.  Deux  navires  vont  à  l'encontre  Tun  de  l'autre,  lors- 
qu'ils font  des  routes  diamétralement  opposées. 

CNCOR,  adv.  \iyj.  bicobb. 

ENCORBELLEMENT  [en  et  l'anc.  fr.  corbel,  coriïeau)» 
a.  tn.  En  archil.  Construction  en  saillie  porlantà  lauxsuB 
quelque  console  ou  corbeau,  au  delà  d  un  mur.  Balcon, 
galerie  en  encorbellement. 

ENCORE  [lat.  hanc  horam),  adv.  de  lemp».  Jusqu'au 
moment  dont  il  s'agit.  Il  nt  encore.  ||  S'emploie  quelque- 
fois substantivement  comme  les  si,  le»  mai».  Et  les  en- 
core, LA  FoECT.  Il  D'encore  en  encore,  en  allant  d'un  en- 
core à  un  autre  encore,  en  allant  encore  plus  loin.  Ij  De 
nouveau.  Quoi  !  vous  le  faites  encore?  ||  De  plus.  ||  In- 
dique aussi  augmentation,  surcroît.  11  est  encore  plus 
ricne  que  son  frère.  ||  En  nn  sens  restrictif.  Je  n'y  sais 
qu'un  remède,  encore  est-il fScheux,  Corn.  |j  Car  encore, 
c'est-i-dire  passe  pour,  on  admettrait  que.  (|  Du  moins. 
Encor  si  nous  pouvions  prolonger  son  erreur  !  Volt.  |1  Pas 
encore,  se  dît  par  abréviation  pour:  non  pas  encore. 
Faut-il  venir!  l'as  encore.  ||  Encore!  pris  elliptique- 
ment signifie  soit  recommencez,  ajoutez,  soit  1  impro- 
bation  et  le  mécontentement  tj^ue  laitéprouver  un  flùt  qui 
se  renouvelle.  |j  Mais  encore  s  emploie  comme  corrélatif 
de  non-seulement.  |1  Encore  qde,  loc.  conj.  gouvernant 
le  subjonctif,  quoique,  bien  que.  Encor  qu'il  soit  sans 
crime,  il  n'est  pas  innocent,  Cobn.  ||  Encore  que  se  con- 
struit avec  des  adjectifs  et  des  adveH>es.  Et  ce  soubail 
impie  encore  qu'impuissant,  Cobk.  Vous  en  êtes  la  cause 
encor  qu'innocemment,  in.  1 1  En  vers,  on  écrit  encore  ou 
encor,  suivant  le  besoin  de  la  rime  ou  de  la  mesure. 
L'ancienne  prose  écrivait  aussi  encore». 

ENt^RHÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  cornes. 

*  ENCORNER  [en  et  corne),  v.  a.  Frapper,  pcrcw  avec 
les  cornes.  i 
«CNCORNETER  («i  et  eongttf^  blT-Vos  Ctôl^^'^ 
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S'encometer,  r.  r.  Se 


cornette,  babiller  en  femme. 
coifTcr  d'une  cornette. 

ENCOURAGEANT,  ANTC,  adj.  Qui  encourage. 

CNCOtlMB£,  ÊE.p.  p.  d'eneounger. 

EHCOURAGEMENT,  s.  in.  Action  d'cncaunger.  L'en- 
couragemsnt  au  travail.  |l  Ce  qui  encourage.  Les  éloges 
et  les  récompenses  sont  des  encouragements.  ||  Dans  le 
langage  administratif,  toute  protection,  toute  récompense 
accoi^ée  aux  arts  et  à  l'industrie,  etc.  M  Société  d'CDCOu- 
r^^menl,  nom  donné  à  diverses  sociétés  scienlilicpie», 
agricoles  on  industrielles. 

BNCOURAOER  et  courage],  v,  a.  Inspirer  du  cou- 
rage, eiciler,  animer.  ||  Favoriser  par  une  protection 
spéciale.  Encourager  les  sciences,  les  arts,  etc.  ||  11  se  dit 
aussi  des  choses  mauraisesque  l'on  favorise.  Encour^er 
le  lice,  le  crime.  ||  S'eocour^er,  v.  r.  Se  donner  rcei- 
proquetnenl  du  courage.  ||  S'encourager  sov^néme. 

ENCOURIR  (en  et  courtr),  v.  a.  Tomber  par  quelque 
méfait  sous  le  coup  d'une  pénalité.  Encourir  des  peines, 
une  tmende.  I|  Par  cxtcns.  S'exposer  i.  Encourir  la 
lioote,  le  bltme. 

ENCOURU ,  UE,  p.  p.  d'encourir. 

ENCRASSÉ,  ÉE,  }K  p.  d'encrasser.  Plein  de  crasse. 
«ENCRASSEMENT, s.  m.  Action  d'encrasser;  résultat 
de  cette  action.  L'encrassement  d'une  machine. 

ENCRASSER  (en  et  crotte),  v.  a.  Rendre  crasseux. 
La  poudre  encrasse  les  habits.  [I  S'encrasser,  v.  r.  Se 
couvrir  de  crasse.  ||  Fig.  et  famil.  Se  mésallier;  s'avilir 
par  la  fréqnentaUon  de  gens  de  mauvaise  compagnie. 

ENCRE  [lat.  encauttum,  d'iyKKvarov),  s.  f.  Liqueur 
ordinairement  noire  dont  on  se  sert  pour  écrire,  pour 
imprimer.  \\  Encre  rouge,  bleue,  etc.  liquides  colorés 
d<Mit  on  se  sert  quelquefois  poor  écrire,  fl  Encre  d'im- 
primerie, pAte  hcruide  qui  consiste  en  un  mélange  de 
noir  de  fumée  et  d  huile  de  lin  cuite.  |[Fig.  Des  soupçons 
plus  noirs 
twone  encre 
vertement 

afliûre  compliquée  et  rendue  obscure ,  d'une  personne 
qu'on  ne  comprend  pas  et  qui  ne  se  comprend  pas  elle- 
même.  [|  Être  dans  la  bouteille  i  l'encre,  être  dans  le  se- 
cret d'une  anaire,  d'une  intrigue.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment :  Etre  dans  la  bouteille.  J|  Encre  de  Chine,  composi- 
tion sëcbc  qu'on  emploie  en  détrempe  et  au  pinceau. 

ENCRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encrer. 
«ENCRËPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encréper. 

*  ENCRÉPER  [en  et  crêpe),  v.  a.  Garnir  de  crêpe. 
Il  S'encréper,  t>.  r.  Prendre  un  crêpe,  s'habiller  de  deuil. 

ENCRER,  V.  a.  T.  d'imprim.  Enduire  d'encre. 
ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  oCi  l'on  met  de  r< 
pour  la  prendre  avec  la  plume.  Encrier  de  corne  ou  cornet. 

*  CNCRINE  [Iv  et  xplvov),  t.  m.  Sorte  de  loophyte. 

*  ENCRIHITE,  s.  m.  Encrine  pétrifié. 
«  ENCRIHITIOUE,  adJ.  Terrain  encrinitiquc,  terrain 
qui  renferme  des  oicrinites. 

•>  ENCMISEMENT,  ».  m.  Action  d'encroiscr,  de  faire 
une  croix. 

oEHCROISER  [en  et  croiter),  v.  a.  T.  de  tïiKrand, 
Croiser  les  fils  d'une  partie  ourdie. 

.  ENCROUÉ,  ÉE  («n  et  croc),  Arbreencroué.celui 
qui  étant  tombé  sur  un  autre  par  une  cause  quelconque 
y  demeure  embarrassé. 

*  ENCROÛTANT,  ANTE,  adj.  En  zool.  Qui  enveloppe 
les  corps  et  y  forme  une  sorte  de  croûte. 

ENCROÛTE,  ÉE,  w.  p.  d'encroûter.  ||  Fig.  et  famil. 
Encroûté  de  préjugé,  qui  en  a  l'esprit  imbu.  Un  pédant 
encroûté,  un  nomoicd'une  extrême  pédanterie.  Il  Absol. 
Il  est  encroûté. 

*  ENCROÛTEMENT,  t.  m.  Action  d'encroAter. 
ENCROÛTER  [en  et  croûte),  v.  a.  Enduire  un  mur  de 

mortier,  jj  S'encroûter,  v.  r.  iie  couvrir  d'ime  sorte  de 
croûte.  Il  Fig.  M  famil.  Devenir  routinier,  stupide  ;  et 
aussi  avec  un  régime.  S'encroûter  de  préjugés. 

ENCUIRASSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'en  cuirasser. 

ENCUIRA8SER  (cri  et  cuirasse),  v.  a.  Couvrir  d'une 
cuirasse,  d'une  couche  de  poussière,  etc.  ||  S'cncuiras- 
ser,  V.  r.  Se  couvrir  d'une  couche  épaisse  de  poussière, 
de  crasse,  en  parlent  de  la  peau,  du  linge.  ]|  Par  extens. 
Se  couvrir  d'un  cmct,  comparé  i  une  cuiraue. 


•  ENCUVAOE,  t.  m.  Action  d'encuver  le  linge  ou  1» 
vendange. 

EHCUVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'encuver.  Mis  dans  la  cuve. 

*  ENCUVEMENT,  s.  ni.  Action  d'encuver. 
ENCUVER  (enel£u««],  v.  a.  Mettre  dans  une  cnre  ce 

Îui  doit  ;  rccevtHr  aa  préparation.  Encuvcr  la  reniange,. 
a  linge  i  blandiir. 

ENCYCLIQUE  (f7xvx:iot),  t.  f.  Uttre  ciicaUire  du 
pape  «ir  quelque  pùnt  de  dogme  ou  de  doetrine.  The- 
encyclique.  ||  Adj.  Lettre  encyclique. 

ENCYCLOPÉDIE  UyxwàmixtltiK),  s.  f.  Ench^ne- 
matt.  ensemble  de  toutes  les  sûences  réunies  dans  un 
mime  ouvrage  ou  dans  une  même  téte.  jj  Encyclopédie 
méthodique,  ouvrage  traitant  méthodiquement  de  toute» 
les  sciences  et  de  tous  les  arts.  ||  Abusivement,  encyclo- 
pédie d'une  science,  d'une  connaissance,  l'ensemble  de 
cette  science,  de  cette  connaissance.  Il  Absol.  L'Ency- 
clopédie, ouvrage  fait  par  Diderot,  d'Alembert  cl  ceux 
aura  nommait  au  xvni*  siècle  les  philosophes,  i'  P'"' 


Une  encyclopédie  vivante,  un  homme  qui  emt 
toutes  les  eonniissanees  ou  du  moins  le  plus  grand  nom- 
bre. Sa  téte  est  une  véritable  encyek^ie. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  Qui  appartient  k  l'encyd»- 
pédie.  Il  Qui  embrasse  toutes  U»  sciences.  Un  tspiii 
encyclopédique.  Revue  encyclopédique. 

ENCYCLOPÉDISTE,  (.  m  Écrivain,  auteur  d'une  en- 
cyclopédie. Il  Absol.  Les  encyclopédistes,  ceux  qui  ont 
travaillé  à  l'Encyclopédie  du  xviii*  siècle. 

ENDÉCAOONE,  adj.  Voy.  BEniiicAGoxE. 
«  ENDÉMIE  (an-^énnie.  'Evjq/it'a),  S.  f.  En  méd.  Mala- 
die qui  règne  habituellement  dans  un  canton,  dans  un 
pays,  et  qui  est  due  à  une  cause  locale.  < 

ENDÉMIQUE  [an-dé-mi-k'),  adj.  En  méd.  Qui  a  le 
caractère  de  l'endémie.  La  lèpre  endémique  en  Judée. 

ENDENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endenter.  Être  hicn  endenlé, 
avoir  de  belles  dents.  ||  Fig.  Avoir  bon  appétit.  ||  Par 
cxleos.  Muni  de  dents.  Roue  endenlée.  ||  En  nias.  Bande, 
pal  endenté,  c'est-i-dire  entaillé  de  petites  dents. 

*  ENDENTEMENT,s.  m.  Enmécan.  Action  d'endenter. 
ENDENTER  (m  et  dent],  v.  a.  Garnir  de  dents  une 

roue,  une  machine.  ||  Endenter  une  poutrelle,  la  fixer 
dans  une  entaille  faite  i  une  autre  poutre.  ||  S'endenter, 
ti.  r.  Être  fixé  dans  une  entaille. 
,  ENDETTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endetter.  Qui  a  des  dettes. 

*  ENDETTEMENT.  8.  m.  Action  de  s'endetter.  ||  L'en- 
dettement public,  les  dettes  contractées  par  l'Ëlat. 

ENDETTER  [en  et  detU),  V.  a.  Charger  de  dettes, 
tl  S'endetter,  v.  r.  Contracter  des  dettes. 

ENDÉVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endéver  eladj.  jj  Impatifflt, 
irritable,  obstiné.  ||  Subst.  Un  endévé.  Une  endevée. 

ENOÉVER  (en  et  anc.  fr.  desver),  v.  n.  T.  popul. 
Avoir  grand  dépit  de  quelque  chose.  11  endâvait  de  ccU. 
Il  Faire  endéver  quelqu'un,  le  faire  enrager,  le  dépiter. 

ENDIABLÉ,  ÉE,  odj.  Qui  est  possédé  du  démon. 
[1  Qui  a  la  nature  du  diable,  qui  ne  vaut  pas  mieux  que 
le  diable.  Vous  êtes  endiablé.  Chemins  endiablés,  Sév. 
||  Subtt.  C'est  un  endiablé.  ||  Qui  a  le  diable  au  ewpi, 
aont  l'ardeur  est  dévorante.  j|  Être  endiablé  de,  avoir  la 
manie  de.  Chacun  est  endiablé  de  me  croire  habile 
homme,  UoL.  [j  Être  endiablé  après  ou  sur,  courir  après. 
C'est  bien  être  endiablé  après  mon  aident,  Mm.. 

tMDl  ABLZR  [eit  cl  diable),  V.  n.EnraEer.étrefurim, 
se  donner  à  tous  les  diables.  Faire  endiabler  quelqu'un. 

*  ENDIOAGE,  S.  m.  Synonyme  d'endiguement.  . 

*  ENDIGUEMENT,  8.  m.  Action  de  contenir  les  eaux  au 
moyen  de  digues.  ||  Travaux  faits  pour  endiguer. 

*  ENDIQUCR  (en  el  digue),  v.  a.  Cimtenir  des  eux  i 
l'aide  d'une  digue.  En(»guer  un  fleuve. 

ENDIMANCHÉ,  ÉE,  p.  ».  d'endimanchcr. 
ENDIMANCKER[e»etâimanc/ie),i>.(i.  Hettreàqiiel' 

S l'un  les  habits  du  dimanche.  ||  S'endimancber,  v.  r. 
ettre  ses  habits  du  dimanche,  ses  phis  beaux  habits. 
ENDIVE  [lat.  intybut),  t.  f.  La  chicorée  des  iardii»- 

*  END0CTRINA8LE,  adj.  Qui  peut  être  endoctnné. 
ENDOCTRINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'endoctriner. 

*  ENDOCTRINEMENT,  t.  m.  Action  d'endoctriner,  ré- 
sultat de  cette  nctitm. 

ENDOCTRINER  («n  el  doctrine),  v.  a.  Damer  1  quel- 
qu'un une  doctrine,  c'est-^^^^^^^^oyance,  nw 


END 


—  391  — 


ÉNE 


opnioQ  toute  faite.  ||  Par  eitcns.  et  ironiq.  Donner  de 
l'untmction.  j  |  Uoaner  à  quelqu'un  ccrtnincs  instructions 
poorqu'il  fuse  ou  dise  une  chose  comme  on  le  désire. 
«ENOOCTRIMEUR.  CUSE.f.  m.  ^éologismet.  Celui  qui 
«adodraie. 

CNOOLORI,  IC,  p.  p.  d'endolorir  et  adj.  Membres 
eodtrfwls. 

n  CHDOLOBIR  («n  et  douleur),  r.  a.  Rendre  doulou- 
reux. Il  S'ondokHir,  r.  r.  Dorenir  doutourem. 

*  CMOOLOflISSeillCNT,  t.  m.  NMogisnw.  Action  d'en- 
dolorir; 6tat  d'una  partie  qui  est  devenue  douloureufc. 

ENDOMMAGÉ,  £e,  p.  p.  d'endommaHir. 
«UDOMMAOEMENT,  t.  m.  Action  d'endoininager  ; 
récoltât  de  celte  action. 

ENDOMMAGER  (en  et  dommage],  v.  a.  Causer  du 
dommage.  |[  S'endommager,  v.  r.  Être  endommagé. 

*  ENDORMANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  endormir. 
(I  Fig.  Ennuyeux.  Des  histoires  endonnantes. 

ENDOHMEUR,  EUSE,  i.m.  et  Halfaiteur  qui  em- 
ploie dea  drogues  somnifères.  ||  Fig.  Celui,  celle  qui 
endort  quelmTiin,  c'est-à-dire  l'entretient  dons  des  espé- 
TiDces  ehimcriques  ou  dans  une  inaction  préjudiciable. 
Il  Celui  qui  ennuie  par  ses  paroles  ou  par  ses  ouvrâtes. 

ENDORMI,  JE,  p.  p.  d'endormir.  ||  Subtt.  ¥iç.  C  est 
un  endormi,  une  endormie.  ||  Faire  l'endormi,  faire 
semblant  de  ibrniir  ou  d'être  pou  intolligant,  peu  actif. 

ENDORMIR  {en  et  dmmir),  v.  a.  Fiïrc  diMnoir.  Ea- 
dormir  un  enfant.  ||  Fig.  Il  se  dît  de  ce  qui  est  fort  en- 
nuveuK,  d'abord  de  l'ouvrage  ou  du  récit,  et  par  suite 
derauteur  même.  Celte  pièce,  cet  auteur  m'enoort.  ||  Je- 
ter dans  un  état  moral  comporé  au  sommeil  du  corps. 
Ludormir  la  prudence,  la  vigilance  de  queluu'un.  ||  En- 
gourdir, calmer.  Endormir  un  membre,  la  douleur,  etc. 
i]  S'endormir,  v.  r.  Tomber  dans  le  sommeil,  jl  Fig. 
N'avoir  pas  soin  de  sou  devoir,  de  ses  affaires,  n  y  pas 
veiller.  S'endormir  dans  l'oijîvcté.  Les  erreurs  sur  les- 

n"  es  votre  enrit  s'endort,  Uas^.  |I  Absol.Nepas  s'cn- 
ir,  Mre  trës-éveillé  sur  ses  inléréto.  ||  S'endormir 
du  soiiuneil  de  la  taart,  de  la  tombe,  mourir.  ||  S'co- 
dormir  dans  le  Sei^^ncur,  nioiirïr  en  état  de  grâce. 

*  ENDOS  [an-d6.  En  et  dos),  s.  m.  Signature  qu'on 
ûcrit  au  dos  d'un  billet  pour  le  passer  a  l'ordre  d'un 
uitre.  Mettre  son  endos  à  une  lettre  de  change. 

■  ENDOSMOSE  (sn-do-sm6-z' .  'E«jov  et  im/tét),  «■  f. 
En  phys.  Courant  de  dehors  en  dedans  qui  t'établit  A 
Irsrers  une  cloison  membraneuse  séparant  deux  liquides 
de  densité  différonte  ;  c'est  l't^posé  de  l'exosmose. 

*  ENDOSMOTIQtlE,  adj.  Qui  a  rapport  â  l'endosmose. 
CNOORSE  (voy.  em/osser), a. /'.Toute  la  peine  et  la 

responsabilité  de  quelque  chose.  Vous  enaures  l'cndgssc. 

BNOOSSf,  ÊE,  p.  p.  d'endosser. 

ENDOSSEMENT,  a.  m.  Ordre  écrit  au  dos  d'un  billet 
i  ordre  pour  le  transmettre.  Il  Synonyme  d'endossure. 

ENDOSSER  {endos),  v.  a.  Nettre  sur  son  dos.  se  re- 
vêtir de.  Il  s'habille  on  b(»^,  endosse  un  boqucton,  u 
Foar.  Il  Fig  Endosser  la  cuirasse,  t'est  dit  pour  devenir 
militaire.  IIFig.  et  famil.  Endosser  le  harnais,  se  reviHîr 
des  habits  de  sa  profession.  ||  Endosser  l'unîrormc,  de- 
venir militaire.  1|  Fig.  Charger  quelqu'un  d'une  com- 
■ustion  désagréable.  On  l'a  endossé  ae  cela.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens:  Il  a  endossé  cela.  ||  Au  jeu,  charger 
oa  être  chargé  de  la  perte.  ||  T.  do  comm.  Mettre  sa 
•nature  au  dos  d'un  billet  ;  faire  un  endossement. 
Endosser  une  lettre  de  change.  ||  T.  de  relieur.  Faire  le 
dosd'un  volume  relié.  |]  S'endosser,  v.  r.  Ëlreoidossé. 

ENDOSSEUR,  S.  m.  Celui  qui  a  endossé  un  effet  de 
nniBiwee  pour  en  faire  le  transport  i  un  autre.  Û  Fig. 
M  fomil.  Celai  qui  prend  la  responsabilité  d'une  ailàtre. 
*  EHD08SUnE,  1./  T.  dercliciir.  Préparation  du  dos 
d'un  livre  relié,  ||  On  dit  aussi  endosse. 

Choroit  (en  et  droit],  g.  m.  Le  beau  c6lé  d'une 
«oRe  par  rapport  à  l'envers.  11  Fig-  Aspect  particulier 
d^ane  personne  ou  d'une  eliosc.  Et  voywis  l'homme  enfin 
P*r  l'endroit  le  plus  beau.  Boil.  ||  Se  montrer,  se  faire 
voir  son  bel  endroit,  par  son  mauvais  endroit,  par 
m  vUain  endroit,  se  montrer  par  ses  qualités  avanla- 
8?0Ks,  par  ses  défauts.  1 1  C'est  le  plus  bel  endroit  de  sa 
^K.  l'actîoi)  la  plus  louable.  |1  11  se  dit  des  parties  du 
^vpa.fileaaédeui  fois  au  même eudnnt.  ||Fig.  C'estaon 


endroit  sensible,  se  dit  de  tout  ce  qui  touche  le  plus 
quelqu'un.  ||  Endroit  fjible.  1q  c&lé  par  lequel  on  a  le 
momsde  force,  de  mérite,  de  talent, etc.  Prendre  quel- 

?u'un  par  son  endroit  faible.  ||  Espace  déterminé.  Voili 
eodri)itoù  l'on  veut  bâtir.jl  Famil.  Le  lieu  qu'on  habile, 
en  parlant  d'une  ville  peu  importante,  d'un  bourg,  d'un 
village.  Les  gens  de  l'endroit,  jj  Partie,  passage  d'un  ou- 
vrage. Le  plus  bel  endroit  d'un  livre.  ||  Origme,  source. 
Elle  le  savait  d'un  endroit  non  suspect,  S£v.  ||  Au  pro- 

§re,  boa  endroit,  bonne  provenance.  Du  vin  qui  vient 
'un  bon  endroit.  ||  Fig.  Ce  que  je  vous  dirai  vient  di- 
rectement de  bons  endroits,  atv.  ||  A  l'khmuht  db,  loc. 
prép.  Envers,  i  l'égard  de.  Le  peuple,  îo^l  i  l'endroit 
des  tyrans,  S'il  les  déteste  mmls,  Ica  adore  vivants, 
CoBH .  1 1  En  son  endroit,  i  son  égard. 

ENDUIRE  (lat.  inditcere),  v.  a.  Couvrir  d'nn  enduit. 
Enduire  une  muraille  de  plâtre.  ||  S'enduire,  v.  r.  £tre 
enduit.  Il  S'enduire  soi-même. 

*  ENDUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  à  enduire. 
ENDUIT,  t.  m.  Haltère  molle  dont  on  couvre  ta  sur- 
face de  certains  objets.  |J  Cuucbe  de  chaux,  de  plltre,  de 
mortier,  etc.  qu'on  applique  sur  les  murailles. 

ENDUIT,  ITE,  p.  Jl.  d  enduire. 
«  ENOURABLE,  adj.  Qui  peut  être  enduré. 

ENDURANT,  ANTE,  adj.  Qui  saitsupporter  les  choses 
dures.  |t  N'être  pas  endurant,  être  peu  endurant,  ne  pu 
supporter  ce  qui  offense,  Ue^e,  impatiente. 

ENDURCI,  lE,  p.  p.  d'endurcir.  [|  Pig.  Qui  a  pris  une 
dureté  morale.  Pécheur  endurci.  Endurci  dans  ses  habi- 
tudes.||  Subxt,  Celui  qui  a  perdu  tout  sentiment  de  piété. 

ENDURCIR  (en  et  durcir),  v.  a.  Rendre  dur.  ||  Fig. 
Donner  une  dureté  morale. |[ll  se  dit  des  sentiments, 
ducceur,  etc.  ||  Un  cœur  qu'ont  endurci  la  fatigue  et  les 
ans,  Ric.  JJ  Absol.  Les  grandeurs  endureissent  toujours, 
MotiTBsq.  Il  Rendre  résistant,  robuste,  capable  de  suppor- 
ter. L'exercice  endurcit  le  corps.  ||  Absol.  11  n'y  a  rien 
qui  endurcisse  comme  le  travail  des  champs.  ||  S'endur- 
cir,», r.  Devenir  dur.  ||Fig.  Contracter  une  doreté  mo- 
rale. S'enidurcir  au  crime,  les  hommes  corrompus  s'en- 
durcissent contre  ce  qui  pourrait  les  toucher,  Pés.  if  De- 
venir résistant  à  la  fatigue,  apprendre  i  supporter.  S'en- 
durcir i  la  peine.  Son  corps  s  endurcit. 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.  En  mêd.  AugmenUtit»  de 
la  consistance,  de  la  densité  d'un  oi^no  qui,  de  mou 
qu'il  était,  devient  dur,  ||  j^g.  Perte  de  la  sensibilité, 
l]  État  d'une  Ame  qui  a  perdu  tout  sentiment  de  |Hété, 
ae  vertu.  L'endurcissement  au  péché  traîne  une  mort 
funeste,  Uol.  ||  Opiniitreté.||  ActiiHi  de  s'endurcir,  de 
devenir  dur  i  la  fatigue,  capable  de  supporter,  L'en- 
doreissement  du  corps  aux  fatigues. 

ENDUR£,  ÉE, />.  p.  d'endurer. 

ENDURER  (en  et  durer),  v.  a.  Supporter  ce  qui  est 
dur,  pénible,  jj  Endurer  que,  avec  le  subjoDclii,  en- 
durer de,  avec  l'infinitif,  permettre.  ||  V.  n.  Avoir  de 
la  constance  â  au|morter.  On  recommande  asses  la  pa- 
tience aux  autres,  Hais  il  s'en  trouve  peu  qui  veuillent 
endurer,  Cork.  ||  S'endurer,  t>.  r.  Etre  enduré 

ÉNERGIE  (ivipytta],  8.  f.  Puï-isancc  active  de  l'orga- 
nisme. L'énergie  musculaire.il  Vertu  naturelle  et  effi- 
cace que  possèdent  les  choses.  L'énergie  d'un  remède. 
(I  Éneivie  d'un  mot.  ||  Force  d'àme.  Hontrer  de  l'éner- 
gie. Il  L'énergie  d'un  sentiment,  la  force  qu'il  possède. 

ÉHERfilQUE,  adj.  Qui  a  de  l'énei^te.  Homme  énei^i- 
que.  Il  U  se  dit  des  choses.  Remède,  mt>sures  énergiques. 

ÉHEROigUEMENT,  adt.  Avec  énergie. 

tNEAGUMÈNE  (ivip-you/tivot).  »*.  et  f.  Celuï^  celle 
qui  est  possédé  du  démon.  ||  l^g.  Personne  qu'agite  un 
enthousiasme  déréglé  ou  une  vive  passion.  Crier  comme 
un  énergumëne.||  Par hyperlwle,  homme  qui  pousse  ses 
raisonnements  ou  ses  assertions  jusqu'à  la  folie. 

•  ÉNERVANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  i  énerver. 
Il  Au  sens  moral.  Une  éducation  énervante, 

>  tHERVATION  (lat.  enenalio),  $.  f.  Sumlice  dans  le- 
quel on  estropiait  le  patient  en  appliquant  le  feu  sur  les 
jarrets  cl  les  genoux.  |J  Section  de  deux  tendons  i  la  tête 
du  cheval.  ||  Fig.  Action  d'énerver,  de  rendre  morale- 
ment faible. 

ÉNERVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'énerver.  Qui  a  perdu  sa  force. 
Il  Par  abus.  Qui  a  les  nerfs  agaeéL  p^^^L^ 
Digilized  by  VjOUy  It 


É.NE 


—  592  — 


ENF 


•  £nekvchCNT,  ê.  m.  État  de  ce  qui  est  iaené. 

ÉNERVER  [lat.  mei^vare),  v.a.  Faire  subir  le  su[^lice 
de  l'éncmlion.  ||  Kig.  Oicrlc  nerf,  U  rurcc  physiaue  ou 
morale.  Laehaltûrénerfelccwps.  l|Abso).  Les  voluptéi 
énervent.  Il  Fig.  Enerver  le  Unpigc.  le  st  jle.  ||  S'énerver, 
r.  r.  Être  énervé.  Le  courage  s'énerve  dans  les  voluptés. 
«  EN  ÉTANT  (en  et  estant,  qui  est  debout;.  T.  d'eaux 
et  fiurèts.  Buts  en  étant,  bois  sur  pied. 

ENFAllï,  ÉE,  p.  p.  d'enfailer. 

CNFAIteau  [mfalter),  «.  m.  Tuile  en  demi-amal, 
quiiert  i  couvrir  le  faîte  d'une  niaîso:i. 

CHFAITCMENT,  a.  m.  Garniture  de  plomb  qui  recou- 
vre le  faite  d'un  toit  en  ardoises. 

ENFAItER  [en  et  faite,,  t.  a.  Couvrir  lefwlo  d'un 
toit  avec  un  enfaitemcnt  ou  des  enfait(«ux. 

ENFANCE  [lat.  iufanlia),  s.  f.  Période  de  la  vie 
liuniaine  qui  s'étend  depuis  la  naissance  jusque  vers  U 
septième  année,  et  dans  le  langage  général,  un  peu  au 
delà,  jusqu'à  treize  ou  quatorze  ans.  ||  Colicctivenicnt. 
Les  enfants.  Ils  n'épargnèrent  ni  U  vieillesse,  ni  l'en- 
iutce.  M  Fig.  État  de  piiérilit;  prokmgé  dans  le  reste  de 
la  vie.  liansmie  longue  enlhnce  ils  l'auraient  fait  vieillir, 
Rte.  Il  Hétombcr,  tomber  en  enfance,  être  en  enfance, 
tomber,  être  dans  rîmbocillilé  de  la  vieillesse.  ||  .\cte, 
sentiment  d'enfant,  enfantillage.  C'est  une  vi-aic  enfance. 
Faire  des  enfances,  Sév.  ||Tig.  Les  commcnccoients 
d'une  chose.  L'enfance  d'un  art,  d'une  science.  Dans  les 
temps  lûen  heureux  du  monde  en  son  enfance,  Boil. 

ENFANT  [lat.  infnns\  ».  m.  Individu  de  l'esp&ce 
■humainequi  est  dans  l'âge  de  l'enrancc.  ||  Ce  n'est  pas  un 
jeu  d'enfant,  ce  n'est  pas  jeu  d'enfant,  se  dit  quand  il 
s'agit  de  choses  sérieuses  et  importuites.  ||  Être  inno- 
cent ccHome  l'enfaitt  qui  vient  do  naître,  être  tout  à 
fait  innocent.  ||  Enfant  gité,  reohnt  i  qui  ses  parents 
laissent  faire  toutes  ses  voUmtés,  et  por  extens.  personne 
aui  se  passe  ou  à  qui  l'on  pns.'e  tous  ses  caprices.  ||  Faire 

I  enfant,  £tre  enfant,  badmer  comme  un  enfant,  s'amu- 
ser i  des  choses  puériles.  ||  Ad/'.  Tout  enfant  c^u'elle 
était,  Fl^chieii.  ||  Un  peuple  enfant,  lui  peuple  qui  n'est 
pas  encore  civilisé.  ||  D'e»akt,  loc.  adj.  Faible,  futile. 
Ce  sont  scrupules  d'enfant.  ||  Mal  d'enfant,  le  travail  de 
l'accouchement.  f.  Petite  fille,  jeune  fille.  La  pauvre 
enfant.  ||  Enfant  exprime  u!i  rapport  de  géni.'ratiun,  fils 
ou  fille.  Il  eut  plusioiirs  enfants.  ||  Entant  de  famille, 
enfant  chéri,  enfant  aui  était  avantagé  aux  dépens  dis 
autres.  ||  Enfant  de  lamille,  enfant  de  bonne  maison. 

II  Enfant  de  France,  prince  ou  princesse,  enfant  du  roi 
qui  occupait  le  tr^ne.  ])  Enfant  de  cliœur,  enfant  qui 
chante  au  chœur.  ||  Enfants  perdus,  soldats  qui  mar- 
chent, pour  quelque  entreprise  extraordinaire,  i  la  tétc 
d'un  corps  de  troupes  ;  personnes  qu'on  met  en  avant 
dans  une  affaire  hasardeuse.  ||  Néologisme.  Enfant  terri- 
ble, enfant  qui,  en  répétanlce  qu'il  a  entendu  dire,  blesse 
proAMidémaitceuxàqui  il  pnne,  et  par  extens.  celui  qui 
par  trop  de  lincérito  compromet  sa  cause,  son  parti. 
[|  Terme  de  fiuniliarilé,  d'encouragement,  avec  un  accent 

Clemel.  Hon  enbnt,  éooutez-moi.  [|  Mo  bon  enfaul,  un 
mme  de  bonne  humeur,  et  aussi  un  homme  qui  n'a 

ri  de  malice.  Ij  On  dit  de  même  :  Une  bonne  enfant, 
n  est  bon  enfant  de  croire  cela,  il  est  bien  simple  de 
croire  cela.  ||  Adj.  Un  air,  un  sourire  bon  enbnt.  M  Les 
{très  humains  considérés  comme  fils  du  ciel,  de  Dieu, 
de  la  terre,  de  la  patrie,  etc.  Les  enfants  d'une  même 

Ettrie.  Les  enfants  de  Dieu  et  de  l'Eglise.  ||  S.  m.  pl. 
escendants.  Nous  sommes  toiis  enfants  d'.\dam.  ||  Natif. 
Les  enfants  de  Paris.  ||  Partisan,  sectateur,  discii)lc.  Les 
enfants  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  ||  Les  entants  de 
BeUone,  de  Mars,  les  guerriers.  Les  enfants  d'A]>nttoii, 
les  poètes,  jj  Ce  qui  estrefTet,  la  conséquence,  le  [Hx>duit 
de.  Les  arts  sont  les  enfants  de  la  nécesùté,  la  Fo.m. 
ENFANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enfanter. 
ENFANTEMENT,  s.  m.  Action  d'enfanter.  ||  Fig.  Ce 
l<atf  enfantement  de  la  grandeur  romaine ,  Delilli;. 
Il  Composition,  conceptîonlittéraire.  Cet  ouvrage  a  été 
d'un  enfantement  laborieux. 

ENFANTER,  v.  a.  Donner  le  jour  i  un  enfant.  ||  Par 
extens.  Que  la  terre  enfante  son  sauveur!  Rac.  ||  Absol. 
I«  chaos  se  féconde  et  la  nature  enfante,  Dblillr.  ||  Fig. 
Créer,  concevoir,  produire.  Enfanter  des  tempiïtes.  Le 


g^nie  enfonto  des  miracles.  1J  Abaol.  Cet  auteur  i 
dilficiicment,  il  ne  produit  des  ouvrages  qu'avec  peine. 
Il  Dans  le  langage  mvstique,  enfanter  une  âme  enonî 
Jésus-Christ,  la  ren<u«  digne  de  Jésus-Clirist  et  de  li 
ie  étemelle.  1}  S'en&nler,  v.  r.  Etre  enfanté,  être  p- 
uit.  Il  Prov.  C'est  la  montagne  qui  entante  une  nurii. 


vie 

duit  . 

se  dit  <le  grands  projets  qui  ne  produisent  rieo. 

ENFANTILLAGE  \ll  mouillées),  t.  m.  Acticni, 
nières,  paroles  qui  ne  eooriennent  qu'à  on  tabiA, 

ENFANTIN,  INE,  adj.  Qui  appwrtieid  à  VtUùmx, 

Visage  enfantin,  Des  jeux  enfanlios. 

ENFARINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enfariner.  ||  Vif.  Etre  eni»- 
riné  d'une  science,  en  avoir  quelque  temture.  ||  Stre 
enfariné  d'une  doctrine,  en  être  infatué.  ||  Venir  li 
gueule  enfarinée,  venir  avec  une  folle  confiance. 

ENFARINER  [enet  farine),  v-  a.  Poudrer  de  farine. 
Il  S'enfnriner.  t>.  r.  Se  coumr  de  farine.  ||  Fig.  et 
famil.  Prendre  une  légôre  teinture  de  quelque  science. 

ENFER  (Ist,  iH/eraus),  s.  m.  Dans  les  anciennes  re- 
ligions, lieu  souterrain  qu'habitaient  les  âmes  des  morlt. 
Les  enfers  comprenaient  le  Tartare  pour  les  mécbmli, 
et  les  champs  £lysées  pour  les  justes.  Les  trois  juges 
des  enfers,  Minos,  Ëaque  et  Rhadamanthe.  ||  EnceiOH, 
enfer  se  dit  le  plus  souvent  au  [duriel.  ||  Lieu  destiné  su 
supplice  des  damnés,  dans  la  religion  chrétienne;  <m 
dit  dans  le  même  sens,  au  pluriel,  les  enfers.  ||  Fi;. 
Chose  excessivement  déplaisante,  pénible.  Sauvei-TD» 
de  cet  ei)fer-4à  (les  proccsj.  Uol.  H  Par  extens.  Leidi- 
mons,  les  puissances  de  l'enfer.  [[  Vn  aifer,  liea,r6i- 
nion,  vie  ctwnmune  où  régnetit  la  discorde,  la  cooAiâaL 
Il  Desordre,  trouble,  llettre  le  scandale  et  l'enf^dus 
sa  maisou,  J.  J.  Rol-ss.  ||  Violente  peine  qu'ia»pire  It 
passion  ou  le  remords.  Avoir  l'enfer  dans  le  casir.  Por- 
ter son  enfer  avec  soi.  ||  Furie  d'enfer,  monstre  échawé 
de  l'enfer,  personne  très-mécliante.  |j  Tison  dWer, 
porte  d'enfer,  personne  Oipable  d'opérer  la  p^rte  des 
aiiiea.  ||  D'ebfek,  loc.  wlj.  Eiceasif.  Faire  un  feud'cnler. 
Un  tram,  un  jeu  d'enfer.  ||  Ceat  un  métier  d'envi 
c'est  un  métier  extrêmement  fatigant. 

ENFERMÉ,  t£,p.p.  d'enfermer.  1|  Subtt.  Celui qm 
est  enfermé.  Les  enfermés  périssaient.  ||  S.  m.  Sentir 
l'enfermé,  exhaler  une  odeur  que  contractent  soiiïenl 
les  choses  enfermées.  ||  On  dit  plus  souvent  lereofenne. 

ENFERMER  ien  et  fermer),  v.  n.  Mettre  en  un  lieu 
fermé.  1 1  Fig.  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie,  eofo^ 
mer  qiielqu  un  dans  l'endroit  même  où  il  peut  faire  le 

filus  de  mal  ;  se  dit  aussi  d'une  plaie,  d'un  ulcère  qu'on 
erme  trop  tût.  ||  Absol.  Enf.'rmer,  mettre  dao)  ane 
pristm,  dans  un  cloître,  dans  une  maison  d'aliéoé*,  du» 
un  a^rtemcnt  qui  sert  de  lieu  de  réclusion.  ||  Sentr. 
Enfermer  le  swn-e.  ||  Enfermer  son  chagrin,  ne  pas  tf 
abandonner.  ||  Enfcrmersa  honte,  la  cacher.  ||  Entourer, 
clore.  Il  Contenir,  avoir  en  soi.  Ce  corps  u'enfennc  point 
une  ime  si  commune,  Coan.  Tout  ce  que  le  monde  en- 
ferme, Hass.  Il  Supposer,  contenir  comme  conséquena. 
\ja  qualité  de  menteur  enferme  l'intention  de  mentff, 
Pisc.  Il  S'enfermer,  v.  r.  Se  mettre  en  un  lieu  ferme- 
Ij  S'enfermer  dans  une  place,  s'établir,  pour  ladéfiîodre, 
dons  une  placcqui  va  être  assiégée.  ||  Fermer  la  porte  soT 
soi  pour  s'isoler.  ||  S'impliquer.  Ces  trois  choses  ne  M 
séparent  jamais  et  s'enferment  l'une  l'autre,  Boss. 
ENFERRÉ,  ÉE,  p.  7>.  d'enferrer.  „_ 
ENFERRER  {en  et  fer),  v.  a.  Enfoncer  le  fer  duK 
arme  dans  le  corps  de  quelqu'un.  ||  S'enferrer,  *■  jJ- 
Se  percer  de  l'épée  de  son  adversaire.  ||  Fig- S'enthro""- 
1er,  se  prendre  à  ses  propres  pièges,  se  comiHomellre- 

*  ENFIELLER  [en  et  fiâ),  ».  a.  Vêler  de  ttel.  Ij 
Eniplir  de  malveillanre,  d'envie.  Une  plume  emf^- 

•  ENFIÉVRER  (en  et  ^re),  v.  a.  D(»iner  fai  fièvre. 
Il  Fig.  Communiquer  une  passion, qu^qoechoeedecoA- 
i»n;  à  la  fièvre.  Il  m'a  enfiévré  de  sa  passion,  BBinartO"- 

ENFILADE,  a.  f  Suite  de  chambres  dont  ^^Vfz, 
sont  sur  une  mt^me  l^ue.  HEs  ENriL*i)c,  loc.  mt-^ 
dit  de  pièccsdeplain-pied  qui  ouvrent  l'une  dans  •'■"'i'*: 
Plusieurs  pièces  en  enfilacte.  {|  Par  extens.  Choses  qai 
se  suivent  et  s'enchaînent.  Une  enfilade  de  nomi.  11'- 
milit.  Action  de  diriger  le  feu  sur  un  bàlira^'f^jS 
ouvrage  ou  sur  une  troupe  de  manière  à  les  P^r* 
dans  kl  sens  de  la  longueur.iPrendre.  tiitr^ea  en»*"* 
Digilized  by 
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ENFILÉ,  it.p.  p.  d'enfiler.  |1  En  bbs.  Se  dil  des  piùccs 
rondes,  lellee  que  les  couronnes,  lesannelets,  e(c.  lo»- 
qu'ell^sont  pasM^  dansdt»  lances,  dans  des  fosccs,  etc. 

ENFILER  [m  et  fit),  v.  a.  Passer  un  01  dans  le  trou 
d'une  i^ille,  d'une  perle,  etc.  ||  Fig.  et  foniil.  Ce 
a'eA  pM  pour  enfiler  des  perles,  ce  n'est  pis  en  vnia, 
ce  n'est  pes  sans  quelque  motif  ceché.  )|  K'rcer  de  part 
en  ptrt.  JJ  Enfiler  un  chemin,  une  rue,  s'y  engager. 
f1  Àusol.  bniïler  i  droite,  i  gauche  ||  Fîg.  J'enGlaisune 
tauise  roule,  J .  J .  Itouss.  1 1  Baconter,  débilcr.  Quand  un 
plaideur  s'en  Tient  m'enrilerEonprocvs.LiFoNT.  Il  Famil. 
lili^ger  dans  une  partie  de  jeu  dL-suTantageusc.  ||  Popul. 
Tnmiper,  enjôler.  ]|  T.  d'artillerie.  Battre  dans  le  sens 
de  la  longueur.  Le  feu  de  la  place  enfile  cette  tranchée. 
{[  T.  de  mar.  Tirer  en  cnliladc  sur  un  bâtiment.  ||  Don- 
ner sur,  être  ouvert  sur,  en  parlant  de  oommuLications. 
l'ne  porte  enfile  cet  aniartenient.  ||  S'enfiler,  v.  r. 
Être  enfilé.  [|  Se  percer  I  un  l'autre  d'une  épét,  \\  T.  de 
jeu.  S'engager  dans  une  mauTiise  veine,  s'engager  dans 
une  perte  ccxisid&ahle. 

*  EHFILEUR,  f.  fil.  Ourrier  qui  passe  les  tâles  des 
t-pîi^les  dans  les  branches.  ||  Fig.  Ces  cnfileurs  de  pa- 
roles, GBBsaET.  Il  Popul.  Trompeur,  eiyAlcur. 

ENFIN  [en  et  fin},  adv.  Définitivement,  pour  con- 
jure. Hais  enfin  que  vous  a-t-il  dit?  |j  Après  une 
attente.  Enfin  je  vous  trouve. 

ENFLAMMÉ,  £e,  p.p.  d'enflammer. 

ENFLAMMER  (lat.  vifiammare),  V.  a.  Mettre  en 
feu,  en  flammes.  |[  Fig.  Exciter  comme  une  flamme 
dans  le  cœur,  dans  l'âme.  Je  tais  combien  est  pur  le 
ùie  qui  t'unflammc,  lUc.  J'enflammerai  sonjeunc  oinir 
de  tous  les  sentiments  d'amitiû,  de  générosit**,  de  re- 
connaissance, J.  J.  Houss.  Il  Use  dil  aussi  des  passions 
qui  brCkleot  et  emportent.  Ah!  que  tous  enflunmez 
luoo  démr  curieux  !  Rte.  ||  Faire  naître  la  passion  de 
l'amour.  Un  regard  a  sufli  pour  l'enOamniier.  j^j  En 
méd.  Causer  l'inflammation.  ||  Fig.  Les  veilles  enflarn- 
inent  le  sang.  ||  S'enflammer,  r.  r.  Prendre  feu.  ||  Fig. 
La  guerre  s'cntlammc.  ||  Se  passionner,  s'animer,  s'em- 
porter. Cet  homme  s'cnltomme  racilcincnt.  Ils  s'cntlam- 
ment  de  l'amour  de  la  gloire,  Ff.t.  ||  Il  se  dit  aussi  de 

Ciona  qui  éclatent  dans  les  yeux,  dans  le  sang,  etc. 
I  eussiez  vu  leurs  yeux  s'eiiflaniiner  de  colùre, 
Conir.  Il  Être  saisi  du  sentiment  de  l'aiiiour.  ||  En  niC-A. 
Prendre  les  caractirrcs  de  l'innaiiimalion. 
«ENFLE,  ».  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  avec  un  jeu 
complet  et  un  nombre  indclemiiné  de  joueurs. 

ENFLÉ,  EE,  p.  p.  d'enfler.  ||  Être  cnllé,  être  hvdro- 
I»quc.  USubat.  Ungrosbomme.  jj  C'est  ce  gros  cnllé  de 
conseiller,  Bbachadchais.  jj  Être  enflé  comme  un  ballon, 
être  très-enflé,  «t  fig.  avoir  un  «vueil  excessir.  Jj  Qui 
a  de  l'en^hase.  Un  styhj  enflé.  ||  SuM.  Je  haif  égale- 
ment le  bouffon  et  renflé,  PisciL, 

•  ENFLEMENT,  «.  m.  EUt  d'une  chose  enflée. 
ENFLER  (ial.  inflare),  V.  a.  Remplir  de  souffle, 

d'air.  EnOer  ses  chalumeaux.  ||  Grossir,  en  remplis- 
sant d'air,  de  gaz.  Enfler  un  ballon,  ses  ioues. Jj  Le  vent 
enfle  les  voiles,  il  les  rend  tendues  par  le  souffle,  jj  Fïg. 
Enfler  les  voiles,  se  dit  de  ce  qui  favorise,  fait  avancer. 
Il  Grossir,  en  remplissant  d'un  liquide.  L'eau  enfle  le 
ventre  d'un  hydropique.  ||  Fie.  Faire  paraître  plus 
grand  par  une  sorte  d'enflure.  Ceux  qui  cnncnt  aug- 
menter leur  mérite  i  force  d'eniler  leur  nom,  Foxteei. 
Il  Enfler  k  voix,  un  son,  les  renforcer.  |l  &u)ipenler  par 
l'afllui  d'un  liquide.  Les  pluiesont  enflé  larivièK.  IIFig- 
De  mille  exploits  fameux  enfler  ma  rcnummée,  Cork. 
Enfler  sifwt  votre  revenu,  Mass.  ||  Exagérer,  surfaire. 
Enfler  la  dépense.  Enfler  son  mérite.  l|l)onner  plus  de 
forte  i  certains  sentiments.  Cela  enfle  mon  courage. 
\\  Inspirer  de  l'oi^ueil,  de  la  confiance,  de  la  présomp- 
tion. Les  bons  succès  nous  enflent,  Fl£ch,  jj  AI>sol.  Vous 
■llei  voir  la  science  qui  enfle  céder  à  la  simplicité  ijui 
édifie,  Niss.  jj  Enfler  son  stvie,  écrire  d'une  msnlL're 
Mnpoulée.  M  V.  n.  Devenir  plus  gros,  j]  S'enfler,  ».  r. 
vevenir  enflé.  Le  ballon  s'enfla.  Les  voiles  s'enflent  d'un 
^favorable,  Péx.  M  Devenir  tuméfié.  Sm  pied  s'enfla 
"cUHOiqi.  Il  Etre  soulevé.  L'onde  s'enfle  dessous  |les 
^'«Mcanx],  CoBa.  ||  Devenir nlnsgros, plus  ample.  tl  S'en- 
"fueillir.  S'enfler  d*oq;ueu.  Ne  vous  enfles  donc  jias 


d'unesigrandefpoire.  Moi.  ||  Être  exagéré.  Des  homme» 
naturellement  outrés  et  dans  la  bouche  deiiquels  tout 
s'enfle,  Njtss.  ||  Prendre  un  ton,  un  style  ampoulé. 

ENFLURE,  ».  f.  ËUt  de  ce  qui  est  coflé.  Une  enflure 
au  cou.  Il  Fig.  L'enflure  du  cœur,  vaïue  présomption  de 
soi-même.  |f  L'enflure  du  stjle,  le  vice  du  style  enflé. 
•  enfonçaIbe.  t.  m.  Action  d'enfoncer,  d'empiler  une 
substance  dans  un  récipient  ;  par  exemple,  de  la  poudre 
dans  un  baril.  ||Action  de  remettre  lefondiun  tonneau. 

enfoncé,  ÉE,  p.  p.  d'enfoncer.  Jj  Prolond.  Une  al- 
côve enfoncée.  Il  Des  yeux  enfiHiccs  dans  la  téte,  des 
veux  creux.  ||  Il  a  la  téte  enfoncée  entre  les  deux 
épaulea,  c'est-à-dire  il  a  le  cou  très-court,  jj  Fig.  Esprit 
enfoncé  dans  la  matière,  ^is,  stupide.  ||  Un  homme 
enfoncé,  un  homme  qui  cache  ses  pensées,  ses  senti- 
ments. Il  Bossuet  et  Fénelon  ont  employé  enfoncé  dans 
le  sens  aa  foncé;  ce  sensn'est  plusen  us^e.  Un  vert  en- 
foncé. Il  Néolog.  pt^l.  Vaincu,  digoué,  ruiné. 

ENFONaMCNT,  ».  m.  Action  do  faire  pénéticr 
profondément,  ||  Action  de  rompre,  de  forcer.  L'enfon- 


II  I^ie  de  f^gadc 
corps.  Il  Partie  ht  plus  rccnléc.  Dans  l'enfoncement  de  k 
scène  on  voit  un  palais.  I|  En  pdnt.  Il  j  a  beaucoup 
d'enfonceiiient  dans  ce  tableau,  la  pcrspMlivc  des  fomu 
y  est  bien  rendue.  ||  T.  de  mar.  Endroit  enfoncé  dans 
uuc  baie,  dans  une  rade.  ||  Abri  pour  un  vaisseau. 

ENFONCER  (en  et  foncer),  v.  a.  Pousser  vers  le 
fond;  faire  pénétrer  profondément.  Enfoncer  un  pieu 
en  terre,  son  épée  dans  le  corps.  I|  Fig.  Cela  nous  en- 
fonça davantage  dans  nos  maux,  ||  Enfoncer  son  cha- 
peau dans  la  téte,  faire  entrer  avant  la  téte  dans  le 
chapeau.  ||  Fig.  Enfoncer  son  chapeau,  prendre  une 
attitude  de  déterminé,  et  aussi  prendre  une  résolution 
bai-die.  1|  Fig.  Enfoncer  i  quelqu'un  le  poignard  dans  le 
sein,  lui  causer  un  très-vif  chagrin,  une  perte  cruelle. 
Il  Néologisme  pcwul.  Vaincre,  dcjouer  ou  ruiner  quel- 
qu'un, n  m'a  enfoncé,  l|  Forcer,  briser,  faire  uueonveN 
ture  dans  les  parois.  Enfonçons  la  maison.  Enfonce  U 
porte.  Enfuncer  une  cèle.  ||  Fig.  et  famil.  Enfoncer 
une  porte  ouverte,  se  vanter  d'avoir  surmonlé  un  ob- 
stacle qui  n'exbtail  pas.  ||T.  miUt.  Mettre  une  troupe  en 
désordre.  ||  Mettre  le  fond  i  une  futaille.  ||  Y.  n.  Aller 
au  fond.  La  nacelle  enfmça.  Enfoncer  dans  un  bourbier. 
Il  Fig.  Enfoncez,  vous  trouverez  partout  des  intérêts 
cacb&,  Buss.  |l  S'enfoncer,  v.  r.  Toucher,  pénétrer 
dons  un  fond.  Le  vaisseau  s'enfooee  dans  les  vagues. 


s'enfonçaient  de  plus  en  ^ua  dans  le  crime,  Boss.  |J  S'é- 
crouler, en  tombant  dans  le  fond.  Le  plancher  s'enfonça. 
Il  Présenter  un  enfoncement,  un  retrait.  ||  Être  dans 
un  fond.  ||  S'adonner  entièrement  i,  s'absorber  dans. 
S'enfoncer  dans  des  rêveries.  ||  Popul.  Se  ruiner  soi- 
même.  Il  St!  ruiner  l'un  l'autre. 

ENFONCEUR,  S.  m.  Celui  qui  enfonce.  ||  Fig.  Un  en- 
fonceur  de  portes  ouvertes,  un  fanfaron  qui  se  vante  de 
Iffaver  desobstacles,  despérils  imaginaires. 

ENFONÇtIRE,  t.  f.  Creux  qui  se  hit  par  enfoncement. 
En  une  enfonçurc  du  rocber,  la  Fo>t.  ||  Assembl^ 
des  pièces  du  fond  d'une  futaille,  d'un  Ht,  etc. 

ENFOItCI,  lE,  p.p.  d'enforcir. 

ENFORCIR  {en  et  force),  v.  a.  Rendre  plus  fort,  plus 
résistant.  ||  F.  n.  Devenir  plus  fort,  croître.  ||  Popul. 
En  parlant  des  personnes,  devenir  plus  gras,  plus  gros. 
Il  S'enforcir,  v.  r.  Devenir  plus  fort. 

ENFOUI,  lE,  p.  p.  d'enfouir.  ||  Pu;.  Souvenir  enfoui. 

ENFOUIR  (en  et  fouir),  v.  a.  Mettre  dans  un  timi 
en  terre.  Enfouir  son  argent,  un  animal  mort.  ||  Enfouir 
des  plantes,  les  mettre  enterre.  ||  Par  exlens.  Cacher 
sous  d'autres  choses,  retirer  dans  un  lieu  reculé.  ||  Fig. 
Il  ne  faut  pas  enfouir  les  talents  que  la  nature  nous  a 
donnés.  Il  S  enfouir,  v.  r.  Se  cacher  sous  terre.  ||  Fig.  Se 
retirer  dans  un  lien  reculé.  S'enfouir  dans  nue  province. 

ENFOUISSEMENT,  s.  ffl.  Action  d'enfouir. 
*  ENF0UIS8EUR,  s.  m.  Celui  qui  enfoiut.  , 

ENFOURCHÉ,  ÉE,  p.  p.  ^f^^gf^fij, Q Og  IC 
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ENFOunCHER  {en  et  fourche),  v.  a.  Se  placer  Mir 
un  cheval  en  biuiit  la  fourche,  c'eit-*-«fire  jmà»  àeçi 
jnmic  deli.  ||  Percer  avec  la  foorehe. 
«ENFOURCHUffi,  ».  f.  Point  où  uDirbra  18  biAirquc. 
Il  La  tiïte  d'un  cerf,  lorsque  l'extréimlé  du  bms  «e  ter- 
mine en  deux  pointes  qui  ool  l'appamiee  d'une  rourche. 
||  Le  naissance  de  la  fourche  que  formeat  lei  deui 
jambes  d'un  pantalon,  d'un  caleçon, 
a  ENFOURNAQE.  <.  m.  Action  d'enfourner. 

ENFOURNÉ.  ÉE,  p.  p.  d'enfourner.  Mis  dans  le  Tour 
*  ENFOURNEMENT,  a.  m.  Action  de  mettre  les  pains 
ta  four.  Il  Suite  des  opi^ticHis  d'une  verrerie,  etc. 

ENFOURNER  [Ut.  mforwire],  v.  a.  Mettre  dans  un 
four.  Enfourner  du  pain.  ||  Mettre  dans  uo  creuset  les 
niatièrcg  du  verre.  ||  Absol.  On  enfournera  à  neuf  heures. 
Il  Fig.  ot  famil.  Bien  enfourner,  mal  enfourner,  ooin- 
mencer  une  chose  bien  ou  nul.  ||  S'enfourner,  v.  r.  S'en- 
gager dans  un  lieu  d'où  Tonne  peut  que  diniciicmcnt  sor- 
tir .  et  par  ex  tcns.  s'cnpger  dans  quelque  sllàire  dilftcîte. 
Il  Â  l'enfourner,  au  d^but,  eu  ctxQmen{«nt  une  affaire. 
«  CNFOURNEUR,  $,  m.  Ouvrier  qui  enfourne. 

ENFREINDRE  (lal.  infringere),  v.  a.  Rompre,  en  par- 
lant de  ce  qui  enzase,  lie,  oblige.  ËQ^reindro  les  lois, 
sa  prontessc,  etc.  jl  S'enfreindre,  v.  r.  Eln  enTnànt. 

ENFREINT,  EINTE,  p.  p.  d'cnfrcindrc. 

ENFROOué,  £e,  ;).r).  dcnihiqucr.  Qui  porte unfroc. 
Il  Subit.  Des  enfroqucs. 

ENPRO0UER  (en  et  froc),  V.  a.  Mettre  le  froc,  faire 
moine.  ||  S'enfroquer,  r.  r.  Se  faire  moine. 

ENFUI,  lE,  p.  p.  d'enfuir.  Des  esclaves  euAiis.  Le 
temps  enfui.  |j  Cepartieipe,  à  l'état  bdê,  n'est  pis  dans 
le  Dictionnaire  de  rAcademie. 

ENFUIR  (S')  {en  eXfair),  V.  r.  Se  retirer  en  toute 
liùle,enprejiant  la  fuite.  S'enfuir  nu  moment  du  danfrcr. 
S'enfuir  de  prison.  ||  Avec  ellipse  du  pronom  personnel. 
Copiment  l'avcz-voiis  laisse  enfuirTjl  Par  cxlcns.  Les 
rivages  s'enfuyaient  loin  de  nous,  Fék.  ||  S'ûvanouir, 
disparaître.  I«  temps  s'enfuit.  ||  S'i^happer  d'un  vase, 
en  parlant  d'une  liqueur.  ||  Par  luûtonymic.  Un  vase  s'en- 
fuit, ItHTsqu'il  laisse  échapper  la  liqueur  qu'il  contient. 
Il  Aujourd'hui,  on  dit  plus  ordinairement  encesei»/Hi>. 

ENFUMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enfumer.  ||  Tableau  enfumé, 
tableau  noirci  par  le  temps.  |1  Verro  enfumé,  verre  noirci 
par  la  fuiiiée,  dont  on  se  sert  pour  regarder  le  aoleil. 
Il  Do  couleur  de  fumiïe.  Teint  jaune,  enfumé. 

ENFUMER  {en  et  famer),  t.  a.  Emplir  de  fumée. 
lIKoircirparlal'umée.  I|  T.  de  beaux-arts.  Étendre  une 
teinte  rousse  sur  un  tableau  pour  lui  donner  l'apparence 
d'un  vieil  original.  j|  Incommoder  par  la  fumée.  |j  En- 
fumer an  renard,  des  abeilles,  les  forcer  de  sortir  do 
leur  retraite  par  la  furaiSe.  ||  Fiic.  Troubler  l'esprit  par 
les  fumées  de  l'oi^ueil  ou  du  vin.  ||  S'enfumer,  v.  r. 
S'entourer  de  fumée.  ||  Se  noircir  par  la  fumée. 
-  ENGAGÉ,  ÉE,  p,  p.  d'engager.  \\  S-  m.  Un  engagé, 
un  bomme  qui  est  entré  au  service  militaire, 

ENGAGEANT,  ANTE,  adi.  Qui  enpnge,  qui  attire.  Une 
personne  engageante.  Paroles,  maniù^  ei^pigeantes. 

ENGAGEANTES,  S.  f  pluT.  Parure,  nœud  de  rubans 
que  les  femmes  portaient  autrefois  au  cou. 

ENGAGEMENT,  X.  m.  Uisccn  gage.  Ij  En  jurispr.  En- 
gagement d'immeubles,  acte  par  Icijuel  on  cède  a  oucl- 

au  un  la  jouissance  d'un  bien-fonds  pour  la  sftrcté  a'une 
elle.  Il  Acte  ou  billet  qui  renferme  l'cnonué  d'un  cnga- 

Sement.  Action  d'engager,  de  s'engager  pu*  un  acte. 
Faire  honneur  à  ses  en^ements,  payer  tout  ce  qu'on 
oit,  et  fig.  tenir  tout  ce  qu'on  a  promis.  ||  11  se  dit 
aussi  des  actes  diplomatiques.  ||  Promesse  qui  engage. 
Engagement  tacite.  ||  Par  eilens.  Le  succès  qu  il  a  obtenu 
etl  comme  un  enguoment  d'en  mériter  d'anlrvs.  ||  État 
où  Von-  est  enpgc,  lié,  mariage,  amour,  monde.  Les 
engagements  du  monde.  Dn  tendre  engagement  de 
cœur.  Il  Ce  qui  engage,  pousse,  «cite.  C'est  un  engage- 
ment à  bien  faire.  |ï  Action  de  s'engager  pour  un  ser- 
vice, de  s'eorâler.  lin  o^gement  dans  un  corps  de 
troupes,  au  tbéltre.  ||  Le  prix  de  l'engagement.  ||  Com- 
bat partiel  entre  des  corps  séparés,  jj  T.  d'escrime.  At- 
taque composée  qui  se  fait  en  gagnant  le  faible  de  l'épée 
de  l'adversaire  pour  se  rendre  maître  de  U  ligne  droite. 
ENGAGER  (en  et  gage),  v,  a.  Mettre  en  gage.  ||  Awi- 


gncr  pour  gage.  Engager  ses  biens  i  ses  erfooeim. 
\\  Engager  sa  foi,  sa  parole,  son  ecear.||  Obliger,  lier,  pro- 
meUre.  Outre  non  intérêt  ma  parole  m'engage,  Ronoe. 
Il  lui  engagea  sa  GUe.  ||  Absol.  Cela  n'engage  i  rien. 
"  Prendre  des  gens  i  gages.  En^wer  un  domestique. 

Faire  contracter  un  engagement.  Engager  un  acteor. 
.  EnrAler.ll  Engager  une  enose  dons  une  autre,  l'y&ire 
entrer  ou  pénétrer  de  manière  i  ne  pouvoir  que  dks- 
cilement  I  en  dégager.  ||  En  arcbit.  Faire  pénétrer  une 
construction  dans  une  autre.  ||  On  le  dit  aussi  de  per^ 
•oniiea,  de  troupes  qui  pénètrent  en  quelque  lieu.  llca- 

Sge  l'année  dans  un  défilé.  ||  T.  d'escrima.  Engager  le 
%  faire  un  enguement;  toucher  le  fer  de  son  adver- 
saire. Il  Engager  le  combat,  le  commencer  en  attaquant 
le  preniîer.  ||  Bagager  une  troupe,  lui  faire  prendre  part 
au  combat.  |[  Par  extens.  Engager  une  ducuMioa,  h 
partie,  etc.  ||  Fig.  Engager  le  combat,  comneDoer  une 
querelle,  une  discussion.  I|  Faire  entrer,  en  pariant  de 
sentiments,  de  passions,  ne  positions  où  l'on  est  retent 
comme  un  gage.  Engager  quelqu'un  dans  ou  en  sa  que- 
relle. Engager  dans  les  intérêts  du  rc».  ||  Poussef,  ex- 
horter. Je  vous  engage  k  prendre  patience.  |)  On  trouve 
aussi  :  Engager  de,  oevant  un  infinitif.  ||  Entrafaoer,  io- 
duire,  en  parlant  des  choses.  L'intérêt  du  pays  n'est 
pis  ce  qui  l'engage,  Corh.  ||  Inviter.  Engager  quelqu'nn 
a  dîner.  ||  S'engager,  v.  r.  Être  mû  en  gage.  ||  Ctm- 
Iracter  un  emprunt,  un  engagement.  |l  Se  faire  cau- 
tion, répondre.  ||  Par  eztens.  S^engager  a  ou  de,  devant 
un  in&mlif.  )|  Absol.  Ne  vous  engagez  pas.  t|  S'eng^er  ■ 
quelqu'un,  s'obliger  envers  lui.  |j  Prendre  un  engage- 
ment, entrer  dans  une  condition  où  l'on  est  tenu  de 
rester.  S'ensager  dans  le  service  militaire,  dons  les  or- 
dres, i  l'Opéra,  etc.  ||  Absol.  S'engM»-,  se  dire  soldat; 
et  avee  elitpse  du  pronom  pertonael  :  Son  père  Fa  fait 
engager.  |[  S'avancer,  pSnétrer  avant.  S'enga^r  dans  un 
défile,  dons  un  mauvais  pas.  ||  Être  OHimencé,  en  par- 
lant d'un  combat,  d'une  discussion,  d'une  affaire.||  En 
méd.  Devenir  malade,  en  parlant  des  organes.  La  pc»- 
trine  s'engage.  ||  Entrer  dans  quelque  sentiment,  dans 
qiielaue  situation  morale,  s'appliquer  i.  S'engager  dans 
1  étude  des  sciences.  Sais-tu  dansquels  périls  aujourd'hui 
lu  t'engages  T  Boa.  Il  s'est  trop  engagé  pour  reculer. 

ENGA0I8TE, $.  m.  Celui quioblenait,icertainescdn- 
ditions,  la  possession  de  ouetque  partie  dn  domaine 
royal  jxHir  un  certain  ntHnnre  d'années. 

ENOAINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engainer.  |J  Sutue  engaioée, 
celle  qui  se  termine  non  par  dés  membres,  mais  par  \mt 
sorte  de  gaine.  Les  Hermès  sont  des  statues  engainées. 
EN6AINER  {en  et  gaiite),  s.  a.  Mettre  en  gtioe. 

t|En  bot.  Envelopper  les  tigû  par  la  base,  en  pariant  des 
euillcs.  Il  S'engaïuer,  v,  r.  Être  ennioA 

*  ENGAZONNEMENT,  S.  rît.  Action  de  couvrir  de  gaion, 
do  faire  naître  du  gaioo, 

*  ENGAZONNER  {en  et  gazon),  v.  a.  Gnrnb'  de  gtioa. 
EN^,  ÉE,  p.  p.  d'enger.  T.  famil.  Embarrassé  de. 
ENGEANCEIen^er),*./:  Race,  en  parlant  de  ccrlaiiu 

animaux  domestiques.  J|  Par  extens.  Il  se  dit  des  hom- 
mes. L'engeance  bumame,  u  FoïtT.  ||  En  mauvaise  part. 
L'engeance  des  méditants.  ||  Il  se  dit  parfois  même  d'une 
seule  personne.  Ah  I  malheureuse  engeance  I 

*  ENOEAHCEH,  V.  a.  T.  fam:).  Embarrasser  de  quel- 
qu'un. Il  S'engeancer,  i>.  r.  Être  eq^eaneé. 

ENGELURE  {en  et  geler),  s.  f.  Gonllement  cïreonscril, 
causant  démangeaison  et  douleur,  que  le  froid  fait  venir 
aux  doigts  des  mains  et  des  pieds  et  au  talon. 

*  ENQENDRABLE,  ailj.  Qui  peut  être  engendré. 

*  ENGENDRANT,  ANTE,aaft.  Qui  engendre,  qui  produit. 
ENGENDRÉ,  EE,  p.  p.  d'engendrer.  ||  On  met  par 

quand  on  nomme  le  père.  Isoac  engendré  par  Abrabam. 
|]0n  met  i  volonté  de  ou  par  en  toute  antre  circonstance. 

*  EN6EN0REMENT,  a.  m.  Action  d'engendrer  ;  résul- 
tat de  cette  action. 

ENGENDRER  (lat.  ingenerare),  v.  a. T.  du  sl^e  bibli- 

Ïue.  Produire  par  voie  de  génération.  Abraham  enten- 
ra  Isaac.  ||  En  théol.  Dieu  le  Père  engendra  le  Fib. 
Fig.  Causer,  occasionner,  produire,  donner  lienl.JI  Ne 
pas  engendrer  la  méUncolie,  être  d'un  naturel  gai.  ||  Eu 
géom.  Produire,  décrire,  en  se  nioiivant,  une  ligne,  une 
couriK,  etc.  Il  S'oigeadrer,  r,  I 
TJigilizea  by 
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*  ENaCNOKR ,  V.  a.  Famil.  Pooiroir  d'un  gnidre. 
Il  Prendre  pour  gendre.  ||  S'engendrer,  v.  r.  Se  donna- 
no  ^dre. 

■  EMaENDREun,  «.  m.  Celui  qoi  engendre.  Vtagest- 
àwr  et  l'en^ndré.  Volt. 
KMGbLER,  r.  a.  Vov.  nuftim. 
cmcOLEUR,  t.  m.  foy.  nifturo. 
ENSER  (oriE.  incert.),  V.  a.  Anciennemenl,  pourvoir 
d'an  pisnt,  dune  herbe.  L'ambissadeur  Nicola  engû 
la  France  de  l'berbe  ntcotîane  (tabac}.  I^Aujourd'hui, 
enritarnusRr  d'une  soltc  on  d'une  mauTaue  ei^nce. 
Votre  père  se  moque-t-il  de  vouloir  vous  enger  de  Mm 
avocat  de  Limoges?  Mol.  [|  It  est  vieux  et  peu  usité. 
«CNaERBAOE,  9.  m.  Action  d'cngeiiier  les  Uéa  qui 
sont  en  javelles,  des  tonneaux  de  vm. 
ENecRSt,  £e,  ]}.  j>.  d'en^ci'ber. 
EIWERKR  'iti  et  gerbe],  v.  a.  Mettre  en  gvrbcs. 
Il  Par  extens.  Entasser  l'un  sur  l'autre,  mettre  en  tas. 
Ei^rber  des  tonneaux  de  vin,  des  javelles  de  blé. 
ENSIN  (lat.  ingenium),  i,  m.  Adresse,  industrie. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  plu;  que  proverbialement  : 
ioiz  nat  engin  que  force.  J|  Instrument.  Un  engin 
pooreasserdes  noix,  jl  Nom  «nné  i  toutes  sortes  de 
madiines,  surtout  i  celle»  qui  servent  il  lever  ou  i  tirer 
des  (Sureaux.  ]|  Engins  de  guerre,  les  macbines  dont  on 
se  servait  avant  l'emploi  du  canon.  ||  Pi^ge.  Un  engin  i 
prendre  les  rats.  ||  l/cnsemMc  de  ce  qui  sert  i  équiper 
un  chasseur,  un  pécheur.  En^ns  prohibés, 
CNOLOBË,  t£,  p.  p.  d'englober. 
cneLOBER  (en  et  globe],  v.  a.  Réunir  dans  un  seul 
tout.  Les  Romains  englobèrent  la  Judée  dans  leur  empire. 
CNOLOUTI,  lE,  p.  p.  d'engloutir. 
ENGLOUTIR  [en  et  voy.  glouton),  r.  o.  Avaler  avec 
avidité.  ||  Fig,  Absorber,  s'cmpnrer  de,  saisir  pour  soi. 
Ce  grand  empire  qui  a  englouli  tous  les  empires  de  l'u- 
nivers, Doss.  Il  AlMorlier  comme  dans  un  gouiïre.  Li  mer 
engloutît  le  vaisseau.  ||  Fig.  Éternité,  néant,  passé,  som- 
bres abîmes.  Que  foîtcfr-voiis  des  jours  que  roua  englou- 
tissez* LAMAnti^F..  Il  Uissiper,  dévorer.  ]|  S'engloutir,  v. 
Se  perdre  dans  un  gouffre. 

*  ENOLOUTISSEMENT,  $.  m.  ïiéologtsme.  Action  d'en- 
gloutir ;  résultnt  de  cette  action. 

*  ENBLOUTISSEUR,  a.  m.  Celui  qui  ei^outit, 
ENQLUÉ,  £e,  p.  p.  d'engluer. 

*  ENOLUEMENT,  «.  ni.  Action  d'engluer;  résultat  de 
cette  action,  ||T.  rural.  Composition  destinée  A  recou- 
vrir les  plaies  des  nrlirca. 

CfiaLUCR  {en  et  <jtu],  v.  a.  Enduire  de  glu.  ||  Pren- 
dre avec  de  la  glu.  \\  Kig.  Prendre  comme  dans  de  la  glu. 
IJ  S'engluer,  v.  r.  Être  pris  i  la  glu.  ||  S'épaissir  comme 
de  la  glu.  Il  Fig.  S'enj^uer,  être  pris  à  quelque  piège. 

*  ENOOBASE,  t.  m.  Action  d'engobcr. 

*  ENROBE,  s.  m,  Natïire  terreuse  dont  les  potiers  re- 
couvrent Icuf  pâte  pour  en  changer  la  couleur. 

*  ENROBER  [en  et  gober),  v.  a.  Appliquer  an  engobc. 

*  ENOOMMME,  J.  m.  Action  d'engommcr. 

*  ENOOMMER  [en  elgomme],  v.  a.  Enduire  de  gomme. 
ENOOHC£,  ÉE,  p.  p.  d'ci^onccr.  [j  Qui  a  le  cou  en- 
foncé dans  les  épaules. 

*  ENOONCEMENT,  «.  »i.  Ëlat  d'une  personne  engoncée. 
ENGONCER  [en  et  gond),  v.  a.  Faire  paraître,  en 

parlant  d'un  habit,  le  cou  dans  les  épaules.  Cot  habit 
vous  engonce,  jj  S'enpnccr.  v.  r.  Enfoncer  le  cou  dans 
les  épaules,  ou  s'habdicr  de  façon  i  paraître  engoncé. 
S'engoncer  dans  !on  habit,  dans  sa  cravate. 

ENGORGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enffoi^er.  jj  En  méd.  Qui  est  le 
siège  d'un  engori^ement.  ||  Moulure  engoi^e,  moulure 
^ui  a  perdu  une  partie  de  ses  formes  par  la  quantité  de 
peinture  qui  a  été  mise  dessus. 

ENGORGEMENT,  t.  m.  Génc  d'écoulement  par  ob- 
stniction,  dans  un  tuyau,  dans  un  canal. ||  En  med.  Au^- 
nwniation  de  volume  et  souventde  consistance,  caractc- 
fisi^e  par  la  présence  d'une  matière  amorphe  dciiii- 
solidc  ou  liquide  qui  a  exsudé.  L'engorgemrnt  d''s 
glandes.  ]|  Distension  des  vaisseaux  ou  des  conduits 
excréteurs  et  intes'.in-iux.  avec  embarras  à  l'écoulement 
des  matières  qu'ils  renCjrment.  ||  Fig.  Géoe,  embarras. 
Engorgement  de  marchandises.  L  engorgement  de  la  cïr- 
ulttioa.  en  parlant  de  l'urgent. 


CWOOBOtRjew  et  gorgé*,  v.  q.  Obstruer  un  cooduit, 
un  passage.  l|  S'et^orger,  v.  r.  Être  engorgé. 

EMOOIIÊ,  £e,  p.  p.  d'cngoiicr. 

ENGOUEMENT,  $.  m.  EmMirras  dnns  le  gosier,  jj  En 
méd.  Ubstruction  d'un  conduit  ou  d'une  cavité  quel- 
conque par  des  matières  «ccumuléea.  ||  Fig.  Sentimrats 
bvorables  et  excessifs  que  Ton  ctHigoit  sans  grande 
raison  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Son  engoue- 
ment pour  cet  ouvrage,  pour  cette  personne  est  extrême. 

ENGOUER  [en  et  le  radical  qui  est  dans  ^ovion),  p.  a. 
Obstruer  le  gosier.  ||  S'rnpMier,  v.  r.  Se  causer  un  em- 
barras dans  le  gosier.  ||  Fig.  Être  pris  d'engouement. 
S'engouer  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  ||  Absol. 
Cette  homme  s'engoue  facilement. 

ENGOUFFRÉ,  EE,  n.  p.  d'engouffrer. 

ENGOUFFRER  IS')  [en  et  gouffre],  v.  r.  Tomber 
dans  un  gouffre.  ||  Par  extens.  Il  scttit  descourants  d'eau 
ou  d'air  qui  pénètrent  dans  une  sorte  de  goulfre.  Le  vent 
s'engouffrait  dnnsia  chaînée,  jj  Fig.  Que  de  fortunes 
viennent  s'engouffrer  dans  lesjeux  de  bourse!  ||  K.a.Eo- 

r'uffrer,  faire  tomber,  faire  oisparaître  dans  unçouffre. 
La  forme  active  n'est  pas  donnée  par  l'Académie. 
«  ENGOULANT,  ANTE,  adi.  En  blss.  Se  dit  d'un  ani- 
mal qui  est  représenté  engloatiamit  dans  sa  gueule  une 
pièce  des  armoiries. 

ENGOULÉ,  tz,p.p.  d'engouler.  U  En  blas.  D«it  les  ex- 
trémités entrent  dans  les  gueules  d  animaux. 

ENGOULER  [en  et  anc.  fr.  gmtle,  gueule],  v.  a.  Saisir 
à  pleine  gueule.  Ce  chien  engoule  tout  ce  qu'on  lui  jette. 

*  ENGOULEVENT  [engouler  et  vent)  t.  m.  Genre  d'oi- 
seaux dont  l'espèce  la  pins  commune  est  vulgairemcnl 
appelée  crapaud  volant. 

ENGOURDI,  lE,  p.  p.  d'engourdir,  [j  Fig.  K'avoir  pas 
les  mains  engourdies,  être  habile  à  prendre,  i  voler. 
Il  r^.  Un  esprit  engourdi. 

ENGOURDIR  (en  etoourt/),  e.a.CBOserdansun  mem- 
bre  une  sorte  de  paralpie  momentanée,  incomplète.  Le 
froid  engourdit  les  membres.  Il  Fig.  L'oisiveté  engourdit 
l'esprit.  Il  S'engourdir,  t.  r.  Devenir  ei^ourdi.  ||  F^. 
Voua  vous  engourdissez  dans  le  repos. 

ENGOURDISSEMENT,  X.  m.  Sorte  de  paralysie  mo- 
mentanée causée  par  le  frotd  ou  une  autre  cause.  Un  en- 
gourdissement BU  bras.  Il  II  se  dit  aussi  d'un  état  qui 
rend  les  facultés  obtuses.  Un  engourdissement  total 
m'ôta  jusqu'à  la  faculté  de  parler  et  de  penser.  M  II  se  dit 
cnlin  de  l'état  où  tombent  certains  animaux  hibernants, 
teb  que  la  marmotte,  le  hérisson,  etc.  j|  Fig.  Torpeur. 
L'engourdissenient  de  l'esprit. 

ENGRAIS  (voy.  engrainarr),  ».  m.  Pâture  au'on  donne 
aux  volailles  pour  les  engraisser.  [I  Mettre  i  1  engrais,  se 
dit  des  bestiauxque  l'on  met  dans  les  herbages  pour  qu'ils 
s'y  engraissent.  f|  Tout  ce  qui,  déposé  A  la  surnce  du  sol 
et  mêlé  &  la  terre  arable,  augmente  ou  rétablit  la  fécondité. 

*  ENGRAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  engraisse,  t|  Qui  taïAe 
de  graisse,  La  pommade  est  trop  engraissante,  Stv. 

ENGRAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engraisser. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action  d'engraisser.  L'en- 
graissement des  bestiaux.  Il  État  de  celui  qui  eiwraisse. 

ENGRAISSER  (en  et  patate),  v.  a.  Faire  devenir 
gras.  Engraisser  des  bestiaux,  d^  poulets,  etc.  Des  gens 
qui  ne  semblent  vivre  que  pour  nourrir  et  cntraîsscr  leurs 
corps,  BoDBD.  Il  Enduire  d'un  corps  gras.  I|  Souiller  de 
graisse.  Engraisser  ses  habiU.  jjOn  dit  plutôt  graisser. 
Il  Engraisser  des  tem»,  leur  donner  de  fengrais.  ||Fig. 
Rendre  riche.  ||  V.  n.  Devenir  gras,  prendre  de  l'em- 
bonpoint. |l  S'engraisser,  r.  r.  Devenir  "ras.  ||  Fig.  S'en- 
richir. Il  s'engraisse  du  travail  cl  de  la  subsUnce  des  pau- 
\Tes,  Fléch.  ]|  Prov.  L'œil  du  maître  ei^raissc  lecbeval, 
quand  le  maître  va  voir  souvent  ses  che\'uux,  les  valets 
en  prennent  plus  de  soin,  et  fig.  quand  on  surveille  soi- 
même  ses  affaires,  il  n'y  a  pas  de  coulage,  de  dilapidation. 

*  ENQRAIS8EUR,  a.  m.  Celui  qui  engraisse  des  bestiaux. 
ENGRANGÉ,  ÉE,  p.p.  d'engranger. 

*  ENGRANGEMENT,  S.  m.  Action  d'engranger. 
ENGRANGER,  (en  et  grange],  v.  a.  Serrer  dans  une 

grange,  ||  KhmA.  Hfitez-voua  d'engranger. 

ENGRAVC,  ÉE,  p.  p.  d'engnver. 

ENGRAVEllIENT,  ».  m.  Etat  d'un  bttepi,  d'un  train  de 
bois  engravé,  |)  Eniblemeç^gjjj^ed  by  ( 
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ENGHAVER  [en  ct  gravier) ,  v.  a.  tapaet  tme  embtr- 
c«tion  dans  le  table,  daosU  vase.  j|  Entahrcr.  La  Loire  en- 
grava  des  terresensemencées  de  bl£.  ||  F.n.  Laclialoupe 
eograra.  |[  S'engraver,  v.  r.  S'engager  dana  le  Eabic. 
Kolre  bateau  s'engrava.  Nous  noue  engravâmes. 

*  ENQMVER  [en  et  graver),  v.  a.  Graver  sur.  Engn- 
Terdes  tcttrea  sur  une  colonne,  ||  T.  de  conslruction. 
EoUïHer  te  plomb  d'une  gouttière,  d'une  lucarne. 

«  CNORAVURE,  t.  f.  T.  d^art  RéaulUt  de  l'action  d'en- 
graver,etparextcos.  l'action  elle~mâme  d'engraver. 

ENORËLi,  £e  {en  el  grêle),  adj.  Enbbs.  Se  dit  de 
certaines  pii^oea  honorables  de  l'ticu,  «{ui  sont  i  petites 
dents  Tort  menues,  dont  les  cAtés  ^arriHidissent  un  peu. 

*  EHORÊLER,  v.  a.  Hettrc  une  engriilurel  une  dentelle. 
ENQRËLURE,  9.  f.  En  blas.  Dordui-e  cngrâlûc.  |]  Es- 
pèce de  dentelle  d'un  demi-ccntîmùtre  de  largeur,  for- 
mant un  jour  à  dents  aiguës  rapprochées  et  égales. 

EN3RENAftC,  t.  m.  Disposition  de  roues  qui  s'en- 
grènent. 

*  ENGRENANT,  ANTE,  aàj.  Qui  eogrine.  Roue  engre- 
nante. 

ENGRENÉ,  ÉE,  p.  p.  d'engrener.  Garni  de  grain.  Tré- 
mie engrenée.  ||  Nourri  de  grain.  Volailles  engrenées. 
ENGRENÉ,  tCjp.p.  d'ei^^ner.  Des  roues  engrenées, 

*  ENGRiNElHENT,  ».  m.  Action  de  mettre  le  blé  dans 
la  tr&nie  du  moulin.  )|  Action  d'engrener  des  animaux. 

*  ENGRÈNEMENT,  t.  m.  Action  d'engrener  une  roue. 
Il  Action  An  présenter  le  blé  à  la  macbine  à  batti-c. 

ENGRENER  (en  ct  ^ain] ,  v.  a.  Mettre  du  grain  dnns 
b  tniinie  du  moulin.  ||  Fig.  et  absol.  Puisqu'il  a  en- 
grené, c'est  il  lui  i  moudre,  c'est-i-dire  il  faut  qu'il 
Bchife  ce  qu'il  a  commencé.  |[  FIg.  Commencer  d  une 
certaine  fa^n.  Engrener  une  affaire.  M  Et^aisser  avec 
du  grain  les  bestiaux,  la  volaille,  etc.  ||  Au  sens  neutre, 
être  mis  au  grain,  ||  l'rov.  Qui  bien  engrène,  bien  finit. 

ENGRENER  (en  et  lat.  crena),  v.  n.  Se  dit  d'une  roue 
dentelée  qui,  en  entrant  dans  une  autre,  la  bit  mouvoir, 
jl  V.  a.  Présenter  le  blé  avec  sa  paille  ii  la  madiine  k 
battre,  jj  S'engrener,  ».  r.  Se  joindre  par  engrenure. 
Cette  roue  s'engrène  sur  ou  dans  cc!lc-là. 

*  ENGRENEUR,  f .  m.  Celui  qui  présente  le  bU  avec  sa 
paille  i  la  machine  à  battre. 

ENGRENURE,  S.  f.  Position  respective  de  deui 
roues  qui  s'engrènent.  |J  En  anat.  Mode  d'union  des  os  de 
la  voûte  du  crâne  i  l'aide  de  dentelures  qui  s'engrïnent. 

EHGRI  [orig.  inc.] ,  m.  Espèce  de  léopard  du  Congo. 
|]  On  trouve  aussi  engroi. 

ENGRUMELÉ,  tz,  p.  p.  d'engrumcter. 

ENORUMELER  (en  et  ^umeou] ,  r.  a.  Mettre  en  gru- 
meaux. 1)  S'engnimeler,  t.  r.  Se  mcllrc  en  grumeaux. 
))  Avec  ellipse  du  pronom.  Cela  fait  en^umelcr  le  sang. 
«  ENGUEHILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'cnguenillcr. 

*  ENQUENILLERjenct  guenUle),v.  a.  Couvrir  de  gue- 
nilles. Il  S'engueniUer,  v.  r.  Se  couvrir  de  guenilles. 

*  ENGUICHÉ.  £e  [en  et  nnc.  tt.  guiche,  lien],  adj.  En 
blas.  Se  dit  des  trompes  et  autres  instruments,  dont  l'em- 
bouchure est  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

«  ENGUICHURE  (enguiché),  a.  f.  iHoia  des  cordons  qui 
aemmt  i  porter  un  cor  de  chasse. 
«  ENGUIRLANDER  (en  Ct  guirlande),  v.  a.  Garnir,  dé- 
corer de  guirlandes. 

ENHARDI,  lE  [an-har-di).  p.  p.  d'cnhardïr. 
ENHARDIR  (an-har.dir.  En  el  /un-di],  v.  a.  Donner 
de  la  hardiesse,  faire  oser.  Ce  bon  succès  l'a  enhardi. 
||  Alwol.  Le  succès  enhardit.  [|  S'enhardir,  v.  r.  Devenir 
liaidi,  oser,  j|  On  dit  ordinairement  enhardir  A  avec  un 
verbe  k  t'indnilif  ;  mais  on  trouve  aussi  enhardir  de. 
«  ENHARDISSEMENT  (an-har-di-se-man),  $.  m.  .Action 
d'enhardir,  de  senhardir. 

ENHARMONIQUE  (  é-naiHnM-ni-k'.  *Evxpfiow.6t), 
a^.  En  mus.  anc.  Le  genre  enharmonique  ou  auM. 
l'enharmonique,  fai.-on  particulière  de  div-tser  la  quarte. 
Il  En  mus.  mod.  Maniera  d'écrire  dans  le  penre  chro- 
matique, endéùgnant  le  m&ne  son  successivement  par 
deux  notes  différcnles,  comme  sut  dièse  ct  la  bémol. 
ENHARNACHÉ,ÉE,  p.p.  d'enhariiacher. 

*  EHHARNACHEMENT  (an-har-na-che-man],  ».  m.  Ac- 
tion d'cnliamacher;  ce  qui  enharnache;  hamois. 

ENHARNACHER  (an-TiaiHia-cbé.  En  et  harnacher). 


V.  a.  Mettre  le  harnais.  Enbarmcher  un  cbenl.  ||  Bi> 
biUcr  grotesquement.  ||  S'enfaarnacher,  v.  r.  Se  vStit 

grotcsqucmcnl. 

ENHERBÉ,  ÉE  [an-nèr-bé),      p.  d'cnherber. 

ENHERBER  (an-nèr-bé.  En  et  herbe),  v.  a.  letlit 
en  herbe.  Enherber  un  terrain. 

ÉNIGMATiguE,  adj.  Qtii  renferme  une  énigme,  dot 
le  sens  n'est  pas  clair.  Discoure  énigmalique.  ]{ Pig.  l'a 
homme  énigmatique,  homme  duul  on  ne  connaît  pu  li 
position,  dont  on  ne  peut  pénétrer  les  sentiments. 

ÉN IGM  AT  IQU  EM  ENT,  Adtt.  D'uncnianièrcénigniatiqDe. 

ÉNIGME  («ïvc/juia),  ».  f.  Définition  de  citoset  en  ter- 
mes obscurs  qui  soat  données  à  de\iner.  |j  Le  mot  de 
rénigme,  c»  qui  est  k  deviner  dans  uneénipne.  jJ  fit. 
ct  famil.  Voila  le  mot  de  l'énigme,  voilà  l'explicalioa « 
ce  qu'on  ne  comprenait  pas.  j  |  Par  extcns.  Tout  ce  qu'il 
n'est  pas  facile  de  comprendre,  de  deviner  au  premier 
abord.  Cet  homme  est  une  énigme.  Parler  par  énigmes. 

ENIVRANT,  ANTE  (an-ni-vran) ,  adj.  Qui  cnivrt. 
Bwason  eni\Tanle.  |]  rig.  Qui  abuse,  qui  exalle,  qui 
charme.  Louanges  enivrantes. 

ENIVRÉ,  ÉE  (an-ni-vré],  p.  p.  d'enivrer. 

ENIVREMENT  (an-ni-vrc-mRn),  ».  m.  Étatdc  cdii 
qui  est  enivré.  ||  rie.  État  d'ivresse  morale.  L'eaïvrË- 
ment  des  passions.  |j  Absol.  La  pastuon  de  l'étude  i  m 
instants  d'Iiuineor  et  de  dcgoAt  comme  ses  momcolt  de 
plaisir  el  d'enivrement,  d'Ai-eubebt. 

ENIVRER  (an-ni-vré.  En  et  irre] ,  v.  a.  Ciusor 
l'ivresse.  Un  verre  de  vin  l'enivre.  [[  Absol.  Certaiiu 
vins  enivrent  très-vite.  J|  Faire  boire  jusqu'à  l'ivresse. 
[I  Fig.  Faire,  pour  ainsi  dire,  boire  ce  qui  cause  noe 
ivresse  morale.  Enivrer  quelqu'un  de  louanges.  Nil  « 
dit  aussi  de  choses  qui  causent  une  ivresse  monle.  Sa 
trop  grande  prospérité  enivra  son  cœur,  Fls.  jj  Aboi. 
La  prospérité  enivre.  ||  S'eni\Ter,  v.  r.  Se  mettre  en 
état  d'ivresse.  |J  Fïg.  S'enivrer  de  sang,  d'encens,  de  k 
bonne  opinion  de  soi-même,  etc.  ||  Faïuil.  11  s'enivre  de 
sm  vin.  il  s'entète  de  ses  propres  idées, 

ENJAMBÉ,  t£,  p.  p.  d'cqjamber.  |]  Être  haot  en- 
jambé, avoir  les  jambes  fort  longues. 

ENJAMBÉE,  ».  f.  Pas  le  plus  gi-and  qn'on  point 
faire  en  étendant  les  jambes.  I|  Eqxbce  d'une  eiyandiée. 
Ce  fossé  n'a  qu'une  enjambée. 

ENJAMBEMENT,  S.  m.  T.  de  versification.  L'élatoa  le 
défaut  duveraqui  enjambe  sur  le  suivant. 

ENJAMBER  (en  et  jambe),  v.  a.  Fronchir  avec  les 
jambes  seules,  soit  que  l'on  coure,  que  l'on  marche  ou 
que  l'on  saute.  Enjamber  deux  marches  à  la  fois.  ||Fig. 
Lnjamber,  se  dit  d'un  homme  qui  saute  paiMlessus un 
degré,  d'un  écolier  qui  saule  une  classe.  j|  F.  «■  H  n< 
faut  qu'enjamber  pour  passer  le  ruisseau.  |j  Uarcber  i 
grands  pas.  ||  En  archit.  11  se  dit  d'une  poutre  qui  M 
prolonge  sur  une  autre.  (|  T.  de  versification.  Dr  venen- 
jambc  sur  un  autre  quand,  le  sens  n'élant  ns 
rejette  sur  le  vers  suivant  un  ou  deux  mots.  |1  ramîl.  Em- 
piéter. Il  a  enjambé  sur  l'héritage  de  son  voisin. 

ENJAVELÉ,  ÉE,  p.  p.  d  enjavclcr.  Blés  cnjavelés. 

ENJAVELER  [en  el  javelle),  v.  a.  Mettre  en  jimte 
des  moissons  que  l'on  coupe. 

ENJEU  [en  et  jeu),  a.  m.  Argent  qu'on  met  au  jeu  t 
chaque  partie,  f|  Fig.  Retirer  son  ci^eu,  se  retirer  I 
temps  d  une  mauvaise  aiïaire. 

ENJOINDRE  [en  el  joindre),  v.  a.  Commandcra- 
pressément  et  avec  autorité.  On  lui  enjoint  de  répoDOie. 
[[  Par  exlens.  Je  sais  ce  que  l'honneur  m'eiyoînt. 

ENJOINT,  OINTE,  p.  p.  d'enjoindre. 

ENJAlÉ,  tz,p.p.  d'enjôler. 
«ENJÔLEMENT,  s.  m.  Action  d'emAIer. 

ENJAlER  [en  et  geôle),  v.  a.  Abuser  pnr  des  n»- 
nières  ou  paraes  flatteuses.  Il  m'eiyôla  a  nienpar  K* 
beaux  discours  que  j'acceptai  la  prc^osition,  imxm- 
Il  S'cnjftler,  r.  r.  S'eiyôler  Fun  l'aulre.  . 

ENJÔLEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  «ijjJK. 

ENJOLIVÉ,  ÉE,  ;).;).  d'enjoliver.  Rendu  plus  joli.  . 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  Action  d'enj(Jiver;  ce  qm 

rend  une  chose  plus  jolie. 

*^    ■*       -    Rendre 


ENi 


—  397  — 


ENJOLIVCURi  ».  m.  Celui  qui  aimo  i  enjidivcr. 
EMOLIVURC,  f.  f.  Ornement  hU  i  de  petite  ou- 
vnges. 

ENJOUÉ,  £e,  ad}.  Qui  i  de  l'enjouement;  oïi  il  x  *  de 
retyouement.  Un  homme  enjoué.  Style  enjoué. 

ENJOUEMENT,  t.  m.  Gaieté  ^ui  semble  so  jouer. 
Aroir  de  l'eiûouenieDt  dans  l'esprit. 

•  ENJOUER  [en  et  jouer],  v.  a,  ncndrc  cnjouc.  U  en- 
jone  M  narratioo  et  occupe  agréablement  le  lecteur,  Boil. 

CNKVSTÊ,  £e.  a4j.  En  méd.  Logé  dans  un  kjste. 

•  ENKYSTERENT.  «.  m.  En  méd.  Action  de  s'cukyslor  ; 
r&uHat  de  cette  action. 

•  ENKYSTER  (S'I,  v.  r.  Se  bger,  âtre  logé  dans  un 
kyste.  Une  tumeur  qui  s'enkyste. 

ENU^,  tt,p.  p.  d'enlacer. 

ENUUXMENT,  ».  m.  Action  d'enlacer;  état  de  ce  qui 
est  enlacé.  L'enlacement  des  hns,  des  rimes,  etc. 

ENLACER  (en  et  lacs),  v.  a.  Disposer  en  forme  de 
bcs.  Enlacer  des  rubans,  des  fleurs,  etc.  [|  Passer  plu- 
sieurs choses  dans  un  même  lacet.  Enlacer  des  pauiers. 
Il  Pig.  Ëtreindre,  prendre  comme  dans  un  lacs.||  S  enla- 
cer, V.  r.  fitre  enlacé.  |1  S'enlacer  l'un  l'autre. 

ENLAIDI,  IE,p.p.  d'enlaidir.  Rendu  laid. 

ENLAIDIR  (m  et  laid),  v.  a.  Rendre  laU.  ||  Absol.  La 
colère  enlaidit.  ]|  Pl^.  Peut-être  mon  âme  a-t-elle  des 
taches  et  des  rides  qui  l'enlaidissent  &  vos  yeux,  Hass. 
U  P.  M.  Se  conjiwue  avec  itrc  ou  avoir,  suivant  le  sens, 
uevenir  laid.  [|  S'enlaidir,  v.  r.  Se  rendre  laid. 

ENLAIDISSEMCNT.  i.  m.  Action  d'enlaidir  ;  résulut 
de  cette  action. 

ENLEVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enlever.  Il  En  sculpt.  Petiilles 
enlevées,  feuilles  détnchcesdu  fond.  1|  Fig.et  famil.  Cela 
est  enlevé,  se  dit  d'un  dessin  large,  facile  et  liardi,  d'un 
morceau  de  musique  joué  très-bien  et  Irès-vivemeiit, 
et  aussi  d'une  scène,  au  théâtre.  Jj  Fait  rapidement. 

ENLÈVEMENT,!,  m.  ActitHi  d enlever,  d'emporter. 
L'enlèvement  d'un  échafl'audagc,  d'un  corps  mort,  etc. 
Il  En  parlant  des  personnes,  rapt.  ||  Accaparement. 
L'enlèvement  des  grains  amena  la  disette. 

ENLEVES  (en  et  lever),  V.  a.  Paire  aller  en  haut. 
Ce  plateau  de  la  balance  enlèv«riiilre.  ||  Emporter,  en- 
traîner, [I  Emporter  d'un  endroit  dans  un  autre.  Enlever 
des  matériaux.  ||  Enlever  un  corps,  prendre  un  corps 
mari  pour  le  porter  en  terre  ou  pour  le  présenter  à  l'é- 
lise. Il  Oter  a.  ||  Enlever  un  pone,  une  place,  un  régi- 
ment, t'en  emparer  de  vive  Iwte  ou  vivement.  Enlever 
des  drapeaux  a  l'ennemi.  j|  Ravir,  prendre  par  force. 
Il  Causer  la  mort,  en  pariant  des  uialadies,  jj  Enlever  des 
marchandises,  sebâter  de  les  acheter;  accaparer.  |j  Com- 
mettre un  rapt.  ||  Oter,  arracher.  Enlever  l'écurce  d'un 
arbre.  |j  Faire  disparaître.  Ce  savon  enlève  les  taches. 
Il  Par  exagération.  Enlever  te  palais,  se  dit  des  mets  trop 
chauds (Hi  trop  épicés.  ]|  Faire  une  arrestalimi.  ||  Enlever 
un  cheval,  le  porter  vigoureusement  en  avant,  jj  Famil. 
Faire  une  chose  rapidement.  Enlevez-moi  cela,  jl  Ravir, 
transporter.  Cet  orateur  enlève  son  auditoire.  ||  Absol. 
Une  éloquence  qui  enlève.  ||  Obtenir  par  une  aorte  de 
violence.  Enlever  les  suffrages.  ||  Il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tioa  exercée  sur  une  multitude,  sur  une  troupe  pour 
la  décider,  l'entraincr.  Ces  paroles  enlevèrent  la  foule, 
y  S'enlever,  v.  r.  Être  levé  en  haut.  |)  Être  détaché, 
né.  |{  Etre  effacé.  ||  Être  acheté  avec  empreueoieiit. 

•  ENLEVEtlR,  a.  m.  Celui  qui  enlève. 
EMLEVURE,  «.  f.  Ampoule  qui  vient  sur  la  peau,  jj  On 

dit  pliitôl  aujourd'hui  élcvure.  [J  En  peint.  Élévation 
de  la  couleur  quise  détache  de  la  toile.  ||  En  sculpt.  Saillie. 

•  ENLIA8SER,  v.  a.  Mettre  en  liasses. 
ENLl£,  ÉE,  p.  p.  d'cnlier. 

ENLIER,  V.  a.  joindre  ensemble  des  pierres  et  des 
briques,  dans  la  construction  d'un  mur,  en  les  posant 
i  plat,  les  unes  en  long  et  les  autres  en  large. 

CNLIQNÊ,  tt,  p.  p.  d'enligncr. 
«ENLIONEMENT,  *.  m.  Action  d'enligner;  état  de  ce 
qui  est  enligné. 

ENLISNER  [en  et  ligne),  v.  a.  T.  de  charp.  Mettre, 
avec  la  règle  et  le  cordcou,  les  ptèces  de  bois  sur  une 
même  ligne.  ||  T.  de  typwr.  Disposer  les  lignes  d'un  livre. 

•  EHL1ZEMENT,  ê.  m.  ActitHid'enliaerou  de  s'enliser. 

•  ENLISER  (en  et  liae),  V.  a.  Enfoncer  dans  une  lize. 


dans  un  sable  mouvant.  ||  S'enliier,  v.  r.  S'enfoncer 
dans  les  sables  mouvants. 

ENLUMINÉ,  tE.p.  p.  d'enluminrr.  Colorié.  ||  Figure 
enluminée,  figure  rendue  très-rouge  par  l'usage  des 
liqueurs  alcooliques  ou  par  quelque  passion. 

*  ENLUMINCMENT,  ».  m.  Action  d'enluminer;  état 
de  ce  qui  est  enluminé. 

ENLUMINER  (m  et  lat.  Itimitmre),  v.  a.  Ajouter 
avec  le  pinceau  des  couleurs  vives  stir  nnc  estamjic, 
Mir  une  carte  de  gcograpliie.  ||  Absol.  L'art  d'enluminer, 
tj  Par  exiens.  Colorer.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui  avait  co- 
mmîné  le  vîsnge.  ||  S'enluminer  la  tronte,  heure  avec  ex- 
cès. Il  Pig.  Enluminer  son  style,  y  répandre  des  orne- 
ments qui  ont  plus  d'éclat  que  de  nalurel.  [|  S'enlumt- 
ner,  v.  r.  Se  mettre  du  rouge.  |1  Devenir  rouge. 

ENLUMINEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Cdui,  celle  qui 
enlumine.  Enlumineur  d'images. 

ENLUMINURE,  «.  f.  Action  d'enliimtner;  l'art  de 
l'enlumineur  ;  objet  enluminé.  ||  Peintures  qui  ornaient 
autrefois  les  manuscrits.  |1  Par  exiens.  Coloration  rouge 
et  brillante,  surtout  celle  du  visage.  j|  Fig.  Faux  éclat 
dans  le  style.  Les  enluminures  m'ont  fait  tort,  Pisc, 

*  ENNÉA....  préfixe  qui  veut  dire  neuf,  du  grecinWK. 

*  EHHÉAGONAL,  ALE,  adj.  Qui  a  neuf  angles. 
ENNÉAOONE  ^é-nné-a-go-n'.  Ennéa...  et  ywyfa),  t. 

m.  En  géoin.  Figure  qui  a  neuf  côtés.  ||  Âdj.  XotrefiMa, 
on  a  dit  ennéagonc  pour  ennéagoiul. 
«  ENNÉASYNIE  (é-<uié-»-ji-nie.  Ennéa...  et  yuv4),  «■  f- 
Ordre  du  système  de  Linné  renfermant  lei  plantes  i 
neuf  pistils. 

ENNÉANDRIE  [é-nné-an-drie.  Ennéa...  et  iv^f),s.f. 
Classe  du  système  de  Linné  renfermant  les  plantes  dont 
la  Heurs  neuf ctamincs. 

ENNEMI,  lE  [è-ne-mi.  Lat.  inimictti:,  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  hait  quelqu'un,  et  cherche  toutes  les  oc- 
caùonsdclui  nuire.  j|  Un  ennemi  juré,  celui  qui  a  fait 
comme  le  serment  de  haïr  quelqu'un.  ||  Un  ennemi  de 
Dieu,  un  impie.  |j  Un  ennemi  de  TÉtat,  un  séditieux,  uo 
agcntde  trouble.  Il  Être  ennemi  desoi-méme,  nuire  i 
ses  propres  intérêts.  ||  Fig.  lies  débuts  désormais  sait 
mes  seuls  ennemie,  liuu,.  ||  L'ennemi  du  genre  humain 
et  absol.  l'ennemi,  le  démon.  |[  Les  gens,  1  armée,  la  na- 
tion contre  laquelle  on  combat.  ||  Il  se  dit  des  animaux. 
Le  cbat  est  ennemi  de  la  souris.  H  Par  eitens.  Celui,  celle 
qui  ad^  l'aversion,  de  l'éloigncnienl  pour  certaines  cho- 
ses. Un  ennemi  du  travail.  |[  Il  se  dît  des  choses  qui  sont 
opposées.  L'eau  et  le  fcn  sont  ennemis,  [j  Adj.  Hostile. 
Des  peuples  ennemis.  ||  Qui  liait.  Ennemi  du  mensonge. 
Il  Contraire.  La  fortune  ennemie.  M  Astre  ennemi,  se  £t, 
par  une  métaphore  tirée  de  l'astrologie,  d'une  influence 
malfaisante,  a'undestin  funeste,  jj  En  peint.  Des  couleurs 
ennemies,  couleurs  qui  ne  s'assortissent  pas.  jj  Pôles  en- 
nemis, les  pôles  qui  se  repoussent,  en  parlant  des  ai- 
mants et  de  Vélectricité. \\  Prov.  Le  mieux  est  l'ennemi  du 
bien,  on  gâte  sotivent  ce  qu'on  cherche  trop  à  améVuattir. 

ENNOBLI,  lE  (an-no-bli),j}.;f.  d'ennoblir. 

ENNOBLIR  lan-RO-blir.  En  et  noble),  v.  a.  Donner 
de  la  nc^lesse,  de  l'élévation,  de  la  dignité,  [j  Absol. 
■.'habitude  d'ennoblir,  en  écrit-ant.  ||  S'ennobbr,  v.  r. 
Gagner  de  la  noblesse,  de  la  dignité,  de  l'honneur. 

ENNUI  (an-nui.  Lat.  m  oaio),  ».  m.  Tourment  de 
l'âme  cause  par  la  mort  de  personnes  aimées,  parloir 
absence,  par  la  perle  d'es|>érance8,  )'«r  des  malheurs 
quelconques.  Ce  n'est  qu'avec  le  tenirâ  qu'un  grand  en- 
nui se  passe,  Quihault.  ||  Coiitrai  iété.  Etre  accablé  d'en- 
nuis. Il  Sorte  de  vide  qui  se  fait  sentir  i  l'âme  privée 
d'action  ou  d'intérêt  aux  choses.  Avoir,  éprouver  de  l'en- 
nui. L'ennui  est  entré  dans  le  monde  par  la  paresse,  la 
Dnur.  Il  Dégoût  de  touL  L'ennui  de  la  vie. 

ENNUYANT,  ANTE,  adj.  Qui  ennuie,  importune, 
contrarie,  dans  le  moment.  Homme,  temps  ennuyant. 


avoir,  Sfiv.  j|  V.  a.  Causer  de  l'ennui.  Le  sage  quelquefois 
évite  lemondede  peur  d'être  ennuyé,  Là  Bacr.  ||  AbsoL 
Un  homme  habile  sent  s'il  convient  ou  s'il  ennuie,  m. 
Il  S'ennuyer,  v.r.  ^rouverde  l'ennui.  S^ennuycr  de  touL 
Il  S-ennuyer  i,  avec  l'infi'V^^il'S'^^'^èÇîfgîe 
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ENNUYEUSEMEIIT,  adv.  D'nno  muùire  ennuyeuse. 
ENNUYEUX,  EUSC,  adj.  Qui  cause  de  l'ennui,  d'une 
manière  constante.  Cet  nomme  est  bien  ennuyeux. 

LFamtl.  Ennuyeux  comme  la  pluie,  trùa-ennuyeux. 
Subêt.  C'est  un  ennuyeux.  ||  Qui  cunuic,  en  parlant 
i  choses.  Un  discours  ennuyeux. 
ÉNONCÉ,  ÊE,  p.  p.  d'i^Doncer.  ||  S.  m.  Ce  qu'on  énonce. 
L'énoncé  d'un  problkne.  [|  Un  simple  énonœ,  une  chose 
amnt^sans  déroJoppement  ou  expticatîoo.  ||  Vn  faux 
énoaci^,  une  chose  avancée  contre  la  vérilé. 

ÉNONCER  (lat.  enuaciare),  v.  a.  Rendre  en  termes 
nets.  Savoir  énoncer  ce  que  Yaa  pense.  ||  En  procédure. 
Énoncer  faux,  arlicider  quelque  chose  contre  la  vérité. 
Il  S'énoncer,  r.  r.  Être  énoncé.  Ce  que  l'on  conçoit  hien 
g  (énonce  clairement.  Bon..  1 1  Exposer  sa  pensée,  (ûrlcr.  Il 
s'énonce  avec  Tacilité. 

ÉNONCIATIF,lve(bt.«nunctatiiw(),od[;.Quiéiuiiicc. 
Terme  énoncialîf. 

ÉNONCIATION  (lat.  emtnciatio),  ».  f.  Action  d'énon- 
cer par  la  parole  ou  dans  un  écrit.  ||  Les  ternies  mêmes 
qui  énoncent.  Ënonciation  d'une  clause.  [|  Syn.  de  pro- 
position, l'ne  énoncialion  affirmative  ou  négative  par- 
nite  est  un  axiome,  Dioebot.  IJUmantiredea'&umcer. 
ENORGUEILU.  IC,  p.  d'enonueillir. 
CNOmUEILLIR  [an-nor-gheu-llir.  Il  mouillées.  £n 
eton/iwi/),  V.  a.  Rendre  oivueiUeux.  Les  succès  l'en- 
orgueillissent. l|  S'enorgueillir,  v.  r.  Devenir  orgueil- 
leux. S'cnorgaeillir  de  ses  succès, 

ÉNORME  (lat.  enomuf  ),  adj.  Qui  tort  des  r^es,  des 
bornes  ;  qui  est  choquant  ou  révoltutt  par  son  excù. 
Une  faute  énorme.  Cela  semUe  énorme  et  insensé.  |  [  Ex- 
traordinaire par  sa  grosseur  ou  par  sa  grandeur.  Un 
énorme  bloc  de  gmnit.  Une  fortune  énorme.  ||  Par  ex- 
tens.  et  famil.  11  t  avait  un  monde  énwme.  ||  11  ae  dit 
«usai  de  la  durée.  Un  tenms  énorme. 

ÉNONIIÉBCNT,  oâv.  D'une  manière  énorme. 
ÉNORHITÉ  (lat.  «normi/ns),  s.  f.  Qualité  de  ce  auî 
aort  des  règles,  des  bornes,  de  ce  qui  révolte  par  l'excès. 
L'énormitcde  sim  crime.  ||  Absul.  Action  atroce,  indigne, 
honteuse.  ||  Paroles  absurdes,  révoltantes.  Commettre, 
dire  des  énormités.  ||  ExC(!<6  de  grandeur,  de  grosseur, 
L'énormité  de  sa  taille.  |J  Fig.  L'énormitu  des  dettes. 
ÉNOUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enouer. 
ÉNOUER  [es  et  noeud),  v.  a.  É|duGlicr  le  drap,  co 
Her  avec  de  petites  pincettes  de  fer  les  nœuds  de  fil,  etc. 
«  EHQUART,  3.  m.  Yoy.  encabt. 

EHQUÉRAHT,  AHTE  [an-ké-ran),  adj.  Qui  s'enquiert 
avec  trop  de  curiosité.  )|  [I  est  peu  usité. 

ENQUÉRIR  (S'j  [an-ké-rir.  Lat.  inqairere),  v.  r.  Faire 
des  recherches  sur.  Enquére&-vouB  de  cola.  ||  En  btas. 
Armes  à  enquérir,  voy.  esquemu.  \[  Chercher  à  con- 
naître, étudier.  S'enqoérir  des  principes  des  choses. 

CNQUERRE  (an-kfrT*.  Anc  infin.  avant  enquérir),  v. 
a.  En  blas.  Armes  i  enquerre  ou  i  enquérir,  armes  qui, 
étant  contre  les  règles  ordinaires,  font  qu'en  les  voyant 
on  se  demande  la  mison  de  cette  manière  extraordinaire. 

ENQUÊTE  (p.  p.  lat.  inquinta],  «.  f.  Audition  de 
témoins  en  justice,  pour  vérifier  l'eiislcncc  ou  la  non- 
exislencc  de  faits  articulés  dans  on  procès.  ||  Il  se  dit 
aussi,  en  termes  de  canonisation  ou  de  béatification,  di» 
recherches  pour  constater  les  faits,  ||  Études,  rechcr- 
clies,  en  matière  d'administration,  faites  par  ordre  de 
l'autorité.  Enquête  commerciale.  Enquête  sur  les  fers. 
Il  Enquête  de  commodo^  ineomtitodo,  littéralement  en- 
quête sur  l'avantage  et  le  désavantage,  celle  qui  précède 
M  mise  en  activité  de  certaines  usines  ou  fabriques  ran- 
gées parmi  les  établissements  dangereux  ou  insalubres. 

ENQUÊTER  (S'),  V.  r.  S'enquérir.  {]  Ke  s'enquêter  de 
rien,  ne  w  mettre  en  peine  de  rien. 

ENQUÊTEUR,  s.  m.  Autrefois,  juge  ou  oflicîcr  qui  avait 
pouvoir  de  faire  des  cuauêles.  \[Aaj,  Juge  enquêteur. 

ENQUI8,  nt.p,  p.  d'enquérir.  Auprès  de  qui  on  a  fait 
enquête.  Ce  témoin  enquis  de  son  âge,  s'il  avait  vu,  etc. 
•  ENRACINABLE,  adj.  Qui  peut  être  enraciné. 

ENRACINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enraciner.  |l  Qui  a  beaucoup 
de  racines,  beaucoup  de  chevelu,  en  parlant  d'une  {^nte. 
* ENRACIMEMENT, a.  m.  Action  ocnraciDcr, de  s'eo- 
nàncr,  j|  Fig.  L'enracinement  des  vices. 

ENRACINER  («n  et  raeine],  v.  a.  Faire  prendre 
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racine  i.  Enraciner  un  arbre.  [|  Fig.  Fixer  par  des  atta- 
ches morales  comparées  k  des  racines.  C'est  un  préjsgj 
qu'on  a  enraciné  dans  les  esprits,  Ftn.  ||  S'enraciner, 
».  r.  Prendre  racine.  ||  Fig.  Se  tixer  par  desattadiet 
morales.  Cette  coutume  s'enracina.  ||  Avec  snppreanon 
du  pronom  personnel.  Ne  laissez  pas  enraciner  us  ilmt. 

ENRARÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enrager.  Qui  est  affecté  ikh 
rage.  |[Fig.  Un  chien  enragé,  un  fort  méchant  homme. 
Il  Popul.  lia  mangé  de  la  vache  enragée,  il  a  beaucoup 
soufiert  de  privations  et  de  fatigues.  ]|  Pig.  Très-irrite. 
Il  Être  enragé  contre  quelqu'un,  êlrc  très-animé  contre. 
Il  Très-violent,  excessif,  en parlnntdes personnes.  Bavard 
enra^.  j  j  11  se  dit  aussi  des  choses.  11  fait  une  dépense 
enragée,  otr.  Va  bruit  enragé,  la  Brut,  j)  Une  musiqne 
enragée  ou  d'enragé,  musique  bruyanteetdiscordante; 
sedit  aussi  dutap^.  |l5ii6s/.  Un  enragé,  une  enragée, 
une  personne  atteinte  de  la  rage,  ||  Fig.  Celui,  cdle  qui 
se  livre  à  des  actions  violoites  oufuUes.  ||  Crier cooibk 
un  enragé,  jeter  les  hauts  cris. 

ENRAGEANT,  ANTE,  adj.  Famil.  Qni  fait  enrager. 

*  CNRAQEMENT,  ».  m.  L'état  de  celui  qni  enrage. 
ENRAGER,  V.  R.  Se  coitju°:ue  avec  être  ou  avoir, 

suivant  le  sou:  Etre  pris  de  la  rage.  Ce  chien  a  été 
mordu  ;  il  est  i  crsînore  qu'il  n'enrage.  H  Par  extou. 
Soullrir  une  douleur  excessive.  11  enrage  du  mal  de 
dents.  Il  II  n'^rege  pas  de  mentir,  ou  i)  n'enrage  pas 
pour  mentir,  c'est  un  grand  mcntcur.JI  Être  tourmenté 
d'un  vblentdésir.Enragcrde  soif,  déjouer,  etc.  ||  Éprou- 
ver un  violent  dépit,  une  grande  impatience.  Faire  enra- 
ger quelqu'un.  Quand  vous  devriez  en  enrager,  Stv.  |[  H 
se  construit  avec  de  et  le  verbe  à  l'inGnitif  on  avec  que 
et  le  verbe  au  subjonctif.  J'enrage  de  me  taire  et  d'en- 
tendre mentir.  Coin.  J'enrage  que  mon  père  et  ma  mère 
ne  m'aient  pas  bien  bit  étudier  dans  toutes  les  sciences, 
quand  j'étais  jenne,  Hol. 

•  ENRAIEMENT,  s.  m.  Action  d'mraver. 

ENRAYÉ,  ÉE,  p.p.  d  cnrayer.  ||  Fig'  AfIUrc  enrayée. 

ENRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enrayer.  Champ  enrayé. 

ENRAYER  («1  et  anc.  fr.  roi,  rajon},  v.  a.  Mettre 
les  rais  d'une  roue  dans  leurs  raMiaises.  ||  Retenir  les 
roues  en  barrant  les  nis  avec  un  bfiton,  unechaîm-, 
une  corde,  ou  en  se  servant  d'un  sabot.  1 1  Absol.  On  cn- 
raycaux  descentes  rapides.  ||  Fig.  Relemr.  ||Fig.  S'nr- 
rélcr  sur  une  mauvaise  pente.  Il  est  temps  d'ennycr. 

ENRAYER  [en  et  rede),  v.  a.  Tracer  le  premier  sillon 
dans  un  champ  qu'on  veut  labourer. 

ENRAVURE,«.  f.  Ce  qui  sert  i  enrayer  ooe  roue. 

ENRÉGIMENTÉ,  ÉE,  p.p.  dW'^inienter. 

ENRÉGIMENTER  («net  régimeiil],  v.  a.Formercn 
régiment.  Enrégimenter  des  soldats.  |]  Fig.  Faire  «itrer 
dans  un  parti,  dans  une  coterie,  [|  b  enrégimenlcr,  p. 
r.  Se  mettre  dans  un  prti,  dans  une  coterie. 

*  ENREGISTRABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  dût  être  enre- 
gistré, 

ENREGISTRÉ,  ÉE,  /).  p.  d'enn^strer. 

ENREGISTREMENT,  S.  m.  Action  d'enregistrer. 
Bureau,  droit  d'enregistrement.  j|  Taxe  qui  se  perçoit 
sur  l'enrcgistrcmcnl  des  actes.  t|  Absot.  L'enregistre- 
ment,  l'administration  de  l'enr^istremcnt.  |t  Acte  par 
lequel  une  cour  souveraine  faisait  transcrire  sur  ses  re- 
gistres une  ordonnance,  un  édit  du  roi. 

ENREGISTRER,  V.  a.  Noter  quelque  chose  sur  no 
registre.  ||  Famil.  Prendre  note.  llTranscrirc,  mentioa- 
ncr  un  acte  sur  un  registre  public.  Ënregittrér  un  acte 
de  vente.  t|  Anciennement,  nire,  en  pariant  d'une  cour 
souveraine,  l'enregistrement  d'une  oraonnance.  jj  S'en- 
registrer, ».  r.  Être  enregistré. 

•  ENREGISTREUR,  8.  m.  En  ph)-s.  Appareil  qw  eive- 
gistre  i  fur  et  mesure  certains  [ménomcncs  tels  qu'ils  le 
passent.  Il  Adj.  Appareil  enregistreur. 

ENRHUMÉ,  tz.p.p.  d'enrbumer.ll  Su&.Unenrinraié. 

ENRHUMER  [en  et  rhume),  v.  a.  Causer  un  rluuae. 
Il  S'enrhumer,  ».  r.  Contracter  nn  rhume. 

ENRICHI,  lE,;?.  p.  d'enrichir.  ||  5u6(<.  Les  enrichi*. 

ENRICHIR  [rn  et  riche),  ».  a.  Rendre  riche.  ||  AbMl. 
I,e  travail  enrichit.  ||  Parexiens.  et  &g.  Sedit  de  tout  ce 

![ue  l'on  compare  à  une  richesse.  I)  enrichit  oonUnnel- 
cmeqt  sa  mémoinï.  Elle  n'a  travaillé  qu'i  enrichir  «M 
âmcPim.  |l(iargf^||^94i^^>rà4l<g^ 
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-cieni.  Enrichir  une  montre  de  pîerrerief,  un  lim  ia 
l^res.  Il  Fig.  Il  ta  dit  d'omemeDU  moraux  ou  iatcllec- 
taài-  Enndiir  la  Kienoe  de  nouvelleBdécourertes.  1 1  En- 
richir une  luitniB,  la  dot«  d*e^;ireanoDs  nouvelles,  de 
(oamures  heureuw^.  ||  S'enrichir.  «.  r.  Devenir  riche. 
({  T.  de  mineur.  Un  filon  s'enrichit  lorsqu'il  devient  ou 
plus^pais  ou  [dut  chargé  do  narties  oiélalliaues.  ||  Par 
eilcns.  Détenir  possesseur  a'olgets  considérés  eonime 
préeieax.  On  a'enrkhit  du  bien  qu'on  fait.  |)  ¥t%.  fte- 
cevoir  des  richesses  btelleetuelles  ou  mortles.  mé- 
awire  t'enrichît  par  la  lecture.  S'enrichir  de  mille  ver- 
tut.  Il  l'rov.  Qui  paye  ses  dettes  s'enrichit. 

ENRICHISSEMENT,  S.  m.  Action  de  rendre  riche. 
Il  Action  d'augmenter  le  prix  par  nuelquc  chose  de 
précÏNix.  L'enrichissement  d'un  banit,  d'un  pdtis. 
Il  Pig.  Il  se  dit  des  embeilisscnients  nwranx,  intellee- 
tuels,  littéraires.  Sans  chercher  aucun  enrichissement 
d'éloquence,  Cork.  ||  L'enrichissement  d'une  langue, 
l'acquÏNtioode  roots  Doureanx,  de  tournures  nouvdiies, 
«ENmCHUCNT,  t.  m.  Food^ioo  en  roclia  sur  un 
sol  submergé  ou  nrâbile. 

■  ENROCHCR  (eii  et  roche],  v.  a.  Faire  ua  enroche- 
ment. 

ENRÔLÉ,  £e.  p.p.  d'enrdler.  \\Sub$t.  Les  enrôlés. 

ENRÔLEMENT,  S.  m.  Action  d'enrôler  ou  de  s'enrô- 
ler. Il  L'acte,  lafeuilleconslatant  l'enrôlement. 

ENRÔLER  {en  et  rôle),  v.  a.  Inscrire  aur  un  rôle,  et 
pulieulièrement  sur  les  rôles  do  l'année.  Enrôler  des 
soldais.  Il  Fig.  Il  enrôla  tous  les  ainours-propreB  dans 
celle  ligne,  CÎuTCAUBBU».  Il  S'enrôler,  c.  r.Entrerau 
service  militaire.  S'enrôler  diansTinGuterie.  ||  Fig.  S'ea- 
Tùler  dans  m  parti,  m  service  de  quelqu'un,  etc. 

•  CHRÔLEUR,  a.  m.  O^ui  qui  enrôle  des  soldats. 
ERMOUé,  £e,  p.  p.  d'enrouer.  Qui  ade  l'eurouement. 

Voix  enroiiée.|  I  Parler  enroué,  parier  d'une  voix  enrou&î. 

ENHOUEMENT,  S.  m.  AllAration  parttculiire.  de  la 
Toii     de  la  toux»  qui  les  rend  sourdes  et  voilées. 

ENROUER  (en  et  lat  roiioit},  v.  a.  Causer  l'enroue- 
ment. Il  S'enrouer,  r.  r.  Ëtro  aficcté  d'enrouement. 

ENROUILLt,  te,  p.  p.  d'enrouiller.  Couvert  de 
rouille.  Il  Fig.  Le  savoir  enronillé  des  pédants.  Mol. 

•  ENROUILLEMENT  {U  mouillées),  S.  ».  Action  de 
s'enrouîller  ;  état  de  ce  qui  s'enrouîlle. 

CNROUILLER  (U  mouillées.  £n  et  romlle],  r.  a. 
Rendre  rouillé,  couvrir  de  rouille.  |{  Fig.  L'oisiveté 
earouille  l'e^RÎt.  ||  S'enrouiller,  v.  r.  Devenir  rouillé. 
Il  On  dit  [riutôt  :  Se  rouiller.  ||  Ne  pas  laisser  enrouiller 
set  dents,  manger  de  grand  appélil.  ||  Fig.  S'enrouiller 
en  province»  o^êlre  puis  au  courant  des  habitudes  du 
monde.  ||  S'enrouiller  dans  l'oisiveté,  perdre  son  acti- 
TÏté,  son  aptitude. 

■  ENROULABE,  s.  m.  Actïmi  d'enrouler,  de  s'enrouler. 
ENROULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enrouler.  |[  Chenille  enroulée, 

chenillequi  vit  dans  des  l'cuiiles  qu'elle  roule  encornet. 

ENROULEMENT,  ».  m.  Action  d'eorouler  ou  de  s'en- 
rouler ;  état  de  ce  qui  est  enroulé,  decequi  est  en  fonno 
de  spirale.  L'enroulement  d'un  cordon  autour  du  corps. 
Il  En  bot.  .Déformation  dans  laquelle  les  organes  asiles 
oet  végétaux  sont  courbés  de  haut  en  bas  et  roulés  sur 
eux-mômes.  ||  En  archit  Ornement  en  ligne  spirale.  La 
volute  est  un  enroulemeot.  ||  Ornements  engagé  les  uns 
dans  les  autres.  Les  euroulemenls  du  genre  arabesque. 

ENROULER,  v.  a.  Itouler  plusieun  Toib  une  chose 
autour  d'une  autre  ;  la  replier  sur  elle-même.  ||  S'm- 
n»ler,  v.  r.  Former  plusieun  tours. 
*EHRURAHNER(«tetntianl,r.  a.Néologisaie.  Cou- 
vrir de  rubans.  Chapeau  enrubanné,  j)  S'enrubanner,  «. 
r.  Se  parer  de  rubans. 

ENSABLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ensabler. 

ENSABLEMENT,  s.  m.  Obstruction  d'un  chenal  par 
le  table  oue  les  eaux  ou  les  vents  amènent.  j|  Action  de 
remplir  de  sable,  et  le  résultat  de  cette  action. 

ENSABLER  (en  etsa6/«),  v.  a.  Faire  échouer  sur  le 
ssbie.  Il  Couvrir  de  snble.  la  Loire  ensabla  ce  pavs.  {|  Reni- 
plirde  sable.  Ensabla  une  iMrque.  ||  S'ensabler,  v.  r. 
tciiouer  dans  le  sable.  |l  Être  rempli  tic  sable. 

*  ENSABOTÉ,  £e,  p.  p.  d'enssfaoter.  Cliaussé  de  sabots. 

*  ENSABOTEMCNT,  t.  m.  Action  d'cnnver  une  voiture 
avee  le  sabot. 


•  EN8AB0TER  [en  et  sabU),  v.  a.  Chaasser  quelqu'un 
avec  des  sabots.  |j  Enrayer  une  voiture  avec  le  sabot. 

ENSACHÉ,  ÉE,  p,  p.  d'oisacher.  Mis  daqs  un  soc. 
«  ENSACHEMENT.  «.  m.  Acticm  d'ensacher. 

ENSACHER  (en  et  »ac),  v.  a.  Mettre  dons  un  sac. 

ENSAiSINÉ,  tZ,p.  d'ensaisiner. 

EHSAISINEMENT,  t.  m.  En  droit  féodal,  action  d'en- 
saisiner.  j]  Endroit  coutumier,  ensaisinement  des  rentes 
cMistituées,  formalité  qui  damait  au  créancier  un  privi- 
lège pour  sa  créance. 

EN8AI8INER  (enet«(nstN«),  ff.  a.  En  droit  féodal,  re- 
coonaitce  par  acte  un  nouveau  tenancier,  en  perlant  du 
seigneur.  ||  Mettre  en  possession  de  quelque  cnose. 

ENSANGLANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ensanglanter. 

*  ENSAHOLANTEMENT,  «.  m.  Aaion  d'ensui^lanter  ; 
le  résultat  de  cette  oction. 

ENSANGLANTER  [en  elêanglaat],  v.  a.  Souiller  de 
sang.  Il  hougir  de  son  propre  sang,  [j  Kouprdu  sang  des 
autres.  ||  Par  extens.  il  sedit  d'objets  et  d'événements 
i  pr^wi  desquels  le  sang  est  versé.  Jephté  ensanglante 
sa  victoire  par  un  sacrifice  qui  ne  peut  être  excusé  que 
par  un  ordre  secret  de  Dieu,  Boss.  ||  Ce  prince  a  ensan- 
glanté son  n-gne,  il  s'est  montré  cruel.  ||  Il  se  dit  aussi 
decequi  lait  verser  beaucoup  de  ssng.  Ces  guerres  ont 
ensanglanté  l'Europe  bien  longtemps.  Volt.  ||  Ensan- 
glanter des  jeux,  les  fsire  dégénérer  en  rise  «anglaote. 
[{  Ensanglanler  la  scène,  représenter  des  meurtres  sur 
le  théâtre.  ||  S'ensanglanter,  v.  r.  Se  tacher  de  ssi^. 

•  ENSEIONABLE,  atfj.  Qui  peut  être  enseigne,  en  pai^ 
lont  des  personnes  et  des  choses. 

*  ENSEIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  enseigne.  Notre  mante 
enseignante  et  pédanlesque,  J.  J.  Booss.  ||  Le  cnrps 
enseignsnt,  t'univenilé.  ||&iise  enseignante,  la  réunion 
des  premiers  potteurs  de  I  Eglise. 

ENSEIGNE  liât,  ituigmà] ,  s.  f.  Marque,  indice  pour 
faire  reconnaître  quelque  chose.  Donner  de  bonnes,  de 
busses  enseignes.  ||  A  bonnes  enseignes,  i  bon  titre, 
avec  sûreté,  en  toute  garantie.  |J  À  telles  enseignes  que, 
en  preuve  que.  IJ  Tableau  figuratif  appliqué  au  mur  d  une 
maison  pour  indiquer  le  commerce  ou  la  proression  de  ce- 
lui qui  l'habile.  L'enseigne  fait  la  cbalandisc,  u  Fort. 
Il  Nous  sommes  tous  oeux  logés  à  la  même  enseigne, 
nous  sommes  dans  le  même  embarras,  ou  malheur,  ou 
perte.  Il  II  a  à  l'enseigne  de  la  lune,  il  a  couché  i 
l'enseigne  de  li  belle  éloile,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a 
couche  dehors.  Il  Fig.  On  ne  passe  point  dans  le  monde 
pour  se  connaître  en  vers,  si  l'en  n'n  mis  l'enseigne  de 
poète,  Pasc.  Il  C'est  une  enseigne  à  bière,  se  dit  d'un 
portrait,  d'un  tableau  mal  peint.  ||  Drapeau,  signe  de 
ralltement  dans  les  armées  romaines.  Les  enseignes  ro- 
maines étaient  des  aigles.  ||  Par  extens.  Toute  espèce 
d'étendard,  |j  Fig.  Marcher,  combattre  sous  les  enseignes 
de  quelqu'un,  se  ranger  sous  sw  aulorité.  |{  T.  de  œar. 
Enseigne  de  poupe,  le  pavillon  qui  se  met  sur  la  poupe. 
Il  Dans  l'ancienne  infanterie  française,  la  charge  de  porte- 
drapeau.  Ij  La  compagnie  ctounandéc  par  celui  qui  avait 
la  coarge  d'enseigne.  ||  S.  m.  Celui  qui  portait  l'enseigne. 
[I  Dans  la  marine,  un  enseigne  de  vaisseau,  ollicicraont 
le  grade  était  le  moins  élevé  ;  on  dit  muintennnt  lieute- 
nant de  frégate.  ||  Prov.  À  bon  vin  pas  d'enseigne,  il 
n'est  pas  nécessaire  de  faire  beaucoup  d'cObrts  pour 
mettre  en  vt^ue  ce  qui  est  bon. 

ENSEIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enseigner. 

ENSEIGNEMENT,  t.  m.  L'aaion  d'enseigner..  ||  En- 
seignement public,  l'enseignement  que  donne  l'État;  il 
se  divise  en  primaire,  aeeaodaire  et  supérieur.  ||  Se  dit 
desdifférenles  méthodes  d'cnse^iDcment.  Ensei^ement 
individuel,  mutuel,  simultané.  ||  Enseigncmeot  libre, 
enseignement  quedimnent  les  particultcin.  H  La  carrière 
de  l'enseignemenl,  le  coq»  enseignant.  11  e^t  entré 
dans  l'enseignement.  M  L'action  d'instruire  en  général. 
1/enseigneraent  développe  la  moralité  d'un  peuple. 
Il  Précepte  qui  enseigne  a  faire  ou  à  éviter.  Les  ensei- 
gnements que  Dieu  donnait  à  son  peuple,  Boss. 

ENSEIGNER  (b.  lat.  inai^narv),  v.  a.  Indiq^uer  par 
signes,  faire  connaître.  Enseigner  le  chemin.  ||  bairc  sa- 
voir, démontrer,  en  parlant  d'un  art,  d'une  science,  en 
donner  des  leçons,  uiseigner  le  UUn^tc^d^iju  letj:. 
Il  Absol.  Les  gens  «ui  veur  *  -^■vnmi.T 


ENS 

pèchent  beaucoup  d'apprendre,  Hoiitesq.  |[  Pnire  conmt- 
tre  comme  par  une  sorte  de  lefon.  Enseignez  la  raiMMi,  la 
juslice  et  les  mœurs,  Volt.  Tout  le  monde  vent  enseigner 
a  bien  Taire,  et  personne  ne  veut  l'apprendre,  J.  J.  Rodm. 
Il  Instruire,  avec  un  nom  de  personne  pour  complément 
direct.  Enseipicr  la  jeun^se.  ||  S'coseignw,  v.  r.  Se 
ftire  leçon  1  soi-ménie.  Jj  Etre  enseigné,  démontré. 

•  ENSEIGNEUR,  S.  m.  Ueluî  qui  enseigne.  Ceux  qui  se 
(lisaient  penseurs,  enseigueurs.  Volt. 

ENSELLÉ,  ÉE,  odj.  Dont  le  dos  et  les  reins,  en  par- 
lant du  cheval,  présentent  une  concariléniin)uée,9enK 
blablei  uitesefie.  ||  Navire  ensellé,  navire  dont  l'avant 
et  l'arrière  sont  fort  relevés,  et  le  milieu  fort  bas. 

*  ENSELLER,  P.  a.  Mettre  la  selle  A  un  cbcval. 
ENSEMBLE  (lat.  in  et  »imuF\,  aih.  L'un  avec  l'autre, 

les  uns  avec  les  autres.  Us  sont  sortis  ensemble.  ||  Être 
bien  ensemble,  se  dit  de  gens  qui  ont  de  Ivons  rapports 
entre  eux.  j|  À  la  r<ns,  en  même  temps,  simultanément. 
Il  Tout  ensànble,  même  sens.  ||  Ensemble,  en  corps,  en 
nusse.  I]  Le  tout  ensemble,  le  tout  pris  à  la  luis  et 
sans  avoir  égard  aux  détails.  ||  En  pcmt.  Cette  filtre 
est  bien  ensemble,  elle  a  de  justes  proportions.  Mettre 
une  ligure  ensemble,  en  ensemUeou  a'cnsemble.  j]  S. 
m.  L'union  des  parties  dans  un  fout;  l'efTet  qui  on 
résulte.  Tout  cela  forme  un  bel  ensemble.  ||  En  mus.  Ac- 
cord, Exécuter  dos  chœurs  avec  ensemble.  |]  Morceau 
d'ensemble  ou  simplement  ensemble,  morceau  composé 
de  plusieurs  parties  exécutées  par  plusieurs  instruments 
•u  plusieurs  voix.  MT.milit.  Cessoldats  commencent! 
nimrede  l'ensemble  duns  leurs  mouvements,  ils  ma- 
nœuvrent, ils  manient  leurs  armes  avec  accord.  ||  La  to- 
talité. L'ensemble  des  hommes  qui  peuplent  la  terre. 

ENSEMENCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ensemencer. 

CNSEMENIXMEHT,  «.  m.  Actitm  de  répandre  sur  le 
sol  et  d'enterrer  les  semences  dcatiniSes  i  reproduire  des 
récoltes  nouvelles. 

ENSEMENCER  [en  et  sentence),  v.  a.  Opérer  l'ense- 
mencement. Ensemencer  un  champ.  ||  Ensemencer  un 
étang,  une  rivière,  y  mettre  du  poisson,  de  l'alevin. 
Il  S'ensemencer,  v.  r.  Pour  les  céréales,  la  terre  s'ense- 
mence i  l'aulonme  ou  au  printemps. 

ENSERRÉ,  £e,  i>.  p.  d  enserrer.  Serré  d.ins. 

ENSERRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enscrrer.  Mis  en  serre. 

*  EN8ERREMENT,  S.  m.  Action  d'enscrrcr,  d'enrermcr. 
ENSERRER  [en  et  serrer),  ».  a.  Serrer  dans,  enfer- 
mer, contenir.  Enserrer  un  trésor.  Tout  ce  que  le  globo 
enserre  Célèbre  un  Dieu  créateur,  J.  B.  Rocss. 

ENSERRER  [en  et  terré),  v.  a.  Mettre  en  serre.  En- 
serrer desorangers. 

ENSEVELI,  lE,/).  d'enscvelir. 

ENSEVELIR  [en  et  lat.  sepelire),  v.  a.  Dans  le  style 
élevé,  déposer  dans  la  sépulture.  M  .Absol.  Qui  tAt  ense- 
velit bien  souvent  assassine,  Hol.  |J  Par  eilens.  Mettre 
sous  quelque  chose  qui  est  considère  comme  un  tas.  C'est 
sous  les  mines  du  trdne  qu'il  faut  l'ensevelir.  Marhoti- 
TFJ..  Il  Faire  disparaître.  Un  homme  de  cœur  qui  n'a  pas 
nn  asset  beau  nom  doit  l'ensevelir  sous  un  meilleur,  la 
Bhdt.  Il  Cacher.  Ensevelir  son  secret  dans  le  sein  d'un 
uni.  Il  Envelopper  le  corps  d'un  mort  dans  un  linceul. 
Il  S'ensevelir,  v.  r.  Laisser  tomber  sur  soi  cequiest  com- 
paré i  une  sépulture.  S'ensevelir  sous  les  ruines  de  la 
place,  la  défendre  jusqu'à  la  mort,  [j  Se  cacher.  S'ense- 
velir dans  la  retraite,  dans  la  solitude,  se  retirer  du 
monde.  I|  Par  exteas.  S'absorber,  se  plonser  dans.  S'en- 
sevelir oans  les  livres,  dans  ladébaucne,  <uuis  le  chagrin. 

ENSEVELISSEMENT,  M.  m.  Actbn  d'ensevelir. 

•  ENSEVELISSEUR,  EU8E.  S.  m.  lA  ^.  Celui,  celle  qui 
cnscvdit. 

«  ENSORCELANT,  ANTE,  adj.  Qui  cbum»,  qui  phiL 
Pareles  ensorcelantes,  la  Fost. 

EHSOMCLÉ,  ÉE.  p.  p.  d'ensorceler. 

ENSORCELER  [(m  et  le  radical  de  sorcier) ,  v.  a.  Trou- 
bler, abuser  par  des  sortilèges,  jj  Captiver  les  bonnes 
grieies.  Il  flatlt',  il  s'insinue,  il  ensorcelle  tous  ceux  qui 
ne  pouvaient  pas  le  soufTrir,  Féti.  ||  Avec  un  nom  de 
personne  ou  de  chose  pour  complément  indirect.  Rien 
n'est  pareil  aux  cajoleries  dont  la  duchesse  de  Boui^i^ne 
sut  ensorceler  Mme  de  Haintenon,  Sr-SuKHt.  ||  S'ensor- 
celer, 9.  r.  Etre  captivé  par.  S'emorceler  de  visions. 
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ENSORCELEUR,  EUSC,  >.  m.  et  f.  Celai,  celle  qui 
ensorcelle. 

ENSORCELLEMENT,  <.  m.  Action  d'ensorcelé-;  ré- 
sultat de  celte  action.  ||  Fia;.  Passiwiou  préjueé aveurir. 
ENSOUFRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ensoufnv.  Rempli  desoulrr, 
ENSOUFRER  [einAaoufre),v.  a.  Enduire  de  soufre  ; 
imprégner  de  la  vapenr  du  soufre. 

•  ENSOUPLE  (ht.  ituubulum},  ê.  f.  Rouleau  de  bois 
sur  lequel  le  tisserand  monte  la  coanie,  pour  faire  la  toile. 

*  ENSUIFER,  V.  a.  Garnir  de  smT ;  «Maire  de  stnf. 
ENSUITE  (met  tu^,  odv.  X  la  suite  de,  «pris edi. 

Travaillcx  d'abord,  vous  vous  repoaeres  ensuite.  ||  Es- 
smTB  DP,  Uk.  prép.  A  la  suite  de,  a^^.  1|  Ensuite  de 
quoi,  aprfs  qum .  Ensuite  de  cela. 

ENSUIVANT,  adj.  m.  T.  de  pratique.  SuivanL  U 
dimancbe  ensuivant.  ||  Vieilli  et  peu  usité. 

ENSUIVRE  (8'),  V.  r.  Ne  se  comugue  qu'à  la  3*peTï. 
du  sing.  et  du  pliir.  Venir  aprvs.  Ce  qui  s  ensuit.  ||  Soi- 
venir  comme  effet,  découler  comme  conséqurnee.  Voilà 
le  principe;  la  conséquence  s'en  ensuivra.  Quels  tncrm- 
véntcnts  auraient  pu  s'en  ensuivre,  Vol.  jj  Les  exemple 
des  meilleure  auteurs  prouvent  qu'«nf ii»re  se  coosiniit 
ciimme  s'enfuir.  Il  nefaudrait  pu  écrire s'm  suivre,  « 
deux  mots,  pour  signifier  découler  de  U  ;  en  ce  aem,  m 
se  sert  de  suivre,  verbe  neutre  :  Il  suit  de  là,  et  non  il 
se  suit  de  là.  ||  Impers.  Il  a'ensuit  que... 
>  ENSUPLE,  a.  f.  Voy.  EX»oiJi>Lit. 

•  ENTABLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enlabler.  Cheval  entiblé. 
ENTABLEMENT  (en  et  laby\,  s.  m.  En  archit.  U 

saillie  Qui  est  au  hautdcs  murailles  d'un  bâtiment.  |{  Par- 
tie de  1  édifice  au-dessus  de  U  colonne,  du  pilastre,  et 
qui  comprend  l'architrave,  la  frise  et  la  corniche. 

ENTABLER  (S')  [en  et  table),  v.  r.  On  dit  qu'oa 
c)icTals'entabl(>,quaiidles  hanchesdevancenl  les  épaules. 

ENTACHÉ,  ik,p.  p.  d'eaUcher.  Entaché  de  l^pre. 
Il  Fig.  Etre  entacné  d'avarice.  Dn  acte  entaché  de  nul- 
lité. Il  Absol.  Homme  enUché,  homme  qui  a  qudqne 
tache  à  son  honneur,  à  sa  moralité. 

CNTA<»lER  [en  et  tacher),  v.  a.  Gller  par  <pàfu 
maladie  qui  agît  comme  une  tacbe.  Son  mauvais  rénme 
l'a  entacné  de  scrofules.  ||  Peu  usité  en  cet  emploi,  ifrk. 
Marquer  d'une  tache,  d'une  souillure.  Cet  arrêt  l'entaene 
dans  son  honneur.  ||  S'entacher,  v.  r.  Devenir  entaché. 

ENTAILLE  (//  mouillées.  En  taille],  s.  f.  Coupure 
avec  enlèvement  de  parties.  Faire  une  entaille  an  bsId. 
Il  Incision,  Uesaurc  laite  avec  un  instrument  tranclanl. 
Il  Portion  de  lige  ou  de  bi  anche  enlevée  au-dessus  et 
au-dessous  d'une  branche,  d'un  œil,  etc.  en  entamant 
légèrement  l'aubier  pour  interrompre  le  cours  de  la  sévc. 

ENTAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  dentaillcr. 

ENTAILLER  [Il  mouillées],  r.  a.  Faire  nue  entaille. 
Entailler  une  poutre.  ||  S'cnlaîDer  le  doigti  la  main,  s'y 
faire  une  coupure.  ||  .Anciennemenl,  sculptn*. 

ENTAILLURE  (//  mouillées),  s.  f.  Entaille. 

ENTAME  l^tttamer) ,  S.  f.  Premier  morceau  coupé  d'un 
pain.  1 1  Fig.  mmiccs  de  certains  objets.  Il  en  a  l'calane. 

ENTAMÉ,  EE,  p.  p.  d'entamer. 

*  ENTAMEMENT,  8.  m.  L'action  d'enUmer. 
ENTAMER  (Ut.  infomùtarf),  v.  a.  Couper  le  premier 

morceau,  commencer  i  prendre  une  partie  d'une  chose. 
Entamer  un  pain,  un  sac  d'ai^ent.  ||  Par  extens.  Onper 
en  incisant.  Entamer  la  peau.  ||  Fig.  Faire  impreasHm 
sur.  Il  Porter  atteinte  k.  bntamcr  la  réputation,  le  crédit 
de  quelqu'un,  [j  Entamer  quelqu'un,  entropràidre  sur 
ses  droits,  empiéter  sur  sa  charae  ;  avoir  de  l'avantage 
surira.  Il  Faire  capituler  qnelqu  un  avec  son  devoir.ll 
n'est  pas  facile  de  l'entamer.  |]  Pénétrer  les  vœux,  les 
sentiments  seœts  de  nnelqu'un.  Il  est  impénétrable, 
on  ne  peut  l'entamer.  ||  T.  milit.  Entamer  un  carré,  aa 
cnrps  de  troupes,  commencer  i  le  rompre,  i  le  hire  flé- 
chir. 1 1  Commencer,  bitamer  une  discussim.  un  fncts. 

ENTAMURE.*./".  Synonyme  d'entame.  Entamoreda 
pain.  Il  L'action  de  fave  l'eutame.  j  Coopare,  ineisiDa. 

ENTASSÉ,  ÉE.  p.  p.  d'enlasser.  |  Se  dit  d'imbDanie 
qui  a  la  léte  enfoncée  dans  les  épeu  es. 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amasomfus.  Un  entassement 
de  papiers,  de  livres.  ||  Fig.  C'est  un  entassement  de 
liiussetés,  d'absurdités  et  d'imives,  Voir.  t|  État  dlm*- 
mes  ou  d'animau^^^gg^^^^^trop  étroiL 
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ENTASSER  {rn  et  las],  v.  a.  Mottre  en  hs.  j|  Acni- 
niuler.  Entasser  des  «eus.  ||  Absol.  Sa  paMion  est  d'en- 
iab«r  toujoan,  ||  Fig.  Enttsscr  des  i-ilatioiii!,  Batiis->L-i' 
TCrtn  sor  verta,  bonne  œuvre  sur  bonne  œuvre.  Entasser 
les  honn::iirs  sur  la  t^te  d'un  homme.  1 1  n^iinir  dans  un 
Pîjnciî  trop  étroit.  ||  S'entasser.  ».  r.  h^lrr  mis  en  tas. 
j|  mettre,  en  parlant  dciiersonnes,ilnti$  un  licuélroit. 
■  EHTASSCUR,  ».  m.  Piralogisme.  Celui  qui  entasse. 

ENTE  (an-t*.  'E/t^uro*},  ».  f.  Espèce  <to  grcITe  «fui 
consiste  à  insérer  un  scion  dons  un  autre  arbre.  ||  L'ar- 
bre même  oti  l'on  a  fait  une  ente,  fie  jeunes  eutc^. 

ENTE,  s.  f.  Le  bob  i]ui  sert  de  manche  à  un  pinceau. 

ENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enter.  M  Par  extens.  Une  léte  de 
lion  entée  sur  le  corps  d'une  chèvre.  ||PiK-  Use  dit  aussi 
des  ebose*  qui  sont  supposées  unies,  ent^.  Il  a  un  or- 
teil enté  sur  une  trcs-grandc  dignité  d'âme.  I|  Cette 
maison  est  entée  sur  telle  autre,  elle  en  a  pris  le  nom. 
Il  II  se  dit  d'une  personne  par  rapp(»t  à  ses  diverses 
qualités.  C'est  un  financier  enté  sur  un  praticien. 

*  EMTCMEMT,  t.  m.  Actioa  d'enter. 

•  ENTENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  entend. 
ENTENDEMENT,  ji.  m.  L'esprit  considéré  en  tant 

qu'il  conçoit.  L'entendement  est  la  lumière  que  Dieu 
nousadonnde  pour  nous  conduire,  Boss^  ||  Bon  esprit, 
jugenottit,  sens.  C'est  un  bomme  d'entendement. 

ENTENDEUR,  *.  m.  Celui  qui  entend  et  comprend. 
Il  Se  dit  surtout  en  ces  deux  locutions  :  À  bon  entendeur 
ulut  (litUralemciil,  celui  qui  comprend  bien  se  sauve], 
celui  qui  comprend  ce  qu'on  dit  doit  en  faire  son  prolit  ; 
k  boa  entendeur  peu  de  paroles  ou  demi-mot,  une  lon- 
gue eiplicatîon  est  inutile  à  un  bomme  intelligent. 

ENTENDRE  (lat.  intendere],v.  n.  Étjfmolt^iquement, 
Undre  vers,  d'oil  avoir  intention,  dessein,  avec  un  verbe 
j  l'inrinitif,  ou  gur  et  le  verbe  au  subjonctif  ou  quelque- 
Toij  au  conditionne).  J'entends  élrc  obéi  ou  qu  on  m'o- 
béisse.  Il  Avec  le  mot  indéterminé  le,  il  se  prend  active- 
ment. Je  l'entends  ainù,  je  veux  que  11  chose  aoit  linsi. 

I  Entendre  A,  cwisentir,  acquiescer.  Elle  oc  veut  enten- 
<lre  i  nulle  proposition,  Sëv.  |1  V.a-  Recevoir  l'imprcs- 
sbn  des  sons.  Entendre  du  bruit.  ||  Entendre  dire,  ap- 
prendre ce  qui  se  dit.  ||  Entendre  rarler  d'une  chose, 
fn  être  informé  par  la  parole.  j|  ne  pas  voubir  en- 
tendre parler  d'une  chose,  la  rejeter  absolument  mis 
rouloir  môme  y  prêter  l'oreille.  ||  Faire  entendre,  faire 
parvenir  à  l'ouïe.  ||  Se  faire  entendre,  être  oui.  |l  Être 
dit  de  manière  à  être  compris.  ||  Se  faire  entenare  à, 
parler  i.  La  gloire  s'est  fait  entendre  à  son  cœur.  ||  Ab- 
sol.  Entendre,  avoir  l'ouïe.  Parlez  plnsfaiiut,  il  n'entend 
pas.  Il  Entendre  dur,  clair,  avoir  l'oreille  dure,  fine. 
,1  Fig.  N'entendre  que  par,  être  uniquement  dirigé  par. 

II  Fig.  Il  n'entend  pas  de  cette  oreille-lit,  il  ne  veut  pas 
écouter  la  pnqtosition  qu'on  lui  Tait.  ||  Prêter  l'oreille. 
Que  ceux  qui  m'entendent  méjugent.  Condamner  sans 
entendre.  (]  Entendre  en  coiifeuion  ou  limplement  en- 
tendre, se  dit  du  prêtre  qui  entend  la  Gonfessioa  d'un 
pénitent.  ||  Entejiurc  la  messe,  les  vêpres,  le  semiwi, 
J  assister,  ij  A  l'entendre,  si  on  l'en  croît.  1 1  Ne  pas  savoir 
auquel  ou  a  qui  ou  k  quoi  entendre,  ne  pas  savoir  i  qui 
waqooiilimptMtede  Taire  attention.  j|  Exaucer.  Dieu 
eoteiMit  ses  vœux.  ||  Comprendre,  saisir  le  sens.  Des 
mystères  sacrés  que  nous  n  entendons  pas,  Cowf.  Il  n'en- 
tend pas  un  mot  de  français.  ||  Entendre  i  demMiwt, 
canqrâidre  ce  qui  est  dit  d'une  façon  mystérieuse,  voi- 
lée. Ij  DtHiner  à  entendre,  laisser  entendre,  faire  enten- 
dre, insinuer,  faire  comprendre  une  chose.  ||  Se  faire 
attendre,  être  compris.  ||  Abaol,  Comnn^rc.  En  vain 
*ous  feignez  de  ne  pas  entendre.  |)  bntendre,  vouloir 
■lire.  Qu'enlendci-vous  par  ces  paroles!  ||  Entendre, 
connaître,  être  habile  dans.  Entendre  la  guerre.  ||  L'en- 
tendre bien,  mal,  le  comprendre  bien,  mal,  y  être 
■Mbile,  malhabile.  ||  Entendre  finesse  i  quelque  chose, 
y  vouloir  eomprendre  plus  que  la  chose  ne  signifie, 
il  Ne  pas  entendre  malice  i  quelque  chose,  faire  ou  dire 
JTKlque  cbo^e  sans  mauvaise  intention.  |[  Entendre  rail- 
lé, prrodre  bien  les  chosesdites  en  plaisantant.  ||  En- 
'CDwe  raison,  acquiescer  à  ce  qui  est  juste  et  raisonnable. 

S'inBRMii.  V  r.  Être  perçu  par  roreille.  |  S'enten- 
l'entendre  l'un  l'autre.  ||  Etrecompris.  ||CeIa  s'en- 
cela  s'entend  bien,  cela  sesuppose  ainsi.  ||  S'enleod, 


cela  va  snns  dire.  ||Sc  comprendre  l'un  l'autre.  |[  50(001- 

(irendre  soi-même.  { |  Se  concerter,  êtred'sccord,d'intel- 
igence.  Je  ne  veux  point  m'entendre  avec  vos  ennemis, 
Sév.  t)  Nous  nous  entendons  bien,  nous  vivOTis  bien  en- 
semble. Il  S'entendre  comme  larrons  en  foire,  se  concer- 
ter pour  quelque  chose  de  blâmable  ou  de  suspect.  ||  S'en- 
lendie  en  ou  à,  êtrebabiledansunccliose,  seconitailre 
à  une  cbow.  Il  a'enlend  en  muHque,  en  tableaux.  Il  s  en- 
ti'od  à  la  culture.  \\  Famil.  Il  s'y  entend  comme  i  ramer 
des  choux,  il  ne  comprend  rien  â  ce  qu'il  fait.  ||  Prov.  Qui 
n'entend  qu'une  clocbe  n'entend  qu'un  son,  il  faut  en- 
tendre les  deus  parties.  ||  Il  n'est  pire  sourd  que  celui 
qui  ne  veut  pasentondre,  se  dit  d'un  homme  qui  feint  de 
m]  pas  ouïr  ou  de  ne  pas  comprendre. 

ENTENDU,  UE,  p.  p.  d'entendre.  ||  T.  de  palais,  ia 
cause  est  entendue,  les  débats  scmt  clos,  tiitpndu  toutes 
les  parties,  ou  bien  les  parties  entendues.  ||  Bien  br- 
TfcHbt,  loc.  adv.  Assurément,  ^ans  doute.  1 1  Biek  cNrexoD 
qvF,  toc.  conj.  Toutefois,  pourtant.  ||  Lntcndu,  qui  a 
l'intelligence  d'une  chose.  Un  bomme  entendu  aux  af- 
faires. Qu'on  ne  croie  pas  qu'il  fût  peu  entendu  dans  ces 
alTsires,  Boas.  ||  Faire  l'entendu,  a;;ir  en  personne  qui 
s'entend  aux  choses,  et  le  plus  souvent  faire  l'important, 
le  capable.  H  Bira  entendu,  diqnsé  avec  intelligence, 
avec  art.  ||  Bien  entendu,  mal  entendu,  se  dit  aussi  da 
choses  morales,  l'n  lèie  mal  entendu. 

ENTENTE,  ».  f.  Manière  d'entendre,  de  comprendre. 
Voti  double  entente.  ||  Intelligence  dans  la  distribution 
des  parties  d'une  «wnpositïon,  d'un  ensemble.  Il  a  l'en- 
tente du  coloris,  des  lumières,  etc.  ||  Par  eitens.  Cet 
auteur  a  l'entente  de  la  scène.  ||  Bonne  intelligence.  Il 
y  a  de  l'entente  dans  cette  lamrlle.  Entente  cordiale. 

ENTER  [etUe),  V.  a.  GreiTer  par  mte.  ||  Fig.  Ils  entent 
sur  cette  politesse  un  esprit  de  règle,  la  Brl>v.  ||  Allon- 
ger plus  ou  moins  quand  on  a  préalablement  coupé  le 
bout  qui  était  usé  ou  tron  court.  Enter  des  bas.  ||  S'enter, 
V.  r.  Etre  enté.  ||  Fig.  iJn  vice  s'ente  sur  un  autre  vice, 
ENTÉRINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enUrioer. 
ENTÉRINEMENT,  ».  m.  Action  d'entériner:  jugement 
par  lequel  on  entérine.  ||  Etat  d'un  acte  entériné. 

ENTÉRINER  [anc.  fr.  eHlérin,  entier),  v.  a.  Ratifier 
juridiquement  un  acte  pour  le  rendre  valable.  Enlériner 
une  requête.  ||Absol.  Le  parlement  entérine. 
«  ENTÉRITE  {(VTif^ev),  ».  f.  Inflammation  deiamem- 
branc  muqueuse  qui  tajusse  le  canal  intestinal. 

*  ENTÉRO...  Élément  de  composition  pour  les  mots  de 
médecine  qui  vient  de  tvrifov,  intestin,  intérieur. 

CNTCRRE,  ÉE,  /).  p.  d'enterrer.  ||  Qui  a,  en  parlant 
d'un  lieu,  une  situation  basse,  une  vue  bornée. 

ENTERREMENT,  a.  ffl.  Mise  en  terre.  L'enterrement 
des  changes.  ||  Mise  dans  la  sépulture.  ||  Cérémonies 
observées  dans  les  funérailles.  ||  Le  cortège  fùnèbre. 
||F^ure,air.  mine  d'enterrement,  figure  s<»ni»e,  triste. 

CHTERRCR  [m  et  Um),  V.  a.  Mettre  dans  li  terre. 
Enterrer  sou  or.  ||  Fig.  Enterrer  de  l'argent,  le  dépen- 
Eer  en  travaux,  en  remuements  de  terre.  I|  Inhumer, 
mettre  un  corps  mort  en  lene.  ||  Abfol,  Autrefois  on 
enterrait  dans  les  églises.  ||  Par  extens.  Survivre  à.  Il 
nous  enterrera  tous.  f|  Rccouvrirdechosescomparécsâun 
tas  de  terre.  Sa  matsoo  tomba  et  les  débris  l'enterrèrent, 
y  Obliger  â  demeurer  dans  un  lieu  triste  et  ennuyeux, 
il  veut  m'cnterrer  en  pnn-ince.  |)  Il  se  dit  des  choses 
qu'on  met  comme  en  terre  et  qu'on  fait  oublier.  En- 
terrer ses  talents.  ||  Faire  oublier,  effacer  la  réputation 
de  quelqu'un.  Ce  poète  a  enterré  ses  rivaux.  |[  Voir  la 
Gn  de.  |]  Famil.  Enterrer  le  carnaval,  se  livrer  aux  der- 
nières folies  du  carnaval.  |1  Tenir  caché.  Enterrer  un 
secret.  M  S'enterrer,  v.  r.  Être  inhumé.  ||  Etre  recou- 
vert de  aébris  qui  s'écroulent.  1 1  Fig.  S'enterrer  ïous  les 
ruines  d'une  place,  mourir  en  défendant  une  place  de 
guerre.  ||  Se  mettre  dans  uo  lieu  retiré,  dans  une  re- 
traite profomle.  S'cnlerr«-  dans  une  province.  |j  S'en- 
terrer tout  vif,  rompre  tout  commerce  avec  le  monde. 

*  ENTERREUR.  S.  m  Celui  qui  enterre. 

*  EN-TËTE,  ».  m.  Ce  qui  s'écrit  en  tête  d'une  lettre, 
d'un  tableau.  Faire  imprimer  des  en-lêlc. 

ENTÊTÉ,  ÉE,u.;).  d'entêter.  ||  Absot.  Qui  tient  âses 
ndonlés,  â  ses  idées,  sans  en  démordrerVn  vieiltard  cô- 
telé. H  5u6st.  tin  entité.  IEU9iteirtM-:iOOgTe 
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ENTÊTEMENT,  ».  m.  Actïoo  de  se  porter  à  la  t^te, 
4'alTeeter  la  tète.  L'entétemenl  par  dea  psrt'ums,  ||  Fig. 
Eut  d'un  esprit,  d'un  cœur,  d'une  âme  cnlélôe.  L'enti^ 
ment  pour  fes  anciens.  ||  [1  se  dit  de  celui  qui  est  un  ob- 
îel  d'ontélemcDt.  Lonque  voua  étiet  la  coiuciuchc  et 
rentétemcnt  de  certainei  femmes,  u  Dhut.  ||  AtUche- 
roenl  ezcesaird'uno  personne  1  ses  opinions. 

ENTÊTER  {en  el  tile),  v.  a.  Aemplir  la  tôle  de  va- 

riirs  qui  l'incommodent.  Il  Absol.  Le  chariton  entélc. 
Fi;.  Porter  à  la  téte  des  Tumécs  d'oivuetl,  de  va- 
nité, etc.  Sa  grandeur  l'eniéte.  |{  Alisol.  les  louKn|r>s 
entêtent.  |)  ^^nir  d'une  paision  pour.  Qui  vous  a  cn~ 
tâté  de  cette  personne,  d'une  pareille  opinion?  ||  S'entù- 
ter  de,  v.  t.  l'rcndrc  des  préventions  favorables  et  tena- 
ces à  l'égard  de  quelqu'un.  ||  il  se  dit  aussi  des  clioS'^s. 
S'entêter  d'un  pn>jugu.  |]  Tenir  rorlemcnt  à  sa  voiontt>, 
à  ses  opinions.  Il  s'enlJtc  dans  cette  détermination. 

ENTHOUSIASME  liv9outr(«E9;igt),a.  m.  Fureur  divine, 
état  physique  désoraonué  comme  celui  des  sibylles  <|iii 
rendaient  des  oracles.  ||  l>ar  extens.  Inspiration  divine, 
se  maniTestanl  par  des  discours  pleins  du  grandes  inia^s. 
L'entbounasme  des  prophètes.  ||  llouvcinent  passimmi-, 
transport  qu'un  poSte,  un  artiste  éprouTc  dans  le  mo- 
ment de  la  composition.  L'enthounasine  transporte  tes 
poètes.  Il  Tout  transport  qui,  enlevant  l'àmo  i  clic-inËiito, 
excite  i  des  attes  extraordinaires.  L'entho  isiasme  guer- 
rier^ religieux.  1|  Gninde  joie,  vive  alki^ïresse.  Il  rùiuf- 
neiUi  avec  entnousîasine.  ||  Admiration  nro  et  pns- 
fiomiée.  Son  enthou«a>me  pour  cet  auteur  l'aveugle. 
ENTHOUSIASMÉ.  £e,  p.  p.  d'cutliousiasmer. 
CNTHOUSIASMEH,  «.  a.  Ravir  d'enthousiasme,  d'ad- 
miration. Il  S'entlioustnsmcr,  v.  r.  S'éprendre  d'enlliou- 
siasme.  Cet  homme  s'cntluNisiasme  pour  tout  ce  qui  est 
nouveau.  Ils'eulhousiasmesur  votre  solide  mérite,  Sëv. 

ENTHOUSIASTE,  a.  m.  et  f.  Celni  que  l'on  crovnit 
possédé  de  la  divinité  ou  violemment  inspiré  pnrcllo. 
Il  Visionnaire  qui  se  croit  inspiré.  ||  Celui,  celle  quia  une 
adminti(Mi  excessive  pour  quelque  cliosc.  ||  Adi.  Inspiré, 
visiomuire.  PTthafrore,  disciple  enthousiaste  ocs  prêtres 
de  l'Eg^fpte.  h  Prompt  à  s  enthousiasmer.  Un  peuple 
rathoosiaste  des  nouveautés.  ||  Qui  tient  de  fenthou- 
siasme.  Des  démonstnitîtHis  enthousiastes. 

ENTHYMÈME  [ivSii/iniia),  ».  m.  Syllogisme  réduit  à 
deux  propositions,  dont  la  première  est  appelée  antécé- 
dent, et  la  seconde  conséquent,  La  proposition  de  Des- 
cartes: Je  pense,  donc  je  suis,  est  un  entbymèmc. 

ENTICHÉ,  ÊE,  p.  p.  d'enticher.  Qui  commence  i  se 
gSler,  en  pariant  des  fruits.  ||  Aujourd'hui,  on  ne  dit 
plus  que  taché.  ||  Fig.  Quia  quelque  lésion  morale  com- 
parée à  la  lésion  d'un  fruit  enticlié.  Gnice  au  ciel  je  ne 
suis  point  entiché  de  ce  vice-li.  Lesaoe.  ||  Qui  est  opi- 
nUti^ment  attaché  i.  Enticlié  f  une  opinion. 
^  •  ENTICHEMENT,  ».  m.  Néologisme.  Action  d'enticher; 
résultat  de  cette  action.  Ses  cntichementa  nobiliaires. 

ENTICHER  [en  et  anc.  fr.  tèche,  Uclie).  ».  a.  Coiit- 
mencer  i  ^ler,  k  corrompre.  En  ce  sens  il  n'est  usité 

Îu'au  participe  passé.  ||  rig.  Gâter  par  quelque  chose 
e  faux  ou  de  moralement  mauvais.  Qui  vous  a  entiché 
de  cette  opinion?  ||  S'enticher,  v.  r.  Devenir  enliuhé.  Il 
s'était  entiché  de  ce  vice.  ||  S'é^wendre  d'une  personne. 

ENTIER,  1ÈRE  (lat.  iiitéger),  adj.  Qui  a  toutes  ses 
parties,  touie  ^on  étendue.  L'univers  entier.  ||  Qui  n'est 
pas  châtré.  Cheval  entier.  ||  En  arithm.  Nombre  entier, 
■ombre  qui  ne  ronfenne  que  des  unités  entières,  jj  Fig. 
Il  se  dit  des  choses  abstraites,  morales,  qui  sont  dans 
leur  totalité.  Une  entière  conQance.  j|  Qui  n'a  pas  subi 
de  diminution,  de  déchet,  de  modiiication.  Conserver 
ses  ikullés  entières.  ||  |l  Qui  maintient  entières  ses 
idées,  ses  volontés.  C'est  un  homme  entier.  ||  Il  se  joint 
i  tout;  ce  qui  lui  donne  plus  de  force.  Le  pays  tout  en- 
tier. Il  Tout  entier  i,  uniquement  occupé  de.  ||  Se  livrer 
tout  entier  i,  se  donner  tout  entier  à,  se  donner  entier 
I,  se  donner,  consacrer  tout  son  temps,  se  dévouer  i. 

a Mourir  tout  entier,  mourir  sans  laisser  de  postérité, 
e*ouvenir,de  renommée. ||  5. m.  La  totalité,  1  ensemble 
d'une  chose.  ||  En  son  entier,  dans  un  état  d'intégrité, 
dans  le  môme  état  qu'auparavant.  ||  Eu  arithm.  Un  en- 
tiOTfUD  nombre  entier.! |  Un  entier,  un  cheval  entier. 
Il  Ek  KnwR,  loe,  adr.  Entièrement,  complètement. 


ENTIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  entière.  Se 
livrer  entièrement  à  l'étude. 

ENTITÉ  (b.  lat.  enHtaa,  du  lat.  m»),  ».  f.  T.  de 
philos,  scolàstique.  Ce  qui  constitue  l'existence  A'mw 
chose,  existence  considérée  comme  distincte  et  indé- 
pendante de  la  chose  même. 

ENTOILAflE,  a.  m.  Action  d'entoiler;  le  résultat  de 
cette  action  ;  la  toile  dont  on  s'est  servi  pour  entoiler. 

ENTOILÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entoiler.  Une  estampe  entoilée. 

ENTOILER  {en  eitoUe),  V.  a.  Garnir  de  twle  quelque 
chose  de  plus  léger  et  de  plus  fin  pour  le  soutenir,  le 
garantir  d'accident.  Entoiler  unecarto,  une  estan^. 

ENTOMOLOGIE  [an-to-mo-lo-jie.  'Evrojiov  et  U-/e;), 
s.  f.  Partie  de  In  zoologie  qui  traite  des  insectes. 

ENTOMOLOOIQUE,  mij.  Qui  ai^tient,  qui  a  rapport 
à  l'entomologie. 

ENTOMOLOGISTE,  ».  m.  Cchii  qui  s'occupe  d'ent»- 
mologie,  de  l'étude  des  insectes. 

*  ENTONNAGE,  8.  m.  Action  d'entonner  un  liquide, 
ENTONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entonner.  Mis  en  tonneau. 
ENTONNÉ,  ÉE.      p.  d'entonner.  Mis  sur  le  ton. 

iir  ENTONNEMENT,  ».  m.  Actiande  mettre  en  tmine. 

ENTONNER  {eii  et  tonii«),  V.  a.  Verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau.  ||  Fig.  et  idMol.  Il  entonne  bien,  il 
Iwil  bien.  Il  S'Mitonner,  v.  r.  S'engouffra- avec  impé- 
tuosité dans  un  lieu  étniit,  en  parlant  du  vent. 

ENTONNER  [bt.  intonat^),  v.  a.  Mettre  un  air  sur 
le  loD.  Entonner  un  air.  ||  CItanter  le  commencement 
d'une  lijmne,  d'une  antienne.  ||  Absol.  Ce  chantre  co- 
tMinc  bien,  jj  Se  mettre  à  chanter.  ||  Fig.  Entennerle» 
louanges  de  quelqu'un.  ||  Fw.  Entonoerla  Iraupette. 
prendre  le  style  héroïque  ou  lyrique. 

ENTONNOIR,  t.  m.  Instrument  à  l'aide  duquel  (m 
verse  une  liqueur  dans  un  tonneau,  dans  un  vase.  |l  Ea 
E.tTo.'f^toiB,  toc.  adv.  En  forme  d'entonnoir.  Gne  vallée 
en  entonnoir.  Fleur  en  entonnur.  |J  En  anat.  Proloi- 
gement  conique  de  la  base  du  troisième  Tentricule  ds 
cerveau.  ||  En  chir.  Instrument  qui  sert  à  eoadnire  le' 
cautère  actuel  vera  certaines  parties. 

ENTORSE  (en  et  torê.  anc.  parL  éotardre),  s.  f. 
DistensMHi  violente  et  tuÛte  des  ligaments  et  des  aû- 
ties  molles  qui  entourent  les  articuhitions  et  partiouiè- 
reroent  celles  du  pied.  ||  Fig.  el  famil.  Donner  une  en- 
torse à  quelqu'un,  lui  enlever  une  partie  de  son  trédit. 
Il  Donner  une  entorse  à  un  texte,  le  détourna  du  vrai 
sens.  Il  Donner  une  entorse  it  la  vérité,  l'altérer. 

*  ENTORTILLAGE  (U  mouillées),  «.  m.  Action  d'entor- 
tiller ;  rétuttat  de  cette  action. 

ENTORTILLÉ,  ÉE,  n.  p.  d'entortiller.  ||  Fig.  Quia  le 
caractère  de  rentorlilinge.  Des  phrases  entortillées. 

ENTORTILLEMENT  (1/  moaillées),  t.  m.  Actit»  de  ce 
qui  s'entortille  autour  u'une  cliose  ;  état  d'une  chose  eo- 
torlillée  autour  d'une  autre.  |[  Fig.  Embarras,  obscurité 
du  style.  Quel  entortillemenl  dans  tout  ce  discours,  Boss. 

ENTORTILLER  [Il  mouillées.  En  et  tortiller^,  v.  a. 
Envelewer  tout  autour  en  tortillant.  EDiortillei  tel» 
dans  unlinge.  ||  Fig.  Eiprimer  une  chose  d'une  maaière 
embsrrassée,  avec  recherche.  Enlmltllerson  style.  |)Fa- 
miL  Circ<Hivenir,8éd»ire.||  S'entortiller,  v.r.  S'attacher 
i  une  cbme  en  l'ôitourant  ^iisicurs  lois.  Le  aerpents'cn- 
tortilla  autour  de  sa  jand>e.||  Famil.  S'envelopper  dans  on 
manteau,  dans  une  couverture.  ||  Fig.  S'entortiller  dans- 
des  phrases  équivoques.  |l  Absol.  Vous  vous  entortilles. 

ENTOUR  (en  et  four),  t.  m.  N'est  guère  usité  qu'an 

filuriel.  Lieux  circonToisins.  Les  en  tours  des  TuUàies. 
I  Fig.  Ce  qui  entoure,  ce  qui  concourt  à.  Allons,  je  veux 
savoir  Tous  les  enlours  de  ce  procédé  noir.  Volt.  ||  Par 
extens.  Ceux  qui  vivent  dons  la  ramiliarilé  de  queloa'un, 
ses  voisins,  ses  serviteurs,  etc.  |)  Savoir  bien  preiulreks 
cntours,  gagner  ceux  qui  entourent  la  personne  dont  on 
a  besoin.  |i  À  l'ertooii,  loc.  adv.  Voy.  alextouh. 

ENTOURAGE,  ».  m.  Se  dit  de  tout  ce  qui  entoure, 
protège  un  lAjet.  Mettre  un  entourage  i  on  arbre.  H  Oi^ 
nements  qui  entourent  un  bijou.  Entounse  de  pmcs. 
Il  Fig.  Ceux  qui  vivent  dans  la  familiarité  de  queTqa'nB. 

*  ENTOURANT,  ANTE,  adj.  Qui  sert  i  entourer. 
ENTOURÉ,  ÉE,        d'entourer.  ||  Fig.  Un  homme 

bien,  mal  entouré,  un  liomme^qui  a  dans  aa  Gunilîariti 
des  gens  »H»n«HîîrgS«J&19î'^©Ogle 
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ENTOURER  [eîttour],v.  a.  Hetlre  autour.  Entourer 
une  TÎlle  de  murailles.  |1  Pig.  Entourer  de  soins  un 
eofsnt.  Il  II  se  dit  des  personnes  qui  se  mettent  autour 
d'une  «utrc,  et  des  personnes qae  l'on  met  autourde  quel- 
i^'un.  Les  sendormos  entourent  les  rebelles.  La  police 
)  a  entouré  d'espions.  ||  Former  la  société,  la  compagnie 
babïtuello  de  quelqu'un,  jj  S'entourer,  v.  r.  Réunir  au- 
tour de  soi,  établir  dans  sa  fkmiUirité.  S'entourer  de  sa- 
vants, d'artistes.  ||  Mettre  autour  de  soi,  en  parlant  de 
choses.  S'entourer  d'objets  d'irt.  ||  Fig.  S'entourer  de 
précautions,  de  mystère. 

ENTOURNURE  (anc.  St.  entoumer],  s.  f,  Parlic  du 
corsage  où  la  mancne  s'adapte.  ||  Le  haut  de  la  manche 
lui-même.  L'entournure  de  la  manche.  ||  Fîg.  et  famil. 
Ceb  le  géoe  dans  les  eolouraures,  cela  le  met  mal  i 
l'ase.  Il  XTest  U  l'eiUouniure,  le  point  difficile. 

*  CN-niUT*CAS,  s.  ni.  Espèce  de  parapluie  qui  est 
plus  petit  que  la  forme  ordinaire  des  parapluies  et  un 
peu  plus  grand  qu'une  ombrelle,  et  qui  sert  à  abriter  de 
U  plaie  ou  d»  soleil.  ||  Aupl.  Des  en-tout-cos. 

*  nnUOhillE  (an-to-zo-é-r*.  'Evrof  et Çw9i/)iow),  M.  m. 
Animal  qui  vit  dans  le  corps  d'autres  animaux. 

»  ENTR'ABATTRE  (S'],  t>.  r.  :>'abattre  l'un  l'autre. 

*  ENTR'ABORDER  (S'),  V.  r,  S'aborder  mutuellement. 
ENTR' ACCORDER  (6'},  V.  r.  S'accorder,  se  mettre  de 

bonne  intelligence  ensemble.  Il  Paroitens.  Et  pour  lier 
des  mots  si  mal  s'cntr'accordants,  Boil. 

ENTR'ACeUSER  (8'),  r.  r.  S'accuser  l'un  l'autre. 

ENTR*ACTE,  a.  m.  Intervalle  entre  deux  actes  d'une 
pièce  de  théâtre,  jj  Partie  d'un  spectacle  qui  s'exécute 
entre  deux  actes,  mtennède.  j|  Par  extcns.  U  y  a  des 
entr'actes  à  nos  conTcrsatio»,  Stf. 

*  CHTR'ADMIRER  (8*).  V.  T.  S'sdmirer  omtuellemeiit. 
ENTR'AIDER  iV],  V.  r.  S'aider  mutuellement. 
ENTRAILLES  (H  mouillées.  Lat.  aUeranea),*.  f.pl. 

N«m  générique  donné  aux  pallies  enfermées  dans  le  tronc 
depnomine  <l  des  animaux,  et  puticulièremcDt  dans  le 
ventre.  ||  Sentir  crier  ses  entrailles,  avmr  faim.  ||  Fig. 
Déchirer  ses  entrailles,  en  parlant  d'un  peuple,  être  en 
proie  aux  discordes  civiles.  ||  Pig.  Sentir  ses  entrailles, 
se  déchirer,  éprouver  une  vive  douleur.  |j  Sein  de  ki 
mère.  Le  fruit  de  vos  entrailles,  ||  Il  se  dii  des  lieux  les 
plus  profonds  de  la  terre.  [1  Fig.  Ce  qu'il  ;  a  de  plus  in- 
time dans  une  composition  littéraire.  Les  entrailles 
du  s^jet.  Il  Ce  qui  sort  de  nous,  notre  famille,  nos 
enfants.  Madame,  épargnes-les,  épargnez  vos  entrailles, 
Coftir.  Il  L'intérieur,  le  fond  de  1  âme.  Ceux  qui  tirent, 
pour  ainsi  dire,  de  \ears  entrailles  tout  ce  qu  ils  exuti~ 
ment  svr  le  papiar,  la  Bbot.  If  SeaaibiUté,  tendre  sn'ec  - 
tien.  Mes  entrailles  se  troublnit  pour  id.  Avoir  pour 
qndqu'un  des  entrailles  de  mère,  de  père.  ||  Absol.  La 
politique  n'a  point  d'entrailles.  Un  nomme  sans  en- 
trailles. Il  Cet  acteur  a  de«  entrailles,  il  joue  avec  chaleur 
et  une  erande  vérité  dons  les  situations  pathétiques. 
Il  T.  de  aevoti<Hi.  Les  entrailles  de  la  miséricorde  dirine. 

ENTR'AIMER  (B'I,  V.  r.  S'aimer  l'un  l'autre.  Souve- 
oei-vous  que  tous  les  hommes  doivent  s'entr'aimer,  Fék. 
f  ENTRAIN  [en  et  train],  ê.  m.  Chaleur,  gaieté  natu- 
relle et  communicative.  Cet  homme  a  de  l'entTSin. 
Il  Ardeur  au  travail.  Étudier  avec  entrain.  N  Mouvement 
n^de  et  animé  d'une  pièce  de  théâtre,  d'une  coiqio- 
ation,  dans  l'enclullaeinent  des  scènes  et  des  ritustmis. 

*  ENTRAInable,  adj.  Néologisme.  Que  l'on  peut  en- 
traîner, qpi  se  laisse  entraîner. 

ENTRAINANT,  ANTE,  aéj.  Qui  entraîne  le  ccnir, 

entraIné,  tt,  p.  p.  d'oitralner. 

CMTRaInÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entraîner.  ||  Cheval  entraîné, 
dieval  préparé  pour  la  course. 

ENTRAINEMENT,  t.  m.  Action  d'entraîner;  état  de 
se  qui  est  entraîné.  J|  Fis.  L'entraînement  de  l'exemple, 
des  passions.  ||  Absol.  Mêler  le  calcul  è  l'entrainement. 
«  UTRAIhcHENT,  s.  m.  Action  depr^Mrer  on  cheval 
ponr  la  edurse,  un  homme  pour  certains  etereiees,  par 
un  régime  convenable. 

ENTRAINER  (en  et  tratner),  v.  a.  Traîner  avec  soi, 
wès  soi.  I|  Fig.  Entraîner  quelqu'un  dsos  sa  ruine. 
ir^irsarleiMntiinents.  Cet  orateur  entraîne  tous  les 
EntrainBE  dans  un  coni|dot,  dans  le  viee,  ets. 


Il  Alisol.  I«  charme  de  cette  Ici  turc  cnlroinc.  |1  £tre  la 
cause,  avoir  pour  conséquence.  U  guerre  cnlraine  avec 
elle  ou  après  elle  btendcs  maux.  ||Enjur.  Avoirpourefrel 
nécessaire.  ||  S'entraîner,  v.  r.  S'entraîner  l'un  l'autre. 

*  ENTRAINER  {m  et  l'and.  to  train,  dresser',  r,  a. 
Préparer  par  un  système  d  alimentation  et  de  médica- 
ments un  cheval  à  la  course,  un  boxeur  â  la  lutte,  etc. 

*  ENTRAINEUR,  S.  Ml.  Celui  qui  entraîne,  qui  prépare 
les  chevaux  pour  la  course. 

ENTRAIT  [en  ctti-ail),  a.  m.  La  pi^'cc  principale  d'un 
comble,  celle  qui  empêche  l'Écarlonient  des  arlnlétricrs. 

ENTRANT,  MXt,  adj.  Qui  entre.  Les  personnes  en- 
trantes. Il  Stibxl.  L«  personne  qui  entre.  Les  oitranls  ci 
les  sortants,  Par  extens.  Qui  prend  son  tour  dans  l'exer- 
cice temporaire  d'une  fonctiuii.  Le  vérilicaleur  entrant. 
Il  Subat.  Un  nouvel  entrant.  Les  nouveaux  entrants. 
Il  Fig.  Qui  entre,  qui  pénètre,  qui  s'insinue.  Sois  en- 
trant, eR'Anité,  Rfosien. 

ENTR'APPELER  {8'),  V.  r.  S'appeler  l'un  l'autre. 

*  ENT  N'APPRENDRE  18'],  r.  r.  Se  donner  dea, leçons 
réciproques. 

«  ENTR' APPROCHER  [S'),  v,r. S'approcher  l'un  de  l'autre. 

*  ENTR'ASSASSINERfS'i,  r.  r.S  nscnsslnerrun  l'autre. 
«  ENTR  ASSOMMER  (S'I,  V.  r.  b'assommer  l'un  l'autre. 

*  ENTR'ATTAQUER  (8'),  V.  r.  S'altaqucr  Tun  l'antre. 

*  ENTRAVANT,  ANTE,  a^j-  Qui  entrave. 
«  ENTRAVE,  s.  f.  Voy.  ertraves. 

ENTRAVÉ,  ÈE,  p.  p.  d'entraver. 

ENTRAVER  (entraves),  r.  a.  Nétlre  des  entraves. 
Il  Fig.  Embarrasser,  gêner.  Entraver  la  marche  des 
affaires.  ||  S'entraver,  ».  r.  Se  prendre  dans  des  en- 
traves. Il  F^-  Se  Elire  mutuellement  dtatacle. 

ENTR'AVCRTIR  (S'),  P.  r.  S'avertir  mutnellunent. 

ENTRAVES  (en  et  lat.  tralKt),  s.  f.  pl.  Lien  qu'on 
met  aux  jambes  de  certains  animaux  et  particulièrement 
des  chevaux.  1 1  Ce  mot  a  aussi  un  singulier  ;  car  on  peut 
mettre  aneenlnve  ou  deux  entraves  4  on  cheval.  ||  Fïç. 
Ce  qui  retient,  contient,  empêche.  Nous  ne  ssurions  bri- 
ser nos  fers  et  nos  cnlrnves,  Boil.  Les  entraves  de  la 
langue.  Il  En  ce  sens,  il  s  cnifiloie  aussi  au  sii^.  La  jeu- 
nesse a  besoin  de  quelque  .entrave  qui  la  retienne. 

*  ENTR'AVOUER  ^S'},  r.  r.  S'avouer  quelque  chose 
réciproquement  l'un  à  l'autre.  • 

ENTRE  (Ul.  ittter),  prèv.  Dans  l'espace  qui  sépare 
deux  ou  ulusieura  dijets.  Tours  est  entre  Paris  et  Bor- 
deaux. Il FanûL  Mettra  quelqu'un  entre  quatre  murailles, 
le  mettre  en  priswi.  f|  Entre  deux  eaux,  sous  l'eau. 
Il  Entre  deux  vins^  dans  un  état  voisin  de  l'ivresse. 
llFandl.  Entre  quatre  yeux  Ion  prononce  quatre-i-jeuil, 
seul  i  seul,  nns  témoins,  l)  Regarder  quelqu'un  oitre 
lesdeux  yeux,  le  r^ardei' fixement.  ||  Entre  les  bras, 
sw  le  sein.  ||  Entre  les  mains  de,  au  pouvoir  de... 
Il  Entre  ses  mains,  en  parlant  d'un  médecin,  d'un  avocat, 
d'un  |x>ufeasGur.  d'un  directeur  de  conscience,  etc. 
signifie  être  traité  par  lui,  étra  sous  sa  direction,  etc. 
I)  Fig.  Entre  les  deux,  ni  bien  ni  mal.  J|  Il  se  dit  dc^ 
objets  intellectuels,  moraux,  abstraits.  L'homme  placé 
entre  le  vice  et  U  vertu.  ||  Être  entre  la  vie  et  la  mort, 
être  près  d'expirer.  ||  Il  se  dit,  en  un  sens  analogue, 
d'un  intervalle  qui  n'est  qu'idéal,  moral,  entre  les  per- 
Boones.  Se  tenir  entre  deux  partis.  ||  Dans  un  temps  ipii 
suit  une  époque  et  en  précède  une  autre.  Entre  midi  «l 
unelieure.  ||  Entre  Is  poire  et  le  fromBBC.  voy.  raoïucE. 
Il  Entre  chien  et  loup.  voy.  chiek.  ||  Il  exprime  lerop- 
uort  que  des  personne»  ou  des  choses  ont  l'une  avec 
l'autre.  L'accord  conclu  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
Entre  amis.  ||  Soit  dit  oure  nous,  ou  elliptiquement 
entre  nous,,  que  cela  ne  soit  pas  redit  à  d'autres,  mais  de 
vous  à  moi  seulement,  entre  voas  et  mn.  ||  Entre  nous, 
stgnilie  aussi  sans  personne  d'étranger.  ||  Famil.  Entre 
nous  tous,  nous  ensemble  ;  entre  eux  tous,  eux  ensemUe. 
Il  Entre  avec  un  |Nrononi  personnel  au  pluriel  signilîesoii- 
vent  sanssortir  de  la  classe  où  l'on  est.  II?  se  marient 
entre  eux.  ||  Au  nombre  de,  parmi.  Vous  que  l'Oricat 
compte  entre  ses  plus  grands  rois,  Rac.  ||  Enirc  autres, 
se  dit  quand  on  veut  désiguer  d'une  façon  particulière 
auelqu  an  ou  quelque  chose.  ||  Entre  tous,  au  snprâme 
degré.  ||  Bnve  eo&e  les  bravos,  ei|trêniân£ntlni^ve. 
Il  11  exprime  aussi  dislrilA^;;[sSpaMtMr,^^wiH 
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clioiï.  Il  8C  distînitie  entre  tous  ses  discipW,  la  Bbvt. 
Ij  D'entre,  du  milieu  de.  Jésus  avait  ressuscité  Lazare 
d'entre  ]cs  morts.  ||  Parmi.  Quelqu'un  d'entre  toos.... 

ENTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'entrer. 

EHTHE-bAillÉ,  tz.p.  p.  d'cnlre-biiller. 

•  ENTRE-BAILLEMENT,  S.  m.  ËUt  de  ce  qui  est  OQvert 
i  demi.  L'enlre-bAilleinenl  d'une  porte. 

EHTRE.BAlLLn,  P.  a.  Ouvrir  un  peu.  Entre-bfiiller 
une  porte.  ||  S'entre-Ûiller,  v.  r.  La  porte  s'entr»Mille. 
EMTRE-BAISER  ;6'),  ».  r.  Se  baiser  réciproquement. 

•  ENTIK-BATTRE  (8'),  r.  r.  So  battre  l'un  l'autre. 

•  ENTRE.BLE8SER  (8'),  vi  r.  Se  blesser  l'un  l'autre. 

••  ENTREXHARQER  (S'),  V.  r.  Se  charger  rédproque- 
menl.  ||  S'accuser  l'un  l'autre. 

ENTRECHAT  |iUl.  intrecciato],  «.  «.  T.  de  danse. 
Saut  l^er,  dans  lequel  les  pieds  battent  mpidemenl  l'un 
contre  1  autre.  Battre  un  eotrecliat. 

•  ENTREXHERCHER  [8'),  V.  r.  Se  chercher  l'un  l'autre. 
«  ENTREXHOOUEMENT.  8.  m.  Clioc  dc  [dusieura  com- 
baltinta. 

ENTHEXHOQUER  (S'),  ».  r.  Se  choquer  l'un  l'autre. 
Il  Se  contredire,  s'opposer  l'un  à  l'autre.  1|  Gilbert  l'a 
employé  actiTemenl  :  Le  verre  entre-choque  le  verre. 

ENTRE-COLONNE  ou  ENTRE-COLONNEHENT,  s.  m. 
En  archit.  Espace  compris  ou  projflUS  entra  deux  colonnes 
consécutives. 

»  EHTRC4MMMUNI0UER  (8'),  ff.  r.  Commaniquer 
réciproquement  l'un  à  l'autre.  Le  mieux  sera  de  ne  plus 
rien  s'entre-communiquer,  Dois. 

•  ENTRE-cONNAItRE  (S'^  V.  r.  Secommltre  mutuel- 
lemrat.  On  s'enlre-connait  bien,  Cors, 

•  ENTREXORSOLER  (S*),  V.  r.  Se  consoler  l'un  l'autre. 
ENTREXAte,  «.  Ht.  Morreau  l'e  viande  coupé  entre 

deux  cAtesdu  Wuf.  [|  Ait  pl.  Des  enire-cdtes. 

ENTRECOUPÉ,  ËE.  p.  p.  d'entrecouper.  Coupé  en 
divers  points.  La  Grèce  entrecoupée  de  tous  côtes  par 
des  mers.  ||  Par  etlens.  Interrompu,  saccadé.  Hue  voix 
entrecoupée  de  proronds  soupirs.  HoU  entrecoupés. 
«ENTRECOUPEMENT,  a.  m.  ketioa  d'entrecouper; 
résultat  de  cette  action. 

ENTRECOtIPER,  ».  a.  Couper,  diviser  en  plusieurs 
endroits.  Des  canaux  entrecoupaient  les  jardins.  J|  T. 
de  couture.  Poser  les  patrons  sur  une  étoffe  de  façon 
que  les  contours  des  uns  entrent  dans  ce  qui  est  laissé 
par  les  entailles  des  autre?,  afin  qu'il  j  ait  le  moins 
possible  d'étoffe  perdue.  [|  ftir  exlens.  Interrompre  fré- 
quemment. Entrecouper  un  récit  de  digressions.  De 
profondssoupirs  entrecoupaient  toutes  mes  paroles,  Fts. 
il  S'entrecouper, V.  r.  Se  ditdei  chefaux  quise  blessent 
en  rrottant  un  pied  contre  l'autre.  On  dit  plus  ordinai- 
rement se  coupes..  ||  Se  dit  de  lignes  qui  se  croisent. 
Des  parallèles  qui  s'entrecoupent.  ||  Couper  récïproque- 
ïoenl  l'on  i  l'autre.  Ils  se  sont  entrecoupé  la  gwge. 
Il  Par  extent.  S'interrompre  l'un  l'autre.  Mous  noua  en- 
trecoupant de  mille  questiwis.  Mol. 

•  ENTR'icOUTER  (8'),  ».  r.  S'écouter  réciproquement. 

•  ENTRE4ÎRAINDRE  (8'}.  Se  craindre  réciproquement. 

•  ENTR'ÉCRIRE(8'),  V.  r.  Écrire  réciproquenteot  quel- 
que chose  l'un  i  l'autre. 

ENTRECROISÉ,  tE.p.p.  d'entre-croiser. 

•  ENTRCXHOItENENT,  S.  m.  État  de  choses  qui  s'en- 
tre-croisent. 

ENTRE-CR0I8ER,  v.a.  Croiser  réciproquement.  En- 
tre-croiser  des  fils.  ||  S'entre-croiscr,  ».  r.  Se  croiser 
l'un  l'autre.  Des  lignes  qui  s'entrc-croisent. 

ENTRCnteHIRCR  (b'),  v.  r.  Se  déchirer  l'un  l'aulre. 
Il  l'ar  extens.  Se  baltre.  I|  Fig.  Uédire  l'un  de  l'nulre. 

•  ENTRE.DEMANDER  18*),  V.  r.  Sedemander  récipro- 
quement quelque  chose  l'un  i  l'autre. 

ENTRE.DÉTRUIRE  (8'1,  ».  r.  Se  détruire  l'un  l'autre. 
Il  Par  extens.  Etre  en  opposition,  en  contrMliction.  Vos 
réponses  s'entre-délruisent,  Pasc. 

ENTRE.DEUX,  a.  m.  Partie  ou  place  qui  forme  séiw- 
ratttMi  entre  deux  choses.  L'entre-dcux  des  épaules. 
Il  l'.T  *  des  amusements  de  passion  ou  de  vanité 
qui  dissipent  et  qui  mettent  quelque  entre-deux  entre 
D'en  et  nous,  Hn.  ||  Ertu-obux,  toc.  adv.  Exprime 
un  terme  ou  un  degré  moyen.  Fait- il  froid  X  —  Entre- 
deux. Il  5.  m.  Espèce  de  contolc  qu'on  place  entre  deux 


fenêtres.  ||  Petite  bande  de  dentelle  ou  demousadine 
ou  percale  brodée. 

*  ENTRe>DEVOIR  (8'),».  r.Devoir  réciproquemeDtquel- 
queekoeePun  ï  l'autre.  Ils  s'entre-doivent  la  vie.  Cou. 

ENTRE-D£vORER  (S*) ,  p.  r.  Se  dévorer  mutuellement. 

*  ENTRE>DIRE  ^S'),  ».  r.  Dire  réciproquement  <]uelqne 
chose  l'un  i  l'autre.  Ils  s'entrc-dirent  leurs  Tcrités. 

ENIHE-DONNER  (8').  V.  r.  Se  donner  récipraque- 
ment  quelque  chose.  ||  Absd.  Se  frapper  l'un  Vautre. 
Les  deux  éperviers  s'mtreMlonnaient  du  bec,  VAircaus. 

ENTRÉE,  a.  /.  Action  d'entrer.  ||  Cérémonie  solen- 
nelle avec  laquelle  un  personnage  considérable  entre  ou 
est  reçu  dans  une  ville.  L'entrée  d'Alexandre  a  Babjlone. 
Il  EIntrée  se  dît  aussi  d'un  vainqueur  qui  est  reçu  dans 
une  ville  soumise,  jj  T.  de  théftre.  Action  d'entrer  ai 
scène  ;  moment  d'v  entrer.  Manqua'  son  entrée  ||  Entrée 
de  ballet  ou  simplement  entrée,  divertissement  exécuté 
par  un  certain  nombre  de  danseurs,  dans  un  ballet,  dans 
uni^rt.  Une  entrée  de  paysannes.  ||  En  mus.  Se  dit  du 
moment  où  chaque  partie  commence  i  se  faire  entendre. 
L'entrée  des  cors.  1)  Drmt  d'entrer  sans  payer  dam  nn 
spectacle.  Avoir  son  entrée  ou  ses  entrées  à  la  Comédîe- 
r  rançaise.  ||  Droit  de  siéger.  Avoir  entrée  au  conscild'É- 
tat,  |[Accés  dans  nn  lieu,  ||  Autrefois,  privilège  attaché  à 
certains  rangs  et  i  certaines  charges,  d  entrer  à  certaines 
heures  dans  la  chamlne  du  roi.  Cette  charge  donne  toutes 
les  entrées.  Les  grandes  entrées,  les  entrées  qu'avaient 
les  gentiisbonunes  de  la  chambre.  Les  petites  entrées, 
les  entrées  que  donnaient  les  autres  charges,  j]  Admis- 
sion. L'entrée  de  mon  fils  au  collège.  L'examen  d'(»trée 
i  une  éoole.  ||  Ce  qu'on  payait  en  entrant  en  charge; 
bienvenno.  Jl  Endroit  par  ou  l'on  entre,  I'mi  pénètre. 
L'entrée  de  là  maison.  ]|  Les  «bords.  A  l'entrée  do  bo». 
Ij  Ouverture  de  certaines  choses.  L'cntréed'un  chapeau, 
d'une  chaussure,  d'une  manche,  jj  Ouverture  par  laquelle 
une  clef  entre  dans  la  serrure.  Il  Fig.  L  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  comparé  h  une  action  d  entrer,  k  un  achemi- 
nement. Ce  serait  leur  fermer  l'entrée  de  notre  religion. 
Pasc.  Solon  donna  entrée  dans  les  alTaires  publiaues  ■ 
tout  le  peuple,  ftv.  \\  L'entrée  dnns  le  monde,  se  uit  des 
personnes  quieommenccnt  i  fréquenter  la  société.  ||  Oc- 
casim,  opportunité.  Donner  entrée  h  un  abus.  ||  Il  se  dit 
du  premief  tempe,  des  premiers  moments  de  quelque 
chose  qui  dure.  À  l'entrée  de  l'hiver,  de  son  punli- 
ficat,  etc.  Il  Début,  commencement.  Ce  que  j'ai  touché 
dés  l'entrée  de  ce  discours,  Boss.  ||  On  dîtdans  le  même 
sens:  Entrée  en  possession,  en  jouissance.  Ij  Entrée  en 
séance,  actitm  de  commencer  une  séance.  ||  D'Evnfe, 
toc.  ada.  Toutd*abord,dèsledébul.J|D'enlréedejeu, 
dès  le  commencement  du  jeu,  et  (tg.  d'abcH'd.  ||  Permis- 
sion d'entrer  dans  un  pays,  en  parlant  de  marcnandise;, 
de  livres,  etc.  ||  Avoir  l'entrée  d'un  port,  avoir  accomfdi 
les  formalités  nécessaires  pour  y  être  admis.  t|  T.  dr 
douane.  Droit  qu'on  pave  pour  les  marcliandises  qoi  en- 
trent dans  certaines  villes  ou  certains  pays.  ||  T.  de  cui- 
sine. Mets  qui  se  servent  au  commencement  du  repas. 
Il  S.  f.  pl.  T.  de  commerce.  Se  dit  des  nleurs,  des 
marcliandises  qui  entrent.  Le  livre  des  cnlréet. 

*  ENTRE.FAIRE  {8'),  ».  r.  Se  faire  l'un  à  l'autre.  Les 
vents  s'entre-font  la  guerre. 

EN'niCFAms  (put.  à'eMinfaire),  s.  f.  pl.  l'ailé 
seulement  dans  :  Sur  ces  entrcaeites,  c'est-à-dire  dao» 
cette  circonstance,  en  ce  moment-là.  J|  On  dit  aussi  : 
Dans  ces  entrefaites.  ||  On  dit  quelquefois  au  singulier  : 
Dans  ou  sur  cette  entreTaite,  sur  l'entrefaite. 

*  ENTRE.PLATTCR  (SX  V.  r.  Se  flatter  récirromie- 
ment.  La  vie  humaine  n  est  qu'une  illusion  perpétuelle , 
on  ne  fait  que  s'cntre-trompcr  cl  s'entre-flalter,  Pasc. 

ENTRE-FRAPPER  [S'),  V.  r  Se  frapper  l'un  l  autre. 

ENTREQEMT  (mot  empnintéilo  fauconnerie  :  l'habi- 
tude pour  les  faucons  de  vivre  mfre  o«n«sans  s'effi'aycr', 
s.  m.  Adresse  i  se  conduire  dans  le  nuKide,  i  se  lier, 
i  obtenir  ce  qu'on  désire.  Il  Savoir,  avoir  l'entregent. 

ENTR'ÉGORQER  (8')  ,r.  r.  S'égo^rlea  uns  les  autres. 
|]  Par  exagération.  Se  combattre  1  outrance. 

*  ENTRE>ORATTER  (5'),  V.  r.  Se  gnUèr  l'un  l'autre, 
et  fig.  se  flatter  l'un  l'autre. 

>ENTRE.HAlR  [W),  9.  r.  Stfl^puituiUemenL 

*  CNTHE.HEURTttéili^!«->6niri£^^ 
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«ENTRC-JURER  (S'],  f.  r.  Se  jurer  réciproquement 
quelque  chose  l'un  i  l'autre. 

tNTItCLACÉ,  £e,  p.  p.  d'entrelacer.  Deui  mains  en- 
trelâciîes.  [1  Fig.  fttmes  entrclncécs. 

ENTRELACEMENT,  S.  m.  ActioD  d'enlfclscer  ou  de 
s'entrelacer;  état  de  ce  qui  est  entrelacé.  Entrelace- 
ment de  cliilTrcs.dc  bmnclics.  ||  Fig.  Les  vers  irrt^giilierï 
ont  le  même  entrelacement  de  rimes  que  les  odes,  tts. 

ENTRELACER,  v.  a.  Joindre  cuminc  par  un  lacs.  Ln- 
trt^acer  des  guirlondes.  Ils  entrelacent  leurs  bras  en 
dansant.  [|  S'enlrelaccr,  v.  r.  Être  disposé  coutuic  un 
lacs.  Le  lierre  s'entrelace  i  cet  arl>re. 

ENTRELACS  (an^ro-lâ.  Enlre  et  lacs),  s.  ni.  Cordons 
catreUcéspour  nirequeltpies  noeuds.  ||  Ën  ardiit.  Orne- 
ments de  fleurons  et  de  listels  liés  ensemble  el  cnHsés. 
II  En  peint.  Ornement  de  feuillages  qui  se  croisent  dans 
un  tableau.  |)  Traits  de  plume  qui  se  lient  et  s'entre- 
lacent les  uns  dans  les  autres. 

ENTRELARDÉ,  £e,  p.  M.  d'entrelarder.  ||  Viande 
enlrelardée,  viande  mêlée  ne  gi'as  cl  de  maigre.  ||  Fig. 
Style  entrelardé,  style  mêlé  de  Tran^ais  et  d'une  autre 
langue,  surtout  de  litin.  ||  On  dit  aussi  :  Stvie  bigarré. 

*  UTRELARDEMENT,  s.  m.  T.  de  cuisme.  Action 
d'entrelarder  ;  état  d'une  viande  entrelardée. 

ENTRELARDER,  V.  a.  Piquer  de  lard.  Entrdardcr 
iinfilel  de  bœuf.  ]|Fig.  Entrelarder  un  discours  de  vers, 
de  cttalions,  y  insérer  des  vers,  des  citations. 

ENTRC-LIQNE,  *.  m.  L'espace  entre  deux  lignes  d'é- 
criture. Il  En  entre-ligne,  dans  l'espace  qui  est  entre 
deux  lignes.  |[  En  mus.  Les  espaces  ou  inlervalles  qui 
sont  entre  les  lignes  de  la  portée.  On  dit  plutât  inter- 
valle ou  interligne.  ||  Ce  qui  est  écritentredcuK  lignes. 
Un  entre-ligne  portait  que...  ||  Au  pl.  Des  enlre-li^es. 

*  ENTRE.LIRE,  v.  a.  Lire  impariaiteineat,  i  demi.  Je 
n'ai  fait  que  l'entrc-lire,  Beadhabchais. 

*  ENTRE.LOUER  ;S'j,  V.  r.  Se  louer  l'un  l'iutrc. 
ENTRC-tUIRE,  tP.  n.  Luire  à  demi. 
ENTRE-MANGER  (S^v.r.Se  manger  les  unslesautres. 
ENTREMÊLÉ,  £e,  p.  p.  d'entremêler. 

«  ENTREMËLEMCNT,  8.  m.  Action  d'entremêler;  ré- 
sultat de  cette  action. 

ENTREMÊLER,  tr.  a.  Vêler  par-ct  par-là,  insérer  par- 
ci  pep4à.  Entremêler  des  fleurs  rouges  à,  avec,  dans,  de, 
parmi  des  fleurs  blanches.  ||  Fig.  Entremêler  la  retraite 
et  la  société.  |1  S'entrcmL-ler,  v.  r.  Être  entremêlé. 
Il  S'entremettre,  A  quoi  bon  s'entremêler  icïl 

ENTREMETS  [an-lrc-mâ.  Entre  et  mets),  a.  m.  En  t. 
de  cuisine,  le  second  service,  celui  où  paraît  le  râti. 
I{  Particulièrement,  les  entremets,  ou  au  sinpiltcr  dans 
te  sens  de  plat  d'entremets,  les  mets  serru  en  même 
temps  q^ue  le  rîni  et  que  l'on  mange  aprïa,  pllisseries, 
mils.  Tritures,  salades,  etc.  ||  L'instant  de  ce  service. 

ENTREMETTEUR.  EUSE.s.  m.  (A  f.  Celui,  celle  qui 
s'entremet.  Il  a  été  rcntremclteur  de  cette  an'aire. 
Il  En  mauvaise  part,  celui,  celle  qui  sert  des  intrigues. 

ENTREMETTRE  {$•'],  v.  r.  S'employer  dons  une  af- 
faire en  faveur  de  tiers.  Il  s'entremit  de  cette  afTaïre. 

ENTREMIS,  I8E,     p.  d'ciitremcltre. 

ENTREMISE,  A.  ^.  Action  de  celui  qui  s'entremet. 
11  a  obtenu  cette  place  par  l'entremise  d'un  ami. 

*  ENTRE.MO0UER  [S'j.v.  r.  Se  moquer  l'un  de  l'autre. 
ENTRE.NŒUD,  s,  m.  En  bot.  Espace  compris  entre 

deux  nœuds  de  cerlaines  tiges. \\Au  pl.  Des  entre-nœuds. 

*  ENTR'ENTENDRE  (S*),  V.  T.  Être  d'intelligence  l'un 
avec  l'autre.  Vous  vous  cntr'enteodez  comme  lirnu» 
en  foire,  Corx. 

CNTRE-NUIRE  (S'),  r.  r.  Se  nuire  réciproquement 
l'on  à  l'autre.  Qles  se  sont  entre-noi. 
CNTREPAS,  s.  m.  Synonyme  peu  usité  d'amble. 

*  ENTAE'PAYER  (S'I,  V.  r.  Se  payer  l'un  Tautre.  Kous 
nous  enlre-payons  de  la  même  muniuie,  Conit. 

ENTRCPERCER  (S"),  r.  r.  Se  percer  lun  l'autre. 

ENTRE-PONT,  s.  m.  Etage  entre  deux  ponls  dans  un 
^aisseau.  [|  L'élage  inférieur  d'un  grand  navire.  ||  Faux 
ectre-pont,  second  entre-pont.  [li4upI.Deseatrfr-ponts. 

ENTREPOSÉ.  ÉE,p.;>.  d'entreposer. 

ENTREPOSER,  r.  a.  Mettre  des  mardumdtses  en 
entreptt. 

ENTREPOSEUR,  *.  m.  Celui  qui  tient  les  marchan- 


dises en  enticpôt.  ||  Agent  nréposé  à  la  garde  et  i  la 
vente  de  certaines  clioses  aont  le  gouvernement  i  le 
monopole.  Un  entreposeur  des  tabacs. 
•  CMTREP08ITAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a,  ou 
qui  dépose  des  marctiandises  dans  un  entrepôt. 

ENTREPÔT.*.  v>.  Lieu  dedép6tpuur  les  marchan- 
dises, en  alluiidimt  In  vente,  ou  l'expédition,  ou  l'ac- 
qiiittciiicnt  des  droits  de  douane.  ||  Certains  magasins  oi'i 
1  on  vend  pour  le  compte  du  ffouveinement  ou  d'une 
compagnie.  Eiilrcjtôt  de  tabac,  de  se). 

ENTRE-POUSSER  18'),  r.  r.   Se  pousser  quelque 
chose  l'un  à  l'aulic.  ||  Se  pousser  l'un  l'autre. 
«ENTREPREHABLE,o(i>.  Qui  peut  être  eulrntru. 

ENTREPRENANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  porte  Ktivc- 
ment  i  quelque  entreprise.  Un  bomme  entreprenont. 

I  En  mauvaise  pari,  qni  se  laisse  aller  k  des  hardiesses 
excessives.  Le  roi  entreprenaDt  est  odieux  à  tous  les 
autres,  F£k. 

ENTREPRENDRE,  r.  a.  Se  mettre  a  faire  une  chose, 
y  Tout  entreprendre,  se  porter  aux  dernières  eitrémités. 

II  Enlrcprcnaro  de,  avec  l'înfînitif.  ^  entreprenez  donc 
plus  de  bire  les  maîtres,  P*sc.  |t  Absol.  Ce  n'est  pas 
tout  d'entreprendre,  il  faut  exécuter.  ||  S'engager  i 
faire  certains  travaux  ou  certaines  fournitures  i  un 

frix  et  à  des  conditions  déterminés.  Il  a  entrepris  la 
ournilure  des  vivres.  |]  Entreprendre  quelqu'un,  s'it- 
taquer  i  lui.  1|  Tâcher  de  gagner  quelqu  un.  |1  Commen- 
cer i  s'occuper  d'une  personne  pour  la  former,  l'in- 
struire. Il  Bendrc  percius.  lin  rliumatbme  lui  entre- 
jH-ciid  toute  la  jambe.  [|  V.  n.  Entreprendre  sur,  faire 
des  attaques,  des  empiétements.  Entreprendre  sur  ses 
voisins.  C'est  entreiwcndre  sur  la  clémence  de  Dieu,  de 
pimir  sans  nécessite,  Vadvehabgces.  ||  Entreprendre  con- 
tre quelqu'un,  entreprendre  ctHitre  sa  vie,  sur  Fa  vie, 
chercher  i  le  faire  périr.  ||  Entreprendre  sur  la  liberté 
de  quelqu'un,  essayer  de  lui  ôter  la  liberté.  Ij  S'entre- 
prendre, V.  r.  Être  cnlre[tflï.  |1  S'attaquer  réciproque- 
ment. Il  Devenir  malade. 

ENTREPRENEUR,  EUSE,  S.  m.  elf.  Mai,  celle  qni 
entreprend  quelque  chose.  ||  Celui,  celle  qui  entreprend 
d'exécuter  certams  travaux,  de  faiie  certaines  fourni- 
tures. Il  Celui,  celle  qui  se  livre  iceruincs  exploitations. 
Entrepreneur  de  diligences.  ||  Adj,  Naître  entrepreneur. 
Il  Absol.  l'n  entrepreneur,  unctutstnicteurdc  bitiments. 

*  ENTRE-PRESSER  [8'},  r.  r.  Se  presser  l'un  l'autre. 
Tant  qu'à  passer  s'entrc-pressant  chacune,  la  Fort. 

*  EHTRE-PRÊTER  (S'),  V.  r.  Se  prêter  réciproquement 
quelque  chose  l'un  l'autre.  11  faut  s'entre-praer  dei 
yeux  à  se  ctmduire.  Corn. 

ENTREPRIS,  I8E ,  p.  p.  d'entreprendre.  I|  Malade  de, 
perclus.  Entrepris  d'un  torticolis.  ||  Fig.  et  famil.  Se  dit 
d'un  homme  embarrassé  de  sa  contenance. 

ENTREPRISE.  >.  f.  Dessein  lormé  cnron  met  i  exé- 
cution. Échouer  dans  une  entreprise.  1|  Opérations  mili- 
taires. Il  Entr^iriie  industrielle,  openlun  de  l'indus- 
trie. Il  Conditions  déterminées  pour  l'exécution  de  cer- 
tains travaux,  pour  une  fourniture.  Les  travaux  publics 
se  donnent  à  l'entreprise.  |j  Ëtublisscment  industriel  ou 
commercial.  Entreprise  générale  des  messageries.  ||  Opé- 
ration de  commerce.  Il  Lmpiétcment.  Une  entreprise  sur 
la  prérogative  royale.  |j  Tentative  contre,  attaque.  L'ne 
entreprise  contre  la  personne  d'un  prince. 

ENTREH)UERELLER(S'J,t.r.  Se  quereller  l'un  l'autre. 
ENTRER  (lat.  vitraie],  ».  n.  Se  conjugue  avec  «re. 
Passer  du  dehors  au  dedans.  Entrons  wins  le  salon. 
Il  Entrer  en  prison,  être  mis  en  prison.  ||  Entrer  au 
pwl,  aborder.  Il  Entrer  en  chaire,  à  Vautel,  ymonter,  en 
parlant  d'un  prêtre.  ||  Entrer  en  scène,  paraître  sur  la 
scène  pour  jouer  son  rêle.  ||  Absol.  J'entre  et  je  salue. 
Fig.  Sortant  d'un  embarras  pour  entrer  dans  un  autre, 
OL.  Il  11  te  dit  aussi  de  l'introduction  en  des  conditions 
comptées  à  un  lieu  oit  l'on  entre.  Entrer  dans  les  em- 
plois. Il  Entrer  au  service,  devenir  militaire.  ||  Entrer 
dans  les  pages,  aiixpagcs,ou  simplement  entrer  page,  être 
reçu  page.  ||  Entrer  dans  une  famille,  s'allier  arec  elle. 
Il  Entrer  dans  «ne  carrière,  l'embrasser.  Entrer  dans  le 
commerce,  dons  la  marine,  dans  l'administration,  etc. 
Il  Entrer  en  ménage,  se  marier.  ||  Entrer  en  religion,  se 
Mire  religieux,  jl  Entrer  dans  le  monde,  i  la  «w,  oom- 
Digilized  by  VjOOQlC 


ENT 


—  406  — 


ENT 


iDUieer  àparaitredanB  le  monde,  à  lacotir.  I|  Entrer  dans 
la  vie,  oattre.  ||  Entrer  dnns  le  monde,  y  être  reçii.  ||  Ën- 
trerdans  un  collège,  au  collège,  à  l'Écoie  poljt^cli nique. 
Il  Entrer  dans  un  eoq»,  dans  une  académie,  y  être 
nommé,  être  élu  pour  en  Taire  partie.  ||  Entrer  en  coa- 
dîti<Hi,  entrer  en  place,  devenir  domesti<fUC.  ||  Entrer 
au  service  de  queliu'un,  devenir  dnmcsliqnc  de  quel- 
qu'an.  Il  Entrer  exprime  le  commencement  d'une  ciiose. 
Entrer  en  convaletODOce.  Entrer  dans  la  belle  saison. 
I)  Entrer  en  coocurrcnee,  Taire  une  entreprise,  poursuivre 
un  hut  en  rivalité  d'intérêt  avec  quelqu  un.  ||  Entrer  en 
danse,  prendre  place  dans  une  danse,  et  lig.  sengsf^r 
dans  quelque  nflnirc  ilunt  d'abord  on  n'était  que  spec- 
tateur. Il  Éprouver  certains  sentiments.  Entrer 
en  désespoir,  en  imliçnation,  en  colère,  en  fureur. 
Il  Comprendre,  saisir.  Entrer  dans  la  pensée  de  quel- 
qu'un, dans  le  sens  d'un  auteur.  ||  Donner  adhésion, 
assentiment.  Entrer  dans  les  sentiments,  dans  les  idées 
de  quelqu'un.  ||  Entrer  avant  dans  une  science,  y  ac- 
quérir des  connaissances  profondes,  I)  Cet  auteur,  ce 
peintre  entre  bien  dans  les  paasiona,  il  les  exprime,  il  les 
représente  bien.  ||  Ce  comédien  entre  bien  dans  l'e^irit 
de  ses  râles,  il  reproduit  fidèlement  le  persomia^  ^u'il 
représente.  Ij  tntrer  dans  la  plaisanterie,  s'y  prêter. 
Il  Syuuutliisèr  à.  Elle  fei^it  d'entrer  dans  sa  douleur, 
Vis.  \\  Prendre  part  à,  s'occuper  de.  Ne  paraissant  en- 
trer en  rien,  H*ss.  ||  Entrer  oans  an  complot,  dans  une 
intrigue,  dans  une  afEure,  dans  une  gîierre,  y  pai^ 
ticiper.  ||  Contribuer  i.  J'entrerai  dans  la  dépense. 
I  S  engager  dans,  entamer,  exposer.  Entrer  en  propos. 
[  Entrer  en  matière,  commencer  à  traiter  le  siyet  aont 

I  s'a^t.  Ij  T.  de  Uiéolt^c.  Entrer  en  jugement,  se  dit 
de  Dieu  jugeant  les  hommes.  ||  Entrer  en  tcnlation, 
«itre  tenté.  ||  Entrer  dans  l'âme,  dans  le  cœur,  s'y  insi- 
nœr,  y  faire  impression.  ||  Pénétrer,  avec  un  nom  de 
^ose  pour  si^et.  Le  vaisseaa  entr«  dans  le  port.  ||  Il  se 
dit  des  marcbandises,  des  produits  qui  sont  apportés  dans 
une  contrée,  dans  un  lieu.  ]|  Fig.  li'instnuer,  naître  en 
pariant  de  sentiments.  La  déniKo  entre  dans  les  cœurs. 

II  Entrer  dans  l'esprit,  se  dit  des  connaissances,  des  idées 

3ue  l'esprit  saisit.  ||  On  ne  peut  rien  lui  faire  entrer 
an8l8tete,on  ne  peut  rien  lui  ftire  comprendre.  ||  Cela 
ne  m'est  jamais  entré  dans  l'esprit,  dans  la  téte,  etc. 
je  ne  l'ai  jamais  cru,  ou  je  n'y  ai  januis  songé;  et  im- 
pers. Il  ne  m'est  jamais  entré  en  pensée  que,  etc. 
;i  Faire  partie,  être  compris.  L'égotsme  entre  dans  une 
grande  partie  de  nos  actions.  I|  Ce/a  n'entre  pas  fkins  ses 
vues,  dans  ses  intentions,  cela  n'est  pas  conforme  à  ses 
Tu^;  et  înqwrs.  Il  n'entre  pas  dans  ses  vues  que,  etc. 
I|  Etre  pour  quelque  ehoae.  Notre  intérêt  entre  pour 
beaucoup  dam  noire  fidélité.  If«s8.  ||  Être  employé  dans 
la  composition  d'une  chose,  dans  sa  confection.  Les  dro- 
gues qui  entrent  dans  ce  remède.  Il  Être  contunu.  Cela 
n'entrera  pas  dans  votre  poebe.  ||  Impers.  Il  entre  deux 
mètrei  d'elolfe  dans  ce  manteau.  ||  Par  hypallage.  Ce 
chapeau  ne  peut  entrer,  la  téte  ne  put  entrer  iuuis  le 
obajieau.  ||  V.  a.  Faire  entrer  (l'Académie  n'a  pas en/r«r 
dans  le  sens  actif).  Entrez  ce  cheval  dans  l'écurie,  ce 
piano  par  la  fenêtre.  ||  T.  de  cmimerce.  Inscrire  des  ob^ 
jets  sur  le  registre  des  entrées.  Entrez  ces  traites.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  marcbandises  étrangères  qu'on  apporte 
dans  un  pays.  Il  vaut  mieux  défendre  de  porter  ces 
daulellos  que  de  les  entrer,  J.  J.  Bouss. 

*  CNTRCIIEOARDER  [^),v.  r.  Se  regarder  l'un  l'au- 
tre. Les  vieillards  s'entre-regardèrcnt  en  souriant.  Féti. 
Il  EotreHVgarder,  v.  a.  Regarder  funivcment,  jeter  de 
tempe  en  temps  un  coup  d'œil. 

ENTRC<flËPONDRE  (S'),  v.  r.  Se  répondre  récipro- 
qaement  l'un  1  l'autre. 

ENTRE-StCOtiniR  [S'),  v.  r.  Se  secourir  l'un  l'autre. 

ENTRE^SOL,  ».  m.  En  archit.  Logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage;  appartement  entre  le  rez-de-chaus- 
sée et  le  premier  étage.  ||  Au  pl.  Des  entre-sols. 

•  ENTRE^UTENIR  (8'|,  V.  r.  Se  soutenir l'unTautrc. 
M  EKTRE^UIVI,  it,adj.  Qui  ne  se  soit  pas  également, 

i  e£t  entrecoupé,  semé  de  variations.  L'aise  et  l'ennui 
la  vie  Ont  leur  course  entre-fuivie,  Halh. 
ENTRE4UIVRE  ($').  ».  r.  Venir  à  la  suite  l'un  de 
1  autre.  Los  jours  et  les  nuits  s'entre-suivent. 


ENTRETAILLE  [/'  mouillées),  s.  f.  T.  de  grav.  Taille 
légère  entre  d'autres  plus  fortes.  ||  Ctiez  lesçraveurssur 
bois,  taille  plus  nourrie  dans  certains  endroits  que  dans 
le  reste  de  la  longueur. 

eHTRE.TAILLE,  £e,  p.  p.  de  s'entre-tailler. 

ENTRE-TAILLER  (6*1  (»  mouillées^  r.  r.  S'entre- 
couper. Ce  cheval  s'entrc-taïUe  en  marchant. 

CNTRCTAILLURC  [U  mouillées),  a.  f.  Blessure  que 
se  fait  aux  nntbcs  un  cheval  qui  s'cntre-taille. 

ERTRE*TEIIPS,s.  m.  Intervalle  de  temps  entre  deux 
actions.  Tout  est  i  craindre  dans  cet  entre-temps,  Sit*. 

ENTRCTÈNEMENT,  s.  m.  Aclioode  pourvoir  i  l'en- 
tretien de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  L'eatretëne- 
nieot  de  ses  plaisirs  ne  coûte  rien  â  personne,  Bu»c. 
Il  lia  vieilli.  L'on  ne  dit  plus  gui^  qu'entretien. 

•  ENTRETEHEUR,  t.  m.  Celui  qui  entretient.  Boute-Eeu 
cl  eiitreteneur  de  séditions.  ||  Peu  usité  en  ce  sens.  ||  En 
mauv.part.celui  qui  pourvoit  aux  dépenses  de  quelqu'un. 

ENTRETENIR,  r.  a.  Tenir  en  bon  état  Eulreloiir  un 
bitimcnt,  une  roule,  une  maison,  etc.  ||  Tenir  sur  pied. 
Entretenir  une  irméo.  ||  Haînlcnir  dans  le  même  éw, 
rendre  durable.  Entretenir  l'abondance.  |1  S'entretenir 
la  main,  continuer  i  tenir  la  main  a|;ile  et  adroite  par 
rcxcrcice.  ||  Entretenir  une  correspondance,  écrire  et 
réfiondre  par  lettrt>s.  ||  Entretenir  commerce  avec  quel- 
qu un,  être  en  rclatïone  suivies  avec  lui.  ||  Nourrir,  re- 
paître. Tout  c<Hitribiie  i  entreteiûr  son  illusion,  ||  En- 
tretenir ses  pensées,  ses  rêveries,  méditer,  r£ver.  ||  U 
se  dit  aussi  des  personnes  cbes  qui  l'on  nourrît  cer- 
tains fcnlïmonL'.  La  plupart  de  ceux  qui  nous  entou- 
rent, nous  enlrclieiinent  dans  leurs  préjugés,  Cordillic. 
Il  Entretenir  quelqu'un  d'espérances,  de  belles  pro- 
messes, le  tromper  en  lui  donnant  des  espâwiees,  des 
promesses  qu'on  n'a  pas  intention  d'effectuer.  ||  Fournir 
ce  qui  est  ni>cessatrc  k  la  dépense.  Entretenir  une  nom- 
breuse famille,  une  armée,  un  grand  train,  etc.  ||  Par- 
ler à  quelqu'un,  conférer  sur  un  sujet.  ||  S'enlrêlenir, 
V.  r.  Etre  tenu ,  assujetti  réciproquement.  Ces  deux 
pièces  de  bois  s'entretiennent.  ||  Fig.  Toutes  lescboses 
s'entretiennent  par  un  lien  naturel  et  insensible.  Fisc. 
Il  Être  conserve.  La  sagesse  s'entretient  par  W  bons 
conseils,  jj  Se  fournir  de  choses  nécessaires.  |l  S'entrete- 
nir du  jeu,  y  gagner  de  quoi  vivre.  1 1  Fig.  S'entretenir 
de  chimères,  s  en  repaître.  ||  S'entretenir,  se  maintenir 
en  étnt  pour  ne  pas  perdre  la  smiplesse  de  ses  mem- 
bres, pour  ne  pas  oublier  ce  qu'on  sait.  ||  Converser. 
Il  S'entretenir  de  Dieu,  parler  de  Dieu.  ||  S'entretenir 
avec  Dieu,  penser  à  Dieu.  ||  S'entretenir  de  ses  pensées, 
avec  ses  pensées,  méditer,  réfléchir. 

ENTRETENU,  UE,  p.  p.  d'cntretmtr. 

ENTRETIEN,  «.  m.  Acbim d'entretenir,  de  maintenir, 
de  conserver.  Éternel  entre!  icn  de  Iiaine  et  de  pitié,  Caa.i. 
I|  Ce  qui  est  nécessaire  pour  la  subsistance  et  les  autres 
besoins.  L'entretien  d'une  famille.  ||  >oarritiire  et  soins 
que  l'on  donne  aux  animaux.  ||  Ihtrticulièrement,  dé- 
pense pour  l'habillement.  Il  Réparations  qu'exigent  cer- 
taines diioses  pour  être  tenues  en  état.  L'entretien  du 
pavé.  Il  Dépense  faite  pour  les  réparations.  Ce  bitimeot 
est  de  grand  entrelien,  ||  Convcrsatitm  sur  un  sujet  par- 
ticulier. Il  Talent  de  conversation.  Le  pauvre  esprit  de 
femme  et  le  sec  entretien  1  Uol.  jj  Le  sujet  de  la  con- 
versation. Tous  Dntes  aujourd'hui  l'entretien  de  la  ville, 
Th.  Coks.  Il  S.  pl.'lilres  de  certains  ouvrages  en  dialogues. 

ENTRETOILE,  8.  f.  Ornement  de  dentelle  ^cé entre 
deux  bandes  de  toile. 

EHTRET0I8E,  t.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer,  qui  se  met 
entre  deux  autres  pour  les  Ibrtilier  ou  les  unir, 
c  ENTRE.TOUCHER  (8') .  V.  r.  Se  toucher  mutuellement. 

•  ENTRE-TROMPER  (8'),  o.  r.  Se  tromper  l'un  l'autre. 
«ENTRE-TUER  (S'),  r.  r.  Sctuer  l'un  ('autre. 

«r  ENTRE-VOIE,  *.  {.  Estyice  compris  entre  deux  voies 
d'un  chemin  de  fer.  I|  Aujil.  Des  entre-voies. 

ENTREVOIR.  V.  a.  ne  voir  qu'imparlaitanent.  ||  F^. 
Nous  ne  faisais  qu'entrevoir  la  venté.  I]  Prévoir.  ||  Se 
voirqu'uQ  moment.  ||  S'entrevoir,  v.  r.  AToir  une  rapide 
entrevue.  ||  Se  rendre  mutuellement  visite. 

ENTREV0U8  (etUre  et  vougtoir  ou  voûté),  t.  m. 
L'espace  qui  est  entre  chaque  solive.  ||  Euace  garni  de 
plâtre  on  maçonnerie  entre  Ie^^|^^^^^  ctoiaon. 
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ENTItevU,  ut,  p.  p.  d'entrevoir. 

CNTRCVUE,  «.  /.  Renctmtre  entre  des  personnes  pour 
«user  ou  pour  traiter  d'afTaircs. 

EMTirOUT,  Te.;)./',  d'entr'ouir. 

ENTR'OUIr,  V.  a.  N'entendre  qu'à  demi. 

EHTirOUVERT,  ERTE,  p.  p.  d'entr'ouvrir.  ||  Cbcval 
entr'ouTert,  cheval  qui  s'est  écarté  les  jambes  de  der- 
rière par  un  efl'ort,  et  qui  en  reste  incuninuxté. 

ENTR'OUVERTURE,  â.  f.  Ëtat  de  ce  qui  est  entr'ou- 
verl.  L'entr'ouverture  d'une  porie.  ]|  Incommodité  d'un 
^enl  entr'ouvert. 

tNTIfOUVRIR,  V.  a.  Ouvrir  par  disjonction.  Des  mers 

Eir  eux  il  entr' ouvrit  les  eaux,  R*r.  ||  Ouvrir  à  demi, 
tr'ouvrir  la  porte,  les  yeux.  |]  S'entr'ouvrir,  v.  r. 
La  terre  s'entrouvrit.  ||  S  ouvrir  i  demi. 

ENTURE,  s.  f.  La  fente  où  l'on  met  l'entcou  la  Krciïc. 
Cbevillesqui  forment  des  éclielonsdans  une  pièce  (K  bois. 

tHUHCfUTEUR,  >.  in.  Celui  qui  lait  une  énumiSra- 
tioa.  On  prête  l'mille  aux  d&iamateurs,  aux  énumô- 
rsteors,  la  Bhut. 

tNUMéRATIF,  IVE,  aJj.  Qui  énumère,  qui  sert  à 
l'invmérstion.  jl  En  gramni.  Se  dit  des  adverlics  qui 
servent  i  ënunwrer.  comme  :  pranièrenient,  etc. 

ÉNUh£ratiOH  (lat.  emmurtaio],  s.  f.  Action  d'é- 
numérer.  ||  Figure  de  rbéturique,  qui  consiste  i  pas- 
^  en  revue  toutes  les  maniLTCs,  toutes  les  circon- 
stances, toutes  les  parties.  ||  Partie  d'un  discours  mû 
pr^de  la  péroraison,  où  l'auteur  récapitule  toute;  les 
preuves  comprises  dans  l'argumentation.  [|  En  log.  Enu- 
mération  incompU-te,  sorte  de  sophisme. 
£numÉr£,  tt,p.p.  d'émimérer. 
ÉHUMÉRER  (lat.  eniiitierare),  v.  a.  CtHOptcr  un 
â  un.  Il  T.  de  rhétorique.  Faire  une  énumératioa. 
ENVAHI,  lt,p.p.  d  envahir. 
ENVAHIR  (lat.  mvadere),  v.  a.  Occuper  par  force. 
Envthir  un  pays,  rautorilc,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux. Les  sauterelles  envahissent  des  contrées  entières. 
Il  II  se  dit  de  l'action  de  s'emparer  du  commerce  et  au- 
tres choses  comparées  à  un  domaine.  1 1  Occuper,  gagiu?, 
en  pariant  dn  Teu.de  l'eau,  de»  plantes,  etc.  ||  Fi||;.  Lapo- 
lit^ue  envahit  tout,  on  ne  s'occupe  que  de  politique. 

•  ENVAHISSANT.  ANTE,  adj.  Qui  envahit. 
ENVAHISSEMENT,  a.  m.  Action  d'envaliir.  L'envibis- 

seincnt  de  la  nicr.||  Pig.  Les  envahissements  du  pouvoir. 

ENVAHISSEUR,  ».  TH.  Celui  qui  envahit.  |1  Mi. 
Un  peuple,  un  conquérant  envahisseur. 

■  ENVASEMENT,  »,  m.  Dépdt  de  terre  ou  de  vase  fait 
parles  eaux  sur  un  terrain.  ||  État  d'une  chose  envasée. 

«  ENVASER  {en  et  vaae).  v.  a.  Encombrer  de  vase,  en- 
Toncerdans  la  vase.  [|  S'envaser,  v.  r.  Être  encombré 
de  vase.  ||  S'enroncer  dans  la  vase, 

•  ENVELOPPANT,  ANTE,  adj.  Qui  enveloppe.  La  par- 
tie envch^pante.  J.  J.  Rooss.  ||  S.  f.  Eu  géom.  Envelop- 
pnte,  ligne  qui  en  enveloppe  une  autre. 

ENVELOPPE,  s.  f.  Ce  qui  enveloppe  OU  sert  à  enve- 
lopper. L'enveloppe  d'un  paquet,  d'une  lettre,  jl  Écrire 
SOUS  l'enveloppe  de  quelqu'un,  enfermer  sous  son  adresse 
one  lettre  destinée  a  un  autre.  {{  En  bot.  Envehippes  do- 
rales,  le  périanthe,  c'est-iklire  le  calice  et  la  corolle. 
Il  T.  de  fortification.  Ouvrage  qui  en  entoure  et  en  couvre 
un  autre.  |[  Fig.  Ce  qui  caL'hc,  comme  fait  une  enve- 
loppe. Vous  ne  verrez  la  vérité  «uc  sous  de  belles  cnve- 
lopjies,  F£i(.  Il  Fig.  Envdoppe  épaisse,  apparence  d'un 
onpt  épais  et  de  lourdeur  que  présentent  certains  honi- 
mes.  Homme  d'esprit  sous  une  enveloppe  épaisse. 

ENVELOPPÉ,  tt,  p.  p.  d'envelopper.  Jl  Avoir  l'esprit 
enveloppé  dan!>  la  matièn>,  rire  fort  grossier,  sans  esprit. 
Il  Fig.  Un  esprit  enveloppé,  un  homme  dont  les  idées 
■mt  confuses  et  les  expressions  obscures.  |1  Discours  en- 
veloppé, discours  dont  l'ciprcssion  est  rendue  obscure 
par  circonspection.  ||  Raisonnement  enveloppé,  raison- 
DCment  obscur ,  embarrassé. 

•  ENVELOPPÉE,  *.  f.  T.  de  rortification.  Ouvrage  qui 
>  pour  objet  de  rétrécir  un  fossé,  [j  En  géom.  Ligne  en- 
veloppée par  une  autre. 

•  ENVELOPPEIHENT,  ».  m.  Action  d'envcloppcr.  ]|  Par 
^itcns.  Germes  en  élxt  d'enveloppement,  encore  dons 
leurs  covelof^,  et  fig.  idées  i  I  état  d'cnve)o|i|)emcnt, 
Hwei  qui  n'ont  encore  rc<;u  aucun  dévelcppeutcnt. 


ENVELOPPER  [en  et  l'anc.  fr.  veloper),  v.  a.  Mettre 
autour  d'une  chose  quelque  objet  qui  la  couvre.  Eave- 
loppcr  des  marchandises.  ||  Il  se  dit  de  la  chose  qui  en- 
veli^ippc.  U  inile  oui  enveloppe  ces  marchandises.  ||  Par 
extcns.  Le  vent  l'enveloppe.  ||  Environner,  entourer. 
Envelopper  l'ennemi.  ||  Prendre  comme  dans  un  filet. 
Envelopper  une  dupe,  la  Bbgt.  |{  Comprendre  dans. 
Envelopper  quelqu  un  dans  une  accusation,  dans  sa 
ruine.  ]  f  Obscurcir,  voiler.  Tout  à  coup  une  noire  tem- 
pête enveloppa  le  ciel,  ïta.  ||  Par  extens.  Une  nuit 
obscure  enveloppe  taa  es|«iL  ||  Cacher,  déguiser,  dissi- 
muler. On  a  enveloppé  cette  vérité  de  wm»  ridicnlei. 
I]  S'envelopper,  v.  r.  Ilettre  autour  de  soi  quelque  cboie 
qui  entoure.  S'enveknuerdansson  manteau.  ||  t'y^.  S'en- 
velorawr  de  mystère.]!  S'obscurcir,  t!  Ëlrecompru,  reo- 
fcmic.  Il  S'e^tprimer  avec  obscurité,  avec  ambages. 

ENVENIME,  £e,  p.p.  d'envenimer. 

*  ENVENl  MENENT,  <.  m.  Action  d'envenimer;  résulUt 
de  cette  action. 

ENVENIMER  [en  et  venin),  v.  a.  Infecter  de  venin. 
Certains  sauvages  enveniment  leurs  Hèchcs.  ||  On  dit 
plutôt  empoisonner.  ||  Donner  un  caractère  malin  k  une 

filaic.  Il  Fig.  Donner  un  caractère  odieux.  Envenimer  un 
ait,  un  récit.  ||  Impirer  des  sentiments  d'aigreur,  de 
baioe  contre  quciqu  un.  ||  Rendre  |duB  cuisant,  plus  vif, 
en  parlant  de  sentimenLo,  de  querelles,  etc.  Envenimer 
une  querelle,  jj  S'envenimer,  r.  r.  Devenir  envenimé. 
Il  Être  toumi-parla  malveillance  en  un  mauvais  sens. 

*  ENVENIMEUR,  S.  m.  Fig.  Celui  qui  envenime. 
ENVEROÉ,  £e,  p.  p.  d'enverger. 

ENVEROER  {en  et  verge],  v.  a.  Garnir  de  petites 
branches  d'osier.  ||  Croiser  Us  (ils  d'une  partie  ourdie. 

ENVEROUÉ,  tZ,p.p.  d'envergncr. 

ENVER6UER,  v.  a.  Attacher  les  voiles  aux  vergues 

ENVERGURE  jn-vèrfii-r'l.a./'.  T.  denur.  L'arran- 
gement des  voiles  dans  leur  laifieur  sur  les  mits.  ||  Lar- 

Scurd'un  bAliment.  J]  Par  analogie,  étendue  des  ailes 
'un  oiseau,  du  bout  de  l'une  â  l'c^iti'éniité  de  l'autre. 

ENVERS  [en  et  vers),  prép.  À  l'égard  de,  pour. 
Compatissant  envers  les  pauvres.  ||  Envchs  et  conne 
Tovs,  loc,  adv.  qui  terminait  les  formules  des  serments 
de  foi  et  hommage,  et  qui  signiliail  contre  tout  le  mtHidc. 

ENVERS  (lat.  invernu»} ,  a.  m.  Le  cAté  opposé  à  Ten- 
droit,  le  côté  qui  ne  doit  pas  être  «posé  h  la  vue.  L'en- 
vers d'une  étoile.  ||  EtotTe  ii  deux  envers,  plus  souvent 
aujounl'bui  sans  cnvei-s,  étoffe  qui  n'a  ni  envers  ni  en- 
droit. L'envers  d'une  feuille  d'arbre,  le  côté  qui  regarde 
te  sol.  Il  Fig.  Le  contraire.  Vous  serez  toujours...  Un  en- 
vers du  bon  sens,  Mol.  ||  À  i.'£itrEBS,  toc,  adv.  qui  se 
dit  lorsque  l'envers  se  met  ou  se  prend  par  erreur  pour 
l'cndruit.  Mettre  sa  cliemisc  i  l'envers.  ||  Fig.  Dans  un 
élat  de  desordre  et  de  ruine.  Ses  alfoire»  sont  a  l'envers. 
Il  Avoir  la  tète,  la  raison  i  l'envers,  £tretout  i  fait  étran- 
ger au  bon  sens,  à  la  raison. 

*  ENVI  {e»vi\  s.  m.  Argent  qu'au  met  au  jeu  pour  en- 
chérir sur  son  compagnon.  On  fait  des  envis  au  brelan. 

ENVI  (A  L"j  (lat.  mvUvs),  lue.  adv.  A  qui  mieux 
mieux,  en  rivalité  ;  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Il  II  se  dit  d'une  seule  personne  qui  rivalise  comme  avec 
elle-même.  La  flotte  qu'à  l'envi  fnvorisait  Neptune,  Ceux. 
||ÂL'exvt  DE,  toc.prép.  En  rivalisant  avec. 

*  ENVIABLE,  adj.  Digne  d'envie;  que  l'on  peut  envier. 
ENVIE  liai,  imidia],  s.  f.  Chagrin  et  haine  qu'on 

ressent  du  bonheur,  des  succt'-a,  des  avantages  d|autrui. 
M  Désir  de  jouir  d'un  avantage  pareil  à  celui  d'autriii. 
Regarder  d  un  œil  d'envie  le  bonheur  d'aulrui.  ll  Faire 
envie,  exciter  l'envie,  le  désir,  j!  L'odieux  d'une  chose. 
Jeter  sur  quelqu'un  toute  l'envie  d'une  vilaine  action. 
Il  Désir,  volonté.  Sans  pouvoir  sntisfaireà  leurs  vaines 
envies,  la  Fost.  ||  Avoircnvie,  avoir  désir.  ||  Faire  envie, 
se  dit  des  choses  qui  excitent  le  désir,  jl  Envie  s'applique 
aussi  aux  diflércnts  besoins  conmrels.  Envie  de  manger, 
de  boire.  )|  Envie  de  vomir,  soulèvement  de  eœur.  ||  Pe- 
tites portions  de  peau  qui  se  détachent  autour  des  ongles. 
Il  Tadies  que  les  eiifanU  apportent  en  naissant.  1 1  Prov.  II 
vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

ENVIÉ,  tt,  p.  p.  d'envier. 

ENVlEILLl,  lE,  /).  p.  d'envieillir,  |LIjg.  Qui  ^con- 
Iracté  par  le  ]aos  temps  q<iff|Hi^|ds<$q^)|^ifÇ^ 
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les  plus  envicillis,  Vxk.  \\  Invcli-rt',  en  pnrlanl  des 
choses.  Une  haine,  une  maladie  cnvicillie. 

CNVIEILLIR,  ti.  n.  Devenir  vîeui  dans.  Paire  cnvicil- 
lir  l'innocence  dnns  la  misère.  [|  V.  a.  Faire  paraître 
vieux.  Il  S'eovicillir,  v.  r.  Devenir  vieux. 
«  ENVIEILLISSEMCNT,  s.  m.  L'uAim  d'enviùllir;  le 
résultat  de  cette  action. 

ENVIER  [envie],  v.  a-  Eprouver  envers  quelqu'un  le 
sentiment  de  l'envie.  |l  Éprouver  pour  quelque  chose  le 
sentimenL  de  l'envie.  ||  Envier  quclaue  chose  à  quel- 
qu'un, désirer  possédei-  ce  qu'il  possède.  11  Souhaiter, 
aans  £tre  envieux,  ce  que  quelqu'un  possMe.  Envier  la 
haute  fortune  de  quelqu'un.  ||  Ne  pas  accorder,  refu- 
ser. Pourquoi  ni  enviez-vous  l'air  que  vous  respirez  T 
Bac.  Il  S'envier,  v.  r.  Se  porter  envie  l'un  à  l'autre. 

ENVIEUX,  EUSE  ilat.  tRvidtosux) ,  adj.  Qui  éprouve 
de  l'envie.  Envieux  du  bien  d'autruî.  Un  esprit  envieux. 

Il  Subit.  Un  envieux. Une  envieuse.  ||  Quia  lecaractËrcdc 
'envie.  Unrej^rd  envieux.  ||  Désireux.  Envieux  d'arrêter 
le  carnage.  ||  Qui  n'accorde  pas.qui  refuse.  Quel  démon 
envieux  M'a  reius<!  I  honncur  de  mourirâ  vos  jeux  î  It*c. 

ENVINE.  £c,  adj.  Qui  a  pris  l'odeur  du  vin,  en  par- 
lant d'an  vue. 

ENVIRON  (en  et  l'ane.  fr.  viron,  intour,  de  vfrer], 
prép.  Dans  le  voisinage  de.  Une  pelite  daode  située  en- 
viron le  milieu  de  la  substance,  Dasc.  ||ll  se  dit  du  voi- 
sinage dans  le  temps.  Environ  ce  mâme  temps.  Environ 
la  neuvîimc  heure,  Vm.t.  ||  Àtbi.  A  peu  près,  un  peu 
plus,  un  peu.  moins.  Il  i[  a  environ  vingt  ans.  ||  L'Acadé- 
mie ne  donne  pas  environ  préposition. 

*  ENVIRONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  ennroime,  qui  est 
dans  les  environs,  les  lieux  environnants. 

ENVIRONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'environner. 

*  ENVIRONNEMENT,  «.  m.  Actbn  d'environner  ;  résul- 
tat de  cette  action. 

ENVIRONNER,  V.  a.  Hettre  autour.  Environner  une 
ville  de  fossés.  ||  Être  autour.  Un  mur  environnait  la 
ville.  Il  Se  mettre  autour.  Le  peuple  l'environne.  |j  Fig. 
Les  dai^ers  l'environnent  de  toutes  parts,  jj  S'environ- 
ner, r.  r.  Réunir  autour  de  soi.  ||  Prnidre  pourenlours. 
Il  ne  s'environne  que  d'hommes  suspects. 

ENVIRONS,  ».  m.  ptur.  Les  lieux  circonvo-sios.  Paris 
et  ses  environs.  J|  Aux  environs  do,  ne  su  dit  que  <lc 
l'espace,  et  non  du  temps  ;  ne  dites  donc  pas  :  J  irai  te 
voir  auxenvironsdeNoêr;  aux  environs  de  quatre  heures. 

ENVISAGÉ,  ÉE.  p.  p.  d'envisager. 

*  ENVISAOEMENT,  f.  Mt.  Action  d'envisager. 
CNVISAOER  («n  et  visage),  v.  a.  ItcgnnJer  une  per- 
sonne au  visage.  Plus  je  vous  envisage.  Et  moins  je  me 
remets,  monsieur,  votre  visage,  Rac.  ||  Tourner  le  re- 
gard vers.  Il  Fig.  Tourner  le  regai-d  vers,  se  régler  sur. 
C'est  lui  seul  que  la  cour  envisage,  Ric.  Il  Regarder  (ace 
il  hee  en  esprit.  Envisager  la  mort  avec  fermeté.  ])  En- 
visager de,  avec  l'inlinilif.  Il  ne  peut  envisager  de  ren- 
trer dans  le  service,  Sév,  I|  Consiuércr.  Il  faut  obser\-cr 
par  quel  cdté  il  envisage  la  chose,  Pasc.  jj  Se  faire  une 
idée  de,  rq^ardcr  comme.  ||  S'envisanjer,  v.  r.  Se  regar- 
der sfà-ioëme.  \\  Fig.  Chacun  s'envisage  toujours  par 
certains  côtés  favoranes,  Mass.  \\  Se  regarder  mutuelle- 
ment. Il  Être  ctHisidéré. 

ENVOI  (vôy.  envoi/er),  s.  m.  Action  d'envoyer,  d'ex- 
pédier des  marchandises.  ||  La  chose  même  qu'on  a  en- 
voyée. Il  Lettre  d'envoi,  lettre  qui  annonce  qu'une  chose 
a  elé  envoyée.  ||  Eu  jurispr.  Envoi  en  possession,  juge- 
ment qui  autorise  à  prendre  possession  cu!  certains  biens. 
Il  Vers  misa  la  suite  de  certaines  pièces  depoésic,  comme 
un  hommufie  à  la  personne  à  qui  elles  sont  adressées. 

ENVOILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'envwler. 

ENVOILER  (S'j  (m  et  voile,  par  comparaison  avec  la 
courbure  de  ta  voile),  v.  r.  Se  courber,  paucbir,  en  par- 
bnt  du  fer,  de  l'acier,  lorsqu'on  les  lre:iipe. 

ENVOISIHÉ,  ÉE,  0(0'.  Qui  a  des  voisins.  Être  bien, 
mal  envoisiné. 

>  ENV0I8INER  (en  et  voisin],  v-  a.  Entourer  de  voi- 
sini.  Il  S'en  voisiner,  v.  r.  Se  donner  des  voisins. 

ENVOLÉ,  ÉE,  p.p.  de  s'envoler. 

ENVOLER  (S'),  ».  r.  Partir  en  volant.  \\  Avec  ellipse 
du  pronom  pc'rsonnei.  Le  moindre  bruit  fera  envoler  cet 
oiseau.  Il  Kainil.  l^s  oisoanx  se  sont  envolés  ou  sont  en- 


volés, se  dit  lorsque  certaines  personnes,  s'élant  retirées 
dans  un  endroit  où  l'on  espérait  les  surprendre,  ne  t'y 
trouvent  plus.  ||Parextens.  Se  dit  des  choses  légères  qoé 
le  vent  emporte.  Hcs  papiers  s'envolèrent,  ||  L'ame  t'en- 
voie, se  dit  pour  exprimer  que  l'on  meurt.  U  Di^raître. 
s'effacer,  s' écouler.  Le  temps,  Toccasioa  s  envole.  Sur 
les  ailes  du  temps  la  tristesse  s'envole,  Ul  Fout. 
ENVOÛTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'envoùlcr. 

*  ENVOÛTEMENT,  a.  m.  Opéralii«nui^quepBrlBqiH& 
onenvoiîtait  une  personne. 

ENVOÛTER  (b.lat.  inK)/fafV,dulat.  inel  vuttiu)  ,i.a. 
Faire  un  prétendu  nialélice,  qui  consistait  i  former  une 
ligure  de  cire  suivant  la  ressemblance  d'une  pcrsomie, 
avec  la  persuat-ion  qu'à  la  suite  de  certaines  pratiques 
on  faisait  souPirir  a  la  personne  elle-même  toutes  les 
atteintes  portées  à  cette  ligure. 

•  ENVOYE  (an-voi;,  S.  m.  Un  des  noms  viilgaïrcsda 
serpent  qu'on  nomme  aussi  orvet  et  aveugle. 

ENVOYÉ,  ÉE,  p.  p.  d'envoyer.  Il  Su{i5f.  Celui  qui  i 
quelque  mission.  Un  envoyé.  ||  Ministre  envové  pu-  iia 
souverain  ou  par  une  république,  mais  dont  la  digniti 
est  inférieure  a  celle  d'ambassadeur.  |j  E-ivoiÉi,  *.  f.  U 
femme  d'un  envoyé. 

ENVOYER  (en  et  voie),  v.  a.  Mettre  en  voie,  es 
chemin  ;  faire  partir.  Envoyer  un  courrier,  des  présents, 
etc.  1 1  Envoyer  à  U  mort,  remettre  quelqu'un  à  ceui  qui 
doivent  lui  ôter  la  vie,  et  Rg.  exposer  i  un  périt  mortel. 
II  Fig.  et  faniil.  Envoyer  uroaiener,  paître,  coucher, ren- 
voyer, congédier  quelqu  un  avec  humeur,  avec  colère. 
Il  Envoyer  quelqu'un  au  diable,  â  tous  les  diables,  le  re- 

I tousser  avec  colère,  avLC  imputicnce.  |t  Envoifcr  dan; 
'autre  monde,  envoyer  ad  paires,  faire  mourir.  ||Ab- 
6ol.  J'enverrai  ce  soir  chez  lui.  |{  Envoyer  suivi  d'un 
inlinit if  prend  laiitùt  la  préposition  pour  et  tantôt  ne  U 
prend  pas  :  J 'envoyai  mon  fiisau-devant  de  hii  l'assurer... 
ou  pour  l'assurer.  On  ne  peut  mettre  l'infînitif  sans  pré- 
position que  quand  le  résinic  d'envoyer,  exprimé  ou  sous- 
cntcndu,  fait  mi-ménic  Vni  tion  dont  il  s'agit.  Il  faut  donc 
dire  :  J'envoyai  mon  lils  au-devant  de  lui  pour  reaq>£- 
cher  de  venir.  ||  Faire  porter.  Enrayer  une  lettre,  uo 
déli.  Il  lanco-.  la  lumière  que  le  soleil  nous  envoie.  En- 
voyer un  coup  de  canon,  un  coup  de  fusil.  ||  Par  citcns. 
Envoyer  un  coup  de  pied,  un  soufflet,  donner  un  coufi 
de  pied,  un  ioufllet.  H  Fig.  Envoyer  un  mol  piquant. 
Il  Fig.  Faire  parvenir.  Envoyer  TcITroi,  la  guerre.  [|  I) 
se  dit  de  ce  que  l'on  attribue  à  une  volonté  divine,  a  la 
nature,  au  soii  Dieu  nous  envoie  des  biens,  des  maux. 
M  Députer  à  une  assemblée.  Paris  a  envoyé  lut  td  i 

I  assemblée.  ||  S'envoyer,  v.  r.  Être  envoyé. 

«  ENVOYEUR,  a.  m.  Celui  qui  fait  un  entoi,  celui  à  qui 
l'envoi  est  fait  recevant  le  nom  de  destinataire. 
>  ÉOCËNE  (vrit  et  xutvof),  adj_.  T.  de  géologie.  Se  dit 
du  groupe  le  plus  ancien  parmi  les  terrains  récents. 

ÉOLIEN,  lENNE  (At'o/tûtl,  adj.  Dialecte  colien  el 
êuhst.  l'éolien,  celui  des  cinq  dialectes  de  la  lan;pie 
grecque  qui  était  propre  aux  peuples  de  l'Eolie.  |i  Mode 
colien,  l'un  des  modes  de  la  musique  des  Grecs. 

ÉOLIENNE  {Éole\,  adj.  f.  Usité  seulement  dans  cette 
locution  :  Harpe  ôoUenne,  table  ou  boite  sonore  sur  la- 
quelle sont  tendues  des  cordes  que  le  vent  fait  \'ibrer. 

ÉOLIPYLE  [£ofeetnvA>}).#.  m.  En  phys.  Inslrumoil 
consistant  en  une  sphère  creuse  poun  ue  d'un  tube,  qui 
remplie  d'eau  et  chauffée  donne  issue  à  un  jetde  vapeur. 

ÉOLIQtlE  (xcflitxàf),  adj.  Voy.  ëolien. 
«  ÉPACTAL,  ALE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'épacte. 

ÉPACTE  (ïicaxref) ,  S.  f.  Nombre  indiquant  l'âge  de  la 
luue  au  commencement  de  l'année,  c'est-à-dire  Te  nom- 
bre de  jours  écoulés  depuis  la  dernière  nouvelle  lune 
jusqu'à  la  fin  de  l'année  qui  vient  de  finir.  ||  DiiTérence 
en  jours,  heures,  minutes  et  secondes,  qui  existe  entre 
une  révolution  solaire  et  douze  révolutions  lunaires. 

II  Cycle  des  épactes,  espace  de  trente  années,  après  les- 
quelles épactes  reviennent  dans  lo  mémo  ordre. 

ÉPAQNEUL,  EULE  [espagnol],  s.  m.  et  f.  Espèce  d>.- 
chien  de  clia.iise  à  longs  poils,  originaire  d'f^magne. 
Il  Adj.  Un  chien  éuagneul.  Une  chienne  épagneule. 

ÉPAIS,  AISSE  (lat.  spissus),  adj.  Qui  a  une  certaine 
épaisseur,  quant  a  la  dinicnsiw^ur  épais  de  deux  mè- 
tres. Il  Fort,  aoUâf,,||f|^3>^%0(R)gk^nP^<*- 
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Il  Pir  cxlens.  Langue  énisM,  langue  piteuse,  lourde, 
■rticuliBl  diflinleoient.  |]  Taille  épaisse,  taille  grosse,  peu 
élégaDte.  [|  Cheval  épais,  cheval  gros,  lourd,  saiM  elé- 
cuice.  Il  Serré,  touftu.  Des  cheveux,  des  bataillons,  des 
bois  épais.  Il  Dçusc,  peu  fluide.  Du  vin  épais.  Un  épais 
tmoillard.  ])  Fig.  et  ramil.  Epais  à  couper  an  couteau, 
se  dit  d'un  esprit  grossier,  d'une  ruse  ci'osgièrc,  etc. 
Il  F^.  Lourd,  pesant, ^ï)5sicr.  ||  Il  se  dit  des  choses  dans 
irnsens  snalc^uc.  Une  ignorance  épaisse.  j|  Subsl.  Épais- 
seur. Une  pierre  qui  a  deux  pieds  d'épais.  ||  Ailv.  Xrec 
ileiisité,  d  une  manière  serrée.  Semer  trop  épais. 

•  ÉPAISSEMENT,  adv.  D'une  manière  épaisse. 
ÉPAISSEUR,  s.f.  Ëngéoni.  L'une  des  trais  dimensions 

d'un  corps  solide,  par  opposition  à  la  longueur  et  i  la 
Urscur.  ^1  Dans  le  langage  ordinaire,  épaisseur  se  dit 
également,  en  parlant  d'un  corps  solide,  de  la  dimension 
dans  le  sens  vertical  ou  prorondeur,  et  de  la  dimension 
dans  le  sens  horizontal  ou  largeur.  Epaisseur  d'un  mur, 
d'une  uerre.^  |J  Qualité  de  ce  qui  a  une  certaine  épais- 
seur. )]  Degré  de  densité,  de  résistance  d'un  tissu.  ||  Qua* 
litédecequiest  serré,  reproché.  L'épaisseur  de  la  foule, 
d'un  plant,  d'un  bois.  \\  Qualité  de  ce  qui  a  beaucoup  de 
«ffiùstance.  L'épaisseur  d'un  sirop.  ||  Qualité  de  ce  qui 
estdttise.  L'épaisseur  du  brouillard.  ||  Il  se  dit  d'esprits 
comparés  à  quelque  chose  d'épnis,  de  lourd,  de  peu  subtil. 
ÉPAISSI,  lE, p.;].  d'épaissir. 

ÉPAISSIR,  V.  a.  Rendre  plus  épais  qunnt  à  la  di- 
Dieniion.  Epaissir  un  mur.  ||  Rendre  plus  épais  quant  à 
la  consistance.  Épaissir  un  sirop.  ||  Rendre  plusdepse.  Les 
vapeurs  épaississent  l'air.  M  Fig.  Épaississons  la  nuit  qui 
Tode  sa  naissance.  Voit.  M  V.  n.  Devenir  plus  large.  Sa 
Uille  épaissit.  ||  Devenir  plus  consistant.  Le  sirop  épais- 
sit en  cuisant.  |l  Par  extcns.  Devenir  plus  dense,  plus 
terré,  toulTu.  L'ombre  du  bois  épaissit.  ||  S'épaissir, 
f.r.DeTaiirgnH.l|Deïeiiîrplusconsi8Unt.  1|  Fig.  Plus 
H  BTinçait  dans  la  carrière,  plus  les  ténèbres  s'épaissts- 
nient  autour  de  lui,  I1abtii£lent.  1)  Devenir  embarrassé. 
Sa  langue  s'épaissit.  M  Devenir  lourd,  inbaUle  &  com- 
prendre. Son  esprit  s  épaissit  tous  les  jours. 

•  EPAISSISSANT,  ANTE,  adj.  Qiù  A  b  propriété  d  c- 
paissir  ou  de  s'épaissir. 

ÉPAISSISSEMENT,  >.  m.  Action  d'épaissir,  de  s'é- 
{«issir  ;  état  de  ce  qui  est  épaissi,  au  propre  et  au  figuré. 

•  ÉPAMPRAOE,  s.  »i.  Action  d'épaniprcr  la  vigne,  lebl£. 
ÉPAMPRÉ,  t£,p.  p.  d'épamprer. 
ÉPAMPREMENT,  S.  m.  Action  d'épamprer  la  vigne. 
EPAMPRER(es.,.el^in»re),ff.a.Oterde  la  vigne  les 

pampres,  l<»  feuilles  inutiles.  ||  Par  citons.  Diminuer, 
lu  printemps,  l'excès  de  végétation  herbacée  des  blés, 

ÉPANCHE,  tt,p.  p.  d'épancher. 

ÉPANCHEMENT,  8.  m.  Action  d'épancber.  L'épan- 
chement  du  vin  dans  les  libations  que  laisaient  les  an  - 
ciens.  Il  Fig.  Ha^niliquc  et  inépuisable  dans  l'épan- 
chement  de  ses  dons,  HAïuiomi..  ||  En  méd.  Accumu- 
lation d'un  fluide  dons  une  partie  du  corps  qui  n'est 
pas  destinée  à  le  contenir.  Epancliemcnl  de  sai^,  de 
bile.  Il  Fig.  Communication  de  scnlimcots  et  de  pensées 
intimes.  Des  épancliemenls  de  cœur. 

ÉPANCHER  (lat.  expander^,  v.  a.  Dus  te  atjle  élevé, 
jerser.  Epancher  du  vin.  ||  Fig.  I^uirc  libéralement. 
Us  fruits  que  la  Icrrc  épanchait  de  son  sein,  Féb.  Un 
grand  ccmr  veut  dans  l'ombre  épancher  ses  bienfaits,  Cil- 
^T.  Il  Communiquer  des  choses  inlimes.  Épancher  son 
Kcret.  Il  Épancher  soa  cœur,  ei poser  avec  sincérité  sa 
PMsée,  ses  sentiments.  ||S'épaiKlicr,  r.  r.  Être  épanche. 
Il  Fig.  Le  sommeil  sur  ses  yeux  commence  à  s'épon- 
ciicr.  Bon..  ||  En  méd.  Se  dit  du  sang,  d'une  humeur  qui 
lexlravase.  Le  sang  s'est  épanché  dans  la  poitrine. 
Il^^rser  librement  les  sentiments  de  son  cœur. 

EPANDRE  (lat.  exf}andere),v.a.  Étendre  en  versant, 
^  dispersant,  en  éparpillant.  Ce  fleuve  cpand  ses  caui 
diasla  campagne.  Épandrc  du  fumier  dans  un  champ, 
il  f  ig.  Herser,  donner,  accorder  en  abondance.  Je  ne 
d'homme  nécessaire  Que  celui  dont  le  luxe  épand 
oetucoup  de  bien,  la  Fo.it.  I|  S'épandre,  i>.  r.  Élre 
^Pindu.  Les  eaux  s'épandenl  uns  tt  campagne.  |1  Fig. 

bruit  s'épand  qu'Engliicn  et  Condé  sont  passés,  Doil. 
Dn  embrasement  qui  s'épand  au  loin  dans  une  forêt,  u 
^n.  Il  Etre  versé,  donné  libéralcmenl. 


ÉPANDU.  UE,  j>.  p.  d'épandre. 
ÉPAN0RTH08E  [(navop6uo({1,  S.  f.  Figure  de  rhé- 
torique, dite  plus  souvent  correction,  par  laquelle  on 


en  )>arl3nt  de»  Heurs  et  des  boutons  dont  les  feuilles,  les 
pétales  s'ouvrent  et  s'étalent.  La  chaleur  épanouît  les 
fleurs,  Il  Fig.  La  gaieté  épanouit  le  visage.  11  Fig.  et  fa- 
uiîl.  Epanouir  la  i-ate,  faire  rire,  réjouir.  ){  S'épanouir, 
V.  r.  Déployer  ses  feuilles,  sortir  du  bouton.  |l  rig.  Mon 
âme  s'épanouit.  [|  Son  visage  s'épanouit,  il  prend  l'ns- 
pectde  lajoic,  du  contentement.  ||  Su  rate  s'épanouit, 
ildevicnigai.  IIÊlre  joyeux,  radieux. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Action  de  s'épanouir;  état 
de  ce  mil  est  épanoui.  L'épanouissement  de«  fleurs.  ||  En 
aiiat.  Epanouissement  des  vaisseaux,  des  libres  tendi- 
neuses, des  nerfs,  disposition  anatomîquc  qui  résulte  de 
lu  subdivision  en  branches,  libres  et  tubes.  ||  Fig.  Se 
dit  d'un  sentiment  chaud  et  a;:réable  qui  agit  sur  le 
ca-uren  l'épanouira  nt.  Épaiiouisscnjcnt  du  cœur.  |1  Epa- 
noiiisfcnieiil  du  visage,  air  de  gaieté,  de  vil'coutenle- 
iiicnt.  Il  Ë|>anouisscment  de  rate,  joie,  gaieté  éclatante. 

ÉPARCET,  s.  m.  Voy,  ESPAHCEriE. 

ÉPARER  (S'}  lital.  s/Mirarc,  du  lat.cj;  et/Htrare],  v. 
f.T.  de  maticge.  Synonyme  peu  usité  de  ruer. 

ÉPARGNANT,  ANTE,  odj.  Qui  use  d'épargne,  qui  est 
très-économe.  Un  homme  épargnant. 

ÉPARGNE  (vov.  c/iarjj^ei  ],  a.  f.  Adminisl ration  des 
déllen^es  telle  qu  elles  soienl  moindres  que  les  recettes. 
Il  L'épargne  de  bouche,  la  diminution  de  dépense  sur  la 
nourriture.  ||  Aller  a  l'épargne,  chercher  a  épargner, 
Ij  La  somme  que  l'on  a  économisée,  jj  Caisse  d'épargne, 
établissement  de  bienfaisance  où  Icsçluspclitcssommes 
sont  reçues  et  portent  înlérét.  ||  Ancien  nom  du  trésOT 
royal.  |i  Fig.  1!  se  dit  de  tout  ce  qu'on  écoumnisc  comme 
on  fait  pour  l'argent. L'épargnedutemps.|[Poire  d'épar- 
gne ou  simplement  épargne,  sorte  de  poire,  dite  aussi 
Leau-présent.  NT.  de  grav.  Taille  d'épâigne,  taille  en 
épargne,  sorte  de  taille  qui  se  fait  lorsque,  enlevant  le 
fond,  on  laisse  en  relief  tes  traits  qui  doivent  paraître. 

ÉPARGNÉ,  tt,p.  p.  d'épargner. 

ÉPARGNER  (lat.  parcere  ou  ail.  tparenf),  v.  a. 
User  d'épargne  dans  la  dépende;  ménager  une  chose. 
Epargner  son  argent,  son  pain.  \\  Ab>ol.  Il  faut  épai^er, 
h  S'épargner  une  chose,  se  la  refuser  par  épargne.  |1  Fig. 
Ne  donner  qu'avec  réserve.  Éurgnersespas,  ses  démar- 
ches. Il  Suif  rimer,  écarter.  Epargnons  desdiscourssu- 

rrflu».  Cork.  ||  I4e  pas  épargner,  employer  sans  réserve. 
Ne  rien  épargner,  employer  tous  les  moyens.  ||  S'épar- 
gner quelque  ctiosc,  épai^er  à  soi  quelque  cliose,  s'en 
dispenser,  s'en  exempter.  Épar^cz-vouscesmn.  ||  t^t- 
gner  quelque  chose  à  quelqn  un,  l'en  préserver,  l'en 
garantir.  ||Ën  un  sens  analt^ue.  Ces  deux  maximes  bien 
entendues  épargneraient  bien  des  préceptes  de  morale, 
J.  J.  Rocss.  Il  Traiter  avec  indulgence  Épargner  la 
vieillesse,  l'enfance,  la  faiblesse,  etc.  ||  Ne  m'épargnez 
pas,  metlez-moi  à  contribution.  ||  Laisser  vivre,  laisser 
suiisisler.  La  mort  n'épaivne  personne.  H  Faire  grâce, 
parler  avec  ménagement  <k- quelqu'un.  ||  Epargnerqucl- 
qu'un,  en  parler  avec  modération  ;  ne  pas  l'épargner,  en 
parler  mal  ;  n'épargner  pcisonne,  médire  de  tout  le 
monde.  ||  Ne  pas  épargner,  battre.  H  T.  d'arts.  Employer 
avec  habiletéla  matière  que  l'on  tnvaille.  ||  T.  de  des- 
sin. Faire  servir  le  blanc  du  papierou  de  l'ivoire  aux  ef- 
fetsdc  lumière.  ||En  peint.  Aérien  coucher  sur  certaines 
parties  d'un  tableau.  |1  S'épargner,  if.  r.  Se  traiter  l'un 
l'autre  avec  ménagement.  |]  Ne  pas  s'éparinier,  dire  tout 
ce  qu'on  sait  de  soi,  bon  ou  mauvais,  jl  Ne  pas  s'épar- 
gner à  une  chose,  y  travailler  de  toutes  ses  forées. 
ÉPARPILLÉ,  ÉE,  />.  ».  d'éparpiller.  Diaséniiné. 
ÉPARPILLEMCNT  [Il  mouillées] , 9.  m.  Actioud'^- 
pillcr  ;  état  de  ce  qui  est  éparpillé. 

ÉPARPILLER  [/!  mouillées.  Es....  el^rov.  varpalho, 
papillon),  v.,a.  Disperser  çàetlà.  Epaipiller  des  papiers,. 
de5  notes.  [[Eparpiller  ses  troupes,  lesdulribuer  en  petits 
corps.  Ij  Fig.  La  vie  de  Paris  éparpille  les  idées,  Volt. 
"  Éparpiller  l'argent,  le  répandre  en  dinécentes  mr'— 
^Mirpillcr  son  a^ent,  Icd^fpf^envi 
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parpiller,  t.  r.  Élrc  éparpillé.  ||  Se  di^ner.  .. 
tl'icKes  â  autres,  d'occupations  i  autres.  11  ne  faut  pas 
s'i^rpillcr  sur  plusieurs  choses. 
*  ËPAR8  (é-par.  Ane.  fr.  espars,  éclair,  de  l'anc.  fr. 
espardre,  éclairer,  disperser),  ».  m.  T.  de  inar.  Petit 
éclair  qui  n'esl  pas  suivi  de  coup  de  tonnerre. 

ËPAR8,  ABSE  [é-par.  Lat.  sj>arsM),adj.  Epandu  çà 
et  U.  Des  membres  épars.  li  Avoir  les  cheveux  épars,  les 
avoir  en  désordre.  ||  Fig.  Souvenirs  épars. 

ÉPARVIN  ou  ÉPERVIN  {ii>ervier,  parce  que  le  cheval 
tient  haut  le  pied  malade  comme  fait  l'épcrvier),  s.  m. 
Tumeur  qui  vient  au  jarret  d'un  cheval. 

ÉPAT£,  £e,  p.  p.  d'épater.  Dont  le  pied  est  cassé. 
Un  verre  épaté.  Il  lin  nez  épaté,  nez  court,  plat,  écrasé. 
■  £PATEMENT,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  épaté,  plat. 
Ëpatemenl  du  nez. 

ÉPATER  [es...  et  patte),  v.  a.  Rompre  le  pied  d'un 
verre.  ||  Popul.  Faire  tomber  sur  les  quatre  pattes,  et 
lÎK.  étonner,  déconcerter.  l|  S'épater,  v.  r.  Etre  éjmié. 
i|  Prendre  une  certaine  lai'^eur,  en  devenant  mumdre 
en  hauteur.  ||  Tomber  à  terre  tout  de  son  long. 

ÉPAULARD  [éi>anle),  «.  m.  Nom  vulgaire  de  la  pho- 
cènc  orque  de  Cuvier. 

ÉPAULE  [lat.  »iiathula),  s.f.  Partie  la  plus  élevée  du 
hras  chez  l'homme.  ||  Pamil.  Hausser,  lever  les  épaules, 
témoigner,  en  haussant  les  épaules,  qu'une  chose  dé- 
plaît, choque.  Il  Mettre  quelqu  un  &  la  [xirte  par  les  deux 
épaules,  le  chasser  honteusement.  jlPortorsur  les  épau- 
les, se  dit  d'un  fardeau  dont  on  a  les  épaules  chargées, 
^t  fig.  de  quelqu'un  qiù  est  à  charge,  [j  Plier,  baisser 
les  épaules,  subir  un  aTfhHit  avec  résignation.  ||  Avoir 
ics  épaules  assez  fortes,  trop  faibles  pour...,  être  capa- 
lile,  iticapable  d'exécuter  une  chose.  1|  Donner  un  coup 
d'épaule  a  quelqu'un,  lui  venir  en  aide  dans  un  embar- 
ras, dans  une  ailfîculté.  M  Prêter  l'épaule  i  quelqu'cm, 
J[iï  fournir  les  ressources  dont  il  a  besoin.  ||  Prêter  l'é* 
paule  ù  quelque  chose,  y  être  favorable.  ||  Un  tour  d'é- 
paule, un  coup  d'épaule,  un  cfTort  pour  auelque  chose. 
Il  Regarder  quelqu'un  par-dessus  Vilpaule,  le  regarder 
avec  mépris.  [|  Faire  quelque  chose  par-dessus  l'épaule, 
ne  point  la  faire  du  tout.  ||  Partie  la  plus  élevée  de  la 
janube  de  devant  chez  les  quadrupèdes.  Une  é|)aule  de 
mouton,  jl  T.  de  forlificalion.  L'épaule  d'un  bastion,  le 
terrain  à  l'endroit  où  la  face  et  le  Raiic  se  Joignent. 
ÉPAULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épauler. 
ÉPAULÉE,  ».  f.  Elfort  qu'on  fait  dc  l'épaule  pour 
pousser  quelque  chose.  ||  Fî^.  et  famil.  Faire  une  cnosc 
par  épaulées,  i  diverses  reprises,  négligemment.  ||  T.  de 
boucherie.  Le  quartier  dc  devant  du  mouton,  dont  oo  a 
retranché  l'épaule. 

ÉPAULEMCNT,  S.  m.  Rempart  de  fascines,  de  leire, 
etc.  servant  i  garantir  du  feu  de  l'ennemi,  j]  Uur  qui 
serti  soutenir  des  terres.  ||  L'épaulement  d  un  tenon, 
cdté  d'un  tenon  moins  diminué  oue  l'autre,  pour  donner 
plus  de  force  k  la  pièce  dc  bois.  ||  T.  de  nienîueier.  Petit 
espace  de  bois  plem  entre  deux  mortaises. 

ÉPAULER  [épaute],  v.  a.  Rompre,  démettre  l'épaule, 
en  parlant  des  animaux.  ||  Fis.  Prêter  l'épaule,  assister, 
aider  à.  Je  vous  épaulerai  oe  mon  crédit.  H  T.  m  lit. 
Emuler  des  troupes,  les  mettre  à  Pabri  du  feu  de  l'en- 
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iparunépaulement.  ||  Épauler  un  fusil,  en  appuyer 
'osse  contre  l'épaule  pour  faire  feu.  ||  S'épuW,  v. 
r.  En  parlant  des  quadrupèdes,  se  blesser  a  l'épanlc, 
IIFig.  Se  donner  réciproquement  de  l'appui,  du  secours. 
Il  T.  milit.  Se  couvrir  d'un  épaulement. 
^  ÉPAULETTE  (dim.  A'épaulé),».  f.  Bande  de  toile  ou 
d'élofTc,  attachée  sur  la  partie  du  vêtement  qui  couvre 
le  dessus  dc  l'épaule.  L'épaulelte  d'une  robe.  |i  Largo 
bande  de  galon  que  les  militaires  portent  sur  chaque 
épaule,  et  qui  est  ordinairement  garnie  d'une  loulTe  de 
lilets  pendants.  ||  Épaulctte  à  grosse  torsade,  celle  qui 
mdique  un  grade  supérieur  ;  les  grades  inférieurs  ont  de 
petites  twsades.  ||  Epaulctte  se  prend  surtout  pour  dé- 
«gner  le  grade  d'oflicier.  Obtenir  l'épaulelte.  Double 
épaulctte,  le  grade  de  capitaine. 

EPAVE  (bt.  expavufus),  adj.  En  jur.  Qui  est  égaré  et 
^t  on  ne  connaît  point  le  propriétaire.  Cheval,  biens 
epav^.  Il  S.  f.ChogejperducetnonrécUméedontlapro- 
fnéti  a^iartient  i  l'Etat.  ||  Epaves  maritimes,  tes  otycU 


que  la  row  jette  sur  ses  bords.  1 1  ËjMires  d'eau,  objets  trou- 
vés dans  lesriiièrcs  ou  sur  leurs  nves.||  Fig.Cequimle 
aprt^B  perte  ou  ruine.  Recueillir  les  épavesde  sa  tortonp. 

ÉPEAUTRE(mot  germanique),  s.  m.Espèce  defremenl. 

ÉPÉE  [lat.  spaiha) ,  s.  f.  Chez  les  anciens,  antw 
offensive  semblable  i  un  sabre  droit,  dont  on  In^/fûX 
l'adversaire  ;  chez  les  modernes,  arme  offensive  longue 
et  aiguë  que  l'on  porte  suspendue  au  c6té.t|  Avoir  l'^iée 
sur  la  gorge,  être  saisi  et  menacé  d'être  tué,  et  (ig.  elie 
vivement  pressé.  ||  Un  coup  d'épée,  un  coup  donné  avec 
l'épée.  Il  Famil.  Un  coup  d'épée  dans  l'eau,  un  effort  sas» 
résultat.  ||  Poursuivre,  pressa*  l'épée  dans  les  reins,  pres- 
ser vivement  i  la  guerre,  dans  une  aflaire,  dans  one 
discussion.  ||  Emporter  une  chose  i  la  pointe  de  l'épée, 
l'obtenir  par  la  voie  des  armes,  et  fig.  avec  efTorl,  de 
vive  force.  ||  Poser  l'épée,  cesser  la  guerre.  URendretoa 
épée.  eedéclarer  vaincu,  céder.  ||  Briser  son  épée,  quit- 
ter le  service.  ||  Fig.  Se  blesser  de  son  épép,  se  bin 
du  mal  en  Tonlaiit  en  fUre  aux  autres.  Jj  Epec  de  chevet, 
voy.  CHEVET.  Il  Ëpée  i  deux  mains,  cpée  à  famé  tfès- 


bonne  épée,  un  bon  tireur,  un  homme  brave. 
ÉPELÉ ,  ÉE,  p.  p.  d'épeler. 
ÉPELER  (goth.  tpillôn],  v.  it.  Nommer  les  lettres  qui 
composent  un  nxit  et  en  former  des  syllabes  en  les  as- 
semblant. Ëueler  un  mot.  ||  Absol,  Cet  enflant  commcooe 
i  épdcr.  Il  Ureavcc  diflieulté. 
ËPCLLATtON.  s.  f.  Action  d'épeler  ;  l'art  d'épeler. 
ÉPENTHÉSE  (é-pan-tè-z*.  'E^tMisit],».  f.  Eagnaai. 
Addition,  insertion  d'une  lettre  oumèiiio  d'anc  syllabe 
au  milieu  d'un  mot. 

ÉPENTHÉTIftUE,  adj.  Qui  est  ajouté  par  épentbèse. 
ÉPERDU,  UE  (part.  pas.  dc  l'auc.  fr.  esperdre),  adj. 
Qui  est  profondément  troublé  par  la  crainte  ou  par  tint 
passion  quelconaue.  ||  Vif,  violent,  en  parlant  de  1  aoiour. 
Un  amour  éperdu.  ||  Transporté  d'amour. 

ÉPERDUMEMT,  odv.  D'une  manière  éperdue. 
ÉPERLAN  [atl.  Spiera/ig],  s.  m.  Petit  poiaaon  de 
mer  qui  a  des  couleurs  nacrées  foi-t  brillantes.  ||  Ander 
l'éperlan  sans  l'éplucher,  mai^er  goulûment. 

ÉPERON  [anc.  h.  ail.  si)oro),  b.  m.  Petite  branche 
de  métal  qui  s'adapte  aux  talons,  et  est  année  à  l'extré- 
mité d'une  espèce  de  roue  en  étoile  dont  les  pointes 
servent  I  exciter  le  cheval.  Il  Anciennement,  chausser 
leséperons.  faire  chevalier.  ||  ramil.  Gagner  ses  épCToni. 
se  distinguer  è  sa  première  affaire,  et  lig.  bien  mériter 
par  SCS  actes.  ||  Fig.  Cet  homme  a  besoin  d'épertm,  il  a 
besoin  d'être  excite,  poussé.  M  Chausser  de  yrès  les  épe- 
rons à  quelqu'un,  poursuivre  de  pr&t  quelqu  un  qui  s'oi- 
fuit.  Il  Ce  cfieval  n'a  ni  bouche  ni  éperon,  il  a  b  bouche 
dure  et  n'est  pas  sensible  i  l'éperon,  et  (ig.  cetbomme 
n'a  ni  bouche  ni  éperon,  il  est  stupîde,  insensible.  H  Par 
analogie,  ersot  des  co<n.  1 1  En  bot.  Prolongement  posté- 
rieur de  la  base  du  calice  ou  de  la  corolle  de  certaine» 
Heurs.  Il  Cbct  les  anciens,  partie  de  la  proue  d'un  bâti- 
ment tcminée  en  pointe.  ||  T.  dc  guerre.  FortiCcation  ea 
angle  saillant,  qui  se  bit  au  milieu  des  courtines,  sur  les 
bords  des  rivières,  etc.  pour  garantir  une  place.  |]  Tout 
ouvrage  en  pointe  qui  sert  i  rompre  le  cours  de  l'eau. 
Ij  Ouvrage  de  maçonnerie  termine  en  pointe  et  servant 
d'appui  a  un  bUtïment,  i  un  mur.  ||  Fig.  et  famil.  Rides 
qui  se  forment  au  coin  dc  l'œil  des  vieillards. 

ÉPERON  HÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  éperons  aux  talons. 
Il  Muni  d'un  éperon,  en  parbnt  des  coqs  et  des  chiens. 
P  En  bot.  Terminé  en  éperon.  [[Avoir  les  yeux  éperooné» 
ou  être  épcronné,  avoir  des  rides  au  coin  de  l'œil. 

*  ÉPERONNEMENT,  S.  m.  Action  d'éperonner. 

*  ÉPERONNER,  V.  a.  Pïqucr  avec  l'éperon.  ||  Fig.  Ai- 
guillonner, stimuler.  îa  peur  l'éperonne  et  relarde,  R£- 
GxiER.  Il  Chausser  leséperonsàqiielqu'un.||ËperoDncr un 
coq,  chausser  ses  ergots  de  pointes  (Tacier  pour  lecombat. 

ÉPERONHIER.  S.  m.  Celui  qui  fait  OU  qui  vend  des 
é}>erans,  des  mors,  des  étriers,  etc. 

ÉPERVIER  (anc.  h.  ail.  tparvart),  t.  m.  Oiaeaii  de 
proie  àoBt  on  se  sert  danfla  JaucMutene.  ||  FiM  i 
prendre  du  pobKâg  Jietict-9%MâUg^l*- 
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ÉPCRVlËRE,s.    Genre  de  plantes  à  fleun  composées. 
ÉPERVIH,  s.  m.  Vo;.  ÉVAnva.  / 
*tPHtB£  [lf)]&çt).  »■       T-  d'antiq.  grccq.  Jeune 
homme  parvenu  i  l'ige  de  puberlé. 

ÉPHÉLIOE  [ifnyiii,  «-  f-  En  niéd.  Taclie  à  la  peau. 
ÊPHÉntRE  [ifiifupût],  atff'  Qui  ne  dure,  qui  no  vit 
qu'on  jour.  Fleurs,  animaux  éphémères.  ||  Par  eztens. 
Somentuié,  passager.  Hoafaeur,  ouvrages,  productioiu 
éphémères.  ||  S.  m.  Genre  d'insecies  néTruplêres  qui 
naissent  et  meurent  le  ntémejour.  ||  S.f.  En  bot.  Ëfdié- 
ffière  de  Virginie  ou  aimptemcnt  ^ihânière,  nom  vulgaire 
de  la  tradescantie  vii^ioïénne. 

éPHÉMÉRIDES  ii^fi/upii),  ê.  f.  pl.  Tables  astrono- 
miques par  lesquelles  on  détermine,  jour  par  jour,  le 
lieu  de  cnaque  planète  dans  le  lodiaque.  ||  Au  aing.  Ou- 
rrage  qui  éauuière  et  enseigne  les  ovéoomonta  sujets  à 
calcul  et  i  previsioa  dans  Tannée.  ||  Livres,  ouvrages 
indiquant  iàs  évéïwnienls  arrivés  le  même  jour  da  Tan- 
aéeâdia<Sraitesépoques.J|  Titre,  dans  l'antiquité,  d'ou- 
vrées racontant  jour  par  jour  la  rie  d'un  personnnf^e. 

EPHOD  (é-fttd'l,  t.  rrii.  Espèce  de  surplis  do  (ode  de 
lin,  en  usage  parmi  les  lévites  ;  il  loaibait  jusqu'à  terre. 

ÉPHORE  (^ifopof),  s.  m.  Magistrats  lacÂlénioiiiens  au 
nombre  de  cinq  établis  pour  contre-balanser  l'autorité 
tlea  rois  et  du  sénat,  et  qu'on  renouvelait  tous  les  ans. 

ÉPI  (lat.  spiea),  «.  m.  Partie  du  blé,  du  rroment  cl 
deplusieurt  antres  graminées,  qui,  placée  au  sommet  de 
la  tige<  est  formée  par  la  réunion  des  graines.  (1  Graines, 
■leurs  disposée»  en  épi.  ||  Par  «xtens.  Un  épi  de  dia- 
mants, ua  assemblage  de  diamants  montés  en  forme 
'l'épi.  Il  Epi  de  clieveut,  petite  toulfedecheveas  qui  ont 
une  direction  contraire  aui  autres. 
•  ÉPlAûE  [épier],  s.  m.  La  fonnatkn  de  Véfi  dans  le 
diaume  et  «a  sortie  du  tuyau. 

tflALC  {imietioi).  adj.  Tiévre  épiale,  ixKn,  chez  les 
anciens,  d'une  fièvre  continue  dans  laquelle  on  wobdt 
arec  une  chaleur  générale  des  Trissons  intercurrents. 

ÉnCE  (lat.  tpecie»),  ».  f.  Toute  drogue  aromatique 
ou  piquante  dont  oo  se  sert  pour  l'assaisonnement. 
,  Quatre  ^ces»  taiisof/i  de  girolle,  de  muscade,  de  poi- 
vre mir,  decaonelleoudegingembre  en  poudre.  Jl  Pain 
tl'^iee,  sorte  de  pain  qui  se  fait  avec  oe  la  farine  de 
seigle,  du  miel  et  des  épices,  et  qui  est  d'une  couleur 


jaune  fÎHioé.  ||  De  pain  d'épice,  de  couleur  de  pain  d' 
jàce.  Il  S,  f.  ni.  Anciennement,  dragées,  confitures. 
l|Ce  qui  était  aâ  oui  juges  pour  le  jugement  d'un  pro- 
cès par  écrit.  ||  Fig.  et  bmil.  Mordant  du  style,  ou  lan~ 


p%£,  graveleux.  Il  n'épargne  pas  les  épices. 

EPICÉ,  £e,  p.  p.  d'émcer.  ||  Fig.  Rempli  de  traits 
niordants  ou  de  choses  grcveleuses. 

•  iPiC^A.  s.  m.  Not  corrompu  de  pii^(vov.  rKtx).  > 
tPICËNE  (infnmf),  ndj.  fin  gramm.  Qui  désigne 

udifféremmentreDOuraolreseie:  par  exemple  ra/'anf, 
loi  dés^fie  un  garçon  ou  une  lïlle,  est  un  nom  épicène. 

iPiccn,  r.  a.  AssaisiHiner  avec  des  épices.  ||  Absol.  Ce 
cuisinier  épice  trop.  ||  Autrefois,  on  disait  qu'un  juge 
•'IM^  rudement,  pour  ttgnilier  qu'il  taxait  trop  haut 
Ht  épices  d'un  procès. 

ÉPICERIE  [épicier],  9.  t.  Toutes  sortes  d'épiccs.  Le 
wmmercedM épiceries.  ||  Commerce  non-seulement  des 
i^ptcet,  mais  aussi  du  sucre,  du  miel,  du  café  et  d'une 
Toule  d'autres  menus  objets  de  consommation  courante. 

ÉPICHÉRÈME  (é-pi-ké-ré-m*.  'Eit(z*((Wjj««),  «.  m. 
Syllogisme  dans  lequel  les  prémisses  ou  1  une  dtt  pré- 
misses est  accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  1ÈRE  \émee),  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
lient  un  commerce  d'épicerie,  jj  Fig  Ce  livre  ira  ches 
l'épicier,  est  bon  pour  l'épicier,  se  dit  d'un  mauvais 
oiivT^  qui  sera  vendu  pour  le  pâmer  et  serrira  à  hire 
aessacsetdescomets.  \\Adj.  Hardiand,  garçon  épicier. 

EPHMAme  [inupivioi],  ».  m.  En  anat.  L'ensemble 
des  parties  ttui  recouvrent  le  crâne.  ||  Adj.  Qui  est  si- 
tu» sur  le  crâne.  Le  muscle  épicrâoe.  ' 
*CPtCRANIEN,  lENNE,  adj.  Voy.  tiricni». 

*  EPICURÉISME,  ».  m.Voy.  lEpict'Hisie,  qui  eet  meilleur. 
EPICURIEN,  s.  m.  SecUteur  d'Épicure.  []  Un  voliip- 

tucQi,  quiaime  leplainr  et  qui  s'y  connaît.  ||  Adj.  Cou- 
^mt  aux  opinioDs  d'^icure.  Système  épicurien.  ||  Qui 
wiîrehe  les  plsiain  dea  suis.  Hmle  épicurienne. 


ÉPICtlRISME,  a.  m.  Doctrine  d'Épicure  el  des  éracn- 
rtens.  ||  Morale  des  épicuriens,  recherche  de  la  volupté, 
soit  au  sens  élevé,  soit  au  sens  bas. 

ÉPICYCLE  [inUvxXùt) ,  S.  m.  Petit  cercle  imaginé 
par  les  onciens  astronomes,  et  drnit  le  centre  parcourt 
la  circonférence  d'un  cercle  jdus  j^nd. 

•  ÉPICYCLOÏDAL.  AI.E,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appar- 
tient à  l'cpicycloîde. 

ÉPICYCLOTde  [é/tiajcte  et  tlSot) ,  s.  f.  Courbe  engeiH 
drée  par  la  révolution  d'un  point  de  U  circonféreoce 
d'un  cercle  qui  roule  sur  U  partie  concave  ou  convexe 
d'un  Butiv  cercle. 

ÉPIDÉMIE  {'tTctSiifitoi],  s.  f.  Maladie,  conldgîense  ou 
non,  qui  attaque  uu  très-grand  nombre  de  personnes. 
Il  Fig.  Ce  qui  s'empare  des  esprits  comme  l'épidémie 
s'empare  des  corps.  Il  est  pour  ainsi  dire  des  épidémies 
d'esprit  qui  gagnent  les  hommes  de  proche  en  proche 
comme  une  espèce  de  contagion,  J.  J.  Rocss, 

ÉPIDÉMtQUE,  adi.  Qui  tient  de  l'épidémie.  Maladie 
épidémique.  jj  Fig.  Qui  a  le  caractère  de  l'épidémie  mo- 
mie. L'n  engouement  épiilémique, 
-  ÉPtDËMIOUEMENT,(u/i>.D'uneinanièreépidémiqDe. 

ÉPIDERME  (fniâtp^i'c),f.m.Membranetransparent0 

3ui  [ait  partie  de  la  (leau  et  recouvre  toute  la  surface 
u  derme.  jJ  Fig.  Il  a  l'épidorrae  sensible,  il  est  facile  à 
loucher,  iofl'eoser.  HCliatouil^î  quelqu'un  l'épiderme, 
le  flatter.  Il  Par  eztens.  Pellicule  mince  servant  d'env&- 
loppe  aux  plantes  herbacées  et  aux  jeunes  rameaux. 
Il  Couclie eztérieurequi  envdoppcquelque chose.  À  peine 
connaissons-nçns  l'fpidenne  aenotre  globe,  Bokmet. 

•  épideRMIQUE,  aaj.  Qtà  «  mppwt  ou  qui  apparUenl 
à  répidcrme. 

ÉPIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'épier.  Monté,  posé  en  épi. 

ÉPIÉ,  ÉC,  p,  p.  d'épier.  Observé  secrètement. 

ÉPIER  (épif,  V.  H.  Se  en^junie  avec  être  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Monter  en  épi.  Te  blé  a  épié,  est  épié. 

ÉPIER  (anc.  h.  ail.  apehôn).  v.  a.  Observer  secrète- 
ment quelqu'un.  1 1  11  se  dit  aussi  des  choses.  Un  épie  vos 
démarches  )t  Alisol.  On  épie.  j|  Par  extens.  Observer  at- 
tentivement, essayer  de  oéeouvrir,  de  pénétrer.  ||  Épia 
l'occasion,  le  moment  d'agir,  attendre  rinstantconvena* 
lie.  Il  S'épier,  v.  r.  S'f^server  secrètement  l'un  l'autre. 
«  ÉPIERRAGE,  s.  m.  Synonyme  d'épierrement. 
«  ÉPIERRÉ,  ÉE,  p.  p,  d'épierrer. 

•  ÉPIERREMENT,  «.  ffl.  Enlèvement  des  perrea  qui 
couvrent  un  terrain. 

ÉPIERRER  [ea  et  pierre),  v.  a.  Oter  les  pierres  d'un 
terrain.  Il  Absoi.  %uerrer  n'est  pas  toujours  utile. 

ÉPIEtI  (lat.  apidtlum:\,  s.  m.  BÂton  d'un  mètre  et 
demi  environ  de  longueur,  garni  par  le  bout  d'un  fer 
Inrge  et'pdintu,  et  qui  sei^  particulièrement  ii  la  chasse 
d  u  sanglier  et  autres  grasses  b^tes. 
■  ÉPIEUR,  CUBE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  épie. 

•  ÉPIQA8TRALGIE  [ipigmlre  et  s/yo^),  s.  f.  En  méd. 
Lbiuleur  i  l'épigasrre. 

>£p|«A$TRALai(tUE,ad>.Quiar8i^krépigastralgie. 
ÉPIUSTRC  (iKiy^^y,  t.  m.  En  anat.  La  partie 

supérieure  de  l'abdomen. 

ÉPIOASTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'ép^astre.  La 
région  épignstrîque. 

ÉPIGLOTTE  (tir»v Jwrrtîl,  S.  f  En  annt.  Valvule  fibro- 
eartilagineuse,  qui,  placée  à  la  partie  suptricure  du  la- 
rynx, recouvre  la  glotte  au  muncnt  de  l.i  déglutilit»!,  et 
cmpéabeainu  l'introductiondesaltmetiisuu  des  boissons 
(kns  les  voies  aériennes. 

ÉPIGRAMMATIQUE  (lat.  epigramitiaticta),  adj.  Qui 
appartient  i  l'épigramme.  Style,  trait  épigrammatiqne. 

•  ÉPIGRAMMATIOUEMENT,  adv.  D'une  manière  épi- 
grammatique. 

ËPIGRAMMATISTE,  t.  m.  Auteur  d'éf^mmes. 
ÉPIORAHME  liitiyfMp^a),  ».  f.  Anciennement,  petite 

Siéce  de  vers  sur  toute  sorte  de  sujeU.  1 1  Courte  pièce 
e  vers  qui  se  termine  par  im  mol  ou  par  un  trait  piquant. 
Il  Par  extens.  Mot  très-piquant  ou  railleur,  lance  doofl  la 
conversation  ordinaire  ou  ailleurs. 

ÉPIGRAPHE  ((7it7p7f>!),  8.  f.  Inscription  mise  surun 
édifice  pour  en  marquer  la  aatc,  la  destination,  elc 
M  Courte  citation  qu'on  met  en  téte  d^  ouvrage  eu 
d'un  chapitre  pour  en  indiq^ç^^lf^rj^^^  q  Qg  [e 
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*  ipianAPHIE,  t.  f.  Science  des  iDScriplionE. 

*  tPISlUPHIQUC,  aàj.  Qui  est  propre  à  l'épi^phe. 
Slyle  éptgriphique.  |i  Qui  est  retaur  à  l'épigraphie. 

*  iPILATIOH,  «.  (.  Action  d'arracher  des  poils,  [j  En 
mâd.  ATulsiwi  des  cheveux,  tHn  de  ^érir  certaines  af- 
fections du  système  pileux. 

ÉPItATDlAE,  adj.  Qui  sert  à  épiler.  Pâte  £pilatoire. 
ÉPILË,  ÉE.p.p.d'épiler. 

ËPILEPSIE(ln(l)]4'fn),s.  (.  En  méd.  Aiïeclion  céré- 
brale caractérisée  par  la  perte  subite  de  connaissance  et 
par  des  convulsions.  Avoir  une  attaque  d'épîlepsie. 

ÉPtLEPTigUE  (tniXiinrK^;),  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'épilcpsie.  Convulsions  épileptiques.  ||  Qui  y 
esl  sujet.  Il  Suott.  Un  épileptîque,  Cne  épîlq)lique. 

ÉPILER  («9...  et  lat.  V.  a.  Arracher,  faire  tom- 

ber les  poils  et  les  cheveux  ||  Absol.  Onguent  pour  épi- 
ler. i|  Enlever  les  cheveux  blancs.  ||  S'épiler,  v.  r.  S'dter 
les  cnevenx,  et  en  particulier  ics  cheveux  blancs. 

tPILEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  épile. 

Cplt.LET  (//  mouillées.  Dim.  dV/ii),  s.  m.  Ën  bot. 
Subdivision  d'un  épi  composé. 

ÉPIUraue  UirUoyoi),  s.  m.  Sorte  de  conclusioa,  de 
résumi  plicé  i  U  fin  d'un  apologue,  d'un  po&ne  ou  d*un 
discours,  et  surtout  d'un  livre. 

ÉPtUWUé,  £e,  p.  f.  d'épiloguer. 

ÉPILOOUCR  [^pûogv^t  V.  n.  Chercher,  trouver  à 
redire.  C'est  un  homme  qui  épilogue  sur  tout,  ]|  V.  a. 
Censurer.  Ëpiloguer  les  actions  d'aulnii.  ||  S'éinlDguer, 
V.  r.  Se  critiquer  mutuellement. 

£PILOQU£UR,  *.  m.  Celui  qui  épîli»:ue,  qui  ne  fait 
qu'épilogucr.  ||  Se  dit  aussi  su  féminin.  Une  épilc^euse. 

ÉPINARD  {épine,  i  cause  des  pointes  épineuses  du  ca- 
lice fructifère) ,  ».  m,  PUnte  potagère.  Il  Vert  d'cpinards, 
jus  des  épinards  cuits  et  pïlâ.  ||  rig.  Franj^e,  épaulelte, 
^land  à  graine  d'épinards.  L'éjnuletle  ijgnuie  d  épinards 
indique  un  grade  supérieur  dans  l'armée  française. 

ÉPINE  [lat.  apitta),  s.  f.  Arbre  ou  arbrisseau  dont 
les  branches  sont  armées  de  piauants.  ||  Épine  blanche, 
aubépine.  j|  Épine  noire,  prunellier,  jj  Piquant  qui  vient 
sur  cerlains  végûtaui,  U  rose  et  ses  épines.  j|  rig.  Une 
épine  au  pied,  un  sujet  de  çéne  et  d'inquiétudes.  ||  Tirer 
i  quelqu'un  une  épine  du  pied,  le  tirer  d'embarras.  ||  .Au 
pl.  Dinicultés,  choses  ficlieutes,  désagréables.  Les  ma- 
rïngos  ont  assez  d'épines  sans  cette  amertume,  Ffit. 
Il  Etre  sur  tes  épines ,  sur  des  épines,  être  dans  une 
grande  impatience,  dans  une  grande  anxiété.  ||  Marcher 
sur  les  épines,  se  trouver  dans  une  conjoncture  très-dif- 
ficile. Il  BD  anat.  Koin  donné  aux  éminences  osseuses  al- 
longées, telles  que  l'épine  nasale.  ||  L'épine  du  dos,  l'é- 
pine dorsaleou  ahsol.  l'épine,  la  colonne  verlébrale.|j  Fig. 
Courtwr  l'épine,  faire  une  platitude  ou  une  démonstra- 
tion de  civilité  exagérée.  |l  Prov.  Il  n'est  point  de  roses 
sans  épines,  il  n'est  point  de  joie  sans  quelque  déplaisir. 

ÉPINETTE  Idîm.  a  épine),  s.  f.  ^om  d'un  instrument 
de  musique,  dont  on  jouait  par  un  clavier  composé  de 
quarante-oeuf  touches,  et  dont  lescordes  étaient  pincées 
par  des  pointes  de  plumes  de  corbeau  en  forme  d't^ines. 

*  ÉPINETTE  (dim.  d'^/;in«],  s.  f.  Gage  en  bois,  enosier, 
dans  laquelle  on  place  une  volaille  pour  l'engraisser. 

ÉPINEUX,  EUSE  (lat.  spino»m\ ,  aàj.  Hérissé  d'épines. 
Les  arbres  épineux.  ||  Fig.  Hérissé  die  diflîcultés,  d'em- 
barras. Une  aflaire  épineuse.  Les  questions  les  plus 
épineuses.  ||  Qui  fait  des  diflîculltîs  sur  tout.  Les  hommes 
sont  si  épineux  sur  les  moindres  intérêts,  u  Budt. 

ÉPINE-VINETTE  [épine  et  vin  ou  vignette,  petite  vï- 
^e),  s.  f.  Arbuste  armé  de  piquants,  qui  produit  de  pe- 
tites baies  acides.  ||  Au  pl.  Des  épines-vinctles. 

ÉPINOARD  ou  èPINQARE  (voy.  eupingoh),  8.  m. 
Petit  canon  au-dessous  d'une  livre  de  baltes. 

EPINGLE  (lat.  »pinala  ou  ail.  Spange],  s.  f.  Petite 
pointe  métalliauc  en  fi)  do  laiton  ^mie  d'une  tcte,  dont 
on  se  sert  généralement  pour  la  toilette.  ||  Fig.  et  famil. 
Tirer  son  epinrle  du  jeu  (locution  empruntée  à  un  jeu 


estsans  valeur,  sans  impwlance.  I|  Fig.  Coups  d'épingles, 
petites  ttfTenses,  petites  contrariétés.  ||  Épingle  i  che- 
Teux,  épingle  i  deux  branches  qui  sert  lux  femmes  i 


ret^ir  leurs  cheveux.  ||  Bijou  en  forme  d'éfMng^  ^li 
se  fixe  au  linge  sur  la  poitrine  et  sur  la  crante.  Epin- 
gle de  diamant.  ||  Au  pl.  Don  fait  à  une  femme  qui»! 
on  conclut  quelaue  marché  avec  son  mari,  jj  En  quel- 
ques provinces,  épingles  se  dit  pour  arrttes. 

*  ÉPINQLÉ,«rf>.  Vdoun  épin||lt,  tissu  A  petites  edles 
légères  en  travers  de  l'étulFe,  laites  avec  des  fils  de  soie. 

*  ÉPIN8LER,  V.  a.  Ficher  une  épînfHe,  attadier  avec 
une  épingle.  \\  Déboucher  la  lumière  d'un  fusil  avecl*^ 
pinglette.  ||  Èpinglemn  bec  de  gaz,  nettoyer  è  l'ùde 
d'une  épingle  très-fine  les  petits  trous  par  où  le  gai 
s'échappe.  ||  S'épinglor,  v.  r.  Attacher  ses  épingles. 

*  Ép:nQLERIE,  a.  f.  Manufacture  d'épingles. 
ÉPINOLETTE  (dim.  Séimgte),  a.  f.  Aiguille  de  ia 

pour  percer  la  gaivousae  avant  d'amorcer.]  |  Épingle  de 
fil  d'archal  pour  déboucher  la  lumière  du  fusil. 

ÉPtNaLIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend -des  éfungles, 

ÉPINIËRC  [épine],  adj.  En  anat.  La  moelle  épinière, 
oivane  central  nerveux  que  renferme  l'épine  du  dos  ou 
colonne  vertébrale,  et  qui  est  continu  avec  le  cerveau. 

ÉPIHIERS  {ijnne),  a.  m.  pl.  Fourrés  d'épines,  où  le 
retirent  les  betes  noires. 

*  ÉPINOCHC  {épine),  a.  f.  Petit  poisson  coaumm  dans 
les  ruisseaux,  vulgaireuient  écharde  ou  épinard. 

■  ÉPlOOLITHIQUE  [tui  et  oolithigue],  adj.  En  géoL  Se 
dit  des  terrains  situM  au-dessus  du  calcaire  oolithique. 

*  ÉPIPA8TIQUE  [iTriuxavOi),  adj.  En  pharm.  Papier 
épipasiique,  papier  saupoudré  de  poudre  de  cantharides. 

EPIPHANIE  (inifimit],  a.  f.  Péte  de  la  manifestation 
de  Jésus  aux  gaatils ;  le  jour  aes  Rois. 

ÉPI  PHONÈME  (jic(fdit)|ita),«.m.Enrbét.Sorted'ex- 
clamation  sentencieuse  par  laquelle  on  termine  un  récit. 

ÈPIPHORA  (inifo^),  t.  m.  Flux  habituel  des  larmes 
qui  tombent  sur  les  joues  au  lieu  de  passer  parles  points 
lacrymaux. 

ÉPIPLOON  (é-pi-plo-on  'EninXoov),  a.  m.  Grand  re- 
pli du  péritoine  qui  (lotte  sur  la  surface  des  intestins. 

ÉPIQUE  (tTtof],  adj.  Se  dit  des  grandes  composition» 
en  vers  où  le  poète  raconte  une  sctioa.  ||  Propre  A  l'é- 
popée. Le  genre  épique.  Des  vers  épiques.  Le  ton  épique. 
Il  Qui  s'applique  à  l'épopée,  l'n  poète  épique.  ||  nr  ex- 
tens.  Digne  de  l'épopée. 

ÉPISCOPAL,  ALE  (lat.  epiacopalia),  adj.  Qui  appv- 
tienlà  l'évéque.  Palais épiscopel.  Ornements épiscopaux. 
j|L'ÉgliBeépi8copalc,rÈxliseanfflicane,  aioN  dite  parce 
Qu'elle  a  conservé  les  évèques.  ||  Ëpiscopaux,  nom  qu'on 
donne,  en  Angleterre,  i  ceux  qui  composent  l'^^ise  an- 
glicane, par  opposition  aux  presbytériens. 

ÉPI8C0PAT  (bt.  epiacopalua),  a.  m.  Dignité  d'évè- 
ouc.  Il  Tem(>s  durant  lequel  un  évéque  occupe  on  si^e. 
Il  Corps  des  évéques.  L'épiscopat  français. 

ÉPISODE  {iitttoéStiv],  t.  m.  Action  incidente  liée  i 
l'action  principale  dans  un  poème,  dans  un  roman,  dans 
un  récit,  dans  un  tableau,  jj  Incident,  fait  remarqiiable 
qui  se  rattache  i  uncnsemble  d'événements  importants. 

ËPISODigUE,  adj.  Qui  apinrlient  i  l'épisode,  qù 
n'est  pas  essentiel  i  l'action  principale.  ])  Pièce  ^mo- 
dique ou  pièce  à  tiroirs,  pièce  composée  de  scëmes  ràîne 
sont  pas  liées  entre  elles,  comme  les  Fâcheux  de  Uolière. 
«  ÉPISODIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  épisodique. 

ÉPISPASTIQUE  (iir(TTt«c7Tiitj{),  adj.  En  phann.  Qni 
irrite  la  peau  et  soulève  l'épidermc.  Les  caintbarides 
sont  épispiistiques.  ||  S.  m.  Un  épiqasUque  énergique. 

ÉPISSE,  ÈE,  p.  p.  d'épissa-. 

ÉPIS5ER  (h.  ail.  apliaan,  fendre),  v.  a. T. de mir.  Sé- 
parer les  torons  de  deux  bouts  de  corde  et  les  entrelace 
de  nianicrc  i  réunir  les  deux  cordes. 

ÉPISSOtR,  $.  m.  T.  de  mar.  Instrument  en  fiBine  de 
poinçon,  dont  on  se  sert  pour  épisser  les  câbles. 

ÉPISSURE,  a.  f.  T.  de  mar.  Assemblage  de  deux  bouts 
de  cordages  par  I  entrelacement  de  leurs  torons. 

ÉPISTOLAIRE  ^hl. ejmtoliirit),  adj.  Qui  appartîenti 
l'épitrc:  qui  concerne  la  manière  d'écrire  les  lettres.Gcnre 
épistolairc.  I|  S,  m.  Auteur  qui  a  cultivé  ce  genre.  M"  de 
Sevigné  et  Voltaire  sont  nos  meilleurs  épistolaires. 

*  ÉPISTOLIER,  ÈRE  (lat.epts/o/(iris),s.  m. et/.  Cehiit 
celle  qui  esl  célèbre  par  les  litres  qu'il  ajfcritea,  etnitai 
celui,  celle  qui  ^*^|h^Wgw3a|^^)<Ç 
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tPHTOLOOMPHE  (in(rro>E7^sof\*-  >».  Coluiqut 
écrit  des  lettres.  ||  Auteur  ancien  d'un  recueil  de  lettres. 

ÊPISTYLE  (iitiTTÙiiov),  Enarcliîl.  Architrave  ou 
poutre  placée  horizontalcmcDt  sur  des  chapilcaux  de 
colonnes  et  s'étendaot  de  l'un  à  l'autre,  de  oianltTC  â 
romier  un  lit  continu  sur  lequel  repose  la  construction 
qui  couronne  l'édifice. 

ÉPITAPHE  (iitiriftoî),  t.  f.  Iiiicriptian  sur  un  tom- 
beau. Il  Fig.  Faire  l'epitaphc  de  quelqu'un,  dire  amia  sa 
mort  le  bien  ou  le  mal  qu'on  en  pense.  ||  Menteur 
comme  une  épilaphe,  se  dit  d'un  lounn^cur  exagéré. 

ÏPITASC  [iitlvx7if),  s.  f.  Chez  les  anciens,  ^puï  de 
la  Toix  sur  là  sjllabe  accentuée.  ||  Partie  du  poème  dra- 
matique qui.  Tenant  apr^s  la  protase,  contient  les  inci- 
ilents  essentiels  et  le  nœud  <le  la  pièce. 

iPITHALAME  [im9xHfj.tov) ,  a.  m.  Petit  pocme  pour 
célébrer  un  mariage.||Gravuresllégori(|ue  cooipos«!'e  pour 
accompagner  des  vers  sur  b  céli!brati<Hi  d'un  niaringe. 

£PITHÈME  $.  m.  Tout  médicament  topi- 

i]uc  autre  que  Tondent  et  l'empUtre. 

ÉPITHÊTE[in('»ro,'),  s. /*■  Mot  qualirtcatif.  Dansniaf 
obscure  le  motol/iKure  est  une  épitnèie.  ||  Qualification, 
«tlinaîrement  en  mauvaise  part.  L'épithéte  est  trop  forte. 
■  iPITHÉTIQUE,  adj.  Chargé,  rempli  d'épitliètes. 

ÉPITOOE  (lit.  eintogiun^,  $.  (.  Sorte  de  minlno 
des  anciens  Romains,  qui  se  portait  par-dessns  la  toge. 
I  Sorte  de  chajperon  que  les  présidents  &  mortier  et  le 
greffier  en  chef  du  parlement  portaient  dans  les  grandes 
céréinonie9.||Sorted'omeinentensoie,  dit  aussi  cMuase, 
que  les  professeurs  portent  sur  la  robe,  attaelié  sur  l'é- 
paule, pendant  devant  et  derrière. 

£prrOME  (é>pi-to-m')  ou  plus  usité  ÉPITOMË  (lat. 
epitome,  de  tntro^i^),  i.  m.  .\brégé  d'un  livre.  ||  S'é- 


l'usage  des  eievos  q 

ÉptTflE  (lat.  e/tittoia,  de  immM),  f-  Lettre  mis- 
nve  chez  lès  anciens.  Les  éidires  de  Ciccron.  ||  Famil. 
J'ai  reçu  de  lui  une  longue  épitre.  ||  Lettre  en  vers  sur 
an  sujet  philosophiiiue  ou  satirii^ue.  Les  Ëpîtres  de  Boi- 
Imu.  [|  Épitre  déaicatoire,  dédicace  mise  en  téted'un 
livre.  Il  Leçon  qui  se  dit  un  peu  avant  l'évanj^ib.  La  messe 
en  est  a  l'épitre.  ||  Lecété  de  l'é^tre,  la  droite  de  l'antd. 

(PITROPE  (èittTpoJDil,  ».  f.  Figure  de  rhét.  qui  con- 
siile  à  accorder  quelque  chose  qu'on  pourrait  contester, 
ilin  de  donner  plus  d  autorité  k  ce  qu'on  veut  persuader. 
<  tPIZOlOUE  [inl  et  ÇA»),  a4/.  En  géol.  Se  dit  de  Xer- 
rains  supérieurs  i  ceux  qui  renferment  des  débris  de 
ton»  organisés. 

EPIZOOTIE  (é-pi-W>.o-aie.  'E:r;et  ÇAn),  ».  f.  MllMlie 
qui  règne  sur  beaucoup  d'animaux  â  la  fois. 

tpaoartquE.adj.  Qui  tient  de  l'épiiootie. 

tPLORt,  EE  («s...  et  anc.  fr.  plorer,  fleuret),  adj. 
Qui  est  tout  en  pleurs.  Due  femme  é|rforée.  ||  Par  extent. 
Les  rameaux  éplorés  du  saule. 

_  Éplot£,  tt  [es...  et  ployé),  adj.  En  blas.  Oiseaux 
éplofés,  ceux  qui  ont  les  ailes  élentiues. 

iPLtiCHABC,  8.  m.  Action,  manière  d'éplucber  des 
Aoflies,  des  légumes,  etc.  ||  Kïg.  Examen  minutieux. 

CPLUCHÊ,  ce,  p.  p.  d'éplucber. 

tPLUCHEMENT,  «.  m.  Voy.  épliich;^». 

ÉPLUOIER  (es...  elplttche).  v.a.  Enlever  les  bour- 
res, les  filles,  etc.  des  étoffes.  Éplucher  des  laines. 
IJ  Oter  soigneusement  lesOTdures  qui  peuvent  se  trouver 
dans  des  nerbes,  dans  des  grdins,  etc.  Ëpludier  de  la 
salade,  un  fruit,  des  lentilles,  etc.  ||  Éplucher  un  champ, 
le  débarrasser  des  herbes.  ||  Fig.  Examiner  comme  on 
fiilpour  une  chose  qu'on  épluche.  Éplucher  les  quesUons 
épineuses  de  la  dialectique  f  Fotte:!.  ||  Éplucher  une 
personne,  s'enquérn*  de  oe  qu'elle  est,  de  sa  conduite, 
Il  T.  de  palais.  Edncber  une  personne,  lâcher  de  la 
tfonvo*  en  aéhut.  |[  Rechercher  arec  un  soin  minu- 
tieux ce  qu'il  peut  y  avoir  d'incorrect,  de  répréhen- 
>ibleen  quelque  chose.  Eplucher  les  défauts,  la  conduite 
K  style,  etc.  de  quelqu'un.  l|  S'éplucher,  tt.  r.  Il  se  dit  de 
<=^iiis  animaux  qui  se  nettoient  le  poil  ou  la  plume- 
IjFitt.  S'examiner  soi-même.  ||  Être  épluché,  être  nettoyé. 

KPUICHEUR,  EUSE,  s.  m.  et/.  Celui,  celle  qui,  dans 
une  manufacture,  ^uche  I»  laines,  les  soies.  ]|  Celui, 


celle  qui  épluche  des  herbes,  des  li'-fumos,  etc.  |I  Pig. 
Cduî  qui  ne  laisse  rien  passer,  t'n  épluL-lieur  de  mots. 

ÉPLUCHOIR,  ».  m.  Instrument  pour  ('plucher. 

ÉPLUCHURE,  ».  f.  Urdure  qu  on  enlève  quand  on 
épluche.]!  Fig.  Depuis  la  mort  du  roi,  l'ancienne  cour 
se  trouvait  éparpillée,  Dangeau,  retiré  chezlui,  ne  voyait 
plus  que  des  restes  d'épluchures,  Sr-Siaoïr. 

ÉPODE  (tTwj>{],  s,  f.  T.  de  prosodie  grecq.  La  troi- 
siume  partie  d'un  chant  divisé  en  strophe,  antistrophe  et 
épode.  Il  Les  épodesd'Horace,  le  dernier  livrede  ses  odes. 

*  ÉPOINTAOE,  s.  m.  Action  d'épointer  un  outil, 
ÉPOINTi,  £E,p.u.d'épointer.  ||  Cheval épointé, che- 
val qui  s'est  démis  les  hanches.  ||  Chien  épointé,  chien 
qui  s'est  cassé  les  cuisses. 

*  éP0iNTEMENT,8.fn.  Ëtal  d'un  outil  épointé. 
ÉPOINTER  [et...  et  pointe),  v.  a.  Casser  la  pointe, 

L'mousser.  Ëpomter  une  aiguille,  un  couteau.  ||  b  époin- 
ler,  V.  r.  Perdre  sa  pointe. 

ÉPOIS  {é-ftà.  Le  même  qu'épieu),  s.  m.  pl.  T.  de 
vénerie.  Con  qui  sont  au  sommet  de  la  t^te  du  cerf. 

£PONOE  (lat.  êpongia),  t.  f.  Substance  provenant 
d'un  zooph^tc  marin,  très-légère  et  poreuse,  qui  ab- 
sorbe les  liquides  dans  left]uels  on  la  plonge.  ||  Famil. 
Boire  comme  une  éj^oc^e,  heure  beaucoup.  ||  Avoir  une 
époi^  dans  le  gosier,  dans  l'estomac,  être  grand  bu- 
veur. Ij  Passer  réponge,  ediiccr  avec  l'épcmge.  I|  Fig. 
Passer  l'éponge  sur  quelque  faute,  la  pardonner.  ||  Pres- 
ser l'éponge,  extorquer  de  quelqu'un  tout  ce  qu'il  est  pos- 
siblecTen  tirer.|jLe  zoophyte  lui-méme.||Eniiot.  Éponge 
d'églantier,  voy.iiotfetii.  |j  En  chim.  Eponge  ou  mousse 
de  phline,  platme  spongieux,  provenant  de  la  décompo- 
sition par  le  feu  du  chlorure  de  platine  ammoniacal. 

£pONQ£,  tt.p.p.  d'éponger. 

fpoNQER,  r.  a.  Ëlancner  avec  une  éponge  ou  quel- 
quechose  de  spongieux.  ||  Nettoyer  avec  l'époi^.  |[  S'é- 
ponger, r.  r.  0  essuyer. 

ÉPONYME  ((:T«ivu/toi),  odj.  L'archonte  éponyme  ou 
mbst.  l'éponyme,  le  premier  des  neuf  archontes  d'A- 
thènes qui  d<»)neit  son  nom  k  l'année.  ||  Se  dit  aussi  des 
divinités  qui,  donnant  leur  nom  i  une  ville,  l'avaient 
sons  leur  protecUon.Les  dieux  éponymes  ou  leséponymes. 

ËPOPCE  (iRonetfa),  ».  f.  Narration  en  vers  d'actions 
grandes  et  héroïques.'  L  Iliade  est  une  épopée.  ||  Le 
po^me  épique  prt^rement  dit,  soumis  à  ses  règles. 

ÊPOQtJE  (iicoT^],».  f.  Point  déterminé  dans!  histoire; 
moment  où  quâque  fait  remarauable  s'est  passé.  La 
naissance  de  Jésus-Christ  est  l'époque  où  oHnmence 
l'ère  dirétienne.  |1  Événement  remarquable  choisi  dans 
l'histoirepDur  y  étabhr  des  divisions  ;  chaque  espace  de 
tempsqiu  s'écoule  entre  deux  de  ces  événements.  [|Faire 
époque,  se  dild'uniàit  important  et  remarquable.  U  Toute 
partie  du  temps  par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe.  L'époque 
aesamCH-t.  Les connaissancesdc notre qio(^ue.||Engé[>L 
Nom  des  durées  qui  oat  succédé  chaque  fois  et  renëctî- 
vement  aux  grands  chaiwements  que  II  terre  a  suins. 

ÉPOUORË.  tE,  p.  p.  d^époudrcr. 

ÊPOUDRCn  [m...  et  poudre),  v.  a.  Oter. la  poussière, 
la  poudre  dont  une  chose  est  ttmverte.  Épondrer  des 
meubles.  ||  On  dit  plus  souvent  épousseter. 

£P0UFFÊ,  £e,  adj.  T.  famil.  Qui  s'est  esaoufOé  pour 
un  sujet  sans  importance.  Il  arrive  tout  épouffé. 

ËPOUFFER  (8^)  {et...  etpouffer),  V.  r.  Pqml.  Sedé- 
nrfier,  disparaître,  s'enfuir. 

*  ÉPOUFFER  ;S')  {es...  et  pouffer  ou  bouffer],  v.  r. 
Famil.  S'essouffler.  Ne  se  dit  guère  que  dans  :  S'épouf- 
fer  de  rire,  rire  avec  excès. 

ÉPOUILLi,  tt,  p.  p.  d'épouiller. 

ÉPOUlLLER  [H  mouillées, Es...  et  ;)ou),t>.a. Chercher 
les  poux  à  quelqu'un.))  S'épouilier,t.r.Chercher«e8poux. 

ÉPOUMONÉ,  tE,  p.  p.  d'époumoner. 

ÉPOUMONER  (et...  et  poumm],  v.  a.  FaUguer  les 
poumons  2  parler,  à  crier.  Cette  lecture  m  a  époumoné. 
Il  S'époumoner,  ».  r.  Se  fatiguer  les  poumons. 

ÉPOUSAILLES  (/'  mouillées,  Lat.  ipomalia),  s.f.pt. 
Célébration  d'un  mariage.  Le  jour  des  épousailles. 

ÉPOUSE,  ».  f.  Voy.  tPODx, 

ÉPOUSÉ,  ÉE,  p.  h.  d'épouser.  Qui  a  cwtracté  ma- 
riage, en  parhmt  d'une  femme,  et  pbirrarement  de 
l'homme.  ||  S.  m,  L'ppousï.Digitized  by^OOglC  , 
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ÉPOUSÉE,  t.  f.  Celle  qu'ffli  vient  d'épouser  ou  qu'on 
Ti  épouser.  |]  Marcher  comme  une^misee,  marcher  len- 
lemeut,  d'une  manière  réserrée.  ]|  Être  parée  comme 
une  épousée  de  village,  être  chargée  de  parure. 

ÉPOUSER  (lat.  SDonsorp),  v.  a.  Prendre  pour^MUX 
on  pour  épouse.  ||  1)  ae  dil  des  choses  qu'on  reçoit  en 
épausnul  une  femme.  Épouser  une  grosse  dot.  y  llépouse 
la  mîsire,  se  dit  en  parlant  d'une  personne  qui  se  marie 
î  uoe  autre  trj»-peuvre.  |]  Fig.  S  attacher  par  choii  i, 
mendre  parti  pour.  11  Tailut  épouser  les  passions  du  frère, 
Co&H.  Tu  épouseras  mes  intérêts,  Lisagb.  ||  Famil.  Epou- 
cr  uneétude,  un  instrument  de  musique,  s'y  appliquer. 

I  S'épouser,  p  r.  S'unir  par  mariage. 
ÉPOUSEUR,  8.  m.  Celui  qui  recherche  une  fille  en 

mariage. 

>  ÉPOUSSETAQE,  S,  m.  Action  d'épousseter. 
ÉPOUSSETÉ,  £e,  p.  p.  d'épousseter. 
ÉPOUSSETER  [èpousieUe),  v.a.  Oler  la  poussière 
avec  une  vereette,  une  broase.  Épouaseler  son  habit. 

II  Abaol,  Onnen  flnit  pas  d'épousseter.  jj  Fig.  Epousse- 
ter  quelqu'un,  le  faeltré.  |)  Critiquer  sans  ménagement. 
Il  S'qwuiscter,  g.  r.  Se  brosser. 

ÉrâuSSCTTE  [es...  etpCKiow,  radical  de/Hwasi^re},  s. 
f.  Réunion  de  plusieurs  orins  de  bruyère,  de  poil  ou  de 
crin  liés  ensemble,  dont  on  se  sert  pour  Ôiire  tombw  li 
poussière  de  dessus  les  meubles.  jJ  On  rem|rioie  très- 
souvent  au  pluriel,  quwqu'il  ne  s'agisse  que  d'une  ^nius- 
sette.  Il  Abusivement,  brosse  ou  vergelte.  - 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  CnpsUe  de  causer  une  épou- 
vante. Cris  épouvantables.  1 1  Par  exagération  et  en  mau- 
vaise part,  excessif,  monstrueux.  Action  épouvantable. 

£POUVAMTAM.CMENT,  odv.  D'une  manière  épou- 
vnntable,  excessive. 

ÉPOUVANTAIL  [l  mouillée),  a.  m.  Objet  quelconque 
propre  i  effrayer  les  oiseaux  et  placé  dans  un  champ,  un 
jardin,  pour  les  empêcher  de  venir  manger  les  semences 
déposée!  dans  la  terre,  les  fruits,  etc.  |t  Fig^.  C'est  un 
épouvantai!  deebènevièr^  i  ehènevière,  ou  sinipU-ment 
c  est  un  épouvantai!,  se  dit  d'une  personne  ou  d'une 
diose  beaucoup  moins  redoulablo  qu'elle  ne  le  pnrait. 
y  Personne  très-laide.  |[  Fig.  Ce  qui  cause  l'épouvante. 
Ce  grand  mot  dont  il  fait  un  épouvintail  à  son  parti,  Boss. 
Il  j4ti;7M>e8épouvantails. 

ÉPOUVANTE  (voy.  époiwat^er},  «./*.  Terreur  prafendc 
et  soudaine.  Prendre  r^MNimite.  Ce  cri  glioe  d'^Mo- 
vante  les  ennemis,  Fts. 

ÉPOUVANTÉ,  t£,p.p.  d'épouvanter. 
•  ÉPOUVANTBMENT,  a.  m.  Actiond'épouvanter.  L'Écri- 
ture appelle  la  mort  le  roi  des  épouvantements,  duTEkOB. 

ÉPOUVANTER  (lat.  exvavere),  v.  a.  Causer  de  l'é- 
pouvante. Il  Inspirer  do  I  horreur.  Le  nom  seul  d'assas- 
sin l'épouvante  et  l'arrête,  lUc.  jj  S'épouvaoto-,  «.  r.  Être 
frappe  d'époii  vante. 

ÉPOUX,  onSE  (lat.  spoM<iM),<.  m.  elf.  Celui,  celle 
qui  a  épousé,  qui  est  conjoint  par  mar'ugo.  ||  Dans  le  lan- 

Îa'ge  mystique,  le  céleste  époux,  l'époux  de  l'Édisc, 
ésns-Christ.  |j  L'^ousc  de  Jésus-Cluut,  l'élise.  ]|  Les 
épouses  de  Jésus-Cnrist,  les  religieuses,  jj  S.  m.  pl.  Les 
époux,  le  mari  et  la  femme;  les  gens  mariés. 

ÉPREINDRE  (lat.  expritnere),  v.  a.  Presser. entre  ses 
doigts  quelque  ckose  pour  en  exprimer  le  sue.  Epreindre 
du  verjus,  des  herbes.  Il  Se  dit  aussi  du  liquide  qu'on 
fait  sortir  en épreignont.  Il  S'épreindre,tP.r.Êlreéprëint. 
ÉPREINT,  EINTE,  p.  p.  d'épreiodre. 
ÉPRCiNTE  [éprant),  s.  f.  &ivies  fré«[nentes,  inutiles 
et  douloureuses  d'aller  è  la  selle.  Avoir  desépreinles. 
Il  U  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel. 

ÉPttENDRE  (S'I  (ffS,..et»r(nrfr«\r.r.Seroettre  li, 
s'atlaulier  à,  en  parlant  du  teu.  Si  le  feu  s'éprend  en  ces 
corps,  Desc.  Il  Fig.  Se  laisser  entraîner  par  quelque  pas- 
sion, quelque  sentiment.  Il  s'est  épris  d'une  belle  pas- 
sion pour  moi.  Qu'il  étudie  les  plus  grands  maîtres,  qu'il 
s'éprenne  de  la  simplicité,  Dmaor.  |[  V.  a.  Eprendre, 
imnirer  amour,  amitié.  Et  l'amour  qui  pour  lut  m'éprit 
si  follement,  Cork.  ||  Éprendre,  v.  a.  qui  n'ealpas  dans 
l'Académie,  oc  se  trouve  qu'au  liguré. 

ÉPREUVE  (vov.  éprouver),  s.f.  Opéralitm  à  liqadle 
OD  juge  «  une  cncse  a  la  qualité  que  nous  lui  croroos. 
.  Il  Fig.  Faire  l'épreuve  d'une  chose,  on  essayer,  ff  Faire 


l'épreuve,  recevoir  témoignage  de,  marque  de.  IT  (H  Tf- 
preuve  de  mon  amitié.  ||  Au  sens  moral.  La  vraie  éfttajt 
du  courage  N'est  que  dans  le  danger  que  l'un  touche  do 
doigt,  LA  FoNv.  Il  Se  dit  aussi  en  pariant  ctes  persounn. 
Tenter  une  épreuve  sur  quelqu'un.  ||  Vettre  quelqu'un, 
quelque  chose  à  l'^reuve,  essayer  si  quelqu'un,  queltpie 
chose  peut  sufGre,  résister,  fournir,  etc.  ie  ne  veux  wmi 
mettre  ma  vertu  i  l'épreuve,  Stt.  ||  Famil.  llettre  a  l'é- 
reuve  la  patience  de  quelqu'un,  abuser  de  sa  patience. 
A  l'épreuve,  Après  avoir  essayé.  Acheter  quelque  diow 
l'épreuve.  |[  Être  i  l'épreuve  de,  pouvoir  réaiaterâ. 
Cette  cuirasse  est  à  l'^reuve  du  mousquet.  ||  fig.  Roa 
cour  n'est  point  i  l'épreuve  des  traits,  Omn .  ||  Abaol. 
Être  i  l'épreuve,  i  toute^reuvo,  copoter  à  tout  uaekrte 
invincible  de  réustance.  ||  Dans  les  assemblé»  délibé- 
rantes, épreuve  par  assiset  levé,  mode  de  vuterdanale- 

Îiuelceux  qui  adoptent,  puis  ceux  qui  rejettent  se  Umol  : 
e  bureau  juge  où  est  la  majMÎté.  ||  Soulfrances,  ual* 
heurs,  dangers,  etc.  qui  éprouvent  et  qui  exigent  facte 
et  courage.  I)  Épreuve  judiciaire,  manière  de  décider  de 
la  vérité  ou  «  la  fiiuaseté  d'une  aceusatioii,  en  tatc  an 
moyen  Age.  Épreuve  du  feu,  de  l'eau,  etc.  t|  FeuiUed'ini- 
pretstoo  sur  laquelle  on  indique  les  corrections  «t  le 
changements  une  le  compositeur  doit  fùre.  jj  Praonèn 
feuilled'easaidimeplaoebe|nivfo.t|TouleestiaMtirée 
après  que  le  travail  est  eotièrentent  leminé.  Efrenn 
avant  !a  lettre,  après  la  lettre  (voy.  leit»i). 

tPRIS,  I8E,  p.  p.  d'éprendre.  ||  Fig.  ^s  de  odère 
et  d'amour,  Rotaou.  Il  y  a  des  Ames  sales,  éprises  do  gain 
et  de  l'intérêt,  u  Brct.  ||  Abs(4.  Amoureux. 

ËPROUVÉ,ÉE,77.v.  d'éprouvcr.|)En  parlant  des  cboees. 
Une  fidélité  éprouvée,  jl  C'eatun  nomme  dont  lavn  aélé 
fort  éprouvée,  -qui  a  éw  éprouvé,  il  a  beaucoup  saaÂrt. 

ÉPROUVER  (es...  et  nroutvr),  v.  a.  Aeconnaifare^ 
une  f^ratiim  si  une  chose  a  b  qualité  requiae.  Bprài- 
vcr  une  arme  A  feu,  un  remède.  ||  Hetlre  i  l'épièave, 
en  parlant  dea  peraouiesj  des diMef.  ||  Faire anbirdet 
épreuves,  mettre  en  des  diflicultés  ou  dM  soafnMeesqai 
donnent  occasion  au  mérite.  Dieu  nous  éprouve  ea  toute 
manières,  Bœs.  ||  Apprendre  par  sa  propre. expérieDoe. 
J'éprouvai  trop  toiÎTque...  ||  Ressentir.  Eprauver  as 
froid  rigoureux,  du  i^isir,  etc.  ||  Subir.  La  romeda  gas- 
vemeawnt  éprouva  de  grandes  altérations.  )|  S'émmr. 
V.  r.  Être  ^wouvé.  ||  Se  mettre  soi-même  A  l'eiMWve 
y  Se  mettre  l'un  l'autre  i  l'épreuve.  ||  Tenter  avastore. 
Contre  un  si  grand  courage  il  voulut  s  éprourer,  ftsc. 

ÉPROUVETTE,  ».  f.  Inslnimeot  dont  oa  ae  aart  poar 
faire  qudque  preuve.  ||  En  phys.  Tube  de  verre  on  de 
cristal,  fermé  par  un  bout,  ouvert  par  l'autre,  ordiDain- 
ment  divisé  en  parties  d'une  ^le  eapaeiti  et  aeraol 
i  diverses  manipulations.  ||  En  chir.  EspèM  de  sanéc 
EPTACORDE,  EPTAOONC.VOy.  BlRàOaUB.>Knai»x. 
ÉPUCÉ,  ÉE,p.p.d'jpueer. 
ÉPUCER  {et...  et  puce),  v.  a.  Débarrasser  des  f&m. 
Il  S'épucer,  V.  r.  Se  débarrasser  de  ses  posas. 

ÉPUISABLE,  adj.  Qui  peut  être  épuiafi. 
*  ÉPUISANT,  AHTE,  adj.  Qui  est  propre  A  épuiser.  Col- 
lure  épuisante,  culture  qui  épuise  rapidemeat  h.  terre. 
ÉPUISÉ,  éE,p.  p.  d'épuiaer. 
ÉPUISEMENT,  ».  m.  Action  d'épuiser.  L'épniaasaent 
des  esui  de  la  mine.  ||  Perte  considéraUeim  foreeiet 
del'énergie  vitale.  Tomber  dans  l'épuiaayt.  H  Tviae- 
ment  moral.  L'épuisement  du  coeur  )|  IpaiaeaMOt  des 
finances,  pénurie  du  trésor  [Hiblic.  l|  en  onUi.  Méthode 

Gr  épuisement,  méthode  qui  coosisle  i  .^waer  laotc* 
I  racines  d'une  équation. 

ÉPUISER  (es...  et  puiser),  v.  a.  llettre  laae.  ||  D  se 
dit  du  sang  et  de  tout  ce  qui  contribue  à  mtxMttùr  ks 
forces  du  corps.  On  l'a  épuisé  par  des  saignées.  Ses  débas- 
clies  ont  épuisé  ses  forces.  |[Absol.  C'est  ea  qui  ^wae  le 
plus.  Il  11  se  ditdesforcosaioralesetinteU0Ctuelle>.lJ 
nature  nous  a  donné  des  goûta  qu'il  eataosw  dangereai 
d'éteindre  que  d'épuiser,  DAaTuAiwtr.  )|  smiaar  ane 
terre,  la  faire  devenir  inféconde  par  siuta  de  epMnra» 
mal  combinées  ou  de  mauvais  aasoUaMatSi.  ||  afnÙBr 
une  mine,  en  extraire  tout  le  métal  qu'elle  eontîart- 
Il  Causer  l'appauvriasemeat  d'an  Etat,  la  dépopubitioB 
d'un  pays,  U  ruine  d'aneattfiSeJlOqRaoauner,  abaoriier 
complètement.  qwiliwyyM  VaaMfceajJI  Fig.  Épuistr  le 
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crédit  de  set  amis.  j|  Épuiser  ta  patience,  faire  qu'on  ne 
puisse  plus  supporter.  Ij  Épuiser  le  sort,  ics  coups,  la 
vei^eance,  k  colère,  etc.  avoir  éprouvé  du  sort,  du  ciel, 
etc.  toat  ofl  qu'il  j  a  de  plus  funeste.  |j  Mettre  en  usage 
toutes  Ie«  ressources  de.  On  épuise  toutes  sortes  d'arti- 
lices  prar  le  tro:nper,  ¥é^,  ||  Epuiser  un  sujet,  n'yomet- 
tre  aneun détail,  le  traitera  Tond.  ||  En  mathém.  Traiter 
cotnae^rli  méthode  de  l'épuisement.  [[S'ipuiser,  f. 
r.  Se  tuir.  Les  sources,  les  vivres,  etc.  s  épuisent.  ||  Se 
vendre  jusqu'au  dernier  exemplaire.  Une  éuition  qui  s'iî- 
paL<«  nptdement.  ||  Employer  tout  ce  qu'on  a  de  Torcc 
ou  dinbilelé.  S'épuiser  en  regrets  inutiles,  en  elTorts 
superfluB.  Il  S'épuiser  en  coiyecturei,  taire  une  mul- 
titude de  ctujectures  coup  sur  coup.  |l  Employer  tout 
ceqa*(Hia.  Ceux  qui  s'épuisentenfolles  dépenses,  Flécu. 
Son  État  s'épuise  d'argent  el  d'hommes,  ré^. 
-  CPUISETTC  [épitiser],  s.  f.  Ècope.  ||  T.  de  pécfac. 
Petit  filet  en  Tormc  de  poche,  monté  sur  un  cerceau. 

ÉPULIOE  ou  ËPULIE  (irtouXtf),  /*.  Eochir.  Paite 
excroissance  qui  se  l'orme  sur  les  gencives. 

tPULtms  (lit.  cputœ),  s.  m.  /W.  Prâtres  de  Rome 
)ut  présidaient  aui  repas  donnés  en  l'honneur  des  dieux. 

tPULOTIQUE  (iitovMùTtK^i),  atlj.  En  pharm.  Qui  Fa- 
Torise  la  cicatrisation.  !|  S.  m.  Un  boa  épulotique. 

ÉPURATION,  s.  f.  Action  d'épurer,  L'épuratitMi  des  mé- 
taux, dea  huiles.  Il  Fïg.  L'^NirtUon  des  moeurs,  du  goitt. 

I  [  Pir  extens.  L'épuration  d'un  corps,  d'une  comfKignie, 
(^xdusîoa  de  ceux  qui  sont  indignes  d'en  faire  partie. 

*  £PUIUTOIRE,  adj.  Qui  sert  k  épurer. 

iPtlRC  («s...  etpur],  s.  f.  En  archit.  Dessin  d'une 
«MMtnKtioa  tracé  sur  une  muraille  ou  sur  un  plancher, 
de  la  grandeur  dont  l'ouvrage  doit  être  exécuté.  ||  En 
géom.  R^ésentatiiHi  sur  un  plan  des  points  alignes 
situés  dans  l'e^ce  et  appartenant  à  un  corps  de  forme 
déterminée.  ||  L'eosemme  de  lignes  et  de  points  que 
l'on  trace  sur  un  plan  pour  résoudre  un  praUàme  de 
(éométrie  descriptive,  pure  ou  appliquée. 

iPURÉ,  ÉE.  p.  p.  d'épurer. 

*  EPUREMENT,  a.  m.  Action  d'épurer  ;  état  de  ce  qui 
est  épuré.  L'épurement  des  métaux.  1 1  Fig.  Se  dit  de  la  pu- 
reté morale.  La  croix  est  la  vraie  épreuve  delà  foi,  le  pai^ 
hit  épuremeut  de  la  charité,  Boss.  |J  Exclusion  pour 
ttOM  politique  ou  autre.  L'^urcment  d'une  compagnie. 

^URER  (es...  etpur],  v.  a.  Rendre  pur,  purifier. 
BpuTMT  de  l'eau,  delliuile,  des  métaux,  jl  Rendre  plus 
pur,  en  parlant  des  choses  morales.  Épurer  les  mxurs,  les 
uitîaMnts,  etc.  I^Épurer  un  auteur,  l'expurger.  ||  Épu- 
rer le  tliéitre,  n  y  mettre  rien  qui  puisse  olesser  les 
auun.  Il  Rendre  poli,  cbilié,  en  parlant  du  langage  et 
des  ouvrages  d'esprit.  Epurer  la  langue.  Épurer  son  stvlc 
deeertains  idiotiames.  |)  ËUmîaerd  une  compagnie,  d  un 
corps,  les  membres  qui  sont  jugés  indignes  d  en  faire  par- 
tie. Il  S'épurer,  v.  r.  Devenir  plus  pur.  ||  Fîg.  Cetle  pu- 
rification par  laauelle  l'âme  s'épure  peu  à  peu,  B^s, 

II  Devenir  plus  cnllié,  en  parlant  de  u  langue. 
tPUMC(et.„elpurgeri,g,    Un  des  noms  vulgaires 

■e  Vtuphorbia  latiufria,  dite  petite  épui^  ||  Grande 
épurge,  un  des  noms  vulraires  du  ricin  commun. 

ÊQUARRI,  lE.o.  p.  d'équarrir. 

Barrir  (é-ka^£s...  et  carr^,  v.  a.  Tailler  k 
uf  le  driHt.  Ê'^uarrir  se  pierre.  |)  Rendre  carré.  L'ha- 
Mudeoà  noussommesd'équarrir  nos  parterres,  Bbrn.  ub 
St-P.  Il  Couper  wr  quartiers,  dépecer  un  animai  mort 
on  qu'on  abat.  Equarrir  lu  cheval,  un  mouton. 

ÉQUARRISSAGE,  S.  m.  Élat  de  ce  qui  est  équarrî. 
Il  Dois  d'iquarrissage,  bois  qui  doit  avoir  au  moins  seize 
centimètres  en  tous  les  sens.  ||  Action  de  dépecer,  pour 
en  utiliser  les  diverses  parties,  les  cadavres  d'animaux 
la  chair  ne  doit  pas  être  consommée  par  l'homme. 

Barrissement,  a.  m.  Action  d'équarrir  ;  état  de 
M  qui  est  éouarri.  ||  Hanièrede  mesurer  les  pierres. 

ESUARRItSEUR,  ».  TH.  Celui  qui  bit  métier  de  dé- 
PMer  les  bétes  mortes  ou  abattues. 

EQUATEUR  (é-koua-teur.  Lat.  œquator),  ê.  m.  Grand 
c«rele  de  la  sphère  céleste,  perpendiculaire  à  l'axe,  et 

Ïni  la  divise  en  deux  hémisphères,  l'un  méridional, 
urtre  septentrional.  Il  Grand  cercle  de  la  sphère  tcr- 
mre,  projection  de  I  equateur  réleste  sur  notre  globe, 
"PfeU  «Btrâment  ligne  équiooiiale  ou  aimpUmentl^e. 


ÉQUATION  fé'koua-sion,  Lat.  aguatto),  a.  f.  En  alg. 
Fornmle  de  l'egalilé  établie  entre  deux  quantités.  Equn- 
tion  du  premier  degré.  ]j  En  astron.  Quantité  varitmlc, 
maisdéterminécpar  le  calcul.qu'il  faut  ajouter 0)1  Ateraux 
mouvements  moyens  pour  obtenir  les  mouvements  vrais. 

*  ÉQliATORIAL,  ALE  (é-koua-lo-rial) ,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'équateur.  Les  climats  équatoriaui.  Plante  equa- 
toriale.  ||  Ligne  éauatoriale,  l'équateur.  ||  S.  m.  Instru- 
ment pour  suivre  le  mouvemeai  des  astres,  pour  déter- 
miner leur  ascension  droite  et  leur  déclinaison, 

ÉQUERRE  (é-kê-r'.  Lat.  ex  el  quadrare),  ».  f.  In- 
strument de  mathémati(^ues  ou  de  construction,  servant 
à  tracer  des  angles  droits.  ||  Fausse  équerre,  équerre 
à  charnière  qui  s'ouvre  et  se  ferme.  ||  Fausse  équerre, 
l'angle  foi  mé  par  les  faces  conligiiSsd'un  bSliment,  d'une 

Sii'ce  de  bois,  etc.  lorsque  cet  angle  n'est  pas  un  angle 
roit.  Il  Ce  qui  est  1  angle  droit.  Mettre  d'equerro. 
ÉQUESTRE  [é-kuè-slr'.  Lot.  eçiws/rw),  «rf;. Figure, 
statue  équestre,  figure,  statue  représentant  une  personne 
i  cheval.  Il  L'oiilre  équestre,  l'ordre  des  chevaliers  ro- 
mains. Il  Soblesse  du  second  rang  en  Pologne. 

ÉQUIAN6LE  lé-kni-an-gl'.  Lat.  eequusfl  angulut], 
adj.  Se  dit  des  figures  dont  tous  les  angles  sont  égaux. 

EQUIDISTANT,  ANTE  ^é-kuï-di-sUo.  Lat.  œtpiidû- 
tan»),  adj.  En  géom.  Qui,  dans  toutes  ses  parties,  est 
également  élwgne  des  partiesd'un  antre  corps.  LeaUgnos 
païallëles  sont  équidîstantes. 

ÉQUILATÉRAL,  ALE  [é-kui-ta-té-ra1.  Lat.  aquiltUe- 
ralig]  ,adj. Géom.  Dont  tous  les  côtés  sont  égaux  entre  eux. 

ÉQUILATÈRE  (é-kui-la-tèr'.  Lat.  œqudateru*],  adj. 
En  géom.  Synonyme  peu  usité  d'équilatéral. 

*  ÉQUILIBRANT,  ANTE,  afl[/.  Qui  établit,  qui  rétablit 
l'équilibre.  La  puissance  équUihrante. 

EQUILIBRE  (é-U-li-br'.ljat.  œquilibi-ium),  >.  m.  En 
mécnn.  Etal  d'un  corps  sollicité  par  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  forces  qui  s'entre-détruiscnt  ou  qui 
s'annulent  sur  une  résistimcc.  M  Dans  le  langage  g<^éral, 
état  d'un  corps  qui  se  tient  dcnout,  sans  pencher  d'au- 
cun c&té.  G^estenétjuilîhrc.  |1  Pei-dre  l'équilibre,  per- 
dre la  position  où  l'équilibre  se  maintient.  ||  Fig.  Un  cer- 
tain élat  d'équilibre  entre  le  crime  et  la  vertu,  Hass. J  |  T. 
de  danse.  Position  du  coi-ps  sur  un  seul  pied,  |J  Tour 
d'équilibre,  tour  a'adresse  dans  lequel  on  maintient  le 
corps  ou  quelque  objet  fragile  en  équilibre.  ||  Fig.  Juste 
proportion,  ^uslc  mesure.  De  la  droite  raison  ^e  sens 
mieux  l'équilibre,  Boii..  |]  Faire,  rétablir,  tenir  I  équili- 
bre, rendre  des  choses  égales.  Tenez  l'équilibre  entre  les 
uns  et  les  autres,  Ftv.  [|  L'équilibre  des  humeors,  an- 
cien terme  de  pbysiolwie  pour  exprimer  une  juste  pro- 
portion des  humeurs.  ||£n  peint.  L  équilibre  d'une  com- 
position, la  distribution  égale  des  masses  dans  un  ta- 
bleau. Il  T.  de  polit.  État  des  pouvoirs  qui  se  contiennent 
les  uns  les  autres.  ||  L'équilibre  européen,  la  balance  des 
possessions  territoriales  (elle  que  les  traitési'ont  établie. 

*  ÉQUILIBRff  £e,  p.  p.  d'équilibrer.  ||  Fig.  Dont  les 
facultés  se  maintiennent  en  un  juste  rapport. 

«  ÉQUILIBRER,  V.  a.  Mettre,  tenir  en  équilibre.  |I  S*é- 
(piilibrer,  v.  r.  Se  mettre  en  équilibre.  |f  Se  Ihire  équi- 
libre l'un  à  l'autre. 

*  ÉQUILISRISTE,  s.  m.  et/.  Celui,  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  des  tours  d  adresse. 

«ÉQUILLE  (é-ki-ir,  U  mouillées],  s.  f.  Nom,  sur  les 
c6te8  de  Normandie,  du  poisson  dit  ailleurs  lançon. 

ËQUINOXE  (é-ki-no-ks'.  Lat.  œquinoctium),  s.  m. 
Moment  donné  où  le  soleil,  passant  à  l'équateur,  rend 
les  jours  égaux  aux  nuits  dans  tous  les  pays  du  monde. 
L'équinozc  du  prinlemps.  L'équinoxe  d  automne. 

ÉQUINOXIAL,  ALE  ^é-ki-no-ksi-al.  Lat.  œqumaetia- 
là],  adj.  Qui  appartient  à  l'équinoxe.  ||  Lu  ligne  équi- 
noxiale,  réèualeur  terrestre.  |f  Points  equinoxiaux,  les 
points  où  l'ecliptique  coupe  l'équateur-  [1 1^  P>}>  ^<"- 
noxiaux,  ceux  qui  sont  voisins  de  l'équateur.  ||  En  Bot. 
Fleurs  équinoxioles,  Heurs  qui  s'ouvrent  et  se  ferment 
chaque  jour  à  des  heures  déterminées. 

ÉQUIPAGE  (voy.  éqtiiper),  s.  m.  T.  de  mar.  Le  per- 
sonnel de  bord  pour  la  manœuvre  et  le  service  du  vais- 
seau. IjParextens.Toutes  Icschmes  nécessaires  pour  cer- 
tsincs entreprises  ou  c^térations.  Équipage  de  chasse.  ||  En 
bon  équipa^,  bien  disposé,  bien  {Hrépacér^  '^^ 
Digilized  by  VjOOQIC 
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^nslrnetion,  les  chariots,  grue*,  échelles,  etr.  t|  Train, 
suite  de  clievaux.  de  voitures,  de  vnlcU,  etc.  Il  marche 
sons  suite  cl  sans  équipage,  Fl^ch.  [|  Équipage  de  guerre, 
lesfouriïOtis,  chevaux,  bornais,  tentes  cl  autres  appareils. 
Il  Voiture  de  maître  et  ce  qui  eu  dépend.  ||  Avoir  équi- 
|Mgc,  avoir  voiture  et  chevaux.  ||  Tout  ce  qu'il  faut  pour 
mettre  une  personne  en  état  de  s'acquitter  d'un  certain 
oflicc.  Elle  est  prête  à  partir  sans  plus  grand  équipage, 
Coii!(.  |[  Pamil.  Uaniôre  dont  une  personne  est  vâtuc. 
En  tiquipage  de  chasseur.  Le  trop  superbe  équipage  Peut 
souvent  en  un  passase  Causer  du  rc^tardenicnl,  u  Font. 
Il  Mettre  en  piteux  M]uipagc,  ^ter  de  toute  fat^. 

•  ÉQtJIPE  (^7ui;}rr],s./'.Héuniondedeui,  quatre  ou  six 
ouvriers  qui  transportent  sur  brancards  des  pierres.  J|  l!n 
certain  nombre  d  ouvriers  attachés  i  un  tnvail  spécial. 
Homme  d'équipe.||Série  de  bateauxiiiiarrés  les  uns  aux 
autres,  allant  a  la  voile  ou  trdnés  par  das  boaunes. 

ÉQUIPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'équiper. 

ÉQUIPÉE,  8.  f.  Proprement,  action  de  partir  avec 
équipage.  |[  Fig.  Action,  démarche  irrélléchie. 

ÉQUIPEMENT,  S.  m.  Tout  ce  qui  sert  aux  mnnœu- 
TTCS,  ï  l'armement  du  navire,  à  la  subsistance  de  l'équi- 

Snge.  Il  Tout  ce  qui  sert  i  habiller,  A  pourvoir  d'outils, 
'armes,  elcL'équiuemeRtd'nns^tldat.  [[Action  de  pour- 
voir i  ces  besoins.  L  équi)>eincnt  des  troupes  est  complet. 

ÉQUIPER  {e»quif),v.  a.  Pourvoir  un  vaisseau  do  tout 
ce  qu'il  lui  faut  pour  la  manœuvre,  la  subsistance,  la  dé- 
fense, etc.  Pourvoir  de  choses  nécessaires,  de  vêtements. 
Équiper  un  soldat,  ||  Accoutrer.  [[  Fie.  et  famil.  Il  a  été 
bien  équipé,  il  a  été  maltraité,  raillé  comme  il  faut. 
||S'équiper,v.r. Pourvoir  à  son  éiiuipeineDt.[|  S'accoutrer. 
«ÉQUIPOLLÉ.  ÉE,  ».  p.  d'équipoller. 

ÉQUIPOLLENCE  lé-ki-pol-lan-fl') ,  ».  f.  Égalité  de 
valeurs.  |i  Peu  uuté.  [|  En  log.  Il  se  dit  des  pn^hions 
équivalentes.  L'équipiirilence  des  propositions. 

ÉguiPOLLENT,  ENTE  (é-ki-pol-lan,  Ijit.  œquipol- 
len»),  adj.  T.  vieilli.  Équivalent.  L'un  est  équipollentà 
l'autre.  Ij  S.  m.  L'équivalent.  Je  lui  ai  rendu  l'^ui- 
polient.  [[  Â  L'âijtiiPOLLEiiT,  loc,  oflv.  A  proportion. 

ÉQUlPOLLER[vov.^?iii/joiIent],  t.a.T.  vieilli.  Éga- 
ler, valoir  autant.  Le  gain  équipc^le  la  perte.  )|  V.  n. 
Equivaloir.  Cette  clause  équipolle  à  l'autre. 

•  ÉQUISÉTACÉES  (é-kui-sé-la-sée.  Lat.  cquisctum) , 
$.  f.  pl.  Famille  de  plantes  acotylédones,  qui  ne  ren- 
ferme que  le  genre  èquUetutn,  ui-èle. 

ÉQUITABLE,  aàj.  Qui  a  de  (  équité,  en  parlant  des 

SEfscnaes.  Il  n'est  pas  permis  au  plus  équitable  homme 
u  monde  d'être  juge  en  sa  cause,  Pasc.  |]  Conforme  à 
l'équité,  en  parlant  des  choses.  Un  jugement  équitable. 
EQUITABLEMEMT,  adv.  D'une  maaii^re  équitable. 
ÉQUITATION  {é-kai-U-sion.  Lat.  cquilatio).  s.  f. 
L'art  de  montera  cheval.  Apprendre  l'équitation.  |[  Ac- 
lion  de  monter  à  cheval.  On  lui  recommande  l'équitation. 

ÉQUITÉ  (é-ki-té.  Lat.  tBqu'Uait),  ».  f.  Dis|Kisition  A 
îaîre  à  chacun  part  émle,  i  rononnaîtrc  impartialement 
le  droit  de  chacun.  [fLa  justice  naturelle,  par  opposition 
&  U  justice  légale,  jj  ï.ytv}\Tf.,loc.  adv,  Conrormementà 
l'équité,  ind^endammentde  toute  loi  ou  convention. 

•  EQUIVALENCE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  équivalent 
L'équivalence  de  deux  termes.  [[  Obtention  d'un  grade 
de  runiversité  de  France,  sans  examen  ni  thèse,  par  un 
gradué  d'une  université  étrangère. 

ÉQUIVALENT.  ENTE,  Qui  équivaut,  qui  est  de 
même  valeur.  Un  service  équivalent  i  celui  qut!  l'on  a 
reçu.  [[  En  géom.  Se  dît  des  surfaces  ou  des  volumes  qui 
ont  les  mêmes  contenances  sans  avoir  les  mêmes  formes, 
lis.  m.  Ce  qui  équivaut.  On  lui  oITril  l'éi^ui  valent, 

ÉQUIVALOIR  (lat.  ceqidvalere],  v,  n.  Être  de  même 
prix,  de  même  valeur.  ||  Par  exlcns.  Être  â  peu  près 
la  même  choM;  que.  Cette  réponse  aurait  équivalu  a  un 
refus,  jl  C'est  nucgrosse  faute  de  faire  équivaloir  actif  : 
Cette  chose  équivaut  telle  autre;  il  Faut  :  à  telle  autre. 

ÉQUIVOQUE  (lat.  (gqimocta),  adj.  Qui  peut  s'inter- 
wéter  en  dilTérents  sens,  s'appliquer  a  difl'ércotes  choses, 
lin  terme  équivoque,  jl  Se  dit  de  tout  ce  sur  quoi  on  peut 

f rtcr  des  jugements  divers.  Une  ei|>crience  équivoque. 
En  mauvaise  part,  suspect,  en  parlant  des  personnes. 
Un  homme  équivoque,  homme  à  qui  l'on  ne  peut  se 
uer.  Il  II  la  dît  ausn  dés  cboees  qui  excitent  quek^ue 


soupçtm  peu  honorable'  Des  {irorcasions  Ajuiroqaes.  ■ 
t.  Sens  équivoque,  interprétation  i  douUe,  eole: 
[[  Mauvais  jeu  de  mots,  calciobojir. 

ÉQUIVOQUCR,  V.  ».  User  d'équivoque.  [  çil^ 
quer,  v.  r.  Dire  inrtdontairciaent  un  mot  pov  m  attih 

ÉRABLE  [lat.  acevet  arbcr),  ».  m.  licwt^'m^-  ■ 
de  lafamillcdes  acérin('res,  qm  croit  dons  les pM  (■ 
péréa.  |]  Érable  sycomore,  nom  vulgaire  de  réralî>  faui- 
platanc  des  botanistes. 

ÉRADICATION  ^lat.  eradiçatio],  ».  /.  ActÛDh,  - 
racincr,  d'extirper. 

ÉRAFLÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'éraHcr.  Joue  éralMe, 

ÉRAFLER  [eg...  elrafler],  «.  a.  Écorcher  légéravi 
eflleurcr  hi  peau.  ||  Enlever  nne portion  delà  mtï»  ■ 
intérieure  de  l'âme  d'un  canon,  en  parluit  (Ton  luaf- 

ÉRAFLURE,  a.  f.  Légère  lîeorchure. 

ÉRAILLÉ,  tt.p.p  d  érailler.  [[OuiprésaHfenDV- 
pcct  semblable  i  celui  d'une  étoffe  éraillée.  Vaage,  Innl 
éraillé.  Il  .Avoir  l'œil  éraillé,  avoir  des  filets  nrages  dau^ 
l'œil,  ou  les  paupières  i-enveraées. 

ÉRAILLEMENT  (//  mouilléCs),  ».  m.  ActioaiTémlV  . 
Renversement  de  U  paupière  inférieure,  qui  l'enqiKl 
de  se  réunir  à  la  paupière  sujiéricure  pour  couvrir  Va 

ÉRAILLER(U  mouillées.  Et...  cl  M.'rallam\,r.  ■> 
Relâcher,  séparer,  en  parlant  du  tissu  des  éloffes.  Ërai- 
icr  du  satin,  jl  S'érailler,  d.  r.  Devenir  érailé.  la 
sujette  à  s'érailler.  Ses  yeux  se  sont  éraillés. 

ÉRAILLURE  {Il  mouillées),  ».  f.  Barque  qui  Rst 
une  étoffe  quand  elle  est  éraillée. 

ÉRATÉ,  ÉE,  p.  /).  d'érater.  ||  Fîg.  et  ramil.RtTe,cioonr 
comme  un  ératé,  rire  beaucoup,  courir  sans  point  de 
cdté,  commeaion  n'avait  pas  de  rate  (vo;.  DiBiT*). 

CRATER  [e»...  et  raie),  v.  a,  Oterla  r^.  ||  F^.  et 
famil.  S'érater,  v.  r.  S'essoufllw  i  force  de  courir. 

ÈRE  (lat,  œra),  ».  f.  ^.poque  fixe  d'où  l'on  commenN 
à  compter  les  années.  ||  Ère  des  Olympiades,  ère  grecque 
commençant  l'an  1 70  avant  J .  C,  |]  Ère  de  la  ftKtdatMa 
de  [tome,  commençant  i  l'an  753  avant  J.  C.  |[  Ëreclm^ 
tienne,  ère  vulgaire,  ère  de  l'incarnation.  coudDenfant  " 
la  naissance  de  J.  C.  ||  Ère  des  musulmans,  voy.  atoïc 
[[  Èn;  républicaine,  ère  établie  à  partir  du  23  septembre 
1792  et  supprimée*  partir  du  1"' janvier  1806.  ][Iji  suite 
des  années  que  l'on  compte  depuis  un  point  fixe.  Lesévé- 
ncments  qui  se  sont  accomplis  durant  1'^  républicaine. 
Il  Parextens.  Époque  remarquable  ;  ouverture  un  nou- 
vel ordre  do  choses.  Vne  nouvelle  ère  commence. 

ÉRÈBE  [iptZoi),  »■  m.  T.  de  myth.  La  partie  la  plus 
obscure  de  fenfer  ;  l'enfer  même. 

ÉRECTEUR  (voy.  érection),  adj.  En  «nat.  luBcles 
érccleurs  ou  sabtU.  les  érecteur^  muscles  qui  serreot 
à  redresser  certains  oi'ganes. 

ÉRECTION  (lat.  erectio),  ».  f.  Action  d't'riger  un 
monument.  L'érection  d'une  statue,  d'un  temple.  I|  fie. 
Institution,  établissement.  L'frecliun  d'un  trimmal. 
L'érection  d'une  terre  en  duché. 

ÉRE1NTÉ,ÉE,  p.  p.  d'éreinter.  i [  Pnreit.  Très-fatigué. 

*  ÉRCINTCMENT.  ».  m.  Néologisme.  Action  d'éreinter 
un  auteur,  un  acteur,  un  homme  politique,  etc. 

ÉREINTER  [et...  et  rein),  v-  a.  Rompre  ou  fouler  les 
reins,  et  par  extens.  battre,  rosser.  \\  Famil.  Excéder  de 
fatigue.  Il  Fig.  Faire  perdre  le  crédit,  la  réputation,  etc. 
Il  Éreinter  quelqu'un,  le  maltraiter  excessivement  dans 
une  feuille  publique,  dans  im  compte  rendu.  [[  S'^^n- 
ter,  V.  r.  Se  donner  un  tour  de  rein.  []  Se  fatiguer  exces- 
sivement. 1 1  Fig.  Se  maltraiter  l'un  l'autre  parla  critique. 

•  ÉREINTEUR,  ».  m.  Méolog.  Celui  qui  é rei nie  dans  uo 
discours  public,  dans  un  journal  ou  dans  un  écrit. 

ÉRËMITIIfUE  (voy.  ermite),  atlj.  D'ermite.  La  vieéré- 
mitique,  la  vieisoléi*,  par  opposition  à  la  vie  cénobitique. 

ÉRÉSIPÉLATEUX,  EUSE,  adj.  Voy.  ÉRVMpiuTcn. 

ÉRÉSIPÉLE,  s.  m.  Orthographe  et  prononcialioa  vul- 
gaire et  vicieuse  du  mot  érysipcle  (voy.  énTSirËu). 

ÉRÉTHISME  [iptitafLOi),  ».  m,  Eiiphysiol.  Ëltl  d'ir- 
rîtation,  d'excitation  ;  exaltation  des  phénomènes  vitaot 
dans  un  organe,  [j  Fig.  Violcocc  d'une  passimi  portée  i 
son  plus  haut  di^é. 

■  ERGO  (lat.  ergo],  conj.  Conséquemment,  donc.  V* 
fille  est  nonne,  ergo,  c'est  une  sainte,  la  Fo.-<t.  ||  5. 
Un  ergo  «,phi«^B|igj|g|i)^  jji[^cs  ^rgo. 
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EM(MlLtl  ou  ERBIMLUC.  ExprçsHon  familière jMr 
hqiKUe  on  se  moqne  de  grands  raisonDemciitg  ijut  ne 

roncluenl  rien. 

ERQOT  (èr-go.  Or^.  ÛK.),  ».  «.  Onj[le  pointa,  ipo- 
iwi  ()ui  est  i  la  parlié  postérieure  du  pied  de  certains 
wtesuz.  Les  ergots  d'un  coq.  \\  Fig.  et  famil.  Se  lever, 
iiHHiler  sur  ses  ersots,  le  prendre  sur  un  ton  lier  et  me- 
naçant. |j  En  bot.  'Ei^ot  de  blé,  ergot  de  seigle,  maladie 
<pii  attaque  le  grain  de  blé  ou  de  sciglo. 
«  EReOTAQE,  a.  »(.  Voj.  EnooniBiK. 

ER60TÉ,  tz,  adj.  Qui  a  des  ergots.  Cfaicn  bien  ergoté. 
i|  Seigle  ergoté,  seigle  attaqué  par  rernil. 

ERSOTCR  [ergo  ou  ergolf],  v.  n.  Chicaner  par  des 
reisfMuienients  captïeui,  trouver  à  redire. 

•  EIMOTERIE,  s.  f.  Action d'crgoler  ; obserratton  rétil- 
leasfl  ;  raisMincuients  captieux.  ]1  On  dit  aussi  ergolafc. 

ERBOTEUR,  EU8E,  8.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  ne  fait 
(pi'ergoler. 

•  ÉRICACtES  ou  ËRICINtES  (lat.  eriee),  $.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  monopétales. 

ÉRIDAN  (lat.  Eridanu»),  s.  m.  Ancien  nom  du  P6. 
Il  Constellnlion  de  l'héniisphcre  austral. 
ÉRIO£,  £e,  p.  p.  d'ériger. 

ÉRIBCR  (lat.  ftigere],  v  a.  Elever,  construiFe,  dre^ 
ser.  Ériger  un  temple,  un  autel.  ||  Instituer,  établir. 
Ériger  un  tribunal,  une  église  en  cathédrale.  ||  Fiç. 
TransTonner  en  une  chose  considérée  comme  plus  éle- 
vée, plus  importante.  Chacun  veut  en  sagnse  ériger  sa 
Mie,  BoiL,  L'argent  en  honnéle  homme  eriae  un  scélé- 
rat, fD.  Il  S'ériger,  v.  r.  Être  érigé,  dressé,  construit. 
Il  l^e  poser  comme.  S't'rijïor  en  tyran,  en  juge,  etc. 

flUQNE  ou  moins  usité  ÉRINE  {anc.  fr.  iragne,  arai- 
qne,  araignée},*.  Petite  pince  armée  de  crochets  dtnt 
onscsertsoîton  disséquant,  soit  dans  certaines  opérations, 
pour  soulever  et  écarter  les  parties  qu'on  veut  disséquer. 

CRMIN,  a.  m.  Droit  qui  îe  pnye  pour  l'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises  dans  les  échelles  du  Lovant. 

ERMINCTTE  oit  HERMINETTE  \licmdHe),s.  f.  Espèce 
de  hache  lunaire  convexe  pour  planer  et  doler  le  bois. 

ERMITA6E  ou  HERMITAGE,  x.  tn.  Habitation  d'un 
ermite.  ||  Par  abus,  couvent  d'ermites.  ||  Fig.  Lieu  écarté, 
■oiitaire.  ||  Petite  maison  de  campagne  sim[ile  et  modeste. 
Il  Vin  de  rilcrmtlBi^c,  vin  d'un  cru  fameux  du  Dauphiné. 

ERMITE  OU  HERMITE  {lat.  erenuta,  de  i^/t^r»;; 
rocthoeraphe  juste  est  donc  ermite),  t.  m.  Smîtaire 
retiré  dans  un  lica  désm,  ofi  il  se  livre  i  def  exercices 
de  piété.  ||  Famil.  Vivre  co;nme  un  ermite,  vivre  seul, 
loin  du  monde,  {j  En  zool.  Crustacédu  genre  pagure  ap- 
pelé aut^si  bernard-l'ermitc.  ||  Prov.  Quand  le  uableiul 
vieux,  il  se  fit  ermite,  un  vieux  pécheur  se  oonwlit 
alors  que  l'àffc  lui  interdit  k-s  {Saisira. 

•  CRODt,  ÉE,  p.  p.  d'éroder. 

•  fnODER  {lat.  erodcre],  r.  a.  T.  didactique.  Ronger. 
L'arsenic  érode  l'estoiiuic. 

«  ÉROSIF,  IVE,  ad;.  Qui  a  la  propriété  d'éroder. 

ÉnoSION  (lat.  erozio],  ».  f.  Action  ou  effet  d'une 
substance  érosive. 

(ROTIOUE  [ip4(ru9{),  aÛj.  Qui  appartient,  fpii  se 
rapporte  à  l'amour.  Ouvrage,  ttoëmeérotique.  |1  En  méd. 
Wlire  érotique.  ||  S.  m.  /il.  Les  érotiquea  grecs,  les 
pogtes  grecs  qui  ont  chanté  l'amour. 
■  tROTIOUCMENT,  ade.  D'une  manière  érotique. 

EKVTOMANIE  (f^M;  et  ftavi»),  s.  f.  En  méd.  Aliéna- 
tton  nieniale  causée  par  l'amour,  ou  caractérisée  parun 
délire  érotique. 

ERPÉTOLOQIE,  S.  f.  Voy.  hkupétolooib. 

CRRAMT,  AHTE  [errer),  eulj.  Qui  crro,  qui  n'est  pas 
fixé.  Peuples  errants.  Une  tic  errante,  jj  Fig.  Mener 
une  vie  errante,  vivre  au  hasard,  sans  but.  [j  Étoiles 
errantes,  les  planâtes,  par  oppoûtion  aux  étoiles  lizes. 
Il  Poétiq.  Qui  llotte.  Et  mon  ime  déjà  sur  mes  lèvres  er- 
rante, n*c.  Il  Par  exlens.  Qui  nese  lîie  pas.  Dnagination 
errante.  Ses  yeux  sont  sans  cesse  errants  de  tous  cAtés, 
F^gi.  jl  Qui  se  trompe,  qui  erre  du»  ht  doctrine,  dans  la 
religion.  ||  S.  m.  pi,  Ceui  qui  errent  dans  la  foi. 

ERRANT,  ANTE  (anc.  fr.  errer,  h.  lat.  iterare,  du 
ïjt.  iliticrarv],  adj.  Qui  voyage  au  hasard.  Usité  seule- 
ment dans  ces  deux  kicutions  :  Le  j  uif  errant  ;  Chevalier 
errant,  chevalier  qui  courait  le  monde  à  U  recberche 


d'aventures,  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un  chevalier  cmnl, 
il  change  souvent  oc  demeure,  il  voyage  sans  cesse. 

ERRATA  (lat.  erraiitm),  ».  m.  Liste  des  fautes  recon- 
nues dans  rimprcssion  d'un  livre.  ||  Au  pl.  Des  errata. 
L'Académie  remarque  que  quelques-uns  oisent  erratum 
quand  il  n'y  a  qu'une  seule  faute.  Uais  il  vaut  mieux  se 
servir  d'erratn  en  tous  cas. 

ERRATIQUE  (lat.  erraticu»),  adj.  En  zool.  Qui  n'a 
pas  d'habitation  tîxc.  ||  En  astron.  Planète  erratique, 
comète.  ||  En  raéd.  Irrégulier,  déréglé.  Fièvres,  Mu- 
leurs  erratiques,  jj  En  géol.  Blocs  erratiques,  franneoti 
de  roche  qui  paraissent  avoir  été  transportés  loin  des 
formations  auxquelles  ils  appartenaient. 

ERRATUM  (è-rra-t<Mn'),  ».  m.  Voy.  niBiTA. 

ERRE  (é-r'.  Lat.  Uer),  ».  f.  Tram,  allure.  Il  n'est 
uuté  que  dans  ces  locutiona  :  Aller  grand'erre;  Aller 
belle  erre.  ||  T.  de  loar  Vitesse  acquise  par  le  navire. 
Il  Au  pl.  Traces  et  routes  d'un  cert.  ||  Fig.  Suivre  les 
erres,  aller  sur  les  erres  de  quelqu'un,  l'imiteras  sa 
conduite;  adopter  ses  opinions,  ses  i<entiments. 

ERREMENTS  (anc.  fr.  errer,  du  lat.  itinerare),  ». 
m.  pl.  Procédé  habituel,  en  parlant  d'affaires.  Suivre 
les  derniers,  les  anciens  errements.  Suivre  les  vieux 
errements,  faire  une  chose  cimime  on  la  faisait  autrefois. 

ERRER  (lat.  errare),  v.  n.  Aller  de  cùté  et  d'autre, 
à  l'aventure.  Errer  çà  et  là.  jJ  Fig.  S'égarer,  flotter  çâ 
et  là.  Hais  sans  errer  en  vam  dans  ces  vagues  propos. 
Bon..  Il  Seditdela  pensée,  del'esprit  qui  ne  se  fixe  pas. 
Notre  esprit  erre  sur  mille  vains  objets,  ll*ss.  |]  Laisser 
errer,  laisser  en  tiiute  liberté.  Laisser  errer  sa  plume  sur 
le  papier.  Laisser  errer  ses  pensées,  s'abandonner  i  ses 
rêveries,  jj  Se  tromper,  avoir  une  opinion  fausse.  Ils 
n'auront  point  le  malheur  d'avoir  erré  dans  la  foi,  Pisc. 
Il  kbtxA.  Se  tromper  dans  quelque  doctrine. 

ERREUR  [lat.  error),  ».  f.  Action  d'errer  çi  et  là. 
Contez-moi  dHïon  les  tcrrioles  assauts  Et  vos  longues 
erreurs  sur  la  terre  et  sur  l'onde,  Deiille.  ||  Ne  se  dit, 
en  ce  sens,  que  dans  le  style  élevé.  ||  Action  d'errer 
moralement  ou  intellectuellement;  état  d'un  esprit  qui 
se  trompe,  jj  Laisser  dans  l'erreur,  ne  pa8redres.scr  qucl- 
({u'un  qui  se  trompe.  ||  Mettre  en  erreur,  faire  que 
quelqu'un  se  trompe.  ||  Illusion.  L'erreur  des  sens, 
l]  Fausse  Hoctrine,  fausse  opinion.  ||  Erreur  populaire, 
fausse  opinion  accréditée  parmi  le  vulgaire.  ||  Au  pl. 
Déré^mcnt  dans  le<  mceurs.  Il  reviendra  tdt  ou  tard 
de  ses  erreurs.  ||  Faute,  méprise.  Erreur  de  rédaclioa. 
Erreur  de  calcul,  faute  commise  dans  une  supputation. 

En  astron.  Différence  entre  le  calcul  et  l'oliservalion. 

En  juri^r.  Opinion  contraire  i  la  vérité  sur  le  fait  ou 
Éurledroit.  ||  Erreur  dans  la  personne,  erreur  qui  con- 
siste à  prendre  une  persoime  pour  une  autre.  ||  Erreur  sur 
ta  substance,  chose  prise  pour  une  autre.  ||  Prov.  Erreur 
n'est  pas  compte,  aa  peut  toujours  revenir  sur  une  erreur. 

ERRHtN,  INE  [î^pivoy),  adj.  Se  dit  des  médicaments 
qu'on  introduit  dans  les  narines.  \  \S  m.  crrhins. 

ERRONÉ,  tt  (lat.  errotteu»),  adj.  Qui  est  entaché 
d'erreur.  Proposition  erronée. 

ERS(èr.  Lat.  ervum),  »  m.  Enbot.  Genre  de  plantes 
légumineuses  dont  la  principale  espèce  est  l'era  lentille. 

ERSE,  adj.  Le  dialecte  erse  ou  stdtal,  l'erse,  dialecte 
celtique  parlé  dans  la  haute  Ëcosse. 

ERUCAOE  ou  ÉRUCAOO  ou  ÉRUCAGUE  (Itt.  eruca), 
».  f.  En  bot.  Plante  qui  est  une  espèce  de  roquette  et 
qui  croît  dans  les  blés  de  nos  provmccs  méridionales, 

ÉRUCTATION  (lat.  eructatio],  ».  f.  Émission  sonore 
par  la  bouche  de  gai  provenant  de  I  estomac. 

ÉRUDIT,  ITE  (lat.  eruditu»),  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'érudition,  ij  Le  peuple  énidït,  les  savants  qui  cultivent 
l'érudition.  ||  Qui  a  le  caractère.lcsqiialilés  derérudiUon. 
Ouvrage  érudit.  |j  S.  m.  Un  érudit. 

ÉRUDITION  (lat.  erudilio),  s.  f.  Savoir  approfondi 
dans  les  langues  anciennes,  dans  les  origines  des  peuples, 
dans  les  inscriptions  et  les  médai  Iles,  ea  un  mot  dans  tous 
les  documents  qui  fournissent  les  matériaux  à  l'histoire. 
M  Choses  éradites,  recherches  savantes,  curieuses.  Des 
éruditions  la  cour  est  ennemie,  la  Foht. 

ÉRUGINEUX,  EUSE  (lat.  œrugiuosug),  adj.  Qui  tient 
de  la  rouille  de  cutvroj  qui  est  de  ta  coul^  de  veri>- 
de-gris.  Cnchati  érugmeux.  ' 
■  '  Digilizedby' 
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CRUPTIF,  IVE  (to;.  éruption),  adf.  E^gtol.Qui  a 
nn>^  aux  éruplions  volcaniques.  ||  &  méd.  Acconipa- 
ne  d'énipUon.  Fièvre  érupUve! 

ÉRUPTION  (laL  eruitti&i,  «.  f.  Sortie  instnnUn^c  et 
TiolfDtc.  L'éruplioD  d'un  volcan.  ||  En  iiit'd.  Evncua- 
tion  abonHanle  de  snnft,  d  hiimeur,  de  pus.  [[  Sorlic  de 
taches,  de  puslules,  déboutons,  etc.  qui  ^rtissenl  à  la 
ponu.  Enj)ition  de  petife  vérole.  ||  Eruptii  n  dca  dent», 
la  crise  dans  laquelle  les  premières  deiits  sortent  de  l'al- 
véole. Il  l'ar  exlejis.  Ëniptioo  des  branches  d'an  arbre. 
«  ÉRYSlMON(iouiiuâv),ii.m.GenredeplanlesiTucifëres. 

ÉRY8IPÉLATEUX,  EUSC,  nàj.  Qui  tient  do  rér;si- 
pi'-le.  Inflammation  ùrysipélaleuse. 

ÉRYSIPÈLE  l.ipM7(ntta.i].  a.  ni.  En  m^d.  loflamma- 
tion  .<iaperlîcie]le  de  la  peau  avec  tension  et  tumeur. 

*  ÉRYTHRO...  mot  employé  en  cuniposition  dans  les 
termes  de  science,  et  si^niiiant  rouce,  de  ifiuf/pif. 

*  E8...  pr^riie,  répondoDt  ji  la  proposition  latine  ex. 
ÈS  (coutractioii  à  m  les),  jn-év.  Dans  les.  llacbelier 

és  lettres.  Licencié  ès  sciences.  |[  Hors  de  cet  emploi,  es 
se  dit  par  piniisantcrie  avec  atTecIstioa  d'archaïsme.  S'il 
advient  que  ces  petits  vers-d  Tombent  ès  mains  de  quel- 
que galant  homme.  Volt. 

«ESRR0UFE,8.  m.!,  popul.  et  Itivinl.  Faire  de  l'es- 
Isruufe,  Taire  ses  csbroul'cs,  Taire  de  rembarras,  se  don- 
ner de  f^nds  mouvements  pour  ncii. 

*  CSBROUFEt)R,«.m.Popul.Celui  qui  Tait  de  l'esbroufe. 
ESCABEAU  (lat.  acabellum),  s.  m.ou  ESCABCLLE.t. 

f.  Si^e  de  bois  sans  bras,  ni  dussîer. 

ESCACHE  Ivoy.  écat:her),  a.  f.  Hors  orale. 

ESCADRE  (ilai.  tqvatira),  t.f.  Réunion  de  vnîssenux 
de  guerre  sous  un  smiml.  ||  OicT  d'escadre,  aujo  rd'liui 
eoutre^mira).  ||  Anciennement,  divbion  d'une  Hotte. 
«  E8CA0RILr.E  (1/  mouill£os),s.  f.  Escadre  devaisscaux 
lûgers,  comme  frégates,  corveitn,  etc. 

ESCADRON  (ital.  aquadrone),  s.  m.  Troupe  de  cam- 
batiants,  généralement  i  cbcval.  ||  Toute  espèce  de 
bonde,  comparée  à  un  escadron  do  guerre.  Anges  i^ainls, 
ranges  i  l'enlonr  vos  escadrons  invisibles,  Ri  ss.  |j  liivi- 
sion  d'un  régiment  de  cavalerie,  commanai'c  jior  un  co- 
pilaine.  ||  Clief  d'escadrons  (nu  pluriel]  dans  la  cavalerie; 
chef  d'eacadron  dans  l'artilkrifl  et  l'clat-mrjor,  grade  au- 
dessous  de  Iteulenant-colonel,  au-dcssns  derapilaine. 

ESCADRONNER,  v.  n.  Faire  des  évolutions  propres  à 
la  cavalerie. 

E8CAUDE(ital.M»/(lterdu  lat.  teala),  n.f.  Attaque, 
assaut  è  l'aide  d'échelles.  Uonler  i  l'cscolane.  I)tnncr 
l'escalade.  ||  Action  d'un  voleur  qui  s'Introduit  quelque 
part  en  franchissant  un  obstacle,  mur  ou  haie. 

HCALADt,  tE,  p.  p.  d'cscaladt T. 

ESCALADER,  v.  a.  Atlaqurr,  en> porter  parescalade. 
Escalader  une  forteresse.  ||  Monter  dans  une  maiKMi  par 
les  fenêtres  ;  passer  par-dessus  un  mur  de  clAlurc.  ||  Far 
extens.  Escalader  un  nrbre  pour  cueillir  des  Iruils. 

ESCALE  (ilal.  acala),  *.  f.  T.  de  n  ar.  Ville  niaritime 
de  la  UéditeiTanée  ou  plus  particulièrement  des  ËidIs 
barbaresques,  où  les  navires  de  commerce  aLordent, 
Il  Faire  escale,  relâcher. 
f  ESCALER,  V.  n.  T.  de  mar.  Relâcher. 

ESCALIER  (b.  lat.  acalariuni,  da  lat.  trol(i),$.  tn. 
Suite  de  degrés  qui,  dans  un  bitimcnt  ou  aulre  part, 
swti  monter  ou  il  desrendre.  HUacUine  four  élever  l'eau 

Eiréchelons.))  On  dit  eacalier  pour  dt  gré  abusivement  : 
onter  lea  (>scaliers  quatre  i  quatre.  Escalier  signiiie  une 
rûuniun  de  degrés. 

ESCALIN  (ail.  SrftiUittg),  a.  nt.  Monnaie  des  Pays- 
Das  qui  vaut  soixante-cinq  centimes  environ. 

*  ESCALOPE  (alU  Schale]  ,  a.  f.  Trawhe  de  veau  ou 
autre  viande  apprêtée  d'une  manière  particulière. 

ESCAMOTAGE,  a.  m.  L'art,  l'aclion  de  l'escamoteur. 
Il  Fig.  Action  de  dérober  subtilement. 

*  ESCAMOTE  (voy.  eacattiotei),  ».  f.  Petite  balle  de 
lii'^c  qai  sert  a  escamoter  avec  les  gobelets.  ||  En  géné- 
ral, objet  que  les  sattimlianques  cscan:otent. 

ESCAMOTt,  £e,  p.  p.  d'escamoter. 

ESCAMOTER  [esp,  eacamotar\,v.n.Va\n  disparaître 
quelque  chose  par  un  lour  de  mam,  un  lour  de  poticlct, 
ou  de  toute  autre  manière.  Escamoter  une  muscade,  «ne 
«BTte.  (I  AbsoL  II  escamote  Inen.  Il  l>ar  extens.  Dérober 


subtilement.  ||  T.  milit.  Escamoter  l'arme,  supprino-, 
dans  le  maniement  du  fiisi),  certains  mouvemetUs  pres- 
criu  par  l'ordonnance,  afin  d'accélérer  li  char^. 

ESCAMOTCUR.  a.  m.  Ceint  qui  escamote.  ||  Fig.  Eaes- 
moteur,  escamoteuse,  celui,  celle  qui  dérobe  subuleneot. 

*  ESCAMPATIVOS  (è-skan-pa-ti-vôs.  Forme  burlesque 
tirée  d'eacampei  ),  ».  m.  pl.  Fiite  desescampativos,aé^ 
chapper  furtivement,  l'aire  une  absem-e  furtive.  l|  Ah 
aing.  Je  vais  faire  un  petit  escampativos. 

ESCAMPCR  (ital.  gcampare),  v.  n.  T.  liunil.  Se  reti- 
rer, s'enfuir  en  grande  hile. 

ESCAMPETTE  (dim.  de  l'anc.  fr.  excampe),».  f.l. 
Enmil.  Usité  seulement  dans  la  locution  :  Pn-ndre  la  pou- 
dre ou  de  la  poudre  d'escampette,  s'enfuir. 

ESCAPADE  (ital.  acappata),  t.  f.  Action  des'édiapper 
d'un  lieu,  en  manquant  i  un  devoir  ponr  un  plaisir  on 
un  caprice.  Faire  une  escapade.  ||  Action  suoite  d'un 
cheval  qui  s'emporte.J{  Fig.  Acteur  où  l'on  s'échappe 
des  règles  de  la  oienseance  ou  du  dmi  sens. 

E5CAPE  (lat.  acapua),  ».  f.  En  oicbit.  Le  fût  d'ane 
colonne,  et  prrpranmt  la  partie  inférieure  et  la 
proche  de  la  nase. 

*  ESCARBILLE  {Il  mouillées.  Dim.  tiré  Aa  lat.  <»r6o}. 
Jt.  f.  Poition  de  bouille  qui,  ayant  échappé  à  la  combus- 
tion, reste  mêlée  avec  des  cendres. 

ESCARBOT  [lat,  scarabcma,Aeo*éf.(i.'Ut) ,  a.m.  Inaede 
du  genre  des  scarabées,  j]  Hom  du  hanneton  vuteaire 
dan»  certaines  contrées.  Il  Adj.Lt  gcntescarlotCfLA  Foit. 

ESCAflB0UCLE{lal.r(7rtonCTiri»),s./'.NoinquelesaD- 
cions  donnaient  au  rui.ïs.  ||  Fis.  Des  yeux  d'escaitoode. 

*  ESCARBOUILLER  (tl  DiouillèeE.  EacorMU],  9.  a. 
Écraser.  Le  nez  escarfaouîllé,  Régmoi. 

ESCARCELLE  (b.  lat.  eaemreeUva,  dcl'anc.  b.eêcltart, 
avare,  ou  de  l'anc.  h.  ail.  acberbe,  poche),  a.  f.  Grande 
bourse  à  l'antique,  qui  se  portait  suspraidne  a  la  cein- 
ture. Il  Fig.  11  pleut  dans  son  escarcelle,  il  devient  ricbe. 

ESCARGOT  lesp.  caracol),  g.  m.  Espèce  de  limaçau. 
Il  T.  d'hydraulique.  Uacliine  en  spirale,  dilewdïnave- 
ment  vis  d'Archïniède,  servant  â  épuiser  l'eau.  ||  Escalier 
on  escargot  ou  simplement  escargot,  escalier  en  spiralc- 

E£CARMOUCHE  [itd.  acaraniuccie;tine.^.^\.akeT- 
man,  combattre),  a.  f.  Combat  entre  di's  corpsdétadKï 
ou  entre  des  liraïlleiirs.  1 1  Fig.  Escarmouche  de  plumes. 

ESCARMOUCHER,  t>.  n.  Cou  battre  par  escarmouches 
||Disputerl^èrcment.||S'e8carmou4licr,r  r.H^mesem. 

ESCARMOUCHEUR,  «.  m.  Ccluiqui  va  à  l'escannoucbe 

ESCAROLE  (lat.  lot.  arariola),  a.  f.  Plante  potagère, 
espt'ce  de  chicorée  à  laiycs  feuilles,  dite  aussi  scande. 

ESCAROTIQUE,  ât/;'.  Fausse  ortlH^pbe  du  Dïction- 
luiirc  de  l'Académie  pour  cscharotiiine. 

ESCARPE  (ital.  arar;;a,  anc.  h.  ail.  scarp),  s.f.t- 
de  lorfification.  Uuraille  de  terre  ou  de  maçonnerie  qui 
tlçne  au-dessus  du  fossé  du  cèté  de  la  place. 

*  ESCARPE,  8.  m.  T-  d'argot,  \oleur,  et  particulière- 
ment celui  qui  ne  recule  pas  devant  l'osncsinat. 

ESCARPÉ,  ÉE,p.  y.  d'cscarper  cl  a(fj.  Quiaonlalu» 
fort  roide,  abmpt.  Rivage  escarpé,  lie  escarpée. 

ESCARPEMENT,  f.  m.  Ëlat  de  ce  qui  cet  escarpé. 
L'escarpement  d'une  montagne.  M  T.  de  géografdiie. 
Pentes  des  plateaux  ;  mwils  accoles  aux  plateaux  ;  ver- 
sant le  plus  abrupt  d'une  montagne.  [|  T.  de  fortificalioa 
l'ente  roide.  L'escarpement  d'un  fossé. 

E8CARPER,  V.  a.  Couper  droit  de  baut  ea  bas,  tiiyar- 
lant  d'un  rocher,  d'une  mcnlagne,  d'un  fe»^,  d  une 
route,  etc.  Les  vagues  de  la  mer  rcneon'  le  pied  de  cer- 
taines côles  et  en  escarpent  touie  la  liaulecr  en  biaise, 
CiviEB.  1 1  S'escarpcr,  v.  T.  Devenir  Mcaipé,  n)ide,incliiié. 

ESCARPIN  (ital.  acarj'ino),  s.  m.  Soulier  l%er  qui 
laisse  le  coirp  de  pied  découvert,  [j  Fig.  Jouer  de  l'es- 
carpin, s'enfuir.  ||  S.  m.  pl.  Sorte  de  torture  qui  consis- 
tait dans  le  serrement  des  pieds.  On  l<  i  a  mis  les  escarpins. 

ESCARPOLETTE  (Ital.  nrarpolelta],  a.  f.  Siégews- 
pcndu  par  des  cordes  sur  lequel  on  se  balance. 

ESCARRE,  a.f.  Fausse  orthographe  d'esdiare. 

ESCARRE  [tmc.  h.  ail.  srar,  couper),  a.  f.  T.  vidlli. 
Ouverture  faite  avec  violence,  avec  fmcas.  Le  canon  s 
Inil  une  gmndc  cscorrc  dans  ce  bataillon,  dans  ce  tam. 

ESCAVEÇADE  [ex...  et  cfiveçon),  a.  f.l.  de  roaiH-se^ 
Spciiiiit«e  du  ravcrnn  ^nur  ^^^(^^j'^'^  d'diéîr. 
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*  ESCHARI  (--slin-r',  'V.iyiavSiS.f.  Croftlc  noirâlrequi 
se  forme  sur  la  pcnu  |).nr  gaiigrjiieou  [uirapplicatioii  d'un 
causii  |ue  o  t  du  fou. 

*ESCHARIFICATtON,  S.  f.  Production  d'une  cscliarc. 
■  ESCHARirtER,  t<.  a.  Prodiiiie  une  escltnrc. 

*  ESCHAROTIQUE  V'-t^vp-atiaoî),  atlj.  Qui  produit  une 
eschare.  [|  5.  m.  Un  esiliorotiquc,  substance  qui,  ap- 
plîf|tiéa  mr  une  jMrlic  vivante,  la  désoi^nisc. 

ESCIENT  lè-41-an.  Lnt,  tciens),  ».  vi.  Il  ne  s'emploie 
qnc  dans  en  deux  locutions  adverbiales  :  À  non  e^iciit, 
à  mon  escietit,  sciemment,  avec  connaissance  de  cause  ; 
Àbonejcicnt,  sciemment,  tout  de  bon,  véritnbl  'ment. 

CSCtJlIRe,  a.  m,  T.  de  fauconneri'^.  ULeiiu  de  proie 
dont  le  corps  est  allongé  et  qui  vole  iiicn. 

ESCLANDRE  scamlalitm),  ».  m.  Druit  scanda - 
)eui  1  pn^ioi  de  quelque  accident  fitclieux,  d 'sa^toalde. 
Il  Faire  esclandre  ou  causer  de  l'esclandre,  faire  du  ta- 

Fge.  Il  Faire  esclandre,  édaler  d'une  fa  :on  scandaleuse. 
Faire  ud  esclandre  à  quelqu'un,  lui  foire  une  querelle 
puhliq'ie  et  scandaleuse. 

ESCLAVAGE,  ».  m.  Èlot  d'esclave  dans  l'antiquité. 
RéJuire  en  esclavage  des  fennines,  des  enfants.  I|  État 
d'esclave  chez  les  mod  tucs.  L'esclavasa  des  neçrfs. 
Il  Par  eilcns.  Assiùcllisscm  'nl,  dépendance,  Être  en 
esclivRg;e  SO  IS  un  despote.  Tenir  les  p^uple^  dans  l'es- 
clavage. Il  Fi«;.  Ce  qui  assujettit,  subjugue.  L'esclavage 
des  pasnons.  ||  1/ esclavage  de  la  nme,  la  Râne,  li  con- 
trainte qu'elle  impo'e.  Il  Ce  qui  laisse  peu  de  liberté,  de 
loisir.  Cet  emploi  est  un  esclavage.  ||  Sorte  de  chainc, 
ordinairement  orni5e  de  diamants  ou  de  pierres  précieu- 
ses, qui  doscend  sur  la  poitrine  en  demi-cerelo. 

*  ESCLAVAGISTE,  ».  m.  Neulug.  Celui  qui,  dans  les  pays 
oà  les  n&gres  sont  esclaves,  est  partisan  de  resclnv,igc. 

ESCLAVE  (Slave,  nom  d'un  peuple  asservi  par  Otlian 
le  Grand  et  sos  successeurs],  ».  m.  cl  f.  Celui,  celle  qui 
est  sous  la  puissance  absolue  d'un  maitre.  Il  Kig.  Il  |un 
livre]  estes^avenédequieon^fue  l'aclicle.  Bon..  ||  Celui 
qui  est  fournis  î  une  domination  étrangère,  à  un  cou- 
vttrnement  despotique.  Put-il  jamais  au  joirg  cscluvcs 
plus  soumis?  lUc.  |]  Kn  esclave,  à  la  fa;on  des  esclaves, 
servilement.  Ij  Dominé  par,  assujetti  à.  Une  ftoie  mon- 
daine est  oaclave  de  ses  passions,  Uass.  ||  Être  eselave 
deuMiiile,  tenir  reKj^euscment  la  promesse  qu'on  a 
faite,  il  Etre  esclave  de  son  devoir,  rsccomplir  scrupu- 
leusement. Il  Qui  est  rolontaîrcmont  asservi  aui  vokhi- 
1/-S  de  quelqu'un.  ||  Qui  n'a  aucun  moment  de  libre.  Cet 
emploi  le  rend  esclave.  ||  Adj.  Les  nègres  esclaves. 
||  Fig.  Avoir  une  âme  esclave,  avoir  une  âme  vile  et 
bas»e.  Il  far  eilens.  Qui  obéit  comme  ferait  un  esclave. 
>  ESOOBAR,  ».  m.  Nom  d'un  jésuile,  célèbre  casuisle. 
Il  Adroit  hypocrite,  qui  usede  mots  à  double  entente,  etc. 

ESCOBARDÊ,  tB,  p.  p.  d'escobarder. 

ESCOBARDCR,  V.  n.  User  de  réticences,  de  mots  à 
double  entente  duis  le  dessein  de  tromper.  |[  V.  a.  Ob- 
t-nir,  se  procurer  par  ruse,  par  mensonge. 

esCOBARDERIE,  a.  f.  Parole,  acte  par  lequel  on 
Fscobarde. 

ESCOFFIOM  [ital.  tcuffio),».  m.  Ancienne  coilTureà 
l'usage  des  femmes  du  peuple. 

E8C00RIFFE  [orig.  ïncO,  »■  m  Celui  qui  prend  liar- 
diment,  sans  demander.||  Famil.  Homme  de  grande  taille 
et  mat  f«t.  Ce  grand  escogriffe  de  oiattre  d'armes,  Mol. 

EStmHPTC  (es...  et  compte],  ».  m.  Prime  payée  au 
baoquiar  ou  à  toute  autre  personne  qui  fait  avance  du 
nxmtant  d'un  «tfet  avant  l'échéance.  Le  taux  de  l'es- 
compte, jl  Opération  de  banque  qui  .consiste  à  paierie 
montant  d'un  effet  non  ^hu.  sousoéduction  d'une  somme 
poorintérât,  change  ou  frais  de  recouvrement. 

ESCOMPTÉ,  ËE,  p.  ».  d'escompter. 

ESCOMPTER,  V.  a.  Payer  i  quelqu'un  lemwitant  d'un 
efTelATant  l'échéance,  moyennant  un  escompte.  ||  Absol. 
Fûre  l'escompte  des  billets,  faire  la  banque.  ||  Dépenser 
d'avance.  Escompter  le  succ^  d'une  affaire.  ||  Dépenser, 
coommmer  rapidement  et  prématurément.  Escompter 
la  fie,  sa  jeunesse.  ||  S'escompter,  v.  r.  Être  escompté, 

*  ESCOMPTEUR,  ».  m.  Homme  qui  fait  l'escouipte. 
\,  Adj.  Banquier  escompteur,  celui  qui  fait  l'escompte. 

ESGOPE  (angl.  acoop],  t.  f.  Voy  écopb. 
noOPCTTE  (esp.  eacopeta,  do  lat.  ëciappuM),  ».  f. 


Espèce  de  carabine  que  l'on  portail  ordinaipcment  en 
bandoulière.  ||  Sorte  d'arquebuse  dont  la  cavalerie  fran- 
çaise se  servait  sous  le  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIV. 

ESOOPETTCRIE,  ».  f.  Déchaîne  d'escopettes. 

ESCORTE  [\la.\.  scorla  ],».  /'.Ti-i)ii|)C  armée  qui  est  com- 
mandée pour  suivre  quelqu'un  r>n  quelque  cliuse,  etveil- 
ïdT  &  sa  sûreté,  dans  une  roule.  ||  ii;scorte  d'honneur, 
troupe  de  soldats  uu  de  citoyens  armés  qui  accompagne 
un  souverain,  un  prince  ou  tout  autre  grand  person- 
nage. Il  T.  demar.  vaisseaux  de  guerre  qui  accompagnent 
des  bâtiments  de  transport,  des  navires  marchands,  etc. 
Il  Cortc^e.  Faire  escorte  à  quelqu'un.  |1  II  se  dit  aussi 
d'une  seule  personne.  Je  vons  servirai  d'escorte.  t|  Pig> 
L'ambition  et  toute  son  escorte,  Boil. 

ESCORTÉ,  ÉE,     p.  d'escorter. 

ESCORTER,  V.  a.  Accompagner  pour  protéger,  défen- 
dre ou  surveiller  pendant  la  marche.  ]|  If  se  dit  de 
même  d'une  seule  pertonnc  qui  accompacnc.  ||  Fig. 
Le  miVite  est  un  sot  si  l'argent  ne  l'escorte,  Uontflei-bi. 
*  ESCOT  [écossai»].  ».  m.  S(Mle d'étoiïe de kinei  tissu 
croisé,  dont  on  fait  des  robes  de  deuU,  des  vêtements 
pour  religieuses  et  des  tabliers  communs. 

ESCOUADE  (ital.  »({unilra),  ».  f.  Fraction  d'une  com- 
pagnie sous  les  ordres  d'un  caporal  ou  d'un  brmadicr. 

ESOOURQÉE  [lat.  ex  cl  cortigia),  «.  f.  Fouet  Tait  de 
plusieurs  lanières  de  cuir.  |l  Coupe  donnésaveceefoucL 

ESCOURGEON  (ofig.  incl,  s.  m.  \ariétéd'orge  appe- 
lée orged'aulomne  ou  d'hiver.  Il  Variété  précoce  de  I  orge 
(ïh.iimune,  que  l'un  fait  manger  en  vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE  [lat.  excusé/^,  8.  f.  Famil.  Élan  qu'on 
prend  pour  mieux  sauter.  Prendre  son  escousse. 

ESCRIME  (voy.  escrimer),  ».  f.  Art  de  faU«  des 
armes,  exercice  pour  apprendre  à  se  battre  à  l'épéc  ou 
au  sabre.  Maître  d'escnrne.  ||  Fig.  Dans  les  combats 
d'esprit  savant  malire  d'escrime,  Boil. 

ESCRIMER  [anc.  fa.  ail.  sAtrm, bouclier),  v  n.  S'exei^ 
ceri  faire  des  armes.  ||  Faire  lecoupd'épée.  M  Fie.  Faire 
tous  ses  efforts.  ||  FamH.  Disputer  contre  quciqu  un  snr 
une  matière  d'érudition,  de  science,  elc.  ||  S'escrimer, 
V.  r.  Se  battre.  ||  Fig.  S'escrimer  des  pieds  et  des  mains, 
faire  les  (^usgnuidsefi'orls.  ||Sedisputer.  j|  S'escrimer 
de,  s'exercer,  s'apfdiquer  i.  S'escrimer  ue  poésie,  du 
pinceau.  Il  S'escrimer  i  une  chose  impossible.  H  Popul. 
S'escrimer  des  mâchoires,  des  dents,  bien  manger. 

ESCRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  connail  l'escrime. 

ESCROC  (è-skro.  Ital.  scrocco,  de  l'anc.  II.  ail.  acurgo 
coquin),  ».  m.  Celui  qui  pratique  l'escroquerie. 

ESCROQUÉ,  ÉC,  p.  p.  d'escroquer. 

ESCROQUER  [excroc],  v.  a.  Tirer  quelque  chose  d'une 
personne  par  fourberie,  [j  Avec  un  nom  de  personne  pour 
cojuplément.  Escroquer  quelqu'un.  ||  Alôol.  Il  ne  bit 
qu'escroquer.  Il  Fig.  Escroquer  des  approbations.  [[S'es- 
croquer, r.  r.  Se  faire  l'un  À  l'autre  des  escroqueries. 

ESCROQUERIE,  «.  f.  Aclioo  d'escroquer.  ||  En  joriapr. 
Vol  à  l'aide  d'artifices,  demanœuvres  frauduleuses. 

E5CR0QUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  cdle  qui 
escroque. 

E'SI-MI.  Anc.  t.  de  mus.  Le  ton  de  mî. 
«  ÉS0TÉR1QUE  [îsuTtjïcicdi),  ad/-  DocLrinc  ésolérique, 
doctrine  secrète  que  certains  philosophes  de  l'antiquité 
ne  communiquaient  qu'i  un  petit  nombre  de  leurs  dis- 
ciples ;  il  se  dit  par  opposition  i  exotérique. 

ESPACE. [bt.  spalium],».  m.  Certaine  étendue super- 
ficiello.  |j  Étendue  indéfinie.  ||  Use  dil  au  pluriel  oans 
le  mime  sens.  Le  silence  éternel  de  ces  espaces  infinis 
m'effraye,  Pasc.  ||  &pace  céleste  ou  simplement  espace, 
le  ciel.  Il  Espaces  imaginaires,  espaces  qui  n'existent 
pas,  locution  tirée  de  fa  philosophie  ancienne  qui,  au 
delà  do  la  sphère  du  monde,  n'admettait  ni  aucun  corps 
ni  aucun  lieu.  ||  Famil.  Se  promener  ou  voyager  dans 
les  espaces  imaginaires,  se  créer  des  visions,  des  idées 
chimériques.  ||  Se  perdre  dans  les  espaces,  dtvag^uer. 
|1  Étendue  de  temps.  Et  rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent 
les  roses,  L'espace  d'un  matii\  Malb.  ||  En  mus.  Inter- 
valle blanc  des  lignes  de  la  portée.  ||  S.  f.  T  d'imprim. 
Petite  pièce  de  fonte  qui  sert  à  séparer  les  mots. 

ESPACÉ,  ÉE,  p.  p.  d'espacer.  His  A  distance. 

ESPACEMENT,  a.  m.  Action  d'emar.H  T.  d^fmrim. 
IntemOle  entre  1m  motspistlredA^Iiga».'  1^*^ 
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ESPACER,  t.  a.  Itnngcr  plusieurs  clioses  de  manïûre 
i  laisser  eiitre  elles  l'espace  nécessaire.  ||  T.  d'imprim. 
Ébblir  un  inlcnalle  relier  entre  les  mots  et  les 
lignes.  Il  S'espacer,  v.  r.  Prendre  de  l'espace,  s'étendre. 

ESPADON  (ital.  âjiatlone,  aii^menUlir  de  $pada),  ». 
m.  Grande  et  large  ép&e  qu'on  tenait  à  deux  mains. 
Il  T.  d'escrime.  Sabre.  Se  imttre  à  l'espadon.  |)  En  hist. 
nat.  Squale  dont  la  mâchoire  supérieure  est  armée  d'un 
os  plat  et  allongé  comme  un  ginive. 

ESPAOONNER,  c.  ».  Se  servir  de  l'espadon. 
■  ESPADRILLE  [f/moiiillées.  Dim.  liréacl'esp.  sparto, 
sparte),  »,  f.  Nom  donné,  dans  les  Pyi-éniSes,  à  une  espèce 
de  choussure  dont  la  semelle  est  en  sparte. 

ESPAGNOLETTE  ^ital.  apagnoletla] ,  s.  f.  Sorte  de  ra- 
tine fine  qu'on  fabriquait  en  Eapwne,  et  qui  a  été  imi- 
tée en  France.  Il  Ferrure  serrant  a  fermer  une  Tenâtre. 

ESPALIER  (ital  a/Mt//îei-e,  appui  pour  les  épaules),  a. 
m.  Rangée  d'arbres  fruitiers  dont  les  branches  sont  dres- 
sées et  appiiquéscontre  un  murou  sur  un  treillage. 

*  ESPALME  (Toy.  e»i>atmer\,  a.  m.  Matière  qii  im  mêle 
au  goudron  emjHoyé  i  calfoter  la  carène  des  raiaseaux. 

ESPALMÉ,  EE,  p.  p.  d'espalmer. 
eSPALMER  (lat.  expalmare),  v.  a.  T.  de  mar.  Net- 
toyer la  carène  d'un  blUment  et  l'enduire  de  suif. 

*  ESPAR  [ail.  Sparren),  s.  m.  Levier  qui  sert  pour  la 
grosse  artillerie.  ||  Longues  pièces  de  sapin  dont  on  fait 
de  petits  mils,  des  bouts-denors  de  rôties,  etc. 

CSPARCCTTE,  a.  f.  Nom  vulgaire  du  sainfoin. 

ESPARS,  s.  m.  pl.  Voy.  KSPte.  L'.\cad£mie  ne  donne 
que  le  pluriel  de  ce  mot. 

ESPÈCE  (lat.  tpecieê),  a.  f.  En  lliéol.  Daosie  sacre- 
ment de  l'eucharistie,  les  apparences  du  pain  et  do  vin 
■{Mil  la  transsubstantiation.  Communier  sous  les  deui 
espèces.  Il  Sorte,  qualité.  Diverses  épiVes de  délit.  Har- 
diondisesde  toutes  les  espèces.  |j  Espèce  de,  suivi  d'un 
nom  de  personne,  se  dit  de  personnes,  d'êtres  qui  n'ont 
pas  toutes  les  qualités  requises,  qui  ne  sont  pas  tout  à 
nit  C3  qu'il  taiurait  qu'ils  fussent.  Une  espèce  d'inten- 
dant, aavocat,  etc.  |1  Espèce  de,  suivi  d'un  nom  de 
chose,  se  dit  des  choses  qui  sont  très-voisines  et  qui 
se  remplacent  presque.  L'enseignement  est  une  espèce 
de  sacerdoce.  |fUne  pauvre  espcce  etabsol.  uneespt^ce, 
se  dit  de  gens  sans  mérite,  sans  qualités,  jl  Des  gens 
de  toute  f»pèce,  c.-d-d.  de  tojte  condition,  de  tout  ca- 
ractère. Il  En  pharm.  Les  poudres  mélangées  qni  forment 
la  base  des  électuaires.  |f  Mélange  de  racines,  de  fleurs, 
de  semences  ou  d'autres  substances  végétidcs,  douées 
de  propriétés  médicales.  Espèces  atncres,  apéritive»,  etc. 
IIDivisiondu  genre,  réunion  d'individus  sous  un  cnrac- 
lere  commun  qui  les  distingue  de  ceux  qui  appartiennent 
au  même  genre.  |j  Un  desjieux  communs  de  rhétorique, 
Legenreet  respi-ce.lJ  En  chim.  Espèce,  collection  d'indi- 
vidus identiques  par  leur  composition  élémentaire  et  im- 
médiate. ||  Collection  d'individus  ducendants  d'êtres  vi- 
vants ou  ayant  vécu,  qui  se  ressemblent  plus  entre  eux 
qu'ils  ne  ressemblent  k  tous  les  autres  analogues.  Les 
espèces  vivantes.  l|  L'e^ièce  humaine,  le  genre  humain. 
1 1  Eajuri»)r.  Le  cas  particulier  sur  lequel  U  s'agit  de  pro- 
noncer. Cet  argument  n'est  pas  admissible  dans  l'espèce. 
Il  En  arithm.  Se  dit  de  quantités,  pu-  rapport  à  leur 
nature.  Dix  heures  et  trois  minutes  sont  oes  quantités 
demftne  espèce.  \\S.f.pt.  Espèces  sonnantes  on  ol^. 
espèces,  pièces  de  monnaie.  Payer  en  espèces  sonnantes. 
Il  Se  dit  aussi  au  sing.  L'espèce  est  rare  dans  sa  bourse. 

ESPÉRANCE,  I.  f.  Attente  d'un  bien  qu'on  désire  et 
qu'on  entrevoit  comme  probable.  Nuus  n'avons  jamais 
qu'un  moment  i  vivre,  et  nous  avons  toujours  des  espé- 
rances pour  plusieurs  années,  FUch.  ||  De  grande  espé- 
rance, qui  failconcevoir  une  hauteidéed'un  mérite  futur, 
ji  En  errance,  enperspective,encomptant  qu'une  chose 
se  fera.  1 1  Dans  l'efioérance  de  ou  que,  en  espérant  que, 
etc.  Il  Etre  sanscspénmce,  seditd'un  malade  qu'on  n  es- 
père plus  conserver  et  aussi  des  personnes  qui  n'espèrent 

F lus  le  conserver,  ||  Au  pl.  Espérances  signifie  ce  que 
on  attend  au  décès  de  quelque  parent.  Elfe  a  de  belles 
espérances.!]  Se  dit  pour  la  personne  ou  la  chose  sur 
laquelle  se  fonde  l'espérance.  Voilà  d<mc  votre  roi,  votre 
unique  euiérance,  Rac.  ||  Celle  des  trois  vertus  théolo- 
gales par  laquelle  nous  espérons  posséder  Dieu , 


*  ESPÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  espère.  Une  jcuitCMe 
espérante  et  cntliousinstc. 

ESPÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'espérer. 

^PÉRCR  (Ut.  tiyerare),  v.  a.  Attendre  un  bien  qu'on 
désire  et  que  l'on  entrevoit  comme  probable.  J'espère 

3ue  vous  le  ferez.  Je  n'espère  pas  que  vous  le  fassic<. 
'espéraisqu'il  viendrait,  jj  Espérer  avec  (fe  et  un  infi- 
nitif, llélul  puis-je  espérer  de  vous  revoir  encore?  lU'. 
Il  Espérer  avec  un  infinitif,  sans  préposition.  J'e;  péraùy 
régner  sans  eftroi,  Dou..  1|  Espérer  quelqu'un,  espérer  si 
venue,  sa  présence.  ||  Absfri.  Espérex.  ||  Espéreren, avoir 
confiance,  bspère  en  ton  courage,  espère  en  ma  promece, 
CoBK.  Il  Espérer  à.  N'espérons  plus,  mon  iime,  aux  pro- 
messes du  monde,  Nalh.  ||  E^pé^erde,  avecunepcrsoone 
pour  régime.  Ceux  de  {|uij'e4>érais  sont  tous  mes  enne- 
mis. Volt.  |[  Espérer  bien  de,  avec  un  nom  de  chose  pour 
régime,  avoir  bonne  espérance  au'une  chose  se  fera. 

ESPIÈGLE  jall.  Eulenapiegeî,  héros  d'un  conte  alle- 
mand), adt.  Vif  et  malicieux  sans  méchanceté,  tin  enbnt 
espiègle.  1]  Subtt.  Un  «mnègle.  Une  cspièj^e. 
ESPimenie,  a,f.  Tourd  espiègle. 
E8PINQ0LE  (ail.  aprinoen),  ».  f.  Fusil  court,  k  canon 
évasé  en  trompe,  qu'on  charge  de  plusieurs  balles. 

ESPION,  ONNE  [é^ier),  a.  m.  et  f.  Celui  qui  se  ^use 
dans  le  camp  ennemi  pour  surprendre  les  desseins  dos 
chefs.  Il  Personne  de  la  police  chargée  d'épier  la  con- 
duite etlcs  projets  de  certaines  personnes,  i]  Celui,  celle 
qui  surveille  par  intérêt  ou  par  curiosité  les  actionsd'au- 
trui.  IJ  En  bonne  part.  Colbert  avait  des  espims  pour  dé- 
couvrir le  mérite  caché  ou  naissant,  FoitTEn. 

ESPIONNAGE,  a.  m.  Action  d'espionner;  métier 
d*es|Him- 
ESPIONNÉ,  ÉE,p.  p.  d'espionnw. 
ESPIONNER,  V.  a.  Observer  quelqu'un,  ses  actions, 
ses  discours  en  espion,  ij  S'e^ionner,  v,  r,  S'obserw 
l'un  l'autre  en  espions. 

ESPLANADE  (anc.  fr.  esplmer,  de  e*...  et  plan).  *. 
f.  T.  de  fortif.  Espace  uni  ou  terre-plein  qui  s'utcnd  de- 
puis le  glacis  d'une  ci  tadellejusrju'aux  premières  maisons 
de  la  ville.  1 1  Espace  uni  et  découvert  devant  un  grand  édi- 
fice. L'esplanade  des  Invalides.  ||  Lieu  plus  ou  moins 
élevé  d'où  l'œil  embrasse  une  certaine  étendue  de  pays. 

ESPOIR  liât,  archaïque  iperes),  a.  m.  Le  faitniénit.- 
d'espérer.  ||  Sous  espoir,  dans  l'espoir  de,  en  espérant. 
Il  En  espoir,  dans  l'imaginaticHi  qui  e.<père.  Des  suoc& 
en  espoir.  ||      pl.  Les  doux  espoirs. 

ESPONTON  (ital.  aptintofie),  ».  m.  Demi-pique  que 
portaient  autrefois  les  officiers  d'infanterie,  et  omit  on 
se  sert  sur  les  vaisseaux  pour  l'abordage. 

ESPRlNfiALE  (ail.  ajtritigen),  s.  f.  Espèce  de  ba- 
tiste autrefois  en  usage  dans  les  armées  du  moyen  if^. 

ESPRIT  (lat.  »piritu»),  a.  m.  Souffie.  L'esprit  de  Dieu 
était  pot-té  sur  les  eaux,  Saci.  |J  En  gramm.  grecq.  anc. 
Aspiration.  Esprit  rude,  signe  d'aspiration ,  esprit  doux, 
signe  qui  marque  absence  d'aspiration.  ||  Substance  in- 
corporelle et  intellectuelle.  Le  premier  de  tous  les  es- 
prits, c'est  Dieu,  Boss.  |J  1«  Saint-Esprit,  l'Esprit-Saint, 
la  troisième  personne  de  la  Trinité.  ||  Les  esprits  célestes, 
les  anges.  ||  Les  esprits  de  ténèbres,  les  anges  déchus. 
Il  Fig.  L'esprit  du  démon,  pensée  malfaisante  qui  germe 
en  nous  et  qui  se  révèle  par  quelque  action  mé»ante. 
|l  ûitin,  génie,  revenant,  apparition  d'un  mort.  Il  re- 
vient des  esprits.  ||  La  vie  considérée,  suivant  l'opinion 
ancienne,  en  tant  uu'elle  est  le  souille.  Un  papfit  vit  en 
nous  et  meut  tous  les  ressorts,  la  Fost.^  j|  Rendre  l'es- 

Srit,  mourir.  ||  Les  corps  légers  et  subtils  qu'on  nm- 
ait  comme  le  principe  de  la  vie  et  des  sentiments.  Ha- 
prits  vitaux.  Il  Reprendre  ses  esprits,  sortirde  syn(»pe,$e 
remettre.  ||  En  cfiim.  La  partie  la  plus  volatile  des  corps 
soumis  à  la  distillation.  Esprit-de-vin.  ||  Absol.  Les  es- 

Frits,  nom  des  liqueurs  alcooliques  cl  en  particulier  de 
esprit- de-vin.  |1  En  anc.  chim.  Esprit  volatil,  nom  donné 
à  tous  les  sous-carbonates  d'ammunia^iie  provenant  de 
iadistillstion  de  matières  animales.  ||  I.  âme  de  l'homme. 
L'esprit  et  le  corps.  ||  Dans  l'Écriture  sainte,  l'esprit  par 
opposition  à  la  chair.  Vivre  selon  l'esprit.  ||  En  esprit, 

Kirituellement.  Les  Gentils  s'unissent  en  esprit  aux 
lifs,  Boss.  Il  Les  esprits  bienhêHreux.  le^lmes  qui  sont 
en  paradu.  1)  Grtcd^)l8ifid)yDid^,SâgufeprophÂie. 
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|[  L'àiDC  eoosidérée  comme  l'acenl  dos  pensées,  des  sou- 
Tenin,  des  Tolootés.  ||  filre  bien,  ao  iiettre  Heu  dans 
l'eaprit  de  quelqu'un,  posséder,  ga^a.-^_fle£  b-iLoei.  i^rd- 
ces, st bîeaTeillance.  ifMeltreen  )e3^.'ît,  s^j^érer,  in- 
spirer. llVenir  en  l'esprit,  se  dit  des  p&iu£3s  qui  survien- 
nent. Il  Perdre  l'espni,  devenir  Twi.  \\  En  c'-vrït,  par  la 
Muée,  en  ima|;inalion.  ||  Les  facultés  întellecUlolles. 
bprilsotide,  om&.  j|  L'esprit  et  le  cœur,  la  partie  inteU 
lectuelle  el  la  partie  morale  de  l'homme.  |{  Bon  esprit, 
un  esprit  qui  a  les  qualités  requises.  ||  Avoir  le  bon  es- 
prit de,  être  assez  raisonnable  pour.  1|  Avoir  l'esprit 
bien  Tait,  avoir  un  bon  esjirit,  el  aussi  ne  pas  se  ràcner 
des  coDtrariétès,  des  plaisanteries^  jj  L'esprit  humain, 
l'espritde riioinme  en  général.  |1  Vivacité  d'ea})rit  oui  fait 
troQver  <les  saillies  pi({uanlea,  des  mots  spirituelii,  des 
aperçus  int|;énieux.  Traits  d'esprit,  L'espnt  qu'on  veut 
avoir  gâte  celui  qu'on  a,  Gbbssbt.  ||  Faux  esprit,  pensée 
fusse  et  recherchée.  |]  Prov.  L'esprit  court  les  rues, 
rien  n'est  plus  commun  que  l'esjH-it.  I|  Les  sentimenis  de 
rime.  Ce  que  j'ai  dans  l'esprit,  je  ne  le  puis  celer,  Coav. 
|]  llunicur,caractère.  Un  esprit  remuant,  ||  Le  bel  esprit, 
u  culture  des  belles-lettres,  de  la  littérature,  jj  Un  bel 
esprit,  de  beaux  esprits,  ceux  qui  se  distinguent  par  l'é- 
léêance  et  la  délicatesse,  parfois  alîectées.  [j  Une  femme 
bu  esprit,  une  femme  qui  a  des  prétentions  aux  connais- 
nnucs  qui  constituent  le  bel  e^rit.  ||  Se  dit  des  pei^ 
sonnes  considérées  par  ropport  au  caracLèredeleure^riL 
Les  esprits  généreux  jugent  tout  par  eux-mêmes,  Cnm. 
Il  lia  grand  esprit,  un  nomme  dont  les  pensées  (ml  de  l'é- 
tendue, de  la  porté?,  de  la  prolimdeur.  ||  Uo  esprit  faux, 
celai  qui  ne  voit  pis  les  vrais  nppwls  des  choMs.  ||  Un  pe- 
tit esprit,  un  bouime  dont  les  pensées  manquent  d'éten- 
due, de  portée.  [|  Unesprit  fort,  celui  qui  affecte  de  se  met- 
tre au-cfessusdes  opinions  reçues,  suiîout  en  matière  reli- 

Eleuse,  I  [  Opinions,  sentiments  communsiancertainnom- 
redcpersonneset  aux  grands  corps.  L'espritde fiunille.de 
parti,  de  corps,  etc.  j|  Esprit  pubhc,  opinion  qui  se  forme 
dans  une  nation  sur  les  objets  qui  l'intéressent.  ||  Les  es- 
prits. Ira  hommes  d'un  état,  d'un  corps,  d'une  assemblée, 
considérés  par  rapport  aux  dispositions  collectives  qui  les 
animent.  Les  esprits  étaient  irrités.  ||  Principes,  motifs, 
impulsiuis,  tendances,  d'après  Ic^q  iels  on  se  dirige. 
L'esprit  d'une  législation.  L  esprit  de  la  monarchie  est  la 
guerre  et  l'agrandissement  ;  l'esprit  de  la  républiniie  est 
fa  paix  et  la  modération,  Uo\teeq.  [1  tntrer  dans  1  esprit 
de  son  rôle,  jouer  un  rôle  comme  il  doit  étrejoné.  1|  Es- 
prit de  retour,  l&désir  qu'une  personne  éloignée  de  son 

Eys  a  d'y  retourner.  ||  J^titude.  dispoûtîoo.  Il  a  l'esprit 
B  afiUres,  du  commerce.  |l  Le  sens  d'un  auteur,  a'un 
texte,  etc.  Jj^  Le  caractère  d'un  auteur.  ||  La  lettre  tue  et 
l'esprit  vivifie,  il  faut  s'attacher  au  sens,  non  aux  mots. 
Il  uioix  de  pensées  extraites  d'un  auteur.  L'Esprit  de 
Xontesquieu.  ||  Aigrette  de  plumes  que  les  femmes  met- 
tent dans  leur  coiiture.  ||  Tulle  point  d'esprit,  voy.  roinr. 

CSQUICHER  [anc.  fr.  achitter,  glisser),  v.  n.  Au  jeu 
de  reversi,  jouer  sa  carie  In  plus  faible.  ||  S'esquichcr, 
V.  r.  Même  sens.  J|  Fîg,  Éviter  de  se  onmoncer. 
ESQUIF  (è-skif,  Gothiuue  sAi/t],  a.  m.  Canot,  barque. 
ESQUILLE  mouillées.  Lat.  tchidUe,àe  oxiStov], 
(.  /■  Em  cbir.  Petit  fragment  d'un  os  carié  ou  fracture. 
•  ESQUILLEUX,  CUSE,  adj.  Qui  se  brise  en  esquUles  ; 
qui  est  garni  d'esquilles.  Cassure  esauilleuse. 

ESgUlHANCIE  (é-ski-nan-sie.  Ital.  êchinansia,  de 
'^^X»)>    (•  ^  niéd.  loflammaticHi  de  la  gorge. 

E^UINE  (autre  forme  dVcAufe),  «.  /*.  T.  de  ma- 
nège. Se  dit  des  reins  du  cheval.  ||  Vieux  et  inusité, 

ESQUINE.  S.  f.  En  bot.  Plante  d'Amérique  dont  la 
Vacine  est  employée  comme  sudoriSque. 

ESQUIPOT  [è-ski-po.  Orig.  inc.),  ».  m.  Sorte  de  tire- 
lire en  terre  cuite  ou  l'on  dépose  de  minces  épargnes. 
U  Se  dit  auB«i,  â  certains  jeux,  de  la  masse  des  enjeux. 

ESQUISSE  lè-iAi-s'.  Lat.  êcfœdiua,  de  eyiStoi),  ». 
f.  En  peint.  Premier  plan  d'un  ouvrage.  Ësquisse  au 
crayon.  ||  En  sculpt.  Premier  modèle  ou  on  fait  en  terre 
cuite  ou  en  cire.  ||  Par  extens.  Se  dit  des  ouvrages  d'es- 
prit. Une  esquisse  littéraire.  L'esquisse  d'un  discours. 
ESQUISSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'esquisser. 
ESQUISSER,  V.  a.  Faire  une  esquisse.  Esquisser  une 
figure,  un  tableau.  |{  Pareitons.  Décrira  sommairemcuL 


ESQUIVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'esquiver. 
«ESQUIVEMENT.s.  m.  Action  d'esquiver. 

ESQUIVER  [nnc.  b.  ail.  skiuhan,  avoir  peur^,  r.  a. 
Éviter  adroitement  quel(]ue  cliosn  <m  queliju'un.  |j  Par 
extens.  Esquiver  une  dilTiculté,  s'y  soustraire,  sans  la 
résoudre,  [j  Abaol.  Les  petits,  en  toute  all'airc,  esi^ui- 
vent  fort  aisément,  la  Fout.  |]  S'esquiver,  v.  r.  Se  re- 
tirer d'un  lieu,  d'un  cercle,  en  évitant  d'être  remarqué. 

ESSAI  (lat.  exagium),  a.  m.  Moyens  divers  par  les- 
quels on  s'assure  si  un  objet  convient  k  l'emploi  qu'wi 
en  veut  faire.  Faire  l'essai  d'une  machine,  d'un  remède. 
Il  Opération  analytique  qu'on  exécute  en  petit,  a  l'effet 
de  reconnaître  la  nature  et  le  nombre  des  substances 
contenues  dans  un  minéral  ||  Opération  qu'on  fait  subir 
i  l'or  et  à  l'argent  pour  en  apprécier  le  degré  de  pureté. 
N  Action  de  di;gii$ter  les  mets  chez  les  rois  et  les  princes, 
roites  faire  un  essai  par  quelque  domestique,  Cobk.  1|  La 
coupe  dans  laquelle  se  l'ait  cet  essai.  |[  Petite  portion  de 
quelque  choM  qui  sert  â  juger  du  reste.  Des  essais  de 
vin.  Il  Petite  bouteille.  ||  Fig.  Tentative  comparée  aux 
opérations  d'essai.  Faire  essai  de  ses  Torces.  ||  Prémices, 
avant-^ât.  D'un  courage  naissant  sont-cc  la  les  essaist 
IIag.  Jj  Faire  l'essai,  rrasentir,  éprouver.  ||  Coup  d'essai, 
première  tentative.  ||  A  l'essai,  par  forme  d'essai,  l'reo- 
dre  à  l'essai  un  domestique.  |{  Mettre  à  l'essai,  éprouver, 
poussera  bout.  ||  Première  production  d'un  e^it  qui 
s'essaye  d.ins  un  genre  quelconque.  Les  essaisd'un  jeune 
homme.  |1  Titre  de  beaucoup  de  livres  spéciaux.  Les  Es- 
sais de  Montaigne.  Essai  de  morale. 

ESSAIM  (lat.  examen),  $.  m.  Colonie  d'abeilles  SMV 
tant  de  la  rucbe  mère  pour  aller  chercher  uao  outre 
habitation.  ||  Par  extens.  Hullitude  d'autres  insectes. 
Il  Fig.  Des  essaims  do  barbares  vmus  du  Nord. 

*  ESSAIMAOe,  «.  m.  Temps  de  l'amiéc  où  les  essaims 
d'abeilles  sortent  des  ruches. 

>  ESSAIMEMEMT,  S.  m.  Partage  qui  se  fait,  à  certaines 
époques  de  l'année,  des  abeilles  d'une  ruche,  une  partie 
abandonnant  l'ancienne  demeure  pour  aller  s'en  con- 
struire une  autre. 

ESSAIMER,  V.  n.  Se  conjugue  avec  être  ou  ovotr, 
Siiivanllescns.  Sortir  en  essaim,  en  pariant  des  abeilles. 

ESSANGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'essangcr. 

ESSANOER  (lot.  exManiare),  V.  a.  Décrasser  du  linge 
dans  de  l'eau,  avant  de  le  mettre  à  la  lessive. 

*  ESSART  [voy.  essarter),  a.  m.  Champ  défriché  et 
prêt  à  être  mis  en  culture. 

ESSARTÉ.  ÉE,  p.  p.  d'essarter. 

ESSARTEMENT,  ».  m.  Action  d'essarter. 

ESSARTER  (b.  M.  exartore,  IMq.  de  ex  cl  aanire), 
V.  a.  Arracher  le  bois,  les  épines  d'une  terre  pour  la  dé- 
fricher. Il  Essirter  des  bois,  les  éclaircir  eu  arrachant 
les  sous-bois  et  les  épines. 

ESSAYÉ,  ÉE,  p.  V.  d'essayer. 

ESSAYER  (essai],  V.  a.  Reconnaître  par  certains 
moyens  si  l'objet  convient,  est  capable  de  son  oftîce,  etc. 
Essayer  un  cheval,  une  arme  à  feu.  ||  Essayer  de  l'or, 
de  I  argent,  examiner  i  quel  titre  ils  sont,  ||  essayer  un 
vêtement,  le  mettre  afin  de  voir  s'il  va  bien.  ||  Déguster. 
Essayer  du  vin.  ||  Fig.  Reconnaître,  comme  par  des  es- 
sais, l'action  de.  Essayes  sur  Cinna  ce  que  peut  la  clé- 
mence, Cork,  tj  Soumettre  à  l'essai,  à  l'appréciation.  Es- 
sayer le  goAl  du  public  en  lui  donnant  des  ouvraf:es  nou- 
veaux. Il  Reconnaître  si  quelque  chi  se  est  réel.  Essayex 
dès  ce  jour  l'effet  de  mes  promesses,  lUc.  ||  Tcnter.i  es- 
sa'irai  tour  i  tour  la  force  et  la  douceur,  tUc.  ||  V.  n. 
Essayer  d'une  chose,  l'éprouver  pour  savoir  «  elle  est 
propre  i  ce  qu'on  en  attend.  Es<ayezde  tous  les  plaisirs; 
liane  guériront  pus  ce  fonds  d'ennui,  M*9s.  ||  Essayer  de 
ou  à,  avec  l'inCnilif,  tâcher,  l'aire  ses  efforts,  tssayei  de 
le  distraire.  Essayez  sur  ce  point  à  la  faire  parler,  Cam. 
||  S'essayer,  v.  r.  S'éprouver,  voir  si  Ton  est  capable 
d'une  chose.  S'essayer  à  la  course,  à  nager.  ||  Faire  la 
première  épreuve  de  ses  forces,  ||  S'éprouvorrunl'autre, 

ESSAYEUR,  s.  m.  Celui  qui  dans  un  hôtel  des  mon- 
naies est  préposé  à  l'essai  des  matières  d'or  et  d'argent 
et  à  la  vérilication  du  titre  des  monnaies.  ||  Essayeur, 
essayeuse,  se  dit,  ebex  les  tailleurs  et  ches  les  couturiè- 
res, de  celui  ou  celte  qui  essaye  un  vêtement. 

ESSE  (la  Ictlre  Sj,  s.  f.  Cheville  de>fer  twtua,  placés 
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au  boni  de  l'cfsicu  d'une  voituro  pour  empêcher  ta  roue 
de  5i)i'lir  de  l'essieu.  [[  Cnn-Iict  qui  Icntiine  chaque  ex- 
trÛJiiiliS  du  n<.'au  d'utic  bnlaiicc,  et  auquel  on  nttachc  les 
cordmis.  1|  Crochet  ati  bout  d'un  cible  pour  élever  les 
pierres.  j|  Ouverture  Tnilc  en  S  qui  est  sur  la  table  des 
instruments  de  la  famille  du  violon. 

ESSENCE  ;iat.  €hKHtîa).  f.  (.  En  i^ïlos.  et  (héol.  Ce 
qui  ctt.  Dieu  est  l'essence  première.  Il  La  divine  essence, 
Dieu.  Il  Ce  qui  l'ait  Icfond,  la  nature  d  un  objet.  Il  est  de 
l'essçnce  d'un  bon  livre  d'nvoir  des  censeurs.  Bon.  L'es- 
sence d'un  Spnrtiate  éiail  l'obi-issnncc  aux  lois  de  Ly- 
curgiie,  Volt,  ||  T.  de  pratique,  Li  chose  ménieq-ie  l'on 
t  revue.  Rendre  en  essence.  ||  T.  d'eaux  et  rorilts.Kspi-ce, 
nature  des  arbres  qui  pru'duniinenl  en  un  terrain.  Va  bois 
d'ossence  de  cMne.  Ij  En  diim.  tsscnces,  liquides  sans 
viscositi^,  tr^-volalîls,  nppeiés  aulrerois  huiles  csson- 
(tcllcs.  Il  En  pbarm.  Substance  aromatique  tr^'s-vol  ilile 
qu'on  exirail  deierUiins  végrtaitx  Essence  de  rose.  ||  Es- 
sence d'Urienl,  li<|uour  pri'nnrL'C  avec  des  écailles  de  l'a- 
.  blette,  pour  la  Tabricalion  des  Fausses  pi-rlt-s. 

ESSÉNIEN  (syriaque nx(7, soin), 3.  m.  Nnm d'une  ^ecte 
de  Juifs  faisant  profession  de  comniunault^  de  liicus. 

ESSENTIEL,  EUE  (M  enâcntiatU),  odj.  Qui  appar- 
tient i  l'essenee  ou  nature  propre  d'une  diosc.  La  ron- 
deur est  essentielle  au  cercle.  |[.\bsoI.  Nikessaire,  indis- 
pensable, qu'on  ne  peut  séparer.  La  jnstii-e  est  la  vcrlu 
essentielle  d'un  roi,  ||  En  hist.  nat.  Caract6res  essen- 
tiels, ceux  qui  expriment  les  particularités  les  plus  re- 
marquables des  espèces,  des  genres,  1 1  Grave,  important, 
sérieux.  Il  En  parlant  des  personnes,  douéde  qualités  sur 
leaanelles  on  peut  compter.  Ami  aussi  essentiel  qu'ai- 
mutle.  Volt,  f]  En  pharm.  Principes  essentiels,  produits 
qui  appartiennent  en  propre  i  cnaqiie  plante.  J|  Huile 
essentielle,  ancien  synonyme  d'essence,  [l  S.  m.  Le  point 
|irincipa),  important.  L'essentiel  est  de  faire  bien. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Pir essence.  L'homme  est 
essentiellement  sociable.  ||  A  un  très-haut  degré. 

ESSCTTE  (la  lettre  S] .  «,  f.  Soi  le  de  marteau  à  l£te 
ronde  d'un  c6t'>  et  tranchant  de  l'autre. 

ESSEULt,  £e,  p.  p.  d'esseuler.  Loiasé  seul,  éloigné 
de  tous.  Il  L'Aoïdeinieiie  donne  esseulé  que  commeadj. 
«ESSEULER  (es...  et  féal),  V.  a.  Laisser  seul. 

ESSIEU  [lat.  axicultts),».  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
dont  les  bouts  entrent  dans  tes  moyeux  des  roues. 

ESSOR  (voy.  cMorer),  s.  m.  Action  de  l'oiseau  qui 
s'élance  pour  prendre  son  vol.  Pri^dre  l'essor.  ||  Par  ex- 
lens.  Son  âme,  prenant  l'esaor...  Ric.  ||  Prendre  l'essor, 
s'en  aller  i  la  haie.  |J  Fig.  Hourement  moral  par  lequel 
an  liommc,  un  espnt,  une  âme  se  portent  aux  choses 
élevées,  étendues.  Donner  l'essor  à  son  génie,  à  son  ima- 
gination. Il  Prendre  l'essor,  se  dégager  d'une  contrainte, 
d'une  Kijetion,  d'une  inrériorit^.  ||  DéTetoppement  ra- 
pide. Essor  des  arts,  de  l'induilrie. 
«  ESSORANT,  ANTE,  adj.  En  blas.  Oiseau  représenté 
les  ailes  i  demi  ouvertes  et  l'œil  re^rdant  le  soleil. 

ESS0R£,  £e,  p.  p.  d'essorer,  j  |  Rn  blas.  Se  dit  de  la 
GOUTertiire  d'une  maison,  quand  elle  est  d'un  émail  dif- 
férent de  celui  du  corps  de  ladite  maison. 

ESSORER  [b.  lat.  exaurare,  du  lat.  ex  et  aura),  v. 
a.  Exposer  du  linge  i  l'air  pour  qu'il  sèche.  ||  Rouler  du 
linge  mouillé  dans  un  linge  sec  pour  le  repasser.  ||  S'es- 
sorer,  tf.  r.  Se  dît  de  l'oiseau  qui  ^écarte,  et  qui  revient 
difficilement  sur  le  poing. 

ESSORILLi,  U,  p. /f.d'easoriner.  ||  5.  m.  pl.  Us  es- 
sorilléii,  famille  de  nutmmiU&resde  l'ordre  dm  rongeurs. 
•  ESSORILLEMENT,  f .  m.  Action  d'essoriller  un  chien. 

E880RILLER  |^//  mouillées.  IM.  ex  et  auricula),  v. 
a.  Couper  les  oreilles.  Essoriller  un  chien. 

ESSOUFFLÉ,  ÉE.  ».  p.  d'euoanier.  Hors  dlialùne. 

ESSOUFFLBMEN'r,  f.  m.  Etat  de  celui  qui  est  es- 
foufné. 

ESSOUFFLER  {et...  et  aouffier),  v.  a.  Hellre  hors 
d'haleine  par  une  course  ou  une  ascension  rapide. 
Il  S'essoulQer,  v.  r.  Perdi-e  haleine. 

ESSUl  (voy.  eafiuner),  ».  m..  Lieu  où  l'on  étend  une 
choic  pour  la  faire  sécher.  |]  Émail  terne. 

ESSUIE>MAIN,  ».  m.  Linge  avec  lequel  on  s'essuie  les 
nuins  après  tes  avoir  Uvées.  ||  ^ti  pl.  Des  essuie-main 
ou  cssuie-maina. 


*  ESSUYAOE,  ».  m.  Action  d'essuyer;  résultat  de  eelte 

action. 

ESSUYÉ,  tE,  p.  p.  d'essuyer. 

ESSUYER  (lat.  exsuccare],  v.  a.  Oter  l'eau,  la  sueur, 
l'humidité,  etc.  en  frottant.  Essuyer  une  Uble,  de  la 
Tnisscllo.  Il  Essuyer  les  larmes,  k»  Âterdu  visage  iTee 
un  mouchoir,  et  lig.  consokir.  jj  Essuyer  les  pUtres,  vc 
cupcr  le  premier  un  appartement  d.ins  une  maison  immi- 
velle,  et  lig.  s'exposer  au  premier  inconn'nient  d'une  af- 
fatre.  Il  Sécher,  en  parlant  de  l'action  du  soleil,  du  rcnt. 
Il  Olcr  une  tache,  uu  enduit.  ||  Subir,  supporter.  Il  est  des 
contre -temps  qu'il  faut  qu'un  sage  essuie,  Rac.  |I  Essuyer 
le  feu  de  l'ennemi,  recevoir  des  décharges  decanonictde 
fusils,  et  fig.  essuyer  te  premier  feu,  recevoir  le  premier 
des  manifestation»  de  colère,  des  reproches,  etc.  ||  S'es- 
suyer, V.  r.  Oter  l'hurniHité,  les  ttichcs  qu'on  a  sur  soi. 

EST  [all.OsOiS-  f  -  Celui  des  quatre  points  cardinaux 

3ui  est  du  cÂté  du  soleil  levant.  ];  Par  extens.  La  partie 
u  ciel,  de  la  terre,  d'une  contrée,  q:ii  est  da  tolé  de 
l'est,  lin  vent  d'est.  \\Adj.  Longitude  est. 

E8TACADE  [îtat.  »teccala),  s.  f.  Grosses  et  longues 

Jièccs  de  bois  garnies  de  fer  et  de  chaînes  qu'on  met 
l'entrée  d'un  port,  dans  un  chenal,  pour  les  fermer. 
ESTAFETTE  [ilal.  ttafffUa;  anc.  h.  ail.  ttapk,  pas\ 
t.  f.  Courrier  qui  porte  le  paquet  d'uncposte  à  I  autre. 

E8TAFIER  (ibd.  ttaf^tT^ ,  ».  m.  En  Italie,  doRies- 
tique  armé  et  portant  manteau,  [|  En  France,  en  mau- 
vaise part,  laquais  de  haute  taille. 

ESTAFILADE  (ital.  »taffilata),  ».  f.  Grande  coupure. 
Une  estalilade  sur  le  nex.  Ce  manteau  a  une  estalilade. 
ESTAFILAOt,  t£,      ».  d'estalilader. 
ESTAFILAOER,  V.  a.  Paire,  donner  une  estafilade. 
«ESTAONON  (tat.  s/onnimi),  s.  m.  ^orte  de  bouteille 
en  cirivre  étamé,  usitée  dans  le  midi  de  la  France. 

ESTAME  liât.  $tamen),  m./.  Laine  tricotée  dont  «a  Tait 
des  bas  et  d  autres  pièces  d'n^Iemcnt. 

E8TAMET  (dîm.  d'exiame],».  m.  Petite  étoffe  de  laine. 

*  ESTAMETTE,  >. Voy.  estaHet. 

ESTAMINET  (orig.  inc.], S.  m.  Tafé  où  l'on  fume.  Il  la 
salle  particulière  où  l'on  fume  dans  un  calé.  ||  Pig,  ton, 
lanfrage  d'estaminet,  ton,  lonca^e  san:»  géne. 

*  ESTAMPAGE,  $.  m.  Action  d'estamper.  Prendre  l'es- 
tampage d'un  monument  épigra|Aique.  |{  Action  d'im- 
primer des  umements  dans  les  pâtes  céramiques.  I)  Op^ 
ration  par  laquelle  on  donne  la  forme  convenable  i  des 
pièces  de  tôle,  etc.  décmpées  à  l'emporle-piéce. 

ESTAMPE  [ilai.  statnpaj.  S,  ^  Im^  imprimée  par  le 
moyen  d'une  planche  gravée.  ||Outîl  servant  i  estamper. 

ESTAMPÉ,  £e,  p.  p.  d'e«Umper. 

ESTAMPER,  r.  d.  Faire  une  empreinte  avec  une  ma- 
trice gravée.  On  estampe  la  monnaie  avec  le  balancier. 

*  ESTAMPEUR,  ».  m.  Orfèvre,  bnoutier  qui  eslan^. 
Il  Adj.  Les  balanders  estampeurs  a  ta  Monnaie. 

«  ESTAMPILLAGE,  s.  m.  Action  d'estampiller. 

ESTAMPILLE  (/^  mouillés.  Dim.  A'cslamiié),».  f.toh 
preinte  appliquée  sur  des  lettres,  brevets,  diplômes,  «te 
pour  en  «mstater  l'authenticité.  j|  Xaraue  attestant  la 

Îrovenance  de  certaines  marchandises,  ||  Marque  appoaée 
des  livres  pour  indiquer  la  biblioth(>que  &  laqueue  ils 
appartiennent,  et  aussi  pour  leur  permettre  de  circuler. 
Il  Instrument  avec  lequel  on  fait  les  estampilles. 
ESTAMPILLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'esUmpïlIer. 
ESTAMPILLER,  V.  a.  Marquer  d  une  estampille. 
»  ESTANT,  voy.  EN  Bstakt. 

ESTER  (lat.  store),  V.  n.  T.  de  palais  asiU  iwile- 
ment  k  l'infmitif  :  Ester  en  jugement,  poursuivre  une 
action  en  justice  ou  défendre  î  cette  action. 
ESTÊRE  (esp.  eUera,  du  lat.sfore<il  ,s.f.  Natte  de  ^ooc. 
ESTERLIN  (TOT.  $terlmy),M.  m.  Nom  d'une  ancienne 
monnaie.  1 1  En  orfin-  Poids  de  vii^-huît  grains  et  demi. 
ESTEUBLE,  ».f.  Voy.  «tedle. 

ESTHÉTIQUE  {xi<î9>irtK0t),  t  f.  Science  qui  déter> 
mine  le  caractère  du  beau  dans  les  produt-tions  de  fat 
nature  et  de  l'art  ;  philosophie  des  beaux-arts. 

*  ESTHÉTIQUE,  adj.  Se  dit  de  ce  qui  se  rapporte  aa 
sentiment  du  l>eau.  ,4ppréciation  esthétique. 

ESTIMABLE  [lat.  astimalnlû\adj.  Qui  mérited'étre 
estimé.  Il  Qui  a  des  qualités  saUd^,  mais  non  brUkntet. 
Un  auteur,  "iliTrçj^iftygï^^^OOgle 
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ESTIMATEUR  (Ut.  atstimator),  s.  m.  Celui  qui  es- 
time, qui  apprécie.  Le  nKHide,  injuste  estimateur  des 
cboKs  du  ciel,  Uah.  {|  Celui  qu'on  charge  d'eitimerb 
Tileur,  le  prÏK  de  eerlaines  clwees. 

ESTIMATIF,  IVE.  adj.  Quia  pouri^jct  une  estinu- 
tioa.  État,  devis  estirnatir. 

ESTIMATION  (lat.  œ»/imaiio),».  f.  Acliun  d'énlucr, 
d'apprécier.  ||  Appréciation  qu'on  Tait  eu  mer  du  chemin 
parcouru,  de  la  position  du  navire,  etc.  [|  Jugement  par 
lequel  on  attache  du  pris.  Celte  estimai  ion  trompeuse 
i]ni  nous  lait  honorer  des  talents  pernicieux,  J,  J.  Ituvss. 

ESTIME,  s.  /*.  Sentiment  oui  attache  du  prix  i  quel- 
iju'un  ou  à  quelque  ctiosc.  ||  Estime  de  soi-même,  la 
juste  t^inion  de  mh  que  d(mne  une  bonne  conacience. 
([Faire  estime,  bire  eu.  ||  Estime  au  sens  pisrif,  l'es- 
time qu'on  inspire,  bonne  réputation,  gloire.  Êtfc  en 
grande  estime.  L'estime  de  modération  qu'il  arait  p.irnu 
Jes  nfttres,  Doss.  |j  Opinion,  jugement,  appréciation, 
(/est  de  mon  jugement  avoir  mauvaise  estime.||Ëvalua- 
tion  approximative,  surtout  en  termes  de  mer. 

ESTIMÉ,  ÉE,  fp.  p.  d'estimer. 

ESTIMER  (lat.  œstimare] ,  v.  a.  Déterminer  In  valeur, 
le  prix  de  quelque  chose.  {{  Faire  cas,  avoir  de  la  consi- 
ilmtion  porir.  j|  Croire,  reputcr,  pr^umer  Je  n'estime 
(U3  que  rliomme  soit  capable  de  former  un  pr  ijet... 

Briii.  [I  T.  de  mar.  Fnii-e  une  estime.  Il  S'estimer, 
i:  r.  Aroir  de  l'estime  pour  soi-mémQ.  ||  S  estimer  son 
irîi,  avoir  de  soi  la  jusle  opinion  qu'on  doit  en  avoir. 

I  Avoir  une  estime  réciproque.  ||  Déterminer  sa  propre 
valeur.  |j  Se  croire,  se  réputcr.  :S'e9timer  heureux. 

■  ESTIVAOE  (voy.  ettival),  s.  m.  Saison  d'été  que  l&i 
troupeaux  passent  dans  tes  numtagnes. 

ESTIVAL,  ALE  liât,  antioaliê),  adj.  Qui  appartient  à 
l'été.  Il  En  bot.  Qui  est  d'été.  Fleurs  estivales.  ||  Enméd. 
Maladies  estivales,  maladies  qui  n'-gncnt  en  été. 

•  E8TIVATI0N  (lal.  bot.  œttwatto],  s.  f.  Sorte  d'en- 
fourdisscment  qui  s'empare  de  certains  animaux,  par 
exemple  des  serpents,  aes  cnn^xliles.  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  jours  de  la  saison  la  plus  chaude. 

•  ESTIVEH  (lat.  œBttvare),  v.  a.  Mettre  les  bestiaux 
)>endant  l'été  dans  les  piUurages.  \\  V,  n.  Demeurer 
diins  un  endroit  pendant  l'été. 

ESTOC  (è-stok.  Ail.  Sti.c~.).,  s.  ni.  T.  d'eaux  et  forêts. 
Sriuclie.  Couper  un  arbre  blonc  estoc,  le  couper  au 
pied  sur  U  souche.  Paire  im^  coupe  i  blanc  estoc,  sans 
Inisscr  de  baliveaux.  ||  Fig.  Êire  réduit  i  blanc  estoc,  être 
oiitièrenient  ruiné.  ||T.  uepnlais.  Souche,  origine  d'une 
taiiiille.  Etre  de  bon  estoc.  ||  Fig.  Cela  ne  vient  ps  de 
son  estoc,  cela  ne  lui  vient  pas  naturellement.  |f  Brin 
d'estoc,  ijtlton  l'errij  en  pointe  par  les  deux  bouts.  [|  l'ar 
«xlens.  Ancienne  épée  droite  Tort  longue.  I[  La  pointe 
d'une  épi^e.  Frapper  d'estoc  et  de  taille.  H  Fig.  D'estoc 
H  de  taille,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

ESTOCADE  [estoc],  a.  f.  T.  d'escrime.  Botte,  grand 
<«up  de  ptHute.  Allrâigcr,  parer  une  estocade,  jj  Famil. 
Altiiqueé  laquelle  on  ne  s  attend  pas. 

C8T0CADER,  v.  n.  Porter  des  estocades.  H  Fig.  Ai^u- 
menler  vivement  contre  quelqu'un. 

ESTOMAC  (é-Blo-ma.  Lat.  stoniachiis,  de  no^x^^)' 
*■  m.  Viscère  où  s'opère  la  digestion  des  aliments. 

II  Avoir  l'eslomac  creux,  vùle,  n'avoir  pas  mangé.  |]  Il  • 
iwuz  estomacs,  plusieurs  estomacs,  se  dit  d'un  gros  man- 
geur. Il  La  partie  du  corps  qui  répond  à  l'estomac,  la  poi- 
inoc.  Recevoir  un  coup  dans  l'estomac.  ||  L'estomac 
e  ane  voLiille  ou  d'une  perdrix,  ce  qui  reste  quand  les 
cuisses  et  les  ailes  ont  été  détachées. 

ESTOMAQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  s'estomaquer. 

ESTOMAQUER  (S'),  V.  r.Se  tenir  pour  ofA'iué  de  quel- 
le chose,  s'en  choquer.  Il  S'épuiser  i  force  de  parler. 

ESTOMPE  {ail.  stumpf),  a.  f.  petit  rouleau  lait  de 
peau  ou  de  papier,  et  terminé  ordinairement  en  pointe, 
peur  étendre  le  crayon  ou  le  pastel  sur  le  papier.  Dessin 

ilS'iyP^-  Il  ^  demain  même. 

CtTOMPÉ,  ÉC,  p.  p.  d'estomper. 

ESTOMPER,  V.  a.  Dessiner,  ombrer  avec  l'estompe. 

ESTOUFFAOE,  ».  f.  UanlÈre  de  cuire  des  viandes  en 
wses  clos.  Il  Le  mets  am^i  préparâ.  Une  csloulTade  de 
perdrix.  ||  On  dit  pluttH  étoulfadc  cl  surtout  étouffée. 

ESTUDE  iiUl.  strada,  du  Ut.  atrata],  s.  f.  T.  de 


guerre  usité  seulement  en  cette  locution  Battre  l'es- 
tmde,  courir  U  campagne,  aller  à  la  découverte.  ||  les 
botteu»  d'estrade,  les  edaireurs,  et  par  extens ,  les  gens 
qui  courent  le^i  chemins.  ||  Plancher  élevé  dans  inic 
cnambre,  dans  un  édifice,  un  peu  au-  dessus  du  parquet, 
pour  y  placer  un  lit.  un  trône,  pi)ur  y  foire  une  cérémonie.  ' 

ESTRAGON  (lot.  draco],  s.  m.  Espèce  d'armoise  aro- 
matique, q  l'on  met  dans  les  salades  et  dMis  tes  ngoftts. 

ESTRAMAÇON  (Ital.  slramaaone,  de  l'ail.  Sc£râ»i- 
nie,  blessure,  et  anc.  h.  ail.  tah»,  couteau),  ».  m.  Épée 
droilc,  longue  et  i  deux  tranchants.  ||  Coupd'estranm- 
çon  ou  siuiplement  esfriiniaQ(N),  coup  de  taille. 

ESTRAMAÇONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'estramaçonner. 

E8TRAMAÇ0NNCR,  f.  a.  Frapper  de  Coups  d'estra- 
macon.  ||  K.  n.  Il  ne  cessa  d'cstrâmoeonner.  ||  S'estra- 
nuconner,  «.  r.  Se  battre  i  coups  ^estranufon. 

ESTRAPADE  [ilal.  ttrappata),  s.  f.  Supplice  de  met 
qui  consisle  â  ciiindcr  un  coupable  a  la  hauteur  d'um 
vergue,  d'oit  le  Inïssant  tomber  dans  la  mer,  on  l'y  plonge 
autant  de  fois  que  le  porte  sa  sentence.  |J  L'cstrapndc  il  ; 
tcrrese  donne  en  liant  les  pieds  et  les  maiiis  du  coupahie 
derrière  le  dos,  et  le  laissant  tomber  lusqu'i  deux  ou  trois 

f lieds  de  ti-rre.  jj  La  potence  au  haut  oc  loqucUeon  élevait 
e  policnt.  ]j  Tour  d  acrobate  qui  passe  le  corps  entre  ses 
bras  et  la  corde  à  laquelle  il  est  suspendu  païr  les  mains. 
E8TRAPADÉ,  ÉE,  p.p.  d'estrapader. 
ESTRAPAD£R,».a.  Infliger  l'estrapade. 
ISTRAPAS8É,  ÉE,  p.  p.  d'estrapasser. 
ESTRAPASSER  (itol.  ftmpazzare),  v.  a.  Fatiguer, 
excéder  un  cheval  par  un  exercice  trop  violent. 
«  ESTRAPOHTIN,  ».  m.  Voy.  STRAPoitm. 

ESTROPIÉ,  ÉE.  p.  d'eslrdpier.  \\Sid}»t.  Dn  estropié. 
«  E8TR0PIEMSNT,  s,  m.  Action  d'estropier  ;  résultat 
de  cette  action. 

ESTROPIER  (itol.  »lroppiare),  9,  a.  Priver  de  l'usa;re 
d'un  membre  par  coupsou  blessures.  {]  Par  extens.  En 
parlant  des  maladies.  Un  rhumatisme  1  a  estropié.  ||  tC» 
tropieruD  nom,  un  mot,  les  défigurer  en  prononçant  oi 
en  écrivant.  |j  Estropier  une  pensée,  on  passage,  en  alté- 
rer le  sens,  Tcxprcssion.  ||  Estropier  un  vers,  en  altérer 
la  mesure.  ||  Estropier  un  morceau,  une  chanson,  le  jouer 
mal,  la  chanter  mal.  ||  En  peint.  Eslnipierune  figure, 
n'en  pns  observer  les  pnMwrtions.  |j  S  estropier,  v.  r. 
S'estr^er  soi^néme.  [|  S'eslrofHer  l'un  l'autre.  |1  F^. 
Voulant  se  redresser  soi-même  on  s'estropie,  Boa. 
4  fSTUAIRE  (lal.  atiuarium),  ».  m.  T.  d'antiq.  rom. 
Étang  maritime  où  l'on  nourrissait  du  poisson.  ||  Sintio- 
silé  du  littoral  qui  n'est  couverle  d'eau  qu'i  la  msrL-o 
montante.  1 1  Embouchure  d'un  fleuve  qui  forme  un  golfe. 

ESTURGEON  (anc.  h.  ail.  ttuHo),  t.  m.  Gros  poisson 
qui  remonte  de  la  mer  dans  les  grands  fleuves, 
ÉSULE,  ».  f.  Nom  de  plusieurs  euphorbes. 
ET  (Int.  et),  conj.  Sert  à  lier  entre  elles  les  parties 
semblables  du  discours.  Corneille  cl  Racine.  Bon  et  sage, 
y  Après  les  noms  d'heure,  de  mesure,  quand  il  y  a  une 
fraction  on  met  et  :  llidi  et  demi.  J|  On  peut  auasi  sup- 
primer et,  excepté  quand  la  fraction  est  demi:  Miotiit 
un  quart;  une  aune  un  tiers,  etc.  ||  Dans  les  noms  do 
nombre  composés,  et  se  met  généralement  devant  irii 
quoiqu'il  no  se  motte  pas  devant  deux,  trois,  qttatre, 
elc.  Vingt  et  un,  trente  et  un,  etc.  Il  n'y  a  d'exc^tiun 
que  pour  cent  ai  quatre-vingt  :  Quatre-vingt-un,  cent 
un.  Il  Et  EC  met  auasi  devant  anse  »fti» soixante  :  Soi- 
xante cl  onze.  Il  Et  répété  sert  à  donner  plus  de  force  :') 
hplirase.  ||  s'emploie  au  commencement  des  phrases 
qui  en  suivent  d'autres  s.'ms  liaison  immédiate,  dans  le 
style  biblique  ou  poétïqu".  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples. 
||£://'â/-i/,quand  mémeil8erait.||  £f /iiMir3-i>ous,quand 
même  vous  séries.  ||  Et  de,  suivi  d  un  infinitif,  se  met 
quelquefois  à  la  lin  a'un  récit  pour  signifier  que  l'évé- 
nement seter[iiina  pnr  l'action  que  l'infinitif  exprime. 
Ainsi  porht-t-il  ;  et  chacun  de  rire.  ||  Et  gjitbiu,  et  les 
autres  choses,  et  le  reste,  et  tout  ce  qui  s'en  suit.  Par 
abréviation  on  écrit  etc.  \\  S.  m.  Le  signe  qui  r^véseale 
cette  expression.  Un  et  ca>tera.  Des  etcœtera. 

ÉTABLAGE,  ».  m.  Ce  qu'on  paye  pour  la  place  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  etc.  dans  une  éUble,  une  écurie. 

ÉTABLE  (lat  glabulnm),  s.  f.  Logement  où  l'on  met 
les  bestiaux  et  plus  parliculièrement  les  bceub.   7.  de 
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inyOïol.  Les  i^Ublcs  d'Augias,  (.^tables  si  encomlirécs  de 
fumier  que  ce  lut  un  des  travaux  d*Hercule  de  les  net- 
toyer, et  fig.  lieux  très-salcs,  et  aussi  affaires  embrouil* 
lées  et  malhonnêtes. 

ÉTABLE  (M.SUib),».  m.  Continuation  de  la  quille  d'un 
TaiucBu  depuis  l'endroit  où  elle  commeoce  i  te  courber. 

ETABLÉ,  ËE,  p.  p.  d'étaUer. 

ÉTABLER  (Ut.  dalnitare),  v.  a.  Loger  dins  une  étii- 
bte,  dans  une  écurie.  Etablerdes  moutons. 

Établi,  s.  m.  Sorte  de  table  longue,  éiroile  et  ('paisse 
sur  laquelle  tes  menuisit-rs,  les  seri-uriers.  etc.  lixent 
les  pièces  auxquelles  Us  travaillent  ||  TaUc  haute  sur 
laquelle  les  tuuleurstraraillenl.  les  jambes  croisées. 

ÉTABLI,  lE,  p.  p.  d'établir.  ||  Fig.  Le  giiuTcmement 
établi,  le  gouvernement  qui.  au  moment  où  l'on  parle,  a 
le  inuvoir.  |j  Institué.  Ubéir  aux  puissances  établies. 

ETABLIR  (lat.  BtabUiré),^v,  a.  ^seoir  et  fixer  une 
chose  en  quelque  endroit.  Établir  les  fondements  d'un 
édilice.  Il  Fi;:.  Établir  sa  réputation,  sa  renommée. 
|[  Bien  établir  sa  fortune,  son  crédit^  les  rendre  asseï 
sdides  pour  qu'il  ne  soit  pas  fneile  d  y  porter  atteinte. 
|]  MiBol.  La  violence  abat,  la  douceur  établit.  ||  Inslallcr, 
placer,  mettre.  Établir  un  camp,  une  machine.  N  Fon- 
der. ÊlaMir  une  fabriiiuc,  )|  pratiquer,  disposer.  Etablir 
une  correspondance  entre  deux  villes.  M  Mettre  i  de- 
meure en  un  certain  lieu.  Les  Phocéens  établirent  dans 
la  Gaule  une  colonie  qu'ils  nommèrent  Marseille.  ||  Met- 
tre en  un  logement.  ||  Il  se  dit  scmblabicnient  des 
cho»;s.  Établir  sa  demeure  à  Paris.  j|  En  t.  de  guerre, 
poster  d'une  hçoa  stable.  ||  Instituer,  pourvoir  d'une 
loiii-tîon.  Établir  un  magistrat  dans  une  ctiargc.  ||  On  le 
dît  de  même  des  choses.  Établir  un  gouvernement,  aac 
administration,  un  impAt.  ||  Mettre  dans  un  état,  dans  un 
emploi  avantageux,  <uns  une  condition  lixc.  Il  a  bien 
établi  tous  ses  enfants.  ||  Établir  une  lille,  U  marier. 
Il  Mettre  en  crédit,  en  faveur.  Ses  alliances  l'd'tablirent 
a  lo  cour,  jj  II  se  dit  en  pariaut  des  doctrines,  des  bis, 
des  devoirs,  etc.  Êlablirla  foi  clies  les  infidèles.  Etablir 
l'ordre.  Il  Démontrer.  Etablir  une  vérité,  une  proposi- 
tion, un  fait.  Il  Établir  un  compte,  la  lulance  d'un 
compte,  faire  un  état  de  ce  qui  est  dit.  jj  S'établir,  v.  r. 
Fixer  sa  demeure  en  un  lieu.  ||  Prendre  place  i  demeure 
pour  un  temps  plus  ou  moins  loi^.  Il  s  est  établi  dans 
mou  cabinet,  jj  S'affermir.  ||  Pr^dre  position.  ||  Gagner 
favpur,  confisnce.  ||  Se  faire  un  état,  une  prailion.  S'é- 
tablir marchand  de  vin.  I|  Se  marier.  ||  S  instituer,  se 
considérer  comme.  S'établir  juge  des  actes  d'autrui. 
Il  Être  établi.  |)  Imper*.  Il  s'établissait  peu  à  peu  panui 
eux  l'opinion  que..-  ||  T.  de  mar.  S-établ  lir,  s'alfourcber 
pour  séjourner  sur  une  rade. 

ÉTABLISSEMENT,*,  m.  Action  d'établir,  d'instituer, 
de  fonder.  L'établissement  d'nnc  fabriq^iie, d'un  tribunal. 
hPar  extens.  L'établissement  du  diristianismc.  ||  Fonda- 
tion d'un  ordre  social  ou  politique.  Établissement  poli- 
tique, religieux.  M  Lieu  où  un^;  personne  fixe  sa  résidence, 
le  siège  de  ses  etfaires.  |1 11  se  dit  dans  un  sens  analogue 
de  Gonniesqui  se  fixent  en  une  contrée.  Une  colonie  d'Io- 
nteostitun  établissement  sur  la  c6te  d'Asie.  J|  Le  lieu 
même  occupé  avec  ses  dépendances.  Les  établissements 
des  Anglais  dans  l'Inde.  J|  Ce  Qui  sert  essentiellement  à 
l'exercice  d'une  procession,  d  un  métier.  Un  établisse- 
ment de  mcnuuier.  1|  Toute  esoèce  de  fonds  de  coni- 
merco.  IJ  T.  do  guerre.  Action  Je  se  poster.  ||  Emploi, 
charge.  Ils  osent  nonorer  le  mérite  dénué  de  grands  éta- 
Uissemi'nls,  la  Brut.  j|  Action  de  procurer  emploi,  charge 
ou  avoir.  L'établissement  d'un  parent,  de  ses  cniànts. 

a Mariage.  ||  Exposé,  preuve..  L'établissement  d'un  fait, 
*un  droit.  1 1  T.  de  pratique.  Établissement  de  propriété, 
analyse  do^  litres  ejt  vertu  desquels  les  parties  omtrac- 
tantes  possèdent  un  bien  rédé.  |{  Fondation  fnilc  en  vue 
d'tm  service  piiblii'.  Dos  établissements  de  rlmrilé.  N  Éta- 
blissements publics,  édilices  élèves  aux  irais  du  public  et 
destinés  à  certains  services  ;  lels  sont  les  éfiliscs,  les  hô- 
pitaux, lesnmsi'cs,  les  casernes,  clc,  ||  l'sine,  sicgcd'ex- 
ploitotion  indiiBtricllo.  ||  S.  »(.  Les  Èlablisscn'icntadc 
saint  Louis,  recueil  de  coutumes  fait  sous  ce  roi.  ||  T. 
de  mar.  L'établissement  du  port  ou  rétablissement  dos 
marées,  l'indication  de  l'heure  de  la  haute  mer.  le  jour 
de  la  nouTOlle  et  de  la  pleine  lune,  dans  un  certain  port. 


ÉTAGE  [Ut.  itare  par  une  ferme  fictive  $tatiaim], 
ê.  m.  Espace  entre  deux plenchen,  formant  un  ou  pto- 
sieurs  appartements  de  plain-pied.  ||  Maison  àun  éla^ 
maison  nui  n'a  que  le  rez-de-chaussée.  ||  Le  prcimer 
étage,  celui  qui  est  au-dessus  du  rez-dc-chaus.<ée.  |1  Com- 
munément on  sous-entend  étage,  et  l'on  dît  :  Le  )»%ini<T, 
le  second,  etc.  ||  Par  analt^ie,  il  se  dit  des  choses  dis- 
posées par  rang  les  unes  au-dessus  des  autres.  Deux  éta- 
ges de  redoutes.  Il  Fig.  C'est  un  sol  1  triple  étage,  il  est 
sut  au  dernier  point.  J|  Se  dit  des  dillércnts  plans  d'un 
terrain  qui  monte,  jl  Dans  le  style  badin,  sillon  qui  pai^ 
lagi-  le  menton  chez  les  personnes  trcs'^rasscs.  Son  men- 
tonsursonsein  dcfcendadoubleétagc,BoiL.  HFig.IUng, 
condition.  Il  tutoie  en  pariant  ceux  du  plus  liaut  élag^. 
Moi..  Il  Degré,  espèce,  genre.  Des  écrits  de  tout  ét^. 

ÉTAQÉ,  ÉE,      p,  d'étager. 

*  ÉTAQEMENT,  ».  m.  Disposition  de  ce  qui  est  étagé. 
ÉTAQER,  r.  a.  Disposer,  tailler  par  étages.  ||  Èlagrr 

Cks  rctloutes,  disposer  des  redoutes  les  unes  au-dessus 
des  autres.  ||  S'élager,  r.  r.  Êtrcnngé  codiibc  en  étwe. 

*  ÉTAGÈRE,  s.  f.  Dressoir,  meuble  composé  de  tabwt- 
les  disposées  par  étages. 

ÉTAI  (Hamand  iiaye,  appui),  $.  m.  Forte  pièce  de 
bois  qu'on  emploie  pour  soutenir  un  mur  qui  menace 
ruine,  tme  constMction  qu'on  reprend  en  sous-mme. 
Il  Gros  i-wdage  qui  serti  soutenir  les  mâts  d'un  navire. 

ÉTAIM  [lat.  stamen],  s.  m.  S^  rle  de  longue  laine 
qu'on  a  fait  passer  par  un  peigne  oii  grande  carde. 

ÉTAIN  {lat.  êtannum],s.  m.  Métal  d'un  Manc  grisâtre, 
plus  dur  mais  moins  pesant  que  le  plomb,  ductile  et 
oxydable,  faisant  entendre  un  petit  craquement  nommé 
cri  de  l'élaiu,  quand  on  le  plie  en  diflérents  sens. 

ÉTAL  (anc.  h.  ail.  »tal,  lieu  clos  et  couvert},  s.  m. 
Anciennement,  table  sur  laquelle  un  marchand  mettait 
en  vente  sa  marchandise.  ||  Aujourd'hui,  table  sur  la- 
quelle les  boucliers  débitent  les  viandes.  ||  Boutique  de 
ooiiclicr.Ce  loucher  apluHCurs  itaux. 

ÉTALAGE,  s.  m.  Exposition  de  marcbanUses  ;  tes 
niarcbandises  étalées.  ||  Itroit  d'étaler.  ||  Fig.  ri  GioiiL 
Grande  toilette.  ||  Ufmtre,  faite  avec  ostentation,  de  ce 
qu'on  est  ou  de  ce  qu'on  a.  lin  étalage  d'éloquence. 

ÉTALAGISTE,  aâj.  Qui  éule  sa  mardiandise  damlo 
rues  ou  sur  les  places.  Un  manhand,  une  marchande 
étalagiste.  ||  S.  ni.  et  f.  Un  étalagiste.  Une  étalagiste. 

*  ÉTALE,  adj.  Se  dit  de  la  mer  qui  a  cessé  de  monter 
el  qui  ne  descend  pas  encore.  ||  5.  ni.  L'étalé  de  la mafée. 
Il  Adj.  m.  etf.  Vent  étale,  vent  médiocreaienl fort 

ÉTALÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étaler. 

*  ÉTALemCNT,  ».  m.  Action  d'élalo-, 

ÉTALER  lital),  v.  a.  Exposer  pour  vendre.  ||  Fig.  Éta- 
ler sa  manhandise,  tirer  vanité  de  ce  qu'mi  sait,  de  ce 
qu'on  possède.  ||  Absol.  L'endroit  où  les  marchands  éta- 
lent. I)  Étendre,  déployer.  Étalerune  n^.  (|  ÉUlertoo 
jeu,  montrer  toutes  ses  cartes.  I|  Faire  voir,  montm 
avec  l'idée  d'éclat,  de  sdennité.  Étaler  sa  puissance.  Elle 
m'élale  avec  plaisir  toute  sa  bdie  Ame,  SCv.  Un  de  cei 
exemples  redoutables  qui  étalent  aux  yeux  du  monde  sa 
vnnitetout  entière,  Boss.  ||  Exposer  en  un  langaeequi 
fait  valoir  les  choses.  Que  j'allais  â  tes  yeux  étaler  de 
merveilles  1  Boil.  jj  Faire  parade,  déj^ycr  avec  vanité. 
Étaler  sa  science.  (|  Poput.  Jeter  pnr  terre.  ||  S'étaler, 
V.  r.  Se  montrer  avec  ostentation,  ||  Être  montré  avec 
oslentfllion.  |1  S'étendre.  S'étaler  sur  l'herbe.  Il  Popul. 
!■(■  laisser  tomber.  ||  S'éten,1re,  se  répandre,  se  déployer. 

*  ÉTALER  [étal],  v.  a.  T.  de  mur.  Etaler  la  marée,  éta- 
ler contre  In  marée,  mouiller  pendant  la  marée  ccntrain. 

ÉTALIER,  s.  VI.  Celui  qui  tient  nn  élal  an  ooiu|tt 
d'un  maille  l-oucher.  |1  Adj.  Garçon  étalicr. 

ÉTALINCUÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'éUlinguer. 

ÉTALINGUER  [esp.  intalitigar],  v.  a,  T.  do  mar. 
Amarrer  un  câble  à  l  oreaneau  de  l'ancre. 

ÉTALON  [b.  lat.  stalïum,  écurie],  ».  m.  Cheval  en* 
ticr  pour  ta  conservation  de  la  race. 

ÉTALON  [anc.  h.  ail.  atihil.UUm],-*.  m.  NodèleO» 
mesures  et  des  poids  légalement  autorisés.  Fixer  l'^aleo 
d'une  mesure.  j|  Aire  sur  laquelle  on  trace  le  plan  d'un 
bâtiment.  ||  Baliveau  de  l'ige  de  la  dernière  coupe. 

ÉTALON  NMC,  «.  tn.  ^SicaJii^f\^^^  dcs  pai«, 
des  meuves.     Digitized  by      \j  i 
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tTALONNi,  it.p.p.  d'étalonner. 

ÉTALONNEMENT,  ë.  m.  Synonyme  d'étaloniviKC. 

ÉTALONNEn  {étalon],  v.  a.  Faire  une  eniureinle  sur 
une  mesure,  sur  un  poids  dont  on  a  «xistatu  la  couEur- 
mitéavcc  l'éldon. 

ËTALONHEUn,  «.  m.  Celui  qui  est  prûposû  h  Yéia- 
kKuiagc. 

£tAIIIIAOE,  s,  m.  Action  d'élamer  ;  moiiÏLirc  dont  une 
chose  est  étum^c. 

ÉTAMBOT  (auc.  fr.  estant,  qui  est  debout,  et  l)oll.^</, 
pièce  de  bois) ,  ».  m.  T.  de  niar.  Forte  piùc  ■  de  bois  élc- 
lée  à  rettrvmiLé  de  la  quille  sur  l'arrière  du  Iwtiuicnt. 

£tam£,  tt,     p.  dTétamer. 

ÉTAMER  [etain),  r.  a.  Revotmir  d'une  couche  d'é- 
taÏD.  Il  Ëlunier  une  glace,  y  mettre  le  ttln. 

ÉTAMEUR,  s.  m.  Artisan  qui  étante. 

iJAmiHE[eêtamé\,  ê.f.  Petite étonelégire.  Ëtaiiiinc 
i  Toilo  pour  les  religieuses.  ]|  Tissu  très-peu  serré  de 
crin,  do  Inine,  etc.  Un  blutoir  Fail  d'étimme.  ||  Toute 
pièce  d'^^toiï.-  qui  sert  à  liilrer.  ||  Passer  par  l'élamine, 
être  examiné  séTèreoient;  âire  soumisides  épreuves. 
Il  ActÎY.  Il  l'aut  passer  ces  opinions  par  l'étaiiitnc. 

ÊTAMINE  (lat.  stamina],  ».  f.  OiVane  des  vi'gi'tniix 
composé  du  filet  qui  a'élève  du  centre  de  la  (leur,  fît  de 
l'anthère  qui  termine  le  lilet  en  fomic  de  petite  lôic. 

tTAMINIER,  a.  m.  Celui  qui  fait  de  l'etamine. 

*  ËTAMPAOE,  s.  m.  Action  d'imprimer,  par  une  Torle 

Erc9si(Hi,  un  dessin  ù  une  plaque  mélsllique  mince,  en 
1  frappant  fortement  entre  deux  moules,  dont  l'un  est 
gravé  ai  creux  et  l'autre  en  relief. 

*  ÉTAMPE.f .  f.  ^loilèlc  sur  lequel  on  frappe  un  métal 
pour  y  faire  l'empreinte.  |l  Instrument  pour  percer  le  fer. 

ÉTARRPÉ,  ét,p.  p.  d'elampcr. 
ÉTAMPER  (le  Ultime  (\ueiUamprr),  v.  a.  Etamper  un 
reràclieva),  y  faire  les  buit  trous.  ||  Seaervir  defelampe 
pour  pratiquer  diverses  opérations. 
«  ÉTAMPEUR,  $.  ta.  Ouvrier  qui  étampc. 

ÉTAMURE,  s.  f.  La  matière  qui  sert  a  l'élamage. 
■  ÉTANCHE  'plancher],  adj.  Se  dit  de  ce  <]ui  retient 
bien  les  liquides.  Un  tonneau,  une  chaussée  etancbc. 
ÊTAHCHÉ.  tt,  }K  p.  d'élnncher. 
ÊTANCKEMENT,  i.  m.  Action  d'jtancber. 
ËTANCHER  jlat.  ntagttare),  ».  a.  Arrêter  l'écoule- 
ment d'un  liquide.  Élancher  une  swirce.  ||  Etancher 
ses  larmes,  cesser  de  pleurer.  ||  Ëtancher  les  larmesdc 
Quelqu'un,  le  consoler.  ||  T.  de  mar.  Ëtancher  une  voie 
a'eau,  la  boucher,  l'arrâLer.  ||  Ëtancher  la  soif,  l'apaiser 
en  buront.  1|  S'étancher,  v.  r.  Etre  arrêté,  en  [urlanl 
d'un  liquide  qui  coule.  ||  Être  apaisé,  en  parlant  de  la  soif. 

tTANÇON  (anc.  fr.  ettOHce,  appui,  d'estant),  s.  m. 
Pièce  de  bois  qu'on  met  pour  soutenir  un  mur  ou  des 
terres  minée».  |j  T.  de  mar.  Nom  de  pièces  de  bois  po- 
sées debout,  sous  les  baux,  et  qui  servent,  pendant  que 
les  Ttisseaux  sont  amarrés  dans  les  ports,  à  les  soutenir. 
ËTANÇ0NN£,  tE,p.p.  d'élan(;onner. 

*  tTANÇONNEMENT,  S.  m.  Action  d'éUnçonncr;  ré- 
sultat de  celle  action. 

£taNÇONNER,  v.  a.  Soutenir  par  des  élançons. 

fcTANFICHE  (anc.  fr.  ettani,  qui  est  debout,  cl  fic/ie) , 
s.  f.  Hauteur  de  plusieurs  lits  de  pierre  qui  font  masse 
ensemble  dans  une  carrière. 

£taN0  [é-tan.  Lat.  stagnum),  ».  m.  Amn^  d'enu  sta- 
{oaiite.  Il  Etang  salé,  étan^  communiquant  avec  la  uicr. 

^ANT,  p.  prés,  du  verbe  être. 

*  tTANT  (EN),  toc.  adv.  Voy.  vu  erAirr. 

ÉTAPE  [Oainanda/âffc/,  entrepôt),  s./*.  Ville,  localité, 
comptoir,  où  il  y  a  entrepôt  et  commerce  d'échange. 
Alexandrie  étant  devenue  la  seule  étape,  cette  étape  gros- 
sit, lioHTEHt.  Il  Fo^imilure'de  vivres,  de  fourrages  qu'on 
Vitaux  troupùqui  sont  en  route.  |[ Magasin  où  l'on  met 
les  vivres  destinés  aux  Iroiipi'S  qui  passent.  ||  Lieu  où 
d<»  Iroupos  en  mardie  s'arn'lcnt  pour  passer  la  nuit. 
Il  La  distance  entre  deux  étapes.  ||  Fig.  Faire  une  bonne 
étape,  faire  une  bonne  partie  d'un  travail.  [[  Par  eitens. 
Lieu  où  l'on  s'arrête.  |{  Fi[(.  Les  étapes  de  Hiumimité. 

tTAPICR,  a  m.  Celui  qui  est  cliargé  de  fournir  l'étape 
Ou  les  provisions  aux  gens  de  guerre  <iui  passent. 

ETAT  (lat.  xitUm),  t.  m.  Manière  d  être,  fixe  et  dura- 
Ue.  Il  L'Atat  dç  native,  par  0(^NMtiou  à  l'état  de  société. 
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la  rie  des  bommes  sauvages  ou  des  hommes  sui^maéa 
dans  l'état  d'tsdemcnt.  1)  En  tliéol.  Etat  d'innocence, 
état  auquel  le  premier  nomme  a  été  avant  le  péché. 
Il  Ëtal  de  grâce,  de  péché,  état  de  l'àme  réconciliée,  non 
réconciliée.  ||  En  jurispr.  Ëtal  des  pcrsoimes,  l'ensemble 
des  qualités  iuridiaues  d'une  pcisonnc,  de  ses  droits  et 
do  ses  obligations.  ||  Qualité  à  raison  de  laquelle  une  pef' 
sonne  exerce  uo  droit  ou  accomplit  une  obligation. 
État  de  mineur.  ||  Ëlat  civil,  condition  d'une  personne 
ilérivant  des  actes  qui  constatent  les  rapports  de  parenté, 
de  mariage,  et  les  autres  faitsdc  la  vie  civile.  ||  Étald'ao- 
cusalion,  état  du  prévenu  contre  lequel  bi  chambre  d'ac- 
cusation a  proiiuiwé  le  renvm  i  la  cour  d'aïsises.  ||  En 
aatron.  Ëtal  du  ciel,  disposition  où  se  trouvent  les  astres 
les  uns  à  l'égard  des  autres  dans  un  ceruin  moment. 
Il  En  -s.  l^r.tiiére  d'5tre  de  la  matière  pondérable, 
qui  se  prt'si'itic  «ous  trois  formes:  l'état  solide,  l'état 
liiiuiile  et  l't'tiit  gazeux.  ||  Faire  état  de,  compter  sur. 
Il  Faire  élat  que,  présumer,  penser,  être  assuré.  j|  Faire 
état  de,  estimer,  attacher  de  l'importance,  faire  cas. 
Il  Disposition  dans  laquelle  une  personne,  une  chose  se 
trouve.  Être  dans  son  état  naturel.  Non  arc  est  en  bon 
état.  IIPopul.  Êtrednns  luiJs  SCS  états,  Otre  fort  troublé, 
fort  agité.  ||  Èlreeo  élal  do,  être  dans  une  situation  telle, 
que  l'on  peut,  etc.  Hun  pi  re  est  en  état  de  vous  accorder 
tout,  CuiiN.  Il  II  dit  avec  ffuc  et  le  subjonctif.  Je  suis 
bien  en  état  que  l'on  me  vieime  voir]  Mol.  ||  Être  hors 
d'étal  de,  ne  pouvoir  pas.  U  Mettre  en  étal,  hors  d'état, 
dcuiner,  6ter  le  pouvoir  de.  |]  Absol.  En  élat,  en  bonne 
coudilion.  Mettre  les  lieux  en  état.  ||  Laisser  les  <4io6es 
en  élat,  les  laisser  telles  qu'elles  se  trouvent.  |]  En  l'élat, 
K<s  chose-i  étnm  ainsi.  ||  En  tout  état  de  cause,  quoi  qu'il 
en  soit.  ||  L'état  de  la  question,  l'exposition  de  tout  ce  qui 
cnncerne  une  question,  une  afTaire.  ||  Ëtal  de  situation, 
écrit,  exposé  qui  indique  quel  est  à  un  moment  donné 
le  recouvrement  de  l'impAt,  quel  est  le  nombre  d'hommes 
présents  à  un  cw^  de  troupes,  etc.  I|  Absol.  Ëtat,  liste, 
tableau.  Ij  Élat  de  la  France,  de  l'Angleterre,  titre  de 
ccrluins  livri^s  qui  contiennent  le  dénombreruenl  des 
charges,  des  dignités,  des  forces,  etc.  ||  Mémoire,  détail 
article  )>Qr  article.  État  de  comptes,  etc.  Il  État  de  lieux, 
acte  contenant  la  description  détaillée  d  un  immeuble. 
IJ  l'osititm  sociale.  11  ne  faut  pas  avoir  des  goûts  au-dessus 
ae  son  état.  ||  Être  au-dessus  de  son  étal,  avoir  des  sen- 
timents ou  des  lumières  supérieures  à  la  condition  où 
l'on  est.  Il  Manière  de  vivre.  Tenir  un  grand  élal,  vivre 
splendidement.  ||  Avoir  un  grand  étal  de  maison,  avoir 
une  maison  considérable,  un  grand  nomlve  de  (bmes- 
tiques.  ||  Profession.  ||  Anciennement,  réunion  de  dépu- 
tés des  divers  ordres  représentant  toit  le  pays  tout  en- 
tier, suit  une  province.  Une  tenue  d'états.  1|  Les  états 
généraux  ou  anol.  Ies.étals,  l'assemblée  des  trois  ordre» 
du  royaume.  ]|  Le  tiers  élat,  la  partie  de  la  nation  fran- 
çaise qui  n'était  comprise  ni  dans  le  clci^é  ni  dans  la 
noblesse,  Cl  qui  formait  le  tiers  ou  troisième  ordre  dans 
les  états  généraux.  ||  Pays  d'étals,  en  France,  provinces 

3 ni  avaient  des  assemblées  locales,  par  opposition  à  pays 
electitHi.  Il  La  forme  du  ^uvememciil  d'un  peuple, 
d'une  nation.  État  monarchique,  républicain,  t}  U  gou- 
vernement, l'administration  suprême  d'un  pays.  Le  chef 
de  l'État.  [[L'étendue  de  payssoiimisc  n  une  seule  souve- 
raineté politique.  ||  On  écrit  avec  un  É  majuscule  État, 
quand  il  signifie  le  gouvernement  d'un  pays,  un  corps  de 
luilion,  l'ensemUe  d'un  pays  sous  une  même  domination. 

ÉTAT.MAJOR,  *.  m.  En  général,  se  dit  des  officiers 
et  sous-i^iciers  sans  troupes.  ||Les<rf1i(-icrs attachés  à 
un  général.  ||  Corps  d'ofiîciers  cnargés  spécialement  du 
service  d'état-major.  ||  Ëlat-major  génériil,  le  corps  des 
officiers  généraux  ;  l'état-major  du  cénéral  en  chef.  ||  Le 
lieu  où  se  tiennent  les  bureaux  de  l'élat-niajor.  j|  Dans- 
la  marine,  les  <rflicicrs  d'un  bâtiment.  ||  Fi?.  État-nwor 
se  dit  suiivent,  par  pUlsanterie,  des  personnages  les  plus 
considérables.  L'état-major  d'une  association. 

ÉTAU  (ail  Stock),»,  m.  In^t^unlcnt  au  moyen  duquel 
les  serruriers,  les  forgerons,  etc.  établissent  et  fixait  les 
pièces  auxquelles  ils  travaillent.  ||  Fig.  Être  pris,  serré 
comme  dans  un  élau,  ou  ùmplenient  cire  dans  on  éUa> 
Aire  Irès-étroitemeDl  serré.  ^  • 

.  ÊTAVAttE,  S.  vi.  Actioncj^MgïCy  Li  O  Og  IC 
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ÉTAVÉ,  £e,  p.  p.  d'ûtaycr.  Une  maison  ûlayûe. 

ÉTAVEMENT,  ».  m.  Action  d'élaycr  ;  manière  dont 
une  cliose  est  étayée. 

£tAYER  [éiai],  V.  a.  Appuyer,  soutenir  par  des  étais. 
Ëtaycr  un  mur.  [|  Et  au  nom  de  jusUce  Vous  osez 
abuser  pour  éloyer  vos  droits,  M.  J.  Cué<i.  M  S'étayer, 
«.  r.  Se  soutenir  sur  un  étai,  sur  un  blton.  j|  ïig.  S'é- 
4ayer  du  nom  de  tes  aïeux.  i|  Se  aouteair  l'un  I  autre. 

ÉTË  (lat.  aatas],  t.  m.  La  saison  qui  suit  le  prin- 
temps etprécùde  l'aulonme.  ||  Eté  astrouomiiiiG,  qui 
commence  au  21  juin  et  lintt  au  'i2  septembre.  ||  Été 
météoroliwîque,  qui  est  le  véritable  été  oans  le  sens  ^- 
pulaire;  il  commence  du  lU  au  15  mai,  et  Tajuniu  au 
15  ou  20aoat.  Salon  d'été.  lUbit  d'été.  ||  Famil.  Se 
mettre  en  été,  quitter  les  babillcmenta  d'hiver  et  se  vé- 
lir  légèrement.  M  L'été  de  la  Saint-Martin,  de  la  Saint- 
Denis,  l'époque  de  ces  fôtes,  ainsi  dit  parce  qu'à  ce  mo- 
ment del  automne  il  y  a  souvent  de  beaux  juurs.  ||  Pi|;. 
£té  de  la  Saint-Martin,  les  retours  de  jeunesse,  les  d'^r- 
tiiers  rayons  de  beauté  des  lemmea.  ||  Fig.  et  poétin. 
L'été  de  la  vie,  de  l'âge,  l'époaue  de  force  et  de  maturité. 
M  l'as  d'été  ou  simplement  été,  figure  de  coatredanse, 
la  seconde  du  quadrille  ordinaire. 

ÉTÉ,  p.  p.  au  verbe  être. 

*  ÉTEIONEMENT.  $.  m.  Action  d'éteindre;  rénilUt  de 
■eelte  action. 

*  ÉTElûNEun,  EUSE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  éteint, 
au  propre  et  au  figuré. 

ETElQNOin,  S.  m.  Petit  ustensile  creux  en  forme  de 
cdne  qui  sert  à  éteindre  la  chandelle.  ||  Famil.  Cel  j1  ou 
«e  qui  éteint  le  sentjnii'nt,  les  lumi&rcq,  lesprogrès. 

ETEINDRE  [lat.  exsUngiiere).  p.  a.  Étoufler  le  Teu,  en 
arrêter  l'activité,  l'action.  Êleijidre  un  incendie.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  ce  qui  est  allumé.  Eteindre  h  bougie.  ||  Fig. 
Éteindre  les  lumières,  empêcher  le  développement  des 
sciences,  de  l'instruction,  etc.  1|  Éteindre  la  cbaus,  met- 
tre de  la  chaux  vive  en  contact  avec  de  l'ean  pour  for- 
mer un  hydrate  ite  chaux.  [|  ||  Poétiq.  Eteindre  la  clarté 
4eB  yeui,  rendre  aveugle.  |[  T.  milit.  Éteindre  le  l'eu, 
faire  cesser  le  feu  de  l'artillerie  ennemie  par  une  artille- 
'rie  Bupérîeiire.  |[  fiteîndre  la  vie,  faire  mourir,  jj  Étein- 
-dre  une  ftmtUe,  une  nue,  n'en  laisser  subsister  aucun 
membre  pour  laomtiuaer.  ||  Calmer,  en  parlant  de  tout 
■ce  qi^  est  comparé  Â  un  feu.  à  une  (laniinc,  à  un  incen- 
die. Éteindre  1  ardeur  de  la  Gèvre.  Éteindre  sa  soif  dans 
un  clairruisseau,  Ftif.  j|  Détruire,  faire  disparaître.  L'în- 
■différence  éteint  en  quelque  sorte  la  volonté,  Boss, 
il  Éteindre  une  rente,  une  dette,  U  rembourser,  la  payer. 
Il  Ba  peint.  Adoucir,  ailatblir.  Éteindre  les  lumières  d'un 
4âbloau.  Il  II  te  dit,  en  un  sens  analogue,  d'un  écht  qui  : 
-s'efface.  La  tristâsae  a  éteint  l'éclat  de  ses  yeux.  J|  Sé- 
teindre,  v.  r.  Cesser  de  briller.  Le  feu,  la  bou;!ie  s'eteinL 
IJ  II  se  dit  des  maisons,  des  dignités  qui  finissent  faute 
d'héritiers.  ||  Avecsu^resnoa  du  proDom  personnel.  Le 
jour  qui  de  leurs  rois  vit  éteindre  la  race,  rtxc.  ]\  C^s^icr 
d'exister,  éire  détruit.  |[  Mourir  doucement.  ||  Se  dit  en 
parlant  dujourqui  finit.  ||  Expirer,  en  parlant  de  la  voix. 

ÉTEINT,  EINTE,  p.  v.  d'éteindre.  ||  Homme  éteint, 
hooime  dont  les  facultés  sont  amoKiessoit  par  les  fa- 
tînea,  soit  par  l'âge.  ||  Une  voix  éteinte,  une  voix  si 
faible  qu'on  peut  à  peine  l'entendre. 

ÉTENDAGE,  a.  m.  Assomblagede  cordes  tendues  pour 
7  étendre  des  objets  i  sécher.  [|  Lieu  uù  est  rétenJage. 

ÉTENDARD  (lat.  exlendere  ou  le  genuaiiique  «tof icf, 
être  debout),  s.  m.  Toute  sorte  d'enseigne  de  guerre. 
||  Aiyourd'hui,  étendard  ne  se  dit  que  des  enseignes  de 
U  caTderie.  ||  Fig.  L'étendard,  \e  parti  sous  lequel  on  se 
range.  [|  Suivre  Tes  étendards,  se  ranger  sous  les  éten- 
■dards,  combattre  sous  les  étendards  de,  etc.  embrasser  le 
parti  de...,  s'attacher  à,...  ||  Lever  l'étendard,  se  décla- 
«wdiefd  un  parti,  d'une  faction.  ||  Lever,  arborer  l'é- 
lendard  de  la  révcdte,  se  révolter.  {I  Lever  l'étendnrd, 
pratiquer  avec  ostentation  quelifuc  cliuse.  On  peut  être 
bomrne  de  bien  sans  lever  I  étendard,  Mass. 

ÉTENDOIR,  s.  m.  Long  liteau  en  buis,  surmonté  par 
nnbout  d  une  traverse  qui  serti  porter  et  à  étendre  sur 
des  cordes  les  feuilles  imprimées  sortant  de  la  presse. 
Il  Endroit  uû  l'on  étend  ce  qu'on  veut  faire  sécher.  |  j  Per- 
che sur  laquelle  les  blanchisseuses  éteiuieiit  le  linge. 


ÉTENDRE  [lat.  exlendere),  r.  a.  Donner  i  une  duK 
pliisde  surfiice.  ||  Étendre  des  troupes,  leur  faire  occuper 
piusdeterraîn,  leur  donner  plus  de  fr»nt.  \\  Fig.  et  famil. 
Déployer  en  long  et  en  large.  Élcndre  son  manteau  par 
terre  pour  se  coucher.  ||  Étendre  du  linge,  le  placer sur 
des  cordes  pour  qu'il  y  sèihc.  M  Étendre  les  bras.  In 

Ëinbes,  les  allonger.  ||  Coucher  ae  son  long.  Étendre  un 
essé  sur  un  lit.  j  |  Renverser  i  (erre.  Étendre  un  homme 
sur  le  carreau,  le  renverser  mort  par  terre.  |t  Dévelop- 
per, amplifier.  Étendre  un  st^et.  jj  Étendre  le  sem,  u 
signification  d'un  mot,  les  termes  d'un  arrêt,  lui  altri- 
buer  un  sens  plus  ample  qu'il  n'a,  |[  Augmenter,  agran- 
dir, prolonger.  Etendre  son  empire,  sa  domination,  n 
vie.  Il  Fig.  On  n'étend  l'esprit  qu'en  abrégeant  tes 
idées,  Nalbbh.  hPorter  jusqu'à,  laîre  allerjusqu'à.  Éten- 
dre sa  gloire  aaiis  tout  I  univers.  Il  étend, ses  soins 
sur  toutes  les  parties  de  l'administration.  |j  Étendre  U 
vue,  la  porter  sur  un  point  éloigné.  ||  En  chim.  Etendre 
de  l'alcool,  y  ajouter  de  l'eau  et  l'alfaiblir  de  la  sorte. 
Il  On  dit  de  même  étendre  du  vin  avec  de  l'eau.!!  S'é- 
ti'ndrc,  V.  r.  Prendre  plus  de  surface.  ||  Se  dépKiyer, 
||  Se  coucher  tout  de  son  long.  ]|  Être  allongé.  Ses  jam- 
nes  s'élenilaient  sous  la  table.  ||  Aller  jusqu'i.  tt  si 
bonté  s'étend  sur  toute  la  nature,  Rac.  jj  Occuper  une 
certaine  étendue.  L'empire  des  perses  s'clendait  josqa'i 
riidu^,  NoMESQ.  J I  Par  extena.  Sa  réputation  s'étend  pir 
toute  l'Europe.  ||  Fig.  Prendre  plusdc  portée,  en  pariant 
de  l'esprit.  Ses  idées  se  sont  étendues.  ||  lise  dit  des 
personnes,  en  parlant  de  leurs  propriétés.  Ce  [H*oprictaire 
s'est  étendu  de  ce  côté.  ||  U  se  dit  de  la  vue,  de  La  voii. 
La  vue  s'étend  très-loin,  jl  Embrasser,  être  applicable  î. 
Celte  r^le  s'étendi  tout.  ||  S'étendre  sur  quelque  sujet, 
letraito'  avec  développement.  ||  Se  dit  d'une  armée  qui 
pousse  au  luin  ses  corps,  ses  partis.  ||  Durer.  La  vie  oi^ 
(linaire  ne  s'étend  pas  au  delà  de  soixante-dix  ans. 

ÉTENDU,  UE,  p. }).  d'étendre.]!  Vaste, grand.  |1  Tig. 
Nos  devoirs  sont  fort  étendus.  ||  Qui  saisit  par  l'intell»- 

Fence  beaucoup  d'objets,  lin  esprit  étendu.  ||  Qui  a  de 
extension.  Ce  tennc  est  très-élendu.  ||  En  ^Ji.  Qui 
jouit  d,e  la  propriété  de  la  matière  dite  étenoue.  |j  Ea 
chim.  À  quoi  on  a  ajouté  de  l'eau. 

ÉTUDUE,  a.  f.  L'espace  étendu  devant  nos  yeux, 
sous  nos  pas.  ||  Propriété  générale  de  la  matière,  qui  Ut 
qu'elle  occupe  une  certaine  portion  de  l'eqiace.  ||  Se  ifit 
aussi  de  chaque  dimension.  L'étendue  d'une  ligne,  d'une 
surface.  ||  Superficie.  Un  parc  d'une  grande  étendae. 
Il  Durée.  Il  Portée,  en  parlant  de  la  vue,  de  la  voix.  ||  &i 
mus.  Distance  entre  le  son  le  plus  grave  et  le  son  le 
plus  aigu,  ou  somme  de  tous  les  sons  propres  a  une 
voix,  à  un  instrument.  H  Fig.  Ce  qu'une  chose  embrasât. 
L'étendue  d'un  engagement.  I|  Engrarom.  Étendue  de 
n«ns  appellatib^  1  ensemble  nés  êtres  auxquels  ces  nomi 
peuvent  convenir.  Le  motc/tero/ a  moinsd'étendneqae 
U  mot  madrupède.  \\  Déveloi^ment,  longueur.  Cé* 
tendue  d'un  discours.  [|  Étendue  d'esprit,  la  faculté  de 
comprendre  ungrand  nombre  d'objets  sans  lesconfoodre. 

ÉTERNEL,  ELLE  (b.  lat.  atemalia,  du  lat.  (efemw), 
adj.  Qui  n'a  pas  eu  de  commencement  et  n'atira  point 
de  fin.  Dieu  est  éternel.  ||  Une  vérité  étemelle,  ane 
vérité  immuable.  |J  Qui  n'aura  point  de  fin.  Le  b<MiIieur 
éternel  du  paradis.  j|  La  ville  étemelle,  Rome.  || Poé- 
tiq. Le  sommeil  ttemcl,  la  mort.  ||  Par  extens.  Dont 
on  ne  peut  prévoir  la  fin.  fixer  le  terme.  |]  Un  étemel 
adieu,  adieu  que  se  font  des  personnes  qui  ne  doiveot 
plus  se  revoir.  Jl  Qui  semble  ne  devoir  »û  tinir,  qui  fa- 
tigue, qui  ennuie.  Uneplainle  éternelle,  un  causeur  éter- 
nel.'ll  S.  m.  Dieu.  L'Éternel  est  son  nom,  le  inonde  est 
son  ouvrage,  IUr.|j  En  cetemploi  on  met  un  É  majuscule. 
ÉTERNELLE,  S.  f.  Pliinle.  Voy.  iHMOBTiiLe. 
ÉTERNELLEMENT,  ado.  D'une  fa(on  étemelle.  Dieu 
existe  éternellement.  ||  Sans  fin.  Le  bonheur  des  élus 
durera  éternellement.  ||  Sans  cesse,  cuntinudlemaiL 
Resterez-vous  là  éternelleminil  ? 
ÉTERNISÉ,  ÉE,  p.  d'cli-rniscr. 
ÉTERNISER,  V.  n.  Faire  durer  sans  fin.  Éterniser  son 
nom,  son  pouvoir.  ||  Donner  une  gloire  sann  fin.  |j  Pro- 
longer inoérminicnl,  traincr  en  longueur.  Éterniser  un 
procès,  la  guerre,  etc.  |1  S'éteniistf,  c.  r.  fiedonncr  une 
durée  sans  fin.  ||  Sisij^n^twièU^is'étenuaenL 
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fâtéa.  Volt.  tllVes^ntim,  un  tfiai|H  fort  long.  ||  Hé- 
noire  éternelle.  Se  promeUro  l'éteraïU. 


,[  Se  donner  vue.  renommée  (-("melle.  ||  Fimil.  Roiter 
longtemps,  trop  loiif^emps  quelque  part. 

^ERNITË  (Ut.  œternitaa],  s.  f.  Durée  qui  n'a  ni 
■conunencement  ni  Im.  L'éternité  de  Diou.  |f  De  toute 
élemité,  dans  l'ëtemilé,  d'apr'l's  le  dessein  éternellement 
\e  même  de  Die  i.  i>on  beureétait  manjuécde  toute  éter- 
nité. Il  De  toute  éternité  signilie  aussi  de  tempa  immé- 
rooriif.  Il  Temps  ^ui  n'aura  point  de  lin.  L'éternité  des 

Seines.  |[  L'élemiti^  bienliotireuse,  le  bonheur  sans  lin 
eeéliis.  L'éternité  malheureuse,  le  malheur  sans  lin  di;s 
damnés.  l|  pi.  Éternités,  l'éternité  passée  et  l'éter- 
nité i  venir.  Notre  ciistence  se  trouTe  enl  re  deux  éler- 

moire  étemelle.  Se  promettre 
«  ÉTCRNUE  [éternuer),».  f.  Nom,  cbei  les  herboris- 
tes, de  la  ptarmii|ue  vulgaire. 

ÉTERHUER  (lat.  utenititare),  v.  n.  Faire  un  élemn- 
mcnt.  Le  tabac  me  fait  élernuer. 
•  ÉTERNUEUR,  EU8E,  S.  m.  cl  f.  Cehii,  celle  qui  éter- 
nue  rréqiicminent. 

ÉTERNUMENT,  s.  m.  Mon vement  subit  et  convulsif 
^udiaphrigme,  par  suite  duquel  l'air  est  eipiré  brusque- 
ment par  le  m  x  et  par  la  bouche. 

ÉTË51ENS  (èr>)9fMi1,  atlj.  m.  Les  vents  étésiens. 
vents  du  nord  qnï  soufflent  dans  la  Médilemmée  après  le 
Jcver  de  la  canicule,  pendant  quarante  jours  environ. 

tTtTé,  ÉE,  p.  p.  d'ététcr.  \rbre  étâté.  ]|  En  bUs. 
Se  dit  des  nnîmaux  représenléf  sans  téte. 

ËTËTEMENT,  t.  m.  Mode  d'élagagc qui  consiste  à  re- 
trancher les  branches  qui  forment  la  téte  d'un  arbre. 

£tëTER  (m...  et  tHe),v.n.Ca:ioat  la  léle<)'un  arbre. 
Êtétcr  des  saules.  [1  Par  analoeie,  etéter  un  dou,  etc. 

ÉTEUF  (é-teu.  V07.  étoffé,  t.  m.  Petite  balto  pur 
jouer  à  la  lon^e  paume.  If  Courir  après  son  éteuf,  se 
donner  beaucoup  de  p^ine  pour  ressaisir  un  avantatte 
qui  échappe.  1 1  Se  renvoyer  l'éteuf,  se  rendre  la  pareille. 

ÉTEULEou  ESTEUBLE  [lat.  «lipula),  8.  f.  Chaume 
'jui  reste  sur  place  après  la  moisson  faite. 

ÉTHER  (lat.  œt/wr.  at&^o),  t.  m.  Selon  les  anciens, 
tiibslanco  ti-ètt-subtile  au-dessus  de  la  sphùre  de  l'air, 

Îuî  était  la  mntièro  du  feu.  ||  Ches  les  modernes,  l'air 
!  ulus  pur,  celui  qui  est  dans  les  r^ons  supérieures 
de  ratmus|Àère.  ||  Pareslens.  LesespaGeseéleatea.||  En 
phTS.  Fluide  hTpothétiijue,  admis  pour  eipliquer  les 
Ahenoini>nes  de  la  lumière  et  de  la  chaleor.  |1  En  chim. 
Liquides  très-volatils  qu'on  obtient  par  la  distillation 
d'un  acide  mt'Ié  avec  de  l'alcool.  Ëther  sulfurique. 

ÉTHÉr£,  £e  (Int.  athereit»),  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'étlier,  qui  auparticnti  l'éther.  ||  La  voûte  éthé- 
cée,  le  cid.  ||  Les  n:gions  étliérées.  l'e^iace  du  ciel,  et 
6j|;.  les  régions  pures  et  sulittmes  de  l'ime.  [|  Fig.  Il  se 
dit  des  sentiments  tivs-purs  et  três-élevés.  Une  piété, 
éthérée.  |l  En  chim.  Qui  a  les  mialilés  ou  lis  propriétés 
de  l'éther.  Liqueur,  odeur  étherC-e. 
«  tTHiRIFlUTIOR,  «.  f.  Converskn  en  étber. 
«  ÉTHÊRIFIEn  [élher  et  lat.  facere],  v.  a.  En  chim. 
■Convertir,  transformer  en  étber. 

*  ÉTHÉRIQUE,  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide  produit  par 
i*  combustion  de  l'alcool. 

*  ÉTHèRISATION,  a.  f.  Aetion  d'étiiériser. 

*  ÉTHiRISER,  ff.  a.  En  chim.  Combiner  avec  l'éther. 
ji  Plonger,  en  faisant  respirer  Vétber,  dans  un  état  où 
la  personne  perd  tout  sentiment  d'elle-même. 

ETHIOPS  («19(0^1 , a.  m.  Nom  donné  i  certains  oxydca 
et  à  des  sulfures  métalliques,  de  couleur  noire. 

ÉTHIQUE  Wwi),  S-  f-  La  science  de  la  morale. 
Il  Àdj.  Qui  appartient  à  la  morale.  Préceptes  éthiques. 
_  ETHMOTDAL.  ALE,  nif;'.  En  anat.  Qui  appartient  i 
l'ethmolde  les  os  ethmoidam. 

CTHMOÏDE  et  ùia;),aHj.  En  anal.  Os  eth- 

iMida  et  gubsi.  BU  masculin  l'ethmoîde,  os  du  crdne 
-drat  k  lame  supérieure  est  criblée  de  petits  trous,  et 
qui  concourt  k  Former  les  ca^  ilcs  nasales. 

ETHNARCHIE  (iÔvy^x'=<).  «■  f-  T-  d  antiq.  Dignité 
■e'ethnarque.  ||  Territoire  possédé  par  un  ethnaripie. 

KTHNARQUE  (tOvap^rti.  «■  T.  d'autiq.  Celui  qui 
«MBmandait  dans  une  province. 

ETHNIQUE  {i9»tiC9t\  mtj.  Qui  appartient  an  paga- 
ùme,  dans  le  ttyle  des  Pârci  de  l'Eglise.  i|  En  graoïm. 


Ilot  etlmique,  mot  qui  dé^ne  l'habitant  d'un  certain 
pays.  Frani,-ais  est  un  mot  MbnM{ue.  \\  S.  m.  L'ethu* 
que,  la  désignation  qui  caractérise  un  peuple. 

ETHNOGRAPHE  (i9vo«  et  -//KtfXtv).  «.  m.  Cdui  qui 
s'adonne  à  l'pthnognipbie. 

ETHNOGRAPHIE,  s.  f.  Science  qui  a  pour  (d>jet  l'é- 
tude et  la  description  des  divers  peuples. 

ETHNOGRAPHIQUE,  adj.  Relatif^ à  l'elhnognphie. 

*  ETHNOLOGIE  \iHwi  et  16;f,i),  s.  f.  Traité  sur  l'ori- 
gine et  la  distribution  des  peuples. 

»  ETHNOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  l'etlinologie. 

*  ETHNOLOOI8TE,s.  m.  Cêluiquis'occuped'etlinologie. 
ÉTHOLOOIC  \M9i  et  ièysf),  t.  f.  Discourt  ou  traité 

sur  l^s  tnupurs  et  les  manières. 
«  ÉTHOLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'étbologie. 

*  ÉTHOLOGUE,  8.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'éttiolt^îe. 
ÉTHOPÉE        et  icoMii],  a.  /.  Peinture  des  mœurs 

et  des  passions  humaines. 

*  ÉTH08  i^Oof),  s.  m.  Voy.  ithos,  qui  est  le  mâoie  mot 
selon  la  prononciation  des  Crées  modemps. 

*  ÉTHvCe,  9.  m.  En  cbim.  Composé  qu'on  obtient  en 
décomposant  l'éther  iodhydrique  par  le  sine. 

ÉTIAOE{b.  lat.  mliBttticum,  le  niveau  de  l'été,  du  lat. 
eetta»),  t.  m.  Le  plus  grud  abaissement  des  eaux  d'une 
rivière.  L'étiage  est  marqué  par  on  aéro. 

triER  lUl.<effiiarium),s.ni.Pos8é  par  lequelooCùt 
entrer  l'eau  de  mer  dans  les  marais  salants. 

(tINCELANT,  ANTE,  adj.  Qui  étincelle.  Ij  Fi^.  Des 
yeux  éliocelants.  Les  yeuzâincelants  de  joie.  1[  Fig.  Qui 

{etteunvifécht,  en  [mrlantde  ce  qui  taille  moralemoit, 
illérairement.  Des  vers  élincelants  de  heauté. 
ËTINCELÉ,  ÉE,  adj.  En  blaa.  Semé  d'étincelles. 
(tinceler  liât.  geialilUire),  t>.  n.  Jeter  des  étincel- 
les. Il  Se  dit  de  ce  qui  brille  comme  si  des  étincelles 
en  sortaient.  Les  étoiles  étincellent.  ||  Par  eitens.  Le 
re^rd,  l'tfil  étincelle,  il  devient  brillant.  ||  Les  passions 
étincellent  par  ou  dans  les  yeux.  ||  Fïg.  Avoir  d'écla- 
tantes beautés,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit.  ||  On 
peut  dire  aussi  que  les  beautés  étincellent  dans  un  ou- 
vrage. Il  II  se  dit  même  des  persnnnes.  Malgré  son  htm 
obscur,  Souvent  Brti>euf  étincelle,  Doil. 

Étincelle  (lat.  jes*iitaia),<.  f.  Parcelle  en  ignitioi 
et  lumineuse  qui  se  détadie  d'un  corps  qui  brûle  ou 
d'un  corps  qu'on  a  choqué.  ||  Fig.  L'étincelle  divine  qui 
anime  l'iiomme,  l'ime,  l'intelligence.  ||  Fig.  Ce  qui  est 
comparé  i  une  étincelle  qui  metle  feu  ou  i  une  étmccUe 
qui  jette  une  courte  et  vive  lumière.  Une  étincelle  de 
coonge.  Des  étincelles  de  génie.  [J  En  pbys.  Étincelle 
électrique,  trait  de  lumière  et  de  feu  qiii  port  soudain 
d'un  corps  électrîsé,  quand  on  en  approche  un  autre. 

éTINCELUMENT.  ».  nu  Éclat  de  ce  qui  étincelle. 
Il  Scintillation,  en  parlant  des  étoiles. 
ÊTlOLt,  ÉE,  0.  p.  d'étioler. 
ÉnOLEMCNT,  f.  M.  En  bot.  ÉUl  d'une  triante  qai, 
ayant  crû  dans  un  endnnt  obscur  ou  peu  éclairé,  n'a 
fourni  que  des  pousses  grêles,  allongées,  d'un  blanc  jau- 
iiitre.  Il  En  métl.  AHaiblissement  mOTbide  qui  survient 
ches  les  individus  soustraits  à  l'influence  de  la  lumière 
et  d'un  air  pur  et  vif.  ||  Pig.  L'étiolement  de  l'esprit. 
ÉTIOLER  Meule),  v.  a.  En  bot.  Causer  l'étioTeiiieit. 
En  méd.  Produire  l'étiolement  sur  une  personne. 
S'étioler,  v.  t.  Devenir  étiolé.  |j  Par  extens.  Unen- 
iint  qui  s'étiole.  I|  Fig.  11  se  dit  au  caractère,  de  l'in- 
telligence, des  grâces,  de  l'esprit,  de  la  beauté,  etc. 

ÉTIOLOGIE  (ctÎTtaÀoyta],  «.  f.  En  philos.  Etude  sur 
les  causes  des  dMses. 

*  ÉTIOLÔGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'étialtffiie. 
ÉTIQUE  (le  môme  que  furtique] ,  adj.  En  niiy .  «ne. 

Qui  est  dansl'étisie.  [|  Fièvre  étiqne,  fièvre  hnbituelle 
quiamaïKrit  le  corps.  On  dit  aujourd'hui  hectique.  ||  Par 
extens.  Très-maigre.  Corps,  visage  étique. 

ÉTIQUETÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étiqueter 

ÉTIQUETER,  p.  a.  Haraiier  d'une  étiquette.  Etiqueter 
des  papiers,  Api  marchanaises. 

ÉTIQUETTE  (flamand  sti&ke),  $.  f.  Petit  écrileau 
qu'on  met  sur  des  objets  pour  reconnaître  ce  qu'ils 
s<int.  Il  Autrefois,  petit  écritcau  qu'on  lisait  sur  un  sae 
lie  procès,  avec  les  noms  du  demandur;  du  déf^fleur, 
du  procureur,  «le.  ||  F^.  SljtftisdapliaWJw  Vâi- 
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rette  du  stc  on  simplcmeat  sur  l'étiquette,  prononcer 
simple  vue  et  san^  examen.  ||  G^rtmcHiiu  de  ctmr. 
Il  Formes  cûrànonieuses  dont  les  particuliers  usent  entre 
eui.  Tenir  k  Nlïqu  itte.  Diner  d'étiquette. 
«  ÉTIfUBLE,  adj.  Qui  peutétre  étiré. 
«ÊTIMOE,  s.  m.  Action  d'utirer  un  fil  Diéttlli(|ue. 
Il  Alloiweinetit  des  barres  d'un  métal. 
tnrA,tZ,p.p.  d'étirer. 

CTIflER{f«...  et/ir«H.  v.  a.  T.  de  méUllureie.  Eten- 
dre, allonger.  Étirer  du  fer.  J|  S'étirer,  v.  r.  Etre  étiré. 
Il  Popul.  S'éiirer,  s'étendre  les  membres. 

ÉTiSit(voy.  élique),  s./.  Moladie  qui  amaigrît  et 
fait  Tondre  le  corps.  j|  État  d'éniacîatiou  extrême,  résul- 
tant de  quelaue  maladie  chronique. 

ÉTOFFE  ;ail.  Sloff,  du  lat.  stuiia],  f.  Kom  géné- 
ral des  tissus  de  soie,  de  laine  et  a  a'jlrcs  matières  dont 
on  fait  des  liabits  et  des  tm  iublemcnts.  |I  Fig.  Ke  pas 
épai^ncr  l'éttifTe,  cmplover  une  plus  grande  ouaiitilé  de 
matière  qu'il  no  TalUit.  ||  Tailler  en  pleine  étoiTe,  se  don- 
ner ses  coudées  rninches,  prendre  autant  i|u'on  veut, 
taire  ce  qu'on  veut.  ||  Fig.  Matière,  matt-riaux,  sujet. 
L'éluire  iTie  manque  quelquefois  psur  remplir  mes  Ictlrci, 
Sév.  Il  Valeur  et  qualité  dos  personnes  et  des  choses. 
Un  sot  n'a  pas  assez  d'étoTte  pour  être  bon,  l*  Itocflsr. 
Il  II  y  a  en  lui  l'étoffe  d'un  grand  écrivain,  il  est  capable 
de  devenir  grand  écrivain.  ||  Absal.  Il  y  a  de  l'étofTe, 
se  dit  de  qu  'Iqu'un  qui  a  de  la  valeur,  de  grandes  dis- 
positions. ]]  CondiLion,  naissance.  Être  de  mmce  étofTj. 
Il  An  pl.  l'ropremeiit  le  matériel  d'uue  imprimerie,  et 
par  extension  l'intérêt  que  l'imprimeur  en  doit  tirer  et 
qu'il  cale  île  en  dehors  des  prix  de  composition,  de  mise 
en  pages  et  de  tirage,  etc. 

ÉTOFFÉ,  ÉE,  p.  u.  d'éloiïer.  ||  Fif^.  Un  bomme  bien 
étoflé,  bien  vétu.  Maison  bien  étoffée,  biep  meublée. 
Il  Qui  a  d\i  corps,  de  l'embonpoint.  ||  Qui  a  des  qualités 
de  force  et  d'ampleur.  Une  v<hs  de  liasse  étoffée. 

ÉTOFFER,  V.  a.  Employer  pour  une  cbose  toute  l'é- 
loITe,  toute  la  matière  nkossiire.  ||  Garnir  de  luut  ce 
qui  est  nécessoire.  Èlolîer  un  carrosse,  un  lit. 

ÉTOILE  ilal.  tiella).  ».  /*.  PrimitivRracnt  et  dansle 
langage  ordinaire,  tJul  astre,  soit  fixe,  sut  errant. 
[I  Fig.  Personne  iminente  ou  cbàre.  j|  L'étoile  du 
matin,  Vétoile  du  soir,  l'étwie  du  berger,  la  planète  Vé- 
nus. Il  Étoile  fixe  ou  simplement  étmle,  astre  lixe  qui 
brille  de  sa  lumière  propre.  Chaque  étoile  fixe  est  un 
soleil  comme  le  nAtre.]|  ramil.  Loger,  coucher  à  la  belle 
Aoile,  coucher  dehors,  en)>l«n  air.||  Faire  voir  à  quel- 
qu'un les  étoiles  en  plein  midi,  lui  dtmner  un  grand  coup 
sur  les  yeux,  stir  la  tJte,  qui  lui  tiit  v«r  mille  bl:.ieltes, 
et  aussi  lui  en  imposer,  lui  en  fWire  accnHre.  ||  Etoiles 
tombantes,  étoiles  filantes,  petits  corps  que  l'on  voit 
pendant  la  nuit  traverser  l'air  et  s'éteindre  presque  aus- 
aitdt.  Il  Fig.  Destim^e,  fortune,  influence  prétendue  des 
astres.  ||  Être  né  sous  une  heureuse,  so:is  une  ficheuse 
étoile,  réussir,  échouer  en  rc  qu'on  l'ait.  ||  Lire  dans  les 
étoiles,  sedit  des  faiseurs  d'horoscope.  {|  Ornement  qui  a 
quelqueressemlilanceavecuneétoite.  |j  Insigne  de  déco- 
ration. Il  L'étoile  des  braves,  la  croix  de  la  Léfion  d'hon- 
neur. Il  Fêlure  en  l'orme  d'étoile  faite  à  une  oauteille,  à 
line  ntre,  etc.  ||  T.  d'imprim.  Astérisque.  j|T.  doviité- 
rinaire.  Étoile  en  tète  ou  simplement  étoile,  marque 
blanche  an  front  du  cheval  et  du  bœuf.  ||  Etoile  de  mer, 
tstéric.  Il  Point  central  où  aboutirent  plusieurs  allées, 

Îl'ii  forment  comme  autant  de  rayons  d  étoiles.  ||  T.  de 
ortification.  Étoile  ou  fort  i  étoile,  ouvrage  de  fortifi- 
cation fait  à  angles  saillants  et  qui  a  six  pointes. 

ÇTOILÉ,ÉE,»./r.  d'étoiler.  ||  Le  séjour  étoilé,  la  voûte 
étoilée,  le  ciel.  |1  En  bot.  Feuilles  étoilées,  petites  feuilles 
verticillées,  fort  étalées,  disposées  en  ravons.  jj  Chambre 
étoilée,  juridiction  exceptionnelle  établie  en  Ai^leterre 
depuis  Henn  VII  jusqu'à  la  fin  du  loqg  pirlemeat. 
*  £T0ILEMENT,s.  m.  FSIure  en  éloifc. 

ETOILER  (itoile),  V.  a.  Garnir  d'étoiles.  ||  Fêler  en 
étoile.  Il  S'étoilcr,  v.  r.  Se  fêler  en  forme  d'étoile. 

CTOLE  {Ut.  »tota,  de  noM),  «.  f.  Ornement  sacer- 
dotal qui  consiste  dans  une  bande  d'éttdTe,  chaîne  de 
trou  croix  et  qui  descend  du  cou  jusqu'aux  mcds. 
ETDHNAMIliENT,  ode.  D'une  manière  étonnante. 
CTOHNANT,  ANTE,  adj.  Qui  frap{»  d'ébnnlement 


rooraL  Une  étonnante  nouvelle.  ||  Qui  étonne.  Dd  hn- 
benr  étonnant.  ||  Il  est,  il  n'est  pas  étonnant  que...  avec 
le  verbe  suivant  au  subjonctif,  ou  doit,  on  ne  doit  pu 
être  surpris  que...  ||  Famil.  C'est  un  homme  étofUMst, 
c'e^t  un  nomme  digne  d'admiration,  ou  singulier. 

ÉTONNÉ,  ÉC,  p,p.  d'étonner.  1 1  En  arcbit.  Se  dît  d'une 
vnùte,  d'une  construction,  d'une  pierre  qui  a  été  ébran- 
lée,  lézardée  par  une  commotiun  qiielconoue.  {|  Saisi  p» 
quelque  chose  d'inattendu,  de  singulier.  Un  air  étoui^. 
Il  Subit.  Jouer  l'élonné,  l'aire  tomme  si  on  était  étonné. 

ÉTONNEMENT,  s.  m.  Ébranlement,  commotion.  De- 
puis sa  c)iute,  il  lui  est  resté  un  étonnetiient  du  cer- 
veau. Il  Etoonement  du  s»bot,  ébranlement  occwnanû 
dans  le  pied  du  cbeval  par  un  clioc  violent,  |1  Fig.  Éfann- 
lenient  moral.  La  colère  de  Dieu  le  tenait  dans  un  |m>- 
fond  étonnemenl,  Boss.  ||  Sensation  morale  causée  par 
quelque  cliose  d'extraordinaire ,  de  singulier,  d'iosi- 
tendu.  Je  suis  dans  l'étonneaiem  de  voir,  etc.  I]  Au  pt. 
Dans  ces  élonnemenls  dont  mon  âme  est  irappee,  Coîn. 
jJ  Au  grand  élonnenieiil  de  tout  le  inonde,  tout  le  monde 
elant  étonné.  [|  Admiration.  Être  ravi  d'étonoement. 

ÉTONNER  (lat.  ex  et  tonare),  v  a.  Causer  un  ébran- 
lement. Le  coup  lui  a  étonné  la  léte.  ||  Se  dit  du  sabot 
d'uncbeval  qui  se  heurte  viulemniciitû  quelqueofactaele. 
Ce  cheval  s'est  étonné  le  pied.  ||  Étonner  un  diamant, 
'  y  faire  une  fêlure.  (1  Fig.  Causer  un  ébranlement  moral. 
Trop  de  vérité  nous  étonne,  Pa'C.  jj  Causer,  en  qualité 
d'extraordinaire,  de  singulier,  d'inattendu,  une  certaine 
sensation.  Les  exploits  de  ce  liéros  ctonneat  l'univers. 
Il  Absol.  Ces  oeuvTes  marouoienl  le  pouvoir  de  bien  Caire 
pluldl  que  la  vdonlé  d'ctunner,  J.  J,  Roo».  ||  S'éton- 
ner, tr.  I-.  Se  dit  d'une  voûte,  loraïue,  étant  surchargée, 
elle  parait  s'aflaiblir  p^ir  le  poids.  1)  Kcsseutir  un  ébran- 
lement moral,  hésiter,  s'effrayer.  liTrouverélranep.aÏD- 
gulier.  Je  m'étonne  de  vos  manières.  ||  On  dit  :  Ke  pat 
s'étonner  si  ;  Ne  pas  s'étonner  de  ce  qup  ;  S'étcmuM"  qiM, 
avec  le  verbe  suivant  au  subjonctif;  S'étouow  da,  avec 
Icvcrl'cà  l'infinitir. 

ÉTOUFFADE,  g.  f.  Vov.  éTodftéB. 
«  ÉTOUFFAQE,  ê.  m.  Action  d'asphyxier  les  abeilles, 
la  cochenille,  les  chrysalides  des  vers  à  soie,  etc. 

ÉTOUFFANT,  ANTC,  adj.  Qui  Cait  qu'on  élnufle, 
qu'où  respire  i  peine.  Un  air  étoufinnt. 

ÉTOUFFÉ,  ÉE,  p.p.  d'étouffer.  ||  Endroit  étouffé,  en- 
drmt  oïl  il  y  a  peu  d'air.  ||  Rire  étouffé,  le  rire  qui 
échappe  k  une  personne  s'elforçmt  de  le  retenir. 
*  ÉTOUFFÉE,  t.  /.  Prâparationde  viandes  cuiteidiiis 
un  vase  bien  ferme.  Perdrix  à  l'étoufTée. 

ÉTOUFFEMCNT,  S.  m.  Action  d'étouffer.  L'éUmfle* 
ment  d'un  incendie.  ||  Fig.  L'étouffement  d'une  révolte. 
Il  Difficulté  k  respirer.  J'ai  des  étoulVements. 

ÉTOUFFER  (es...  et  un  radical  touf  se  rattachant  k 
riifoi),  V.  a.  Oter  la  respiration  en  pnvant  de  comnui- 
nication  avec  l'air  ou  en  comprimant,  l|  Parex^ératîon, 
serrer  fortement.  ||  Fig.  Étouffer  quelqu'un,  le  perdre, 
le  faire  périr.  [|  Oler  la  communication  avec  l'air  libre, 
et  par  k  empêcher  de  brûler.  Ëtnufler  un  incendie,  du 
chiirbon.  ||  Fig,  Étouffer  la  i^volte.  |l  Éto;ifier  imcafbin, 
empêcher  qu'elle n'écbte, qu'elle  naitdcs  sniles.  Il  Pri- 
ver les  plantes  de  l'air  nécessaire  à  Icurvégétatioq.  |j  Fig. 
Le  prédicateur  a  étouffé  le  philosophe.  Volt,  ||  ÉtMiffer 
des  sons,  les  rendre  moins  éclatants.  ||  Ne  pas  laisser 
entendre.  Étoufl'cr  les  cris  d'un  innocent.  ||  Étouffer  U 
voix,  en  empêcher  l'émission.  ||  Fig.  Étouffer  U  voix  de 
ta  nature.  |J  Retenir  sa  voix,  ses  soupirs,  etc.  ||  Suppri- 
mer, détruire.  Il  hut  donc  étouffer  tous  les  sentiments 
de  la  nature.  S£v.  On  étouffe  l'esprit  des  enfants  sons  ua 
amas  de  connaissances  inutiles.  Volt.  ||  K.  r.  Avoir  lares- 
piratitH)  gênée  par  défaut  d'air.  ||  Famil.  Etouffer  de  rire, 
rire  jusqu'à  perdre  In  respiration.  ||  Étouffer  à  force  dt 
manger,  avoir  la  respiration  gênée  parce  que  l'esloiBac 
est  trop  plein.  IjÉtoufferder^,  être  si  en  colore  qu'on 
en  perd  la  respiration.  ||  Fig.  J'éloufl'ais  dans  l'univa^. 
j'aurais  voulu  m'élancerdans  l'infini,  J.  J.  Rouss.  ||  S'é- 
touffer, r.  r.  Perdre  la  respiration,  |{  S'étoufler,  se  ser- 
rer les  uns  les  autres  dans  une  grande  foule.  ||  Se  bire 
périr  l'un  l'autre.  ||  Être  étouite,  n'être  pas  entendu. 
«ÉTOUFFEUR,  EUSC,  «.  voel  /;  (Mai,  celle  qui 
étouffe,  au  sens  ac#iibBe9tWiil^^llàL 
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frOUFFOIR,  t.  m.  Espèce  de  Imite  en  tùte,  dont  on 
w  sert  pour  éteindre  U  braiso.  ||  Fî^.  Pièce  cliiiodc  et 
nmair.jt  Petits  tampons  de  drap  qui  retombcril  sur  les 
ordet  d'un  piano,  et  en  étotifTent  lîe  son  at]S!>itât  que  le 
doigt  cesse  de  presser  la  touche. 
*  ETOUPAOE,  t.  m.  Action  ilVtoupcr;  ce  qui  étoiipe. 

trOUPE  tUX.ttuppa),  ».  f.  Partie  la  plus  gro»sii'Te  de 
la  fitasse.  ||  Fig.  Mettre  le  feu  aux  étoupes,  exciter  n  la 
tUitton,  aux  querelles,  aux  procès,  à  satisfaire  quelque 
pssstun.  Il  On  dit  de  m£me  :  Le  feu  prend  aux  cloupes. 

^TOUPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'élouper. 
«  ÉTOUPEMCNT,  t.  m.  Actiwi  d'étoopcr  ;  résultnt  de 
crtte  action. 

ÉTOUPEn  [tioupè\,  V.  a.  Boucher,  remplir  avec  dn 
l'étoupe.  Ëtouper  un  bateau,  les  fentes  d  un  tonneau. 
Il  S'élouper  les  oreilles,  se  les  remplir  de  coton. 

Goupille  [U  mouillées.  Dlm.  A'étoupe),  «.  f.  Sorte 
de  mèche  inflammable  qui  sert  d'amorce  au  canon. 

ÉTOUPILLON  \il  moutltécs).  t.  m.  Mèche  d'éloupe 
sniflée  qu'm  met  dam  la  lumière  du  cuion  pour  garantir 
U  charge  contre  l'humidité. 

ÉTOURDERIE,  ».  f.  Caractère,  acte  d'étourdi. 

ÉTOURDI,  lE,  p.  p.  d'étourdir. 

ÉTOURDI,  lE,  ad].  Qui  n%A  sans  réflexion.  ||  Etre 
étourdi  comme  un  hanneton,  comme  le  premier  coup  de 
matines,  être  fort  étourdi.  ||  11  se  dit  aussi  des  choses. 
UiK  actiiH]  étourdie.  |l  SuM.  L'étourdi  ne  calcule  rien. 
Il  À  l'^oRnie,  loc.  adv.  Etourdiment. 

ÉTOURDI  MENT,  ade.  D'une  façon  étourdie. 

ÉTOURDIR  (es...  et  lat.  torpiàtu],  v.  a.  Causer  dans 
le  cerveau  un  ébranlement  qui  en  trouble  et  en  suspend 
les  fonctions.  |t  Fïg.  La  pesanteur  du  coup  souvent  nous 
étourdit,  CoB5.  ||  11  se  dit  de  ce  qui  cause  une  sorte 
d'iTTCsse.  Quelques  verres  de  vîn  rélourdirent.  ||  Fijr. 
Les  honneurs  l'ont  étourdi.  |l  Absol.  L'opium  étourdit. 
Il  Fatiguer  par  le  bruït.  ||  Famil.  Importuner,  fali- 
pier  par  du  tMvardage.  U  On  dit  de  même  :  Étourdir  les 
oreilles.  Il  Étourdir  quelqu'un  de  Quelque  chose,  le  lui 
répéter  d  une  manière  fastidieuse.  l|  Étourdir  une  dou- 
leur physique,  faire  qu'elle  soit  moins  sensible.  ]|  Étour- 
dir une  douleur  morale,  faire  que  l'esprit  en  soit  moins 
occupé.  Il  Étourdir  quelqu'un,  l'empêcher  par  toutes 
fortes  de  distractïonsderéflécbir.  ||  Causer  ûtonnemcnt, 
stirpeur.  jj  Étourdir  la  viande,  la  cuire  à  denù.  ||  Étour- 
dir l'eau,  la  chauffer  légèrement.  J|  S'étourdir,  v.  r. 
S'occuper  follement.  Il  s'étounlit  de  chimères.  ||  Dis- 
traire son  esprit  de  ce  qui  l'occupe,  l'inquiète.  ||  S'é- 
tourdir sur  quelque  chose,  y  penser  le  moins  possible, 
s'en  distraire,  jl  Gherdier  is'elourdir,  chercher  A  étour- 
dirsa  don  leur,  adistraire  son  chigrin,sesinquiétiide8,etc. 

ÉTOURDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  étourdît  par  son 
bruit.  Il  Fig.  Des  fêtes  étourdissantes.  Une  toilette  étour- 
dissante. (>nditaussi  ;  Elle  était  étourdissante  de  toilette. 

ÉT0U.1DI8SEMENT,  ».  m.  Ébranlement  causé  par 
un  coup  violent  ou  par  une  forte  commotion.  i|  État  de 
trouble  cérébral  qu  on  éprouve  soit  en  montant  sur  un 
édifice  élevé,  soit  en  regardant  dans  un  abîme,  soit  par 
DUO  cause  interne.  Avoir  des  étourdissements.  ||  Trouble 
oii  nous  jette  lin  malheur  subit,  une  mauvaise  nouvelle. 
Il  Action  de  s'étourdir  sur....  jj  État  qui  fait  tourner  la 
tête  par  orgueil,  vanité,  etc.  Il  est  bien  difficile  d'être 
aussi  fortune  sans  un  peu  d'étourdîssement,  HARMotTCL. 

ÉTOURNEAU  (lat.  aturnîi»),  a.  m.  Sansonnet,  de  Vor- 
dre  des  passereaux.  ||  Fig.  Homme  léger,  inconsidéré. 
ilCbeval  d'un  poil  gris  jaunâtre.  1 1  Adj.  Cheval  êtoumeau. 

CTIUNQE  (lat.  extraneut),  adj.  Étranger.  Hessire 
ïem,  est-ce  que^u'un  d'élmnjeT  i.a  Fo-it.  ||  Vieilli  en 
ce  sens.  1|  Qui  est  hors  des  c<mditions,  des  apparences 
communes,  line  ré^^lution  étrange.  11  n'est  pas  étrange 
de  penser  beaucoup  et  peu  juste,  Vadte>.  ||  Il  se  dit  aussi 
despmonnes.  Il  n'est  pas  si  étrange,  que  vous  le  dites. 
ÉTRANOC,  ÉE,  p.  p.  d'étranger.  Éloigné  d'un  pays. 
ÉTRAHaEMENT,  adv.  D'une  manière  étrange. 
ÉTRANOER,  ÈRE  (lat.  extraneus),  adj.  Qui  est  d'une 
antre  nation,  qui  appartient,  qui  srapport  aux  autres  pays. 
Les  coutumes,  les  nations  étrangères.  ||  Affaires  étrangè- 
res, relations  d'un  État  avec  les  gouvernements  étran- 
Scrs.  Il  Etre  étranger  dans  son  pays,  ne  pas  en  connaître 
«s  ui^M.  Il  hr  eil«ii8.  fitre  étranger  ditis  st  Cimille,  ne 


savoir  pas  les  affaires  de  sa  maison.  ||  N'être  étranger 
nulle  p.irt,  avoir  ce  qu'il  faut  pour  ne  se  trouver  embar- 
rassé nulle  part.  ||  Qui  n'appartient  pasi.  Un  écarte  tout 
cet  attirail  nui  t'est  étranger,  pour  |>énétrcrju5nu'â  toi  qui 
n'es  qu'un  lot,  n  Brut.  j|  Avec  quoi  on  n'a  pas  de  ramort. 
Quel  séjour  étranger  et  pour  vous  et  pr  ur  moi,  Rjc. 
Il  Qui  ne  concerne  Ms.  |)  En  parlant  des  personnes,  qui 
n'est  pas  parent.  ||  Qui  ne  se  mêle  point  d'une  chose.  Il 
n'est  pas  étranger  i  cette  afbire.  j|  Être  ctrangerà  une 
science,  k  un  art,  n'en  anur  loeune  notion.  f|  Qui  n'i^ 
point  de  liaison,  d'intimité  avec.  Nous  sommes  étran- 
gers l'un  à  l'autre.  |]  Qui  n'a  aucun  miiporl,  aucune  con- 
formité avec  l'objet  dont  on  parle.  Une  dissertation 
étrangère  au  sujet.  ||  Qui  n'est  pas  noturcl  on  propre  à 
une  personne  ou  à  une  chose.  Se  montrer  sous  des  de- 
hors étrangers.  1 1  En  parlant  des  choses,  ignoré  de.  Celte 
science  m'est  élraneère.  ||  Ignoré,  en  parlant  des  sen- 
timents. La  bienveillance  lui  est  étrangère.  ||Qut  est  in- 
connu. Vos  traits  ne  me  sont  pas  étrangers.  [{  En  chim. 
Qui  n'est  pas  de  même  nature  que  le  corps  auquel  il  est 
uni,  allié,  uétal  purifié  de  tout  corps  étranger.  ||  En  chir. 
Corps  étranger,  toute  chose  qui  se  trouve  engagée  contre 
nature  dans  les  parties  vivantes.  ||  S.  ni.  In  peuple 
étranger.  L'étranger  est  en  fuite,  Rac.  ||  Les  pajs  étran- 
gers, vivre,  passer  à  l'étranger.  |[  S.  m.  et  f,  Etraneer, 
étrangère,  une  personne  qui  n'est  pas  du  pays  où  eile  se 
trouve.  Il  Celui,  celle  qui  n'est  i  as  d'une  lamille. 

ÉTRANOER  [étrange],  v.  a.  Faire  éloigner  d'un  lien, 
désaccoutumer  d'y  venir,  en  parlant  d'animaux.  Étran- 
ger le  gibier  d'un  pays.  ||  Fig.  et  famil.  Écarter,  éloi- 
gner, en  parlant  des  personnes.  ||  S'étranger,  r.  r.  S'é- 
loigner, s  écarter.  Le  ^ier  s'est  étrangé  de  cette  plaine. 

ETRANOCTÉ,  S.  f.  Ctnclin  de  ce  qui  est  étrange. 
Étrnngelé  de  mise,  de  lannge.  ||  Chose  étrange. 
*  ÉTRANGLANT,  ANTE,  adj.  Qui  accnl>le,  qui  étonne. 
Il  Qui  coupe  court  à  tout.  C'est  une  raison  étranglante,  Sév. 

ÉTRAKOLÉ,  Ce,  p.  p.  d't'-tnngler.  M  Fig.  Un  pays 
étranglé  entre  deux  armées.  1 1  Voix  étranglée,  voix  comme 
d'un  nomme  qu'on  étranfile.  |1  En  chir.  Qui  a  subi  l'é- 
tranglement, la  conslriction.  Hernie  étranglée.  |]  Qui  est 
resserré  dans  c{uelquc  partie  de  sa  longueur.  Le  corps 
de  la  guêpe  est  étraniçle  par  le  milieu.  |jQui  manque  de 
développement.  |1  Habit  étranglé,  babit  trop  étroit, 

ÉTRANGLEMENT,  *.  nt.  Action  d'étrangler,  état  do 
celui  qui  est  étranglé.  ||  En  chir.  Toute  consti  iclion  exci^ 
cée  sur  une  partie  quelconque  de  manière  à  y  suspendre 
la  circulation.  Ëtranglenient  des  licmîcs.  |]  État  de  ce 
qui  est  étranglé,  rétréci  en  certains  points. 

ÉTRANGLER  (lat.  atnmçulare),  v.  a.  Faire  pc^-drs 
la  respiration  ou  la  vie  en  pressant  le  gosier  avec  lorceou 
en  l'obstruant.  Ij  Par  exagération.  Étrangler  quelqu'un, 
le  maltraiter,  le  chStier.  ||  Fig.  J'ai  un  mot  qui  m'é- 
trangle, c'csï-jj-dirc  je  ne  puis  m'empâcher  de  le  dire. 
||  Famil.  Causer  la  ruine,  jj  Ne  pas  donner  è  une  chose 
U  largeur  nécessaire.  Étrangler  un  corridor.  ||  Ne  pu 
donner  h  un  sujet  l'étendue  et  les  développements  qu'il 
exige.  Il  Ëtranfflcr  une  affaire,  l'expédier  trop  promple- 
mcnlet  sans  ravoir  bien  examinée.  ||  V.n.  Eprouver  ce 
qu'on  éprouve  quand  quelqu'un  nous  étrangle.  ||  Ëtran- 


crier.  I|  S'étrangler,  avaler  de  travers. 

ÉTRÀNGUILLON  1//  mouillées.  Étrangler],  ».  m. 
Angine  qui  attaque  le  bœuf  et  le  chevoL  H  Poire  d'é- 
tranguillon,  espèce  de  poire  très-apre. 

ÉTRAPE  (voy.  élraper],  s.  f.  Petite  faucille  qui  serti 
couper  le  chaume. 

ÉTRAPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'iTlrapcr. 
ÉTRAPEH  (anc.  fr.  eatreper,  déraciner,  du  lat.  ex- 
stirj}are\  v.  a.  Couper  le  chaume  avec  l'étrape. 

ÉTRAVE  (holl.  ateven],  ».  f.  Nom  des  pièces  de  bm 
courbes  qui  fcumenl  la  proue  du  vaisseau. 

ÊTRE  lat.  esae,fm  ctatare),  v.  n.  Sert  en  général  i 
lier  l'attribut  au  suj^et,  à  indiquer  l'existence  del'attribut 
dans  le  sujet,  è  attnbuer  k  quelqu'un  ou  k  quelque  chose 
une  qualité,  un  état,  etc.  jj  Avec  suppression  de  I  attribut, 
anur  l'existeaco  réelle.  Que  l'homme  Qcm^reeo  Qu'il 
ertauitfixdece^  eat,P&i)igi|^dH\ 
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taicc  porpment  td^)«.  0  'i  la  vertu  n'est  point,  la  lïliertû 
n'est  pas,  Doci*.  |]  Cela  n'est  ms,  cela  n'est  pas  rni,  réel. 
Il  Cela  sera,  celaarrivcra.  1|  Vous  n'élicx  pns  encore  au 
monde,  ou  si  n^kriient  vo;is  n'ûliez  pas  encore,  vous  n'é- 
lics  jiascaco. ii.^  |>  E;i  poésie  et  dans  le  style  élevé,  n'ù- 
tre  plus»  avoir  cesse  de  vivre.  j|  Le  prétérit  fiitou  im- 
pers, il  fut  sedilpoursigniHer  que  queliiucchuse  acess£ 
d'exister.  Il  fut  des  Juifs,  il  Tut  une  insolente  race,  Rte. 
Il  Etre  se  dit  quelq  lefois  pour  exprimer  la  réalité,  par 
opposition  à  rappnrcnce.  Il  faut  élrc,  si  l'on  veut  paraî- 
tre, Sdv.  Il  Se  trouver  en  un  lieu.  Soyei  là.  ||  Fig.  Etre 
oilleurs,  ne  pas  prêter  son  attention.  \\£lre  se  construit 
avec  certains  adverbes  et  avec  des  locutions  adverbiales.  ' 
Être  bien,  ôtre  mal  avec  quelqu'un,  âlrc  avec  quelqn  un 
dans  de  bons,  dans  de  mouvais  rapports.  Être  bien,  être 
mai,  se  porter  bien,  se  porter  m:il.  ||  Éire,  construit  avec 
la  pn^position  à,  evprime  en  particulier  l'appartenance, 
la  d^peadance.  Cette  maison  est  A  moi.  ||  Être  à...,  être 
lié  |Mr  les  nueuds  du  mariage;  élre  au  service  de.  ||  Je 
suis  tout  à  vous,  tout  dispos:  à  faire  ce  qui  vous  sera 
agréable.  Ii  II  n'est  jdus  à  lui,  su  dit  d'un  liomme  dont 
l'esprit  ust  dans  une  agitation  extriîme.  |l  Ou  dit  dans  un 
sens  analogue  :  N'être  plus  soi-mâine.  ||  Être  à,  se  dit 
aussi  de  lasituaiionj  du  temps,  de  roccupalion.  etc.  l/i 
malade  est  à  l'agonte.  il  est  k  son  travail.  j|  Être  à,  se 
dit  en  mathématiques  des  rapuorls  et  des  proportio  is. 
S  est  i  4  coinme  8  est  à  16.  ||  Etre  à  quelq'ie  chose,  s'en 
occuper,  y  prêter  atlentl'm.  jj  Être  à,  suivi  d'un  inTmitif, 
étreocc'iiiéà.  [j  Famil.  Il  est  toujours  &  se  plaindre.  ||  Être 
i  plaindra,  à  blâmer,  être  digne  de  pitié,  de  bitimc.  ||  Cela 
esti  vendre,  i  louer,  on  veut  vendre,  on  veut  louer  cela. 
Impers.  Il  est  i  croire,  A  désirer,  etc.  on  doit  croire, 
ésirer,  etc.  ||£(re,  construit  avec  la  prépisitionWc,  in- 
dique le  rapport  de  l'efTet  A  la  cause,  l'origine,  l'ext  rac- 
tion.  Colle  tragédie  est  de  Corooille.  Ces  ligues  sont  du 
Levant.  ||  Etre  de,  exprime  U  profession,  la  condition, 
la  matière,  l'occupation,  la  participation,  la  manière 
d'être,  etc.  ||  T.  de  généalogie.  Être  d  t  trois  lu  quatre, 
du  cinq  au  quatre  avec  quel:{u'un,  avoir  un  l>isaieiil,  un 
trisaïeul  com  n  in.  Il  £^re,  construit  avec  la  particule  en, 
exprime  le  |>r)iut  où  l'on  est  parvenu  dnus  un  travail, 
dans  une  affaire,  et  qu';lquerois  l'état  où  l'on  est  réduit. 
Où  en  étes-voui  de  votre  ouvrage?  Oj  en  est  rnfTaircî 
Il  11  ne  sait  où  il  en  est,  il  est  troublé  a  i  point  qu'il  ne 
sait  plus  ce  qu'il  fait.  ||  En  être,  être  de  la  partie,  de  l'af- 
faire, etc.  Il  J'en  suis  pour  ma  peine, j)o:ir  mon  ai^cent. 
j'ai  perdu  nu  pune,  mon  argent.  ||  £n  Mre  tw,  poin- 
lillcr  sur...  En  être  avec  moi  sur  le  plus  ou  sur  le  moins, 
LA  Dliur.  Il  En  être,  se  dit  du  résultat,  des  conséqircnrcs 
d'une  chose.  |J  11  en  est  de,  il  n'en  est  pas  de,  exprime 
ou  nie  la  similitude,  la  conformité.  1 1  Être,  construit  avec 
la  particule  y.  Y  être,  être  cliei  soi.  Je  n'y  suis  pour 
rien, je  n'ai  pris  aticune  parti  la  chose  dont  il  s'agit,  ou 
je  n'y  suis  pas  compromis.  Vous  n'y  êtes  pas,  vousne  l'om- 
prenez  pas.  Il  n'y  est  plus,  il  ne  lait  plus  attention,  ou  il 
est  dérouté.  ||£tre5e  construit  avec  diilérentes  prépo- 
sitions, après,  avec,  pour,  «ou»,  selon,  sur.  \  \  Etre  que 
de,  Hre  de,  être  à  la  place  de  ;  ne  se  dit  qu'avec  les  con- 
jonctions «t  ou  quand.  Quandjc  serais  de  vous,  je  ne  le 
ferais  pas  davantage.  Si  j'étais  que  de  vous,  je  sinrais, 
etc.  i|  impers.  H  est,  il  y  a,  on  trouve.  Il  est  des  hommes 
que  la  r&istance  anime.  ||  Un  coquin  s'il  en  est,  un  co- 
quiu  s'il  en  fut,  se  dit  pour  exprimer  qu'un  liomnic 
est-auasi  inquin  qu'il  est  possible.  |l  //  en  est  de...,  il 
est  au  pouvoir  de...  ||  Est-Û,  signifiant  il  est  ceKain. 
ne  s'emploie  que  dans  des  phrases  conslruilf^s  ainsi  : 
Tou,|Ours  est-il;  or  est-il.  jj  II  est  midi,  trois  heures, 
c'est-à-dire  l'heure  actuelle  est  midi,  trois  heures.  U 
est  jour.  Il  est  nuit.  ||  n'est  que  de...,  c'est-à-dire  le 
mieux  est  de...  Jl  //  n'est  /mis  que...  avec  ne  et  le  verbe 
tuivant  au  subionctif.  11  n'est  pas  que  vous  ne  sachiez 
quelquet  nouvelles  de  cette  affaire,  Mtn..  ||  Etre,  con- 
struit avec  antécédent,  voy.CE.  ||  C'est...  que,  avec  un 
substantif.  C'estunc  plnlc  composition  qrie  cette  comédie. 
[\  Est-ce  que  K  dH  pour  interroger.  ||  C'estàwusde... 
il  voua  appartient  de.  ||  Ce  n  est  ims  que...  avec  l'indi- 
catif on  avec  le  subjonctif  précédé  de  ne,  c.-à-d.  après  I 
tout.  Il  Ce  que  c'est  que  de...»  c.**-d.  à  quoi  aboutil....  I 
voilileaort.  ||  Votlà  ce  que  c'est,  voilà  en  quoi  consiste  ' 


lacliose.  Il  Cest-à-dire,  voy.  disk.  t|  SoU!  exprenin 
enipti(|ue  d'assentiment.  Vous  le  voulei  ;  soit  !  h  iioK 
soit-il,  forniuie  qui  termine  certaines  pném.  ||  Eipm- 
sion  de  souhait.  Suis-je  du  ciel  écrasé,  si  je  mens!  ttok. 
Il  ^oiT,  conj.  \oy.  ton.  {{  Ellitiliqucmei  t.  H'etmt,  util 

été,  si  ce  n'étaitr  si  ce  n'eal  été.  ||  Fût-il  qiod 

même  il  serait...  ||lVe  ^QJ-fe...  ^0,  quand  ee ne  seni: 
qoe... \\ Cela  étant,  yu  que  la  choiwcstttinsi.  \]Etmtm 
en  étant,  dans  une  construction  absolue,  c'est-i-dirc  n 
!C  rapportant  ni  au  sujet  ni  au  régime  de  la  phrase.  Voo- 
ne  pouvet  différer,  étant  important  de  ne  vous  pat  srn- 
ter  davantage,  iJoss.  1|  Etre  s'emploie  comme  aimli^^ir' 

I  es  verbes  passifs,  d'un  grand  nombre  de  verbes  neolm 
et  de  tous  les  verbes  réfléchis.  ||  Etre  aux  tenq»  (iss^ 
se  dit  pour  aile}-,  quand  on  est  allé  dans  un  lieu  et  qu'on 
en  est  revenu.  Il  a  été  à  Rome  exprime  qu'il  est  revau. 
C'est  abusivement  qu'on  l'emploie eo  d'autres cïrconsItD- 
ces;  cependant,  dans  l'usue  vulgaire,  on  se  soi  (ornent 
deje  fUscij'aiétéaxxmai  a^/eravecuninliDitiriaivBt. 
A  peine  ai- je  été  les  voir  tiws  ou  quatre  fois.  Mol.  Je  fie 
retrouver  mon  janséniste,  P»sc.  Elle  fut  au-devant  d'eilr 
les  bras  ouverts,  Stv.  ||  Prov.  On  ne  peut  puétnct 
avoir  t<té,  on  ne  peut  être  vieux  et  jeune  toot  emeoiUe. 

ÊTRE,  S.  m.  Etat,  existtmce,  qualité  de  ce  qui  «I 
Si  notre  être  n'est  rien,  tout  ce  que  nous  bàtisaoni  de- 
sus  que  peut-il  être!  Boss.  ||  Le  non-cire,  )e  néaa. 
l'anéantissement.  ||  Ce  qui  est.  Moi  néant,  moi  omfarr  de 
l'ûti  e,  je  vois  Celui  qui  <st,  Fér.  ||  Être  suprême,  l'Are 
n'i-dftssus  de  tout.  ||  Absol.  L'Être  suprême,  l'Être  it> 
êlr-s.  Dieu.  |J  Quand  Are  signifie  Dieu,  on  met  un  fi 
ntajusciilc.  Il  La  science  de  l'être,  l'onlolt^e.  M  Toatcr 
qui  existe,  considéré  comme  ayant  l'existence  d'une  fi- 
1,'on  quelconque.  Les  êtres  vivants.  ||  fctre  pensant,  l'ftn 
duué  de  la  pensée.  ||  Être  de  i-aison,  ce  qui  n'existe  qu«' 
dans  riinaginationoudnnsla  oonceptioo.  ||  Une pecsonae. 
Un  pauvre  petit  élre.  ||  Persomie,  avec  une  siniificatioc 
de  aénigremenl.  Quel  l'être  iiMupporlablc !  ||  Vie,  nais- 
sance. Donner  l'être.  Vous  ignoi-ez  son  nom  et  ceux  dont 
il  tient  l'être.  Mol.  |I  Ce  qui  constitue  la  nature,  le  hoi 
d'une  chose,  le  caractt're  d'un  être  vivant.  C'est  <ka 
la  pensée  qui  fait  l'être  de  l'homme,  Pasc.  ||  Un  boutH 
être,  nouveaux  sentiments,  nouvelle»  forces,  nouilles 
ardeurs.  J'ai  pris  un  nouvel  être.  ||  La  n'-alité.  Préfêrcr 
l'être  au  paraître.  |]  Manière  d'étie,  condition,  poùtin 
dons  le  monde,  1|  5.  Les  êtres,  voy.  tnas. 

ÊTRE  [ester],  s.  m.  T.  d'admin.  forestière  qui  s'em- 
ploie dans  la  locution  :  À  blanc  être,  ayn.  de  AblaBC  estoc. 

ÉTRÉCI,  IC,  p.  p.  d'élrédr.  Rendu  plus  étroit. 

ÉTRÉCIR  [anc.  fr.  élreit,  étroit^,  v.  a.  Rendreplii$ 
(Vroil.  Êtrécir  un  habit.  ||  Aujourd'hui,  on  dit  plus  sou- 
vent rétrécir.  ||  Fig.  De  peur  que  les  peines  n'ébécissent 
le  cœur  que  Dieu  veut  dilater,  Boss.  [|  S'étrécir,  v.  r.  De- 
venir plus  étroit.  Il  Fig.  Devenir  plus  intime.  {|  Fig.  Deve- 
nir étroit,  inhabile  à  comprendre.  L'esprits'et^écitilIl^ 
sure  que  Ifimc  se  corrompt,  J.  J.  BorssHAS. 

ÉTRÉCISSEMENT,  a.  m.  Action  d'étrécir  ;  éutde» 
qui  est  étréci. 

ÉTREINDRE  (lat.  stTingeré\,v.  a.  Serrer  fortemeni 
par  un  lien.  |)  Serrer,  presser.  M  l-ig.  Etreindre  les  nsud^ 
d'une  alliance,  les  resserrer.  ||  S'êtreindre,  ».  r.  Se  mt- 
rer  l'un  l'autre.  |J  Prov.  Qui  trop  emUmc  mal  étrcànt, 
il  ne  faut  pas  faire  plusieurs  entreprises  1  la  Ibis. 

ÉTREINT,  ElNTE,/>.;>.  d'étreincfre. 

ÉTREINTE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  étreint.  L'é- 
treinled'im  no-ud.  ||  l'nrextens.  Actiondepreaserqua- 
qu'un  dans  ses  liras.  ||  Lien  qui  unit  avec nnegrondefwcc 
mni'dle.  D'un  nœud  sacré  l'inviolable  étreinte,  dm. 

ÉTRENNE  (lat.  «(rénal,  s.  f.  Présenti  roccasioodB 
premier  jour  de  l'an.  |j  En  ce  sens,  il  s'emploie  le|^ 
souvent  au  pluriel.  ||  ;4ii  Miij^.  Du  cadeau.  ||  Au  «W- 
Pi-emi^re  vente  que  fait  un  marchand  dans  sa  joonee. 

II  [.e  premier  u^ge  qu'on  fait  d'une  chose. 
ÉTRENNÉ.  ÉE,  /).  p.  d'êtrcnner. 

ÉTREMNER,  t.  a.  Donner  des  étrennes  i  quelqu'un- 
Il  aétrniné  d'une  poupée  cette  petite  fille.  Ij.r'i'Ç'''^ 
Faire  usage  d'une  chose  pour  la  première  fois.  t|  Bire  ^ 
premier  qui  achète  i  un  marchand.  ||  F.  n.  Faire  niv 
première  vente,  en  parlant^dos  marchands. 

ÊTRES  {orig.isgitynij.feOO^^parti»*''"" 
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maison;  U  distribution  difTcrenle  des  pièces  dont  elle  M 
conipose.  Je  sais  les  ôtrcs,  je  tous  conduirai. 

tTRÉSILLON  [//  mouilices.  Es...  et  IrétHlon),  ».  m. 
Pièce  de  bois  qTi'ou  pUce  en  travers  dans  les  tranchûes 
di>9  rondalions.  jj  Êlauijoii  pour  msinleair  les  terres  dans 
me  mine.  ||  Pièce  de  bois,  qui  sert  d'inï-boutint. 
ÉTRÉSILLONNÉ,  ÈE.p.p.  d'éti-ésillonner. 
^RÉSILLONNER,  V.  a.  Soutenir  avec  dea  résilions. 
Strier  (anc.  ir.estrif,  courroie, dj  (lamaodsfrie/K), 
X  m.  Anneau  pcndsut  docboquc  c6lé  d'une  selle  et  sér- 
iant k  appuyer  les  picils  du  cavalier.  ||  Pied  de  l'^trier, 
ficd  gaticne.  Il  Courir  à  franc  étrier,  courir  autant  que  le 
rheral  peut  aller.  ||  Avoir  toujours  ic  pied  i  l'étrier,  âire 
fijuiours  en  voy.ngiï,  ou  se  tenir  prêt  a  partir.  |j  Avoir  le 
jiica  1  l'éti  ier,  d.re  sur  le  point  de  partir,  et  lig.  être  en 
l  unne  voie  de  rûu.'uir.  [j  SIettre  le  pied  i\  I  strier  à  quel- 
qu'un, l'introduire  dans  une  carrière.  I)  Perdre  lesétriers, 
vider  les  £lricrs,  élre  renvers«î  de  cbeval,  et  fig.  être  dé- 
ptnceiiét  perdre  de  son  cnJdil.  ||  Être  ferme  sur  ses 
r-triiTrs,  être  solide  sur  son  cheval,  et  lïg.  âtre  iiiébran- 
).ible  dans  sa  manière  de  voir;  élre  dans  une  position 
solide.  Il  Tenir  l'éti  icr  à  ()uclflu'un,  lui  aider  i  mouler  i 
rlieval  en  tvnaut  l'clrier,  ctug.  l'aider  dans  son  entre- 
prise, li  Le  coup  de  l'étriiT,  le  dernier  coup  qu'wi  boit, 
nu  moment  de  p:irtii-.  1 1  Eu  clitr.  Bandage  pour  te  piedaprès 
la  saigui'-c.  1 1  Itarre  de  Ter  qui  sert  à  soutenir  une  poutre. 

ÉTRILLE  {U  mouillées.  Lat.  itt  igilia},  a.  f,  Sorte  de 
brussc  en  fer,  employée  dnns  le  pansace  des  grands  ani- 
maux domestiques  el  surtout  aes  aolipèdcs.  ||  Cein  ne 
nul  pas  le  manche  d'une  étrille,  cela  n  a  aucune  valeur. 
ÉTRILLÉ,  £e,  p.  p.  d'étriller. 
ÉTRILLER  [//  mouillées),  v.  a.  Nettoyer  le  poil  d'nn 
rhnval  avec  l  élrille.  [|  Fig.  et  famil.  Èlnller  quelqu'un, 
le  haltre,  le  mnitiiener.  |[  Faire  payer  trop  cher.  Un  l'a 
étrillé  dans  cet  hôtel.  ||Èlre  étrille,  laire  degrasseapcrtes 
au  jeu  ou  ailleurs,  ou  passer  par  quelque  rude  muâdie. 
ETRIPÉ,  ÉE,  p.  p.  d'étripcr. 

ETRIPER  [e»...  ettriiiei),  v.  a.  Oter  les  tripes  d'un 
animal.  |l  Fatn.  Aller  à  elripe-cheval,  presser  un  cheval. 

ÉTRIQUÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  pas  l'ampleur  surfîsante. 
l'n  habit  élriqu.'.  ||  Fig.  Une  scène  étriquée.  |j  Subst. 
U-s  longueurs  doivent  être  accourcies  ;  mois  l'étriqué  et 
l'étranglé  déti  uit  tout,  Voi.t. 

«  ÉTRigttER  (llamaud  itryketi),  v.  a.  Rendre  étriqué. 

^RIVIÈRE  (voy.  èlriiT],  n.  (.  Courroie  i  laquelle  est 
suspendu  l'élrier.  ||  Coup  d  élrivière,  coip  donné  avec 
l'étrivîère.  |j  Fig.  Allonger rétrivière.  susciter  unedifli- 
eiilté  nouvelle, un  miuveau  retard.  \\AupL  Coups d'é- 
Iriyières.  Donner  leséirïviéres.ll  Fig.  Mauvais  traitement 
qui  humilie  ou  désboaorc.  ||  Sen  tirer  avec  les  étrî- 
vières,  recevoir  quel:|ue  donimnge,  perdre  de  l'aident. 

ÉTROIT,  OITE  (lut.  afrù-lH«),  mj.  Qui  a  peu  ou  n'a 
pas  assez  de  lari^eur.  Halul  étrml.  Rue  étraite.  (t  Fig. 
Kcsserré,  restreint.  Vivre  dans  un  cercle  étroit.  ||  Des 
liomes  étroites,  d'étroites  limites,  se  dit  de  ce  qui  a  peu 
il  extension,  de  ce  qui  est  fort  limité.  ||  C'est  un  cer- 
veau étroit,  un  esprit  étroit,  c'est  un  homme  de  peu  de 
capacité,  un  homme  dont  les  idées  ont  peu  d'étendue. 
Il  Ce  qui  eft  sons  portée,  sans  grandeur,  sans  générosité. 

I  ne  politique  étroite.  j|  Où  manque  l'aisance.  Une  vie 
étroite.  ||  Très-uni,  intime.  Un  commerce  étroit.  Ce  sont 
lieux  arts  qui  ont  une  étruite  liaison  ensemble,  Uol. 

II  Cœur  étroit.  c<i>ur  (pi  n'«  point  d'expansion,  de  cha- 
rité, de  scDsibilité.  1|  Droit  étroit,  droit  rigoureusement 
ÇonOn-me  au  Icile  de  U  loi,  par  qiposition  à  droit  par 
interprétation.  J|  Prendre  quelque  clioae  dans  le  sens 
elrut,  l'interpréter  selon  toute  M  rigueur  de  hi  lettre. 
\\  En  termes  de  1  Ecriture,  la  voie  étroite,  le  chemin 
étroit,  le  chemin  du  salut,^par  opposition  à  la  voie  large, 
ccat-4i.dire  la  penliiion.ll  A  i.'i'TnoiT,  /oc.  m/».  Dans  un 
«îpKe  trop  re-serré.  ||  ^  ig.  À  lo  gêne.  |l  Être  à  l'étroit, 
*iTre  à  l'étroit,  n'avoir  pas  les  commodités  de  la  vie. 

ÉTROITEMENT,  adv.  A  l'étroit,  dans  un  espace  n>s- 
•erré.  Il  D'une  manière  étroite,  serrée.  Ils  se  tenaient 
cmlvassés  étroitement.  |j  Fig.  Ils  «ont  étroitement  liés. 
P  Rigoureuse  ncni,  a  la  rigueur.  UlnorTer  étroitement 
jecaréme.  ||  Avec  une  grande  surrcillance.  Gardcrélroi- 
temoat  un  prisonnier.  |j  En  vertu  d'une  obligation  étroite. 
llTMiea4eKiM«aaéiiieatet£troileinrat  onlaaii£de,elc. 


*  ÉTHOITESSE,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  étroit.  L'^ 
trottessc  d'un  petit  logement.  ||Fig.  L'étroîtessed'espnt. 

ÉTRON  {h.  ail.  s/rurtunil,  s.  ni.  T.  très-bas.  Halièrv 
fécnle,consistantc  et  moulée.  |j  Ëlron  de  Suisse,  petit  cdno 
fait  avec  de  la  poudre  à  canon  mouillée  et  mise  un  pftte. 
ÉTRONÇONNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éti-oni,-onner. 
ÉTRONÇONHER  (es...  <AlTQn^n\,  v.  a.  Couper  fort 
bas  la  téte  i  un  arbre. 

ÉTUDE  (lot.  slud'utm\,  s.  f.  Application  d'esprit  pour 
apprendre  ou  approrundir  les  sciences,  les  lettres,  les 
w»u^-"''ts.  Il  (kmnaissances  acijutses.  Avoir  de  l'étude. 
Il  n'avoir  point  d'étude,  nulle  élude,  être  sans  élude,  n'»> 
voir  point  fait  les  études  littéraires  qu'on  fait  d  ordinaire 
dansla  jeunesse,  jj  Au  j'I.  Les  dilTerenls  dq(rés  de  l'in- 
struction elaisique.  Kaire  de  bonnes  études.  ||  Faire  ses 
études.  Taire  des  études,  passer  par  les  différents  degrés 
d'instruction  qui  doivent  former  l'i'sprit  de  la  jeunesse. 
Il  T.  de  tbcitre.  Aciiua  d'apprendre  par  cœur  un  rÂle. 
||  Mettre  une  pièce  i  l'élude,  en  commencer  les  n^ti- 
lions.  il  Étude  se  dit  de  tout  travail  prépi^ratoire.  L'élude 
d'une  question.  Les  éludes  d'un  clienùn  de  fer.  ||  Un 
dessin  ou  un  niorcesu  de  peinture,  de  sculpture,  exécuté 
pour  l'étude  particulière  d'un  cbjeL  Une  étude  de  pay- 
sage. M  Téle  d'étude,  téle  dessinée  pour  servir  ie  mo- 
dèle. Il  En  mus.  Composition  faite  pour  eiereer  ku 
doigté,  au  jeu  d'un  instrument.  ||  Soin  particulier  que 
l'on  apporte  à  quelouc  chose.  Ils  emploient  toute  leur 
étndc  à  chercher,  Pafc.  Se  faire  une  élude  d'une  ba- 
gnteltc,  Do>s.  ||  Préméditation.  Barbare  avec  étude. 
Voit.  Il  Objet  a'étude,  de  soin.  Votre  exemple  est  par- 
tout une  étude  pour  ipoî,  Conv.  ||  En  mauvaise  (ûrt, 
affectation,  rcchei.che.  Évitez  l'apprélel  l'élude.||  Étude, 
titre  d'ouvrage.  Éludes  sur  In  musique  cncienne.  i|Lieu 
où  l'on  réunit  les  élèves  pour  étudier  leurs  le^s  et  foire 
lenn  devoirs.  Haitrc  d'étude.  [|  Le  temps  de  ces  exer- 
cices. L'étude  du  soir.  ||  Pièce  ou  un  notaire,  nn  avoué, 
un  huissier  fait  travailler  ses  clercs.  ||  Clientèle  du  no- 
taire, de  l'avoué,  etc.  Acheter  une  étude. 

ÉTUDIANT,  s.  m.  Celni  qui  étudie.  ||  Celui  quiétu- 
die  dans  une  université,  el  en  France  dans  une  focuUé. 

ÉTUDIÉ,  ÉZ,p.  p.  d'étudier.  ||  Fig.  Feignant  des  sen- 
timents loiutemps  étudiés.  Volt.  ||  Fait,  travaillé,  fini 
avec  soin,  if Uni  sent  l'étude,  le  travail.  L'arrangement 
étudié  des  expressions,  Haes.  ||  Afiecté,  sans  naturel.  Des 
larmes  étudiées.  Cet  homme  est  étudié. 

ÉTUDIER,  V.  n.  Appliquer  sou  esprit  i  l'étude  des 
sciences,  desKttres,  etc.  Étudier  en  droit,  en  m^'deeine. 
Il  Faire  étudier,  foire  lâire  i  nn  enfant  le  cours  dea  eln- 
ses.  Il  V.  a.  S'appliquer  i  apprendre  une  science,  un  art. 
à  comprendre  un  auteur,  à  bien  connaître  une  chose. 
Étudier  les  mathématiques,  le  grec.  1 1  T:':cher  d'apprendre 
par  œur.  Étudier  un  r61c,  ses  leçons.  ||  Néditer,  prépa- 
rer. Étudier  un  discours,  un  compliment.  ||  S'exercer  sur 
un  instrument  de  musique.  Jj  Étudier  un  projet,  un  plan, 
ea  vérifier  les  moyens  d'exécution  et  la  dépense.  [|  Étu- 
dier une  draperie,  une  p  se,  s'assurer  de  leur  effet  avant 
l'exécution  aélinilive.  []  Examiner  attentivement.  Étu- 
dier les  pbénomi-ncsdc  l'électricité.  l[  Observer  avec  soin 
l'humeur,  les  habitudes,  lea  inclinalioiis  des  personnes. 
Il  Étudier  un  terrain,  en  examiner  les  diverses  parties 
pour  l'ohi'^t  qu'on  se  propose,  et  fig.  chercher  à  connaî- 
tre à  fond  les  choses  et  les  hommes.  |j  Etudier  le  moment 
favoraUe,  l'épier  afin  de  le  saisir  et  d  en  protiter.  ||  S'étu- 
dier, V.  r.  Élre  étudié.  ||  Faire  étode  de  K>i-mème.J|  S'é- 
tudier avec  â  et  le  verbe  à  l'inlinitif,  s'appli<{uer,  s  eier- 
eer. Il  s'étudiait  a  nconnaître  tes  talents,  Fo^ni*. 

ÉTUDIOLE  (dim.  d'étude),».  /'.Petil  meuhleà  plusieurs 
tiroirs,  qui  se  place  sur  une  commode  ou  sur  une  tabh:. 

ÉTUI  (moyen  h.  ail.  tlûche],  >.  m.  Sorte  de  boite  dis- 
posée de  fa,on  que  les  cl»:  es  qu'on  y  veut  placer  y  so^t 
étroitement  serrées.  Ëtuide  chapeau  ou  chapeau.  Etui 
de  mathématique,  boîte  contenant  di.>s  instruments  de 
mathématique.  ||  Petit  meuble  de  poche  cylindrique  où 
l'on  enferme  des  aiguilles.  ||  Fig.  Lieu  éiroit.  ||  Le  corj» 
consid  'ré  comme  un  étui  pour  l'Ame.  La  nature  a  donne 
ï  mon  Âme  un  étui  très  faible  et  très-mauvais,  V(n.t. 
Il  Abusivement,  étui  se  dît  pour  galoe  qui  est  le  mot 
propre  pour  les  choses  tnineliantes.  _^->  , 
ÉTUVE  (anc.  h.  ail.  **iiye^)»*d/&y*!SMg^t?ig!'ê'«  ' 
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voïonli^  la  tcmpôrntiirc  ptiir  provoquer  la  transpiration. 
ijPareucération.  Cette  chambre  est  une  étuve.  |!  Lieu 
dont  on  élève  arliliL-iellomcnt  In  température  pourj  Tain; 
dessécher  cliUércntcs  Mii):'lnnces.  \\  Lieu  i^liauncdans 
lequel  on  transforme  le  vin  en  vinaigre. 
ÉTUVé,  ÉE,  V.  p.  d  élaver. 

ÉTUVËE,  g.  f.  Manière  de  citirc  les  aliments  dans  leur 
vapeur.  Mettre  du  veau  à  l'i'luvéo.  |[  Mets  ainsi  pn^paré. 

ÉTUVEMENT,  S.  ni.  Action  dYtuver. 

ÉTUVER,  V.  a.  Heltre  au  Tour  ou  à  l'étuve.  ||  T.  de 
cnisinc.  Faire  une  étuvée.  ||  Paire  une  lotion  doufe. 
Ëtaver  un(>  plaie.  !|  S'étuvcr.v.  r.  Se  Faire  une  lotion. 

ËTUVISTE,  s.  m.  Celuiqui  lient  des  étuves,  des  bains 
de  vapeur.  |j  On  dit  aujourd'hui  baigneur. 
-  éTYMOLOGIE  (iru/toJoyfa)  «./'.Doctrine  de  la  div 
rïvalion  dea  mnts  par  rapport  à  leurs  racines,  et  de  leur 
composition  par  rapport  à  leurs  simples.  M  Dérivation 
d'un  mot  par  mpport  à  un  autre  qui  esl  dit  la  racine. 

£TYMOLOGIOUE,  (uij.  Qui  concerne  les  étvmol^^ies. 

*  ÉTYMOLOGIQUEMENT.m/t'.  D'après l'étjnHdogie,  se- 
lon lesrî-;:;lcs  de  l'étymolocie. 

£TYMOLOai$TE,  S.  m.  Celui  qut  rcclierche  les  ély- 
mol(^ies. 

EU,  EUE,/'. ^i.du  verbe  avoir. 

EUBAGE[lat,  eiibage»],  s.  m.  Chez  les  Gaulois,  classe 
qui,  placée  entre  les  druides  et  les  tMrdct>,  avait  pour 
principale  occupation  l'étude  l'astronomie,  des  choses 
naturelles  et  de  la  divination. 

EUCHARISTIE  [eu-ka-ri-stie.  Evyxpfrrix),  s.  f.  le 
McremenI  du  cori^s  et  du  sang  de  Jcsus-Christ  sous  les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  Exposer,  porter  l'eucharistie. 

EUCHARISTIQUE  (eu-ka-ri-sti-k'),n(f;. Qui  appartient 
I  l'eucliaristie.  Les  espèces  eucharistiques. 

EUCOLOGE  {€vx<>*oyiç»),s.m.  Livre  coDtenant  l'or- 
fice  des  dimanches  et  des  principales  fêtes  de  l'annOc. 

EUCRASIE  [tvicpx'îix),g.f.  B<Mme  cauUtuUon  du  Corps, 
juste  tempérament  des  humeurs. 

*  EUCRASIQUE,  artj.  Qui  a  nppport  i  l'eucnsie;  ca- 
pable d'aïui'liorcr  ta  crase  humorale. 

EUOIOMÊTRE  (i'jSîol  et  mètre],»,  f.  Instrument con- 
astant  en  un  tube  fort  épais  et  employé  à  déterminer  la 
prawvtion  relative  des  gaz  qui  composent  l'nir  atmo- 
^thcriqueoii  tout  autre  mulansegazeus. 

CUDIOMtTRIE,  8.  f.  Art  d'analyser  les  gaz  à  l'aide 
dereudiomètrc. 

eUDiOMËTRtguE,  ad;.Qui  arapportireudiométrie. 

EUFRAISE  ;cù^/!>7<«),«.  f.  Plante  employée  autrerois 
contre  les  maladies  des  yeut. 

«  EUH  !  interj.  Qui  sert  à  mai-quer  l'étonncmcnt,  l'ap- 
préhension, 1  ennui,  l'impatience,  surtout  quand  elle 
est  redoublée.  |{  On  s'en  sert  encore  en  la  redoublant 
pour  se  dispenser  de  répondre  d'une  manii're  positive. 

EUL06ICS  (il,>.v/Ut] ,  s.  f.  pl.  Nom,  dans  l'Église  grec- 
que, des  restes  brisés  des  cspi-ces  eucharistiques,  distri- 
bués entre  les  {'idoles  non  encore  admis  ii  la  communion. 

EUMÉNIDE  (Eù/<rjf;l,  s.  f.  T.  de  mythologie.  Furie. 

EUNUQUE  ((vveûxoj),  «.  m.  Anciennement,  chez  les 
souverains  de  l'Asie  et  de  l'Éjiypte,  homme  emplové  i 
la  garde  delà  chambre  des  pnnces.  ||  Homme  employé 
i  la  garde  des  femmes,  particulièrement  dans  l'Orient. 

EUPATOIRE  [f  -jnetToptov],  8.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
bmilte  des  composées. 

«EUPHÉMIQUE,  adj. Qui  appartient  à  l'euphémisme. 
«EUPHÉMIQUEMENT,  (»/t>.  ihir  euphéminne. 

EUPHÉMISME  [tlf/nj.iruÀi],  S.  m.  Figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  dans  l'adoucissement  d'un  mot  dur. 

EUPHONIE  \iufvvix],  s.  f.  I^n  mus.  Son  agréable 
d'une  seule  voix  ou  d'un  seul  instrument.  |[  En  gramm. 
Gequi  rend  Upronwicialion  douce  et  coulante. 

EUPHONIQUE,  adj.  Qui  produit  de  l'euphonie,  oui  se 
metpareiiplionie.  ||  filtre  euphonique,  lettre  employée 
pour  adoucir  la  prononciation,  comme  l'a  dansiins-if. 

*  EUPHONIQUEMENT.ar/v.ll'une  manière  euphonique. 
EUPHORBE  (lat.  euphorbia),  $.  m.  Genre  de  plantes 

i  suc  laileux,âcre  ctcauslique.||L' Académie  fait  eujiborlie 
du  masculin,  mais  les  botanistes  n'usent  que  duféniinin. 
«  EUPHORBIACÉES,  8.  /*.      Famille  de  plantes  à  la- 
quelle le  genre  euphorbe  a  dtmné  son  nom. 
EURYTHMIE  selon  l' Académie ,  plus  correctement 
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EURHYTHMIE  (tÙpu9,/f^«).  ».  f.  Délie  proportion,  enpv- 
lani  des  jMrliesd*un  ouvrage  d  architecture.  t|  En  peal. 
Harmonie  dans  la  composition. ||En  mus.  Heureux  dm 
du  rhvthmc  et  du  mouvement  d'un  morceau. 

*  EURHYTHMIQUE,  adj.  Qui  a  un  rhvthme  rtfolicr. 

*  EUROPÉEN,  ENNE,  tidj.  Qui  appartient  i  l'ÉuOft.  : 
Il  5.  m.  et  f.  HabiUnt.  habitante  de  l'Europe. 

EUSTACHE  (nom  projirc),  a.  ni.  Petit  couteau  gros- 
sier, à  manche  de  bois. 

EUX  (lat.  iUo8),  plur.  maxc.  du  pronom  tf.  In. 
S'emploie  comme  i-vgimc  de  préposition.  C'est  i  eu 

3u'il  faut  vous  adresser.  Il  Eux  peut  être  complônest 
irectdu  verbe  quand  ce  verbe  est  sousH^ntendu.  Qm 
accusei-vous  ?  Eux,  sans  doute.  ||  S'emploie  comme 
sitjet.  Nous  voulons  partir,  eui  prétendent  rester.  )|  Fi- 
iml.  Eux  tutres,  ces  gens-U  dont  on  parle. 

ÉVACUANT,  ANTE,  adj.  Qui  détermine  des  év«n*- 
tions.  Remî-de  évacuant.  ||  S.  m.  Cn  évacuant. 
ÉVACUATIF,  IVE,(»J>.  Synonyme  d'évaraant. 
ÉVACUATION  (lat.  ei<flc-M(7ti»),  a./.  Action  de  rider. 
L'évacuation  d'un  hôpital.  jlAction  dcsortird'uneplan', 
d'un  pays  qu'on  occupait.  ||  Action  de  sortir  d'un  éta- 
blissement. Il  Sortie  de»  matière»  excrémentitielles,  sé- 
crétées ou  exhalées,  i  travers  un  organe  quekon^w- 
vert  naturellement  ou  par  l'art,  j  |  Issue  de  malioet  pv 
le  haut  ou  par  le  bas.  Il  Les  matières  évacUi.^. 
ÉVACUÉ,  ÉE,  p.  p.  d  évacuer. 
ÉVACUER  [lat.  etaaiare],  o.  n.  T.  de {{oerre.  CessEr  I 
d'occuper  un  lieii,  un  pays.  ||  On  dît  aussi  :  Évacnerd» 
troupes,  les  faire  sortirdu  lien  qu'elles  occupent .  ||  Sortir 
d'un  lieu  quelconmie.  Le  public  a  évacué  la  salle,  ||  Faire  | 
sortirdu  corps  un  liijuide,  une  humeur.  |[  Abaol.  Évacoer, 
rendre  beaucoup  d  humeurs  par  le  haut  ou  par  le  bat. 
IlS'évacuer,  v.r.  Être  évarué.||  Être  chassé  horsduccqM. 
ÉVADÉ.ÉE.  p.  t).  d'évader.  \\Sabtt.  Les  évadés. 
ÉVADER  (S*]  (lat.  evadere],  v.  r.  S'échapper  furtive- 
ment d'un  lieu  où  l'on  était  retenu.  ||  Quitter  un  lien 
sans  être  vu.  ||  Absol.  et  avec  ellipse  du  pronom  person- 
nel. Ce  n'est  pas  mut  dessein  qu'on  me  fasse  évader, 
Coii?i.  Il  FIg.  Se  tirer  d'embarras  par  une  échappatoire. 

ÉVAGATION  {lat.  eivgaiio).  a  f.  T.  ascétimie.  ba- 
position  qui  fait  nue  l'espril  se  détache  de  l'ot^et  w- 
quel  il  di-vrait  se  fixer.  Les  évagations  de  mon  eqvit. 

*  ÉVALUABLE,  adj.  Qui  peu)  élrc évalué. 
ÉVALUATION ,  S.  f.  Action  dV-valuer. 
ÉVALUÉ,  ÉE,;).  p.  d'évaluer. 

ÉVALUER  [ex...  clvahie),  v.  tr.  Estimer  la  valeur,  le 
prix  d'une  chose.  ||  Fixer  appi^ximativcmcnt  une  quan- 
tité. I.a  duréedu  phénomène  fui  évaluée  à  cinqmiiui-  i 
tes.  Il  S'évaluer,  v.  r.  Être  évalué.  I 

*  ÉVANQÉLIAIRE  (b.  lat.  evatigeltariiim),  s.  m.  Uire 
qui  cwiticnt  les  évangiles  lus  ou  chaulés  à  chaque  mes»*.  . 

ÉVANQÉLIQUE  (lat.  cmngeUctta),adj.  Qui  appartient, 
qui  est  conforme  a  l'Évangile.  Une  vie  évangelique.  U 
loi  évangélique.  1 1  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Des  pau- 
vres évangéliques  contents  de  leur  jiauvrclé,  BoniP*L. 
llQuiestdcla  religion  protestante.  Ministre  ëvai^lique. 
Chapelle  évangélique.  ||  Suftsf.  Lcsévang^liqnes. 

ÉVAHQÉLIQUEMENT,at/r.  D'une  manière  évangéli- 
que. Vivre,  prêcher  évange'liquement. 
«  ËVANOÉLISATION,  «./.  La  prédication  de  l'Èvangilc; 
ses  effets. 

ÉVANOÉLtSÉ.  ÉE,  p.  p.  d'évangéliser. 

ÉVANGÉLISER  (lat.  evangelizare),v.  a.  Prêcher  IT- 
vangile.  Saint  Paul  évangélisa  les  gentils.  ||  Abaol.  SÙel 
François  Xavier  a  évangêlisé  dans  le  Japon. 

*  ÉVANOÉLISME,  8.  m.  Néologisme.  Caract^da  cd- 
seignements  évangéliques. 

EVANOÉLISTC  (ht.  ernngetàta),  «.  m.  Chacnn  dei 
quatre  saints  qui  mit  écrit  les  Evangiles.  l|  Prédicatcoren 
général. llChei  les  {votestants, celui  qui  assiste  lepastcer. 

ÉVANGILE  [lat.  evangelium.  de  EÙx/yi'io-),  s.  m.  \» 
loi,  ladoctrine'deJésus-Ohrist.jl  Nom  deslivrés  qui  con- 
tiennent la  vie  et  la  doctrine  de  Jésiis-Christ.  L'Ertn- 
gile  selon  sa,int  Matthieu.  ||  Atisol.  l'Évangile,  le  recueil 
des  quatre  Évangiles  reconnus  par  l'Église.  ||  Croire  une 
chose  comme  l'Èvangiio,  la  croire  sans  réserve,  jj  Fainii- 
Ce  n'est  pas  mot  d'Évangile,  c'est  une  diose  qui  mériia 
peu  de  fui.  Il  l^S^e^|«pfe'llè  ^ 
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confiance.  J|  La  parlio  de  l'Evangile  un'oo  lit  à  la  messe. 
Il  Le  cMéaeréiangtle,  le  cùl&  i;aucbe  do  l'autel  en  en- 
trant dsni  le  diœur.  ||  C'est  r5va]igile  du  jour,  se  dit 
d'une  •ehote  nouvelle  dont  tout  le  monde  s'entretient. 
IJ  Évangile  prend  un  £  majuscule  quand  il  s'agit  de  la  loi 
oe  Jésus-Clirist,  des  livres  qui  contiennent  sa  vie,  et  du 
recueil  de  ces  livres.  Il  prend  un  é  minuscule  quand  il 
•'agit  de  b  partie  de  l'Evangile  que  le'prétre  dit. 

CVANOUI,  lE,  p.  p.  de  sNSvanouir. 

£VANOUIR  (S')  [M.txeivaneaeere],  v.  r.  Disparaitre 
sans  laisser  de  trace.  ||  Avec  suppresHOO  du  pronom  per- 
tonnd,  quand  certains  veriïes,  voir,  tenlir,  faire,  elc. 
précèdent.  Il  sentit  évanouir  toute  sa  crainte.  J|  Faire 
CTanouir,  dissiper,  détruire.  ||  T.  d'algèbre.  Faire  éva- 
nouir une  inconnue,  lasupprimerâ  l'aide  d'une  opération 
dans  une  équation.  ||  S'évanouir,  perdre  connaissance, 
tomber  en  laiblcsse.  ]]  Faire  évanouir,  causer  une  Tai- 
blcsse,  une  perte  de  connaissance. 

ÉVANOUISSEMENT,  a.  m.  Action  de  dispardtre  sans 
laisser  de  trace.  J|  T.  d'algèbre.  Disparition  d'une  quan- 
tité, d'un  dénominateur.  ||  Syncope,  perte  de  smtiment. 

•  mPORABLE,  adj.  Qui  est  Susceptible  de  s'énporer. 

•  tVAPOfUTlF,  ive,  adj.  Qui  tient  il'éraporatioo,  qui 
en  dépend  ou  la  produit. 

ÉVAPORATtON  (lai.  evapm-alio),  ».  f.  Passage  d'un 
liquide  i  l'état  de  gat.  ||  Ascension  lente  et  graduclte 
dans  l'air  d'un  liquide  qui  s'y  répand  sous  la  forme  de 
fluide  aérifoime.  |]  Opération  inr  laquelle  on  sépare  le 
sel  de  l'eau  qui  le  contient.  ||  Fig.  Légèreté  d'es|Nrit. 
■  £vAPORAT0IRE,a(/f'.  Enphys.  Appareil évapomloîre, 
■ppareii  propre  à  favoriser  l'éfaporation. 

ÉVAPORE,  ÉE,  p.  p.  d'évaporer.  H  Fig.  Qui  a  de  l'Â- 
lourderieavecpeude  réserve.  ||  11  se  ait  aussi  des  choses. 
Des  airs  évaporés.  ||  Subat.  Un  évaporé.  Une  évaporée. 

ÉVAPORER  (lat.  evaporare),  v.  a.  Ri^udre  en  va- 
peur, en  parlant  des  liquides.  Évaporer  un  liquide.  ||  Fig. 
Donner  lasue,  laisser  s'oibaler.  |{  S'évaporer,  ti.  r.  S'en 
aller  en  vapeurs.  1 1  Avec  suppression  du  pronom  person- 
nel. Faire  évaporer  une  liqueur.  ||  Fig.  ae  répandre  au 
dehors,  se  faire  jour.  ||  AdsoI.  avec  ellipse  du  pronom 
personnel.  Laissons  évaporer  un  peu  sa  oile  émue,  Iti- 
fiUHB.  jlSedissiper,  se  perdre.  Au  milieu  des  jeux  et  des 
assemblées  où  )  âme  se  dissipe  et  s'évapore  ordinaire- 
ment, Fi  icu.  Il  Son  esprit  s'évapore,  il  devient  fou.  ||  Mon- 
trer de  lii  légèreté  dans  ses  discours,  dans  sa  conduite. 

ÉVASÉ,  ÉE,  p.  p.  d'évaser.  Verre  évasé.  ||  Famil.  Un 
aei  évasé,  nez  dont  les  narines  sont  très-ouvertes. 

ÉV AMENENT,  s.  m.  Action  d'évaser  ;  état  de  ce  qui  est 
évBsé.Ëvasement  des  arches  d'un  ponl, d'une  embrasure. 

ÉVASER  [es.i.  et  vane],  9.  a.  Élargir  un  orilicc,  une 
ouverture.  ifT.dejard.  Évaser  un  orbre.lui  faire  prendre 
plus  de  circonférence.  ||  S'évaser,  p.  r.  Devenir  évasé, 
ÉVASIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  éluder.  Réponse  évasive. 
ÉVASION  [lat.  evatio},  s.  f.  AclioQ de  s'éTCder.  ||  Fig. 
Movens,  arguments  évasifs. 
•EyASIVEMENT.m/v.  D'une  manière  évasive.  ' 

ÉVËCHÉ  (voy.  évfique],  a.  m.  Territoire  soumis  àl'au- 
jorité  spirituelle  d'un  évéquc.  ||  La  dignité  épisoopale. 
Il  Sù^ge  d'un  év^ché.  ||  Le  palnis  épiscopal. 

ÉVCIt  [/mouillée],  m.  Avis  donné  a  quelqu'un  sur 
«ne  chose  qui  l'intiTCsse  et  à  laquelle  il  ne  pensait  pas. 
wmner  l'éveil  i  quelqu'un.  {jTenir  eu  éveil,  tenir  atlen- 
«.Jglre,8eteniren  éveil,  élre  attentif,  sur  ses  gardes. 

ÉVEILLÉ,  ÉE,  n.  p.  d'éveiller.  ||  Gai,  vif.  11  a  l'air 
«nUlé.  Il  Subtt.  C'est  un  éveillé,  une  éveillée. 

ÉVEILLER  [Il  mouillées.  Lat.  eei^are),  ».  a.  Tirer 
quelqu'un  du  sommeil.  |[  Fig.  Donner  de  la  gaieté. 
Il  Rendre  plus  actif.  Il  Slmiuler,  exciter.  Éveiller  les 
fwipçons,  la  jalou8ie.il  Faire  naître.  Quelle  foule  d'idées 
j  éveille  dans  son  cerveau  par  ce  peu  demotsi  J.  J.  Rouss. 
Il  S'éveiller,  v.  r.  Sortir  du  loainieil.  1|  Fig.  Il  n'est  pas 
■"•""«que  le  peuple  s'éveille  de  temp«  en  lomps,  Retz. 
Il  Prendre  de  la  vivacitt^,  en  parlant  de  choses. 
*YÉNEIIIENT(lat,  evenire],  a.  m.  Tout  ce  qui  arrive, 
«■■re  événement,  causer  un  sentiment  de  surprise. 
Il  Cesl  tout  un  événement,  c'est  une  grande  affaire, 
■ne  dipie  inattendue,  ||  Incident  dramatique.  Ce  drame 
^^^isin  d'événenienls,  ]|  Issue,  bon  ou  nuiuvais  succès. 
■•«Meiiiait  n'a  pinnt  démenti  inun  attente.  Rte.  ||  Dé- 


noûment  dans  une  pièce  de  ihéSlre.  ||  En  jtirispr.  L'évé- 
nement delà  comliliun,  la  rénlisalion.  ||  Atout £vAkb- 
MKiiT,  loc.  adv.  À  tout  liasard,  quoi  qu'il  arrive. 

ÉVENT  [voy.  éventer),  a.  m.  L'exposition  au  vent,  le 

Srand  air.  SIettre  des  marchandises  à  l'évcnl.  Donner 
c  l'évcnt  à  une  pièce  de  vin.  |J  Fig.  et  fantil.  Avoir  la 
téle  i  l'évent,  être  très-étourdi.  ||  Une  téte  à  l'évent, 
un  étourdi.  ||  Èvenl,  .iltération  des  viandes  et  des  li- 
queurs qui  ont  été  exposées  trop  longtemps  au  giand  air. 

ÉVENTAIL  {l  mouillée.  Éventer),  s.  m.  Sorte  d'écran 
pcUrtatir  avec  lequel  les  dames  s'éventent.  ||  Peinture 
exécutée  sur  un  éventai!.  ||  Tailler  un  arbre  en  éventail, 
lui  donner  la  forme  d'un  éventail.  ||  Au  pl.  Des  éventails. 
*  ÉVENTAILLIER,  s.  m.  Marchand  d'éventaib. 

ÉVENTAILLISTE  [//  mouillées).  «.  m.  Celui  qui  fait 
des  éventails.  ||  Peintre  qui  ne  peint  que  des  éventails. 

ÉVENTAIRE  (éveta),  ».  m.  îwte  oe  pUteau  d'oner 
sur  lequel  des  marcliandes  de  Ihiits  et  de  légnmes  ^at- 
lent  leur  marehondtse. 

ÉVENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'éventer.  H  Fig.  Étourdi,  incon- 
sidéré. Une  téte  éventée.  Des  airs  éventés.  ||  Subtt.  Un 
vieux  éventé. 

«ÉVENTEMENT,  ».  m.  Action  d'éventer. 

ÉVENTER  (ea...  et  vent),  v.  a.  Agiter  l'air  avec  un 
éventail,  bas  gens  éventent  le  sultan  pendant  sa  prome- 
nade. Jl  Mettre  au  vent,  exposer  au  grand  air.  ||  Éventer 
du  grain,  le  remuer  de  temps  en  temps  pour  préyenir  la 
fermentation.  ||  Altérer  par  l'expositiwi  à  l'air.  Éventer 
de  la  poudre,  une  liqueur,  etc.  ||  Évenler  une  mine,  dé- 
couvrir l'endroit  où  elle  est  pratiquée  et  en  empêcher 
l'effet.  Il  Fie.  Évenler  la  mine,  la  mèche,  la  poudre,  pé~ 
nétrer  un  (wss^in  secret  et  empêcher  qu'il  ne  réussisse, 
le  divulguer.  Éventer  un  complot,  un  secret.  ||  T.  de 
jardinage.  Éventer  la  séve,  faire  de  trop  grandes  plaies 
aux  arbres,  ou  tirer  ses  coupes  trop  en  )on;!ueur.  ||  T. 
de  chasse.  Éventer  U  voie,  se  dit  du  chien  qui  trouve  une 
voie  fratcbe.||  Absol.  JjMvque  le  kwn  veut  sortir  du  bois, 
il  évente  de  tous  côtés.  ||  T.  de  mar.  Eventer  une  voile,  la 
disposer  de  manièreà  mettre  le  vent  dedans.  ||  V.  n.  T. 
de  manège.  Lever  trop  le  nez,  enparlant  du  cheval.  ||  S'é- 
venter, v.  r.  bedonner  de  l'air.  M  Se  gâter  à  l'air.  ||  Avec 
ellipse  du  prmom  personnel.  Laisser  éventer  du  vin. 
Il  Être  découvert,  connu.  Le  secret  s'est  éventé. 
«  ÉVENTEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celte  qui  évente. 
<t  ÉVENTIF,  IVE  [lat.  eventum,  siipin  de  evenire),  adj. 
Qui  peut  advenir.  Des  probabilités  éventives. 

ÉVENTOIR,f.m.  Sorte  d'éventail  grossier  dont  on  se 
sert  dans  les  cuisines  pour  allumer  les  charbons. 

ÉVENTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'évenlrer. 

ÉVENTRER  iet...  et  v«n/re),  v.  a.  Ouvrir  le  ventre. 
Il  T.  de  chasse,  lilesser  avec  le  boutoir.  Le  sanglier  évcn- 
tra  plusieurs  chiens.  ||  Par  extens.  Ouvrir  en  coupant. 
Ëvenirer  un  pâté.  ||  S'évenlrer,  v.  r.  S'ouvrir  le  ventre. 

ÉVENTUALITÉ  {étenlMl),  ».  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  éventuel.  L'éventualité  d'une  clause.  ||  Événement 
futur,  incertain.  Les  éventualités  de  la  guerre. 

ÉVENTUEL,  ELLE  (lat.  eveiitualin),  adj.  Qui  est 
subordonné  à  quelque  événement  incertain.  Clause  éven- 
tuelle. I  Profits  éventuels,  profits  qui  ne  sont  pas  fixes 
et  réguliers.  ||  Traitement  éventuel  et  aubat.  l'éventuel, 
traitement  attribué  aux  professeurs  des  facultés  et  des 
lycées,  et  prélevé  pour  les  premiers  sur  les  droits  d'exa- 
men, et  pour  les  seconds  sur  la  pension  et  les  frais 
d'éludés  payés  par  les  élèves. 

ÉVENTUELLEMENT,  adv.  D'ime  manière  éventuelle. 

ÉVÉQUE  [lat.  epitcopwt),  ».  m.  Prélat  ehai^  de  la 
direction  spirituelle  d'une  circonscription  tcmtoriale. 
Il  Évéque  VI  parlibti»  iuftdeliitm  ou  par  abréviation 
évéque  injmrtibua,  évéque  dont  le  diocèse  est  dans  les 
pays  des  inlidèles,  et  qui  par  conséquent  n'a  point  de 
siège  elTectif.  J|  Prov.  Devenir  d'év&)ue  meunier,  passer 
d'une  bonne  a  une  médiocre  condition,  déchoir, 

ÉVEIWION  (lat.  eversio).  ».  f.  Ruine,  renversement 
d'une  ville,  d'un  État, 

ÉVERTUER  (S')  {et...  eiverlv),  v.r.  Faire  vertu,  faire 
effort  pourarriver  a  quelque  chose  de  louable  ;  s'oITorcer 
de.  Il  n'est  pas  digne  d'un  ebrétien  de  ne  s'évertuer 
contre  la  mort  qu'an  moment  qu'elle  ae~préseiit(L  four 
l'enlever,  Boss.l]  ArecunrfdigmecUlM)kfjiàQ^^ 


ÉVI 

«MAlaaiiecMirecllu  à  rvgreLs  «vertiic,  Cosn.  ||  kb»aL  Se 
mpHicr,  $'«giler.  AUom,  «ju'ob  s'évertue,  lUc 

£viC<MN-(lit.  tvktia),a.f.  Enjiir.  l>vp«Mtewioii ifie 
'IToaMliit.  M  vMTltt  d'une  seotcace  am  d'au  droit  enrcé 
de  fpMl:|ud  anli'C  fiçoa,  d'une  cliese  ifu'oa  avait  Mqnne 
dabMHiot'oi.  Suliirréviclion.  Ganstir d» l'^nctwo. 

*  tUIDâGE.  X.  ut.  ActÛMd'vvidcr. 
tWDt.  ÉE.  p.  /».  d'Arider. 

*  ÉWDUIKIIT,  s.  m.  Etat  de  ««  lyti  Mt  Mdi. 
faftnawtEJUT.  adv.  D'une  OHiiièr»  éfidwta.  ||  £\-i- 

dniuneiil,  auooameiisencnt  dek  f>hri»p,  il  est  certain 
•Ml  fendttntiBent  Û  a  fmiyi  ce  qu'tl  ««Mbit  démoatrer. 
|]rS'«wpt(M»  dans  ks  répaoaes  pour  wrtaiiiement. 

tviDKlUS.(Ut.  alidêtdia),  ».  Caractère  de  co  qui 
«at  6ndM*t  Du4io«  si  pavlaite  d  «ne  «émliqu^alle  n'a 
pm  bMaiadTfliitrc  peeave.  J|  Uetlre  en  éndtnce,  bire 
«MMfm  d«iraaK!«i,  Hiaaircsteotaat.  ||  McUrc  ea  évi- 
4hmbi,  bin  <)u'tHi  «lti«'  'npf»  >B  T<*»'  reimr<]«é. 
Il  Se  mettre  en  évidence,  se  itirc  reâirqaer.  ||  Se  nrttre 
«lUvidaim.  être  mamTeat^,  en  parlai«lda»cbàaai.  jt  Itre 
M  fraidf nrr.  l'itrff  rwiarprf.  lUirer  l'MIcalnon  sâaérale. 
IIÊtreen  évidence,  ôtre manifesté, en  parlant descluwti. 

ÉVIDENT,  KNTE  (laU  évident),  ai^.  0«i  ett  sonnu 
touldr'abMdel  saae  peine.  Vérité  évidente.  |(  n«rt  £vi- 
dnat  41M,  il  est  dair  et  iocoalcstaUe 

ÉMMH  («».  et  »Kfc).  a.  Cnuacr  «n  aannehira. 
JiàèMMme  lauft  d'épée.  Il  uebanorer.  ||  Creuser  i  l'ia- 
tMewr.  Il  En  ardùt.  Taifleri  jeor,  acdptcf . 

ÉWIOOIII».s.  m.  Oalil  de«t  an  ËKtauv  d'îasfanineats 
SB  aeet  pom  éridee  tas  Utea,  tes  cleriaetM*,  etc. 

ÉVUEII  l^ac.  Gr.  caal,s.  m.  &«gepierre«auaée 
a»baMiii,«ir  la^neUe  am  Ivfek  maoriK  et  qui  K>n 
omduitpour  réoauleDteHtdeaumde  lacuîùu. 

tVIMCn  (ht,  «MHcera),  t*.  a.  Eigarispr.  MpaasAder 
jmtidiï—iweat  ^Mlip'an.  ||  Pat  citen».  Bnkver  k  quel- 
qii''«BpariMlrisiieiiMplaoevinaanHt»,cte.  ||  S'ériiK 
aat,,  *L  i«.  iie  chasser  l'uu  l'kutre. 

AfirwtE  tl"*-  mfaiMH.arf/.  QtépoulAtwéTité. 

ÉVIMSt.  a.  na.  T.  de  nar.  Bspaee  snMsaat  |w«Nr<|ii'M 
nanin  ii  raiore  piaisac  rwilment  toamer  larafie  k 
vnt  ou  k  waffe  change.  ||  HoavcMant  que  nil-M 
navir»  fÊur  évita.  K»*e«  «o  éntago. 

ÉUrctB,  a.    T.  (le  laar.  STMnvme  d'ivitap^ei 

*  ÉVITEMCMT,  t.  II».  4ctian'd|'dvi«cr.  jt  Dm»  toscfte- 
nÎM  d»  Fei,.  içare  d'évitmciil,  portion  de  voie  M|>plé- 
menlaji»  pow  reoiiaei  ito  Iraïa  «t  taisser  la  voie  prioet- 
pale  libre  et  ouverte. 

tW-TER  (M.  eritam),  v.  m.  Se  iêUmmer  de  pcr- 
somesenadobtels.deDt  U  rcocsntreest  déeaçràihleou 
nuiaible.  |]  Daos  lu  style dkv^,  itse  dit  aussi  dM  ehctsea. 
Sup  y«ua  i^i  vaineuient  «MitaieDt  \amB  éviter,  Rxc. 
jlBchappeE  à.,Êtitcr  la  prîm,  ndeslné(s  ele.  ||  NC'pag 
aminer  liou .  Ë«itor  uaequcreMe.  ||  Se  nrderde.  ÊrileE 
Itjs  longuem.  \\  Vvec  da  et  l'iafiMitif.  J  évite  d'être  kin^ 
et  je  deviens  ofaMnr,  Bml.  ||  Avec  ^iwet  le  Biibj«aeiît  . 
i'mntais  ifall  ne  m'eni  pariât  ou  qu'il  m'en  piirtit.  ||  En 
mua.  firiler  use  cadeitee,  passer  brusquement,  dons  une 
nnla  de  cadence,  à  tw  accord  diffiîreut  de  celiii  <|u'eHe 
wiun^il  jouter  t  cet  aceoid  linal  mm  dîaaowanc»  pour 
CMre  tranM^on.  ||  V.  n.  Dn  vatssea»  a  évité,  hrn^  it  a 
cbasgé  bout  pour  bout,  à  I»  ion^neor  de  son  cible,  sans 
qu'il  ait  levé  ses  ancres.  ||  S'évKw,  ik  r.  Se  détourner 
l'un  éa  l'autre.  ||  S'éviter,  Ibire  sRbrt  pour  perdresou- 
venirdbaai^néiiie.  Il  ceaînt  d'dtre  isoi^nênoet  cberehe 
i  s'éTitM-,  Bon»  |l  Etre  évité.  \\  Ne  dites  pns  :  fiviter  qnel- 
dnae  i  quelqu'un.  Énlttr  ne  petd  avoir  u»  régime 
wdinet.  C'est  épargmer  cpi'il  llHit  emptoTer  on  ce  cas. 

ÉUOGJlOLE,  adj.  Qu'on  peut  évoquer.  Un  démon  évo- 
enble.  ||  En  jurispr.  Û  se  dit  des  causas  que  OMteins  tri- 
bunaux peuvent  évoquer. 

iMUnON  (lal.  evocatio),  «.  f.  Action  d'émmter, 
de  Taire  apparaître  les  dénions,  les  ombres  ou  K>s  âmes 
dea-anorta.  Il  Action  de  la|Mrt  d'un  tribunal  sirpérieur 
de  retenir  la  cannaietancc  d'une  atlhîre  tf  ni  n'ft  pas  subi 
te  pMancp  dnfiré  deiuridirtien,  ou  de  s'en  saisird'olliee. 

tVOCnttlIE  ^aL  «nraloriiM),  adf.  En  jnrisp.  Qni 
daBDB-lieuàMe  énocntioa.  Gmm>  évocatoire. 


*  iVOLUé,  tt  rvoT.  énlntiot^^  aàj.  Qui  a  siriû  m 
évohriioB,  son  démoppemcnl.  La  Sivre  jaoae  érohie. 

*  iVCM.U«ll  (voy.  éwluUm)j  «.  ».  T.  if^rt  nrilit.  et 
de  mer,  Eiécnter  des  évolntmns.  Ce  bAthneat  jvalie 
bien.  t|T.  de  métier.  Paire  hb  toursnr  soi-même.  tlTig. 
at  néolog.  Passer  par  des  ^ases  pfegrcsMTes. 

tmLWmm  (tat.  «roMiîH,  ».  f.  En  phpiol.  AeCiea 
de  sortir  m  se  direiihBt.  L'évolation  dr«  bouigmui. 
Il  Fig.  Développement  d'ime  îd<^,  d'un  systfme,  dSne 
seienee,  d'ui^art.  i|  t/évoltition  historique,  le  dérekp- 
peattent  des  sociétés  timvmt  ira  ordre  diïlenniii^.  [t  Iw- 
vemeobdu  corps  dans  les  exercice».  |j  Vottranents  qa'on 
,Mt  exécuter  dans  un  mané^.  |[  Moovemcnt  de  trwp^ 
mii  uhao^iit  le>ir  position  pour  en  prendre  me  noureilc. 
Il  Se  dttanssi  d'une  escadre.  Évmutioo  navale. 
tWtl>É.  ÉE,  p.  p.  d'évoquer. 
ÉVOQIWtt  (lat.  eware),  v.  a.  Faire  appandlre  Se 
démons  ou  les  iines  des  morts  par  l'eifet  de  certaines 
conjuialions.  H  Fi;.  11  »e  dit  des  orateurs  qui  apoitig- 
phMt  tes  mtees  des  héros.  )|  Evoquer  un  soavenîr,  It 
rappeler.  j|  En  jurispr.  Attirer  à  soi  la  conmÎMMcg 
d^uMstTaire.Leparfementévoqueàmi  l'athire,  u  Fo^. 
■  tVtliStr,  IVC,  aàj.  Oui  est  propre  i  arracher. 

*  ÉVULSION  (lat.  evuUio],  a.  f.  T.  didactique.  Aetioa 
d'arracher,  eitractîoo.  fiviitsion  d'une  dent. 

n  (hi.  ex),  partioriequi  se  joint  par  le  trait  d'unâas 
i  eerlaînr  mois  paor  oxprimer  l'nat  ou  U  pontina 
antérwnr»  d'une  perauooe  r  an  ex-ministre. 

«  GXJIBHVnO,  TOT.  ABBItm. 

nMUMTimt  (lat.  extuxrbaiio],  ».  f.  AccnMsw- 
ment  passager  de  l'intenstlé  des  accidenta  d'une  malafic. 

eiiMrr,  acte  (è<ult.  Ux.esttcha),a^.  Qui  sut 
rigonreuwaieni  la  TAité,  la  convention.  Ifistorien  exact. 
Sufeaesactaarendez-Tous.  ||  En  parlant  des  cboeeSr^ 
avec  sein,  avee  ponctualité.  Camplc  enct.  Exprestioo 
exacte.  ||  Les  sciences  exactes,  les  mathémati^es  et  les 
snenceaqei  s'i^fimeat  snrlesmathématiinies.llQuieit 
cwiférme  è  son  modèle.  Copte  exacte.  |t  Sévère,  rigea- 
reiii.  l'exncle  justice.  Une  diète  exact". 

EIACTEMEMT,  adt.  D'une  manière  exacte. 

EMACTCim  i)A.exactor),s.wi.  Celui  oui  exige  ce  «jui 
estdù  à  hii  eu  à  an  autre.  Un  artaitre,  scvvre  cxactetir 
desesdrails,  Botiu».  {[Celui  qui  comtitcf  une  exaction. 

CXACTtON  [ïat.  exactio],  s.  f.  .\ctioD  d'cxiçer  une 
chose  dne.  ||  Acte  d'un  percepteur  des  duiiiers  pu!bltcs,d 
ea  général  d'tm  administrateur  quelconque  qui  eiige 
ce  qui  n'est  pas  AU  ou  plus  qu'il  n'est  Afi.  ||  ContributÎM 
exigée  d'une  popnlation  comme  amende  et  punition. 

EXACTITiniE,  a.  /.  Qualité  de  la  personne  cA 
exacte.  L'exactitode  a  gxrdfer  les  nelites  chose».  Bots. 
Il  Précision,  justesse  dans  tes  choses.  L'exactitude  d'an 
calcul,  d'une  mesure. 

eXAÊDM,  adj.  et  ».  Yoy.  KexufenaK. 
«EXAQtmtNT,  ANIT,  •!(<;.  Qui  eiagère.  TertnUÏA 
plus  e^fférant  que  saint  Cvprien,  Tts, 

EXAOlfMTEUn,  TRICE  [tat.  exayger(dor),s.n^Af. 
Ceint,  cetleqiii  exagère.  Il  i4a[;.  Il  n'est  point  exagérateur. 

EXAfiÉRATTF,  IVE,  adj.  Qui  lient  de  l'cxagératjoa. 
Un  lani^ge  eiagératif,  Bo.«s. 

EXAetRATION  (ht.  exa^gfratio),  s.  f.  Action  d*»»- 
gérer;  résultat  de  cette  action.  ||  T.  de  boaus-arta.  L'cu> 
gératîiin  des  formes,  des  geattis. 

EXAâtRt,  ÉE,  adj.  Qui  porte  le  canctère  de  l'aagf- 
rHion.  Des  expressions  exagérées.  [|  S.  m.  Ce  qui  parti 
le  caractère  de  l'exagération.  ||  Dont  les  sentiment*  ne 
pntent  pas  la  juste  niesore,  en  parlant  des  personnes. 
Il  5.  m.  fïelui  qui  a  des  opîn'ions  outrées,  violentes,  sar- 
toul  en  politique.  !|  T.  de  beaux-arts.  Qui  n'est  pat  sou- 
mis aux  justes  proportions. 

*  EXAOÉRÉIItEIIT,  adv.  D'une  manière  exagérée. 
EXMÉRER  (lat.  exaggerare),  v.  s.  Donner  aux  choses 

des  proportions  phis  grandes  qu'elles  n'ont  réellemeaL 
Il  Exagérer  quelqu'un,  exagérer  aon  mérite,  ses  qualiléi- 
IjS'cxngérer,  exagérer  à  sui.  S'exagérer  sa  peine.  ||Ab- 
sel.  Sans  exagérer.  ||  Donner  une  expression  excessive. 
|(  En  peint,  et  scitlpt.  Exagérer  les  formes,  les  propOT' 
tions  dei<  figures.  |[  Faire  valoir.  Taire  ressortir. 

*  exasCrcur.  EUSC,  ».  m.  et  f.  Ceff  Lcdh  <(aî  ex» 
g#re.  N'avei-voâf<point  queique«ia|cK>wf  SCv. 
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CM— HT.,  adj.  Vot.  kumk. 

•  CUI.TULE.W>.  Ooi  pMt  ■'«uksr. 

*  IIM.TMT,  Mm,  m^'.  Qui  «nite.  Pinea  cnttMrta. 
DM.'nTIWI  (lit.  êMBllati»),  t.  f.  Aetioa  d'élefw, 

fnhHSKT.  L'eiiltalMio  de  k  famte  cran.  ||  L'avène- 
ment, rutfnaintion  d'oaMp».  Il  AcUoBflerea^  plus 
tettfwt,  pliH  glorieiti.  L'eulUtion  4a  bmb  et  de  U 
enodear  de  Oiey,  Pue.  H  ËM  de  l'espril  hmiBaé  au  delà 
de  sn  étât  ordimira.  L  «saHfttiw  dec  esprils.  ||  bal- 
taUo»  paltti^ae,  irdeM-  excetfÎTtfduw  les  opinions  ou  les 

rlis  politioiiea.  H  E»  néd.  Aagnentitkui  dénu«rée 
l'aetÏM  d  im  ontaBe  on  d'uo  syatàme  d'orf^aiMt. 


I  orgaae 

EXALTC,  Ce,  9.  p.  d'exalter.  |t  Bn  pelitiqM,  le  pwti 
enk^,le  parti  raventionmira le  plus  ardent.  ||5t  m. 
et  f.  Cest  un  eulté,  une  exaltée. 

EUtTin  {fat.  ecottorv),».*.  Elefertrea-haut,  leeer, 
TBnlcr  beaucoup.  Exalter  le  mérite  d'une  action.  ||  Ren* 
tire  pluaaetir.  Bialler  les  prepri^  d'un  nédioataent, 


HBtimnts d'wgneil.  ||  JeterdansimeMrteaetnuufiort, 
dedâire.  Il  S'exalter,  v.r.ÉU«  élevé,  loué.  |t  Prendre 
de  l'exaltation.  ||  t>e  leuer,  ae  nnter  récïfvoqvement. 

EXAMEN  (Â-gaanaiin.  Lat.  examen),  g.  m.  Action 
d'euminer.  L'exanien  d'une  adàire.  ||  Examen  de  een- 
■aenee,  préparation  à  la  eenfessien.  |j  Faire  son  exa«en 
de  etnuGieace,  examiaer  atlentiveoient  sa  propre  eon- 
daite.  Il  Bn  philoe.  Le  libre  examen,  le  droit  naturel  de 
n'aecflpter  comme  vrai  que  ce  qu'admet  k  raison  on 
l'eipémnce,  |)  foraure  orale  mi  écrite  qne  subit  nn  can- 
didat i  tel  oa  tel  gnde  oa  k  une  école.  Passer  son  na- 
Men.  Il  Par  «liens.  Sorted'intem^toirequ'mi  kit  subk- 
i  qudqu'on  sur  certains  faits.  Exanen  d  un  aoensé. 
«  EXAMINABtC,  (M[;.  Qui  peut,  qui  doit  être  examné. 

EUniNATEUn,  TRICCllat.  egmninator),a.  m.ri  f. 
Celui,  eeUe  qui  examine.  Ces  curieux  eiaounatenn  des 
ttutumea  reçoea,  P«8C.  \\  Celni,  celle  oui  apourfenc- 
tiDndekireaubir  les  examens  auxcawMats  pour  de« 
gradée  ou  des  fonctien».  I|  Adj.  Dame  emminatoice. 

*  CMlimATlON,  s.  f.  Action  d'ennner. 
EXAHIHt,  £c,  p.  p.  d'examiner. 

EXAMINER  (lat.  txaminare),  v.  a.  Considém-  arec 
attention  et  pour  se  rendre  compte.  |J  Examiner,  se  dit 
desdîFKrentes  commissions  pour  le  tMttre,  le  colpor- 
ta^, les  autorisations  délivres,  etc.  ||  Abaol.  On  doute, 
on  examine.  ||  Re^rder  attentivement.  ||  Faire  snbir  un 
oameo.  ||  S'exammer,  v.  r.  Examiner  sa  eomeience,  ses 
pKiprea  actions.  ||  Se  rogaider  rm  Huître. 

*  CXAimitlMTeuX,  KUSE  ea  OUNTHtMATIfilIC, 
«dj.  Qui  a  rapport  aux  exanthèmes. 

CUNTHtME  (iXif^/ia),  ».  m.  Gnwpe  de  maladies 
entanies  dont  le  osractère  est  une  rongeur  plus  ou  moins 
we,  dî^iaraissant  momentanément  sons  la  pression  do 
doift,  et  existant  sans  vésîcnles,  papules,  ni  pustules. 

EXAIICHAT  (è-piap4La),  s.  m.  Province  gouvernée  par 
«inciarque.  L'exarchat  de  RsTenne.  ||  Dignité  d'exarque. 

EXARQUE  {lUpxoî).  m.  Vicaire  ^nénd  de  l'em- 
perenr  en  Occident  qui  faisait  s»  ré«idence  4  Ravenne. 
Il  Dans  f  Eglise  grecque,  dignitaire  député  par  le  pe- 
tmrdie  pour  visiter  les  provinces. 

EXASf^NATION  (lat.  exatperatio],  $.  f.  État  d'un 
exaspéré.  ||  Par  extena.  État  d'action,  d*irri- 
Mun  des  esprits.  1 1  Bn  méd.  Accroissement  de  l'inten- 
(lté  des  srmpti^mes  d'une  maladie. 

EUSKK,  tX,  p.  y.  d'exaspérer. 

OtASPÉBCfl(lat.  extaperare),  ».  a.  Irriter  1  l'excès. 
Il  Rendre  plus  ipre,  plus  cuisant.  Bxa^iérer  nne  doo- 
Il  S'exaspérer,  r.  r.  Deveairtrrilé.  ||  Devenir  plus 
•pre,  en  pariant  d'an  mal. 

GUUCÉ,  ÉC,  p.  p.  d'exaucer. 

*  ÇXAUCCMEKT,  ».  m.  Action  d'exaacer  j  état  de  celui 
<iw  «st  exaucé. 

irtS.tîî?^''  «p'exAousaer).  v.  a.  Écouter  k- 

■"■"otaneirt  celai  qui  pne,  supplie.  |I  Sedit  aossidei'ac- 
''"■^atasement  de  ce  qu'on  demande.  Exaucer  des  vœux. 

OGAVATION  (kt.  eMcavatio),  «.  f.  Action  d'excaver. 
nCnudanslewI. 

•OKAWfc  (lat.  ncaaare),  «.  a.  Creuser  sons  terra. 


actoAMT,  ANTE,  mdj.  Qui  excède,  qaà  cet  de  sur- 
creîl.  Les  sommes  excédas  tes.  ||  S.  m.  Surcroit;  nom- 
bre, quaatkd  qui  «iflède.  Un  excédant  de  compte. 
Il  Fig.  Un  excédant  de  Ibrcea.  ||  Qui  excède,  quikti^e, 
uDportnae  i  l'eicèa .  Un  ton  excédant. 

EXCÉDÉ,  ÉC,  p.  p.  d'excéder. 

EUCÉOER  (Ist.  exceàere],  v.  a.  Outre-passer,  aller  bh 
deli  des  justes  b<Hvee.  Excéder  son  pouvoir.  ||  Absol. 
Dien  a  tout  fiùt  avec  mesure,  avec  nonaore  et  avec  poids  ; 
nm  n'eicidc,  ri«ai  ne  maoi)M,  Boss.  1 1  Dépasser.  M'es  - 
cédez  pas  cette  somme.  ||  Surpaaaer  en  longueur,  en  di- 
mension, en  valeur.  f|  Battre  ontrageusement  (sens  au- 
trefois trè»-Milé  en  matière  criminelle).  ||  Excéder  qnel- 
«pi'nn  de  coups.  ||  Accafeter  au  deli  de  ce  qu'mi  peut  si^ 
porter.  Cette  course  m'a  excédé.  Il  KxcMer  de  pidnr, 
ktigoeri  force  de  pkkir.  ||  Famil.  Excéder  quelqu^n  de 
bonne  chère,  l'exciter  1  qoekfne  excès  de  table  par  l'a- 
bondance des  mets.  ||  importuner,  tourmenter.  U  S'ex- 
céder, V.  r.  Se  ktigner  à  l'excès.  S'excéder  1  k  amac, 
de  travail,  de  débanebes,  etc. 

EMCLLEMMENT,  aât.  D'une  nianière  excellente, 
parfaitement.  ||  Par  excellence.  Qni  n'est  pas  contre  etx 
est  excellemment  pour  eux,  Pabc 

EXCCLLCNCC  [lat.  txcelUatia),  t.f.  Èminent  derr.' 
deffualilé,  en  un  gmre.  L'excellence  aun  renèda,  d  on 
fnut.  Il  Famil.  Avoir  nne  grande  idée  de  sa  propre  ex- 
cellence, être  infotué  de  soi,  de  son  mérite.  ifPnxd'aa- 
cellence,  pra  «nique  décerné  à  l'élève  qui  a  est  te  phis 
distinnié  pendant  toute  l'année  acokire,  dans  tOQte*  les 
hrancnes  d'étude  rémies  ;  prix  donné  i  l'élère  qui  a  ob- 
tenu le  plus  de  peints  daâ  les  compositient  dorast  lea 
deux  premiera  trimeatrei  de  l'anBéef  dîtanasi  prùde 
semestre.  I|  Par  noBtxxnu,  toe.  adp.  Au  plua  bwri  de- 
gré. Ken  fait  et  beau  par  excellence,  u  Fom.  Aristol*  a 
été  appelé  k  philoaopbe  par  excellence.  Dieu  est  f  être 
par  exceUence.  Il  Titre  qu  on  donne  aux  anduniadeafs, 
aux  ministres.  Il  se  fait  donner  de  l'Excellence,  on  l'ap- 
pelle Votre  Excellence.  Il  Une  Excellence,  une  personne 
oui  a  droit  au  titre  d'excellence.  1 1  Bn  ce  aanSi  on  met 
des  migascnles  :  Votre  Exc^ence,  San  ExcetloDce.  On 
éerit  «U8»i  en  abrégé  V.  Exc.  et  S.  Exe. 

EXCCLtEMT,  ENTE  {Ist.  excellent),  adj.  Qni  est  à 
un  degré  ésriinent,  qui  I  emporte.  {{  Titre  qui  se  donne 
duis  certaines  fbrmale»  notiilkires.  Trèe-baut  et  três- 
exoellent  prince.  Il  Qui  eM  très-bon  en  son  genre.  Exeel- 
ienl  vin.  lin  exeelicnl  ^eval.  Un  excellent  prince.  L'art 
des  plus  excellents  ouvriers,  u  Brdt.  ||  Un  excellent 
homme  ou  un  homme  excellent,  un  hwnnte  dooé  d'une 
grande  knité  <k  «sur.  j|  Être  excellent  sur  qudqn'un, 
sur  quelque  chose,  en  bien  parier,  et  qaelquefoia  ironi- 
quement, s'en  moquer.  |t  S,  m.  Ce  qui  excelle.  Se  con- 
sola-du  grand  et  de  l'excellent  parle  médiocre,  la  Brut. 

EXCELLENTISSIME  (kt.  excelleiUùaimut),  mdj. 
Forme  superlative  d'exeellait.  Titre  donné  aux  séna- 
teurs de  Venise.  ||  Famil.  Très-km,  parkiL  C'est  excel- 
lentissime.  Un  vin  exceltentissime. 

EXCELLER  (kt.  éxeeUere\,v.  n.  Etre  sapérieuren 
son  genre.  La  (rfupart  de  ceux  qui  ont  excellé  en  (nid- 
que  genre  n'y  ont  point  en  de  waître,  Fo^raif.  ||  Il  se 
construit  avec  à  et  l'infinitif.  Tel  excelle  i  rimer  oui 
juge  BoUenwnt,  Boil.  HDse  dit  aussi  descboeee.  La  géo- 
métrie excelle  en  ces  trou  geiwes,  Pam. 

EXCENTRICITÉ,  t.  f.  En  géom.  Distance  du  centre 
l'une  ellipse  ison  foyer.  ||  Bloignemenldu  centre.  L'ei- 
untricitéd'un  quartier.  |  Fia.  etnéoloff.  eannuitéde 


centricité  d'un  quartier.  ||Fig.  etnéolog.  en^inuitéi 
l'an^ais.  Oraclèreor%iiial,bisarre,fc{ani»gHUirH.Se 
faire  remarquer  po- 900  excentrieitéjparsMexceatrieités. 

EXCENTRIIHIC  (lat.  excmOncm),  adj.  En  géoaa.  Qui 
est  en  ddmrs  du  centre;  dont  les  centres  ne  ae  repor- 
tent paa.  1 1  Se  dit  des  ellipaee  par  rappmi  à  leur  plus  ou 
moins  grande  excentricité.  ||  T.  mmt-  Mouvement  ex- 
centrique, mouvement  oui  écarte  un  «»pa  du  c«itre  des 
opérations.  ||En  bot.  Couches  ligneuses  excMlritmes, 
celles  qni  ne  sont  pas  concentriqoee  i  ta  moelle  de  Var- 
bre.  Il  Qui  est  loin  du  centre.  Quartier  exeentriquc. 
Il  Fîg.  et  néologisme  emprunté  de  l'anglais.  Qui  pcnac 
et  ant  en  oppositi<m  avec  les  habitudes  raeoes. 
»  EXCENTniOUEiiniT.tKftr.D'VBeraauf^'  

EXCEPTÉ,  pfip.  A  la  réB«>^'ttifê<%ti1 
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eeptiS  Dîcului-mdmc,  Bcws.  {j  Excepta,  njîvï  d'une  pro- 
position, quand  le  terme  dui)uel  on  CM'e[it  ■  est  lui-même 
régi  par  celte  pri^posilion.  La  nwlbeureuse  racîlîté qu'ont 
L;s  huinmcs  de  s'accoutumer  à  tout,  excepté  au  repos  et 
au  bonheur,  Uahthél.  jl  Cependant  on  peut  suivre  aussi 
la  r^le  ordinaire.  II  faut  regarder  Dieu  comme  l'auteur 
de  lous  les  biens  et  de  tous  les  maux,  eiceuté  le  péché, 
I**sc,  Il  ExciPTÉ  QUK,  ronj.  avec  l'indicatir.  fl  Excej>lér»l 
invariable,  comme  préposition,  pincé  aranl  le  substantif, 
et  variable,  comme  participe,  placé  après  :  Excepté  une 
femme  ;  une  Tenime  exceptée. 

EXCEPTÉ,  tt,  p.  p.  d'excepter. 

EXCEPTER  (lat.  excejAate),  V.  a.  Ne  pas  comprendre 
dans.  On  excepta'Iescliels  de  l'amnistie.  ||  Excepter  que, 
avec  l'indicaiit'.  []  S'excepter,  y.  r.  Se  mettre  en  dehors 
de.  Il  Oa  excepte  toujour.-  les  présents  ou  les  personnes 
présentes,  c'e>t--à-  lire  les  jufremeats  au'on  exprime  sout 
censés  ne  s'applî<{uei  en  rien  aux  présents. 

EXCEPTION  (lat.  exceptio),  s.  f.  Action  d'excepter. 
Il  A  l'exceptiox  de,  loc.  adv.  Excepté,  hormis.  M  Ce  qui 
n'est  pas  soumis  à  la  règle,  à  la  loi  commune.  C  est  une 
exception.  Il  it'y  a  point  d'exception  i  cette  loi.  ||  Cet 
homme  cal  une  exception,  il  a  des  qualités  ou  des  vices 
qui  le  melteol  à  pai-t.  ||  Eu  gramm.  CcmstaUtioD  d'une 
irrégularité;  mot  qui  échappe  i  la  règle.  t|  En  jarispr. 
Tous  moyens  oppostîs  à  une  demande  judiciaire,  parti- 
culièrement  à  ta  procédure,  fj  liOis,  tribunaux  d'excep- 
tion, lois,  tribunarix  qui  sont  non-  de  la  règle  de  la  con- 
stitulîoD  du  pouvoir  judiciaire.  [|  Prov.  L'exception  con- 
firme la  règle,  c'e«l-*-dire  l'exception,  manifeslant  la 
r^le,  la  constate.  ||  Il  n'y  a  point  de  règles  sans  excep- 
tions, se  dit  pour  excuser  quelque  manquement. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  rapport  à  une  ex- 
ception. Disposition  exceptioaaelle.  ||  Néolog.  Qui  fait 
exception,  extraordinaire.  Un  bon  man^é  exceptionnel. 

*  EXCEPTIONNELLCMCNT,  adj.  D'une  manière  excep- 
tionnelle. 

EXCÈS  (lat.  exccMus),  g.  m.  Différence  en  plus  de 
deux  quantités  iné^les.  L'excès  d'une  ligne  sur  une 
autre.  |j  En  arithmétique,  le  résolut  d'une  souatractim. 
1 1  Fig.  Ce  oui  dépasse  une  limite  ordinaire,  une  mesure 
moyenne.  L'exc^  du  froid,  du  plaisir,  etc.  ||  Absol.  Se 
jeter  d'un  eicis  dans  l'autre.  ||  Excès  de  pouvoir,  fait  de 
rendre  une  décision  ou  d'nfçir  en  dehors  des  attribulions 
légales.  Il  Au  pl.  Débauche,  dérèglement.  Faire  des  ex- 
cès. Il  Ausing.  Famil.  flous  avons  fait  hier  un  petit  ex- 
cès, se  dit  <rnne  pnrlie  do  table.  ||  Au  pl.  Violences, 
outrages.  Il  prévit  a  quels  excès  ils  se  porteraient,  Boss. 
Il  En  jurispr.  Séparation  de  corps  pour  cause  d'excès,  de 
sévites  et  d'injures  graves.  ||  À  [■'éteins,  jusqu'à  l'kxi.ës, 
loc.  adv.  Outre  mesure,  à  1  extrême.  ||  Dans  l'excès,  au 
djBlà  de  la  limite  ordinaire.  Madame  de  lietles  eat  affligée 
dai»  l'excès.  Sëv.  |]  Prov.  L'excès  en  tout  est  un  dïSfant. 

EXCESSIF,  IVE,  adj.  Qui  excède  la  règle,  ta  mesure, 
le  degré  ordinaire.  Un  froid,  un  prix  excessif.  ||  Climat 
excessif,  celui  où  l'Iiiver  est  extrêmement  froid,  et  l'été 
extrêmement  cbaud.  ||  Il  ae  dit  des  perstnnes  qui  por- 
tent les  choses  i  l'excès.  C'est  un  homme  excessif. 

EXCESSIVEMENT,  adv.  Avec  excès,!  un  degré  ex- 
cessif. Boire  excessivement.  Excessivement  grand. 

EXCIPER(lat.  excipere],  v.  h.  En  jurispr.  Alléguer 
une  exception,  une  tin  de  non-recevoir.  Exciper  de  l'au- 
torité de  la  chose  jugée.  ||  S'appuyer,  s'autoriser  d'une 
pièce,  etc.  Il  excipa  de  plusieurs  actes. 

EXCIPIENT  (lat.  exeipuiis),  a.  m.  En  phann.  Sub- 
stance qui  sert  a  dissoudre  ou  à  incorporer  cerlains  mé- 
dicaments, soit  pour  leur  donner  la  forme  convenable, 
soit  pour  en  masquer  la  saveur  ou  en  diminuer  l'activité. 

EXCISE  (aiwl.  excise,  voy.  iiw/fel,s.    loopAt  étaUi 
•ur  la  bièrè,  le  indre,  etc.  en  Angleterre.  l|  Le  bureau 
oA  l'on  perçoit  l'excise. 
«  EXCISER,  V.  a.  En  chir.  Faire  une  excision. 

EXCISION  l,lat.  excuio),  s.  f.  En  chir.  Opération  par 
laquelle  on  enlève  des  parties  d'un  petit  volume. 

*  EXCITABILITC,  s.  f.  Faculté  qui  appartient  aux  corps 
vivants  d'entrer  en  action,  quand  ils  reçoivent  l'action 
d'une  cause  stimulante. 

*  EXCITABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  excité. 
EXCITANT.  ANTE,  adj.  En  méd.  Qui  a  pour  oOet 
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d'augmenter  l'action  vitale  des  organes.  ||  S.  m.  Us 
excitants.  ||  En  thôol.  Grilce  excitante,  grice  qui  ex- 
cite seulement  sans  déterminer.  ||  Dans  le  langage  géné- 
ral, qui  excite,  anime,  provoque.  Des  paroles  excitanteg 
■  EXCITATEURJRICC  [lat.  exdttUor),M.  m.  et/.  Celai, 
celle  oui  excite.  Un  escilateur  detrouûes.  ||  S.  ib.Eo 
phys.  Instrument  métallique  i  l'aideduquel  on  déchaige, 
sans  recevoir  de  comniolion,  un  appareil  électrique. 

EXCITATIF,  \M^,adj.  Syn.d'excilant.quiestplususilé. 

CXOTATtON  [lat.  excUtUto),  a.  f.  Action  d'excits. 
Il  En  juriapr.  Excitation  à  la  haine  ou  au  mépris  du  gn- 
vernemoit,  i  la  débauche ,  etc.  délits  prévus  et  puaii 
par  le  code.  ||  En  méd.  État  d'activité  plut  mode,  agit 
d'un  organe,  soit  de  l'économie  tout  enlijve.  jj  Fig.  L'et- 
citation  des  esprits  était  grande. 

EXCITÉ,  ÉE,  p.  ^.d'exciter.  ||  Absol.  Qui  est  dan  dd 
état  d'excilation. 

*  EXCITEMCNT,  (.  Ht.  Éui  dc  ce  qui  est  exôté.  L'exet- 
tement  des  esprits. 

EXCITER  (lat.  excUare),  v.  a.  Pousser  à.presso'  de. 
Exciter  quelau'uu  au  travail.  ||  Avec  certuns  noms  de 
diose  pour  régime.  Exciter  le  courage.  In  douleur,  etc. 
Il  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  lU  gloire,  mou  repo, 
tout  m'excite  i  partir,  Rac.  ||  Animer,  encourager.  Ei^ 
ter  les  soldats  par  sou  exemple.  ||  Absol.  Le  bon  exemple 
excite.  ||  Irriter.  N'excitea  pas  ces  animaux.  ||  Faire  nd- 
Ire,  causer,  avec  un  nom  de  personne  ou  de  chose  piwr 
sujet.  .Nul  mets  n'excitait  leur  envie,  l«  Foxt.  Exciter  le 
rire  et  les  larmes.  |  [  Exciter  l'envie,  lo  pitié,  L'admiratna. 
etc.  être  un  ol^el  a'envie,  de  pitié,  etc.  ||  Ëu  niéd.  Pro- 
duire l'excitation.  Il  S'exciter,  r.  r.  Se  donner  excitation. 
S'exciter  au  combat.  1 1  S'exciter  réciproquement.  ||  tArv 
excité,  causé.  Je  prévis  les  troubles  qui  s'excitenîeat 
bientât  dans  la  petite  république  de  Cenève,  Volt.  ||  Im- 
pers. Il  s'excite  en  nous  divers  sentiments,  Boss. 

*  EXCLAMATIF,  IVE,  adj.  Qui  exprime,  marque  l'ei- 
clamatiiHi.  Point  exdamatir.  Phrase  exdamative. 

EXCLAMATION  (lat.  exclmnatio),».  f.  Cri  subit  dc 
joie,  d'admiration,  de  surprise,  d'indignatioD,  etc.  ||  En 
gramm.  Point  d'exclanuitiOD,  point  ainsi  lq;uré  (!)  ||  fi- 
gure  de  rhétorique,  qui  consiste  i  se  livrer  tout  i  coap 
dons  le  discours  aux  élans  impétueux  de  k  Msnoa. 
»  EXCLAMER  (8')  (lat.  exclamare\,  v.  r.  Pousser  do 
exclaniations.il  On  devrait  dire  exclamer  amme  au  xvi* 
siècle  ;  niais  l'assimibition  avec  s'écrier  l'a  enuxH'lé. 

EXCLU.  UE,  p.  p.  d'exclure.  ||  Subst.  On  a  admi^ 
de  nouveau  leaexclDs.  1|  Jusiiue  dans  le  courant  du  xmi* 
siècle,  on  a  dit  exclus,  exclute,  comme  exclu,  excltte. 

EXCLURE  (lat.  excludere),  v.  a.  Interdire  l'accès,  re- 
trancher, renvoyer  quelqu'un  d'un  corps,  d'une  assem- 
blée. Il  Fig.  Oter  l'accès,  le  droit  dc.  Julien  exclut  te» 
chrétiens  non-seulement  des  honneurs,  maïs  des  études, 
Boss.  Il  N'être  pas  compatible  avec.  La  bveur  des  princes 
n'exclut  pas  te  mérite  et  ne  le  suppose  pas  ausai,  li  Itainr. 
|j  S'exclure,»,  r.  Se  mettre  hors,  s'interdire.  ||  Se  mettre 
hors  l'un  l'autre.  Ces  deux  prétendants  s'elToivùeat  de 
s'exclure.  ||  Il  se  dit  des  choses  incompatible*. 

EXCLUSIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  force  d'exclure.  Un  droit 
exclusif  de  tout  autre.  |l  Avoir  voix  exclusive  dans  une 
élection,  avoir  le  droit  d'exclure  le  candidat  présenté. 
Il  Qui  jouit  de  privilèges  eiclusils.  Une  compagnieei-  ; 
cluaive.  |1  Qui  est  incompatible  avec.  Des  idoUlries  ex-  '■■ 
clusives  au  salut.  Boas.  j|  11  se  dit- aussi  des  persocms 
r|ui  n'admettent  pas  ce  nui  est  contraire  à  leur  (^nîoa, 
à  leurs  goûts.  L'esprit  de  parti  rend  exclusif.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens  :  GoiU,  patriotisme  exclusif,  etc. 

EXCLUSION  (lat.  exclutio],  t.  f.  Action  d'exclure,  de 
mettre  hors.  ]|  Fîg.  Tant  s'en  faut  que  rimagtualioo 
donne  l'exclusion  au  génie,  Vaovex.  ||  Action  d'interdire 
quelque  chose  k  quelqu'un.  1 1  locompotibtlité.  ||  Camtère 
exclusif.  Il  T.  de  calcul.  Méthode  d'exclusion,  mode  de 
solution  des  problèmes  fondé  sur  ce  qu'Mi  exclut  suc- 
cessivement les  inconnues.  ]jÀL'EXCLOSio:tiiK,  loc.prép. 
Telle  personne  ou  telle  chose  étant  exclue. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant.  Si  exclusive- 
ment i  toute  autre  science  vous  endoctrinez  votre  enfant 
dons  la  géométrie,  Cuatraubr.  H  Uniquement,  jl  En  oe 
comprenant  pas.  Jusqu'au  nvis  de  mai  exclusivemeaL 

*  EWa.U8IVI8ip^^|fe,g.C^@©^(^«ion. 
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rxoOMMUNlCATlON  (Ut.  exeommunicatio),  $.  f. 
Punition  eccl^iastiqiie,  sépArant  quelqu'un  de  1«  com- 
munion de  rËf^lïse.  Fulminer  utie  excommunication. 

noOMWUNie,  Ée,  p.  p.  d'eicommunier.  ||  5.  m.  Un 
excommunié.  [I  Fig.  Il  est  Tait  comme  un  œomnmnié, 
il  est  mal  habillé,  en  désordre.  ||  Un  viMge  d'ezcom- 
monié,  une  maurniae  mine. 

CXCOllMUNlEHilil.r»wmfNt«tearel,  v.  a.  Retran- 
cber  quelqu'un  de  la  communion  de  lultse.  |{  Abaol. 
Le  ounsisloire  chez  les  protestants  seul  a  droit  d'ex- 
communier, y  S'excommunier,  v.  r.  Se  rctmnchcr  de  la 
communion  des  fidèles.  Il  s'excommunie  lui-m£me  du 
chrtstianifime,  Boss.  [[S'excommunier  l'un  l'autre. 

EXCORIATION,  t.  f.  Légère  plaie  qui  n'intéresse  que 
la  peau. 

CXCOniÉ,  ÉE,  p.  p.  d'excorier. 

EXCORIER  [tat.  excoriare),  v.  a.  En  chîr,  Êcoroher 
légèrement.  1)  S'excorier,  v.  r.  Seftîre  une  cxewiatiou 
i  wi-méme.  jj  Être  excmé. 

CXCRÉMENT  (lal,  excremetUum),  t.  m.  Tout  ce  qui 
est  éncué  du  corps  de  l'animal  par  les  émonctoïres  na- 
tœ%lt,  comme  les  matières  fécales,  l'urine,  la  sueur,  etc. 
||  En  Mrtîculier,  les  matières  Técales.  |[  Fîg.  Va-t'en, . 
coétir  insecte,  excrément  de  la  terre,  l«  roirr. 

EXCRfllERTEUX.  CUBE,  atlj.  En  mëd.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'excrément. 

EXCRÉMENTIEL,  ELLE  OU  EXCRÉMCNTITIEL,  ELLE, 
adf.  En  méd.  Qui  appartient  à  l'excrément.  Humeurs 
cxcrémenlitielles.  |[  Excrémentiel  n'est  plus  guère  usit<>. 

*  EXCRÉTER,  V.  a.  En  physiol.  Opérer  l'excrétion. 
EXCRÉTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  sert  aux  excrétions. 

Conduit,  vaisseau  excréteur. 

EXCRÉTION  liât.  excretio),ii.  f.  En  physid.  Action 
par  laquelle  certains  organe»  creux  rejettent  au  dehors 
les  matières  liquides  nu  solides  qu'ils  contiennent.  L'ex- 
crétion des  matièrcB  Fécales,  de  1  urine,  de  la  salive,  etc. 
Il  Lei  exo^ions,  les  matières  excrémcnlilidles. 

EXCRÉTOIRE  [lat.  exeretim],  adj.  En  analom.  Qui 
procure  l'excrétion.  |[  Glandes  excrétoires  des  plantes, 
celles  dont  la  surface  laisse  suinter  un  liquide. 

EXCROISSANCE  (lat.  excrencentia).  :  f.  Sorte  de  tu- 
meur qui  se  forme  i>ur  le  corps  dea  animaux  ou  des  vé- 
g^-taux.  ||Fig.  LeparlementdcDombesn'étaitqu'uncex- 
croissance  inutile.  Volt.  |  |  Par  exlcns.  De  petites  excrois- 
sances que  nous  nommons  des  montagnes,  Bosïter. 

EXCURSION  (lat.  exntrgio),  s.  f.  Course  an  dehors. 
Des  excursions  botaniques.  |[  Fig.  Digression.  Faire  une 
eieursion  hors  de  son  sujel.jj  Irruption  sur  le  territoire 
ennemi.  ||  Longue  dissertatH»  sur  un  pwnt  d'antiquité 
peu  connu,  i  l'occasion  d'un  mot,  d'une  pensée  d'un  au- 
teur. Il  On  dit  aussi  excursus,  en  ce  sens. 

•  EXCURSIONNISTE,  s.  m.  Néol(^.  Celui  qui  Dût  une 
excursion  scientifique  ou  de  plaisir. 

•  exCURSUS  (èk-skur-sus*.  Lat.  exeunm),  >.  m.  Voy. 
iicmsio!i,  dans  son  dernier  sens  seulement. 

EXCUSABLE  (lat.  excusabUif],  adj.  Qui  est  digne 
d'excuse,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses. 

EXCU8ATI0N  (lat.  excu*atio),s.  f.  Ane.  jurispr.  Ex- 
raaevqu'oo  allègue  pour  étredispeiuéd'unelulellë,  d'une 
charge.  ||  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  qu'excuse. 

EXCUSE  (TOT.  excuser),  «.  f.  liaison  qu'on  allègue 
pour  se  disculper  ou  pour  disculper  un  autre.  1 1  Fig.  Leur 
incrédulité  n'a  plus  d'excuse,  Boss.  jJ  Prétexte.  ||  Motif 
qui  empêche  un  juré  de  sié^r,  un  élève  d'assbter  i  la 
«UM,  etc.  1 1  Holif  légal  pour  se  dispenser  d'une  charge 
imposée  par  la  loi.  ||  Circonstance  qui  diminue  la  gra- 
vite d'an  crime  cl  par  suite  atténue  la  peine.  ||  Faire 
excuse  à  quelqu'un,  le  prier  qu'il  excuse.  ||  Famil.  Je 
vous  fais  excuse,  formule  en  iiiuge  quand  on  veut  con- 
tredire. Il  Faire  des  excuses  à  quelqu'un,  lui  témoigner 

*  f^^rel  oue  l'on  a  do  l'avoir  otiensé,  péné  on  contrarié. 
Il  Exiger  des  excuses,  demander  une  répnration  par  ex- 
cuse. Il  Faire  ses  cxt  uses,  se  dit  par  politesse,  quand  on 
{pamjue  a  quelque  devoir  de  société  ou  qu'on  refuse  po- 
Inoent  quelque  invitation.  [1  Iteccvoir  les  excuses  de 
fnelqu'un,  ac  déclarer  satislâit  delà  politeme  qu'il  a  faite 
eoi'eicwant.  ||  Il  faut  rcjMer  la  locutîou  denutiKter 
^^nue  dans  le  aens  de  demander  pardon, 

OCUSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'enuser. 
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EXCUSER  (lat.  excutme),  v.a.  Donner  les  raisons  qui 
peuvent  disculper  quelqu'un  d'une  faute.  Excuser  quel- 
qu'un d'une  faute.  |[  Excuser  une  chose  sur,  la  rejeter 
sur.  Il  Excuser  i,  suivi  d'uo  nom  de  personne,  excuser 
envers,  auprès  de.  Vous  m'excuserez  a  lui  si,  etc.  ||  Re- 
cevoir, admettre  les  raisons  que  queli|u'un  allègue  pour 
se  disculper.  N  Excuser  un  juré,  un  député,  etc.  recevoir 
comme  nUues  les  motiHi  qui  rempechenl  de  siéger, 
t  Servir  d'excuie,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet, 
j  Pardonner,  tolérer  par  indulgence.  Excusée  cet  ouoli. 
I  Excuser  quelqu'un  de  faire  une  chose,  le  dispenser  de 
a  faire.  ||  Abso).  Être  indulgent.  Je  vous  prie  «l'excuser. 
I  Excusez-moi,  vous  m'excuserez,  formules  de  civilité. 
I  S'excuser,  r.  r.  Présenter  sef  excuses,  ses  raisons  pour 
se  disculper.  Il  s'excuse  sur  ce  qu'il  ignorait  cette  dé- 
fense. Il  S'excuser  sur  une  personne  ou  une  chose,  reje- 
ter la  faute  sur  cette  personne  ou  cette  chose.  ||  S'excuser 
de  faire  une  chose,  s'en  dispenser.  ||  Absol.  S'excuser, 
j]  Être  excusé.  Une  telle  action  ne  saurait  s'excuser.  Mot. 

EXEAT  [è^é-af.  Lat.  exeat),  m.  m.  Permission  que 
l'évéquedonneà  un  ecclésiastique,  son  diocésain,  d'aller 
exercer  dans  un  autre  dioc^sc.  ||  Dans  les  ircées,  col- 
lèges, etc.  bulletin,  permis  de  sortie.  ||  Dans  les  biblio- 
thèques, permis  de  sortir  avec  des  livres,  jj  Fis.  Donner 
&  qnelqu'im  son  exeat,  le  congédier.  ||  Au      Des  exeat. 

EXÉCRABLE  (lat.  exêeerabUu],  adj.  Qu'on  doit  exé- 
crer, avoir  en  horreur.  Un  acte  exécrable.  Un  exécrable 
Juif,  l'opprobre  des  humains,  Rac.  jj  Serment  exécrable, 
serment  accompagné  d'imprécations.  1|  Par  exagération, 
très-mauvais,  pitoyable.  Un  vin,  un  livre  exécrable. 

EXÉCRA  BLEMENT,  adv.  D'une  manière  exécrable. 

EXÉCRATION  exsecraiio],».  f.  Chez  les  anciens, 
menaces  et  malédictions  sous  des  formules  religieuses. 
Il  Aujourd'hui,  imprécation,  jurement.  ||  Sentiment  qui 
fait  maudire.  La  sagesse  est  en  exécration  aux  pécheurs. 
S*ci.  Il  Chose  exécrable.  1|  Dans  le  même  sens,  en  parlant 
des  personnes.  Il  sera  1  exécration  de  la  postérité. 

EXÉCRÉ.  ÉE,  p.  p.  d'exécrer. 

EXÉCRER  (lat.  exsecrarï],  r.  a.  Avoir  en  exécration. 
Tout  le  mondre  l'exècre.  ||  S'exécrer,  9.  r.  Avoir  une 
haine  violente  l'un  pour  l'autre. 

EXÉCUTABLE,  adj.  Qui  peut  être  exécuté. 

EXÉCUTANT,  s.  m.  En  mus.  Musicien  qui  exécute  sa 
partie  dans  un  concert.  11  On  dît  au  féminin  exécutante. 

EXÉCUTÉ,  ÉE,p.  p.  dWcuter. 

EXÉCUTER  (lat.  exsecutum),  v.  a.  Mettrei  effet,  me- 
ner i  acoHnpiissement.  Exécutes  mon  ordre.  ||  Absol. 
Commaodei,  j'exécuterai.  |]  T.  d'arts.  Faire  un  ouvrage, 
d'après  un  modèle,  un  plan.  Exécuter  un  monumiuil,  un 
bas-relief,  jj  Absol.  Il  conçoit  bien,  mais  il  exécute  mal. 
[I  Par  cxtens.  Exécuter  un  morceau  de  musique,  un  bal- 
let, un  opéra.  |j  Exécuter  des  mouvements,  se  mouvoir 
d'une  certaine  façon.  On  ditdeméme  :  Exécuter  une  ma- 
nœuvre, des  évolutions.  l|En  procéd.  Saisir  les  biens  d'un 
débiteur  pour  les  vendre  par  autorité  dejnstice.  |]  T.  de 
bourse.  Exécuter  une  personne,  faire  vendre  ou  acheter 
publiquement  les  valeurs  dont  cette  personne  est  ache- 
teur ou  vendeur,  lorsqu'elle  ne  remplît  pas  au  terme 
son  engagement.  ||  T.  de  guerre.  Exécuter  militairement 
un  soldat,  le  punir  de  mort.  1]  Exécuter  militairement  une 
ville,  y  exercer  toutes  les  rigueurs  militaires.  ||  Exécu- 
ter i  mort  ou  simplement,  ce  qui  est  plus  usité,  exécuter, 
faire  mourir  par  suite  d'une  condamnation  judiciaire, 
I!  S'exécuter,  v.  r.  Se  résoudre  i  faire  une  chose  par 
rai'on  ou  par  complaisance.  ||  Vendre  ce  qu'on  possède 
pour  éviter  la  saisie  \\  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet, 
être  raïs  à  effet.  L'édit  du  prince  s'exécute,  la  Fort. 

EXteUTEUR,  TRICE  (lat.  exaecutor),  s.  ni.  et /.  Celui, 
celle  qui  exécute.  Le  prince  est  exécuteur  de  la  loi  de 
Dieu,  Boss,  ||  Adj.  Puissance  exécutrice.  ||  On  dit  plutôt 
aujourd'hui  exécuHf  (qui  est  un  néologisme).  IJ  Exécu- 
teur, exécutrice  testamentaire,  celui,  celle  que  le  testa- 
teur a  chargé  d'exécuter  ses  dispositions  testamentaires. 
||  L'exécuteur  des  hautes  œuvres  ou  nbfoi.  l'exécuteur,  le 
bourreau.  ||  Par  cxtens.  L'exécuteur  de  la  justice  de  Dieu. 

EXÉCUTIF.  IVE,  adj.  Chargé  de  l'exécotion.  La  puis- 
sance exécutive,  le  pouvoir  exécutif  (tôt.  xxfcureim], 
pouvoir  chargé  d'exécuter  les  lois,  ||  OD^tquclquffoii 
substantivement  l'exécotir  FSf^il«ip^i^@@^C 
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EXÉCUTION  (lat.  exseciUh),  a.  f.  Acllon  de  passer 
4î  projet,  da  dessein  conçu  è  l'acte,  i  raeconuilbceiiient. 
If  Mettre  ft  exécution,  exi^cutcr.  jj  Homine  d'exëcutKtn, 
nomme  capable  d'cx6cutcr  hardiment  une  cntrcprâe. 
IJT.  ffarts.  Action  d'exécuter  d'après  certaines  riigle*,  ou 
coarormémenl  à  un  modi'  le,  à  un  plan.  [1  Hanibrc  d'exé- 
cuter. Il  En  peint.  Habileté  i  exécuter.  Ce  peintre  a  de 
Texécution.  |]  En  mus.  L'aclion  de  jouer  tur  des  instru- 
ments ou  de  chanter  un  morceau.  ||  Facilité  de  lire  et 
d'eiécutcr  une  partie  Tocate  ou  instrumentale.  |j  L'exé- 
cution d'un  mouvonent,  d'une  manœuvre,  l'action  d'o- 
pérer un  mouvement,  une  manœuvre.  |)  En  jnrispr.  Fait 
d'accomplir  ce  ou'un  acte  ou  un  jugement  prescrivent. 
Jl  En  procéd.  Excculion  d'un  dêbïieur,  ventede  ses  biens 
par  autorité  de  justice.  |]  T.  de  bourse.  Vente  ou  achat 
pubUcdea  valeurs  dont  une  personne  est  acheteur  ou 
vendeur,  lorsque  cette  personne  ne  remplit  pas  au 
terme  son  engagement.  ifT.  de  guerre.  Exécution  mi- 
litaire, mise  a  mort  d'un  condamné  par  un  conseil  de 
guerre.  [[  Exécution  milïtoire,  dégitque  l'on  Tait  dans  un 
pa^,  dans  une  ville  pour  punir  les  habitants  ou  les  con- 
traindre A  Tiirc  ce  qu'on  cxi^e  d'eux.  1|  Supplice  capiUil. 

CXCCUTOIRE,  attj.  En  jurispr.  Qui  doit  être  mis  i 
exécution  ;  qui  donne  le  pouvoir  d'exécuter.  Les  lots  sont 
exécutoires  en  vertu  de  leur  promulgation.  ]|  T.  de  pra- 
tique. Titre  exécutoire  ou  subu.  un  exécutoire,  man- 
dement du  juge  qui  taxe  le  chifTre  dtss  Irais  et  en  vertu 
duquel  on  en  poursnit  le  payement. 

*  EZËCUTOIRCMCIIT,  ado.  D'une  manière  ex&utoire. 
EXIËOtSE  {IX^tatt],  S.  f.  Explication  (p^miiiaticalc 

et  mot  pour  mot. Il  Interprétation  grammatiule  et  histo- 
rique de  la  Bible.  Il  Explication  dcsîois  et  textes  du  drwl. 
Exégèse  du  Code.  ||  Toute  interprétation  en  mativre 
d'histoire.  L'exég^  historique. 

EXÉeËTIOUE,  a<lj.  Qiri  sert  à  interpri'tcr,  i  expli- 
quer. Commer.taiic  explique.  ||  Vélhodc  eiégétique, 
celle  qui  procède  par  1  interprétation  des  textes. 

EXEMPLAinE  (l;it.  exeminaris],adj.  Qui  peut  servir 
d'exemple.  Une  conduite  exemplaire.  ||  Qui  doit  elTnyer 
comme  exemple.  Punition  exempbire. 

EXEMPLAIRE(lal.  exem/ftore),  s.  m.  Modèle  i  siiïvre. 
Ce  roi,  des  bons  rob  l'élemel  exi^mplaire,  Uiui.  ||  ir- 
cbét|pc,  idée  divine.  L'univen,  selon  Plalon,  est  un 
exemplaire  de  la  divinité.  ||  Chaque  objet  provenant  d'im 
tjpe  commun.  11  n'v  a  qu?  di^DX  excmplairct  de  ce  livre. 
IrParestene.  Individus  de  mtîme  esp«e  ou  variât,  soit 
noimale,  soît  végétale,  que  l'un  coiucn  e  dans  les  collec- 
tions comme  écliantïUoiis  de  celte  espèce  ou  variété. 

•  EXEMPLAIREMENT,  udi:  D'une  manière  excm- 
[Jaire.  Vivre,  punir  exemplairement. 

EXEMPLE  ^at.  exeHwtum),  s.  m.  Ce  qui  peut  èlre 
imité  en  tant  que  modjue.  II  y  a  de  mauvais  exemples 
qui  sont  pires  que  les  crîmea,  HonvESQ.  ||  Le  commun 
exemple,  cc  que  chacun  bit.  ||  Un  homme  de  mauvais 
exemple,  un  uommedoot  la  conduite  c^^t déréglée.  ||  Pren- 
ilre  exemple  de,  sur,  se  conformer  à.  jl  Exemple  de 
Iioalé,  de  charité,  acte  de  honté,  de  charité.  ||  Donner  un 
exemple  de.  Taire  un  acte  de.  ||  Donner  l'exemple,  foire 
le  premier.  ||  Chose  dont  on  peut  Urer  enseignement. 
Vous  devei  un  eieuiple  à  la  postérité.  |[  Personne  du 
sort  OH  des  actions  de  laauelle  on  peut  tirer  enseigne- 
ment. Quel  exemple  terrible  ne  suis-je  pas  pour  les  rois? 
Fte.  Il  II  est  l'exemple  de  ses  condisciples,  il  se  conduit 
de  manière!  sert  îr  d'exemple  â  ses  condisciples.  ||  Faire 
un  exemple  de  quelqu'un,  le  punir  pour  apprendre  aux 
autres  les  pctnos  auxquelles  ils  s'exposcroient  s'ils  ciun- 
metlaient  les  mêmes  lauteit.  ||  Absol.  Faire  des  excuiplcs. 
Il  Exemple  d'une  chose,  celui,  celle  qui  a  éprouvé,  subi 
une  certaine  cbue  et  qui  en  sert  aux  autres  d'averlisae- 
nunt.Rome  a  été  un  exemple  de  la  justice  de  Dieu,  Boss. 
ji  Chose  pareille  à  lu  chose  dont  il  s'agit.  U  vertu  sans 
niemple!  Cur;(.  ||  Exemple  que...,  l'aitqui  prouve  que... 
J'avoue  nue  j'ai  vudausnos  histoircsdcscxemplesqii'on 
a  payé  (le  son  Uen  une  erreur.  Volt.  ||  Passage  d'au- 
teur oui  sert  à  preuver  quelqne  fait  de  Ungafçe.  ||  Mo- 
dèle d'écriture.  L'Acsdiimie  dit  que  plusieurs  Ibot  en  ce 
sens  exemple  du  féaiiuin  ;  mais  il  n'y  a  aucune  raison 
pour  conserver  cette  anomalie.  ||  Pam  tx^iPLi,  ioe.  aàv. 
n'enfloic  pow  eipliqaer  ou  coafinner  oe  qu'on  veut 


dire.  Par  exemple,  il  est  certain  que.-  liSorted'cvtaw- 
tîon  familière  ({ui  exprime  rétonnetneat,Ia  au^vise.  Fai 
exemple  !  voilà  gui  est  Tort.  JJ  K  l  Exiapu  k,  ioc,  fré- 
poK.  l'ar  imitation,  pour  se  coarocner  i. 

EXEMPT  [èg-ien.  Ainsi  dit  parce  qu  U  était  ezen^  4m 
service  de  cavalerie  ordinaire),  s.  m.  AutrefiMs,  aota-of- 
(icicr  de  cavalerie  qui  commandait  en  l'absence dac^»- 
tfiineutdcslii>uti>nanls.  IJ  Aujourd'hui, orQcierdeM&ce. 

EXEMPT,  EMPTE  u  g-zan.  Lat.  exemiiùu],  aai.  Qaj 
n'est  point  assujetti  a.  Exempt  d'imp&t.  JJ  rigTOa  ar 
plaint  jamais  dans  autrui  que  des  maui  ooat  on  ae  se 
croit  pas  exempt  suî-méme,  J.  J.  Booss.  |j  DÈueiaté  de. 
Il  Qui  n'éprouve  pas.  Exempt  d'ambition.  ||  u  se  Â  de 
même  des  cIkkcs.  Un  ouvrage  exempt  de  débuilL 
EXEMPTÉ,  tE,p.p.  d'exempter.  ||  Sub$t.  Vu  czevaté. 
EXEMPTER  (é-gz&n-té.  Eienyrfl.p.  a.Aendreexeavl, 
ainanchtr  d'une  chose  oMintoire.  Exempter  itimaiM. 
|]  Préserver,  garantir  de.  U  Dispenser  de.  ()  S*exen(iler, 

0.  r.  S'Ater  une  chose  obligatoire.  S'exempter  de  tootc 
rtfsponsabîlité.  ||  Se  dispenser  de. 

EXEMPTION  ^é-gian-psion .  Lit.  exemptio),  t.  f.  Dé- 
pense, arrninchisscment  d'une  charge,  d'une  obligation. 
Exemption  du  service  militaire,  [j  Certificat  que  lemaSi» 
donne  à  un  écolier  quand  il  est  satisfait  de  lui,  et  à  Taïde 
duquel  l'écoUer  peut  se  racheter  de  quelque  pimiliannii 
obtenir  une  sortie  de  faveur.  ||  État  où  Ton  n'est  passqjd 

1,  oùTonesldélivréde.  L'excmptioo  des  peines  de kvie. 
EXEOUATUR  [è-gié^oua-tur.  Lat.  exMegiuUtir)j  m,  m. 

invar.  T.  de  pratique.  Ordre  ou  ptmùiw»  d'exeiiolcr. 
Il  Formule  par  hquelle  une  sentence  d*srltttre«  au  m 
jugement  rendu  par  rm  tribunal  étranger  est  reoda  exé- 
cutoire. Il  Autorisation  i  un  agent  étranger  d'exerccrse» 
fonctions  dans  le  pays.  Ce  consul  a  regu  son  eieqaalur. 
*  EXERÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  exerce,  qui  pratique. 
Médecin  exer^t.  La  pharmacie  exerçante. 

EXERCÉ,  tÉ,  p.  d  exercer.  [I  Exercé  dans  bgiiCfTe, 
Ross.  Un  peuple  qui  est  exercé  â  la  vertu,  F&s. 

EXERCER  (ha.  exerrere],  v.  a.  Dresser,  Sormer  par 
certains  mouvemenls  réguliers.  Exercer  le  corps.  Exei^ 
cer  des  conscrits  au  maniement  des  armes.  Exercer  de» 
chiens  à  la  chasse.  |]  Mouvoir,  pour  raeUro  eu  teoir  en 
état  de  nùcux  faire  certaines  ronclions.  Exercer  ses  bras. 
SCS  jambes.  J]  Exercer  son  bras,  sa  vi;;ucur,  user  pleine- 
ment de  sa  iorce  musculaire.  1|  S'exercer,  exercer  i  soi- 
même.  S'exercer  les  doigts  sur  le  piano,  {j  Fk.  H  ae  ifit 
des  choses  tntdlectoelles  et  morales.  Eiei-cer  ifesartaTs. 
la  mémoire  d'un  enfant.  Exercer  la  patience.  1|  Exer- 
cer sa  plume,  son  éloqncnce,  ses  talents,  employer  a 
plume,  son  éloquence,  ses  talents.  [1  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Cela  exerce  l'esprit.  Ij  Mettre  i  l'épreuve. 
Exercer  la  pslicnce  de  quelqu'un.  Dieu  se  plaît  à  etercer 
les  bons.  J]  Pratiquer  une  pi  oCessîon,  un  m  ' lier.  |]  Exer- 
cer une  cbai|;e,  en  faire  les  fonctions.  ||  Ou  dit  de  méiae  : 
Exercer  hi  piraterie,  le  brigandage.  H  oe  dit  absalnmwit. 
en  parlant  d'une  charge,  d'une  profession.  Ce  mAfaria 
n'exerce  plus.  JJ  (iérer,  administrer.  Exercer  l'aiilorté 
souveraine.  ||  Exercer  la  police,  bsre  observer  la  poUee, 
cl  fig.  surveiller  altcnlivemcat.  ||  Exercer  aan  droit,  ses 
droits,  en  user,  les  laire  valoir.  [\  Exercer  une  giûade 
surveillance  sur  quelqu'un,  sur  uuclque  chose,  surceillcr 
attentivement  quéliju  un  ou  quelque  choae.  ||  llg.  ber- 
cer de  l'ascoudanl,  de  l'inlluence,  avoir  boBUconp d'em- 
pire, d'ascendaol,  d'inilueiicc.  ||  Evcrcer  une  actuBsv, 
lalkiersur.  ||  Exercer  uni.' action,  produire  uo  eftel,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  L  action  que  la  lumière 
exprcesur  lesplunlcs.||  Mettre  en  us;ige.  Exercer  sa  clé- 
mence, sa  cruauté,  sa  colère,  etc.  fairu  des  actes  de  clé- 
mence, de  cruauté,  de  culère.  etc.  ]|  V.  n.  Sedit  des  com- 
mis du  Gsc  qui  vont  chez  certains  marchands  ctnataUr 
ce  qui  est  soumis  sux  droits  indirects.  Ou  dit  aussi  adiv. 
Exercer  un  cabarctier.  ||T.  depral.  Exercer  uo  droit,  soc 
sctiun,  agir  en  vertu  d'un  droit,  d'une  action.  ||  S'exercer, 
t'.  r.  Se  préparer,  se  former  par  des  mouvements  réf*- 
licrs.  S'eicrccr  à  faire  des  armes.  ||  U  se  dît  anaii  de» 
membres,  des  forces,  jl  Par  extena.  S'exercerà  la  patience. 
Il  Prendre  pnur  objet  de  ses  attaques.  I^iir  critïqDe 
s'exerce  sur  ce  livre.]]  Ëlr&pratiqué.  La  fraude  s'exerce 
impiinémenl.Û  lIsedildes^wesiDteUectueUesoumft- 
ralcsmise.  4  1  ^«fl^^  Jl<<gi^g^  «'«M. 


CXUICIGC  (liL  txtrcUiui»),  «.  m.  jkUea  4'«mcer 
qwlqD'm  1  quelque  chme  ou  àe  s*;  fomer  HÏ-nitiiiB. 
Cela  ^awread  jwr  oa  biig  esercii^  Les  osreicet  du 
cMpa.  tl  tactton  d'nerccr,  de  s'exeicer  «m  maïenent 
(lesartnes  et  uu  éTeWiîonk.  L'exereioe  du  faisïL  l|  Eser- 
cicfi  à  Teu,  exercice  où  l'on  «pjirend  uii  Mldit»  à  tirer. 
1  Lea  exercices  da  corps  soumis  i  oerluoes  règleiL  lois 
que  monter  à  cheTol,  danser,  etc.  Les  auKices  de  la 
KTOiDastîqae.  \\  Kig.  et  Aimil.  Pein^  btigua,  enibanias. 
L  eanemi  aous  a  daoné  bitn  de  rexariMce.  f|  Ce  «fuî 
exerce  l'esprit,  les  facultés.  L'exercice  de  la  mémoire. 
.1  Ëtercicea  publics,  cooféreooessurce^eiseMaakdans 
les  bautes  écoles.  U  Dans  les  classes,  «xeivices  «n  to- 
Meau.  les  exerdcet  de  trachiclioD  on  de  calcid  qat  l'é- 
lùre  bit  i  la  crue  sur  un  taMeau  lUHf.  I)  DenHrsdoaoée 
|Mwr  tamiliariser  l'élève  avec  lès  rifles,  n  Uvres  fai'Oon- 
lienncnt  les  exercices.  ||  j^uj*'-  Ce  qui  rsit  l'accapaiion 
habiluelle d'une compuîiie.Éxercicetf  académiques.  ||£ii 
mua.  Jleccesu  composé  pour  finilianser  ud  exi^cniitol 
avec  nne  des  diflicutlés  du  chaut  su  de  l'iuslruoicut. 

I  11  se  dit  des  choses  morales  ^u'on  met  en  pratit|ue. 
L'eaercïoc  du  culte,  de  la  rel^co  catJioliqBe.  |[  Exer- 
cice* spirituels,  certaines  pratiques  de  dérolion  qui  se 
Tunt  dana  les  communautés  religieuaes  où  l'on  se  aiot  en 
retraite.  [\  Occupatioa.  Tout  autre  exercice  que  la  guerre 
lear  était  interait,  Rauia.  ||  Action  de&ire  ce^^uî  est 
d^uœ  btaction,  d'une  cl)arg:e,  du  pouvoir.  L'exerciee 
d'une  prefescion,  du  pouvoir.  ||Ëtre  dans  l'exercice  de 
ses  Eonctieos,  remplir  actuellement  certaines  l'onctioiu. 

II  Action  d'user  run  droit.  L'exercice  d'un  privilège. 
Il  CuDSge  de  plein  exercice,  collège  où  les  classes  o«m- 
(tfennent  jusqu'à  la  j)hïlosofifaw  inclusivement,  avec  les 
classes  de  mathénutiques.  if  T.  de  finance,  la  percqition 
et  l'emploi  des  revenus  punOcs  r^Uvement  i  cwiue 
année,  [l  Visite  des  commis  cfaez  certains  marchands  pour 
la  perception  des  droits  indirects. 

EXbtESC  liict-ipiTii) ,  K.  f.ha  cbir.  Opértfion  par  la- 
uelle  on  enlève  du  corps  tout  ce  qui  lui  est  inutile, 
Iranger  oh  auisUilc. 

EIEHOUE  m  et  iç-/o^) ,  >.  m.  I>oUt  espace  hors 
d'a-urre,  qui  se  pratique  dans  une  médaiUe,  povr  y 
ineUre  l'inscription,  la  date.  ||  Le  mot,  U  devise,  la 
date,  qui  ae  Irouvent  dans  cet  espace. 

EXFOLUTIOH,  «.  f.  Soulèvement  et  cbate  de  l'écoroe 
par  feuillets  minces  et  desséchés.  [|  En  chir.  Séparation, 
par  teuiUes  ou  par  lames,  des  parties  d'un  os,  d'un  ten- 
don, d'un  cartilage,  etc.  qui  sont  frappés  de  njcrose. 
CZFOUi,  ÉE,  p.  p.  d'etlblier. 
EXFOLIER  (lat.  txfollare\,  v.a.  En  bot.  Enlever  une 
êcitrce  par  lamelles.  |f  S'exfolier,  v.  r.  Se  dit  de  l'écoroe 
qui  s'en  va  par  lamelles.  ||  Se  dit  au»!  d'une  substance 
qui  «'«nlèvc  par  des  partit»  larges  et  minces.  ||  Se  dît 
•.■nfui  d'uu  os,  d'an  tendon,  d'un  oartibge  nulade,  dont 
les  parties  pi  itf  es  de  vie  se  dûtocbeut  par  parcelles. 

ÇXHJUAIMN  tlaU  exJtalatio),  t.  f.  Tapeur,  odeur 
qui  s'exbale  de  certains  cerm. 

EXHALANT,  ANTE,  adi.  ïn  anat.  Vaisseaux  exha- 
luits,  vaisseaux  servant  à  Vexhslation. 

EXHALATION  (liit.  ex/ialatio],  a.  f.  Aclàoo  d'exbaler. 
Il  En  hot.  L'action  des  plantes  qui  drainent  A  l'atmo- 
ipbére  lea  gaz  absorbés  par  eUes.  ||  En  pbytiol.  Action 
|Mr  Uquelle  cerizias  fluides  sont  versés  a  la  surTice  des 
diverses  membranes  et  de  U  peau. 
EXHALÉ,  ÉE,  p.  p.  d'eihaler. 
EXHALER  (lat.  BxhMmre],  v.  a.  Émettre,  dégager,  en 
parlant  de  vapeurs,  d'odeurs.  ||  Fig,  Depuis  qye  je  suis 
né,  j'ai  tu  la  calomnie  Exhaler  les  Tenms  de  sa  bouche 
mipuaie.  Volt.  ||  Exhaler  son  âme,  sa  vie,  mourir.  M  Ex- 
primer avec  vivacité  ;  faire  éclater  en  poroles.  Exhaler 
B>  dodeur,  sa  bile,  sa  mauvaise  humeur.  J|  S'exhaler, 
t.  r.  Etre  exhalé.  Les  vapeurs  qui  s'e^Unt  le  soir, 
y  IWBSw.  il  s'exhale  des  vapeurs  de  «  marais.  ||  Mg. 
Toutle  venin  empesté,  du  noir  Cocyte  rembbiit  s'exhater 
de  son  «œur,  Fën.  ||  Êdat«r.  en  parliait  de  sentiments, 
de  passions.  Non,  je  n'ai  point  ua  oourroui  i  s'exhaler 
aepanles  vtines,  Mw.. 
dHAIISS£|  ÉE,  p.  p.  d'exhausser 
EXHAUSSEMENT.  Vffi.  Êlévaliooien  parlant  de  coo- 
.•ifRetHa.  L'eshaussemeot  d'un  «ur. 
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CXHM»SUt(lat.  «roZ/oraLT.  a.  £lew  i  we^wés 
)uuitanr..||  Las  titres  dott  l^honnea  lâchent  d'«iteaK 
aerlearbsssesse,  Ham.  ||  Donner  plusde  taulevi  ce 

Sui  a  d^à  une  certaine  hauteur.  Exhausser  «a  wvHr,, 
S'exbaasscr,  ».  r.  Devenir  phe  haut. 
EXHÉRÉDATION  {lat.  eskei  edédio]^  .s./..Acti«it,4i«4t 
d'exhéréder.  D  L'état  de  celui  qw  est  esliérédé. 
EXHÉSÉDË,  £e,  p.  p,  d'exbérédar. 
EXHtoÉUR  (lai.  «okHtdarei,  «.  a.  WtechilnH 
de  déshériter,  [j  Absol.  le  droit  d'eKbérâder. 
EXHIBÉ,  ÉE,  P-p.  d'exhiber. 

CXHIBCR  (exMioere),  w.  a.  Produire  une  pièœ'taji»- 
tice.  Eohihersestitres.  1|  Famil.  Il  noits  eiàiU  UMp*»- 
cartecbaiigéa  d'eUeMUsua.  ^|  S'esluber,  «.  r.  Se  flM- 
duire,  te  nontrar.  dsm  le  huvage  plaisanU 

EXHIBITION  (Itl.exÂibitioi,  Action -de  prodiâne 
un  acte,  une  pièce,  y  Famil.  Actioade  BMMitrer.de  tirer 
de  sa  poche,  etc.  ||  Aeuoioa,  dans  un  lieu  denaé,  des4mî- 
jiiaiix  qui  coBceureut  pour  dee  prix  «a  des  prÎÉies.  )|  (m 
dit  de  même  :  Exhibition  de  tableaux. 

•  EXHILARANT, ANTE  (laLeeAiimnuï.ed/.  Qui  éoHM 
de  l'hilarité,  ta  douceur  exhilaraote  de  l'bmnauîe,  Iol. 

EXHORTATION  {lat.  «tÀ«rtatia\.  i.  /.  fibeoan  en 
vue  d  exhorter.  {|  Ëxhortaticti  relwieuse,  diaoours  da 

C'ètt-,  on  lannee  Amilier,  mi  »t  fait  pour  eahortar  d 
dévotion.  1|  Fl^.  Ce  sueeâs  «taU  oaeeihortatioa. 
EXHORTÉ,  Ce,  p.  p.  d'etbeiier. 
EXHORTER  liât.  txh^tOT^.  V.  «.  Pwiaaer  i....  fK 
des  paroles.  Eihortcr  i  la  pw.  k  bien  vivre.  |1  Downt 
du  courage.  Exhorter  des  troupes.  ||  Bibarlerqud^Mi 
k  la  mort,  l'exhorterd  monrirM  bon  chrétien.  ||  BdMr- 
ter  avec  fue  et  le  *ai4>e  auivint  au  aubjoDctif.  lieu 
TOUS  exhortons  que  tous  ne  recevies  pas  en  vais  la 
grâce  de  Sieni,  Boas.  )|  fithurtcr  avec  de  «t  le  veièe 
suivant  i  l'inlinitif  Jplus  rare  que  exkoiier  à).  Elle 
m'exhortait  de  ceoauler  d'habdes  pens,  J.  J.  Itooss. 
Il  S'exhorter,  r.  r.  Se  dsawer  des' exhortalioos  i  soi- 
même.  1|  Sedsoner  des  eshortalious récqavqMS. 
EXHUMATION  ,  a.  f.  Action  d'exhsMT  Ui  carpe. 
EXHUMÉ,  ÉE.  p.  p.  d'exhumer. 
EXHUMER  (lat.  exhtimaré),  r.  m.  Tirer  un  orpsde 
la  sépulture.  |1  F^.  Tirer  de  I  oubli.  Exhumer  des  litns. 
EXWÉ,  ÉE.  p.  p.  d'eiinr.  Héctamé  cooune  dâ. 
ExmCANT,  EAHTC,  m^.  Qui  est  halntné  i  eùgcr 
beauGOMp.  Se  montrer  exigent. 

EXIGENCE  {\tl,exigent»a\r  «.  f.  Caract^,  prétenlian 
de  celui  qui  est  exigeant.  |J  Ce  qui  est  eaise.  Les  ezt- 
geoees du  monde. HFréteDlioniqiusteimpoweàuNeper- 
senoe.  ||  OccufreBce,bessin.Scleo  l'eiigeBce  desaffinm. 

EXIOCR  [ht.  az^ensi),  e.  a.  Réclamer  «uelqiie  «faoee 
en  vertu  d  un  drott  Candé  ou  prétesidu.  ]|  Obivcr  au 
vouloir  obligera  quelque  ehsse  qui  n'est  pas  dd.U  eii^e 
des  ïnténHs  exorbitants.  ||  Foire  Jbumir  par  iéroe.  Em- 
gerdes  contributions ^gueire.  \\  Fig.  Il  se  dit,  avec 
un  nom  de  cbo«epearsuiet,de«e«uimig«  noralcnent. 
Je  sais  ce  que  de  mai  le  rang  de  pere  eiige,  Rac  ||  Avoir 
■écessoirenieut  besoin.  Cette  «flaire  exige  votre  pfé- 
tence.  tl  S'eiieer,  «.  r.  Être  ex^é. 

•  EXIGIBILITE,  s.  /■  Ëtaldo  ee  qui  est  «xigifale.  L'exi- 
gihilité  d'une  dette, 

EXIGIBLE,  adj.  Qu'on  peut  exiger.  Dette  exigible. 

EXIGU,  UC  {lot.  neigum),  a^.  Petit,  avec  iniiifB- 
sance.  Un  logeîeent,  un  repss  focgu. 

EXIGUÏTÉ  (lat.  ezîfuitM],  a.  f.  Petitesse,  evec  in- 
suflisance.  L'edguilé  de  ses  ressources. 

EXIL  [é^U.  Lat.  exUùim),  ».  m.  Espnlsicm  bsrs  de 
U  patrie,  jj  Exil  votontairc,  action  de «uitter  vekmlaife- 
mcDt  son  pays.  N  Par  cxtens.  Tout  sqenr  hors  du  Heu 
oii  l'on  voudrait  èire.  La  ville  où  nous  sommes  est  pour 
nous  un  lieu  d'exil.  Vivre  loin  de  tous  est  un  exil  ponr 
moi.  1 1  Dso5  le  lainage  mystique,  ia  terre  est  un  licud'esil . 

EXILÉ,  EE,prjR: d'exiler.  |I  Subai.  Un  aHé. 

EXILER,  V.  a.  Envoyer  en  exil.  H  Parextens.  Lesel- 
seaux  que  l'hiver  exile  Revtimdront  avec  le  printem}», 
|{£iiA\0£a.  Il  Reléguer  queli^u 'on  dans  ses  terres  ;  c'était  le 
roi,  non  les  (ribunBux,(iui  lolligeait  celte  aorte  de  puni- 
tioii.  Il  Par  eitens.  Exiler  queïiju'unde  notre  présence, 
lui  défen'lre  de  ae  présenter  devant  mus.||  S'exiJar,  r.r. 
Se  condanmer  i  un  exil  velMlsire  yf»  ^ 
Digilized  by  VjOOQIC 
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monde.  ||  S'exiler  l'un  l'autre.  ||  Être  exilé.  ||  Fis.  L'a- 
mourdti  bien  commun  detousIcscoBurss'exile.C.  Delav. 

EXISTANT.ANTE,  af//.QuieiistcacluellcmeDt.  Toutes 
Jes  créatures  existantes.  ||  S.  m.  Ce  qui  existe. 

EXISTENCE,  ».  f.  ËUt  de  ce  qui  existe.  L'existence 
de  Dieu.  [|  R^iité.  L'existence  d'un  com|^ot,  d'un  Tait. 
Il  T.  d'admin.  et  deconun.  L'existence  en  magasin,  la 
quantité  de  marchandises  q'ie  renrerment  les  nugasins. 
I  Vie.  Donner,  receroir  t'eitstence.  ||  Être  persuadé 
d'unechote  comme  de  son  exUtence,  j  croire  fermement. 
\  Rang,  position  sociale.  Avoir  une  belle  existence. 

EXISTER  (Ut.  existere),  v.  n.  Avoir  l'être.  Rien 
n'eitate  que  par  Celui  qui  est,  J.  J.  Rooss.  jj  Simplement, 
£tre,  se  trouver,  avoir  lieu  actuellement.  Ce  monument 
n'existe  plus  depuis  longtemps.  ||  Impers.  Il  existe  une 
loi  qui,  etc.  ||  Vivre.  (Juand  j'aurai  cessé  d'exister. 

EXOCET  [é-^io-sè.  içaixoiTO;; ,  *.  M.  Genre  de  pois- 
sons malflcoptL'ryçiens  obdominaut,  pourvus  de  grandes 
nageoires  pectorales  qui  leur  permettent  de  voler. 

EXODE  (((o^esliX.  m.  LeseconI  livre  du  Penlateuque, 
qui  contient  l'histoire  de  la  sortie  d'Ëgyptc. 

CXOHPMALE  [iiAy^^loi],  >■  f-  Hernie  ombilicale. 

*  EXONÉRATION  (lat.  exoncratio),  ê.  f.  T.  de  pratique. 
D'uharge,  soulaf^ement.  Exonération  d'impôts.  ||  Hem- 
placcmenl  militaire  bit  par  l'État  même,  au  moyeu  d'une 
somme  fixée  chaque  année. 

*  EXONÉRER  (Ut.  exonerare),  ».  a.  Faire  cesser  ce 
qui  est  onéreux,  oa  écarter  la  partie  onéreuse  d'une 
chose.  Jl  Exonérer  une  marchandise,  ne  pas  lui  (kire  payer 
les  droits  dédouane,  [j  l'aycr  à  l'État  ce  qu'il  faut  pour  ex- 
emptcrdu  service  militaire.  ||  S'exonérer,  v.  r.  Acquitter 
une  dette.  [I  Payer  i  l'Ëtat  son  remplacement  militaire. 

EXOPHTHALfNIE  [i^ofSniite;],  S.  ^  Enchir.  Sortie 
«le  l'œil  hors  de  l'orbite  par  I  efTet  de  quelque  lésion. 

EXORABLE  |lBt.  exorabHiê),adj.  Qui  se  laisse  fléchir 
par  des  supplications.  Qu'cxurable  &  la  prière,  le  prince 
soit  Terme  contre  les  demandes,  Xoxtesq. 

EXORBITAMHENT,  adv.  D'une  manière  exorbitante. 

*  EXORBITANCE,  S.  f.  Néolog.  Qualité  de  ce  qui  est 
exorbitant.  L'cxorbitsnce  des  profits,  d'une  prérogative. 

EXORBITANT,  ANTE  [Int.  exorbUma],  adj.  Qui  sort 
des  limites;  qui  dépasse  de  beaucoup  la  juste  mesure. 
Une  dépense  exorbitante.  Un  prix  exorbitant.  I|  On  dit  : 
Exorbitant  de.  Des  privilèges  exorbitants  du  droit  com- 
mun. Il  Fig.  Qui  blesse  les  convenances,  la  morale,  la 
règle.  C'est  une sction  exorbitante,  Voi. 

EXORCISÉ,  £e,  p.  p.  d'exorciser. 

EXORCISER  (lat.  exorciaare,  de  iJ^opKÏ^tiv] ,  v.  a. 
Goniurer  les  démons,  les  chasser  du  corps  des  possédés 
è  l'aide  des  paroles  et  des  Cilrémonics  de  l'Église.  {|  Ab- 
«ol.  Le  pouvoir  d'exorciser.  ||  Exorciser  un  possédé,  cm- 
[4oyer  les  exorcismes  de  l'Élise  pour  le  délivrer,  j]  Pro- 
noncer sur  le  sel,  sur  l'eau,  les  prières  de  l'Église. 
«  EXORCISEUR,  S.  m.  Celui  qui  pratique  l'exorcisme. 

EXORCISME  (Ut.  exoreiamoM,  de  iÇo^tv^bf),  s.  m. 
Nom  de  certaines  prières  ecclésiastiques  qui  se  Tont 

rar  chassa  le  démon.  |1  Sorte  de  charme  qui  consiste 
dire  de  ct'rtains  vers  ou  de  certaines  paroles  dans  la 
vue  de  produire  des  elTeta  surnatures. 

EXORCISTE  ^lat.  exorciata,  de  î{aju(i»?^«%  a.  m. 
Prêtre  qui  exorcise. 

CXORDE  (lat.  eaordium),  s.  m.  T.  de  rliét.  La  pre- 
mière partie  du  discours.  Eiorde  par  insinuation.  Exorde 
ex  abrupto.  ||  Par  cxtens.  Début,  commencement. 
«EXOSMOSE  Uiu  et  itz/x-ii),  a.  f.  En  phys.  Couront 
de  dedans  en  dehors  qui  s'établit,  en  même  temps  que 
soa  apposé  l'endosmose,  i  travers  une  doison  membra- 
neuse séparant  deux  liquides  de  densité  difléreate. 

EX0ST08E  [(Çd7Tei9i:),  a.  f.  Tumeur  osseuse  qui  se 
développe  à  la  surface  d'un  os.  ||  ExcroisBBnce8,tumeurs 
sur  le  tronc  de  certains  arbres. 

EXOTÊRIQtJE  |j(wTfcués\  adj.  Qni  se  Tait  au  de- 
hors, public,  opposé  A  ésotérique.  Doctrine  cxotériqiie. 

EXOTIQUE  (lat.  exoticut,  de  (ÇuTuéfI,  adj.  Qui 
n'est  pas  naturel  au  pays.  VégéUux  exotiques.  ||  Fig. 
Terme,  usage  exotique. 

BXPAN81BI1.ITÉ,  a.  f.  En  phys.  Pn^ri«:té  des  gaz, 
des  vapeurs  qui  tendent  i  occuper  un  plus  gnnid  espace. 
EXPANSIBLE,  adj.  Susceptible  d'expanubilité. 


EXPANSIP,  IVE,  adj.  Qui  peut  dihterou  se  dilaUr.  , 
Force  expansive.  Fluide  expaiisir.  ![  Fig.  Qui  s'épaacbe 
avec  efTiuion.  Bonté  expansive.  Homme  expnasif.  : 

EXPANSION  (lat.  expanaio),  s./.  En  phys.  DiUtalioo  ' 
d'un  corps  doué  d'expansibilité.  j]  En  anal,  et  bot.  Pro- 
longement de  certaines  parties.  ||  Ces  parties  elli-ï- 
mêmes  {Hvlongées.  1|  Fig.  Action  de  s'étendre,  de  se  d^ 
velopper.  L'expansion  du  mouvement  révolutionnaire. 
Il  Epanchonent  des  pensée,  de;  scolimeots. 

EXPATRIATION,  a.  f.  Action  d'expatrier  ou  de  set- 
patrier. 

EXPATRIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'expatrier. 

EXPATRIER  (lat.  ex  et  pairie],  v.  a.  Obliger  quel- 
qu'un i  quitter  sa  patrie.  IfS'eipatrier,  v.  r.  ODittern 
patrie,  aller  s'établir  i  l'éti-anger. 

EXPECTANT,  ANTE  (lat.  expectam),  adj.  Qui  at- 
tend. Médecine  expectante,  celle  Qui,  attendant  que  h 
nature  agisse  par  elle-même,  emploie  des  tnoTentpea 
aciîrs.  jl  Par  exlens.  Méthode  expectante.  ||  £tra  tuus 
une  attitude  expccUnte,  attendre  les  événements  pour 
sedéàder.lj  Qui  estdansl'nttcnted'une place,  d'un  paye-  j 
ment,  etc.  if  S.  m.  Celui  qui  doit  avoir  U  première  place 
vacante.  Il  fut  reçu  cxpccUntà  l'Ildtel-Dieu,  Yasm.  I 

EXPECTATIF,  IVE,  ahj.  Qui  donne  droit  d'attendre, 
d'espérer.  Les  induits  éUientdesgréces  expectative*. 
*  EXPECTATION  (lat.  expeclalio],a.  ^.AKenledeqnel. 
que  événement.  La  grande  cxpecUtion  du  public  a  Hi 
heureusement  terminée,  Boss.  j|  En  méd.  Méthode  dau 
laquelle  le  médecin,  laissant  agir  la  nature,  n'interrieot 
activement  qu'à  l'apparition  de  symptômes  nichcux. 

EX  PECTATIVE,  ».  f.  AtU>nle  fondée  sur  des  droits  i 
promesses  ou  des  probabilités.  Être  dans  l'cxpecUtiK.  ! 
Avoir  l'expecUlive  d'un  emploi,  d'une  succession.  j|  En 
expectative,  en  csp'rancc.  ||  Espèce  de  droit  desurri- 
vance  qu'on  donne  en  cert.iiiH  pays.  Le  roi  d'Espagne  lui 
donna  rexpeclativedelapremii^re  commandcrie  vacante. 

EXPECTORANT,  ANTE,  adj.  Qui  facilite  rcxpocU.n- 
tion.  Il  Si^f.  Un  bon  expectorant. 

EXPECTORATION,  s.  /.  Enméd.  Action d'etpcctorer. 

EXPECTORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'expectorer. 

EXPECTORER  (Ut.  exji^clorare),  V.  a.  En  méd.  Re- 
jeter, en  toussant,  les  mucosités  ou  autres  mali^ 
qui  ob-trucnl  les  bronches.  |J  Alisol.  Cela  Ëiil  expecto- 
rer. Jl  Fig.  T.  de  cour  romame.  Rendre  publique  une 
sommation  injtelto.  Expectorer  un  cardinal. 

EXPÉDIÉ,  EE,  p.  p.  d'expédier.  ||  S.  f.  Expédié, 
genre  d'écriture  courante. 

EXPÉDIENT  [loi.  ejrprdirc),  adj.  m.  Qui  expédie, 
facilite,  profite.  Il  est  ei|>édient  de  faire  cela.  Vous  sent 
[Dieu]  savez  ce  qui  m'est  expédient,  Pasc.  ||  Expédiait 
n'est  employé  qu'au  mascuAn  et  avec  le  verbe  Hre. 

EXPÉDIENT,  s.  m.  Moyen  de  se  tirer  d'erobanas, 
d'arriver  à  ses  lins.  Être  fécond,  fertile  en  expi'-dienti. 
Il  il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part  pour  indiquer  une 
mestire  qui  tire  d'embarras  pour  le  moment,  mais  lai^M 
subsister  U  difficulté.  Ce  n'est  là  qu'un  expédient.  ||  A» 
pl.  Moyens  onéreux  et  extrêmes  qu'on  emploie  pour» 
procurer  de  l'ni^rnt.  H  est  aux  expédients.  , 

EXPÉDIER  (lat.  expedirt'),  v.  a.  Faire  partir  pour 
une  destination.  Expédier  un  ballot  par  le  chenrâi  dt 
fer.  Expédier  un  courrier.  J[  Hiter  l'exécution  d'une 
chose,  fa  fin  d'une  alTaire.  Ceux  qui  expédient  le  fias 
d'aflaires,  Fé>.  ||  En  ce  sens,  il  se  dit  ausai  de  personnel- 
Ce  juge  expédie  promplement  les  juirlies.  |l  Déclarer  i 
la  hâte.  Expédier  ses  motifs.  ||  Famil.  Expédier  de  l'ii^ 
gent,  des  provisions,  Ips  dépenser  promptement.  ||  Scde- 
barrasser  de.  Expédier  un  importun.  ||  Mettre  i  mu, 
ruiner.  ||  Faire  mourir.  La  maladie  l'aura  nientdt  expédie. 
Ce  médecin  expédie  ses  malades.  I|  T.  de  pratique.  Faiie 
U  copie  littérale  d'unocte.jj  S'expédier,  v.  r.  Se  hâter,* 
dépéclier.ll  Être  fait  i  la  hite,  promptement. 

EXP&)ITEUR,<.  m.  Celui  qui  expédie  des  aHrcMn- 
difics. 

EXPÉDITIF,  m,  adj.  Qui  expédie  promptement  W 
affaires,  prompt  en  besogne.  C'est  un  nomme  expéditif. 
oui  aime  i  dé|>ôcher  ses  malades,  Moi.  J|  Il  se  dît  asM 
(les  choses  qu'on  dépêche  et  qu'on  tni  {womptemait 
l'n  moven  cxpéditil'. 

EXPÉDITION  (Ut.  expcdità^,  a.f.  kdxoa  d'expéoKT. 
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j'»Toyer  par  une  voie  quelconque  de  transport.  ]]  Au 
pl.  héfichei,  lettres,  actes.  Ce  courrier  ■ttend  ses  ex(té> 
ditions.  Il  Action  d'expédier,  de  hiter;  diligence.  L'ex- 
pédition des  nlfaires.  |{  llonune  d'expédition,  homme 
qui  termine  promptcment  les  afTaires.  ||  T.  de  guerre. 
Entreprise  i  main  année  et  en  corps  de  troupe  contre  un 
pays.  L'expédition  de  Xenès  contre  In  Grèce.  ||  Expédi- 
tion maritioie  ou  simplement  expédition,  entreprise  pour 
des  découvertes,  pour  lo  commerce  ou  pour  la  j^erre 
de  mer.  j|  fiff.  et  ironiquemail,  éauipée,  chose  faite  mal 
à  ptopo».  Il  T.  de  pratique. Action  oe  eofitr.  L'eipéditioo 
d'un  acte.  ||  Copie  lègue  non  rerétue  m  U  forme  exécu- 
toire d'actes  notariés  ou  de  jugements. 

EXPÉDITIONNAine,  «.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
Taire  des  envois  de  marchandises.  |]  Commis  chargé  de 
faire  des  expéditions  ou  copies.  ||  Chargé  d'une  expé- 
dition militaire.  L'armée  expéditionnaire  du  Mexique. 
«  EXPÉDITIVEMENT,  adv.  D'une  msnière  expédilive. 

EXPÉRIENCE  (lat.  ezperieiiiia],  s.  f.  Scie  d'éprou- 
vé, d'avoir  éprouvé.  L'eipt'trieiice  du  monde  en  dégoàle, 
J.  J.Rovis.  Il  rairc  l'expériome  d'une  chose,  la  ressen- 
tir,  l'éjmtuver;  essaver  si  une  chose  réussit.  |{  Faire  l'ex- 
périence de.  Taire  1  iqiprentiasage.  Faire  l'expérience  de 
la  guerre.  l|  Connaissance  des  cn(»psacquisc  par  un  long 
limage.  L'expérience  crnsommée  est  la  couronue  des  vieil- 
linn,  Saci.  Un  roi  sans  expérience  delagueire,  Ytit. 
'jTentalivepour  reconnaître  commentuneoiose  se  passe. 
ÉxpiMence  de  physique,  de  chimie.  |1  Eipérience  se  dit 
quelqueTois  abi'iriumcnt  pour  méthode  expérimentale. 

aPtRIMENTAL,  ALE  [lat.  ei^erimmtwn),  t^j.  Qui 
t-t  fondé  sur  l'expérience.  Physique  expérimentale.  Ré- 
sultats expérimentaux. 

*  EXPEAlMEIITALEnEHT,  ttdv.  D'one  mamère  expé- 
rimentale. 

*  EXPÊRIHERTATEUR,  TRICE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  Aiit  des  expériences.]}  jWy.  Habileté  expérimentatnce. 

*  EXPÉRIMENTATION,  S.  f.  NéoI(%.  .\ction  d'expnri- 
menter.  ]|  Mt^thode  par  laquelle  s'acquièrent  les  connais- 
sances positives,  dans  la  |HUparl  des  sciences. 

EXPERIHENTË.  ÉE,  J>.  d'expérimenicr.  ||  Âdj.  Un 
médecin  expérimenté. 

EXPÉRIMENTER  (lat.  exi>erimetitare),v.  a.  Ëprou- 
Tcr  par  expérience.  Expérimenter  un  remède.  |[  Absol. 
Le  désir  d'expérimenter.  ||  Absol.  Dans  les  sctences  ex- 
périmentales, solliciter  la  production  de?  faits  qu'on  veut 
observer,  afin  de  pouvoir  parvenir  i  en  assigner  la  lot, 
1  en  déterminer  les  causes,  de.  ||  S'expérimenter,  v.  r. 
S'instruire  par  expiVience.  f[  Être  l'ohjct  (l'une  cxpé-> 
rience.  l'n  remède  <loit  s'cip.Timenter  facilement. 

EXPERT,  PERTE  [èk-spér.  Lat.  ejc/ieriuii],  adj.  Qui  a 
Kquis  par  l'expérience  une  grimdc  liabileté  dans  un  mé- 
tier, duu  quelque  chose.  M  On  dit  :  Expert  en,  dans  et  i. 
.ivecuo  infinitif,  oodit  :  Expert  A.  jjSfifrs/.iele  laisse 
juger  aux  experts,  l*  Fo^t.  ||  S.  m.  En  jurispr.  Celui 
qui,  ajant  la  connaissance  de  certaines  choses,  est  com- 
mis pour  les  vérifier  et  pour  en  décider.  S'en  rapporter 
an  dire  des  experts.!]  A  dire  d'experts,  tôt.  nrax. 

EXPCRTISE,s./'.Enjur.  Visite  et  opération  d'experLi. 
Faire  une  expertise.  ||  Prot^verbal,  rapport  des  experts. 

*  EXPERTISER,  V.  n.  Faire  une  expertise,  jj  Y.  a.  On 
expertisera  le  d^t,  ||  S'expertiser,  ».  r.  Être  expertisé. 

*  EXPIABLE  (lat.  expiabili»),  adj.  Qui  peut  être  expié. 
«EXPIATEUR,  TRICE  (lat.  expiator),  adj.  Propre  à 
expier.  Des  dons  expiateurs.  Une  victime  expiatrice. 

EXPIATION  (lat.  erpialio),  s.  f.  Action  d'expier  un 
rrime,  un  délit,  une  faute.  |{  Cérémonie  religieuse  hile 
ta  vue  d'apaiser  la  colère  céleste.  ||  Féte  de  Vexpilticm, 
la  quatrième  des  fêles  établies  par  Moïse. 

EXPIATOIRE  (lat.  expiatoriaa),adj.  Qui  se  rapporte  k 
l'expiatitHi.  Des  TÏetimes  expiatoires.  ||  Sacrifice  expia- 
loire,  sacrifice  qui  seraitpourrexpiatiott  de  quelque  faute. 

EXPIÉ,  ÉE,  p.  d'expier. 

EXPIER  [lat.  erpiare),  v.  a.  Réparer  un  crime  par 
la  peine  qu'on  fait  subir.  ||  T.  d'antiquité-.  Purifier  quel- 
qu  un,  au  moyen  de  la  cérémonie  appelée  expiation,  de 
M  souillure  contractée  par  quelque  faute  grave.  I|  Ré- 
wrer,  par  U  peine  au  on  aabit,  un  crime,  une  l'aule. 
Expier  son  crime.  ||  Atcc  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
L'a|ipr6bre  et  le  suf^ice  expieront  Totre  andaee,  u 


Nom!.  Il  Réparer  d'une  façon  quelconque.  Impatient  déjà 
d'expier  son  oTTense,  Rac,  ||  S'expier,  e.  r.  Être  expié. 

EXPIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  expire,  qui  est  près  d'ex- 
pirer. Il  Fi^.  Qui  finit.  Un  pouvoir  expirant.  ||  Voix  ex- 
pirante, voix  qui  se  fait  à  peine  entendre. 

EXPIRATEUR,  adj.  m.  En  anat.  Muscles  expirateurs, 
muscles  qui  contribuent  à  l'expiration. 

EXPIRATION  (lat.  expiratîo],  *.  f.  En  physiol.  Action 
par  laauelle  les  poumons  expulsent  l'air  qu'ils  ont  in- 
n)ïré.  Il  Se  dit  aussi  en  parlant  d'un  soufliet  de  forge. 
If  Fin,  terme.  Expiration  d'un  brevet.  t|  Fin  d'un  cer- 
tain temps  marqué.  A  l'expiration  de  l'année.  ||  Échéance 
d'un  terme  convenu.  L'expiration  d'un  bail. 

EXPIRÉ,  ÉE,      p.  d'expirer, 

EXPIRER  [lat.  expirare),  v.  a.  En  physiol.  Expulser 
l'air  qui  est  entré  dons  la  poitrine.  |]  K.  n.  Se  conjugue 
avec  Hre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Blourir.  Cet  homme 
a  expiré  à  l'instant;  il  est  expiré  depuis  quelques  heures. 
Il  Fig.  Les  flots  expirent  âmes  picdn.  La  liberté  expire, 
j  Prendre  fin,  arriver  à  son  terme.  Son  bail  expire  à  k 
Mint-Jcan.  {|  Fig.  Cesser,  se  dissiper,  s'évanouir. 

EXPLÉTIF,  IVE  [lat.  exjtletivM),  adj.  En  gramm.  Se 
dit  des  mots  inutiles  au  sens,  mais  qui  servent  1  remplir 
In  phrase.  Moi  est  explétif  dans  :  Prends-moi  le  non 
pnrti,  Bon..  Il  Particule  explétivc,  petit  mot  ou  purtic  de 
mol  qui  s'ajoute  sans  changer  le  sens.  [|  S.  m.  Un  explétif. 
•  EXPLÉTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  explélive. 

EXPLICABLE  (lat.  erpUcabUia],  adj.  Qui  peut  être 
expliqué.  Cela  n  est  pas  explicable. 

EXPLICATEUR  (lat.  explUator),  t.  m.  Celui  qui  foit 
l'explication  de  certaines  choses  exposées  à  U  curiosité 
publique.  L'explicatcur  d'une  ménagerie, d'un  panorama. 

EXPLICATIF,  IVE  (lat.  explicativtaj,  adj.  Qui  sert 
i  expliquer.  Commentaire  explicatif  |J  En  gramm.  Pro- 
position explicalive,  nn^ition  incidente  qui  ne  sert 
qu'i  expliquer  une  idée  principale. 

EXPLICATION  [Int.  explicatlo),  ».  f.  Discours  par 
lequel  on  expose  quelque  chose  de  manière  à  en  donner 
rinlell^ence,  la  raison.  L'explication  des  songes. Jj  Ce 

2ui  aide  i  IroitTer  li  cause,  le  motif  d'une  chose  difficile 
concevoir.  Cela  me  donne  l'explication  de  certains  bits. 
Il  Justification,  éclaircissement.  He  donnerez-vous  l'ex- 
plication d'une  telle  conduite?  Il  Avoir  une  explication 
avec  quelqu'un,  le  Toi-cer  à  expliquer  ses  Intentions.  [|  De- 
mander à  quelqu'un  l'expticnlion  d'une  parole,  lui  de- 
mander d'expliquer  un  propos  qu'il  a  tenu  et  qui  parait 
offensant.  ||  Il  se  dit  très-souvent  au  plur.  Demander  des 
explications.  N  Interpi^tation,  par  la  partie,  de  repré- 
sentations etcnoses  ngurécs.  L'explication  de  la  sphère. 
Il  Dans  les  classes,  l'explication,  la  traduction  de  vive 
voix  d'un  auteur  après  préparation  ou  &  livre  ouvert. 

EXPLiaTE  (lat.  exnlicitia),  adj.  Qui  est  formelle- 
ment expliqué,  énrace.  Clause,  volonté  explicite. 
EXPLICITEMENT,  adv.  D'une  manière  explicite. 
EXPLIQUÉ,  tz,p.  p.  d'expliquer. 
EXPLIQtlER  (lat.  explicare),  v.  a.  Rendre  intelligible 
ce  qui  est  obscur.  ||  Faire  cmnaitre  la  cause,  te  motif  de 
ce  qui  paraît  singulier,  inconcevable.  Expliquer  un  phé- 
nomène. Cectexpliaue  pourquoi  il  n'est  pas  venu.  ||  S'ex- 
pliquer, expliquer  a  soi-mémc.  ||  Foire  entendre  nette- 
ment, déclarer.  Expliqucrsa  pensée.  ||  Faire  connaître, 
exprimer,  manifester.  ||  Interpréter  des  représentations 
figurées.  Expliquer  un  tableau.  ||  Instruire  sur  quelque 
chose.  J'adore  lo  Seigneur,  on  m'explique  sa  lui,  R*c. 
Il  Faire  un  exposé.  ||  Donner  la  traduction.  ||  T.  déclasse. 
Expliquer  un  auteur,  le  traduire  de  vive  voix;  et  abeol. 
On  a  trop  peu  de  temps  pour  expliquer.  |j  S'expliquer, 
V.  r.  Faire  oHinailre  sa  pensée^  sa  manière  de  voir. 
Il  S'expliquer,  donner  un  édiireusement.  |[S'explîquer 
avec  quelqu'un,  avoir  avec  lui  un  éclaircissement. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel,  11  Tant  faire  expli- 
quer cet  homme.  |j  On  dit  aussi  :  Je  le  ferai  s'expli  juer. 
I  S'expliquer  d'une  chose,  en  dire  ce  qu'on  en  p^se. 
I  Être  expliqué,  être  rendu  intelligible.  Cela  s'expli<{n8 
de  soi-même.  ]]  Être  expliqué  l'on  par  l'autre.  I';^  Se  faire 
connaître,  en  parlant  des  sentiments.  Quen'est-il  permis 
i  votre  douleur  de  s'expliquer?  H*ss.  ||  Être  exposé,  ma- 
nifesté. Il  Se  déployer,  se  dévelt^iper.  Ainsi  la  tragédie 
agit,  marche ets-explique,  ^l,,^^^  GoOglc 
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«  EXPLIOUCUR,  CUS£,  ê.  m.  il  f.  Celui,  celle  qui 
expKque.  La  science  des  emliquears  de  aonges. 

EXPLOIT  (roT.  erplotlen,  $,  m.  CUose  teccmplio  en 
gnem,  Ktion  d  éclat.  i|  T.  de  pntlique.  Acleqiie  Vbuîa- 
sier  dreiM  et  signifie  pour  assi^er,  notifier,  saisir. 

CXPtOITAN.E,  mdj.  Qui  peut  être  exploité  avec  ami- 
lage.  Feniie  exi^oitable.  ||  Bois  cxpluit&bles,  bois  es 
élal  d'élre  abattus.  |[  Se  dît  des  biens  qui  penrent  être 
Misis  par  cxplùl  et  vendus  par  juslice. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  Uuiksier  exploïlnit  par  tout  le 
ressort,  huissier  oui  a  droit  d'y  signiGer  des  exploits.  ||  S. 
m.  Celui  qui  exploite  une  aolreprise,  des  terres,  etc. 

EXPLOITATION,  ».  f.  Action  cTexploiterdc*  terres,  des 
bois,  une  mine,  etc.  ||  Chemin  d'exploilaltos,  cberjïofait 
pour  les  besoins  d'une  exploitation,  ||  Chemin  de  fer  en 
état  d'cxploilatiDo,  tèoiDia  de  fer  achevé  e(  tout  prâl  peur 
servir  au  transport.  ||  Par  extens.  Se  dit  d'un  privil^ 
de  théâtre,  d'un  journal,  d'un  brevet.  ||  la  ehose  exploi- 
tée. Il  Le  lieu  où  l'on  exploite.  Il  a  en  Algérie  une  vaste 
ex|doilation.  ||  En  un  sens  défavorable,  exptaitatîoo  d'un 
bomme,  le  profit  ezcMsirqiie  l'oa  en  tire  en  l'enulBniit. 

EXPLOITE,  ÉE. p.p.  d'exploiter. 

EXPLOITER  [IHgaeoUtif  du  laL  «xplicart],  v.  a. 
Faire  valoir,  tirer  le  produit.  Exploiter  une  ferme,  une 
nine,  un  chemin  da  fer,  on  Journal,  un  lliéùtre,  etc. 
IJ  B^oiterdes  bois,  abattre,  façonner  et  débiter  les  liois 
dans  la  forêt.  ||  Par  extens.  Tirer  profit  nu  bon  parti  de 
quelqucchosc.  Exploiter  la  curiosili!  publique.  ||  En  mau- 
vaise part,  tirer  un  profit  illicite  ou  peu  tK>:.orable  de 
quehiue chose.  Exploiter  la  crédulité  publique.  Eiploiti-r 
uneatipc,des  ouvriers.  |1  V.  n.  Par  plaisanterie,  latre 
quelque  exploit,  quelque  prouesse.  ||  Exploiter  sur  les 

f randi  chemins,  voler  sitr  la  grande  route.  |(  T.  de  ind- 
ique. Dreaser  et  signifier  des  exploits.  )|  Activ,  Sommer 
par  exploit.  ||  S'exploiter,  v.  r.  Être  exploité. 

*  EXPLOITEUR,  s.  m.  Celui  qui  exploite  une  terre,  une 
mine,  etc.  [|  Celui  qui  lire  des  avantages  illicites  ou 
excessiCi  de  quelque  position.  [1  Celui  qui  abuse,  i  son 
profit,  de  la  confiance  d'une  personne. 

*  CXPLORABLE,  adj.  Qu'on  peut  Qxplom'. 
EXPLORATEUR  [lat.  exptûrator),  ê.  m.  Celui  qui 

explore.  Il  Celui  qui  va  ou  qu'on  envoie  i  la  découverte 
dans  un  pays, \\AilJ.  Qiiiexplore.aui  se  livres  desreclier- 
clies.  l'Iiilosophe  explorateur.  1|  En  chir.  Qui  a  pour  but 
do  reconnaître  quelque  chose  oians  un  organe,  dans  une 
tumeur.  Ponction  exploratrice, 

EXPLORATION  (lit.  explortUio],  ê.  f.  Action  d'ex- 
pt>»rer  un  pays.  ||  ftecliercbe  scientifique.  ||  Action 
d'eumioer  altenlivemenl  les  symptimesd'ooe  maladie, 
de  sonder  une  plaie,  un  ulcère. 

EXPLORÉ,  ÉE,  p.  p.  d'explorer. 

EXPLORER  (lit.  exi>lorare],v.  a.  Parcourir  en  exa- 
minant, en  cherchant  à  découmr.  Explorer  des  contrées. 
I|  Parcourir  du  regard.  Il  Fig-  Explorer  une  biUiotbèqse, 
les  vieux  documents.  ||  Ba  méd.  Examiner  alteotiveaient 
les  sympldinet  d'une  maladie  ;  sonder  une  plaîe,  «le. 

*  EXPLOSIBLE,»:^'.  Susceptible  de  faire  explosion. 

*  EXPLOSIF,  iVE,  adj.  En  phya.  Qui  est  relatir  à  l  es- 
|4osion  i  qui  a  le  caractère  a  une  explosion. 

EXPLOSION  (lat.  exj/to»îo),  ».  f.  Action  d'édator 
STPC  uu  bruit  instantané.  L' explosion  d'une  mine,  d'un 
volcan.  IJ  Action  d'édater,  en  pailant  d'une  pataion, 
d'une  sédition,  d'une  révolution,  d'une  mafaiaie,  etc. 

*  EXPORTATEUR  (Ut.  acportaior),  ».  m.  Celui  qui  ex- 
porte des  marchundises.  j]  Adj.  Paluîcant  exportateur. 

EXPORTATION  (Ut.  exportaiio),  ».  f.  Action  d'eXDoc^ 
ter  des  mareluiiidises.  L'eqtertation  du  blé.  ||  F^-  L  ox- 
tation  des  idées.  ||  Choses  qu'on  fiât  sortir  d'un  pays, 
chiffre  des  exportadons  s'est  eocru. 
EXPORTÉ,  £e,  p,  p.  d'exporter, 
EXPORTER  [lat.  ex)>ortare),  t.  a.  Transporter  à 
l'étranger  les  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  natio- 
nale. Il  Absol.  Défense  d'exporter,  jj  S'exporter,  v.  r. 
Etre  exporté. 

*  EXPORTEUR,  s.  m.  Synonyme  d'exportnteur. 
EXPOSANT,  ANTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  expose 

ses  prétentions  dans  une  requête  en  justice  ou  autre. 
11^  Celui,  celle  qui  met  ses  produits  ïaduslriclii  ou  artis- 
Uqucs  dus  une  expoùtkm  fuUique.  ||  T.  d'algùbre.  I*e- 
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tK  cbif.'re pUeéà  di-<4te et  ua  peu  au-deasuad'uB  nambw 
et  qui  en  eq«îme  la  puisaancc. 

EXPOSÉ,*,  m.  Récit  d'un  lait  <a  de  se»  cjrccBslaacas. 
||  Ce  qui  est  déduit  dons  unere^âtepréesoldi  W  juge. 
Il  Compte  rendu.  L'exposé d'eae  demoe. 

EXPOSÉ.  ÉE,  p.  p.  d'exposer. 

EXPOSER  {ex  et  pù»er),  ».  a.  Mettre  en  vim.  priaaw 
ter  MU  regards.  ||  Expwar  an  spectacle,  Cair*  «air  1 
tout  le  monde.  ||  F  ig.  £lre  expose  à  la  vue  du  fbjir, 
aux  regards,  aux  ]f  aux  de  tous,  être  dons  une  eitaatiea 
qui  atttfe  l'altenlKm  publique.  Cette  place  ai  pose  à  h 
vue  de  toute  U  terre,  aux  yeux  de  tout  le  uionae.  ]|  Ex- 
poser le  saint  sacresneot,  le  présenta'  à  l'adoretioa  des 
fidèles.  Il  Se  ditdes  srtistes,  des  agricoltewa.  des  ind«s- 
trids  qui  mettent  leurs  maviaa,  leurs  produits  asus  les 
yeux  du  publie.  ||  Absol.  Cet  artiste  n'a  pes  exposé  catte 
année.  |j  Exposnr  en  vente,  se  dit  des  ebobes  que  l'ai 
cxpoMB  la  vue  du  public  pour  être  vendues.  |1  Expoaer  on 
cnauael,lui  faire  subir  la  peine  du  carcan.  ||  Exposer  «n 
eofiant,  dans  le  sens  ancieii,  abuMloaner  un  enfint  desM 
un  lieu  désert  pour  s'en  déliure,  pour  qu'il  j  périae. 
I)  Dana  le  sens  moderne,  l'abandonner  dans  un  miIjU»- 
senient  destiné  i  reeueillir  lesenfanU.  ||  Placer,  toorMr 
vers.  Bien  exposer  un  bitiment,  un  e^ier,  rexpoeer 
au  levant,  au  midi.  H  Soumettre  à  l'action  de.  Expoecs- 
des  bardes  i  l'air.  I|  Exposer  aux  bétes  un  condamné,  le 
leur  livror  pour  <(u  elles  le  déchirent.  ||  Exposer  au  pé- 
ril, «u  danger,  hire  courir  le  pôrîl,  le  denier.  Il  Abâol. 
EiqxMer  quelqu'un,  lui  faire  courir  un  péril.  ||  ExMcr 
A,  l'aire  courir  le  risque  de.  [|  Exposa  quetwio  OMte, 
courir  risque  de  la  perdre.  Eipoeer  sa  vie.  ||  Faire  omi- 
rir  risque,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Cela  vans 
expose  à  bien  des  cakuanies.  ||  Etreeipaeéi,  cowir  le 
risque  de.  Etre  exposé  à  périr.  Il  Etre  CEpoeé  i.  étra  m 
butte  i.  Il  Exposer,  hire  oonnsltre.  IJ  Faire  oa  ex- 
posé. Il  bxpliijuer.  Exposer  une  dortrine.  ||  Aliaot.  Ce 
{vofesseur  eipose  bien.  ||  T.  de  littér.  Faire  FeipoHlâoo 
d'une  œuvre  draraalïqiie.  I|  S'expaaer,  *.  r.  Etre  mïa  «■ 
vue.  Il  Courir  un  péril.  S  expoaer  A  la  mort.  ||  AbaaL 
S'exposer,  se  mettre  en  danger,  courir  dos  naqààs.  ti  Se 
mettre  en  butte.  S'exposer  au  feu  des  ennemis.  Q  S« 
mettre  dans  le  cas  de  l'aire  ou  de  subir  quek)ue  caase 
de  ficheux.  S'exposer  A  ua  refus.  ||  Être  expliqué. 

EXPOSITION  (Ut.  expotiiia],  ».  f.  Action  d'expaeer 
aux  regards  ;  éut  de  la  chose  cxpo)^,  laiee  en  vue. 
L'exposition  du  saint  sacremeuL  l|  Exposition  de  pein- 
ture ou  simplement  exposition,  misj  sous  les  regard* 
du  public,  de  tableaux,  en  un  lieu  appro|>rié.  I|  E^^oaà- 
tion  des  produits  de  Tart  et  de  l'industrie.  Exposîtâaa 
universelle,  celle  dans  laquelle  sont  re,-u»  les  mdwt» 
de  tous  les  psys.  ||  Le  lieu  où  l'on  expose.  |l  Manière 
dont  un  tableau  est  placé  relativement  au  point  d'où  lai 
vient  le  jour  et  au  point  d'où  il  doit  être  vu.  ||  \a  peàae 
infamaate  du  carcan.  ||  Action  d'abandonner  un  eeEast 
sur  la  voie  publique  ou  dani  un  boepice.  ||  Diredioa  de 
la  surbee  d'un  terraia,  d'un  édifice,  par  rapport  au 
points  cardinaux.  L'e^iosilion  au  midi.  ||^  Récit,  narra- 
tion. Il  Explicalim.  L'exposition  de  ladoctnac  chréticoBe. 
Il  Enlitt.  Partied'une  œuvre  où  l'on  fait  connaître  lesuîel. 

EXPRÉS  (èk-spré),  adv.  A  certaine  fia,  avec  luae  in- 
tention positive.  Vous  vous  taises  expK'e,  Hol.  H  Tout 
exprès,  même  sens  avec  plus  de  force.  ||  C'est  oaaiWP 
un  l'ait  exprès,  se  dit  d'ime  chose  qui  devient  ièthnàv 
par  l'occurrence.  ||      dites  pss  ;  Par  exprè». 

EXPRÈS,  ESSE  [èk-spré.  Lat.  ex/'r«xstis),  mdj.  Qui 
est  exprimé  de  luanière  i  ne  laisser  aucun  doute.  Cv 
sont  ses  mots  cxprh.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  est  fermement 
déterminé,  arrêté.  Intention  expresse.  ||  Qui  s'espnme 
en  termes  exfirès,  eu  parlant  des  perdues  ou  dosuvres. 
[|  S.  m.  Hcs^ger  chargé  d'unu  mission  diHenninée. 
•  EXPRESS  (ék-sprés*.  Hot  emprunté  s  l'an^'lais,  qui  le 
tii'nt  lui-m^me  du  fi-ani;ais  expi'i»],  adj.  m.  T.  decke- 
min  de  Ter.  Train  express  ou  »tdfU.  exprcu,  train  qui 
marche  beaucoup  plus  vite  que  les  trains  directs  ct  coa- 
nibus.etquine  s  arrétequ'à  unpelit  nombrcdeslaliona. 

EXPRESSÉMENT,a</v.En  termes  exprès;  tout  exprès. 

EXPRESSIF,  IVE,  edj.  Qui  a  la  vertu  de  bien  expri- 
mer. Un  terme,  ungeste  expressif.  ||  Qui  a  de  l'exiira»- 
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■er  le  mc  deurtiiiies  cJioks  par  la  ftmim.  &ales 
tiféci  ftt  eiprcMN».  |j  Fie.  Imitee  de  rendre  w  peo- 

û  arirfeaae  de  aes  espresMMia'neBt  de  celle  4e  aesrtt- 
tilnenta,  Com.  HAu-oesmede  toute  ntprean»,  miMi 
de  bmM  «ipreaaioa,  •«  delà  de  l'etpreiaioD,  i|«t  ne  ^it 
kn  anKaaBHncnt  esf  rimé,  aMt  en  bien,  «oH  ea  mai. 
y  HmiAre  dont  loa  iinpreaaiaai  <|im  Mna  reoafooa  cki 
iehora  ae  pèsent  dus  toat  notre  estériear,  et  notam- 
neal  duu  1m  Iraiu  du  visage.  )l  Absfri.  L'enresnoii, 
meeartunadMiioaitiw  dea  trots  qai  fait  ^  weaeati- 
ments  sV  pèsent  «■  earaetères  nets  et  ap^rtnts.  Tâte 
pleine  d«^reation.  \\  En  peinl.  Reprâaenittion  vive  et 
natwelle  des  paanam,  des  attitodet,  desacttaiw  de  obuk 
4|u'«o  peint.  Il  fia  mm.  Qaolilé  par  lanoelle  leooaipwi- 
leyrsmt  nventeiA  «t  nad  avec  vérilé.  ||  Il  ae  dit  ami 
des«iée«lants,  deacbanteursrdesiiiMniineats.  M  Usai- 
Entatian.  De  cette  aiaBÎère  lé  porale  des  désotéi  «erât 
reqirasiion  delà  witi delà iiatâon,lle(tTts«.  [|  ta  matk. 
Fonse  aous  leunelle  on  représente  des  oonslracCioB, 
d«s  réaallaU.  Une  eipmaioa  algébriwe.  ||  Rédaite  i 
tt  fim  rioiple  eipraasisa,  mneBer  les  ternes  Â'mm 
frsctâatw  d'une  brmule,  d'uae  A^natmi  ta  moindre 
oonbK  possible.  |[  ¥if.  Hnêàmn  q«idqae  cbose  i  n 
plus  simple  eipressiaa,  k  réduire  au  mëtadre  Tohime. 

•  apncSSlveMCNT.  a^.  hum  naoî^e^rcMÉve. 
EXPRIMABLE,  tdj.  Qui  pcnt  4tre  vsfrmé,  énami. 
exPmntt^E,  p.  p.  d'exprimer. 

CXMIMCH  [lat.  txpri$nere),  «.  o.  btnÏM  h  ticpieir 
de  eertrâes  choses  en  los  pressant.  K  l'if;-  i**  i»d- 
beuren  deat  on  Mprime  la  soeur.  H  Rendre  par  les 
paroles.  I|  Enoncer  en  termes  exprès.  ||  Représenter 
par  le  style,  te  dessin  ou  la  nusiqne.  ||  Manifester,  faire 
c«waaili>e.  £xM-imcr  sadeuleurpv  dies  larmes.  ]\  S'ez- 
prÎMer,  v.  r.  Etre  tiré  par  «ipression.  Le  vin  s'exprine 
du  raiaia.  |^  Se  bire  conrorendre  par  la  farele.  S'ocpri* 
imr  tn  bona  temtes.  ||  Etre  esprioié. 

EX  PHOFCSSO,  Uc.  adv.  ¥07.  i>MrEsao. 

EXPROPMATION,  ».  f.  JWtioa  d'exproprier.  Expro- 
priation pour  cause  d'utilité  piiblii|a«.  £n  jori^.  Ës- 
propriatioD  foroéc,  aaîaïe  des  aicas  d'un  débite ur. 

EJtPDOPfllt,  «,  p.  p.  d'cfqnyrier.  |j  Suiit.  las 
ei^tipriés. 

EXnOPMEII(hL«r«tpr9/mus),  r.  m.  Oteri  quel- 
(|u'uB  la  propriétcd'w  bien  par  vtàe  léfale. J|  E]qir^irier 
pour  cause  d'ulilîld  piAli^ue,  se  dit  de  l'admiautrâtitai 
qui,  pour  «a  serwe  public,  pnead  la  frofiriéU  dl  qael- 
^'an,  noyeaaant  iodenwité. 
«  EXPIMMBU  (ht.  cqm^iUiWIti},  ai^.  Qnel'oapeat 
prendre  de  vive  farce. 

EXPULSÉ.  Ce  p.  0.  A'afnAaOF.  \\  Smbtt.  Les  eipol- 
lÉB.  Il  la  méd.  Un  oalciH  eipubé  de  la  voasie. 

EXPULSER  ()al.  erimlmn),  t.- a.  Cfaasser  «ueli^o'ua 
du  lieu  où  il  était  établi,  d'an  bien  dont  il  Stait  ea 
paasesaioa.  Oa  reipalaadess  terre.  ||  Fsrextens.  SicWe 
d'anlïea,  d'nne  compagnie.  ||  tn  «éd.  Faire  ivacaer. 
«CXPULSCUR,  ULTRUX  (lat.  e^apmluor,  exjndtrix), 
adj.  Qui  expulse.  AvtioB  expultrica.  l|EnpbysHd.  Force 
éditrice,  celle  qve  possède  la  sahatanee  organisée  de 
rejaler  lea  principes  qui  lui  sont  devenus  nùibles. 

EXPULSlF,  tVE  (lat.  €xpulmmM\,  at^  T.  dithati- 
qne.  Qui  a  la  vertu,  la  force  d'expulser. 

EXPVLUON  liât.  exptMo),  ».  f.  Actka  d'expulser. 
L'expolaion  des  roia  i  Rome.  |i  Bn  jnriwr.  AcUon  de 
(aire  aortir  un  localaire,  un  tenanciar  des  lieux  ipi'il  oc  - 
cupe.  Il  Ko  méd.  L'expolsioo  des  maavaises  hwneurs. 
«EXPVROATIOH  ^ht.  exput^id^,  «.  f.  Aclim  d'ex- 
purger un  livre. 

EXPURMTMRC,  ad).  Index  eipnrgataire,  cBtakvue 
de  tirrss  qui  sont  défeudas  i  ftoine,  juaqu'i  ce  ipi  ils 
oient  été  pargés  et  oorriftés. 
>  EXPURGÉ,  É£.  p.  p.  d'expui^er. 

•  EXPURSES  (UL  exi'urytùv  ,  v.  a.  Otfff  lesexprea- 
>ioas  licencieuses  ou  (pDsaûres  qui  peuvent  se  Irouvicr 
dns  na  livre,  et  aussi  ce  qui  cho9ao  tdie  oa  telle  doe- 
Inneaa  opinion  établie.  [[S'cxpuncer  n.r.  Ëtreeunirvé. 

EXQUIL  »E  (Ak-ski.  UL  eawwi/u^,  oàj.  Qiv  a 
«MlfW  atae  de  redierdbd  «t  d'eacellaoL  Sa  mats 


ea«aBs.|{ll8«<ditde<jNiMsdeprix.  DesoMoMcscn^im. 
Il  F^.  Un  travail  exaaai.  ||  Qtri  est  d'une  cicelleflCfr 
«ù  se  hit  saatar  la  délicatesse,  en  parbuit  des  qualités 
de  r«aprit,  do  cœur.  Ua  jageiiMsit,  an  goàtexqaia.  [j  ll*e 
ditqii^queCaîsdespersonDefr.  ||  S.  m.  Ceamestexqnis; 
-  EXQtMSEMCWT,  ad».  U'uK  Humière  enime. 

EXSUOCfM  (lat.  er  «t  wmocim],  s.  f.  Aolion 
sotter  par  la  succion.  Los  venteoses  tirent  ïe  sang  par 
aae  série  d'cxsaccÎM. 

EXSUOATim  (Ut.  Ktmdatio),  s.  En  physiol.  Suin- 
tencntd'nne  hooienr  ï  travers  la  pRMs  deMaréseirvoir 
natnrel.  ]]  lasiwd'un  H-Toide  bsrs  des  limas,  sortant  tcS 
^'il  est  et  tm  élaboré  par  l'orgaoe  séerétear, 

EXSUDÉ,  éE,  p.  p.  icanêat, 

EXfiUBER  (lat.  exmdare],  «.  n.  Se  oaimigae  avw 
ttre  «a  aW>/r,  soivnat  le  sens.  Sortir  A  la  njoa  <Ae  la 
sueur.  Le  sanf;  exsude  quelquefois. 

EXTANT,  AHTE  (bt.  exKuu),  adj.X.  vieilli  deprat. 
Ooi  esten  natnre.  Tous  les  effets  extsnts  de  Issaocession. 

EXTASE  (£x«nrrtj),  X.  Elévation  eitraordinaire  de 
l'esprit  dana  la  contemplttion  de»  cboecs  divines,  qtii  dé- 
tache une  personne  des  ofajeta  sensHïles  jusqu'à  rompre 
ta  csniaaaaicatiPB  4e  ses  sens  avec  tout  ce  oui  l'envi- 
esnne.  ||  l'arextens.  Vive  admiration,  vol  apté  mtime  qai- 
absorbe  toot  mitre  sentiment.  Être  en  extase  d'admira- 
•tsea.  Cela  oie  ravit  en  extase.  ||  En  méd.  Affection  da- 
«rveaa  dans  laçpieUe  l'esaKaUon  de  certaines  idées  n»> 
pead  tes  sensatisas,  arr^  les  meavecaeiits  vdoataïlM. 

EXTAMÉ.  iE,  p.  p;  Aes'extmier. 

CXTASWR  (S'},  t.  r.  Etre  saisi  d'âne  vive  admiration. 
|l  S'extasier  i,*ar,éevantipdqneoboee.  ||  AvecetHMe 
du  pronom  personnel.  Cbaqne  vers  qn*il  entend  le  ntt 
extasier,  Boil. 

EKT«riQVE  [lK<rrwrw^f},  adj.  Qui  est  cansé  pnr  t'et- 
Use.  Ans  tnnapDrtsexlartniws.  ||  Qui  ast  nvi  en  extirae. 
Un  esprit  eitatiqae.  jj  SaM.  Ea  evtitiqne.  line  exta- 
tiqiie.H  Qai  ckuse  an  vif  transport  comparé  i  l'«x(ase. 

EXTCN8EM,  odj.  EasnaU  Qui  sert  à  éteodre.  Les 
onisdeS'CKteineuPs  du  br«s.||  S.m.L'exton9eur  de  pence. 

CXTEMStMLlTÉ,  4.  f,  Quitilé  de  ce  naestextenBiUe. 

EXTEMWLE,  mdj.  (h»  est  susceptiUe  d'^étre  éteade 
par  l'action  «imidtme  de  deux  forces  ^tssaat  en  set» 
cantraîre.  L'ar«3t  le  plus  extensible  de  tous  tes  ««Staux. 
Il  Ea  anat.  Qui  P^t  s'âandre,  s'eHeoger. 

EXTENSir,  IVC  (lat  <atmsmiM),  adj.  Qui  a  la  verta 
dn  jmdulre  l'exieasion.  force  extmsiw.  t|  fin  itnunia. 
Qui  exprime  l'exleaaûn.  Mot  pris  dans  on  sensexteasif. 

EXrEHSION  (lai.  txtetuio),  ».  f.  Action  d'Aendre  oa 
de  s'étendre.  L'or  est  sasccplible  d'une  extension  pro- 
digieuse. 1 1  En  pliysid.  Adîoa  de  mettre  un  membre  en 
droite  l%oe  avec  on  autre.  L'extension  de  la  main,  de 
i^vant-lras.  En  chir.  Action  d'éleadre  «n  membre  rae- 
oearci  par  uiie&ïacture  ou  une  luxatim.  ||  En  mus.  EfTort 
d'écarietnent  du  vêtît  doigt  pour  atteindre  1  certaines 
aatcs  élevées  sur  tes  cordes  du  violon.  1 1  Dans  le  langage 
vulgaire,  relncbement,  distensieB,  par  «pieli^ue  einrt, 
d'nn  tendon,  d'an  ligament  ll&lendae.  Extension  ealoD- 
gueiir,  en  largeur,  en  profoMeur.  ||  f  ^.  .Accroissement, 
augmentation.  L'extension  de  son  autorité.  i|  Action  d'é- 
tendre une  loi,  uo  article  h  des  objets  qni  n  y  étaient  pas 
d'abord  indus.  ||  En  log.  S;a.  d'étendue.  ||  En  graami. 
Aetioa  il'élondre  la  signifiottion  d'un  mot. 
»  EXTENSO  (Itl-)  {rabk-stii>«e.  Lat.  iH  «a^sne»),  ods. 
Dans  toute  son  étendue.  Citer  les  pièces  in-extenso. 

EXTÉNUATION  (lat.  erienuatio],  t.  f.  Action  do  ren- 
dre tenu,  maigre  et  fiable  ;  résultat  de  cette  ncticm.  j]  Fi- 
rure  de  pensée  oui  eonsiatc  i  substituer  à  la  vérîtaUe 
idée  de  la  chose  dont  on  parle,  une  idie  du  même  genre, 
mois  mains  farte. 

EXTÉMUi,  éE,  p.  p.  d'exténuer.  Visage  exténué. 

EXTÉNUER  (lat.  extaimre),9.M.  Rendre  ténu  et  bi- 
ble. Il  est  exténué  par  une  longue  abslinence.fl  Fïg. 
Aoroindrir  beaacoap.  Exléaacj  VelTet  de  eerbiaes  pa- 
role*. 1|  S'extfoaer,  ».  r.  Se  Éwre  petit,  léaa.  ||  Dnai- 
naer,  dcvcair  aiotndrc.  ||  S'épuiser,  user  ses  Ibrces. 

EXTÉRIEUR,  EURE  [lat.  exlerior],  adj.  Qui  est  n 
deltors.  La  forme  extérieure.  ||  Avantages  extérieurs, 
la  beaaté,  ta  taille,  «te  l|  Qai  se  pane  au  ddiors.  Sna 
vie  tout  extémama.  Le  «ft,«^g<>6y*^gt^ 
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MiziiijiAnoK«n.  Le  commerce  ett&ieur.  La  piditique 
«xtérieure.  MinÎBlre des  rclHlioos extérieures.  |{  S.m.  Ce 
qui  est  ou  dehors  d'un  locûl.  J'entends  dtt  bruit  è  l'eité- 
neur.  ||  Les  pays  élnufrers.  Des  nouvelles  de  rezlérieur. 
Il  Ce  qui  parait  au  denors.  L'extérieur  d'un  tutliment. 
Il  L'enseniDle  de  l'apparence  d'une  penonne.  Un  exté- 
rieur simple.  Il  Ce  qui  parait  de  la  conduite.  Domier 
trop  i  l'extérieur  dans  les  exercices  de  la  piété,  Boss. 

EXTÉRIEUREMENT,  adv.  k  l'extérieur,  au  dehors. 
[)  Fig.  Il  n'est  honnête  homme  qu'extérieurement. 

EXTERMINATEUR,  TRICE  (Itl.  exterminator),  adj. 
Qui  extermine.  Une  peste  exterminatrice.  ||  L'ange 
extenntnaleur,  celui  qui  tua  les  premîors-^és  des  Égyp- 
Uois.  Il  SuW.  Exterminateur  des  nionslres. 

EXTERMINATION  (lat.  eaierminatio),  m.  f.  Action 
d'exterminer.  L'extermination  d'un  penide,  de  l'héréaie. 
Guerre  d'extermination. 

CXTERMIRÉ,      p.  p.  d'exterminer. 

CXTERHINCR  (lat.  egierminare),  r.  a.  Chasser  en- 
tièrement, faire  oiaparaitre.  Exterminez,  pwds  dieux, 
de  la  terre  où  nous  sommes,  Quiconque  avec  plaisir  ré- 
pand le  fêJte  des  hommes.  Volt.  ||  Par  eitens.  Exter- 
miner la  religion  païenne.  |i  Faireperir  entièrement.  On 
doit  de  tous  tes  iniCi  exlmniner  ta  nce,  it*c.  ||llsedit 
aussi  d'une  seule  personne.  Et  ne  pouvei-vous  pas  d'un 
mot  l'exterminer!  R«c.  Il  Absol.  La  politique  des  mo- 
narques de  l'Asie  était  d  exterminer  pour  commander, 
GoxbiLuc.  Il  S'exterminer,  v.  r.  Se  chasser  t'un  l'autre. 
Il  Dans  le  langage  familier,  se  TafiEuer  beaucoup. 

EXTERNAT,  t.  m.  Ëcole  oà  I  on  ne  regnl  que  des 
élèves  externes.  ||  L'ensemble  des  élève»  externes.  ||  Ser- 
TÎce  d'externe  dans  les  hôpitaux. 

EXTERNE  (lat.  extemuêl.adj.  Qui  est  au  dehors.  [|  En 
méd.  Se  dit  des  affeclions  qui,  occupant  les  parties  super- 
ficielles du  coros,  ne  sont  pas  produites  par  dei  causes  in- 
térieures. Il  Hédicament  pour  l'usage  externe,  médica- 
ment qui  doit  être  appliqué  i  la  peau,  et  non  être  pris 
i  l'inurieur.  |]  En  géom.  Angle  citerne.  [|  Elève  ex- 
terne ou  mbët.  externe,  élève  qui  vient  du  dehors  i 
un  étahlisaenwnt  d'instructioa  pour  y  suivre  un  cours. 
Il  S.  m.  Nom  donné  A  des  étudiants  en  médecine  chargés 
du  premier  degré  du  service  médical  dans  les  tiApitaux. 

EXTINCTION  [lat.  extinctw),».  f.  Action  d'éteindre; 
état  de  ce  qui  est  éteint.  L'extinction  d'un  incendie.  ||  Ac- 
tion de  verser  de  l'eau  sur  la  chaux  vive  et  de  la  transfor- 
mer en  rhaux  éteinte.  ||  Action  de  diminuer  l'intensité 
de  la  lumière.  ||  Perte  totale.  L'extinction  des  forces,  de 
la  chaleur  naturelle.  Il  Famil.  Disputcrjusqu'i  extinction 
de  chaleur  naturelle  ou  simplement  jusqu'à  extinction, 
disputer  longtemps  et  avec  opiniâtreté,  il  Extinction  de 
Toix,  affection  du  larynx  qui  affaiblit  tellement  la  voix 
qu'on  peut  A  peine  se  iiure  mtendre,  |[  Ftg.  Se  dit  de 
ce  qu'on  éteint  comme  no  fen.  L'extinction  de  l'hérésie. 
Il  Se  dit  aussi  des  familles,  races,  tribus  dont  il  ne  reste 
pluspei-sonnc  en  vie.  |  j  Actequi  met  Rn  à  l'existence  d'une 
obl^ation,  d'une  dette,  d'une  action,  d'un  privilège. 

EXTIRPATEUR,  i.  m.  Celui  qui  extirpe.  J|  Fig.  L'ex- 
tirpateur  de  l'hérfsie.  |i  Instrument  agricole  serrant  i 
déraciner  et  à  entraîner  les  herbes  nuisibles. 

EXTIRPATION  (lat.  exiirpatio],  s.  (.  Action  d'arra- 
cber  tes  racines  des  plantes.  ||  En  cbir.  Action  de  re- 
trancher une  tumeur,  un  polype.  Jusque  dans  les  der- 
niers prolongements.  ||  Pig.  DestructH».  L'extirpation 
des  vices,  des  hérésies. 

EXTIRPÉ,  £c,  /).  p.  d'extirper. 

EXTIRPER  (lat.  ertirpare),  v.  a.  Arracher  une  plante 
avec  ses  racines.  ||  Il  ne  se  dit  guèrequ'en  parlant  des 
plantes  qui  nuisent.  ||  En  chir.  Enlever  en  dUnt  toutes 
les  racines.  Extirperun  cancer.  ||  Fie.  Détruire  entièie- 
ment.  Extirper  les  abus,  tes  vices.  ||  Extirper  une  race, 
une  population,  la  détruire  cnlièrement. 

EXTORQUÉ,  ÉE,  ;>.  p.  d'extorquer. 

EXTORQUER  (lat.  exlorqitere) ,  v.  a.  Obtenir  par  vio- 
lence morale.Exlorquer  un  consentement,  de  rargent,etc. 
»  EXTORQUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ex- 
torque. 

EXTORSION  (ïal.  extùrtio),  g.  f.  Hanicre  violente  de 
prendre  on  de  se  procurer  qoelque  chose.  L'extorsion 
d'uo  cooseotement.  ||  Exaclicm,  floocussioa. 


•  EXTRA  |Ut.  extra) ,  préfixe  qui  signifie  en  dehors. 

•  EXTRA  ^abrégé  pmulaire  ^'extraordinaire) ,  s.  M. 
T.  bmil.  Ce  que  l'on  nit  d'extraordinaire.  ||  Ce  que  l'en 
mange,  ce  que  l'on  sert  sur  la  table  de  pjus  que  oe  cou- 
tume ou  de  meilleure  qualité  que  de  coutume.  Fwre  un 
exbv.  Du  vin  d'extn.  j]  Att  pl.  Des  extra. 

EXTRACTIF,  IVC (lat. extraetum] ,  adj.  En gramm.QBi 
marque  extraction.  De  est  une  préposition  extractive. 
Il  En  chim.  Qui  est  extrait  des  vé^taux.  Principes  ci- 
tractifs.  ||  Qui  sert,  qui  est  relatif  à  l'extraction.  K»- 
chinc  extractive. 

EXTRACTION  (lat.  eriractio),  s.  f.  Action  d'extraire, 
dé  tirer  hors.  j|  En  chir.  L'extraction  d'une  dent,  d'une 
balle.  Il  L'extraction  d'un  prisonnier,  l'action  de  le  faire 
sortir  momentanément  de  la  prison  pour  quelque  objet. 
Il  Ea  chim.  et  phann.  Opération  par  laquelle  on  sépare 
ane  substance  quelconque  du  composé  d(mt  elle  fait  par- 
tie. L'extraetioo  d'tm  sel.  ||  Opération  par  laquelle  on 
tire  les  métaux  de  la  terre,  de  la  mine.  i|  Vit.  La  nais- 
ssnce  considérée  par  rapport  à  hi  famille  d'uu  l'on  pro- 
vient. La  noblesse  d'extraction.  Homme  de  liasse  extrac- 
tion. ||Bnmathàn.  Lamanièrede  trouver  les  mcinesd'un 
nombre  donné,  et  l'opération  par  laquelle  on  les  trouva. 

EXTRADITION  [lat.  ex  et  tradUio),  t.  f.  Action  da 
remettre  un  réfugié  pour  une  cause  quelconque  an  gou- 
vernement étranger  qui  le  réclame. 

EXTRADOS  (èk-stra-do.  Extra...  et  dot).  «.  m.  La 
surface  convexe  et  extérieure  d'une  voàte. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  un  extrados. 

•  CXTRAD0S8ER  [extnuioa),  v.  a.  Faire  l'extrados. 

«EXTRA'FIN,  INE  [extra,  abrégé  populaire  d'exfranr- 
dinaire,  et  fin),  adj.  Qui  est  d'une  qualité  trè£-6ae.  li- 
queurs extra-Rnes. 

EXTRAIRE  (lat.  extrahere),v.  a.  Tirer  une  chose d'rm 
lieu,  d'un  corps  où  dte  s'est  formée  ou  introduite.  Ex- 
traire des  pierres  d'one  carrière ,  une  épine  du  pied, 
une  balte,  une  dent.  ||  Parextens.  Extraire  un  prisonnier 
de  prison,  l'en  faire  sortir  pour  comparaître,  pour  ^Irc 
transféré,  etc.  |J  Séparer  une  subslance  d'une  autre  par 
une  opération  chimique.  ||  Copter  un  passage,  un  article 
dans  un  livre,  dans  un  journal.  j|  Extraire  un  livre,  m 
faire  un  résumé,  et  aussi  en  rarrc  des  extraits.  |l  Ko 
math.  Extraire  la  racine  carrée,  la  racine  cubique  d'un 
nombre,  la  chercher,  la  trouver.  Il  Extraire  les  enttrrs 
d'une  fraction,  chercher  combien  de  fuis  le  numérateur 
contient  te  dénominateur.  J|  S'extraire,  v.  r.  Être  ex- 
trait. Il  Se  dit  aussi  des  racines  des  nombres. 

EXTRAIT,  f.  m.  En  chim.  Produit  qu'on  a  extrait 
d'une  substance.  Extrait  de  guimauve.  ||  Passage,  article 
tiré  d'un  livre,  d'un  écrit.  ||  Abrégé,  sommaire.  Paire 
l'extrait  d'un  livre,  d'une  correspondance.  ||  T.  de  pra- 
tique. Analyse  ou  copte  sommaire  ou  partielle  d'un  acte. 
||  Fig.  et  wmil.  Un  extrait  d'homme ,  un  très-petit 
nomme.  ||  Extrait  des  registres  de  l'état  civil,  oc^ic  eer^ 
tifièe  d'après  les  nôtres  de  l'étnt  civil,  et  cmistalaiil 
naissance,  mariage,  mort.  Extrait  baptistaire  ou  extrait 
de  baptême.  ||AuJeu  de  loto,  numéro  unique  sorti  sur 
une  ligne.  ||  A  la  loterie,  un  si>ul  numéro  gagnant. 

EXTRAIT,  AITE,  p.  p.  d'extraire. 

EXTRAJUDICIAIRE,  adj.  Acte  exfrajudiciaire,  acte 
qui  ne  se  rattache  pas  A  un  procès  pendant  en  justice. 

EXTRAJUDICIAIREMENT,  adv.  Par  acte  ou  (bnne 
extrajudiciairc. 

«  EXTM.MUR08  (èk-stre-ma-ros'),  Afr.Looitian  la- 
tine qui  s'est  introduite  dans  te  langage  Dimilier  et  dans 
le  langage  administratif,  et  qui  signilie  hors  des  mun 
d'une  ville  ou  d'une  citadelle.  Demeurer  extra-muroe. 

EXTRAORDINAIRE  (hit.  exiraordiiuirin$),  adj.  Qui 
n'est  pas  selon  l'ordinaire,  sekoi  l'ordre.  Action,  événe- 
ment extraordinaire.  [|  Dépense  extraordinaire,  dépense 
qui  excède  celle  que  1  on  fait  ordinairement,  ou  dépeiM 
imprévue.  J  Conseiller  d'État  en  service  exlraordînaire, 
conseiller  o  État  qui  n'a  pas  de  traitement  etqni  nerrah 

Slit  pas  de  fonctions  au  conseil.  ||  Ambassadeur  extrsor- 
inaire,  celui  qu'un  gouvernement  envoie  en  eertaioscai 
particuliers.  M  Singulier,  rare.  Un  génie,  un  homme  ex- 
traordinaire. Il  Étrange,  bizarre.  \\  S.  m.  Chose  qui  te 
fiiit  contre  l'ordinaire.  Le  goiU-4e  l'extraordinaire  est  le 
caractère  de  la  m^^||f;|^U^^<])&4^ra"'^™'^ 
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en  surplus,  non  ntlcndu.  Vingt  personnes  d'cxiraordi- 
utirel  table,  SâT.||  Buis  les  oimptcs,  ce  4UÎ  cstoiilrela 
ilé|)en9e  ordinaire  l'oiiJs  pour  y  taire  face.  L'extraordi- 
naire monte  à  Uiit.  Il  Anciennement,  l'extraordinaire 
des  guerres  ou  de  la  guerre,  et  absol.  l'extraordinaire. 
Tonds  destiné  aux  dépenses  oc  la  suorre.  ||  En  matii^ni 
ecelésiastiqiie,  autorité  i^acéc  en  denorsde  celle  dii  diocé- 
sain. Se  confesser  à  Voraîuaire  ou  i  l'extraordinaire.  Bosa. 

EXTRAORDIHAIREMENT,  adv.  D'une  fat^on  extraor- 
dinaire, par  extraord'uiaii-e.  ||  Extrêmement. 

EXTRAPA8SER,  V.  a.  Voj.  sthapasser. 
•  EXTRA-R^LEM  ENTAI  RE,  adj.  Qui  est  en  dehors  des 
rcglements. 

EXTRA VA6A  M  M  ENT,(u/r.D'unenianièro  ext  raYagante. 

EXTRAVAGANCE,  a.  f.  Etal  de  celui  qui  est  extrava- 
gant. Il  Se  dit  des  choses.  L'cxlravnpnccdesa  conduite. 
|l  Fait.discoars  extra  valant.  Faire,  dire  desextravagances. 
'  EXTRAVAGANT.  AHTE,  adj.  Qui  exlravague,  nui  est 
biunre.  Des  gens  extravagants.  ||  Qui  a  le  carsclcrede 
l'extraTuance.  Discours  extravanot.  Un  prix  extrava- 
gant. Il  Subit.  Un  extrivagaut.  line  extravagante. 

EXTRAVAGANTE,  S.f.  Nom  de  constitutions  des  papes 
postérieures  aux  Clémentines,  ainsi  dites  parce  qu  elles 
nirent  eonserréos  en  dehors  du  corps  du  droit  canonique. 

EXTRAVA6UER  [lat.  extra  et  voôart),  «.  ».  Dire,  laire 
des  choses  folles  et  dépourvues  de  raison. 

EXTRAVASATION  ou  EXTRAVA8I0N  [aOravaMer],  S. 
f.  En  méd.  Épnnchenienl  d'un  liquide  hors  de  ses  vais- 
seaux. L'cxtravnsotioii  du  sang. 

aXRAVASé,  tt.p.p.  des^extravBser. 

EXTRAVASER  (S")  ht.  exlraetvm),  v.r.EnmM.  Se 
n'pandrc,  en  parlant  d'une  humeur,  liorsdercqui  la  con- 
tient. Il  Il  scdil  dcasucs  vésiîlaux.  ||  Avec  ellipse  du  pro- 
nom, line  commotion  morale  lit  extravoscr  la  bile. 

EXTRAVASION,  s.  f.  Voy.  exTHAviîiTiot. 

CXTRtME  liât,  extremus),  adj.  Qui  est  tout  à  fait  au 
bout.  L'extrême Ituiilc.  À  l'exlréme  frontiiTC.  ||Portéau 
dernier  point,  au  plus  haut  degré.  Ha  surprise  est  ex- 
trême. Les  maux  les  plus  extnSmes,  ||  Parti  extrême, 
parti  violent,  hasardeux.  |j  Les  voies  eiÂrêmes,  ce  oui 
est  le  plus  i  la  ri^çueur.  ||  Remèdes  extrêmes,  remèdes 
hasaracux  auxquels  on  n'a  recours  que  quand  ils  parais- 
sent être  devenus  la  seule  ressource  du  malade.  ||  Qui 
est  éloigné  de  l'état  modéré.  Toutes  ses  alTeclions  sont 
extrêmes.  [|  Lesclimals  extrêmes,  les  climats  trè»-cbauds 
ou  très-froids  ;  et  aussi  les  climats  où  les  dilTérences  sont 
trÈs^andes  entre  l'été  et  l'hiver.  ||  Qui  outre,  qui  n'a 
point  de  mesure,  en  parlant  des  personnes.  LesTeniraes 
3<mt  extrêmes,  elles  sont  meilleures  ou  pires  que  les  hom- 
mes, u  DftcT.  M  S.  ni.  Dernière  limite  des  choses.  ||  k 
l'extrême,  à  la  dernière  limite,  sans  mesure  ni  réserve. 
Il  Pousser,  porter  tout  à  l'extrême,  n'avoirde mudéralton 
en  rien.  ||  Lesextrêmes,  les  deux  dernières  limites  d'une 
chose  qui  sont  l'une  i  une  extrémité  et  l'autre  à  l'autre, 
et  par  suite  les  contraires.  J|  Lescxtrêmesse  touchent,  il 
arrive  souvent  que  des  ciuMes  opposées  sont  pourtant 
lré*-voîsînea,  ou  reviennent  t'unea  l'autre.  ||  Enarithm. 
Le  premier  et  le  dernier  terme  d'uneprofwrlion.  ||  Parti 
violent.  Les  extrêmes  sont  toujours  l'àcheux  ;  mais  ce 
sont  des  moyens  sages  quand  ils  sont  nécessaires,  Rktx. 
Il  Prov.  Aux  maux  extrêmes,  les  extrêmes  remèdes. 

EXTRÊMEMENT,  adv.  D'une  manière  extrême,  au 
dernier  degré.  Des  gens  extrêmement  vertueux,  jj  Très, 
beaucoup,  fort.  U  est  extrêmement  richo. 
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EXTR£me..ONCTION,  s.  f.  Le  sacrement  qu'on  admi- 
lùstre  aui  malades  en  danger  de  mourir,  par  l'applica- 
tion des  saintes  huiles.  Recevoir  l'extrême-onclion. 

EXTREMIS  (IN)  (i-nèk-stré-mis'l ,  loc.  lai.  adv.  A  la 
dernière  extrémité,  i  l'article  de  la  mort.  Disposition 
testamentaire  in  exlreoiis.  Mariage  in  cxtromis. 

EXTRÉMITÉ  (lat.  exlremita»),  a.  f.  Bout.  fin.  Lfs 
deux  extrémités  d'une  ligne.  Les  eiirémilés  du  monde. 
Il  Le  bout  d'une  époque,  d'un  temps.  A  l'extrémité  du 
IX*  siècle.  ||  Fie.  Vous  verrez  daus  une  seule  rie  toutes 
les  extrémités  des  choses  humaines,  Boss.  ||  S.  m.  pl. 
Les  membres  et  le  plus  ordinairement  les  pieds  et  les 
mains  seulement.  ||  Position  la  plus  Kcheuse,  la  (dus 
dangereuse.  Le  peuple  soufTrait  les  plus  dures  exlré- 
niitcs,  Boss.  Vous  voyez  en  quelle  extrémité  sont  réduits 
les  alliés,  VÉTt.  \\  Parti  extrême,  pensée  extrême.  Le  zèle 
tout  seul  s'emporte  h  des  extrémités  dangereuses, 
Fl£cu.  Il  Pousser  les  choses  à  l'extrémité,  les  bviter  sans 
mesure,  les  conduire  i  une  catastrophe.  ||  Pousser  quel- 
qu'un i  l'extrémité,  aux  extrémités,  le  pousser  à  bout. 
Il  Voies  de  fait.  Il  s'est  porté  contre  lui  aux  extrémités  les 
plus  odieuses.  ||  Grandeur  extrême,  énomiîté.  L'extré- 
mité de  nos  misères.  Rien  ne  peut  égaler  l'extrémité  du 
danfter  où  je  me  trouve,  M*ss.  I|  Excès.  La  parfaite  rai- 
son fuit  toute  extrémité,  Hol.  Vous  ailes  toujours  d'une 
extrémité  il'aulre,  Pasc.  ||A  l'extrémité,  au  dernier  mo- 
ment. Il  À  la  dernière  extrémité,  i  toute  extrémité, 

Juand  on  ne  peut  plus  faire  autrement.  ||  \  l'extrémité, 
la  dernière  extrémité,  à  toute  extrémité,  nu  dernier 
instant  delà  vie,  dans  le  plus  grand  danger.  ||  Kn  parhiot 
d'une  place  assiégée.  La  ville  est  i  l'extrémité. 

EXTRINSÈQUE  [lat.  extrwsecut) ,  adj.  Qui  est  ou  se 
trouve  en  dehors.  Causes  extrinsèques.  ||  En  rhétor. 
Lieux  communs  extrinsèques,  ceux  t^'t  ne  sont  pas  tirés 
de  la  délinition  même  d  un  fait,  mais  des  circonslaoces 
qui  s'y  rapportent,  comme  la  loi,  les  titres,  les  témoins, 
la  voix  puDlîque,etc.|| T. de  monnaie. Valeur  extrinsèt^ue, 
valeur  légale  d'une  monnaie,  abstraction  faite  du  poids. 
«  EXTRINS^UEMENT,âcb.  D'unemanière  extrinsèque. 

*  EXUBÉRAMMENT,  odv.  D'une  manière  exubérante. 
CXUBÊRAHCe  (lat.  exuberantia).  a.  (.  Plénitude  qui 

surabonde.  Exubérance  de  végétation.  ||  rï^.  Exubérance 
de  séve,  se  dild'unc  personne  en  qui  Is  force  et  l'ardeur 
surabondent.  ||  Défaut  de  l'écrivam  qui  ne  sait  pas  s'ar- 
rêter. Exubérance  d'images,  d'idées. 

EXUBÉRANT,  ANTC  (lat.  exuberans],  adj.  Qui  a  de 
l'exubérance.  Style  exubérant. 

*  EXUBÉRER  (lat.  exube}are),v.  ti.  Être  exubérant. 

«  EXULCÉRATION,  s.  f.  En  méd.  Ulcération  légère  et 
superficielle. 

EXULCÉRÉ,  tt.p.p.  d'exulcérer. 

CXULCÉRER  (lat.  exulcerare],  v.  a.  Causer,  déter- 
mïnernnc  exulceration.||  S'exulcérer,  v.n.  Êtrecxulcéré. 

*  EXULTATION  [ytit.exgutlatio],  s.  f.  Action  d'exulter. 
Je  vois  l'exultation  barbare  de  mes  ennemis,  J.  J.  Itotiss. 

*  EXULTER  {]it.  exitullare],  v.  n.  Témoigner  une  joie 
triomphante.  Nos  voisins  exultaient  de  nos  défaites.  \\ 
exulte  en  public.  Volt.  ||  Ce  verbe  est  peu  usité. 

EXUTOIRE  (lat.  e3:utum\,B.  m.  4ilcère  établi  et  entre- 
tenu par  l'art,  pour  déterminer  une  suppuration  perma- 
nente. Il  Fig.  Issue  donnée  à  de  mauvaises  disnositïons. 

EX-VOTO  (lat.  ex  voto),  s.  m.  Figure  représentative 
qu'on  suspend,  i  la  suite  d'un  voeu,  dons  les  chapelles. 
Il  Au  pl.  Des  ex-voto. 
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F  (lat,  f),  a.  f.  quand  on  proDonce  cette  lettre  if,  et 
I.  m.  quand  on  la  prononce  fe.  La  sixième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  quatnèine  consonne,  ||  En  mus.  F  ou  F-ut- 
b  indique  le  ton  de  fa.  ||  F  écrit  au-dessus  ou  nu-dcs- 
soui  d'une  note  signifie  forte;  FF  siguiGc  fortistimo. 

FA,  t.  m.  La  quatrième  note  de  la  gamme  A'ut.  ||  Si- 
gne qui  reprfecnle  cette  nute.  ||  La  ctcf  de  fa,  signe  en 


forme  de  C  retourné  et  suivi  de  deux  points,  qui  indique 
la  ligne  sur  hii|uelle  est  la  note  fa. 

rABAGO,  a.  m.  m  FABAGELLE,  s.  f.  Plante  qui  passa 
pour  vermifuge. 

FABLE  (lat.  fabula], n.  f.  Sujet  de  malins  récits.  Noùs 
allons  servir  de  fable  et  de  risée  i  tout  le  monde,  Uoi.. 
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myUwlanqaM  ndalifs  au  p*l7fh<H*M.  LmJmut  4«  la 
Fwle.  IlEii ce sena  il  s'écrit  avec  tisciile.  ||  tml  rMi 
mat  un  caractère  mylholo^iue  qockonqiie.  Lea  bbles 
aHA  l'hialoire  de»  leiitpa  grossiera,  Voit.  |I  La  Mile  dca 
fiûtsqu  Wimt  une  pièce  dramatique  m  Cfique.  ||  Pe- 
tit récit  qw  etche  une  aioralilé  mm  levoUe  d'iuM  SctÏMi, 
et  da»  lei|«et  dVtrdiiiaira  Us  aaimMu  sent  les  pers«- 
oagGs.  Il  Henaon^,  chose  conUmivée. 

FABLIAU  ^iin.  de  fabh),  s.  m.  Certe  em  vers,  i  la 
Aode  dass  les  preaiien  iges  de  I»  poésie  fronfuae. 
«  FABUCR, s.  «i.  Mte,  ■uleiirdafidilet.tl  BecueUde 
bblea.  PaMorde  l'eabnee. 

rAMICAHT,  s.  M.  Celui  aui  fhbrique  ou  qui  fait  IV- 
l»;iqaer.  Fabricant  de  dra|M.  1  [  le  thaf  d'un  étaMiaocmeat 
4'iiiduitrie  manufaetiiriére.  Les  labricasts  de  Ljoa. 

FABMCATBUR,  TRICE  (lat.  frbricaior],  ».  m,  et  f. 
CAti,  cdle^i  fail  bbriquer.  |]  Le  fakitateur  sOBverain, 
Dieu,  leCréeleur.  ||  Eb  naunuepart.UB  rabricatteur  de 
teue  mwiiMie,  de  ealoamies. 

rAamCATION  flat.  fiÊbriemiw).  t.  f.  L'art  on  l'aetioii 
fabriquer.  La  fabrieatiM  des  chKMeUes.  ||  Eo  écon. 
polit.  Indwtrie  <|ui  noASe  les  preddls  naturels  et 
qu'on  nonme  erdmairemeDt  iadestrie  maoK&cturïère. 
n  }èa  aawmise  part.  La  fttbrieatiea  de  la  fiiusae  aunoaie, 
d'iRt  faai  tm  éoiture,  de  btuBes  aouvelles. 

FASRiaCK  ou  FAOTICIER  [fabrique],  ».  m.  Kenibre 
4u  eomeil  de  iakrique  d'une  panmae. 

FAMHOUC  (lat.  fabncu) ,  a.  /.  Conatmction  d'un 
idîice;  il  ne  se  dit  gain  qu'M  parlant  d'une  église. 
Il  Par  an8l<^ie.  Une  Mbriqtie  n  imatense  (ruDirersl, 
Volt.  Il  En  arcbit.  CooatrMtioB  dont  la  priDCtpele  da- 
ceratioM  œnsisle  dans  l'arran^enaent  et  Tappareil  des 
malénaux.  Ce  bAtment  présente  de  belles  hbriques. 
Il  Par  eklem.  Tontes ceastntetiona  qui  serrent  i  l'oree- 
ncntdea  paro^  desiardïna.  Une  beNe  hbrique  rustique. 
Il  En  peiiit.  Tout  les  Utiaoeats  en  irénéral  que  les  peintres 
rqK^ident,  aMtis  phn  parliculn'Teinent  ceux  qui  ont 
pn»  d'apparence.  ||  Fabrivalien.  Ce  drap  est  de  bonne 
ubnqne.  ]|  De  bbnqne,  se  dit  de  certaines rnnrdiandiscs 
de  médiocre  qualité.  Des  montres  de  hlirique.  ||  Fig. 
et  fawl.  Ces  deux  hommes  sent  de  même  hbrîque,  Us 
ne  valent  pas  mieuii  l'unque  l'autre.  ||  Établissement  oit 
l'an  fabrique.  ||  ÉlaMisaeiiieatofi  l'on  fobriqtie  les  arti- 
cles dont  Ml  parte.  Cette  étoffé  est  de  la  fabrique  de 
Lvon.  y  Collectirement.  \£t  envriers  d'une  RiDrique. 
Il  Fig.  Cela  sort  desa  fabrique,  c'est  pure  invention  de  sa 
part.  Il  Tout  ce  qui  appnrtient  i  une  église  pannssiale. 
les  fotids  et  reveaus  alFectéa  i  l'entretien  de  l'église, 
l'argenterie,  le  luminaire,  les  ornements,  etc.  ||  Collée 
tiveaicnt.  Les  mai^uilliers  charsés  de  l'admintstnition 
des  revenus  et  dépenses  d'unf  église.  ||  Bune  que  les 
margtiiUiersorcupcntdans  l'érlise. 

FABRIQUÉ,  te,  p.  p.  de  Tabr 

FABRIQUeR  ^InU  fabrican),  v.  a.  Faire  certami;  ou- 
vrages pnr  des  procédés  mécaniques.  Fabriquer  des 
draps.  |l  Tenir  une  l'abrique,  faire  fabriquer.  ||  Absol.  Il 
a  ceaaé  de  fabriijiaei-.  )|  fc,n  mauvaise  part.  Fabriquer  de 
U  fausse  monnaie.  1|  Fig.  Fabriquer  de  fausses  nouvelles, 
une  calomnie.  ||  Se  dit  de  ce  qui  eït  comparé  au  produit 
d'une  tabriqne.  Leciel...  pour  difTérents emplois  nous  fa- 
brique en  naissant.  Moi.  jfSe  fahriqoer.r.r.Êtrc  fabriqué. 

FABULEUSEKHT,  ode.  D'une  manière  fabuleuse. 

FAMLEUX,  CUSE  (ht.  fmfmlotu»),  adj.  Qui  tient 
de  la  fable;  conirouvé,  imaginaire.  ||  Qui  a  rapport  à 
h  mjlhologic.  Les  temps  fabuleux.  ||  Fig.  Qui  passe 
toute  croyance,  bien  que  réel.  Une  fortune  fabuleuse. 
II^Famil.  Extraordinaire,  i  peine  croyable.  ||  S.  m.  Les 
arconstances  fabuleuses  d'un  récit.  Ces  aventures  lieo- 
aentdu  fabuleux.  Le  fabuleux  d'un  poëme. 

FABULISTE,  ».  m.  Auteur  qui  compose  des  fables. 

FAÇADE  (\ii\.  facciala\,  ».  f.  Un  des  cAtés  d'un  bâ- 
timent, d'un  édilîce  lorsqu'il  se  présente  au  spectateur 
oa  kraini'il  décore  une  place,  nne  me.  |)  Le  colé  où  se 
trouve  la  princifuJe  entrée.  La  façade  du  Louvre. 

FACE  (lat.  facie»),  ».  f.  Visage.  La  hcë  humaine.  Les 
muscles  de  la  face.  ||  lin  liomme  à  deux  faces,  i  double 
fcce,  bommc  perfide,  trompeur,  faux,  jl  Faire  face,  se 
retourner  quand  on  est  poursuivi,  et  résister  aux  assail- 
laaia,  et  Cg.  pourrcâr  i  me  chose,  parer  à  un  inoonvé- 


nient.  Paire  rscel  ses  engagements.  ||  T.  mHtt.  Pare 
fbce  i  l'ennemi,  lui  présenter  le  front  des  lignes.  H  Dam 
une  ^ièee  de  raMuuie,  c6té  où  se  trouve  la  t^  Si  sou- 
ramm.  \\  Pite  ou  foce,  voy.  nu.  ||  Face,  ea  histaiire 
naturelle,  se  dit  aussi  des  anîmain  manumfèrea.  L* 
face  du  chiea.  jl  Au  jeu  de  bagaette,  la  première  carte 
que  déconvre eeloi  qui  tient  la  banque.  ||  lise  fit  des 
terapes  par  rapport  aux  cheveux  qui  les  couvrent.  Il  a 
les  nées  désarmes.  1 1  En  peiot.  et  sculpt.  Hantenr  éqnî- 
valcnti  celle  da  la  Inee  ^  qoisert  à  déterminer  la  di- 
mension en  loBgmitr  d'âne  figure  humaine.  On  dîm- 
ordinaipaaient  la  hautemr  du  corps  en  dhc  parties  énlct. 
que  l'on  appelle  faces.  |[  T.  d-:  lEcrilure.  la  fnce  de  Ken, 
la  présence  de  la  divinité.  ||  Façade.  S'il  rencontre  un 
paUis,  il  n'en  décrit  U  hee,  Bml.  ||  Faire  (îra,  avoir 
M  htade  toamée  ven  on  point.  ||Snrihce  qneprésenle 
«ne  ^ose.  U  ftce  snpéneure  d'un  bloc  de  marbre. 
Il  En  géom.  Les  diverrcs  surfaces  planes  qnî  limitent  na 
wlide.  Les  pyramides  d'Ëgjpte  ont  quatre  bees.  [t  Su- 
perficie. La  lace  de  fa  terre.  [|  Aspect.  Paris  a  changé  ie 
face.  Il  Fig.  Il  se  dit  des  divers  aspects  ou  points  de  me 
me  priante  quelque  chose.  Le  Ion  de  voix  change  un 
oiacoun  de  fïace,  P.tsc,  |)  Étal,  situation  des  cboaes.  U 
face  des  alTaires.  ||  À  u  rAcs  ne,  tttc.  prép.  En  présêno?, 
i  la  vne  de.  A  la  lace  do  soleil.  ||  Pig.  A  ta  r^ce  de  tout 
l'univers.  ||  De  F*ce,  loc.  adv.  Du  point  oÂ  Ton  voit 
toute  la  Me.  Une ^ure  dessinée  de  face.  |(  T.  milit.  De 
hee,  de  front.  }|  an  vacs,  loc.  adv.  Par  devant.  Totr 
quelque  chose  en  race.  1 1  Regarder  quelqu'un  m  (àe/t,  fixer 
ses  rc^rds  sur  son  visage,  et  iîz.  soutenir  le  renrd  de 
quciqu  un.  Il  Regarder  L-  péril,  a  mort  en  face/ies  re- 
garder sans  effroi,  sans  trouble.  ]|  Vîs-i-ris.  inur  le 
soleil  eo  hee.  ||  Devant  la  personne  même,  la  penoone 
même  étant  présente.  Quoi  I  vous  osez  me  soutenir  en 
racequa,etc.||BirPAciM,  loe.prép.  Vis-i-via.  Enbce 
du  tiMàtre.  ||  Se  placer  en  lace  de  quelqu'un,  se  placer 
devant  lui,  et  fig.  lui  résister  ouvertement.  1 1  En  &ce  de 
l'Ëglîse,  devant  les  ministres  de  l'%IL«e,  et  suivant  les 
formes  onlinaïres  de  l'élise.  Se  marier  en  faeede  Tfc- 
glisc.  Il  Facb  i  tKCK,  loc.  adv.  Tîs-à-vis  l'on  de  Paatre, 
en  panant  de  deux  personnes.  |!  Fig.  Nous  voilà  Ace  k 
face  avec  la  vérité.  Voir  Dieu  face  i  tace. 

FACÉ,  tE,  adj.  Usité  seulement  ilnns  la  locution  : 
fitre  bien  heé,  avoir  le  visage  plein,  une  noble  figure. 

FàËÉ,  £e.  p.  p.  de  facer. 

FACtR  ifate).  V.  a.  Au  jeu  de  bassctte,  amcnet  la 
carte  sur  laqnelle  un  joueur  a  mis  s»n  argent. 

FACÉTIE  (h-aé-sie.  Lat.  facetia),  ».  f.  niscours,  acic 
qui  tient  le  mîlieoentre  la  plaisanterie  cl  h  boufTonneric. 

FACÉTIEUSEMEKT,  adv.  D'une  in.mière  facétieuse. 

FACtltEUX,  EUSE  (fii-sé-sieil],  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  facétie.  Un  conte  fiicélicux.  Un  homme  fiicé- 
tieux.  Il  S.  m.  l'nepersoime  facétieuse.  ||Le  ton  facétieux. 

FACETTE  dira,  de  facr),  s.  f.  Petite  fnce;  un  des 
eùiés  d'nn  corps  n  faces  nombreuses.  Diamant  taillé  à 
fiicettcs.  |[  Être  i  facettes,  présenter  des  a^ects  divers. 
Un  homme  i  facettes,  jj  Style  k  facettes,  style  qui  priV 
sente  des  brillants  entrecoupés.  ||  Yeux  à  facettes,  jeux 
des  insectes,  composés  d'une  multitude  de  petites  bces. 

FACETTÉ,  ÉE,     p.  de  facetter. 

FACETTER  \ facette],  v.  a.  T.  de  lapidaire.  TaUler  a 
facettes.  Facetter  nn  diamant. 

fAchÉ,  Êe,  p.  p.  de  ficher. 

fAcher  Iprov.  fasHgar,  du  lat.  /lufùfùtm),  v.  a. 
Exciter  un  aéplaisir  permanent,  indisposer  fortement. 
Il  ne  fautfàcher  perwone.  N  Causer  du  déplaisir,  de  la 
peine.  Votre  refus  l'a  fâche.  |]  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  Une  chose  me  fâche,  c'est  que,  etc.  ||  Dans 
le  style  élevé,  causer  de  la  douleur,  de  l'indignation. 
Il  Fâcher  s'emploie  impersonnetlemcnt  et  signilie  il  est 
pénible  i.  Il  me  [i  moi]  fâche  de  voir  que,  etc.  ||  Avec 
aue  et  le  subjonctif.  U  leur  fichait  qu'il  en  fût  ainsi.  [[Se 
ncher,  v.  r.Prendre  de  l'humeur,  témoigner  un  viT  mé- 
contentement. Je  ne  me  fSche  de  rien.  Je  ne  me  Odie 
jamais  que  l'on  m'écrive,  Boss.  ||  S'aflliger.  |[  S'ilriUr. 
Il  Se  brouiller,  se  mettre  mal  avec  quelqu'un. 

fAcheRIE,  a.  f.  Ëtat  d'une  personne  fâchée.  Les  grmnA 
et  les  petits  ont  mêmes  acadents,  mêmes  llcbcrïes.  Paie 
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«  fACHCIMCMCNT.  ado.  D'onc  nitnière  tidieuse. 

FAcHEUX,  EUSE,  adj.  Qui  fScbc,  qni  cause  du  cha- 
aia,  en  parlant  des  cnuscs.  De  ficheusea  nouTelles. 
I  Fâduux  i,  suivi  d'un  iaTuiitir.  Pardonnet-moi  ce  mol, 
il  Mt  fAcbeax  &  dire,  Cm5.  J|  Uii  air  ftcbcux,  air  qui  an- 
DOBce  de  mauvaises  disposîtioiis.  I|  Il  csl  Adieux  de,  avec 
rii;pii}tir,ftaflug  avec  le  subjonc  tir,  c'est  une  chose  tristt>, 
nnattthledeouque.  ||  S.m.  Ce  qu'il  y  a  de  rocheux.  Le 
flâeux  de  l'arTnlre  e~l  (jue,  etc.  \l  Pmible.  Un  chemin 
ficheuz.  \\  Qui  est  d'Iiunieur  difficile,  en  perlant  de  per- 
wnnes.  []  R^uieui,  sérère,  cruel,  nome  eut  desnudtres 
!kheus.  Bobs.  [[  Importun,  incommode.  1]  Sub$i.  Un  t%- 
clieux  est  celiu  qui,  sans  Taire  i  quelqu'un  un  fort  srand 
iwt,  nc  laisse  pas  de  l'enibarrasser  oeaucoup,  la  dbot. 

FAa*L,  ALE,  adi.  En  aaat.  Qui  appartient  k  la  bce. 
Ao^le  facial.  Ncrts  laciaux. 

FMSIENDE  Ifa-si-ao-d'.  Ut.  Qcût /iuMnduit),  t.  f.  T. 
vieDIi,  CajtKslej  intrigue.  Ibsont  delà  même  faciende. 
•  FAOES  [fa-si-ès  .  Lat.  faciei),  *.  m.  Ea  hist.  nat. 
l'ispect,  le  port,  la  pliysionomie  d'un  corps,  tel  qu'il 
se  présente  a  première  vue  et  avont  un  exameu  ultérieur. 

FACILE  (lat.  facilix),  adj.  Que  Xaa  fait,  l'on  ob- 
tient sans  peine.  [1  Avoir  le  travail  facile,  travailler  vite  et 
bien.f]  Auteur  facile,  auteurque  l'on  comprend  sans  peine. 
[I  Impers.  Il  estfacilede...  ||  5uAs/.  C'est  là  le  fucilcde 
laclwM.  Il  Facile  i...  en  parlant  des  cboses,  avec  un 
verbe  ï  l'inrmitif,  ae  dit  de  ce  qui  se  fait  sans  peine  ; 
et  alors  le  verbe  prend  la  signidcatïon  passive.  Idée 
facile  i  concevoir,  l]  Famil.  Cew  est  facile  a  dire,  sorte 
de  reproche  qu'on  adresse  i  ceux  qui  conseillent  ce 
qu'ils  ne  feraient  pas.  ||  Facile  à...,  en  parlant  des  per- 
«Kines.  Le  plus  facile  des  hommes  i  se  consoler.  ||  I)  se 
dit  des  composition»  qui  ne  sentent  point  la  gène,  qui  se 
dévelowcnt  san?  peine,  sans  eflbrt.  Un  st  jle  fàcïte.  Des 
chanta  faciles.  [|  Qui  Gîit  sans  çeine,  qui  crée,  qui  pro- 
duit, exâcule  aisément.  Un  génie,  un  tnlent  facile.  ]<  On 
dit  de  tnémc  :  Une  plume,  un  crajon  belle.  M  TraîtaUe. 
jl  £a|[arlant  des  choses.  Une  mer  facile.  se  dildes 
mjpositîoiB  aiorales  commodes  aux  antres.  Déjà  même 
la)  dieiix  noas  semblaient  oIusDidles,  Volt.  ||  Un  homme 
facile  ï  vîn^  un  homme  oont  Thumeur  est  éf^Ie  et  ac- 
comoiodaDte.  Il  II  se  dit  des  clioses  dans  le  intîmesens. 
Sa  fkcile  bonté,  sur  son  front  répandue,  Rac.  ||  Qui  man- 
que de  h  fermeté  nécessaire,  qui  se  laisse  aller  k  une 
indulEeiice,  i  une  complaisDnce  excessive. 

FACILEMENT,  adv.  Avec  rscilité.  sans  peine. 

FACILITÉ  (lot.  facilitas],  a.  f.  Qualité  île  ce  qui  est 
bcile.  La  facilité  d'un  travail.  I|  Absence  d'obstacle. 
La  làcilîté  de  sortir,  d'entrer.  [|  Au  pl.  Moven  d'arriver 
i  un  but.  Tous  apportez  toutes  les  hcililes  possibles  i 
l'union,  Boss.  ||  Délai  accordé  i  un  acheteur,  i  un  débi- 
teur pour  le  payement.  t|  Au  tîng.  Vendre  avec  bi-ilité 
pour  le  payement.  Il  Disposition  i  faire  aiiciqiic  chose 
sans  peine  ni  elfort.  lia  une  grande  lïcilitéaou  pour  par- 
ler. lEcrire  avec  facilité.  [\  Aosol.  Aj>titude  i  concevoir,  â 
produire,  à  travailler  sans  eflbrts.  CÏet  enfant^  n'a  aucune 
facilité.  It  Oo  dit  dans  le  mSme  sens  :  Facilité  d'esprit, 
'le  conception,  etc.  |[  Manière  focile  dont  une  chose  est 
uu  semble  faite.  Son  style  n  de  la  facilité.  ||  Condescen- 
ibnce,  complaisance.  Il  est  d'une  grande  focililé  en  aF- 
faires.  ||  Hanque  de  fermeté,  eompUisance,  indulgence 
eicessive.  1 1  Facilité  de  mœurs  ou  de  caractère,  di^KHition 
naturelle  à  s'accommoder  sans  peine  avec  tout  le  rawide. 

FACILITÉ, '£E,  p.  /j.  de  faciliter,  ||  5uA<^  en  mus.  Fa- 
cilité, variante  plus  simple  d'un  passage  difGcite. 

FACILITEB,  D.  a.  Beodre  facile,  moins  diOicile. 

FAÇON  (lat.  faclio),  s.  f.  Action  de  birc.  Un  trait 
Hsma  façon.  Ce  héros  de  ma  façon,  CoBit.  |(  Travail  de 
l'irtisan  qui  a  fait  quelque  chose.  Payer  la  façon  d'un 
habit.  Il  A  fnçun.  8° dit  d'un  travail  qu'un  ouvrier  accom- 
plit chez  lui  pour  un  jiatron  «jui  fournit  la  matière.  Un 
ouvrier  i  façon.  I]  Bois  è  rii,'un,  boîs  que  l'on  founiit  à 
reutrepreneur,  |(  Au  pl.  Les  atiprôh  que  l'on  hit  subir 
i  certams  objets  imnr  les  employer.  |f  Manière  dont  on 
fait  une  chose,  b^mte  qn'on  lui  donne.  Son  habit  csl 
d^mc  hgon  lo:itcpnrlirtiliùre.  ||  En  bojinefn^on,  suivant 
lesrèrim,  bien  condilioaiu*.  ||  ^enu  i  sa  demî<ire  façon, 
ieheve.  [|  En  afpïc.  Op<'>nition  qui  ■  pour  but  te  travail, 
ranwablissemcnt  de  la  tem.  Les  labours,  hersages,  etc. 
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■ont  des  façons.  Donner  une  première  ftçon  i  la  vigne. 
I)  T.  de  mar.  Les  façons  d'un  bâtiment,  les  courbes  oon- 
nées  k  la  carène,  k  1  avant,  à  l'arrière.  ||  Manière,  sorte. 
C'est  SB  niçon.  On  en  parle  d'une  façon  étrange.  [|  Eu 
toutes  façons,  k  tous  égards.  ||  De  toute  bçon,  quoi  qu'il 
en  Boît,  en  dépit  de  tout.  ||  Famil,  S'en  dcuoner  de  la 
bonne  hçon,  bii^n  manger,  faire  une  grande  dépense. 
Il  Famil.  En  dinner  de  la  bonne  façon  k  uuclqu  un,  le 
maltraiter  en  actions  ou  en  paroles,  Jj  On  dit  de  mùnie  : 
De  b  belle  rajon.  ||  Fimil.  Des  gens  d'une  certaine  façon, 
des (^s d'un  certain  nCng.  ||  Fuun  d'agir,  facoa  de  faire, 
manière  de  se  comporter.  ||  Façon  de  voir,  opimim, 
idée  qu'on  se  hit.  ||  Façon  dépenser,  pensées  quel'on  a, 
jugement  que  l'on  porte,  jj  Façon  de  parler,  de  dire,  ma- 
nière dont  on  s'exprime,  fj  Façon  de  parler,  phrase,  lo- 
cution. I[  Fig.  C'est  une  façon  de  parler,  c'estrï-dire  ce 
oui  est  ait  nc  doit  pas  être  priai  la  rigueur.  ||  Par  fkcon 
de,  et  elliptiquement  dans  le  langai^  familier,  façon  de. 
Je  lui  dis,  façon  de  plaisanter,  aue,  etc.  |[  Façon  d'être, 
manière  de  se  conduire.  ||  Manière  propred'un  écrivain, 
d'un  artiste.  La  seconde  façon  d'un  auteur  est  la  critique 
de  la  première,  d'Ouvet.  ]|  Une  (hçm  de...,  se  ditde  ea 
qui  n  a  guère  que  l'apparence.  C'est  une  hçon  de  bel  es- 
prit. IJ  Tair,  leniaintien,leportd'unepenoane.||Fain3. 
N'avoir  ni  mine  ni  façon,  en  parlant  d'une  personne,  être 
sans  grâce  et  sans  maintien  ;  oiparUmtd'une  chose,  n'a- 
voir point  de  mine,  et  fîg.  être  absurde.  [|  Âu  pl.  ï»- 
nières,  procédés  dont  on  ose.  Les  enhnta  ont  de  petites 
fhçons  aiu  plaisent.  ]|  Faire  des  hçons  i  quelqu'un,  hn- 
viter,  1  agacer.  t|  Manières  affectées,  ton.  |j  Foire  des  it- 
çons,  prendre  un  air  afTecté,  se  donner  un  air  de  réserve 
et  de  pruderie.  ||  Politesses  cérémonieuses,  manière  gê- 
nante de  témoigner  ses  égards,  sa  réserve.  Il  Sans  façon, 
sans  cérémonie.  Un  diner  sans  façon.  Un  nomme  sans 
façon.  Il  Sahs  faço5,  s.  m.  Conduite  simple,  non  cér^ 
monieuse,  ou  qui  va  jusqu'au  familier  déplacé.  ||  Façons, 
diflïculté  pour  se  dérider,  pour  consentir.  ||  Nc  pas  faire 
façon  de,  ne  pas  hésiter  i,  sur.  I|  Soin,  attention,  circon- 
sp  >ction.  Cela  ne  mérite  pas qu  oaaf^iorte  tintde&çoiu. 
ifSans  plus  de  façon,  sans  autre  fîuoa,  incontinent,  sans 
s'arrêter.  ||  Ornement  broclié  à  l'extréniité  des  coins 
d'une  paire  de  bas.  jj  Par  paçoh,  loc.  adv.  Pour  bïre 
comme  le  veut  l'usage.  H  Db  la  rAçoH,  Ux.  adv.  De  celte 
fiiçoa.  1^1  Di  FJiçixt  QCB  ou  Kl  TCLLi  FAçoK  ouXi  loc.  conj. 
avec  l'indicatif.  Si  b'ien  que,  tellement  que.  Je  via  de 
fkçon  que  je  ne  fais  de  totl  k  personne.  |f  De  fa^s  que 
ou  K  TEU.B  F*ço^  QUE,  loc.  oonj.  svec  le  subjonctif. 
Il  faut  vivre  de  façon  qu'on  ne  nssetort  i  personne. 
I!  De  façon  à,  toc.  prép.  avec  l'iuRnitif.  De  telle  hçon 
que...  Conduisez- vous  de  façon  i  vous  faire  aimer. 

FACONDE  liât,  facundia],  ».  f.  Facilité  k  parler 
d'abondance.  |]  Loquacité,  incontinence  de  paroles. 

FAÇONNÉ,  ÉE,i^.».  de  façonner.  ||  Etoffe  façonnée, 
étoffe  qui  est  tissée  de  manière  k  former  des  dessins. 
Il  S.  m.  Le  Hiçonaé. 

*  FAÇONNEMENT,  s.  m.  Action  de  b(onner,  de  damer 
la  façon  ;  n^sultat  de  celte  action. 

FAÇONNER,  D.  a.  Travailler  une  chose,  lui  donner 
une  façon,  une  forme  particulière.  ||  Façonner  du  bois 
qui  vient  d'être  abattu,  l'ébrancher,  le  scier  de  ma- 
nière qu'il  puisse  être  vendu.  ||  Donner  la  dernière 
hçon  i  un  ouvrage,  y  ajouter  des  omemeats.  Façonner 
un  vasconeétofle.  j]  Façonner  un  champ,  une  vigne, 
leur  donner  les  façons  convenables.  ||  Fig.  Former  les 
mœurs,  l'esprit.  On  façonne  les  hommes  par  l'éiiuiation. 
Il  En  mauvaise  part.  Façonner  au  crime.  ||  Fai;ounor 
un  cheral,luidonneraiie  allure  régulière  et grac)cusi>. 
y  Accoutumer.  Je  l'ai  façonné  &  mes  manières.  H  Se 
façonner,  r.  r.  Iteccvoir  une  certaine  façon.  ||  Se  former. 
Il  S'accoutumer,  se  conformer.  Au  joug  depuiï  loog- 
teiiips  ils  je  sont  façonnés,  Rac. 

*  FAÇONNERIE,  a.  f.  Mauièi-e  de  façonner  les  étofltcs  ; 
son  action;  sesoR'ets. 

FAÇONNIER.  lËRt,  adj.  Qui  fait  trop  de  façons,  de 
cérémonies.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  L'éducation  fa- 
çonnièrc  des  riches,  J.  J.  ttooss.  ||  Sabst.  Un  façonnier. 
Ine  façonnière.  |]  Cehiî qui oftectc  une  vertu  qu'U  ai 
pas.  Il  S.  m.  et/.  Ourricr. ouvrière  qui  iFavulkJnu 
ouvrage*  façonnés.  |1  Adj.  Ouvrier  fiiçohnWr:-'^^ 
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*  FAC-tmiLAIRE,  adj.  ^éol^.  Quitient  du  fac-similé. 
Oifie  hc-similairc,  ci)|)i->  qui  reproduit  l'original. 

FAC-SIHILC  [rt-ksi-mi-le.  Lal.  fac  et  timile],  s.  m. 
Imitition  exacte,  soit  imiinmûe,  soit  gravée,  d'une  écri- 
ture, d'un  dessin.  ||  Au  f>l.  Des  fic-similc. 

*  FACTAGE.  ».  m.  L'action  du  facteur  pour  transporter 
laminûiandise  delà  me^gcric,  ou  du  roulage,  ou  du 
chemin  de  Ter,  au  domicile  ou  au  magasin  du  destina- 
taire. ||  Coaipaiïnie  établie  pour  le  transport  des  paquets, 
pour  IcB  Commissions.  Il  Ce  qu'on  paye  au  facteur. 

FACTEUR  !lst.  faclor),  g.  ni.  Celui  qui  fabrique  des 
instruments  de  inu$i(|ue.  Facteur  de  pianos.  ||  En  math. 
Les  ractears  du  pmduit  ou  simplement  les  facteurs,  le 
multiplicande  et  le  multiplicateur.  ||  Fig.  Chacun  des 
éléments  qui  concourent  a  un  ri^sultat.  Le  travail  et  le 
capital  sont  les  deux  facteurs  de  la  ricbessc  publique. 
Il  Celui  qui  est  cfaarcé  d'un  négoce  puur  le  compte  d'un 
autre.  ||  Employé  cliiirgé  de  dislriDuer  les  lettres  en- 
voyées par  la  poste.  Il  (actrice,  femme  qui  fait  le  même 
service  que  le  facteur.  |j  Employé  dans  une  entreprise  de 
transport,  qui  cliargeetdécbai^c,  porte  les  objets  trans- 
portes i  leur  destination.  Il  Aufém.  Faclrice,  femme  qui 
dans  les  ma}!asinsestchargéede  servir  les  acheteurs.  ||  Ce- 
lui qui,  préposé  par  le  gouvernement  dons  les  marchés  pu- 
blics, renil  )csdi>nréesHux  enchères  et  en  gros.  Les  uic- 
teura  de  la  balle.  ||  It  se  dit  aussi  au  féminin,  en  ce  sens. 

FACTICE  (lot.  factidug),  adj.  Qui  est  fait  ou  imité 
par  l'art,  Pierre  factice.  ||  Fig.  Qui  n'est  pas  naturel, 
tlngodt  fiictice.  Il  Besoin  factice,  besoin  qui  résulte  non 
de  H  nature,  mais  du  caprice  ou  de  l'Iiabitude.  j]  Eu 
gramm.  Mot  factice,  mot  qui  n'est  pas  reçu,  nwis  qui 
e-it  formé  solon  t'analogïe.  ||  Idée  factice,  idée  qui  dérive 
d'un  travail  de  l' intelligence,  par  opposition  à  idée  innée. 

*  FACHEUSEMENT,  adv.  D'une  nwaiëre  factieuse. 
FACTIEUX,  EUSe  (lat.  faetion»),  adj.  Qui  excite 

du  trouble  dans  rElaf.  Une  secte  factieuse.  |J  Stibsl. 
Celui  nui  fait  partie  d'une  faction,  qui  a  un  esprit  de  dés- 
ordre. Il  Qui  est  en  pmieaux  fai-lions.  Des  temps  factieux. 
Il  Quia  le  cnractércde  la  faction.  Une  gloire  factieuse. 

FACTION  (lat.  fnctio],  t.  f.  Action  de  faire,  au  sens 
propre  qui  ne  sulûiste  plus  que  dans  un  teimc  d'alcbi- 
mic:  Faction  de  l'oeuvre  divin,  accomplissement  du  grand 
a?uvre.  ||  Chez  les  Latins,  différentes  troupes  de  concur- 
rents auK  jeux  du  ciri)uc.  ||  Parti  remuant  et  séditieux 
dans  un  Ëtat,  dans  un  corps.  |J  U  gnrde  que  lail  un  soldat 
en  un  poste.  Faire  sa  faction.  Itelcvcr  de  fnclion.  ||  Fig. 
et  famil.  Attente  prolongée.  Faire  faction  dan»  la  rue. 

FACTIONNAIRE,  atlj.T.  milil.  Qui  esta.<siijetti  à  faire 
faclion.  Soldat  factionnaire.  1|  S.  m.  Soldat  en  faction. 

*  FACTORAT,  S.  m.  Cborgc,  fonction  de  facteur. 
FACTORERIE  ou  plus  correctement  FACTORIE,  s.  f. 

Siège  des  bureaux  dû  focleurs  d'une  compagnie  de  com- 
me ixe  A  l'étranier.  Factoriu  hollandaise. 

FACTOTUM  (fa-kto-lom' ;  on  a  écrit  et  prononcé  au- 
trefùs,  et  on  prononce  quelquefùs  encore  nctolon.  Ut. 
fac  Mum),  s,  m.  Celui  qui  fait  toute  chose  dans  une 
maison,  auprès  d'une  pcrsomii^.  ||  Au  pl.  Des  factotums. 

FACTUM  (fa-ktom'.  Lat.  factum),  s.  m.  Exposé  des 
faits  d'un  procès.  |{  Aujourd'hui  l'on  dit,  en  ce  sens,  mé- 
moire. Il  Mémoire  qu'une  personne  publie  pour  attaquer 
ou  pour  se  défendre.  1|  Au  fil.  Des  factums. 

FACTURE  (lot.  factura], g.  f  Manière  dont  une  chose 
est  faite,  en  parlant  de  prixluclions  littéraires,  de  mu- 
stiine,  de  peinture.  La  facture  de  cette  scène  est  bonne. 
Il  Couplet  de  facture,  couplet  composé  pour  reiïet.  ||  En 
mus.  Caractère  d'un  morceau  de  musique  au  point  de 
vue  de  l'art  de  la  composition.  ||  Qualité,  largeur,  gros- 
seur des  tuyaux  d'orciie.  I.esjeux  de  la  petite  facture. 

FACTURE,  S.  f.  Hémoire  de  l'espèce  et  du  prix  dos 
marchandises  vendues  i  quelqu'un.  Présenter  sa  facture. 

*  FACTtiRER,  V.  a.  Fal  riquer  Les  Arabes  facturent  le 
sel  ammoniac,  Bufp.  [|  Dans  les  maisons  de  commerce, 
se  dil  pour  faire  la  facture  de.  Facturer  un  article. 

FACULTATIF,  IVE,  adj.  Qui  accorde  une  faculté,  un 
droit,  un  pouvoir.  Bref  fàcultaUr,||  l'arextens-  Qui  donne 
ou  laisse  la  faculté  de  faire  ou  de  ne  |his  faire  une  chose. 
Cette  disposition  de  la  loi  est  facultative.  ||  T.  de  droit. 
Obligation  faculutive.  celle  où  le  débiteur  a  la  faculté  de 
donner  en  pajemant  une  ehose  autre  que  li  chose  due. 


*  FACULTATIVEMENT, atlt.  D'nne  manière facultatÎTe. 
FACULTé  [lal.  facuHan],  ».  f.  Moyen,  pouvmr,  droit 

de  faire  quelque  cliose.  Je  n'ai  pas  la  Acuité  de  délibé- 
rer. La  faculté  de  disposrr  de  son  oien.  |1  La  faculté  du  lé- 
gat, ses  pouvoirs.  I|  Puissance  ph]raîque  ou  morale,  fooc- 
liondu  corps  ou  ael'eHuït.  U  ncultéde  se  mouvoir. 
Les  hcultés  de  l'âme.  ||  Par  estens.  Vertu  d'une  sub- 
stance, pouvoir.  L'aimant  a  la  faculté  d'attirer  le  fer. 
||  Facilité,  talent.  La  faculté  de  bien  dire.  Il  est  doué 
de  brillantes  facultés.  ||  Au  pl.  Les  biens,  les  ressources, 
les  moyens  dont  on  dispose.  Chacun  a  été  taxé  selon  se» 
facultés.  Il  Corps  scientifique  ou  littéraire  chargé  d'un 
enseignement  spécial  dans  une  unit-ersité.  Il  y  avait 
autrefois  quatre  facultés,  la  faculté  de  tbéolt^ie,  cell'' 
de  droit,  celle  de  médecine  et  celle  des  arts.  De[Hjis  la 
cré;ition  de  l'université  impériale,  la  faculté  des  arts  a  été 
divisée  en  deux,  celle  des  sciences  et  celle  des  lettres,  de 
sorte  qu'il  y  a  aiiiourd'hui  cinq  facultés.  ||  Dans  l'usage 
commun,  la  faculté  de  médecine  se  nonmie  simplenient 
la  Faculté.  ||  Dans  le  langage  des  classes,  genre  d'exer- 
cice ou  décomposition. Ln  version  o$t  an  meilleure  faculté. 

FADAISE  ijade),  ».  f.  pagaleltc  fade  ;  mol,  pensée, 
discours  qui  ne  signilie  rien  ou  qui  exprime  quelque 
chose  de  si  commun  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'étn- 
dit.  Il  Absol.  La  fadaise,  tes  propos  qui  sont  pures  baga- 
telles, ï^ongei  à  me  répondre,  et  laissons  In  fadaise.  Km.. 
«  FADASSE  \Sadf\ ,  adj.  Néologisme  trivial.  Qui  e  oiwl- 
que  chose  de  fudc  nu  point  d'entraîner  le  di^&t. 
Il  Subxl.  C'est  une  blonde,  uii<,'  grande  fndasse. 

FADE  (lat.  vaj>iduii],adj.  Qui  est  sans  saveur.  Un  tïd 
fade.  Il  Se  sentir  le  cœur  fade,  avoir  du  dégoût.  ||  Fig. 
Un  plaisir  ennuyeux  et  fade.  ||  Fi;;.  Il  se  dit  de  ce  qui 
n'est  ni  piquant,  ni  vif.  Un  i^mpliment  fade.  l|En  par- 
lant de  l'air  et  du  visage,  qui  offre  le  caractère  de  l'insi- 
pidité déplaisante.  ||  Eu  rârlsnt  deswH-swmes,^  iosi^de 
et  prétentieux.  Un  caractère  bien  fwfe  est  celui  de  n'en 
avoir  aucun,  l*  Bri-t.  Il  SuÂsf.  Un  grand  fade,  J.  J.  Roi», 
■t  FAOEMENT,  adv.  D'une  manière  fade. 

FADEUR,  8.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  fade.  La  fadeur 
d'un  mets.  1|  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  manque  de  viva- 
cité, de  piquant,  d'animation.  ||  Il  se  dit  aussi  de  la 
mine,  dt's  manières,  de  la  conversation.  1 1  II  se  dit  enfin 
d'un  excès  de  flatterie  dans  la  complaisance  ou  dam  la 
louange.  La  fadeur  des  él<^c8  lui  était  à  charge,  Mass. 
Il  Discours  fade  ;  louange  fade  ;  galanterie  fade. 

FAOOT  (orig.  inc.),  ».  m.  Assemblage  de  menues  bran- 
ches; bourrée  dans  laquelle  se  trouvent  trois  ou  quatre 
brins  de  bois  plus  gros  que  les  autres.  ||  L'Ame  d'un  hgok, 
l'iiitérieur  fâit  du  plus  menu  bois.  ||  Famil.  C'est  un  fa- 
got d'épines,  se  dit  d'une  personne  rcvéche  et  bourrue. 
||  Popul.  Être  habillé  comme  un  fagot,  c'est  un  làgol  ha- 
billé, se  dit  d'une  personne  habilléis  fort  mal,  sens  «ucun 

riùt.  ||  Elle  est  faite  comme  un  fagot,  elle  est  mal  hàit. 
Cet  nomme  sent  le  fasot,  il  a  des  sentiments  d'héré- 
ti<|ue,  et  court  ristiuc  (l'être  brûlé.  Un  livre  qui  sent  le 
fagot,  livre  qui  pourrait  faire  brûler  son  nuteur,  ||  Au- 
jourd'hui, sentir  le  fagot  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant 
pour  faire  entendre  a  quelqu'un  qu'on  n'a  pas  grande 
confiance  dans  la  sincérité  de  ses  croyances.  ||  Fu.  Conte* 
fagotés,  récit  de  choses  peu  importantes,  bounMs.  Celte 
nouvelle  est  un  fagot.  I|  Paquet,  faisceau.  J'ai  recn 
un  foçot  de  lettres,  SSv,  jj  Ouvrnge  de  charpenlerie,  de 
menuiserie,  dont  les  pièces  démoulées  sont  liées  en  pa- 
quet. Il  En  mus.  Ancien  synonyme  de  basson.  ||  Prot .  Il 
y  a  fagots  et  fagots,  il  y  a  de  la  différence  entre  des  per- 
sonnes de  même  état,  entre  des  clioscs  de  même  sorte. 

FAOOTAOE,  ».  m.  Acte  de  ccluï  qui  fagote  ;  action  de 
fagoter.  |  j  Btûs  propre  à  être  mis  en  fagots.  ||  Fig.  et  (amil. 
Travail,  opération,  collection  faite  i  lahiUs  et  «aosain. 
FAGOTE,  éE,  p.  p.  de  fagoter. 

*  FAGOTEMENT,  ».  m.  Synonyme  de  fagoinge. 
FAGOTER,  V.  a.  Mettre  en  fagots.  ||  Fig.  Mal  dispcser, 

mal  ari-anger.  ||  Habiller  avec  mauvais  goût.  ||  Arrai^ 
un  conte,  un  mensonge,  et,  en  un  autre  sens,  traîner. 
Je  ne  sais  ce  qu'ils  ugotent  ensemble.  ||  Se  fagoter. 
V.  r.  Être  mis  en  fogola.  ||  Fig.  S'habiller  avec  mauvais 
goitt.  Il  Etre  composé,  inventé  sans  grand  soin. 

FAGOTEUR,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  Sagots,  ||  Tf. 
etptrdéaigremeif^^^^^^«^^f3^ 
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FMOTIN  {dim.  de  fagot),  *.  m.  Petit  bgot  pré- 
l»ré  nec  des  morceaux  de  bots  blanc  nu'oa  rend  ca 
une  multitude  de  bi)chctles  pour  sllumcr  it:  feu.  |]  Singe 
hibiliiï  que  montrent  l<<s  charlatans  cl  les  bateleurs.  ||  Par 
cxlens.  Boufl'on  d'un  Ibcàtre  de  loirc.  ||  Famil.  C'est  un 
mi  fagittin,  se  dît  d'un  nia  jvais  plaisant. 

FASOUt,  t.  f.  Nom  dunné  par  les  lioiicliers  au  ris  de 
Teau.  Il  Kom  vulgaire  du  pancréas  chez  le  porc. 

FAOUENAS  ^fa-gbc-nà.  Orig.  inc.),  t.  m.  T.  Tamil.  cl 
TÎeiilî.  Odeur  rebutoote  qui  sort  d'un  corps  échauffé; 
odeur  dliftpilal. 

FAIBLE  liât,  fiebilà),  aâj.  Qui  est  sans  force,  sans 
vigueur.  Il  Dans  un  Igc  faible,  dans  l'enfance.  ]}  Avoir  les 
ycui  faibles,  la  vue  faible,  supporter  dillicilcmcnt  te 
ïTuid  jour.  1 1  11  se  dit  des  facultés  intellectuelles.  >'otre 
l'aille  raison.  Une  tâte  faible.  ||  Ua  ei^t  fkible,  un  es- 
prit qui  n'a  pas  de  force  ou  d'étendue,  qui  se  laisse  do- 
miner. Il  Qui  manque  de  puissance,  ressources,  etc. 
l'n  Ébit  faible,  jl  Qui  est  dépourvu  de  talent,  de  capacité. 
In  écrivain  l'aible.  Un  élève  faible.  ||  Il  se  dit,  dans  un 
»eDs  analogue,  des  productions  de  l'art  ou  de  l'cspril. 
Un  ouvrage  faible.  ||  Style  faible,  style  qui  n'a  pas  de 
force.  Il  Qui  manque  de  force  morale,  qui  est  trop  in- 
dulgent. Une  mère  trop  faible.  Un  cœur  faible.  ||  Peu 
considérable,  par  rapport  à  la  quantité,  à  la  valeur,  à 
l'inlcnsilé.  De  si  Taibles  sujets  IrouJblent  cette  grande 
ime,  CoMt.  ||  Du  vin  faible,  du  café  faible,  du  rm,  du 
café  où  la  partie  aquens:  prédomine.  ||  Qui  est  au-des- 
sous du  taui,  du  tilrcj  de  rélalon  lénd.  Monnaie  faible, 
l'n  mètre  faible,  h  Qui  n'a  passsscz  d'épaisseur,  de  gros- 
seur, de  solidité.  Cette  poutre  est  faible.  |1  II  se  dit  d'un 
posic,  d'une  place  de  guerre  mal  l'artiliée.  j|  Le  côté 
faible,  vuv.  côté.  l|  Faible  de,  avec  un  t'ubstantif,  indique 
IcKeore  de  faiblesse.  Un  cheval  faible  de  reins.  Unhomme 
faible  de  caractère.  {|  5.  m.  Il  se  dit  de  toute  personne 
qui  manque  de  force  et  a  besoin  de  protection.  Donner 
rourage  aui  faibles,  Pasc.  |  |  11  se  dit  aussi  des  personnes 
dont  l'âme  n'est  pas  forte,  se  trouble,  s'émeut  facilc- 
menl.  ||  Ce  ou'il  y  a  de  moins  fort,  de  moins  so'ide  dans 
une  chose.  Le  Euble  d'une  (dace  de  cuerre.  \\  t.  d'e^ 
crime.  Le  faible  d'une  épée,  le  tiers  du  trancliont,  qui 
fait  l'extrémité  de  la  lame.  ||  Kig.  Ce  qu'il  y  a  de  défec- 
tueux en  qucl^iue  cb.ose.  Toutes  les  grandeurs  ont  leur 
faible.  ||  Le  fort  et  le  faible,  ce  sur  quoi  l'on  peut  comp- 
ter et  ce  surquiti  l'on  ne  peut  pascomj>ler.  |{  Le  prin- 
cipal défaut  d'une  personne,  fa  passion  dominante. 
Il  Teodresse  trop  complaisante.  Il  a  un  faible  pour  cet 
enfant.  ||  Cequi  mannuc  à  quelqu'un.  H  Infériorité.  ||  Du 
FOHT  AV  FAiuLi;,  loc.  adv.  En  moyenne,  toute  compensation 
laite.  Il  On  dit  aussi  simplenieut  :  Lefivtet  le  faible.  ||  Le 
l'ort  portant  le  faible,  même  sens, 
FAIBLEMENT,  nt/t'.  D'une  manière  faible. 
FAIBLESSE,  ».  f.  Hanaue  de  force.  La  faiblesse  du 
corps.  Il  lise  dii  des  faculti^s  intellectuelles.  Faiblesse  de 
Jugement,  de  mémoire.  ||  Manque  de  puissance,  de  res- 
sources. |[  Défaillance,  évanouissement.  Tumbû*  en  fai- 
blesse. Il  rig.  Manque  de  talent,  de  capacité.  ||  Il  se  dît, 
dans  un  sens  analogue,  des  uroduet  ions  de  l'art  et  de  l'es- 
prît.  La  faiblesse  du  style.  ]]  U  faiblesse  d'un  raisonne- 
ment, d'un  argument,  leur  insuflisancc  à  prouver  ce  q^ii 
est  en  question.  ||  M;inr{uc  de  force  morale.  |J  Un  dit  de 
même  ;  Faiblesse  de  caractère,  d'âme,  d'esprit,  de  cœur, 
de  courage,  etc.  ||  Complaisance,  inclination  qui  se  laisse 
aller.  Les  faiblesses  d'une  mère  pour  ses  enfants.  ||  Dé- 
but de  raisoti,  d'empire  sur  soi-ffl£me,  et  actes  qui  en 
«ont  la  suite.  Il  En  p-iHant  des  choses,  manque  de  solidité 
ou  de  force.  La  Taililesse  d'une  poutre,  d'une  digue,  etc. 
Il  11  se  dit  de  ce  qui  est  peu  considérable  en  son  genre. 
t>a  faiblesse  de  nos  connaissances.  |J  La  iîûblesBe  d'un 
poids,  d'une  mesure,  d'une  monnaie,  condition  d'un 
poids,  d'une  mesnre,  d'une  moimole  qui  sont  un  peu  au- 
desiHRisde  la  valeur  léeale. 

FAIBLIR,  P.  It.  Perdre  de  sa  force,  de  son  courage, 
de  sn  persévérance.  Il  senlit  son  courage  faiblir.  ||  Per- 
dre de  son  mérite  dans  les  arts  ou  dans  les  lettres.  ||  11 
se  dit  aussi  des  ouvragi's  mêmes.  Ollc  pièce  faiblit  de 
scène  en  scène.  ||  t  n  parlant  des  choses,  Le  vent  faiblit 
•  FAIBLISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  faiblit,  qui  devient 
fidble.  Une  voix  ^iblissantc. 


faïence  (Faensa,  bonrg  d'iUlie],  s.  f.  Poterie  de 
terre  vernissée  ou  émaillée. 
FA'fENCERlE,  s.  f.  Fabi'îquc  de  faïence.  Etablir  une 

fflienL'erie.  jl  Poterie  en  faïence.  Fonds,  articles  de  ûleo- 
cerie.  Il  L'art  de  faire  la  l'aîence. 


Ouvrier  faïencier. 
«  FAILLE  (W  mouillées.  Faillir),  s.  f.  En  géol.  Itup- 
ture,  Solution  de  continuité  d'une  conçue,  d'une  straliTi- 
cation  ;  solution  remplie  de  matériaux  étraugers. 
■  FAILLE  {Il  mouillées.  Flamand  fnlie),i'.  f.  Étoffe  do 
soie  noii  eà  gros  grains,  fabriouée primitivement  en  Flan- 
dre. llYétement  de  téte  des  bourgeoises  Qamandes. 

FAILLI,  lE,  p.  p.  de  faillir.  ||  Failli  de  cœur,  cœur 
failli,  lâche,  sans  cœur.  ||  A  jour  failli,  à  coup  failli, 
voy.FAiLua.  IIEnblos.  Se  dit  de  deuxcherroDsronuHis 
dans  leurs  montants.  ||S.  m.  Coaunersanlquiafalt  fail- 
lite. |l  Adj,  Un  commerçant  billî. 

FAILLIBILITÉ  (f/ mouillées],  t.  /:  Possibilité  de  fail- 
lir, de  se  tromper. 

FAILLIBLE  [Il  mouillées],  adj.  Qui  psut  se  tromper, 
faillir.  Tout  homme  est  faillible. 

FAILLIR  (//mouillées.  Lat.  fallere),  v.n.  Manquer 
le  but,  ne  pas  to<icher  ce  qu'on  vise.  ||  Jouer  à  coup  fail- 


manquer.  |1  En  parlant  des  clioses,  faire  défaut,  jj  Se 
trumper,  se  méprendre  en  quelque  chose.  ||  Tomber  en 
faute,  avoir  tort,  pécher,  jj  Céder,  manquer.  Cet  éditice 
a  failli  par  le  pied.  ||  Être  au  bout,  lu  terme.  À  jour  fail- 
lant.  A  jour  failli.  ||  Prov.  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap,  à  force  d'aimer  on  arrive  au  bout  de  la  pièce  de 
drap,  et  fig.  toutes  chosos  ont  Icnr  Un.  Il  se  dit 
des  fonctions  de  la  vie  qui  manquent,  qui  font  dé- 
faut. La  mémoire  lui  a  failli  ou  lui  est  faillie  suivant 
le  sens.  ||  Le  cœur  me  faut,  se  dit  quand  on  sent  quel- 
que faiblesse,  quelque  épuisement,  etqu'onaliesoinde 
manger.  ||  Lecœurhiut,  seditaussî  deTcITet  d'impres- 
sions morales.  ||  Paire  faillite.  Ce  banquiers  failli  ou 
est  failli.  Il  En  ce  sens,  l'usage  s'introduit  de  conjurer 
régulièrement  faillir  sat  finir.  Un  négociant  qui  faillit, 
qui  faillissait,  etc.  ||  Être  sur  le  point  de.  Je  l'a'dlïs  i 
mourir  de  rire.  ||  On  peut  supprimer,  rt  atiJ<Mird'bui  on 
supprime  co-Rmun  '^menl  la  préposition  à.  Un  faillit  tout 
gâter.  Il  Un  dit  aussi  faillir  de.  J'ai  failli  de  tomber. 

FAILLITE  {Il  mouillées),  a.  f.  Action  d'uncommer^ 
^nt  qui  C3ESC  ses  payements;  état  d'un  commerçant 
qui  a  cessé  ses  payemi  uts.  Faire  faillite. 

FAIM  {\ol. /ames],  m,  /*.  Besoin  de  manger.  ]|  Avoir 
faim,  rcssentirlc  besoin  de  mangf;r.  HAvoirfaimde,  avoir 
appétit  de.  ||  Famil.  Crier  â  la  faim,  être  pressé  de  man- 
ger. Il  Oo  ait  aussi  :  Crier  la  faim.  ||  Mourir  de  faim, 
crever  de  faim,  manquer  des  choses  iicccssairesà  la  vie. 
Il  Suis/.  Un  mvurt-de-raim,  vov.  miuitm.  ||  Faim  canine, 
état  maladif  dans  lequel  les  cfiiciis  mangent  avec  une 
grande  voracité  les  aliments  au'ils  vomissent  bientôt. 
Il  Faim  de  loup,  la  boulimie.  ||  Far  cxlens.  Faim  canine, 
foira  de  loup,  appiïtil  dévorant,  ||  Famine.  ||  Fig.  Désir 
très-vif,  passionné,  en  mauvaise  part.  La  faim  insatiable 
des  richesses.  ||  En  bonne  part.  Ceux  qui  ont  faim  de  la 
justice,  Boss.  ||  Prov.  La  faim  chasse  le  loup  hors  du 
bois,  fait  sortir  le  loup  hors  du  bois,  la  faim  oblige  les 
plus  fainéants  à  travailler,  ou  bien  contraint  un  homme 
a  Taire  des  choses  hors  de  son  carartL'rc. 

FAIM.VALLE  (fm-va-l'.  Faim,  et  b.  breton  ffwall, 
mauvais T),  s.  f.  Sorlede  névrose  qui  force  les  chevaux  â 
s'arrét'T  tout  k  coup  et  ne  leur  permet  de  reprendre  le 
travail  qu'aiTL-s  que  ie  besoin  de  manger  qui  les  saisit 
est  satisfait.  |j  Vn  trouve  aussi  faim-cnllc. 
FAÎNE  lut.  fiigina),  «.  f.  Le  fruit  du  hOtre. 
FAINÉANT,  ANTE  [faire  et  ue/int),  adj.  Qui  ne  fait 
rien,  nui  ne  veut  |^ioin(  travailler.  Ouvrier  fainéant.  t|  Les 
rois  fainéants,  rois  de  la  première  race,  qui  abandonné» 
re[it  le  pouvoir  aux  maires  du  jialats.  \\SubtiL  Celui, 
celle  qui  n'aime  point  le  travail,  qui  vk.^ans  la  paresse. 
FAINÉANTER,  r.  n.  ÉlBfgigS^Clgiotegt^t. 
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FAINÉANTISE.  9.  f.  Vice  du  fainéant. 
*  FAInÉE,  ».  f.  Uûcolte  des  falni», 

FAIRE  (lat.  facere],  v.  a.  Donner  l'âtrc  ou  la  fonne. 
Dicii  a  fait  l'homme  à  «on  imt^e.  ||  EngCJilrer.H  Fnire 
des  petits,  en  parlant  des  remellca  des  animaux,  mettre 
bas.  il  Façonner,  fabrioucr,  construire,  l'u  parlant  des 
œurres  malériclles  de  l'art  ou  de  l'industrie.  Faire  du 
pain,  un  habit,  une  maison,  etc.  Foire  le  vin.  Faire  lo 
dîner,  le  déjeuner.  Il  En  priant  des  œuvres  de  t'intellî- 
gence.  de  l'imacinat  on.  Faire  un  projet,  un  plan,  un 


dit  des  choses.  La  mine  lit  eïplosion.  |[  OpSrer,  Les 
planètes  ro;il  leur  révohiiion  ajlour  du  soleil.  ||  Se 
faire,  tiairc  i  soi,  se  créer,  se  procurer.  ||  >e  l'aire 
l'été  d'ime  chose,  s'en  réjouir.  ||  Se  f.iîre  honneur  uu 
cloirc  de  quelle  chose,  s'en  tenir  honoré,  glurieux. 
Il  Faire  d'une  personne,  d'une  chose...,  la  changer  en,  en 
user  ccmme  de...  Que  de  tous  tes  sujets  il  lasse  des 
rebelles,  Cokh.  (]  Faire  de  (juclque  chose  une  obligation, 
un  devoir,  rte,  l'imposer  comme  une  obligalion,  un  de- 
Toir.  j|  Faire  ses  délices  de  nueh'ie  chose,  j  prendre  un 
plaisir  extrilnic.  ||  Faire,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie disposer  de  quel  |u'un  ou  de  queliiue  chose,  en 
tirer  parti  d'u'c  ra;on  quelconque.  Que  fiire  da  cet 
homme-là  î  II  N'avoir  que  aire  de,  n'avoir  pns  besoin  dr, 
être  inutile,  ne  Taire  nul  cas  de.  ||  Kniployer  ses  l'oiccs, 
■on  activité  à  iiuelque  chose,  s'en  occuper,  y  passer  son 
temps.  Patreun  trani).  sa  besogne,  etc.  t[  Faire  du  mal  à 
quoiqu'un,  lui  ciuser  une  soaIVrance  physupieou  inonlc. 
||  Faire  nticlq  ie  chose  i  quelqu'un,  l'olVcnscr,  lui  faire 
du  mal.  Faire  du  bien  à  quelqu'un,  donner  des  secours 
i  quelqu'un  dans  la  g^ne  ;  se  dit  aussi  d'une  chose  qui 

Erocnrc  du  lûcn-étrc.  |1  En  agric.  Récolter.  On  lait 
cauco  ipdcrinen  Bourgogne.  F  aire  les  foins,  lamois^)n, 
etc.  [I  Fiif.  Kairo  .-es  orges,  voy.  oiigk.  H Semer,  cultiver, 
sansimpiiiiiierrid^'cdc  récolte.  J'avais  laitduhléd'hiver. 
Il  Dans  le  comnicrtc.  faire  signifie  le  gcr re  d'opéi  a  ions 
auxquellrs  on  se  livre.  Ce  négociant  loil  le-  eaux-de-vie. 
Il  Produire  K-  même  efl'ct,  le  même  résultat  que...  Le 
coup  de  fusil,  ijuot.pic  chargé  de  petit  plomb>  fit  balle. 
Il  Arranger,  mettre  dans  un  état  convenable.  Faire  une 
cli.imbrc,  im  lit.  ||  Mettre  eii  prati:]ue,  observer,  en 
(iTlauL  dos  choses  d'ot  Itgation.  de  précepte.  Faire  ce 
■ine  llienordonne.  Faites  votre  devoir.  ||  bnjurispr.  Obli- 
gation de  Ihire,  obligation  d'accomplir  une  action.  ||  Se 
ronfbrmTà  une  prescription,  à  une  obligation  tempo- 
raire. Fnire  dîMe.  ||  Kig.  Faire  son  devoir,  redit  de  choses 
employées  avejsuccèsn  rstrc>tuelqTiecbiise.  Le  canon  lit 
son  d'avoir  de  démolir  la  place.  ||  Faire  une  (îta,  la  célé- 
brer. Il  Former  par  un  exercice  convenable.  ||  Accoutu- 
mer, habituer.  Les  voyages  l'ont  faîtâ  la  fatig^^^e.  |J  Sed  t 
des  choses  qui  marque:  t  cspr.ce,  étendue.  Faire  des  pas, 
une  promenade.  ||  Fig.  Faire  son  clierLin,  obtenir  de  l'a- 
vancement, s'enrichir.  |)  Faire  exprime  un  grand  nom- 
bre de  modes  d'action  et  de  manières  d'être,  au  moyen 
des  a:itres  mots  de  la  phrase  auxquels  il  est  lié  et  qui 
hti  donnent  sa  signiiieation  spécioTc.  En  voici  quelques 
exemples.  Faire  l'admiration,  être  admiré.  Faire  des 
affairesàque^u'un,  lui  susciter  desembarras,  de-  tiue- 
relles,  de;-  pénis.  Faire  de  mauvaises  affairej,  se  miiier, 
faire  faiUile.  Faire  sentinelle,  faire  faction.  |[T.  demar. 
Faire  du  l'eau,  voy.  e»d.  Faire  les  vivres,  faire  du  bois, 
faire  la  provision  de  vivres,  de  bois  pour  le  bâtiment. 
Il  T.  de  vénerie.  Faire  sa  tête,  se  dit  du  cerf  dont  le  bois 
pousse  depuis  le  mois  de  mars  jusqu'au  mois  d'août.  ||  T. 
de  jeux.  Faire  les  cartes,  les  lettre  avant  de  les  distri- 
buer. Absol.  A  qui  est-ce  â  hire  ?  Faire  une  levée.  Faire 
lo  jeu,  mettre  au  jeu.  Faire  tant  de  points,  gnaer  tant 
dojiaints  Faire  la  partie  de  quelqu'un,  jouer  avec  lui. 
Paire  le  ufaist,  le  boston  de  quclqu  un,  jouer  habituelle- 
ment avec  lui  le  vrhist,  le  boston.  Âu  billard,  faire  à- 
gnilio  faûe  entrer  une  bille  dans  la  blouse.  ||  Amasser, 
mettre  ensemble,  en  parlant  d'argent  ou  de  choses  dont  on 
a  Lcsun.  Faire  une  somme.  Faire  des  provisions.  ||  Faire 


de  l'argent,  s'en  procurer.  ||  faire  des  recrues,  appekr 
des  hommessous  les  drapeaux.  |]  Arq'iérir,  gagner.  Faire 
de  beaux  bénéfices.  ||  P;iire  fortune,  ^gncr  be«icaç 
d'argent.  ||  Faire  sa  fortune,  devenir  riche.  ||  Conaorr 
un  temps  a  I  étude  d'une chnse.  Faire  ron  apprentissige. 
Faire  son  tcmp?,  accomplir  les  années  de  toa  senw. 
Ce  vi  'iDard  a  l'ait  son  temps,  il  a  vécu  longtenu. 
Cela  a  fait  son  temps,  cela  n  est  plus  de  niiie,  n'a  pu 
d'inQueuce.  |l  11  se  ait  en  parlant  des  professioas,  ni^ 
tiers,  emplois  qu'on  exerce.  Faire  la  médc'inc,  ie  com- 
merce, la  banque.  1|  Pig.  Faire  métier  et  marcbudï.'t 
de,  trafiquer  malbanoctcment  de.  ||  i*asser  du,  tv 
pHrIant  de  domestiques.  Ce  domesntnio i  bit  ftiucBR 
ma'tres.  ||  Faire  une  maladie,  la  subir.  ||  II  se  dît  de 
dif.érentesoccupationsde  la  vie  courante.  Paire (ie^eI^^ 
ci.e,  dci  visites,  une  promonade,  un  bon  'lîner,  e'c. 
y  Constituer 'inelqu'un  en  une  certaine  dignité  ou  turc, 
jfe  puis  faire  les  rois,  je  puis  les  déposer,  Ric.  [|  futt 
de  l'Acadéinie,  élire  membre  de  l'Acadi^mie.  I[  Piire, 
d:>nn  r  une  profession.  Il  a  fait  son  iils  avocat.  ||  Doanrr 
à  quelq'i'un  certaine  qualité,  condition,  avec  uDaomdf 
personne  pour  sujet.  Vous  l'avez  fait  heiireiii.  fuK 
quelqu'un  dupe.  ||  Avec  un  nom  de  ch  se  pour  lajel. 
Inspirez -nous  cette  bonne  vol  mté  nui  fait  les  juÂos, 
JJass.  Il  T.  de  bourse.  Ia  rente,  la  bourse  a  lut  tut. 
le  taux  de  la  rente,  de  la  bourse  a  6ié  tant.  1]  H  » 
dit  des  personnes  qu'on  Se  concilie,  q;î'on  s'nitacfie,  elt. 
.l'ai  fait  uji  ami.  jf  Repri^senter  un  personnage.  Fiiit 
les  valets.  Il  Kig.  Faire  tel  ou  te!  pcronna;te,  se  doaacr 
pi)ur  avoir  telle  ou  t  Ile  qualit^  |1  Fig.  Faire  un  sot  per- 
sonnage, UD  plal  per-ona..gc,  figîirer  d'une  manière  ^ 
hononble,  désagréable  ou  nulle.  \\  Prendre  le  caractért 
de,  jouer  le  rôle  de.  Faire leprophète.  1|  Feindre d'élrra 
qu'on  n'est  pas.  Tu  fais  adroitement  le  doux  et  le  eétère. 
t,oi.v.  Il  Jlettre  de  l'affectation  à  se  montrer  avec  tell> 
DU  telle  qualité.  On  fait  le  philosophe  et  l'esprit  tel 
Mass.  ||  Se  donner  certains  aii's,  prendre  certauwt  mi- 
nières. Il  fait  l'impcnioent.  ]l  Faire  le  mort,  fùre  m- 
blant  d"tre  mort,  el  fig.  et  ramil.  d'ssimuler.  ||  FiÎp 
du,  trancher  de,  simuler.  Il  fait  de  l'insensible,  Ch> 
Il  Causer,  déterminer,  procurer,  avr'c  un  nom  de  (W- 
sonne  OU  de  chose  pour  sujet.  Quar.d  je  lui  veux  DUtool 
faire  des  ennemis,  Cor:<.  Vous  voyez  ce  que  la  aoucn» 
a  fuit  sur  son  esprit.  ||  Fig.  Faire  la  pluie  et  le  beau  tenips. 
régler  tout  à  s'in  gre.  ||  C^ia  ne  lui  fait  ni  chaud  ni  Frai 
cela  lui  est  tout  à  f»it  indi.fjrent.  ||  Être,  wnsliluw. 
L'habit  fait  la  doctrine,  l'vsc.  ||  Il  se  dit  aussi  decboiei 
q  li,  par  leur  réunion,  forment  im  'eut,  un  ensemble 
Ul'ux  et  deux  font  quatre.  Les  qujlltûd  qui  font  le  grinJ 
homme.  ||  Paire  tout,  avoir  la  suprême  influcacc,  ll^' 
décisif.  Il  iNc  rien  l'aire  à...,  être  sans  importance  dios-- 
Il  Koprésenler  comme,  en  parlant  de  personnes  ou  « 
choses.  On  me  fait  l'auteur  de  ce  pamphlet.  ||  Èniw 
â  un  certain  prix.  Combien  faites-vous  le  mètre  de  ve- 
lours? Il  Allouer,  en  parlant  d'une  somme.  ||  Fiiftl» 
fonds,  fournir  l'argent  nécessaire. J|  Kn  gra."nm.  A™r 
une  certaine  désinence  ou  flexion.  Clieval  fait  au  plonel 
chevaux.  Il  Rendre  des  excréments.  Paire  du  suig.  «l* 
bile.  Il  Absol.  Rendre  ses  excréments.  ]|  Chemin  fiisjrt. 
tout  en  cheminant  ;  par  inversion  pour  :  en  faisant  e»- 
min.  Il  Faire,  suivi  d'un  adjectif^ pris  adverbiale^*"'. 

"  '  T.  Il  Paire  tant  que,  en  venir  «^^A 


Paire  rourt,  abrftrei 


trop, 

ne  faire  que  sa  volmté.  ||  En  fair<^  à  deux  foii,  ^S^' 
drc  plus  d'une  fois  à  quelque  chose,  avoir  de  I  Bl-siI»- 
tion  II  Faire,  construit  avec  va  infinitif;  en  cet  empi- 
le participe  fait  est  toujours  invarialilc.  Les  soaKon-- 
qu'il  a  fait  naître.  ||  Êtn!  cause.  Cela  fait  dire  i  J-'; 
céron  que.. .  ||  Faire  fair.-,  être  cau-e  qu'wi  fait- 1"^*^ 
maque prend  ces  armes,  don  précioux  de  la  sage  Miner» ''■ 
qniles  avait  fait  faire  par  Vulcain,  Fii''.  |1  Avec_ /"iurf .  « 
suppiïme  d'ordinaire  le  pronom  personnel  d'un  «iw 
réfléchi.  Je  l'en  ferai  repentir.  ||  Charger  de.  Je  ferai  taiir 
ma  maison  i  ou  par  cet  architecte.  ||  Atlriiiuer,  pretentirp- 
Vous  faites  dire  i  Cicérou  une  chose  qu'il  n'aiania:sdile_ 
Il  Faire  â  savoir,  l'aire  connaître.  On  fait  à  savoiri'W* 
que,  etc.  (la  forme  vraie  et  anciçnne  est  auerinn- 
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FuBE,  P.  rt.  Opérer,  travailler,  se  comporter.  11  faut 
faire  et  noapasdiro,  Mol.  ||  \insi  lit-îl,  aussi  lil^îl,  aedit 
par  inversion  pour  il  lit  ainsi.  j|  Faire,  avec  un  adverbe  ou 
une  toculion  adverbiale,  se  conijKtrter  comme  l'indiquent 
l'adverbe  ou  la  locution.  Ayez  toîa  que  tous  deux  fassent 
enf^ensdc  cœur.CoHX.  ||  Uien  Taire,  a»ir  4 propos.  (|  Dien 
iaire.  faire  du  bien.  Lu  niisérÎL'orde  divine  ne  cesse  jamais 
de  bien  Taire  aux  liommes,  Boas.  ||Fairebien,se  bien  con- 
duire. Il  Ûien  l'aire,  niai  faire,  se  comporter  bien,  mal 
dans  un  combal.  ||  Faire  bien,  avoir  du  succi^,  réussir. 
Faire  bien,  foire  mal,  s'assortir,  ne  pas  s'assorlir,  pro- 
uire  bon,  un  mauvais  elfet.  Le  hleu  et  le  jaune  l'ont 
bien  Vbn  avec  l'autre.  j|  Faire  bien  à,  en  parlant  des 
chwK»,  être  agréable,  utiie.  ||  Faire  bien  ou  mal.  ou  tiiut 
autr6  adrt-rbe  oii  |i>cutioD  adverbiale  avec  de,  avoir  rai' 
svn,'lort  de...  Mona  ferions  bien  de  partir.  ||  Faire  i 
i|Delqu'un,  Wi  causer  une  certain?  impres3io:i.  ||  Hien 
ne  lui  fait,  il  est  m-ensille  aux  avis,  aux  reproches, 
etc.  Il  Faire4es  armes,  s'exercer  à  l'escrime.  |1  Faire, 
avoir  une  part  dnns  le  jeu,  dans  une  aTairc.  Faisons 
<le  moitié,  ij  Faire  r)ue,  agir  de  manière  lue,  avec 
Findicatif  quand  la  phrase  est  n'firmative  et  à  l'indi- 
catif :  Gela  fait  qu'on  vient,  cela  fera  qu'on  viendra  ; 
iTPG  le  subjonctii,  quand  on  veut  exorimer  m  souhait, 
un  désir,  un  butqu'on  se  propose  :  Faîtes  qu'on  vienne. 
Il  Fasse  le  ciel  quel  se  dit  par  forme  de  soubail. 
{)  Finir.  Nous  n'aurions  Jamais  l'ail,  si  nous  voulions, 
ftc.  Il  Faire  de,  avec  ainsi,  comme,  etc.  se  comporter 
à  l'égarl  de.  Tout  liomme  bien  sogo  Doit  l'aïre  des  lia- 
bits  ainsi  ryue  du  langage,  Hol.  ||  Faire  pour  queli)u'un, 
le  suppléer,  tenir  sa  pl  ce,  el  aussi  £trc  son  agent,  son 
commissionnaire,  sa  caution.  H  Faire  dans  les  draps,  i"tre 
négociant  en  draps.  I|  Fain'  p  >ur,  Iravailier  piti  r.  El 
comme  ils  l'tHitponr  eux,  faisons'aussi  pournous,  Cob.-(. 
;i  Faire  pour,  laire  contre,  être  favomlili  à,  coatmîra  à. 
.ivec  un  nom  de  p-rsonne  pour  sujet.  ||  Aiec  un  nom 
■le  chose  pour  Sujet.  Av  ir  une  influence,  un  effet 
[iiclconque.  L'argent  fuil  plus  auprès  de  lui  q  l'nucune 
r>>ri)mmandation.  j|  Faire  à,  importera,  contrib .er 

Dire,  répliq.iei'  ;  il  n'esldusoge  que  dans  ces  )i)cutî'>ns 
faniiiièrps  :  Fait-il,  Qj-jo,  etc.  ||  Avoir  fort  à  l'aire,  avoir 
lieiucoup  d'efforts  a  l'aire  peur  venir  à  bout  de  quel- 
'l«e  cbose.  {|  C'esl  ù  faire  i...  de...,  se  dit  de  quel- 

1ii'r?n  qu'on  reconnaît  lour  très-capable  <ie  faire  une 
lusc.  C'ert  à  laire  à  lui  d'ordonner  une  fête,  jj  Absol. 
C'éliiit  à  faire  à  eux.  ||  C'esl  à  l'aire  à...  de...,  il  n'amar^ 
lient  qu'à.  1|  Ne  bire  que,  suivi  d'un  inÛdtif.  signifie  in- 
cesssnimcnt.  Il  ne  fait  qu'étudier.  [|  l-n  lui  niilr ■  sens, 
ne  faire  que  équivaut  à  seulement.  Je  n'ai  fait  que  le 
voir.  Il  No  faire  que  de.  tout  à  l'heure.  Il  ne  fuit  q  'c  de 
sortir.  Il  faire  sert  à  remplacer  un  verbe  qu'il  Tindi-ait 
ri'pf'ler,  et  prend  «lors  la  sigriiticiition  de  ce  verbe. 
L'exemple  touche  |ilusque  ne  fuit  la  r  ieuaci',  Coi>s.  |)ln)- 
pen.  Faire  sert  à  marquer  l'état  de  l'nlmosphère.  Il  fait 
jour,  froid,  etc.  |]  Par  exten.<.  Se  dit  des  diverses  c[>ndi- 
lions  des  choses.  Il  fait  cher  vivre  ù  Paris. 

SKFiiae.v.  r.  Se constituef  en  UH  certain  étal.  Se.  faire 
avocat.  1|  Se  produire  réciproquc^ient.  Les  grands  booimes 
te  font  les  uns  l?8  autres,  Boss.  jj  Se  faire,  être  sonpitipre 
instituteur,  son  propre  maître.  ||  Se  développer,  en  par- 
lant des  personnes.  Ce  jeune  homme  se  fera.  1|  Se  boni- 
fier, en  parlant  des  choses.  Ce  vin  s'est  fait.  ||  ï^e  l'aïre 
à.  s'accoutumer,  s'habituer,  condescendre  à,  jj  Se  l'nire, 
suivi  d'un  adjectif,  devt  nir.  Ces  arhres  coa:m--nceiit  à  se 
laire  beaux.  ||  Se  l'aï:  e,  suivi  d'un  infinitif,  rt;nd  le  verbe 
ciuaatif  en  même  teoip  que  réfléchi.  Elli?  s'est  l'ail  con- 
natlre.  L'histoire,  de  tjucique  manière  qu'elle  soil  écrite, 
a  le pririlége  de  se  faire  lire,  d'Ouvet.  ||  Famil.  Se  bis- 
ser faire,  ne  pas  oppcser  de  résislance.  [[  Se  faire,  cHre 
toit.  Tout  se  fflit  par  lui.  ||  La  nuit  se  filit,  la  nuit  com- 
mence. Il  Irapcrs.  Être,  arriver.  Comment  se  fait-il  que 
vous  ne  soTcz  pns  venu  ?  Il  s'est  fait  des  choses  qu'on  ne 
Mit  pas.  llUuditdemôm';  :  Il  se  fait  tard,  il  se  fait  nuit. 

FAIRE,  g.  m.  L'action,  la  puissancf^  de  faire.  îiieu 
donne  le  vouloir  et  le  faire  s  bn  son  I  on  plaisir,  Fén. 
Il  Manière  propre  iJe  chaque  artiste,  [j  Ton  srOm'ral,  ca- 
iiclére  d'une  œuvre.  ||  Âupl.  Dcsfairc.H  diférents. 

FAIRE-LCFAUT,  *.  m.  Chose  inévitable,  qu'il  fnut 
ftire,  lulnr.  ie  voyais  la  chose  devenir  un  faire-le-hot. 


FAISABLE,  adi.  Qui  peut  être  lait.  Des  chaises  faisa- 
bles.  I|  Cela  est  faisable,  cela  ne  ivpirf^ne  (>oint  à  Injus- 
tice. Il  Au  billard,  une  bille  faisablcc'  lle  qu'on  pcull'aiiv. 

FAISAN  (lat.  pfuaianm),  s.  m.  Oisi'au  de  la  fa^uill.t 
des  gallinacés,  de  la  sTosseiir  d'une  poule. 

FAISANCES,  s.  f.pl.  Ce  qu'un  fermier  s'oblige  de  foiii- 
iiir  à  son  bailleur  ensusdu  prix  dubail.ljFsîsance-valoir, 
aclion  de  faire  valoir  une  terre  ;  terre  que  l'on  fait  valoir. 

FAISANDE,  adj.  Voy.  faisane. 

FAISANDÉ,  ÉE,  n.  p,  deEùsander. 

FAlSAKDEAtJ  (dim.  de  faisan],  x.  m.  Jeune  faisan. 

FAISANDER,  V.  a.  Donner  au  gibier,  en  le  gardant 
(in!.-lque  lemps,  un  certain  Jurant  q  ;e  le  faisan  prend 
en  se  mortifiant.  ||  Se  dît  aussi  de  louLe  viande  qu  il  esL 
à  propos  de  giirder  avant  de  l'nppréter.  ||  Se  l'aisandcr, 
If.  r,  Devenir  faisandé,  {j  Avec  ellipse  du  pronom  m.  Vou« 
avez  trop  laissé  bisauder  ce  lajHn. 

FAIUNDERIE,  «.  f.  Lieu  o>  l'on  élève  des  tns&m. 

FAtSANDIER,  S.  m.  Celui  qui  lient  une  faisanderie. 

FAISANE,  s.  f.  La  femelle  dii  fHxm.  ||  Adj.  Poule  i'ai- 
sane.  ||Ondit  ausû faisande. 
«  FAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait,  nui  agit. 

FAISCEAU  (b.  lat.  fascellm.  diin.  du  lat.  faixu],  s. 
m.  Assemlria^e  de  choses  longues,  liées  ensemble.  Un 
l^sceau  de  flèches.  ||  Fïg.  Kn  parlant  de  personnes  bien 
unies,  former  un  fiisccim.  ||  Au  pl.  Verges  liées  avec 
une  hache  qui  les  surmontait  ;  c'éloit  clicï  les  Ko.imiiis 
le  symbole  de  la  puissance.  Prendre  les  l'aist-eiiux,  éti-e 
élevé  a  la  dignité  consulaire.  D.-poser  les  l'aisccaux,  se 
déniellrc  de  l'autorité  consulaire  ou  dictatoriale.  l|  En 
phjs.  Faisceau  aimanté,  réunion  méthodique  d'aimants 
artificiels.  Faisceau  lumineux,  assemblnge  de  rayons  de 
lumière  parlant  du  m.'me  point,  se  dirigeant  dans  l'es- 
pace en  divergeant  et  formont  un  cAne  lumineux.  ||  Eu 
anat.  Uroupe  régulier  de  libres.  ||  En  ar^bit.  Colonne  eu 
faisceau,  colonne  formée  d'un  asseinblag';  de  petites  co- 
lonnes. Il  T.  niilil.  Assemblage  de  l'tisils  qu'un  foniie  en 
,  eng.^geant  les  baïonnettes  les  unes  >]ans  tes  niiires. 

FAISEUR,  EUSE,  ti.  m.  et /.C  lui,  celle  qui  fait  quel- 
que chose.  Les  laideurs  de  |.rojets.  ||  Faiseur  de  toui  ^, 
escamoleur.  ||  Faiseur  d'affaires,  homme  qui  a  un  mhi- 
net  et  qui  tiaite  pour  nntnii  toute  sorle  d'afi^iires  d'iir- 
jreiit.  Il  Par  extcns. et  famil.  Kaiieur  d  eriiborras,  celui 
qui  alfecte  des  .nir-,  des  prétentions.  |j  Celui,  celle  n'  i 
fabrique  certains  objets,  lin  faiseur  d'itislrLiuiunts.  1]  Fu- 
mil.  Ccln  est  d'un  bon  fiiiseur,  c'est  l'œuvre  d'un  artisan 
habile.  One  rol>e  de  la  lionne  faiseuse.  ||  .1  se  dit  en  par- 
lant des  auteurs.  Mais  nuusautres  faiseurs  de  livres  et  d  i'- 
crit^,  Bon..  ||  Souvent  il  sa  prend  en  mauvaise  part.  Di-> 
faiseurs  de  ronian:<.  Un  l'aiseur  de  phrases.  ||  .\'  sol.  Celui 
qui  ti  avntlle  ha!iitufl;c:!icnt  pour  un  autre.  Ce  lib:aiie 
a  ses  faiseurs  attitrés.  |)  .\lsoJ,  et  en  mauva  se  part.  Un 
homme  q  .1  a  i  iiitc  d"  faire  du  nouveari,  du  bruit;  nn 
intrigant  ;  celui '|ui  Fait  d^safi'.ir  es  peu  honorïJilcs.  ||Prov. 
Les  glands  diseurs  ne  sont  pas  les  grands  Faisiîurs. 

FAIT  if.'-.  Lat.  factam],s.  m.  Chose  faite,  ;iclc.  action. 
Chacun  répond  do  son  fait.  ||  Venir  au  fait,  passer  & 
l'acte.  Il  .\u  lait  et  au  prendre,  au  moment  dagir,  de 
parler,  etc.  jJ  Prendre  [jiielq'i'un  sur  le  fuît,  le  sur- 
prendre dans  racle  même  qu'il  commet.  ]|  Cela  est  du 
fait  d'un  tel,  c'est  im  tel  qui  en  est  l'auteur.  ||  Au  pl. 
Selles  actions,  exploiL«.  Les  faits  de  guerre  ne  sont  lutsi 
Irop  amusants,  Volt.  ||  On  le  joint  souvent  en  ce  sens 
avec  une  épilhète.  Des  hauts  faits.  D'S  faits  "lorienx. 
M  Faits  et  gestes  d'une  personne,  se  dit,  par  p'atsantcric, 
de  sa  cond  iilc.  ||  Kaitaeg:ierre,aclequialecaracti;re  de 
guerre  entre  nations.  |[  Combat.  Un  brillant  lait  de 

Î;uerre,  ||  Voie  de  fuit,  acte  par  lequel  on  s'empare  viii- 
emraent  d'une  chose;  acte  de  rigueur,  et  pir  extcii>. 
coups  portés,  blessure  faite  par  la  violence;  en  ce  seu-. 
iUedil3Tr!ouI  au  pluriel.  ||  T.  de  palais.  Prcndie  le 
fait  de  quelqu'un,  prendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un, 
intervenir  encausc  pour  lui,  et  dans  le  langage  commun, 
se  déclarer  pour  quelqu'un,  prendre  son  parti.  ||  'foule 
chose  qui  arrive,  qui  a  lieu.  Un  fait  avcnî.  ||  Faits  ac- 
complis, questions  jugées  par  l'événemont  et  faits  ai  r 
lesquels  il  n'y  n  plus  à  revenir.  ||  L'événement,  le  jas, 
l'espèce  dont  il  s  agit  dans  une  contestation,  dans  une 
discussion,  dans  une  plaidoirie.  ||  Aller  au  Oit,  Wùr  au 
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fait,  l'occiiper  du  point  de  la  discussion,  et  iiunil.  en  Te- 
nir i  l'essentiel,  au  principal,  i  Vinl^resaant.  Il  Elliptia, 
Au  fail.  Il  Au  fait,  tout  Wn  considiJré.  ||  krreur  ae 
bit,  se  dît  quand  on  s'appuie  sur  un  fait  qui  n'est  pas  r^l. 
Il  C'est  un  fait  i  part,c'est  un  outre  fait,  c'est  autre  chose, 
e  est  une  autre  affaire.  |1  Mettre,  poser  en  l'ait,  avancer  une 
proposilion  incontestable.  ||  Se  mettre  au  Tait,  s'instruire 
de  quelque  chose,  s'y  faire,  s'j  former.  ||  Enjurispr.  Il  se 
dit  par  opposition  i  droit.  La  possession  de  fait.  ]|  Toute 
chose  dont  on  a  reconnu,  constaté  la  râolilé.  L'tHtserva- 
tion  des  Tails.  ||  Ce  qui  concerne  quelqu'un,  ce  qui  lui  est 
spécial. Tout  son  fait,  «oyez-moi,  n'est  rien  qu  hypocri- 
sie, Mol.  Il  Conduite.  Il  y  a  un  peu  de  malice  dans  son 
foil.  Il  Ce  qui  est  convenable  i  quelqu'un.  Cet  eiriploî 
serait  bien  son  Tait,  jj  La  part  qui  revient  à  quelqu'un. 
Chacun  a  eu  toa  fait.  |J  r  ïg.  Donner  i  quelqu'un  son 
fait,  ae  TO^er  de  lui,  le  Uttre  dans  une  discussion,  dans 
une  lutte,  dans  un  combat,  ||  Le  bien,  la  fortune  de 
quelqu'un.  Bienheureui  celui  qui  a  tout  son  l'ait  bien 
filacé,  NoL.  Il  Dans  le  fait,  loc.  ado.  Réellement,  cfiec- 
tivement.  ||  Parlr  rut,  môme  sens.  |{  Dk  paît,  loc.  adt. 
En  réalité,  véritablement.  ||  Ën  effet,  cei-tainement.  ||  Et 
M  FAIT,  même  sens.  |[  Es  Pjiit  de,  loc.  préu.  En  ce  qui 
concilie.  Maître  en  fait  d'armes.  ||  Si  fait,  loc.  ade.  Au 
contraire,  quand  on  veut  affirmer  ce  qu'un  autre  nie. 
It  ToDT  i  Paît,  loc.  adv.  Entièrement. 

FAIT,  AITE,  de  taire.  Il  Bienfait,  mal  fail,  ayant 
le  corps  bien  ou  mal  propoitimmé.  ||  Esprit  bien  fait, 
mal  {Sut,  personne  dont  la  raison  est,  n'est  pu  saine  et 
droite,  tf  Eire  fait  pour,  être  propre  i,  capable  de,  des- 
tiné à.  Il  Habillé,  arrangé.  Suis-je  fait  en  voleur  ou  bien 
en  assassin?  Coa:<.  J|  nomme  fail,  homme  arrivé  i  la 
fwce  de  l'ige.  ||  Qui  est  i  point  pour  être  mang<^.  De  \k 
viande  faite.  ||  Phrase  faite,  phrase  consacrée  dans  sa 
cooiatnictioa  et  dans  laquelle  on  ne  peut  rien  changer. 
Il  A  prix  fait,  i  prix  convenu.  ||_  C'en  est  fait,  la  chose  est 
accomplie.  [|  C'est  lait  de  moi,  je  sub perdu.  ||  On  trouve 
aussi  :  C'en  est  fait  de,  par  un  pléonasme  vicieux  de  efi 
et  de.  Il  ProT.  Ce  qui  est  Tait  est  fait,  quand  une  chose 
est  accomplie,  il  faut  en  prendre  son  parti. 

FAITABC  ifalU),  $.  m.  Nom  de  la  pièce  de  bois  qui  fait 
le  «munet  de  la  charpente  d'un  bâtiment.  [|  Plomb  ou 
toiles  concaves  qui  protègent  le  haut  d'un  U»t. 

FAITARDI8E  (anc.  \t .  failard,  fait  A  lard\,  a.  f. 
T.  fieilli.  Paresse,  fainéanlise. 

FAIte  (lat.  fauigium),  t.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  |fSjn.  de  faîtage.  |l  nir  extens.  La  partie 
la  |rius  haute  de  queloue  chose  d'élevé.  Le  faile  d'une 
cheminée.  ||  Fig.  Le  plus  haut  point.  Le  faite  des  gran- 
deurs. Il  C6té  opposé!  la  lisière  dons  les  draps,  Icsétolfes. 

FAItIÊRE  \faUe),  adj.  f.  Qui  est  placée  au  faîte  d'un 
comble.  Tuile  fallière.  f]  S.  f.  Faîtière,  tuile  i  demi- 
canal  qui  recouvre  le  faite  d'un  toit.  ||  Sorte  do  lucarne 
pratiquée  dans  le  loit. 

FAIX  (fé.  Lat.  faêcîs),t.  m.  Charge  sous  laquelle  on 
plie.  Il  Parextuns.  Charge.  |]  Fig.  Il  ne  peut  porter  tout 
seul  le  faix  de  tant  de  grandes  aiïairvs.  |  f  Absol.  Succom- 
ber sous  le  faix,  plier  sous  le  Taix,  ne  pas  pouvoir  sup- 
porter quelque  chose  qui  accable.  ||  l'oeliq.  Le  faix  des 
ans.  Il  Se  dit  en  parlant  d'un  bâtiment  qui  s'est  aHai^sé 
comme  il  doit  laice.  Ce  bâtiment  a  pria  son  faix. 

FAKIR,  ê.  tn.  Voy.  paqoib. 

FALAISE  (h.  ail.  feliaa,  rocher],  ».  f.  Terres  ou  ro- 
d.crs  escarpés  le  loiig  de  la  mer. 

FALAISER,  V.  n.  T.  de  mar.  Briser  contre  une  falaise, 

parlant  de  la  mer.  |)  Peu  usité. 

FALARIOUE(lat. /'aJancff],  s.  f.  T.  d'antiq.  Espèce 
de  lance,  entorti.lée  d'étoupcs  pleines  de  soufre  et  aau- 
tres  malîèrcs  inllammaUes.  qu  un  lanfait  pour  mettre  le 
feu  aux  maifons,  aux  tours  en  bois, 

FALBALA  (orig.  inc.),  a.  m.  Bande  d'étoffe  plissée  que 
l'on  met  au  bas  cl  autour  des  jupes.  ||  Aujourd'hui,  on 
dit  volant.  ||  On  met  aussi  des  falbalas  a  des  rideaux. 

FALCtDIE  ou  FALCIDIENNE  (lat.  lex  falcidia),  adj. 
f.  En  droit  rom.  Quarte  falcidie  ou  falcidienne,  portion 
dont  l'héritier  testamentaire,  chaîné  de  legs  cxcessirs, 
avait  le  droit  de  faire  U  distraction.  ]|  5iibs<.  La  fdcidic. 

FALLACE  (lat.  /allacia),  t.  f.  Action  de  tromper  eu 
quelque  mauvaise  btention.  ||  Il  est  vieux. 


FALLACIEUSEMENT.mlv.  D'une  manière  faUaàew. 

FALLACIEUX,  EU8E  (lat.  fatUtciosut) ,  adj.  Qoi 
trompeclégarepournuire.  Homme,  seiment follaeieiix. 

FALLOIR  |lal.  fallcre],  c.  n.  imitent.  Faire  beswL 
Il  lui  fallait  cent  francs.  ||  Il  se  dit  de  l'ariicnt  i  donner 
pour  achat  d'une  marchandise,  pour  prix  d'un  tdaÏK. 
Combien  vous  faut-il  pour  votre  marchandise?  ||  Bm^lné 
avec  le  pronom  personnel  »e  et  précédé  de  la  particSK 
en,  ce  verbe  indique  une  différence  en  moins,  cl  il  le  ran- 

f'uguecommeles  vei  bes  réiléchisovcc  le  verbe  Wre.  Us'i  u 
sut  tant  que  la  somme  y  soit.  Il  ne  s'en  est  pas  fallu  VC- 
paisseurd  un  cheveu.  |j  On  le  dit  aussi  avec  la  prépoAioa 
de.  Une  s'enesl  fallu  que  d'un  moitienl,  VocT.ll  IlaeeoB- 
stniit  avec  aue  et  le  subjonclif.  Il  s'en  fallait  qu'il  n'e'il 
achevé.  1 1  11  s'en  fout  beaucoup,  il  s'en  faut  bien,  U  dîT- 
fércnce  en  moins  est  grande.  Il  s'en  but  beaucemi 

Îu'il  ait  satisfait  l'attente  du  puUie.  tl  On  dit  wêêA  : 
eaucoup  s'en  faut;  il  s'en  faut  de  beaucoup.  ||  Avec 
ne  surabondant  (qu'il  vaut  mieux  ne  pas  mettre] .  Il  s'ea 
fallait  beaucoup  que  tout  ne  fût  fait,  Fo:4TKtELLE.  j|  Il 
s'en  faut  peu,  peu  s'en  fout,  la  dilféi-cnce  en  nooins  ert 
petite,  locution  qui  a  pris  le  s^ns  de  presque.  Peu 
s'en  est  fallu  que  je  ne  vinsse.  M  11  s'en  laut  de  peo, 
s'emploie  quand  il  s'agit  d'une  oifl'érence  en  quantité. 
Il  Après  il  t'en  faut,  il  M'en  faut  beaucoup,  de  beetu- 
coit/t,  il  t'en  faut  peu  que,  le  verbe  de  la  fKVpositioa 
subordonnée  ne  prr>nd  ne  que  si  la  première  pn^iasi- 
tion  est  intem^tive  ou  renferme  une  expression  n^ 
^tire.  Il  Falloir,  être  de  nécessité,  de  devoir,  d'oUip- 
tion.  U  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'on  dit.  ||  Avec  que 
il  veut  le  subjonctif.  Il  faut  bien  que  je  pleure.  Cmi. 
'  En  ce  sens  il  est  peu  usité  âl'iniinitir.ir  va  falloir  partir. 


..  J/j  dans  le  langage  familier,  peut  se  supprimer.  FoUnt 
partir.  ||Faut-ilTfallait-il?ctc.s'emploiepour  exprimer 
un  r^^t.  PaUait-il  qu'il  entreprit  ce  fatal  voyage* 
Il  Avec  ellipse  du  verbe  qui  prêtée.  Parler  plus  <{n'il 
ne  faut  [s.  e.  parler).  ||  11  le  faut,  cela  est  néces»auc. 
Il  Un  hommecomme  il  taut,  homme  de  bon  ton,  déboute 
compaijnic.  L'air  très  comme  il  faut.  ||  Si  faot-u.  que  ou 
»coKE  PAiTT-iL  QDB,  loc.  conj.  11  ost  néccssaïre,  malgTr 
tout,  que.  Il  Ta^t  s'kv  paot  qui,  loc.  emj.  loin 
que.  Il  Faniil.  Tant  s'en  fdut  qu'au  contraire,  ai'emiUe 
pour  dire  simplement  au  contraire. 

FALOT  (fa-lu.  Anc.  fr.  fanai,  de  f  tr^i),  m.  m.  Grande 
lanterne.  |[  En  blaa.  lieuble  d'armoiries  en  forme  de  vas« 
avec  un  manche.  ||  T.  de  mar.  Le  falot  ou  fanal  est  la  ho- 
teme  dorée  sur  son  chandelier,  au  plus  haut  de  la  poime. 

FALOT,  OTE  (fa-lo.  Orig.  inc.\  adj.  Plaisant,  drok, 
grotesque.  Conte  falot.  |[  Sub$t.  Il  fait  le  falot. 

FALOTEMENT,  adv.  U  une  manière  falote. 

*  FALOTERIE,  n.  f.  Acte  de  falot. 

PALOURDE  (orig.  inc.],  >.  f.  Fagot  de  quatre  ou  dn^ 
bûches  liées  ensemble. 

FALOUER  [lat.  iictif  falcare,  faucher],  v.  n.  T.  de 
manège.  Faire  folquer  un  cheval,  le  faire  couler  sur  les 
hanches  en  deux  ou  trois  temps. 

*  FALSIFIABLE,  adj,  Qui«eutétre  faUilié. 
FALSIFICATEUR,  «.  m  Celui  qni  falûfie. 
FALSIFICATION,  *.  f.  Aclionde  falsifier  ;  résulbt  de 

cette  action.  La  falsification  des  monnaies.  |J  Alti^niiDu 
volontaire  et  fraudule  isc  des  substances  alimentaires, 
des  vins,  des  aL«ols,  d'uue  sub-tonce  médicamoiteuse. 
Il  AHératiun  des  textes,  des  faits. 

FALSIFIÉ,  ÉE,  p.p.  de  falsifier. 

FALSIFIER  liât.  Mn/ieare),  v.  a.  Altérer  avec  des- 
sein de  tromper.  Talsitier  l'écriture,  un  seinç,  etc. 
Il  Altérer  une  substance  par  un  mélange.  ||  Falsifier  de 
la  monnaie,  en  altérer  la  valeur.  ||  Ne  pas  rendre,  ne 
pas  rapporter  les  clioses  telles  qu'elles  sont.  t|  Donner 
une  fausse  apparence.  ||  Palsilier  les  clefs,  faire  de 
fausses  ctefs.  if  Se  falùfier.  r.  r.  Etre  Falufié. 

FALUN  (orig.  inc.),  s.  m.  Débris coiuilliers  dcdtteis 
âges  formant  des  dépôts  meubles,  eipluîtéa  en  qndqocf 
endroits  pour  l'amendenieiit  des  t"rres. 

*  FALUNAGE,  s.  m.  Action  de  déposer  dtt  falon  caries 
terrains  eu  culture,  pour  les  amender. 

FALUNÉ,  É£,p.p.  de  faluner. 
FALUNER,  0.  a.  Amender  un  champ  avec  du  folun. 
»  FALUNCUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  eqiloite  le  falun. 
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FALUNIÉRE,  a.  f.  Uine  de  Falun;  endroit  d'où  l'on 
tiredu  (itiui.  Les  Mumères  de  la  Toureine. 

F&ME  fama),  ».  f,  HépuUtion.  Mot  tombé  en 
désuétude  et  conservé  seulement  dans  celte  locution 
d'anc.  prati  |ue  :  RélaliH  en  sa  bonan  fàme  et  réputalim. 

FAMÉ,  £e  {fdmé\,  atlj.  Ne  se  dit  que  jtnot  lui  ad- 
Terbes  bien,  mal  :  Bien  &in£,  mal  fknié,  qui  a  une 
boone,  une  mauvaise  réputation. 

FAMÉLIQUE  (lat.  fametictu),  ad}.  Qui  a  souvent 
faim ,  fnute  d'avoir  de  quoi  manscr.  tifa  écrivain  famé- 
lique. La  fiimcliijue  et  honteuse  lésine,  Boil.  {]  En  par- 
lanldca  chosed.  Visage  rnméli(|uc.  ||  S.m.  Un  raméliqiie. 
*  FAMEUSEMENT,  atlv.  D'une  manicrc  fameuse.  ||  Dans 
le  langage  pupulnire,  exlrcm^meol,  excellemment. 

FAMEUX,  EUSE  [M.  ffjmosu»],  adj.  Qui  a  une  grande 
n'|)utation,  bonne  ou  mauvaise.  1|  Il  se  dit  aussi  des 
cboses.  Une  jo^imée  fameuse.  ||  Il  se  dit  aussi  dans  la 
langue  romitier,  eu  mauvaise  |Hirt,  pour  di^sïjcncr  un  ex- 
cès. Un  fameux  îvn^ne.  ||  Dans  le  langage  populaire, 
ficellent,  admirable.' C'est  fameux! 
«FAMILIAL,  ALE,  atlj.  Qui  est  de  la  fiimilte,  qui  a  rap- 
port i  la  ramillc.  Organisation  familiale.  Liens  familiaux. 
FAMILIARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fumiiianser. 
FAMILIARISER.  V.  a.  Rendre  familier,  apprivoisé. 
l,  Habituer  à.  Familiariser  quelqu'un  au  travail,  unclie- 
val  avec  le  bruit  des  armes  à  feu.  N  Se  familiariser, 
familiariser  à  soi,  se  rendre  propre,  ^e  familiaris  r  la 
manière  d'un  artiste,  le  style  d'un  auteur.  ||  Se  fami- 
liariser un  auteur,  le  posséder  bien,  l'entendre  bien. 
Se  bmiliariaer  une  langue  étrangère.  1)  Se  familiariser, 
F.  r.  Se  rendre  familier  avec  quelqu'un.  Se  famîluriser 
avec  tout  le  monde.  |i  Absol.  Prendre  des  manières  trop 
familières.  |J  S'accoutumer  à.  Se  familiariser  avec  le  dan- 
ger. Il  Acquérir  la  connaissance  facile  d'une  chose.  Se  fo- 
mîliarîser  avec  une  tangue  élraneère,  Goil. 

FAMILIARITÉ  (lal.  familtarUa'i),  n.  f.  Grande  init- 
mité.  Admettre,  recevoir  quelqu'un  dans  su  ramitïarité. 
i!  Manière  libre  et  familière.  La  familiarité  a  t  mjaiii-s 
quelque  fâcheuse  conséquence.  ||  Ton  familier.  |J  Ait  pl. 
Choses  familières,  Iraîls  familiers.  [[  M;inières  lil>reset 
inconvenantes.  Prendre  des  familinntiSs  avec  q  lelqu'iin. 

FAMILIER,  ÈRE  (lat.  familiaris),  adj.  Qui  vil  avec 
quelqu'un  sans  fni^n  et  comme  en  famille.  Un  de  ses 
amis  les  plus  familiers.  ||  T.  de  niylli.  rora.  llicui  fami- 
liers, dieux  lares  des  maisons  de  chaque  particulier.  ||  l'e- 
tibj  gcnics,  lutins,  qu'on  croyait  habiter  la  maison.  ||  Es- 
prit, démon,  génie  familier,  être  surnaturel  que  l'on  di- 
sait être  attaché  à  une  personne  pour  l'inspir.  r,  la  diri- 
ger. [I  Qui  se  familiarise,  qui  se  comporte  avec  Gnmilia- 
rité.  Une  femme  douce  et  familière  .  ||  Qui  a  trop  de  fami- 
Uarité.  jj  11  se  dit  des  cboses  qui  ont  un  cnrartcrc  d^  fa- 
miliarité. Ils  vivent  dans  un  commerce  très-familier.  Il  a 
desniauii>rcs  un  peu  trop  familières.  |[  .\niinal  familier, 
animal  qui  a  de  la  tendance  â  s'apprivoiser.  ]|  Qui  est  du 

Eirlerdc  la  conversation.  Style  familier.  ||  Ordinaire,  ha- 
ttuel.  L'allégorie  est  famtlieic  aux  poëtcs  grecs.  |{  Avec 
quoi  l'on  se  familiarise.  L'accoutumance  ainsi  nous  rend 
tout  familier,  u  Foîtr.  ij  II  ee  dit  de  ce  que  l'on  conniiit 

Eiurravoirsouventvu,''tiidié,  pmtiq  lé.  Son  visage  m'est 
milier.  Des  notions  fariiilièrcs  â  tout  le  monde.  ||  S. 
m.  et  f.  Familier,  familicre,  celui,  celle  qui  est  dans  la 
familiarité  d'une  personne  éminenlc.  ||  Les  familiers  de 
la  maison,  ceux  q.iî  sont  re;us  habituellement  et  fami- 
lièrement dans  une  maison.  ||  Celui,  celle  qui  aTecto 
la  fomilltrlL£_  avec  lei  persnnnes  d'un  rang  au-dessus 
du  sien.  Il  fait  le  familier  avec  le  ministre,  f  Officier  de 
l'inquisition.  V.a  familier  du  saint  office.  |  S.  m.  Ce 
qui  a  le  caracti:re  du  style  familier.  ||  Manières  familiè- 
res. Il  a  été  d'un  familier  aumiel  je  ne  m'attendais  çu'rc. 
FAMILIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  raniiliLre. 
FAMILLE  [Il  mouillées.  Lat.  familia\  s.  /.  Cliez  les 
Romains,  réunion  do  serviteurs,  d'esclaves  appartenant 
a  un  seul  individu  ou  attachés  à  un  service  public. 
H  Toutes  les  personnes,  parents  ou  non,  maîtres  ou  ser- 
viteurs, qui  vivent  sous  le  même  toit.  Glief  de  In  famille. 
Il  L'ensemble  des  personnes  duo  nâmc  SAng,  comme 
père,  mère,  enfants,  frères,  oncles,  neveux,  cousins, 
etc.  Il  La  grande  famille  humaine,  l'iiumanitâ  tout  en- 
tière. Il  AvcHr  un  air  de  bmille,  se  dit  de  la  reupin- 


blsoco  que  l'on  trouve  entre  les  différents  membres 
d'une  morne  famille.  |)  Fîls  de  famille,  enfant  de  fa- 
mille, jeune  homme  qui  est  d'une  bonne  famille.  ||  Les 
personnes  du  même  sang  vivant  so  is  le  même  loil,  et 

«lus  particulièrement  le  père,  la  mère  et  les  enfants. 
Pèrede  iamille,  mère  de  familie.  celui,  celle  qui  est 
mariée  et  qui  a  des  enfants.  H  En  famille,  chez  soi,  au 
milieu  des  siens.  ||  La  sninte  Familln,  Josi^ph,  la  'Vierge 
et  l'Enfant  Jés  is.  M  Une  Sainte  Famille,  taldcau  qui  re- 
présente la  sninte  Famille.  ||  Les  enfants  par  rapport  aux 
pnrents.  Avoir  de  la  famille.  ||  Race  composée  de  ceux 
qui  sont  du  môme  sang  par  les  màlc$.  Il  csl  de  famille  de 
robe.  Famille  régnante.  ||  Tous  les  rcli^-ieiix  d'un  même 
ordre,  d'une  même  classe,  d'un  mémo  monastère,  jj  Tous 
les  philosophes  d'une  môme  école.  ||  Il  se  dit  des  choses 
ui  o  Trent  des  analogies  d'origine  ou  de  ressemblance. 
En  bist.  nat.  Groupesde  genres  liés  par  des  caractères 
communs.  La  famille  des  labiées,  des  sim^cit,  etc.  ||En 
cbim.  La  l^mille  des  S  'Is.  ||  En  gramm.  Famiilt-  de  mots, 
ensemble  de  roots  se  rattachant  i  la  m.^mc  racine. 

FAMINE  (lat.  famés],  s.  f.  Manque  d'alimcnls,  dans 
une  ville,  dans  une  province,  etc.  J|  11  fie  dit  quelque- 
fois môme  en  parlant  d'un  seul  individu.  l'mssé  par  la 
famine,  le  loup  brave  le  danger,  Dorr.  |j  Ci'icr  famine, 
se  plaindre  du  manque  oj  l'on  csl.  ||  Crier  famine  sur 
un  las  de  blé,  se  plaindre  sans  raison.  ||  Prendre  une 
place  par  famine,  se  dit  d'une  place  bloquée  qui  Unit  par 
se  ren  Ire  faute  de  vivres,  |J  Pig.  Prendre  quelqu'un  par 
lauiino  ou  par  la  famine,  lui  retrancher  le  nécessaire,  lui 
refuser  de  l'argent  pour  lui  ikiro  Riire  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

FANAGE,*,  m.  Action  de  fimer.  ||  Salaire  d:i  faneur. 
Il  T.)ut  le  feuillage  d'une  plante.  ]]  Dessiccation  des 
plantes  fourragères. 

FANAISON,  t.  f.  Temps  où  l'on  fane  les  foins. 
FANAL  (b.  lat.  fanale,  de  ^v^i],  t.  m.  Feu  qu'on 
allume  durant  la  nuit  au  rommet  des  tours,  à  l'entrée 
des  ports,  le  bmg  des  pta;;cs  maritimes.  Allumer  des 
fnnnux.  t|  Fig.  Athènes  étant  comme  le  fnn.il  dn  toute  ta 
terre.  Roui:*,  ij  Grosse  lanterne  d  mt  on  se  sert  à  burd 
des  vaisseaux,  [j  l'ar  exlcns.  Lanterne,  réverbère,  ||  Fig, 
Ce  qui  sert  de  guide,  de  lumière  intellectuelle. 

FANATIQUE  (lat.  faiiattcw,),  adj.  Qui  croit  avoir  des 
inspirations  divines.  ||  Qui  est  animé  d'un  zèle  outré 
pour  la  religion.  Jj  l'ar  oxtcns.  Qui  se  passionne  à  l'ex- 
c  ' s  pour  uneopinion.  Homme  fanatique  de  In  liberti';.  I|  Il 
se  ait  des  passions,  des  doctrines.  Un  zèle  fanatique. 
Des  docirines  hnatiqucs.  ||  S.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
croit  avoir  des  inspirations  divines.  ||  Celui,  celle  que  le 
fanatisme  religieux  inspire.  ||  Par  extens.  Celui,  celle  qui 
a  une  jiassion  excessive  pour  quelqu'un  ou  quoique  chose. 
I.CS  fanatiques  de  Corneille.  Les  fanatiques  en  politique. 
FANATISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fanatiser. 
FANATISER,  V.  a.  Rendre  fanatïq'ic  pour  une  reli- 
gion, un  pnrti.  ||  Se  fanatiser,  v.  r.  Devenir  fanatique. 
"  FANATISEUR,  9.  m.  Néologisme.  Celui  q  ii  fanatise. 

FANATISME,  s.  m.  Illusion  du  fanatique,  de  celui  qui 
croit  avoir  des  inspirations  divines.  ||  Secte  ou  doctrine 
fanatique.  ||  Zi'le  outré  poiirune  religion,  y  Atla-hement 
opiniâtre  et  violent  à  un  parU,  i  une  npinion,  etc. 
*  FANCHON  (nom  de  femme),  *.  f.  Petit  liclm  à  pointe 
ou  arrondi  que  les  femmes  portent  en  place  de  bonnet 
ou  par  dessus  le  bonnet. 

»  FANDANGO  {esp.  fandango).  S.  m.  Danse  espagnole! 
trois  temps  et  i  mouvement  vif,  avec  accompagnement  de 
cai»tagnelte3  ;  air  de  eettc  danse.  ||  Au  pl.  Des  fandangos. 

FANE  (faner),  s.  f.  Feuille  sèche  tombée  de  l'arbre. 
11  Déliris  de  fiuilles  ou  d'arbres  que  l'on  ramasse  pour 
faire  litii  re  aux  animaux.  ||  Tiges  vertes  ou  dessécnécs 
ilcsplantcsqui  ne  sont  pas  cultivées  comme  fourragères, 
telles  que  la  pomme  déterre,  lecoUn,  In  fève,  etc.  Ij  L'en- 
veloppe de  la  fleur  des  anémones  et  des  renoncules. 

FANÉ,  ÉE,  )).  p.  de  faner,  jj  Qui  a  p'-ntu  sa  fraichenr. 
Fleur  fanée.  ||  Par  exlens.  Oeaulé  fanée. 

FANER  (Int.  fœnuni],  v.  a.  Tourner  et  retourner 
l'herlic  d'un  pre  fauché  pour  la  faire  sécher.  ||  Absol. 
Voilà  im  bon  temps  pour  faner.  ||  Faire  perdre  la  tnX- 
clicur.  Le  grand  hnle  fane  les  fleurs.  ||  Par  cxUms. 
Altérer  l'écTal  d'une  étoffe,  du  teint.  U-^e  faner,  x.  r. 
Perdre  w  friicheur,  son  éc[^^,|léBVy<îlf^(Sp^|<de» 
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milMirsel  du  teint.  ||  On  dit  de  même  :  La  beauté  se  fone. 
Il  Avec  ellipse  liti  (H-mioni.  Laisser  Tancr  une  fleur. 

FANEUR,  EUSE,  S.  m.  (.  Celui,  celle  qui  fane  les 
foins.  Il  S.  f.  Faneuse,  maclime  composée  pour  rempla- 
cer le  râteau  et  la  foTirche  dans  le  fanage. 

FANFAN  [altération  A'enfanl).  ».  m.  et  f.  Tîn  nelil  en- 
fant. Il  11  w.  dil  aussi  d'tin  grand  niais.  Un  grand  fanfan. 

FANFARE  (onomalopéel ,  ».  f.  Air  dans  le  mode  majeur 
etdSlD  iiiO'iTenientTiiet  bienrhythmé.  exécuté  par  des 
cors  ou  des  trompettes.  ||  Parcitens.  Toute  musique  mili- 
taire. I|  Air  qu'on  sonne  au  lancer  du  cerf.  ||  Itéunion  de 
musiciens  se  aervanl  d'insi ruments  de  cuivre.  ||  Fîg. 
Démwialntians  de  triomphe  et  do  satisfaction. 

FANFARON,  ONNE  (esp.  fanfarron),  adj.  Qui  sonne 
la  fonrare  s'jr  lui-même,  qui  eisgére  sa  bravoure,  jj  En 
général,  qui  se  vanle  trop,  qui  veut  passer  pour  valnir 

filus  qu*il  ne  vaut  en  cfTel.  []  Parlicuiièreinent,  oui  af- 
écle  une  bravoure  qu'il  n'a  pas.  I|  11  se  dit  des  cfioscs. 
Un  air  fanfaron.  ||  5.  m.  el  /.  Celui,  celle  qui  se  vante 
outre  mesure  de  succi's  réels  ou  imaginairt-s.  ||  Celui 
qui  se  vante  de  qualités,  d'un  mérite  qu'il  u'e  pas.  Ce 
ne  sont  point  fanfarons  de  vertu,  Uoi..  J|  Un  fanfaran  de 
vice,  celui  qui  se  vante  d'être  plus  vineux  qu'il  ne  l'est 
en  effet.  |(  Celui,  celle  qui  fait  parade  de  courage  sans 
en  avoir.  ||  Fanforon  s'est  dit  pour  muscadin. 

FANFARONNADE,  s.  f.  Acte,  parole  de  fanfaron. 
«  FANFARONNER,  V.  n.  Faire  des  farifaronnades. 

FANFARONNERIE,  s.  /.  Caractère  du  fanfaron.  ||  Ha- 
bitude de  faire,  de  dire  des  fanfermuiades. 

FANFRELUCHE  (b.  Inl.  famfaloca.  de  ironf  j>ut),  «. 
f.  Chose  très-p"lite,  presque  sans  substance  et  qui  se 
détruit  tr&s-t'acilement.  ||  Ornement  apparent,  de  peu 
de  valeur  el  de  peu  de  goÀI.  ||  Fis.  Celle  iilée  m'a  tou- 
jours paru  une  fanfreluche  de  Rabelais,  Volt. 

FANGE  .lat.  famix),  ».  f.  Moue.  Iiourbc.  ||  Par  cxtens. 
et  poHiq.  Pays  marécageux.  ||  Fig.  Ce  qui  souille  comme 
fait  la  fange;  bastesse,  abjection.  Des  liotnmcs  nés  dans 
la  fange.  Vous  £tes  depuis  longtemps  enfoncés  dans  la 
fange  de  notre  antii^ue  barbarie,  Voit.  M  Couvrir  de 
fnnge,  insulter  grossièrement,  couvrir  d'ignominie. 
Il  Les  voluptés  du  monde,  par  opposition  à  la  vie  dévote. 
Plor^  dans  la  fange  des  volupté  terrestres. 

FANGEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  plein  de  faagt.  \\  Cou- 
vert de  fange,  en  parlant  des  personnes. 
«  FANOIR,  g.  m.  Cône  en  Lois,  à  claire-voie,  sur  lequel 
on  jette  l'herbe  fauchée,  etc.  pour  la  fiiire  st^cher. 

FANON  (goth.  fana),  M.  m.  Pièce  rie  drap,  de  toile,  de 
sderie,  sns]>endue  an  bout  d'une  lance,  d  une  pique,  el 
qui  sertde  signe  de  ralliement.  |[  tn  blas.  Large  bracelet 
qui  pend  au  bras  droit.  ||  Manipule  que  les  prêtres  por- 
tent au  bras  gauche  lorsqu'ils  oflicietit.  l[  Au  pl.  Les 
deui  pendants  de  derrière  de  la  mitre  d'un  évéque,  d'un 
«rchcvéque,  d'une  bannière.  ]]  Fanon,  peau  pendante 

Jue  les  taureaux,  les  bœuf»  ont  sous  la  gor.:e.  ||  rani>n  de 
indon.  ||  Lamescomées qui  garnissent  transversilemenl 
le  palais  de  certains  céUcés.  Les  fanons  de  la  haleine. 

FANON  (anc,  fr.  fenon,  loin],  a.  m.  Enchir.  Kspècedc 
cylindre  lait  avec  un-  poignée  de  paille  entourée  d'une 
buide  ébwle  et  serrée  que  l'on  emtilayait  dans  le  pan- 
sement des  fractures  de  h  cuisse  et  de  la  jambe. 

FANTAISIE  (jttvT^a/al-  *•  f  Aucicn  synonyme  d'i- 
magination. ||  De  fantaisie,  par  l'œuvre  de  rimaginaf  ion, 
sans  réalité.  jlTéle  de  fantaisie,  tète  de  pure  imagination. 
Il  Robe,  babil  de  fantaisie,  robe,  habit  qui  n'est  paf  con- 
forme i  la  mode  c  iuranlc,  surtout  i  runifomic  régle- 
mentaire, et  qu'on  imagine,  jj  Un  objet  de  fantaisie  ou 
line  fantaisie,  une  chose  curieuse,  ringulière.  M  l'n  nom 
de  fantaisie,  un  nom  qu'^n  imagine  de  prendre.  ||  Ks- 
pril,  p-^nsée,  idée.  Ce  qu'un  enlanl  a  d.ins  la  fantaisie, 
I.A  FojiT.  L'n  certain  fou  athénien  s'était  mis  dans  la  fan- 
taisie gne  Unis  lea  vaisseaux  lui  appartcnoient,  Foxten. 
Il  Avoir  en  fantaisie,  avoir  dans  l'id^'e.  jj  Volonté  passa- 
père,  La  fanlaisic  m'a  pris  ^  me  l-ver,  Sév.  ||  Désir 
singulier,  goût  passa^fr.  U  A  la  fantaisie,  sdon  qu'on 
en  a  volonté.  Vivre  s  sa  fantaisie.  |;  Goût  particulier, 
Itetous  les  visages  il  n'y  en  avait  jwnt  i  sa  fanUi- 
«e  comme  le  vôtre,  Sév.  ||  Avoir  des  fanlaines,  avoir 
des  goAls  exlraordinairea  qui  ne  sont  pas  de  durée, 
il  U  se  dit  d'un  amour  passager.  ||  Caprice,  boutade.  Cet 


homme  a  des  fantaisies  ridicules.  ||  Se  passer  la  fantaisie 

d'une  chose,  satisfaire  son  capi  irc.  ||  En  peint.  Ouvrage 
od  l'on  a  suivi  son  caprice  etsonimaginatinn  en  a'affran- 
chissant  des  règles.  Des  arnbesquos  s<Mit  des  fantaisie*, 
il  En  mus.  H'-uniun  d'airs  pris  selon  le  caprice  du  oompoii- 
teur,cl  liésentrecnxpardcsiranailionsou  ritoumHles. 
«  FANTAISISTE.  ».  m.  Néolog.  Peintre  de  fentusies. 
Il  Ecrivain  qui  est  dan$  les  lotti-es  ce  que  le  fantaisiste 
est  dans  la  peinture.  H  Adj.  Un  peintre  fantaisiste. 

•  FANTASIA  (fan-ta-zi-a.  Ital.  fanln»ia\  ».  f.  Conrses 
usitée^  chez  les  Arabe  dons  les  f'-tes,  qui  consistent  i 
s'i'- lancer  de  toute  la  vitesse  d<'  leurs  chevaux,  i  revenir  *ir 
leurs  p  is,  avec  de  gmndscris,  en  décliai^eant  leurs arou^. 

FANTASMAGORIE  (givrai fi.»  f  t  à/Opità),  ».  f.  Art 
de  faire  paro'tre  des  figures  lumineuses  au  sein  d'uur 
obscurité pra''onde.||  Enlillér.  Abusd'elTets produits pir 
des  movens  où  l'on  trompe  l'esprit. 

FANTASMAGORIQUE,  ttdj.  Qui  appartient  i  la  fan- 
tasmagorie. Apparition  faiitasmagoriq^c. 

•  FANTASMAQORIQUEMENT,  adv.  A  la  manièrcd  une 
fantasmagorie. 

■  FANTASMASCOPE  OU  FANTAUIATO800PE  (si^ris- 
/i-z  et  Ti^oTcftvl,  ».  m.  T.  d'optique.  Instrument  qui  pro- 
duit la  fantasmagorie, 

FANTASQUE  [lat.  fantaatifu»),  adj.  Sujet  à  des  fan- 
taisies. Il  Cheval  fantasque,  cheval  qui  a  des  caprices. 
Il  Diiarre.  e^ traordinnîi^  en  son  genre.  Habit  fanlasipir. 
Il  S.  m.  et  f.  Un  fantasque.  Une  fantasque. 

FANTASQUEMENT,  adv.  D'une  manière  fantaw|tie. 

FANTASSIN  (iUl.  fantorciao,  dîm.  àe  faute,  aphé- 
rèse de  infante],  ».  m.  Soldat  d'infanterie. 

FANTASTIQUE  jlat.  fantft»tîeii«,  de  7«vrx<rr»o{], 
adj.  Qui  n'existe  qu'en  imagination.  Des  idées  fantas- 
tiques. Persée,  Uacchiis  et  autres  personnages  fanlas- 
tiiiues,  Volt.  ||  Qui  n*a  que  l'apparence  d'un  we  corpo- 
rel. Vision  fantastique.  \\  Contes  fantastiques,  contes  de 
fées,  conlcs  de  revenants  ;  contes  où  le  surnaturel  jour 
un  grand  rôle.  ||  S.  m.  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'imagi- 
nation. ||  Le  fantastique,  le  genre  des  contes  fantastiques. 

•  FANTASTIQUEMENT.ri/r.D'uncmnnièrc fantastique. 
FANTOCCINI  (lan-to-tchï-ni.  liai.  faïUocciai),  ».m. 

pl.  Narionnetles  de  théStre. 

FANTAme  [\at.  fantasma,  de  stÉyrKT^tx],  s.  m.  Tntage 
des  morts  quiapparait  surnnlurellemcnl.  Jj  Par  eztens.  Ce 
qui  a  l'apparence  d'un  fantôme.  ||  Il  se  dit  poétiquement 
de  persouneges  fictirsqui  occupent  l'imaginatioa.  ||Si- 
mulacre  sumaturd  d  une  personne.  ||  Par  exteni.  rtx- 
sonnc Iris-maigre.  ||l*ersonnequin'aquerappBr«acede 
ce  qu'elle  devrait  l'tre.  Mettre  sur  le  trône  un  fimtôoie 
pour  roi,  Coiix.  ||  Par  extens.  Un  imposteur,  un  fantôme 
de  pénitent.  Haïs.  ||  Vainc  apparence  que  préaentent  le* 
chiises.  Ils  cour''nt  après  un  fantôme  d'une  fausse  gloire, 
Vtt.  Il  Chimères.  Tous  ces  fantômes  qui  l'abusaient  s'éva- 
nouiront, Uass.  |1  Fig.  Comlialtrc  des  fantômes,  discuter 
ce  qui  n'a  pas  été  dit.  ||  Faniil.  faire  des  fantômet 
de  rien,  s'exagérer  une  dilficulté,  un  péril.  |^  En  cbîr. 
Uanncqiiin  proprei  l'étude  de  certain:»  opéralioas. 

FANTON.  ».  m.  Voy.  fkxtov. 

FANUM  Ifa-nom'.  Lat.  faniim),  s.  m.  T.  d'antiq.  rotn. 
Terrain  consacré  par  des  paroles  religieuses  ;  temple. 

FAON  [fan.  Lat.  fœtus),  g.  m.  Le  petit  de  la  biche,  on 
de  la  chevrette,  ou  de  la  daine.  ||  Alisul.  Se  dit  toujours 
du  faon  de  la  biche.  ||  Par  extens.  Petit  du  toute  autre 
b^lc  fauve.  Le  faon  du  renne. 

FAONNER  (fa-né.  Faon),v.  n.  Mettre  bas,  en  pariant 
d  'S  biches  et  des  chevrettes  ou  femelles  de  clievreniL 
Il  Se  dit  aussi  en  parlant  de  toute  autre  bêle  fauve. 

FAQUIN  (iUl.  facrkino),  S.  m.  Portefaix  ^sens  pro- 
pre, qui  n'est  plus  du  tout  ustléU  (|  Mannequm  de  Dois 
ou  de  paille,  propre  k  l'exercice  de  1»  lance.  |j  Fig.  Un 
homme  de  néant,  mélang-*  de  ridicule  et  de  bassesse. 

FAQUINERtE,  a.  f.  Action  ou  caractère  de  faquin. 

FAQUiRoii  FAKIR  {iraho  faqir,  pauvre),*,  m.  Rd»- 
giciix  mahomélan  qui  vit  d'aumônes  etqul se  livresoa- 
venl  à  un  extrême  ascétisme. 

FARANDOLE  (pruv. /ôrafirfofo),  S.  ^.  Danse  prove»- 
calCj  qui  est  une  cspècedc  course  mesurée,  exécutée  par 
^itsieiirs  i>crsonnes  qui  se  liament  par  laniaia.  |j  Lav 
delafanndi^,  amg(fei«bvlHÙ*@^#«<^*<'>'^ 
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4  FARAUD  (ra-rà.  Orig.  inc.),  g.  m.  Popul.  Celui  qui 
purle  de  beaux  htibils  et  en  est  ber.  |]  Il  ae  dit  aussi  au 
râninin.  Une  fiiniudc.  ||  Adj.  lin  air  bnud. 

FARCE  (lai.  faniu),  ».  f.  Viandes  hach^eaet  épicées, 
an'oD  iolroduit  duns  les  volaillca  ou  dans  le  gibier  mis  à 
M  broche,  dans  les  piîtfa.  clc.  ||  ilacliîs  fuit  d'herbes 
cuites.  Farce  d'épinards.  ||  ^ur  exlens.  Farce  d'oseille. 

FARCE  (voy.  le  précédent),  t.  f.  l'iùce  dramatique  et 
Murent  simpiediowçuc  l'on  emploie  les  plaisanteries 
hasardées  et  les  lazsis  littrlcsques.  ||  Hn  mus.  l'étit  opéra 
bouDe  en  un  acte  en  usage  en  Italie.  ||  Le  comiiiue  bas 
et  grossier  propre  aux  rarccs.  Cet  auteur  tombe  dans  la 
brce.  [I  Fiç.  Action  plaisante,  ridicule,  récit  bnulTon. 
!|  Ptqiol.  Faire  une  farce  à  quelqu'un,  lut  faire  une  mau- 
iiiae  plaisanterie.  ||  Paire  des  mrces.  se  divertir  d'une 
maiùm  boulTcHine.  ||  Faire  ses  Taroes,  memr  me  coi*- 
duite  dûrégli^e.  ||  Il  se  prend  comme  adjectif  dnns  )e  lan- 
gage populaire,  au  sens  de  plai»Bnt.  I)rs  paroles  Tnrces. 

FARCEtIR,  EUSE,  S.  fn.  et  Comédien,  comédienne 
qui  ne  joue  auedaiules  hrees.  ||  Fig.  Un  homme  qui 
est  dans  l'haDitiide  de  Elire  dca  boufnnnerics.  ||  Popul. 
Seditd'un  jeune  homme  qui  anuiuraise  conduite.  M  II 
ndit  aussi  decclui  qui  se  moque  du  monde,  ou  de  celui 
sur  la  parole  ou  la  probilé  duquel  on  no  peiit  compter. 

FARCI,  lE,  p.  p.  de  farcir.  )  Fig.  Sa  lettre  est  toute 
farcie  de  tendresse,  Sét.  ||  Pièces  farcies,  piécn  dan» 
leignellee  on  mûlaît  k  la  langue  vulgaire  des  mots  de 
lalui  ou  même  d'une  autre  langue. 

FARCIR  [Int.  fardminimt),  a.  m.  Affection  chronique 
et  iouTentcoiilafïîeuseq^uiattaqiielescliGTaux,  les  mulets, 
etqui  consiste  en  une  ullamniaiionr  auiTiederamallis- 
■ement  des  gingliona  et  vaisacaux  lymphatiques. 

FARCIHCUX.  euSC.  ndj.  Qui  a  le  fkrein.  CIma)  far- 
cineuz.  Il  Qui  lient  dn  farcin.  Boulon  hrcineui. 

FARCIR  (lat.  farcire),  v.  a.  T.  de  cuisine.  Rem^ir  de 
farce.  ||  Par  exlens.  Se  farcir,  farcir  à  soi,  se  remplir.  Se 
farcir  l'estomac  de  viandes.  ||  Fig.  Remplir  comme  oii 
remplit  d'une  farce.  Farcir  un  discours  de  cilatioas. 
Il  Farcir  i  sol  Le  Iktrts  dont  je  m'étais  brji  la  tâle,  J. 
J.  RooBS.  Il  So  farcir,  «.  r.  Etre  farci. 
*  FARCtSSURE,  S.  f.  Action  de  farcir;  la  fiircedont  an 
meta  est  farci. 

FARD  (far.  Ane.  h.  ail.  famian,  teindre],  t.  m. 
Composition  destinée  i  embellir  le  teint,  en  remédiant 
aux  ddfiiuls  qu'il  a.  ||  Fig.  Déguisement,  feinte,  dissi- 
mulation dans  les  discours.  Leurs  paroles  n'ont  point  de 
fard,  Hau.  Il  En  lîLlér.  Faux  ornementa.  Soyei  simple 
avec  art,  Suolime  sans  orgueil,  agréable  fians  fiird,  Botl. 

FARM,  Ce,  p.p.  de  fard«r.  ||  ProT.  Temps  pommeli' 
et  femme  fardée  ne  sont  pasdekxigtiedurM. 

FARDEAU  (ori^.  inc.),  j.  m.  Gnose  plus  ou  moins 
rasante  destinée  a  être  Irsnsportéo  ou  élevée  soit  par 
l'homme,  soit  par  les  bétcs  de  somme,  soit  par  uti 
téhiculc.  Il  Fia.  Se  dit,  dans  le  langage  élevé,  d  iinp3L< 
trop  lourds.  ||  Pocliq.  Fardeau  de  la  terre,  honune,  race 
inutile  au  monde.  ||  Ce  qni  p^  moralement.  Sedélivrer 
par  la  calomnie  du  furd'Pau  de  la  reoonmîsaance,  HsMf . 
Il  Poétiq.  Le  fardeau  dee  nitii.  ||  Ce  qui  exige  beaucoup  de 
soin  et  enoage  ta  respons^-ibilité.  Le  fardeau  de  l'empire. 
Il  Se  dit  de  ce  )ue  coùUu.t  les  guerres  en  hommes  et  en 
aivent.  Ilssoatuirent  le  lardeau  de  lautde  guerres,  tioes. 
Il  T.  de  niines.  Terres,  rocues  qui  menacent  d'ébouler. 
«FARDF^'^NT,  a.  m.  L'action  de  farder. 

FARDER  'fard],  v.  a.  Hetire  du  fard.  ||  Se  farder, 
Euder  i  aoi.  Se  fanicr  le  »isago.  ||  Donner  i  une  clmsc 
du  lustre,  une  ai^reni'e  qui  en  riche  les  défauts.  Far- 
der une  él<rfre,  sa  ninn:liandise.  ||  Fig.  Farder  sa  mar- 
cbandise,  tromper,  faire  illusion.  ||  Déguiser  ce  qui  peol 
déplaire  et  ch  iquer.  Je  tous  ealimc  trop  pour  vouloir 
rien  farder,  Cor^.  1|  En  lïtlér.  l'arer  d  ornements  de 
mauvais  goût.  Fnrder  un  discours,  son  langage.  ||  Se 
brdcr,  V.  r.  S'enduire  de  furd.  |j  Fîg.  On  a  l>(>su  se 
farder  aux  jem  de  l'univcrfl,  Boil.  ||  fitre  fardé.  Tout  se 
farde  i  la  co:ir,  jusqu'à  la  vérité,  Bohikaclt. 

FARDER  (fardeau),  v.  n.  S'affaisser  sous  son  propre 
poids,  en  parlnnt  de  murscl  de  eonslruetions.  ||T.deninr. 
Sediid'une  voile  qui  prend  sous  lerentuncfoniienrrondie. 
■  FARDCUR,  s.  m.  Ccloi  qui  déguise,  qui  farde  qnel- 
(jiie  marchandise. 


FARDIER  ifardcau),s.i».  Chariot  k  roues bnssespour 
transporter  des  blocs  de  pierre,  des  statues,  etc. 

FARFADET  (far-fa-dè.  th'ig.  inc.),  s.  m.  Esprit  fUlet, 
lulin.  Il  Fig.  et  famil.  Homme  vif  en  ses  mouvements, 

fi'ivole  en  ses  goîkts  et  en  ses  discours.  ' 
FARFOUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  dc  farfouiller. 
FARFOUILLER  [Il  mouillées.  FouiUei  ],  v.  n.  Funil. 
Fouiller  dans  une  chose  et  la  mettre  en  désordre.  [|  V. 
a.  Déranger,  bouleverser.  On  a  farfouillé  mes  papiers. 
■  FARFOUILLCUR,s.  m.  Celui  qui  farfouille. 

FARIBOLE  (orig.  inc.],  a.  f.  Chose  vaine  et  frivole. 
•  FARIDONOAItlE,  a.  f.  Hot  ^ut  entre  dans  le  refrain 
de  certaines  cliaosong,  [|  On  ditdemômela  faridondon, 
quand  il  faut  rimer  en  on. 

FAttlNACt,  £e  [lat.  farmneetu),  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  Is  farine;  qni  en  a  l'apparence. 

FARINE  [lai.  farina],  s.  ^.Poudre  blanche  nue  l'on 
obtient  par  la  trituration  des  graines  des  céréales. 
Il  Fteur  de  .fnrinc,  la  plus  belle  farine  de  froment.  ||  Par 
cstcns.  Pondre  que  l'on  obtient  par  Is  triluralion  dc 
diverses  semences.  ||  Fig.  De  m^ine  fnrïne,  se  dit  de 
choses  et  de  personnes  i[ui  ne  valent  pas  mieux  l'une 
que  l'autre.  Des  gens  dc  même  farine. 
'*  FARINEO,  V-  a.  Saupoudrer  de  fari:ie.  \\  V.  n.  Pro- 
duire une  poussière  si^inbloblc  à  dc  la  fanuc.  La  peau 
farine.  ||  Se  fariner,  r.  r.  Se  blancltir  arec  de  la  farine. 

FARINET  \farùuf],  t.  m.  Dé  ijouer,  marqué  sur 
une  seule  fnce. 

FARINEUX,  EUSE  [lat.  farinosuit],  adj.  Qui  est  dc  la 
nature  de  la  farine.  Des  substances  farineuses.  ||Quicoii- 
tit>nt,  qui  produit  bcaucoupdc  farine,  jl  Qui  contient  une 
grande  quantité  de  fécule  amylacée.  |t  Subst.  Les  fari- 
neux. Il  Qui  est  blanc  de  farine.  |l  Couvert  d'une  espèce 
de  poussière  blanche,  semblable  a  de  la  farine.  ||  Se  dit 
des  animaux  dont  le  corps  est  couvert  d'i)nc  poussii'-rc 
farinacéc.  ||  Se  dit  des  plantes  qui  offrent  une  poussière 
blanuhâtre  sot  leurs  rameaux,  \\  Se  dit,  en  pathologie, 
de  certsincsdartres  ou  éruptions  cutanées  dans  lesquelles 
l'épidcrme  s'exfolie  en  petites  parcelles  semblables  k  de 
la  rariiie.  jl  En  peint.  Coloris  farineux,  coloris  d'un  ton 
gris  et  foae. 

FAniNIER,  X.  m.  Marchand  de  farine. 
*  FAR.NIEHTE  [far-niin-lé.  lUl.  fare  et  nîetUe),  ».  m. 
Mot  italitm  qui  est  eniré  dons  la  langue  Irançaisc,  ot<iui 
signifie  une  douce  msivet^. 
«FARO,  «.  M.  E^pËcedâ  biEro  TlruTrlIrr:. 

FAROUCHE  fS'ùx],  ùtij-  «Jiii  ii'r.-l  i-'jilI 
voisé.  Les  ji  -Li lamiifhes.  ||  ChL'vjil  farwilu-,  flieval 
qui  craint  lu  [Ti'-.-cncc  de  rhoinme.  ||  Faiint  Cet  litminc 
n'i-st  pas  fariMK  liL',  liït  d'un  Itcmnie  ijui  fV  ^BÏSse  ffJT- 
rompre  facile-m'iil  par  riul^'Cc^I.  ||  Qui  fuit  la  iiocii.tLi'. 
||  Qui  a  UD''  ni<lfâ<G  sauvage,  j]  S'i^"!-  L^A  fafiiuche. 
Il  II  se  dit  de  m-iw  l'a'rr,  rjj  ro^nrl,  ik-^  iiiiiui'creA,  dci 
sentiments,  Li  \nhi  n'a  i;;iriÎ!:  <i\''U\'.  nLi#t'!>feet 
farouche,  Îkluc.  ||  FIl-Jo  il;ilit<' Kï  ri)iii^>bt.  Soldais 
farouches.  ||  Dur,  wrbnrc,  cnrl.  [.  Il  w  dii  ^us^i  «ies 
choses.  Ayons  nnAnkur  i|iii  iCa'û  non  ')(.■  [arourhe,  Mol. 

FARRAOD  i:frL-rc.-i-î,ni  f,irf/"J''  ,       III.  Ml.;hnge 

de  diverses  i -ij'''  !-^  ilc  prrtiii'-.  |  [  i-^.  Amiji^,  rii<ilnnga 
eoRfiisdiieliiif>.'ï;  diwarpLgs.  Ce  livre  «il  un  fumigo. 

_  .  _  A ^    ji  .  ■      r  r_J^a  ^  U  Tt^Vu*  LnaaHH 


«J'- 
en occupe 

ban'tesqiii  composent  rarchitravc. 

FASCE,  ÉE,  adj.  Enblas.  Divisé  en  fasces  égales  en 
largeur  et  en  nombre. 

FASCICULE  [lat.  fatcintlux],  s.  m.  En  pharm.  Quan- 
tité de  plantes  qu'on  peut  embrasser  avec  un  bras 
contre  fa  hanche;  on  l'évalue  à  douze  poignées.  j|  Bn 
tibr.  Partie  des  ouvrages  p  ililiés par  livraison. 

FASCICULÉ,  ÉE,  adj.  En  bot.  Feuilles,  racines  fasci- 
cnl.'cs,  feuille*,  rocines  rassemblées  en  faisceau. 

FA8CIÉ,  £e  [lat.  fascia),  adj.  En  hist.  nat.  Xarqni 
de  bandes.  Co']uillagc  fascté. 

FASCINAQE.  s.  tii.  T.  de  fortif.  Action  de  faire  des 
fascin  'S  ;  ouvrage  fait  dc  fascines.  M  Opération  qui  con- 

Isiste  ù  garnir  de  fascines  les  bords  a  un  cours  d'eau. 
«  FASCIHATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  fnscïne.    ^  [p 
FASCINATION  (lal. /'fls^dfu^,  ê.  f.  Actio(ï^^at- 
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cinei'.  Il  Faculté  de  Tascmer  leur  proie  qu'on  altribue  à 
cerlainsnnimaui.  ||  Puissance  que  les  adeptes  du  mn- 

Jnélismc  prûluiident  exercer  sur  lea  personDcs  uiimisos 
leurs  opiVations.  ||  Fig.  Impreasitm  comparée  1  l'action 
de  In  f:iscin.iliou. 

FASC\HE.(\nt.  fnscina),  s.  f.  Sorte  de  fngoladonlonsc 
icrl  pour  combler  les  Tossésd'une  place,  pour  épaiilerdes 
batteries,  ou  pour  accommoder  de  mauvais  cliemios. 
FASaNÊ,  £e,  p.  ».  de  fasciner. 
FASCINER  (lal.  fa.tnnoré),  v.  a.  Troubler,  ^rer 
par  sorcellerie.  [|  Il  se  dît  de  certains  animaux  qui  pa- 
ralysent les  mouvements  de  l^ur  proie  en  la  re^rdant 
Gxcuicnl.  Il  F\g.  Charmer,  tromper,  abuser.  Le  eliarnie 

Îui  le  fascinait  tombe  tout  d'un  couD,  Nass.  ||  Absd.  U 
raiide  fascine,  et  le  fanulbme  suDjugitc,  Volt.  ||  Se 
fesciner,  v.  r.  Se  causer  ii  soi-^éme  une  fascinatioD. 

FASÉOLE  (lat.  fatteolun),  s.  f.  Espèce  de  haricot. 
>  FASHION  (fa-cliion.Angl.  faihion),  s.  f.  Héolog.  Mot 
anglais  qui  s'emploie  pour  tibiffner  la  mode,  le  t  m  et  les 
manières  du  fcrand  moïKle,  et  le  beau  monde  lui-même. 
*FA8HiOHABLE  (Cl-cbio-na-br.  Angl.  fashionable], 
$.  m.  et  f.  Jeune  bo  m  me,  jeune  femme  qui  est  à  la 
tùte  de  la  mode.  ||  Adj.  Tenue,  fa^hionable. 
.  FASIER  loris,  inc.),  r.  n.  T.  de  mar.  Les  voiles  (asicnt, 
se  dit  lor8i{ue  !«  vent  ne  domic  pis  bion  dam  les  voiles 
et  que  la  raiioRue  vacille  incessamment. 

FASTE  [\al.ftutus),  n.  m,  NafcniPicencequi  sedéploie 
ol  s'étale.  Le  faste  royal.  ||  Affectation  de  paraître  avec 
luxe  et  éclat.  J|  Par eitcns.  Etalage,  ostentation  dans 


actes  ou  dans  les  paroles.  Toujo:ii's  un  peu  de  tiste  entre 
parmi  nosuleurs,  la  Fott.  jï  Faste  na  pas  de  pluriel. 
•  FASTE  (lit.  faatut),  adj.  T.  d'anliq.  rom.  Jour  bste, 
jour  oA  il  était  permis  de  icndre  II  jusUe?,  par  oppo- 
sition à  jour  néfaste. 

FASTES  (lat.  foKti,  s.  e.  Ubrî),  s.  m.  pl.  Les  tables 
du  calendrier  des  anciens  Romains.  ||  Les  faslcs  consu- 
laires, registre  qui  contenait,  outre  les  triomphes,  les 
noms  des  consuls,  des  diciatctirs  et  des  censeurs.  ||  Dans 
le  style  élevé,  calendrier  en  général.  ||  Fig.  Les  mo- 
numents écrits  qui  conservent  le  souvenir  et  la  suite 
des  événement».  )|  Les  lûtes  sacrés  de  l'Église,  le  mar- 
trnJoi^c.  1[  Inscrire  son  nom  dans  les  fûtes  do  la  gloire, 
se  rendre  illustre,  immortel. 

FASTIOIEUSEMENT,  (idv.  D'une  manière  fastidieuse. 
FASTIDIEUX,  EU3E  liai,  faatidioims],  adj.  Qui  catise 
de  l'ennui,  du  dégoût,  jj  II  se  dit  aussi  des  personnes. 
Cet  homme  est  fastidieux.  ||  Snbnt.  C'est  un  fastidieux. 

FASTIGIÉ,  ÉE  [\t.i.fa»tigiatus\,adj.  >' n  b^>t.  Se  dit  des 
rameaux,  des  fleurs  qui,  partant  d'un  point  commun,  s'é- 
li^venlà  la  mi^me  hauteur  et  ferment  un  plan  horizontaL 
FASTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manivrc  fastueuse. 
FASTUEUX,  EUSE[lnl.  fastuosim) ,  adj.  Qui  aime 
le  faste,  le  luxe,  la  magnificence.  Il  Où  il  ;  a  du  faste. 
Un  fastueux  équipace.  fl  Fig.  Qui  s^ëule  comme  (hit  le 
bste.  Une  science  fastueuse.  ||  Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes en  ce  sens.  L'ignorant  s'érige  en  savant  fastueux, 
BoiL.  [|0ù  règne  l'orgueil.  Des  titres  fasiueui. 

FAT  (le  l  se  prononce.  Lat.  fatum),  adj.  q-ii  n'est  usité 

În'ao  masculin.  Sot,  niais.  |{  Ce  sens  a  vieUli.  ||  Qui  est 
la  fois  sans  jugement  et  plem  de  complaisance  pour  lui- 
niéme.  |]  Il  se  dit  quelquciuis  des  choses.  Il  y  a  pcut-t-lre 
je  ne  sais  quoi  de  fat  a  vous  envoyer  sa  médaille,  Volt. 
Il  Subst.  Un  fat  est  celui  que  les  sol-^  croient  un  homme  de 
mérite,  Bnoï.  Il  U  se  dit  de  celui  qui  a  des  préten- 
tions, ou  dont  Is  parure  est  lrè»-re-:herchét. 

FATAL,  ALE  (lat.  ffilfiU»),  adj.  Qui  porte  avec  soi 
une  destmée  irrévocable.  ||  En  ce  sens,  aujourd'hui,  fatal 
ne  s'emploie  qu'absolument;  mais  au  xvii»  siècle  il 
comporUit  lo  préposition  à  et  un  complément.  C'était 
une  chose  fatale  à  la  racede  Bruius  do  délivrer  la  rép  i- 
bliffue,  Vadceus.  il  Marqué  par  le  destin.  I.'instani  faLil. 
[I  Llicnre  filiale,  Hhenrc  de  U  mort.  ||  La  b.-ir(iiic  f.iUlc, 
la  barauc  dan^  laquelle  lo  polythiMsnie  rnc^nle  que  les 
âmes  ues  morts  traversaient  I  Acliéi-on  pour  entrer  dans 
les  enfers,  jj  Qui  entraîne  avec  soi  qucli|ue  suite  impor- 
tante, en  bi.'n  ou  en  mal.  I|  Qui  produit  du  mal,  des  mal- 
heurs. Sans  ce  métier  Eitol  au  repusdcma  vie,  Boil.  {|  Le 
coup  blal,  le  coup  qui  donne  la  mort.  |l  T.  de  comm. 
Terme  btal ,  le  lennc  npK's  lequel  tout  délai  expire. 


Il  Fatal  n'a  point  de  pluriel.  Cependant  l'Acadéone  ii- 
scrit  faUiU  en  disant  qu'il  est  peu  usité. 

FATAI.EMENT,  ade.  Par  une  destinée  iBéfilaUe. 
Il  Par  un  malheur  extraordinaire. 

FATALISME,  s.  m.  Doctrine  qui  attribue  toot  i  li 
fatalité,  et  ne  laisse  rien  nu  libre  arbitre. 

FATALISTE,  a.  m.  Celui  qui  croit  au  fatalisme.  <|  Mj. 
Un  esprit  blaliste.  Systèm';  fataliste. 

FATALITÉ  (lat.  fatalUaa).  $.  f.  Enctiaînement  iti 
choses  fatale«,  de  ce  qui  est  réglé  par  le  destin.  Vie 
fatalité  inévitable.  Le  d>Rmc  de  la  fatalité.  |l  Dam  ii 
pbiloet^hie moderne,  la  nécessité  qui  résulte  de  la  nilart 
des  choses.  ||  Circonstances  malheureuses.  Il  est  des 
fiitalités  qui  nous  entraînent  malgré  nos,  J.  J.  Rom. 

FATIDIQUE  (lat.  falidicut],  adj.  Qui  révile  ce  (p 
les  destins  ont  ordonné.  Le  trépied  fatidique,  le  tiépMd 
sur  lequel  était  plsc;ée  U  pythie  h  Delphes. 

FATIQANT,  ANTE,  adj.  Qui  fatigue.  Travail,  neràa 
fatigant.  1|  Qui  demande  une  attention  p<'nible.  Ledore, 
étude  fotigtnte.  ||  Par  extcns.  Importun.  ainuyeuL 
Conversation  fatigante.  C'est  un  homme  fatigant. 

FATIOUE  (voy.  fatigiur),  ».  f.  Sentiment  douloti- 
reui  avec  difliculté  d'agir,  que  cause  un  travail  eicenf 
ou  trop  prolongé.  Être  excédé  de  fatigue.  ||  Homoiedc 
fniigue,  nomme  capable  de  su)iporter  un  travail  pénible. 
Il  Cheval  de  fatigue,  celui  qu'on  applique  nui  plusrudd 
travaux.  ||  Habit  de  faligne,  celui  Ji'  on  P<>rtc  pmf 
vaqucri  ses  occupations  ordinaires.  ||  Tom'jer  de  fitipe, 
ne  pouvoir  se  soutenir  sur  ses  jsnibes  i  cause  dwK 
excessive  fiitiguc.  ||  La  fatigue  du  eb  >val,  de  la  voilarf, 
celle  que  cause  le  mouvement  du  cheval,  lateonsicde 
la  voiture.  ||  Travail  pénible. 

FATieut,  ÉE,  p.  p.  de  fatiguer. 
FATIGUER  {\6l.fatigare),  v.  a.  Causer  de  la  fatigvr. 
Fatiguer  un  cheval,  l'ennemi,  etc.  ||  Cau-W  un  eerliin 
malaise  comparé  i  In  fatigue.  Celte  écriture  fitti^ 
les  yeux.  [|  Absol.  Cette  étude  fatig'ie.  ||  Fatiguer  do 
champ,  lui  faire  produireune  même  nîoolle  plus  sonveat 
(ju'il  ne  faudrait.  ||lmportinier.Cesceptre.  cet  empire... 
fatiguent  souvent  leur  triste  possesseur,  Rac.||  Dam  le 
style  élevé,  fatiguer  le  ciel  de  ses  prières,  adresser» 
ciel  des  demantKs  incessantes.  ||  Famil.  Fatigua*  une 
salode,  la  retourner  longtemps.  |1  Fatiguer  la  terre, 
retourner  souvent.  ||  Fatiguer  sa  voix, lui  faire  pérore 
sa  fraîcheur.  ||  T.  d'arts,  i-alijtticr  un  ouvrage,  le  relM- 
cheravec  un  soin  trop  minutieux.  ||  Fatiguer  IstmileiiT, 
y  porter  i  diverses  reprises  le  pinceau,  deforlequele 
GoWis  perd  sa  fraîcheur  et  les  tons  leur  franchise.  ||  f. 
II.  Se  donner,  éprouver  de  la  fatigue.  Les  troupes  nli- 
guent.  Tu  fat^uesasses  pour  pagner  davantaije,  t*  fon. 
Il  Par  extens.  Une  poutre  qui  fatiguait  rompit.  ||  Se  dit 
d'un  vaisseau  violemment  tourmenté  par  les  lames.  ||  St 
btisiier,  ».  r.  Ressentir  de  la  fatigue.  ||  On  dit  aussi  : 
Se  miguer  de.  On  se  fatiguemémc  du  plaisir. 

FATRAS  (fii-tri.  Lat.  fartuê),  ».  m.  Amas  eooAitde 
choses.  Un  fatras  do  papiers,  de  livres.  ||  Par 
Amas  de  choses  fastidieuses,  paroles  ou  écriti.  ||  Abnl. 
I>e  fatras,  le  style  confus  et  insipide. 
«  FATRA8&ER,  t>.  n.  S'occuper  i  des  niaiseries. 
*  FATRASSERIE,  8.  f.  Itcciieil  de  fatras  et  d'inutilité*: 
ouvrage  de  celui  qui  fstrasse  ;  action  de  fa'rnsser. 
*FATRAS8EURoiiFATRASSIER,«.m. Celui  qui  fitn^- 
FATUAIRE  llal./iiÏKon),«.  m.  T.  d'antiq.  Eutliousnw 
qui  ■  '  ■  -■  ■ 


diculement  l'air,  les  manières  et  les  prétentions  du  iM' 
rite.  Il  lise  dit  aussi  dj  genre  di  lituité  que  doM«n 
quelquefois  les  succès  dans  le  monde.  ||  Propos  ou  aeU* 
impertinents  II  a  dît  une  grao  le  fatuité. 

FAUBOURG  (/ors.  hors,  et  bourg),  ».  «• 
d  une  ville  situe  en  dehors  de  son  enceinte,  ||  W 
et  les  faubourgs,  tout  le  monde.  ||  Dans  certaines  gn»- 
des  villes .  quartier  qui  primitivement  était  un  des 
bourgs.  A  Paris,  le  faubourg  Saint-Germain.  ||  !■<  V^' 
lation  des  faubourgs  de  Paris.  Soulever  le*  ftuboarp; 
*  FAUBOURIEN,  tHMZ,adj.  Pooul.  Qui  "l^^^''^^" 
a  rapport  aux  hubourgs  on  £fiiuhitanVJ>es  leMU^ 
fïiubouriennes.  |  p&i^lieiMmali^lésWHurgs  oa  iw- 
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FAUCHA6E,  >.  m.  Action  do  faudier  ;  Invaildu  fiiu- 
^icur.  Le  fHUchage  d'iin  pré. 
FAUGHAI80N,  s.  f.  Tcm]»  oû  l'on  Tanclie. 
FAUCHE,  s.  f.  Le  jiroduil  du  faucliage.  la  Fauche  a 

(tO  bonne.  ||  Il  se  dit  aussi  du  temps  «ù  l'on  fauche. 

FAUCHÉ,  tt,  p.  p.  de  l'aucher. 

FAUCHÉE,  a.  f.  Ce  qu'un  Taucbeur  peut  Couper  de 
foin  par  jour  ou  sens  alTilcr  sa  taux. 

FAUCHER  ifaux.,  V.  a.  (!ouuer  les  foins,  la  ntoisson 
avn:lafauv.  Kau  cher  l'herbe.  [1  ri;;.  Lt  mort  fauche  tout, 
iinôantit  tout.  ||  Kaucher  les  abus,  les  préjugé».  ||  V.  n. 
On  dit  d'un  cheval  qu'il  l'auchr,  lorsi|ue,  en  avani,'ant  une 
des  jambes  de  devant,  il  lui  Tait  décrire  un  deiiii-certlc. 

FAUCHET  (dini.  de  faux),  s.  m.  Hàteau  armé  de 
dents  de  bois,  (futsert  i  rassembler  l'hcrbo  fauchée. 

FAUCHEUR,  s.  m.  OunicT  qui  faache  les  foins,  les 
sToines. 

FAUCHEUR  on  FAUCHEUX  [faucher),  ».  m.  Nom 
d'une  araif^ée  des  cliamps,  dont  les  jambes  sont  fort 
longues,  menues,  couverles  de  poil. 

FAUCILLE  [//  mouillées.  Dim.  de  faux\.».  f-  Instni- 
ineiit  qui  consiste  en  une  lame  d'acier  courbée  en  demi- 
cercle,  fixée  à  une  poignée  de  boù,  et  qui  sert  i  conptT 
les  tiges  des  plantes  céréales  pour  la  récolte  des  grams. 
\\  l'opul.  Druit  comme  une  faucille,  se  dit  d'une  chose 
toute  tortue.  ||  Fig.  tieltre  la  faucille  dans  lu  moisson 
d'autmi,  empiéter  sur  les  fmcUoDS,  le  méiier  d'autrui. 

FAUCILLOH  \  U  mouillées.  Uim.  de  faucille],  s.  m. 
Instrument  recourbé  en  fonne  de  faucille  pour  couper  du 
luenu  bois.  N 

FAUCON  (Int.  falco),  ».  m.  Oiseau  de  proie  de  l'ordre 
dcsrapaces.  ||  Anciennement,  espèce  de  petit  canon. 

FAUCONNEAU  (dim.  de  faucon),  a.  m.  Jeune  faucon. 
'I  Anciennement,  sorte  de  petil  cannn. 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Artdedresscrel  de  gouverner  les 
Tuncons  et  touslesoiseauï  de  proie.  {|  Traité  ^u^  In  chasse 
ii  l'oiseau.  ||  La  chasse  avec  l'oiseau  de  proie.  ||  Lieu  "ù  l'on 
nourrît  les  faucons.  ||  L'équipt^e  de  lâchasse  au  faucon. 

FAUCONNIER,  s.  m.  Celui  qui  dresse  et  ftouTemc  les 
oiseaux  de  proie.  ||  Le  grand  fauconnier.  Mfïcier  de  la 
maison  du  roi  ayant  sutorilé  sur  tous  les  faucoimicrs. 

FAUCONNlERE.j./'.Gibeciiiredes  fauconniers. Il  Toute 
espèce  de  gibeciire  séparée  en  deux,  que  l'on  met  î 
l'arçon  de  la  selle  pour  iiorter  de  menues  bardes. 
K  FAUFIL  [faux  et  fil],  $.  ni.  Fil  employé  pour  aider 
î  faire  une  couture  ou  pour  empêcher  une  (U>ubluro  de 
le  déranger,  et  qui  ne  aoit  pas  rester. 

FAUFILE,  ÉE,  fi.  p.  do  fnulller.  ||  Fig.  Qui  a  société 
avec.  Lis  académiciens  et  autres  gens  de  lettres  avec 
lesquels  j'étais  déjà  fauGI^,  S.  J.  Rouss. 

FAUFILER  [faufil),  v.  a.  Faire  une  couture  i  loogs 
points  pour  mieux  foire  ensuite  la  coulure  définilive. 
Il  Absol.  Elle  ne  sait  même  pas  faufder.  [|  Fig.  Introduire. 
[1  V.  n.  Faire  société.  Et  si  tous  Lignarei,  sachez  que 
)e  bufile  Avec  ducs,  etc.  Begii>bd.  ||  Se  fauliler,  v.  r. 
S'insinuer  avec  adresse  auprès  de  quelqu'un,  dans  une 
naiaon,  dans  une  société.  [|  Se  glisser  a  travers.  11  se 
faufile  dans  la  foule  ou  k  travers  la  foule. 
>  FAUFILURE,  ».  f.  Couture  A  poinls  espacés.  ||  L'ac- 
iHU)  de  fauliler. 

FAULX,  s,  f.  Ancienne  orthographe  de  faux,  a.  f. 

FAUNE  (lat.  faanus],  ».  m.  Divinité  champêtre  chez 
lesRomain<.||i4u/'m.  Nymphe  qui,  dans  les  composil  tons 
des  artsdu  dessin,  s'allie  aux  faunes,  et  qui  en  a  W  traits. 
Il  S.  f.  L'ensemble  des  animaux  d'un  pays.  ||  Ouvrage 
Gootenant  la  description  des  animaux  d  un  pays. 

FAUSSAIRE  liât,  falsariu»),*.  m.  Celui  qui  fait  un 
(aux  acte,  une  musse  signature,  ou  qui  altère  un  acte 
authentique.  1 1  Adj.  Il  y  a  même  dans  cette  lictirat  je  ne 
au  <|uoi  de  faussaire  qui  me  fait  de  la  peine,  V<mt.  )]  U 
se  dit  quelquefois  pour  menteur,  troomeur. 

FAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fausser. 

FAUSSEMENT,  ado.  Contre  la  vérité. 

FAUSSER  [bit.  falsare],  v.  a.  Rendre  faux,  rendre 
contraire  à  la  vérité,  en  parlant  des  p^0Ine8^es  foites,  de 
«foi  donnée.  Fausser  son  serment,  sa  foi,  etc.  |l  Fausser 
le  sens  de  la  loi,  d'un  (cite,  donner  une  fausse  inter- 
prétation à  une  loi,  k  un  texte.  |j  Faniil.  Fausser  com- 
Mgeie,  proprement  être  fitux  k  une  compagnie,  quitter 
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une  compagnie  sans  prendre  congé  ;  ne  pas  se  trouver  à 
un  rendez- vous  ;  ne  pas  faire  ce  qui  était  prcHtiis  ou  atten- 
du. Il  Rendre  taux,  détruire  la  justesse.  Fausser  h  voix. 
Il  Courber,  tordre  un  corps  solide,  de  totlp.  qu'il  ne  se 
redresse  plus  de  lui-même.  Fausser  une  clef,  une  lame. 
Il  Fausser  une  serrure,  en  gâter  les  ressorts.  ||  Enfoncer 
sans  traverser.  Les  coups  d'épée  faussèrent  ses  armes. 
Il  V.  n.  Chanter  faux.  ||  Se  uiusscr,  r.  r.  Être  fousst-. 
Il  Devenir  faux.  ||  Être  tordu,  enfoncé.  |j  T.  milit.  Ne 
plus  former  une  ligne  droite,  en  parlant  des  rangs. 

FAUSSCT  (ital.  falsello),  s.  w.  En  mus.  Voix  de  tête. 
La  comtesse  s'égosille,  le  comte  prend  son  fausset,  %f,\. 
Il  Famil.  Avoir  une  voix  de  fausset,  se  dit  d'un  homme 
fait  dont  la  voix  est  grêle.  1 1  Celui  qui  a  une  voix  de  &ussct . 

FAUSSET  (orig.  inc.],  s.  m.  Petite  broche  de  bois 
servant  k  boucher  le  trou  fait  avec  un  foret  à  un  tonneau. 

FAUSSETÉ  [lat.  faltUat],  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
foux.  La  fausseté  d  une  nouvelle.  ||Cboselau5te.BKourir 
i  des  faussetés.  ||  Duplicité,  hypocrisie. 

FAUTE  (Jat.  fallere),  s.  f.  Action  de  faillir,  i  lanque- 
ment  contre.  Faire  une  faute.  ||  Ce  n'est  pas  n  a  faute, 
je  n'ai  pu  piévenir  la  chose,  elle  ne  m'est  pu  impu- 
table. Il  En  jiirisur.  Négligence  ou  incurie  sa  is  inten- 
tion de  nuire.  ||  Manquement  contre  tin  prii  cipe,  une 
r^le.  Faute  d'orthographe,  de  style.  |1  lmpcrt';ctiondans 
uu  ouvrable.  Il  Èlat  de  ce  qui  a  foiUi,  privatio  i,  absence. 
Il  y  a  faute  de  vi^Tes.  Faute  de  secours.  ||  F  aire  faute, 
manquer,  être  en  moins,  biredélkut.  ||  Pair  faute  à  ou 
de,  manquer  â,  ncpas  faire.  ||  Se  faire  fnu  e  de,  s'abs- 
tenr  de.  Pourquoi  se  feraient -ils  faut'  He  pleurer, 
J.  J.  Itouss.  Il  ne  pas  se  faire  faute  de  qi..jli[ue  chose, 
user  de  quelque  chose  sans  ménagement,  sans  réserve. 
Il  Crevas.«equi  s'est  faite  dans  un  tuyau  de  conduite  en 
plomb.  Il  t^iiTE  DK,  loc.  préjK  Pnr  manque.  Faute  de 
s'entendre.  ||  Faute  de  signifie  par  mani^uc  de...  C'est 
faute  d'attention  qu  il  n'a  pns  relevé  celte  erreur.  Hais 
en  parlant  d'une  erreur  commise  par  quelqu  un,  on  ne 
dira  pas  :  Cesi  une  faute  d'attention;  il  faudra  dire:  C'est 
une  faute  d'inattention,  ou  plutàt  :  G'estune  faute  com- 
uiîse  par  inotlention.  ||  k  faute  de,  loc.  mh.  Dans  le 
cns  où  manquerait...  si  ou  ne  pouvait  pas...  A  Tante  d'être 
niméconpcut  se  faire  craindre.  Ceux.  j|  Sans  fadte,  toc. 
atlv.  Immunquoblemeni.  ||  Prov.  Qui  l'ait  la  faute  la  boit, 
celui  qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la  peine. 

FAUTEUIL  (nnc.  h.  ail. /^ifMf/of],  s.  m.  Grand  siège 
û  dos  et  à  bras.  ||  Fauteuil  a  la  Voltaire  ou  fauteuil  Vw- 
Inire,  grand  fauteuil  à  dos  renversé.  ]|  Fauteuil  que  dans 
la  salle  des  séances  de  l'Académie  fran^'aisA  t'haque  aca- 
iljnitcien  occupe.  {{  Absol.  Le  fauteuil.  ||  Fig.  La  place 
de  membre  de  l'Académie  française.  SoLiciterle  iauteutl. 
i|  Absol.  La  préùdence  d'une  assemblée  dûlïbéraiile. 

FAUTEUR,  TRICE  [lat.  fautor),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  favorise,  protège  ||  il  fe  dit  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part.  iJn  l'auteur  de  désordres,  de  l'hérésie. 

FAUTIF,  IVE,  adj.  Qui  est  sujet  à  faillir.  L'homme 
e»l  fautif.  Nos  sens  sont  fautifs.  |1  Plein  de  fautes, 
llien  n'est  si  fautif  que  ces  lois  Pasc  [j  On  dit  souvent, 
mais  à  tort,  fautif  dans  le  sens  de  qui  a  failli. 
»  FAUTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  fautive. 

FAUVE  (anc.  h.  nll.  ffilo'.adj.  Qui  tire  sur  le  roux. 
Poil  fauve. \\  Les  bêtes  fauves,  les  cerfs,  les  chevreuils  et 
lesdaims.  |j  5.  m.  Ij  loulc'ir  fauve.  ||  S.  m.  L'enscnihlti 
des  bêtes  fauve'».  Il  >  a  du  fauve  dans  cette  forêt, 

FAUVETTE  (dim.  Je  fauve],  s.  /.  Passereau  du  genre 
Sylvie.  Il  Fig.  Chanteuse  agréable.  C'est  une  fjiivetie. 

FAUX  [lat.  faix],  ».  f.  Instrument  formé  d'une  lame 
longue,  un  peu  courbée  et  attachée  au  bout  d'un  long 
manche,  k  f'aîde  duquel  on  coupe  les  plantes  fourra- 
gères, etc.  Il  Fig.  et  poétia.  La  taux  du  temps,  de  la 
mort,  le  temps,  la  mort.  ||  Lames  de  (kux  dont  on  ar- 
mait, dans  l'antiquité,  des  chars  destinés  i  être  lancés 
sur  les  bataillons  ennemis. 

FAUX,  AUSSE  (Int.  fahu»),  adj.  Qui  n'est  pas  vrai. 
De  faux  rapports.  ||  Faux  témoin,  voy.  ^Éuoit.  ||  Faux  em- 
ploi, voy.KHPLOt.  [|  Avoir  un  Taux  air  de  quelqu'un,  avoir 
avec  lui  une  certaine  ressemblance.  J|  Il  est  Taux  aue... 
avec  le  Bubjonclif.  ||  Vam,  mal  Tonde.  Fausse  joie.  [I  Qui 
s'écarte  du  naturel,  du  vrai,  en  parlant  d'ouvragesjd^s- 
prit  et  des  compositions  des  artistes.  Genre,  coloii^iauK. 
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L Couleur  fausse,  wiuleur  qui  ne  se  range  pus  ncUemonl 
ms  une  couleur  di^tcrminéi'.  ||  Qui  manque  de  justess  <, 
d'exBcliUide,  dcrecliliide.  Calcul,  irpnnent,  raisonne- 
ment  faui.  ||  Qui  nV'sl  pas  confonne  aux  exigences  de  la 
rkgle.  Vers  faux.  |i  Bn  Lias.  Fausses  annes,  celles  qni  ne 
sont  pas  suivant  les  rê^lc^  { [  En  mus.  Qui  n'est  pas  dans 
le  ton,  qui  n'est  pas  juste,  jj  Pousse  note,  note  Jouée 
ou  clinnli^c  à  J  )  place  de  la  noie  TÛritable.  ||  Note  busse, 
noteqiii  n'e^t  pusjuslc.  [|  Se  dit  de  tout  cequi  n'eslpas 
tel  qu  il  d  M^tTù  ou  qu'itRcoutumed'êlrc.  Fausset d£- 
marclies.  Fausses  mesures.  [|  Faux  bond,  tôt.  bdnd. 
tl  Faux  feu,  voy.  reu.  [|  Faux  jour.  voy.  jodh.  |[  Faire  un 
faux  pas,  tréliuclier,  et  Gg.  commetlre  quelque  faute. 
IJ  En  orilli.  Itèglc  de  fausse  position,  voy.  HècLE.  ||  T.  de 
-oanse.  Fausse  position,  voy.  pnsinoir. Jt  T-  de  mar. 
Fausse  route,  voy.  rodte.  |]  T.  de  mar.  fausse  manoeu- 
vre, voy.  ha:«edviie.  ||  Au  jeu,  fausse  carie,  carte  mar- 
quée avec  laquelle  on  tricfie  au  jeu.  ||  FaufS'i  carte, 
une  carte  entrée  seule  dans  un  jeu,  et  <)ui  c^t  désavan- 
tageuse. Il  Kn  jurispr.  Supposé,  altéré.  Signature  fausse, 
il  À  fausses  enseignes,  m  se  servant  de  marques  sup- 
posées [locution quia  vieilli].  |]Fausse clef, ciel' quiouvre 
la  porte  d'aulrui.  ||  Fait  i  l'imtt  'lion  d'une  diose  vraie. 
Faux  clieveux.  Diaumnls  laui.  ||  Fig.  Faux  brillants,  voy. 
BHiLLAKT.  Il  Simulû,  contrerait.  Un  prflexle  taux.  ||  Fnuï 
semblant,  voy,  M:aeLA?tT.  {jT.  d<:  guerre.  Fausse  attaque, 
attaque  faîte  pour  délo^imer  rflllciition  de  l'ennemi  du 
point  oâ  la  véritable  nltaijue  se  fiit.  ||  Fausse  alarme, 
alarme  donnée  pourinjuieter  l'ennemi,  et  dans  le  lan- 
gage gi'néral,  alarme  vaine  et  sans  sujet.  ||  Qui  n'est  uns, 
en  parlant  despjrsonncs,  ce  qu'il  semble  ou  ce  qu'il  dit 
être.  Un  faux  ami.  Un  faux  orave.  ||  Qni  affecte,  pour 
tromper,  di.<s  sentiments  qu'il  n'a  pû.  Uo  cœur  faux, 
jlllseditaugside  l'aîr,  du  regard,  etc.  Un  air  faux.  ||  En 
Dtst.  nat.  Faux  s'ajoute  aux  noms  de  végétaux  ou  de  mi- 
néraux ayant  quelque  ressemlilance  avec  les  véçHaux  ou 
minéraux  que  ces  noms  désignent.  Faux  ébénicr.  Faux 
diamant,  zircone.  ||  Il  se  joint  à  beaucoup  de  noms  d'ob- 
jetsquiont  certaines  rcisetnblancesavccd'aulres.  Fausses 
manches.  Fausse  équcrre,  etc.  ||  FaussesciMes,  voy.  côTrs. 
Il  Faux-1)ourd»n,  voy,  Bnuanoi.  ||  S.  m.  Ce  qui  n'est  pas 
vrai.  Discerner  le  faux  d'avec  le  vrai,  |1  Fie.  Plaider  le 
faux  pour  savoir  le  rraj ,  dire  des  choses  fausses,  pour 
ne  pas  laisser  pénétrer  sa  pensée  et  amener  ainsi  les  autres 
i  aire  la  leur.  ||  &i  litlcr.  Ce  qui  n'est  pas  naturel.  Le 
faux  est  loujnurs  fade,  ennuyeux,  languissant,  Don..  ]|  En 
mus.  Ce  qui  n'est  pas  dans  le  ton.  ||  Altération,  supposi- 
tion d'actes,  de  p  éces,  de  signatures.  Commettre  un 
faux.  Il  S'inscrire  en  Taux,  attaquer  en  justice  un  acie, 
une  pièce  comme  fausse.  ||  S'inscrire  en  faux  contre  une 
allégvtion,  la  nier  positivement.  ||  Ccqni  n'a  que  l'appa- 
rence d'être  précieux,  en  parlant  de  certains  objets  île 
parure  uu  d'utilité.  ||  Fabricant  en  faux,  celui  qui  fabri- 
'que  des  objets  imitant  l'or,  l'argent  ou  autres  matières 

ErScieuscs.  Il  Faux,  adv.  D'une  manière  fausse.  Raisonner 
lux.  Il  À  FAUX,  loc.  adv.  k  tort,  d'une  manière  fautive. 
Accuser  à  bux.  J|  Frapper  i  foux,  se  dit  d'un  coup  de 
marteau  qui  ne  frappe  pas  juste  sur  le  clou,  et  fig.  mal 
appli  quer  un  reproclie,  une  punition.  ||  Enarchit.  Porter 
i  faux,  se  dit  des  pièces  mal  posât-a  qui  ne  portent  pas 
directement  sur  leur  point  d'appui,  ||  Subtt.  Un  porte-à- 
faux.  Des  porte-â-faux.  ||  Fig.  Porter  k  fanx,  se  dit  de 
ce  qui  n'est  pas  solidânient  prouvit,  établi. 

FAUX-FUYANT,  a,  m.  Chemin  détourné,  voie  par  la- 
ucllc  on  peut  s'en  aller  sans  être  vu.  ||  Fig,  Déraitc, 
cliappatoiic.  Chcrclier  des  faux-fuysnts. 
FAUX.MONNAYEUR,  «.  m.  Voy.  munnaiedr. 
FAUX-SAUNAGE,  «.  m.  Voy.  saohage. 
FAUX-SAUNIER,  a.  m.  Voy.  Saunier. 
FAVEUR  (lot.  favor),  s.  f.  Au  sens  actif,  bienveil- 
lance, bonnes  grâces,  appui  donné  par  un  prince,  par  un 
personnage  puissant,  par  le  public,  etc,  La  faveur  du 
*  prince.  La  faveur  publique.  ||  Absol.  Devoir  tout  i  la  fa- 
veur. Il  Ilotiimes,  gens  de  faveur,  personnes  qui  ne  d  i- 
vent  leur  élévation  qu'à  la  proti^ction.  I|  Ploce,  emploi 
de  faveur,  place,  emploi  qu'on  accorde  à  qucliu'un 
sans  qu'il  y  nil  de  litres.  ]]  Prendre  faveur,  s'accréditer. 
Il  Dons  les  théâtres,  cntnSc  de  faveur,  entrée  gratuite 
«Goordée  i  une  personne  qui  n'y  a  point  de  droit.  ||  Bil- 


let de  faveur,  billet  accordé  gratuitement  peur  une  snlt 
représcnUtion.  M  Fig.  l^a  faveurs  de  fa  fortane,  Ib 
honneurs,  les  richesses,  etc.  ||  Au  sons  pas-if, biomil- 
lancc,  bonnes  grices,  appui  rc^u  par  quelqu'un  ;  rridil, 
pouvoir  qu'on  a  auprès  d'un  pnnce,  d'un  pïrsonui» 

tuissant.  Être  en  faveur  auprès  de  quelqu'un.  |tAb«l. 
a  puissance  d'un  favori.  ||  Bienfait,  octroi  mdeai, 
marque  d'amilié,  de  bienveillance.  Il  le  combU  de  fi- 
vcurs.  Il  Formule  de  politesse.  Faites-moi  la  fareurîe... 
ayez  la  bontéde...  |)  Au  yl.  Les  bonnes  grjcesfuoe 
femme,  y  Indulgence.  Les  juges  l'ont  traité  ivfc  fnear. 
Il  Condition  favorable,  ||  Ruban  uni  et  très-étroit.  ||  h 
faveub  iie,  loc.  prép.  En  considération  de.  Jj  Au  profil,  i 
l'avantaee.  Faire  un  testament  en  faveur  de  gtielqn'an. 
Il  Dans  l'intérêt  de,  pmt  la  cause  de.  Il  écrivit  lu  lénit 
en  Caveur  des  chrétiens,  Boss,  ||  À  lapavecrde,  loc. 
pi-fp.  Au  moyen,  h  l'aide  de.  A  la  laveur  de  la  nuit. 

FAVORABLE  (lat.  favmabili*] ,  adj.  Qui  donncbftur. 
Favorablei  ceux  qui  niérilaient  sa  protection,  FLËca.jlSt 
dit  deschoHCS.  Soi-tfavorablc.||  Succès  favorable,  henrcui 
succès.  Il  Qui  est  en  faveurde.  Avoir  une  idée fiiTonUi 
de  quelqu'un.  Présenter  une  chose  du  côté  favorable, 
FAVORABLEMENT,  adv.  D  une  manicre  fnvonble, 
FAVORI,  ITE  [part,  p.  de  l'anc,  verbe  favarw],ai}. 
Qui  est  l'objet  d  une  faveur  particuli>rc.  Plulanpie  «fl 
ma  lecture  favorite.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  auieil 
l'objet  d'une  prédilection  liabiluellc.J|  Cehii,  celle  ^ 
li'-nl  le  premier  rang  dans  la  hveur,  les  bonnet  grks 
d'une  personne  en  crédit.  ||  Fig,  Les  favoris  de  la  rortniie. 
Il  Favori 'des  Muses,  d'Apollon,  poète  excellent.  |[  S.m. 
'  Favori,  touffe  de  barbe  qui  encadre  les  joues. 
FAVORISÉ,  Ée,  p.  p.  de  favoriser. 
FAVORISER,  r.  a.  Donner  faveur,  aide.  Un  bon  ji^ 
ne  favorise  jamais  une  partie  aux  dépens  de  l'iutn. 
||  Gratifier  quelqu'un  d'une  chose,  bi  lui  accorder.  Il 
linit  par  me  favoriser  de  sa  protection.  [|  Fig,  la  nHitn 
l'a  favorisé  de  ses  dons,  il  a  en  partage  des  ivinti^ 
naturels.  ||  Être  cnnforme  aux  dcsirti,  seconder  les  «t- 
aeins,  en  porlant  des  choses.  Cette  porte  secrète  id  nws 
fararise,  Omis,  ||.4tderà,  conlribuerà.  Favoriser  le  déif- 
loppemenl  d'une  industrie.  ||  Se  favoriser,  r.  r.  ^  [r^ 
1er  faveur,  secours  l'un  i  l'outre, 
«  FAVORITISME,  ».  m.  Néolf^isme.  Règne.  domiiiH 
tion,  influence  des  Avons. 

FAVCNCC,  PAVENCCRIE,  FATEIWIER,  voy.  râtt- 
CE,  faTkkcgbie,  faïf.<igibb. 

FÉAGE  {b.  bit,  feadagium,  Ap:  feodum,  fief),  ».  w-E" 
junapr.  féod.  Contrat  d^inféodation  ;  ttnure  en Gef. 

FÉAL.  ALE  (anc,  forme  de  (idHe),  adi.  Vieoi  m* 
qui  était  usité  dans  les  lettres  royales.  Fidiye.  AnM 
amés  et  féaux  conseillers,  etc.  [[  Faiiiil.  C'est  mon  fe». 
aon  féal,  mon  ami  dévoué,  son  compagnon  fidèle. 

FÉBRICITANT,  ANTE  (lal.  febrkitnTe),  adj.  » 
méd.  Qui  a  la  lièvre,  [J  SubH.  Un  fébricitanl. 

FÉBRIFUGE  (lat.  febrifugia).  adi.  En  méd,  (î«^ 
bat,  qui  guérit  les  fièvres  d'iacces.  ||  S.  m.  Un  i^bnnge. 

FÉBRILE  (lat.  febrUit),  adj.  En  méd.  Qui  lie^" 
fièvre,  qui  est  de  la  nature  de  la  lièvre.  Pouls  fébniP. 
Il  Fig.  Une  ardeur  fébrile,  une  ardeur  excessive. 

fIecAL,  ALE  (lat.  fœcalis],  adj.  Qui  appartient  m 
nos  excréments  de  lliomme  et  des  animaux,  Mitini 
fécale.  Résidus  fécaux. 

FÈCES  (fé-sès'.  lat.  fœcts),  ».  /.  En  chini-  « 
pharm.  Sédiment  fonne  par  toute  espèce  de  '^l"^' 
Il  En  méd.  Synonyme  d'excréments,  de  matière  few*- 
FÉCIAL  liât,  fecialùt],  8.  m.  T.  d'antïq.  rom.  «• 
donné  à  des  prélresde  Jupiter  Italique,  quijoaaienlw 
grand  rôle  dans  les  rapports  internationaux  el  oans  » 
conclusion  des  traités  de  paix,  ||  ^rf/.  Quia|^)artiîi'*'** 
féciaux.  Le  droit  fécial. 

FÉCOND,  ONDE  [\aI.  frcimàu»).  adj.  P"P"  ^JV** 
production,  qui  peut  prod  iirebeaucoup.  ||  Racefeew^ 
race  d  animaux  qui  se  bit  remarquer  par  son  flbwK™»*  , 
mulliplicjilion.  M  l'hmlc féconde,  plnntcquiproduilM"'-  ■ 
coup.  II  Qui  produit  abondamment,  en  P""''""' ^*,rî^ 
01  (le  ce  qui  est  compuré  â  la  terre.  Dcsehamps 
M  Fig.  Source  féconde,  mine  féconde,  ce  gui  produit''**:  , 
danimenl.  C'est  une  source  fuçondeyj^franrt.  IM^fr*  ; 
se  dit  de  tout  ce  qui  produftunnda^nent.  U  lnM«> 


FÉC 


F£L 


«a  grand*  noms  plus  féconde  Qu'aucun  climat  de  l'unî- 
Tera,  la  Fo.<(t.  Qu'en  ni^les  lentïnients  il  soit  toujours 
fûcood,  BotL.  M  Principe  fécond,  principe  dont  on  déduit 
un  ffrand  nomlirc  de  cona£.|uencc9.  {|  Sujet,  matière  fc- 
ronae,  sujet,  mati'Tequi  pnîte  beanconp  a  rimaginatinn 
de  l'artiate,  du  po^tc.  ||  On  dit  de  mttne  :  Eaprit  fécond, 
imapnotion  féconde.  ||  Aulourfécond,  auteur  qui  a  beau- 
coup éciil.  Il  Fécondant.  Dej  pluies  fôoondes. 

FÉCONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  féconde. 
«  FC00NDATEUR.TRICC,m//.Qui  a  laforeedelficoDder. 

FtOONDATlOH,  a.  f.  Aclkm  de  féconder,  résultat  de 
cette  action,  en  parlant  des  6tres  organisés. 
FÉCONDE,  ÉE,  p.p.  de  féconder. 
FÉCONDER  (Ut.  feamdare),  v.  a.  Comnaniqucr  à 
un  germe  la  cause  inwnâdiale  de  son  dévelommenl. 
Il  Rendre  abondant  en  produits.  Le  Mil  f^Scoade  1  Ëiyute. 
Il  fig.  La  méditation  fécoode  l'esprit.  |)  Se  féconder, 
ti.  r.  Devenir  fécond. 

FÉCONDITÉ  (liit.  fecundUa$),Ji.(.  Faculté  dont  jouis- 
sent les  corps  vivants  de  se  reproduire.  ||  En  particulier, 
dans  l'espace  liumsine.  production  des  enfanta,  en  pnr- 
lant  des  mariages  ou  des  femmes.  ||  Faculté  que  possède 
la  terre  de  produire.  fiil  portait  partout  In  fécondité, 
Hoss.  Il  Par  eitcns.  Se  dit  de  l'esprit  qui  produit.  ||  Il  ne 
dit,  dans  un  sens  analogue,  de  ce  qui  prête  lieaucoup  aux 
dévelopfwmenls,  am  aperçus.  La  fécondité  d'un  sujet. 

I  donné  aux 


par  expres- 
1  amidon  qu'on 

retire'  de  diverses  plantes.  Fécule  dè  pommes  de  terre. 

FÉCULENCE  (lat.  facuieiUia],  i.  f.  En  ebim.  ËUt 
des  ligueurs  qui  sont  cliarffées  de  lie,  de  sédiment. 
Il  Qualité  de  ce  qui  «xitient  de  la  fécule  ou  amidon. 

de  lie.  Il  Qui  renferme  de  la  fécule  ou  «fjjilni^.  Une  sub- 
itance  iticulcnte.  ||  S.  m.  Un  féculent. 

*  FÉCULERIE,  a.  f.  Fabrique  de  fécule. 

*  FÉCULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  contient  de  la  fécule. 

*  FÉCULIER,  >.  m.  Celui  qui  fabrique  de  la  fécule. 
FÉDÉRAL,  ALE  (Int.  fœJuê),  adj.  Qui  a  rapport  i 

une  confédération  d'ËUU.  La  Suisse,  les  Ëtats-l'nu  sont 
dea  ffouvemement*  fédéraux. 
•>  FCDÉRALISÉ,  ÉE,  p.  p.Ac  fédénliser. 

*  FÉDÉRALISER,  V.  a.  Néologisme.  Organiser  en  fé- 
dératioD,  aoumeltre  au  régime  fûdératif.  |j  Se  fédéra- 
liser,  tf.  r.  Se  former  en  fedératîwi. 

*  FÉDÉRALISME,  a.  m.  Néologisme.  S;^tême,  doctrine 
du  gouvernement  rédénliF. 

*  FÉDÉRALISTE,  adj.  Qui  a  rapport  au  £fdéralisme. 
Il  5.  m.  Partisan  du  fédéralisme.. 

FÉDÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui  t  rapport  k  noe  confédé- 
ration, i  une  alliance  polïliqae.  Gouvernement,  pacte 

fédératif. 

FÉDÉRATION  (lat.  fœderalio),  s.  f.  Union  polîtif|ue 
d'Etats.  1j  fédération  américaine.  ||PaFextens.Fedéntion 
du  genre  bumain.  ||  Nom  des  associations  armées  qui 
se  formaient  pendant  la  Révolution.  URéunitmdes  dépu- 
tés de  toutes  les  gnrdcs  nationales  cl  de  tons  les  corps 
de  l'armée,  qui  se  lit  au  jChamp  de  Hors  k  Paria  en  ITuO 
pour  prêter  germent  k  la  constitution. 

FÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  fait  partie  d'une  fédéntioa. 
Lea  cantons  fédérés.  ||  S.  m.  Hemlired'une  fédération. 
«  FÉDÉRER  [Ul.fœderare).  «.  a.  Néolog.  Former  en  une 
Kdération.  ||  Se  fédéra,  ».  r.  Se  former  en  fédération. 

FÉE  jlat.  fata),  t.  f.  Etre  fantastiq  tie  i  qui  l'on 
attribuait  un  pouvoir  surnaturel,  le  don  de  divination  et 
une  très-jgrande  inlîuence  sur  la  destinée,  et  que  l'on 
*e  figurait  avec  une  bagiit-lte,  signe  de  puissance. 
Il  Conte  de  fées,  sorte  de  conte  où  les  fées  jouent  un 
rùle.  Il  Fig.  Une tableqiisemblaitavoiréléscrvie parles 
rées.  Ij  C'est  une  fée,  scditd'une  femme  qui  charme  par 
sesgriceset  sadeslérilé.  ||  Ouvrage  de  fée,  ouvrage  dé- 
i'cal ,  fait  avec  une  grande  perfection.  ||  Travailler  comme 
une  fée,  travailler  avec  une  adresse  admirable.  ||  Adj. 
Snchanté.  Bayard,  clicval  de  llenaud,était  un  clieval  fée. 

FÉÉ,  ÉE,  w.  p.  do  fécr.  Produit  pur  l'art  magique. 

FÉER  [fée],  V.  a.  Douer  de  propriétés  magiques. 

FÉERIE  [fé-rie.  Fécr],  ».  f.  L'art  ou  ta  puissance  des 
KCS.  Il  Merveilleux  où  figurent  les  fées,  les  génies. 


Il  Pièce  de  théltre  oû  paraissent  des  fées,  des  démons, 
des  enchanteurs,  etc.  |[  Fig.  C  est  une  féerie,  une  vraie 
féerie,  c'est  un  spectacle  ravissant. 

*  FÉERIOtlE  [îa-Ti-k'),ndj.  Néolop^me.  Qui  appartient 
aux  f<'cs;  qui  est  produit  par  la  puissance  des  ft-es.  ||Psr 
eitens.  Merveilleusement  beau,  spectocle  féerique, 

FEINDRE  [lat.  pngere],  v.  a.  Faire,  produire,  pren* 
dre  une  appnrence  fausse  pour  tromper.  Fcignet,  si  vous 
voulei,  dene  me  pas  entendra,  Hol.  Pourquoi  feindreà 
nosveux  une  fausse  tristesse  t  Rvc.  lIAbsol.  Il  est  honteux 
de  feindre.  ||  Supposer.  t|  Controuver,  imaginer.  Fein- 
dre unem«ladte.||  Feindreiquelqu'un,  rapporter  faus- 
sement. 11  Se  leindre  queli^ni' chose,  feindre  i  soi  q^uel- 

2ue  chose,  supposer  a  soi  <)uolque  chose.  ||  Hésiter, 
lire  difticiillé.  Il  se  construit  avec  la  préposition  à, 

aoaad  il  n'est  pas  accompagné  d'une  négation.  Vous  ne 
evex  point  feindre  i  me  le  faire  voir,  Uol.  ||  Il  ac 
construit  avec  la  préposition  de,  quand  il  est  accompa- 
gné d'une  négation,  ^01ts  ne  feignons  point  de  mettre 
iDiit  en  usage,  Mol.  ||  Se  feindre,  v.  r.  Se  supposer.  Se 
feindre  euupoble.  |l  Êire  fieint. 

FEINT,  EINTE,  p.  p.  de  feindre,  [j  Qui  n'est  pu 
véritable.  ||  Porte,  colonne,  fenêtre  feinte,  représenla- 
tiond'une  porte,  d'une  colonne,  d'une  fenêtre  que  l'on 
fait  pour  la  symétrie  ou  pour  l'agrément.  ||  S.  m.  Le 
feint,  imitai  ion,  par  la  pointure,  des  diverse»  espèces  de 
marbres,  de  boia,  de  moulure»,  etc. 

FEINTE,  *.  f.  Action  de  Teindre,  de  cacher  sous  une 
fausse  euparonoe.  ||  Avoir  une  feinte,  feindre  quelque 
chose.  I  [  Figure  de  rhétorique  qtù  eonûste  à  feindre  de 
passer  sous  silence  une  chose  qu'on  ne  laisse  ins  d'ex- 
primer. Un  dit  plus  souvent  prélérilion,  prélermiesion, 
paralepse.  ||  Par  cxtens.  Art  du  pocte,  invention.  La 
teinte  est  un  pays  plein  de  terres  dosertes.  Tous  les  jours 
nos  auteurs  y  font  des  découvertes,  la  Fotr.  ||  T.  d'es- 
crime. Jeu  couvert  et  trompeur,  par  lequel  on  frappe 
l'ennemi  dans  un  endroit  différent  de  celui  où  on  le 
menace.  |]  Se  dit  aoïsi  au  jeu.  ||  T.  d'impr.  Défiant  de 
t  >uc)ie  dans  une  Eeuille.  |1  Légère  claudication  dans  la 
reurcbe  d'un  cheval. 

FEINTISE  Ifeinté),  t.  f.  Habitude  de  la  feinte.  H  Sy- 
nonyme vicilu  de  feinte. 

*  FELD.MARÉCHAL  (ail.  Feldmanchall),  t.  m.  Le 

S rade  de  fcld-maréchal  comanond,  chez  les  puissances 
u  Nord,  i  celui  de  maréchal  de  Fronoe. 
FELDSPATH  (fèid-spat*.  AU.  Feldspath),  n.m.  Pierre 
dure,  k  structure  lamelleuse,  composée  de  silice,  d'alu- 
mine et  de  potasiie,  et  qui  ressemble  au  cristal  de  rodie. 

*  FELDSPATH  IQUE,  adj.  Qui  contient  du  feldsiwlh-. 
FÉLÉ,  ÉE,       de  fêler.  ||  S.m.  Ce  vase  aonnele  fêlé. 
Fig.  Avmr  la  lête  fêlée,  lo  timbre  fêlé,  être  un  peu  fou. 
C'est  un  pot  iëlé,  se  dit  d'une  personne  valétudinaire. 

FÊLER  [Int.  fisticidart),  v.  a.  Fendre  des  parois 
minces,  des  bonis  minces,  sans  que  ces  parois,  ce-s  riords 
se  séparent.  Fêler  une  bouteille.  ||  Se  fêler,  v.  r.  Etre 
fôlé.  Il  Fig.  Sa  tête  se  (île,  il  dévient  un  peu  fou. 

FÉLieiTATION,  a.  f.  Action  de  féliciter  ;  compliment 
sur  ce  qui  est  amvé  d'agréable  i  quelqu'un. 

FÉLICITÉ  (lat.  (elicUat),  ».  f.  Eut  ou  l'on  jouit  de  ce 

!|ui  contente.  ||  k»  pl.  De  quel  comble  de  gloire  et  de 
élicités  Dans  quel  uiime  aln«nx  vous  me  précipitez  I 
R*c,  Il  II  se  dilaiisu  quelquefois  su  sens  actifpour  n 
félirité  qu'une  chose  donne.  ||  Chose  qui  contribue  i  la 
rélidté.l|  Il  se  dit  en  ce  sens  plus  souvent  au  pluriel.  Je 
m'élève  aujuunl'liuî  au-dessus  de  toutes  les  félicités 
liumaittC8,FLKCii.||Fortunequifsvorise,  heureuse  chance. 
FÉLICITÉ,  ÉE,  />.  p.  de  féliciter. 
FÉLICITER  (hit  felicUare),  b.  a.  Exprimer  à  quel- 
qu'un que  l'on  prend  part  ù  la  joie  que  lui  cause  un 
succès,  un  événement  heureux  ou  agréable.  Je  vous 
t'Iicite  de  vos  succi-s.  |  On  dît  a:iasi  :  Féliciter  sur.  ||  Se 
féliciter,  p.  r.  S'applaudir,  s'estimer  heureux.  ||  Se 
faire  compliment  l'un  k  l'autre. 

*  FÉLIN,  INE  [lot.  fctiiim],  mlj.  En  sool.  Qui  adc  la 
re.'scmblance  avec  le  chat;  qui  appartient  au  genre  chat. 
U  race  féline.  ||  Fig.  Cette  femme  t  des  manières  fé- 
lines, ime  grAce  toute  féline. 

*  FELLAH  (nrabc  AfacA.  IaboiireurO.-iR»N0bKdet 
paysans  de  l'ËgypIc.  Lcsl»^.^<^ 
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f£lON,  ONNE  [b.  lat.  frlo] ,  ai}j.  Traître  et  rebelle  ; 
il  se  disait  d'un  tntai  qui  si;isHiil  contre  h  foi  due  à 
a»n  seigneur.  ||  Par  exleos.  TraHre  et  méchant.  ||  Il  se 
ditaussi  des  cnoscs.  Les  ougles  félons  de  la  lionne,  la 
FoxT.  Il  Sabat.  Un  félon,  une  félonne. 

FÉLONIE,  ».  f.  Acte  de  lulon,  olfense  d'un  vassal  en- 
vers son  seigneur,  ou  réctprofuemeDldu  se^neur  envers 
son  vassnl.  T[  Fig.  Vous  me  jurerez  de  ne  )wint  commet- 
tre acte  de  fûlmic,  S.  1.  IViots.  ||  Par  exteus.  Héluige 
de  mé-jUnnceté  et  de  trahison. 

FELOUQUE  (arabe  /tiJuAa, navire),  «.y.T.denur. 
Petit  bdliment  étroit  et  Icmg,  i  voiles  et  a  rames. 

FÊLURE,  ».  f.  Fente  d  une  chose  fêlée.  ||  Fig.  et 
flunil.  Léger  trouble  rie  l'intelligence.  Il  a  une  fêlure. 

FEMELLE  (lat.  ft-meUa),  *.  f.  Animal  du  sexe  lëmi- 
nin.  La  femelle  du  singe.  I|  Il  5e  dit  de  femmes  en  ter- 
mes de  succession  et  de  géoéologie.  Les  avanluces  dea 
miles  et  des  femelles.  ||  S'emploie  familièrement  lorsque 
l'on  parle  femmes  en  mauvaise  part.  C'est  une  adroite 
Cemelle.  ||  Adj.  Un  serin  Femelle.  Une  perdrix  femelle. 
Il  Fig.  C'est  un  démon  femelle,  se  dit  d'une  femme  très- 
méotante.  I|  Famil.  Le  peuple  femelle,  les  femmes.  ||  En 
bot.  Il  se  ait  de  l'orgnne  destiné  è  donner  le  fruit.  Ix; 
pistil  est  l'organe  femelle.  Fleur  femelle,  celle  <fuî  ne 
porte  que  des  pistils,  jj  Duché  femelle,  celui  qui  pcni- 
vait  ^tre  po»sé<té  par  les  femmes. 

FÉMININ,  INE  (emininiu),  adj.  Qui  appartient 
tu  sexe  iemintn.  ||  Qui  appartient  aux  femmes  ou  leur 
est  propre.  L'esprit  féminin.  ||  Qui  tient  de  la  femme. 
Un  visage  féminin.  |[  ÏJi  ^nmta.  Noms  féminins,  noms 
qui  représentent  les  êtres  femelles,  ou  ceux  qui  sont 
comidérés  comme  tels.  Genre  fémwin,  genre  attribué 
ï  ces  noms.  Adjectif  féminin,  celui  qui  a  la  forme  af- 
fectée i  ce  genre.  Terminaison  féminine,  relie  ()ue 
forme  l'e  muet.  Dans  le  môme  sens,  vers  féminin,  rime 
féminine.  ||  S.  m.  Le  féminin,  le  genre  féminin. 
FÉMINISÉ,  ÉE,  p.  ji.  de  féminiser. 
FÉMINISER,  V.  a.  Engramm.  Donner  1  un  mot  le 
genre  féminin.  ||  Rendre  eFlémîoé.  Féminiser  les  ma- 
nières. Il  Se  féminiser,  v.  r.  Devenir  efféminé. 

FEMME  (fn-m*.  Lat.  fimitia],  a.  f.  L'être  qui  dans 
l'espèce  humaine  appartient  an  sexe  féminin;  la  com- 
pagne de  l'bontme.  ||  Elle  est  bien  femme,  elle  a  les  pen- 
cMDt*,  Ici  qualités,  les  griees  ordinaires  à  son  sexe. 
||  Etre  femme  i,  avecun  ^erbe  à  l'inlinilïf,  ^tre  capable 
m.  Il  Famil.  Une  bonne  femme,  une  femme  dont  le  carac- 
tère est  simple  et  bon;  une  femme  Igéc;  une  femme 
d'une  condition  inférieure.  ||  Remède  de  bonne  femme, 
un  do  ces  remèdes,  le  fia»  souvent  inaclifs,  dont  In 
connaissance  est  familière  aux  femmes  ^gées.  Il  Epouse. 
Ij  Chercher  femme,  chercher  i  se  marier.  ||  Femme 
de  bien,  femme  d'honneur,  femme  qui  se  conduit 
bien.  Il  Celle  qui  c^t  ou  a  été  mariée,  par  opposition  à 
tille.  Il  Femme  de  qunlilô,  femme  appartenant  i  la  no- 
blesse. Il  La  femme  une  telle,  se  dit  en  parlant  d'une 
femme  a  une  condition  peu  relevée;  »  dit  aussi  enjustice. 
Il  Femme  de  chambre,  femme  attachée  au  service  inté- 
rieur et  parliculicr  d  une  personne  du  sex?.  jj  Au  pl.  et 
absol.  Femmes,  redit  de  plusieurs  femmca  de  chambre 
attachées  aufcrvicede  la  même  personne.  ||Fcnunede 
charge,  femme  attachée  tu  service  d'une  maison,  pour 
avoir  soin  du  linge,  de  tt  vtisselle  d'argent,  etc.  ||  Femme 
de  ménage,  femme  du  dehors  par  laquelle  on  fait  faire 
son  ménage.  ||  Se  dit  aussi  de  la  maîtresse  de  maison. 
C'est  une  excellente  femme  de  ménage.  |j  Femme  de 
journée,  fenimcqu'unempimei  himtisoapôuriin  travail 
quelconque,  et  que  l'on  paye  à  tant  la  journée.  ||  Fig.  C'e>t 
une  femme,  ui  e  vraie  femme,  se  dit  d'un  homme  sans 
énergie,  sans  courage.  J|  Femme,  se  prend  queliiueibis 
adjectivement.  El  je  sais  m()me  sur  ce  fait  [-.{arder  un 
secret]  Don  nombre  d'hommes  qui  sont  femmi;s,  la  Fo^t. 

FEMMELETTE  (fd-me-lè-t'.  Dim.  de  ftmnte),  s.  f. 
Femme  légÎTO,  ignorante,  sans  conséquence.  ||  Ftg. 
Homme  qui  a  des  manières  fémîiiîneii. 
«  FÉMORAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  ou  qui 
spptrlient  au  fémur,  à  la  cuisse.  Les  muscles  fémoraux. 
FÉMUR  (lal./émur),  «.  m.  En  anat.  L'os  de  la  cuisse- 
FENAISON  (lat.  fcnum\,  ».  f.  Action  de  couper  les 
Anna  ;  tonps  ou  se  fait  cette  coupe.  |t  Action  de  deasfi~ 


cher  les  produits  des  nrairies  naturelles  et  artificielle 

FENDANT  \fendre],  ».  m.  Celui  qui  veut  se 
passer  pour  brave,  se  taire  crain Jre.  Faire  le  feodioL 

FENDANT  {peudre),  «.  m.  T.  d'escrime  qvineillit. 
Coup  de  taille  appliqué  de  haut  en  bas. 

FENDERIE  [fenilre],  ».  f.  L'art,  l'action  de  feadre 
le  î:r,  de  le  séparer  en  verges  après  aii'ï)  a  été  rnntt 
barres.  ||  Partie  d'une  forge  où  l'on  fena  le  fer.  ||llaefaiDe 
pour  h\n  des  verges  carrées  de  tsr. 

FEHDEUR.  EUSE,  ».  m.  eif.  Celai,  celle  qui  bad. 
Fendeur  de  bo'is.  ||  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  feadre 
le  fer,  l'ardoise,  etc. 

FENDILLÉ,  ÉE,  p.p.  de  fendiller. 
•  FENDILLEMENT,  8.  m.  Action  du  boisquisefcodflle. 

FENDILLER  (SE]  (Il  mouillées.  Dim.  de  fendTé].t. 
T.  Il  se  dit  du  bois  et  de  toute  matière  dans  laqacHeîl 
se  forme  de  petites  feutcs,  des  gerçures. 
FENDOIR,  ».  m.  Outil  qui  sert  k  fendre. 
FENDRE  (lat.  finderc),  o.  a.  Diviser  un  corps dnrM 
résislani  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Fendre  du  bsb. 
Fendre  la  téte  d'un  coup  de  sabre,  jj  Fig.  Fendre  h 
tùte  i  quclaii'uK,  lui  faire  aux  oreilles  un  bniitinti^ 
portable.  ||  Famil.  Il  me  semble  qu'on  nie  fend  U  télt, 
jVprouve  im  très-violent  mal  de  t^e.  H  Fi.'.  Fendre  le 
cœur,  exciter  la  plus  vive  commisération.  ||  Pig.  Fendre 
un  cheveu  en  quatre,  faire  des  distinctions,  d -s  dirisiaos 
trop  subtiles.  Il  Séparer,  traverser  les  parties  d'une  min. 
Les  éclairs  fendaient  la  nue.  bi  flètuie  fend  l'air.  ||  Pir 
extens.  Fendre  une  foulo,  la  traverser  en  l'éairUiit. 
||Fnireque  les  parties  d'un  corps  continu  se  sépirentet 
laissent  des  intervalles  entre  elles.  La  gelée  fend  Im 
pierres.  Geler  A  pierre  fendre.  ||  V.  n.  Ne  s'cmphue  ^ 
tigurément  et  avec  «BUT  ou  Mfe.  Le  cour  me  foid,  j  ^ 
prmve  un  vif  chagrin,  une  vive  pitié.  La  téte  me  tèié, 
j'éprouve  un  embarras  extrême  à  la  tcHe.  ||  Se  fendre,*, 
r.  Être  fendu.  Le  bois  blanc  se  fend  Etcilcment.  ||  H  >e 
dit  d'une  masse  <kmt  les  parties  se  séparent  et  Unteui 
des  ouv^nres  entre  elles.  ||  Par  extens.  Se  dit  d'iisc 
fuule  qui  s'ouvre.  ||  Fig.  Mon  cœur  se  fend.  ||  Aveenip- 
pression  du  pronom  personnel.  Des  choses  qui  vous  fe- 
raient fendre  le  cœur.  ||  T.  d'escrime.  Se  feiidr?,  porlf 
la  jambe  droite  en  avant  en  laissant  le  pied  giucne  çn 
place.  Il  Popul.  Se  fendre,  faire  une  dépense  eilraordi- 
nsirc  (locution  figurée  tirée  de  l'escrime'i. 

FENDU,  UE.iA/^defi-ndre.  Il  11  re  dit  des  yen.  » 
la  bouche  dont  1  ouverture  est  grande.  Des  ^cui  bien 
fendits.  Il  Famil.  Avoir  la  bouche  fendue  jusqu  aux  oreil- 
les, l'avoir  démesurément  içrande.  }[  lin  homme  bien 
fendu,  homme  qui  a  les  cuisses  et  les  jambes  longutf- 
FÊNE,  s.  f.  Voy.  faIhe. 
FENESTRÉ,  ÉE,  adj.  Voy.  prxCtr^. 
FENÉTRAQE,  ».  m.  En  archit.  L'ensemble  des  fen» 
tres  d;une  mnison.  ||  L'ordre,  la  di^usîtion  des  joan, 
des  fenélri's  d'un  édifice. 

FENÊTRE  (lat.  fettestra],  t.  f.  Ouverture  mén§g« 
dans  les  murs  d'une  conslnAMiun  pour  introduire  » 
jour  et  l'air  &  l'intérieur.  |]  Se  mettre  i  la  feoulre, 
passer  la  téte  en  dehors  de  la  fenêtre.  |j  Fig-  Jeter t^- 

au'un  par  la  fenêtre,  le  faire  aaiiler  par  la  fenêtre,  sorte 
e  ixenace  pour  donner  une  haute  i  lée  de  s)  lorC- 
Il  Fomil.  Jeter  tout  par  les  fenôlre»,  dissiper  son  bienw 
folles  dépenses.  ||  Il  ne  jettera  pas  son  bien  P^'^J^ 
très,  se  ait  d'un  bon  ménager.  |j  Cb^isscz-le  par  hfone, 
il  rentrera  par  la  fenêtre,  se  dit  d'un  importun  dont  «' 
ne  saurait  se  débarrasser.  ||  Cadre  vitre  qui  fe™^  ? 
teiiêtre.  ||  En  anat.  Les  deux  ouvertures  placée»*  " 
paroi  interne  de  la  cavité  du  tympan.  ,„ 
.  FENÊTRÉ,  ÉE,  de  fen^IrSTn  En  bot.  Fcudte 

fcnêlrées,  feuilles  pcreées  4  jour.  ||  tn  chir.  Compre***- 
linges  fenétrés,  où  l'on  a  i  raliquédes  ouverture*. 
*  FENËTRER,  v.  a.  Percer  des  fenêtres,  les  p'f"^  * 
châssis  et  de  vitrerie.  ||  En  chir.  Faire  des  trous  i  j»"^- 
Fenêtm  on  linge. 

FÉNIL  (/  mouillée,  selon  l'Académie;  P'"*'«""  PHT 
noncenl  fe-ni,  même  devant  une  voyelle.  Lat,  /'W  '' 
s.  m.  L'endroit  où  l'on  serre  les  foumiges.  , 
FENOUIL  (l  mouillée.  lM.fnBiiinihim], i.^nij'*^ 
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FÏNOUILLET  (Il  mouillées.  Fenouit),  a.  m.  ou  FE. 
NOUILLETTE,  S.  f.  Sorte  de  pomme  qui  n  une  odeur 
<fe  fenouil.  ||  La  pommier  <[iiî  produit  celte  pomme. 

FENOUILLETTE  (// Dionillecs.  FetimiiV\,$.  f.  Eau- 
dfrTÏe  distilléi;  avrc  de  la  graine  de  fenouil. 

FENTE  (substantir  Terbal  de  fendra),  ».  f.  Pelite  ou- 
verluraenlong.  Fcotçd'tine  mitraille.  ]]  En  jardin.  Enter, 
greffer  en  fente.  J|  État  du  bois  cfoi  se  fend  «ponlané- 
meut.  Il  Dois  de  fente,  celui  i|u'ou  fend  pour  échalas, 
Jallea,  etc.  ||  Eo  aoat.  Ëcbancrure  «étroite  et  profonde 
eùstan^dans  un  os,  et  donnant  passage  i  des  ncrfa  ou  i 
des  Taisseaux.  1|  En  chir.  Fracture  l^ère,  incomplète, 
des  os  du  crâne.  ||  ExcavslîoD,  gerçures  dans  une  masse, 
fies  fentes  de  rochers. 

FEHTON  ou  FANTON  {fendre),  s.  m.  Nom  donné 
an  fer  réduit  en  iMguettes  carrées.  ||  En  cbarpenteric, 
morceaux  de  bois  coupée  pour  en  foire  des  chevilles. 

FENUaREC(re^u-grièk'.Lat./ixnum  greeettm],8>  m. 
Plante  léguniineuse  a  graine  odorante. 

FÉODAL,  ALE  (voT.  /îf/},  adj.  Qui  appartient  à  un 
fief.  Il  Seigneur  féodial,  le  seigneur  d'un  fief.  ||  DroiU 
féodaux,  ceux  auxquels  les  vassaux  élaïcnl  soumis  envers 
leur»  soigneurs.  \\  Qui  appartient  i  la  léodalité,  en  tant 
que  mode  de  gouvernement.  Gouvernement,  régime, 
système  f(»dal.  y  T^nipsréodsux,  les  temps  où  le  gouver- 
nement féodal  était  en  vigueur.  |i  II  5e  dit,  pnr  dénigre- 
ment, pour  caractériser  ce  que  'e  réginie  féodal  a  d'anti- 
pathiqueilalibertémodenie.  Ces  tyrans  féodaux,  Volt. 

FÉODALEMENT,  adv.  En  vertu  du  droit  féodnl. 

■  FÉOOALISER ,  v.  a.  Pourvoir  d'institutions  féodales. 

■  FÉODALISME,  ».  m.  Kéoltwisme.  Système  politique 
de  la  fêodalîté.  ||  Domination  des  posseaseun  de  grands 
domaines,  de  grands  capitaux. 

FtoDALITE,  s.  f.  Qualité  de  fief;  tenue  d'un  héri- 
tage 1  titre  de  tief,  Jl  Foi  et  hommage  que  le  vassal  doit 
au  suzerain.  Il  Qualité  de  ce  qui  e>t  féodal.  La  féoJntité 
d'une  renie.  Il  Régime  féodal;  l'ensemble  des  institu- 
tions féodales.  ||  Fig.  La  féodalité  financière,  système  ou 
situation  dans  l8i|uellc  les  grands  capitalistes  dominent. 

FER  [lat.  ferrum],  s.  m.  Métal  ductile,  malléable, 
d'un  emploi  considérable  dans  les  arts.  ||  En  t.  de  com- 
merce, il  se  dit  au  pluriel,  l  es  diflérenlcs  sortes  de  Fers. 
Il  Fig.  et  famil.  Un  corps  de  fer,  une  santé  de  fer,  un 
tempérament  de  fer,  c.-Vd.  robuste,  qui  résiaie  i  tout. 
Il  Une  lâte  de  fer,  une  personne  que  la  plus  grande  con- 
tention d'esprit  nefatigue  pa'',  et  aussi  une  personne  cx- 
Irêinement  opiniâtre.  Il  lin  cœur  de  fer,  un  cœur  dur, 
împitovable,  inflexible.  ||  Fig.  Avoir  un  bras  de  fer,  une 
main  oe  fer,  avoir  le  bras,  la  main  extrêmement  vigou- 
reuf  e  ;  exercer  avec  dureté,  avec  rigueur  le  pouvoir  dont 
on  est  revêtu.  Gouverner  avec  un  sceptre  de  fer.  Un  joug 
de  fer.  ||  Le  siècle  de  fer,  l'âge  de  fer,  l'ige  qui,  sui- 
vant la  mythologie,  succéda  au  siidc  d'airain,  et  fut 
^pialé  par  lu  débordement  des  violences  et  dn  crimes. 
Il  Un  siècle  de  fer,  un  siècle  d'ignorance,  detwrbane,  et 
aussi  un  siècle  ùgnalé  par  les  guerres  et  les  violences. 
Il  La  pointe  qui  termine  une  pique,  une  lance,  une  dé- 
cile. Il  L'épi<e,  le  Oeuret.  Croiser,  engager  le  fer.  ||  Fa- 
mil. Battre  le  fer,  s'exercer  à  1  cserime.  N  Un  instru- 
ment tranchant.  ||  En  chir.  Kmployer  le  fer  et  le  feu, 
employer  dans  uneopératii»!  1  instrument  Iraochnnt  et  le 
fer  rougi,  et  fig.  employer  les  moyens  les  plus  violents. 
Il  Dans  Te  style  oraloire  ou  poétique,  poignani,  épée,  et 
en  général  toute  arme  tranchante.  ||  Porter  le  fer  et  la 
flamme  dons  on  Pajs,  ravager  un  pays  en  tuant  rt  en 
brillant.  1|  Il  se  dit  de  que^ues  outils  servant  à  divers 
usages.  Un  fer  à  friser,  s  gaufrer,  etc.  ||  Fer  chaud,  in- 
strument en  fer  que  l'on  chauffait  pour  marquer  à  l'é- 
paule certains  condamnés.  ||  ¥eri  repasser,  fer  dont  les 
lingères  se  servent  pour  refùisser  le  Irnge.  ||  Fig.  Mettre 
les  fers  au  feu,  s'occuper  nciivement  d'une  aflairc.  ||  Fer, 
instrumMit  qui  sert  à  biredesempreintrsaur  lareiinre. 
Il  Par  de  cheval  ou  elliptiquement  fer,  bande  de  fer  tor- 
mant  semelle,  que  l'on  uxe  tous  la  &ce  inférieure  du 
med  du  cbeval  et  de  quelques  autres  hôtes  de  somme. 
Il  Par  catacbrèse,  fer  d'argent,  fer  d'or.  ||  Tomber  les 
quatre  fers  en  l'air,  se  dit  d'un  cheval  i  qui  les  quatre 
IHeds  manqnenl  i  la  fois  et  qui  tombe  sur  le  dos,  et  fa- 
mil. d'un  homme  qui  tombe  i  b  renverse,  et  fig.  de  celui 
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qui  reste  frappé  d'élonnement.  ||  Cela  ne  vaut  pas  les 
quatre  fi<rs  d  un  chien,  cela  ne  vaut  rien  du  tout.  ||  Eu 
fer  â  cheval,  en  f.>nnedo  croissant  Cela  fait  le  fer  à  che- 
val, forme  le  fi-richeval,  etc.  ||En  arcbit.  Fcràchcvnl, 
esaïUcrqui  a  deux  rampes  et  qui  est  feit  en  demi-cercle. 
Il  Fcrde  cheval,  se  dit  d'un  f<>r  qu'on  met  nu  pied  d'un 
choisi;  fera  cheval,  d'un  ou<rapcen  forme  de  fer  de 
cheval.  ||  Fer  de  Incct,  fer  d'ai[;  illetle,  petite  pièce  de 
métal  dont  un  lacet,  une  aiguillette  est  garnie  par  le 
bout.  Il  5.  m.  pl.  Chaînes, cep-i,  m^nolles.  Avoir  les  fers 
aux  pieds  el  aux  mains.  Ij  On  dit,  surtout  pour  les  peines 
militaires  :  Il  a  été  conilamné  à  cinq  nnsde  fcrs.M  Fig. 
Jeter  quelqu'un  dans  l  >s  fers,  le  retenir  duns  les  fers,  le 
mettre  en  prison,  le  retenir  en  prison.  ||  Fig.  et  poétiq. 
État  d'oppression,  d'esclavage.  I)omp?z  vt»  fers,  tribus 
captives,  Kac.  ||  Poôtiq.  Tyrannie  qu'exerce  l'amour. 

Celte  pièce  de  monnaie  est  eutre  deux  fers,  se  dit 
'une  pièce  qui  ne  trébuche  pas  quand  on  la  pèse,  {j  Prov. 
llfautbattrc  le  ferpendsot  qu'il  est  chaud,  ilnefnulpoint 
suspendre  la  poursuite  d'une  affaire  en  voie  de  succès. 

FER  (orig.  inc.\  s.  m.  T.  de  jurispr.  employé  dans 
celte  locution  :  Cheptel  de  fer,  celui  dans  lequel  le  pre- 
neur doit  représenter,  A  la  fin  du  bail,  des  bestiaux  aune 
valeur  égilc  i  celle  de  ceux  au'il  a  reçus. 

FER>BLANC  [fer  eL  blaHi  ],  s.  m.  Fer  doux  réduit  en 
lames  déliées  qu'on  trempe  dans  de  l'étain  fondu,  ||  Au 
jil.  Des  fi>rs-lilancs, 

*  FERBI.ANTERIE,  ».  f.  Art,  commerce,  marchandises 

du  ferblantier. 

FERBLANTIER,  ».  m.  Celui  qui  travaille  en  fer-blanc, 

!|ui  vend  des  ouvrages  en  fer-ulauc.  ||  Ailj.  Herchaiid 
crblnutier. 

FER>CHAUO,  a.  m.  Maladie  qui  consiste  en  une  cha- 
leur insupportable  à  l'estomac  :  c'est  la  pyrosîs. 
FÉRET  (dim.  de  fer],  s.  m.  Hématite  rouge. 

*  FÉRIASLE  (fine\adj.  Qui  doit  t'trc  fulv. 
FÉRIAL,  ALE  iJÎÉrie),  adj.  Qui  concerne  la  férié.  Les 

oflicesférinux. 

FÉRtE  jlat.  fei-ia^,  ».  f.  T.  d'nnliq.  rom.  Jour  pen- 
dant lequel  il  y  avait  cessation  de  trnvnit.  ||  Aujourd'litii, 
jour  de  féte  dumnl  lequel  on  ne  travaille  pas.  ]1  T.  de  li- 
turgie. Les  différents  jours  do  la  semaine,  à  l'exceullun 
de  samedi  el  dedimanclie.  Le  lundi  est  la  deuxième  férié. 

FÉRIÉ  (lat.  feriatu»] ,  adj.  m.  Il  se  dit  des  jours  où  la 
cessation  du  travail  e>t  prescrite  par  la  religion. 

FÉRIR(Iat.  ferirc),  v,  a.  Frapper.  T.  vieilli  usité  seu- 
lement dnns  cette  locution  :  Sans  coup  férir,  sans  en  venir 
aux  mains,  lig.  et  famil.  sans  difliculté,  sans  résistance. 

FERLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ferler. 

FERLER  (angl.  lo  fiirl);  v.  a.  Plisser  la  voMe  et  l'at- 
tacher le  long  de  la  vci^ue.  ||  Se  ferler,  v.  r.  Etre  ferlé. 

FERMAGE,  ».  m.  Le  prix  du  bail  i  ferme.  )>ayé  an- 
nuellement au  propriétaire  pendant  la  durée  du  bail. 

*  FERMAIL  [l  mouillée.  D.  lat.  (irmacnlum,  du  lat.  iC.-- 
mare) ,  ».  m.  Agrafe,  crochet,  boucle,  surtout  en  parlant 
de  livres.  ||  En  blas.  Boucle  ronde  ou  en  losange.  ||  Au 
jil.  Des  fermaux. 

FERMANT,  ANTC,  adj.  Qui  se  ferme.  Jleuhie  fermant. 
Il  A  KinvEs  rKHHAKTes,  loc.  adv.  Ounnd  on  ferme  les 
portes.  Il  \  JOUR  ffrhant,  /oc.  ai/i).  À  lafm  du  jour.||  5. 
m.  Fermant,  volet  qui  recouvre  un  tableau  ou  un  miroir. 

FERME  (lat.  firmun],  tidj.  Qui  a  de  la  consistance,  de 
la  dureté,  lin  terrain  ferme.  ||  La  tcrrL-  ferme,  le  con- 
tinent. ||  Qui  tient  GxemenL  d;  plancher  est  ferme.  |[  Fig. 

I  ne  paix  ferme.  ||  Qui  se  tient  sans  chanceler.  Etre 
ferme  sur  ses  piea<,  à  cheval.  M  Être  ferme  sur  ses 
étricrs,  se  tenir  d'nplomh  à  cheval,  et  ii;;.  défendre  son 
sentiment,  être  immuable  dans  sa  résolution.  M  Ds  med 
rRirne,  loc.  adv.  Sans  reculer;  sans  bo  iger  d'un  lieu. 

II  Fig.  et  famil.  Attendre  quelqu'un  do  pied  ferme,  l'at- 
tendre avec  la  résolution  de  lui  résister.  ||  U»  pas  ferme, 
un  pas  dans  leiuel  le  pied  se  pwe  avec  solidité  sur  le  sol. 
[I  Fig.  Il  marchait  d'un  pas  ferme  au  bord  des  précipices, 
Voi-T.  Il  Yijro'ireux,  fort.  Avtûr  la  main  ferme,  les  reins 
fermes.  ||  Avoir  la  main  Terme,  avoirune  main  qui  ne 
tremlilc  pas.  ||  Fig.  Tracer  d'une  mnin  ferme  le  tanleau 
d'une  époque,  en  raconter  les  événements  dans  un  style 
ferme.  ||  Il  so  dit  dans  un  sens  anfil^ue^-l^ ^nté. 
Une  constitution  très-ferme.  ||  ti  iNA^ét^^lHtér. 
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Qui  a  le  camctère  de  la  vigueur,  liuritt,  pinceau  ferme. 
Exécution  ferme,  St^le  ferme.  I|  Fig.  Qui  «de  la  solidité 
morale,  qui  ne  se  laisse  ni  clinii^er,  ni  détotimcr.  Ferme 
dans  sou  devoir.  Un  ami  ferme  et  sûr.  jj  Ileater  ferme, 
ne  vas  changer  d'ouuiioii  -  ne  )Hiint  se  laisser  obattrc  par 
l'adversité,  inlimider  par  le  péril.  ||  Il  se  dit  des  choses 
en  un  sens  analogue.  Une  ferme  espérance.  ||  Avoir 
le  jugement  ferme,  l'esprit  ferme,  la  tète  ferme,  avoir 
l'cs|jnl  solide  et  droit.  ||  Qui  révèle  de  la  fermeté.  Re- 
gard, voix  ferme.  [|  T.  di;  comm.  et  de  Loiirse.  llarclié, 
achat,  vente  ferme,  marché,  achat, vente iinî  emporte  M'i- 
galion  de  l'aire  ou  de  prendre  livraison.  [|  Uarclié  à  prix 
fernie,  marché  passf>  par  les  ministrcsavec  les  l'oumisscurs 
pour  les  approvisionnements  de  l'armée,  etc.  \\  Vnnne, 
adt.  D'une  manière  ferme,  fortement.  Frapper  ferme. 
Il  Se  tenir  forme,  se  tenir  solidement.  |[  taire  ferme, 
s'arrêter  dans  une  retraite, et  tenir  têtei  I  ennemi,  jj  Te- 
nir ferme,  opposer  une  résistance  vigoureuse,  [|  Fig.  Il 
tint  fenne  contre  la  cinlique. J|  Tenir  ferme,  ne  pas  re- 
noncer à ,  ne  pas  abnndonner.  Tenons  ferme  dans  l'espé- 
rance, Buss.  fl  l'nrier  ferme  à  quelqu'un,  lui  parler  avec 
force  et  de  manière  à  lui  en  imposer.  ||  Fort  et  ferme, 
avRc  force,  avec  ardeur,  avec  appétit,  etc.  \\  Ferhr,  loc. 
iiUerj.  S'emploie  pour  eicîler,cucouniger.  Allons,ferme  ! 

FERME  (tat.  firmus),s.  f.  Convention  par  laquelle  un 
propriétaire  abandonne  à  quelqu'un,  pour  un  temps  et 
moyennant  un  prix ,  la  jouissance  d'une  terre,  «l'une 
ninison,  etc.  Donner,  prendre  i  ferme.  || Par  extens.  Con- 
venlion  p;ir  laquelle  le  propriétaire  d'un  droit  abandonne 
à  quelqu'un,  pour  un  temps  et  pour  un  pris  déterminés, 
la  [ouiasance  de  ce  droit.  La  ferme  des  chaises  d'une 
4tïlise.  Il  Iji  ferme  des  jeux,  la  faculté  nccordce  par  un 
État  de  tenir  des  maisons  de  jeu.  y  Délégation  que  le 
iouveroîn  fiiit  du  droit  de  percevoir  certains  revenus. 
Le  Sénat  donnait  les  revenus  i  ferme,  Hoktesq  ||  Dons 
raiicienne  monarchie,  les  fermes  du  roi,  certaines 
partions  de  revenus  royaux  et  des  impôts  puidirs, 
dont  la  levée  était  conllee  par  un  bail  à  une  ou  plu- 
sieurs personnes,  qui  en  rendaient  la  somme  convenue 
au  trésor  royal.  [|  Adminislratinn  chaivée  de  percevoir 
les  revenus  publics  donnés  à  ferme.  ||  Ferme  générale, 
administration  composée  de  tous  les  fermiers  gi'riéniix 
réunis,  [j  Domaines  ruraux  donnés  ï  ferme.  ]|  Habitation 
du  fermier;  hâltiuent  d'exploitation  de  la  ferme. 

FERME  ifemter),  s.  f.  Décoration  de  théâtre  montée 
sur  un  chùssis  et  qui  se  détache  de  là  toile  du  fond.  Les 
fermes  représentent  irne  colonnade,  un  arbie,  etc.  NT. 
de  charpente  rie.  Assemblage  de  pièces,  sur  lesquelles 
posent  d'autres  pièces  qui  portent  un  comble. 

FERMÉ,  ÉE,  de  fermer.  ||  En  gramm.  £  fermé, 
é  aigu,  comme  dans  bonté.  \\  Fig.  Cicux  fermée},  un  <  ie) 
qui  ne  verse  ni  pluie,  ni  rosée.  ||  Veux  fermés,  yeux  dont 
les  paupîèressont  appliquées  l'une  contre  l'auli-e.  |[  Fig. 
Les  yeux  fermés,  se  dit  quand  on  agit  par  conliance  ou 
par  déférence  pour  riuelqu'uu  ;  se  dit  niii^si  de  celui  qui 
se  l'iisse  abuser,  inauire  en  erreur.  ||  T,  de  mar.  ?ort 
fermé,  port  obstrué  par  les  glnces  ou  bien  entouré  de 
cAtes.  Il  Nuit  fermée,  le  mnnienl  où  l'obscurité  est  deve- 
nue complète,  jl  Aristocratie  fermée,  classe  fermée,  celles 
dont  les  memliresne  s'allient  q^u'cnlrc  eux. 

FERMEMENT, odv. D'une  manii:rererrae,avec  vigueur. 
Il  D'une  manière  ferme,  invariablement,  conslanimi'nt. 

FERMENT  liât.  fermetUiim),  a.  m.  Sul'Stunce  qui  a  la 
propriété,  snus  certaines  influences,  de  développer 
dnns  les  matières  organiques  une  action  moléculaire  d'où 
résull>-nt  différents  produits  tels  que  de  l'alcool,  de  l'a- 
cide acétique,  etc.  j|  Fig.  I^e  qui  excite  ou  entretient. 
Un  ferment  de  discorde,  de  guerre. 
»  FERMENTANT,  ANTE,  fidj.  Qui  fermente. 

fERMENTATlF,  IVE,  atlj.  Qui  produit  la  fermenta- 
tion. La  levûre  de  bière  est  une  m  ilière  femientatîve. 

FERMENTATION,  S.  f.  Encbim.  Itéaction  sp^ntame 
qui  s'opt're  dans  un  cor|)3  d'origine  oi^anique  par  la 
seule  présence  d'un  ferment.  ||  fermentation  vineuse, 
spiritueuse  ou  alcooliiiue,  celle  qui  produit  l'alcool  par 
la  rlécomnosilion  du  sucre.  FermentalioD  acide,  celle  qui 

£ro<luit  l'acide  arétique.  [[  Fig.  Agitation  des  esprits, 
f  s  esprits  sont  en  fermentation. 
FERMENTÉ,  tx,  p.  p.  de  fermenler. 


FERMENTER  {hfl.  fermrnlare] ,  v.  n.  Endiim.  Étrt, 

entrer  en  fermentation,  ||  Fig.  S'agiter,  s'émouvi^.  In 
esprits,  les  (êtes  fermentent.  ||  Il  se  dît  aussi  despaMcn 
et  des  sentiments. 

*  FERMENTESCIBLE,  aJj.  Qui  est  sujet  à  b  fcnn»- 
tation. 

FERMER  (lat.  firmare),  v.  a.  Arrêter,  (iter,  Pcr^ 
mer  un  bateau,  l'arrêter  ou  l'attacher.  Fermer  une  hir 
de  porte  ou  de  croisée,  établir  sur  ses  picdiMbvils  an 
arcodeou  uneplate-bande,  ou  y  poser  des  linteaux,  jj  Fer- 
mer l'«,  lui  diunncr  le  son  fermé,  [j  Applique^  ntelln 
ferme  une  chose  qui  >ertà  dure.  Fermez  la  porte.  Il  Fe^ 
mer  la  porte  à  quelqu'un,  l'empt'cber  d'entrer.  |]  naHI. 
Fermer  la  porte  au  nez  de  quelqu'un,  pousser  nideaiol 
la  porto  coulre  lui  au  moment  où  il  se  présaile  pour 
entrer.  Il  Fig.  Fermer  b  porte  à  quelqu'un,  nepulèn- 
ccvoir.  jj  Absol.  Fermer  en  porte,  refuser  toute  nitc. 
Il  Fig.  La  porte  des  cmpluis,  des  honneurs  lui  est  fa- 
mée. Il  Fig.  Fermer  la  porte  aux  désordres,  aui  ibtH, 
le«  empêcher,  les  prévenir.  ||  Fermer  la  porte  aux  ma- 
vaiscs  pensées,  uix  mauvais  conseils,  les  éloims, 
rejeter.  ||  Former  ses  portes,  so  dit  d'une  ville qd» 
décide  à  résister  à  un  ennemi.  H  Par  extens.  Cnrete 
qui  est  ojvert.  Fermer  un  m^tasin,  un  socrélaire,  nne 
boutique,  etc.  ||  Fig,  et  fàniil.  Fermer  boutique,  ce»« 
de  trav:iillcr  ou  de  vendre,  quitter  ie  commerce.  \\te 
arciiit.  Fermer  une  voûte,  en  poser  la  clef,  tt  T.  de  mu-. 
Fermer  un  port,  en  barrer  l'en' 1^.  [|  Par  andogie,!» 
mer  un  robinet,  un  tiroir,  \"s  rid.'-aux,  etc.  |)  Rappn^ 
l'une  contre  l'autre  des  parties  dont  l'étartement  fço- 
rait  une  ouverture.  Fermer  un  couteau,  desclseifli.w 
livre,  la  main,  |l  Fermer  une  lettre,  la  plier  et  la  «bc- 
tcr.  Il  Fermer  les  yeux,  rapprocher  les  p.(iipicres,  rt 
par  extens.  mourir.  ||  Ne  pouvoir  fermer  l'œil,  n«  pw- 
voir  dormir,  jj  Fig.  Fermer  les  yeux  sur  quelque  ch«f. 
faire  s  mblant  de  ne  pas  s'aiicrcevoir  do  ce  qui  th^. 
Il  Fermer  les  yeux  à  h  vérité,  i  l'évidence,  se  th"- 
ser  à  voir  ce  qui  est  évident,  à  croire  ce  qui  est  tw- 
tnin.  Il  Fermer  les  yeux,  intercepter  la  vue.  ||  Fenntr 
les  yeux  &  quelqu'un,  ra|)()rochcr  ses  paupièrei  tff^ 
qu'il  est  murt,  et  (ig.  l'assister  dans  ses  demierî  n»- 
mcnts.  Il  Fermer  In  Imuche,  ruppiwher  ses  lèvrei  at 
manière  que  la  boTiche  ne  soit  plus  ouverte.  ||  rcnan 
la  bouch",  se  dit  d'une  cérémonie  dans  laquelle  ieW^ 
impose  les  d  iîgts  sur  la  boncbe  d'un  nouveau  cannsa 

[»(ur  l'avertir  qu'il  n'a  ptunt  encore  Toit  déliMriliw- 
I  Fig,  Former  la  bouche  à  quelqu'un,  .'"P"'".*'" 
eucc  d'auloiité,  ou  le  réduire  i  ne  pouvoir  irpwwK- 
Fermer  la  bouche  i  la  médisanco,  à  la  csloami'- 
|i  Fig.  Fermer  le  cœur  de  o  ielqu'un  i  nn  sentuwnl. 

I  empêcher  de  l'éprouver.  ||  rcmer  l'oreille  i  ouelqw 
chose,  ne  pas  l'écouter.  Fermer  l'oreille  à  li  calomu». 
aux  médisances,  ||  Fermer  sa  bourse,  en  nouer  les'»'^ 
dons,  et  li^.  cesser  de  prêter  de  l'araetil,  ||  ^^'^^^ 
plaie,  la  cicatriser,  et  lîg.  réparer  des  maux.  ||m"** 
un  passage  difficile,  impossible.  Fermer  un  <*^fî''?; 

II  Empâcher  l'accès,  repou-^scr.  Une  armée  fennitiB 
passage.  Fermer  les  mers.  M  Fig.  Fermer  i  qoelqu 
le  chemin  des  honneurs.  ||  Enclore.  Fermer  une  wk, 
un  pari!,  ||  Fermer  la  parenlhosc,  mettre  le  signe  nuiB 
termine,  et  fig.  termina  une  digrcœiwi,  revenir  *  ^ 
sujet.  H  Cesser,  stupendri*  des  travaux,  dcsetercirts,»» 
i^unîons.  Fermer  ua  atalier,  un  temple,  etc.  Il  r"™" 


sujet.  H  Cesser,  stupendri*  des  travaux,  deseterci^ 
i-éunîons.  Fermer  ua  atalier,  un  tem'ple,  etc.  ||  r«i' 
lepidais,  le  théâtre,  foire  cesser  la  plaidoirie,  les  sp^ 
taries.  Il  Arrêter,  dore,  terminer.  Frrmcr  une 
débat,  une  session.  |J  Fermer  la  manhe,  """^^j'I^^^ 
nier.  Il  Fermer  le  jeu,  au  domino,  poser  imoé 
uersoiine  ne  peut  en  adapter  un  autre.  ||  V-'^-  ^ 
bien  clos.  Cette  porte  ferute  biei.  ||  JI'^'M  P''"^"-'^ 
IJ  >'€  pas  tenir  ouvert.  1-es  manhands  forment  t^J^ 
de  fêle.  ||  Fermer  In  porte,  les  portes.  On  forme,  li^sfj 
vir  à  clore.  ||  T.  debour.'e.  Los  cours  ont  f"™*!..^ 
'    X,  le  taux  éUit  tel  quand  les  derniers  cours  «m" 
és.  Il  Se  fermer,  f .  r.  Être  cloi,  ceswr  d'élrc  «uvcn- 
'■«.  Sw  cour  Ta  se  fenner  pour  moi.  ||  Sas  «"^ 


tau 
cotés 

Il  Fig  ..      ^  . 
ment,  il  s  endort,  il  meurt. 


pour  moi.  ll&asï^! 
àTdcatnsilr.llS'eiifcw'^ 


FERMETÉ  (lat.  finmlaii),  s.  f.  Éfc;t  dece 
fermement  fixé.  ||  Qualité  de  ce  qui  ne  cède 
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ueur,  force.  La  fermeté  des  reins.  ||  Fermeté  de  U 
'luin,  assurance  de  la  tnaîii  «fui  exiV:ute  quelque  chose. 
Il  f'tg.  Fermeté  d'esprit,  de  jugemcol,  esprit,  jugement 
qui  o'erre  m  ne  cbancelle.  |[T.  d'art.  Vigueur,  hnrdiesae 
a'ezëcution.  Keruielé  dej>iHCcau,  de  burin.  {|  Fig.  Fer- 
meté (le  style.  Il  11  se  dtt  de  la  contenance,  de  m  voix, 
dn  regard  qui  ne  se  laisse  pas  troubler.  J'aiter,  re- 
garder avec  fermeté.  |1  Force  morale,  qui  s'exerce  con- 
tre I05  obstacles,  dans  les  périls,  daiis  les  souffrances, 
dans  les  revers.  La  fermeté  dans  le  niallieur. 

FERMETURE,  S.  f.  Ce  qui  sert  &  fermer,  à  clore. 
\  1,'iiclïon  de  fermer.  La  fermeture  des  bureaux.  Ij  Fcr- 
tiieliirc  d'un  maj^nsiii,  se  dît  d'un  magasin  t\\\  cesse  de 
vendre.  [|  A.U  Jeu  de  di>minos,  action  de  rcnncr  te  jc<i 

FERMIER,  ÈRE  \Jerme\,  «.  m.  et  ^  (>liii,  celle  nui 
tient  à  bai)  un  bien-fonds,  iii:e  exj>loîlullon  rurale. 
Il  Celui,  celle  ({ui  prend  des  droits,  dos  entreprises  i'i 
ferait!.  Le  fermier  des  cliaiscf  d'une  l'glisc.  H  Fermici 
d'annonces,  celui  qui  prend  à  ferme  les  annonces  dnns 
DU  journal.  îl  Fermier,  celui  à  qui  le  sourcroin  alferme 
ledioïtdd  lever  certains  impôts.  ||  D;ms  l'ancienne  mo- 
narcbte,  fermier  général  ou  simplement  fermier,  un  do 
ceui  auxquels  les  droits  du  roi  étaient  aifermiîa.  ||  Adj. 
Garçon  fermier. 

FERMOIR  [feriittr],  s.  »i.  Petite  attache  ou  ngrEiFi 
nui  sert  à  tenir  rertné  un  livre,  un  portefcuiDc,  etc. 
||  Fonncturc  de  métal  ilcs  sacs  de  femme,  bourses,  etc. 
Il  Ciseau  de  charpentier  ;  ciscan  de  sculpteur  à  ébaucher. 

FÉROCE  (Int.  ferox],  adj.  Qui  se  ptailHnns  le  meur- 
tre, en  pai  iant  des  animaux.  Un  tigre  féroce.  ||  Fig. 
C'est  une  l>é<c  l'érocc,  se  dit  d'un  homme  brutal,  cruel. 
Il  l'ar  extens.  Se  dit  des  personnes  par  rnp{:ort  à  Ici  1 
caraitère,  à  leurs  habitudes.  [|  Qui  a  le  corattLre  du  In 
férocité,  t  ne  résolution  féroce,  jj  Parexagératim,  il  se  dit 
de  mœurs  dures,  [j  Par  plaisanterie,  un  appétit  féroce, 
une  faim  qi  i  ne  doit  rien  ép.irgner. 

FÉROCITÉ  (lat,  fcrot  Uas),  s.  f.  Naturel  d'un  nninini 
léroce.  Il  ^atu^el  farouche.  ||  l'ar  extens.  Il  se  dit  dc~ 
personnes,  de  leur  caractère,  de  leurs  manières.  Ce 
m'est  line  chose  tou;oui's  nouvelle  de  contempler  nvei 
(juelle  férocité  les  bommrs  Imitent  d'autres  nonimes, 
u  lÏRBT.  Il  Acte  de  férocité.  l|  Par  exagération,  il  se  dit 
de  manières,  de  mœurs  dures,  brusques. 
•  FERRAGE  (fè-ro-j'l,  S.  m.  .Action  de  ferrer  un  cheval, 
une  roue,  etc.  ||  L'cn.-emble  îles  instruments  en  fer. 

FERRAILLE  ^fi>râ-ll ,  U  mouillée».  Fer),  t.  f.  Vieux 
fers  usés  ou  rouillés  mii<  nu  rebut. 

FERRAILLER  [fi^ril-llé.  Il  niouniées.  FenaiUe),  v.  n. 
Frapper  des  lames  do  sobre  ou  d'épée  les  unes  contre  les 
autres  ou  contre  qucl<|ue  autre  objet,  de  manière  à  foire 
du  bruit.  Il  T.  d'escrime.  Tirer  mal,  craitrc  les  princi- 
pes. Il  11  se  dit,  en  un  sons  opposé,  des  spadassins,  dos 

Jnerellcors  qui  ne  cbcrciient  «(ue  l'occasion  de  se  battre 
Fépée.  Il  l'ar  extens.  Faire  la  guerre  comme  un  spa- 
dusin  tire  l'épée.  i|  Fig.  Disputer  fortement. 

FERRAILLEUR  (fè-m-lleur, //  mouillées),!,  m.  Mar- 
chand de  fcrmille.  Il  Faniîl.  Homme  qui  aime  à  ferraïUer. 
Il  Fig.  Celui  qui  a  di's  disputes. 
«  FERRANDINE  (orig.  inc.J ,  ».  f.  Étoffe  légère  dont  toute 
u  chaîne  était  de  schc,  miwt  dont  la  trame  n'était  qu'en 
Itine,  ou  même  en  poil,  en  lil  ou  en  coton. 
FERRANDINIER,  s,  m.  Fabricantde  femndinc. 
FERRANT  (fè-mn),  adj.  m.  Haréclial  ferrant,  maré- 
qui  ferre  lex  chevaux. 
«FERRATE  (fè-rra-f),  s.  m.  En  chim.  Rom  des  sels 
formés  avec  l'acide  lerriquc. 

FERRÉ,  ÉC.  p.  de  ferrer.  |t  Avoir  le  palais  ferré, 
manger  avidement  quelque  chose  de  brillant.  {|  Popul. 
U  avalerait  des  charrettes  ren  ées,  se  dit  d'un  grand  ninn- 
Seur.  I)  Un  mangeur  de  charrettes  ferrées,  un  fanfaron, 
BD  fanx  brave.  |l  Souliers  ferrés,  souliers  ;;nnii$de  clous, 
l|Pif.  ethmil.  Etre  ferré,  élre  ferré  à  glaie  surun  su- 
jet, 5  jftre  fort  bnbile.  ||  Enu  ferrée,  can  dans  lai|iicl]e  on 
■  fiiit  éteindre  un  fer  rouge,  ou  rouiller  des  clous.  ||Cbi>- 
niin  ferré,  chemin  dont  le  fond  est  ferme  et  pierreux. 

FERREMENT  (fè-re-inan),  s.  »i.  Outil  de  fer.  ||  Instru- 
nients  de  cliînii^.  Il  Au  pl.  Pièces  de  fer  qui  entrent 
dans  la  eonstrucMon  u  un  bâtiment,  d'une  machine. 
FKRllER(l&-ré.Ut./ifmrr»],B.a.Gamirdefer.  Fer> 


rcr  une  porte,  un  bâton.  |j  Ferrer  des  lacets,  des  «iguil- 
Icltes,  en  garnir  les  exlrémités  de  métal.  ||  Psrcata- 
clirèsc,  ferrer  d'or,  d'argent.  ||  Ferrer  un  cheval,  gar- 
nir ses  pieds  de  furs  atlnchés  avec  des  clous.  ||  Ferri'i 
un  cheval  à  glace,  lut  appli<|ucr  des  fers  ci  amponnés  oit 
des  clous  i  téte  pointue,  pour  l'empêcher  de  glisser. 
Il  Fig.  et  faniil.  Cet  homme  n'est  pas  facile  à  ferrer,  il 
cstdiflîcile  à  diriger,  à  onvaincrc.  |J  Se  laisser  ferrer, 
élre  docile,  obéiss.nil,  soumis.  1|  Dans  In  pétheà  la  ligne, 
donner  un  coup  sec  du  poignet,  au  moment  oij  le  poisson 
mord,  afin  d'engnperle  fer  de  I  bamevou  dans  les  chairs. 
Il  Appliijuer  un  plomb  de  visite  sur  une  pièce  d'élolTc 
et  la  marqueravec  un  coin  d'ader. 

FERRET  (fè-ré.  Diin.  de/«  ),  s.  m.  Petit  fer  et  en 
général  morceau  de  métal  ou  de  corps  dur  terminant 
une  iiiguiliette  ou  un  lacet. 

FERREUR  (fù-rcur),  S.  m.  Ouvrier  qui  met  des  fer- 
rets.  Il  Ouvrier  qui  pose  des  serrures. 

FERRIËRE  (f6-rié-r'1,  a.  f.  Sac  de  voyage,  dans  Ic- 
auel  on  porte  ce  ciui  est  nécessaire  pour  ferrer  un  cheval, 
il  Sac  de  cuir  où  tes  serruriers  mettent  leurs  outils. 
»  FERRIFËRE  ifè-rri-fiVr'.  Lat.  /etriim  et  feifé),  adj. 
Qui  |Hirle  du  fer;  qnï  contient  du  fer. 
«  FERRigUE  [fè-rri-k',  Lat.  fcmim-,  adj.  En  chim. 
Acidit  ferriiiuc,  acide  non  encore  isolé,  obtenu  à  l'état 
de  ferrate  ne  potasse. 

FERRONNERIE  [fè-ro-ne-rie',  s.  f.  Lieu  où  l'on  fs- 
briijue  les  gros  ouvrages  de  fer.  ||  Menus  ouvrages  d(> 
fer  i{ue  fabri^incnt  les  cloutiei's. 

FERRONNIER,  1ÈRE  ',fiVro -nié) ,  a.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vend  des  ouvrages  de  fer. 

*  FERRONNIÉRE  (fi-ni-nlé-r*],.*./".  Chaîne d*or portant 
au  milieu  un  joyau  que  les  femmes  ^eplaccnl  sur  le  front. 

FERRUGINEUX,  EUSE  ;lc-rrii-ji-noil.  I.at.  ferriigo), 
adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  fer  à  l'état  d'oxyde.  Terre, 
eau  funuginense.  ]|  S.  m.  pl.  Les  feiru<;ijieux,  médica- 
ments qui  contiennent  une  préparation  liet'er. 

FERRURE  ifè-ru-r'l,  ».  f.  Gai  nilure  de  fer.  La  ferrure 
d'une  porte.  ||  Opération  qui  consiste  à  adrtpler  des  fers 
convenables  sur  le  sabot  du  cheval,  de  l'âne,  du  mulet, 
et  sur  les  onglons  du  ba'uf.  ||  Manière  de  ferrer.  ||  L'en- 
semble des  fera  que  porte  aituellenient  un  animal. 

FERTILE  (lat. /'ei/i/is),  arf/.  Qiti  produit,  qui  rap- 
porte beaucoup,  en  imriant  de  la  terre.  Terre  rerlile,  fer- 
tile en  blé.  Il  Par  extens.  Année  fertile,  année  abondante 
en  récoltes.  ||  Kn  but.  Étaniines  fertiles,  celles  dont  les 
anthère.'' sont  pleines  de  pollen.  ||  Fig.  Qui  produit  abon- 
damment. La  satire  en  le.ons,  en  nouveautés  fertile, 
BuiL.  Il  Esprit,  imagination  fertile,  esprit,  imagination 
qui  pnxluil  bcîiuconp  et  sans  peine.  ||  Sujet  fertile,  ma- 
tière foi  tile,  sujet  sur  leqiiel  il  y  a  beaucoup  de  choses  à 
dire,  matière  qui  Iburnit  d'amples  développements. 

FERTILEIRENT,  adv.  D'une  mnni're  fertile. 
«  FERTILISABLE,  adj.  Qui  peut  élre  fertilisé. 

*  FERTILISANT,  AHTE.w//.  Qui  est  prnprc;i  forliliser. 

*  FERTILISATION,  $.  f.  Action  de  rendre  fertile. 

FERTILISÉ,  ÉE,j'.  /».  de  fertiliser. 

FERTILISER,  II.  «.Rendre  fertile.  Les  enîrrnis ferti- 
lisent les  terres.  |1  Se  fertiliser,  it.  r.  Devenir  fertile. 

FERTILITÉ  (lat.  ferlUUas),  «./".Qualité  de  ce  qui 
est  fertile.  La  fertilité  de  la  terre.  I|  Alioiulnncc.  Année 
de  fertilité.  H  Fig.  Ine  grande  fertilité  d'esprit. 

FÉRU,  UE, }}.  p.  de  férir.  ||  T.  de  vélérinnire.  Clesst' 
d'un  coup.  Ce  cheval  a  le  tendon  féru.  ||  Fîç.  Êti-c  léni 
d'une  personne,  d'une  chose,  en  être  tnVépris,  ||  Etre 
féru  contre  qnelq'i'un,  être  fort  indisposé  contre  lui. 

FÉRULE  (lot.  fcrula),  s.  f.  Genre  de  plantes  omhel- 
lifôres.  ||  Petite  palette  de  bois  ou  de  cuir  avec  laquelle 
on  frappe  les  écoliers  dan«  la  main.  Il  Coup  de  b-rule. 
Donner,  recevoir  des  férules.  ||  Fig.  Donner  la  férule, 
tenir  la  férule,  élrc  régent  dtms  im  collège  en  maître 
d'école,  ellig.  exercer  une  autorité  séYi'  rc.  M  Etre  sous 
la  férule  de  (molqu'un,  être  sous  la  direction  sévired  une 
personne.  ||  Fig.  Autorité  sévèro,  rigoureuse. 

FERVEMMENT,  «f/i-.  Avec  ferveur. 

FERVENT,  ENTE  [lat.  fiTSain),  adj.  Qui  a  beancnnp 
de  ferveur.  ||  Où  il  y  a  de  la  ferveur,  qu'on  fait  avec 
ferveur.  Une  prière  fen  ente.  , 

FERVEUR  (lat.  /■nTor}rtflg/î|f9^%!gO(îy^lie^'« 
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lui  choses  de  pi^UÎ,  de  cliarité.  \\  Au  pl.  Se  limiit  aux 
Ferveurs  de  la  cliarilé  la  plus  consommée,  Boordii.. 
il  Ardeur  d'un  goAt,  d'une  pa^ioii.  1  a  ferveur  de  l'étude. 

FCSCENNIN,  INE  [Int.  fexcenninM],  mlj.  T.  d'ant. 
lat.  Se  dit  d'une  sorte  de  poésie  j^rossière  el licencieuse, 

![uî,  usitée  â  Fesccnnic  en  Ètrurie,  [lassa  <le  1»  à  Itome  et 
ut  employée  dans  les  divertissements  dramatique^. 

FESSE  [lat.  fiuus),  M,f.  Chacune  des  deux  parties 
charnues  du  derrière  de  rhamme  et  du  singe.  [{  Don- 
ner sur  les  fesses,  donner  le  fouet.  H  Fig.  Il  en  a  eu  dans 
los  fesses,  il  a  tait  mielque  grosse  perte.  ||  T.  de  mar. 
t*artiedcla  poupe  du  navire. 
FESSÉ,  t£,p.  }>.  de  fesser. 

FESSE-CAHIER  (fesser,  faire  vile,  et  cahier),  a.  m. 
T.  de  dénigrement.  Copiste  qui  eagne  sa  vie  k  faire  des 
écritures.  J|  Au  pl.  Des  l'i'ssc-camer  ou  fesse- cahiers. 

FESSÉE,  8.  f.  T.  famil.  Coups  île  main  ou  de  \ci^ 
donnés  sur  les  fesses.  Il  a  eu  la  fessée. 
■  FESSE>MAILI.E[/'eufrctniai7/e,  petite  monnaie^,  s. 
m.  Poput.  Un  avare,  un  vilain,  uu  ladre.  ||  Ou  dit  mieux 
pioce-maille. 

FESSE-MATHIEU  (orig.  inc.),  ê.  m.  Famil.  Usurier 
sordide  ;  homiite  q  ii  pr ''te  sur  gage.  1|  Au  pl.  Des  fusse- 
msthieux,  d'après  l'Académie. 

PCSSER,  V.  a.  Frapper  sur  les  fesses  avec  des  verges 
ou  avec  la  mnin.  |  |  En  général  et  dans  le  langage  plaisant, 
vhitier.  |]  Fig.  Se  l'aire  fesser,  s'eiposer  aux  choses  les 
plus  huTiiiltanIca.  Il  se  ferait  le.-'ser  pour  moins  d'un 
quart  d'écu,  Hol.  \\  Fig.  Faire  vite.  [|  Fesser  son  vin, 
boire  beaucoup.  ||  Fesser  le  cahier,  faire  des  rôles  i  la 
bâte.  Il  Se  fesser,  v.  r.  Se  donner  le  l'ouet  à  soi-même. 
Il  Sedonner  le  Fouet  l'un  à  l'autre. 

PESSEUR,  EUSE,  a.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  fouette. 

FESSIER,  K.  m.  T.  très-famil.  Les  fes^tes. 

FESSIER,  1ÈRE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  aux 
fesses.  Huscles  fessiers.  ||  Sub*l.     s  fessiers. 

FESSU,  UE,  adj.  T.  famrl.  Qui  a  de  grosses  fesses. 
.  FESTIN  [anc.  fr.  feste,  fête),  s.  m.  llepas  somptueux. 
Il  Famit.  Il  n'^  nvait  que  cela  pour  tout  festin,  il  n'y 
ai-aitaue  cela  a  nmniier.  jj  Prov.  Il  n'est  l'cslia  r|tie  de 

Sens  cliiches,  les  gfiis  parcimonieux  sont  niagnîli^ucs 
ans  les  occasions  d'éclat. 
FESTINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fëstincr. 
FESTjNER  [festin),  v.  n.  Famil.  Faire  feslm.  jj  V. 
a.  Servir  un  festin  à  quelqu'un. 

•  FESTIVAL  [lat.  festtvatu),  s.  m.  Nom  de  grandes 
fêtes  musicale.".  [[  Au  pl.  Des  festivals. 

*  FESTOIEMENT,  S.  m.  Action  de  festoyer. 
FESTON  liai,  fettum),  $.  m.  Hélaupc  ce  fleurs,  de 

feuilles  et  ae  petites  branches  liées  eu  cordon  qu'on 
emploie  dans  les  fèlcs.  ||  Par  exlens.  Les  festons  des 
arbres.  ||  En  arcliit.  Ornement  en  forme  de  festons. 
Il  Fig.etpopul.  Faire  ou  décrire  ou  dessiner  des  festons, 
aller  en  zigzag.  Cet  ivrwne  fail  des  testons.  H  11  se  dit 
de  découpures  en  tonne  i»!  festons.  ||  Feston  ou  point  de 
feston,  point  de  broderie.  ||  Broderie  que  compose  ce 
point.  Un  col  au  feston.  ||  La  partiede draperie  retroussée 
en  petits  (lots  cmiséi',  que  l'un  met  par  le  haut  d'une  ten- 
ture, d'une  croisée,  pour  cacher  la  téte  des  rideaux. 

P£STOriNÉ,  Ét,  p.  de  festonner.  ||  En  bot.  Se  dit 
des  feuilles  munies  do  oécouptves  peu  profondes.  ||  Un 
col  lestwiné,  un  col  brodé  uu  point  de  feston. 

FESTONNER,  v.  a.  Orner  de  festons.  ]|  Oroder  ou  dé- 
couper en  festons.  ||  ^(isol.  Fcslaimer,  laire  une  broderie 
en  point  de  fcs'.0Q.  jj  V.  ».  Fig.  ctpopul.  Aller  en  zigzag, 
étant  ivre.  ||  Se  tc«tonner,  v.  r.  Se  garnir  de  fes:on>. 

*  FESTOYANT  ou  FÉTOYANT,  s.  m.  Celm  qui  festoie. 
FESTOYÉ,  ÉE  ou  FÉTOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  festoyer. 
FESTOYER  ou  FÉTOYER  (anc.  fr.  feste,  fétcj,  f.  a. 

T.  famil.  Faire  fiMc  4  quelqu'un,  le  bien  recevoir,  jj  Se 
festoyer,  f.  r.  Se  laire  fûle  1  un  à  l'autre. 

•  FESTUGftIRE  [lat,  feslaca],  a.  m.  ticnre  de  ver»  in- 
testinaux. 

FÊTC  [lat.  festuin],  $.  f.  Jour  consacré  i  desactes  de 

religion,  cérénionies  par  lesquelles  on  célî-bre  ce  jour. 
Il  Dans  la  religion  cathoIi.iue,  célébration  <Ui  service 
jlivm  en  commémoralioti  de  quelque  mystère  ou  en 
de  quelque  saint.  |)iour  de  féte,  jour  férié. 
II  Par  exlens.  C'est  pour  nous  un  jour  de  fêle.  ||  Fête- 


Dieu  (c.-à-d.  Féte  de  Dieu)  ou  Féte  du  saint  sacraneia, 
la  féte  que  l'on  célèbre  en  l'honneur  du  saint  sacremoi 
(on  met  une  majuscule  à  Fétel.  ||  Fêles  f.'técsoufàe 
chdmées,  celles  où  le  travail  est  défendu  et  qui  soit 
d'obligation.  I]  Faniïl.  Fétcs  c.inllonni'c^,  les  [iliig  mit- 
dcs  fêtes.  ||  Féte  d'uuc  pei-sonnr,  le  jour  du  U  futedu 
saiut  dont  celle  personne  porte  le  no'n  eumtiic  nooide 
baptême.  ||  Fêle  patronale,  ou  fêle  d'un  lieu,  d'uniinigt, 
le  jour  de  la  fête  du  saint  so:is  rimocatioo  dnijud  «l 
placé  ce  lieu,  ce  vîlhige.  ||  Commémoration d'ununi- 
versoire.  Fêle  de  naissante.  ||  Itéjouissances  publique 
faites  à  dos  époques  mémorables,  à  l'occasion  de  quéîue 
événement,  et  aussi  réjouissances  données  par  un  rn.ua 
prince,  un  grand  seisncur.  ||  [téjoui^inces  qui  se  fini 
dans  des  assemblées  de  fomille  ou  d'amis.  Dcshiliits^ 
féte.  Il  Les  gar(;(Hisde  la  fSte,  jeunes  garçons,  parentiw 
amis  des  mariés,  qui  font  les  honneurs  de  la  féte.  ||  Fig. 
Se  donner  nue  féte,  se  diveriir  nux  dé|iensde  quctiu'iu. 
||  Fnire  fête,  célébrer  une  fête.  ||  Faire  fcleà  quclqu'ua, 
lui  faire  un  accueil  empressé,  le  bien  traiter.  ||  Sebire 
une  fêle  de  quelque  chose,  s'en  promettre  beaucoup^ 
plaisir.  ||  Troubler  la  féte,  troubler  la  joie,  les  pliuiK 
d'une  réunion  publique  ou  particulière.  !{  DivertisseiWDl 
'de  danse  et  de  chant  que  l'on  introduit  dans  uot^w 
un  drame.  (IPror.  Il  n'y  anas  de  bonne  Plesanslsado- 
main,  quand  on  se  met  en  féte  un  jour,  le  IcodemuaiB 
s'amuse  encore.  ||  Ce  n'est  pas  tous  IcsjoursËte,!'» 
casinn  se  réjouir  ne  se  présente  pas  tous  les  joon. 
FÊTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fêter. 

FÊTER  [féte\  v.  a.  Chômer,  célébrer  une  fête.  FéKr 
la  Soint-Jean.  jJ  Fig.  C'est  un  haint  qu'on  ne  féte  point, 
qu'on  ne  féte  plus,  se  dil  d'un  homme  qui  n'a  point  de 
crédit,  ou  qui  a  perdu  tout  son  crédit.  ]|  Pariuk^. 
Je  veux  fêler  le  jour  qui  nous  rassemble.  ||  Fétcr<^uri- 
qu'un,  célébrer  sa  féte,  et  f)g.  le  bien  Iraiter,  l'BCCUNlIir. 
il  Fêler  la  bouteille,  aimer  à  boire,  boire  souvent. 

FETFA  (aral»e  fetoua),  t.  m.  Cliex  les musulniios,  tta- 
Icncc  proiioiiréc  par  le  mufti  sur  un  pninl  de  dwtritic  w 
de  dioil  diflîcile  à  résoudre;  elle  suppU'e  au  silcnredr 
la  loi  et  demeure  sans  appel.  |[  Au  pl.  Des  felfas. 

FÉTICHE  portugais  fetliço  ,  s.  m.  Olijt  t  naturel,  aoi- 
mal  divinisé,  boi',  pierre,  idole  grossiÏTe  q  l'adotent  te 
nègres.  JJ  Fig.  C'est  son  fétiche,  c'est  la  pcrsmmc jjout 
laquelle  il  a  le  plus  de  vénération.  \\Aflj.  Diein  fi;ficli«. 

FÉTICHISME,  a.  m.  Le  culte  desTéli^  hes.  1{  Fig.  Kia- 
ration  aveugle  d'une  personne,  de  si-s di'fauts,  (tests* 
prices,  el  aui-sî  d'un  système.  I-cfélicliisuic  Je  liroyioti*. 

•  FÉTICHISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  .[ui  adore  l« 
fétiches.  Il  Adj.  Les  population^  fétichistes. 

FÉTIDE  (lat.  fetiduii,  adj.  Qui  a  une  odeur  tns- 
désagréable  et  qui  fait  soulever  le  cœur.  |]  Ou  ditinsti^ 
Odeur  fétide. 

FÉTIDITÉ,  S.  f  Qualité  de  ce  qui  est  fétide.  _ 

FÉTOYER.  V.  a.  Voy.  festoter,  qui  est  plus  uiite. 

FÉTU  (lut./'rjfucA}, «.m. Brinde paille  ||Ceiineniit 
pas  un  i;jlu,8cdit  de  choses  dont  on  ne  fait  aucun  at. 

•  FÉTUQUE  >t,  fe8tuca),$.  f.  Genre  de  pUutesgn- 
minées. 

•  FÉTUS  [fi';-tus'),  a,  m.  Voy.  fœtds. 

FEU  [iai.  focus),  a.  m.  Dévclopjwment  dcchalenrri 
de  lumière,  o'où  résulte  la  combustion  ou  l'échauffenin'' 
des  corps.  Il  Au  jplur.  La  montagne  vonii.«atl  dw  «m- 
Ij  Faire  feu,  se  dit  de  corps  qui,  fe  choquant,  produiwni 
du  feu.  des  étincelles.  ||  Fïg.  Faire  feu  des  quatre  pl^l^ 
faire  tous  ses  efforts  jiour  réussir,  jj  Fig.  Jeter  feu  l'i 
flamme,  vomir  feu  et  flamme,  se  livrer  à  un  grand  c^lpo^ 
tement.  |J  Prendre  feu,  s'enflammer .  ol  fifl-  ""Wi^ 
voir,B*imterviTement  et  tout  à  coup,  y  Fiif.  C'est  le 
et  l'eau,  re  dil  de  deux  cht>.-îC8  tout  à  fait  eont*?"**;;^ 
deux  personnes  qui  se  liaisscnl  ou  qui  sont  d  opmWB 
oppc-iées,  de  caractères  incompatibles.  |i  Fig.  F"""'-  "  ■ 
vou-quodu  feu,  être  ébloui  au  point  do  ne  "«"«F; 
et  aussi  no  rien  comprendre  dans  une  nflairc.  | 
rique.  Le  feu  répandu  dans  l'intérieur  du  globe,  jl  U|« 
les  anciens,  un  des  quatre  éléments,  [i  U  fi'u,  obylpr^ 
cipaldu  culte  des  anciens  Persans.  1|  Feu  facre,  feuq^ 
chez  les  Romains,  éta.t  entretenu  constamment 
nuit  et  jour  par  les  vcslalcif  |Tfig,^iÇ*(  fW"-'.  «^'^ 
nobles  et  passioniïéi^  ftf  âiWvy^tie  UinsmetUrt- 
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LefonNeré  de  h  liberté,  y  Feaucr£,gé)iie.  |j  Feu  sacré, 
(Knoeineiit.  zite  k  servir.  ||  Peu  ccatnil.  le  f>yer  de 
cbileur  (|U  on  suppose  exister  au  centre  du  glohe  terres- 
tre. Il  Incendie,  embrosement.  ||  Mettre  le  feu,  incen- 
dier, et  fîg.  porter  le  trouble,  soulever  les  passions. 
I|  Cwtrir  au  Teu,  se  hèter  de  porter  du  secours  quand  ud 
uuenijie  éclal-^.  ||  Fig.  On  y  court  comme  au  feu,  se  dit 
de  tout  ce  qui  attire  un  t^raod  concours  de  personnes. 
llCoonrconimettu  feu,  se  dit  aus.«i  d'uRcmiia  empi-es- 
sèment.  |[  Jeter  des  cris  de  feu,  jeter  de  grands  cris, 
comme  diins  un  incendie.  |J  Fiiire  fa  part  du  feu,  laisser 
Iffùlerde!  parties iju'on  croit  ne  piuvoirsauver,  pour  pré- 
semr  ce  uu'il  y  i  chance  de  préserver.  ||  Toute  matii're 
eombustilile  allumée.  Feu  vif.  ||  Mettre  de  l'eau  sur  le 
EÊa,  mettre  sur  le  feu  un  vase  pteio  deau.  jj  Mettre  les 
fofsau  feu,  voy.  rES.  |[  Passer  une  chose  au  feu,  la  pas- 
ser an  travers  de  la  Ilamnie.  ||  Jeter  au  fou,  se  dit  de 
fodqiie  otyet  qu'on  veut  anéantir.  \\  Fig.  Feu  de  paille, 
senlinient,  nrdeur  de  peu  de  duri-e.  IfFcn  de  paille, 
troubles  passagers.  [[  Jeter  de  l'Iiuilc  sur  le  fen,  le  ren- 
dre plus  actif,  en  y  versant  de  l'huile,  et  lî^.  exciter  en- 
core des  passions  di^Jà  allumées.  ||  t'ig.  Faire  trop  grand 
feu  du  bois  de  quelqu'un,  user  trop  librement  de  son 
■rgent,  de  ses  provisions.  ||  Jouer  avec  le  feu,  manier 
da  feu  puur  B'a:nuser,  et  fig.  s'eiposer  iniprudemmcnt  à 
quelque  périt.  ||  fi;;.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre  1  quel- 
qu'un, l'exciter  vivement,  jl  Ce  qui  sert  i  allumer.  J'ai 
nn  cigare,  mnis  je  n'ai  pas  oc  feu.  j|  Donner  le  feu  trop 
chaud,  trop  ardent  i  la  viande,  la  faire  rfttir  à  trop  grand 
kxi.  Il  Cuire  i  petit  feu,  en  faisnDt  un  petit  fbu.  ||  Coup 
de  feu,  action  d'animer  le  feu  pour  donner  aux  mets  le 
dernier  dexré  de  cuisson,  et  fig.  le  moment  oît  l'on  est 
le  plut  occupé.  Il  Feux  de  joie,  ceux  qu'on  allume  en 
wiwde  réjouissauce.  jl  Feu  de  la  Snint-Jenn,  feu  qu'on 
aOnmele  jour  do  la  Saïut-Jcan.  [|  Au  pl.  Les  feux  qu'al- 
lume une  armée,  et  son  bivouac.  I|  I.e  feu,  le  supplice 
du  bAclier.  Le  supplice  du  feu.  ||  Drùler  à  pctiL  feu, 
brûler  lentement  un  condamné.  ||  Fig.  Faire  mourîr 
vuelqu'un  i  petit  feu,  lui  causer  des  peines  d'esprit, 
□es  inquiétudes,  des  chagrins  qui  le  miaent.  ||  .^u  moyen 
Ige,  épreuve  du  feu,  épreuve  qui  s'emphyait  pour  dé- 
cider des  accusations.  ||  Fig.  Mettre  la  main  au  l'eu  po  ir 
une  personne  ou  une  cliose,  en  être  sûr,  en  répondre. 
Il  On  dit  dnoB  le  sens  contraire  :  Je  n'en  met' nus  pas  la 
main  au  feu.  ||  Fig.  et  iàmil.  11  se  jetterait  dans  le  feu 
pour  lui,  il  se  mettrait  an  feu  pour  lui,  il  lerait  tout 
Mur  lui  prouver  son  aflbi-tion,  son  dévouement,  ||  Danse 
au  len,  danse  de  sauvajies  autour  du  poteau  auquel  ils 
atUehenl  leurs  prisonniers.  J|  Le  feu  de  l'enfer,  les  tour- 
ments des  dattincs.  [|  «.auténsation  à  l'aide  du  fer  rouge. 
Ij  Fig.  Employer  le  Ter  et  le  feu,  employer  les  moyens 
les  plus  vîo'ents.  Ij  Donner  le  feu  i  uo  cheval,  appli- 
quer UD  couteau  ne  fer  tout  ai  dent  sur  quelque  tumeur 
qu'on  veut  résoudre.  ||  Feu,  bas  fourneau  oj  s'opère  la 
réduction  d'un  mûtal.  M  Feu  catalan,  bns  fourneau  en 
forme  de  renardière.  ||  Coup  de  feu,  défaut  résultant  de 
l'action  trop  vive  du  feu  sur  un  objet,  sur  un  rôti,  sur 
une  porcelaine,  etc.  jl  Pompe  à  feu,  pompe  mue  par  une 
nnctiinc  i  vapeur;  ta  machine  elle-mdme.  ||  rompe  î 
fen,  pomp'>  i  incendie.  ||  Déchargea  d'armes  i  feu.  1^ 
niyer  le  feu  de  l'ennemi.  ||  Faire  feu,  se  dit  d'une 
troupe  qui  tire  avec  ses  fusils  et  son  ortillcrie.jj  Dons  la 
manne  :  Faire  feu  dea  deux  bords.  ||  Faire  feu,  se  dît 
*nssi  d'un  soldat  yû  Uiche  isolément  un  coup  de  Fusil, 
il  Fea  roulant,  suite  incessante  de  coups.  |j  fig.  Un  feu 
roulant  de  sailli  s,  d'épigrammes,  saillie»,  épigrtinimcs 
lancé^t  coup  sur  coup.  ||  Exercice  i  feu,  voy.  exeh- 
oca.  Il  Entre  deux  fuux,  se  dit  d'un  corps  de  trou|)es 
eoveli^pé  par  l'ennemi  et  sur  lequel  on  tire  de  deux  c&- 
^-ilFig.  entre  deux  feux,  se  dit  d'une  personne  pres- 
sée de  deux  côtés  par  des  créanciers,  par  des  ordres 
eonlnùres,  etc.  ||ulcr  au  feu.  aller  à  un  combat.  |Moir 
le  fau,  assi-.ter  i  un  combat.  ||  Mettre  le  feu  a  un 
canoo,  allumer  l'amorce  qui  enHamme  lâchai^.  ||  Les 
■niMs  à  feu,  les  fu.-ils,  les  pistolets,  les  canons,  les  mor- 
tel. [I  Bouche  i  feu,  une  pïi-ce  d'arMIl  rie.  ||  Coup  de 
«■(  deloaattwi,  décharge  d  un  fisil  ;  blessure  faite  pai 
KM  «nne  î  fèo.  U  Pot  a  Eeu,  voy.  h/t.  \\  Feu  d'artilice. 
JMxetofllBtt  dsliuniére produits  parla  prépantionde 


maliêres  inflammables  d'sprès  les  règles  de  la  pyro- 
teclmie,  et  lîg.  suite  de  trsils  brillants  dans  la  convem- 

lion.  [I  Le  feu  qu'on  entretient  ordinairemMit  dans  une 
clieminée,  dans  un  por>le.  11  y  a  tuujotirs  six  feux  dans 
cette  maison.  |l  Chcniiii.'c,  cnambre  à  feu.  La  coin  du 
feu,  voy.  coix.  Il  Garniture  de  feu  ou  simplement  feu, 
l'ensemble  de  ce  qui  ^rnit  une  chemim'îft,  chenets,  pelle 
et  pincettes.  ||  Un  ménage,  une  famille  dans  un  village 
ou  dans  un  bourg.  Il  y  a  cent  feux  dans  ce  village,  jl  N'a- 
voir ni  feu  ni  lieu,  n'avoir  point  de  logïs  assuré.  ||  Lueur 
des  torclics,  des  llambeaux,  des  fanaux.  Pécher  au  feu. 
Ij  T.  de  palais.  Bougies  dont  on  se  sert  aux  audiences 
des  criées  pour  dûtcrniiner  la  durée  du  temps  pendant 
lequel  on  peut  enchérir.  Après  l'extincUon  de  trois  feux. 
Ij  i.e  q  l'un  acteur  ri^çoit  en  sus  de  ses  appointements 
lixeb,  chaque  fuis  qu'il  joue.  J|  Toi-cUe,  instrument  de 
destruction.  Le  fer  et  le  feu  i  la  main.  ||  Metire  k  feu 
et  i  san;;,  exercer  toutes  les  destructions,  toutes  tes 
cruautés  di  la  guerre,  jl  Fanal  allumé  sur  une  plage. 
!.efcu  du  llaire.  ||  T.  de  mar.  Fanaux  allumés  la  nuit 
sur  un  bâtiment  pour  faire  connaître  la  position  qu'il 
occupe.  Il  Feu  Sainl-Elme,  voy.  elhb  (saint-).  ||  Feu 
foi:et,  voy.  roiLCT.  ||  Feu  grisou,  voy.  cnii-oo.  {|  Lk 
lumière  des  a^<tres,  du  Roleil.  L'orient  était  tout  en 
feu,  Féx.  Il  I,es  feux  du  firmament,  les  feux  de  la  nuit, 
les  astri-s.  ||  Les  feux  du  jour,  de  l'auroTe,  l'éclat  du 
jour  II  La  chaleur  ilu  soleil.  Les  feux  d'un  soleil  brû- 
lant. Il  Les  feux  de  l'été,  les  chaleurs  exressives  do  l'été. 
j|  Ëclat  que  lance  un  diamant  firappé  far  la  lumière. 

I  Fig.  Le  feu  des  r^rds,  des  regards  animés.  ||  Le  léu 
lui  sort  par  les  yeux,  ses  yeux  élincellent  de  colère. 

Couleur  de  feu,  couleur  qui  ressemble  i  celle  du  feu. 

n  rub.in  couleur  de  feu.  l|  Tache  de  feu  ou  simplement 
feu,  tache  rousse  qui  se  voit  sur  la  téle  ou  le  corps  de 
c(!r:alns  chevaux,  chiens  ou  autres  animaux.  |t  Marque 
de  feu,  tacht!  d'alezan  vif  tranchant  sur  le  fond  de  la 
robri.  Il  Vive  chaleur  qui  se  fait  sentir  dans  le  corm  ou 
dans  une  partie  du  corps.  Le  feu  de  la  iîèvre.  ||  Nom 
vulgaire  de  diverses  éruptions.  ||  Passions,  sentiments, 
mouvements  de  l'âme  comparés  i  un  feu  q'ii  brûle.  Le 
premier  feu  de  la  colore.  Le  feu  du  courage.  j|  Jeter  tout 
son  feu,  faire  ou  dire  tout  ce  que  la  colère  ou  l'indigna- 
tbn  inspire,  <  t  s'apa  ser  soudain.  ||  Jeter  son  fi  u,  laire 
d'abord  preuve  de  talent,  de  génie,  et  puis  rester  au- 
dessous  des  espérances  conçues.  ||  De  Feu,  en  feu,  pas- 
siodné,  ardent,  très-animé.  L'iroe  toute  en  feu,  les  jeux 
étin<:elauls.  Corn.  ||  Être  de  feu,  tout  de  feu,  tout  feu 
pour  quelque  chose,  être  passionné,  engoué  pour  cette 
chose.  Il  Feu,  vivacité  d'esprit,  d'imagination,  de  style. 

II  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Un  esprit  tout  de  feu  ; 
une  flme  de  feu.  ||  Avoir  du  feu,  se  dit  d'un  cheval  qui 
a  de  la  vivacité.  |j  Inspiration.  Être  plein  d'un  b  'au  fbu. 
Ij  Le  feu  de  la  compo.  ition,  l'espèce  d'oiitr  dncmenl, 
a'.-ipplication  ardente,  avec  laquelle  on  tiavaiLe  i  une 
wuvre  quelconque.  ||  Vivacité  d'action,  de  mouvement, 
de  geste.  Cet  orateur  a  du  feu,  1|  Il  se  dit  des  li.'|ueurs 
spirilueuses  dans  lesquelles  l'akoot  inisse  sentir  son  nion- 
timl.  Celte  eau-dc-vie  a  du  feu.  |j  poétiq.  Feu,  la  passion 
de  I  amour.  |)  Itévolution,  agitation,  mouvements  p(^u- 
laire%  guerres.  Toute  l'Ëurope  est  t-n  feu,  Siv.  dons  le 
feu  des  disputes.  I|  Mettre  en  feu,  exi  itcr  guerres,  trou- 
bles, querelles.  |{  Feu  ardent,  un  des  noms  vulgaires  de 
la  bryone.  ||  l'rov.  11  n'est  feu  que  de  bois  vert,  il  n'y  a 
pas  d^activité  plu»  grande  que  celle  de  Is  jeunesse. 

FEU,  EtJE^urig.  inc.),  adj.  Défunt,  défunte.  ||  Après 
l'article  délini  ou  après  un  aqjectif  possessif,  il  s'accorde 
avec  son  substantif.  La  feue  reine.  ||  Avant  l'article  dé- 
lini ou  l'adjectif  possessif,  il  est  invariable.  Feu  la  reine, 
il  11  se  met  devant  wionaieui-  et  madame,  et  alors  il  est 
invariable.  ||  D'après  l'Académie,  ^eun'a  pas  de  pluriel; 
cetto  opinion  n'est  pas  fondée  ;  et  il  est  correct  oo  Hire  : 
Les  Aius  rois  d  t  Pru»o  et  d'Angleterre;  feua  mes  oncles. 

FEUDATAIRE  (anc.  fr.  feud,  liel),  ».  '"•  Celui  qoi 
prasède  un  ticf  avec  foi  et  hommage  au  seigneur  8uie< 
raiii.  Il  Àdj.  Los  princes  feudataires  d'Allemagne. 

PEUDISTE (anc.  fr.  fead,  fief),  s.  m.  Homme  versé 
dans  la  matière  dos  fie  s.  ||  Adj.  Un  docteur  fetidiste. 

FEtlILLME  iU  mouillées),  X.  m.  Bosomblo  des,reuil- 
let  d'une  plaole.  U  fe>i|Nifl^^y«bf@(lt)gl^ 

so  ' 
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«tiverles  de  feuillea.  Ij  Amas  de  reuillcs.  Un  lil  de  feiiil- 
lace.  Il  T.  cl'arlB.  Represontatioii  de  feuillai^e.  ||  En  ar- 
ciiit.  Ornement  des  chapilcaus.  des  coniicbet  et  «ulrea 
Htcmbrcn,  compose  da  feuilles  d'acantlie  ou  antres. 

FEUILLAISON  (//  mouillées),  ».  f.  Le  renouvello- 
ment  annuel  des  fcurlcs'.  Le  Lenips  de  la  reuiUnism. 

FEUILLANT  [Il  mu  iillées' ,  s.  m.  Nom  dereligîeui  ré- 
formés  de  l'ordre  de  CitCRNx,  dont  le  siège  était  au  vil- 
lage des  Feui.lants,  en  Languedoc.  |l  Uenibre  d*iin  club 
de  royalistes  modéras  qui  avaient  adhéré  à  la  conslitu- 
tioii  (en  1791.  17921.  f|  Adj.  Le  parli  feuillant. 

FEUILLANTINE  (Il  mouillées],  8.  f.  Itcligieuse  de 
l'ordre  des  fcuillanls. 

FEUILLANTINE,  s./.  Sorte  de  pSlissene  feuilletée. 

FEUILLARD  (feuille)t  *.  m.  Réunion  de  branches 
d'arbres  encore  garnies  de  leurs  feuilles  et  conservées 
pour  l'alimenlation  des  bcsliagx.  [[  Bnuicbesdc  cLitai- 
gnier  ou  de  saule  f-ndncs,  dont  on  fait  des  cercles. 

FEUtLLE  [//  moulinées.  Lal.  folium],  s.  f.  Partie 
mince  el  plate  et  ordinairement  verte  du  végétal,  qui 
nait  des  tixes  et  des  rameaas.  |{  La  chute  des  feuilles, 
le  temps  ou  les  feuilles  tombent.  ||  Feuille  morte,  feuille 
qui  te  actaclic  des  arhresi  l'automne.  ||  Une  robe  feuille- 
morte,  voy,  rEciLU-KOBTe.  H  Vin,  bois  de  deux,  de  Irais 
feuilles,  Tin,  hoU  de  deux,  ae  trois  années.  J]  TremlilïT 
comme  la  feuille,  avoir  une  grande  peur.  ||  Les  pétales, 
lespif'Cesqui  forment  la  corolle  de  certaines  Heurs,  l'ne 
feuille  de  rose.  ||  Ornements  qui  imitent  des  feuilles. 
Une  broderie  en  feuilles  d'olivier.  |{  En  archit.  Feuilles 
d'tcanllte,  d'olivier  et  d'autres  arbres,  ornements  de 
chapiteaux.  t|  l'ar  analogie,  matière  étendue,  plate  et 
mince.  Fouille  de  carton,  de  lAlo.  de  fer-blanc.  |[  Partie 
mince  qui  se  délaehc  par  couches  d'un  tout.  L'ardoise  se 
détache  par  feuilles.  ||0r,  aident  battuet  Ir^mïnce.Utie 
feuille  d  or.  |)  Clinijue  partie  d'un  paravent  qui  ^e  re- 
plie. Il  Uori'enu  de  papier  d'une  certaine  grandcir, 
ooopé  carrément  et  qn!  se  plie  en  deux  parltei'  àiles 
feuillets.  li  Un  livre  un  feuilles,  non  encore  uroi-hi5.  ||  T. 
d'impr.  Komlire  de  |wges  déterminé  suivant  la  différence 
de  formai.  FeuiJe  in-qiiarto,  celle  qui  a  huit  pages; 
feuille  in-octavo,  celle  qui  en  a  seize,  etc.  ||  Journol, 
gazette.  Une  feuille  périodique.  ||  Feuille  volnnle,  feuille 
détachée,  imprimée  ou  écrite.  1|  Par  extens.  Feuilles  vo- 
lantes, petits  ûf^rits,  journaux,  brochures.  ||  Cahiers  vo- 
lants sur  lesquels  on  écrit  tous  les  jours  le  courant,  d'af- 
faires soit  [Hililiques  ooit  privées,  Ln  feuille  d'audience. 
Il  Chez  les  messagerset  les  voiliinct^,  cvtmilou  duplicata 
des  registres,  |j  Feuille  de  reut>,  indication  d"s  étapes 
d'une  troupe.  IIËcritsintblabïe  d^ivréàun  militairequi 
vo;[age  isolément.  ||  Fcuilledes  bénéfices,  celle  où  l'un  in- 
scntles  bénélices  vacantsetlc^  bénéfices  que  l'on  confi^re. 

FEUILLÉ,  tZfp.p.âe  feutller.  jj  m.  La  partie  d'un 
paysage  qui  représente  les  feuilles.  ||  Manière  de  fcuiller. 

FEUILLÉE  [Il  mouillures),  s.  f.  Abri  formé  de  feuil- 
lage. Sous  la  feuillée.  ||  Petites  constructions  qu'on  &iit 
dans  un  cba-np  ou  ailletirs  avec  des  branchages.  ||  Omn- 
clies  d'arbre  nouvellement  coupées,  que  Ion  emploie 
pour  orner  quelque  lieu.  ||  Brnncbes  d'arbres,  fraicbes 
ou  sèches,  pour  In  nourriture  des  animaux. 

FEUILLE-mORTE,  adj,  invar.  Qui  est  de  la  couleur 
des  feuilles  sèches.  Les  feuilles  qui  tombent  sont  feuille- 
Doorte';  mats  cellea  qui  tiennent  encore  sont  rertes,  S&v. 
Il  La  couleur  feuîUe-morle.  Une  robe  feuiUc-morte. 

FCUILLER  {Il  mouillées),  v.  a.  Feuilicr  le  fourneau, 
recouvrir  un  fourneau  n  charbon  d'une  coucbede  feuilles 
rertes.  IIEnpeint.  Représenter  le  feuillage  des  arbres. 
j[  Absol.  Ce  paysîgistc  feuille  bien.  ||  S.  m.  En  peint, 
l-cuiller,  syn.  de  teuillé.  ||  T.  de  menuisier.  Faire  une 
tVuillure.  j]  V.n.  Prendre  des  feuilles,  se  nmirdefeuil- 
1     Il  SefeuiUer,  r.  r.  Se  garnir  de  feuilles. 

FEUILLET  (//  mouillées),  S.  m.  Chaque  partie  d'une 
feuille  de  papier  pliée  formant  deux  pa^es.  ||  En  géol. 
Parties  minces  diûs  lesquelles  se  sulxuTise  une  coudie, 
une  assise,  un  lit.  I|  Planche  mince  propre  i  bire  des 
panneaux.  ||  Troisième  estomac  des  ruminants. 

FEUILLETAGE  (//  mouillées),  s.  m.  Uanière  de  feuil- 
leter la  pttisserie.  ||  l'âtia  crie  feuilletée. 

FCUILLETÉ,  ÉE,  p.p.  de  feuiUeter.  ||  Wte  feuillet^ 
et  wM.  do  fefeiUeté. 


FEUILLETER  [feuillet],  v.  a.  fannurirun  nntM 
manuscrit,  en  en  tournant  les  feuillets;  lu-c  lûgùeaMM, 
superiicieUement.J[l  Par  extens.  Etudier,  rechercberdw 
des  livres.  Ij  Fig.  Feuilletez  à  toiûr  tous  les  «èdeipii- 
sés.  Bon..  Il  T.  de  pâtisserie.  Préparer  lipltedea- 
nière  qu'elle  se  lève  comme  par  feiallcts.  ||  cefèaiÔctci, 
V.  r.  Se  diviser  en  feuillets  ou  par  feuillets. 

FEUILLETON  [Il  mouillées.  Lim.  de  femHa],t.  m. 
T.  de  relieur.  Petit  cahier  composé  de  huit  pifei,lt 
gros  en  ajant  seize,  dans  U  feuille  in-douze,  j]  FevâAa 
des  pétitions,  tableau  distribué  aux  membrn  desueit- 
blées  délibérantes,  ootenanl  tes  noms  et  l'objet  ilt  b 
demande  des  pétitionnaires.  ||  Article  de  litlénturcdt 
critique,  de  beaux-4rts,  roman  inséré  au  bisd'ao  joval. 
«FEUiLLETONNISTE,«.fN.  Faiseur  de  (euiUebu. 

FEUILLETTE  (//  mouillées.  Orig.  inc.l.s.f.Toaom 
contenant  environ  135  litres;  demi-muid. 

FEUILLU,  UE  (Il  mouillées),  adj.  Qui  i  bcaocmpdc 
feuilles.  Sous  le  rameau  le  plu"  feuillu.  Bon. 

FEUILLURE  (Il  mouillées.  Feuiller),  ».  f.  Bama»- 
scrie,  entaillure  dans  laquelle  les  fenêtres  et  ksprV' 
sont  encadrées  pour  qu'elles  ferment  juste. 

FEURRE  [fou  r*.  Ane.  h.  ail.  /Wtor),  s.  m.  Piilltdt 
toute  sorte  de  bl6.  ||  Paille  pour  empailler  les  ciiiie>. 
«  FEUTRABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  scfeutnr 

FEUTRAGE,  S.  m.  Action  de  feutrer  du  poil  ou  de  ii 
laine. 

FEUTRE  (b.  Int.  filtrum,  de  l'anc.  h.  ail.  fli,  roulé ,  j 
s.  m.  Sorte  d'étoffe  l'aile  avec  de  la  laine  ou  da  poilfMb'.  j 
Un  chapeau  de  feutre.  ||  Par  métonymie,  un  fèutn|Mt  I 
un  chapeau  de  feuti-e,  et  même  pour  tout  cWf*' 
[j  Bourre  dont  les  selliers  rembourrent  les  sellet.  HËpR 
de  bottines  en  feutre  qu'on  met  dans  l'appartenegl. 

FEUTRÉ,  tE.  p.  p.  de  feutrer. 

*  FEUTREMENT,  t.  m.  Action,  manière  de  feutrer. 
FEUTRER,  V.  a.  Mettre  en  feutre  du  pnilMi<leli 

laine.  ||  Garnir  de  bourre.  ||  Se  feutrer,  t.r.Êtrefcal». 

FEUTRIER.s.  m.  Ouvrier  en  feutre.  \\Âdj.Otm 
feutrier. 

FÈVE  (ht./aba],  s.  f.  Plante  de  la  famille  <l«  kt"- 
mîneuses  qui  produit  aes  semences  alimentaira.  ]\  » 
scmeaces  de  cette  plante.  ||  La  fàvcde  maraij,  U grMK 
fève,  celle  qui  se  sert  sur  les  tables.  ||  La  robed'uaelÎK. 
l'enveloppe  que  l'on  ôle  quand  un  veut  U  maitter.  ||Gi- 
Icau  de  la  fève,  gâteau  dans  lequt^l  on  met  uue  fêveujw 
desUois.  ||  Roi  de  ia  fève,  celui  à  qui  est  échue  liftie 
du  gâteau.  \\  Par  extens.  Semences  de  certaînei  wU** 
ulantcs.Fèvede  haricol,  le  haricot.  ||  Tabac iUeTe,ti- 
bac  aromatisé.  M  Chrysalide  des  insectes. 

FfVEROLE  (dira,  de  fève),  t.f.  Petite  fÈTe,van«** 
fève  particulièrement  réservée  pour  l'usage  detbolW' 

FÉVRIER  (Ut.  februariua),  t.  m.  Le  second  dou  « 
l'année. 

*  FEZ  (Rz'i,  $.  m.  Calotte  de  laine  rouge  ou  blin*- 
que  l'on  fabrique  â  Fez,  capitale  du  Maroc.  . 

FI  (Int.  fi),  interj.  Exprime  le  blâme,  le  dedia-  " 
mépris.  |[  Se  construit  avec  la  préposition  de. 
donc  ;  fi  du  plaisir  Que  la  crainte  peut  corrompre-  u 
FovT.  Il  Faire  fi  d'une  chose,  ln  dédaigner,  il^"'**?;!! 
dit  qi:and  on  entend  exprimer  quelque  chose  qm 
la  délicatesse,  et  aussi  quelque  clHwe  d'éqiiiToipe> 

FIACRE  (dit  ainsi  de  l'hôtel  Saiiii-Fiaere  où  »^ 
naicnl  les  premiers  fincres),  s.  m.  Carrosse,  mm 
qui  stationne  sur  les  places  el  que  l'on  prend  poW" 
prix  fixé  à  la  course  ou  à  l'heure.  ||  Par  extens.  U»- 
cher  de  fiacre.  ||  Popul.  Jouer,  chanter  comme  M ««^ 
jouer,  chanter  très-mal.  (^j  Jurer,  sacrer  commeuioW*- 
prononcer  beaucoup  de  jurements.  ||  Mauvaise  w''^ 

FIANÇAILLES,  ».  f  pl.  Prmnesse  demari^  W*' 
vont  le  prêtre.  |  En  général,  promesse  de  aunijC; 

FiANCt  ÉS.p.i).  âefiaDcer.  ||  Un 
fiancée.  .  j^, 

FIAHCCR  [anc.  fr.  fiance,  éUt  de  l'âme  <n" 
V.  a.  Unir  |Mr  une  promesse  solennelle  de  min^ 
II  Faire  U  cérémonie  des  liui(ulles.  Il  AMorder»'^ 
riage,  en  parlant  du  père,  delà  mire.)]  SefiuBeTi''  • 
Deven-r  fiancé.  ■ 

*  FIASCO,  S.  m.  Mot  italien  usité  dans  m  j*** 
Faire  fiasco,  éduwer  cMoplétemeitt^  C'est  un  flm- 
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FIBRE  nit.Jibra),  a.  f.  En  enat.  Élément  anatomique 
long  et  frêle.  Filire  nerreuse.  ||  Poétia.  Lca  cordes  d'une 
ijTc.  [I  Longs  filets  qui  entrenl  dans  la  composition  des 
Téeétaoz.  I|  Filaments  des  substances  terreuses  ou  mé- 
ulhfoes,  il  Fig.  Disposition  k  s'irriter.  Avoir  la  fibre  sen-- 
siUe.  Il  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier. 

FIBREUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  composé  de  libres, 
esL  formé  par  une  n^union  de  fibres. 

FIBRILLE  (li-bri-r.  Uim.  de  fibre],  t.  f.  En  nnal.  Pe- 
tite fibre.  Il  En  bot.  Dernières  ramifications  de  la  racine. 

FIBRINE  [filire],  r.  f.  Substance  organique  blanche, 
ÎBMpide  et  inodore,  qui  se  rencontre  dans  u  lynqihe,  le 
dijlB,  le  sang  et  certains  liquides  émanés  du  sang. 
•  FIBULE  Jat.  fibula),  s.  /.  Agrafe  antique. 

Fie  (lîk.  Lat.  fini«],ê.  m.  En  cbir.  txcroimnce,  tu- 
mcor  qui  vient  en  différentes  parties  du  corps. 

I  FICAIRE  (lat.  ficuê],  8.  f.  Plante  commune  dans  les 
prés,  du  genre  renoncule. 

FICELE,  ÉE,  p.  p.  de  ficeler. 
FICELER,  V.  a.  Attacher,  lier  fortement  avec  de  la 
ficelle.  Il  Fig.  et  popul.  Se  ficeler,  v.  r.  S'habiller. 
FICELLE  (dini.  du  lat.  filum),  a.  f.  Petite  corde. 

II  Fig.  Tenir  la  ficelle  ou  les  ficelles,  fbire  mouvoir  è  son 
gré  de*  personnes  ;  locution  tirée  de  la  iîcellc  avec 
uquelle  on  hit  mouvoir  les  pantins.  ||  Popul.  On  vmt  la 
ficelle,  on  voit  comment  la  chose  s'est  faite.  ||  Los  ficelles 
(l'un  art,  les  procédés  dans  ce  qu'ils  ont  de  grossier. 

FICÉLLIER,  a.  ni.  Dévidoir  pour  In  ficelle. 

FICHANT.  TE,  adj.  T.  de  fortication.  Feu  fichant,  an- 
cien synonyme  de  feu  plongeant. 

FICHE  (voy,  fic/ier),s.  f.  Action  de  ficher, d'enfoncer; 
quantité  aont  on  enfonce  dans  le  sol  un  pieu  de  fonda- 
tion. Il  Petit  morceau  de  fer  ou  d'autre  métal  servant 
à  Ib  penture  des  portes,  îles  fenêtres,  des  armoires,  etc. 
Il  Uorceau  d'ivoire  ou  d'os  long  et  plot  qui  sert  de  mon- 
naie ou  de  marque  au  jeu.  ||  Fiche  de  coo.«olntion,  fiche 
tjue  l'on  donne  en  surcroît  du  bénéfice  en  certains  jeux,  et 
lig.  petit  dédommageiiicnt  de  quelque  perte,  adoucisse- 
ment à  uncdi»grâce.  |i  Feuîllesde  carton  sur  lesquelles  on 
écrit  des  litres  d  ouvrages,  que  l'on  classe  alphabétique- 
ment dans  des  boites,  et  auxquelles  on  rerourl  pour  trou- 
ver le  volume  dans  la  bibliulliâque.  ||  Etiquette. 

FICHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ficher. 

FICHER  (lot.  ftqere),  r.  a.  Faire jïénétrer  et  fixer  par 
I  Iwul.J' 
Seditdii 

__r(}uelqu'un~ouquclqu 
surquelque chose.  ||  Se  ficher,  v.  r.  Être  (iché,  enfoncé. 

FtCHET,  «.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  qu'on  met  dans 
les  trous  du  trîctmc  pour  marquer  les  trous  gagnés, 
tl  Petite  fiche  insérée  a  DKÛtié  dans  les  volumes  d'une 
bîblîoth^ue  et  portant  le  numéro  du  volume. 

Fichu  (orîg.  inc.),  s.  m.  Léger  vêtement  en  pointe 
dont  lesfcmmcs se  couvrent  le  cou,  iaiiorgcet  lesé|»ules. 

FICHU,  UE  (orig.  inc.],  adj.  Famil.  Mal  fait,  ridicule, 
inconvenant.  iJn  lichu  dr&lc.  Prométhée  fera  une  fichue 
ligure.  Volt.  ||  Très-famil.  Perdu  sans  ressource. 

FICOÎDE  (Int.  Rcus  et  ilàof),  s.  m.  Genre  de  plantes 
cioliques  à  feuitics  charnues  et  à  fleurs  rayonnécs. 

FICTIF^  IVE  (lat.  fi(lux),adj.  Qui  n'ejl  pas  réel.  Des 
monnaies  fictives.  Un  être  fictif.  Entrepôt  fictif. 

FICTION  (lat,  fictio],  a.  f.  Invention  de  choses  ficti- 
ves. La  poésie  épique  Se  soutient  par  la  fable  et  vit  de 
liction,  BoiL.  y  bnjurispr.  Fiction  de  droit,  fiction  lé- 
,^ale,  fiction  de  la  loi,  fiction  introduite  ou  autorisée 
par  la  loi  en  faveur  de  quelqu'un.  ||  De  fiction,  par  con- 
vention. Une  valeurde  fiction.  ||  Mensonge,  dissimulation. 
FICTIVEMENT,  ad».  Par  fiction. 
FIDÉICOHMIS  (ti-dâ-i-ko-mî.  Lat.  /Edeieommti«um|, 
>.  m.  Don  ou  legs  que  celui  qui  refoit  la  libéralité  doit 
remetlro  i  une  autre  personne. 

FIDÉIC0MMI8SAIRE  (lat.  ^tcomtntasariua) .  adj. 
Qui  a  rapport  au  fidéicommis.  Héritier  Gdéicominis- 
saire.  [|  S.  m.  Fidéicommii'aaire,  celui  è  qui  la  libéra- 
lité doit  être  remise  en  exéculitn  do  fidéioommis. 

FiDtiusSEUR  (lat.  fidejvMaor),  a.  m.  En  jurispr. 
Caution,  celui  qui  s'oblige  pour  garantir  une  dette. 

FIDÉJU88I0N  (lat.  fidejusno).  a.  f.  T.  de  droit. 
CaaUonminent.  ||  Actton  do  fidéjusseur. 


»  FIDÉJU880IRE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  fidéjusnon. 

FIDÈLE  (lat.  fidetis],  ndj.  Qui  garde  la  foi  donnée, 
les  engagements  pris.  Fidèle  à  son  roi,  à  sa  parole,  etc. 
1 1  Être  fidèle  i,  ne  pas  manquer  è.  Être  fidèle  i  sei  pria* 
cipes,  à  garder  un  secret,  jf  Dont  les  atlèctions  ne  (Ran- 
gent pas.  Ami  fidèle.  ||  Il  se  dit  aussi  des  sentiments 
eux-mêmes.  Amitié  fidèle.  ||  En  parlant  d'un  employé, 
d'un  domestique,  etc.  qui  ne  commet  point  da  80ustra&- 
tions.  Il  Qui  professe  In  vraie  religion.  Le  peuple  fidèle. 
Il  Qui  ne  s'écarte  point  de  la  vérité.  Fidèle  en  sa.-  pÉfoles. 
Il  Exact,  con'brme  à  la  vérité,  lin  fidèle  rappclTl.  Une 
mémoire  fidèle.  ||  Souvenir  fidi'le,  souvenir  exact  et 
durable.  |j  Miroir,  gince  fidèle,  qui  reproduit  exa::tcmeDt 
lestraits.jl  Traducteur,  ti-aduclion  fidèle,  qui  raproduit 
exactement  l'original.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  accom- 
plissent ce  qu'on  en  attend,  l  n  service  fidèle.  |)  &  m. 
Ami  dévoué.  C'est  mon  fidi'le.  |1  Celui  qui  a  la  vraie  fbii 
Il  Dans  les  temps  mérovingiens,  compagnons  du  prince. 

FIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  Mdèle,  exacte. 

FIDÉCITÉ  (lat.  fidetitaa].a.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  fidèle,  attaché  i  ses  devoirs,  à  ses  engagements.  La 
fidélité  i  ses  serments.  Jurer  fidélité  A  la  constitution. 
Il  Qualité  qui  tkit  qu'on  garde  la  foi  promise  i  un  sou- 
verain. Il  (kmservation  des  sentiments  tendres  entre 
amis.  Il  kxactilude,  vérité,  sincérité.  La  fidélité  d'un  hi»- 
ttHÏen,  d'un  récit.  ||  Il  se  dit  de  la  mémoire  retenant 
bien  et  exactement.  ||  Probité.  La  fidélité  d'un  caissier.  ' 

FIDUCIAIRE  (lat.  fiduciarim),  adj.  En  droit  romain, 
héritier  fiduciaire,  celui  oui  est  chargé  de  remettre  un 
fidéicommis.  ||  En  écon. polit.  Qui  dépend  dehcoi^ânee. 
Monnaie  fiduciaire,  monnaie  de  pnpicr. 
<•  FIDUCIAIREMENT,  adp.  D'une  manière  fiduciafK. 

FIÉ,  ÉE,     p.  de  fier.  Remis  à  la  foi  de. 

FIEF  [liiî.  1).  lai.  feuAm  oafeodam,  de  Pane.  b. 
ail.  feku,  troupeau],  a.  m,  T.  de  fiSodalïté.  Domaine 
noble,  relevant  du  seigneur  d'un  autre  domaine,  con- 
cédé sons  condition  de  k't  et  hommage,  et  assujetti  à  cer- 
tains services  eti  certaines  redevances.  ]|  Fief  de  di- 
gnité, celui  auquel  était  attaché  un  titre,  eomme  un  du- 
ché, etc.  Ij  Certaines  propriétés,  autres  que  les  domaines, 
et  possédées  de  la  niJ^mc  manière  que  les  fiefs.  l.e  droit 
de  chasse,  les  essaims  d'abeilles  pouvaient  devenir  fiefs 

FIEFFE,  ÉE,  p.  p.  de  lieffer.  Qui  tenait  quelque 
chose  en  fief.  H  Qui  est  donné  en  Gcf.  |j  Pig.  et  ftmit. 
Il  se  joint  â  une  appcllntion  ituurieuse  qu'il  renfiMW, 
Un  coquin  fieffé.  Une  coquette  fieffée. 

FIEFFER  Ifief),  V.  a.  Donner  en  fief.  Fiefferun  do- 
maine. Il  Aujourd'hui  en  N<H7nandie,  vendre  moyennant 
une  rente  perpétuelle  ou  foncière. 

FIEL  (lat.  fel],  s.  m.  La  bile  des  animaux.  ||  Fig. 
Amertumes,  cnagrins,  peine,  [|  Haine,  animosité,  humeur 
caustique.  Ils  déchaînent  tout  leur  fiel  sur  I  homme, 
Bo6S.  fl  Plume  trempée  dans  le  fiel,  manière  d'écrire 
pleine  d'nmertiime  et  de  méchancté.  ||  Être  sans  fiel, 
n'avoir  point  de  fie),  n'avoir  ni  méchanceté  tii  rancune. 
1 1  Se  nourrir  de  fiel,  s'abreuver  de  fiel,  vivre  dans  le  mé- 
contentement, la  jalousie,  la  haine. 

FIENTE  (lat.  fimua],s.  f.  Excréments  de  certains  ani- 
maux mollnsses  on  liquides.  Fiente  de  vache,  depi^on. 

FIENTER,  V.  n.  Rendre  de  h  fiente. 

FIER  (lat.  ^ere],  V.  a.  CMnmettre  k  la  foi  de  quel- 
qu'un. Je  lui  fierais  tout  ce  que  j'ai  au  monde.  f|  Se 
lier,  r.  r.  Mettre  n  confiance.  ||  Se  fier  i  quelqu'un  ou 
h  quelque  chose,  s'assurer  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose.  Il  Se  fier  i  quelqu'un  de  quelque  cho-e,  avoir  con- 
fiance en  qiielqu'un  pour  cette  chose.  ||  Se  fier  en,  met- 
tre sa  confiance  en. 

FIER,IËRE(fi-èr. 
lion  qui  a  le  poil  hérissé.      .  .   .  ,  .  , 

trépidité  d'une  béte  farouche.  De  fiers  coursiers.  ||  Qui  a 
un  orgueil  se  montrant  dans  la  contenance,  dans  les  ma- 
nières. Il  II  se  dit  de  la  conduite,  de  la  contenance,  du 
ton,  des  actions,  des  discours,  etc.  Une  attitude,  une 
démarche  fière.  J|  Qui  s'enorgueillit  de.  Il  est  fier  de  ses 
richesses.  ||  Qut  a  des  sentiments  nobles,  élevés.  Une 
Sme  fière.  \\  En  peint.  Touche  fière,  touche  vigooreuse 
et  hardie.  Fier  ciseau.  ||  Dans  le  langage  familier,  gnnd, 
remarquable.  Vuili  une  fière  étourderie.  lfn)^0^^ 
Cbeur.  ||  Subat.  Faire  le  lier,  se  montrer  fier.  O 


n  pour  ceiie  cnose.  ||  se  uer  en,  mei- 
i.  Il  Se  fier  sur,  compter  sur. 
r.  Lut.  ferua),  adj.  En  blas.  Se  ^  d'un 
érissé.  Il  Violent,  qui  a  l'audace,  Pin- 
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PIEA-A^BMS  (nom  d'un  f;^ant,  composé  du  ht.  fer~ 
rea  ou  fera  Or/tchia),  ».  m.  Famil.  Fniix  brave,  fitnft- 
ioù,  roaoniont.  |1  Au  vl.  Des  rier4-hras. 

FIEREMENT,  (u/d.  D'une  minière  fiî'rc.  |j  Avec  cou- 
nge,  bravement.  ||  Peindre  Oi^rement,  couilier  les  cou- 
leurs hardiment  et  1  jïnin  Is  coups,  1|  il  dit,  d<na  un 
sens  Bnalopie,  des  pemtures  faites  pnr  le  style.  Un  per- 
sonnaj^e  fièrement  dessiné.  ||  Dans  le  langage  populaire, 
«tréniemeii  t,  fortement.  On  l'a  Uèremenl  lan.-e. 

FIERTE  [lat.  frrrtrum),  ».  f.  La  clilsM  d'un  saint. 

FIERTÉ  (lat.  fei  ÏM»),  ».  f.  (Junlité  d'un  courage  fier, 
intrépidité.  ||  État  d  un  esprit  fier,  qui  s'cnor||;ueiliit 
de  ses  avsnUif'es  réels  ou  supposés.  |l  Au  pl.  hicriés, 
actei'  de  tierté.  |]  Qualité  d'une  flate  lière,  hauteur  de 
courage.  ||  Fifc.  11  se  dit  des  choses.  La  licrté  de  sn 
cootenancc.  ||  En  peint.  Fierté  de  touche,  de  coloris. 

FIÈVRE  (lat.  febri»),  ».  f.  État  maladir,  camcturisé 
par  l'accélûnition  du  po  ils  et  l'augmentation  de  la  clia- 
teur  du  corps.  l!n  ncccs  de  lièvre.  ||  l'opiil.  Avoir  les 
fièvres,  itrc  atteint  d'une  lièvre  intermittente,  jj  Famil. 
Sentir  la  lièvre,  rôpandre  une  odeur  aigre  et  légèrement 
nauséabonde  qui  sort  du  corps  de  la  plujMildesl'évreui. 
Il  Avoir  une  lièvre  de  cheval,  une  lièvre  1rè»-violente. 
y  fif:.  Émotion,  troulile  violent  deî'àme.  Dn  souflle, 
une  omiire,  un  rien,  tout  lui  donnait  la  Itèvra,  la  Fort. 
Il  Agitation  des  esprits.  Parisavait  la  fièvre. 

FIÉVREUI.  EU8E,  odj.  Qui  cause  l«  lièvre.  Un  pays 
fiévreux.  j|  Qui  est  sujet  i  la  lièvre.  L'n  lempéramcnt 
fiévreux,  il  SuJ/t(,  l'ersonne  mslaile  de  la  fièvre.  ||  Fig. 
Qui  cause  une  agitation  morale  crnnparée  i  la  fièvre 
du  corps.  L'ardeur  fiévreuse  des  plaîsira. 

FIËVROTTE  (dim.  de  fiiere}.  s.  f.  Famil.  PeUte fièvre. 

FIFRE  [anc.  h.  ail.  pfifa\  s.  m.  l'élite  llAle  d'un 
«m  fort  aigu.jj  HusicienquijooeduCfi^. 

FIGÉ,  tz,p.  p.  de  figer. 

FIGEMENT,*.  m.  Action  de  figer  ;  état  de  ce  qui  est  figé. 
FIGER  (Ut.  (igere),  v.  n.  Congeler,  par  I  enct  du  rc- 
fWtidissement,  en  parlant  de>  liquides  gi-as.  1 1  l'ar  extens. 
Le  venin  lige  le  sang.  ||  Se  liger,  tr.  r.  Être  congelé.  Jj  II 
.<>e  dit  quelqucrois  ae  In  cmgulalion  du  sang.  ||  Kig. 
Ahl  vous  me  faites  peur,  et  tout  mtmsang  se  fige,  Mol. 

FIGUE  (lat.  /îttM],  ».  f.  Lcfi-uildu  figuier.  ||  Fig.  et 
famil.  Hoitté  figue  et  ntoitié  raisin,  moitidd?  gré,  moitié 
de  force;  bien  et  mal;  p^irtie  sérieusem' nt,  partie  en 
(daisaotant.  jj  Faire  Ufigue,  mépriser,  braver,  se  mo  |uer. 
[|  Figue  de  Barbarie,  fruit  du  cnctier  ou  liguîcr  d'Inde. 
FIGUERIE(lat,  ficaria),  »./.  Lieu  planté  de  lis  iiera. 
FIOUIER,  ».  m.  Arbre  de  la  Emiille  -les  iirticecs  qui 
Koduit  U  figue.  ||  Figuier  d'Xdani,  figuier  des  baidans, 
la  bananier.  ||  Figuier  d'Inde,  le  caclier. 
«  FIGULINE  (Int.  fiffHUna).  ».  f.  Vase  on  terre  cuite. 
Falissy  s'intitulait  inventeurdcslignlin&'-ru8tïqucs,ViitT. 
«  PI6U  RABLE,  ndj.  Susceptible  de  prendre  des  figures. 
«  FIGURANT,  ANTE,  adj.  Qui  sert  de  symbole. 

FIGURANT,  ANTE,  >.  m.  et  f.  Danseur,  danseuse  qui 
a  un  rAle  dans  les  corps  de  ballets,  H  l'ersonnage  accea- 
smreonmuet  dans  une  pièce  de  théâtre. 

FIGURATIF,  IVE  (lat.  figarativu»),  adj.  Qui  repré- 
sente la  figure,  la  forme  d'un  objet.  Plan  figunttil. 
Il  Ecriture  figurative,  celle  qui  est  Tonnée  de  la  repré- 
sentation des  objets.  ||  En  enta,  grecq.  Lettre  llgurulive 
«1  ëubtt.  la  figurative,  la  lettre  t-anutcristiqiie  de  cer- 
tains temps  des  vei4>cs.  ||  Qui  expose  par  figure,  par 
symbole.  L'Ancien  lestement  est  tiguratif. 
•  FIGURATION  M.  figuratio),  8.  f.  Action  de  figurer. 
U  figuration  de  la  prononciation.  i|  Figure  parliculi£rc 
d'uo  minénri. 

FieuRATIVEMENT,  adp.  D'une  mani.'>re  figurative. 
FIGURE  (lat.  figura),  ».  f.  1j  lonuc  extérieure  d'un 
corpa.  La  iigure  de  In  terre.  Q  lelmia  divinité  sous  une 
figure  humaine,  Fës.  ||  l  e  visa};e  de  l'homme.  |[  Absol. 
Avoir  do  la  ligure,  avoir  une  figure  quî  se  fait  remnr- 
quer.  |)  L'apparence,  la  conlcnaDcc,  les  niani 'rcs.  Un  or- 


gueij  qui  se  cache  sous  la  figure  de  rbumilité.  Chacun 
nit  ici-hat  la  figure  qu'il  peut,  Moi..  |j  Absol.  l  aii-c 
figure,  être  dans  une  situation  avantageuse,  porailie 
beaucoup,  dépenser  beaucoup.  ||  Le  Chevalier  de  la 
Inste  figure,  don  Quichotte,  et  par  allusion  celui  qui  a 
rtif  miuMade.  ||  Faire  triste  figure,  avoir  une  mine  pi- 


teuse, et  fig.  joner  nn  rAle  misérable  en  quelane  ilim. 
jj  Iteprésenlat  o  t  de  crtains  objets.  Pi|;ures  auimaai, 
de  plantes,  etc.  ||T.  d'arl.  Iteprésentation  d'un  penos- 
ns:e.  Il  n'y  a  que  deux  figure>dans  ce  tableau.  ||BDir- 
chit.  Trait  que  Von  l'ait  de  hi  forme  d'un  Intiment  prar 
en  lever  les  nie-ures.  ||  T.  de  danse.  Cliemîn  dcmtstr 
les  dan  eura  suivant  certaines  lignes  détcriiiinêes.  ||Ui 
dan-esqui  sont  ligurées  d'une  moni.'-re  pariïcuUèn.  Il 

Ja  rin'i  ligures  dans  un  quadrillo.  ||  T.  d'escrime. Lct 
ilTércoles  pMitions  du  corps,  du  bras  oi  del'jpfc. 
Il  Les  cartes  qui  rqiréscntent  les  nus,  le*  damei  M  les 
valets.  Il  En  mus.  Notes  de  difTérco'.es  valpur*,  silfDCtt, 
et  généralement  signe  quelconque  employé  dios  I'àit. 
ttire  m  isicale,  ||  Bn  (téom.  Espace  liomé  par  deslipo. 
Fig  ire  phioe.  ||  Fd  rbél.  et  gramm.  Certaines  braes  Jt 
langnge  o^yn  donnent  au  discoura  plus  de  grâce  et  de  n- 
vnciU;,  d'cclat  et  d'énergie .  De  figures  sansnonibre  «pyei 
votre  ouvrage,  Koil.  jj  Figuresde  mots,  celles  qui  lirtst 
quelipie  eU'el  de  l'arrangement  des  mots  ou  de  leurbiDe 
matérielle  (répétition,  opposition. unoiiiatopée].||Fisnn) 
ou  tropes,  celles  qui  consistent  soit  à  étendre,  soitlilf- 
louroer  la  signilication  d'un  mot  [calacliri-ss,  métaoy- 
mie.elG.).  ||  Figures  de  construction,  ou  de  splaw,» 
de  grammaire,  celles  dans  lesquelles  les  contirudie» 
s'écartent  de  l'ordre  simple,  naturel  ou  direct  (eHi|«. 
etc.].  Il  Figuresde  pen» -e,  celles  qui  sont  ind^wadanta 
de  l'expression  (aolithèie,  apostrophe,  elc.].||  Figim 
de  rhéio.  ique,  toutes  les  figures  Je  pensée  et  de  mit. 
Il  Dam  le  sens  mystique,  ce  qui  est  regaidé  cooiffltli 
représentation,  le  symbole.  Jérusalem  fut  la  llgtrredt 
rëglis  Il  Dans  le  langage  général,  en  un  sens  oulogne. 
Ne  parlons  plus  en  ligure, 

FIQURË,  ÉE,  p  de  figurer.  1|  Plan  figuré  •Tsac 
maison,  d'une  terre.  pUn  qui  en  retrace  la  figure.  ||Ci>- 
pie  figurée  d'une  écriture,  fac-similé.  ||  Pierre  liciir^ 
pierre  dojt  la  forme  présente  certaine  rcsieuiMK* 
avcj  un  objet  qucli-on'|ue  naturel  ou  arltGd«l.||  Du* 
figurée,  danse  composée  de  différentes  figures  Aité^ 
fiirents  pas,  ||  En  blas.  Se  dit  de  toutes  les  clioseisurb' 
quelles  la  figurehumaineesteiprimée,iellcsque  leioloi. 
les  veuts  1|  Accoutré.  Voici  monsieur  Dubois i)»"»""*"' 
figuré,  UoL.  Il  En  arithm.  Nombres  figurés,  'soitedeni»- 
bres  formas  s  'Ion  une  c^-taïne  loi.  il  En  mus.  Hosi^ 
figurée,  par  opposition  au  plain  chant.  ||  Fji  rbfl. 
Çratiim.  Qui  est  dSlourné  de  l'emploi  propre. 
tiguré  d'un  mol.  [|  Ti-rme,  phrase  figurée,  ienne,plin» 
dansla|uelletl  y  a  une  figure.  ||  Style  ri)i;iirc,  lu^ 
figuré,  style,  langage  dansleiiielun  trwive  beaucoup ^.^ 
lig.ires.JI  S.  m.  Le  scnsméLiplioii|iie.  Ceiiiotatpn| 
au  ligure,  tl  Engéom.  Iteprésentation  desdiRëreoltW' 
jets  que  renfeniie  un  terrain  dont  on  lève  le 

FIQURcMENT,  adv.  D'une  manière  flgort^ 
phiiri  |ue.  Parler  ligurérncnt. 

FIGURER  (lat.  figurin  e),  ».  a.  Donner  une  fertw* 
furme  ou  figure.  Ce  n'est  point  à  l'aide  i  J*^* 
temps  qu'oïl  emploie  i  la  figurer,  Rouin.  IJ 
1er  p;ir  la  peinture,  parla  sc.ilpture.  ||  Avoir  la  ^jf 
de,  Iji  corolle  de  la  capucine  figure  un  capuchM.  || 
irésenterconime.  Ce  Dieu.,.  N  «-si  point  t  l  quel  wf* 
e  figure  à  vos  yeux,  Uac,  ||  Se  figurer,  figurer  i  * 
représenter,  s'imaginer.  Peut-on  sa  figurer  de  sitw« 
chimères!  Boit,  jj  Se  figurer,  suivi  d'un  J^jJ' 
mniide  point  de  préposition.  Il  se  figure  p?"™'"''^^ 

I  Uepr^'senter  par  un  symb  .le.  Les  Égjplic»  ^î?  „ 
année  par  un  serpent  qui  se  mord  la  que  Hi*^, 

sens  mys  ique,  être  Is  ligure.  L'iiumolalioo  dej'ip'^ 
pascal  figurait  l'immoltition  de  Jéa  s-Chrislsurlu»»- 

II  y.  tl.  En  [«riant  des  choses,  avoir  de  la  convenu"' 
être  en  liarnmnic.  C  -s  deux  tableaux  figiircat  Ihw 
chaque  ciité  de  la  cheminée.  |1  Reprcsculcr  diw^ 


pi'-t'e  de  théâtre  un  pcrsominge  occjssoire  o""")^ 
sonunge  muet.  1|  Par  extens.  Être  en 
que  pour  l'aimufnee.  ||  Exister,  être  placé.  Son  poR 
figure  plus  sur  la  liste,  jl  Fig.  Jouer  un  «rtiiB 
||  AI»sof.  Paraître  avec  distinctiiin,  tenir  un  certain  r»* 
Se  figurer,  u.  r.  Être  représenté. 
FIGURINE  (dim.  de  ^are),  s.  f-.'^'^^'J^lé- 
d0  lerre  MU  ch»  mélaL  '    "    '  '  * 
iiMiitioaetd'aA^l«^ 
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FiauBISME,  t.  m.  Système  de  ceux  qui  regardent 
l'Ancien  Teslamcol  comme  la  figure  du  nouveau. 

FI6IIRISTE,  ».  m.  Celui  qui  coule  des  fîfcures  en  plâ- 
tre. 1|  En  tli  -ol.  ('.elui  qui  embrasse  le  ligunsme.  ||  Celui 
4jm  explique  l'histoire  par  des  Imurcs  ou  symboles. 

FIL  {\at.filum),  s.  m.  Fibre  lotijcue  et  déliée  qu'on 
détache  du  récorce  des  pltntes  textiles.  Fil  de  chanvre, 
de  lin.  Il  Ce  qui  t2  t.inae  avec  des  brins  de  chanvre  ou 
de  lin  qu'on  tord  entre  les  doigts  avec  le  fuseau  ou  le 
rooet.  Il  Ne  tenir  qu'à  un  fil,  manquer,  p  >uvolr  être  dé- 
troit, etc.  poiir  la  moindre  cause.  ]|  Famil.  Ddnner  dn  G) 

I  rctmre,  donner  de  la  peine  i  quelqu'un,  lui  causer  des 
embarras,  des  dilficoltéa.  ||  Ce  q  ii  est  fait  de  pclils  brios 
de  soie,  de  colon,  de  laine,  etc.  lordus  ensemble.  Fil  de 
kine,  de  co  on  de  soi?,  etc.  {|  Le  Gl  q  l'Arianc  donna  i 
Thésée  pour  sortir  du  lahjrinllie,  et  fig.  le  fil,  ce  qui  di- 
rige. Il  Le  (il  considéré  dans  son  emploi  pour  tisser  les 
étolTes.  j|  Couper  de  droit  Gl,  ou  aller  de  droit  fil,  coupr-r 
delà  loiieenlre  deix  fiissaos  biaiser.  Il  Parcxten8.  De 
droit  Gl,  en  droite  lifcne.  ||  Substance  fle^tîble  et  di-liôe 

re  les  chenilles,  le»  araignées  tirent  de  leur  corps. 
Fils  de  la  Vierge,  fils  de  >otre-Dame,  filandres  qui 
voltigent  dans  l'air  en  automne  et  qui  sont  produits  par 
diverses  amîgni^es.  ||  Fil  de  perles,  collier  de  perles  en- 
filées. Il  Fil  I  plomb,  mass3  pesante  suspendue  i  l'ex- 
trémité d'un  fil,  indjo  iaiit  la  direction  de  la  pesanteur 
«u  la  ligne  verticale,  [l  Le  Kl  qui  tient  i  une  murion- 
netteelquiscrtàliraireiDOuvoir.  Il  Fig.  Tenir  les  fils, 
bire  iouer  les  <tls.  M  Uélal  tiré  i  la  filiire.  Hl  d'argent, 
d'aroial.  ||  Le  Gldcla  vie,  de  nos  desttn<^,  de  nos  jours, 
etc.  le  coui-s  de  la  vie,  par  allusion  i  la  &ble  des  Par- 
ques. Il  II  se  dit  des  fibres  dont  l'assemblage  forme  le  bois, 
jj  Bois  de  fil,  bois  employé  de  manière  que  toutes  les 
nbrcs  en  font  disposées  sur  la  longueur  de  f  ouvrage. 
[I  Par  analogie,  le  lil  de  la  viande,  d'un  cristal,  du  mar- 
bre. Il  Le  tranchant  d'un  instrument  coupant,  l[  Donner 
le  fil  a  un  rasoir,  i  un  sabre,  éprendre  la  lame  Tort  tran- 
chante. M  On  dit  dons  unsecsanali^ue  :  Ce  rasoir  a  le  Gl. 

II  Oter  U  fil  i  une  tauie  tranchante,  la  pnsser  sur  la 
werre  à  sigulsér  pour  en  6tar  la  partie  faible  el  pliante 
au  AI.  Il  Passer  au  (il  de  l'épée,  tuer  en  passant  l'épée  au 
travers  du  corps  ||  Fig.  et  popul.  Avoir  le  fil,  être  fin, 
rusé.  Il  Courant  de  l'eau.  ||  rig.  Dès  qu'on  est  dans  le  fil 
de  l'eau,  il  n'y  a  qu'à  se  laisser  aller,  Tolt.  ||  Fur.  Aller 
contre  le  fil  de  l'eau,  entreprendre  une  chose  ô  laquelle 
tout  est  conlrairp.  ||  Fig.  Suite,  liaison,  eneliainement. 
Reprendre  le  fil  desoDOjscours.  Tenir  le  fil  d'une  oDaire. 
•  FILABLC,  adj.  Qui  peut  être  fil^. 

FILAGE,  ».  m.  Actiim,  manière  de  fila*  le  chanvre,  le 
lin,  la  laine,  la  soie,  etc.  {]  Ouvrage  du  fileur  pour  lequel 
il  doit  recev<iïr  un  salaire. 

PILAGRAMME,  «.  m.  Voy.  nUGBAKe. 

FILAMENT  (hit.  fil  ire),  ».  m.  Petit  brin  long  et  délié 
comme  celui  qu'on  tire  du  chan  rc,  du  lin.  Les  filaments 
des  plantes.  |[  £n  anat.  Organe  ou  débris  d'organe  inioce 
et  anongé  Ibrmé  de  fibres  ou  de  tubes. 

FILAHEHTEUX,  EUSE,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  a  des 
filaments.  Écorce  filamenteuse. 

FiLANDitRE,  ».  f.  En  atyle  indiaîque  ou  badin, 
femme  dont  le  métier  est  de  fikr.  ||  Adj.  Les  sœurs 
£Undiùr::s,  les  Pnrqnes. 

FILANORCS,  ».  f.pl-  Longs  fils  blancs  qui  voltigent 
dans  l'nir  en  automne.  ||  Longues  fibnv  coriaces  qu'on 
trouve  dansleschnicsde"  animaux.  [I  Longs  filets  qui  exis- 
tent dans  certains  légnm-*"  et  les  rendent  désagréables. 

FILANDREUX,  EUSE,»//.  Remplidc filandres.  Viande 
filandreuse.  Légumes filandicux.  {[Fig.  Style  ftlsndrfux, 
style  dont  les  phrases  sont  longues  et  entortillées.  ||  On 
dit  aussi  :  Un  écrivain  filandreux. 

FILANT,  ANTE,  adj.  Qui  lilp,  Goole  dojcement.  Un 
liquide  tdant.  jl  Etoile))  filantes  ^o^-  ëtoiie. 

FILASSE  [fil] ,  ».  f.  Amas  de  fitamcnUi  tirés  de  l'écorce 
du  chanvre  ou  du  lin,  el  qui,  mis  S'ir  la  quenouille, 
donne  le  61  h  l'aide  du  fuseau.  ||  Des  cheveux  de  filasse, 
des  cheveux  qui  ont  la  couleur  de  la  filasse.  ||  Fig.  Ci; 
n'est  que  de  la  filasse,  le  dit  d'une  vian  le  filàndrt.'use. 

riLASSIER,  llRE,  «.  m.  Cl  /.  Celui,  eclle  qui  faj,-onne 
la  filasse,  qui  en  fait  le  commerce. 

FILATEUR,  ».  m.  Celui  qui  dû-ige  une  fitatnre. 
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FILATURE,  «./.  Usine  oiï  l'on  fabrique  d>i  fil  pour 
étoffe.  Il  L'art  de  filer  en  grand.  ||  Acliou  de  filer. 

FILE  Ifil],  ».  f.  Suite,  rainée  de  choses  ou  de  per- 
sonnes disposées  une  à  une  sur  une  même  ligne,  les 
unes  derrii're  les  autres.  [|  Prendre  la  file  des  vuitures, 
mettre  sa  voiture  i  la  queue  des  autres.  ||  Fig.  Une 
longue  file  de  pnispérilés.  ||  A  la  file,  l'un  après  l'autre. 
||  Rangée  de  soldats  qui  sont  les  uns  derrière  les  sutres. 
Il  Serrer  les  Gles.  se  rapproclier  à  mesure  qu'un  homme 
manque  dans  les  files,  [[(.hef  di?  file,  le  premier  d'une  file  ; 
le  cbêr.  Il  Peu  de  file,  icu  d'une  troupÎB  où  tous  les  bwn- 
mes  tirent  l'un  après  l'antre  et  sans  interruption. 

FILÉ,  «.  m.  Or,  arg(>nt  tiré  à  la  filière,  et  appliqué 
sur  un  Gl  de  soie  ou  de  chanvre.  Du  filé  d'or. 

FILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  filer.  |l  T.  de  luthier.  Cardes  filées, 
celles  qui  sont  entourées  o'un  lil  de  laiton  argenté. 
Ij  Fig.  par  allusion  au  fil  des  Parques,  des  jours  filés 
d'iirct  acsoie,  une  vie  heureuse,  brillante. 
«  FILEMENT,  ».  m.  Action  de  filer. 

FILER  [fit),  v.  a.  Tordre  ensemble  des  brins  de 
chanvre,  de  lin,  de  soie,  de  laine,  et  en  Tormcr  un  fil. 
Il  Absol.  Filer  au  fuseau,  au  rouet.  NParanalt^e,  filer  se 
dît  de  la  fabrication  des  cordes  et  oes  métaux  donton  fait 
des  fils.  Il  Filerdes  cordes,  sedit,  piurles  inslnimentsde 
musique,  des  cordes  à  boyau  ou  en  soie  recouvertes  d'un 
lil  argenté.  ||  11  se  dit  des  vers  â  soie  qui  font  sortir  la 
soie  de  leur  corps,  et  de  l'araïgnée  nui  produit  les  fils  né- 
cessaires à  la  fabrication  de  s  i  toile.  ||  Absol.  Les  vers 
à  soie  filent.  ||  Filer  avec  jnurs,  vie,  destin,  se  dit  en 
pnriant  de  l'accomplissem-nt  de  la  vie  des  mortels,  par 
al  usion  aux  Parq  ies.  ||  Condiiire  d'une  manière  ^ale 
et  soutenue.  Filer  un  son.  ![  Fauiil,  Filer  ime  pério  le,  nire 
une  période  i  plusieurs  membres.  ||  Filer  une  intrigue, 
une  scène,  la  préparer,  la  conduire  avec  art.  IjT.  demar. 
Filer  un  coriiage,  le  dûtendre  par  dt^és  quand  il  eat 
roideet  le  forcer  décéder  doucement  à  I  effort  qui  le  tend 
etrcnlraine.  ||  Filer  du  cible,  mettre  hors  du  navire  une 
longueur  de  cable  plus  grande  que  celle  qni  v  était  déji. 
jl  11  se  dit  de  la  vitesse  plus  ou  moins  frranuco'uo  navire. 
Le  navire  file  huit  ou  dix  nœuds  i  llieure.  ||  Absol.  Ce 
bilimeat  file  bien.  i|  Au  jeu,  filer  ses  cartes,  les  décoa- 
vrir  lentement  et  peu  à  peu,  et  aussi  s'en  débarrasser. 
Il  Filer  la  carte,  tirer  chaigue  carte  avec  assez  d'attention 
pour  la  reconnaître  par  I  envers,  et  se  procurer  par  tri- 
clierie  les  bonnes.  {)  V.  n.  Être  lâché,  en  parlant  d'une 
msncpurre,  d'une  corde.  ||  Aller  de  suite,  près  à  près. 
Il  Faire  filer  des  troupes  dans  un  pays,  les  y  faire 
passer  sans  bruil.  ||  Se  dit  du  gibier  quand  il  vole  ou 
court  sans  faire  de  crochets.  J|  En  pariant  de  certains 
météores,  se  mouvoirdsnv  le  ciel  avec  assez  de  r.ipidité 
pour  oDrir  î  l'œil  une  lijfue  de  feu.  Une  étoile  qui  file. 
Il  Popul.  b'en  aller,  se  retirer.  Il  Famil.FilerdoLix,  se  sou- 
mettre sans  murmurer,  supporter,  subir  quelque  chose 
de  dési^tréablc.  1 1  Ne  mettre  au  jeu  que  ce  qii  on  e-t  obligé 
d'y  mettre.  |[  À  la  bouillotte,  ne  pas  tenir,  après  avoir 
ouvert  la  partie,  ce  qui  est  pnmoaé.  ])  Il  se  dit  des  li  tueurs 
qui  dcvicnneal  visaueuses.  M  Se  Hier,  r.  r.  Etre  lile. 

FILCRIE,  «.  f.  lieu  oft  1  on  file  le  clisnvre  pour  faire 
les  ciirdcs.  Il  Bande  de  fer  plat  pour  passer  le  ul  de  fer. 

FILET  (dim.  de  fil),  ».  m.  Pelil  Ml,  lil  délié.  |i  N'avoir 
(lu'un  filet  de  vie,  être  d'une  constitution  très-Jébile. 
Il  Bridon  léger  A  mors  ar.iculé.  ||  T.  d'arls.  Divers  orne* 
ments  longs  et  déliés.  RHiure  avec  filets.  ||  Filet  de  vis, 
la  sailliu  en  spirale  qui  règne  autour  de Kon  ^lindre.  |]  Po- 
lit  trait  trace  sur  le  papier.  ||  T.  d'iinpr.  TraiU  plus'  ou 
moins  déliés  cl  de  formes  aiverses.JI  En  bol.  Fibre  dans 
uneplunte;la  prirlic  déliéedet'étamine,cellequi  supporte 
Tantlière.  ||  bn  anat.  Ramilicalions  les  plus  ténues  des 
nerfs.  ||  Mince  membrane  qui  rattache  lu  dessous  de  la 
langue  à  la  paroi  inférieure  de  la  bouche.  ||  Avoir  le 
filet,  se  dit  improprement  de  ceux  dont  la  langue  est  tta- 
barrassée.  ||  11  n'a  pas  lu  filet,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
parle  beaucoup.  |]  T.  de  boucherie.  U  partie  la  plus  es- 
timée du  bœuf,  qui  est  placée  entra  le  rognon  et  les 
côtes,  rers  la  partie  postérieure  de  l'échinc  et  dans  l'in- 
térieur du  corm.  ]j  Faux  filet,  partie  du  bœuf  qui  se 
trouve  sur  l'écliine  dans  la  longueur  du  filet,  mais  au- 
dessus  dc8os.J|  Par  analogie,  un  lilet  tU:  scrfe.  |l  Petite 
quantité  d'uo  liquide  qui  cogle,  gî'QsS^dgi^'* 
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de  vliiiigre,  ud  peu  ié  f  inaigre  mêlé  avec  un  assabon- 
iicment.  Il  Vif.  Ud  liletde  voii,  une  toîi  faible.  |l  nela 
pour  prendre  des  poissons  ou  des  obesux.  jj  Fig.  rren- 
dre  d'un  seul  coup  de  filel  plusieurs  voleurs,  les  prendre 
à  It  fins.  Ij  Fiç.  Un  bon  coup  de  &let,  une  bonne  au- 
baîne,  un  probt  considi^ralile ;  une  ralle.  |l  Fig.  Piéj^e, 
s&luclion.  Elle  le  prend  ainsi  bu  lilel  par  ae  longs  dis- 
cours, Saci.  Il  T.  do  mar.  Filel  de  bastingage,  filet  dans 
lequel  les  matelots  rangeaient  leurs  sacs  et  leuis  ha- 
macs. Il  Réseau  ou  maille  Ibrmée  en  tournant  un  fil 
quelcomue  aulourd'iin  petit  moule.  Une  bourse  au  lilet. 
Il  Sorte  de  sac.  Le  filet  au  pain.  Il  Ouvrage  à  mailles  dont 
oD  enveloppe  les  cbcveux.  ||  Un  iilet  de  voiture,  filet 
suspendu  u'u  plafond  d'une  mttire.  ||  Les  rets  du  jeu  de 
paume  placés  au-dessus  des  murs. 
*  FILETtR,  9.  a.  Faire  le  lilet  d'une  vis.  |]  T.  de  \a- 
tliicr.  Incruster  le  table  et  le  fond  d'un  violon,  d'une 
basse,  etc.  d'un  double  filet  tri-s-mïnce.  |J  Faire  jnisser, 
par  les  trous  calibrtîs  d'une  lilière,  les  fus  métlDiques. 
[|  y.  t).  Pousser  lies  lijrnDsou  filets. 

FILEUR,  EUSE,  s.  ni.  et  f.  Celui,  celle  qui  file.  Fileur 
d'or.  Il  Fileur  de  cartes,  escroc  aux  jeux  de  caries. 
(I  Adj.  Qui  lile.  Arai^'nije  lilense. 
^  FILIAL,ALE (Lu.  ^i/iafis). n</>.Propreàreurant,  rela- 
tivement au  père  ou  a  la  mî.'re.  Respect  filial.  Soins  liltaux. 
Il  Par  extens.  Sentiment  lllial,  seatimeot  qui  rosœujble 
lux  senlinienta  d'un  liU  pour  boa  père. 

FILIALEMENT,  adv,  U'une  manière  filiale. 

FILIATION  |lat.  filiatio),  s.  f.  Descendance  de  père 
en  fils  en  ligne  directe.  ||  Se  dit  panicutièrcmcnt  du 
seul  deitré  de  génération  des  pires  et  pières  aux  enfants. 
IJ  Fig.  il  y  a  dans  l'ordre  des  sciences  une  espèce  de 
filiation.  Il  Dépendance  d'un  monastère  à  l'égard  d'un 
autre,  oarce  cju 'il  en  tire  son  origine.  ||  Adoption  d'un 
corps,  d'une  compagnie  par  une  aulre.  ||  Liaison  entre 
des  ciioscs  q<ii  naissenlles  unes  des  autres.  La  filiation 
des  mots,  des  idées. 

FILICULE  ^lat.  filîcula).  s.  f.  En  bot.  Petites  es- 
p&ees  de  fougères  employées  dans  tc^  pbRmiacics. 

FILIÈRE  Ifil],  s.  f.  I^n  blas,  bordure  étroite  qui  n'a 
qu'un  tiers  d'une  des  sept  pai lies  de  la  lurgeur  de  l'écu. 
Il  Plaque  d'acier  percée  de  plusicur»  trous,  par  lesquels 
on  fait  passa-  les  métaux  pour  les  réduire  en  fils.  ||  Fig. 
Passer  par  la  filière  de,  être  obligé  de  subir,  etc.  ||  l'ass  t 
par  la  filière,  subir  de  longues,  de  rudL'séiH'euveB.  |1  Fi- 
lière de  ^cns,  grand  nombre  de  gens  par  les  niflins  des- 
quels doit  |tnsser  une  affaire. 

FILIFORME  (lat.  filant  et  foitita),  adj.  En  liist.  net. 
Délié  comme  un  fil.|]  En  méd.l'oulslilirorme,  pouls  telle- 
ment faible  et  vide  qu'il  ne  se  sent  plus  que  comme  un  fil. 

FILIGRANE  [ital.  fili^ana,  du  lat.  filam  et  gi-a- 
num),  t.  m.  Ouvrage  dorou  d'argent  travaillé  à  jour 
et  dont  les  figures  sont  Tormées  de  petits  filels  enlacés 
les  uns  dans  les  autres  ou  contournés  les  uns  sur  les 
autres;  il  y  a  des  grains  »ur  \es  filets.  ||  I^eltres,  lignes 
ou  ligures  fixées  sur  la  forme  à  fabriquer  le  papier  et 
dont  la  marque  parait  sur  la  feuille.  ||  Cette  marque 
même,  jj  On  dit  aussi  filagramme,  dans  les  deux  sens. 

FILIN  (fil),  ».  m.  T.  de  mar.  >om  donné  i  tout  cor- 
dage qui  o  est  pas  cible  ou  grelin. 

FILIPCHDULE  (lat.  fitum  et  }>eiidn-e),  adj.  En  hist. 
nat.  Qui  est  attaché,  suspondu  à  des  CleU.  Groine  fili- 
pemlule.  ||  S.  f.  l'hnte  de  la  famille  des  rosatéca. 

FILLE  (//  mouillées.  Lat.  filia),  s.  f.  Personne  du 
sexe  réminm,  par  mpuort  i  son  prre  et  à  sa  mi'  re  ||  Fig. 
La  tiÀ,  fille  du  ciel.  \\  Poétiq.  Les  tilles  de  Mémoire,  les 
Muses.  Il  Les  filles  d'enfer,  le*  Furirs.  |1  Dans  le  slvie 
élevé,  celle  qui  est  issue,  originaire  de.  La  tille  des  Cé- 
sars. Il  Fillfs  de  Fmnce,  les  lillcs  du  roi  et  de  la  reine 


mes  vœui  en  me  dumiant  une  fille.  Il  Fille  se  dit  par  o}>- 
position  i  femme  moriée.  Re  ter  fille.  ||  La  fille,  terme 
trës-ffimil.  qui  se  dit  en  priant  â  une  fille  dont  on 
ne  sait  pas  le  nom.  ||  Som  qu'on  donne  â  certaines  rc- 
bgiouses.  Les  filles  du  Calvaire.  ||  Fig.  Il  se  dit  dos 
«S»»»',  "bb-iyes  et  prieurés  qui  »ont  de  la  fond  tioii 
•t  de  It  dépendance  d'une  outre  église  on  abbaye. 


Il  Celle  ou'on  regarde,  qu'on  aime  ou  qu'on  traite  ooamir 
M  fille.  Elle  est  une  fdle  pour  moi.  |}  Ha  fille,  terne  si 
fectiou.  [I  Anciennement,  la  Fille  «in£e  des  roii  de 
France,  1  université  de  Paris.  ||  Fille  d'honneur,  fille  dé 

a ualilé attachée  au  service  d'une  prince8<e.  ||  Lesfilr* 
e  la  reine.  ||  Par  extens.  Fille  d'bonnci)r,jeuncfillequi 
assiste  et  acoimpagne  la  mariée  pendaol  la  journée  o« 
épousailles.  ||  Fille  de  boutique,  lîneemplorêeilavate 
dans  une  boutique.  ||  Fille  de  service.  fUte  d'aiiliei{t, 
fille  empluyûe  aux  difTérents  aenricrs  d'une  umna, 
d'une  auberge.  ||  Absol.  La  fille,  la  servante.  Il  Fille  d**- 
péra,  chanteuse  ou  danseuse  à  l'opéra,  ||  Fig.  Fille icdil 
de  ce  qui  est  produit  par.  La  misère  est  filleda  viee. 
FILLETTE(dim.  de  fille],  M.f.  Petite  tille,  ieuneliUt. 
FILLEUL.  EULE  [Il  mouillées.  Lat  /Wo/ui),  t.  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  a  été  tenue  sur  les  fonte  de  bip- 
idmc,  par  rapport  i  son  uirrain  et  à  fa  marraine. 

FlLOCHE^^/],  g.  f.  Espèce  de  ti«»i,  de  fiktfaitds 
corde,  de  fil  ou  de  soie. 

FILOIR,  «.  m.  Machine  i  filer. 
FILON  ifil),  1.  m.  Veine  mélalliqite  ouforaile. JIFif. 
L'AngleU^re  développe  tous  les  ^nres  d'intfaiitrie,  o- 
ploite  tous  les  fdunsde  hi  prospérité  humaine,  Uiuuiv. 

FILOSELLE  [ital.  filuyello\,  a.  f.  Soie  irreguliirf, 
dite  aussi  fleuret  ou  bourre  ae  soie,  distribuée  lutour 
des  longs  fils  qui  fbrment  le  corps  des  cocons. 

FILOU  (orig.inc.],«.m.  Voleurquî  cAiploieridreM. 
Il  Adj.  Ua  Dieu  filou  (Mercure],  Ftx.  \\  11  se diliussi  de 
celui  qui  trompe  au  jeu. 

*FILOUTASE,s.  1».  Habitude  de  filou  ;  métierdeiks. 

F|L0UT£,  éE.  p.  p.  de  filouter. 

FILOUTER,»,  a.  Voler  en  filou.  ||  AbsoL  Aller  film- 
ter,  pAsc.  Il  Tromper  au  jeu.  ||  FamiL  Filouter  quelfi'tn 
de  tant,  le  tromper  de  tant. 

FILOUTERIE,  s.  f.  .Action,  tour  de  filou. 
-  FILOUTIER,  1ÈRE,  adj.  Ue  filon. 

FILS  (f<.  Lut.  filûa],  $.  m.  In  enfant  mâle,  par 
port  à  son  père  ou  à  sa  mère.  ||  Fils  se  construit  souvent 
avec  le  nom  du  pèro  sans  prépositio:i  :  Le  fils  ou  l&fils 
tiuérin.  ||  Le  iib  de  hi  maison,  le  fils  du  maître  de  b 
maison.  ||  Fils  de  famille,  celui  qui  vit  sousl'auloritéde 
son  père  et  d  '  u  mère,  ou  sousVautorité  d'un  t"^"^ 
jeune  homme  qui  est  d'une  bonne  famille.  ||  Fuiw 
France,  enfant  mile  du  roi  de  Fr.ince.  ||  Fib  nUwa, 
fils  né  hors  Ju  mariage.  ||  Fils  en  Jésu.-Clirist,  sedad» 
fidèles  par  rapport  i  leurs  pères  spirituels.  Jj  U  (ib 
aîné  de  l'Égbso,  tilre  des  rois  de  France,  jl  Lo  Fi»  « 
Dieu,  Jésus-ChrisL  jl  Celui  qu'mi  regarde  ou  i»» 
aime  comme  son  fib.  ||  Mon  fils,  manière  aoiîcale  w 
les  personnes  d'un  certain  âge  ou  d'un  caractère  véuft- 
rable  adressent  la  parole  à  un  jeune  homme  ou  i  un 
homme  qui  n'est  pas  leur  fils.  |[  Poéliq.  Les  fils  de  lir», 
les  guerriers.  ||  Les  fils  de  la  vic'oire,  les  guerriers  ip* 
la  VKtoirc  favorise,  [l  Les  fils  d'Apollon,  les  poêles.  |  Se 
dit  aussi  pour  désigner  siiuplcment  le  sexe  mtifulia, 
un  enfant  tnàle,  un  garçon.  |]  Dans  le  style  élevé,  (xvu 
qui  est  de  tel  ou  tel  pays.  Les  fib  d'Albion,  les  Kag^- 
[\  Desceodani,  issu  do  telle  ou  telle  race.  FibdesroiiB 
des  dieux.  |1  Fig.  Un  fils  de  la  terre,  uo  homme  obscur  ipi 
s'est  élevé  à  un  haut  rang.  |j  Fig.  11  est  tib  de  seso^ 
vres,  se  dit  d'un  bommc  qui  ne  doit  qu'à  lui-'n^o** 
position  i  laquelle  il  est  arrivé,  [j  Fig.  H  se  ditdete 
qui  est  prod;iit  par.  Le  luxe  est  fils  delà  vanité. 
•  FILTRAGE.  «.  m.  L  action,  l'opération  de  passer»» 
faire  passer  une  liqueur  à  travers  un  filtre. 

FILTRANT,  ANTE,  adj.  Qui  sert  à  lillrer. 

FILTRATION,  ».  f.  Opération  qui  consiste  i  pas**'.'"' 
liquide  à  travers  un  filtre  pour  le  débarrasser  des 
solides  qui  en  troublent  !a  transparence  et  V^^T 
trop  légères  pour  se  précipiter.  |J  l'assage  d'un  hqi"* 
i  travers  uo  corps  desline  à  l'éclaircir. 

FILTRE  (le  même  ({06  feutre),  b.  m.  ÈlolTe.  W"^ 
linge,  charbon,  et  en  géu'Tnï  corps  poreux  « 
le-jucl  on  lail  passer  un  li<iuide  pour  leclanfier.  ||  APP*" 
reil  destiné  à  la  filtration  des  eaux  en  grand. 

FILTRE,  s.  wi,  Vov.  rniLTite. 

FILTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  filtrer,  „ 

FILTRER,  p.  a.  Faire  passer  par  le  filtre,  il  r.  n.  t^^ 
ser  à  travers  un  lillre.  |1  Par^extens.  PassÉrcomwe»"»- 
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fers  un  filtre.  L'eau  filtrait  de  tous  c6U^.  ||  Se  filtrer,  v. 
r.  Puaer  â  travers  un  filtre,  comme  à  travers  ub  filtre. 
FILURE,  B.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  filé. 
FIN  (tat.  finis],!,  f.  Celle  des  deux  extrémités  où  une 
chose  cesse  d'exister,  en  parlant  soit  de  l'espace,  soit  de 
ta  durée.  H  Ueltre  fin  i,  Taire  cesser;  acberer,  sceomplir. 
I!  Faire  une  fin,  se  fixer,  et  en  particulier  se  niirier. 
i  Fainil.  It'avoirni  fin  ni  cesse,  ne  [tas  cesser,  ne  pas  finir, 
ij  Mort.  11  Telle  vie,  telle  fin,  veut  dire  que  les  oiécliants 
[missent  mal.  ||  Paire  une  bonne  fin,  une  belle  lin.  niou- 
rirdnns  des  sentiments  de  piété  et  de  repentir.  |1  Tirer 
à  lafia,  Isa  Gn,£tre  [très  de  finir,  d'expirer.  ||  T.  de  ctiasse. 
Être  sur  ses  fins,  en  parlant  de  la  bêle  qui  \ji  succomber. 
Il  Ce  qu'on  se  propose  pour  but,  le  terme  d'une  action. 
QneHefin  on  doit  ^c  proposer  en  gouvernant  les  bommes, 
fin.  La  plupart  des  hommes,  pour  arriver  à  leurs  fias, 
sont  plus  cni>ablesd'uo  grand  effort  que  d'une  longue  pcr- 
lévérance,  la  Bhi3ï.||  La  fin  Justifie  les  moyens,  se  dit  pour 
eicoser  des  moyens  coupables  en  considérant  la  bonté  de 
la  fin.  I]  Faire  une  chose  à  bonne  fin,  à  mauvaise  lin,  la 
lairei  bonne  intention,  à  mauvaise  intention.  ||  A  ces 
fins,  afin  d'ef.'ccltier  l'objet  qu'on  se  propose.  [|  On  dit 
au  singulier  :  k  cette  fin.  ||  A  toute  fin,  pour  servir  en 
tout  eu.  1 1  Un  ebcval  i  toute  fin,  un  cheval  de  selle  cl 
d'attelage  a  la  Tuis.  ||  A  telle  On  que  de  raison  (pour  une 
fin  telle  que  la  raison  indiquera),  se  dit,  dons  le  alyle 
d'afTaires,  pour  exprimer  qu  on  fait  une  chose  sans  savoir 
précisément  à  quoi  elle  servira,  mais  dnits  la  prévision 
qu'elle  pourra  être  utile,  ||  Dans  le  lanpge  général,  à 
un  que  de  raison  pour  servir  comme  il  convicudra.  à 
tout  évéoement.  ||  Le  but  auquel  un  être  tend  pnr 
sa  iisturc.  L'bomme  devient  à  lui-même  son  principe  et 
sa  fin,  Fl^ui.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Cette  nation 
cnoQut  la  vraie  fin  de  la  politique,  Boss.  jj  En  prcKéd. 
Vin  et  plus  souvent  fins  désiguo  toute  espèce  de  de- 
■nande,  prétention  on  exception  présentée  au  tribunal 
(lar  les  pariics.  Le  prévenu  demande  â  être  renvoyédcs 
litis  de  la  plainte.  [|  Fin  de  non-recevoir,  refus  d'admet- 
Ire  une  action  judiciaire,  et  dans  le  lanj^nge  général  re- 
lus pour  des  raisons  extrinsèques.  ||  T.  de  comm.  et  de 
bmqoe.  Fin  roorant  indique  la  fin  du  mois  qui  court, 
et  fin  prochain  celle  du  mots  procboin.  Fin  janvier,  [j  k 
u  riji,  loc.  ado.  Enfin,  nprt-s  tout.  ||  Fsmil.  À  la  lin  des 
lins,  on  fin  finnie,  niôrau  sens  ifue  enfin.  ||  Sons  fin,  sans 
qu'il  y  ait  de  terme,  de  fin.  |j  En  fin  He  compte,  fina- 
lement. Il  Prov.  La  Un  couranne  l'œuvre,  c'est-à-dire 
on  re^rde  le  succès,  et  s'il  est  bon,  le  reste  est  oublié. 
Il  Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens,  quand  on  veut  une 
chose,  il  Taut  accepter  les  moyens. 

FIN,  IME  l\al.Jiiiitus\  adj.  Qui  est  à  l'élat  de  pu- 
reté. Or  fin.  Il  S.  m.  C'est  du  fin,  c'est  de  l'or  ou  de 
l'arzeiit.  ||  Qui  est  de  qualité  supérieure.  Vin  fin.  (|  Fines 
herbes,  menues  herbes  qui  servent  aux  assaisonnements, 
coinme  )e  cerfeuil,  le  persil,  la  pimprcnelle,  l'esli-agoii. 
Il  Fine  fleur  de  la  chevalerie,  réiile  des  chevaliers,  et 
parfois  un  clierali  'r  accompli.  ||  Vénlnhle,  par  opposiliou 
a  bux,  en  parlant  d'ouvrag's  de  broderie,  d'pierres  pré- 
ewoses,  de  dentelles  d'or  et  d'argent.  ||  Seditcxplétive- 
nieot  dans  certaines  locutions  pour  renforcer  le  sens  du 
mot  auquel  il  est  joint.  1^  fin  fond  de  la  mer.  M  Fig. 
et  famil.  Le  fin  mot,  le  mot  dernier,  décisif,  par  lequel 
«ne  personne  fait  connaître  son  intention,  ses  vues  ;  le 
véritable  motif,  le  motif  caché  qu'on  n'avoue  qu'à  la  ilcr- 
nière  extrémité.  1]  Il  se  Joint  dans  le  langage  familier  à 
quelques  adjectifs.  Fin  seul,  tout  i  fait  seul.  U  fin  pre- 
mier, le  premier  de  tons,  ||  Qui  excelle  en  qm  Ique  qua- 
lité, en  [Kirlant  des  personnes.  Un  fin  nontiHisseur.  [1  lle- 
rhercbé,  en  parlant  des  mets.  Un  souper  lin.  1|  Qui  a 
délicatesse  et  élégance.  Des  traits  fins.  |  Qui  est  de 
uninQ  svelte,  éL'gante.  Avoir  la  taille  fine,  la  ianjbc  fine. 
Il  Cheval  fin,  cheval  qui  a  la  U!tc  sèche,  la  taille  dégagée 
elles  jambes  en  rapport  avec  le  corps.  ||  Qui  est  délié, 
menu.  La  pointe  de  cet  instnimeof  est  trop  fine.  Du  fil 
I")-  Il  Oiseaux  à  bec  lin  i.u  simplement  becs-lins,  nom 
donne,  en  raison  de  la  forme  de  leur  bec,  à  différenls 
l»«ît»  oiseaux.  |j  Se  dit  des  étoffes  faites  avec  des  fils 
|reft<GDs.  Un  drup  tin.  ||  SuOsl.  lllaucliisseuse  de  fin,  de 
jjnge  fin,  M  Plume  fine,  plume  à  écrire  dont  le  bec  l'St 
fin.  ||.  Swit.  Ecrire  en  fin,  employer  It  plus  fine  écri- 


ture. Il  En  parlant  des  sens,  quia  une  grande  sensibilité. 
Odorat  très-fin.  Oreille  fine.  [|  Avoir  le  nez  fin,  en  par- 
lant d'un  chien,  bien  sentir  le  cibier,  et  fig.  avoir  beau- 
coup de  sagacité.  ||  Fie.  Avoir  l'oreille  fine,  se  connaîlro 
en  musique.  ||  Qui  n  est  appréciable  qui;  par  un  esprit 
pénétrant  ou  un  goût  délicat.  Une  expression,  une  plaê 
santerie  fine.  ||  Il  se  dit  de  l'esprit,  du  coût,  du  ju^ 
ment,  etc.  pour  en  sîunlfier  la  sublîlile,  la  sagacité. 
Il  Rusé,  adroit,  pénétrant.  Un  fin  miitois  Le  renard  est 
très-fin.  Il  Fig.  (Test  im  fin  renard,  uiiefine  bcte,  une  fine 
mouche,  une  personne  fort  rusée.  ||  Subst.  De  plus  fins 
y  ont  été  pris  comme  moi.  Il  Faire  le  fin,  se  piquer  de 
ruse,  d'adresse,  de  finesse.  [|  Famil.  Jouer  au  plus  fin. 
cVsl-à-dire  à  oui  sera  le  plus  fin.  ||  11  se  dit  des  choses 
qui  décèlent  ac  l'adresse,  de  la  ruse.  Leto^ireat  fin. 
[]  A<h.  Au  billard,  prondre  imc  bille  fin,  la  loucher  sur 
le  côté.  Il  Axij.  Prenez  b  bQle  Irès-fine.  ||  S.  m.  Ce  qu'il 
y  a  de  décisif,  de  principal.  C'est  prendre  le  fin  des  cho- 
ses, Uui..  Il  Ce  qu  il  y  a  de  plus  caché  en  une  affaire. 
Il  Savoir  le  furt  et  \a  fin  d'un  art,  le  connaître  parfai- 
Icnient.  I|  Le  fin  de  Vautruche,  ce  qu  il  y  a  de  plus  délié 
dans  le  plumnge  de  l'autruche. 

FINAGC  ifi't),  S.  m.  T.  d'anc.  pratique.  Étendue  d'une 
juridiction  ou  d  une  paroisse.  ||  Se  dit,  en  quelques  pro- 
vinces, de  l'étendue  du  territoire  d'une  commune. 

FINAL,  ALE  (lat.  finatîs),  adj.  Qui  finit,  qui  est  à  la 
fin.  Compte  fiual.  ||  Point  final,  le  point  qui  termine  une 
phrase.  |]  En  théol.  Qui  dure  jusqu'à  la  fin  de  la  vie.  Im- 
pénitence  finale,  )|  Famil.  Hourir  dans  l'impénitcncc 
linole,  garder,  contre  les  avîs,  une  opinion  i|u'on  s'est 
formée.  ||  Cause  finale,  le  bot  qu'on  se  propose.  ||  En 
pliilos.  Cause  finale,  la  fin,  la  destination  dernière  des 
choses  et  par  conséuuent  l'objet  pour  lequel  elles  sont 
faites.  Il  S.  f.  La  acniicrc  syllabe  d'un  mot.  |[  T.  de 
danse.  La  cinquiénje  et  dernitTC  figure  du  quadrille  or- 
dinaire. I)  Fiual  adj,  fait  au  masculin  pluriel  final*. 

FINALE  (ilol.  filiale),  s.  m.  Morceau  d'enseniule  qui 
termine  un  acte  u'opéra;  le  dernier  morceau  d'une  sym- 
phonie, d'une  suiiate,  etc.  ||  Au  pl.  Des  finales. 

FINALEMENT,  tuitr.  Pour  en  finir, en  derni.>r  résultat. 
«FINALITÉ  IXai.  fitutiUaa],  t.  f.  En  philos.  Doctrine 
d'nprcB  la  luelle  on  admet  qite  rien  n'est  et  ne  se  foît 
que  pour  une  fin  voulue  et  déterminée. 

FINANCE(anc.  fr.^/ier,  finir  ,  s./".  Argent  comptant. 

a Au  pl.  L'état  de  la  fortune,  les  ressources  pécuniaires 
'une  personne.  11  est  mal  dans  ses  finances.  ||  Les  re- 
cettes et  les  dépenses  de  l'Étal.  Loi  des  finances.  Le  mi- 
nistre des  finances.  ||  L'administration  qui  régit  les  de- 
niers (Je  l'Étal.  Il  L'art  d'établir  et  de  régir  le  trésor  pu- 
blic. 11  sait  bien  les  finances.  ||  II  se  dit  aussi  en  ce  sens 
au  singulier.  {|  Il  se  dit  de  ceux  qui  manient  les  reve- 
nus de  l'Étal,  ou  de  ceux  qui  font  de  grnndcs  affaires 
d'argent.  Un  homme  de  financ*.  ||  La  hai.te  finance, 
les  l)an!|uiers,  les  grands  capitalistes.  1]  Matières,  alfai- 
resde  finance,  nialières,  affaires  relatives  aux  finances. 
FINANCÉ,  ÉE,  p.  i>.  de  financer. 
FINANCER  [finance],  v.  n.  Famil.  Fournir,  débourser 
de  l'oi^enl,  avec  l'idée  qu'on  paye  ou  trop  ou  malgré  soi. 

FINANCIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  opérations  de 
banque,  de  grandes  affaires  d  aident,  [J  Autrefois,  ceux 
qui  avaient  la  ferme  ou  la  rt'gic  des  droits  du  roi.  ||  Celui 
qui  entend  les  affaîresde  finance.  ||Fam,  Homme  opulent, 
j]  T.  de  Ibéàtre.  Comédien  qui  joue  les  rôles  de  financier. 

FINANCIER^  ÈRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  finances. 
Système  financier.  Opérations  financures.  {|  Qui  est  pro- 
pre aux  gens  de  finance.  Morgue  financière  [1  Écriture 
financière,  écriture  eu  lettres  rondes.  1 1  S.  f.  Financière, 
sortedc  préparation  culinaire.  Vol-au-vcntà  la  financière. 
*  FINANCIÈREMENT,  aàv.  En  matière  de  finance.  ||  A. 
la  manière  des  financiers. 
FINASSER  \fin],  V.  n.  User  de  mauvaises  fioessea. 
FINASSERIE,  4.  f.  Petite  ou  mauvaise  finessft. 
FINASSEUR,  EUSE,8.  m. cl/'.  Celui,  ccllequi  finasse. 
»  FINASSIER,  1ÈRE,  s.  tii.et /.  Celui,  celle  qui  emploie 
des  finasser:e^'.  ||  Adj.  Un  caractèi-e  finassicr. 

FINAUD,  k\iÙE[fiii),adj.  Qui  a  unefinessedont  il  est 
bon  de  se  dTicr.  Un  paysan  finaud.  ||  Saisi.  Un  finaud. 

FINEMENT,  adv.  D'une  fagon  fine,  avec  élégance  et 
délicatesse.  1|  D'une  fagon  menue,  Ëot^i^iit.  Du  Un  filé 
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(liiemenf .  !|  Il  te  dit  des  nens.  Sentir  finement.  ||  Avec 
Bb  Ë>prit  délicat  et  eublil.  Juger  finement  des  choses. 
Il^vcc  adresse,  avec  ruse.  11  l'a  attrapé  finement. 

f^ESSE  [fin),  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin,  de  ce 
otî  «  le  cnràcUVc  d'une  éljfcante  délicatesse.  Ri^ponse 
tMNe  de  finesse.  I|  Il  se  dit  de  ce  qui  a  nnii  Tonne  di>- 
oeito  etéli'gsute.  La  finesse  des  traits.  ]|  Finesse  de  cî- 
<Bur,dc  pinceau,  de  liurin,  manière  di'licato  et gradcun 
de  iculptcr,  de  peindre,  de  graver.  ]{ Finc^&eB  de  touche. 
Finesses  d«  Ion,  elTets  de  touche,  de  ton,  remarquables 
pnr  leur  grâce  et  leur  délicatesse.  ||  Qualité  de  ce  qui  est 
skcUeet  élégant.  La  finesse  de  la  laillc.  ||  Qualité  de  ce 
iiiii  i2st  fin,  du'lié.  menu.  La  finesse  des  cheveux,  d'une 
JcnLelle.  j|  Subtilité  des  senii.  La  finesse  de  l'ouïe.  ||  Qua- 
liti-qui  hil  que  l'esprit  saisit  et  perçoit  les  cliuses  fines. 
La,  luDCf»edu  jugeitient.  ]{  Absol.  Fiuessc  se  dit  pour 
Gnesse  d'esprit,  f]  Entendre  finesse  à  quelque  chose,  y 
donner  un  sens  fin  et  quelquefois  ninlin.  CItcrcIrcr  finesse 
i  uue  cliosr>.  |[  N'y  pas  savoir  de  fine  se,  ne  pas  vouluir 
frampcr,  l'aire  illusion.  ||  Faire  finesse  d'une  chose  ou  sim-' 
plement  ikire  finesse,  cacher,  dissimuler  ce  qu'on  ne  de- 
vrait pns  radier,  dissimuler.  J|  Il  se  dit  de  la  chose  même 
iiuiest  dillicile  à  saisir,  i  sentir.  Les  finesses  de  la  langue. 
1]  Sdperclieric,  rus?.  Enfin  j'ai  vu  le  monde  et  j'en  sais 
UiaGne.^ac$,  Voi.  ||  Acte  de  linease,  de  ruae.  Dea  finesses 
Gonsues  d  j  fil  blanc,  des  artifices  grossiers. 

FJNET,  ETTE  (/!n),  ad}.  Q  -i  a  de  petites  finesses. 

FINETTE  tfm)  S.  f.  ÉtolTe croisée  a  l'endroit  et  tirée 

I  jMiis  à  l'envers.  Camisole,  doublure  de  finette. 
FINI,  IC,/).  p.  de  finir.  |1  Tout  est  fini,  les  choses  sont 

dam  un  état  tel,  qu'iln'y  a  plusè  y  changer.  [|  Un  homme 
(hti,  un  honimc  qui  n'a  plus  rien  i  nlteudrc  de  l'avenir. 
j|T,  d'art.  Soî;;neusemcnt  terminé.  ||  Dans  le  parler  vul- 

{ [lire,  qui  atteint  le  plus  haut  degré,  qui  pos>èaeuneqiia- 
ilii  au  plus  haut  degré.  j|  Qui  n  est  pas  sans  fin  ou  sans 
bôraes.  ||  Ên  math.  Grandeur  finie,  celle  qui  a  des  bornes. 
(ijùKles  finis,  les  modes  personnels  dans  les  verbes  ;  on 
ÎKt  |ilDlAt  modes  définis.  ||  S.  m.  Le  fini,  ce  qui  a  des 
liiOT>es.  Il  La  qualité  d'un  ouvrage  t>>rmïné  avec  soin. 

FINtMENT,  ».  m.  En  peint.  Qunlité  d'un  ouvrage 
Iravaillé  avec  le  plus  grand  soin.  j|  On  dit  plutAt  h  fini. 

FINIR  (lal.  finù-e],  v.  a.  Cooduire  i  ncliivcment,  à 
Icnne.  Finir  un  ouvrage.  ||  Mettre  fin  a,  fRire  cesser. 
Fmîr  sa  vie.  ||  Finir  le  cours  àf  ,  mettre  un  terme  à. 

I I  Finir  son  cours,  avec  an  nom  de  clioso  pour  sujet,  ces- 
f  :r.  Il  Finir  un  verre,  un  plat,  etc.  achever  de  boire,  de 
iiiiiigerct!  qui  restait  dedans.  ||  Avec  un  nom  de  chose 
jiMur  sujet,  être  la  fin,  le  terme.  I.'inslant  qui  va  finir  sa 
vie.  (I  H'>ttre  la  dernière  main.  Finir  un  ouvrage.  |J  Exé- 
cuter avec  beaucoup  de  soin,  d'une  manière  minutieuse. 

S Absol.  Ce  peintre  finit  trop.  ||  V.  n.  Pie  pas  continuer 
t  faire  ou  de  dire.  |]  Il  se  construit  avec  de  et  l'hifinilir. 
Finir  de  parler.  |J  En  finir,  mettre  fin  i  quelque  chose, 
j^-ll'ordinBire  à  une  chose  toi^ue  et  ennuyeuse.  Fi- 
W|ei-cn.  Il  Ne  pas  finir  à,  avec  un  tnfinitir,  ne  pauvotr 
■éittvcr  de.  Il  Prendre  lin,  arriver  à  son  terme.  Conip- 
lÔW  comme  un  pur  né^nt  tout  ce  qui  finit,  Boss.  [|  Ne 
Uft  finir,  n'avoir  point  de  borne,  être  infini.  M  Être 
HKininé,  se  terminer.  Le  mur  finit  en  tel  endroit.  Il  Fa- 
uâl.  Ne  pas  finir,  avoir  une  longueur  démc>urée.j|  Finir 
ca,  avoir  l'extrémité  contirmée  en.  Sa  queue  finit  en 
pinte.  Il  Avoir  une  certaine  issue.  Cela  finira  mal.  ||  11 
5c  dit  des  personnes  en  un  sens  analç^ue.  Ce  jeune 
h^iiime  linînj  mal.  ||  Finir  par,  avec  un  inlinilif,  arriver 
à  lAlon0ue&  un  tnrme.  Il  finira  par  payer.  ||  Kourir. 
.  jj  ifie  finir,  «-  r.  Prendre  fin,  cesser. 
«i^lNISSANT,  kmz,adj.  Qui  finit,  qui  touche!  sa  fin. 

FIOLE  {\at.  jihiala,  de  ;fti)>i),  x.  f.  Petit  flacon  de 
icrre.  ||  Petite  bouteille  à  col  long  et  d'un  Terre  trôs- 
jniacc,  en  usage  chez  les  pliamiacicns. 

FIORITURES  iital.  fioriture),  s.  f.  ni.  En  mus.  Ome- 
Uients  ajoutés  d  la  musique  vocale,  i  la  musique  instru- 
nientjilo  par  d'habiles  exécutants,  et  qui  con^blcut  en 
(^animes,  tmits.  anpo^intjres,  trilles  etc. 

FIRMAMENT  [lot,  firniamentum),ii.  m.  Dons  la  Bible, 
iloîson  solide  qui  soutient  le  ciel  et  sépare  les  eaux  supé- 
rieures des  eaux  inrérieures.  ||  Dans  Voncienne  astrono- 
n(ie,  le  huitième  ciel  dans  lequel  on  supposait  que  les 
MOiIef  fixes  étaient  placées,  et  que  l'on  se  repr&eutait 
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comme  étant  de  cristal.  ||Dans  le  langage  actuel 
la  voAte  circulaire  nù  les  autres  semblent  atladi 

FIRMAN  (persan  firrnan],  s.  m.  Ordre  éniai 
Sublime  Porte  ou  de  iDittcaulre  cour  musulmane, 
port  ou  permission  de  trafiquer  qu'on  accorde  l 
cbands  étrangers  qui  font  le  commerce  dans  le 

FISC  (fisk.  Lal.  finciis],  g.  m.  Le  trésor  dii 
les  finances  de  l'Etat.  ||  L'administratioD  du  £ 
des  finances  puliliqucs.  Les  empL>yÉa  du  fisc 

FISCAL,  ALE  (lat.  fiitcalû],  atlj.  Qui  appai 
fisc,  qui  concerne  le  fisc.  Droits  &caux.jj  Qui 
but  cTaii^iiienier  les  produits  de  l'impdl.  Ilcsur 
Il  Très-zelé  pour  le  use,  en  mauvaise  part.  [|  A 
ment,  procureur  fiscal,  avocat  fiscal  et  auùtt. 
nom  d  officiers  des  justices  seigneuriales,  qui  y 
Baient  \n  Tonctions  de  ministère  public. 

*  FISCALEMENT,  adv.  b'unc  manière  fiscale, 
FISCALITÉ,  s.  f.  Syi^tème  de  lois  relative 

Il  Disposition  à  exagérer  les  droits  du  lise. 

FISSIPËDE  (Int.  fitmit  el»e«],  ai//'.  Il  ic  dit 
drupèdcs  qui  ont  les  pieds  divises  en  p!us)CUl 
Les  chiens  et  les  loups  sont  fissipèdes.  ])  Il  se 
des  oiseaux  dont  les  doigts  ne  sont  pas  réuuii 
membrane.  ||  Subit.  Les  fissipèdes. 

FISSURE  -lat.  fiatura\  s.  f.  Petite  fente,) 
Les  fissures  d'un  mur.  ||  En  anat.  Nom  donné  à  i 
sillons.  1 1  En  cliir.  Toute  solution  de  continuité 
peu  profonde.  ||  Fracture  longitudinale  d'un  oi 

*  FISTULAIRE,  adj.  Qui  est  percé  d  un  perl 
toute  sa  longueur.  ||  S.  f.  Genre  d'ares 
Il  Genre  de  mollusques. 

FISTULE  (lat.  fixtula),».  f.  Ulcère  dont  l'e 
étroite  et  qui  communique  avec  une  cavité  i 
Fistule  lacrymale.  ||  Dans  le  langage  viilgair 
s'entend  de  la  fistule  à  l'anus.  ||  Ulccre  en  fori 
luI  étroit,  entretenu  par  un  état  pathologique 
par  la  présence  d'un  corps  étranger,  sans  commi 
avec  nne  cavité  naturelle. 

FISTULEUX,  EUSE  [lat.  fintiilosua],  atlj.  Q 
la  nature  de  ta  fistule.  ||  En  but.  Qui  est  cylïn 
peix^  d'un  canal  intérieur.  Tige  fisluleus>*. 

*  FIXAGE,  ».  m.  T.  technique.  Action  de  fii 
photographii>,  opération  par  laquelle  on  détrui 
sibililé  d  une  préparation  phot(^raphi;|nc  araei 
lumière  à  \in  état  dont  on  veut  conserver  l'impr 

«FIXATEUR,  s.  m.  En  photographie,  ce  qui 
mage.  L'hyposulfite  de  soude  s'empluie  comme 

«  FIXATIF,  IVE,  adj.  T.  technique.  Qui  sert  à 

FIXATION,  t.  f.  .Action  de  fiver.  La  fixation 
teau  d-ins  la  terre.  ||  Arrêt  d'un  corps  mobile  li 
ou  suspendu.  La  Giation  d'une  girouette.  |j  I 
Opération  par  laquelle  on  rend  solide  un  corps  li 
gazeux.  |l  Action  de  déterminer,  de  r^lcr  d' 
taux,  un  étalon,  etc.  Fixation  d'un  piii  de  veni 
La  fixation  des  idées,  des  termes,  du  langage. 

FIXE  (lat.  fvrits],  adj.  Qifl  ne  se  meut  uoinl 
toujours  à  la  môme  place.  l'oint  fixe.  ||  Etre 
lixc  en  un  Heu,  y  être  i  demeure,  y  être  sé 

I  Avoir  la  vue  fixe,  les  yeux  fixes,  le  n^gard  G 
es  yeux  attachés  sur  un  objet,  et  aussi  avoir  les 
\'erls  et  immobiles.  ||  Les  éloiles  fixes  et  gnbit. 
fixes,  les  étoiles  qui  gardent  toujours  la  même 
entre  elles,  par  oppo  itiun  aux  planètes.  ||  Qui 
point.  Prix  fixe,  jj  Couleur  fixe,  couleur  qui  re- te 
de  quelque  cAlé  qu'on  la  regarde.  ||  liuulcurf 
leur  qui  se  fait  sentir^  sans  disconlinuiition,  en 

II  Idée  fixe,  idée  doininante  qui  absorbe  l'esprit, 
miné.  .Vjour  fixe.  |l  Béglé,  par  oivosition  a  es: 
appointements  fixes,  jj  S.  m.  Le  fixe,  la  aiiotiU 
appointements.  Il  Décidé  â,  résolu  à.  Tantôt  à  m 
fixe  et  déterminée,  lUc.  ||  Un  chim.  Qui  n'est  pc 
tilisabic  pnr  le  Teii.  ||  Ga/.  fixes  gaz  oui  ne  peui 
amenés  a  l'état  liquide  ou  solide.  ||  S.  m.  pt.  I 
les  corps  qui  ne  sont  pas  voIalilî:ahlcs  par  le  feu 
ioc.  interj.  T.  de  coraœaiideinent  militaire,  pou 
troupe  regarde  juste  devaut  soi. 

FIXÉ,  H, p.p.  de  fixer.  \\  S.  m.  Fixé,  petii 
à  l'huilt:,  ordmairement  peint  sur  tnlTelas,  et 
une  glamqui  lui  lient  fieo  de  vernis. 
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FtXEllEIlT,  0^V.  D'une  mnnière  Gxe. 

FIXER,  V.  a  Rendre  fîie,  aRcrmir,  arrêter.  Fixer  au 
mvat  d'un  clou.  |1  Par  eilens.  Fixer  ses  yeux,  sca  re- 
gards,» me  »urniictT|u'un,  sur  quelque  otyet,  les  y  tenir 
allachés.  On  ne  aoit  pas  dire  fixer  qnciqu'un,  qucli{ue 
rboK.  Ij  Fig.  Kixcr  Ica  rcpirds,  Gscr  rattciitîon,  attirer 
l'iltentitHi.  Il  Fixer  les  yeux,  rendre  les  yeux  lixeg.  In 
ilése«)oir  farouche  fixe  vos  yeux  troiibl<-s,  Volt.  ||  Fixer 
set  idées  lur  le  papier,  IfS  écrire.  Fixer  quelque  cliose 
sur  la  toile.  ||  Fixer  dans  la  mémoire,  dans  l'esprit,  éta- 
blir d'une  manière  durable  dans  le  aouvenir.  1|  Fixer  les 
esprits,  les  arrêter  i  une  opinion  déterminée.  Il  Arrêter 
surun  objet  l'esprit,  bs  goûts  de  quel<|ti'un.  Fixer  les 
désirs  de  quclqu  un.  ||  Assurer,  detenniner.  Le  combat 
doil,  dit^n,  fixer  nos  destinées,  Rac.  ||  Fix  'r  ses  vues 
sur  quelqu'un,  leelnnsir  en  vue  d'un  but  q'i'on  se  pro- 
pose. Il  FiiersoneiKHXSur  quelqu'un,  sur  quclo'iecliose, 
ledMiiir,  Il  Pixer  son  allention  sur  un  objet.  1  examiner 
altentivemcnl.  I|  Fixer  les  soupirons  sur  quelqu'un,  l'aire 
qu'ils  se  portent  sur  lui.  M  Régulariser,  en  parlant  des 
aiïeclions  morales.  Fixer  la  conduite,  les  inclinations, 
etc.  Il  Régler,  précispr,  évaluer.  F'ixcrta  valeur  des  mon- 
naies, l'état  de  U  question,  etc.  ||  Assif^ier.  Fixer  le  lieu 
du  rendez- vous.  ||  r  ixcruuc  lanfiuc,  déterminer  i|uel  est 
l'un^des  meilleurs  écrivains  à  une  époque  classiq  ie, 
le  suivre  ou  l'imposer.  ||  Faire  résider.  Le  commerce 
Donsa  fixés  dans  ce  port.  Jl  Fixer  sa  demeure  à,  établir 
son  domieilei.  ||  En ehiin.  aiettre  un  corm  volatil  en  <lal 
de  iu|^)or:er  l'action  du  feu  sans  se  sulilimer  ou  se  vo- 
latiliser. Il  I-  n  plioto^raphie,  opérer  le  llx.iffe.  [|  Se  Rxer, 
1'.  r.  S'attacher.  ||  l'ar  exlens.  Tous  les  j:>ux  se  fixt-rcut 
sur  lui.  Il  Se  Hier,  se  dit  aussi  des  yeux  qui  devien  lent 
immcAitles.  ||  Fig.  Se  fixer,  prendre  une  atlaclie  ferme, 
définitive.  )|  Absol.  S'établir  par  uu  marîi^.  ||  Se  ranger, 
prendre  pied  dans  le  bien.  ]|  Se  dûtermmer  i  oueique 
chose.  A  quoi  vou>  fiiez-TOUS?  Von  choix  s'est  fixe  sur... 
Il  Établir  sa  résidence  d'une  manière  fixe. 

FIXITÉ,  Jl.  (.  Qualité  de  ce  qui  (vt  fixe.  ||  Fîg.  La 
fixité  des  principes.  ||  En  chim.  Propriété  qu'ont  corlnins 
corps  de  ne  pouvoir  être  volatilisés  par  l'action  du  leu. 

FLACCIDITÉ  (bit.  flaccùlu») ,  s.  f.  En  pbys.  et  en 
méd.  État  d'une  cliose  Hasque,  qui  Héchit  sous  la  pres- 
sim.  La  flaccidité  des  chairs. 

FLACON  ^b.  tôt.  fiasco),  s.  m.  Petite  bouteille  qui  se 
terme  avec  un  bouchon  de  verre  ou  de  métal.  ||  Par  ex- 
tens.  Oouteille  de  vin. 

FLAGELLANT,  t.  m.  Nom  d'une  espèce  d'h<'rétiques  du 
treizième  siècle,  qui  s'assemblaient  pour  se  donner  la 
discipline.  ||  Nom  de  corporations  religieuses,  niaisconi- 
«eéeade  loïqucs,  qui  subsistent  encore  dans  )e  midi  de 
la  France  et  qui  prennent  part  i  certaines  cérémonies. 

FLAGELLATION  ;lat.  fiageltatio),  s.  f.  Action  d'in- 
fiiger  le  supplice  du  fouet.  ||  Tableau  représentant  la 
Oai^lation  oe  Jcsus-Cbrisl;  en  ce  sens,  d  prend  une 
majuscule.  ||  L'action  de  se  flageller. 

FLAGELLÉ,  ÉE,  p.  p.  do  flageller. 

FLAGELLER  (let.  fiagellare],  v.  a.  Tnflif;er  le  sup- 
plice du  fouet.  |l  Fig.  se  dit  des  écrits  satiriques  qui 
attaquent  quctqu  unavrc  acerhité.  Ij  Se  flageller,  v.  r.Se 
fouetter  soi-nii'me  dans  un  esprit  ne  mortiflcitinn.  ||  Se 
fonetler  l'un  l'autre;  fig.  s'infliger  de  violentes  critiques. 

FLAGCOLCR  (voy.  flageolé),  ».  n.  Jouer  du  flageolpl. 
liSedîtdu  clieval,'torsq<ie8esiambesdu  genou  et  du 
jarret  Ircmbicnlet  vacillent  dans  lo  marche.  ||Par  ex- 
teus.  Se  dit  dc^  jambes  de  l'homme  qui  lui  foni  défaut. 

FLAGEOLET  [dini.dc  l'aoc.  fr.  flajol,  dim.  de  llaiUe, 
flûte],  ».  m.  Sorte  de  flûte  à  bec  perche  de  six  trous  el 
innée  de  cle['B,  qui  a  des  sons  tri,s-aiguB.  ||  Le  jeu  de 
l'orgue  le  plus  aigu. 

«  FLAGEOLET  (allération  de  fageolet,  dim.  do  fageol^ 
du  lat.  phaxenliin),  s.  m.  Yanétu  de  haricots,  dite  aussi 
nain  hatifde  Uon. 

FLAGORNÉ,  £e,  p.  p.  de  Ragorncr.  . 

FLAGORNER  (ong.  îne.),  ».  a.  Flatl?r  souvent  et 
bassement.  ||  Absol.  Il  a  l'habituile  de  (lagorner.  ||  Se  ila^ 
|omer,  ».  r.  Se  flatter  irassement  l'un  1  ai.tre. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  basse  et  assidue. 

FLAGORNEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
taf/one. 


*  FLAQRANCE,  ».  f.  Étal  de  ce  qui  est  flagrant. 
FLAGRANT,  AHTE  (laL  fiagmmi\,  tut  .  Qui  se  com- 
met au  mom-nt  même.  Pris  en  flagrant  délii.  ||  Fig.  Être 
pris  en  flagrant  délit  de  médisance. 

FLAIR  fvoy.  flairer),  ».  m.  Action  de  flairer,  jj  L'o- 
dorat du  chien.  ||  Fig.  Il  a  du  flair,  c'est  uo  komme  fin. 
FLAIRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  flairer. 

*  FLAIREMENT,  x.  ffl.  Action  de  flairr<r. 

FLAIRER  (Int.  fragnre),  v.  a.  Appliquer  avec  înteo- 
tion  le  sens  de  l'odorat,  reconnaître  a  l'odeur,  [j  Si^at. 
L'ajroeau  distingue  m  siuiplo  Ourer  aoa  tyran  de  son 
défenseur,  II.  ne  St-P.  ||  rig.  et  Aunil.  Pressentir.  J'a- 
vais llnïré  cela.  j|  Se  nnii-er,  r.r.Se  flairer  l'un  l'autre. 
Il  Fig.  Êire  flair',  être  pi-cssenti. 

FLAIREtlR,  ».  m.  Celui  q  i  flaire.  ||  Un  flaircur  de 
cuisine,  un  parasite.  ||  Fig.  Celui  qui  évente  une  affaire. 

FLAMANT  {flnmimai  ou  finmbaiil\,  ».  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  échasuers,  ainsi  nonimtj  i  cause  de  son 

I  lumnge  rouge  clair  ;  c'est  le  pbénicop'  ère, 

*  FLAMBAGE,  ».  m.  Action  de  flamber  les  toiles  de  coton 
pour  brAler  le  duvet.  ||  Action  de  flamber  une  volaille. 

FLAMBANT,  ANTE ,  adj.  Qui  flambe.  Des  tisons 
flambants.  ||  l'opil.  Un  habit  lnut  flanibaht  neuf,  un 
liabit  tout  neur.JISe  dit  aussi  de  In  pei'sonne.  Il  était  tout 
flambant.  |j  En  blas.  Qui  ei»l  ondé  en  forme  de  flamme. 

FLAMBE  [Int.  finmmula],  ».  f.  Au  propre  et  inusité, 
flamme,  jj  L'ii  is  ||  Ëpée  à  lame  ondulée  de  l'archange 
Hieliel,  qui  re  semble  à  une  flamme  qui  monte. 

FUMBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  flamlier.  |[  En  liist.  nt.  Qui 
offre  des  dessins  ondoyants  en  forme  de  Ilimme.  ||  f^. 
et  Gmiil.  Ruiné,  perdu,  en  parlant  des  personnes.  ||  S. 
m.  Flambé,  espèce  de  panilloo. 

FLAMBEAU  Ifiambe),  s.  m.  Espèce  de  torche  dedre 
pour  éclairer  dans  les  rues  et  dans  les  cours.  Jj  ^am- 
neaii  de  poing,  flambeau  de  dre  qu'on  porte  à  la  main. 

II  Aux  flombeaux,  i  la  lumière  d&<  flambeaux.  |j  Fig. 
M.ircher  au  flambeau  de  l'espérance.  ||  Chandelle  de 
cire  ou  de  S'iif  qu'on  allume  pour  ét-lnirer  l'intérieur  des 
maisons.  ||  l'ar  mi^tonymie,  clunilelier.  Flambeau  d'ar- 
gent, de  bronze.  |l  l'oétïq.  Les  flambeaux  de  la  nuit,  les 
étoiles.  Il  U>  pà  e  tlamlieau  de  la  nuit,  desniiits,  )a  lune. 
Il  Le  flambeau  du  monde,  le  soleil.  ||  Fig.  Il  se  prend 
pour  ce  qu'on  reprtlsente  avec  un  flambeau  soit  pour 
éclairer  soit  pour  briller.  Le  flambeau  de  l'hymen,  le 
mariiige.  Le  flambeau  de  la  guerre,  de  hi  discorde.  Le 
flambeau  de  la  vie,  la  vie  même.  ||  Les  lumières  qui 
éclairent  la  raison,  l'esprit,  F  intelligence.  ||  Poétiq.  Per- 
sonnes émineulcs  par  leurs  liimicres.  Flambeaux  de  nos 
conseils,  prêtres  qui  m'entendez,  C.  D>UTieHB. 
«FLAMBÉE,  ».  f.  Feucl«r  de  hotirrée  ou  de  javelle. 

FLAMBER  {/Ïambe),  v.  it.  Jeter  de  la  flamme.  {|  V.  a. 
Pas'oriiuelque  chose  parla  llamme.  Flamber  des  liardes, 
une  volaille,  uncoclion.  ||  Flamber  un  fusil,  des pi^lolrts, 
y  bràler  une  amorce  par  précaution  quand  il  y  a  longtemps 
qu'on  s'en  est  servi.  ||  Fig.  Di/penser follement.  Flamber 
sa  fortune.  1 1  Dévaliser  au  jeu  ou  autrem^t. 

FLAMBERGE  i/7r"c  el  olI.  bergen,  couvrir),  L'é- 
pée  de  Renaud  de  Nunlauban,  l'ainé  des  quatre  fils  Ay- 
mon.  |[  Par  pinisanterie,  épée.  H  Mettre  fliniberse  tu 
vent,  tirer  ma  épée,  et  fig.  fiiire  bnvide.  ||  Qliptîq. 
Flambergeaii  vent. 

FLAMBOYANT,  AHTE,  adj.  Qui  rtamboic.  Œil  flanï- 
boynnl.  jl  En  archil.  Gothique  flamboyant,  gothique  qui 
enïploie  aes  ornements  contournés  en  forme  de  flamme, 
et  q^ii  rsl  le  second  âge  de  l'architecture  ogivale.  ||  S.  f. 
Flamboyante,  fusée  qui  a  U  forme  d'tme  coaièt'?. 

FLAMBOYER  \ftanUm%  v.n.  Briller  avec  l'éclat  dil 
feu,  surtout  en  parlant  des  armes  ou  des  pierrenei. 
Il  Par  extens.  Son  U'il  flamboie. 

FLAMINEtlat./ïnnmi),  ».  m.  Prêtre  chez  les  Romains. 

FLAMME  (lat.  flmunia).  ».  f.  Auréole  lumineuse  et 
diversement  cilurée  qui  s'élève  i  la  sur'ace  des  corps 
qu'on  brille,  el  qui  résulte  de  la  combustion  des  gu 
produits  par  la  décomposition  de  ces  corps.  I|  P'Iamnw 
du  Hengale  sorte  d'artifice q  ii  lance  uneluinièrecolorée 
de  diverses  rotilcurs.  |1  Livrer  aux  flammes,  détruire 

rr  1  incendie  el  aussi  faire  p^rir  sur  le  bûcher. 
Porter  le  fer  et  la  (laiiimc  en  un  ^-s,  y  tuer  les 
gens  et  7  brûler  les  demeurei.  1|  ^'(^^^^ 
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«m  naniiim,  -y  yortcr  la  (guerre  ou  la  discorde.  ||  Les 
Oammes  élernelles,  les  flammes  de  l'enfer,  les  lour- 
nicnls  des  dnmné».  ||  Les  flammes  du  purgiitoire,  les 
ioufironces  de  ceux  qui  soiit  dans  le  purgatoire.  1 1  Fis. 
Passion,  ardeur.  Les  discours  qui  tendent  i  allumer  de 
idies  flaniiiics,  Boss.  ||  Être  de  flamme  pour,  ùlre  épris 
th...  Il  Jeter  feu  et  flamme  contre  quelqu'un,  être  fort 
irrité  contre  quelqu'un  et  l'exprimer  avec  une  extrême 
«olencc.  Il  En  particulier,  la  passion  de  l'amour.  [|  T. 
de  mar.  Bande  d'étofTe  plus  ou  moins  large  et  longue, 
ni  lcrmini<c  par  une  double  langue,  qu'on  nietpour  parer 

10  vaisseau  au  grand  mnt  el  aux  vergues.  ||  Eclil,l]ril- 
lant.  Iji  namnie  de  l'émcraude. 

FLAMME  (laf.  nhUbotomUM),».  f.  Sorte  da  lancette 
pour  saigner  If s  cncvaux. 

FLAMMÈCHE  (dérivr  de  /fnm)iie\  a.  f.  Petite  par- 
vellc  ennannni'e  qui  sïlève  d'un  brasier. 
•  FLAMMEROLE  ;dinj.  de  flamme],  s.  f.  Exhalaison 
>[ui  sort  di;s  lieux  marocagcux  et  qui  s'enflamme  dans 

I  Dtiniispliérc.  ||  S.  f.  pl.  La  feu  Saint-tlme. 

FLAN \U.  lat.  flato,  du  lot.  patiis,  suulflé),  s.  m.  Tarte 
ftite  avec  de  la  crèuic  fouellce,  des  a'Ufs  et  de  la  farine. 

FLAN  (voy.  le  précédent), n. »i.  Piècedcmélalqu'ot 
H  taillée  et  préparée  pour  en  faire  une  pièce  de  monnaie^ 
un  jeton,  une  médaille. 

FLANC  (llaii.  Lat.  fiaccmf  ou  anc.  li.  «II.  fiancka, 
flanr],  s.  m.  Chaque  ci'ité  du  curi»,  rlcpuïs  le  défaut  des 
rfites  jusi|u'nux  Iiantlies.  ||  Faniil.  Être  sur  le  flanc,  être 
alité,  n  Bnltrcdu  flancoudes  flancs,  se  dit  d'un  clieval 
nssoufllé.  |1  Fig,  Se  Lstlre  les  flancs  pour  quelque  chose, 
^li  donner  beaucoup  de  mouvement  sans  succès  [mêla- 
ptiore  prise  du  lion  qui  se  l<at  les  flancs  de  sa  queue  (|uand 

11  est  u-rité).  ||  l,es  entrailles.  Des  viclimcs  vous-même 
interrogez  le  llonc,  R»c.  ||  Poéliq.  Le  sein  d'une  mère. 

II  Se  dit  des  ol'jets  creux  et  enroncés.  Les  flancs  des  ro- 
i  licrs.  Il  Cùlé  d'une cho^e.  Le  flanc  d'un  vaisseau.  |[  Peulc 
d'une  montagne  :  In  partie  conipiisc  entre  la  cinie  elle 
pied.  Il  T.  defortif.  Partie  du  Lasiion  qui  est  entre  la  fnce 
m  bastion  et  la  courtine.  ||  T.  milil.  Le  cdtéd'ttne  troupe 
par  Ojipi  sillon  à  son  front.  ||  Par  le  flanc  droite,  par  le 
ll;ini:  ^'iiuclie,  Lonmiandemenl  mi.itaire  pour  fuire  tour- 
ner tout  le  monde  en  même  temps  à  droite  ou  à  gaucbe. 
Il  Uarclie  de  flanc,  marche  d'une  armée  qui  se  dirige  par 
Is  côté  qu'un  de  ses  flancs  occupe,  ||  Une  troupe  prCte  le 
liane,  quand  son  flunr,  qui  est  son  côté  faible,  est  exposé 
pitx  attaques  de  l'ennemi.  Ij  Fig.  Prêter  le  flanc,  donner 
prise  aux  atiaqucs  de  la  critique. 

FLANCONADE  (ftanc),  a.  f.  T.  d'escrime.  Botte  de 
quai-te  forcée  «ju'on  porte  dans  le  flanc  de  sou  adversaire. 

FLANDRIN,  XHZ.aitj.  Qui  est  de  Flandre.  Drclùsflnn- 
Jiinc-i.  Il  S.  lit.  Fauiil.  Flandnn,  homme  grand  et  fluet. 

FLANELLE  (l).  \tA.  flamuieum,  du  lat.  /laiiicii],  s.  f. 
ptoiTe  mince  de  laine  pluclieuse,  tissée  un  peu  lâche. 
^FlAncr  (orig.  inc.l,  p.  h.  Se  promener  sans  but,  au 
bnsaril ;  user  son  temps  snnsprofit. 

•  FlAnerie,  «,  f.  .Action  de  QÂner  ;  promenade  sans 
but,  ou  hasard,  à  l'aventure.  ^ 

*  flâneur,  EUSE,  .1.  m.  el  f.  Celui,  celle  qui  flâne. 
FLANQUANT,  ANTE,  atlj.  Angle,  bastioh  flanquant, 

câlui  d  où  1  on  découvre  le  pied  des  fortifications  d'une 
pince,  de  nianii  re  à  en  défendre  les  approches. 

FLANQUÉ,  ÉE.  p.  p.  de  llonquer.  ||  En  btas.  Se  dit  de 
tontes  les  ligur  es  qui  eu  ont  d'autres  a  leurs  côtés. 

FLANQUE,  ÉE,  p.y>.  de  flanquer.  In  coup  de  fouet 
ptnqué  à  travers  le  visage. 

FLANQUEMENT,  n.  m.  T.  de  fi>rtif.  Aaion  de  flon- 
ffcr  ;  résultat  de  cette  action,  jj  Action  do  protéger  le 
flanc  d'un  corps  d'armée,  d'un  bataillon. 

FLANQUER  {flanc\.  v.  a.  T.  de  loriif.  11  se  dit  de  la 
^teiic  d'une  forlilication  qui  en  voit  une  autre  de  flanc. 
Biglions  qui  flanquent  la  courtIne.{|  Construire,  élever 
la  partie  d'une  fortification  qui  doit  en  flanquer  une, 
autre.  Il  iLn  archil.  Il  se  dit  des  ouvrages  ou  ornements 
qui  terminent  une  façade.  |]  Être  plocé  à  côté  cuninij 
■«onipngnement.  ||  T.  miltt.  Se  placer  sur  le  flanc  d'un 
bataillon,  d  un  corps  d'armée  pour  le  proléger. 

F'-*'*QUER  (flatiuerf),  r.  a.  PopuL  Lancer  un  coup  ; 
l«er  brusquement  quelque  chose  à  quelqu'itn.  1|  Se 
Bloquer,  v.  r.  Se  flanquer  contre  le  mur,  par  terre. 


FLAQUE  [flamand  v/ofAe,  lieu  bas),  ».  f.  Peu 
d'eau  croiipisfaute. 

FLAQUÉ,  tZ.p.p.  de  flaquer. 

FLAQUÉE,  a.  f.  Une  certaine  quantité  de 
lancée  avec  force. 

FLAQUER  (onomatopée),  v.  a.  T.  fimiL  Jel 
force  un  liquide.  Il  flaque  plus  de  la  moitié  de 
au  visage  de  celui  qui  est  à  sa  droite,  u  Biiur. 

FLASQUE  (lat.  flaectdta),  adj.  Qui  est  sanil 
ni  n'-sisunœ.  Des  chairs  flanques.  ||  Par  esten 
faible,  sans  vigueur.  Un  homme  flasque.  |]  Il  se  < 
slylit  làclie  et  Inuiunt.  el  des  auteurs  qui  ontc 

FLASQUE  (orig.  inc.],  a.  m.  Nom  de  deux  pi 
charpente,  qui  forment  les  deux cAtés  d'un  affût  ui 
»  FLASOtUMENT,  adv.  D'une  manière  Sastiue. 

FlATRÉ,  te.p.p.  deOâlrer. 

FLAtRER  (anc.  fr.  flot,  coup),  p.  a.  Applique 
rouge  en  forme  de  clef  à  un  animal  qui  a  &é 
afin  de  le  préserver  de  la  race. 

FLATTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  flatter. 

FLATTER  (anc.  ti.  alk  flaz,  uni),  v.  a.  Can» 


de  musique,  la  toucher  doucement.  ||  Fliitlerled 
doucement  les  dés,  et  fig.  déguiser,  adoucir  i 
chose  de  fâcheux  pour  quelqu'un.  |1  Traiter  avec 
douceur  el  de  ménagement.  ||  Flatter  une  ploie, 

Sliqiier  que  des  remèdes  Ir*^  doux.  ||  AdoucL 
aller  votre  doideur.  ||  Charmer,  délecter,  en 
des  sens.  La  musique  Halte  l'oraille.  ||  Çnuser  a 
satisfacliiin.  I^jougdu  devoirn'a  rien  qui  flatte  l'c 
Mass.  Il  Favoriser.  Ceux  que  flatte  la  fortune.  1] 
des  iouongcs  vraies  ou  fausses  dans  le  dessein  de 
de  séduire.  ||  Absol.  Il  ne  sut  jamais  flatter.  |i  1 
par  une  c'iniplaironco répréhcnsîble.  Flatteries 
de  quelqu'un.  ||  En  peint.  Flatter  une  personne 

iirésenlcr  plus  belle  qu  elle  n'esL  ||  Ce  miroir  fl 
ait  paraître  les  traits  plus  aj^i  éables.  ||  Tromper, 
guisant  la  vérité  d'une  manière  avantageuse  poui 
qui  on  s'adresse.  Vous  me  flatte).  ||  Il  scdit.coi 
analogue,  di.-s  choses  qui  trooipcnt,  qui  font  i. 
Vain  espmrqui  me  flotte  !  R\r,  ifFairc  espérer.  K 
tu  pas  llatté  d'une  fïiusse  espérance!  Rac.  On  m 

Sue  vous  pourri?')  venir  dans  nos  retraites,  Voi 
aller,  l'.i'.  Être  trop  prévenu  à  son  avantage, 
vanité.  Se  flotter  de  sa  naissonce,  ||  Tirer  routent 
Je  ne  me  flatte  point  d'une  gloire  insensé,  Ka< 
donnerl'un  k  l'aulie  des  loiianges  excessives.  J  |  S'e 
nir  d'une  espérance.  11  se  flatte  qu'un  aura  besoin 
llseflslte  ili'  plaire.  ||  Absol.  Conserver dcsospéra: 
sujet  d  un  malade  en  danger.  I|  Entretenir  qrielqi 
timcnl  quLplail.  ||  Se  persuader,  aimer  à  croin 
flatte  que  voua  ap(^x)uverei  sa  conduite. 

FLATTERIE,  g.  f.  Action  de  flattur,  louange  ia 
cxagéi-ée  donnée  oans  une  vue  inbTessée. 

FLATTEUR,  EUSE,        Caressant  {larquelqnt 
cliement.  Le  chien  e:t  un  onimal  llaitcur.  ||  Ai 
manières  flatteuses,  avoir  dos  manières  duucet 
nuantes.  ||  Agréable,  séduisant.  Un e^iru flatte 
se  dit  de  ce  qui  est  un  témoignage  d'approbat! 
louange,  d.t  faveur.  Un  murmure  flatteur  s'élei 
l'asseuililéo.  Il  Qui  louenvec  exagération.  ||  Uiroirfl 
miriiir  où  l'on  se  voit  pbis  beouqu'on  n'est.  \\S 
/'.  Celui,  <  elle  qui  cherche  à  séduire  par  des  louât 
FLATTEUSEMENT,  ailv.  D'une  manière  flatte 
FLATUEUX,  EUSE  ^lat.  fltilun^,  adj.  Eu  mé 
cause  des  vixts.  Certains  aliments  sont  flatueux 
FLATUOSITÉ  {fîalneax\  s.  f.  En  méd.  Gai 
loppé  dans  le  crnal  digestif.  Être  fujct  aux  flati 
FLÉAU  [Ut.  ftagellum),  *.  m.  Inslrum>'.nl  qui 
bntlre  le  blé.  ]]  Fléau  d'armes,  arme  contonda 
forme  de  fléau,  dont  on  se  servait  dons  lenioji 
Il  Fig.  F<iuet  qui  châtie  ;  il  se  dit  des  personnes 
choses  nui  semblent  otre  instruments  des  puniLî< 
vincs.  ^'Jt^o  faiblesse  gémit  sous  les  fléaux  de 
iioff^.  Cel  homme  était  un  fléau  da  la  «dèredes 
KoiLif.  Il  Fi^.  Toute  grande  calanilé  ou  Mnill 
Il  Par  analogie,  c&^h  est  nuisible,  funcsle.  Les 
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de  !■  rie  hitimioe.  Les  nui  qui  ne  «M^ent  qa'k  M  bire 
cniodre  sont  les  flénui  du  genre  hunutn,  Fiit.  1]  Par  esi- 
g;i^ntioa,  personne  ennuyeuse,  insupporiable.  iln  bavant 
est  un  fléau  dans  Un  salon.  M  Dans  une  balance,  tige  de 
Ter  aux  extrémités  de  la<|uelle  sont  suspendui  les  pla- 
teaux de  la  balance.  ||  Uarre  de  fer  ou  de  bùs  ()ui  sert 
à  feruier  les  deux  biltanlB  d'une  porte  cochère. 

FLÈCHE  [moyen  b.  ail.  flitsc/i),  s.  f.  Tige  de  bols 
armée  d'un  fer  aigu  qu'on  lance  avec  un  arc  ou  une 
arbalète.  ||  Fi^.  C'est  la  Dèche  du  Parihe,  c'est  un  Irait 
piquant  lancé  au  moment  où  l'on  se  retire  ;  par  allusion 
aux  Partbes  qui  tiraient  en  fuyant.  !|  Vi^.  Tou(  bois  a'est 
pas  bon  à  Faire  Dèchc,  il  l'eut  savoir  choisir  les  personœs 
quand  on  veut  les  employer.  |  [  Fig.  Faire  Oi^cne  de  tout 
bois,  mettre  tout  en  œuvre  pour  arriver  à  quelque  lin. 
I|  Fig.  Le  qui  est  comparé  à  une  flèche.  Les  llèt-oes  de 
la  câère  de  Dieu,  fléaux  qu'il  envoie  aux  hommes  pour 
les  puoir.  Les  flicbes  de  1  .Amour,  les  impressions  au'il 
proauil  dans  les  coeurs.  1 1  Signe  eu  Tonne  de  flèche  aont 
on  se  sert  d.ins  les  cartes  de  géographie,  dans  les  plans, 
etc.  Il  Certaines  choses  repnisenlaot  une  flèche,  ou  faites 
en  forme  de  flCche.  La  tli'cbe  d'un  lit.  \\  Longue  pii^ce 
de  bois  cambrée  qui  dans  un  carrosse  joint  le  tram  de 
'lerrit-re  avec  celui  de  devant.  ||  La  partie  d'un  clocher 

3ui  surmonte  la  tmrou  la  cage  et  qui  est  en  pointe.  ||  T. 
eaux  et  ton'-ts.  l.a  tige,  le  tronc  d'un  arbre,  jl  T.  de 
fortif.  Syn.  de  bonnette.  j|  Languettes  pointues  de  cou- 
leurs allernnnles  (ini  divisent  U  table  au  trictmc.  |l  En 
géoDi.  l  a  Itèclie  a'un  arc  de  cercle,  la  perpendiculaire 
menée  du  milieu  de  la  corde  i  rare. 

PLËCH  e  (ail.  Fleck),  t.  f.  Bande  levée  depuis  l'épaule 
jusqu'à  la  cuisse  du  porc. 

FLÉCHI,  lE, /i.p  de  fléchir. 
■  FLËCHIËRE  [flèihe).  8.  f.  Syn.  de  sagitUire,  plante. 

FLÉCHIR  (ht.  flecteré),  V,  a.  Donner  une  inflexion, 
ployer.  Fléchir  la  tige  d'un  arbre.  J|  Il  se  dit  de  l'acliun 
des  muscles  qui  font  faire  aux  membres  une  inflexion,  un 
anale.  Les  musi^^let:  qui  fléchissent  le  pied  sur  la  jambe. 
I  Fléchir  le  genou,  s'agenouiller,  cl  lig.  se  soumettre. 
1  Fl^-chir  les  gencux  devant  les  idoles,  adorer  les  idoles. 
1  fig.  Toucher,  attendrir,  l'aire  céder.  La  grice  fléchit  les 
cœurs  les  plus  endurcis,  Boss.  ||  V.  n  Avoir  une  cour- 
bure. Il  Plier,  céder  tous  la  charge.  |l  Le  genou  fléchit, 
ni  s'agenouille,  et  lia;,  on  se  soumet.  ]|  Kig.  Se  soumet- 
tre, céder.  Tnut  a  fltclii  rous  leur  menace,  UtLn.  jj  Flé- 
chir snus  le  Jouz,  s'y  soumettre.  ||  Se  relâcher  de  sa  sé- 
vérité ou  de  sa  ïernioté.  |l  Diminuer,  deTenîr  nmindre. 
y  Ne  plusconibattreavecla  même  vigueur,  tommencer 
a  céder.  ||  Se  fléihir,  v.  r.  Être  ployé,  fl  S'accommiidcr  ri . 
U  raison  se  fléchit  è  tout,  Bomibt.  ]  j  Être  touché,  apaisé. 
Qui  l'eût  cm  que  pour  mot  le  ciel  diit  se  fléchir  I  Boil. 

*  FLÉCHI8SAH.C,  adj.  Qui  peut  être  courbé,  ployé. 
FLÉCHISSEMENT,  a.  m.  Action  de  fléchir  les  mem- 
bres. Il  Etat  d'un  corps  qui  fléchit  sous  la  charge. 

FLECHISSEUR,  adj.  m.  En  anat.  Qui  détermine  la 
flexion  des  parties,  en  parlant  des  muscles.  ||  S.  ni. 
Les  fléchisseurs  du  genou. 

FLEQMAGOGUE  Ou  PHLEOMAOOGUE  [f/ty/ittyatyôi], 
adj.  En  niéd.  Qui  évacue  le  flegme,  la  pituite. 

FLEOMASIE,  »,  f.  Voy.  pulegmasis. 

FLEGMATIQUE  (lat.  jihlegmatictu,  deylty/ixTwsf), 
vij.  En  méd.  Qui  al  onde  en  phlegme,  lymphatique. 
Tempénimeut  flegmatique.  |l  En  ce  sens,  on  &rît  aussi 
iW^niatique.  ||  H^.  ijui  est  d'un  carattire  froid  et  lent, 
"a homme  flpgnultquG.  jj  Subtt.  Un  flegmatique. 

*  FLEaMATigUEMENT,  adv.  D'une  manière  flegma- 
tique. 

FLEGME  s.  m.  En  méd.  L'une  des  quatre 

hameurs  cardinulcs  des  anciens,  dite  aussi  pituile.  jj  Au- 
jourd'htii,  syn.  peu  employé  de  sérosité,  d'humeur 
squeuse.  Il  Dam  ces  deux  sens,  on  écrit  aussi  phlegme. 
Il  Matière  pituileuse  qu'on  rejette  en  toussant,  en  crn- 
cbant,  en  vomissa  it.  ||  l.es  flegmes,  produits  aqueux  de 
la  première  distillation  des  mélasses,  des  jus  de  beltc- 
nvcf  ou  de  grains.  ||  Fig.  Caractère  posé,  patient.  Ce 
flegme  pourra-l-il  ne  s'écbaulfer  de  rien  î  Uol. 

FLEQMON,  FLEOMONEUX,  voy.  milegmon,  etc. 

*  FLÉOLE  (orig.  inc.),  a.  f.  Genre  de  gruninées,  la 
piipart  rinces,  et  donnant  un  bon  fourrage. 
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FLtTRI,  lE,     p.  des  deux  verbes  flétrir. 

FLÉTRIR  (lat.  flaccere),v.  a.  Faire  perdre  &  une 
plante  la  couleur  de  rie.  Jj  Ternir.  Le  grand  air  flétrit 
les  couleurs.  ]|  Fig.  Flétrir  les  lauriers,  uorter  atteinte  â 
la  gloire.  ||I1  se  dit  de  l'action  de  l'âge,  ues  passions,  des 
soulTranccs  sur  le  visage,  sur  le  corps.  L'âge  flétrit  la 
beauté.  ||  .^battre,  6ter l'énergie,  b  vigueur,  le  courage. 
La  douleur  avait  flétri  son  cœur,  Ff-v.  [\  Se  flétrir,  v.  r. 
Devenir  Q  'tri.  Les  fleurs  se  flétrissent  du  malin  au  soir. 
Il  U  se  dit,  en  chïrui^îe,  d'une  partie,  d'une  tumeur, 
d'une  végélatï'jn  qui  perd  sa  vitalité  et  devient  flasque. 

FLÉTRIR  (anc.  Scandinave  fleiia.ratdre  plat},  v.  a. 
Marquer  une  personne  d'un  fer  chaud  en  punition  d'un 
crime.  ||  Frapper  d'une  condamnation  déshonorante. 
Il  Absol.  Ce  n'est  pas  le  pouvoir  qui  flétrit,  c'est  le  public, 
\  OLT.  Il  Fig.  Dilîsmcr,  déshonorer,  traiter  comme  infâme. 
Klétrir  la  vertu,  la  gloire  de  quelqu'un,  |1  Se  flétrir,  v. 
r.  Se  déshonore  r. 

FLÉTRISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  fait  perdre  la  couleur 
de  vie  â  une  plante.  ||  Fig.  Quand  l'âge  aun  sur  nous 
mis  sa  main  flétrissante,  A.  CiiÉ», 

FLÉTRISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  déshonore. 

FLÉTRISSURE,  «.  f.  Altération  de  la  l'raiclieur  et  de 
l'éclat  des  fleurs,  des  couleurs,  du  teint,  de  la  beauté,  etc. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  La  marque  d'un  fer  chaud. 
Il  Fig,  Grave  atteinte  à  la  réputation,  à  l'honneur.  Por- 
ter sur  son  front  la  flétrissure  des  vices. 

FLEUR  (lat.  ^oJt),  s.  /.  Corolle  simple  ou  composée 
de  certaines  plantes,  oroinoircment  odorante  et  nouée 
de  vives  couleurs.  Fleur  simple,  double.  ||  Lan^ge 
des  Ikurs,  langage  symbolique  dans  lequel  on  exprime 
une  pensée,  un  sentiment  S''cret  par  des  fleurs  isolées 
ou  arrnngûes  d'après  un  certain  choix.  |J  En  ulierni. 
Lesouatre  fleurs,  celles  de  mauve,  de  pied-de-cnat,  de 
piis-a'dne  et  de  coquelicot,  dont  on  fait  une  tisane  pec- 
torale. 1 1  Par  exlens.  Plantes  qu'on  cultive  pour  l'agré- 
ment. Il  Figure,  reiirésentntion  de  diverses  fleurs. 
M  Ktt^e  â  fleurs,  étufl'c  où  il  y  a  des  fleurs.  Damas  à 
fleurs.  Il  Fleurs  artificielles  et  abtol.  fleurs,  imilalions 
des  fleurs  ou  des  plantes  à  fleurs,  employées  à  la  parure 
ou  à  b  di'iuration.  ||  En  anhit.  Omemenls  qui  imitent 
les  fleurs.  l|  Fig.  Semer,  jeter,  n'pnndre  des  fleurs  sur^ 
la  tombe  de  quelqu'un,  donner  des  loua\igcs  i  sa  mé-* 
moire.  ||  .^ri'nieiits,  pliiisirs.  De  fleurs  en  fleurs,  de  plai- 
sirs en  ploisiis,  l'roiiicnons  nos  désirs,  Ittc,  ||  (Ladier 
SOU!  des  fleurs,  couvrir  de  fleurs  le  bord  du  précipice, 
un  ptége,  cacher  sous  des  apparences  séduisantes  des 
choses  dangereuses.  ||  Le  temps  01^  certaines  ctmses  sont 
dans  loule  leur  beauté,  dans  tout  leur  éclat.  À  la  fleur 
desans.  M  IWliq. Personne  jeune,  belle,  ou  m^me  jeune 
rnfant.  De  cette  fleur  si  tendre  et  si  tût  moissonnée, 
R4i\  Il  Ornement,  embellissement,  parure  d'un  style 
flrïuri.  Jeter  quelques  fleurs  sur  un  sujet  aride.  I|  Fleurs 
de  rhétorique,  nom  donné  à  tous  les  ornements  du  style. 
I]  En  mativaise  part,  ^e  dit  d'un  discours  où  les  fleurs 
<'e  rliétoni)ue  sont  prodiguées  sans  mesure  et  sans  goôt. 
Il  Velouté  délicat  qui  recouvre  la  peau  de  certains  fruits. 
Des  prunes  couvertes  de  leur  fleur.  ||  Les  couleurs  bril- 
lantes du  teint.  ||  Par  e\tens.  Lustre,  tendre  éclat  de  la 
beauté,  de  la  santé.  La  mort  ternit  dans  tes  plus  beaux 
corps  toute  cette  flt  ur  de  beauté,  Uoss.  1 1  La  jeunesse  en 
sa  ticur  brille  sur  son  visage,  Boa.  1|  Par  exleus.  Lustre, 
éclat  des  choses  morales  ou  intellectuelles.  Cette  fleur 
d'innocence  qui  donne  tant  de  chamie  au  jeune  ige. 
[1  Superlicie.  Son  esprit  ne  contemple  que  la  fleur  dcsob- 
jets.  I|  A  fLECB  DU,  loc.  prép.  An  niveau,  fur  le  m3me 

R!nn.  La  digue  està  fleur  o  eau.  ||  Klcur  decoin,  voy.  cois. 
Première  vue  ou  premier  usage  d'une  clione  nouvelle. 
Avoir  la  fleur  d'une  l'tofTc.  ||  Ce  qu'il  y  adc  meilleur,  d'ex- 
cellent. Ne  prendre  qiie  la  fleur  d'un  hujct.  J|  Par  auti- 

Shrose.  U  fleur  des  drAlcs,  BEArM«RCK«is.  Fuie  fleur  de 
ormand,  la  Viyij.  \\  Fleur  de  chevalerie,  fine  fleur  de 
chevalerie,  vuy  nx.  |j  La  fleur  des  chevaliers,  le  plus 
brave  des  chevaliers.  ]|  Fleur  des  coui  siers,  un  excellent 
cheval.  Il  U  fleur  des  pois,  voy.  pois.  |[  Fleur  de  farine, 
la  partie  la  plus  fine  de  la  farine.  ||Flcurcst  le  nom  d'une 
foule  de  plantes.  ||  Fleurs  de  vin,  de  bière,  de  vinaigre, 
pellicules  qui  se  produisent  ;ur  ces  liouidcs  cl  quLsonl 
formées  de  petites  plantes,  %yiffççd^iî@<|)  ç4Ç'''- 
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etaim.  FIcun,  les  subsUncea  en  poudre  et  les  sublim^, 
qui  se  composent  de  particules  Irrs-dîviK'cs  ou  d'ii- 
piillcs  fort  déli'-es.  Fie  ir  d'alun,  d'antimoînc.  ||  T.  de 
Laniicur.  Le  côté  de  In  peau  d'oi>  1-  poil  a  été  enlevé. 

FLEURAISON,  a.  f.  Ën  bot.  Dé veltipp binent  et  épa- 
MiiL-aenieat  de  la  fleur.  ||  L'époq-ie  où  lei  p.aales  fleu- 
inîlent.  ||  V&M  des  plantes  en  Neur. 

FLEURDELISÉ,  ÉE,  p.j).  de  fleurdeliser. 

FLEURDELISER  [Jleur  de  la),  v.  a.  Urner  de  fleurs 
de  lis  un  écusson,  un  manteau.  M  Ancicnnemcat,  mar- 
quer un  criminel  d'une  fleur  île  lis  avec  un  fer  eliaud. 

FLEURÉ,  £e  [fieuT],  (id^.  En  biuB.  îic  dit  des  bandes, 
des  bordures  cl  d'autres  pièces  qui  ont  leurs  bords  en 
Turme  de  fleur.  ||  Ou  dit  aussi  nenrcté  el  flcuronné. 

PLEURER  (autre  Forme  de  flnirer],  v.  n.  Répandre, 
eibalur  une  odeur.  Cela  fleure  tton.  |1  Cela  fleure  comme 
buime,  cela  sent  très-Lon,  et  lig.  cela  doit  ^trc  avanta- 
j^x,  lucntir.  IlSarépiiUitim  ib^ure  comme boume,  elle 
nt  cxGcllenIc.  |]  Au  xvn*  sîi-clc  il  u'y  avait  aucune  dis- 
tïm'tiun,  pasplusqu'auparavant,  entre  fleurer  el  flairer. 

FLEURET  [dim.  de  firur,  à  cnuiic  du  boulon  comjMr^ 
à  un  bo  'ton  de  fleur),  «.  m.  Sorte  d'i'-pée  à  lame  carrée 
plileaibic,  terminée  par  un  bo'iton  garni  de  cuir,  et  q  'i 
"«ôn  i  s'exercer  i  l'oscrinic.  ||  Inslninusnt  d'acior  qu  on 
ïlibloie  pour  percer  les  roches. 
-#LEURET  {/leur),  ê.  m.  Sorte  de  soie  (irée  de  la 
ffotirre  qui  est  aux  ennrons  du  cocon.  ]|  Fil  de  bourre 
de  soie  qu'on  mêle  dans  plusieurs  étolTes  avec  de  la  soie 
ou  de  la  laine.  ||  Ruban  Tait  de  ce  mùme  fil.  ||  Etc^e 
fiùtc  avec  la  soie  des  cocons  de  rebut. 

FLEURET  '^eur],  s.  m.  Ancien  pas  de  danse  se 
composait  d'un  demi-coupé  et  de  deux  ptt  marches  sur 
U  pointe  du  pied. 

FLEURETE,  ÉE,  adj.  Voy.  rLECRÉ. 

FLEURETTE  (dim.  de  flew],  t.  f.  Petite  fleur.  []  Par 
cxtcns.  CImhc  sans  importance.  ||  Fig.  Propos  gilant. 
Conlerdcs  fleurettes.  ||  Compliments,  choses  flettcus.'s. 

FLEURI,  lE, }}.  p.  de  fleurir.  \\  La  saison  fleurie,  le 
printemps.  |]  Piti^ues  fleuries,  ledimancbc  des  Rameaux, 
[rfig.  htmtc  fleurie,  chemin  RiMiri,  les  moyens  faciles,  la 
heureuse,  elc.||  Qui  t^l  d'une  bonne  ^oiileur,enpar- 
«lintdu  vtsnffc,  du  tcinl,  de  h  peau.  [J  En  peint.  Couleur 
fleurie,  couleur  dont  tous  les  Ions  brillanù  scmbh;nt  te- 
nir de  l'éclat  des  fleurs.  ||  Barlic  fleurie,  barbe  blanche. 
Ij  Jaspe  fleuri,  jaspe  panaché,  jaspi^  dans  ]e<|ucl  le  vert 
a>i;uiiine.  ]i  S.  m.  Fleuri,  aspect  nuancé  qiie  préscntcnl 
certaines  billes  de  lioisBpr.'-savoir  été  sciées.  |{  Ën  liltér. 
Rempli  à  ornementa.  Le  style  fleuri.  |j  Esprit  fleuri,  es- 
prit remarquable  surtout  par  l'éclat  el  l'agrément.  [|  En 
iD'is.  lion  Ire- point  fleuri  ou  figuré,  celui  où  les  parties 
prorident  par  des  valeurs  ou  des  rliyilimes  diiïercnls. 
k  En  flrcbit.  Roman  fleuri,  gothique  fleuri,  roiiiaa,  go- 
Tnlque  où  les  urnemcnts  sont  multîi>liés  à  l'excès. 

FLEURIR  (lal.  florcrc),  v.  ».  Se  conjugue  avec  être 
iHi  avoir,  suivant  le  sens.  Pousser  de»  fleurs,  être  en 
fleur.  Il  Par  eidens.  Se  dit  de  la  barbe  qui  commence  à 
Muascr  à  la  joue  d'un  jeune  Iximroe.  |[  ÉIre  dans  son 
ieimimenccmcnt.  \\  Fig.  ËIredansun  éial  lirillant  coin- 

C-é  à  l'éclol  d'un  arbre  en  fleur.  ||  En  ce  si  ns,  fleurir 
t  è  l'imparfait /Zrun'ssa/^  et  floriatait,  el  florusmU 
iu  participe  présent.  Il  fnut  tOEijours  dire  florixsait 
quand  il  s  agit  d'une  personne  ou  d'une  collection  de 
personnes.  AllièncH  florissait  sous  Périclès.  |j  V.  a.  Parer 
n*|ine  fleur,  d'un  bouquet,  jj  Fig.  FIcurirson  style,  y 
mettre  beaucoup  d'ornemenls,  de  fleurs.  ||  Se  fleurir, 
V.  r.  Prendre  des  fleui-s  pour  en  faire  un  bouquet  ou 
1^^  mettre  k  sa  boutonniiire,  à  son  chnpcnu. 

FLEURISSANT,  ANTE.  ndj.  Qui  pousse  des  fleurs  ;  qui 
(Ml  en  fleur.  On  pré  plein  d'herbe  et  fleuri^swl,  la  Fukt. 
Fleurissant  se  dit  au  propre  el  florissanl  an  figuré. 
FLEURISTE,  fl.  m.  Amateur  de  fleurs,  celui  (]iii  prend 
plaisir  i  les  cultiver.  ||  Fleuriste  artiliciel,  celui  qui  fait 
ou  vend  des  fleui-s  artiliciellr>s.  ||  Au  féni.  et  absol.  Ou- 
•ti^ûre  qui  fait  des  fleurs  irlificiclleB.J|  Peintre  qui  s'i- 
idqnnepariiculièremenlàpelndiv les  fleurs.  On  dit  maïn- 
tebanl  peintre  de  fleurs.  ||  Adj.  Morcbaud,  marchande 
BcRirislc,  celut,  celle  qui  vend  des  fleurs  arlilicîelles. 
Il  lardinier  fleuriste,  jardinier  nul  cultive  des  fleurs. 
\\  Jardin  fleurule,  jinfm  destiné  i  bi  cullure  des  fleura. 


FLEURON  [dérivé  de  fear),  t.  m.  Onwnont  i 
de  fleur.  Les  fleurons  a'une  couronne.  ||  Fw. 
plus  beau  fleuron  de  sa  couronne,  c'est  une  dei 
tantes  prén^-nlives,  une  <'es  plus  belles  prov 
priuL-e;  par  extens.  ce  qu'il  y  a  de  ul>is  atanlagi 
une  personne.  M  Ornement  qu  on  place  dans  les 
d'un  livre  où  il  reste  du  l'espace  a  remplir  et  si 
de?  livres.  Il  En  archil.  Oniemenl  siulptû  r 
tant  une  feuille  ou  une>Reur.  ||  En  bol.  Clitt 
pclitCB  lleui-s  d.mt  la  réunion  forme  une  fleur  e< 

FLEUROHNÉ,  £c,  adj.  En  lilas.  Syn.  de  Dei 
de  palé(Mraphie.  Om£  de  fleurs.  Lettres  fleui 
Il  Se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  sont  des  fleur 
«  FLEU  ROHNER,  V.  a.  Orner  de  fleurons. 

FLEUVE  liât. /Ikpi'us],  s.  m.  Grand  eours  d 
conserve  ordinal rem'^nl  fonnomjusqu'i  la  mer. 

3ui  alxmde  et  coule  cornue  fait  un  fleuve  De 
e  sang.  ||  Un  fleuve  d'éloquence,  de  poésie, 
qiience,  une  po'-sie  qui  coule  avec  l'abtndan 
grandeur  d'un  fleuve.  ||  Poétïq.  Le  fleuve  de  ! 
coui'sde  In  vie.  ||  T.  de  mythologie.  Divinité  qu 
à  un  fleuve,  [j  Famil.  Ruisseler  comm?  un  fleuve, 
ter  d'eau,  de  pluie.  Il  Enscul|A.  et  peint.  Personn 
g()n<]ue  rcjircscntant  U  divinité  d  un  fleuve. 

FLEXIBILITÉ  t}iA.  flerîbiVUfi»],  ».  f.  Qualité 
est  flexible.  U  flexibilité  du  jonc.  \\  Fig.  Ce  qu 
comme  les  choses  flexiUes.  La  flexibilité  de  l'espi 
Il  Flexibllilé  de  U  voix,  qualité  qui  fait  qu'elle  jf 
mentcr  ou  diminuer  sanii  le  moindre  effirt  l'inle 
sons,  et  passer  rapidement  d'une  note  i  une  «ul 
p  int.  Fle:iibilité  des  conto  irs,  le  contraire  de 
FLEXIBLE  ^lat.  ftexibilis],  adj.  Qui  se  laisse 
jusqu'à  un  certain  point  sans  se  or  Mir.  |l  Fie. 
facilement  aux  impressions  qu'on  veut  lui  ooi 
raclcie  flexible,  jj  Esprit  flexible,  esprit  qui  u 
facilité  d'un  travnil,  d'un  sujet  i  un  autre.  ||V 
bic,  voix  qui  passe  facilement  d'un  ton  à  un  aiit 
FLEXION  (Int.  flexio],  s.  f.  Action  de  flét^ 
de  ce  qui  est  fléchi.  La  flexion  d'une  solive.  || 
siol.  Action  des  muscles  fléchisseurs.  ||Engrani 
Itcations  qu'éprouvent  un  mot  qui  se  décime,  i 
qui  se  conjugue. 

FLEXUEUX,  EUSE  (lat.  flexnotu») ,  adj .  Fb 
sieurs  fois  dans  sa  longueur.  Tïge  flexueuse. 
FLEXUOSITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  flexuei 

*  FLIBUSTER  [voj.  flibustier],  v.  n.  ^e  livre 
lier  de  flibnslier.  1|  V.  a.  l'opiii.  Voler,  filoute 

*  FLIBUSTERIE,     f.  Action  de  flibuslor. 
FLIBUSTIER  (boli.  m-ybuUer),  s.  m.  Aventi 

rnie  appartenant  à  une  association  d'Iiomme 
dans  i[uelquc8  Iles  d'Auiérii|ue,  cl  loi^oiirs  c 
autrefois  contre  b»  Espagaols.  j|  Par  cxtcns. 
voleur  à  main  armée.  ||  Chevalier  d'induslrie, 
qui  vit  de  rapine  et  d'escroquerie. 

FLIC  FLAC.  Onomatopée  par  laquelle  on  ei 
bruit  du  coup  de  fuuelou  de  M>ulilels  donnés 
On  entendit  flic  flae.  ||  5.  m.  T.  de  danse.  Sur 
(alors  les  deux  mois  se  réunissent) .  Faire  des  fl 

FLINT  (flint')ou  FLINT.GLAS8(ninl'-gla'i'.  A 
^lass).  »,  m.  Verre  en  cristal  scrvantavec  le  en 
a  faiic  les  Icntill  >s  aciiromatiifues  des  micnisi 

*  FLOCHE  \Jtnton),K.  f.  Petit  lambeau  qui  s'eflï 
Soie  floche,  celL'  dont  les  brins  ne  sont  pas  mw 

FLOCON  [)st.  floccwt],  $.  m.  Petite  tuu  fcdc 
soie.  Il  Par  extens.  Ce  qui  a  ta  F  mic  d'un 
laine.  Des  llocon-  de  plumes,  de  neige.  ||  En  chî 
de  certains  préci|>ités  qui  ont  la  l'orme  de  fln 

FLOCONNEUX,  CUSE.  adj.  P  lui  n,  rempli  di 
||  Précipité  floconneux,  pus  floconneux,  préci 
blanc,  K'ger,  fi^mé  de  lilamcnls  eotreniOlés 
dre.  Il  En  lut.  Qui  est  disposé  pnr  flocons. 

FLONFLON,*,  m.  Unomutu)iéequi  s'employa 
refrain  de  chanson,  et  qui  maiutei<anl  dés^n 
fmîns,  des  couplets  de  vaudeville.  De  gais  lltHi 

FLORAISON,  x.  f.  Syn.  de  flcuraist».  {j  Que 
lanîsles  font  une  distinction  entre  flenraison  et 
mot  aiiq  el  ils  donnent  le  sens  cxclusi.'d'état 

FLORAL,  ALOat. /Tuiw/û],  adj.  En  bot.  Q 
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nia.  1)  Enveloppes  florales,  le  calice  et  la  confie.  ||  En 
sool.  Qui  vit  ou  sGlrouve  Biirlc8l1ciirs.||  T.  «l'nntiq.roin. 
Jcui  Floraux, cciii qu'on ctjlcbraitcn  l'Iionneiirde Flore. 
Il  Par  eitcns.  icnn  Moraux,  concours  de  poO^ic  et  d'clo- 
queDCe  ouvctl  chaque  nnm'e  i  Tnulou'c,  cl  m'i  l'on  dis- 
tribue divers  Jlrix  représentant  «les  fleurs  d'or  ctd'ar' 
gent.  Acadériiie  des  Jeux  Flomiix. 

FLORE  ;lal.  flora),  x.  f.  Oiez  les  anciens  Lotina,  la 
riéesse  (les  fleurs.  ||  Livre  contenani  la  ilescriptiou  des 
utaale*  qui  croissent  oaturellemenl  dans  un  pavs.  La 
rhm  française.  ||  Par  exlcns.  L  eosemblo  di>a  pumlcs 
d'un  pays.  Un  ne  met  pas  de  capitale  en  ce  gens. 

FLORÉAL  [Int.  floM],  a.  m.  Le  huitième  mois  du  calen- 
drier rûpuhlicain  |du  20  avril  au  20  mai). 

FLORCMCE,  x.  m.  l'ofTetas  léger  qu*on  tirait  autrefois 
de  la  ville  de  Kloronre. 

FLORENCÉ,  £e,  adj.  En  blas.  Se  dit  d'une  croix  ter- 
minée en  fleur  de  lis  dniis  ses  quatre  pointes. 
■  FLORENTINE,  S.  {.  Salin  façonné. 

FLORÈS  (do-rès'.  Lat.  flfirr»].  T.  famil.  Foire  florès, 
briller,  faire  une  dépense  d'éclat.  ||  Obtenir  des  sncccs, 
de  la  réputation.  Cet  scieur  fait  florïs  en  province. 

FLORIN  [ital.  fiorino,  monnaie  marquée  d'une  fleur 
de  lis),  a.  m.  Vi&at  de  monnaie.  Florin  d'or.  ||  Honnitie 
de  compte  qui  varie  de  valeur  s  livnnl  les  pays. 

FLORISSANT,  ANTE  [vuy.  fleuriufint),  adj.  Qui 
dang  un  étal  prospère.  Une  santé  lloris-ante.  Un  Ëiat  Do- 
riiaanl.  )|  Qui  est  en  honneur,  en  crédit,  en  vogue. 

FLOSCULEUX,  EU8E  (lat.  flosculuK],  adj.  Se  dit 
d'une  Oeur  cumposée  qui  ne  renferme  que  des  n<>urons. 

FLOT  (Oo.  Lat.  flurtim),  ».  m.  Lame  d'eau  soulevée 
dans  la  mer  par  l'action  du  vent.  |1  Fig.  I)  [l'honime)  a, 
comme  In  mer,  ses  flots  el  >es  tapriiw,  Boil.  |I  Au  pl. 
La  mer.  M  II  se  dit  aussi  des  Inmes  d'eau  soulevées  dans 
on  lac,  dans  uu  fleuve  par  le  vent  ou  par  tout';  autre 
cause.  Il  les  flots  ou  le  flot  d'un  fleuve,  simplcnent  les 
eaux  de  ce  fleme.  ||  La  marée  montante,  l|  Il  se  dit  de  ce 
qui  ondule  comme  l'ont  les  Dois.  Les  flots  d'une  noire  che- 
velure. Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  abonde  comme  un  flot. 
Dea  flots  de  sanir.  ||  Par  exagération.  Des  flols  d'encre nnt 
coulé  dans  ce  débat.  ||  Des  flots  de  bile,  de  violentes  In- 
vectives dicléeii  par  la  eoh'Te,  l'indignation,  le  mépris. 
[[Poétiq.  Des  Rots  d'iiarmonie,  une  musique  ou  une  poé- 
sie qui  cbarme  l'oreille.  1|  Les  mouvements  d'une  grande 
roule;  la  multitude  elle-même.  Des  Dots  d'ennemis. 

FLOT  [subst.  verbal  de  flotter),  x,  m.  Etat  de  ce  qui 
flotte  ;  usité  seulement  dans  ces  locutions  :  Être  i  flot, 
avoir  asses  d'eau  pour  flotter  ;  Ucttre,  remettre  à  flot. 
Il  Fiff.  cl  Tamil.  Mettre  quelqu'un  à  flot,  lui  rnnrnir  des 
mo;^ens,  des  Tonds,  des  ressources  pour  qu'il  Tasse  ses 
affaires.  Jl  Uetlre  du  bois  à  flot,  jeter  des  arbres,  des 
bftcbes  dana  un  cours  d'eau  pour  qu'ils  descrndcnt  en 
flottant.  Il  À  flot  perdu,  sans  oue  les  bOches  soient  atta- 
chées les  ui.cs  aux  autres.  ||  Flut,  train  de  bois  q^ui  flotte  ; 
«quantité  de  bois  jeté  dans  un  caunntquireiuiii.me;  l'ac- 
tion d'y  jeter  des  bûches. 

*  FLOTTABILITt.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  flotte.  Puis- 
sance de  flottabilité  d'un  navire  blindé. 

FLOTTABLE,  aJj.  Il  se  dit  des  ruisseaux  el  des  riviè- 
res sur  IcsjucU  le  buis  peut  flotter  en  train  ou  i  bûche 
perdue.  Il  Qui  peut  flotter,  5e  tenir  i  flot. 

FLOTTAGE,  ».  m.  Transport  par  eau  de  bois  flotté. 
Il  Bois  abandonné  au  cours  de  l'eau. 

FLOTTAISON,  f.  T.  de  mat.  Plan  qui  divise  la  par- 
ité du  vaisseau  qui  est  dans  l'eau,  de  celle  qui  est  hors 
de  l'eau,  tl  Lîgno  de  flottaison,  celle  qui  sépare  la  partie 
submei^éc  de  celle  qui  ne  l'est  pas. 

FLOTTANT.  AtlTE,  adj.  Qui  flotte.  Des  glaces  flot- 
tutcs.  Il  Ligne  flottante,  Vijijte  l'hame'.'on  est  soutenu 
dans  l'eau.  ||  Poétiq.  Se  dit  des  corps  célestes  i\ui  on- 
nîssfnt  flutter  dans  l'espace.  |{  Par  extcnj.  <.ui  ondoie 
comme  le  Mot.  Une  robe  Moitao.e.  Des  cheveux  flutlants. 
Il  JSa  peint.  Dnpcrie  flottante,  draperie  dessinée  avec 
plîi  impies  et  laive*.  H  Fig.  Peu  assuré,  peu  liie.  Des 
esprils  flottants.  Toujours  llollant  entre  le  devoir  et  la 
(Ninne,  II  <ss.  ]|  Nal  assuré.  KspoirflotUnt,  Conx.  |l  Dette 
flottante,  portion  de  la  dette  publ'uiue  qui,  n'ayant  point 
été  cenaulidée,  est  eiigible  î  certains  termes. 

FLOTTE  (/lof),  *.  f,  Béunioa  d'un  certdn  nomlm 


de  bâtiments  marchands  ou  d«  vaisseaux  de  rnem, 
destinés  à  iiavi-iner  ensemble.  ||  Aller  de  tio'.te,  aller  de 
conserve  ou  en  compagnie.  ||  ùt  force  navale  d'une  na- 
tion. Il  Dans  le  langage  populaire,  il  signifie  queljuefoia 
grand  nnmlire.  Il  en  est  arrivé  nna  flotte. 

FLOTTE  [fltilter],  a.  f.  Bouées  ou  tonneaux  vides 
que  l'on  alLiclie  â  différents  points  de  U  longueur  d'un 
câble  pour  te  tenir  suspcncfu.  On  dit  aussi  flotteur. 
I[  Morceau  de  liège  ou  autre  corps  léger  qui  soutient  la 
ligne  et  les  hamci.'ons  dans  l'ean. 

FLOTTÉ,  ÉE, de  no:(cr.  ||  Bwsflotté,  bms  A  brû- 
ler qui  est  venu  par  le  floltage. 

FLOTTEMENT,  S.  m.  T.  de  guerre.  Mouvement  d'on- 
dulation qui  d.'range  l'aligneoient  d'une  troupe.  ||  Fig. 
.  Hésitation,  in-ésolution. 

FLOTTER  {flot-,  f.  n.  Être  porté  sur  un  liquide  saiLi 
aller  au  Tond.  ||  Vig.  Nous  flottons  dans  la  mer  de  ce 
monde  au  gré  de  nos  pus-ions,  DicotE,  ||  Être,  rester 
h  flot,  en  parlant  du  bi>is  qu'on  Tait  descendre  un  cours 
d'eau.  Il  l'aire  aller  ses  flots.  Il  verra  les  deux  mers  flot- 
ter sous  son  empire.  J.  B.  Rorss.  ||  Voltiger  en  ondoyant. 
Leurs  b&iu\ cl;eveux  flotUiient  au  gré  du  vent,  ïts.  I|  En 
p"int.  Se  dit  des  plis  d'une  draperie  qui  se  détachent 
Lien.  Il  .N'être  pas  retenu,  lendii  d'une  ftiçon  ferme.  Sa 
main  sur  ses  clie  vaux  laissait  flotterles  rênes,  Rac.  ||T.  mi- 
lit.  Ve  pas  bien  consen-cr  sonalignemeni ,  en  parlunt  d'une 
troiipe.  Il  f  ig.  Être  emporté  ça  et  là.  Pour  vous  ûter  du 
trouille  où  flot!ent  vos  esprils,  Coax.  |[  Aller  au  hasard. 
Je  L-iissais  au  hasard  flotter  ma  révene,  A.  dk  Mueskt. 

I  N'être  pas  fixé,  en  parlant  de  choses,  de  soupçons,  ete. 
j  Hésiter,  être  résolu,  incertain.  Mon  i-œur  étonné  flotte 
plus  que  jamiiis,  Gohii .  On  peut  flotter  quelques  années 
entre  les  sacrcm 'nts  et  les  rechutes,  Mass.  ]|  Tenir  de 
l'un  et  de  l'autre.  La  finesse  flotte  entre  le  vice  et  la 
vertu,  LA  Baiv.  ||  Être  mnl  assuré.  Nos  couronnes....  flot- 
teraient sur  nos  télcs,  lUc.  Il  V.a.  T.  demar.  Flotter  un 
<:ible,  le  faire  soutenir  ou  soulager  dans  l'eau. 

FLOTTEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  qui  conduit  les 
trains  de  bois.  ||  Corps  léger  qjie  l'on  fait  Uolter  sur  un 
cours  d'eau  pmrcn  mesurer  la  vitesse.  )|  Dans  los  ma- 
chines i  vapeur,  flotteur  d'alarme,  instrument  qui  aver- 
tit les  cliauTTeurs  de  rabaissement  du  niveau  de  l'eau 
par  un  bruit  aigu. 

FLOTTILLE  [U  mouillées.  Dim.  de  flotté),  s.  f.  Flotte 
de  petits  bitiments. 

FLOU  (anc.  fr.  flo,  faible,  du  flamand  flattw),  «.  IM.  En 
peint.  HaniLire  légère  et  fondue,  par  oppoGition  aux  tuis 
durs  et  secs.  ||  /Ulj.  Léger,  grai-ieuz.  tin  pinreau  flou, 
i  Adj.  En  un  sens  péjoratif,  Inchement  dessiné.  ||  Adv. 
'eindre  flou,  peindre  d'ime  manière  légère,  bien  Tondue. 

*  FLOUER  [fHouler*],  V.  a.  T.  d'orvol  devenu  populaire. 
Voler,  escroquer,  duper.  |  Absol.  Il  ne  fait  que  flouer. 
«  FLOUERIC,  ».  f.  Popul.  Escro-|ueric,  tromperie. 
«FLOUCUR,  *.  m.  Popul.  Filou;  faiseur  de  dupes. 

II  Au  féni.  Lne  Qoueuse. 

■  FLOU-FLOU,  ».  m.  Onomatopée  pour  imiter  le  léger 
bruit  que  le  vent  hit  faire  i  une  étoin  de  aùe.  ||  Aa  pl. 
Les  flou-flou  d'une  robe. 

«  FLOUVE,  ».  f.  En  bot.  Genre  de  plantes  graminées. 
.  FLUCTUANT,  AMTE  (lal.  fluctua»»),  tufj.  Qui  on- 
doie comme  im  flot,  jj  En  cbir.  Qui  offre  de  la  fluctuation, 
lasea*ation  d'un  liquide  rcnfcrnié.  Tumeur  fluctuante. 

FLUCTUATION  (lal.  fluifiialio],».f.  AgiUtion,  allet^ 
native  de  ce  qui  est  comparé  i  un  flnt.  Les  fluitualions 
de  l'opinion,  de  la  rente.  1|  En  cbir.  Hoi.vcmcnt  d'oscil- 
lation d'un  fluide  épanche  dans  quelque  tumeur, 

FLUCTUEUX,  EUSE  (lat.  ftuituo»iu),  adj.  Agité  de 
mouvements  contrair'^,  violenta. 

•  FLUENT,  ENTE.  adj.  En  phil  s.  Quicoule.  Les  choses 
RuenIcs,  par  o|iposition  aux  choses  permanentes. 

FLUER  ilat,  fltierè),  v.  n.  Couler,  A'pamher.  Celte 
rivicre  Due  vers  te  loucbaiit.  ||  Se  dit  de  la  mer  qui 
monte.  La  mer  flue  et  rcllue.  ||  En  inéd.  Se  dit  des  hu- 
meurs qui  coulent  de  q'iciqu«  parties  du  corps. 

FLUET,  ETTE  (diin.  ilc  floxt],  adj.  Se  dit  du  corps 
mince  cl  d'apparence  délicate.  Il  est  I  uet.  Taille  fluette. 

FLUIDE  ilat.  fluitlit»),  adj.  Kn  phys.  11  se  dit,  par 
opposition  a  solide,  des  corps  dont  les  molécules  sont 
">»  «lhé,eol««tro  ^g^f^f^^"^ 
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lemebt  les  unes  sur  les  autres,  comme  l'eau,  l'air.  [|  S. 
m.  L'air  est  un  fluide.  [|  ^om  donnô  aux  substances  liy- 
|wthéliques  que  les  physiciens  ont  imazinécs  pour  se 
rendre  compte  de  cerUins  phénomènea.  Le  fluide  élec- 
trique. Il  Dans  iu  lauK^e  dii  Diiq^étisnie  animal,  prv- 
tenduee  émanations  dont  le  m^tiiétîsme  croît  disposer. 

*  FLUIDlFItUTION,  ».f.  Eii  phja.Béductiond'iia  corps 
Il  l'éUt  de  fluide. 

«  FLUIDIFIER  [fluide  et  Itt.  fàcere),  V.  a.  En  ph;s. 
Aéduire  s  VéUt  de  fluide. 

FLUIDITÉ  {fiuitte).  ».  {.  Etat  de  ce  qui  est  fluide. 

FLUOR  flat.  /Itior),  aàj.  En  minéralogie,  épitliètu 
donnée  à  plnucurs  minéraux  incombuBliblca  et  fusibles. 
|)Spnth  fluor  ou  simplement  fluor,sorte  de  pierre  nommée 
en  chimie  fluorure  de  calciitm.  ||  5.  m.  Kn  chim.  Corps 
■impie,  non  eneore  isolé,  dit  aaisi  Ruorine  et  phthore, 
radical  présumé  de  l'aûde  fluoriiydrique. 

*  FLUORHYDRATC  \fiuor  et  une  «br«riitioii  à'/hidro- 

«inè\,  a.  m.  Sel  produit  par  la  cambimisoo  de  facide 
uonijdrique  arec  une  base. 

*  FLUORHYORIQUE  (/luor  et  une  abréviation  d'hydro- 
gène), adj.  Acide  fluorhydrique,  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'hydrogène  avec  le  fluor. 

*  FLUORINE  iftuor),  i.  f.  Espèce  minérale  résultant 
de  la  combinaison  du  fluor  avec  le  calcium  ;  dite  aussi 
chaux  fluatée.  ||  Radical  hypothétique  du  fluor. 

«FLUORIQUE  Ifluor],  adj.  Acide  fluorique,  ancien 
nom  de  l'aeide  fluoriiydrique. 

*  FLUORURE  {fltior],  s.  m.  Combinaison  de  fluor  avec 
on  autre  corps  smiple. 

FLÛTE  (voy.  flûtei-) ,  s.  f.  Daus  un  sens  général,  tout 
iottrument  à  vent,  en  bois  et  1  trous  que  l'on  bouclie 
avec  les  doigts,  et  dans  lequel  on  souflle.  ||  Fig.  Ajustet 
vos  flûtes,  se  dit  swt  en  parlant  i  un  homme  qui  ne 
fÊnit  pas  d'accord  avpc  lui-mitme,  soit  en  pariant  k 
plusieurs  personnes  qui  ne  conviennent  pas  des  moyens 
de  faire  réussir  quelque  chose.  ||  En  ce  dernier  sens, 
on  dit  également  :  Accordez  vos  liâtes.  ||  Fliltes  à  bec, 
les  instruments  comme  la  clarinette,  le  hautbois  et  sur- 
tout le  flageolet.!]  Double  Uùte,  nom  d'un  instrument 
usitâ  efacs los  anciens,  qui  avait  un  hec  et  dcai  corps. 
Il  Instrumenta  vent  en  forme  de  cylindre,  percé  de  troua, 
garni  de  clefs  ;  on  dit  aussi  flûte  Iroversiére.  1|  Petite  flùtc, 
Qùle  d'un  timbre  perçant.  )j  L'artiste  qui  joue  la  OAle  ; 
on  dit  aussi  flûtiste.  )|  Jeu  de  flâtes,  la  partie  d'un  jru 
d'oi^ues  qui  ressemble  au  son  des  flûtes.  j|  Flûte  1  1  oi- 
gnon, mirliton.  ||  Flûlede  pan,  voy.  i'an.  ||  Sorte  de  petit 
pain  long.  ||  Sorte  de  lon^  verre  a  boire.  \\  Ëlrc  monlc 
sur  des  flûtes,  a  voir  des  jambes  longues  et  grêles.  ||Pr>iv. 
^  qui  vient  de  la  flûte  s'en  rc'oume  au  tambour,  le  bien 
mal  acquis  on  acquis  trop  facilement  fc  dissipe  de  môme 
(c.-i-d.  ce  qu'un  a  gagné  en  jouant  de  la  flûte  se  dé- 
pense à  faire  jouer  Hu  tambour).  ||  Il  est  du  bois  dont  on 
fait  di^  flùlcs,  ilditelfait  tout  ce  qu'on  veut. 

FLUTE  (bill.  fluit),  A.  f.  Navire  de  charge,  «  fond 
plat,  large,  gros  et  lourd,  au  xvn*  siècle. 

nûTé.  CE,  adj.  Qui  imite  le  son  doux  de  In  flûte. 
Il  Se  dit  pnrticulièrei lient  des  sons  produîtssurles  instru- 
ments à  cordes  en  laissant allermollcnient  l'archet.  ||  Pi^. 
Voix  flûléc,  voi\ douce.  |t  Un  ton  flûlé,  un  Ion  de  vuix 
dans  lequel  il  y  a  une  certaine  affectation  de  douceur. 
FLOt£,  h,  p.  y.  de  flùler. 
FLOTEAUVdim.de/I(l(«),s.m.  Flûte  grosnëre;  sifflet. 
FLÛTER  (anc.  ir.fiaûter,  du  lat.  fiatitê],  V.  ii.  Jouer 
de  la  flûte.  Il  ne  se  dit  que  par  iraiie  ou  en  plaisantant. 
Il  Fig.  et  popul.  Boire  beaucoup. 

FLÛTEUR,  EUS£,a.  M.  etf.T.  de  plaisanterie.  Celui, 
celle  qui  joue  de  In  Rûie.  ||  Nom  de  plusieurs  oiseaux. 
«FLOTIStE.a.  m.  Néolog.  Hiuicien  qutjouedelaflûte. 

FLUVIAL,  ALE  (lat.  fluviatia),  adj.  Qiiiappartientaux 
fleuves,  aux  rivières,  ù  pèche  fluviale.  Bassins  fluviaux. 

FLUVIATILE  [lat.  fluviatiiiâ),  adj.  Qui  vit,  qui  croît 
dana  l'eau  des  fleuves,  des  ruisseaux,  ou  sur  leurs  bords. 
Plantes,  coquilles  fluviaiiles. 

FLUX  (flû.  Lat.  fluxu»),  a.  m.  Marée  montante.  ||  Fi 
Ufliix  impétueux  de  la  foule.  ||  Le  flux  et  le  reflux,  la 
marée  montante  et  la  marée  descendante.  ||  Par  cxlcns. 
Les  baleines  faisant  avec  leurs  narines  un  flux  et  un  reflux 
^iMideamère,  F<K.||Fig.  Le  flux  et  le  reflux  de  la  flh 


veur  populaire.  Il  Écoulement  abondant,  effurîoa 
de  nos  larmes,  Halh.  ||  Flux  de  paroles,  bavarda 
méd.  Écoulement  d'un  liquide  quelconque  lior 
ré-servoir  habituel.  Flux  purulent.  Flux  de  bik 
de  sans,  flux  dyssentériquc,  dévatcment  dans  h 
rend  du  sang,  jt  Flux  de  ventre  ou  absolumi 
diarrhée  ou  dyssenterie.  ||  En  chim.  Syn.  de 
Il  À  ciTtains  jeux,  suite  de  cartes  de  même  cou 
FLUXION  (lat.  /luxio),  ê.  f.  En  méd.  Abc 
liquide  vers  le  point  oû  l'appelle  une  cause  e 
Il  Afflux  de  sang  ou  d'autres  liquides  en  ccrtat 
qui  se  tuméficnL  Fluxion  sur  les  yeux.  ||  EngQ 
phlegmoneux  du  tissu  cellulaire  des  joues  et 
cives.  Il  Fluxion  de  poitrine,  synonyme  vulgaire 
monieou  de  pleurésie.  ||En  math.  Héibodedes 
celle  oû  l'on  considère  les  quaniit^  flnies  cornai 
drées  par  un  flux  continuel  ;  ainsi  la  ligne  est  1 
du  point,  la  surface  la  fluxion  de  la  ligne,  etc. 

FLUXIONNAIRE,  adj.  En  méd.  Qui  est  s 
fluxions.  Il  Qui  a  rapport  aux  fluxions. 

FOC  (fuK.  Ail.  Fock],  a.  m.  Voile  triangulai 
déploie  entre  le  mât  de  misaine  et  le  beaupré, 
foc,  voile  triangulaire  qui  sa  hisse  à  la  téte  du 
de  hune.  ||  Foc  d'artimon,  sorte  de  voile  d'élai 
.■talie  entre  le  grand  mit  et  le  mSI  d'artimon. 
•  FOCAL,  ALE  {\»t.  focua],  adj.  En  géom.  et  i 
a  rapport  au  foyer  d  un  miroir  ou  d'une  leotill 
FOERRE  on  FOARRE  (voy.  feiim),  «.  m.  ' 
Paille  longue  de  toute  sorte  de  blé. 

FŒTUS  [fé-tus'.  Lat.  fœtus),  a.  m.  En  pli 
produit  de  la  conception  encore  renfermé  dans 
FOI  (lot.  /Mes),  a.  f.  Fidélité,  exactitude 
ses  engagements;  et  parextens.  assurance,  i 
protestations  de  loyauté.  ||  La  foi  des  Imités,  de 
ments,  du  serment,  etc.  I'a.<surance  que  l'tHi 
quelque  chose  par  les  ti'aïtés,  les  Cii^ageujcnls,< 
Sur  la  foi  des  traités,  selon  la  confiance  établie 
tionnôlps  gens.  ||  Donner  sa  loi,  faire  une 
solennelle.  ||  Jurer  sa  foi,  affirmer  par  serment 
gentilliomme,  foi  d'Iionnète  homme,  etc.  l'a^ns 
dont  on  use  pourattesterplusferint:mcnt  quel<\ 
[]  Foi  de,  sur  ma  foi,  par  ma  foi,  ma  foi,  loL-ut 
mativesde  ce  qu'un  dit  ou  de  ce  qu'on  avamc 
homm^,  serment  de  fidélité  que  le  vassal  un 
les  mains  du  suzerain.  Homme  de  lui.  {|  tn 
se  dit  de  deux  mains  jtùntcs  en  signe  d  alliai 
conjagali>,  la  promesse  de  lidélité  que  les  deux 
funlau  moment  du  mariage.  1|  Bonne  Joi,  nunii 
pMfr  qui  la  foi  est  toujours  sacrée,  i-t  plus  gém 
sincérité,  franchise.  |J  Laisser  quelqu  un  sur 
F)i  ,tc  laisser  mail  rc  de  sa  conduite,  ne  pas  le  l 
IIËlre  de  bonne  foi,  être  trop  uinfiant.  ||  Ei 
Bonne  foi,  la  conviction  où  l'on  est  a  ie  1* 
un  droit  légitinicmcnl,  d^ins  les  condition! 
Il  En  bonne  loi,  de  bonne  foi,  manière  d'en  a] 
franchise,  a  la  justice.  ||  l)e  bonne  fui,  eu  boni 
cirement.  ||  Mauvaise  foi,  déloyauté,  absence 
chise,  de  sincérité.  Homme  de  mauvaise  foi. 
leur  du  témoignage  rendu,  véracité.  Croire_ 
d'aulniî.  Attester  la  foi  publique.  |1  Faire  Ci»; 
témoigner.  |j  Dans  le  langage  des  certificats  : 
quoi  j  ai  signé,  etc.  ||  Fig.  Sur  U  foi  de.  ctn  at 
en  croyant  à...  M  Créance  que  l'on  accorde  au: 
ou  aux  choses.  J'ai  foi  à,  en,  dans  vos  discoui 
1er  foi  à,  prêter  foi  i,  croire,  donner  créance 
foi  en  soi-même,  jtre  plein  de  confiance  en 
Icté,  on  Bon  succès,  etc.  I]  Croyance  aux  dog 
religion.  La  propagation  de  la  toi.  ||  Avoir  li 
convaincu  de  la  vérité  d'une  religion,  et  en  j 
de  la  religion  chrétienne,  jj  La  foi,  avec  l'es 
Is  charité,  est  une  des  trois  vertus  théologale! 
N'avoir  ni  foi  ni  loi,  n'avoir  ni  religion  i 
Il  L'objet  de  la  foî,  les  dogmes  d'une  relig 
religion  même.  Les  ennemis  de  la  foi.  Il  est  a 
etc.  Il  Profession  de  foi,  exposition  des  dogme 
cipes  que  l'on  tient  pour  orthodoxes,  et  dans 

i;enéml,  toute  déclaration  de  principes  BUX|)t 
lére,  et  particulièrement  la  déclaration  qu'ui 
hit^^^^m^i^^of^iHf^  de  toi,  a, 
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FOIBLE.  FOIBLESSC,  FOIBLIR,  Toy.  riULt,  rAi- 
RLBsac,  FAIBLIR.  Miils  usités  ftujourd'liu). 

FOIE  (Ut.  /ÛMlttm),  a.  m.  \iwère  qui  occupe  l'byp(>- 
eoDdre  droit  et  une  ptriie  de  l'épif^stre.  ||  T.  de  cui- 
aîoe.  Il  se  dit  du  foie  que  l'on  mange.  Un  pit£  de  foie 
gns.  I)  En  anc.  chim.  Substnnce  dont  la  couleur  res- 
semble i  celle  du  foie.  Foie  de  soufre. 

FOIN  (lal.  faenum),  t.  m.  Herbe  des  BniriesfiiUGhée 
ettécbéeau  soleil  pour  UnourrituredesDesUanx,  {jBéte 
B  maoKcr  du  fuin,  très-bëte.  |{  Ftp.  et  Tainil.  Heltre  du 
foin  dans  ses  botles,  iniasscr  de  l'argent.  |j  AToirdu  foin 
dans  SCS  bettes,  avoir  de  la  Torlune.  ||  llerne  des  prairies 
qui  n'est  pas  encore  fnuchéo.  Une  pièce  de  foin.  ||  En  ce 
sens,  on  se  sert  surtout  du  pluriel.  Faire  ses  foins.  |l  Fig. 
Faire  ses  foins,  faire  de  j^ros  profits.  M  Foin  d'arlicnaut, 
amtidc  lûriiesqui  garnissent  le  fond  d'un  arttchaul. 

FOIN,  toc.  inlerj.  famil.  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer la  répulsion.  Foin  du  loup  et  de  sa  race  !  la  Vo^t. 

FOIRE  (lat.  feria),  s.  f.  Assemblée  considérable  et 
poliUque  qui  se  tient  en  temps  â  lieadéaigoésd'aTMKe, 
06  tous  les  marchands  peuvent  étaler  et  vendre  dos  ob- 
jets de  leur  commerce.  ||  Foires  franches,  foires  établies 
avec  certaines  exemptions  de  droits.  ||  Champ  de  foire, 
le  lieu  où  se  lient  une  foire.  ||  I  îg.  Ils  s'entendent  comme 
larrons  en  foire,  vo;f.  i-arbos.  ||  Prov.  La  foire  n'est  pas 
sur  le  pcHit,  il  n'e^t  pas  besoin  de  tant  se  presser.  ||  Pré- 
sent qu'on  fait  au  temps  de  la  foire. 

FOIRE  [lat.  furia),  i.  f.  t.  bas.  Flux  de  ventre.  Avoir 
la  foire.  ||  Fig.  el  bassement.  Avoir  la  foire,  avoir  peur. 

FOIRER,  V.  R.  T.  tr^s-bas.  Aller  par  bas,  quand  on  a 
le  cours  de  ventre.  ||  Fig.  ie  conduire  Uchem^t. 

FOIREUX,  EUSE,  adj.  T.  bas.  Qui  a  ta  foire.  l|  Pt^ul. 
Avoir  la  mine  fo  reuse,  avoir  le  teint  pile.  ||  SuM.  Un 
foireux.  M  Trivialement  et  fig.  Un  poltron. 

FOtS  [liaU  viceê),  t.  f.  Terme  par  lequel  on  considère 
un  cas,  un  bit,  une  vicissitude  dans  leur  unité  ou  dmis 
leur  réiléralion.  Une  koM  par  an.  J|  Se  upas  hire  dire 
une  chote  deux  fins,  se  biter  de  la  faire.  ||  One  foi'*,  deux 
fois,  se  dit  dans  les  enchères.  (|  Par  cxtens.  dans  l'usage 
ordinaire,  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  encore  une 
fois,  pour  la  dernière  fois,  expressions  par  les(|uelles  on 
insiste,  on  enjoint.  Il  Par  exagération,  vingt  fois,  cent 
fois,  mille  fois,  etc.  tort  souvent,  un  trèï-grand  nombre 
de  fois.  Il  II  se  dit  particulièrement  de  quantités  au'un 
répète  ou  qu'on  multiplie  ou  que  l'on  compare  i  a'au- 
tres.  Deux  fois  trois  font  six,  ||  Fig.  Avoir  deux  fois, 
cent  fois  raison,  être  par&iitemcnt  assuré  de  son  fait. 
[I  Une  fois,  une  fois  pour  toutes,  une  bonne  f<pis,  déci- 
aément,  définitivement.  ||  Vin^  fois,  cent  fois*  mille 
bÎB  pour  une,  se  dît  d'une  chose  qu'on  a  été  trop  sou- 
vent obligé  de  faire  ou  de  dire.  ||  Avec  par.  Par  deux 
fois.  Il  Avec  à.  Iles  pareils  i  deux  fois  ne  se  font  pas 
connaître,  Cona.  ||  Fig.  X  fisrx  fois,  toc.  ado.  Avec 
attention,  avec  réserve,  avec  lenteur.  Y  rwarder  à  deux 
fois.  Il  N'enpas  faireà  deuxfois,  ne  paa  hâitor,  [|  Avec 
pour.  Cela  est  bon  pour  une  foi^.  )j  D'autres  fois,  en 
d'autres  moments.  ||  line  fois,  jadis.  |J  Dans  unecffrtair  e 
occasion,  i  une  certaine  époque.  J'étais  une  fois  i  lire. 
Il  Toutes  les  fois  que  ou  i  toutes  les  fois  que,  aussi  sou- 
vent que.  y  1]:<K  rois  quk,  lac.  conj.  Dès  que,  aussitôt 
4ue._  Une  fuit  que  je  serai  parti.  ||  Par  ellipse.  Une  Ibis 
Mrti,  je  ne  reviendrai  plus.  J|  On  dit  dans  le  même  sens: 
Dès  qu'une  fois,  lorsqu  une  fois.  ||  Db  rois  i  aotbb,  loc. 
ad».  De  teo^  à  autre.  ||  A  ut  ruis,  tout  i  la  fois,  loc. 
adv.  En  même  temps,  ensemble.  ||  Prov.  Une  fois  n'est 
pas  coutume.  ||  Il  n  y  a  que  la  première  Ibia  qui  coûte. 

FOISON  (lat.  fuKio),  t.  f.  Extrême  abondance.  Il  y  a 
fbiscHi  de  fniits.  ||  A  foiso:*,  loc.  adv.  En  aboadonco. 
«FOISONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  fuisonne. 
*  FOISONNEMENT,  s.  1».  Action  de  foisonner  ;  augmen- 
tation du  volume  decerlains  corps,  en  passant  d'un  état 
i  un  autre,  par  exemple  la  cbaux. 

FOISONNER,  V.  n.  Avoir  i  foii^n.  Ccl((?  province  foi- 
tonne  en  blés.  ||  Ëlreà  foison.  ||  Augmenter  en  volume.  Les 
chaux  grasses  foisonnent  beaucoup.  ||  Multiplier,  produire 
despetitsà  foison.  Les  lapins  foisonnenl  beaucoup.  J|  Prov. 
Chôté  itHsonne,  on  ménage  les  choses  quand  elles  sont 
clièrci,  ou  les  ronrcltands  en  apportent  quantité. 
FOL.  OLLE,  adj.  Voy.  roo. 


FOlAtRE  (/■»/),  adj.  Qui  aime  à  faire  gaiement  de 
petites  folies.  ||  Subst.  Laissons  ce  folfttre.  |{  Se  dit  aussi 
de  choses.  Air  folfttre.  Jeux  foUtru. 

*  FOLAtrement,  adv.  D'une  manière  folltre. 
FOLATRER,  V.  n.  Faire  le foMtre. 
FOLAtreRIE,  s.  f.  Action,  parole  folfttre. 
FOLIACÉ.  ËE  (lat.  foliaceu»),  adi.  En  bot.  Qui  est 

de  la  naturedes  feuilles.  ||  En  zool,  O»!  ^  en  forme  de 
feuille.  Il  En  minér.  Qui  se  divise  en  feuilles  ou  lames. 

FOLICHON.ONNE (dérivé de /bi),  ailj.  T.famil.  Qui 
aime  à  se  livrer  ft  quelque  gaie  folie.  Un  esprit  folicfami. 

*  FOLICHONMER.  V.  n.  Faire  le  folichon. 

FOLIE  (voy.  fot),  a.  f.  Dérangement  de  l'esprit.  ||  Ai- 
mer ft  la  folie,  aimer  ft  l'excès.  |  j  La  folie  de  la  croix,  ce 
qui  dans  le  christianisme  paraît  insensé  aux  sagi^s  de  la 
terre,  ||  Dans  le  langage  nîédical,  lésion  plus  ou  moins 
complète  des  faculu»  mtelloctueltes  et  aftectives.  ||  Par 
exagération,  absence  de  raison,  extrav^nce,  manque  de 
jugement.  ||  Action  folle,  idée  folle.  ||  Gaieté  vire  dans 
laquelle  on  lait  ou  dit  des  choses  propres  à  divertir.  ||  La 
Folie,  personnage  fictif  qu'on  représente  tons  la  figure 
d'une  femme  avec  une  marotte  et  des  grelots.  j|  Joyea- 
setés  en  paroles  ou  en  actions..  Dire,  faire  mille  folies. 
||  Idées bizarresou  absurdes.  ||  Ecart  de  conduite.  Folies 
ac  jeunesse.  ||Cnrica(urc,  charge  plaisante.  ||Ëcrit  plai- 
sant qui  a  un  caractère  de  chaîne,  de  caricature.  ||  Go&t 
exclusif,  idée  en  laquelle  on  se  eooiplail.  Chacun  a  sa 
folie.  Il  Prov.  Le  plus  courtes  folies  sont  les  meilleures. 

FOLIE,  t.f.  Se  dit  de  certaines  maiamis  de  plaisance, 
d'ordinaire  avec  l'idée  qu'elle  ont  coûté  beaucoup  d'ar- 
gent. La  folie-Beaujoa. 

FOLIÉ,  £E(lat./^o7iafu«],(K0'.En1]Ot.Gami  de  feuilles. 
Il  En  pliarm.  Réduit  ou  proparé  en  furmc  de  Tcuilles. 

FOLIO  (ablatif  du  laL  folium),  a.  m.  Syn.  de  feuillet, 
c'csl-à-dire  une  feuille  de  papier  considérée  par  rapport 
ft  ses  deux  pages;  il  se  dit  en  parlant  de  registres,  de 
manuscrits.  I|  FoUo  redo  ou  simplement  recto,  la  pre- 
mière page  au  feuillet.  Folîoversoou  simplement  verso, 
la  seconde  page  du  TeuiUet.  ||  En  imprim.  1.6  chiffre  qui 
numérote  cliaquc  page.  \\Aupl.  Des  folios, 

FOLIOLE  (lat.  foltolum],  ».  f.  En  bot.  Chacune  des 
petilesfeuilles  qui  forment  une  feuille  oou^iosée.  ||  Les 
pièces  du  calice,  et  celles  de  l'invulucre. 

FOLLEMENT,  df/v.  D'une  manière  folle. 

FOLLET,  ETTE.  adj.  T.  famil.  Qui  foit  ou  dit  de  pe- 
tites folies.  N  Su^s<,  La  folletle.  ||  Esprit  follet  ou  «nM. 
follet,  sorte  de  Iulin  fomilier  plus  nialinque  maUkisant, 
j|  Poil  follet,  poil  rare  el  l^er  qui  pousse  avant  la  barbe. 
|[  Feu  follet,  llamnie  erratique  produite  par  des  émana- 
tions gazeuses  qui,  s'élevant  des  endroits  marécageux, 
s'enOammenl  spontanément  et  n'ont  que  peu  de  durée, 
et  fig.  chose  fogace,  qui  ne  fait  que  passer. 

FOLLICULAIRE  {foUicule),  ».  m.  T.  de  dénigrement. 
Journaliste.  i|  Adj.  Les  aboyeurs  follicnlaîres.  Volt. 

FOLLICULE  ilst.  folliciau»),  8.  m.  En  bot.  Fruit  cao- 
sulaire,  membraneux  et  allongé,  qui  n'a  qu'une  seule 
suture.  ||  Cocon  du  vers  soie.  ||Eoanst.  Nom  de  glandes 
caractérisées  par  leur  forme,  qui  est  celle  d'un  petit  sac. 

*  FOMENTATEUR,  TRICE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fomented'^  troubles,  quiexcileft  la  B»litioD,ft  la  révolte. 

FOMENTATION  (lat.  fomeiUatio),  s.  /*.  Application 
d'uu  épitbème  chaud  et  lii}uide  sur  une  partie  au  corps. 

FOMENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fomenter. 

FOMENTER  (lat.  fomentare),  v.  a.  En  méd.  Faire  des 
fomentations.  ||  Entretenir,  en  ptrbnt  d'une  substance 
dont  l'appiicatim)  est  nuisible.  Ce  remède  fomente  le  mal. 
Il  Mg.  Ëntreteuir,  exciter.  Fomenter  la  guerre,  lesfoc- 
tions,  etc.  |[  Se  fomenter,  v.  r.  Être  fomenté,  entretenu. 

FONCÉ,  ÉE,  p.p.  de  foncer.  ||  Fig.  Qui  est  de  la  nuance 
la  plus  sombre  aune  couleur.  Bleu  foncé. 

FONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  foncer.  Qui  a  un  certain  fonds 
d'agent.  Cet  bomme-U  est  foncé.  ||  Fig.  Habile  en  cer- 
taines choses,  11  est  foncé  sur  ces  matières,  j  |  Peu  usité. 

FONCER  [fond],  v.  a.  Mettre  un  fond  ft  un  tonneau, 
jl  T.  de  cuisine.  Pi^parer  un  morceau  de  pile  pour  faire 
le  fond  d'un  pftté,  etc.  ||  Foncer  un  puits,  le  creuser. 
1 1  .Fig.  Clurger  une  couleur,  la  rendre  plus  sombre  par  la 
teinture.  ||  V.  n.  Fig.  et  popul.  Se  jci^sur  quelini'un. 
1 11  a  foncé  mir  moi.  ||  Se Sos^im  »>  ilar@iew48L 
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FONCER  (fondu),  ».  n.  T.  vieilli.  Fournir  des  fonds, 
4a  l'argent.  1|  Foncer  à  TnppoUitenient,  fournir  ux  dc- 
pfaue»  nt^ccs:  aires. 

FONCIER,  itRE  i/oniif),  ttdj.  Qui  est  relatif  \  m 
foods  de  terre.  Prapriélaïre  fonc  er.  ||  Qui  est  i-taMisur 
le  tmds  d'une  terre.  Ilcnte  roiicière.  ||  Ininôl  foncier 
i  Xitubxt.  le  foncier,  impôt  éthUi  sur  le  fonds  d'un  terrain 
édifié  ou  non.  ||  Crtsdil  foncier,  vuy.  chédit.  |[  Kig.  Qui 
bfafttre  jusqu'au  fond.  Un  orgueil  foncier.  Boss. 

I»NCIËREMENT,  adv.  k  fond.  Il  sait  foncièrement 
Mite  sflairc.  1|  Dans  le  fond.  Fonci^'renient  méchant. 

-fONCTION  (lat.  functio),  ».  f.  A.tion  propre  i  cliiH 
a»  emploi.  Les  funclions  déjuge,  de  roi.  ||  Hf.  Paire 
^ielîoo  de,  tenir  lieu  de.  [|  I/eiiiploî,  la  enarge  même. 
Fmction  publique.  ||  Il  se  dit  en  ce  sens  souvent  au  plu- 
riel. Il  a  rcpïs  ses  fonctions.  |[  Dans  rtWtnomi^nitiniale 
bI  dans  le  langat;e  ordinaire,  l'nction  des  dif.ércuUor- 
ffiines.  Les  fonctions  des  sens.  ||  Faire  liicn  ses  fonctions, 
l>jen  manger,  bien  digérer,  bien  dormir,  etc.  ]|  i.Ti  ma- 
\ii6ai.  Unequanlilé  est  dite  fonctioD  d'une  autre  qusnd 
clleen  dépend.  q>ie  celte  dépendance  puisa';  ou  non  s'ci- 

r rimer analytiquemeiit.  ||  Ënchiin.  Ponctioad'un  corps, 
en«emlile  de»  propriétés  qu'il  posaède. 
FONCTIONNAIRE,  ê.  m.  él  f.  Celui,  celle  qui  rem- 
plit une  fonction. 

*  FONCTIONNANT,  ANTE,  adi.  Qui  Cst en  trun  de  fbnc- 
tloAner,  qui  peut  f<HictîonnCr.  Machine  fonctionnanle. 

>  FONCTtONNEMENT.s.Tn.  Kéolog.  L'nctîon  d'une  ma- 
tliinf,  la  manière  dont  elle  ronctÎDnne.  ||  Se  dit  aussi 
d'établisscnicnla.  Le  fonctionnement  de  l'amortisscntent 
alt.su8pendii.  ||  Se  dit  enfin  des  offianesdu  corps  virant. 

FONCTIONNER.  9.  n.  Faire  sa  liMiclion.  |t  II  se  dit  sur^ 
lool  du  jeu  des  nriaclnnes.  j|  l'nr  eitcns.  Son  estomac 
raoclîoniienial.  ||  11  seditausside  certains  éiablisacments. 

l'amortiss^ii'Cnt  a  cessé  de  fonctionner. 

FOND  [lat.  lundiia],  ».  m.  Ce  qu'il  y  a  de  pins  bns 
dans  un"  cavité,  dans  (me  cliose  creuse  ou  profonde.  Le 
fcradd'un  vase,  de  l'abinie.  ||  Enarcliit.  Fond  de  cuve, 
nnux  dont  les  angles  sont  arrondis.  ||  Fossé  à  fond  de 
l'uve,  celui  qui  est  escarpé  des  deux  côti^s.  |{  Fij;.  et 
Inniil.  Le  fond  du  snc,  ce  qu'il  y  a  de  caclié,  de  mysté- 
rieux dans  une  af.'airo.  [|  T.  de  mar.  Fond  de  cale.  vuy. 
■EMU.  M  Ce  oui  est,  ce  qui  reste  au  fond.  Le  Tond  d'une 
bauteïlle.  {|  Le  sol  sur  lequel  t  cpose  In  incr,  une  rivière, 
■Ttc.  Le  fond  de  la  mer.  N  Fig.  C'est  une  mer  sans 
fond  et  Mans  rive,  se  dit  des  choses  qiii  dépassent  la 
portée  d  - 1  esprit  buma<n.  ||  C'est  une  alTaire,  une  ques- 
Um  qui  n'a  ni  fund,  ni  rive,  c'est  une  slhire,  une  quc»- 
tlm  fort  embrouillée.  I|  Couler  i  fond,  voy.  couler. 
liTide  mar.  SuperGcïc  de  la  terre,  au-dessous  de  l'eou. 
Fvod  de  saille.  Il  Hnulciird'eau.llyapeuderond.  [Illaul- 
fond,  fund  nui  s'élève  presque  jusqu'à  is  superficie  de 
l'eau  et  oit  les  l)iiiTiienls  risquent  de  toucher.  j|  T.  de 

! lâche,  ligne  de  fond,  celle  qui  plombée  repose  sur  le 
imd.  It  Temiu  considéré  pr  rappwt  à  aa  fermeté,  i  sa 
composition,  pour  fonder,  bAtir,ct<'!.  ||  Vig.  Faire  fofid  sur 
^dqu'un,  sur  quelque  chose,  y  compter  fermement, 
tes  faire  un  appui,  un  auxiliaire,  jj  La  partie  la  plus 
reculée,  la  plus  profonde,  la  plus  retirée.  Le  fond  d  une 
boutique,  des  forêts.  |t  Fig.  Du  fond  df  si  misère  it  crie 
vers  le  ciel.  I|  Côté  de  certaines  cavités  opp«isé  1  l'ouver- 
ture. 1«  fona  d'un  coffre.  Boite  i  double  fond.  l£  fond 
d'uDcliapcau.  [[L'assemblage de petilcsdouvcs qui  ferme 
un  lonn  -au.  ||  Le  fond  d'un  carrasse,  la  partie  opposée 
([lacca  du  devant.  |]  Un  Ibnd  de  lit,  V-  châssis  q'ri 
\iOTtft  la  paillasse.  Jj  Fond  de  bain,  le  linge  dont  on  rev(U 
rîiLlérieiir  d  une  baignoire.  JJ  Un  fond  deiiantalon,  la 
pnplie  de  derrière.  ||  lie  fond  d  un  orlicliaut,  le  réceptacle 
■  hnrnu  qui  porte  les  feuilles.  ||  L'étoffe  sur  lartuclle  on 
lait  quel'jue  broilerie.  Broder  sur  un  fond  de  satin.  ||  Ré- 
seau qui  sert  d'a8^iette  aux  dessins  pour  les  dentelles. 
Il  fia  peint.  Le  cbamp  d'un  Inbleaii  sur  lequel  les  libres 
w  détulient.  ||  T.  de  peint.  i>n  bitimenls.  Nom  des  pre- 
mii'rea  couches,  lorsque  celles-ci  sont  recouvertes  jiar 
rl'ftutrcs  aue  l'on  nomme  couches  de  teinte.  Jj  Par  extens. 
U  fond  de  son  plumage  est  brun,  Bi  rr.  ||  Les  plans  hs 
plus  reculés  d'un  pavsàge.jl  La  représentalioodu  lieu  de 
it  scène  dans  un  Ubieau.  Un  pavsage  sert  de  fond  au  ta- 
iiluu.  Il  Au  tbéUre.  Il  décontiôa  qui  fonoe  le  food  de  U 


scènei  |[  Kig.  Ce  qui  fait  comme  on  fond,  comi 
que  chose  ue  permanent.  ||  Vn  fond  de  vérité,  i 
se  dit  pour  exprimer  qu'il  y  a  quoique  chose  di 
raisonnable  dans  une  chose.  ||  Venir  au  fond  desi 
simplement  venir  au  tond,  entrer  dans  le  Ibnd,  < 
conijilL-lemenl,  s'expliquer  sans  détour.  ||  Avoir 
se  dit  d'un  cheval  qui  supporte  un  long  esercie 
ralif^ticr,  et  d'un  homme,  quand  il  peut  stipporl 
vail,  la  faligue,  etc.  ou  quand  il  possède  det 
sances  solides.' Il  Enprocéo.  Ce  qui  fait  In  matiîi 
cès.  Plaider,  ju^cr  mu  fond.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  i 
intime,  de  plus  caché  dans  le  ca-ur.  Le  Seigne 
fond  du  cœur,  Saci.  ||  DeroniEHCOMiiL-s,  lac.  n 
base  au  sommet.  Détruire  un  monument  de  rom 
bic.  Il  Kig.  Entièrement,  radicalement.  Ituii.er 
sonne,  un  système  de  fond  en  comble.  ||  .Àroïtn, 
Coiuplétement,jusqu'Bu  liout.  txaniinerle<chot 
pABC.  ||  Charger  à  fond,  birc  une  charge  à  fond, 
avec  mipétuosilé  et  acharoomenl.  |J  Â  foud 
voy.  TRAin.  Il  Av  pu<(n,  OARS  LBPo\D,/iK.  mlv.  E 

FONDAMENTAL,  ALE  (voy.  fondement),  adi 
de  fondement.  Pierre  fondamentale.  ||  En  an:.t.  L 
mental,  le  sacrum.  M  Qui  joue  dans  une  chose  If 
joue  le  fondement  dans  un  édîGce.  Principes  fi 
taux.  la  loi  fondamentale  d'un  Ëtat.  |{  Kn  tbéol 
fondamentaux,  les  dogmes  que  tout  chrétien  est 
professer  soi  s  peine  de  damnation.  ||  En  mus. 
damcntal,  note  qui  sert  de  fondement  à  l'accor 
fondamental, 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de  boi 
menls,  sur  de  bmis  principes.  Une  maumefi 
laleiiient  établie.  ||  Au  fond,  essenliellemeat. 
ment,  cotiiplétement. 

FONDANT,  AKfZ  (fondre),  ttdj.  Qui  a  : 
d'eau,  <)ui  fe  tond  dans  la  bouche,  l'nepuîre 
Il  Bonbons  fondants  ou  aubnt  fondants,  boi 
contiennent  à  l'intérieur  une  li  inour  ou  une  pi 
ctparfumée.  ||  Qui  est  tout  mouillé,  misaelaol.  I 
fille  toute  fondante  en  larmes.  ||  f.n  méd.  Hé 
fondant  ou  mbut.  fondant,  médicament  auquel 
bue  la  propriété  de  résoudre  lescn^ii^ments 
tu  cbini.  Substance  qui,  fondant  fncilemenl,  I 
fusion  de  certains  corps  inFusihles  par  euz-m2n 

FONDATEUR,  TRICE  (lat.  fundator),  a.  m. 
lui.  celle  qui  a  fondé  une  institulion,  un  gouve 
une  relipon,  une  doctrine,  etc.  ||  Celui,  celle  qi 
(|ueh|ue  maison  religieuse  ou  quelque  hApilal,  d 
(uns  une  église,  des  prix  dans  une  acadâmie,  el 
Membres  fondateurs.  Dames  fondatrices. 

FONDATION  (lat.  /biu/alio],  S.  f.  Action 
les  fondements  d'un  bitimcnt.  M  Par  abus,  I 
ments  niéuies  ;  en  ce  sens,  il  se  dit  souvent  ai 
Ij  Fig.  Action  de  créer  quelque  établissciuent 
dation  d'une  colonie,  d'un  hôpital.  ||  liai- dit.  ak 
surtout  au  pluriel,  de  rétablissement  même.  Li 
tionsde  Louis  \IV.  ||  Fondsiégué  pour  une  œur 
ou  chnntiible.  ou  louable  d'une  ïa<ioa  quciconq 

FONDÉ,  Ée,  jt.  }).  de  fonder.  !|  Fig.  t  n  édt 
sur  le  sable,  édifice  qui  ne  paraît  pas  solide, 
système  spécieux,  une  doctrine  mal  sûre,  ||  Fl 
sur,  fondé  en,  établi  sur,  qui  repose  sur.  la  th^ 
Grotius  est  fondi'e  en  raison  et  en  pratique,  B( 
sol.  Qui  est  a[jpuyé  de  raisons  ou  d  auloriiés.  ^ 
reproches  fondés.  j|  Être  fondé  it,  avoir  des  rais 
sibies  de.  ||  Subsi.  Un  fondé  de  pouvoir,  de 
tionou  abéol.  un  ftKidé,  celui  qui  est  munid 
d'agir  poi^r  un  autre,  de  la  procuration  d  un  au! 

FONDEMENT  (Int.  fiindamentutii),  a.  ni.  Ni 
qui  sert  de  ha»  aux  murs  d'un  édifice;  il 
beaucoup  au  pluriel.  ||  Au  pl.  L'eimvation  po< 
les  roudcnients.  |l  Par  extens.  Les  fonde  ncnt?  d' 
Le^  fondements  d'une  montagne,  la  tori-e  ou  I 
sur  t&quelles  elle  repose.  ||  4bttsi  veinent,  les  foi 
de  la  leire.  les  parties  profondes  qu  ■  l'on  crc 
tenir  la  terre.  Il  Fig.  I«  premier  établisscm 
empil  e,  d'un  royauine,  d'une  doeiriiie.  il  pas* 
déments  de  sou  Église,  Boss.  ||  Fig.  Ce  qui  bi 
l'appui,  la  base,  le  principal  wiitien.  L'hîstmre 
pie  de  Dieu  foit>le  fondemeiit  de  ta  niipi 
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Il  Food,  GonfiiDce.  U  n'y  a  point  de  fbndi;ment  û  fhire 
sur  son  amitié.  i|  Cause,  raison,  motif.  Une  haine  sans 
ioudenieot.  ||  Vérité,  réalité.  0  cicil  de  ce  discours  quel 
est  le  fondement  T  Bac.  ||  Nom  vulfraîre  de  l'nnus. 

FONDER  (Ut.  fuadare),  v.  a.  Établir  les  fondements 
d'une  construction.  Il  Fonder  une  ville,  être  le  premier 
i  la  bitir.  ||  Famil.  Fonder  sa  cuisine,  pourvoir  a  ce  qui 
regarde  la  subsistance.  ||  Fig.  Paire  le  premier  étahlisse- 
meut  d'une  chose.  Fonder  une  acadénitc,  une  colonie, 
un  ordre  religieux,  etc.  ||  Fig.  Arec  un  nom  de  chose 
pour  sujet,  servir  comme  de  fondement.  Cet  ouvrage 
fonda  sa  réputation.  ||  Léguer,  donner  un  fonds  pour 
l'établissement  d'une  œuvre  religieuse,  charitable,  mlé- 
raire.  Fonder  une  église,  un  prix  d'éloquence.  ||  Fig. 
Établir  d'une  façon  permanente.  M  Konder  sur,  asseoir, 
faire  reposer  sur.  Halheureui  l'riomme  oui  fonde  Sur 
les  hommes  Eon  appui,  Rac.  ||  Justifier,  aonner  la  rai- 
son de.  Voilà  sur  quoi  il  fonde  son  opiniun.  ||T.  dedroit. 
Fonder  quelqu'un  de  procuration,  lui  donnrr  sa  procu- 
ration. I|  Se  fonder,  v.  r.  Être  fondé,  au  propre  et  au  fig. 

LV'ig.  Être  appuyé  sur.  Comme  le  seul  espoir  où  mon 
iheurse  fonde,  Cdbs.  H  Prendre  ses  motifs,  ses  rai- 
aons.  Il  se  fonde  sur  nos  pi>res,  I'asc. 

FONDERIE,  i.  f.  Usine  oi^  t  on  fond  des  métaux,  où 
l'oD  purifie  le  mét:il  tiré  de  U  mine.  ||  Unne  où  l'on  fa- 
brique  certains  (d)jels  avec  du  métal  fondu.  Une  fonderie 
de  canons,  de  caractères.  ||  L'art  du  fondeur. 

FONDEUR,  8.  m.  Celui  qui  fait  profession  de  fondre 
des  métaux.  ||  Adj.  Haitre  fondair.  ||  Fondeur  en  ca- 
ractères d'imprimerie  ou  simplement  Fondeur  en  ca- 
ractères. Il  Kig.  Etre  surpris,  penaud  comme  un  fondeur 
de  doches,  roj.  cloche.  I[  Marchand  de  fonte. 

FONDOIR,  ».  m.  lieu  ou  les  bouchers  Rudent  la  graisse 
de  leurs  animani  pour  en  faire  du  suif. 

FONDRE  [lat.  fwidere),  v.  a.  Rendre  liquide  un 
corps  solide  en  le  soumettant  i  l'action  de  la  chaleur. 
IIFig.  Je  ne  sais  quoi  de  divin  semblait  fondre  son  ccpur, 
tin.  j]  Fondre  les  métaux,  fabriquer,  mouler  certains 
objets  avec  des  métaux qne  l'on  fond  â  cet  clTet.  l|  Jeter 
en  moule.  Pondre  une  crache,  une  statue, descaraclères 
d'imprimerie,  des  ballea.  ||  Fig.  Fondre  la  cloche,  voy. 
cLoaoc.  Il  Fig.  Consumer  en  prodigalités.  Fondre  son 
bien.  ||  en  med.  Exercer  une  action  résolutive  sur  un 
engorgement.  Fondre  un  calcul,  le  dissoudre.  |1  Fig. 
Faire  que  des  choses  auparavant  distincles  ne  forment 
qu'un  seul  tout.  Fondre  deux  systèmes,  un  ouvrage  dans 
un  autre.  ||  En  peint.  Fondre  descouleurs,  dos  teintes, 
ménager  les  passages  entre  les  couleurs,  les  tantes. 

FotiDRE,  V.  II.  Se  conjugue  ivecétre  ou  avoir,  sui- 
vant le  seu.4.  Devenir  liquide,  entrer  en  fusion.  La  cire 
fond,  y  Par  extens.  Se  dissoudre.  Le  sucre  fond  dans 
l'eau.  ][En  méd.  Entrer  en  résolution.  ||  Fig.  Diminuer, 
se  réduire  à  rien.  L'argent  fond  entre  ses  mains.  ||  Famil. 
Fondre  à  vue  d'œil,  perdre  tout  son  embonpoint.  H  Fig. 
et  par  exagération.  Le  ciel  fond  en  eau  et  absol.  le  ciel 
fond,  il  tombe  une  très-forte  pluie.  ||  Fondre  en  sueur, 
être  trempé  de  sueur.  |J  Fondre  en  larmes,  verser  des 
larmes  abondantes,  jj  S'abimer,  s'écrouler.  Fondre  ne  se 
conjugue  qu'avec  avoir  en  ce  sens  et  dans  les  suivants, 
il  Etre  lancé,  se  lancer  avec  violence  de  haut  en  bas.  Le 
tonnerre  fond  sur  la  terre.  |[  Assaillir  impétueusement. 
Fondre  sur  l'ennemi.  ||  Fig.  Les  maux  fondent  sur  eux. 

Si  fomdmk,  v.  r.  Devenirliqnide  par  l'action  de  la  cha- 
leur. Il  Se  fondre  en  eau,  se  dit  du  ciel,  des  nuages  qui 
laiisent  tomber  une  pluie  abondante.  ||  Se  fondre  en 
larmes,  en  sueur,  pleurer,  suer  abondamment.  ||  Il  s'est 
fundu  ou  il  est  fondu,  se  dit  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
quecbose  qui  a  disparu  toulà  coup  sans  qu'on  sacnece 
qu'il  est  devenu.  ||  Diminuer,  être  réduit  à  rien,  [j  Être 
transformé  en,  avec  une  idée  de  réduction.  ||  Se  laisser 
amollir,  attendrir,  séduire.  ||  En  parlant  des  conteurs, 
de  la  lumière,  se  confondre  par  des  nuances  graduées. 
Il  Sire  combiné,  se  confondre. 
*FONDRlER  {fond),mli.  m. Bmsfwulrier,  boîsquine 
Ootte  plus,  qui  ta  au  fono. 

FONDRIÈRE  (/omf),  f.  f.  Sorte  d'enfooecmeot  dans 
le  sol  où  les  eaux  bourbeuses  s'amassent. 

FONDS  (lat,  fundia),  t.  m.  Le  sol  d'un  cbamp,  d'une 
terre,  d'undomiine.  |I  Absol.  Biens-londs,  biens  immeu- 


bles, tels  que  les  terres,  les  maisons.  ||  Le  fonds  et  le  tré- 
fonds, voy.  Tnem^DS.  ||  Par  extens.  Somme  d'ai^eiit  plus 
ou  moins  considérable  destinée  k  quelque  usage.  H  Au 
pl.  Un  avoir,  tin  pécule  en  argent.  Nos  fonds  sont  l>as. 
Il  Être  en  londs,  avoir  de  l'argent  comptant.  ||  Fig.Être 
cil  fonds  pour  Enirc  quelque  chose,  être  bien  eu  état  de 
In  faire,  ifl'nbien,  un  capital  quelconque,  par  wpoù- 
tion  aux  revenus  qu'il  prtrauit.  flangeant  son  fonds  avec 
son  revenu,  la  Font.  ||  Les  fonds  publics  ou  absol.  les 
fonds,  les  fonds  destinés  a  servir  les  intéi-éts  des  emprunts 
qu'afaitsl'Ëtat.  Les  fonds  ont  baissé,  ont  monté.  ]|  Fig. 
et  par  plaisanterie,  les  fonds  sont  en  baisse,  l'araent 
manque.  |i  Fonds  perdu  ou  fonds  perdus,  capital  anené 
niovennant  une  rente  qui  s'éteint  a  te  mwt  de  celai  qui 
a  déposé  le  fonds.  Placer  ses  biens  à  fonds  perdu,  jj  Éta- 
blissement industriel  ou  commercial,  avec  son  acnalan- 
dage,  ses  ustensiles,  ses  marchandises,  etc.  l'n  fonds  de 
commerce.  ]]  Fig.  Ce  qui  constitue,  par  rapport  aux  dis- 
positions corporelles,  morales  ou  intellectuelles,  comme 
un  tnids,  un  capital.  Un  fonds  de  savoir,  de  malice,  de 
philosophie,  de  santé,  etc.  ||  On  ditd'un  homme  ou  d'un 
esprit  qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas  de  fonds,  pour  exprimer 
qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas  de  solidité  et  de  connaissances 
acquises.  ||  Matière  s  traiter.  C'est  un  fonds  très-riche 
el  qu'on  n  a  pas  encore  exploité. 

FONDU,  UE,  p.  p.  de  fondre,  jj  Cheval  fcmdu,  jeu 
d'enfants  qui  sautent  l'un  paiMlessus  l'autre. 

FONDUE,  g.f.  Mets  qui  se  fait  avec  des  Œufs  brouillés 
et  un  mélange  de  fromage  de  Gruyères  fondu  au  feu. 

FONOIBLE  (lat.  ftin^mlU),  erf/.  En  jurispr.  Se  dit 
de  toutes  les  choses  qui  peuvent  se  compter,  se  peser  on 
se  mesurer,  et  qui  se  consomment  par  I  uti^e. 

FONGOSITÊ,*./'.  Ëlatde  ce  qui  est  fongueux.  Il  En 
méd.  Petite  tumeur  fongueuse.  ||  Végétation  charnue, 
mollasse,  spongieuse,  en  forme  de  champignon. 

FONGUEUX,  EU8E  (lat.  funaoniê),  adj.  En  méd. 
Qui  est  de  U  nature  du  fongus.tilcère  fongueux.  ||  En 
bot.  Qui  ressemble  au  champignon. 

F0NQU8  (fon-gns*.  Lat.  fungua),  s.  m.  En  méd.  Ex- 
croissance charnue  qui  s'élève  d'un  ulcère  ou  d'une  plaie 
enferme  de  champignon.  ||  En  bot.  Champignon  de  mer. 

F0NTAlNE[b.  lut.  foiUana),8.f,  Eau  vive  qui  s'épanche 
sur  le  sol  mr  un  cours  continu.  Ij  Des  yeux  devenus 
fontaines,  des  yeux  qui  pleurent  abondiunment,  M  Fon- 
taine de  Jouvence,  voy.  jouvekcr.  ||  Vaisseau  ae  cui- 
vre, de  grès,  de  terre,  etc.  qui  sert  de  réservoir  d'eau 
et  qu'on  place  d'ordinaire  dans  une  cuisine.  ||  Édifice  ni- 
blic  qui  verse  l'eau.  |J  Syn.  de  fontanelle.  ||  Prov.  une 
faut  pas  dire  :  Fontaine,  je  ne  boirai  pas  de  Ion  eau, 
c'estni-dire  il  ne  faut  pas  assurer  qu'an  n'aura  jamais 
besoin  de  telle  personne  ou  de  lelle  chose. 

FONTAINIER,  t.  m.  Voy.  FCWTENiEn. 

FONTANELLE  [dim.  de  fontaine),  s.  f.  Endroit  où 
la  suture  coronale  et  la  suture  sigittide  tboutissent,  et 
qui  est  fort  mou  chez  les  enfants.  |f  Cautère,  vésîcatohe, 
séton  en  [riein  écoulement. 

FOMTANOE  (nom  propre  de  femme],  s.  f.  Nœud  de 
ruban  que  les  femmes  portaient  sur  leur  coitfure. 

FONTE  [fondre],  »,  f.  Action  de  fondre.  ||  Remettre 
un  objet  è  la  fonte,  le  nîre  fondre  de  nouveau,  pour  le 
travailler.  jlFig-  Remettei  pour  le  mieux  ces  deux  vers  à 
la  fonte,  laFo-^t.  ||  Conversion  des  monnaies  de  cours  en 
d'autres  monnaies  nouvelles.  ||Acte  de  ce  qui  fond,  de 
ce  qui  se  liquéfie  La  fontedee  nenes.  ||  L'aclim  on  l'art 
de  mouler  certains  objets  qu'on  bit  avec  le  bronze  ou 
avec  quelque  aulre  métal  fondu.  1]  Fer  de  Tonte  ou  sim- 
plement fonte,  nroduit  immédiat  du  minerni  de  fer  traité 
par  le  charbon  aane  les  hauts  fourneaux.  11  Certain  alliage 
de  métaux  dont  le  cuivre  fait  la  tiase.  Canon  de  fonte. 
Il  L'art,  le  travail  du  fondeur.  ||  T.  d'imprim.  Ensemble 
de  caractères  fondus  sur  ua  certain  type.  Une  fonte  de 
petit  romain.  ||  En  peint.  Passage  bien  ménagé  d'une 
teinte  à  une  autre.  ||  En  méd.  Fonle  purulente  d'un 
organe,  la  suppuraLion  consécutive  i  l'inilammation. 

FONTE  ib.  fat.  funda,  bourse),  s.  f.  Chacun  des  deux 
fourreaux  de  cuir  où  se  placent  les  jHSlolels  sur  le  devant 
d'une  selle. 

FONTENIER  ou  FONTAINIER,  tyM.  Celui  qui  est 
chargé  de  hi  surreilltoeq^ï^i^  SféàO®^*!^ 
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Whliques.  M  Celui  oni  fiibrique  oa  oui  vend  des  Ten- 
maes  pour  rnsage  aomestiqne.  ||  Aaj.  Marchand  fon- 
tuinier.  ||  Celui  nui  tb  à  la  recherche  des  sources. 

FONTICULE  [lirt.  fonticiiliis),  ê.  m.  Syn.  de  CBiitàlv. 

PONTS  (ron.  lAl.  fontes),  n.  m.  pl.  Onns  l'ancienne 
tgjise,  vaiMoau  où  1  on  praliqnaît  le  baptême  par  im- 
manion.  ||  Anjourd'hui,  vaissean  où  l'on  regoit  reau  qui 
tHibe  pendant  radminiBlnitîcHi  du  baptimc.  Les  fonts 
hapliamaux,  ]|  Tenir  un  enfant  sur  les  Tonls,  en  être  le 
inrrain  ou  la  mnmine. 

FOft  (lat. /bnimj ,  g.  m.  Juridiction.  N'est  usité  qu'en 
MB  locutions  :  Lefir  extérieur,  l'nutoriléde  Injustice  hu- 
maine.! |  l'or  intérieur,  l'autorité  dcl'Église  sur  lésâmes 
et  sur  les  choses  S[Hritucllcs.  ||  Fie.  1.6  for  intérieur  ou  le 
Tôt  às  la  conscience,  le  jugement  ne  la  propre  conscience. 

FOfUSE  (forer),  s.  m.  Action  de  forer;  résultat  de 
nette  action.  Le  fora^  d'un  canon,  d'un  puits  artésien. 
. .  FeilUB  (lit.  forum),  a.  m.  T.  de  Cfodalité.  Droit  sur 
1è  tin  el  antres  boissons,  leré  par  le  seisneur. 

FOMIN,  AINE  (b.  ht.  foraneuf,  du  )at.  foras),  adj. 
Qui  est  de  dehors,  étranger.  ||  Propriétaire  forain,  celui 
oui  n'a  pas  eon  domicile  dans  le  lieu  oilt  sont  ses  biens. 
11  Harchaed  forain  ou  aubnt.  un  Eorain,  marchand  qui 
OOHrt  les  foires.  1 1  Théitlre  forain,  petit  théâtre  dressé  a  la 
foire.  Il  5.  tn.pl.  Les  forains,  tes  bateleurs  de  In  foire.  [jT. 
de  mnr.  Rnde  furaine,  rade  ouverte  nui  vents  du  large. 

FORBAN  (lat.  foris  et  h.  lat.  bannum,  ban],  8.  m. 
Corsaire,  pirate.  \\  Un  Torban  littéraire,  un  plagiaire. 

FORÇUE  [forcer],  s.  m.  T.  de  monnaya^.  Excédant 
que  peut  avoir  une  pièce  au-dessus  du  poids. 

FORÇAT  [ror>«a.  Part,  passé  à  forme  provençale  du 
verbe  forcer),  s.  m.  Hallaitcur  que  la  justice  condamne 
à  des  travaux  auxquels  il  ne  peut  se  soustraire.  ||  Au- 
trefois le  forçat  aunisFaîl  sa  peine  dans  les  (mlères,  où 


Tailler  comme  un  forçat,  travailler  excessivcnient. 

FORCE  (b.  lat.  fortia,  du  lat.  forti»)  ,s.  f.La  propriété 
qm  fait  que  le  corps  d'un  homme  ou  d'un  animal  a  une 
fCnmde  puissance  d'action.  ||  De  toute  sa  force,  autant 
l'on  peut.  ||  Être  de  force  à,  être  assez  furt  pour, 
Mparexiëns.  être  assez  habile  pour,  ou  ironiquement 
assci  niais  pour,  et  ^ncralement  être  capable  de.  |[  Tour 
'ic  force,  action  qui  demande  beaucoup  de  force  ou  d'a- 
dresse, et  lig.  solution  lienrouse  d'une  grande  dimcnlté. 
Il  Tour  de  force,  dans  les  beaux-arts,  se  dit,  en  mauvaise 
]Mrl,  des  effets  pins  diniciles  qu'agréables.  {|  Dans  les 
métiers,  manœuvres  ou  opérations  de  force,  celles  qui 
exigent  des  efforts  considérables  et  des  appareils  Puis- 
Mnls.  Il  Au  pl.  Us  forées  du.corps.  Il  U  force  de  râge, 
E'époque  de  la  vie  aà  l'on  a  le  plus  oc  force,  filre  dans 
inute  sa  force.  \\  £tre  dans  tonte  sa  force,  se  ditdesnf- 
fnices  pt^itiques  ou  autres  qui  sont  nu  plus  haut  point 
d«  détûit,  et  ((uipréoccujtent  l'attention  puhlique.  tl  Puis- 
sance, supénorité.  Moïse  brisa  autrefois  la  force  d'A- 
Mllee,  Mass.  ||  Avoir  force,  avoir  une  influence  active. 
Son  exemple  aurait  fftrce,  Coa:*.  ||  Ressources  que  pro- 
mirent le  bien,  le  crédit,  le  pouvoir,  le  talent,  la  posi- 
tion, etc.  Les  forces  d'un  parti.  ||  Les  forces  humnmes, 
que  l'hoHMne  en  général  est  en  état  de  faire  ou  de 
supporter,  [j  Force  se  dit  des  États  que  l'on  compare  à 
un  corps  vivant.  Les  grands  hommes  font  la  force  d'un 
empire,  Boss.  ||  H  se  dit  aussi  de  In  puissance  d'un 
peuple,  d  un  État,  de  se»  ressources,  de  ce  qui  le  rend 
florusant.  Les  l'orocs  de  la  France.  ||  La  force  d'une  ar- 
ntée,  ce  qui  In  rend  considérable,  redoutable.  |t  La  force 
d  une  place  de  guerre,  ses  moyens  de  défense,  ses  for- 
tiEcations,  sa  garnison.  ||  Être  en  force,  être  en  élat  de 
ndéfoodrcoud'attaquer.  [|Au  pl.  Les  forces,  les  troupes 
d'un  Élat,  d'un  souverain.  |j  T.  de  mar.  Force  ou  forces 
navales,  U  flotte  d'un  [«ys.  ||  Supériorité  physique  de 
force;  pouvoir  de  contraindre.  Repousser  la  force  par  la 
force.  [|  Force  majeure,  force  i  laquelle  on  ne  peut  ré- 
Il  Force  publique,  réunion  des  forces  indivi- 
du^les  organisées  par  la  constitution  pour  maintenir  les 

I  ij  P  ^'  assurer  l'exécution  de  U  volonté  géné- 
rée. (|  Force  année,  corps  de  troupe  requis  pour  &ir« 
«MBUtor  11  loi,  on  les  neaurm  dea  agents  de Ttutorité, 
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lorsqu'il  y  a  résistance.  I|  Force  est  demeuréf 
les  magistrats  chargés  de  l'exécution  de  li 
triomphé  de  ceux  qui  voulaient  l'cnfi-eindre. 
ouverte,  l'emploi  patent  de  la  force.  ||  Faire 
contraindre,  contenir.  ||  Tioleacc.  Employer 
Il  Maison  de  force,  maison  où  l'on  enferme  le 
mannïses  mœurs  qu'on  veut  corriger.  |1  II  est! 
force  m'est,  force  lui  est  de,  il  est  nécesfnire, 
sable  de.  ||  Aptitude  â  concevoir,  i  combiner,  a 
â  imaginer.  Avoir  une  grande  force  de  tête,  H 
tion,  [|  Absol.  Ce  penseur  a  de  la  force.  [|  liai 
lent,  expérience  qu'on  a  dans  un  art,  dans  un 
dans  une  science.  Il  est  de  première  force  sur 
^ux  échecs.  [|  Ironiq.  Un  fou  de  n  force,  w 
aussi  fou  que  lui.  ^  Il  se  dit  de  l'énergie  m 
force  d'âme.  I]  Avoir  la  force  de,  lUrc  assez  fer 
etc.  Il  II  se  dit  do  la  puissance  d'action  et  dl 
des  agents  phystaues.  La  force  de  la  poudre 
d'une  michmc.  |]  Impulsion  qu'a  reçue  le  coi 
poussé.  La  force  d'un  boulet,  d'un  coup.  |j  T 
Faire  force  de  rames,  ramer  à  toutes  forces.  F 
de  voiles,  -augmenter  la  surface  de  la  voilur 
plus  de  prise  au  vcnl,  et  fig.  faire  tous  ses  efl 
réussir  en  quelque  affaire.  Faire  force  de  vi 
de  voiles.  ||  L'impétuosité.  La  force  du  cour 
force  du  pouls,  le  plus  ou  moins  de  force  avci 
l'artère  soulève  le  doigt  qui  la  presse.  ||  Son 
avec  force,  jl  Force  se  tlit  aussi  de  la  puissan 
sislance.  La  force  d'une  poutre,  d'un  drap,  l 
can.  Toute  cause  de  mouvement.  Force  centri) 
trifuge.  Force  mouvante  ou  motrice.  |i  Fon 
le  produit  de  la  force  motrice  por  le  carré  de  1 
Il  i  ig.  Les  forces  vives  de  la  nation,  la  partie  li 
goureuse  et  la  plus  saine  de  la  nation.  [|  Force 
celle  en  vertu  de  laqudie  un  mtdille  tend  à 
l'impulsion  reçue,  et  aussi  la  résistance  qu'il  o] 
qui  doit  le  meltrc  en  mouvement  quand  il  est 
[1  Fig.  Force  d'inertie,  résistance  passive  qui 
surtout  à  ne  pas  obéir.  ||  Au  sens  miHapbysiq^^i 
ces,  les  substances  qui  sont  causes.  L'esprit 
force.  Il  Forces  de  In  nature,  les  diverse.i  pro 
la  matière,  telles  que  la  ^ravitaliou,  la  chaleur, 
cité,  le  magnétisme.  In  vie,  etc.  M  En  parlant  d 
intensité,  énergie,  eflicacîté.  Iji force  de  lâchai 
poison,  de  la  sève,  etc.  |J  Qualité  du  son  appelée 
tcnsité.  Il  En  parlant  des  choses  intdleclueU* 
raies.  Il  me  faut  essayer  la  force  de  mes  pleun 
perdent  leur  force.  ||  La  force  du  sang,  mouvei 
creta  de  In  nature  entre  personnes  umcspar  lei 
sang.  Ij  11  se  dit  du  discours,  du  style,  des  exj 
pour  signilicr  l'actioo  puissante  exercée  sur  I 
force  dePéloauence.  ]|  Dans  la  force,  dans  toul 
du  mol,  complélemeni,  sans  réserve.  J  |  U  se  dit  i 
nemeot,  des  preuves  pour  exprimer  l'action  pa 
ils  s'imposent  i  rewnl.  La  force  du  misonneoi 
un  sens  analogue,  la  force  de  la  situation,  ei 
d'une  situation  dramatique.  ||  Eln  peint,  ol  at 
raclôre  et  vigueur  manifestés  dans  les  formes 
Innt  du  coloris,  emploi  intelligent  de  cuuleu 
reuses  ;  en  parlant  a'un  tableau  entier,  effet  ' 
que  produit  l'opposition  habile  des  onibres  c 
mières.  ||  Ce  qu  il  y  a  de  fort,  de  contraignau! 
choses,  et  quelquefois  de  nécessaire  ou  d  inév 
force  des  cboses,  de  Tbalntude,  etc.  }1  La  force 
rîté,  le  pouvoir  que  la  vérité  a  sur  l'esprit  des 
|[Enjurispr,  Force  de  chose  jugée,  autorité  d" 
sion  administrative  ou  judiciaire  rendue  endei 
sort.  Il  Force  de  loi,  autorité  équivalente  à  o 
loi.  Une  coutume  ayant  force  de  loi.  ||  Il  s'em] 
exprimer  une  forte  quantité.  Force  gens.  La  i 
n'en  dît  pas  force  bien,  Hou  ||  X  roacK,  /oc.  a 
coup,  extrêmement.  Travailler  à  force.  ||  1  fou 

{}rép.  Par  beaucoup  de.  A  force  de  sagesse  oa 
ilâmable,  Mol.  |[À  force  de  bras,  sans  autre  aii 
bras.  Ij  À  force  ae  rames,  en  forçant  de  rames, 
de  reins,  par  la  force  des  reins.  A.  h  force  dv 
M  À  TOUTE  roncE,  loe^  adv.  Par  toute  sorla  de 
It  A  toute  extréDulé.  A  toute  force  enfin  elle  s 
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accordâT  ce  qu'il  demande.  ||  Dr  pobcb,  loc.  adv.  Avec 
«Sort.  Faire  enlrer  de  force  une  chose  dans  une  autre. 
l|P«rlac<Nitniate.  ||Preudre  une  ville  deiwce.s'en  em- 
parer par  une  attaque.  Il  De  gré  ou  de  force,  soit  qu'c» 
feuille  ou  qu'on  neveuiUe  pas.  Il  Pie  roeci,  i  roacE  oo- 
Tun,  M  nvB  POBCi,  loe.  ntfv.EnemploTantla  Wce.la 
noteiM:e;par  une  violence  manifeste.  ||  Malgré  qu'on  en 
ait.  Les  Hauresont  appris  par  brce  à  vous  ooanaitre,Coeii . 
Il  Eoperta:  une  place  de  vive  force,  l'emperler  |»r  une 
«tlHOfi  brusque.  Il  Fis.  Attaquer  de  vive  force  un  préjugé. 

FORCt,  CE,  p.  p.  delbfcer.  |1  Quia'est  pas  volontaire. 
Emprunt  forcé.  |J  Travaux  forcés,  vov.  tiutau..  ||  Mar- 
che forcée,  marche  plus  rapide  ou  plus  pndongée  que 
la  aoucbe  ordinaire.  ||  Qui  manque  oe  sincérité  et  deli- 
bati.  Des  seotîments  forcée.  Il  a  un  ris  forcé,  la  Bkvt. 
Il  Qui  n'a  ni  souplesse  ni  liberté,  éloîeaé  du  naturel,  en 
pariant  des  ouvrages  d'esprit.  ||  Tiré  de  trop  loin.  Itap- 
poehement  forcé.  |  j  Style  force,  style  où  l'on  sort  du  na- 
turel. Il  En  peint.  CoIotis  forcé,  coloris  outré. 
*  FORCEMENT,  a.  m.  Action  de  f<H«er. 

FOKCÉMENT,  adv.  Par  force,  par  contrainte.  Il  t  fait 
forcément  cette  démarche.  J  |  Par  nueoonséqDence  forcée. 

FORCENÉ,  tt  (lat.  font  et  ail.  5tltii).  adj.  Qui  est 
bon  de  SOIS.  La  perte  de  toute  espérance  rend  forcené, 
FCn.  Foreeoé  dedouleur.  ||  Passionné  pour,  lie  voilà  for- 
CQoé  des  éebecs,  J.  J.  Bocss.  (|  Furieux.  Des  cris  for- 
cenés. Il  En  Uas.  Se  dit  d'uocneval  emporté  et  f^eox. 
Il  SubMt.  Un  foreeBi.  Une  fwcoiée. 

FORCEPS  (lat.  foreepa],  ».  m.  Instrument  de  chirur- 
gie destiné  i  embrasser  la      du  fœtus  et  k  l'extraite. 

FORCER  f/brce),  v.  a.  Faire  subir  i  une  chose  une 
violence,  une  effraction.  Forcer  une  porte.  ||  Forcer  une 
elef,  une  serrure,  tordre  une  clef,  les  ressorts  d'une 
nmve.  ||  Forcer  b  main,  se  dit  en  parlant  d'un  che- 
val qui  refuse  d'obéir.  ||  Fig.  Forcer  la  main  k  quel- 
qu'un, le  contraindre  à  ndie  quelque  chose.  ||  Avoir  la 
main  forcée,  bire  quelque  chose  malgré  soi.  ||  r  ig.  For- 
cer le  sens,  j  faire  quelque  violence  qui  le  dénature. 
Il  PruHlre,  traverser  de  vive  fnve.  Forcer  une  viUe, 
le  passage,  l'entrée,  etc.  1 1  Par  extens.  Foreer  la  consigne, 
F(àifreindreaveevi<rience.  l|F^^.  Foreer  la  porte  de  quel* 
qu'un,  entrer  ehea  quekiu  un  malgré  la  defonse  qu'il  a 
nitede  laisser  entrer,  j  l 'Trirâipha-  de  la  résislanee  d'une 
troupe  militaire.  Forcer  les  ennemis  dans  leur  retranche- 
ment.  ||  Fig.  Forcer  quelqu'un  dans  ses  retrandiements, 
vof.  BiTRjuicHEnBtiT.  ||  Faire  violence  à  une  femme. 
Il  Forcer  un  cheval,  l'excéder  de  fiitïgue.  ||  Se  dit  auasi 
des  hommes.  On  force  les  nè^esde  travail,  bm.  \\  For- 
tscr  sa  ntain,  se  fatiguer  la  main  par  quelque  enbrl.  ||  T. 
de  chasse.  Forcer  une  béte,  la  courre  jusqu'aux  abois, 
y  Sturmonter,  vaincre.  Forcer  les  obstacles.  ||  Pig.  Faire 
Béehir  le  courage,  iji  ona  pu  le  vaincre,  ou  n'a  pu  le  forcer, 
BosB.  Il  Ne  pas  laisser  la  liberté  de  faire  ou  ne  pas  faire. 
Ij  II  se  dit  des  sentiments,  des  passions,  etc.  Amirends 
d'elle  à  forcer  ton  propre  seutimeot,  Cofw.  |{  Foreer, 
avec  à  suivi  d'un  inlimtif.  Nous  sommes  forcés  i  reeoo- 
n^tre  nos  misères.  Boom.  ||  Forcer,  avec  de  et  un  infi- 
nitif. L'intempérance  du  raslade  force  quelquefois  te  mé- 
decin d'être  cruel,  Patrd.  |  |  T.  de  jeux.  Contraindre  è  je- 
ter nne  carte  forte  ou  un  atout,  au  whist  et  au  boston. 
||Obteiûr  perforée,  par  importuralé.  Forcer  le  consente- 
BHot  de  quelqu'un.  ]|  Forcer  les  respecta,  l'admiration, 
les  obtenir  de  ceux  mêmes  qui  ne  sont  pas  disposés  i  les 
aceorder.  ||  T.  de  jard.  Forcer  une  plante,  l'obliger  à 
fleuir  on  k  porter  du  fruit  plus  tAt  qu  elle  ne  le  fe- 
rait naturellement,  au  risque  de  la  Eitiguer.  ||  Forcer 
i  finnt,  tailler  long  pour  avoir  plus  de  froits.  ||  Exa- 
gérer, outrer.  Ne  forçons  point  notre  talent,  u  Fort. 
D  Feecer  sa  voit,  foire  dee  effivts  de  von.  ||  Forcer 
■ature,  foire  plus  qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  |]  For- 
Gcrlt  recette,  passer  en  recette  plus  qo'oon'a  reçn.MHfi- 
t«r,  précipiter.  Forcer  le  pas,  U  marche.  ||  V.  n.  T.  de 
nur.  Fereerde  voies,  augmenter  la  voiliue.  M  Forcer  de 
fwoM,  ramer  aussi  fort  qu'il  est  possible.  |}T.  de  jeux. 
Jeter  nne  carte  supérieure  à  celle  ôuia  d'abord  été  jouée. 
Il  Se  fiH«er,  v.  r.  Faire  trop  d'morts,  mettre  trop  de 
véhémence  i  quelque  chose.  ||  S'eflwcer.  Forcez-voua  è 
fan  pkire,  Coui.  ||  Faire  etfort  sor  sai-intae.  Forcez- 
vgus,  «valex  cette  médecine. 


FORCES  (lat. /br/îcés],  s.  f.  pl.  Sorte  de  grands  ci- 
seaux pour  tondre  les  draps,  pour  couper  l«s  étoffes  et 
les  tailler,  ponr  couper  lestâles,  etc.  Une  paire  de  forces. 

FORCLORE  {fors  et  clore),  «.  a.  Qui  n  est  usité  qu'au 
prés,  de  l'infin.  et  au  part.  poEsé.  T.  de  pratique.  Exclure 
de  foire  quelque  prodnclion  en  justice,  après  cfftaias  dé- 
lais passes.  Forclore  quelqu'un  de  produire. 
FORCLOS,  0»E,  p.  p.  de  forelore. 
FORCLUSION  jfyrcUa,  anc.  part,  de  forcWe]^  s.  f. 
T.  de  pratique.  fixslusioD  de  fiure  une  production  eu 
justice  par  suite  de  l'exinraUoii  du  délai  préGxe. 
FORÉ,  tE,  p.p.  de  forer.  Clef  forée. 
FORER  (lat.  forare],  v.  a.  Faire  un  trou,  percer  & 
Taide  d'engins  mus  par  un  mécanisme.  Forer  une  clef, 
un  can<m,  nn  puits  artésien. 

FORESTIER,  itRE  (voy.  forU) ,  adJ.  Qui  a  une  chwge 
dans  les  forêts.  Garde  forestier.  1}  SuhU.  Un  rweslier. 

Qui  concerne  les  forêts.  Le  code  forestier.  1 1  Arbres  fo- 
restiers, arbres  des  grandes  forêts.  ||  Ecole  forestière, 
école  destinée  k  former  les  employés  propres  i  soigner 
et  à  conserver  les  forêts  de  l'État  et  de  la  liste  civile. 

FORET  [forer),  *.  m.  Petit  instrument  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  percer  des  plaques  métalliques.  ||  Petit  in- 
strument en  pointe  avec  lequel  on  perce  les  tonneaux. 

FORÊT  (b.  lat.  faresta,  bois  non  clos) ,  s.  f.  Vaste  ter- 
rain piaule  de  bois;  terrain  couvert  d'aritfes  exploités 
pour  le  (diaatfoge,  les  eooatmcUons^  etc.  ||  Piç.  et  fomil. 
Vous  étiei  li  dans  une  forêt,  vous  étiex  au  milieu  des  firi- 

rins.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  C'est  la  forêt  de  Bcxidy, 
cause  qu'il  y  eut  un  temps  où  le  forêt  de  Bondv  près  Pk- 
ris  était  mfest^  de  voleurs.  ||  Baux  et  forêts,  lee  forêts, 
les  étangs,  les  cours  d'eau,  en  tant  qu'ils  sont  l'objet  d'une 
surveillance  exercée  par  l'clat.  ]|  Let  eaux  et  forêts, 
l'adminîalrati(m  des  cours  d'esu,  des  lacs,  des  bois  dé- 
pendants du  domaine  public.  ||  Par  extens.  Grande 

auantité,  amas  de  choses  longues  et  menues.  Une  forêt 
élances,  de  mSts,  de  cheveux,  etc.  ||  Grande  quantité 
de  pièces  de  bois  qui  forment  le  comble  de  quelque  vaste 
édifice.  La  foiêt  du  dême  des  Invalides,  de  nôtre-Dame. 

FORFAIRE  \forBti  ftdré\,v.  n.  Faire  quelquecboee 
contre  le  devoir,  l'honneur.  ||  Forhire  àl'hcHmeur,  com- 
mettre un  acte  qui  déshonore.)  |  V.  a.  Perdre  par  un  ferait . 
FORFAIT,  6.  m.  Crime  énorme  conunis  avec  audace. 
FORFAIT  (b.  lat.  forum,  prix,  et  faetitm),  a.  nt. 
Marché  par  l»(uel  on  s'engage  à  foire  ou  à  fournir  une 
chose  pour  un  prix  déterminé,  è  perte  ou  à  gain.  Traiter, 
prendre  à  fwtait.  ||  Vendre,  tchcter  k  forfait,  vendre, 
acheter  en  bloc,  et  sans  estimation  préalable. 

FORFAIT^  AtTE,  p.  p.  de  forfaire.  Perdu  pour  cause 
de  grand  crime.  Son  Qef  Ibrhit  pour  cause  do  fél<mie. 

FORFAITURE,  ».  f.  Prévarication  d'un  magistrat.  )|  T. 
de  féod.  VîolaUon  du  serment  de  foi  et  liommage. 

FORFAHTE  (ital.  farfante),  ».  m.  T.  vieilli.  Hâbleur, 
fanforon,  charlatan. 

FORFANTERIE  (ital.  fUrfeatieria),  s./.  Caractère  du 
forftmte,  et  caractwe  dea  cboBes  que  bit  le  forfonte.  Que 
d'irffoctatioD  et  de  forfonterie  1  HoL. 

FOROE  (lat.  fahiea],  ».  f.  Usine  dans  laquelle  la 
fonte  de  fer  est  transformée  en  fer  proprement  dit. 
Il  Fourneau,  atelier  où  les  métaux  se  travaillent  au  fta  et 
au  marteau.  ||  T.  de  mar.  Forge  volante,  petite  forge  de 
Me,  avec  l'enchime,  le  soufflet,  etc.  J|  Fit.  Cet  ouvrage 
sort  de  la  foi^e,  est  encore  toutchaua  de  la  forge,  il  sort 
des  mains  de  l'auteur.  1|  Atelier  d'un  maréchsl  f^ant. 
Il  Forge  de  campagne,  petite  foi^pe  portative  qui  sert 
aux  maréchaux  ferrants  dans  les  armui  an  marche. 
FOROÉ,  tE,  p.  p.  de  forger. 
FOR8EABLE,  adj.  Qu'on  peut  forgw. 
«  FOROEAQE  OU  F0R8EMENT,  ».  m.  Action  de  forger. 

FOROER  (lat.  fabricare) ,  ».  a.  Travailler  le  fer,  Tar- 
gent,  etc.  au  feu  et  au  marteau.  ||  Se  forger,  forger  pour 
soi.  I  Absol.  Apprendre  à  forger.  ||  Forger  k  froid,  tra- 
vailler un  métal  au  marteau  sans  le  faire  cbauEfer.  ||  tig. 
Forger  ses  fiers,  se  forger  des  fers,  être  cause  de  sa  pro- 
pre servitude.  ||  Fig.  Foi^  des  vers,  les  foire  pénible- 
ment. Il  Fig.  Imaginer,  inventer.  Foirer  des  moU,  des 
systèmes.  ||  Se  forger,  forger  i  soi-même,  s'imaginer,  se 
figurer.  Se  forger  des  chimères,  des  moostree. 
déjà  se  forge  une  fêlicitâ..fïfc  Fàln.  ||  Suppoae^^Nknt, 
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l'allribuerà  un  auteur  qui  no  l'a  po8(.*cril.  ||  V.  n.  En 
parlant  du  cheval,  frappier,  dans  les  allures  du  pas  et  du 
trot,  les  fers  de  devant  avec  ceux  de  derrière.  ||  Se  ior- 
cer,  ti.  r.  Être  furgé,  tu  propre  et  au  figuré. 

FOROEMN  (/br^er),  «.  m.  Gdui  9ui  travaille  le  fer 
àlafiM^e  etauRiarleau.  || /!(//.  Oumer  forgeron.  |)  Par 
extena.  Le  propriétaire,  ledirecleur  d'une  ou  de  plusieurs 
foi^w.  Il  ProT.  À  forger,  ou  en  forgeant  on  devient  for- 
geron, i  force  de  faire  un  métier  on  l'apprend. 

F0R6EUR  [formel-],  ».  m.  Ouvrier  qui  forge  certains 
AjeU.W  Adi.  Cvluidrcsforgeurs.  Ij  Fig.  Celui  qui  invente 
de»  faussetés.  Forgeur  de  nouvelles,  de  calomnies. 

FORHUER  ou  FORHUIB  [fors  et  huer),  v.  n.  Son- 
nerd'un  instrument  pour  appeler  les  chiens.  Forliuir  du 
cor.  Il  Forliuir  ne  se  dit  qu'A  l'infinitif;  forhuer,  gui 
n'est  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  donne  les 
autres  temps  :  forliuant,  forbuais,  etc. 

*  FORJET.  ê.  m.  En  archil.  Saillie  hors  d'alignement, 
FORJETER  Ifor»  et  jeter),  p.  n.  En  archit.  Sortir  de 

l'alignement,  oe  l'aptomb.  Ce  mur  forjelte.  ||  V.a.  Con- 
struire des  saillies,  hors  de  l'alignement  général  d'un 
&Ulice.  1 1  Se  forjeler,  r.  r.  S'avancer  hors  de  l'alignemait. 

F0IIUNC£,  £e.  p.  p.  de  foriaocer. 

FORLANCCR  (/"ors et  fancer),!).  a.  T.  de  chasse.  Faire 
sortir  une  bi'te  ae  son  gîte, 
a  FORLIQNEMENT,  8.  m.  Action  de  foriinier. 

FORLIONER  (forjtel  ligue),  V.  tt.D^énerer  de  la  vertu 
deses  ancêtres,  lia  forl^é  de  l'honneur  de  son  père. 
»  FORLOHGE,  ê.  m.  Il  va  de  forloi^e,  il  chasse  le  foi^ 
lui^e,  se  dit  d'un  chien  qui  suit  de  loin,  qui  chasse  de  loin. 

FORLONGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  forlonger.  l'n  cerf  forlongé. 

FORLONGER  [foré  et  longer),  v.  n.  T.  de  chasse.  S'é- 
carter de  ses  parages  ordinaires,  en  parlant  de  la  béte. 
Il  Avoir  beaucoup  (favance  sur  les  cbieDS,  en  parlant  dn 
cerf.  {|  Se  forlonger,  v.  r.  S'écarter  de  ses  parages.  ||  S'é- 
loigner. La  chasse  se  forlongea. 

FORMALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  formaliser.  Qui  s'est  Hché. 

FORMALISER  (SE)  {formel,  atUché  aux  formes), 
i>.  r.  S'on'pnser,  trouver  mauvais.  Je  ne  saurais  me 
iônnaliser  do  cela.  Il  Dans  le  langage  ordinaire,  il  est 
souvent  actif.  Il  sufut  d'un  rien  pour  le  formaliser. 

*  FORMALISME  (voy.  formel),  ê.  m.  Attachement  ex- 
cessif aux  formalités.  I|  T.  de  religion.  Réglementation 
excessive  des  actes  de  la  vie.  ||  Gout  de  l'étiquette. 

FORMALISTE  (voy.  formet^^  adj.  Qui  s'attache  scru- 
puleusement aux  formes.  Les  Romains  étaient  rxtr<3me- 
ment  formalistes,  Hortesq.  JJ  Attaché  aux  choses  d'éti- 
auetle.  Ces  princes  si  formalistes  sur  leur  rang,  la  Bbct. 
Il  S.  m.  Un  formaliste  sévère. 

FORMALITÉ  {JOY.  formel), i.  f  Nanièreformelle, ex- 
presse, de  procéder  dans  certains  actes  civils,  judiciaires, 
administratils.  religieux.  Remplir  les  formalités,  jj  For- 
malités de  justice,1a  manière  de  procéder  qu'impose  la 
justice.  Il  Acte  de  cérémonie,  d'étiquette  recherchée. 
Il  Attachement  aux  formes  reçues. 

FORMAT  (lat.  formatus),  a.  m.  Dimension  d'un  livre, 
déterminée  par  le  nombre  de  pages  que  renferme  cha- 
que feuille,  rormat  in-folio,  in-quarto,  in-dix-huit. 
«  FORMATEUR,  TRICE  (lat.  formare) ,  adj .  Qui  forme, 

^ui  crée.  11  exute  une  intelligence  forniBlrice,  Volt. 
S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  forme.  Dieu,  parfuit  archi- 
tecte et  abs(du  formateur  de  tout  ce  qui  est,  Boss. 

*  FORMATIF,  IVE  (lat.  formare),  adj.  En  gramm.  La 
lettre  fomative  et  lubtt.  la  formative,  dite  aussi  la  ca- 
ractéristique, la  lettre  qui,  dans  quelques  langues,  sert 
k  déterminer  certaines  formes  spéciales  des  mots. 

FORMATION  (lat.  format  'to) ,  i.  f  Ausens actif,  action 
de  former,  d'instituer.  La  formation  d'un  régiment,  d'un 
camp.  Il  Au  sens  passif,  action  par  laquelle  une  chose  se 
forme  ou  estlormée.  La  formation  d'un  abcès.  ||En  géol. 
Mode  de  production  d'une  roche,  etc.  ||  Ensemble  de  cou- 
ches, de  terrains  qui  ont  été  formés  à  la  môme  époque 
et  par  une  semblable  opération.  Formation  calcaire,  etc. 
Il  Disposition  que  prennent  les  difTércntes  sections  d'une 
troupe.  La  formation  en  bataille.  ||  En  gramm.  La  ma- 
nière de  modifier  un  nom,  un  verbe,  en  ajoutant  cer- 
taines désinences.  La  formation  des  cas,  des  temps,  etc. 

FORME  (laL.  forma),  ê.  f.  L'ensemble  des  qualités 
d  un  être  ;  ce  qui  détermine  la  matière  i  être  telle  ou 


telle  chose.  ||  En  phys.  Forme  solide,  liquidi 
les  corps  i  lélat  sonde,  liquide,  gaieux.  Il 
aspect.  La  misère  sous  toutes  ses  formes.  ||  Fi 
stitution,  le  mode  particulier  de  certaines  cbc 
ger  la  forme  de  l'Etat.  M  En  ^mm.  La  forme 
sa  composition,  ses  modincations.  Les  formes  a< 
verbe.  Il  L'apparence  extérieure  sous  laqiiellt 
se  montre  i  nos  yeux.  Une  cour  de  forme  ei 
une  forme  humaine.  ||  Prendre  forme,  prendi 
nière  d'être,  un  a^ct  qui  latiafoît,  ou  sïmp 
permet  de  distinguer.  Il  Formes  oistallines, 
régulières  propres  i  chaque  espèce  de  cristal 
Les  contours  d  un  objet.  Les  formes  du  corps, 
style,  diverses  façtxis d'exprimer  la  pensée.  C 
appnrtieut  à  la  prose.  ||  Hanière  dont  une  cho 
sentée  ou  traitée.  La  forme  d'un  complïmi 
hrmc!  de,  en  manière  de.  Par  forme  d'avis.  || . 
usitée  dans  certains  aciesou  écrits.  Laformet 
tance.  ]|  La  forme  d'un  argument,  Is  imnièr 
mauvaise  dont  les  parties  d'un  argument  sont 
IJ  En  forme,  conformémenti  la  manière  dont  I 
doit  être  disposé  pour  qu'il  soit  selon  les  règlet 
un  argument  en  forme,  Pasc.  ||  Manière  ou  ft 
de  procéder  suivant  certaines  règles,  certs 
convenus.  Prescrire  une  forme  de  conduite, 
de  la  justice.  ||  Sans  forme  de  procès,  sans  avt 
les  formes  de  justice,  ti.  fig.  sans  rien  éeouL 
les  formes,  suivant  In  r^les  établies,  les  nsa 
nus.  Rien  ne  se  fait  dans  les  formes,  Itoss.  || 
en  bonne  forme,  avec  toutes  les  formalités  n 
nussi  avec  tous  les  caractères,  avec  toutes  les 
que  lu  chose  comporte.  Un  combat  en  forme, 
forme,  pour  sauver  les  apparences.  ||  Absol.  i 
Se  dit  des  formes  judiciaires,  par  exposition  i 
le  fond  d'un  procès,  La  forme  a  emporté  te  fon 
Manière  d'agir,  de  s'exprimer.  Il  a  les  formes 
des.  Il  AbsoLet  fomil.  Avoir  des  formes,  avoir 
polies.  Il  T.  d'arts.  Houle  sur  lequel  on  donne 
choses  la  forme  qui  leur  convient.  Mettre  u 
sur  forme.  ||  Forme  du  chapeau,  la  partie  élei 
sus  des  bords  et  dans  laquelle  entre  la  téte. 
de  bois  qui  a  la  figure  duj>ied  et  qui  sert  i  : 
soulier.  ||  Vase  ou  panier  percé  de  trous  dans 
met  écouter  le  fronu^.  |)  T,  d'imprim.  Châ 
dans  lequel  on  serre  la  composition.  llBancgai 
et  rembourré.  Une  forme  de  velours.  ||  Stalle 
Il  T.  de  chasse.  Gite  du  lièvre.  Lièvre  en  fom 
mar.  Dassin  sur  le  bord  de  la  mer  pour  la  ce 
ou  le  carénage  d'un  vaisseau. 

FORMÉ,  tt,p.p.  de  former.  ||  Fruits  fori 
noués.  Il  Fig.  Suffisamment  développa  Ungi 

FORMEL,  ELLE  (lot.  formalù),  adj.  Ex(n 
ment  déterminé.  Un  texte,  un  démenti  for 
philos  Qui  fait  qu'une  chose  est  telle  qu'elb 
cause  formelle.  \\Subtt.  Le  formel  et  le  matéi 
est  en  effet.  Cette  réalité  que  les  philosophe! 
actuelle  ou  formelle,  Desc. 

FORMELLEMENT,  adv.  D'une  manière  fon 

FORMER  (lat.  formare),  v.  a.  Donner  l'i 
forme.:  Dieu  a  formé  l'homme  il  son  image.  ]|  0 
certaine  firme,  une  certaine  figure.  Former 
un  triangle,  ses  lettres  en  écrivant.  ||  T.  d'hc 
mer  les  arbres,  tes  fagonner,  leur  donner  i 
forme.  ||  En  gramm.  Composer  des  mots,  let 
par  le  changement  des  désinencesfForaier  les  I 
verbe.  ||  Produire,  donner  naissance  à,  avec  i 

fiersonne  pour  sujet.  Former  des  liens,  des  n 
iaison  avec  quelqu'un.  ||  Avec  nn  nom  de  chos 
jet.  Les  vapeurs  ferment  les  nuages.  |J  Constitui 
scr.  Les  qualités  et  les  défauts  qui  forment  le 
français,  n  Faire  entendre.  Former  des  sons.  || 
exposer  ce  qu'on  a  conçu.  Former  des  objoctioi 
uiser, instit^ier, établir.Porroerunesocieté.  \H 
en  parlant  d'idées,  de  prqjets,  de  sentimenU.F 
desseins,  une  entreprise.  |[  Faire  contracter 
certaine  éducation,  ae  l'habileté,  des  habitude 
nières,  des  moeurs.  Former  des  soldats,  des  ma 
mer  le  cœur,  l'esprit  d'un  jeune  homme.  D 
résolu  de  former  son  peuple  à  la  vertu  par 
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Bobs.  [|  Régler  sur  un  certain  modèle.  Par  le  secours 
de  rbistoire,  ils  formenl  leurs  jugements...  sur  les  évé-, 
nanents  passés,  Boss.  Former  son  style  sur  celui  d'un 
aolre.  Pwmerson  goûl  ou  se  former  le  goût.  ||Se  for- 
mer, former  à  soi-même.  Il  Se  former,  p.  r.  Prendre 
rorme.  ||  Être  produit,  receToirnaissance,  «n  piriant  des 
personnes  et  des  choses.  ||  Être  conçu  dans  l'^irit.  ij  A|>- 
pardtre,  surgir.  Plus  on  pourtuirait  les  sorciers,  plus  il 
s'en  formait,  Vch,t.  ||  Prendre  une  certaine  organisation, 
inatitutim.  Des  rassemblements  se  forment.  Lès  empires 
se  forment.  ||  T.  de  guerre.  Se  disposer,  s'arrai^^.  Le 
régiment  se  (brma  en  bataille.  |j  Absol.  Les  régiments 
se  formèrent.  ||  Être dressi'i,  élevé,  instruit.  Comoille  s'é- 
tait formé  tout  seul,  Volt.  ||  Se  dit  des  choses  dont  la 
fimne  devient  plus  parfaite,  plus  prononcée,  et  des  per- 
sonnes  ellcs-mf  mes.  Sa  taille  se  forme.  Les  enfants  se  for^ 
ment  et  grandissent,  J.  J.  Rooss.  ||  Devenir  plus  parfait. 
Le  goAt  se  forme  par  la  lecture  des  bons  auteurs.  |]  Deve- 
nir plua  habile,  prendre  de  meilleures  manières,  etc. 

rôRMICA-LEO,  «.  m.  Yoj.  podbwi-lioh. 

FORMICANT  (lat. /brinirafis] ,  adj.  m.  En  méd.  Pouls 
formicant,  pouls  petit,  faible  et  fréquent,  qui  ne  donne 
^ue  la  sensation  a  un  fourmillement. 

FORMIDABLE  {\aX.  formidabilia],  adj.  Capable  d'in- 
spirer la  plus  grande  crainte,  en  parlant  des  personnes. 
Des  hommes  furmidables.  Formidable  à  tout  le  genre 
humain.  |]  11  se  dit  aussi  des  choses.  Une  voix  formi- 
dable. Cette  grandeur  formidable  au  monde,  Boss. 

FORMtER  Jforvte),  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend  des 
formes  pour  les  chaussures. 

*  roRHIQUE  (lat.  formica),  adj.  En  cbim.  Acide  for- 
nriqiie,  acide  qu'on  extrait  des  fourmis. 

FORHUÉ,  BE,  p.p.  de  formuer.  Un  faucon  formué. 

FORMUER  [for»  et  muer],  v.  a.  T.  de  vénerie.  Faire 
passer  la  mue  a  un  oiseau. 

FORMULAIRE,  S.  m.  Livre,  recueil  de  formules.  For- 
mulaire des  notaires.  Formulaire  pharmaceutique.  l|  Fig. 
Tout  ce  jargon  n'est  qu'un  vain  lonnulaire,  J.  J.  Kooss. 
Il  Modèle  sur  lequel  on  doit  rédicer  un  tableau,  un  état, 
une  sUlistique.  ||  Profession  de  Toi  dressée  par  articles. 
«FORMULATION,  $.  f.  Action  de  formuler;  résulUt 
de  cette  action. 

FORMULE  {lat.  formula),  ».  f.  Forme  d'expression 
qui  contiennes  termes  mêmes  dans  lesquels  un  acte  doit 
être  congu.  Formule  de  testament.  |]  Citnfession  de  foi. 

Il  Formules  philosophiques,  phrases  qui  résument  et  dé- 
missent un  système.  Il  Fig.  ne  parler  que  par  formules, 
avoir  un  langage  sentencieux  et  compassé.  ||  Certaines 
expressions  qu'il  faut  prononcer  en  certaines  urcw- 
stances.  ||  Certaines  expressions  cérémonieuses  ou  de 
convenance  dans  les  reUtions  habituelles  de  la  vie.  For- 
mules de  politesse.  ||  En  mathém.  Ensemble  de  termes 
algébriques  contenant  l'expression  gi^nérale  d'un  calcul 
ou  son  résultat.  Formule  algébrique.  ||  En  cbim.  Tor- 
ronle  atomique  ou  simplement  formule,  celle  qui  réu- 
nit les  symboles  ou  éléments  entrant  dans  la  constitution 
d'un  composé  quelconque.  ||  En  méd.  Ztposéâes  sub- 
stances qui  doivent  entrer  dans  un  médicament  composé. 
FORMULÉ,  ÉE,  p.p.  de  formuler. 
FORMULER,  v.  a.  T.  de  pratique.  Dresser  suivant  les 
formules.  Formuler  un  ju^ment.  |{  En  a^.  Donner  la 
formule  générale  d'un  calcul.  ||  En  méd.  Déterminer  la 
composition  d'un  médicament  dans  les  termes  de  l'art, 
il  Fig.  et  néolog.  Enoncer  avec  la  précision  d'une  fonnulc. 
Formuler  sa  pensée.  1|  Se  formuler,  r.  r.  Être  fonnuié. 

FORNICATEUR,  TRICE  (lat.  fomieator),  t.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  commet  le  péché  de  fornication. 

FORNICATION  (lat. /orntoifto),  s.  f.  T.  dogmatique. 
Le  péché  de  la  chair.  ||  Fig.  Infidélité  du  peuple  jtiif 
abandonnant  le  vrai  Dieu  pour  les  dieux  étrangers. 

FORNIQUER  (lat.  fornieori),  v.  n.  Cwnineltre  le  pé- 
ché de  fornication. 

F0RPAI8ER  Ubrê  et  payg),  v.  n.  T.  de  chasse.  Quit- 
ter son  gîte  et  s  en  aller  en  des  parages  éloignés,  en  par- 
lant des  bêles  qu'on  poursuit. 

FORPaItre  [fora  et  paitré),  ».  n.  T.  de  chasse.  En 
parlant  des  bêtes,  aller  chercher  sa  pâture  dans  dos  lieux 
élMgnés. 

FORS  [fat.  Lat.  foris] ,  prép.  T.  vieilli  pour  lequel  on 


dît  hors,  hormis,  excepté.  Tout  est  perdu  fors  l'honneur. 

FORSEHANT  {forcetier) ,  adj .  m.  T.  de  chasse.  Sedit 
d'un  chien  qui  a  beaucoup  d'ardeur. 

FORT,  ORTE  (lat.  fortis],  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
force.  Il  Famil.Être  fort  comme  un  Turc,  commi^un  bœuf, 
être  extrêmement  fort.  ||  Dans  le  langage  biblique,  le 
Dieu  fort.  Dieu,  jl  11  se  dit  de  la  force  de  certaines  choses. 
Les  aimants  les  plus  forts.  ||  Par  extens.  Qui  a  pour  soi  la 
force  matérielle.  La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la 
mùlleure,  l*  Foirr.  |j  Qui  a  pour  soi  la  force  morale,  ta 

fiuissance,  l'iniluence.  ||  Fort  de,  qui  puise  force  et  con- 
iancedans.  Fort  de  sa  vertu.  |]  Fig.  En  parlant  de  choses. 
Des  vers  forts  de  choses.  ||  Se  foire  fort  (littéralemcnl,  se 
donner  pour  asseï  fort,  se  dire  assez  fort  pour],  se  por- 
ter caution,  s'engager  h  foire  qoelque  chose.  Je  me  lais 
fort  d'en  venir  k  bout.  Se  porter  fort  pour  quelqu'un, 
répondre  de  son  consentement,  et  aussi  se  porter  garant 

Cour  lui  [fort  dans  ces  deux  cas-là  ei^t  toujours  invaria- 
le).  Il  T.  de  (pierre.  Redoutable  par  le  nombre,  l'arme- 
mcnt,  la  position,  etc.  Un  ennemi  fort.  Une  armée  forte 
de  trente  mille  homnKS.  )|  Qui  est  en  état  de  réuster  aux 
attaques  de  l'ennemi,  en  partant  de  positions,  de  villes 
de  guerre.  |J  Capable,  par  la  grosseur,  par  l'épaisseur, 
de  résister  au  choc,  au  poids,  en  parlant  des  choses.  De 
fortes  murailles.  \\\\  se  dît  de  même  des  tissus,  des 
cuirs,  etc.  Une  étoffe  très-forte.  ||  Grand  et  puissant  de 
corps.  Un  homme  grandct  torl.  tin  fort  dieval.  ||  On  dit 
de  même  :  Avoir  la  main  forte,  le  pied  fort.  ||  Qui  est 
considérable  en  son  genre,  en  parlant  des  choses.  Un 
fort  salaire.  ||  Un  ordinaire  fort,  une  table  servie  copieu- 
sement chaque  jour.  Un  plat  fort,  un  plat  copieux.  f|  Qui 
est  en  quelque  excès  sur  la  juste  mesure.  Des  mesures 
fortes.  Il  Monnaie  forte,  nHH)n.iie  évaluée  sur  an  pied 
avantageux  k  celui  qui  la  reçoit  en  payement.  ||  Qui  a 
une  longue  portée,  en  parlant  de  la  vision.  Une  forte  lu- 
nette. Des  yeux  forts.  [|  Voix  forte,  voix  pleine  et  qui  se 
fait  bien  entendre.  Il  En  gramm.  Articulations  fortes, 

f,  t,  k,  f,  s,  ch.  I|  En  mus.  Temps  fort,  voy.  tem». 
Qui  a  une  grande  ténacité.  Colle  forte.  Terre  forte, 
terre  grasse  tenace  et  difficile  à  labourer.  |1  Touffu,  dru, 
rangé  près  à  près.  Les  blés  sont  forts.  ||  Rude,  dif- 
ficite.  Un  ressort  très-fort.  JJ  Chargé,  en  parlant  d'une 
couleur,  d'une  liqueur.  Bouillon  fort.  Des  teintes  plus 
fortes.  Il  Qui  foit  beaucoup  d'impression  sur  le  goût, 
l'odorat.  De  foi^les  épiccs.  [1  Liqueurs  fortes,  liqueurs 
alcooliques.  Jj  Acre  au  goat,  désagréable  k  l'odorat. 
Du  beurre  fort.  Une  haleine  forte.  J|  Fig.  Qui  a  de  la 
grandeur,  de  l'impétuosité,  de  la  violence,  en  parlant 
des  elioses.  Une  forte  maladie.  Un  pouls  fort.  ||  En  par- 
lant de  laraer,  tnrwse,  houleuse.||  Il  se  dit,  dans  un  sons 
analc^ue,  des  choses  morales.  La  vérité  est  forte.  Une 
forte  naine.  N  Un  fort  marchand,  un  marchand  qui  fuit 
de  grandes  affaires.  ||  Qui  a  de  la  force  d'âme,  de  la  fci^ 
mcté.  La  femme  forte  de  l'Ecriture.  L'ne  Ime  forte.  |1  II 
se  dit,  en  un  même  sens,  de  certaines  choses  morales 
ou  intellectuelles.  Une  éducation  forte  et  sévère.  N  Ha- 
bile, capable.  Vous  êtes  plus  fort  que  moi  aux  échecs. 
Fort  en  raisonnement,  sur  la  géographie,  etc.  1]  Ahsol. 
Un  homme  fort,  un  homrtiedont  l'esprit  a  beaucoup  d'é- 
tendue, de  pénétration,  de  force.  |I  Un  élève  fort,  on 
élève  qui  sait  bien  ce  qu'on  lui  enseigne.  ||  Famil.  II 
est  fort  pour  parler,  il  parle  plus  qujl  n'a|ril.  ||  Pamil. 
Être  fort  pour,  avoir  du  goût  pour.  |1  Etre  fort  en  gueule, 
avoir  la  repartie  prompte,  piquante,  insolente.  |[  En  par 
lanl  des  ouvrages  d'esprit,  qui  témo^  de  la  force,  de 
l'habileté.  Ce  jeune  bommeafoilunecAmpoutii»  très- 
forte.  Il  C'est  une  forte  tête,  c'est  un  homme  judicieux 
et  sagace.  j]  Une  tête  forte,  un  homme  qui  supporte 
bien  le  vin.  1|  Une  imagination  forte,  imagination  qui  se 
représente  les  choses  avec  énergie,  jl  Avoir  l'esprit 
fort,  avoir  de  la  vigueur,  de  la  pénétration  dans  l'espnl. 

L Esprit  fort,  voy.  espbit,  |]  Bien  fondé,  appuyé  sur  de 
ns  principes.  De  fortes  preuves.  1 1  11  se  dit  du  sljle,  des 
expressions,  pour  signifier  que  l'énergie  est  jointe  a  h 
justesse.  Un  style  fort.  1|  En  peint.  Qui  a  de  la  nrécision 
et  ne  laisse  rien  de  douteux.  Contours  forts,  jl  II  se  dit, 
en  un  autre  sens,  des  expressions  qui  ont  quelque  chose 
d'outré,  de  dur.  Le  paradoxe  est  *oïr¥<^lLÎÎ?"' 
CeU  est  fort,  parntt  fort,Didâirte^  Ho^JM^it  se 
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iit  d'une  chose  qu'dn  ne  peut  croire,  qui  surprend  dést- 
^tblement.  |  [  S.  m.  Celui  qui  a  une  ^nde  force  mus- 
niUire  ;  il  ne  se  dit  que  dans  cette  location  :  Les  forts 
(«k  halle,  les  portefaix  qui  font  le  sernce  de  la  balle 
Ml  blé  de  Piris.  |[  &-lui  qui  a  la  force  ou  la  puissance. 
JYot^ger  le  faible  contre  le  fort.  l|  La  partie  la  plus 
forte,  la  plus  résistante  d'une  chose.  Le  fort  d'une  pou- 
tre. J|  Ijcfortde  l'épée,  le  tiers  du  tranchant  oiii  est  i 
partir  du  talon,  et  avec  lequel  on  pare  surtout.  ||  Le  fort 
et  le  faible,  ce  qu'il  y  a  de  fort  et  de  faible  dans  une 
personne,  dans  une  chose.  ||  Du  fort  au  faible,  te  fort 
portant  le  faible,  toute  compensation  faite.  M  Se  dit  en 
parlant  des  sons.  Passer  du  doui  au  fort.  |j  T.  de  mon- 
naie. Le  fort,  ce  qui  est  en  excès.  I|  T.  de  chasse.  Le 
plus  épais  du  bois  et  des  buissons,  ou  les  bétes  sauvages 
«e  retirent.  Relancer  la  bétc  dans  son  fort.  ||  Ouvrage 
déterre 


P«ied 

rH)rt  et  le  fin,  ccqu'Q  y  a  déplus  difficile  dans  un  art,  dans 
line  science.  |1  Le  plus  Ibrt,  ce  qu'il  y  a  de  plus  difllcile, 
Je  plus  pénible.  |]  De  son  plus  fort,  autant  que  l'on  peut. 
Il  Le  dIus  haut  degré,  en  parlant  de  choses  physiques  ou 
morales.  Au  fort  de  la  tempête.  Dans  le  fort  de  la  colère. 
Il  Ce  qui  fait  la  force,  la  supériorité  d'une  personne.  La 
critique  est  son  fort.  H  Faire  fort  sur,  compter  sur,  ar- 
guerde.  Il  Fort,  adv.  D'une  manière  forte.  Pousser  fort. 
Il  Au  sens  mortJ.  Aimer  fort.  ||  Famil.  De  plus  fort  en 

Elus  fort,  avec  une  force  croissante.  |1  Extrêmement, 
eaucDup.  Il  géle  fort.  Fort  beau.  ||  Si  fort,  suivi  d'un 
adjectif.  Un  si  rare  service  et  si  fort  important.  Cors. 

FORTE  (for-té.  Itti.  forte),  adv.Ea  mm.  Se  métaux 
«odroitsou  le  son  doit  être  renforcé.  ||  Subat.  Un  forte. 
Il  S'est  dit  autrefois  pour  forte-piano.  ||  Aunt.  Des  forte. 

FORTEMENT,  aav.  Avec  une  grande  force  muscu- 
laire. Il  il  se  dit  aussi  de  la  force  qu'a  une  chose.  Cela 
Uent  fortement  i  la  muraille.  1]  Par  extcus.  Avec  vi- 
|ueur.  Ce  bms  pousse  fcHtement.  Des  contours,  des  mus- 
ses fortement  dessinés.  Les  traits  du  visage  marqués  for- 
tement. Il  Fig.  Avec  énergie.  Appuyer  fortement  une 
demande.  Fortement  irrité.  Penser,  écrire  fortement. 

FORTE-PIANO  (for-té-pi-a-no.  lul.  forte-piano],  i. 
m.  Honi  qui  fut  donné  pendant  quclqao  temps  k  l'in- 
strument que  nous  nommcms  aujourd'hui  piano. 

FORTERESSE,  s.  f.  Lieu  r^lît^rement  fortifié  pour 
Tfsistcrauiattaquesd'un  ennemi.  Il  fig.  Les  impies  se 
retranchent  commedans  lenr  forteresse  imprenable,  Boss. 
«  FORTlFtABLE,  adj.  Qui  peut  être  fortifié. 

FORTIFIANT,  AMTE,  adL  Qui  augmente  les  forces,  en 
parlant  des  remèdes,  des  auments.  uSubtt.  Un  fortifiant. 

FORTIFICATION  [lat.  fortificatw),  ».  f.  Action  de 
fortifier  une  pince,  un  poste.  ||  L'art  de  fortifier.  ||  Aupl. 
ÊUidier  les  fortifications,  s'entendre  nux  fortifications. 
L  Ouvrage  de  défense,  ou  ensemble  des  ouvrages  qu'on 
«lève  autour  d'une  ville  pour  la  défendre  contreles  entre- 
prises de  l'ennemi .  [  |  En  ce  sens,  il  se  dit  surtout  au  pluriel. 
FORTIFIÉ,  ÉE,  p.  de  fortifier. 
FORTIFIER  (lat.  fortifkare],  p.  a.  Rendre  fort,  don- 
ner des  forces.  Cet  exercice  fortifie  le  corps.  ||  En  peint. 
Fortifier  une  figure,  lui  donner  plus  de  grosseur.  Forti- 
fier les  teintes,  les  ombres,  jj  Fig.  Il  se  dit  au  sens  mo-. 
ral.  Ces  médiutiotts  fortifient  l'esmit.  ||  Fortifier  quel- 
qu'un dans  une  résolution,  l'y  auermir,  l'y  faire  per- 
SHter,  Il  Corroborer,  confirmer.  Cela  fortifie  les  soup- 
çons. [|  Fortifier  une  place,  un  poste,  l'enlourcr  d'ou- 
vrages de  défense.  ||  Se  fortifier,  v.  r.  Devenir  fdus 


werdanssa  résolution.  ||  Se  donner  l'un  1  l'autre  des 
forces,  du  courage.  [|  S'entourer  de  fi^rtificalions. 

FORTIN  (dira,  de  fort),  s.  m.  Petit  fort. 

FORTIORI  [Ai  (n-for-si-o-ri),  adv.  T.  de  logique  em- 
prunté RU  latin.  À  plus  forte  raison.  Conclure  i  fortiori. 
*  FORTISSIMO  lital.  fo)imimo),  adv.  En  mus.  Très- 
fort.  Il  Subgl.  Un  fortissimo.  ||  Au  pl.  Des  fortissimo. 

FORTITRER  {furs,  et  aiic.  fr.  titre,  licii  où  les  chiens 
Mnt  aUitrés,  mis  sur  la  voie),  p.  n.  lin  cerffortitre,  quand 
il  évite  dépasser  près  des  cbiens  fraii  et  des  relait. 


FORTRAIT,  AITE  [p.  p.  de  l'aiM.  TPièe  fort 
mener),  adj.  CheTaf  fortrait,  eheral  muadc 

d'une  btigue  excessive. 
FORTRAITURE,  «.  f.  HalacUe  du  cheval  for 
FORTUIT,  ITE  (l>t-  fàrtidtut).  adj.  Qui 
fortune,  par  accident,  sans  lï&tson  de  cause.  V- 
fortuit.  Il  Subit.  Le  forfuit. 

FORTUITEMENT,  adv.  D'une  manière  fort 
FORTUNE  (lat.  fortima),  ».  f.  T.  du  pt 
gréco-romain.  Divinité  qui  présidait  aux  hâs 
vie.  )t  II  s'écrit  en  ce  sens  avec  une  majuscule, 
par  allusion,  en  un  «eus  analogue  au  précéc 
sans  majuscule.  La  fortune  est  changeante.  \\' 
la  fortune,  les  accidents  divers  dans  la  vie  tu 
et  dans  le  sort  des  États.  Les  jeux,  les  coupe,  l 
de  la  fiHtune.  Jl  Fig.  Adorer,  encenser  la  nrtn 
cher  à  ceux  qui  sont  eubvenr,  en  crédit.  ||  Chani 
Nous  courons  fortune  de  tout  perdre.  Voilà  ui 
fortune  !  ||  Tenter  fortune,  s  engager  dans  < 
prises  dont  l'issue  dépend  de  chances  qu'on 
calculer  ni  prévoir.  |f  Chercher  fortune,  cb 
occasions  qui  peuvent  procurer  ce  que  l'on  des 
plaisirs,  etc.  ||  La  Imune  des  armes,  les  bi 
chances  de  la  guerre.  ||  Famil.  La  fortune  du 
ner  tel  qu'il  se  trouve,  jj  De  roRron.pAR  n 
gbandk  FonrtmE,  paa  roRTOiiE,  loc.  adv.  Par  b 
grand  hasard.  [|  Bonne  fortune,  heureuse  cir 
chance  heureuse.  ||  Bonne  fortune,  ta  bonne 
||  Ooonc  fortune,  faveurs  d'une  femme,  Dn 
bonnes  fortunes.  ||  fitre  en  bonne  fortune,  être 
dez-vous.  Il  Mauvaise  fortune,  advenité,  suiti 
mcnls  flchcux.  ||  Il  se  prend  quelquefois  poui 
Je  vous  dois  cette  fortune,  ||  U  est  en  fortuni 
tout  ce  qu'il  veut.  1|  Fig.  Etre  en  fortune,  Arc 
en  crédit.  ||  En  un  sens  opposé,  malheur.  ConI 
bon  cœur.  [|  On  dît  aussi  sans  ellipse  :  Faites  c 
tune  bon  CŒur.Jj  1^  bonne  et  la  mauvaise  I 

[irospérité  et  l'adversité.  ||  T.  de  mar.  Fortuc 
es  accidents  qui  arrivent  aux  navigateurs,  i 
tempêtes,  pirates,  de.  jj  Fortune  de  vent,  gi 
Il  Gouvernails,  mSts,  etc.  de  fortune,  gouven 
qui  ne  servent  que  momentenément.  |[  La  I 
quelqu'un,  ce  qui  peut  lui  arriver  de  bien  o 
Suivre  la  fortune  de  son  maître.  ||  Il  se  dit  aus: 
ses.  La  fortune  d'un  livre,  des  empires.  I|  Li  l 
nuHqu'un,  son  heureuse  fortune,  les  succès  qu' 
Il  II  se  dit,  au  pluriel,  des  variations  du  sort, 
tinée.  Cette  ductrine  a  eu  des  fortunes  trèi 
Il  L'état,  la  condition  oit  l'on  est.  Se  contenter 
lune.  Les  fortunes  médîotfes.  ||  Une  grsndf 
une  condition  élevée.  |)  Chacun  est  arasan  i 
tune,  en  général  nos  succès  dépendent  oc 
ration  de  quelqu'un  dans  la  condition,  le  rang 
neurs,  les  emplois,  les  richesses.  |1  Les  biens 
tune,  les  richesses,  les  honneurs,  les  emploi 
fortime,  s'élever  haut  dans  les  honneurs,  le; 
les  richesses,  et  fig.  en  parlant  des  choses,  a 
succès,  réussir.  ||  Faire  la  fortune  de  quelqii'u 
parvenir  k  une  position  élevée.  |l  Faire  sa  ïbrl 
venir  A  une  position  élevée.  1 1  Soldai  de  fortun 
de  guerre  qui  s'est  élevé  des  derniers  grade 
élevés  par  us  proprcselforts.  ||  Autrefois,  offic 
tune,  soldat  devenu  officier.  ||  Les  grandes  foi 

[tersonnes  élevées  par  le  nnf,  tes  honneurs,  Ic; 
es  richesses.  ||  Richesses,  biens.  Jouir  d'uno  g 
lune.  Il  Homme  de  fortune,  homme  riche.  ||Etr 
la  fortune,  être  besogneux.  ||  Faire  fortune,  der* 
FORTUNt,  ÉE  (lat. /brti/nnïus),  adj.  Biei 
la  fortune  ou  du  9Wt.  Fortuné  ne  doit  pas  étr 
pour  riche.  H  Subst.  Les  fortunés  dn  sii'-clc. 
caractère  du  bonheur.  Siècle  fortuné.  Rédon 
FORT-VËTU,  s.  m.  Haunise  orthographe  d 
mie  pour  forvdtu. 

FORUM  (fi>-rom'.  Lat.  forum),  s.  m.  T.  d'ai 
Place  <A  se  tenait  quelque  mnrctié.  ||  Psrticu) 
place  où  le  peuple  romain  discutait  les  affaires  i 
Il  En  cet  emploi  on  met  une  F  majuscule,  f 
lieux  où  se  discutent  les  affaires  publiques.  Ei 
»'™5™i^'^°«f^MM*J*:ole.  Il  Aupl.  0 
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FOMK,  s.  ^.Troobit  BTeciia  foret.[[Troud'iuie  clef. 

FOnvËTU  ijbrs  Cl  vélu),  s.  m.  T.  iMÎlli.  Homme  de 
néant  i  qui  on  a  mis  un  bel  habit  sur  le  corps. 

FOSSE  (f&-«'.  UU  fosêe),  :  f.  Creui  bit  dans  Is 
terre.  ||  T.  de  chasse.  Trou  creusé  i  plomb  pour  pren- 
dra des  loups.  Il  Trou  creusé  en  terre  et  dans  lequel  on 
met  les  morts.  1|  Fi?.  Être  sur  le  hord  de  aa  fosse, 
avoir  on  pied  dans  la  fosse,  âlre  fort  vieta  ou  daogeren- 
sement  malade.  J]  Fw.  Creuaer  sa  fiisse,  altérttr  sa  santé, 
il  Creux  knigitudmarque  font  les  jardioiera  pour  planter 
des  asperges.  ||  En  anat.  Cavité  plus  ou  noias  ^nde, 
doot  iWerture  est  pins  large  que  le  fond.  Les  fosses 
nasales.  M  Basse-Ibsse,  cachot  très-profond  dans  une 
priMo.  Il  Fosse  d'aisaocM,  euavatiim  voûtée  dans  la- 
quelle sent  reçues  les  matières  des  latrines. 

FOest  (t&-Bé.  Lat.  fbttatum),  ».  m.  Sorte  de  fo»e 
coDtkHK  sériant  soit  a  l'écoulement  des  eaux,  soit  i  la 
séparation  de  terrains.  ||  Fig.  Le  grand  fosséj  le  tombeau. 
Il  Fig.  Saater  le  fbesé,  se  nsquer  après  avoir  longtemps 
hésilé  ;  fiùre  par  nécessité  ce  qu'os  ne  voudrait  pas  faire. 
Il  Creux  coatinu  servant  i  la  défflnse  d'une  place  de 
Koerre.  ||  Prov.  Au  bout  du  foaaé  la  culbute;  manière  de 
nire  entendre  qu'on  se  résoutauxooDsé^itticesncfaen ses 
que  pourrait  avoir  une  résolution  hardie  et  imprudente, 
n  Ce  <|ui  tombe  dans  le  fossé  est  pour  le  sddat,  ce  qu'on 
laisse  tnnber  est  pour  celui  qui  le  ramasse. 

FOSSETTE  (dim.  de  fuue],  t.  f.  PoUU  fasse  gue  les 
eofimts  font  pour  iwier  aux  billes,  etc.  Il  courut  jouer  à 
la  fossette,  Mol.  |[  T.  de  chaase.  Petite  fosse  pour  pren- 
dre des  oiseaux.  )|  Petit  creux,  cavité  que  certaines  per- 
sonnes ont  au  menton  ou  i  la  joue. 

FOSSILE  (lat.  /(Wt'Us),  adj.  En  géol.  Qui  est  extrait, 
qui  provient  du  sein  de  la  tore,  ea  parlant  de  certai- 
nes substances.  Sel,  charbon  fossile.  ||  Qui  est  trouvé 
dans  le  sein  de  la  terre,  en  parlant  des  restes  de  corps 
organisés.  Plantes,  animaux  fossiles.  |]  Fis.  et  par  plai- 
santerie, fossile  se  dit  de  ce  qui  est  arriéré,  nors  de  mode. 
Il  S.  m.  Toute  sulutance  qui  se  tire  de  la  terre,  telle  que 
minAraux,  roches,  etc.  ||  Coquilles,  plantes,  et  tous 
restes  de  corps  organisés  que  l'on  trouve  enibtiis  i  dilfé- 
renles profondeurs  et  qui  présentent  encore  leurs  formes 
primitives  malgré  leur  pétrification, 

FOSSOVASB,s.  m.ActiondefiMOTer;tnmdldufos- 
soyeur. 

FOasOYÉ,  ÉE,  p.p.  de  fiwoyer. 

FOSSOYER  \fo»»e).  «.  a.  Uore  par  des  fossés. 

FOSSOYEUR,  «.  n.  Celui  qui  creuse  les  fosses  dms  un 
cimetière.  J  |  5.  La  fossoyeuse,  la  mort.  1 1  Le  foosoyear. 
nom  vulgaire  et  spédfique  du  nécropbore  fossoyeur. 

FSU  (devant  une  consonne]  ou  FOL  (devant  une 
voyelle  ou  un  A  muetteK  FOLLE  (b.  Xtl.foflu),  adj. 
Qui  a  perdu  la  raison.  ||  Par  exagération.  Etre  fou  de, 
avoir  pour  ainsi  dire  perdu  l'esprit  à  cause  de.  Il  est  fou 
de  joie.  Il  Chien  fou,  chien  enragé.  [|  Celui  ou  celle  qui 
foît  on  dit  des  extravagances.  H  Par  exagération,  fou  à 
lier,  extrêmement  fou ,  extrêmement  déraisonnable, 
(j  Fig.  Être  fou  de,  avoir  une  passÛHt,  une  affectif»,  un 
goût  très-prononcé  pour...  Un  avare  idolâtre  et  fou  de 
son  argent,  Doil.  ||  11  se  dit  de  ceux  qui  ne  montrent 
pas  le  sens,  la  prudence,  la  modération  nécessaires.  Tel 
se  croit  sage  qtù  est  fou.  [I  Contraire  i  la  prudence,  i 
la  raison,  i  la  modération.  Un  fol  e^ir.  [j  T.  de  prati- 
que. FoUe  enchère,  voy.  xwuÈHB.  Il  Excessif.  Il  y  avait  un 
monde  fou.  Un  mal  de  tête  fou.  [j  (In  rire  fou,  un  rire  ex- 
cessif. Un  fou  rire,  un  rire  qu'on  ne  peut  maîtriser. 
Il  Fort  gai,  (rès~enjoué.  Que  vous  êtes  fou!  Humeur, 
gaieté  Cnle.  ||  Boussole  folle,  aiguille  folle,  boussole,  aï- 
KuiUe  aimantée  qui  ne  s'arrête  plus  à  un  point  fixe. 
[)  Folle  avoine  ou  avoiiie  stérile,  noms  vulgaires  d'une 
gnuninée  du  genre  avoine.  ||  Foe,  folle,  s.  m.  et  f.  Ce- 
Hii,  celle  qui  a  potlu  la  raison.  H  Celui,  celle  qui,  sans 
avoir  t'esivil  dérangé,  foit  ou  dit  dea  extravagances. 
Il  Être  comme  un  fou,  avoir  pour  ainsi  dire  perdu  l'esprit 

Fir  qudqoe  émotion  monde.  ||  Fig.  La  folle  du  logis, 
imoginwon.  ||  Bouffon,  eu  parlant  des  bouffons  i  gages 

S'avaientautrefois  les  rois.  ||  Faire  le  fou,  faire  le  boof- 
en  société.  ||  Nom  d'un  j^enre  d'oiseaux  palmipèdes. 
FOU  (or^.  inc.),  a.  tn.  Pièces  du  jeu  d'échecs,  dont 
Tme  sa  i^MeicAté  du  roi  et  l'autre  i  eûté  de  la  reine. 


et  qui  peuvent  parcourir  tout  l'échiquier  ea  diagonale. 

FOUACE  (voy.  feu)  ,ê.f.  Sorte  de  pain  1^  de  fleur  de 
farine,  ea  forme  de  galette,  cuit  sous  Is  cendre,  jj  Fig. 
Rendre  pain  blanc  pour  fouace,  se  venger  d'une  légère 
offense  psr  une  plus  grande. 

FOtfASE  [voy.  feu],  s.  m.  Redevance  féodale  exigée 
pour  chaque  feu  sur  les  biens  roturiers. 

FOUAILLE  {H  mouillées.  B.  \al.  focale,  foyer),  a.  f. 
T.  de  chasse.  Part  qu'on  fait  aux  cniens  d'un  aiii^iar; 
c'est  ce  qu'on  appelle  curée,  en  parlant  du  eerC. 

FOUAILLt,  ÉE,  p.  p.  de  fouailler. 

FOUAILLER  [Il  mouillées.  Fouet),  v.  a.  Frapper  sou- 
vent avec  le  fouet.  ||  Faniil.  Corriger  des  enfonts  inde- 
eilet.  Il  T.  milit.  Détruire  par  l'artillerie. 

FOUDRE  (Ut.  fulaur),  ».  m.  et  f.  Sorte  de  traU  en- 
flammé qui  vient  le  plus  souvent  des  nuées,  et  qu'accom- 
pagne une  violente  détonatitra.  ||  Que  ta  foudie  m'é- 
crase, sorte  d'imprécation  par  laquelle  on  aflirmeou  nie. 
M  Foudre,  au  propre,  est  dans  le  langage  ordinaire  du 
féminin,  mais  le  langage  élevé  et  la  poésie  peuvent  le 
faire  masculin.  Tout  curgé  de  luiriers,  craignez  eocor 
le  fondre,  Cosk.  Anastase  mourut  frappé  du  foudre, 
Boss.  Il  Comme  la  foudre,  avec  la  rapidité  de  la  foudre, 
avec  une  violence,  une  rapidité  irrésistible.  ||  Ensemble 
des  phénomènes  nue  produit  l'éleclricité  atmospbériqoe 
lorstfu'elle  se  combine  par  étincelle  avec  celle  de  la  terre 
ou  d  on  autre  nuage.  I|  Coup  de  foudre,  atteinte  infligée 
par  la  foudre,  et  fig.  évéaemmit  désastreux  qui  atterre, 
1^  déconcerte,  qm  cause  une  peine  extrSmo.  ||Pierrede 
loudreoo  carreau,  pierre  qui  passait  pour  être  tombée  du 
ciel  avec  la  fondre  ;  c'est  un  aerolitbe.jl  Sorte  de  dard  e»* 
flammé  qui  était  l'arme  de  Jupiter.  HEupeint.  etsco^. 
ReprésentaticHidelafoudre  de  Jupiter.  Il  Encesdeiii  sens, 
foudre  est  tonlours  masculin.  |l  La  colère,  la  venftcance 
divine.  ||  Poétiq.  Catastrophe,  destruction.  (|  Au  fém.  et 
au  masc.  Les  foudres  de  1  Eglise,  les  foudres  de  Rome, 
les  foudres  do  Vatican,  les  foudres  de  l'excommanication, 
les  foudres  des  censures  ecclésiastiques,  les  sentences 
d'excommunication.  ||  Au  fém.  et  au  masc.  L^s  foudres 
de  l'éloquence,  les  grands  mouvements  par  lesquels  l'o- 
rateur confond  ses  adversaires,  ||  Un  foudre  d'éloquence, 
un  grand  orateur.  Il  Au  masc.  et  au  Î6m.  L'artillerie,  les 
canons, les  mines.  ||  Les  foudres  de  la  guerre,  lescamms, 
l'artillerie.  ||  Poudre  de  guerre,  un  conquérant,  un  guer- 
rier qui  fait  trembler  ses  ennemis,  un  «mime  vaiUaiit. 

FOUDRE  [ail.  Fuder),  ». m.  Grand  tooneaii coutenut 
plusieurs  muidi  de  liquide. 

FOUDROIEMENT,  a.  m.  Action  de  foudroyer. 

FOUDROYANT,  ANTC,  ae^.  Qui  foudroie.  ||  Fig.  Qui 
frappe  avec  la  njHdilé  de  la  foudre.  Ëpée  foudroyante. 
Il  Apoplexie  foudroyante,  apoplexie^i  cause  une  prompte 
mort.  Il  Qui  exprime  une  vive  indignation,  une  terrible 
colère.  Une  lettre  foudroyante.  Des  regards  foudroyants, 
[j  Qui  terrifie,  qui  interdit  et  confond.  Nouvelle  fou- 
or^aale.  tj  S.  f.  Poudroyante,  espèce  de  fusée. 

FOUDROYÉ,  ie,  p.  p.  de  foudroyer. 

FOUOROVER  {foudre),  V.  a.  Franscr  de  Ja  foudre. 
[|  Que  le  ciel  me  foudroie,  sorte  d'afnrinAtion,  de  ser- 
ment. Il  Battre,  renverser  i  coupa  de  canon.  Foodroyer 
une  ville.  ||  Frapper  ivee  une  arme  1  fou  qudccmmw. 
Ij  Frapper,  renverser  comme  avec  la  tbudre.  Louis  Iw- 
uroie  les  villes  plutAt  qu'il  ne  les  assiège,  Boss.  ||  Fig. 
Interdire,  étonner  comme  avec  la  foudre.  ||  Terrasser, 
confondre.  Foudroyer  l'orgoeil.  Il  Combattre  avec  véhé- 
mence, frappa  de  réprobation.  L  Eglise  ne  foudnue  pas 
toujours  les  erreurs  naissantes,  Boss.  ||  F.n.Se<Utdflla 
foudre  qui  éclate.  0  toi  qui  foudroies  sur  les  imiHes, 
d'Ablàncoubt.  Il  Fig.  Avoir  l'éclat  et  U  forcedelal^ 
dre,  en  parlant  d'un  orateur,  d'un  poêle. 

FOUEE  [b.  lat.  focata,  ce  qui  tient  au  foyer>,  ».  f. 
Chasse  aux  petits  oiseaux  qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  on 
feu.  Il  Peu  qu'mi  allume  dans  un  four.  ||  Fsgot. 

FOUET  (roué.  Fouée,  fagot,  ou  l'anc.  tv?fott,  hêtre), 
».  m.  Longue  rordelette  de  cuir  ou  de  chanvre  fixée  au 
bout  d'un  manche,  dont  on  se  sert  ponr  conduire  et  ex- 
citer les  chevaux.  ||  Fig.  et  fsmil.  Donner  un  coup  de 
fouet,  menacer,  presser,  obliger  qu<>lqu'un  de  nire 
promptement  ce  i^u'on  exige  de  lui.  |]  Coup  de  fourt, 
I  impulsion,  eicilation.  ||  Coups  de  wrge  dont  on  chAlîe 
DigiliHed  by  VjOOg  IC 


FOU 


—  488  — 


FOU 


]h  ^cils.  Donner  le  fouet.  ||  Coups  de  verge  dont  la 
jurike  fiinit  cliiticr  quelques  diîlinquanls  ou  criminels, 
t]  Fig.  Toute  punition  morale  infligée  i  un  tÎcc,  à  un 
liWTon.  Le  fouet  de  la  satire,  du  ridicule.  H  Lanière 
dft  eulrqui  sert  il  frapper  un  sabol  pour  le  faire  tourner. 

aFiedl«  <{ue  les  cochers  et  les  cliarretiers  mettent  d'oi^ 
tnBirrt  nu  buut  de  leur  fouet.  ||  Nom  de  ficelles  em- 
nliivi^i  s  ilans  la  reliure.  ||  Le  fouet  de  l'aile,  le  bout  de 
'ruifi'  'ie^  oise-iux.  Il  Chez  certains  mammtfèm,  les  poils 
kkiirr;ioii  en  touirequi  garnissent  le  bout  de  la  queue.  ||  T. 
d'nrlilli^ric.  lïr  de  plein  fouet,  tir  horizontal. 

•  FOUETTABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  fouetté. 
roiiETTé,  ÉE,  V.  p.  de  fouetter.  Crème  fouettée. 

I|  Fig  Ci-cmefouettce,  ouvrage  brillant,  mais  peu  solide. 
|[  Bii  parlant  des  Heurs.des  rruiU,UGheté  de  petites  raies. 

•  FOUETTEMEHT,  t.  m.  Action  de  fouetter.  ||  11  se  dit 
tvss\  lie  la  phiic,  de  la  nei(^,  etc.  qui  fouettent. 

FOUETTER,  t'.  a.  Frapper  du  fouet.  Fouetter  lesche- 
vaux.  ^1  Donner  le  fouet.  |}  Famil.  1)  n'y  a  pas  là  de  auoi 
JiiHi&ttcr  un  chat,  c'est  une  bagatelle,  une  faute  ié^n. 
fj  Ftg,  Avoir  bien  d'autres  chiens  1  fouetter,  avoir  sien 
tl'aatr«i  alTaircs  en  téle.  1|  Fig-  Donner  des  verbes  pour 
se  Glire  fouetter,  fournir  des  armes  contre  soi-même. 
1 1  f\^.  frapper  par  la  satire.  Fouetter  d'un  vers  sanglant 
ces  grands  hommes  d'un  jour,  Gilbert.  ||  Fouetter  des 
mit*,  de  la  crème,  les  battre  avec  des  vei^  pmir  les 
JUiniBOusscr.  Il  Fouetter  le  sang,  eicïter  1  impatience, 
I^â^ï^IMioD.  Il  Fouetter  le  sang,  le  faire  circuler,  jl  Frap- 
iK°r.  cingler  à  la  manière  d'un  fouet.  La  pluie  me  fouetle 
II'  i  i>n|ri>..  Il  Lancer  comme  avec  un  fouet.  La  tourmente 
l  'ur  ^ciiettc  la  neige  au  visage,  jl  T.  demar.  Les  voiles 
l<>Lii;UQitt  les  mâu,  lorsqu'elles  frappent  avec  violence 
coiiLre.  Il  Se  dit  du  canon  qui  bat  sans  obstacle  un  en- 
droit. Il  V.  n.  La  pluie  fouettait  contre  la  fenêtre.  ||  Se 
l'ouelLcr,  r.  réfl.  Se  donner  à  soi-mâme  des  coups  de 
fouet.  Il  Se  dcHiner  réciproquement  des  coups  de  fouet. 

pauETTEUR.  EUSE,  a.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
roueUp.  \\Âdj.  Le  frère  fouetteur,  celui  qui, dans  les  an- 
cien? collf-ges  ecclésiastiques,  donnait  le  fouet. 

FOUGASSE  ;lat.  fociu],  I.  f.  Sspccc  de  mine  qui  n'est 
{ju'uii  petit  fourneau  en  forme  de  puits,  qu'on  charge  de 
liurila  de  poudre,  et  qu'on  fait  jouer  pat  le  moyen  d'une 
Ëaurtiise.  t|  Ftg.  Coup  de  télé,  incartade. 

FDlfCER  (lal.  faaicare),v.  n.  Creuser  el  fouiller  le 
f  >l  fil  ce  le  boutoir,  se  dil  du  sanglier  et  du  porc. 

•  FDUQERAIE,  t.f.  Lieu  planté  de  fougères. 
FOUGÈRE  (lat.  plix),8.  /".Famille  de  plantes  qui  croît 

iliiii:;  lis  bois  et  dans  les  landes.  ||  Poétii).  Verre  a  boire, 
ilit  parce  que,  avant  qu'on  e&t,  pour  la  fabrication 
ilii  vi;rre,  ]b  soude,  on  y  employait  la  putassc  extraite 
rcndres  de  la  fougère  ou  de  tout  autre  végétal. 

•  FOUQEROLE,  S.  f.  Petite  fougère. 

FOUOON  (lat.  focua).  a.  m.  T.  de  mar.  de  la  Uédi- 
Nwnnée.  Le  fojer  ou  la  cuisine  du  vabseau. 

FOUBUE  (lat.  fuga  ou  focttsf),  ».  f-  Vouvement im- 
p^t  ieux,  violent,  ordinairement  avec  emportement  el 
ciilùro.  Ëtic,  entrer  en  fougue.  ||  Impétuosité  naturelle, 
llu  cbcvat  qui  a  trop  de  fougue.  La  fougue  du  caractère. 
I[  l-d  fougue  de  la  jeunesse,  l'emportement  avec  lequel 
l(!s  jeunes  gens  se  livrent  aux  plaisirs.  H  L'emportement 
propre  aux  artistes  et  qui  leur  fait  faire  des  hardiesses 
el  même  dea  écails. 

FOUQUE,  t.  f.  Màt  de  fougue,  lemSt  d'nrLimon.  Il  Veiv 
}:ti<-  iId  fougue,  versue^ui  ne  porte  point  de  votles.  ||  Per- 
roquet de  fougue,  humer  du  mAt  d'artimon. 

FO  VBUEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  fougue.  Un  tomat, 
un  animal  fougueux.  Ma  fougueuse  jeunesse. 

FOUI,  p.  de  fouir. 

FûUjLLE  [H  mouillées.  Voy.  fouiller),  s.  f.  Ouver- 
ture fnile  en  fouillant  la  terre,  pour  creuser  un  canal, 
d0l  Toadations,  pour  mettre  i  découvert  de  vieux  mo- 
nnmenLs  ensevelis,  etc.  Faire  des  fouilles. 

FOUILLÉ,  tt.p.  p.  de  fouiller. 

FOUILLE-AU.POT.*.  m.  Petit  mannil<Hi.  ||  Au  pl. 
Des  fouille-au-pot. 

FOUILLEMENT,  S.  ffl.  Action  de  fouiller,  de  chercher. 

FOUILLER  (//  mouillées.  Lat.  foduaTe],v.  a.  Creu- 

S'iaïerre.  ||Chercher en  creusant.  La  bécassine  fouille 
«qndans  la  vase,  Borr.  ||  Fouiller  quelqu'un,  cher- 


cher  dans  ses  poches  pour  voir  s'il  n'y  cache  w. 
que  chose.  ||  Fouiller  les  manuscrits,  les  biblit 
y  faire  des  recherches  laborieuses.  t|  Fig.  Fouil 
ture,  faire  des  recherches  pour  la  conn^tre.  ||  Fi 
1er  les  cendres  des  morts,  faire  une  recherchi 
de  la  vie  d'un  homme  mort.  ||  T.  dejtuerre.  Fi 
bois,y  faire  une  reconnaissance.  1|  En  sculpt.  i 
Tailler  et  érider  lea  oraements,  pour  leur  donm 
relitf.  Fouiller  le  marbre,  une  draperie.  ||  Fi 
abus,  fouiller  son  style,  jj  V.  n.  Faire  des  crei 
terre.  ||  Cherchai'  quelque  chose  en  remuant,  i 
çant  les  objets  qui  peuvent  se  cach»*.  Fouiller 
annoire.  ||  Fouiller  dans  les  poches  et  absol. 
faireune  recherchedens  les  poches  dequelqu'ui 
1er  i  la  poche,  dans  sa  poche,  dans  sa  bourse, 
main  à  sa  propre  poche,  i  sa  bourse,  pour  y 

3uelque  chose.  M  Faire  des  recherches.  ||  Fig 
ansles  secrets  de  la  nature,  dans  l'avenir.  F« 
sa  mémoire.  ||  Se  fouiller,  v.  t.  Rechercher  ( 
dans  ses  poches.  ||  Faire  l'un  sur  l'autre  une  i 
dans  les  vftementa,  dans  les  poches. 
«FOUILLEUR,  X.  m.  Celui  qui  fouille,  [j  Ii 
d'agriculture  çropre  i  remuer  et  i  ameublir  le 
sans  ramener  a  la  surface  la  terre  oui  le  compi 
»  FOUILLIS  [Il  mouillées),  t.  m.  Masse  d'obj 
et  en  désordre.  Un  fouillis  de  papiers.  ||  11  se 
en  parlant  de  fleurs,  de  plantes,  de  broiusailli 
11  se  dit  des  compositions  litténirCB,  oà  se  troui 
coup  de  choses  désordonnées. 

FOUINE  (lat.  faginm),  t.f.  Nom  vulgaire  d 
tre  des  hêtres.  ||  La  peau  fournie  par  la  fouine. 

FOUINE  (lal.  fascina],  s.  ^.Instrument  de  A 
se  sert  pour  soulever  et  empiler  les  geriiea.  |i  1 
fourche  i  plusieurs  branches  ptuntuet  ou 
qu'on  lance  à  certains  gros  poissons.  |)  On  dïl 
ce  sens  foène  et  fuuane. 

FOUIR  (lat.  fadere),  V.  a.  Creuser.  Fouir  li 
puits.  Il  Par  extens.  Mettre  dans  la  terre  qui  a 
L'un  y  va  fouir  desharicots,  l'autre  de  la  vesce,  V 

*  FOUISSEUR,  s.  m.  Nom  commun  de  totjs  le 
fères  qui  creusent  le  sol  arec  une  grande  facilit 
f<Hit  les  taupes.  1 1  Adj.  Les  animaux  foirisscurs. 

FOULAQE,  s.  m.  T.  d'arts.  Action  de  foule 
sultat  de  cette  action.  Préparer  tes  draps  au  fou 
se  dit  aussi  de  l'écrasement  des  raisins  pour  tù 

FOULANT,  ANTE,  adj.  En  phys.  Pompe 

FOULARD  [orig.  inc.],  ».  m.  Nom  d'un  ta 
Indes  orientales,  imprimé  en  diverses  nuances,  ; 
des  mouchoirs,  des  robes.  ||  Mouchoir  de  poche* 

FOULE  (voY.  fouler),  ».  f  T.  d'arts.  Actioi 
1er  les  draps.  ||  Opération  par  laquelle  on  foui 
très.  Il  Atelier  où  l'on  foule.  ||  Presse  quirést 
grande  multitude  de  gens,  et  par  suite  cette  i 
elle-méme.JI  Le.Tulgairej  te  commun  des  bom 
tirer  de  la  foule,  se  distinguer,  s'élever  au-<{ 
commun.  ||  Par  extens.  Grand  nombre.  Une  (bu 
se  sont  opposés  ou  s'est  opposée  à  mon  passage, 
de  raisons.  j|  En  foule,  Ioc.  ode.  En  grand  DOi 
parhmt  des  personnes  et  des  choses. 

FOULÉ,  EE,  p.p.  de  fouler. 

FOULÉE,  s.  f  T.  de  manège.  Instant  pendani 
pied  du  cheval  pose  sur  le  sol.|  |  Au  pl.  T.  de  chi 
ces  légères  que  la  bête  laisse  en  pa; sant  sur  l'hei 
les  feuilles.  ||  Quantité  de  peaux  que  l'on  [ùle 

*  FOULEMENT,  ê.  m.  Action  de  fouler. 
FOULER  [le  radical  du  hit.  fulloLv.  a.  Près 

ser  une  chose  qui  n'oppose  guère  de  résistano 
un  lit.  1 1  Fouler  une  cuve,  y  écraser  les  grappes  < 

Il  Fouler  le  drap  pour  le  rendre  plus  ferme  et  pl 
j  Fouler  le  cuir,  lui  donner  un  certain  iqiprât  e 
ant  aux  pieds  dans  une  cuve.  |j  Manier  et  prépaf) 

tcau  à  force  de  bras  sur  le  fouloir.  ||  Marche 
a  terre  que  je  foule  est  h  moi,  J.  J.  Boues.  ||  Fo 
pieds,  marcher  dessus  en  appuyant  avec  les  pie 
que  toujours  avec  le  sens  au  mépris,  de  la  ci 
la  vengeance,  et  fig.  traiter  avec  mépris, déd»ig 
ver.  Il  Upprimer.  Il  Accabler  d'impôts,  d'exaction 
le  peuple.  Il  Blesser  par  frottement  ou  partirai 
La  selle  foiue  ce  cbeval.  ||  Distendre  une  srbi 
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h  tontondre.  Cette  chute  m'a  Toalé  le  poi^ct.  |]  Se  fou- 
IcTt  fouler  à  soi.  Se  fouler  le  pied.  {{  Fig.  et  poj^ul.  11  ne 
se  fotile  pas  II  rate,  il  ne  te  donne  ni  mal  ni  peine.  M  V. 
n.  Exercer  «ne  actioQ  de  pression.  On  feutre  en  foulant. 
Il  Se  dit  de  l'action  de  la  presse  h  imprimer  sur  les  feuilles. 
Il  Se  fouler,  t>.  r.  Être  pressé,  serré  par  la  foule.  ||  fk. 
et  fuDÏl.  Il  ne  se  foule  pas,  it  ne  sedcmne  pas  beaucoup 
de  peine.  )]  Éprouver  une  foulure.  • 

FOULERIE,  i.  f.  .\tetier  de  foulage.  t|Machineii  fouler. 
»F0ULEIIR,  *.  m.  t^lui  qui  foule  le  raisin  dant  la 
cuve.  Il  Synonyme  de  foulon. 

FOULOIR.a.  m  Instrument  avec  lequel  on  foule  ||Le 
Leu  oà  l'on  foule. 

FOULON  (lat.  fatio),  S.  m.  Artisan  qui  prépare  les 
étoffes  de  laine  en  les  faisant  fouler  au  moulin.  J|  Jloulin 
i  foulon,  moulin  qui  sert  à  fouler  les  draps.  ||  Terre  à 
foulon,  arf^ite  qui  sert  à  di%raisscr  les  drnps. 

FOULQUE  '.Ut.  fulica),  ».  /.  Genre  d'cnsaanx  écbas- 
àen. 

FOULURE,  8.  f.  Action  de  fouler  des  draps,  des^nui. 
I)  An  pl.  T.  de  chasse.  Marques  léffères  que  le  pied  du 
cerf  laisse  sur  l'herbe,  ||  Blessure  d'une  partie  foulée. 
Une  foulure  au  pied. 

FOUR  (lat.  fumiis),  ».  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
rond  et  voûtô,  où  l'on  fait  cuire  le  pain.  ])  Four  de 
campagne,  ustensile  de  ménage,  espèce  de  couvercle 
Gu  tôle,  i  double  rebord,  demi  l'un,  plus  creui, emboîte 
le  plat,  et  dont  l'autre  reçoit  des  charixins  allumés. 
Il  Pièce  de  four,  gâteau  et  autre  piîce  de  pâtisserie  cuite 
au  fbur.  ||  Petits  fours,  sorte  de  petite  palïsserie  légère 
pour  desserts,  pour  soii^es,  etc.  [j  Famil.  Il  y  fait  cliaud 
comme  dans  un  four,  et  absul.  c'est  un  véritanle  four,  se 
dit  d'un  endroit  où  il  fait  une  très-grande  chaleur.  ||  Il 
y  bit  noir  comme  dans  un  four,  se  dit  d'un  lieu  très-«>- 
scnr.  1 1  Grande  comme  ud  Auir,  se  dit  d'une  bouche  tr2s- 
étendne.  ||  L'endroit  où  ertie  four.  Alleraufinir.jl  Lieux 
Yoatés  et  ouverts  par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la  chaux, 
le  plâtre,  etc.  ||  Four  i  poulet,  endroit  ctos  où  l'on  entre- 
tient une  température  suflisante  pour  faire  éclore  les 
œufs.  Il  Faire  four,  se  disait  des  comédiens  qui  refusaient 
de  jouer,  quand  la  recette  ne  couvrait  pas  les  frais,  j  j  .Au- 
jourd'hui, se  dit  d'un  comédi«i  ou  de  tout  autre  qui 
échoue,  d'un  livre,  d'une  entreprise  qui  ne  réussit  pas. 
Ij  On  dit  dans  le  même  sens  :  C'est  un  four,  jj  Prov. 
Vous  Tiendrez  cuire  i  mon  four,  vous  aurez  besoin  de 
moi,  et  je  me  vengerai.  |1  Ce  n'est  pas  pour  vous  que  le 
four  cbaurre,  la  chose,  raftaire  n'est  pas  pour  vous. 

FOURBE  (ita).  furbo],  adj.  Qui  o  recours,  pour  trom- 
per, i  des  moyens  odieux,  jj  5.  m.  et  f.  Un  fourbe. 

FOURBE,  ».  f.  Caractère  du  fourbe;  dispo-itioo  à 
fonrber,  habitude  de  fourber.  La  fourbe  n'est  le  jeu  que 
des  petites  ftmes.  Corn.  |)  Aete  de  fourbe.  Sa  fourbe  rut 
tneotdt  découverte,  Bosa. 

F0URb£,  tt,  p.p.  de  fourber. 

FOURBER,  p.  a.  Tromper  en  fourbe.  Ouï,  oui,  four- 
ber un  fourbe  est  une  œuvre  louable,  Dkstouchïs. 
llAbsol.  Prendre  plaisir  i  fourber  sans  dessein,  Cor^. 

FOURBERIE,  ».  f.  Action  de  fourber.  ||  Par  extens. 
Penchant  i  fourber. 

FOURBI,  lE.p.p.  de  fourbir. 

FOURBIR  (anc.  n.  ail.  furban),  v.  a.  Polir  par  le 
frottement,  en  parlant  d'ustensiles  de  fer,  de  cuivre,  et 
des  armes.  |J  Se  fourbir,  v.  r.  Être  fourbi.  I|  Se  fourlur, 
seditde  cuirassiers  on  antresqiû  nettoient  leurimmre. 
■  FOURBISSAQE,  ».  m.  Actioa  dû  fourbir;  le  réaullat 
oe  celle  action. 

F0URBI8SEUR,s.  m.  ArUsanqui  fourint  etquimoote 
les  tabres,  les  épées. 

■POURBISSIME  [superlatif  à  forme  latine  de  fourbe), 
«àj.  Mot  dit  par  plaisanterie.  Très-Bourbe. 

F0URBIS8URE,  >.  f.  Action  de  fourbir. 

FOURBU,  UE  (p.  p.  de  l'anc.  fr.  forboire,  boire  avec 
^cèi],  adj.  ALtemt  de  fourbure,  mal.idie  qui  dte  aux 
tbeviux  l'usaie  des  jambes.  ||  Fig.  Incapable  de  mar- 
cher i  cause  d'un  excès  de  fatïjgue.  Je  suis  fourbu. 

FOURBURE,  ».  f.  loflammatioii  du  tisBU  réticuiaire 
du  pied  chez  le  cfaevd,  et  en  géniSral  chei  les  aolipèdes 
^  les  ruminants. 

FOURCHE  (lat.  furea),  ».  f.  lustrament  1  loi^  man- 


che, muni,  au  bout,  dedentsaipSs,  et  qui  serti  remuer 
le  fumier,  les  fourrages,  etc.  j|  Fig.  et  famil.  Faire  quel- 
que chose  à  la  fourclip,  le  ftire  négligemment,  grossiè- 
rement. M  Bois  fourchu.  Une  fourche  de  bois.lj  T.  de 
mar.  Se  dit  d«  deux  mâts  ou  mâtcreaux  réunis  vers  le 
sommet  pour  élever  des  fardeaux.  ||  Autrefois,  fourche 
d'arquebuse,  bâton  garni  d'un  fer  fourchu  dont  on  se  ser- 
vait pour  appuyer  le  mousquet  en  tirant,  jj  Faire  la  four- 
che, se  dit  d'un  chemin,  d'une  rivière,  elc.  qui  se  bi- 
furque. Il  Fourches  palibulaires,  ribet  h  plusieurs  piliers 
élevé  dans  la  campt^ne.  jj  Fourches  Caudiiie.",  délilé  où 
l'armée  romaine  prise  pnr  les  Samnitcs  ne  fut  lâchée 

Ïii'après  avoir  passé  sous  le  joug,  jj  Fig.  Passer  par  les 
ourches  Caiidines,  subir  des  conditions  humiliantes. 
Il  Instrnmenl  qui  sert  i  prendre  le  poisson  en  l'enferrant. 
1 1  En  blas.  La  queue  du  lion,  lorsqu'elle  est  divisée  en  deux. 
FOURCHÉ,  éE,  p.  p.  de  fourcher.  Qui  fait  k  fourche, 

Îui  se  bifurque.  Pied  fourché.  Chemin  fonrcbé.  [j  En 
las.  Crmx  fourchée,  eelle  dont  les  branches  sont  termi- 
nées par  trois  pointes.  |[  Pied  fourché,  bureau  où  Ton 
payait  les  droits  d'entrée  sur  le  bétail  qui  a  le  pied  fendu. 
*  FOUnCHÊE,  s.  /.  La  quantité  de  fumier,  de  foin,  de 
fourrage  qu'on  enlève  d'un  coup  avec  une  fourche. 
*F0URCHE.FI£RE  (lat.  furca  ferrea  ou  fera),  s.  f. 
Fourche  â  deux  dents  longue:-,  aiguës  et  solides. 

FOURCHER,  V,  n.  Faire  la  fourche.  Un  arbre  qui  four- 
che. Ij  Être  bifurqué.  Le  chemin  fourchait.  ||  Fig.  Cette 
famille,  cette  race  n'a  point  fourché,  elle  n'a  formé 
qu'une  seule  branche.  ||  Fig.  l.a  langue  fourche,  quand 
elle  prononce  un  mot  pour  un  autre.  M  Se  fourdier,  r. 
r.  Prendre  une  disposition  fourchue,  [f  Se  biftirqucr. 
«FOURCHETÉE,  I.f.  Ce  qu'on  peut  prendre  en  une 
seule  fois  avec  une  lourchette. 

FOURCHETTE  (dim.  de  fourche),  ».  f.  Tstensile  de 
table  à  trois  ou  quatre  dents  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dreles  morceaux  dans  son  assiette,  jj  Grande  fourchette, 
la  fourchette  â  découper.  ||  Déjeuner  i  la  fourchotti-, 
mander  de  la  viande  en  déjeunant,  jj  Fig.  et  famil.  On  dil 
aussi  :  Une  bonne  fourchette,  un  homme  qui  mange  bien. 
Il  a  un  joli  coup  de  fourchette.  ||  La  fourchette  du  p^rc 
Adam,  se  dit  par  plaisanterie  quand  on  prend  avec 
les  doigts  ce  qiii  se  mange  ordinairement  avec  une  four- 
chette, jj  Au  nasard  de  la  fourchette,  se  disait  de  ces 
établissements  où  l'on  plongeait  la  fourchette  dans  le 
pot  pour  un  sou,  avec  droit  de  garder  ce  qu'on  am^ 
nait,  et  fîg.  sans  choix,  sans  discememenl.  [j  Sorte  de  pieu 
fourchu  dont  les  arquebusiers  se  servaient  pour  appuyer 
leur  arme  en  tirant,  jj  Le  petit  os  divisé  en  deux  bran- 
ches qui  est  entre  les  deux  ailes  d'une  volaille.  ||  Popul. 
Ia  fourchette  de  l'estomac,  le  bréchet.  1 1  Partie  au  sabot 
du  cheval  .située  â  sa  foce  tniérieure.  \\  .Au  jeu  de  cartes, 
avwr  la  fourchette,  avoir  Ui  dame  et  l'aa. 

FOURCHON,  ».  m.  Chaque  branche  d'une  fourche, 
d'une  fourchette.  ||  Fourche  d'un  arbre,  l'endroit  d'où 
sortent  les  branches. 

FOURCHU,  UC,  adj.  Qui  fuit  la  fourche.  Une  queue 
fourchue.  ||  Arbrefourcfau,arbrequisebifurque.j|  Faire 
l'arbre  fourchu,  se  po^r  ta  téte  en  bas  et  les  pieds  en 
haut  écartés  l'un  de  l'autre,  jj  Pied  fourchu,  pied  fendu 
des  uimaut  ruminants,  jj  Les  pieds  fourchus,  les  hœub, 
moutons,etc.ouengénéral  touslesanimaux  qui  ruminent, 
il  Pied  fourchu,  pied  attribué  par  la  mythologie  aux  syl- 
vains,  et  par  imiUtïon  au  diable.  ||  Fig.  Il  a  le  pied  four- 
chu, se  dit  d'un  homme  méchant,  dangereux,  mécréant. 

FOURGOH  ifourcfte),  ».  m.  Longue  perche  garnie  de 
for  pour  remuer  la  braise  dans  le  (our.  ||  Prov.  La  pelle 
se  moque  du  fourgon,  se  dit  de  deux  personnes  égale- 
ment ridicules,  qui  se  moquent  l'une  de  l'autre,  ou 
d'une  peraonne  qni  blâme  dans  une  autre  ce  qu'on 
pourrait  reprendre  en  elle-même. 

FOUHMH  (orig.  inc.},  a.  m.  Ix>ngue  voiture  couverte 
donton  se  sert  dans  les  équipages  militaires  et  dans  loa 
voyages,  pour  porter  les  bagages,  les  provisions. 

FOUROONNER,  r.  n.  Ilcmucr  la  braise  du  four  avec 
le  fourgon.  ||  Famil.  Remuer  le  feu  avec  les  pincettes. 
Il  I^r  extens.  Fouiller  en  dérangeant  tout. 

FOURMI  (lat.  formica),  ».  f  Petit  insecte  hyménop- 
tèrequi  vit  en  société  sous  terre.  ||  Fijg^Se  nireplus 
petit  qu'une  fourmi,  ■'abaisgf^BilStf!?Si?rd)(*»^Ç» 
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fourmis  dans  quelle  partie  du  ctMrps,  ;  sentir  des  pico- 
tements. I  j  Œub  de  fourmis  ou  de  fourmi,  nom  donne  im- 
proprement aux  larves  et  kux  n^mpliesde  la  fourmi  fauve. 

FOURMILIER,  t.  m.  lUnunifère  de  l'Amérique,  qui 
K  nourrit  particulïèremoit  de  (burmis.  ||  Kom  aoÎBeaux 
de  la  Guyane  qui  se  nnurrissent  de  fourmis. 

FOURMILIÈRE,  «./.  Habitation  des  fourmis. \\  Toutes 
lu  fourmis  qui  habitent  la  même  fourmilière.  ||  Par  ex- 
teoB.  Une  grande  quantité  de  certwns  autres  insectes  ou 
A'animaux.  Une  fourmilière  de  vers.  ||  Fig.  Lieu  où  réside 
une  multitude  de  personnes.  Les  hommes  ne  sont  point 
faits  pour  être  entassés  en  fourmilières,  J.J.  Rodes.  ['  Une 
grande  multitude  de  personnes  se  remuant,  s'agitant. 

FOURMULIOH,  »,  m.  Petit  inaecte  néirc^lère,  fort 
TOrace,  qui  se  nourrit  de  fourmis  et  autres  insectes. 
^FOURMILLANT,  AMTE  (If  mouillées),  adj.  OA  les 
habitants  sont  nombreux  comme  des  fourmis. 

FOURMILLEMENT  [Il  mouillées),  ».m.  Action  de  four- 
miller. Le  fourmillement  d'une  multitude.]]  Sensation  de 
picotement  comme  si  des  fourmis  couraient  sur  la  peau. 

FOURMILLER  (^ImouUlées},  ii.  p.  S'agiter,  se  remuer 
en  grand  nombre  comme  des  fourafis.  jj  On  donne  aussi 

nr  sujet  à  ce  verbe  le  nom  des  choses  où  est  ce  qui 
rmille.  Ce  fromage  fourmille  do  vers.  ||Ëtreéparsct 
en  grand  nombre.  Le  mauvais  fourmille  et  le  bon  est 
nre.  Volt.  ||  Etre  abondant  en,  temfii  de.  Le  monde 
iburmille  de  philosophes.  Vadtskargobb.  |J  fitrc  le  siège 
d'un  picotement.  Toute  la  main  me  foumulle. 

FOURNAOE,  8.  m.  Ce  qu'on  piye  au  fourni er  pour  la 
cuisstmdupain. 
FOURNAISE  (lat.  fomax],  a.  f.  Grand  four  où  brûle 
feu  ardent,  if  Fig.  Jeter  un  peu  d'eau  dans  la  four- 
naise, faire  quelque  chose  pour  calmer  des  passions  qui 
n'en  deviennent  que  plus  allumées.  M  Par  cztcns.  C'est 
une  fournaise,  se  dit  d'un  feu  trè^-ardent,  et  aussi  d'un 
lieu  trés-édiBuffé.  |l  Fig.  Creuset.  La  vertu  s'épure  dans 
l'adversité,  comme  le  métal  dans  la  ibtimaise. 

FOURNEAU  [lat.  furnellua),  a.  m.  Sorte  de  four  dans 
hqncl  on  fond  le  verre,  [j  Petite  construction  en  ma- 
EOQnerîeoueu  brique,  et  même  en  fonte  ou  cntftie,  pour 
cuire  les  aliments.  ]]  Uateosile,  ordinairement  de  terre 
ou  de  fer,  servant  aux  mêmes  usages  dans  les  petites 
cuisines.  ||  Appareil  composé  de  vaisseaux  et  de  fiivers 

rur  soumettre  certaines  substincei  i  l'action  du  feu. 
_  Fourneau  à  réverbère,  fourneau  muni  d'un  dôme  ou 
ri:verbère,  qui  rabat  la  chaleur  sur  le  corps  placé  dans 
i'qppareil.  ][  Haut  fourneau,  bfitimenl  dans  lequel  on 
'  THuit  les  minerais  do  for.  ||  Haut  fourneau  désigne  aussi 
rûsine  entière.  I|  Ustensile  de  laboratoire  dans  lequel  on 
rliauffc  à  une  haute  température  des  vases  où  doit 
s'cfTccluer  une  réaction  chimique  ou  une  opération  phar- 
Aiaceuliquc.  ||  Fourneau  de  mine  ou  simplement  four- 
neau, cavité  pratiquée  dans  l'intérieur  de  la  terre  ou 
d'une  maçonnerie,  disposée  de  telle  sorte  que,  le  feu 
étant  mis  â  la  poudre  dont  on  la  remplit,  l'effet  soit 
dirigé  contre  1  obstacle  que  l'on  veut  détruire.  ||  Le 
fourneau  d'une  pipe,  la  pnrtic  où  l'on  fait  brûler  le  tabac. 

FOURNÉE,  s.  f.  La  quantité  de  pain  que  l'on  fait 
cuire  à  la  fois  dans  un  four.  ]|  Ce  qu'on  met  î  cuire 
dans  les  fours  i  tuile,  A  poterie,  etc.  ||  Certain  nombre  de 
personnes  ouï  sont  nommées  i  la  fois  A  une  même  di- 
giiité;  iisc  oit  avecunsensd'ironicou  de  défaveur.  Four- 
m&  de  sénateurs,  j]  II  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  jugés 
fusemble.  On  n'a  tait  qu'une  fournée  de  toute  la  bande. 

FOURNI,  IE,;ï.  p.  de  fournir.  M  Qui  a  un  certain  vo- 
Itnne,  une  certaine  ampleur.  ]]  Epais,  touffu.  Un  bois 
bien  fourni.  II  a  les  cheveux  bien  fournis. 

FOURRIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  /.  Celui,  celle  çui  Uent 
uu  four  i  pain,  j]  Celui  qui  travaille  au  four. 

FOURNIL  (four-ni.  Ane.  fr.  fourn,  four),  s.  m.  Pièce 
Ottenant  au  four  et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

FOURNIMENT  [fournir],  ».  m.  Anciennement,  étui 
A  poudre  que  portaient  les  mousquetaires  à  pied,  ||  Au- 
purd'hui,  buiflcterie,  objets  d'équipement  a'un  soldat. 

FOURNIR  [anc.h.  ail.  frumjan,  procurer),  v.  a.  Pro- 
fcirer  une  provision  de  quelque  chose.  Fournir  l'armée 
K  blé.  H  II  se  dit  particulièrement  avec  une  idée  d'bo- 
iktude.  Fournir  une  maison  de  diindelle.  ||  Abaol.  Pro- 
(Urer  en  général  les  provisions  nécesBaires.  Fournir  une 


maison.  |]  Garnir.  Fournir  une  maison  de  meub 
vrer,  faire  avoir,  avec  un  nom  de  personne  pc 
Fournir  de  l'argent  A  quelqu'un.  ]]  Avec  un  nom 
pour  sujet.  Les  fruits  fournissent  une  nourritn 
n  Fig.  Fournir  matière  i  des  conjectures.  \\  Ei 
Fournir  et  faire  valoir  une  dette,  une  rente,  b 
cl  la  pyer  soi-même  en  cas  d'Insolvabilité  du  i 
I^T.  de  pratique  et  d'admin.  Produire,  eXposer, 
sespicces.  jJ  Parfoire,  achever.  Fournir  la  somiiH 
||  i.  d'escrime.  Fournir  k  quelqu'un  un  coup  d* 
donner  un  bon  coup  d'épée.  [|  Fournir  la  carrièr 
courir  tout  entière,  jj  Fig.  Fournir  sa  carrière, 
de  vivre.  |]  Fournir  une  carrière,  accomplir  ^ue 
vail,  achever  quel  jaeoaavre.  ||  P.  n.  Fournir  1 
lement  les  provisions,  U  Subvenir,  contribnei 
nir  i  la  dépense,  aux  frais.  Jj  Suflire.  H  fout 
de  fer  pour  fournir  aux  plaisirs  que  le  monde 
pose,  Hass.  J]  Jouer  une  carte  de  la  couleur 
mandée.  Fournir  à  trèfle,  et  activement  fournir  < 
Il  Se  fournir,  v.  r.  S'approvisionner. 

FOURNISSEMENT,  ».  m.  Action  de  fournir, 
curer.  Le  sel  pour  le  fournissement  des  grenie 
dit  aujourd'hui  fourniture.  ||  Fonds,  apport  di 
associe.  |]  Action  d'établir  les  complus  respectî 

FOURNISSEUR,  ».  m.  Celui  qui  entreprend 
niture  de  marchandises  ou  de  certaines  denr 

FOURNITURE,*.  /*.  Provision  fournie  ou  ■ 
Il  Action  d'approvisionner.  I|  Ce  que  fournisa 
tains  ouvriers,  les  tailleurs,  les  tapissiers,  en  ei 
l'ébrffe,  la  matière  principale.  |]  Fines  herbes 
aaisonnenieul,  pour  salade. 

F0URRA8E  [anc.  fr.  forre,  paille,  du  gothiqi 
s.  m.  Nom  donné  aux  tiges,  feuilles  et  mcines  ue 
vertes  dont  les  bestiaux  se  nourrissent.  |]  L'hcr 
coupe  à  l'année  pour  la  nourriture  des  chevaux 
tion  même  de  couper,  d'sjjporter  te  fourrage, 
fourrage.  ||  Se  dit  aussi  des  troupes  commaod 
pour  faire  le  foum&e  que  pour  le  soutenir.  ]|  T, 
terie.  Foin,  herbe  août  on  se  sert  pour  bourrer  ] 

FOURRAOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fourrager.  Pillé. 

•  FOURRAGEMENT,  S.  m.  Action  de  fourrager 
FOURRAGER,  v.  n.  Aller  au  fourrage.  [I  Fig. 

ger  dans  tous  les  livres,  se  dit  d'un  compilateur 
nlugiaire.  [I  V.  a.  Ravager.  Fourrager  un  pays. 
Mettre  en  désordre.  Fourrager  des  papîera. 

FOURRAGÈRE,  adj.  f.  Plante  fourragère,  plati 
cultive  comme  fourrage.  |j  Culture  fonrra^re, 
qui  a  pour  but  la  production  des  fourrages. 

FOURRAOEUR,  ».  m.  Cavalier  qui  va  au  £ 

*  FOURRAQEUX,  EUSE,  adj.  Qui  fouroit  du  f 
qui  se  consomme  comme  fourrage. 

FOURRÉ,  s.  ni.  Partie  de  bois  très-fournie  è 
seaux,  d'arbustes,  etc.  |l  Par  anal(^ie,  un  fourré 

FOURRÉ,  ttfV.p.  oe fourrer.  Hanleaufour 
innocent  fourré  de  malice,  homme  milicieuz  <; 
d'être  simple  et  bon.  ||  Langue  fburrée,  langue  i 
de  cochon,  de  mouton,  recouverte  d'une  peau  et 
fait  cuire  selon  certaine  manière.  ||  Garni  i 
d'arbustes,  etc.  Pays  fourré.  Jj  Ikns  fourré,  boi 
très-cami  de  brouBMÎllea  et  aé^unes.  |]  HeduH 
naic  fourrée,  celle  dont  l'intérieur  n'est  pu  d'or 
gent,  comme  les  foces.  ||  On  dit  aujourd'hui  i 
plaquée.  ||  Pig.  Pan  fourrée,  paix  nusae,  peu 
comme  est  fausse  une  médaille  fourrée,  y  T.  d*( 
Coup  fourré,  coup  que  l'on  donne  en  même  te 
l'on  en  reçmt  un,  et  lig.  mauvais  c^ces  que  se 
deux  personnes  en  môme  temps  l'une  i  1  autre. 

FOURREAU  (gothiaue  fildr\,  s.  m.  Sorte  di 
d'enveloppe  servant  a  recouvrir  un  objet  pour 
server.  Fourreau  d'épée,  de  parapluie.  ||  Fig.  ] 
reau  est  jeté,  se  dit  d'une  guerre  à  outrance, 
l'épée  du  fourreau,  commencer  la  guerre.  R 
l'épée  au  fourreau,  faire  la  paii.JI  Concnerdans  s 
reau,  coucher  tout  habillé.  ||  Fig.  La  lame  use  1 
reau,  se  dit  d'une  personne  chez  qui  la  grande 
de  l'âme  use  le  corps.  |J  Robe  d'enfant,  [j  Ce  qui  < 
et  couvre  l'épi  quand  il  n'est  pas  encore  bien  fi 

FOURRER  (anc,  ft.  fourreau),  v.  a. 

doubler  de  fournve.  Fourror  un  manten  dli 
Digilized  by^OOglC 
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Il  T.  àe  monnAynge.  Convrir  tvee  des  lamee  d'or  et  d'ir- 
cent  mudécs  par  les  bords  un  flan  i|u'oa  psase  emoilc 
Sans  les  fers  pour  le  monnayer.  Fourrer  une  médaille. 
[I  Dooneravcc  eicès,  sans  discrétion.  Elle  lui  Iburre  tou- 
lOun  i  manger.  ||  Mettre  dans  un  endroit  creux,  caché. 
Fonrrez  cela  dans  votre  poche.  ||  Introduire,  mettre  dans. 
Fourrer  son  bras  dans  un  trou.  [|  Fig.  et  tamil.  Fourrer 
son  nez  où  on  n'a  que  Faire,  fourrer  sou  nez  partout,*se 
mSler  indiscrètement  de  tout.  M  Fourrer  en  prison,  em- 
prisonner. Il  Fig.  Fourrer  dans  1  e^ril,  mettre  dans  l'es- 
prit. W  Fourrer  une  chose  dans  la  làlc:,  dans  l'esprit  de 
quekj^a'un,  la  lui  faire  comprendre.  ||  Fourrer  dans  l'es- 
prtt,  udhfuer  d'une  chose.  1 1  So  iourrer  dans  la  lête ,  dans 
resprit,  s'obstiner,  s'ia&luer.  ||  Introduire  quelqu'un 
dans  une  maison,  dans  une  administration,  Veng^er 
dans  une  afhire.  |]  Insérer  mal  i  propos.  Il  fourre  tou- 
jours du  latin  dans  ses  discours.  1|  Se  fourrer,  «.  r.  Se 
vAir  de  fourrures  ou  chaudemenL  j)  Se  mettre,  se  placer. 
Il  Ftg.  Il  cherche  quelque  trou  oA  se  fourrer,  se  (fit  d'un 
nomine  <^n'i  cherche  quelque  emploi,  quelque  condition. 
Il  F^.  S'mtroduire,  s  entremettre.  Voua  êtes  un  sot  de 
venir  tous  fourrer  où  vous  n'avet  que  faire.  Hou 

FOUtlREUII,  s.  ni.  Marchand  de  rourrurcs. 

FOURRIER  (anc.  fr.  feurre  ou  furre,  fourrage),  ». 
M.  Autrefois,  officier  dont  la  fenclioo  étut  de  marquer  le 
logement  de  ceux  qui  suÏTaieat  la  cour.  I|  Fi^.  Avant- 
ctureuT.  Un  fourrier  de  la  mort,  G>b5.  ||  Ainount'bui, 
sous-officier  chargé  de  pourvoir  su  logement  des  soldats, 
de  répartir  les  vivres,  etc.  ||  Adj.  SergenlrJourrier.  ||  T. 
de  mar.  Celoi  qui  travaille  en  sous-ordre  aux  jcritures 
do  service  et  de  la  comptabilité. 

FOURRltRE  (anc.  fr.  feurre,  paille],  s.  f.  Bâtiment 
dam  l'arriére-cour  d'une  grande  maison  où  l'on  ren- 
ferme diverses  provisions.  ||  Service  cliaivé  de  distribuer 
et  de  fournir  ces  provisions,  j]  Lieu  où  l'on  retient  des 
chevaux,  voitures,  etc.  qui  ont  été  saisis,  jusqu'au  paye- 
ment des  amendes.  Mettre  une  voilure  en  fourriii-e. 

FOURRURE  [foHrrer),».  f.  Peau  de  certains  animaux, 
munie  de  son  poil  et  pr^rée,  dont  on  garnit  les  véte- 
mcnts.  Il  Par  extcns.  en  parlant  d'oiseaux.  La  fourrure 
des  ciders.  ||  Robe  garnie  de  fourrures.  La  fourrure  d'un 
docteur,  d'un  président.  ||  Par  extena.  La  personne  même 

3ui  porte  cette  robe.  I|  En  blas.  Peaux  Teluesqui  entrent 
ans  IcB  armoiries;  i)  y  en  a  deux,  Phermine  et  le  vair. 
FOURVOIEMENT,  s.  m.  Action  de  se  fourvoyer,  de 
s'égarer.  ||  Fig.  Erreur,  méprise. 
*  FOURVOYANT.  AMTE,  adi.  Qui  fourvoie,  ou  égare. 
FOURVOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fourvoyer. 
FOURVOYER  (lat.  foria  et  via),  ».  a.  Faire  perdre 
le  Trai  chemin.  |[  Fig.  Les  mauvais  exemples  l'ont  four- 
voyé. Il  Fig.  Mettre  en  défout.  ||  Se  fourvoyer,  v.  r.  Per- 
dre le  vrai  chemin.  ||  T.  de  vénerie.  S'écarter  delà  voie. 


.  passions,  

prises  grossières.  Cet  auteur  s'est  fourvoyé. 

FOUTEAU  (dim.  de  l'anc.  Er.  fou,  liétre,  do  lat.  fagut), 
$.  m.  On  des  noms  provinciaux  du  hêtre. 

FOUTELAIE  (fou-te4è),  s.  /.  Lieu  planté  de  fouteaux. 
*  POTARD  [anc.  fr.  fou,  hêtre,  du  lat.  fagua),  s.  m.  Un 
des  noms  vulgaires  au  hêtre. 

FOYER  (lot.  focut],s.  m.  Lieu  dans  les  piices  d'une 
maison  où  Ton  fait  le  feu.  ||  Fig.  et  famil.  Gardor  son 
foyer,  mener  une  vie  retirée  et  tranquille.  ||  Parexlens. 
1^  t&i  même  qui  brftle  dans  le  foyer.  ||  Par  extens.  Un 
fcQ  allumé  par  la  nature,  un  volcan.  Il  La  partie  où  se  met 


ville  est  le  foyer  des  lumières.  ||  En  phyûol.  Foyer  per- 
ceptif^ endroit  du  cerveau  où  se  font  les  perceptions  ap- 
pmêet  par  certains  nerfs .  1 1  Foyer  d'une  makdie,  te  siège 
principal  de  celle  maladie.  ]}  Le  foyer  d'une  maladie  cen- 


sés foyers.  ||  T.  de  Ihéitre.  La  salle  commune  où  se  ras- 
•embfent  les  acteurs.  Le  foyer  des  acteurs.  ||  La  sdle 
commune  où  se  promènent  les  spectateurs  pendant  les 


entr'aeles.  ||  Ed  riiys.  Le  point  do  l'axe  d'un  miroir 
concave  ou  d'une  lentille  biconvexe  où  se  réunissent  et 
s'entre-cKttsent  les  rayons  lumineux oucalorifiques  après 
la  réflexion  et  la  réfraction.  ||  En  géom.  Le  foyerd  une 
ellipse,  d'une  byperbcJe,  d'une  parnboh;.  le  point  ou  ka 
points  où  se  réunissent  et  d'où  partent  les' rayons  veo- 
tcurs.  Il  Espèce  de  upisqu'on  place  devant  le  îoyer. 
FRAC  (frak.  AUem.  Frack),  t.  m.  Habit  d'bomma 

Îui  te  boutonne  sur  la  poîuine  et  se  termùe  en  deux 
ingues  basques. 

FRACAS  lEr»-kl.  Voy.  fracoater),  ».  m.  Buptureou 
fracture  violente  et  bruyante.  |l  Bruit  semblable  i  celui 
d'une  chose  qu'on  brise  :  grand  nniit.  ||  Tout  ce  qui  o&e 
tumulte,  désorA:eBTec  bniit.  Le  fneas  du  monde,  de» 
villes.  Il  Faire  du  lïicas,  crier  bien  haut,  se  plaindre 
hautement.  ||  Dans  les  compositions  littéraires,  et  surtout 
dans  les  pièces  de  théâtre,  ce  qui  frappe  l'oreille  et  l'es- 
prit comme  lait  le  frocas.  Le  public  veut  de  grands  mots 
et  du  fracas.  Volt.  ||  En  peint.  Multitude  et  confiuion 
d'objets  qui  frappent  et  fatiguent  la  vue.  ||  Bruit  qu'on 
fait  dans  le  monde.  Faire  du  fracas.  ||  Use  dit,duis  un 
sens  analogue,  des  choses  qui,  attirant  l'atirâtioa  dv 
public,  excitent  une  sorte  de  soulèvement. 

FRACASSÉ,  ÉE,  v.u.  de  fracasser. 

FRACASSER  (iM./raea$tare],  v.  a.  Briser  a  éclatt. 
Il  Se  ftacasser,  r.  r.  Être  brisé  en  éclats. 

FRACTION  (lat.  fractio],  ».  f.  Action  de  rompre,  ds 
briser  le  pain  eucharistique.  ||  Portion,  [»rtie.  Une  fac- 
tion de  l'assemblée.  |j  En  aritiun.  Quairaté  qui  exprime 
une  ou  pluueurs  parties  égales  de  Puntté. 

FRACTIONNAIRE,  adi.  U  se  dit  de  toute  quantité  re- 
présentéesouslafcM-med^unefraetion.  \\  NomlMre  fraction- 
naire, celui  qui  se  compose  d'un  entier  et  d'une  fraction. 

*  FRACTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fracUonner. 

*  FRACTION  NEMENT,  s.  m.  Action  de  réduire  en  flra»- 
tions,  en  pOTtions;  effet  de  cette  action. 

*  FRACTIONNER^  «,  a.  Réduire  en  fractimis,  en  petite» 
parties.  ||  Se  fractionner,  v.  r.  Etre  fi-actionné. 

FRACTURE  (lat.  fractura),  ».  f.  Action  de  firacturer. 
Fracture  d'une  porte.  ||  État  do  ce  qui  est  fracturé.  La 
fracture  du  jaspe  paraît  terreuse.  ||  En  cbir.  Solution  de 
eontinuilé  des  os  ou  des  cartilages.  La  fracture  du  bras. 

FRACTURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Gractarer. 

FRACTURER,  V.  a.  Rompre  la  «wlinuité  d'un  corps 
aolide.  \\  En  ^ir.  Rompre  la  continuité  d'un  os,  d'un 
cartilwe.  Fracturer  te  crâne.  ||  Se  fracturer,  avec  un  ré- 
gime direct,  éprouver  la  fracture  de.  Il  a'est  fracturé  U 
jambe.  ||  Se  fracturer,  v.  r.  Éprouver  une  Bolution  de 
continuité,  en  parlant  d'un  corpe  solide,  d'un  os, 

FRAGILE  (lat. /r(itfi/is},(uii.  Facileâ  briser,  sujeti 
se  casser.  Un  vase  fragile.  ||  Famil.  Fragile  comme  le 
verre,  très-fragile.  J|  rig.  Qui  n'est  pas  solidement  éta- 
bli, qui  est  de  peu  de  dorée.  Biens  fragiles.  Les  œuvres 
des  humains  sont  fraeiles  comme  eux.  Volt.  |]  Sujet  i 
tomb»-  en  foute,  enclin  au  péohé. 

FRAGILITÉ  (lat.  fragjlUaa),  ».  f.  Dîntoeition  â  être 
brisé  facilement.  La  fragilité  du  verro.  [|Fig.  Instabilité. 
La  fragilité  des  choses  humaines.  ||  Faiblèlse  contre  les 
tentations;  flaciUli  à  pécher.  La  fti^Uté  de  l'espèce  hu- 
maine. On  se  pardonne  facilement  dea  frazilit^  Hass. 

FRAGMENT  (lat.  /'ni^iiwfsfimi),  ».  m.  Morceau  d'une 
chose  qui  a  été  brisée  en  édaU.  Les  fragmente  d'un 
vase.  Il  Petites  parcelles  de  l'hostie  rompue.  ||  Fig.  Ce 

3ui  est  resté  d'un  livre,  d'un  poëme  perau.  ||  Hiurceaa 
'UB  livre,  d'un  ouvrage  qui  n'est  point  encore  terminé 
on  qui  n'a  pu  l'être.  ||  Morceau  détaché.  Fragmenta  bia- 
toriques.  Il  Morceau  extrait  d'un  ouvrage. 

*  FRAGMENTAIRE,  adj.  Qui  est  par  fn^ments. 

*  FRAGMENTATION,  «.  /.  Action  de  fragmenter;  divi* 
sion  par  fragments. 

*  FRAGMENTER.  tJ.  a.  Diviser,  séparer  par  fragments. 
Il  Se  fragmenter,  v.  r.  Être  divisé j»r  Gragments. 

*  FRAGMEIVEUX,  EUSE,  adj.  T.  didactique.  Qui  ré- 
sulte d'un  assemblage  de  fragments. 

FRAI  (frè.  Voy.  fl-ai/tfr).  t.  m.  Action  de  frayer,  acte 
de  la  fécondation  cfiez  les  poissons.  ||  CEufs  fScMidés  par 
le  Irai.  ||  PetiUpoissfMis  pour  peupler.  Mettredu  frai  dan» 
un  élan^.  ||  So  itit  aussi  des  œufs  daqnd^nes  orânres 
aquatique*,  comme  la  groigiiiBei,d^Uii|uâ)g  iC 
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FMI  (fri.  I>at.  fractus),  $.  m.  Diminution  de  poids 
dps  monnaies  par  l'efTel  do  la  circulation. 

FRAICHEMENT,  adv.  Au  frais,  dans  un  endroit  frais. 
]|  être  vêtu  fraiclieinenl,  avoir  des  habits  qui  ne  tien- 
Btat  pas  chaud.  |1  Récenunent,  depuis  peu. 

FRMcHEUR  [Toy.  fravt],  s.  f.  Froid  doui  et  modéré 
qui,  tempérant  la  chaleur  de  I  atmosphère,  cause  une 
sensation  agréable.  La  fraicheur  de  la  nuit,  d'un  bcHS. 
{]  Abftol.  fraîcheur,  le  moment  du  jour  où  il  bit  finis, 
[j  Froid  plus  ou  moins  vif.  Les  fndoieurB  do  soir  sont 

rerfidesdans  cette  saison.  ||  Douleur  causée  par  lefroiti, 
humidité.  Gagner  des  fraîcheurs.  ||  Fig.  Lustre,  bril- 
Inrt,  rif  éclat.  La Tratchcur  d'un  costume,  d]un  tableau. 

I  r.ir  estens.  La  fraîcheur  des  pensées,  de  l'imagination, 
■lu  style.  Il  Air  de  jeunesse,  de  santé.  Ij  T.  de  mar.  Vent 
très-fhible  qui  commence  après  un  calme  plat. 

FRaIchir,  V.  H.  T.  de  mar.  Devenir  plus  fbrt,  en  par- 
lant du  vent.  ||  Impers.  11  fraîchit. 

rRKIRIE  (tal.  fratria,  de  fparpla],  S.  f.  Partie  de 
bonne  chère  et  de  divertissement.  Être  de  irairie. 
FMI8(b.  lat.  fractum,  dépense),  s.  m.  fl.  Argent 
j'oa  emploie  k  quelque  chose  ;  ce  que  coAte  une  chose. 
Être  de  grands  frais,  occasionner  de  grandes  dépenses. 
, ,  i  peu  de  frais,  sans  dépenser  beaucoi^  d'nrgent,  et  fig. 

embarras,  sans  peine.  ||  Faire  les  ^is  d  une  chose, 
foLiriiir  l'argent  qu'elle  exige,  et  lîg.  faire  les  frais  de 
quftque  chose,  fournir  la  matière  prmcipale  de  quelque 
chose,  contribuer  le  plus  i  t^elque  chose.  Faire  les  frais 
de  La  conversation.  f|  Fig.  Faire  les  frais,  faire  les  pre- 
miers frais,  faire  les  avances,  solliciter  le  premier.  ||  Ab> 
»)1 .  Faire  des  frais  pour  quelqu'un,  lui  faire  des  avances. 

II  Se  mettre  en  frais,  faire,  i  quelque  occasion,  plus  de 
néfÇAK  que  de  coutume.  ||  Fig.  Faire  des  efforts  pour 
tmiiÊir,  pour  plâtre.  Se  mettre  en  frais  d'amabilité.  [|  Fig. 
En  être  pour  ses  frais,  ne  pas  obtenir  ce  pourquoi  on 
ar-iirt  fiiit  des  avances.  |^  Sur  nouveaux  frais,  en  consi- 
dérant tout  ce  qu'on  avait  fait  comme  nul  ;  de  nouveau, 
àeçtâiét.  Il  T.  de  pratique.  Déboursés  et  émoluments  ac- 
ocmès  par  tarib  aux  ofnciera  ministériels.  ||  Faux  fiais, 
dépenses  qui  n'entrent  pas  en  taxe,  et  dans  le  langage 
général,  toutes  les  menues  dépenses  qui  accompagnent 
iine  dépense  principale.  ||  Sedit,ji  certains  jeux,  tels  que 
](■  billard,  la  paume,  etc.  de  ta  dépense  qu'on  ^  fait. 

FRAIS,  aIchE  (anglo-saxon^resc],(mf.Quie3ld'une 
li^nipi^rature  intermédiaire  entre  le  chaud  et  le  froid, 
r II  v{;nt  frais.  Une  cave  fraîche,  ij  Une  robe  fraîche,  un 
tijiliil  frais,  robe,  habit  qui  ne  tient  pas  chaud.  ||  T.  de 
mnr.  Vent  frais,  vent  assez  fort,  qui  est  favorable  a  la  na- 
rintion.  ||  Subst.  Joli  frais,  bon  frais,  grand  frais.  |j  Nou- 
TeHwnent  bit,  produit.  Des  traces  toutes  (raiches/j[|  Fig. 
1a  pUie  est  encore  fraîche,  se  dit  d'une  vive  afluction 
qne  le  temps  n'a  pas  encore  adoucie.  |]  Qui  n'est  pas  en- 
core séché.  Ecriture  fratclie.  ||  Pain  frais,  par  opposition 
i  [>Vn  rassis,  pain  conservant  encore  la  mollesse  ou'il  a 
éaiArtant  dufbur  dans  ta  mie,  etdtnslacroAtela  oiirelé 
.OHMite.  J[|N«x  frakbes,  des  noix  qui  ne  sont  pas  sé- 
iMes.  I|  Qui  n'est  ni  salé,  ni  fumé.  Du  porc,  dubeiirre 
lirtiB.  Il  Qui  est  de  date  récente.  Nouvelles  fraîches. 
Il  Avoir  te  souvenir  frais,  la  mémoire  fraîche  de  quelque 
chitte,  en  avoir  un  souvenir  très-présent.  1 1  Être  Trais  de 
quetque  chose,  en  avoir  la  mémoire  récente.  ||  Il  est  en- 
Ôpre  tout  frais  du  collège,  il  ne  fait  que  d'en  sortir.  N  Qui 
tf  a  «"affert  aucune  altération  par  l'efTct  du  temps.  Pois- 
sni]  frais.  [|  Qui  a  conservé  l'éclat  que  donne  l'ctat  frais, 
n^'  ^tit,  OUI  ne  s'est  point  Détri.  Desrosesfraîcbcs.  |l  Fig. 
Il  se  dit  de  ce  que  l'on  compare  au  lustre  des  fleurs.  Cette 

Kinc  personne  est  fraîche  comme  une  rote.  Des  étoffes 
tches.  Il  En  peint.  ColorisfMs.  Il  Quia  un  certain  air  de 
Jeunesse  et  de  vwueur.  Un  vieillard  encore  frais.  ||  Qui 
a'CBt  pas  fatigue  ou  qui  n'est  plus  fatigué.  Des  chevaux 
frais.  J'ai  dormi  une  heure ,  je  suis  frais.  |[  Troupes 
t^tobea;  troupes  qui  ne  sont  point  encore  fatiguées, 
qui  n'ont  point  encore  donné.  ||  Ironiq.  Qui  est  dans  un 
f,-riml  embarras.  Vous  avei  perdu  votre  argent  au  jeu, 
vi  iiï  voili  frais  1 1|^  Lb  nuis,  s.  m.  Air  frais,  température 
fraîche.  Il  par  plaisanterie.  Mettre  quelqu'un  au  frais,  le 
mettre  en  prison.  t|  Frais,  adv.  Il  lait  frais.  Boire  frais, 
tl^™»,  construit  avec  un  participe,  signifie  tout  nou- 
twooent,  et  bien  qu'il  ml  adverbe,  s'accorde  avec 


son  substantif  en  genre  et  en  nombre.  V 
tonte  fraîche  bâtie.  Des  roses  fraîches  cuei! 
frais,  tout  récemment.  Un  homme  rasé  de  frai 
A  la  fraîche,  au  moment  de  la joamée  il 

FRAISE  (lat.  fragwn) ,  ».  f.  Aiiit  du  fraii 
extens.  Tache  naturelle  qui  anccte  ta  tonne  d' 

FRAISE  [orijr.  inc.),  s.  f.  T.  de  boucherie. 
1ère  du  veau,  de  l'agneau. 

PMISC,  s.  f.  Sorte  de  ceUet  double  cti  goii 
portait  au  seiii^me  ùècle  et  au  commence™ 
septième.  [|  \a  fraise  du  dindon,  la  duir  n» 
pend  sous  le  bec.  |]T.  de  fortification.  Palissad 
dans  le  talus  extérieur  du  parapet  et  inclinées: 

FRAISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Iraiser. 

FRAISER,  t.  a.  Plisser  en  forme  de  frai: 
fortification.  Garnir  un  bastion  d'une  fraise. 

FRAISER  [tat.  frems\,  v.  a.  Fraiser  la|dl( 

FRAISETTE,  8.  f.  Petite  fraise,  manchette, 

FRAISIER,  s.  m.  Plante  de  la  hmille  des 
fleurs  blanches  et  qui  produit  les  fraises.  ||  '. 
arbre,  l'arbousier. 

«PRAISIËRE,  ».  f.  Terrain  phmtâ  de  fnùsi 

FRAI8IL  [Frè-ii.  Orig.  inc.),  s.  m.  Nomi| 
ruriers  et  autres  artisans  en  fer  donnent  i  la 
charbon  de  terre  qui  demeure  dans  la  fotve. 

FRAMBOISE  [anc.  h.  ail.  brân^mi,  fruit  d 
t.  f.     fruit  du  framboisier. 

FRAMBOISÉ,  ÉE,p.  p.  de  framhoiser. 

FRAM  BOISER,  V.  a.  Aromaliser  avec  deli 

FRAMBOISIER,  ».  m.  Arbnssenu  épineux  i 
des  rosacées,  du  genre  ronce,  qui  produit  la  : 

FRAMÉE  (lat./Vafiiea),  ».  f.  Armedesand 
qui  était  une  espèce  de  lance  k  fer  très4ong. 

FRANC  (fran.  Lat.  francuis,  ».  m.  Ancieno 
nonymede  la  livre  tournois  valant  20  sous.  ||  A 
pièce  d'ai^nt  alliée  d'un  do  cuivre, 
grammes,  unité  monétaire  du  mtème  déc 
marc  te  franc  ou  an  centime  le  franc,  prop 
ment  à  ce  que  chacun  doit  ou  i  ce  qui  est  di 

FRANC.  ANCHE  (fnm  devant  une  consonu' 
vant  une  voyelle.  Lat.  franai»),adj'.  Qui  jo 
berté.  Un  esclave  en  entrant  en  France  devii 
libre.  ||  C<»^  francs,  voy.  corps.  ||  Coudée 
vov.  cocDÉE.  Il  Qui  n'a  point  souffert  de 
Ëcnn)pé,  Nonpias  franc,  car  pour  gage  il  y  laisi 
L*  FoHT.  Il  Exempt  d'impAts,  de  detip^,  i 
Il  Fig.  Être  franc  de,  exempt  de.  Franc 
y  Port  franc,  port  où  les  marchandises  joui 
franchise  des  droits  d'entrée  et  de  sortie.  [| 
ehes,  celles  qui  ne  payaient  pti  la  taille.  |[  Ytf 
che,  celle  à  laquelle  aa  a  droit  sans  payer.  | 

Ee  d'avance  le  transport.  Une  lettre  franc 
ranc  de  port  se  dit  adverbialement.  Un( 
ic  de  port.  ||  Fïk.  Qui  dit  ouvertement  ce 
qui  agit  eonfornunnenl  i  ce  qu'il  dit.  I]  U 
choses.  Une  conduite,  des  maniées  ftwicnes. 

Îlualités  requises,  snns  mélange.  Drctfue  fr 
ranc.  II Terre  fnnche,  bonne  trarrevégetaksi 
Il  Eu  peint,  et  sculpt.  Dessin,  pinceau,  cîscai 
et  hardi.  ||  T.  de  mar.  Vent  franc,  veut  doi 
tion  et  la  lorce  ne  varient,  pas.  ||  Vrai,  véri 
avec  une  nuance  ironique).  Ce  qu'il  vous 
franche  sottise.  Ces  francs  pécheurs,  pécheui 
Pisc.  Il  Un  franc  Breton,  un  fmnc  Picard, 
qui  a  pleinement  les  ounlités  et  les  défauts  i 
ces  provinces.  ||  Sert  s  renforcer  certains  t( 
rieux.  De  francs  ivronws.  Un  fNnc  anùnal 
complet,  en  parhint  de  eboses.  HutI  jours  t 
d'escrime.  Botte  franche,  coup  de  fleuret  P 

![ui  n'a  pu  être  parc.  ||  Avoir  un  jeu  (maniri 
ranc,  avoir  un  Jeu  bien  dessiné  et  sanstimîdi 
aller  de  (ïanc  jeu,  y  aller  pour  tout  de  bon,  sa 
pensée.  ||  T.  d'horticulture.  Qui  n'a  pas  été  g 
arbre  franc  de  pied  ou  simplement  arbre  Ir 
qui,  sens  avoir  oesoin  d'être  grelfé,  produit 
espèce  de  fniit.  ||  On  le  dit  des  fruits méiuei 
franches.  ||  Cheval  franc  du  collier,  voy.  coi 
I  blas.  Franccaolon,pièceidextredansuncarr< 
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no  se  dit  qu'avec  toul,  un  peu.  Je  tous  dirai  tout  franc 
que,  etc.  Il  Franc  et  net,  ininic  «eng.  ||  Franc-pensant 
s  est  dit  pour  libre  penseur.  Tous  les  rranc-pensonU, 
Volt.  |I  Ëntîùrenient,  sans  qu'il  y  manque  rien.  Il  sauta 
le  fosw  franc,  tout  franc.  ||  Avec  exemption  de  toutes 
chai^,  peines,  dettes,  etc. 

riUNC,  AHQUE  {lat.  Francu»),  ».  m.  et  f.  Nom  gé^ 
nérîque  des  Européens  dans  les  norts  du  Levant.  ||  Adj. 
Langue  franque,  janon  m£té  d'italien,  d'esp^^,  etc.  i 
l'usage  des  Francs  d'Orient. 

FRANÇAIS,  AISE  (voy.  Franc],  adj.  Qui  eti  de 
France.  Le  territoire,  le  caractère  frani^ais.  ||  Théâtre 
français,  théâtre  de  Paru  consacré  sp;'ciiilciueDt  à  la  re- 

{ présentation  des  tragédies  et  des  comédies.  |j  On  dit,  dans 
e  même  sens,  au  pluriel,  les  Français.  ||Theilrfi  français, 
l'ensemble  de  toutes  les  pièces  drumatique!!  ()ui  ont  eu 
du  succès  sur  nos  théâtre*.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
est  née  en  Fnnce.  (1  CollectÎTemenl.  Le  Fniicais,  né 
malin,  forma  le  vaudeville,  Boil.  ||  5.  m.  Lerrançats, 
ta  langue  française.  I|  Entendre  le  français,  comprendre  la 
langue  française,  et  Gg.  comprendre  i  demi-mot.  ||  En 
bon  français,  clairement,  franchement,  sans  ménagement. 
|j  Adj.  Ce  qui  n'est  pas  clair  n'est  pas  français,  jj  Cela 
n'est  pas  français,  se  dit  d'un  propos  contraire  à  l'hon* 
neur,  au  sentiment  natimal.  ||  Adv.  Parler  français,  s'ex- 
primer en  langage  français,  et  fig.  s'expliquer  clairement, 
intelligiblement.  |[  Parler  français  i  quelqu'un,  lui  parler 
avec  autorité  et  d'un  ton  menaçant.  H  A  la  française, 
à  la  manière  des  Français.  S'babiller  i  la  française. 
FRANC-ALLEU,  *.  m.  Voy.  illiu. 
FRANCATU  {arig.  inc.] ,  s.  m.  Espèce  de  pomme  qui  se 
conserve  longtemps.  ||  Au  pl.  Des  francslu. 
•  FRANC-BORD,  >.  m.  Terrain  laissé  libre  sur  le  bord  et 
le  long  d'un*  rivière,  d'un  canal.  ||  T.  de  niar.  Bor^e 
qw  couvre  un  vaiiseui  de  ta  quille  k  la  [wécunte.  ||  Au 
pl.  Des  francs-bords. 
FRANC- ÉTABLE  (DE},  loc.odt.T.  demar.Tov.iTanjt. 
FRANC-FIEF,  >.  m.  Voy.  nxF. 
FRAMC-FUNIN,  «.  m.  Voy.  rvvt». 
FRANCHEMENT,  adv.  Àvecexemptionde  toutes char- 
es,  dettes,  etc.  ||  Avec  franchise.  Parles  franchement. 
J  D'une  manière  résolue  et  précise,  sans  hésiter  ni  se  re- 
tenir. Il  Fig.  Se  prononcer  franchement  pour  uneopïnion. 

FRANCHI,  lE,     p.  de  franchir. 
«FRANCHIPANE,  >./.  Voy.  frangipanx. 

FRANCHIR  lfranc),v.  o.  Traverser résolOment,  fran- 
chement des  passages  dîfRciles,  de  grands  espaces. 
[I  Franchir  les  limites,  bvnchir  les  bornes,  passer  au  deli 
des  bornes.  ||  Fig.  Franchir  les  bornes  du  savoir,  de  la 
pudeur.  ||  Passer  en  sautant  par-dessus  quelque  chose. 
Franchir  une  barrière.  ||  T.  de  mar.  Franchir  une  barre, 
un  écueil,  les  passer  sans  échouer.  ||  Franchir  la  lame, 
s'diever  sur  la  lame  et  la  descendie  facilement.]]  Fig. 
Il  se  dit  de  ce  que  l'on  compare  i  des  passages  diluciles, 
i  des  obstacles  que  l'on  fVaiKhit.  Franchir  les  difficultés, 
les  obstacles.  |f  V.  n.  T.  de  mar.  La  pompe  franchit, 
quand  elle  donne  plus  d'eau  que  le  vaisseau  n'en  reçoit. 
1]  Le  vent  franchit,  quand  il  commence  A  devenir  favo- 
rable. Il  Se  franchir,  v.  r.  Être  franchi. 

FRANCHISE  [franc],  i.  f.  État  de  celui  qui  n'est  as- 
sujetti k  aucun  maître;  linerté.  ||  Les  franchises  d'un 
pavs,  d'une  ville,  les  droits  que  possède  un  pays,  une 
ville,  et  qui  limitent  l'autorité  souveraine.  Il  Immunité, 
exemption.  Jouir  de  certaines  franchises.  |f  La  franchise 
d'un  lieu,  l'avantage  dml  il  jouit  de  recevoir  les  mar- 
chandises étrangères  franches  de  toute  taxe.  ||  Franchise 
des  lettres,  exemption  de  droits  de  poslc  accordée  à  cer^ 
taines  lettres.  ||  Drwt  d'asile  attaché  à  certains  lieui. 
Il  Le  lieu  môme  de  la  franchise.  1|  Sincérité  avec  laquelle 
on  parie  k  autrui.  {)  Franchise  de  pinceau,  franchise  de 
bunn,  travail  facile  et  hardi  du  pinceau,  du  burin. 
«FRANCHISSABLE,  adj.  Qu'on  peut  franchir. 

FRANCISATION,  $.  f.  T.  de  droil  commercial.  Acte 
oui  constate  la  nationalité  d'une  navire  français.  ||  Action 
de  franciser.  La  francisation  d'un  mot  latin. 

FRANCISCAIN,  «.  m.  Religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
FransDÎs  d'Assise,  jl  Adj.  Un  moine  franÙKain. 
FRANCISÉ,  Ce,  p.  p.  de  franciser. 
FRANCISER,  r.  a.  Donner  la  forme  firanfaîse  i  nu 
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mot  étrai^r.  I|  Donner  les  maniires  françaises.  Radne 
a  francisé  les  néros  de  l'antiquité.  |[  Se  franciser,  v.  r. 
Devenir  français.  ||  Prendre  les  manières  françaises. 

FRANCISOUE  (lal.  francitca),  i.  f.  Hacho  d'armes 
que  parlaient  les  Francs. 

FRANC.MACON,  S.  m.  Celui  qui  est  initié  à  la  franc- 
maçonnerie,  une  loge  de  francs-maçons. 

FRANC.MAÇONNERIE,  ».  f.  Association  secrète  et 
philnnthropique,  qui  fait  un  emploi  symbolique  des 
instruments  a  l'usage  de  I  architecte  et  du  maçon,  et 
dont  les  lieux  de  réunion  sont  appelés  loges.  ||  Fig.  Sen- 
limenl  de  sympathie  qui  nidl  laoàlement  entre  gens  de 
même  professimi,  de  mômes  idées. 

FRANCO  (ital.  franco),  ath.  T.  de  commerce.  Sans 
frais  de  transport.  Vous  recevres  ce  paquet  franco. 

FRAMCOLIN  (ital.  jrancolmo),  t.  m.  Oiseau  de  la 
famille  des  svlvains,  qui  est  de  la  grosseur  du  faisan. 

FfUNC^ARTIER,  S.  m.  En  blas.  Voy.  quartier. 

FRANCRÉAL^ranc  et  réaf,  royal),  s.  m.  Espèce  de 
poire.  Le  fran*-réal  d'été.  j|  Au  pl.  Des  fraocs-réals. 

FRANC.SALE,  ».  m.  Droit  de  prendre  k  la  gabelle 
certaine  quantité  de  se)  sans  payer  la  taxe. 

*  FRAMC.TI  REU  R,  ».  m.  Soldat  de  certains  corps  pen- 
dant les  guerresdela  Révolution  et  laguerrede  la  France 
contre  la  Prusse  en  1870.  |1  Au  pl.  Des  francs-tireurs. 

FRANGE  (lat.  fimbria),  ».  f.  Bande  d'un  tissu  étrut 
d'où  pendent  des  Glets  et  qui  sert  i  orner  les  robes,  les 
meubles,  les  parements  d'i^lise,  etc. 

FRANGÉ.  ÉE,;i.  p.  de  franger.  ||  En  blas.  Gonhnm» 
frangés,  goidanonsqui  ont  des  franges  d'un  autre  émail. 
||Enliist.nat.  Découpé  sur  tes  bords.ll  Sub»t.  Un  frangé. 

FRANOCR,  V.  a.  Garnir,  orner  de  franges. 

FRANGER  oa  FRAHOIER,  M.  m.  Oamer  qui  &U  de 
la  frange. 

*  FRANeiBILITË.  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  frangible. 

*  FRANGIBLE  (lat.  frangere),  adj.  Qui  est  susceptible 
d'être  rompu. 

FRANGIPANE  (Hanniisde  Frangipani,  inventeur),  ». 
f.  Espèce  de  parfum.  Pommade  à  la  frangipane.  ||  Sorte 
de  liqueur  parfumée.  ||  Gants  à  la  frangipane,  ganis  faits 
avec  une  peau  parfumée.  ||  Espèce  de  crème  dont  on  se 
sert  pour  samir  ou  foncer  certaines  pièces  de  pâtisserie. 
Tarte  ï  la  frangipane  ou  de  frangipane.  ||  La  tarte  elle- 
même.  Il  Genre  de  poire.  ||  On  a  dit  aussi  franchipane. 

FRANGIPANIER,  S.  m.  Arbrisseau  des  lies  d'Améri- 
que qui  a  des  rapports  avec  le  laurier-rose  et  qui  donne 
un  suc  laiteux  et  fort  caustique. 

FRMQUE,  adj.  fém.  Voy.  franc 

FRANQUETTE  (dim.  de  franc],  ».  f.  Usité  seulement 
dans  celte  locution  familière  :  A  la  franquette,  i  la  bonne 
franquette,  c'est-è-dire  tout  uniment,  franchement. 

FRAPPANT,  ANTE,  adj.  Qui  bit  une  vive  impresum 
suri  esprit  et  les  sens.  PortrutfraHiant.VériléIrappante. 

FRAPPE,  ».  f.  Empreinte  que  le  balancier  busse  sur 
la  monnaie.  J]  Assortiment  de  matrices  pour  fondre  des 
caractères  d'imprimerie. 

FRAPPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frapper.  ||  Drap  bien  frappé,  drap 
fort  serré.  |j  Qui  reçoit  une  empreinte  par  le  coup  du 
knlancier.  Pièce  de  monnaie  bien  frappée.  ||  Fig.  Un  ou- 
vrage frappé  au  bon  coin,  uu  bon  ouvrage.  ||  Barraichi 
par  le  moven  de  la  glace.  Du  Champagne  frappé.  ||  S.  m. 
En  mus.  Temps  de  la  mesure  dans  lequel  on  baisse  le 
pied  ou  la  mam,  ou  le  bâton  de  mesure,  et  qui  marque 
la  note  la  plus  forte.  ||  Adj.  Le  temps  frappé. 

FRAPPEMENT,  ».  m.  Action  de  Irapper.  ||  Le  frappe- 
ment du  rocher,  l'action  de  Huïse  frappant  le  rocher. 

FRAPPER  (holl.  flappen],  v.  a.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  Il  Se  frapper,  frapper  à  soi.  Se  frapper  le 
sein.  Il  Frappf'r  un  coup,  donner  un  coup  sur  q  ielque 
chose,  t-t  (ig.  faire  quelque  teoUtive  violente,  périlleuse. 
Il  Frapper  les  grands  coups,  employer  les  grands  moyens, 
faire  q  lelque  cliose  d'extramdinaire.  ||  Fispper  l'air, 
ébranler  l'air  par  la  commotion  d'un  bruit.  ||  Battre  et 
serrer  sur  le  métier  la  trame  d'une  toile,  ete.  ||  T.  de 
monnayage.  Donner  l'empreinte.  Frapper  de  la  nwnnaie. 
Il  Fig.  Bien  frapper  un  rera,  le  marquer  d'une  vive  em- 
preinte. Il  Frapper  avec  un  instrument  tranchant  ou  avec 
unearme.!!  Abaol^ll  frappe  et  le  tjpi^  tombe  ^uaùlAl 
sans  vie,  Coas.  "  '       "  '  "  " 
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fier,  rtrralchir  très^trompteraent  da  vin,  une  liqueur 
avfC  de  la  gUce.  ||  Se  porter  vers,  dtrder  sur.  U  lu- 
mière fnppe  ce  mur.  ||  Faire  impresâon  sur  les  orf^nes 
lie  II  vue  ou  de  l'uuîe.  ||  ¥tg.  Frapper  le«  yeui,  attirer 
rnllcniion.  Il  Faire  impression  surVesprit  ou  lecxur. 
IL  jUhoI.  VoiU  ce  qui  surprend.  Trappe,  saisit,  attache, 
LioiL.  y  U  se  dit  des  coups  du  sort,  des  afllictîoDs  divines. 
Uiiiain  de  Dieu  m'a  frappé.  ||  Alnol.  Tu  frappes,  tu  nié- 
j  is.  ti]  perds  et  ressuscites,  Itic.  ||  faire  mourir.  Dieu 
ira|)j|a  tous  les  premiers-n£s  des  Égyptiens.  ||  Punir. 
Ij  AJiecter,  tfBiser.||  Il  se  dit  des  maladies,  lia  été  frappé 
<l'ipoplexie.  ||  Bn  jnrispr.  fitre  établi,  assigné  sur.  Cette 
livp^lhèi^uc  frappe  tous  les  biens  du  débiteur.  I|  Absol. 
S  mi  liypotli6que  frappe  sur  tel  immeuble.  ||  T.  aadniin. 
l-i:ipper  les  marcbandises  d'un  droit  i  l'entrée,  i  la 
M.»  K'iii.  Il  V.  n.  Donner  un  coup.  Frapper  dans  la  main, 
iIlj  pied.  Il  Frapper  A  une  porte  ou  simptemcut  frapper, 
frapper  pour  la  faire  ouvrir.  ||  Fig.  Frapper*  toutes  les 
ixirlRS,  s'adresser  i  toutes  aortes  de  personnes.  ||  Fig. 
il ;i[>|»er  à,  s'apurocher  de.  ||  Frapper  1  la  borne,  altein- 
■li  '  la  limite.  Il  L'heure  a  fraf^,  elle  ■  sonné.  |)  Se 
fr:i|i|ier,  tf.  r.  Se  donner  un  coup.  ||  Se  porter  un  coup 
iL'ui]>!i  arme.  ||  Se  frapper  rédproquement.  )|  S'affecter  de 
lviT(ï4ir  ou  de  crainte.  U  Être  fraj^,  en  pîrluit  du  vin 
qu'on  rafraldiit  par  U  glace. 

FRAPPEUR,  EU8E,  a.  m.  et  f.  Famîl.  Celui,  celle 
rjui  Grappe,  jj  Ouvrier  forgeron.  ||  Adj.  Esprit  Irappeur, 
«iprit  que  l'on  s'imagine  frapper  les  mure,  les  meubles, 
ci  niire  par  U  cimnaitre  sa  volonté. 

TrASQUE  lital.  fratca),  ».  f.  Famil.  Acte  extravagant 
Tnit  avec  quelque  éclat  ou  scandale.  Faire  nue  frasque. 

FRATER  Ifra-tèr.  Ut.  frater),  a.  m.  Garçon  chirur- 
Ipen.  Il  Ghiniricien  ou  médecin  de  bas  étage.  ||  Celui 
rjuï  fuit  la  barbe  à  bord  d'un  vaisseau  et  dans  un  ré^ment. 

rRATERNEL,  ELLE  (lat.  fraternus),  adj.  Qui  ap]«r- 
li<  iil.qui  convient  à dù  frires.  Union  fratemenc.  ]|  l^r 
•.  VI l'IIS.  Une  paix  fraternelle,  jj  Cbarité  fraternelle,  cha- 
deschréUens  entre  eux.  jj  Correctioo  flraleraelle, 
fOpritnande  douce  el  secrète. 

FRATERNCLLCMCHT,  adv.  D'une  maniire  frater- 
nelle. Vivre  fraternellement. 
•  FRATERNISATION,  S.  /.  Action  de  fraterniser. 

FRATERNISER  (lat. /^rafei-nuit),  )-.  R.  Vivre  en  frères, 
iairc  acte  de  bonne  amitié.  Fi-atemiseravecquelqu'un.jj  il 
<4dH  de  deuicorps  ou  compagniesqui  «e réunissent  pour 
ijiiriqne  sdenntte  commune,  pour  se  donner  des  mar- 
i\iiP9.  de  bon  vouloir.  ||  IVndsnt  la  Révolution, contraeter 
uni  union  politique,  adhcier  aux  opinion-  nationales. 

FRATERNITÉ  liât.  frattti  nita8\,  ».  f.  Parenté  entre 
MOf»  et  sœur».  |j  Uaison  étroite  ne  ceux  qui,  sans  £tre 
'  lÉims,  se  traitent  comme  frères.  Fraternité  des  arts. 
Il  L'amour  univenel  qui  unît  tous  les  membres  de  la  fa- 
niUle humaine,  jj  Fraternité  d'armes,  union  que  contrac- 
lnicnt  deux  chevaliers  qui  sa  promeitsient  de  s'aider  en- 
Tcrset  contre  tous,  ||  l'arextens.  Se  dit  de  dent  guer- 
ric^rs  quelconques,  des  peuples.  La  fraternité  des  peuples. 

FRATRICIDE  (lat.  rnOricida),  ».  m.  Celui  qui  tue 
run  frère  ou  sa  sn>ur.  [|  Adj.  Une  guerre  fratriiudc. 

FRATRICIDE  Jlat.  fratrieidium),  s.  m.  Crime  que 
cnrnmet  celui  qui  lue  son  frère  ou  sa  sœur. 

FRAUDE  (lat.  frau»),  ».  f.  Acte  de  mauvaise  foi  et 
do  tromperie.  ||  Fraude  pieuse,  moyen  illi^linie  em- 
ployé pour  assurer  l'onpire  de  la  religion  ;  ruse  em- 
ployée pour  décider  quelqu'un  i  une  bonne  action.  |]  Ac- 
li'iti  de  soustraire  des  marchandises  aux  droits  dédouane 
vud'octroi.lj  Le»  marchandises  elles-mêmes,  ||Enfraude, 
MSI  payer  les  droits.  Entrer  du  vin  en  fraude. 
FIIAUDé,  ÉE,  p.  p.  de  frauder. 
FfUlUDER  [Ist.  fratutare),  v.  a.  Tromper,  décevoir. 
Il  Frustrer  par  quelque  fraude.  ||  Fig.  Frauder  les  lois, 
fnirc  quelque  chose  qui  est  défendu  par  les  lois.  ||  Ëlu- 
di-r  par  quelque  ruse  le  payement  ae  droits,  de  taxes, 
dcitidevances.  ||  Frauder  du  vin, des  dentelles,  etc.  faire 
passer  du  vin,  des  dentelles  en  fraude.  ||  kiaol.  Frau- 
der, sooslniredea  marcbandiMsau  payement  des  droits. 

FRAUDEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  la 
fraude,  qui  soustrait  aux  droits  ce  qui  en  est  passible. 

FRAUDULEUSEMENT,  (ujp.  D'une  manière  fraudu- 
Imk. 


FRAUDULEUX,  EUSE  (lat.  frauduloaua),  ad 
i  la  fraude.  Un  esprit  Anudulcux.  jj  Qui  est  oii 
fraude.  1 1  Banqueroute  frauduleuse,  voy.  buv 
Il  Qui  fraude  les  droits  de  douane  de  r^e  ou  > 
«  FRAXINÉCS  (Ut.  fraxinua),  s.  f.  ol.  En  bot. 
d'arbres  ayant  pour  type  le  genre  frêne. 

FRAXINELLE  (lat.  /Vafiniu),  ».  f.  Plante  ûi 
mée  de  la  ressemulance  des  feuilles  uvec  celles  d 

FRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frayer.  Route  frayée. 

FRAYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frayer.  Cheval  frayé  ai 
«  FRAVEMENT,  ».  m.  Action  de  frayer  un  clie 

FRAYER  ylat.  fricare),  v.  a.  Rendre  pratit 
les  pas  et  le  cheminement.  Frayer  un  chcmio 
Frayer  le  chemin,  l'accès,  aplanir  les  difOcullés, 
l'accès,  et  quelauefois  simuicment  ijrècédor.  |1  S 
rrayerôsoi,renarepraticdHepoursoiuQchemin,i 
fig.  se  frayer  ledieminaotrone,  lechemindesb 

FRAYER  (lat.  fricare),  v.  a.  FrotU-r  contre, 
m'a  frayé  la  cuisse.  {|  Aujourd'hui  on  dit  plus  et 
ment  frtier.  ]|  T.  de  vénerie.  Le  cerf  fraye  sa  1 
frayer,  v.  r.  Se  léserpar  frottement.  ||  T.  derél 
Se  frayer  aux  ars,  se  dit  des  chevaux  qui  s'en 
eetterugion  par  un  exeruïce  pénible  ou  seulenici 

FRAYER  (/rail,  v.  n.  Se  dit  de  l'acte  deUjp 
chez  les  poissms.  La  saison  où  frayent  les  pots: 

FRAYER  (lat.  fricaré],  v.  n.  S'user  par  le  frtj 
en  parlant  de  la  monnaie.  I|  Fig.  Avoir  des  relal 
bituelles  et  amicales  avec  quelqu'un.  Ces  deux 
ne  frayent  pas  ensemble.  ||  Y.  a.  Altérer  des  pii 
et  d'ai^enl  en  imitnut  l'altération  que  l'usure 

FRAYEUR  (l«l.  frigor],  a.  f.  Grande  peur,  t) 
géntton,  (airefrayear,  exciter  un  sentiment  de 

FMVOIR,  ».  m.  T.  de  chasse.  EodriMt  sur 
veaux  où  le  cerf  a  fra^é  sa  téte  et  où  il  a  enlevé 

FREDAINE  (orig.  inc.),  ».  f.  Ecart  de  cont 
folie  de  jeunesse,  de  tempérament  ou  autreme 
desfredaines.jjParext.  Gequi  est  irrégalîcr.  ca 

PREDON  (orig.  inc.],  £.  m.  Vocalise  aui  sec 
principalement  d'une  fbulede  petits  acrements 
nés  aujourd'hui.  ||  Refrains,  ritoumâles.  [|  Aj 
menl,  réunion  de  trois  cartes  semblables,  à  cerU 
Fredon  de  roîs.  ||  Fig.  Rendez-vous  de  trob  pt 

FREDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fredonner. 

FREDONNEMENT,  ».  m.  Chant  de  celui  qui  I 

FREDONNER,  fp.  R.  En  mus.  Faire  des  fredoos 
ter  entre  ses  dents,  sans  articuler  les  paroles. 
Fredonner  un  air.  ||  Par  eitens.  Un  dirait  que 
Vient  encor  fredonner  ses  idylles  gothiques,  B( 
*  FREDONNEURf  EUSE,  s.  m.  et  f.  Famil.  Ct 
qui  fredonne,  qui  chante  è  demi-voix. 

FRÉQATE  (ttal.  fregata],  s.  f.  Andenneme 
petit  bitîmcnti  rames,  usité  dans  laMéditcn-an 
jourd'hui,  biliment  de  guerre  qui  pour  la  fu 
après  les  vaisseaux  de  ligne,  le  plus  grand  des  i) 
guerre  à  une  seule  batterie.  ||  Oiseau  de  mer  i 
ques  qui  vole  fort  loin  des  terres. 

FREIN  (lat.  frenum],  ».  m.  Mors,  partie  de 
qu'on  passe  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gi 

«Fig.  Celui  qui  met  un  frcïn  i  la  fureur  des  1 
Ronger  son  frein,  se  dit  du  cheval  qui,  forcé 
mâche  le  frein  qu'il  a  dans  la  bouche,  et  lig.  n 
frein,  réprimer  le  dépit  qu'on  éprouve  ;  être  c 
i  l'ennui.  ||  Fig.  Ce  qui  retient  aoui  l'autorité, 
bornes  du  devoir,  de  la  raison.  Mettre  un  frt 
passions.  ||  Mettre  un  frein  i  sa  langue, s' alistcnii 
par  prudence  ou  par  honnêteté.  |1  lùn  anat.  Noi 
tains  ligaments  qui  brident  ou  retiennent  une  | 
frein  de  la  langue.  1 1  Appareil  pour  modérer  ou 
la  vitesse  d'un  mécanisme.  Le  irein  d'une  locoi 
FRELAMPIER  (altération  do  frère  lampkr), 
pc^ul.  et  vieilli.  Homme  de  peu  et  qui  n'est  bo 
FRELATAQC,  (.  m.  Action  de  frelater  du 
dn^ues,  etc. 

FRELATÉ.  ÉE,  p.  p.  de  frelater. 
>  PRELATEMENT,  $.  m.  Synonyme  de  frelatai 
FRELATER  (flamand  verUUen,  transvaser], 
térer  par  mélange  ou  sophistication.  Frelater  c 
de-vie.  ||  Fig.  Frelater  le  niât.  Ne  laisses  point 
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rneUTERie,  «.  f.  Srnonyma  de  IVrialage. 
rnELATEUR,  a.  m.  uelni  qui  frelate  du  tïd,  des  dro- 
gDM,  etc. 

FRÊLE  (lal.  fra^Ks),  adj.  Qui  a  peu  de  solidité,  de 
r&istance.  Une  frêle  barque.  Bln  vieille  et  Mie  machine. 
Volt.  J|  Par  extcns.  Un  corps,  une  sanlé  frêle.  ||  La 
béante  du  visage  est  un  frêle  ornement,  Hol. 

FRELON  [frile],  ».  m.  Nom  Tulnire  de  la  guêpe  fre- 
knu  1 1  ^>S-  1"''  ^^"^  incapable  de  faire  un  oarrage, 
cbenhe  1  le  dAerier,  et  quelquefois  i  a'ra  enparer. 

WWÊÊLW,  ».  tn.  Houir^relon,  petit-lioux  ou  bousson. 

FRELUCHE  (orig.  inc.),  s.^-  Petite  houppe  de  soie  sor- 
tant d'un  boulon,  d'un  gland,  etc.  ||  Nom  de  certains 

Felîts  Gis  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux  jours  de 
âté.  |{  S.f.pl.  Fig.  Choses  frÎTcrfee  et  badines. 
FRCLUOurr  (dim.de  ftehiche),  ».  m.  Homme  léger, 
frÎTcde  et  sans  mérite.  ||  Adj.  Un  air  l'reluquet. 

FRÉMIR  (Ut.  fremere),  v.  n.  Produire  un  bnriipar 
l'agitation  de  ce  qni  a  b«iucoap  de  parties.  J'nitends 
frémir  les  Qots.  Le  fauilla^  frérait.  |]  Il  se  dît,  par  ex- 
tensioa,  de  tout  grand  bruit,  La  discorde  en  foreur  fré- 
mit de  toutes  paru,  Ric.  ||  Eprouver  un  mouvement  de 
TÏbnlîon  qui  produit  nn  frémissement  léger,  un  Oiîble 
murmure.  Des  cordes  i  l'unisson  frémissent.  j|  Il  se  dit 
aussi  de  l'eau  qui  murmure  et  s'agite  avant  de  bouillir. 
||  F^.  Éprouver  un  tremblement,  une  sorte  de  vibration 
intérieure  par  t'entet  de  la  crainte,  de  l'horreur,  de  la 
eolira.  Fréînir  de  crainte,  de  ocdëre,  etc.  ||  Fig.  Cela  fait 
frfnâir  le  bon  goût.  [|  Cela  fait  frémir  la  nature,  se  dit  de 
ce  qui  cause  beaucoup  d'horreur. 

FRÉMISSANT,  AMTE,  adj.  Qni  frémit.  Dos  coursiers 
frémissants.  Les  vagues  frémissantes. 

FRÉMISSEMENT,  a.  m.  Bmil  de  ce  qui  s'agite  en 
besoooup  de  parties.  Le  rrémisscmeut  du  feuillage,  de 
l'océan,  de  l'air,  etc.  ||  Par  extens.  Toute  espèce  de  grand 
bruit.  Il  Huuvenient  léger  de  vibration,  surtout  en  par- 
lant deseorps  sonores.  Le  frémissement  d'un»  cloche,  des 
cnrdes  d'une  harpe.  ||  Bmit  particulier  produit  par  le 
d^a^^iMit  de  I  air  contenu  dans  de  1  eau  qu'on  fait 
chanlliBr  snr  un  fojer.  j  j  Ën  méd .  Tremblement  des  mem- 
bres ou  de  toiit  le  corm  qui  précède  ou  accompagne  le 
frisson  de  U  Bèvro.  ||  Pig.  Emotion  de  celui  qui  frémit. 
Fréniissenent  d'horreur,  de  plaisir,  etc. 
*  FRÊNAIE  (fréHoé.  Fréna),  ».  f.  lieu  planté  de  Mnes. 

PRftNC  (lat.  frasinus),  ».  m.  En  bot.  Genre  de  la 
famille  des  oléaeées.  ||  Arbre  forestier  dont  le  bois  est 
blanc  et  sans  «eods.  ||  Bois  de  cet  arbre, 

FRÉNÉSIE  (lal.  pkremsi»],  s.  f.  Ane.  t.  de  méd.  État 
de  délire,  de  fureur,  qui  survient  dans  quelques  maladies 
de  reDcépbale.  Cborlea  VI  tombé  en  frénésie,  V<n.T.  1  j  Par 
extens.  Folemportementieomparââ  lafrénésiedu  malade. 

FRÉNÉTIftUC(Ist.  ;)Are»;»eitsl,  adj.  En  méd.  Qui  a 
ra[mort  à  la  frénésie,  on  qui  en  est  atteint,  j  j  Suôat.  C'est 
UD  frénétique  oui  s'élance  hors  de  la  porte  de  l'hApital, 
Ditn.  Il  Pousse  jusqu'à  la  frénésie.  Passion  frénétique. 
PRÉQUIMMCNT,  ado.  D'une  manière  fréquente. 
FRÉQUENCE  (lat.  fi^equaUia).  ».  /*.  Il  se  dit  de  ce  qui 
arrive,  de  ce  qui  se  fait  plusieurs  fois.  I|  En  méd.  La  fré- 
qicnce  du  pouls,  la  succession  rapide  ne  ses  battements. 

FRÉgUENT,  ENTE  (lat.  /i-eçuen»),  adj.  Qui  arrive 
ptuaieursfots.  DeEréquentesentrevues.H  En  méd.  Pouls 
Binent,  pouls  qui  bst  plus  vite  qu'à  rordïnaîre.  ||  Res- 
ailalion  fréquente,  mouvement  de  respiration  plus  accé- 
léré que  dans  l'état  Bormat. 

FRÉQUENTATIF,  IVE  (lat.  fVefpinUatnui),  adj.  En 
grunn.  Mots  fréqnentalib,  mots  dérivés  qui  indiquent 
une  action  faite  fm]nenHnenl.  Criailler  est  nn  mot  frÂ- 
queotatir.  1|  Subtt.  Un  ft^quenUtif. 

rRÉQUENTATIOtt  (lat.  ft-eauenlalio),  ».  f.  Action  de 
fréquenter.  La  fréquentation  des  gens  dia  bien.  ||  U  firé- 
mâtstion  des  sacrements,  le  fréquent  usage  de  la  con- 
Kisian  et  de  ta  communion. 
FRÉQUENTÉ,  ÉE,  }>.  de  fréquenter. 
FRÉQUENTER  [lat.  fremientare) ,  v.  a.  Aller  souvent 
dm»  un  lien.  Fréquenter  W  ^lisea,  les  spectacles,  etc. 
Il  Fréquenter  les  saeremenls,  on  faire  souvent  usage. 
Il  Avoir  des  relations  h.-il)ituGllp8  avec  quelqu'un.  In  visiter 
■cuvant.  Ditea-moi  qui  vous  fréquentez,  je  vous  dirai  qui 
voiu  êtes,  BouaoiL.  ||  V.  tt.  Il  fréquentait  au  logis  de 
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l'intimé,  Patbit.  II  fréquentait  chez  le  compère  Pierre, 
u  FowT.  Il  Se  fréquenter,  p.  r.  Avoir  des  relations  habi- 
tuelles l'un  avec  l'autre. 

FRÈRE  (lot.  ^/cr),  ».  m.  Celui  qui  est  né  du  même 
père  et  de  la  munie  mire,  on  seulement  de  l'un  des  deux. 
Il  Fig.  Celui  oui  s  les  sentiments  d'un  frère.  En  lui  je 
trouve  un  frère,  j]  Frère  de  père  et  de  mère  ou  fri'i-e 
germain,  voj.  GBsaAiN.  ||  Frère  de  père  ou  frère  consan- 
guin, voy.  ohisakcdir.  ||  Frère  de  mère  on  frère  uliîriu, 
Toy.  uTtem.  ||  Frère  de  hiit,  le  Gis  de  la  nourrice  par 
rapport  au  nourrisson,  et  réciproquement,  jj  Beau-frère, 
voy.  BEAD-PfikaE.  ||  Titre  que  les  rois,  les  empereurs  de 
la  chrétienté  se  donnent  entre  eux  en  s'écrivant  ou  en 
partant  l'un  de  l'antre.  ||  Se  dit  de  tous  les  hommcscomme 
liés  par  des  sentiments  de  fraternité.  Enfanis  du  même 
Dieu,  vivons  du  moins  en  frères.  Volt.  ||  Se  dit  particu- 
Kî-rement  des  chrétiens  considérés  comme  tous  enfants 
de  Dieu  par  le  baptême.  ||  Frère  d'armes,  camarade  de 
guerre.  |t  Frères  d'ormes,  se  disait  spécialement  de  deux 
chevaliers  qui  avaient  contracté  une  alliance  d'armes. 
Il  Fig.  Il  se  dit  des  choses  qui  ont  une  certaine  commu- 
nauté. Le  sommeil  frère  de  la  mort.  |l  Titre  que  se  don- 
nent les  religieux.  Frère  Antoine.  |  \  Au  pl.  Titre  qni  se 
joint  au  nom  de  certains  ordres.  Les  frères  de  la  Doctrine 
chrétienne.  |l  Les  membres  d'une  même  société.  Trahir 
ses  frères.  |1  Un  faux  frère,  celui  qui  trahit  ses  associés. 
«  FRÉROT  (dim.  de  frire),  ê.  m.  Terme  fomilier  dkmt 
on  se  sert  quelquefois  dans  le  sens  de  Mm. 

FRE8AIC  (fre-zè.  Lat.  prœsaga  avi»],  s.  f.  Oiseau 
nocturne  dit  aussi  elfraie. 

FRESQUE  [ital.  al  freteo),  ».  f.  Manière  de  peindre 
qni  consiste  i  enduire  la  muraille  de  mortier  et  è  peindre 
sur  celte  surface  encore  fraîche  avec  des  couleurs  a  l'eau. 
Peindre  à  fresque.  ||  Peinture  à  rrcsquo."  Les  fresques  de 
Hichel-Angc  et  de  Raphaël  au  Vatican. 

FRESSURE  (lat.  frtxura),  S.  f.  T.  de  boucherie.  Les 
gros  viscères  qui  se  tiennent,  comme  les  poumons,  le 
cmur,  le  fme.  Fressure  de  cochon,  de  veau. 

FRET  (frè.  Ail.  FraeM),  i.  m.  T.  de  mar.  Action  de 
louer  un  oltiment  i  on  tiers .  Prendre,  donner  un  navire 
i  fret.  Il  Prix  que  l'on  paye  pour  la  location  d'un  navire, 
ou  pour  le  loyer  d'une  place  dans  un  navire.  ||  Prix  du 
transport  des  marchandises.  1 1  La  cargaison  m«ne. 

FRÉTÉ,  ÉC.  p.  p.  de  fréter. 

*  FRÉTEHENT,  I.  m.  T.  de  mar.  Action  de  louer  un  bâ- 
timent i  un  tiers. 

FRÉTER,  p.  a.  Donner  un  navire  i  louage.  ||  Absol. 
Fréter  au  mois.  1 1 11  s'emploie  parfois  abusivement  pour 
affréter,  prendre  a  lonage.  ||  Charger,  équiper  un  navire. 

FRÉTEUR,  *.  ni.  Celui  qui  loue  ou  donne  i  fret  un 
navire  qui  est  sa  propriéle.  jj  Se  dit  abusivement  du 
commerçant  qui  prend  le  bitiment  à  louage. 

FRÉTILLANT,  ANTB[ff  mouillées],  ad/  Qui  frétille. 

FRÉTILLEMENT  (il  mouiUées],  t.  m.  Nouvement  de 
ce  qui  frétille. 

FRÉTILLER  {Il  mouiUéflS.  B.  lat.  fi-itillare),  v.  n.  Se 
remuer  par  des  mouvements  vifs  et  courts.  Cette  carpe 
frétille  encore.  |[Famil.  Les  pieds  lui  frétillent,  se  dit 
d'an  homme  qui  e  impatience  de  s'en  aller.  ||  La  lan- 
gue me  frétille,  j'ai  grande  envie  de  parier. 
»  FRÉTILLOM  [U  mouillées),  s.  m.  et  f.  Personne  qui 
s'agite  sans  cesse. 

FRETIN  (b.  lat.  freto,  quart  du  denier,  de  l'anglo- 
saxm  feorthlmg),  ».  m.  Choses  de  rebut,  de  peu  de  va- 
leur. IfSe  dit  aussi  des  personnes.  ||  Le  menu  poisson. 
On  carpeau  qui  n'était  encore  que  fretin,  la  Fwt. 

*  FRETTAOE,  s.  m.  Action  de  fretter. 

FRCTTE  (dim.  contracté  de /■«■),  «.  f.  Lien  de  fer  dont 
on  garnit  le  moyen  des  roues,  la  tête  d'un  pieu,  un  canon. 

*  FRETTE  (voy.  flèche),  ».  f.  En  blas.  Barreaux  entre- 
lacés en  Blets. 

FRETTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fretter.  Pieu  fretté. 

FRETTÉ,  ÉE  (/Wfc),  adj.  Su  Ma».  Couvert  de  bitons 
croisés  en  sautoirs,  qui  laissent  des  espwM  vides  et  égaux 
en  forme  de  losanges. 

FRETTER,  t>.  a.  Gam'u  d'une  frette.  Fretter  une 
roue,  un  pieu,  un  canon. 
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FRIABLE  (lat.  friabilis),  adj.  Qui  e«t  susceptible  de 
te  réduire  en  menus  fi-aginciits  ou  en  poudre  ffrosaière. 

FRIAND,  AUDE  (/rire),  adj.  Qui  flatte  le pslais  d'une 
manière  délicate.  Un  mets  friand.  ||  Fig.  Un  morceau 
friand.  1|  Qui  aime  et  apprécie  la  cbere  une  et  délicate. 
j|  Avuir  le  ROÛt  friand,  avoir  le  goût  délicat  et  bien  ap- 
précier les  bons  morceaux.  [{  Être  friand  de,  aimer  beau- 
coup une  chose.  ||  Fig.  Être  friand  de  louantes. 

FRIANDISE,  a.  /*.  Goût  pour  la  chère  délicate.  M  Fîg. 
Leur  friandise  d>!  louanges.  Mol.  [|  Au  pl.  Choses  frian- 
des, particulièrement  des  sucrenes  et  des  pâtisseries. 

FRICANDEAU  [tov.  frkatter],!.  m.  Morceau  de  veau 
lardé  qu'on  fricassait  dans  la  poêle.  ||  Aujourd'hui,  roor- 
ceau  de  veau  piqué  cuit  dans  ton  jus,  dans  du  bouilton  ou 
de  IVau,  et  servi  sur  de  l'oeeille  ou  de  la  chicorée. 

FRICASSÉ,  tt,  p.  p.  de  fricnsser. 

FRICASSÉE,  *.  f.  Viande  fricassée.  Une  fricassée  de 
poulet.  I  Fig.  Tas  d'objets  «malgunés  comme  une  fri- 
cassée. Il  Popul.  Faire  une  fricame,  tout  casser. 

FRICAS8ER  (b.  lat.  fiicore,  trire),  v.  a.  Accommoder 
de  la  viande  ou  dea  lépimes  avec  du  beurre,  ou  les  faire 
cuire  dans  une  sauce.  Fricasser  du  veau,  des  pommes  de 
terre.  Il  Fig.etfamil.  Dissiper  en  dépense*  extraTBfinDtes. 
Sans  fruit  aucun  [il]  venait  et  fricassa  Tout  aoa  avoir, 
u  Fon.  Il  Fig.  et  Irès-famil.  Faire  périr,  perdre.  ||  Se 
fricaner,  v.  t.  Être  fricassé. 

FRICASSCUR,  (.  m.  Celui  i]|ui  hit  des  fricassées.  ||  Il 
ne  se  dit  que  d'un  mauvais  cuisinier. 

FRICHE  (ail.  fniichou  b.  lat.  fratiUium],  s.  f.  Ter- 
rain non  cultivé,  aoît  de  tout  temps,  soit  par  abandon. 
Il  En  friche,  dans  l'état  de  non-culture. 

*  FRICOT  (voj,  fricaaier),  a.  m.  Popul.  Toute  viande 
en  ragoAt.  Un  bon  fricot. 

*  FRICOTER,  V.  n.  Popul.  Faire  un  ragoût,  faire  de  la 
cuiune.  M  Se  ré{:aler.]|  Fig.  Agioter.  |[  V.  a.  Fricoter 
tout  son  bien,  le  dépenser  en  bombances.  ||  F^.  Fricoter 
une  alTaire,  faire  une  atbire  d'agiotage. 

*  FRICOTEUR,  BUU,  ».  m.  et  f.  Mauvais  cuisinier, 
jl  Fig.  Celui  qui  se  procure  des  bénéfices  illicites  dans 
les  all'aires.  ||  Dans  Tes  armées,  maraudeur. 

FRICTION  [lat.  Mctioi,  s.  f.  En  méd.  Frottement 
tur  une  partie  de  la.  peau  à  l'aide  d'un  corps  rude  ou 
avec  une  substance  médicamenteuse. 

FRICTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frictionner. 

FRICTIONNER,  v.  a.  Faire  des  frictions.  Frictionner 
un  Doré.  Il  Absol.  Frictionnez  fort.  ||  Se  frictionner,  v. 
r.  Se  faire  des  frictions. 

FRieiDITÉ  (tel.  frigidus),  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
froid  et  excite  la  sensation  du  froid. 

FRIOORIFIQUE  (lat.  frijgorifictu],  adj.  En  fhj».  Qui 
cause  le  frud.  Mélanges  fngoriuques. 

FRILEUX.EUSE  (lat.  fictif /'ri0uJufo>us),ac(/.  Qui  est 
très-sensible  au  froid.  [1  Subal.  Un  frileux.  Une  frileuse. 

FRIMAIRE  (vof.  frunaè),».m.  Le  troisième  mois  du 
calendrier  républicain  [du  31  novembre  au  2U  décembre} . 

FRIMAS  (fri-mi.  Ane.  scaodinSTe  krim,  gelée  blanche) , 
s.  m.  Petits  glaçons dusàun  brouillard épaisqui  se  congèle 
avant  de  tomber.  ||  Le  tempe,  la  saison  des  frimas,  l'hiver. 

FRIM£  (lat.  fru7nenf),t.f.  Popul.  Semblant,  feinte. 
Ce  n'est  que  pour  la  frime. 

«FRIMOtISSE  [frime],  t.  f.  Mot  populaire  par  lequel 
on  désigne  la  figure,  le  visage. 

FRINOALE  (corruption  de  faimr-vaîle),  s.  f.  Besoin 
irrésistible  de  manger  qu'il  &ut  satisfaire  i  l'instant. 

FRINGANT,  ANTE  lfringuer),adj.  Qui  aquelquechose 
de  vif  et  comme  de  dansant.  ||  Subat.  Faire  le  fringant, 
se  donner  des  airs  pétulants. 

FRINQUER  (lat.  fr'igere,  sauter),  v.n.Pt^,  Sautiller 
^n  dansant.  |]  II  se  dit  aussi  des  chevaux. 

FRIPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  frippr. 

FRIPER  fane.  tt.  fripe,  chiffun),  r.  a.  Chiflonner.  Fri- 
pcrsarabe.|]G8ter{Hirusure.||Famil.  Dissiper  en  de  folles 
ou  vilaines  dépenses.  |J  Popul.  Uanger  goulûment.  J|  Dé- 
rolier,  friponoer.||  Se  friper,  v.r.  Devenir  chiffonné,  usé. 

FRIPERIE  (anc.  fr.  fripe,  chiffon),  a.  f.  Vêtements, 
mcuhW  qui,  ayant  servi,  saai  plus  ou  moins  usés. 
Il  Se  iclcr  sur  la  friperie  de  quelqu'un,  se  jeter  sur  lui 
pour  le  battre,  et  lïç.  se  moquer  de  quelqu'un,  en  dire  du 
mal.  Il  Fig.  Fripone  littéraire,  vieilleries,  lieux  com- 


muns, etc.  IJ  Nétier  <jui  «msiste  k  acheter  t 
vieux  meubles,  de  vieux  habita.  ||  Lieux  oj 
qui  vendeni  de  la  friperie.  Acheter  un  halsi 

FRIPE-SAUCE,  S.  m.  Popul.  Gomfre, 
vais  cuisinier.  ||  Au  pl.  Des  fripe-sauce. 

FRIPIER,  lÉRE.  f.  m.  et/.  Celui,  cel 
commerce  de  friperie.  ]  |  Adj.  Un  marchand 
et  famil.  Fripier  d'écrits,  compilateur,  pl« 

FRIPON,  ONNE  [friper],  t.  m.  el  f.  C 
vole  adroitement,  par  ruse.  ||  Se  dit  d'une 
ne  se  fait  aucun  scrupule  de  tromper,  qui 
pable  de  -luelque  acte  déloyal.  ||  Par  hadtoi 
enfimts,  de  gens  jeunes,  qui  sont  espiègk 
Anpon  d'en&nt.  |J  Au  f.  Femme  coquette,  i 
||  b.  m.  pl.  Petites  tresses  de  cheveux  ou 
les  femmes  faisaient  descendre  sur  leur  fr 
des  yeux.  |l  ^cf;.  Qfi  est  sans  probité 
l'argent.  I|  Coquet,  éveillé.  Un  air  fripon. 

FRIPONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  friponoer. 

FRIPONNEAU  [dim.àe  fripon),  s.  m.  l 
ble  qui  est  fripon,  voleur.  ]  |  Jeune  fripon. 

FRIPONNER,  V.  a.  Escroquer  en  fnpon 
de  personnes.  Voili  un  fripon  que  je  fripon 
pari>le,  Resnahd.  ||  Abaol.  Fripoonerau  Ji 

FRIPONNERIE,  ».  f.  AelioD  de  fripon 

FRiguET  ^hique  fHIt»,  vif),  «.  m 
eapi'ce  de  moineau. 

FRIRE  (lat.  frigere],  v.  a.  déf  Mettre 
l'huileouoete  graisse  dans  une  poâe,  faire 
et  faire  cuire  dedans.  Frire  da  pcusaon.  ||  I 
rien  k  A*ire,  il  n'y  a  rien  i  mai^ier.  ||  Fi| 
de  quoi  frire,  n'avoir  plus  de  Uen,  de  resi 
Il  n'y  a  rien  i  frire  dans  cette  affaire,  elle 
profit  à  faire.  |1  K.  n.  Se  cuire  dans  la  pol 
bit  dans  te  poâle.  M  Se  frire,  v.  r.  fitre  I 

FRISE  (b.  lat.  fritium,  vHrygium,  bi 
En  arcliit.  Partie  de  l'entablement  qui  e*l 
trove  et  la  corniche.  ||  Par  extens.  Les  bai 
ornements  eu  général  disposés  autour  d'ui 
chambranle  de  pm-te  ou  de  cheminée.  ||  T.  ( 
Frises  de  parquet,  bandes  qui  séparent  1 
parquet.  |f  S.  f.  pl.  Bandes  de  toile  pla 
d'un  thétttre,  pour  figurer  un  ciel  ou  un 

FRISE  [friser],  a.  f.  Sorte  d'étoffe  d( 
frisé.  1 1  T.  de  mar.  Morceaux  de  laine  épaii 
sent  les  sabords  pour  empêcher  l'eau  de  p 

FRISE,  ».  f.  Sorte  de  toile  venant  d 
Holtende.  Des  toiles  de  Frisa  ou  simplem 

FRISE  [Fr»0  en  Hollande),  a.f.  T.  de  for 
seulement  en  celte  locution  :  Cheval  de 
bois  longue  de  dix  i  doute  pieds,  et  tailléi 
pans  armés  de  pointes  de  fer,  qu'on  met  e 
boucher  une  broche  ou  pour  retrancher  u 

FRISÉ, ÉE,  p.p.  de  friser.  ||  Choux  fris 
pus  et  verts  qui  viennent  en  niver.  ||  5. 
roulé  en  dessus  et  en  desseus.  Le  frise  d'i 

FRISER  (orig.  inc.),  ir.  a.  Donner  la  fo 
aux  cheveux.  Friser  ses  cheveux  au  fer,  av 
friaer.  ||  Friser  quelqu'un,  lui  friser  les  cl 
Un  bel  esprit  méprise  une  histiure  nue;  il< 
l'orner  de  broderies,  te  friser,  F£h.  ||  Frii 
certaines  étoffés. J]  Fig.  et  famil.  Raser  la  i 
rer  en  passant.  La  balle  lui  a  frisé  le  br 
vient  enlevrï-  les  morceaux.  Caracolant,  fr* 
eaux,  uFoitT.  ||  Friser  qudqu'un,  passe 
lui.  |l  Au  jeu  de  paume,  friser  la  corde,  se 
quand,  passant  très-^rèi  de  la  corde,  il  s'e 
peu  qu'elle  ne  soit  arrêtée  dans  le  filet.  || 
corde,  être  bien  près  de  subir  quelque  perl 
très-près  le  risque  de.  1 1  Friser  te  corde,  a 

3it'un  qui  court  le  risque  d'être  pendu.  ||  l 
e.  Friser  l'impertinent,  se  montrer  presq 
la  quarantaine,  avoir  bien  près  de  quaranti 
Être  frisé.  Ses  cheveux  fnsent  naturelle 
des  caractères  qui  paraissent  doublemeut 
te  feuille.  ||  Se  friser,  v.  r.  Être  frisé.  ||  St 
sure.  Il  Se  friaer,  passer  fort  près  l'un  de 
*  FRISON^  m.  Cbaqune  des  boucles  d'i 


FRI 


—  497  — 


FRO 


FRISOTTER  |(iréqueDUtirde  friser], t. a.  Friser sou- 
vent  et  ptr  petites  noucles.  [|  Se  [risotter,  v.  r, 
»  FRISgUE  (ail.  fritch),  adj.  Vif  et  pioiMiit. 

*  FRISQUET,  CTTE  (diiD.  de  frigçae),  aâU  Sedit  popti- 
Uirement  d'un  petit  froid  vif  et  piquant.  Il  fiùt  frisqaet. 

FRISQUETTE  (orig.  inc.],  ».  f.  T.  d'imprim.  Pièce  de 
la  presse  i  bras  (jue  les  imprimeura  nbaîasent  eur  Is 
reuille,  pour  la  maintenir  sur  le  tympan,  et  pour  que  les 
marges  et  les  blancs  ne  soient  pas  maculés. 

FRISSON  (b.  Ut.  frictio,  de  frigtre),  s.  m.  Con- 
traction subite  et  passagère  de  la  peau  et  des  fibres 
niperficielles  des  plans  musculaires,  accompagnée  d'un 
feotiment  de  froid.  1 1  Parextena.  Léger  mouTemenl  d'une 
chose  qui  tremble.  Au  frisson  d'une  feuille  il  est  prêt  k 
s'enfuir,  Ammiedi.  ||  Fig.  Vif  saisissement  de  terreur, 
dtNKTeur.  Rien  que  d'f  penser,  j'm  ai  le  frisson.  [J  11  se 
dit  aussi  des  émotions  Arables.  Sentir  un  doui  frisson. 
«FRISSONNANT,  ANTE,  adu  Qui  frissonne.  ||  Qui 
éprouve  un  léger  tremblement,  en  parlant  des  choses. 

FRISSONNEMENT,  ».m.  Action  de  frissonner.  Le  fris- 
«HiDement  de  h  fièvre.  ||  Frémissement  causé  par  l'émo- 
^OB.  Un  frissonnement  d'horreur  et  de  crainte.  Volt. 

FRISSONNER,  V.  n.  Avoir  le  frisson.  ||  Avoir  le  frisson 
parce  qu'on  est  exposé  au  froid.  ||  Éprouver  un  léger 
Iremblcmcnt,  en  parlant  des  choses.  Les  feuilles  frissoi>- 
nent.  ||  Éprouver  un  frémissement  d'émotion.  Non  âme 
cependant  de  ct^ère  frissonne,  IUgkicb.  Cette  pensée 
me  bit  frissonner,  S<<r.  il  EjmKiver  un  frémissement  de 
terreur.  ||  Eprouver  on  irémissement  d'admiration. 

FRISURE,  ».  f.  Façon  défriser.  ||  Chevelure  frisée. 
Le  vent  a  dérangé  sa  frisure.  ||  Façon  donnée  au  poil  de 
certaines  étofCes  de  laine,  draps,  ratines. 

FRIT,  ITE,  p.  p.  de  friro.  ||  Fv.  Cet  bomme  est  frit, 
il  est  perdu  sans  ressource.  )]  Tout  est  frit,  tout  est 
mangé,  dissipé. 

FRITILLAIRE  (lat.  frUUlù),  ».  f.  Genre  de  plantes 
liliacées  dont  la  fleur  ressemble  i  celle  de  la  tulïpe,  et 
dont  les  bulbes  renferment  un  principe  âcre  ctdrastique. 

*  FRITTAOE,  ».  m.  Action  de  réduire  en  fritte. 
FRITTE  [frit],  ».  f.  Mélange  de  substances  terreuses 

et  de  substances  salines  auquel  on  a  fait  éprouver  un 
commencement  de  fusion  pour  en  fwmer  le  verre. 
«  FRITTER,  V.  a.  Exposer  les  mélanges  ritrifiablesâ  la 
calcina  tien. 

FRITURE,  s.  f.  Action,  manière  de  frire.  ||  La  graisse 
ou  le  beurre  fondu  <pii  sert  i  frire.  ||  Plat  de  poissons 
frits.  Friture  de  goujons. 

FRIVOLE  [lat.  frivotas),  adj.  Léger  et  de  peu  d'im- 
porlaoce.  Amoseinenls frivoles.  j|En parlant  des  cbos», 
qui  nemfoite  point  de  eoiliance.  Espoir  frivde.  ||  En  par- 
lant des  personnes,  qui  ne  se  platt  qu'aux  choses  légères 
et  sans  importance.  Esprit  frivole  et  superficiel.  ||  S.  m. 
Ce  qui  est  frivole.  Le  goàt  du  frivole. 

*  FRIVOLEMENT,  adv.  D'une  manière  frivole. 
FRIVOLITÉ  (lat. /'rivoitVas),  s.  /*.  Caractère  de  celui 

qui  est  frivole,  de  ce  qui  est  frivole.  La  frivolité  dte  & 

I  attention  sa  force,  è  la  pensée  son  originalité,  Stdel. 
||  Chose  frivole.  Ne  s'occuper  que  de  frivolités.  ||  Espèce 
de  petite  fleur  qu'on  fait  avec  du  fil  et  un  petit  moule  ou 
une  navette  sans  aiguille  ni  crochet.  Un  col  en  frivolités. 

FROC  (frok.  Ane.  h.  ail.  krock,  habit],  t.  m.  La  partie 
de  l'habit  des  moines  qui  couvre  la  léte  et  les  épaules. 

II  Par  extens.  L'haUllement  entier.  ||  Pig.  La  profession 
monacale.  Prendre,  porter,  quitter  le  froc.  ||  Famil.  Jeter 
le  froc  aux  wties  ou  simplement  jeter  le  froc,  renoncer  à 
la  rie  religieuse.  ||Parextens.  Quitter  Upn^jssion,  l'oc- 
capstïm  qu'on  avùt  embrassée. 

FROCARD,  ».  m.  T.  de  mépris  et  famil.  Un  moine. 

FROID  (lat.  frigidum),  ».m.  Manque  de  chaleur,  sen- 
sstian  que  fait  éprouver  toute  déperdititm  de  calorique. 
Sentir  au  froid.  Avoir  froid  aux  mains.  ||  Prendre  froid, 
avoir  on  refroidissement.  ||  Fig.  Souiller  le  froid  et  le 
chaud,  approuver  et  blimer,  être  tour  à  tour  d'avis  cod- 
Irairc.  ||  Famil.  Cela  ne  fait  ni  froid  ni  chaud,  cela  ne 
sert  ni  ne  nuit,  li  Cela  ne  lui  fait  ni  chaud  ni  froid,  cela  lui 
est  indifférent.)!  fopul.  11  n'a  pas  froid  aus  yeux,  c'est  un 
homme  brave  et  résolu  (c'est-à-dire  il  a  les  yeux  ardents) . 
"  Basse  température.  Le  froid  de  l'hiver.  Il  fait  froid. 

11  se  dit  eo  ce  sens  au  pluriel.  Les  frinds  decette  année. 


Il  Poétiq.  Ce  qui  est  comparé  au  fnnd  des  hivers.  Un  CAur 
déjà  glacé  par  le  froid  des  années,  Rag.  ||  Refroidisse- 
ment du  conw,  par  l'effet  d'une  cause  corporelle  ou 
morale.  Un  frtnd  mcHiel  a  passé  dans  mon  ca>ur.  Volt. 
y  Air  sérieux  et  sévère.  11  est  d'un  froid  glacial.  ||  In- 
différence. Et  nous-méme,  comment  en  parlons-nous? 
avec  le  même  froid  que  si  nous  n'y  prenions  nul  intérêt, 
BoDRD.  Il  Hésintelligence,  mécontentement.  11  y  a  du 
froid  entre  eux.  ||  Manque  de  chaleur  et  de  vie  dans 
les  ouvrages  d'esprit.  Cela  jette  du  froid  sur  ceUe  scène. 

FROID,  OÏDE  (lat.  frigidat).  adj.  Qui  n'a  pas  de 
chaleur.  Climat,  vent  froid.  ;|  Tig.  Une  vie  tnste  et 
froide.  ||  Fig.  et  famil.  Il  ne  trouve  rien  de  trop  chaud 
ni  de  trop  froid,  c'est  un  bomme  qui  prend  de  toutes 
mains.Jj  Qui  ne  garantit  pu  du  froid.  Vêtement,  babi- 
Ulion  froide.  ||  Refroidi.  Ce pot^est  froid,  jj  Déjeuner 
froid,  déjeuner  où  l'm  ne  sert  que  des  mets  froids. 
H  Viandes  froides,  viandes  préparées  pour  être  mangées 
froides,  [j  Qui  atténue,  cwî^e  la  chaleur  animale.  Les 
quatre  semences  froides,  les  semences  de  concombre,  de 
melon,  de  citrouille  et  de  courge.  I|  Qui  détruit  la  chaleur 
animale.  11  y  a  des  poisons  froicu.  ||  Rumeurs  froides,  nom 
vulgaire  des  scrofules.  ||  Qui  n'a  pasb^ucoupdo  c^leur 
animale.  Animaux  i  sat^  froid,  jj  rig.  Qui  ne  s'émeut  pas, 
en  raison  d'un  tempérament  flegmatique.  Un  homme,  un 
air  froid.  |{  Qui  ne  s'émeut  pas,  en  raison  du  calme,  de  la 
force  de  l'âme.  La  froide  raison.  Être  fr«d  dans  le  péril, 
Là Bbot.JI  Sang-froid.  voy.SAiio^JIQnin'apBsouinii  i 
peu  de  chaleur  morale.  Cœur  fmd.  Il  resta  froid  a  ce 
spectacle.  Orateur  froid,  orateur  qui  ne  touche  pas  ses 
auditeurs,  et  qui  ne  parait  pas  lui-même  touché.  Imagi- 
nation froide,  un^inalion  dépourvue  de  chaleur,  d'am- 
rité,  d'énergie.  Un  auteur  froid,  un  auteur  qui  n'émeut 
pas  son  lecteur.  Un  acteur  froid,  un  acteur  qui  n'émeut 
pu  son  public.  Des  raisons  froides,  des  raisons  qui  ne 
partent  pas  d'un  ^prit  touché,  j]  Qui  n'a  pas  de  zèle  à 
servir.  Un  ami  froid.  ||  Qui  a  réserve,  froideur,  éloigne- 
ment.  11  est  bien  froid  ai^ourd'huî  avec  vous.  Paire  froide 
mine  à  quelqu'un.  M  En  parlant  des  choses,  qui  témoigne 
résente,  froideur,  éloignement.  Un  abord  (raid.  Sa  ré- 
ponse fut  froide.  ||  Faire  froid  i  quelqu'un  ou  plus  son- 
vent  battre  froid  k  quelqu'un,  lui  faire  mauvaise  mine, 
mauvais  accueil,  jj  Qui  marque  une  profonde  insensibi- 
lité. Une  haine  froide  et  réfléchie.  ||  T.  de  littér.  Qui  n'a 
rien  d'animé,  qui  manque  d'expression.  Cette  tr^édie 
est  froide.  ||  Style  froid,  style  qui  ne  produit  aucun  effet 
sur  les  Ames.  |[  En  peint,  et  sculpt.  Qui  manque  de  vie 
et  de  chaleur.  Un  morceau  de  musique,  un  tableau  froid. 
Tons  froids,  tons  qui  manquât  d'éclat.  M  À  fboid,  lue, 
adv.  Sans  être  échauffé.  Forger  un  fer  à  froid.  InfusttT  ï 
froid.  Il  Fig.  À  froid,  sans  émotion,  sans  passion,  sans  em- 
portement. Il  T.  de  teinturier.  Donner  une  couleur  i 
froid,  teindre  à  froid,  teindre  sans  feu,  ne  pcnnt  ftîre 
passer  les  étoffes  par  un  bain  cbaud. 

FROIDEMENT,  ade.  De  manière  i  sentir  le  froid. 
Être  vêtu  froidement.  IJ  Fïg.  D'une  manière  froide, 
sans  chaleur,  sans  émotion.  Il  écoute  froidement  les 
injures.  Il  ctmte  brièvement  mais  froidement,  la  Baov. 
||  D'une  manière  froide,  avec  réserve,  sans  encourager. 
Vous  louez  les  œuvres  d'autrui  froidement,  Gohbidt. 

FROIDEUR,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  froid.  I,a  froideur 
du  temps,  du  marbre.  ||  Fig-  11  se  dit  de  ce  qui  elace 
comme  te  froid.  La  froideur  de  la  vieillesse.  ||  11  se  dit  dn 
tempérament,  [j  Fig.  Manque  de  chaleur  morale.  La  froi- 
deur du  caractère.  Il  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  La 
froideur  de  l'imagination.  ||  Il  se  dit  des  comnosîtions 
littéraires.  La  froideur  d'une  tragédie,  du  style.  ||  Ma- 
nières, paroles  par  lesquelles  on  témoigne  son  indiflS- 
rence.  Sa  froideur,  ses  froideurs  me  désespèrent.  Il  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  La  froideur  d'un  accueil,  d  une 
réponse.  ||  Diminution,  refroidissement  d'alTectioa,  état 
de  personnes  qui  ne  vivent  plus  ensemble  avec  la  même 
amitié  qu'auparavant.  Il  y  a  de  la  froideur  entre  eux. 

FROIDI,  lE,      p.  de  froidir. 

FRO(DIR,ti.tt.  Devenir  froid,  cesser  d'être  chaud.  Il  Se 
froidir,  v.  r.  Le  diner  se  froidit.  ||  On  dit  de  préférence 
refroidir,  se  refroidir. 

FROIDURE,  ».  f.  Le  froid  uu  temps,  de  la  saistm,  du 

climat."  Kn Mêsie. l'hiver.  r">^r^f^\,^ 
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FROIDUREUX.  EU8C.  adj.  Qui  amène  la  froidure. 

FROISSÉ,  ÏE.p.p.da  rroisser. 

FROISSEMENT,  S.  m.  Action  de  Froisser  :  résulUt  de 
cette  action.  Le  froissement  des  T£temeols,a'uD  membre 
contre  une  pierre,  etc.  ||  Fig.  Cboc,  lutte.  Lefnussement 
des  intérêts,  des  amours-propres.  ||  Offense,  désagré- 
ment. Il  a  éprouvé  des  froissements. 

FROISSER  (lat.  fricare),  v.  a.  Frotter  fortement,  de 
manière  à  produire  un  commencement  d'écrasement. 
I  j  Froisser  des  épis,  en  faire  sort  ir  le  grain  par  la  pression . 
|l  Chiffonner,  faire  prendre  des  plis  irréguliers.  Froisser 
ou  drap.  Il  Meurtrir  par  une  pression  violente,  par  un 
choc.  L'un  me  heurte  d'un  aïs  dont  je  suis  tout  froissé, 
BoiL.  jj  Se  froisser  un  membre,  avoir  un  membre  froissé 
par...  Il  Pig.  OITenser,  choquer.  FnHsser  les  intérêts,  les 
amours-propres.  )|  Se  frcnaser,  v.  r.  Être  fiwsé.  ||  Fig. 
Se  piquer,  prendre  de  l'humeur. 

FROISSURE,  S.  m.  Impression  produite  sur  un  corps 
par  le  froissement.  La  froissure  d'une  étofte. 

FRÔLÉ,  ÉE,  p.p.  defrAler. 

FRÔLEMENT,  s.  m.  Action  de  frAIer,  l'effet  d'une 
chose  qui  frôle.  Le  frôlement  de  la  hngue  contre  le 
palais.  Je  sentis  le  frôlement  de  sa  robe. 

FRÔLER  (lat.  frictulare,  Aim.  de  fricare],  v.  a.  Tou- 
cher légèrement  en  frottant.  La  balle  le  frôla. 

FROMAGE  (b.  lat.  formatkum),  s.  m.  Substance 
alimentaire  préparée  avec  la  crème  ou  le  caséum  du  lait, 
et  plus  ordinairement  avec  ces  deui  matières  unies. 
I  Masse  de  fromage  en  pain.  Fromage  de  Gruyères. 
I  Famil.  Entre  la  poire  et  le  fromage,  au  dessert,  lorsque 
a  gaieté  eicîtèe  par  la  bonne  chère  bit  parler  librement. 
I  Fromage  i  la  crème,  celui  qui  est  hit  avec  du  bon  lait 
auquel  on  ^oute  de  la  crème.  ||  Fromage  à  la  glace  on 
rrmnage  glacé,  mets  composé  de  crème,  de  sucre,  etc.  et 
frappe  de  glace.  ||  Pareitens.  Fromage  de  cochon,  hachis 
de  cnarcuterie.  ||  Fromage  d'italte,  foie  de  veau  ou  de 
cochon  haché  et  jftilé  avec  du  lard  et  de  la  panne. 

FROMAGER,  ERE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  ou 

Îui  vend  des  fromages.  J|  S.  m.  Vaisseau  perce  de  trous 
ans  lequelon  dresse  le  lait  caillépour  faire  des  fromages. 
FROMAGER  [fromage),  s.  m.  En  bot.  Genre  de  la 
ftmille  des  sterculiacées  ;  ce  sont  des  arbres  de  l'Améri- 
que tropicale,  très-grands  et  portant  des  fruits  très-gros. 


Il  Boutiqui 

FROMENT  (lat.  frumentum),  ».  m.  La  meilleure  es- 
pèce de  blé.  Il  Le  grain  du  froment.  Un  hectolitre  de  fro- 
ment. Il  Dans  le  langage  mystique,  le  froment  des  élos, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  samt  dans  M  doctrine.  ||  Se  dit  aussi 
des  tmes  les  plus  pures,  les  plus  saintes. 

FROMENTACÉE,  adj.  f.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  du 
rapport  avec  le  froment,  comme  les  orges,  les  chiendents. 

*  FRONCE  (voT.  froncer),  s.  f.  T.  de  couture.  Sorte  de 
frfi  formé  par  le  fil  d'un  point  devant  passé  dans  une 
étoffe  et  tiré  pour  en  diminuer  la  largeur  ou  l'ampleur. 
Il  Pli  défectueux  qui  se  trouve  dans  le  papier. 

FRONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  froncer.  Corsage  froncé. 

FRONCEMENT,  ».  m.  Action  de  froncer;  état  de  ce 
qui  est  froncé.  Le  froncement  des  sourcils. 

FRONCER  (lat.  frona),  t>.  a.  Rider  en  contractant, 
en  resserrant.  Le  niinocén»  ne  peut  ni  froncer,  ni  con- 
tracter sa  peau,  Btnrr.  ||  Froncer  les  sourcils,  les  rappro- 
cher,  ce  qui  est  souvent  un  signe  de  mécontentement. 
Il  Coudre  à  plis  serrés.  ||  Froncer  une  jupe,  faire  des 
fronceaau  haut  decettejupe.  Il  Se  froncer,  p.  r.  Se  rider. 

FRONCIS  (fron-si),  a.  m.  Les  plis  d'un  vêtement 
fnmcé.  Faire  un  tnaàg  i  une  manche. 

FRONDE  (Ut.  fitnda),  s.  f.  Arme  à  jet,  consistant  ea 
un  fond  de  cuir  suspendu  par  deui  cordes.  |j  En  chïr. 
Bandage  à  quatre  chefs.  ||  Nom  du  parti  qui  s'insur- 
Kea  contre  Hazarin  et  la  cour  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV  ;  en  ce  sens  on  met  une  majuscule. 

*  FRONDE  (lat.  front,  frondit),  s.  f.  En  bot.  Nom  qu'on 
donne  généridement  aux  expansions  membraneuses  des 
acotylédones.  Les  fougères  ont  des  frondes. 

FRONDÉ,  ÉE,  p.p.  de  fronder. 
FRONDER  {flronoe),  v.  a.  Lancer  avec  la  fronde. 
||Parczteiu.nini  fronda  mie  assiette  à  la  tdte.  ||Fron-| 


dcr  quelque  chose  on  quelqu'un,  le  frapper  avec  une 
chose  lancée.  ||  Absol.  S'est  dit,  sous  li  minoiiti  df 
Louis  XIY,  pour  prendre  part  aux  intrigues,  auzIoUs 
de  la  Fron^.  ||  Par  eitens.  L'art  de  fronder  ti  bonle- 
verser  les  Etats  est  d'ébranler  les  coutumes  él^lis; 
Fisc.  Il  Faire  le  mécont^t,  le  oitique  i  l'égnd  dédi- 
ses ou  de  personnes.  Bien  des  gens  ont  frondé  eetleu- 
médie,  Hol.  ||  Absol.  Cet  homme  passe  sa  viei  tvoia. 

FRONDEUR,  ».  m.  Celui  qui  lance  des  pierrei  net 
la  fronde.  H  Frondeur,  frondeuse,  celui,  celle  qui,  nui 
la  minorité  de  Louis  XIV,  appartenait  au  parti  itU 
Fronde.  ||  Par  «tens.  Celui,  celle  qui  parle  contre  le 
gouvernement.  ||  Celui,  celle  qni  fronde,  ijui  eritiqiK. 
Il  Adj.  Un  siècle,  un  esprit  frondeur.  |l  Celui  qui  mx&it 
une  humeur  morose,  chagrine,  qui  aésapprouve  looL 

FRONT  (frni.  Lat.  front),  f.  m.  Partie  de  h  bce  qn 
s'étend  de  l'origine  des  cheveux  aux  sourcils  et  Sm 
tempe  i  l'antre.  |]  Fig.  Sion  a  son  froitt  dans  àta. 
Rue.  y  Le  front  rougit,  se  dit  d'un  sentiment  de  honte 
qui  y  fait  monter  la  rougeur.  ||  Fia.  N'avoir  potntde finit, 
n'avoirni  lionte,  ni  pudeur.  ||  Le  devant  de  latAede 
certains  animaux.  Le  front  d'un  cheval,  d'un  bœuf.  HSe 
dit  pour  le  visage  entier.  Un  front  sévère.  I|  Fig.  Humiua', 
courber,  baisser  le  front,  se  dit  de  l'humiliation,  del'^ 
baissement  de  la  servitude.  ||  Fig.  Relever  le  front,  n- 
prendre  du  courage,  de  l'audace,  de  la  fermeté.  ||  Le  freot 
levé,  avec  assurance,  sans  craindre  aucun  reproche.  Al- 
ler, marcher  le  flvnt  levé.  ||  La  personne  elle-ndw, 
dans  le  langage  poétique.  Un  front  couronné.  ||  L'air,  fil- 
titudc,  le  langage,  les  manières,  surtout  en  poéâe,  U 
s'avance  au  trépas  Avec  le  même  front  qu'il  dooniitles 
Étals,  CoHx.  Il  Impudence,  effronterie.  Quoi  !  musim 
le  front  de  trouver  cela  beaul  Mol.  ||Dequdfnmt,ifee 
quelle  impudence.  ||  Un  front  d'airain,  voy.  aibus.  ||  F^- 
etpoétiq.  Le  haut,  le  sommet.  Cette  montagne  élève  a» 
front  Jusque  dans  les  nues.  ||  Etendue  quejirései^le 
devant  de  certaines  choses.  Le  front  d'un  ulimeitt.  ||  T. 
de  fortification.  Front  d'une  place,  ce  oui  est  totnptisfa- 
trelesdeux  hastionsvoisins.ljLa  faced  une  troupe  ni^ 
en  ligne.  Le  front  d'un  bataillon.  ||  Fnmt  de  binilière, 
voy.  BÀNDiËaE.  Il  Front  de  bataille,  rang  antérieur  d'une 
troupe  ou  d'une  ligne  déployée,  j]  Faire  front,  se  dit  à'm 
troupe  qui,  étant  de  flanc,  se  tourne  de  manière  i  pri- 
senter  le  front.  ||  Front!  commandement  militure,piw 
dire  i  une  troupe  de  faire  face.  ||  De  fhokt,  toc.ade.tit 
devant.  ||  Fig.  Sans  m^agemcnt,  sans  prendre  des  tni). 
Une  loi  qui  attaque  de  front  un  vice.  j|  De  front,  sor  II 
même  ligne.  H.  Leibnitz  mena  de  front  toutes  les  sein- 
ces,  Fo:tTEit.  Il  Fig.  En  même  temps.  Mener  deai  lAiRs 
de  flnmt.  1 1  Faoïrr  X  nom,  toc.  adv.  Opposé  l'un  à  l'ailR, 
en  face  1  un  de  l'autre. 

FRONTAL,*,  m.  Topique  appliqué  sur  le  front  en 
forme  de  bandeau.  ||  Sorte  de  question,  de  torture^' 
consiste  i  étreindre  avec  une  corde  è  nœuds  le  front  m 
patient.  [|  Useditpourfronteaudecheval  [voT.  nunru*]- 

FRONTAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient av final. 
Les  muscles  frontaux.  |)  Os  frontal  ou  coronal,  tM- 
le  frontal,  os  situé  i  la  partie  antérieure  dn  criK  (t 
supérieure  delà  face. 

FROHTEAU,  ».  m.  Sorte  de  bandeau  appliqué  nrK 
front,  jl  Bandeau  que  se  mettent  les  Juifs  autour  du fr(*i 
et  qui  porte  en  inscriirfion  le  nom  de  Ken  ou  qnelqiK 

Sassagc  de  l'Écriture.  |]  Partie  de  la  têtière  qiri  passe  i»- 
essus  des  yeux  du  cneval.  ||  En  archit.  Petit  frooW 
qu'on  met  au-dessus  des  petites  portes  ou  des  fenétret 
FRONTIÈRE i/'roRt),  ».  f.  Limites  qui  séÇ»'*"'» 
État  d'un  aulreEtat.  ||^(f;.Oni  est  wr  la  frontière.  W 
frontière. 

«  FRONTIONAN,  ».  m.  Vin  mnscat  récolté  près  de  Frw- 
tignan  (Hérault).  Du  vieux  frontignan. 

FRONTISPICE  [b.  lat.  frontispidum),  ».  m. 
principale  et  U  plus  haute  d'un  grand  édifice.  Il  Tf"* 
d'un  livre  orné  de  figures  gravées  ou  imprimées.  ||  W*" 
vure  que  l'on  place  on  regard  du  titre  d  un  livre  et  ffl»l 
le  sujet  est  analogue  au  but  et  à  l'esprit  de  fouvrage. 

FRONTON  (front),  ».  m.  Ornement d'architeetar^* 
forme  triangulaire  ordinairement,  qui  sunnolile****' 
ronne  la  principale  entrée  d'un  édiuce. 
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*  FROTTANT,  ANTE,  adj.  Qui  serti  frotter.  Sabstance 
frottaote.  [[  Qui  est  soumis  à  un  frottement. 

*  FROTTE,  ÉE,  p.  p.  de  frattcr.  ||  Fig.  Qui  a  pris  une  \^ 
gère  teinture,  une  légère  connaissance  de  qufilquecbose. 
Frotté  de  grec  et  de  latin.  M  Fig.  et  (kmil.  BaUu,  roné. 

«FROTTÉE,  ».  f.  Faniii.  Russee  que  l'on  tdmiaîstre  i 
quelqu'un.  ||  Frottée  d'ail,  croûte  de  pain  frottée  d'ail. 

FROTTEMENT,  ».  m.  ActioD  de  frotter.  l|  Résistance 
auelescorps  éprouvent  à  semouvoirlesuns  sur  les  autres. 
{]  Fig.  Fre<|ueutation,  contact.  Le  frottement  du  monde. 

FROTTER  (Ut.  frictum),  v.  a.  Passer  une  chose  sur 
une  autre  en  appuyant.  |]  Se  frotter  les  yeux,  passer  sa 
main  sur  ses  yeux  quand  on  se  réveille  pour  écarter  les 
paupières  et  rendre  la  vue  plus  nette,  etug.  être  surpris, 
étonné.  j|  Se  frotter  les  mains,  frotter  ses  mains  1  une 
contre  1  autre,  pour  les  nettoyer,  les  réchauffer,  etc.  et 
fiç.  se  r^ouir.  Jl  Enduire  avec  de  la  cire  et  frotter  pour 
faire  reluire.  Frotter  des  cbaises.  |1  Pirticulièrement, 
étendre  de  la  cire  sur  ua  parquet  et  le  frotter  avec  une 
brosse  pour  le  faire  reluire.  Frotter  un  appartement. 
Il  Absol.  Ce  domestique  sait  frotter.  ||  Faire  des  onctions. 
Il  Faire  des  frictions,  J|  Battre,  maltraiter,  rosser.  1 1  Un 
dit  deoB&ne:  Frotter  les  cveillesl  quelqu'un.  ||  V.  n.  Se 
dit  d'une  chose  qui  glisse  sur  une  autre  sans  exercer  une 

firession.  1)  Se  frotter,  v.  r.  Exercer  sur  soi-même  un 
rotlement.  Se  frotter  avec  la  main.  Se  frotter  contre 
Quelque  chose.  j|  Exercer  réciproquement  un  frottement, 
oe  frotter  l'un  I  autre.  1 1  Fig.  Fréquenter,  avoir  commerce 
avec.  Il  est  boa  de  sefrolterauxsaviuils.  ||  Fig.  S'attaquer 
i  quelqu'un,  entreprendre  certaines  choses.  J'ai  mon 
compte,  je  ne  m'y  frotte  plus,  J.  J.  Rooss.  [[S'enduire,  se 
frictionner.  [[  Fi^.  Prendre  une  légère  connaissance  de. 
Se  frotter  de  latin.  [[  Se  fraier,  se  battre  l'un  contre 
l'autre.  ||  Pro*.  Qui  s'j  frotte  s'y  pique,  celui  qui  s'at- 
taque i  cet  homme,  qui  entrE^tâia  cette  anàire,  en  re- 
çoit du  dommage. 

FROTTEUR,  «.  m.  Celui  qui  frotte  les  parquets. 
FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert  pour  frotter 
la  téta  ou  le  coi^.  |)  Linge  dont  les  barbiers  se  servent 
pour  essuyer  le  rasoir.  |[  En  phys.  Chacun  des  coussins 
entre  lesquels  on  foit  tourner  le  plateau  de  verre  d'une 
machine  électrique.  ||  Brosse  pour  frotter  le  plancher. 

FROUER  (onomatopée),  ».  n.  Faire  un  certain  siffle- 
ment, par  lequel  on  imite  lecii  de  la  chouette,  pour 
attirer  des  oiseaux. 

FRUCTIDOR  (lat.  /htclua],  s.  m.  Le  douzième  mois 
du  calendrier  républicain  (du  18  août  au  16  septembre]. 
>  FRUCTIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  fructifie.  Il  oc  se  dit 
qu'au  figuré.  Des  paroles  fructifiantes. 

FRUCrriFICATION  (lat.  fructiRcatio),  s.  f.  En  bot. 
Production  de  fruits.  l|  Ensemble  des  phénouiiies  qui 
accompagnent  la  formation  du  fruit  jusqu'à  «a  maturité. 

il  Disposition  des  parties  dont  la  réunion  forme  le  fruit. 
Ensemble  des  fruits  que  porte  un  végétal  quelconque. 
I  Le  tenq»  oà  la  fructification  a  lieu.  [[Dans les  crypto- 
games, ensemble  des  oignes  reproducteurs. 

FRUCTIFIER  (lat.  fruclificare),  v.  n.  Produire  du 
fruit.  Il  En  bot.  11  se  dit  des  végétaux  qui  sont  en  fructi- 
fication. [[Fig.  Produireuneflet,  un  résultat  avantageux. 
Les  bons  exemples  fructifient.  ||  Produiredes  bénâiees. 
Faire  fructifier  une  somme  d'argent.  ||  Faire  fructifier  la 
vigne  du  Seifineur,  faire  des  conversions. 
FRuCTUEUSEiHEHT,  adc  Avec  fruit,  avec  succès. 
FRUCTUEUX,  EU$E  (lat.  fructuosus],  adj.  Qui  pro- 
duit du  fruit.  Ramenux  fructueux,  jj  Fig.  Utile,  salutaire. 
Cette  affliction  fructueuse,  cette  douleur  salutaire  de  la 
pénitence,  Boss.  ||  Lucratif.  Occupatiou  fructueuse. 

FRUGAL,  ALE  (lat.  frugaUx),  adj.  inusité  aupliir. 
■nisc.  Qui  se  contente  d'une  nourriture  simple,  a'ali- 
■neats  peu  recherchés.  J[  H  se  dit  des  choses  au  mâme 
«Mii.  Une  vie  frugale.  Repas  frugal. 
FRUGALEMENT,  adv.  D'une  manière  frugale. 
FRUQALITt  (Ut.  frugalUat),  i.  f.  Qualité  de  ce  qui 
frugal  ;  simplicité  de  vie,  de  mœurs. 
FRuaiVORE  (lat.  fruget  et  vorore),  adj.  Qui  ne  se 
WHirrtt  que  de  fruits,  de  végétaux.  L'ours  Ivun  est  frugi- 
jwe.ll  On  dit  de  même:  Vie  frugivore.  jJ  S.  m.  pl.  Les 
inigivores,  animaux  jie  vivant  que  de  fruits  et  de  grains. 
FRUIT  (lat,  fructuê),  s.  m.  Produit  des  végétaux  qui 


provient  de  l'évolution  de  la  fleur  et  qui  contient  les 
graines.  [[  Se  dit  particulièrement  des  productions  de^ 
arbres  fruitiers,  jj  Fruits  rouges,  les  fraises,  framboises, 
cerises,  groseilles.  ||  En  pbarm.  Les  quatre  fruits,  les 
dattes  privées  de  ooyauz,  les  hnubes,  les  ligues  et  les 
raisins  ou  les  pruneaux  secs,  jf  Mettre  à  fruit,  tailler  un 
artire  de  manière  qu'il  rapporte  du  fruit.  [[  Fîç.  La  mort, 
ennemie  des  fruits  que  nous  {Hn}mettait  la  princesse,  les 
a  ravagés  dans  la  fleur,  Boss.  [|  Le  fruit  détendu,  le  fruit 
auquel  Dieu  avait  défendu  dans  le  paradis  terrestre  qu'A- 
dam et  Ëve  touchassent,  et  fig.  ce  qu'on  ne  p^ut  désirer 
que  témérairement  ou  indûment,  et  qu'on  désire  préci- 
sément parce  qu'on  en  est  privé.  [[  rig.  C'est  du  fruit 
nouveau,  c'est  une  chose  nouvelle,  inattendue.  ||  Fruits 
secs,  fruits  que  l'on  fait  sécher  et  nue  l'on  conserve. 
IjFig. Fruit  sec.exprefsion  servant  iaésignerdesjetmes 

Sens  qui  n'ont  pas  satisfait  complètement  aux  examens 
c  sortie  d'une  école  fournissant  des  sujets  pour  les  ser- 
vices publics.  Un  fhiit  sec  de  Saint-Cyr.  ||  Le  dessert. 
Servir  le  fruit.  [|  En  cet  emploi,  i)  n'a  point  de  pluriel. 

a Fruit  monté,  fruit  de  dessert  décoré  avec  des  cristaux, 
es  figures  de  sucre,  etc.  \j,  Au  pl.  Les  productîwis  de 
la  terre,  les  récoltes.  ||  En  lurispr.  Les  produits,  les  re- 
venus d'une  terre,  d'un  fonds,  d  une  charge.  [J  Par  assi- 
milation, l'enfant  par  rapport  i  sa  mère,  quand  il  est  en- 
core dans  le  sein  maternel  ou  qu'il  vient  de  naître.  Le 
fruit  de  vos  entrailles  est  béni.  [|  L'enfant  déjà  né,  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère.  Enghien,  de  son  hymen 
le  seul  et  digne  fruit,  Bon.,  j)  Fig.  ABez,  partei,  mes 
vers,  dernier  fruit  de  ma  veine,  Bmi.  ||  Fig.  Avantage, 
profit.  Quel  fruit  de  ce  labeur  pensez-vous  recueillir* 
LA  Foyj.  Il  On  dit,  au  pluriel,  dans  un  sens  analogue: 
Les  fruits  d'un  travail,  d'une  industrie,  de  la  paii,  etc. 
y  Le  résultat,  l'eHct  de  quelque  chose,  en  bien  ou  en  mal. 
Sa  modération  était  le  fruit  d'une  sagesse  consommée, 
Boss.  Le  fruit  des  guerres  civiles  de  Rome  a  été  Peseta- 
vage,VoLT.  [[Dans  lelangage  de  l'Église,  effets  avaiit^eux 
obtenus  par  la  pénitence,  par  les  exhortations,  les  prédi- 
cations, etc.  Le  grand  fruit  que  faisait  parmi  les  gentils  la 
prédication  de  IHÈvangile,  Boss.  [|  En  archit.  Fruits,  orne- 
ments de  sculpture  qui  représentent  des  fruits  naturels. 

FRUIT  [orig.  inc.],  s.  m.  Inclinaison  donnée  à  la  face 
antérieure  d'un  mur,  qui,  à  mesure  qu'il  s'élève  et  pour 
en  diminuer  l'épaisseur,  s'éloigne  du  plan  vertical  mené 
par  sa  tnse.  Un  mur  àplomb  n  a  point  de  fruit. 

FRUITÎ,  £e,  adj.  En  hlas.  Se  dit  d'un  arbre  chaîné 
de  fruits  d'un  émail  différent. 
FRUITERIE,  g.f.  Endroit  oà  l'on  consore  le  fruit. 
Ofllce  où  sont  déposés  les  Ihiits,  etc.  ||  Le  commerce 
u  fruitier  ;  sa  boutique. 

FRUlTlER,IÈnE,<uJf'.  QuiproduitdufruiL  Desarinres 
fruitiers.  [  |  Jardin  fruitier,  jardin  planté  d'arbres  à  fruit. 

FRUITIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  du 
fruit,  des  l^umes.  [[  S.  m.  Jardin  rempli  uniquement 
d'arbres  fruitiers.  On  dit  plutât  veiner.  ||  Endroit  oit  l'on 
garde  le  fruit. 

FflUSQUIN  (orig.  inc.],  t.  m.  Popul.  Ce  qu'on  a  d'ar- 
gent, l'avoir  en  général.  [[  On  dit  aussi  saint-frusquin.  11 
a  mangé  tout  son  saint-frusquin. 

FRUSTE  (lat.  frutlum),  adj.  Se  dit  d'une  médaille 
ou  d'une  pierre  antique  dont  on  ne  peut  plus  reconnaître 
les  figures  et  les  caractères;  d'une  sculpture  dont  le 
temps  a  altéré  la  forme.  [[  Fig.  Style,  poésie  fruste,  style, 
poésie  rude  qui  porte  la  marque  d'une  haute  antiquité. 
Il  S.  m.  Dit^nëte  sait  d'une  médaille  le  fruste,  u  Bnci. 

*  FRUSTRATEUR,  S.  m.  Celui  qui  frustre. 

*  FRUSTRATION  (lat.  frustraito),  a.  f.  Action  de 
frustrer. 

FRUSTRATOIRE  (lat.  fhatratorius),  adj.  En  jurispr. 
Fait  pour  frustrer,  pour  éluder.  Acte  frustratoire. 

FRUSTRATOIRE,  *.  m.  Boisson  sucrée  ou  aromatisée 
qu'on  pi-end  après  le  repas  pour  la  digestion. 

FRUSTRÉ,  £e,  p.p.  de  frustré'. 

FRUSTRER  (lat.  fruttrari),  v.  a.  Priver  quebiu'un 
de  ce  qui  lui  est  du,  de  ce  qui  lui  doit  revenir,  de  ce 

Îu'il  espère.  Frustrer  de  son  bien  ses  cnfiults.  \\  Fîg. 
romper.  Frustrer  l'espoir,  l'attente.  J'erre  que  û  ne 
serai  plus  frustré  dans  mon  attente,  4M^)l'iFyflFf'' 
de,  V.  r.  Se  priver  soi-même  de.  o 
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*  FRUTESCENT,  ENTE  (l«t.  frutex),  adj.  En  bot.  Qui 
t  le  port  ou  11  nature  d'un  trbrisceau. 

*  FUCACË,  te  (Itt.  faeiu),  adj.  En  bot.  Qui  ressemble 
i  un  Aicus.  Il  5.  /.  pl.  hà  fijcac^es,  famille  de  plante* 
qui  appartient  i  Tordre  des  phycées,  classe  des  algues. 

«FUCHSIA  [fu-ksi-a.  Fachs,  botaniste baTarois], s.  m. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  œnotbérées,  dont  plu- 
ueun  espaces  sont  cultivées  pour  l'omement. 

*  FUCHSINE  (fu-ksi-n'.  Fucha,  tradudion  allemande 
de  RenaM,  nom  de  l'inrenteur),  ».  f.  Hatiire  colorante 
roupc  bbriquée  avec  l'aniline. 

FUCUS  (fu^ui'.  Lat.  fuctu),  :  m.  En  bot.  Genre  de 
plantes,  dit  aussi  varech,  qui  sert  de  type  à  la  famille 
des  fucacées,  et  qui  renfo-me  le  fucus  vesiculeux. 

FUGACE  (lat.  fugax],  adj.  Qui  fuit,  s'échappe,  dure 
peu.  Symptôme,  perception  fugace.  |J  Couleur  fu^ce, 
celle  qui  se  détruit  promptemcnt  par  l'action  de  l'atr  ou 
de  la  lumière.  Il  Qui  laisse  échapper.  Mémoire  fugace. 

*  FUGACITÉ  (lat.  fugacitaa],  i.  f.  Néol.  Qualité  de  ce 
qui  est  fugace.  La  fugacité  de  certains  symplAmes. 

FUGITIF,  IVE  (lat.  fugitivut],  a^.  Qui  s'enfuit,  qui 
s'est  échappé.  Un  esclave  fu^tif.JI  Fig.  Hommes  déser- 
tears  de  votre  Ame  et  fugitifs  de  vous-mêmes,  Boss. 

«Banni,  chassé  de  son  pays.  Une  reine  fugitive.  I|  Subtt. 
Q  fugitif.  Il  II  se  dit  deschoses  qui  passent  el  s'éloignent 
rapidement.  Une  unbre  fugitive.  Des  pensées  fusilives. 
M  Peu  durable.  Des  biens  Tugiti&.  ||  En  littér.  Poésies 
fugilives,  petites  pièces  de  vers  sur  des  sujets  légers. 

*  FUGITIVEMENT,  adv.  Néol.  D'une  manière  fugitive. 
FUGUE  (ital.  fuga],  s.  f.  Fugue,  au  sens  propre,  fuite, 

n'est  usité  que  dans  le  langage  nmilier.  Faire  une  fugue, 
s'enfuir.  Vous  dites  qoe  vous  médites  une  fugue  dans  mes 
déserts,  Volt.  ||  En  mus.  Sorte  de  composition  06  l'on  a 
réuni  toutes  les  ditGcullés  possibles  sous  les  noms  de  su- 
jet, contre-sujet,  répcmse,  eiposition,  épisodes,  repris 
modulées,  stretio  et  pédales,  ces  diverses  parties  se  ré- 
pondant toujours  et  semblant  se  fuir  l'une  l'autre. 
«  FUOU£,  EE  [ital.  fugato),  adj.  En  mus.  Qui  est  dans 
la  forme  d'une  fugue.  Chœur  fugué. 

FUI,  lE,  p.p.  de  fuir.  Dont  on  s'éloigne. 

FUIE  (lat. /u^fi),  s.  f.  Petite  volière  où  l'on  nourrit 
des  pigeons  domestiques  en  petite  quantité. 


le  temps,  fuir  vent  arrière,  se  dit  d'un  tiitiment  qui 
pris  par  un  très-gros  temps,  court  avec  une  très^rande 
vitesse  en  selaisannt  aller  au  vent.  J|  S'éloigner  de,  s'é- 
carter de.  Fuis  plutAt  de  ses  veux,  Corh.  ||  Fig.  Eluder, 
différer,  échapper  à  une  conclunon.  Je  ne  puis  terminer 
aveccethomme;  il  fuit  toujours,  ||  En  parlant  deschoses, 
passer,  s'éloigner  rapidement.  Tout  fuit,  tout  disparaît  i 
mes  yeux,  Boss.  Le  port  semblait  fuir  derrière  nous, 
ft9.  [j  II  se  dit  du  temps  qui  s'écoule  rapidement.  Hitons- 
Doui,  le  temps  fuit  et  nous  traîne  avec  soi,  Boil.  |]  Ne 
pas  échoir.  Cette  succession  ne  peut  lui  fuir.  1 1  Fuir  d^, 
avec  un  infinitif,  avoir  de  la  répugnance  pour,  éviter  de. 
La  véritable  vertu  ne  fuit  pas  toujours  de  se  faire  voir, 
mais  jamais  elle  ne  se  montre  qu'avec  sa  simple  parure, 
Bos«.||Se  dérober  sous  les  pas.  Le  terrain  Tuvait  sons  nos 
pu.  ||En  pànt.  11  u dit det parties  du  tableau  qui  pa- 
russent s  enftwicer  dans  le  loratain.  ||  Par  anal(^îe.  Le 
front  du  nègre  fuit  en  arrière.  [|  Il  se  dit  d'un  vase  ou 
tonneau  qui  laisse  échapper  le  liquide. 

Foin,  V.  a.  Évitra  par  crainte  ou  par  aversion,  se  sous- 
traire à.  On  ne  vous  oblige  pas  i  fuir  le  inonde,  Boijri>. 
Il  S'éloigner  de.  J'ai  fui  Ta  ville  aux  muses  si  contraire, 
A.  ChSd.  Il  Fig.  Fuir  le  vice,  le  travail,  etc.  |j  II  se  dit 
dans  un  sens  analogue  des  chosesqiii,  métaphoriquement, 
s'éloignent.  L'amour  fiiit  la  contrainte,  Ric.  La  santé  que 
'l'appelle  et  qui  fuit  mes  douleurs,  A.  Ch^n.  j|  Dépasser 
rintelligrace,  la  conception.  Vous  qui  devez  savoir  les 
dioaea  de  la  vie.  Et  que  rien  ne  doit  fuir  en  cet  l«e 
mncé,  LA  Fort.  ||  Ne  pas  se  présenter  a  l'esprit.  Je 
tnnive  au  coin  d'un  bois  le  mot  qui  m'avait  fui,  Bon.. 

Sa  rmn,  v.  r.  Fuir  loin  l'un  de  Tautre.  ||  Se  distraire 
d'un  remords,  d'une  peine.  Irai-je,  errant  encore,  et  me 
tunnt  moi-même  T  Volt. 
FUITE  (ane.  fr.  fuit,  p.  p.  de  ^ù-),  ».  f.  Acti»  de 


fuir,  jl  Fig.  Un  grand  bruit  mit  mon  aongeca  (aile. 
Il  Prendre  la  fuite,  se  dit  d'un  banqueroutier  qui  se  df- 
robe,  d'un  homme  infidèle  qui  emporte  ce  qui  nelni»- 

Sirtieut  pas.  Il  Une  Fuite,  tableau  re{H-ésentaDt  lî  hiu 
e  la  Sainte  Famille.  ||  S.  f.  vl.  T.  de  vénerie.  Voia  di 
cerf  qui  fuit,  dislance  d'un  élan  &  un  autre.  ||  Fi;.  A^ 
tion  d'éviter,  de  s'éloigner  de.  La  fuite  des  boaneiin,iie 
la  cour.  Il  II  se  dit  des  choses  qui  passent,  qui  s'éloipieol 
rapidement.  La  fuite  du  temps,  de  l'occasion.  ||  Ëd  peiot. 
De  belles  fuites,  de  beaux  lointains.  ||  fe:hapul(iire,<l£- 
lai.  C'est  l'ordinaire  de  ceux  qui  ont  tort  de  cbeteha-dti 
fuites,  LA  Fo:4t.||  Fente  par  ou  un  liquide  s'écbappe.||U 
liquide  même  ou  le  gaz  qui  s'échappe. 
«  FULGURAL,  ALEIlat.  fùlguralia),  adj.  Quiecacent 
les  éclairs  et  la  foudre.  )|  ScMDce  fulcoral^  nkaim 
divination  par  la  foudre,  usitée  cbes  les  RomaiDi. 
«  FULGURANT,  ANTE  [lat.  fulgurare],  adj.  Eaviranf 
d'éclaîn.  Trombe  fulgurante. 

FULOURATION  (lat.  fulguratio),  s.  f.  Lneor  jlet- 
trique  qui  se  nKmtre  dans  les  hautes  régions  de  l'tf- 
moaphère,  sans  être  accompagnée,  comme  Vidmt,  nr 
le  bruit  du  tonnerre.  ||  En  cnim.  Eclair  de  li  coaptte. 

FULIGINEUX,  EUSE  (lat.  fttUgmo»us\  adj.  QbI  tt 
de  couleur  de  suie,  noirâtre.  Dès  taches  rotigineoM. 
Il  Vapeurs  fuligineuses,  vapeurs  qui  portent  avec  (Jb 
une  sorte  de  suie.  1 1  En  méd.  Lèvres,  langue  fbli(tMntt, 
lèvres,  langue  couverte  d'un  enduit  noirâtre. 

*  FULMI.0OT0N  [lat.  fitlmen  et  coton),  ».  m.  Cobn 
qu'une  préparation  chimique  a  rendu  détonant  cobbk 
la  poudre  ;  dit  aussi  coton-poudre  et  pyroxvie. 

FULMINANT,  ANTE  (lat.  fulminant],  adj.  Qo 
la  Foudre.  Jupiter  fulminant.  ||  Qui  produit  la  feodit. 
Nuage  fulminant.  Il  En  chim.  Composés  fulmioinli, esn- 
pos»  qui  détonent  ncilement.  Poudre  fulmiaule.  IIF^; 
Qui  éclate  en  menaces.  Il  est  toujours  fuliDinaiit.  j|  Qu 
révèle  un  grand  emportanent.  Un  regard  fitlmianL 
Une  lettre  fulminante.  1 1  Qui  foudroie,  qui  accable.  Gdle 
censure  ne  laisse  pas  d'être  fulminante,  Boss. 

*  FULMINATE  [fulminer),  ».  m.  En  chim.  Sel  pradol 
par  la  combinaison  de  l'acide  fulminique  avec  use  bM- 

FULMINATION  (lat.  fulminatio],  ».  f.  En  cbin.  Dé- 
tonation de  matières  fulminante»,  produits  par  ime*- 
compoailion  instantanée.  ||  En  drat  canonique,  ruV"" 
de  fulminer  une  sentence.  Pulminatïoo  d'un  aaaoat. 
FULMINC,  £e,  p.  ».  de  fulminer.  ^  ^ 

FULMINER  (lat.  fulminare),  ».  n.  Lancer  bi  fwûreei 
les  éclairs.  ||  En  chim.  Faire  exploûon,  détoDerJ|ri|. 
S'emporter  en  violentes  menaces,  en  violeiils  rqirocMi- 

LV,  a.  En  droit  canon,  publier  un  acte  de  condMnu- 
n  avec  certaines  formalités.  Fulminer  ime  eivsaa^ 
nicatii»,  une  bulle.  [|  Par  exlens.  Fulminer  dd  irm. 

*  FULMINIQUE,  adj.  m.  "En  chim.  Acide  fulaumqae, 
combinaison  du  cyant^ène  et  de  l'oxygène. 

FUMAGE  {fumer\  ».  m.  Fausse  couleur  d'çr  IJOb 
donne  i  l'argent  filé  et  aux  lames  d'argent 
saut  i  la  fumée  de  certaines  compositions.  ||  l*""^ 
fliroer  certains  comestibles  pour  le»  mieux  wosener 
»  FUMAGE,  ».  m.  ou  FUMAI80N,  s.  f.  Action  de  anat 
du  fumier  dans  une  terre.  , 

FUMANT,  ANTE,  adj.  Qui  ietto  de  U  '""""  if 

mècbc  fumante.  Ses  chevaux  nimants  de  •''?*''vVJ 

I  Fumant  de  sang,  couvert  d'un  sang  qui  coule  enwe. 

Qui  ressemble  à  la  fumée.  L'écume  fumante  des  D«* 
[i  Fig.  Animé  au  point  de  sembler  exhaler  fen  et  lonR- 
Fumant  encor  d'un  généreux  courroux,  Coaif. 
«  FUMAROLLE,  ».  f.  Voy.  FDliXBOLU. 

FUMÉ,  ».  m.  T.  de  gravure  en  caractères. 
faite  sur  une  carte  avec  un  pmnçon  noirci  ■  la  runK»i 
qui  montre  si  la  lettre  est  bien  gravée.  _^ 

FUMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  fumer.  |1  Verre  f"n'^','^S« 
i  la  fumée,  dont  on  se  sert  pour  observer  le»  *'?|^' 
verre  de  couleur  de  fumée  employé  pour  'oéojfSl^  ^ 

II  Fig.  et  pop.  Perdu.  Il  ealfumé.  C'est  une  '^"^S. 
"  FUmOe,  p.  p.  de  fumer.  Qui  «  reçu  du  fi^ 

FUMËE  (lat.  fumas],  s.  f.  Espèce  de  i>'^?,!^ 
ou  noir,  qui  s'élève  des  foyers  de  combuslioo-  ll^j^ 
fumée,  voy.  Hoia.  h  il  se  dit  de  l'haleine  dfS^TLL, 
fabuleux  «l'on  ni~ — — r:i-j..f-«  iifiunôeaB'ÎT' 
celle  qni  rexlttfë 
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Il  Vneur  qui  s'exhale  des  Ttaodes  chaudes.  Qui  Tint  h 
ces  festins  conduit  par  la  fumée,  Boa.  ||Fig.  Maiwersoa 
pain  i  la  fumée  du  rot,  se  repaître  d'une  vaine  fumce, 
tandis  que  les  autres  ont  le  rdt,  le  bon  de  l'afTaire.  ||  La 
fumée  qui  sort  d'un  encensoir,  et  fig.  louange.  j|  Vapeur 

L' l'éwre  de  l'halùne  et  de  la  transpinUon,  aurtootpen- 
t  l'hirer.  ||  Vapeur  qu'eibaleut  les  corps  humides, 
quand  ils  sont  plus  chauds  que  l'air  ambiant.  ||  Fig.  Ce 
qui  n'a,  comme  la  fumée,  oî  consisUnce,  ni  valeur.  Le 
monde  et  sa  fumée,  Mass.  La  réputatioD  est  une  fumée, 
l'amitié  est  le  seul  plaisir  solide.  Volt.  J|  S'en  aller  en  fu- 
mée, seperdresaoselTet  ni  résultat.  |[Se  repaitre,  s'eni- 
vrer de  fumée,  se  livrera  des  espérances  ciiimériques. 
Ij  5.  f.  pl.  Erfct  produit  sur  le  cerveau  par  l'ingestion  dans 
l'estomac  d'une  trop  grande  quantité  de  liqueurs  spî- 
ritueuses.  Les  douces  fumées  d'un  vin  de  Sillery ,  u 
Bail.  ||  Vapeurs  qu'on  suppose  monter  de  l'estomac  ou 
de*  eniniliM  au  cerveau.  Des  fumées  noires  lui  trou- 
blent le  cerveau.  |t  Fig.  Ce  qui  monte  à  l'esprit  comme 
les  fumées  du  vin  montent  au  cerveau.  Déjà  les  fumées 
de  l'ambition  me  montaient  à  la  téte,  J.  J.  Rodss.  M  S. 
f.  pl.  Taches  qui  diminuent  beaucoup  la  valeur  d'un  dia- 
mant.  ||  La  Rente  des  bêtes  fauves,  |£Prov.  Il  n'y  a  point 
de  fumée  sans  feu,  il  n'y  a  pas  d'effet  sans  cause,  il  ne 
court  point  de  bruit  sans  quelque  fondement. 

FtIMCR  {\al.  fumare),  v.  n.  Jeter  de  la  fumée.  I,e 
bois  vert  fume  beaucoup.  L'encens  fume.  ||  Cette  che- 
minée, celle  chambre  fume,  se  dît  quand  la  fumée,  au 
lieu  de  sortir  par  le  tuyau  de  la  cheminée,  se  rabat  et 
entre  daîiB  la  chambre.  |j  Impers.  11  fume  dans  cette 
chambre.  ||  Poétiq.  Faire  fumer  les  autels,  y  brûler  de 
l'encens,  y  offrir  des  sacriGces.  1 1  Par  extens.  Exhaler  une 
vapeur  humide  qui  devient  visible.  Le  marécage,  ce  cbe- 
tbIj  lesaiwfuroe.  ||F^.  etpopul.Avoirdudépit,derii»- 
ptUencfl.nfuinc,  mais  il  n'oaetémoinier  fondait.  ||  Y. 
a.  Exposer  ilaAimée.  Fumer  des  jambmia.  ||T.  de  chasse. 
Fumer  les  renards,  remplir  de  famée  le  terrier  des  re- 
nards. Il  Aspirer  et  rendre  en  fumée  par  la  bouche.  Fu- 
mer la  pipe,  le  cigare,  l'opium.  ||  Absol.  Fumer,  prendre 
du  tabac  en  fumce.  ||  Se  fumer,  v.  r.  Être  exposé  à  la 
fumée.  Il  Être  fumé.  Le  tabac  se  fume  avec  plaiaïr. 

PUMEn  (yoj.  fumier),  v.  a.  Bomin  du  fumier  aur 
une  terre.  Fumer  un  champ.  ||  AbsoL  U  liuit  ftimer  si 
l'on  veut  avoir  des  récoltes. 

*  FtJMCROLLE(lat. /'ufflorîolum),*./'.  Émission  de  va- 
peurs chaudes,  de  fumées,  par  les  crevasses  du  sol  dans 
le  voisinage  de  feuxsouterrains.J|  Onditaussifumurolle. 

FUMERON  (fumer),  $.  m.  Morceau  de  charbon  nul 
cuit  et  qui  jetle  beaucoup  de  fumée. 

FUMET  (fu-mé.  Fumer),  s.  m.  Vapeur  agréable  i 
l'odorat,  qui  s'exhale  de  certaines  vianaes,  de  certains 
Tint.  Il  T.  de  chasse.  BmanatitH)  qui  se  dégi^  du  corps 
des  animaux  et  des  lieux  fréquentés  par  eux. 

FUMETERRE  (lot.  fumus  terrœ),  t.  f.  Plante  otGci- 
BBle  trés-amére,  dite  aussi  fiel  de  terre. 

FUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de  fumer  do 
tabac.  Il  On  le  dit  aussi  d'autres  substances.  Fumenr  d'o- 
pium, de  cigarettes  de  camphre. 

FUMEUX,  EUSE  (lat. /umo«u«),  adj.  Qui  exhale,  qui 
répand  de  la  fumée.  Une  lampe  fumeuse.  ||  Fig.  . 
envoie  des  fumées,  des  vspeurs  a  la  téte.  Un  vm  fumeux. 

FUMIER  [b.  lat.  /îmanum,  du  Ut.  fitma),  t.  m.  La 
paille  qui  a  servi  de  litière  aux  animaux  dirnieatiques, 
s'eat  mêlée  avee  leur  fiente,  s'est  imbibée  de  leur  urine 
et  s'est  ensuite  décomposée  par  la  termenlatioD.  ||  Se  dit 
abuMvement  de  différents  engrais  tels  que  les  excréments 
d'animaux,  la  gadoue,  les  matières  animales  ou  végétales 
en  ^tréfaction,  les  balayures  des  rues,  etc.  jj  Amas  de 
fnmterque  l'on  forme  dans  un  trou,  dans  une  losse,  dans 
one  cour.  ||  Fis.  Il  ne  faut  pas  l'attaquer  sur  son  fumier 
il  ne  fsut  pas  I  attaquer  chez  lui,  là  où  il  est  le  plus  fort, 
tifitre  comme  Job  sur  son  fumier,  être  réduit  au  dernier 
degré  de  misère  et  de  souffrance.  ||  Mourir  sur  un  fumier, 
mourir  dans  la  misère  après  avoir  tout  perdu,  jj  Fig.  Mi- 
sère et  abjection.  Les  uns  sur  le  fumier,  les  autres  sur  le 
trône,  Mass.  ||  F^;.  Se  dit  de  ce  dont  on  ne  bit  aucun 
cas.  Et  comme  du  fitmier  renrde  tout  le  monde,  Mot. 

FUMIUTIOII,  ë.  f.  £a  n^.  Aaion  d'exposer  ides 
fumées,  A  des  vapeurs  le  corps  ou  une  partie  du  cnps. 


Action  de  répandre  la  Aimée  on  la  vapeur  d'une  sub- 
stance odorante  ou  désinfectante  pour  assainir  un  lieu. 

FUMIQATOIRE,  adj.  En  méd.  Qui  sert  aux  fumiga- 
tions. Appareil  fumigatoire.  [|  Boite  fumigatoire,  bmte 
contenant  les  objets  qui  servent  aux  fumigations  pour 
les  noyés  ou  les  asphyxiés. 
FUM1q£,  ÉE,  p.  p.  de  fumîger. 
FUMIQER  (lat. /umi(;are],  v.  a.  En  chïm.  Eiposw 
un  corps  i  Is  fumée  de  certaines  substances  brûlées  ou 
chauSëes.  ||  En  méd.  .Administrer  une  fumigation.  ' 

FUMISTE,  ».  m.  Celui  dont  U  profession  est  de  ctm- 
strutre  les  cheminées  et  de  les  empêcher  de  fumer. 
1  Adj.  Poélier  fumiste. 

*  FUMISTERIE.  S.  /.  Art,  travail  du  fumiste. 

*  FUMIVOflE  (lat.  fumu8  et  vorare),  adj.  Qui  absorbe 
a  fumée.  Appareil,  cheminée  fumivore. 

*  FUMOIR,  ».  m.  Pièce  où  l'on  va  fumer  sa  pipe  ou  son 
cigare  dans  un  cerdeouches  un  particulier .]|Bfttimeiit 
destiné  ï  himer  les  viandes  et  les  pmssons. 

*  FUMURE,  ».  f.  Engrais  d'un  champ  par  le  fumier. 

I  Quantité  de  fumier  pour  la  préparation  à  une  récolte. 
FUNAMBULE  (lat.  funambulu»),  ».  m.  et  f.  Danseur, 

danseuse  de  corde. 

FUNÈBRE  (lat.  fimebrù),  adj.  Qui  appartient  aux 
funérailles.  Devoir  funèbre.  Les  honneurs  funèbres. 
,  Les  pompes  funèbres,  administration  qui  se  chargCNlo 
pourvoir  i  tout  ce  qui  regarde  les  funérailles.  M  Fig.  Qui 
inspire  des  idées  de  tri>tcsse  et  de  mort.  Mîtle  cloches 
émues  D'un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues,  Boil. 

II  La  couche  funèbre,  le  lit  o£i  quelqu'un  est  mort.  ||  Oi- 
seaux funèbres,  nom  donné  A  certains  oiseaux  nocturnes. 

FUNÉRAILLES  (fl  mouillées.  Lat.  funeralia),  t.f.  pl. 
Cérémonie  des  enterrements  pompeux,  jj  Fig.  Les  funé- 
railles de  la  félicité  publique  morte  en  France  depuis  plus 
de  quatre  ans,  Boil.  J|  Poéttq.  La  mort.  Ce  jour  presque 
éclaira  vos  propres  ninéraiUes,  Bac. 

FUNÉRAIRE  (lat.  funerar'mt),  adj.  Qui  concerne  les 
funérailles.  Frais  funéraires.  IjColonne  funéraire,  colonne 
qui  porte  une  urne  renfermant  les  cendres  d'un  mort. 

FUNESTE  (lat.  funettus),  adj.  Qui  porte  malheur  et 
désolation  avec  soi.  Une  race  funeste.  Le  naufrage  et  la 
mort  sont  moins  lunestesque  les  plaisirs  qui  attaquent  la 
vertu,  ¥tn.  ||  Le  coup  funeste,  le  coup  qui  donne  la 
mort.  [I  Funeste  &.  &>mbien  il  en  paraît  [d'hommes] 
dans  l'nistoire,  i  qui  leur  audace  a  été  funeste  I  Boss. 
l)  Triste  et  douloureux.  Je  (is  les  plus  funestes  réflexions. 
FUNESTEMEHT,  ofh.  D'une  manière  funeste. 
FUN0U8  (fon-gus'),  s.  m.  Voy.  FOTtoos. 
*  FUNICULAIRE  (lat.  funiatlug],  adj.  Qui  est  composé 
de  cordes.  Machines,  appareils  funiculaires. 

FUNIN  (lat. /ïitiM),  S.  m.  T.  de  mar.  Nom  de  divers 
cordages  d  un  vaisseau. 

FUR  (lat.  forum,  marché,  prix),),  m.  TCesedit  que  dan 
ces  locuti<»i3:  Aufuretl  mesure,&fiiretniesure,àfuret 
&  mesure  que  ou  de,  c'est-i-dire  1  mesure  que  ou  de. 

FURET  (fu-rë.  Lat.  furo) ,  ».  m.  Petit  animal  du  ^enre 
des  martres  dont  on  se  sert  pour  la  chasse  des  lapms  de 
garenne,  [j  Fig.  et  famil.  Personne  qui  fouille  partout, 
n  Homme  qui  a  beaucoup  d'habileté  a  découvrir  certai- 
nes chues,  jl  Amnsement  qui  consiste  à  se  passer  l'un  i 
l'autre  un  objet  quelconque,  de  telle  façon  qu'il  échappe 
i  la  personne  qui  doit  le  saisir.  Jouer  au  furet. 
>  FURETAQE.  J.  m.  Chasse  au  lapin  avec  le  furet.  ||Fis. 
Action  de  fureter.  Il  Action  d'Atw  les  arbres  min,  vieiâ, 
dépérissanU,  nuisibles  1  U  borate  tenue  d^  forêt. 
FURETÉ,  ÉE,  p.  ».  de  ftireter. 
FURETER,  i>.  n.  Chasser  au  furet.  Il  F.  a.  Fureter  un 
terrier,  un  bois,  une  garenne.  |1  Fig.  Fouiller,  chercher 
partout.  |[Fig.etactiv.  Des  gens  qui,  furetant  les  clefs 
du  coffre-fort,  Bbghakd.  |j  Absol.  S'empresserà  savoir  des 
nouvelles  de  tout,  chercher  o  satisfaire  sa  curiosité  sur 
tout.  Il  Activ.  Fureter  des  nouvelles. 

FURETEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui  qui  chasse  au 
furet.  ||Fig.  et  famil.  Celui,  celle  qui  fouille,  qui  cherche 
partout.  Il  Celui,  celle  qui  s'enquiert  de  tout,  qui  cher- 
che à  tout  savoir.  Fureteur  de  nouvelles. 

FUREUR  (lat.  furor),  ».  /.  Folie  frénétique.  Des 
aecèsde  fureur.  |l  Par  euigération.  SaOfi  de  f<Jie,  ||  Pas- 
sion  exeessiTe,  iéaiaimés^^%g<^^fi!^/^yf^g^ 
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lUime.  il  haitavec  fureur,  jusqu'à  la  Turcur.  Il  Àla fureur, 
d'une  fa<;on  passionnée.  ||  Passion  excessive,  démesurée 
pour  une  cliosf.  La  fureur  des  duels.  La  fureur  de  la 
uliipnrl  des  Français,  c'est  d'avoir  de  l'esprit,  Ho^tksq. 
[[  'Paire  fureur,  i-tre  fort  en  roguc.  J|  Famil.  Habitude 
importune,  fatigante,  nuisiUe  de  faire  quelque  chose. 
U  inreur  de  parler.  ||  Colère  extrême.  ||  Se  dit  aussi  des 
animaux.  ||  Emportement,  violence.  L'autre  d'unti  grand 
zèle  admire  la  fureur,  Cork.  Dans  la  plus  grande  fureur 
des  guerres  civiles,  lioss.  |]  Agitation  violente  de  chuses 
inûniuiées.  La  fureur  des  flots.  M  Transport  qui  ravit 
l'âme.  La  fureur  propliûtiquc,  poétique.  ]|  Au  pl.  Il  se 
dît  des  emportements,  des  transports  en  tout  genre.  Les 
fureurs  de  ta  guerre,  de  l'amour.  De  poétiques  fureurs. 

FURIBOND,  ONDE  (lat.  furibandus],  adj.  Sujet  à  de 
grands  emportements  de  colère.  ||  Dont  les  traits,  les 
gestes  annoncent  une  grande  colère.  ||Su6«f,  Unfuri- 
fiûid.  Une  furibonde.  |fQui  annonce  la  nireur.  Gestes  fu- 
ribonds. Il  Quia  le  caractère  de  lafureur.  R^e  iUrîbondc. 

FURIE  ilat.yui'ta],  s.  f.  Dans  la  mytholofrie,  nom  des 
trois  divinités  mfcmalestjui  tourmentaient  les  méchants. 
Il  Par  extens.  volupté...  c'est  une  Furie  qui  n'épargne 
rien,  Hass.  Il  En  ce  sens,  il  prend  une  majuscule.  ||  Fig. 
Femme  très-mécbante  et  Ires-emportée.  ||  Emportement 
décolère.  Que  sert  de  s'cmporler  aces  vaines  furies?  Cor». 
L«ur  effroyable  décharge  met  les  nètres  en  furie,  Doss. 
M  Pareingératton,  il  se  dit  d'un  simple  mécontentement, 
n  me  met  en  furie  par  le  sot  livre  qu'il  vient  de  lire,  Sâv. 
Il  11  se  dit  du  mouvement  violent  et  impétueux  d'un  ani- 
n»l  irrité.  La  furie  des  bâtes  sauvages,  [j  Impétuosité  de 
«dère,  d'attaque.  ||  La  Curie  française,  l'impétuosité  de  la 

Sremière  attaque  des  troupes  françaises.  )\  Impétuosité 
'action,  action  rapide.  Il  écrit,  de  cette  Purie,  a  tout  ce 
qui  est  hors  de  Pans,  Sév.  |j  Passioo  excessive  et  dérai- 
sonnable. N'écria  plus,  niéns-toi  d'une  Taine  (brie,  Boil. 
M  Grande  violence  des  choses.  La  mer  en  furie.  ||  L'état 
le  ^us  vicient  d'une  chose,  la  plus  grande  intensité.  La 
fnne  de  la  mêlée.  Dans  la  furie  de  son  mal. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  ||  Fïg.  et  famil. 
Extrêmement,  excessivement. 

FURIEUX,  EUSE  (lat.  furiosm],  adj.  Qui  est  en  proie 
à  une  sorte  de  folie  violente.  ||  Subxt.  En  jurispr.  Celui 
qui  est  aiteint  de  fureur.  Prononcer  l'interdiction  d'un 
furieux.  Il  Qui  est  en  fureur.  Furieux  contre  ses  rivaux. 
Il  Subst.  Un  furieux.  Une  furieuse.  ||  Se  dit  aussi  des 
animaux.  Faibles  agneaux  livrés  à  des  loups  furieux,  Itxc. 
Il  Enblas.Seditd'un  taureau  élevéturses  pieds.  llPoussé, 
animé  par  la  fureur.  Une  main  furieuse.  On  ne  sait  point 
i'oà  part  ce  dessein  furieux,  lUc.  ||  Qui  dénote  U  fureur. 
Cris,  regards  furieux.  ||  Violent,  en  parlant  des  choses. 
Vent  furieux.  |)  Qui  se  porto  i  l'attaque  comme  si  la 
furie  le  transportait.  Furieux  dans  la  guerre,  Gorr,  )|  11  se 
dit  dea  choses  de  guerre  dans  le  même  sens.  Oiarae  fu- 
riea8e.l|llsedildespaseionsBan8  frein.  ||  Fig.etramil. 
Eieessii.  en  pariant  soit  des  personnes,  smt  des  choses. 
Un  fiirieux  mangeur.  Il  fait  une  furieuse  dépense  en  es- 
prit. Mol.  Il  En  ce  sens,  il  se  met  devant  son  substantif. 

FUnOLLES  [orig.iiic.),«./'.;jI.  Exhalaisons  enflammées 
qui  a[qparaissent  sur  la  terre  et  i  la  surface  de  la  mer. 

FURONCLE  liât,  fimincultu),  t.  m.  En  cbir.  Tumeur 
inflammatoire  circonscrite,  offrant  au  centre  une  saillie; 
d'où  le  nom  vulgaire  de  clou  qUe  porte  le  furoncle. 

FURTIF,  IVE  (lat.  fia-tivtu),  adj.  Qui  se  fait  comme 
on  vol,  en  cachate,  è  la  déitdiéfi.  Regard  fuptif.  Une 
MHion  furiive.  ||  On  dit  de  même  :  Une  mab  ftertive. 
FURTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  furtive. 
FUSAIN  (lat.  fuau4),  8.  m.  En  bot.  Arbrisseau  des 
haies.  ||  Charbon  fourni  par  le  fusain  et  servant  i  tracer 
deseaquiasei.  ||  Absol.  Un  fiisain,  un  crayon  de  fusain. 
Il  Un  dessin  fkit  au  fusain.  Voili  un  beau  fusain. 

FUMROLLE  j/'useau),  Petit  membre  d'architec- 
ture, taillé  en  forme  de  collier,  1  grains  un  peu  kngs. 
tous  l'ore  des  chapiteaux. 

FUSEAU  [lat.  futellta],  t.m.  Petit  instrument  en  bots 
■  tourné  qui  sert  i  to«lre  et  à  enrouler  le  fil,  lorsqu'on 
file  i  la  quenouille.  ||  Famil.  Jambes  de  fuseau,  jambes 
trte-minces.  Il  Fig.  Faire  bruire  ses  fuseaux,  voy.  sarint. 
y  Poétiq  Le  fuseau  des  Parques,  la  vie.  1 1  Sorte  de  petit 
nsMHi  où  le  fll  est  enroulé  pour  laire  du  paaaeoient,  de 


la  dentelle.  ||  En  géom.  PorUon  d'une  sur&we tpteifit 
ccmiprise  entre  deux  demi  grands  cercles. 

FUSÉE  {voy.  fuseau),  x.  f.  La  masse  de  fil  cnrailé 
sur  le  fuseau.  1|  Fig.  Démêler  une  fusée,  péDflret  m 
mptère,  une  intrigue,  etc.  (1  En  archil.  Colonne  de  foièe, 
celle  qui  ressemble  i  un  fuseau  par  quelque  déEnt  de 
proportion  qui  la  faitparaître  trop  ventrue.  ||  Pi&xil'ir> 
tilice  formée  d'un  cylindre  de  carlon  ou  de  pipierraD|di 
de  poudre  à  canon.  ][  Fusée  è  lacongrève,  voy.  coxtitTt. 
||  T.  d'horiog.  Petit  cône  cannelé  autour  duquel  k  lopt 
la  chaîne  d'une  montre,  qu.ind  on  la  monte,  |1  Ea  dur. 
Trajet  plus  ou  moins  long  et  sinueux  que  parcourt  le  p» 
dans  certains  cas.  ||  En  blns.  Meuble  dcl'écuealMmeïe 
losange.  ||  En  mus.  Trait  diatonique  très-rapide. 

FUSELÉ,  ÉE  (anc.  tT.fusel],  adj.  Quiesteoformede 
fuseau,  jl  Colonne  fuselée,  colonne  dont  le  fût  est  itnSc 
vers  le  tiers  de  sa  hauteur.  ||  En  blas.  Charge  de  toticL 

FUSER  (lat.  fatua),  v.  n.  Se  répandre impereepliblt- 
ment.  Couleurs  qui  fusent.  ||  Se  répandre  en  toanal  u 
feu.  La  cire  fuse.  Il  Se  dit  des  sels  dont  la  fonte ettHCOB- 
pagnée  d'une  légère  déflagration. 

FUSIBILITÉ,  s. Qualité  de  ce  qui  estfusilile;dii- 
position  i  se  fondre.  La  fusibilité  des  métaux. 

FUSIBLE  (lat.  fusUfilta),  adj.  Quia  la  frimait 
passer  de  l'état  solide  k  l'état  liquide  parVeffetdeb 
chaleur.  Le  plomb  est  très-fusible. 

FU8IF0RME  [lat.  fustu  ct  forme),  adj.  QmtAa 
forme  de  fuseau.  Racine  fusiTorme. 

FUSIL  [fu-ti.  Ital.  facile,  du  lat.  focm],  t.  m.  Petilf 
pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  la  pieire  1  feo  pm 
allumer  l'amadou.  Battre  le  fusil.  [|  Par  eileni.  Amei 
feu  longue  de  plusieurs  pieds  et  portative,  Foiil  de 
cbasse,  a  un  coup,  è  deux  coups.  Fusil  i  percusioaini 

Fiston.  Il  Fusil  de  munition,  fusil  de  gros  calibre  qmol 
arme  ordinaire  de  l'inbnterie,  et  anqnel  s'idipie  dk 
baïonnette.  ||  Fusil  lTent,autréfoiscanneivent,iaslra- 
ment  fait  en  forme  d'un  fusil  ordinaire,  maïs  où  li  UlU 
est  chassée  par  l'action  de  l'air  fortement  comprioij.  ||  Es 
phys.  Fusil  électrique,  le  pistolet  de  Vidta.  ||  Motcetu 
de  fer  ou  d'acier  pour  aiguiser  des  couteaux. 

FUSILIER,  ».  m.  Fantassin  armé  d'un  rusil.]|  Du» 
un  bataillon  d'infanterie,  soldat  des  compagnies  aa  cen- 
tre, par  opposition  aux  grenadiers  et  lui  T(Jti{eon. 

FUSILLADE  [U  mouilfêes),  $.  /*.  Décharge  de cMfi 
de  fusil.  Une  vive  fusillade. 
FUSiLLt,  ÉE,  p.  p.  de  fusiller. 
FUSILLER  (// mouillées),  V.  a.  Tuer  i  coups delt»i- 
Il  Fig.  et  hmi).  Accabler  de  plaisanteries,  de  tu»- 
Il  Se  fusiller,  v.r.  Se  combattre  à  coups  de  fusil-  . 

FUSION  (lat.  fusio),  a.  f.  Passage  d'un  corpuoWe ' 
l'éUt  liquide  par  la  dialeur.  Le  métal  entre  en  fu»»- 
jj  Fig.  Mélange  intime,  réunion,  oondliatîoa.  U  lu»» 
de  deux  systèmes,  de  deux  parus.  , 

•  FUSIONNEMENT,  «.  m.  Action  de  ti"i^°^-^i^ 
lionnement  des  partis,  des  compagnies  de  clicmim  de  i«' 

»  FUSIONNER,  V.  a.  Opérer  la  hisioo  entre  desco©- 
pagniea,  des  pûtis,  cU.  N  V.  n.  Faire /tasion.C«M* 
pagnies  ont  fusionné.  ||  se  fusionner,  v.  r.  Vhmmsl 

*  FU5IONNI8TE,  adj.  Qui  tient  à  an  systèmede 
Politique  fusionniste.  ||  Subat.  Les  fusionnistes. 

FUSTE  (lat.  futta),  ».  f  T.  de  mar.  vieilli-  Lod« l*" 
ment  qui  va  à  voiles  et  i  rames.  _ 

FUSTET  (dim.  de  l'anc.  fr.  fu»t,  fit),  «. 
Espèce  de  aumac dont  le  bois,  jaunttre et  «i^i*^* 
médecine  et  pour  la  teinture.  f|  On  a  dit  aussi  W»- 

FUSTIGATION,  t.  f  Action  de  fustiger. 

FUSTIGÉ,  ÉE,  V.  p.  de  fustiger.  . 

FUSTIQER  (lat.  fiutigare),  v.  a.  Batlrei  çouiis« 
fouet.  Il  Se  Ristiger,  r.  r.  Se  donner  des  coup»  de  fow- 

FÛT  (la.  Ut.  fustia),  ».  m.  Bois  de  haut  (SI, 
élevé.  Il  Le  bois  sur  lequel  est  monté  le  canon  d  un  fuW; 
||  Par  extens.  Le  fût  d  un  rabot.  1 1  En  «rchit.  1*  wtp»« 
la  colonne  compris  entre  la  base  et  le  cliapitein- Il  i*" 
neau  où  l'on  met  le  vin.  ||  Sentir  le  fût,  en  pariMl» 
vin,  avwr  un  mauvais  goût 

FUTAIE  [fa-té.F(U),».  ' 
Bma  de  haute  futaie.  '  * 
d*cx[doitati(Hi  d'une 
a  une  hmguc  crsipii^ii'^ 


ris  dans  le  tonneau. 

lois,  forêt  de  grsnd»  !*^ 

venu  par  grâij»-  li^^ 
.■onUis5e|esarhr*»im«f 
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FUtAILLE  [// moaillée*.  B.  Ut.  fuêtatia,  dérivé  du 
lat.  funlix),  M.  f.  Tonneiu  ponr  le  vin,  le  cidre,  etc. 
H  Double  fauille,  fùUille  reofenDée  dans  one  autre. 
Il  Graude  quantité  de  tonneaux. 

FUTAINC  (iul.  futta^o),  ».  f.  ËtoITe  de  fil  et  de 
«3ton.  Camisole  de  futaine. 

FUTÉ,  ÉE  («ne.  fr.  futter,  battre),  adj.  An  senspro- 

Ïire,  usité  seuleineD(  en  blason,  muni  d'on  liA.  JaTeline 
utéc,  jareline  dtmt  le  fer  et  le  buis  sont  de  deuz  émanx 
^Ûnerenta.  j  |  Fie.  Qui  a  de  l'expdrienee,  de  la  rase,  comme 
celui  qui  a  été  battu  et  rebattu  d'âne  choie. 

FUTÉE  [/ÏU],  a.  f.  Espèce  de  mastic  composé  de 
sciure  de  boii  et  de  colle  forte,  qui  aert  i  remplir  les 
fentes  et  les  trous  du  bois. 

F>UT«FA.  Ane.  t.  de  nnis.  Le  ton  de  fa. 
FUTILE  (lat.  futilia),  adj.  Qui  est  de  peu  de  consé- 
quence, de  peu  de  valeur.  Un  taloit  futile.  Raisons 
futiles.  Il  llsedit  aussi  des  personnes.  Un  homme  futile. 

FUTILITÉ  (lat.  fidilUaa).  «.  f.  Caractère  de  ce  qui 
■cat  fatile.  U  futilité  d'nnraisnuaneiit.  ||  Onae  futile. 
.S'attwdier  i  dea  rutUités. 

FUTUII,  URE  (lat.  fiiturm),  alj.  Qui  sera.  U  Iraips 


futur.  Il  T. de  pratique.  Le  futur  mariage,  le  mariage  dont 
on  dresse  le  contrat.  Les  futurs  époux,  le  futur  époux,  la 
future  épouse,  les  deux  personnes  qui  contractent  en^ 
semble  pour  se  marier_«isuite.  jj  Subst.  Les  futurs,  le 
futur,  la  future.  ||  On  dit  aussi  dans  le  langage  ordinaire  : 
Gendre  futur,  belle-mère  future,  etc. \[S.  m.  Cequi  sera . 
II  y  en  aqui  n'ont  du  futur  aucune  inquiétude,  Boss.  ||  En 
gramm.  Temps  du  vert>equi  exprime  une  action,  un 
qui  seront.  ||  Futur  antérieur,  futur  passé.  ||  En  log.  Fu- 
tur contingent,  ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas. 

FUTURITIOH,  S.  f.  Qualité  d'une  chose  en  tant  que 
future.  Ce  qui  n'a  aucune  posaibilité  n'a  aucune  futurï- 
tion,  Fés. 

FUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  tuit.  ||  Fig.  et  poétiq.  Adieu, 
monde  ftiyant,  Lutar.  (j  En  peint.  Qui  paraît  s  enfoncer 
sur  l'arriere-plan  d'un  taUeau.  l|  EcheOe  fuyante,  dé- 
croissement  graduel  des  objets  en  raison  de  la  perspec- 
tive. Il  Subst.  Les  fuyants  d  un  tableau.  ||  Front  fûyant, 
front  déprimé  en  avant  et  incliné  en  arrière. 

FUYARD,  ARDE,  adj.  Qui  a  coutume  de  s'enfuir. 
Troupe  fuyarde.  ||  Pweon  fuyard,  pigeon  qui  ne  s'arrête 
pas  Amslesnriièresetbaases-coiirs.  ||  Subu.  Deabyards. 


G 


8  (lat.  g),  s.  m.  U  septième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  dnquième  consonne. 

•AMRE(ital.  gaban^,  g.  f.  Embarcation  &  voiles  et  i 
rames  qui  sert  à  cbaiver  et  i  déchai-ger  les  bâtiments. 
Il  Sorte  de  bltiment  de  pécheur.  \\  Dans  la  marine  de 
guerre,  bâtiment  de  chaige  et  de  transport.  ||  Gros  bateau 
qui  naviguesurles  rivièna.  ||  Filet^  sorte  de  gnndeseine. 

6ABARIER,  t.  m.  Patron,  matelot  des  petites  gabares. 
{{  Portefaix  qui  charge  et  décharge  les  ^bares. 

OABARIT  (ga-ba-n.  Esp.  galtiw,  de  l'arabe  gàUb, 
UMMile),  s.  m.  T.  de  mar.  Modèle  de  grandeur  naturelle 
que  les  charpentiers  font  avec  des  pièces  de  bois  fort 
laioceB  pour  représenter  U  longeur,  la  largeur  et  le 
calibre  dos  membres  et  des  ijartics  du  vaisseau,  et 
d'apri^  lequel  ils  travaillent  les  pièces  de  bois  qui  doi- 
vent effectivement  entrer  dans  le  b&timent. 

fiABATIHE  (ital.  gabbattna),  *.  f.  Action  d'en  faire 
accroire  en  ae  moquant,  jj  Donner  de  la  gabatine  i  quel- 
qu'un, lui  en  Aure  accroire.  Dn  donneur  de  gabatine. 
*  MBEQIE  {anc.  tr.gaber,  se  moqiier),«.  f.  Pop.  Fraude, 
-supercherie.  Il  y  a  <te  la  gabegie  là-<tnsous. 

QABELAflE,  8.  tn.  Espace  de  temps  que  le  sel  doit 
demeurer  dans  le  grenier,  avant  d'être  mis  en  vente.' 
IIHarquei  des  commis  pcHir  recoooailre  la  qualité  dn  sel. 
'  UBELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gabeler.  Sel  gabelé. 

AABELER,  V.  n.  Porter  le  sel  dans  un  magasin  pour 
le  faire  sécher. 

AABELEUR,  t.  m.  Employé  de  la  gabelle.  ||  Homme 
chargé  de  faire  sécher  le  sef. 

QABELLE  (anglo-saxon  gafol,  impAt),  ».  /.  Ancienne» 
ment,  l'impftt  aur  le  sel .  1 1  Pava  de  nbello,  les  provinces 
où  l'impôt  oe  la  gabelle  était  âabli.  ||  Frauder  la  gabelle, 
faire  quelque  fraude  pour  échapper  aux  droits  du  sel,  et 
'fig.  échapper  par  adresse  i  une  obli^licHi  qui  pèse  sur 
tmu  les  autres.  ||  Grenier  où  se  vendut  le  sel.  ||  Ancien- 
nement, tout  inmftt  sur  les  denrées  et  les  produits  de 
Tindustrie.  Gabelle  de  drap,  de  vin,  etc. 

GABIER  (ital.  gabbiere),  cm.  Matelot  qui  se  tient  dans 
les  hunes  pour  visiter  et  entretenir  le  gréement. 

QABIOH  (ital.  jra/(6ùne,deo/i6fri(i, cage), cm. Grand 
panier  qu'on  reiE^t  de  terre  dans  les  si^«e  pour  mettre 
a  couvert  les  travailleurs  et  les  soldats. 

OABIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gabionner. 

OABIONNER  [gabion],  v.  a.  Couvrir  avec  des  ga- 
bkffis.  Il  Se  gabionner,  v.  r.  Se  couvrir  de  gabions. 
«aAcHE  {yop  gâcher),  ».  f.  Outil  de  maçon  qui  sert 
i  détremper  fa  chaux  ou  le  pUlre. 

OftCHE  (oris.  inc.),  <.  f.  Pièce  de  fier  percée  dans  la- 
qoelle  entre  u  pêne  de  la  serrure  d'une  porte. 


OACHÉ,  ÉE,  p:  p.  de  gicber. 

aAeHEll  (anc.  a.  ail.  watkan,  laver},  v.  e.  Délayer 
dn  mortier  ou  du  plâtre  pour  maQ(mner.  i|  Fig.  et  hm. 
Faire  un  ouvrage  grossièrement,  sans  goût.  ||  Famil. 
Donner  sa  marcnanaise  â  vil  prix. 

Q&CHETTE  Idim.  de  gâche),  ».  f.  La  petite  pièce 
d'une  serrure  qui  se  met  sous  le  pene.  jj  Horceau  de 
fer  qui  fait  partir  la  détente  d'un  funl. 

gAcheur,  s.  m.  Ouvrier  qui  gâche  le  mortier,  le 
plâtre.  Il  Fig.  et  p0]>ul.  Mauvais  ouvrier;  on  ledit  aussi 
d'un  mauvais  écrivain.  ||  Marchand  qui  vend  à  vil  prix. 
Il  Au  f.  Gâcheuse,  femme  qui  travaille  mal. 

bAcheux,  EUSE,  adi.  Détrempé  d'eau,  bourbeux. 

gAcHIS  fgg-cbi.  Gâcner),  s.  m.  Espèce  de  mortier  fait 
de  plâtre,  de  sable  et  de  chaux.  M  Par  extens.  Quantité  de 
boue  détrempée,  tas  d'ordure  liquide.  ||  Plg.  et  fainil. 
Affaire  embrouillée  et  désagréable.  1 1  Écrit,  discours  où 
les  idées  sont  sans  ordre  et  confuses. 

6ADE  [yiS»f),».m.  Genre  de  poissons  dont  la  morue,  le 
merlan,  laïarboteoulotteforment  les  principalesespèecs. 

GAOOUARD  {gadoue),  ».  m.  Vidnngeur. 

GADOUE  (orig.  inc.),  ».  f.  U  matière  fécale  tirée  des 
fosses  d'aisances  qui  sert  a' engrais.  ]{  Se  dit  aussi  des 
boues  etdes  immondices  des  ntesen^yées  ponrffligrais. 
«  QAtLIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  Gaëls.  La  lancuo 
gaélique  ou  aid>»t.  le  gaélique,  langue  parlée  au  non  tde 
l'Êcosse,  dans  les  hautes  terres. 

GAFFE  (gaélique  gaf],  ».  f.  Lec^c  perche  à  l'extré- 
mité de  laquelle  est  fixée  une  pointe  de  fer  garnie  laté- 
ralement d'un  crochet.  La  gaffe  sert  à  conduire  lebateau, 
â  sonder  l'eau,  k  tirer  â  terre  les  gros  poissons,  ete. 

GAFFÉ,  ÉE,  p.  p.  do  gaffer. 

GAFFER,  V.  a.  Accrocher  avec  une  gaffe. 

GAGE  (Ut.  vat  ou  gothique  vadi,  caution) ,  s.  m.  Dépitt 
qu'on  fait  de  qudque objet  entre  les  mains  d'aulrui,  pour 
sûreté  d'une  dette,  d'un  emprunt.  Empranter  sur  gage. 
Mrttre  en  gage.  ||  f't^.  Demeurer  pour  les  gmes  ou  pour 
gage,  périrdaiu  unee  voonslance  où  d'autres  s  échappent  -, 
être  arrêté,  être  pris  d'une  façon  quelconque.  ][  Fig, 
Donner  desgiges  &  un  parti,  faire  une  démarche  décisive, 
écbtante,  pour  être  acewté  dans  un  parti.  ||  Par  ext»is. 
Tout  meuble  ou  immeuble  qui  assure  le  payement  d'une 
dette.  Il  Dana  les  petits  jeux  ou  Jeux  de  société,  objet 
qu'mt  dépose  quand  on  s'est  trompé,  et  qu'on  ne  peut 
retirer  qu'après  avoir  subi  une  pénitence,  jj  Ce  que  l'on 
consigne  et  met  en  mam  tierce,  pour  garantie  d'une 
somme  i  payer,  quand,  dans  une  contestation  entre  deux 
ou  plnueurs  personnes,  il  est  conventt^e  celle  qui  sera 
coodamnée  payera  cette  i]i9mBfl.bHVAiil@lhug^  de 
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bataille  ou  gage  du  combat,  engagement  de  combattre 
manifesté  parToflïv  d'un  gant  pour  gage,  et  contracté 
quand  rcnnomi,  en  ramassant  lejpptnt,  avait  accepté  le 
gage.  IJ  FÏK.  Tout  ce  qui  est  assimilé  à  un  gage  comme 
garantie.  Epée  que  Laërte  lui  avait  donnée  comme  uo 
nge  de  sa  tendresse,  F£n.  |[  Gage  de  l'amour,  enfant. 
Il  S.  VI.  pl.  Ce  qu'on  paye  aux  domestiques  par  an  pour 
ieort  services.  Il  Être  aux  gages  de  quelqu'un,  être  pajé 
par  lui  pour  certains  ofGces.  ||  À  pges,  qui  re^il  des 
gages.  Un  homme  à  ^ges.  ||  En  mauvaise  part,  à  gazes, 
qui  est  puyé  pour  faire  quelque  service  peu  honoraDlc. 
Des  applaudisscmenlB  à  gages.  ||  Gages  se  dit  quelquefois 
du  salaire  d'un  capitaine  de  navire,  d'un  matelot. 


Uat,  ÉE,  p.  p.  dégager.  ||  Meubles  gagés,  ceux  qui 
ont  été  saisis  pour  la  sûreté  de  quelque  dette. 
SAGE-MORT,  S.  m.  Voj.  MoaT-«iCE. 
GAGER,  r.  a.  S'engager  i...,  par  une  sorte  de  gage. 
Il  Convenir  avec  quelqu'un,  sur  une  contestation,  que 
celui  des  deux  qui  aurait  tort  donnera  i  l'autre  une 
somme  ou  quelque  autre  chose,  ||  Absol.  Gageons.  |[  Il 
•e  dit  quriquefois  comme  simple  aTGrmation.  Et  moi  je 
gage  qu  il  ne  saurait  être  approuvé  d'aucuae  personne 
raisonnable,  Hol.  jj  Donner  aes  gages,  un  «auire,  des 
appointemenls  i  quelqu'un. 

OAQCRIE,  s.  f.  T.  de  pratique.  Saiiîe-gagerie,  sim- 
ple saisie  de  meubles  sans  transport,  sans  condamnation 
et  même  sans  permission  du  juge,  ayant  seulement  pour 
objet  d'assurer  le  gage  du  cr&ncier. 

BAfiEUR,  EUSE,  >.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  gage,  ou 
qui  est  dama  l'habitude  de^ger. 

ttABEURC  (ga-iu-r'),  s.  f.  rrocnessc  de  payer  telle 
ou  telle  somme,  de  donner  tel  ou  tel  objet,  stipulée  par 
des  personnes  qui  ont  fait  un  paii.  ||  Faire  gageure  que, 
avancer  une  chose,  en  oiTrant  de  la  soutenir  par  une  ga- 
geure. Il  Soutenir  la  gageure,  accepter  la  gageure  qui 
est  proposée,  et  (ig.  persévérer  dans  une  entreprise.  ||  La 
choae  gagée  elle-même.  Payer  une  gageure. 

_  OAOlSTE,  8.  m.  Celui  qui  est  gagé  pour  quelque  ser- 
vice sans  être  domestique.  Gagistedethcitre,  de  musique. 

GAGNAGE  [anc.  fr.  gagner,  paitre],  ».  m.  PItis,  pl- 
turage  où  vont  pattre  les  troupeaux.  i|  Champs  ense- 
mencés. Il  T.  de  cbaaae.  On  dit  que  les  béte»  vont  au 
pgnage,  quand  elles  vont  cbcrcher  leur  nourriture  dans 
les  terres  semées  de  grains  ou  ebaraéei  d'berbe. 

GAGNANT,  ANTE,  s.  m.  et  f.  Cdui.  celle  qui  gagne  au 
jeu,  i  la  loterie.  |1  Adi.  Billet  gagnant.  Carte  gagnante. 

ttUNÉ,  tK,p.  }».ae  gagner.  Il  Partie  gagnée,  partie 
4e  jeu  où  l'on  a  eu  l'avantage.  |[  Donner  gagné,  recon- 
naître qu'une  personne  s  l'avantage  sur  nous. 

QA0NE'DEH1ER,«.  m.  Celui  qui  gagne  sa  vie  par  un 
travail  corporel,  sans  savoir  un  métier  en  particulier. 
Il  Àupl.  Des  gagne-denien. 

QAONE>PAIN,  t.  m.  Cc  qui  fait  subsister  quelqu'un, 
ce  qui  sert  i  gagner  sa  vie,  son  pain.  Un  bAcberon  per- 
dit son  gagne-pain,  c'est  sa  ownée,  u  Fo.it.  ||  i)  se 
dit  aussi  des  personnes.  ||  Au  pl.  Des  gagne-poin. 

SAONE-PETIT  gagneret  petit.peu).  a.  m.  Rémou- 
leur, celui  qui  va  par  les  rues  pouraiguiser  des  couteaux, 
dat  ciseaux.  ||  Auol.  Des  gagne-petit. 

OMNER  (anc.  n.  ali.  wemdanjan,  fùre  paitre],  v.a. 
T.  de  charse.  Paître,  en  partant  des  animaux  de  chasse, 
y  Tirer  un  profit  en  général.  ||  Absol.  On  hasarde  de  per- 
veeo  voulant  trop  gagner,  la  Fom.  ||  Gagner  de  l'ar- 
gwt,  devenir  poes^sseur  de  sommes  d'argent  par  un  tra- 
vail, par  des  entreprises,  etc.  jj  Aasurer  parle  travail. 
Gagneras  vie  en  travaillant!  la  terre.  ||  Absol.  Gagner 
sa  vie,  eagner  de  quoi  vivre  en  travaillant.  ||  Acquérir 
au  jeu  la  possession  de  quelque  chose.  1 1  Gagner  les  car- 
tel, faire  utie  ou  plusieura  levées  de  plus  que  son  adver- 
saire. [I  Jouer  à  qui  perd  gagne,  convenir  que  le  fMa  de 
la  partie  sera  pour  celui  qui  la  perdra.  ||  Telle  carte  gagne, 
signifie  aue  celui  ^ui  a  cette  carte  gagne  ce  qu'on  a  mis 
dessus.  Il  Aux  loteries,  tel  billet,  tel  numéro  gagne,  un  lot 
est  échu  k  tel  billet,  i  tel  numéro.  ||  Il  se  dit  des  avan- 
taMs  que  l'on  remporte.  Gagner  le  prix  de  la  lutte, 
de  la  course.  j|  Il  se  construit  qudqucTois  avec  la  prépo- 
uUon  sur.  Il  a  gagné  le  prix  sur  un  tel.  ||  Gagner  une 
tMtulle,  battre  l'ennemi.]!  Gagner  un  procès,  «vmr  en 
n  fiTeur  U  sentence  du  juge.  ||  Gagner  une  g^teure.  I 


un  pari,  avoir  l'avantage  dans  une  gageure,  dut  m 
pari.  Il  Gagner  la  partie  ou  absol.  gagner,  avoir  Favanl^ 
dans  une  partie  de  jeu.  ||Fig.  Hériter.  Uga^Umaa 
aident,  ||  Gagner  lo  ciel,  le  paradis,  leménterpirMs 
œuvres.  |l  Gagner  du  temps,  s'arranger  de  nianimi)ue 
le  temps  soit  ménagé,  que  la  chose  soit  digérée,  reavojfe 
k  un  meilleur  moment.  [|11  se  dît  desavanlagei,  desqos- 
lités  qu'une  persMne  ou  qu'une  chose  acqmert.  ||  En  u 
sens  opposé,  prendre  quelque  mal,  tomber  en  qii^iu  In- 
convénient. Gagner  uo  rhume,  une  pleurésie,  jj  Obtenir 
quelque  chose  de  quelqu'un,  jj  Acquérir,  en  nrlint  du 
cceurs,  des  esprits,  des  sentiments.  Gagner  ut  «db- 
ges,  etc.  ||Se  rwdre  fiiTonUe.  ||  Se  laisser  gapur.pcr 
mettre  i  sa  volonté  de  céder.  ||  En  mauvaise  paît,  cv- 
rompre  par  des  dons  ou  autrement.  |[  S'emparer,  k  m- 
dre  maître.  ||  Par  extens.  La  mer  gagne  du  terralD.  ||  Fi- 
mil.  Gagner  du  chemin,  du  pays,  avancer,  potusaint  a 
route,  etfig.  faire  des  progrès,  réussir.  ||  Sedirigervtn 
un  endroit,  y  parvenir.  Ils  gagnent  leurs  vaisseaui,  Cosi. 
IIFarail.  Gagner  laporte,  se  diriger  vers  la  porte  poar 
s  enfuir.  1|  Famil.  Gagner  le  large,  gagner  lès  cbaopi, 
etc.  s'enfuir,  s'esquiver.  ||  T.  de  mar.  Gagner  levtôl, 
le  dessus  du  vent,  se  mettre,  i  l'égard  d'un  autre  ni»- 
seau,  entre  lui  et  le  cAté  d'où  le  vent  souffle.  ||  Gsgner 
au  vent,  s'approcher  du  point  de  l'faoriion  d'un  le  vnt 
parait soufDer.  [|  Atteindre, rejoindre,  ou m&ned^wMr. 
[l  Gagner  quelqu'un  de  vitesse,  arriver  avant  lui,  et  fif. 
le  prévenir.  ||  Se  propager,  Gdre  des  progrès.  Leleugi- 
gnoit  la  maison  voisine.  ||  La  faim,  le  froid  me  gipe, 
s'empare  de  moi  peu  i  |i«a. 

GiGHER,  V.  n.  Devenir  meilletw.  j]  Avoir  un  profit,  ■ 
avantage.  ||  Avancer  en  crédit,  en  considéntini.  Ilyi 
des  gens  qui  gagnent  i  être  extraordinaires,  u  Bni. 
Il  Paraître  meilleur.  Cet  ouvrage  gagne  i  la  lectaic. 
Il  Gagner  sur,  obtenir  que.  J'avais  gagné  sarhtiqnH 
aimerait  la  vie,  Co«ii.  ||  L'emporter.  Pourvu  qae  nCre 
amour  gagne  sur  vos  muleura.  Cou».  ||  S'étmdre,  « 
propager.  X'fiieendie,  le  mal  gagnait. 

Ss  GAOïtEB,  «.  r.  Etre  acquis  i  titre  de  profit.  ||  un 
obtenu,  conquis,  en  psriant  du  cœur,  de  l'alfectioa,  àt. 
Il  Se  vaincre,  se  surmonter.  II  y  a  mille  choses  tvr  les- 
quelles je  ne  saurais  me  guner,  Htss.  ||  Etre  contrid^ 
en  parlant  de  la  maladie.  Ce  mal  ae  gagne. 
*  OAGNEtJR,  S.  m.  Celui  qui  gagne,  qui  fiùt  on  proat 
Il  Gagneur  de  batailles,  celui  qui  remporte  des  vietoiRi. 

6ASU1  (ga-ghi.Orig.inc.),s.  f.  popul. Fille  ou 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et  qut  est  fiift  eqMf- 

GAI,  SAIE  (anc.  h.  ail.  gàhi,  prompt),  adj.  Q»i  >^ 
la  gaieté.  M  Famil.  Être  un  peu  g«i,  are  uo  peu  uuoe 
parle  vin.)]  Cheval  gai,  cheval  qui  a  de  la  vivacité.  ||m 
oIbb.  Cheval  gai,  cheval  nu  sans  harnais.  ||  Qui  porta  k 
caractère  de  la  nicté,  en  parlant  des  dioses.  BoiaHr 
gaie.  Il  Où  règne  la  gaieté.  Un  gai  repas.  ||  Qui  in^pn  * 
fa  gaieté.  Une  chanson  gaie.  ||  Ai^MUtemeot  gai,  affVif 
ment  bien  exposé,  qui  a  une  vue  ^réable.  ||  Avoir  le  na 
gai,  être  de  belle  humeur  quand  on  a  un  peu  ^'V^ 
peint.  Couleun  gaies,  couleurs  vives,  légères  et  bn^ 
unies.  Il  La  gaie  science,  le  gai  savoir,  noms  que  portm 
autrefois  la  ^)ésie  des  Iroubadoun.  ||  En  mus.  Sp.il«- 
l^ro.  1 1  Propos,  conte  gai ,  se  dit  de  propos,  de  conU*^ 

r:u  libres.  ||  Gai  1  interjection  qui  s'emplwe  pour  aat* 
la  j^ieté  et  aussi  au  mouvement,  i  l'action. 
8AÏAC  [guaiacan,  nom  indigène  de  cet  aibre), 
Arbre  d'Amérique,  de  la  famille  des  nitacées,  dont  k 
bois  est  dur,  pesant  et  résineux. 

GAIEMENT  OU  GAImeNT,  ad».  Avec  gaieté- 
gaiement.  |l  De  bon  cœur.  Aller  gaiement  au  coinW- 

SAIEt£  ou  8A1t£,  s.  f.  Belle  humeur.  ||  ^^Tjt 
gaieté  dans  le  style,  écrire  d'une  manière 
enjouée.  ||  Vivacité  de  belle  humeur  franche  et  c""*r 
nicative.  Pointe  de  vin.  Etre  en  gaieté.  ||  f**"'^ 
de  U  gaieté,  U  a  de  la  vivacité.  ||  Au  pl.  Parole.  "^JJ 
gaies, ToUtres.  ||  Da  CÀieri  m  oœdb,  loc.adt.lKfPV^ 
délibéré  et  sans  si^et. 
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Qui  a  un  caractère  de  Taïllance  et  de  hardiesse.  ||  Plàn 
d'âllégmse  et  de  TivsciUi.  [|  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
OuehninMir  nillardo.  ||  Qui  est  légbeoientpris  de  vin. 
Il  llseditdesaisoours,  des  actes  an  peu  libres.  Un  propos 
gaillard.  |ISain,  dispos.  ||  Vent  gaillard,  vent  qui  est  un 
peu  froid,  y  S.  m.  Un  gaillard,  un  homme  Ttgoureui,  dis- 
pas,  décide.  WAufém.  Une  gaillarde,  une  femme  peu 
scrupuleuse,  Iroo  hbrc. 

GAILLARDE  (U  mouillécs),  ».  f.  Caractère  d'impri- 
merie qui  est  entre  le  pelit-romain  et  le  petit-texte. 

OAILLARDE  [Il  mouilUes],  ê.  f.  Nom  d'une  ancienne 
danse  Trançaise.  ||  L'air  sur  lequel  on  la  dansait. 

BAILLARDEMENT,  adv.  D'une  façon  gaillarde.  [|  Lé- 

rrement,  lans  façon.  Il  Eut  cela  un  peu  gaillardement, 
àvee  cntnin  et  courage.  Attaquer  nilTardement. 
•AILLAflDlSE  ({/  mouillées],  «.  f.  Gaieté  un  peu 
TÏTc.  Il  Discours,  proDos  un  peu  libre. 
OAILLET  {Il  mouiuéef.  CiHitraciiondeait/I«-ia&],f. 

m.  Voy.  CA1LLZ-4.AIT. 

•aImcHT,  ad».  Yoy.  6aibvbiit. 

•AIH  (voy.  gagner) ,  s.  m.  Ce  que  l'oo  gagne,  ce  que 
r<Mi  obtient  en  bit  d'amnt  ou  de  valeurs.  [fF^.  Avan- 
tage, succès,  réussite  dans  une  entreprise,  une  afTaire. 
Il  (ïaia  d'une  bataille,  action  de  remporter  une  vic- 
toire. Il  Gain  d'un  procès,  avantage  dans  un  procès  ob- 
tenu par  sentence  des  juges.  ||  Gain  de  cause,  l'avan- 
tage oue  l'on  obtient  dans  un  procès,  et  par  extens.  dans 
un  débat  quelconque.  J|  Le  gain  d'une  jMurtie,  l'avantage 
obtenu  dans  une  partie  de  jeu. 

SAInC  [lat.  vagina),  ».  f.  Étui  de  couteau  ou  d'un 
instrument  trancbant  ou  aigu,  ||  En  archit.  Espèce  de 
soppMi,  plus  large  da  haut  i{ue  du  bas,  sur  lequel  oa 
pltcfl  uD  Duste.  Il  En  bot.  Partie  infSrienre  de  certaines 
feuilles  embrassant  la  tige  et  remplaçant  en  qaelque 
sorte  le  pétiole.  ||  En  anal,  ^on  donné  i  certaines  piu^ 
lies  qui  servent  d'enveloppe  à  d'autres. 

•  OAInerie,  ».  f.  Fabrique  de  gaines  ;  cooimerce  du 
gainier;  les  ouvrages  qu'il  vend. 

mInIKR,  s.  m.  Ouvrier  qui  Tait  des  gaines. 
UIhier,  9.  m.  Gainier  commun,  voy.  ahbe  m  mit. 
aAtTË,  ».  m.  Voy.  aur.TÉ. 

OALA  (ital.^o/â|,  ».  m.  Ilot  qui  dans  plusieurs  cours 
signifie  féte,  réjouissance.  !|  Par  extens.  Il  se  dit  des  fê- 
tes, des  réjouissances  des  particuliers.  [|  Voitures  de  gala, 
voitures  qui  ne  servent  que  dans  certaines  eircoostances 
solennelles.  ||  Famil.  Un  repas  splendide. 
«  eALACTOMtTRE  [yiJa  et  iiir|S»),  $.  m.  Instnunent 
propre  à  mesurer  lajiureté  da  lait. 

SALAMMENT,  am.  D'nne  manière  galante.  ||  Avec 
goût  et  élégance.  S'habiller  galamment.  ||  De  bonne 
grice.  Faire  les  choses  galammenL  l|  Avec  courage.  Il  a 

rinmment  soutenu  celte  affaire.  ||  En  galant  homme. 
Habil»nent,  adroitement. 

•  OALAHDABE,  S.  m.  Cloison  de  briques  posées  de  champ 
l'une  à  cAté  de  l'autre. 

aALANT,  AMTE  (part,  de  fane.  fr.  galer,  se  réjouirl, 
adj.  Empressé  auprès  des  femmes  ^  qui  cherche  à  leur 

SUire.  Il  Femme  galante,  femme  qui  est  dans  l'habitude 
'avmrdes  commerces  de  galanterie.  ||  Quia  le  caractère 
de  la  galanterie,  en  parlant  des  choses.  Humeur,  intrigue 
plante.  ||  En  peint.  Goût  galant,  celui  qui  peint  des  so- 
jeUgracieux,  des  pastorales.  |1  Qui  a  de  la  grice,  de  l'élé- 
gance. Il  Distingué,  élégant,  en  parlant  des  choses.  Gels 
a  un  tour  spirituel  et  galant,  Hol.  Les  habits  sont  ma- 
gnifiques et  galants,  Siv.  jj  Subti.  Le  galant,  ce  qui  est 
niant.  ||  Un  galant  homme,  unbomme  qni  a  delà  nrobité, 
des  procédés  de  bonne  compunie.  ||  S.  m.  Ungalant.  un 
homme  qui  a  de  l'élégance,  ne  la  grlcc,  de  llbabileté  k 
plaire.  ||  Amant,  amoureux.  ||  Homme  alerte,  i  qui  il  ne 
lautpas  trop  M  fier.  ||  Verts  galants,  sorte  de  bandits  du 
IV* siècle,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  se  tenaient  dans  les 
bns.  Il  Fig.  Vert  galant,  homme  vif,  alerte,  vigoureux,  et 
puticulièrement  liomme  empressé  auprès  des  femmes. 

fiALANTERIE,  ».  f.  Soins,  empreasemrat  auprès  des 
fnnmes  qu'inspire  le  désir  de  leur  plaire.  ||  Projxis  flat- 
teurs qu'on  tient  à  une  femme.  ||  Commerce  amoureux 

Il  j  t  1  'IL  e.:.  j  .   :^ijt 


OALAHTIN,s.  m.Famil.  Homme  ridiculement  galant. 

OALANTINE  [b.ïat.  galalina),s.f.  Sorte  de  mets  com- 
posé de  volaille,  de  chair  de  veau,  de  lard,  d'éinees  etc 

OALANTISÊ,  tt.  p.  p.  de  galantiser. 

GALANTISER,  r.  a.  Flatter  d'une  manière  galante, 
dire  des  galanteries.  ||  Absol.  Galantiser. 

OALAXIE  (yalaÇfaî  jrO/ioi),  S.  f.  Voie  lactée. 

SALBANUM  Jgal^-nom'.  Lal.  galbanum) ,  ».  m. 
Gomme-résine  tirée  d'une  plante  du  même  nom.  \\  Fig. 
et  hmil.  Du  galhnnum,  de  fausses  promesses,  des  paroles 
mensongères.  Donner,  vendre  du  galhnnum. 

QALBE  (ital.  garbo],».  m.  En  archit.  Grâce  du  con- 
tour d'une  colonne,  d'un  vase,  du  feuillage  d'ornement, 
de  la  courbure  extérieure  d'unecoupe.  ||  Par  extens.  Ca- 
ractère d'une  figure.  La  régularité  du  galbe  grec. 

QALE  [lat.  galla),  s.  f.  Maladie  cutanée  et  conta- 
gieuse caractérisée  par  de  petites  vésicules,  la  présence 
d'un  insecte  nommé  acarc,  et  de  grandes  démangeaisons. 
||  Etre  méchant  comme  la  gale,  être  fort  méchant.  |J  En 
bot.  Maladie  des  végélaux  caractérisée  par  des  rugosités. 

GAL£,  s.  m.  En  not.  Nom  vulgaire  et  Sjjécitique  du 
nn/riai  galé,  famille  des  nmentacées. 

«ALÉACE  OU  BALÉASSE  [anc.  fr.  galée,  galère),  M. 

fAu  moyen  Sge,  nom  d'un  grand  vaisseau  de  bas  bord, 
rames  et  à  voiles. 

GALÉE,  a.  f.  Planche  rectangulaire  garnie  de  deux 
tasseaux  formant  équerre,  et  dans  laquelle  le  compositeur 
place  les  lignesqu'il  a  construites  dans  son  composteur. 

GALÉGA  (esp.  gallega) ,  s.  m.  En  bot.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  qui  a  pour  type  le  galéga  officinal. 

GALÈNE  {yeJ^v))),  ».  f.  Sulfure  de  plomb  natif. 

GALÉNIffUE  {yatX^vixés),  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport 
i  la  doelrine  de  GaHen.  ||  Qui  traite  les  maladies  sui- 
vant les  principes  de  Galien. 

QAL£nisme,«.  ni.  La  doctrine  de  Galien. 

OALÉNISTE,  t.  m.  Médecin  sectateur  de  Galien. 
Il  Adj.  Médecin goléniste. 

BALÉOPSIS  ^9tl(D^(f},s.m.  En  bot.  Nom  d'un  genre 
de  plantes  labiées.* 

QALER  {gale),v.  a.  P(qinl.  ^ratigner.  ||  Se  giler, 
V.  r.  Se  gratter. 

GALÈRE  |iul.  gâtera),  s.  f.  T.  de  mar.  Bâtiment  i 
rames  et  i  voiles  qui  était  le  varsseau  de  guerre  des  an- 
ciens. Il  La  galère  fut  aussi  le  vaisseau  ou  moyen  Sge. 
Il  Dans  les  temps  modernes,  bâtiment  long  et  peu  élevé 
au-dessus  de  l'eau,  qui  allait  i  voiles  et  à  rames.  ||  Fig. 
Que  diable  allait-il  faire  dans  celte  galèreT  locution  tirée 
du  Scapin  de  Molière  et  qui  signine  :  Pourquoi  s'est-tl 
mêlé  de  cette  afhire  mauvaise,  périlleuse,  etc.  ||  Fig. 
yogae  la  galère!  arrive  ce  qni  pourra.  [|  Au  pl.  La  peine 


de  ceux  qui  étaient  condamnés  à  ramer  sur  les  g  alères. 
peine  remplacée  par  les  travaux  forcés.  ||  Fig.  et  famil. 
Condition  désagréable.  Ce  métier  est  une  galère.  Vie  de 
galère.  ||  Ixmg  fourneau enbriquesréfractaires,  dans  le- 
quel on  peut  hire  chauffer  plusieurs  vases  i  la  fois. 

GALERIE  (iul.  galleria),  t.  f.  Lieu  d'une  maison  qui 
est  couvert  et  qui  est  propre  i  la  promenade.  I|  Corrida' 
ou  allée  qui  sert  1  la  communication  et  au  dégagement 
des  appartements.  ||  Galerie  de  tableaux,  de  peintures, 
galerie  où  on  a  réuni  une  collection  de  tableaux.  ||  La 
collection  même  de  ces  tableaux.  ||  Fig.  cdleclion  de 
portraits,  de  statues  ou  de  bustes  représentant  des  per- 
sonnages célèbres.  ||  Galerie  où  l'on  a  réuni  des  objets 
d'histoire  naturdlc.  ||  Dans  un  jeu  de  paume,  allée  longue 
et  couverte  d'où  l'ou  r^arde  les  joueurs.  M  Par  extens. 
Toute  réunion  de  personnes  qui  en  regardent  d'autres 
jouer.  Il  Fig.  Le  inonde,  les  hommes  considérés  comme 
assistants.  On  doit  faire  le  Inen  sans  s'inquiéter  de  la  ga- 
lerie. Il  Dans  les  théâtres,  balcon  en  cncornellement,  avec 
un  ou  deux  rangs  de  banquettes.  ||  T.  de  mar.  Balcon 
saillant  hors  du  hordage  vers  l'arrière.  |J  T.  de  fortifi- 
cation. Passage  couvert  de  tous  côtés  â  I  aide  de  plan- 
ches. Il  Route  que  les  mineurs  pratiquent  sous  terre  pour 
découvrir  les  filons.  ||  Issues  pratiquées  pour  les  eaux. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  ramait  sur  les  galères. 
Il  11  se  dit  aujourd'hui  pour  forçai.  ||  Souffrir  comme  ua 
galérien,  mener  une  vie  de  galérien,  mener  une  exis- 
tence dure  et  pénible.  M  Travailler  coBan&vm^frÏMr 
selivreri  un  travail peniStejtized byVjOUvlC 
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QALERNE  (mol  ccltiquc),  8.  f.  Vcnl  «lire  le  nord 
«t  l'oucsl.  Un  vent  de  galernc.  La  galernc  csl  fi  oide. 

OALET  (ga-lè.  Dtm.  de  Tanc.  fr.  gai,  caillou,  mot 
ccllique),8.  m.  Caillou  poli  et  arrondi  qui  se  trouTe  sur 
Iclwrddelamer.  ||  Collectivement,  Le  galet,  un  amas  de 
galets.  Il  Jeu  où  l'on  pousse  un  palet  sur  une  longue  table. 

GALETAS  (ga-lc-ti.  Galrita»,  nom  d'un  ap^rtemcnt 
Aans  la  maison  des  templiers],' t.  m.  Logement  pnti- 
miK  sous  les  comliles.  |1  Tout  logement  misérable. 

GALETTE  {aalet),  S.  /.  GStcau  rond  et  plat.  ]|  T.  de 
niar.  Nom  du  uiscnit  qui  se  distribue  aux  gens  de  mer. 
1 1  La  carcasse  du  ctinpcnu  d'homme  faite  en  poil  de  lapin, 
ou  en  carton,  on  en  lorle  impn'gnûe  de  gomme  laque. 

GALEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  la  gale.  f|  Fig.  Brebis  ga- 
leuse, personne  dont  la  fréquentation  est  dangereuse. 
Inviter,  fuir  une  personne  comme  une  brebis  galeuse. 
,1  l'nrextens.  Il  se  dit  des  arbres  et  des  plantes.  ^Subsl. 
Une  personne  qui  a  la  gale.  Un  galeuic.  Une  galeuse. 

QALHAUBAH  (anc.  Tr.  garlande,  guirlande,  et  /tau- 
boa),  s.  m.  T.  de  mar.  Nom  de  longues  cordes  qui,  des- 
cendant du  haut  des  mfils  de  bune  et  de  perroquet  aux 
tieux  côtés  du  vaisseau,  servent  soutenir  ces  nuits. 

GALIMAFRÉE  (ori^'.  iac.],s.  f.  Ragoât  composé  de 
restes  de  viuides.  ||  Mets  mal  préparé,  déplaisant. 

GALIMATIAS  {ga>li-ma-tiS.Orig.ine.),f.ni.  Discours 
•embrouillé,  confus,  obscur.  |]  (Ulimatias  double,  galima- 
tias inintellicible  et  à  celui  qui  le  fait  et  à  celui  qui 
l'écoute.  Il  Iinbroglio. 

GALION  (anc.  fr.  gâtée,  galère],  a.  m.  T.  de  mar. 
Grand  bitiment  de  cbargeque  l'Espagne  employait  au- 
.trefois  i  transporter  en  Europe  les  produits  des  mines 
du  Pérou.  I]  Fig.  Les  galions  sont  arrivés,  on  a  reçu  beau- 
coup d'argent. 

OALIOTE  (dim.  de  l'âne,  fr.  galée.  galère),  a.f.  Petit 
■bâtiment  qui  va  à  rames  et  à  voiles.  ]]  Galiotc  à  bombes, 
IjâLiment  très-fort  de  bois,  employée  porter  des  mortiers 
et  lancer  des  bombes.  I|  Long  oatctu  couvert  dont  oa  se 
sert  pour  voyager  sur  les  rivières. 

6ALIP0T  (ga-li-po.  Orïg,  inc.],  s.  m.  Térébenthine 
concrète,  impure,  qui  s'est  solidifiée  sur  l'arbre  mâmc 
par  l'énporttion  spontanée  de  son  essence.  ||  Sorte  de 
mastic  particulier  «  U  marine. 

*  8ALLATE,  «.  m.  En  cfaim.  Se)  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  gallique  avec  une  base. 

SALLE  (lat.  galla),  t.  f.  En  bot.  Excroissance  pro- 
duite sur  diverses  parties  des  v^élaux  par  les  piaures 
d'insectes  qui  y  déposent  leurs  œufs.  |)  Noix  de  galle  ou 
gnlle  du  Levant,  galle  d'un  chêne  de  1  Asie  Mineure  qui 
sert  i  teindre  en  noir  et  à  faire  de  rcncrc.  |j  Galle  du 
1-osier,  plus  connue  sous  le  nom  de  bédegarou  uéd^ar. 

GALLICAN,  ANE  (lat.  gaUicanua),  adj.  usité  seule- 
ment dans  ces  phrases  :  l'Eglise  gallicane,  l'Église  de 
France  ;  le  rite  gallican,  le  rite  de  rEglise  gallicane.  [|  S. 
m.  Partisan  des  libertés  de  l'Élise  nllicane. 

•  GALLICAN ISIilE,  ».  m.  Ensemble  des  princt[)C8  de 
l'Église  gallicane  ;  attachement  à  ces  principej. 

GALLICISME  (lat.  galliats\,  s.  m.  Formede construc- 
tion propre  i  la  langue  française.  [1  Pa£on  de  parler  em- 
pruntée du  français  et  transportée  dans  une  autre  langue. 

«ALLINACÉS  (lat.  gallinaceus],  g.  m.  pl.  Nom  du 
quatrième  ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  ordre  qui  com- 
prend les  pontes,  dindons,  en  un  mol  ta  plupart  de  nos 
oiseaux  de  basse-cour.  ||  Adj.  Les  oiseaux  gallinacés, 

GALLIQUE  (lat,  galltcua],  adj.  Qui  appartient  aux 
anciens  Gaulois.  Peuplades,  poésies  gaHiques. 

GALLIQUE  \galle),aàj.  Enchim.  Acide  gallique,  acide 
existant  dans  la  noix  de  galle. 

GALLON  (ga-lon.Anglais^a^fon) ,  s.  m.  Mesure  anglaise 
de  capncilé  pour  les  liquides,  de  4  litres  54. 
«  GALLO-ROMAIN,  AINE(lat.Ga//w et  AcmtOHiMl, ad;. 
Qui  appartient  i  U  fois  aux  Gaulois  et  aux  Romains  depuis 
la  conquête  des  Gaules  par  tes  Romains.  Période  gallo- 
romaine.  Il  Subst.  Les  Gallo-Romwns. 

GALOCHE  (lat.  gallicee,  chaussure  gauloise],  «.  f. 
Chaussure  de  cuir  que  l'on  porte  par-dettua  les  souliers 
pour  garantir  les  pieds  de  l'humidité.  ||  Famil.  Henlt» 
de  galoche,  menton  long  et  recourbé. 

GALON  \gata),  t.  m.Ti8sa  d'or,  d'argent,  de  80Îe,pIui 
elmt  et  plDs^is  qu'un  ruban.  ||  Vieux  habits,  vieux 


galons,  cri  des  fripiers  dans  les  rues  de  Paris.  ||  Qoaadm 
prend  du  galon,  on  n'en  saurait  trop  prendre,  e'est-i- 
direqnandonesti  même,  il  faut  prendre  toutce<|uipeat 
être  pris.  ||  Bande  de  eralon,  de  différent  tissu  soivanl  le 
grade,  oue  les  sous-onîciers  portent  sur  h  manche  de 
leur  habit.  Les  galons  de  caporal.  ||  Petit  ruban  de  «ie 
pour  \ta  souliers  de  femme. 

GALONNÉ,  ÉE.p.p.degalomm'.  ||Famil.  IleattoBi 
galonné,  il  est  tout  couvert  de  galons. 

GALONNER  {galon],  V.  a.  Orner  ou  b(n<der  de  galon. 
Galonner  un  habit,  un  chapeau.  ||  Se  galoniier,  v.  r. 
S'orner  de  galons. 

GALOP  [^'\o.yaY.  galoper),  a.  m.  La  plus  âev^et 
la  plus  rapide  dea  dlnres  du  cheval.  ||  Un  temps  de 
galop,  un  court  espace  parcouru  an  galop.  1 1  par  estoL 
Aller,  courir  le  galop,  se  Mter,  aller  fort  vite.  )|  fif. 
Chassez  le  naturel,  il  revient  an  galop,  Destodcbes. 
Il  Fig.  Aller  au  galop,  courir  au  galop,  faire  une  dioie 
avec  précipitation.  Il  Danse  hongroise  î  deux  temps  d 
d'un  mwivement  vil,  tnlroduîtedansU  danse françmseei 
formant  une  des  figures  du  quadrille.  ||  Air  sur  lequel  on 
danse  le  galop.  ||  Fig.  et  popul.  Réprimande,  groôderie. 

GALOPADE,  a.  f.  Action  de  galoper.  ||  Air  de  manjgc, 
aorte  de  galop  en  trois  temps  et  tre»4«coourci.  ||  PopaL 
Réprimande,  gronderie. 

'GALOPANTE,  adj.  f.  Eo  mM.  Pbtlûsie  galMK, 

phlliisie  pulmonaire  dont  la  marche  est  très-rapïae. 

GALOPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  galoper. 

GALOPER  (gothique  gahlaupan),  v.  n.  Aller  le  gab». 
Ce  cheval  galope  bien.  ||  11  se  dit  du  cavalier.  ||  Fw.  Le 
chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui,  Boit.  If  Fa- 
mil.  Courir  de  côté  et  d'autre.  If  Paire  beaucoup  de  dé- 
marches pourune  affaire.  ||  Marcnerd'un  pas  très-rawde. 
[iFig.  Je  vois  déji  comme  le  temps  galopera,  S<v.|l  nire 
à  la  hate.  ||  Danser  le  galop.  [|  Y.  a.  Galoper  an  chml, 
le  faire  aller  au  galop.  J|  Fig.  et  famil.  Poursuivre  quel- 
qu'un. Les  gendarmes  ront  galopé.  ||  Galoper  qoelqaim, 
se  rendre  assidu  dans  tous  les  lieux  où  l'on  peut  le  nir, 
où  l'on  peut  lui  parler.  ||  Fig.  et  fomil.  Il  se  dit  de  ce 
qui  tourmente  avec  intensité^  La  peur  le  galope. 

GALOPIN  (jrafoper),*.  m.  Petit  garçon  qu'on  eo^ie 
i  faire  des  commissioBs.  Il  Dans  tei  grandes  nmaos 
royales,  petits  marmitons.  ||  Pc^ul.  et  par  mépris.  Pelit 
polisson,  petit  garçon  qiielconquc. 

GALOUBET  (ga-lou-bè.  Orig.  inc.),  s.  m.  Instmaesl 
i  vent  qui  n'a  que  trois  trous  et  qu'on  joue  de  la  maia 
gauche,  tandis  que  la  droite  frappe  sur  on  tamboma. 

GALUCHAT  (n-lu-cha*.  Nom  de  l'inventeur),  «.  m. 
Peau  d'une  espèce  de  raie  qu'on  colore  en  vert  et  qu'on 
emploie  i  couvrir  des  étuis,  des  gaînos,  des  fooirerax. 

GALVAHtOUE,  adj.  Enphys.  Qui  a  raj^iort  au  galva- 
nisme. Pile  galvanique. 

•  OALVANIQUEMENT,  odv.  D'une  manière  gihaniqoe^ 
par  te  galvanisme. 

*  GALVANISATION,  a.  f.  Opération  par  laquelle  oa  re- 


produite par  les  actions  chimiqu 
«  GALVANISÉ,  ÉE,  p.p.  de  galvaniser. 
«  GALVANISER,  «.  a.  ta  phys.  Heetriser  an  moyen  de 

la  pile  galvanique  ou  voltaïqne.  )|  Communicjner  des 
mouvements  aux  muscles  soitpendant  la  vie,  WNt  pende 
temps  après  la  mort,  i  l'aide  de  rélectricîté  galvanîipie. 
Il  Fig.  Donner  une  vie  factice  et  momentanée. 

GALVANISME  [Galvani,  physicien  iUlien),  t.  m.  Élec- 
tricité qui  se  dével<mpe  par  le  simple  contact  de  deux 
corps  betérogtoes.  ||  Phénomène  électrique  qui  oonsiate 
en  des  excitations  produites  dans  les  nerfii  et  les  musdei. 
•  GALVANOPLASTIE  [galvanisme  et  niiann),  a.  f. 
Art  d'appliquer  une  couche  métallique  sur  une  matïir* 
quelconque  au  moyen  de  la  pile  galvanique. 

GALVAUDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  galvauder. 

GALVAUDER  (ong,  mc),  v.  a.  Réprimander  ml- 
qu'un  avec  hauteur.  |[  Vieux  en  ce  sens.  ||  Popul.  Met- 
tre en  désordre,  gtter,  gâcher.  Galvauder  un  ouvrage, 
une  affaire,  sa  fortune.  |f  Fig.  Déshonorer. 
«  6AMAV  (ga-mè.  Camoy,  villagede  Bourgogne), s.m. 
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<adeiioe.[|Fig.Faîre  des  gambadeSfSeréjoairyen  donner, 
[l  Par  déstgrement,  la  danse.  Au  lieu  d'occuper  mon  élève 
ï  dea  gambades,  J.  J.  Roosa.  ||  Pig.  Paire  la  gambade, 
payer  en  gambades,  payer  en  monnaie  de  ainge,  se  dé- 
fendre de  payer  onedeUe  par  toutes  sortes  &  nÏMoi, 
répondre  a  une  demande  sérieuse  par  des  plaiainteries. 
OAMBADEfl,  0.  n.  Faire  des  garobedes. 

*  fiAMBADEuil,  eusc,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
gambade. 

CUMBILLEII  [If  mouillées.  Dim.  de  l'ane.  fr.  gambe, 
jambe),  ».  u.  Famil.  Remuer  les  jambes  de  cAt£  et 
d'antre  quand  elles  sont  pendantes, 

ttAMBlT  (gan-bi.  Ital.  gambetto,  croc-en-jambe],  s. 
m.  Coup  au  jeu  d'écbecsqui  consiste,  au  commencement 
de  U  partie,  â  jouer  le  pion  de  la  reine,  et  à  s'emparer 
d'une  tour  dans  les  trois  ou  quatre  premiers  coups, 

«AMELLE  (lat.  cartuUa),  »,  f.  Écuelle  de  bois  ou  de 
fer^blaDC  dans  laquelle  plusieurs  matelots  ou  stddats  man- 
gent ensemble.  ||  Être  a  la  i^elle,  manger  i la  gamelle, 
être  à  l'ordinaire  dea  soldats  ;  manger  duu  le  monepltt. 

*  BAJRET  (glHmë),  s,  m.  Voy.  aAMÀT. 

MMIN  ^g.  me.),  «.  m.  Petit  gnçMi  qui  aide  les 
poÛiers,  les  fumistes,  les  iHÏqeetiers,  etc.  |J  Popul.  Petit 
rarçon  qui  passe  son  temps  1  jouer  et  i  polissonnerdans 
les  rues.  ||  Au  f&m.  Se  dit  nmili^ement  d'une  pétite 
fiUe  espiègle  et  hardie.  M  Adj.  Un  peuple  gamin. 
«MHIIIER.  9.  n.  Fanul.  Faire  le  «min. 

*  OAMniERIE,  I.  f.  Aetiim,  espî^erie  de  gamin. 
MMWC  [gamma,  nom  d'une  lettre  grecque],  «.  f. 

Les  s^t  notes  principales  de  la  musique  disposées  selon 
leur  orare  naturel  dans  rinterralle  d'une  octare.  Gamme 
majeure,  mineure.  j|  Fig,  Chanter  sa  gammei  quelqu'un, 
le  r^îmander  et  lui  dire  des  lérïtés  dures.  Il  Cnanger 
degùame,  changer  de  langage,  de  conduite.  ||  Hors  de 
nmme,  ne  sachant  plus  que  faire,  mis  dans  l'embarras. 
()  Succession  de  nuances.  ]]  Eupeint.  Gamme  de  tons, 
succession  de  tons,  de  couleurs  qui  s'hannonisent. 

eu  HACHE  (ital.  ganatcta,  du  ut.  gena),  ».  f.  U  m&- 
dinre  inférieure  dacheTal.||Fig.  etpc^.  Une  ganache, 
une  peraonoe  dépourvue  do  taleoti  et  d'int^igeocc. 
«  SANDIH,  S.  m.  Néol.  Dandy  ridicule. 

BANER  (voy.  gmui^,  v.  n.  Au  jeu  de  l'bomlm,  laisser 
aller  U  mam. 

«AHatlON  [yéyyXim],  ».  m.  En  anat.  Nom  donné  i 
diren  organes  qui  ont  l'apparence  d'une  nodosité.  |)  Tu- 
niear  dure  et  indolente. 

•AIMRÈNE  (gan^è-n*;  l'Académie  dit  qu'on  pro- 
nonce  can-grè-ne  ;  c'est  une  prononciation  ancienne. 
Tiy/pxivei),  s.  f.  En  méd.  Destruction  complète  de  la 
■wia  uns  une  partie  du  corps.  M  Gangrène  sénile,  ^n- 
«ène  qui  tfllecte  les  extrémités  eues  les  vieillards.  ||Fig. 
IMCtrines  pernicieuses,  corruption  des  mœurs.  Il  n'est 

rint  de  gùigrène  si  contuneuse  que  l'béréue,  Boumi. 
Maladie  des  artn^s  qui  détruit  récoree  el  le  bois. 
CUNaRENÉ,  tt,  p.p.  de  Rangreoer. 
aAHBREWER.g.  a.  Causer  la  gangrène.  La  congélation 
gai^rène  les  parties  qu'elle  frappe.  ||  Fig.  Une  &me  que 
voua  aves  gangrenée,  fta.  ||  Se  gangrener,  v.  r.  Se 
corrompre  par  la  gangrène. 

UfNHtNEUX,  EUSE,  adj.  Qoi  est  de  la  nature  de  la 
gangrène.  Une  inflammalion,  une  odeur  gangréneuse. 

«unUC  (gon^gh'.  AH.  Gang),  ».  f.  Nom  donné,  dans 
les  filons  métallifères,  aux  partie*  non  métalliques  qui 
enTelo[q>ent  le  minerai.  La  gangue  du  dianunt. 

SAHO  je«p.  ^ono,  je  gagne],  ».  m.  T.  du  jeu  d'bom- 
bre  qui  sîgnitîe  :  Laissez-moi  venir  la  main,  j'ai  le  roi. 

•AHK  (orig.  inc.),  a.  f.  Cordonnet  de  coton,  de  soie, 
d'or,  d'argent,  etc.  |j  Ganse  de  cheTeui,  tresse  de  che- 
teax,  chevein  trasaésen  forme  de  ganse. 

ttAHT  (gan.  Suédois  uMDife),  ».  m.  Partie  de  l'habille- 
ment q^ui  couvre  la  main  et  chaque  doigt  séparément. 
Une  pwre  de  gairte.  Ganta  de  peau,  de  Hl,  etc.  ||  Gants 
d'amhre,  de  fleur  d'orange,  de  jasmin,  gants  parfumés 
avec  eea  dillérentea  odeurs.  [|  Prendre  ses  gants,  se  dis- 
poser li  sortir.  ||  Les  gants  jaunes,  sobriquet  donné  quet- 
uefois  aux  daudja.  ]|  Jeter  le  gant,  se  disait  autrerois 
'un  chevalier  qui  jetait  efTectivement  son  gant  quand  il 
défiait  BU  combat  un  autre  chevalier,  qui,  le  relevant, 
acceptait  le  combat.  ||  Fig.  Jeter  le  gant»  défier  quelqu'un 


au  combat  on  à  toute  autre  lutte.  ]|  Relever,  ramasser  le 
gant,  accepter  le  défi.  [|Fig.  etfamil.  Être  souple  comme 
ungant,  êtred'une  humeurfacile,  accommodante.  [|  Au 
pl.  fiants  se  disait  jadis  pour  bonne  main.  ||  Fig.  Avoir  les 
gants  d'une  chose,  en  avoir  la  première  iaée,  ou  le  mé- 
rite, ou  le  profit.  Il  Se  donner  les  ganU  d'une  chose,  s'en 
attribuer  l'iionneur  mal  à  propos.  N  Gant  de  Notre-Dame, 
nom  de  différentes  plantes  :  ancolie,  digitale,  gantelée. 

OAHTÉ,  ÉE,  p.p.  déganter. 

GANTELÉE  (gant].  M./.  Espèce  de  eampamile,  &Ut 
aussi  gantelet.  H  Ganlelra  se  dit  ansn  de  la  digitale. 

GANTELET  (gan-te^è.  Dim.  de  gant),  ».  m.  Gant 
couvert  de  lames  de  fer,  qui  faisait  partie  de  l'armure 
d'un  chevalier.  ||  Morceau  de  cuir  dont  les  chapeliers, 
les  cordonniers,  les  relieurs,  etc.  se  couvrent  la  paume 
delà  main  ou  le  braspour  le  travail.  ||  Syn.  de  gantelée. 

QANTER,  V.  a.  Mettre  des  ganis  i.  Ganter  un  enfant. 
Il  lise  dit  aussi  des  gants  par  rapport!  la  main.  Ces  gants 
me  gantent  mal.  |l  Absoi.  Des  gants  qui  gnntent  bien. 
Il  Fi^.  et  famil.  Cela  me  gante,  cela  fait  mon  nrfairc,  me 
convient.  ||  Se  ganter,  r.  r.  Mettre  sesgants.  |l  Être  ganté. 
Elle  a  la  main  si  petite  qu'elle  ne  trouve  pas  a  se  ganter. 

SANTERie,  ».  f.  La  métier  ou  le  commerce  du  gan- 
tier. Il  Fabrique,  magasin  de  gants. 

RANTIER,  1ERE,  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fiut  ou 
qui  vend  dea  gants.  ||  Adj.  Marchand  ganUer. 

*  QARAflC,  a.  m.  T.  de  navigation.  Action  de  fbire  en- 
trer les  bateaux  dans  une  gare.  ||  T.  de  chemin  de  fer. 
Action  de  garer  les  vagons.  ||  Voie  de  garage,  voie  dam 
laquelle  on  doit  garer  les  vagons  de  service,  etc. 

*  QARANÇASE,  8.  m.  Teinture  A  ta  garanCe, 
âARANCE  [orig.  inc.},  ».  f.  Plante  de  la  famille  des 

nibiacées,  dont  les  racines  desséchées  et  pulvériséea 
fournissent  une  belle  teinte  ron^.  ||  La  couleur  rouge 
qu/on  tire  de  cette  plante.  ||  .441/.  iRV.  Des  draps  garance. 

GARANC£,  ÉE,  f.  p.  de  garancer. 

OARANCER,  V.  a.  Teindre  en  garance. 
»  OARAHCIÈRE,  ».  f.  Champ  semé  de  garance. 

GARANT,  ANTE  (ane.  h.  ail.  uwmt,  cauttonner),  t. 
m,  et  f.  Celui,  cdie  qui  répond  de  son  propre  îài  ou 
du  foit  d'antrui.  Tout  homme  est  garant  de  ses  faits  et 

Sromesses.  [j  Adj,  Les  parties  garantes.  ||  Fig.  et  famil. 
e  vous  suis  garant,  je  vous  suis  garante  que  cela  est 
vrai,  je  vons  l'asnire.  |)  En  jurispr.  Celui,  celle  qui  est 
caution  d'un  autre.  Être  garant  «Tune  dette,  d'une  obli- 
gation. Il  Celui,  celle  qui  est  obligée  de  &ire  jouir  un 
autre  de  la  chose  qu'il  lui  a  vendue  ou  transportée. 
Il  Fig.  Auteur  dont  on  a  tiré  un  fait,  un  principe.  ||  Per- 
sonne de  qui  on  tient  one  nouvelle,  j  |  En  parlant  des  cho- 
ses, sûreté,  garantie.  Sa  conduite  passée  vous  est  garant 
de  l'avniir.  Il  En  cet  emploi,  garant  est  toujours  mascu- 
lin. Il  À  okMiiT,  loe.  adv.  En  garantie.  Prendre  i  garant. 

GARANTI,  fC,  p.  n.  de  garantir.  ||  S.  m.  En  jurispr. 
Le  garanti,  celui  qu  on  est  obligé  de  garantir. 

GARANTIE,  s.  f.  Engagement  par  lequel  on  se  rend 
garant.  Vendre  avec  garantie.  ||  Dédommagement  aoqnd 
on  s'est  obligé.  Appeler  quelqu'un  en  garantie.  |J  Demande 
en  garantie,  acte  par  lequel  le  défendeur  au  principal  ap- 

rlfe  en  cause  la  personne  contre  laiiuclle  îl  a  un  recours 
exercer.  ||  Ce  qui  garantit  une  chose,  ce  qui  la  rend 
sQre.Jeveux  de  bonnes  garanties.  ||  Garanties  constitu- 
tionnelles, celles  qui  résultent  pour  les  citoyens  de  la 
constitution.  ||  Garantie  individuelle,  la  protection  que  la 
loi  doit  à  chaque  citoyen.  ||  Bureau  de  garantie,  lieu  oA 
l'on  «mstate  le  titre  oes  matière*  d'or  et  d'ai^ent. 

GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  garant,  répondre  d'une 
diose.  Garantir  une  créance,  un  traité.  ||  Assurer  pour 
m  temps  la  bonté,  la  oualite  d'une  marchandise.  ||  Par 
extens.  Rendre  sûr,  indubitable.  Le  contrdle  garantit  le 
titre  des  pièces  d'or  et  d'argent,  [j  Affirmer,  certifier.  Je 
vous  le  tnranlîs.  ||  Défendre  quelqu'un  contre  une  de- 
mande. Garantir  quelqu'un  de  toutes  poursuites.  ||  In- 
demniser quelqu'un  du  tort  qu'il  souf^par  uneéTlcUoil, 
par  une  condamnation,  etc.  |[  Mettre  à  l'abri.  Ce  paravent 
nous  gsranlit  du  froid.  Garantir  quelqu'un  du  besoin. 
Il  Garantir  une  chose,  jx^ndre  les  précautions  nécesuires 
pour  qu'elle  ne  soit  pas  endommagée.  ||  Se  garantir,  t*. 
r.  Se  mettre  en  sûreté.  Se  garantir  du  péru.^||  ^MhoI. 
Par  ce  moyen  Ésope  se  garantit,  u  Foht.  c5 
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eARBURE  (orig.  inc.).  <•  f.  Polage  ^pnis,  Tailde  pain 
de  seigle,  de  choux  et  de  lard. 

URCETTE  [orig.  inc.),  s.  f,  T.  de  mtr.  IVessejilate de 
fil  de  caret.  {1  Instrunienl  arec  lequel  on  fra^maitsur  le 
dos  nu  des  matelots  qui  avaient  encouru  un  châlimcnt. 

âARÇOH  [voy.  pcrs],  «.  m.  Enfant  mile.  ]]  Famil.  Il 
se  dit  pour  fils.  [[  Famil.  Un  jeune  homme,  un  homme. 
{)  Bon  gai-(on,  homme  wrviule  et  facile  i  vivre.  ||  Brave 
imrton,  celui  qui  a  fait  une  chose  dont  on  est  satisfait, 
il  Déjeuner,  diner  de  garçons,  déjeuner,  diner  où  il  n'y  a 
que  des  hommes.  ||  Les  garçons  de  la  noce,  les  Jeunes 
cens  chargés  de  faire  les  honneurs  de  la  noce.  ||  (Wçons 
d'honneur,  les  deux  jeunes  gens  qui,  dans  In  cérémonie 
du  mariase,  tiennent  le  poéle  sur  la  t^te  des  mariés. 
Il  Famil.  nauvats  garçon,  méchant  garçon,  homme  dé- 
terminé, brave,  querelleur.  ]|  Être  petit  ^ar^on  auprès 
de  quelqu'un,  luïelre  fort  inférieur.  (|  Traiter  quel<|u'un 
en  petit  ^rçon,  le  traiter  comme  si  on  avait  une  grande 
supérionté  sur  lui.  ||  Celui  qui  demeure  dans  le  célibat. 
Il  raire  sa  vie  de  gardon,  mener  une  vie  indépendante, 
t  afTruuhirde  tout  dcroir,  de  toute  réserve.  ||  Logement, 
a^utementde  garçon,  li^eoient,  af^rtemcnt  qui  ne 
GOOTieDt  qu'à  un  homme  seul  et  non  marié.  ||  Ouvrier 
flui  travaille  pour  le  compte  d'un  maître.  Garçon  tailleur. 
0  Domestique.  i|  Nom  donné  en  général  k  ceux  qui  >er^ 
vent  les  acneteura  chez  eertains  marebands,  aux  domes- 
tiques de  restaurant,  de  café,  aux  employés  subalternes 
dans  certains  établissements,  dans  certaines  administra- 
tions. Un  garÇ(Hi  de  café,  de  hain,  de  bureau,  etc. 

QARÇONNIËRE,  S.  f.  1.  famil.  et  qui  n'est  pas  sans 
quelque  blime.  Jeune  nlle  qui  aime  i  jouer,  à  courir  avec 
Ks  garçons.  ||  fidj.  Cette  petite  lillc  est  trt^  garçonnière. 

GARDE  \gaT^T\,  *.  f.  Action  degardcr,  de  conserver, 
de  défendre  quelqu'un  ou  quelque  chtHe.  Avoir  la  garde 
d'une  bibliothèque,  d'une  ville,  etc.  MA  la  garde,  sous  la 
garde  de  Dieu,  sous  la  protection  de  Dîeu.  |[  Famil.  A  la 
garde  de  Dieu,  il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  ||  Mettre 
quelqu'un  soua  bonne  garde,  le  donner  i  garder  i  qui 
peut  en  répondre.  ||  En  parlant  des  personnes  et  bu  sens 
actif,  être  de  bonne  garde,  garder  avec  soin  ce  qu'on 
poesëde.  j  j  Kn  parlant  ili^  certaines  choses,  des  fruits,  etc. 
et  au  sens  passif,  être  de  bonne  garde  ou  être  de  garde, 
se  conserver  longtemps  «ans  se  giter.  ||  Étendue  de  la 
juridiction  d'un  oflîcier  prépœé  à  la  conservation  des 
oois.  Il  Guet,  surveillance.  Tant  les  chiens  faisaient  bonne 
garde,  la  Fo^it.  jj  Fig.  Elle  mit  une  garde  de  prudence 
sur  ses  livres,  FlAch.  jj  Prendre  garde,  faire  attention. 
Il  Prendre  garde  i  un  sou,  i  un  denier,  être  trés-parci- 
monieui.  ||  Prendre  garde  i,  veiller,  prendre  sea  précau- 
tions. Il  Garde  k  vous!  commandement  militaire  signi- 
fiant à  une  troupe  de  se  tenir  prête  à  eiéculer  le  com- 
mandement qui  va  suivre.  ||  Prendre  (tarde,  avec  que  et 
le  aubjoDctif,  sans  négation,  avoir  soin  que  telle  chose 
awt.  Prenez  garde,  mon  Gb,  que  vous  entendiez  tout  ce 
jpie  vous  faîtes.  Boas.  |J  Prendre  garde,  avec  queel  le  sub- 
jonctif, et  ne,  avoir  soin  que  la  chose  ne  soit  pas.  On  m'a 
enchargé  de  prendregardeque  personne  ne  me  vil.  Mol. 
Il  Prendre  garde  que,  avec  l'mdicalif,  remarquer.  Prenez 
rarde  que  I  auteur  ne  dit  pas  ce  que  voue  pensez.  ||  Pren- 
dre garde  i,  et  un  infinitif  construit  sans  né^tion,  avoir 
soin  de.  Prenez  garde  1  sanctifier  l'extérieur  par  l'inté- 
rieur, Boss.  It  Prendre  garde  à,  prendre  garde  de,  et  un 
infinitif  construit  avec  une  négation,  avoir  soin  de  ne  pas. 
Il  faut  prendre  garde  i  ne  pas  se  tromper,  Pasc.  Prends 
garde  de  ne  t'eniler  pas,  BoâS.  |1  Prendre  garde  de,  et  un 
infinitif  construit  sans  négation,  s'efforcer  d'éviter.  Pre- 
nez garde  de  tomber.  |)  Se  donner  de  garde,  se  donner 
nrdcde,  se  délier,  prendre  ses  précautions.  Donnez-vous 
de  garde  des  faux  prophètes,  Boss.  ||  Se  donner  de  garde 
d'une  chose,  l'éviter,  la  fuir.  Doniwt-Totu  de  garae  de 
toute  «varice,  Boss.  ||  N'avoir  garde  de,  n'avoir  pu  la  vo- 
lonté, lepouvoîr.  Ua  n'avaient  garde  delereoonnaltrc  au 
milieu  des  Qots,  Fd5.  [|  Fie.  N'avùr  garde  de,  en  parlant 
des  dioses,  ne  pouvoir.  Cette  permission  n'avait  garde 
d'être  refusée.  |)  Service  de  surveillance  rempli  par  une 
beraonneou  un  corps  de  personnes.  [|  Service  des  pages, 
des  gentilshommes,  des  valets  de 'pied,  etc.  auprès  des 
roia  et  des  princes.  ||  Service  de  vingt-quatre  heures  que 
fait  un  peht  corps  de  troupe  pour  garoer  ou  sumiUer. 


Monter  la  garde,  faire  ce  service.  Descendre  la  girdr, 
voy.  DBSCEiiDRE.  |[  Collectivement.  Les  soldats  <pii  nmi- 
tent  la  garde.  Doubler  la  garde.  ||  Corps  de  garde,  tôt. 
CORPS.  jfAbsol.  La  garde,  les  soldais  ou  lesutEcicndei»- 
licequi  sontpostés  en  un  lieu  déterminé  pour  leiÛeri  ib 
sCtreté  publique.  ||  A  la  gardel  locution  elliptique  <lM 
on  se  sert  pour  appeler  la  ^rde  dans  un  monieat  de  dan- 
ger. Il  Conude  troupes  affecté  au  service  priidu  eou- 
verain.  Garde  royale,  impériale.  ||  Grand'garde,  corpid; 
cavalerie  pbcé  à  la  tète  d'un  camp  pour  empécberqiK 
l'armée  ne  soit  surprise.  ||  Garde  avancée,  corpiquc 
l'on  met  au  delà  delà  grand'garde  pour  ptusdedrtlc. 
M  Garde  nationale,  citoyens  armés  pour  le  maintien  dr 
kordre.  ||  Gnrde d'honneur,  troupe cboiuepoiiresoirtn' 
des  personn^es  auxquels  on  rend  des  honneurs  mÔi- 
taires.  ||  La  partie  d'une  épée,  d'un  sabre  ou  d'un  poi- 
gnard qui  sert  i  couvrir  la  main.  M  Monter  une  pdt, 
établir  la  garde  d'une  épée  telle  au  elle  doit  Hk,  et  6f. 
et  Gunil.  monter  une  garde  k  quelqu'un,  le  répninmdef 
vivemmt.  ||  On  a  dit  an  pluriel  les  gardes  d  unefpfe: 
de  là  la  locntion:S'cn  donner  jusqu'aux  gardes,  bnreti 
manger  tout  sonsoAl,  et  en  général  prendre  d'unphi- 
sir  sons  réEen'enîmodéraUoo.  jj  T.  descrime.  UpA, 
l'attitude  du  bras  quand  on  tient  l'épée  ponr  le  e» 
bat.||  Se  mettre,  se  tenir  en  garde,  se  mettre,  se  tenir 
en  état  de  défense,  l'épée  i  la  main.  [[Ellipliq.  Ba  ptit'. 
Hcttei-voos  en  garde.  ||  Fig.  Se  tenu-,  être  en  gmle,K 
dé6er,  voiler  à  n'être  point  surpris.  ||  Fig.  filre  hon 
de  garde,  être  déconcerté  dans  ses  mesures.  ||  l  J  > 
quatre  gardes  générales  de  l'épée  (prime,  seconde,  tiem. 
quarte],  de  là  Ta  locution  figurée  :  Être,  se  mettre,  rete- 
nir sur  ses  gardes,  faire  attention  à  ne  pas  se  laisierw- 
prendre.  ||  Au  jeu,  petite  carte  de  même  couleur  qi'n 
roi  ou  une  carte  principale,  et  qui  protège  ce  roi,  celte 
carte  principale.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  toujours  prile 
à  carreau,  âre  toujours  prêt  i  se  défendre,  à  rtpasttr. 
M  S.  f.  pl.  Petite!  pointes  de  fer  qui  entrent  dus  les 
fentes  du  panneton  d'une  clef.  Jj  Feuillet  que  I'od  nei 
au  commencement  et  à  la  fin  d  nn  livre. 

OARDE,  a.  m.  Celui  que  l'on  charge  de  garder,  de  inr- 
veiller  une  personne.  ||  Homme  armé  faisant  pirtîe  de 
la  garde  d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  gouverneur,  etc. 
IJ  Garde  royal,  garde  impérial,  soldat  de  ta  garde  njilt. 
ae  la  garde  impériale.  |1  Garde  national,  citoyen  qui  bit 
partie  de  la  garde  natiiHiale.  Les  gardes  nalioiuui.|l!i> 
garde  d'honneur,  un  soldat  appartennntà  lanrded'boi- 
ncur.  Il  Garde  du  c«^,  celui  qui  gardait)*  pcrtffl» 
du  roi.  |l  Le  rénment  des  gardes  ou  absol.  les  gudttw 
au  fém.  les  gardes  françaises,  ruinent  d'inTaDterie  (b^ 
tiné  à  gardu*  lea  avenues  des  lieux  où  le  roi  était  l<fe. 
I]  Garde  est  masculin  :  Un  garde  du  roi  ;  mois  <]uiDd  m 
parlait  du  corps  entier  des  {rardes,  l'usage  avait  hit  ce 
substantif  féminin  :  Les  garacs  françaises.  [|  Au  unsc 
Un  garde  française,  un  soldat  des  gardes  françaitet- ||in^ 
des  maritimes,  les  zanle-pêche.  ||  Employé  cliarge  de  h 
garde  de  certains  dépdts.  Garde  des  meubles  de  U 
ronne.  M  Garde  général  des  archives,  employé  supériear 
oui  est  à  la  têU  du  dépAt  dea  archives  de  l'Eut.  || 
des  sceaux,  le  ministre  de  la  justice,  auquel  sont  eqp"» 
les  sceaux  de  l'État.  ||  Garde  champêtre,  tgeatfnfui 
i  la  garde  des  propriétés  rurales.  ||  Garde  fcreilier, 
préposé  à  la  conservation  des  forêts.  ||  Garde  de  co»- 
mcrce,  officier  subalterne  chargé  de  mettre  à  «ÉeoW|i 
les  contraintes  par  corps,  ||  Garde  d'artillerie,  du 
sous-officiers  d'état-migor  chargés  de  la  cooservilioB 
du  matériel  de  l'artillerie  ou  du  génie. 

OARDE,  «.  /.  Femme  dont  la  profiessitHi  est  de  ^vdtf 
et  de  soigner  les  malades.  ||  On  dit  aussi  garde-mil»*- 

OARDE,  tZ,p.p.  de  garder,  j]  Aux  cartes, 
dame  gardée,  roi,  dame  qui  a  une  ou  plusieurs  gwdj 
*  aAltK.MRRIÊRE,  «.m.  Homme  jpréposé  à  H  |v« 
d'une  barrière  sur  un  cheoiio  de  fer.  D  Eniploré  delo^ 
troi  aux  portes  d'une  ville.  |j  Au  pl.  Des  garde-Dorneres- 

GARDE.BOIS,  f.  m.  Garde  préposé  pour  la  «^em- 
tion  des  bois  et  de  la  chasse  d'un  domaine.  ||  f- 
Des  garde-boïs.  _  ^ 

OARDE.BOUROEOISE,  s.  f.  En  jurispr.  féod^t^ 
des  bouigena  analoEue  à  IrffMer^f 
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aAnDE*BOUTI0UE,  «.  m.  Tout  objet  que  le  marchand 
a  dans  sa  boutique  et  qu'il  ne  peut  vendre.  ||  Lemartin- 
pêdieur.  li  Au  pl.  Dea  garde-iioutique  ou  boutiques. 
«  URDE>CENDRE,  s.  tn.  Plate-bande  en  cairre  qui  sert 
i  retenir  la  cendre  et  les  charbons  qui  pourraient  s  échap- 
per du  foyer.  ||  Aupl.  Des  gardo-cendre  ou  cendres. 

MRDC^ASSE,  «.  m.  Celui  qui  est  préposé  à  ta  garde 
du  gibier  dans  une  terre.  ||  Au  vt.  Des  garde-chasse  ou 
chasses.  On  ditauasi  :  Garde  des  cbtaseï,  garde  de  chasse. 

•  eARDE-CHIOURME,  $.  m.  Surveillant  des  forçats  dans 
les  b^es.  Il  Aupl.  Des garde-chiourme. 

SARDC-CORPS,  t.  m.  T.  de  mar.  Syn.  de  gvde-fou. 

eARDE>C6TE,  s.  m.  Vaisseau  charge  de  surreiUer  les 
càtes.jt  Adj.  Vaisseau  garde-c6te.  ||  Aupl.  Garde- côtes 
on  gardes-cdtes,  suivant  l'Académie,  milice  cbai^  de 
la  garde  des  côtes.  ||  Adj.  Des  comp^nies  çirde-cAtes. 
«  aARDE-CROTTE,  t.  m.  Bandes  de  cuir  qui,  mises  an- 
dessus  des  roues  des  calèches,  ganntisient  de  la  boue. 
\\Aupl.  Des  garde-crotte. 

OARO&tTALON,  S.  m.  Agent  de  l'administration  des 
haras  qui  a  la  garde  de  l'étalon  donné  par  l'Éut  pour  lea 
haras.  ]|  Aupl.  Des  garde-étalon  ou  étalons. 

RAROE-FEU,  S.  m.  Grille  ou  légère  plaque  de  Ter, 
de  tôle  et  surtout  de  toile  métallique  que  I  on  met  de- 
vant une  cheminée  pour  se  préserver  aee  accidents  du 
feu.  Il  Au  pl.  Des  garde-feu  ou  feux. 

OARDG*FOU,  a.  m.  Balustrade  ou  parapet  qui,  mis  au 
bord  des  ponts,  des  auab,  des  terrasses,  etc.  empêche 
de  tomber  en  bas.  ||  Au  pl.  Des  garde-fous. 
«RARDE-MiteASIN,  S.  m.  Employé  chargé  de  garder 
les  magasins.  \  \Au  pl.  Des  garde-magasin  ou  inagasios. 

•  QAROE-MAIN,«.  m.  Papier  aue  l'oo  met  sous  la  main 
enécrivant,  en  dessinant  ou  en  brodant,  afin  de  préserver 
l'ouvrage quel'on  fait.  [|  vlu;i/.  Des çirde-main  ou  mains. 

fiARDE-MALADE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  donne  ses 
soins  aux  malades.  1 1  Au  pl.  Dos  garde-malade  ou  malades. 

aARDE-MAllCHE,  t.  m.  Faiiase  manche  qu'on  met 
pour  garantir  les  brasd'im  vêtement,  \\Aupl.  Desgarde- 
manche  ou  manches. 

GARDE-MANGER,  S .  m.  Lieu  pour  garder  ou  serrer  de 
la  riande  et  autres  aliments.  )|  Petite  armoire  formée  de 
chissuganiisde  toile  oit  l'on reniosieleBalimeiits.  )|  Au 
pl.  Des  garde-manger. 

BARDE-MEUBLE,  S.  m.  Lieu  OÙ  l'on  garde  des  meu- 
bles, y  Legarde-meubledelaeouronneouabsol.  lesarde- 
mcuble,  le  lieu  où  l'on  garde  les  meubles  de  l'Etat. 
Il  L'adminislralion  du  garde-meuble.  |Mtij>/.  Desgarde- 
meuble  ou  meubles. 

QARDE-NOBLE,  t.  f.  En  juriapr.  féod.  Droit  qu'avait 
le  survivant  de  deux  époux  nobles,  de  jouir  du  bien  des 
enranls,  venant  de  la  gucceasion  du  prédécédé,  jusqii'i 
un  certain  Ige  des  enfants,  i  la  charge  de  les  nourrir, 
entretenir  et  élever.  ||  Aupl.  Des  gardes-nobles. 

AARDE-NOTE,  ».  m.  Qualité  qui  se  joignait  autrefois 

I  celle  de  notaire.  Notaire  garde-note.  ||  ^u;f /.  Des  ganle- 
Dote  ou  notes,  ou  suivant  l'Académie  des  gardes-notes. 

OAHI>E>PCche,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la  police 
des  fleuves,  de*  rivières,  etc.  en  ce  qui  concerne  la  pédie. 

II  Au  pl.  Des  nrde-péche  ou  pèches. 

•  OARDC-POm',  s.  m.  Agent  chargé  de  recev(ur  les 
marchandises  déposées  dans  les  ports  de%  rivières  et  de 
les  placer.  ||  Aupl.  Des  garde-port  ou  ports. 

ÙRDER  (anc,  h.  ail.  wartm),  v.  n.  Prendre  garde, 
avoir  soin  qu'une  chose  soit  évitée.  Rentrez  dans  la 
maison  et  gardex  de  rien  dire,  Hol.  jj  Garder  avec  aue, 
■ans  ne  ctmsécutif.  Adieu,  sors,  et  surtout  garde  bien 
Vi'oa  te  v(tte,  Gorh.  ||  Garder  avec  que  et  ne  consécutif. 
Gardez  qu'avant  le  coup  votre  dessem  n'éclate,  Rac. 

GiiDu,  V.  a.  Prendre  garde,  surveiller,  prendre  soin. 

&uder  un  enfant,  U  chasse,  etc.  |J  Garder  des  prison- 

■ucrs,  prendre  garde  qu'ils  ne  s'évadent.  ||  Garder  lesga- 
—  »  .       _  •  f„nî|_'É„ 

.Rester 

pour  lui  donner  lés  petits 
aura,  y  Veilleri  Ufùretéd'un  aoavenûn,  d'une  personne 
wniderable.  ||  Prendre  loin,  en  parlant  des  troupeaux. 
Garder  les  nenea.  h  Défendre  un  lieu,  un  poste.  ||  Ne  pas 

Kilter.  Garder  la  dMOiIxre.  ]|  Garder  le  lit,  demeurer  au 
,  ^ordinaire  pour  euH  de  maladie.  ||  Garder  la  pri- 


son, garder  les  arrêts,  rester  en  prison,  aux  arrêts. 
Il  Garder  les  rangs,  demeurer  dans  les  rangs.  |[  Préseï^ 
ver,  garantir.  Ce  qui  est  nécessaire  pour  nous  garder  de 
toute  injure,  Pksc.  Grand  Dieu,  gardez  son  innocence, 
Mass.  Ij  Par  forme  de  souhait.  Dieu  m'en  garde!  que  Dieu 
me  préserve  de  !  ||  Conserver  une  chose,  l'empêcher  de 
se  perdre^  de  se  giter,  etc.  11  Retenir  une  chose,  ne  pu 
s'en  dessaisir.  Garder  cofned  un  icte.  ]|  Par  extens.  Gar^ 
der  la  Bèvre,  on  rimme,  en  être  longtemps  malade.  [|  Ne 
pas  perdre,  en  parlant  de  choses  morales.  Garder  ses 
habitudes.  ILFig.  Garder  son  rang,  soutenir  avec  dignité 
son  rang.  ||Etrelidèleè,  observer.  Ha  parole  est  donnée 
et  je  la  veux  tardw,  Gonn.  Garder  les  lois,  une  trêve, 
etc.  Il  Garder  le  silenee,  mter  silencieux.  ||  Garder  un 
secret,  ne  pu  le  révéler.  ||  Ne  pu  changer  la  personne 
dont  on  se  sert  pour  quoi  que  ce  sott.  Garder  ses  domes- 
tiques. Il  Garder  quelqu'un,  le  retenir  chez  soi.  ||  Réser- 
ver. On  court  grand  risque  de  s'abuser,  lorsque  l'on 
compte  sur  le  bien  ^u'un  autre  vous  garde,  Mol.  ||  Fig. 
et  famil.  La  garder  a  Quelqu'un,  U  lut  garder  bonne,  lui 
engarder,  GtMuerver  au  ressentiment  contre  quelqu'un. 

Sa  OARpBB,  V.  r.  Prendre  garde  contre,  se  prâerver  de. 
Gardei-vous,  dira  l'un,  deicet  esprit  critique,  Boil.  ||  Se 
garder  de,  suivi  d'un  infinitir,  avoir  grand  soin  de  ne 
pu.  Gardez-vous  de  rien  dédaigner,  la  Font. 
»  OARDERIE,  t.  f.  T.  d'eaux  et  forêts.  Etaidne  de  bùs 
qui  est  BOUS  la  survdllance  d'un  garde. 

GARDE-ROBE,  S.  f.  Chambre  destinée  è  renfermer  les 
habits,  le  linge  et  toutes  les  bardes.  ||  Grande  armoire 
où  l'on  suspend  des  habits,  des  robes,  sans  les  plier. 

Par  extens.  Tous  les  habits  i  l'usage  d'une  personne. 

Lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée.  Aller  è  la  ^rde-robe. 
,  Une  garde-robe,  une  évacuation  alvine.  ||  Nomdonné 
i  diverses  plantes  odorantes  auxquelles  on  attribue  la 
propriété  d  écarter  des  vêtements  les  insectes. 

GARDE-nOBE,  *,  m.  Tablier  de  toile  que  les  femmes 
et  les  enfants  ptHient  pour  conserver  leurs  vêtements. 
Il  Aupl.  Des  garde-robes. 

GARDE-R6le,  *.  m.  Celui  qui  gardait  les  rôles  des 
odicea  de  France.  ||  Aupl.  Des garâe-r6le ou  rôles. 

GARDE-SACS.  «.  m.  Greffier  garde-sacs,  officier  qui 
était  chaigé  de  garder  les  aacs  des  procès.  ||  Au  pl. 
Dâs  garde-sacs. 

QARDE-8CEL,  «.  m.  OfRder  préposé,  dans  les  ancic»* 
nés  juridictions,  pour  sceller  les  expéditîona.  ||  Au  pl. 
Des  garde-scel. 

*  QARDE.8CELL£8,  g.  m.  Homme  commis  pour  garder 
des  scellés.  ||  Au.  pl.  Des  garde-scellés. 

GARDEUR,  EUSE,  S.  tn.  et  f.  Celui,  celle  qui  garde 
des  animaux.  Un  gardeur  de  vaches,  de  cochons. 

OARDE-VAISSELLE,  s.  m.  Celui  qui  a  la  vaisselle  du 
roi  en  sa  garde.  ||  Au  pl.  Des  garde-vaisselle. 

GARDE-VENTE,  «.  m.  Celui,  dit  aussi  facteur,  qu'un 
marchand  de  bois  prépose  i  la  njrde  et  i  l'exploitation 
des  bois  dont  il  s'est  rendu  at^uoicataire.  ||  Au  pl.  Des 
garde-vente  ou  ventes. 

GARDE-VtlE,  $.  m.  Visière  qu'on  place  au-dessus  des 

Jeux  pour  se  garantir  du  tn^  grand  éclat  de  la  lumière. 
Espèce  d'abat-jour.  ||  Au  pl.  Des  garde-vue. 
GARDIEN,  tENNE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  garde 

auelqu'nnou  quelque  chose.  Le  gardien  d'un  détenu, 
*un  dépôt,  etc.  jj  Celui  qui  veille  a  la  conservation  d'une 
chose.  Le  gardien  d'un  monument.  [|  Agent  préposé  i  la 
surveillance  dans  les  jardins  publics,  dans  les  musées. 
Il  Celui  qui  est  préposé  par  la  justice  i  la  garde  des 
objets  saisis.  ||  Titre  que  l'on  donne  au  supérieur  de 
certatna  couvents.  ||  Par  extens.  Celui  qui  défend,  pro- 
tège. Vous  êtes  le  gardien  de  nos  libertés.  ||  Fig.  I^e  tra- 
vail et  la  sobriété  Furent  lea  premiers  gardiens  de  cette 
liberté.  Volt.  ||  Adj.  kogi  gardien,  ange  qui.  d'après  les 
croyances  catholiques,  protège  chaque  individu,  et  fig. 
personne  qui  veille  sur  une  antre  avec  affection. 

GARDON  (orig.  inc.),  s.  m.  Petit  poissun  d'eau  doace. 
Il  Famil.  Être  frais  comme  on  gardon,  avinr  un  air  de 
fraîcheur  et  de  santé. 

OARC  [impératif  de  garer] ,  mterj.  S'emploie  lorsqu'on 
avertit  se  se  ranger,  de  faire  place,  d'éviter  quelque 
ehoee  qui  est  lancé,  qui  tmnbe.  we  rewf||Fn!PPe^>*i» 
dire  gare,  snu  avoir  menacfciyiSiM  i^Kimâiii 
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tir.  )|  Gare  e^rtme  utsii  qu'on  ippr&eiide  certaine* 
dtosw  lilh^euses.  Gare  le  froid  I 

QARE  Ufarer] ,  s.  f.  Lieu  disposé  sur  les  rivières  pour 
servir  d'abri  aux  bateaux  contre  les  glaces,  les  inonda- 
tiotis,  Ole.  H  Par  exleiis.  Lieu  dedépôt  de  marchandises; 
station  d'eaiban|uenient  et  de  débarquement  des  TOja- 
gGurs  et  des  marcbaudiacs  sur  les  ebemîm  de  fer. 

aARÉ,  tt.p.p.  de  garer. 

GARENNE  [garer],  s.  f.  Liea  à  la  campagne  planté 
d'arbres,  où  il  y  a  des  lapins  et  oà  on  a  soin  de  les  con- 
server. ||  Lapin  de  garenne,  par  opposition  à  lapin  de  cla- 
pier ou  de  cIhiux.  ||  Lieu  de  gsrae,  de  réserve  pourcer^ 
tains  aniniaui.  ||  Gweoae  à  poissun,  espèce  de  réservoir 
que  l'on  fait  dans  les  rivières  ou  étan^. 

GARENNIER,  ».  m.  Celui  qui  garde  une  garenne. 

8ARER  (anc.  b.  all.  warôn,  mettre  à  l'abri,  prendre 
garde),  v.  a.  Faire  entrer  et  mettre  à  l'abri  dans  une 
gare.  Garer  an  bateau,  un  convtu.  t|  Se  çuer,  s.  r.  Se 
ranger  de  c6té,  en  parlant  d'un  bateaa  i(Ui  en  laisse  pas- 
ser d'autres,  ||  Se  dit  d'un  train  de  chemin  de  fer<|ui 
entre  dans  la  sare  d'évitement  pour  laisser  passer  un 
autre  train.  j|  Il  se  dit  «uuidespefsooDès  qui  se  rangent, 
se  délournenl.  Se  garer  dea  voitures.  ]|  Fie.  et  lâmil.  Se 
préserver,  se  défendre,  évitw,  Garex-Tous  de  cet  booime. 
a  GARGANTUA,  S.  m.  Personnage  gigantesque  de  Habe- 
laic  célèbre  par  son  appétit.  ||  Par  antonomase,  hoaune 
qui  mai^e  énormément. 

OARQARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gai^iscr. 

GARGARISER  (lat.  gargariiare) ,  t.  a.  Laver  la  gorge, 
la  bouche  avec  un  liquide  qu'on  met  en  contact  avec  toute 
la  membrane  nraqueuse  gutturale  ou  buccale,  en  le  pro- 
menant et  l'agitant  dans  ta  bouche.  ||  Se  gamriser,  tt. 
r.  Laver  sa  bouche  ou  sa  ^oi^e  avec  un  liquide.  1 1  Avec 
suppression  du  pronom.  Faites  gargariser  cet  enfant. 

GARGARISME  [lut.  gargariam^,  ».  m.  Liqueur  pré- 
parée pour  se  gargariser.  ||  L'actim  de  se  gargariser, 

OARGOTAQE,  4.  m.  Poput.  Repas  malpropre;  Viande 
mal  apprêtée. 

GARGOTE  (voy.  gargoier],  ».f.  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  i  manger  à  bas  prix.  j|  Tout  cabaret  ou  restau- 
rant ou  même  ménage  ou  l'on  mange  malproprement. 

GARGOTER  (onwnatqiée] ,  v.  n.  Hanter  les  gargotes. 
I]  Boire  et  manger  malproprement. 

GAROOTIER,  1ÈRE,  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient  une 
gargote.  ||  Mauvais  traiteur,  mauvais  cuisinier. 

OAROOU I LLAOE  {Il  mouUlées.  Gargouiller) ,  s.  Nom 
d'uu  pas  de  danse  qui  n'est  plus  en  i^o.  t|  En  mus. 
Ornement  de  mauvais  goût,  sans  netteté. 

GARGOUILLE  [ff  mouillées.  Orig.inc),  L'endroit 
soit  d'une  gouttière,  soil  d'un  tuyau,  par  où  l'eau  tombe. 
'  Il  Canal  rond  et  étroit,  construit  entre  des  murspour  fk- 
eililer  l'entrée  et  la  sortie  des  eaux.  ||  En  bhu.  (Certaines 
figures  de  serpent. 

aARGOUILLEMEHT  [Il  mouillées),  t.  m.  Bluit  que 
fait  quclquerois  l'eaK  dans  k  gorge,  dans  l'estomac  et 
dans  les  entrailles, 

GARGOUILLER  [U  moiiillées.  GœyouiHe),  v.  n.  Il  se 
dit  du  bruit  qui  se  produit  dans  les  intestins.  Le  ventre 
lui  gargouille.  ||  Fau^le  bruit  d'une  eau  tombant  d'une' 
gargouille,  |j  Barboter  dans  l'eau,  en  parlant  dea  enlanU. 
«  GARGOUILLETTE  {Il  mouillées.  Dim.  de  gargouille) 
ou  GARGOULETTE,  t.  f.  Sorte  de  vase. 

GARGOUILLIS  (gar-gotUlî,  //  mouillées),  s.  m.  Fa- 
mil.  Bruit  que  fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOUSSE  (corruption  de  cartouche),  ».  f.  Charge 
de  poudre  à  canon  dons  son  enveloppe. 

GARIGUE  (prov.  garric),».  f.  Lande,  terre  inculte. 
«GARLANDAGEtBOc.  fr.  garlande,  guirlande),  ».  m. 
T.  de  roar.  R^Mml  de  la  hune. 

GARNEMENT  (voy.  gatnir),  «.  m.  Mauvais  sujet,  ii- 
berlin,  vaurien. 

GARNI,  lE,  ^.  p.  de  garnir.  ||  Meublé  pour  être  loué. 
Chambre  garnie.  Ilôtel  garni.  j|  S.  m.  Un  garni,  maison 
meublée  où  l'on  donne  a  loger  à  des  ouvriers. 

GARNIR  [anglo-saxon  viamian,  avoir  soin,  fournir], 
».  a.  Pourvoir  un  objet  de  ce  qui  est  nécessaire  ponr  le 
mettre  en  état  de  remplir  sa  destination.  Gnnir  une 
boutique.  Garnir  une  bibliothèque  de  Unes.  Il  Popul. 
Se  garnir  le  Tuitre,  la  panse,  bien  manger.  |{  Mitnir  de 


ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense.  Garur  nneiilKe 
de  guerre.  |iEntoura'  d'une  chose  comme oneaMglta 

accessoire.  Garnir  un  chapeau  de  rubans,  une  ehudm 
do  tableaux.  ||  Garnir  une  robe,  y  mettre  une  gainitore. 
Il  Garnir  un  ragoût,  un  mets,  y  mettre  des  champipoM, 
etc.  Garnir  une  salide,  y  mettre  de  petites  herbca  lâ- 
chées.]) U  se  dit  des  choses  mêmes  avec  lesqueUan 
garnit.  Les  meubles  qui  garnissent  un  anartsaïail. 
Il  Remplir,  ocbuper  un  espace.  Des  femniea  elégKoaeat 
parées  garnissent  lesltwea.  ||  Renforcer.  Ganurdavo- 
lets  de  tôle.  Garnir  des  lias,  y  mettre  des  morceau  en 
passer  des  fils  pour  laire  comme  une  doublDre  anx  tabni. 
[j  Se  garnir,  ».  r.  Se  munir.  J  |  Sa  garnir  contre  le  Mà, 
se  vêtir  de  manière  à  être  préservé  du  froid.  J|  Se  niur 
d'argent,  en  prendre  sur  soi.  jf  Être  garni  LesniMiK 
garnissent.  ||  Devenir  plein.  La  salle  se  garnit  lentanoL 

GARNISAIRE  [garnir),  ».  m.  Celui  qu'on  établit  An 
les  oontribuables  en  retard,  pour  les  obliger  ■  met. 

GARNISON  {garnir),  ».  f.  Troupes  qu^n  met  fflai 
une  place  pour  la  défendre  ou  y  séjoumer  and^w 
temps.  I)  Ville  de  garnison,  ville  ou  l'on  met  «viiuBFt- 
ment  des  troupes  en  garnison.  ||  Lieu  de  séjour  pwtr 
les  troupes.  Passer  sa  vie  dansdeegamisons.H  lia  hoôoK 
ou  plusieurs  hommes  qui  gardent  les  meubles  d'une 
pecâonne  loraqu'ils  scml  saisis,  on  qui  sont  étabbidw 
un  débiteur  du  fisc  pour  l'obliger  à  payer. 

GARNITURE  [^orturK  ».  f.  Ce  qui  est  mil  ■  uK 
chose  pour  la  garnir  ou  1  orner.  ||  MeuMes  d'une  àm- 
bre  ;  1  intérieur  et  l'entourage  d'un  lit.  [|  Gamilan  ds 
cheminée,  pendule,  flambeaux,  porcelaines,  etc. 
parent  le  dessus  d'une  cheminée.  f|  Garniture  de  toft, 
pelle,  pincettes,  chenets,  barre.  \\  Ornement  en]iHM- 
menterie,  lacet,  soutauhe,  ruban,  fleurs  ou  étoSs^M 
pose  sur  un  vêtement  quolcoiV)ue  de  femme  oa  '^^^j^ 
literie.  Uettreune  garniture,  de*  garnitures  Innann 
Il  i..de  cuisine.  Accessoires  qui  servent  i  l'amiias»- 
mentou  1  l'omonent.  ||  Ccquî'se  met  àunechotepoir 
la  renforcer.  Mettre  une  garniture  à  des  bas,  ||  ^""Ir 
ment  complet  de  quelque  cliose  que  ce  soit,  CarniUireoe 
boutons,  fj  T.  d'imprim.  Morceaux  de  bois  ou  da  wU 
avec  lesquels  on  serre  les  (ormes  dans  leun  cUttU- 

QAROU,  S.  m.  Voy.  Loap-«uiou. 

OAROU  [orig.  inc.),  s.  m.  Arbrisseau  loiijoan  vtn> 
le  daphné.  ||  Garoadcs  hms,  bus  gentiL 

GAROUAGE  \aarou),  s.  m.  Aller  en  gvw>^ 
en  garouage,  aller  en  fwrtie  de  plaisir.  , 

GARROT  (ga-».  Orig.  inc.),  J,  m.  Trait  du»»; 
Il  Morceau  de  hois  court  que  l'on  passe  dans  nnec*»* 
pour  la  serrer  en  tordant.  Le  supplice  du  garr^- 

GARROT  (ga-ro.  Orig.  inc.),*.  m.  ^^^^'^^ 
de  certains  quadrupèdes,  particulièrement  oa  cheW 
du  mulet,  du  bceut,  etc.  qui,  du  sommet  des  épm». 
s'étend  jusqu'à  l'extrémité  du  oou  et  de  l/"™™*; 
«GARROTTAGE,*,  m.  Action  de  garrotter;  éUt«R 
qui  est  garrotté. 

GARROTTÉ,  ÉE,  p.  p.  dc  garrotter.  . 

GARROTTER,  ».  a.  Attacher  comme  avec  ""J^^ 
fortcmenl.  jj  Pig.  Tlrop  de  préjugés  garrottent 
mortels,  Hiui^u.  ||       Gaïr^  quelqa'M,  ^ 
dans  an  acte  toutes  les  précautions  possibles  p«ir  <|> 
ne  manque  pas  aux  engagements  contractés. 

GARS  (gi.  Orig.  inc.),  s.  m.  Famil.  G»'^"*,;,:, eœ- 

GARUS  {Garu»,  nom  de  l'inventeur),  s.  »«■  j, 
fdoyé  dans  cGorUinea  affections  de  l'estomac.  Frcmrv 
garus.  Il  On  dit  aussi  élisir  de  Garos.  «.uiMlde 

OASOON,  OHNC  (lat.  Vasco),  ».  m.  et/.  »'"c7|w 
U  Gascogne.  ||  Fig.  et  RimiL  Fanfaron,  bâblcur-.^ 
con,  sans  se  compromettre.  Se  tirer  en  Gascon  a  u 
blaUe  affaire,  la  Foht.  \\Adj.  Tout  a  '"*"»^PJS2( 
ne  en  un  auteur  gascon,  Boil,  ||  S.  m.  If  .?"^t(ia5ûô 

SnipreanxbiAitantsdela  Gaaoogne.  ||  A<y-  wi"—»- 
e  parler  est  gasconne.  ..  „amte 

GASCONISME.  ».  m.  FaçM  de  parier  Tiow»  1""^ 
aux  Giscons.  <!._e.-iiB«Je, 
GASCONNAfiE,*./-.  LwigagedeGaseoo.w»»'*^ 
vanterie  outrée.  ^  ^gn. 

aASCONNER,  ».  n.  P»ler  avec  lacccw 
Il  Dire  des  htbteries,  des  gasennades.  ,  j^^„„jBg. 
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OASPILLÉ,  tE,  p.  p.  de  gaspiller. 

OASPILLCR  (U  mouillées,  kac.  h.  ail.  gaspildan, 
ocMUumer,  prodiguer),  v.  a.  Hellre  en  désfHrdre.  Gaspil- 
ler des  papiers.  \\  Dépenser  au  hasard,  sam  but  et  sans 
goùA.  Gaspiller  sou  bien.  ||  Fis.  Gaspiller  son  temps,  le 
perdre  sans  profil.  H  Se  saspuler,  v.  r.  Être  gaspillé. 

MSPILLEUR,  EU8E  (//  mouillées),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  g>spiUe. 

8ASTBR  (g>-6lèr.  Lal.  geuter,  de  yavr^p),  «.  m.  Le 
ventre,  l'estomac. 

■  GASTÉROPODES  (vaTnS^  et  iraOt)»  <.m.  pl.  Ordre 
de  la  classe  des  mollusques. 

OASTRAtaiE  (yKaT^Àyfa),  t.  f.  DouleuF  nerveuse 
d'estomac,  sans  nèvre. 

■  OASTRALeiQUE.  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  gas- 
tralgie. 

(USTRIQUE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  l'estomac. 

fiASTBITE,  9.  f.  InilammatioD  de  la  membrane  mo- 
queuse derestmnae. 

*  SASTRO....  Elément  de  composition  des  mots  venant 

de  fo-rcAp,  et  signifiant  Tcntre,  estomac. 

QA8TR0H0ME  {'/a.iT/,p  et  vôfMi),  t.  m.  Celui  qui  con- 
oait  l'art  de  faire  mmne  chère,  qui  aime  la  bonne  chère, 

QUTRONOIIIE.  a.  f.  L'art  de  fairebonne  chère. 

OASTROHOMIOUE,  adj.  Qw  appartient,  qui  a  rap- 
port à  la  gastronomie. 

fiASTRORRHAPHlE  (yKonip  et  ^^i)),  s.  f.  Enchtr. 
Suture  que  l'on  fait  aui  parois  abdomuulea  pour  réunir 
les  plaies  pénétrantes  étendues  et  inhales. 

flASTROTOMIE  (v«<mip  et  TO/x>i),  s.  f.  En  chir.  inci- 
sion faite  i  la  cavité  du  ventre  pour  réduire  une  hernie, 
faire  cesser  on  étranglement,  etc. 

G&t£,  tx.,p.p.  de  gâter.  I|  Altéré  par  la  putréfaction. 
Viande  gitée.  Fruits  gâtés.  ||  S.  m.  Le  gité,  la  partie  gâ- 
tée. Il  Enfant  gité,  eiwuit  que  ses  parents  gâtent  par  une 
tnm  grande  indulgence. 

dftTEAU  (moyen  h.  al).  wateCu  PftUsaerie  ftite 
avec  de  ia  farine,  du  beurre  et  des  œufs.  |[  Gftteau  des 
Ilots,  gilew  qu'on  mange  le  jour  des  Rois,  et  dans  le- 
quel iTy  a  une  lève.  [|  vi^.  Trouver  la  fève  an  gU«au, 
avoir  qiulque  biRme  enanee.  ||  Gâteau  de  ris,  giteau  de 
pommes  de  terre,  glteou  où  le  riz,  la  pomme  de  terre 
remplacent  la  farine.  ||  Fïg,  Quelque  bon  morceau,  quel- 
que afTsire  utile,  avantageuse.  Se  partager  le  gâleau. 
Ij  Certaines  sucreries  qui  tiennent  delà  conserve.  Gâteau 
s  la  crème.  Gâteau  de  Savoie.  ||  La  gaufre  où  les  abeilles 
font  la  cire  et  le  miel.  )|  Masse  de  résine  pour  isoler  les 
corps  qu'on  veut  électriaer.  ||  Morceau  decireoudc  terre 
dont  tes  sculpteurs  remplissait  les  creux  d'un  moule. 
Il  Nasse  de  métal  se  Tigeant  après  Ibsion  dans  le  fourneau. 

gAtE-ENFANT,  s.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  gèle  un 
enfant.  ||  Au  pl.  Des  gâte-enfant  ou  enfants. 

ûATE-MÉTIER,  s.  m.  Celui  qui  donne  sa  marchandise 
ou  sa  peine  ù  trep  bas  prii.  |1  Au  pl.  Des  gâte-métier  ou 
métiers. 

*  OATE-PAPIER,  s.  m.  Mauvais  éermin.  \\Aupl.  Des 
gite^pier. 

bAtc>pAte,  ».  m.  Mauvais  bouloiqier  ou  mauvais 
pâtissier.  ||  Fig.  Tout  homme  qui  bàt  mal  ce  qui  est  de 
soo  métier,  de  sa  profession.  ||  Au  pl.  DesKite-pÂte. 
.GATER  (lat.  vatlare],  v.  a.  Ravager,  dévaster  (sens 
nùUi).  L'armée  ennemie  gâta  le  pays.  ||  Mettre  en  mau- 
nis.état,  détériorer.  Le  tailleur  a  gâté  cet  habit.  Ij  Par 
ttteas.  Il  se  dit  des  choses  qui  ôtent  la  forme,  U  regnls- 
nté.  Certaines  restiuralions gâtent  les  monuments  J  [Fig. 
Altérer  les  choses  morales,  intellectuelles,  les  amires. 
L'affectation  gâte  le»  dons  naturels,  j]  Famfl.  Gâter  tes 
Patres,  empêcher,  parimprudenceou  par  malice,  qu'une 
^naireoe  se  conclue,  qu'un  racceaunodebientneslaceom-' 
pliue,  etc.  ||  Gâter  ses- affaires,  perdre  la  faveur  qn'xn 
*vut  auprès  d'une  personne.  ||  Gâter  le  métier,  faire  trop 
Mnmarefaé  de  sa  peine  ou  de  sa  mardundise,  én  «oite 
que  cela  fait  tort  aux  autres.  !|  Fig.  Gâter  le  métier,  foire 
que  ce  que  font  les  autres  nîrait  peu  de  chose.  ||  Salir, 
(•cher.  Gâter  son  habit.  ||  P^;.  â^du  pa[Mer,  écrire 
Haueoupet  mal.  |l  Altérer  par  fat  putréfacUon.  jj  Fausser 
■eji^emaiii.  Les  ftbles mn  gâtant  l'esprit,  VobT.lj  Pig. 
wrompre,  dépraver.  ||  Entfëteaîr  lei  faibleaMs.  let  dé- 


fauts, les  vices  dequelqu'unjiar  trop  de  complaisance,  d& 
douceur.  Gâter  une  femme,  un  enunt.  l|  Se  gâter,  v.  r. 
Devenir  dét^ioré.  ||  Il  se  dit  des  a&ires  qui  vont  mal. 
Il  Absol.  CelasegâtG,  cela  vanul.  ||  Le  temps,  Is  ciel  se 
gâte,  il  se  couvre  de  imSges,  nous  aurons  de  ''Mu.  [J  Être 
attaqué  par  la  corruption.  Ces  fruits  se  gâtent.  ))  rig.,Se 
salir.  Il  Fig.  Être  changé  de  bien  en  mu» 

«gAterie,!./*.  Actimi  de  gâter, enraie,  petite  nioB. 

*bATE-SAUCE,  s.  m.  Hannitixi;  mauvais  cuisinier. 
Il  Au  pl.  Des gâle-souce  ou  sauces.  , 

*  oAteur,  EuiC,  s.  M.  et  .f.  Celui,  c^  qui  gâte. 
Gâteur  d'enfants. 

«gAteuX,  EUSE  [gâler),  a.  m.  et/.  Paralytique  et 
infirme,  qui  rend  mvolontairement  les  urines  et  les 
selles.  Il  Adj.  Un  malude  gâleui.  ||  Aliéné  chez  lequel 
l'inidl^ence  est  pndbndément  aiUUie. 

GATTILIER  [orie.  inc.),  t.  m.  Genre  vitez,  £uniUe 
des  verbéoacées.  L  agnus-castus  est  un  galtilier. 

*  GATTINE,  s.  /.  Maladie  des  vers  à  soie. 

GAtWHE  (anaen  h.  alL  wilk,  bible),  adj.  Qui  est  de 
travers.  One  règle,  du  boisgaucbe.  Ij  Qui  se  présente  en 
obliquité.  Il  Fis.  Les  lois  des  Yisigothssunl puériles,  gau- 
ches, idiobês,  HoHTESQ.  y  Qui  est  du  c6té  ou  lecœur  bat. 
La  main  gauche.  [|  Gauche  se  dit  aussi  des  animaux.  Le 
pied  gauche  d'un  cheval.  ||  Mariage  de  U  main  gtocfaOr 
mariage  dans  lequel  le  marié,  qui  est  noble  et  d'une 
condition  supérieure  à  celle  de  la  mariée,  l'époase  en 
lui  donnant  la  main  gauche,  et  ne  lui  communique  ni  â 
elle  ni  aux  enfants  son  rang  et  sa  condition,  jj  Par  ei- 
tens.  Tout  mariage  inégal.  1|  Hoiiageducâlé^ohe,  toute 
tmiOD  entre  un  homme  et  une  femme  qui  n  a  pasété  con- 
sacrée parTétatcivil  et  par  l'Église.  j|  S.  f.  La  gauche 
(sous-entendu  main),  le  c6té  gauche.  ||  Gaucbc  se  dit 
d'une  armée,  d'une  ti-oufte,  etc.  L'aile  gauche  ou  tubst. 
la  gauche,  la  partie  de  l'armée  qui  est  du  c6té  gauche  de 
chacun  des  hommes  supposés  regarder  l'ennemi.  ||  Dans 
une  assemblée  délïbénnte,  il  se  dit  de  U  partie  qui  est 
à  la  gauche  du  président.  Le  côté  gaudie  ou  suuf.  la 
gauche,  parti  de  l'opposition  dans  les  chambres  fran- 
yatses.  ||  En  parlant  d'un  bâtiment,  le  côté  gauche  ré- 
pond au  côté  gauche  d'un  homme  qui  serait  adossé  â  la 
u^dedece  bitintent.  ||  U  seditd'une  rivière  relative* 
meol  i  la  personne  qui  en  suitle  cours.  La  rive  gauche 
d'un  fleuve.  ||  La  partie  gauche  d'un  objet,  celle  qui  ré- 
pond au  côté  gaucne  du  spectateur  placé  en  face.  lÂ  gau- 
che d'un  tableau.  La  gauche  de  la  socne.  |}  Fig.  Mala- 
droit. Une  démarche  gauche.  ||  GÔné,  cootramt,  sans 
grâce.  Un  maintien  gauche.  Ij  S.  m.  Le  gauche,  ce  qu'il 
y  adegauche,decontraintjjÂ  GADCHB,  loc.  adv.Da  côté 
gauche,  âroaïn  gauche,  jj  Fig.  A  gauche,  mal,  sans  fon- 
dement, de  travers,  jj  Donner  à  gauche,  se  trompa*,  et 
aussi  se  mal  conduire.  ||  Prendre  une  chose â  gauche,  la 
comprendre,  l'interpréter  dans  un  sens  tout  à  uit  dilTé- 
rent  du  sena  réel,  j)  A  droite  et  i  gauche,  detous  cAlés. 
1 1  Prendre  â  droite  et  â  gauche,  prendre  de  tontes  mains. 

OAUCHEIHENT,  odv.  D'une  manière  contrainte,,  gê- 
née, maladroite.  Se  présenter  gauchement. 

GAUChER,  tRK,  adj.  Qui  se  sert  de  la  maui  gandi» 
plus  souvent  que  de  la  droite,  el  spécialement  qui  se  sect 
exclusivement  de  la  main  gauche  pour  un  cetitain  nssge, 

rr  exemple  pour  écrire,  pour  faire  des  ormes,  etc. 
SuM.'Un  gaucher.  Une  gauchère. 
GAUCHERIE,  «>/'.Actiond'une  personne  nuche, ma- 
ladr(Mte,.pen  sogacc.  jj  MaïKjue  d'aisance,  d  adresse,  de 
grâce.  \a  gaucherie  du  maintien. 

GAUCHIR  (ane.  h.  ail.  toankjan,  céder],  s.  n.  Per- 
dra sa  forme,  ee  coatoumer..  Celte  ràgk  ^uchil.  1}  Dé- 
tourner le  corps  pour  éviter  quelque  eoup.  ||  Se  détour- 
ner de  la  ligne  directe  de  sa  route.  ||  Fig.  S  écarter  de  U 
rectitude,  de  lafnmehise.  Quelle  misère  de  gauchir  tou- 
jours, et  de  n'oseh  jamais  parler  franchement  dansiuiA 
matière  de  reliaion)  Boss.  ||  Gauchir  à,  autmir,  contte, 
ne  pu  aborder  francheioetit.  Gauchir  aux  difiicul  tés.  Coa- 
troson  insolence  on  ne  doit  pointgauchir.  Mm.. 

gauchissement,  s.  m.  Action  de  gauchie;  le  ré- 
sultat de  cette  action. 

GAU  DE  (ail.  Waude) ,  t.  /.  Espèce  de  résé^  employée 
pour  la  teioturaen  janno.  /^~>  i 

GAUDCs.  /;BouUliefàiltti)riM<de)li£Mârf:)^U&. 
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OAUDIR  (SE)  (lat.  ^audere),  v.  r.  Funil.  Seréjotiîr. 
Il  Se  moquer.  Se  ^udir  de  quelqu'un.  ||  Il  est  vieux. 

OAUDftIOLE  {gaudir),  a.  f.  Propor  gai  etun  peu  libre. 
«  OAUFRAOE,  s.  m.  Action  de  gaufrer  les  élodbi,  lei 
tubaoB,  les  papiers  et  autres  objets. 

GAUFRE  lall.  Waffel],  ».  /'.Rayon,  gllcau  de  miel. 
Une  gaufre  oe  miel.  ||  Pâtisserie  mince  et  légère,  cuite 
-entre  deux  fers.  1 1  Façon  qu'on  donne  i  une  étofle,  i  une 
reliure,  en  y  faisant  plusieurs  figuret  nec  un  fer  diaud. 

SAUFR£,  ÉE,  p.  p.  de  gaufrer. 

GAUFRER,  V.  a.  Imprimer  de  certaines  figures  sur 
4bs  étoires,  sur  des  papiers  ou  autres  objets  avec  des 
fors  faits  exprès.  |]  Se  guifirer,  v.  r.  Etreganfiré. 

GAUFREUR,  EU8E,  >.  m.  et  f.  OoTrier,  ouvrière 
<fa\  gaufre  les  étolTes. 

GAUFRIER,  3.  m.  Ustensile  de  fer  dans  lequel  on 
fiit  cuire  des  gaufres. 

OAUFRURE,  ».  f.  Empreinte  que  l'on  fait  sur  une 
^tofl'e  en  la  gaufrant. 

*GAULAOE,  s.  m.  Action  de  gauler;  résultat  de  cette 
4Ction.  Le  gaulage  des  noix. 

GAULE  (lit.  vallug  ou  eotbiaucna/us^),  s.  f.  Grande 
cerclie.  C'est  avec  une  gaule  qu  on  abat  les  noix.  M  Bâton. 
11  ne  me  fallait  pas  payer  en  coups  de  gaule.  Mol.  |  |  Hous- 
sine  servant  i  dresser  les  cbevaux.  ||  Manche  de  ligne. 

GAULÉ,  ËE,  p.p.  de  gauler. 

GAULER,  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une  g«ule,  pour 
Ml  bire  tomber  le  fruit.  l|  Se  {tanler,  v.  r.lBtre  {nulé. 

GAULIS  ^li.  Gaule),  t.  m.  T.  d'eaux  et  ftM^ts.  Bran- 
ches d'un  taillis  qu'on  laisse  croître.  ||  T.  de  chasse. 
Grandes  branches  qui  arrêtent  les  chasseurs  courant  dans 
l'épaisseur  des  bois.  |[  Lames  de  gaulis,  Urnes  minces  de 
4k)is  qui  servent  à  faire  différentes  espèces  de  paniers. 

GAULOIS,  OISE  (lat.  fallut] ,  adj.  Qui  est  de  la  Gaule. 
Lespeuplesgaulois.  ||Fig.  Quia  le  caractère  des  vieilles 
«t  bonnes  mœurs.  Une  franchise  gauloise.  Il  Qui  a  le  ca- 
ractère inculte  et  mal  poli  des  vieux  temps.  Des  manières 
gauloises.  ||  Suranné.  Eipreasiwi  gauloise.  ]|  Esprit 
gaulois,  mot  gaulois,  trait  d'esprit,  mot  dont  la  liberté 
n'observe  pas  toutes  les  convenances.  ||  5.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  du  pays  de  Gaule.  ||  Homme  d'une  certaine 
rudesse  de  manières  ou  de  caractère.  ||  S-  m.  Langue 
ptrléc  par  les  anciens  Gaulois,  qui  était  un  dialecte  des 
langues  celtiq^ues.  ||  Locution  surannée.  C'est  du  gaulois. 

GAUPK  (ong.  inc.),  s.  f.  T.  d'itijnre  et  de  mépris, 
fomme  malpropre  et  désagréable. 

GAURE8,  s.  m.  pL  Sectaires  de  Zoroastre,  désignés 
plus  souvent  sous  le  nom  de  Guèbrcs  (voy.  Guèbres). 

GAUSSER  (SE)  [esp.  gouirte),  v.  r.  Famil.  Se  rniller. 
Et  noua  voyons  que  d  un  homme  on  se  gausse.  Mot.  ||  Ab- 
«91.  Tous  vous  gaussez.  ||  V.  n.  Pierre  a'arrète,  rit,  et  en 
ftussant  me  dit,  P.  L.  CocBunt.  ||  Activ.  J'enrageais 
quand  je  vis  cent  hommes  me  gausser,  Poisso!(. 

0AU8SERIE,  s.  f.  Topui.  Hoquerie,  raillerie. 

GAUS8EUR,  EU8E,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  se 
(tusse  des  autres.  ||  Adj.  Elle  est  gausseuse. 

*  GAVE  (lat.  eavutf),  ».  m.  Popul.  Jabot  des  oiseaux. 

*  GAVE,  $.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans  les  Pyrénées 
tox  cours  d'eau  qui  descendent  des  montagnes. 

*  OAVEAU,  s.  m.  Membre  d'une  association  d'ouvriers. 

*  GAVER  (fave),  v.  a.  Popul.  Faire  manger  beaucoup 
«t  malgré  eux  des  pouleU,  des  pigeons,  etc.  pour  les  en- 
graisser. Il  Pirextens.  Gorger.  Gaver  un  enuQtdeboo- 
Stms.  Il  Se  gaver,  r.  r.  Se  goiger  de  nourriture. 

GAVION  [gave),  s.  m.  Popul.  Gosier. 

GAVOTTE  {Gavoia,  habitants  du  pays  de  Gap),  s.  f. 
Danse  grave  sur  un  air  i  deux  temps.  ||  Air  sur  lequel 
on  danse  la  gavotte. 

GAYAC,  8.  m.  Toy.  gaUg. 

GAZ  (on  prononce  le  x.  Flamand  geett,  esprit),  ».  m. 
En  chim.  Tout  fluide  aériforme.  ||  Absol.  Le  gaz,  celui 

S ni  est  employé  pour  l'éclairage.  []  Le  ni,  la  campagnie 
u  gts,  ceAe  qui  fournit  le  gax  de  rédairage.  ||  Le  gaz, 
l'éclairage  an  gaz.  ||  Se  dit  auasi,  improprement,  des  va- 
peurs de  l'eattHnac  et  des  intestins. 

GAZE  [GaM,  ville  d'Orient),  s.  f.  Espèce  d'étoffe 
furt  claire,  faite  de  soie  ou  de  fil  d'or  et  d'aigent.  ||  Fig. 
Voile,  adoucissement.  Nuls  traiU  i  découvert  n'aurmit 
ici  déplace;  Tout  y  sera  voilé,  mais  de  gaze,  u  Foh. 


GAZ£,  ttfp.p.  de  gâter. 

*  QAZÉIFIABLE,  adj.  Encbim.  Qui  otsn 
se  convertir  en  gaz. 

*  GUÉIFICATION,  ».  f.  En  chim.  Rédu 
substance  A  l'état  d«  gaz. 

GAZÉIFIÉ.  ÉE,  p.p.  de  gazéifier. 

GAZÉIFIER  |ooz  et  lat.  facere),  v.a.  Ira 
gai.  Il  Se  gatéilier,  v.  r.  Être  Iransformé  en 

OAZÉIFORME,  adj.  Qui  est  i  l'étal  de  | 
>  OAZÉITÉ,  ».  f.  En  chim.  Propriété  qu'i 
corps  d'exister  i  l'état  gaieux. 

GAZELLE  [arabe  gkaza),  $.  f.  Bâte  ftoi 
des  antilopes. 

GAZER,  V,  a.  Mettre  une  gaze  sur  qui 
Il  Fig.  Vuler  légèrement,  déguiser  cequic 
dans  un  écrit  ou  ce  qui  dijplairsit.  1 1  Abul. 

OAZETIER,  f .  m.  Celui  qui  compose,  piil 
nal,  une  gazette.  ||  Aujourd'hui,  oa  dit 
1 1  Fig.  Celui  qui  annonce  à  un  tiers  les  nouvi 
où  il  est.  Il  Celui  qui  recueille  les  bruits  < 
Il  Par  dénigrement.  Ces  gaieticrs  de  menso 

GAZETIN,  s.  m.  T.  vieilli.  Petite  gazette 

GAZETTE  [Yéailiem.gazietta),  s.  f.  Ëcrii 
contenant  les  nouvelles  politiques,  littéraire 
vieille  gazette,  une  chose  qui  n'a  plus  an 
I  Titre  de  différents  journaux.  La  Gaielh 
I  Détail  minutieux  de  circonstances.  Faire  I 
a  cour.  Il  Par  déniRremeot.  Histnre^  po&nt 
choses  soal  racontées  sèchement  et  sans  inl 
sonne  curieuse  d'apprendre  et  de  débiter  I 
de  nouvelles.  C'est  la  gaiette  du  quartier. 

*  GAZETTE,  ».  f.  Altération  de  casette  (voy 
GAZEUX,  EUSE,  adj.  En  chim.  Qui  est 

duçai;  qui  esta  l'éUtdegaz.  I|  Air  gueux 
de  I  acide  carbomque.|  [Limonade  gazeuse,  v 
«OAZIER.ff.  m.  Ouvrier  qui  travailleaug 
rage. 

GAZIER,  lÈRE,  ».  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvri 

*  OAZIFÉRE  {gtu  et  lat.  ferre],  adj.  El 
sert  i  faire  le  gai.  ||  5.  m.  Af^urdl  servi 
gaz  inflammable  pur. 

«  GAZOFACTEUR  {gaz  et  facteur],  ».  m.  1 
fait  du  gaz  portalir. 

«GAZOGÈNE  {gta  et  y(n!«],  ».  m.  Appl 
avec  lequel  on  mit  de  1  eau  de  Sellz. 

QAZORIËTRE  \gax  et  /«It^»),  t.  m.  En 
reil  propre  à  mesurer  la  quantité  d'un  gii 
mesurant  la  quantité  du  gaz  d'éclairage. 

GAZON  (anc.  h.  ail.  wato),  ».  tn.  Herbe  < 
nue.  Il  Gazon  d'olympe,  nom  vulgaire  de  li 
mérie,  diteaussi  gaion d'Espagne.  |j  Gazon 
vulgaire  de  l'ivraie  vivace.  |J  Terre  couvei 
Danser  sur  te  gazon.  NT.  de  fortif.  Revéten 
rapet.  |j  Au  pl.  Hottes  de  terre  carrées  et  cou 
zon,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  gaioasarti 
des  gazons.  [|  Par  plaisanterie,  la  perruque  ( 

GAZONHE,  ÉE,  p.  p.  degazonoer. 

QAZONNEMENT,«.  m.  Action  de  gazonnt 

OAZONNER,  r.  a.  itevêtir  de  gazon.  ||  t 
ion  sur  le  terrain.  Gazonner  un  carré  de  ja 

*  GAZOUILLANT,  ANTE  {U  mouillées).  < 
zouille.  L'<mde  gazouillante. 

GAZOUILLEHENT  (ff  mouillées),  ».  m. 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chantant.  | 
Le  murmure  d'une  eau  courante.  J|  la  uni 
chuchotement  de  petites  filles.  [|  On  dit  au 

GAZOUILLER  {Amoutllées.  Oim.  de>aMf 
un  petit  bruit  douz  et  agréable  comme  celui 
le  chant  cool'us  des  petits  oiseaux.  ||  Par 
dit  des  personnes.  ||  Activ.  Prononcer,  cha 
en  gazouillant.  Gazouiller  dea  couplets.  \\  . 
bruit  que  font  les  ruisseaux  en  cornant  sur 

GAZOUILLIS  (ga-iou-lli.  U  mouillées;, 
nyme  de  gaiouillement. 

GEAI  \gai,»A\.f\,  s.  m.  Oîsean  de  la  bm 
beaux,  remarquable  par  son  plumage  bigar 
ceux  i  qui  on  peut  apprendre  i  parler.  ||  ' 
paré  des  plumes  du  paon,  le  geai  de  la  fabl 
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GÉANT,  *NTE  (Ut.  gl^oê,  deyiy«(),  «.  m.  et /.  Nom 
d'êtres  Tiliuleui  d  une taillo  énonne,  qui éuîent filsde  la 
Terre.  [|  Il  se  dit  uussi  d'élres  à  forme  plus  ou  moins  hii- 
nutne  el  d'une  trë«^rande  taille.  ||  Par  estens.  Per- 
sonne qui  excède  de  beaucoup  la  taille  ordinaire.  1 1  Aller, 
marclier  à  pa3  de  géant,  aller,  marcher  s  très-grands  pas. 


«c  géant  des  mers.  {[  En  bist.  nat.  Tout  corps  organisé 
dont  la  stature  dépasse  les  proportions  communes  des 
indiriduB  de  son  espèce.  I|  Âdj.  Une  taille  géante. 

GÉHENNE  (ié-è-n'.  Héweu  geia  Hinnom,  vallée  de 
Hennom),  i.  f.  Vallée  près  de  Jérusalem  où  les  Juifs 
br&laient  leurs  fils  et  leurs  filles  en  l'honneur  des  idoles. 
llFig.  L'enfer,  en  style  de  l'Ëcriture.  La  géhenne  du  feu. 

*  GEIGNANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  l'habitude  de  geindre. 
ffiINDRE  :lat.  gemerej,  v.  n.  Fam.  Gémir,  mais  avec 

l'idée  de  blàtiier  celui  qui  geint,  ou  de  se  moquer  de  lui. 

*  GELABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  gelé.  ||  Qui 
est  cip  'sé  à  ^'tre  gelé, 

GÉLATINE  (lat.  gclare],  s.  f.  Substance  qu'on  ex- 
trait, sOLis  forme  de  gelée,  des  os  des  animaux. 

GÉLATINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
la  gélatine.  |j  Qui  a  l'apparence  dfl  la  gélatine. 

GELÉ,  ÉE,  ]}.v.  de  geler. 

GELÉE,  s.  /'.  Froid  qui  glace  l'eau  et  qui  rend  les  corps 


plus  ri^des.  1|  Gelée  Dlanche,  congélation  de  la  .uke 
avant  lé  lever  du  soleil,  pendant  les  nuits  sereines  du 
printemps  et  de  l'automne.  |j  Suc  de  viande  ou  de  quel- 
que autre  substance  qui  a  pris  une  consistance  molle  en 
se  refroidissanL  Gelée  de  veau.  ||  Jus  de  fruits  cuits  qui 
se  coagule  par  le  refroidissement.  Gelée  de  groseilles. 

GELER  (lat.  gelare],  v.  a.  Transformer  en ^ace,  dur- 
cir par  le  froid.  ||  Par  extens.  Détruire  la  vie  dans  les 
plantes,  dans  leurs  boutons,  dans  leurs  fleurs.  {|  Par 
exagération.  Causer  du  froid.  Voilà  une  porte  qui  nous 
gèle.  [I  Fig.  Cet  homme  gèle  ceux  qui  l'abordenl,  son 
froid  accueil  les  met  mal  a  l'aise.  ]|  V.  n.  Se  congeler. 
La  rivière  a  gelé.  M  II  se  dit  du  mal  que  le  froid  cause 
iiux  végétaux  ou  à  l'hoDune.  Les  vignes  ont  gelé.  Hes 
doigts  g[elèrent.  H  Aviùr  un  froid  excessif.  ||  Impers.  11 
irMe  à  pierre  fendre.  ||  11  «gelé  blanc,  il  j  a  eo  une  celée 
blanche.  ||  Se  geler,  v.  r.  Être  transformé  en  glace. 
Il  Être  durci  par  le  froid.  [|  Avoir  très-froid. 

GÉLIF,  IVE,  adj.  Qui  s'est  fendu  ou  qui  se  fend  par 
la  gelée.  Arbres  gélifs.  Pierres  gélives.  |]  BuRbn  dit  au 
féminin  gélittc  comme  au  xvi*  siècle,  et  comme  ou  dit 
encore  dans  beaucoup  tU  campagnes. 
SELINE  {lat.  gallma),  a.  f.  Foule  ou  poularde. 
GELINOTTE  (dîm.  de  geUne],  s.  f.  Petite  poule  en- 
graissée d.ms  une  basse-cour.  [|  Gelinotte  des  bois  ou  ab- 
sol.  gelinotte,  espèce  d'oiseau  sauvage,  bon  à  manger. 

AELIVURE  \^éHf\,  S.  f.  Gerçure,  fente  des  arbres 
causée  par  une Ibrte  gelée.  ||  Etat  d'une  pierre  géltve. 

GÉMEAUX  (lat.  gentellut),  t.  m,  pl.  Frères  jumeaux. 
Ij  Adj.  Deux  princes  gémeaux.  [[  L  un  des  douze  signes 
du  zodia(|uc;  en  ce  sens,  il  prend  une  majuscule. 

GÉMINÉ,  ÉE,  [lat.  geminetua],  adi.  T.  de  palais.  Réi- 
téré. Arrêts  géminés.  ||  En  archit.  Colonnes  géminées, 
colonnes  groupées  deux  a  deux,  mais  avec  quelque  inter- 
valle. Il  En  bot.  Se  dit  de  parties  quisont  disposées  deux 
i  deux,  ou  qui  naissent  par  paire  d'un  même  point. 

SÉMIR  liât,  gemere),  v,  n.  Exhaler  sa  souffrance, 
sa  peine,  d  une  v<hx  plaintive  et  inarticulée,  jj  Par  ex- 
tens. Se  plaindre  sous  un  poids  qui  accable.  ||  Fig.  J'ai 
fait  taire  les  kûs  et  gémir  l'innocence,  IV*c.  Le  royaume 
gémissait  sous  la  tyrannie,  Ytv.  \\  Être  péniblement  ou 
désagnîablenient  affecté  de  quelque  chose.  Gémir  de  ou 
sur  quelque  chose.  Il  11  se  dit  du  cri  de  certains  oiseaux. 
La  colombe  gémit.  ||  Par  analogie,  il  se  dit  des  choses  qui 
font  entendre  une  sorte  de  murmure.  Les  martiaux  fai- 
saient gémir  les  cavernes  de  la  terre,  ft.f.  \\  S'afl'aisser, 
en  parlantdes  choses  qui  reçoivent  uu  poids,  une  pression 
considérable.  La  mer  gémissait  sous  le  nombre  et  sous  la 

Kndeur  énorme  de  nos  navire»,  M«îs.  ||  Fig.  el  fiimiL 
re  gémir  la  presse,  fkire  beaucoup  imprimer. 
aÉMISMNT,  ANTE,  adj.  Qui  gémit.  Dca  t(HX  gé- 
nissantea. 


aÉMI8SEMENT,a.  m.  Cri  plaintif  de  celui  qui  gémit. 
Ij  T.  de  dévotit»].  Gémissement  du  cœur,  vif  sentunent 
de  regret  d'avuir  péché,  h  Plainte  en  général.  Les  gé- 
missemenU  de  l'opprimé,  jj  Cri  de  la  colombe,  de  la 
tourterelle.  ||  Bruit,  murmure ,  que  certaines  choses 
font  ei^lendre.  Le  sourd  gémissement  des  furêls. 

GEMMATION  (lat.  gemmcUio),  t.  f.  En  bot.  Dévelop- 
pement des  boutons  dans  les  niantet  vivaces.  jj  Epoque 
de  leur  épanouissement.  ||  Ensemble  des  bourgeons 
d'un  végétal.  ||  Disposition  générale  des  bourgeons. 

GEMME  (lat.  gemmd),  s.  f.  Toute  espèce  de  pierres 
précieuses.  ||  Gemme  orientale,  nom  donné  viugaire- 
ment  aux  variétés  du  corindon  hyalin.  ||  Adj.  Se  dit 
des  pierres  précieuses  et  du  sel.  Pierre  gemme.  Sel 
gemme,  sel  cristallisé  qui  se  tire  des  mines. 

*  GEMME  (lat.  gemma),  t.  f.  Ea  bot.  Nom  donné  à 
toutes  les  parties  susceptibles  de  reproduire  un  végétal. 

GÉMONIES  (lat.  GeimnieB),s.  f.  pl.  À  Home, escalier 
sur  lequel  on  exposait  les  corps  des  condamnés  qui 
avaient  été  étranglés  dans  la  priwn  ;  de  là  on  traliuùt 
ces  corps  avec  des  crocs  dans  le  Tibre.  ||  Fig.  Traîner 
Socrate  aux  gémonies,  Lamabtihb. 

6ÉNAL,  ALE I  lat.  gena) ,  adj.  En  anat.  Qui  ^qiarUeot 
auxjoues.  Glandes  génales.  Uuscles  génaux. 

GÊNANT,  ANTE,  adj.  Qui  gêne.  Une  loi  gênante. 

GENCIVE  (lat.  ^^va],  s.  jf.  Chair,  tissu  rougeâtre, 
qui  garnit  les  deux  arcades  dentaires  et  adhère  forte- 
ment au  pourtour  du  collet  des  dents. 

GENDARME  {^ent  d'arme] ,  s.  m.  Anciennement, 
homme  de  guerre  à  cheyal  armé  de  toutes  pièces  et  qui 
avait  BOUS  ses  ordres  un  certain  nombre  d'hommes  i 
cheval.  Il  En  ce  sens,  on  écrit  quelquefiMs :  Gensd'annes. 
Il  Plus  tard,  cavalier  de  certaines  comp^nies  d'ordon- 
nance. Il  Famil.  C'est  un  gendarme,  un  vrai  gendarme, 
c'est  une  femme  forte  et  nardie.  [|  Aujourd'hui,  soldat 
appartenant  i  un  corps  qui  est  cliai^ê  de  maintenir  la 
sûreté  et  la  tranquillité  puMiques.  |[  Nom  donné  i  cer- 
tains  points  oui  se  trouvent  dans  les  diamants  ressem- 
blant a  une  fêlure ,  ||  Petite  tache  qui  se  f«nne  à  l'ail. 
Il  An  pl.  Bluettes  qui  sortent  du  feu. 

OCNDARMÉ,  ÉE,  1).  p.  de  gendarmer. 

GENDARMCR  [SEJ|,  v.  r.  S'einporter  mal  à  propos 
poui-  peu  de  diose.  Votre  esprit  Se  gendanne  tw^ours 
contre  tout  ce  qu'on  dit.  Mol. 

GENDARMERIE,  t.  f.  Anciennement,  corps  composé 
de  gendarmes  ou  hommes  d'armes.  ||  Aujourd'hui,  corps 
mihtaire  qui  veille  à  la  sûreté  publique.  [|  La  caserne  d« 
gendarmes.  Aller  à  la  gendarmerie. 

GENDRE  [Int.  Qener],  s.  m.  Nom  du  mari  par  rap- 
port au  père  et  i  la  mère  de  sa  femme. 

GÈNE  [contraction  de  géhenne],  s.  f.  La  miestion 
qu'on  faisait  subir  aux  accusés  pour  leur  arracncr  des 
révélations.  ||  Mettre  i  la  gêne,  donner  la  question,  et 
fig.  soumettre  i  une  vive  peine,  mettre  dans  un  grand 
embarras.  ||  Donner  la  gêne,  donner  la  miestion,  et  fig. 
imposer  un  grand  e[rort.]|  Par  extens.  Douleurs  tnVvives 
comparées  a  celles  de  la  question.  ||  Ce  qui  met  trop  à 
l'étroit,  mal  i  l'aise.  Être  à  ta  gêne  dans  ses  souliers. 
Gêne  dans  la  respiration.  ||  Embwras  que  cause  le  s^our 
d'une  personne  chez  une  autre.  ||  Contrainte  Heheuso, 
état  pénible  où  l'on  se  trouve.  ||  Etre  sans  gêne,  prendre 
ses  aises  sans  s'inquiéter  des  autres.  ||0n  dit  dans  un  sens 
analogue  :  C'est  un  monsieur  sans  gêne  ou  c'est  un  sant 
gêne.  Il  Sabsl.  Lesans-gênc,  voy.  s*im-g6ve.  ||  Etat  voi- 
sin de  la  pauvreté,  pénurie.  Etre  dans  la  gêne.  ||  Pror. 
Où  il  y  a  de  la  gêne  il  n'v  a  pas  de  plaisir. 

GÊNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gêner. 

GÉNÉALOGIE  (lat.  genealogïa,  de  yivcaloyfa^  a.  f. 
Suite  d'oncétres  qui  établit  une  filiation.  ||  11  se  dit  aussi 
des  chevaux  de  pur  sang.  ||  Élude  et  connaissance  de  l'ori- 
gine et  de  la  filiation  des  familles.  Savant  en  généalogie. 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.  Quiappariieut  à  ta  généalc^e. 
Histoire  généalogique.  l|  Arbre  généalogique  des  scien- 
ces, classification  des  connaissances  humaines,  suivant 
un  certain  plan,  une  certaine  dérivation. 

*  GÉNÊALOaiQUEMCNTf  od^.  D'une  manière  généa- 
logique. 

GEHÉALOOISTE,  ».  m.  Celui  qui  drase  dos  généa- 
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4iS£h£pI  ou  aÉNIPI  (orig.  inc.),  g.  m.  Armoise  méài- 
ode.  tonique  el sudoriUquc  qu*0D  trouve  dans  les  Alpes. 

■CREft  iaêne],v.  a.  Faire  soulTrir  la  torture  ^sens 
qiâ  •  vieilli).  Celle  que  dans  les  fci's  elle  aimait  .1  gê- 
ner. Cors.  |[  Fie.  Faire  souiîrir,  infliger  une  torture  mo- 
nle.  Il  Causer  de  In  g(%e,  incommoder  les  mouTcments 
du  corps.  Il  Ëmj>éclier  le  libre  mouvemcnl  de  quelr|uc 
^ïfU  que  ce  suit.  GC-ner  la  circul^ion  du  sing,  des  voi- 
tues,  la  navigatiwi,  etc.  Il  Par  extcns.  Causer  de  l'em- 
Bpttas  chei  quelqu'un.  ||  Etre  un  embarras  pour  qucl- 
M^n.  I)  Mettre  obstack-,  empéclier,  contraindre.  Gâncr 
XDCDmnierce.  ||  Causer  une  pénurie  d'aiyent.  ||  Se^^ner, 
Vt  F.  Se  causer  à  soi-même  une  vive  aflliction.  ||  Seser- 
«er  wit  les  uns  contre  les  autres,  soit  contre  quelque 
difice.  Il  Se  causer  de  l'enibarniB  réciproquement  l'un  à 
ftàtre.  Il  S'imposer  à  soi-même  une  gêne,  une  coo- 
Iraïate.  ||  S  imposer  une  pénurie  d'argent. 

QÉHÉRAL,  ALE  {lot.  generalU],  adj.  Commun  i  un 
jjenre,  à  la  plupart.  Faits  généraui.  Une  opinion  gëné- 
ftlci.  Il  Parler,  répondre  en  termes  généraux,  parler, 
ttemare  de  manière  à  ne  pas  préciser.  ||  Un  combat  gé- 
ntnA,  un  combat  dans  lequel  toute  l'nrmiîe  est  engacee. 

Il  En  roéd.  Maladies  ou  ■rfections  générales,  celles  dans 
■«quelles  toutes  les  parties  de  l'économie  offrent  des 
troubles.  ||  Il  se  joint  comme  titre  i  des  noms  d'offices 
publics,  pour  en  exprimer  l'étenduo.  Inspecteur,  direc- 
leur,  avocat  général,  elc.  ||  Officiers  généraux,  officiers 
supérieurs  qui  commandent  une  portion  plus  ou  moins 
^ritade  d'une  armée,  formée  de  plusieurs  corps  distincts. 
f|rS.m.  Général,  chef  militaire  qui  commande  une  ar- 
oMb  ou  un  corps  d'armée,  on  une  arme  spéciale.  J|  S.f. 
Générale,  la  femme  d'un  général.  ||  Le  supérieur  de  tout 
OD  ordre  religieux,  ||  S.  m.  Enlog.  Ce  qui  convient  au 
çmre  entier.  Un  neaoit  point  conclure  du  particulier  au 
gi&néral.  Il  ErcAh^ral,  Ihc.adv.  Ordinairement,  d'une 
nuière  générale.  |j  En  général,  au  point  de  vue  général. 

JkÉNÉRALAT,  X.  m.  Dignité  de  général,  de  chef  mi- 
jlUîre.  Il  Emploi  de  celui  qui  est  le  supérieur  de  tout 
«m  ordre.  ||  Temps  que  dure  le  géaéralat. 

GÉNÉIULE,  s.  f.  Batterie  de  tambour  pour  rassem- 
bler tout  le  inonde,  et  en  particulier  pour  donner  l'a^ 
tame.  Battre  la  générale. 

4ËHÉRALERIENT,  adv.  En  général,  communément. 
'Opinion  généralement  reçue.  I[  Au  point  de  vue  gL^nûral. 
'<  GÉNÉRAI. ISABLE,  adj.  Qui  peut  être  généralisé. 
«  BÉHÉRAUSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
j4Béraliser. 

a  jBÉNfRALISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  généralise.  Es- 
firil  génératisateur, 

GENERALISATION,  i.  f.  Action  de  généralber.  ||  Fa- 
t;ulté  de  génératisi-r.  ||  Action  de  se  généraliser,  de  de- 
'Wir  génursK  ||  En  méd.  Généralisation  d'une  mala- 
ctie,  élat  d'une  mabdie  qui  de  locale  devient  générale. 

GÉNÉRALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Eénéraliscr. 

GÉNÉRALISER ,  v.  a.  Rendre  général.  Généraliser 
ijii.^  idée,  une  méthode.  Il  Absol.  La  anciens  généralt- 
.-tii^t.  Il  Rendre  commun  i  beaucoup.  Généraliser  une 
optiiion.jl  Se  généraliser,  ».  r.  Devenir  commun  à  beau- 
aup.  1 1  Ea  med.  Devenir  commun  i  toute  l'écmiomie. 

«eHCRALISSIME  (superlatif  i  fonne  latine  de  géné- 
ral), s. m.  Général  supérieur,  cciniquî  commande  même 
Rui  généraux,  ou  celui  qui  a  l'autorité  supérieure  sur 
plusieurs  armées. 

SÊNÉRALITÉ  [lal.  gciteralitas],  s.  f.  En  log.  Qualité 
de  ce  qui  est  général.  ||  Au  pl.  L'ensemble  des  idées 
générales  d'un  sujet  quelconque.  Généralités  sclentiii- 
i|iit^s.  !|  Au  pl.  Paroles,  discours  sans  rapport  direct  au 
suji!t.  Se  perdre  en  généralités.  M  Le  plus  grand  nombre. 
L'opinion  de  la  généralité  des  piiilosophos.  j|  Ancicnne- 
Rient,  division  du  royaume  de  France  pour  la  levée  des 
iinpAts.  Chaque  généralité  était  subdivisée  en  élections. 

BÉNÉRATEUR,  TRICE  (lat.  generator],  adj.  Qui  sert 
à  la  génération.  ||  Fig.  Qui  produit.  Le  principe  géné- 
nteur  d'une  erreur.  ||  En  géom.  Points,  lignes  ou  figu- 
res dont  le  mouvement  est  supposé  fwmer  des  plans  ou 
di  s  solides.  Il  S.  f.  La  géDératriea,  la  ligne  qui  par  son 
iiiij.Lveraent  produit  une  surface.  ||  En  mus.  Son  gé- 
béiateur,  la  basse  rGlativcmcnt  aux  accords  qui  g'v  su- 
tM|>osent.  ||  5.  m.  Sjn.  de  chaudière  à  vapeur. 


GÉNÉRATIF,  IVC,  'adj.  Qui  a  rapport  i  1 

OÉAÉRATtON  (tat.  generatio),»./.  fn 
être  semblable  i  sea  parents.  La  génénti 
vivants,  des  plantes,  etc.  ||  En  Ibéol.  Itaj 
l'ère  et  le  Fils.  ||  Les  personnes  engcnd 
cendants.  La  génération  de  Noé.  ||  Chi' 
liliation  en  ligne  directe.  Il  y  a  une  gcnci 
an  lils,  et  deux  du  père  au  petit-fils.  ]1  Esj 
ans,  qui  sert  d'évaluation  courante  [i 
moyenne  de  la  vie  humaine.  ||  Tous  Ici 
vants  dans  te  même  temps  ou  à  peu  prë 
tion  présente,  jj  Filiation,  en  parlant  d( 
fmides  par  un  autre  monastère.  Il  Rg.  Prod 
néralion  des  idées.  ||  En  géom.  Constructic 
duc  déterminée,  par  le  moyen  d'une  sulr 
posée  en  mouvement.  |{  En  mus.  Géiién 
hypothèse  d'après  laquelle  la  basse  produ 
s'y  superposent  de  tierce  en  tierce. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une  miniè 
avec  un  grand  cœur.  |l  D'une  main  libérale, 
ment.  Répandre  généreusement  son  sang 

GÉNÉREUX,  EUSE  (lat.  generosut],ad^ 
naturel  noble,  qui  a  un  grand  cœur.  l|  D 
tains  animaux.  Un  généreux  coursier.  || 
des  choses  qui  décèlent  une  noble  natui 
généreux.  ||  Qui  donne  d'une  main  libérale 
Un  généreux  et  vaillant  soldat.  jlSol  çénéi 
une  grande  force  productive.  ||  Vin  gem'Tt 
d'une  certaine  force.  I|  Subat.  l'ii  génère 
reuse,  un  homme  gfnereux,  une  femme  g^ 
mil.  Faire  le  généreux,  se  montrer  mogni 

GÉNÉRIQUE  (lit.  getiia),  adj.  Qui 
genre.  Terme  générique.  Caractère  génér 
A  OÉNÉRIQUEMENT,  adv.  D'une  mimic 

GÉNÉROSITÉ  (lat.  generasUas],  ».  f 
celui  qui  est  généreux,  qui  a  un  grand  ox 
tion  à  donner  d'une  main  libérale.  Des  ad 
sité.  Il  Au  pl.  Dons,  bienfaits.  Faire  dcsgi! 
amis.  Il  Usedlt  quelquefois  au  singulier:  ^ 
générosité  qu'il  vous  a  faîtel 

GENÈSE  [yhtiTiii,  S.  f.  Le  premier  lïv 
Testament,  qui  contient  la  création  du  m 
emploi,  ilprend  unemajuscule.  jj  Système  1 

0ENE8TR0LLE  (dérivé  de  genél],  t 
genêt  qu'on  emploie  pour  teindre  en  jauu 

GENET  (je-iie.  Esp.  aiiiete],  t.  m.  Es 
d'Espugne,  de  petite  taille,  mais  bien  proj 

GENÊT  [je-né.  Lat.  geitista),  ».  m.  G( 
de  la  famille  des  légumineuses  qui  renfe 
brisseaiix  à  fleurs  jaunes.  Le  genêt  d'Esp. 

GÉNÉTHLIAQUE  lyiviSÀiixxds] ,  adj.  Qi 
la  naissance  d'un  enfant.  Poème  génetlili 

GENETTE  (esp.  gineta,  de  l'arabe 
Genre  de  mammifères  carnivores  digitig 

GENETTE  (A  LA)  \genet],  loc.  adv.  Allc 
genetic,  avec  les  étriers  fort  courts. 

GENÉVRIER  [genièvre],  ».  m.  Genre  dt 
conifères,  où  l'on  distingue  le  genévriei 
aussi  genièvre. 

«  QENÊVRIËRE,  «.  f.  Uea  planté  de  gen< 
GÉNIE  [lat.  getiius],  ».  m.  T.  du  polvi 
ou  démon  bon  ou  mauvais  qui  présidait  a 
chaque  homme.  ||  Fig.  Le  bon  génie,  le 
de  quelqu'un,  la  personne  qui  par  ses  ei 
conseils  ou  ses  actions  exerce  une  inilucm 
funeste  sur  la  destinée  de  quelqu'un.  [1 
mons  qu'on  croyait  présider  i  de  ccriau: 
villes,  etc.  Le  génie  de  Borne.  ||  Par  ex 
de  la  France,  1  ange  tiitélaire  de  la  Fra 
génie  de  la  peinture,  de U  musique,  legéi 
gine  comme  préridant  i  cbacun  dé  ce*  < 
allégoriques  d'eniànls  ou  d'bômmes  ailés, 
tent  les  vertus,  les  arts,  tes  passions,  etc. 
inné,  disposition  naturelle  i  certaines  cha 
génie  pour  la  musique.  Ceux  en  qui  on  reu 
de  la  guerre,  fts.  f|  En  mauvaise  part.  An 
mal.  Il  De  génie,  se  dit  d'un  travail  in^in 
invention  ^eJ'auleur.  C'est  le  délknt  de  toi 
ie,  maÏB  par  ïmi 
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iiiMiiBt.  Il  Aptitude  spéciale  déptannt  h  mesure  eom' 
mune  soit  dans  les  leltrcs  et  les  ueaux-arts,  soit  dans  les 
seteoceset  la  philosophie,  soit  dans  la  guerre,  (apolitique, 
etc.  Le  génie  o'est  autre  chose  iju'une  grande  aptitude  i 
Upatieoee,  Bwp.  ||  F^.  Ce  qm  inspire  comme  ait  le  gé- 
nie, te  cœur  fut  leur  gémcj  A.  Chéii.  ||  Joint  i  des  epi- 
tbëtes  défaTorables,  il  eipnmo  le  peu  de  génie,  de  ca- 
pacité qu'a  une  personne.  Génie  borné.  I|  Personne  de 
gé^e.  Ce  génie  fut  la  lumière  de  son  siècle.  ||  Ftg.  Ca- 
ractère propreetdistinetifdeperscRnies. Du  cïeïhpni- 
dnieeinfioie  Départ  i  diaque  peuple  uft  (fiHiSrent  génie, 
Gobi,  1 1  Caractère  propre  et  distinctif  de  chwctf.  ie  génie 
de  la  langue  française  est  la  darté.  |]  L'arf  de  l'attaque 
et  de  la  défense  des  plaoee,*4es  postes,  etc.  Ëiole  d'ar- 
tillerie et  du  génie.  ||  Absol.  Le  génie,  )«  corps  des 
troupes  du  génie.  ||  Le  génie  cÏTil,  l'art  des  conslnictioiA 
mUes.  Il  U  corps  d'Ingénieurs  «bargé  de  ces  coostrue- 
tiona.  Il  Génie  niMilinie,  l'art deeoostruire  les  raisseaux. 
jj  Corpe  d'ofTieiere  instituiJ  ponr  appliquer  les  hautes 
scieuces  i  l^arefaitectare  navale.  ' 

QENlËvnE  (lat.  junipénu],  $.  m.  Nom  vidgaire  du 
genémer  commun.  ||  Le  firuit  do  geni&Tre.  |t  liqueur 
qo'on  eo  extrait. 

atNitSE  {M.junhc),  s.  f.iwnè  vadief^ui  n'a  peint 
pWlé. 

GÉNITAL,  ALE  (lat.  genitalU),  inf;.  Qui  Art  i  Is 
génération. 

QÉH1T1F  (lat.  genitmts),  ».  m.  Eb  gramm.  lat.  et 
greeq.  Cas  auquel  sont  employés  les  noms  comme  com- 
plémâita  des  noms,  de  quelque^  verbes,  etc. 

etNITURC  (lat.  genUura),  s.  f.  Pamîl.  L'enrantpar 
rappwt  au  père  et  i  la  mère.  Qusn^la  mère  apaisant  sa 
chère  génitare,  la  Pour,  j)  Il  se  ittt  aussi  des  animaux, 
n  advint  qa'an  bibou  Dieu  donna  ^niture,  u  Fomt.' 

GENOU  (lat.  j}0nu),  s.  m.  Partie  antérieure  de  l'ar- 
tieidttioattelaci^aae  arec  la  ïambe.  ||  Mettre  î  genoux, 
genre  de  punition  usité  dans  les  écoles.  ||  Être,  tomber, 
se  prosterner  aux  genoux  de  quelqu'un,  prendre  une 
posture  de  suppliant  devant  lui.  ||  Fig.  Être  aui  genoux 
de  quelqu'un,  rai  témoigner  son  amour  par  des  respects 
et  des  adoratioas.jl  À  genoux,  les  genoux  enterre,  fitre 
à'  genonx  pour  prier.  'Tomber,  te  jeter  è  genoux  devant 

rielqu'un.  1|  On  dit  aussi  :  Se  mettre  à  deux  genoux. 
A  genoux  !  loctAion  elliptique  pr  laquelle  on  com- 
maiule  de  se  mettre  à  geboux.  fj  Pig.  À  genoux,  avec 
une  profimde  soumission.  ||  Fig.  À  genoux,  en  suppliant. 
Totre  Rome  à  genoux'Tous  parie  par  ma  bouche,  Corm.' 
1]  Pi;.  Demander  une  chose  i  genoux,  \  deux  genoux,  h 
demander  avec  instance.  |j  Fig.  Être  â  genoux,  avoir 
des  sentiments  scrviles  par  intérêt  ou  aulrement.  i|  Ge- 
nou se  dit  aussi  des  animaux.  Le  genou  de  l'éléphant.  |  j  En 
mécan.'  Boule  de  Cui^e  ou'  d'autre  matière,  que  l'on 
met  en  haut  du  pied  qui  mntient  certains  instruments, 
de  façon  i  lenr  permettre  de  tourner  en  tous  sens. 
eENOUILLÈBC  (1/  mouillées.  Ane.  franc,  genouil, 

rou),  ».  f.  Partie  de  l'armure  q(ii  reconvrsH  le  genou 
ihevalier.  ||  Partiedes  bottes  a  l'écufèrc  qoi  surpasse 
le  genou.  |l  Ce  qu'on  attache  sur  le  genou  pour  le  garan- 
Ur.  Il  Les  genomtlères  d'un  cheval,  petite  enveloppe  de 
cuir  qu'on  attache  aux  genoux  des  cocvaux. 

aCNOVÉFAIH  (lat.  Genetefa,  GËnenèvé],  s.  m.  GtA- 
noînede  Sainte-Geneviève. 

QHfflE  (lat.  genu»]^».  m.  Caractère  commun  i  di- 
verses espèces;  ce  qui  comprend  plusieurs  espèces.  Le 
genre  animal.  ||  Assemblage  de  corps  organiques  ou  înor- 
nuiques  qui  constituent  des  espèces  et  qui  se  ressem- 
blant par  quelques  caractères  communs.  ||  Par  exlens. 
Genre  prendj  dans  le  langage  ordinaire,  le  sens  d'es- 
Ace,  de  famille,  d'ordre,  de  clasw.  ||  Le  genre  humain, 
'ensemble  des  hommes  considérés  collectivement. 
I  Sorte,  manière.  Ce  genre  d'ornement  ne  me  plait  pas. 
I  Mode,  goût.  Toili  une  plaisanterie  de  bien  mauvais 
genre.  ||  Famil.  Sorte  d'affectation.  Il  se  donne  un  genre. 

Ëniij.  Le  grand  genre,  les  usines  du  grand  mimde. 
st|lede  I  auteur  ;  hi  manièrede  l'artiste.  Un  tableau 
le  genre  du  Corrége.  ||  Genres  de  style  ;  les  anciens 
tti  reconnsÎRsaîent  trois  :  le  sublime,  le  simple  et  le  tem- 
péré, il  Espèce  de  composition  littéraire  ;  partie,  subdi- 
viùooaanslesbeaux'arts.  Le  genredescriptif,  historique. 


jj  Peintre,  tableau  de  genre,  peintre,  tableau  de  portraits, 
de  fleurs,  d'intérieurs,  psr  opposition  à  peintre,  a  tableau 
d'bistoireetdc paysage.  Il  En  gramm. Propriété  qu'ont  les 
noms  de  rcpr^nter  les  sexes  et  dans  certaines  langues 
l'absence  desexe.  Les  genres  masculin,  féminin  et  neutre. 
0EN8  (jan.  Pluriel  de  gent\,  s.  pl.  Nom  collectif  si- 

Si Gant  en  général  un  certain  nombre  de  personnes; 
nsce  sens,  gens  est,  suivant  l'emploi,  tantôt  masculin, 
tantât  fémirtin.  Tousies  honnêtes  gens.  Les  vieilles  gens. 
Il  y  a  à  la  ville,  comme  aitletirv,  4&  fori  salies  çi-as,  des 
genï fades, oisib,  désoccupés,  i.i  Dliui.  ||  Absol.  Lu  jjcnb, 
K9  hommes  en  général.  On  doit  ae  regvd^  snHaéiM) 
un  peu  lôngtenrps.  Avant  que  iIg  ïvagei'  cbdilMIIrtV  l«f 
gens,  HoL.]|  Gens  suivi  de  lBiii'i'|<<)KÎtiiiii  ,h  l-I  il'un  sub- 
stantif; en  cet  emploi,  gens      tyujoiiri  inii-iculin.  Los 
gens  de  cœur,  d'honneur.  J|       ftoiis  Aa  IiÏl'Ii,  le^pi:r- 
soimes  qui  ont  probité  et  hamieur.  ||  Les  pbj&  grau  de 
biert,  ceux  qui  ont  le  plus  de  vi^i  tu.  ||  Lu^  i^cuadu  imndo, 
les  personnes  qui  vivent  dans  In  sociL-tû.  \  \  Être  gens  a, 
être  capables  de.  ||Gcn8Scrtâ  d<.^»ii;!a'r  ^«.-i  iaini;s  dn^acx 
de  personnes,  certaines  proîi'ssijiia;  i  Ji  t»;  s-'ii:*,  il  ost 
toujours  masculin.  Lus  gens  de  finance,  d'Ëglise,  d'épée, 
de  robe.  ||  Les  gens  du  roi,  les  procureurs  et  avocats  g^^ 
néraux,  et  eeux  qu^on  désignait  sous  les  noms  de  procu- 
reurs ou  avocats  du  roi.  |[  Gens  d'armes_,  cavaliers  des 
anciennes  compagiiies  d'ordonnance  [écrit  plus  ordinai- 
rement en  un  seu)  mot,  voy.  cEHtiARiiE].  ||  Gena  de 
guerre,  les  militaires.  ||  Les  gens  de  cour,  les  courtisans. 
M  Gens  d'affaires,  les  nommes  qui  s'occupent  d'affures 
de  bourse,  de  banque,  de  commerce,  etc.  |1  Les  gens  de 
lettres,  les  hommes  livrés  à  la  culturedesletlrcs.ll  Ceux 
qui  sont  d'un  parti  ;  troupe  soit  d'une  nation  en  guerre, 
soit  d'un  meneur  quelconque  ;  en  ce  sens,  il  est  tou- 
jours masculin.  Dix  de  nos  gens  y  périrent.  |l  Les  do- 
mestiques, les  personnes  à  la  suite.  Les  gens  de  M.  un 
tel.  Mes  geps.  f]  Béles  et  gens,  les  personnes  avec  les 
chcvatix,  avec  lès  mulets  qui  leur  servent. 

OENT  (jan.  Lat.  gena\.  a.  f.  Au  smg.  Nation,  race. 
La  gentquî  porte  le  turban!  Halu.  ||  Cet  emploi  dans 
le  style  noble  tombe  en  désuétude.  j|  Au  sing.  dans  le 
style  familier,  race,  espèce.  Vive  la  geat  qui  fend  les 
airs  !  l*  Fo«fT.  ||  Fig.  La  gent  moutonnière,  ceux  qui  sui- 
vent l'impulsion  donnée  par  les  autres.  jJ  Au  pl.  Ancien- 
nement, fedroit  des  gens,  le  droit  des  nations  (jens s'écrit 
tdujiiut'fisiiiisfj,  IciLruit  naturel  qui  est  commun  à  toutes 
les  jnlious.  |i  AuiourJ'hui,  le  droit  de  nation  à  nation. 

OztiX.  ENTE  ^nii,  jati-l'.  Lat.  getiUu»),  adj.  En  style 
arctiiiï'iii  ' l'.i  Si'i.  .■iintît,  joli. 

GENTIANE  ;  ■  ,  ■\-ii-o'.  Ut.  oenliana],  a.  f.  Genre 
de  f  hiiJ'js  i[Lii  ^  rL>!s^i-iit  surtout  dans  les  montagnes. 

6CNTIL  (jan-ti.  Lat.  gentilw),  a.  m.  11  se  dit  des 
anciens  polythéistes,  par  opposition  aux  Juifs  et  aux 
Chrétiens.  |[  L'apdlre  des  gentils,  saint  Paul. 

GENTIL,  ILLE  (au  masculin,  l'f  ne  se  prononce  pas, 
excepté  devant  une  voyelle,  et  alors  elle  se  mouille.  Lat. 
gentiiis'^,  adj.  Dans  le  style  archaïque,  le  gentil  pays  de 
'■  ■  ^  ■ ''générèui.Un 

personnes. 


fetuuis],  aaj.  uans  le  siyie  arcnaïque,  le  gunni 
rance,  le  noble  pays  de  France.  |1  Délicat,  géné 
gentil  procédé.  [I  Par  exlen».  En  parlant  des  pe 


faites  li  un  gentil  personnage,  vous  faites  là  un  vilam 
personnage.  ||  Bois  gentil,  nom  vulgaire  du  daphne 
mezereum,  dit  garou  des  Iwis. 

»  GENTILÉ  (jan-tî-lé.  Lat.  gentile),  ».  m.  Nom  desluibi- 
tantsd'unpay8,d'uneville.Algérien  est  le  gentiléd' Alger. 

GENTILHOMME  (jan-ti-Uo-m',  Il  mouillées  ;  au  (Hur. 
gentilshommes,  prononcé  jan-ti-so-m'),  a.  m.  Celui  qui 
est  de  race  noble.  \\  Vivre  en  gentilhomme,  vivre  sans 
rien  faire.  J|  Titre  de  certains  officiers  attachés  au  ser- 
vice des  princes.  Gentilshommes  de  la  chambre,  gentils- 
hommes qui  servaient  le  roi  lorsqu'il  mangeait  on  cham- 
bre. Gentilshommes  ordinaires  du  roi,  gcntil^mmes 
qui  se  trouvaient  auprès  du  rot  pour  recevoir  ses  ivdres. 

OENTILHOMMERIE,  a.  f.  Qualité  de  gentilhomme, 
avec  un  sens  de  moquerie  ou  d«  dCn^remeut.  ||  T.  col- 
lectif. Les  gentilshommes.  , 

GENTILHOMHIÈRE,  s.  f.  T.  de  dénigremcnt.[Çien 
de  campagne,  petite  maison  d'un  gentilbommco 
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aCNTILITË  (aen/tl).  f .  f.  Les  nation»  piieanu.  |)  Pro- 
fession d'idolâlne.  Demeurer  dans  la  gcutilité. 

BENTILLAtre  [Il  mouillées.  Dérivé  péjoraUf  de  gen- 
til), s.  m.  T.  de  denigrenienl.  Gentilhomme  pauvre. 

GENTILLESSE  [Il  mouillées) ,  s.  f.  Caraclère  de  ce  qui 
est  à  Ib  fois  joli  et  gracieux.  La  gentillesse  d'un  eoTant, 
d'une  fable,  d'un  conte,  etc.  jjTourâe  souplesM.  lia  fait 
mille  gentillesses  devant  nous.  ||  Saillie  agréable.  Lea 
gentillesses  de  mon  esprit.  ||  Iromq.  Trait  de  malice,  de 
mauvaise  conduite. 

«  OCNTILLET,  ETTE  [Il  mouillées},  adj.  Assez  gentil. 

GENTIMENT,  odv.  D'une  manière  gentille.  Je  vou- 
drais que  cela  fût  tourné  gentiment,  Mol.  [[  Ironiq.  et 
très-Eamil.  Vous  voiU  gentiment  arrangé  I 

*  OENTLEMAN  (djîn-tle-man'  ou  plus  à  la  française 
jan-tle-man'.  Anglais  ^«rj^/e  et  mon),  s.  m.  Titre  que 
prend  en  AÏ^Ieterre  tout  individu  bien  élevé. 

GÉNUFLEXION  (lat.  genuflexio),  ».  f.  Action  de 
flécbir  le  genou  ou  les  genoux,  en  signe  a'adwatùm  ou 
de  soumission.  II  fit  une  génuflexion. 

GÉOCENTRIOUE  (y>f  et  KtvTpov).  adj.  En  astron.  Qui 
appartient  à  une  planète  vue  de  la  terre.  J  |  Qui  a  rapport 
au  centre  de  la  terre.  Latitude  géocenlrique, 
■  GÉODE  [yititun],  ».  f.  Ht^on  de  silex  creux. 

GÉODÉSIE  [ytaiS^iila.],  S.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet de  mesurer  le  globe  terrestre  et  ses  parties,  d'en 
déterminer  la  forme,  etc.  Traité  de  géodésie. 
«  GÉODÉSIEN,  a.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  géodésie. 

GÉ0DÉ8IQUE,  adj.  Qui  a  rapport  a  la  géodésie. 

*  GÉODÉSIQUEMENT,  od».  Par  la  géodésie,  d'api«s  le 
géodésie. 

GÉOGNOSIE  [yll  et  yv&iti),  8.  f.  (Science  traitant  de 
la  composition  minéralogique,  de  la  struclure,  de  la 
forma  et  étendue  des  diverses  couches  ou  mnsses  miné- 
rales qui  constituait  la  partie  solide  du  globe  terrestre. 

*  OÉOGNOSTC,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  géognosie. 

*  GÉOGNOSTIQUE,  adj.  Qui  a  raoport  à  la  géognosie. 
GÉOGRAPHE  [\At.  geographus,  ae  yiaiypifOi),  I.  m. 

Celui  qui  sait  ta  géograpnie  ;  celui  qui  éôit  sur  la  géo- 
graphie ou  qui  l'enseigne.  ||  Adj.  Ingénieur^géograpbe, 
celui  qui  dresse  des  cartes. 

GÉOGRAPHIE  (lat.  aeograpMa,  de 
Science  qui  a  pour  ODjet  de  connaître  les  dirrércnles 
parties  de  la  superficie  de  la  terre  et  d'en  donner  la  des- 
cription. Il  Géographie  ph^^sique,  description  de  la  terre 
par  rapport  aux  dispositions  de  la  surface,  continents, 
eaux,  montagnes,  etc.  ||  Géographiepolitique,  desmption 
de  la  terre  par  rapport  aux  Ëtals.  1]  Géographie  botani- 
que, partie  de  la  ootanique  qui  a  p>>ur  objet  la  connais- 
sance de  la  distribution  des  espèces  végétales  à  la  sur- 
facedu  globe  terrestre.  ||  Gét^raphie historique,  descrip- 
tion des  pays  par  rapport  aux  événemenis  de  l'histoire, 
jj  Carte  de  géc^rapnie  ou  simplement  carte,  voy.  cabtb. 
Il  Traité  de  géngrapliie.  Une  gec^raphie. 

GÉOGRAPHIQtJE  (lat.  ^eo^raphicua) ,  adj.  Qui  ap- 
portienti  la  gé^rapliie.  Dictionnaire gé(^rapnique.  Des 
cartes  géographiques,  ||  Division  géographique,  celle  qui 
est  indiquée  pnr  les  conditions  naturelles  du  sol. 
*eÉOGRAPHigUEMENT,a(fii.  D'une  manière  gé(^- 
phique,  selon  les  principes  de  la  géographie. 
^  GEÔLAGE  (jô-la-j'),  s.  m.  Droit  payé  au  geôlier  i 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque  prisonnier. 

GEÔLE  Ijd-r.  Ital.  gabbmla,  du  lat.  caveola),  ».  f. 
Prison.  Il  Ladcmeure  du  geôlier.  Alleri  la  geôle. 

GEÔLIER  (jô-lté),  ».  m.  Le  concierge  d'une  priscm. 

Geôlière  Hâ-liè-r'] ,  ».  f.  La  femme  du  geôlier. 
Il  Par  exlens.  Gurdienne  de  prison. 

GÉOLOGIE  [y^  et  làyot),  »,  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
àet  l'histoire  naturelle  de  la  terre,  la  connaissance  de  la 
Ibrme  extérieure  du  globe,  l'étudedes  ^érents  terrains, 
celle  de  leur  formation  et  de  leur  position  actuelle. 

GÉOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  la  géol<^ie. 

*  GÉOLOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  conforme  i 
la  géologie. 

GÉOLOGUE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  géoliwîs. 

GÉOKANCE  ou  GÉOMANCIE  (lat.  geomanti^,  a.  f. 
Art  prétendu  de  deviner  l'avenir  en  jetant  une  poignée 
de  poussière  ou  de  terre  an  hasard  sur  une  taUe,  d'après 
les  lignes  et  les  figures  qui  en  résnltsnt. 


QÉOMANCIEN,  lENNC,  t.  tn.  et  f.  Cdui 
pratique  la  géooumcte. 

QÉOMÉTRAL,  ALE,  adj.  En  archit.  Qui  ( 
mension,  la  forme  et  la  position  des  parties  d*i 
Élévation,  coupe  géomélrale.  Des  plans  gi 
Il  Chenille  géométnile,  syn.  d'arpentenae. 

OÉOMÉTRALEMENT,  adv.  En  arcbit.  D'u 
géométrale.  Un  dessin  tracé  géométralemenl 

GÉOMÈTRE  ^lat.  geometra,  de  ytttiiirpn^, 
qui  sait  la  géomélne.  Aipenteur-géomètre.  | 
est  versé  dans  les  mathémaliques.  Newton  fi 
géomètre.  ||  Fig.  L'étemel  géomètre,  Dieu, 
caractérise  le  ^omètre.  Avoir  l'esprit  gécHnèt 

GÉOMÉTRIE  (lat.  geometria,  de  ytvfur 
Srience  qui  a  pour  but  la  mesure  des  lignes,  à 
et  des  volumes.  Géométrie  élémentaire,  < 
Il  Fi^.  UseditdesactionsauxquellesoDdjrait 
métrie  préside.  Il  y  a  une  géométrie  oscfaée  d 
arts  de  la  main.  ||  Traité  de  géométrie.  One 

GÉOMÉTRIQUE  (lat.  geomeiricu»),  adj. 
tient  à  la  géométrie.  Démonstration  gé<Hnetr 
géométrique,  mesure  de  terrain  de1",62.  ||Es 
trique,  esprit  qui  procède  avec  méthode  et 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  manij 
trique.  [|  Avec  une  grande  rigueur.  Toili  qi 
géométnquement. 

«GÉORAMA  [y^  et  l(t%fia),  «.m.  Globe cre 
surface  intérieure  offre  la  figure  de  la  ten 

?ue  le  spectateur,  placé  au  centre  de  ce  glol 
ensemble  des  mers,  des  continents,  etc. 
GÉORGIQUES  (lat.  georgica,  de  yttépya.i< 
Ouvrages  qui  ont  rapport  aux  travaux  cham 
Géorgiqucs  de  Virgile,  jj  Adj.  Poëme  géoi^ 

*  GERANCE,  t.  f.  Fonctions  de  gérant,  Avoù 
d'une  entreprise,  il  Temps  que  durent  lesfc 
gérant.  ||  L'ensemble  des  penonnesqiù  ont 

GÉRANIUM  (j^n-ni-om'.  Lat.  ^ranui» 
vtev),  a.  m.  En  bot.  Genre  de  planta  dont  le 
un  boc  de  grue. 

GÉRANT;  ANTE,  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qu 
un  particulier  ou  pour  une  société.  Le  géranl 
nal,  d'une  entreprise,  etc.  ||  Adj.  IVocurenr 

GERBE  {anc.  b.  ail.  garba] ,  a.  f.  Faisceau d< 
Lier  des  gerbes.  ||  Absol.  T.  deiéod.  Dimesu 
sons.  Lever  la  gerbe.  Il  Gerbe  de  fleurs,  gros 
fleurs.  Il  Fig.  Gerbe  d  eau,  bisceau  que  fou 

i'elsd'eau.  ||  Gerbe  de  feu  ou  aimplenwnt  gei 
liage  de  fusées  qui  partent  ensembla.  ||  Se  dit 
ment  de  ce  que  l'on  compare  k  une  geme  d'eai 
OERBÉ,  EE,  p.  p.  de  gerber. 
OERBÉE,  a.  J.  Botte  de  paille  oà  il  reste  ei 
que  grain.  ||  Fourrue  composé  de  &aes  e 
aes  céréales  et  des  légumineuses  que  l'on 
peu  avant  la  maturité  et  que  l'on  fait  sécher 
GERBER  [gerbe),v.  a.  Mettre  en  gerbe.  Gei 
jl  Mettre  des  pièces  de  vin  les  unes  sur  les  autr 
cave,dansun  cellier.  M  Empiler  des  bombes  ou 
en  un  tss  ayant  une  forme  de  prisme  ou  de 
Il  Y.  n.  Foisonner  en  gerbe.  Du  froment  qui  | 
GERBOISE  (orig.  inc.),  a.  f.  Genre  de  n 
rongeurs,  i  pattes  de  devant  fort  courtes  et  i 
nie  de  lungs  poils  â  son  extrémité. 

GERCE  (voy.  gercer),  s.  f.  Espèce  de  teigni 
les  étoffes.  [|  rente  produite  par  la  dessiccatio 
|Hèce  de  bois. 
GERCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gercer. 

*  GERCEMENT,  ».  m.  Actim  de  gercer;  eSi 
action. 

GERCER  (b.  lat. ^rso,  scarification,  de  ei 
V.  a.  Causer  de  petites  crevasses  A  la  peau.  Ge 

vres,  le  visage.  ]|  Parextens.  Les  chaleurs  oi 
terre,  ||  f.  n.  Devenir  gercé.  Les  lèvres  gei 
gercer,  v.  r.  fitre  gercé,  avoir  des  gerçures 
GERQURE,  a.  f.  Petite  fente  ou  crevasse  pe 
que  l'on  observe  particulièrement  i  la  peau, 
et  qui  est  produite  par  le  froid  ou  par  différei 
causes.  Il  Petite  fente  qui  se  produit  i  la  sui 
terre,  à  1  éoorecL^es  arbre&  etc.  |)  En  peint.  Fe 
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«ÉRt,  tt,p.  p.  de  gérer. 

atliER  (Ut.  gerere),  v.  a.  Administrer  certtins  inté- 
r0».  Gérer  une  tutelle,  on  domuDe,  des  ifikires,  etc. 

OCRFAUT  (ail.  Geierfalk),  ».  m.  Oiseau  de  proie  du 
fenre  bucoa. 

aERMAIN,  AINE  (lat,  germanut),  a.  m.  et  f.  En  ju- 
riapr.  Se  dit  des  frères  et  sœurs  nés  d'un  même  père  et 
d'une  m£me  mère.  |i  Âdj.  Frères gmnûn>.Sœura  ger- 
maineB.  IIGonains  germains,  se  dit  des  enCints  issus  des 
deux  (Mres,  des  deux  soeurs,  ou  du  frère  et  de  la  sœur. 
Il  F^.  Du  bon  temps...  Que  le  vrai  du  propos  i^tait  cousin 
germain,  Ricmu.  M  Cousius  issu^  de  germain  (gcrmnin 
écrit  sans  s],  les  ennnts  issus  de  deux  cousinsgermains. 

•  GERMAIN,  AINE  (lat.  Germanut),  adj.  Qui  appar- 
tient i  b  Germanie,  ancien  nom  de  l'Allemagne.  \\S.  m. 
et  f.  Vtm  du  peuple  balnlant  la  Germanie. 
«aERMAIN  (SAINT-),  f.  m.  Variété  de  |>oire  d'hiver. 
Poire  de  Saiot-Germain.  Du  Saint-Germain.  ||  Au  pl. 
Des  Satnt-Gennain  (sous-entendu  poires  de). 

aERHAHDRtC  (ital.  calamtutdna],  t.  f.  Genre nom- 
breax  de  Isbmilledes  labiées.  La  germaDorée  officinale. 

aERMANtOUE  {lat.  germmicus],  adj.  Qui  appartient 
aux  Germains.  Les  peuples  germaniques.  ||  Aujourd'hui, 
qui  iqppartient  aux  Allemands,  !  l'Allemi^De.  ||  Empire 
germanique  on  empire  rranain  germanique,  l'empire 
aOcddent  renouvelé  par  Gharlemagne. 

•  aERMANtSER,  ».  a.  Rendre  germain  ou  allemand. 
I)  V.  n.  Fwe  des  germanismes. 

aERMANISME,  t.  tn.  Fason  de  parler,  tour  propre  i 
Il  langue  allemande. 

•  GERMANISTE,  S.  m.  Celui  qui  étudie  les  langues  ger- 
maniques. 

BERMC  (lat.  germm),  t.  m.  Premier  rudiment  d'un 
nouTel  être  végétal.  [I  En  général,  premier  rudiment  de 
tout  être  organisé,  vegétu  ou  animal.  ||  La  partie  delà 
semence  dont  se  forme  la  pUntc.  Le  germe  du  blé.  ||  La 
première  piûnle  qnt  sort  d'une  graine,  d'une  bulbe,  etc. 
Ij  Rudiment  de  certaines  parties  orsaniques.  Les  germes 
oes  dents.  ||  Le  germe  d'une  maladie,  les  premières  al- 
térations qui  disposent  i  la  maladie  ou  qui  la  commen- 
cent. Il  Fig.  Le  principe,  la  cause  originelle  de  certaines 
choses.  Le  ferme  d'un  pofime.  I|  An  mtval.  Le  germe  des 
vertus.  Il  En  germe,  1 1  état  caché  et  prêt  i  sedeveloi^r. 

ecRMÉ,  tt,p.  p.  de  germer. 

aERMCR  (Ut.  çerminare),  ».  n.  Se  conjugue  avec 
itre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  U  se  dit  des  gratos,  des 
tubercules,  des  bulbes  quiccHnmencenti  faire  aj>par^tre 
leur  germe.  ||  Fig.  Elle  voyait  germer  ces  précieuses  se- 
mcQces  de  gloire  et  de  vertu  qu  elle  avait  jetées  dans  son 
tOBur,  Fiici.  H  S'impbnter  oins  les  esprits  ou  dans  les 
cœnrs.  Ces  idées  germent  dans  les  espnts.  j]  V.  a.  Dans 
te  style  bibliaue  et  poétique,  faire  germer.  Que  la  terre 
t'ouvre  et  qu  elle  germe  le  Sauveur,  S«a.  Que  la  terre 
germe  l'herbe  verte  qui  renferme  une  semence,  Fér. 

RERMINAL  (germe) ,  s.  m.  Le  septième  mou  de  l'année 
dans  le  calendrier  républicain  (du  21  mars  au  19  avril). 
«fiERMINATEUR,  TRICE  (Ut.  germinare),  adj.  Qui 
a  le  pouvoir  de  faire  germer.  La  vertu  gennînatrice. 

•  aCRMINATIF,  IVE  (Ut.  gennmare),  adj.  En  bot. 
Sya.  plus  usité  de  germinatèur.  [(  Faculté  germinative, 
wulle  qu'ont  les  graines  de  germer. 

BERMINATION  (lat.  germtnatio),  ».  f.  Acte  par  le- 
quel l'embryon  végétal  s'accroît,  se  débarrasse  aea  en- 
veloppes de  la  grame,  et  finit  par  se  suffire  à  lui-mfime 
en  tuwt  sa  nourriture  i  l'aide  de  sa  jeune  racine. 

SÉROFLE,  1.  m.  Voy.  cuiorLE. 

aÉnONDIF  (lat.  gerundivuê],  ».  m.  En  gramm.  lat. 
Fonne  de  l'infinitif  constituant  une  sorte  de  déclinaison, 
il  Ifom  donné  souvent  en  français  i  U  locution  composée 
de  U  préposition  en  et  du  participe  présent. 

•  KnONTC  [ytpm],  t.  m,  Nom  donné,  dans  les  comé- 
dies françaises  du  xvn*  sièele,  I  des  vieilUrds  qui  se  lais- 
*U)t  dominer  par  ceux  qui  les  entourent.  ||  Fig.  Homme 
fuble  et  qui  se  laisse  gouverner. 

MRZEAU  (gerce),  s.  m.  Nielle,  mauvaise  herbe  qui 
cnA  dans  les  blés. 

.  BtsiER  (Ut.  gigeria),  ê.  m.  Deuxième  estomac  des 
«•eaux.  Lenain  passe  ou  jabot  dans  le  gésier,  où  il  est 
onré  et  réduit  en  pUe  mnt  d'uriVer  tl'estomac. 


eisiNE  (vésvr),  a.  f.  Hot  vieilli  signifiant  les  cou- 
ches d'une  fêmme.  ||  La  Fontaine  l'a  dit  des  animaux  : 
Oà  la  laie  était  en  gésine. 

GÉSIR  (Ut.  jacere),  v.  n.  déf.  qui  n'est  plus  usité 
qu'aux  formes  suivantes  :  il  git,  nous  gisons,  vous  gisez, 
ils  gbent;  je  gisais,  etc.  ;  gisant  ;  quelques-uns  doublent 

I  s.  fitre  couché,  être  étendu  par  terre.  ||  T.  de  mar.  U 
cAte  git  nord  et  sud,  elle  s'étend  du  nord  au  sud.  ||  Ci- 

§it,  formule  des  épitapbes.  ||  Être  caché,  se  trouver.  L'en- 
roit  où  gisait  cette  somme  enterrée,  la  Poxr.  J|  C'est  li 
que  git  le  lièvre,  c'est  li  le  nœud  de  l'affaire,  la  difficulté. 

II  Consister.  La  fable  git  dans  U  moralité,  Limottb. 
CESSE  (orig.  inc.),  ».  /".  Genre  déplantes  légumineu- 
ses, dwt  quelques>unes  servent  de  fourrage,  et  même 
d'aliment  a  l'homme.  [|  La  graine  de  la  gesse. 

GESTATION  (lat.  geatatio).  t.  f.  L'éUtd'un  individu 
qui  est  porté.  Gestation  à  cheval,  en  vature.  etc.  J|  En 
hist.  nat.  Etat  des  femelles  des  mammïfbres  qui  ont 
conçu  ;  durée  de  cet  état. 

*  aESTATOiRE  (Ut.  gettare),  adj.  usité  seulement 
dans  :  Chaise  gesUtoire,  la  chaise  i  porteurs  du  pape. 

GESTE  [lat.  getltu),  $.  m.  L'action  et  le  mouvement 
d.u  corps  et  particulièrement  des  bras  et  des  mains,  ac- 
titm  et  mouvement  employés  à  signifier  quelque  chose. 
Il  Simple  mouvement  du  bras,  du  corps  ou  de  U  tétc. 

*  GESTE  (Ut.  geita),  s.  f.  Poème  du  moveo  fige  où  est 
racontée  d  unenfon  i^eodaire  l'histoire  ae  personnages 
historiuues  et  particulièrement  de  Cbarlemagne  et  de  ses 

Sreuz.  Il  Chansons  de  geste,  anciens  {loémes  qui  traitent 
es  actions  des  héros  du  cycle  carlovingien. 
GESTES  (Ut.  getta),  s.  m.  pl.  Actions  belles  et  mé- 
morables (acception  qui  vieillit).  Ce  grand  chrcmiqueiir 
des  gestes  d'Alexandre,  Bon.  |]  Famil.  LesfiiiU  etgestes, 
actions,  conduite.  Conter  ses  faits  et  gestes. 

GESTICULATEUR  [Ut.  geaticulator),  t.  m.  Celui 
qui  fait  beaucoup  de  gestes  en  pariant. 

GESTICUUTION  (Ut.  getttculatw),  a.  f.  Action  de 
gesticuler. 

«GESTICULÉ,  £e,  otfj.  Exprimé  par  gestes. 

GESTICULER  (Ut.  geHUmlarî^,  «.  R.  Faire  beau- 
coup de  gef  tes. 

GESTION  [lat.  gettw),  $.f.  Action,  manière  de  gérer. 
4  aEYSER  (ghey-eèr),  s.  m.  Sources  jaillissantes  d'eau 
bouillante,  dont  on  trouve  un  grand  nombre  en  Islande. 

*  aiAOUR  (ii-a-onr.  Turc  giaour,  non  croyant),  s.  m. 
Hot  par  lequel  les  Turcs  désignent  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  profession  de  l'islamisme. 

GiStEUX,  EU8E  [Wl.gibbotuê)f  adj.  Relevé  en  bosses 
plusoumoins apparentes.  LespartieaRibboisesdeUlune 
sont  les  plus  Mlairées.  Ij  Partie  gibbeuseda  Ibie,  celle 
d'où  U  veine  cave  prend  naissance. 

GIBBOSITÉ  (Ut.  gibbotUas],  ».  f.  En  hist.  nat.  Pnn 
ém  in  CD  ce  en  forme  de  bosse.  ||  En  méd.  Courbure  de  U 
colonne  vert&ralej  ce  qui  y  produit  une  bosse. 

GIBECIÈRE  (anc.  fr.  gtbecer,  aller  à  U  chasse  du  gi- 
bierffS./'.  Sorte  de  bourse  large  et  pUte  qu'on  portait  au- 
trefois i  U  ceinture.  ||  Sorte  de  grande  poche  ou  de  petit 
sac  que  le  berger  pend  à  son  cAlé  pour  mettre  son  pain. 
[[Sorte  de  grande  bourse  où  les  chasseurs  portent  leurs 
munitions  et  mettent  le  gibier.  1 1  Sac  à  l'usage  des  esca- 
moleun.  ||  Tour  de  gibecière,  escamotage. 

GIBELCT  (orîg.  )ac.),s.m.  Petit  foretàl'usage des  mar- 
chands de  vin  pourpercerd'uncoup  lespiècesadéguster. 

GIBELIN  [Conrad  de  We^elingen),  g.  ni.  Partisan 
d'une  faction  atuchée  1  l'empereur  d  Allemague  et  op- 
posée aux  Guelfes,  pendant  le  moy^en  Sge,  en  Italie  'on  met 
'  '  '  '  'j.  Gibelin,  îne.  La  foclion  nbcline. 


unGm^ttscule).  Ody.  ,  

GIBELOTTE  [ong.  inc.),  S. Sorte  de  ragoût  de  lapin. 

GIBERNE  (ital.  g^erna),  t.  f.  Boite  recouverte  de 
cuir  où  les  soldaU  mettent  leurs  cartouches. 

GtBET  |ji-bè.  Ong.  inc.),  g.  m.  Instrnmentde supplice 
pour  U  pendaison,  jf  Fourches  patibulaires  où  l'on  expo- 
sait les  corps  des  suppliciés.  |[  Gibet  se  dit  aussi  de  U 
croix.  Le  gibet  auquel  Jésus  fut  attaché. 

GIBIER  [orig.  me),  t.  m.  T.  collectif.  Animaux 
qu'on  prend  i  la  chasse.  ||  Gibier  à  plumes,  les  perdrix, 
cailles,  etc.  Gibier  i  poil,  les  lièvres,  Upins,  chevreuiU, 
etc.  Gros  gilner,  les  cerfs,  daims,  sanglien.  etc.  Hcnii 
gibier,  leslièvrei,  perdrix,  lK|iaMe^èicipadglâ 
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Ail  par  mépris  de  personnes  pou  recoaunaDdablfli,  dignes 

d'élre  chassées  comme  on  fait  le  gibier.  ||  Gibier  de  po- 
tence, celui  qui  mérite  d'être  Deaau. 

OIBOULÊE  (orig.  inc.),  >•  /■  Espèce  d'orage  gui  se  t6- 
àiùt  1  des  coups  de  vent  passagers,  avec  de  petites  a.ver- 
sttset  de  petites  grâles,  qui  est  bienlât  suivi  d'une  éclaïr- 
c-ic.  Les  giboulées  de  mars.  1 1  Par  extcos.  Des  giboulées  de 
iiLiige.  Il  Popul.  Volée  de  coups.  Il  a  reçu  une  giboulée. 

G1B0YER,  V.  n.  Famîl.  Coasser,  prendre  £1  gibier. 

OIBOYEUR,<.n).Ce)uiquicluisdebcaucoup.||Ce1uiqui 
JUt  provision  de  gibier  pour  l'cn>édicr  aux  marchuids. 

GIBOYEUX,  EUSE,  adj.  Qui  abonde  en  gibi».  Pijb 
giboyeux. 

'  6IFLE  (oriic.  inc.),s.  f.  Po_pul.  Coup  avec  la  majûa,  tape 
ntr  la  joue.  Donner,  receToir  une  gifle. 

n GIFLER,  v.a.  Popul.  Donner  unegille.  ||  SegiOer,v. 
r.  Se  donner  des  giOes  l'on  à  Taotre.  ||  Se  dwiner  une 
gifle  i  soi-même. 

t.  QIFLEUR,  EUSE,  (.  m.  et  f.  Fopol.  Celui,  celle  qui 

donne  des  gifles. 

8IOAHTES0UE  (iul.  gigantesco),  adj.  Qui  tient  du 
giîsnt.  Taille  gigantesque.  ||  Fig.  Qui  à  des  pr(^liocs 
excessives.  Projet  gigantesque.  ||  S.  m.  Ce  qui  a  un  ca- 
ractère gigantesque.  >'Bimer  que  le  gigantesque.  ' 

•  GiOANTESOUEMENT,  adv.  Daosdâ  proportianl  gi- 
^•ntesques. 

aiGANTOMACHIE  (vf/avrauaWal,  4. /*.  T.  demythol. 
la  combat  des  géants  contre  les  aieux.  |}  Poénic  dont  ce 
combat  est  le  sujet. 

•  QIOOQNE  Jat.  gxgnerel),  s.  f.  Hadame  Gigogncou  k' 
mère  Gigf^e,  nom  d'un  personnage  de  théâtre  d'en- 
liuits  ;  elle  est  entourée  d'un  grand  nombre  de  petits 
wfanta  qui  aorleot  de  dessous  ses  jupons.  |]  Fig.  Une 
"ttère  Gîgt^ne,  une  femme  qui  a  beaucoup  d'enfants. 

GI80T  Iji-go,  Gigue] ,  s.  m.  Cuisse  de  mouton  préparée 
p)r  le  boucher,  jj  Gigot  de  mouton,  partie  du  mouton 
di.'puis  le  jarret  jusqu'au-dessus  de  la  queue.  ||  Manicbe 
île  ,gi$ot,  instrument  qui  emboîte  l'os  du  gigot  et  le 
maintient  tandis  qu'on  le  diJcoiipe  ;  et  aussi  cet  os  lui- 
même.  Il  Au  pl.  Les  jambes  de  derrière  du  cheval. 
1  Popul.  Jambes  d'une  personne.  Etendre  ses  gigots. 
Il  Han'jhes  de  robe  très-amples  du  haut. 

aiQOTTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  les  membres  Ibrts,  en  par- 
lant des  chevaux  et  des  chiens. 

OIOOTTER,  V.  n.  Popul,  Rerouer  vivement  les  jambes. 
]|  U  se  dit  particulièrement  d'un  lièvre  ou  d'un  autre  aai< 
malqui  secoue  les  jarrets  en  mourant.  ||  Famil.  .Danser. 

QIQUE  (orig.  inc.),  s.  f.  Famil.  Jambe  et  surtout 
jambe  longue.  I|  Se  dit  delà  cuisse  du  chevreuil. 

QiGtiE  Ui.  a.n.^tge),  ».  f.  Danse  ancienne  d'un  mou- 
vement vir  et  gai,  sur  un  atr  à  deux  temps.  ||  L'air  s^r 
lequel  on  danse.  Jouer  une  gigue. 

GILET  (ii-lè.  Gille),  1.  m.  Sorte  de  veste  courte  et 
sans  mancnes  qui  sa  porte  sous  l'habit  ou  la  redingote, 
f].  Camisole  qui  se  porte  sur  la  peau.  Gilet  de  flanelle. 

•  OlLETIER,  1ÈRE,  *.  m.  et  f.  Ouvrier»  ouvrière  qui 
oit  des  gilets. 

OILLE  (nom  propre],  <.  m.  Personnage  du  théâtre  de 
la  foire,  le  niais.  Jouer  les  rôles  de  Gille  ou  les  Gilles  (avec 
iC  mqusculcj.  |[  Par  eitens.  Homme  niais  qu'on  bafoue. 

GILLE  long,  me),  ».  m.  Faire  giJle,  locution  populaire 
qui  signifie  se  retirer,  s'enfuir  (gille  ne  prend  point  de 
majuscule  en  ce  sens).  ||  Faire  {iille,  faire  banqueroute, 

GIMBLETTÈ  (orig.  inc.],  ».  f.  Petite pdlisseric  dure, 
sèche,  en  forme  d'anneau. 


^Hiulangerie,  celui  qui  pétrit  le  pain. 

GlHGAS  ^gin-gâ.  Ong.  inc.),  ».  m.  Toile  icarreanx 
dont  on  fait  les  matelas. 

GINGEMBRE  (laL  sinsiber),  ».  m.  Plante  vivacé  du 
genre  amome,  dont  la  racine  est  employée  comme  con- 
diment. Il  La  racine  même  de  cette  plante. 
*QINGIVAL,  ALE  [lal.  oingiva),  aàj.  En  anat.  Qui  a 
rapport  aux  gencive?.  Muoueuse  gingivale. 
*  GINGIVITE,  ».  f.  En  méd.  InllaHiniation  des  gencives. 
«aiHGUER  ifftgucrf),  ».  n.  T.  des  campagnes.  Ruer. 
•INGUET,  ETTE  (orig.  inc.).  adj.  Quia  peu  de  force, 


peu  de  valeur.  Tin  Ringuet.  Habit  giisuet. 
gînguet,  esprit  médiocre  et  IHvqle.  H  StA 
ginguet,  boire  du  petit  vin, 

GINSENQ  (jin-san.  CbilUM  gimaCi,  »,  1 
croit  dans  la  liirtarie  et  dans  le  Canada,  et  d 
appelée  du  même  nom,  est  tonique  et  stini 
«GIORNO  (A)  fa-djior-no) ,  loc.  adu.Ual 

{'owr,  par  laquelle  on  désigne  un  éclairage 
Ine  salle  de  spectacle  éclairée  a  giorno. 
*  GIPSYldJi-psi.  Anglais  gipsy,  corruption 
t.  m.  et  f.  Ifom  quel'on  donne  aux  bohém 
terre.  |j  Au  pl.  Des  ^psies;  ce -qui  est  lepi 
GIRAFE  (arabe  zurd(ct],  t.  f.  Três^raw 
dît  anciennement  cameléopard,  qui  se  diit 

far  son  long  cou  et  sa  rooe  tocbclée.  || 
emme  grande  et  qui  a  un  très-Icmg  cou. 
OIRANDE  hf.çurare],  s.  f,  rmVesmlii 
(Î'*:ûii.  >|  liorlfP  lie  lu*'-!"'  vuliriffs. 

GIRANDOLE  iit,lLV"""L^-''i'.  [■  ^ÏB 
jl  CliJinileiieT  à  plu^iiîuris  limn'-ltc-j  que  l'oc 
labk,9ur  des  giii^riiiuns.  |j  GrvtiliâJe  pien 
^UC  lée  [cfiimes  pcirLcnl  ou^:  oreille^.  Il  fl  Si 
qiics  pliâtes  ilont  les  Qenn  «int  dijpoaiV 
OinASOL  Jji-rn-sol,  ViX.gtjrOrt  t\  stiP. 
pr.'cioiisr!  (jm  jfiLle  un  ^renilT^u,  aurtou^ 
(■i>i'piii!ii'j  Liiin-Kil.  Il' Tourucsol^jplnnl-^-  I, 
CiHATOiFiE  ;lAt.  [lyralorius}^  aJj.  Mw 
l^iro,  rnDuveiiii^nt  ^iti  sït  Ifiil  en  tournuyol 
Mlairc,  lt>j>ainl  niitnur  iliiqiii?!  ce  m™»^ 
GinaUMONTDu  GinAUMOH  >irî;!-iric.I 
d.' t.jiirjc  ii'Aini:ri']iii;.  ||  fniii  d''  r.->lli 
■  aiBlÊlorig.  iiu;.',  *, /".  I'.i|iih|.  PlamW 
rjoilHle ^i|iiiiule> Fiirc  li-r^  i^lil^s.  j  Use 
nMïd%t«t;  (ïiLç»i"'iIou  le  Langaee  U  miî 
GIROFLE  t^l. carifoph'nHum,àe: /.jL^vi 
Bouton  des  fleurs  du  giroflier,  qui  a  laG^ 
clou  à  tâïe  et  qui  est  emplovè  comme  épi 
girofléj  nom  donné  le  jilus  habitucllentent 
Il  Plusieurs  &rivent  et  disent  gérofic. 

GIROFLÉE  foiro/Ie), adj.  fém.  Ne  s'eiflp 
Cnfiiii'î^^  i;[Vi->r'i'.',  rVirnrw  lîii  pîrofficrrfoip 
eiROfLtE  .jtr'.^tr'- .s.  f  r.fiirP  tl"- (ilSB 
d'illl  l-!liiUMII''  -l'Iil  t'iIllvOc-  jtmli 

11"  [int  l'uni 'l-s  IIt'iii  liicilli'i;  <li'  rUMmllî' 
foilt'C  aiiiUH'ilf  ijM  i|iiar:iTi[.:iiiir.  (îiîOfli'ie  d 
flfiir  riiiiillrr  hlpiKhe,  de 

Il  I  1::.  fi  [.       .  r  ..■  ^  iriilli'i'à  ciiij  T'ulIIi* 

lut';.'  Ili'iil  :i|>j>ll  jil  '  L-Iriii[  llril^Is  tiii^ 

aiHOFLlER  S.  m.  A  rire  Je 

byita^é^^  qui  piiric  ii^  girofle. 
!■  aiKoLLË,  JT.  f.  L^iv'i:»'  lin  i^hantpiguon 

GIRl!}N  Iriiovt'ii  II  "ill  ^^1"':,  |]iin' ,  x.  irt.I 
cil'.  a  luir  [H.iinli-  I-hilTiip  Inili"  H'i"jriiriH 
p'-'-ialicr  à  vis  et  nui  Unit  nu  i-^pur  di!  l'î 
Ich;.  Eïipncc  quj  sV'^tcml  de  la  c^'uiture  aliï 
personna  assise.  Cn  enfant  endormi  dans 
mfiT^-  Il  Fîg.  If!  RÎiKin  de  l'Egliie,  la  C4 
lidtîes.  (1  n^rer  dans  le  piron,  fevonir  l 
t>ii  aiBÎf  i|iiiN<'.  Il  Un  archîL 

|n  iriini'lji;  J'iin  (;sralii''r,  II'  Inip  ou  Ton'p 

GlRO^r^É,  t£[gir<:ii  .  "-h.  li"  'J^as,  6g 
(i>'''i  '  '  Il  l'iiuâii^iirÂ  jrnritt'j  Lrj.'ir;:;ijliire?  la 
{'tiuinr^i-iil,  [|£itaiLLLi.  Mnr<.lies  gironm 
quartiers  tournants  d'un  escalier  rond  ou  < 

GIROUETTE  (lat.  gyrare],  a./.  Feuille 
ordinairement  en  forme  de  banclerolc  et  i 

iiÎTot,  qu'on  place  sur  le  haut  des  maisons 
a  dircctbn  ou  vent.  ||  Fig.  Tourner  à  tous 
une  giro^et(e,  chnnger  d'opinion,  de  parti  ; 
casions  ou  circonstances.  |  T.  de  mar.  To 
un  cadre  de  bois  qu'on  p  ace  en  haut  de 
C'est  une  girouette,  se  dit  de  celiû  qui  cbai 
BCntiments,  d'opinions. 
«GIROUETTÉ,  ÉE,  adj.  En  blas.  Snnno 
rouelle. 

GISANT,  ANTE  (part. prés.  dcgésir),a 
uns  doublent  l's.  Qui  git.  Des  soldsU  gisaii 
sière.  ||  Meule  gisante,  celle  sur  laquelle  li 
rieure  tou|ffî.j4^^f{4f^  Navire  gisant,  n 

Digilized  by 


GIS 


—  5i9  — 


GLA 


6ISEMCNT  {ffùan(i,  a.  m.  T.  de  mtr.  Situation  des 
«Aies.  Le  gisement  d'une  terre.  ||  Position  des  masses 
de  mini^raui  dans  certAÎns  terrains.  Gisement  en  filons. 

gIt  [ji],  5*  pers.  du  prés,  de  l'ïndic.  du  verbe  gésir, 
t  QfTANO,  ANA,  S.  m.  et  /".Nom  espagnol  des  bohémiens. 
Des  gitanes,  des  gitnnas  [prononcez  ji-ta-nôs',  nàs'] . 

qIte  {gésir),  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure,  où  l'on 
eouciie  ordinairement.  Trouver  un  bon  gîte.  1 1  Par  estenn. 
Ref  enîr  tu  cite,  revenir  parmi  les  siens,  il  La  couchée 
en  TOja^.  Arriver  as  gîte.  ||  T.  de  chasse.  Le  lieu  où  le 
liârre  repose.  |]  Masse  de  minéraux  en  son  gisement. 
Il  Meule  gisante.  ||  T.  de  boucherie.  Partie  du  bœuf  qui 
se  trouve  au-dessus  de  l'articulation  des  jambes  jusqu  au 
mmncncenicnt  du  gros  de  U  cuisse  etdel'épaule.  IfGîte 
i  lanoii,  morceau  du  bœuf  qui  se  trouve  dans  la  partie 
mondiede  la  cuisse.  ||  Prov.  Un  lièvre  va  toiyours  mou- 
rir au  gîte,  c'esl-à-dire  aprôs  avoir  bim  TOjaf[é,  on  linît 
toujours  par  revenir  dans  son  pays, 

eÎTÉ.  tE,p.  desiter. 

GITER  [gitiB),  V.  n.  Famil.  Demeurer,  coucher.  H  lise 
dit  particulièrement  des  auberges  où  l'on  coucne  en 
voyage.  flSedit  des  animaux.  Savairoftte1iivregîte.||  Se 
gîter,  V.  T.  Se  loger,  prendre  un  gîte. 

GIVRE  (lat.  vipera),  t.  f.  Eu  Bus.  Serpent  ||  On  dit 
aussi  guîvre. 

GIVRE  (orig.  inc.],  «.  m.  Légère  couche  de  g;l»ce  dont 
les  corps  se  couvrent  quand  la  tem|>éralure  devient  assez 

Troide  pour  congeler  I  humidité  qui  est  dans  l'air. 

•  GIVRÉ,  ÉC,  aà^.  Qui  est  couvert  de  givre. 

•  GIVRÉ,  ÉE,  aAi.  En  blas.  Orné  d'une  givre. 
GLABRE  [bt.  o7a6er),  adj.  En  hist.  nat.  Dépourvu  de 

poils,  de  duvet.  Plante  glaln^.  Peau  elabre. 

GLAÇANT,  ANTE,  luÇ.  Qui  glace.  Bise  glanante.  ||  Fig. 
AlMrd  glaçant. 

GLACE  (lat.  gîacies),  s,  f.  Eau  congelée,  solidifiée  par 
leTroid.  ||  Glaces floltantcs  ou  simplement  glaces,  pièces 
■le  glace  qui  se  détachent  des  côtes  des  régions  poltires. 
Il  Rompre  la  glace,  la  casser,  et  fi^.  hasarder  une  démar- 
che hardie,  entamer  une  explication  délicate. ,||  La  glace 
que  l'on  emploie  pour  reméaier  à  certains  états  maladifs. 
Mettre  de  la  glace  sur  b  tète  d'un  malade.  1|  La  glace 
qu'on  emploie  pour  rafraîchir  les  boissons.  ||  Le  degre  qui 
oaiu  les  thcrmomitres  indique  lepnnt  de  congélation  et 
est  marqué  d'un  zéro.  Le  thermomètre  est  à  glace.  ||  Fig. 
Froid  intérieur  causé  par  des  impressions  morales,  par 
l'âge.  H  ne  sent  plus  le  poids  ni  les  glaces  de  l'âge,  Boil. 
Il  Fig.  Insensibilité,  înoifTérence.  L  iiomme  est  de  glace 
aux  vérités;  11  est  de  feu  pour  lenaensongc,  la  Foitr. 
1|  Etre  à  la  glace,  se  dit  des  ouvrages  d'cspnt  qui  glacent 
le  lecteur  ou  le  spectateur.  ||  Certaine  froideur  qui  pa- 
rdt  dans  les  manières  et  les  actions.  Quel  accueil  I  quelle 
glace  t  Rac.||  Sorte  de  sorbet  à  la  glace.  Glace  à  la  vanille, 
M  Jus  de  viande  ou  fund  de  cuisson  réduit  jusqu'à  ce  que 
la  partie  aqueuse  en  soit  assez  évaporée  pour  que  lejus 
Ml  une  consistance  tremblante.  1)  Espèce  de  vernis  fait 
de  sucre  et  de  blanc  d'ceuT,  doni  on  recouvre  certaines 
pâtisseries.  ||  Plaques  de  verre,  de  cristal  dont  on  fait  des 
miroirs.  Êtanicr  une  glace.  ||  Miroir  de  grande  dimension, 
Ij  Plaques  de  verre  de  grande  dimension  que  l'on  met 
djuiflaes  fenêtres,  dans  des  portes.  H  Châsàs  mobile  et 
vitré  d'une  voiture.  \\  Dans  un  diamant,  tache  qui  en  di- 
minue beaucoup  la  valeur. 

RLACÉ,  ÊE,  p.  p.  de  glacer.  |J  Très-froid.  ||  Fig.  Lamain 
riacéc  de  la  mort.  ||  Fig.  Qui  n  a  aucune  chaleur  morale. 
Un  cœurglacé.  ||  Qui  repousse  par  le  froid  des  manières, 
l'n  accueil  glacé.  ||  S.  m.  Ëtat  de  ce  qui  est  glacé  par  un 
enduit,  par  un  vernis.  Le  glacé  des  gants,  du  papier. 

6LACCR,  V.  a.  Changer  en  glace  les  liquides.  \\  Par 
■xtcns.  Causer  une  vive  sensation  de  froid.  Ce  vent  glace 
le  visage.  [|  Fig.  11  se  dit  de  la  mort  qui  éteint  la  chaleur 
naturelle,  de  Fâge  qui  la  diminue.  ||  Causer  de  la  répul- 
sion par  le  froid  des  manières.  Son  abord  glace  les  gens, 
y  Causer  le  froid  de  l'ennui.  ]|  Absol.  Cet  orateur  a  un 
débit  qui  glace.  ||  Causer  une  profonde  impression  morale 

Ïui  glace.  Vous  me  glacez  de  crainte,  d'norreur.  ||  Fig. 
lacer  le  sang,  causer  une  émotion  pénible  etsi  forte  que 
le  mouvement  du  sang  ensemble  arrêté.]]  Glacer  l'esprit, 
luiAtcr  h  faculté  de  produire  ses  œuvres.  ||  On  dit  de 
même  :  Glacer  rimagination .  [j  Eu  peint.  ËteDare  une  cou- 


leur l^re  et  transparente  sur  une  autre,  pour  lui  don- 
ner de  l'éclat.  J  |  Donner  un  apprêt,  un  lustre  â  certaines 
étoffes,  au  papier,  aux  gants,  etc.  H  Couvrir  d'une  couche 
de  sucre.  Glacer  des  oranges.  ||  Couvrir  certains  mets 
d'une  gelée  de  viande  lisse  et  transpn  rente.  M  Y.  n.  De- 
venir glacé.  Il  Sefçlacer,  v.  r.  Être  congelé.  [|  Fig.  Je  sen- 
tis dans  mon  corps  tout  mon  sang  se  f;lacer,  Rac.  ||  Fig. 
Se  glacer,  perdre  de  son  fteu,  do  son  ardeur,  de  sa  vigueur. 

*  fiLAŒRIE,  S.  f.  Art,  commerce  du  gUcier  limonadier. 
,1  Commerce  ou  usine  du  glacier,  de  celui  qui  fait  des 
glaces  de  verre.  La  glacerie  de  Saint-Gobain. 

GLACEUX,  EUSE.tuO'.  Plein  de  glace,  où  il  gèle.  Con- 
trées glacGuses.  Nuit  glaceuse.  ||  Pierre  glaceuse,  pierre 
qui  a  des  glaces.  Diamant  çlaceux. 
«GLACIAIRE,  adj.  Eu  geol.  Qui  appartient  auxda- 
ciers.  ||  Période  glaciaire,  période  pendant  laquelle  ht 
température  de  plusieurs  vastes  contrées  a  été  beaucoup 
plus  basse  qu'elle  n'est  présentement. 

GLACIAL,  ALE  [lat.  glacialis),  adj.  sans  plur.  masc. 
Qui  glace,  qui  est  très-froid.  Vent,  air  glacial.  M  Her  gla- 
ciale, mer  p(daire  couverte  de  glaces.  ||  Zone  glaciale,  la 
zone  qui  enferme  le  pftle  arctique  ou  le  pôle  antarctique, 
[I  Fig.  Qui  repousse  par  un  froid  accueil.  Un  accueil  gla- 
cial. Il  Un  homme  glacial,  nn  homme  qui  ne  manifeste 
aucune  chaleur  d'âme.  \\^  Un  st^Ie  glacial,  un  ouvrage 
glaeial,  st]^,  ouvr^qui  ennuie. 

GLAaALE,  t.f.ea  bot.  Espèce  de  ficoïde  dont  les 
feuilles  sont  parfremées  de  vésicules  transparentes. 

GLACIER,  8.  m.  Amas  considérable  de  g]ace  qu'on  ne 
rencontre  que  dans  les  hautes  vallées  des  montagnes. 
.  GLACIER,*,  m.  Limonadier  qui  fiùt  des  ^aces.  |1  Fa- 
tvicaot  de  glaces  de  verre. 

GLACIÈRE,  s.  f.  Anus  déglaces,  ||  Cavité  souterrwoe 
dans  laquelle  on  conserve  de  la  glace  pour  l'été.  ||  Fig. 
Lieu  très-froid.  Cette  chambre  est  une  glacière. 

GLACIS  (gla-sî),  s.  m.  Talus,  pente  douce  et  unie.  [|  T. 
de  fortiCcation.  Pente  adoucie  qui  descend  du  haut  du 
chemin  couvert  iucqn'à  la  càmpûne  ouverte. 

GLACIS  [gb-si],  t.  m.  Préparation  de  couleurs  légères 
et  fuyantes  qu'on  applique  avec  un  pinceau  fort  délié  sur 
d'autres  couleurs  pour  leur  donner  plus  d'éclat. 

GLAÇON,  t.  m.  Morceau  de  glace.  ||  Fig.  On  dit  d'une 
personne  trës^nride  :  C'e»t  un  gbçon.  |1  En  archit.  Or- 
nements qui  ûnitent  les  gb^ons  naturels, 

*  GLAÇURE,  8.  f.  Action  de  recouvrir  les  poterîee  d'un 
enduit  qui  au  feu  doit  se  vitriTier. 

GLADIATEUR  [bt.  gWiaior),s.  m.  Celui  qui  combat- 
tait dans  les  jeux  du  cirque  i  Rome.||-Par  exteits.  Fer- 
railleur, duelliste.  Il  Fig. Glsdiateursde  pfume,  Madcboix. 

OtJtTEUL  (lat.  gladiolu$),  t.  m.  Nom  du  genre  gla- 
diolua,  famille  des  iridées.  ||  On  désigne  aussi  sous  le 
nom  de  f^eul  deux  espèces  du  genre  iris  :  le  glaïeul 
des  marais  et  le  glaïeul  puant. 

GLAIRE  [ïat.  c tara  pars  ovi),  a.  f.  Le  bbncde  l'ceuf 
quand  il  n'est  pas  cuit.  ||  Blanc  d'oeuf  dent  les  relieurs 
se  servent  pour  frotter  la  couverture  dès  livres  en  veau. 
Il  Humeur  que  sécrètent  les  membranes  muqueuses. 

GLAIRÉ,  tt,  p.  p.  de  glairer, 

GLAIRER  [glaire],  v.  o.  T.  de  relieur.  Frotter  b  cou- 
verture d'un  livre  avec  une  éponge  trempée  dans  des 
blancs  d'œufs,  pour  y  donner  du  lustre. 

OLAIMUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des  glaires. 

GLAISE  (b.lnt.o/ifeff),»./".  Argile  grasse  et  plastique 

Îui  sert  s  ta  fabncation  de  la  poterie  grossière.  ||  Adj. 
erre  glaise. 

GLAISÉ,  tz,  p.  p.  de  glaiser. 

GLAISER,  V.  a.  Faire  un  corroi  do  glaise.  ||  Glaiser 
des  terres,  les  amender  avec  de  la  gbise. 

GLAISEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  U  nature  de  b 
glaise.  Les  terres  glaiseuses. 

OLAISIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire  la  gbise. 

GLAIVE  (bt.  gladius),  a.  m.  En  poésie  et  dons  le  style 
soutenu,  épée  tranchante.  ||  Fig.  Leglaivedu  Seigneur, 
De  quel  gfaive  de  douleur  son  ame  ne  fut-elle  pas  per- 
cée? Mass.  ||  La  guerre,  les  combats.  Le  glaive  peut  seul 
décider  entre  ces  deux  rivaux.  |j  Le  droit  de  vie  et  de 
mort.  Le  souverain  a  la  puisfance  du  glaive.  Le  glaive 
des  lob.  Il  Le  glaive  spirituel,  la  juridiction  de  rEglise. 
Il  Le  glaive  de  la  parole,  le  pouvoir  de  Céloquence.  1|  Au 
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moyen  Ige,  lanc«.  |1  Gliive  coartois,  lance  sans  fer  tran- 
chant. Il  L'espadoti,  poÏM». 

GLAMA,  i.  m.  VoY.  uu. 

OUtNAfiE,  ».  m.  Action  de  glaner. 

QLAND  (glan.  Ut.  gkms),  ».  m.  Le  froit  que  porte  le 
chêne.  Il  Gland  doux,  fruit  comestible  de  plusieurs  es- 
pèces de  chônes.  ||  Gland  de  terre,  la  gesse  tubéreuse. 
Il  Horceau  de  métal  ou  de  bois  taillé  en  forme  de  gland, 
et  par  extens.  petites  houppes  de  laine,  de  fil  ou  de  soie 
qni  terminent  des  cordons.  Glands  de  rideaux,  de  bourse. 

fiLANDE  liai,  glant],  s.  f.  En  anat.  Nom  des  parties 

aui  ont  pour  fonction  d'cITectuer  la  sécrétion  de  certains 
uidea.  [j  En  bol.  Hom  d'organes  de  forme  variée,  rem- 

Rlis  d'un  liquide  spécial.  ||  Tumeur  survenue  sut  dans 
»  glandes,  soit  dans  les  ganglions  Irm^diatiqnes. 
6LAND£,  £e,  eidj.  En  blas.  Se  dit  des  chênes  chargés 
de  glands  d'un  émaii  différent  de  celui  de  l'arbre. 

OLANDÉ,  Ée,  adj.  Cheval  glandé,  cheval  qui  a  une 
tuméfaction  des  ganglions  Ivmphatîquei  de  la  ganache. 

OLANDÉE,  s.  f.  Récolte  du  gland. 
*fiLANDIFËRE  (lat.  ^lanset  ferre),  adj.  En  bot.  Qui 
porte  des  glands. 

BLANDULAIRE  \slanduU),  adj.  Syn.  de  glanduleux. 
GLANDULE  [lat.  glandulà),  a.  f.  Petite  glande. 
eUNDULEUX,  EU8E  (lit.  gïandulotua).  adi.  En 
anat.  Qui  a  la  forme,  qui  est  de  la  nature  d'une  glande. 
Tissu  gUnduleux. 

GLANE  (orig.  inc.),  s.  f.  Poignée  d'ëpis  ramassés  dans 
les  champs  après  renli^vement  de»  gerbes.  ||  Fig.  11  t  a 
encore  ctiamp  pour  faire  glane,  il  reste  encore  pour  les 
tutretassezde  travail  ou  de  pr^  dans  une  affaire,  dans 
une  science,  etc.  ||  Par  extôis.  Glane  ou  torche,  petit 
faisceau  de  brins  de  paille  liés  ensemble  oatardui.|  |  Glane 
d'oignons,plu8ieurt  oignons  attachésinneglanede  paille. 
GLANÉ,  £e,  p.  p.  de  glaner. 
GLANER  (fffane),  V.  a.  Recueillir  dans  les  champs  les 
épis  échappés  an  moissmneur,  ||  On  dit  aussi  :  Glaner  un 
cnamp.  I[  Xbsol.  N'allez  point  dans  un  autre  champ  pour 

.11  Fig-" 
autres, 

lalogue  des  choses  d'esprit 
fiit  plus  que  glaner  après  les  anciens,  u  Bhct. 

GLANEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  glane 
GLAHURE,  s.  f.  Ce  que  l'os  glane  après  la  moisson. 
GLAPIR  (anc.  h.  ail.  klaffdn),  v.  n.  U  se  dit  de  l'aboi 
ai^gre  des  renards  et  des  petits  chiens.  ||  Se  dit,  par  dé- 
nigrement, d'une  voix  humaine  aigre  et  désagréable 

GLAPISSANT,  AHTE,  adj.  Qui  glapit.  Des  sons  „ 
pissants.  ||  Par  dénigrement,  voix  glapissante,  voix  com- 
parée i  celle  des  animaux  aui  glapissent. 

OUtPISSEMENT,  ».  m.  L  aboi  aijtre  des  renards  et  des 
petite  chiens.  ||  Par  dénigrement,  il  se  dit  aussi  des  per- 
■nmes.  ||  Fig.  Lea  glapusenieDls  de  l'envieuse  médio- 

Critj,  HniABBAD. 

GLÛ  ^lA.  Ût.  clattiatm),  »,  m.  Son  d'une  cloche 
qu'on  tinte  pour  annoncer  U  mort  ou  rseonie  de  quet- 
qii'un.  M  Se  dit  des  salves  d'artillerie  tirées  aux  fiiné- 
rûlles  o  un  souverain  ou  d'un  militaire  élevé  en  grade. 

GLAUCOME  (yJaOxuuft),  a.  m.  En  méd.  Ualaaie  des 
jeux  où  l'humeur  vitrée  devient  opaque,  avec  déforms- 
tioo  de  la  pupille  et  afiaiblissement  de  la  vue. 

GLAUQUE  liât.  glaucus),(ulj.  Qui  est  de  couleur  vert 
de  mer.  Feuilles  glauques. 

GLÈBE  (lat.  gleba),  t.  f.  T.  de  féod.  Fonds  de  terre 
avec  ses  serfs  et  ses  droits.  |J  Attaché  à  la  glèbe,  se  disait 
de  celui  qui  ne  pouvait  quitter  la  glèbe,  q^ut  changeait 
de  propriétaire  ouand  la  terre  eu  diangeait.  ||  Dans  le 
ttjrle  élevé,  le  cnamp  qu'on  travaille,  jj  Hotte  de  lerrc. 

GLËNE  [-/>^vi]],  ».  f.  En  anal.  Cavité  peu  profonde 
d'un  oa  dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

OLÉNOTdAL,  ALE,  adj.  En  aniit.  Cavité  glénoldale, 
cavité  qui  sert  i  l'embouenient  d'un  oa  dans  un  autre. 

GLÉNOlDE  [-/iiioq  et  tXSot),  adj.  En  onat.  Syn.  de 
glénoïdol.  Fosse  glénolde. 

BLETTE  (ail.  Gime\  ».  f.  Nom  dans  l'afBnage  de 
l'oxyde  de  plomb  ou  lithai^e. 

*  GLEUCOMËTRE  (yXtÛxof  et  ^rp9v|,  «.  ffl.  InstrUiMat 
qui  indique  U  pesanteur  ^cifique  au  moAt  de  raisin, 
d  par  suite  la  quantité  de  sucre  qu'il  contient. 


GLISSADE  \slitaeT\,  ».  f.  Action  de  glinei 
gUaside  et  tomba.  ||  Jeu  d'entant  qui  consisi 
cer  sur  une  surface  de  glace  qu'on  a  frayée, 
même  de  U  glace  ainsi  frayée,  nommé  plus  i 
glissoire.  l|  Fig.  Faux  pas,  manquement  ^nal 
H  T.  de  diinse.  Nom  d  une  espèce  de  coupé,  qi 
que  pour  aller  de  cAté  et  sur  la  même  ligne. 
*0LI8SAGE,  s.  m.  Action  de  faire  desceu 
des  montagnes  par  lea  couloirs. 

GLISSANT,  ANTE,  adj.  Où  l'on  glisse  faci 
pavé  est  glissant.  1 1  Fig.  Où  l'on  ne  se  mainli 
difficulté  ou  péril.  La  finesse  est  l'occasion  p 
U  fourberie  ;  de  l'une  à  l'autre  le  pas  estriiasi 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  tpiieonsisteàp 
doucement  devant  stn,  en  eflleuiant  le  [dancl 

GLISSÉ,  ÊE,  p.  p.  de  glisser. 

GLISSEMENT,  I.  m.  Action  de  glisser. 

GLISSER  (allem.  giiitchen),  r.  n.  Coaler  : 
gras,  ou  lisse,  ou  poli.  |[  Absol.  Faire  de 
Il  Manquer,  en  parlant  du  pied  qui  vient  icou 
que  cbose  de  gras,  de  poli,  de  mouvant.  11 1 
pavé.  Il  Le  pied  lui  a  glissé,  son  pied  a  glissé 
d'une  personne  qui  insensiblement  est  tomb^ 
que  faute.  ||  Un  coup  glisse,  quand,  au  lieu 
il  descend  sans  entamer  profondément.  ||  Fi| 
d'impression.  Nos rem<Hitrance8  n'ont  faitqi 
lui.  [I  Cheminer,  comme  en  glissant,  sur  n 
les  airs.  La  barque  glisse  sur  les  eaux.  ||  ËdH 
être  retenu.  Cela  m'a  glissé  des  mains.  ||  Fi 
Glisser  des  mains  i  quelqu'un,  lui  écbaj^. 
en  parlant  des  choses  morales  qui  s'insinuct; 
Ces  paroles  firent  glisser  l'espérance  iusqt 
entrailles  de  Calypso,  fin.  \\  Passer  lég&emi 
que  matière.  Il  ne  faut  paa  glisser  sur  une  t 
importante.  M  V.  a.  Faire  glisser.  En  glissant 
lui.  Volt.  ||  Couler  adroitement  ou  furtiven 
en  quelque  endroit.  Glisser  sa  main  dans  la  pt 
ou'un,  quelque  pièce  d'argent  dans  la  main 
|]  Fig.  Hellre  dans  ce  qn'on  écrit  ou  ce  qn'«; 
chose  qu'on  veut  cacher  ou  qu'on  n'ose  pas  éi 
tcment.  Glisser  son  compliment.  ||  Glisserde 
reille  de  quelqu'un,  lui  dire  deux  mots  i  l'o 
Insinuer,  faire  pénétrer  par  insmoation.  Gl 
reur  parmi  le  peuple.  ||  Se  glisser,  p.  r.  Si 
nétrer  sans  être  aper;u  ou  avec  précautia 
nétrer  sans  être  aperçu,  en  parlant  de  cb 
glissé  des  fautes  dans  cet  ouvrage.  |]  S'insii 

GLISSEUR,  8.  m.  Celui  nui  glisse  sur  la  i 

GLISSOIRE,  ».  f.  Endroit  fhyé  sur  U  | 
glisser.  ||  On  dit  aussi,  mais  moins  bien,  git: 

GLOBE  (lat.  globus),  t.  m.  Corps  ronde 
sphérique.  Un  globe  de  verre.  ||  Il  se  dit  de 
planètes.  Le  globe  du  soleil,  delà  (erre.  ||  Ab 
Faire  le  tour  du  globe.  ||  Globe  terrestre,  s 
vre  ou  de  carton  sur  lequel  est  représente! 
la  terre.  J|  Globe  céleste,  celui  sur  lequel  se 
tées  les  étoiles  dans  les  constellations  qu'( 
sent.  Il  Boule  ronde  surmontée  d'une  coui 
ci  d'une  croix,  symbole  de  la  puissance 
Il  En  anat.  Globe  ne  l'cril  ou  gMie  oculaire 

GLOBULAIRE,  arf;'.  Qui  a  la  forme  d'u 
masses  globulaires  de  fumée. 

GLOBULE  (lat.  cr/o6uIus],  s.  m.  Corps ^1 
petit.  1 1  En  ph^sktl.  Nom  donné  i  des  corpus 
moins  arrondis,  qui  existent  dans  faeaucou| 
el  dans  quclquea  tissus  «niniaui.  Les  gloM 
Il  En  pharm.  Très-petite  pilule  dans  laque 
nistrc  certains  médicamente  très-actifs.  ||  D^ 
pathïe,  dose  infiniment  petite  sous  fÎMnnegl 

GLOBULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  flU  H 
bulc,  ou  composé  de  globules. 

GLOIRE  (kt.  ghna),  ».  f.  Célébrité  grai 
rable,  en  parlant  des  personnes.  Aucun  cher 
ne  conduit  i  la  gloire,  u  Font.  |1  Dire,  pub 
chose  à  la  gloire  de  quelqu'un,  dire,  put 
chose  qui  lui  fait  hcmneur.  ||  Faire  gloire,  se 
se  fiùre  une  gloire,  tenir  ï  glture,  mettre  sa 
vanter  d'une  chose,  en  faire  vanité.  J|  Bel 
louai^,  en^parlant  des  ehosea.  La  (^oire  di 
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am,  otc  II  En  maaniae  part,  vain  org^neil.  [|  TaÏDe 
gloire,  lesentuoent  trop  avanta^ux  de  m-meme  que 
fa  vanité  inspire.  ||  Fausse  gloire,  fausse  opinion  de 
i'hoimeur,  ambilion  déplacée-  |J  11  se  dit  des  personnes 
justement  célèbres.  Il  fut  la  gloire  deson  siècle.  [|  Éclat, 

SIendear.  Venez  dans  mon  palais,  tous  y  Terrez  ma 
lire,  EUc.  ||  L'honneur,  les  hommages  rendus  i  la 
l&iTiiiité.  Dieu  est  jaloux  de  sa  gloire.  ||  Rendre  gloire  à 
Dieu,  lui  rendre  hommage,  le  confesser.  ]|  A  la  gloire 
de  l«Térité,pour  rendre  I  la  vérité  la  gloire  qui  lui 
partient.  ||  u spleiulear  dont  IHens'envinmnequandil 
se  manifeite.  Le  Fila  de  Dieu  viendra  dans  ss  gloire, 
il  Par  extens.  Les  ricbespalats,  les  meubles  brillants,  les 
Télements  magniâijues  dïes  princes.  Salomon  dans  toute 
sa  gloire.  ||  Lanéalitude  céleste.  La  gloire  des  élus.  ]|  En 
petnt.  Cercle  de  lumière  qui  se  met  autour  de  la  tétc 
des  saints  ou  des  personnes  illustres  par  leurs  vertus. 
Il  Représentation  du  ciel  ouvert  avec  les  personnages  di- 
vins, les  anges,  etc.  Une  Gloire  du  Titien.  Ij  En  sculpt. 
Assûnblage  de  raywu  divergents  au  centre  desquels  ap- 
parat un  triangle,  symbole  de  la  Trinité.  ||  Machiae  de 
tbéitre  entouree  de  rayons  lumineux  sur  laquelle  se 
placent  les  acteun  qui  représenlenl  des  dieux,  etc. 
«GLORIA  PATRI  ou  «mplement 8L0RIA,  ».  m.  Verset 
qni  termine  tous  les  psaumes.  ||  Popul.  Gloria,  liqueur 
chaude  composée  de  café,  do  sucre  et  d'eau-de-vie. 

•  fiLORIETTE  (dim.  de  gioire),  s.  f.  Petit  bâtiment, 
imiUon,  cabinet  de  verdure,  dus  un  pire  ou  nn  jwdïn. 

SLORIEUSCMEHT,  ado.  D'une  manière  glorieuse, 
digne  de  louange. 

GLORIEUX,  EU8E  (lat.  j^Iortosua),  adj.  Qui  s'est  ac- 
quis, qui  mérite  beaucoup  de  gloire.  Il  règne  paisible 
et  glorieux  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  Boss.  ||  Qui  est 
plem  de  gloire,  qui  procim  de  la  gloire,  en  parlant  des 
choses.  Une  dtatmée glorieuse.  Un  U^pas  glorieux.])  On 
dit  d'un  prince  illustre  qui  n'est  plus  :  nince  de  glorieuse 
mémoire.  ||  Il  se  dit  de  la  Vierge  et  des  saints.  La  glo- 
rieuse Vierge  Marie,  jl  £n  théol.  Corps  glorieux,  état  où 
s«xmt  les  corps  des  bienheureux  après  la  résurrection, 
y  Qui  a  le  sentiment  d'une  sorte  de  gloire  personnelle. 
SoTcms  assez  glorieux  pour  ne  point  nous  plaindre,  SCv. 
Il  Etre  glorieux  de  quelque  chose,  s'en  faire  honneur,  en 
tirer  vanité.  ||  Qui  pousse  ce  sentiment  de  gloire  jusqu'au 
dé&ut.  La  nation  des  auteurs  est  un  pen  vaine  et  glo- 
rieuse, InacB.  Il  S,  m.  et  f.  Un  glorieux,  une  glorieuge, 
celui,  celle  qui  a  le  défaut  d'être  glorieux. 

GLORIFICATION  (lat.  glorificatio).  s.  f.  Action  de 
fflorifier.  La  glorificalion  de  cetacte.  [|  Ën  theol.  Élévation 
des  juatesàMgloire  étemelle.  La  glorification  des  élus. 

«LORIFIÉ,  £e,  p.  p,  de  elorifier. 

*  OtORIFIEMENT,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  glorifié. 
GLORIFIER  (lat.  glorificare),  v.  a.  Donner  de  la 

gloire.  Glorifier  un  homme,  une  action.  ||  Rendre  gloire 
et  honneur  à  Dieu.  Glorifier  Dieu  par  une  vie  digne  de 
Dieu,  BoDBD.JI  Enthéol.  Rendreparticipant  de  la  gloire, 
de  la  béatitude  étemelle.  Je  gltHifierai  quiconque  m'aura 
rendu  gloire,  Sagi.  ||  Se  glorifier  de,  v.  r.  nire  gkHre 
de  quoique  chose.  If  Se  glorifier  dans,  placer  sa  glmre 
dans.  Un  père  se  glorifie  dans  ses  enfants. 

RLORIOLE  (lat.  gloriola),  s.  f.  Petite  gloire  qu'on  tire 
de  petites  choses,  lia  i^orùde  d  auteur  est  saliauite. 

ALOSE  {Ut.  oiosts,  de  y^kfigm),  ».  Mot  vieilli  ou 
difficile,  recueilli  dans  les  auteurs  grâes  et  expliqué. 
Il  Par  extens.  Note  explicative  sur  les  mots  ou  sur  le 
sens  d'un  texte,  dans  la  même  langue  que  le  texte. 
Il  Noies  servant  ï  l'cclaircisgement  d'un  texte.  ||  Parodie 
rimée  d'une  pièce  de  poésie  dont  on  répète  un  vers  i  la 
fin  de  chaque  stance.  |j  Réflexions,  interprétations  criti- 
ques. C'est  nn  texteouehacnniïùt  sa  glose,  Boil. 

GLOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gloser. 

GLOSER,  V.  a.  Commenter  pargkoes.  |]  Fig.  Criti- 
fpa,  censurer.  Quoi  !  pour  un  maigre  auteur  que  je 
glose  en  passant,  Bou..  ||  V.  n.  Donner  une  glose.  Ces 
commentateurs  qui  ont  glwé  sur  les  lob,  Bt^.  |)  Fig. 
Gloser  sur  l'Evangile,  être  madré,  fâlé.  1 1  Parler  d'une 
bfon  déaapprobative.  Et  prend  droit  de  gloser  sur  tous 
tant  que  noua  sommes.  Mol. 

•LOSEUR.  EUSe,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  glose  sur 
tout,  qui  interprète  tout  en  mal. 


GLOSSAIRE  [lat.  glonarium),  ».  m.  Dictionnaire  des 
mots  anciens  ou  peu  connus  d'une  langue  et  qui  ont  be- 
soin d'être  expliqués,  jl  Par  çxtens.  Vocabulaire, 

GLOSSATEUR  ur /ose),  s.  m.  Celui  qui  recueille  ou  qui 
rédige  des  gloses.  ||  Auteur  d'une  glose. 

GLOSSITE  (/XSinx),  i.  f.  Eu  méd.  Inflammation  de 
la  langue. 

GLOSSOPÈTRE  [ylfiTTdc  el  virpa),  S.  m.  Eu  hist. 
nat.  Nom  de  certaines  pierres  fossiles  qui  rcjiréscntcnl 
une  langue  ;  ce  sont  des  dents  de  poissons  fossiles. 

GLOTTE  IvifiTTff],  t.f.  En  anat.  Ouverture  du  laryhi 
qui  sert  i  i  émission  de  la  voix. 

GLOUGLOTER  OU  QL0U8L0UTER  [glouglou),  v.  R. 
Il  80  dit  du  cri  des  dindons.  Le  dindon  glouglote. 

GLOUflLOU  (onomatopée),  s.  m.  Bruit  que  fait  le  vin 
qu'on  verse  d'une  bouteille.  Bouteille  Jolie,  Qu'ils  sont 
doux  Vos  petits  glouglijox.  Mol.  ||  Le  cri  du  dindon. 

GLOUME,  ».  f.  Voy.  gluhe. 

GLOUSSEMENT  ($r/oiuser],  S.  m.Cridelapoale.|lPar 
extens.  Les  gloussements  des  dindons. 

OLOUSSER  (lat.  glocire),  v.  n.  Faire  des  glonss»' 
ments,  en  parlant  du  cri  des  poules  qui  couvent. 

GLOUTCRON  (anc.  h.  ail.  chletio),  ».  m.  Som  que 
l'on  adonné  A  labardane.  |ISe  dit  aussi  du eaUle-liit, 

GLOUTON,  ONHE  (lat.  gluto),  adj.  Qui  mange  avec 
avidité,  avec  excès.  Il  II  se  dit  des  choses.  Des  appels 
gloutons.  Il  Sub»l.  Un  glouton.  Une  gloutonne. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  D'une  manière  gltMitonne. 

GLOUTONNERIE,  »./.  Vice  du  glouton. 

OLU  i}ti.gluten),  s.f.  Matière  visqueiisc et  tenace  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  oiseaux  et  gui  est  fournie  par 
la  seconde  écorce  du  houx  et  par  le  gui.  ||  Fig.  Le  plaisir 
est  une  glu  qui  colle  et  attache  l'âme  à  son  objet,  Nicole. 

GLliANT,  ANTE,  ndj.  Qui  est  visqueux  comme  la  glu. 

Fie.  La  pauvreté  est  si  gluante  qu'on  ne  s'en  saurait 
épelrer,  d'Abuxcourt.  ||. (voir  les  mains  gluantes,  avoir 
les  mains  salies  de  quelque  chose  de  gluant,  et  fig.  rete- 
nir plus  qu'on  ne  doit  de  l'argent  qui  passe  par  les  mains. 

QLttAU  [glu),  s.  m.  Petite  brancne  enduite  de  glu. 
Tendre  des  gluaux  aux  oiseaux, 
tk  GLUCOSE,  ».  f.  Voy.  6LTC0SE,  qui  est  seul  correct. 

GLUÉ,  ÉE,  p.p.  de  gluer. 

OLUER  ($/uj,t>.  a.  Enduire  de  glu.  ||  Salir  de  quelque 
chose  de  gluant.  Les  confitures  nront  glué  les  mains. 

OLUI  (lumand^iiuM],s.  m.  Grosse  uilledesâglecbuil 
on  couvre  tes  toits.  ||Oni'ensertpournîre  des  liens,  ete. 

OLUME  (Ut.  gluma),  a.  f.  En  bot.  Bractée  scarieuse, 
dite  aussi  balle,  sorte  d'éoûUe  qui  enveloppe  la  fleur 
des  graminées, 

*  GLUMÉ,  ÊE,  adj.  Qui  est  moni  d'une  glume. 
GLUTEN  Iglu-tèn'.  hal.  gluten),  s.  m.  En  hist.  nat. 

Matière  qui  lie  ensemble  les  parties  d'un  corps  solide. 
||  Matière  organique  visqueuse  et  riche  en  azote  aiù  reste 
lorsau'on  a  enlevé  de  la  farine  des  céréales  I  amidon 
qii'eUe  contenait.  ||  Espèce  de  pâte  faite  avec  du  froment. 

6LUTINATIF,  IVE  [lat.  glutinativu»),  adj.  Eu  méd. 
Syn.  d'agglutinatif. 

OLUTINEUX.  EUSE  (lat.  ç/lutinoiu»),  adj.  Qui  res- 
semble au  gluten,  qui  contient  du  gluten.  ||  Qui  est 
collant,  visqueux  comme  le  gluten. 

*  GLYCÉRINE  (yXuKspot).  ».  f.  En  chim.  Uqutde  siru- 

Feux,  d'une  saveur  sucr&,  miscible  à  l'eau,  à  l'alcool  eti 
éther,  que  la  saponification  sépare  détentes  les  graisses. 

*  GLYCERINIEN,  ENNE  ou  QLYCÉRIQUE,  adj.  Qui  se 
rapporte  i  la  glycérine  ou  i  ses  préparations.  ||  Acide 
glycérique,  acide  oroduit  par  la  comoinaison  de  l'acide 
azotique  avec  la  glycérine. 

«  GLYCINE  (yi«/ûî),  S.  f.  Genre  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, où  l'on  distingue  un  bel  arbuste  sarmenteux, 
à  grappes  de  fleurs  bleues. 

«GLYCOMÈTRE,  8.  m.  Syn.  moins  bon  de  gleucomètre. 

QLYCONIEN  OU  OLYCONIQUE  (r^ûxoiy,  nom  de  l'in- 
venteur),  adj.  m.  T.  de  prosodie  grecq.  et  lat.  Qui  est 
iMMnpose  d'un  spondée  et  de  deux  dactyles.  \\  Vers  gly- 
conien,  sorte  de  vers  ancien. 

*  OLYCOSE  (yluxû$),  ».  f.  En  chim.  Sucre  de  raism  ou 
l'amidon,  ||Un  dit  moins  bien  glucose. 

<t  GLYPHE  {■/IvfA).  ».  m.  Ën  archit.  Tout  trait  gravâ 
jn  creux,  tout  canal  creu^  dans  v^^^^^ 
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OLVPTtOUE  [yivr-'ii),  i.  f.  L'art  de  gniTwr  sur  les 
pîems  fines. 

*>8HEtSS(t|îhn{9.  KcttinRm),s.  m.  Roche  composée  de 

FiïJ.i]xp:illi  M  ilf^  rnk.i. 

QNOME  .'vv.'yr,  , .-.  îii.  Nom  des  csprits  qui,  dans  lo 
fnitàiDD  lies  calwlMti^s,  ptésidenl  à  l'élément  de  la  Icrrc 
«>  k  Mil  ce  fa'^nnrimne  dans  son  sein. 

Wmtèkft.f.  Fi^mellc  d'un  ^me. 

MOMQtK  [twi-i nâj.  Qui  contient  de?  maxi- 
dMlb  M IwrUl^  tli:  f"^' iiLi--!,  de  vers.  Poésie  niontique. 
)|  ^  M,  \m  fnor[]i'|ii> '^^  les  plus  anciens  philosophes 
pHi  MtMSt  de  S>~nl;:iici!3. 

■miHOM  (^wi^u-,).  tn.  Espèce  de  (^and  style  dont 
le»  litraiw'fnes  w  sprrpiii  ponr  connaître  la  hauteur  du 
■oleil.  Il  L'ftigvilk  eu  ftyle  du  cadran  solaire. 

SNOmONlQUE  [gnaition],  s.  f.  Art  de  tracer  des  c«- 
ri>|:iirc>^,  luTiairi'f  'Vi  astraux. 

*  HNOBE  (yvdrif),  «.  f.  En  théol.  La  science  religieuse 
Mfgg^tvjl  Bffi^a  dw  gnostiones. 
alMlWIWUIIC  a.  m.  Systiime  des  gnostiques. 

BNOSTIQUE  s.  m.  et      Nom  (^'h^^^^- 

jiit^s  ifKsript'  0!  i|..Syiie  qui  suivaient  la  gnose,  c'est- 
ji-dire  un  s;jal^inc  mcilniiE  les  doctrines  orientales  et  les 
id^  chféliemics,  |l  Artj.  L'hérésie  gnostique. 

M  (TOUT  DE]  i/fobfr),  loc.  aav.  Librement,  sans 
obstacles.  Entrer  ti>ul  <ir  ^o.  M  SansFagon,  sans  cérémonie. 

MBBE  (Toy,  gniin] ,  x.  f.  Sorte  de  bol  pour  cmpoi- 
56nncr  lc><:  liiMns  piiiinii?^  et  aussi  les  chieni  cmots. 
Il  Uml  |ir>iir  m|i7'Ais)trr  In  Tolaille. 

&OBé.  Ée.  ri.  p.  lie  gober. 

BOBELn  [d.  j&t.  gubeltus,  dîm.  du  lat.  eupà),  >.  m. 
Vtwp  i  hoirs,  rond  f>t  saoa  anse.  ||  Hausser  le  gobelet, 
boire  Iwauroup.  ||  Ce  qite  tient  un  gobelet.  {1  Autrefois, 
dans  la  makoA  dumi,  iilBeequi  avait  en  charge  le  linge, 
le  MiHj  le  vin  et  le  jruit  qu'on  devait  servir  au  roi.  ||  Le 
gobelet.  Isa  flTfieû^  [tfjposés  i  ce  service.  ||  Sorte  de 
«àÈ$  à  l'tnsge  d«s  étCaineif  eurs.  1 1  Un  joueur  de  gobelets, 
un  csninolcur,  rt  f'f;.  un  fourhe,  un  homme  qui  ne 
chc<rche  qu'à  tromper.  ||  En  bol.  Se  dit  de  fleurs  qui  ont 
la  Forme  d'un  f,oAtl.  ||  iM^position  des  arbres  fruitiers. 

*  flO  BELETTE  RIE,  f.  Fabrication  et  commerce  de  go- 
hile^9^  e.1  en  particulier  de  vases  cn  verre  et  biwiteilfta. 

I  BOBELCTTIEH,  4.  t».  terrier  qui  trmtUe  en  gohe- 
lietterîc.  || ïiitîumd de  Kolieletteric.  [j  Adj.  Apivenli  go- 
bcIflLior. 

QOBELINS,  ■(  m  j-f.  Manufacture  de  teinture  et  de 
tapiiserïc  .i  Fm  is,  loinir-v  parla  famille  des  Gobelins. 

B(nEl,(rnitR  {giihelet],  ».  n.  Famïl.  Boireî  plusieurs 
petits  mnpis:  Mre  une  {tirtie  de  table.  ||  Boire  dans  des 

Cfll>nn't:e  1.'  h'M  i-l.lv'f 

*  QOaiLûTTEUR,  cuSE.  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
ainie  à  gaiieloitor,  '[ui  ^ubelolte  souvent. 

MniEiMEHWEs^  .  m.  Oiseau  de  l'ordre  des  passe- 
mt^jpa||»^n>urrit  principalement  de  moucbes.^)  Pig. 

qui  n  a  point  d'avis  à  lui  et  qui  parait 
Streifa'lwrbrâetout  le  immde.  U  Homme  qui  croit  sans 
cramen  toutps  les  nouv^^^lics  débitées.  ||  Homme  qui  s'oc- 
cupit  do  hn^nlcll^g,  [|  .1»  pl.  Des  gobe-mouches. 

aOBER  !  i(;iiîlif|iir  ijuli,  bouche],  D.  a.  Famil.  Avaler 
sans  sak-'iiin  r  ,  .^iiiis.  riiii'licr,  [|  Saisir  ct  avaler.  ||  Fig.  Go- 
biT 'i-s  rii-iiii  In-s,  lu  vinl,  perdre  du  temps  à  nîaiser,  à 
HUniiir  -  I,  J'ii|'ii|,  Tu  l,i  cTibcs,  tu  es  attrapé,  puni,  mal- 

rni-Ti-'  .  ;  !  Fj  Hiili-  r  lo  ireau,  l'hameçon,  se  laisser  fa- 

ciloEntni  irjiiijviT.  j  l'ii|iiil.  Faire  prisonnier  quelqu'un 

Îufli'oa  giii  Lii .  Il  i  'i-j.  Croire  lég&cmentel sottement, 
tnuscz  li's.  ri!i^  ijjil'  liri  songes....  Us  goberont  l'appit, 

II  Vfir   !  tic  poWt,  V.  r,  Être  avalé  en  gobant. 
GOBErCE  («It'vrainji-i  A'icoperche),  s.  f.  Nom  d'une 

p«rclic  i)u  d'unioatruiutoil  dcoois,  quisertitcnirqucl- 

EB  ËhMè  oiprwfl,  iDrtûnt  chez  les  menuisiers.  |]  Au  pl. 
tita  ais  qui  «oulicDneqt  la  paillasse  sur  un  bois  de  Ut. 
^  èaBCROED  (8C}  ^gifberge),  y.  r.  Famil.  Prendre  ses 
aise».  Il  Se  divertir.  j|  Se  moquer.  Gobei^^cons-nous  en- 
smible  de  câ  couiLn  di^  meunier,  DAifcanar. 

(IODtT_(go-faï.  Goiwrj,  s.  m.  Famil.  Morceau  que  l'on 
gobe.  Il  Fïg.  etjwpuli.  frcudre  un  honunc  au  gobet,  le 
prendra,.  Lëstisirujuqu'Lls'y  attende.  |)  Espace  de  ce- 
nii.  DugoMa  à  courte  oucue.  ||  PmhiI.  (l'est  un  bon  go- 
MVc  «LUI  faMii&n  ETMiilc,  qui  gobe  tout  ce  au'on  dit. 


OOBCTË,  ÊE,  p.  p.  de  goheter. 
aOBETCR  (otAefJ.  V.  a.  Jelerdomortiero 
tre  avec  U  truelle  et  passer  U  main  ou  le  plat  de 

dessus,  pour  le  faire  entrer  dans  les  joints. 

*  GOBETIS  (go-be-ti),  s.  m.  Plfitre  jeté  am  u 
ou  un  balai,  el  sur  lequel  on  passe  la  main  poi 
entrer  dans  les  joints.  1 1  Le  travail  ainsi  eiécul 

«GOBEUR,  EU8E,  1.  m.  et  f.  Celui,  celle 
II  Fig.  Celui  qui  croit  tout  ce  qu'on  lui  dit.  ||  ( 
mouches,  oiseau  dit  aussi  bouvier;  Gg.  hoioin 

QOBI N  {lat, qibbu») ,  a.  m.  T.  famil. elp«i us 

*  OODAGE  (orig.  inc.),  ».  m.  Faux  pli  d'une 
gode.  Il  Forme  défectueuse  du  papier. 

«ÛODAILLE  {Il  mouillées.  Orig.  inc.},s.jr.I 
^nche  de  table,  grande  ribote.  J|  Mauvais  vin. 

QODAfLLER  (U  mouillées.  GodailU],  v. 
Boire  avec  exc^s  et  souvent. 

■  GODAILLEUR,  t.  m.  Celui  qui  aime  i  «idi 

■  GOOAN  ou  GODANT  (orig.  inc.},  ».  m.  Pop 
tromperie.  Donner  dans  le  godant,  se  laisser  a 

OODELUREAtJ  [orig,  inc.|,  a.  m.  Jeune  bon 
ooniluitc  étourdie,  quifaitlejoli  cœur  auprès  d< 

GODENOT  (orig.  inc.]>s> iR.  Petite i^uredi 
les  joueurs  de  gobelets  se  servant  ponr  anmse 
lateurs.  ||  Popul,  Petit  homme  nul  fait. 

aoDER{gotlet  f),  V.  n.  En  parlant  d'uneétofi 
pli  un  peu  en  rond  I&  où  l'étoffe  doit  être  à  di 

GODET  [dim.  du  lat.  giOtut),  »,  m.  Petit  vi 
ui  n'a  ni  pied  ni  anse.  ||  Fig,  Faux  pli  d'i 
]  Petit  vase  dans  lequel  les  peintres  mettent 
leurs.  Il  II  se  dit  dee  vaisseaux  qui  sont  attach 
des  des  roues  servant  à  puiser  i,  eau.  Une  roiâ 
Il  Verre  recevant  l'huile  qui  loinbo  d'un  quin 

*  GODILLE  [Il  mouillées.  Or^.  inc.),  s./.  J 
placé  dans  une  entaille  arrondie  SOT  le  dierr 
embarcation,  sert  à  \à  foire  avancer  et  i  la  di 

*  GODILLER  {Il  mouillées),  ti.  n.  Gouverna 
.-ivec  la  godille. 

GODIVEAtI  [orig.  inc.),  s.m.  Sorte  de  pâté* 
posé  d'andouillettes,  de  bachis  de  veau,  etc. 

GODRON  (orig.  inc.).  ».  m.  Houlure ovale 
aux  bords  de  la  vaisselle  d'argent.  H  En  scu 
chit.  Ornements  qu'on  taille  sur  ià  moahu 
ReuronBés,  d'autres  creusés.  ||  Plis  ronds  qa' 
fïaises,  aux  jabots.  ||Fer  avec  lequel  on  bit 

*  GooRONNAfiE,  «.  m.  Aclioo  Jagodrooner, 
de  celte  action. 

aoOROHHÉ,  tE,  p.  p.  de  ttodnoÉar. 
. .  OODROHNER.  «.  a.  Faire  desgodiMi.  Go 
la  vaisselle,  du  linge. 

*  60DR0NNEUR,  EUSC,  ».m.ti  f.  Ooniei 
qui  fait  des  godrons. 

OOËLARD  (kymrij/utAm).  a.  m.  Oiseau  ( 

pèce  de  grande  saDMCtte, 

GOELETTE  [goéland),».  /"..Bâtiment  B  deu 
port  de  trent£  i  cent  totuetux.  ||  Uinwdel 

GOËMON  (orig.  inc^),  a.  «t.  Varech  ou  ber 
Il  Eagraîa  vegéUl  composé  de  plantes  de  la  I 
algues,  ri?cueillics  sur  les  rochers  au  bord  de 

BO|fTIE  (go-é-sie,  r«nrV*l,  »■  Espèce d( 
laqij«>lleon  invoquait  les  génies  oialfaisanls. 

GOFFt  ^;ul.  goffp],  adj.  T.  familier  et  ' 
fait,  grossier.  Un  homme,  un  habit  gtrfTe. 

G0GA1LLE  mouillées.  Arc.  fr.  gowe. 
ri'  "1  .  ■ .  /-  Repasjojeux.  Fairegogoille.Gtre* 

GOGO  Â)  [orig.  iDC.),^.  ad».  FomiL  D 
dance,  à  son  aise.  Vrere  a  gogo.  On  a  toute  ch 

GOGUENARD,  ARDE  [anc.  fr.  gwu»,  pli 
adj.  Qui  plaisante  en  ae  mpquant^  Un  ton  i 
Il  Sttlùt.  Un  g(^uenard. 

G06UENARDCR,  V.  n.  Famil.  Faire  le  gQ( 

QOGUENARDERIE,  ».  f.  Plaisanterie  de  gof 

G06U  ETTESId  im.de  lane.  lï.  gogue,  diven 
«./".pJ.  Famil. Propos  joyeux,  jj  Ëtreengoct 
en  ses  goguettes,  être  en  belle  numeur.  0 11  < 
au  singulier.  Un  homme  en  goguette.  ||  Se  ms 

fiettes,  se  griser.  |[  Fig.  Chanter  goguettes  a 
quelqu'un,  lui  dire  des  injures,  deschoseto 
fàcheiues.  ||  Goguette,  fesUn     règne  la  Ubei 
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aQtHFne  (orig.  inc.),  s.  m.  Famit.  Celai  qui  mange 
beaneiMip  et  ealement. 

4|MNFIICn,  t.  n.  Famil.  Manger  bencoup,  gloaloime- 
ment,  malproprement. 

aoiHFRER»,  *. /:  Camtére,  «Me  de  goinfre. 

aoÎTRE  JaL  ffuUar)^  a.  m.  Tumeur  qui  se  déTcloppe 
an-daraol  de  la  gorge. 

aolTREUX',  EU8E,  odj.  Qui  est  de  la  nature  du  goitre. 
Tameur  goitreuse,  if  Qui  est  alTecté de  goitxe.  Les  îndi- 
TÎdua  gfdtPeux.  Il  SubaL  Un  goitreux.  Une  gcdtrense. 

fiOLFE  (itid.  golfo,  de  xàXnet),  ».  m.  Partie  de  mer 
aai  rentre  dans  les  ttures,  et  dont  l'ouverture  du  cdté 
de  la  mer  Mt  ordioBirement  fort  large. 

*  aOM  MiieE,  a.  m.  Action  de  g(»nincr  ;  résultat  de  «ette 
action.  Le  gommage  des  enveloppes  à  Icttrea. 

aonillE  (lat.  gummi),3.  f.  Substance  visqueuse  et 
tiuniarente  qui  découle  de  certains  arbres.  Gomme  de 
cerinar,  de  prwier.  ||.Goniine adragant,  voy.  idrabant. 
1}  Gmnme  arabique,  gomme  faaniie  par  plusieurs  plantes 
du  genre  acacia,  delà  famille  des  légomineuses  mimo- 
sées.  1 1  Gomme  laque,  voy .  laqitb.  ||  Gomme  élastique,  voy. 
uoetoaoDc.  ||  Absol.  Gomme,  morceau  dégomme  élasti- 
que qui  sert  à  efbcer  le  crajon.  |  [  Maladie  qui  Vient  aux 
pêchers,  aux  pruniers,  etc.  et  qui  consiste  en  une  plaie 
de  l'écorce  avec-écoulement  d'une  matière  gommeuse. 

MMIlt,  iE,  p.  f.  de  gommer. 

SOMIiE.aUTTE  (lat.  guiwmi  gutiee),  ».  f.  Gomme- 
résine  qui,  formant  avec  l'eau  une  émulstwi  d'un  beau 
jaune,  sert  i  l'aquarelle.  ||  Au  pl.  Des  gorame»^ttet. 
«OOMMEHENT,  <■  «.  Action  de  gtnnmer. 

OOHM^/V.  a.  Enduire  de  giHDme.  ||  En  peint.  Gom- 
mer une  couleur,  y  mettre  un  peu  de  gomme.  . 

QOMME'RÉSIMe,  a.  f.  Produit  végétal  qui  participe 
de  la  naturedes  gemmes  et  de  celle  des  résines.  ||  Au  pl. 
Des  gomioear'tésioes. 

eOMMEUX,  EU8C  [lat.  gummom»),  adj.  Qui  jette 
de  la  gomme.  Des  arbres  gommeux.  1 1  Qui  est  de  là  nature 
de  la  gomme,  qui  contient  de  la  gomme. 

âOMMIER,  S.  fit.  L'acacia  des  pays  diauds  qni  donne 
beaucoup  de  ^omme.  ||  Nomde  pluneurs  légumineuses 
mimosées. 

*  eOMMIFtRE  [^omme  et  lat.  ferre); adj.  Ea  bot.  Qni 
produit  de  ta  gomme. 

*eOMMIQUE,tnj;.Qatserapporteaaxgommcj.  ||  Acide 
gCNoamique,  corps  qui,  uni  i  aes  traces  de  chaux  et  au- 
tres bases  terrepaes,  forme  les  gommes  naturelles. 

aouraosc  (vd/û«m(].  s.  /:  En  anat.  Esp«ce  d'arti- 
eulatkm  immobile  où  les  os  smt  emboltte. 

aONOfgon.  B.  lat.  grnnpftMt»,  deyéftfet),  ».  m.  Mor- 
ceau de  fer  coudé,  rond  {»r  la  partie  d'en  haut,  sur  le- 
quel tournent  les  pentures  d'une  porte.  ||  Pig.  Faire 
sorUr,  mettre  quelqu'un  hmdea  gonâs.ezeiler  sa  colère, 
sa  eratfite,  son  impatience,  au  point  qu'il  ne  soit  plus 
maître  de  lui.  ||  On  dit  aussi  :  Sortir  des  gtmds. 
a  O0NO0LA6E,  8.  m.  Action  de  gondoler,  de  se  déjeter, 
de  se  renfler,  en  parlant  du  bois  atteint  par  l'humidilé 

GONDOLE  (iUl.  gondola),  a.  f.  Petit  bateau  long  et 

S lat  en  usage  à  Venise.  ||  Nacelle  d'aérostat,  l|  Petit  vnse 
boire  long  et  étroit,  sans  pied  ni  anse.  ||  nom  de  cer- 
taiues  voitura  publiques.  Gondoles  parisiennes. 
«GONDOLÉ,  tt,  adj.  T.  de  mar.  Construit  en  forme 
degondole.  ||  Du  bois  gondolé,  da  bois  déjeté. 

*  GONDOLER,  v.  n.  T.  de  mar.  Un  bâtiment  gondole, 
ouand  les  extrémités  s'en  relèvent  comme  eellea  desgoo- 
ooles.  Il  Se  gonQer,  se  déjeter,  en  parlant  du  bois. 

GONDOLIER,  s,  m.  Batelier  qui  ctHiduit  une  gondole 

80NFAL0N  ou  OONFANON  (ital.  ^on/afone,  de  l'anc 
h.  ail.  guntfano,  bannière  de  combat),  s.  m.  Ëcha^  ou 
bapdelette  terminée  en  pointe  et  dont  les  chevaliers  or- 
nûent  leurs  lances.  ||  Bannière  ecclésiastique, 

eONFALOHIKR,  a.  m.  Celui  qui  porte  le  gonfUon. 
I]  Titre  dnchef  deplnneursrépubliqQesderiliuie.  ||  On 
dit  aussi  gon&nonier. 

GONFLE,  ÉE,  p.  p.  de  gonfler. 

GONFLEMENT,  *.  m.  Etat  de  ce  oui  est  gonflé. 

GONFLER  (lat.  conflare),  r.  a.  Rendre  plus  ample 
par  nne  distensicn  inlérieure.  Confier  une  vessie.  ||  Par 
extois.  L'orage j[onfle  les  torrents.  ||  Gonfler  se  dit  aussi 
des  alimenta  qui  prodaisent  des  Oatuontés,  un  sentiment 


de  distensim.^  I  fig.  Arir  sur  l'ime  comme  ce  qui  gonne* 
agit  SUT  le  corps.  Sa  Inortune  l'a  gonflé  d'orgueil.  Il  V-, 
n.  Devenir  gonflé.  Cette  ^uie  fera  gonfler  le  raisin.  ||  Se 
gonfler.v.r.Devenir gonflé. Sesvemessegonflent.  ||  Le 
cœur  se  gonfle  qiiana  il  devient  gros  et  qu'on  a  envie 
de  pleurer.  l|  On  dît  nusî  que  le  cœur  se  gonfle  de  joie. 
I  Fig.  Éprouver  un  sentiment  qui  gonfle  rime  comma 
.'air  gonfle  un  ballon.  Se  graïQflr  d'orgueil. 
«GONG  (gongh'),s.  m.  byn.  de  tam-tam. 

OONIN  (nom  d'un  bîsenrde  tours  célèbre),  ».m.  Em- 
ployé seulenent  dm  ;  ïLaltre  gonini  hoimne  adriHt, 
rusé,  fripon.  Un  tour  de  maître  gonin. 

GONIOMÈTRE  [yoiviixet  fUrpav),  I.  m.  Instrameot 
lervanl  h  mesurer  l'ouverture  des  angles  des  'crisuux. 
"  Appareil  appri^rié  k  la  mensuratit»)  de  l'angle  facial. 
flONIOMËTftIE,  S.  ^.  Art  de  mesurer  les  angles. 
GONORRHÉE  {jové^loia),  a.  f.  &t  méd.  Ëcoolement 
mùqneuT  par  le  canal  de  l'urèUire. 

GORD  (ger.  Lat.  aurge»),  s.  m.  PfiebeiMConistant  en 
denx  tmfs  de  perenes  plantées  dans  te  fond  de  11  Hvitre 
et  fermant  nn  angle  dont  le  sommet  est  fornépnr  uo  Uat. 
âOROIEN,  adj.  m,  Vny.  Hann. 
GORET  [go-rè.  Dim.  de  l'anc.  fr.  pore,  truie),  a.  m. 
Petit  cochon.  Il  Fig.  etpopul.  Petit  garçon  malpropre. 

GORGE  (lat.  ^tyes),  s.  f.  La  partie  antérieure  du  cou. 
^  Tendre  la  gorgeau  couteau  on  simplement  tendre  la 
gorge,  présenter  la  gorge  pour  être  égorgé.  ||  Fig.  Tendre 
la  gorge,  ne  plus  Cure  de  résistance.  ||  Tenir  quelqu'un  à 
la  gorge,  lui  ierrer  la  gorge  avec  les  mains,  et  fi^.  le  ré- 
duire dani  «il  dut  où  H  ne  peut  plus  Ciire  de  résistance. 
||  Fig.  Prendee  quelqu'un!  Uaoi^,'lutfliire  violence,  le 
l)renér  sansVeUahe.  ||  Fjg.  Tenir  lepied  sur  la  gorge  k 
quelqu'un,  lui  nMltre^  hiitenir  le  pistolet,  le  poignard, 
le  couteau  sur  la  gorge,  lui&ire  violence.  |[  Fig.  Avoir' 
le  poignard,  tocouteaa  sur  la  gorge,  se  dit  de  la  personne' 
qui  est  l'ohjefrd'uaevioUnee.  tt  Conper  la  goi^ iquel-, 
qu^un,  le  tuer,  Kgorger,  et  fig,  le  ruiner,  faire'  avorter 
ses  desseins,  lut  faire  le  plus  grand  tort.  ||  Se  couper  1B' 
gorge,  se  donn^  la  mort  en  s'ouvrant  la  gorge.  1 1  Se  cou- 
per la  gorge  l'un  l'autre,  s'entre-lner.  Il  Se  couper  la  gorge 
avec  quelqu'un,  se  battre  ave«  lui.  \\  u  en  a  menti  par  sa 
gorge,  il  en  a  aadaeîeusement menti.  ||  Gorge  se  dit 
eoBsi  des  animaux.  Le  dogue  prit  le  toup  a  la  gorge.  1 1  Le 
dedans  de  là  goiye,  gosier.  Mal  dé  gorge.  H  Arroser  la 
gorge,  boire.  |1  Rire^  crier  k  gorge  déployée,  à  pleine 
goi^,  de  toutesa force.  Il  T.  dectasse.  Ce diiena  belle 
gorge,  il  a  la  vinx  grasse  et  forte.  |j  En  mus.  Chanter  de 
rago^tcbmterenreMen-anttagorgeaveceffort.  ||  On 
dit  dans  le  même  sent  :  Voix  do  la  gorge.  ||  T.  de  fau- 
connerie. Le  sacbet  supérieur  de  l'oiseau,  dit  vulgaire- 
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des  gorges  ohaudea,  une  gorge  chaude  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose,  Riîre  dM  plaisanteries,  exemr  sa  ma- 
lignité. Il  Rendre  gorge,  se  dit  de  l'eisean  qni  rend  la 
viande  qu'il  a  avalée.  |[  Fig.  Rendre  gorçe,  resliluer  par 
force  ce  qu'on  a  pris  ou  acquis  par  des  voies  illicites. 
Faire  rendre  gorge  i  quelqu'un.  ||  Le  sein  d'une 
femme.  Une  belle  gorge*  |1  Entrée,  ouverture  plus  ou 
moins  r^trécie  de  oertaineB  choses.  ||  Passage  étroit  entre 
deux  montagnes.  Les  gorges  du  Tyrol.  ||  T.  defbrtilica- 
tion.  Entrée  d'une  fortifîeatiM  do  côté  de  la  place.  La  ' 
gorge  d'un  batlkm,  d'une  redoute.  j|  En  «rchit.  Moulure 
GonetTe.  \\  Kom  de  différents  oiseaux.  Gorge  blanche, 
Sylvie  griaette  et  mésange  manette.  Gorge  noire,  le  ro»* 
signol  des  murailles.  Rouge  genre,  tot.  nonsB-soacB. 

GORGÉ,  tE,  p.  p.  dégorger.  ^&i  blas.  Aninial  gorgé, 
celui  qui  a  le  con  ceint  d'une  omromie  dont  l'émail  «st 
diflérenl  de  celui  de  FaniHul.  M  T.  de  vétérinaire.  Ce 
cheval  a  les  jambes  gorgées,  il  a  les  jambes  enflées. 

GOROE-DE-Pf  «ON,  adj.  •invar.  Se  dit  d'une  eoulenr 
mélangée  qui  parait  viiricr  suivant  les  points  de  vue 
comme  la  gorçc  du  pigeon.  Des  robes  goi^-de-pigeon. 
Il  S.  tn.  i.e  gorge-de-pigeon,  la  couleur  goi^e-de-pigeon. 

GOIWËE,  a.  f.  Quantité  de  liquide  qu'on  peut  avder 
en  une  fois.  Boire  i  petites  gorgées. 

GORGER,  r.  a.  MeUrc  dans  la^orn^l  H  se  dit^e  l'ac- 
tion de  l'homme  qui  gorBÇj^fljg^p^B^^gi^pour 
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1m  eogniaBer.  {]  Donner  k  manger  avec  exc^.  H  ne  Taut 
pu  forger  les  enfants.  ||  Fig.  UMnbler.  On  les  a  gorgés 
4e  biens.  |J  Se  goreer,  ».  r.  S'emplir  de  nourriture.  Se 
forvcrde  boire  et  Se  manger.  ||Parextens.  Seremplir. 
n  Fig.  Un  pirate  à  nos  yeux  se  gorge  de  butin,  l*  Font. 

eOROERETTE  {gorge),  s.f.  Sorte  de  collerette  que 
les  femmes  portaient  autrefois. 

QOROERIN  {gorae),  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui  con- 
vratt  la  ^orge  ae  l'homme  d'armes.  |J  Partie  du  chapi- 
teau dorique  au-dessus  de  l'astragale  de  la  colonne. 

MROONE  [ro/nà),  s.  f.  T.  de  mjthol.  Nom  de  trois 
femmes,  Méduse,  Earyale  et  Sthényo,  ayant  le  pouToir 
de  pétrifier  ceux  oui  les  regardaient.!  |  La  t£te  de  Méduse 
que  portait  l'égiae  ou  bouclier  de  HinerTe.  ||  Genre  de 
polypiers  qui  ressemblent  à  des  arbrisseaux. 

*  OORILLC  [H  mouillées.  Ut.  gorilla),  t.  «i.  Singe  an- 
Ibropomorphe,  haut  de  1",65  et  1",85. 

eosiER  (orig.  inc.),  ».  m.  Partie  intérieure  de  la 
irge,  qui  communique  de  l'arrière-^uchei  r<x«^hu;e. 
,  Fig.  AToir  le  gosier  pavé,  manger  fort  chaud  ou  tras- 
ipice.  Il  Avoir  le  gosier  sec,  aimer  k  boire,  avoir  toiQoun 
«oif.  |1  Le  canal  par  où  sort  la  Tinx.  Le  gosier  d'un  roasf- 
{nd.  tl  Unbeau  gosier,  un  gosier  brillant,  une  belle  voix. 

OOSSAMPIH  (lat.  ^oM^tnpinos),  s.  m.  En  bot.  Espèce 
de  fromager,  grand  arbre  de  la  famille  malvacées, 
dont  le  fruit  renferme  une  sorte  de  coton. 

GOTHIQUE  (lat.  goiMaa],  adj.  Qui  appartient  aux 
GoUis.  La  langue  gothique  ou  le  gothique,  langue  parlée 
par  les  Goths.  |l  Par  extens.  et  par  abus,  qui  appartient 
«u  moyen  Sge.  Les  siècles  gothiques.  ||  5.  /.  La  gothique, 
l'écriture  gothique.  ||  Arwitecture  gothique,  architec- 
ture dite  plus  pn^iremeol  ogivale.  \\S.  m.  Le  nlhique, 
le  style  sothique,  en  parlant  d'trchitectnre  et  de  sculp- 
ture.  Il  Par  exterà.  et  par  mépris,  il  se  dît  de  ce  qui  est 
trop  ancien  ou  hors  démode.  Le  génie  des  Français  a  été 
presque  toigours  rétréci  sous  un  gouvernement  gothique. 
Volt.  |1  A  u.  oothiqdi,  toc.  adv.  D'une  façon  gothique. 
Une  église  bitie  i  la  goUiiqne.  Fta. 

QOUACHC  (ital.  ^luuxo),  ».f.  Sorte  de  peinture  pour 
laqndieon  emploiedes  couleurs  opaques  délayées  avec  de 
l'eau  et  de  la  gomme.  I|  Tableau  en  ce  genre  ae  peinture. 
'  OOtIDRON  (arabe  katrân],  ».  tn.  Matière  visqueuse 
k  demi  fluide,  qui  est  le  produit  de  la  combustion  et  de 
la  distillation  des  différentes  parties  des  pins  et  des  sa- 

Fins.  Il  Boire  sur  le  soudron,  notre  du  goudron,  boire  de 
eau  goudronnée.  \\  Dans  la  marine,  goudron  mêlé 
d'huile  de  poisson,  de  suif,  etc.  qui  sert  i  enduire  les  bl- 
timents,  les  cordsges,  etc.  ||  Goudron  minéral,  sorte  de 
Utume  ou  d'asphalte.  I|  Gmidron  de  houille,  ou  goudron 
ininéral,  ou  coudron  des  gu,  résidu  de  la  distillation 
de  la  houille  dans  la  GdirÛBtion  du  gai  de  l'éclairage. 

*  OOUDRONHAfiE,  S.  m.  Action  de  goudronner. 
GOUDRONNÉ,  ÉE,  p.p.  de  goudivnuer.  ||  Eau  gou- 
dronnée, eau  dans  laquelle  on  a  mis  du  goudroa. 

MUDRONNERfV.  a.  Enduireouimbiberde goudron. 
Goudramer  un  nut,  des  cordages. 
»  GOUDRONNEUX,  CUK,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
goudron.  Des  matières  gnodronDeuses. 

GOUET  [gou-è.  Orig.  inc.),  s.  m.  En  bot.  Plante  dite 
«ussi  pied-de-veau,  arum  tnacukUum. 

GOUFFRE[lemémequej^//e],  t.  m.  Cavité  profonde, 
vide  ou  remplie  d'eau,  de  feu,  de  flammes,  etc.  ||  Fig. 
Ce  goutfi^  infini  ne  peut  être  rempli  que  par  un  objet 
infini,  Pasg.  j|  Tournoiement  d'eau.  Les  gouffres  de  la 
mer  sont  produits  par  le  mouvement  de  deux  ou  de  plu- 
■ieura  CMirauts  contraires.  |)FiR.  Ce  qui,  comparé  a  un 
fouffre,  engloutit  comme  lui.  Les  hommes  vont  tous  se 
confondre  dans  ce  gouffre  infini  du  néant,  Boss.  ]|  Fig. 
Il  se  dit  de  malbeun,  de  misères,  de  dangers  dans  les- 

Ïuels  on  tombe  comme  dans  im  gouffre.  Dans  ce  gouT- 
e  de  maux  c'est  lui  qui  m'a  plongée,  Co»v.  ||  Fig.  U 
H  dît  de  toutes  les  choses  où  l'on  bit  des  frais,  des  sa- 
crifices, des  pertes  immenses.  Ce  procès  est  un  gouffre. 
Il  C'est  un  gouffre  d'argent,  se  dit  d'une  aflaire  ou  il  faut 
toujours  employer  une  grande  quantité  d'argent.  ||  C'est 
an  goufire  que  cet  bomme-U,  c'est  un  grand  dissipateur. 

QOUOE  (lat.  guvia),  g.  f.  Outil  de  fer  fait  en  lorme  do 
'WÛ-onal,  avec  un  mancbe  de  bois,  i  l'usage  des  sculp- 
faon,  des  Combien,  des  menuisiers,  des  durpentiert. 


GOUINE  (orig.  inc.),  s.  Terme  tri»^ 
Femme  de  mauvaise  vie. 

GOUJAT  (gou-ja.  Orig.  inc.),  ».  m.  Talet  d'ar 
prenti  maçon,  dont  la  fonction  est  de  porter 
riaux.  ||  ?ve  extens.  n<Hiimesale  et  grossier, 
malhonnête,  coquin.  ||  Celuiqui  fait  de  mauvais 

GOUJON  (lat.  çobw),  s.  m.  Nom  d'un  fm 
sons  dans  la  famille  des  cntrinoïdes.  J|  Fig.  F 
le  goujon  i  quelqu'un,  lui  faire  accroire  quel 

GOUJON,  s.  tn.  Chevillede  fer  ;  morceau d( 
«GOUJONNIER,  ».  m.  Petit  épervîer  dont 
•ont  très-serrées. 

<t  QOUJONNIËRE,  adj.  f.  Pendie  gDujnu 
donné  parles  pécheurs  delà  Seine  à  la  grem 

*  BOULE  ^oe  ghul\,  s.  f.  Génie  qui,  d'ap 
perstitionsdu  Levant,  dévore  lescorps  dans  lesi 

CMUL^  (anc.  fr.  goule,  gueule),  s.  f.  Po| 
bouchée.  |[  N'en  faire  qu'une  goolée,  mû^ 
ment  quelque  chose.  ||  Prov.  Brebis  qu  h 
coulée,  celui  qui  parle  beaucoup  I  table  mit 
ng.  en  parlant  beaucoup  mi  perd  le  temps  d'i 

GOULET  (dim.  de  l'anc.  fr.  goule,  ^eute 
cou  d'une  bouteille.  ||  On  dit  pfutAt  aujourd'1 
Il  Entrée  étroite  d'un  port  ou  d'une  mde. 

GOULETTE,  ».  f.  En  archit.  Voy.  60vu>m 

GOULOT  (pu-lo.  Dim.  de  l'anc.  fr.  goul 
s.  m.  Le  cou  de  tout  vase  dont  l'entrée  est  étroi 
lot  d'une  bouteille,  d'un  arrosoir. 

BOULOTTE  [goulot),  ».  f.  En  archit.  Pi 
pour  l'écoulement  des  eaux  de  la  pluie. 

GOULU,  UE  (anc.  fr.  goule,  gueule),  adj 
k  manf^er,  qui  mange  avec  avidité  ,J  |  Fig.Cette  l 
lue  qui  n'en  veut  que  pour  soi.  Mol.  [|  Subd 
Une  goulue.  |J  Pois  goulu,  espèce  de  pois  don 
les  cosses.  ||  Un  dit  aussi  des  poids  gourman 

GOULÛMENT,  ddii.  D'une  manière  goulu 

GOUPILLE  (f/ mouillées.  Lat.  cuspieula), 
fiche  ou  chevinc  de  laiton  ou  de  fer,  pour  & 
ties  d'un  ouvrage  d'horlogerie,  etc.  ||  PetJ 
métal  eu  forme  de  clavette,  qu'on  pane  dt 
villes  de  fer  et  autres  métaux  pour  les  tenir  t 

*  GOUPILLER,  V.  a.  Garnir  de  goupilles. 
GOUPILLON  (f^  mouillées.  Anc.  Ir.  goupi 

s.  m.  Petit  bittHi  au  bout  duquel  il  j  a  des  s 
chon,  et  qui  sert  à  l'église  pour  offnr  on  don 
bénite.  ||  Fir.  Donner  a  quelqu'un  du  goafHlk 
ncr  de  1  eau  bénite  de  cour.  [|  T.  d'arts.  Sorlt 
GOURD,  OURDE  (gour.  laX.gurdu»),adj. 
le  froid.  Mains  gourdes.  1 1  Fig.  N'avoir  pas  les  i 
des,  se  dit  d'un  filou  adrDit,on  d'un  hommeli 
GOURDE  (esp.  gorda],  adj.  Piastre  gourd 
une  gourde,  monnaie  d'argent  (voy.  piasthi 
GOURDE  (anc.  fr.  cougourde,  du  lat.  cw 
f.  Calebasse  ou  courge  secdiée  et  vidée  dans  I 
soldais  et  les  pèlerins  portent  leur  brasscn.  j  1 1 
Bouteille  clissée. 

GOURDIN  [qourd,  épais),  ».  m.  Gros  bllo 
GOURE  (arane  gfuirur,  tromperie),  ».  f. 
Toute  drogue  falsifiée.  ||  Fig.  Popul.  Attrape 
GOUREUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle 
des  dn^ues,  ou  qui  trompe  dans  un  petit  con 
GOURGANDINE  (orig.  me  ),  a.  f.  T.  très^ 
de  mauvaise  vie. 
GOURBANE(orig.  inc.],  ».  f.  Petite  f^edf 
BOURGOURAN  (orig.  me),  s.  m.  Etoffe  d 
vient  des  Indes.  ||  Coquille  du  genre  cône. 

GOURMAOE  (voy.  ymtrmer),  ».  f.  fwaàL 
poing,  particulièrement  sur  In  figure. 

GOURMAND,  ANDE  (orig.  inc.),  adj.  Qm  ti 
aridité  et  avec  excès.  ||  SuoM.  Un  gourmand, 
mande.  ||  Un  amateur  de  bonne  chère,  ungi 
"  Par  extens.  Gourmand  de,  qui  aime  un  cer 
Fig.  Vous  connaissez  comme  jo  suis  gounni 
ouvrages,  Volt.  ||  En  agricul.  Qui  occupe  la  tei 
pcna  des  plantes  utiles.  Des  herbes  sourmande 
che  gourmande,  branche  nouvelle  détruisant  pi 
de  sa  végétation  l'équilibre  des  diverses  pai 
arlve  friutier.  ||  Arbre  gourmand,  arbre  qui  p 
en  brtncbea.  }l[o.^r^p,3gfç^niaaA,  nmeau  p 
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accroiiseinent  trop  grand.  [|  Pois  gourmands  ou  pcns 
goulus,  pois  dont  la  oo«e  se  nunge. 

eounMANDÉ,  It,  p.  p.  de  goamunder. 

eOUnMANDER  {gourtmind\,  v.  n.  Se  livrer  i  la  goar- 
mtodiu.  Il  Ce  sens  a  Tieîlli.  1|  Y,  a.  Kîg.  RéprioiBiider 
arec  dureté  ou  rivacité.  Mol,  la  plume  k  la  main,  je 
gourmande  les  TÎces,  Boil.  [|  Gourmander  un  cheval,  le 
manier  rudement  de  la  main.  ||  Contenir,  dominer.  Je 
prét«uls  gourmander  mes  propres  sentiments,  Mol.  ||  En 
horticulture,  se  gourmander,  v.  r.  Se  nuire,  se  g&ier. 

eOURHANDI»,  f .  f.  Vice  du  rounnand.  []  Cbosesque 
les  gourmands  aîoMnt.  ||  ParanaToRie,  début  d'un  airoe, 
d'une  branche  qui  se  nourrit  au  détriment  des  autres. 

eoURME  (orig.  inc.],  s.  f.  Maladie  particulière  aui 
jeunes  ^evaux,  qui  consiste  dans  l'inflammation  de  la 
muqueuse  dea  premières  voies  respiratoires.  [[  Croûtes 
de  laitchei  les  enfants.  ||  Jeter  sa  ^urme,  se  ait  des  pe- 
tits enfants  qui  ont  quelque  maladie  de  peau,  et  fig.  des 
jeunes  gens  qui  font  oes  folies  en  entrant  dsns  le  monde. 

aoURMÉ,  £e,  p.  p.  de  gourmer.  ||  Fig.  Être  gourmé, 
présenter  l'apparence  delà  raideur  et  delà  présomp- 
tion. Il  Qui  a  reçu  des  gourmades. 

OOIIRMER (orig.  inc^,  o.  a.  Mettre  la  gourmette  à  un 
chenl.jl  Battre  à  coups  de  poings.  ||  Se  gourmer,  v.  r.  Af- 
fecter un  air  raide.  ||Se  battre  a  coupa  de  poings. 

80URMCT  [goor-mè.  Dim.du  hollandais  ^rom,  jeune 
garsoo),  s.  m.  Celui  qui  se  connaît  en  vins,  qui  sait  les 
goAter.  Il  Expert  gourmet  inqueur  de  tins,  titre  des 
experts  attaenés  I  l'entrepôt  des  vins  de  Paris.  ||  Par 
extens.  Fin  gourmand.  |1  Àdj.  Un  vieillard  gourmet. 

BOUfmUTTZ  {gourmer),  a.  f.  Petite  chaîne  réunissant 
les  deux  branches  du  mors  d'un  chcTel  et  passant  sous  la 
ganache.  ||  Fig.  Rompresa  eourmette,  s'abandonner  i  ses 
passions  après  avoir  vécu  dans  la  retenue.  1 1  Fig.  Lâcher 
U  gourmette  k  queli|u'un,  lui  donner  plus  de  liberté. 
•fiOUSSANT  ou  60USSAUT  (oris.  inc.],  8.  m.  Cheval 
qui  a  l'encolure  épaisse,  les  épaules  grosses  et  qui  est 
court  des  reins.  ||  Se  dit  aussi  aun  chien  lourd  et  trapu. 

80U8SE  (orig.  inc.),  s.  f.  Enveloppe  des  graines  des 
plantes  légumineuses.  Gousse  de  pois.  |{  On  dit  aussi  une 

Souaae  d'ail,  d'échalote,  pour  une  téte  d'ail,  d'échalole. 
En  archit.  Ornement  propre  au  chapiteau  ionique. 
40USSET  (dim.  de  gouise),  ».  m.  Le  creux  de  l'ais- 
selle.  Il  Iji  mauvaise  odieur  qui  vient  de  l'aisselle.  Sentir 
le  gousset.  |)  Pièce  i  la  partie  de  la  manche  d'une  che- 
mise correspondant  au  gousset.  ||  Petite  bourse  que  l'on 
portait  d'abord  sons  l'aisselle  et  que  l'on  attacha  ensuite 
en  dedans  de  la  ceinture  de  la  culotte.  [|  Avoir  le  gousset 
garni,  être  bien  pourvu  d'argent.  ||AToir  le  gousset  vide, 
le  gouwet  plat,  être  sans  argent.  ||  Petite  poche  pratiquée 
à  la  ceinture  du  panlahm.  lin  gousset  de  montre. 

GOÛT  l  iât,  gialus).  «.  m.  Celui  des  sens  par  lequel 
l'homme  et  les  animaux  perçoivent  les  saveurs.  ||  Tar 
extens.  Saveur.  Ce  pâté  est  d'un  goût  exquis.  ||  Haut 
goût,  tout  ce  qui  réveille  l'appétit  et  se  met  dans  les  sau- 
ces, comme  le  poivre,  le  citron,  la  muscade,  le  verjus,  etc. 
Cette  sauce  est  de  haut  goût,  elle  est  salée,  épicée.  U  Fi| 
Des  plaisanteries  de  haut  goût.  ||  Cette  sauce  n'a  pomt< 
jïoCkt,  elle  est  bde.  |l  Par  abus,  odeur.  Un  goût  de  ren- 
fermé. Il  Appétence  des  aliments,  plaisir  qu'on  trouve  i 
boire  et  a  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  i  rien.  ||  Pré- 
férence dans  le  choix  des  aliments.  Dites  votre  RoÛt. 
I]  Fig.  Faculté  qui  fait  apprécier  les  beautés  et  les  dénuts 
dans  les  ouvrages  d'esprit  et  dans  les  productions  des 
arts.  Vous  avez  le  goût  bon,  Mol.  ||  Absol.  Goût  se  dit 
souvent  pour  bon  goût.  ||  Bon  goût,  faculté  acquise  ou 
innée  qui  nous  fiiït  discerner  ifa-prcmos,  ht  convenance 
de  telle  ou  telle  chose,  de  telle  ou  telle  manière.  Elle  ne 
trouve  pas  ce  procédé  d'un  trop  haa  go&t,  SCv.  ||  Mauvais 
goût  s'emploie  dans  le  sens  opposé.  |f  Sentiment  d'appré- 
ciation propre  k  chacun.  Il  ne  faut  point  disputer  sur  les 
goûts.  Il  Inclination  ([u'on  a  pourcertaineschoseset  plaisir 

Îii'on  y  trouve.  Avoir  du  goût  pour  les  sciences.  Le  goût 
e  la  chasse,  de  la  pèche.  Il  a  du  goût  à  se  faire  voir, 
u  Brdt.  Il  Mettre  en  goût,  donner  envie,  désir.  ||  Être 
en  goût,  avoir  envie,  désir.  ||  Paire  une  chose  par  goût, 
la  faire  pour  son  plaisir,  jj  Être  nu  goût  de,  être  du  goût 
de,  étreconfonnei  l'envie,  au  désir.  ||  Prendre  goût  k, 
se  plaire  à.  ||  Inclination  pour  les  personnes  et  empres- 


sement k  les  nehotAer.  Le  goût  qu'elle  a  pour  voos,  Sir. 
Il  est  marié  k  une  personne  toute  k  son  goût,  m.  Il  Ma- 
nière dont  une  chose  est  faîte,  caractère  particulier  de 
quelque  ouvrage.  Des  ornements  d'un  goût  recherché. 
Le  goût  du  jour.  j|  Absol.  Elégance,  grice,  agrément.  ||  Le 
grand  goût,  mamère  grande  et  élevée  dans  la  littérature 
et  les  beaux-arts.  I|  La  manière  propre  i  un  artiste,  le 
caracb>re  d'un  siècle,  etc.  Des  vers  dans  le  goût  de  Cor- 
neille. Leurs  ouvrages  sont  faits  sur  le  goût  de  l'antiquité, 
LÀ  Bbdt.  Il  Faniîl.  Dans  le  goût  de,  sembl^le  ï. 

aoOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  goûter. 

eoÛTER  [lat.  guttare],  ».  a.  Sentir  par  le  sens  du 
goût  ce  qui  est  savoureux.  ||  Khaol.  Goûter  sans  avaler, 
1]  Se  dit  aussi  des  choses  dont  on  ne  juge  que  par  l'o- 
dorat. Goûtez  c«  tabac.  ||  Vérifier  la  saveur  d  une  chose, 
en  mettant  dans  lu  bouche  une  petite  quantité  de  cette 
chose.  Il  Fig.  Approuver,  trouver  bon  et  agréable.  ||  Faire 
cas  de,  en  parlant  des  personnes.  ||  T.  de  dévotion.  Goûter 
Dieu,  servir  Dieu  avec  amour.  ||  Sentir  avec  plaisir,  jouir 
de.  11  ne  put  goûter  le  fruit  de  sa  victoire,  ttn.  ||  y.  n. 
Boire  ou  manger  quelque  peu  d'une  chose  dont  on  n'a 
pas  encore  bu  ou  mange.  Goûtez  k  notre  vin.  ||  Fig.  Es- 
sayer, tâter,  faire  l'épreuve  de.  GoAter  de  rem[ûre,  de 
la  vie,  de  tous  les  plaisirs,  etc.  ||  Se  goûter,  r.  r.  Avoir 
du  goût  l'un  pour  l'autre,  jj  Avoir  du  goût  pour  arà-méme, 
se  bisser  aller  i  l'amour-propre.  |[fitre  goAté,  Le-  vin 
se  goûte  mieux  quand  on  mange. 

QOÛTEB,  V.  n.  Faire  un  léger  repas  entre  le  dîner  et 
le  souper,  ou  entre  le  déjeuner  et  le  dîner. 

OOOTER,  8.  m.  Léger  repas  qu'on  fait  entre  le  dîner 
et  le  souper,  ou  le  déjeuner  et  le  dincr. 
•  GOUTTANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'égoutle.  Linge  goutr 
tant. 

QOUTTE  (lat.  gulta],  ».  f.  Globule  qui  se  déUcbe 
de  la  masse  aun  Uquide.  Une  goutte  d'eau.  ||  Se  ressem- 
bler comme  deux  gouttes  d'eau,  comme  deux  gouttes  de 
lait,  se  ressembler  beaucoup.  ||  Suer  k  grosses  gouttes, 
être  tout  couvert  de  sueur,  jf  Se  dit  des  larmes.  De  grosses 
gouttes  coulaient  le  long  de  ses  joues.  ||  11  se  dit  aussi 
des  mucosités  nasales.  Avoir  la  goutte  au  nei.  jj  Fig.  C'est 
une  goutte  d'eau  dans  la  mer,  se  dit  d'ime  petite  quan- 
tité qui  se  perd  dans  une  plus  grande.  ||  Par  extens.  Pe- 
tite quantité  de  liquide.  Une  goutte  de  bouillon.  ||  Fig. 
Une  goutte  d'eau,  une  Irës-pelite  quantité  de  auoi  que 
cesott,  et  qui  est  tout  ifait  insufBsante  pour  les  besoins. 
1 1  La  dernière  goutte,  la  petite  quantité  qui  emplit  le  vase 
et  le  fait  déborder;  et  aussi  lagouttcdu  fond.  Boire  jusqu'i 
U  dernière  goutte.  ||  Goutte  se  dit  du  sang  qui  coule  dans 
tes  veines  ou  hors  des  veines.  Tant  qu'il  me  restera  une 
gtHitte  de  sang  dans  les  veines.  ||  Hg.  S'ils  «it  r— ' 


goutte  de  sang  français  dans  les  vônes.  ||  F^.  H'avwr 

pas  une  goutte  de  sang  dans  les  veines,  être  saisi  d'ef- 
froi, d'horreur.  Il  Popul.  Petit  verre  plein  d'eau-de-vie 
ou  autre  liqueurspiritueuse.  Offrir  la  goutte.  Il  En  pharm. 
Mesure  de  certains  liquides  médicamenteux  qui  s'em- 
ploient i  très-petite  dose.  Des  gouttes  de  laudimum.  ||Ën 
archit.  Petits  ornements  de  forme  c<Huque  qui  se  placent 
dans  les  plafonds.  M  Goutte  se  joint  k  la  négation  pour 
lui  donner  plus  d'énergie.  Ne  voir,  n'entendre  goutte. 
Il  Goutte  l  coettb,  /oc.  adv.  Gotitte  après  goutte.  Ver- 
ser jsoutte  k  goutte.  ||  Mère  goutte  ou  première  goutte. 
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nière  goutte,  en  tirer  tout  ce  qu  on  peut  lui  arracher. 

GOUTTE  [lat.  gatta),  ».  f.  Mahdie  des  petites  arti- 
culations caracténaée  par  de  la  rougeur,  du  gonflement, 
de  vives  donlcurs.  Avoir  la  goutte  aux  mains.  ||  N'avoir 
pas  ta  goutte  aux  pieds,  être  tout  prêt  k  courir,  à  s'en- 
fuir. 1 1  Goutte  remontée,  goutte  qui,  quittant  les  petites 
articulations,  se  porte  sur  un  organe  important.  |I  Goutte 
Bciatiqite,  voy.  scutiqde.  ||  Goutte  sereine,  amaurose. 

GOUTTELETTE,  ».  f.  Petite  goutte  d'un  liquide, 
*  GOUTTER,  r.  n.  Laisser  tomber  goutte  k  goutte.  Les 
toits  gouttent.  Votre  nez  gmitte. 

GOUTTEUX.  EUSE,  adj.  Qui  a  la  goutte  ou  qui  y  est 
sujet.  Il  Stibut.  Un  goutteux.  Une  goutteuse. 

GOUTTIÈRE  (gouUe),  a.  f.  Bord  inférieur  des  toits 
d'où  re«. tombe  par  g«»;t«|U^^|fg 
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itttS-  I-Miilt.|iCmld«ld^Iijii]iri>iuc;illHiHt^  ntMl>"i«-itia 
4c  1"JIh4  itJlt!i'ii!ljr  de*  tWlt  y-^v  im  i-  n-  I  tMii  il<  la 
ftluîc.  Il  Eli  KHHlliî^rP,  l.'ll  fuilin'  î!i'  ■  jltu-rr.  |,  Lu  iijuit. 
BÙnarL'  l'i'tiiiV'Ct  lu  ïiii-riE;!-  il  im  <is.  ;  f.  t\v  nljiur. 
lAgtwtlièri;  d'iiu  Iivk,  efm-  du  vi>]uiiil>  ri{i|k)3!:'  au  ti^n. 
«fibuVERlÉABLË,  adj.  N^cil.  llui  (HiuL  firc  g<>uverii-î. 
'  OOUVEiniAlL  {I  niopiiléfl.  Ue.  gubernaculum) , 
s.  m.  ?i(>ni  d>.'  biiîs  lonpiL^,  filnif^  (  t  l:irt;{^, 

ijni        ]i!jii.-i>r  jj  I  nnirn'  di'zi  vai^-ai'am  un  li.ili'iLin 
Mict  i  lu  i'^ij|<Jui.lc  ilij  luIiiLL-uL  Ln  barri?  du  f;i^Nvi'i'fi;iil. 
||Pi^.llsa4itQnpiLrlii[iLd<i^vt>ri]f.'mËn'irl'uiiiLlaUiiXre 
■U  j^uvernai).  tenir  le  {îuiivemsil  éei  BlTtîre.H. 

'BDUVERNANCE  'U-HiVi'riKJiil^,  S.  f.  Juciilù  tion  qui 
Cliïl.iil  iliiij-  ■jurl'i  iC".  ville*  <Ir's  l'rfys'ilws  cl  j  In  It'k-  Je 
Laqu4^lli;  ûLail  le  [juiivtjniiîLir.  1|  l'tncù  An  ^ouv^njuivr. 

gDairemtiit:Laf;fcllop  gouTtfnUDteJi  S.  m,  pK  Lcsgou- 

MUVinllIUnf.,"*;  /.  Femuii!  d'un  ffiiuvcmenr  dfl 
fTimuce.  Il  Femnifi  ciiil  a  le  goutËnii-nitrnt  «l'iitie  [>n)- 
TiaM,  d'une-  vill*.  Il  Fcjniiit  n  i|Lii  ]'nti  coni»:  l'MÎiiciilion 
4'uii  ou  diïiiIusR'.UTS  enfa]ilt>.  {[LhiniLt  l-Iuiti^'V-  à  In  i^  uur 
de  1>  ednduili:  de;  ceriBia^icunes  flllcï  (m  ji.'XHi.^^  ilauu^s. 
Il  f&mm  L]tii  n  soin  da  in8tiii(re  A'nn  Iiquiim^^  ^eul, 

eOUVERNt.  s.  ^.  Cl}  qu>  (Ifnl  ^LTvir  de  rl  'ih  d?  crtn- 
dllicc  diiiis  uisc  afiairi'.  Ci'lli'  ti'llr  i'  vims  s'.tvii  %  ■^mi- 
Terne.  ||  l'yruitiËiiâ.  ie  vous  dis  nvUi  [Hiur  ^'1ll^cgU^VC['He. 

«HJVCBMt,  £E,;y.;i.  clegaiiTemer.|[  S2.m.ffli 

eOUWEFiMeiilEHT,  \.  -li^  fiiiivi^riif^r,  Je 

rttiil'.  I  I-  -i.in-  I  liful.-lil.riiiji-  ;np-^  .|>jii  riii''iprii;i'->.>lc. 
Il  Avoii'ij^ijeUjiJiitliuaL'  Kii  MJii  ynuviTJii'iiHîiil,  l'Iri" climp" 
«en  ivoir  aoïn.  f|  Lu  gouveruQmrjil  ^cs  Jmciï,  In  dircc- 
tïnadmiQB,  i^ï^i^uactiu' an  donne  aui  Am(^9,  I|  Autoriii; 
quitMt^tuiÊlBl;  Lonstdiilion  J'uii  ÉUt.  Ginm-f [i  rn  rit 
KHwAreMïte,  Kpiililiciiiti.  ||  Wtio\.  ha  sdoiito  ilu  f 

vemctncnt.  ||  Le  ^KKIYOIT  iUJin'un'  ifr-  flr-'n,  l,>■^"■ln  i  fuft- 

menldu  monittï.  ||  Slanf  iv  d<-  '..m.  .m  ( .  lii'UVH'Liîi  tumi 
lyrsiiniaice.  1 1 .niivi'L lu'uI.  ,  (.lia nie d  un ^l'uvvr- 
Bfttir.  Il  vilk',  jinïtii'Li  mi  i.'iiiii(!rneur,  [|  Eljit^ioi]  uu- 
litnirfifftn  [■■rûiir.'  jiïiiili  1  TSa.  ],  l/hOLctdu  pîuvcriii'dr. 
.  OOUVERNEJWEHTAU.  Ai.Z."<!j.  Qm  à  l'nu- 

liH'il/'  >.ijii-rii;[iri.'  1a'  I'OLIU'Iv  ^^-mfuirjiiJ'iiLll,  |I  *Jm 
sppuii-  k-  ^DViCroeaJeal.  ¥ttli  t^ùiiVeriieiuonUtl. 

MinUniH»  un.  duïawtffv;,  d.  a.  IUri«6r  «rca  le 
pliiferniit.f  Abid. )ji)otft)îaiiVëri]6 Iiîgi1.]|  Ftg. Hîen 
gi'uvfsrnirrsa  liari|i]f, '  (iiHluipv^apcmr.iilsa  fm  luDi'  ||  l'nr 
pdiTi--.  f lii  ii;!'!',  l'fiiiiluii.'.  liiiiivi  nit'i-  Ji',-  h'Iiuvïhh,  uu 
aOrcistnl.  |j  Fi^.  Il  :^L'ixiliiait  a  >ri)i  p;'-  i^.mverKLr  ti.>n- 
nerre,  R*c,  ||  ¥i^,  IW^r,  uuuduirc  avw  auLoni^.  V.'mi  ait 
pj-re  n  j^nvenicr  ses  eiiriirtl?.  Je  [rouvpnut  l'yiniiire  où 
je  fus  m  lieU',  R^c.  il  Alisol.  Le  Jx>i  ropti?  tit  ne  ifuiiviJrne 
iiHS,  liniis  1g  ri!>giiiic*  LiDt  li!<iiL-iJlsif'4.  j]  ]Uu  dil  ilc!  l'ni^tiDn 
ne  Dieu  jiur  le  loofiilû.  Dieu  ^uvârni!  ^llllIvl'[^  ;|  \iLiir 
l'enijiire  sur  d«s  UMitimenlK,  da  imssionsJi-  ^iviTin  r  se  s 
pK3.4ioiia.||  Avoir  une  grande  LnfluencQsur  iiK-l  in  iin.  le 
faire  n^ir  n  ^uii  ^p''.  il  y  a  iiulaiit  dcf  pti-n5!<i>  que  df 
Ijk'iSt!  j  *p  Lnisscr  t!oii¥i.'riici:.  n  Bmiu.  ||Sfidil  cifisr  Ihhsos 
i]ui  noas  ronitiinrult^id,  u  iïi^utdlr'^  nmi-  ■■■h'-^^snu':.  L'ujiî- 
iéIimi  i^mverFiË  le  iiioii.(<'.||  AijiiiLiii-.li vi  liicii  lhui  i  i  ncr 
son  mûringe.  ||  Avoir  soin  <|u')iiic  cIih^l,'  £<>il  ëij  bihu  t'itai, 
Çonveriier  |«  yjn,  imc  ate,  ||  Gaar^ner  un  enhiit,  en 
être  9o  gonvemeur.  ||  Soipier,  élarerd&s  nnimniii.  ||  En 
ennmi.  Régir.  Os  yyrii"  t'i-uvriK-  1  .TCusnlil'.  il  1',  ii 
UbdirilU  p>ijvi'n;-tll.  \.<--'.  i.-iivMTiu  nr  miuvni^il  jiili'.  .1  s 
apavorner^  v.  r.  llègir  si-s  pmjires  alinirc^,  l-u  |iafljiiiL 
1^  Ceuple,  A'm  Elat.  1|  ftire  nuTcro^.  |]  Tenir  une 
HudiTité  thmllc  lul  (niuvaise.  J|  Se  nullriacT. 

«UVERNEun,  t.  m,  Celtit  (l'tl  «t  chnr^  du  oiaa- 
nândemfjntHluns  un?  province,  dans uae place,  draditoe 
inai«nroTalG.  {|  Lo^aurenieur  da  la  Bin^iie de  Fmi&e, 
•én  Crédit  r^minc,  i-it..  1cdir«GleutgËi]érHldeeea£r«blts- 
MRicnls,  I  |Ci!Lui  i^uï  dirige  l'^ucttidn  d'uxi  jcuœ  boaune. 

'  MTftVE  (ori^.  inc.),  K.f.  Pmil  du  poyavîer, 
^     BOTAVIEfI,  s.  m.  Grand  «rlirt  iTAinériqtte  cl  de 
|*]bde,  ijui  porte  au  fruit  lonp  ou  ovflle  ritt  opnvB, 

■RABaT  (gra-h«.  Lfll.  w-u&flftn^.jf.  m.  UiTchaBt  lit; 
telrtdu  pij»re.  Il  FMiU.ïtrenirlemb*t,fitreii«liiita 


QRABATAIRE,  a.  m.  et  /'.  Nom  de  seclair 
feraient  de  recevoir  le  baptême  jusqu'au  lil 
Il  Adj.  Malade  et  alïu;.  ||  Siibst.  Dacï  le  lin^i 
reaux  de  hienfaisonce,  malade  qui  ne  quitte 

GRABUfiE  (orig.  inc.),  a.  m.  Ouerellc,  iioi 
d'une  partie  de  cartes.  Jouer  au  grabuge. 

QRAcE  (lat.  gralia],  ».  f.  Ce  qui  plait  dai 
tudcB,  les  manières,  les  discours.  ||  Famil.  et  ic 
ses  grâces,  se  donner  des  grâces,  voiilwr  prei 

Sracicux.  ||  Bonne  grâce,  grâce  rclevûedc  qui 
e  simple,  de  franc  et  de  libre.  1 1  Bonne  grâce, 
des  choses.  Cela  i  boime  grice.  |]  En  un  m 
mauvaise  gritcc.  Personne  de  mauvaise  grtci 
cet  artilîce  est  de  mauvaise  grâce!  6ifi^.  ) 
"ice,  volontiers,  sans  répugnance,  sans  se 
En  un  sens  opposé,  de  mauvaise  grice.  || 
Mine  grâce,  avoir  mauvaise  grAce  de  faire  ou 
ou  telle  chose.  Taire  quelque  chose  qui  est  conl 
on  contre  la  bienséance.  [1  Agréments  dans  la 
animaux.  La  grâce  et  la  légèreté  du  cerf.  Les 
la  nature  a  orné  la  campagne,  f £ii.  liQuali 
qui  consiste  dans  l'élégance  unie  à  la  laciliti 
pression  a  de  U  srâco.  ||  Nom  donné  aui  t 
compagnes  de  Vunus.  Les  trots  Grices  (on  ni' 
G),  Aglaf,  'Thalie  et  Euphrosyne.  |1  Fig.  S 
Grâces,  avoir  une  grande  élégance  dans  se 
dans  ses  discours.  ||  T.  de  tapissier.  Les  bo 
d'un  lit,  les  étoffes  qu'on  attache  vers  le  eb 
les  pieds  pour  accompagner  les  grands  i 
lits  a  l'ancienne  mode.  \\  Bienveillance  q^u'ui 
accorde  à  une  autre.  |)  Être  en  grâce  auprès  di 
avoir  sa  bienveillance,  sa  faveur.  ||  Être  eo 
l'argent,  avoir  de  l'aident.  [1  ^ ig-  Rentrer  en 
se  plaire  de  nouveau  à.  ||  Revenir  en  gràc 
nouveau.  ||  Bonnes  grices,  faveur, bienveillo 
Gagner  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  ||  0 
cordé  à  Quelqu'un  comme  lui  étant  agrfalilt 
lui  être  aà  strictement.  Je  demande  la  mor 
ou  pour  supplice,  Cqhh.  |1  Fig.  La  grâce  ini 
beau  jourdjiirer,  Bos&.||  Demander  en  igrio 
comme  une  grâce,  instamment.  ||  Faire  l 
formule  de  politesse.  La  lettre  que  vous  m 
n-ice  de  m'ecrire.  ||  Par  la  grâce  de  Dieu, 
u»  princes  souverains  ont  coutume  de  metti 
titres.  Il  De  gt^ce.  par  grâce,  par  pure  bonté 
Secours  intérieur  accwdé  par  le  ciel  pour  1 
bien  et  pour  U  sanctification.  ||  Grâce  sufii 
donnée  généralement  i  tous  les  nommes.  ||  Ij 
fiante  ou  sanctifiante,  celle  qui  rend  justi: 
ment.  1 1  Être  en  état  de  grâce,  n'avoir  sur  1 
aucun  péché  mortel.  Il  Grâce  d'état,  grâce  pi 
liculiùre,  et  dans  le  langage  familier  illusui 

I  une  condition  et  qui  fa  rendent  supportai 
grâce,  se  dit  des  années  de  l'ère  chretienui 
grâce,  dernier  coup  que  l'exécuteur  appliqua 
mac  du  luitient  roué  vif,  pour  hâter  sa  fin  ;  t 
achève  ue  miner,  de  perdre  quelqu'un.  ||  C 
cordé  au  delà  du  terme  ordinaire.  Des  itHira 
de  grâce.  I)  Pardon,  indulgence.  Demander  gi 
ver  grâce  aux  yeux,  devant  les  yeux,  être  i 
donné,  et  aussi  plaire,  gagner  la  faveur.  Es 
et  trouva  grâce  devant  liti,  Saci.||  Faire  une 
grâce  à  quelqu'un,  lui  accorder  ce  qu'il  ne  | 
tement  exiger.  I|  Faire  grâce  de,  ne  pas  ei 
Faire  grâce  de,  épargner  queli]ue  chose  î 

II  Absol,  Grâcel  c.-â-d.  ne  continuel  pas. 
grâce  à  quelque  chose,  l'accepter.  Je  fâisxn 
en  faveur  des  sentiments,  Siv.  ||  Remise  ne 
le  prince  fait  â  un  condamné.  Le  souTcraïn 
grâce.  Il  Lettres  de  grâce  ounmirfementg 
par  lesquelles  le  sDuveraîn  accorde  la  grâce 
nel.  Il  Aosoi.  Grâcel  c.-à-d.demander  grâce, 
U  Au  pl.  Remercîment,  témoignage  de  rco 
Je  rends  grâces  aux  dieux  de  n'Slrc  pas  Rc 
Il  On  dit  au'si  :  Actions  de  grâce.  Rendre  dl 
grâces.  Il  Fig.  Rendre  grâce  t  quelque  chose 
quelque  chose  une  action  favorable.  ||  Gi 
grâce  au  cieljjiar  la  faveur  du  ciel,  heureusi 
dit  aussi  :  (^^^^j^^^ns  lapodsie  ou  k 
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Srice  k  vous,  nice  i  tm  sràos,  formules  ixtiies  de  re- 

^trnent.  Il  Grâce  i,  grâces  à,  (]uandil  s'agit  declioses, 
;nïfie  :  par  elles,  par  leur  action.  [lAupl.  Prière  qite 
D  fait  ai)ri;9  ie  repas.  Dire  ses  grâces,  ]|  Titre  d'hoii- 
ur  des  ducs  d'ÂDgleterre.  Sa  Grâce  le  duc  d'Hsmiltoo. 
Qrâce  en  cet  emploi  prend  un  G  majuscule. 
BlUCIABtE,  adj.  En  droit  criminel,  qui  peut  mériter 
Ice.  Cas  graciable.  |[  Qu'on  peut  pardonner.  La  d&o- 
issancc  n  eAt  pas  été  graciable,  J.  J.  Itooss. 
GRACIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gracier.  ||  Subsl.  Les  graciés. 
ORACIER  {grâce),  v.  a.  Kn  droit  crtiuïnel,  ikire remise 
sa  peine  h  un  otuidamné. 
BIUCIEUSË,  ÉE,  p.  p.  de  grocîeuser. 
SRACtEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ^«cieuse. 
ORACIEUSER,  V.  a.  Famil.  Faire  de  grandes  démon- 
atîons  de  bienveillance  à  quelqu'un. 
BRACIEUSETf  (lat.  grattotOat),  s.  f.  CinUté  toute 
bctuense.  ||  Gralificatioa. 

GRACIEUX,  EUSE  (lat.  grattoim],  adj.  Qui  a  de  la 
îce.  Des  traits  gracieux.  ]|  Qui  porte  à  I  imagination,  à 
me  des  idées,  des  peintures  douces  et  charmantes.  Une 
)le  gracieuse.  Un  tableau  gracieux.  J|  S.  m.  Le  grà- 
:ux,  ce  qu'il  y  a  de  gracieux.  |j  l'otï,  doux,  civil.  II  est 
icieux  pour  tout  le  monde.  |]  k  titre  gracieux,  par 
re  grâce,  sans  qu'on  y  soit  obligé  par  aucune  considé- 
tion.  Il  Qui  accorde  des  grâces.  U  n'est  usité  en  ce 
is  que  comme  titre  de  certains  souverains,  ^'<>t^e  gra- 
•.ax  souvei'ain.  |j  S.  m.  Le  gracieux,  le  gracibso. 
GRACILITÉ  (lat.  gracilita»^,,  s.  f.  Quolitt:  de  ce  qui 
:  gr&e.  U  gracilité  de  la  voix. 

QRACIOSO  [cTTB-si-o-zo.  Lat.  gratiosus],  s.  m.  Bouf- 
1  de  la  comédie  espagnole.  ][  Au  pl.  Des  graciosos. 
GRADATION  (lal.  gradatio],  s.  f.  Passage  successif 
in  étal  i  un  aulre.  Ces  gradaliond  îosensiblea  qui 
lènenl  les  saisons,  Tolt.  Lra  gradations  entre  les  ^Iresj 
Accroissement  progressif.  La  gradation  de  la  liAiiùre. 
En  rbél.  Figure  par  laquelle  on  accuaiulc  plusieurs 
rroesou  plusieurs  idées  qui  enchérissent  l'une  sur  Tau- 
!.  Il  En  peint.  Passage  insensible  d'un  ton  â  un  outre. 
in  mas.  Progression  du  pianoiu  forte  el  au  fortissimo. 
GRADE  l),tA.gradus),s.  m.  Degré  de  dignité,  d'hon- 
urdana  une  hiérarchie.  Un  grade  éminent.  [j  Se  dit  de 
rmée.  Le  grade  de  capitaine.  ||  Il  se  dit  aussi  des  rangs 
livcrsitaires.  Il  Y  a  trois  grades  dans  l'université  :  ba- 
elier,  licencié,  docteur.  Prendre  ses  crades. 
QMXA.adj.  m.  Quia  un  grade  dans  I  année.  Militaire 
adé.  Il  Ne  se  dit  que  des  grades  inférieurs. 
GRADIN  (dérivé  de  grade),  $.  m.  Petit  degré  qu'on  met 
r  un  autel,  sur  un  bulTet,  etc.  pour  y  placer  des  cbun- 
liers,  des  fleurs,  etc.  M  Bancs  disposés  en  étages,  par 
emplc  dans  les  amphithéâtres.  Il  Absol.  Les  gradins  des 
isses.  11  est  encore  sur  les  gradins.  ||  T.  de  jardinage, 
adins  de  gazon,  marches  ou  degrés  revêtus  de  gazon. 
GRADUATION,  S.  /.  En  phys.  Opération  par  laquelle 
.  détermine  les  degrés  de  l'échelle  de  quelaues  in»- 
iments  de  précision,  «Hnme  les  baromètres,  les  tber- 
>milres,  etc.  ||  En  chim.  Concentration  . progressive  de 
rtains  liauides,  pour  en  retirer  les  substances  salines. 
GRADUE,  ÉE,  adj.  En  géom.  Cercle  gradué,  cercle 
risé  en  trois  cent  soixante  degrés,  |)  En  cuim.  Feu  gra- 
é,  feu  donné  par  degrés.  ||  Où  la  gradualion  est  mena- 
e.  Cours  de  thèmes  gradués,  j]  Qui  a  obtenu  un  grade 
ns  une  faculté.  |1  Subsl.  Un  gradué. 
GRADUEL  (lat.  gradua,  parce  que  ces  psaumes  étaient 
antés  parles  Hébreux  sur  les  degrés  du  Temple),  s.m. 
rsels  qui  se  disent  â  la  messe  entra  l'épltre  et  l'évan- 
le.  Il  Livre  qui  contient  tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin 
ndant  la  messe. 

GRADUEL,  ELLE,  adj.  Qui  va  par  degrés,  .\ugmen- 
:îoD  graduelle.  Il  En  jurispr.  .Substitution  gradudie. 
GRADUELLEMENT,  adt.  Par  degrés,  d'une  fason 
aduclle. 

GRADUER  (lat.  gradva\  v.  a.  Ibrquer  des  degrés  de 
rision.  Graduer  un  thermomètre.  ||  Augmenter  par  de- 
és.  Graduer  les  difTicullés  suivant  la  force  des  élères. 
Conférer  des  degrés  dans  quoiqu'une  des  facultés  de 
éohi^e,  de  droit,  de  médecine,  de  sciences  ou  de  lettres. 
GRAOUS  AD  PARNA&$UM  (gra-dus'  ad-par-na-ssom') 
i  simplement  GRADUS,  «.  m.  Titre  d'un  dictionnaire  . 


latin  qui,  indiquant  la  quantité  de  chaque  mot,  les  syno- 
nymes, les  épithètes,  etc.  sert  à  faire  des  vers  latins. 

*  GRAFITTO  (lut.  graphium),  «.m. Mot  italien  employé 
pour  désigner  ce  qu'on  trouve  d'écrit  sur  les  murailles 
dans  les  villes  elles  miHtume&lsde  l'antiquité.  |l  An  pl. 
Des  gralitti,  sulon  l'usage  italien.  Les  grautti  de  i'ompéi. 

GRAILLEMENT  (gra-llfr-man, mouillées.  Grailler], 
s.  m.  Voix  sourde  nu  enrouée. 

GRAILLER  (gra-Ué,  Il  mouillées.  Ane.  fr.  grailc,  trom- 
pette), V.  11.  T.  de  chasse.  Sonner  du  cor  sur  un  ton  qui 
sert  a  rappeler  les  chiens. 

GRAILLON  \Xl  mouillées.  Ane.  fr.  graille,  gril),  ».  m, 
Goât,  odeur  de  graisse  ou  de  viande  brûlée.  \\  Restes 
ramassés  d'un  repas.  Uarchande  de  graillons. 
«GRAILLON  (^-llon.  Il  mouillées],  s.  mi.  ExcréLiou 
épaisse  de  la  poitrine  dont  on  se  débarrasse  par  la  loux, 
'.  *GRAtLLONNER(;rai/fott},tf.n.  Prendre  un  goût,  une 
odeur  de  graillon. 

f  GRAILLONNER  [graillon),  v.  n.  Tousser  d'une  ma- 
nière cassée  pour  expulser  la  pituite  hors  de  la  gorge. 

*  GRAILLONNEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
graillonue  souvent. 

GRAIN  (lat.  granum),».m.  Le  fruit  et  la  semence  des 
céréales.  Un  grain  de  froment.  ||  Absol.  Les  grains  ré- 
coltés. L'imporlalion,  reiportatîun  des  grains.  ||  Hcnus 
grains,  ceux  qui  servent  à  la  nourriture  oes  animaux,  tels 
que  l'orge,  l'avoine,  les  vesces  et  les  pois.  ||  Poulets  de 

5raîn,  poulets  qu'on  élève  au  printemps  cl  qu'on  nourrit 
e  grain.  ||  Par  extens.  Fruit  grenu  ou  semence  grenue 
de  certaines  plantes.  Un  grain  de  moutarde,  de  raisin,  etc. 
|]  Petite  partie  qui  est  comparée  à  un  grain  de  céréales. 
Un  gi-ain  de  sel,  de  eable,  de  poudre  à  canon.  ||  Un  grain 
d'encens,  une  petite  portion  d'encens,  et  fig,  un  peu  de 
flatterie.  H  II  ae  dit  de  certaines  choses  faites  en  forme  de 
Çrain.  Les  grainsd'un  chapelet.  I]  En  pharm.  Ilotn  donné 
a  lies  préparations  de  forme  globuleuse.  ||  Verroteries 
bleues,  ou  jaunes,  ou  blanches,  ou  rayées.  Un  collier  de 
grains.  ||  Fig.  Très-petite  quantité.  Un  grain  d'<H^eil, 
d'ambition,  d'humeur,  etc.^[  Avoir  un  grain  de  folie  dans 
la  léte  ou  absol.  avoir  un  grain,  être  un  peu  fou.  |[  Petit 
poids,  qui  était  la  soixante-douzième  partie  d'un  gros. 
Il  Fig.  Ne  pas  peser  un  grain,  être  svelte,  allègre,  et  fig. 
être  de  peu  ae  valeur,  d'importance,  y  Petites  aspé- 
rités qui  couvrent  la  surface  de  certaines  étoffes,  de 
certains  cuirs,  de  certains  fruits,  etc.  {|  Parties  serrées 
entre  ellesqui  forment  la  masse  des  pierres,  des  métaux. 
Le  grain  de  l'ardoise,  de  l'acier.  ||  Pustules  et  marques 
de  petite  vérole.  ||  Grain  de  beauté,  petite  tache  noire 
sur  la  peau  humaine.  |}  Pluie  subite  accompagnée  de 
bourrasque.  {]  T.  de  mar.  Grain  de  vent  ou  simplement 

Srain,  changement  subit  dans  l'atmospbère  accompagné 
e  violents  coups  de  vent.  ||  Nuages  qui  annoncent  le 
grain.  Grain  noir.  ||  Veille  au  grain,  sorte  d'avertissement 
nautique.  ||  Fig.  Veiller  au  grain,  veiller  à  ses  intérêts. 

*  GRAINAILLE  (//  mouillées.  Dérivé  de  graine),  s.  f. 
Petite  ou  mauvaise  graine. 

GRAINE,  s.  (.  Dons  une  plante  la  partie  qui  hi  repro- 
duit. De  la  graine  de  laitue.  ||  Monter  en  graine,  se  dit 
de  certaines  plantes  qui  montent  et  portent  leur  graine. 
Il  Fig.  Monter  en  graine,  se  dit  de  filles  qui  vieillissent 
sans  se  maner.  Ij  Fig.  C'est  une  mauvaise  graine,  se  dit 
des  jeunes  gens  malins,  et  aussi  de  mauvaises  gens. 
Il  C'est  delà  graine  de  niais,  cela  ne  peut  tromper  que  le* 
sots;  c'est  un  niab.  ||  Graine  de  vers  à  soie  ou  siniple- 
Dient  graine,  les  œufs  de  bombyx.  ||  Graine  d'écarlate,  co- 
chcnifle.  ||  Praiige,  gland  à  graine  d'ëpinards,  frange, 
ghmd  dont  les  tilcis  ressemblent  à  un  assembUgedegrai- 
nes  d'épinardi.  ||  Epanlettes  i  graine  d'^inards,  celles 
qui  indiquent  dans  ranuéeftvn^ise  un  grade  supérieur. 

GRAINETIER,  s.  m.  T07.  OBiifEnBB. 

ORAINIER,  1ÈRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  en 
déuil  toutes  sortes  de  grains,  graines,  légumes,  même 
du  foin  et  delà  paille.   On  dit  plus  souvent  grènetier. 

GRAISSAGE,*,  m.  Action  dégraisser.  ||  Ce  qui  serti 
graisser. 

GRAISSE  (voy.  gras),  ».  f.  Substance  onctueuse,  de 

5 eu  de  consistance,  fondant  facilement,  et  répondue  en 
iverses  parties  du  corps.  |{  Prendre  de  la  tf">^^(^^Cn  I 
niif  gras.  ||  Vivre  de  sa  graisse,  sur  sa  grawB^-«wH|g  ^ 
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l  oiirs,  de  II  nurrootte,  du  loir,  etc.  i)ui  vivent  de  leur 
(nopre  corps  durant  leur  sommeil  d'hiver;  fig.  vivre  sur 
i  ri)  l>icn.  if  En  cuisine,  graisse  se  dit  de  U  prisse  fondue 
I  l  Afi  la  friture.  ||  Embonpoint.  Li  graisse  rincommode. 
|,  t'iiire  de  la  graisse,  s'engraisser  dans  le  sommeil,  dans 
r  j  n  :  I  olcnce.  1 1  r  îg.  U  graisse  de  la  terre,  la  subatance  qui 
i^i-iiiribue  le  plusi  la  fertilité.  [|  Sorte  d'altération  du  vin 
d-<iis  laquelle  il  prend  une  apparence  builcuM. 

GRAISSÉ,  tE,p.p.  de  graisser. 

GRAISSER,  V.  o.  Trotter,  oindre  de  graisse  ou  d'un 
'  "rps  gras.  Graisser  un  essieu,  des  souliers,  etc.  |1  Farnil. 
d  rsLtser  ses  boites,  faire  ses  préparatifs  de  départ,  et  fig. 
ta  préparera  la  mort.  [|  Fig.  et  famil.  Graisser  la  patte  i 
([iielqu'on,  le  gagner  par  ae  l'argent.  ]]  Fig.  Graisser  le 
Htarteau,  donner  de  1  ara;ent  au  portier  pour  être  admis, 
il  Taclier  de  graisse.  N  Rendre  sale  et  crasseux.  Graisser 
«on  linge,  ses  lubits.  [1  V.  n.  Tourner  i  la  graisse,  en  par- 
tait du  vin.  Il  Se  graisser,  v.  r.  Se  tadier  de  graisse. 

nuiSSEUX,  EUSe,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
^raiss^.  Les  corps  graisseux. 

GRAMEN  (gra-mcn'.  1*1.  gramen],  s.  m.  Plante  qui 
GODStitueprincipalementle  gazon.  |Ij4up^  Des  gramens. 

9RAMIN£e  {fat.  gramineua),  adj.  f.  Qwest  delà  na- 
tOre  du  gaïon.  Les  plantes  graminées.  |l  S.  f.pl.  En  bot. 
Famille  ae  plantes  monocotylédones  i  etamines  hypogy~ 
ae>.  Le  blé,  le  riz,  le  roseau,  etc.  sont  des  grammeés. 

ORAMMAIRE  (b.  lat.  gramma,  lettre],  i.  f.  L'art  d'ex- 
primer ses  pensées  par  la  parole  ou  par  l'écriture  d'une 
Humiëre  conforme  aux  règles  élalilies  par  le  bon  usage. 
IjCbuses  de  grammaire,  les  classes  de  sixième,  ànquième 
et  ifualrïème  dans  les  collège*  et  lycées.  1|  Grammaire 
i;'-nérsle,  science  ratsonnée  des  principes  communs  à 

I  iules  les  langues.  ||  Grammaire  comparée,  étude com- 
ji^ritive  des  différentes  langues.  {|  Livre  où  les  régies  du 
l;in;,'age  sont  expliquées.  La  grammaire  de  Port-ïtoyal. 

GRAMMAIRIEN,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  spéciale- 
iTitinl  de  la  grammaire  et  des  règles  ou  des  usa^ d'une 
Inn^ue  ;  celui  qui  a  écrit  sur  la  grammaire.  ||  Chez  les 
anciens,  nom  donné  k  ceux  qui  se  livraient  i  l'élude  et 
i  l'enseignement  des  lettres  en  général.  ||  S.  f.  Gram- 
mimenne,  femme  qni  étudie,  qui  enseigne  la  grammaire. 

SRAMMATICAL,  ALE  (lai.  grammatica),  adj.  Qui  ap- 
psrtienl,  qui  est  conforme  i  la  grammaire.  Explication 
grammaticale.  Des  exercices  grammaticaux. 

GRAMMATICALEMENT,  odt).  Scion  la  grammaire. 

ORAMMATISTE  \^a.i.  grammatiêta],  :m.  Celui  qui 
chs;z  les  Grecs  enseignait  auxenfonts  i  lire  et  i  écrire. 

II  Ci'lui  i]ui  enseigne  la  grammaire,  et  qui  ne  Ttût  rien 
au  delà  des  régies  maténelles. 

flRAMMC  {ypi/iiAa),  ».  m.  Nom  donné,  dans  lo  nou- 
veau système  aes  poids  el  mesures,  au  poids  d'un  centi- 
intlrecnbe  d'eau  qu'on  a  distillée  el  qui  est  A  son  maxi- 
mum de  densité;  il  sert  d'unité  Goûventimiiielle  pour 
h)  formalion  des  autres  poids. 

GRAND,  ANDE  [lat.  grattdu),  adj.  Qui  a  des  dimen- 
sions plus  qu'ordinaires.  IIn<<  grande  ville.  ||  Il  se  dit  pour 
ftnrquer  simplement  diRérence  ou  égalité  entre  des  ob- 
(Qls  que  l'im  compare.  Sa  maison  est  moins  grande  que 
1av4tre.  ||  Plus  grand  que  nature,  se  dît  d'une  statue, 
il'uii  tablenu  qui  donne  aux  personnages  une  stature  plus 
gmideqiiela  taille  naturelle.  ||Lafené(reest  restée  toute 
grande  ouverte,  ouverte  autant  qu'elle  pouvait  l'Atre. 
Il  Dans  cet  emploi,  grande,  tout  en  étant  an  féminin,  a 
unesignificalion  adverbiale.  ||  Il  se  dit  d'une  taille  éle- 
vée. Cn  bomme  grand.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  a  pris  une 
cerCninc  croissance.  Pelil  poisson  deviendra  grand,  la 
FoiT.  Il  Famil.  Une  grande  personne,  les  grandes  per- 
annncs,  se  dit  de  personnes  d  âge  fait,  par  opposition  aux 
enlants.  Il  II  y  a  deux  grandes  lieues  a'ici  la,  il  y  a  deux 
lieues  et  plus.  Deux  grandes  heures,  deux  heures  el  plus. 
|]  Qui  est  en  grande  quantité.  Il  n'a  pas  grand  argoat. 
'.  Lr  grand  air,  l'atmosphère  libre  en  un  lieu  découvert. 
Il  1^(11,  au  physique  ou  au  moral,  surpasse  la  plupart  des 
n^jtres  chosesde  même  genre. De  grands  fardeaux. Grande 
fiitif^e.  Il  Fig.  De  grands  mots,  des  mots  emphatiques. 
I  L-i  grand  remède,  celui  auquel  on  a  recoura  quand  les 
..  lires  sont  épuisés.  1|  En  alchmiie,  le  grand  art,  l'art  de 
faire  la  pierre  philoaojriiale.  Le  grand  œuvre,  roy.auvu. 
l^flLse  dit  de Vilge.  Un  grand  fgo.  ||  Important,  prinei- 


pal .  Un  des  grands  principes  de  la  philosopU 
des  personnes  qui  surpassent  les  autres  par 
le  pouvoir,  par  ta  dignité.  Un  grand  pria 
Trancher  du  grand,  alTectcr  la  grandeur,  fa  a 
1 1  Famil .  Les  grands  parents,  les  grand-pères,  ( 
grands-oncles,  elc.  ||  Se  dit  auau  de  Dieu.  I 
grand.  Il  Grand  Dieul  exclomatiMi  d'étoi 
crainte,  etc.  Il  Grands  dieux  I  quand  c'est  i 
parle.  ||  Promettre,  jurer  ses  grands  dici 
grandes  protestations.  1 1  11  se  dit  des  person 
passent  les  autres  par  le  génie,  par  les  quili 
par  les  talents,  elc.  Une  grande  reine,  lo  gi 
Il  Titre  de  certains  princes  ou  persimoages 
cet  emploi,  grand  prend  une  majuscule).  Lo 
Il  Grand  devant  un  substantif  lui  dmne,  en 
mauvaise  part,  un  sens  superlatif.  Grand  pol 
bâle.  Il  Courageux,  magnanime,  noble.  Q 
n'est  grand  qu  autant  que  l'on  est  juste,  Boi 
caractère  de  noblesse  et  d'élévation.  Ses  trail 
et  fiera,  A.  Ciitv.  \\  T.  de  beaux-arts.  Gra 
manière  appropriée  aux  sujets  nobles,  aux 
vastes.  Il  Titre  des  dignitaires  les  plus  éle^ 
ordre.  Grand  chancelier  de  la  Légion  d'hoi 
prêtre.  Il  Se  dit  de  certains  otSâers  prinei 
tainsordres.  Grand  onicier  de  la  Légion  d' lioi 
sieur  le  Gitnd,  dans  l'ancienne  cour,  le 
de  la  grande  écurie  du  roi.  j  |  Titre  de  certain 
venins.  Le  Grand  Seigneur,  le  Grand  Turc, 
.  Il  Grand,  devant  un  certain  nombre  de  moU 

Iirend  pas  Ve  du  féminin;  c'est  un  reste  < 
angue  dans  laquelle  grand  était  desdeux  gt 
bande,  voy.  bidle.  Grand'chambre,  uue 
l'ancien  parlement,  Grand'salle,  salle  du  pa 
à  Paris.  Grand'chère.  Grand'chose.  Grand' 
soif.  Grand'garde,  sorte  de  poste  avanc^ 
Grai^'mère.  Grand'tante.  Grand'messe.  À 
Granil'peur.  Grand'pitié.  La  grand'rue.  Ei 
monie,  la  Foht.  Il  S.  m.  Les  grands,  lespi 
âge  fait.  ||  Un  grand,  un  personnage  élevé  e 
grands  pour  la  plupart  sont  masques  de  thé 
[|  Grand  d'Espagne,  titre  do  la  première  disl 
pagne  ||  Ce  qu  il  y  a  de  grand,  d'élevé,  de 
le  grand  et  l'extraordinaire.  |]  T.  de  b 
grand,  ce  qui  se  distingue  par  la  puissi 
tion  et  la  grandeur  de  pensée.  ||  Se  dit  t 
de  la  dépense.  Donner  dans  le  grand.  || 
grand,  en  comparant  les  petites  choses 
F]  Esi  GHASD,  loc.  adv.  De  uimension  nain 
lait  peindre  en  grand.  ||  En  grand,  avec  t( 
que  comporte  la  chose  dont  il  s'agit.  Lacult 
Il  En  grand  se  dit  aussi  par  comparaison  at 
plus  petit.  On  vent  que  Punivers  ne  soit  en 
qu'une  montre  est  en  petit,  Fonven.  I|  Fig. 
grand,  travailler  sur  un  vaste  plan,  il  aprè 
nérale  et  complète.  ||  Penser,  agir  en  ^ 
agir  d'une  manière  noble,  élevée.  |j  Eu  gi 
en  niasse.  11  avait  vu  en  grand  les  mœun 
Harnontel.  Il  Au  6iia:«dk,  loc.  adv.  \  i 
grands  seigneura.  On  ne  peut  voyager  ni  [ 
ment,  ni  plus  i  la  grande,  Stv. 

aRAND4»10IX,  t.  f.  Dignité  élevée  dan 
ehevalerie.  ||S.  m.  Celui  qui  est  revêtu  de 
C'est  un  gruid-croix.  ||  Au  pl.  Des  gran 
*  ORAND.DUCAL,  ALE,  adj.  Qui  appjrtie: 
duc.  l^coura  grand-duoales.  Les  olliciorsg 
ORANDELET,  ETTE  [dim.  de  grand),  a 
peu  grand, 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur. J|  F 
grandement,  se  dit  d'une  personne  qui  n'^ 
dépense.  Il  Beaucoup.  11  est  grandement  te 
ment,  en  abondance,  11  a  grandement  de  <\ 
GRANDESSC[e^.  grmdeM),  ».  f.  Dig 
d'Espagne. 

GRANDEUR  \arand\,  ».  f.  Dimenùon 
grand.  La  grandeur  d'un  parc,  d'un  homi 
mil.  et  fig.  Regarder  du  haut  de  sa  grai 
l'égard  des  autres  des  manières  de  supérit 
tron.  Grandeur  se  dit  pour  eanct&iser  li 

d'éclat  desjEtaUuJxflB  Jlhic  étùle  de  premi 
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iHHtbém.  Quanlîtë,  tout  ce  qui  est  susceptible  d'aug- 
titioDonde  diminution.  |j  Longueur.  U  grandeur 
'ojage  l'eiTraje.  i|  Fi^.  Importance,  étendue,  ïntcn- 

La  grandeur  d'un  crime.  ||  Puissance,  pouvoir,  di- 
£s,  bouneurs,  magoificence.  Au  comble  de  la  gniu- 
r  et  de  U  gloire.  On  ne  partage  point  la  grandeur 
'eraine,  Ric.  ||  Absot.  Ni  Tor  ni  la  grandeur  ne  nous 
tept  heureux,  u  Fout.  ||  II  se  dit  aussi  de  Dieu, 
tends  chanter  de  Dieu  les  grandeurs  infinies,  Bac. 
ÎTation  et  noblesse  morales.  La  grandeur  del'hMnme. 
1  air  de  grandeur,  un  ton,  des  manières  oui  affec- 

la  graniKur.  ||  Grandeur  d'âme,  qualité  d  une  Ime 
ide.  Il  Titre  qu'on  donne  aux  évéqucs.  Sa  Grandeur. 
FUNDI,  lE,  p.  p.  de  grandir. 
RANDIOSE  [ital.  grandioso),  adj.  Qui  frappe  l'ima- 
tion  par  sou  caractère  de  grandeur,  de  noblesse, 
e  architecture  est  d'un  style  grandiose.  ||  S.  m.  Ca- 
ïre  grandiose.  Le  grandiose  de  la  campagne  romaine. 
RANDIR  (lat.  grandire),  v.  n.  Se  conjugue  avec  élre 
voir,  suivant  le  sens.  Devenir  grand.  Cet  enfant  a 

grandi,  est  bien  grandi.  ||  Fig.  Grandir  en  sagesse. 
,  a.  Bendre  plus  grand.  ||  Faire  paraitre  plus  grand. 

c.  Donner  de  la  grandeur  morale.  L'idverstté  l'a 
idi.  1 1  Kugérer.  Il  grandit  les  moindres  événements, 
grandir,  v.  r.  Se  rendre  plus  grand,  jj  Fig.  La  mé- 
rité croit  se  grandir  en  rabaissant  le  mérite. 
UNDI8SANT,  ANTC,  adj.  Qui  grandit,  qui  croit 
&  peu.  Une  puissance  grandissante. 
UNDIS8IME  (lat.  grmdisaimm),  aâj.  Famil.  Très- 

d.  Vous  me  ferez  un  grandissime  plaisir. 
FUMVIHÊIIE,  s. y.  Aïeule.  ||  On  dit  quelquefois 
^grand,  mais  très-fatnîliùrement  et  surtout  dans 
XMites  d'enfonts.  ||  Graud'mère  se  dit  aussi  de  fem- 
très-vieilles.  jj  Au  pl.  Des  grand'mères. 
IUNIM)Nâ.C,  »,  m.  Le  frère  du  grand-père  ou  de 
ind'miire.  ||  Au  pl.  Des  grands-oueles. 
RAHD-PÊRE,  a.  m.  Aieul.Grand-père paternel,  ma- 
el.  Il  Au  pl.  Des  grands-pères. 
FUNfVTANTE,  s.f.  La  sœur  du  grand-père  ou  de  la 
id'mère.  Jj  Au  pl.  Des  grand'tantes. 

RANQE  (h.  Ut.  granuai,  s.  f.  Bâtiment  de  ferme 
iné  au  logement  des  gerbes  et  au  battage  des  grains. 
RANIT  [gra-nif.  B.  lat.  granilum,  grenu],  a.  m. 
le  composée  de  grains  de  feldspath  et  de  mica  agré- 
maemble.  jj  Oa  trouve  aussi  granité.  ||  Sorte  d'app»- 
e  donnée  a  la  reliure  et  i  In  peinture  en  bâtiments. 


RANITELLE  [b.  lat.  gianUeïlu»),  adj.  Uarhn^n- 
île,  marbre  qui  ressemble  au  granit.  \\S.  m.  Variété 
[ranit  gris  à  petits  grains. 


RANITIQUE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  granit. 
RANIVORE  (lat.  granum  et  vorare),  adj.  En  tool, 
vit  de  grains.  ||  S.  m.  pl.  Oiseaux  qui  vivent  de 
des,  iiimille  des  conirostres,  ordre  des  passereaux. 
lUHULATION  {granuler],  s.  (.  Opération  par  la- 
ie on  réduit  un  métal  en  grenailles  plus  ou  moins 
!,  en  le  faisant  fondre,  le  taisant  passer,  i  l'état  li- 
le,  &  travers  une  sorte  de  crible,  et  le  recevant  dans 
'ase  rempli  d'eau.  |1  Ën  bot.  Apparence  granuleuse 
srt«ines  substances  végétales.  |f  En  méd.  Petites  tu- 
rs  arrondies,  semblables  a  des  grains. 
RANULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  granuler.  ||  En  bist.  nat.  Qui 
èrnie  ou  porte  des  granulations,  ou  en  a  l'apparence. 
RANULER  [lat.  granulunCi.v.  a.  Réduire  un  métal 
letîts  grains,  en  grenailles.  Granuler  du  plomb. 
RANULEUX,  EUSE  (lat.  granulum),  odj.  Uni  est  en 
ta  grains.  Terre  granuleuse.  ||  Qui  est  à  surfeceru- 
iise.  Peau  granuleuse,  [j  En  méd.  Qui  présente  des 
lutations.  Poumon  granuleux. 
RAf^HIQUE  ^-/f»aj9ixd;],aff/.  Qui  est  figuré  parledes- 
Représentation  graphique  d'une  macnine.  j|  Qui  ap- 
ient  à  l'écriture,  oignes  graphiques,  jj  Ën  géom. 
rations  graphiques,  celles  qui  consistent  &  résoudre 
problèmes  par  le  tracé  des  figures. 
RAPHlouEMENT.tufp.  Par  le  dessin. 
RAPHITE  (-/(jx^tiv},  S.  m.  Substance  dite  aussi  plom- 
ine,  qui  est  du  carbone  presque  pur,  et  dont  on  se 
pour  fabriquer  les  crayons  dits  de  mine  de  plomb. 
RAPHOMÈTRE  (v/Mc»^  ei  uiT/wvi,  a.  ni.  Instrument 
r  mesurer  les  angles  dans  les  opérations  d'arpentage. 


ORAPIN,  ».  m.  Vov.  GRAPPIN. 

ORAPPE  (anc.  h.  ail.  cArav/'o,  crochet],  s.f.Àaaem- 
blage  de  fruits  ou  de  fleurs  disposés  par  étage  et  son' 
tenus  sur  un  axe  commun.  Grappe  cle  raisin,  de  gro* 
seilles.  Il  Fig.  et  famil.  Mordre  a  la  g^rappe,  commencer 
à  goûter  une  idée,  saisir  plus  ou  moins  avideineot  une 
proposition.  ||  Par  eitens.  Il  se  dit  de  choses  disposées 
comme  une  grappe  de  raisin.  ||  Excroissances  ctinrnues 
qui  se  développent  autour  du  paturon  du  cheval,  de  l'ine 
et  du  mulet.  ||  Grappe  de  raisin,  sachet  de  baltes  et  de 
biacalena  qu'on  lire  cmome  mitraille. 
*  QRAPPILLAOE  [H  mouillées],  ».  m.  Action  d'enlever 
les  grappes  qui  restent  aux  ceps  après  la  roidan^.  1 1  Fig. 
Petites  voieries.  ||Actioa  de  faire  quelque  petit  gam, 

GRAPPILLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  grappdler. 

GRAPPILLER  (/f  mouillées),  ir.  n.  Cueillir  les  petites 
^p[>es  laissées  par  les  vendangeurs.  ||  Fig.  Faire  un  pe- 
tit gain  secret,  illicite.  Il  V.  a.  Faire  quelque  petit  gain. 
Uagrappilléquetquechosedanscettcaifaire.  j|Fig,  Pren- 
dre au  nasard.  Vous  n'avez  jamais  lu  les  Provinciales 
qu'encourant,  grappillant  les  endroits  plaisants,  Sëv. 

GHAPPIl4.EUR,CU8C,a.m.et/'.  Celui,  celle  qui  grap- 
pille. Il  Fig.  Celui,  celle  qui  fait  de  petits  profits  illicites. 

6RÀPPILL0N  (//  mouillées.  Dim.  de  grappe),  s,  m. 
Parliedc  grappe;  petite  grappe.  Un  grappillon  de  raïsïn. 

GRAPPIN  {grapjHs),  t.  m.  T.  de  mar.  Petite  ancre  de 
chaloupe  à  quatre  ou  cinq  branches  recourbées,  ||  Sorte  de 
crochet  pour  l'abordage.  ||  Fig.  Jeter,  mettre  le  grappin, 
son  grappin  sur  quelqu'un,se  rendre  maître  de  son  e^il. 

GRAS,  A8SE  (lat.  craasus] .  adj.  Semblable,  analt^ue 
à  ta  graisse.  Des  substances  grasses.  ||  Qui  est  fourni  de 
graisse.  Femme  trop  grasse.  Poularde  grasse.  ||  Être  gras 
comme  un  moine,  »regras  à  lard,  être  fort  gras.  ||  Dor- 
mir la  grasse  matinée,  dormir  bien  avant  dans  le  Jour, 
j!  Fig,  Sortir  bien  ^as  d'un  emploi, d'une  a(Iaire,s'y  être 
enrichi,  ||  Il  se  dit  de  la  viande  par  opposition  au  pms- 
son  et  aux  légumes.  L'Eglise  défend  les  aliments  gras  en 
carême.  ||  La  soupe  grasse,  la  ^oupe  faite  avec  du  bœuf 
ou  du  lard.  ||  Jours  gras,  chez  les  catholiques,  jours  oÂ  il 
est  permis  de  manger  de  la  viande;  plus  particulière- 
ment, le  jeudi  et  les  trois  jours  qui  pi'écèdent  le  cai^e. 

I  Où  il  y  a  plus  ou  moins  de  graisse.  Cette  sauce  est  trop 
rasse.  ||  Sali,  rempli  de  graisse.  Avoir  le  menton  gras. 

Qui  s  épaissit  trop  avec  le  temps.  De  l'huile  grasse. 

Fromage  gras,  fromage  qui  est  fait  avec  le  lait  non 
écrémé.  ||  Vm  gras,  vin  qui  a  pris  la  graisse.  [I  En  peint. 
Couleur  grasse,  couleur  qui  est  couchée  avec  aoonaance. 

II  Avoir  la  poitrine  grasse,  être  sujet  i  la  (oui  suivie  de 
1  expectoration  demucosités  épaisses.  Touxgrasse.  jjTerre 
grasse,  terre  forte,  tenace  et  fangeuse.  |J  Terre  grasse, 
argile  qui  sert  i  dégraisser  les  étoffes,  à  ôter  les  taches. 
|[  Argile  grasse,  argile  qui  eontient  peu  de  silice,  ||  Uor* 
tier  gras,  mcH'tier  qui  contient  trop  de  chaux.  ||  Par  ex- 
tens.  Le  pavé  est  gras  quand  on  glisse  dessus.  On  dit 
aussi  :  Il  fait  gras  marclier.  Jj  Fertile.  Pays  gras  et  abon- 
dant. Gras  pâturages.  [I  En  bot.  Plantes  grasses,  celles 
dont  les  tiges  et  les  feuilles  sont  épaisse^,  charnues,  telles 
que  lescactus.  Il  Avoir  un  parler  gras,  ou  bienavon*  la 
langue  grasse,  parler  comme  si  on  avait  quelque  chose  de 
gras,  de  pâteux  dans  la  bouche.  ||  Parler  gras,  grasseyer. 
\\ T.  de  charpente.  Pièce  de  bois  grasse,  pièce  plus  li)rte 

Îu'ellenedoit  être.  ||  Fig.  Licencicun,  graveleux.  Des 
iscoure  un  peu  gras.  |l  S.  m.  La  partie  grasse  d'une 
viande.  Le  gras  d'un  jamuon.  ||  Absot.  Iji  viande.  11  aïme 
le  gras.  Il  Légumes  au  gras,  légumes  accommodés  avec  de 
la  graisse.  llChez  les  catholiques,  le  gras,  la  viande,  les 
mets  gras.  ||  Manger  gras,  manger  de  la  viande  les  jours 
maigres.  ||  Le  gras  de  la  jambe,  le  mollet,  ||  Maladie  des 
vera  A  soie.  ||  Tourner  au  gras,  se  dit  du  vin  qui  prend  la 

Î;raisse.  ||  En  chim.  Gras  des  cadavres,  corps  gras  qui  se 
orme  par  saponificalion  des  tissus  animaux  restés  long- 
temps plongé  dans  l'eau  ou  enfouis  dons  une  terre  hu- 
mide. Il  Gus,  adv.  Parler  gras,  grasseyer.  ||  Peindre 
gras,  peindre  par  couches  épaisses. 

ORAS-DOUBLC,  «  m.  La  memlH«no  de  l'estomac  du 
bœuf.  Un  plat  de  gras-double.  ||  Au  pl.  Des  gras-doubles. 

GRA&-FOHOU,  s.  m.  ou  GRAS-FONDURE,  ».  f.  Diar- 
rhée, chez  le  cheval,  accomjMgnée  d'un  amaigrissemeiit 
considérable.  Il  SeiUl  aussi  aantres  animaui^^^^ 
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GfUSSEMeNT.  adv.  Fort  i  l'aÏM.  Vivre  grUBement. 
Il  LRi^emenl,  sans  lésiiierie.  RûcompenMr  ^nasement. 

BRUSET,  ETTE  [dun.  de  gras] ,  adj.  Qui  661  an  peu 
Kl***- 

SMMCTTE,  Ji.  f.  Genre  de  planlet  aijiiaUques. 

GRASSEYEMENT,  1.  Ri.  Défaut  de  prunonoiatioD  de 
celui  qui  (^risaeye. 

fiRASSEVER  [graê),  V.  n.  Prononcer  les  r  d'une  ms- 
nièrc  vicieuse.  Celle  feaime  ^rasseye. 

•  GRASSEVEUR,  EUSE,  8.  ni.  et  f.  Geluî,  celle  qui 
grasseyé. 

GRASSOUILLET,  ETTE  {^^ mouillées),  atlj.  DiminulîT 
du  Rrassût.  Un  enfant  grassouillet  et  potelé. 

GRATERON  [gratier],  s.  m.  Nom  vuli^aire  du  gaillet 
accrochant,  de  l'aiipérule  odorante,  do  la  bordane. 

•  GRATICULC  [lat.  a-alicula],  s.  f.  Châssis  j/cépêrê 
pour  réduire  un  tableau. 

GflATtCULER,  V.  n.  Diviser  un  dessin  en  un  certain 
nombre  do  carreaux,  reproduils  en  û^l  nombre,  nuls  en 
petit,  sur  un  papier  ou  sur  une  toile,  aSa  d'en  fiiire 
une  ci^ie  réduite.  |j  On  dil  àuasi  craliculer. 

ORATIFICATIOH  (tal.  gratificatio),  $.  f.  Libéralité 
qu'on  fait  i  quelau'un.  ||  Somme  qu'<m  aooimle  i  des  em- 
ployés comme  recompense  de  leur  travail. 

GRATIFIÉ,  ÉE,  p.  p,  de  graliricr. 

GRATIFIER  [lat.  graii/Uarî],v.  a.  Accorder  on  don, 
une  faveur,  Gratilier  quelqu'un  d'une  pension,  d'un  litre 
d'bouDeur.  ||  Iruniq.  et  lamil.  Attribuer  tati  i  propos 
une  chose  à  quelqu'un.  11  me  graliliede  ses  bévues,  ||  ^ 
gratifier,  v,  r.  S'accorder  l'im  à  l'autre. 

GRATIN  igraltcr),  s.  m.  Partie  de  certauis  mets  qui 
s'attactit!  au  fond  du  vase  dans  lequel  on  les  a  fait  cuire. 
Le  gratin  d'une  bouillie.  ||  Apprêt  de  ccrlainsmetscou- 
veiïs  de  chapelure  et  cuita  entre  d«u  fem.  Sole  au 
gratin.  {|  Le  mets  lui-même.  Un  gralln. 
a  GRATINER,  r,  ti.  Se  former  en  gratin,  s'attaclier  au 
fond  du  poOlou.  [I  Faire  gratiner  un  mets,  le  préparer  en 
gmtia.  Il  S'emploie  aussi  avec  le  pron.  pers.  Celàte  gratine. 

GRATIOLE  (gra-si-o-r.  Lat.  graliola),  x.J.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  scrofularinées.  ||  Graliole  offî- 
ciuale,  plante  employée  comme  purgatif. 

GRATIS  (gra-tis'.  Lat.  girati»),  adv.  Gratuitement, 
sans  qu'il  en  coùle  rien.  Ce  médecin  traite  les  pauvres 
gratis.  Dal,  spectacle,  billets  gratis.  j|  5u6sf.  Gratis  est 
mort.  Il  Dans  la  cliancellerie  romaine,  remise  gratuite. 
Obtenir  le  gratis  de  ses  bulles. 

GRATITUDE  (loi.  gTolUu  lo),  s.  f.  SentimNU  de  gré 
|u'oii  a  à  i'égiird  de  celui  qui  a  rendu  service. 

•  GRATTAGE,  «.  m.  Action  de  gnUer. 
GRATTÉ,  ÉE,  p,  p.  de  Rratter. 
GRATTE-CUL,  S.  fit.  Lefruildu  rosier  et  en  particulier 

de  ré|;laiitier,  ||  Au  pl.  Oesgralte-cul  ou  culs. 

GRATTELEUX.  EUSE,  adj.  Qui  a  la  gratteUc. 

GRATTELLE  {gratter),  i.  f.  Uenue  gale. 

GRATTE. PAPIER,  s.  m., T.  de  dénigrement.  Copiste, 
clerc,  eipéditionnaire,  ou  même  chétijf  auteur,  écrivain, 
journaliste.  ||  Au  pl.  Des  gratte-papier  ou  papiers. 

GRATTER  [anc.  h.  ail.  chrasûn),  v.  a.  EiiUmer  légÈ- 
rement  la  superficie.  Gratter  une  écriture  pour  l'cfTacer. 
Il  GraUer  une  maison,  enlever  la  couche  noire  mise  par 
le  temps.  j|  Fig.  et  famil.  Gratter  le  papier,  gagner  sa  vie 
eu  travaillant  dans  la  basse  pratique.  ||  Remuer  avec  ses 
(Kigles,  avec  le  sabot,  en  parlant  de  certains  animaux. 

Par  eitens.  Gratter  la  terre,  la  labourer  légèrement. 

Gratier  la  terre,  se  dil  aussi  de  tout  labour  de  la  terre. 

Frotter  l^èremcnt  et  à  diverses  reprises  la  peau  avec 
es  ongles  ou  quelque  chose  de  semblable.  Gratter  l'en- 
drmt  qui  démauge.  |J  Fig.  Gratter  l'épaule  à  quelqu'un, 
chercher  à  se  le  rendre  favorable,  ||  Se  gratter  la  téte, 
l'oreille,  faire  le  geste  de  se  gratter,  ce  qui  est  un  signe 
d'embarriB.  j|  Par  eitens.  Faire  une  imprenion  désagréa- 
ble nir  le  sens  du  goAt.  Ce  vin  gratte  le  gosier.  |j  Fig.  et 
■mil.  Flatter,  caresser.  Il  le  gratte  par  où  il  se  démange, 
■«H..  Il  r.  «.  Fouiller  avec  la  patte,  fe  pied,  le  sabot,  etc. 

Fig.  Faire  de  petits  profils  ou  de  petites  économies. 

I  Gratter  i  une  pcurte,  se  dit  d'une  manière  respectueuse 
d'avertir  qu'on  désire  entrer,  ||  Par  plaisanterie,  gratter 
de  U  guiUre.  gratter  du  piano,  jouer  de  cet  iiutrumenU. 

II  &e  gratter,  «.  r.  Exercer  uo  fretlement  sur  la  peau. 


Il  Fig,  Se  flaUer  soi-même.  ||  Ce  sont  ds 
grattent,  se  dit  de  deux  ignorants  qui  s'< 
tuellemeot.  ||  Prov.  Trop  parler  ouit,  tn 
*  BRATTCUR,  M.  tn.  Celui  qui  gratte.  ||  C 
pier,  mauvais  {crivain. 

GRATTOIR,  s.  m.  Petit  instniment  u 
l'écriture  en  grattant  le  papier.  1|  U  le  ai 
strumenls  ijut  servent  i  gratter. 

GRATUIT,  ITE  (lat.  gratuit),  adj. 
pour  rien.  CoasulUtions  gnhiitâ.  Enae 
maire  gratuit.  ||  A  titre.gratuit,8ans  qu'il 
Il  Sfi6sl.  Le  gratuit.  |l  ^to  gratuite,  éc 
gnement  est  gratuit.  ||  Ëlive  gratuit,  élè 
rien.  ||  Don  gratuit,  somaae  que  Le  cleq 
provinces  ocbvyaicnt  de  temps  en  temps 
Msoina  de  l'Etat.  ||  Fïg.  Qui  n'a  pas  de  a 
pu  de  moUr,  Supposition,  méchanceté  f 

GRATUITt,  s.  f.  Caractère  de  ee  qui 
gratuité  de  l'enseignemeat  prunaire.  |l  E 
est  pur  don  de  Dieu,  la  gnluilé  de  fa 

GRATUITEMINT,  adv.  D'une  manière 
rien,  sans  rétribution.  |(F^.  Sansfondeer 

GRAVATIER  [gravaU),  g.  m.  Charrelie: 
gravois  ou  décombres. 

GRAVATIF,  IVE  (lat.  oravare],  adj.  En 
sisle  en  un  sentiment  de  pesanteur.  Dou 

GRAVATS  (gra-vâ),  s.  m.  pl.  Srn,  de 

GRAVE  (lat.  gi-atig),  adj.  En  phys.  Q 
poids.  Les  corps  gravas.  ||  Fig.  Qui  a  di 
rii'ux,'  de  la  réserve.  Cn  grave  magistrat, 
ce  sens,  des  manières,  des  mœurs,  des  pci 
Il  Qui  a  de  l'influence,  du  poids,  delà  con 
aulorilé,  un  auteur  grave.  ||  Important,  d 
Ë[  garde-lui  de  rire  en  ce  ffrave  sujet,  Bi 
entraîner  des  conséquences  fâcheuses.  Dn 
M  Dangereux.  Blessure,  maladie  grave.  || 
dit  des  sons  que  produisent  un  petit  noi 
tûms  en  une  secnide.  Los  notes  graves  i| 
dît  aussi  d'un  mouTement  d'une  certaine 
cent  grave,  accent  qui  est  tounié  de  gi 
Il  En  ce  sens,  on  dit  un  a  grave,  un  c  gra< 
c  est-à-dii-e  marqué  de  l'accent  grave.  ||  < 
Curps  pesant.  La  chute  des  graves.  |fEa 
style  grave.  Passer  du  grave  au  doux,  B< 
Ton  grave.  Passer  de  1  aigu  au  grave. 

GRAVÉ,  ÉE,  u.  p.  de  graver. 

GRAVELÉE  [gravette],  adj.  f.  Cendre 
dre  faite  avec  ae  la  lie  de  vin  qu'on  brùli 

GRAVELEUX,  EUSE  {gra»elle),  adj.  Q 
gravier.  ||  En  méd.  Qui  est  relatif  A  U  g 
la  dénote.  Affection  graveleuse.  j|  Qui  est 
vellc.ll  S.  m.  Un  homme  affecté  de  la  graT< 
est  krop  libre  cl  voisin  de  l'obscénité.  Con 

GRAVCLLC  (dim.  ite  l'anc.  fr.  grave,  ( 
méd.  Nom  donné  i  de  petits  con»  granuli 
l 'urine  de  certaines  pereonnet.  1 1  Maladie  < 
des  urines  chargées  de  cette  gràvelle.  |]  N 
lie  de  vin  desséchée. 

6RAVELURE  [graveleux],  M.  f.  Propo 
voisin  de  Tobscénité. 

GRAVEMENT,  adv.  Avec  gravité,  d'une 
posée.  Il  Dangereusement,  <fune  manièra 
fâcheuses  conséquences.  Gravement  mtli 
Indique  un  mouvement  lent,  mais  moins 
qui  est  indiqué  par  lentement. 

GRAVER  [néerlandais  graven),  v.  a.  1 
figure  avec  le  burin,  avec  le  ciseau.  |}  Fig. 
son  front  ont  grivé  ses  exploits,  Co^n. \\ Ahi 
l'airain,  en  creux,  en  relief,  etc.  ||  Graver 
che  de  cuivre,  sur  le  bois  la  copie  d'un 
dessin,  des  lettres,  etc.  Gravw  un  tabla 
sique.  1 1  Absol  Graver,  graver  sur  le  cuivi 
activ.  graver  un  bois.  ||  Graver  une  médai 
noie,  graver  te  poinçon  avec  lequel  on  fr* 
daille,  celte  monnaie.  1 1  Graver  des  caractér 
rie,  graver  les  poinçonsaveclesquelsonfrapi 
employées  A  la  fonte  des  caractères.  ||  Fig 
marquer.  Graves  ces  paroles  dans  vos  cœurs 
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JR,  *.  fR.  Celui  âonl  It  proTession  est  de  graver, 
ir  acier,  sur  bon.  ||  Atlj.  Apprenti  graveur. 
lE,  p.  p.  it  gravir. 

R  (anc.  Tr.  grave,  rtèré],  a.  m.  Gros  saUe 
rt  petit*  cailloux.  [{  Petite  pierre  qui  K  trouve 
linneBt  dss  urineB. 

I  [kil.  gradire,  du  lat.  gradiu),  r.  fi.  Vonter 
k  quelque  endroit  escarpé  en  s'aidant  des  pieds 
iiu.  Il  Aetiv.  Gravir  une  muraiUe.  ||  Monter  avec 

pente  raide.  Gravir  jusqu'au  eonunet  de  la 
Activ.  Gravir  les  moots. 
SET,  aRAVnSON  OM  «RAVISSEUR,  «.  ffl.  Ud 
vulfpùresdu  grîmpereau. 
*NT.  AHTE,  adj.  Qui  mrite. 
ATMM  {gnaiUr),  $.  f.  En  phys.  Fwce  en 
quelle  tous  lea  eorpi  célestes  pèsent  les  uns  sur 
en  raison  directe  de  leur  masse  et  en  raison 
1  carré  de  leur  distance. 
t  (lat.  gramUu),  t.  f.  Pesanteur.  La  figure 
ie  cbange  en  rien  lear  [imvité.  Volt.  ||  Centre 
,  point  d'un  eorps  situé  de  telle  façon  rjo'tme 
quée  en  ce  point  tiendra  le  corps  en  équilibre, 
alité  d'une  personne  grave  ou  d'une  chose 
rdre  sa  gravité.  Discours  plein  de  gravité, 
du  style  grave.  ||  Importance.  La  gravité  du 
circonstances.  ||  Caractère  dai^reui.  Lagra- 
maladie.  ||  Il  se  dit  d'un  son  par  rapport  aux 
ligus.  I,a  gravité  d'un  son,  de  la  voix. 
ER  ^Int.  gravU] ,  f .  n.  En  phys.  Être  ininié  delà 
gravitation.  Il  Fig. Tendre ven. Toutes  les  socié- 
nt  ven  le  despotisme  et  la  dissolution,  RinfAL. 
S  (voy.  gravier),  a.  vt.  jjI.  La  partie  la  plus 
In  plâtre  après  qu'on  l'a  sa»é.  1]  Débris  d  une 
l'un  Utiment.  |fOn  dit  auasi  gravats. 
tE,  s.  f.  L'art  de  graver.  Gravure  sur  acîor, 
j  L'ouvrage  du  graveur,  La  gravure  de  ces 
il  fort  soignée.  Il  Estampe.  ||  En  arebit.  Tout  ou- 
tculptiire  de  peu  de  profondeur, 
t.  ^rufuin),  s.  VI.  Cequi  plait, ce qni convient, 
agréable  à  la  volonté.  Se  marier  contre  le  gré 
ents.  Il  Avoir  quelque  chose  en  gré,  le  rece- 
-,  le  prendre  en  gre,  agréer,  trouver  Iran  quel- 

11  l'rcndre  en  gré  quelqu'un,  se  plaire  avec 
é,  agréable,  qui  convient.  ||  TroiivtT  quelqu'un 

le  trouver  agréable.  ||  Au  gré  de,  sriivant  la 
.suivant  le  dâsir,  suivant  ce  rioi  plolli.  ||  Fig. 
?ré  des  flots.  ||  Fig.  Au  gré  de,  suivant  l'opi- 
c  snng,  à  votre  gré,  coule  tn<p lentement,  R»c. 
Ml  de  force,  de  bonne  volonté  ou  malgré  soi. 
■  jgré,  à  i'amiablfi.  ||  Bon  gré,  bonne,  franche 
faire  quelque  chose.  Les  hommes  n'obéissent 
ê  qu'aux  lois  qu'ils  se  sont  l'aitot:  pour  le  bien 
■te.  Volt.  |j  Bon  gré  mal  gré,  rolontairement 
ce.  Il  Hon  gré  malgré  qu'il  en  ait,  qu'il  te 
non.  Il  Gratitude,  reconnaissance.  Il  y  a  dos 
G  him  qui  n'exigent  de  nous  autre  chose  que 
œur,  Borna.  ||  Savoir  sré,  bon  gré  de,  ^trc  sa- 

I  Se  savoir  gré,  bon  gré  de,  s'applaudir  de.  ||  Sa- 
ais  gré,  peu  de  gré  de,  être  mal  satisfait  île. 
(ail.  Greoe),  a.  m.  Oiseau  aquatique  dont  le 
it  d'un  blanc  argenté.  1 1  Se  dit  aussi  des  plumes 
uui.  Un  manchon  de  grèbe. 

:C0UE  riat.  grcKus),  adj.  Qui  est  de  Grèce, 
icnt  à  la  Grtce.  La  nation  grecque.  ||  Qui  a 
X  usages,  à  la  langue  des  Grecs.  ||  Y  grec,  la 
e  des  lettres  de  l'alphabet  français.  |1  Profil 

II  dans  loauel.le  front  et  le  nés  se  trouvent 
ne  droile.J|L'%li3e  grecque,  l'ÉgHsed'Orient, 
i  de  l'Eglise  rooiaine  sur  quelques  points  de 
sur  l'autorité  du  pape.  ||  S.  m.  et  f.  Grec, 
«lui,  celle  qui  haMt«la  Grèce.  NCelni.eelto  qui 
à  l'Eglise  grecque.  ||  L'empire  aes  Grecs,  l'em- 
int  ou  Bas-Empire.  |j  S.  m.  I^groc,  la  langue 

Fig.  Cela  est  du  grec  pourmoi,jen'y  entende 
mil.  Un  grec,  un  boounc  qui  nloulÂ  au  jen. 
rcque,  i  la  manière  des  Grecs. 
É,  ÉE,  p.  p.  degréciser. 
ER,  V.  a.  Donner  une  forme  grecque  1  un  mot 
e  lugM. 


«QRÉCITÊ  t\»l.grœeitaa),s.f.  L'ciiseniMc  de  In  langue 
grecque.  Hante  grt'cité,  le  grec  ancien.  Basse  gri'ciié,  le 
grec  des  bas  temps  de  rempirc  d'Orient.  j|  Quiilité  de  ce 
qui  est  ou  n'est  pas  grec.  }  ixer  la  grécité  d'im  mol. 

•  ORÉCO-RONMItt,  Aine,  aHj,  Qui  appartient  aux  Grecs 
et  aux  Bomains.  L'architecture  gréco-ronuine. 

AREOQUE,  s.  f.  Ornement  composé  d'une  suite  de 
lignes  brisées  à  ailles  droits  et  rentrant  sur  elles-m^mes. 

flREDIN,INEtn>thique9rMMa\,s.m.ct/'.  Mendiait, 
matdiante  (vieilïï  en  ce  sensj,  |l  Fig.  Une  personne  qvi 
ne  mérite  aucune  coondératwn,  qiu  est  etni  bim  et 
sans  bannes  qw^il^ 

«RCDIN,  INC,  n.  m.  et  f.  Petit  chien  it  longs  poils. 

*  OREDINER,  V.  n.  Faire  le  gredin,  agir  en  gredin. 
RREDINERIE,  n.  f.  Famil.  Action  de  gredin,  bassesse. 
GRËÉ,  tt,  p.  p.  de  gréer. 

ORËEMENT  ;gré-man)  ou  eRÉMCNT,  s.  m.  T.  de  mtr. 
L'ensemble  de  tous  les  cordsgee  ou  mamnvres  néces- 
saires pour  gréor  un  bitiment.  ||Ondit  dans  un  sens 
analognc  :  Le  grâeroent  d'un  mit,  d'une  vergue.  ||  Art, 
action  de  gréer  les  bâtiments.  ||  ïtnnii^re  de  gréer. 

6RËGR  (gothique  gertddjan,  spprtHcr),  v.  a.  T.  de 
mar.  Gunirun  bâtiment  de  voiles,  poulies,  manmrvres, 
etc.  dont  il  a  bcsœn  pour  naviguer.  ||  Par  extens.  Gréer 
un  mâl,  une  vergue. 

GRÉEUR,  >.  tn.  Onvrier  qui  gnV  les  bltinients. 

GREFFE  (lat.  graphium),  s.  tn.  Le  lieu  d'un  tribunal 
oâ  l'on  dépose  lea  minutes  dss  actes  de  nrocédare,  et  où 
se  font  certaines  déclarations,  certains  wpMa. 

GREFFE  (lot.  graphitim,  poini,-on\  ».  O|)ération  par 
laquelle  on  ente  sur  nn  arbre  nne  petite  hranche,  un  œil 
emprunté  i  un  autre  arbre,  alin  noe  la  fleur  ou  le  fruit 
de  celui-ci  soit  porté  sur  celui-là.  [j  Jeone  tige  ou  portion 
d'éoorce  pourvue  d'un  ou  de  plusieurs  bourgeons  qu'on 
trantportesnr  un  autre  individu. 

QREFFÉ,  ÉE,  p.  p.  de  greffer. 

GREFFER,  tt.  a.  Paire  nue  grefTe.  I|  Absol.  H  y  a  idu- 
sieurs  manièrcsde  greffer.  |1  rig.  La  législation  anglaise 
est  comme  un  arbre  antique  sur  leqnel  les  légistes  onf 
greffé  sang  cesse  lea  rqetons  les  plus  étrangers,  Tocqdr- 
VU.LE.  il  Se  greOier,  ?.  r.  Être  greffé, 

6REFFEUR,  S.  m.  Celui  qui  greffe,  qui  spit  greffer. 

GREFFIER  (lat.  grnjphiariun),  s.  m.  Fonctionnaire 
qui  ticrrt  le  greffe,  écrit  les  minutes  des  jugements,  d« 
arrêts,  et  assiste  le  jnge  dans  certaines  occasions.  ||  Gref- 
fière,  femme  d'un  gnSlier. 

GREFFOIR,  s.  m.  Instrument  pour  greffer. 

GRÉGE  [ital.  sela  greggia) ,  adj .  Soie  gréije,  celle  que 
l'on  tire  directement  des  cocons  en  les  dévidant.  ||  StiM. 
Des  gréges.  ||  On  dit  aussi  :  Fil  grége. 

GRÉGEOIS  (lat.  graeenêis),  t.  m.  Anciennement, 
nom  du  peuple  dit  aujourd'hui  les  Grecs.  |l  Adj.  m.  Em- 
ployé seulement  aujourd'hui  dans  cette  locution  :  Fni 
grégeois,  composition  de  matières  oombnfltiblos. 

GRÉGORIEN.  lENHE  [\Ki.Grfgorim'',adjX\\m\  gré- 
gorien, le  plaiu'^hant  d'alise,  dont  l'invention  est 
attribuée  au  papeGré^re  I*'.  ||  Calendrier  sréRorien, 
réformation  de  l'ancien  ealendner  faKe  par  l'orore  dn 
pape  Grégoire  Xin,  en  158S. 

QRÈGUE  (iul.  grecketiCo^,s.f.  Hant-dc-chaTisees,  cn- 
lotle  ;  on  nele  dit  plus  qu'au  pluriel.  ||  Tirer  ses grèg«a,_ 
s'enfuir.  ||  l'opul.  Laisser  ses  grèguea,  mourir. 

GRÊLE  [lat.  macilii],  adj.  uvn%  et  n»eira.  Une  lige 
grélc.  Des  jamhes  grt'les.  ||  En  anat.  Intestin  grêle,  la 
portion  d'intestin  qui  s'étend  depuis  l'estomac  jusqu'au 
ca'ciim  exclusivement.  ||  Par  exU'ne.  Se  dit  de  ce  oui  est 
chétif,  non  suffisamment  plein  ou  développé.  Une  pnysio- 
nomie  grélc.  ||  Se  dit  d'une  vmx  aiguë  et  faible.  ||  Ton 
grêle,  le  ton  le  plus  haut  d'un  cor  ou  d'une  trompette. 
[I  Subgt.  es  ce  sens.  Sonner  du  grêle  ou  sonner  grêle. 

GRÊLE  (même  radical  que  grésil],  s,  /.  Météore 
atfueux  formé  par  de  l'eau  qui,  congelée  en  l'air,  tombe 
pargraim  de  glace.  ||  Famil.  On  le  craint  comme  la  grêle, 
se  dit  d'un  liomme  qui  fait  beaacoup  de  mal  en  un  pays. 
Il  Fig.  Ln  grêle  est  tombée  sur  votre  jardin,  sur  vos  vignes, 
c'est  un  grand  mnibeur  pour  vous,  une  grande  perte. 
Il  Fig.  Quantité  considérable.  Une  grêle  de  pierres.  Une 

Ïèle  de  coupa.  ||  En  méd.  Tumeur  qui  se  dévetone 
ns  le  ti»u  des  paupières,  dite lussi  ehaluion.     t  r\i~\à-t]i^ 
*^  Digilizedby^^OO^IC 
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ORtLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  grêler.  |1  Fïg.  Kioit  l'air  grêlé, 
être  mal  vêtu,  avoir  l'atr  misérable.  |J  Fig.  Hirqué  de 
Is  petite  vérole.  ||  Subit.  Un  grêlé.  Une  grêlée.  ||  En 
UaB.  Il  se  dit  des  couronnes  de  marquis  ou  de  comte 
qui  sont  chargées  d'un  rang  de  grosses  perles  roades. 

fiRÊLCR,  V.  impers.  Se  dit  quand  il  tombe  de  la  grêle. 
Il  grêle.  Il  Fig.  Grêler  sur  le  persil,  exercer  siHi  influence, 
•on  pouvoir,  sa  critique  sur  des  gens  faibles,  ou  dans  des 
choses  de  peu  de  conséquence.  ||  Y.  a.  Endommager  par 
la  grêle.  L'orage  a  grêle  nos  vignes.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
personnes  dont  tes  propriétés  ont  été  grêlées.  Je  suis 
grêlé.  Il  Fig.  Cetbommea  été  grêlé,  il  a  fait  de  grandes 
nertes,  il  a  eu  de  grandes  inforlunes. 

ORELIN  (ail.  Greling),  ».  m.  T.  de  mar.  Tout  cordage 
dont  la  grosseur  est  BÔ-detBoiu  de  celle  du  câble. 

QRÉLON,  s.  m.  Gnin  de  grêle. 

GRELOT  (dini.  de  l'anc.  Ir.  greU,  trompette],  s.  m. 
Ptiita  boule  de  métal  creuse  et  percée  de  trous,  ren- 
fermant un  morceau  de  métal  mobile  qui  la  fait  ré- 
sonner dès  qu'on  la  remue.  |]  Fig.  Attacher  le  grelot, 
faire  û  première  tentative  dans  une  affaire  hasardeuse. 
M  Insigne  que  porte  la  marotte  de  la  Folie.  ||  En  bot. 
fleurs  en  grelot,  fleurs  qui  ont  la  forme  d'un  jrelot. 
»  ORELOTTANT,  ANTE,  adj.  Tremblant  de  froid. 

flRELOTTER  (grelot),»,  n.  Trembler  de  frtàd. 

«HÉMEHT,  >.  m.  Voy.  gii£eiibit. 

ttRCMIAL  (lit.  gmnium],  s.  m.  Morceau  d'êtofle 
qu'on  met  sur  les  genoux  du  prélat  ofCeiaot  quand  il 
rassied.  ||  Au  pl.  Des  grémiaux. 

6R£m  IL  (grénoiil.  uit.  granum  milii),  t.  m.  Plante  de 
la  famille  des  bomginée»,  i  graines  nettes  et  très-dures. 
«  aREIIIILLE(ffmouîlléâ),  a.f.  La  perche  goujonnière. 

*  «RENACHC,  s.  m.  Grenache  blanc,  grenache  noir, 
cépages  estimés  des  Pyrénées  orientales.  ||  Vin  de  gre- 
nache, vin  de  liqueur  fait  avec  le  grenache. 

GRENADE  (lat.  granalum,  s.  e.  malumj,  s.  f.  Fruit 
du  grenadier.  ||  Fleur  des  grenadiers  de  nos  jardins  qui  ne 
donnent  pas  de  fruit.  ||  Boule  de  fer  creuse  qu'on  remplit 
d'étoupcs  et  de  poudre,  et  è  laquelle  on  met  le  feu  par 
une  fiûée,  pour  la  jeter  i  la  main  dans  un  poste  ennemi. 
Il  Ornement  militaire  qui  représente  une  grenade. 

GRENADIER,  «.  ni.  Arhre  originaire  d  Afrique,  de  la 
famille  des  myrtacées,  qui  produit  les  grenades.  ||  Au- 
trefcMS,  soldat  <}ui  était  chareé  de  lancer  i  la  main  les 
grenades.  ||  Aujourd'hui,  soldat  d'élite  qui  forme  la  pre- 
mière compagnie  des  bataillons  d'infanterie,  et  qui  est 
d'une  taille  élevée.  J|  C'est  un  grenadier,  se  dit  d'une 
fiemme  de  haute  taille  qui  a  les  manières  libres  et  har- 
dies. Il  Adj.  Ton  grenadier. 

GRENADIÈRE,  s.  f.  Gibecière  dans  laquelle  autrefois 
un  grenadier  portait  des  grenades.  ||  Nom  de  la  seconde 
capucine  d'un  fusil,  i  laquelle  s'attache  la  bretelle. 

GRENAOlLLE  (II  mouillées],  S.  f.  Plante  d'Amérique, 
dite  aussi  fleur  de  la  passion. 

GRENADIN,  s.  m.  Petit  oiseau  d'Afrique.  ||  Volaille 
farcie.  ||  Espèce  d'œillet.  [|  Adj,  Sirop  grenadin,  sirop 
cmtre  la  toux  fait  avec  du  jus  dé  grenade. 

GRENADINE,*,  f.  Soie  qu'on  emploie  dans  la  fabri- 
cation de  la  dentelle  noire.  |f  Barége  de  soie. 

*  GBCNAGE,s.  m.  Action  de  grener  la  iwudre  de  guerre 
de  chasse,  ||  Eut  du  sucre  quand  il  cristallise  en 

cristanz  plut  on  moins  divisés. 

«HENAILLE  (/I  moaiUées.  Dérivé  de  0nuMe),  «.  f. 
Graine  de  rebut  qui  sert  à  nourrir  la  vouille.  [|  Métal 
réduit  en  petits  Érains. 

ORENAILLÉ,  EE,  p.  ».  de  grenailler. 
«GRENAILLEMENT  (}/  moiullées],  s.  m.  Action  de 
grenailler;  réduction  en  grenaillea. 

GRENAILLER  (H  mouUuc*].  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains. 

GRENAT  (gre>na.  Lat.  çrafiaturii],  «.  m.  Pierre  6ne 
ayant  une  couleur  d'un  rouge  qu'on  a  comparé  au  rouge 
de  la  grenade.  1 1  Faux  grenat,  cristal  d'un  rouge  obscur. 
Il  Sorte  de  toile  damassée. 

GRENAUT  (orig.  inc.),  S.  m.  Poisson  à  fort  grosse  tôle. 

GRENE.  ÉE,  p.p.degrener.  1|  S.  m.  État  grenu,  sur- 
race  grenue.  Le  grené  d  une  meule.  i|  Les  parties  d'un 
dessin,  d'une  gravure,  etc.  ofïrant  une  rauliitudcde  petits 
poiots  très-rapprochés  tes  uns  des  autres.  I  n  beau  greaé. 


GRENELÉ,  ÉE,p.p.  de  greneler. 
GRENELER  [^attti,  V.  o.  Faire  paraître 
due  turflice,  comme  on  bit  sur  le  cuir  du 
GREHER  [graine),  V.  n.  Produire  deli 
dre  beaucoup  de  grains.  Les  blés  ont  Ûei 
année.  Il  K.a.Réduireen  petitsgratns.Gr( 
la  poudre  de  guerre.  ||  Grener  le  sel,  le  ra 
réduire  en  seTblanc.  |  [  Grener  une  peau,  )i 
nue.  Il  Se  grener,  t.  r.  Se  cristalliser,  eu  |i 
*  GRENETER  [grenetle),  v.  a.  Faire  le  gn 
avec  un  fbr.  ||  É^icbir  d'ornements  en  ibri 

GRËNETERIE  Igrè-né-te-rie  et  non  gr^ 
Commerce  du.  grenetier. 

GRÈNETIER,  1ÈRE  (grè-DO-tié.  GrwMtf 
Celui,  celle  qui  vend  les  graioN.  {j  Adj.  I 
netier  (voy.  guihieb). 

GRÉNETIS  (grè-ne-U),*,  m.  Cordon,  en  fi 
qui  enferme  les  t^endes  des  mmnaies,  t 

GRENETTE  [dira,  de  oroww),  ».  f.  Gra 
qui  restent  sur  le  tamislorsqu'on  passe  la 

GRENIER  (lat.  granaràan),  s.  m.  Partit 
d'un  bitimenl.  destinée  à  serrer  les  bléi 
rages.  Grenier  i  blé,  i  foin.  J|  Fig.  C'est 
coups  de  poing,  te  dit  d'un  enfant  qu'on  ne 
quelque  châtiment  qu'on  lui  inflige.  ||  Fi( 
grenier  i,  chose  qui  produit  beaucoup  de. 
grenier  1  tracaaaerïe.  Volt.  ||  Greniers  p 
niera  d'alxRuIànce,  magauns  où  l'en  tient 
réserve  pour  les  temps  de  disette.  Il  Gra 
où  l'on  débitait  le  sel  tout  la  surveillance 
Il  Par  eitens.  Dernier  étage  d'une  maison 
sous  les  toits.  Corneille  et  U  Pmtaine  nu 
des  greniera,  Volt.  ||  Famil.  Cliercher dem 
qu'au  grenier,  chercher  dans  tous  les  enar 
son.  Il  Fig.  Il  va  du  grenier  i  la  cave,  te  di 
qui  a  des  inégalités  dans  son  humeur,  oq  d 
ne  se  suivent  pas  ;  et  de  celui  qui  n'écrit  p 
Province,  pays  fertile  dont  on  tire  beaucc 
Beauce  est  un  des  grenicn  de  Paris.  Il  i 
chargé  i  même.  Charger  en  grenier  du  dU 

GRENOUILLE  (//  mouillées.  Lat.  ram 
Petit  animal  qui  appartient  aux  reptiles  bi 
bmiUe  des  anoures.  ||  Popul.  La  somme  c 
été  mise  en  réserve  par  uim  ■asoriatira.  || 
sauter  la  grenouille,  dérober  cette  somme 

GRENOUILLER  [U  mouillées),  r.  R.  Ti 
vieilli.  Ivrogner. 

GREHOUILLtRE  {U  mouillées),  ».  f, 
geuz  où  les  grenouilles  te  retirent.  ||  Fig. 
et  malsain.  Ce  jardin  est  une  crenouilièn 

GRENOU ILLET  (Il  mouillées),  s.  m.  tap 
sauvage,  dit  sceau  de  Salomon.  J|  Syn.  de 

GRENOUILLETTE  {U  mouillées),  ».  f. 
de  la  renoncule  aquatique  i  fleurs  blanui 
Petite  tumeur  molle  sous  la  langue. 

GRENU,  UE  (grain),  adj.  Qm  8  beauo 
Epi  grenu.  j|  Dont  le  gnin  est  beau  et  prei 
des  cuirs.  Marocain  grenu.  M  Legn 
d'un  papier.  ||  En  hist.  nat.  Qui  semble  oon 
grains.  Pieire  grenue.  Anteime  grenue. 

GRÈS  igrê.  Ane.  h.  ail.  grie^i,  s.  m.  1 
de  gninsde sable  fin.  Pavé  de  gr^.  ||  Gri! 
bleau,  carbonate  de  chaux  quarliif&re  ou 
saUeux.  ||  Pavé  fait  avec  cette  [motc.  ||  Po 
vient  de  cette  pierre.  |]  Espèce  de  terre  gli 
ment  mêlée  d'un  sable  fin,  avec  laquelle  >» 
dite  de  grès.  ||  Poterie,  pots  fabriqués  ave 

GRÉSIL  (/  mouillée.  Dérivé  de  gré»),  ». 
grêle,  qui  tombe  su  printemps  et  ^ai  pat 
couches  concentriques  successivement  con 
d'un  noyau  ou  grêlon  central.  |[Verrc  pii^ 
poudre.  J{  On  trouve  aussi  groisti,  en  ce  se 

GRÉSILLÉ,  ÉE,  p.p.  de  grésiller. 

GRÉSILLCRIENT  [»  mouillées],  t.  n.,  A 
siller;  état  de  ce  qui  est  grésillé.  Le  grétilli 
chemin  par  le  feu. 

GRÉSILLER  {//  mouillées],  v.  n.  tmp.  & 
qui  tombe.  Il  grésill^iit,  il  n  gri'sillé  toute  li 

GRÉSILLER  (Il  ntopillvoe.  Voy.  griller), 
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liiier  un  plissement,  an  racornissement,  le  feu  erésille 
>.  parchemin.  I{  Se  grésiller,  r.  r.  Le  Fer  se.  grésille  for»- 
u  ilse  met  en  petits  grumeaux,  truand  on  le  cliauITe. 

O'RÉ'SOL.  Ane.  Icmie  de  musique.  Le  Ion  de  sol. 

QRESSERIE  l^rèi),  a.  f.  La  carrière  d'où  l'on  tire  le 
rès.  ||  Pierres  de  fris  mises  en  œuvre.  ||  Pota,  vases, 
le.  bits  de  grès. 

QR£vE  (voy.  gravier],  s.  f.  Terrain  uni  et  sablon- 
Bus  le  long  de  la  mer  ou  tl'une  grande  rivière.  |l  La 
rèfe,  place  de  Paris  sur  le  bord  de  la  Seine,  à  c6le  de 
IIAtel-de-Ville,  où  se  faisaient  les  exécutions  juridiques. 
Paire  grève,  se  tenir  sur  la  place  de  Grève  en  attendant 
!  l'ouvrage,  suivant  l'habitude  de  plusieurs  corps  de 
létiers  parisiens  (en  ce  sens  on  met  un  polit  g),  [j  Par 
[tens.  Coalition  d'ouvriers  qui  refusent  de  travailler, 
ni  qu'on  ne  leur  aura  pas  accordé  certaines  conditions 
i'ils  réclanienl.  Se  mettre  en  grève. 
aREVÉ,  tE,p.p.ie  ^ver.  ||  En  jurispr.  Grevé  de 
ibstitutiun,  oui  est  héritier  oti  légataire  k  charge  de 
ibstitution.  | ]  Subat.  Le  grevé. 
SREVER  (lat.  gramrï),  v.  a.  Causer  un  grief,  faire 
r(,  apjmrter  du  dommage,  faire  du  chagrin.^l  Charger 
;  contributions,  d'hypotoèaues. \\  Fie.  Grever  son  bud- 
ït,  s'imposer  une  lourde  aëpcnse.  |]  Se  grever,  v.  r. 
imposer  de  lourdes  dépenses. 

8RIANNEAU  <orig.  inc.},  s.  m.  Jeune  coq  de  bruyère. 
GRIBLETTE  [orig.  inc.],  «.  f.  Petit  morceau  de  porc, 
iveai),  de  volaille,  etc.  envelc^pé  de  bandes  de  lard 
l'on  fait  rôtir  sur  le  gril. 

GRIBOUILLAGE  (/^  mouillées},  s.  m.  Famil. Mauvaise 
linlure  ;  écriture  mal  formée, 

GRIBOUILLER  [H  mouillées.  Hollandais  krabbelen, 
tffbnner),  v,  n.  Faire  du  gribouillage.  ||  F.  a.  Écrire 
I  gribouillage.  Gribouiller  son  dcvour.  {{  L'actif  n'est 
•  dans  le  Diclionnaire  de  l'Académie. 
ORIBOUILLETTE  [Il  mouillées),  t.  f.  Jeu  d'cnfanto. 
ter  une  chose  à  la  gribouilletle,  lajeler  au  milieu  d'en- 
kls  qui  se  disputeut  i  qui  l'aura. 
GRIBOUILLEUR,  EUSE  (/I mouillées] ,  s.m.  et/.Ce- 
i,  celte  qui  gribouille. 

QRltCHE  (orig.  inc.),  adj.  Signifiant  douloureux,  mi- 
ant,  usité  seulement  dans  :  Ortie-griëche,  pie-grièche. 
QRIEF  (voy.  grief,  adi.],  t.  m.  Dommage  «ue  l'on 
çoit.  Redresser  les  grieu.  I|  Molife  de  plainte.  Exposez 
8  griefs.  Il  Au  pl.  Mémoire  ou  l'on  expose  le  préjudice  r£- 
Itantd'un  jugementdont  on  appelle.  Donnerdiss  griefs, 
ORICF,  ÊVE  (|ri-èf,  Ut.  gravt»].  adj.  Qui  pèse  sur  la 
fsonne  comme  un  poids  qui  l'accable.  Uesjugements 
méraires,  plus  grieri  que  l'on  ne  pense,  Ross.  ||  Dou- 
ireux.  Non  qu'il  ne  me  soit  grief  que  la  terre  poaaëde 
:  qui  me  fui  si  cher,  Malh. 

âRIÈVEMENT,  adv.  D'une  manière  griève  ;  excessi- 
ment.  Grièvement  malade.  Grièvement  offensé. 
ORIÈVETÊ  (lat.  gravitas),  $.  f.  EnMmîté.  Lagrièveté 
1  péché.  Selon  la  grièvelé  des  cas. 
GRIFFADE,  »./.  Coup  de  griffe. 
GRIFFE  (alL  Bri^i  ».  f.  On^e  crochu  de  certains 
ladrupèdesou  d'un  oiseau  de  proie.  Les  griffes  du  lion. 
Pig.  Donner  un  coup  de  griffe  i  quelqu  un,  lui  rendre 
mauvais  service,  médire  de  lui.  J]  Se  dit  parplaisan^ 
-ie  de  l'homme  et  du  di!nu>n.  lÂ  griffe  du  diable. 
Fig.  et  famil.  Pouvoir  imuste  et  tyrennique  ;  rapacité 
s  gens  de  chicane.  Tomoer  sous  la  griffe  des  gens  de 
.  n  î-  de  jardinage.  Les  caïcuxde  renoncule,  d'ané- 
>De,  etc.  Griffes  d'asperges,  le  plant  d'asperge.  ||  En 
I.  Appendice  croehu  a  l'aide  duquel  certaines  plantes 
ioipantes  s'attachent  aux  corps  qui  les  entourent.  IjEm^ 
einle  imitant  la  signature  d'une  personne.  Exemplaire 
vétu  de  la  griffe  de  l'éditeur.  |j  L  instrument  sert  à 
re  cette  empreinte.  ||  Sorte  d  instrument  en  wrme  de 
ilTe  d'animal  qui  sert  à  saisir,  à  tenir. 
GRIFFÉ,  ÉE,  p.  V.  de  griffer. 

GRIFFER,  V.  a.  T.  de  fauconnerie.  Prendre  avec  la 
iffe.  Il  Donner  un  coupde  griffe.  Le  chat  l'a  griffé,  jj  Se 
iffer,  ».  r.  Se  donner Vun  a  l'antre  des  coups  de  griffe. 
GRIFFON  ^ht.  grm>hu»),$.  m.  Oiseau  de  proie  seni- 
ible  &  l'aide.  ||  Animal  fabuleux,  moitié  aigle  et  moi- 
i  lion.  Il  ïTom  donné  aux  dîfl'érenls  points  d  émergence 
s  filets  d'eau  qui  conttîtnent  une  source.  ||  Chien  an- 


glais qui  a  les  poils  du  corps  très-durs,  et  cenx  de  h 
tète  longs  et  hérissés. 

*  GRIFFON  [griffe],  s.  rn,  Ilametwi  double. 

GRIFFONNAGE,  i.  m.  Ecrilnre  mal  formée  et  illisi- 
ble. Il  Ecrit  de  peu  de  valeur. 

GRIFFONNER  (griffe),  v.  a.  Écrire  mal,  d'une  n» 
mèretrès-ditQcilci  lire.  ||  Absol.  Vous  griffonnez.  ||  Fift 
et  famil.  Composer,  rédirà- avec  précipitation  et  négli- 
gence. Il  brûle  tout  ce  qu  il  griffonne,  Siv.  H  Absol.  Ce*, 
un  homme  qui  ne  sait  que  griffonner,  c'est  un  mauvais 
écrivain.  jJDefsinergrossièrement.Griffonner  un  croquis. 

ORIFFONNEUR,  ».  m.  Celui  qui  griffonne.  ||  Auteur 
qui  écrit  beaucoup,  à  la  hâte  et  sans  soin, 

QRIBNON  (voy.  grignoter),  s.  m.  Morceau  de  l'en- 
tamure  du  pain,  du  côté  où  il  est  le  plus  cuil. 

GRIGNOTÉ,  ÉE,^.  p.  de  grignoter. 

GRIGNOTER  (Ircq.  de  l'anc.  fr.  grigner,  montrer  lei 
dents,  de  l'anc,  b.  ail.  grtnan,  grincer  des  dents],  o,  n. 
Manger  doucement  en  rongeant.  |[  Fïg,  et  popul.  Paîie 
quelque  petit  profit.  Il  trouve  à  fignoler  dias  celte  at 
faire.  ||  V.  a.  Grignoter  son  pam. 

GRIGNOTIS  (gri-gno-li.  Grignoter),  g.  m.  Travail  du 
graveur  qui  consiste  en  points  ou  en  traits  tremblés. 

GRIGOU  (orig.  inc),  s.  m.  Popul,  Gueux,  misérable; 
homme  avare  et  sordide. 

GRIL  (gri.  .Ane.  fr.  graïl,  du  lat.  craticuhitn),  i.  m. 
Ustensile  de  cuisine  qui  esl  formé  de  verges  de  fer  pa- 
rallèles et  un  peu  écartée.-:  l  une  de  l'autre,  et  sur  lequd 
on  fait  rdlir  de  la  viande,  du  poisson,  etc.  j  j  Fig.  et  famil. 
Etre  sur  le  gril,  Otre  dans  une  situation  fâcheuse,  dans 
une  grande  inquiétude,  dans  une  grande  impatience. 

GRILLADE  [Il  mouillées},  a.f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  en  les  pillant.  ||  Viande  grillée. 

GRILLAGE  [Il  mouillées],  S.  m.  Action  de  griller;  ré- 
sultat de  cette  action.  [[  Opération  de  métallurgie  qui 
consbte  à  faire  passer  le  minerai  par  plusieurs  feux  avant 
de  le  fondre.  ||  En  chun.  Combustion  d'un  coros  à  l'air 
libre.  ||  T.  de  confiseur.  .Action  de  faire  griller  aeatï'uits, 
des  noyaux  dans  du  sucre,  jj  la  chose  grillée. 

GRILLME(/f  mouillées),  s.  m.  Garniture  de  fil  de  fef 
qu'on  met  aux  fenêtres,  jj  T.  de  p^che.  Barreaui  pour 
empêcher  le  poisson  de  sortir  d'un  étang, 
■  GRILLAGER  [Il  mouillées],  v.  a.  Foire,  poser  des  gril- 
lages. Grillager  une  fenêtre,  uu  soupirail. 
»  QRILLAGEUR  (Il  mouillées),  «.  m.  Celui  qui  Eiil  du 
grillage,  qui  le  pose. 

GRILLE  (//  mouillées.  Ane.  fr.  gratUe,  Au  lat,  cra- 
ticula),  s.  f.  Assemblage  à  claire-voie  de  barreaux  de 
fer  ou  de  bois,  se  traversant  les  uns  les  autres  et  ser- 
vant à-fermer  une  fenêtre,  une  ouverture.  J|  Etre  sous 
les  grilles,  être  en  prison.  ||  Barrière  en  petits  carreaux 
fort  serrés,  qui  sépare  en  deux  le  parloir  d'un  couvent. 
Il  Le  parloir  même.  ||  Treillis  de  fer  qui  sépare  d'avec  ta 
chœur  ou  la  nef  la  place  destinée  aux  religieuses.  ||  Cld- 
tures  ou  séjuirations  formées  de  longs  barreaux  mon- 
tants et  parallèles.  La  grille  du  château.  ||  Barres  de  fer 
sur  lesquelles  on  place  le  charbon  dans  un  fonmean. 
Il  En  bias.  Barreaux  de  la  visière  d'un  heaume,  qui 
servaient  à  garantir  les  yeux, 

GRILLÉ,  EE,  p.p.  de  griller.  ||  S.m.  Le  grillé,  mau- 
vais état  du  raisin  causé  par  une  trop  longue  et  trop  forte 
chaleur.  Il  y  a  beaucoup  de  grillé  dans  les  vignes. 

GRILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  griller.  Fermé  avec  une  ^lle. 
Il  T.  de  théâtre.  Loge  grillée,  loge  fermée  du  cdte  de  la 
scL'ne  par  une  grille,  qui  permet  de  voir  sans  être  vu. 

GRILLER  (/^mouillées.  Gril],  v.  a.  Rùlir  sur  le  gril. 
Il  Griller  des  métaux,  les  faire  chauffer  i  plusieurs  re- 
prises avant  de  les  fondre.  ||  Par  extens.  Brûler  d'une 
fa(;on  quelconque.  Se  griller  les  doigts.  J|  Chouffer  trop 
fort.  Cf.  fan  brille  les  ïambes.  Il  Absol.  Ce  leii  crille.  li  II  se 
diti 


léiàd'enconterla  iiouvelle,LAFoM.l|  Famil.Grillerd' im- 
patience, griller  dans  sa  peau  ou  absol.  griller,  être  en 

f iroie  à  une  vive  impatience.  Il  Se  griller,  p.  r.Elre  rôti  sur 
e  gril.  1 1  Avec  suppression  du  pronom  personnel  :  Faites 
gicler  ces  côtelettes.  ||  Être  brûlé  d'une  façon  quelcon- 
que. Ces  fleun  se  grillent.  Il  SedwuIEertrqi^^a^^^^^ 


GUI 
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BRILLER  (II  moailldes.  Grillti],  ».  a.  Fermer  tvee 
nue  grille.  Gniler  une  fenêtre.  ||  Famil.  Griller  uM  fille, 

ta  mettre  an  couvent. 

•RILLET  mouillées.  Grclol),s.  m.  oueRILLETTE, 
j.  /.  En  blas.  Sonnette  ronde  au  coa  «les  cbieiis  et  ani 
jMnbei  des  siscRUE  de  proie. 

BRILLETt,  tt  [Il  mouUIécs],  adj.  En  bln.  Qui  a 
-in  grtUeUes  au  pied  ou  an  cou. 

BRILLON  {Il  nuxùHées.  Dim.  du  lit.  SnjtlM),  s.  m. 
'Kttiiwecledcl'orilre  desorthoptères,  qui  aime  les  lieui 
liiuds  et  ofascnn  et  qui  fait  entendre  un  certain  bruit. 
■bC' grillon  (hi  foyer.  ||  Grilton-laupc,  courtilière. 

aRIMAÇJVHT,  ANTE,  adj.  Qui  grifBace.  Ficiire  grima- 
^le.  tl  Fig.  Un  stylo  bigarré  et  grimaçant,  Volt.  ||  Par 
aaalc^ie,  qni  Tait  de  mauvais  plis.  Robe  ^maijantc. 

BRIMACE  Igrimt^,  m.  f.  Contorsiun  du  visage  faite 
lll'vvlontainïnient  ou  velontairi-moBt.  Son  risagc  faisait 
•éK  ^imees  tiideoses,  fin.  \\  Fig.  Faire  la  grimace, 
tdnoigner  son  déplaisir.  {|  Fig.  Faire  la  grimace  k  (jne\- 
<|u'un,  lui  faire  mau\-Ris  accueil.  ||  Fig.  ctfântil.  Faire  la 

S"rimace,  en  parlant  des  vdlcments,  faire  de  mauvais  plis. 
Fiff.  Feinte,  dissima)stit»i.  ||  Au  pl.  Manières  affectées. 
Bmte  à  pains  k  cacbeter  dont  le  dessus  est  une  pelote. 
OMMilCER,  V.  K.  Faire  une  grimace,  des  grimaces. 
\\  Fig.  &n  termes  d'art,  il  se  dit  d  une  expression  outrée. 
.Va  fais  plus  grimacer  les  odieux  portraits.  Volt.  j|  Fig. 
Il  se  dit  des  vcHemenls  qni  font  de  mauvais  plîs.  ||  Y,  a. 
Simuler  laidement.  L'on  voit  à  nu  toutestea  dîflonnités 
du  vice  grimaçant  la  vertu,  Bupp. 
«SMUACCME,  a.  f.  Action  de  grimaecr.  Il  Tit  autour 
fewe  grimaceries.  l*  Pont. 

BRinACKR,  £re,  adj.  Qui  fait  ordinairement  des 
L;rLn]acee.  \\ S'ibst.  Dn  gnmacier.  Une  grimacière.  I|  l'nr 
GAena.  Qui  a  des  façons  minaudiéres.  j|  Suint,  Une  gri- 
■l||ciëre.{|rig.  Qui  alecaractircderbTpocrisie.  Desdé- 
«Mstrations  grimaciircs,  J.  i.  Itooss.  |j  Subaf.  Bs  don- 
nent bonnement  dans  le  panneau  des  gnmaciers,  Mol. 

ORIMAUD  {grime),  s.  m.  Ancicnreitient,  nom  donné 
nux  écoliers  des  basses  classes,  aux  élèves  les  plus  i^o- 
rtnta.  ||  Fig.  Haavais  écrivain,  mauvais  artiste.  Allez, 
petit  ^rtmaud,  barimuUleur  de  papier,  Hoi..  ||  Pédant 
éucroùté.  11  sait  le  grec,  c'est  un  grimaud,  l*  Bsut. 
Grimaud,  grimaude,  qui  est  d'humeur  chagrine. 
GRIME  (ital.  grimo),  s.  m.  Haimrs  écolier.  C'est  un 

Kme.  Il  Au  théâtre,  persaonage des  vieillartis  ridicules, 
ler  les  grimes  ou  adj.  les  péresgrimcs.  |i  Un  dit  dans 
U  même  aeos  :  Cet  acteur  est  un  excellent  grime. 
ORfMÉ,  te,  p.  p.  de  grimer. 

SRIMELIN  (dim.  de  grime),  j.  m.  Petit  garçon. 
[]  loueur  dont  lejeu  est  mesquin. 

ammCLINABE,  s-,  m.  Petit  jeu  mesquin.  |]  Petit  gain 
ft*on*B  ménage  dans  une  alTaire. 

ftRTMELnrt,  tt,  f*.  p.  de  grimeliner. 

■RIMELtHER  Immelin),  v.  n.  Jouer  petit  jeu  et 
mesquinement.  ][Se  ménager  quelque  petit  profit  dans 
uneaflaire.||  V.  a.  Grimeliner  des  luds  et  ventes,  Tolt. 

•RIMER  (se)  (ital.  grimo),  ».  r.  T.  de  théâtre.  Se 
pçnidre  des  ridea  et  se  dooioer  la  physionomie  d'un 
f  ieillard,  d'une  duègne. 

BRIMOIRE  (anc.fr.  gramaire,  du  b.  lat.  grammo, 
Idtrc),  9.  m.  Livre  des  sorciers  pour  évoquer  les  dé- 
mons, etc.  y  Fig.  Savoir  le  grimoire,  entendre  le  gri- 
JDoire,  être  babile  dans  les  choses  dont  on  se  mêle.  Il  Fig. 
Bt  hmil.  Discours  obscur,  écriture  difBcile  i  lire. 

BRIMPANT,  ANTE,  adj.  Qui  grimpe,  qui  a  l'habitude 
de^çrimpcr.  l'n  animal  çrunpant.J]  En  bot.  Plante  grim- 
jioiite,  plante  dont  la  tige,  tn^  faible  pour  se  soutenir 
dle-niéme,  s'élève  le  long  des  corps  voisins,  soit  en  se 
(Vidant  autour  d'eux,  soit  en  s'y  accrochant. 
aARIMPt,  ÉE,  p.  p.  de  grimper. 

QRIMPER  (boll.  grippen,  saisir),  u  n.  Gravir  en s'ai- 
dant  des  pieds  et  des  mains.  I|  Il  se  dit  des  animaux  en 
nnsens  analwue.  ||  S'élever  en  s'attachant  aux  corps 
tçwtns,  on  parlant  des  plantes.  j|  Monter  sur  un  lieu  haut, 
«U' quelque  chose  d'élevé.  Grimper  sur  les  toiU  des  mai- 
son). Il  V.  r.  Se  grimper  sur  l'impériale. 

QRIMPEREAU  \grtmper],  a.  m.  Genre  de  petits  oi- 
ae^x  qui  grimpent  le  long  des  arbres. 

«■■PEURS  {gtimptr),  9.  m.pt.  En  hist.  nat.  Ordre 


d'oiaeam  dont  les  doigts  sont  conformés  li 
leur  permettre  de  grimper  facilement  le  Iuq 
GRIKCEMENT,  a.  m.  Action  de  grincer] 
ORINCER  [anc.  h.  ail.  gremisiia],  r.  i 
dents  les  unes  contre  les  autres,  de  maniti 
tendre  un  craquement,  tes  donlenn  de  la 
lui  feront  grincer  les  dents,  J.  J.  Booss.  | 
cer  des  dénia.  [|  Absol.  et  fig.  Et  sa  muse 
grince,  Volt,  jj  Par  eitens.  Une  roue,  une 
quand  elle  fiiit  un  bruil  désagréable  en  tou 

•  BRINCHeUX,  EU8E,  adi.  Pupul.  Qui  ei 

•  ORINOALET  (griD-ga4â.  Orig.  inc.],  i 
faible  de  corps  et  grêle.  ||  Homme  sanscon 

QRIItQOLE,  ÉE  [oringole,  corroption  de 
adj.  En  blas.  Il  se  uit  m  certaines  cnnx  d 
mités  aboutissent  en  têtes  de  serpents  dite 

ORINBOTTER  (orig.  inc.J,  t.  n.  En  pari 
oiseaux,  fredonner,  ||  Famil.  IlsedRaes_| 
fredmnent  mal.  \\  Activ.  Griiwotter  un  au 

fiRINOUENAUDE  [orig.  incX  s.  f.  Ordu 
chc  aux  émonctoires.  ||  Restes  de  diverses  i 
à  manger.  Des  gringuenaudes  de  pité. 

BRtOTTE  [anc.  fr.  agriole,  de  iypioi),  ■ 
cerise  k  courte  queae,  qui  est  un  peu 
grosse  que  les  autres. 

aRIOTTE  IgrioUe,  cerise),  s.  f.  larbl 
ronge  et  de  brun.  La  griotte  d'Italie. 

ORIOTTIER,  a.  m.  Arbre  qoi  porte  lefj 

GRIPPE  (voy.  gripper),  g.  f.  Famil.  r 
passager,  capricieux.  C'est  sa  grif^  d'ache 
Il  Prendre  quelqu'un  en  grippe,  se  preai 
contre  qnclau'itn,  se  prévenir  sans  motif  coi 
tarrhe  épidiuniquc.  Avoir  la  grippe. 

eRIPP£,  £e,  p.  p.  de  gripper,  j]  En  nx 
pée,  fiace  dans  laquelle  les  traita  scmt  resi 
tractés  sur  eux-tnmes.  {|  AtteiiU  de  la  gr 

•  grippement,  a.  m.  Kn  inéd.  Grippcmi 
état  de  la  face  dans  les  douleurs  abdomins! 

GRIPPER  [gothique  ^reipan),  t.  a.  E 
chat  ou  de  tout  autre  animal  à  gnfTes,  satni 
[j  l'arextens.  et  lamil.  Dérober  le  bien  d'an 
Arrêter,  saisir.  ||  Fig.  Prévenir  défavorab! 
gripper,  e.  r.  Se  retirer,  se  fr(Kiccr,  en  pnrU 
y  On  dit  aussi  au  neutre  :  Cette  étoffe  grî| 
lamil.  Se  prévenir  di^farorablemcnt  et  sai 

GRIPPE-80U,«.  m.  Nom  qu'on  donnaiti 
cevaiti  l'Hâtel  de  Ville  de  Paris  les  rente 
lien,  moyennant  deux  liards  par  livre,  [j  R' 
de  petits  gains  sordides.  |]  AupL  Des  grin> 

GRIS,  ISE  (anc.  saxon  gris,  qui  a  les  clic 
adj.  Qui  est  de  couleur  entre  filanc  et  t 
gris,  papier  qui  n'a  pas  de  colle  et  qui  sert  i 

f:ris,  vin  paiUet.  ||  Patrouille  grise,  ronded 
ice  qui  fait  un  service  de  sftreté  pendant  li 
grise,  espèce  de  religieuse  qui  sert  lesmala 
de  la  nuance  des  cheveux  qui  par  Pige  pert 
leur  naturelle.  Téle  grise.  ||  r  amîl.  Etre  ti 
les  cheveux  gris.  ]|  For  extens,  Sumbre.  | 
temps  couvert  et  froid.  ||  Ellipliq.  Il  fait  gr 
est  déplaisant  comme  quelque  chose  de  s 
grise  mine  à  quelqu'un,  lui  fnire  mauvais  vi: 
En  voir  de  grises,  éprouver  de  grandes  cont 
faire  voir  de  grises,  faire  éprouver  de  grani 
tés.  Il  Fig.  et  Tamil.  Être  gris,  être  k  moitié 
La  couleur  grise.  Le  gris  brun,  |1  Adj.Jfii 
reste  invariable.)  Couleur  gris  de  fer.  Elo 
gris  de  perle.  Gris  de  souris,  jl  Le  gris,  ro 
caractérisée  par  un  mélange  oc  poils  blam 
miirs.  il  Gris  pommelé,  qui  est  môlé  de  bla 
Il  Habillement  gris.  Il  ne  porte  que  du  gris. 

voy.  PETlT-GRlS. 

GRISAILLE  [Il  mouillées.  Dérivé  de  jrrii 
ture  qui  se  fait  avec  du  blanc  et  du  noir,  ( 
sente  des  objets  supposés  blancs.  Les  grisai 
imitation  du  bas-rclief.  Peindre  en  grisail 
les,  verres  peints  entons  légers,  ||  Esquu 
loires  où  les  couleurs  locales  ne  sont  poii 
Il  Mélange  de^heveux  Ipiiis  et  de  cheveu 
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LLt,  ËS,  p.  p.  de  ?risùUer.  Fait  en  griMille. 
LLCR  \ïi  mouillées],  p.  a.  Enduire  de  gria. 
rendre  la  couleur  irise. 
[RE  (dérivé  décris),  adj.  Qui  tire  sur  le  gria. 
«ni  grisAlre.  Un  ciel  grtnlrc. 

t%,  p.  p.  de  griser.  Devena  k  moitié  ivre. 
ifl6  ptr  les  touan^,  [nr  le  succès, 
t  {0ru),  v.a.  Ymn  boire  quelqu'un  jusqn'i  le 
aiHTre.  ||  En  partant  de  liquears  fortes,  de  la 

tabac,  etc.  Portera  la  t^te,  étourdir.  \\  Fig. 
I  promesses  l'avaient  «ïsé.  ||  Se  griser,  v.  r. 
jïs.  Il  Fig.  S'eiatler,  devenir  comme  rvre.  Il 
[e  scfl  propres  paroles. 

r  (dim.  de  griii],  ».  m.  Jeune  chardonneret 
Korc  que  ses  plumes  grises. 
[TE  (dim.  de  yria),a.  f.  Vêlement  d'étoffe  grise 
valear.  ||  Jeune  lllle de  netilecanditntt;  jeune 
a  un  état,  coirturière,  nrodenae,  etc.  ||  Nom 
le  la  Sylvie  cendrée, 

i.LCn  (onomatopi^) ,  tf.  n,  0  M  dit  da  chant 
lUe.  L'alouette  grisolle. 
M, OMNI  (dérivé  àtgri$),  adi.  Quiffrisonn«, 
la.  Barbe,  dievcluregristmne.  \\  S.  m.  Lateinle 
Un  homme  entre  les  deux  figes  Et  tirant  sur  le 
,  Foirr.  Il  S.  m.  Un  grîson,  un  homme  qui  gri- 
li  vieillit.  ||  Famil.  Un  Ane,  un  baudet. 
HNANT,  ANTE.  Bilj,  Qui  cooinuiica  i  dcvemr 
;  grisonnante. 

KNEMENT,  S.  m.  Qualité  de  cfi  qui  grisonne. 
NNER,  «.  n.  Devenir  grison. 
i  [gTi3),g.m.  Gaiinflammabloet  explosiblequi 
le  tempe  en  temps  dans  les  mines,  dans  leshouil- 
causede  graves  aecidenls.J|-^d;.  Feu  grisou, 
forig.  inc.),  $.  f.  Oiseau  dont  le  plumage  est 
Manc  et  do  bnin,  appartenant  an  genre  merle. 
:re  soîll  cimimc  lue  grive,  être cumpl^tcment 
ilion  qui  vient  de  ce  que,  au  temps  des  ven- 
es  grives  mangent  beaucoup  de  nusin. 
.é,  ÉE  (dérivé  de  orm^,  adj.Uli&àa  gris  et 

Un  plumage  grivelé. 
-É,  EE,  p.     do  grivelcr. 
-ÉE,  s.  f.  Petit  profit  illicite. 
.ER  (ong.  inc.),  v.  n.  Faire  de  petits  profits 
.  illicites.  M  Activ.  Griveler  quelipie  ai^U 
LEfllE.  s.f,  Actionde  griveler. 
LEtiR,  3.  nt.  Celui  qui  fait  des  grivelées. 
LURE,  s.  f.  Coloration  en  gris  et  en  blanc. 
I8>  OISE  (orig.  inc.),  X.  m.  et  f.  Iloaune  ou 
un  caractère  libre,  entreprenani,  alerte  i  toute 
Adj.  D'une  humeur  libre  et  liardie;  leste  en 

GH  actions.  Des  buveurs  grivois.  ||  11  se  dit  des 
os  le  mi^mc  sens.  Des  chansons  grivoises, 
[anglais  grog),  s.  m.  Boiason  faite  d'eau-de- 
luio  ou  uutre  liqueur,  d'eau  chaude,  de  sucre 
-on.  Un  verre  de  jgrog  ou  abaol.  un  grog. 
lARO,  ARDE,  adf.       est  dans  l'habitude  de 

M  11  se  dit  tusH  des  diiHai.  L'air  gn^nard  et 

des  valets,  J.  J.  Rovss.  ||  Subit,  Un  grognard. 
iarde,||NomdoDné  aux  soldats  de  le  vieille  garde 
eouer  empire,  et  en  général  i  un  vieux  soldat. 
ICMENT,  *.  M.  Cri  des  pourceaux.||  Par  extcns. 
1  a  un  petit  _gregnenient  de  mécontentement, 
smiL  11  se  dit  des  personnes.  Cet  homme  fit 

un  grognement. 

1ER  (fat.  grunnire),  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  du 
I  Fig.  et  lamil.  Hurmurer,  témoigner  son  m4- 
nentpar  un  bruit  sourd.  j|  F.  d'Popul.  Gron- 
u'un.  Il  V.  r.  Ils  sont  tomonra  i  se  grogner. 
ICRIE,  s.f,  Famil.  Hurmure,  plainte,  reproche. 
lEUR,  tUK,adj.  Qui  grogne  souvent  par  mè- 
nent. Il  Su^jf.  UDgn^eur.  Unegn^euse. 
ION,  adj.  m.  et  f.  Famuf.  Qui  est  d'humeur  groo- 
raetire  grognon.  H  Subtt.  Une  vieille  grognon. 
lONHCR,  V,  R.  Grogner  comme  le  pourceau, 
grognon,  gronder  buùtueUementetaaiu  motif, 
(grou'in.  Grogner),  «.  m.  Muaeau  de  cochon. 
em.  Uid  visage. 

.E  [lat.  graetita],  «./".Espèce  de  corbeau. 
HELER  ;anc.a]].(^rHmti(«/n],i>.H. Famil. Mur- 


murer, se  plaindre  entre  les  dents-  ll  F.  a.  On  n'fllK 
tend  point  ce  qu'il  i;ronimelIe  enttre  ses  dents. 
«OROMELLEMENT.  s.  tn.  .\ction  de  grommeler. 

•  aRONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  gronde.  Des  iiûnsus 
grondants.  ||  Qui  l'ait  entendre  nnbniit  sourd.       '  '  j 

anONDÉ,  éC,  p.  p.  de  gronder. 

GRONDEMENT,  9.  ffi.  Uantère  sourde  et  menaçinle  de 
faire  entendre  la  voix,  chez  certains  animaux.  1 1  l'or  n- 
tens.  Bruit  sourd  et  prolongé.  Grondement  du  tonrti^rTr-. 

GRONDER  (lat,  grundire],  v.  n.  Faire  entendre  une 
voix  sourde  et  menaçante,  en  pnrinnt  des  snimaui.  |;  Par 
extens.  Murmurer,  se  plaindre  entre  ses  dents,  ai  [isf- 
lant  des  hommes.  ]j  Activ.  firomlsnt  une  petite  chanson 
entre  vos  dents,  wOl.  \\  Faire  un  bruit  sonrd,  en  pai'fliTtt 
dos  cho^.  La  mer,  les  vents  grondent.  ||  F.  à.  HH'jifi- 
mander  quelqu'un  avec  humeurdansle  ton,  dansJoA  |>fr- 
roles.  Il  Absol.  Cwendant  laisse  ici  gronder  quHitMl 
censeurs.  Boit.  ||  Se  gronder,  r.  r.  Se  faire  il  sn^aintrii 
une  réprimande.  ||  Se  gronder,  se  gronder  l'un  l'iutra. 

GRONDERIE,  g.  f.  Réprimande  laite  avec  humqur. 

anORDEUR,  IU8E,  adj.  Qui  sïme  fi  gronder.  ïuDXit 
grmdeuse.  ||  Subat.  Un  grondeur.  Une  grondeuse. 

aRdHDIM  (^rontfer),  «.  m.  Hem  de  planeurs  |ni 
constituant  un  très-bon  aliment. 

*  GROOM  (groom'.  Anglais  groom),  i.  m,  Paldhl^ 
Il  Petit  Uquais. 

GR0S,'OSSE  (grA.  Lat.  grostm),  adj.  Qui  a  ben- 
coup  de  cirovnfértmcc,  do  vcriumc.  Gros  homme.  Gn» 
arbre.  Il  Fig.  Il  a  plus  d'esprit  qu'il  n'est  rtm.  il  a  liftinir 
coup  d'esprit.  ||  I.cs  gros  murs  d'un  mtimert,  v^iix 
qui,  formant  l'encoïnte  de  ce  bitiment,  porlertl  \a 
combles,  les  voûtes,  etc.  ||  Grosses  réparation»,  rfWa 
des  gros  murs,  des  voûtes,  des  couvertures,  etc.  J|  H  se 
dit  pour  exprimer  la  groBsetir  relative.  Les  souni  a^dt 
moins  grosses  que  les  rats,  gros  bout  et  le  pel  K  fUMtv 
Il  Famil.  Pat  plus  gros  oue  rien,  tr*s-petit.  1 1  De  f:J-«î« 
lettres,  de  gros  csrael?res,  des  lettres,  des  caran  1-tcs 
plus  forts  que  les  caractères  ordinaires.  ||  Ecrire  en  ^rur:. 
se  dit  des  en&nts  que  l'on  exerce  d'abord  à  fomif^r  tle 
gnwses  lettres.  |]  Grossi,  enflé.  Avoir  la  jooe  gro«.<e.  La 
rivière  est  grosse.  [|  Avoir  les  yeux  gro§  de  larnw*,  Im 
avoir  remjMiB  de  lorraea.  ||  Fig.  Cœur  gros  de  «nipif», 
se  dit  d'une  personne  qui  a  besoin  de  se  soulager  le  cœur 
m  soupirant.  ||  On  dit  de  môme  :  cœur  gros  (^  .(^ 
grin.  Il  Avoîrle  cœor  gros,  avoir  un  chagrin  proWw^ 
n  Àdj.  f.  Enceinte.  Otte  femme  est  grosse  de  stx  moîf. 
Il  Fig.  Une  nuée  grosse  d'orage,  une  nuée  qui  porlt;  l'o- 
rage. Il  Fig.  Gros  de,  qui  entraine,  qui  porte  (uimii 
conséquence.  L'avenir  est  gros  de  malheurs.  EJ  T.  4ê 
mar.  Soulevé  en  vagues  fortes.  La  mer  est  groass.  ||  Grat 
temps,  temps  où  le  vent  aoufBe  avec  force  et  $0Qli«f 
beaucoup  la  mer.  ||  Quisnrpasseen  étendue,  en  vultmie, 
en  valeur,  en  importance  la  plupart  des  choses  d"  uifîme 
genre.  Une  grosse  rivière.  De  grosses  pensioni.  htiin 
gros  jeu.  Il  Qui  est  supérieur  en  nombre.  Une  prnsae 
escorte.  1|  Les  gros  bataillons,  lessrmées  les  plus  puis- 
santes. Il  Fig.  Qui  a  de  la  gravité;  qui  adessuilj".  des 
conséquences.  Une  grosse  afTaîre.  One  grosse  i'x'-vTt. 
GrowG  querelle.  M  £n  pariant  des  personnes,  riclif,  nfiti- 
knl.  Lne  erosse héritit-re. Degros bourgeois.  || Une grt»* 
maison,  line  fliimlle  considéi'able  par  sa  fortunai  a  wotç  ■ 
importance  ;  et  aussi  une  maison  oA  il  se  flût  bê«urM)p 
de  dépenses.  ||  Une  grosse  maison,  dans  le  corawi  r^, 
une  maison  qui  fait  opauroup  d'affaires.  |t  Uns  pm^se 
fortune,  de  grandes  richesses.]  |  Épais,  grossier.  Qhis  111. 
Grosse  toile.  Gros  drap.  ||  Gros  vin,  vin  couvert  tt  ^prô. 
Il  Les  gros  ouvrages,  dans  unf  maison,  ce  qu'il  j  a  d( 
plus  pénible  dans  le  service.  ||  Fig.  Des  choses  cnws«9, 
des  choses  qui  sont  palpables.  ||  Fig.  et  lamîl.  n'avoir 
tpi'un  gros  bon  sens,  avoir  le  srns  bon  et  droit,  nmi«  l  'u 
ilélicat.  Il  Un  gros  lounlaud,  un  cm  animal,  um^  yiy-i 
liéte,  un  homme  stupïdc,  maladroit,  grossier.  ||  A  li 
grosse,  grosùérement.  Il  Grosse  voix,  voix  grave  el  fort«. 
O  Faire  la  grosse  voix,  contrefsire  sa  voix  en  lui  donnant 
un  twi  grave.  ||  l:riiyant,  éclatant.  Gros  rire.  Grnne 
gaieté.  IfFig.  et  famil.  Gros  mot,  parole  ofTensanle  on  ^e 
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ri'proehes  gniTCg.  ||  Mettre  à  h  grosse  avenlure  ou  sim- 
|ilcfiieiità  fa  grosse,  voy.  aventure.  ||  Od  dit  de  mùme  : 
":onlral  à  la  içrosse,  prôt  à  la  grosse.  |l  Gros  vert,  gros 
l>leu,  vert  foncé,  bleu  foncé.  []  S.  m.  La  partie  la  plus 
grosse.  Le  gros  de  l'arbre,  le  Ironc.  ||  La  partie  ia  plus 
ttrte  en  nombre.  Il  suivait  avec  le  gros  de  son  infanterie, 
BoLLm.  Il  Le  gros  du  monde,  la  plus  grande  partie  du 
Bonde.]!  Ungros,  un  erand  nombre  de.  Un  gros  de  cour- 
tisans. ||  Ce  nii'il  y  a  (^principal  et  de  plus  considi^rable. 
Des  parenthèses  qui  font  oublier  le  gros  de  l'histoire,  li 
Bni  ï.  Il  Le  gros  se  dit  du  commerce  dans  lequel  on  ne 
rend  que  par  notables  parties.  Marchand  en  gros.  Tenir 
le  gnt.  Il  Demi-gros,  commerce  où  l'on  vend  à  la  fois  en 
gros  et  en  détail.  1 1  Le  gros,  le  revenu  fixe  d'une  cure, 
psropposition  au  casuel.]|  Gros  de  Naples,  gros  de  Tours, 
étoffes  de soieij^ros  grains.  ||  Gros,  la  cenl^vmgt-huitiëmc 
partie  de  la  livre  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 
[]  Gros,  adv.  D'une  manière  grosse.  M  Écrire  gros,  écrire 
en  caractères  plus  gros  r|uc  a'habituae.  |1  Beaucoup.  Ga- 
gner, perdre  gros.  |]  Au  jeu,  coucher  gros,  joueras  jeu, 
et  fig.  risquer  beaucoup.  ||  Fig.  11  y  a  gros  à  paner  que, 
il  jade  fortes  raisons  de  croire  que.  |]  £:iflRos,loc.  ndv. 
Par  grande  quantité.  Vendre  en  gros.  ||  Cooiidéré  en- 
kemble.  En  rtos  j'ai  fiùt  de  vous  un  portnit  fort  avanta- 
geux, Fên.  Il  D'une  manière  sommaire.  Voilà  l'histoire  en 
gro;,  NoL.  ||  Tout  km  cnos,  toc.  ado.  Seulement,  pas  da- 
v-antage.  Il  y  avait  vingt  personnes  tout  en  gros. 

ems-BEC,  i.  m.  Genre  de  passereaux  qui  ont  le  bec 
court,  gros  et  dur.  ||  Au  pl.  Des  gros-becs. 

0R08EILLE  (j/ mouillées.  II.  sll.  krauselbeere),  ».  f. 
Fruit  du  groseillier.  ||  Sirop  de  groseille.  Buvez  delà 
groseille.  |}  Confiture  de  groseille.  Une  tartine  de  gro- 
seille. Il  Adi.  iiw.  Couleur  de  la  groseille  rouge.  Des  ru- 
bansgroseillcll  Groseillcàmaquereauou  groseille  verte, 
fruit  vert  ou  rougeilre  plus  gros  que  It  groseille  ordi- 
naire, ainsi  dite  parce  qu'elle  entre  dans  nne  sauce  que 
l'on  fait  pour  le  maquereau. 

flRO$EILLIER,«.m.  Arbrisseau  qui  porte  la  groseille. 
«flROt-NOIR,  9.  m.  Espèce  de  raism  noïr  i  gros  grains. 
(1  Au  pl.  Des  gros-noirs. 

8II088E  {gros),  ».  f.  Douze  douzaines  de  certaines 
marchandises.  Une  groMe  de  soie,  d'écheveaux  de  soie. 

GROSSE  [gro»),  S.  f.  Écriture  en  gros  caractères.  ||  T. 
de  pratique.  Expédition  d'un  acte  ou  d'un  jugement, 
qui,  délivrée  en  forme  exécutoire  par  un  notaire,  par  un 
^ffier,  est  écrite  ordinairement  en  plus  gros  caract^vs 
que  la  minute.  La  grosse  d'un  contrat. 
*  QR0S8EMENT,  adv.  En  gros,  d'une  manière  non  fine. 
Cela  est  grossement  fait. 

GROSSERIE,  ».  f.  Tous  les  gros  (Hivrages  des  taillan- 
diers. Il  Le  commerce  en  gros. 

GROSSESSE,  9.  f.  L'état  d'une  femme  enceinte  ;  la 
durée  de  cet  état. 

GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence,  le  vtriumedece 
c|ui  est  gros.  La  grosseur  du  corps,  d'un  arbre,  ete.  ||  Tu- 
meur, n  a  une  grosseur  au  cou. 

GROSSI,  lE,  n,  p.  de  grossir. 

BROSSIER,  lERE  (çro^,  adi.  Qui  manque  de  ténuité, 
de  finesse,  de  délicatesse.  Un  air  grossier.  Du  lii^ 
grossier.  Il  Vêtements  grossiers,  ceux  qui  sont  faits  d'une 
étoffe  grosse  et  de  peu  de  valeur.  j^Traits  grcnsiers,  ceux 
qui,  sans  être  irrégutiers,  n'ont  ni  finesse  ni  grilce.  ||  Il 
le  eût  des  aliments  peu  recherchés  ou  de  mauvaise  qua- 
lité. Il  Qui  n'est  pas  délicatemeAl  fait,  proprement  fait. 
Un  travail  grossier.  M  Par  cxtens.  Un  essai  grosner.  Imi- 
tation grossière.  ||  Fig.  Il  se  dit  au  moral  de  ce  qui  n'a 
rien  de  délicat.  Des  plaisirs  grossiers.  I|  Fig.  Mal  poli,  in- 
culte de  mœurs  et  a  esprit.  Une  ime  nasse  et  grossière. 
Pes  peuples  grossiers.  [|  Qui  suppose  ignorance,  sottise, 
bialadressc.  Ërreur  grossière.  f|  Ignorance  grossière,' 
grande,  profonde  ignorance.  ||  N'avoir  de  quelque  chose 
iju'unc  iilce  grossière,  n'en  avoir  qu'une  roniiaissanre 
sommaire  et  imparfaite.  ||  Incivil,  malhonnête.  I|  [1  est 
grossier  comme  du  pain  d'oi^e,  il  est  très-grossier, 
fl  SuAs/.  Un  grossier.  {|  Injures  grossières,  injures  qui 
consistent  en  termes  insultants  et  bas.  ||  Obscène.  Être 
grossier  dans  SCS  propos.  Discours,  propos  grossiers.  ||  S. 
m.  Ce  qui  est  grossier.  I.e  grossier  et  le  ms,  Boss. 

OROÙitREMENT,  adv.  D'une  manière  grossière. 


Grossièrement  vêtu.  M  Avec  maladresse.  Il  loue 
ment.  ||  D'une  nnnicrequi  suppose  igmHvnce. 
per  grossièrement.  ]]  Avec  incivilité,  ||  Impari 
Juger  grossièrement  de  la  distance. 

GROSSIÈRETÉ,  ».  f.  Caractère  de  ce  qui  esl 
rud(^,  sans  délicatesse.  La  grossièreté  d'un  Ira^ 
étoffe,  etc.  ||  Par  analc^ie,  la  grossièreté  d'un  i 
Il  Rudesse  qui  vient  du  défaut  de  civilisation.  1 
reté  des  mœurs,  d'une  langue,  etc.  {j  Impolite 
de  civilité.  Il  Parole  grossière,  malhonnête,  a< 
vile.  Dire,  faire  des  grossièretés,  |  [Ceaui  est  C4M 
sentiments  purs,  aux  choses  spirituelles,  intel 

GROSSIR  {groa),v.  n.  Devenir  gros.  || 
surcroît,  augmentation.  Nous  verrons  notre  ca 
i  chaque  pas.  Bac.  ||  Paraître  plus  gros.  ||  T.  i 
dit  de  l'état  de  la  mer,  lorsqiie  les  lames  s'ac 
chaque  instant.  ||  V.  a.  Rendre  gros,  plus  grot 
de  1  augmentation.  Les  pluies  ont  grossi  la  r 
troupe:!  malgré  lui  grossirent  votre  armée,  O 
Grossir  sa  voix,  prendre  une  voix  plus  forte  et  | 
||  Faire  paraître  gros.  Certains  verres  grossissi 
jets.  Fis.  Il  Fig.  Notre  imagination  nous  grossi 
présent,  Pasc. JIT.  de  pbott^raphie.  Reprodu 
grand.  ||  Fig.  Exagérer.  La  peur  grossit  les  o 
vous  prenez  de  peins  i  grossir  vos  ennuis  I  I 
grossir,  r.  r.  Devenir  plus  gros.  La  rivière  s'c 
Leur  troupe  se  grossit  peu  à  peu.  ||  Se  faire 
Il  Paraître  plus  gros.  |f  Fig.  Etre  exagéré. 

*  GROSSISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  pnmrté 

Un  verre  grossissant.  ||  Qui  devient  plus 
grossissante. 

GROSSISSEMENT,  ».  m.  Action  de  grossir; 
de  cette  action.  Le  grossissement  du  raisin.  | 
Rapport,  dans  les  instruments  d'optique,  enti 
dcur  absolue  del'iinage  et  celle  de  l'objet.  ||  Bi 
phie,  action  de  reproduire  en  pins  grand. 
GROSSOV£,  ÉE,  p.  p.  de  grossoyer.  Uo  act 
6R0SS0YER  {gro»),  v.  a.  Faire  U  grosse 
QROTESOtJE,  adj.  Voy.  gbotesques, 
OROTCSQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
ridicule,  extravagante.  Grotesquement  vêtu. 

GROTESQUES  (iUl.  groae9ca],  ».  f.pl.  Al 
l'imitation  de  celles  qui  ont  été  trouvées  dans 
anciens  ensevelis  sous  terre.  ||  Par  exiens.  1 
font  rire  en  outrant  la  nature.  |t  Adj.  Qui  ou 
trefaît  la  nature  d'une  manière  bïsarre.  Des  I 
peintures  grotesques.  ||  Fig.  Ridicule,  bizarr 
gant.  Il  5.tn.Cequi  est  dans  le  genre  grote 
laut  pas  mêler  le  sublime  au  grotesque.  j|  Dan 
fon,  et  par  extens.  figure  risihle. 

GROTTE  (lat.  crypta],  ».  f.  Caverne  natun 
de  main  d'homme, 

GROUILLANT,  ANTE  (//  mouillées),  adj. 

!;rouille,  qui  remue.  Des  enfants  tout  grouill 
burmille  de.  Une  barbe  grouillante  de  venr 
GROUILLEMENT  i^l  mouillées],  s.  m.  Moi 
bruit  de  ce  qui  grooille.  Le  grouillement  de 
GROUILLER  (fl  mouillées.  Orig.  inc.),  v.  n 
remuer.  Ellegrouilleaussi  peu  qn  une  pièce  d< 
M  II  se  dit  du  bruit  des  flatuosités  dans  les  inl 
boyaux  lui  grouillent.  |j  Fourmiller.  Ce  froma 
de  vers.  Les  vers  gronillent  dans  ce  fromage 
GROUP  (group'.Orig,  inc.),  «.m.  Sacd'argi 
qu'on  envoie  d'une  ville  i  l'autre. 

GROUPE  (ital.  groppo),  s.  m.  Un  certain 
personnes  réunies.  Un  groupe  de  curieux.  ||  E 
peint.  Assemblage  d'objets  tellement  rap[»wl 
~ue  l'œil  les  embrasse  à  la  fois.  Un  groupe 
Se  dit  de  plusieurs  colonnes  «coouptées.  ]]  I 
it  de  plusieurs  notes  réunies  ensemble  par  lei 
Il  Fig.  Réunion  d'objets  formant  un  tout  A 
groupe  d'îles,  de  maisons,  de  lettres,  etc. 
GROUPÉ,  EE,  p.  p.  de  grouper. 

*  GROUPEMENT,  ».  m.  .Action  de  groupe 
d'objets  propres  à  se  grouper. 

GROUPER,  V.  a.  Réunir,  en  parlant  de 
d'êtres  vivants.  Grouper  des  faits,  des  mots. 
Ions,  etc.  Il  DKposeren  groupe.  Les  peintre 
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:dciiiàdeux.||  F.  «.En  termes  d'art,  être  ([roup6.  Ces 
ures  groupent  bien.  ]]  Se  grouper,  r.  r.  Former  un 
oupc.ll  Être  en  gronpc. 

QRUAt)  [anc.  h.  ail.  grui!),  s.  m.  Grain  monde  et 
>ulu  grossièrement,  de  manière  à  présenter  un  grain 

fariae  non  réduit  en  poussière,  mais  sans  trace  de 
n.  Il  Par  extens.  Farine  d'orge  ou  d'ivoine,  séchée  au 
ir,  dont  on  sépare  le  son  sans  blutean.  ||  lÂ  fine  fleur 

froment.  Pain  de  gruau,  [j  Bouillie,  tisane  raiteavec 

gruau.  Boire  du  gruau. 

QRUE  (lal.  grus),s.f.  Gros  oiseau  vo^^ageur, de  l'ordre 
s  échassiers, qui  rdepar  bandes.  ||Fig.  et  famil.  Faire 
pied  de  grue,  attendre  longtemps  sur  ses  pieds.  ){ Avoir 
I  cou  de  grue,  avoir  le  cou  tro-long.  ||  Fig.  et  bmil. 
ais,  qui  se  loisse  facilement  tromper.  Me  prends-tu  pour 
le  gniGÎ  Bbvets.  |I  Grande  Femme  qui  a  l'air  gauche. 
En  asiron.  Constellation  de  l'hémisphère  austral. 
GRUE  (voy.  le  précédent^  t.  f.  Grande  machine  de 
lis  ou  de  fer  qui  sert  h  élever  de  grosses  pierres,  de 
ands  fardsaui.  ||  Ancienne  machine  de  guerre. 
QRUERIE  (oruijër),  ».  f.  Nom  d'une  ancienne  juri- 
ction  subordonnée  aus  nuîtres  des  eaux  et  forêts,  oui 
çeait  en  première  instance  de  ce  qui  concernait  tes 
IIS.  Il  Lieu  où  s'exerçait  celte  juridiction. 
flRIIOÉ,  ÉE,  ;i.  p.  de  gruger. 
ORUSER  (b.  ali.  grtuen,  écraser],  v.  a.  Briser  quel- 
le chose  de  dur  avec  les  dents.  Gruger  du  sucre,  j]  Fa- 
it. Manger.  Pcrrin  fort  gravement  ouvre  l'huître  et  la 
"uge,  LA  Fo:«T.  ]|  Fig.  Gruger  quelqu'un,  lui  dissiper  son 
en  par  toutes  sortes  de  petites  rapines. 
•RUQEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  gnige, 
li  mange,  qui  dépouille.  Les  grugeurs  de  nos  biens. 
6RUME  (orig.  inc.),  s.  m.  Écorce  laissée  sur  le  bois 
lupé.  Des  chênes  en  grume,  jj  Bois  en  grume,  bob  de 
larpente  et  de  charronnage  qui  a  encore  son  écorce. 
aRUMCAU  (lat.  grumeUut\,  n.  m.  Petite  a^loméra- 
DD  de  quelque  chose  de  milvmilent,  de  sablonneux,  etc. 
u  sel  en  grumeaui.  ||  Particulièrement,  petite  masse 
albumine,  de  fibrine  ou  de  caséine,  cowulée  dons  un 
quide  anima),  tel  que  le  snng,  le  pus,  le  uat. 

QRtIMELÉ,  tE,  p.  p.  de  grumeler. 

fiRUMELER  (SE),  V.  r.  Se  mettre  en  grumeaux. 

GRUMELEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  petites  inégalités 
ures,  au  dehors  ou  au  dedans.  Bois  mimeleux.  Poire 
nimeleuse.  jj  Composé  de  grumeaux.  Sang  ^umeteux, 

GRUYER  (anc.  ail.  çruo,  vert],  ».  m.  Le  seigneur  qui 
vait  undroitd'usagesurU  forât  de  ses  vassaux,  jj  Officier 
ui  connaissait,  en  première  instance,  des  délits  commit 
ans  les  forêts  et  dans  les  rivières  de  son  département. 

GRUYER,  ÈRE,  adj.  Usité  seulement  dans  ces  locu- 
ions  :  Oiseau  gru  jer,  celui  qui  est  ilressé  à  voler  la  grue; 
lisan  gruyer,  faisan  qui  ressemble  à  la  grue. 

GRUYÈRE,!,  m.  Fromage  fait  de  lait  de  vache  qui  tire 
DO  nom  de  Gruyère,  bourg  du  canton  de  Fribonrg,  en 
aiise.  Du  fromage  de  Gruyère.  De  bon  gruyère, 
t  QUANâ  (goua-no),  ».  m.  Substance  produite  par  des 
mas  de  fiente  d'oiseaux  de  mer,  qui  se  trouve  dans  les 
es  de  la  côte  du  Pérou  et  est  employée  comme  engrais. 

GUE  fghé.  Lat.  vadum),  $.  m.  Endroit  d'une  nvière 
ù  l'eau  est  si  .basse  qu'on  peut  la  passer  en  marchant. 

QUÉABLE,  adj.  Que  l'on  peut  passer  i  gué. 

GUÈBRE  [ghè-br*.  Persan  ^Aeoar,  adorateur  du  feul, 
.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  attachée  i  Ui  religion  de 
lOroastre.  ||  On  dit  aussi  gaures  (voy.  ce  mot]. 

GUÈDE  (ghè-d'.  Anc.  h.  ail.  wett  .s.  f.  En  iiot.  Pastel, 
liante  dontles  feuilles  servent  à  teindre  en  bleu  foncé. 
I  T.  de  teinturier.  Cuve  au  pastel  jwur  teindre  en  bleu. 

OUEDÊ,  ÉE,  p.  }).  deguéder.  Teint  en  guède. 

QUtDEK{guède],v.a.teiadre  arec  la  guède.  ]|  Fig. 
k>ûler,  rassasier.  On  l'a  guèdé  de  truffes  et  de  vins  fins. 
I  Seguéder,  ».  r.  Se  rassasier. 

SUÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  gui'cr. 

auÉER,  V.  a.  Traverser  i  gué.  Gaéer  une  rivière. 
1  Baigner,  laver  dans  l'eau.  Guéer  du  lii^,  un  cheval. 
I  Se  guéer,  v.  r.  Être  passé  à  gué. 

GUELFE  (ghèl-r.  AH.  WelCi,  ».  m.  Dans  le  moyen  ige, 
:elui  qui  appartenait  au  parti  soutenant  les  papes  contre 
«•empereurs  d'Allemigne.  ||  Adj.  Le  parti  guelfe. 

GUENILLE  [Il  mOuiOéea.  Orig.  ioc.),  ».  f.  UaiUon, 


chiffon.  [I  Par  extens.  et  surtout  au  plur.  Toutes  sortes  de 
hardesvieillcset  usées.  Il  En  guenille,  se dii  d'une  per- 
sonne dont  le  vêtement  est  tout  délabré.  |{  Fig.  et  rimil. 
Être  après  les  guenilles  de  quelqu'un,  le  poursuivre,  lui 
faire  une  mauvaise  affaire.  |[  Fig.  Chose  de  peu  d'impor- 
tance. Le  corps,  cette  guenille,  Mol. 

GUENILLON  ({/mouillées],  ».  m.  Petite  guenille.  De 
sales  gaenîUons,  Boil.  |]  Par  extens.  et  par  plainnterie, 
petit  morceau  de  papier,  billet.  Un  petit  guenÛloa  de  bil- 
let, S<v.  Il  Fig.  Petit  écrit,  écrit  de  peu  de  valeur. 

GUENIPE  (holl.  knippe],  ».  f.  T.  très^amil.  Femme 
malpropre,  maussade,  de  très-basse  condition,  [[  Femme 
de  mauvaise  vie. 

GUENON  [orig.  inc.],  s./;  Genre  ae  linges  I  longue 
queue.  Il  La  femelle  du  sii^e.  ||  Une  femme  très-lQide,sans 
mérite,  sans  agrément.  ||  Une  femme  de  mauvaise  vie. 

QUENUCHE  (dérivé  de  ^uenoii],  ».  f.  Petite  guenon. 
I  Fig.  Femme  petite  et  laide. 

*  GUÉPARD  (ong.  inc.],  S.  m.  Espèce  de  cliat  des  Indes. 
GUÊPE  (lat.  veipa),  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 

des  hyménoptères,  dont  les  femelles  sont  pourvues  d'un 
aiguillon  rctractile  analogue  à  celui  des  abeilles.  1|  On 
dit  aussi  moucbe-guépe,  Tj  La  guèpo-frelon,  le  fï^lon. 
"  Fîfc.  Taille  de  guêpe,  taille  excessivement  fine. 

GUÊPIER,  S.  m.  Lieu  où  les  guêpes  ctMUtmisenl  les 
alvéoles  qui  leur  servent  de  nid.  |]  Fig.  Tomber  dans  un 
guf'pier,  dans  le  guêpier,  être  engagé  dans  une  fScheuse 
affaire;  se  trouver  au  milieu  de  gens  suspects  ou  me- 
naçants. Il  Se  mettre  la  tête  dans  le  guêpier,  s'engager 
dans  une  affaire  oà  l'on  risque  d'être  dupe.  1 1  On  dit  dans 
un  sens  analogue  :  Cette  affaire  est  un  guêpier. 

OUEHDON  ^hêr-don.  Anc.  h.  ail.  wiaarUn,  récom- 
pense en  retour),  ».  m.  T.  vieilli.  Récompense. 

QUERDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ruerdonner. 

GUERDOHNER,  v.  a.  T.  vieilli.  Récompenser. 

GUÈRE  OU  en  vers  QUÈRE8  (anc.  h.  ail.  weigaro, 
beaucoup),  adv.  SigniGanl  beaucoup,  mais  qui  n'est  plus 
employé  qu'avec  la  négation  et  le  sens  de  peu.  11  ne  s'en 
est  guère  fallu  que,  etc.  ||  IVf...  guère...,  presque  point. 
C'est  un  don  que  le  ciel  ne  nous  refuse  guère,  Rac.  |[IVe... 
guire...  que...,  k  peu  près,seulement.  Il  n'y  a  guère  que 
vous  qui  ayei  lu  ce  livre.  ||  Gutrt  précédé  de  la  prépo»- 
tion  à.  Le  pauvre  Segrats  ne  tient  i  guère,  Sâv.  ||  Gi^re 
précédé  de  la  préposition  Une  s'en  faut  de  guère  que, 
etc.  Il  Guère  suivi  de  U  prépoaitionde.  N'avoir  guère  f  ar- 
gent. Il  Dans  le  langage  familier,  on  sous-eutend  dans 

auelques  cas  la  négation;  ce  qui  donne  i^uèrelesens 
c  peu.  Je  vais  vous  verser  du  vm.  —  Guère,  je  vous  prie. 
GUÉRET  [{«a.vervactum],  ».  m.  Terre  labourée  et  noD 
ensemencée.  ||  Poétiq.  Toutes  terres  labourables.  Des 
guérets  d'épis  chargés,  Boil. 
Guéri,  ie,  ».  p.  de  guérir. 
OUÉRiDpH  (ong.  inc.),  ».  m.  Table  ronde  i  un  seul 

[lied,  sur  l^uelle  on  plsée  des  flambeaux,  des  porce- 
aines,  etc. 

•  GUÉRILLA  (ehé-ri-IIa.  Esp.  guérilla),».  /:  Nom  espa- 
gnol des  corps  francs,  des  partisans.  Bandes  de  guérillas. 

«GUÉRILLERO  (ehé-ri-lle-ro),  ».  m.  Soldat  qui  fait 
partie  d'une  guérilla.  Les  guérUleroa. 

GUÉRIR  (gothiqiie  warjan,  défendre),  v.  a.  Déli- 
vrer de  mabdie,  faire  revenir  en  santé,  jl  Par  extens. 
Guérir  un  rhume.  ))  Absol.  Tu  fïa{|peset  guéris,  tu  perds 
et  ressuscites,  Ric.  Il  L'art  de  guérir,  la  médecine.  |]Fig. 
et  famil.  Cela  ne  guérit  de  rien,  cela  nescrt  i  rien,  jj  Fig. 
Guérir  quelqu'un,  faire  dispardtrc  en  lui  ce  qui  est  com- 

raré  i  unemaladie.  i|  Guérirquelqu'undequelquechose, 
ni  6ter  quelque  inclination,  quelque  habitude  qui  n'est 
pas  bonne.  Guérir  quelqu'un  du  goût  des  romans.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  choses  qu  on  guérit.  Le  temps  guérit  tout. 
||  V.  n.  Recouvrer  la  santé.  ||  Fis.  Le  sage  giiéritde  l'am- 
bition par  l'ambition  même,  la  Brot.  ||  Famil.  Oo  ne  gué- 
rit point  de  ta  peur,  de  l'ivrognerie,  etc.  ce  sont  de»  dé- 
buts qui  ne  se  corrigent  pas  ;  et  activement:  Oo  ne  gué- 
rit point  la  peur,  l'ivnwnerie,  etc.  ||  Alisol.  Il  se  dit  des 
maladies  qui  s'en  vont.  Cette  blessure  guérira.  1 1  Se  gué- 
rir, p.  r.  Etre  guéri.  Une  maladie  dont  on  ne  peut  se  gué- 
rir. Il  Fig.  Se  guérir  de  ses  préjugés.  M  Recevoir  guéri- 
son,  en  pariant  de  la  maladie.  Stna  mal  >B^K°^pî^l^  ~. 
procurer  la  guirison  i  loi^iiénitfïiiriUfMpçéetwC^ 
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risoii  d'un  fiéYTCui.jJ  Lwlm)  <\'.'  Lmn^iJi^jwraitrelaïua- 
hdiâ.  LB^uârwn  iwliâm»  pnr  le  quîiiç|uine.  ||  Fi^.  Ac- 
tioDdflbircdijipAn]trecer|iii  n-vt  CDinpiiri'auxnialBdifisdu 

(ot\i-i  ^'i-<  riiiiii^  >!■'  Mil  ri?  riMJii  riiri'Jiii  liïi'ï'gllériwatlUc. 

GUÉniSSAaLf!.  ri^lj.  I,hi  rni  |ji  ijt  Hin'-nr, 
1»  GU^niSSEUR,  s.  m.  Lcluiuiii  jju^riL 
OWËRITE  [«ne.  p.  p.  fim,  de  gwfrir),-».  f.  Itefuge; 

sens  primitif  conaorrc  seulement  ilacn  cette  locution: 
Gagner  II  {;u«rî£c,  «'enfuir.  ||  PcliL  jogemârit  de  bois  ou  de 

mtttt,  rond  DU  curnv  iirii  F-crldfrËtrÙte  mx  sentinelles. 
{|  Pi'liliWiion  au  h.ni'f  il'iiu  EiatTiiiF^nl  nuur  AToir<le  U  vue. 

CUCHRÉ  Mitr.  h  nll.  j/  i  rr",<|ii(;rûllc},f,/'.LavCMedes 
nruicseiiijjlgyi^i;  iii>  (iL^uplc,  de  prince  à  prioce, 

pour  TÎdcc  un  diUi^reijd.H  Guiirrcdcmer,  guerre  mari- 

licK,  ^crcfl^î  ae  Tail  sur  mer.  l|  Uuc-rre  civile,  intes- 
tine, guerre  entra  les  ciIim  fwf.  il 'un  im'inr- État.  Il  Guerre 
émOK^rc^  ^eiTCCunLn'  iiri<-  ihiilii^ii  t'lr;i]t<:ère.  [{Guerre 
d<-  rÀlî^u,  içueiTQ  ipii  ti:  fuil  \\  l'uuèc  de  la  religion. 

Il  GttGrre  ^airiie,  guerre  au!  ie.  faisaiE  Nntrctfois  contre  les 

lOfidite»  pour  L-i.iri.i]iK^nr  In  l>i:rre  mîntc.  ||  Guerre  1  mort, 
Eoem  dniis        II*  .•u  ii-'  fiiil  iir  iiit  [uarlîer.  ||  Guerre 

<reilernunH[iu[i,  ^Ji.  in  j  i  ij[iviFu  ■  '  r.iire  la  guerre  à 
l'Œil.obacrTer  jili<'iiLvt:iiii:ni  Ir.^  il^Vii.inUËsdelcnneini, 

elD^,  oWrver  dVcv  wïn  ci:  ijui  ti^  l'ail,  n  tin  de  profiler  des 

'AHUttiwlurR^.  Il  lit;  fiienc  lassi-,  (^iiiii;i<l  on  est  las  de  la 
gucrri'  (c.-ri-ii.  \a  ijin'tri'.  ji'nic 
gucrii.',  i-luiil  tu ,      Plit.  yiiiw- 

xaurra  lajiw,  lc  lajrc  ain'é*  û»ou-  Jojit'i 
Donne  ifuerrc,  w  dit  de  ce  q,uï  so  I. 
luageîde  la  guerre^  el  lïg.  de 
menl.  ||  Faire  liimiiû  gutn-p,  iisi?r  il^ 
mcrils  i[nc  les  lois  de  b  f.'iu'rif  fn-i  ni^.llcnl,  et  fîg.  CD 
nttt  )i<.>iiii''l:rriii.'iil  lî.'irie.  une  ilidcussirri  d'intérêts  ;  pren- 
dre ses  ij\  ^11(14  Ijk'iiir  fHk-iiiji-  i\<is  biensânces 
c[dearùt;k'r  ik'  l'IicmiL'li;!':,  ||  l^n  pcr»>r mille  quclqueroia 
la  ^ucrri^.  La  Ouerrc  du  liotiL  il'airnin,  Boil.  jj  Expédi- 
Lion.  cautpO'^^Tif:.  Ci;  rtyiinfnt  fi  Tuil  plusieurs  guerres. 
Il  En  jîtiflrre,  durJinf  le  limuci  d•^  Ruiiire.  IjS'eu aller  en 
gvi'CHVj  ]>àrlir  |!'>iiL  ijiM."  L'vpiL'dîliun.  M  l)iise  de  guerre, 
Orata^hina  cjiijjIhj  j  l"  da    1  u  eu  tiK.\  j  t  ig.  Tour  de  vieille 

Ktter^iW^^iuu.  idretecs  qui  booI  a  la  diftpositioa  d'un 
titnmt  i?x1>CrimGnl6.  ]|  l/jirl  mllilatre.  Ce  général  sait 
birurrro.  ||  llr-mnir-'li^  K'ftrreiTiuiumiîfiuisaitU  guerre. 
Il  II.  [Il ,  rLii]iiiiJ!i.'s,  ||  l'iïlili'  guerre,  celle  qui 
Ee  faiE]*ur  JL'lai^Li^mifjtl  un  pnr  partie;  âioiulacre  de  corn- 
ai Unir  Faire  iiiaau.' livrer  cl  L'iie!rc:<:r  leii  Ir'^upcs.  l]  Absol. 
LÊo^panenienl  d(j  la  giii.'n'i;.li?i;iiiiLislA:rc,  ki  bureaux  de 
ee  JitparteniP-nl.  Miriîslrc<!r  In  h'ui;i  rc.  Chef  de  bureau 
i  la  p>i'rpe.  |]  Guerre  ouvi-rk,  li<j>liiilû  d^larée,  et  fig. 
iiiiniili>*,n>.rr<'!iMon  lui  n!->  so  CBcbe  \ti*..  [|  t^om  de  guerre, 
noni  tijs'iue  ioiial  proniLl  niitriîi'tiism  s'enrâïiinl,  el 
lig.  fi<>ljri<]iJthîoim('  fuir  plolMinlDric.  j|  Il  te  dit  en  parlant 
des  DniniâEU  i|Uri;;ii  nti«()upjil  d'autres  pour  en  faire  leur 
nntie.  \je,  loup  faiL  ta  guerre  aui  Lrt;lù;<,  [j  Ëtat  degucrrc, 
ÎUI  d'hostilité  do  tous  qrmlrp  lous.  |I  Fig.  Toute  ospJce 
jlbn^IlliE,  de  df^mâltJ.de  tuttc.Gol  lioinmc  i>st  toujours  en 
go^rH)  SverKs  voisina.  |j  Fainil.  Fiiiriila  (guerre  i  quel- 


L^ens  qui  font  la 
<]i|i^lr|uc  cbose  de 
mps  r&isté.  ||  De 
'  ivXon  les  lois  nt 
'  prise,  légitinic- 
\ti»s  les  mûnage- 


I  Atlaijuer,  laut^truniL]]  roircla  guerre 

E'biËJittmilgerlieaucuiip.^jFoiri;  iaguurreà,  combattre, 
1er  contre,  HFïiirelainitjrre  ktxs  passions, combattre, 
■*^jr!m*;r  wî  pAssions.  j[  Guerre  de  plume,  discussion, 
'dî'ipuir  Hir  dies  t'crits  dnlre  da'hiimnieâ  de  différents 
pU'tis.  |[FÏ|i!.  Guerre  ?c  dît  des  ih<-iM-s  i^ni  combattent, 
qui  allsduent.qui  soitl  eiiliillc.  K'-H'l.'riii>nts  enguerre. 
llPror,  A  Ifl  giii?nccuiii[T!iL>  à  h  '^lu'  \  n-,  L-'cit-à-dire  II  fout 
lUtirrir  la  fatigue  otj  pri  iidn'  du  Itun  i  vrijig  selon  Icsoc- 
'caaîoiii.  [I  Qui  terre  a  suerru  u,  ijdsii  <\m  possède  de  la 
terre  est  sujet  i  ivoîr  oé*  pntia. 

fiUEftftlËn,  lfnE,acff,T}liiRl]p8rtîoiil  à  la  guerre.  Les 
trB¥;iUE  f^^e^r■ic^s.  kl  tmiriiiMlc-  i[Lt<"iTri''rp,  ||  Qui  est  porté 
"U  picipvH'  ^'i  L  ^  iii  rrii  I  fi  prbjjt  i'  l^ih  j  f  i  ?r.  Ardeur  puer- 
rière.  j|  Atuir  ^'atr  jjuerrit-r,  la  iiiiiic  ui/iTri^re,  avoir  l'air, 
bliWtêiun«c  d'un  humme  de  gumv,  ||  S.  m,  Cctui  qui 
ftHkplflrre.  IjAu  ftm.  UnegueniiTt;.  ||  Poétiq.  Soldat. 
*90$,tmitnwT,  Âtm,  aqf .  Qui  Jiiae  i  guerroyer. 


GUERROYER,  V.  n.  Faire  la  guerre.  |I  Fig 
contre  les  philosophes.  ||  Activ.  Je  veui  gue 
monseigneur^  Volt. 
OUERflOYEUn.s.m.CeluiqniseplaUllîu 
eUET  (gbè.  Ane.  h.  ail.  wahtaj,  ».  m.  Ai 

Îuelle  on  observe,  on  épie  ce  qui  se  pas^,( 
aire  le  guet.  |[  Avoir  l'œil,  l'oreille  au  ku< 
écouter  attentivement  ce  qui  lepuse.  ||  llx 
ques  animaux.  Le  chat  est  au  guet.  Ce  cÛei 
bonguet. \\  Surveillance exerceependant Ut 
place  de  guerre,  dans  une  ville.  Ce  sont  i 

3 ni  font  le  guet.  ||  Troupe  chargée  delasurv 
ant  la  nuit  dans  une  ville.  |J  Chevalier  du  ; 
la  compagnie  du  guet,  H  Mot  du  guet,  mot  dos 
sont  du  giiet  pour  qu'ils  puissent  se  reorau 
Ils  se  sont  donaé  le  mot  du  guet,  ils  sontd 
6UET.APEN$  [ghi-U-paD.  Gtiel  et  anc. 
prémédité],  t.  m.  Embûche  dressée  )iou 
pour  dévaliser  quelqu'un,  pour  lui  bireqi 
oulnge.  Il  F^;.  tout  dessein  préniéditéde 
C'est  un  guet-epens,  se  dit  familièrement 
titoa surprises  dans  la  vie  ordinaire,  [j  Attp 
apens  (prononcé  comme  au  singulier). 

GUÊTRE  (oriff.  inc.],  ê.  f.  Chaussure  qu 
Tfir  la  Jambe  et  le  dessus  do  soulier,  et  qui 
le  eâlë  avec  des  boucles  ou  des  boulons.  Jl 
guêtre  montant  &  mi-jambe.  1|  Fig.  et  fnn 
guiîlrcs,  s'en  aller.  Laisser  ses  guêtres  qu 
mourir.  1 1  Dans  ces  locutions,  ou  dit  guitre»\ 
par  confusion. 
OUÊTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  guêtrer, 
GUËTREfl,  t>.  a.  Mettre  des  guêtres.  |1 
V.  r.  Ucltre  ses  guêtres. 
GUETTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  guetter. 
GUETTER  IffurtJ,  i).  a.  Épier,  observer 
surprendre,  de  nuire.  1.0  chat  guette  la  i 
Attendre  quelqu'un  à  un  endroit  où  il  doiï 
sol.  Guettez  de  ce  côté.  l|  Guetter  uneoccas 
se  tenir  prêt  à  saisir  l'occasion  quand  elle  s 
Il  Se  guetter,  v.  r.  Faire  le  guet  l'un  de  l'i 
GUETTEUR,  I.  m.  Anciennement,  cmpl 
aait  dans  le  belliroi  4'iine  ville  pour  au 
son  d'une  cloche  l'arrivée  des  troupes,  un  i 
Il  Celui  qui,  placé  à  une  station  maritime,  i 
se  montre  en  mer  ou  ce  rjui  survient. 

GUEULARD,  ARDE,  S.  m.  et/*.  Popul.  G 
a  l'habitude  de  crier,  de  parler  fort  haut 
]|  Celui,  celle  qui  aime  i  manger.  ||  S.  m. 
lurgie.  Ouverture  supérieure  du  haut  foui 
GUEULE  ()at.  gula),  >.  f.  U  bouche  da 
des  quadrupèdes  carnassiers  et  des  poîsso 
d'un  chien,  d'un  brochet,  etc.  j]  Fig-  La  gi 
voy.  LOUP.  (I  Poétiq.  Gueule  de  certains élr 
ques  ou  monstrueux.  ||  Popul.  ctparmép 
en  parlant  des  personnes.  |  f  Fig.  et  popul.  i 
il  a!  comme  il  bavarde,  comme  il  crict 
la  gueule  à  quelqu'un,  lui  donner  un  coup 
fig.  le  faire  taire.  ]|  Fort  en  gueule,  bavai 

atîucule  ferrée,  homme  qui  a  l'injure  à  la 
Q  l'impudence.  ||  Fig.  Gueule,  en  Uni  i 
manger.  Certain  hâbleur  i  la  gneule  a 
Il  Avoir  la  gueule  pavée,  la  gueule  feiTée, 
chaud  ou  des  choses  trés-épicécs.  ||  Guei 
d'une  personne  qui  se  connaît  en  bons  md 
verture,  La  gueule  d'un  four.  \\  Eu  bot.  Gt 
nom  vulgaire  donné  au  mullicr  A  grandes 
GUEULÉ,  ÉZ.p.p.  de  gueuler. 
GUEULÉC,  S.  f.  Grosse  bouchée,  ce  qui 
gueule,  dans  la  bouche, 

GUEULER,  V.  n.  Parler  beaucoup  et  I 
plauidre  en  criant.  ||  V.  a.  T.  dechassc.  )1 
vricr  qui  saisit  bien  le  lièvre. 

GUEULES  (h.  lat.  gulœ,  bordure  de  pell 
En  blas.  U  couleur  rouge.  Danslagravu 
se  marque  par  une  suite  de  lignes  parallèles 
GUEUSAILLE  [Il  mouillées),  «.  f.  T.  pO{ 
tif.  Troupe  de  gueux. 
GUEU8MU.CK  (Jt  mouilléei],  V.  ».  Pop 
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GtlEUSANT,  ANTE,  aàj.  Qui  gucnsc. 

QUEUSARD,  S.  m.  Fomil.  Gueux  renforcé. 

OUCUSE  (b11.  Guu),  t.  f.  Masse  de  fonte  brute,  de 
rme  triangulaire,  qm  sort  du  haut  Ibumeati. 

eaCUSÉ,  tt,  p.  p.  de  gucuser. 

GUEUSCR,  V.  n.  Faire  iii^lier  de  demander  l'an- 
6ne.  Et  moi  qui  l'ai  reçu  ^eusant  et  n'njant  rien, 
OL.  Il  Activ.  Gtieaser  son  ^uu.  ||  Pig.  Un  niteur  qui 
irtout  Ta  jcueuser  des  encens,  Kut. 

auEUSERIE.  $.  f.  Condition  de  gucui.  ||  Mendicité, 
jut  pays  oà  la  eucuserie  est  une  prof^ipn,  est  mal 
javemé.  Voit.  llFig.  Une  chose yile,  de' peu  de  prix, 

OUCUX,  EUSE  [autre  forme  de  gurux],  adj.  Qui  est 
Sccssileui.rt^daîlà  mendier.{lFamih  Sire  ^[ucux  comme 
nnt, comme  un  rat  d'église,  ttreforl  pauvre,  ||  Quin'a 
is  de  quoi  TÏvre  selon  son  état  ou  ses  désirs.  Riche, 
uetn,  triste  ou  gai,  je  tcux  faire  des  vers,  Boil.  ||  Il  se 
it  des  choses  qui  attestent  la  çueoseric.  Un  équipage 
ueux.  1]  S.  m.  Celui  qui  bit  métier  de  demander  l'au- 
lAne.  Il  Celui  qui  est  dans  la  gidne.  ||  Terme  de  dédain 
a'on  applique  a  des  gens  de  mauraîsc  apparence  ou  de 
rauTâise  conduite.  CocHiin,  fripon.  ||  Au  fém.  Très^fa- 
lil.  Une  coquine,  une  TWnme  qoi  vit  mal.  ||  Gueux  de. 


ans  le  Unf^igc  popaliiirc,  s'emploie  tomme  diable 
ne  gueuse  de  souris  m' empêche  de  dormir.  [|  S.  m. , 
es  Gueux,  les  huguenots  de  Flandres,  auseiiremesiècle. 
OUI  (ghi.  Lat.  eiscus) ,  s.  m.  En  bnt.  Ifom  d'nn  genre 
c  phnles  parasites  qui  naissent  sui'  les  branches  de  dif- 
^rentfl  arbres.  [|  &ui  de  chêne  ou  siinplcment  gui,  le  gni 
lanc  des  botanistes. 

OUICHET  (gbi-chë.  ARC.  scandinaTe  vVt,  réluit),  a. 
t.  Petite  porte  pratiquée  dans  une  grande,  surtout  en 
«rlaot  des  portes  d'une  TÏlle,  d'une  forteresse,  d'une 
irïsoB.  Il  Petite  ouverture  à  hauteur  d'appui  dans  un  mur 
u  une  porte,  par  laquelle  cm  peut  parler  à  qnelqu'un  ou 
lî  faire  passer  quelque  chose  sans  ouvrir  la  porte. 

GUICHETIER,  S.  m.  Volet  de  geAlïcr,  qui  ouvre  et  ferme 
«guichets.  [I  Parcxlens.  Remmequi  enganJc  un  autre. 

OUIDC  (orig.  inc.),  s.  m.  Celui,  celle  qni  conduit  une 
«rsonnc  et,  l'accompagnaDt,  lui  montre  le  chemin.  Les 
oyageurs  sans  guide  asse?  Souvent  s'égarent,  Bdil.  |[  T. 
e  guerre.  Personne  du  ^js  qui  connaît  les  routes  et 
tinge  la  marcltc  d'un  détachement,  ||  Dans  le  premier 
tnpire,  les  guides,  cunpagntcs  ou  encadrons  mu  étaient 
xiinme  les  gardes  du  corps- d'un  général  en  chef.  |[  Sol- 
lats  sur  lesquels  les  autres  doivent  régler  leurs  mou- 
'ements  dans  les  évi^ulions.  Le  guide  d'un  pcIotonJ|Fig. 
^ehii  on  celte  qui  dirige  dons  la  vie,  dans  les  affaîres, 
(ans  une  entreprise.  Une  jeune  fille  ne  peut  avoir  de  meil- 
eor  guide  que  n  mère.  ||  Tout  oe  qin  dirige  on  insipire 
[uciqu'un  dans  ses  actions.  La  loi  seule  est  mon  guide. 
jTitre dedtvers ou vragcsqui renferment  des  instructions. 
«  Guide  de  l'amnteur.  Le  Guide  des  étrangers  à  Paris. 

avIDE,  i.  f.Xtaàlsrea  de  cuir  ou  cordons  de  chanvre 
bnt  se  servent  tes  postillons  «a  cockers  pour  diriger  les 
hevaux  attelés  â  une  voilure.  [|  Payer  les  guides,  payer 
a  pOBtiHon  le  droit  prescrit  pour  chaque  poste.  Parerles 
;uides  doubles,  payer  le  double  de  ee  droit.  Il  Conduire  à 
iiandcs  guide»,  aHer  à  toute  vitesse.  j[  Fig.  Mener  la  vie 

grandes  guides,  prodiguer  sa  fortune,  sasantij. 

GUIDÉ,  ts,p.  p.  de  guider. 

GUIDE-Ane,  9.  m.  Famil.  Tout  ce  qui  contient  des 
astructiona,  dés  règles  propres  à  guider  dans  un  travail. 
{Petit  livre  qui  cunlicnl  l'ordre desoflices relatifs  i  clia- 
u«  fêle.  Il  Tran»ireDt  rayé  employé  pour  écrire  droit. 
I  Aupl.  Des  guide-âne  ou  guùw-Anea. 
■  OUIDE'MAIN,  S,  m.  Barre  attachée  au  piano  devant  le 
iavier,  destinée,  pour  les  enfants  qui  commencent,  i  tenir 
ee  poignets  droits.  ||  jlu^/.  Des  guide-main  ou  mains. 

GUIDER  (or^.  inc.),»,  a.  Accompagner  quelqu'un  pour 
ui  montrer  le  chemin.  ||  Fig.  Guider <)uelqu'un  dans  le 
lieniin  de  l'honneur.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  mettent 
ur  b  voie.  Des  traces  sur  le  sol  nous  guidaient.  ||  Faire 
iUer,  diriger.  Guider  un  birteau.  ||  Pig.  Il  sa  dit  de  ce 
lat,  personne  OH  chose,  dîrigeqwlqia'm  dans  ses  actions, 
bas  soD  bngage,  etc.  Kais  nu  force  est  «u  Meu  dont 
'intérêt  me  guide,  R*c.  Ij  Se  guider,  r.  r.  Se  diriger. 

•UKKM,  s.  M.  ABtreiDi»,  1  étendard  d'une  oon^gnie 
le  |«Hlinncrie  m  grom  cmlerio.  ||  Nom  de  l'ofl&ier 


qui  portait  l' enseigne  dans  les  compagnies  de  gendar- 
mes. Il  La  charge  de  guidon.  ||  Ainoura'hui,  petit  dra- 
peau qui  sert  dans  l'alignement.  |l  T.  de  mar.  Banderole 
plus  courte  quels  flamme  et  qui  sert  aux  signaux.  ||  Ban- 
nîù-ed*ane  confrérie,  d'nn  corps  quelconque.  [|  Titre  de 
certains  ouvrages  servant  de  guide.  Le  Guidon  de  la  mer. 

fiUlGNARD,  a.  m.  Oiseau  du  genre  des  pluviers,  dont 
la  chair  est  très-délicate. 

QUIGHE  (imc.  h.  ail.  tciksela),  s.  f.  Cerisedouce  assez 
semblable  au  bigarreau,  mais  plus  peliic 

OUIGNÊ,  ÊE,  p.  p.  de  guigner. 

QUIGNER  (orig.  inc.),  r.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux 
en  regardant  dn  coin  de  l'œil.  Gu^cr  de  l'œil.  ||  V.  a. 
Regarder  sans  faire  scmbtnnt ,  i  la  dérobée,  guetter. 
Il  tig.  Former  quelque  dessein  sur  quelque  personne, 
sur  quelque  choee.  Guigner  une  héritière,  un  héritage. 

QUIQNIER,  a.  m.  Arbre  qui  porte  les  guignes. 
*Ga[G«OL,     m.  ^Turfi  de  (w'u'hîricffiv 

CUICtlOH ijiii</fUT],s.  fw.  Molll'!ll■^r>^'^lllflCl^  j  rincîpa- 
lemenl  auioti.  Tn.nici>ort«3guig[Rni.  Être  on  ^^lignon. 
f  QuiGNMiAiit,  KNTË.sdy.  Popul.  Irnisflt,  Impatien- 
tant. [:'i-i!;rioiiai.il. 

GUiLniVE  '<iri^.'.  iiir.J,  s.  f,  >i)ni  (|ii"(m  d<}iHie,  dan^ 
te-  îlc^i  A\i  l'Anii^ri'rue,  à  L'eiD-<k>-TiG  qi/iMi  tire  des  gros 
sii'ops  de  sucre  et  do  Y9flS^^àlf<hém/jffià^i0taA^ni, 
Il  On  ilit  ausii  Calia.  * 

QtiiL^E  {afi^.  i\vi,\,9.  f.  Gibbnlée,  pliitenudaine. 

GUILLAQE  'U  niinijtKes.  dviUrr'^,  t.  m.  FrrmenU- 
liiin  fie  k  liii'-n"  n-cuiiiiiiiînl  ('nlrniiTi;(-,  cjni  [in^dniL  l'é- 
Ciiiin:  ri^iiiiuii'".'  li.'M'îrt'- 

GUlULAUME^fllI.  \VitheUn].it.m.  Snrte  dcrobotqui 
sei'L  â  filtre  las  moularcs  Qt  dont  h>  fûV s^^grl  étroit. 

QUlLLEwnET  (lîhi-llc-rtift,  n  tnmiinfrf.Tfimlt  de  l'in- 

VhJtH'rir' ,  II! .  S'irU"  ili?  ilihuWi-  r-MH-liil,  li^s-|iH^lit,  qu'ou 
e[Li|kl4>iL  t'iL  ti'li'  ijl  à  b  tiii  li'jiii;  i.ita,tii^i). 

GUILLEMETË,  ÉE,         de  gîtiUemeter. 

GUILLEMETER  {If  moiiiUti^),  V.  a.  Oistii^uer  par 
des  guillemets.  Je  gaillemtfftèrin  ces  trots  lignes. 

*  GUILLER  [U  mouilMcs.  Orw.  inc.),  ».  n.  Se  dit  de  la 
bière  qui  pousse  la  levùro  au  dehors. 

GUILLERET,  ETTE  \ll  mouillées.  Orig.  inc.),  adj. 
Qui  «une  pointe  de  gaii'lé.  |1  Fi^.  Un  habit  guilleret,  un 
habit  trop  léger  pour  U  saison.  |J  Ouvrage  guilleret,  ou» 
vrago  pi»  fiolide.  |l  Dn  peu  libre.  tTi|  conte  gnillerct. 

GUILLERI  (if  mouillées.  Onomatopée),  «.  m.  Charri 
du  moineau. 

*  GUILLOCHAGE  (i/  mouilléqs],  $.  m.  Actim  de  guillo- 
cher  ;  résultat  de  cette  action. 

GUILLOCH£,ÉE,p.;).  de  guiltocfaer. 
SUrLLOCHER  (H  mouiflécs.  Guitlot,  nm  de  Pioven- 

tenr) ,  v.  a.  Faire  des  guillochis  sur  quelque  chose. 

OUILIOCHIS  ;ghi-lTo-chi,  If  mouillées),  s.  m.  Orne- 
ment composé  delignes,  de  (rails  qui  se  croisent  avec 
symétrie,])  Guillochis  de  parterre,  compartiments  de 
buis  ou  de  gazon  (^versement  entrelacés, 

GUILLOTINE  [tl  mouiltécs.  Guillotin,  nom  propre), 
s.  f.  Instrument  de  supplice,  qui  sert  à  trancher  In  tCte 
d'an  condamné.  ||  Fenêtre  i  guillotine,  fenêtre  à  cou- 
lisse qui  se  lève  au  lieu  de  s'ouvrir. 

GUILLOTlNë,  tE,p.p.  de  guillotina-.  ]]  Subst.  L'a 
guillotiné. 

*GUILLOTnfCMEMT,«.  ni.  .\ction  de  tniilloliner. 

GUILLOTINER  [Il  mouillées),  v.  a.  Tivnclier  la  léte 
au  moyen  de  la  guillotine.  ||  V.r.  Se  g<iilIotiner,  s'en- 
voyer l'un  l'autre  h  la  guillotine. 

GUIMAUVE  |b.lat.frutna/i»i,du  lat.  Unaeum  malm], 
s.  f.  Ën  bot.  Genre  de  plantes  de  la  hmille  des  malva- 
cées.  Il  La  guimauve  orainaire  ou  absol.  guimauve. 

GUIMBARDE  (orig.  inc  ],  i.  f.  Chariot  long  et  couvert 
i  quatre  roues.  1 1  Petit  instrument  sonore,  composé  d'une 
branche  de  fer  pliée  en  deux,  avec  une  languette  d'acier 
qui  fait  ressort  ;  on  ea>Joue  en  le  tenant  entre  les  dents. 
IjHauvaise  guitare.  ||  Jeu  de  laguimbarde,  espèce  de  jeu 
de  cartes  appelé  aussi  lamariée.  ||  Outil  de  menuisier  pour 
fouiller  des  fonds  parallèlement  au  dessus  de  l'ouvrage. 

GUIMPE  mnc.  h.  ail.  wintpal,  habit  d'été),  s.  f.  Toile 
dont  les  religieuses  se  couvrent  la  goi^.  j|  Espèce  de 
fiehnouehenriselteqnisemetaveelesroberâécirfl  ' 
et  qui  monte  jusqu'au  cou.      Digitized  by 
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BUINDAGE,  s.m.  Action  d'élever  les  firdeanx  ni  moyen 
it'unc  machine,  jl  T.  de  mar.  A=-ion  de  guioder  un  nutl. 
^auiNDAL  ^umder),  9.  m.  T.  de  mar.  Machine  pour 
hÎ!eer  les  fardeaux  qu'on  doit  embarquer. 

GUIHOANT,  m.  T.  de  mer.  U  hauteur  d'un  pa- 
villon du  côté  où  il  est  attaché,  par  q>po3Îii<Mi  &  sa  lon- 
gueur, qu'on  nomme  le  battant. 

fiUlNDË,  ÉE,  p.  p.  de  guinder.  ||  Fig.  Qui  a  un  ca- 
rncuVti  factice  d'élévation.  Un  bel  esprit  ^in4é.  ||  11  est 
tiiiijours  guindé,  il  a  l'air  contraint,  veut  paraître  tou- 
jours grave.  ||  Être  guindé  1  cheval,  s'y  tenir  raide. 

liniMDEIt  (anc.  h.  ail.  windan,  hiaacr),  r.  a.  Lever 
{ititibut  par  le  roojcn  d'une  madiine.  ||  T.  de  mar.  His- 
>or,  en  parlant  d'un  mât.  1|  Fig.  Donner  une  élévation 
likiiice.  Guinder  son  style,  son  esprit.  ||  Se  guindur,  v.  r. 
Su  hisser  soï-mtîme,  se  porter  à  un  lieu  plus  élevé.  1 1  Par 
estens.  Nous  grimponsason  cinquième  étage  et  par  une 
.Rebelle  nousnousguindonsàunsixième,  Uoîiteso.  {|  Fig. 
I^raidre  des  airs  w  grandeur.  I|  .Affecter  trop  d'élévation 
dans  les  choses  morales,  dans  les  choses  d'esiprit.  Ilvaut 
miflux  écrire  froidement  que  de  se  ffuïnder,  Vadveh. 

4UIN£e  (anglais  ffuinea),  s.  f.  Ancienne  monnaie 
d'or  anglaise  qui  valait  21  snillings  ou  26  francs  50  cen- 
lÎQiQs,  ainsi  dite  parce  que  les  premièies  guinées  furent 
frupipées  avec  deVor  de  Guinée.  ||  Toile  Elcue  de  colon. 

OUINGAN  {Guingamp,  ville  de  Urelagne),  s.  m.  Étoffe 
de  niton  fine  et  employée  souvent  à  faire  des  robes. 

BUINQOIS  (^hin-goi.  Orig.  inc.],  s.  tn.  Travers,  ce  qui 
IL*aat  point  droit,  ce  qui  n'a  point  la  figure  qu'il  devrait 
«voir.  Il  y  a  du  guingois  dans  cette  construction.  {|  Fig. 
,  1)  y  a  du  guingois  dans  cet  e^rît-Ii.  j[  De  cdirgois,  loc. 
adi'.  De  travers.  ||  Fig.  Avoir  l'esprit  de  guingois. 

QUINQUETTE  [voy.  oinguet),  s.  f.  CaLaret  des  envi- 
rons des  villes,  et  où  le  peuple  va  boire  et  se  réjouir 
Ici  jnurs  de  fétc.  Jj  Petite  maison  de  campagné. 

GUIPURE  [gothique  vetpan,  tisser],  s.  f.  Espèce  de 
'dentelle  dans  laquelle  il  n'y  pas  de  fond. 

BUIRLANDE  ;ital.  ghirùnda],  t.  f.  Arrangement  de 
ilsurs,  de  feuilles  ou  d'objets  servant  d'ornement,  for- 
funt  une  chaîne  flexible  et  pouvant  s'enrouler,  se  sua- 
.«lldre.  Il  Choses  qui  par  leur  dispotitioa  imitent  des 
JUtùm,  desguirlandes.Uneguiriande  de  diamants,  jj  Or- 
JiiHments  de  leuillage  oudefleurs  peints  ou  sculptés.  |[  Fig. 
Choix  de  pctitespieces  de  poésie.  Une  guirlande  poétique. 

QUiSC  ghi-s  .  Ane.  h.  ail.  wùa),  a.  f.  Manière,  fagon, 
jnMir  fantaisie.  Chacun  agit  selon  sa  guise.  Les  poètes 
wma  leurguise,  Mol.  ||  En  guisk  de,  loc,  adv.  k  la  façon 
de,  en  manière  de,  à  la  place  de. 

fiUlTARE  [lat.  cUhara,  de  xiScipa},  a.  f.  Instrument 
de  TTiusique  i  six  cordes  et  à  manche  divisé  en  demi-tons 
pjudeslouchetles.  |[Fig.elfamil.  llépétition  ennuyeuse, 
recplnc.  C'est  toujours  la  même  guitare.  Jj  Au  itg.  la 
guitare  représente  les  chansons  ou  la  poésie  badine, 
comme  la  lyre  la  poésie  noble. 

SUITARI8TE,  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la  guitare. 
•  fiUlVRE  (ghi-vr'J,  3.  f.  Voy.fiivBK,  s.  f. 
t  euiVRÉ.  ÉE,  ad].  En  blas.  Orné  de  guivres. 

^aVMÈHE  (ital.  gahuna,  de  l'arabe  al  gommai,  cor- 
dage de  navire) a. En  blaa.  Le  câble  d'une  ancre. 

auSTATIF,  IVE  (lat.  giulare),  adj.  En  anst.  Qui  ap- 
jMJ'tient  i  l'oi^ane  du  goût.  Le  nerf  gustatif. 

BUSTATION  [Ut.  gmtotio],  a.  /'.Perception  dessa- 
iWKs;  exercice  du  goût. 

j  MTTJUPEHCHA  ^-tU-pèr-ka.  Anglais  gutta-^- 
ehn,  du  malais  getahPetijah,  gomme  ae  Sumatra),  a.  f. 


Substance  dïIFérant  du  caoutchouc,  en  ce  quielle 
ni  élastique  ni  extensible,  bien  que  douée  de  flexï 

GUTTÊ,  voy.  GoaHx-GinTE. 

GUTTURAL,  ALE  [gu-ttu-ral.  Lat.  giiUur),  ae 
anat.  Qui  appartient  au  gosier.  Toux  gutturale.  |i 
duit  guttural  du  tympan,  la  trompe  d'Eusiache. 

rimm.  Qui  se  prononce  du  gosier.  Sons  gutturao: 
Lettre  qu'on  prononce  du  gosier.  Les  gutturale: 
GYMNASE  (yujuvffotov),  a.  m.  Lieu  où  lesGrecss 
çaient  a  lutter,  i  jeter  le  disque,  et  autres  jeux  de 

a Établissement  où  l'on  forme  la  jeunase  aux  eu 
ncon».  Il  Gymnase  on  gymnaBium,nomqae  l'on 
en  AlTeinagne  aux  cdiéges  ou  écoles  latines. 

GYMNASIARQUE  {■,Vfiw7iapx^i),  f.  m  T.  A' 
Chef  du  gymnase.  M  Celui  qui  dans  les  écoles  put 
dirige  un  système  d'exercices  gymnastiques. 

GYMNASTE  [-/v/tvaorti;],  a.  m.  T.  d'antiq.  OfGcii 
poeé  dans  le  gymnase  &  l'éducation  des  athlètes.  | 
les  modernes,  celui  qui  enseigne  par  son  exemple  1 
cuter  les  mouvements  de  la  gymnastique.  I|  Par  ( 
Celui  qui  fait  des  tours  de  force  et  d'agilile. 

GYMNASTIQUE  (YujuvavrtJtdf],  adj.  Qui  concei 
exercices  du  corps.  Les  exercices  gymnastiquea.  | 
La  gymnastique,  l'art,  l'action  d'exercer  te  corps  { 
fortifier.  ||  Fie.  La  déchimation  était  une  gynmasti 
l'éloquence.  (TPar  extens.  Le  lieu  où  sont  établis 
jets  nécessaires  à  ces  exercices  et  où  l'on  va  s'exer 
GYMNIQUE  (y^J|,.vui^],  odj.  T.  d'antiq.  Il 
des  jeux  où  les  athlètes  combattaient.  Jongjmi 
Il  S.  f.  La  gymnique,  l'art  des  exercices  des  atlilj 
GVMNOSOPHISTE  [yMfjiyotOftaT^.t],  a.  m.  Phil 
indien  qui  s'abstenait  de  viandes  et  s'adonnait  à 
templation.  La  secte  des  gymnosophistcs. 

GYMNOSPERME  (yu.avcic  Ct  aTcipua],  adj.  I 
Qui  appartient  i  la  gymnospermie.  ]|  S.  f.  Graine 
paraissant  dépourvue  d'épispermc. 

GYMNOSPERMIE,  s.  f.  Dans  le  système  de 
remier  ordre  de  ladidynamie.Iequel  renferme  les  ; 
ont  les  fleurs  ont  quatre  graiues  nues  au  fond  du 

*  GVMANDRE  [yuinj  et  ùv^p),  adj.  En  bot.  Dont  I 
nitncfl  sont  attachées  an  luslit.  Plantes  pynandrei 
dît  ausu  des  étamines.  Ëtamines  gynandres. 

GYNANDRIE,  S./.  Classe  du  système  de  Linné,  q 
ferme  les  plantes  d!ont  les  étammes  naissent  sur  k 

GYN£CEC  (yuwuxilM),  >.  m.  T.  d'antiq.  Apparl 
des  femmes. 

GVNÉCOCIUTIE  (-/v»)}  et  xoarriv],  s.  f.  État 
femmes  peuvent  gouverner.  L  Angleterre  est  une 
cocralie.  ||  Empire  composé  de  femmes. 

GYNÉtnCRATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  g 
cratie. 

*  GYPAÈTE  (yùifr  et  itrô;],  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d 
intermédiaire  entre  le  vautour  et  le  faucon. 

GYPSE  (yi^oi),  ê,  m.  La  pierre  à  plâtre  ou 
de  chaux,  qui  est  appelé  plâtre  lorsqu'il  est  désb 
par  la  calcination  et  pulvérisé. 

«YPSEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 

flYRATOIRC,  adj.  Voy.  giratoire. 

«VnOMAHCIE  i-^vpot  et  i^ntXa),  s.  f.  DÏTilMt 
se  pratiquait  en  marchant  en  rond, 

*  GYRÔMANCIEN,  ».  m.  Celui  qui  pntique  U 
mancie. 

GYROVAGUE  {yûi>ci  et  Ut.  vagari).  t.  m.  Moi 
premiera  temps  qui  passait  sa  vie  i  courir  de  pi 
en  province,  de  céUule  en  cellule,  vivant  d'AumA 


H 


H  (lat.  A.),  a.  f.  quand  on  prononce  cette  lettre  ache, 
KM-  quand  on  la  {vononcc  Ae.  La  huiti^ne  lettre  de 
Tuphabet.  R  muette.  H  aspirée. 

HA  (A  aspirée]  !  tnfer;'.  Exprime  la  surinise  et  quel- 
ncFois  le  soulagement.  A  toas  les  beaux  endroits  qui 
iDéntent  des  bas.  Mol. 


HABILE  (tat.  kabilit],  adj.  Dispos,  apte  àagir, 
ditiL  II  Adv.  Habile,  habile  !  dérà:hei-vou8.  ||  ï 
rispr.  Qui  a  la  capacité,  le  droit  de  faire  une  cbw 
I»le  â  succéder.  jfFig.  Qui  sait  faire,  c^abled'app 
ce  qu'il  sait.  Un  baoile  apitaine.  Habile  dans  le 
HaUle  à  profiter  ^y.fes  avantages.  Nous  nous  ci 
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\At  le»  plus  habiles,  quiad  nous  sommet  te>  plus  heu- 
,  BosB.  Il  Dana  un  sens  péjoratif,  il  se  dit  de  celui 
1  quelque  industrie  mauvaise,  q^uelque  habileté  fS- 
se.  Un  habile  fripon.  |j  Mal  habile,  vo^.  halhibilb. 
parlant  des  actions,  où  il  y  a  de  l'habilelé,  qui  té- 
;ne  de  l'habileté.  Cette  démarche  est  habite.  1|  S.  m. 
i  qui  est  habile.  [|  Les  habiles,  ceux  qui  ont  pour 
leté  l'intrigue. 

(BILEMENT,  adv.  Promptement ,  diligemiiMiit. 
^.  Arec  habileté,  «dresse,  iolelligenee. 
iBlLETt  (Itt.  habiUim],  a.  f.  Qualité  de  celui  qui 
labile. 

IBILIlt  Ikt.  habilitoê),  s.  f.  Qmlité  qui  rend 
re  k,  apte  i.  Nous  n'apportons  point  en  nusnnt  llift- 
S  i  faire  ces  choses,  Boss.  ||  Il  se  dît  surtout  en  ju- 
■udencc.  Habilité  i  succéder, 
IBILITÊ,  £e,  p.  p.  de  habiliter. 
KBILITER  (lat.  habiliiare),  v.  a.  Enjurispr.  Rendre 
qu'un  habile  i  fiiirc  quelque  chose,  lever  les  obstacles 
1  en  empêchaient,  llabililer  un  mineur  à  contracter. 
UBILLAGE  (//  mouillées),  s.  m.  T.  de  cuisine.  lo- 
tion des  pi^:^  qu'on  met  i  la  broche.  ||  T.  de  bou- 
ie.  Opération  qui  consiste  k  écorcher,  vider  et  met- 
!ii  état  pour  la  cuisine  les  bétes  tuées. 
RBILLAMT,  ANTE  {li  mouillées),  adj.  Qui  sied,  qui 
lien.  Etoffe  habillante. 


ABILLË,  Ce,  p.  V.  d'habiller.  Qui  est  couvert  d'un 
'   .  Un  babillé  de  noir.  |  Fig.  et  popul. 

Famil.  Un  habit  habUlé, 


menl.  \\  Subat.  Un  babillé  de  noir.  ||  Fi 
inbillé  de  soie,  un  porc.  |]  Famil.  Un  h 
li^t  de  cérénumie,  de  gninde  toilette. 
KBILLEMENT  (1/  mouiUées),  $.  m.  Tout  ce  qui  sert 
uvrir  le  corps,  sauf  la  chaussure.  [|  Action  d'habil- 
de  pourvoir  d'habits.  L'Iiabillement  des  troupes. 
ABILLER  [//  mouillées.  Habile,  qui  est  i  point),  t>. 
.  de  cuisine.  Dépouiller,  vider  du  gibier,  du  poisaMi 
r  l'accommoder.  NT.  de  boucherie.  Faire  l'habillage 
le  béte  tué».  ||  Mettre  sur  quelqu'un  les  diverses 
«3  d'étoffe  dont  on  couvre  le  corps.  I|  Donner,  fournir 
habits  A  quelqu'un.  j|  Faire  des  habits  à  quelqu'un, 
bsol.  Ce  tailleur  hanille  très-bien.  1|  Fïg.  Habiller 
Iqu'un  de  t.iutes  pièces  ou  simplement  habiller,  en 
I  Dcaucoupde  mal.  ||  Faii'e  prendre  tel  ou  tel  costume, 
iller  des  Romains  eo  Perses.  Il  Fig.  Habiller  une 
sée  en  vers,  la  mettre  en  vers.  ||  Fig.  Donner  à  unpcr- 
nage  un  caractère  qui  lui  est  étranger.  ||  Il  se  dit  de 
retque  font  les  habits  qu'on  porle.  Ce  costume  vous 
iillelrè»-l»en. ||  Absol.  Cette  «ofTe  babille  bien.  ||  Par 
ens.  Courrir,  enveimper.  ||  T.  d'art.  Draper  les  lîgu- 
,  [[  S'habiller,  v.  r.  llettre  des  habits.  J  |  Se  pourvoir 
BDits.  11  l'habille  chez  les  premiers  tailleurs.  1 1  II  se 
de  k  manière  de  slialMUer..  Cette  femme  s'habille 
a.||  Âbfol.  S'halHller,  se  DKtlreen  toilette.  ||  Fig.  Se 
iTTir.  Ces  imposteurs  qui  s'habillent  insolemment  du 
inier  nom  illustre  qu'ils  s'avisent  de  prendre.  Mol. 
lABIT  (lat.  habitué),  s.  m.  Ce  qui  se  met  par-dessus 
hemise  et  le  ^let  pour  couvrir  le  corps,  chez  l'homme, 
chez  la  femme,  ce  qui  se  met  par-dessus  le  jupon, 
lettre  habit  bas,  quitter  son  haoit  pour  se  livrer  i 
Jque  travail  manuel.  ||  Partie  de  l'habiUement  de 
>mme  ouverte  par  devant,  et  i  basques  plus  ou  moins 
;cs.  Un  habit  noir.  ||  Habit  long,  la  soutane.  1|  Habit 
irt,  l'habit  que  les  ecdésiastiques  portent  quelquefois 
lieu  de  leur  soutane.  ||  Le  vneroent  des  religieux  et 
igîeuses.  I|  Absol.  Prendre  l'habit,  se  faire  religieux, 

Sieuse.  l]  Prise  d'habit,  entrée  en  religion.  1|  Prov. 
)it  ne  nil  pas  le  moine,  on  ne  doit  pas  juger  des 
rsonnes  par  l'apparence. 

HABITABLE  (lat.  habUabilis],adj.  Qui  peut  être  ha- 
é,  où  l'on  peut  habiter.  Maison  habitable.  ||  terre 
Intable,  la  partie  du  globe  terrestre  où  les  hommes 
uvent  résider. 

HABITACLE  (lat.  habitaculum),  ».  m.  Habitation,  dé- 
luré; il  ne  se  dit  que  dans  le  slvie  soutenu  et  dans 
luide  l'Écriture.  L'habitacle  du  Très-Haut.  Un  bourg... 
bîtacle  d'impies,  u  Fokt.  ||  T.  demar.  Armoire  dans 
[uelle  est  placée  la  boussole  ou  compas  de  route. 
HABITANT.  ANTE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  q^'ii  habite, 
iUt  sa  demeure  fixe  en  un  lieu.  Les  habitants  des 
mdei.  [|  Poétiq.  Les  habitants  des  forêts,  les  uimuu 


sauvigei.  Les  habitants  de  l'air,  les  oiseaux.  Les  habi- 
tants des  eaux,  les  pcussons.  Il  Celui  qui  possède  un  do- 
maine, une  habitation  dans  une  colonie,  un  habitant  de 
la  Martinique.  ||  Adj.  En  termes  de  pratique,  domicUié. 
«HABITAT  (a-bi-u.  Lat.  habiUUum),  s.  m.  En  bot. 
Lieu  spiJcialcment  habité  par  une  esp«ce  végétale. 

HABITATION  (lat.  kabilalio).  s.  f.  Action  d'habiter 
un  lieu.  L'habitation  de  cette  maison  est  nolsaine.  |[ll 
se  dit  des  animaux.  Le  tigre  fuil  son  habitation  dans  les 
contrées  brûlantes.  JJ  L'endroit  où  l'on  demeure,  domi- 
cile, maison.  Une  belle  habitation.  ||  En  hist.  nal.  Climat 
que  chaque  être  vivant  préfère.  On  ne  doit  pas  confondre 
rhahilation  avec  l'habitat,  qui  est  un  lieu  spécial,  tandu 

3ue  l'habitatiMi  est  un  climat,  une  région.  1]  L'habitation 
'un  animal,  les  lieux  qu'il  fréquente  haDiluellemenl. 
Il  L'établissement  qu'une  colonie  forme  dans  un  pays  éloi- 
gné. Il  Bien  possédé  par  un  particulier  aux  colonies. 
HABITÉ,  tt.p.p.  d'habiter. 
HABITER  (lat.  kabUare),  v.  a.  Occuper  comme  de- 
meure. Il  Fig.  La  paix  habite  ce  séjour.  |[  V.  n.  Faire  sa 
demeure.  Habiter  i  k  campagne.  f|  Il  se  dit  des  animaux 
et  des  plantes.  ||  Fig.  Ce  n'est  point  sur  ses  bords  [du 
PermesseJ  qu'habite  la  richesse,  Boil.  ||  Il  se  dit  de 
l'impression  sanctiliante  que  Dieu  fait  sur  l'âme.  Dieu 
descend  et  revient  balnter  parmi  nous,  Rac.  ||  En  un 
sens  contrure.  C'est  le  péchf  qui  habite  en  moi,  Saci. 

HABITUDE  (lat.  habitudo),  s.  f.  Eu  hist.  nat.  Con- 
formation, configuration  d'un  v<jgétal  ou  d'un  animal. 


ure  une  haiiitudc.  La  force  de  l'habitude.  j|  Habitude  so 
dit  des  animaux.  Les  habitudes  naturellesac  ces  oiseaux, 
Bdff.  Il  Famil.  C'est  un  homme  d'habitude,  le  moindre 
changement  dans  sa  manière  de  vivre  le  dérange.  ||  Fig. 
et  bmil.  dans  le  même  sens  :  C'est  un  animal,  une  béte 
d'habitude,  jj  Habitude  avec  k  préposition  de  suivie  d'un 
substantif  ou  d'un  verbe.  Vous  vous  éles  fait  une  habi- 
tude de  voire  présomption,  Bodbd.  Je  me  suis  Tait  une 
habitude  nécessaire  de  vous  voir,  Sëv.  ||  Habitude  avec  la 
préposition  à  suivie  d'un  substantif  ou  d'un  verbe.  L'ha- 
DÎtude  i  régner  et  l'horreur  d'en  déchoir.  Cous.  L'habi- 
tude qu'il  a  à  la  flatterie,  la  Bkuv.  ||  Par  habitude,  pour 
obéira  ses  propres  habitudes.  ||  D'habitude,  selon  l'ha- 
bitude qu'on  a.  ||  Bonne,  mauvaise  habitude,  sedit  oar- 
ticulièrenient  de  certaines  dispositions  de  corps  ou  d'es- 
prit auxqueUes  on  s'habitue.  |)  Accès  aupr^  de  quel- 
qu'un, fi^uentatioo.  Les  habitudes  qu'il.avail  eues  avec 
les  plus  renommés  nolitiques,  Fl£ch.  ||  État  d'un  prêtre 
habitué.  Il  Prov.  L'nabitude  est  une  autre  nature,  une 
seconde  nature,  elle  a  beaucoup  d'influée  sur  l'esprit. 

HABITUÉ,  EE,  p.  p.  d'habituer.  I(  Subat.  Celui  qui 
va  habituellement  dans  un  lieu.  Un  habitué  de  k  mai- 
son. |l  Prêtre  habitué,  ecclésiastique  attaché  au  service 
d'une  paroisse,  sans  y  avoir  ni  charge  ni  dignité. 

HABITUEL,  ELLE  (lat.  habitual'u),aàj.  Qui  est  passé 
en  habitude.  Un  mal  habituel.  M  En  tbéol.  Grâce  habi- 
tuelle, celle  qui  réside  toujours  dans  le  sujet.  ||  En  hist. 
nat.  Caractère  habituel,  celui  nui  se  rencontre  dans  un 
être  organisé  sans  différence  de  l'un  à  l'autre  de  même  es- 
pèce. Il  En  rbét.  Qualités  habituelles  du  style,  celles  qui 
doivent  s'y  trouver  constamment,  comme  la  clarté,  etc. 
HABITUELLEMENT,  adv.  D  habitude,  d'ordinaire. 
HABITUER  (lat.  habUwnv),  ».  s.  Faire prentbre  l'ha- 
bitude. Habituer  ies  jeunes  gens  i  k  fatigue,  à  obéir. 
Il  S'habituer,  r.  r.  Prendre  l'habitude.  S'habituer  au 
travail,  à  supporter  la  fotïgue. 

hAbLERIA  aspirée.  Esp.  kablar),  v.  n.  Parler  avec 
vantorie,  avec  exagération. 
hAbCERIE  (Aaspirée;,*./.  Langage  de  celui  qui  bible. 
HABLEUR,  EU8E  (^A  aspirée],  t.  m.  etf.  Celui,  celle 
qui  aime  &  hibler. 

HACHE  (A  aspirée.  Lal.  ascta  ou  anc.  h.  ail.  haeeo), 
».  f.  Instrument  de  fer  tranchant  dont  on  se  sert  pour 
couper  et  pour  fendre  du  bois  et  autres  choses.  Mettre 
In  hache,  porter  k  hache  dans  un  buis.  |J  Famil.  et  fig. 
Ouvrais  fait  i  coups  de  hache,  ouvrage  fait  très-grœaie- 
reoient.  |1  Instrument  de  sumlice  avec  lequd4e  bour- 
reau tranche  k  tête.  H  Les  fi»c»Hi;i^e!P8i''eî©ag 
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taient  avec  les  faiscesuK  devant  certains  masrstratg  ro- 
mains. Il  Hache  consulaire,  boche  entourée  de  faisceaux 
el  dc-Tergcs.  {j  Instrument  employé  pour  luer  les  ani- 
maux ofinis  en  sacrifice.  1 1  Uacbc  d'armes,  sorte  d'arme 
ofTcnaive.  ||  Prov.  Aller  au  hois  sans  hache,  no  passe 
munir  de  ce  qui  est  m^cessaire. 

HACHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  hacher. 
*  HACHE- LÉGUMES  [h  aspirée),  «.  m.  Instrument  qui 
sert  à  couper  menu  les  légumes  pour  le*  juUenaes.  |  j  Au 
pl.  Des  hache-lû^mes. 

HACHE-PAILLE  (A  aspirée],  t.wt.  Inslrument dont  on 
se  sert  pour  hacher  la  paille  que  l'on  donne  aux  bestiaux. 
Il  ^11  l'I.  Des  hache-poille. 

HACHER  [A  aspirée],  v.  a.  Couper  en  petits  morceaux 
avec  une  hache,  un  couperet,  llauierde  la  viande.  [j'Ila- 
chcr  menu  comme  chair  i  filé,  mettre  en  pièces.  ||  Par 
exagération,  hacher  quelqu'un  en  pièces,  le  bâcher  en 
morceaux,  le  Frapper  de  plusieurs  coups  d'une  arme  tran- 
chante. Il  Se  faire  hacher  <?n  pièces,  se  faire  hacher  pour 
quelqu'un,  èire  disposé  à  le  défendre  à  toul  risque.  ||  Cou- 
per, dtkoupcr  nuladnntcment.  U  Par  extens.  Détruire, 
ravager.  L  orage  a  haclié  les  récoltes.  ||  Porter  le  rov^e 
dans  une  troupe.  Ij  Se  foire  liacher  en  pièces  ou  simple- 
ment se  faire  naclier,  combattre  jusqu  i  la  dernière  ex- 
trémité. ||  En  dessin  et  gravure,  faire  des  traits  qui  se 
croisent  les  uns  les  autres.  l|  Fig.  Hacher  ses  phrases, 
■on  style,  écrire,  faire  des  ptn-ases  trup  courtes  et  insuf- 
fisamment liées.  Il  Se  hacher,  v.  r.  Être  haché. 
HACHEREAU  (U  aspirée],  t.  m.  l'eti le  cognée. 
HACHETTE  (A  aspirée),  $.  f.  Petite  liathc. 
«  HACHICH  (A  aspirée),  s.  m.  Yoy.  Hiscmcu. 

HACHIS  (ba-chi,  A  aspirée.  Hacher],  t.  m.  McU  fait 
avec  de  la  viande  ou  du  poisson  bacbé. 

HACHOIR  (A  aspirée),        Petite  table  de  diênesur  la- 


quelle on  haclie  les  viandes. IJGrand  couteau  pour  hacher. 

HACHURE  (A  aspirée],  5./^.  En  dessin  et  gravure,  traits 
croisés  qui  forment  les  deuii-teinles  et  les  ombres. 

HAGARD,  AROE  (A  aspirée.  Ail.  Bag,  haie),  otlj.  Fau- 
con hagard,  faucon  qui  a  été  pris  après  plus  d'une  mue 
et  qui  ne  s'apprivoise  pas  aisément,  jj  rig.  Qui  a  l'air 
farouche  et  sauvage.  {|  11  se  rlit,  dans  un  sens  amlogue, 
du  visage,  du  regard,  etc.  La  mine  liagarde. 

HAGIOGRAPHE \k'fio^pi.ifoi\ ,  adj.  Qui  traite  de  chQ6c& 
saintes.  Livres  hagiograpbcs,  les  livres  de  la  llible  antres 
que  ceux  de  Voisc  et  nés  prophètes.  ||  S.  m.  Écrivain 
sncré  qui  a  composé  quclqu  un  des  livres  bagiographcs. 
Il  Auti'ur  qui  traite  de  la  vie  et  des  actions  des  saints. 

*  HAGIOGRAPHIE,  s.  f.  Traité  sur  les  choses  saintes. 
Il  Science  de  celui  qui  a  écrit  sur  les  saints, 

•  HAGIOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  concerne  l'hagiogriphio. 

•  HAGIOLOOtE  [Sr-not  et  J&yoi),  ■>.  f.  Discours  sur  les 
saints  ou  sur  les  choses  saintes. 

HAGIOLOGIQUE,  adj.  Qui  concerne  l'hagiologie. 

HAHA  [A  aspirée.  Ba!  ha.'),  s.  m.  ToutohsUclc  in- 
terrompant brusquement  un  chemin.  |l  Ouverture  faite 
au  mur  d'un  jardin  aTcc  an  fossé  en  denors  pour  laisser 
la  vue  libre. 

HAHÉ  (A  aspirée.  Ba!  hé.'],  $.  m.  Cri  pour  arrêter  les 
chiens  oui  prennent  le  cban^  ou  qui  s'emportent  trop. 
*HAl  \hè,  A  aspirée),  tn/er/.LijnSme  que  ni. 
HAÏ,  TE,  p.  /}.  dehalr. 

HAIE  (h£,  A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  haga),  t.  f.  ClMure 
faite  d'arbres  ou  d  arbuatettoud'épines  entrelacées.  ||Uaie 
vive,  baie  formée  d'arbustesépineux  en  pleine  vécétation. 
jJ  Haie  sèche  ou  baie  morte,  haie  faite  avec  des  branclies 
de  hois  mort  ou  des  morceaux  de  bois  fendu.  ||  Course 
de  haies,  course  de  chevaux  où  il  faut  franchir  des  baies. 
I|  Fig.  Ce  qui  fait  un  obstacle  comparé  â  une  baie.  Une 
haie  de  boucliers  et  de  piques.  ||  Fig.  File  de  personnes 
ou  de  soldats,  rangée  comme  l'est  une  haie.  ||  Border  la 
haie  et  aussi  former  ou  faire  la  baie,  être  rangé  en  haie. 

HAIE  (hé,  A  aspirée],  s.  f.  Syn.  d'âge  de  ehamie. 

*  HAIE  (nare,  h  aspirée],  interj.  Exprime  la  douleur 
physique.  ||  Exprime  aussi  le  chagrin. 

HAÏE  (ba-ie,  h  aspirée].  Cri  que  font  les  charretiers 
pour  animer  leurs  chevaux. 

HAILLON  (A  aspirée,  H  mouiU.'es.  Ane.  h.  ail.  hadil, 
lambeau),*,  m.  vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe. 

HAINE  [k  aspirée.  Voy.  haïr},  $.  f.  Actitm  de  haïr. 


1 1  Quand  la  Haine  est  porioanifiée  on  met  nne  mqu 

Il  Objet  de  la  haine.  Vous  êtes  son  amour,  craignes  < 
sa  hune.  Corn.  |  |  Activ.  La  haine  de,  aentiment  éfN 
contre.  La  haine  des  tyrans.  ||  PasatTemeot,  haui 
sentiment  éprouvé  oar.  Ceux  qui  sontcbacgéSideU 
d'un  parti.  Volt.  ||IlaiDes  nationales,  inimiliésdet 
pies  entre  eux.  1|  En  théol.  Baine  d'abomination,  i 
rcur  pour  le  péché,  sans  aversion  néanmoins  po 
persoane  du  pécheur.  l|  Seatimeot-  d'a<(ersai]o 
éprouTcpour  certaines  mees.  Lahaïnedu  diaoga 
||  Ce  qu'il  y  ad'odieux,  l'odieux.  fiéUmmer  sur  lui 
[a  haine  d  un  mauvais  succès,  LA  Biinr.  ||  En  mau 
loc.  prép.  En  baîssanl,  par  «nimoaité  contre. 
*  HAINEUSEMENT  (Aaapicée),  «dv. D'une muiiâr 
neuse,  avec  haine. 

HAINEUX,  EUSE  [A  aspirée)*  adj.  Qui  est  natu 
ment  porté  ils  haine.  Aniehainense.ll^ufraf.Dahai 
Il  Qui  a  le  caractère  de  ia  haine.  Des  préjugés  haï 

HAÏR  ih  aspirée.  An^lo-saxon  hatian),  v.  a. 
pour  quelqu'un  un  sentiment  qui  fait  que  nous  lu 
lonsdumal.  |)  Haïr  quelqu'un  ou  qudque  diùiea 
la  peste,  comme  la  moK,  le  baîrextnmeaienL  \\  Baâ 
qu'un  de,  lui  en  vouloir  à  cause  de.  Vais  je  bai*  m 
sifursde  leurs  honteux  délais.  Mol.  ||  Faire  haïr,  r 
odieux;  w  faire  baîr,  se  rendre  odieux.  ||.En  parla 
choses,  avoir  de  l'aversion,  de  la  répugnance.  D  h 
l'élude.  ||  Il  se  dit  quelquefois  des  choses  dont  on 
quelque  incommodité.  Haïr  lefriHd.  ||  Haïr  que,  a 
subjonctif.  Je  hais  qu'on  demande  toujours,  (f  E 
avec  un  infînitit  Avoir  de  la  r^ugnance  pour.  Ils 
sent  autant  à  voir  les  femmes  avec  de  hi  cérusc 
visage,  qu'avec  de  fausses  dents,  la  Drot.  ||  Haïr,  i 
négation,  aimer  asees.  Il  nehailpaslevin.  EUesoi 
sent  pas  de  primer  dans  ce  nouveau  genre  de  i 
Brut.  Des  défauts  dont  nous  ne  haïKons  pas  i 
raillés,  id.  USebaîr.r.  r.  Avoir  delà  haine^ur  soi 
termes  de  religion,  se  haïr  soi-même,  haïr  en  sm 
ture  humaine.  ||  Avoir  une  btuM/éciproque. 

HAniE  (hé-r',  A  aspirée.  Ane.  h,  nll.  hàra,  poil' 
Petite  chemise  de  cru  OAideipOÏLide  chèvre  port 
la  peau  par  esprit  de  morViUcation  et  de  péniteai 

HAÏSSABLE  (A  aspirée] ,  adj.  Qui  mérited'étre  h 
inspire  la  baine,  en  parlant  des  personnes  ou  des  c 

HALAQE  [A  aspirée] ,  s.m.  L  action  in  haler,  d 
un  bateau.  ||  Cbenûn  de  hali^e,  chemin  sur  leq 
fait  le  halage. 

HALBRAN  (A  attirée.  AH.  BaibeiUe),  s.  «a. 
canard  sauvage.  Hagoùt  de  haibnns. 

HALBRENE,  ÉE  ^A  aspirée.  Balbrm),  adj.  Se 
fauconnerie  d'in  Mseau  de  proie  quia  itAftixa» 
pues.  Ij  Fig.  et  Camil.  Fatigue,  harassé,  en  mauTn 
page.  Il  liest  vieux  en  ce  sens. 

hAle  [A  aspirée.  Vor.  hâler),  a.  m.  Certaine 
tutioo  d'air  sec  qui  dessèche  et  Oéirit.  ){ Tent  sec  < 
ou  du  nord,  qui  dessèche  la  terre^  les  plantes. 

halé,  E£,  p.  p.  de  hnler.  Sateau  halô. 

hAlË,  ÉE,  p.  p.  de  bâter.  Teint  hâlé. 

HALEINE  (vov.  halener),  ».f.  L'air  qui  sort  de 
nions  pendant  I  expiration,  j]  Retenir  son  halûoi 
pendre  momentanément  se  respiration,  et  fig.  i 
aucun  bruit.  Jj  La  faculté  de  respirer.  Être  bon 
leine.  1 1 A  perdre  baleine,  i  perte  d  haleine,  ea  alla 
qu'à  s'esBOufller,  en  taisant  de  grands  eflbrts.  || 
des  discours  à  perte  d'halcjne,  laire  des  discours  v 
interminables.  Il  Reprendre  son  haleine,  recommt 
respirer  après  une  interruption  aciidenletie  p 
moins  loncue,  et  fig.  se  reposer,  reprendre  des  i 
Il  La  faculté  d'être  un  certam  temps  sans  respins-. 
[  haleine  longue,  l'haleine  courte.  1 1  Tout  d'une  lu 
sans  reprendre  haleioe.  jj  Fig.  Di'ïbiter  un  disc<}ur 
d'une  haleine,  sans  s'arrêter.  ||  Fig.  D'une  halei 
suite,  sans  interruption.  ||  Période  de  longue  hi 
phrase  longue  à  prononcer.  |j  Fig,  De  longue  hi 

a uï  exige  lem|>scl  efforts.  Un  ouvrage  de  longue  hi 
Courte  haleine,  cstoufllement,  respiration  dilB 
fi'équente.  ||  Fig.  et  bmil.  Cet  auteur  a  l'haleine  c 
il  a  peu  de  mciiité  et  d'abondance.  ||  Il  se  dit  des 
Les  venta  retenaient  leurs  haleines,  ¥tv.  jj  Fig.  I 
cqiacité.  Je  n'u  paB^uss  t^ljaipine  pour  un  si 
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JJ  En  BALKRn,  loc.  adv.  En  exercice,  en  habi- 
xavaillcr  soit  de  corps,  sott  d'espril.  Se  mettre 
le,  se  tenir  eo  haleine.  ||  Être  en  haleine,  âtro 
de  faire  quelque  chose;  être  en  bonne  dispo- 
ur  faire  quelque  chose. 
\t,  £e,  V.  p.  de  halener. 
i£e  Ikaleiné),  s.  f.  Une  bouffée  d'air  qu'on 
r  la  bouche.  ||  Cette  bouffée  d'air  accompngnée 
Une  halcnée  de  vin,  de  tabac. 
1ER  (A  aspirée.  Lat.  anhelarc],  v.  n.  Pousser 
ne.  l]  V.  a.  Sentir  l'haleine  de  quelqu'un.  ||  En 
i$  chiens  de  chasse,  prendre  l'odeur  d'une  bùte. 
I  [k  aspirée.  Scandinave  hala],  v.  a.  T.  de  mar. 
)rt  sur  une  corde  attachée  à  un  objet  pour  nro- 
eCTet  voulu.  ||  Attacher  avec  une  corde  quelque 
nrrassuit  que  l'on  veut  élever.  1 1  Ilaler  a  la  cor^ 
•e  avancer  un  bateau  au  moyen  d'une  corde  tirée 
e  bras  ou  par  des  chevaui.  [|  T.  de  mar.  linlcr 
j  se  ha!er  dans  le  vent,  s'a)jprocher  de  la  direc- 
Etnt.  Il  Haler  sur  une  manœuvre,  faire  force  des- 
la  tendre  et  la  tirer.  ||  Se  haler,  v.  r.  Être  Italé 
1  [h  aspirée.  Angl.  lo  hallow\  v.  a.  En  parlant 
s,  exciter.  Ilaler  les  chiens  après  quelqu  un. 
I  i  A  a'pîrée.  Flamand  AarJ,  8cc],  v.  a.  Rendre  le 
n  et  rougeâtre,  en  parlant  du  soleil  et  du  grand 
3lei1  hMc  le  teint,  [f  Faire  éprouver  aux  plantes 
i^e  hâter,  V.  r.  Être  noirci  le  hàle. 
rAMT,  AKTE  (A  aspirée),  ad;.  Qui  est  hors  d'ha- 
Par  exteos.  Le  voyageur...  Redouble  en  vain  sa 
laletante,  Muxbvote.  ||  Fig.  Qui  soupire  pour, 
e  baletaute  et  cupide. 

'EH  (A  aspirée.  Lat.  halitare\,  v.  n.  Respirer, 
uandon  est  hors  d'haleine.  H  Fig.  Être  désireux 
ant  vers  le  nin,  les  honneurs,  la  richesse,  A. 
letant  apris  Tombrage  des  boi^,  CHATBAUsniAin). 
m,  EU8E  (A  aspirée],  «.  m.  f.  Celui,  celle 
un  bateau. 

UEUX,  EUSE  (Int.  halUus),  adj.  En  méd.  Coû- 
te douce  Tapeur,  Peau,  chaleur  halitueuse. 
LOE  lA  aspirée.  Halle),  s.  m.  Droit  levé  dans  les 
lans  les  foires  sur  les  marchandises  qu'on  y  étale. 
lLI  (oris.  inc.).  Cri  de  cliassc  qui  iinnoncc  quels 
urscsims.  ||  S.  m.  Air  de  chasse  que  les  trompes 
t  quand  la  béte  est  rendue.  Sonner  l'hallali. 
;  ^A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  haUa,  lemple^^,  s.  /. 
bhque  ordinairement  couverte,  où  se  tient  le 
I  Les  damos  de  la  halle,  les  femmes  qui  vendent 
.  Il  Langage  des  lialles,  langage  bas  et  grossier. 
1  public  ou  les  zens  d'un  même  commerce  lien- 
s  produits.  La  halle  aux  draps.  ||  Fig.  Bâtiment 
tous  les  vents.  Ce  salon  est  une  halle. 
:BAnDE(Aaspirée.Anc.  tU.helmbarte,  hache), 
:  d'hast,  ^mie  par  en  haut  d'un  fer  long,  large 
,  traverse  d'un  autre  fer  en  forme  de  croist'aat. 
L  fnmil.  Quand  il  tomberait  des  ballebardes, 
pleuvrait  à  verse. 

ÎBARDIER  (A  aspirée),  t,  m.  Garde  à  pied  qui 
I  hallebarde. 

:BREDA  [A  aspirée.  Orig.  inc.),  «.  m.  et/".  Se 

personne  crandc  et  mal  bâtie. 
ER  (A  aspirée.  Halle),  t.  m.  Celui  qui  garde  les 
lises  déposées  dans  une  halle.  |]  Harchiuid  qui 
halles. 

ER  (A  aspirée.  B.  lat.  hatla,  branche),  *.  m. 
le  buissons  fort  épais.  j|  T.  de  chasse.  Filet  dit 
nail,  que  l'on  tend  perpendiculairement. 
ICINATION  (lat.  hatlacinatio),  t.  f.  En  méd. 
•n  de  sensations  sans  auaun  objet  extérieur  qui 
naître. 

ICiNi,  £e,  p.  p.  d'halludner.  ||  5.  m.  et 
ùné.  Une  hallucinée. 

ICINER  (lat.  haUucmarî\,  r.  a.  En  méd.  Pro- 
I  hallucinations.  |i  S'halluciner,  v.  r.  Éprouver 
dnations. 

[A  aspirée.  Lat.  halot.  de  sïiwç),  «.  m.  Cercle 
t  ordinsireinenl  coloré  (|u'on  aperçoit  quelqtie- 
r  du  disque  du  soleil,  de  la  lune  et  des  planètes. 
lÈNE  (A  aspirée.  'A/9  et  yfwii),  adj.  En  cliim. 
logèDes,  les  corps  électro-négatifs,  lels  que  le 


chWe,  l'iode,  le  brome,  etc.  qui  produisent  des  sels  ea 
se  combinant  avec  les  métaux  électro-positifs. 

HALOIR  (A  aspirée.  Hâler),  t.  m.  Lieu  où  l'on  sèche 
le  chanvre. 

HALOT(ha-lo,Aaspirée.  Anglo-saxon  Aa^  cavité], a.m. 
T.  de  chasse.  Trou  de  lapins  rfans  une  garenne. 

HALOTECHNIE  (A  aspirée.  'AJs  et  Hx^^),  s.  f.  Parlio 
de  la  cliimie  qui  traite  de  la  préparation  des  sels. 

HALTE  (A  aspirée.  AH.  Halli,  s.  f.  Station  que  font 
des  gens  de  guerre,  des  chasseurs,  des  voyageurs  dans 
une  marche.  Il  Faire  halle,  s'arrêter,  ||  Faire  ftire  halt^ 
arrêter  le  mouvement  d'une  troupe  en  marche.  ||  Lieu 
Gsépourla  hnite.  ||Repasque  l'on  fait  pendant  la  halte. 
Ij  Fig.  Pause,  interruption  momeDlaoéc.  1 1  Halte  I  interj, 
dont  on  se  sert  pour  commander  à  une  troupe  de  s'arrê- 
ter. Il  Halte-là  I  arrétez-rous,  ne  continuez  pas. 

*  HALTÈRE  [â^r^pEf],  S.  m.  T.  de  gymnastique.  Nom  de 
deux  massesdefer,  ordinairement  spliériquea,  réunies  par 
us  petit  arbre  de  fer  oue  la  main  embrasse  facîleoicat. 

HALtIRGlE  {A  aspirée.  'Ais  et  îpyov),  t.  f.  Art  d'ex- 
traire ou  de  fabriquer  les  sels. 

HAMAC  [lia-mak,  A  aspirée.  All.  Hangematte),  s.  m. 
T.  de  mar.  Lit  composé  d'un  rectangle  de  toile  qui  est 
suspendu  horizontalement  et  où  couchent  les  matelots. 
j1  ï'orte  de  lit  portatif  qu'on  suspend  entre  deux  arbres. 

HAMADRYAOE  [àiti>.5ç,yii\,  s.  f.  T.  de  mythologie. 
Nymphe  des  bois  qui  naissait  et  mourait  avec  l'arbre 
dont  la  garde  lui  était  confiée. 

HAMEAU  (A  aspirée.  Dim.  de  l'anglo-saxon  ham,  de- 
meure), «.ni.  Petit  groupe  de  muisons  écartées  du  lieu 
où  est  la  paroisse. 

HAMEÇON  (hit.  Aamus),  a.  m.  Petit  crochet  armé  de 
pointes,  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de  l'apptt 
pour  prendre  du  poisson.  ||  Fig.  Slorare  â  l'hameçon,  se 
laisser  séduire  par  l'apparence  de  quelque  chose  d'agréa- 
ble ou  d'utile.  Il  Fig.  Ce  qui  attire  et  trompe. 

HAMPE  (A  aspirée.  Lat.  hasla  ou  ail.  Haitdhabe),8.  f. 
Le  bois  d'une  hallebarde,  d'une  pcrtuisane,  d'un  drapeau, 
etc.  Il  Manche  de  pinceau.  ||  En  bot.  Long  pédoncule  axil- 
bire,  nu,  s'élevant  d'un  point  trèi-npproché  du  collet. 

•  HAMSTER  (Imm'-stèr,  A  aspirée.  AU.  Uamiter),s.  m. 
Genre  de  mammifères  rongeurs  commun  en  Europe. 

HAN  [h  aspirée],  s.  m.  Onomatopée  qui  représente  le 
cri  sourd  et  guttural  d'un  homme  qui  frappe  un  coup 
avec  effort, 

HAN  (A  aspirée),  s.  m.  Orthographe  vicieuse  pour  knn. 

HANAP  (A  aspirée.  Ane.  h.  ali,  knapf),s.  m/t.  vieilli. 
Grand  vase  à  boire. J|  La  contenance a'un  hanap. 

HANCHE  (A  aspirée.  Ane.  h.  all.  ancha,  jambe),  a.  f. 
Partie  du  corps  qui  est  formée  par  l'évasemenl  de  l'os 
iliaque  et  les  parties  molles  environnantes,  et  qui  se  con- 
tinue avec  la  cuisse  pnr  l'articulutlon  du  fémur  ou  os  de 
ce  membre.  1|  Avoir  de  la  hanche,  avoir  les  hanches  pro- 
noncées. Il  Le  train  de  derrière  d'un  cheval,  depuis  les 
reins  jusqu'au  jarret.  l|  T.  de  mar.  La  partie  arrondie  dn 
vaisseau  qui  du  liane  s'étend  à  l'arrière. 

HANEBANE  (angl.  /teiibane),  s,  f,  La  iusquîame. 

HANGAR  [A  aspirée.  D.lal.  angarium,aù  xy  jeipot)tt- 
m.  Remise  ouverte  de  différents  eûtes,  destinée  à  abriter 
les  chariots,  les  instruments  de  labourage,  les  outils,  etc. 

HANNETON  (A  aspirée.  All.  Hakn),  a.  m.  Insecte  de 
lafunilledescoléoptt'rcsqui  parait  au  printemps.  |IFa- 
mil.  Étourdi  comme  un  hanneton,  très-étourdi.  ||  Fig. 
Un  hanneton,  un  étourdi. 

HAN5CRIT  (A  aspirée].  S,  m.  Toy.  SAHSCBiT,  seul  u-'ité. 

HANSE  (A  aspirée.  Ane,  h.  all.  AonsU;  association.  Quel- 

aues-uns  écrivent  anse,  dit  l'Académie;  mus  cette  or- 
iiographe  est  mauvaise],*,  f.  Hanse  teutonique  ou  sim- 
plement hanse,  confédération  de  plusieurs  villes  d'Aile^ 
magne  el  du  Nord  qui  étaient  unies  pour  le  commerce. 

HANSÉATigUE  (quelques-uns  écrivent  anséalique, 
dit  l'Académie),  adj.  Il  se  dit  des  villes  qui  btsaient 
partie  de  la  hnose  teutonique. 

HANSIËAE  [Aaspirée],  a.  f.  T.  de  mar.  V07.  nAUSSifeBE. 
HANTÉ,  ÉE,  p.p.  de  hanter,  Jl  Par  extens.  Fréquenté 
par  les  esprits  ou  pr  les  fées.  Maison  hantée. 

HANTER  l  A  aspirée.  Lat.  Aafrifare],  v.  o.  Visiter  sou- 
vent, en  parlant  soit  des  lieux,  soit  des  personnes.  Hanter 
la  mauvaise  compagnie.  Je  hante  les  palais,  la  FoHTJilâk., 
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y.  n.  Ne  saunût-il  soulTrir  qu'iucua  hante  céans?  Mol. 

Se  hanter,  i>.  r.  Se  voir,  se  visiter  réciproquement. 

ProT.  Di^moi  nui  tu  hnntes,  je  te  dirai  qui  lu  es,  on 
uge  des  mœurs  d  une  personne  par  sa  aoâéte  faibituelle. 

HANTISE  (A  aspirée],  s.  f.  Commerce  ftmilîer. 

HAPPE  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  happa,  faucille] ,  (.  f. 
Demi-cercle  delcrqu'on  met  au  boutde» essicuxpourera- 
pécherquela  roue  ne  les  «se  à  force  de  tourner.  ||  Cram- 
pon qui  sert  à  lier  les  pièces  de  boia,  les  pierres,  etc. 

HAPPÉ,  ÉE,;».  p.  de  happer. 

HAPPELOURDE  (A  aspirée.  Happer  et  iourJj,  ».  f. 
Pierre  fausse  qui  a  l'éclat  d'une pinrre  précieuse.  ]j  Fig. 
Personne  d'un  extérieur  agrésble,  mais  dépourvue  d'es- 
prit. [|  Cheval  de  belle  apparence,  mais  sans  vigucar. 

*  HAPPEMENT  (A  aspirée),  s.  »i.  Action  de  happer. 
[I  Adhérence  que  certaines  substances  contractent  avec  la 
langue  quand  on  les  pose  mr  cet  organe. 

HAPPER  [A  aspirée.  Holl.  happen,  mordre) ,  p.  a  At- 
traper, saisir,  surprendre  à  l'improviste.  ||  Prendre  avi- 
dement, en  parlant  du  chien  qui  saisit  quelque  chose. 
Il  V.  n.  Happer  à  la  langue,  s'y  attacher,  en  parlant  des 
substances  qui  s'y  collent  quand  on  les  essaye. 

HAQUENEE  (A  aspirée.  Angl.  hackiuy],  s.  f.  Cheval 
ou  jument  docile,  et  marchant  ordinairement  a  l'amble. 
Il  Ce  cheval  va  lahaquenée,  il  va  l'amble.  I{  La  haquenée 
des  cordeliers,  un  biton.  ||  Fig.  et  famil.  Une  grande  ha- 
quenée,  une  grande  femme  mal  faite  et  dégingandée. 

HAQUET  Itia-kù,  A  aspirée.  Dîni.  du  germanique. 
kack,  cheval),  ê.  m.  Charrette  longue,  étroite  et  sans 
ridelles,  qui  sert  à  voiturer  du  vin,  des  ballots,  etc. 

HAQUETIER  (A  aspirée],  S.  m.  Conducteur  de  baquet. 

HARANQUE  (A  aspirée.  Ane.  b.  ail.  Artn;,  cercle], 
».  f.  Diicours  nit  à  une  asBemblée,  i  un  prince  ou  i 
quelque  autre  personne  élevée  en  dignité.  ||  Discours 
quelc(Hique.  Il  Discours  ennuyeux,  longue  remuntrance. 

HARANGUÉ,  tl.,p.p.  dcbaranguer. 

HARANGtJER  (A  aspirée),  c.  a.  Adresser  une  harangue. 
Haranguer  ses  troupes.  ||  Famil.  et  atisol.  Parler  beau- 
coup et  avec  emfdiase.  [1  Famil.  Itépriniander.  jjSe  ha- 
ranguer, V.  r.  S'adresser  t'un  à  l'autre  une  harangue. 

HARANGUEUR  (A  a.«pirée],  >.  ut.  Celui  qui  harangue. 
Il  Fig.  Celui  qui  parle  beaucoup,  qui  fait  des  n'uritnaudcs 
sur  toutes  choses.  M  Harangueuse,  femme  qui  narangue. 

HARAS  (ha-rà.  Il  aspirée.  Arabe  faras,  cheval),  s.  m. 
Lieu  où  l'on  loge  des  etalona  el  des  jumoats  pour  élever 
des  poulains.  M  Établissement  dana  lequel  sont  entrete- 
nus les  reproducteurs  de  l'espèce  chevaline.  M  Les  éta- 
lons et  les  cavales  renfermés  dans  le  haras.  |j  Au  plur. 
L'administration  des  haras.  Employé  aux  haras. 

HARAS  (a-ra),  t.  m.  Voy.  aEa,  qui  est  plus  usité. 

HARASSÉ,  tt,  p.  p.  de  harassex 

•  HARA88EMENT  (A  aspirée],  *.  m.  État  d'une  personne 
harassée. 

HARASSER  (A  aspirée.  Orig.  inc.],  r.  a.  Fatiguer  à 
l'excès.  Il  Se  harasser,  v.  r.  S'épuiser  de  fittigue. 
«  HARCELAGE  [A  aspirée],  s.  m.  Action  de  harceler. 

HARCELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  harceler. 

HARCELER  [h  aspirée.  Ane.  fr.  Aarcc,  dun.  de  hart, 
bag[uette],  f.  a.  Tourmenter,  inquiéter  par  de  petites 
mais  fréquentes  attaques.  Un  avorton  de  mouche  en  cent 
lieux  le  harcèle  [le  lion],  u  Fo.vt.  ||  Harceler  les  eone- 
4nu,  les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  fréqueutea  atta- 
que». Il  Se  harceler,  ».  r.  Se  tourmenter  l'un  l'autre. 
•  HARCELLEMEMT  (A  aspirée),  s.  m.  Action  de  harceler. 

HARDE  (A  aspirée.  Gothique  hairda,  troupeau),  s.  f. 
T.  de  chasse.  Troupe  de  bétcs  fauves.  ||  T.  de  fauconne- 
rie. Troupe  d'oiseaux. 

HARDE  (A  aspirée.  Hart],  t.  f.  T.  de  chasse.  Lien  qui 
attache  les  chiensquatreà  quatreou  sixisix.  ||  [larde de 
chiens,  plusieurs  couples  Je  chiens  attadiés  ensemble. 

HARDÉ,  ÉE,     p.  ae  barder.  Des  chiens  bardés. 

HARDER  [A  aspirée.  llarde],v.  a.  T.  dechnase.  Atta- 
cher 1^  chiens  quatre  à  quatre  ou  six  à  bix.  ||  Se  barder, 
v.  r.  Etre  barde.  Les  chiens  se  bardent. 

HARDES  (A  aspirée.  Orig,  inc.),  ».  f.  pl.  Tout  ce  qui 
est  d'un  usage  ordinaire  pour  l'habillacient. 

HARDI.  lE  |A  aspirée.  Part,  de  l'anc.  verbe  Jiardir, 
de  l'anc.  h.  ail.  karijan,  endurcir],  adj.  Qui  use  beau- 
coup. De  hardii  aveaturiers.  ||  Uardii,  suivi  d'un  infini- 


tif. Plus  hardi  i  fairequ'à  parler,Boss.  ||  On  hardi, 
un  homme  qui  joue  gros  jeu  ou  qui  tient  avec  pe 
jj  Ferme,  intrépide,  assuré.  La  mioe  hardie.  1 1  En 
oea  cbMes,  qui  dénote  de  la  hardiesse.  Un  projei 
||  Insolent,  elTronté.  Hardi  comme  un  page.  ||  Q 
dangereux  ou  dlfGcîle  de  soutenir,  eu  parlant  d 
Irines,  d'opinions,  etc.  ||  Enliltér.  Ileureusemi 
sardé.  Pensée  hardie.  Style  hardi.  |j  En  art,  qui 
avec  succès.  Pinceau  hardi.  ||  C'est  une  plume  ha 
dit  d'un  auteur  qui  a  un  style  bardi,  et  aussi  d 
teurqui  écrit  librement  sur  des  mattèn^s  délicates 
certams  arts,  conçu,  exécuté  avec  une  aisance  qa 
note  ni  hésitation  ni  timidité.  Une  écriture  bar 
jeu  de  ce  musicien  est  hardi.  ||  archil.  Se  dit 
vnges  qui,  malgré  leur  masse,  présentent  élég 
légèreté.  Il  Hardi  I  loc.  interj.  qui  sert  i  exdier. 

HARDIESSE  \h  aspirée),  i.f.  Qualité  de  celui 
hardi.  ||  Kn  un  sens  défavorable,  témérité,  insolc 
hardiesse  de  ses  manières  me  déplaît,  jj  Licence 
sez  si  je  prends  la  hardiesse  de...  ||  Katuie  ban 
ractcrc  bardi,  en  parlant  des  cboliei.  Hardies* 
entreprise,  d'une  doctrine.  M  II  y  adeshardiesacs 
ouvrage,  il  y  a  des  choses  hasardées  dans  cet  i 
|l  11  se  dit  du  style,  des  expressions  et  dans  certa 
d'une  exécution  hardie.  Une  grande  hardiesse  i 
dejiinceau,  etc.  ||  Il  se  dit  du  caractère  d'ouvraf 
qui  présentent  quelque  chose  d'inaccoutumé  et 
vaît  pas  été  fait  jusque-là.  La  hardiesse  d'un  poo 
flèche.  Il  Licence  que  se  permet  un  écrivain,  un 

HARDIMENT  (A  aspirée),  adv.  Avec  hardiesse 
effronterie,  impudence.  Uentir  hardiment,  ||Lil) 
sans  hésiter.  Dites-lui  bardimentque  je  a'jcoûi 
Il  Sans  crainte  de  se  tromper. 

HAREM  (lia-rèm,  A  aspirée.  Arabe  cAorom,  < 
crée),  s.  jn.  L'appartement  des  femmes,  chez  les 
mans.  ||  La  réunion  des  femmes  qui  habitent  mi 

HARENG  [ha-ran,  A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  fut 
m.  Poissou  de  mer  de  deux  à  trois  décimètres  qi 
du  nord  en  bandes  innombrables  el  qui  est  un  oi 
coiisIdL'rable  de  pâdie.  ||  Hareng  saur,  voy.  saoi 
reiij;  blanc,  hareng  salé,  mais  non  fumé.]!  Har 
celui  qui  se  mange  cru,  après  avoir  été  dessalé.  | 
buulli,  hareng  légèrement  fumé  et  salé.  ||  Être 
serrés,  presses  comme  des  harengs  en  caque  ou 
ment  comme  des  harengs,  se  dit  de  personnes  ou  c 
rangées  et  pressées  l'une  contre  l'autre,  jj  llaign 
un  hareng  sauret,  comme  un  hareng  uur,  très- 

HARENGAISON  [h  aspirée],  ».  f.  Temps  de  11] 
hareng.  \\  La  pèche  du  narcog. 

HAREN6ÉRE(A  aspirée],  i.  /'.Celle  qui  vend 
des  harengs  et  du  puisson.  |]  Fig.  Femme  gi 

HARGNEUX,  EUSE  [h  aspirée.  Ane.  fr.  hargi 
reUe) ,  adJ.  Qui  est  d'humeur  chagrine  et  dispos 
mcnter,  a  inquiéter  les  autres.  ||  Subti.  Les  lu 
Il  11  se  dit  des  chevaux,  des  chiens  qui  mordent. 

*  HARIA,  ».  m.  Voy.  ARU. 

HARICOT  [A  aspirée.  Orig.  inc.),  ».  m.  Haricot 
ton,  ragoût  fait  avec  du  mouton  coupé  en  morce 
pommes  de  terre  et  des  naveta. 

HARICOT  [A  aspirée.  Orig.  inc.],  ».  m.  Fève 
cot  ou  plus  ordinairement  haricot,  plante  de  b 
des  l^umineuses,  qui  produit  des  semences 
taires.||  Les  semences  mêmes  de  h  plante.  ||  Des 
verts,  des  haricots  dont  on  mange  la  gousse  encoi 

HARIDELLE  [A  aspirée.  Orig.  inc.),  ».  f.  JJair 
val  maigre,  jj  Fig.  Femuie  grande,  sèche  et  niai 

HARMONICA  {ail.  llarmonika) ,  ».  m.  Primiti 
instrument  de  musique  inventé  en  Allemagne, 
posant  de  cloches  ou  tasses  de  verre  qui  coiitcn 
l'eau  à  des  niveaux  différents  et  qu'on  faisait  v 
passant  dessus  Icdoi^t  mouillé.  |j  Aujourd'hui, 
strumcnt  â  touclies  de  verre. 

*  HARMONICORDE  (Aamumie  el  cordt\,  s.  n 
à  queue  posé  verticalement  et  accompagné  d'ui 
nisme  qui  se  meut  au  moyen  du  pied. 

HARMONIE  (lut.  harmmùa,  de  âpuovia),  s.  f 
cemeut  entre  les  parties  d'un  tout,  de  manière 
concourent  à  une  même  fin.  L'iiarmonie  des  a 
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n  ensemble  et  par  ccfa  même  pimit  agci-nUe.  Les 
nesonl  des  haniioniej  aveclciursilwcrls,  Ciuteauïh. 
Ire  en  Lamionie  fivpe,  ^ire  liat-cord  avec,  rc  pii^  fiùre 
disparate.  j|  Fig;.  Concorde,  Ils  virent  ^atm  la  plus 
faiti-  humome.  ||  Enlilliîr,  L'ensemijle  des  (jtiûlil./s 

fi-ri'li'nt  le  (liwnurs  nfrrtaLle  û  rorciUe.  |f  llanriniiû 
tativi:-,  arrnng.'iiimt  d<.'  mots  lirtr  lefrtin  dcstiucb  oïl 
rchc  i  iuiitcr  un  bruit  naturel.  ||  l'u^tjq,  Unrnitinii!, 
Mn  des  vers.  Il  Le  dieu  d«  riiarmonie,  Apofl™. 
iblc  d'harmomo,  (cllc  partie  d'un  piano  «ur  laoïicllc 
corda  wmt  tcntiuos;  se  dit  aussi  du  violon  gL  lies 
runienlsdL'cullf  fafiiillo.  En  mus.  En  g^fléral. 

I  qui  esl  s^éahle  s  l'areille:  ||  Suicuce  dci  accords 
ii;s  t'iiB  qui  en  nij^isseut \es  successjous  el  l<:  sysL^ine 
clasanin^^ntimi.- Il  Abfeil.  L'banuunic,  i  engmililiî  des 
iL-ip.7s  cl  rÔRlcs  d6  i  liarnjonie.  Traitù  lî'luunionic 
oneert  d'haraïunie,  conMrt  quÉ  n  esi  compose  t|u« 
-^ir  11  nient  s  n  reril  oL  d  insliuiiieiils  de  jjeriyssjon. 
ARMONieuSEMENT.flrfi',  Avec  Itarnioniç.  Chanter 
itouicu-iemeiit,  ||  U  sa  Ail  aussi  (ïi.-  larrongcf lient 

l'uulLurs  tiarniDiiieuseniPTiicouiihtm'es. 
AniHONIEUX,  EUSE,  atlj.  Qui  g  un  sari  flullcur  lour 
-iNç.  Un  diajil.  des  mois  lianuoiii^ui.  ||  F'ar  eilctl-* 
^rtnntdrj  persnnHcs,r|iii  lil(tuclm»iLenvDc  barmomè! 
iiiL  liih  lt;  est  liarniotiicui,  j\  Il  sisdil  descJmsca  qui 
fïi  liarninnie  unlre  e\ks.  Dftj  coti leurs  hiiniLoaieuiCs. 
«RMONIQUE  (lat.  ftarmoiiiciis],  adj.  Dont  toutes 
lariK's  concoitrenl  â  mi  même  Lu^  r>»  effet,  ||  Sons 
noni()iics,  sons  produits  tiar  la  diwstun  spontanée 
fi  Cflrdu  nLrante,  et  tjui  sar^rdenlavcc  le  son  l^n- 
ental;  c'est  l'octiiTe.,  Janiouzrome,  lu  dijuble  acLarc, 
r-septiëme,  |a  dm-neilvième  et  la  triple  oi^tive.  JUS 
Jji  harmonimie.  |l  S.  f.  harmoiu-juc^,  le*  curdçs 
nnntqiics.  l|ïthclli!  lunnpuitiuc,  siiaessi^n  sons 
!j  enf:eriai*ent  suivant  de/  nippi^rts  cotislants.  Il  Èii 
.  Oui  ai-parlirtil  n  1  lifuintimo-  3Iari:lie  tiartnciniquiï 
IHMOHIQUEMENT,  adv.  Lit  mus.  Sttivajil  l^luU 
haroii;jiii,\ 

tRMONISER,  V.  fl,  N^olog.  Mettre  en  liarnionic. 
'"^/'^i'^  r  ■  I'  en  parties  harmoniques 

ic",  l'ïlro  en  liarmunie. 

kRMONISTE,  s.  r;(.  HusiCLCn  h^uÎ  connaît  lcsn''pl0sde 
ai-tiiM  II  l'oinlrequj  entend  l'iiarinonic  descdulciirs 
LRMONIUM  ;ar.nii>iii-fïm'}j  s,  m.  Orgue  de  jatiw!. 
!>i-  l*ei  Imrin<>niufn9, 


IRN*CHÉ,  Ê£,  p.p.  do  humachcr. 
mN*CHEW£HT  |A  aspiri-e].     m,  de  îiarna- 

.  i;  f.  tns-'nildedeakimaiï.ltE-luipoKod'uliillinncdGS 
l'uiV  cavalerie.  H  Kiff.  Un  coatuiue  lourd: et  ridicule 
IRNACHER  [Afls|iirtj«./Mj  rtaj>p),rr.«.  Mettre  Icjiaf^ 
)  tin  c^hemJ.  i|  hg.  fi  fitriil.  Mttiredcs  vêlements 
acieLii  ei  dwai  tULdsiirs  ne  vont  praiil  euseniWc 
Irarnactiiîr,  ?>_  p.  Se  v^tir  d'kné  maniène  rtdtcjile. 
LRNACHEUn>  aspirèeî,*.  ïH.Oovriei  seLiicr  '|  Va- 
II  tinrnndie  le*  dicvaus.  I(  ,\lsr<  liaiid  ijc  liai  nais. 
RNAIS  Imr-m",  A, aspirée)  eu  H*RNOia  lil^ir-niji- 

[ironwicialLoii  n'&t  usiu:'»  qsi  en  potsie.  Mal 
I,  ».  m,  Aiii'iefiiLeai>i?nt,  I  armure  complcie  iTun, 
tedarmes.  |jEnduss«rlelitirnnt3,Gimlira^i'lq  pro- 
n  iirniesi  lig,  et  par  pUi^iintene,  rovélir  lc«  Im- 
esa  pf'iessioii.  Il  Fip.eifamiJ. Suer  dans  son  Jifiriiois 
lis  3on  liarnuis.iHre  [lial  4  l'nisc.  ||  Blanchir  sous  L- 
is.  soutt  le  harnois.  vieillir  dans  te  métier  des  armes 
ii*un  m<itierom;lcori.)ue.  ||  Pare^lCiis,  Tfmte espace 
it  militaire.  |[  llamai?,  tout  IVi^uipiigc  d  un  djcvai 
le.  Il  Tuul  i  L-quil^KC  dâCuird'unr  vodiure  |l  Clie- 

Jiflmaiîi.clievBl  de  diftrrctte.  ||  TtiKMLiuîi.i-:|v  .lui 
►•mr  IR  cliasse  des  petits  mseaqjt  .»j  phur  In  petite 
M  i/ifli^pLrV.  Un,,-,  inc.l.  ^.  m.  T.  di^pratiqiio  dont 
lervnKpourranijarnjlsurqiielqtj'nn  uii«ur.]np|  ||je 
.  al  (ii)iir  proiîéflcr  siir-le-ihnmp  .levant  te  jciee. 
neuf  de  Jinro.  opfHjsitiiin  que  J  on  formait.  ||  Y'>^.A 

I^Vier  Iiaro svrqui'lqu'uii.  se n-crjer  cnnlic  ce  r^u'il 

fJil-  Il  t  e  haro,  la  >n  qui  s't-lève  dams,  le  publie. 
HPAGONjlal.  /i«r;i/7nr,),  j.Bf.  [■erSdiLna.-e  iiTinclLhal 
l-wrcfio  MoliiVe.  ||  h?.  Ilninme  avure  .-l  avide 
RPAILLER  .;5Ej     uïjun'e.     inouillL^es.  Lrïa.  de 
fji  p.  r.  Se  ipicp.'Ucr  avec  ai{;reur. 


HARPE  [A  aspirée.  Ane.  s^a^di^aFoAf^pHa^.J  /"  The* 

portatif,  I]  Ch.-.  les  lïiodçraca,  mstrumcnl  de  mu'^ique 
do  forme  seniblnNe  a  I,  Imrpa  jui.e.  i:,ais  au,.i  k,„i 
l  bomme,  et  qm  a  une  maaraulaiiie  de  copies.  fJ  ||a™ 
éd.eiiiie,  voy.  éou..hh.  |  Pig.  1^  uo^ste  rpligieuk..  aaS 
doute  par  allusion  a  a  harpe  de  tavid.  |,  Nom  vjgidre 
d  un  poisson,  la  inple  tyre  de  Linné 

M  ffrille  dun  chien.  |  Harpe  de  fer,  mon-eâu  de  fer 
coudiï,  servaiii  n  «lier  les  puieaui  corniers  d,.5  pnng  rfa 

I  :  ^  ."'J'"'^'''  ''"'T"^)'  T.  df.' vénerie- 
l-tfvrier  bar()e,  celui  <,u. .  iu  devant  et  les  deus  cÈl& 

lori  ovalcisavûL  uiï  peu  devùnlro,  demnnièraà  pf^jeuter 
me  sorl&  de  rea^-mNancc  a*cc  une  liarcw 
HARPÉ.ÉE, /J.  ^.  d.;liaiper. 
HAHPÉOE,  HARPÉGER,  vojr.  ^npÉf^j,  .b^éceb 
HARPEfl  (Âasptfee,  Ane.  h  «JI./ifi^/ff«,  5p^«i^^  r  « 
(rendrecuçrrer  rurlementflvec;  Wmains.llSe  Jiariler^ 
f.  r .  Se  saisir  violemment  l'un  rnutri>  ' 
,   M*RPEH  [A  aspirée.  Harp^lv.  n.  Un  cheval  harpo 
pi  iïdu  tn't  k-s jarrets  dansTnlIure^ïu 

HARPIE  (/Mispirie,  -Ap^^.a),,,.  îloii^lie  fabiil.'ui 
qui  avn,!  un  visa^'c  de  femme,  uu  coriw  de  vauioiir  dea 
ûnf(lealrancliâ,.l*el  des  ailes.  ||  pi^.  l'ergonne  avidp  m- 
paMOumiiehante.  liHiniL  Femme nii'thflnt^etaeflriatre 

de"î"ier".^  '  ^-^^'^  ^'  j""^" 

HAflPûK  ift  aspiré.  Voy.  Aarv^^l,  s,  »i.  T.  de  itiBp 
inatrtiiiiciit  qui  sert  a  pmuer  les  gnis  wissons  dônt  on 
iiil  la  pLthe.  Lancer  ia  harpon.  1]  Darrc  de  f-r  uii  de 
IroLjÉ, coudée  par  un  liOut,  qui  serlà  liier  une  pièoe  de 
bais  Contre  liiie  autre  ou  dans  lu  pierre 
HARPOKMÉ.  ÉE, dç  harponner. 

'  "t^^2'^^^'""T'^'"*P''^'*f.*-'«  Aclioiid.-!iarpofiiier. 

HAflPÛNNEHrA  aspirée.  Hnrpon],v.  n.  r»aXr  uc- 
ercif|ieravr:t-le  liai  pon.  lUrponncr  u-ie  l.nleine 
I^^J|*^POHNEUH  AaspjNlel.a.ffl.  Miklot  qi/i  knce  Je 

HART  lhar  A  nspiréo.  Ong.  inc.l.s./"-  Lien  d'oaier  ou 
d  autre  bois  pliantmij  sert  à  ]ier  Les  r.iï<its.  ||  la.  corât 
iJuiit  un  .■trtmplail  les  erimtnds.  Sens  reine  de  lu  hai-t 
HARUSPICE.      m.  Voy.  aKs^tce.  ' 
HASAfiû  i/i.ispiree.  Ar8>pe  ai  tdt,  leitél,  s.  m.  A<Tuet- 
qni;5  jcni  do  des,  tes  hasaRÈs  Bout  i-erta  ns  twinU  tires 
t^uijyurs  favorables  à  celui  ipi  lient  le  ,ié.  ||  J,,m  de 
liassïd,  .|cus  011  les  comhiiiaîsnns  VL>lonlaires  n'ont  point 
Je  pari.  Il  Evenenienl  olhi  Iip  i  une  cniise,  impréni 
V  f  '  ""J^n^  ha.«aid,  [e  hasard  de  la  Iwlaille.  |koup 
daliaMrd,(!ven*iïionllout  s  fait  fortuit,  ||  Absql  Loïia- 
Mitii.  i  DUMinide  rieaâvAiiemeiitj  nnn  liJs  A  desr  enuaes 
lu  ctmp  du  Lfl.ïard.  CeïTi.i  est  linurd  P  l'^jrard  îles  hnmines 

I  ^sldpssem  a  l\-^std  A.;  Dieu,  Iksg.  ||  ['p-ibabilités  La 
d.ictrinedf!i  hasards.  Il  MnrcbandiiPdehft^anl,  marrhaii- 
dise  qo^on  trouve  a  ecbetar  ou  à  vendre  d  oreasiun.  |l  tl- 
Ipti^.  Uu  hasard,  de(mar(rhiliidiîe,s<l'uci:asjoi].  r'rVt  un 

hasard  qui  vaut  du  rwuf.  \\  Hisque.  Au  l,asflr.J  de  In  vio 
Il  (.ourir  lin^ard.  ÔUe  en  p/.ril.  |f  IMtre  m  hasrud.  mettre 
en  hasard,  taire  cunrir  jhfjril,  rts^uc.  ||  Po.  li.|.  l  osiia- 
KinU,  tes  périls,  et  <-n  }iaHii:ijlier  c^-ur  des  l  undiAls.  Je 
saii  qu'il  ne  Se  iilalUpi  nu  milieu  des  liaifldls,  flic.  |(  Ar 
luSARit,  loc,  fiJi'.  \  l'aveiiluifl,  fann  ri>l]i!iiiii>,  m  nnni- 
iKWinent,  Souamilii'  ne'flrtmiiwit  pas  nn  has:ird,  Fi  b  ài. 
Urt  ninri:;lLi'  .nn  liaâanl  pi'^ndanL  idutp  la  vt*,  h'tf.  ||  Au  lui- 
snfd  lie,  au  m'\m  île.  An  hasard  d'un  refis.  Alt  iin*ard 
de  tomber,  ||  f  ui  im,s»hi>,  wir.  I-Wiuili'incnt.  |  Iie 
H*s»Br-,  même  iti:ni1'ienlien,  ||  A  Toirr  Hji!*lHt,  lf>t\  atli:  A 
Wut  f'svènenieni,  quoii^u'il  pu4ï3e arriver.  f|  Prov.  Il  faut 
laisser  quelque  eliuse  Jiu  hasard,  nu  aepL-iit  l.uit  prévoir. 

KASABDÊ.  ÉE.  {>.  jk  iIl;  hîïMrder.  ||  Eu  IiIIlt.  Qui, 
i^ljint  en  deliDTs  de  l'iisnije,  ewirl  ri^'pie  de  n'être  pa,? 
inen  aMucilJi  des  tonnaisjieurï.  ||  Uloiid  huaardii,  bl™d 
ijui  lire  sur  le  roui. 

HASARDER  lA  a^pir'oi.  v.tt.  Eïposernmt ehances  du 
lia,snni.  .lu  p/i  it.  IJa.>ardersa  tête.  |i  H(*|ucrde  perdre. 

II  Hasarder  iiuelqud'  i-Jîus.;  on  qiti?lqirun  à,  reip«er  à. 

Mais  vovm       périls  où  vous  tuu  Iwiard6Ej(^j^^g[^> 
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Il  ItfleT  hmnlcusP'ii^DL,  li^niijraircDieiil.  llhtajïler  une 
Mtllllanfnftrilr  ||  ËmcUrc  avci:  cniitlDAtûiitnina chose 
hMrdetMfl.  KiMraer  uji  irol,  uncprii^re.  |jSn  lilt^.  et 
beaux•4^1t^,  usir  de  ffiici'yiiE'  n  i'tnnt  pus  en- 

core étolilij  ciiiirL  lia.<nr<L  il"  ■Iruyi'i  t"-  i  <ri!Sii5iicun. 
IJ  l'.  flj  Terildr  ko  IiassFii.  Ûu  ne  fierait  Jnntnis  ri-ii.  si  on 
BB  hsjvHut  p»  m  p«u^  Volt.  (|  Uasîrder  de,  «vec  un 
iflfiiûtir.  Il  Se  baurder.  p.  t.  ^xmkvr  huwd.inipoaer  i 
un  AtDgif'  IJ  Ftlre  iini^  démsrcbc  d^jicslâ.  {j  S<i  banr- 
dwiflwri  d'un  infîniLir,  tt'iiLei  hjanrdcuH'niGnt,  avec 
q'ueliiiii?  pi^ri).  il  Sâ  hnsnnl^rch,  in^aie  atûs,  bÏAAiiu'Bu- 
juunt'lbiji  iJiiiLfis  iiHili:.  Si  qudipi'un  *e  h»Hircic  de  kii 
cmijrunli;!-  .[jel-inei  tbs«,  la  Bbih.  j|  Être  hnatrdé. 

LPrOT.  Qui  lunrde  rien  n'v  rien,  i'  ff ut  un  peii  dè 
TÛiess«  lï  Ton  reut  réussir. 

HUSAROEUSErtiEUT  (A  nspirécl,  fStlp.  iriinr^  mnnière 
lia-.ii  11  II-!-.  Mil''  ]'"ril, 

HASAnpEUl,  EUSE  {il  uplréâ),  ùàL  Qui  liuarde 
ivInilKm.  Si  vw*  ^ietvxiltn  kma^nlflax, /« mit  plus 
de  repos.  Mt.  Uamour  tii»ird«ufe,  m.  ||  tente  des 
cliosis  hawdeiise».  C'c^i  im  m^ecia  uw  boï^rdeux. 
il  i.'ij  il  y  I  dm  danger.  4>i[]ii-:ii  liasnrdeuï,  Il  i  ri  Lien  se 
tjrcr  d'un  pu  At  bsâAnii^un,  ùth^.  ||  EnliUùr.  Qiiî  jort  de 
l'usa^p  d  eitt  du  hasard  d]a<]uor  les  cônnttuseiars. 
«HASCHISCH  (ba-cliifh,  li  aspirée.  Araliv  haehkh, 
herbe ^l'Iiq] ,  V,  iri,  ?jcim  dnnni^  nui  n^DÏIliïs  du  chanTre 
in()icn,  ffui.'  l'un  jail:  sM^^r  pour  Ici  in&cticr  eiuaite  ou 
1'*^  Tiini't'r.  I!  l'r<'|iiirHiti<>i]  ^'tin'mnle  faîlc  BTecK  «fgÂtal. 

HASC  i:^{>ii<'.'.  Aiu-.  il,  ail.  Aoio, lièfte),  a. 

i.ci  IlhicIIh'  Ou  Iil'ïr^  dLi  Injiiii  de  finroiinfl. 

HAST  n^L'.  yay.heutû),  s.  m.  Ntjm  pm  iisiC^  delà 
biKf.  ,1  \[  rueii'uiiEl,  loule  «rnie  Gniinoiii'lii-'?  au  bout 
d'un  kmp  liSiciii,  cnrnme  !n  pjnge,  lu  Knlk'lnj 

HA6TAIRE  il;il,  /i.Jï/fJivtrtl.  *,  m.  Sjci.  nf,-  lusttt. 
*  H46TAT  [ba-iilo.  Ut.  hattatua],  «.  ur.  T.  d'aatiq. 
nKH.  Soldai  armé  d'unjaidol. 

MVtL  [k  aipir£e.Lat.  fiaita),B.f.T-  d'Atili.),  Longue 
lance, 

HASTË,  ËE  [h  aspir-^e],  adj,  En  hai.  0<ii  -i  In  figure 
-l'un  fer  de  pii]iro,  por  eE>2aiplc  la  feuille  de  IrneMB. 

HkTt{h  aapir^c.  AIL.  Um},  s.  f.  Atlivii^  i  faire, 
jiromplitudei  fsire.  ||  Afoir  bite,  ni-mrim«  ;;rancfâ  hîle, 
awùÎT  i^randâ  bile,  aTOÏr  eilrfiiicuii'ijt  h/iti  ,  t'irc  très- 
pressâ.  On  dit  aussi  grand'hàle  (vov,  r,)  i,>;r.\  ;  p,\  bIte, 
*»tc  oIte, /(ir,  n</fr.  PrnrppteiTlCiiE,  eu  ilili:  '1  iv  ||Âu 
alTE,  ïor,  nfhi.  Avec  prijcipiEjUien. 

hAtÉ.^E.  i>.  p.  de  lialpr.  ||  (lui  a  \iàu-.  il  .  stextii- 
mcmentMté. 

HATEA  [A  flA)iin-t''i,  1'^  n,  Ili!ndre  plms  rnpide,  plna 
prompt,  plus  priichpiiri.  [hïlpr  les  {]^'■;.'l'r''^  ih.'s  «rLs,  un 
TOja^,  tic.  ifHôlftrle  pas.  iiifinhi  r  jilii^  r!i|M.ir!iiiient. 
Il  T.  deiBnlinage.  Ksvùnser  l(t  iLi!vrlop|ii!jm:iLt  itiM  fleurs 
OU  du  fruiti  d  EinspdaHte.  |t  Furedipeuber.  UUsr  la  be- 
Boonq.  le  d'tner,  cic.  \\  Il  k  lËt  avec  dt  eL  ud  infimtir. 
M  ao  hdter,  p,  r.  Paire  diligeiKe.  Tlii^ioiis-noii-^  aujour- 
d'hui do  jouir  de  la  Tie;Qui  sait  ai  nous  sr^rons  demain? 
Bac.  Il  Sua  Gonipl>iiit«al  vcrbai.  Uâiez-vuusJcrLtiMaeot. 
^MTtliR(A  B^lirfe.  Ane^fr.Auufe,  brocjie)^  jr.  ni.  An- 
dennemiml^  nom  d'un  olEcier  de  cuisine  de  In  bcniche 
du  roi,  qtiï  élaîl  rborg^  du  soin  du  rôt. 

hAtiER  [A  aspirée.  Ane.  fr.  hatie,  broclu),  ».  m. 
Grand  cltciict  Afi  cuiiinc,  j  pliuïeiirs  ETfidiels  lie  fer. 

hATiF,  IVE  [Aaspîp&l,  rtfi_j'.  Quideraucii  le  iLïiapa.en 
pajlim  drt  ca  flui  çsl  auscepLifale  d'atcroisacmcnt.  Crois- 
sance hiLi  ve.  Esprii  hîLir.  ||  Qm  est  en  tivaoa.  t'ruil  hltif. 
Il  QuiproduLlflvaiit  Iclejiipfl.  Iermn  hâlif.  ||Pciia,  cboux 
hdllr-^.vari^t^  qui  produiscDl  plug  Ui  iniÊrAspèce. 

hAtIVEAU  [A  afpir^fl.  HÛltfi,  r.  Jia.  »<wtt1gm  qnï 
mûriL  une  des  premiii^reB.  . 

jfATivcnUT  ^iiv>i4B],«ft»,  AnotUiiovt  ordi- 
naire, tl  EqhaiB.  ,  , 

HAmETÉ  {h  BJpir&el.  *.  f.  Croisaince  hâtivo, 

HAtlUN  (A  aspirée,  riauiand  kobant),  t,  nt.  T.  de 
Tvut  oordaK  dcMt  b  roDclioa  ai  d'assujellir  les 
'vmaibalaMiHiatifritl  au  contre  la  chnW vers l'iraot. 

HAUBERSEDM  [A  «siiir^ej ,  ».  m,  FflUt  Jnu&Brt. 

HAUBtRTihfl-bfer.  A«3|iïnîe.Ano.h.  ail.  Aaiifrm:), 
,T.  «J.  s..[ic  J'wmiayie  cuirasse.  [|  fiaTdfl  baubcK,  le 
plus  iKbl4 lief       oeBz.il& diffM Htm buaaua. 


HAUSSE  (A  aspirée.  Toy.  Aousser),  s.  /.  I 
bausser.  Hellre  une  hausse  i  des  cluussar 
de  targette  graduée,  adaptées  la  culasse  d'i 
se  hanssnnl  ou  se  baissant  à  TOionlé.  Un  fu 
Il  Petite  pièce  de  boisqui  se  places  la  poignée 
sous  ï'allache  des  crins,  pour  les  éloigner  de 
Il  T.  de  BiiBDce.  MouTament  d'iugmentat» 
dans  le  cours  soit  des  effets  pnbUca,  sût  di 
marchandises.  Les  fonds  sont  en  hausse.  Jooc 

HAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  baosser. 

HAUS5E4X)L  (A  uptrée),  a.  m.  Petite  ^ 
eu  fohDe  de  croissant,  que  lea  «fGùer*  d'ini 
teét  au-dessous  du  cou  lorsqu'ils  sont  de  sen 
Des  hausse-cols,  selon  l'Académie,  ou  des  hl 

HAUSSEMENT  (A  aspirée),  s.  m.  Aetim 
d'élever  quëlqiic  chOse.  Le  haossement  d'u 
haussément  d'iules,  inoaTement,qu'an  h 
«u  par  m^ris.  fj  Fig.  Le  haussement  des  im 
mentation  de  leur  valenr  numéraire.  ||  Ha 
prix  des  denrées,  encbérisseinent.  |l  Le  Iwu 
Toix,  action  de  parler  d'une  voix  plus  forte 

HAUSSER  (A  aspirée),  v;  a.  RenàK  plus  i 
un  mur.  ]|  Lever  en  haut.  Hausser  le  bras,  j 
épanles,  les  iara  en  signe  de  dédain,  de  n 
Augmenter.  Hausser  le  prix  du  Tin.  ||  Hausse 
en  augmenter  la  valeur  numéraire.  ||  Bendn 
parlant  de  la  voix.  ||  En  mus.  Hausser  ledii 
are  pour  note  du  diapasm  une  note  plus  éli 
ser  le  ton  d'un  moroeau  de  mosiqueyeQ  hao 
son.  )|  Fig.  Hausser  le  ton,  prendre  un  ton  d 
ment,  de  menace,  élever  ses  nrélentÏMis.  | 
de  force,  en  parlant  du  cœur,  au  courage.  C 
s  bien  hansae  le  cœur.  ||  V.  n.  Devenir  pli 
élevé.  La  rivière  a  haussé.  ||  Fig.  Prendre  ui 
grande.  Les  prix  ont  haussé.  ||  Fig.  Haas 
prendre  un  ton  de  supériorité,  de  menace.  | 
V.  r.  Se  rendre  plus  grand,  etiig.  tâcher  dej 
plus  de  mérite,  plus  de  crédit,  etc.  qu'on  F 
naussé.  Il  Le  temps  se  hausse,  il  s'élève,  ili 
*  HAUSSIER  (A  aspirée),  s. m.  Spéciilateui 
haune  sur  les  foatu  pubUcs. 

HAUS8IÈRE  (A  aspirée),  a. /:  T.  demar 
avec  trois  ou  quatre  torons,  j)  On  dit  susi 
par  corruption  hwsière. 

HAUT,  HAUTE  (A  aspirée.  Lat.  aUu»\,  a 
étendue  considérable  depuis  un  pùnt  ïnfl! 
un  point  supérieur.  Ud  haut  doowr.  Do 
de  aix  pieds.  ||  Qui  est  situé  aa-dessas,  < 
choses  les  unes  par  rapport  aux  aatrts.  Les  I 
del'air.  j|  Le  temps  est  haut,  les  nuages  son 
haut  bout  d'une  chambre,  d'une  table,  U 
honorable.  ||  Les  hautes  latitudes,  les  latil 
Tancent  im  le  pAle.  ||  Hsnt  sedit  aussi  de 
de  niveau  entre  oes  Ueôx  qui  dominent  et  ir 
bsssc.  La  viUe  haute.])  Qui  s'élèrè  haut.  L' 
très-haut.  ||  Qui  est  a  nn  niveau  sunériet 
des  cours  a  eau  ou  d^  régimts  eonsuérée 
su  niveau  de  la  mer.Lahame  Allanagae*)!' 
la  partie  de  ce  cours  d'eau  qUi  est  du  oftté' 
Il  Quand  katU  entre  dans  un  nom  de  dé] 
prend  une  majuscule  et  est  uni  par  un  tra 
nom  qui  soit.  Le  préfet  de  la  Hailte-Han 
relevé,  dresM^.  ffarcfior  h  l'ii^-  hn'it'î  ; 
partout  saiK  ririi  croiiiclrs^  ||  ElauL  n 
pour  se  foire  olc^ir  ;  ci  Ctg.  cire  haut  n  In  \' 
rmnt,  hailAin.  ||  Tenir  m  bride  banlc*.  li 
Il  Fig.  Tenir  is<  bndfi  haiiti'à  un  jeuualionir 
peu  de  îibtrli'.  ||  Avoir  lu  liautc  maîu  il''" 
aiaisunesocii.-té,  ydomlaor.  ||Ëqbla»>li>p^ 
drnte.  ||  I^ond.  L'ena  latÏMirtecBHHI 
l'eau  est  plm  élevée  qu'A  VammrK  » 
hautes.  |t  U  miràp,  Ifc  onr  est  haute,  t 

[dus  haut  peint.  ||  HautnBarées,  fRari-ei  pi 
es  autres.  '  I  a  )i,<iil<;  mer,  la  pIdDS  wel 
Élevé,  aigu  i  .  ïkMuihauU.||fï>.el 

drele  haut  '  i'  j  ii'iMlie  d'nn  ton  naiH 
haut,  sur  It  ImuL  Uw.  fin  ^irln'  un  ton  lier,  r 
rocsnl.  Il  BeteTilî^ni.  <|ui  s'-  uii'ni]  sa  loii 
de  U  voix.J,Fir.  et  foujiL  Jeter  bs  hfeol 
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.  se  plaindre  hautement.  ||  Avoir  U  parole  haute, 
haut  en  parole,  aroir  le  verbe  haut,  parler  Gère- 
.  Il  En  pemt.  et  teinture,  couleurs  hautes,  celle»qui 
e  l'éclat,  de  la  vivacité,  comme  le  ronge.  I|  Être 
en  couleur,  avoir  le  teint  trésKoloré.  |l  Ëwigné  dans 
np«.  Une  haute  antiquité.  ||  Carâme  liaut,  car&ne 
;  qui  ne  commence  qu'au  iikhs  de  mars.  ||  Haut,  se 
s  personnes  qui  occupent  les  premiers  rangs  de  la 
i.  Tri>s-hBut  prince,  fj  II  se  dit  en  parlant  des  bon- 
ela  bienveillance,  de  la  protection  qui  émanent  des 
es,  des  souverains.  Une  haute  protection.  j|  Le  Dieu 
laut  ou  sufrsMe Très-Haut  [avec  deui  majuscules). 

Il  Les  hautes  classes,  les  classes  de  la  société  qui 
tnt  le  premier  rang.  ||  U  chambre  haute,  la  cham- 
zs  lords  dans  le  parlement  anglais,  et  la  chambre 
lirsen  France.  |]  Anciennement,  haute  justice,  la 
ction  d'un  seigneur  dont  le  juge  pouvait  connaître 
utes  causes,  excepté  des  cas  roviuz.  Seigneur 
instieier.  ||  L'ezéeutair  de  la  haute  justice  ou  le 
e  des  hautes  œuvres,  le  hourrcan.  ]|  Haut  se  dit 
de  la  naissance,  en  partant  de  la  noolesse.  Haute 
ince.  Il  En  haut  lieu,  i  la  cour,  chez  te  souveraîu. 
nd,  excellent,  distingué  dans  son  genre.  Haute  es- 

De  hautes  fonctions.  [|  En  chir.  Haut  appareil, 
les  manières  de  faire  l'opérntion  de  la  taille.  I]  Dé 
goût,  très-épicé.  M  Le  haut  mal,  l'éjiilcpsic.  ||  Les 
s  sciences,  la  théologie,  la  philosophie  et  les  mathé- 
[ues.  Il  Dans  les  collèges  et  lycées,  les  haute^lasses, 

oA  Ion  enseigne  la  rhétorique,  la  philosophie  et 
lalhèmatiques  spéciales.  ||  Le  haut  enseignement 
seignement  supérieur,  l'enseignement  des  facultés 

Collége  de  France.  ||  Haut  style,  langue  rempli  de 
is  nobles  et  d'expressions  nchea  et  masniriqucs. 

a  de  l'élévation  morale  et  de  la  fierté.  Loin  d'en 
ibattu,  son  cœur  en  est  pins  haut,  Cokh.  |  |  Qui  an- 
)  de  l'élévation  morale.  Avoir  le  «enr  haut.  ||  Or- 
leux,  impérieux,  qui  a  de  la  hauteur.  |[  En  mauvaise 
excessif  en  son  genre.  Haute  elFronterie.  j|  Haute 
ion,  se  dît  des  cnmes  oui  intéressent  la  sûreté  de 
.jl  Les  hautes  cartes,  celles  qui  ont  le  plus  de  valeur, 
al  les  as  et  les  fi|;ures.  ||  Haut  prix,  valeur  Irès-élfr- 
I  Les  blés,  les  vms  sont  hauts,  ils  sont  à  haut  prix. 
DT ,  s.  m.  Élévation ,  hauteur.  Cette  maison  a 
e  mètres  de  haut,  ||  Tomber  de  son  haut,  tomber 
ute  sa  hauteur,  et  fig.  être  extrêmement  surpris 
:  chose.  Il  Du  haut  en  bas,  de  haut  en  bas,  de 
émité  supérieure  i  l'extrémité  inférieure.  |1  Fig. 
nil.  Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas,  regarder 
u'un  du  haut  de  sa  grandeur,  le  regarder  avec  un 
i  mépris.  Il  Fig.  Traiter  quelqu'un  du  haut  en  bas, 
ut  en  bas,  le  traiter  avec  mé|»ïs,  u-rogance.  tl  Fig. 
es  choses  de  haut,  embrasser  les  choses  dans  tonte 
itendue;  n'en  avoir  que  des  idées  générales.  ||_Au 
T.  de  mar.  Les  hauts  du  navire,  ce  qui,  du  navire, 
i-dessus  de  la  flottaison.  ]]  Montage,  éminence. 
in  haut,  vers  cet  endroit  Était  leur  mfanterie.  Mol. 
pier  au  haut,  gagner  le  haut,  s'enfuir,  se  mettre 
ireté.  Il  Le  faite,  le  sommet,  la  partie  supérieure, 
lut  d'une  tour,  d'une  montasne,  etc.  ||  Fig.  Monter 
is  haut  de  la  félicité,  Conit.  [j  Fig.  Du  haut  de  hm 
.,  en  a'attribuant  un  esprit  supérieur.  ||  Crier  du 
de  saléte,  crier  aussi  fort  que  l'on  peut, JJ  Le  haut 
ivé,  la  partie  la  plus  haute  du  paré.  |[  Fig.  Tenir 
it  du  pavé,  être  su  premier  rang.]J  Le  haut  du  jour, 
apeoii  le  soleil  est  le  plus  haut,  midi.  ||  Fig.  Le  haut 

bas,  ce  qu'il  y  a  d'élevé  et  ce  qu'il  y  a  d'infime.  Le 
et  le  bas  de  notre  coeur.  Le  jeu  a  ses  hauts  et  ses 
I  II  I  a  du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas  dans 
leur,  dans  l'esprit,  dans  la  conduite,  dans  les  ouvra- 
Bcet  homme.)!  En  mus.  Le  haut,  les  notes  élevées. 
iT,  adv.  Dans  la  partie  la  plus  haute.  Monter 

Être  haut  perché.  ||  Cheval  monté  haut  ou  haut 
é,  cheval  dont  le  tronc  est  supporté  par  des  mem- 
kmgs  et  grêles.  Jl  Mener  un  cneraloaut  la  mairt, 

faaut  les  rênes.  ifFig.  et  famtl.  Hautkimain,  avec 
ité,  sans  difficulté.  f|  Porter  haut  la  tête,  se  dit  du 
d  qui  porto  bien  sa  téte.  ])  Porter  haut  la  tète,  le 
rhaat,  être  fier.  ||  Haut  le  pied,  en  levant  le  pied, 
iptiq.  Haut  le  pied!  nurehez,  décimpex.  l|  Fiire 


haut  le  pied,  s'enAiir.  ||  S.  m.  Va  haut-le-ped,  en 
termes  familiers,  homme  qui  ne  tient  1  rien,  qui  n'a 

e>iol  d'établissement;  ||  Au  pl.  Des  haut-le-pied.  ||  Fig. 
MJT,  adv.  A  un  rang  élevé,  i  un  point  élevé.  Des  per- 
sonnes haut  placées.  ||  Prétendre  trop  haut,  avoir  des 
prétentions  trop  élevées,  (j  Dans  les  temps  passés.  Quel- 
que haut  qu'on  puisse  remonter.  1 1  Reprendre  les  choses 
de  plus  haut,  remonter  i  des  vénlés  antérieures,  i 
des  principes  généraux.  [[Plus  haut,  ci-dessus,  dans  ce 
qui  précMe.  ||  En  mus.  Dans  un  ton  haut.  Sa  voix  ne 
peut  pas  monter  plus  haut.  |[  Fig.  I>c  prendre  haut,  très- 
naut,  montrer  de  l'arrt^nce,  de  la  présomption.  )|  k 
haute  v(HX.  Parlez  haut.  ||  EUiptiq.  Plus  Imut  !  c'est-ft- 
diieparlex|dushaut.  Il  Fig.  Parler  naut,  |>arler  ouverte- 
ment, sans  réticence  ni  ambres  ;  s'exprimer  d'un  ton 
décidé  et  même  arrogant  ;  parler  librement  contre  les 
abus  des  gouvernements  ou  des  institutions.  ||  Penser 
tout  haut,  faire  connaître  avec  franchise  ses  penaéea. 
{  T.  de  jeu.  Couper  haut,  couper  avee  un  fort  atout. 

I  Monter  haut,  s'élever  à  une  somme  considérable.  La 
dépense  monte  haut.  ||  En  haut,  loc.  (uîv.  Dans  le  lieu 
qui  est  le  [^ushaut.  Regarder  on  haut.  ||  D'en  haut,  d'un 
lieu  supérieur.  ||  D'en  haut,  du  ctel  même,  par  la  vertu 
céleste.  Des  hommes  justes  suscités  d'en  liaut,  Mass. 

II  D'en  haut,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  couret  autres 
autorités  supérieures.  Un  ordre  d'en  haut.  ||  En  baot  de, 
loc.  prép.  Dans  la  partie  supérieure.  Il  est  tout  on  haut 
de  la  maison.  ||  Li-naut,  dans  le  lieu  qui  est  là  au-dessus. 
Il  Dans  leciel,  par  opposition  i  ici-bas.  |[  Pakeh  haut,  loc. 
ad».  Par  le  haut.  Passer  par  en  haut.  ||  Aller  par  haut  et 
par  bas,  vomir  et  aller  a  la  selle. 

HAUT-A-BA8  (h  aspirée},  s.  m.  T.  vieilli.  Porte-balle. 
Il  Au  pl.  Des  haut-A-bas. 

hautJUhaut  {h  a^rée),  s.  m.  Cri  de  chasse  pour 
appder. 

HAUTAIN,  AINE  (A  aspirée.  HaiU),  adi.  Qui  s'élève 
haut  par  sa  fierté  et  sa  magnanimité,  Uneame  hautaine, 
jl  Qui  pousse  la  hauteur  d'âme  jusqu'à  l'arrogance.  Un 
jeune  nomme  hautain.  ||  Subsl.  Le  hautain.  |j  II  se  dit 
aussi  des  choses.  Une  humeur  hautaine. 

HAUTAINEMCHT  [h  aspirée],  ade.  D'une  manière 
hautaine. 

HAUTBOIS  {h  aspirée.  Haut  et  boit,  flûte),  t.  m.  Ins- 
trument i  anche  terminé  par  un  petit  pavillon,  dont  les 
aons  ranpellent  ceux  de  la  musette.  ||  Fig.  La  poésie  pasto- 
rale. Il  Musicien  qui  joue  du  hautbois.  ||  Jeu  derorfifue. 
>  HAUTBOÏSTE  (h  aspirée),  S.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
joue  du  hautbois. 

HAUT.DE4:H«USSE0u  HAUT-OEXHAUSSES  (h  aspi- 
rée), s.  m.  Ancien  nom  de  la  partie  du  vêtement  de 
l'homme  qui  le  couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux et  qui  était  retenu  par  une  ceinture  mobile.  On  dit 
aujoard'oui  culotte.  ||  Ftg.  Cette  femme  porte  le  haut- 
de-chausse,  elle  est  maltresse  au  logis,  fj  Au  pl.  Des 
hauts-de-chausse  on  hauts-de-chausses. 

HA  UTE.CONTnE  (A  aspirée.  Haut  et  contre,  ce  qui  est 
à  l'extrême),  a.  f.  Et)  mus.  La  plus  haute  voix  d'homme, 
celle  qui  est  ao-deamis  du  ténor.  [|  Celui  qui  a  une  voix 
de  haute-contre.  j|  Au  pl.  Des  hautes-contre. 

HAUTEMENT  (A  aspirée),  ade.  Avec  hauteur,  oi^ueil. 
L'homme,  de  sa  nature,  pense  hautement  et  superbe- 
ment de  lui-même,  la  Bamr.  |J  Avec  hauteur,  gloire. 
Mais  d'Assur  hautement  le  triomphe  s'apprête.  Volt. 
Il  Avec  hauteur,  vigueur.  Charles  Xll  fit  demander  hau- 
tement i  l'empereur  d'Allemagne  l'exécution  du  traité. 
Volt.  ||  D'une  manière  manifeste.  Montrons-leur  haute- 
ment que  nous  avons  des  yeux,  Coh!«.  ||  HardinfCnt,  libre> 
ment,  résolâment.  Parler  hautement,  jj  A  voix  haute. 

HAUTE8SE  (A  aspirée),  a.  f.  Titre  qu  on  donne  au  suU 
tan  ;  en  eet  enqdoi,  on  met  une  majuscule.  Sa  Hautesse. 

HAUTE-TAILLC  (A  aspirée),  ».  f.  Ancien  terme  de 
musique  qui  se  disait  par  opposition  â  basse-taille.  C'est 
la  taille  ou  ténor.  ||  Âu  pl.  Tes  baate»-UiUes. 

HAUTEUR  (A  uptrée),  ».  (.  Dimension  d'un  corps 
considéré  du  bu  à  son  sommet.  1 1  Tomber  de  sa  hauteur, 
tomber  tout  de  son  long,  et  (ig.  être  saiu  de  surprise. 
Il  Hauteur  du  baromètre,  la  longueur  de  la  colonne  de 
mercare.  ||  En  fféogr.  Hauteur  absolue,  hauteur  d'une 
moatigi»,  d-imTieD  iinlesi»  '^ff^d^?ÊW)gIe 
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Hauteur  relistire,  hiut£cif  d'ane  mantttU  au-dessus  du 
■il  wriwiilrilei'^fc.  ftH  »'«  qni  ™  en 
-nartnt  j  II«  «Mntn:  ^ne  «a  Itauleuï-  el  lan  t^\&  ren- 
dm  tonjoun  nset  difTrilf.  Hn^s  |^  l.Vli'v^rinn  d'un 
Gar|>ï  M-dawu  do  U  tarr-:  wi] Uti^:  Mirhi  li;iijiutir 
de*  feUUw.  H  ^'Slfo'i-  QiunLit^,  nicâurét:  par  tiaarc 
dBfrno  cercJp.  lioat  u»  uln  en  te  pAle  cal  élfiT^«u- 
dfMVde  rtioriEw,  ^eniSrie  la  hiulcur  AutAle.  \\  T.  de 
mrt'Ata  A  Ib  hnii!«i]r  d'une  lie,  d'une  tIIIl-,  ^Ife  dans 
lpf!ililM  A^'^ré  de  laltUfd?,  ||  Collin?,  t-  Eiinciict^-  [|  La 
bklii^^ii'  iWtn  bïtsiJIc-n,  d'un  cscndron,  ]a  'iiianliLi:  de 
mifij  II'  inmfH^sËot.  []  Pmrondâur.  Jcii>r  lu  .wndc 
pour  pienilre  la  liauletif.  ||  Fig.  Cû  qui  mt  iUuérîâur, 
d'tfgffilj'^rfli'i^i.  Jji  tiaulfemrde»  unlngiriaei- 1|  Elre  ^  U 
hacteur  de,  Wrc  en  ^tirt  dé  cotnprïndre,  d  apprécier  ; 
ocoil^r  rfirvH  riflltlt-miMit  im  poste.  |!  Être  à  la  Imul^ur 
iJl'  b  ^ilii:iiM'ri,  'LV<~hji'  les  i]iiaUtji  nêieisairiL'E  i>oiir  iiiflîre 
aux  eiiKeiicc'  In  aitualioti.  ||  ËLri  i  la  haulutir  du 
■iMc;  3t!  ■'•ti  sièclej  a^TÉ  pns  dlmiiger  aux  eoûBais- 
WÊBBet,  im  idées  de  son  tËin]>j.  [|  fie.  CtiUttrd  d'un* 
bM  wte.  Ti^rc:  EimçiuinrmiC--^.  ||  Sorte  d'cir^util  ou 
mtoia  d'arro^ncG  qui  se  ni.aiiifBsLc  par  Le  torij  la  nia- 
nibtv^,  ctt-.  I  Vil  p1.  ScnLiincnU,actiiuu,ptrolÛdBlMu- 
iciir.  > 'S  li;i..iL'im,  dont  tauiccDs  qilf  «niimuMiit 
hojIIvcuE,  iiw»  les  ignoiuni,  H>tis, 

iMUf-FOHO  (A  aniriïitl,  i.  m,  \Qf,  tosb. 

imrTiitl^MRPS  (n  iapirte),  s.  m.  Druir] Jt  moure- 
ineiit  (lu  fnriM,  i:ri-''^iiilliiincjit  inFolonlftirc.  \\  Saul,  bond 

JUe  l'Ill  llfl  "-ll-'^ill.  i;  À\!j-}.  Vl^f  li:iUl-lL"-Lorj.>^. 

HAUTUflltR,  lÈRE  [Apjpivâe.  Haitt],aàL  T-  diïmar, 
«DC  Oui  Oit  dft  la  li4li|ft  iBflf^  0*Tig«MlWtt«Âbr«, 
^fatvij^lîon  de  llm^  catrni.  TdmnliMifirwr. 
«HAVANE  [h  as^irûo).  «.  »i.  Gguode  In  iïavuna.  D'ex- 

HAVEi/j  H.>'|jiréâ.  Anglâ-aaidD  hatva],  adj.  maï^ 
■pt.  fX.  d^^SUré.  Dëï  faces  hfivQd. 

HAVI,  IE,  /I.  p.  dç  havir.  Viande  liavie.  ||  .'t.  m.  Ac- 
tion d'iioe  cliïleur  trop  vive  du  ftjur  i^ui  Iir^ilu  le  pvia. 

HAVin  (A  aapirt^Ë.  Ane.  h.  i\l  htim,  briiLerj.  s.  a. 
%a  parltinC  de  fa  rlandc  qu'on  faîl  rïtir,  iici!>Gd]cïr  et 
\irmit  llaiurraïc,  sbju obtenir àc  cui^ton  ri  l'intL-rk-ur. 
Il      Ni  La  viande  haril  i  ivi  Lf^p  gï^d  Icu.  |  .Se  \\&w\t, 

cietirirmenî.  j'ort^i-;  mer  qiKlc'Jiiiiis.  1|  ^'.  se  \\\  pltu 
■ijuc  'lo  ^.'.tI-ikis  L"ui  u  ipii  iotil  à  SL^i.-  j  iiiact'i;  liv-.-e, 

l/i  a^pir^â.  M^.  Habeisah.,  i.  w.  Nom 


ôùfifl^iîtuï  dit rac  J i      -j lie  les 


MAVRE^AC 

doiaànSlNmar'CnéË.  A  _ 

^n^ilp  iiiH'M.  r  jvorlenl  sur  le  t\as,  cl  aililt  mBUenl  li:urs 
proïl-iLiiif     IcLkrs  uslciisjlçs.  [|  Au  pl.  Dm  baïri-.^încs. 

MÉ  [A  a^aiiie]  !  inlaj-  Sert  f----"--' 
1er 
suï 

|l  S'empiuii;  ^Miur  av[;rlir.  prçijftîlibiHi  pirile.  j]  Sc 
éil  pour  çïpHintr  Jt  In  j^ïlid,  di(  rcgref,  delà  d^julaur. 
Bé  '  mon  Dicg  !  []  I]£  mnVloc.  w/er^qui  ejsrime  l'é- 
tonncnicnt  el  qui  sur},  i  iDt8m)ger,nB^'>^-  ''^^i 

BSt-îl  i^tlalimt  T 

HIMJME  [\iii-m\  kÈtgitA^^ani^h.  ail,  ApIfi;),  s. m. 
Sfiri^tfo  csHiue  ett  foiûla  ifui  wavrmit  la  L'Ii:  ri  le 

rUnfe.  cl  ijui  n'avait  n^i'uno  tiuvçrturc,  jinniiv!  lio  i^tllcs 
h  i'riiiinnl  di.'iL  rtin.  1,  tii  Ijint:,  li'jaijiii'.'  C'^l  jiijc  pièce 
d'u-iiLCiLTice,  iiuii  (icd^ïiri^iiicat  il  s^lJc  UiuLri;. 

HfnMMADklRÇ  (Ul.h^>4aa}àdari/u^.  fl^^  Qni  ap- 
jurticnl  i  la  séituin'i;,  ifQui  ïc  FiiiuiuvelFe  rlin'|iii>  se> 
nisine.  .ttiuninl  liclul-'iiirulnin;.  ^rilp-;  liulHlomailnii  Cs. 
1  HEBDOMaDALRtlH'E.NT,  mil'.  Tmit.-h  lr_s  si-inaJuia. 

HEBDOMADIEFl,  S,  Hi.  Celui est  de  bLUniii!.;  dons 
un  cliapllrc  ou  dAas  un  couvent,  ptivr  y  l'aire  r<.>lliL't<  et 
Y  prÛELadr.  ||  Adj.  CtiAnoîiiG  hciHixniidicr.  ||  Au  lûm. 
HelidfitnflJKre,  ti.-1ii;ieu»f>  iiiii  tsl  de.  ieniûae^ 

HÉBERGEiaiiCJ).nl1./u<riVji;(>T,cûmpGitL^lJI|PiLUiK 
I.  f.  &i'lïï>il  ÈÎi  Jutir  Lritîntttiti  (.'ti^lù  Hiw  un  mhae 
fijur  cfiAuncouirnl  à  se  tiCimtiiv,  <' IiinL'd'îii^lOMkllMUeur. 

HÉBtHOÉ.  ÉC.i).  J).  J'It^Wfer.  ^  ■ 
«HBtERSEMENT,     M.  Action  dli^hoi^. 

H£ÉIERflEB.t>.  ÈT.  Ueur^recQvoirt^^ipUiâlwiBer, 
fe.nEa  Ai«b.  S'iidaueriiir  M  coolreuji  iOUf  aSHa^eu. 


*  HÉBÉTAMT.  AHTE,  adj.  Qui  Uébùte.  UneecenMion 

hébétante. 

*  HÉBÉTATION  flat.  kebetalio),  i.  f.  ÈUt  A'émmt- 

ment  des  sens.  L'iiibélatioa  des  sens  du  goût  et  du  toa- 
cher,  Bcrr. 

HÉBËTÎ  t£,P.p. d'hébéter.  Ua  homme Lébélé.  Dea 
yeux  hébétés.  []  Subit,  Un  Ub&A.  Un*  bébélée. 

HÊBÉTtR  [Ut.  hebctart),  ».  a.  ttendteobtua,  émoosaé, 
en  pnrlant  de  l'esprit,  des  sens.  Ce  gouyeraeniat  hé- 
bété les  peuples.  |[  S'hébéter,  v.  r.  fierenïr  hébété. 

hébraïque  [lat.  htbrau:u»),adj.  Qui  af^rttailw» 
Hébreux.  La  langue  hébraïque. 

*  HÉBRATquEMENT,  ads.  K  U  moi^  de&  Hébreux. 
KÉBRAÏSANT,  *.  m.  Savaiii  qui.s  allache  i  l'élude  de 

la  langue  hébraïque. 

*  HÉbraTSER  ((6pa^(tv),  0.  n- Sc  servir  4'tiébnuntei. 
|j  Etudier  l'hébreu,  {j  Adopter  Ict  opinions  des  Hébreux. 

HÊBAATsME,  1. 1».  Looition  pwliculiireÀia  Itogoe 
hébraïque, 

HÉBREU  (lat.  hebraui),  ».  m.  Nom  du  jMiutle  juit 
l|  Ce  mot  n'a  pas  de  féminin;  on  dit  Iqs  ]ui,^«St.  |]  Lugne 
hébraïque.  1 1  Fig.  et  famil.  C'«$t  de  l'héltrou,  on  n'y  peat 
rien  comprendre.  I]  Adj.  m,  La  lAxte hébreu.  Qet  Mje»- 
tif  est  inusité  au  féminin  ;  en  ce  cas  on  le  ropiplue  par 
hébraïque.  Le  texte  en  tangua  hébraïque. 

HtCATOMBE  (ixaTO/ilq)  Stcniice  decnt  bonb 
ou  d'un.srand  nombre  de  victimes.  ||  Fig.  Munew, 
efTusion  de  sang  humain. 

*  HECT....ouHECTQ.,rf.prérix«dunouvcau  système mé~ 
triquenui  signifie  cent,  etçatufie  contcactîen  de  iutrtf «. 

HECTARE,  «.  m.  Kcsurc  Bgnire  d'uf  a.  superficie  de 
cantaret.  .  , 

HECTIQUE  [ixrixôij,  adj.  Bn  néd»  Qni  oMuame. 
Fièvre  hectique,  fièvre  ordinairemept  continue^  ■ccoid- 
pagnée  d'amaigriasem^t  prwrewifi  ,,  , 

HECTISI^,  ».  f.  En  méd.  £tat  de  «eux  i|uî  ont  la  fiè- 
vre hectique. 

*  HECTO,  s.  ,  m.  Ahrév^tion  usuelle  d'hAetogranne^ 
Trois  hcctos  de  viande. 

HECTOQBAiRME,  t.m.  Poids  de  ccnl  grammes. 
HECTOLITRE,  t.m.  Mesure  de  c^t  litres. 

*  HECTOMÈTRE,  ».  m.  Mesure  de  longueur  ^ale  à 
cant  mètres. 

*  KECTOMËTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  Al  lieclOBiilre. 

*  HECTOSTÈRE,  t.  m.  Mefure  de  cent  stères. 

«HÉOÉRACE,  ÊE  [lat.  hedera),adi.  En  bot.  Quires-' 
semble  au  lierre.  ||  S.f.  pl.  Lies  bédéracées,  famillede 
plantes  dont  le  lierre  est  le  type, 

»  HÉGÉMONIE  [iiytp.(ivÙK),  S.  f.  Sfprématie  qui  appar- 
tenait i  un  peuple  dans  les  fedéatwns  ,de  l'antiquilé 
grecque.  |  [  Il  s'applique  aussi  aux  Etats  mOdeniCB. 

HEGIRE  jarabéAcrtretA,  fuite],  a.  f.  Vin  des  mdio- 
roétans,  qui  commence  à  l'époque  où  Nabomet  s'enfuit  de 
la  Mecque,  et  qui  correspond  a  l'an  623  de  Jéaua-€hri>l. 

HEIDUQUE  [\tQiièaKskayduk},  s.  m.  Nomd'aneniir 
lice  de  la  llongrie.  |[  Domestique  vêtu  è  la  bongreise. 
,    HE|MpuHElN  ihin,Aaspirée.LaL/urm)!  interj.S'vm- 
plote     cuise  d'interrogation,  el  siinifle:  n'est-ce fas? 
quVn  dileï-vousK  [j  Exprime  aussi  rdtonueroeat. 

HÉLAS       et  tas)  1  interj.  Exptinfela  douleur. 
m.  Que  cet  hélas  a.  de  peine  A  sortir  1  Corh. 

HELÉ,  tE.p.JJ.  de  bêler. 

HÊLER  (A  aspirée.  Angl,  lo  hail),  v.  a.  T.  de  mar. 
Appeler  un  navire  avec  un  porte-voix.  ||  Par  exten* 
Appeler  de  fort  loin,  11  Se  bêler,  -v,  r.  S  appela*  l'ai 
l'autre  en  mer  ou  de  loin.  ' 

HÉLIANTHE  [tîÀtoc  et  3iv0et),  t.  m.  Genre  depknte9 
de  la  famille  des  composées. 

HÉLIAHTHÉmE,  «.m.  Ganrede  nlantesdoiit  la  fia» 
connue  porte  das  fleurs  d'unjaune  luisant  di^MMées  en 
épi,  et  est  dite  vu^aireaiaiit  herbe  d'or. 

HÉLIAgUE(^;.caxo(l,<uj/.Enastron.  Lever héliaque. 
coucher  héliaque,  se  disent  d'un  astre  qui  se  lève  ou 
qui  se  couche  eu  moment  où,  le  soleil  allant  se  lever  oat 
venant  de  .se  coucher,  il  n'y  a  pw  asses  de  lumière 
pour  que  Vaslre  en  quoition  ne  soit  pas  visible. 

HÉLIA8TES  (nlixsnij],  s.  m.  vl.  ^om  que  portaienl 
à  Athènes  les  membres  d'un  Lrïumal,  dont  lea 
blécs  commençaient  au  lever  dujoleU.  . 
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HÉLICE  Aligne 
■ur  d'un  cylindre.  ||  Escatîei 


lnc6e  en  fonneABVÎi  10- 
tour  d'un  cylinHre.  f]  Escalier  en  hëlice,  escalier  ccin- 
po6t^  de  marches  gironnées  atUcbées  les  iin<-R  stir  U-i 
autres  autour  d'une  colonne  de  boit  ou  de  piuirc.  [|  î. 
de  mécan.  Tout  appareil  en  Ibnne  de  va  njie  Ure- 
bonchon.  ||  Hélice  pn^sÎTeousim^nienttffl!»,  sp- 
jMreîlqui  remplace  les  rouca  i  aubes  dans  \w  haffwtji  ft 
Tapeur.  ||  Genre  de  coaiullnges  en  forme  de  â^iii;)!!.'. 

HCLICON,s.  m.  Hontagoc  ii  Béotie,  fameu&e  [lacmi  les 
poCte8,qai  ûrqnrdaieot  comme  undess^Joursordinni- 
resd'Apolk»  et  des  Huies.  [|  Fîg.  La  poésie  en  |;OutVn:l. 

HÉLIOCENTRIQUE  [Um  et  centre),  adj.  Kiî  nMion. 
Btpporté  tu  Mieu  comme  centre.  Lieu,  point  Ik-IliKl'ii- 
trique  d'une  planète,  lieu,  point  de  récUpLii|ui>  où  j^-i- 
ralfrait  cette  planète,  rue  du  soleil. 
«  HtuOQMFHie  {^iiot  et  ■/péft»),  ».  f.  lu  ^airoa. 
Deicriptfoil  du  soleil.  ||  Sorte  de  pholc^phie. 

lltLIOMSOPC  [^Jliej  et  oxonirv],  s.  m.  Lt]n<>l:le  Aor- 
tinée  i  regarder  le  soleil.  ]]  Instrument  àl'Bi-!<-  ilnrjnt?) 
on  dirige  l'image  du  soleil  dans  une  cliambn  i^Ururi'. 

*  HCliOSTAT  ]iÏjI(0(  et  axoitôf),  t.  m.  Appareil  d'op- 
tique par  lequel  un  mouvement  dWlogens  niiiiilieDt 
dans  une  direction  constante,  malgré  le  monTemctil  ia 
aoMl,  tm'  rayon  introduit  dans  une  cbambrc  cibscun-: 

HÉLIOTROPC  (lîJiOî  et  rponijl,  ».  m.  Genre  île  plnjitL-s 
de  la  famille  des  do  rraginées.  Il  Nomde  QuclfTifri  pln/i- 
tes  qui  se  tournent  vers  le  soleil  tant  qu'u  t«i  I  ho- 
rizon. It  Pierre  précieuse  qui  est  verdatrc  el  rurct:  d^t 
reines  ronges  ;  c  est  une  espèce  de  jaspe  orîpDàv, 

HÉLIX  [tXt^],  S.  m.  En  anal.  Lo  grand  bord'KpEii- 
de  l'oreille  eiteme. 

HELLAN0DICE8  OU  HELUMODIQUES  (iï >  v    :  ■  > < \ 

m.  pi.  Officiera  qui  présidaient  aux  jeux  Olympiques. 

HCLLÉSO^E,  HCLLÉBORINE,  voy.  EU.EBnnv«te, 
«  HELLËNet'ÏUqv),s.ffl.Nomquelcsancieilfe6KKMt 
donnaient  et  ipio  les  Grecs  modernes  scdonnenr  pncor? . 

HELLÉNtQllE  {iiHva6t) ,  adj.  Qui  apparlicuL  à  lu; 
Grèce.  Jl  Langue  hellénique,  Islande  grecque  ■acieniic. 
II  S.  m.  L'hellénique,  le  grec  ancien.  Il  S.  litre 
que  portaient  plusieurs  HisbHres  de  laurèû^' 

HELLÉNISME  [innvtiiu.ài),  a.  m.  Tour,  .^^[ircïuun 

aui  tient  au  cénîe  de  la  langue  grecque.  |f  ITèlHâiible 
es  idfcs  et  des  mœurs  de  la  Grèce. 
HELLÉNISTE  (iJi^liIviirnSf),  S.  m.  KomdOMi. 
qui  étaient  dispersés  parmi  les  Grecs,  snrtoni  ■<  i-.-m  qui 
habitaient  Alexandrie.  M  Adj.  Les  Juifs  hellénisiez.  []  Ëj-u- 
dit  versé  dons  l'étude  de  la  langue  grecque. 

*  HELMINTHE  [IXitiyt),  ê.  m.  Nom  dODQ^ 
zoaife»  on  TCfs  iaieitinaux. 

HÉLOSE  [iXiiti^ti'' ,  I.  f.  Kenvcrstmeiit  ie^  |iDiij>i>>» 
■ne  coarnlfioi  des  mutclef  ^  l'aâir 
*-NELV£tni«.  lENME  (tal.  fta(ic«fti^,  *  m.  ti  f.  Scrdît 
en  [H^r-^ïi?  |vrkui- Il        LtsËÏiamitï  fitl>''i  i<  m-. 

HELVÉTIQUE:,        (Ju)  BMWrtieot  *  l.n  nftli   ,  Il 
II.Coij.'^  eu  li^ueheLiLtiijup^,  InooorMiriii.k'ndi'-.'rLii.-w.^. 

HEM  i.bi'iti',  h  nspifÉt.  Lùl.  hc.m],  iillerj.  Sicrl  pour 
apiwlpr.  Mi-ni,  Tcnci  çâ.  ||  Sert  amwi  pour  Intemigw. 

HÉMATITE  faîyi^Tira;),  ».  f.  Hlllfrai  (le  fer  (fui  est 
un  |"Hinil''      ee  mt-lJri.  ||  Aaj.  Pifrrr  hémnLilt;. 

HÉMATOCÈLE  '  jfy  ï    /  Fi^j  ^  .-i.  /■  Tumeur  saujinliie, 

HÉMATOSE  (Ki/M^Toiiiii;,  ».  f.  £u  pbjSÉul.  f  r>nii>rtiiiii 
du  chyle  en  sang  et  du  sang  veineux  en  san^'  nrCûncI, 

HÉMATURie  («I/ixTOUf fa),  s.  f.  En  méd  l'isîtiiicnl 
de  sang. 

HÉMÉflO(»LLE  [i,ntpox<xi.ilt),».f.  Genre  iti?  jAmcs 
lilîacées.  L'bémérocolle  jaune.  LTiémérocsIb^  Mpiis. 

HÉMI....  mot  qui,  dans  tes  composés  d'origint:  ^icc- 
que,  signifie  demi  ou  la  moitié,  et  est  le  grec  ig^f. 

HÉMICYCLE  [iiitlxvxioi),  s.  m.  Salle  demi-circulaire. 
Il  Si^  de  marbre  en  forme  de  demi-cercle  dans  les  jar- 
dins de  style  français.  ||  En  archit.  T^it  d'une  voi'il« 
demi-circulaire.  ||  En  g|^«r.  Hùtié  d'une  muipeinoride. 

*  HÉMICVCLIQUE.  adj  Qui  est  niatif  i  ll^Hiejdc:, 
à  un  bémicyctc. 

HÉMINE  (lot.  kemina),  ».  f.  Mesure  rii[.Ni-;ir 
chez  les  anciens  Homains,  eonlenant  S7  ceïililkliLf . 
m  KÉMIONE  [r.ii.{ovOi).  ».  m.  Espace  du  genre  chcvnl 

HÉMIPLÉGIE  ou  HEMIPLEXIE  {q/^(nÀ)]Cf«l,  B.  f.V^- 
ralyne  d'une  mottié  latérale  du  corps. 


'  *  HÉMIPLCaigU^  aêj.  Qui  &  rapperl  i  \'\AmfÀ£a\t. 

Il  Sititt.  Vav  |n'f«otinp  âltnînlc  iriii:ii\i|i|H'trîn, 

HÉMIPTÈRES  ■yj'-,.;'...  .-I  -Tiy.j\:  ,î.  (.J.  Gciip« 
d'insectes  dont  la  liotjdie  eit  en  îiii;i>ii  el  demi  lim  ailes 
smjlreoouTQrteii  ImoiLiépardfi^iyfreaOuAtiiiai 
HÉMisPHenEdat.  /imitpAiBriujnlt.m.Uj 
d'une  sphère.  ]|  '  -  irlniiuftijîitMÎ 
||  En  aciAt,  lléuii^i'hi'TiJâ  du  SË^jM^jSSvi 
latérales  de  c^t  dt^ono. 

HÉMiSPHÉRHlUCi  ot^-Quii  U  fbinetfwBWKÊi 

de  J[(h^re. 

HÉMISTICIHE  (lot-  /irmistitriiiiim ,  de  ifw<îTï;(iaii}, 
s.  m.  LynoiliO  d'un  Tfrs.il(-xan(lnii.  ||  jl  si-dil  ausn  de 
Liimoilî-'  d'iiil  v-pr-td^  di»  lyllnlu's.  f|ij.Tiiil  il  r.(  i 
lîi'iii  jinrtics  de  ci^^[  syl|jilii>-  trljururir  ,  |l  i1|;  lui^sI, 
mnis  iiii'!(aetiom(?iil,  (wtir  dijspurtw,-  \\v  vuiii  ijni  ne  auiil 
pn$  portioniiic  vers  déterminé^  par  l'hémistidie. 

HÉMOPTOTdue,  cd/,VolIwrlarenourliûmq4yiapB, 

*  HÉMOPTTlOUE  {slfta-rjxuUêi),  M^.  <^9liÇ  «tt^, 
t1'h<'niu|jiy>;tt?.  IjCrachau  h^niQpljiqiiS^'intiiLiiiiE^qiiis 

HÉMOPTTtlElalfi^nnivif}.!./'.  Cruhemealde  w^, 
héinoif hSgte  de  ih  membrane  mwju.euN:  du  poumon. 

HÉMOiinAfilEr  suivant  ['Acnd^oue,  mjûi  nut^  HÉ' 
MORRHieiE  {è«La-ra-jicv  Lot.  hœtiurrrhagia,  de 
ttr,pf,eryifi],  a.  f.  Écoulement  ctu  sang  hors  àcs  vaÎBHjgp 
r^uiduiTcnlIe  ciinlemr,j|  H^iSorrhïgie  c£rébnlflt^'i^^ 
cVnninl  de  pnjiig  dnrtï  'e  tiMij  du  cerveau, 

•  HÉMORRAGIQUE  OU  llti^UX  HÉMOURHAOïgUË^  adj. 
{[ut  3  rap[)ort  H  ^^l^lIln^^hnJ!Ï■f^. 

HÈMORRHUTdAL.  flLE  ■l'-mih-r.v i-d^il  ;,  mlj.  Qui  a  rap- 
port aui  lii'[nDrrlmjJiL':ii.  I,cs  (liu  iKiagrrlioïdqua. 

ttÉHDHRDTplS^suinUit  l' Acsdân!^  iMb  nuBUxHÊ* 
nomHdVoES  tf-mo-rn-î-^'-  l-Bt-  mmorrhob.  Aa^Sr 

ftepiati),  n.  f.  ttl  rimi>''iir  il'  i^  veLDea  dfl  Tboua.  ||  |] 
St  (lit  au  Mng^lJïQn  l'i<jLi'  ]'^ihl:i!i<iad'l^MSKin'liO'ldL'. 
]|  Il  se  dit  aussi  di^s  tunii:iiiï<  analogues  tpii  se  lurmept 
BU  Dol  de  la  TCâSLL-,  de  Tutérus. 

HÉMOBTATIgUE  (cii^snaruéjl,  ndj.  Qai  aitët&lOM 
hémorrhaeice.  Jj  Sulsl.  Un  bi^nicw^iquc. 

*  HEMOeCABQNAL,  ALE  iîn-dé-U-St^lâJJr  âtif.  WA» 
anlc  Anp\e^,  Prl^mi'-  bcurli'c atonaux. 

HENDÉCXCK1NE  'iii-ili -li.n-uo-ti'.  "Ev^Sttx  el  yûvo;1. 
n/lj.  En  ;ii'uHL  (Jiii  »  i/uii'  nii^'ks  el  onie  cflU's.  ||  S. 
m,  I.'n  l|i?niiiiriigono,  un  pi,i]\^iii.L' ifi"  •■im;  iiHilï-s, 

HENDÉCA5VLtABEfi[i-il('-k'-:.il-!.vl-","t:.':c/«LUV/?- 
lal'f^.  fulj.  Qui  ^  nriz  *  s\H;ilii  j.  l  u  ^crf  lii'iiil'in>\l- 
lidH-,  Il  .<  IJI..  |-„  lu.||.lMi.i^s!li.Jir. 

■  HEMOÉCASVLLABilQUE  .tn-dc^La-Ail-ln-lii  k'},  JiJj. 
Qjit  ■  vom  SïUah*».  Vcre  JjoiidéCTSjlilaljiquc, 

''tlEIIHÉ  [be-ùqé,  A  miiréo.  Mot  arabe], r.  m^niinlo 
'1 1 1  p  -^1  r  t      remmea,  en  Jaïe  cL  en  AJrique,  i>Dur  Iciii- 

I  -  <<ri)ilcs  en  jaune  safran.  ||  On^crit  QUislluiirii-li, 
HENNIR  (ba-niT,  A  aspiré.  Lat.  Ainnîre\,v.  n.  Usa 
dît  du  cheval  quoud  il  lait  son  cri  ordiniirc. 

•  HENNISSANT,  ANTE  {ba-m-wi,  ft  a»pir£e)],  aéj.  Qui 
licihiiit.  |h?^  c4ivb1cs  henrâulUilK. 

HENtl I SSEMEMT  (bl^^«frfMt^  B  ^lO^^i À ^  E* 
cri  iinlin^iirL.  dii  ^heVll^ 

HÉPAR  ».  m.Nc)iit^l^«aâllMâl{GBUBlH 

(IminniLTiL  mi\  sulfures. 

HÉPATIQUE 

au  fdii;  Les  ^  iii-i>.-nin  Iwpntîijne». J]  Eh  mM,  Qm  est  <iaas 
kf  lii.  lJ'i|ili'iirlii-|i:ili.pH'.  KS./".  Gonrt'dL'  rL-niinrulact-es. 
[  r.']iiiilli'  |i|n[(r(-j  ;ii  ijU|i-.|iijiC!,  qui  rt'iirH'ntic  dq  poti- 
Lca|iiliJilEj:'hi;i  l>ai:ri.;ïi,  mriipiii)le£,  tiirrCiîlreS  uiiparasilei, 

HÉPATITE  i^TraTÎTiil,  t.  f.  ^ai(d.  IiiUanimalion  du 
foîp.  I  j  I*jc-rrp  priVicuEC  qui  est  de  la  couleur  du  foio. 

HEPTACORDE  Jr^T?j(Oio3e0i  '  P'^  nrj  i  Hliare  i 

fi  yi  -  il.  f  .irii^icnS.  )|  Sysliri"'  -II-  n..n- l'DHHKi:*,'  il« 

sept  noh'S,  U:\  '{fie  la  gamme.  ||  Adj.  {Jui  b  sciiL  cunlcs. 
KEPTABONE  (îrcTtéyuv^U  adj.  ËagéoDD.  Ouï  ■  sHA 

Mo\t}f..  [j  S.  m.  tn  bepiagofle,unpolygirae.d>Q«^t^té'i 

I' T.  lie  rmilirnlion.  Ouvrage  BDIB  '  .  . 
.  HEPTAGVNE  jéTrr*  et  yttî^lt  ' 

:i  ■.!■]. I  jn-jlK. 

■  MEPTAliïNlE  h^-j.iû<j'/!u] .  1.  f.  ^V^(~Ç^4^' 
fennant  les  plante»  à  sept  pistils.  '  ^'-''-^g^'- 
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NCPTAM^nON  (inTKtS/ttjaa;),  S.  m.  Oanige  composé 
de  parties  distribuées  en  sept  journées. 

*  HEPTANDRE  (hcri  et  iv>l^],  adj.  En  bot.  Qui  tMpt 
étamines. 

HEPTANDRIE,  S.  f.  Clatse  du  système  de  linnâ  qui 
renTerme  les  pluttes  dont  la  fleur  a  sept  élaminca. 

HÉRALDIQUE  voy.  héraut),  adj.  Qui  a-nqiport  au 
blason.  L'art  h6ral(lii[ue.  Science  héraldique.  ||  S.  f. 
L'héraldique,  la  science  héraldique. 

HËRAUT  (hé-rA,  k  aspirée.  B.  lat.  heraidat),  a.  m. 
Dans  l'antiquité,  oflîcier  cbai^  de  iHiblicatious  solen- 
nelles et  de  diverses  Fonctions  dans  Tes  cérémonies  pu- 
hÛques.  Il  Vig.  Celui  qui  annonce.  Le  héraut  du  prin- 
temps [le  rossifEnol],  la  rovr.  |(  Dans  le  moyen  tl|;e,  of- 
ficier qui  faisait  diverses  proclamations  ou  messages,  qui 
réglait  les  fêtes  de  chevalerie,  etc.||Dans  l'ancienne  mo- 
narchie, oflicier  qui  servait  pour  les  cérémonies  des  ma- 
riages et  des  sacres  des  rois,  des  publicationsde  paix,  etc. 

HERBACÉ,  ÉE  [lat.  furrbaceua  .  adj.  En  bot.  Qui  a 
le  caractère,  l'apparence  de  l'herbe.  ||  Plante  herbacée, 
celle  dont  la  tige  et  les  branches,  ne  produisant  pas  de 
bois,  périssent  après  quelques  mois  de  végétation.  |j  Se 
dit  aussi  par  oppontion  à  ligneux. 

HERBAGE  (b.  lat.  herbaticum],  s.  m.  Toute  sorte 
d'herbes.  |]  L  herbe  des  prés,  des  pâturages.  ||  Pré  des- 
tiné è  l'engrais  des  bœufs  et  des  vaches. 

*  HERBAQER,  «.  m.  Celui  qui  s'adonne  i  l'ei^rau  des 
bœufs. 

HERBE  (lat.  herba),  s.  f.  Toute  plante  oui.  n'étant 
point  arbre,  arbrisseau  ou  arbuste,  est  privée  de  txtur- 
seons.  Il  Bouillon  d'herbes  ou  aux  herbes,  sorte  de 
bouillon  qu'on  prend  quand  on  se  purjçe.  |l  Fines  herbes, 
Toy.  m,  adj.\\  Mauvaise  herbe,  les  berces  oui  ne  sont 
pas  utiles  à  I  homme  ou  aux  animaux,  jj  Fig.  Il  a  marché 
sur  une  mauvaise  herbe,  il  lui  est  amvé  quelque  chose 
qui  l'a  mis  de  mauvaise  humeur.  ||  Herbes  de  la  Saint- 
Jean,  herbes  magiques  que  l'on  cueillait  le  jour  de  la 
SainUJean.  ||  Fig.  Employer  toutes  les  heroes  de  la 
Saiol-Jean,  employer  tons  les  moyens  dont  on  peut  s'avi- 
ser pour  réussir.  )|  CoHectivemeot,  toutea  les  espi^ 
d'herbes  qui  forment  les  prés,  et  qu'on  coupe  pour  la 
nourriture  des  bestiaux.  |]  Faire  de  l'herbe,  couper  de 
l'herbe.  ||  Fig,  L'herbe  prise  comme  comparaison  avec 
ce  qui  passe  vite.  Madame  a  passé  du  malin  au  soir,  ainsi 
que  l'herbe  des  champs,  Bées.*  j]  En  herbe,  se  dit  des 
céréales  lorsque,  encore  vertes,  elles  s'élèvent  peu  au- 
dessus  des  sillons.  Blé  en  herbe.  ]{  Fig.  Hanëer  son 
blé  en  herbe,  dépenser  son  revenu  d'avanca.  HFig.  En 
herbe,  se  dit  de  ceux  qui  étudient  pour  obtenir  quelque 
titre,  ou  qui  sont  en  passe  d'être  élevés  à  quelque  di- 

Snilé,  i  quelque  emploi.  Avocat  en  herbe.  ||  Herbe  entre 
ans  plusieurs  noms  vulgaires  de  plantes.  Herbe  aux 
ânes,  herbe  auxchats,  etc.  ||  Prov.  k  chemin  bsttu  il  ne 
croit  pas  d'herbe,  il  n'y  a  point  de  profit  à  faire  en  un 
o^oce  dont  trop  de  gens  se  mêlent.  J|  Méchante  herbe, 
mauvaise  herbe  cnil  touiours,  se  dit  par  plaisanterie 
d'an  enfiint  qui  grandit  Beaucoup. 
HCRBÉ,  £e,  p.p.  d'herbcr.  Toiles  herbées. 
HERBEILLER  (//  mouillées.  Herbe),  v.  n.  Terme  de 
chasse.  Brouter  l'herbe,  en  parlant  du  sanglier. 

HERBER  {herbe),  v.  a.  Exposer,  étendre  sur  l'herbe. 
Herber  de  la  toile. 

HERBETTE  [dim.  d'herbe),  ».  f.  L'herbe  courte  et 
menue  des  champs  {usiti3surti3ut  dans  le  style  pasteral). 

HERBEUX,  EUSE  (lat.  herifotu») ,  adj .  Oà  il  croitde 
l'herbu.  Champs  herbeux. 

HERBIER  (lat.  /tei-Aarium),  s.  nt.  Collection  de  plantes 
desséchées  et  mises  entre  des  feuilles  de  papier.  ]|  Her- 
bier artificiel  ou  simplement  hert>ier,  collection  de  des- 
sins qui  représentent  des  plantes.  ||  Livre  qui  traite  des 
plantes,  en  contient  la  description  et  la  figure.  ||  Le  pre- 
mier ventricule  des  ruminants,  dit  plus  souTent  pûise. 

HERBIËRE,  s.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
^  HERBIVORE  (lal.  hei  ba  et  vorare),  adj.  Qui  se  nour- 
rit d'herbes.  Le  b<i-«f  est  hcrbîvOTe.||  S.  m.lInlicrbiTore. 

*  HERBORISATEUR,  TRICE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
herborise,  qui  fait  des  herborisations. 

HERBORISATION,  ».  (.  Aclion  d'herboriser.  ||  Pro- 
menade faite  pour  étudier  sur  place  et  recueillir  des 


plantes.  ||  Les  personnes  qui  font  partie  de  cette  pro- 
menade. Il  Le  dessin  d'une  pierre  herborisée  (en  ce  sens 
on  dit  plutdt  arborisation] . 

HERBORISÉ.  tZ,adj.  Syu.  inusité d'arboriaé. 

HERBORISER,  V.  H,  Aller  dans  les  champs  recueillir 
des  plantes.  I|  Activ.  Un  envoi  de  plantes  que  j'irais  él£ 
herboriser,  J.  J.  Rooss. 

HERBORISEUR,  ».  m.  Celui  qui  s'amuse  à  hertwriser. 

HERBORISTE,  s.  m.  et  f.  Celui  qui  Tend  des  berii^ 
employées  comme  médicaments. 

*  HERBORISTERIE,  ».  f.  Tout  ce  aui  Gooceme  le  eom* 
morce  de  l'herliorialè,  |I  Boutique  d'herboriste. 

H  E  RBU ,  UE.(Aer6e},  adj.  Couvert  d'herbe.  Les  Ttlléc* 
herbues,  Chatsavbrukd. 

H  ERCOTECTONIQU  E  (f  ^xo«  et  Tf  xTOvcxii] ,  a.  Z'.  Art  de 
fortifier  les  places,  de  faire  dos  retranchements,  etc. 

HERCULE  (lat.  Hercule»),  s.  m.  Demi-dieu  de  la  Fable 
célèbre  par  sa  force  et  par  ses  travaux.  |1  Homme  fort  et 
robuste.  ||  Personnage  des  spectacles  forains,  remarqua- 
ble par  sa  force.  ||  Utnstcllation  de  l'hénusph^  boréal. 

*  HERCULÉEN,  EHNE,  adj.  Néc^og.  Digne  d'Hercule. 
Taille,  force,  entreprise  heixuléenue. 

HÉRE(/iaspirée.AlLfl«rroulat.AM'ia),«.in.Homine 
sans  considération,  sans  fortune.  Un  pauvre  hère,  [j  Es- 
pèce de.iou  de  caries,  dit  aussi  l'as  qui  court. 
«  HÉRÉ  (A  aspirée,  ûrig.  inc.),  ».  m.  T.  de  dura.  Le 
jeune  cerf  depuis  dix-huit  mois  jusqu'à  deux  ans. 

HÉRÉQITAIRE  (lat.  heredUarau],  adj.  Qui  se  trans- 
met, qui  vient  par  droit  d'hérédité.  Les  propriétés  héré- 
ditaires. Il  llseditdescbaifef,de8oiGces,  des  titres,  etc. 
passant  aux  liéritiera  de  ceux  qui  en  sont  pourvus.  ||  Se 
dit  par  opposition  à  électif.  Une  royauté  héréditaire, 
jl  Prince  héréditaire,  celui  qui  doit  hériter  du  pouvoir, 
ij  Qui  se  transmet  des  parants  aux  enfants,  aux  desceo- 
aants,  en  parlant  de  disfiosîtions  physiques  ou  meolalai. 
Des  maladies  héréditaires.  |[  Fig.  If  se  dit  aussi  des  ver- 
tus, des  vices,  des  passions.  Des  haines  héréJilaîtes. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adt>.  D'une  façon  héréditaire. 

HÉRÉDITÉ  (lat.  heredUa»),  t.  f.  En  juri^.  Qualité 
d'héritier.  1|  Droit  de  recueillir  la  totalité  ou  unepartie 
des  biens  qu'une  personne  laisse  i  son  déc^.  [)  Se  dit 
en  parlant  de  la  succession  au  trdne,  i  certains  offices, 
à  ceitaines  charges,  etc.  ||  Tous  les  biens  qu'une  per- 
sonne laisse  en  mourant  [sens  vieilli].  ||  En  physiologie, 
condition  organique  qui  laitqiie  les  manières  o  être  cor- 
porelles et  mentales  passent  des  parents  aux  eoûuiU. 

HÉRÉSIARQUE  {xif>isiipx^t\<  «■  ni.  Auteur  d'ue 
hérésie:  chef  d'une  secte  hérétique. 

HÉRÉSIE  (lat.  htere»i»,  de  alptati].  S-  (■  Opinion 
fausse,  en  matière  de  foi,  condamnée  dans  les  formes 
présentes  par  l'élise.  ||  Par  exteiis.  et  famil.  Doctrine, 
maxime  en  opposition  avec  les  idées  remues. 

HÉRÉTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  cequi  est  enUché  d'hé- 
résie. Il  Qualité  d'une  per8«me  qui  est  dans  l'faérétie. 

HÉRÉTIQUE  (lat.  hterelicu»),  adj.  Qui  appartient  i 
l'hérésie.  Une  proposition  hérétique.  I|  Qui  pr(Més9e,ni 
soutient  quelque  hérésie.  ||  Sub»t.  Un  liérétique.  Dnené- 
rélique.  jj  Parcxtens.  Se  dit  de  ceux  qui  ne  sont  pas  d'ac- 
coraavec  le  phis  grand  nombre  sur  certaines  théories. 

HÉRISSÉ,  tE,p.p.  de  hérisser.  I|  Fig.  L'uhomme hé- 
rissé, un  homme  difficile  avec  aui  on  ne  sait  comment 
traiter.  ||  Style  hérissé,  style  ruae  et  déplaisant.  ||  Cou- 
vert, garni  de  choses  touffues,  droites,  aiguës,  l'a  rou- 
port  hérissé  de  piques  et  de  dards.  Volt.  ;|  Poéliq.  L'hi- 
ver hérissé  de  [;lB;ons.  1 1  En  bot.  Couvert  de  poiU  rudes 
et  fort  apparents,  ij  Fig.  Hérissé  de  grec,  de  latin,  qui 
cite  à  tout  propos  du  grec,  du  latin,  j|  Se  dit  des  choses  en 
nn  sens  analogue.  La  vie  est  hérissée  de  ces  épines.  Volt. 

*  HÉRISSEMENT  (A  aspirée),  8.  m.  Action  des  poils  eu 
des  plumes  qui  se  dressent.  ||  Etat  de  ce  qui  est  hérissé. 

HÉRISSER  {A  aspirée.  Voy.  héri**on',  v.  a.  Dresstir, 
en  parlant  du  poil,  des  plumes  ou  des  cheveux.  Le  san- 
glier hérisse  son  poil.  ||  Par  extens.  Se  dit  de  choses  ai- 

f'uês,  saillantes,  (uessées,  qui  couvrent,  qui  garoissent. 
)csrochesaiKiiëshérisseutcerivage.||  Hérisser  de.gamir 
de  choses  considérées  comme  aiguës,  pointues.  Baisser* 
de  pieux  un  bastion.  j|  Fig.  Hérisser  son  style  détenues 
nouveaux.  M  T.  de  construction,  voy.  HËBisaonxEa.  ||  V. 
n.  Devenir  hérissé.  Les  cheveux  lui  hérissérentàla  tète. 
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\l  Se  Mràeer,  g.  r.  Dresser  son  pùl,  ses  plumes.  1]  Il 
ait  des  cfaeveiu ,  du  poil,  des  plumes  qui  se  dressent .  |  [  Fi<< . 
Se  ncher,  se  moutrer  opposé  i.  ||  Deveuir  couvert  di; 
cbOBCs  ai^ês.  Ces  chunpi  se  bérisseot  d'épines. 

HÉRISSON  (A  aspirée.  Lat.  ericius],s.  m.  Genre  'U: 
nununifires  dont  It  peau  est  oouTerte  de  piquants  lonu:» 
et  nidei.  Il  Fig.  et  famit  Personne  d'an  caractère  dirn- 
eile.  Il  HAinm  Ae  mer,  oonin.  ||  Roue  motrice  vert!' 
cale  portant  des  cherilleB  ou  mentonnets.  ||  Barrièri; 
faîte  d'une  poutre  année  de  pointes  de  fer  qu'on  mul 
uuc  portes  des  fîBes  et  qui  tourne  sur  un  pivot.  ||  As- 
semblage de  pointes  de  fer  qu'on  met  aux  grilles  poof 
3inp^ber  les  voleurs  de  les  escalader. 

HÊRISSOHNÉ,  tt  [h  aspirée),  adj.  En  blas.  Se  dil 
d'un  chat  ou  d'un  autre  animal  ramassé  et  nccroupi. 
t>  HtHISSONNSMENT  [h  a-spiréc),  a.  m.  État  de  ce  qui 
est  bérissonné. 

•>  MCftISSONNCR  (se)  {k  aspirée),  v.  r.  Redresser  i>i« 
poil  ou  ses  {Aunes.  ||  V.  -a.  T.  de  maçonnerie.  Héri:^ 
floniier  un  mur,  le  reerépir.  ||  On  dit  aussi  hérisser. 

HÉRITAOE,  â.  m.  Ce  .qDÏ  vient  par  voie  de  succc^- 
sioa.  Faire  un  grand  héntage,  [|  Héritage  se  dit  aus-i 
d'im  IrAne  qui  passe  de  rois-en  rois  dans  ooe  même  h' 
mille,  y  i>es  inuneableS'rMs,  comme  tares,  maisona. 
Il  Fig.  ue  qui  arrive,  coan»  arrive nn  b&itùe.  Mourir 
digne  de  tous,  voili  mon  hérita^,  VuiT.  \\  gif.  L'hi«- 
ritage  céleste,  le  royaume  des  cieui.  '  i 

HÉRITÉ,  ÉC,  p.  p.  d'hériter. 
HÉRITER  (lat.  h^editare),  v,  n.  Recueillir  une  suc* 
MssioD.  Il  Devenir  propriétaire  d'une  ebose  par  droil 
de  succession.  Il  a  kéritéd'une  niaîsoii.  ||  Fig.  De  votre 
iqjuste  haine  il  n'a  pas  hérité,  RAC-jj-Aotiv.  C'est  un^: 
maiacHi  qu'il  a  héritée  de  son  père,  u  fiRot.  ||  Fig.  Vou^ 
arez  faénté  ce  nom  de  vos  aïeui,  Goi». 

HÉRITIER,  itRE  ^lat.  hereditariia) , s.  m.  et  f  Celui , 
celle  qui,  d'après  la  loi,  hérite  ou  doit  hériter  de  qu<-i- 
qu'nn.  Héritier  naturel,  bénéSciaire,  etc.  I|  Se  dît  par 
rapport  i  la  chose  dont  on  bérite.  Héritier  a'ane- grandi 
fortune,  [|  Fig.  Se  montrer  le  digne  héritier  de  la  gloii v 
de  ses  ancêtres.  )|  So  dit  pour  enfaut,  à  cause  que  le^j 
«nfants  sont  les  héritierB  naturels.  |t  S.  f.  Héritière,  fiUti 
unique  qui  doit  Mriter  d'une  grande  succession. 

HERMAPHRODISME, «.-m.  Réunion  de  i^uelques-unv 
des  caractères  des  deux  sexes  dans  un  seul  indiridii. 

HERMAPHROMTC  \^p(ta.mpà!(mt),  $.  m.  T.  de  mv- 
thol.  Penonoage  divin,  fin  de  Mercure  el  de  Vénus.  1 1  I'Âi- 
«itena.  Etre  bunain  auquel  on  attribue  les  deux  sexc^ 
Il  Mj.  En  «Mil.  Qui  i  les  deux  sexes.  Un  animal  her- 
■nq>tuiidtte.  f|  En  bot.  SÙ  dit  d'une  plantQ  qui  réunit 
les  deux  sexes  dans  une  m^me  fleur. 

HERMÉNEUTIQUE  [(ppqviûttv),  adj.tn  philol.  Qui 
interprète  le*  textes  sacrés.  L'art  herméneutique.  ||  S.  f. 
L'hennénentique,  l'vt  dlntenvéter  les  livre»  sacres. 

HERMÈS  (Èr-més',  'E^ju^ï),  ».  m.  Gatne  portant  uns 
tête  de  Mercure.  ||  Statue  de  Mercure.  |J  L'art  d'Hermi'-'. 
ainsi  dît  d'Hermès  Trîsmégïsto,  l'alcbimio. 
*  HERMÉTICITÉ,  s..f.  Qualhé  de  ce  qui  est  clos  hi-r- 
métiqunment. 

HERMÉTIQUE  [Hermèfi),  adj.  Ennrchit.  Colonne bcr- 
m£tiqae,  colonne  qui  a  une  ttHe  d'homme  au  licu  <\f. 
dMpiteau.il  Qui  ^>partient  Mit  doctrines  d'Hemès  Tri-^ 
mégisle.  La  science  hermétique,  y  Qui  appartient  à  l'ul- 
drimie.  Il  Fermeture  hermétique,  fermeture  parfaite  i^in' 
l'on  obtient  en  faisant  fondre  les  bords  du  Tascqucl-;iL 
veut  clore;  ces  fermetures  viennent  de  l'art  hermétiquo. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  En  cbim.  Fermer  un  vi^il- 
bermétiquement,  le  sceller  de  sa  propre  matière  par  ir 
mojen  du  feu,  afin  que  rien  n'en  puisse  sortir  ni  s'en  dô- 
garôr.  1 1  Par  ettena.  Se  dil  de  tout  ce  qui  est  bien  fermt' , 
HERMINE  [lat.  annmtus),  t.  f.  ta  des  noms  vifl- 
giires  de  la  martre  blanche,  dont  la  peau  fournit  uoc 
belle  fourrure.  ||  Fourrure  faite  avec  de  la  peau  d'hcr- 
nùne.  |  Fig,  Une  robe  d'hemiinc,  une  innocence  sins 
tache.  I  En  blos,  Une  des  deux  fourrures;  c'est  an 
champ  d'argent  semé  de  petits  triangles  de  sahle. 

HERMINÉ,  ÉE.  M,  D.dliennincr,  ||  En  blas.  Piùce  bt-r- 
ninée,  pi^cn  dont  le  fond  est  d'aivenl  moucheté  de  nwr. 
HERMINETTC,  «.  f.  Voy.  ebhinette. 
HERMITAGE,  HERMITE,  voy.  luiTue,  eiihiti. 


HERNIAIRE  [h  as])irJ<<\  otij.  V^^  chir.  Qui  apçuiient 

Mw  Wnùfi.  I'  riilnjr^icci  lM-i'iji.iiu-,cblrBqp^n>fd  s'oiy 
luipi' du  imili'iiii-ut  ilir;^  lii  itiii':^.  Il  itRdda^N'uMaircs, 

liniiillii;.'L's  tji'slini's  à  r>iiiilL-hîi'  lnTiiî/'ï. 

HERNIE  h  !is]iir.'h.'.  liil.  h>nua''.».  f.  Tii[riourpre- 
(luik  pqr  Ja  ïtirtic,  lior»  du  veatre.  d'une  imisL-  intesti- 
nale. Il  une  ]}ortioa  d'èfsplaoo,  ou  a'nne  oartio.  il'un  vi- 
scèjw alidomiiial:. ^IHerniâ étranj^l^e^hemut'  iIhih laquelle 
les  boriî?  lie  !'>niïerhitv-si'r''f-iTi  '  nt  <\\v\;\  ywWr  ''>chap- 
lU'e.  Il  T<)tiLi'  tuuipiir  fiinu.'!'  [Tir  l'-  'i''Lil  iL'.-iHi  'ii  'l'un  vi- 
scère, mu  d'une  portion  de  viscLTe.  ukHiHi  Aii  ^«jumon. 

HERHfOLE  [KtTnie),  t.  f.  Petite  plinte  a  llÈurs  ver^ 
AUtff,  qu'où  aripelle  lUSÛ  lurquette.  ^erbc  au  eancer. 

HERNUTE  (Âasptr^^;.  Nerrenhht.  J  ocalî  lé  dcla.  haute 
J  rin.u  I-  ,  a,m.  KDindooaéà  d^scclfurfs  chrétiens  d'une 
^i':iinIi'  [lureV  di;  racrurs,  ilita  uu&ii  FrÏTcs  luoraves, 

hCrodienS,  s.  m.  ]>l.  Gcm  qti'i,  t^Mi  les  Jnil's,  fai- 
saiitiii  (imFeïi>iuiL  d  honorer  la  laiiLnoirudu  mi  llérode. 

HÉflOl'-COMlDtlE,  adj.  Qui  tient da  lli^ruique  i^du 
rnriiii|Ui-.  Le  Lutrin  est  uripoémâ  ti^rDT-cAniii|<ic. 

hCroÏDE  [^pmtt),  X.  f.  É]M(rc  flinoureusi:r  ixnu 
^'mf  II.'  rii<m  du;  ^|UiilquQ  héros  eu  d'un  |Krsoiinn^i{  l'umeux. 

HÉRQÏHE  ^Ul.  heroïna^Aa  ipr^fjTi],  s.f.  Rpriniequî 
s  aa  grand  cAuragc,  aoe.  ^nude'  uobl^s^c  Jr  ^nuiincnts. 
Il  Ft^.  La  famtfie  qui  Rgnîe  COOtRie  [irinciiml  [lerson- 
aïKL'  ilrjTK  iiii  fHx'nii!,  un  roman  tijie  pHM^<'  ilc  lliéâlrc. 
^  pnr  ril.n-!  |-.-mijie ipii  ligqr^j  utuis  im  év 'Mn;iiii.'nt, 

HÉROÏ{)UC  ;lat.  ha-'ona,  de  hp^Uoi),  ailj.  Qui  ap- 
partient 0111  arinûns  h(?ro5  mythohgi-jues.  li-.s  ij^es  hé- 
roïques. 1^  Il  ^-  t]it  Je  la  poériïe  pritnitive  q>p|  «rhantales 
hiTus,  cl  jliir  l'ilriis.  (l'une  po&nëouble  eL  i^i  v  'i'  ||  Vers 
liémiV[ui'.  ■■fiiC?  Ils  uiirlens,  le  ven  hei*nii-li  ■  :  .l  ijour- 
iJ'Inù,  ](?  v<T?  iilcuaitilriii.  I]  l'oPme  hérui^iuc,  le  poème 
■'|ii.{iijj.  'j  C<H|]|,'ihj'  tiLToIque^  CQtiiédîc  i>i>  Icsperwiinues 
sDiiL  d'un  ran^;  ^]viv.  \\  S.  m.  L'eaûiué  est  méLé  k  YM' 
rnïijiifi  Aitis  la  LiiLrin  de  Boilruiu,  ||  Qui  appartient  aux 
)iiVo«,  JsiiT  lionirrïi-K  A'itaa  lime  g^nde,  aui  cipitaines 
■illti.'^lri'.^ .  I  jiri-.tiiii-ii  lii'r  iiii|!H'.  1 1  ■.I"  ilil  .II'-,  iii'vionnes 
riii^iilri'iiL        rii  "■! 'l'-iiiv'.  I  11  li.Tiivjur  Mrill.ii i|.  l| Eu 

iti'^i.  Tri'ï-[iui<?iiti[,  IrH'f-cIlk&ce.  liiiini.'diL!iiTiciiL héroï- 
que. Il  Fis.  Un  retoMc  {ripiImiis,«iR|i«^  i^^^^Àtue,  une 
granJn  resulutitin  tratiirtï(nlnésîtuAtTAitr6il-aîfGcile. 

HÈROÎQUEmENT,  W||.  D'un.'  ntiiiiiiV' li'V'ii'|ue. 

héroïsme,  ,s.  f'Liijiil  l  '-l  jiniiiPL'  iiiii  li.i'ros,  L'bé- 
nihi^iiii'  i-^i  II-  raractâre  des  lioimnes  divins,  Diderot. 
;  ,  luMTiJ.'fir  .l'iliiic  peu  commune,  PtHVw  U  vertu  jus- 

ijij'ti  L"li.'ri>isijii',  ' 

KÉrOn  iit  as^'iri<e.  Ane.  h.  »11.  hciipv\  m.  Grand 
•yiataa  dct  1  onire  desTchasisier^,  4[iji  a  i^  L  i'-iri  long  et 
li's  jfliiitH'.s  irrs-litbulp^.  jl  Ili-ron,  i  himi*  iioin!  de  héron 
hIukI  h-'  jilunin'isiiM's  l'unt  u!(u^i>.  |_  Ik-rnii  ilr  inrr,  [lOtSSOn. 

HÉnONMEAU  [A  fiâjjLn:-*:],  h   Ht.  TelU  Iji^ron. 

HËRONKIEH,  tÊRE  [fi  DsplrÛ!^  mlj.  fauCMi  hénm- 
nier,  celui  qflï  ejt  Atusé  is  U  ch^sw  du  iH'nm. 

KÉRONNIËHE  Ifi  a^pir.'i'^  k.  /'.  I  ii'u  uù  Ih-s  hérons 
sh'  M-liL'  iit,  I,  lliirinkll  uTj  on  ln'imn. 

HÉROS  [h  asuipiV.  Lut.  heras,  de  wpj;  ;  w.  fom 
lÏDith^  dam  l'raiiquité  à  ecus  qu  tm  disait  lils  d'un  dieu 
cl  d'une  mortello  oh  d'une  nëc'ssc  vl  d'un  mcirtel,  jj  Fig. 
Coure  <inï  m  dlsHin-in  ii'  l'U  im-"  vuli m  .  ili n  m'linairi.' 
ou  lies  HlKfilîB  ri  I.1L.11I-  'i  \,\  -iii'rif.  I"iii  iLi'  riiÉUS  Ics 
liiTi»  sniis  liiimiiiiiLr^  l  IJi.r^.  j, 'knH  Ihhiiuji' .iLJL  .-mî  dts- 
Liii^^ui-  [lur  la  tirrcf  du  tiin«  tvr.-.  h  ^inuiliiur  d'iiuie,  une 
Ibiiiilc  vi.'j'Cii.  'il  P^rMiPiJiiiKi'  ] 'fi  nui  l'ai  J'uh  |(ui  uip,  d'un 
n.niiLij),  d'un-."  [^i^'^:p  do  lli.'SLix',  |{  l'nr^ilciis.  Iliîros  de 
n>mrui,  [vr^iuiaiii^  "i  (lui  il  j'bI  arrivé  Jra  nvcnlures  ei- 
LniunlinnirL'*.!!  l.<.'  }ii'i'-L>i  il'uno  avi-ului'O.  calut  h  r]uie]le 
f'^l  urrii-L-o.  ;|  Li'  hi'nis dii  jf>iii,  rSinUiim.'  ^^111,  l'h  un  cer- 
Uin  maiiicut,  atlirc  sur  sui  limU'  ralLt-liliuu  du  public 
Il  Ij:  héna  de  la  fdte,  celui  ])u\ir  "[ui  bU*  se  daime. 

HERPES  (aïjc.  fr.  her{KT  ou  Awr/icr,  saisirl,  a.  /.  pL 
T.  TÏeilili.  Hi-r|H  inaritu  s,  ciTliiirn':*  nindî-ivis  qiit'  la  mer 
jeLtc  Rur  fvi  l.tiri)'^,  tcllijs  i|iki  l'jiinbii' frns  t-i  I';  corail. 
•  HERPËTOLDGIC  [inr.triv  ni  ).6-/t>i\,  s.  f.  l'urtie  de 
I'liîi[t>i3^  ii;iltin:lli:  Irnitc  lifs  n'jililf.'*,  '|  LMcadémie 
(■w  il,         inoias  c<jrn'clcfiii?iil.  it)h-I jlupie. 

HERSA6E  \/i  nï|ijrL'i'i,  B.  m.  AtlituLidaiH-rscr- |lTr«- 
vBil  fjiil  avec  Di;  iz     b,  V^iOOQlC 

HEME  (A  «lurée.  Lat.  ÀtrpM),  i.  /.  tni^bluaent 
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vrïrloa  «nt0ucs.,j|  T.  if.  rortificaLii^n.  Gonirc- 
perte  innée  de  puaifls de  W     li^î-ms  qui.  ''""11 

wpr  le  (lassagCu  i|  Sorte  de  caini«lal'i<;  laiL  .ni  ii  kujb^lpi 

HERSÉ,  £e.  j}.  ij.  de  hisfscr.  []  Tmli  hi-rsA?.  i>yil>; 
ifoc  uiin  hcrsc.  ||  ûih'k^  C^^W"  hiirsû.clùteau  <iti'on 
rH]>ri^rtilc  uroc  une  liem-  , 
.  HERSEMENT  [h  nswi^e],  ».  W,  Âflwa ^ ^i^Her. 

HERSER  /t  ^i-jiiiL^v;,  i,  a.  l'Msa  U  tajinft  ' 
tiininid.  i|  St'.  bijLaût,  P.  r.  tlm  bersi.       ,  ^,  , 

HeIiSF;1>R  (fi  Mj>if&l,  *■  ffl-  ^ahi  qui  bane. 
«HÉSrTRNT.  AHTC,  adj.  Q^d  hûiîu^.  llpâJFemino  be- 
I  (,1iiî  proii'Hici'  m  w  dif)"it:ulLc.  Voii  t^llsali?. 
HÉSITATION  JnL.  iiasiiiitio],  s.  /■.  Doultf.  imk'CJMoii 

Pirtcr  Qvt'f  [iÔMlaLian,  j 

HÉSITER  IliiL  hŒsîtaré\,  t.  n.  S'AFfL-ter  incefttui  au 
SUjd  lit'.'.  Il  IieiiUU  critrm  k'  di^sîr  ol  lik  hoalË,  VkilUUS. 
Il  lli'îilcr  Û,  t-.'Mlf  r  Ji',  avec  l'iiiTujJlir,  Il  q'IiiBiu  pas  k 
fiïurïti'f  5^^D  Invasion,  J.  J.  IVi'iï?.  Ucstlcr  dWir,  ■.'fat 
titirit  IVi!inTÉ  Jti  Diflu  BVfic  Jii'KÎ'fî'-'ncii,  ISopjld.  ||  SuEsliti- 
flllc-r,  Mlle  \b  muimlru  li^ririturibLiou.  ||  Ne  pAir  tl^iunT 
tncilccnonl  ce  ^|uVii  vcul  liiro,  11  bftilfi,  il  IkÉ^yï%  1!'  11.. 

HfTËnoCLlTE  odj.  Ea  ^rsuLti.  ij  il 

îf/-i:irl('  ili'-i  Av.  frraiiiiiinlïcalL'.  Dtlitc, 

[iiriri'iiliii  iiii  .--iiiLiHjlicr,  r^iijïuin  nii  iiliirii.'l  l'-il  un  .'iiii- 
■UnliC  lii:l!iriH.'JtlL'.  K  Se  dit  de  c<irliiiJtus  diusd  ijui 
«•rtwt  de»  rËgl<i&aa  l'irt,  du  jsembliKitcLeiiUvrt!  i-iia- 
tnUtf  .Vn  bltùneiilhi;iérociîie.'|LFig.etraiiiil.tli<Ui;uiu,^ 
MMgfl.  l^tiq  TuiniB  liL'ti^nMlîtct,. 

HCtl^DOXE  ifTf^QÔaÇKlpod/.Quîest  contraire  .lux 
senlimentii  rcpjJi  dnn»  uao  reiLi|Fion.  par  ojj^sUioii  à 
orlbndbl?!.  tibiiiion  l|t!lùn>doie.  Docteur  lii-icratuic. 

Hf^flOmlE, s.  f. CnractEre  h^-térodoiL>)  appu^aioa 
«H jûntinti^nU  nrlliodoS^: 

HntréROHÈHE  [iTi.p'i'fi'.^A,  adj.  Qui  a'eai  pas. du  la 
méiile  rbIiu-c  qu'une  a^lre  cuimc.  Dcm  kXtcs  mt&t  hé- 
lërogtnes  atie  le  ccr^  ti  Pâme,  Vdlt.  |J  En  arilbin. 
Nonibref  hc'Uroefncî.  Dombrcswnposcsd'eiitLCïa  c-t  <Ic 
ft-ailiiiiis .  [J  V.Ti  |ih)'».  Corps  hétérogène,  conudoat  tuiilca 
li^!^  {lanii-^  ii'ciut  nus  la  m^rue  deuitj.  ||  AocW  hûlûra- 
gLrjL',  rrn;ln'  Jinil  le-  pai  lii's.  ccD^liUiiiiit^â  diltufCdl  tnliv 
clW  iIl''  iliLÎiiii.'  ii'i  ira.i|.r.'i'L  '1  f^ii  !:va[uut.  Subïl:iiiCJf 

d'un  autre  au  [ilnTinl,  ||  ï'îg.  Quln'iîal  [um  Jo  ui^uil^  iia^ 
turo  LiilcIJectufDo  mi  lucindc  Uw  Mwu'lé  tic'téruB'^*. 
IftliiloeËNEITË,  ».  f.  Qunliti:  tie  ix'  'iiii  Iia>^- 

^METCltOÇENIE  (cT(pGjelyiv«a),  s.  Z'.  rrolucUrm  <J'c- 
tittiiftiitipirdeE«ub&Uiicsui^jiîfn]Ëdauiuùr};Aiii>i)iji'B, 
ioïrtjïermes  nî'D'rulâs,  (liic  itattî  giWmiiûii  «poniiint'cï. 

.  NETÉROQÉNISTE.Ji.  m.  l'^Jill^arj  iJi-  l'IiL'kTu^t'iLif . 
HETÉROSCIEN*  .Uii.'.-, s,  i".  /)/    En  Lv"u;-'r, 

ïïom  iju'on  donne  aiii  linLitiknt?  des  ifuijkf'n't.'», 
wc-e  t|Uflj  le  suleii  filonl  louiouR  pt-ur  eux  l-l  illtï- 
dioDdoii  sepk<iitrïciiul,  liuonuïn^raéuiiiituiiii»  Ans  tuis 

HETMAN  rh«4nuir.  Mut  rotHl  ,>730ÎU«  d?  digiù  lé 
cliQt  1c&  OMuiu». 

»  htrfMl  E  tbâ^rf,  A  ftipirte} ,  n.  f.  Lieu  plmif  d^sfaSl  1  v  f^. 

H|Et'RE  |Au|iîiivo.Il.all.Acà/er),s.m.  Grand  arbre  Je 
llAntitlciitiïlinËhUE&s,  ^ï.porteunrniiLaptKMJ'aiQ'C, 
,1ffUR  (anc.IV.  aËr,  fûj-,  lat.  ffujurfum},  s,  m.PoiiTie 
mÏMitE-,  i-lii!firc  liPiireuie.  Cet  btur  il;  vtit;  ;(rr[h:<.  ri>ns. 
Vom  d'-'M.'/  l'i'ijir  rEBur  dû -votre  -ii  'tin.'r,  .  j.  It  *. 
dhj  en  [wiftiic  (Ji;spcrsAimeA,d(:4:i:ili:  rnji  1^:  iiH  iiliii'iu' 
de.  Reine,  llierirdc  In  Fruitiiet  dû  luLil  l'uni  vm,  Maui. 
If  PftiT.  Il  n'y  n  H[u'lii:ur  «l  malheur  en  ce  iiKUjde,  ce  qtiî 
fiiil  lu  fi^rtiiur  (îi  >  Eiii-.  I  an?.'  In  riiiin:  des  autres;  el  pU» 
soiin'hl,  tfiitl  'l.-|iL-ijil  lii'  iii  ijhJi'iej\ 

HEURE  ^liil,  ti"!-fi\  X.  f.  \  -'\  vni_'l-r(ii'i!riLTrie  Jiiirlïc 

du^our.  Il  tn  imf  lioiiri,',  m  i-'n  i  l  '--j'  Iri»!*. 

Il  liachcurede  c^licminoii<'iinipli:iriie[kl  uneiieujv,!  lià^ce 
giiferùo  panoort  eauaftlHiiredoii)flndia.l;l  Eiiaiiif«a. 
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est  la  Tingt-quatrième  partie  d'un  jour  moyen.  ||  Être  i 
l'beare,  dire  emplové  a  tant  par  Learc.  |{  Prendre  m 


s^.  U  Avoir  l'beure,  se  dit  Muai  de  rbevra  que  nunpie 
U'inentre.  1|  FamiL  N'ifoir  pM  une  heure  i  aoî,  are 
taUwnent  occupé  qu'on  ne  peut  dnposcr  d'une  ligure. 
Il  On  dildemdme  :  N'amr  pu  une  heme  de  repos,  de 
.r«Ucho.  Il  EUiptiq.  DcsheuriuentiirOB  oarini|deiaenlde« 
heures,  ae  dil  pour  :  pendant  pbiakaus  heures.  ||  Demi- 
beure,  la  moitié  d'uoe  heure.  ||  Quart  d^eore,  voy. 
gnini.  ||  Au  pl.  Oaiu  le  langage  éleré  et  poétique,  les 
heures,  le  lAOïps,  la  durée.  La  Tuite  des  heures.  ||  Il  ae 
dit  des  divers  momenta  dujour,  comptés  depuis  minût 
ou  dcpoîs  midi.  Quelle  heure  eat^  f  ||  Être  sujet  à 
l'heure,  ne  pouv<Hr  disposer  de  son  temps.  ||  T.  de  piti- 
qua.  ^l'heure de  midi,  àmidi.jlUeureuidiietVoy.nvc. 
1)  Indication  de  l'heure  donnée  psr  on  ctdran,  puiae 
noFtoge,  par  une  montre.  j|  Une  heure  d'hamge^  ane 
bràre  de  ten^,  une  heue  que  l'ittentcea  une  nboo 
quelconque  fait  paraître  longue.  ||  Signes  d'un  cadran 
qui  servent  à  indiquer  les  heures.  [|  Homecb  de  la 
joum^,  par  report,  i  U  manière  dont  on  les  eavlote. 
Ménager  ses  heures.  Heures  de  Isisir.  j|  Mamenl  on  une 
chose  se  fait  habitueUtttwat.  X'henre  dn  dîner.  Il  eit 
l'heure  de  se  couuhèr.  1 1  UBureacaoniisl^  diveraes  par- 
ties du  bréviaire,  ctxnme  mâtines,  vêpres,  etc.  qu'on  ré- 
cite a^s  diverses  heures.  ]|  Livre  d'heures  ou  simdement 
heures,  livre  où  ces  prières  aooL  contenues.  ||  Moment 
précis  fixé  pour  on  rendes-raui,  poir  une  affaire.  Sonner 
son  heure.  Prendre  heure.  ||  Un  temps,  un  monieot,  une 
époque  quelconque.  L'heure  favonible.  ||  D'heure  en 
heure,  dlieureà  autre,  d'une  heure  i  l'autre,  d'an  mo- 
ment à  l'autre.  Il  D'heure  en  heure,  toutes  les  heures.  ||  La 
dernière  heure,  l'heure  dernière,  l'heure  snprime, 
l'inetint  de  la  ^ort.  1|  Heure,  jemployé  sbatJnineBt  et 
avec  un  fdj^ii^poweasll',  ugnifie  le  temps,  le  aonient 
où  quelque  cba«i&  doil  arriver  à  quelqu'un.  Son  heure 
n'était  pas  encore  venue.  ||  Divuiïtés  de  Is  fable  au 
n«nbro  de  trois,  qu'on  représentait  tenant  des  cl^sy- 
drcs.  Il  On  met  une  majuscule  i  Heure  en  ce  sena. 
M  BtKino  heure,  QMment  conveoaUe  pour  faire  quelque 
chose.  Il  Fuuil.  Ârriver  à  la  bonne  heure,  arriver  à 
propos.  Il  À  U  bonne  heure,  formule  de  souhait,  hcM- 
reuscment,  avec  un  bon  suwès.  H  Par  edena.  À  la  bonne 
heure,  looutitn.qui  exprime rapfvobation  :  soit,  j'y  con- 
sens.. Il  De  bonne  heure,  au  matin,  j]  Par  extens.  De 
[houneVure,  tit,  poropptuition  i  tard.  I|  \une  fpoqœ 
peu  avancée.  La  jeunesse  appreiuil  d6  bonne  heure  b 
science,  Boss.  [j  Mauvaise  heure,  heure  délkTorable.  ||  À 
l'hei'Bk  QDf.  loc.conj.  Au  moment  où.À  rheairoqoÎBje 
parle,  etc.  ||  i  l'heure  qu'il  est,  dans  le  moment  actuel  ; 
et  aussi  dans  le  temps  ou  nous  snnmes.  ||  A  eette  faear^ 
maintenant,  jj  D'À  cette  heure,  du  temps  présent.  ||  i 
cette  heure  que,  aujourd'hui  que.||  Dés  cette  heure,  eu»- 
sit6t.  I|  Tout  à  cette  heure,  aussitôt,  préaeutemeat. Jj  A 
toute  heure,  i  chaque  instant,  continuellement.  |t  Ton 
i  L'flRnttx,  loc.  adv.  Dans  un  mwnent;  il  n'y  a  qu'un 
moment  ;  aussitôt,  tout  de  suite  [emploi  c[ui  viciltiU.  Je 
dis  que  je  veux  ajroir  de  l'argent  tout  a  l'heure,  mat. 
|j  Sur  l'heure,  i  l'instant  même,  jj  Poon  L'unu,  far. 
adv.  Pour  le  moment.  jJ  A  l'heure,  préaentemcitf,  sau 
tarder.  ||  A  l'heure  que,  au  moment  où. 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  heureuse. 
Vim  heureusco^t.  ||_Avec  suecès.  |)  -Par  bonheur. 
Heureusement  il  y  a  toqjours  d'honnêtes  gens  partni  les 
moQstres,  Volt.  |[  Dons  ce  sens,  il  est  quelquefois  suivi 
de  que.  ||  Avatitàgeusemeut.  Un  des  pap  lea  plus  heu- 
reusement situés.  I|  En  art  et  Ijttér.  D'une  manière 
habile,  originale.  Cela  est  heureusement  caiigu,eBprÛBé. 

HEUREUX,  EUSE  {Aeur],  a^i.  Qui  promet  uneMom 
chance.  Un  heurci^  pronostic.  ||  Qui  procure  une  bmine 
chance.  Occasion  heureuse.  ||  Heureux  k,  qui  procure  une 
bonne  chance  i.  Le  Japon  ne  fut  pas  plus  heureux  à  cet 
homme  Que  le  M(^l  l'avait  été,  u  Foxt.  ||  Choix,  000- 
sctl  heureux,  chou,  conseil  suivi  d'un  bon  succès, 
h  Fîa.  Avoir  la  main  henreu»,  r^sstr  prdinairenMiit 
dansles  choses  qubi0i«idMpibidi4^Qdyilnainecbiae^ 
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en  parlant  des  ^rsonnes.  Il  est  né  heureui.  Heureux 
au  jeu,  en  afTaires.  IJ  Favorisé  du  sort,  en  parlant 
des  choses.  Je  voudrais  des  chrétiens  voir  l'heureuse 
contrée.  Volt.  ||  Par  ettens.  Qui  jouit  du  bonheur.  Ileu- 
rcuz  le  peuple  qui  est  coodnît  par  un  sage  roi  !  Fév. 
Il  Être  heureux  comme  un  nn,  £tre  tris-beureui.  |j  Par 
formule  de  politesse.  Je  serai  heureux  de  vous  recevoir 
chez  moi.  |  f  Dons  quoi  on  jouit  du  bonheur.  L'âge  heu- 
reux de  l'enfance,  line  condition  heureuse.  |j  Qui  pro- 
cure du  bonheur,  du  plaisir.  Heureuse  destiuéc.  Hcu' 
rcux  séjour.  |{  Qui  est  couronné  de  succès.  Heureuse  ten- 
Utire.  [I  Qui  se  fait  sans  accident.  Une  heureuse  naviga- 
tion. Il  11  so  dit  de  quelque  accident  qui  n'a  ins  de 
suites  fâcheuses.  Une  chute  heureuse.  Ij  II  se  dit  des 
qualités  favorables  des  lieux,  des  climats.  Sous  un  ciel 
beurcin.  J|  Il  se  dit  de» bonnes  qualités  tant  phpîques 
que  morales.  Aroir  la  mémoire  heureuse.  (|  Dlieureuse 


la  bcpnnc  chance.  Heureuse  cxi»«ssion.  Vers  heureux: 


les  heureux  du  siècle,  ceux  qui  sont  dans  la  richesse, 
dans  la  puissance.  ||  Famîl,  Faire  un  heureux,  faire  des 
heureux,  procurer  un  avantage  ^and  ou  petit. 

flEURT  (heur,  h  aspirée.  Orig.  inc.],s.  m.  Coup  donné 
en  henriant  contre  ducIaUe  chose.  ][  La  marque  que  le 
cMip  a  laissée.  Ce  cheval  a  un  heurt  au  pied  de  devant. 

HEURTÉ,  te,  ft.  p.  de  heurter.  ||  En  peint.  Dont  les 
teintes  ue  sont  pas  fondues,  les  contours  adoucis.  Des 
tons  heurtés.  i|  Ën  littér.  Sl]^e  heurté,  style  dont  les 
'  pensées  ne  wt  suivent  pas  ou  se  lient  difliciieoient,  dont 
Ks  ex  prenions  (bat  entre  elles  des  contrastes  durs. 
«  HEURTEMCNT  {h  aspirée],  t.  m.  Action  Je  heurter. 
Il  Hiatus.  Le  beuTtement  des  voyelles,  Volt. 

HEURTER  [h  «fpirée.  Beurt],  t>.  a.  Toucher  ou  ren- 
contrer rudement.  Heurter  quelqu'un  en  passant.  Se 
heutter  la  téte  contre  un  mur.  ||  Fig.  Il  se  ditdcschoscs 

3ui  se  contrarient.  |]  Par  extens.  Se  dit  de  la  rencontre 
es  voyelles.  1]  Fig.  Blesser,  offenser,  en  parlant  des 
peraonnes.  TousTaves  heurté.  ||  Contrarier,  en  parlant 
dea  choses  que  l'on  heurte.  Henrter  de  front  les  senti- 
ments de  quelqu'un.  [|  En  peint.  Peindre  rudement. 
Heurter  un  tableau.  ||  r.  fl.  Donner  on  choc,  reeevoirun 
choc.  Heurter  contre  une  pierre.  ||  Fie.  Assortir  les  vo- 
lontés tellement  ensemble  qu'elles  nencurtent  point  les 
unes  contre  les  autres,  Booad.  ||  Fig.  C'est  heurter  de  la 
t£te  contre  la  muraille,  c'est  se  heurter  la  tétc  contre  un 
mur,  que  de  vouloir  lui  persuader  Quelque  chose,  se  dit 
d'un  homme  très-difEcile  à  persuader.  j|  Frapper  i  la 
porte.  On  a  heurté  deux  coups.  ||  Fig.  Heurter  a  toutes 
les  portes,  employer  toute  sorte  de  moyens,  solliciter 
tout  le  BKHide.  Il  Se  heurter,  v.  r.  Se  frapper  contre 
^ebiue  chose.  EUei'est  heurtée  conlre  la  table.  ||Fig. 

dit  des  couleurs,  des  expresnons  qui  forment  une  op- 
poMtion,  un  contraste  trop  brusque.  ||  Se  rencontrer  en 
se  choquant  l'un  l'autre.  f|  Fig.  Se  contrarier. 

HCURTWn  (A  aspirée),  s.  m.  Le  marteau  d'une  porto. 
HCXAtDRE  (Iç  et  Kfm),  adj.  En  séom.  Qui  a  ux 
Fèces.  Prisme  hexiëdte.  ||  5.  m.  Hexaèdre  régulier  on 
cube,  corps  à  six  faces,  dont  chaque  fiice  est  un  carré. 

•  HEXAÊDRIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  i  l'bexaMre. 

*  HEXAatmftL,  ALE,  adj.  Qui  se  rapporte  i  l'hexa- 
gone. Fignrehexagonale.nSedit  d'un  solide  dont  la  base 
est  un  heiagone.  Prismes  hexagonaux.  Cristaux  hexago- 
naux, cristaux  prismatiques  ayant  pour  base  un  hexagone. 

HEXJUraME  l(Ç  et  yiûvoi).  adj.  En  géom.  Qui  a  six 
angles.  1 1  S.  m.  Figure  composée  de  six  angles  et  de  six  c&- 
tés.  HT.  de  fortification. Ouvrage  «Rnpoaede  six bastiona. 
«  HCXAOVNE  (Iç  et  yw4),  adj.  En  bot.  Qui  a  six  pistils. 
«  HKXMVHIK,  ».  f.  En  bot.  Classe  comprenant  les 
liantes  qui  ont  six  pisUls. 

HEXAMÈTRE  (i^tî/tirpet) ,  adj.  T.  de  versification 
grccq.  et  lat.  Qui  a  six  pieds.  J|  Ters  hexamètre,  vers 
grec  ou  latin  composé  de  ùx  pieds.  )|  S.  m,  L'n  bexa- 


mitre, 
pieds 


.  Il  Par  abus,  hexamètre,  vers  frantaïs  qui  a  ux 
de  deux  syllabes  chacun;  c'est  l'alexandrin. 


»  HEXANDRE  [Ig  et  ànjp),  adj.  Qui  a  six  éUmines. 

HEXANDRIE,  $.  f.  Classe  du  système  de  Linné,  qui 
comprend  les  plantes  dont  la  Oeur  a  six  élamines. 

HEXAPLES  \i\<x.Tii3L\,  S.  m.  pl.  Ouvrage  publié  par 
Origâne,  contenant  en  six  cohnnes  six  versuns  grâe- 
quea  du  texte  hébreu  de  la  Bible, 
s  HEXAPODE  [tl  et  Rûûi),  odj.  En  zool.  Qui  a  six 
pattes.  Il  S.  m.  Nom  d'un  groupe  d'insectes  aptères. 

HIATUS  (i-»-tu8'.  Lat.  hiatua],  s.  m.  T.  de  rersifica- 
tion.  Rencontre,  sans  élision  pMsible,  de,  deux  Voyelle» 
dont  l'une  finit  ou  mot,  et  l'autre  commence  le  mot  sui- 
vant. Il  Fig.  Lacune  dans  un  ouvrage. 

*  HIBERNAL,  ALE  {ht.  kibernalis],adj.  Enhistnat. 
Qui  a  lieu  pendant  l'iiivcr.  Le  repos  hibernal  des  plan* 
tes.  llGnbot.  QuiOcurit  en  hiver. 

*  HIBERNANT,  ANTE,  adj.  En  zoc4.  Se  dit  des  animaux 
qui  passent  l'hiver  dans  un  étatd'engourdissement  et  de 
léthargie  d'où  ils  ne  sortent  qu'A  l'entrée  du  printemps, 

»  HIBERNATION,  S.  f.  En  zool.  Engourdissement  ou 
sommeil  d'hiver  de  certains  animaux. 

*  HIBERNER  (lat.  kibemare],  V.  n.  En  lool.  Être  dans 
un  étal  d'ongourdisacmcnt  pendant  l'hiver. 

HIMU  (A  aspirée.  Orig.  me.],  s.  m.  Oiseau  ijlè  proie 
nocturne.  ]|  Il  vit  seul  comme  im  hibou,  il  vit  dans  la 
solitude,  diînsunc  retraite  morose.  [{  C'est  une  retrùte 
de  hiboux,  un  nid  de  hiboux,  se  dit  d'une  vieille  ma- 
sure inhabitée.  ||  Fig.  C'est  un  hibou,  se  dit  d'un  hunune 
mélancolique  et  qui  Tuit  la  société.  [|  Aupl.  Des  hiboux. 

HIC  (h  aspirée.  Lat.  Aie  est  quiestio),  t.  m.  Famil.  Le 
noeud  ou  U  principale  difficulté  d'une  allure .  VoiU  le  ïiic. 

HIDALGO  (csp.  hidalgo),  g.  m.  Titre  dïïs  nobles  espa- 
gnols qui  so  prétendent  descendus  d'ancienne  race  chré- 
tienne, sans  mélange  de  sangjuifou  maure.  Les  hidaton. 

HIDEUSEMENT  [h  aspirée),  adv.  D'une  manière  m- 
deu^. 

HIDEUX,  EUSE  (A  aspirée.  Lat.  hUpidoilts).  adj. 
Dinïonne  &  l'excès;  très-désagréable  i  vcnr.  Une  chose 
hideuse  i  voir.  Une  femme  hideuse.  ||  Fig.  Ce  magistrat 
de  hideuse  mémoire,  Bon,. 

NIE  (A  aspirée,  HoUandals  hei),  ».  f.  Billot  de  bws. 
qui  sert  i  enfoncer  des  pavés  ou  des  pilotis. 

HIÈBLE(lat.  ebulum],  s.  f.  Sureau  à  tige  herbacée. 

*  HIÉMAL,  ALE  (lat.  htemalU) ,  adj.  En  bot.  Qui  ap- 
partient i  l'hiver,  qoi  croit  en  hiver.  Plantes  hïémales. 

«  HIÏMATION  (Ut.  hiematio),  s.  f.  Action  de  passer 
l'hiver.  ||  Prconété  des  plantes  qui  croissent  en  hiver. 

HIER  jlat.  Am'],  adv.  de  temps.  Se  dît  du  jour  qui 

G récède  immédiatement  celui  où  l'on  est.  Hier  matm. 
ior  au  matin,  h  Avant-hier,  le  jour  avant  ccluj  d'hier. 
Il  Se  dit  d'une  époque  indélenntnée,  mais  récente.  Le 
monde  est  vieux,  mais  l'histoire  est  d'hier,  Tolt.  l|Fig. 
et  famil.  11  est  né  d'hier,  il  est  sans  expérience.  ||  C  était 
hier,  se  dit  d'un  temps  assez  élokné,  mais  dont  le  sou- 
venir est  vif  et  présont.  ||  SidM.  Tous  iviethier  tout 
entier  pour  vous  décider. 

HltRARCHIE  (Aaspirée.Lat.Awrarf Atd,  de  ltçcipj(itx% 
».  f.  L'ordre  des  divers  degrés  de  l'étal  ecclésiastique. 
La  niérarchie  de  l'Église,  tl  L'ordre  et  la  subordinatio» 
des  différents  cbceurs  desai^cs.  Il  y  a  trois  hiérarchies 
d'anges.  Il  Par  extens.  Subordination  de  pouvoirs,  d'au- 
torités, de  ranga.  La  hiérarchie  sociale.  1]  Fig.  Subordi- 
nation de  certabes  choses  les  unes  aux  autres. 

Hl£RARCHiOUE(A  aspirée],  luf;.  Qui  appartient  à  1» 
hiérarchie.  Orore  hiérarchique. 

HfÉRARCHlfUEMENT  (A  asptrée]^  ade.  D'une  ma- 
nière hiérarchique. 
HIÉRATIQUE  [Uparixi^),  adj.  Qui  concerne  1«> 


impose  

anciens  Égyptiens,  écriture  hiératique,  écriture  cursive, 
qui  est  une  abréviation  de  l'écriture  hiéroglyphique. 

HlfROGLYPHC  iîtpi-/Xufot),  ».  m.  Rom  donné  aux 
sijmcs  que  les  t^ptiens  employaient  pour  exprimer  leurs 
idées  par  l'écriture.  ||  Fig.  Ce  sont  des  hién^lyphes  pour 
moi,  c'est  une  chose  a  laquelle  je  ne  cwnprcnds  rien. 

HIÉROGLYPHIQUE,  a<ti.  Qui  antartient  aux  biéro- 
lyi^es.  1 1  Écriture  biéroglndiiqne,,  é«;riUira  jlÇf^^Çà!"' 

ypticns.  Il  S.  f.  Système  B'Sëmdi^qbiil^iloiciom»-- 
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TOgljidies.  tl  5.  tft.  Les  lignes  et  l(>s  lutres  parties  de  U 
paume  de  la  main  que  l'on  cousulle  dons  la  chiromancie. 

HIÉRONIQUE  [ItpovixTit],  s.m.  Vainqueur  dansuD  des 
■qiiatre  jeux  sacrt».  Olympiques,  Isthmioucs,  etc. 

HIÉROPHANTE  (tipssâmt);.'-  Titre  du  prêtre 
qui  préndût  aux  mysttres  d  Eteusis. 

*  HIURANT,  AHTE  ou  HILARIAHT,  AMTE  (Ut.  HUa- 
m\  adj.  En  ehtm.  Gu  hilarant  ou  bilariant,  prolo- 
xyde  d'azote. 

HlLARITÊ'(]"t.At7aràiu),«./'.  Joie  douce  et  calme. 
Une  physionomie  pleine  d'failanlé.  ||  Gaieté  subite.  Ces 
parolea  excitèrent  Vhilaril4  de  l'aueinlilée. 

HILE  (A  aspirée.  Ut.  Ailum],  «.  m.  &i  bot.  Le  point 
d'attache  par  où  la  graine  reçoit  les  sucs  nourriciers.  |j  En 
anat.  Le  point  généralement  déprimé  où  un  viscère  pa- 
reochymateux  reçoit  ses  vaisseaux.  Uile  du  Toie. 
»  HILOTE,  S.  m.  Voy.  ilotb. 

*  HIND0U8TANI,  t.  m.  Langue  dérivée  du  sanscrit  et 
qui  se  parle  dans  les  villes  principales  de  Tlnde. 

HIPPIATRiguE  liTtntxTfiuijl.s.  f.  Héilecïne  des  che- 
vaux, art  de  connaître  et  de  traiter  leurs  maladies. 

*  HIPPIQUE  (iniTiicoï),  adj.  Qui  a  rapport  au  .cheval. 
-Connaissances  hippiques. 

*  HIPPOCAMPE  ([nitoxK/tnot^  ».  m.  Nom  donné  aux 
■chevuix  marins  qui  traînaient  Neptune  et  les  autres  di- 
vinités de  ia  mer.  Il  En  ïooi.  Cheval  marin  ou  syngnathe. 

HIPPOCENTAtIRE  (inTtoxtvTzUfiOi),  s.m.  AiiunatTa- 
buleui,  moitié  homme  et  moitié  cheval.  i|  On  dit  plus 
souvent  «entoure. 

HIPPOCRËNE  (mnexpjvq),  s.  f.  Fonlainp  du  mont  Hé- 
licon,  consacrée  aux  Muses,  cl  qui  passait  puur  in^ûrer 
les  poètes.  Jl  FIg.  U  a  bu  les  eaux  de  niippocrènc,  il  a  le 
ééme  poétique. 

HIPPODROME  [lnK&ipont>i\,  t.  m.  Chez  les  anciens, 
lieu,  cirque  dispcné  pour  les  courses  de  chevaux  et  de 
chars.  l|  Xi^ourd'hui,  terrain  sur  lequel  se  font  les  cour- 
«es  plates  des  chevaux.  ||  Enarchïl.  Espace  ohlong  et  ter- 
miné aux  deux  bouts  par  deux  liémicyclea. 

HIPPOeniFFE  (Itntoc  et  Ui.'gryjihu*\,$.  m.Vonstre 
fabuleux  ailé,  moitU  cheval  et  moitiégrillbn. 

NiPPOLITHC  [I;cna«  et  >i9os),  «. /fPierre  jaune  qui 
'  se  trouve  dans  les  intestins  et  dans  la  vessie  du  cheval. 
<  HIPPOLOGIE  [tn::oi  et  )dvoî]i  s-  f-  Étude,  science 
du  cheval. 

*  KIPP01.0QUE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'hïppologie. 
*HIPPOPHAË({<inof(c4«),«./7£n  bot. Genre  déplantes, 
dont  l'unique  espèce  est  Ibippopkae  rhamnouh»,  dit 
vulgairement  argousîer. 

*  HIPPOPHAQE  [(nTtsc  et  fa-jiïv),  8.  m.  Celui  qui  mange 
delà  chair  de  cheval.  \[Aai.  Population  hîppophage. 
«HIPPOPHAQIC,  s,  f.  Alimentalion  par  la  viande  de 
cheval. 

*  HIPPOPHAGIQUE,  aff/.  Qui  a  rapport aThippophogie. 
HIPPOPOTAME  (ÎKJtojioTK/aiOî),  s.m.  Nom  d  un  genre 

de  mammifères  pacnydermes.  Il  Fig.  et  fàmil.  (Test  un 
hippopotame,  se  dit  d'un  homme  très-pesant. 

*  HIROHDEAU,  s.  m.  Petit  d'hirondelle. 
HIRONDELLE  (laL  hirundo),».  f.  Oiseau  de  passage 

qui  paraît  au  printemps.  1]  Pierre  d'hirondelle,  pierre 
trouvée  dans  le  nid  u  une  lûrondelle  et  qu'on  croyait 
bonne  ^nr  les  yeux.  ||  Hirondelle  de  mer,  se  dît  de  cer- 
tains oiseaux  de  mer  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
riiirondelle,  et  de  quelques  poissons  volants.  ||  Bond  de 
Ter  plat  et  mobile  qui  entoure  l'essieu. 
«HIRONDINËES,  s.f.pl.  Famille  d'oiseaux  à  laquelle 
appartient  l'hirondelle. 

*  HIRUDINf,  £e  (lat.  hiruilo),  adj.  Qui  ressemble  à 
unesmgsue.  Il  S.  f,  pl.  Les  hirudinécs,  nom  du  qua- 
trième ordre  de  la  classe  des  annélides. 

*  HISPANIQUE  [Ist.  hispatikus),  adj.  Qui  appartient  i 
l'Espagne  ou  aux  Espagnols. 

*  HISPANISME,  ê.  m.  Locution  jfropre  k  la  langue  espa- 
gnole. 

HI8PIDE  (lat.  hUfiidwi),  adj.  Bq  bot.  Couvert  de 
pwls  rudes  et  épars.  Tige  hispide, 
HISSE,  ÉE,  p.  }>.  de  hisser. 

HISSER  (A  asjùrée.  .\ll.  hiuen],  v.  a.  T,  de  mar 
Elever  un  olijet,  quel  ou'il  soit,  ancre,  tonneau,  vergue, 
-canot,  etc.  au  moyen  d  un  ctydage  simple  ou  d'un  puan 


Hisser  une  voile.  H  En  général,  tirer  en  haut.  ||  Se  biner, 
V.  r.  S'élever  avec  effort.  Se  hisser  jusqu'à  la  fenêtre. 
*  HISTIOLOOIE  ((jTt'o'j  et  Xo/oi),  a.  f.  Voy.  iistolook. 

HISTOIRE  (lat.  kixtoria,  de  h?cpi«],  ».  f.  Récit  des 
hits,  des  événements  relatifs  aux  peuples  enpartico&er 
et  i  l'humanité  en  général.  ||  Histoire  sainte  ou  ncrécg 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  ||  Histoire  profane, 
celle  des  peuples  païens.  1|  Histoire  ecclésiastique,  celle 
des  événements  qui  appartiennent  i  U  religion  cbré- 
tienne.  1|  Histoire  ptJilique,  histoire  civile,  celle  desdif* 
férents  gouvernements  politiques,  jj  Histoire  universelle, 
histoire  générale  de  I  espèce  humaine.  [|  Alnol.  Lliû- 
toîre,  les  ouvrages  historiques.  Quand  I  tiistoire  serait 
inutile  aux  autres  hommes,  il  faudrait  la  faire  lire  ans 


paroppoatii 

à  la  Pabte,  aux  ftctibns.  {1  Peintre  d'histotre,  celai  qui 
représente  quelque  action  mémixmble.  ||  Récit  d'actioas, 

d'événements  que  l'on  compare  aux  actions,  aux  éréne- 

..  .  ._  j_  l'Lf-i'r  ftii  :  1..:  1:1    j  


aventure.  Ij  Hccil  de  quelque  aventure  particulière.  Une 
plaisante  histoire.  M  11  se  dit  des  ouvrîmes  dans  lesquels 
on  raconte  le  développement  des  lettres,  des  sciences, 
des  arts,  etc.  |[  Récit  mensonger.  C'est  une  histoire. 
Il  Fig.  Affaire,  chose  dont  on  s'occupe.  Ne  paricx  point, 
vous  gâteriez  l'histoire,  la  Font.  ])  Voilà  bien  des  hiflai- 
res,  voilà  bien  des  façons,  des  difficultés.  |J  Fig.  Analjve, 
étude.  L'histoire  de  l'esprit  humain.  [1  tig.  Descri|Âiao 
des  choses  naturi'Ues.  L'histoire  des  plantes,  des  mioé- 
raux,  des  apiinuux.  Ij  Ahsol.  Histoire  naturelle,  la  science 
des  (uvers  ctres  et  dès  diverses  productions  de  la  nature. 
«  HISTOLOGIE  [iorii  et  >oyof|,  *.  /.  Histoire  de»  lois 
qui  président  à  la  formation  et  a  l'arrangranent  deslims 
oi^aniques.  ||  Ou  dit  aussi  histïologie. 

HISTORIÉ,  tZ,  p.  p.  d'historier. 

HISTORIEN,  ».  m.  Celui  qui  écrit  l'histoire,  <|iiia  écrit 
une  histoire,  des  histoirea.^)  Par  estens.  Celui  qui  ra- 
conte quelque  événement. 

HISTORIER,  V.  a.  Décrire,  raciHiter.  Sans  historier  le 
tout  par  le  menu,  Rëchier.  ||  Eu  peint.  Observer  tout  ce 
qui  regarde  l'histoire,  Dien  historier  un  tableau.  Uislt^ 
rier  un  portrait.  ||  Enjoliver  de  divers' petits  ornements. 
Il  Histoner  un  récit,  1  enjoliver  de  détails  faux. 

HISTORIETTE  [dim.  d'Ais^oiVc),  ».  f.  Kécit  d'une 
aventure  plaisante  ou  d'un  fait  de  peu  d'importance. 

HISTORIOGRAPHE  [IsTO.eioyjoâf  s.  m.  Celui  qui 
a  charge  d'écrire  l'histoiredu  temps,  Boilcau  et  Raune 
furent  les  histOjriographes  de  Louis  XIV. 

HISTORIQUE  (lat.  kUtoricu»),  adj.  Qui  appartient 
à  l'histoire,  qui  a  rapport  à  l'hisliHre.  One  narraticm  his- 
torique. Le  style  historique.  |[  Temps  historioues,  temps 
oà  les  événements  sont  appuyés  sur  des  aocuments. 
Il  Nom  bistwique,  nom  qui  a  quelque  célébrité  dvu 
1  histoire.  ||  Peinture  historique,  peinture  qui  représente 
une  action  empruntée  à  l'histoire  sacrée  ou  prouoe.  |l  Se 
dit  d'actions,  d'événements  qui  ne  sont  point  un  produit 
de  l'imagination.  ||  Pièce,  roman  historique,  pièce,  ro- 
man dont  le  sujotest  tiré  de  l'hislMre.  Personnage  histo- 
rique. Il  Qui  est  digne  de  l'histoire.  ]|  S.m.  Simple  nar- 
ration des  faits  dus  leur  ordre  et  avec  leurs  eircan- 
stances.  L'historique  d'une  affaire,  d'une  science. 

HISTORIQUEMENT,  (^dv.  D'un  style  historique,  sma 
aucun  ornement  étranger.  Baconler  un  fait  historique- 
ment. ||  En  seconTonuautaux  faits  réritables.  Rapporter 
un  fait  historiquement.  1 1  .Suivant  les  rùglei  de  l'hatuire. 
Examiner  historiquement  une  question. 

HISTRION  (lat.  hhirio],».  m.  Nom,  chez  les  RoauUns. 
des  acteurs  <|ui  jouaient  dans  les  bouffoimerîcs  gros«àèrei 
importées d'Étrurie.  Il  Aujourd'hui,  ciHnédïen,  nuis aver 
un  sens  de  mépris,  un  vil,  un  misérable  histriwi. 

HIVER  (laL  bibemu»),  ».  m.  Saison  qui  suit  l'antonme 
ctpri'cèdi-  le  printemps.  L'hiver  astronomique  eomnience 
ati  -21  de  décembre  et  finit  au  20  de  mars.  L'hiver  mél^ 
rolt^que,  qui  commence  à  la  fin  de  novembre  et  se  ter- 
mine en  février,  est  la  plus  froide  des  saisons.  -Jj  Uabits, 
costume  d'hiver,  habits,  costume  qu'oQ  prcD4  eu  hiver 
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pour  %e  défendre  du  rroid.  1[  Fruits  d'biTer,  fruits  qui  nV 
chëTent  de  mûrir  t|u'en  IiÏTer.  J|  Quartier  d'hiver,  finter- 
valle  ^tre  deux  campagnes  ;  lieu  où  l'on  met  les  troupes 
en  camonnement  pondant  l'hiver.  ||  11  se  dit  par  rapport 
au  froid  qu'il  fait  eu  hiver.  L'hiver  est  long.  Il  n'y  a  point 
eu  d'hiver  cette  annfe.  ||  Ftg.  L'hiver  de  l'âge,  des  ans. 
In  ricillessc.  ||  Année,  dans  le  langage  poétique,  quand  il 
s'agit  d'un  âge  avancé.  U  compte  soixante  hivers. 

HIVERNAGE,  «.m.  T.  de mar. Saison  des tcmpOtes et 
des  pluies  dans  certains  pays.  ||  Le  temps  de  relâche  des 
bitimeots  pendant  la  mauvaise  saison.  ||  Port  Lien  abrité 
où  les  bltiments  reUchenl.  H  Labour  qu'on  donne  aux 
terres  avant  l'hiTcr. 

HIVERNAL,  ALE  (lat.  ht  emali3),adj.  Qui  appartient 
i  l'hiver,  Leslroids  hivernaux.  M  S.  m.  pt.  Les  hivcr- 
naux,  les  grains  qu'on  sème  pendant  rbiver. 

*  HIVERNATtON,  g.  f.  Vov.  hibebxatioii. 
HIVERNÉ,  tt,p.  p.  d'hiverner. 

*  HIVERHEMCNT.s.  m.  Se  dit  pour  hibemalioa. 
HIVERNER  {\al.  hibemare),v.  n.  Passer  l'hiver,  la 

mauvaise  saison  ;  il  se  dît  des  troupes,  des  navires. 
M  Passer  l'hiver,  en  parlant  de  certains  animaux.  Il  y.  a. 
flivemerdes  terres,  leur  donner  un  labour  avant  I  hiver. 
1^  S'hiverner,  ti.  r.  S'exposer  aux  premiers  froids,  alîn  de 
s  }  accoutumer. 

HO  [h  aspirée)  I  inlerj.  Sert  h  appeler,  à  aveKîr.  ||  Ex- 

Brioie  aussi  fétonnement,  l'indignation.  Ho  !  quel  coup  ! 
En  ce  sens,  il  se  confond  queitiucfob  avccohi  ||  iiol 
cri  des  charretiers  pour  faire  arrêter  leurs  chevaux. 

HOBEREAU  [h  aspirée.  Dim.  de  t'ane.  fr.  Ao6e,  petit 
oiseau  de  proie,  de  l'anglais  hobby),  s.  m.  Petit  oueau 
de  proie.  ||  Fïg.  Petit  gentïlbonimi:  campagnard. 

HOC  Ihok,  n  as^rée.  Lat.  hoc),  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  ||  Fîg.  Ce  qui  est  assuré  à  quelqu'un.  Ah  !  que  n'es- 
ta mouton;  car  tu  me  serais  hoc,  i.k  Fo»t.  ||  Ad  hoc,  i 
la  chose  nuîme.  Cest  une  réponse  ad  hoc.  |j  Ab  hoc  et  ah 
hac,  voy.  ad  hoc  et  abuac. 

HOCA  (A  aspirée.  Uot  catalan] ,  s,  m.  Sorte  de  jeu  de 
hasard. 

HOCHE  [A  aspirée.  Or'ig.  inc.),  s.  ^.  Coche  faite  sur 
une  taille  pour  tenir  le  compte  du  pain,  du  vin,  de  la 
viande,  etc.  qu'on  prend  à  crédit.  ||  En  ternies  de  couture, 
petite  entaille.  ||  Brèche.  Ce  couteau  a  des  hoches. 

H0CH£,  ÉE,  u.  V.  de  hocher. 

HOCHEMENT  (A  aspirée],  S.  m.  Action  de  hocher.  Du 
hochement  de  t£te. 

HOCHEPIED  (A  aspirée),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
|ireinier  des  oiseaux  qui  attrape  le  héron  dfuis  son  vol, 
ou  qu'on  ji'tle  seul  apr^s  le  lieron  pour  le  faire  monter. 

HOCHEPOT  (A  aspirée),  t.  m.  Espèce  de  ragoût  bit  de 
bœuf  haché  et  cuit  tans  eau  dans  un  pot,  avec  des  mar- 
rons, des  navets  et  autres  assaisonnements, 

HOCHEQtJEUE  (A  aspirée),  9.  m.  Un  des  noms  de  la 
bergeronnette. 

HOCHER  (A  aspirée.  Flamand  hoUen),  V.  a.  Secouer, 
remuer.  Ilocncr  un  prunier.  [[Hocher  la  tête,  la  secouer 
ensignededésapprobation.|[Fig.  Hocher  le  pors,  tahride 
à  quelqu'un,  essayer  de  l'animer,  de  l'exciter.  |j  V.  n. 
Hocher  du  nez,  se  dit  du  cheval  lorsqu'il  hausse  et  baisse 
alternativement  le  nez  pour  fain:  jouer  le  mors  dans 
sa  bouche.  |IFig.  Hocher  au  nez,  témoigner  parun  mouve- 
ment de  visage  son  mécontentement,  sa  desapprohalion. 

HOCHET  (A  aspirée.  Hocher] ,  s.  m.  Jouet  qu'on  donne 
aux  petits  enfanta  pour  qu'ils  le  pressent  entre  leurs 
gencives  pendant  le  travail  de  la  dentition.  |j  Fig.  Chose 
futile,  qui  flatte,  qui  amuse.  Les  hochets  de  la  vanité. 
■  HOOOMÈTRE  [ioifUTpov),  ê.  m.  Instrument  servant 
^mesurer  en  marchantta  distance  d'un  lieu  i  un  autre. 
Il  Appareil  servant  i  mesurer  la  longueur  du  chemin 
parcouru  par  une  voiture.  ]]  L'Académie  écrit  odoniétrc. 

HOGNER  [A  aspirée.  Orig.  inc.],  v,  n.  Gronder,  mur- 
murer entre  ses  dents.  [[  Gronder,  en  parlant  des  chiens. 

HOIR  (lat.  herea),».  m.  T.  de  pratique.  Syn.  d'héritier. 

HOIRIE,  I.  f.  T.  de  pratique.  Héritage,  succession  di- 
recte. Avancement  d'hoirie. 

HOLA  (A  aspirée,  /fo  et  là),  irUerj.  Sert  pour  appeler. 
Il  Se  dit  aussi  pour  avertir  de  ne  pas  aller  si  vite,  de  ne 
pas  s'emporter.  I|  Il  signifie  aussi  '■  qu'on  l'arrCte,  qu'on 
l'empédie.  ||  Udàho  1  Sert  à  appeler  quelqu'un,  j)  m. 


Famil.  Hettre  le  hoU  ou  les  hoU,  faire  cesser  des  gens 

qui  se  querellent,  qui  se  battent. 

*  HOLLANDAIS  (A  aspirée),  s.  rn.  La  langue  pariée  dans 
la  Hollande,  qui  appartient  aux  idiomes  germaniques. 

*  HOLLANDE  [A  aspirée.  Ail.  Holland),  ».  f.  Toile  trl^s- 
fme  qui  se  fabrique  en  Hollande.  De  la  hollande.  M  Por- 
celaine de  Hollande.  ||  Espèce  de  groseille.  ||  Espèce  de 
pomme  de  terre  jaune,  grosse  et  farineuse.  |]  S.  m.  On 
ditpar  eUipsedu  riollandc,pour  du  fromage  de  Hollande. 

HOLLANDE,  ÊE,  p.p.  do hollandcr.  ]l  Batiste  hoUaD- 
dée,  batiste  plus  forte  que  la  batiste  ordinaire. 

HOLUNDER  (A  asprée.  Bollande],  V.  a.  Passer  le 
tuyau  d'une  plume  à  écrire  dans  de  la  cendre  chaude 
ou  dans  une  lessive  pour  en  ôter  la  graisse  et  l'humidité. 

HOLOCAUSTE^  [oxs/auvTO«],  S.  m.  Chez  les  Juifs,  sa- 
crilîce  où  la  victime  était  entièrement  consumée  par  le 
feu.  Consumez  mon  cœur,  faites-en  l'bolorauste  pai^it, 
FiM.  Ij  La  victime  ainsi  sacriliéc.  Vetb«  l'holocauste  sur 
l'autel.  11  Sacrilicc  en  général.  Jésus-Christ  s'est  offert 
en  holocauste  pour  nos  péchés. 

HOLOGRAPHE  Ibioypx^Oi],  adj.  TesUment  bolo- 
graphe,  testament  écrit  en  entier  de  la  main  du  testateur, 

HOM  [Aaspirée),  ïn/er/.Exprime ledoute,ladéfiance. 

*  HOMALOGRAPHigUE  [b^aAOf  et  ypijftiA,  adj.  En 
géogr.  Projection  homoli^raidùqae,  projection  1  paral- 
lèles rectilignes. 

HOMARD  (A  aspirée.  Danois  Aommer),  s.  m.  Grosse 
écrevisr^idemer.  [^homard  diffère  de  la  langouste  par  ses 
deux  premii^  pattes  en  forme  de  pince,  ||  Famil.  Rouge 
comme  un  homard,  très-rouge  d'embarras,  de  honte. 

HOMBRE(esp.  hombre),  s.  m.  Jeu  de  cartes  pris  des 
Espagnols,  qui  se  joue  avec  40  cartes. 

HOMÉLIE  {bnùia],  t.  (.  Instruction  sur  l'Évangile  ou 
sur  des  matières  de  reli(^ion,  qu'on  nomme  auaù  prdne. 
Il  Au  pl.  Leçons  du  bréviaire  extraites  des  homélies  des 
Pères.  Il  Fig.  et  par  dénigrement,  ouvrage  ou  discours 
ennuyeux  par  sa  morale  alfeclée. 

*  HOMÉOPATHE  [ônoiOi  et  icâdoi).  (.  tn.  Partisan  du 
système  de  l'Iiomfopalhie.  |I  Adj.  Médecin  homéopathe. 

«  HOMÉOPATHIE,  a.  f.  Sptènie  de  médecine,  inventé 
par  Ualinemaun,  qui  consiste  à  traiter  la  maladie  par 
des  remèdes  qu'on  suppose  avoir  la  propriété  de  produu^ 
des  sïni[>l  "in-^  -  iiililiiVlcs  i  rrMi^  maladie,  et  qu'on  ad- 

milll-ll  r'    .1    .I'.-!'    lll'illlIlE'  lll   |H  'il'' 

«  HQFUtaPATKiouE,  ixl/.  iJiil  a  rapport  à  l'homéopa- 
thii'.  TTililemn'fil  liijiij.iLHialliiuiii'. 

«  HOiïi£RlflUE(iy^fi/ii',i'i>'/.Uii'  a  rapport  à  Homère. 
H  llin  lj..rin-i  iijiti'.  i  li 1[  r^-l.rijy.iiil  eldeoonco^ur,  ainsi 
dil  .L  H  ,1^1-1'  iIli  I  ij-'  .jn  Vm  iln  l'iii  mi  les  dieux  Yulcain  le 
boilcui  lior'viini  liV'LUuubou.  jl  Uni  v4i  partisan  d'Homère. 

fMwœiDE  (Ut.  /KimiVù/dU,  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
lue  un' être  humain.  ]'|  Homi^îiiffl  <Sa  soi-^néme,  celui  qui 
se  hir:  lui-ni>!'iuf',  rl  iijr.  cc-liiï  ijnl  ii"  se  ménage  pas  assez 
et       niiii"'  sa  '■arilL.  |,  I  I;;,  i'.f  lui,  celle  qui  cause  la 

B?rtc  ik  >pii!li{u'i:[i,  l|o[iiii:iili'»iK'  nos  frères,  Hass.  ||  jét^f. 
ans  le  3lylp  soutenu,  «{ui  tue  dans  les  combats.  Une 
gnorrt^hoinici-le.  [jQuI  ai^immU  un  meurtre.  ||Quiestre^ 
latifinj  iiiL'urtii'.  T!>'[;aTi!  iitiiii  idde,  J .  B.  Roussel  Fig.  Qui 
cau-i- lii  nim  l .  Iii|ii-rliv  Cliaurinsliômîcides,  H.J.Cafir. 
KOMICIDE  I.Ll.  Ih»iih-t,l'<t!iii' .  <..  m.  Membre. 
HûmLCIDË.ËE.y-.//.  d  I  

HOMICtDER,  V.  a.  T.  vieilli.  Tuer,  conunettreun  ho- 
micide sur  quelqu'un, 

*  HOMINEM  ;aI>)  (a-do-mi-nèm'l,  loc.  /of.  Argument  ad 
homincm,  autrement  dit  argument  personnel,  ai^uinent 
qui  oppose  à  un  adversaire  ce  qu'il  a  dit,  ce  qu'il  a  fait. 

HOMMAQE  (b.  lat.  hominalicum'^ ,  s.  m.  T.  de  féod. 
Promesse  de  lidélilé  et  de  devoirs  faite  au  seigneur  par 
le  vassal.  1]  Hommage  plein  ou  lige,  promesse  de  dérenJre 
son  seigneur  envers  et  contre  tous.  1[  Fig.  Rendre  hom- 
mage d^une  chose,  la  rapporter  à  celui  de  qui  on  i'a 
rt>çue.  Il  Fig.  Rendre  hommage  i  la  vérité,  la  recwinal- 
tre,  U  (lire,  la  déclarer.  ||  Soumission,  vénération,  en 
parlant  des  personnes  à  qui  l'hommage  est  rendu.  ||  Se 
dit  aussi  des  choses  qu'on  vénère.  Toujours  à  sa  vertu 
vous  rendiez  quelque  nommage,  R*c.  ]|  Respects,  civili- 
tés :  dans  ce  sens,  il  se  dit  le  plus  souvent  au  pluriel. 
Présenter,  oITrir,  rendre  ses  hommages  à  quelqu'un. 
Il  UiTroude,  Faire  hommage  à  quelqu'un  d'une  ^hose. 
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HOMMAttÉ,  t£,  adj.  T.  de  féod.  Tenu  en  Iwinmagc. 

HOmilAOCR,  t.  m.  Celui  qui  dcroit  l'honunagG. 
Il  Adj.  Vassal  hommsger. 

HOMMASSE  {homme  arec  Gnale  péjorativcl,  adj.  Qui 
a  l'apparence  d'un  vilain  homme.  Cel  homme  a  des 
traitshommasses.il  Se  dit  d'uae  femme  qui  a  les  traits, 
la  voix,  les  manières  d'un  hooimc. 

HOMME  (lat.  homo).  s.  m.  Animal  raisoanable  qui 
Occup"  ]«  (iri  ;yiij  |  jvanni  Ira  êtres  organisés,  Hib- 
(1.1.  L  lioniriir,  iïtrr  liiiniuin  i  n  t^i'iiéra].  Les  hommes,  la 
fn  li-lr  il  E,\'lri'  liuiiiiîiL  i/iiisi'li  r-':  ilans  ce  qu'il  a  de  su- 

r"rij.'tir  À  la  bi-to.  As-lu  lu  caui  d'un  homnw?  Volt. 
Daos  le  iljte  de  l'ÊcijiiuK,  iis  i-nfanta  des  hommes, 
cdm  qui  vivcatauriBnuiquitc.  H  îl -mmescdil  A;  Jfsus- 


Cliri3l,|)aral]ii'*i(ui  nu  riiv-'' 

li;.-ii,K-riisJ.rii 


liiCarnalion.L'Ilomme- 
c  intérieur,  l'homme 


nfehuiii  iii.iiil  ■lu'li  Arijl  rtiiiouvi'li'' par  la  pénitence  et  la 
pire-  Il  [ji  i^iiiill.'i  lu  vjîiil  h<«iirii  ,  se  défaire  des  incli- 
noljotii'  1,1  i.irLiijri'  L  iirraiiipii-',  «'i  -lans  le  langaee  fami- 
ri'iiùiia!!'  ù  f^:-  vk-il.li;B  ijl  itiEnJvaiscs  habitudes.  ||  Il 
te,  Ail  par  ni\<\"'\ I  iiNï  iiiim-  [il-,  nui  passions,  aux  in- 
lîr^lÉ»  iiilii'i  ni—  j  1 1  II  '  'I'  l'homme.  Ah!  pour 
iUe  fitffnaju  jc  'I  fLiis  iKLs  iintins  homme.  Cou». 
Il  L'homme,  le  Tond  humain.  L'homme  perce  dans  le  phi- 
losophe S^n^que,  DiDEBOT.  j|  L'homme,  un  iadîridu  de 
la  racehumainc.  11  Fie.  C'esttouiours  le  mOmc  hommes 
il  a'a  pas  diangé.  M  L'être  qui,  dans  l'cspt'ce  humaine, 
appartient  aU  sesc  nulle.  |  j  EnnoomK^,  en  habits  d'homme. 
I  Celui  qui  est  parvenu  à  i'Sge  de  virilité.  Un  homme  fait. 
I  Absol.  etGg.  Homme  de  cœur,  de  fermeté.  Se  montrer 
lomme.  î|  PofiuV  Mari.  ||  Ifomme  soumis  au  comman- 
dement (Tun  autre,  et  particulièrement  soldat,  ouvrier. 
Le  capitaine  rassembla  ses  hommes,  jj  Itempla^ant  mi- 
lîlnire.  |[  En  jurinpr.  Kod.  Vassal,  bommc  lige.  ][  Por 
i^xtoiii,  Ju  lBnga{;o  Tifodal,  U  est  l'homme  d'un  tel,  tl  est 
prtiMiit':,  1:0mm»,  rétribué  par  lui.  ||  Un  grand  hocmie, 
UpltOtnniedktiDguiéfar  des  qualités  éminentcs.ll  Homme 
xatii  de  la  p(f  uosî(iH->ii  de,  sert  à  marquer  la  profession, 
r^'^tal,  la  qiîlJjtf.  ir'iiiJiin'.  d'épéc,  d'Église,  de  robe,  de 
lettres,  Ap  f&iàc.  <l<  ^o'it,  etc.  [|  Homme  de  qualité, 
li{>inme  qui  a|)]>iLriii:ni  .1  la  noblesse.  ||  Homme  d'État, 
bouillie  lîiii  ri'^it  li'H  nlïaires  publiques.  ||  Homme  d'or- 
dre, de  proi^rj^ï^,  d'iivf/iiir,  d'action,  homme  qui  est  at- 
l«cj^4'f{irdr<-,  ijiii  Invunse  le  prwrès,  qui  a  de  l'avenir, 
qol'ni  p^prc  i  agir.  \\  Homme  d'honneur,  homme  qui 
se  comporte  en  tout  suivant  les  lois  de  l'honneur. 
Il  Homme  de  loi,  un  avocat,  un  avoué.  |[  Homme  d'af- 
faires, agent  d'affaires,  et  aussi  homme  qui  a  soin  des 
affaires  d'une  grande  maison.  ||  Homme  de  guerre,  mUn 
taire.  N  Homme  de  mer,  homme  qu'une  pratique  lonj^e 
et  întell^nte  a  familiarisé  avec  les  choses  de  la  mer  ; 
et  aussi  matelot.  ||  Homme  de  pied,  soldat  d'infanterie. 
|]  Homme  de  cheval,  soldat  de  cavalerie.  ||  Homme  de, 
avec  l'irticlè  défini,  celui  qui  appartient  a,  qui  est  pro- 
pre i.  Il  n'est  roi  <pie  pour  être  l'homme  des  peuples, 
Ftix.  Il  Homme  du  monde,  homme  qui  vit  dam  le  grand 
monde.  I|  Homme  qui  ' 
de.  Je  SUIS  homme  qui 
je  puis,  Mol,  ||  Homme 

Ïui  petit  faire  quelque  chose  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
I  est  homme  à  tout  tenter.  ||  Avec  les  at^ectifs  posses- 
sifs, homme  propre  et  convenable  à  ce  qu'on  veut.  C'est 
mon  homme.  ||  L'homme  dont  il  s'agit,  dont  on  parle.  Je 
n'ai  pas  thiuvé  mon  homme,  jl  Homme  des  bois,  l'orang- 
outang,  et  par  plaisanterie,  unbommerustre,  gauche, etc. 

H0M0CCN11IIQUE  [i/téi  et  centre),  adj.  £n  géom. 
Qui  a  môme  centre;  concentrique. 

HOMOQËNE  (ô/ioytv)j$),  adj.  Qui  est  de  même  nature, 
de  même  genre  qu'un  autrcobict.  FcuTnéd'une  substance 
homoffène  à  la  sienne,  J.  J.  Kodss,  ||  Formé  de  parties 
iemblablcs.  Un  tout  hom(^ène.  ||  En  math.  Quantités  bo- 
mogènes,celles  qui  indiquent  des  objets  de  m£me  nature. 
HOMOGÉNÉITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  homoginc. 
HOMOLOGATION,  ».  f.  Action  d'homologuer. 
HOMOLOGUE  (ô^^oJ.oyoi),  «O'-  En  géom.  Se  dit  de»  cô- 
tés qui,  dans  les  figures  semblables,  se  correspondent,  et 


sont  opposés  i  des  ailles  égaux.  ]  1  En  chim.  Corps  hom»- 
logues,  substances  organiques  qui  remplissent  les  usines 
fondions,  suivent  les  mêmes  lois  de  niétamorjdiose. 

HOMOLOGUÉ,  £e,  tf.  ;j.  d'hoœolt^ucr.  * 

HOMOLOGUER  [o;io>oyttv],  V.  a.  Confirmer  par  aulo- 
rité  de  justice  un  acte  fait  entre  particuliers. 

HOMONYME  (V'-^vu/'oi).  °dj.  Qui  a  même  nom. 
Il  Sufrsf.  Il  se  dît  de  ceux  qui  portent  le  même  nom.  |1  &i 
granim.  Mots  homonymes  et  subsl.  homonymes,  iDot» 
qui  se  prononcent  de  même,  bien  qucVorthograi^te  on 
l'origine  du  mol  diffèrent  ;  par  exemple  chcnc  et  cnaioe. 

HOMONYMf  E,3.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  homonyme. 
Il  Jeux  de  mots  fondés  sur  la  ressemblance  des  sons. 

HOMOPHONIE  (o/^{  et  f Mv>i],  s.  En  mus.  E^ùçe 
de  musique  qui  s'etécutiùt  par  diverses  vois  ou  par  di- 
vers instruments  à  l'unisson  ou  &  l'octave,  ij  En  gramm. 
Son  semblable  de  mots  qui  se  prononcent  de  même. 

HONCHCTS  (A  aspirée,,  s,  rri.  pl,  Voy. ioxcuTS. 

HONGRE  ( A  aspirée.  tfon;r«,  hongrois]  ,adi.  m .  En  per- 
lant d'un  cheval,  non  entier,  impropre  k  la  reproduction. 

HONORÉ,  ÉE,  p.  x>.  de  hongrer. 

HONORER  (A  asjnrée),  v.  a.  Rendre  un  cheval  im- 
propre à  la  reproduction. 

HONGRIEUR  ou  HONOROVEUR  (A  aspirée],  t.  m. 
Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie. 
*  HONOROIERIE  (A  as^c),  s.  f.  Etat,  commerce,  ate- 
lier du  hongroyeur. 

HONNÊTE,  (fat.  honcslui\,  adj.  Conforme  à  ta  biL'-a- 
séance.  11  n'est  pas  lionnfile  de  se  louer  soi-même. 
Il  Don  honnête,  don  qui  convient  i  celui  (|ui  le  fait  et  i 
celui  qui  le  reçoit.  j[  Habit  honnête,  habit  i|uî  convient 
à  la  position  de  celui  qui  le  porte.  ||  l'rix  honnête,  pris 
proportionné  à  la  juste  valeur  des  choses.  Dans  un  sens 
analogue,  récompense  honnSte.  |[  Honnête  homme,  cîiui 

3ui  a  toutes  les  qualités  propres  i  se  rendre  açréahie 
ans  la  société  (sens  irês-usite  au  xvir  siècle],  [lie  plu- 
riel, en  ce  sens,  est  honnêtes  gcn3.||  Honorable.  Une  re- 
traite honnête  pour  les  Français,  I'euissoy.  |{  Conforme 
i  la  probité,  «  la  vertu,  en  parlant  dos  choses.  Action 
honnête.  j|  Qui  se  conforme  i  la  probité,  à  la  vertu,  en 
parlant  des  persomies.  Une  Ime  hoonêlc.  ||  A  qui  il  n'y  a 
rien  à  reprocher.  Famille  honnête.  ||  Honnête  homme, 
homme  d  honneur  et  de  probité.  ||  Le  pluriel  d'honnête 
homme  en  ce  sens  est  honnêtes  gens.  [|  Ironïq.  Honnête 
coquin.  ||  Honnête  femme,  celle  qui  est  irreprodiable 
dans  sa  conduite.  Il  Civil,  poh.  Un  nomme  honnête  avec 
tout  le  monde,  jj  En  ce  sens,  il  se  met  toujours  après  le 
nom  de  la  personne.  |l  11  se  dit  aussi  des  choses.  Langage 
honnête.  |[  Spécieux.  Excuse,  refus  honnête.  I|  Fig.  Qui 
n'est  beaucoup  ni  au-dessus,  ni  au-dessous  d'un  certain 
taux,  d'un  certain  niveau.  Honnête  jirosseur.  ||?(aissance, 
conditionhonnête,  naissance,  condition  moyenne.  Jj  Hon- 
nête aisance,  fortune  |iui  permel  de  vivre  agréablement 
et  avec  une  certaine  indcpcn^lance.  |t  S.  m.  Ce  qui  est 
moral,  vertueux.  Quitter  Vutile  pour  l'honnête. 

HONNÊTEMENT,  adv.  Avec  les  bienséances  qu'exige 
la  société.  ||  D'une  manière  honorable.  Vivre  honoêle- 
mcnt.  Il  En  honnête  homme,  au  sens  du  zvu*  sîêcie. 
Il  Sufhsamment,  passablement. 

HONNÊTETÉ  (Ut.  honestas],».  f.  Conformité  &  ce  qui 
est  honnête,  bienséant.  Les  règles  ne  l'honnêteté.  |I  Con- 
foriuité  h  l'honneur  et  &  la  probité.  L'honnêteté  de 
l'imc,  des  principes,  etc.  JJ  Ensemble  des  quaUtés  qui 
font  l'honnête  homme,  1  homme  accompli  selon  le 
monde.  ||  Pudeur,  modestie,  chasteté.  L'honnêteté  d'une 
femme  n'est  pas  dans  les  grimaces.  Mol.  ||  Observation 
des  bienséances  de  la  société.  H  n'a  pas  eu  l'honnêteté 
d'aller  le  voir.  ||  Acte,  parole  d'honnêteté.  |[  Manière 
d'agir  obligeante.  L'honnêteté  de  son  procédé.  \\  Cadeau 
qu'on  fait  par  recouDaissancc. 

HONNEUR  (lat.  bonor),  s.  m.  Estime  glorieuse  qui 
est  accordée  à  la  vertu,  au  courage,  aux  talents.  N'al- 
lons point  i  l'honneur  par  de  honteuses  brigues.  Boa. 
M  EUiptiq.  Honneur  aux  braves!  ||  Soutenir  l'honneur 
du  corps,  soutenir  les  prééminences,  les  privilèges  de  sa 
compagnie.  ||  En  honneur,  en  estime  et  réputati<Hi. 
Il  Faire  honneur  à,  procurer  estime  et  réputation.  Fair» 
honneur  à  son  pa;^.  1|  Faire^nneur  à  n  naissance,  ca 
soutenir  réckt.  l||»jif^J»ga@S*)'e^f^  «"o  ''^'^ 
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«  s>gnatnre,payorunetaltt«Ar  Aaia|is.m 
«gement  <]a'on  a  f^^iii-^Tit/n  TUqrïtnii^ear'i  ki  bT- 
ùres,  tenir  tous  ses  eiin(||^iépliL^  Taïrc  honticur  à 
|ueh{a*an  d'una  cfaaw;  1»  m  twartfer.  |1  Ch^imr  ,i  hon- 
Kur,  champ  de  btUMIt!:  fîla'ùcAlSn  d'avoir  .le  I  fioti- 
>«ir,  dâs  distinction',  ■i\es  prfftrences.  1,'liuiittCLip  ot 
B  principe d^un  gO'!V(^rii(iracnt  njooorcljii^m'.  If  ma- 
baetit'qui  fait  qne  I  un  v™!  ccn*crfcr  la  ccia^i'liValitm 
lesoi-méme'el  dcsniitri  a.  alTrwits  S.  l'Ji(jiiii.:!iir  ne 
e  réaaréat  point,  Cwi-i.  [|  Pcr<ir<t  quelqu'un  li'hojineur 
ui  ater  toute  TeWiite  dont  il  Il  fàbl ttliaariBiu, 
e  qui  pique, ettite;  en  RSX^famKêb^,  it  obïineî ire 
las  céder,  i 

loint  d'honneur  d;'  'jiK  Ïqiir'  i  lm:,',  y  im'itre  un  sn'm 
lamparéau  soin  qu'on  s  d>;»imlioaiii!iir  j|  Affnire  lï'hon- 
Msr,  débat,  dém(l&o#te^iarIii!ïsm>Iei)t  leur  honneur 
nfagé,  et  dans  an  aehs  tftls  feïtrcînt,  dunl.  ||  Dettes 
lliftimetir,  dettes  de  ji>ii.  ff  Ounlit^  ^ai  nw^  j^tIi^  il  hire 
)m  actions  nobles  i^t  oinrDPeuses;  vL'rtii,  jnul  Lti^,  t^'^  st 
m  homme  plein  d't)><nni:ur.1]  EliîmmGcl'luinru  ui  .lniniiue 
[■i  tprobité,  flranchi^i'  i-t  ^f'?!!*:^.?!!!.-.  [|  \.r  [ilnr  m  ce 
lenaestgensd'honthfiir.  Il  Parljfjniiieur,cojiinieaioji(>Lait 
MMf*  [«'Iwlowd'^  l'Iifiintaf.  IfATcc  honneur,  en  fes- 
antndelea  Ihimni  nr.  |j  SurTTionnpur,  sur  mon  Lou- 
leur,  en  hbbneai',  f  'i  ii  'lam  »  ■rir  iirii^ur,  ou  cîlipUq.' 
l'honneur,  en  Térii.  .  m  .  r;..  ni  ,  Vm-oW  Hl'hflnnaiir, 
ïTwnessc  faite 8url  ii.jtijii'iir. Il  ituriaii-ur,  narlant d'une 
fenime,  ta  diasteté  ou  le  rnsHaga,  légïtimc.  j|  F^mme 
tliwUMar,  femme  qoi  se  c«ndiiit  hifift.'  |f  Deinonslm. 
non  axtérieure  de  r.i[n>(,  iTo^time.  An  ïail]r]lll^^^, 
MID  k  moi.  Vous  failcs  [■ml  riinnn^'ur,  Coji-s,  |'  l.ch  hoii- 
iMara  luprëmes,  Il-s  lîerm*;!!-?  hniiiieiire,  Ifi  li.hiiii.  iirs 
r«nibret,  les hoimeirra  rie  Lu  jt>'-piiUurc,  li  9:  rijiivr;,ii|.>. 
I  ObUnir  les  honneurs  la  Kiicrrp.  no  pna  r^irulu;  sus 
innet  en  abandotuuuit  unn  (tlnt-o,  ||  J-'ïjî,  Sortir  «L'une  4116- 
nelle,  d'no  procès,  pir,  iivcc  liomiturs  de  la  gutirre, 
m  sortir  honorablnni  ni.  ||  l'iijc-c  (rhonnnir.  lu  [jI^igo 
réserfé»  dans  une  '/l 'jiMEii/^  ,iiri,[^  ,1,1  rcpns,  A  une 
penonne qu'on  vêiit  hinii^r<ir  <riiiii'  ilistinctlnji,  ||  Coup 
iTionnour,  la  coar  principale  d'une  maison.  On  dit  «le 
oèmt  :  Bicalier  d'ïiijnni!iir.  ||  Eu  lionnC'Urili;,  \  Vhan- 
lenr  de,  pour  fairu  iK^nui/jr  à.  1|  Foire:  li  iTiMnirs 
l'une  maison,  recevoir  6cloii  li^s  roules  lic  h  ixlU 
lesie  ceu»  qui  Tiennent  ilanj  k  maison.  f|  Vig.  Fmre 
es  hcmneurade  son  r^yrW.  Tn^intrer  de  l'esprit,  J|  Faire 
es  honneurs  de  qui:  i'iii  un,  i=ti  iiarlcf ,  et  Iiiuiiq,  en  ninl 
larler.  I|Panul.  rtîr<-  li'jrtiii,'urà  jnrejifls,  j/bieninanger. 
I  Distinction  qui  fli  ir.  ,  jul  lifi[i.>rc,  Vous  leor  lîtes,  sl^- 
meur,  en  les  croquant,  licâuroup  [rbcnneur,  u  Tujtr. 
^L*h(nmeardn pûi  la  poî^l-ance.  IIITonopursts  iir-i  «n 
ce  sens  irec  de  et  un  vcrhci  l'ijiflinti/.  L'h^nnyur  d'aiH 
parteoir  à  l'Académie.  [|  J'ii  Th^rniL-ur  -J,?  vous  saluer, 
formule  de  eÏTilîté  au  bas  d'unt  kltrc  |]  Tiuir  i  hou-' 
Dcnr,  reprdw- comme  (tisliuctij>îi.  ||  S(>  h\i  <',  un 
bomuar,  regarder  ^^rinnnc  linibiiinLic.  {i  Ironii^,  Vn'n^ 
beauçoupd'honneùr  à  quoiqu'un,  Luifairûlijtiiiiii:  l'in-ri- 
□enr,  lelrtittrmieui.ni'ji  [i^m£tilÀ.[|Fig,  A'-oir Hido- 
neur  de,  venir  à  boni  faîreque,  Blanamcde  Lanu:eroa 
doit BToir  l'honneur  i-a  rWçemenl,  S(ï,  |1  fig.  A... 
honnetfr,  avec  un  prjHcijî  [wi^H^ssîfj  hcùreuïeoient,  avec 
«occès.'Asonhonnenf  elle  en  sûrllt,  liFubt.]!  I/gion 

ohonn(!ur,ordreinstiiafl'onPi^fce  pour  récompenser  les 
Mmc^mimtircs  et  les  iÇ^riiea  de  toute  sorte.  [1  Cb&«^ 
lier  dTtoilittnU',  dame  d  ^mmur,  personnes  Je  qualité 
attachées  au  berticfcil'ojK-  prit<.,«3e.¥CBrçon,nUna'hDa. 
■KUr,  celui,  Celle  ({VU,  iih  ii  i  iiu  j-,  CH'^  munif!  riKpKali^,  n  v 
«rtent  lei  in»rjé,  la  m-n  n'i.',  ;i  F'r.'-i.l.jnl  .l  liiiijij.jiir,  [ir-j- 
«wnl '^flBofaire.  ]]  liajia  l.io'-s-c  p^nHniut:  ou  ilevv, 
»u  plunét.  In  boniK-urs  f-:Lbl  ,lt  u  gmire.  Les  hc-n- 
neuw  de  la  terre.  [[An  f.lin'  lûmil^,  chanre.  Èlcy£  aux 
première  honneur!  le?  |i.-,nii,;,irï  .1,-  ITl'Iîsi'.  [|  Ijs 
nonnenrs,  se  dit,  en  1 1  :  i  .iij-^  1:1  w  .'i",,,,.,,,,  s,  itjlcs 
«pelé  sacre  détroit,  etc.  «li^s  pi^^t-s  [ninr ipajes-iuisor- 
'ent  a  la  cérémonie,  comoie  le  itceplro,  etc.  |j  Fi^.  H  ■ -e 
dit  de  ce  qui  fait  l'omemenl.  Ce  roi,  l'iionneur  îles  Sju- 
Terains.  |  Au^eu,  h  |..irtith  «i'honiwur,  Ja  troiaiiime  ^1.11- 
tie  mie  1  on  joue,  mian.l  chacun  des  dcuj  itiueurj  m  b 
gsgné une.  ||  Absol.  L'ii'ninetir,  la  ûulïe d'honncar.  Il  Lts 
(■Kuru  d'atont.  J'ai  on  hcAnein,  Jas  :  bûuumh  If  Pm. 


Les  honneurs  changent  les  mœurs.  À  tous  aeiimeurs  tous 
honneurs,  ou  i  tout  seigneur  tout  honneur,  U  faut  ren- 
dre honneur  i  qui  il  appartient. 

HONNI,  lE,  V.  p.  de  bonnir.  ||  Honni  soit  oui  mal  7 
pense  1  devise  00  Tordre  anglais  de  la  Jarretière. 

HONNIR  (bp-nir,  A  aspirte.  U.  ail.  honjan),  v,  a. 
Faire  hmtc  i  quel^'un.  On  le  honnira  s'il  abandonne  son 
parti.  Il  Absol.  On  ne  l'écoulait  pas,  on  siilloit,  on  hon- 
nissait, Diderot.  ||  Couvrir  de  honte,  déshonorer.  Quoi  I 
ne  tient-il  qu'à  honnir  des  familles!  l*  Fos». 

*  HONNISSEMENT  [h  aspirée),  s.  f.  Action  de  honnir. 
*H0NNIS8EUR  (A  aspirée),  s.  m.  Celui  qui  honnit. 

*  HONORABILITE,  8.  f.  Qualité  d'une  personne  hono- 
rable. 

HONORABLE  (lat.  honoTabili»),  adj.  Qui  attire  de 
l'honneur  et  du  respect,  en  parlant  des  choses.  HËnblas. 
Pièces  honorables  de  l'écu,  les  {Héces  princi[«les  ei  wdi- 
naires.  ||  Digne  d'esUme,  qui  mérii;e  d'être  Ifinioré,  en 
parlant  des  peraonnee.  Une  vieUlea^  bonwabte.  1 1  Qui  rit 
n(hîj!!:)in.'n(.  grandement  G'eUunbomnterort  honnraLle. 
Il  ijfi  <.\\i  il"  m-'intï  :  Il  Uui}l  une  maison  booiirablL;,  etc, 
llllot^iiralib  «jsl  un  Icrmo  <le  politcuise  qui  se  dit  d'un 
membre  d'une  chambre  par]  erno  nia  ire.  L'hoDornbleU'N. 
\\S.  m.  Un  iignonibLi!.  ||  Amende  honorable,  Toy.  utam. 

H0T40MDLEMENT,  adv.  D'une  manièca  LionoTAbEe. 
Parler  ht^nmblcmnnl  dn  quelcju'un.  ||  D'une  manièrâ 
qui  fait  lionni;nr.  Il  a  ivii  onlfrn'  Ij  is-hûnor.iï'IomL'nl, 

HONORAIRE  Iwnm  ai-iur--  ,  tidj.  Qui,  upt^^savtli^ 
ei^rciî  It^rj^Li-inp^  mdi  ctiiir^e,  va  ctinscrviï  le  lîlre  et 
le*  préfo^nLivcs  bDuinCques,  Un  pnÏHiJetit  haaôïïin* 

HONORAIRE  [lot.  honorarium) .  s.  m.  nâtlUM^ 
qo  on  «IriQiiiî  palll'  leurs  !iijrvi(V,s,  i  ti'U\  qui  cicrgRut  imit 

Ernl'i'jsliin  quoliti-i^i!  d'Iionm-niMi'',  l-'l-^  ijuy  les  avi4caL«, 
m'^dçC'iJis,  etii.  [\  Aujourd'lnii,  il  s  çmplï^iii  le  plus 
souTH^iîn.Ewiel,  «u^Avtnr  La  signiiicatioa  du  piInrieL 
Il  T.  'êm  dbAncelIcm:.  Droit  d't^TpMition  et  de  stature. 
«NOHOflAniAT,  s.  m.  La  quaLlû  <rtitjn':raire. 
_  HONORÉ,  ÉE,  p.  p.  iri)u£iOTfir.  ||  Il  s'i.-iii|jluii'  \\itr  tm- 
litcsse  lïiiUuli^  [K'rsunncs  lia  in  luème  profi^sslun.  ^oa 
hoflorË  cOufrèn;, 

HONORER  (laL  hunorarc),  11.  a.  Iteudrc  lioniKUT  et 
re^ji-  i.'l,  Mi.imrti  ion  ncn'  et  ta  nii:rc,  U  A^^corder  do» 
miir.jiivi  d'i^  'jHK^nr,  iliitlEi{:Llun5.  IjAlrEol.  La  roi  ne 
sailinit;  h^'csL  il'iiom  riîr  à  ■Ifmi,  C.w^.  \  ]  KccvïAit  comme 
UBL'  uUtinctîoii,  toiiua''  um:  lineor.  liuit-i  1;  iI'ujl  rpn.inl 
ton  ^{X>USË  tiiJïJL-,  \\ij.T.  Il  11  i«!  cliL  ilo  la  chose;  urLorlée 
comme  Itomicur.  Vi^Lri;  i:(jiil]a»cc m'honore  ||  Avoir  beati- 
cou{j  d'esliiii^  pour  i]ueli|u'u]i,  ||  Donner  un  ciLnirFt{''r8 
hoiKJiiiMi;  i  ufK'  nlifi:ip,  Di  s  âme*  ■lisivti  r^uî  n'aih'lent 
ce^^  titr-:s  vniiisdf  -li^Lili  iiiii:  [mur  iLuftori-T  l<  iir|<:!ivsjii', 
Fixcu.  Il  foinîhûaiiaurîfâLre  l'hDnneur  de,  boœmQ 
bointBKupm.  |Ji^j»ditatti»Ld6aBhaiM'itiii  fgnthnn- 
ncor.Oti  il  eHSinra^itarier  «njuxowiî  qn»  hcmore, 
H.  J.  Ckf'v.  Il  InnoigapC  J9i1!Wk:L].  J'h(Hii>rc  «if  tout 
m-rcii'ur  iLinJsiiii:  rotennVBilIllis.  ||  E'Ar  l«>rriide  dn 
tooLiLfcSBû  :  jU  leLlrc^  la  visita  dont  vou&  m'nvei  honoré. 
n  T.  de coouofïrce.  Accepter  ol  payer  avant  U  rcmi«  des 
roods.KoaiHvr  oocjettnde  change.  ||  S'h  iiiorpr,  v.  r. 
FÛre  une  «losc  qui  hoiioro.  U  e'eat  honar-'  |  ir  «  'it^'  ac- 
tion. {|  S'aU^tr&rdelucojisiiiJration.  ||  Tirti  '\iiijiL',  lion- 
neuj' il^irtc  clmijc.  ILtqiti  Juma  fAveur  (..ii.li.jit  \<-m- 
rCI"  '  l'»L .  ,  \  1  i>lr  une&iljiue  r^i^tr  ■  jM- 1  'lU  iir  I  .luli  l-, 
HONORES  l,ADi  ^n-rfu-jm-n^';),  t^iires^iniî  i-ii)pi-vml^i' 
au  latitv  dpnt  on  k  sert  en,  parlant  de  certains  titres 
sans  Fimction  et  sans  émoluments.  Une  place  ad  honores. 

HONORIFIQUE  [Ut.  hofiorificus),  adj.  Qui  procure 
des  honneurs.  Titro  honorifique. 

*  HONORlFlQUEMENT.miv.b'unemanièrebonorifiqtte. 
HOHTE  (A  aspirée.  Vieux  saton  Awi^),  f.  f.  Béa- 
humeur,  opproDre,  humiliation.  Se  plaindre  eat  une 
honte^  CoBii.]|  Être  lahiuite,  faire  la  honte  de  sa  l^tlle, 
lui  faire  un  grand  déshonneur.  1 1 A  la  honte  de,  en  cau- 
sant déshonneur.  ||  Famil.  C'est  une  honte,  clcst  grénd' 
honte,  il  ne  convient  pas,  U  estmesséant.  [|H  se  dit  au 
plur.  La  plus  brillante  fortune  ne  mérite  point  les  hontes 

aej'essuie,  l*  Bbut.  ||  Famil.  Faire  mille  hontes,  ac- 
alcr  d'outrages.  U  Sentiment  pénible  qu'exdto  dans 
rime  la  pensu  ou  la  crainte  du  déshonncuf .  Il  n'i 
point  de  Eonted'écrire  que,  etCp^|^|gt|i|^^^|^^ 
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ne  me  fait  point  de  honte,  CoHit.  ||  Atoir  hMite,  éprou- 
ver de  la  nonte.  Il  eut  honte  de  se  voir  vaincu,  ¥t:i. 
I)  On  ledituusi  bu  pluriel  en  ce  sens.  J'aurais  toutes  les 
bmitet  du  monde,  s  il  fallait  que....  Hol.  |1  On  dit  égale- 
ment :  lu  n'ai  point  honte  d'avoir  fait  cela,  et  je  n'ai 
point  de  honle  d'avoir  fait  cela.  ||  Faire  honte  à  quel- 
qu'un, être  pour  lui  une  cause  de  honte.  ||  Poétia.  Faire 
bonté,  éclipser.  ||  Faire  honte,  faire  des  reprocnes  «pii 
causent  de  la  honte,  de  la  confnriOD.  Qu'il  3tthe  faire 
hontei  toiuccux  qui  aiment  une  dépense  fastueuse,  Fëk. 
il  Avoir  perdu  toute  honte,  mettre  bas  toutn  honte,  avoir 
toute  honte  bue,  être  insensible  au  déshonneur.  |[  Courte 
honte,  insuccès.  Tu  me  vois  avec  ma  courte  honte,  Tu. 
CoR!>,  Il  Mauvaise  hont'^,  fausse  honte  de  ce  qui  n'est  pas 
blimable,  et  quelquefois  même  de  ce  aui  es.t  louable. 

mauvaise  honte  est  le  mal  le  plus  dangereux,  ¥6^, 
Il  Fausse  honte,  timidité  mal  placée,  h<nitc  non  justifiée. 

HONTEUBEMENT  [h  aspiKe],  odv.  D'une  manière 
honteuse,  ignominieuse. 

HONTEUX,  EUSE  (A  aspirée),  off^'.  Qui  cause  de  la 
bonté,  de  l'ignominie.  De  honteux  moyens.  ||  Etre  hon- 
teux à,  causer  de  la  honte  i.  Toute  excuse  est  honteuse 
aux  esprits  généreux,  Conit.  ||  Digne  d'ignominie,  en 
parlant  des  personnes.  ||  Qui  a  de  la  htmte,  de  la  confn- 
sioa.  Hais  de  cette  faiblesse  un  grand  cœur  est  honteux, 
CoKH.  Il  Honteux  de  soi-ftiéme,  qui  éprouve  de  la  confu- 
sion pour  quelque  action  qu'il  a  faite.  ||  Qui  éprouve 
facilement  le  sentiment  de  la  confusion.  Il  faut  que  les 
jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
ou  étourdis,  la  Rochef.  [[  Pauvres  honteux,  ceux  qui  n'o- 
sent faire  connaître  publiquement  leur  misère.  ||  Par  ex- 
tens.  Honteux  se  dit  de  celui  qoi  n'ose  ivouer  publique- 
ment une  opinion  qu'il  approuve  secrètement.  J|  Qui 
exprime  la  confusion,  la  timidité,  en  parlant  de  l'air,  des 
manières.  Un  air  honteux.  M  Fig.  Le  morceau  honteux, 
le  dernier  morceau  qui  reste  dans  un  plat,  et  auquel  per- 
sonne n'ose  toucher.  ||  Prov.  Il  n'y  a  que  les  honteux  qui 
perdent,  souvent  on  ne  réussit  pas  faute  de  hardiesse. 

HÔPITAL  (lat.  htnpitaU),  t.  m.  Établissement  où  l'on 
reçoit  gratuitement  des  pauvres,  des  infirmes,  des  en- 
fants, des  malades.  ||  Hôpital  ambulant,  voy.  AiiBDLAMT. 
Il  Par  extens.  Le  inonde  est  un  grand  hO|Htal  de  tout  le 
genre  humain  cnii  doit  exciter  votre  compassion,  fin. 
\\  C'est  un  hAfHtal,  se  dit  d'une  maison  danslaquelle  plu- 
sieurs personnes  sont  malades.  |t  Fig.  Misère,  pauvreté. 
Un  homme  qui  me  réduit  i  l'hôpital,  Vol.  ||  Prendre  le 
chemin  de  l'hApilal,  se  ruiner  par  des  dépenses  excessives 
ou  par  de  mauvaises  méeulalions. 
*  HOPLITE  (ônUT^t),  a.  m.  Soldat  grec  d'infanterie 
pesamment  armé. 

HOQUET  [ho-kë,  A  aspirée.  Onomatopée),*,  m.  Con- 
traction spumodtque  du  diaphragme,  avec  secousse  brus- 
que, bruit  inarticulé.  Avoir  le  noquet.  \\  Le  hoquet  de 
la  mort,  le  hoquet  ^i  survïelit  souvent  aux  mourants. 

HOQUCTON  (h  a^iréç.  Arabe  al  gôthon,  coton) ,  a.  'm. 
Casaque  brodée  que  portaient  les  archers  du  grand  pré- 
vôt, du  rli  iM./'IîrT.  de.  If  ?jir  '■xtens.  Archer  qui  était 
revêtu  du  tjivm'.ton.  [j  CAsaqje,  en  général. 

H0M1H  |Jat.  htrmyta),  aàf.  Qui  a  rapport  aux 
heures.  Les  \i^am  hcrrirci  iTuti  cadran.  ||  Cercles  ho- 
rùres,  certains  cercles  de  \\  sphère  céleste.  {|  Qui  se  hit 
par  heurfi.  HouvcmC'nt  Ikorairc.  ]1  Fleur  horaire,  fleur 
qui  ne  vit  nirQ  |l4«  ^vpt  heure. 

HORKn«tM!CSÔuiA&njod,  lecamp  et  la  cour 
du  roi],  s.  f.  1>oiMe  Ortmarés  rfunis  et  dé  même  race, 
qui,  n  ayant  pas  ahabïtation  fixe,  mènent  une  vie  vaga- 
bonde, et  campent  sous  ins  tentes  ou  sur  des  chariots. 
Il  Grande  hwue  ou  horde  d'or,  la  plus  puissante  tribu  des 
■onyils.  Il  Par  extens.  PeupIadeerrante.II  Troupe  d'hom- 
mes mdiscipliiiés  et  hvrés  à  loote  s«îe  de  désordres. 

HORION  Aasinrée.  Orig.  inc.),  s.  m.  Coup  rudement 
déchargé.  |  Sorte  de  maudis,  voy.  tac. 

HORIZON  [hpB^w],  t.m.  Ligne  circalairc,  variable 
en  cbaçpte  lieu,  dont  l'observateur  est  le  Centre  et  où  le 
ciel  etUterre  semblent  «joindre.  ||  Être  surl'horiion, 
être  visible  dans  la  portion  du  ciel  que  l'observateur  em- 
tnvae,  et  fig.  se  montrer,  être  en  représentation.  |t  llo- 
moo  visuel  ou  simplement  horizon.la  partie  de  la  sur- 
nce  larceftfeoùBelsrmiaenobvvae;  la  partie  du  ciel 


qui  en  est  voisine.  Lluriion  est  chargi  de  nuages.  1)  Bd 
géogr.  et  astron.  Horixon  rationnel,  grand  cercle  de  b 

spberè,  celui  qui  est  perpendiculaire  au  rayon  qui  passe 
par  les  pieds  de  l'imervaleur.  I[  Fig.  Étendue.  Plus  cm 
s'élève,  plus  l'horizon  s'agranoit.  jl  Fig.  Espèce  daa» 
lequel  l'esprit,  l'intelligence  agit.  L^ionioo  de  TbiuiM- 
nité  s'agrandit.  Il  L'horizon  politique  ou  eUiptûj.  llnn- 
ton,  l'état  des  affaires  politiques.  L'borttoa  ae  remlm- 
nit.  Il  En  peint,  ligne  qnî  ternùne  le  àel  d'nn  tebleen. 

HORIZONTAL,  ALE,  adj.  Qui  est  paraUile  4  llxMuaQ. 
Terrains  horizontaux.  Plan  horizontal.  Ugne  boricootale. 
1 1  Se  mettre  dans  la  positioo  horizontale,  se  coeeher.  ||  Qui 
se  ran>orte,  qui  i  lien  i  l'horis».  PariUaze  bortuait^ 
HORIZONTALEMENT,  adv.  ParaUèlement  i  l'horianL 
HORLOGE  (lat.  horologium,  de  itptiiitt**^,  *■  f-  In- 
strument destiné  i  marquer  les  heures.  )|  Horloge  w- 
laire,  cadran  solaire.  ||  Horloge  de  sable,  voy;  saian. 
Il  Horloge  d'eau  ou  horloge  i  eau,  voy.  cLcmnsB.  Jj  lia- 
cnine  destinée  à  marquer  et  k  sonner  les  heuree,  et  la- 
vant  à  un  usage  public,  )|  Mmter,  remonter  une  hsr- 

K'.,  en  bander  les  ressorts  ou  en  hausser  les  poids, 
églerune  horlt^,  la  mettre  à  l'heure  d'après  le  soletL 
11  est  réglé  comme  une  horloge,  c'est  une  borki^,  3 
est  régulier  dans  ses  h^tudes.  ||  Famîl.  Eue  heure 
d'horlogi',  voy.  bcure.  H  Horloge  de  Flore,  pUntcf  rmu- 
géospar  ordrbetquî  inaïquent  par  leur  ouvjûtoieellevr 
clôture  successives  l'heure  qu  il  est. 

HORLOGER,  ».  m.  Celui  qui  fait,  qui  répare  les 'hor- 
loges, les  pendules,  les  montres.  ||  S.  f.  Bmlagère.  U 
femme  d'un  horloger. 

HORLOGERIE,  8.  f.  Art  de  fairedesborioges,desMii- 
dules,  des  montres.  Il  Les  ouvrages  d'hork^erîe.  U  Com- 
merce d'horlogerie.  ||  Lieu  oiï  1  on  fabrique  l'horlogerie. 

HORMIS  (hor-mi.  Hors  et  mis],  prip.  Excepté.  fl«r- 
mis  toi,  tout  chez  toi  rencontre  un  doux  accueil,  Boiu 
Il  Avec  un  infinitif.  Tout,  hormis  lui  d^4aire,  Coex. 
u  Adv.  Vous  avez  écrit  A  tout  le  monde,  hprmis  i  a»oi, 
SSV.  1]  HoRKis  QUE,  toc.  conj.  Si  ce  n'est  que. 

HOROGRAPHIE  [&px  et  ypifin),  ».  f.  Art  défaire 
des  cadrans,  nomme  autrement  gnomonique^ 
*  HOROORAPHIQUE,  adj.  Qutarapport  i  llMnigiuhîe. 

HOROSCOPE  [itpimvttov),  ».  Ht.  Le  point  de  l'edip- 
tique  qui  se  trouve  i  l'horinin  quand  un  rabot  naît. 
Il  Connaissance  que  les  astrologues  prétendaieet-  tirer, 
pour  l'avenir,  de  la  situation  où  so  trouvent  les  pUnètes 
et  certaines  étoiles,  au  moment  de  la  naissance  d'ue 
homme  ou  d'une  femme.  Tirer  l'horoscope  4e  qoelqu'en. 
Un  faiseur  d'horoscope.  |1  Fij.  Ce  qu'en  prédit  par  ample 
conjecture  sur  une  personne  ou  sur  une  choce. 

HORREUR  (Ut.  horror],  ».  f.  La  seosatioQ  physime 
qui  fait  que  la  peau  devient  coair  de  poule  et  que  les 
cheveux  se  hénssent.  D'une  aubite  horreur  leuri  che- 
veux se  hérissent,  BoiL.  Il  Se  dit  des  ch«ea.qui  ceoseoL 
un  sentiment  d'effroi  mêle  d'admiration,  de  reapeet,  etc. 
Il  est  saisi  d'une  horreur  divine,  ¥in.  La  religieuse  her- 
reur  de  l'église  gothique,  Cbatkacbr.  ||  Mouvement  ac- 
compagné de  trânissement  et  caUsé  par  quelque  chose 
d'affreux.  Ce  spectacle  me  glaça  d'horreur.  H  Seotiaieats 
d'horreur.  Que  d'horreurs  vous  me  jetex  auis.riae: 
Coait.  M  Faire  horreur,  exciter  lesentimentdel'hwnar. 
Il  Famil.  Cela  fait  horreur,  se  dit  d'une  chose  extrtee- 
ment  laide,  ou  faite  sans  goût,  aans  habileté.  (|  C'ert  une 
horreur,  c'est  une  personne,  une  chose  affreuse.  U  Baïn^ 
aversion,  d^ùt,  exécration.  L'injuste  horreur  qu'elle 
[Rome]  eut  toujours  des  rois,  Corn.  ||  Avoir  boneor  de, 
éprouver  une  aversion  mâlée  de  dégoût.  ||  fitte  en  hor- 
reur i  mielqu'uii,  lui  inspirer  une  haine  mâlée  d'bar- 


combler  les  vides  i  mesure  qu'ils  sa  formaient.  ||  Ce  fa 
certaines  choses  ont  d'eRrayant.  L'horreur  d'un  caaot» 
des  combats,  de  U  nuit,  etc.  jj  L'horreur  d'un auwJice, 
la  cruauté  d'un  supplice.  |[Fig.  ]l  se  dit  des «ounrvicas 
morales.  L'horreur  de  ma  situation.  ||  Au  pl.  dans  un  sens 
anslwue,  les  horreurs  de  la  guerre,  de  la  famine,  etc. 
Il  Lesnorreuri  de  la  mort,  les  angmsses  de  l'agonie.  ||  Une 
beUe  horreur,  se  ditdes  choteaqai  font  éprouver  im  sen- 
timent d'effrn  mêlé  d'tdmintioii.  Lt  belle  hemer  d'un 
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orafre.  Il  L'énormité  d'une  action  cruelle,  infime.  Un  tel 
cxcSs  d  horreur  rend  mon  âme  interdite.  Rte.  |]  Au  pl. 
dins  le  infime  sens.  La  vie  de  ce  tyran  a'esl  qu'un  tissu 
d'horreurs.  |J  Les  choses  déihonorfintes  qu'on  attribue  i 
quelqu'un.  Dire  des  horreurs  de  quelqu'un.  |J  Famil. 
Injures.  11  nous  a  dit  des  horreurs.  [|  Propos  onscùnes. 

HORRIBLE  ^lat.  horribilia),  adj.  Qui  fait  horreur. 
Spectacle  horrible.  ||  Très-mauvais.  Des  chemins  horri- 
bles. 1 1  Faniil.  Extrême,  eicenif.  lin  fruid  horriUe.  Dne 
dépenic  horribU;. 

HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  horrible.  [|Ffr- 
mil.  Très-mal.  Je  Joue  horriblement.  ||  Famil.  Extrê- 
mement, excessivement.  Elle  est  horriblement  laide. 

HORRIPILATION  (tat.  horri/nlatio) .  s.  f.  En  méd. 
Frissonnement  général  qui  précède  la  lièvre,  et  pendant 
lequel  les  poils  se  dressent  sur  la  surface  du  corps. 
*  HORRIPILER  (lat.  horripitare),  t.  a,  Néolog.  Causer 
un  sentiment  de  crainte  ou  d'irritation.  Ce  propos  t'hor- 
ripila. Il  S'horripiler,  v.  r.  Devenir  horripile. 

HORS  (hor,  A  aspirée,  Voy.  fori\,  adv.  k  l'exlérieur 
de.  Mettre  vos  meubles  hors,  et  Taire  place  A  d'autres. 
Mol.  Il  Fig.  Si  ce  n'est. Vouscommandez  i  toutici  burs  à 
TOUS-mémc,  Beadh.  |}  Prép,  A  l'extérieur  de,  Nulle  des 
sœurs  ne  faisait  long  séjour  Hors  le  logis,  la  Font.  |]  Hors 
ta  main,  se  dit  d'un  cheval  qui  n'obéit  point  à  la  bride. 
Il  Fig.  Mettre  hors  la  loi,  se  mt  d'un  pouvoir  qui,  mettant 
uo  homme  horsde  la  protection  delà  loi,  déclare  qu'il  suf- 
fira de  constater  son  identité  pour  l'envoyer  au  supplice 
sans  jagenient,J|Fig.  Excepté.  Kuln'aundercsprit,liors 
nous  et  nos  amis,  Hol.  ||  Hors  que,  avec  un  veroe  â  l'in- 
dicatif ou  au  conditionnel,  excepté  que.  (I  Uors  que... 

if,  signifie  a 


exceut 

sulnuin.  Volt.  Il  Hors  de,  loc.  prfp.  Exprime  exclusion  du 
lieu  et  des  choses  considérées  comme  ayant  quelque  rap- 
port au  lieu.  Hors  de  Paris.  Noire  souverain  uienne  peut 
ftre  hors  de  Dieu,  Bouu.  ||  EUiptïa.  Hors  d'ici,  hors  de 
là,  sortez  d'ici,  retïres-vous  de  là.  ||  Fig.  Être  hors  de 
soi,  être  dans  un  état  d'agïlation  extriême.  Il  Hettrequel- 
qu'un  hors  de  lui,  l'impatienter,  l'irriter.  [[T.  de  palais. 
Mettre  hors  de  cour  ou  hors  de  cour  et  de  procès,  ren- 
voyer les  parties  en  déclarant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
prononcer  un  jugement.  ||  Mettre  hors  de  cause,  déclarer 
qu'une  personne  ne  doit  pas  être  partie  au  procès.  Etre 
hors  de  cause.  ||  Fig.  Cela  est  hors  de  csuse,  il  n'est 
pas  question  de  cela.  ||  Hors  d'œuvre  et  hort-d'œuvre, 
voy.  ŒDTRE.  Il  Fig.  Hors  de,  exprimant  l'exclusion  de  la 
chose  indiquée  par  le  complément,  vns  aucun  rapport  su 
lieu.  Leplein  calme  est  un  Uenhondenotre puissance, 
Coax ,||  Hors  de  dispute,  incootestahle.  ||  Hors  d'haleine, 
essoufflé.  Il  Ce  malade  est  hors  d'affaire,  il  ne  court 

Blus  aucun  danger.  ||  Hors  de  prix,  d'un  prix  excessif. 
Être  hors  de  combat,  n'être  plus  en  état  de  combattre, 
et  fig.  être  réduit  à  l'impossibilité  de  continuer  une  lutte, 
une  entreprise.  1 1  Être  hors  de  service,  se  dit  d'une  chose 
qui  ne  peut  plus  servir,  l|  Fig.  Hors  de  ti,  sorti  de  là,  cela 
Até,  i  part  cela.  Sévère  dans  l'exercice  de  ses  ronctioni, 
liors  de  U  très-indulgent.  Il  Hors  de,  exfwimant  l'exclu- 
sion par  rarawrt  au  temps.  Nous  voilï  hors  de  llùver. 
HORS-DŒUVRE  [A  aspirée],  ».  m.  Voy.  (ecvrb. 
HORTENSIA,  1.  m.  Ârlu-iaseau  du  Japon,  dit  aussi  roae 
du  Japon,  cultivé  comme  plante  d'agrément,  importé 
en  Europe  dans  tes  dernières  années  ou  xviii*  siècle  et 
dédié  par  Coinmerson  i  Horteosc  Lepeaute. 

•  HORTICOLE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'horticulture,  qui 
coDceme  les  jardins,  flerue  bortïctrfe. 

HORTICULTEUR,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  la  eul- 
tare  des  jardina. 

HORTICULTURE  (lat.  hortu$  et  cuUwra),  ê.  f.  L'art 
de  cultiver  les  jardins. 

*  HOSANNA  (o-zft-nna.  Hébreu  hoacha,  sauve,  nn,  pré- 
lentement],  s.  ni.  Prière  que  lesJuib  prononcent  pen- 
dant la  réte  des  Tabernacle*.  |)  Bymne  qui  se  chante  le 
jour  des  Rameaux.  |j  Par  extens.  touai^e,  bënédictioa, 
cri  de  joie.  |l  Âapl.  Des  bosoimu. 

HOSPICE  (lat.  funrpitium],  ».  m.  Maison  où  des  relï- 
Kieux  donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux  voyageurs. 
L'hoqncedu  SamlrBemird.  ||  Htison  de  chante  où  l'on 


nourrit  et  entretient  des  pauvres,  des  vieillards,  des  in- 
firmes, des  enfants.  Hospice  de  la  vieillesse,  des  incura- 
bles, des  enfants  trouvi^s,  etc.  |[  H  se  dit  d'établissements 
destinas  aux  maladies  mentales.  Hospice  des  aliénés. 

HOSPITALIER,  1ÈRE  [lat.  hoapitalarius),  adj.  Qui 
a  rapport  aux  soins  des  malades  ou  des  infirmes  dans  un 
h&pilal  ou  un  hospice.  Les  soins  hospitaliers.  Les  maisons^ 
hospitalières.  ||  À  titre  hospitalier,  comme  digne  d'être 
resudansun  Hôpital.  ||  Religieux  hospitaliers  ou  su6sf. 
les  hospitaliers,  ordre  militaire,  de  l'observance  de  Saint- 
Augustin,  institué  pour  recevoir  les  pèlerins.  ||  Sœurs 
hospitalières  ou  «UM^  les  hospitalières,  les  filles  de  la 
Charité  ou  sœurs  grises,  et  en  général  toutes  les  reli- 
ieuscsdes  ordres  charitables.  ||  Au  masc.  Carde-malade. 

I  Qui  exerce  volontiers  l'hosuitalité.  1 1  Se  dit  des  choses 
lans  le  même  sens.  Demeure liospitalière.  |[  Poéliq.  Pn>> 

tcctëur  de  l'hospitalité.  0  dieux  hospitaliers,  l«  Fokt. 

*  H08PITALIËREMEHT,  adv.  D'une  façon  hospitalière. 
HOSPITALITÉ  (lat.  Aos/Ji/a/ifds},  ».  f.Chci  les  an- 
ciens, société  contractée  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes de  différents  lieux,  entre  d^  familles  et  même 
des  villes,  en  vertu  de  lamielle  on  se  logeait  mutuelle- 
ment dans  les  voyages,  j]  Libéralité  qu'on  exerce  en  lo- 
geant gratuitement  les  étrangers.  Donner  l'hospitalité  à 
quel^'un.  ||  Obligation  où  sont  certains  religieux  de  re- 
cevoir les  voyageurs,  11  y  a  hospitalité  dans  cette  aUMye. 

H08P0DAR  (mot  slave],  t.  m.  Titre  de  dignité^  qui  se 
donne  à  certains  princes  vassaux  du  Grand  Seigneur. 
L'hospoilar  de  Valachie. 

•  HOSPODARAT,  ».  m.  Chaige,  dignité  d'hospodar. 

II  Palais  de  l'hospodar.  ||  Temps  que  dure  le  gouverne- 
ment de  l'hn^oaar. 

HOSTIE  (lat.  Aos(/(i),s./'.TouteTictinie  que  les  Hé- 
breux oiTraient  et  immolaientâ  Dieu.  ||  Fig.DausIapoésic 
et  le  style  élevé,  victime.  Du  céleste  courroux  tous  furent 
les  hosties,  u  Fohv.  ||  Personne  qui  consacre  i  Dieu  tout 
ce  qu'elle  est.  Hostie  vivante  de  Jesus-Cbrist,  Fl£ch.  1|  Le 
pam  sans  levain  que  lewâtre  oHïe  et  consacre  à  la  messe, 
et  dans  lequel  Jésus-Christ  s'offre  comme  victime. 

KOSTILE(Ial.  hotlili»),ailj.  Qui  est  d'un  ennemi,  qui 
caractérise  un  ennemi.  Entreprise  hostile.  |1  ilitaussi 
des  inimitiés  privées.  11  est  hostile  Dour  vous,  S£v. Jj  Fig. 
Ilyavùtdans  la  nature  quelque  cuose  d'hostile,  Stabl. 
||  Dans  le  langage  de  la  pcâitique,  opposé,  contraire.  Les 
journaux  hostiles  au  gouvernement, 

HOSTILEMENT,  odv.  D'une  manière  hostile,  en  en- 
nemi. 

HOSTILITÉ[liil.  /losfiti/fl^).*.! 
ÉUtfait  exercer  c-itiLreuDaulre.l 
lités.  Commettre  (Iks  actes  d'hocUlité,  ||  rig.  i  , 
i  l'inimitié.  ||  DiijKiaitian  hostile  des  Etats  et  gouV'Cnie- 
ments,  IlSentimi.'iii  tViippusiLiciiihiistik-,  ijitant  à  II  poli- 
tique. L  hostiliti' j'Hiniaui  curilrc  h- nli[^islLT(^ 

h6te,  esse  (h!.  AiW/"â;,  S,  tu.  et  f.  Cclui,  ccJJii  qui 
reçoit  et  traite  mji  'l'{U  un  uns  r^lribuiïon,  qui  lui  duûie 
l'bospitfililé.  Il  l-  lui,  ct^llij  •ju'iiii  rei;i>iL  et  qu'on. biite 
bien.  Régaler  ses  [inii  -i  i;  Fi^  l.n  rMLIciiiqujiriudeeDHS 
plaisirs  légère,!'  '  li'  Liv  ni  I  on  la  purlo  l)àteise  pVWr 

S ère,  LA  FoiCT.II  i  hikhI.  Les  uaiinBuxqui  fn'qiKiiCeal  la 
emeuredelTioiiinL.',  ratosont  des  hfiies  inc«nino- 
des.  Il  Habitant.  I  '.-.IioIi'h  deaboiï,  le^antuisut  qui  W 
habitent.  |l  Celui, itlk'iiui lient  une  nulu  ri;-,  '.iw  UMlA 
lerie.  ||  TaUe  d'h-'iU^.  l;iulc  où  pl^si^^u^^  j'l-i  wtiiii-*  f-^if- 
niesmangentàhiiuit;  ilàpnx  Hwa.  |J  i.iiU>'\  ijji  ïii'ut 
manger  ou  loger  dons  une  hôtellerie,  une  aubergtv 
Il  Prov.  Qui  compte  sans  son  hdle  compte  deux  fois,  se 
dit  de  celui  qui  (ait  son  compte  en  l'absence  de  la  per- 
sonnequi  y  est  intéressée.  jfComptersana  son  hôte,  se 
méprendre,  compter  sur  une  chose  qui  ne  se  fait  pas. 

HÔTEL  (lat.  Ao»j«(a/e),  a.  m.  Demeure  somplueuso 
4'une  personne  éminente  ou  riche.  ||  Absol.  L'hôtel  si- 
gnifiait la  maison  du  roi.  Grand  prévôt  de  l'hôtel.  ||  Ha^ 
tred'hAtel,  officier  qui  dirige  le  service  de  table  d,  un 

firince,d*unseigneur,d'un  ncheparticulier.jlGrand  édi- 
tée destiné  i  des  éUblissemeBU  publics.  Hôtel  du  miui*- 
tère  des  finances.  Hôtel  des  Monnaies  M  Hôtel  de  ville, 
l'édifice  oii  siège  l'autorité  municipale.  ||  Dons  la  Révoht 
tion  française,  l'Hôtel  de  ville,  le  pouvoir  municipal.  ||A 
l»ariB,  l'hôtel  de  ville^siigede  UpréfectaMdud^MÎft- 
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ment  de  U Seine.  |l  HAtel-Dien  (c-i-d.  HAleldo  Dieu), 
nom  da  principal  hôpital  d'une  localité  (iTee  une  H  nur 
juscule].  Il  Maison  garnie,  aoberee.  Demcnreri  l*hAtd. 

KÔTTLIEII,  itRE,  t.  m.  et  /T  Celui,  celle  qai  tient 
une  hôtellerie. 

hAtelleric,  s.  {.  NaiwD  oft  les rojagenrs  Bont lo^s 
etnourrifl  pourlear  argent.  ||  Pis.  Tout  cela  n'est  ncn 
encore,  si  1  âme  ne  revient  dans  lliAtenerie  [son  corps], 
Volt.  ||  Dansles  grosses  abbayes,  corpsde  logisdesliaéi 
receToir  les  étrangers. 

HÔTESSE,  s.  f.  Voj.  natt, 

HOTTE  (A  aspirée.  Suisse  hutte),  s.  f.  Sorte  de  panier 
d'oeier  qui  a  des  bretelles  et  qu'on  porte  sur  le  dos.  Por- 
ter la  hmte.  l|  Curette  recevant  les  cmx  des  cuisines  et 
des  combles.  ||  Pente  intérieure  d'une  cheminée,  en 
fonne  de  hotte  renversée,  dans  les  cheminées  de  cui- 
sine. II  Partie  inférieure  et  évasée  d'une  cheminée,  qui 
recouvre  un  fourneau  de  laboratoire,  une  forge . 

HÛTTÉE  [h  aspirée),  ».  f.  Ce  que  contient  une  hotte. 

*  HOTTER  (a  aspirée),  9.  a.  Porter  avec  une  hotte. 

»  HOTTEREAU  (R  aspirée),  «.  m.  Enièce  de  petite  hotti. 

HOTTEUR,  EUSt  (A  aspirée),'  t.  ta.  et  f.  Celu,  celle 
4]ui  porte  la  hotte. 

HOUBLON  (A  aspirée.  Holl.  hoji),  s.  m.  Plante  grîm- 
[«nte  de  la  famille  des  urticées,  employée  dans  la  foorica- 
tion  de  la  trière. 

HOUBLONHC,  tt.p.p.  de  houblonner. 

HOUBLONNER  (A  asfnrée),  f.  a.  Hettre  du  houblon 
dans  une  boisson. 

HOUBLONNIÈHC  [h  aspirée),  s.  f.  Champ  planté  de 
boublon. 

HOUE  (A  aspirée.  Ane.  h.  aU.  kouwa),  ».  f.  Instru- 
ment de  petite  culture,  composé  d'un  manche  en  ho\è, 
«t  d'une  lame  de  fer  fixée  au  ibabefaè  parime  douille. 

HOu£,  tt,  p.  p.  dehoucr. 

HOUER  (A  aspirée),  v.a.  Labourer nne terre  avec  la 
houe.  Il  Absol.  Tantôt  fouir,  houer,  la  Pont. 

*  HOUETTE  (A  aspirée),  t.  f.  Petite  houe. 
HOUILLE  (A  aspirée,  H  monlltéc».  Orig.  'inc),  s.  f. 

Nom  générique  de  tous  les  fbssiles  appelés  impropre- 
ment charbon  de  terre. 

HOUILLER,  ÈRE  (A  aspn-ée,  Il  mouillées),  adj.  Qui 
^renferme  des  couches  de  honllle.  Terrains  honïllen. 
IIFonnation houillère,  ensemble  dn  omcbes  houillères. 

HOUILLÈRE  (A  aspirée,  Il  mouillées],  ».  f.  Mine  de 
houille. 

HOUILLEUR  [A  aspirée,  1/ mouillées),  s.  m.  Ouvrier 
^ui  travaille  aux  mines  de  houille. 

HOUILLEUX,CUSE  (Aaspiréc,  mouillées), a(i(/.  Qui 
«ontient  de  la  houille. 

HOULAN  (A  aspirée),  s.  nt.  Voy.niiLAN. 

HOULE  (A  aspirée.  Hut  celtique),  ».  f.  ïouvemcn'ï 
d'ondulation  que  la  mer  conserve  apès  une  tempête. 
II  Grosse»  ondes  formées  par  la  houle. 

HOULETTE  [A  aspirée.  Lat.  agolum],s.f.  fiStonque 
porte  le  berger,  et  au  bout  duquel  est  une  plaque  de  fer 
«n  forme  de  gouttière,  qui  sert  pour  lancer  des  mottes 
de  terre  aux  moutons  qui  s'écartent.  \\  Fig.  et  poétiq.  L'é- 
tat, la  condition  de  beracr.  Pcnr  prendre  le  fer  j'ai  quitté 
la  houlette,  Rotrow.  ||  Ustensile  de  jardinage  pourlerer 
de  terre  les  oignons  de  fleurs.  ||  lostrameni  en  forme 
de  spatule  pour  divers  usages. 

HOULEUX,  EUSE  (A  aspirée),  adj.  T.  de  mar.  Agité 
par  la  houle,  en  parlant  de  la  mer. 

*  HOULQUE  (A  asiùrée.  Lat.  holcut,  de  Uxo's),  s.  f.  En 
aot.  Genre  de  plantes  graminées  ioat  plusieurs  espèces 
sont  alimentaires.  ||  On  dit  aussi  houque. 

HOUPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  houper. 

HOUPER  (A  aspirée.  Oiun,  interj.},  v.  a.  T.  de  chasse. 
Appeler  son  compagni».  |]  Se  houper,  v.  r.  S'appeler 
réciproquement. 

HOUPPE  (A  aspirée.  Voy.  huppe),  s.  f.  Assemblage 
de  Gis  de  laine,  de  soie,  formant  un  bouquet,  une  toufft. 
Il  En  zool.  FlocoD  de  plumes  que  certains  oiseaux  portent 
sur  U  téte.  Il  En  bot.  Petite  tonffc  de  poils  éulés  à  l'ex- 
trémité d'une  graine.  ||  Chei  les  hommes,  touffe  de  che- 
Teux  sur  le  devant  de  la  téte. 

HOUPP£,  ÉE,  p.  p.  de  houpper.  1 1  En  bot.  Graine  houp- 
IpM,  graine  surmontée  d'une  liouppe  de  poib. 


HOVPPCLANDE  (A  asiurée.  Orig.  inc.),  ».  f.  Espèce 
de  douillette  ou  vêtement  loig^,  ouaté,  non  ajustïî  î 
manches,  à  col  plat,  que  les  hommes  mettaient  par-des- 
sus leur  habit,  etqne  les  prêtres  portent  encore.  ||  Eq 
général,  vêtement  lai^e  qui  se  met  par-dcssns  ]*halnt. 

flOUPPCR  TA  aspirée],  r.  a.  Hettre  en  hou[^,  Boup- 
perdé  U  soie.  ||  Houpper  de  la  laine,  la  peigner. 
«HOUPPETTE  (A  aspirée),  «./.Petite  houppe. 

*  KOUQUE  (A  aspirée],  l.  f  Voy.  RODutci. 
HOURA  (A  aspirée),  ».  m.  Voy.  Rootu. 
HOURAILLER  (A  tspirSù,  U  mouillées),  v.  n.  Chnso- 

arec  des  bourets. 

H0URAILL1S  [hoa-râ-lli,  h  aspirée,  H  moailléet. 
Beuret],  ».  m.  T.  de  chasse,  ^eutequi  dépérit,  pan» 
qu'il  s'y  trouve  quantité  de  mauvais  chiens. 

HOURDAQE  [A  aspirée.  Bourder],  ».  m.  Maçonnue 

E'  r  de  moellons  ei  de  plâtras.  IJ  On  dit  aussi  hr>uniis. 
luche  de  gros  id Strc  qu'on  met  sur  un  laltîs  pour 
l'aire  d  un  plancher. 
HOORDf,  tt,  p.  p.  de  hourder. 
HOURDER  (A  aspirée.  AH.  Bûrde,  claie),  p.  «.  Faire 
un  ouvrage  grossier  et  sans  enduit,  en  plâire  comme  en 
mortier.  ||  llotirdcr  un  plancher,  en  faire  l'aîreaTecdes 
lattes.  Il  Relier,  avec  le  mortier,  des  moellons,  des  bri- 
ques, etc.  pour  donner  plus  de  solidité  aux  murs. 
HOURDIS  (bonr-^,  A  a^it^),f .  m.  S}n.  dehoud^. 
HOURrr  [nou^,  A  aspirée.  Orig.  inc.],  t.  m.  Ini- 
vais  petit  dhien  de  chasse. 

HOURI  [A  tispirée.  Hot  arabe),  s.  f.  Nom  de  beautés 
célestes  qni,  selon  l'Aleoran,  sertmt  Âuisle  paradis  les 
épouses  des  musulmans  Rdèles,' 

HOURQUE  TA  aspirée.  BoUsodais  Auf^H,  ».  f.  Ancien 
navire  hollandais  de  transport  i  fond  plat,  diimt  l'aval 
et  l'Arriére  sont  arrondis.  ||  Kivire  mal  construit  et 
otauviais  marcheur. 

HOURHA'tA  aspirée.  Slave  hu-raj,  au  paTidis),  s.  m. 
Cri  des  troupesrusseset  particulièrement  des  Cosaques 
tnarcbantil  ennemi.  Pousser  des  hourra?.  |l  Attaque  un- 

tr^vne  que  font  des  Cosaques,  et  en  général  destroopes 
■gSreS  en  poussant  des  cris.  ||  Cri  de  joie  que  poussent 
les  marins  aillais  en  l'honneur  de  leurs  commandants 
«ude  quelque  grand  personnage  qui  visite  le  vaisseau. 
Il  Par  extctts.  Im|«écitidns,  malédictions.  |l  En  un  sens 
contraire,  cris  d'acclamation.  |I  Plusieurs  écrivent  boura. 

nouRVARt  {A  aspirée.  Orig.  toc.),  ».  m.  Cri  des  chas- 
seurs poor  ramener  les  chiens  ijai  sont  tombés  en  défaut 
Il  Par  cxtens.  Rose  des  bétes  quj,  après  avoir  longé  quel- 
que eent'pas,reviemieiitireiHroK  d'où  elles  sont  parties 
et  mettent  aïnn  les  dnens  en  début.  |[  Fig.  et  fàmil. 
Grand  bruit,  grand  tapa^.  f|  Contre-ten^». 
HOUSARD  (Aaspiréc),  s.  m.  Voy  Rcssabd. 
HOUSÉ,  CE'  (A  aspirée.  Houseaux),  adj.  Vieox  mot 
qui  signifie  botté.  ||  Fit.  Crotté.  Il  est  arrivé  tout  housf . 

HOUSEAUX  [A  aspirce.  DioL  del'anc.  fr.  Aoimc,  botte, 
de  l'snc.  fa.  sll.'  Aosa,  ehauss^,  ».  m. pl.  Sorte  de  ehan»- 
sure  de  jambes  contre  lï  plaie  et  la  crolte.  \\ Fig.  Laisser 
ses  houseaui  quelque  part,  y  mourir. 
HOUSPILLE,  EE,  p.  h.  de  houspiller. 

*  HOUSPILLEMENT  [A  aspirée,  U  mouiliées\  «.  m.  Ac- 
tion de  houspiller. 

HOUSPILLER  (A  aspirée,  II  mouillées.  Orîç.  inc.). 
»,  a.  Tirailler  et  secouer  quelqu'un  puur  le  maltraïter, 
pour  le  tourmenter.  ||  Fig.  NattraStcr  quelqu'un  de  pa- 
roles, le  réprimander  avec  aigreur,  avec  malice.  ||  Se 
houspiller,  v.r.  Se  tourmenter  l'un  l'autre. 

H0U8SA0E  [A  aipiréc),  ».  m.  Action  de  housser. 
'  HOUSSAIE  (hou-sé.  h  aspirée.  Bmix),  a.  f.  Lieo  oA 
il  croît  beaucoup  de  houx. 

HQUS8ARD  (A  aspirée),  s.  m.  Voy.  bdss;ibo. 

HOUSSE  (A  aspirée.  Aflc.  h.  ail,  hulst ,  fourreau', 
».  f.  Sorte  de  couverture  attachée  â  la  selle  et  couvrant 
les  parties  postérieures  et  latérales  du  rentre  dn  cheval. 
Il  La  couverture  du  siège  du  cocher.  |^  Couverture  d'é- 
toffe légère  dont  on  se  sert  pour  garantir  les  meubles. 

HOUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nousscr.  Des  habits  houssés. 

HOUSSÊ,  ÉE  (A  aspirée),  adj.  Couvert  d'une  housse. 

HOUWER  (A  aspirée.  Boux\,  v.  a.  Netlover  avec  un 
houssoir.  Hausser  une  tapisserie,  on  meuble.  ||  Absol. 
A-l-on  houssé  partout  T  ||S&)ioasser.  v.r.  Être  hoiu«£. 
Digilized  by  ^ O OQ IC 
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HOUSSINE  (A  aspirée  fibiur],  s.  ^.  Baniette  Rcxible  i 
de  houi  ou  (te  tout  autre  arbre,  qui  aert  a  faire  aller  un  I 
clieval  ou  i  battre  des  babils,  dea  meubles,  etc.  i 

HOUBSINé,  £E,  p.  p.  de  houssiner.  i 
_  HOUSWHEH  (A  upir^),ii.  <t.  Battre  avec nneboua-  < 
sine.  Il  Fïg  et  nmil.  Batùe  qnelqu'oo  avec  TÎolence. 

HOUSSOIR  (A  aspirée),  «.  m.  Kdai  de  houx  ou  autres  I 
branchages,  et  le  ^us  soQTent  de  ptomes.  < 

H0US80N  {h  aspirée),  a.  m.  Tôt.  aoinc. 

HOUX  (A  aspirée.  Ane.  h.  ail.  hùla],  s.  m.  Arbre 
toujours  vert  dont  les  feuilles  saai  luisantes  et  armées  < 
dépiquants  (|  Canne  de  houx.  Vousavezlà  unjolihoux. 
}j  Boux-frelon,  dit  aussi  petit  houx,  housson. 

HOVAU  [h  aspirée  Dim.  de  Aou«),  t.  m.  Itoue  à  lame 
forte,  aplatie,  taillée  en  biseau,  employée  au  défonce- 
ment  des  terrains  et  aux  Tasons  de  la  petite  culture  qui 
demandent  le  plus  de  force. 

HUARD  [A  aspirée  Ifuer],  f.  m.  Nom  vulgaire  de 
l'orfraie  ou  aigle  de  mer 

HUBLOT  [h  aspirée.  Danob  Auul,  creux),  ».  m.  T.  de 
mar.  Petit  sabord. 

HUCHE  [h  aspirée.  B.  lat.  hutiea),  a.  f.  Grand  coffre 
de  bois  pour  pétrir  ou  serrer  le  pain.  ||  Caisse  que  t'ou 
enfonce  dons  l'eau  et  dans  laquelle  on  dépose  le  poissoo 
que  l'on  doit  consommer. 

HUCHé.Ét.p  ;>.  débucher. 

HUCHER  :  A  aspirée.  B.  lat.Auecu<,crid'sppe),dulat. 
hue),  V  a.  Appeler.  |]  En  t.  de  chasse,  apnel<;r  en  criant 
ou  en  sifflant  {|  Se  nuclier,  t>.  r.  S'appetiT  l'un  l'autre. 

HUCHET  ;A  aspirée.  HhcHit),  $,m.  Cuniet  pour  aver- 
tir de  loin.  ]|  En  nias.  RepréisCutation  d'un  cor  de  chasse 
dans  les  armoiries. 

HUE  (A  aspirée.  Onomatt^pée).  Mot  dont  se  serrent 
les  charretiers  pour  faire  avancer  les  chevaux.  ||  Ils  s'en 
«rvcnt  ausu  pour  les  ftùre  tourner  i  droite,  jj  Prov. 
L'un  tire  i  hue  et  l'autre  k  dia,  voy.  du. 

HUÉ,  tt.p.p.  de  huer. 

HUÉE(Aa8pirée),«. Le  bruit  que  dans  une  battue 
les  paysans  font  après  le  loup.  ||  Fig.  Cris  de  dériùoD 
qu'une  réunion  de  gens  fait  contre  quelqu'un.  La  ca- 
naillc  le  poursuivit  de  ses  huées. 

HUER  \h  aspirée.  Hue),  v.  a.  Faire  des  huées  après  le 
loup.  Il  Fig.  Pousser  des  cris  de  d^sion  contre  quel- 
qu'un. Huer  un  auteur,  une  {niée.  ||  Se  bner,  r.  r.  Se 
huer  l'un  l'autre. 

MUETTE  (A  aspirée.  Huer),  s.  f.  Hulotte.  |1  Petit  duc. 
HUGUENOT,  OTE  (A  aspirée.  Ail.  Eidgenauen  ou 
plutât  dim.  de  Hagaea),  «.  m.  et  f.  Sobriquet  que  les 
catholiques  de  France  donnèrent  aubefbis  aux  calvi- 
nistes. ]|  Adj.  Le  parti  huguenot. 

HUaUENOTE  (A  aspirée],  a.  f.  T.  de  cuisine.  Mannite 
de  terre  sans  pieds  où  r<m  Eut  cuire  les  viandes  sans 
liruit,  sur  un  fourneau. 

HUQUENOTISME  (A  as^rée],  «.  m.  Attachement! la 
religion  réfwmée. 

HUHAU  (A  aspirée.  Onwnatqtée).  Hotdrait  leschai^ 
retiers  se  servent  pour  faire  tourner  les  chevaux  i  dnnte. 
Il  On  dit  aussi  hurhau  ^voy.  HuHHAn}. 

NUI  (lat.  kodie],  adv.  d«  tempa  servant  k  marquer  le 
jour  où  l'on  est.  Vous  serez  le  parrain,  dès  hui  je  vous 
en  prie,  laFo^t.  ||  En  termes  de  pratique,  ce  joûdliui. 
Il  lluï  a  vieilli;  on  dit  :  Aujourdliui. 
«  HUILAQE,  s.  m.  Action  d'huiler,  de  frotta  d'huile. 

H  Ul  LE  (lat .  oleum) ,  s,  f.  Liqueur  gnsse tiréede  l'olive. 
Il  Huile  vierge,  huile  d'olive  de  première  expression  k  [a 
température  ordinaire.  ||  Huile  d'onction,  nulle  sainte, 
huile  dont  les  Juifs  se  servaient  pour  consacrer.  ||  Les 
saintes  huiles,  celles  donton  se  sert  pour  le  chrême  et 
l'extréme-onctton.  ||  Par  estens.  Nom  donné  à  tous  les 
corps  gras  qui  conservent  l'état  liquide  k  partir  de  la  tem- 
pérature de  15  à  20  degrés  centigrades.  Huile  d'amandes 
douces,  de  chènevis,  de  colta^  de  navette,  de  noix,  d'œil- 
letle  ou  de  pavot,  dite  aussi  huile  blanche.  ||  Huile  de 
foie  de  morue,  huile  retirée  du  foie  de  certains  poissons, 
entre  autres  des  morues,  et  employée  en  médecine. 
Il  Fig.  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu  ou  sur  le  feu,  exciter 
une  jnssion  déjà  trcEHviolente.  ||  C'est  une  tache  d'huile, 
se  dit  d'un  affront  qui  nas'elTace  pas.  ||  C'est  une  tache 
d'huile  qui  s'étend  toujours,  se  dit  de  certaines  i^ioses 


mauvaises  qui  vont  toujours  en  s'aggravant.  j|  HuUe  à 
brAler,  huile  provenant,  soit  de  matières  minérales,  soit 
de  matières  végétales,  soit  de  matières  animales,  et 
qu'on  brûle  pour  l'éclairage.  ||  Cet  ouvrage  sent  l'huile, 
c'est-Â-dire  il  est  très-travaillé,  et  quelquefois  trop  tra- 
vaillé. Il  II  n'y  a  plus  d'huile  dons  la  lampe,  se  dit  d'un 
homme  qui  s  éteint  de  vieillesse.  ||  Couleurs  à  l'huile, 
couleurs  broyées  à  l'huile  pour  les  peintres.  l|  Peindre  k 
l'huile,  peindre  avec  des  couleurs  broyées  à  l'huile. 
1 1  Peinture  à  l'hutle,  la  matière  colorante  broyée  à  l'huile 
qu'on  emploie  pour  la  peinture  en  bâtiment.]|  Huiles  mi* 
nérales,  huiles  provenant  des  schistes  bltummeux  et  des 
sources  naturelles  de  pétrole.  ||  Huile  de  pétrole  ou  sim- 
plement pétrole,  sorte  de  bitume  moins  liquide  que  le 
napbte.  |f  Popul.  De  l'huile  de  cotret,dcs  cou^s  debiton. 
Il  Huiles  médicinales,  combinaisons  d'une  huile  fixe  avec 
une  huile  volatile,  ou  disBoluti(»u  de  diverses  substances 
médicamenteuses  dans  l'huile  fixe.  Hnile  d'aï^the. 
Il  Huiles Tolatilc%  huiles  essentieUea,  nom  donné  autre- 
Fois  k  des  suUinnces  qui  n'ont  rien  d'oléagineux,  et 
qu'on  nomme  aiyourd'hnî  essences.  ||  Fiom  de  plusieurs 
liqueurs  de  dessert,  qui  «cmbleut  avoir  une  consistance 
huileuse,  k  cause  du  sucre.  Huile  de  vanille,  d'anis,  etc. 
Il  Huile  de  charbra  de  terre  on  de  houille,  liquide  de  con- 
sistance huileuse  miise  produit  dans  la  fabrication  du^t 
d'éclairase  par  laaistillation  de  la  houille.  ||  Prov.  Il  tire- 
rait de  l'nuile  d'un  mur,  se  dit  d'un  homme  hardi  et  en- 
treprenant qui  sait  tirer  profit  de  tout.  |l  On  tirerait  plu- 
tôt de  l'huile  d'un  mur,  se  dit  d'une  cnme  impossible. 

huilC,  tZ,  p.  p.  d'huiler.  Papier  huilé. 
«HUILEHENT,  s.  m.  Action  dliuil». 

HUILER,  V.  n.  Oindre, frotter  avec  de  l'huile.  Il  S'hui- 
ler, V.  r.  Se  frotter  d'huile. 

«HUILERIE,  s. /.Fabrique  d'huile.  ||  Cellier,  magaun 
i  huile.  Il  Moulin  i  huile. 

HUILEUX,  EU8E,  adj.  Qui  est  de  la  nature,  et  ouel- 
quefots  de  la  consistance  de  l'huile.  Substance  nui- 
leuse.  Il  Qui  est  comme  imbibé  ou  frotté  d'huile.  Une 
peau  huileuse.  M  Sauce  huileuse,  sauce  mal  liée,  deve* 
nue  grasse  en  chaufEuit. 

HUILIER,  s.  m.  Ustensile  portant  les  burettes  i 
l'huile  et  su  vinaigre. 

*  HUILIER,*,  m.  Fabricant  d'huile.  ||  Harchand  d'huile. 

HUIS  lui.  Lat.  ottium),  s.  m.  T.  vieilli  qui  signifie 
ptHle.  Il  T.  de  palais  usité  dans  cette  locution:  A  huis 
clos,  sans  que  le  public  soit  admis.  Audience  k  huis  clos. 
Il  Dans  le  langage  général,  k  huis  clos,  en  réunion  privée. 
Il  Subit.  Le  nms  clos.  Demander  le  huis  clos.  ||  A  huis 
ouvert,  le  public  étant  admis. 

HUISSERIE(Auù),s./'.  Toutes  les  pièces  de  bois  qui 
fonnent  l'ouverture  d'une  porte. 

HUISSIER  (Auù),  9.  m.  Officier  dont  la  principale 
charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  une  porte.  |]  Ceux  qui 
se  tiennent  dans  l'antichambre  des  ministres,  des  hauts 
fonctionnaires,  etc.  et  qui  introduisent  les  personnes 
admises  k  l'audieDce.  y  Gens  préposés  pour  le  service  de 
certains  corps.  Les  huissiers  de  l'Institut.  l|  Officiers  de 
justice  chargés  de  signifier  les  actes  de  procédure  et  de 
mettre  k  exécution  les  jugements,  etc.  ||  Huissier  au- 
diencier,  huissier  près  le  tribunal  de  première  instance. 

HUIT  (A  aspirée.  Lat.  octo),  adj.  numérique. ptsax. 
fois  quatre.  ||  D'aujourd'hui  en  huit,  dans  huit  jours. 
||  Huitième.  Page  huit.  Charles  huit.  |1  On  écrit  plus  or- 
dinairement: Charles  Vlil.  ||  S.  ni.  Le  nombre  exprimé 
par  huit.  ||  On  dit  de  même  :  Le  nombre  huit. \\  Le  hui- 
tième jour  de  chaque  mois.  Le  huit  de  février,  et  par 
ellipse  le  huit  février.  ||  Le  chiffre  qui  marque  huit.  IJn 
huit  mal  fait.  ))  Au  jeu,  la  carte  qui  contient  huit  fois  le 
mgne  de  la  couleur. 
HUITAIN  (A  aspirée),  »,  m.  Petite  pièce  de  poésie 
:  composée  de  huit  vers.  ||  Stance  de  huit  vers  dans  ua 
'  plus  long  ouvrage. 

HUITAINE  (A  aspirée\  ».  f.  Nombre  de  huit  on  en- 
riron.  Une  huitaine  d'hommes.  H  Absol.  Huit  jours.  ||  En 
style  de  pratique,  la  cause  n  été  remise  à  huitaine. 
HUITIEME  (A  aspirée^  Wj.  ordtnai  de  huit.  Le  hui- 
,   tième  siècle.  ||  1^  huitième  jour  du  mois  ou  ellipliq.  le 
:  bnitièmedu  mois.  ||  S.  m.  La  huitième  partie.  Lef^~ 
I  tième  d'une  créance.  |1  S.  f.  Au  jeu  de  piquet^Jpn- 
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Îuencc  des  huit  cartes  de  la  mime  couleur,  dite  aussi 
ix-buitième.  ||  S.  f.  La  plus  basse  classe  des  collèges; 
le  lieu  où  ic  maitre  et  les  écoliers  de  cette  classe  s'a»- 
aemblcnt.  ||  S.  m.  Un  huitième,  un  écolier  de  huilit^me. 
KUITIÈMEMENT(Aaspiréc),  Qf/p.  En  huitième  lieu. 
HutTRE(Ut.  ottrea),  ê.  f.  Mollusque  acéphale  ren- 
fermé dans  une  coquille  à  deux  valves.  |l  Huître  per- 
fière,  huître  où  l'on  trouve  les  perles.  ||  rig.  et  hmU. 
Personne  stupide.  Quelle  huître  ! 

•  HuItRIER,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  vÏTent  de 
coquillages. 

•  HUtTniÈRE,  X.  f.  Place  de  la  mer  oii  se  trouve  un 
l>anc  d'huîtres.  \]  Adj.  L'industrie  huîtriëre,  celle  qui 
s'occupe  de  la  pèche,  de  l'élève  et  de  la  vente  dies  huîtres. 

HULAN  {k  aspirée],  $.  m.  Vov.  dbur. 

HULOTTE  [h  aspirée.  Lal.uiu/a],  t.  f.  Oiseau  de  nuit, 
de  l'ordre  des  rapaces  nocturnes.  |)  On  dit  aussi  huette. 
«HUM  (hom',  n  aspirée),  iitiery.  Marque  doute,  réti- 
cence, impatience. 

HUMAIN,  AINE  (lat.  humaHUâ),  adj.  Qui  concerne 
l'homme,  qui  appartient  i  l'hooune  eo  généra),  qui  a 
le  caractère  de  l^umanité.  La  vie  humaine.  Une  coo- 
sidération  humaine,  ||  Le  genre  humain,  l'ensemble  des 
êtres  humains.  ||  Les  choses  humaines.  Joutes  lea  choses 
auxquelles  l'homme  prend  part.  Il  Moyens  honnins,  voies 
humaines,  moyens,  voies  dont  1  homme  peut  se  servir. 
Il  l'ig.  et  Tamil.  N'avoir  pas  figure  humame,  forme  hu- 
maine, être  ditTorme  ou  défiguré,  être  exeessiv«nent 
laid.  Il  Plus  qu'humain,  qui  excède  la  portée  ordinaire 
des  Torces  humaines.  ||  Sensible  i  la  pitié,  bienfaisant, 
doux.  Il  En  ce  sens,  humain  ne  se  met  qu'i^rès  son  sub- 
stantif. Un  homme  humain.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Hauél  me  regardant  avec  un  visage  doux  et  humain,  Féx. 
I|  Avoir,  miHitrer  des  sentiments  humains,  montrer  de 
la  sensibilité.dela  bienveillance.  [IN'avoirriend'humain, 
être  dur,  impitoyable.  J|  S,  m.  L'humain,  la  nature  hu- 
maine, les  forces  humâmes,  [Les  chrétiens]  Ont  quelque 
chose  en  eux  qui  surpasse  rbumun,CoR?i.||5.in.p/.  Dans 
le  langage  élevé  et  poétique,  les  humains,  les  trômmes. 

HUMAINEMENT,  adv.  Comme  un  bonunc,  comme  il 
convient  i  un  homme,  jj  Suivant  la  portée,  la  capacité, 
le  pouvoir  de  l'homme.  Faire  humainement  ce  qu'on 
peut.  Il  Humainement  parlant,  en  se  conformant  aux  idées 
communes,  reçues;  et  aussi  en  parlant  suivant  l'ordre 
de  la  nature,  par  opposition  i  Burnalurellement.  ||  Avec 
humanité,  avec  boute.  Traiter  humainement  les  vaincus. 

HUMANISÉ,  ÉE,     p.  d'humaniser. 

HUMANISER,  v.  a.  Donner  lanature  humaine.  ||  Don- 
ner le  caractère  humaîn,  ||  Rendre  bon,  humain  ;  civi- 
liser. Il  Rendre  plus  traitable,  plus  favorable.  ||  S'hu- 
maniser, V.  r.  Devenir  plus  doux.  [|  Se  dépouiller  d'une 
trt^  grande  sévérité  de  sentiments,  d'une  façon  de  vivre 
trop  austère,  jj  S'accommoder  k  la  portée  de»  autres. 

HUMANISTE,  f.  m.  Celui  qui  étudie  les  humanités 
dans  un  lycée  ou  un  collège.  ||  Celui  qui  sait,  qui  enseigne 
les  humanités  Un  bon  humaniste. 
»  HUMANITAIRE,  adj.  Néolog.  Qui  intéresse  l'huma- 
aité  entière.  Phikacmnie  humanitaire.  ||  S.  m.  Partisan 
de  l*hnnianilé  considérée  comme  un  grand  être  collectif. 

HUMANITt  (lat.  kumanitaa),  s.  f.  Nature  humaine. 
L'humanité  de  Jésot-Christ.  ||  Cela  est  au-dessus  de 
l'humanité,  cela  passe  la  portée  ordinaire  des  forces.de 
l'homme.  ||  Fig.  Payer  le  tribut  k  l'hummilé,  commet- 
tre quelque  faiblesse,  ctaus.M  mourir.  ||  Sentiment  actif 
de  bienveillance  pour  tous  les  hommes  Loin  de  nous  les 
héros  sans  humanité!  Boes.||  Le  genre  humain,  les  hom- 
mes considérés  comme  formant  un  être  collectif.  ])  Au  pl. 
Classes  des  collées  et  lycées  comprenant  l'enseigne- 
ment au-dessus  de  la  grammaire  Jusqii'i  la  (diiloec^hie 
«cclusivanent,  et  dites  aujourd'hui  classes  de  lettres. 

HUMBLE  (ht.  humUit),  adj.  Qui  a  de  lluioiilité.  Un 
humble  chrâien.  Humble  de  cœur.  ||  Subtt.  Il  [Dieu] 
prend  l'humble  sous  sa  défense,  Rac.  ||  Qui  a  le  carac- 
tère de  l'humilité,  en  parlant  des  choses.  Une  bumUe 
supplication.  1 1  Dont  la  déférence  est  excessive.  Être  hnm- 
Me  devant  les  grands.  ||  T.  de  civilité.  Faire  de  très-hum- 
bles remerdmento.  Votre  très-humble  serviteur.  ||  Mo- 
dHte.  D humbles  valus.  ||  Qui  a  peu  d'apparenec,  peu 
d'ielat,  peu  de  força.  L'humble  violette.  Llmmble  mé- 


diocrité. Il  II  se  dit,  en  un  sens  analtwne,  des  personnes. 
L'humble  laboureur.  ||  Absol.  etpoétiq.  L'humble  toit, 
la  demeure  des  paysans,  des  gens  du  peuple.  ||  Fig.  Pev 
relevé.  D'humbles  fonctions. 

HUMBLEMENT,  adv.  Avec  des  sentiments  d'btiiinlité. 
Mourir  bumblemoit  en  chrétien.  ||  Avec  respect  et  sou- 
mission. Il  En  termes  de  civilité,  je  vous  salue  Irès-faum- 
blement,  ||  Modestement.  Vivre  nurablement.  ||  Kg.  La 
violette  se  caebe  humblement  sous  les  bois. 

HUMÉ,  tt.p.p.  de  humer. 

HUMECTANT,  ANTC,  ad)'.  En  méd.  Qui  augmente  li 
liquidité  du  sang  et  humr>cte  nos  organes.  Des  aliments 
humectants.  ||  S.  m. pl.  Des  humectants. 

HUMECTATION  [lat.  kumectatio],  a.  f.  Action  d'hu- 
mecter. Il  Effet  des  substances  humectantes.  |]  Ëlat  d'un 
corps  humecté. 

HUMECTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'humecter. 

HUMECTER  (lat.  humectare),  t.  a.  Rendre  hmnide, 
mouiller.  Les  pluies  humectent  la  terre.  ||  Rafnkhir. 
S'humecter  la  poitrine.  ||  Slmmecter  le  goner,  boire. 
Il  S'humecter,  v.  r.  Devenir  mouillé.  La  terre  t'est  hu- 
mectée. It  Popal.  S'humecter,  bwre. 

HUMER(A  aspirée.  Orig.  inc.),ff.  a.  Avaler  qnefqoe 
chose  de  liquide  en  retirant  son  halàne.  Humer  ni  booil- 
Ion,  un  oNii.  Il  Humer  l'air,  le  vent,  te  faire  pénétrer  dans 
les  poumons.  ||  Humer  le  brouillard,  s'y  pxpner.  \\  Hu- 
mer l'odeur  des  mets,  les  flairer  avec  délices.  |)  A^xrer 
par  le  nez.  Humer  une  prise  de  tabac.  M  Fig.  L'Ame  est 
emitente  et  hume  tout  l'encens  [de  la  flatterie]  en  elle- 
même,  Boas.  Il  Se  humer,  r.  r.  Être  humé. 

NUMÉRAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient  au 
bras  ou  i  l'os  humérus.  Les  ligaments  huménox. 

HUMÉRUS  (u-mé-rus'.  Lat.  humeruM],  t.  m.  En 
anat.  L'os  du  bras  depuis  l'épaule  jusqu'au  conde. 

HUMEUR  (lat.  humor),  a.  f.  Toute  subsUnce  liqmde 
ou  demi-liquide  qui  se  trouve  dans  nn  corps  organisé. 
Il  Vulgaireînent,  il  se  dit  des  humeurs  viciées  dn  cor». 
Humeur  Icre,  malii^ne,  etc.  ||  Les  humeurs  fnrides,  les 
écrouelles.  ||  Disposition  du  tempérament  on  de  l'esprit, 
soit  naturelle,  soit  accidentelle.  Je  saurai  bien  nbtttre 
une  humeur  si  hautaine,  Corr.  Un  certain  hooune  avait 
trois  filles.  Toutes  trois  de  contraire  humeur,  u  Foarr. 
Il  Être  d'humeur  à,  être  habituellement  di^iosé  k.  J^ne 
suis  pas  d'humeur  à  mourir  de  constance,  Gom.  {|  Etre 
en  humeur  de,  être  actuellement  disposé  à.  Jamais  je 
ne  fus  tant  en  humeur  de  rire.  ||  Humeur  de,  disposîtioa 
k.  Je  n'écouterai  plus  cette  humeur  de  conquête.  Cou. 
Il  Famil.  Être  en  tiumeur  de  bien  faire,  se  dît  dé  eei» 
qui  se  mettent  k  table  avec  un  grand  .nmifitit.  ||  Belle  nu- 
meur,  disposition  de  gaieté  et  de  satisfaction.  Être  ea 
belle  humeur.  ||  Bonne  humeur,  bonne  disposition  de 
rtme  qui  se  manifeste  par  le  ton,  les  manières,  le  lan- 
gage, if  Humeur  noire,  mélancolie,  tristesse.  ||  Absol.  Ho- 
meur  ledit  pour  mauvaise  humeur,  disposition  chaniiM, 
impatience.  Avoir,  prendre  de  l'humeur.  |]  FamiL  Hu- 
meur de  dogue,  de  chien,  très-mauvaise  humeur.  H  Ca- 

Sirice,  bouderie,  fiintaisie.  Les  tristes  humeurs  d'one 
emme  grondeuse,  Ftâc».  ||  Par  humeur,  par  caprice. 

I  Penchant  k  la  plaisanterie,  originalité  facétieuse,  danf 
e  sens  de  l'anglais  Auntour  (voy.  ce  mot).  ||_  Par  hn- 
meur,  par  inspiration  originale.  Ceux  qùï  écnveait  par 
humeur  sont  sujets  à  retoucher  leurs  ouvrages,  uBaor. 

HUMIDE  (lat.  humidua),  adj.  Qui  tient  de  la  natur? 
de  l'eau.  Sur  les  humides  bords  des  royaumes  dn  venL 
laFort.  Il  L'humide  élément,  l'eau.  ||  Les  humides  plai- 
nes, l'humide  empire,  la  mer.  ||  Imprégné  de  vapeurs 
aqueuses.  Un  air,  un  lii^  humide.  M  Yeux  hmnidet, 

Jeux  mouillés  de  larmes.  ||  Un  rerard  humide,  regard 
'un  œil  cpii  est  légèrement  moui  llé.||S.  m.EBFfa;s. 
anc.  Une  des  quatre  premières  qualités,  opoosée  au  sec. 

II  En  méd.  anc.  L'humide  radical,  le  Onioe  qi^oo  aop' 
posait  le  principe  de  la  vie  des  êtres  organisés. 

HUMIDEMENT,  adv.  Dans  un  lieu  humide. 

HUMIDITÉ  (lat.  humtdUaa),  s.  f.  Qualité  de  ce  qm 
est  humide,  état  d'un  corps  qui  est  inhibé  d'eaa.  L'hu- 
midité de  l'air,  de  la  terre.  Lliumidité  du  regard.  |l  At»- 
sol.  L'humidité,  l'état  de  moiteur  de  l'air,  da  liea.  jj  Au 
plur.  Humidités  se  dit  d'oiiff'aboaAm»  eneanve  dlin- 
meurs  dans  le  BigrtpéraaieMjj&wfflMMs  do  cemm. 
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HUHILIAITT.  ANTE,  adj.  Qui  homilie. 
HUMILIATION  (lat.  kiamlialio),  i.  f.  Aclïoa  par  li' 

rielle  on  est  bnmUié;  t\M.  d'ane  penonne  bumiliée. 
Ce  qnî  et  use  de  U  confun»,  de  u  mortification.  E»- 
luyer  une  erande  bumilialîon. 
HuaiLIC.  £e,  f.p.  d'humilier. 
HUMILIER  (Ut.  Awntlulre),  vi  a.  Rendre  humble. 
Hnimlier  son  cœur  ||  Donner  de  la  confusion,  de  U  mw 
lification.  Humilier  aes  ennemis.  ||  S'humilier,  v,  r.  Se 
rendre  humble,  s'abaisaer,  11  s'eit  hamiUé  mus  la  main 
de  IMeuy  Mus  |l  S'infliger  des  humiliations  récipnKpies. 

HUMILITÉ  (lat.  humilita$),  «.  f.  Vertu  qui  nous 
donne  le  sentiment  de  mtrk  fUMesse  et  de  notre  iosuf- 
Bsance.  Pratiquer  l'humilité.  ||  Acte  d'humilité.  Non,  ne 
deacendez  pas  dans  ces  humilités,  Hol.  ||  Pamîl.  En  toale 
hamililé,  aussi  humblement  qu'il  est  possible. 

HUMORAL.  ALE,  adj.  En  méd.  Qui  «  rapfoH  aux  hu- 
meurs, qui  Tient  des  humeurs.  Les  maladies  humorales. 

HUMORISMC,*.  n.Enméd.  Ladoctrine  des  méde- 
cins humoristes. 

HUMORISTE,  «0'.  Qui  «  souvent  de  l'humeur,  difli- 
cilei.1  vivre  [peu  usité  en  ce  sens).  ||  Subtt,  Un  humoriste.- 
"  Çoclin  i  une  sorte  de  gaieté  railleuse  et  «finale. 

EeriTain  humoriste  ou  simplement  humoriste,  celui 
qui  a  delà  bnlaisîe,  une  vivacité  originale.  ||  En  méd. 
Qui  appartient  à  tin  système  dans  tet^uel  ta  attribue  la 
cause  des  maladies  i  raltération  primitive  des  hunem. 
Il  S.  m.  Les  humoristes,  les  ptrtiiant  de  eesjitèlM.  - 
M  HURMRISTIQUE,  adj.  En  litlâ-.  Où  U  entre  de  l'hu- 
mour. Boutade  humoristique.  ||  Ecrivûn  humorisUque, 
synonyme  d'humorî^. 

K  HUMOtJR,iou-meur ouilafrançaiseu-mourliS.m.Hot 
anglais  qui  signifie  gaieté  d'ïmaginatioa,  veine  comique. 
HUMUS  (u^unis*.  Lat.  Atmu»},  s.  m.  Tore  végétale. 
HUNE  (h  aspirée.  Islandais  Aim),  «.  f.  T.  de  aur. 
Plate-forme  établie  boriEontalementausonunetd'unmit 
i  U  traverse.  Il  Grand'hune,  hune  du  grand  mil.  ||  litts 
hune,  mits  qui  surmontent  les  bas  mftts. 
HUNIER  {h.  Mpirée),  s.  m.  T.  de  roar.  Voile  dn  mât 
de  hune.  ||  Grand  hunier,  la  vûledu  grand  mit;  petit 
hunier,  celle  du  mit  de  misaine. 

HUPPE  (A  aspirée.  Lat.  upupa),  s.  f.  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  merle,  qui  a  une  petite  touffe  de  plumes 
sur  la  téte.||  ToufTeduptomesaue  certains  «seaux  ont 
sur  la  téte.  ||  Fig.  Rabattre  la  Duppe,  mortifier. 

HUPPt,  ic  (A  aspirée],  adj.  Qui  a  une  huppe  sur 
la  tdte,  en  parlant  des  oiseaux.  Alonetto  luippée.  ]|  Fig. 
«t  bnul.  De  hiiut  parage,  notable  par  la  ricnesse  ou  par 
le  ranc.  Combien  en  as-tu  vu,  je  dis  des  j)lufl  huppés...! 
Rkc.  Il  Prov.  Les  plus  huppés  y  smt  pns,  ceux  qui  se 
croient  les  plus  habiles  y  sont  attrués. 

HURE  [h  anirée.  Orig.  inc.),  $.  f.  Téte  hérissée  et 
en  désordre.  [[  Téte  de  quelques  uiunaus.  Une  hure  de 
saumon,  de  brochet,  de  sanglier,  de  cochon.  ||  La  téle 
Iwsqn'dle  est  coupée.  ||  La  nnre,  en  charcuterie,  pei- 
paruicm  bite  prioupaMnent  avec  k  (dinr  de  la  hure. 
Il  Broese  ganùe  de  tous  ka  eAtds  et  adaptée  i  on  manche. 

HUUHAU  [A  a^arée),  voy.  «ud. 
«  HURLANT,  ANTE  (A  esptiée),  adj.  Qui  hnile.  Une 
foule  hurlante. 
HURLC.  Ae.  d.  p.  de  hurler.  Dit  eu  hurlant. 
HURLEMENT  (A  aspirée),  s.  m.  le  cri  prolongé  oue 
fait  le  kwp  et  quelquefois  aussi  le  ehiea.  l|  Par  analo- 
gie, cri  fort  et  profanigé.  ||  Cris  de  doulutr,  de  colâre. 

HURLER  [h  aspirée.  Lat.  ululare],v.  n  Pousser  des 
b^emeota,  en  pariant  du  loup,  du  chien,  {j  11  se  dit  des 
cris  aigus  et  prolongés  que  l'on  pousse  dans  la  colère, 
dans  la  douleur,  etc.  ||  Par  peraoooilîcalioD.  Lt  lempéte 
«n hurlant  creuse  et  soulève  l'onde,  Docis  ||  Tig.  Se  dit 
de  choses  qu'on  accoufrie  ma^ré  leur  ineoi^wtibilité. 
Des  mots  qui  hurlent  de  se  voir  accouplés.  H  F>g.  Parler 
avec  oniwrtement.  avee  fureur  LaîiMal  la  cette  IbUe 
norler,  Bou  ||  V.  a.  Pnmnwer  aveo  m  Iqq  d^mporte- 
ntent  ou  de  cmère.  Hurie  son  chant  barbare.  DiuUJi. 
Il  ProT.  Il  faut  hurler  avec  les  loups,  il  faut  s'accommoder 
aux  manières,  aux  opinions  des  gens  avec  qui  l'on  vit. 
»  HURLEUR.  EUSE  (A  aspirée] ,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 
qiùpntsse  de*  crisde  colère,  de  passion,  etc.|lËnaool.Se 
da  d'mi  aDÎmil  dont  le  cri  ressemble  &  un  uiriement. 


HURLUBERLU  (orig. inc.),  S. m.  Celui  quiestineon- 
sidéré,  brusque,  étoumi.  Agir  en  huribberlu. 
«HUROH,  ORNE  (A  aspirée),  S.  fit.  et/.  Homme,  femme 
appartenant  i  une  nation  de  sauvages,  au  nord  du  lao 
Huron,  dans  l'Amérique  du  Nord.  ||  Fig.  Homme  grossier. 

*  HURRA  et  HURRAH  (A  aspirée},  s.  m.  Voy.  hoobua. 
HUSSARD  [h  aspirée.  Iloo^is  Aussar),  g.  m.  Ca- 
valier hongrois.  M  Soldat  de  cavalerie  légère  dont  l'uni- 
forme ressemble  a  celui  de  la  cavalerie  hongroise.  1 1  Pig. 

I  es  hussards,  de  même  que  les  dr^ons  et  les  grenadiers, 
scmt  souvent  donnés  comme  le  type  des  mœurs  ou  du 
langage  militaires  et  du  sans^éne  ou  même  de  U  gros- 
sièreté. Des  propos  de  hussard.  1|  Hussard  en  jupon,  une 
femme  qui  affecte  une  tenue  ou  des  got^ts  mililsires. 

II  Vivreala  hussarde,  vivre  de  pillago,  ||  Fig.  À  lahus- 
sarde,  à  la  housarde,  i  la  façon  deehussards,  sans  retenue. 
«  HUSSARDE  (Aaapirée),s./'.Dan8ed*origine hongroise. 

HUTTE  (A  aspirée.  Goth^ue  Atf  Ajo,  chambre),  s./. 
Petite  cabane  faite  de  bois,  de  terre,  de  paille,  etc.  La 
hutte  d'un  sauvwe. 

HUTTER  [SE)  (A  aspîrée),  v.  r.  Faire  une  hutte  pour 
se  loger.  Il  .AHiouid'hui,  en  parisnt  de  soldats,  on  dit 
plus  ordinairement  se  baïaquer. 

HTACINTHE  (ûixivtfof),  S.  m.  Plante  bulbeuse,  vov. 
jAcnirne.  I|  Pierre  précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le 
ronge.  ||  Adj.  Qui  est  d'un  bleu  tirant  sur  le  vi<det.  La 
couleur  hyacinUie. 

HVADES  ['rittt);  ».  f.  pl.  T.  de  mytbd.  Filles  d'Atlas 
qui  pleurèrent  tant  leur  frère  Hyas,  que  Jupiter  lei 
transporta  an  ciel  et  les  changea  en  astres.  |)  ai  astnm. 
Constellalion  de  aept  étoiles  A  la  téte  du  Taureau. 
«  HYALIN,  INE  (uod^f),  adj.  Qui  a  l'apparence  ou  la 
diaphanéilé  du  verre.  Quactz  hyalin,  le  cristal  de  roche. 

*  HVBRIDATIOM,  «  f.  Production  de  plantes,  d'animaux 
hybrides.  •  . 

HVRRIH  {hL.  hybrida),  adj.  En  phvsio).  Qui  pro- 
vient de  deux  espèces  différentes.  ||  Pkntes  hybndes, 
plantes  dont  la  graine  provient  d'un  Végétal  qui,  au  lieu 
d'être  fécondé  nir  sa  propre  espèce,  l'a  été  par  une  autre. 
Il  Animal  hylw'ide,  aninûl  né  de  deux  aoinuux  de  dilTé- 
rentes  espèces,  comme  le  mulet  ||  S.  m.  Les  hvbrides. 
Il  En  graaam.  Ilots  hyhridcs,  mots  composés  d'éléments 
provenant  de  lai^;uea  diflérentea.  Jftn^d^of^est  hy- 
niide,  oomposé  dafinmcaisHuiiAwIeldu  greeJk^sc. 
«  NVBMDISME,  ê.  m.  00  HVBWDIT£.  s.  f.  Conditiou 
d'un  être  wvanisé,  plante  ou  animal,  qui  Mt  le  produit 
dedeux  espèces dinéreotes.  ||  En  gramm.  Qualité  d'un 
mot  formé  d'éléments  empruntés  a  deux  langues. 

HVDATISME  {iSoàjp),  ».  m.  En  méd.  Bruit  ciusé  par 
la  fluctuation  d'un  liquide  dans  une  cavité. 

*  HYDR...  OU  HYDRO...  préfixe  représentant  vlufi,  eau. 

*  HYDRACIOE(Avdret.aci'd«),s.  m.En chim.  Acidequi 
résulte  de  U  combinaison  d'un  corps  simple  ou  composé 
avec  l'hydrogène. 

HYORAOMUE  (ùfpxyttyof),  adj.  En  méd.  Qui  a  la 
propriété  d'évacuer  U  sérosité.  ||  S.  m.  Un  hydragogue. 

*  HVDHATATIOH.  s./*.  Buchim.  Conversion  en  hydrate. 
HYDRATE  (hydr),  s.  «.  En  chim.  GcHnhinaison  d'un 

oxyde  métallique  et  d'eau,  dans  laquelle  cette  dernière 
joue  le  rAle  décide. 


i 

d'un  acide  cootenaot  de  l'eau  qui 
•  HYDRATER  [S'),  V.  r.  En  chim.  Prendre  le  cinetère 
des  hydrates. 

HYDRAULIQUE  {iSpKvi.it),  adj.  Qui  semeut,  qui  joue 
par  de  l'eau  conduile  en  des  tuyaux.  Orgue  hydraulique. 
Il  Qui  a  rapport  aux  mouvements  de  l'eau  dans  destuyaux, 
et  en  général  a\ix  mouvements  quelconques  des  ûqui- 
des.  Travaux  hydrauliques.  !|  Machine  hydraulique,  ma- 
chine qui  élève  l'eau.  ||  Presse  hydraulique,  presse  dans 
laquelle  la  pression  est  produite  par  de  l'eau.  ||  Vortier, 
chîwx  hydnmlique,  mortier,  ohaox  qui  a  la  ptopriéte 
de  dnnir  dans  Peau.  |t  S.  f.  Science,  art  qui  ens^ne 
i  conduûe  et  i  élever  les  eaux. 

HYORE  (!îip«),  s.  /.  Hydre  de  Lente,  serpent  hbnleux 
à  sept  tètes  qui  renaissaient  dis  qu'on  lui  en  avait  coupé 
une.  Il  Fig.  Lee  Fnmi^  combattaient  dans  le  '"' " 
hydre  t«qouN  renaissante,  Vou.  t|  L'hyd" 
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chio,  les  factions  el  les  doctrines,  conrirlérées  comme 
multiples  el  renuBsuites,  qui  menacent  l'oitlre  établi. 
[|EnbUi.  Couleune  oa  serpent  d'eau  i  sept  têtes.  l|En 
sool.  Genre  de  reptiles  i^hidiens,  serpents  d'eau. 

*  HYDRO...  préfixe,  voy.  btdb. 

*  HYDROCARBONATE,  a.  m.  Carbonate  qui  ««tient  de 
l'eau  i  l'état  de  combinaison  chimique. 

*  HYDROCARBURE,  ».  m.  Syn.  d'bydrçffine  carIxMié. 
HVDROCÈLE  (ùdpox>il>)},  S.  f.  Enchir.  fumeur  formée 

par  un  amas  de  sérosité  dans  le  tissa  cellulaire. 

HYDROCÉPHALE  [ÛWtfcaot].  <■  f.  Hvdropbiedela 
tétc.  Il  Adj.  Qui  est  afrecté  d'uD«  hydrocéphale.  Un  en- 
fant hydrocéphale.  Il  Subst.  Un  hydrocéphale. 

HYDROCKL0RATE,HYDROCHLORIQUE,T0y.CHL0iUlT- 
DBATK,  CaUIRHTD«l«DE. 

HYDROCOTYLE  [h^àro  et  xor&X>?).  ».  f.  Genre  de 
liantes  ombetlirères,  parmi  lesquellea  eat  l'écuelle  d'eau. 

HYDRODYNAMIQUe  {hudro  et  dynamique],  ».  f.  En 
dijs.  Partie  de  rbjdrauUqae,  science  du  mouronent 
des  Quidea  et  des  bu  de  leur  imanwi.  1 1  Adj.  Qui  i  rap- 
port ans  l(Hs  du  mouTameot  des  Buides. 

*  HYDROFUeE  [kydro  et  lat.  fugare),adj.  Qui  garan- 
tit de  l'humidité.  Azcnts  hydrofui^es. 

HYDROGÈNE  [Aytfro  et  le  suffise  gine],».  m.  En  chim. 
Corps  simple,  aérïTorme,  dont  la  combinaison  avec  l'oxy- 
gèie  forme  de  l'eau.  \\Adi.  Gaz  hydrt^ne.  ||  Hydrogène 
sulfuré,  anénié.etc.  Hydrotrënecombmé  arec  du  soufre, 
de  l'arsenic,  etc.  ||  Hydrogène lucwboné,  produit  delà 
décomposition  de  la  houille  par  la  chaleur,  formant  le  gai 
de  l'écIairaEe.  ||  Hydrogéneliquide,  gai  liquide,  mélange 
d'alcool  et  d'essence  de  térébenthme  pourl'éciairage. 

HYDROGËHé,  ËE,  p.p.  d'bydrogéner. 

*  HYDROQtHER.r.  a.^diim.  Ctraibiner  avec  l'hydro- 
gène. I  i  S'hydrcgéner,  V.  r.  Se  combiner  arec  l'hydrogène . 

HYDROGRAPHE  [kifdroe\.ypiMtv),».m.  Celui  qui  est 
Tersédan8rhydrographîe.||jH(;.lngénieurhydn^phe. 

HYDROBRAPHIE  [kgdivgraphe).  t.  f.  Description 
des  eaux  éparses  i  lasurfoce  du  globe.  ||  Science  qui  en- 
seigne à  mesurer  et  k  connaître  la  mer. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  l'hydro- 
graphie. Il  Carte  hydrographique  ou  marine,  relevé  des 
cfttes,  mouillages,  sondages  et  rumbsde  rent. 

*  HYDROLAT  (i-dro-U.  Hydro],  s.  m.  En  phaim.  Li- 
quide incolore  qu'on  obtient  en  distillant  de  1  eau  sur  des 
fleurs  odorantes  ou  des  substances  aromatiques. 

HYDROLOGIE  (Aytfroet  Uyoi),s.f.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  eaux  et  os  leurs  diflërentes 
Espèces 

*  HYDROLOaiQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'hydrolt^ie. 

*  HYDROLOGUE,  ».  m.  Ceuii  qui  sait,  qui  toseif^  rny- 
drologie. 

HYDROMEL  {iSpéiUXt),  ».  fli.  Brenvago  fait  d'eau  et 
de  miel, 

HVDROMtTRE  (kudro  el  /Urm),  9.  m.  Instrument 
propre  1  mesurer  Pépaisseur  de  la  couche  d'eau  qui 

tombe  chaque  année  en  un  Heu  donné. 

KYDROMÉTRIE,  ».  f.  Science  qui  apprend  è  mesurer 
la  densité,  la  vitesse,  la  force  des  liquidea  et  particuliè- 
rement de  l'eau. 

«  H YOROM  ÉTRIQUÉ,  adj.  Qui  appartient  i  l'hydromé- 
trie. 

HYDROPHOBE  (ù^pofxjSof),  •.  m.  et  f.  En  méd.  Celui, 
celle  qui  a  les  liquides  en  horreur.  ||  Adj.  Un  malade 
hydrophobe. 

HYDROPHOBIE  (ijpwoSf-x),  «.  f.  En  méd.  Horreur  de 
l'eau  et  des  autres  liquides.  ||  Abunvement,  la  rage. 
*HVDROPHOBIQUE,(uj!;.  Quiarapportil'hydropbobie. 

HYDROPIQUE  {iiSpa-aixot),  adj.  Qui  est  malade  d'hy- 
dropisie.  ||  Subst.  Un  hydropique.  Une  hydropique, 

HYDROPISIE  (û^pûniatf  ],  ».  f.  En  méd.  Accumulation 
de  sérosité  dans  une  parUe du  corps.  ||  Dans  le  lainage 
ordinaire,  l'ascite. 

HYpROPNEUMATIQUE(Asvfroetpn«um(i/i^iu;),oor;'. 
En  chim.  Cuve  hydropneunuitique,  appareil  qui  sert  i  re- 
cueillir sur  une  cuve  d'eaa  les  gax  insolubles  dans  l'eau. 

HYDMSOOPE  (Woomtdnûî),  ».  m.  Celui  qui  pratique 
I  rechercher  les  sources,  les  eanx  souterraines. 
yCelni  que  l'on  luppoee  avoir  la  fiimlté  de  sentir  les 
cmanations  des.  eaux  soatemniies. 


HYDBOSCOPIE  [Ay<fro«C(i})«],s. /;  Artderediercber 
les  sources,  les  eaux  soutemines.  ||  Faculté  que  cer- 
taines gens  prétendent  avoir  de  sentir  les  émuieUaos 
des  eaux  souterraines.  Ij  Art  de  {Htmoetiquer  les  mé- 
téores aqueux,  d'après  1  expérience,  surtout  en  mer. 

HYDROSTATIQUE  [hydro  et  ^atùfue),  s.  f.  Partie 
de  U  mécanique  qui  traite  des  conditions  de  l'équilibre 
des  liquides,  el  des  pressions  qu'ils  exercent  sur  les  p»- 
roisdes  vases.  ]|  Adj.  Qui  a  rapport  à  l'hydrosUtigoe. 
Il  Balance  hydrostatique,  celle  qui  permet  de  peaer  Us 
caps  d'ahord  dans  l'sir,  puia  daiia  feau,  peur  en  déter- 
miner le  poids  spécifique. 

HYDROSULFATE,  HY0R08ULFURE,  HVDIWSULFU- 

RIQUE,  voy.  aDLraTDRlTE,  SCLrHTDBIQCe. 

HYDROTIQUE  (ùjjowru^j),  adj.  Syn.  d'hydruoepcL 

HYDRURE  [hydr],».  m.  Enchun.  Compué,  qui  n'est 
ni  gazeux  ni  acide,  d*hydrogL'iie  et  d'un  autre  coq* 
simple  non  gazeux.  L'hyorure  de  sou&e. 

HYÉMAL,  ALE,  adj.  Voy.  ubuL. 

HYÊIIE^i-è-n';quelaues-unBaBpù«ntrA4tort.*irMN4, 
».  f.  Quadrupède  de  1  Asie  et  de  l'^rïque,  qui  à  faeao- 
coup  de  rapport  avec  le  loup  par  son  naturel  carnassier. 

HYGIÈNE  lùyiitvtff],  ».  f.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  règles  à  suivre  pour  la  conservation  de  la  svué- 

HYGIÉNIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  k  l'hygiène. 

*  HYGIÉNIQUEMENT,  adv.  Confonnément  inx  princi- 
pes de  rh^i;ne. 

*  HYGIÉNISTE,  ».  m.  Médecin  qui  s'occupe  dliynène. 

*  HVGRO...  préfizequi  signifie  humide  et  vient det/y^. 
HYGROMtTRE  (Atfjrro  el  mélre),  s.  m.  Instrument 

de  physique  qui  sert  a  mesurer  le  degré  d'humidité  at- 
moqihénque. 

*  HYGROMÉTRICITÉ,  t.f.  Qualité  de  ce  qui  est  hygro- 
métrique ;  propriété  qu'offrent  les  solides  de  s'imbibci' 
des  liquides  avec  lesquels  ils  se  trouvent  en  contact. 

HYGROMÉTRIE,  s./.  Partie  de  la  lAysiqae  mi  s'oc- 
cupe de  détenniow  l'étal  d'humidité  de  1  air,  la  quan- 
tité d'eau  en  vapeur  contenue  dans  l'ùr  ou  dans  un  gaz. 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  Qui  est  sensible  aux  cha^ 
ments  d'humidité  de  l'air.  Substance  hygrométriqne. 

*  HYOftOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  hygro- 
métrique. 

*  HYGR08C0PE  [hygro  et  ^xonclvl,  i.  m.  Eb  nfays. 
Instrument  propre  k  faire  connaître  l'existence  de  uvk- 
pcur  d'eau  dans  l'air. 

*  HYQRO8C0PIE,  ».  f.  Emploi  de  l'hygroseope. 

*  HYGROSCOPIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'hygroecopM. 
HYMEN  ;i-mèn',  d'après  l'Académie  ;  d'autra  pronon- 
cent î-min.  Lat.  hymen,  de  ûuijy],  s.  m.  Divinité  païenne 
qui  présidait  aux  noces.  ||  Par  exteus.  Kanage,  un  ton 
conjugale.  |j  Les  fruits  de  l'hymen,  les  enfants.  ||  F^. 
Toute  l'année  n'est  qu'un  heureux  hymen  du  printemps 
et  de  l'aulomne,  qui  semblent  se  donner  la  mam,  F£i. 

HYMÉHÉC  (ù/4vxiof  ),  s.ffl.  Nom  de  la  divinité  puaioe 
qui  présidait  aux  mariages.  t|  Mariage,  union  conjugale. 

HYMÉNOPTÉIKS  (Vit*  etTtrÉ^v],  ».  m.  pf.  (Mre 
de  la  classe  des  insectes,  comprenant  ceux  qui  ont  qua- 
tre ailes  membraneuses  et  nues,  telles  que  lesabnDes, 
lesguépes,  lesfounnis,  etc.  ||  j4<i/.  Insecte hyinénoptère. 

HYMNE  liai,  hymnus,  de  û/ivo«),s.  m.  Chez  les  an- 
ciens, poème  en  l'honneur  des  dieux  ou  des  héros. 
Il  Cantique  en  l'honneur  de  la  divinité.  {)  En  général 
cl  poétiq.  Chant.  ||  S.  f.  Prière  en  strophes  conformas 
à  la  prosodie  latine,  que  l'on  chante  dans  l'église. 

HYOÏDE  (\ntitli),  adi.  En  anal.  L'os  hyoïde  etau&s/. 
l'hyoïde,  os  ulué  entre  la  base  de  la  langue  et  le  larjiis. 

*  HYP...  OU  HYPO...  préfixe  qui  vient  de  inti,  et  exprime 
souvent  une  diminution;  il  est  opposé  à  hyper. 

HYPALLAGE  [xmakloLf^).  ».  f.  En  gramm.  Figure  par 
laquelle  on  paraît  attribuer  k  certains  mots  d'une  phrase 
ce  qui  appartient  i  d'autres  mots  de  cette  pbnue,  sans 
qu'il  soit  possible  de  se  méprendre  au  sens.  Enfoncer  aoo 
chapeau  oans  sa  téte,  pour  sa  téte  dans  son  chapeau. 

*  HYPER...  préfixe  qui  vient  de  vTtip,  et  eqMÎme  en 
général  l'excès,  le  plus  haut  degré  ;  il  est  opposé  1  hypo. 

HYPERBATE  {vnifAa.Tov),  s.  f.  Figure  de  grammaire 
^uiconaiste à  intervertir,  à  renvener  l'ordre  naturel dn 

HYPcilBOLE  (uft<^«},W3^^^¥î^â^&  rbétoriqn* 


HïP 


—  565  — 


HYP 


qui  consiste  I  augmenter  oa  ï  dimimier  euenÎTemcnt 
lartVilé  des  chose» pour  produire  plus  d'impression.  ||  En 
math.  Courbe  telle,  qu'en  menant  d'un  quclconmte  de  ses 
points  des  rayons  i  deux  points  fixes  nommés  foyers,  la 
différence  de  ces  rayrnis  est  toigours  la  m&ne. 

HYPERBOLIQUE,  odj.  Qui  exagère  betocoup.  ||  Il  se 
dit  des  personnes  dans  le  même  sens.  Homme  nyperbo- 
ii^ue.  IlEn  math.  Qui  a  la  forme  de  l'hyperbole,  ou  qui 
dépend  de  ses  propriétés.  Figure  hyperbolique. 

*  HYPERBOLISnE,  $.  m.  Néoloe.  Emploi  abusif  de  l'hy- 
perbole. L'hyperbolume  de  son  Tangage. 

KYPCRBOLIQUEHEIIT,  odv.  Atcc  exag&ration.  ||En 
^m.  Couper  un  cAnc  hyperboliquemeot.  le  couper  de 
manière  i  former  une  hyperbole. 

KYPERBORÉE  (lat.  hyperboreua,  de  intpiàptoi),  adj. 
Qui  est  situé  tout  i  fait  au  nord.  Nations  hyperborées. 

HyPERBORÉEH,  ENNE,  adj.  Syn.  (Thyperborée. 
Il  Plantes  hyperboréennes,  plantes  qui  croissent  dans  des 

*  HYPERCHLORATE,  f.  m.  En  chîm.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  hypcrchlorique  avec  une  base. 

«HYPERCHLORIQUE,  adj.  tn.  En  chim.  Se  dit  d'uo 
des  oxacides  dn  chlore. 

HYPERCRITIQUE  (hyper  et  eriiique],  a.  m.  Censeur 
outré,  critique  qui  ne  pardonne  rien. 

HYPERDUDE  [hyper  et  duKe),  t.  f.  En  tbéol.  Culte 
qu'on  rend  i  la  sainte  Vieif  e. 

*  HYPEROXYOE,  J.  m.  En  cbîm.  Oxyde  qui  contient  un 
excès  d'oxj^ne. 

*  HYPERTROPHIE  (Av/MT  et  Tpey)}).  S.  f.  En  méd.  Ac- 
croissement excessii  ann  (nvane  ou  d'une  {lortion  d'or- 
l^e,  Mns  altération  réelle  de  sa  texture  intime.  Hyper- 
Irophiedu  CŒur. 

*  HYPERTROPHIÉ,  £e,  p.  p.  d'hypertrophier. 
«HYPERTROPHIER.v.n.  Causer  rbrpertrophie.llS'hy- 
pertitqihier,  V.  r.  Devenir  hypertrophié. 

*  HYPERTROPHIQUE,  adj.  Qui  se  rapporte  i  l'hypei^ 
troi^ie. 

HYPÊTHK  lvrt»t$pov),  ».  m.  En  archit.  Édifice,  tem- 
{riedécooTert.  ||  Àdj.  Temple  hypèthre. 

HYPNOTIQUE  (ù)miTix<fi),       En  méd.  Qui  procure 
le  sommeil.  l|  Subtt.  Les  hypnotiques. 
«  HVPO....  Toy.  BIP... 

*  HVPOAZOTIQUE,  adj.  m.  En  chim.  Acidehypouo* 
tique,  iclde  obtenu  en  distillant  l'àzotate  de  ptombsec. 

«  HYPOCHLORATE,  ».  m.  Voj.  nrrocBLOAiQnc. 

*  HVPOCHLOREUX,  adj.  m.Enchim.  Acide  hypochlo- 
reux,  un  des  oxacides  du  chlore. 

*  HYPOCHLORIQUE,  adj.  En  chim.  Acide  hypochlori- 
fjae,  acide  obtenu  en  décompoomt  le  chlorate  de  potasse 
par  l'acide  sulfuriqne. 

*  HVPOCHLORITE,  ».  m.  En  chim.  Romgfnériqaed» 
•els  formés  par  l'acide  hypochlorenx,  d«it  plusieurs 
sont  employés  pour  désinfecter. 

HYPOCOHDRE  {întovivipiov),  I.  m.  En  anat.  Chacune 
des  parties  latérales  dcl'abdomen  situées  sous  les  fausses 
cAtes.JlHomme  mélancolique.  I|  Fou,  extravagant.  Il^dy. 
n  devient  hypooondre.  Un  goût  hypocondre. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  En  méd.  Qui  appartient  i 
l'hypocondrie.  Les  affections  hypocondriaques.  [|  Qui 
est  tttùnt  d'hypocondrie.  Un  malade  bypocondnaque. 
Il  iSutef.  Vu  hypocondriaque.  {)  Par  extens.  Fou,  insensé. 

HYPOCONDRIE.*./;  En  méd.  Sorte  de  maladie  ner- 
veuse ^i,  troublaat  l'intelligence  des  malades,  leur 
fait  croire  qu'ils  sont  attaqués  des  maladies  les  plus  di- 
verses, de  manière  qu'ils  sont  plongés  dans  une  tristesse 
habituelle.  ||  En  général,  tristesse,  mélancolie. 

HYP0CRA8  (i-po-kras'.  Lat,  vinum  hippocr<^cum), 
t.  m.  Infusim  de  cannelle,  d'amandes  douces,  d'un  peu 
de  musc  et  d'ambre,  dans  du  vin  édulcoré  avec  du  sucre. 

HYPOCRISIE  (lat.  hypocrish,  de  vnrfxpiffiîli  *■  f- 
Vice  qui  consiste  à  affecter  ime  piété,  une  vertu,  un 
noble  sentiment  qu'on  n'a  pas.  t|  Affectation  de  senti- 
ments qu'on  n'éprouve  pas. 

HYPOCRITE  (lat,  hvpocrUa,  devROx^tr/fl,  <"0- 
a  de  l'hypocrisie,  qui  aliccle  des  appaivnces  de  pieté,  de 
probité,  de  douceur,  etc.  |[  Se  dit  aussi  des  choses.  Une 
mine  hypocrite.  ||  SuAat. lin  hypocrite.  Une  hypocrite. 

*  HYPOCRITEMENT,  adt.  D'une  maidère  hypocrite. 


HYPOGASTRE  [vnayeËn-piov],  ».  m.  En  anat.  Ia  par- 
tic  inférieure  du  rentre. 

HYPOGASTRIQUE,  adj.  Qui  upartient  àl'hypc^astre* 

HYPOGÉE  (ûjtdyetioï),  ».  /".  Excavation,  construdioi 
souterraine  ou  les  anciens  déposaient  leurs  morts, 

HYPOGLOSSE  (virijet  yX&aaoL],  adj.  £n  anat.  Le  nerf 
hypc^losse  ou  txthst.  l'hypt^losse,  le  nerf  qui  se  distri- 
bue aux  muscles  de  la  langue  et  du  |diarynx,  et  qui 
préside  aux  mouvements  de  ces  parties. 

*  HYPOPHOSPHATE,  ».  TH.  En  chim.  Sel  produit  par  k 
combinaison  de  l'acide  hypophosphorique  avec  une  case. 

*  HYP0PH08PHITE,  >.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  hypophosplioreux  avec  une  aase. 

*  HYPOPHO8PH0REUX.  adj.  m.  En  chim.  Se  dit  du 
premier  des  oxacides  du  phouthore. 

«HYPOPHOSPHORIQUE,  od/.  m.  En  chim.  Se  dit  d'un 
des  oxacides  du  phosphore. 

HYP0STA8E  (undffrant),  t.  f.  En  théol.  Suppfit,  per- 
sonne. Il  y  a  en  Dieu  tKns  hypostases  et  une  seule  nature. 

HYPOSTASE  (un^oraffit),  S.  f.  En  méd.  Dépôt,  sédi- 
ment dans  les  unnes. 

HYP08TATIQUE  (vnosTtcrixflt),  adj.  En  théol.  Qui  a 
nqiport  è  lliyportase.  ||  Union  hypostatique,  celle  du  na- 
tures divine  cl  humaine  dans  la  personne  de  Jésus-Christ. 

*  HYPOSTATIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport  &  fhy- 
postase. 

HYPOSTATIQUE  MENT,  adv.  En  tbéol.  D'une  manière 
hypostatique. 

*  HYPOSTYLE  [vn6  et  tmilsj),  adj.  En  archit.  Dont  le 
plafond  est  soutenu  par  des  colonnes.  Salle  hypoatyle. 

*  HYPOSULFATE,  ».  m.  En  chim.  Sel  prodmt  par  la 
combinaison  de  l'acide  hyposulfurique  avec  une  base. 

*  HYPOSULFITC,  ».  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  hyposulfureux  avec  une  base. 

*  HYPOSULFUREUX.  ad/,  m.  En  chim.  Se  dit  du  pre- 
mier des  oxacides  du  soufre. 

*  HYPOSULFURIQUE,  adj.  ffl.  En  chim.  Se  dit  du  trw- 
sième  des  oxacides  du  soufre,  celui  qui  est  moins  oxygéné 
que  l'acide  sulfunque. 

HYPOTÉNUSE  (û:co;(fveMC(),  t.  f.  Engéom.  Le  c6t£ 
qui  est  o{^>osé  i  l'angle  droit  <uns  un  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE  (lat.  hynothecariu»),  adj.  En  iu- 
ngw.  Qui  a  droit  d'hypothèque.  Créancier  hypothé- 
caire. Il  Dette  hypothécaire, dette  qui  donne  hypothèque. 
"  Inscription  hymthécaire,  inscription  d'hyinthique. 

Caisse  hypothécaire,  caisse  fimdéepour  venir  an  se- 
cours de  la  propriété  foncière,  moyennant  hypothèque. 

HYPOTHECAIREMENT,  adv.  En  jurispr.  Avec  hypo- 
thèque, ou  par  rapport  à  l'hypothèque. 

HYPOTHEQUE  [lat.  hypotheca,  de  ôitoôiîx»),  *.f.  En 
jurispr.  Droit  réel  qui  grevé  les  immeubles  afTectéa  &  la 
sûreté,  à  l'acquittement  d'une  obligation,  d'une  dette  et 
qui  les  suit  en  quelque  main  qu'ils  passent.  JJ  Première 
hypothèque,  celle  qui  prime  les  autres.  |[  Hypothèque 
générale,  hypothèque  qui  frappe  tous  les  biens  présents 
du  débiteur,  ainsi  que  ses  biens  à  venir.  ||  Popul.  Se  dit 
de  quelque  maladie  chronique.  Mauvaise  hypothèque. 

HYPOTHÈQUE,  ».  f.  Cmiposilion  foite  avec  de  l'eau- 
de-vie,  du  sucre  et  des  fruits,  qu'on  buvait  après  le  repas. 

HYPOTHÉQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'hypothéquer.  |1  Fig.  et 
famil.  Être  hypothéqué,  être  mal  hypothéqué,  et  ironi- 
quement être  bien  hypottiéqoé,  avmr  une  santé  ^lalvée, 
des  infirmités  ;  et  aussi  ébv  dans  Tembarru. 

HYPOTHÉQUER,  r.  a.  En  jurispr.  Soumettre  i  l'hy- 
poth^ue,  donner  pour  hypothèque.  Hypothéquer  une 
maison.  ||  S'hypothéquer,  v.  r.  Être  hypothéqué. 

HYPOTHÈSE  (vn^Oivit),  ».  f.  En  philos.  Supposition 
d'une  chose  possible  ou  non  de  laquelle  on  tire  une  con- 
séquence. Il  Par  extens.  dans  le  langage  général.  Je  fais 
mes  préparatifs  dans  l'hypothèse  que  voua  viendrex. 
Il  L'assemblage  de  pluùeurs  choses  imaginées  pour  par- 
venir A  l'explication  de  certains  phénomènes.  L'hypo- 
thèse des  tourbillons  de  DeKartea. 

HYPOTHÉTIQUe  (tk06iTwd«),  adj.  Qui  est  fondé  sur 
une  hypothèse.  Un  raisonnement  hypothétique. 

HVPOTHÉTIQUEMENT,  adv.  Par  hypothèse,  par  sup- 
position. 

HYPOTYPOSE  {i««T4it«a«),  f .  f.  En  ihét.  Description 
«limée,  vive  et  frappante,  qgij^^j^cl@(0,iç3g:(^. 
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HY80PE  ou  HYSSOPE  (lat.  h/$iopum,  de  l'hébreu 

Depuis  le  cèdre 
us  grand  jusqu'à 
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eaofr),  S. Plante  aromatique.  [|  Fig.  Depuis  le  cèdre 
jusqu'à  l'nysope,  depuis  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  jusqu'à 
ce  qu'il  ;  a  de  plus  petit. 
HYSTÉRIE  '.Û9Tipa),  ».  f.  Bo  méd.  Maladie  nerveuse 


au!  se  manifeste  par  accès  et  qui  est  canctérîsée 
des  convulsions. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  appartient  i  llijst^ 
rie.  Il  Qui  est  attaqué  de  TliTslérie.  ||  S.  f.  Une  h^té- 
rique,  une  femme  atteinte  d'iijstérie. 


I 


I  [lat.  i},  «,  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
troisième  des  voyelles.  ||  Droit  comme  un  1,  très-droit, 
i]  Flz.  Mettre  la  points  >ur  les  i,  expliquer  les  choses 
oinsles  détails  les  plus  minutieux,  et  aussi  s'expliquer 
de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreur  posuble.  ||  I  dans  les 
chiifres  romains  signilie  un, 

ÏAMBE  [fet/ieof),  i.  m.  Dans  la  versification  grecque 
et  latine,  pied  dont  la  première  syllabe  est  brève  et  la 
seconde  looRue.  ||  Vers  aonl  le  secoiid,  le  quatrième  et  le 
sixième  pied  sont  ordinairement  des  iambes.  |]  Adj.  Des 
vers  ïambes.  ||  Au  plur.  Dans  la  littérature  française, 

Sièce  de  vers  satirique  d'un  caractère  acerbe,  composée 
'un  alexandrin  et  d'un  octos^abe,  à  rimes  croisées. 
ÏAMBIflUE  (tajuStx^t),  adj.  Composé  d'ïambes.  Yers 
lamlùque.  ||  5uM<t.Dnurobique,  verscomposé  d'Ïambes. 

•  lATROCHIMIE  {Impét  et  cAt)?u>),  ».  f.  Chimie  ap- 
pliquée à  la  médecine,  chimie  médicale. 

IBIDEM  (i-bi-dèm').  Mot  latin  signirianl  là  mdme,  au 
m^e  endroit,  dont  on  se  sert  dans  les  citations  pour 
npp^er,  sans  le  r^iAcr,  le  nom,  le  titre  d'un  ouvrage 
et  I  endroit  précédemment  cité.  |j  On  écrit  par  obrévia- 
tton  ibid.  ou  ib.  I|  Subst.  Des  ibiaem. 

(BIS  fi-bis'.  ■'^é^),  »,  m.  Oiseau  échassier  longirostre, 
vi  vant  d'insectes,  de  mollusfjoes  et  de  plantes  Quviatîles. 
Dans  l'ancienne  Ëgrpte  l'îbis  était  un  oiseau  sucré. 

■CELUI,  ICELLE  \\ii.ecccitle),r>rm.  dém.  Vieux  mot 
employé  quelquefois  encore  dans  le  style  de  pratique  et 
dans  le  langage  ftmilier.  Icelle  dame.  La  maison  d'iceluî. 

ICHHCUMON  [i-kncii-mon.  'I;^»^»»),  t.  m.  Qua- 
drupède de  \t  taille  d'un  chat  et  de  la  forme  d'une  mar- 
tre, que  les  Égyptiens  révéraient.  )]  Genre  d'inaecteshv- 
inénôptëre^  qui  sont  pourvus  d'un  aiguillmi,  et  qui  dé- 
posent leurs  œub  dans  le  corps  des  ehenillca. 

ICHNOGRAPHIE  (l-kno-gra-fie. 'l^vo;  et  yjsdfif (v\  s. 
f.  En  archît.  Plan  horizontal  et  géométral  d  un  édifice. 

ICHNOORAPHIQUE  (i-kno^-G-k'j,  adj.  Qui  appar- 
tient i  rit^noKrtpbie.  Plan,  oessin  î^omphique. 

•  ICHNOGRAPHIQUEMENT  (i-kno-gra-â-kfr-man),  ado. 
D'une  manière  ichnographique. 

•  ICN6R  (i-ltor.  '\x^p) ,  a.  m.  En  méd.  Liquide  purulent 
et  putride  que  fournissent  certaines  plaies  de  mauvais 
caractère. 

ICHOREUX..EUSE  (i-ko-reù),  aàj.  En  méd.  Qui  con- 
tient de  l'ichor,  qaî  est  de  la  nature  de  l'ichw. 

ICHTHYOLITHE  (i-kti-o-li-f.  'Ix0voi(de{].«.»i.  Pois- 
son pétrifié,  ou  pierre  qui  porte  l'empreinte  d'un  poisson. 

ICHTHYOLOOIE  [i-kti-o-io-jie.  'lx9voXoyi<x),a.  f.  Par- 
lie  de  la  zoologie  qui  traite  des  poissons. 

ICHTHVOLOOIQUe  (t-kti-o-lo-^k*),  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  raj^rt  i  richlhyol(«ie  ou  aux  poissons. 

ICKTHYOLOOISTE  (r-kti-o-lo-Ji-st'}.  s.  m.  Celui  qui 
étudie,  qui  connaît  l'histoire  des  poissons. 

ICHTHYOPKAQE  (i-ktî-O-fa-î'.  'ixôuoyîîyoîl.fldj.  Qui 
se  nourrit  de  poisqon.Un  peuple  lobthyty luge.  ||  SuUt. 
Les  ichlhyophages. 

>  ICHTHVOPHAQIE  (i-ktl-o-fa-jie),  s.  f.  Habitude  de  se 
nourrir  de  poisson.  ... 

■  ICTHY08AURE  on  ICTTHYOSAURUS  (i-kti-o-so-r' OU 
i-kti-tMÔ-rus'.  'l^SOî  et  aaSpoï),  s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles appartenant  aux  époques  antédiluviennes. 

ICI  (lat.  ecce  hic),  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci;  ilest 
souvent  omoaê  à  là.  ||  Elliptiq.  et  très-famil.  Ici,  en  ap- 
pelant quoiqu'un,  c'est-i-aire  venez  ici;  cela  se  dit  sur- 
tout en  appelant  un  chien.  ||  D'ici,  de  ce  lieu-ci,  de  ce 
pays-ci,  de  cette  maison-ci.  Je  ne  suis  pas  d'ici.  ||  Par 
ici,  par  cet  aidrmt-ei.  ||  U  se  dit  du  lieu  mâme  oA  est  li 


personne  qui  parle.  ||  Ici,  en  corrélation  avec  là,  marque 
la, différence  des  lieux,  sans  qu'on  ait  ^ard  au  plus  on 
moins  d'éloignement.  Ici  U  y  a  tme  Ibrit,  là  une  nuD- 
tagoe.||  Ici  signifie  quelquefois  un  passante  qu'oadâiigDe 
dans  un  discours,  dans  un  livre,  etc.  Ici  Bossueteen- 
mence  iparler  des  guerres  d' Alexandre.  ||  lu,  adt.ée 
tempt.  En  ce  tempsHii.  ||  D'ici  U,  depuis  le  moment  pré- 
sent jusqu'à  un  autre  moment.  J|  D  ici  à  demain,  de  ce 
moment-ci  jusqu'à  demain,  et  tig.  pendant  une  bogue 
suite.  11  y  aurait  des  histoires  tragiques  i  vous  conter 
d'ici  à  demain,  S£v.  ||  Ici-bas,  loc,  adv.  Dans  ce  bas 
monde,  sur  la  terre.  [|  Ici  se  Joint  i  d'autres  adverbes  : 
Ici  dessous,  ici  dedans,  ici  autour,  etc. 

ICOautH  iturc  ttch,  intérieur,  et  çghlàM,  jeuie 
page),  t.  m.  Pige  du  Grand  Seigneur. 
«  iCOttOCUSME,  s.  m.  Doctrine  des  ioooodistes. 

t(M>N0CLA8TE  (tlxowXAariç),  S.  m.  Briseur  d'im- 

Î;es,  nom  d'une  secte  d'hérétiques  du  vui*  siècle  qui  lîreat 
a  guerre  aux  saintes  images.  ||  Adj.  U  persécution  ico- 
noclaste. Il  Par  extens.  11  se  dit  de  tous  ceux  qui  aoat 
enoeaus  de  U  r^^sentatioo  des  personnes  ninnes. 
11^;'.  La  fureur  tconoclaite  des  buguenvts. 

ICOHMRAPHE  {tlx9vvffdf9f),  $.  m.  Celui  qm  est 
savant  éa  iconographie,  qui  s'occupe  d'îcoaognphit. 

ICONOORAPHIE  (tixovoypctifla),  ».  f.  Coanaissaoce  et 
description  des  figures  et  de*  rejwésentatioos  divinet  et 
humaines.  ||  Coonaissance  des  monaments  mtifmi,  tds 

Sue  les  bustes,  lea  peintures»  etc.  ||  CoUeptiondeportnits 
'hommes  célèbres. 

ICOHOORAPHIOUE,  adj.  Qui.  inwrtieBt  à.l'ieoM- 

graphie. 

ICONOlATRC  (timS«  et  itapitiëtt),  ê.  ».  Adocdaor 
d'images,  nom  que  les  ioDOOclistes  dmmùent  anx  ealho- 

liques. 

*  iconolAtric,  $.  f.  Adoration  des  images. 

*  ICOHOLATRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'icooiriitrie. 
ICONOLOQIE  (ilxAvoilffy^a),  «.  f.  Explication  det  ion- 

ges,  des  monuments  antiques.  ||  E^icatiga  des  figORs 
allégoriques  et  de  leurs  attributik  ||  fin  pdnt.  L'art  de 
représenter  les  êtres-de  nHoii  pir  9ta  emUèmeik  per 
des  figures  allégoriques. 

*  ICOHOLWIQUE,  adj.  Quia  rapport  àVicoDt^ie. 

*  ICONOLOGISTE  ou  ICONOLMUC  cm.  Auteur  d'oae 

iconolugïe. 

ICOHOMAQUE  {^imùpijp't),  ».  ffl.  Celui  qui  cdodiat 
le  culte  des  images. 
iCOSAÈOfiE  {sUonàMSpof),  «.  m.  En  géom.  CnptsD- 

lide  qui  «  vingt  faces. 

«  ICOSAHME  ((i'«o<T(  et  ta^fi),  adj.  En  boL  Qui  a  lingt 
étamines  ou  plus.  ||  S.  f.  Les  icosudref. 
ICOSANDRIE,  ».  /.  En  bot.  Nom  dooni  dans  le  i jittee 

de  Linné  à  une  classe  et  â  deux  ordres  renformuil  des 
plantes  <]ui  ont  vingt  étamines  ou  plus. 

ICTÈRE  [(xTtçot),  s.  m.  En  méd.  Maladie  caraetérisfe 
par  la  couleur  jaune  que  prennent  les  téçimenis.  Il 
conjonctive  et  l'uriae,  et  dite  vulgairement  janniwn 

ICTÉRIQUE,  adj.  Bn  méd.  Qui  tient  de  l'ictère.  Afiao- 
tion  iclérique.  ||  Qui  est  affecté  d'ictère. 

IDE  (orig.  inc.),  t.  m.  Au  piquet  i  écrire,  cfancondes 
deux  coups  que  l'on  Joue  pour  la  décîsirm  d'un  pui, 

IDÉAL,  ALE  (lat.  tdealis),  adj.  Qfù  n'«  d'existence 
que  dans  l'idée,  dans  l'esprit.  Des  êtres  idéaux.  )|  Chi- 
mérique. Richesses  idéales.  ||  Par  extens.  Qui  rénit 
toutes  les  perfections  que  l'esprit  pf^ul  concevoir,  indé- 

rindammentde  la  réalité,  iln  bien  idéal.  Beauté  tdéife. 

^•'"'*«^'^gtz^^y''Ot!imt?»* 
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fmnerklée,  mus  «ans  pouToir  v  atteindre  complètement. 
L'idésl  de  It  beauté.  ||  Le  modMe  intérienr  dn  poète,  de 
Tartitte.  |J  Au  pl.  Faut-il  dire  de»  idéaU,  comme  en  dit 
deseborala,  ou  des  îdéaui?  L'usaice  n'a  pas  [Ht>noncé. 

■  IDÉALISATION,  ê.  f.  MaXoa.  Action  d'idéaliser. 

■  lOÉALtSCR,  ff.  a.  Néolog.  ïtonner  aoi  cboaesoa  aui 
personnes  an  ctraclère  idMl.  La  besalé  idéalisée  dans  les 
(leintures  de  Raphaël.  ||  S'idéaliser,  v.  r.  Devenir  idéalisé. 

>  IDÉALISME,  ».  m.  Kont  commun  des  doctrines  phi- 
losophiques qui  considèrent  l'idée  soit  comme  principe 
de  la  cwmaissance,  soit  comme  principe  de  la  connais- 
sance et  de  l'être  tout  i.  la  fois.  f|  Syst^-me  dam  lequel, 
ne  rwardanl  comme  certaines  que  les  idées  du  moi,  on 
conaioère  l'exislence  du  monde  cOTporel  comme  une 
pure  apparence.  ||En  littérature  et  beato-arts,  tendance 
▼ers  l'ioéel,  recherche  de  l'idéal. 

*  IDÉALISTE,  ji.  m.  Partisan  de  l'idéalisme.  ||  Adj.  La 
phiiost^ie  idéaliste. 

*  IDCalitÉ,  s.  f.  Qaalhé  de  ce  qui  est  idéal.  ||  Diipo- 
«tira  de  l'esprit  a  dMmer  aux  choses  un  caractère  id&l. 
Il  Au  pl.  Rêveries,  imaginations. 

IDÉE  (lat.  idea,  de  tïla],  a.  f.  Représentation  qui  se 
fût  de  ipielque  chose  dans  l'esprit,  h  Demi-idée,  idée 
■neomplete.  |f  Donner  ane  idée  d'iuie  enwe,  la  hin  coo- 
oercnrengrrà.lJAToir  une  idée,  aerepréaenler.  IfAvoir 
idée,  penser,  s  imafpner.  ||  N'avoir  pas  la  ivemiwe  idée 
d'une  chose,  en  être  toutft  fait  ignorant.  ||  ne  passe  faire 
d'idée,  ne  pouvoir  comprendre.  ||  Fait  mlelwelnel  qui 
répond  dans  notre  esprit  anx  objets  drnl  nous  avons  pris 
coanaissance.  L'ongme  des  idées.  ||  Idées  innées,  voy. 
ont.  Il  Idées  générales,  les  idées  les  plus  étendues  aux^ 
qiiwlles  li^D  idées  partiruliùrcs  sont  subordoonéca.  jj  En 
phÛos.  Tjpe,  modèle  étemel  des  choses.  Les  idées  de 
umtea  choses  sont  en  Dieu.  ||  Pig.  Modèle,  type,  idéal. 
Vous  êtes  mon  idée  plus  que^mais,  SCv.  ||  souvenir. 
N  Image.  Ne  me  rappelei  pcnnt  une  tno  chère  idée, 
Kac.  Il  Vision  chiménque.  Se  repaître  idées.  |t  Opinion 
non  fondée,  fantaisie,  vaïne  af^renee  sans  réalité  ni 


grande  idée  de,  penser  magniBquement,  orgueiUense- 
nientde.  ||  Avoir,  se  faire  une  triste  idée,  une  pauvre 
idée,  penser  peu  de  bien  d'une  chose.  ||  Idée  fixe,  celle 

Îai  occupe  exclusivement.  ||  Enméd.  Idée  Gie,  forme 
e  nwnwnanie  intellectuelle  ou  délire  partiel  et  chro- 
nique. Il  Système  philosophique.  Lm  idées d'Arislote  ont 
dominé  le  moyen  Ige.  |]  Les  idées  nouvelles,  les  opi- 
nions qui  tendent  h  renouveler  la  société.  ||  Première 
conception  d'oà  se  développe  tme  oeuvre  d'art  ou  de  lit- 
térature. L'idée  d'un  tableau,  d'une  pièce.  ||  En  mus. 
Idée  musicale,  trait  de  chant  qui  se  présente  i  l'esprit 
du  compositeur.  j|  Absol.  et  souvent  au  pl.  Les  idées,  les 
conceptMMis  qui  mvenlent,  qui  donnent  de  l'originalité. 
Cet  auteur  a  des  idées.  ||  Avou'de  l'idée,  avoir  de  l'inlel- 
lïgence,  un  emrit  fécond  en  expédients.  ||  Absol.  au  sing. 
L'ensemble  idéal  des  aspirations  du  génie  et  de  l'époque. 
Les  penseurs  sont  les  serviteurs  de  l'idée.  I|-  Esquisse, 
ébauche.  Il  en  a  jeté  l'idéesur  le  papier.  ||  ^prit,  ima- 
gination ;  en  ce  sens,  il  ne  s'emplme  qu'afflc  les  préjMsi- 
tions  en,  (/an*,  à,  (fe,  etc.  Il  me  rerienti  l'idée,  en  idée 
que,  etc.  jj  En  idée,  en  esprit. 

IDCM  (trd&m'),adv.  Mot  latin,  qui  avilie  le  même, 
et  qu'on  emploie  pour  éviter  de  répéter  ce  qui  vient 
d'être  dit  ou  écrit.  H  est  principalement  en  usage  dans 
leseomptes,  les  inventaires,  les  citations,  etc.  Table  en 
sapin,  10 francs;  idem  en  cb^oe,  25fnncs.  jjFami],  Vous 
partez  pour  la  campajpie,  et  moi  idem,  o'est-Mire  et  moi 
aussi,  j]  Par  abrévisiion,  on  écrit  le  plus  son  vent  id. 
•  IDENTIFICATION,  t.  f.  Action  d'identifier,  dea'iden- 
UBcr. 

IDENTIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'identifier. 

IDENTIFIER,  V.  a.  Rendre  identique.  Identifier  les 
ncHns  anciens  des  localités  gaulai.«es  avec  leurs  noms 
modemea.  ||  S'identifier,  r.  r.  Être  identifié.  ||  Fig.  S'i- 
dentifier i  ou  plutôt  avec,  en  parlant  des  personnes,  se 
pénétrer  de.  L  auteur  s'idenlioe  avec  ses  personnages. 

IDENTIQUE  [lat.  scolastique  identieus.  du  lat.  ideni), 
adj.  Qui  est  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un  avec 


un  autre.  Deux  articles  de  loi  identiques.  ||  lise  con- 
struit avec  les  prépositions  avec  ou  à.  Ces  pmpositiMia 
sont  identiques  l'une  i  l'autre,  l'une  avec  I  autre.  ||  En 
math.  Équation  identique  ou  a.  m.  un  identique,  équation 
dont  les  deux  membres  sont  exactement  les  mêmes. 

IDCHTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  identique. 

IDCHTITÉ  (lit.  ideatiia») ,  «.  f.  Qualité  qui  Ut  qu'une 
cbose  est  û  même  qu'une  autre,  que  deux  ou  plimeurs 
chosesne  sont  qu'une.  Il  Enjurispr.Reconnaissanced'une 
personne  en  état  d'arrestation,  d'un  prisonnier  évadé, 
d'un  mort,  etc.  ||  En  algèbre,  espèce  d'équation  ou  d'éga- 
lité dont  les  deux  membres  sont  identiquement  les  mêmes. 
Il  Conscience  qu'une  pOTsonne  a  d'elle-même.  C'est  la  mé- 
moirequi  fait  votre iacmtité.  Volt.  [[  Identité  personnelle, 
persistance  de  la  conscience  de  soi  qu'a  un  individu. 

*  IDÉMRAPHIE  (idée  et  yjsâ^fiv),  ».  f.  Peinture  des 
idées  par  des  signes  qui  sont  l'imaige  figurée  de  l'objet. 

*  IDÉMflAPHiguc,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'idéographie. 
Il  En  général,  écriture,  aigne  idéographique,  se  dit  par 
(^position  à  phonétique. 

IDÉOLOOie  [idée  et  iiyoi),  s.  f.  Science  qui  traite 
de  U  formation  des  idées.  {]  Système  philosophique 
d'après  lequel  la  soisationest  la  source  unique  de  nos 
connaissances  et  le  principe  unique  de  nos  facultés. 

IDÉOLMIOUE,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  i 
l'idéologie.  Connaissances  idéolt^ques. 

IDÉOLOQISTE  OU  plus  soiivrat  IDÉOLOGUE,  a.  m. 
Celui  qui  s'occupe  d'uléoli^e.  ||  Celui  qui  est  de  l'école 
de  Coodillac.  |J  En  général,  métaphysicien.  ||  EnunaoH 
défavorable,  rêveur  philosophique  et  «riitique. 

IDES  (Utt.  idu»),  a.  f.  pl.  Le  quintième  jour  des  mùa 
de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'octobre,  et  le  ireiiiène 
des  autres  mois,  dans  le  calendrier  dea  anciens  Homaina. 

*  IDIOMATIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  idiomes. 
IDIOME  (lat.  iiioma,  de  ISUt/ta.),  a.  m.  Langue  d'un 

peuple  considérée  aaiu  ses  caractères  spéciaux.  ||  Par 
extena.  Le  langage  particulier  d'une  province. 

IDiOPATHIE  [IStot  et  itd&ot),  a.  f.  En  méd.  Maladie 
qui  existe  par  elle^ême,  et  ne  dépend  pas  d'une  autre 
alTection,  |f  En  m<H«le,  inclination  particulière  qu'on  a 
pour  nue  chose. 

IDIOPATHIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  a  le  caractère  de 
t'idiopatlûe. 

*  IDI0SYNCRA8IE  [CStot  et  ^y/p^isif),  ».  (.  En  méd. 
Disposition  ^i  fait  que  chaque  individu  ressent  d'une 
façon  qni  lui  est  propre  les  influences  des  diven  agents. 

*  IDIOSyiKMSlQUE,  oàj.  Qui  a  rapport  i  l'idi(»yn- 
crasle. 

IDIOT,  OTE  (i-di-o.  Lat.  '^ùÀa,  de  îj(ÛTi)«),  adj.  Dé- 
pourvu d'intelhgence.  ||  En  parlant  des  cboses.  Cette  Ju- 
ri^rudence  idiote  et  barbare.  Volt.  Il  5.  m.  et/.  Celui, 

En  n 


ceÛe  qui  manque  d'ioteliigeoce. 
est  alTecté  d'idiotiaroe. 


méd.  Celui  qui 


*  IDiOTipuE,  oAj.  En  méd.  Qui  ii^artient  à  l'idiot. 
État  idiotique. 

IDIOTISME  (lat.  idiotUmua,  de  iStuzto/iii),  a.  m.  En 
gnunm.  Crastruetion,  locution  propre  et  particulière  i 
une  langue,  ff  y  a  est  un  idiotisme  en  ^n{aia. 

IDIOTISME  (TOT.  le  précédant).*,  m.  Etat  d'un  idiot, 
d'une  personne  dépourrue  d'intelligence.  |]  En  méd.  Ab- 
sence coi^énitale  île  l'intelligence,  presque  toujours  con- 
comitante d'un  défaut  de  développement  du  cerveau. 

IDOINC  (hrt.  idotiMu],adj.  T.Tieux.  Propre  à  quelque 
chose.  Être  apte  et  idome  i  posséder  dea  Bénéricet. 

IDOLATRE  (lat.  idololatra,  de  tlSuit>iéTp»t),  adj. 
Qui  adore  les  idoles.  Peuple  idolâtre.  |U1  se  ditégaiement 
du  culte  même.  Iln  culte  idolâtre.  ||  Subat.  Un  idolâtre. 
Une  idolâtre.  ||  Fig.  Qui  ressent  un  amour  passionné  ou 
servile  pour  une  personne  ou  pour  des  cnoses.  Cette 
femme,  idolâtre  d'elle-mânie  et  toute  ootnipée  des  ranités 
du  siècle,  Bovaa.  In  avare,  idolâtre  et  fou  de  son  argoit, 
BoiL.  Il  Qui  a  pour  quelqu'un  un  respect  outré,  qu'on 
peut  comparer  à  l'idolâtrie.  Le  vulgaire  idolâtre. 

IDOLÂTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'idolâtrer. 

IDOLATRER,  V.  H.  Adorer  les  idoles.  Idolâtrer  est 
rendre  â  la  créature  les  honneurs  divins.  Boss.  ||  V.  a: 
Fig.  Aimer  avec  trop  de  passion.  J'aime,  que  dis-je 
aimer?  j'idolâtre  Junte,  Rac.  jj  II  se  dit  aussi  des  choses. 
Son  oH-pi  qu'il  avait  toujours  id(^tré,  Mass.  11  S'itkdl- 
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trer,  v.  r.  Être  idolltre  de  «H-méme.  j|  S'umer  passion- 
nément l'un  l'Butre. 

IDOLATRIE  [Int.  idololalria,  de  M»yohKps(a),  ».  f. 
Adoration  des  idoles  ;  culte  rendu  anx  créatures.  M  Acte 
d'idoUtric.  Il  Fig.  Amour  excesaif.  Aimer  avec  idolâtrie. 

*  IDOlATRIQUE,  ad}.  Qui  a  le  caractère  de  l'idoUtrie. 
IDOLE  (lat.  idolum,  de  tlialw\  i.  f.  Figure,  statue 

représentant  une  divinité  et  exposée  à  1  adoration.  ||  Fig. 
FKchirle  genou  devant  l'idole,  se  courber  devant  une 
perwmne  riche,  puissante,  etc.  jj  Fig.  Personne  1  qui  on 
prodigue  les  honneurs,  les  louanges.  Il  y  a  toujours  eu 
daosl»  cours  desidiriesel  des  idolâtres,  Balzac.  M  L'i- 
d(je  du  jour,  de  la  veille,  personne  qui  eicite  l'eimiou- 
siasme,  l'admiration  aujourd'hui,  qui  l'excitait  hier. 
Il  Personne  qui  est  l'objet  d'une  affection  excessive.  M  Ce 

Îui  fait  le  sujet  de  l'aflection,  de  la  passion  de  quelqu  un. 
et  honneur  a  toujours  été  l'idole  des  hommes,  Pasg. 
Il  II  se  dit  d'un  homme  qui  se  tient  1  ne  rien  faire.  Il 
est  là  comme  une  idole.  Il  Le  {^enre  de  ce  mot  a  varié  : 
itble  est  masculin  dans  Corneille,  dans  la  Fontaine;  il 
est  féminin  dans  Malherbe.  C'est  ce  genre  qui  a  prévalu. 

IDYLLE  (lat.  idyllium,  de  tUintov),  s.  /.  Petit  poème 
dont  le  sujet  est  ordinairement  pasttnid.  Lee  idjUes  de 
Théocrite.  jJ  II  se  dit  de  petites  pièces  en  prose  de  même 
«enre  et  même  de  romans,  de  tableaux.  Ce  sujet,  ce  ta- 
bleau est  une  idylle. 

*  IDYLLIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'idylle. 

IF  |anc.  h.  ail.  two),  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a 
la  fenille  étroite  et  un  peu  longue  etjqui  porte  un  petit 
fruit  rouge  et  rond,  bmille  des  conileres.  ||  Espèce  de 
charpenlerie,  de  forme  triangulaire,  employée  aans  les 
illuminations,  et  destinée  à  porter  plusieurs  lampions. 

IGNAME  (i-frna-m*.  Portugais  inhame),  s.  f.  Nom 
vulgaire  de  la  dioscorée,  qui,  originaire  de  l'Inde  et  de 
TArrique,  a  été  transportée  anx  Antilles. 

I8NARE  li-gna-r'.  Lat.  ionana],  adj.  Qui  n'a  point 
étudié.  Gens isnares et nonlettrés.  ||  SuM.  Un  ignare. 


lONË,  ÉE  (i{ch.4ié.  Ut.  igneus),  adj.  Qui  est  dé  feu, 
qui  a  les  qualités  du  feu.  L'existence  de  cette  matière 
î^née,  ai  douteuse  et  si  peu  établie,  Pasc.  j]  Fusion  ignée, 
fuuon  qui  a  lieu  par  la  chaleur  seule.  ||  Qui  est  produit 
fv  l'action  du  feu.  Couche  de  formation  ignée. 

*  IQNES(%NCE  (igh-nè-ssan-s"),  a.  f.  ÉUt  d'un  corps 
ïgncscent, 

*  laNESCCNT,  EMTC (igh-nè-ss«n.  Lat. igMteere),adj. 
Oui  est  en  feu  ;  qui  s'eiulamme. 

IBNICOLC  (ign-ni-ko-1'.  Ut.  ^tf  et  cotere),  adj. 
Oui  adore  le  feu.  Des&millesguèbresou  ignicdes.  Volt. 
']  Subit.  Les  pieux  ^nicoies.  Volt. 

feu  aux  mé- 


IBHITIOH  (igb-ni-ston.  Lat.  ionù],  ».  f.  En  chim.  État 
des  corps  en  combustion.  ||  Application  du  feu  aux  mé- 
taux, jusqu'à  ce  qu'ils  deviennent  rouges,  sans  ae  fondre. 


*  IQNIVOME  {igh-ni-vo-m'.  Lat.  tgnu  et  vomere),  adj. 
Qqî  vomit  du  feu.  Se  dit  des  volcans. 

*  IQNOBILITÉ  [lat.  ignobilUas),  t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«si  ignoble. 

lOHOBLE  (bit.  ignobiîii),  adj.  Qui  est  sans  noblesse, 
nns  disUoctîOR.  Des  sentiments  ignobles.  ||  Dans  un  sens 
«nalonie.  Un  réduit  ignoble,  jj  Fil<«s  ignobles,  filons 
lnétalT^qu<^s  trop  peu  riches  pour  qu'on  les  exploite. 

IGNOBLEMENT,  ado.  D'une  manière  ignoble. 

UNOMINie  liât,  ^nomittia) ,  ».  f.  Grand  déshonneur. 
Jen'ai  point  de  leurjong  suln  l'ignominie,  Ric. 

lOHOMINIEUSEnEIIT,  odv.  Avec  ignominie. 

IGNOMINIEUX,  CUK  [UA.  ionomuiîoau),  adj.  Qui 
porte  ignominie,  qui  anse  de  rignuiiinie.  Cne  mort 
Ignominieuse. 

IGNORAMMENT,  adv.  Avec  ignorance.  Il  confond 
ignonunroent  le  vrai  et  le  faux,  Efoss. 

IGNORANCE  (lat.  ignorantia),  ».f.  Ëtit  de  cehii  qui 
ignore  une  chose.  ||  T.  de  pratique.  Prétendre  cause  cTi- 
ffnorance,  allégner  son  ignorance  pour  excuse,  et  dans  le 
lannge  &milier,  faire  semblant  d  ignorer  une  chose  que 
défait  onn'ignore  pas.  ||  Défaut  de  connaissance,  mnnque 
4e  savoir.  Un  pèche  commis  par  ignorance.  L'ignorance 
toujours  estjMvBtei  s'admirer,  Boil.  ||  Faute  qui  marque 
Ignorance.  Tomber  dans  des  ignorances  grossières. 

IGNORANT,  ANTE  {lat.  ignoram),  a(Q.  Qui  est  snna 
IflUres,  sans  études,  qui  n'a  point  de  savoir.  ||  Qui  n'est 


rl  insirait  de  certaines  choses.  IgnMWit  en  bistmie. 
En  termes  de  palais.  £tre  ignorant  du  fait.  ||  Un  mé- 
decin, un  magistrat  ignorant,  médecin,  magiatrtt,  qui 
n'ont  pas  les  connaissances  exigées  par  leur  pnSesàao. 
Il  En  parlant  des  choses,  qui  a  te  caractère  de  1  ignormnee. 
Leurs  ignorantes  et  iniques  déciùons.  ||  Subtt.  Un  igm- 
rant.  Une  ^norante.  ||  townot  de,  qui  ignare,  qnu  mt 
e<HinaIt  pas  ceci  ou  cela.  Llionime  ignorant  de  sadoid- 
née;  on  dit  aussi  en  ce  sens:  Ii^orant  sur.  ||  Ignorant 
en,  dans,  qui  n'a  pas  d'inslrucUon,  de  connaissancea  CB 
ceci  ou  en  cela.  IgncMint  en  ou  dans  la  jurisprudence. 

IGHORANTIH  (i-gno-ran-tin.  Dim.  d'ignonaU,  dit 
ainsi  par  modestie),  adj.  m.  Les  frères  ignoranlîns  et 
êubxt.  les  ignorantins,  membres  d'un  ordre  religîeax 
fondé  en  1680  par  de  la  Salle  et  voué  k  l'éducation  dtt 
enfants  du  peuple.  On  les  appelle  aussi  Frères  de  la  dw- 
trine  chrétienne.  Frères  dés  dirétieiuui  on  nnt- 
plement  Frères. 

*  IGN0RANTI8ME  (i-gno-ran-ti-sm'],*.  m. Néolog.  Sys- 
tème de  ceux  qui  prdnent  les  avantages  de  l'ignoruiec^ 
ou  qui  soutiennent  que  la  science  est  mauvaise  en  aoï. 
IGNORÉ,  £e,  p.  p.  d'ignorer. 

IGNORER  (lat.  ignorare),  v.  a.  Ne  {Ms  savmr.  ne  pas 
conntilre.  |)  Ignorer  que,  avec  l'indicatif  ù  la  puise  est 
négative,  et  avec  le  subjonctif  si  la  phrase  est  anmatÎTe. 

Je  n'ignore  pas  qu'il  a  voulu  me  nuire.  On  ^nore  eora- 
munément  qu'il  en  soit  ainsi.  ||  Absol.  Ce  qui  doos  rend 
incapables  de  savoir  certainement  et  d'ignorer  absolu- 
ment, Pasc.  h  II  se  dit  des  personnes  a  ui  ne  sont  pas  con- 
nues. 11  s'éleva  un  oonveati  nndans  1  Ègypte  qui  ^norait 
Joseph,  Volt.  ||  Ignorer  les  hommes,  ne  pas  connaître  le 
cœur  humain.  M  Dans  le  style  soutenu,  ne  pasconiiaitre,iie 
pas  pratiquer.  Ignorer  l'imposture.  |]  V.  n.  Il  n'ignore  de 
rien.  ||  S  ignorer,  t.  r.  Ne  pas  se  connaître  soi-même. 
M  N'avoir  point  une  juste  opinion  de  soi-même,  de  ses 
forces,  y  Etre  dans  rigoorance  de  ses  propres  sentiments. 

IL  {iile],  au  nng.,  ILS,  attpl.,prmt.  mate,  qui  dé- 
signe la  troisième  personne.  Votre  père  va  venir,  il  est 
prêt.  1 1  72  se  met  après  le  verbe  dans  tes  interrogatiom  et 
dans  certaines  phrases  exclamatives.  Que  faitAlT  Estil 
insensé  !  |j  Avec  le  t  euphonique.  Parle-t-il  1 1|  /ï  ae  met 
é^lement  après  le  verbe  dans  certaines  phrases  affinna- 
tives.  Quoi  l  dit-il.  ||  //  se  met  avec  les  verbes  imper- 
sonnels on  employés  impersonnellement.  Il  fdent.  Il 
m'en  doit  bien  souvenir.  Mol.  ||  Dans  ces  constmctiobs, 
H  {[Duveme  le  verbe  au  singulier,  bien  que  ce  verbe  soit 
suivi  d'un  nom  au  pluriel.  11  est  six  heures.  ||  //  pour 
cela.  Il  est  vrai.  Il  est  trop  véritable,  Uol.  ||  Il  n'est  qne 
de,  la  seule  chose  qui  importe,  qui  soit  utile.  Ha  fbi,  il 
n'est  que  de jouerdadresse  en  ce  monde.  Mol.  || II  n'est 
pas  que  vous  n'ayez  vu,  certainement  vous  avei  va. 

Ile  (lat.  t'nauio],  «.  f.  Espace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  côtés.  |l  Auplur.  etaosol.  Les  Iles,  celles  qui  for- 
ment t'archipel  du  golfe  du  Mexique  [on  met  un  I  ma- 
juscule). Faire  fortune  aux  Des.  |l  Dans  certaines  nUes. 
lie  se  dit  d'iin  nombre  de  maisons  faisant  grmipe  et  bonié 
par  des  rues,  ou  bien  isolé  des  autres  ntaisms. 

ILÉON  ou  ilCum  (i-lé«m'.  GlliTv),  ».  m.  En  anat.  Der- 
nière partial  del'intestin  grêle  faisant  suite  au  jcjunnin, 
et  se  continuant  avec  te  cecum.  ||  Adj.  L'inteâin  iléon. 

ILES  (lat.  ilia),  ».  m.  pl.  Enuiat.  les  parties  lat&iki 
et  inférieures  du  bas-ventre. 

ILÉUS  [i-lé-us'.  ElXtét),  s.  m.  En  méd.  Obstruction 
de  l'intestin  et  interruption  du  cours  des  excréments. 

ILIAQtlE  (l'ion),  adj.  En  anal.  Qui  a  rapport  am 
flancs.  Il  Os  iliaque  ou  os  coxal,  os  des  iles. 

ILIAOUE  {iléut),  adj.  En  méd.  Ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  ;  Passion  iliaque,  synonyme  d'iléus. 

ILION  ou  ILIUM  [i4i-<»n*.  Lat.  ilia),  s.  m.  En  anat. 
Nom  de  la  plus  grande  des  trots  pièces  qui  forment  l'oi 
des  hanches  ou  os  iliaque. 

ILLÉGAL,  ALE  (m  négatif  et  l^gal],  adj.  Qui  est 
contre  la  loi.  Des  actes  illégaux. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  ill^e. 

ILLÉGALITÉ,  f .  /.  Caractère,  vice  de  ce  qui  est  illêgaL 
l|  Acte  ill^al.  Commettre  des  illégalitis. 

ILLÉGITIME  (in  négatif  et  légitime],  adj.  Qui  n'est 
pas  légitime.  Enfant  illégitime.  |{  Fig.  Iigosle.  dérai- 
sonnable. Prétention  illégitime. 

Digilized  by  Google 


ILL 


—  569  — 


IHA 


ILLÉaiTIMEMENT,  adv.  D'une  &çOQ  DOD  légitime, 
tans  Tondemenl,  sans  raison. 

ILLfaiTIMITÉ,  s.  f.  Défaut  de  légitimité.  L'illégili- 
mité  d'un  titre.  L'illt^gitimité  de  sa  naissance. 

ILLETTRÉ,  tz  (lat.  illitteratu»),  adj.  Qui  n'est  pas 
lettré,  qui  n'a  point  de  connaissances  en  littérature. 
C'est  un  homme  illettré.  ||  Qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire. 

■  ILLIBÉMLj  ALC  (lat.  illiberalit),  adj.  Qui  n'est 
pulU>értl,  qui  ne  donne  pas.  Hooime  illibâvl.  H  Qui  est 
restrictif  atu  liberté.  Drâ  mesures  illibénles.  |  f  Qu  i  ap- 
partient aux  métiers.  Profession  illibénde. 

■  iLLIBÉMLEMENT.at/v.  Sans  libéralité;  tTecmrice. 
Il  Sans  libéralisme,  en  pcdilique. 

«ILLIBÉRALISME,  S.  m.  Opinkm  opposée  an  libéra- 
lisme, en  politique. 

*  ILLIBÉRALITÉ,  S.  f.  Dftnut  de  libéralité,  de  géné- 
rosité. Il  Tendance  k  restreindre  la  liberté  politique. 

ILLICITE  Oat.  ilticittu),  adj.  Qui  n'est  pu  licite, 
qui  est  di^fenau  par  la  morale  ou  paf  la  loi,  CoiTentions, 
moyens  illicites.  |i  Subst.  L'illicile. 

ILLICITEMENT,  adv.  D'une  manière  illicite. 

ILLIMITÉ,  ÉE  [l'n  négatif  et  limité,  adj.  Qui  n'a 
point  de  limites.  Espace  illimité.  Une  liberté  illimitée. 
Il  Congé  illimité,  congé  dont  le  terme  n'est  pas  fixé. 

ILLISIBLE  (m  négatif  et  lisibU),  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait lire.  Cette  écriture  est  iUisiUe.  |j  Dont  on  ne  peut 
supporter  la  lecture.  Un  li?re  ilUùble  (voy,  ntuanLEj . 

*  ILLISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  illisible. 

*  ILLOeiOUE  (t'n  négatif  et  U)gique),  adj.  En  philos. 
Qui  est  contraire  i  la  logique. 

*  ILLOaiftUEMEHT,  adv.  D'une  manière  illogique. 

*  ILLOGISME,  ë.  m.  Caractère  de  ce  qui  est  illogique. 
*1LLUMINABLE  [lat.  itluminabilu),  adj.  Qui  peut 
receToir  les  illuminations  célestes.  L'ime  est  illuminable. 

A  ILLUMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  illumine,  éclaire.  Un 
corps  illumînanl.  ||  Pouvoir  illuminant  d'un  corps  lumi- 
neux, la  faculté  qu'il  possède  d'éclairer  plus  ou  moins. 

ILLUMINATEUn  (lat.  illuminalor) ,  s.  m.  Celui  qui 
répand  de  la  lumière.  Le  céleste  illuminateur  [le  soleu], 
fiosB.  Il  Celui  qui  illumine,  ^ui  se  charge  de  faire  des 
illuminations.  |]  Fi^.  Celui  qui  explique,  éclaire.  Le  Sau- 
veur Jésus,  rillununateur  des  antiquités.  Boss. 

ILLUMINATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  faculté  d'éclairer. 
It  Fig.  Qui  illumine,  en  termes  de  dévotion  mystique. 

ILLUMINATION  (lat.  illumimUio),  t.  {.  Action  d'il- 
luminer, d'éciaîrer  ;  étal  de  ce  qui  est  illuminé,  éclairé. 
L'illumiiiation  de  la  terre  par  le  loleîl.  L'illuroinatioo 
des  mes.  ||  Action  de  disposer  un  grand  nombre  de  In- 
nières  arec  symétrie,  i  Voecasion  d'une  r^onissance. 
Il  Fig.  en  termes  de  dévotion,  la  lumière  extraordinaire 

3ue  Dieu  répand  parfois  dans  l'ime.  Alors,  par  une  sou- 
aine  illumination,  elle  se  sentit  si  éclairée,  etc.  Boss. 
Il  Insfuration  quelconque,  trait  de  génie.  j|  Enluminure, 
peintures  dont  on  ornait  les  manuscrits  au  moyen  âge. 

ILLUMINÉ,  ÉC,  f>.  V.  d'illuminer.  ||  Fig.  et  subst.  Un 
illuminé,  une  illuminée,  celui,  celle  qui  rat  visionnaire. 
|]  Hérétiques  qui  se  prétendaient  éclairés  de  Dieu. 

ILLUMINER  (laL  illuminare),  v.  a.  Éclairer,  ré- 
pandre de  la  lumière  sur  quelque  chose.  La  lune  en  son 
plein  illuminait  la  campagne.  ||  Fig,  L'éclat  de  telles 
actitHM  semble  illuminer  un  discours,  Boss.  (j  Paire  des 
Uluminttions.  ||  Absol.  On  ordrana  d'illuminer.  ||  Fig. 
Eclairer  l'esprit  de  lumières  intellectuelles,  morales,  re- 
ligieuses. Dku  illumine  las  hommes.  )|  S'illuminer,  v.  r. 
Devenir  illaminé,  éclairé.  ||  Être  nmï  d'îUaminatioos. 
ILLUMINISME,  s.  m.  Opinions  des  illuminés. 
ILLUSION  (lat.  illmio),  ».  f.  Erreur  <{m  semble  se 
jouer  de  nos  sens,  les  tromper.  La  révolution  diurne  du 
ciel  ne  fut  qu'une  illusion  aue  à  ta  rotation  de  la  terre, 
u  Puez.  H  Illusion  d'optique,  erreur  du  sens  de  la  vue 
anr  l'état  des  corps.  ||  Dans  les  beaux-arts  et  spéciale- 
ment an  théâtre,  état  de  l'âme  qui  fait  que  nous  attri- 
botma  une  certaine  réalité  i  ce  que  nous  savons  n'être 
pas  vrai.  Plus  d'intérêt  sans  illusion,  HABHOirreL.  ||  Fausse 

Sparence  que  l'on  attribuait  au  démon  ou  i  la  magie, 
sont  des  illusions  du  démon. H  Erreur  qui  semblese 
jouer  de  notre  esprit.  Ainsi  la  vie  humaine  n'est  qu'une 
illusion  perpétuelle,  Pasc.  1|  Paire  illuoon  i  quelqu'un, 
loi  faire  croire  qu'on  a  plus  de  mérite,  plus  de  crédit,  etc. 


qu'on  n'en  a  réellement.  ||  Se  faire  illusion  à  soi-même, 
s  abuser  soi-même.  M  Rêves  ou  fanldnies  qui  flottent  de- 
vant rimagination.  De  douces  illusions.  ||  Pensée,  ima- 
gination chimérique.  Les  illusions  de  l'amourf  ropre, 

*  ILLUSIONNER,  V.  a.  Néolog.  Causer  des  illusions; 
faire  illusion.  ||  S'illusionner,  v.  r.  Se  faire  des  illusions. 

ILLUSOIRE  [lat.  t//usonu«),  adj.  Qui  tend  i  tromper 
par  une  fausse  apparence.  Le  sens  de  la  vue  est  le  p^us 
illusoire,  Buff.  |{  Dans  le  langage  didactique.  Proposition, 
contrat  illusoire.  ||  Qui  est  aans  effet,  i^ui  ne  se  réalise 
point.  Une  promesse,  un  projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  <ufff.  D'une  manière  illusoire. 

ILLUSTRATION  (lat.  Htiatratio),  g.  f.  Actiui d'illus- 
trer; état  de  ce  qui  est  illustre.  Ces  victoires  contribuè- 
rent i  l'illustration  de  son  règne.  I|  Marque  d'honneur 
donl  une  famille  reçoit  de  l'éclat.  Illustre  pour  avoir  fait 
du  bien,  la  plus  belle  des  illustrations.  Volt,  jj  Néd^. 
Personnaiie  illustre.  Les  illustrations  de  l'époque,  jj  En 
littér.  Explication,  éclaircissement,  commentaires  Cette 
nouvelle  édition  de  Tite-Live  est  enrichie  des  illustrations 
de  tel  savant.  L'illustration  d'un^ssage.  ||  Ornement  co- 
lorié des  anciens  manuscrits,  jl  Figures  gravées  sur  bois 
et  intercalées  dans  le  texte  d'un  livf«. 

ILLUSTRE  (lat.  illuttrU),  adj.  EclaUnt  par  quelque 
chose  de  louable  et  d'extraordinaire,  en  parlant  des  per; 
sonnes.  Un  auteur  illustre.  ||  St^st.  Un  iDuslre,  uneper^ 
sonne  qui  excelle  en  quelque  chose.  N  En  hist.  Tilro  no- 
noriGque.  I|  U  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Des  faits 
illustres.  Il  Abusivement,  en  parlant  de  choses  mauvaises. 
D'illustres  attentats  ont  foil  toute  leur  gloire,  Volt. 

ILLUSTRÉ,  ÉE,  p.  n.  d'illustrer. 

ILLUSTRER  (lat.  illuttrare],  v.  a.  Rendre  illustre. 
C*en  serait  assez  pour  illustrer  une  autre  vie  que  celle 
du  prince  de  Condé,  Boss.  ||  Rendre  plm  dair  par  des 
notes,  des  commentaires.  Illustrer  un  manuscrit  dénotes. 

Illustrer  un  livre^  orner  de  gravures  un  livre  imprimé. 
;  T.  de  paléographie.  Orner  un  manuscrit  de  peintures, 
'enluminures.  f|  S'illustrer,  v.  r.  Se  rendre  illustre. 

ILLUSTRISSIME  (lat.  illuttriisimus),  adj.  Très- 
illustre,  titre  qu'on  donne  â  quelques  personnes  élevées 
en  dignité,  et  principalement  aux  ecclésiastiques. 

Ilot  (Mo.  Dim.  d'fie),«.  m.  Trèa-pctitelle.  ]]  Groupe 
de  maisons  circonscrit  par  des  rues. 

ILOTE  {tUtâT/ii  ou  iViUttif  ».  m.  Kom  d'esclaves  dans 
la  république  de  Sparte.]]  Fig.  Celui  qui  est  réduit  dans 
une  société  au  dernier  état  d'abjection  ou  d'ignorance. 

ILOTISME,  I.  m.  Condition d'U<^.  ||  Fig.  L^Ut d'ab- 
jection et  d'ignorance  où  qudtqne partie d^  peuplées 
réduite  par  ceux  qui  la  dominent. 

*  IM....  préfixe  négatif  (voy.  m),  ou  préfixe  représen- 
tant in,  dans,  par  exemple  im-mersion  pour  in-mersioo. 

IMAOE  (lat.  imago),  ».  f.  Ce  oui  imite,  ce  qui  res- 
semble, ressemblance.  Dieu  fit  l'oomme  â  son  image. 
Il  Représentation  d'un  olyet  dans  l'eau,  dans  un  miroir, 
etc.  Il  En  optique,  réunion  des  faisceaux  lumineux  qui, 
émanés  d'un  corps,  sont  réfléchis  ou  réfractés  par  un  autre 
corps.  Il  Représentation  de  quelque  chose  en  sculpture, 
en  peinture,  en  gravure,  en  dessin,  |j  Représentation  soit 
des  dieux  du  paganisme,  soit  de  Jésus-Christ^  de  la  Vierge 
et  des  saints.  ||  Estampe  représentant  des  objets  pieux  ou 
antres.  ||  Etre  sage  comme  une  image,  être  fort  sage. 
Il  C'est  une  belle  image,  se  dit  d'une  femme  belle  mais 
froide  et  sans  physion<nme.  1|  Fig.  Ce  qui  imite.  Ces  jeux 
sont  une  image  de  la  guerre,  [j  Fig.  Représentation  des 
objets  dans  l^qirit,  oana  rime.  L'esprit  cmuerre  des 
ioiages  de  ce  que  noa>  avons  th.  ||  ReiiréBentation  des 
personnes  dans  l'esprit,  dans  le  souvenir.  Votre  im^ 
est  tracée  dans  mon  cœur.  ||  Fig.  Idée.  Il  élaîl  agité  par 
les  images  du  malheur  qui  le  menaçait.  I|  Description. 
Opposer  l'image  des  comnats  au  tableau  ae  la  rie  pasto- 
rale, jj  Héuphore,  similitude.  Presque  tout  est  image 
dans  Homère.  |1  T,  d'eotoniolc^ie.  Nom  de  l'insecte  qui 
a  subi  toutes  ses  métamorphoses. 

*  IMAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imager.  Une  éloquence  imagée. 
IMAGER,  ÈRE,  ».  m.  et  /.  T.  vieilli.  Celui,  celle  qui 

fait  ou  vend  des  images,  des  estampes. 

*  IMAOER,  r,  a.  Néokig.  Orner,  embellir  d'images,  de 
métaphores.  Imager  son  style. 

*  IMUERIE,  8.  f.  Fabrication.  coroni6rc*4'images..  , 
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IMAfllNABLE  (Ut.  inuiginabiliM),  adj.  Qui  peut  élre 
inuziné,  conçu.  H  i  pour  nous  toutes  là  bontés  îmagi- 
DabPes,  Boss. 

IMMIHAIRE  (bt.  imcroutariiM),«Ii.  Qui  n'est  que 
daus  l'imoginalitMi,  qui  n  est  point  réel._  Une  vertu,  un 
bien,  un  être  imaginaire.  Il  Espaces  imaginaires,  espaces 
qui,  suivant  la  physiaue  d  Aristote,  placés  au  delà  de  la 
sphère  des  flxes,  n'aomeltaient  absolument  rien,  et  Gg. 
le  vague,  l'indélini.  l'impossible.  ]J  Fïg.  Etre,  Toyager,  se 
perdre  dans  les  espaces  imaginaires,  se  former  des  vî- 
sions,  se  repaître  d'idées  imaginaires.  ||  Qui  n'est  tel  ou 
tel  qu'en  iniaginalion,  en  parlant  des  personnes.  Un  vain- 
queur imaginaire.  |1  Halade  imaginaire,  personne,  la  plu- 
part du  temps  hypocondriaque,  qui,  éprouvant  des  souF- 
firances  nerveuses  trës-diverses,  les  rapporte  i  toutes 
sortes  de  maladies  qu'elle  n'a  pas.  ||  En  algibre,  imagi- 
naire se  dit  d'une  weur  qui  n  eiiste  pas  et  ne  peut  pas 
même  être  conçue  comme  existante. 

*  IMAGINANT,  ANTE,  adj.  Qui  iougiiK.  la  faculté 
imaginante,  Pasc. 

IMUIHATIF,  ive  (lat.  ima^nalau»),  adj.  Qui  ima- 
ffine  aisément,  qui  a  une  grande  fertilité  d'imagination. 
Dn  esprit  imaginatir.  ||  La  Ikculté,  It  puissance  Imagi- 
native ou  tuhtt.  rim^ioative,  la  focmté,  la  puissance 
par  laquelle  on  imagine. 

IMAGINATION  (lat.  imaainatio),  s.  f.  Faculté  que 
nous  avons  de  nous  rappeler  vivement  el  de  voir  en 
quelque  sorte  les  objets  qui  ne  sont  plussous  nos  yeux. 
|]  Homme  d'imagination,  celui  cbes  qui  l'imagination  est 
vive.  Il  En  imagination,  d'une  façon  imaginaire.  ||  En  lit- 
tér.  et  beaui-arts,  faculté  d'inventer,  de  concevoir,  jointe 
BU  talent  de  rendre  vivement  les  conceptions.  Il  Se  dit 
aussi  des  ouvrages.  Roman  plein  d'imagination i  ]]  Hésul- 
lat  de  la  (iiculte  d'imaginer,  cbose  imaginée.  Cette  ima- 
gination me  réjouit.  ||  Pensée,  idée.  Moi  qui  ne  puis  pas 
aoulTrir  la  vue  ni  I  imagination  d'un  précipice,  S£v. 
Il  Croyance,  opinion  qu'on  a  par  îinagiDatioii.  C'est  une 
pure  imi^ginatHm.  ||  Pensée,  chose  imaginaire.  Quoi  !  les 
imaf^inations  de  vos  auteurs  passeront  pour  les  Vérités  de 
la  fui  I  Pasc.  Il  En  méd.  Imaginations,  moaches  volantes. 

IMAGINATIVE,  s.  f.  Voy.  luciiunr. 

IMAGINÉ,  £e,  p.  p.  d'imaginer. 

IMAGINER  (lat.  ititagiiian),  v.  a.  Se  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit,  J|  Famil.  Vous  n  imaginez 
pas,  vous  ne  pouvet  vous  faire  une  idée.  M  Imaginer; 

suivi  de  91»  Gardei-vous,  je  vous  prie,  D'imaginer 

que  vous  soyez  jolie.  Volt.  ||  Ahsol.  C'est  ce  que  j'appelle 
imaginer,  Boss.  ||  Inventer.  11  a  imaginé  une  macnine 
curieuse.  ||  Avoir  l'idée  de.  Avea-vous imaginé  pour  notre 
affaire  quelque  chose  de  favorable?  Mot.  ||  S'imaginer, 
imaginer  à  soi,  ilgorer  dans  son  e^ît.  Ces  lâches  chré- 
tiens qui  s'imaginent  avancer  leur  mort  quand  ils  pré- 

Kcnt  leur  confession,  Boss.  \\  Croire,  se  mettre  dans 
prit.  Il  S'imaginer,  ti.  r.  Être  imaginé. 

*  IMAMAT  {i-ina-ma],  t.  m.  Dinnle  d'imaii.  1|  Rési- 
dence de  l'iman.  ||  Pays  gouverné  par  un  ïnian. 

IMAN  ii-man,  Arabe  imdnt,  chef],  s.  m.  Ministre  de 
la  religion  mahométane.  ||  Titre  que  portent  les  chefs  de 
plusieurs  Etats  indépendants  de  infemen.  t'îman  de  Ûas- 
eite.  tl  II  serait  plus  correct  d'écrire  imam. 

IMARET  [i-ma-rè,  Arabe tfnulre/,  halùtation],  s.  m. 
Sorte  d'bMellerie  turque  où  les  élevés' dn  différentes 
écoles  vont  prendre  leurs  repas  ;  les  pauvres  y  trouvent 
aussi  gratuitement  des  vivres. 

IMBÉCILE  liât.  imbeciUw],  adj.  Faible  d'esprit  et  de 
corps,  incapable.  Un  sexe,  une  vieillesse  imbéalc.  ||  Qui 
n'a  plus  ses  idées,  qui  est  dans  l'imbécillité.  Le  grand  Sge 
et  les  infirmités  l'ont  rendu  imbécile,  y  Imbécilcdc  corps 
et  d'esprit,  se  dit  d'une  personne  à  qui  l'àgc  ou  les  mala- 
dies ont  Alé  les  forces  du  corps  et  affaibli  la  raison. J  |  Dé- 
pourvu d'esprit,  qui  parle,  qui  agit  sottement.  ||  Subsl. 
Un  imbécile,  une  imbécile,  celui,  celle  qui  a  les  facultés 
intellectuelles  trop  faibles  pour  se  conduire.  ||  Par  exa- 
gération, une  personne  dépourvue  d'esprit,  de  moyens. 

IMB£CILEMENT,a</i>.  Avec  imbécillité. 

IMBÉCILLITÉ  (lat.  imbecillUas),  s.  f.  Faiblesse  d'es- 
prit et  de  corps,  incapacité.  [\  En  méd.  Faiblesse  de  l'es- 
prit, premier  degré  de  l'idiotisme.  ||  Par  exagération, 
sottise,  niaiscrie.il  a  eu  l'imbécillité  de,  etc. 


IMBERBE  [jtt.  imberbù),  adj.  Qui  est  suu  barbe. 

Menlon  imberbe.  |t  Très-jeune,  trop  jeune.  Da  docteurs 
imberbes. 

IMBIBÉ,  £e,  p.  p.  d'imbiber. 

IMBIBER  (lat.  hntibere),  v.  a.  Pénétrer,  en  parlant 
de  l'eau  ou  de  quelque  autre  liquide.  La  pluie  a  îoibibé  h 
terre.  1 1  Faire  pénétrer,  en  parlant  d'eau  ou  d'antre  lî- 

Îuide.  Imbiber  une  éponn.  ||  Attirer  par  in^bitien. 
'eau  que  les  plsntea  imbinent.  |)  S'imbiber,  r.  r.  Deve- 
nir imbibé.  Il  Pénétrer  dans,  en  parlant  dn  liquide.  La 
teinture  s'imbibe  peu  k  peu  dans  la  laine,  ¥ts. 

IMBIBITION,  s.f.  L'action  d'imbiber,  ou  l'aetioa,  k 
faculté  de  s'imbiber.  ||  En  bot.  Action  par  laquelle  les 
feuilles  des  fdantes  pompent  l'humidité  de  l'air. 
«IMBOIRE  [im  el  hoire],  v.a.  Humecter  de.  Imboire 
un  corps  d'un  liquide.  ||  Fig.  On  l'a  imbu  Âo  ce  principe. 
Il  Se  pénétrer  de.  Ce  peu^e  a  imbu  les  mœurs  de  ses 
conquérants.  ||  S'imboire,  v.  r.  Devenir  imbu.  S'imboire 
de  préjugés,  J.  J.  Douas. 

*  IMBRICATION  (Ut.  imbricare),  s.  Ëtat  des  choses 
qui  se  recouvrent  lesunesles  autres,  à  tajak^èredes 

Inilrad'un  toit. 

n  IMBRIFUQE  (lat.  imber  et  fuga),  adj.  Qui  jtféserve 
du  la  pluie.  Toile,  chapeau  imbrinige. 

*  IMBRIQUANT,  ANTE,  adj.  En  bot.  Qiù  recouvre  une 
autre  partie  i  la  manière  des  tuiles  d'un  t«t. 

IMBRIQUÉ,  ÉE  (lat.  imin-ùMus],^^.  £d  hist.  nat. 
Appliqué  en  recouvrement  à  jieii  près  comcie  \a  luilu 
d  un  toit,  en  parlant  des  parties  dei  plabtes,  des  éoùlles 
des  poliisons  et  des  plumes  des  oiseaux. 

IMBROQLIO(iB4>ro-llo,  tl  mouiUécs.  Ital.  bnbroçlio 
ou,  k  U  française,  IMBROILLE  (in-bn>-ll',  //  mouillées)^ 
a.  m,.  Embrouillement,  conrusi«i.,-Le  détait  eaaiserait  un 
imbroglio  qui  ferait  tout  abandeoner.  Boas.  j|  Pièce  de 
théâtre  dont  l'intrigue  est  fort  compUqaée.  Les  imbro- 
glios italiens.  Une  espèce  d'imfaroiUe,  Bunnincuis. 

IMBU,  UE,  V.  d'imboiro.  H  Pénétré  d'un  liquide. 
Du  papier  imbu  dliuîle.  ||  Fig.  Dont  l'enirit  en  le  cou- 
est  pénétré  de.  Us  bux  principes  dont  ils  sont  nnbus, 
Boss.  [I  U  se  dit,  en  un  liens  analogue,  de  ce  qu'on  sait. 
Assez  imbu  de  belles-lettres,  Uarmkctbl.  1|  S.  m.  Dansb 
peinture  en  bâtiment,  la  première  couche  â  l'huile. 

IMITABLE  (Ut.  ùnitaùiiù],  adj.  Qui  peut  être  imité. 
Il  II  se  construit  avec  U  préposition  à.  Ce  n'est  pas  U 
puissance  de  Dieu  qui  est  imttablft  aux  bommes,  Bauac. 

IMITATEUR,  TRICE  <lat.  imUator),  adi.  Qui  imite, 
qui  s'attache' â  imiter.  iTattendei  rien  de  bon  dn  peuple 
imitateur,  u  Fort.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  ccBe  qui  îmiu. 
Il  II  se  dit  particulièrement  d'un  écrivain  ou  d'aa  artiste 
qui  imite  n  style,  U  aianière,  le  genre  d'un  autre. 

IMITATIF,  IVC  jht.  imitathiu),  adj.  Qu  imile. 
Bombe  est  un  mot  imitalif.  |J  Harmonie  imitative,  ar- 
rangement de  moU  par  lesgum  on  imite  le  son  d'nn  objet 
naturel.J|  Il  signifie  aassi  quelquefois  qui  a  la  &cullé, 
lJiibitU(»d'imrtler..U.siBgB.est  un  animal  iuiiUtif. 

IMITATION  (Ut.  àittfa&i).  «.  (•  Action  d'imîta-;  ji- 
sulut  de  cette  Ktton.  Trop  d'imitation  éteint  le  génie. 
Volt.  ||  Les  «rts  d'imitatimi,  U  peinture,  la  sculpture. 
N  Au  théâtre,  don  ou  talent  decoatre&ire  les  actcurscé- 
lehres.  Exceller  dans  les  tniUtioas.  ||  Œuvre  dans  U- 
quellc  on  se  propose  d'en  im^r  une  autre.  C'est  tantôt 
une  imiutiou  qu'une  traduction.  |t  En  imis.  Bmtitiea 
d'une  phrase  ou  d'im  fragment  de  pnrase  mnsieawd'iuie 
partie  dans  une  autre.  ||  AbsoL  Imitation,  l'imilitknde 
Jésus-Christ,  ouvrage  de  piété  très-célèbre.  J|  Dam  Fin- 
dustrie,  sorte  de  contrdaçon.,  Bijoux  en  imitBtîoQ.  ||  À 
rimitaUon  de,  â  l'exemple  de,  sur  le  modèle  de. 

IMITÉ,  ÉE,  p.  p.  d^imiter. 

IMITER  (lat.  imUarîl.  v.  a.  Chercher  k  reproduire 
ce  qu'un  autre  fait;  La  singe  imite  l'homme.  Il  Cootre- 
f&ire,  copier.  Imiter  l'écriture,  U  signature  d  une  per- 
sonne. Il  Prendre  la  conduite,  les  actions  d'une  personne 
pour  modèle.  Il  Imiter  l'exemple  de  quelqo^in,  faire  ce 

au'il  a  foil.  Il  En  littér.  et  beaux-arU,  prendre^our  n»~ 
èle  le  style,  le  genre,  la  manière  d'un  autre.  Ce  table» 
est  imité  do  Raphaël.  Cet  ouvrage  est  imité  de  l'es- 
pagnol, il  est  imité  d'un  ouvrage  espagnol.  |]  Absol.  Imi- 
ter aiusi,  ce  n'est  point  étreplagiaire,  Volt.  ||  Dans  les 
beaux-arts,  ^^>^ 
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Imiter  It  nature.  ||  Ressembler,  en  ptriuit  des  cbotes. 
Celte  eompwition  imite  le  diamant.  Il  S'imitw,  v.  r. 
Faire  ce  qu'on  a  bit.  ||  S'imiter  l'un  i  autre. 

IMMACULÉ,  tZ  (i-mm»-ku4é.  Lat.  immaculatu»), 
adj.  En  tbéol.  Qui  est  sans  tache  de  péché.  L'immaeu* 
lée  mère  de  Dieu,  Bon».  ||  L'Agnean  immaculé,  Jéan*- 
Christ.  Il  L'immaculée  cuirâption  de  la  Vierge  ou  sim- 
plement  la  conception  imniaculée,voy.coiicDTio!(.  tjDans 
te  langage  général,  pur,  sans  tache.  Donneur  immaculé. 

IMMANENT,  CHTE  [i-mnu-nui.  Lat.  immanetu), 
adj.  En  phihM.  Qui  est  existant  k  l'inl^ur  même  des 
êtres  et  non  opérant  du  dehors  par  action  transitire  ou 
transitoire.  La  volonté  opère  hors  du  coras;  c'est  un 
efTort  ;  ses  actes  ne  sont  point  immanents,  Dideb.  ||  En 
théol.  Les  actions  immanentes  de  Dieu  sont  celles  qui 
ont  leur  terme  en  Dieu,  par  opposition  aux  actions  transi- 
toires qui  ont  leur  terme  hors  de  Dieu  :  ainsi  Dieu  a  en- 
gendré le  Fils  et  le  Saint-Esprit  par  des  actions  imma- 
nentes et  créé  le  monde  par  des  actions  transitoires. 
Il  Qui  est  i  demeure  dans  un  sujet,  qui  n'ea  peut  âtre 
aéfttré.  Ls  graviuiion  est  immanente  aux  partirâlas.  ma- 
térielles. Il  Permanent,  constadt. 

IMMANGEABLE  (io-nun-ja-bl'.itnilégatir  et  tttonyA»- 
ble] ,  iuij.  Qui  ne  peut  être  mai^ .  Cela  est  immai^Ue. 

IMMAHOUABLE  (in-nMn-ka-bl'.  7m  négïtif  et  man- 
quabte\  adj.  Qui  ne  peut  manquer  d'être,  de  se  faire. 

IMMAnqUABLEMENT  lia-man-ka^le-tnan],  adv. 
D'une  manière  immanquable,  sans  manquer. 

IHHAftCCSCIBLE  (i-mmar-sÀ-ssi-bl'.  Lat.  immarce- 
scibitit) ,  adj.  Terme  didactique.  Qui  ne  peut  se  Bébir. 

IMMATÊRIAUTt,  S.  f.  Qualité,  état,  manière  d'être 
de  ce  qui  est  immatériel.  L'immatérialité  de  l'Ame. 

immatériel;  elle  {.lat.  immateriatis),  adj.  Qui 
eri  MBS  matière.  Une  substance  immatérielle. 

IWMATÉniELLEMCNT,  adv.  D'une  manière  iama- 
térieUe. 

IMMATIllOULATION.i./'.Actiond'immatriGtiIer;  éUt 
de  ce  qui  est  immatriculé. 

IMMATRICULE  (im,  dans,  et  mairicale),i.  f.  Enr*- 
gislnaMot.  Il  Autreibn,  enregistrement  des  rentes-  sur 
PHAIcl  de  Ville.  ||  Ai^oard'hui,  inscription  d'un  huîaner 
parmi  ceux  qui  ont  le  droit  d'instrumenter  près  d'un 
tribunal,  et  de  la  patente  qui  lui  confère  ce  droit. 

IMMATRICULÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inuualrkuler. 

IMMATRICULER  [nmaatricuh),  v.  a.  Hetlre  dans  ls 
matricnle.  Immatriculer  un  huissier.  ||  En  général,  in- 
sérer dans  un  registre  public. 

IMMÉDIAT,  ATE  (i-mmé-di-a.  Im  négatif  et  méditU), 
adj.  Qui  est  sans  intermédiaire.  L'objet  pro|)re  et  immé- 
diat de  la  Tue  n'est  autre  chose  que  la  lunii^  eolarée, 
Volt.  ||  Qui  suit  ou  précède  sans  mtermédiaire.  Succes- 
seur immédiat.  ||  Se  disait,  dans  la  féodalité,  des  nobles, 
des  &efe  qui  relevaient  directement  du  roi  ou  de  l'empe- 
reur. Baron  immédiatde l'Empire.  |]  DansleUngagenil- 
gaire,  qui  se  fait  tout  de  suite.  Sm  départ  fut  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'ime  manière  immédiate, 
sans  intermédiaire.  Dans  la  hiérarchie,  l'évéque  est  im- 
médiatement  après  l'archevéque.ll  Immiédiatementaprès, 
ausâtAt  après.  Immédiatement  après  la  paix.  |  j  Immédia- 
tement a  pris  dans  l'usage  modene  le  sens  d'aussitAt.  Il 
^)prit  la  noureUe  et  courut  immédiatement. 

IMMÉMORIAL,  ALE  (tm  négatif  et  mtfimïre),  adj.  Qui 
est  ai  ancien  qu'Û  n'en  reste  aucune  m&noire.  Det.jiri- 
'ril^esimibénioriaux.PoMessien,  coutume  immémonale. 
Il  De  temps  immémorial,  de  toute  antiquité. 

IMMENSE  Oat.  tminmaus],  tidj.  Qui  est  sans  bornes, 
sans  mesure.  Dieu,  le  monde  est  uumcnse.  ||  Par  exagé- 
ration, qui  est  d'une  très-grande  étendue.  L'immenae 
ékNgnement  des  astres.  ||  ng.  Qui  est  très-considârable 
en  son  genre.  Une  érudition,  une  fortune  immense. 

IMMENSÉMENT,  odt.  D'une  manière  immense. 

IMMENSITÉ  liât,  immermlai],  $.  f.  Grandeur  sans 
bornes.  L'immensité  des  deux.  ||  Fig.  Tout  cela  ne  peut 
remplir  l'immensité  de  son  eceur,  Hass.  ||  Par  exagéra- 
tion, très-vaste  étendue.  L'iounensité  des  mers.  )|  Fig. 
Se  dit  des  choses  physiaoes  ou  morales,  qui  suit  très-con- 
sidérables. L'immensité  de  ses  richesses,  de  ses  déairs.etc. 
*  IMMERSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'immerger.  ||  En  hot.  Se  dit 
de  certaines  plantes  qui  r^itent  entièrement  plongées 
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sons  l'eau.  ||  En  astron.  H  se  dit  d'un  astre  qui  est  pUnc^ 
dans  l'ombre  d'un  autre. 

*  IMMERSER  [lat.  un  etmergere),  v.  a.  Plonger  dans 
Feau,  dans  un  liquide.  ||  S'immerger,  v.  r.  Etre  immereé. 

*  IMMÉRITÉ,  a  (im  négatif  et  mérUé],  adj.  Qui  n'a 
pmnt  été  mérité.  Reproches,  malheurs  imméntés. 

IMMERSION  (lat.  tmnemo).  ».  f.  Action  de  oloiwer 
un  corps  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide.  Les 
Grecs  conservèrent  toujours  le  baptême  par  immersion, 
Volt.  ||  L'immersioa  des  terres,  état  des  terres  sur  les- 

ÎueUes  une  eau  déborde.  ||  En  astron.  Commencement 
'une  écltpae,  l'instant  où  une  planète  entre  dans  l'om- 
bre d'une  autre  pknète.  ||  En  optique,  point  d'imia»- 
sion,  celui  par  lequel  un  rayon  lumineux  se  piMige  dans- 
un  milieu  quelconque. 

*  IMMESURABLE  ^tm  ni^gatif  et  me»urai^e),  adj.  Qui 
ne  peut  être  mesuré.  Une  force  immesurable.  Volt. 

IMMEUBLE  (lat.  imnuMli»),  adj.  En  jurispr.  Qui 
ne  peut  être  transpcnlé  d'un  lieil  1  ua  autre,  en  pariant 
des  biens-fonds  et  de  certaines  autres  ebwes  qui  leur 
sont  assimilées  par  une  fiction  de  la  loi.  Les  biens  sont 
immeubles  par  leur  nature  ou  par  leur  destination. 
1}  SwW.  Un  immeuble. 

*  IMMIGRANT.  ANTE,  adj.  Qui  vient  s'établir  dans  ua 
pays  qui  n'est  pas  le  aien.  |]  SuM.  Les  immigrants. 

«  IMMIGRATION,  S./,  établissement  d'Arai^  dans 

un  pays;  c'est  l'opposé  d'émigration. 

*  IMMIGRER  (Ut.  tmffl^ara),  t.  n.  Se  conjugue  avec 
Hre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Venir  dans  un  pays  pour- 
s'y  établir.  Des  Allemands  ont  immigré  en  Aménqne. 

IMMINENCE  (lat.  ÙMimneiifia),  *.  f.  QuaUt«dece 
qui  est  îmuiiaent.  L'imminence  du  pénl. 

IMMINENT,  ENTE  [lat.  itamneru],  adj.  D(Ut  la 
menace  est  prochaine.  Une  disgrtce  imminente. 

*  IMMISCÉ,  ÉE,  p.  p.  d'immuœr. 

IMMISCER  (lat.  ùtumseere),  v.  a.  Hâer  quelqu'un 
dans  quehiue  amire.  Il  immisce  tout  te  monde  dans  ses 
affaires.  ||  S'immiscer,  p.  r.  S'ingérer  mal  à  propos  dans 
quelque  alfaire,  se  mêlw  de  que^ue  chose  sans  en  avoir 
rautorisation,  le  droit.  U  s'est  immiscé  fort  ImprudeoH 
ment dans  cette  querelle.  Il  On  dit  qv^quefois,  surtout 
an  barreau,  a^miscer  de  faire  iiuelque  chose.  j|  En 
rispr.  Il  se  dit  de  celui  qui,  appelé  k  une  Succession,  fait 
acie  de  prt^étaire  sur  les  biens  qui  la  composent.  Celai 
qui  s'est  immiseé  dans  une  succession  n'y  peut  plus  re- 
noncer. Il  L'.\cadémie  ne  dwme  que  s'immiscer,  v.  r. 

IMMIXTION  [lat.  immatio),  s.  f.  Action  de  mêler 
une  substance  dans  une  autre;  résultat  de  cette  actioa. 
Il  Action  de  s'inrà^  en  quelque  chose.  ||  En  jurispr. 
Action  de  s'immiscer  dans  une  succession. 

IMMOBILE  ^lat,  immobiiit),adj.  Qui  ne  se  meut  pas. 
On  a  cru  longtemps  que  la  terre  était  immobile.  ||  pui 
se  meut  très-peu  ou  beaucoup  moins  qu  i  l'ordinaire. 
Il  Fig.  Ferme,  mébranbible.  A  cette  noureUe  il  est  restS 
calme  et  immobile,  [j  5u&sf.  Ce  aui  est  immobile.  D  n'y 
aique  l'inoiebile  qui  soit  immuable,  Volt. 

IMMOBILIER,  ICRE  (im  n^atif  et  mobUier),  ad;.  En 
jurispr.  Immeuble  ou  compose  d'immeubles.  Succ^ioo 
usmobilière.  J|  Qui  concerne,  qui  a  pour  objet  un  im- 
meuble, des  immeubles.  Saisie  immobilière.  ||  5.  m. 
L'immobilier,  les  biens  irameubles  (sens  qui  vieillit). 

IMMOBILISATION,  S.  f.  En  jurispr.  Action  d'immo- 
biliser; te  résultat  de  cette  action.  Immobilisatira  de 
rentes  sur  l'Ëtat. 

IMMOBILISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imim^iliser. 

IMMOBILISER  (im  négatif  et  mobilita-),  v.  a.  Eu 
jurispr.  Donner  i  un  effet  mobilier  la  qualité  d'immeu- 
ble. Immobiliser  des  rentes  sur  l'Etat. 

*  IMHOBILISME.i.  m.  Kéotog.  Dispoaition  à  s'attacher 
Bveuglémentaux  choaes  anciennes.  Espritd'immobilisme. 

IMMOBILITÉ  (lat.  tmmofrt/itos^Ji. /'.Etat  d'une  chose 
,  qui  ne  se  meut  point.  L'immobilité  du  soleiL  jj  Par  exa- 
gération,  éW  aune  personne  t^ui  ne  ae  meut  que  très- 
peu.  Il  Fig.  Etat  d'un  homme  çpune  se  donne  aucun  moo- 
Tement.  Il  est  dans  un  état  d'immobilitA  complète. 

IMMODÉRÉ,  ÉE  (lat.  immodera/tu],  adj.  Qui  est 
hors  do  la  modération.  Un  homme  immodéré.  Immo- 
déré dans  ses  chagrins  et  dans  ses  joies.  U  En  parlant  det- 
choses.  Chaleur,  pasuon  infi^îf^^GoOgle 
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IMMODÉRÉMENT,  adv.  Snns  modération. 

IMMODESTE  (Ut.  immodestua),  adj.  Qui  minqne  i 
la  modestie,  à  It  pudeur,  aux  bieiuéances.  Homme  im- 
modeste. Il  En  pannnt  des  choses.  Discours  immodestes. 

IMM0DE8TEMENT,  adv.  D'une  manière  immodeste. 
Sliibiller  immodestemcnt. 

IMMODESTIE  (lal.  immodestia),  i.  f.  Manque  de  mo- 
destie, de  bienséance.  |i  Manque  de  pudeur.  |1  Action, 
parole  qui  blesse  les  convenances,  la  pudeur.  Faut-it  que 
le  temple  soit  souillé  par  tos  immodesties  !  Hass. 

IMMOLATION  (ht.  mwiotefto),  ».  f.  Aclion  d'immo- 
ler. L'immolation  dei  hostieB.  M  Mise  i  mort  des  hommes. 
L'immolation  des  hommes  sur  les  champs  de  bataille. 

IMMOLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'immt^er. 

IMMOLER  [lat.  immolare),  v.  a.  Egorger  en  sacrifice. 
Immoler  des  victimes.  ]{  il  se  dit  du  sacrifice  sanurlant 
et  du  sacrifice  non  sansluit  de  Jésus-Christ.  Jésus-Cnrist 
<|Ue  son  amour  vient  d'immoler  pour  nous,  Mass.  ||  Par 
extens.  Tuer,  mettre  i  mort.  ||  Immoler  i,  bire  périr 
en  considération  de.  Ils  immolerait  i  leur  ambition  tonte 
la  famille  d'Alexandre,  Boss.  ||  Fig.  Ruiner,  perdre,  sa- 
crifier quelqu'un  par  passion,  par  obéissance  i  une  né- 
cessité, à  un  devoir.  Immoler  quelqu'un  i  ses  ressenti- 
ments. 1 1  li  se  dit,  dans  te  même  sens,  d'une  chose  qu'on 
détruit,  dont  on  se  prive,  i  laquelle  on  renonce.  Im- 
moler son  ressentiment.  Qu'il  doit  immoler  tout  k  sa 
grandeur  suprême,  Rac.  ||  Fig.  Immoler  quelqu'un,  te  li- 
vrer i  la  risée,  an  ridicule.  ||  S'immoler,  v.  r.  Se  don- 
ner ta  mort,  recevoir  la  mort.  ||  Il  se  dit  du  sacrifice  de 
Jésus-Christ.  Jésus-Christ  s'est  immolé  pour  nous.  ||  Ftg, 
Exposer,  sacrifier  sa  fortune,  son  biennStre,  sa  vie  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose.  1 1  Par  plaisanterie,  je 
m'immole,  je  surmonte  une  répugnance,  je  cède. 

IMMONDE  (lal.  immunditê],  adj.  Sale,  impur.  Une 
habitation  immonde.  |j  II  se  dit  surtout  en  parlant  de 
ce  qui  a  été  déclaré  impur  par  certains  I^islateurs.  Le 
pourceau  était  déclaré  immonde  par  la  km  des  Jai&. 
Il  Fig.  Qui  a  le  caractère  de  l'impureté  morale.  ||  Dans 
I  Ecriture  sainte,  t'esprît  immonde,  les  esprits  immondes, 
le  démon,  les  diables.  ||  S.  m.  pl.  Les  immondes,  ceux 
qui  sont  atteints  d'impureté  morale. 

IMMONDICE  (lat.  tmmmdiiia),  $.f.  Chose  sale,  dé- 
goûtante. Il  Plus  souvent  au  pluriel,  débris  des  haltes 
et  marchés,  boues,  ordures,  etc.  ||  Dans  l'Écriture^  im- 
mmdice  légale,  impureté  queeontrtctaient  les  Juifoen 
touchant  quelque  cuose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE  (im  négatif  et  moral),  adj.  Qui  est 
sans  principe  de  morale,  sans  mœurs.  Homme,  caractère 
immoral .  jj  En  parlant  des  choses.  Desourragea  immoraux. 
*  IMHORALCMENT,  adv.  D'une  manière  immorale. 

IMMORALITÉ,  >.  f.  Caract^  de  l'homme  immoral, 
de  la  cliose  immorale.  L'immoralité  de  sa  conduite,  d'un 
livre.  Il  Action  immorale. 

IMMORTALISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'immorUtiser. 

IMMORTALISER  {immortel),  v.  a.  Donner  une  vie 
qui  ne  finisse  point.  ||  Fig.  Rendre  immortel  dans  la 
mémoire  des  Iiommes.  Les  Muses  seubs  peuvent  im- 
mortaliser les  grandes  actions,  Ftn.  Il  Absoi.  Les  grands 
crimes  immortnlisent  Autant  que  les  grandes  vertus, 
DEEHODLifcREs.  ||  S 'immortaliser,  v.  r.  Se  nuuïre  immortel 
dans  ta  mémoire  des  hommes. 

IMMORTALITÉ  (lat.  iiHmortalitaM),  «.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  immortel.  L'immortalité  de  l'Ioie. 
||  Durée  perpétuelle  dans  le  souvenir  des  hommes.  Cette 
immortalité  que  donne  un  beau  trépas,  Ctmi.  jj  En  blas. 
Immortalité,  phénix  sur  son  bâcher. 

IMMORTEL,  ELLE  [Ut.  immortalù),  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  à  la  mort.  L'âme  est  immcH^le.  ||  Les  dieux 
immortels,  nom  que  les  anciens  donnairat  i  leurs  divi- 
nités. ||  Qui  ne  peut  pas  périr,  en  parlant  des  choses. 
Une  vie  immortelle.  ||Quon  suppose  ne  devoir  jamais 
cesser.  Un  amour  immortel.  ||  Fig.  Dont  ta  mémoire  doit 
durer  toujours.  Les  immortels  ouvrages  de  ce  po{>tc.  Une 

Stoire  immortelle.  t|  Sutnt.  Les  immortels,  les  divinités 
n  paganisme.  Une  immcHielle.  ||  FamU.  Un  immntel, 
un  membre  de  l'Académie  française.  Les  quarante  im- 
mortels. Il  L'immortel,  ce  qui  est  immortel. 

IMMORTELLE,  S.  f.  PUnte  de  la  famille  des  compo- 
«Ée8,dont  Ufleur  ne  se  GinepoinL||Flenrdecette plante. 


*IMMORTELLEMENT,(Hir.  D'une  manière  immortelle. 

IMMORTIFICATION  {im  négatif  et  mortification)  ,x.f. 
Etat  d'une  perscmne  qui  n'est  pas  mortifiée.  Venrit  aa 
monde  est  un  esprit  de  paresse  et  d'immartiMalian, 
Hàss.  Il  Acte  d'immortification. 
IMMORTIFIÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point  nMvUfié. 

*  IMMUABILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  iramiiable. 
Il  On  dit  plutdt  immutabilité. 

IMMUABLE  (im  négatif  et  muable),  adj.  Qui  n'é- 
prouve  aucun  cnangement,  en  pariant  de  Dien  el  des 
choses  étenienes.  |]  Par  extens.  Dcat  le  earadêre,  les 
résolutions  ne  changent  iamùs.  Un  homme  imnniable. 
N  Qui  n'est  point  sujet  ji  changer,  en  parlant  des  choses. 
Des  lois  immuables.  Un  immuable  amour,  Coair. 

IMMUABLEMENT,  odv.  D'une  manière  immoable. 

IMMUNITÉ  [Ut.  immuniUa),  t.  f.  Droit  fixe  aecordê 
i  tout  un  corps,  k  tonte  une  ville,  et  qui  les  afinuidut 
d'impftts,  de  âiarges,  de  devoirs,  etc.  |f  Les  iimmnulés 
ecclésiastiques,  les  exemptions  et  les  privilèges  d<mt  les 
ecclésiastiques  jouissent.  f|  En  méd.  Préservation,  exonp- 
tion  de  maladie. 

IMMUTABILITÉ  [Ut.  immutabilUa»].  a.  f.  ÈM,  qua- 
lité de  ce  qui  est  immuable,  en  parlant  de  Dieu  on  des 
ctioses  divines.  ||  État,  qualité  de  ce  qui  ne  cbance  pas. 
L'immutabilité  n'aj^rtient  point  aux  hommes,  Volt. 

IMPAIR,  AIRE  [tr»  n^tif  et  jHtir),  adj.  En  irithm. 
Opposé  i  pair  ;  qu'on  ne  peut  diviser  en  deux  nooibres 
entiers  égaux.  Trus  est  an  nombre  impair.  ||  Jouit  in- 
pùrs,  les  jours  de  la  semaine  qui,  sur  les  six  oovraUes. 
occupent  le  premier,  te  troisi^e  et  le  cinquième  rang, 
savoir  lundi,  mercroli  et  vendredi.  ||  En  anat.  Organe 
impair,  organe  qui  n'est  pas  double,  qui  n'a  pas  soa 
semblable  de  l'autre  cAté  du  corps.  Le  fote  est  un  of^ane 
impair.  ||  5.  m.  Se  dit,  i  jeûneurs  jeux,  de  l'ensanble 
des  nombres  impairs,  jouer  l'impair.  |]  Jouer  ï  pair  cm 
.  impair,  donner  i  deviner  si  des  ol^ets  qu'on  tiait  dans  la 
mam  fermée  sont  en  nombre  pair  ou  impair. 

*  IMPAIREMENT,  ado.  En  nombre  impair. 

*  IMPALPABILITÉ,  s.  ^.Qualité  dece  qui  est  impalpable. 
IMPALPABLE  (tat.  impaljxibilii),  adj.  Qu'on  nepeat 

palper  i  cause  de  sa  lénmté.  Une  poudre  impalpattle. 

IMPANATION  [lat.  tn et ponù],  S. /:  En  théd. Coexis- 
tence du  pain  avec  le  corp  de  Jésus-Christ  après  la  con- 
sécraticm,  d'afvès  l'opinion  dw  luthériens. 

IMPARDONNABLE  (im  négatif  etponfonna Me),  adj. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon.  Un  outrage  impardon- 
nable. Il  n  se  dit  aussi  des  personnes.  Vous  êtes  impar- 
donnable d'avoir  agi  ainsi. 

IMPARFAIT  [Ut.  imperfeetm],  t.  m.  En  gramm. 
Temps  du  verbe  qoi  sert  pnncipaleincnt  i  indîqner  une 
actkn  considérée  comme  présente  par  rapport  1  un 
temps  passé.  L'imparfiut  de  l'indicatif,  du  subjonctif. 

IMPARFAIT,  AITE  (lat.  imperffxtu»),  adj.  Qui  n'est 
pas  achevé.  Un  ouvrage  imparfait.  ||  k  quoi  il  minqae 
quelque  chose  pour  être  parTait.  Une  science  imparfeile. 
Avoir  une  idée  unparfaite  d'une  chose.  Il  Livre  imparÛt, 
livre  auquel  il  manque  qnelqae  feuille.  ||  En  nras.  Accwd 
imparfait,  celui  qui  porte  une  dissonance  ou  une  sixte, 
et  celui  qui  n'est  pas  complet.  ||  Consonnance  imparfaite, 
celle  qui  peut  être  majeure  ou  mineure,  comme  la  Ueroe 
el  la  sixte.  ||  En  bol.  Fleur  imparfaite,  fleur  1  laqndle 
il  manque  quelque  partie  essentielle  de  la  frnetificalioD. 
Il  S.  m.  L'imparfait,  ce  qui  est  imparfait. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  ifflpirftite. 

*  IMPARISVLLABE,  adj.  Syn.  d'imparisylUbiqoe. 
IMPARISYLLABIOUE  (tmpair  et  n/ltabe),  adj.  &i 

gramm.  grecq.  et  lat.  ntnns  imparisyllabiques,  noms 
qui  (Hit  aux  cas  obliques  du  singulier  une  sylUbe  de  plus 
qu'au  nominatif,  comme  le  Utm  soror,  torons. 

IMPARTABLE  [l'm  n^tif  et  partir,  partager),  aâj. 
Dans  l'ancien  droit,  qui  ne  peut  être  partagé  dans  une 
succession,  comme  les  duchés,  les  marquisats,  etc. 

IMPARTAQEABLE  [im  négatif  et  partageable),  adj. 
Qui  ne  peut  être  partagé. 

IMPARTIAL,  ALE  (im  négatif  et  paHiaï),  adj.  Qai 
ne  prend  pas  parti  pour  l'un  plut&t  que  pour  rautre.  Des 
juges  impartiaux.  |)  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Doe  il»- 
partiale  équité.  Un  examen  immiial. 
IMPARTIALCMERT.  ad9.    une ^mjo^  impartiale. 
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IMPARTIALITÉ,  i.  (  Qualité,  caractère  de  celui  qui 
est  impartial.  L'îmjmrtialîté  du  juge,  de  l'historien. 

IMPASSE  [ùn  nc'gstif  et  yotttr^,  >.  f.  Petite  me  qui 
D'à  point  d'issue;  cul-de-sac.  |[  Fig.  Être  dans  une  im- 
passe, être  dans  une  situation  sans  issue,  dans  un  em- 
xAxÀ  où  il  a'j  a  aucun  iTancement  \  espérer. 

tMPASSIBILITf  (lai.  mptmibilUaa],  $.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  impassible.  Impassibilité  stoïque. 

IMPASSIBLE  (lat.  impa»sil/ilit),  aàj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  souffrance.  [|  Fie.  Qui,  par  la  force  de  son 
caractère,  s'est  mis  au-dessus  de  la  douleur  pbTsique  ou 
morale.  Un  homme,  une  fermeté  impassible.  j|  Qui  ne 
se  laisse  déterminer  dans  ses  jugements  par  aucune  con- 
sidération particulière.  On  juge  impassible. 

IMPASTATION  (l'ni,  en,  et  anc.  fr.  patte,  plte),  s.  f. 
Réduction  d'une  substance  quelconque  i  l'état  de  pftle. 
Il  T.  de  maçonnerie.  Mélange  de  plusieurs  matières  pé- 
tries ensemble  et  liées  par  quelque  mastic  qui  durât  è 
l'air.  Le  stuc  est  une  impastation. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  impatience.  ||  Avec  cha- 
grin. Néron  ports  impatiemment  la  moii  de  Narcisse.lUc, 

IMPATIENCE  (lat.  impattetUia),  s.  f.  Xanque  de  pa- 
tience, soit  dans  la  souffrance  d'un  mal,  soit  dans  l'allente 
de  queloue  bien.  Le  peuple  souffrait  cet  état  avec  impa- 
tience, Bws.  Ils  ont  une  grande  impatience  de  s'en  al- 
ler, S£t.  [|  Famil,  au  pl.  Espèce  d'irritation  nerreuse  que 
cause  l'impaliefice.  Avoir  des  impatiences.  Jj  U  se  dit 
aussi,  en  ce  sens,  d'une  sensation  toute  physique.  Avoir 
des  impatiences  dans  les  jambes. 

IMPATIENT,  ENTC  (lat.  mpatieiu\,edi.  Qui  ratnque 
de  patience,  soit  dans  la  souftrance.  soit  dans  l'attente. 
W  Subit.  Un  asscniiilage  d'impatients  qu'il  faut  accou- 
tumer à  la  constance,  Fléch.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Unesprit  impatient. Une  ardeur  impatiente.  ||  Impatient 
de,  qui  désire  avec  impatience.  Impatient  déjà  d  expier 
souDlTense,  R*c.  [|  Dans  la  poésie  et  le  style  soutenu,  qui 
ne  peut  supporter,  smiffrir.  Un  peuple  impatient  du  joug. 
Il  Fig.  Nos  vaisseaux  tous  demandent.  Impatients  du 
port  et  de  l'oisiveté,  Gilbert.  ||  En  bot.  Plantes  impa- 
tientes, plantes  dont  les  fruits  mârs  s'ouvrent  au  moin- 
dre attouchement.  ||  S.  f.  Impatiente,  nom  d'un  genre 
de  balsaminées,  dont  fait  partie  la  balsamine  des  jardins. 

IMPATIENTANT,  ANTE,  otO'.  Qui  impatiente. 

IMPATIENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d  impatienter. 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  patience.  Tout  l'im- 

rtîcnte.  |)Absol.  Rien  n'impatiente  plus  que  d'attendre. 
S'impatienter,  v.  r.  Perdre  patience.  Re  vous  impa- 
iientez  pas.  ||  S'impatienter  de,  avec  un  verbe  i  l'inlini- 
tir.  Vous  TOUS  impalientet  de  savoir  où  j'en  veux  Tenir. 
IMPATR0NI8E,  ÉE,  p.  p.  d'impatronlser. 
IMPATRONISER  {im,  en,  et  patron),  ».  a.  Introduire 
cooune  une  sorte  de  patron,  de  maître.  Il  Rg.  Irapatro- 
niserun  svsti^me.  [[S'impalroniser,».  r.  S'étuilir comme 
chez  soi.  Un  inconnu  céans  s'impatronîse,  Mol. 

IMPAYABLE  (im  négatif  et  payable],  adi.  Qui  ne  se 
peut  trop  payer.  Un  ouvrier  impayable.  ||  ng.  Ëitraor^ 
diwiire,  trcs-plaisanl,  très-biiarre.  Cet  hwnme  est  Im- 
payable avec  ses  propositions.  Une  aventure  impayable. 
*  IMPAYÉ,  ÉE  ^'m  négatif  et  pnjr^,  adi.  Dont  le  pave- 
Bicnt  n'a  (ns  été  effectué.  Lettré  de  cnange  impayée. 
Il  Qui  n'a  pas  reçu  son  payement.  Les  créanciers  impayés. 

IMPECCABILITÉ  (ïm  négatif  et  peccabilUé),  :  {.  En 
tbéol.  État  He  celui  qui  est  incapable  de  pécher. 

IMPECCABLE  (lat.  tffl/iecoiMfu),  âtl;.  ui  Ihéol.  In- 
capable de  pécher.  IJ  Dans  le  langpi^  général,  qui  ne 
peut  billir.  Les  supérieurs  ne  sont  point  impecrâlles, 
non  plus  que  les  inférieurs,  Bocsdalol-e. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  ».  f  ÉUtdecequi  est  impéné- 
trable. J|  En  phvs.  Propriété  en  vertu  de  laquelle  deux 
molécules  ne  [Msuvent  occuper  en  même  temps  le  même 
espace.  ||  Fig.  Étatde  ce  qui  ne  peut  être  pénétré  par  l'es- 
pnt.  L'impén<^trabilité  des  secrets  de  la  nature.  |l  Se  dit 
d'une  personne  qui  ne  laisse  pas  pénétrer  ses  pensées. 

IMPÉNÉTRABLE  (lat.  impenetrabilia).  adj.  Au  tra- 
vers duquel  on  ne  peut  passer,  pénétrer.  Une  cuirasse 
impénétrable  aux  coups  de  flèche.  Un  asile  unpénélrable. 
|[  Fig.  Dans  lequel  on  ne  peut  faire  impression,  insen- 
siUe.  Un  cœur  impénétrable.  ||  En  phys.  Qui  a  la  pro- 
priété de  l'impénétrabilité.  La  matièra  est  impénétrable. 


Il  Fig.  Quel'onnepeulc(mnaître,expliquer.Leeœordei 
rois  est  impénétrable,  Sici.  jj  Qui  cache  soigneusement 
ses  opinions,  ses  sentiments,  ses  desseins,  en  parlant  des 
personnes.  Le  sénat  fut  impénétrable,  Bossuet. 

IMPÉNÉTRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  impé- 
nétrable. 

IMPÉNITENCe  (lat.  vnpœnitentia],  t.  f.  ËUt  d'un 
hcMnme  impénitent,  j]  Uourir  dnns  l'inipénilence  finale, 
mourir  sans  s'être  repenti  de  ses  pèches,  et  lig.  persis- 
ter dans  les  sentiments  que  l'on  a  et  que  l'on  prescute, 
en  plaisantant,  comme  étant  des  péclies. 

IMPÉNITENT,  ENTE  liât,  imoamitent),  adj.  Qui  ne 
se  repent  pas  de  ses  péchés.  Le  pécheur  impénitent. 
Il  Mourir  impénitent,  mourir  après  avoir  mené  une  vie 
scandaleuse,  sans  donner  aucune  marque  de  repentir  et 
de  pénitence.  ||  Subtl.  Un  impénitent.  Une  impénitente. 
Il  II  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  Une  mort  cri- 
minelle et  impénitente,  BovuaL.  \\ta  général,  qui  n'a 
point  de  repMtir  de  ses  butes  ou  de  ses  crimes. 

IMPENSE  (itt-^ian-s*.  Lat.  impenta),  t.  f.  En  jurispr. 
Somme  employée  pour  la  conservation,  l'amélioration  ou 
l'agrément.  Rembourser  les  impenses  et  les  améliora- 
tions. Il  L'Académie  ne  donne  impentet  qu'au  pluriel. 

IMPÉRATIF  (lat.  imperatimu],  t.  m.  En  gramm.  Le 
mode  des  verbes  qui  exprime  commandenieni,  exhorta- 
tion, défense.  |j  Adj,  Le  mode  impératif.  ([Proposition, 
phrase  impérative,  celle  dont  le  verbe  est  a  l'impératif. 

IMPÉRATIF,  IVE  (lat.  imperatwua),  adj.  Qui  ordonne 
absolument  de  foire  une  chose.  Ton  impératif.  ||  Mandat 
impératif,  mandat  par  lequel  des  électeurs,  en  nommant 
un  député,  l'astreignent  a  voter  de  t^eou  telle  façon  sur 
telle  outellequesti(»i.j|  T.  de  pratique.  Disposition  impé- 
rative, disposition  qui  ordonne  de  faire  une  chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  adf.  D'une  manièreimpérative. 

IMPÉRATpIRE  (lat.  HR^era/oriiu),  «.  f.  Plante om- 
bellif%re,  à  laquelle  on  attribuait  de  ^âodes  vertus. 

IMPÉRATRICE  (lat.  imperatrix),  s.  f.  La  femme  d'un 
empereur,  ou  la  princesse  qui,  de  son  chef,  possède  on 
empire.  ||  Variété  de  {ffune  oblongue. 

*  IMPERCEPTIBILITÉ,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
perceptible. 

IMPERCEPTIBLE  (tm  négatif  et  percrptibte),  adj. 
Qui  ne  peut  être  perçu  soit  par  la  vue,  suit  par  un  sens 
quelconque.  Un  son,  une  odeur  imperceptible.  1 1  Par  exa- 
gération, très-petit.  Une  tache  imperceptible.  ||  Qui 
échappe  à  la  vue  de  l'esprit.  Pour  voir  ce  point  imper- 
ceptible au  commun  des  hommes,  Pasc. 

IMPERCEPTIBUMENT,  odv.  D'une  manière  imper- 
ceptible, peu  à  peu. 

IMPERDABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  perdre,  dont  le 
gain  est  sûr.  Partie,  cause  iiijperdable. 

*  inraRFECTiBiLiTÉ»  «.  f.  £Ut  de  ce  qui  n'est  pu 
perfectible. 

*  IMPERFECTIBL£  (tm  négatif  et  perfectible),  adj. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  se  perfectionner. 

IMPERFECTION  (lat.  imper /ectio),  :  f.  État  de  ce 
qui  n'est  point  achevé,  parfait.  L  étal  d'imperfection  d'un 
ouvrage.  [|  Ce  oui  Mt  qu'une  personne  ou  une  chose  n'est 
point  parioite.  ImperfiBction  de  corps,  d'esprit.  ||  Début. 
Supporter  les  imperfiKtiona  deses  amis.  Les  imperfec- 
tions d'un  écrit. 

IMPERFORATION  (im  négatif  et  perforation],  s.  f. 
En  méd.  Vice  de  conformation,  uui  consiste  en  imeocclu- 
sion  permanente  de  canaux  ou  d'ouvertures  uui  naturel- 
lement doivent  être  libres  et  communiquer  à  l'extérieur. 

IMPERFORÉ, ÉE  (m  n^lif  etper/onO,  adj.  En  méd. 
Qui  n'est  pas  ouvert  et  qui  devrait  l'être.  Anus  imperforé. 

IMPÉRIAL,  ALE  (Ut.  ùnperùifis)^ odi.  Qui  appartient 
i  un  empereur  ou  k  un  empire.  St  Majesté  Impériale.  Cou- 
ronne impériale.  ||  En  bus.  Counume  impériale,  espèce 
de  mitre  abaissée  et  surmontée  du  globe  et  de  la  croix. 
Il  Qui  appartient  à  l'ancien  empire  d^Allemagne.  Diètes, 
villes  impériales.  ||  S.  m.  pl.  Les  Impériaux  (avec  I  ma- 
juscule, les  troupes  de  l'empereur  d'Allemagne.  |lEau 
impériale,  espèce  d'eau-de-vie  distillée  sur  plusieurs 
sortes  d'herbes  et  d'épices.  ||  Couronne  inipi'riale  ou  sim- 

Slemcnt  impériale,  espèce  de  fritillairc  panachée  qui 
euritau  pnntemps.  ||  Prune  impéri^ou  simplement 
impériale,  espèce  de  grossç,p^^|' 
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IMPiRIALE,  S.  f.  Jeu  de  cartes  aui  tient  du  piquet 
«t  de  la  triomphe,  et  où  l'on  nomme  également  impériale 
une  certaine  séquence  de  cartes. 

IMPÉRIALE  [impérial,  i  cause  de  la  situation  élevée 
de  l'impiViale),  >.  /.  Le  dessus  d'un  carrosse.  ||  L'im- 
périale d'un  lit,  le  dessus  d'un  lit,  surtout  en  partant 
d'un  lit  k  colonnes.  j|  En  archit.  Espèce  de  dôme  ou  de 
«ouvertore  dont  le  dos  est  en  pointe  et  qui,  en  s'élar- 
KissBDt  par  en  bas,  représente  la  figure  de  deux  S  qui  se 
joignent  en  haut  et  s'éloignent  un  bas.  ||  On  dît  aussi 
impérial,  ».  m.  et  comble  en  impériale. 

*  IMPÉRIALE,  9.  f.  Petite  touffe  de  poils  qu'on  laisse 
pousser  sous  la  lèvre  inférieure. 

*  IMPÉRIALEMENT,  odv.  En  empereur,  d'une  façon 
impériale. 

*  IMPÉRIALISME,  S.  m.  Opinion  des  impérialistes. 

*  IMPÉRIALISTE,  ».  m.  Partisan  de  l'ancien  empire 
d'Allemagne.  ||  Partisan  du  régime  politique  de  l'empe- 
reur Napoléon  I*'  et  de  sa  dynutie.  |]  Adj.  Le  parti 
impérisiistG. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Arec  bavteur,  A'm  tonde 

commandement.  Parler  impérieusement.  J|  Par  une  né- 
cessité absolue.  J'ai  impérieusement  besoin  de  vous. 

IMPÉRIEUX,  EUSE  liât,  imperiosus),  adj.  Qui  com- 
mande d'une  fsQon  absolue  et  sans  qu'on  puisse  résister 
ou  répliquer.  Homme  impérieux.  I|  Se  dit  aussi  du  carac- 
tère, du  ton,  des  manières.  |[  Il  se  dit  quelouefois  poé- 
tiquement des  animaux  et  même  des  choses.  Tel  qu'a  va- 
gues épandues  Marche  un  fleuve  impérieux,  VALu.fl  Fig.  A 
quoi  on  ne  peut  résister.  Une  circonstance  impérieuse. 

IMPÉRISSABLE  (im  négatif  et  périssable],  adj.  Qui 
ne  saurait  périr,  et  par  extens.  qu'on  suppose  devMr 
durer  très-longtemps,  monument,  souvenir  impérissable. 

IMPÉRITIE  [in-pé-ri-sie.  Lit.  imperitia),  ».  f.  Han- 
que  d'habileté.  L'impéritie  d'un  chirurgien. 

IMPERMÉABILITÉ,  S.  f.  En  phys.  Qualité  de  ce  qui 
est  imperméable. 

IMPERMÉABLE  [lat.  impermeabili») ,  adj.  Qui  ne  se 
laisse  point  pénétrer  par  des  fluides.  Le  verre  est  imper- 
méable à  l'eau,  jj  Absol.  Apprêté  de  manière  que  I  eau 
ne  saurait  passer  à  travers.  Drap,  cuir  imperméable. 
«  IMPERHUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
permutable. 

*  IMPCRMUTABLE  (im  négatif  et  permuter),  adj.  Qui 
ne  peut  être  échange  contre  autre  chose. 

*  I M  PERSONNALITÉ,  ».  f.  En  philos.  Qualité  de  ce  qui 
est  impersonnel.  L'împenonndité  de  la  raison,  de  la  loi. 
Il  En  gramm.  Condition  du  verbe  impersonnel. 

IMPERSONNEL,  ELLE  [tat.  impertonatis) ,  adj.  En 
pbilos.  Qui  n'appartient  pas  à  une  personne  en  parti- 
culier, ùi  raison,  la  loi  est  impersonnelle.  ||  En  gramm. 
Verbe  impersonnel ,  dit  aussi  nnipenonnel ,  sorte  de 
verbe  déleetif  qui  n'est  usité  qu'i  l'infinitir  et  1  la 
troisième  personne  du  singulier  des  diiïérenls  temps, 
comme  :  il  faut,  il  pleut.  Certains  verbes  deviennent 
quelquefois  inTpersonnels  ;  comme  être,  avoir,  etc.  dans 
cespnrases  :  Il  est  juste;  îl  y  a  des  hommes  qui,  etc. 
y  Subit.  Un  impersonnel.  ||  Modes  impersonnels,  modes 
du  verbe  qui  ne  resoivent  jms  d'inflexions  indiquant  les 
personnes;  ce  sont  l'infinitif  et  le  urtiripe. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  En  philos.  Avec  le 
caractère  impecsonnel.  La  raison  décide  impersoiuieDe- 
ment.  ||  En  gramm.  D'une  mani^  impersonnelle. 

IMPERTINEHMENT,  lOv.  Mal  i  propos,  d'une  ma- 
nière sotte,  extrav^ante.  Parler  impertinemment.||  Avec 
impertinence,  fl  a  repmdu  impertinemment. 

IMPERTINENCE,  ».  f.  Caractère  de  ce  qui  n'est  pas 
pertinent,  de  ce  qui  choque  par  la  déraison  ou  par  l'in- 
convenance. Le  valet  lui  taisait  comprendre  i  tous  coups 
l'impertinence  de  ses  propositions,  Hol.  |]  Chose,  action 
impertinente,  6(^ise.  ||  Caractère  de  celui  qui  choque 
par  des  manières  pleines  de  fttuité  et  de  dcdain.  ||  Il 
se  dît  aussi  des  choses.  Ces  mots  remplis  d'impertinence 
Eurent  le  sort  qu'ils  méritaient,  l*  Forir.  ||  Paroles  et 
actions  impertinentes.  Faire,  dire  des  impertinences. 

IMPERTINENT,  ENTE  (lat.  impertinent),  adj.  Qui  ne 
se  rapporte  pas  h  ce  dont  il  s'agit.  Toutes  ces  questions 
du  teoms  et  du  lieu  smit  impertinentes  i  i'^ard  de 
Dien,  na.  ||  Qui  est  contre  le  bon  lena.  Une  inGniti  de 


fîiUes  impertinentes.  Boas.  ||  Qiû  asitewitre  le  bon  tens. 
L'impertinent  auteur)  Bon.  ])  Sàh$t.  Un  impertioeiit. 
Une  impertinente.  ||  Qui  blesse  par  desmanières,  des  pa- 
roles discourtoises.  Le  [4ub  impertinent  des  bonunea^ 
Il  Subst.  Le  fat  est  entre  l'impertment  et  le  sot  :  il  est 
composé  de  l'un  et  de  l'autre,  li  Bbdt.  ||  Il  aedït  waam 
des  choses.  Des  manières  impertinentes. 

IMPERTURBABILITÉ,  ».  f.  EUt  de  ce  qui  est  inq>er- 
turtnhle.  L'iroperturbabilité  de  l'ime,  de  la  mémoire. 

IMPERTURBABLE  (lat.  imperturbabili»)^  adj.  Que 
rien  ne  peut  troubler,  ébranler,  émouvoir.  Un  htmoie, 
un  sai^-froid,  une  mémoire  imperturbable. 

IMPniTURBABLEMEIIT,  ad».  D'une  mamère  in^er- 
tarbable. 

*  IMPÉTIOO  [lil.iMpetigo),».  m.Enméd.  Affectitmco- 
tanée,  caractérisée  par  de  petites  pustules  agglomérées  ou 
discrètes,  dont  I  bumeur  se  dessi  che  en  croûtes  èpaïsae*. 

IMPÉTRABLE  (lat.  impetrabilis),  adj.  Qu'oo  peat 
împélrer.  Un  bénéfice  impétrable, 

IMPÉTRANT,  ANTE,  S.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  a 
obtenu  des  lettres  du  prince  ou  un  bénéfice.  ||  Celui  qui 
a  obtenu  un  diplôme  universitaire.  Signature  de  nm- 
pétrant. 

IMPÉTRATION  [tat.  iimN^rotio),  ».  f.  Aelion  d'im- 
pétrer,  d'obtenir,  ]|  Eb  droit,  obtûition  de  lettres  dn 
prince  ou  de  quelque' bAuffiee. 

IMPÉTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'impétrer. 

IMPÉTRER  (lat.  impetrare)j  «.  a.  Dans  le  stjle  aseé- 
tiquc,  obtenir.  Sainte  Vierge,  impëtrez-nous  la  charité, 
qui  est  mère  de  la  paix,  Boss.  jj  Obtenir,  en  parlant  debé- 
néflces,  dechai^.  ||  En  droit,  obtenir  par  une  requête. 

IMPÉTUEUSEMENT,  atfv.  Avec  impL-tnosité. 

IMPÉTUEUX,  EUSE  (lat.  impeUtosu»),  adj.  Qui  se 
meut  d'un  mouvement  rapide  et  violent.  Vent.  Oeuvc, 
bruit  impétueux.  ||  11  se  oit  aussi  des  personnes  et  des 
animaux.  Le  prélat  hors  du  lit  impétueux  s'élance,  Ben. 
y  Qui  ne  peut  se  contenir,  se  maîtriser.  ||  Sufrsf.  Dn 
jeune  impétueux.  ||  Il  se  dît  des  choses  dans  le  aènae 
sens.  Votrejuste  douleur  est  trop  impétueuse,  CoaK. 

IMPÉTUOSITÉ  [lat.  impetaotaa»),  ».  f.  Qualité  de  ce 

Ïii  est  impétueux.  L'tmpi.Huosité des  flots,  du  vent.  |[Fig. 
ahainen'aura  ptusd'impéiuo5ité,GoRir.  ||  Eitn&ne n- 
vacité.  L'impétuosité  d'un  premier  mouvement,  Goas. 

IMPIE  [lat.  impiu»),  adj.  Qui  s'élève  contre  la  Di- 
vinité. Une  nation  impie.  1 1  Sub»t.  Un  impie.  Une  impie. 
Il  En  partant  des  choses,  qui  est  contraire  i  la  rel^un. 
Des  propositions  impies.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  de  ce  qui 
offense  la  patrie,  la  dignité  paternelle,  et  tout  ce  qui  est 
considéré  comme  une  sorte  de  relizion.  Ordre  impie. 

IMPIÉTÉ  [lat.  impietat),  ».  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion.  ||  Il  se  dit  aussi  des  clioscs.  L'impiété  de 
cette  action.  ||  Action,  parole,  sentiment  contraire  à  la  re- 
ligion. Faire,  dire  des  impiétés.  [I  Far  extens.  Mépris  des 
sentiments  humains  qui  sont  considérés  comme uneaorle 
de  religion.  Et  qucire  impiété  de  haïr  un  époux  Pour 
avoir  bien  servi  les  siens,  l'État  et  vous?  Coa.v. 

IMPITOYABLE  [m  négatif  et  pi«o^a6/e),  adj.  Qui  est 
sans  pitié.  Un  cœur  impitoyable.  ||  Par  exaigéraùon,  être 
impitoyable,  ne  rien  pardonner,  ne  rien  laisser  paMer. 
tt  n  se  dit  aussi  des  choses.  Un  sort  impitoyable. 

IMPITOYABLEMENT,  odv.  D'une  manière  impitoya- 
ble, sens  aucune  pitié. 

IMPLACABLE  [lat.  implaeabili»),  adj.  Qui  ne  peut 
être  apaisé.  Un  ennemi  imi^acable.  [|  Il  se  dit  rnast  des 
dioses.  Une  haine  imidacable. 

*  IMPLACABLEMENT,  adv.  D'une  manière  implacaUc. 
IMPUtNTATION,  S.  f.  Action  d'implanter  ou  de  s'im- 

Etanter.  L'implantation  d'us  ergot  dans  la  crête  d'an  coq. 
'implantation  du  gui  sur  le  pommier. 
IMPLANTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'implanter. 
IMPLANTER  {im,  en,  et  planter],  v.  a.  Plantarime 
chose  dans  une  autre.  ||  Fig.  Le  eouvemonent  qu'on 
essaya  d'implanter  en  ce  pays.  ||  Vig.  et  famil.  A  lai 
impranta  cette  idée  dans  la  tête.  [(  S'implanter,  «.r.  fitie 
implanté.  Le  gui  s'imulante  dans  le  chêne. 

IMPLEXElnt.  ùnpiexus),  (»/>.  En  poésie  dramatique, 
composéd'évenementa  variés,  quoiqueliés  natureUement 
an  sujet.  Une  action  peut  âtittimriexe  sapis  être  donUe. 
IMPLICATION  &i^^iklpiiàa&i^lQ^^intp.kf:tka 
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«t'implîqner,  élat  d'aoe  persMtne  impliquée  du»  tme 
aflaire  crtmiaelle.  1 1  En  lermei  d'école,  cootndiction.  11 
y  a  imjriicalion  dans  ces  deux  propositions. 

IMPLICITE  (lat.  implicUurj,  adj.  Qui,  nnsétreex- 
firimé  en  termes  Ibrmeb,  résulte  naturellemeat,  par 
déduction  et  conséquence,  de  ce  qui  est  rormelletneol 
«xprûné.  Ceci  est  contenu  dans  le  contrat  d'une  manière 
impikite.  1 1  Volonté  implicite,  celle  qui  se  nMoiCeste  moins 
par  des  paroles  que  pv  certains  actes  ou  &îts  habituels. 
Il  En  gnunin.  Pr^iosition  împlidte,  celle  qui  eontieat  en 
un  senl  mot  on  en  deux  smet,  verbe,  altribot. 

IMPLICITEMENT,  ath.  D'une  manière  implicite. 

IMPLIQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imfdiquer. 

IMPLIQUER  (lat.  ùnplicare),  0.  a.  Envelopper,  en- 
nger,  embarrasser  dans,  en  pariant  de  procès,  d'afTalrcs 
dangereuses.  On  m'impliqua  dans  cette  allaire.  ||llsedit 
das  choses  qui  en  font  supposer  d'autre!.  Nécessité  im- 
pKqne  priTstion.  ||  Impliquer  contradiction,  se  dit  lors- 

r«  deux  idées  sont  ucompatiblee  on  se  contredisent, 
impers.  Il  implique  contradictîoa  de  dire  qu'il  y  ait 
queloti'nn  au-dessus  de  celui  qui  occupe  le  premier  raiw, 
FtM.  Il  ibsol.  Cela  implique,  cela  bit  contradi^m.  |J  AS- 
sol.  et  impers.  Il  implique  de  dire  que... 
IMPLORÉ,  ÉI,  p.  p.  d'implorer. 
IMPLORER  [lat.  implorare),  0.  a.  Suf^lier  avec  in- 
stance et  pour  ainsi  dire  avec  pleurs.  J'ose  tous  implo- 
rer et  pour  ma  propre  vie...,  lUc.  ||  Demander  instam- 
ment eteoaraMaTeepleurs.Sejgneur,je  Tiens  ponrelle 
implorer  Totre  appui,  Rac.  ||  Implorer  le  brat  sécuUer, 
se  dit  de  la  justice  ocdésiaslique  qui  demande  auxjuget 
s<5culiers  de  Faire  eiécuter  ses  arrêts. 

IMPOLI,  IC  (lat.  impolitttt),  adj.  Qui  est  sans  poli- 
tesse. Un  bomme  impoli.  [1  Subtt.  C'est  un  impdi.  jfll  se 
dit  aussi  des  choses.  lanières  impolies. 

IMPOUMBIIT,  odr.  D'une  manière  impolie. 
IMPOLITESSE  (im  négaUr  et  polUette],  t.  f.  Manque 
de  politesse.  Il  II  se  dît  aussi  des  choses.  Répcmsejrieme 
d'iiDpoUtesse.||  Action,  procédé  contraire  à  la  politesse. 

IMPOLITIQUE  (m  négatif  et /wftfijfw),  ad).  Qui  est 
omtraire  i  la  bonne,  à  la  saine  politKme,  soit  dans  le 
gouvernement  d'un  Etat,  soit  nùSme  dans  la  conduite 
privée,  line  conduite,  une  démarche  inmoUtique. 
IMPOLlTlflUEMENT,adv.D'une  manière  impolitique. 

*  IMPOHDtMMLITÉ,  t.f.tafkj».  QoiUté  de  C8  qui 
est  impondérable. 

IMPONDÉRABLE  {imni^tV etpmàérable],  adj.  En 
phys.  Qui  ne  peut  étrè  pesé.  Fluidù  impondérables,  flui- 
des auxquels 00  supposeunematérifllltéet  auxquels  on 
ne  trouve  pas  de  pnds  ;  comme  la  luoiière,  le  calorique, 
réiectrieite,  la  magnétisme.  Jl  S.  m.  Les  impondurubles. 

IMPOPULAIRE  (on  négatif  et  ;)(muf(H>e),  adj.  Qui 
n'est  pas  bienvaitn  auprès  du  peuple.  Prince  impopulaire. 
Il  II  se  dit  auasi  des  cnoses.  Loii,  actes  impc^ulaires. 

IMPOPULARITÉ,  ê.  f.  Condition  de  celui  qui  est  im- 
popuhire.  L'trapiqpalanté  d'un  ministre.  ||  11  se  dit  aussi 
des  cbosea.  L'impopriarité  d'noe  mesure. 

*  IHPORTABLK,  adj.  T.  de  douanes.  Que  l'on  paît  im- 
porter, qu'il  est  permis  d'importer. 

IMPOftTAMCE,  ».  f.  ËUt  de  ce  qui  importe,  de  ce 
qui  a  un  grand  intérêt,  de  ce  qui  est  considérable.  Un 
secret  d'uie  mode  importance.  ||  Mettre,  atticber  de 
rimportance  a  une  chose,  la  considérer  comme  ayant 
beaucoup  d'importance.  ||  Prendre  de  rimpertanee.  de- 
venir important.  j|  Antonté,  crédit.  Cette  pbce  lui  dame 
de  l'importance.  ||  Se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue. 
C'est  une  snherge  d'importance  où  l'on  doit  être  bien 
traité,  PicABD.  Il  Vanité  (leceuz  qui  veulent  paraître  plus 
oonaidérables  qu'ils  ne  le  sont.  Faire  l'homme  d'impôt^ 
tance.  Il  D'nPOBTtHCB,  toc. adv.  Beaucoup,  fortement.  Si 
je  prends  un  biten,  je  vous  rosserai  d'importance,  Hol. 

IMPORTANT,  ANTE,  adj.  Qui  importe,  qui  est  de  con- 
séquence, qui  est  considérable.  Une  affaire  importaolc. 
n  est  himortant  do  se  bftter.  ||  Qui  a  du  crédit,  de  l'in- 
fluence. Un  ministre  important.  Il  En  mauvaise  part,  qui 
est  inTatuéde  soinnéme.  ||  11  se  dit  aussi  du  ton,  des  maniè- 
res. Un  ton  décisif  et  important.  ||  Subst.  Un  important. 
Une  importante.  U  5.  m.  L'imuorlanI,  la  chose  importante. 

*  IMPORTATEUR,  ».  m.  Cehii  qui  hit  le  commerça 
d'ïsportatioo. 


IMPORTATION,  «.  f.  T.  de  commerce.  Action  d  iin- 
porler.  |)  Fig.  L'imporlalion  des  idées.  H  Les  marchan- 
dises importées.  ||  Introduction  d'une  race  domestique 
étnu^re  dans  une  localité  dwinée.  ||  Transport  d'une 
maladie  contagieuse  d'un  pays  dans  un  autre. 

IMPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  d^miporter. 

IMPORTER  flat.  importaré),  v.  a.  Introduire  diins 
un  pays  des  productions  étrangères,  une  industrie,  etc. 
Il  Absol.  Importer  en  franchise.  ||  Fie.  Introduire  dans 
ufifl  langue  un  mot  étranger.  ||  11  se  dit  aussi  d'une  mn- 
Isdie  introduite.  Les  vaisseaux  importèrent  la  peste  en 
cette  ville.  ||  S'importer,  ».  r.  Être  importé. 
_  IMPORTER  (Ut.  imporlare),  v.  n.  lî'esl  d'usage  qu'à 
rinfinilif  et  aux  troisftmcs  personnes.  Être  de  consé- 
quence. Et  mon  tréms  importe  à  votre  sûreté,  Vjor^. 
\[  Importer  de,  avoir  rimpwtance  de,  y  aller  de.  En  ma- 
tière d'Etat,  ne  f&t-ce  qu'un  atome.  Sa  perte  quelquefois 
importe  d'un  royaume,  Coan.  Il  avait  un  procès  qui  lui 
inqiortait  de  dix  mille  francs,  Reoiubd.  {|  Impers.  Ce 
qu'il  importe  i  l'historien  de  savoir.  Quand  l'elTet  est 
certain,  il  n'importe  descauses,  Conn.  ||  Importer  s* em- 
ploiedansplusieurslocotionsnentivesou  interroMtives 
ou  avecpmt,  pour  exprimer  l'incufTérence  qu'on  »,\  peu 
de  cas  qu'on  fait.  N'importe.  Que  m'importe,  seigneur, 
sa  haine  ou  sa  tendresse?  Hac.  ||  Qu'importe,  n'importe, 
avec  la  préposition  de.  Si  en  sénéral  le  caractère  est 
bon,  qu'importe  de  quelques  défiiuts  qui  s'y  trouvent! 
MoiTTESQ.  ifll  faut  employer  de  avec  l'infinitif  quand  le 
second  verbe  se  Kq)porte  au  r^ime  :  Il  importe  à  votre 
frère  de  partir;  mais  quand  le  second  verbe  ne  se  rap- 
porte pas  au  régime,  tl  faut  mettre  que  avec  le  sub- 
jonclit:  11  importe  i  votre  frère  que  vous  partiez. 

IMPORTUN,  UNE  (lat.  importunut),  adj.  Qui  est 
fâcheux  d'une  manière  répéteie,  continue.  C  est  le  rAle 
d'un  sot  d'être  in]porlun,L4  Brdt.  Importun  à  tout  autre, 
i  soi-même  inownmode.DOiL.  Il  Subst.  Un  importun.  Une 
imporlone.  ||Scditauasidcschoses.  Des  vœux  importuns. 

IMPORTUNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'importuner. 

IMPORTUNÉMENT,  adv.  D'une  manière  importune. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Fatiguer  en  qualité  d  importun. 
}e  vous  prie  de  ne  m'importuner  plus  de  vos  querelles. 
HostEsq.  Il  Fig.  elpoéliq.  Importuner  les  dieux,  le  ciel 
de  ses  prières,  de  ses  vctox,  adreaaer  incessamment  des 
prières,  des  vœux  à  U  Divinité.  J|  U  se  dit  auasi  des 
choses  qui  sont  importunes.  Peut-fltre  que  mes  vers  im- 
portunent madame,  Ïol.  |[  Absol.  Le  bruit  impraluns. 
Il  S'importuner,  v.  r.  $tre  inquiété. 

IMPORTUNITÉ  {làt.  imporiunitaa),  $.  f.  Action  d'im- 
portuner. (Hitenir  quelque  chose  par  imporUinité.  ||  De- 
mande, soUîcitalioa  importune. 

IMPOSABLE,  ofij.  Qui  doit,  qui  peut  être  imposé,  CD 
parlant  des  personnes.  t|  Qui  est  sujet  aux  impositions, 
qui  est  susceptible  d'être  imposé,  en  parlant  des  choses. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj.  Qui  impose,  qui  est  propre  i 
faire  naître  l'atlention,  le  respect,  l'admiration,  en  (lar- 
Isnt  soit  des  personnes,  soîlaes  choses.  Il  a  le  ton  îm- 
pceanl.  Une  beauté  imposante.  ||  Qui  remplit  l'âme  d'ad- 
mlntiott  et  de  respect.  Ui  religion  s'y  montrait  aux 
peuples  sous  un  appareil  imposant.  Volt.  ||  Forces  im- 
posantes,- forces  militaires  c<msidérable8. 

IMPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imposer. 

IMPOSER  (im,  sur,  et  poser),  v.  a.  Mettre  dessus, 
ne  se  dit  guère  qu'avec  main»,  kori»  lui  avoir  imposé 
les  mains  sur  la  tele.  ||T.d'impr.  Mettre  dans  des  garni- 
tures les  pages  composées  et  rangées  dans  l'ordre  con- 
venable, qu^in  serre  avec  des  coins  dans  un  châssis  de 
fer.  Il  Fig.  Imposer  un  nom,  désignerune  chose  par  un 
nom  spécial.  ||  Imposer  un  tnbut,  des  droits,  desre9uisi- 
lions,  obliger  à  payer  un  tribut,  des  droits,  i  fournir  des 
réquisitions.  ||  Il  se  dit  aussi  de  celui  qu'on  soumet  an 
tribut,  aux  droits,  etc.  Impoaerune  ville  8  la  somme  de... 
Il  11  se  dit  enfin  des  matières  frappées  de  droits.  Imposer 
les  vins.  ||  Donner  d'autorité  pour  chef.  Imposer  on  roi 
«  un  pays.  ||  Faire  une  sorte  de  violence  à  quelqu'un  pour 
lui  faire  accepter  ou  une  personne,  ou  une  opinion,  ou 
une  afTaire,  etc.  |[Chai^er  quelqu'un  de  quelque  chose 
de  pénible,  de  diflicile,  de  ncbeui.  Puisque  Seitorius 
m'impose  ce  devoir,  Coni.  ||  Prescrire.  Le  vai"™— *'™- 
pose  li  loi  aux  TaincuB.  ||  bqposer  silence^- 
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y  Fig.  Imposer  sUeoce  aux  passions,  les  réprimer.  |(  Fig. 
Imposer  silence  aux  médisants,  k  la  calonmie,  faire  tfue 
les  médisants,  la  caloomie  ne  soient  plus  Acoutés.  {^S'im- 
poser à  soi-même  quelque  chose,  s'en  laire  une  loi.  Im- 
poses-vous  la  loi  de  ne  plus  jouer,  Boobdm,.  |)  Infliger. 
Imposer  une  peine.  ||  Imposer  le  respect,  in8{»rer  le  sen- 
tirocnl  du  respect,  [j  Absol.  Imposer,  inspirer  le  respect, 
la  soumiaùcm,  la  crainte.  De  Tort  près,  c'est  moins  que 
lien;  de  loin,  îk  imposent,  la  Baux.  ||  On  dît  dans'le 
même  sens  en  imposer.  Ils  n'auraient  point  cédé  aux 
évéques  ;  mais  te  cardinal  légat  leur  en  imposait,  VoLt. 
Il  est  sûr  que  des  ruines  immenses  en  imposent.  Dm- 
BOT.  [|  Imposer,  faire  illusion,  tromper.  Le  fourbe  qui 
longtemps  a  pu  vous  imposer.  Mol,  ||  On  dit  dans  le 
même  sens  en  imposer,  La  distinction  que  les  graoH 
mairiens  modeavcs  ont  voulu  établir  entre  impoter  et 
en  impoter  est  contraire  i  l'usage  des  auteurs.  J|  S'im- 
poser, V,  r.  Être  donné,  en  parlant  d'une  dénomination. 
Il  Être  mis  sur  les  contribuables.  ||  S'ioqxwer,  se  met- 
tre une  impoùti<m.  l|  Être  soumis  a  l'impôt,  en  parlant 
dei  choses.]|  S'imposer,  se  dit  de  celui  qui  oblige  d'au> 
trâs  lie  recevoir  comme  chef,  comme  associé,  etc.  ||  Fig. 
S'imposer,  être  imposé,  être  mis  dessus  comme  un  far- 
deau. Un  joug,  un  fardeau  qui  s'imnose. 

IMPOSITION  (lat.  impo^w),  ».  f.  Action  d'imposer, 
deméttre  dessus  (usité  seulement  avec  maim).  L'im- 
position des  mains.  \\  T.  d'impr.  Action  d'imposer  les 
pages  d'une  forme,  |)  Manière  aaai  une  feuille  est  impo- 
tée. L'imposition  est  défectueuse.  ||  Fig.  ImpoMtion  de 
nom,  action  de  donner  un  nom.  ||  Action  d'inOiger.  L'im- 
position d'une  pénitence.  Il  Action  de  mettre  des  tributs, 
des  droits.  L'imposition  dune  contributioa  de  guerre. 
IjTribut,  impôt,  contributions.  Receveur  des  impositions. 

IMPOSSIBILITÉ  (lat,  impouibUUaa),  ».  f.  Défaut  de 
possibilité.  Il  est  de  toute  impossibilité  que  j'aille  au- 
jourd'hui vous  voir.  Il  Impoaùbilité  métaphysique,  ce 

Îui  implique  contradiction.  ||  Impossibilité  physique,  se 
it  d'une  chose  qui  est  impossible  selon  I  ordre  de  la 
nature.  ||  Impossmilité  morale,  se  dit  d'une  chose  qui 
est  vraisemblablement  impossible. 

IMPOSSIBLE  (lal.  mpo»gibUis],  adj.  Qui  ne  peut 
être,  qui  ne  peut  se  làire.  k  qui  sait  bien  aimer,  il  n'est 
rien  d  impossible^  Cran.  |]  Il  est  impossible  que,  avec  le 
iubjonctir.  Il  est  impossible  que  les  richesses  ne  donnent 
du  pouvoir,  Mo!iTBn).  |]  Elliptiq.  Impossible,  cela  ne  se 

?euL  II  Par  exlens.  Qui  est  très-difGcile.  ||  Qui  ne  peut 
trc  employé  dnns  telle  ou  telle  position,  ne  peut  entrer 
dans  telle  ou  telle  combinaison  de  gouvernement.  Se 
rendre  impouible.  |l  S.  m.  L'impoesible,  ce  qui  ne  peut 
être  fait,  advenir.  Tenter  llmposnble.  ||  Par  exagéra- 
tion, faire  l'impossible,  faire  tout  ce  qu'on  peut.  |]  Ré- 
duire quelqu'un  k  l'impossible,  en  exiger  cequ'il  ne  peut 
faire,  el,  en  termes  de  logique,  le  réduire  a  ne  pouvoir 
répondre  sans tombcren  contradiction.  ||Famit.  Gagner, 
perdre  l'impouiUe,  gagner,  perdre  beaucoup.  ||  Par  im- 
pouible, en  faisant  une  suimosition  oui  paraît  impossible 
ou  improbable.  ||  Prov.  A  1  impossible  nul  n'est  tenu. 

IMPOSTE  [lat.  impoUa»),  $.  f.  En  archît.  La  dernière 
pierre  du  pied-droit  d'une  forie  ou  d'une  arcade  faisant 
saillie,  el  sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre  qui 
commence  i  fiirmer  le  cintre  de  la  porte,  de  l'arcade. 
Il  Menuiserie  fixe  ^ui  surmonte  la  partie  mobile  d'une 
porte  ou  d'une  croisée  et  qui  en  diminue  la  hauteur. 

IMPOSTEUR  (Ut.  imjxulor],  ».  m.  Celui  i]ui  impose, 
qui  trompe.  |i  Celui  qui  cbaive  4uel^'un  d'imputations 
odieuses,  mais  menstngéret.  1|  Celui  qui  tâche  de  Irom- 

Ser  en  débitant  une  fiiusse  doctrine.  ||  Celui  qui  tÂche 
e  tromper  en  se  parant  des  debm  de  la  vertu.  ||  Celui 
qui  tâche  de  tromper  en  se  faisant  passer  pour  un  autre 
qu'il  n'est.  ||  Adj.  Un  OTacle  imposteur,  Volt. 

IMPOSTURE  (lat.  tm^ws^uro],  ».  f.  Action  de  trom- 

fer,  d'en  imjposer.  Une  grossière  imposture.  ||  Ce  que 
on  impute  raussement  i  quelqu'un  dans  le  dessein  de 
lui  nuire.  ||  Hypocrisie,  tromperie  dans  les  mœurs,  dans 
la  conduite.  Toute  sa  vie  n'a  été  qu'une  imposture.JI  Ac- 
tion de  tromper  en  se  faisant  passer  pour  un  autre.  L'im- 
posture des  faux  Démétrius  en  Russie.  ||  Fig.  Illusion, 
«n  bonne  ou  en  manvaise  part.  L'impcnture  des  arts. 
J»  TM  songes  ownlour*  l'impaatiire  est  vittUe,  Rac. 
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IMPÔT  (in-pô.  Lat.  impotUum),  ».  m.  Nom  qui  ne 
se  donnait  autrefois  qu'aux  levées  passasèresdea  deniers 
que  le  gouvOTWment  ïmjMsait  pour  les  Eesoîni  de  l'ÈUL 
l]  Charge  publique,  droit  imposé  sur  certaioe*  ehases. 
Impôts  directs,  indirects.  ||  kbxA.  L'impôt,  l'ememUe 
des  impôts.  [|  Fig.  Ce  que  Von  pave  pour  des  besMBs 
réelsou  imaginaires.  Des nabiludesoe  luxe SMituo  iami 
impôt.  Il  L'impôt  du  aai^,  la  conscriptioo  militaire. 

IMPOTElIce  (\Mt.impotentia),».f.  Bn  méd.  tutàt 
celui  qui  est  impotent. 

IMPOTENT,  ENTE  [Ut.  impoteni),  adj.  Qui  est  priv< 
de  l'usage  d'un  membre,  son  par  vice  de  nature,  nît 
par  accident.  Impotent  du  bras  droit.  I|  Subst.  Un  impo- 
tent. Il  Se  dit  aussi  des  membres.  Un  oras  impoteoL 

*  IMPMTICABIUTÉ,  s.  ^.  BUt  de  ce  qui  est  impra- 
ticable. 

IMPRATICABLE  [Un  négatif  et  pratieabU),  adj.  Qn 
ne  peut  se  faire,  s'eiécuter.  Eiilre[Hise  impratinUe.  j  |  Oà 
l'on  ne  peut  passer,  oik  l'on  ne  pane  qu'avec  beaueospde 
difficultés.  Cnemin  iniiHiaUGeble.  ||  Se  dit  d'une  meiMa, 
d'un  appartement,  d'une  chambre  qui  adesinooav^nieels 
leU,  qu  on  ne  peut  l'habiter.  ||  Fig.  Insociabla,  très-difi- 
cile  i  vivre.  Un  liomme,  une  humeur  impratirable. 

IMPRÉCATION  (lat.  imrrecaiio],  ».  f.  Souhait  qn'on 
fait  contre  quelqu'un.  Faire  des  imprécatioas  coq  Ire 
quelqu'un.  ||  T.  d'ontiq.  Formule  scrfeonelle  par  Ugnelle 
on  flétrissait  publiquement  un  ennemi  de  l'Etal,  enVoi- 
Unt  ou  en  le  condamnant  &  mort  par  contwnKc.  )|  En 
rhét.  Figure  par  laquelle  on  souhaite  des  tsalhean  à 
celui  dont  on  parle  ou  i  qui  l'un  parle. 

IMPRÉQNÉ,  £e,  p.  p.  d'imprégner. 

IMPRÉGNER  (Ut.  imprœgnarei,  v.  a.  En  liist.  aaL 
Féconder,  jj  Pénétrer,  se  répandre  dans,  en  pailaiitiet 
particules  aune  substance.  Imprégner  une  liaoeor  de 
seU.  Il  S'impr^er,  t>.  r.  Être  imprégné.  t|  rig.  les 
préjugés  dont  leur  esprit  s'était  imprénié, 

IMPRENABLE  (tm  négatif  et  prenable),  adj.  <hii  ot 
peut  être  pris.  Une  ville  imprenable.  ||  Qn'on  ne  peut 
prendre,  dtmt  <m  ne  peut  faire  usage  sans  en  ^rovver 
quelque  gêne.  Ce  tabac  est  imprenable. 

*  IMPRESARIO  (ti>iiri-ta-ri-o,  Ital,  impretano),  ».m. 
Chef  d'une  entrepriee:  théllrale.  ||  A«  j'I.  Des  inyre- 
sarios. 

iMPRESCRIPTIBILITf,  ».  f.  Qualité  de  ce  ipu  est 

imprescriptible.  L'imprescriplilnlité  d'un  droit. 

IMPRESCRIPTIBLE  (l'm  négatif  et  pTVSCrqitifrJe).»';. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  prescription.  ImMt  in^res- 
cripUble.  Il  II  se  dit  dans  te  laI^nge  wliiiaire  avec  une 
signification  analogue.  La  loi  de  la  nature,  cette  loi  na- 
prescnplible,  qui  parle  aucceurdeI*bonune,  J.  J.  Bons. 

IMPRE88E  (lat.  ini;;r%««us],  adj.  f.  En  fdiilot.  Es- 
pèces imprrases,  celles  qui  sont  imprimées  dus  nos 
sens,  qui  laissent  trace  dans  notre  ménKHTe. 

IMPRESSION  (lat.impres«ù}),s./;AcUaadefnMer 
sur.  Ce  corps  ne  recevra  aucune  impreaaïaa  vers  aecen 
côté,  non  plus  qu'une  girouette  entre  deux  reats  égani, 
Pasc.  Il  Fig.  Action  de  presser  sur  quelqu'un,  en  pariant 
de  personnes  qui  l'influencent,  le  dingent.  Vous  con- 
duire par  les  impressions  d'un  guide  éclairé,  Mass.  ||  Ac- 
tion par  laquelle  une  chose  appliquée  sur  une  autre  y 
laisse  une  empreinte;  te  résullat  de  cette  action.  Llm- 
pression  d'un  cachet  sur  la  rire,  |)  Fig.  L'impreseioD  d'na 
caractère,  l'action  de  donner  un  caractère,  une  qualité. 
Il  L'action  de  tirer  des  empreintes  d'une  surCKe  où  il 
y  a  des  creux  ou  des  saillies  propres  à  se  charger  d'une 
couleur,  qui  par  compression  se  reporte  sur  nne  antre 
surface.  L'impressiima'un^ étoffe.  |[  Action  d'imprimer 
un  livre,  etc.;  résultat  de  cette  action.  Une  beOe  im- 
pression. 0  En  peint.  La  codeur  qui  sert  de  première 
couche.  Il  Effet  que  l'action  d'une  chose  qoelconipie  pro- 
duit sur  un  corps.  Celte  sorte  de  pierre  qui  se  md  i 
l'impression  de  rair,CHATEADBB.||  L  impreauoo <hi nan- 
vement,  l'action  qu'exerce  le  mouvement  commaniqBé. 
||  Frg.  Suivre  l'impression  d'un  premier  moovemeid, 
Con.t.  Il  Ce  qui  reste  de  l'actlt»  qu'une  chose  a  exercée 
sur  un  coq».  L'alambic  laisse  toïuours  une  impreenna 
de  feu  dans  les  eaux  distillées.  Malgré  rimprenicn  ^ 
me  reste  encore  de  deux  oir  U<^  ao^l^  Wvre,  ei^ 
LEUB,  Il  Marque.  L!nn^«ssioè~«Wt^|dwllMinM 
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mte  eneureN  Torte  qu'il  ne  peut  U  perdre,  Boss.  ||  Ef- 
fet idos  on  moiiu  pnnwncé  que  les  objets  estéricurs  font 
sur  les  organes  des  sens.  Les  impressions  de  la  douleur, 
du  plaisir.  En  toute  serisation,  il  se  fait  un  contact  et 
UDC  impression  réelle  et  niatâriellesur  nosorganes,  Blpf. 
Ij  Effet  qu'une  cause  quelconque  produit  dans  le  cœur  ou 
dans  l'esprit.  Si  vous  ouvrez  votre  âme  i  ces  impres- 
sions, Coîn.  Un  jeune  homme  toujours  bouillant  dans  ses 
caprices  Est  prompt  à  recevoir  1  impression  des  vices. 
Boa.  Il  Bonnes  impressions,  mauvaises  impressions,  sen- 
lintenlÂ  favorables,  défavorables  qui  s<mt  inspirés  par 
une  personne  ou  une  chose.  [[  Donner  une  impression, 
dnuter  des  impressions,  faire  juger,  sentir  suivant  telle 
ou  Idile  manière.  I|  Faire  de  I  impression,  agir  forte- 
ment sur  l'esprit.  Faire  impression  dans  l'esprit,  sur  les 
cœurs,  etc.  ]j  Faire  impression,  se  dit  d'une  personne  qui 
attire  sur  elle  l'attention  dans  une  soeiété. 

•  IMPRESSION  HABILITÉ,  $.  f.  Néol».  Qualité  de  ce 
qui  est  impressionnable  ou  susceptible  u  impresnon. 

>  IMPRESSIONNABLE,  oÂj.  Néolog.  Susceptible  de  re- 
cevùr  de  vives  impressions.  Esprit  impressionnable. 

*  IMPRC88I0NN£,  Ée,  p.  f.  d'impressionner. 

«  MPRCSSIONNER,  v.  a.  Produira  one  imprenïf»!  ma- 
térieUe.  Lu  lumière  impressiMine  le  chlorure  d'arcent. 
|j  Néolog.  Causer  une  imiveMion  morale.  Le  récit  3e  ce 
malheur  l'impreîsionna.  [|  S'impnaaionner,  v.  r.  Rece- 
voir une  impression  morale. 

IMPRÉVOYANCE,  t.  f.  Défaut  de  prévoyance. 

IM  PRÉVOYANT,  ANTE  (im  négatif  et  prévoganfj,  adj. 
Qui  manque  de  prévoyance. 

IMPRÉVU,  UE  [im  négatif  et  prévu),  adj.  Qu'on  n'a 
pas  prévu  et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Un 
malncur  imprévu. 

IMPRIMÉ,  ÉE,  p.p.d'imprimer.||5.m.Dn  imprimé. 
Il  Une  petite  brochure;  une  feuille  volante. 

IMPRIMER  (lat.  imprimere),  t.  a.  Faire  on  laisser 
une  empreinte,  une  nurque,  des  traits,  etc.  sur  quel- 

aue  chose.  Imprimer  un  sceau  sur  de  la  cire,  la  (race 
e  ses  pas  sur  le  sable,  etc.  )|  Passer  la  planche  encrée 
et  couverte  de  U  feuille  sur  la  table  de  la  presse,  de 
telle  sorte  que  l'eocre  de  la  planche  s'attache  au  pa- 
pier et  y  reproduise  la  figure  gravée.  Imprimer  une  es- 
tampe, n  Faire,  par  l'application  et  la  pression  d'une  sur- 
bce  sur  Vautre,  diverses  Qeors  et  autres  agréments  sur 
la  toile  dite  indienne,  sur  la  mousseline,  la  mousseline 
de  laine,  les  chiles  de  laine,  etc.  ||  Empreindre  sur  une 
surface  des  lettres  fondues  ou  gravées  et  chaînées  d'en- 
cre, et  par  eitens.  faire  tous  les  travaux  nécessûres  pour 
ta  (XHifection  d'un  livre.  ||  Faire  imprimer  un  ouvrage, 
le  remettre  à  l'imprimeur  pour  qu'il  l'imprime.  ||  Absol. 


Coucher  une  première  couleur  qui  sert  de  fond  a  celle 
qu'on  doit  mettre  ensuite  pour  faire  un  tableau.  ||  Dans 
la  peinture  en  bâtiments,  enduire  d'une  ou  de  plusieurs 
couches  de  couleur  des  ouvrages  de  serrurerie,  de  me- 
nuiserie, etc.  Il  Fig.  Dc»iner  une  certaine  marque,  un 
certain  caractère.  L  in-éparable  affront  Que  sa  fuite  hon- 
teuse imprime  i  notre  front,  Corh.  Le  ciel  a  sur  son 
frmt  imprimé  sa  noblesse,  Rac.  !|  Fig.  Faire  une  mar- 
que, une  empreinte  dans  l'eqnit,  dans  le  cœur,  dans  la 
mémoire.  Imprimer  du  respect,  de  la  terreur,  etc. 
Il  S'imprimer^  imprimer  k  soi,  graver  dans  son  cceur, 
uns  son  espnt.  Il  faut  s'imprimer  bien  avant  cette  vé- 
rité chrétienne,  Boss.  [j  Imprimer  le  mouvement,  la 
Ibrce,  etc.  C'est  Dieu  qui  imprime  A  la  matière  son  mou- 
rement,  Nalebh,  La  gravitatioi  qui  imprime  le  mouve> 
ment  &  tous  les  corps  vers  un  centre,  Volt.  Une  fwte 
puissance  imprime  a  la  mer  un  mouvement  périodique 
et  réglé,  Bcrr.  |]  S'imprimer,  v.  r.  Laisser  une  em- 
preinte. Il  Être  produit  par  rimprimerte.  ||  Être  en  cours 
d'impression.  1 1  Fig.  Etre  fixé  dans  l'esprit,  dans  le  cœur. 
Les  unîmes  des  objets  s'impriment  dans  la  mémoire. 

IMPRIMERIE,  ».  f.  L'art  d'imprimer  des  livras.  ||Col 
Icetivement,  l'ensemiile  des  caractères,  des  presses  et 
de  tout  ce  qui  sert  i  l'impression  des  ouvraj!;cs.  Acheter 
une  imprimerie.  \[  Etablissement  où  l'on  imprime  des 
lirres.  (I  Imprimerie  en  taiUc-douce,  imprimerie  Utho- 


gniDhiquc,  établissement  où  l'on  imprime  des  gravures  en 
taille-douce,  deslithographics.  jj  Imprimerie  de  peinture, 
nrt  d'oblenir  par  l'impression  des  gravures  coloriées. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  à  la  t&lc  d'une  im- 
primerio.  ||  Imprimeur  eu  taille-douce,  imprimeur  litho- 
graphe, celui  qui  a  un  établissement  dans  lequel  on  im- 
prime des  gravures,  des  lithographies.  ||  L'ouvner  qui  Ira- 
\  aille  i  la  presse.  [|  Pnrextens.  Tout  ouvrier  qui  travaille 
dans  une  imprimerie,  jl  Adj.  Compagnon  imprimeur, 

IMPROBABLE  {lat.  im/>roia/)i7f«),oc(;.  Qui  n'est  point 
probable,  qui  n'a  point  de  probabilité. 

IMPROBATEUR,  TRICE  (lat.  improbator),  adj.  Qui 
désapprouve.  Unsilence  improbateur.  ||  S.  m.  et/.  Celui, 
celle  qui  impreuve. 

IMPROBATtON  (lat.  tTnprobeUio),  t.  f.  Action  d'im- 
prouver. 

IMPROBITÉ  [lat.  improhita»'^,  t.  f.  Défaut  de  prebité. 

IMPRODUCTIF,  IVE  [im  négatif  et  productif),  adj. 
Qui  ne  |»oduit  point.  Capital  improductif.  Terra  im|»o- 
ductive.  Il  En  écon.  polit.  Consommation  improductive, 
consommation  d'où  il  ne  résulte  aucune  nouvelle  valeur. 
*  IMPRODUCTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  impro- 
ductive. 

IMPROMPTU  Jin-fH^-fAu.  Lat.  trt  elprompiu),  i.  m. 
Tout  ce  oui  se  bit  sur-le-champ  et  sans  préparation.  Ce 
concert  était  un  impromptu.  |]  Petite  pièce  de  poésie 
faite  sui^lc-champ,  madrigal,  cnanson  et  même  pii'ce  de 
théâtre.  Il  met  tons  les  matins  six  impromptus  au  net, 
BoiL.  |]  Par  plaisanterie,  un  impromptu  fait  à  loisir, 
petite  pièce  de  poésie,  Iwn  mol,  conte  agréable,  qui, 

[irépare  d'avance,  est  donné  par  l'auteur  comme  fait  sui^ 
e-cnamp.  ||  Adj.  Un  bal  impromptu.  Des  vers  impromp- 
tus. Il  Adv.  Parler  impromptu  sans  avoir  une  minute 
pour  me  préparer,  J.J.  Rouss.  ||  A  L'niPBOinn'ii, /oc.aifti. 
Sans  préparation  ou  méditation.  ||  L'Académie  ne  donne 
pinat  d's  i  impromptu  au  pluriel  ;  mais  elle  note  que 
quelques-uns  lui  dcmnent  1«;  ce  qui  est  préférable. 

IMPROPRE  (lat.  impropriug),  adj.  Qui  ne  convient 
pas,  en  parlant  du  langage.  Terme  impropre.  ||  Qui  n'est 
pas  propre  à.  Vu  homme  impropre  aux  aifaires. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière  imprqire,  on 
parlant  du  langage.  Parier  improprement. 

IMPROPRIÉTÉ  (lat.  imjn-oprielas),  ».  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  impropre,  en  parlant  du  langage.  L'impro- 
priété d'un  mol.  ||  Qualité,  état  de  n'être  pas  propre!. 
IMPROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'improuver, 
IMPROUVER  Jat.  mvrobare),v.  a.  Ne  pas  approuver, 
blimer.  Ils  ont  raison  o'improuver  ce  sentiment,  Pasc. 

IMPROVISATEUR,  TRICE,  S.  ffl.  et  f.  Celui,  celle  qui 
improvise,  qui  a  le  talent  d'improviser,  jj  Adj.  Talent 
improvisateur. 

IMPROVISATION,  $.  f.  Acti(M)  d'improviser  ||  Produit 
de  l'improvisation.  Une  improvisatioa  brillante. 
IMPROVISÉ,  ÉE,  p.  p.  (l'improviser. 
IMPROVISER  (lat.  improvitus],  V.  R.  Faire  sans  pré- 

Îiration  el  sui^le-champ  des  vers,  de  la  musiaue,  un 
iscours.  Il  F.  a.  Faire  quelque  chose,  pièce  ac  vers, 
dîner,  bal,  etc.  sans  préparaticm  et  sur-le-champ.  Impro- 
viser un  (Ûner,  des  vers,  etc.  tl  Fig.  Improviser  un  sys- 
tème, une  explication,  les  dwiner,  les  «poser  sans  pré- 
paration, jj  S  improviser,  v.  r.  Être  improvisé. 

IMPROVISTE  (A  L')  (ital.  impromulo],  loc.  adv. 
Lorsqu'cm  y  pense  le  moins,  d'une  façon  inattendue  et 
subite,  n  amva  i  l'improvisle. 
IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec  imprudence. 
IMPRUDENCE  (lat.  imprudentià],  ».  f.  Nanque  de 
prudence.  Ucher  ce  qu'on  a  dans  la  main.  Sous  espoûr 
de  grosse  aventure.  Est  imprudence  toute  pure,  u  Fort. 
Il  Action  contraire  i  la  prudence.  Faire  des  imprudences. 

IMPRUDENT,  EN1Ï  (lat.  impruden»),  adt.  Qui  man- 
que de  prudence.  Un  hMnme  imprudent.  |[  Subat.  Un 
imprudent.  Une  imprudente.  |]  U  se  dit  auEsi  des  actions 
el  des  discours.  Une  valeur,  une  pan^  imprudente. 

IMPUBÈRE  (lat.  ivinube»),  adj.  Qw  n^a  pat  encore 
atteint  l'âge  de  puberté.  ||  S.m.elf.  Un,  une  impubère. 
*  |MPUBERTÉ,s.  f.  Age  qui  précède  la  puberté,  enfance. 
IMPUDEMMENT,  adv.  Avec  impudence. 
IMPUDENCE  (lat.  impudentia),  t^.  Hanqu^de  ce 
qui  Sut  It  bonne  honte.  4i|f^^y>l9é99^i^'°' 
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le  inonde  qu'une  vraie  et  nâïve  impudence  pour  réussir, 
LA  BitrT.  Il  Actions  ou  paroles  impudentes. 

mPUDCNT,  ENTE  liât,  intmideiu),  adj.  Qui  offense, 
t)ui  Tiole  la  bonne  honte.  ||  5u6sf.  Un  impudent.  Une 
impudente.  [|  Se  dit  aussi  des  choses.  Impudente  audace. 

IMPUDEUR  (im  niîgatif  et  pudeur),  g.  f.  Manque  de 
pudeur.  L'impudeur  oes  gestes,  de  l'attitude.  1 1  Défaut, 
manque  de  1  nonnéle  bonle.  Gorgés  de  biens,  ils  osent 
avec  impudeur  solliciter  de  nouveaui  dons. 

IMPUDICITÉ(imn^alirel  pudicUé),*.  f.  Vice  con- 
traire i  la  pudicité.  j|  .4ction  impudique. 

IMPUDIQUE  riat.  impudicus),  adj.  Qui  fkit  des  ac- 
tions contraires  a  la  pudicité.  Un  pécheur  impudit^ue. 
|l5uM.  C'est  la  femme  qui  se  fait  un  front  d'impudique, 
comme  parle  l'Ecriture  sainte,  Boss.  i|  Il  se  dit  aussi  des 
choses.  Phèdre  seule  charmait  tes  impudiques  jeux,  Rac. 

IMPUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  impudique. 

IMPUONÊ.  ÉE,  p.  p.  d'imputer. 

IMPUGNER  (în-pu-gné.  Lat.  impugnare],  v.  a.  Atta- 
quer, combattre  une  proposition,  untfroit.  MIlestTieui. 

IMPUISSANCE  [im  négatif  et  puissance],  *.  f.  Han- 

Îne  de  puissance  pour  bire  quelque  chose.  Les  ajant  ré- 
uitsirimpuissanceile répondre,  Pasg.  Semeur,  de  mes 
efforts  je  connais  l'impuissance,  Rac.  L'enviese  tourne  en 
ragednns  l'impuissance  où  elle  est  de  nuire,  Péh.||  Au  pl. 
T.  de  dévotion.  Lesdéfaillancesde  la  force  et  du  courage. 

IMPUISSANT,  ANTE  [im  n^allf  et  puistant],  adj. 
Qui  n'a  pas  de  puis.>:ance,  de  force.  Avec  un  rcrbe,  im- 
pttisiant  prend  à  :  Impuissant  i  connaUrc  ;  avec  un  sub- 
stantif, les  prépositions  à  et  pour  :  Impuissant  pour  le 
bien.  IJ  En  parlant  des  choses,  nui  n'a  pas  d'eft'et,  d'ef- 
ficacité. Une  haine  impuissante.  f)Fig-  Il  se  dit  d'un  au- 
teur qui  ne  peut  inventer,  créer.])  Suoit.  Va  impuissant. 

IMPULSIF,  tVE  (voy.  impulsion),  adj.  Qui  donne 
une  impulsion.  La  force  impulsive, 

IMPULSION  (ial.  imputsio),  s.  f.  Action  de  pousser. 
L'eau  i^tait  poussée  fort  haut  par  la  force  de  l'impulsion 
des  pistons,  Peheuult.  {|  Fig.  Il  se  voit  élevé  aui  plus 
sranoes  places,  non  par  ses  propres  efforts,  mais  par  la 
douce  impulsion  d'un  vent  favorable,  Boss.  ||  Fig.  Action 
<b  pousser  quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  Ccdcr  aux 
impulsions  d'une  volonté  étrangère.  ||  Motif,  mobile.  Sou- 
vent les  impulsions  des  héros  ont  quelque  chose  de  di- 
vin qui  est  au-dessus  de  la  raison,  St-Évhe>ond. 

IMPUNÉMENT,  odv.  Avec  impunité.  On  ne  s'attaque 
point  à  Dieu  impunément,  Bourd.  {J  Par  antiphrase, 
sans  recevoir  punilion  de  choses  qui  mériteraient  ré- 
compense. Pensez-vous  être  saint  et  juste  impunément? 
R*c.  Il  Fig.  Sans  inconvénient.  Rien  ne  se  w.  impuné- 
ment devant  les  enfants,  Rollir.  ||  Sans  en  tirer  ven- 
geance, Néron  impunément  ne  sera  pas  jaloux,  Rac. 

IMPUNI,  lE  ilat.  impunitui),  adj.  Qui  demeure  sans 
punition,  en  parlant  deschoses.  Une  faute  impunie.  ||  Qui 
demeure  sans  punition,  en  parlant  des  personnes. 

IMPUNITÉ  \\a.l.  impunitas),  $.f.  Manque  de  puni- 
tion. L'impunité  enhardit  au  crime. 

IMPUR,  UNE  [lat.  impuna],  aij.  Qoi  n'est  pis  pur. 
Des  eaux  impures.  ||  Qui  a  une  impureté  rengicuse. 
Mon  père....  De  l'idolâtre  impur  fuit  l'aspect  cnminel, 
Rac.  Il  Qui  a  une  impureté  morale.  Reste  impur  des  bri- 
nnds  dont  j'ai  purge  la  terre,  Rac.  j]  Les  esprits  impurs, 
les  démons.  |[  II  se  dit  aussi  des  choses.  Le  meurtrier  du 
roi  respire  en  ces  États,  Et  de  son  souille  impur  infecte 
nos  climats.  Volt.  ||  Être  né  d'un  sang  impur,  élrené  de 
parents  malhonnêtes,  déshonorés.  |J  On  dit  dans  le  même 
aens  :  Une  race  impure.  \\S.  m.Vviapm,  ce  qui  est  mo- 
ralement im|Hir.  if  Impudique.  Une  fenmie  impure.  ||  11 
se  dit  des  choses.  Pensées,  mœurs  impures. 

IMPURETÉ  (lat.  impuritaa),  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impur,  mélangé  de  parties  qui  salissent.  L'impureté 
des  eaux,  d'un  métal.  ||  Impureté  du  sang,  état  de  la  con- 
stitution qui  fait  qu'on  est  sujet  aux  éruptions  relies, 
aux  suppurations,  otc  jt  Ce  qu  il  y  a  d'impur,  de  sale  dans 
une  chose.  {|  Impudicité.  Vivre  dans  l'imnireté.  ||  Au  pl. 
Obscénités.  Un  livre  plein  d'impuretés.  ]|  Impureté  lé- 
gale, tache  que  l'on  «Mitractait  en  faisant  certaines  choses 
oéclaréca  impures  dans  l'ancienne  loi. 
-  '"fi**î.*"^^  [imptaer),  adj.  Qui  peut,  qui  doit  £tre 
UDputc.  Dos  abus  imputables  i  une  mauvaite  adnûnistrk- 
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Uon.j|Enfinanceet  iurtspr.Quidoitétre  impotémirniie 
somme,  sur  une  valeur,  sur  un  compte,  en  parlant  de 
sommes,  de  valeurs.  Somme  imputable  sur  le  bui^iA. 
Il  Fig.  En  théol.  Qui  peut  être  mis  su  compte  de  rbamme. 
Les  mérites  du  Christ  nous  vanA  imputables. 

IMPUTATION  (laL  imptdatio),  s.  f.  En  finance  et  ju- 
rispr.  Compensation  d'une  somme  avec  une  antre  ;  <iédac- 
tion  d'une  somme,  d'une  valeur  sur  une  autre.  Fûressr 
la  quotité  di^ionible  l'imputation  d'un  avancement  dlu»- 
rie.  Il  Imputation  de  payement,  déduction  d'une  aamme 
sur  une  autre:  compensation  de  créances  rédpmqnes. 

I  En  théol.  L  application  des  mérites  de  Jétuâ-Oirist. 
{  Fig.  Action  d'imputer  i  quelqu'un  une  chose  digne  de 
ilâme.  y  La  chose  même,  la  faute  que  l'on  impute.  Les 

imputations  abominables  dont  les  palou  chirgeatent  les 

mystères  chrétiens,  ToLT. 

IMPUTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'imputer. 

IMPUTER  [Inl.  tmputare],  v.  a.  En  finance  A  jurt^. 
porter  en  compte,  i^fpliqoer  un  payement  i  une  certaine 
dette;  déduire  une  somme,  une  valeur  sur  une  autre, 
l'en  rabattre.  L'avancement  d'bMrie  doit  être  imputé 
sur  la  quotité  disponible.  ||  Fig.  Mettre  au  compte  moral 
d'une  peramne.  Une  action  ne  peut  être  imputée  à  péeM, 
si....  PascJI  En  théol.  HetUe  au  compte  de  l'horame, 
en  parlant  des  mérites  de  Jésus-Cbrist.  1 1  Fig.  Attribner 
â,  avec  l'idée  d'éloge  ou  de  hUme.  Telle  était  son  habi- 
leté que  lorsqu'il  était  vaincu,  on  ne  pouvait  en  impnlH' 
la  faute  qu'à  la  fortune,  Flëch.  ||Iinputeri,  suivi  d'un 
substantif  sans  article,  attribuer  ce  qui  est  exprimé  pv 
ce  substantif.  Imputer  i  crime,  à  gloire,  etc.  jl  In^ter 
de,  avec  l'inEnitif.  Endurer  que  l'Espagne  iotpute  à  im 
mémoire  D'avoir  mal  soutenu  ThMiiBur  de  ma  matasa. 
Corn,  jj  Imputer  que,  avec  te  verbe  i  l'indicatif.  Innaler 
k  de  telles  gens  qu'ils  sont  soumis  par  faiblesse,  etc.  Boss. 
l|S'imputer,împuter&Boi.  Ils'ïmputea  péché lanraodre 
bagatelle,  Uol.\\  Attribuer.  Vous  m'imputez  un  pofnw 
sur  la  religion  naturelle,  Volt.  |{  S'imputer,  v.  r.  Êtrr 
imputé,  mis  en  compte.  ||  Fig.  Être  attribué  ï. 

*  IMPUTRESCIBILITÉ  {imputreacU?le),  s.  f.  Qualité  it 
ce  qui  est  imputrescible. 

*  IMPUTRESCIBLE  [im  négatif  et  putretcibU),  adj- 
Qui  ne  peut  se  putréfier. 

IN....  préfixe  qui  a  une  signification  négative,  et  uni 
dérive  du  latin  In  se  change  en  im  aevant  tes  la- 
biales b.pon  m  :  imberbe,  impur,  immobile;  en  Uït- 
vant  /  :  illettré  ;  en  r  devant  r  :  irréligion. 

IN  ...  préfixe  qui  signifie  dans,  en,  qui  est  la  prépo- 
sition latine  in;  les  variations  orthographiques  en  mbI 
les  mêmes  que  pour  ûi  n^ntif. 

INAWmDABLE  (in  négatif  et  abttrdable) ,  adj.  Oùl'oo 
ne  peut  aborder.  Des  roctiers  inabordables.  ||  Pareitens. 
Dont  on  ne  peut  pat  approcher,  en  parlant  a  un  lieu.  La 
bureaux  de  la  comédie  sont  inabonuhles.  ||  Fig.  Qui  est 
de  difficile  accès,  en  parlant  d'une  personne. 

*  INABRITÉ,  ÉE  (tn  négatif  et  abrité],  adj.  Qui  u'eN 
point  protégé  par  un  abn.  Port  inabrûé. 

IHACCCPTABLE  (mnégatiTet  ace^Oable),  adj.  Qu'aa 
ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  accq)ter. 

INACCESSIBLE  (lat.  inaccessibilis) ,  a<2;.  Dont  l'acci! 
est  impossible.  Un  roc  inaccessible.  |j  Fig,  Des  lits  m 
bruit  inaccessible,  fioiL.  ||  Fig.  Qui  ne  peut  être  allaat 
par  la  capacité  humaine.  Aussi  Dieu  était^  inaeeessiUe 
a  notre  nature,  Boss.  1|  Auprès  de  qui  on  ne  peut  troimr 
d'accès,  à  qui  il  est  trcs-diuicile  de  parler.  C'est  êti«  bi- 
ble et  timide  que  d'être  inaccessible  et  fier,  Mass.  ||  Fip. 
Qui  n'est  point  touché  de  certaines  choses,  qui  n'^inave 
point  certains  mouvements  de  l'âme,  certaines  paanooi. 

II  oppose  i  l'amour  un  cœur  inaccessible,  Rac 
INACCOMMODABLE  [tn  négatif  el  aceommedable\ 

adj.  Qui  ne  se  peut  accommoder,  concilier.  Une  qnerelfe 
inaccommodable. 

*  IHAGCOMPLISSEMENT,  S.  m.  Manque  d  accom)^ 
sèment.  L'înaccomplissement  des  conditions. 

INAGCORDABLÉ(tnnégalifeta(-(WR/(i£^,a((r  Qu'os 
ne  peut  mettre  d'accord.  Des  intérêts  inaccordaUes. 
Il  Qu'on  ne  peut  octroyer.  Une  demande  inaccordable. 

INAC008TABLE  (ût  négatif  et  mxostabU).  adj.  Fa- 
mil.  Qu'on  ne  peut  accoster.  Un  bonmieEpyccoslaUe. 

INAOCOUTUMÉ,  £e  (m  négiiitS^^bitatumé),  adj. 
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Oui  n*a  pu  coutume  de  se  faire,  d'adveoir.  Céi^monies 
inaccoutumées.  |lQui  n'est  pas  bit  à,  pas  habitué!.  Des 
■jexa  inaCGouluinls  A  ces  qioclacles.  Volt. 

IMCHCVÉ,  £e,  adj.  Qui  n'a  point  ét£  achevé. 

IHACTIF.  IVE  (in  négatif  et  actif),  adj.  Qui  n'a  point 
d'aetivité. 

INACTION  tin  négatif  et  action],  «.  f.  Cessation  de 
tonte  kctioiL  Etre  duu  l'inaction. 

INACTIVITÉ  {inactif),  f.  f.  Manque  d'activité;  di^ 
ùtion  à  l'ioaclion. 

INADMISSIBILITÉ,  «.  f.  Qaalité  de  ce  qui  est  inad- 
roîsfibie.  L'inadmissibilité  d'une  preuve,  d'un  candidat. 

INADMISSIBLE  (in  négatif  et  admissible],  adj.  Qui 
ne  saurait  être  admis.  Preuve,  candidat  inadroissible. 

INADVERTANCE  (lal.  in  négatif  et  adeerlen$),  a.  f. 
Défaut  de  celui  ^ui  ne  prend  pas  garde.  ||  Action,  faute 
que  l'on  fait  par  inadvertance.  Etresiuetauxdislractioos 
et  aux  inadvertances.  |l  Né^igence  dans  le  style. 
>  INAGVEARI,  lE  (ta  négalff  et  aguerri),  adj.  Qui  n'est 
point  aguerri.  Des  soldats  inmerris. 

INftLIÉNABILITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inalié- 
nable. L'înaliénabilité  des  domaines  de  la  couronne. 

INALIÉNABLE  (tn  négatif  et  aliémdile).  adj.  Qui  ne 
peut  être  aliéné,  vendu  ou  donné.  Desdwnaines  inalié- 
nables. Il  Fig.  L'honneur  est  un  bien  inaliénable  dont 
diacun  se  doit  répondre  A  soi^néme,  Bourd. 
«INALIÉNATION,  ».  f.  Etat  de  ce  qui  n'est  pas  aliéné. 

*  IN  ALIÉNÉ,  ÉE  (M  négatif  et  a/uln^},  adj.  Qui  n'a  pas 
été  aliéné,  distrait  par  vente  ou  donation. 

INALLIABLE  [in  négatif  et  alliable),  adj.  Quinepeut 
être  combiné  par  alliage.  Deux  métaux  inaUîables.  [|  Fiz. 
Des  usages  inalliables  avec  ceux  des  autres  nations,  J.  J. 
Rocss.  Des  idces  par  leur  nature  inalliables,  V*i:veii. 

*  INALTÉRABIUTÉ  (mai/cirafr/e|,s. Qualitédecequî 
est  inaltérable.  L'inaltérabilité  de  1  or  i  l'air  et  dans  l'eau. 
L'inaltérabilité  des  mouvements  célestes,  Lapuce. 

INALTÉRABU  liR  négatif  et  o/MmAfe),  adj.  Qui  ne 
peut  être  altéré.  L  argent  est  moins  inaltérable  que  l'or, 
f)  Par  extens.  Une  santé  inaltérable,  une  santé  que  rien 
ne  trouble.  ||  Fie.  Une  inaltérable  douceur,  Bosa.  D'uQ 
bonheur  assuré  l'inaltérable  cours.  Volt. 

*  INALTÉRÉ,  ÉE  (tn  négatif  et  altéré),  adj.  Qui  c'a 
point  std>i  d'altération,  de  changemeat  en  pis. 

INAMISSIBILITÉ  (inamisatMe),  s.  f.  En  théoL  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inamissible.  C'est  ce  dof;iDe  qui  est 
appelé  l'inamissibilité  delajustice,c'est-è-dtreledognie 
oii  l'on  croît  que  la  justice  une  fois  reçue  ne  se  peut  |dus 
perdre,  Buss.  ||  Il  se  dit,  au  même  sens,  dans  le  langage 
jénénl.  L'inamissibilité  d'un  droit. 

IHAMIS8IBLE  (Ut.  imiinis<tM7is],  adj.  En  théoL  Oui 
ne  peut  se  perdre.  La  foi  inamissible  ne  se  trouve  que 
dons  les  élus,  F£n.  ||  Se  dit,  au  même  sens,  dans  le  lan- 
gage général.  Des  [Vt^iriélés  inamissible». 

INAMOVIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ioamo- 
YÎble.  L'inamovibilité  des  magistrats,  d'un  emploi. 

INAMOVIBLE  [m  négatif  et  amovible\,  adj.  Qui  ne 
peut  être  été  d'un  poste,  qui  ne  peut  être  destitué  de 
u  F^swe  arbitrairement.  Les  iu^es  sont  inamovibles,  j]  Il 
•e  dit  élément  desemploisa  vie.  One  place  inamovible. 

INANIMÉ,  ÉE  (bt.  ùianànadis],  adj.  Qui  n'est  point 
ammé,  doué  de  vie,  ou  qui  a  cesse  de  l'être.  La  matière 
inuùmée.  ||  Fig.  Qui  manque  d'Ame,  de  vivacité.  Une 
figure,  une  beauté  inanimée.  Un  cbant  inanimé. 

INANITÉ  (Ist.  iïtcaùlat),  s.  f.  Au  propre,  éUt  de  ce 
qui  est  vide.  Ko  se  dit  qu'en  cette  locution  de  cbrono-' 
logie  :  Temps  d'inanité,  années  du  monde  qui  se  sont 
écoulées  avant  la  loi  de  Hoise.  1|  Fig.  Vide  et  vanité. 
L'inanité  de  notre  existence.  Des  entretiens  du  siècle 
<nt  trop  d'inanité,  Coaii. 

INANITION  (tat.  intuiUio],  ».  f.  ^uiscment  par  dé- 
fuit  de  nourriture.  Mourir  d'inanition. 

INAPERCEVABU  {û  négatif  et  aperceooAU),  adj. 
Qui  ne  peut  être  aperçu. 

INAPERÇU,  UE  (m négatif  et  a;ferfu],a<&'.  Qui  n'est 
point  apergu.  ||  Se  dît  aussi  des  personnes,  ils  s'esqui- 
Yérsnt  mapersus. 

INAPPÉTENCE  (m  o^tiC  el  appétence),  ».  f.  En 
méd.  Défiât  d'WKtit  pour  les  alimenta. 

INAPPLICABLE  (m  véfjiAiltXapplicabU),  adj.  Qui 


ne  peut  être  appliqué.  Cet  exemple  est  inqqiUcdble  au 
fait  dont  il  s'agit. 

INAPPLICATION  {ùi  négatif  et  applieaiim),  ».  f. 
Défaut,  manque  d'application,  de  soin. 

INAPPLIOUÉ,  ÉE  [in  négatifel  appliqué),  adj.  Dont 
on  n'a  point  fait  l'application.  Procédé  inappliqué.  ||  Qui 
n'applique  point  son  esprit,  son  attention.  Un  loî  faible 
et  inai^iqué,  fin. 

INAPPRÉCIABLE  (in  négatif  et  appréciable),  adj. 
Qui  ne  peut  être  apprécié,  c'est-à-dire  qui  est  hors  do 
(wii,  qui  est  d'un  grand  prix,  lin  tableau,  un  scrviUMir 
inappreciable.  ||  Qui  ne  peut  être  apprécié,  évalué,  qui 
est  a  peine  sensible.  Une  différence  inappréciable. 

*  INAPPRIV9ISABt.E,  adj.  Qu'on  ne  peut  apprivoiser. 

*  INAPTE  (m  négatif  et  apte),  adj.  Qui  mûtque  d'ap- 
titude. Inapte  aux  afiures. 

INAPTITUDE  (in  négatif  et  aptitude],  ».  f.  Défaut 
d'aptitude  à  quelque  chose.  Son  inaptitude  aux  aHaircs. 

INARTICULÉ,  ÉE(mnégaLiretarfùrtii^],ac(/.  ËnfaiïL 
nat.  Qui  n'offre  pas  d  articulatiom.  ||  Qui  n'est  point  pro- 
noncé, ou  qui  ne  l'est  qu'impaiftîtement.  Son  Inarticulé, 

*  INASSERMENTÉ,  ÉE  (in  néntif  et  aMemienté),  adj. 
Qui  n'a  point  prêté  serment.  Prêtre  inassermcnté,  par 
opposition  à  pretre  assermenté  (vo j.  AssEuicnii] , 

«  INASSOUVI,  lE  (tn  négatif  et  a$»ouvi),  adj.  Qui  n'est 
point  assouvi.  La  férocité  inassouvie  des  barbares. 

INATTAQUABLE  (in  négatif  et  a(ta<vua/»/e),<K/;.Qu'on 
ne  peut  attaquer.  Un  Cfups  d'armée  inattaquable.  l|Fig. 
Un  droit,  un  titre  inattaquable.  ||  Un  homme  inattaqua- 
ble, un  homme  qui  se  défend  par  son  crédit,  par  sa  po- 
sition, par  sa  réputation. 

INATTENDU,  UE  (in  négatif  et  attendu),adi.  Qu'on 
n'attendait  pas,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attenore.  Une 
mort,  une  nouvelle  inattendue. 

IMATTENTIF,  IVE  (tn  négatif  et  attetUif),  adj.  Qui 
n'a  point  d'attention.  Cet  emant  est  ioattentif. 

INATTENTION  [in  négatif  et  dUenjion],  S.  A  Défaut 
d'attention.  |{  Faute  commise  par  inattention.  ||  Manque 
d'attt:ntions,  d'égards, 

INAUQURAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'inaugura- 
tion. Féte  inaugurale.  ||  Discours  inaugural,  discours  que 
pronuoce  un  praoeseur  prenant  possession  de  sa  chaire. 

INAUGURATION  (lat.  inauguratio),  a.  f.  Çéréraonîet 
avee  lesauelles  on  sacre  les  empereurs,  les  rois,  les  pré- 
lats ecclésiastiques.  Il  On  dit  plus  ordinairement  saure. 
Il  Cérémonie  par  laquelle  on  Elit  la  consécration  d'un 
temple,  d'un  édifice  religieux  ou  civil.  J  |  Discours  d'inau- 
guration, discours  inaugural  d'un  professeur. 

INAUQURÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inaugurer. 

INAUaURER  (bt.  inamurart\,  v.  a.  Faire  l'inaugu- 
ration d'un  souverain.  ||  Faire  l'inauguration  d'un  tem- 
ple, d'un  monument,  etc.  ||  Fig.  Commencer,  être  l'ori- 
gine de.  La  mort  de  ùaatiab  inaugura  la  liberté  à  itome. 
4  INAVOUABLE  (in  négatif  et  mouabie\  adj.  Qui  ne 
pent  être  armié.  Des  intentions  inavouables. 

*  INCA,  ».  m.  Nom  que  portaient  les  anciena  souveniu 
du  rérou,  avant  l'arrivée  des  Espagnols. 

INCAQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'mcoKuer. 

INCAQUER  (in-ka«hé.  Lat.  incacttre],  v.  a.  T.  bas  et 
vieilli.  Défier  quelqu  un,  le  braver,  en  lui  témHgnant 
beaucoup  de  mépris.  J'incsgue  ta  fureur,  Ueshard. 

INCALCULABLE  [in  mi^iHÏ calculable),  adj.  Qui 
ne  peutêire  calculé.  Le  nunbre  incalculable  des  grains 
de  sable  de  la  mer.  ]]  Par  extens.  Trêa-nombreuz  ou  très- 
considérable,  très-grave.  Des  maux  incalculables. 

IHCAMÉRATION,  ».  f.  T.  de  chancellerie  romaine. 
Union  de  qneloue  terre  au  domaine  de  la  chambre  cc- 
clésiaXique.  Ij  Par  extens.  Appropriation  k  l'Etat  de  biens 
appartenant  a  des  communautés,  i  des  corporations. 

INCAMÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'incamérer. 

INCAMÉRCR  (IflU  in  et  eamaa),  a.  a.  T.  de  chan- 
cellerie de  la  cour  de  Renne.  Unir  quelque  terre  au  do- 
maine de  la  chambre  ecclésiastique. 

INCANDESCENCE,  S.  f.  État  d'un  coq»  échaufK  ju»- 
qu'i  devenir  blanc.  Un  corps  en  incandescence.  ||  Fig. 
Violente  exeiution.  L'incandescence  des  esprits. 

INCANDESCENT,  ENTE  (lat.  Mcoiukacens),  adj.  Qui 
est  porté  i  la  chaleur  blanche.  Une  musedc  ferincan- 
ikKmle.  Il  Fig.  Emporté, «i^tttgn^pLOOgTe 
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INCANTATION  (Ut.  tneantatio],  a.  f.  Emploi  de  pa- 
roles mimiques.  Se  servir  d'incantations. 

INCAPABLE  (tn  négatif  et  capable),  adj.  En  un  sens 
défavorable,  qui  n'a  pas  la  capacité  pour  certaioM choses. 
11  est  incapable  d'aftaircs,  ||  Absol.  Qui  est  sans  capacité; 
malhabile.  ||  Subtt.  Donner  les  places  aux  incapables. 
ï(  En  un  sens  favorable,  incapable  se  dit  de  l'impcMsibi- 
uté  mor^  où  est  un  boBimede  faire  ouel^ue  «ose  de 
mtuTiis,  de  blâmtble.  D'un  si  Uche  dessem  otoo  âme 
est  incapable,  Coui.  )|  Qui  n'est  pas  susceptible  de,  en 
nu^at  des  cboseï,  qiti  n'a  pas  les  conditions  requises. 
Des  vérités  incapables  de  démonstration,  Pak.  Ces  terres 
trop  remuées  et  devenues  incapables  deeonsistmce.Boss. 
Il  £n  jurispr.  Qui  est  privé  par  la  \m  de  certains  droits, 
eulu  de  certaines  fonctims.  Incapable  de  succéder. 
Il  Subtl.  Un  incapable.  ||  Qui  n'est  pas  en  état  de  bire 
une  chose  1 1  est  incapable  de  se  tenir  debout.  Nous  som- 
mes incapables  et  de  certitude  et  de  bonheur,  Pasc.||  Qui 
est  dans  une  situation,  dans  une  disposition  qui  ne  lui 
permet  pas  certaines  choses.  Il  est  incapable  de  venir  ici. 
Son  estomac  est  incapable  de  digérer  ces  aliments. 

INCAPACITÉ  (tn  négatif  et  capacité],  ».  f.  Défaut  de 
celui  qui  est  incapable  d'âlre  ou  de  faire.  J'en  ai  ressenti 
mon  incapacité,  Ksc  Une  si  forte  envie  d'être  heureux, 
une  sî  grande  Incapacité  de  l'être,  Fonteh,  [|  Absol.  Dé- 
faut de  capacité,  intiabileté.  ||  En  jurispr.  Etat  d'une  per- 
sonne que  la  loi  prive  de  certains  droits. 

INCARCÉRATION  [incarcérer],  8.  f.  En  jurispr.  Ac- 
tion d'incarcérer;  état  de  celui  qui  est  incarcéré.  ||  En 
cbir.  Syn.  d'étranglement,  en  parlant  de  la  hernie. 

INCARCÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'incarcérer. 

INCARCÉRER  (lat.  m  et  carcer),  V.  a.  En  jurispr. 
Mettre  en  prison.  ||  En  cbir.  S'incarcérer,  v.  r,  Sunîr 
l'étranglement,  en  parlant  d'une  hernie. 

IHCARNADIN,  INC(TOj.  i7tcamat],adj.  Quiestd'une 
couleur  plus  Eiîble  que  l'incarnat.  Moire  încarnadioe. 
ti  SiUnt.  Ce  ruban  est  d'un  très^ael  incaniadin.  jj  S.  f. 
Incamadine,  espice  d'anémone. 

INCARNAT,  ATE  im-kar-na.  Ital.  incamaio),  adj.  Qui 
pst  d'une  couleur  entre  la  couleur  de  cerise  et  la  couleur 
lie  rose,  jj  S.  m.  L'incarnat  du  teint,  des  joues. 

INCARNATION  (lat.  ineanuUio),  t.  f.  Action  de  la 
Dirinité  qui  s'incarne;  résultat  de  cette  BcUffli.  |[  Absol. 
1/Incamation,  l'incarnation  de  Jésus-Christ  (on  met  en 
ce  sens  un  I  majuscule).  ||  Dans  la  religion  brnhmanique, 
entrée  des  divinités  en  un  corps  humain  ou  animal.  |j  Eu 
cbir.  Production  de  chair  en  réparation  d'une  plaie. 

INCARNÉ,  ÉE,  ».  n.  d'incarner.  M  En  théol.  Devenu 
chair,  en  parlant  de  la  Divinité.  Le  Dieu  incamé.  ||  Fif;. 
et  famiL  C'est  un  diable  incamé,  un  démon  incarné,  se 
dit  d'une  personne  très-méchante.  ||  Famil.  Se  dit  de  qua- 
lifications bonnes  ou  mauvaises  qu  on  attribue  avec  force 
à  quelqu'un.  C'est  U  malice  incarnée  que  cet  homme. 

INCARNEII  (lat.  incamar^,  v.  a.  tn  théol.  Donner 

I  la  Divinité  la  chair  de  l'homme.  Dieu  incarna  son  fils. 
M  S'incarner,  v,  r.  Devenir  chair,  se  faire  homme.  Le 
Verbe  s'est  incamé.  J  |  Se  dit  aussi  dans  la  religion  brah- 
manique. Le  dieu  Vtchnou  s'est  plusieurs  fois  incamé. 

II  En  cbir.  L'ongle  s'incarne,  il  entre  dans  les  chsirs. 
INCARTADE  (esp.  encariarae,  prendre  une  mauvaise 

carte),  $.  f.  Acte  ou  parole  brusque  mû  a  quelque  chose 
de  blessant  pour  celui  qui  en  est  1  objet.  ||  Extrava- 
gances, folies  que  fait  une  personne. 

INCENDIAIRE  (lal.  ineendiariu»),  adj.  Qui  commu- 
nique te  feu,  l'incendie.  Matières,  bomlies  incendiaires. 
1 1  S.  m.  et  /.  Celuij  celle  qui  cause  volontairement  un  in- 
cendie.  ||  rig.  Qui  allume  le  feu  de  bi  sédition,  de  l'a- 
narchie, de  laguerre.  Des  principes  incendiaires.  ||  Sufraf. 
Celui  qui  excite  la  sédition,  l'anarchie. 

INCENDIE  [lat.  mcenditm),  t.  m.  Feu  très-grand, 
très-étendu,  anrioat  celui  qui  connmie  des  édifices,  des 
forêts,  un  vaste  amas  de  matières.  |[  Par  extens.  Le  feu 
d'un  volcan.  Le  mont  Etna  dont  un  incendie  récent  avait 
couvert  de  cendres  et  de  flammes  toute  la  ccmtrée  voisine, 
RoLUN.  I)  incendie  se  dit  des  dévastations  par  le  feu  que 
h\l  une  troupe  de  guerre.  Les  deux  incendies  dn  Pahti- 
nat  sont  abominables,  \ovt.  ||  Fig.  TronUes  excités  par 
^  bctuMs;  exiriosioa  de  grandei  guerres.  |)  Pror.  U  ne 
Au  qn  une  «Uôcelle  pour  allumer  un  grand  incendie. 


INCENDIÉ,  ÉE,  ».  p.  d'incendier.  MDont  lamaiawi,  les 
propriétés  ont  été  incendiées.  ||  Sutnt.  Les  tncôidiés. 

INCENDIER,  r.  a.  Mettre  en  feu,  en  parlant  de  mai- 
sons, de  forêts,  de  grandes  masses  de  matières  com ha- 
st ib  les.  Il  Fig.  Incendier  un  pays,  les  esprits,  les  agiter 
par  des  doctrines  révolutionnaires.  ||  S'mcâidia>,  m.r. 
Mettre  le  feu  i  sa  [ffopre  maison. 

INCERTAIN,  AINE  (tn  négatif  et  eertam\.  adj.  Qoi 
n'est  pas  certain.  Une  nouvelle  incertaine.  ]]  TaraUe, 
peu  sur.  Le  temps,  la  faveur  des  rois  est  incerlaine- 
[1  Qui  n'est  pas  uxe,  déterminé.  L'heure  de  la  mort  est 
mcertaine.  |]  T.  de  beaux-arts.  Dessin  incerl«în,  deimi 
dont  les  contours,  n'étant  pas  tracés  d'ime  main  fense, 
manquent  de  justesse  et  de  précision.  ||  IncertaiD  de.  qm 
est  dons  le  doute  sur,  en  parlant  des  personnes.  Je  suis 
encore  incertain  du  chemin  que  je  {wendrai,  Tm.T.  In- 
fortuné, proscrit,  incertain  de  régner,  Rac.  M  Qui  e^ 
dans  l'indécision.  Le  trouble  semble  croître  en  leur  kat 
incertaine,  Itic.  ||  Il  se  dit  aussi,  en  ce  sens,  du  carac- 
tère, du  courage,  etc.  J'ai  trouvé  son  courroux  chu- 
celant,  incertain,  Rac  ||  5.  tn.  Ce  qui  est  douteux,  peu 
c«iain.  Quitter  le  certam  pour  l'incertain. 

INCERTAINEMCNT,  adv.  Avec  doute  et  incertHude. 

INCOITITUDE  (lat.  mcertitudo),  ».  f.  QoaUlé  de  ce 
aut  est  incertain.  L'inceUitude  des  ancienoes  histoirea, 
des  doctrines  philosophiques..  ||  L'incertitude  dn  leiaps, 
l'état  du  temps  variable.  Jl  État  d'une  personne  incv- 
taine  de  ce  qui  arrive  ou  doit  arriver.  Je  hais  l'iocerti- 
tude.  Il  État  d'une  personne  indécise  sur  ce  qu'elle  fn. 

INOÈSSAMMEHT,  aàv.  SanseeKe,  eootinDcUeaeDL 
Il  Sansretard,  au  plus  t6t.  J'arriverai incessannwBt 
Il  INCESSANT,  ANTE  (tat.  inceuan»),  aàj.  Qui  ne  cesK 
pas.  Douleur,  plainte  incessante. 
*  INIXSSIBILITÉ,  t.  f.  En  juris]M-.  Qualité  de  ce  qù est 
incessible.  Incessibilité  d'un  droit,  d'une  action. 

INCESSIBLE  [in  négatif  et  ce*sU}le),  adj.  En  juri^. 
Qui  ne  peut  être  cédé.  Des  droits  incessibles. 

INCESTE  (lal.  inccriu»),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qm 
est  coupable  d'inceste.  ||  Adj.  Incestueux.  DeaBaaiaM» 
incestes,  Coiut.  ||  Inceste,  en  ces  emplois,  tombe  en  dé- 
suétude et  est  remplacé  par  incestueux. 

INCESTE  (lat.  incestu»),  ».  m.  Union  illicite  entre  lei 
personnes  qui  sont  parentes  ou  alliées  au  degré  prolAé 
par  les  lois. 

INCE8TUEUSBMENT,  adv.  Avec  ineeste.  dans  1^ 
<»ste.  Vivre  ïneestueusement. 

INCESTUEUX,  CUSC  (lat.  iaeettuotua),  adj.  Coupable 
d'inceste.  ||SiiMf.  Un  incestueux.  Une  incestueuse.  IjOè 
il  j  a  inceste,  en  parlant  des  choses.  Un  reste  mal  étant 
d'ucestueuse  flamme,  Cork,  {|  Fig.  et  en  poésie,  qui  »f- 
partient  à  l'incestueux.  Des  mains  incestueuses. 

INOIOATIF,  IVE  (in-ko-a-tif.  Lat.  inchoativtu),  adj. 
En  gnimm.  Qui  commence.  Veriie  inchoatif  et  tubat.  in- 
choatif,  verbe  qui  désigne  un  commencement  d'actioa 
ou  un  passage  d'un  état  i  un  autre,  comme  bbndiîr, 
grandir,  etc.  Conjugaison,  forme  inchoative, 

INCIDEMMENT,  adt>.  Par  incident,  d'une  mani^ 
incidente.  Traiter  une  question  incidemment.  ||T.  de  an- 
tique. Parc(»tnexité,par8uite.Cethommeestdéreiioenr 
au  iwincipal  et  ineidemment  demandeur  par  ses  défenses. 

INCIDENCE,  ».  f.  En  phys.  Chute,  sur  une  suiftee, 
d'un  raycKi,  d'une  onde,  d'une  bille,  de  tout  ce  qui  peut 
être  réfléchi.  ||  Angle  d'incidence,  ai)gle  sous  leqnd  un 
mobile  00  un  ravon  de  lumière  rencontre  la  pnn  nr 
lequel  il  diHt  se  refléchir.  ||  En  géom.  La  rencontre  fane 
linie  ou  d'une  surface  avec  une  ligne  ou  une  smCKe. 
1 1  En  gramm .  Qualité,  nature  d'une  propositimi  incidente. 

INCIDENT  [lat.  inciden»),  $.  m.  Événement  qui  sur- 
vient dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une  affaire.  I)  Évé- 
nement accessoire  qui  survient  dans  le  cours  de  l'actioa 
principale  d'un  roman,  d'une  pièce  de  Uiéitre.  It'trfErer 
point  un  sujet  d'incidents  trop  chai^,  Boil.  ||  T.  de 
pratique.  DifGculté,  contestation  accessoire  qui  natt,  où 
survient  pendant  l'instruction  de  la  cause  princ^ale. 
Il  Fig.  Dans  le  langage  ordinaire,  diTRculté  qu'une  ffs^ 
sonne  éltve  dans  une  dtmnte,  au  jeu,  dans  une  aMÎn. 

IHCIDCNT,  ENTE  (lat.  tncufoM).  adj.  £n  phya.  Qni 
Ittnbe  sur.  RÂyon  inddent,  rayon  mii,  lembuit  far  us 
plan  en  fmnant  iSi0Sè»  a^U^OwJi  M»erl,  est  ré- 


INC 


—  581  — 


INC 


Oéchi  par  ce  plan.  ||  Fig.  Il  te  dit  de  certains  cas  oui 
mimcnnent  dans  les  affaires,  et  il  s'emploie  principate- 
menl  dans  te  style  de  pratique.  Une  demande  incidente. . 
U  Ed  sramm.  Propoutiim,  pbnae  incidente,  celle  qui  est 
inime  dans  une  fmpoNtion  dont  elle  fiùt  partie.  [|  S.  f. 
Une  incidente,  nne  proposition  incidente. 

INCIDENTAIRE,  S.  m.  Celui  qui  forme  des  incidents, 
cbicaneur.  ||  Adj.  Qui  produit  des  incidents. 

IHCIDENTER.ii.  n.  En  procédure,  faire  naître,  élever 
un  incident,  des  incidents  dans  le  cours  d'un  j>rocis. 
Il  Dans  le  langage  ordinaire,  chicaner,  hire  des  objections 
peu  importantes,  élever  de  mauvaises  difficultés.  Deviez- 
V0U8  incidenter  sur  des  choses  si  communes  T  Volt. 

INCINÉRATION  {incinérer),  a.  f.  Action  de  réduire 
en  cendres.  ||  L'incinération  des  morts,  manière,  chez 
les  anciens,  de  rendre  les  derniers  denurs.  ||  En  cUm. 
Action  d'incinérer  ou  état  de  ce  qui  est  incinéré. 

INCINÉRÉ,  ÉE.  p.  p.  d'incinérer. 

INCINÉRER  (lat.  ûi  et  cintt],  tf.  a.  En  chim.  Réduire 
en  cendres.  Incmérer  des  plantes  marines. 

INCIMONCIS,  m  (in-sÏMion-sl.  Lat.  VAciTcumcimi\, 
adj.  Qui  n'est  point  circoncis.  ||  Il  se  disait,  chez  les 
Juifs,  de  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  natiim.  |J  Suisl. 
Les  incirconcîs.  ||  Fig.  dans  le  style  de  la  diaire,  im- 
mortifié.  Honunesdurs  et  inHexibles,  hommes  incirccmds 
du  coeur,  Boohd.  ||  S^tt.  Les  mœurs  ne  discernent  pres- 
que plus  le  peuple  de  Dieu  des  incircoocis,  Na<s. 

INCIRC0HCI8I0N,  S.  f.  État  de  celui  qui  est  incir- 
concis.  Il  L'incirconcision,  les  gentils.  ]]  Fig.  L'incîrcon- 
<ision  du  cœur,  l'état  de  celui  qui  n'est  pas  mortifié. 

INCISE  (lat.  incitus],  s.  f.  En  gramm.  Petite  phrase 
qui,  formant  un  sens  partiel,  entre  dans  le  sens  total  de  la 
propoaitkBL  ||  Earhâ.  Parbe  d'un  membre  daiu  une  pé- 
riode. Il  Chacun  des  membres  d'une  phrase  musicale. 

INCISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'indscr.  ||  En  Dot.  Feuille  incisée, 
feuille  qui  a  des  découpures  plus  profondes  que  celles 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  dents  ou  de  crénelures. 

INCISER  [Ut.  inciium),  v.  a.  Faire  une  entaille  avec 
quelque  chose  de  tranchant.  ||  Faire  des  taillades,  des 
fentes  dans  un  arbre.  Inciser  l'écorce  d'un  arbre. 

INCISIF,  IVE  [inciter),  adj.  Qui  incise.  Dents  inci- 
sives, dents  au  nombre  de  quatre  à  la  partie  antérieure 
de  chaque  mfichoirc,  chez  l'homme  ;  ainsi  appelées  parce 
qu'elles  sont  traitchantes.  ||  Muscles  incisifs,  les  mus- 
cles de  la  lèvre  supérieure.  ||  Fig.  En  méd.  Médicaments 
incisîls,  médicaments  que  l'on  croit  propres  à  diviser,  k 
atténuer  les  humeurs.  ||  Subst.  Les  incisifs.  ||  Fig.  Qui 
agit  comme  quelque  chose  de  tranchant.  Discours  incisif. 
Il  1)  se  dit  aussi  des  personnes.  Un  orateur  incisif. 

INCISION  (lat.  inàno),  a.  f.  EnUille  faite  avec  un 
instrument  tnmdiant.  I|  Eo  chir.  DivisiiHi  inéthodicnie 
des  parties  molles  avec  un  instrument  tranchant.  Faire 
une  incision.  [[  Incision  cruciale,  vot<  cbdciu..  ||  T.  de 
jardin^.  Incision  annulaire,  tmération  qui  consiste  à 
enlerer  un  anneau  circulaire  d'ccorce. 

INCITANT.  ANTC,  adj.  Ea  méd.  Qui  augmente  la  vi- 
Ulilé.  Remèdes  inciUnts.  ||  Subat.  Les  tncitftnls. 
*  INCITATEUA,  TRICE  (lai.  mcUotor),  f.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  incite. 

INCITATION  (lat.  incitatio),  s.  f.  Actim  d'inciter. 
Indlation  au  crime,  à  la  vertu,  etc.  I|  En  physiologie, 
synmvmed'exciutioo.  ||EniDéd.Act«Hid'ai%menterlB 
ntalite  ;  résultat  de  cette  action. 

INCITÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inciter. 

INCITER  (lat.  incitare),  v.  a.  Pousser  à.  Inciter  qucl- 
qu'uD  i  bien  &ire.  Indler  quelqu'un  au  mal.  ||  aW. 
Celai  qui  iodle  an  péché.  Bovbd,  ||  S'indtw,  «.  r.  Se  don- 
ner l'un  i  l'autre  «s  indlalioos.  m  s'indtaientan  mal. 

INCIVIL,  ILE  [lat.  uictn7tsi,ac(/.  Qui  manque  de  ci- 
vilité,  en  parlant  des  perstnines.  J'aime  mieux  être  incivil 
qu'importun.  Mol.  |I  Qui  est  contraire  à  la  politesse,  en 
parlant  des  choses.  Procédé  indvtl.  \\  En  jurispr.  Con- 
trûre  aux  lois  dviles.  Clause  incivile  (sens  vieDU). 

INCIVILEMENT,  odv.  D'une  manière  ind vile. 

INCIVILITÉ  (lat.  ineivilitat),  s.  /.  Manque  de  civilité. 
La  sincérité  paue  pour  incivilité  et  pour  rudesse,  TUcb. 
Il  Action  ou  parole  contraire  à  la  civilité. 

INCIVIQUE,  adj.  Qui  n'est jMint  dvique,  en  parlant 
des  choses.  Conduile,  proposition  iocÏTique. 


INCIVI8IIIE,«.m.Défaut  de  dvigme.jj  Acte  d'incivisme. 

INCLÉMENCE  (lat.  inclementia),  $.  f.  Défaut  de  clé- 
mence, en  parlant  des  dieux,  du  del,  ou  sert.  L'inclé- 
mence des  dieux.  |)  L'inclémence  du  parterre,  de  la  cri- 
tique, etc.  leur  rigueur  i  l'égard  iks  pièces  de  théâtre, 
des  livres.  |t  Fig.  Etat  rigoureux,  en  partant  des  choses. 
L'indémenceoudel  et  des  aaistns,  u  Bbut. 

INCLÉHENT,  ENTE  (lat.  incleniens).  adj.  Quin'a  pas 
de  clémence,  en  parlant  des  dieux,  du  ciel,  du  sort,  j  j  Qui 
est  défavorable,  en  parlant  des  choses.  Ciel  inclément. 

INCLINAISON  (lat.  inetinatio).  s./.  ËUl  de  ce  qui 
est  incliné.  L'inclinaison  d'un  toit.  |j  Inclinaison  du  ter- 
rain, manière  dont  le  terrain  se  pi^sente  au  soleil,  à  la 
pluie,  aux  vents.  ||  En  géom.  La  relation  d'obliquité.  L'in- 
dinaison  de  deux  pUna  l'un  sur  l'autre.  ||  En  astron. 
Angle  [|ue  forme  le  plan  de  l'orbite  d'une  planète  arec 
l'écliptiaue.  ||  En  phys.  Inclinaison  de  l'aiguille  aiman- 
tée, angle  que  fait  avec  l'boriton  une  aiguille  qui  peut 
se  mouvoir  librement  autour  de  son  centre  de  gravité 
dans  le  plan  vertical  du  méridien  magnétique. 

INCLINANT,  ANTE,  adj.  Cadran  indinant,  cadran 
solaire  tracé  sur  un  plan  qui  n'est  pas  perpendiculaire 
i  l'boriion,  mais  qui  incline  du  cAtedu  midi.  ||  On  dit 
aussi  cadran  incliné. 

INCLINATION  [lat.  tnclùta/ù),  ».  f.  Action  de  pen- 
cher. Verser  par  inclination,  en  penchant  doucement  le 
vase.  IJ  Action  de  pencher  la  téte  ou  le  corps  en  signe 
d'acquiescement  ou  de  re^ct.  La  religitm  ne  consiste 
ni  dans  les  îndinations  du  corps,  ni  dans  le  modestie  des 
yeux,  Boi 
nation,  Vi 

est  porté  a  quelque  cnose.  L'mclination  naturelle  qu  i 
k  la  vanité, Tiac.  |j  ConU«  son  indination,  contre  la  vo- 
lontémêmeqn'ona.  j|  Affection,  Bmitié,amour.  Je  neveux 
point  fwcer  ton  inclination,  Mol.  ||  Mariage  d'inclination, 
mariage  oà  l'inclination  est  le  motif  déterminant.  ||  Fa> 
mil.  Ùl  personne  qu'on  aime,  jj  La  chose  pour  laquelle 
on  a  du  penchant.  La  chasse  est  mon  inclination. 

INCLINÉ,  ÉE,  p.  p.  d'indiner.  \\  Plan  indiné,  plan 
qui  n'est  ni  horizontal  ni  vertical;  talus.  l|  Cadran  in- 
cliné, Toy.  iKCLtifART.  I|  En  bot.  Tige  inclinée,  tige  des 
plantes,  quand  elle  s'élève  en  décrivant  une  courbe  bien 
prononcée,  àonl  la  convexité  regarde  le  ciel.  |l  Courbé 
vers  la  terre,  en  parlant  du  con»  on  de  parties  du  corps. 
Le  frtmt  incliné.|fQui  a  du  pmoant  pour.  Indinéau  mal. 

INCLINER  (lat.  inclinore),  V.  a.  Mettre  dans  une  ù- 
tuation  qui  fait  un  angle  avec  une  certaine  direction,  sur- 
tout par  rapport  i  l'horizon.  Incliner  un  vase  pour  verser 
la  liqueur  qu'il  renferme.JI  Baisser,  courber  vers  la  terre. 
Indmer  II  Ute.  ||  Fw.  Pivter  i,  diqioser  i.  Ces  pen- 
chants heureux  qui  inclinent  notre  âme  i  la  miséricorde, 
Mass.  Quels  que  soient  les  secours  étrangers  qui  vous 
ontiudiné  verslo  bien,  Diderot.  |I  K.  n.  Se  conjugue 
avec  Être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  £tre  indiné,  counié 
vers.  Il  Fis.  Incliner  vers  sa  fin,  ap[vocher  de  la  fin,  de 
la  ruine.  [{  La  victoire  indine  de  ce  oAté,  se  dit  en  par- 
lant de  l'année  qui  commence  i  obtenir  l'avantage  dans 
une  bataille.  Ij  Avoir  de  l'inclinatiwi,  de  la  prédilection 
pour  quelque  chose.  Son  cœur  incline  pour  vous.  Les  con- 
fesseurs indineiit  toujours  à  la  miséricorde,  Boss.  Rome 
indine  vers  l'aristocratie,  Hohteso.  ||  S'incliner,  v.  r. 
Etre  ^uu  une  certaine  situation  faisant  angle  avec  une 
direction  donnée,  spécialement  avec  l'horizon.  ||  Se  bais- 
ser, se  courber.  L'arbre  plie  et  s'indine,  battu  par  les 
vents.  Il  Fig.  Se  prosterner  par  respect,  par  crainte. 
*  INCLURE  (lat.  iitcludere),  v.  a.  J'inclus,  tu  inclus, 
il  indut,  BOUS  incluons,  vous  incluez,  ils  incluent;  j'in* 
duais;  j'inclus;  j'indurai;  j'inclurais;  indus,  incluons; 

S le  j'inclue,  que  nous  incluions;  que  j'inclusse;  in- 
uant,  indus.  Renfermer.  Indure  un  billet  dans  une 
lettre,  [j  Insérer.  Indure  une  cUuse  dans  un  acte.  ||Fig. 
Impliquer,  renfermer  en  soi. 

INCLUS,  USE,  p.  p.  d'inclure.  |l  Qui  est  contemi 
dans.  La  lettre  ci-incluse.  [|  Inclus,  placé  avant  un  nom 
pris  indéfiniment,  est  invariable.  Vous  trouverez  d- 
mclus  copie  de  ce  que  vous  me  demandez.  Mais,  quand  le 
sens  est  précisé,  inclus  prend  le  genre  et  le  nombre  du 
substantif.  Vous  trouverez  d-incluse  la  copie  que  vous 
m'avex  deoundée.  Inclus,  pUcé  aprèa^  nom.  s  at^^ 
Digilized  by  VjOOQ 
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toujours  tree  lui  :  Une  copie  d-inctnse  de  ma  lettre. 
Il  5. y.  L'incluse,  la  lettre  enfermée  dans  un  paquet. 
Il  Pna  inclusivement.  Jusqu'à  la  page  cinq  incluse. 

IHCtUSiVEMENT,  adv.  V  compri^  en  y  «Huprenant. 
DêpaÎB  le  six  janvier  jusqu'au  trente  inclusivement. 

INCOERCIBLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  retenir,  arrêter. 
Il  En  phys.  Qui  n'est  pas  comible.  Des  vapeurs  incoer- 
cibles. Il  Fluides  incoerciUes,  les  causes  de  la  chaleur, 
de  l'électricité,  du  magnétisme  et  de  la  lumière,  qu'on 
ne  saurait  renfermer  dans  aucune  espice  de  vaisseaux. 

IHO0eNITO(in-kogb^i-to.ltal.tnà)9iitto),  ufo.Sans 
étr«  connu,  en  parlant  de  princea  et  de  grands  person- 
nt^et  qui,  en  pava  étranger,  ne  veulent  pas  être  connus 
on  traités  selon  leur  rang.  Voyager  incognito.  ||  Se  dit 
de  toute  autre  personne  qui,  se  trouvant  dans  une  ville, 
dans  un  endroit,  ne  vent  pat  y  être  connue,  on  ne  veut 

Eis  qu'on  sache  qu'elle  y  est.  ||  Su6sf.  Garder  l'inct^ito. 
Sans  être  aperçu,  sansquelachoaesoitsue.  Nousaiswis 
iendessDltisesqui  passent ine(M;nito,  MoimsQ.  || SttM. 
Le  plaisir  de  l'incognito.  Volt.  |f  i4u  pl.  Des  ÛKOgnhos. 

INCOHÉRENCE,  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  incc^érent. 
L'incohérence  des  parties  de  l'eau.  |J  Fig.  Défanl  de  ce 
qui  est  incohérent,  en  parlant  des  idées,  des  paroles  et 
aussi  de  la  condoite.  ||  En  méd.  Incohérence  des  idées, 
état  mental  symptomatique  de  certains  empoisonne- 
ments ou  de  certaines  ivresses. 

INCOHÉRENT,  ENTE  (lat.incoAorefu),!»/;.  Enphjs. 
Qui  manque  de  cohérence.  Les  parttei  m  l'eau  sont  in- 
cohérentes. Il  Fig.  Il  se  dit  des  idées,  des  mots  ou  des 
phrases  qui  ne  se  suivent  pas,  qui  ne  forment  pu  un 
tout,  un  ensemble  bien  joint.  |J  Hétaphoree  incohé- 
rentes, celles  qui  réunissent  deux  images  locompatibles. 

IHCOUMC  (laL  meoUn),  adj.  Qui  n'est  pae  colaré. 
L'eau  est  un  fluide  incolore.  ||  Fig.  Stylé  incolore,  style 
sans  édal,  sans  rien  de  briltuit  ou  de  huninenx. 

*  INCOMBER  Mat.  incambere],  v.  n.  Etre  imposé,  en 
parlant  d'une  cnai^e,  d'un  devoir.  Ce  devoir  m'mcombe. 

INOOMBUSTIBILITÉ,  S.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
combustible. L'incombuBtibuité  de  l'amiuite. 

IHOOMBUSTIBLC  [in  n^tif  et  combuatible),  adj. 
Qui  n'est  pas  eombustible.  'Toile  incombustible. 

*  INCOME-TAX  [in'-kom'-Uks'],  s.  f.  Mot  anglais  qui 
signifie  imp6t  sur  le  revenu. 

INCOMKNSURABILITÉ,  «.  f.  En  arithm.  et  géom. 
État,  caractère  de  ce  qnl  est  incmninensimMe.  |)  Qualité 
de  ce  qui  est  an  deli  de  toute  mesure.  L'inoomdUDBura- 
bilité  de  l'espace. 

INCOMMENSURABLE  (lat.  mcomnunsurabili*),  adj 
En  arithm.  et  gton.  Se  dit  de  deux  quantités  qui  n'ont 
point  de  oommune  mesnre.  ||  Par  extens.  Quelle  raîaoa 
a  eue  Dieu  d'unir  deux  êtres  ineofflinensnrables  P'ime 
et  te  corps]?  Voit.  ||  S.  f.  Les  ineommensarables,  les 
racines  qui  ne  peuvent  ttre  extraites  exactement,  y  Qui 
ne  peut  être  mesuré,  qui  est  très-grand  ou  infini. 

*  INCOMMODANT,  AHTE,  adj.  Qui  mcommode. 
INCOMMODE  (lat.  ineommoduê),  adj.  Qui  n'est  pas 

commode,  qui  n'oflire  pas  de  commodité.  Ontil,  logement 
incommode.  ||  Qui  cause  du  malaise,  de  h  géne.  tne  cha- 
leur incommode.  ||  Importun,  en  parlant  des  personnes. 
Importun  à  toutautre,a9oi-méme  incommode,Bou..||  Par 
extens.  Il  se  dit  des  animaux  qui  gênent  et  troublent. 

INCOMMODÉ,  ÉI,  p,  p.  d'inciMnmoder,  ||  Incommodé 
dans  ses  affiilrei  ou  absol.  incommodé,  qui  a  perdu  de 
l'argent  ou  qui  n'a  pas  d'argent.  |]  Qui  a  une  indisposi- 
tion, une  maladie  légère.  ||  Être  incommodé  d'un  bras, 
d'une  jambe,  n'en  avoir  pas  l'usage.  j|  T.  de  mar.  BSti- 
ment  incommodé,  b&timent  qui  a  sooflert  quelque  avarie. 

INCOMMODÉMENT,  adv.  D'une  manière  incommode. 

INCOMMODER  (lit.  tacommodore],  v.  a.  Causer  de 
l'incommodité.  On  incommode  souvent  les  autres,  quand 
en  croit  ne  les  pouvoir  jamais  inoonmioder,  u  Rocbcpodc. 
||  Absol.  Trop  de  plaisir  incommode,'  Pasg.  |  j  Mettre  dans 
la  gêne,  dans  l'enabarras,  relativement  i  la  fortune.  Cela 
TOUS  ineommodera-l^diB  me  donner  ee  que  je  voiudisî 
Moc.  Il  Rendre  un  peu  malade.  jj^Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie souvent  au  jwssif.  II  était  incommodé.  ||  S'incom- 
moder, ».  r.  Se  causer  k  soi-même  de  l'incommodité. 
Il  Se<»uBerderinc<Mnmodilérun  i  l'antre.  ||  Se  causer 
nue  gêne  d'argent.  ||  Se  rendre  lég£r«ment  malade. 


INCOMMODITÉ  (lat.  ùieommodîUia],  s.  f.  Gêne,  m»- 
laise  que  cause  une  chose  incommode.  [|  Gêne  péco- 
niaire.  Ce  procès  lui  cause  de  l'incommodité.  ||  Haladie 
_Âre,  iimnnité.  Les  incommodités  de  la  vieillesse.  ||  T. 
de  mar.  Etat  d'un  vaisseau  qui  a  besoin  d'être  secoum. 

INCOMMUNICABLE  (Ut.  ineonamtnicabilù) ,  adj. 
Qui  n'est  pas  communicable.  Un  droit  incommunicable. 
Un  des  caractères  les  plus  incommunicables  de  la  Divi- 
nité est  la  connaissance  de  l'avenir,  RoLu<f. 

INCOM MUTABILITÉ  [lat.  incotmmaabilUa»),  «.  f. 
En  jurispr.  Qualité  d'une  propriété,  dtmt  tnne  peot  élie 
dépossédé  légitimement. 

INCOMMUTABLE  {Ut.imcomTHiambilU),  adj.  Enja- 
rispr.  Propriétaire  inoommutable,  propriétaire  tpû  ne 
peut  être  dépossédé.  Pn^iété  inoommulaUe. 

IHCOMMUTABLCMCNT,  ade.  En  jurispr.  bi  telle 
sorte  qu'on  ne  puisse  être  dépossédé  &itimemeKt. 

INCOMPARABLE  (lat.  ineomporabiU») ,  adj.  Qui  n'a 
pas  de  terme  de  comparaison.  Ge  qui  est  absolument  b- 
comparable  est  entièrement  iacompréhensible.  Brrr,  (j  i 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  Beauté  incomparable. 
|]  En  parlant  des  personnes.  Un  bomme  incomparaUe. 

INCOMPARABLEMENT,  i»ft>.  Sans  comparaison  pos- 
sible, locomparablement  beau.  )|  Il  est  nuvi  ordinaire- 
ment dequelqneadverbede  comparRiscn,pJw,ini«iij;, 
moin».  Des  parties  incomparablement  plus  aeUtes,  Pasg. 

INCOMPATIBILITÉ,  f .  /.  Contrariété  qui  fût  que  des 
pèraonnes  ne  peuvent  s'accorder  entre  elles.  Incompatt- 
oilité  d'humeur,  de  caractère.  ||  Incompatibilité  légale, 
impossibilité  légale  qne  deux  fonctions  soient  remplies 
en  même  temps  par  la  même  psrsmni?,  ou  que  plusieurs 
penonnea  remplissent  une  fotoction.  Il  n'y  a  p<Mnt  inoem- 
patibalité  entre  les  foncticms  de  ministre  et  celles  de  dé- 
puté. Il  y  a  incompatibilité  que  deux  frères  soient  jogtm 
dans  un  même  tribunal.  ||  Par  extens.  Impossibilité  qnî 
raîlque  des  choses  ne  peuvent  aller,  compatir  enremMe. 
L'incompatitulité  de  ces  deux  assertions.  |]  Ka  phann.  Op- 
position chimique  que  sa  font  certains  médicaments  dans 
leur  mélange,  d'où  il  résulte  qu'on  ne  peut  les  associer. 

INCOMPATIBLE  (tn  négatif  et  compatible),  adj.  Qob 
ne  peut,  on  parlant  des  personnes,'  s'sccommcder  d'une 
chue.  Corioian,  l'homme  le  plus  incompatible  avec  l'iu- 

J'ustice,  msis  le  plus  dur  et  le  plus  aigri,  B«ss.  |1  U  se  dît 
le  ceux  qui  ne  peuvent  se  sumxirlerrim  l'antre.  ||  Ab- 
sol. VautUl  mieux  étreftroucne,  dédugnenx,  inœmpa- 
tible?  Fin.  \\  Il  se  dit  aussi  d'animaux  qui  ne  peuvent 
s'accot^>Ier  ensemble.  H  Fig.  Qui  n'est  puoosnMtîUe, 
on  parlant  de  choses  qu'on  ne  peut  associer.  Lç  pUiiir  et 
la  gl(»re  dans  cette  vie  smt  incompatibles,  ttotran.  La  rai- 
son  et  la  liberté  sont  incompatibles  avec  la  faibleœe. 
Vaittbiub.  Il  Kb6(A.  Attribuer  à  la  matière  des  qualités 
incompatibles.  ||En  jurispr.  Se  dildes dignités, des fine- 
tions  qui  ne  peuvent  être  féonies  dans  la  même  personne. 
•  INCOMPATIBLEMENT,  odv.  D'une  manière  ineoni- 
patible. 

INCOM  PÉTEMMEHT,  ad».  En  jurispr.  Sans  ooofé- 
tence,  par  un  juge  iaeompétent. 

INCOMPÉTENCE,  «./.En  jurispr.'Hanqne  de  eon- 
pétence.  L'incompétence  d'unjuf;e,  d'un  tribunal.  H  Ia> 
possibilité  oé  se  trouve  un  fonctionnaire  puUtc  de  nire 
tel  ou  tel  acte  qui  n'est  pas  de  son  ressort.  ||  Fig.  Dns 
le  langage  ordinaire,  manque  de  connaissènces  néces- 
saires pour  Juger  une  cbose,  pour  en  parler. 

INCOMPETENT,  ENTE  (Ut.  incompetetu) ,  adj.  En 
jurispr.  Qui  n'est  pas  compétent.  Juge,  tribunal  incoat- 
pétent.  Il  En  parUnt  d'un  jugement.  Jamais  jugemeat 
ne  fut  plue  incompétent,  Volt.  ||  Fig.  Dans  le  langage 
wdinaire,  qui  n'a  pas  les  connaissances  néceesairesTu 
est  fort  incompétent  en  littérature. 

ilICOMPLET,  ÉTÉ  [Ut.  incompletut).  adj.  Qaî  n'ot 
pas  complet.  Recueil  incomplet.  ||  En  philos.  Id^  in- 
complètes, celles  qui  ne  r^résenlent  qu'une  partie  de 
leur  objet.  ||Ënhot.  Fleur  mcomplète,  fleur  qui  mui- 
que  de  calice,  ou  de  corolle,  ou  d'étamines,  ou  de  pi»> 
til.  Il  Homme  incomplet,  homme  k  qui  il  manque  une 
chose  quelconque  pour  ^re  tout  ce  qu'il  devrait  être. 
[|  On  dit  de  même  :  Un  e^rit  incnnpiet.  ||  S.  m.  T.  d'nd- 
min,  mîlit.  L'incomplet,  ce  qui  gMni|ue  a  l'clTectir.  {]  En 
libnûrie,  les  incoag,le^J,^^|@^ç5gJ\eU. 
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«  INCOMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  incomplète. 

INCOMPLEXE  (bt.  mcompUxut],  adj.  Qui  n'est  pas 
oompleie.  [|  Ed  grantm.  Sujet  incomplexe,  sujet  simple 
oueiprioié  par  un  seul  mot.  {|  Proposition  incomplexe, 
proposition  dont  le  sujet  et  l'attribut  sont  simples  et  n'ont 
point  plusieurs  termes,  même  inséparables.  |[  En  lo^q. 
Syllogisme  incompleze,  syllogisme  aont  les  propositions 
sont  simples.  |]  ^ombre  incomplexe,  nombre  qui  necom- 
prcnd  pas  de  sous-divisions  d'esp^es  différentes. 

INCOMPRÊHENSIBILITÉ,  g.  f.  Etat  de  ce  qui  est  in- 
compréhensible. Le  grand  mystère  de  l'inconiprébensi- 
bilité  de  Dieu,  Boubdai.  [|  Chose  ineompréfaensible. 

INCOMPR£HENSIBLC(lat.ùicompreAennfri/w},ad>. 
Qui  ne  peut  être  compris.  Des  mystères  incompréhen- 
sibles. If  $ub(f.  De  quelque  côt4  t^e  je  tourne  mon  e»* 
prit,  je  ne  vois  que  1  ïocompréhensible,  Volt.  ||  Qui  est 
très-ailGciie  i  comprendre.  ||  11  se  dit  d'une  personne 
doQt  aa  ne  peut  s'expliquer  le  caractère,  la  conduite. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  t.  f.  En  phys.  Qualité  de  ce  qui 
est  incompressible.  [{  Fig.  Condition  de  ce  qui  échappe  à 
h  compression  politique  ou  morale.  L'ineompreasioilité 
du  libre  examen. 

INCOMPRESSIBLE  (in  négatif  et  eompranbU),  adj. 
En  phys.  Qui  n'est  pas  compressible,  dcmt  le  volume  ne 
se  réduit  pas  par  la  compression.  [|  Fig.  Qui  ne  peut  pas 
élre  empêche  par  l'autorité  politique  ou  religieuse.  Le 
libre  examen  est  devenu  incompressible. 

*  INCOMPRIS,  ISE  [in  négatif  et  compris),  adj.  Qui 
n'ett  point  compris.  Livre,  ouvrage  incompris.  [|  Qui 
n'est  point  apprécié  i  sa  juste  valeur.  Il  Un  bomme  in- 
Gonifna,  une  femme  incomprise,  se  dit  ir<Hiifu«netit 
d'un  homme,  d'une  femme  qui  se  croîeol  des  talents, 
des  sentiments  auxquels  le  monde  ne  rend  pas  justice. 
Il  Subtt.  l'n  incompris.  Les  incomprises. 

INCONCEVABLE  [in  négatif  et  concevable),  adj.  Qui 
dépasse  la  conception  humaine.  C'est  dans  la  succes- 
sion, dans  le  renouvellement  et  dans  la  durée  des  es- 
pèces, que  U  nature  paraît  tout  à  fait  ineoncevable, 
BvFP.  tl  Qui  n'est  pas  eûlicable  ;  dont  on  ne  peut  facile- 
ment se  rendre  raison.  Il  est  inconcevable  que  cet  abus 
ne  soit  pas  reformé.  ||  Use  dit  des  personnes,  en  on  sens 
analogue.  Que  les  femmes  stmt  mconcevablest  Hariv. 
Il  Surprenant,  extraordinaire.  Une rainditéiacwiceTablo. 
«  INCONCEViWLCMENT.  adv.  D'une  niinik«  incon- 
cevable. 

INCONCILIABLE  {in  négatif  et  conciliable),  adj.  Qui 
n'est  pas  conciliable,  qui  ne  peut  entrer  en  accommode- 
ment, n  est  incoBctliaUe  arec  ion  frère,  y  (Jut  ne  8*80- 
corde  pas  avec,  en  parlant  des  choses.  Ce  lait  est  incm- 
ciUable  avec  les  principes.  Des  maximes  inconciliables. 

IMSCMDUITE,  s.  f.  Début  de  conduite. 

INCONGRU,  UE  (lat.  inconçruut).  adj.  Qui  n'est  pas 
congru,  convenable.  Réponse  incongrue.  ||  En  gnunm. 
Qui  pèche  contre  les  règles  de  la  syntaxe.  Pbme  in- 
congrue. Il  Famil.  Si^el  à  manquer  aux  us^es  du 
monde,  aux  bienséances.  Un  homme  fort  incongru. 

IHCONQRUITÉ  (lat.  incongruUas],  t.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incongru.  1 1  Action,  parole  peu  convenable  aux 
circonstances.  1|  Faute  contre  la  syntaxe.  ||  Fig.  Une  de 
ces  choses  sales  qu'on  rougirait  de  faire  et  même  de  nom- 
mer m  tMRine  compagnie.  Faire  une  incon^ité. 

INCONGRÛMENT,  adv.  D'une  manière  mcongrue. 

INCONNU,  UE,  adj.  Qui  n'est  point  connu.  Un  nomme 
incunnu.  Le  mérite  mconnu.  ||  Inconnu  à.  L'ennui  est 
inconnu  i  ceux  qui  savent  s'occuper,  Fis.  ]|  Oo  dit  aussi  : 
Incomu  de.  |1  Qui  n'a  pas  de  renom.  Un  tuteur  inconnu. 
|[Enmath.  Quantité  inconnue  ou  ».  f.  inconnue,  quan- 
tité que  l'on  cherche  pour  la  solution  d'un  problumc. 
Il  Quon  n'a  pas  encore  éprouvé,  ressenti.  L'n  mal  in- 
connu. Il  S.  m.  et/,  inconnu,  inconnue,  personne  qu'on 
ne  connaît  pas.  ||  S.  m.  L'inconnu,  la  chose  inconnue. 
«  INCONSCIENCE,  s.  f.  En  psychologie,  défaut  de  peiv 
ception  de  certains  actes  intellectuels  ou  moraux. 

*  INCONSCIENT,  ENTE  [iii  négatif  et  contcient),  adj. 
En  psycliolo^e,  qui  n'a  pas  conscience  de  soi-même.  Il 
7  a  dans  le  sommeil  des  actions  inconscientes. 

*  INCONSÉQUEMttENT,  adv.  Avec  inconséquence. 
INCONSÉQUENCE  (lat.  inconsrauefi/ia),  s. /*.  Défaut 

de  cuiséquence.  il  y  a  de  l'inconséquence  dans  ses  fw»- 
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cédés.  Il  Inconséouence  dans  le  style,  défaut  de  suite 
dans  les  idées  ou  dans  les  mots.  ||  Choses  que  l'on  fait, 
que  l'on  dit  par  inconséquence.  |J  Manque  de  réflexion 
qui  compromet.  ||  Actes  de  légèreté  dans  la  conduite. 

INCONSÉQUENT,  ENTE  (lat.  incon»equen$],adj.  Oti 
il  n'y  a  pas  de  cons&juence.  Raisonnement  inconséqiftnt. 
Il  Qui  n  est  pas  conséquent,  en  parlant  des  personnes. 
Les  passions  rendent  incoiuéquent,  Gemjs.  ||  Qui  se 
com|ffoniet  par  des  actes  irréfléchis.  ||  Femme  inconsé- 
quente, femme  qui  se  compromet  par  une  conduite  lé- 
gère. Il  5.  m.  et  f.  Un  inconséquent,  une  inconséquente, 
une  perstHine  qui  commet  des  inconséquences. 

IHCONSIDÉRATION  (lat.  ineonsideratio),  t.  f.  Dé- 
fiiut  d'attention  qui  Tient  de  ce{[u'on  ne  em^èrepas 
asseï  les  choses.  La  cause  de  mal  luger  est  l'inconsidenh 
tion,  Doss.  Il  Légère  imprudence  dans  le  discours  ou  dans 
la  conduite.  M^ire  par  inconsidération  et  par  envie  d« 
parler,  BoniD.  MPrivation,  absence  de  considération,  d'es- 
limc.  Tomber  oans  l'inconsidéralion.  M  Manque  d'égards. 

INCONSIDÉRÉ.  ÉE  (lat.  mcontideiatitt],  ad].  Qui 
n'est  pas  considéré,  examiné,  qui  a  la  marque  de  l'im- 

Snidence,  en  parlant  des  choses.  Une  démsrdie  inconu- 
érée.  Il  Qui  ne  considère  pas,  n'examine  pas,  qui  est 
imprudent,  en  parlant  des  personnes.  Les  esprits  incon- 
sidérés. Il  Subit.  Un  incoosidéré.  Une  inconsidérée. 

IHOONSIDÉnÉMCMT.  aàv.  D'une  manière  inconsidé- 
rée. 11  a  parlé  inconsidérément. 

*  INCONSISTANCE,  ».  f.  DéJaut  de  consistance,  de  suite 
et  d'ensemble.  L'inconsistance  des  idées,  du  caractère. 

*  INCONSISTANT,  ANTE  [in n^lif et  connstatU],  adj. 
Qui  manque  de  eonnstanoe  morale.  Vn  bomme  meon- 
sistant.  Une  conduite  inconsistante. 

INCONSOLABLE  [Ut.  incontolabUa\,adj.  Qui  ne  peut 
se  consoler  ;  qu'on  ne  peut  consoler.  Une  mère  inconso- 
lable. 'Toute  1  Ègypte  parut  inconsolable  de  cette  perte, 
FtN.  I]  Etre  incoosolabic,  être  très-cbaiçrin.  {]  Il  se  dit  aussi 
des  peines  qu'un  éprouve.  Des  afOictions  inconsolables. 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  De  manière  i  ne  pouvoir 
être  consolé.  Il  est  affligé  inconsolablemenl. 

*  INCONSOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  point  consdé;  qui 
ne  se  console  pas.  Une  veuve  inconsolée. 

INCONSTAMHENT,  adj.  Avec  inconsUnce. 

INCONSTANCE  (lat.  inconaatUia).  t.  f.  Facilité  i 
chaîner,  enparlant  des powmnes.  L'inconstance  prodi- 
gieuse des  Frenyais  sur  leurs  modes,  Hoktesq.  ||  11  se 
dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  L'inconstance  du 
temps,  de  la  fortune,  etc.  1|  AÏiandon  d'une  sQecUoa 
amoureuse.  ||  Acled'ineonstance.  D'où  viennent  nos  in> 
ctNistanees,  si  ce  n'est  de  notre  fbi  ehancdaatef  Boss. 
1 1  En  bist.  nat.  Variation  de  certains  caractères  qui  n'ont 
rien  de  fixe,  dans  les  végétaux  ou  les  animaux. 

INCONSTANT,  ANTE  [b t.  inconstanê),  adj.  Qui  n'est 
pas  constant,  qui  est  s^jel  i  changer,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Cœur  inconstant.  ||  Il  se  oit  des  choses  en  un  sens 
analogue.  Le  r<M^ne  inconstante.  ||  Qui  cesse  d'aimer  une 
personne.  Il  Subat.  Un  inconstant.  Une  inconstante.  |l  En 
nist.  nat.  Changeant,  instable,  en  parlant  des  caractères 
soologiques  ou  botaniques  qui  n'ont  rien  de  fixe. 

*  INCONSTITUTIONNALITE,  ».  f.  Qualité  d'un  acte, 
d'une  opinion  contraire  à  la  constitution. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE  [in  négatif  et  COmUr- 
lutionnel),  adj.  Qui  est  contraire  i  la  loi  constitution- 
nelle do  l'État.  Proposition  inconstitutionnelle. 

*  INCONSTITUTIONNELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inconstttttliunaelle. 

INCONTESTABLE  (in  tt^tif  et  coitteatn£(e],arf;.  Qui 
n'est  pas  contestable.  Des  droits  incontestables. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  incon- 
testable. Il  Sans  conteste.  Charles  le  Bel,  qui  s'était  op- 
posé i  la  toi  salique,  prit  incMitestableinent  la  cou- 
ronne et  exclut  les  fUlea,  Tolt. 

INCONTESTÉ,  ÉE  adj.  Qai  n'est  pnint  contesté. 

INCONTINENCE  (lat.  incontinentia) ,  a.  f.  En  méd. 
Incapacité  de  retenir.  Incontinence  d'urine.  ||  Fig.  IlH 
continence  de  la  langue  ou  de  langue,  propension  tn^ 
grandes  parler.  ||  Fig.  Vice  opposé  à  la  continence. 

INCONTINENT  [lat.  in  continentî),  adv.  de  temp». 
Aussitét,  BU  même  instant,  sur-le-cliamp.  Incontinent 
•près.  J  aurai  fait  incontinent,  Uol.^  . 
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IHOOHTINENT,  CNTE  (lit.  mcoiOittau),  edj.  Qui  n'a 
pu  la  vertu  de  continence.  Cest  un  homme  iDemUneot. 
Il  $tU>d.  Les  incontineoU. 

«  IHOONVEMANCE,  t.  f.  Manque  de  convenance  ;  actiw 
qiù  blesse  ks  usi^  au  mooSe.  Qudie  inconreotnce! 
1)  (hialiU  de  ce  qui  est  inconvenant,  ne  convient  pis,  est 
tno|qwrtun.  L'incwvenance  du  moment,  Xuubsid. 

INCONVENANT,  AHTE  [tn  négatifeL<Mnii«ttaiif},a(0'. 
^  blesse  les  convenances.  Une  réponse  inconvenante. 

INCONVÉNIENT  (lat.  inconvénient),  ».  m.  Ce  qu'il  y 
a  de  ficheux  dans  une  chose  qii'on  fait,  dans  un  parti 

Î|u*on  prend.  Je  ne  vois  point  d'inconvénient  i  cela,  à 
lire  cela.  |j  Désavantage  attaché  i  une  chose,  résultat 
flkàeux  qui  en  dépend.  Y  a-MI  quelque  bien  dans  ce 
monde-ci  qui  soit  sans  incmiTénient?  DiDBior. 
*  IROONVERSIBLE  {lat.  titconMm6(Jù].  o^f.  Enloç. 
Proposition  inconversible,  pnqtoûUon  qui  ne  peut  avoir 
de  converse  [vo<f.  corvehu). 
«INCORPOIIABLE,  adj.  Qui  peut  être  incorporé. 

INCORPORALITË  (lat.  ituorporalUtu),  t.  f.  T.  dog- 
matique. Qualité  des  êtres  mcMporels. 

INCORPOMTION  (lat.tncorporo/ioj.i./'.Actioa d'in- 
corporer, de  fiiire  entrer  un  corps  dans  un  autre.  J|  En 
pharm.  Action  de  faire  entrer  par  mixtion  un  ou  jilusieurs 
médicaments  cUns  un  excipient  mou  ou  liquide,  pour 
donner  au  tout  une  certaine  consistance.  ||  Fig.  Action  de 
faire  entrer  des  parties  dans  un  tout.  Incorporation  d'une 
terre  au  domaine,  des  conscrits  dans  le  régiment. 
INCORPORÉ,  ÉE,  p.  »,  d'incorporer. 
INCORPOREL,  ELLE  Qat.  incorporalit),  adi.  Qui  n'a 
point  de  corps.  Les  substances  incorporelle.  |tm  juriqir. 
Se  dit  des  choses  qui,  ne  tombant  pas  sons  nos  sens, 
n'ont  qu'une  existence  morale,  cnnme  les  droits,  etc. 

INCORPORER  (lat.  incorporare),  v.a.  Unir  en  un  seul 
cnps.  Il  On  dit  incorporer  dans,  a  ou  avec.  Incorporer 
do  mercure  dansderaxongc.  ||  Fig.  Réunir  en  un  seul 
tout.  Des  lois  anciennes  furent  incorporées  dans  le  code. 
Il  Se  dit  de  la  réunion  avec  des  corps  politiques,  reli- 
gieux, militaires,  etc.  Incorporer  des  soldats  dans  un  ré- 
giment. Ils  pourront  dans  la  suite  être  incorporés  i  votre 
peuple,  ft-i.  Il  Se  dit  de  pays,  de  propriétés  qu'on  réunit 
avec  d'autres.  Incorporer  une  teire  au  royaume,  y  S'in< 
corporer,  ».  r.  Devenir  incorporé.  Cette  drogue  s'incor- 
pore facilement  avec  les  extraits.  ||  Fig.  Si  vous  saviez 
par  combien  d'imperceptibles  liens  les  richesses  s'atta- 
chent et  pour  ainsi  dire  s'incorporent  i  volrc  cœur,  Doss. 
Il  Se  joindre,  être  joint  comme  partie  à  un  tout. 

INCORRECT,  ECTE  [ilt-ko-tïkf.  Lat.  incorrectus), 
adj.  Qui  n'est  pas  correct.  Edition  incorrcc  Le.  Style  incor- 
rect. Il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Ecrivain  incorrect. 
«  INCORRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  incorrecte. 

INCORRECTION  [lat.  incorraHio),  a.  f.  Défaut  de 
correeUon.  Incorrection  de  langage,  de  style,  de  dessin. 
Il  Endroit  incorrect.  Faire  dispwaiire  une  mcorrection. 
,  INCORRIQIBILITÉ,  s.  f.  Défaut  de  celui  qui  est  incoi^ 
rigîble.  L'incorngibilité  de  cet  enfknt,  de  son  caractère. 

IHOORRIQIBLE  (lat.  ittconrigibilit),  adj.  Qu'on  ne 
peut  cwriger.  La  vieillesse  passe  pour  incomgible,  Volt. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Une  paresse  inccurigible. 

INCORRUPTIBILITÉ  (lat.  wcorrvptiMita») ,  s.  /. 
Qualité  de  ce  qui  est  incomiptiblei  de  ce  qui  ne  se  cor- 
rompt pas.  Il  Fig.  Qualité  dece  qui  ne  peut  être  altéré,  mo- 
difie. L'incorruptibilité  de  la  loinalurelle,  Didebot.  ||In- 
tégrité  d'un  homme  incapable  de  se  hùsser  corrompre. 

INCORRUPTIBLE  (UL  in&nri^tibilia),adj.  Qui  n'est 
pas  si^et  i  corruption.  Le  bois  de  cèdrs  est  incomiptible. 
|[  Psr  extens.  Qui  ne  subit  pas  d'altération,  de modifica- 
tion.Rappeler  des  chrétiens leculteincorruptible.  Volt. 
Il  Fig.  Qui  est  incapable  de  se  laisser  corrompre,  pour 
agir  contre  son  devoir.  Juge  incorruptible.  Un  homme 
incorruptible  dans  ses  mœurs,  incomiptible  à  la  faveur. 

INCRASSANT,  AHTE  (lat.  incrossans},  adj.  Médica- 
ments incrassants,  médicaments  auxquels  les  humoristes 
attribuaient  la  propriété  d'épaissir  le  sang  ou  les  hu- 
meurs.jl  S.  ni.  Les  incrassants  sont  lesopposâ  des  incisifs. 

INCRÉDtBILITÉ  (lat.  incredibilita»),$.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incroyable.  L'incrédibilité  d'un  fait. 

INCRÉDULE  (lat.  ittcredulus),  adj.  Qui  n'est  pas  cré- 
dule. Esprit  mcrédole.  H  Qui  ne  croit  pas.  Inocules  i  la 


EroU  du  Seigneur  notre  Dieu,  Sia.  ||  Qui  n'a  point  h 
.  tbéologique.  I|  Subat.  Un,  une  incrédule. 
INCRÉOULITt  ^lat  ineredubtiu),  s.  f.  RépuenanK 
i  croire.  Se  voudrais  vaincre  enfin  mon  incrédtuill.  Ru. 
Il  Manque  de  croyance  pour  les  choses  théokwiquea. 

INCRÉÉ,  ÉE  (m  n^tif  et  créé},  adj.  Qui  existe  sau 
avoir  été  créé.  Créateur  incréé  de  la  nature  enUcre, 
Volt.  ||  Chez  les  chrétiens,  la  sagesse  tncréée,  le  Fik  de 
Dieu,  Il  Sub$t.  L'incréé,  ce  ^i  n'est  pas  créé. 

*  INCRIMINABLE,  a4J.  Enjurispr.  Que  l'on  peut  im- 
puter i  crime  ;  que  l'on  peut  incriminer. 

•  INCRIMINATION,  (■  En  jurispr.  Action  d'incrimi- 
ner, état  de  la  persoime  incrimioée. 

iHCRtMIRÉ,  ÉE,  0.  p.  d'incriminer.  ||  Subtt.  L'û- 
eriminé.  L'inerimioee. 

INCRIMINER  (lat.  m  et  criminari),  v.  a.  Accuser 
quelqu'un  d'un  crime;  imputer  une  chose  &  crime.  In- 
criminer quelqu'un  ;  incriminer  sa  conduite. 
«  INCRISTALLI8ABLE  (in  négatif  et  crittattisabU], 
adj.  En  phys.  Qui  n'est  pas  susceptible  de  cristalliser.  ' 

*  INCROCHETABLE  (m  néffaUf  et  crochetabU),  adj. 
Qui  ne  peut  être  crocneté.  Serrure  incrochetable. 

INCROTABLE  (tn  négatif  et  croyable),  adj.  Qui  ne 
peut  être  cru  ou  qui  est  dtflïcile  i  croire.  Un  boofarar, 
un  mystère  incroyable.  ||  Incroyable  i.  Tantdefaann- 
gues...  qui  nous  stmt  presque  incroyables,  fi*.  \\  lot- 
pers.  Il  est  incroyable,  on  ne  saurait  croire,  imaginer. 
Il  Subit.  L'incroyable,  ce  qui  ne  peut  se  croire,  le  mer- 
veilleux. Il  Par  exagération,  qui  passe  lacroyance,  exces- 
sif, extraordinaire.  Des  revers  incroyables.  ||  En  pariant 
des  personnes,  étraiwe,  ridicule.  ||  S.  m.  Koin  dimoé  an 
petit»4Mdtres  sous  le  Directoire  J|  Il  s'est  dit  auari  des 
femmes  d'une  él^nnce  outrée.  Une  incroyable. 

INCROYABLEMENT,  adv.  Famil.  O'one  manidre  in- 
croyable, excessivement. 

•  INCRUSTANT,  ANTÏ,  adj.  Qui  couvre  un  corps  d'une 
croûte  plus  ou  moins  épaisse.  Une  source  incnutante. 

INCRUSTATION  (lat.  incruttatio),  t.  f.  Action  dlo- 
cnister;  résultat  de  cette  action.  Des  incrustations  de 
marbre.  ||  Action  de  former  une  croâte  sur  un  corps.  {|  En- 
duit pierreux  qui  se  forme  i  la  surface  des  corps  d^osés 
dans  les  eaux  seléniteuses.  ||  En  pathologie,  dépAtcalmre 
qui  se  forme  dans  les  tissus  organiques  ou  i  leur  surface. 

INCRUSTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'incruster.  ||  S.  m.  Ouvrage 
d'ébénisterie  ou  de  timolterie  fait  par  incrustation. 

INCRUSTER  (lat.  incruttare],  v.  a.  Garnir  un  ohjA 
d'ornements  engagés  dans  la  surlace.  Le  temple  était 
incrusté  de  marbre,  Fin.  ||  On  dit  simplement  aussi  : 
Incruster  an  temple,  un  pilastre,  etc.  [j  Engager  dans 
une  surface  des  objeû  d'ornement.  Incruster  une  tao' 
saïque  dans  le  pavé  d'un  temple.  ||  Former  une  croAte; 
couvrir  d'une  couche  pierreuse.  ||  S'incruster,  v.  r.  Être 
incrusté.  ||  Se  couvrir  d'une  croule  pierreuse. 

INCUBATION  (lat.  incubatio),  >.  f.  Action  de  couver. 
IJ  Incubation  artificielle,  procédé  k  l'aide  duquel  on  fait 
eclore  des  œufs  en  entretenant  une  chaleur  pareille  i 
celle  que  donne  la  couveuse.  ||  En  méd.  Le  temps  qui 
s'écoule  entre  l'action  d'une  cause  morbiBque  sur  Véeo- 
nomîe  animale  et  l'invasion  de  la  maladie.  La  période 
d'incubation.  L'inoibation  de  la  petite  vérole. 

INCULPATION  (lat.  inculpaiio],  ».  f.  Action  d'in- 
culper. Se  justifier  d'tme  inculpation. 

INCULPE,  ÉE,  p.  p.  d'inculper.  |1  Subtt.  L'inculpé, 
l'inculpée,  celui,  celle  qu'on  soupçonne  d'un  crime  ou 
d'un  délit. 

INCULPER  liât,  tnculpare),  v.  a.  Charger  quelqu'un 
d'une  faute.  |[  S'inculper,  e,  r.  S'attribuer  une  faute. 
Il  S'accuser  mutuellement. 

INCULQUÉ,  ÉE,  p.  p,  d'inculquer. 
INCULQUER  (lat.  inculcare),  v.  a.  Faire  entrer  une 
chose  dons  l'esprit  i  fwce  de  la  répéter.  Obligé  de  par- 
ler plusieurs  fois  d'une  doctrine  pour  l'inculquer,  ris. 
||  S  inculqua'  une  chose  dans  l'esprit,  l'inculquer  à  soi, 
la  graver  dans  son  esprit.  |l  Absol.  Il  aime  a  répéter 
pour  inculquer,  VoLt.  I]  S'inculquer,  v.  r.  Etre  inem^piC. 

INCULTE  (lat.  incultua],  adj.  Qui  n'est  point  coltivé. 
Terre  inculte.  |j  Fig.  Qui  n'a  pu  reçu  la  culture  intel- 
lectuelle et  mmle.  Un  homme,  un  naturel  inculte.  ||  Se 
dit  parfois  d'une  baihe,  d'une  cbcrelure  négUgé*. 
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INCULTURE.  ».  f.  ËUt  de  ce  (pli  est  inculte.  L'éut 
d'inculture  où  sont  ces  terrei.  ||  Fig.  Absence  de  culture 
îotellectuello  et  monle. 

*  INCUNABLE  (ht.  incutiabulum) ,  adj.  Édition  incu- 
nable, édition  qui  date  des  commencemenlB  de  l'impri- 
merio.  ||  S.  m.  Un  incunable,  un  livre  qui  date  des  pre- 
miers tempa  de  l'imprimerie. 

INCURABILITÉ,  ».  f.  Caractère  des  maladies  qui  ne 
sont  pas  susceptibles  de  guérison.  ||  Fig.  Il  se  oit  des 
mauTiises  dispbùtiocis  morales. 

INCURABLE  (Ut.  incurabiti»),  adj.  Qui  ne  peut  âtre 
guéri,  en  parlant  de  maladies.  Maladies,  blessures  incu- 
rables, y  rig.  Si  l'aTeuglement  des  peuples  n'eAt  pas  été 
incurable,  Boss.  1l  11  se  dit  aussi  des  personnes.  On  ma- 
lade incurable.  ||  Subat.  Un  incurable,  l'homme  ou  la 
femme  atteints  de  maladies  incurables.  ||  S,  m.  pl.  Les 
Incurables  (avec  1  majuscule],  hospice  d'mcurables. 

INCURIE  (lat.  incuria),  t.  f.  Défaut  de  soin,  nàtli- 
gence.  Il  j  en  a  qui  ne  trouvent  leur  repos  que  ous 
une  incurie  de  toutes  choses,  Doss. 

INCURIOSITÉ  liât,  tncurtostti»),  t.  f.  Imoactance 
d'apprendre  ce  Qu  on  ignore. 

INCURSION  (lat.  tfirartio),  ».  f.  Course  de  gens  de 

guerre  eopays  ennemi.  Les  Turcs  lont  des  incursions  en 
oncrie,  Tolt.  1|  Par  eilens.  Courses,  TO|wes  que  l'on 
lait  dans  un  pavs  par  curio«t{  ou  pour  l'eitpliirer.  |{  Fig. 
Elude,  travail  dans  quelque  partie  des  lettres,  des  scien- 
ces dont  on  ne  s'occupe  pas  babituellemenl. 

INCUSE  (lat.  ineutua],  adj.  Se  dit  de  certaines  mé- 
dailles frappées  d'un  seul  c£té  par  la  négligence  et  la 
précipitation  des  ouvriers.  ||  S.  f.  Une  incuse. 

INDE  [lat.  India),  ».  m.  Couleur  bleue  que  l'on  tire 
de  rindigo.  ||  On  a  donné  abusiremeni  le  nom  d'inde  ï 
une  couleur  bleue  tirée  de  la  guéde.  [|  Inde  ou  bois 
d'Inde,  bois  de  campécbe,  qui  fournit  une  couleur  rouge. 

1 NDÉBROU ILLABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  débrouiUé. 
La  question  du  bien  et  du  mal  demeure  un  chaos  indé- 
brouiliable  poar  ceux  qui  cherchent  de  bonne  foi,  Volt. 

*  IMDtotCHETABLE  (m  négatif  et  décacheter),  adj. 
Qui  no  peut  être  décacnelé.  Enveloppe  indécachctable. 

INDÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  indécente. 
INDÉCENCE  liât,  inàecentia'],  ».  f.  Vice  de  ce  qui  est 
contraire  à  la  décence,  ï  l'honnifiteté,  taa  bienséances. 
Il  Action,  propos  indécent.  [|  Chose  obscioe. 

INDÉCENT,  ENTE  (lat.  indécent),  adj.  Qui  est  contre 
la  décence,  contre  l'honnêteté,  contre  les  bienséances. 
Des  actes  indécents.  Des  paroles  indécentes.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  personnes.  Vous  êtes  indécent. 

INDÉCHIFFRABLE  (in  négatif  et  déchiffrer),  adj. 


Qui  ne  peut  être  déchiffré, 
en  pariant  d'une  écriture. 
Une  énigme  indéchiffrable. 


Par  extens.  Difficile  i  lire, 
Fig.  Obscur,  embrouillé. 
Fig.  Inexplicable,  en  par- 


lant des  personnes,  de  leur  conduite. 

INDÉCIS,  ISE  (lat.  indeciMut),  adj.  Sur  quoi  il  n'y 
a  pas  dedécîsion,  de  solution.  Question,  bataille  indécise. 
Il  Douteux,  inceruin.  Un  choix  indécis.  Il  Qui  ne  sait 

BIS  prendre  une  rést^ution,  en  parlant  des  personnes, 
n  nomme  indécis.  Indéds  snr  ce  qu'il  avait  k  twae. 
Il  SiUnt.  La  conscience  est  inquiète  dans  les  indécis, 
Vauvbk.  Il  Vague,  difficile  à  déterminer,  limiter.  La 
lumière  indéeise  du  crépuscule.  Des  hwoea  indécises. 

INDÉCISION  (in  négatif  et  (f^cûion),  t.f.  Défaut  de 
décision.  ||  T.  d'admin.  Partie  indécise  dans  un  compte. 
Il  reste  i  r^ler  les  indécisions,  y  Ce  qu'il  y  a  de  non  dé- 
terminé dans  une  chose.  L'indécision  des  nuances. 

INDÉCLINABILITÉ.s.  f.  En  gramm.  Qualité  des  moU 
indéclinables.  [|  Qualité  de  ce  qui  est  inéviuble. 

INDÉCLINABLE  (lat.  mdeelinabUiê),  adj.  En  gramm. 
Qui  ne  se  décline  point.  On  appelle  indéclinables  les 
noms  qui^  sous  une  seule  furme,  s'emploient  i  tous  les 
cas.  M  Qw  ne  reçoit  pas  les  signes  du  genre  et  du  nom- 
bre. Il  5.  m.  Rom  qui  ne  se  décline  point.  ||  Les  indé- 
clinaues,  les  parties  invariables  du  discours,  adverbe, 
préposition,  conjonction,  interjection.  ||  Qui  ne  peut  être 
évité.  D'une  manière  invincible,  indéclinable,  F<n. 

INDÉCOMPOSABLE,  a/i.  Qui  ne  peut  être  décomposé. 
«  INDÉCOMPOSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  nVl  pas  décomposé. 
Il  Corps  indécomposé,  tout  corps  qui  parait  simple. 
INDÉcnOTTABLE,  adj.  Qb'cu  ne  peut  décrotter.  Des 


souliers  indécrottables.  |]  Fig.et  famil.  Homme  indécrot- 
table, homme  malplaisant,  qu'on  ne  saurait  corriger. 

INDÉFECTIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  dece  qui  est  indé- 
fectible. L'indéfectibilité  de  l'Église. 

INDÉFECTIBLE  (lat.tn  et  de^rere),n(][;.Quincpeut  dé- 
faillir, qui  ne  peut  cesser  d'être.  L'Église  est  indéfectible. 
«  INDEFENDABLE  (tn  négatif  el  défendable),  adj.  Qui 
ne  pMit  être  défendu  contre  un  ennemi,  contre  un  ad- 
versaire, contre  la  critique.  Cette  place  est  indéfendable. 

INDÉFINI,  lE  (lat.  indefinitm).  adj.  Qui  n'est  pas  dé- 
fini, dont  nous  n'apercevMU  pas  la  limite.  Espace  indé- 
fini. Il  S.  m.  En  philos.  L'indéBni  n'est  point  l'infini,  jj  À 
L'iKDtriti,  loc.  adv.  Sans  fin,  sans  limite.  ||  Qui  manque 
de  définilion,  indéterminé.  Une  idée  indéfinie.  ||  En  log. 
Proposition  indéfinie,  proposition  générale  qui  convient 
i  tous  Ics^res  de  même  espèce.  IfEn  gramm.  Qui  ex- 
prime une  idée  vague  ou  générale  qu'on  n'applique  point 
a  un  objet  particulier  et  déterminé.  Sens  indéfini.  Un  est 
article  indéfini,  par  opposition  i  le  article  défini.  |]  Pré- 
térit ou  passé  indéfini,  temps  de  l'indicatif  qui  indique 
l'action  comme  passée,  sans  rdation  nécessaire  i  ona 
époque  déterminée,  par  exemple  :  J'ai  <Ût.  ||  Modes  in- 
définis, modes  des  verbes  où  ÎI  n'y  a  pas  de  personnes  : 
l'infinitif,  le  participe.  []  En  chim.  Combinaisons  ind^ 
nies,  celles  qui  se  font  en  toutes  proportions. 

INDÉFlHlMEHT,iuft'.  D'une  manière  indéfinie.  Ajour- 
ner indéfiniment  une  affaire.  Il  En  gramm.  Dans  un  sens 
indéfini.  Ce  mot  est  pris  indéuniment. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  Qu'on  ne  saurait  définir.  Il 
y  a  des  termes  si  ùmples  qu'ils  sont  indéfinissables. 
Il  Fig.  Un  trouble  indéfinissable.  ||  Qu'on  ne  peut  péaS- 
trer,  expliquer,  en  parlant  des  personnes. 

*  INDÉFRICHABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  défriché. 
INDÉLÉBILE  (lat.  indetebiti»),  adj.  Qui  ne  peut  être 

détruit.  Encre  indélébile.  ||  Fig.  Le  caractère  de  prêlrt 
est  indélébile. 

*  IHDÉLÉBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut  s'ef- 
facer. L'indélébilité  du  caractire  de  prêtre. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE  (lat.  indeUberatm],  adj.  Qui  n'est 
pointdélibéré,point  réfléchi.  Un  mouvement  indélibéré. 

INDÉLICAT,  ATE  (ùt  négatif  et  délirât],  adj.  Qui  n'a 
pas  de  délicati»se  dans  les  sentiments.  Homme  indélicat. 
Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  Procédé  indélîcaL 

*  INDÉLKATCMeNT,  ad».  D'une  manière  indélicate. 
INDÉLICATESSE,  ».  f.  Manque  de  délicatesse  dans 

les  sentiments.  ||  Procédé  indélicat. 

INDEMNE  (in-dè-mn'.Lat.tn(fciiuns),a(f/.  Enjuriqn-, 
Qui  n'a  pas  éprouvé  de  perte;  indemnisé,  S<Mlir  indonne 
d'une  afiaire.  M  II  se  dit  en  un  sens  analogue,  dans  le  lan- 
gage général.  Sortir  indemne  d'une  guerre. 

*  INDEMNISATION  jin-da-mni-u-sion],  ».  f.  Action 
d'indemniser,  j]  Fixation  d'une  indemnité. 

INDEMNISÉ,  ÉE,  p.  ]).  d'indemniser. 

INDEMNISER  (in-ds-mni-ié.  Indemne),  v.  a.  Com- 
penser à  quelqu'un  le  dooim^  qu'il  a  soufTert,  les  per- 
tes qu'il  a  fsites.  Indemniser  quelqu'un  de  ses  pertes. 
||  Fig.  Ses  succès  m'indemnisent  des  soins  que  j'ai  pris 
de  son  éducation.  ||  S'indemniser,  v.  r.  Se  donner  i  soi- 
même  une  indemnité,  une  compensation. 

*  INKMNITAIRC  ^in-da-nuû-U-r'},  ».  m.  Cehù  qiu  a 
droit  i  une  indemnité. 

INDEMNITÉ  lin-da-mni-té.  Lat.  indemnita»),  a.  f. 
Compensation  pécuniaire  accwdée  k  celui  qui  a  éprouvé 
une  perte,  ij  Acte  par  lequel  on  |ff(Hnet  (Tindemniser. 
Il  IntCemnité de U^ement, somme allouéeides employés 
qui  ont  droit  i  un  locement  et  i  qui  l'administration 
n'en  peut  donner  un.  [|  Bill  d'indenmité,  voy.  bill. 

INDÉPENDAMMENT,  adt.  Sans  dépendance,  d'une 
manière  indépendante.  Dieu  nous  a  créés  indépendam- 
ment de  nous  et  sans  nous,  Bonto.  |[  Sans  aucun  égardi. 
Indépendamment  de  tout  événement.  |[Oulre,  parsur^ 
croit.  Indépendamment  du  traitement,  il  a  le  logement. 

INDÉPENDANCE,  a.  f.  Absence  de  dépendance.  Cher- 
cher un  repos  funeste  et  une  entière  indépendance  dans 
l'indifférence  des  religions  ou  dans  l'athéisme,  Boss, 
Il  ËUt  d'une  personne  indépendante.  Il  n'y  a  personne 

3 ni  ne  regarde  le  repos  et  l'ind^ndance  comme  le  but 
e  tous  ses  travaux.  Volt,  ||  Il  se  dit  aussi  par  rapport 
i  la  fortune.  Il  s'est  acquis  une  honoéto-independance. 
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Il  Legoût  de  l'indépendance,  [j  Condition  d'un  ËUt,  d'un 
pouvoir  qui  ne  relevé  pas  d'un  autre.  ||  Àn  jeu  de  boston, 
Faction  de  faire  seul  un  certain  nombre  de  levées. 

INDÉPENDANT,  ANTE  (m  aégi\jf  «A dé^ndontl  ad j. 
Qui  ne  dépend  point  de,  qui  n'est  point  suDordonne  1,  en 
pirlant  des  personnes,  line  ime  indépendante  de  la  for- 
tune, [t  Qui  est  libre  de  toute  dépendance  politique.  In 
chef  indépendant.  ||  Qui  ne  dépend  de  personne,  en  par- 
lant des  particuliers.  Il  n'est  pas  toujours  facile  d'être 
ptuvre  et  ind^n^t,  J.  J.  Rooss.  ||  Il  se  dit,  dans  le 
mfime  sens,  de  la  fortune,  de  la  situation.  Une  fortnne 
indépendante,  jj  Qui  aime  i  ne  dépendre  de  personne,  qui 
ne  se  laisse  pas  dominer  par  la  volonté  d  aatrui.  ||  Qui 
n'est  pas  subordonné  i,  en  parlant  des  choses.  Autorité 
indépendante  du  roi.  H  Se  dit  des  choses  qui  n'ont  point 
de  rtpporl,de  relation  avec  une  autre.  Une  règle  indépen- 
dante des  lieux,  des  temps,  desnations,des  iDtéréts,HiSS. 

*  INDÉRACINABLE,  adj.  Qu'on  ne  peuldéraciner,  faire 
dbparaître.  Un  sentiment  indéracinable. 

«  INDESCRIPTIBLE,  adj.  Qui  œ  petit  étredécriL 

INDESTRUCTIBILITÉ,  t.  f.  Qualité  OU  iul  de  M  qu 
est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE  [tit  néffltiS  ^  detirHCHblé),  adj. 
Qui  ne  peut  être  détruit.  U  masse  indestruolible  ae» 
pyramitfcs.  jj  Fig.  Une  haine  indestructible. 

INDÉTERMINATION»  t./.  Début  de  détermination, 
de  volonté,  il  En  philos.  Absence  do  conditions  qui  dé- 
terminent, qui  relent.  L'iudétwninstion  des  rapports. 
Il  En  alEàlire,  état  de  ce  qui  est  indétenntné. 

INDÉTERMINÉ,  ÉE  (lat.  indetemtiruUiu),  adj.  Qui 
n'est  pas  déterminé,  fixé,  en  parlant  des  Choses.  Koiabre 
indéterminé.  ||  Qui  n'est  pas  déterminé,  résoin,  en  par- 
lant des  penonnes.  Ceux  «ui  entrent  dans  les  niagasms, 
indétemunés  sur  le  choix  «•  étoffes c|u'ils  venlentaàie- 
ter,  u  Bstn.  ||  En  math.  Problèmes  indéterminés,  ceux 
gui  ont  un  nombre  indéterminé  de  solutioiu.  [[Quantités 
indéterminées,  celles  <nie  l'on  introduit  dans  le  calcul 
sans  leur  assigner  actuelleaient  une  Ttleur  déterminée. 

INDÉTERMINiMCNT,  odt.  D'une  manière  indéter- 
minée. Un  mot  ^ptoyé  indéterminément. 

*  tNDEViNABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  snsc^tifole  d'âtre 
deviné  Soyei  impénétrable,  soyei  indennable,  Volt. 

INDÉVOT,  DTE  (lat.  tndevotué),  adj.  Qui  n'est  pal 
dévot,  en  parlant  des  personnes.  |1S.  m. et Un  indévot. 
Une  indévote.  [[  Se  dit  aussi  des  choses.  Discoure  indévot. 

INDÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  indévote. 

INDÉVOTION  [Ut.indevatia],  t.f.  Manque  de  dévo- 
tion. 

INDEX  (lat.  index),  t.  m.  TaUedesmatiëresd'nn  livre. 
Il  Indei  ou  indice,  catalogue  des  livres  suspects  de  mau- 
vaise doctrine  dmt  le  nint-si^  interditia  lecture,  quoi- 

Îu'ils  ne  soient  pas  encore  condamnés  jnridiqueraent. 
ettrc  un  livre  à  l'index,  Congrégation  de  l'index  on  de 
l'indice.  [|Kig.  Heltre  une  chose  à  l'index,  l'interdire,  en 
défendre  l'usage.  |j  Premier  doigt  de  la  main  tftii  le 
pouce.  Il  Adj.  Le  doigt  index.  [[  AupL  Desindex. 

*  INDIANISME,  S.  m.  Caractère  indioi;  études  in- 
diennes. 

*  INDIANISTE,  «.  m.  Celui  qui  s'wxapt  de  l'élude  du 
sanscrit  et  de  l'hiatoira  de  l'Inde. 

INDICATEUR,  TRICC  (lat.  indicator),  s.  nt.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  indique,  qui  dénonce  un  conpaUe  (sens 
vieilli).  [[  S.  m.  En  aoit.  L'index.  [|  Adj-  doi^  mdi- 
CRteur.  [[Nom  donnéaaxjournauxou  pancartes  qui  mar- 
quent les  heures  des  cHemins  de  fer  (avec  I  majuscule] . 

INDICATIF,  S.  m.  En  gramm.  Uode  dos  verbes  qui 
exprime  l'état  ou  l'action  d'une  manière  positive,  cer- 
taine et  absolue.  []  Adj.  Le  mode  indicatif. 

INDICATIF,  IVE  (lat,  indieativuê),  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété d'indiiiuer,  qui  indique.  Signes  mdicatifs  d  mio 
maladie.  Colonnes  indicatives  des  marées.  ||  T.  de  pra- 
tique. Etat  indicatif  de.  état  qui  porte  rindicition  de. 

INDICATIOH  (lat.  indicatio),s.  f,  AetiiMi  d'indiquer. 
Il  fut  arrêté  dans  la  fbule  sur  1  indication  d'un  tel. 
[|^  RcDseiguement,  renvoi.  ||  Ce  qui  est  un  indice,  un 

2 ne.  Son  embarras  est  une  indication  de  sa  bute.  [  [  Eu 
d.Notioofoumie par  l'examen  d'un  malade,  et  d'oà  l'on 
pentdéduire  quel  est  le  traitement  à  cmplojer.  |j  En  ju- 
riqv.  Dédaralioa.  L'indication  des  biens  d^in  débiteur. 


INDICE  (lat.  indicium),  t.  m.  Signe  apparent  qui  in- 
dique avec  probabilité.  Condamner  sur  les  intUces  les 
plus  faibles.  [[Dénonciation  (sens  quia  vieilli).  ||  Par  ei- 
tens.  Aussi  sert-il  [un  oiseaul  d'indice  au  chassieur  pour 
chasser  le  gibier,  Bvn.  \\  T.  ae  mar.  Tout  ce  qui  Eaît  ju- 
ger de  l'approche  d'une  terre.  [[  Syn.  peu  usité  d'ijidn, 
au  sens  de catalt^ueimprîmédeslivi-es défendus  à  Rome. 

INDICIBLE  (m  négatif  et  lat.  dûxre),  adj.  Qu'on  ne 
saurait  dire,  enrimer.  Des  tourments  iiidieiblea. 

*  INDICT  (in-dikf.  Lat.  bidictum),  s.  m.  T.  d'âne: 
coutume.  Indiction  d'une  foire.  Un  indict  annael. 

INOICTION  (lat.  indictio),  g.  f.  Convocation  à  œrtab 
jour.  |[  Convocation  d'un  concile  on  d'un  synode.  ][  Pres- 
cription. L'indiction  d'un  jeûne,  y  Période  de  qutoxean- 
nées.  Indiction  première,  seconde,  etc.  première,  se- 
conde année  de  chaque  indietioD. 

IND|CUL£  (lat.  mdiculta),  a.  m.  Petit  index,  petbe 
table  de  matières. 

*  INDIEN,  ENNE,  f.  m.  et  f.  Hdiitant  de  l'Inde  pro- 
prement dite.  )[  Abusivement,  indigène  de  l'Amérique. 

INDIENNE,  a.  f.  Étoffé  de  eotim  peinte  qui  se  Eut  aui 
Indes.  Il  Par  extens.  Étoffes  du  même  genre  frbriquées 
en  Europe.  Il  Vêtement  en  indienne  |  robe  de  chaimHe. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Sans  faire  de  difTéreoee,  de 
distinctHm.  Bendant  justice  indirréremmeBt  à  tous  ses 
sujets,  FlCoi.  Il  Avec  mdiffîrence,  sans  intéift.  avec  froi- 
deur. Entendre  iadifféremment  la  parole  de  Dlea,  Beana. 

INDIFFÉRENCE  (lat.  mdifferentia) ,  s.  f.  ÈUt  d'nne 
personne  indiflérente.  L'indilTéreRce  qu'ils  ont  pour  la 
vérité,  Pasc.  [[  Indifférence  en  matière  de  religion,  io- 
différeuce  religieuse  el  absol.  indifférence,  état  d'une 
personne  qui,  ne  s' attachant  à  aucune  religion,  les  met 
toutes  au  même  rang.  [|  État  de  l'âme  d'une  Dersonnr 
qui  n'est  point  seunole  a  l'amour.  [[  En  chim.  Etat  d'im 
corps  dont  les  affinités  chimiques  sont  satisfaites,  et  qai 
n'a  plus  de  tendance  à  se  combiner  à  d'autres  éléments. 

INDIFFÉRENT,  ENTE  (lat.  indifférai),  adj.  Qni  es 
soi  ne  présente  pHdedin'éreDoe,  et  par  conséquent  pu 
de  cause  de  détermination  ou  de  préférence,  en  jMtnat 
des  choses.  La  maladi?  ou  la  santc  lis  devinrent  lodiflf^ 
rentes,  Fl^cii.  ||  Actions  indiiîéroites,  actions  qnid'ellea- 
mémesnesontni  bonnes  ni  mauvaises.  [[  Qui  touche  peo, 
doDl  on  sesouùepeu.  Tout  m'est  tndilTéreut.  Cette  femme 
m'est  indifférente.  ]|  Qui  est  de  peu  d'importance,  de  tôt- 
séauence.  Parler  ne  choses  indifférentes.  Coimrsalin 
inoiflércaite.  ||  Vis^e  indiKérent,  visage  qui  ne  se  fait 
remarquer  par  rien.  ||  Qui  n'a  pas  plus  di*  penchant  d*BD 
càtéque  d'un  autre,  «a  parlant  des  personnes.  Indifl^ 
rent  au  milieu  des  partis.  ||  Qui  ne  prend  point  d'intérà 
k,  ^ui  n'est  pas  touché  de.  IndilTérentà  tout.J[  OntBt  : 
Indifférent  a,  fnr,  pour.  {[  Absol.  Qui  n'est  toucnede  riat 
Dlnsensiblei  l'ajnour.  [[  S.i».  et/*.  Celui,  celle  oui  de- 
meuresans  penchant  pour  ceci  on  cela.  1]  Les  indiffereots, 
ceux  qui  ne  nous  touchent  en  rien.  ||  Celui,  o^equiett 
inseosUtlG  iVamour.  ||  En  chim.  Gor^  [adifférentf,  cm|b 
composée  qui  n'exeroetit  plus  de  réactions  électn-cbiaH 
qocs.et  qui  ne  se  combinent  point  avee  d'autres  coru. 
*  INDiGENAT  (in-dt-j)>-iia) ,  s.  m.  Qualité  d'être  ioto' 
gène  dans  vne  contrée. 

INUQEHCE  (lat.  indiffentia),  s.  f.  Manque  des  àMStt 
■  nécescaircs  i  la  vie.  Être  dans  l'indigence,  h  Etre  i  Yia- 
dig^ice.élreinscritpormiles  indigents.  [JAdsoI.  Lesn- 
digents  en  général.  Secourir  l'indigence.  ||  Ftg.  Manque, 
en  parlant  de  choses  înlellectuclles  on  morales.  Indi- 
gence d'esprit,  d'idées.!]  Manqued'unc  chose  quelconque. 

INDIGÈNE  (lat.  indigma),  adj.  Qui  est  originaire dn 
pays.  Animaux,  productions  indigènes.  [|  Il  se  oonstmil 
avec  à.  Production  indigène  i  rAngleterre.  ||  Qui  est 
établi  de  tout  temps  en  im  pays,  «n  parlant  des  nations. 
Peuple  indieène.  ||  S.  m.  et  f.  Un,  une  ind^ihie.  Les  in- 
digènes do  FAménque.  [!  Famîl.  et  par  plaisanterie,  na 
habitant  d'une  localité,  d'un  village,  etc. 

INDIQCNT,  ENTE  (lat.  indigens],  adj.  Qui  maïuDe 
des  choses  nécessaires  i  la  vie.  [|  Pig.  Une  langue  iaH- 
genlc  II  S.  m.  et  f.  Un  indigent.  Une  indigcnle. 

INDIGESTE  (lat.  indiffeatu»),  adj.  Çui  n'est  pas  di- 
géré (peu  usité  en  ce  sens).  [[  Qui  est  difficile  à  digérer. 
1]  Pig*  Qui  est  mal  digéré,  mal  fondu,  sui  toul  en  pariant 
des  ouvrages  d'esprit.  Ouvi^^^^i^^igestes. 
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INDMESTION  (kt.  mdi^io),  f.  f.  Trouble  momen- 
taoé  du  tube  «uInMDteslinal,  pendtnt  lequel  la  diges- 
tion est  arrêtée  ou  suipeudue.  [1  Pig.  Cela  donne  une 
indigestion,  se  dit  de  choses  qui  fat^nent  ou  dégoatent 
par  leur  excès,  leur  répétition,  etc. 

IHDiaÉTE  (lat.  inaigei),  adj.  Dana  la  religion  ro- 
maÎDe,  dieux  indigites,  néroa  diriDiaés,  demi-dieux  par- 
ticnliers  au  paya. 

INOIONATION  (lat.  indignaito),  «.  f.  Sentiment  de 
colère  et  de  mépris  qu'excite  une  personne  ou  une  chose 
indigne.  Être  rempli  d'indignation. 

INDIGNE  {lat.  indignuê),  adj.  Qui  n'est  pas  digne  de, 
en  parlant  des  personnes.  Indigne  de  régner.  |]  Indigne 


accorder  de,  en  parlant  des  choses.  Une  nule  indigne  de 
pardon.  j|  En  jurispr.  Qui  est  déchu  d'une  wccessioa 
pour  aroir  manqué  a  quelque  devoir  essentiel  envers  le 
déftinl.  Déclaré  mdigne  de  succéder.  ||  Su^.  L'indUgne. 

ÏQui  n'est  pus  séant,  convenable,  en  parlant  des  choses, 
onle  autre  place  qu'un  trâoe  eût  été  indigne  d'elle, 
Boss.  Il  Absol.  Qui  mérite  mépris  ou  haine,  eu  parlantdes 

Ersonnes.  Quoi  I  la  peur  a  glacé  mes  indignes  soldats  ! 
c.  Il  II  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  D'iadï- 
gnes  traitements.  ||Communion  indigne,  communion  qui 
n'est  pas  faite  avec  les  dispositions  requises.  ||  Indigne 
est  (juelqueTois  une  épïthëte  que  l'on  se  donne  par  hu- 
milité. Signé  :  Un  tel,  prMre  indigne.  Ij  Indigne,  en 
boDoe  part,  nui  ne  mérite  pas  un  reproofte,  un  muTiis 
tort,  etc.  ij  S.  m.  et  f.  Va  indigne,  utie  indigne,  une 
personne  vile  et  sans  mérites. 
IttOtONË,  tt,p.p.  d'indigner. 
INDI6NEMENT,  adv.  D'une  manière  indigne. 
INDIQUER  (ht.  indiçnari),  v.  a.  Eiciter  nndigna- 
lion.  N  Être  indigné  de  ou  qu^  épiouver  de  l'iodigna- 
tion.  Kl  est  indigné  qu'on  lui  ait  préféri  un  tel.  Je  wis 
indigné  de  tout  ce  que  je  vois.  |]  S'incDgnar,  o.  r.  Etre 
indigné,  éprouver  de  1  indignation. 

INDIONITÊ  liât,  indignilaê),  s.  f.  Qualité  qui  rond 
indigne  de.Biclu  pour  cause  d'indignité. ||  Use  dit  dos 
choses,  en  un  sens  analogue.  L'indignité  de  son  état. 
Il  Qualité  qui  rend  odieux  ou  méprisable,  en  parlant  des 
cb^es.  L'indignité  de  cette  attion.  ||  Actiim  indigse, 
odieuse.  ||  Outrage,  mépris,  a  cette  Insignilé  je  ne  con- 
nus plus  rien,  CoBif. 

INDIGO  (esp.  mdico),  ».  m.  Matière  cdocinte  qui 
sert  i  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire  des  feuilles  et 
des  tiges  des  indigotiers.  \\  La  plante  même  qui  four- 
nit l'indigo.  Il  Par  exteim.  Toute  couleur  semblaUe  à 
l'indigo.  Il  Nom  d'une  des  sept  couleurs  du  spectre  solaire. 

INDIMTERIE,  S.  f.  Lieu  où  I'ihi  prque  l'indigo. 
Il  Cuve  destinée  an  travaU  de  l'indigio. 

INDIGOTIER,  $.  m.  &i  bot.  Genre  déplantes  léçonû- 
neoses  qui  eroissâit  dans  la  zone  torrîde  et  fbunussent 
la  matière  colorante  qs'oB  nomme  indigo.  ' 

*  INDIGOTIER,  a.  tn.  Ontrier  qai  Vanille  i  la  prépa- 
ration de  L'indigo. 

*  iNQIGOTtNE,  s.  f.  En  cfaim.  Prinape  iaonédiat  re- 
tiré de  l'indigo. 

tNDtQUé,  ttjp.p.  d'indiquer. 

INDIQUER  {]iA.indicare),v.a.  Paireeonnaître,  en- 
sewneri  quelqu'un  une  [Mrsonne  ou  une  chose.  ||&i 
mes.  Fournir  une  indication.  ||  MoiOrer,  désigner  par 
un  indice  quelo<mque.  Indiquer  une  cnoBe  ou  doigt, 


assigner.  Indiquer  les  causes  d'un  phénomène.  )|  Fixer. 
Indiquer  une  assemblée.  ||  Dessiner,  représenter  quel- 
que objet  sans  grands  déuils  ||  Fig.  Marquer  les  traits 
principaux,  sans  entrer  dans  les  détails,  en  parlant  d'un 
ouvrage  d'esprit.  ||  S'indiaucr,  v.  r.  Être  indiqué. 

INDIRECT,  ECTE  (ïn-di-rekl'.  Lat.  indirecltu),  adj. 
Qui  n'est  pas  direct.  Cnemin  indirect.  ||  Fig.  Qui  suit  une 
Tue  détournée.  Aria  indirect.  ||  Louanges  indirectes, 
ceUei  qu'on  dcHine  adn^tement  k  quelqu'un,  sana  qu'on 
ténuHgtie  avoir  le  dessein  de  le  louier.  f|  En  granun.  Hé- 
gime,  complément  indirect,  celui  qui  ne  reçoit  l'actimi' 


indiquée  par  le  veri»  qu'4  l'aide  d'une  préposition. 
Il  Dans  les  lances  classi(|ues,  cas  indirects,  le  génitif, 
le  datif,  l'ablatir.  ||  Modes  mdirects  ou  obliques  dans  les 
verbes,  les  modes  personnels  autres  que  l'indicatif.  M  En 
littér.  Discours  indirect,  forme  que  prennent  les  histo- 
riens pour  rapporter  à  la  troisième  personne  les  dis- 
cours tenus  w  supposés  tenus  à  la  première.  ||  Eo  ju- 
rispr. Avantage  Indirect,  avantage  que  l'on  Mt  it  quel- 
qu  un  contre  »  loi,  au  moyen  d'une  personne  interposée 
ou  de  quelque  acte  simulé.  ||  Ligne  indirecte,  ligne  ooUt- 
térale.  ||  Contributions  indirectes,  voy.  coxTBiBOrtoKs. 
INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  indirecte 
IN0I8CIPLINABLE  [in  négatif  et  dîtciplinable) ,  adj. 
Qui  n'est  pas  disciplinable.  Enfant,  armée  uidisciplinable 
INDISCIPLINE  (lat.  indisciplina),  a.  f.  Manque  de 
discipline. 

INDISCIPLINÉ,  ÉE  (lat.  indiaciplinatwi) ,  adj.  Qui 
n'est  pas  discipliné,  qui  manque  à  la  discipline. 

INDISCRET,  tTE  (lat.  inditcretua),  adj.  Qui  man- 
que de  discrétion,  de  retenue,  en  parlant  des  person- 
nes. Il  II  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Regard,  aèle 
indiscret.  Il  Qui  ne  saitpoint  garderie  sccret.JISe  dit  aussi 
des  choses  par  lesquelles  on  révèle  ce  qu'on  devrait  taire, 
cacher.  Une  langue  indif  Crète.  Ij  S.  m.  et /'.Un  indiscret, 
une  indiscrète,  celui,  cdle  qui  mauque  de  râenue,  ife 
discrétion.  |1  Celui,  cellequinesaitpointgarder  un  secret. 

INDISCRÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  indiscrète, 
sans  retenue.  11  en  a  usé  indiscrètement,  ||  Ëa  k^sant 
aller  un  secret.  Il  a  parlé  indiacrèlemeiU. 

INDISCRÉTION  (laL  iadiaer^io),  s.  f.  Hànqne  de 
discrétion.  Hais  ne  serait-ce  point  une  indiscrétun  de 
V0U9  demander  quelle  peut  être  votre  affaire?  Moi. 
Il  Action  indiscrète.  |r  Parole  indiscrète.  ||  Manque  de 
seoret.  Il  est  d'une  indiscrétion  reconnue. 
*  INDISCUTABLE  (in  négatif  et  discutable),  adj.  Qui 
n'est  pas  susceptible  d'ùtre  discuté,  qui  ne  soutient  pas 
la  discussiim.  Proposition  indiscutable. 

INDISPENSABLE  (in  n^otif  et  dispenser),  adj.  Dont 
on  ne  peut  avoir  dispense.  La  défense  d'épouser  la  femme  - 
de  son  frère  est  inaispcnsable,  Boss.  ||  Dont  on  ne  peut 
se  dispenser,  se  passer.  Ces  objets  me  sont  indispensa- 
bles. I]  S.  m.  Espèce  de  petit  sac  dans  lequel  les  liannnea  ■ 
portaientjeur  bourse,  leur  mouchoir,  etc.  1]  L'indîqpeo- 
sablc,  ce  qui  est  rigoureusement  néci^saire. 

INDISPENSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  indis- 
pensable. Les  bomines  sont  indispensablement  obligés- 
d'aimer  Dieu,  F£r, 

INDISPONIBLE  {in  n^atif  et  disponible),  adj.  En 
jurispr.  Dont  les  lois  ne  permettent  pas  de  diipmer,  en  • 
parlant  des  biens. 

INDISPOSÉ,  ÉE,  p.  p.,  d'indisposer. 

INDISPOSER  [in  et  disposer),  v.  a.  Rendre  un  peu 
malade.  |J  Fig.  Rendre  peu  favorable.  Ses  manières  im- 
périeuses ont  indispose  Içs  esprits,  ont  indisposé  contre - 
lui.  Il  Fig.  S'indisposer,  v.  r.  Devenir  déravorable. 

INDISPOSITION,  S.  f.  Incommodité  légùre;  légère 
altération  dans  la  santé,  ||  Fig.  Disposition  peu  favo- 
rable, éloîgncment  pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose. 
Leur  indisposition  k  mon  égard,  contre  moi. 

INDISSOLUBILITÉ,  s,  f.  En  chim.  Propriété  d'un 
corps  qui  ne  peut  se  di»oudre.  ||  Fig.  Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  se  défaire.  L'indissolubilité  du  mariage. 

INDISS0LI>8LE  (lat.  indissolubilis),  mit.  Qui  ne  peut 
être  dissous.  L'or  est  indisaiduble  dans  I  acide  sulfuri- 
qne.  || Qui  ne  peut  être  défait.  Engagement  indissoluble, 

INDISSOLUBLEMENT,  adj.  D'une  manière  indisso- 
luble. Il  sont  unis  indissolublement. 

INDISTINCT,  INCTE(^bt.  indutinctu»),  adj.  Qui  n'est 
pas  distinct.  U  vision  devient  indistincte,  borr.  |[  Par 
extens.  Mal  perçu,  mal  d^ini.  Des  vofac  confuses  et  indi- 
stincles.  Notions  indialinclcs. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  indistincte, 
confiise.  Voir,  parler  indistinulemeid.  ||  Sans  faire  de 
distinction.  On  les  punit  tous  indistinctement. 

INDIVIDU  (lat.  tndimdaua),  s.  m.  Tout  corps  consi- 
déré comme  un  tout  di^oct  par  rapport  à  1  espèce  i 
laquelle  il  apiwrtient.  ||  EcbanUllon  d  une  espèce^  quel- 
conque, organique  os  inorganique.  J|  lise  dit  particuli^ 
rement  des  pnsoniies.  Toii^i^}f|^|(^^^ii^^tk^lK^^ 


IND 


.  —  588  — 


IND 


imaïuition.  ||  L'être  penonnel  omsîdéré  par  opposition  i 
l'État  ou  1  là  société.  )|  Homme  que  l'on  ne  connaît  paa, 
on  qu'on  ne  veut  pat  nommer,  ou  dont  on  parte  en  plai- 
sinUat  ou  avec  mépris.  Quel  est  cet  individu  1 1|  Famil. 
So^nerBon  individu,  avoir  grand  soin  de  sa  personne. 
«  INDIVIDUALISATION,  $.  f.  Action  d'individualiser  ; 
eflïit  de  cette  action  ;  état  de  l'objet  individualisé, 
INDIVIDUALISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'individualiser. 
INDIVIDUALISER,  V.  a.  En  philos.  Rendre  indivi- 
dael.  Il  Dans  le  tai^we  générât,  donner  une  marque  in- 
dividuelle. IIS'indivKlualïser,  v,  r.  Devenir  individuel. 

*  INDIVIDUALISME,  «.  m.  Bn  pbitos.  STiléme  d'iso- 
lement dans  rexi8tenee,ri»poté  de  t'esprit  d'association, 
jj  Théwte  qui  fût  préTaloirtndnntsderindividu  sur  ceux 
de  la  société. 

«  INDIVIDUALISTE,  odi.  Qui  appartient  k  l'individoa- 
Itsme.  Systèmes  indiviaualistes.  ||  S.  m.  Partisan  de 
l'individualisme. 

INDIVIDUALITÉ,  «.  f.  En  philos.  Ce  qui  constitae 
l'individu.  |j  Néolog.  Individu.  Toutes  les  individualités 
entrent  dans  la  lutte.  ||  Il  se  dit  aussi  quel'piefois  pour 
personnalité.  C'est  une  brillante  individualité. 

INDIVIDUEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  de  l'individu,  qui 
appartient  1  l'individu.  Qualité  individuelle.  ||  Qui  con- 
cerne chaque  personne  ou  une  wule  personne.  Les  ga- 
ranties individuelles.  {|  S.  m.  Transporterie  raisonne- 
ment de  l'individuel  au  collectif. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  indivi- 
duelle. ||  Pour  ce  qui  concerne  chacun  en  particulier. 
Prêter  individudienient  serment. 

INDIVIS,  ISE  [iiHdi-vl.  Lat.  indivmi»),  adj.  Qui  ne 
se  divise  pas.  Clause  une  et  indivise.  IJ  T.  de  pratique. 
Qui  n'est  point  divisé.  Succession  indivise.  Il  Proprié- 
taires indivis,  ceux  qui  possèdent  par  indivis.  ||  Pak  indi- 
Tis,  loe.  adv.  Sans  être  divisé.  Posséder  par  indivis. 

INDIVISÉMENT,  adv.  T.  de  pratique.  Par  indivis. 

INDIVISIBILITÉ,  s. /*.  Qualité  deceoui  ne  peut  être 
divisé.  L'indivisibilité  a'un  atome,  de  I  enipire,  etc. 

INDIVISIBLE  (lat.  indingibilis),  adj.  Qui  n'est  pas 
divuible.  Un  atome  indivisible.  ||  Fig.  Ia  question  est 
indivisible.  ||  La  république  une  et  ii^vtsible,  titre  que 

iirit  la  république  française,  par  opposition  aux  tendances 
çdéralisles.  jj  En  jurispr.  Obligation  ïndivisiMe,  oUiga- 
tiim  à  laquelle  chacun  des  obligés  est  tenu  pour  le  tout. 
|]  Su6sf.  L'indivisible,  ce  qui  n'est  pas  divisible. 

INOIVISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  indivisible. 
INDIVISION        indivùio),  s.  f.  ÉUt  d'une  chose 
ponédée  par  indivis,  ou  des  personnes<|ui  possèdent  une 
ehoK  par  indivis.  Demeurer  dans  l'indivision. 

IN-DIX-HUIT,  adj.  invar-  Format  in-dix-buil,  for- 
mat où  la  feuille  est  pliée  en  dix-huit  feuillets  et  fait 
trente-six  pages.  ||  S.  m.  Un  in-dix<huît,  un  volume 
in-dix-huit.  Des  in^ix-huit.  ||  On  écrit  aussi  :  in-18. 

INDOCILE  liât,  indocili»),  adj.  Qui  n'est  pas  docile, 
qui  est  Irès-dilScite  &  instruire,  à  gouverner.  Un  enfant, 
un  peuple,  un  animal  indocile.  Indocile  à  ton  joug,  fati- 
gué de  ta  loi,  lUc.  Il  Qui  résiste!.  Indocile i la  flatterie, 
il  en  craignait  jusqu'i  l'apparence,  Boss.  |)  Il  se  dît  des 
choses  dans  un  sens  analogue.  Une  indocile  curiosité  et  un 
«sprit  de  révolte,  Boss.  Hlodocilese  construit  avec  la  pré- 
position à.  Hais  on  ne  ait  pas  ;  Indocile  i  une  personne. 

*  INDOCILEMENT,  adv.  D'une  manière  indoale. 
INDOCILITÉ,  t.  f.  Caractère  de  celui  qui  est  indo- 
cile. L'indocilité  d  un  cnftmt,  d'un  cheval,  etc. 

*  INDO-EUROPÉEN,  ENNE,  adj.  Qui  commence  à 
l'Iode  et  finit  à  l'Europe  inclusivement.  Langues,  races 
indo-eu  ropéen  nés . 

*  INDOLEMMENT,  adj.  Avec  indolence. 
INDOLENCE  [lat.  mdolentia).  >.  f.  En  méd.  Priva- 
tion de  sensibilité  physique.  L'indolence  d'une  tumeur. 
Il  En  philos.  État  d'une  fime  qui  ne  s'émeut  de  rien,  ni  du 
bien,  ni  du  mal.  |J  État  d'une  personne  peu  sensible  A  ce 

Îiii  touche  ordinairement  les  autres  hommes.  |1  Privation 
e  sensîbilîlé  morale.  la  tranquillité  et  l'induence  dana 
lei  crimes,  M*ss.  ||  Nonchahoee  imoarease  des  aises. 
Vivre  dans  l'indolence.  Une  grande  indolence  A  penser. 

INDOLENT,  ENTE  (lat.  i»dolett»\  adj.  En  méd.  Qui 
ne  cause  pas  de  douleur.  Une  goutte  indolente.  J|  Privé 
de  ■ensibUitémora)e,surquineana£uliiiqiression.||ll 


se  dît  des  choses  en  un  sens  analogue.  On  n'a  aucune 
prise  sur  les  naturels  indolents,  F£r.  ||  Qui  ne  sedoone 

?as  de  peine.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Sa  démarche 
tait  iiulolente.  ||  5.  m.  et/*. Un  indolent.  Uneiodolale. 
INDOMPTABLE  (in-don-ta-U'.  In  négatif  et  doamto- 
ble),  adj.  Qu'on  ne  pent  dompter.  Homme,  cberai  ia- 
domptable.  1 1  En  parlant  des  cbosef.  Ardeur  indoaqttaUe. 

*  INDOMPTABLEMENT  (in-d(Ha-U-Ue-raan),  «b. 
D'une  manière  indomptable. 

INDOMPTÉ,  ÉE  (in-don-té.  In  n^atif  ci  d<mipUj, 
adj.  Qui  n'est  point  dompté,  ou  qui  n'a  pu  être  encore 
dmapté.  Un  cheval  indompté.  ||  Fougueux,  emporté. 
Il  Qui  n'a  nu  été  sul^ugné.  Un  peuple  indompté.  |[  Qd 
n'a  IMS  été  subjim^ué  moralement.  Passions  indon^léei. 
Il  Qui  no  peut  être  contenu,  réprimé.  Orgueil  iiukai|ilé. 

IN-DOUIE,  adj.  invar.  Format  in-douze,  format  oô 
la  feuille  est  pliée  en  dooxe  feuillets  et  fait  vingtHjnalie 
pages.  Volume  in-doute.  I|  S.  m.  Un  in-douze,  nu  volnne 
in-douse.  Dea  in-douie.  J|  On  écrit  aussi  :  ia-ii. 

INDU,  UE  (in  négatif  etdû),  adj.  Qui  est  cootreM 
Qu'on  doit,  contre  la  raison,  cmtre  la  rùgle,  contre 

I  usage.  Une  réclamation  indue.  |1  Heure  indue,  heure 
i  laquelle  il  ne  convient  pas  de  faire  quelque  chose. 

II  T.  de  ànnl.  Qu'on  ne  doit  pas.  |l  S.  m.  L'indu,  ce 
qu'on  ne  doit  pas.  Le  payemoit  de  l'indu. 

INDUBITABLE  (lat.  indubitabilis],  ad/.  Dont  on  ne 
peut  douter.  Il  est  indubitable  que  l'intérêt  emporte  les 
cœurs,  BouKD.  Lesvéritésgéométriques  sont  indubitables. 

INDUBITABLEMENT,  adn.  D'une  bcon indabitaUe. 

*  INDUCTIF,  IVE  (lat.  inductivu*)^  adj.  Qui  induit  i. 
Des  conseils  mductifsimal  {neuuutéenceaens].|)Qui 
procède  par  induction.  Méthode  inductive,  voy.  noccnn. 
Il  En  pfays.  Capacité  inductive,  fiicilité  plus  ou  moins 
grande  avec  hu|ueUe  l'électricité  neutre  «e  décoo^oot 
et  se  recompose  dans  une  m&iM  midéeule. 

*  INDUCTILE  (ùi  oêffitiîei ductile),  adj.  Enpbjs.  Qui 
n'est  pas  ductile. 

*  INDUCTILITÉ,  s.f.  Qualité  de  ce  qui  est  inducUle. 
INDUCTION  [hiL  inductio).  »,  f.  Action  d'iodaire, 

de  mener  Ta«,sunestion.  Il  s'est  laissé  aller  à  cela  par 
l'induction  d'untefjsenspai  usité).  t|  Manière  de  raiiat- 
ner  qui  consiste  i  inférer  une  chose  d'une  autre,  li  ae 
peut  juger  des  choses  qu'il  ne  voit  pas  que  par  indnctîoo 
sur  celles  qu'il  voit,  ).  J.  Rocss.  ||  En  philos.  Sorte  d'a- 
nalyse oA  l'on  va  des  efTets  i  la  cause,  des  «Miséquenecs 
au  principe,  du  particulier  au  général.  ||  CmuMpieflce 
que  l'on  tire  par  mductioo.  [|  Enphvs.  Courant  d'mdw- 
tioo,  mode  particulier  d'action  de  réiectridté. 

INOUiRE(lat.  inducere),  v.  a.  Mener  i,conduire vers, 
pousser  i.  Je  suis  induit  à  ce  sentiment  par  le  succès  de 
certaines  gens,  u  Bbov.M  li  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part.  Induire  i  mal  faire.  [|  Induire  1  eirenr,  con- 
duire &  l'erreur.  ||  Induire  en  erreur,  faire  tomber  dus 
une  erreur.  ||  Induire  en  erreur,  tromper  à  dessein.  j|  In> 
duire  en  tentation,  faire  tomber  dans  la  tentation.  ||  Faire 
une  induction,  tirer  une  conséquence.  ||  Abstd.  lodoire 
est  un  procédé  logi)ine  onutamiDent  employé  dam  lei 
sciences  d'observation.  ||  S'induire,  tr.  r.  Etre  induit, 
être  conclu.  |]  S'engager  réciproquement  i  qudqoe 
chose.  Us  s'induisent  de  bonne  heure  au  mal. 

INDUIT,  ITE,  p.  p.  d'induire.  ||  En  phys.  Fil  indût, 
fil  de  cuivre  is(4e  par  un  fil<de  sme  qui  le  recoorr^  et 
servant  A  la  production  des  courants  d'iodoctioii. 

*  INDULSEMMENT,  adv.  D'une  manière  indulgente. 
Ils  agissent  trop  indulgemment  avec  les  pécheurs,  Boss. 

INDULfiENCE  {\t\..indutgentia)\  ê.f.  Padlttèiesa- 
scrctàpardcnncr  les  fautes.  La  mollesse  ou  l'indulgeoee 
pour  SOI  et  la  dureté  pour  les  autres  ne  sont  qu'un  seul 
et  même  vice,  La  Bun.  H  Rémission  de  tout  ou  partie 
de  la  peine  due  au  péché  que  le  pape  accords  en  verta 
des  mérites  du  Sauveur  (en  ce  sens  il  s'emploie  souvent 
au  pluriel).  Indulgence  plénière,  voy.  pUni£bs.  U  Fig  et 
foniil.  Gagner,  mériter  les  indulgences,  ]es  îndulgmes 
plénières,  se  dit,  en  plaisantant,  d'une  peraomie  qui  ttA 
une  choae  méritoire,  difCcile,  désagreaule. 

INDULDENT.  ENTE  (Ist.  indutgms),  adj.  Qui  a  de 
l'indulgence,  qui  pardonne  aisément,  jj  Oo  dit  indul- 
gent à,  pour,  envers.  Hais  chacun  pour  soi-même  est  ton- 
joun  indulgent,  Bg;L.,g^^Çïl^^^lMao»^ 
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Volt.  ||  H  se  dit  des  cbows  duia  le  noéme  wu.  Cne  mo- 
rale indulKente.  Dd  racard  indnlcait. 

IMDULT  (io-dult'.  Ut.  induUum),  t.  m.Pririltoe 
accordé  par  lettrea  da  pape  I  qudquc  corps  ou  i  quoi- 
que persoime,  de  pouvoir  nommer  i  certains  bénéfices, 
ou  cie  pouvoir  les  tenir  contre  la  disposition  du  droit 
ooRunun.  Il  Drgit  particulier  qu'avaient  le  chancelier 
de  France  et  tes  ^rfliciers  du  parlement  de  Paris,  de 
requérir  sur  un  évêché  ou  sur  une  abbaye  le  preôiier 
bénéfice  vacant,  soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour  onautre. 

IHDULTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  a  OTOÏt  a  un  bâné6ce 
en  vertu  d'un  induit. 

IMDÛIIEIIT,  ad».  T.  de  pratique.  D'une  maoi^ 
Hidtte.  On  a  indûment  procédé. 
•  INDUSTRIALISME,  a.  m.  fi&o\ùf.  Gofit  pour  l'indus- 
trie ;  préférence  diuinée  au  monde  industriel.  ||  Système 
qui  considère  l'industrie  comme  le  pivot  des  sociétés. 
Il  Prépondérance  politique  des  industriels. 

INDUSTRIE  liai,  indtutria),  s.  f.  Habileté  è  foire 
qu^que  chose,  a  exécuter  un  travail  manuel.  Cela  est 
mt  avec  beaucoup  d'industrie.  |l  Fi^.  Invention,  savoir- 
Faire.  Il  a  mille  industries  pour  uûre  plaisir  à  son  voisin, 
F^H.  Il  Vivre  d'industrie,  trouver  moyen  de  subsister  par 
soQ  saresae  et  par  son  savoir-faire  (ne  se  dit  qu'en  msu- 
Ttise  part).  1 1  Cbevalier  d'industrie,  vot.  chbtalixb.  |  |  Pro- 
fewîoo  mécanique  ou  mercantile,  art,  métier  que  l'on 
exerce  pour  vivre.  Eierccr  une  industrie.  ||  Nom  sous 
lequel  on  comprend  toutes  les  opérations  qui  concourent 
i  la  i»oduction  des  richesses.  L  industrie  agricole,  com- 
merèiale,  manufacluriëre.  Les  produit*  de  l'iodustrie. 
1 1  Industrie  se  dit  quelquefois  de  tous  les  arts  ioduitriels, 
par  oppoeition  i  l'agriculture.  ||  Les  grsndes  industries, 
uelles  qui  travaillent  et  produisent  en  grand  ;  les  petites 
industries,  celles  qui  travaillent  et  produisent  en  petit. 

INDUSTRIEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  i  l'industrie, 
c|ui  en  provient,  qui  s'en  occupe.  Les  arts,  les  produits 
induslnels.  Etudes,  écoles  inaustrielles.  ||  S.  m.  Un  in- 
dustriel, celui  qui  se  livre  i  l'industrie. 
-  INDUSTRIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  qui  se 
rapporte  à  l'industrie,  d'une  manière  industrielle. 

INDUSTRIEUSEHENT,  adv.  D'une  manière  indus- 
trieuse. 

INDUSTRIEUX,  EU8E  (lat.  mdu^TÙHu»),  adj.  Qui 
a  de  l'industrie,  de  l'adresse.  Une  main  industrieuse. 
Il  Fig.  Industrieux  i  se  cacher  dans  les  actions  éclatan- 
tes, il  en  renvoyait  la  gloire  au  ministre,  Boss. 

INDUTS  (in-du.  lat.  indutuë),  t.  m.  pl.  Nom  donné 
dans  plusieurs  églises  anx  ecclésiastiques  qui  assistent 
aux  messes  hautes,  revêtus  d'aubes  et  de  tuniques  pour 
servir  le  diacre  et  le  sous-diacre. 

IHtBMNLABLE  [t»  négatif  et  ébranler),  adj.  Qui  ne 
peut  être  ébraïUé.  Une  masse  inébraililde.  [l  ^r  extens. 
Il  se  dit  d'une  troupe  que  le  choc  ennemi  n  ébranle  pas. 
Il  Fig.  Les  bernes  de  nos  talents  sont  encore  plus  iné- 
branlables que  celles  des  empires,  Vtirvii.  ||  Constant, 
ferme,  qui  ne  se  laisse  point  alnttre.  Inéluwilable  dans 
SCS  amitiés.  ||  Il  se  dit  des  choses  morales.  Amitié  iné- 
branlable. Mon  cœur  inébranlable  aux  plus  cruels  tour- 
ments, CoHit.  Il  Qu'on  ne  peut  faire  changer  de  dessein, 
d'opimon.  J'étais  inébranlable  dans  ces  maximes,  Fén. 

INÉBRANLABLEHENT,  adv.  D'une  manière  inébran- 
lable. Il  Fig.  Inébranlablement  attaché  i  son  devoir. 

INÉDIT,  ITE  Jj-né-di.  Lat.  meditu»),  adj.  Qui  n'a 
point  été  édité.  Œuvres  inédites. 

INEFFABILITÉ  (lat.  ineifalnlita») ,  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  ineflable.  L'inellabilité  des  mystères. 

INEFFABLE  (lat.  ineffabilù),  adj.  Qui  ne  peul^lre 
exprimé  par  des  paroles.  Une  joie  inelÂble.  ||  Il  se  dit 
particnliQreinent  de  Diai  et  des  mystères  de  la  rel^on 

•  INEFFABLEHCNT,  adv.  D'une  manière  ineffable. 
INEFFAÇABLE  (m  négatif  et  e(façable),  adj.  Qui  ne 

peut  être  effacé.  Une  empreinte  ineÔaipdite.  ||  Fig.  Les 
grandes  impressions  du  cceur  sont  inemiçables. 

INEFFICACE  [Ut.  ineffieax),  adj.  Qui  n'a  point  d'ef- 
ficacité. Une  résolution,  un  remède  inefiicaee. 

•  INEFFICACEMENT,  adv.  D'une  niani^  qui  n'est 
point  edicaee.  Après  le  saccagement  de  Rmne,  inelfic»- 
cement  secourue  par  les  Français,  Vmt. 

.  iNEFFICACiTt,  «.    QoaUlé  de  ce  qui  est  inefficM». 


INtaAL,  ALE  (lot.  ituequatiê],  adj.  Qui  n'est  pobt 
égal,  c'esl-i-dire  qni  n'est  pas  de  même  étendue,  gran- 
deur, durée,  force,  valeur,  etc.  Deux  personnes  de  con- 
dition inégaie.  Des  forces  inégales.  ||  En  bot.  Se  dit  des 
parties  qui  n'ont  pas  les  mêmes  dimensions.  Btamioes 
inégales.  Il  Par  extens.  Combat  inésal,  combat  oi^  les 
forces  ne  sont  pas  égales  des  deux  cotés.  ||  Qui  est  rabo- 
teux. Un  terrain  iné^l.  ||  Qui  n'est  pas  r^lé,  relier, 
uniforme.  Marcher  d  un  pas  inégal.  1 1  Pouls  inégal,  celui 
dans  lequel  les  pulsations  dilfèrent  les  unes  des  autres 
par  rapport  i  la  grandeur  et  à  la  durée.  |1  Respiration 
inégale,  celle  dont  les  mouvements  ne  se  succèdent  pas 
d'une  manière  unilorme.  ||  Fi^.  Uâé  de  bon  et  de  mau- 
vais. Oaduite  inégale.  Style  inégal.  L'homme  du  meil- 
leur esprit  est  inégal,  li  Brdt.  ||  Qui  offre  de  grandes  et 
subites  variations  d'humeur,  lin  homme  inégal. 
INÉSALEMENT,  adv.  D'une  manière  inégale. 
INÉGALITÉ  (lat.  ùtaqualUa»],».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inégal.  Quelque  apparente  inégalité  que  la  fortune 
ait  mise  entre  nous,  la  nature  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût 
grande  diflérence  d'un  homme  à  un  autre,  Boss.  |l  Les 
inégalités  sociales,  l'inégalilé  qui  est  entre  les  diverses 
classes  de  la  société.  ||  En  algèbre,  nom  des  expressions 
dans  lesquelles  6gurent  les  signes  >  (plus  grand]  ou  -< 
plua  petit  que).  |1  Etat  d'une  surrace  qui  n'est  pas  pinne, 
unie.  Les  inégalités  qui  senti  la  surface  de  la  terre.  ||  Dé- 
faut de  régularité.  L'inégalilé  du  cours  d'un  fleure,  du 
pouls,  etc.  Il  En  astron.  Irrégularité  que  l'on  observe 
dans  le  mouvement  des  astres.  Il  Les  inégalitésd'un  style, 
d'un  auteur,  se  dit  quand  un  style,  un  auteur  a  des 
nssages  faines  ou  mauvais  A  c6té  d'autres  qui  sont  bcms. 

I  Défaut  d'égalité  dans  les  dispositions  morales.  Les  ué- 
galités  du  caractère  influent  sur  l'esprit,  YADVEitAiiGDEs. 

INÉLÉGANCE  (Ut.  ùietegantia),  ».  f.  Défaut  d'élé- 
gance. L'inélégance  et  l'irregulanté  du  langage,  Boss. 

IN  ÉLÉGANT,  ANTE  (Ut.  ineUaati») ,  adj.  Qui  n'est  pas 
élégant.  Un  tour  de  phrase  inél&ant. 

•  iNÉLIGIBILITfi,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  ne  peut 
être  élu. 

INÉLIGIBLE  (in  négatif  et  étigibU),  adj.  Qui  n'est 
pas  éligible. 

*  INÉLUCTABLE  (lat.  ineluctalnlù),  adi.  Néolog.  Cmi- 
tre  quoi  on  ne  peut  lutter.  Un  destin  inéluctable. 

INÉNARRABLE  (lat.  inenarrabiïi»),  adi.  Qui  ne  peut 
être  narré,  raconté.  Des  choses  inénarrables. 

INEPTE  (lat.  itutptu»),  adj.  Qui  n'a  point  d'aptitude. 
C'est  nn  homme  inqite  i  tout,  Bodbodbs.  ||  On  dît  au- 
jourd'hui inapte.  ||  Qui  ne  s'adapte  pas  il,  en  pariant  des 
choses.  Des  raisons  ineptes.  I^Qui  est  sans  aptitude  au- 
cune, sans  capacité,  sans  espnt.  C'est  un  homme  inepto. 

I I  11  se  dit  des  choses  dans  le  même  sens .  Des  paroles  inep- 
tes. Il  &i6i^.  Les  ineptes,  les  personnes  ineptes. 
«INEPtCMENT,  aâv.  Avec  ineptie;  d'une  manière 
inepte. 


des  choses.  L'ineptie  d'une  pareille  conduite.  ||Action,idée, 
parole  absurde,  impertinente.  Dire,  faire  des  inrôties. 

INÉPUISABLE  (m  négatif  et  épuUable),  adj.  Qu'eti 
ne  peut  épuiser.  Source  inépuisable,  j  |  Par  extens.  Des  ri- 
chesses inépuisables.  ||  Fig.  Qui  ne  cesse  jamais  de  four- 
nir, d'abonder.  Zèle  inépuisable.  ||  Se  ditdes  personnes 
dans  le  même  sens.  Ce  Dieu  dans  ses  bontés  toujours  iné- 
puissblc,  Coaw. 

*  INÉPUISABU^MENT.otlp.D'unemaiiière inépuisable. 

INERME  (Ut.  tnermii],  adj.  En  bot.  Qui  n'a  ni  ai- 
guillons, ni  épines.  Une  tige  inerme. 

INERTE  (Ut.  inen).adj.  Qui  est  sans  «etivîté  propre. 
Des  corps  inertes.  |J  Sol  inerte,  partie  du  soi  araUe  si- 
tuée entre  le  sol  actif  et  le  sous-sol.  ||  Qui  n'a  point  d'ac- 
tirilé  intellectuelle  ou  morale.  Un  esprit  inerte.  J|  Il  se 
dit  des  choses  dans  le  même  sens.  Une  résisUnce  inerte. 

INERTIE  (i-nèr-sie.  Lat.  inertia],  t.  f.  En  phys.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  ne  pouvoir  modifier  d  eux-4nfr< 
mes  l'éut  de  mouvement  ou  de  repos  dans  lequel  ils  sonU 
Il  Force  d'inertie  dans  les  corps,  résistance  au  mouve- 
ment qui  ne  vient  qne  de  leur  masse  eLqui  est  propor- 
tioindle  à  la  quanOté  de[jg|^;|^(ef^[çp«. 
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Il  Fiç.  Force  d'inertie,  rénctance  ptsdve  qui  CMuUte 
priaapaEement  à  ne  pas  obéir  aux  ordres  qui  prescrivent 
une  action.  M  Mant^ue  d'activité  ialellectuelle  ou  morale. 

INESPÉRÉ,  ÉE  [tn  ni'gatifet(v;N^),aif;.Qui  a'ctt  pas 
espéré.  Les  bieus  ÎDespéréa  que  le  ciel  vous  envoie,  Cokh . 

IHEBPÉRËMENT,  adv.  D  une  manière  inespérée. 

INESTIMABLE  (lat.  inmtimabitû),  adj.  Qu'oa  ne 
peut  estinuer,  qui  est  au-dessus  de  toute  estimation,  en 
parlant  des  choses.  Un  bien,  un  prix  inoslimaMe. 

INÉVITABLE  liât.  inevUabUiJi,  adj.  Qu'on  ne  peut 
éTÏler.  Des  maux  inévitables.  ||  11  est  ii^ntable,  tvee que 
et  le  subjonctif.  Il  est  inévitableqa'on  voua  fiuse  un  procès. 

INÉVITABLEMENT,  tulv.  D'une  nianièro  inévilaUe. 

INEXACT,  ACTE  {tn  ovgntif  et  exart],  adj.  Qui  n'est 
pas  exact,  en  parlant  des  cboses.  Copie  inexacte.  ||  Qui 
n'est  pas  exact,  en  parlant  des  personnes.  Homme  inexact. 

INCXACTEMENT,  ade.  D'une  manière  inexacte. 

INUACTITUDE,  $.f.  Début  d'exactitude  dans  lescho- 
ses.  L'inexactitude  d'un  calcul.  1 1  Défaut  d'exactitude  dans 
las  personnes.  11  eat  d'une  grande  inexactitude  à  remplir 
ses  devoirs,  ||  Faute,  erreur  commise  par  inexactitude. 

INEXCUSABLC  (Ut.  iaexctuabilis] ,  adj.  Qui  ne  peut 
être  excusé,  en  parlant  des  choses.  Un  crime  inexcusable. 
Il  Qui  ne  peut  être  excusé,  en  parlant  des  personnes.  L'un 
pèche  avec  connaissance  et  il  est  plus  inexcusable,  Fléch. 
Vous  êtes  ineicusable  d'en  avoir  usé  ainsi. 

INEXÉCUTABLE  (iii  négatif  et  exicutabU),  adj.  Qui 
ne  peut  être  exécute.  Un  ordre  inexécutiUe. 

*  INEXÉCUTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'a  point  été  exécuté. 
INEXÉCUTION  [iti  né^Mel  exécution),  S.  f  Manque 

-d'exécution.  L'inexécution  des  lois,  d'un  contrat,  etc. 

INEXERCÉ,  ÉE  (in  négatif  et  exercé),  adj.  Qui  n'est 
pasexcrcé.  Des  troupes  mexercées.  Une  main  inexercée. 

*  INEXIQIBILITÉ,  s.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  inexigible. 
INEXIGIBLE  (in  négatif  et  exigible],  adj.  Qui  n'est 

point  exigible  ;  qui  ne  peut  être  exigé.  Dette  inexigible. 

INEXORABLE  tnexorabiHt) ,  adj.  Qui  ne  peut 
être  touché  par  les  prières.  Hon  père  et  mon  devoir 
étaient  inexorables,  Coan.  jj  Fig.  Un  honneur  inexorable. 
Il  Inexorable  A.  Aurex-voualeoBur  bbmi  dar  pour  être 
inexorable  1  votre  roi  f  FAf . 

INEXORABLCMENT,  adv.  D'une  manière  inexorable. 

INEXPÉRIENCE,  8.  f.  Manque  d'expérience. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉC  ItR  nésattf  et  expérimetdé\, 
adj.  Qui  n'a  point  d'expérience.  Un  cbef  inexpérimente. 
Des  mains  inexpérimentées.  ||  Dont  on  n'a  pas  bit  t'ex- 
périence.  Une  substance  encore  ine^rimcntée. 

INEXPIABLE  (lat.  inexpiabUi»),  adj.  Qui  ne  peut 
être  expié.  Celte  inexj»able  faute.  Un  fomit  inexpiable. 

INEXPLICABLE  (lat.  inexplicabilis) ,  adj.  Qui  ne  peut 
être  expliqué.  Une  énigme  mesplicable.  Il  n'v  a  point 
d'insecte  qui  ne  soit  une  merveille  inexplicable,  Volt. 
||  Dont  on  ne  peut  se  rendre  compte.  La  confiance  comme 
la  crainte  sont  inexplicables  dans  les  affection*  vives, 
Staël.  ||  En  parlant  des  personnes,  dont  oa  ne  peut  se  ren- 
dre compte,  bisarre,  étrange.  Un  caractère  inexplicable. 

*  INEXPLIQUÉ,  ÉE  (fit  Dêlgitir  et  aKpUquâ),  adj.  Qui 
n'est  pas  expliqué. 

«  INEXPLOITABLE,  adj.  Qui  DB  pMt  pas  être  explûté. 

*  INEXPLOITÉ,  ÉE  (tn  n^tifet  gxploUé],  aiQ.  Qui 
n'est  point  eipbité. 

*  INEXPLORÉ,  ÉE  (ijtn^tif  et  ea^W),  «0'*  Qui  n'a 
pas  été  exploré.  Terre  inexplorée. 

*  INEXPLOSIBLE  (m  négatif  et  exploiaie),  adj.  En 
phyg.  Qui  ne  peut  faire  explosion.  Machine  inexplosible. 

*  INEXPRESSIF,  IVE  (tn  négatif  et  ea^jrest^,  adj. 
Qui  n'est  pas  expressif .  Une  physionomie  inexpreasive. 

INEXPRIMABLE  (tn  négatif  et  ^rtffl«r],  adj.  Qu'on 
OA  peut  exprimer.  Un  charme  inejqirimable. 

INEXPUGNABLE  (lat.  inexpugnabUii),  adj.  Qui  ne 
peut  être  pris  par  la  force  des  armes.  Une  tour  inexpu- 
gnable. Il  Fig.  Ge  cœur  inexpugnable,  Cobr. 

*  INEXTEHSIBILITÉ,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
pu  être  étendo. 

»  INEXTENSIBLE  (tn  négatif  et  exteaaibU),  adj.  Qui 
ne  peut  être  étendu.  Un  fd  inextensible. 

*  IN  EXTENSO,  voy.  ixtekso. 
INEXTlNauiBLK  (lat.  inextiHgmbilù).  adj.  Qui  ne 

peut  t  éteindre.  Feu  inextinguible.  Il  F«.  Se  du  de  cboaei 


comparées  i  un  feu.  Sut,  fièvre  ÏMxti^aîble.  )|  Rire 
inextinguible,  rire  édatiot  qne  liai  ne  peut  armer. 
IN  EXTREMIS,  voy.  ExraaMis. 

INEXTRICABLE  (lat.  inextricabUit),  adj.  DoDt  on  w 
peut  se  tirer.  Labyrinthe,  embarras  inextricable. 

INFAILLIBIUTÉ,a.  /*.  Qualité  de  ce  qui  ne  pcntCû^ 
tir,  manquer  d'arriver.  L'infaillibilité  d'un  succès,  d'an 
principe,  etc.  ||  Qualité  de  qui  ne  peut  faillir,  connineltre 
une  faute,  se  tromper.  ||  Qualité  de  ne  point  faillir,  de 
ne  point  errer  en  matière  de  foi,  qui,  suivant  les  catho- 
liques, appartient  A  l'Eglise,  aux  conciles  et  au  pape. 

INFAILUBLE  (in  négatif  et  faillible],  adj.  Qui  ne 
peut  manquer  d'arriver.  Non  entreprise  est  $Are  et  sa 

Esrte  infaillible,  Ctmn.  ||  Becette,  secret,  remède  inbîl- 
ble.c'esUA-direqui  ne  manque  jamais  derénssir.||  Qui 
ne  peut  se  tromper.  Cette  prudence  présomptueuse  qui 
se  croyait  infaillible,  Boss.||  Chet  les  catholiques,  ne 
peut  errer  dans  les  matières  do  (bi.  L'£^lise  est  infaS- 
iible.  Il  Qui  ne  peut  commettre  de  mauvaise  action. 
INFAILLIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  în&illible. 
INFAISABLE  (m  néçitif  et  faisable],  a^.  Qui  n'ert 
pas  faisable.  Une  diose  inraisable. 

INFAMANT,  ANTE.  adj.  Qoi  porte  inhmie.  Une  note 
infamante.  ||  En  droit  oimind,  peines  infamairies,  peines 
frappant  le  condamné  d'infunïe. 

INFAMATION  (lat.  tfl/'aiRafio),  ».  f.  En  jorispr.  ane. 
Noie  d'ïnlamie. 

lNFAME(Ut.  infamit),  adj.  Qui  s'est  difhmé  dans 
l'opinion  publique.  Hais  qui  peut  vivre  infime  est  in- 
d^ne  du  jour,  Goai*.  ||  Qui  est  Ilétri  par  les  Ims.  Il  va  des 
châtiments  qui  rendent  infâme,  j  |  En  pariant  des  choses, 
nui  entraîne  la  flétrissure  l^nle.  La  condition  des  comé- 
oiens  était  inllaie  che»  les  Romains,  u  Brot.  ||  Il  se  dit 
dus  choses  tfù  entraînent  la  flétrissure  morale.  Une  vie 
infime.  ||  D  se  dit  par  exagération  de  ce  qui  est  meeaént, 
indigne.  Gela  est  inftme.  ]  |  On  l'applique  aussi  en  ce  cens 
aux  personnes.  |[  Sale,  malpropre.  Un  taudis  infime. 
||  5.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  lait  des  choses  (létiies  par 
la  loi  ou  par  la  morale.  ||  Par  exagération,  un  înfliiK, 
une  personne  qui  mérite  les  plus  graves  reproches. 

INFAMIE  (lat.  infamia),  »./.  Flétrissure  imprimée  à 
rbonncur,  à  la  réputation,  soit  par  la  loi,  soit  par  l'opi- 
nion publique.  Note  d'infamie.  |l  Se  dit  aussi  des  choses 
gui  rendent  infime.  L'infamie  ao  sa  conduite.  ||  Action 
mfime,  honteuse,  indï^  d'un  honnête  homme.  Faire 
des  inEimies.  ||  Paroles  mjurieuses  1  l'honneur,  è  la  ré- 
putation. II  hii  adit  mille  infiimies.  |1  En  ce  sens,  il  ne  se 
oîtqu'au  pluriel.  M  Discours,  pièce  de  vers,  piècede  théâ- 
tre infime  par  la  licence  et  la  grossièreté.  Ces  plates  in- 
famies qu'on  a  jouées  pendant  plus  d'un  siècle.  Volt. 

INFANT,  ANTE  (esp.  infante],  s.  m.  et  f  Titre  qu'on 
donosaux  enfants  puînés  des  rois  d'Espagne  et  dePor- 
tugaL  L'inGlnt,  l'infante  d'Espagne. 

INFANTERIE  [ital.  infaniena),  a.  f.  Gens  de  goene 
qui  marchent  et  qui  combattent  i  J>ied.  ||  Infimteriede 
marine,  corps  au  service  des  colonies. 

INFANTICIDE  (lat.  infinaidditan),  i.  m.Meurtre  d'un 
enfent,  et  parlieulièrement  d'un  enAmt  nouveau-né. 

INFANTICIDE  [lat.  infantidda],  ê.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tue  un  enfant,  et  particulièrement  un  enfant  qui 
nent  d'être  mu  au  inonde.  1 1  Adj.  Une  mère  inhnticioe. 

INFATIBABLC  (lat.  infaliMtBiUa),  adj.  Qui  ne  peut 
être  fatigué.  De  leurs  vers  fatigants  lecteurs  infiiUga- 
bles.  Mol.  Des  hommes...  infiitigables  i  disputer  et  i 
écrire,  Boss.  Il  II  te  dit  des  choses.  Des  soins  innti^abks. 
INFATIGABLEMENT,  adv.  D'nne  manière  in&Ugable. 
INFATUATION,  8.  f.  Prévention  sotte  en  bvenr  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
INFATUÉ,  ÉE,  p.p.  d'inftttwr. 
INFATUER  (lat.  ivfatuare),  «.  a.  Donner  une  ]vé- 
vention  folle  pour  une  personne  ou  une  chose .  Nous  som- 
mes infatués  du  monde  comme  s'il  ne  devait  jamais  finir, 
Fé».  {I  S'inbtuer,  ».  r.  Devenir  infatué.  Un  ontueillenx 
qui  s'infatoe  de  ses  préteitdues  bonnes  qualités,  Bovu. 

INFÉCOND,  ONDE  (lat.  utfecundiu),  adj  Qui  n'est 
pas  fécond,  en  parlant  des  femelles,  jl  11  se  mt  des  axA, 
des  germes.  Un  œuf  infécond.  |1  Par  extens.  Il  se  dit  des 
terres.  Champs  inféconds.  [|  Fig.  Esprit  infécond. 

INFeCONDITÉ^^^^^«^B^g{^  IUnq«ae 
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réc<MMlil6  dans  lecanimaui  ou  IcSTée^tiux.  j|  Manque  de 
récondité  dans  le  sol.  L'inréconditc  d'une  terre. 

INFECT,  ECTE  ^iu-fèkL'.  Lat.  infectus],  aàj.  Qui  ré- 
pand des  exlialaisoQS  puantes  et  niiUiiiMnles.  Des  eaux 
infectes.  1|  Qui  excite  un  dégoût  moral,  ea  parlant  des 
personnes  et  des  clioses.  Cela  est  infect. 
*  INFECTANT,  AHTE,  adj.  Qui  infecte.  Gaz  infectant. 

■NFECTt,  tt,p.  d'infecter.  ||  Rendu  malfaisant  par 
înfectton.Lîeux  infectés  de  la  peste  ouabsol.lieuxinfeclés. 

INFECTER  {infect),  t.  a.  Imprégner  d'émanttions 
puantes,  oHitagieuseti,  venimeuses.  Un  sang  corrompu  in- 
recUit  l'air,  Fts.  |j  Kig.  Infecter  le  pays  d'une  Wrésie.  In- 
fecter les  oreilles  au  prince  est  quelijue  chose  de  plus  cri- 
tnind  que  d'empoisonner  les  fontaines  publiques,  Boss. 
Un  vil  amour  dn  gain  infectant  les  esprits,  Boil.  ||  Absol. 
R^pnndre  une  odeur  infecte.  ||  S'infecter,  v.  r.  Être  in- 
fecté. Il  Se  communiquer  réciproquement  l'infection. 

INFECTION  Jllt.  infectio),  t.  f.  Action  d'infecter,  de 
produire  une  odeur  corrompue  et  malbisante.  L'infec- 
tion d'une  plaie.  ||  Corruption  produite  dans  un  corps  par 
les  substances  ou  miasmes  déictères  qui  s'y  introduisent. 
L'infection  de  l'air,  d'un  hôpital,  etc.  J|  Action  exercée 
sur  l'économie  par  des  miasmes  putrides  ou  par  des  li- 
quides virulents.  ||  Foyer  d'infection,  hôpital,  prison  ou 
tout  autre  lieu  encombré  et  ijui  cause  des  maladies.  ||  la- 
fectioD  se  dit  abusivement  pour  odeur  infecte. 

IHFÉODATION  {inféoder),  t.f.  En  jurispr.  féodale, 
acte  par  lequel  le  seigneur  auéaait  une  terre  et  la  don- 
nait pour  être  tenue  de  lui  en  fief. 

INFÉODÉ.  ÉE,      p.  d'înféoder. 

INFÉODER  (lat.  ùi  etfeudum,  fiel^,  v,  a.  Enjurispr. 
féod.  Donner  une  terre  pour  être  tenue  en  fief.  1|  Fi^. 
S'inféoder,  v.  r.  Se  donner  à  une  personne,  à  un  parti, 
à  une  opinion,  comme  un  vassal  faisait  àson  seigneur. 

INFÉRÉ,  tE,p.p.  d'infûrcr. 

INFÉRER  [lat.  inferre),  v.  a.  Tirer  une  conséquence 
de  quelque  proportion,  de  quelque  fait.  J'infère  de  ce 
conte  Que  ta  plus  foile  passion  C'est  la  peur,  li  Font. 
M  Absol.  Son  hat  pense,  raisonne,  infère,  la  Baui. 
Il  S'inférer,  v.  r.  Être  inféré.  Il  s'iniïre  de  li  que... 

INFÉRIEUR,  EURE  (lat.  în/erior).  adj.  Qui  est  au- 
dessous,  en  bas.  La  partie  infurieure  du  corps,  d'un  édi- 
fice, elc.  Il  En  féogr.  Il  se  dit  de  la  partie  a  un  pays  qui 
wl  la  plus  éloignée  de  la  source  des  fleuves  ou  la  plus 
voisine  de  la  mer.  L'f^ypte  inférieure.  Département  de 
(a  Seine-Inférieure  ou  elupliq.  la  Seine-Inférieure.  |{Ën 
astron.  Plant-tes  inférieures,  celles  qui,  comparées  a  la 
terre,  sont  jdus  voisines  du  soleil;  ce  sont  Mercure  et 
Vénus.  Il  Qui  est  au-dessous  d'un  autre,  qui  vaut  moins 
que  lui.  Inférieur  en  science.  Lucain  est  inférieur  à  Vir- 
ale. ||  St^t.  Vous  êtes  mon  inférieur  en  tout,  jj  Êlrc 
inférieur  i  une  place,  à  une  fonction,  n'avoir  pas  toutes 
les  <{iialités  requises  pour  la  remplir.  Jj  Inférieur  se  dit 
aussi  des  choses  qui  valent  moins  que  d  autres.  Marchan- 
dises d'une  qualité  inférieure.  ||  Dans  le.langage  philo- 
sophique, la  partie  inférieure,  ceux  des  penchants,  des 
instincts  qui  se  rapportent  spécialement  aux  besoins  du 
corps.  Il  Les  classes  Inférieures  de  la  société,  celles  des 
paysans  et  des  ouvriers.  Il  Tribunal  inférieur,  celui  dont 
il  y  a  appel.  1|  Dans  wcoll^,  classes  inférieures,  celles 
par  où  commence  le  cours  é»  éludes.  J|  En  md.  Ani- 
maux intérieurs,  ceux  dont  l'organisatioa  est  la  moins 
compliquée,  et  les  fonctions  les  moins  étendues,  [l  S.  m. 
Celui  qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  rang,  en  dignité. 

INrÉRICUReMENT,  Oilp.  Par  la  partie  inférieure. 
Il  D  une  Dianit^re  inférieure^ 

INFÉRIORITÉ,  $.  f.  Situation  d'une  chose  au-dessous 
d'une  autre,  jl  Condition  qui  fait  qu'une  persomieou  une 
chose  est  inférieure  i  une  autre.  L  infériorité  du  nombre. 

INFERNAL,  ALE  (lat.  infernalin] ,  adj.  Qui  appartient 
à  l'enfer.  La  nuit  inremale.  1^  dieux  infernaux.  ||  Fig. 
Digne  de  l'enfer,  horrible.  Des  trames  infernales.  De  ces 
lieux  infernaux  on  nous  laisse  sortir,  Volt.  ||  Galop  in- 
fernal, galop  d'une  rajudité  extrême.  ||  Un  homme,  un 
esprit  infernal,  un  homme  dont  la  méchanceté  égale  celle 
des  démons.  ||  Uacliiiie  infcrnule,  amas  d'artilices  et  de 
projectiles  meurlriers  préparés  pour  attenter  aux  jours 
de  quelqu'un,  et  lig.  combinaison  de  moyras  odieux 
pour  perdre  quelqu  un.  [|  Fig.  et  famil.  Qui  cause  beau- 
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coup  d'ennui  et  de  trouble.  Un  bruit  infernal.  ||  Se  dit 
des  personnes  en  un  sens  anaWue.  C'est  encore  ce  page 
infemol!  Beaum.  ||  Pierre  in^ruale,  azotate  d'arpent 
fondu,  substance  employée  en  médecine  pour  brûler  les 
chairs.  ||  S.  m.  Espèce  uc  brûlot  i  vapeur. 

*  INFERNALEMENT,  adv.  D'uue  manière  infernale. 
INFERTILE(lat  ùifertiti»),  adj.  Qui  n'est  pas  fertile. 

Quelq^ue  coin  de  terre  infertile.  Vis.  ||  Fig.  Ma  peine  est 
infertile^  IUshibb.  ||  Sujet,  matière  inferlUc,  si^ot,  ma- 
tière qui  fournit  peu  de  choses  à  dire. 

*  INFERTILISABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  fertilisé. 
INFERTILITÉ  [lat.  infei  tilitas),  ».  f.  État  de  eu  qui 

est  infertile.  L'infertilité  de  ces  terres. 

INFESTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'infester. 

INFESTER  [lat.  infcstare],  v.  a.  Tourmenter  par  des 
irruptions,  des  courses,  des  nrigandagcs.  Des  lirigauds 
infestaient  les  routes.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  rend  incom- 
mode, mhabitabla,  stérile.  Des  esprits  infestaient  ce  châ- 
teau. Les  mauvaises' herbes  infestent  nos  cbaiiips. 

INFIDÈLE  ^lat.  infidelix),  adj.  Qui  n'est  pas  lidéle,  qui 
ne  remplit  pomt  ses  devoirs,  ses  cngagcmeots,  Inful^e  k 
tes  amis,  i  sa  parole.  Il  Qui  nenraepas la  fidélitédans 
l'amour  ou  te  mariage.  Epoux  inudile.]|  Qui  commet  dea 
soustractions,  en  parlant  d'un  employé,  d'un  commis, 
d'un  domestique.  |  Sur  quoi  on  ne  peut  pas  ou  on  ne  peut 

S lus  compter.  Le  destin  des  combats  peut  vous  être  uifi- 
èle,  Delavig;(b.  |  Qui  n'a  pas  la  vraip  loi.  lUce  infidèle. 
Il  Qui  manque  à  la  vérité,  inexact,  en  parlant  des  i>cnion- 
nes.  Narrateur  infidèle.  ||  Même  sens,  en  parlant  des  cho- 
ses. Récit  infidèhi.  ||  Mémoire  infidùlej  mémoire  faible  et 
peu  sùrc  d'elle-même.  ||  Uiroir  infidèle,  miroir  qui  ne 
reproduit  pas  exactement  l'image.  ||  Traduction  inudûle, 
traduction  qui  ne  rend  pas  exactement  roriginal.  ||  S.  m. 
el  f.  Celui,  celle  qui  manque  à  la  fidélité,  à  la  foi  pn>- 
mise.  Il  Celui,  celle  qui  manque  à  la  loi  de  l'amour  ou  du 
mariage.  ||  Celui  ou  celle  qui  n'a  pas  la  vraie  foi. 
INFIDÈLEMENT,  eidv.  D'une  manière  infidèle. 
INFIDÉLITÉ  (lat.  in;i<feli£as),  s.  f.  Manque  de  fidé- 
lité. L'infidélité  d'un  ami,d'uu  dépositaire,  etc.  ||  Fig.  Les 
infidélités  de  la  fortune.  ||  Hanque  d'exactitude,  de  vé- 
rité, en  parlant  des  personnes.  L'infidélité  d'un  bislo- 
rien,  d'un  traducteur,  d'un  copiste.  ||  Même  sens,  en  par- 
lant des  choses.  L'infidélité  d'un  récit.  ||  L'infidélité  a'un 
miroir,  se  dit  d'un  miroir  qui  r^réaente  mat  tes  ob- 
jets. Il  L'infidélité  de  la  mémoire,  défaut  do  mémoire. 
|l  Acte  d'infidélité.  ||  Acte  uar  lequel  on  manaue  à  hi  foi 
oane  le  mariage  ou  dans  1  antour.||  Acte  par  lequel  une 
personne  en  gui  on  a  canliance  manque  à  cette  confiance 
par  soustraction  de  deniers,  alms  de  dépôts,  etc.  1 1  lueiac- 
titudes.  U  y  a  de  grandes  infidélités  dans  cette  traduc- 
tion. Il  État  de  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 
Ces  filles  de  Tyr  vivant  dans  l'infidélité,  Mass. 

INFILTRATION,  a.  /.  Action  d'un  fluide  qui  pénètre 
dans  les  interstices  des  substances  solides.  L'infiltration 
de  l'eau  dans  les  terres,  jj  En  méd.  Engorgement  mou 
formé  par  la  présence  d'un  liquide  épanche  duis  les  tissus 
entre  leurs  éléments  aualomiques  qu'il  tient  écartés. 
INFILTRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'infiltrer. 
INFILTRER  [in  et  filtre),  r.  a.  Pénétrer  comme  par 
un  rUtre.  La  sérosité  a  infiltre  les  jainhcs  de  ce  malade. 
Il  S'infiltrer,  o.  r.  Pénétrer  par  inliltratbn.  [|  Fig.  Opi- 
nion qui  commence  è  s'infiltrer  dans  les  esprits. 

INFIME  (lat.  infimus),  adj.  Placé  le  plus  bas,  en 
parlant  d'une  hiérarchie,  d'une  série  quelcoixiue.  Les 
rangs  infimes  de  ht  soci^.  Une  eN>èce  infime.  |  [  Subsl. 
Les  infimes,  ceux  qui  occupent  le  plus  bas  rang. 

INFINI,  lE  (lat.  infinittu),  adj.  Qui  n'est  pas  fini, 
qui  est  sans  bornes.  Dieu  est  iiiBni.  |[  U  se  dit  des  attri- 
buts de  Dieu.  La  justice  divine  est  infinie,  j]  Dont  on  ne 
peut  assigner  les  bornes,  le  terme.  L'n  cs^cc  infini.  Une 
durée  infinie.  1 1  Qui  ne  doit  pas  avoir  de  Im.  Un  supplice 
infini.  ||  Par  exagération,  très-^aud  en  étendue,  en  du- 
rée.  On  a  de  ce  coteau  une  vue  mfinie.  Une  lettre  infinie. 
Il  Innombrable.  Des  désordres  infinis.  Les  compliments 
qu'on  vous  fait  sont  infinis,  Sév.  ||  S.  m.  L'infini,  ce  dont 
la  grandeur  n'a  point  de  limite  ;  ce  qui  ne  peut  pas  abso- 
lument recevoir  de  bornes.  Non  entendement,  qui  est 
fini,  ne  peut  comprendre  l'infini,  Disc.  irÇHpf^.JÈI^ 
des  dHMMS  infinies,  de  Dieu.  d«  l^«(»^fidllt^f  b 
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mitbéin.  Se  dit  des  qutnlitt^  qui  sont  plus  fcnodes  que 
toute  quantité  assignable.  ||  Le  calcul  de  l'inliDi,  la  géo- 
métrie de  l'itifiDÎ,  nom  donné  autreEns  i  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  (»lcul  diCTérentiel  et  intégral.  |)  A.  l'ihfuii, 
loc.  adv.  Sans  fin,  sans  bornes,  sans  mesure.  Les  nom- 
bres sont  divisibles  i  l'infini.  La  nature  féconde  Varie  i 
l'infini  les  traits  de  ses  dessins,  Volt.  ||  Dans  le  langage 
ordinaire,  beaucoup.  U  licence  n'a;fant  plus  de  frein,  les 
sectes  se  multiplieraient  jusqu'à  l'infini,  Boss.  ||  En  re- 
tardant sans  limite.  Ne  remettes  point  i  l'infini. 

INFINIMENT,  odv.  D'une  mauère  infinie.  L'espace, 
le  temps  étendu  infiniment.  Infiniment  puissant,  j]  En 
nuthém.  Quantité  infiniment  petite,  celle  qui  est  conçue 
comme  moindre  qu'aucune  quantité  assignable.  Il  Le  cal- 
cul des  infiniment  petits,  le  calcul  différentiel.  |[  Fig.  et 
par  moquerie,  les  infiniment  petits,  les  humains.  ||  Beau- 
coup, extrêmement.  Je  regrette  infiniment  que,  etc. 

INFf  NITC  ^lat.  itiAnita*),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini.  L'infimté  de  la  puissance  divine.  ||  Par  estens. 
Besoin  d'infini  dans  l'Ime  humaine.  Les  passions  ont 
toutes  une  infinité  qui  se  fiche  de  ne  pouvour  être  assou- 
vie, Boss.  Il  II  se  dit,  par  exagération,  de  ce  qui  est  tris- 
considérable.  Que  dites-Tous  de  l'inlinité  de  ma  lettre  T 
Stv.  Il  Un  très-grand  nombre.  Une  infinité  d'alfaires. 

INFINITÉSIMAL,  ALE  [mfinitéiime),  adj.  En  math. 
Qui  a  le  cartctère  d'une  quantité  infiniment  petite.  |J  Cal- 
cul infinitéumal,  nom  commun  du  calcul  différentict  et 
du  calcul  intégral. 

•  tHFINITÉSIME  [lat.  infittitus  avec  la  finale  ordinale 
enimus],adi.  En  math.  Infiniment  petit,  IIS./.  Les  in- 
finitésinies,  les  parties  infiniment  petites  a  une  chuse. 

INFINITIF  liât.  tH/Eitifmit),*.  m.  Ea  gnmm.  Mode 
des  verbes  qui  etprime  l'état  on  l'action,  sans  déterminer 
ni  le  nombre  ni  la  personne.  ||  Adj.  Le  mode  infinitif, 

INFIRMATIF,  IVE,  aJt.  T.  de  palais.  Qui  infirme,  qui 
rend  nul.  Arrêt  iofirmatird'une  sentence,  d'un  jugement. 
*IHFlRMATlON  [lat.  mySmofio],  S  m.  T.  de  pratique. 
Action  d'infirmer.  L'infirmatiun  d'un  jugeaient. 

INFIRME  (lat.  infirmut],  adj.  Qui  n'est  pas  ferme, 
solide,  résistant.  L'esprit  est  prompt  et  la  chair  infirme, 
Pasc.  Il  Subsl.  Donner  le  lait  aux  iilfirmes  et  le  pain 
aux  forts,  Boss.  ||  Qui  est  si^et  à  des  infirmités  ou 
qui  a  présentement  quelque  infirmité.  Vieillesse  in- 
firme. Il  S.  m.  et  f.  Un  infirme.  Une  infirme. 

INFIRmt,  ÉE,     p.  d'infirmer. 

INFIRMER  [lat.  infirmare),  v.  a.  Oter  de  la  fer- 
meté, force,  créance.  On  se  fait  une  étude  d'infirmer 
les  plus  beaux  titres  de  sa  gloire,  Mass.  |J  Infirmer  une 
preuve,  un  témoignue,  en  montrer  le  bible.  |]  T.  de  pa- 
lais. InÏBrmer  une  pièce,  un  acte,  en  attaquer  la  fbree, 
la  créance.  ||  Infirmer  un  jugement,  une  sent^ice,  se  dit 
d'un  juge  supérieur  qui  annule  ou  réforme  la  sentence 
rendue  par  un  juge  inférieur. 

INFIRMERIE.  ».  f.  Local  deatïné,  dans  les  eoll^  et 
lycées,  dans  lea  couvents  et  antres  Ûeoi  où  sont  réunies 
bieBucoiip  de  persoimes,  au  traitement  des  malades,  il  Ecu- 
rie destmée  i  recevoir  des  dievanx  malades.  ||  ramïl. 
Maison  où  il  y  a  idnsieurs  personnes  malades. 

IflFIRMIER,  ERE,  s,  tn.etf.  Celui,  celle  qui  soîpe 
et  sert  les  malades  dans  une  infirmerie,  dans  un  hôpi- 
tal. |[  Adj.  Aide  infirmier. 

lNriRMiT<(lat.tR/!rmtfas),s./'.Défautderorcc.Nous 
Gommençons  tous  notre  vie  par  les  mêmes  infirmités  de 
l'enfance, Boss.  ||  Indisposition  ou  maladie  habituelle.  La 
surdité,  la  cécité  sont  des  infirmités.  ||  Fig.  Faiblesse 
morale,  fragilité  pour  le  bien.  L'infirmité  hnioaioe. 

*  INFLAMMABILITÉ,  «.  f.  QualiléoB  caractère  de  ce 
qui  est  inflammable. 

INFLAMMABLE  (voy.  enflammer),  adj.  Qui  s'enflam- 
me facilement.  Pondre  inflammable.  ||  En  dûm.  Snbstap- 
ees  inflammables,  substances  simples  qui  nrennent  fen 
aisément  et  brAlent  avec  flamme.  ||  Air  inummable,  le 
gaz  faydn^ène.  i|  Fig.  Qui  est  sujet  i  se  prendre  de  pas- 
sion, a  s'enflammer  tout  &  coup.  Caractère  inflammable. 

INFUMMATION  (lat.  infiammatio).  s.  f.  Phénomène 
dans  lequel  un  corps  qui  brûle  produit  de  la  flamme. 
L'uiflanmiation  de  la  poudre.  J|  En  méd.  État  caractérisé 

rr  la  tumeur,  la  roujgenr,  u  chaleur  et  la  douleur  de 
partie.  Il  y  a  de  l'mflammatioai  cette  plaie.  ||  Fig. 


Colère,  irritation  Nui  qui  cause,  seigneur,  votre  ra- 
flamm^on  f  Hol. 

INFUMMATOIRE,  adj.  En  méd.  Qui  cause  de  Tia- 
Oammation,  qui  tient  de  rinlIammatioD.  Maladie  iaflam- 
matoire.  Phénomènes  inflammatures. 

INFLteHI,  lE,  p.  p.  d'infléchir  ||  En  bot.  Qm  se  re~ 
couriie  de  d^ors  en  dedans. 

INFLÉCHIR,  v.  a.  Fléchir  de  manière  i  fbrawr  un 
coude.  En  infléchissant  les  rayons  du  st^eil,  l'atm»- 
ipbère  nous  fiut  ainsi  jouir  plus  longtemps  de  sa  pré- 
sence. Lafucb.  Il  S'infléchir,  v.  r.  Étreiimécbi. 

INFLEKIBILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  infleiiblF. 
L'inflexibilité  absolue  n'existe  dans  aucun  corps.  ||  Fig. 
Qualité  de  celui  qui  ne  cède  pas.  Votre  inflexibUitc  dans 
le  mal,  Boss.  Avoir  trop  dlnflexilnlité  dans  l'esatit. 
Volt.  I!  Caract^de  cdui  qui  ne  se  laisse  pas  attcndrv. 

INFLEXIBLE  (lot.  inflexibili»),  adj.  Qu'où  ne  peut 
fléchir,  plier,  oourbo'.  U  n'y  apoint  de  corps  inflexibles 
dans  la  nature,  Borr.  ||  Fig.  Qui  ne  cède  i  ancmi  des  na- 
tifs qui  peuvent  fléchir  ou  toucher  l'âme.  Â  mes  plm 
saints  désirs  la  trouvant  inflexible,  Coaa.  Tant  qne  vous 
serex  inflexibles  pour  vos  frères,  n'espérei  pu  que  Bien 
jamais»  laisse  fléchir  en  votre  bveur.^ooaa.  f[Se  dit  des 
choses,  dans  le  même  sens.  B%ulanté,  vertu  mfleiible 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D  une  manière  inflexible. 

INFLEXION  (lat.  inflexia),  a.  f.  Action  d'infléchir.  Les 
inflexions  du  coips.  ||  En  math,  et  phys.  Déviatïmd'tiK 
ligne,  d'un  rayon  lumineux.  ||  Changements  de  ton,  d'ae- 
cent  dans  la  voix,  soit  en  chantant,  soit  en  parlsnt.  Des 
inflexions  justes.  ||  Disposition,  facilité  qu'un  wateur  i 
à  faire  ces  changemenU,  et  i  passer  d'un  ton  i  on  aatn. 
Cet  mteurn's  point  d'inflexion  de  voix  ou  dans  la  voix, 
jj  En  gramm.  Terme  générique  pour  désigner  les  fonBC 
diverses  des  terminaisons  des  mots,  et  particulîèremat 
les  terminaisons  des  mots  variables .  L'inflexion  des  noms, 
des  verbes.  ||  On  dit  plus  souvent  flexi<m. 
«  INFLIOTION  (lat.  mfliaio),  s.  f.  Action  d'infliger. 

\W\,\at,tZ.p.p.  d'infliger. 

INFLIQER  (lat.  infligera],  v.  a.  Appliquer,  en  eu- 
lant  d'une  peine  quelconque,  matérielle  ou  monde.  Infli- 
ger la  peine  de  mort.  S'infliger  des  privations.  ||  S'infli- 
ger, V.  r.  Être  infligé. 

INFLORESCENCE  (lat.  in  et  floretcert],  s.  /.  En  bot 
Disposition  particulière  des  tieurs  d'une  plante  sur  lei 
rameaux  et  pédoncules.  ||  Ensemble  des  organes  et  de^ 
opérations  qui  préparent  ou  oflectuent  la  floraîsco. 

INFLUÉ,  £e,ii.  p.  d'influer. 

INFLUENCE  (lat.  inftuentia),  t.  f.  Sorte  d'écoulé- 
ment  matériel  que  l'ancieiine  jÂjsiqae  suMiostit  pro- 
venir du  del  et  des  astres  et  agir  sur  les  nomnes  et 

sur  les  choses.  S'il  (le  poète]  ne  sent  point  du  ciel  l'in- 
lluence  secrète,  Bou,.  ||  Eu  phys.  Action  qu'un  corps 
élcctrisé  exense  i  distance  sur  un  corps  i  l'état  uturâ. 
Il  Fig.  Action  qui  s'exerce  entre  des  pemiiDa  ou  des 
substances.  Tant  est  grande  l'influence  d'an  seul  homme, 
ciuand  il  est  maître  et  sait  vouloir!  Volt.  L'influence  de 
I  homme  sur  la  nature  s'étend  loin  an  deli  de  ce  qa'ca 
imagine,  Borr.  ||  Fig.  Autorité,  crédit,  ascrodant,  «> 

S riant  des  personnes.  Un  btxnme  sans  influence  ||  D  « 
taussidcscboseseneesens  L'influence  du  printemps. 
INFLUENCÉ,  ÉE,  p.  p,  d'influencer. 
influencer.  II.  a.  Exercer  une  influrace,  un  as- 
cendant. Influencer  les  esprits,  les  opinions,  etc.  || 
fluencer,  v.  r.  Exercer  une  influence  l'un  sur  l'autre. 
INFLUENT.  ENTE,  oàj^  Qui  a  del'influence,  do  crédit. 
INFLUER  (lat.ùi/iiter«),«.n.Coulerdans,  en  pariant 
d'un  fluide  inamau  que  l'aneieiine  pliysique  supposait 
provenir  du  ciel  et  des  astres,  et  agir  sur  les  hommes  etsar 
les  choses.  Quand  vous  avez  la  fièvre,  le  soleil  et  la  hme 
influenl-ib  sur  vos  jours  critiques!  Volt.  ||  Fig.  Exer- 
cer une  action  comparée  i  celle  qu'exercent  les  astres. 
L'éducation  influe  sur  toute  la  vie.  jj  K.  a.  Faire  eoulcr, 
faire  pénétrer  dans,  en  parlant  de  choses  spiritnetles, 
nKirales.  Dieu  est  lui-même  par  ton  essence  le  tm 
essentiel  qui  influe  le  bien  dans  tout  ce  qu'il  tait,  Boss. 

1N.F0LI0  (in-fo-li-o.  Lat.  in,  ai,  «t/olio,  feuiUe', 
adj.  inp.  Format  in-folio,  format  où  la  feuille  est  pUée 

en  deux.  I^re  in-folio.  M  ^f!"'*  JÎS-if^l^^ll  ?" 
quelquefois  par  afiirfilmlmi':MvlMUnw3à  îr-Mis. 
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INFORMATION  [lat.  infontiatio),  >.  f.  En  philos.  Ac- 
tion (te  doooer  une  forme.  Il  Enjurupr.  iDstruction  i  la- 

Ïielte  oû  procède  pour  la  recherche  ou  la  conslatation 
nueriBieoad'iin délit.  ||Acte  judiciaire oùl'onréd^e 
Im  d&Kwitiau  des  témoins  sur  un  fait,  en  matière  en- 
niinclie.  \\  Dans  le  laitga^  général,  actioa  de  prendre  des 
renseïfcnements  (il  se  dit  surtout  au  pluriel]. 

IHrOfme  (lat.  informis),  adj.  Qui  n'a  pat  de  forme 
dél«nniiiéfl,  qni  n'a  pas  la  forme  qu'il  devrait  avoir, 
mal  eonfonné.  0ne  masse,  on  animal  informe.  [)  Fig. 
Une  pensée,  des  essais  informes.  ||  En  jurispr.  Qui  n'est 
pas  revêtu  des  formes  prescrites.  Cet  acte  est  infonne. 

INFOnii£,  £e,  p.p.  d'informer.  ||  S.  m.  En  jurispr. 
Ud  plus  ample  informé,  uue  nouvelle  et  plus  ample  m- 
structim  de  raffaire,  un  supplément  d'instructira. 

INFORMER  (lat.  informare),  «.  a.  En  philos.  Don- 
ner une  forme.  Le  principe  immatériel  était  l'être  éter- 
nel qui  infonne  ;  la  matière  était  l'être  étemel  qui  est 
ifllormé,  Dinutor.  1 1  Fig.  Avertir,  instruire.  On  l'informe 
de  ce  qui  sejtasse.  ||  Se  faire  informer  de,  faire  jrrendre 
des  informations  sur.  Il  K.n.  EnjuriB|v.  crim.  Faire  une 
infonnalîm,  une  instnictKHi.  Je  vais  faire  informer  de 
cette  affaire-ci  contre  ce  Hascarille,  Hot.  \\  S'informer, 
V.  r.  Prendre  des  informations,  s'enquérir.  Ile  vous  in- 
formez point  de  l'état  de  mon  tme,  Rag, 
■  lMFORTlAT(.iD-liH^«-a.B.  Ut.  tuforUotum),  ».  m. 
Nom  d'une  submvisîon  du  Corpu*  jurit. 

INFORTUNE  mfortumum],».  f.lMmÊanîuia- 
lune.  Tomber  dans  l'infortune.  ||  Au  pl.  Les  revers  de 
fortune.  Des  infortunes  inouïes. 

IMPORTUNÉ,  ÉE  (lat.  infortunatuM),  adj.  Qui  a 
mauvaise  fortune.  Cessez  de  tourmenter  une  Sme  in- 
fortunée, Itic.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Il  y  traîne, 
seigneur,  sa  viu  infortunée,  Rai:.  \\^Sab»l.  Un  infortuné, 
une  infortunée,  personne  en  butte  a  la  mauvaise  fortune. 

INFRACTEUR  (lat.  otfractor).  ».  m.  Celui  qui  en- 
freint. Un  infracteur  des  lois,  des  traités. 

INFRACTION  (laL  ûtfraciio],  t.J.  Action  d'enfrein- 
dre. Des  infraclîoQS  1  on  traité.  Il  En  juriqir.  Infraction 
de  ban,  action  d'un  condamné  au  bannissement  qui  re- 
vient dans  le  pays  d'où  il  a  été  banni,  et  d'un  homme 
placé  sous  la  surveillance  de  la  police  qui  revient  dans 
les  Ûeux  qui  lui  sont  interdits. 

*  INFRANCHISSABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  franchir. 
Dislance  infranchissable.|lFig.Difficulté  infranchissable. 

*  INFRÉQUENT£,  £e,  adj.  Qui  n'est  pas,  qui  n'a  pas 
encore  été  fréquenté.  Des  lieux  infréquentés,  Deulu. 

infructueusmcht,  orfv.  D'une  manière  infimc- 
tuease. 

INFRUCTUEUK,  EU8E  (lat.  infructttOtu»),  adj.  Qui 
ne  rappcHTte  point  de  fruit.  Frappes  l'arbre  infruc- 
tueux qui  n'est  plus  bon  que  pour  le  feu,  Boss.  ||  Fig. 
Qui  n'est  pas  fructueux,  qui  est  sans  profit,  ains  ré- 
sultat. Travail,  soins  inrroctueux. 

INFUS,  USE  [in^a.Ut.tit^i«w),aif;.  Répandu  dans, 
en  parlant  de  choses  intellectuelles  et  inondes,  de  quali- 
tés, de  sentiments.  Peu  de  gens...  Ont  le  don  d'agréer 
infus  avec  la  vie,  LA  Fo\t.  [|  Science  infuse,  science  qu'A- 
dam possédait  par  la  nature  qu'il  tcnaïtde  Dieu.  ||  Il  croît 
avmr  la  science  ùofuse,  se  dit  d'an  homme  qui  se  croit 
savant  sans  av<Hr  étudié,  et  ausn  du  présomptueux. 

INFUSÉ,  ËE,  p.  p.  d'mfuser.  ||  5.  m.  En  pbarm.  Un 
infusé,  le  produit  d'une  înfbtion. 

INFUSER  (in/'us),  r.  a.  Faire  pénétrer  un  liquide 
dans  quelque  chose.  Infuser  un  sang  nouveau  dans  les 
veines.  ||  Fig.  Pénétrer  de.  Infuser  dans  toute  la  nation 
l'ème  des  confédérés,  J .  J .  Rooss.  1 1  Laisser  plus  ou  moins 
de  temps  une  plante  ou  une  drogue  dans  quelque  liquide 
qui  se  charge  des  principes  de  la  plante  ou  de  la  drogue, 
jj  S'infuser,  V.  r.  Etre  infusé,  tremper  dans  un  liauide. 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  te.  Faire  infuser  une  plante. 

IHFUSI0LE  (in  n^tif  AfiuibU],  adj.  Qui  n'est  pas 
fiuiblc.  Une  substance  infusïble. 

INFUSION  (lat.  în/fMÙl, s. /".Action  de  répandre,  d'é- 
pancher. Le  baptême  par  immersion  avait  été  changé  eu 
infusion,  Boss.  ||  Fig.  Action  de  verser  dans  l'âme.  Le 
Saint-Enn-it  se  communique  à  Time  par  l'intiision  de  la 
vérité,  Fléch.  ||  Action  d  mfuser,  opération  qui  consiste 
&  laùser  ajourner  des  aobstances  dans  tmeuqueiir.  In- 


fusion i  froid,  à  chaud.  I)  La  liqueur  dans  laquelle  les 
substances  ont  séjourné.  Une  infusion  de  camomille. 

IHFUS0IRE5  [infuser),  t.  m.  pl.  En  hist.  nat.  Classa 
comprenant  les  animalcules  qui  se  développent  dsns  les 
infusions  végétales  et  animales,  et  qu'on  n  aperçoit  qu'à 
l'aide  du  microscope.  |j  Adj.  Des  animalcules  infusoires. 

INQAMBE  (in-gan-D.  Ital.  m  et  gamba],  adj.  Qui 
est  bien  en  jambes,  lé^er,  dispos,  alerte.  Jamais,  avec 
l'air  assez  ingambe,  je  n'ai  pu  sauter  un  médiocre 
fossé,  J.  J.  Rooss.  11  Qui  peut  se  déplacer,  aller,  venir. 

INOÉNIER  [S')  (11.  lat.  ingemari],  v.  r.  Ghereher  dans 
son  génie,  dans  son  esprit,  quelque  moyen  pour  réusur. 
Chacun  s'îi^énie  dans  ce  monde.  Volt. 

INGÉNIEUR  (b.  lat.  ingeniator],  s.  m.  Celui  qui  in- 
vente, qui  trace  et  qui  conduit  des  travaux  et  des  ou- 
vrages pour  attaquer,  défendre  ou  fortifier  des  places. 
Ingénieur  militaire.  ||  Celui  qui  conduit  des  ouvrages  ou 
travaux  publics,  tels  que  la  construction  et  l'enlretien 
des  routes  et  des  pmts,  l'exploitation  des  mines,  etc.  In- 
génieur des  ponts  et  chaussées,  des  mines,  etc.  ||  Ingé- 
nieur civil,  ingénieur  qui  ne  sort  pas  de  l'École  poW- 
technique,  ou  qui  travaille  pour  l'inaustrie  privée.  1 1  In- 
génieur-constructeur de  la  marine,  ingénieur  <)ui  s'ap- 
plique k  l'art  des  constructionsnavales.|l  Ingénieur-géo- 
graphe, celui  qui  dresse  des  cartes  de  ^éo^phie.  ||  In- 
génieur-hydrographe, voy.  HTDHOGBAPHE.  ||  Ingénieur 
opticien,  celui  qui  bit  des  instruments  d'optique. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  mgénieuH. 

INGÉNIEUX,  EU8E  (lat.  ingeniotuê),  adj.  Plein  d'es- 
prit, d'invention  et  d'adresse.  ||  En  parlant  des  choses. 
Pièce,  machine  ingénieuse.  |[  Qui  met  de  l'application  i 
faire  quelque  chtMe.  Ingénieux  pour  les  plaisirs  des  au- 
tres. Les  mères  sont  ingénieuses  i  observer  iusqu'aux 
moindres  choses,  Boss.  iïEn  parlant  descboses.  Une  dou- 
leur trop  ingénieuse.  |j  Se  dit  dans  un  sens  défavorable. 
Le  cœur  est  ingénieux  pour  se  tourmenter,  F&n. 

INGÉNU,  UE  (lat.  ûi^uus),  adj.  En  droit  romain, 
né  libre  et  qui  n'a  Jamais  été  Ïmob  une  servitude  \ég^ 
lime.  Il  Subêl.  Les  ingénus.  ||  Parextens.  Qui  laisse  vùr 
avec  naïveté  ses  sentiments.  Une  jeune  fille  ingénue. 
Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  Franchise  ingénue.  J |  liubat. 
faire  l'ingénu,  l'ingénue.  ||  Au  théâtre,  jouer  les  ingé- 
nues, jouer  les  rôles  de  jeunes  filles  naïves. 

INGÉNUITÉ  (lat.  ingenuitoê],  s.  f.  En  jurispr.  anc. 
État  d'ime  personne  n&  liiffe.  Il  Franchise  naturelle  et 
gracieuse,  naïveté.  L'ingénuité  d'une  jeune  fille,  d'une 
question,  etc.  ||  Au  pl.  Au  théâtre,  les  ingénuités,  les 
i^les  de  jeunes  filles  naïves. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  manière  ingénue.  ||  Sin- 
cèrement, franchement.  Confesser  ingénument  sa  foute. 

•  INGÉRENCE,  s.  f.  Action  de  s'ingérer.  L'ingérence 
fâcheuse  de  l'État  dans  la  gestion  des  propriétés  privées. 

INGÉRER  [S')  (lat.  ingerere],  v.  r.  Vouloir  s'intro- 
duire auprès  de,  entrer  dans,  sans  être  demandé,  sans 
avoir  qualité.  Ceux  qui  s'ingèrent  auprès  des  rois,  Boss. 
S'ingérer  dans  un  emplù,  BomiB.  ||  Se  mêler  de  qud- 
que  chose  sans  en  avoir  le  droit,  ou  sans  en  être  requis. 
Vous  êtes  un  impertinent  de  vous  inf^er  des  affaires 
d'autrui,  Hol.  S  ingérer  dans  les  intrigues  et  les  inté- 
rêts du  siècle,  Bouu.  ||  On  dit,  avec  un  substantif,  s'in- 
gérer de  ou  dans;  avec  un  infinitif,  s'ingérer  de. 

*  INGÉRER  (lat.  inaerere),  t.  a.  En  physiologie,  intro- 
duire par  U  bouche  dlans  l'estomac.  Les  aliments  ingérés. 

■  INGOUVERNABLE  (in  nég.  et  gottvernable) ,  adj.  Qui 
ne  peut  être  gouverné.  Peuple,  caractère  ingouvernable. 

INGRAT,  ATE  (lat.  ingratia],  adj.  Désagréable,  qui 
déplaît.  La  forme  de  ce  tableau  est  ingrate,  Diukbot. 
Il  Peu  attirant,  qui  inspire  peu  de  confiance.  Visage  in- 
grat. Il  Qui  n'a  point  de  reconnaissance.  Un  homme  in- 
grat. Ingrat  envers  ses  amis.  ||  Qui  a  le  caractère  de  l'in- 

Sratitude,  en  parlant  descboses.  Des  sentiments  ingrats. 
Ingrat  d'une  chose,  qui  n'en  a  jws  de  reconnaissance. 
L'Église  n'est  pas  ingrate  des  bienfoits  des  rem,  Boss. 
Il  Ingrat  à,  qui  n'a  pas  de  reconnaissance  pour.  A  moins 
que  d'être  mgrate  a  mon  libérateur.  Corn.  ||  Ingrat  à, 
avec  un  nom  de  chose  pour  régime,  qui  a  de  l'indirTé- 
rence  pour.  Ingrat  i  tes  bontés,  Volt.  1|  Qui  ne  déd(Hn* 
mage  point  des  dépenses  ou  despûnes.  Trsvail  ii^t. 
||1<UTe  ingrate,  Gâle  qui  ne  r^xudptsMixd^ienies  et 
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nu  travtux  da  coHirateur.  ||  Fig.  Ea  travullant  ponr  le 
DMnde,  Toua  avez  semé  dans  une  terre  ingrate,  Bodbd. 
Il  Un  instrument  ingrat,  un  instrument  de  musique  dont 
il  est  difficile  de  tirer  bon  parti.  ||  En  littér.  et  dans  les 
beaux-arts,  qui  n'est  pas  favorable  au  déTeloppment  du 
talent  ou  des  beautés  de  l'art.  Si^jet  ii^t.  (|  S.  m.  et 
f.  Ûn  mgrat,  une  ingrate,  celui,  celle  qui  n'a  pas  de  re- 
connaissance. Il  Celui,  celle  qui  ne  répCHid  pas  à  un  antour. 
Hais  l'ii^rate  en  mon  cœur  r^rit  bientôt  sa  pUce,  lUc 

*  INORATEMCNT,  ad».  Atm  ingratitude. 
imiUTITUDC  (lal.  ingratiituio),  *.  f.  \ice  des  in- 
grats. Il  vaut  mieux  s'exposer  à  riwrttîtude  que  de  man- 
quer aux  misérables,  la  Bbut.  ||  Au  pl.  Aclei  qui  pro- 
Tiennent  de  ce  vice.  Repasse  mes  bontés  et  tes  ingra- 
titudes, CoBit.  Il  ËUt  d'un  cteiu-  qui  ne  répond  pas  i  l'a- 
mour. Amour  payé  d'ingratitude.  |l  Qualité  de  ce  qui  ne 
répond  pns  i  la  peine  qn  on  proid.  L'ingratîUido  d'un  wA. 

INGRÉDIENT  (in-gré-dt-tn.  Lat.  inargdien$),  s.  m. 
Choses  qui  entrent  dans  Uoompoaitùm  aun  médicament, 
d'une  boisson,  d'nn  mets  ou  ae  quelque  autre  mélange. 

INOUÉRISSABLE  [in  n^lif  et  âuérinable),  adj. 
Qui  ne  peut  être  guéri,  eo  parlant  des  personnes.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  ctuiees.  line  plaie  inguérissable. 

INauiNAL.ALE  (in^i-nal.  Ut.  inamialis) ,  adj.  Qui 
a[^rtient  ou  qui  a  rapprat  k  l'aîne.  Glande  inguinale. 

*  INQUROltER  (lat.tn^ur^otv),  v.  a.  Avaler  d'une 
manière  avide;  engloutir.  Les  liquides  ingurgités. 

INHABILE  (lat.  inkabili»),  adj.  Qui  n"est  pas  apte  i. 
Un  vidllard  inhabile  i  régner.  Un  cœur  inhabile  aux 
Tertus,  A.  Cafii.  ||  ^  droit,  qui  n'a  pas  les  qualités  re- 
quises pour  faire  une  chose.  Inhabile  i  testa-.  |{  Qui 
n'est  pas  liabile.  Ministre  inhabile.  Inhabile  à  tout. 

*  INHABILEMENT,  adv.  D'une  manière  inhabile. 
INHABILETÉ,  S.  f.  Hanque  d'habileté. 
INHABILITÉ,  ».f.  En  jurispr.  Incapacité. 
INHABITABLE  [lat.  inhtû^t^Uis),  adj.  Qui  n'est  pas 

habitable.  La  zone  torride  n'est  pas  inhabïtaUe. 

INHABITÉ,  ÉE  [IsL  inAajttfafiM),»^;'.  Qui  n'eet  point 
habité.  Des  pays  inhabités. 

*  INHALATION  (lat.  inktUcUio),  ».  f.  Action  d'inhaler. 
Il  Absorption,  par  respiration,  soit  des  vapeun  d'éthcr 
ou  de  chlon^orme,  aoit  d'eanz  min^vlea. 

K  INHALER  (lat.  tnAaJarv),  t.  a.  Aspirer,  absorber  par 

inspiraliuii. 

INHÉRENCE  (vOT-  inhérent),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inhérent.  L'inhérence  de  l'accident  i  la  snbstance. 

INHÉRENT,  ENTE  (lat.  inhœretu),  adj.  Joint  insé- 
parablomcnl .  Qualité  inhérente  i  lamatiwe. 

INHIBÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inhiber. 

INHIBER  (lat.  inhibere),  v.  a.  T.  de  pratique  et  de 
chancellerie  qui  vieillit.  Mettre  opposition  i,  défendre, 

INHIBITION  (Ut.  mhibiiio),  ».  f.  En  jurispr.  Oppo- 
sition i,  défense.  ||  Il  se  joint  souvent  avec  le  mot  dé- 
fense, et  il  est  plus  usité  au  pluriel  qu'au  singulier. 

INHOSPITALIER,  1ÈRE  (m  négatif  et  hospitalier], 
adj.  Qui  n'est  point  hospitalier.  Peuple  inboqtitalîer. 
Il  II  ae  dit  des  lieux.  Terre  inhospitalière.  |t  Qui  a  le  ca- 
ractère inhospilalior,  en  pariant  des  dioses.  Coutume 
inhoepîtalitlre. 

*  INHOSPITALIÈREMENT,  adv.  D'une  fifon  inhospi- 
talière. Recevoir,  traiter  inhospitalièrement. 

INHOSPITALITÉ  (lat.  ïnhoapitalUo»),  t.  f.  Refus  de 
recevoir  les  étrangers;  manque  d'bo^talité. 

INHUMAIN,  AINE  (lat.  ittAumoniM),  adj.  Qui  est 
sans  humanilé.  |[  En  parlant  des  choses.  Sort  mbumain. 
Une  joie  inhumame.  ||  Il  se  dit,  par  exagération,  de  cer- 
taines exigences.  On  est  inhumam  en  ce  pays  pour  re- 
cevoir  les  excuses  de  ceux  qui  n'écrivent  pas  dans  les 
occasions,  Sftv.  ||  Dans  le  langage  des  poètes,  beauté  in- 
humaine, femme  qui  ne  répcmd  point  a  la  passion  de  ce- 
lui dont  elle  est  aimée,  jj  Std>sl.  Cette  aimable  înhu-' 
maine,  ConH,  ||  S.  m.  Celui  qui  n'a  pas  d'humanité. 

INHUMAINEMENT,  odv.  D'une  manière  inhumaine, 
il  Se  dit,  par  exagération,  dans  les  rapports  des  persmnes 
entre  elles.  Abuser  inbumainement  de  mon  wlïgeance. 

INHUMANITÉ  (lat.  tnAimomAu),  t.  f.  Défaut  d'hu- 
mamié,  cruauté.  1]  Au  pl.  Actes  d'inhumanité.  SooCErant 
toutos  sortes  d'inhumanités,  Bosa. 

IN  H  UMATIOM  (voy.  mhumer),  «.  f.  Action  d'inhnmar. 


INHUMÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inhumer. 

INHUMER  (lat.  mAumor*),  ».a.MeUmca terre tm 
les  cérémonies  d'uswe,  en  parlant  des  corps  tiitrnBïiw 

INIMAGINABLE  (m  négatif  et  imagikabU),  adj. 
Qu'on  ne  peut  imaginer.  Cette  m^trise  est  iaimaginaUe. 

INIMITABLE  (lat.  ùiiiiMtafriftf),  adj.  Qui  ne  peut 
être  imité,  qu'on  ne  saurait  imiter.  Corneille  a  un  ca- 
ractère origuial  et  inimitable,  la  Bkct.  |j  II  se  dit  a«sa 
despersoones.  L'inimitable  Racine,  Volt.  j|  .Avoelapré- 
poaiiion-à.  La  nature  a  des  beautés  inimitables  à  l'art. 

INIMITIÉ  (laU  mùntctlia),  c.  (,  Seatimeat  cadraiR 
i  l'amitié.  Les  plus  grandes  mimitiés  produisent  moin 
de  crimes  que  le  fanatisme.  Volt.  ||  Par  extens.  Antipa- 
thie qui  existe  entre  certains  animaux. 
«  ININTELLMIENCE,  «.  f.  Manque  d'iateUigence. 
«ININTELLIGENT,  ENTE  (in  négatif  et  mteU^nf], 
adj.  Qui  manque  d'intelligence. 

ININTELLIGIBLE  (lat.  mintelUgdnliM),  adj.  Qmo'eit 
pas  intelligible.  Oracle,  auteur  inintellîgâUe. 

*  ININTELUaiBI-EMENT,  adv.  D'une  manièie  ÏDÙ- 
telligiUe. 

IN  IQUC  (lat.  tnùuuf) ,  adj.  Qui  blesse  l'équité.  Aetios, 
jugement  inique.  ||  U  se  dit  dM  peraonoes.  Joge  inique. 

INIQUEMENT,  adv.  D'uie  manière  inique. 

INIQUITÉ  (î-tti-ki-té.  LaL  iniquitat).  ».  /l  Vice  de  ce 
qui  est  inique.  L'iniquité  d'nn  arrêt.  La  nW  pndonde 
iniquité  est  celle  qui  se  couvre  du  voile  de  la  lùâé.  Boas. 
Il  Acte  d'iùquité.  [j  Par  eztena.  La  enniption  des  moun. 
L'iniquité  avait  couvert  la  bee  de  la  tene.  ||Sedit,sv- 
tout  au  pluriel,  des  actes  contraires  i  la  rd^ino,  k  k 
morale.  Mets-lui  devant  les  yeux  ses  iniquités,  Boai». 

INITIAL,  ALE  (Ut.  tnitiaU»),  adj.  Qui  est  tu  c«a- 
mencement.  La  marche  initiale  du  phénimène.  ||  TitesK 
initiale  d'un  boulet,  celle  de  ce  projectile  au  bot  tir  de  k 
pièce.  Les  mouvements  initiaux  dcsprcyectiles.  1|  Lettre 
miUale  ou  «.  f.  initiale,  lettre  qui  commence  un  doq 
propre,  un  chapitre,  une  période  :  elle  est  toujours  ma- 
juscule. Il  Particule  initiale,  particule  ou  prépositiao  wâst 
devant  les  radicaux  pour  en  modifier  U  valear. 
•t  IKITULEMENT,  adv.  En  initiale,  au  commeaceoient. 

*  INITIATEUR,  TRICE  (Ut.  mïtiidor),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  initie. 

INITIATION  (Ut.  initiado],  ».  f.  Chex  les  anciens, 
action  d'initier  aux  mystères;  céréinonie  qui  accompa- 
gnait cette  action,  ||  Fig.  Première  introductî«Hi  à  e«i^ 
laines  choses  ou  secrètes  ou  élevées.  L'ioitiatïoa  i  me 
science,  i  l'état  ecclésiastique,  etc. 

INITIATIVE  (mtf  wij,  ».  f.  Action  de  celui  qoi  entame 
le  premier  quelque  affaire.  Prendre  l'initiative.  ||  IkiHl 
défaire  le  premier  certaines  propositions.  En  France,  sous 
le  gouvernement  de  juillet,  l'initUtive,  pour  U  pro- 
position des  loù,  appartenait  k  chacun  des  trois  pouvoirs. 
Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  Droit  d'initùtire. 

INITIÉ,  ÉE,  p.  p.  d'iniUer.  ||  S.  m.  et  f.  Cdui,  cdle 
qui  a  été  initié  aux  mystères  chei  les  païens.  |}  Fig.  Cdoi 
qui  sait  le  secret  des  affaires.  Les  initiés  disent  qiu... 

INITIER  (lat.  initiare),  v.  a.  Introduire  i  la  conoai»* 
San  ce  et  i  U  participation  des  mystères  chez  les  paient. 
1 1  Par  extens.  Se  dit  d'une  religion  quelconque.  Imiter  Us 
païens  i  la  religion  chrétienne.  ||  Fig.  Aomettre  quel- 
qu'un dans  une  société,  dans  une  compagnie.  Nous  t'a- 
vons initié  parmi  nous.  ||  Faire  admettre.  Sa  fortune  l'a 
initié  dans  le  grand  monde.  ||  Fig.  Mettre  au  fait  d'âne 
affaire,  d'une  science,  d'un  art,  etc.  Si  j'étais  initié  dans 
les  mystères  de  l'art,  Didbbot.  ||  S'inKier,  9.  r.  S'intro- 
duire, S'initier  dans  le  monde.  ||  Prendre  coonaisMBCe. 
S'initier  dans  U  connaissance  des  hiéro^ypbea. 

INJEirrÉ,  ÉE,  u.  p.  d'injecter.  ||  En  méd.  Face  t»- 
jectée,  bee  coince  par  l'afilux  du  aang  dans  lea  capOln- 
res  veineux,  ]|  Yeux  imectés,  yen  oû  se  deannent  de 
petites  veines  pleines  de  sang, 

INJECTER  (Ut.  itijectare],  v.  a.  Introduire,  par  le 
moyen  d'une  seringue  ou  de  tout  autre  instniment,  «a 
liquide  dans  une  cavité  du  corps,  dans  une  plaie,  etc. 
Il  Remplir  d'un  liquide  A  l'aide  d  une  seringue  one  cariii 

Î uelconqne.  Injecter  les  vemes .  J  |  Abaol .  L'art  d'iqjeeter. 
[  S'ioiecter,  v.  r.  Être  injecté,  [j  Être  rempli  ptrvn 
iqmde  iqjpété.  ||  En  méd.  foyevoir  un  excès  de  sang 
dût  les  Tttis8eau^|mj^l|w^(^^^0iajii^qiectent. 
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tt  IIIJECTEUR,a.m.  Instrument  pour  injecterunliquîde. 

INJECTION  (lat.  tnjectio],  t.  f.  Actïun  d'injecter. 
Fiire  des  injections  dans  l'oreille.  [I  Introduction  dans  les 
Tiisseaui  de  matières  propres  à  les  rendre  plus  appa- 
rents. Il  Le  liquide  que  l'on  iqjecte.  ||  En  med.  État  de 
ré{détion  des  Taisseaus  capiUaves  par  le  aans. 

IIMONCTIOH  {\A.injuHctio),  t.  f.  Action {Tenjoindre. 
Faire  une  iiyonction  à  queltjn'un. 
■  INJOUAILE  (m  négatif  et  loua^k],  adj.  Qui  ne  peut 
jtreioué.  La  pièce  esl  iiyouaule,  Tdlt.  ||  En  mus.  Mor- 
ceau injouable,  niorcau  qu'on  ne  pou  t  jouer,  i  cause  de  la 
diffienlU.  ||  Injouable  se  dit  aussi  aux  cartes,  au  trictrac. 

INJURE  (lat.  injuria),  ».f.  Ce  qui  est  contre  le  droit, 
ia  justice;  tort,  dommage.  Faire  une  injurei  quelqu'un. 
I|  Fig.  Elfets  nuisibles  produits  par  les  saisons,  l'âge, 
le  temps,  etc.  Les  injures  du  temps,  etc.  ||  Les  injures 
du  sort,  les  malheurs  extraordinaires  et  non  mérités. 
Il  Poétiq.  Ce  qui  a  subi  l'injure.  Des  délais  d'un  vieux 
vase,  autre  injure  des  ans,  l«  Font,  y  Outrage,  ou  de 
fait,  ou  de  parole,  ou  par  écrit.  Faire  injure  à  quelqu'un. 
Il  Fig.  Faire  injure  a,  avec  un  nom  de  chose  pour  ré- 
gime, déshonorer,  flétrir  cette  chose,  k  l'éclat  de  son 
nom  Uite  une  telle  injure.  Cou.  ||  Faire  injure,  soup- 
çonner injustement.  A  nia  &délil£  ne  ftites  point  dMn- 
jure,  CoB\.  Il  Parole  ofTensante,  outngjeuie.  Vomir  des 
Injures.  Il  A  l'imjiibc  i>b,  loc.  tulv.  En  insultant. 
INJUIIIÉ.  ÉE,  p.  j>.  d  injurier. 
INJURIER  (lat.  tii/urteri),  t>.  a.  OITenser  par  des 
paroles  blessantes.  ||  S'ityurier,  tf.  r.  Se  dire  des  injures 
lee  mu  aux  autres. 

INJURIUISEMENT,  adv.  Contre  le  droit.  ||  D'une  ma 
ni&re  injurieuse.  Traiter  quelqu'un  i^jurieuaement. 

INJURIEUX,  EU8E  (lat.  injurionu),  adj.  Qui  est  ou 
qui  agît  contre  la  justice  et  le  droit.  ||  11  se  dit  des 
Mioses,  d^ns  te  même  sens.  Maïs  c'est  pousser  trop  loin 
•es  drcHts  injurieux,  lUc.  ||  Qui  Tait  outrage,  déshon- 
neur, offense.  Un  écrit,  un  soupson  iqjurieux.  ||  Il  se 
dit,  dans  le  môme  sens,  des  personnes. 

INJUSTE  (lat.  injustua),  adj.  Qui  n'est  point  juste 
eu  parUnt  des  personnes.  Un  injuste  guerrier,  terreur 
de  runivers.  Boa.  ||  Qui  n'est  pas  juste,  en  parlant  des 
choses.  Une  injuste  ofTense.  ||  Déraisonnable  et  mal  fondé. 
Des  prétentions  injustes.  ||  Il  se  dit  des  personnes,  dans 
un  sens  analogue.  Non,  non,  mon  intérêt  ne  me  rend 
pas  injuste,  Rac.  ||  S.  m.  et  f.  Un  imuste,  une  injuste, 
celui,  celle  qui  est  imuste.  ||  S,  m.  Ce  qui  est  iniuste. 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  injuste,  j]  D'une 
manière  mal  fondée.  Vous  vous  plaignes  injustement. 

INJUSTICE  (lal.  inju»titia],$.  f.  Manque  de  justice. 
Les  hommes  ne  blâment  l'injustice  que  parce  qu'ils  ne 
tuvent  la  bire  et  qu'îU  craquent  de  la  soufTnr,  Boss. 
Fig.  L'iqjustice  du  sort,  ce  qui  dans  les  dispensattons 
_ii  sort  est  comparé  â  une  injustice.  j|  Les  gens  injustes. 
Il  couvrait  l'injuslice  de  confusion,  en  lui  faisant  seule- 
ment sentir  q^u  il  la  connaissait,  Boss.  ||  Acte  d'injustice. 
Faire  une  injustice,  jj  Faire  injustice  à  quelqu'un,  être 
injuste  k  son  égard.  ||  Ce  qui  est  imuste,  mal  Andé.  Ah 
ciel!  de  mes  soupçons  quelle  était  linjusticel  Ric. 

*  INJUSTIFIAILE,  adj.  Qui  ne  saurait  être  justifié. 
INLISIBLE  (m  négatif  et  lisible],  adj.  Dont  on  ne 

peut  pas  lire  les  caractères.  Une  écriture  inlisible.  I|  Qui 
est  indigne  d'être  lu.  Un  inlisible  libelle.  Voit.  ||  Au- 
jourd'hui, inlisible  est  bien  moiiu  usuel  qu'iUisiUé. 

IN  HiUlUS  (in'-ma-nna'},  voy.uinu  (m). 

IN  NATUMLIBUS  (in'-ni-to-ra4i^*),  wj.  Mm- 

BALIBUS  (lit). 

INNAVIfiASLE  (i-nna-Ti--ga-br.  Ut.  immtgabiliê] 
'adj.  Qui  n'est  pas  navigable. 

INNÉ,  £e  (i-nné.  Lat.  miuUu*),adj.  Qui  est  né  avec 
nous,  que  nous  apportons  en  naissant.  Qualités  innées. 

Il  Idées  innées,  idées  que  certains  pliiloaophea,  surtout 
)escartes,  supposent  inhérentes  i  rintelligêiice  humaine 
et  non  acquises  par  l'expérience. 

*  IHNilti,  a.  A  En  philos.  Qualité  de  ce  qui  est  inné 
L'înnéité  des  ioées.  |f  En  physiologie,  disnisitions  pro-* 
près  &  l'individu,  par  oppositim  i  l'héréaité. 

INHOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence,  sans  dessein 


INNOCENCE  (lat.  innoeenlia),  ».  f.  Qualité  de  qui  ne 
nuit  point.  L'innocence  des  agneaux,  d'un  enfant,  etc. 
Il  État  de  qui  est  innocent,  non  coupable.  ||  L'innocence 
de  la  vie,  manière  de  vivre  dans  laquelle  on  garde  un 
cœur  et  des  nuins  pures.  1 1  L'innocence  des  mœurs,  chas- 
teté, continence.  |l  Etat  de  pureté  qui  appartient  à  l'igno- 
rance du  mal.  Il  L'ige  d'innocence,  1  enfance.  ||  Inno- 
cence originelle,  l'état  ou  le  premier  homme  fut  créé. 
M  Innocence  du  lûptéme,  état  d'innocence  de  l'enfant  lavé 
au  péché  originel  par  le  baptême.  j|Fig.  En  stjle  de  dé- 
votion, la  robe  d'innocence,  l'état  d'innocence.  ||  Se  dit 
des  dioses  qui  n'ont  rien  de  blâmable.  L'innocence  d'une 
démarche.  1]  Simplicité  d'une  personne  qui  ne  coonait  ni 
les  choses  ni  les  personnes. 

INNOCENT,  ENTE  (lat.  mnocetu),  adj.  Qui  ne  nuit 
point,  qui  ne  fait  point  de  nul.  l/agneau  est  uu  animal 
innocent.  ||^  Il  se  dit  des  dioses  dans  le  même  sens. 
Un  remède  innocent.  |1  Qui  n'est  point  coupable,  en  par^ 
lant  des  personnes.  1 1  Innocent  se  construit  avec  de.  Je 
suis  innocent  de  sa  niort.j|  Le  sang  innocent,  le  sang  des 
personnes  innocentes.  |1  SMbtt.  Un  innocent,  une  uno- 
cente,  celui,  celle  qui  n'est  point  coupable.  ||  Qui  n'est 
pcûnt  coupable,  en  pariant  dies  choses.  Des  occupations 
innocentes.JI  Famil.  Un  sabre  innocent,  un  sabre  qui  n'a 
jamais  servi.  ||  Pur  et  sans  malice,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Une  jeune  fiUe  innocente.  ||  Même  sens,  en  par» 
lant  des  choses.  Cet  Ige  innocent  où  l'on  ne  soupi^onne 
point  le  mal.  ||  Jeux  innocents,  petits  jeux  de  souété. 
Il  Sid>tt.  Un  iniKK^t,  une  innocente,  celui,  celle  qui  est 
sans  malice  et  dans  l'ignorance  des  choses  de  la  vie. 
Simple,  crédule,  niais.  1|  Subit,  Un  grand  innoeoit, 
S.  m.  Un  innocent,  se  ait,  dans  le  langage  fiimilîer, 
((es  enfants  au-dessous  de  l'Ige  de  sept  i  huit  ans.  [j  S. 
m.  pl.  Les  Innocents,  les  saints  Innocents  (avec  1  nuyus- 
cule),  lespetits  enfants  que  le  roi  Uérode  fit  égorger. 
IHNOCENTC,  ÉE,  p.  p.  d'innocenter. 
INNOCENTER.  V.  a.  Déclarer  innocent. 
INNOCUITÉ  (i-nno-ku-i-té.  Lat.  innocuita*],  ».  f. 
Qualité  d'une  chose  qui  n'est  point  nuisible.  L'innocuité 
d'un  végétal,  d'un  Iweun^. 

INNOMRRAtLE  (i-nou-bra-bl*.  Lat.  imwaerabi- 
li»),  adi.  Qui  ne  se  peut  nombrer.  Un  peuple  ausu  in- 
nombrable que  la  poussière  de  la  terre,  Saci.  |l  Par  exa- 
gération. Des  crimes  innombrables. 

INHOMBRABLEMENT  (  in-um-bt-ble-Oian) ,  adv. 
D'une  manière  innombrable. 

INNOMÉ,  ÉE  (i-nno-mé),  adj.  Yoy.  ntnoiiiK  qui  est 
seul  correct. 

INNOMINÉ,  fE  (i-nno-mi-né.  Lat.  innomittatua), 
adj.  En  anat.  Epithèle  donnée  1  différents  oraanes  : 
Les  os  innominés,  les  os  iliaques  ;  l'artère  innominee,  une 
des  grandes  artères  du  corps,  etc. 
»  INNOMMÉ,  ÉE  (i-nno-mé.  /n  négatif  et  nomtntf),  adj. 
Qui  n'a  pas  reçu  ne  nom.  I|  En  droit  rwnaîn,  contrats 
innommés,  contrats  qai  nW  point  de  dénomination 
particulière. 

INNOVATEUR  (i-ttoo-virtear.  Ut.  imnovator),  ê.  m. 
Celui  qui  innove.  |t  On  dit  ausu  an  féminin  :  unon- 
trice.  Il  Adj.  Qui  tend  &  innover.  Pouvoir  innovateur. 

INNOVATION  (i-nno-va-sion.  Ut.  innovatio),  ».  f. 
Action  d'innover  ;  résultat  de  cette  action, 
INNOVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'innover. 
INNOVER  (Mmo-Té.  Ut.  imuMore),  v.  a.  Changer 
par  esu-it  et  désir  de  nouveauté.  Ne  rien  unover.  ||  Ab- 
sol.  Introduire  des  nouveautés,  des  changements.  Une 
déinsngeaiMm  d'innover  sans  fin,  Ooss. 

*  INOBSERVABLE  (lat.  itiobsenabili»),  adi.  Que  l'on 
ne  saurait  observer.  Phénomènes  inobeerTames.||  Fig. 
Préceptes  inobservables. 

*  INOBSERVANCE  (lat.  tno6«en>att4iii).«.  /.  Manque  A 
observer  certaines  prescriptions. 

INOBSERVATION  (in  négatif  et  obiervation],  a.  f. 
Action  de  ne  pas  observer,  de  ne  pas  se  OHiformer  a. 
L'inobservation  des  rè^ements,  des  fêtes  et  dimanches. 

*  IHOBSERVÉ.  ÉE  (ht.  ûtofrsmNifus),  adj.  Qui  n'a  pas 
été  observé.  Que  de  faits  inconnus,  inobservés  ] 


 ,   INOCCUPÉ,  ÉE  [in  nèfAxi  et  occupé],  adi.  Qui  n'est 

de  mal  dire.  Vivre  innocemment.  1|  Niaisement,  sotte-  pasoccupé.Vieinoccupée.  Homme  tnocc^.|lEnparluit 
^T^»nF^^?"*  dîna  la  mâme  faute,  Disc  ■  des  eboses,  qui  n'est  pas  gÇ<!u|^  ^^oft^Uffi^PWBV^ 
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IN.OCTAVO  (i-no-ktB-To.  Lat.  in  et  oetama),  adj. 
inv.  Fbrmal  in-ocUvo,  format  où  la  fcaille  est  niée  en 
huit  feuillets  et  b  seize  pages.  Volume  in-oclaTo.]!  S.  m. 
Dnin-ocU¥0.||0uicritaussiiD^'.i|i4u/ji.Desin-oclavo. 
*  INOCULABILITÉ,  $.  f.  En  aiéd.  Propriété  que  pos- 
sèdent certaines  humeurs  altérées  d'être  iaociuées. 
»  INOCULABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  ino- 
culé. Haladie  inoculable. 

INOCULATEUR,  TRICC  (lat.  inoculaior],  s.  m.  et  f. 
En  méd.  Celui,  celle  qui  bit  l'opération  de  I  inoculation. 
Il  Adj.  Chinii^îen  inoculateur. 

INOCULATION  flat.  iiioculatio],  t.  f.  Action  de  com- 
muniquer artïficieUemeDt  une  maladie  contagieuse,  en 
en  introduisant  le  prindpe  matériel  dans  le  corps,  l/i- 
nocuiation  du  vaccin,  jj  Absol.  L'inoculation,  l'inoculation 
de  la  pelile  Térule.  jl  Fig.  Transmission,  propagation  d'i- 
déea,  d'opinions.  L'inoculation  des  doclnnes  hérétiques. 

INOCULt,  iE,  p.  p.  d'inoculer.  ||  SubU.  Les  inoculés. 

INOCULER  (lat.  moeulme),  v.  a.  Transinettre  par 
inoculation  un  viras  ou  principe  matériel  de  maladie. 
Il  S*inoculer,  inowilcr  i  soi-même.  N  Absol.  Inoculer  la 
petite  vérole.  Il  Fig.  Les  mauvais  livres  inoculent  les 
maDTaises  doctrines,  jj  Conimunîauer  k  quelqu'un  par 
inoculation  un  [H-incipe  matériel  ae  maladie.  Inoculer 
nn  enbiit.  I|  S'inoculer,  v.  r.  Etre  inoculé.  ||  Se  (aire  à 
mA-attme  I  opération  de  l'inoculai. 

IttOCULISTE,  a.  m.  Partisan  de  l'inoculation. 

IPIODORE  (lat.  itiodorus],  adj.  Dépourvu  d'odeur. 
Gaz  inodore.  Fleura  inodores.  ||  Dont  on  a  fait  disparaître 
h  mauvaise  odeur.  Fosses  inodores. 

INOrrCNSIF,  IVE  [in  négatif  et  of/entif),  adj.  Qui 
ne  fait  d'oll'ense,  de  mal  à  personne.  Un  homme  inoffcn- 
6ir.  Il  En  parlant  des  choses.  Une  plaisanterie  inolTensive. 
«INOFFEHftlVEMENT.flifv.D'une manière  inolTensive. 

INOFFICieUX.  EU8E  mo(ficianu)j  adj .  Enjit- 
riapr.  Teatament  inoflkieui,  celui  où  l'héntier  légitime 
est  déshérité  sans  cause  par  le  testateur.  ||  Donation  in- 
<^ieust,  celle  par  laquelle  un  des  enfiuilf  eat  avantagé 
aux  dépens  de  la  légitime  des  autres. 

IHOFFICIOSITÉ  [lat.  inofficiosiias),  s.  /'.-En  jurispr. 
Qualité  d'un  acte  inoflicieux.  ||  Action  d'inoflictosité,  ac- 
tion intentée  contre  un  tettament  inoflicieui,  etc. 

INONDATION  (lat.  inund^io),».  f.  Action  d  inonder. 
L'inondation  ne  commence  en  Mvpte  que  vers  le  17  de 
juin,  Bprr.  ||  l^es  eaux  débordées.!  mondalion  couvrait  le 

Pjs.  Il  Fifc-  Aflluz  considérable  de  trouues  armées  ou  non. 
mondation  des  barbares.  1|  Afllux  de  choses,  quelles 
qu'elles  soient.  Inondation  de  paroles,  de  maux,  etc. 

INONDÉ,  £e,  p.  p.  d'inonder.  |]  SubH.  Celui  qui  a 
aoufTert  d'une  inondation.  Quêter  pour  les  inondée. 

INONDER  (lat.  inundar^,  v.  a.  Couvrir  d'eau.  ||  Pra- 
tiquer une  inondation.  On  innida  la  prairie.  1|  Par  exa- 
^ration,  mouiller  beaucoup.  J'ai  reçu  l'averse  ;  j'ai  été 
UMHidé.  La  sueur  l'inondait.  ||  Inonder  de  snng,  faire 

SSrir  beaucoup  de  personnes.  Le  sang  inonda  Rome  lors 
es  proscriptions.  ||  Fia;.  Il  se  dit  des  multitudes  qui  se 
répandent.  La  multitude  inondait  la  place.  Les  barbares 
inondèrent  l'empire  romain.  ||  11  se  dit  dans  le  même 
■ans  de  ceux  qui  répandent  les  multitudes.  Xerxès  avait 
ÎDOodé  le  pays  d'un  si  grand  nombre  d'hixmnes  et  d'ani- 
maux qu'ils  avaient  tori  les  fontaines,  Vadgelas,  ||  Il  se 
dit  de  toute  chose  qui,  affluant,  couvre  et  envahit.  L'i- 
dolâtrie inondait  tout  le  genre  humain,  Boss.  J'ai  été 
inondé  de  lettres  de  Paris,  Volt.  M  II  se  dit  semblable- 
inent  de  ceux  qui  procurent  cet  afOux.  Il  va  nous  inon- 
der des  torrents  de  sa  plume,  Boil,  ||  S'inonder,  v.  r.  Se 
faire  à  soi-même  une  inondation.  |J  Être  inwidé. 
i  INOPINÉ,  ÉE  (lat.  tno/)iHafus),a{i/.Sur(iuoioan'avsit 
pas  d'opinion,  i  quoi  on  ne  songeait  pu.  Bonlu>ur  inopiné 
INOPINÉMENT,  ado.  D'une  inaniëre  inopinée. 
INOPPORTUN,  UNE  (lat.  inopportumu).  adj.  Qui 
n*est  pas  opportun,  i  propos.  Mesure  inopportune. 

INOPPORTUNITÉ  (lat.  tno/f/Jortuttâ(M),s./'.QMalité de 
cequio'cft  pas  opportun.  Inopportunité  d  une  démarche. 

INORQANipuE  (in  DégaltT  et  organique),  adj.  En 
bist.  mt.  Qui  n'est  pas  organisé.  ||  Corps  inflrf^niijues, 
ceux  dunt  chaque  molécule  rqirésente  un  individu  com- 
plet, et  où  toutes  les  conditions  d'existence  sont  uniqiie- 
iDOOt  soumises  1  des  loia  mécuiqucs,  physiques  et  efai- 


I  PACE  [10 -pa-se),  voy.  PACt  [isj. 

I  PARTIBUS(in'-par-ti-bus'],  voy.  pabtibdb  (a). 

I  PETTO  (in'-pè-ttol,  voy.  petto 

■•PLANO  (in'-pla-oo.  Lat.  ni  et  planux),  a^j.  ur. 


miaues.  ||  Règne  inorganique,  ensemble  des  corps  bmta 
ou  dépourvus  d'u^canisation ,  qu'on  appelle  des  minéraux. 
Il  En  gramm.  Lettre  inorgani[)ue,  lettre  qui  n'appartient 
pas  i  la  constitution 'essentielle  et  primitive  du  mot. 

INOUÏ,  Te  (m  négatif  etom),  otf;.  Qu'imn'a  pas  ouï. 
Cette  faccm  de  parler  est  inouïe  i  la  cour,  Vadgslas.  |I  Dont 
on  n'a  jamais  ouï  parler.  Il  est  beau  de  tenter  des  choees 
inouïes,  Coaii.  ||  mouï  i.  Cet  amas  de  dogmes  inouia  aux 
Kbismatiques  même  les  plus  audadenx,  Vta.  ||  H  est 
inouï  que,  avec  le  subj<HiGtif.  ||Ondtt  de  même  inonde, 
avec  l'infinitif.  ||  Si  extraordinaire,  que  jusquc-li  on  n'a- 
vait ouï  parler  de  rien  de  semblable.  Supplices  inouïs. 
«  I HOXYOABLC  (in  n^tif  et  oxydable) ,  adj.  Qui  n'est 
pas  sujet  à  s'oxyder.  Métal  inoxydable. 

IN  PAGE  [io'-pa-sé),  voy.  PACt  (ir). 

IN 

IN 
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Format  in-plano,8yn.  déformât  atlantique,  jfiS.  m.  L'iu- 
planoest  un  format  de  luxe.  ||  Au  pl.  Des  in-plano. 

IN.PHOIIPTU  (in-pron-ptu) ,  voy.  imprompti:. 

*  INQUALIFIABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  qualifié,  en 
mauvaise  part.  Conduite  inqualifiable. 

IHQUART  (in-kar.  Lat.  m,  en,  et  guarfj.  a.  m.  ou 
IHQUARTATIOtl  (în-lui^U-sion),  t.  f.  En  cbim.  Syn. 
de  quartation  (voy.  ce  mol). 

IN-OUARTO  (in-kouaMo.  Lat,  in  et  quarliu],  adj. 
Hnv.  Format  in-quarto,  format  où  la  feuille  est  pliee 
en  quatre  feuillets;  ce  qui  fait  huit  pages.  Il  S.  m.  In 
in-ouarto,  un  livre  de  format  in-quarto.  ||  On  écrit  aiuci: 
in-«*.  Il  Au  pl.  Des  in-quarto. 

INQUIET,  ÉTE[Ut.  imjuietm),  adj.  Qui  n'est  pas  ta 
repos,  qui  ne  peut  rester  en  place.  ||  Que  la  soutfrance 
met  dans  une  agitation  continuelle.  Le  malade  a  été  i»' 

3iiiet  toute  la  nuit.  ||  Sommeil  inquiet,  sommeil  trouhK. 
Itcgard  inquiet,  regard  qui  se  porte  sans  cesse  défi  A 
elâ.  Il  Qui  n'est  jamais  content  de  sa  situation,  de  ho 
état.  Toute  tmc  inouiète  et  ambitieuse  est  incapable  de 
règle,  Buss.  |l  Se  ait,  dans  ce  sens,  des  passions,  des 
mouvements  ae  l'âme.  Une  humeur  ini|uiète.  ||  Qni  nt 
dans  l'agitation  d'écrit  et  dans  la  peine  pour  une  crainte 
ou  un  tourment  quelconque.  Inquiet  sur  l'issue  de  son 
procès.  Le  superbe  Amurat  est  toujours  in'juiet.  Bac 
Il  Se  dit,  en  ce  sens,  des  sentiments  et  des  passion*.  Cal- 
mez ce  transport  inquiet,  Rac.  ||  Qui  marque  l'inqaiétade. 

Attitude  inquiète.  ||  Inquiet  de  mei'que  la  cause  de 

l'inquiétude  :  Je  suis  inquiet  de  lui.  Inquiet  sur...  exprime 
l'objet  de  l'inquiétude  '  Je  suis  in  juiet  sur  cette  affaire. 
INQUIÉTANT,  ANTE,  adj.  Qui  cause  de  l'inquiétude. 
INQUIÉTÉ.  EE,  p.  p.  d  inquiétcr. 

*  INQUIÈTEMEHT,  adv.  D'une  manière  inquiète. 
INQUIÉTER  (Ut.  itt^uietare),  V,  a.  Priver  de  repos, 

agiter.  Le  jansénisme  inquiéta  h  Prince  plus  cpi'ïl  ne  la 
troubla.  Volt.  ||  Susciter  quelque  mauvaise  affaire,  quel- 
que trouble.  Il  est  inquiété  pour  ses  opinions.  ||  Trou- 
bler quelqu'un  dans  la  possessïtH)  d'une  choïe.  On  ï'in- 

3uiète  sur  la  l^itimîté  de  son  titre,  dans  lii  possession 
e  cette  terre,  fj  Absol.  Si  l'on  m'inquiète,  je  ferai  assi- 
gner mon  vendeur  on  garantie.  ||  Foire  des  démonslra- 
tioos  hostiles,  des  attaques  pour  troubler  une  armt'e,  une 


prit  agité^ni  raison  de  quelque  crainte. 

INQUIETUDE  [lat.  inquietudo) ,  s.  f.  Manque  de  n^, 
agitation.  L'inquiétude  d'un  malade.  |I  Au  pl.  Doul-urs 
vagues,  surtout  aux  jambes,  qui  donnent  de  l'sgitatiaii, 
de  l'impatience.  ||  Agitation  d  esprit,  impatience  causée 
par  quelque  passion.  ||  Inconstance  d'humeur  qui  bit 
qu'on  ne  demeure  pas  content  de  ce  qu'on  est  ou  de 
qu'on  a.  L'inauictudc  naturelle  i  l'homme.  ||  Agitatioii 
pénibleetdouloureusequc  cause  une  crainte  quelconque. 
Dans  quelle  inquiétude,  Esther,  vous  me  jetez  I  Rac. 

INQUISITEUR  (in-ki-zî-tcur.  Lat.  inquUUor),  a.m. 
Celui  qui  se  livre  &  des  recherches  minutieuses,  i  des 
inquisitions.  ||  Juge  de  l'inquisition.  Inquisiteur  ^  la 
fui.  y  Adj.  Un  prmcc  inquisiteur.  ||  Inquisiteurs  à'ÈM, 
magistrature  secrète  de  venisfrchargée  (k  découvrir  et 
de  prévenir  les  «BT^fe<Hj4ai:$@gle 
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INflUISITION  (m-ki-zi-si(»).  Ut.  inquiiitio),  $.  f. 
Becherche,  enquête.  Faire  une  inquisition  du  jour  et  au 
vni  temps  de  la  mort  d'une  personne,  Patbo.  Il  Re- 
cherche, jpcrquisitioa  rigoureuse  oA  il  se  mâle  de  )  arbi- 
traire. L  inquisition  est  deraïue  effrayée  en  Frani-e 
contre  les  bons  livres,  Bailk.  |)  Juridictioa  ecclésiastique 
érigée  par  le  sainl-siége  en  certains  pars  pour  rechercner 
et  extirper  les  hérétiques,  les  juifs  et  les  infidèles. 

INQUISITORIAL,  ALE  (in-ki-zi-to-ri-al) ,  adj.  D'in- 
quisiteur, qui  appartient  a  on  inauisiteur.  Pouvoir  in- 
quisitorial.viùtea  inquisitoriales.  ||  Par  extens.  Qui  pro- 
cède par  inquisition.  Des  procédés  inguisitoriaux. 

INSAISISSABLE  [in  négnUfet  »oatir\  adj.  Qui  ne 
peut  être  saisi.  Un  malfaiteur  insaisissahle  k  la  justice. 

nCet  homme  est  insaisissable,  on  ne  peut  le  rencontrer. 
Ejijurispr.  Qu'on  ne  peut  saisir  Talatilement.  I|  Fig.  Qui 
ne  peut  être  aperçu,  compru.  Diflérence  insaisissable. 

INSALUBRE  (lat.  uaaluhrit),  adj.  Qui  n'est  pas  salu- 
bre.  Logement  insalubre.  1 1  Arts  insalubres,  arts  qui  com- 
pnnnettent  la  santé  des  ouTriers  ou  celle  du  voisinage. 

•  INSALUBREMENT,  adv.  D'une  manière  qui  n'est 
point  salubre.  Être  logé  insalubreroeni. 

INSALUBRITÉ  [lat.  intalubrUas).  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  insalubre.  L'insalubrité  d  un  pajs. 

*  INSANITÉ  (lat.  insanUa»),  a.  {.  Privation  de  la  rai- 
son, état  d'un  esprit  malade.  {]  Au  pl.  Actes  ou  paroles 
déraisomablea. 

INSATIABILITÉ  (ht.  ùuoftaUiifosJ,  t.  f.  Qualité  de 
celui  dont  on  ne  peut  nwsasicr  le  faim.  ||  Y\%.  Au  sens 
IHUsif.  l'impossibilité  d'être  rassasié,  contenté.  L'insa- 
tiabilité  des  passions.  [|  Au  sens  actif,  l'impossibilité  de 
rassasier,  de  contenter.  L'insatialtïlité  des  richesses. 

INSATIABLE  (lat.  insaiiabiiut),  adj.  Qui  ne  peut  être 
rassasié.  Un  homm>>,  une  faim  insatiiole.  t|  Fig.  Qui  dé- 
sire sans  pouvoir  être  rassasié.  Un  homme  insatiaUe  de 
gloire.  Hame,  curioeitû  insatiable. 

IHSATIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  insatiable. 

•  IN8CIEMMENT  [iD-si-ft-maD),  adv.  Sans  caroir. 

*  IN8CICNT,  ENTE  (in-û-u.  lA.  nucien»),  adj.  Qui 
n'a  pas  conscience  de... 

INSCRIPTION  (Ut.  ùiêcriptio),  ».  f.  Ce  qu'on  écrit 
sur  le  cuivre,  le  marbre,  la  jnerre,  etc.  en  mémoire  d'un 
événement,  etc.  L'Académie  det  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Il  Courte  indicatioD,  «ris  succinct  qu'on  place  en 
un  lieu  npparentpour  aarvir  d'instruction,  de  renseigne- 
ment. [I  Actit»  d  inscrire  une  personne  ou  une  chose  sur 
un  registre,  une  liste,  etc.  ||  Action  d'inscrire  un  étu- 
diant sur  le  registre  de  la  faculté  dans  laquelle  il  étudie. 
[1  Chacune  des  inscriplions  trimestrielles.  Prendre  des 
inscriptions  en  droit,  en  médecine.  ||  Inscription  mari- 
time, enregistrement,  au  bureau  des  clssses,  de  ceux  oui 
peuvent  être  requis  pour  le  service  de  la  marine  de  1  E- 
t«t.  Il  Inscription  sur  le  grand  livre  de  la  dette  poUique, 
titres  d'une  rente  perpétuelle  due  par  le  trésor.  ||  En  ju- 
rispr.  Loscription  hypothécaire,  meotion  que  le  cooser- 
vateur  des  hypothèques  bil  sur  ses  registres  de  l'hypo- 
thèque qu'une  personne  déclare  et  jtwtifie  avoir  sur  les 
bïensd'uo  autre.  ||T. de  pratique.  InscrintioD  de  faux  ou 
inscription  en  fa  ui ,  acte  par  lequel  on  déclare  que  la  pièce 
dont  la  partie  adverse  veulse  servir  est  fausse  on  falsiGée. 

IHSÔIIRE  (bt.  in»aiberé\,  v.  a.  Ecrire  sur.  Inscrire 
une  maxime  sur  un  monument,  jj  Fig.  Inscrire  son  nom 
au  temple  de  Mémoire,  dans  les  fastes  de  la  glaire,  se 
r^idre  célèbre  par  ses  écrits,  par  des  exploits  guerriers, 
y  Ecrire  dans.  Inscrire  quelqu  un  sur  la  liste  des  candi- 
dats, une  rente  sur  le  grand  livre,  etc.  ||  En  math.  In- 
scrire une  figure  dons  une  autre,  tracer,  dans  l'intérieur 
d'une  figure  géométrique,  une  autre  figure  telle  gue  le 
sommet  de  tous  les  angles  de  celle-ci  louche  le  périmètre 
de  celle-là.  Il  S'inscrire,  v.r.  Inscrire  ou  faire inscrireson 
nom  dans  un  registre,  sur  une  liste.  ||  T.  de'pratique. 
S'inscrire  en  faux,  soutenir  en  justice  qu'une  pièce  que 
Il  partie  adverse  produit  est  fansae.  |)  Dans  le  lanme  or- 
dinaire, s'inscrire  en  faux  contre  ou  eUipIlq.  s  uscrire 
contre,  nier  une  proposition.  [|  En  math.  Etre  inscrit. 

INSCRIT,  ITE,  p.  p.  d'inscrire.  {)  5.  ffl.  Marin  qui  fait 
partie  de  l'inscription  mariliiqe. 

INSCRUTABLE  (lat.  iiisa-utabili»),  adj.  Qui  ne  peut 
être  so'uié.  Les  desseins  de  Dieu  sont  înscnitabtes. 


IK8CU  [A  V]  [a-lin-su),  voy.  issD. 

*  INSECABILITE,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  insécable. 
«INSÉCABLE  \\^i.iMecabUi»],adj.  Qui  nepeutétre 
coupé,  partagé.  Les  atomes  sont  insécables. 

INSECTE  (lat.  inseitum\,  s.  m.  Petit  animal  inverté- 
bré, dont  le  corps  est  divisé  par  étranglements  ou  par 
anneaux.  ||  Fig.  Être  vil,  misérable,  sans  importance. 
Ces  insectes  de  la  société.  Volt. 

*  INSECTICIDE  (Ut.  tiMcdum  et  cœdere),  adj.  Qui 
détruit,  qui  tue  les  insectes.  Poudre  insecticide. 

*  INSECTIVORE  (Ut.  ituectam  et  vorare],  adj.  Qui  vit 
d'insectes.  ||  S.  m.  Les  insectivores,  troisième  suîxlivi- 
sion  de  l'ordre  des  mammifères  carnassiers. 

IN-SEIZE  (Ut.  in,  en,  et  te'iTx).  adj.  im.  Format 
in-seize,  format  oà  U  feuille  est  pliéc  en  seize  feuillets; 
ce  qui  foit  trente-deux  pages.  Volume  in-seize.  ||  S.  m. 
L'în-seiie.JI  On  écrit  aussi  :  in-16.  ||  Aupl.  Desin-seUe. 

INSENSE,  ÉE  [lat.  imentatu»),  ad].  Qui  n'est  pas 
sensé,  qui  a  perdu  le  sens.  Homme  insensé.  1 1  Qui  n  est 
pas  conforme  au  bon  sens,  on  parlant  des  choses.  Discourt 
msoué.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  perdu  le  sens. 

INSENSIBILITÉ  [Ut.  msentibiiUaÊ),  t.  (.  Manque  de 
seosibilité  physique.  |j  Maiiqiie  de  sensibilité  morale. 
L'insensibilité  des  f^rands.  L'insensibilité  aux  reproches. 
Il  Refus  d'écouter  l'amour. 

INSENSIBLE  (Ut.  àueruifrijù},  adj.  Çui  n'a  jws  de 
sensiÛlité  pbjfMque.  |  [Qui  ne  sent  point  l'impreisMn  que 
l'objet  doit  nire  sur  les  sens.  Insensible  au  froid.  M  T. 
de  man^.  Bouche  insensible,  bouche  qui  ne  répona  pas 
à  l'effet  des  rênes.  ||  Quin'apssU  sensikililé morale.  Un 
homme  insensible  et  froid.  ||  Insensible  i,  qui  n'est  pas 
touché  de.  Insensible  à  l'outrage,  i  l'amitié,  etc.  |1  Qui 
n'est  pas  secwible  &  l'amour.  L'insensible  Hippolyte  est-îl 
connu  de  toi?  Ric.  ||  S\à>tt.  Un  insensible.  Une  insen- 
sible. Il  Qui  n'est  perça  que  difRcilcment  par  le«  sens,  on 
même  qui  n'est  pas  perçu  du  tout.  Le  mouvement  de 
l'aiguille  d'ime  hOTlc^  est  insensible  i  l'œil. 

INSENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  peu  sensi- 
ble, peu  poceptible,  peu  à  peu. 

INSÉPARABLE  (Ut.  tnx«}»irafri/û),  adj.  Qui  nejwut 
être  séparé.  Des  idées  inséparables.  Les  noms  sont  insé- 
parables des  choses,  Pasg.  Il  En  gramm.  Particule  insé- 
parable ou  s.  f.  une  inséparable,  particule  (fUi  nes'emploîe 

Sue  dans  des  mois  composés,  comme  tn,  ai,  etc.  jl  Se  dit 
e  personnes  qui  ne  peuvent  se  séparer  l'une  de  l'autre, 
qui  ne  se  quittent  jamais.  ||SuM.  Deux  inséparaUes. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  D'nne  manière  ins^M- 
nble.  Unis  inséparablement. 

INSÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'insérer.  ||  En  hiat.  nat.  Qui  a 
un  point  d'attache  ou  d'insertion. 

INSÉRER  [Ut.  VMtrertV  t.  a.  Mettre  dans,  bsérw 
une  grefffa  sous  l'écorce.  ||  Par  extens.  Introduire  dans 
un  texte,  dans  un  registre,  etc.  Insérer  une  clause  dans 
un  contrat,  un  arUcle  dans  un  journal.  ||  En  hist.  natur. 
et  «nat.  S'insérer,  v.  r.  Être  inséré,  être  attaché  1,  sur. 
«INSERMENTÉ (in Dégatifet«emienO,ad>.  m.  Prétra 
insermoité,  prêtre  qui  refusa  de  prêter  le  serment  à  U 
constitution  civile  du  clergé  en  1'790. 

INSERTION  [Ut.  muHio),  t.  f.  Action  par  laquelle 
on  insère;  résultat  de  cette  action.  L'insertion  du  vac- 
cin sous  t'épiderme,  d'un  article  dons  un  joanud,  etc. 
L'insertion  au  proci^verbal.  ||  En  hist.  nat.  Attache  d'nna 
partie  sur  une  autre.  Insertion  d'un  tendon  sur  un  os. 
INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  insidieuse. 
INSIDIEUX,  EU8E  [lat.  intidioiuB],  of/;.  Qui  dresse 
des  embûches,  en  parlant  des  personnes.  Valet,  sophiste 
insidieux.  |J  Qui  est  plein  d'emoAcbes,  qui  a  le  caractère 
(le  l'embûche,  en  parUnt  des  choses.  Projets  insidieux. 

INStQHE  (Ut.  initignit),  adj.  Qu'on  dbtingue  à  quel- 
que sigae  remarquable  ;  dignod'étre  distingueen  bien  ou 
en  mal,  en  pariant  des  choses.  Une  voleur  msigne.  ||llse 
dit  dans  te  même  sens,  en  pariant  des  personnes.  Un  per- 
sonm^e  insigne  par  ses  services.  ||  Insigne  pris  absolu- 
ment ne  se  joint  guère  qu'à  des  noms  exprimant  un  vice» 
un  défaut.  Un  insigne  fripon.  Une  insigne  fsusselé. 
INSIONE  (lat.  insigne],!,  tn.  Marque  dbtinclivc  de 

rades,  de  di|rnités,  etc.  Les  insignes  de  la  royauté. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  nlurier. 
INSIBHIFIANCE,  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  e^  insigni- 
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fiant.  Il  Ft^.  Manque  de  toule  importance.  L'insigmfiutce 
d'un  homme,  d'un  événement. 

INSIGNIFIANT,  ANTE  (m  néjpitif  et  signifier),  adj. 
Qui  ne  sirnirie  rien.  Une  phrase  uuignifiinte.  ||  Fig.  Qui 
e>t  Muu  impMtance,  en  parlant  des  pcnonnea  et  des 
choMt.  Homnie  insigniriant.  Insignifiantes  pmneases. 

INSINUANT,  ANTE,  adj.  Qui  s'insinue,  qui  pénètre 
doucement.  L'eau  si  fluide,  si  insinuante,  si  fû^pre  a 
échapper,  F£k.  ||  Fie.  Qui  sait  s'introduire  auprëa  des 
sens  et  les  gagner,  let  capter.  ||  nwditdana  leméme 
fens,  en  parlant  des  choses.  Des  manières  insinuantes. 

INSINUATION  liât,  iiainuatio),  ».  f.  Action  de  pé- 
nétrer, de  s'introouire.  L'insinuation  de  l'aliment  dans 
les  parties  qui  le  re{oivenl,  Boss.  ||  Fig.  .\dressedans  le 
langage  par  laquelle  on  insinue  ^uelinic  chose.  Le  même 
agrément  et  les  mêmes  iosiniiations  dans  les  entretiens. 
Boas.  |j  En  littér.  Figure  çpiî  consiste  à  g^er  préala- 
blement la  faveur  de  l'auditeur.  Ezordepar  inùnuatîon. 
Il  Adresse  de  manières,  de  langage,  par  faqneUe  on  s'in- 
sinue auprès  de  quelqu'un,  on  capte  sa  faveur.  ||  Paroles 
dites  par  insinuation.  Une  insinuation  per&le. 

INSINUt,  ÉE,  p.  p.  d*insiniia-. 

INSINUER  (lat.  tttfimior»),  v.  a.  Introduire  douce- 
ment et  adroitement  quelque  chose.  Le  chirui^en  in- 
sinua le  doigt  dans  ta  plaie.  I|  Fig.  Faire  entrer  douce- 
ment dans  rime.  Insinuer  ac  bons  Bâtiments.  ||  Fig. 
Faire  entendre  adrcntement.  Lui  insinuant  que  quelques 
|K>rsoaaesliiîrendaientdeinauTÙsoFRces,ItotLn(.||yin' 
flinuer,  tp.  r.  Pénétrer  peu  i  peu.  ||  Fig.  Le  doui  sommeil 
s'était  insinué  dans  ses  membres,  Fé».  ||  En  parlant  des 
pwsonnes,  sefaireadmettre  quelque  part, s'y  introduire 
avec  adresse.  S'insinuer  it  la  cour,  chei  les  ^nds.  {|  Fig. 
Pénétrer  doucement  dans  Time.  L'espoir  s'insinuait  peu 
i  peu  dans  son  Kme.  ||  Fig.  Se  glisser  dans  les  bonnes 

f races  de  quelqu'un.  J'ai  commoieé  par  m'insimitf  dans 
esprit  de»  reine,  Vt\i. 
INSIPIDE  (Int.  inaipidm\  adj.  Qui  est  sans  saveur 
«t  qui  pr  là  est  désagréable  au  goût.  Breuvage  insi- 
pide. Il  Fig.  Qui  est  p-iré  de  toute  saveur  intellectuelle 
ou  morale.  Un  po^me  insipide,^  Boa.  Cette  passion  rend 
insipides  loutesles  choses  du  ciel,  Hass.  ||  Qui  n'aaucun 
agrément,  en  parlanldespcrsonnes.  Harangueur  insipide. 

*  INSIPIOCMCNT,  adv.  D'une  manière  insipide. 
INSIPIDITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  insipide.  L'in- 
sipidité d'une  nourriture.  j|  Fig.  Muique  de  saveur  inleU 
lecluelle  ou  morale.  L'insipidité  de  ta  vie. 

INSISTANCE  [insiMter],  $.  f.  Action  d'insister. 

INSISTER  (lat.  ituistere),  v.  n.  Faire  instance,  per- 
sévérer k  demander,  à  vouloir  quelque  chose,  ^'i^slstes 
pas.  Il  insiste  i  demander  cette  place.  Il  insiste  pour 
me  faire  avoir  cette  place.  |1  Insister  que,  avec  le  sub- 
jonctil.  Le  pape  Adrien  insiste  qu'on  lui  rende  le  patri- 
moine de  la  Sicile,  Volt.  ||  S'arrêter  avec  force  sur  quel- 
que chose,  j  appuyer.  L'avocat  insista  sur  ce  moyen. 

INSOCIASILITÉ  (intociable),  ».  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insocîable. 

INSOCIAtLE  (lat.  ituoeiaMi»),  adj.  Qui  n'est  pas 
sociable.  Un  homme,  un  peu^e  insocuble. 

INSOLATION  (lat.  ifuolatio),  ».  f.  Action  d'exposer 

r«lqu'un  ou  quelque  chose  a  la  chaleur  du  soleil. 
Moyen  employé  en  thérapentiq»  pour  exciter  l'éco- 
nomie animale  on  pour  proauire  la  mbéRiction.  Il  Mala- 
die qui  est  la  suite  de  coups  de  soleil  danales  pays  chauds. 
Il  Quantité  de  chaleur  solaire  versée  sur  la  terre. 

*  IMSOLÉ,  £e,  p.  p.  d'insoler.  Qui  a  reçu  l'action  du 
soleil.  Du  foin  insolé.  [|  T.  de  photographie.  Soumis  i 
l'action  du  soleil.  Épreuve  insolee. 

IHSOLEnnENT,  adp.  Avec  insolence. 

INSOLENCE  (lat.  ituolentia),  ».  f.  Perte  de  respect. 
Lepcrfidel  A  quel  point  son  insolence  monte  1  Bac.  jfVio- 
lence  oppressive.  ||  Orgueil  offensant.  L'insolence  (tes 
parvenus.  ||  Paroles  ei  acUons  où  il  y  a  de  l'insolence, 
rwre,  dire  des  insolences. 

INSOLENT,  EMTE  (lat.  ituoien»),  adj.  Qui  perd  le 
respect,  en  {wrlant  des  personnes.  Tout  homme  insolent 
est  en  abominatim  au  Seigneur,  Saci.  ||  Insolent  de. 
insident  de  ses  succès.  ||  Qui  a  le  caractère  de  l'inso- 
Iraco,  en  parlant  des  choaes.  Discours  insolenli  |j  Qui 
ofloue  U  modestie,  la  pudeur.  Insolent  avec  les  fonmes. 


Qui  est  d'un  oi^eil  outrageui.  Vainqueur  insolent. 

Même  sens,  en  parlant  des  choses.  Insolent  orgueil. 
.  Fig.  et  famil.  Extraordinaire,  inouï,  immérité.  Boa~ 
ienr  insolent.  j|  5.  m.  et/*.  Perwnne  insolente.  ||  FamiL. 
Celui  qui  offiNise  la  modestie,  lapudair. 

•  INSOLER  (lat.  ituolmre),  ».  a.  Exposer  an  soleil. 
Il  S'insoler,  v.r.  S'exposer  aux  rayons  du  soleil. 

INSOLITE  (lat.  tnsoJtftu],  adj.  Qui  n'est  point  d'u- 
sage, qui  est  contraire  à  l'usage.  Des  expressions  nos- 
Telles  et  insolites.  Un  procède  insolite. 

INSOLUBILITÉ  (lat.  inA>/ufri7t^),x. ^. En chim. Qua- 
lité des  substances  qui  ne  peuvent  se  dissoudre.  ||  Im- 
possibilité de  résoudre  un  problème,  une  question,  etc. 

INSOLUBLE  (lat.  ituolutnii»),  adj.  En  cbim.  Qui  ne 
peut  se  dissoudre.  La  résine  est  insoluble  dans  Peau. 
Il  Qu'oti  ne  peut  réacMidre,  expliquer.  Problème  insolaUe. 

INSOLVABILITÉ,  ».  f.  Irapuisssnce  de  paver. 

INSOLVABLE  {in  négatif  et  tolvable),  adj.  Qui  n'a 
pas  de  quoi  payer.  Débiteur  insolvable.  ||  Pî^.  Insolvable 
de  aon  fonds,  I  Ime  sent  sa  pauvreté  et  sa  misère,  Boru. 

I N80MN  lE  (lat.  msomnia) ,  ».  f.  Privation  de  somnoeil. 

•  INSONDABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  sondé.  Des  fim- 
drièrea  insondables.  ||  Fig.  Qni  peut  sonder  de  Dïeo  l'in- 
sondable pmsée?  LniAimicE. 

*  INSOUCI  AH  MENT,  adv.  D'une  manière  insooeîaDte. 
IHSOUCtANCC  [inaoucùaa),  ».  f.  ËUt  ou  andère  de 

celui  quiestinsoocianl.  |t  Absence  de  souci,  d'inqniétaide 
sur  quelque  chose.  L'insouciance  du  danger,  de  ta  mort. 

INSOUCIANT,  ANTE  {ïn  n^lif  et  êoucier),  adj.  Qui 
ne  se  soucie  pas  d'une  chose  ou  des  choses.  Un  homme, 
un  caractère  insouciant.  Être  insouciant  du  leoderoaïn. 

INSOUMIS,  ISE  (in  népitifet aoutnu],  adj.  5od  sou- 
mis. Des  peuples  insoumis.  ||  Subit.  Jeune  soldat  qui, 
ayant  reçu  une  feuille  de  roule,  n'est  pas  arrivé  a  n 
destination  an  jmir  fixé  par  cet  ordre. 

*  INSOUMISSION  (ifinégalif  et  foumùtùm],  «.  f.  Cm- 
rictère,  état  de  ce  qui  n'est  pas  soumis. 

INSOUTENABLE  (in  nc^atir  ct  aoutenable).  adj. 
Qu'on  ne  peut  soutenir,  dé^ndre,  justifier,  (^nion  in- 
soutenable. Il  Qu'on  ne  peut  suf^ter,  «durer.  Un  état 
insoutenable.  j|  Qui  choque  extremement.  Hoome,  va- 
nité in50uti>nable. 
INSPECTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inspecter. 
INSPECTEB  {lat.  iaspeetare),  r.  a.  Examiner  arec 
autorité,  ou  avec  une  mission  spéciale  d'une  autorité 
compétente.  In<'peclor  les  écoles,  les  collines,  des  tra~ 
vaux,  etc.  Il  Absol.  C'est  M.  un  tel  qui  inspecte. 

INSPECTEUR,  TRICE  (lat.  inapector),  ».  m.  et  /.  Ce- 
lui on  celle  dont  la  fonction  est  d'inspecter  quelque  dK»e. 
Il  Dans  l'université,  inspecteur  d'académie,  etc.  ||  la* 
spectrice,  dame  chargée  d'inspecter  les  pensions  de  jeu- 
nes filles.  Il  Inspecteur  général,  celui  qui  a  l'inspectïoQ 
sur  toute  une  branche  d'un  service  public.  ||  Inqwo- 
trice,  lafemmed'un  inspecteur. 

INSPECTION  [Ut.tn«f>wiiol,s./'.AetkMid'mq)ecter 
quelque eboae.  Faire  l'inqiection  is»  armes.  ||  Ponction 
d'examinerqnelqne  chose,  de  lesurveiller.  Inspeetiondes 
écoles,  du  maténel,  etc.  ||  Place,  emploi  d'inspecteur. 


prit,  un  souffle  bspirateur.  jl  Subat.  L'inspirateur  du  gé- 
nie. 0  tM  l'inqiiratricc  et  l'objet  de  mes  chants,  Oeulu. 

INSPIflATION  (lat.  intpiraiio).  s.  f.  En  pbysiok^ 
action  par  laquelle  l'air  entre  dans  les  poumons.  ||  Fig. 
Mouvements  de  l'ime,  pensées,  actions  qui  sont  dus  i 
une  insufflation  divine.  Une  inspiration  divine.  |)  L'en- 
thousiasme qui  entraîne  les  poètes,  les  musiciens,  lc$ 
peintres.  Poésie  pleine  d'inspiration.  Desvcra  écrits  d'ir>- 
spiration.il  Actiondeconseillerquelqu'un,  de  lui  suggérer 
quelque  chose.  Se  diriger  p.ir  les  inspirations  des  autres, 
il  La  chose  inspirée.  Écouter  les  inrairations  de  sa  fureur. 

INSPIRÉ,  EE,  p.  d'inspirer.ll  5.  m.  et  /.  Un  in- 
spiré, une  inspirée,  pers(mnequi  reçoit  du  ciel  ce  qu'elle 
fMsnae,  ce  qu'elle  dit. 

INSPIRER  (iat.  iMpirare),  v,  a.  Souffler  dans.  Inspi- 
rer de  l'air  dans  la  poitrine  d'un  noyé.  [|  En  [di  jsi<^0Kie, 
ins|Hrerde  l'air  et  absol.  inspirer,  faire  entrer  de  Pair 
dans  sa  poitrine,  jj  Fig.  SouQlcr  dans  lec(^,  dans  Pc»- 
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prit,  en  parlant  âe  la  Dinnilé  de  qai  sont  reçues  dei  lu- 
mières suroaturelles.  C'est  le  Sainî-Espiit  qui  l'a  inspiré. 
||Famil.  Je  fus  bien  inspiré  quandje  lu  telle  diose,  j'eus 
une  bonne  idée.  [[  Par  extens.  Donner  l'enthoosiasme 
poétiaue.  Les  poètes  disent  que  les  Muses  les  inspirent. 
Il  Se  dit,  en  un  sens  analogue,  de  ce  qui  fait  naître  l'in- 
^iration  chez  i'écrïnîn  ou  l'artiate.  te  sujet  inqura  le 
muncien.  ||  Faire  naître  dîna  le  cœur  ou  l'e^t  quelque 
denein  ou  pensée.  Votre  exennde  m'a  inipiréla  veiiu. 
Il  Inspirer  dans.  Vos  bontés  i  leur  tour  Dans  les  cœurs 
les  plus  durs  inspireront  l'antour,  tUc.  [|  Inspirer  de, 
avec  un  infinitif.  Dieu  se  plaît  i  récompenser  ceui  i  qui 
il  ins[Hre  de  le  ser%'ir,  Fl^cii.  ||  Inspirer  que,  avec  le 
verbe  i  l'indicatir.  Des  âmes  bautabes  c|ui  ne  cessaient 
de  lui  inspirer  qu'il  devait  s'en  rendre  le  maître,  Bois. 
Il  Ins[Hrer,  avec  un  nom  de  pencmne  pour  complément  dî- 
rect,  ctHtseiller,  animer.  Je  rois  que  la  saj^esse  elle-même 
t'inspire,  Rac.  |j  S'inspirer,  v.  r.  Recevoir  l'inspiration. 

INSTABILITÉ  [lat.  itufabilUas],  t.  f.  Défaut destt- 
tnlité  physique.  L  instabilité  d'un  ^uilibre.  ||  F^.  L'i»> 
stalnlité  des  choses  humaines.  H  Fig.  Défaut  de  stabilité 
mwale.  L'instabilité  du  cœur  bumain,  des  goûts,  etc. 
Il  En  chîm.  Non-permanence  dans  le  môme  état. 

*  INSTABLE  (lat.  intUUtUit],  adj.  Qui  n'est  pu  stable, 
perrnanent  dans  h  même  aasiette.  équilibre  instable. 
]l  Fig.  Caractère  instable,  il  En  chïm.  Cwnbinaiaon  însta- 
Ue,  combinaison  qui  se  défait  facilement. 

*  INSTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  instable. 
INSTALLATION,  a.     Acte  par  lequel  un  évéque,  ou 

tout  autre  bénéficier,  est  mis  en  possession  de  sa  dignité 
et  de  ses  droits.  |]  Par  eztcns.  Use  dit  de  toute  autre  in- 
stallation. L'installation  d'im  juge.  ||  T.  de  mar.  Action 
de  mettre  dans  une  disposition  ««venable  tous  les  objets 
qui  se  trouvent  i  bord  d'un  bâtiment.  ||  Par  extena.  Ar- 
rangement intérieurdans  un  Ic^em^t,  dans  une  maifon. 

INSTALLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'installer. 

INSTALLER  (lat.  ût et »talh),v.  a.  Faire  l'installation 
f  UD  dignitaire  ecclésiastique,  et  par  eiteiis.  de  tout  autre 
dignitaire  ou  fonctionnaire.  ||  Placer, établir  quelqu'un  en 
quelque  endroit.  Installer  un  commis  à  ion  bureau.  ||  T. 
ae  mar.  Disposer  chaqueobjel  k  la  pUce  qui  lui  convient. 
Il  Par  extens.  Installer  aa  mÛHO,  y  f>>re  les  dispositions 
nécessaires  pour  y  être  i  son  aise.  1|  S'installer,  v.  r.  Se 
donner  i  soi-même  l'installation.  ||  Se  mettre,  se  eaaer. 
S'installer  dans  un  fauteuil,  dans  son  Ic^ement. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance. 

INSTANCE  (tat.  mMlantia),  a.  f.  Soin  extrême,  pres- 
sant. Et  notre  plus  grand  soin,  notre  première  insluce 
Doit  être  k  le  nounur{resHit]  du  suc  de  la  science.  Mol. 
Il  Sollicitation  jawaante.  Demander  avec  instance.  H  Le 
pluriel,  en  ce  sens,  est  plus  usité  que  le  sïi^ulier.  1 1  Tout 
procès  où  il  j  a  demande  et  défense.  |t  Première  instance, 
poursuite  d  une  action  devant  le  premier  juge.  |j  Tribu- 
nal de  pemière  instance,  tribunal  inférieur  qui  coninit 
de  toutes  les  conlesli lions  en  matière  civile,  k  partir 
d'une  certaine  somme.  ||  Dana  la  scolastique,  argument 
nouveau  pour  détruire  la  réponse  fiile  au  premier. 

INSTANT  (lat.  ïnsfans),  s.  m.'La  partie  de  temps  tn- 
flniioent  petite  ^ut  est  conudérée  comme  actuelle  et  ne 
faisant  qu'un  pomt  dans  U  durée.  ||  Elliptiq.  et  famil.  Un 
instant,  signine  attendez,  arrêtes.  ||  À  chaque  iNSTjk!n-,  X 
TOUT  nsTAiTT,  loc.  ado.  Continuellement,  sans  cesse.  |)  A 
l'htstut  OU  DANS  l'iNSTART,  loc.  odt.  Aussitfit,  è  l'hcure 
même,  tout  k  l'heure.  ||  En  un  instant,  en  très-peu  de 
temps.  Il  Dans  un  instant,  tout  à  l'heure.  ||  Dès  l'instant 
que,  aussitôt  que.  ||  k  l'instant  que,  dans  l'instant  où. 

INSTANT,  ANTE  (lat.  tnsfona),  adj.  Qui  poursuit, 
qui  presse.  Instante  sollicitation.  i|  Qui  nous  est  pro- 
chain, qui  est  sur  nous.  Besoin,  péril  instant. 

INSTANTANÉ,  ÉE  (instonf),  «1;.  Qui  ne  dare  qu'on 
instant,  qui  ae  produit  en  un  instant.  La  lunâère  n'est 
pas  instantanée.  Une  frayeiir  instantanée. 

*  INSTANTANÉITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  insUn- 
tané. 

*  INSTANTANÉMENT,  adv.  D'une  manière  instantanée. 
INSTAR  (A  L'I  (lat.  inttar),  loc.  prép.  À  la  manière 

de,  i  l'exemple  de,  de  même  que.  ÀTinstar  dea  anciens. 

INSTAURATION  (lat. ùuftmniAo), sY- Bt>blisBemad. 
L^BStaitration  des  jeux,  du  temple  de  Jérusalem. 


*  INSTAURER  [lat.  insfdiirare),  v.  a.  Donner  l'instau- 
ratim.  Instaurer  un  temple,  des  jeux. 

INSTIfiATEUn,  TMCE  (lat.  insligator),  a.  m.  et  f. 
Celui,  celle  aui  instigue,  am  pousse  &  faire  quelque 
chose.  11  a  été  l'instigateur  de  celte  afEnire,  de  ce  crime. 

INSTIGATION  [lat.  ùuligatio],  ».  f.  Action  d'instî- 
guer.  11  a  agi  i  l'instigaticHi  de,  etc. 
IHSTieUE,  Ée,  p.  p.  d'tnstiguer. 
INSTiaUER  (lat.  im^garé),  v.  a.  Exciter  i,  comme 
par  un  aiguillon.  Cet  homme  est  instigué  pnr  un  tel. 

INSTILLATION  (lat.  im'  llatio),  a.  f.  Action  de  ver- 
ser un  liquide  goutte  i  goutte.  Verser  p«r  instillation. 
INSTILLÉ,  CE,  p.  p.  d'instiller. 
INSTILLER  (in-sti-lé.  Lat.  mslillare),  v.  a.  Verser 
goutte  à  goutte.  ||  S'insUller,  v.  r.  Être  instillé. 

INSTINCT  (in-stin.  Lat.  imtinctut),  s.  m.  Impulsion 
donnée,  instigation.  Par  instinct  de  nature.  L'instmct  du 
Saint-Esprit,  ]|  Impulûon  intérieure  et  involontaire  qui 
meut  l'âme  humaine.  Noua  n'écoutons  d'instincts  que 
ceux  qui  sont  les  nfttres,  u  Fort.  ||  Stimubition  inté- 
rieure qui  détermine  l'Are  rivant  i  une  action  spontanée, 
invcdomaire  ou  même  forcée,  pour  un  but  de  conserva- 
lion  ou  de  reproduction.  M  Aosol.  Aptitudes  qu'on  re- 

Puecbez  les  animaux.  Ce  cbien  a  de  l'instinct.  ||  Très* 
le  aptitude.  Avoir  l'instinct  de  la  musique. 
INSTINCTIF,  IVE,  adj.  Qui  nait  de  l'instinct.  Moo- 
vement,  sentiment  instinctif. 

INSTINCTIVEMENT,  adv.  Par  instincL 
INSTITUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'instituer.  ||  Héritier  institué, 
héritier  par  testament.  |j  Sufrsf .  L'institué. 

INSTITUER  (lat.  insMufre),  v.  a.  Donner  commen- 
cement, établir.  Instituer  une  féte.  |)  Établir  en  charge, 
en  fonclioa.  Instituer  un  juge,  un  notnire.  ||  En  jurispr. 
Instituer  un  héritier,  instituer  héritier,  nommer,  iaire 
queb|u'un  son  héritier  par  testament.  ||  Donner  des  in- 
stitntiona.  Celui  qui  ose  entre|Heiidre  d'instituer  un 
peuple,  J.  J.  RuDss.  ||  S'instituer,  v.  r.  S'établir  de  sa 
propre  aulturité  dans  quelque  fonction.  ||  Etre  institué. 

INSTITUT  (in-Bti-tu.  iMl.  intUtuttan],  s.  m.  En  gé- 
néral, chose  instituée.  Suivant  mon  institut,  suivant 
mes  volontés.  Vous  opères  l'effet  de  votre  ministère, 
Cork.  ||  Constitution  d'un  ordre  religieux,  d'âne  r^Ie 
de  rie  qui  est  prescrite  i  cet  ordre  au  temps  de  son  els- 
blissement.  Les  communautés  qui  s'appliquent,  selon 
leur  institut,  è  élever  des  filles,  Fé5.  ||  L'ordre  lui-même. 
L'institat  des  jésuites.  ||  Fondation  (juelconque.  |j  Corps 
de  gens  de  lettres,  de  savants,  d'artistes  choius.  L'insti- 
tut de  Bologne.  J  |  Institut  de  France  ou  simplement  In- 
strtut,  corapa^ie  comprenant  les  cinq  académies  :  Aca- 
démie Irimcaise,  Acadetnie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres, Académie  des  sciences.  Académie  des  beaux-arts 
et  Académie  des  sciences  mwales  et  politiques.  1 1  Lieu 
o6  se  tiennent  les  séances  de  l'Institut.  Aller  à  l'Institut. 
Il  S.  m.  pl.  Instituts  se  dit  quelquefois  pour  Institutes. 

IN8TITUTES  (lat.  nutUutiones),  ».  f.  «>/.  Ouvrage 
élémentaire  qui  renferme  les  principes  du  droit  romam 
(avec  Im^uscule).  Les  Institutes  de  Gaîus,  de  Justinien. 
Il  Absol.  Les  Institutes,  les  Institutes  dejustinien.  ||  Par 
extens.  Nom  donné  i  certains  autres  ouvrages  élémentaî- 
rea  de  jurisprudence.  ||  Quelques-uns  disent  :  Instituts, 
INSTITUTEUR,  TRICE  (lat.  inaitutor),  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  institue,  qui  établit.  L'instituteur  d'un 
ordre  relïgieus.  [|  Celui  qui  donne  des  institutions  â  un 
peuple.  Il  Personne  chaînée  de  l'éducation  el  de  l'in^ 
struclïott  d'un  ou  de  plusienrs  enfants.  Il  Celui,  celle  qui 
lient  une  pension,  une  école.  J  |  Auiourd'hiii,  instituteur 
ne  se  dit  plus  que  de  celui  ou  de  celle  qui  tient  une  école. 

INSTITUTION  [lat.  instittOio),  s.  f.  Actiwi  par  la- 
quelle on  institue,  on  établit.  L'mstitution  de  1  Eglise. 
[1  Ramener  une  chose  k  son  institution,  en  faire  rerivre 
lesprtndpea.  Il  Tout  ce  qui  est  inventé  et  établi  par  les 
hommes.  Ce  qui  est  d'institution  est  sujet  i  changeinent. 
II  La  chose  instituée.  Les  caisses  d'épai^e  sont  une  insti- 
tution utile.  Il  Les  institutions,  les  lois  fondamentales 
qui  régissent  un  âtat.  ||  En  jurispr.  Institution  d'héritier, 
nomination  d'an  héritier.  |]  Action  d'instruire  et  de  Sot- 
mer,  en  parlant  de  ceux  qiu  si»t  instruits.  Vous  faites  de 
rinatitutKm  desenfimts  un  grand  dbjetde  gouveriiement, 
Vour.  I)  École,  maison  d'éâi^(iyfiiu>|AubÔO^^ 
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INSTRUCTEUR  (lat.  in^ructor],  $.  m.  Celui  qui  in- 
atruit.  [Us  ap&Lresl  De  leur  uëcle  profane  instructeurs 
(énéreux,  Volt.  ||  Celui  qui  est  chargé  d'enseigner  aux 
jeunes  soldats  le  maniement  des  armes.  |i  Adj.  Capitaine 
instructeur.  \\  Ëcuyer  qui  enseigne  l'équitatiou.  [|  Juge 
instructeur,  jugea  instruction. 

INSTRUCTIF,  IVE,  adj.  Qui  instruit,  en  parlant  des 
choses.  Ouvrée  instructif.  Lecture  instructive. 

INSTRUCTION  (Int.  itutrtictio)  ,$.  f.  Action  d'instruire, 
de  dresser  i  quelque  chose.  L'uistruction  d'un  prince. 
Il  L'action  d'ensei^r  diverses  connaissances  i  la  jeu- 
nesse. Répandre  l'uistruction.  Instructim  primaire,  se- 
condaire, professionnelle.  1|  L'instruction  publique,  celle 
que  l'État  distribue  au  public  par  l'intermédiaire  de 
certains  corps.  Il  Abaol.L'InstnicUon  publique,  le  minis- 
tère de  rîDïtructîon  publique.  ||  Savoir,  connaissances. 
Avoir  de  l'instruction.  ||  Leçon,  précepte  qu'on  donne 
pour  instruire.  La  chute  du  peuple  de  Dieu  devait  être 
l'instruction  de  l'uniTers,  Doss.  une  des  sceurs  fera  une 
instruction  familière,  u.  ||  InstructitMo  pastorale,  man- 
dement d'vvéque  sur  quelque  point  de  doctrine.  |i  C<ni- 
oaissance  qu'Mi  donne  à  quelqu'un  de  certains  faits, 
de  certains  usages  qu'il  ignore.  Je  vous  demande  cela 
pour  mon  instruction.  ||  Ordres,  avis,  eiplications  qu'une 
personne  donne  à  une  autre  pour  la  conduite  de  quelque 
affaire,  de  quelque  entreprise  ;  dans  ce  sens,  il  s'emploie 
surtout  BU  pluriel.  Les  instructions  d'un  ambassadeur, 
il  S.  f.  pl.  Ouvrage  où  r<»i  trouve  des  détaik  nautiques 
sur  une  côte,  sur  une  mer,  etc.  ||  En  jurispr.  Ensemble 
des  formalités  et  des  informations  nécessaires  pour  met- 
tre une  cause,  une  aiTaire  ûvile  ou  criminelle  en  état 
d'être  jugée.  L'instruction  d'unprocëa.  ||Jiiged'ûisUiic- 
tion,  magistrat  établi  pour  recnercherïea  crimes  et  dé- 
lits, en  recueillir  les  preuves  ou  indices. 

INSTRUIRE  [Int.  ïnslruere],  v.  a.  Enseigner  quel- 
qu'un, lui  apprendre  quelque  chose,  lui  donner  des  le- 
çons, des  préceptes  pour  les  mœurs,  mur  quelque 
science,  etc.  Instruire  la  jeunesse.  |j  Se  faire  lostniire, 
se  faire  donner  un  enseignement.  ||  Dans  le  langage  poé- 
tique ou  soutenu,  avec  un  nom  de  chose  pour  complé- 
ment. À  peine  ma  laïque  commençait  à  se  délier,  qu'on 
l'instruisit  à  nommer  votre  saint  nom,  Mass.  ||  11  se  dit 
des  choses  qui  donnent  une  sorte  d  instructum.  C'est 
presaue  toi^ours  notre  pn^i  obliquité  qui  dou»  instruit 
âla  défiance,  lUss.  ||  .Ibsol.  C'est  qu'en  instruisant  tu 
aais  pUire.  LtMorra.  [|  Habituer.  Vous  êtes  dès  longtemps 
instruite  i  m'outrager.  Volt.  J]  Dresser  un  animal.  In- 
struire un  cheval,  fea  chiens  a  cbasaer,  etc.  1 1  Informer, 
avertir,  donner  comiaissaoce  de  quelque  chose.  Cette 
Itftre  TOUS  instruira  de  tout.  ||  On  dit  :  Instruire  que, 
instruire  qui  et  instruire  si.  G  était  pour  uous  instruire 
Que  souvent  la  raison  suffit  à  nous  conduire.  Volt.  ||  Hji 
diroit,  mettre  une  cause,  une  afiaire  civile  ou  criminelle 
en  état  d'être  jugée.  |)  uutiuire  le  procès  de  quelqu'un, 
lui  faire  son  procès  ni  matière  enmiiwlle,  et  par  ex- 
tens.  examiner  rigoureusement  ce  que  ses  actions  ont  de 
coupable.  Il  Absol.  Instruire,  instruire  contre  quelqu'un. 
Il  S  mstruire,  v.  r.  Recevoir  de  l'instruction.  Instruisez- 
vous,  arbitres  du  monde,  Boss.  |]  Se  donner  l'un  à  l'au- 
tre de  l'instruction,  des  infwmalions.  ||  En  jurispr.  Être 
instruit.  Ce  procès  s'instruit. 

•  INSTRUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  donne  de  l'instruc- 
tion. Il  n'y  ■  rien  de  plus  instruisant  pour  un  chrétien 
que  U  lecture  des  livres  saints,  MALSBKAKCue. 

INSTRUIT,  UITE,  p.  p.  d'instruire.  ||  Absol.  Quia 
beaucoup  d'instruetimi.  nomme  instruit. 

INSTRUMENT  [lat.  ùutrumentum).  ».  m.  Tout  agent 
mt'caiiique  qu'on  emploie  dans  une  opération  quelcon- 
que. Des  instruments  d'optique,  d'astronomie,  elc.||  En 
ec:>n.  polit.  In-trumcnts  naturels  de  l'industrie,  les  ma- 
tières et  les  fiirces  que  la  nature  Ibumit  gmtuitcnient  à 
l'homme.  ||  T.  de  liturgie.  Instromeots  de  poix,  reli- 
quaire, image,  anneau,  patène,  etc.  que  l'on  Laïse.  ||  In- 
struments dL's  sacrilicc*.  objets  aervnitl  chez  les  anciens 
i  di>s  usaçcs  satrés.  ||  Instruments  de  musi<]ue.  Il  s'en- 
dort, il  s'eveillc,  au  son  des  instrujueuts,  Rac.  ||  Inslru- 
menl  i  vent,  ceux  où  le  sou  est  produit  par  le  soufDe  i 
d«  la  bouche,  cmnme  la  HAte,  le  cor,  etc.  ou  par  un  souf- 
flet, comme  r^uet  etc.  ||  Instruments  1  corues,  ceux  où  I 
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le  son  est  produit  par  des  cordes,  comme  la  guitare,  le 
violon,  le  piano.  ||  Instruments  de  percussion,  ceux 
qu'on  frappe  pour  marquer  le  rfaythme,  eomme  les  tam- 
bours, les  cymbales,  etc.  ||  Par  extens.  Tout  ce  qui  sert 
pour  bire  une  chose,  une  action  quelconque.  J'ai  reconnn 
le  fer  instrument  de  sa  rage,  Rac.  ||  Fig.  Personnes  ou 
choses  qui  servent  i  produire  quelque  elret,  1  parreoir  à 
quelque  fin.  Force  gens  ont  été  l'instniment  de  lear  mal, 
LA  FoiT.  Dieu,  dcAt  l'homme  n'est  q^ue  I  in«trunieat,  Pasc. 
Il  Titre  par  écrit  établisaant  des  droits.  L'instrument  d'un 
mariage,  d'un  tnité.  ||  Prov.  C'est  un  bel  instrameot 
que  la  langue,  il  est  plus  facile  de  parler  qne  d'exécuter. 

IN8TRUMENTAIRE,  aff/.  En  jurispr.  Témoin  instnt- 
mentaire,  celui  qui  assiste  an  notaire  on  quelque  autre 
officier  publie  dans  les  aetas  pour  la  nlidité  dMquds  la 
présence  de  témoins  est  nécessaire.  ||  T.  de  mar.  Offi- 
cier instrumentaire,  officier  d  administration  du  bord, 
quand  il  agit  comme  officier  de  l'état  civil. 

INSTRUMENTAL,  ALE,  adj.  Qui  sert  d^trument. 
la  cause  iostrumenUle.  jj  En  gramm.  Cas  instrumental, 
cas  oui  exprime  l'instrument,  le  moyen.  1|  En  mus.  .Qui 
s'exécute,  qui  doit  être  exécuté  par  des  instrumeols.  Xa- 
sique  instrumentale.  Concert  vocal  et  instnnnaïUiI. 

INSTRUMENTATION,  <-  f.  Art  de  tirer  dans  la  muufne 
un  bon  parti  des  instruments.  ||  Manière  dont  la  partie 
instrumentale  d'un  morceau  de  musique  est  disposée. 

IHSTIIUMEIITER{mjtrumenf),«.n.  Dresser  des  con- 
trats, des  procè»-veri)aus,  des  exploits  et  autres  actes 

fiublics.  Il  Ecrire  pour  chaque  instrument  la  partie  qni 
ui  appartient  dans  une  œuvre  musicale  Ce  composi- 
teur mstntmoite  tuen.  (j  Activ.  Instrumenter  ua  opén. 

*  INSTRUMENTISTE,  t. m.  Celui  qni  jotie d'un  inibv- 
ment  et  parUenli^wnent  d'un  instrument  A  vent. 

INSU  (A  L')  (mnégatifetfu),>.  m.  A  l'insn  deqiiel- 
()u'un,  à  mon  insu,  à  votre  ùisu,  etc.  la  chose  n'éUnt  pas 
sue  de  quelqu'un,  de  moi,  de  vous,  etc. 

*  IMSUBMERSIBILITC,  s.  (.  Qualité  de  ce  qui  eA  in- 
submersible. L'insubmersibitite  d'un  batean. 

*  INSUSMEHSIBLE  [in  négatif  et  »ubmcrtibU),  adj. 
Qui  n'est  pas  susceptible  d'être  submergé. 

INSUBORDINATION  (in  négatif  et  subordmotùm), 
».  f.  Défaut  de  subordination,  manquement  à  la  sobor- 
dinatioD.  Esprit,  acte  d'insubwdination. 

INSUSORDONNt,  ËE,  adj.  Qui  a  l'esprit  d*biSBbot^ 
dination,  qui  mannue  fréquemment  à  la  subordination. 

*  INSUCIXS  (tn  neg.  auecè»),  ».  m.  Manque  de  succès. 
INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  manière  insufflante. 
INSUFFISANCE  [Ut.  wuuffieiaaia),  ».f.  ËUt  de  ce 

qui  est  insuffisant.  L'insuffisance  des  capitaux,  des  ré- 
coltes, etc.  Il  Etat  d'un  esprit  qui  n'est  pss  capable  d'une 
certame  bes^e,  d'une  certaine  tâche. 

INSUFFISANT,  ANTE  (lat.  in»ufficien»},  adj.  Qui  ne 
:  suffit  pas.  Somme,  récolte  insuffisante. 
«  IHSUFFLATEUII,  t.  m.  Instmmant  pour  porteries  re- 
mèdes pulvérulents  dans  le  larynx  on  le  nés. 

INSUFFLATION  [\Mt.in»ufflatio\».  f.  Action  desoo^ 
fler  dans  un  organe  ou  dans  une  cavité  quelconque  un  ga>, 
un  liquide  ou  une  substance  pulvérulmte.  M  Action  de 
gonOer  en  soufllant  dedans.  Insufflation  d'un  mllon. 
INSUFFLÉ,  £E,  p.  p.  d'insufller. 
INSUFFLER  [lat.  imufflare),  v.  a.  En  méd.  Intr»- 
duira  à  l'aide  du  souffle  un  gai,  une  vapeur,  une  pou- 
dre. Il  Gonfler  par  insufflation.  Insufller  une  vessie. 

INSULAIRE  [lat.  intulari»),  adj.  Qui  habite  une  île. 
Les  peuples  insiilaires.  ||  S.  m.  et  f.  Un,  une  insulaire. 

INSULTANT,  ANTE,  od}.  Qui  fnsolte.  Orgueil  insul- 
tant. La  foule  insultante.  Volt. 

INSULTE  [lat.  mia^u»].  ».  f.  Action  d'attaquer  par 
un  coup  de  main.  Une  place  exposée  aux  insultes  itt 
l'ennemi.  ||  Agression  offenssnte  de  &it  ou  de  parole. 
Faire  insulte  i  (raelqu'un.  ||  OuUige  on'on  bit  il  qudt^ 
senUment.  C'est  une  insulte  aux  douleurf  de  nove  ri^ 
Volt.  ||  Dans  lexvit*  siècle,  insulte  était  du  masculin. 
INSULTÉ,  ÉE,  p.  p.  d  insulter.  ||  SuM.  L'insulté. 
INSULTER  liât,  tnsultare),  v.  a.  Attaquer  par  ne 
coup  de  main,  en  parlant  d'une  piate  de  guerre  et  de 

Ifurti&cations.  On  insulta  le  chenun  couvert.  Voir.  ||  At- 
taquer quelqu'un  de  Tait  ou  dcliaBde^^qQejnaBière 
feusanle.  Il  F.  n.  liviiltetbnNMk?^^ 
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Insultor  aoi  dieux.  ||  Iiuolter  en  prenant  avantage  de  la 
faiblesse, de  ta  misère,  etc.  Insulter  à  la  niisùre  publique. 
Il  S'insulter,  r.  r.  S'adresser  des  insultes  l'uni  l'autre. 

*  msULTEUR.  9.  m.  NéoloR.  Celui  oui  insulte  babi- 
toelleaieot,  qui  hit  métier  d  insulter,  insulteur  public. 

INSUPPORTABLC  (in  négatif  et  supportable^,  adj. 
Qui  ne  peut  étresupporté,  en  parlant  des perstmnes  ou  des 
choses.  Homme,  mal  insuj^rtable.  ||  Insupportable  à. 
Ce  Tice  rend  le  pécbeur  insupportable  k  lui-même,  ÎIass. 

INSUPPORTABLEMENT,  aàv.  D'une  manière  insup- 
portable. 

INSURGÉ,  ÉE,  p.p.  d'insui^er.  ||  Subit.  Les  insurgés. 

INSUROENTS,  s.m./(^.  Nom  donné  A  cerlaînes  trou- 
pes de  Hongrie,  levées  eitraordioairement  pour  le  ser- 
ri  ce  de  l'EUt.  ||  Nom  donné,  Ims  de  la  guerre  pour 
l'indépendance  des  Ëtals-Unts,  aui  Américams  soulevés. 

INSURGER  ^lat.  îtaurgere],  v.  a.  Soulerer  contre.  In- 
surger une  nation.  ||  S'insurger,  v.r.  Se  soulever  contre 
un  gouTemement,  une  discipline,  une  autorité.  ||  Avec 
ellipse  du  pronom  personnel.  Faire  insurger  une  pro- 
vince. Il  Par  eitens.  S'insurKer  contre  le  bon  sens. 

INSURMONTASLE  [m  négatif  et  turmonler),  mtj. 
Qui  ne  peut  être  surmonté.  Obstacle,  aversioD  insur- 
montable. ||_  Insurmontable  à.  Péricljs  se  conserva  tou- 
jours invincible  et  insurmontable  aux  richesses,  RoLun. 
»  INBURHONTAILEMENT,  adv.  D'une  manière  insur- 
nwatible. 

*  INSUfIRCCTEUfl,  TRICC,  adj.  Qui  insurge,  qui  ex- 
cite une  insurrection.  Comité  insurrecteur. 

INSURRECTION  iin-«u-n'è-ksion.  Lat.  inturrectio), 
a.  /.  Action  de  s'insurger.  L'insurrection  dea  Grecs. 
Il  rig.  L'iasarrectim  dm  esprits. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  tient  de  l'in- 
surrection. Mouvement,  esprit  insurrectinuKl. 

*  IHSURRECTIOMNELLEIIENT,  ad».  Par  l'inaurree- 
tioD,  d'une  manière  insurrectionnelle. 

INTACT,  TE  (iu-takt.  Ut.  itUactus),  adj.  i  quoi  l'on 
n'a  point  touche,  dont  on  n'a  rie»  retranché.  Cachet, 
drpùt  in'.act.  Jl  Fig.  Intact  et  pur.  ||  Qui  n'a  point  subi 
d'altération,  lin  monument  iDlact.  ||Fig.  Qui  n'a  souf- 
fert de  dommage  ni  par  soupçon  ni  par  reproche.  Hon- 
neur intact.  R^utation  intacte.  Un  homme  intact. 

INTAGTILE  [utt.  intac^ù),  adj.  Qui  échappe  au  sens 
du  tact.  La  lumière  est  intactïle. 

«  IHTJlILLE  liât,  in  et  taUte),  $.  f.  Pierre  dure  gravée 
en  creux,  à  la  différence  des  camées. 

■  INTANGIBILITÉ  [intangible],  t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  intangible. 

*  IHTAHOISU  (ht.  tn  négatif  et  fan^'Its},  adj.  Qui 
échanie  au  sens  du  toucher.  Une  cause  intangible. 

INTARISSABLE  [in  négatif  et  taritëabte),  adj.  Qui 
ne  peut  élre  tari,  épuisé.  Source  intarissable.  ||  Fig.  Qui 
ne  s'épuise  pas.  Une  imagination  intarissable.  Sinet  in- 
tarissable de  conversatitm.  ||  Qui  abonde  en  parolei.  Il 
est  intarissable  sur  ce  siget, 

>  INTARISSABLEMENT,(uiti.D'unemaoièreintari8sable. 

*  INTÊGRABLE,  adj.  En  math.  Qui  peut  être  intégré. 
INTÉGRAL,  ALE  (lat.  iniegralit),  adj.  Entier,  qui 

n'éprouve  aucune  diminution.  Restitution  intégrale.  Des 
pavements  intégraux.  j|  En  math.  Calcul  inverse  du  calcul 
différentiel.  ||  5.  /.  L'mtégrale  d'nne  quantité  différui- 
tielle,  la  quantité  finie  (hmt  eette  dmifoentielle  est  h 
partie  infiniment  petite. 
INTËGRALEHENT,  adv.  D'une  manière  int^le. 

*  INTÉGRALITÉ,  a.  f.  ÉUt  d'une  chose  compile,  en- 
ti^. 

,  INTiORANT,  ANTE,  adj.  Qui  oontribae  i  l'int^té 
d'un  tout.  Les  bras,  les  jambet  sont  des  [Mrties  mté- 
);rantesdu  corp.«  humain.  ||  En  pîija.  Parties  intégrantes, 
celles  qui  constituent  les  corps  smaples  ou  composés  et 
qui  sont  semblables  i  la  masse. 

INTÉGRATION,  >.  f.  En  math.  Action  d'inté^. 

INTÈGRE  (lat.  inieger),  adj.  Qm  ne  se  laisse  pu 
altérer,  corrompre.  Une  vertu,  un  bomme  intègre, 

INTÉGRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'intégrer. 

*  INTtaREMENT,  ndv.  D'une  manière  int^ffre. 

^  INTÉGRCR  (lat.  inte^rare),  v.  a.  En  matn.  Trouver 
l'int^nle  d'une  quantité  différentielle. 
iNTteRiTi  (bit.  iategrUat],  $.  f.  Eut  d'une  eboie 


qui  est  enUèrcLlnlégritedu  territoire,  d'un  dépftt,  ete. 
Il  Fi^.  Lesbriçuesetles  partialités  qui  corrompent  l'in- 
tégrité de  la  justice,  Boas.  |J  État  aune  chose  saine  et 
sans  altération.  L'intégrité  de  ces  fruits,  si  bien  conser- 
vés. Il  r^.  Qualité  d'une  personne  qui  ne  se  laisse  en- 
tamer t«-..„;./  j  ■_ 

d'i 


prit  entant  qu  il  conçoit;  l'entendement. 

INTELLECTIF,  IVE  (lat.  inteUeclivtu),  adj.  Appar* 
tenant  i  l'intellect.  La  faculté  intellective.  Il  S.  (.  V'm- 
tellective,  la  faculté  de  concevoir,  compréhension. 

INTELLECTUEL,  ELLE  liât.  ifUelUctualiê),adj.  Qui 
apparlicotil'intellect.niénoiDèneintellecluel.  |)  Spiri- 
tuel, par  o^msitÙBi  1  matériel.  Substance  intelwctuelte. 

*  INTELLECTUELLEMENT,  adv.  D'une  manié»  in- 
tellectuelle, dans  l'intelligence. 

*  INTELLIGEMMENT,  adj.  Avec  intellifçcnce,  d'une 
manière  intelligente.  Parler  intelligetnment  de  tout. 

INTELLIGENCE  (Ut.  inlelligentia),  t.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  intelligent  ;  faculté  de  comprendre.  Avoir  l'in- 
telhgence  vive.  ||  Absol.  Compréhension  nntte  et  facile. 
Il  Avoir  de  l'intelligence,  comprendre  facilement,  agir 
avec  discernement.  [|  11  se  dît  aussi  des  animaux.  L'élé- 
phant a  beaucoup d'mtelligence.  ||  L'esprit  en  tant  qu'il 
conçoit.  L'intelligence  humaine.  |]  Substance  spirituelle, 
considérée  en  tant  qu'inldl^ente.  Dioi  est  la  suprême 
intelligence,  jj  .\ction  de  coinaitre,  nvoir,  de  péné- 
trer par  l'esprit.  Avoir  l'intelligence  de  trois  ou  quatre 
langues.  Il  a  des  vieux  auteurs  la  pleine  intelligence. 
HoL.  Il  Avoir  l'intelligence  de  quelque  cliose,  la  saisir,' 
la  pénétrer.  ||  En  termes  d'art,  entente  de  certains  ef- 
fets, talent,  goAtavec  lequel  l'artiste  sait  les  reproduire. 
L'intelluence  de  la  lumière,  de  la  scène,  etc.  |f  Adresse, 
habileté,  en  parlant  des  moyens  employés  et  de  leur 
choix  pourobtenir  un  certain  résultat.  S'acquitter  d'une 
mission  avec  intelligence.  ]|  Communication  entre  des 
personnes  qui  s'enlcadcnt  I  une  avec  ^autrl^  Avoir  des 
mtelligences  avec  l'ennemi.  |l  Être  d'intelligence  arec, 
s'entendre  nvec.  ||  Se  dit  aussi  des  choses  qui  s  accordent. 
Vos  désirs  et  les  miens  seront  d'intelligence,  Cdb5.  ||Être 
de  l'intelligence,  être  dans  ce  qui  se  concerte,  se  pré- 
pare. Il  Être  de  l'intelligence  de  quelqu'un,  s'entendre 
avec  lui.  [I  Accord,  umon  des  sentiments.  Être  en  bonne, 
en  mauvaise  intelligence  avec  quelqu'un. 

INTELLIGENT,  ENTE  (bit.  mtetligen»],  adj.  Pourvu 
de  la  faculté  de  concevoir,  de  comprendre.  Les  sages, 
en  contemplant  la  nature,  admettent  un  pouvoir  intel- 
ligent et  suprême.  Volt.  ]|  Intelligent  de.  Un  créateur 
toutr-puissant  n'a  pu  me  créer  qu  en  me  rendant  intel- 
ligent de  la  vérité,  ¥£it.  [|  Qui  a  beaucoup  d'habileté, 
d'adresse.  Dn  élève,  un  domestique  intelligent.  |1  II  se 
dit  aussi  des  animaux.  Ce  chien  est  fort  intelligent. 

*  INTELLIGIBILITÉ,  a.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  intel- 
ligible. L'intelligilHlité  d  une  pnmoiitîon. 

INTELLIGIBLE  (lat.  intelligibtlit),  adj.  Qui  est  ais6 
à  comprendre.  Un  passage  clair  et  intelligible.  S'expli- 
quer d'une  manière  intelligible.  On  n'est  pas  entendu 
seulement  i  «ause  que  l'on  s'entend  soi-même,  mais 
parce  qu'on  est  en  effet  intelligible,  u  Brot.  ||  Qui  peut 
être  oui  et  compris  facilement  et  distinctement.  Parler 
à  haute  et  intefligihie  voix.  ||  En  pbilos.  Qui  appartient 
i  l'ordre  de  l'intelligence.  Les  choses  intelligibles. 
Il  Sufrsf.  L'intelligîble.JI  Qui  ne  subsiste  quedansTeo- 
lendement,  par  i^^ition  i  réel.  Les  universaux.  les  cft> 
tégories  sont  pnicment  tntdlwblea.  ||  Monde  intelli^ 
ble,  rid;'e  primitive  dn  monde  dans  l'entendement  divin. 

INTELLiaiBLEMENT,i«/;.D'unemanièrehcileicom- 
prendre.  Il  parlait  firançais  fort  intelligiblement,  Volt. 
|l  D'une  manière  facile  i  ouîretâ  comprendre.  Pronmicer 
intelligiblement.  I]  D'une  façon  appartenant  i  l'ordre  de 
l'intelligence.  Parla  grandeur  et  lal>eauté  de  la  créature, 
on  peut  connaître  inteUigihIement  le  Créateur,  Boss. 

INTEMPÉRANCE  (lat.  ùtletnpej-antia),  s.  Z'.  Ce  qui 
est  opposé  à  la  modération,  i  la  juste  mesure.  Cette  in» 
tempérance  de  sagesse  dont  parle  saint  Paui,  Boohd. 
Une  intempérance  de  lecture,  Fléci.  ||  Vice  opposé  i 
h  sduiété.  L%tenipér«ncedcshomnidnihaii!^,eri^^ 
sooa  mortels  lesaliments  dcéilailiâ^l^ÔtidbrVArlM^Inta, 
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t Intempérance  de  langue,  trop  grande  libeiiS  qu'on  se 
onne  de  parler.  Intempérance  de  plume. 
INTEMPÉRANT,  ANTE  (iat.  intemperatiâ],  adj.  Qui 
ne  se  contient  pas,  qui  n'est  pas  contenu.  Langue  intem- 
pérante. Il  Qui  n'est  pas  sobre.  ||  Std»$l.  L'inteaipérant. 

INTEMPERÉ,  £e  (Iat.  intempenUuê),  a4j.  En  qui 
le  juste  tempérament  n'eiisle  pas. 

INTEMPÉRIE  (lal.  intmiperiea),  s.  f.  Mannue  de 
ju^  tempérament,  de  bonne  température,  en  parlant  de 
Vair,  des  saisons,  etc.  Les  intempéries  de  l'air  ou  sim- 
plement les  intempéries.  I|  Fig.  Quel  tran^rt,  quelle  in- 
tempérie a  causé  CCS  violences  et  ces  i^lationsT  Bosn. 

lNTEMPESTIF,IVE(lat.jWemv«srivuf],a(f>.  Quin'esl 
:pa9  fait  en  temps  convenable.  Demande  intempestive. 

tNTEMPCSTIVEMENT,  Of/ii.  D'une  manière  intem- 
pestive. Faire  une  demande  intcmpestîvemcnt. 

INTENOAHCC,  S./.  Directlm d'affaires.  Le  roi  de  Rome 
■anit  l'intendance  des  sacrifices,  Hontesq.  ||  Ancienne- 
ment, charge,  fonction  d'intendant  de  province.  ||  Inten- 
dance militaire,  corps  des  intendants  militaires.  Il  Maison 
■où  demeure  un  intendant,  où  il  a  ses  bureaux.  [J  Charge 
d'un  intendant  qui  gère  les  biens  d'un  particulier. 

1  INTENDANT  (Int.  intenJena),  s.  m.  Celui  qui  est 
-chargé  de  l'administration  de  quelque  alTairc.  |j  Autre- 
fois, fonctionnaire  qui  était  à  la  tète  de  l'administration 
des  provinces.  J|  Intendant  de  la  marine,  fonctionnaire 

?iii  administrait  un  des  départements  maritimes  de 
rance.  Il  Fonctiminaire  qui  surveille  et  dirige  un  ser- 
vice public  ouunKTandéUblisaement.  Inteiuunt  des  bâ- 
timents. Il  Intenaantt  militaires,  délégués  du  ministère 
de  la  guerre  pour  tout  ce  qui  concerne  l'administration. 
IjCeluiqui  gère  tes  affiùresd'unepenomieriebe,  d'une 
grande  maison. 

INTENDANTE,  S.  /.  La  femme  d'un  intendant.  ||  Dans 
certains  monastères  de  femmes,  la  supérieure. 

INTENSE  [Iat.  vnlenxM\,  adj.  Qui  a  de  la  tension, 
et  par  suite  grand,  tari,  vif.  Froid  intense.  ||  Se  dit  des 
sons  qui  vibrent  fortement.  ||  Maladie  intense,  malailie 
doirties  symptômes  se  nianifestenttrecbeaiiGoupde  force. 

INTENSITÉ,  >.  f.  Degré  de  lensiond'une  chose,  et  par 
suite  degré  de  force  ou  d'activité  d'une  chose,  d'une 
qualité,  d'une  puissance.  L'intensité  du  froid,  du  son, 
etc.  jj  En  gramm.  Force  plus  grande  avec  laquelle  la  voix 
appuie  sur  une  syllabe  accentuée. 
INTENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'intenUr. 
INTENTER  (Ut.  mtentmre),  p.  a.  Usité  seulement  dans 
ces  locutions  :  Intenter  une  action,  intenter  un  procès,' 
intenter  une  accusation  contre  quelqu'un,  faire  un  pro- 
cès contre  quelqu'un,  former  une  accusation  contre  quel- 
qu'un. Il  On  dit  aussi  :  Intenter  un  procès  à  quelqu'un. 

INTCNTION  (Ut.  interUio),  t.  f.  Action  de  tendre  l'es- 
prit, et  par  suite  mouvement  de  l'Inie  parlequel  on  tend 
a  quelque  fin.  Avoir  de  bonnes,  de  mauvaises  inten- 
tions. {[D'intention,  en  se  joignant  par  l'intention.  Être 
-d'intention  avec  quelqu'un,  ||T.  de  casuiste.  Diriger  son 
intention,  tôt.  uriobb.  Direction  d'intention,  yo-j.  ni- 
BBcnoii.  ji  Tuonté,  surtout  quand  il  s'agit  de  celui  qui  a 
■upérionté,  autorité.  L'intràtion  de  votre  père  est  que 


ipour 

des  prières,  dcmner  des  aumônes,  dire  U  messe,  '  etc.  à 
.  rintentiun  de  quelqu'un,  faire  ces  choses  dans  le  dessein 
qu'elles  lui  servent  devant  Dieu.  Jj  A  bonne  intention, 
svec  l'intention  d'être  utile,  de  pUire,  etc.  ||  A  mauvaise 
intention,  avec  le  dessein  de  nuire.  ||  En  intention  de  ou 
que,  avec  U  Tolontéde.  ||  fUns  intention,  sans  avoir  l'in- 
teoumi  de.  Des  coupa  portés  sans  intention  de  donner  la 
mort,  jj  ProT.  L'enfi^est  pavé  de  bonnes  intentions,  il  y  a 
beaucoup  de  bonnes  intentions,  mais  on  ne  les  mène  pas 
afin.  Il  L  intention  estréputéepourlefait,  avoir  voulu  une 
chose  vaut  autant,  en  bi«n  ou  en  mal,  que  l'avoir  faite. 

,  INTENTIONNÉ  ÉE,  €ulj.  Qui  a  certaine  intention. 
Bien  intentionné,  mal  intentionné. 
,  INTENTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  appartient  à  l'inten- 
tion, i  la  volonté.  Le  sens  intentionnel  d'un  auteur,  j  |  En 
jurispr.  Question  intentionnelle,  question  soumise  à  la 
'Oéciaiim  du  jury,  rcUtivement  k  l'intention  de  l'accusé. 
*  INTENTIONNELLEMENT,  edv.  En  intention. 


INTERCADENCE,  S.  f.  En  méd.  llrouble  dans  b  iw- 
ccssîon  des  pulsations  artérielles,  quioffre  de  loin  en  loin 
une  pulsation  surnuméraire  placée  entre  deux  pulsations. 

tNTERCADENT,  ENTE  (Iat.  inter  ctcatkre],  adj. 
Pouls  intercadent,  pouls  qui  offre  des  intercadraces. 

INTERCALAIRE  (Ut.  intercalaris),  adj.  Qui  est  in- 
tercalé. Il  Jour  intercalaire,  jour  que  l'on  ajoute  au  mots 
de  février  dans  l'année  bissextile.  ||  Année  întcmlaire, 
année  civile  A  laquelle  on  ^oute  un  ou  plusiears  jours 
pour  la  maintenir  d'accm^  avec  l'ordre  des  saisons,  J  t  En 
miran.  Vers  intereaUire,  vers  qu'on  répète  plaswars 
fois  dans  de  petits  poèmes,  tels  que  les  ballades,  les  vi- 
relais, etc.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  :  Refrain. 

INTERCALATION  (Iat.  intercaloHo],  t.  f.  Actioa 
d'intercaler;  résultat  de  celte  actimi.  ||  L'additioa 
d'un  jour  dans  le  mois  de  février  aux  années  bû- 
seitiles.  ||  Tonte  addition  de  jours  faile  périodiqueraenl, 
pourflitre  concorder  l'année  lunaire  ou  l'année  civile  «ree 
l'année  soUire.  ||  Par  extcns.  Action  d'insérer  entre  ou 
dans,  en  parlant  d'écrits.  L'intercalai  ion  d'un  mot,  d'oie 
ligne  dans  un  acte,  d'un  article  dans  un  compte,  etc. 

INTERCALÉ,  ÉE,  p.  0.  d'intercaler. 

INTERCALER  (Ut.  tnferm/Are),  v.  e.  in  prap». 
ajouter  un  jour,  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  dans  te 
mois  de  février.  Il  Parextens.  Ajouter  dans  l'intérieur, 
insérer.  Intercaler  un  mot,  une  ligne  dans  on  acte. 
Il  S'intercaler,  v.  r,  fitre  intercalé. 

INTERCÉDER  {^Ut.  itdereeder^,  V.  n.  Inlervoitr  en 
faveur  de.  Intercéder  pour  les  malheureux. 

INTERCEPTÉ,  ÉE,      ;>.  d'intercepter, 

INTERCEPTER  (Ist.  intcr  et  captare],  v.  a.  Prendre 
au  passage,  arrêter,  empêcher.  Intercepter  les  communi- 
cations,» lumière,  etc.  ||  S'emparer  par  surprise  de  ce 
qui  est  adressé,  envoyé  à  quelqu'un.  Intere«pter  les 
convcMs,  les  lettres.  ||  S'mtcrccpter,  v.  r.  Être  mtcrrepté. 

INTERCEPTION  (Iat.  interceptio),  ».f.  Action  J'ic- 
tercepter.  Interception  de  la  lumière,  d'une  lettre,  etc. 

INTERCESSEUR  (Ist.  interceuor),  a.  m.  Celui  qui 
intercède.  Un  puissant  intercesseur.  Les  wnts  nat  nos 
intercesseurs  aupn^  de  Dieu,  Bovao. 

INTERCESSION  (Ut.  intercessio],  s,  f.  Aclîoa  d'in- 
tercéder. 

INTERCOSTAL,  ALE  (Ut.  infer  et  CMta),  adj.  &i 
anat.  Qui  est  entre  les  ebtes.  E^aces  intmoetaox. 

INTERCURRENT,  ENTE  (Ut.  iiUercwreiu).  adj.  Qui 
se  met  entre.  Cet  événement  intereurrant  déjoua  lean 
projets.  Il  Maladies  intercurrentes,  celtes  qm  survien- 
nent dans  le  cours  d'une  autre  maladie. 

INTERDICTION  (Iat,  interdictio),  s.  f.  Acticm  d'in- 
terdire, d' empêcher,  de  prohiber,  1 1  Interdiction  de  com- 
merce, défense  de  faire  le  commerce  arec  une  nation 
contre  laquelle  l'État  est  en  guerre.  ||  Tout  ordre  ipii 
porte  défense  i  un  officier  ou  a  un  corps  soit  etxlésias- 
tique,  soit  civil,  d'exercer  les  fonctions  de  son  ministère. 
Il  En  jurinir.  crim.  Interdiction  des  droits  ciriques,  ô- 
vils  et  de  lamiUe,  priTatim  totale  ou  partielle  des  drnts 
civiques,  civils  et  de  fiimîlte,  prononcée  contre  l'tndi- 
vida  reconnu  coupable.  ||  Ches  les  Romains,  iot^ttietioB 
du  feu  et  de  l'eau,  formule  que  l'on  emplorait  pour  con- 
damner k  une  espèce  de  mort  civile  ou  de  nannissenaent. 
Il  En  jurispr.  civQe,  action  d'ôteri quelqu'un  la  lUire dis- 
position de  ses  biens,  et  même  de  sa  personne,  quand  oo 
reconnaît  qu'il  est  hors  d'étiit  de  se  conduire. 

INTERDIRE  [Ut,  interdicere),  v.  a.  Empôcber  dNaser 
de.  Inlcrdisez-Iui  l'entrée  de  ces  lieux.  L'emxH  me  sai- 
sit l'âme  et  m'interdit  U  voix,  Roraon.  ||  S'interdire  une 
chose,  l'interdire  à  soi-même.  ||  Interdire  le  fea  et  l'ean, 
formule  usitée  chez  les  Romains  dans  les  sentences  de 
bannissement.  Il  Fig.  En  parlant  des  choses  auxoneUes 
culté  d'interdire,  d'onpécher. 


on  attribue  la  faculté  d'interdire,  d'onpécher.  Mes  oc- 
cupations m'interdisent  cepUïsir,  ||  Défendre  par  om 
sentence  i  nn  ecclésiastique  l'exereice  de  ses  fooctioas, 
ou  A  tout  eccl&iastique  la  célébration  des  sitcrements  et 
du  service  divin  dans  les  lieux  marqués  par  U  sentence. 
Interdire  une  église,  un  prêtre.  ||  Défendre  i  quelqu'un 
de  continuer  l'exercice  de  ses  fonctions.  On  l'a  interdit 
de  sa  charge.  ||  En  jurispr.  Oter  i  quelqu'un  la  libre  dia- 
positiondeses  biens  et  même  de  sa  personne,  ||  Fie,  Oter 
l'usage  de  U  raistm,  étonner,  troublçr,  ie  passé  m'in- 
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terdit  et  le  présent  m'accable,  Tolt.  ||  S'interdire,  «.  r. 
Être  interdit,  défendu.  ||  Se  prÏTer  soi-même  de  cer- 
uines  fooctïoiu.  ||  Devaiir  interdit,  confus. 

INTERDIT  (lat.  uite^ictum],  s.  m.  Sentence  ecclé- 
sittliqaepar  laquelle  l'Eglise  défend  l'adroinistniUnades 
sacrements,  la  célébration  de  l'office  dirtn.  Jeter,  Uncer, 
lerer  l'interdit.  Mettre  na  pan  en  interdit. 

INTERDIT,  ITE,  p.  p.  d'interdire.  ||  Subat,  L'interdit. 

INTÉRESSANT,  ANTE,  adj,  Qttt  intéresse.  Une  nou- 
velle ioléreasante.  ||  Dont  la  position,  Im  ^HlitéBCx- 
eiteat  l'intérêt.  C'est  un  homme  inlérniant. 

INTÉRESSÉ,  É£,  p.p.  d'intéresser.  Qai  a  un  intérêt 
matériel.  Intéressé  dans  cette  affaire.  ||  Être  intéressé 
i  une  cbose,  y  amr  intérêt.  ||  Qui  a  nn  intérêt  nxMral. 
À  l'honneur  irun  époux  vous-mâme  intéressée,  Rac.  ||  Se 
dit  des  choses,  dans  un  sens  analogue.  Mais  ma  gloire  en 
leur  perte  est  trop  intéressée.  Cors.  ||  k  qui  il  importe. 
Trèa-intéressé  i  savoir  ce  qui  se  passait.  ||  Se  dit  aussi 
deschoaes.  L'industrie  intéressée  aux  découvertes  de  la 
science.  ||  Subêt.  Les  intéressés,  ceux  i  qui  la  chose  im- 
pwte.  ||  Autrefois,  ceux  qui  avaient  intérêt  dans  les  af- 
nires  do  roi.  Les  intérusés  dans  lea  fermes.  ||  Qui  est 
compromis.  Va  conactence  n'y  <-<st  pas  intéressée,  Pabc. 
Il  Qui  est  tn^  attaché^  ses  iméréts.  ||  Inspiré,  dicté  par 

I  intérêt.  Le  véritable  amour  n'est  point  intéressé,  Coa». 

INTÉRESSEU  (Ut.  interasti),  v.  a.  Donner  un  intérêt 
matériel.  On  l'a  iatérewé  dans  cette  affldre.  ||  Donner 
qockpie  chose  à  qudqa'nn,  pour  le  rendre  ftvorable  à 
une  affaire.  1|  Donner  un  intérêt  moral.  Le  plaisir  et  la 
dwileur  servent  i  intéresser  l'Ame  dns  ce  qat  regarde 
le  corps,  BosB.  ||  U  se  dit  des  choses,  en  un  sens  ana- 
logue, j'intéressai  sa  gloire,  Ràc.  |l  Intéresser  le  jeu,  le 
rwdre  plus  attachant  par  l'appât  du  ^n.  ||  Être  d'im- 
portance.  Cela  m'intéresse  beaucoup,  intéresse  ma  santé. 

II  Com|MtHnettre.  Bien  loin  qu'on  pensit  ï  intéresser 
quelque  principe  de  notre  religion,  on  ne  se  soupçonnait 
pas  même  d'imprudence,  Hohtesq.  ||  En  chir.  Intéresser 
one  partie,  y  ftire,  dorant  une  <^rationj  une  lésion  qui 
u'uûartient  pas  i  cette  opération.  ||  Inspirer  de  la  Inâi- 
veiiUDCe,  delà  compasrion.  Intéressons  dans  notre  cause 
les  gens  de  bien,  Mass.  ||  Absol.  Cette  femme  intéresse. 
Il  Plier  l'attention,  captiver  l'esprit.  Ce  récit  m'a  vive- 
ment intéretaé.  ||  Abaol.  Cette  tragédie  int&vsae. 

S'iNTteism,  V.  r.  Prendre  part  dans  une  afTaire.  S'in- 
téreaaer  dans  on  entr^irise.  1 1  Entrer  dans  les  intérêts  de 
quelqu'un,  prendre  intérêt  a  quelque  chose.  Je  m'inté- 
resse particulièrement  à  cette  affaire.  Hais  je  sens  que 
pour  toi  ma  pitié  s'intéresse,  Conir.  Neptune  S'intéresse 
en  ton  infortune,  id.  Tout  le  monde  s'intéresse  dans 
cette  grande  affaire,  S^v.  |1  S'intéresser  contre,  prendre 
des  sentiments  contraires,  défavorables.  Qu'at-je  fîut  que 
le  ciel  contre  moi  s'intéresse,  CoRn.  (|Danslexvit*ùèêle, 
s'intéresser  à  et  s'intéresser  dam  avaient  le  même  s^. 
Aujourd'hui,  l'usage  tend  i  y  mettre  une  différence  ; 
S'intéresser  dans,  c'est  pr«i(u«  un  intérêt  dans  une  af- 
frire;  s'intéresser  i,  c'est  y  avoir  un  intérêt  mml. 

INTÉRÊT  (lat.  tnforesf),  a.  m.  Profilqn'on  retirede 
l'argent  prêté  ou  dâ.  Prêt  A  intérêt.  |l  Intérêt  légal,  in- 
tér«  déterminé  par  la  loi.  ||  Intérêt  simple,  celui  qui 
se  tire  simplement  du  capital  placé.  Intérêt  des  inté- 
rêts, ou  intérêt  composé,  ou  anatocisme,  profit  qu'on 
retire  de  l'aient  prêté,  en  convenant  qu'i  chaque  terme 
échu  ce  prolit  se  joindra  au  capital  pour  produire  comme 
lui.  Il  En  jurispr.  Dommages  et  intérêts  ou'dommages- 
intérets,  l'indiemnité  qui  est  due  è  quelqu'un  pour  le 
préjudice,  pour  le  dommage  qu'on  lui  acausé.  |f  Ce  qui 
importe  au  personnes  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Notre  propre  intérêt  est  un  merveilleux  uistmment 
pour  noua  crever  les  yeux  agréablem^it,  Pasc.  I]  il  est 
de  notre  intérêt  de,  avec  l'inlmitif,  ou  que,  avpc  le  sub- 
jonctif. Ij  Avoir  intérêt  à,  trotiver  qu'il  nous  importe  de. 
||  Avwr  mtérêt  de,  avec  un  verbe  i  l'infinitif,  jj  Avoir 
intérêt  que,  avec  un  verbe  au  subjonctif.  Trop  de  gens 
ont  intérêt  que  les  princes  ne  sachent  pas  ta  vérité  tout 
entière,  Boes.  ||  Au  pl.  Les  intérêts,  l'ensemble  de  ce  qui 
importe,  des  utilités,  des  avantages.  Entendre  ses  inté- 
rêts. Il  Prendre  les  intérêts  de,  se  montrer  défenseur, 
apologiste.  Il  Être  dans  les  intérêts  de  quelqu'un,  lui  être 
favorable.  |j  Entrer  dans  les  intérêts  de  quelqu'un,  loi 


devenir  favorable.  ||  Mettre,  eiwiger  quelqu'un  dans 
les  intérêts  de,  le  rendre  favorable.  ||  Absol.  Les  inté- 
rêts, l'ensemble  de  ce  qui  fait  la  fortune  d'un  pays,  ban- 

fie,  commerce,  indusme,  etc.  Les  intérêts  s  alannent. 
Pîol  que  l'on  a  dans  une  opération  de  commerce  ou 
industrie,  jj  Mettre  quelqu'un  btHrsd'intérêt,  le  dédom- 
mager. Il  Fig.  Si  vous  pouvïei  vous  mettre  un  peu  hors 
d'intérêt,  Cork,  ||  Fig.  Ce  qui  importe  aux  choses,  ce  qiu 
leur  est  arantagmix.  L'interf-t  de  votre  réputation,  de 
votre  aairté,  etc.  )|  Absol.  Sentiment  égoïste  qui  nous  at- 
tache i  notre  utilité  particulière.  Le  sang  les  avait  joipta, 
l'intérêt  les  sépare,  la  Fout.  ||  Sentiment  qui  nous  in- 
spire souci  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Et  ce  grand 
intérêt  que  vous  prenez  pour  eus.  Corn.  ||  Prendre  inté- 
rêt à,  avoir  souci  de.  jl  Prendre  intérêt  i  une  affaire,  dé- 
sirer qu'elle  réussisse,  travailler  à  la  faire  réussir.  U  On 
a  dit  dans  le  même  sens  :  Prendre  intérf't  m,  aans. 
Il  Sentiment  d'altenti<Hi  curieuse.  Celte  découverte  ex- 
cite l'intérêt  des  savants,  ||  Qualité  de  certaines  choses 
qui  les  rend  propres  i  captiver  l'attenUon,  à  toucher 

I  esprit.  Une  histoire  pleine  d'intérêt. 
INTERFOLit,  ÉE.  ».  p.  d'interfS>lier. 
INTERFOLIER  (lat.  iater  et  foKum),  v.  a.  Brocher 

ou  relier  un  livre,  en  insérant  des  feuillets  blancs  entre 
les  feuillets  qui  portent  l'écriture  ou  l'impression. 

INTÉRIEUR,  EURE  (lat.  interior),  adj.  Qui  est  an 
dedans  ou  qui  a  rapport  au  dedani.  Les  parties  inté- 
rieures du  corps.  Il  Mer  mtérieure,  celle  qui  se  trouve 
au  milieu  d'une  grande  contrée  ou  entre  des  cmtinents. 

II  Fig-  Qui  appartient  au  dedans  de  l'individu,  i  aoo  cœur, 
i  son  esprit.  Sentiments  intérieurs.  Des  voix  intérieures. 
Il  T.  de  dévotion.  Qui  se  livre  à  la  spiritualité.  Saint  Au- 
gustin était  intérieur,  Boss.  ||  L'homme  intérieur, 
Pbomme  spirituel,  par  o]^iosition  à  l'homme  charnel. 
It  S.  m.  La  partie  de  dedans,  le  dedans.  L'intérieur  d'un 
temple,  du  corps,  etc.  |1  La  partie  d'une  diligence  qui  suit 
le  coupé.  H  Le  dedans  au  pays.  Tous  ces  produits  se  con- 
somment a  l'intérieur.  Le  ministre  de  l'intérieur.  ||  L'in- 
térieur, le  ministère  qui  dirige  les  af&ires  administr»* 
lives  du  pays,  et  les  bureaux  mêmes  de  ce  ministère. 
Il  En  peint.  Tableau  d'intérieur  ou  simplement  intérieur, 
tableau  de  genre  qui  a  pour  objet  principal  la  représen- 
tation de  l'architecture  et  des  e^ets  de  lumière  à  l'inté- 
rieur des  maisons,  des  édifices.  ||  Tableau  représentant 

dans  l'inténeur  d'une 


quelque  scène  de  la  vie  domestique 
maison.  M  L'blérieur  d'une  personne,  l'intérieur  de  sa 
maison,  de  sa  vie  domestique.  Aimer  son  intérieur.  H  Fig. 
L'intérieur,  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  la  vie.  Il  connaît 
l'intérii-urdece  ménage.  ||  La  partie  intime  de  l'âme. 
Découvrir  son  intérieur  à  son  confesseur. 

INTÉRIEUREMENT,  odv.  Dans  l'intérieur,  an  dedans. 
Ce  fruit  est  gité  intérieurement.  ||  Au  dedans  de  l'Ime. 
de  l'esprit.  Se  dire  intérieurement  que,  etc, 

INTÉniM  {m-té-rim'.  Lat.  mtenm],  u,  m.  L'entre- 
temps.  Gouverneur  par  intérim.  |l  Action  de  gouverner, 
d'administrer,  de  remplir  une  Dmetion  dans  u  temps  où 
le  goavemeur,  l'administrateur,  le  fonctionnaire  est  ab- 
sent. Être  chargé  de  l'intérim. 

*  INTÉRIMAIRE,  adj.  Qui  a  rappwt  à  un  intérim,  qui 
n'existe  que  par  intérim.  Ministère  intérimaire.  ||  S.  m. 
et  f.  Celui  ou  celle  qui  exerce  par  intérim. 

«  INTÉRIMAT,  t.  m.  ÊUt  d'un  fonctionnaire  exerçant 
par  intérim. 

A  INTEHJECTIF,  IVE,  adj.  En  gmmm.  Qui  exprime 
l'interjection.  Particule,  locution  interjeclive. 

INTERJECTION  (lat.  inUrjectïo) ,  S.  f.  En  gramm. 
Partie  du  discours  qui  exprime  les  passions,  comme  la 
douleur,  la  colère,  la  joie.  0kl  kéUii!  sont  des  inteijee- 
lions.  Il  T.  depralique.  Interjection  d'appel,  déclaratun 
par  laquelle  on  appelle  de  quelque  sentence. 

•  INTERJECTIVEMEHT,  odv.  Avec  interjection  ;  d'ima 
manière  inlerjective. 

INTERJETE,  ÉE,  p. d'interjeter. 

INTERJETER  (Isl.  tnfer  et  jeter],  r.  a.  En  iunspr. 
Usité  seulement  dans  :  Inteiieter  appel,  un  appel,  appe- 
ler d'un  jugement. 

INTERLIGNE  (lat.  inter  et  ligne),  *.  m.  L^siMce  qui 
est  entre  deux  lignes  écrites  ou  imprimées.  Ecrire  dans 
l'interligne,  en  interl^e.  ||  En  mus.  L'eapace^cpmpris 
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entre  deux  lignes  de  In  portée.  HS.  I.  d'iroprim.  Lame 
de  métal  servant  à  séparer  les  lignes  et  à  l«s  maintenir. 

INTERLlâNÉ,  ÉE,  p.  V.  d  interligner. 

INTERLIONER,  t>.  a.  T.  d'imprim.  S^rer  par  des 
interli^es.  |J  Interligner  un  ouvrage,  faire  oue  les  lignes 
du  verso  soient  exactement  placées  sur  celles  du  recto. 
Il  En  gi'néral,  dans  l'écriture,  écarter  les  lignes. 

INTERLINÉAIRE  [lat.  ùUer  et  linea),açH.  Qui  est 
écrit  dans  l'interligne,  dans  les  interlignes.  Glose  inter- 
lioéaire.  ||  Éditions  intertinéaires,  éditions  de  textes  la- 
tins, grecs  ou  en  langue  étrangère  quelconque,  dans 
lesquelles  chaque  ligne  de  texte  est  ramenée  à  bi  con- 
struction logique,  avec  le  fran^  mol  à  mot  au-dessous, 
tt  IHTCRLINEER,  v.e.  Ecrire  entre  les  Iwnes. 

■HTCHLOCUTEUR,  TRICC,  ê.  m.  a  f.  Toute  peiwKuie 

Ïui  coorerse  avec  une  autre.  ||  Penonnage  qn'oo  inlio- 
uit  dans  un  dialt^e. 
INTERLOCUTION  (lat.  tn^er/ocuTio],  s. /*.  Discours 
qu'échangent  les  personnes  introduites  dans  un  dialogue. 
[]  Jugement  par  lequd  on  nxmonce  un  interlocutoire. 

INTERLOCUTOIRE,  odj.  Jagement  interlocutoire,  ce- 
luiqui  ordonneune  preuve,  une  instruction  préalable,  à 
refletde  parvenir  au  jugement  définitir,  mais  qui  pré- 
juge le  fond.  Il  II  se  dit  de  la  preuve  ordonnée,  bnquâle 
mterlocutoire.  I|  S.  m.  Un  interiocutoire. 

INTERLOPE  (anglais  to  intertopé),  a.  m.  Navire  mar^ 
ehand  qui  trafique  en  fraude.  1|  Fig-  Ces  interlopes  qui 
Mal  l'f^probre  de  la  littérature,  Yolt.  ||  Atlj.  Vaisseau 
interlope.  Des  liaisons  interlopes. 

INTERLOQUÉ,  tt,  p.  p.  d'interloquer. 
INTERLOQUER  [lat.  ùUerloquî],  v.  a.  T.  d'aoc.  pra- 
tique. Porter  une  sentence  interlocutoire,  c'est-à-dire 
ordraner  qu'une  chose  sera  i»rouTée  ou  vérifiée,  avant 
qu'on  prononce  sur  le  fond  de  l'affaire.  Interloquer  une 
affaire,  une  personne.  |1  Absol.  Les  juges  out  inlerlo([ué. 
{I  Fig.  Dans  le  langage  bmilier,  embarrasser,  étourdir, 
mterdire.  Celte  [daisanterie  m'a  interloqué.  ||  S'interlo- 
quer, V.  r.  Devenir  interdit,  déconcerté. 

INTERMÈDE  (lat.  intermeàùa),  s.  m.  Sorte  de  diver- 
tissement et  de  représentation,  comme  ballet,  danse, 
ehanir,  etc.  entre  les  .ictes  d'une  pièce  de  théâtre.  ||Nom 

Îue  l'on  donnait  dans  le  siède  dernier  aux  petits  opéras. 
Ce  qui,  placé  entre  deux  choses,  cmduit  l'action  de 
une  sur  l'autre.  Les  nerfs  sont,  pour  ainù  dire,  l'inter- 
mède nui  unit  l'âme  au  corps,  B<RnnT.  C'est  par  l'inter- 
mède de  l'eau  que  s'opèrent  les  concrétions,  Burr. 

INTCRMÉIHAIRE  (tntermide);  adj.  Qui  est  entre 
deux.  Temps,  espace,  idées  intermédiaires.  |l  En  géol. 
Terrains  intermédiaires,  terrains  placés  entre  les  roches 
des  époques  primitives  et  les  couches  de  formation  ré- 
cente, jl  S.  VI.  Ce  qui  est  placé  entre.  Passer  d'une  idée 
à  une  auti-e  sans  mtcrmédinire.  |]  Entremise,  moven, 
vote.  Je  me  suis  procuré  cela  par  l'intermédiaire  d'un 
teL  II  La  personne  entremise,  interposée. 

INTERMÉDIAT,  ATE  (lat.  tnler  et  médiat),  adj. 
Temps  intermédiat,  intervalle  de  temps  entre  deux  ao* 
lions,  entre  deux  termes.  t|  On  dit  plus  ordinairement  : 
Temps  intermédiaire. 

INTERMINABLE,  adj.  Qui  ne  saurait  être  terminé, 
qui  dure  très-longtemps.  Un  discours  interminable. 

INTERMISSION  (lat.  inlermismo),  ».  f.  Action  de 
mettre  un  intervalle,  une  diacontinuatim.  L'oraison  sans 
intermission,  Ffi».  ||  En  méd.  Intervalle  qui  sépare  les 
accès  d'une  affection  intennittente. 

INTERMITTENCE,  ».  f.  Caractère,  qualilé  de  ce  qui 
est  intermittent.  L'iotermittonce  d'une  soui-ce.  Sans  m- 
termittence.  [j  En  méd.  Intervalle  qui  sépare  les  accès 
d'une  fièvre  ou  d'une  maladie  quelconque.  ||  Intermit- 
tence du  pouls,  phénomène  qui  a  lieu  quand,  sur  un  nom- 
bre donne  de  pulsations,  il  en  manque  une  on  plusieurs. 

,  INTERMITTENT,  ENTE  (lat.  mermitteo»),  adj.  Qui 
discontinue  et  reprend  par  intervalle.  Ftmtaine  inter- 
mitt«ite.  IJ  En  méd.  Fièvre  intermittente,  fièvre  qui 
cesse  et  qui  reprend  à  des  intervalles  réglés,  jj  Pouls  m- 
termittent,  pouls  dont  les  battements  cessent  par  des 
mtervallcs  inégaux. 

INTERMUSCULAIRC  (Ut.  inter  et  mu»culaife),  adj. 
Ln  anat.  Qm  est  plué  entre  les  muscles. 
*  INTERNAT,  a.  m.  Pension  où  les  âèves  couchent 


et  mangent,  par  oimoution  i  externat.  ||  L'état  de  celai 
qui  est  interne.  |f  L'ensemble  des  inlemes.  |f  Fonctions 

3UC  remplissent  les  élèves  en  médecine  dans  l'intérieur 
es  hôpitaux  civils.  ||  Durée  de  ces  (bncUais. 
■  INTERNATIONAL,  ALE,  adj.  Qui  a  lieu  de  nation  « 
nation.  Commerce  intemationtl.  ||  Dnnt  int«natî(»sl. 
droit  des  genf ,  droit  de  la  paix  et  de  la  guerre.  ||  5.  /*. 
L'Internationale,  société  d'ouvriers  de  miérrâts  pays. 

INTERNE  (lal.  vUernu»),  adj.  Qui  est  en  dedans.  Les 
angles  internes  d'un  polygone.  j|  Qui  appartient  an  de- 
dans. Les  causes  internes.  ||  Observation  interne,  étude 
faite  par  l'âme  de  tous  les  faits  qui  se  passent  en  dle- 
méme.  ||  En  méd.  Maladies  intmies,  celles  qui  ont  leur 
siège  dans  un  organe  intérieur.  ||  Dans  les  lycées,  col- 
lé^ et  pensimis,  élève  interne  ou  tuM.  interne,  élève 
qm  habiledans  u  maison,  jj  S.  m.  Interne  des  hôpitaux 
ou  simplement  interne,  élève  attaché  su  service  des  hÔ~ 
pitaux  civils,  et  qui  demeure  dans  l'hôpital. 

*  INTERNÉ,  ÉE,  p.  p.  d'intenior.  |]  SuM.  Les  interné. 

*  INTERNEMENT,     m.  Action  d'mtemer. 

*  INTERNER,  V.  a.  Faire  entrer  dans  l'intérienr.  Inler- 
ner  des  marchandises.  ||  Obliger  i  résider  dans  une  cer- 
taine localité,  sans  permission  d'en  sortir.  ||  C.  n.  Entrer 
dans  l'intérieur  ;  aller  habiter  dans  l'int^ieur  d'nn  pays. 

INTCRNOMCE  (lat.  ùitemunehu'i,  ».  m.  Nooee  par 
intérim,  ministre  chargé  des  aflaires  du  pape  anprè* 
d'un  gouvernement,  pendant  qu'il  n'y  a  point  de  nooee. 

INTEROSSEUX,  EUSE  (lat.  intcr  tto»»eux),adj.  Ea 
anat.  Qui  est  placé  entre  les  os.  Artères,  veines  interos- 
seuses. Il  Moscles  interoaseux  ou  subtt.  les  interosseox, 
muscles  qui  occupent  l'espace  que  les  os  du  métacarpe 
et  du  métatarse  laissent  entre  eux. 

*  (HTERPELLATEUR,  TRICE  (Ut.  tnlerpellolor),  ».  m. 
et  f.  Celui,  celle  qui  interpelle. 

INTERPELLATION(lat.iftr(fT7)e//aA'o),s./:Aetiond*iD- 
lerpeller.  I[  S.  f.  plur.  En  Un^ige  parlementaire,  action 
de  demander  à  un  ministère  des  explieatiMtssDr  ses  actes. 
Il  T.  de  palais.  Sommation,  demande,  interrogation. 

INTERPELLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interpeller. 

INTERPELLER  (Ut.  wterpeUaré),  7.  a.  Sommer  de 
répondre,  de  s'expliquer.  Interpeller  un  ministre  sur  son 
amninistralion.  ||  T.  de  palais.  Requérir,  sominer. 

INTBRPOLATEUR  (Ut.  iiaerpoiatar),  ».  m.  Celui 
interpole.  Un  interpoUteur  maUdroit. 

INTERPOLATION  (Ut.  tnferpofufK)),*.  f.  ActinidlD< 
terpoler;  résultat  de  cette  action. 

INTERPOLE,  ÉE,  p.  jt.  d'interpoler. 

INTERPOLER  {Ut.  tttierpolare),  v.  a.  Insérer  dans 
un  texte  des  mots  ou  des  phrases,  soit  pour  échirar, 
soit  pour  compléter,  soit  pour  dénaturer  le  sens.  ||  In- 
terpoler un  livre,  y  âire  des  interpolaticxis. 

INTERPOSÉ,  éz.p.  p.  d'interpwer.  ||  En  jurispr.  Per- 
sonne interposée,  donataire  qui  n'a  reçu  une  lioéralité 
que  pour  U  transmettre  A  une  personoeè  laquelle  U  do- 
nateur n'aurait  pa  fidre  direetanent  cet  avantage. 

*  INTERPOSCMENT,  «.  m.  L'action  d'interposer;  r6- 
sultat  de  cette  action. 

INTERPOSER  [lat.  inter  et  poser),  v  a.  Poser  une 
chose  entre  deux  autres.  La  révolution  de  U  lune  inter- 
pose ce  satellite  entre  le  soleil  et  U  terre.  ||  Fiç.  Inlo^ 
poser  ses  bons  offices,  son  crédit  pour,  etc.  j  |  S'interpi>> 
ser,  V.  r.  Se  pUcer  entre,  jj  Fig.  Se  placer  entre  des  per- 
sonnes. Il  Intervenir  comme  médiateur. 

INTERPOTITION  (Ut.  ùUerpoaitio),  ».  Situatkn 
d'un  tMtp»  interposé  entre  deux  autres,  tj  rar  extens. 
L'interoosttûm  du  nom  de  Dieu.  {|  En  junspr.  Inteno- 
sitim  de  personne,  action  de  remettre  nue  lîbfralitè  i 
une  personnequi  U  transmettra  i  une  autre  qui  ne  pour- 
rait U  recevoir  directement.  ||  Fig.  Intervention,  mé- 
diation, surtout  en  parlant  d'une  autorité  supérieure. 

*  INTERPRÉTARLE,  adj.  Que  l'on  peut  interpréter. 

*  IHTERPRÉTATEUH  (lat.  interprelaior),  ».  m.  Celui 
qui  donne  des  interprétations.  ||  Adj.  Qui  interprète  le 
sens,  )a  pensée.  Des  regards  interprétaleurs  des  paroles. 

INTERPRÉTATIF,  IVE  [Ut.  inter itrOativu»),  a^. 
Qui  sert  à  l'interprétation.  Déclaration  interprétative. 
IlSi^jet  à  interprétation.  Permission  interprétative. 
,  IHTERPRtTATIOH  (Ut.  w*fi}»M(flftW,I*./'.  Tradoe- 
tuMi  d'une  langué)i9ilizttliéy*tÔUl.^^d^râation  00 
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flrinçtis  d'un  teste  latin.  ||  Eiplication  de  ce  qu'il  y  a 
d'obscur  ou  d'ambigu  en  un  tcxke  L'întciprétation  des 
lois.  ][  Eiplication,  par  une  induction  positive,  de  cer- 
taines choses.  Il  Explication  imaginaire  de  phénomènes 
mturela.  L'interpretulioo  des  songes.  |l  Action  de  pren- 
dre en  booneou  mauvaise  part  des  Mroies,  des  actes,  etc . 
<  INTERPRiTATIVEMENT,  otfv.  D'une  manière  inter- 
prélatin. 

INTERPRÈTE  (lit.  inlerpra),  s.  m.  el  f.  Celui,  celle 
qui  explique  les  mots  d'une  laïque  par  les  mots  d'une 
autre  langue.  l|  Truchement,  celui  qui  sert  d'intermé- 
diaire entre  deux  personnes  ne  sachant  pas  la  langue  l'une 
de  l'autre.  Interprète  pour  les  langues  orientales.  |{  Ce- 
lui, celle  qui  éclaircit,  explique  le  sens  d'un  livre,  a'une 
k>i,d'un  texte,  ou  toute  autre  choée.J]  Fi^.  Le  temps  fidèle 
interprète  des  prophéties,  Boss.  I|  Celui  qui  ex|ilique  les 
sonf^,  les  |M*ésages.  ||  Celui,  celle  qui  fait  connsttrc  les 
ndontés,  les  sentiments  d'un  autre.  |l  En  lîttér.  Celui 

Juirend  le  caractère  d'un  personnage  nîstoriaue.  )|  Fig. 
e  qui  sert  i  Taire  connaître  d'une  tagon  ou  d  une  autre 
(e  qui  est  caché.  Les  jeux  sont  les  interprètes  du  CŒUr, 
Pasc.  Il  Les  muets  interprètes,  les  yeux,  les  regards. 
IRTCRPRéTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interpréter. 
INTERPRÉTER  (lat.  itUerpretari),  v.  a.  Traduire 
d'une  langue  dans  une  autre.  Le  discours  fut  interprété 
en  Ti-iinçais  \\ Expliquer  ce  qu'il  fa  d'obscur  et  d'ambigu 
dans  un  écrit,  dans  une  loi,  dans  un  acte.  ||  Interpréter 
une  loi,  en  expli'juer  \c  sens  par  une  loi  supplémentaire. 
1^  Donner  i  une  chose,  par  de  certaines  règles  ou  induc- 
tions, un  sens  réel  ou  îm^nairc.lnterprâer  les  songes. 
Il  Prendre  en  bonne  on  en  mauvaise  part.  Il  n'y  a  per- 
sonne an'on  ne  puisse  perdre  eu  interprétant  ses  paroles, 
Volt.  ||  A.U  théâtre,  rendre  dans  un  rôle  les  intentions 
de  l'auteur.  ||  S'interpréter,  v.  r.  Être  interprété. 

IMTERRÈQNE  (lit.  interregnum),  $.  m.  Intervalle 
de  temps  pendant  lequel  dans  un  royaunie.il  n'j  a 
point  de  roi.  1 1  II  se  dit  aussi  en  parlant  des  États  gou- 
vernés par  d'autres  quedesrob.  Ij  Fonction  de  l'interroi. 

INTERROOANT.  ANTE  [lat.  tnlerrog/ins],  adj.  En 
mmro.  Qui  marque  l'intemmtioa.  Point  interrocant. 
POudit  ordinairement  :  Pmnt  d'interrogation.  ||  Qui  a 
la  manie  d'interroger,  de  questionner  sans  cesse. 

INTCRROfiATEUR,  TMCE  (ht.  in/nTo^afor),  a.  m. 
el  f.  Celui,  celle  qui  interroge,  jj  Adi.  Un  geste  interro- 
gateur. Dne  œillade  interrogatrice.  |f  Exammateur. 
IHTERRMATIF,  IVE  [lat.  inlerrogativiu],  adj.  En 

Emm.  Qui  serti  interroger,qui  marque  interrogation 
tîcule  interrt^ative.  iJnc  phrase  intern^tïve. 
INTERROGATION  (lat.  mterrogalio) ,  ».  f.  Action 
d'intern^er.  I|  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'ora- 
teur adresse  a  son  adversaire  ou  au  public  une  ou  plu- 
sieurs questions  auxquelles  il  sait  bîeD  qu'on  ne  répon- 
dra pas.  Il  En  gramm.  Point  d'iiiterrog.^tion,  point  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  pour  marquer  l'inlerrogalion. 

IHTERROQATÛIRE  [lat.  interii>gatoriu»),  s.  m.  T. 
de  pratique.  Ensemble  des  questions  du  juge  el  des 
réponses  de  l'accusé.  ||  Procès-vertHil  qui  ««tient  ces 
interrogations  el  ces  réponses. 

INTERROeÉ,  ÉE,  p.  p.  d'interroger.  |t  Sub»t.  L'in- 
terrogé. 

jttTERROeER  (în-tè-ro-jé.  Lat.  interrogare),  v.  a 
Fiirc  des  questions  avec  une  certaine  idée  d  autorité,  ou 
du  moins  avec  une  certaine  idée  d'importance  dans  la 
question.  [nterro;;ez-le  sur  cefiiit.  ||  Absol.  Oubliant  que 
ramîlié  seule  a  droit  d'interroger,  Deliu-c.  t|  Faire  des 
questions  à  quelqu'un  pour  s'assurer  qu'il  a  bien  appris 
certaines  choses,  qu'il  possède  certaines  connaissances. 
Le  candidat  a  été  interrogé  sur  ces  matières.  ||  Fig.  Con- 
sulter, examiner,  en  parlant  des  choses.  Interroger  la 
nature,  son  cœur,  etc.  H  S'interroger,  ».  r.  Se  faii-e  mu- 
tuellement des  questions.  |t  Fig.  S'examiner,  se  consulter. 
*  INTERROI  [lat.  interrex],  s.  ni.  Magistrat  romain  i 
qui  le  pouvoir  était  confié  entre  U  mort  d'un  roi  el  l'é- 
lection du  successeur  ou  dans  l'intervalle  des  consulats. 

INTERROMPRE  [in-tè-ron-pr'.  Lat.  iiUernimpei-é), 
v  a.  Rwapre  la  cwiUnuité  ou  la  continuation  d'une 
chose.  U  roule  est  interrompue  par  un  fossé.  Les  astres 
interrompent  leur  course.  ||  Enjurispr.  InterromiMV  la 
possession,  la  preacripUoa,  eoqiécber  qu'elle  ne  conumie. 


Interrompre  quelqu'un,  cmpécherqu'il  nccontinuede 
fàirfl  ce  qu'il  ftisait.  ||  Emjrfcher  de  continuer  à  parler^ 
Il  S'interrompre,  v.  r.  Etre  interrompu,  jj  Cesser  de  faire 
une  chose.  Il  Couper  le  RI  de  ce  aue  Von  disait. 

INTERROMPU,  UE.  p.  p.  d'interrompre.  ||  Propos 
interrompu,  conversation  sans  suite,  tl  Propos  inter- 
rompu, jeu  de  fociété  dans  lequel  on  prend  la  question 
d'un  c6Û  et  la  réponse  d'un  autre  :  ce  qui  fait  que  celle-ci 
ne  s'adapte  pax  a  cetle-Iâ.  Jouer  au  propos  interrompu. 

INTERRUPTEUR  (lat.  întaruptor),  s.  m.  Celui  qui 
inlerfompt  une  personnequi  parle.  \\ Adj.  Interrupteur, 
intemipb'ice,  qui  interrompt,  qui  cause  une  interrup- 
tion. Murmures  interrupteurs.  Une  voix  interruplrive. 

INTERRUPTION  (lat.  inlerruj}tio),  s.  f.  Action  d'in- 
terrompre; état  de  ce  qui  est  interrompu.  L'interrup- 
tion des  travaux,  du  commeroe,  de  la  vie,  etc.  [j  En 
jurispr.  Interruption  civile,  interruption  de  la  prcs- 
criptKtD  par  un  acte  signifié  à  la  personne  à  qiù  on 
vent  Ater  le  bénéfice  de  la  prcscrifAim.  |l  Action  d'in- 
terrompre une  personne  qui  parle.]]  Paroles  prononcées 
pour  interrompre  Jj  En  rhét.  Figure  dans  laquelle  o;i 
mlerrompt  vcHontairemenl  le  fil  de  son  discours  pour 
se  livrer  i  d'autres  idées,  et  qui  est  plus  connue  sous 
le  nom  de  suspension  ou  réticence. 

INTERSECTION  (lat.  intersectio),  s.  f.  En  géoui. 
Lieu  où  des  lignes,  des  sorfacrs,  des  solides  se  cou- 
pent réciproquement.  Point  d'intersection.  j|  Li^  d'in- 
tersection ou  stniplement  intersection,  ligne  suivant  Li- 
quelle  deux  surfaces,  deux  plans  se  connaît, 

INTERSTICE  [lat.  interttilium) ,  ê.  m  uiphys.  Inter- 
valle qui  sépare  les  molécules  d'un  corps.  ||  Par  exiens. 
Fente,  [j  Temps  que  l'Église  fait  observer  entre  la  rc- 
ceplion  de  deux  ordres  saci  és 

*  INTERTROPICAL,  ALE  (tat.  înter  et  tropical],  adj. 
Qui  est  situé  entre  les  tropiques  Les  pays  intertropicaux. 
Il  Qui  vient  entre  les  tropiques.  |l  Qui  appartient  aux  ré- 
gions inlertropicates.  Les  tourbillons  intertropicaux. 

INTERVALLE  [lal.  intervalltm),  x.  m.  Distance  d'un 
lieu  à  un  autre.  ||  T.  d'art  milil.  Espace  qui  isole  les 

Sroupes  principaux  d'une  ligne  de  bataille.  ||  Distance 
'un  temps  à  un  autre.  ||  Par  inlerTelles,  de  temps  en 
temps.  Il  Boa  intervalle  ou  intervalle  lucide,  temps  pen- 
dant lequel  un  fou  jouit  momentanément  de  sa  raison. 
Il  En  mus.  Différence  d'un  son  grave  à  un  son  aigu.  ||  Fig. 
Inégalité  de  condition  sitciate.  Cet  immense  intervalls 
Qu'a  mis  entre  elle  et  moi  la  majesté  royale.  Volt. 

INTERVENANT,  ANTE,  ndj.  Qui  intervient,  au!  ar- 
rive au  milieu  de.  Des  diflicultés  intervenantes,  ||  T.  de 
pratique.  Qui  intervient,  qui  prend  part  à,  secondaire- 
ment et  après  l'instance  engagée.  Partie  intervenante 
dans  un  procès,  au  procès.  ||  Subit.  L'intervennnt. 

INTERVENIR  (lat.  iatervenire^,  v.  n.  Se  Gfu^jiwue 
avec  être.  Tenir  entre,  ]^ndre  part.  Intervenir  dans 
une  négociation.  I|  Il  se  dit  des  choses  dans  un  sens  una- 
It^uo.  line  bataille  intervint.  Jésus-Chrifl  fait  interve- 
nir la  rel^on  à  la  réconciliation  du  ^enre  humain,  Boss. 
Il  Agir  comme  médiateur.  Intervenir  dans  un  diftcrcnd. 
[{  Intervenir  comme  supérieur,  comme  plus  tml.  Faire 
intervenir  la  force  armée.  Intervenir  dans  un  pa  vs  voisin. 
1|  T.  de  pratique.  Demander  d'être  reçu  dans  une  uisUincc, 
dans  un  procès.  Intervenir  dans  un  procès,  nu  procès.  |j  Se 
dit  de  tout  ce  qui  arrive  pendant  la  durée  d'une  afi'airef 
des  jugements  qui  se  rendent  dans  un  procès,  etc. 

INTERVENTION  (lal.  intervetUio],».  f.  Opération  par 
laquelle  on  intervient,  on  se  mêle  de  quelque  alTanc 
L'intervention  du  gouvernement  dnns  les  négociations, 
aux  négociations.  ||  Se  dit  aussi  des  choses.  L  interven- 
tion delà  uhïlost^liie  danslaconduilede  la  vie.  ||  Action 
par  laquelle  on  mterrienl  soil  comme  médiateur,  soit 
comme  supérieur.  L'intervention  de  la  force  armée. 
M  Acte  par  lequel  un  peuple  interpose  sa  médiation  dans 
les  allaires  d'un  autre  peuple,  soit  par  la  voie  des  armes, 
soit  par  celle  des  négociations.  ||  Action  pir  laquelle  <Hl 
prend  part  à  quelaue  affaire  légale  ou  judiciaire.  Inter- 
vention au  procès,  dans  le  procès.  |1  Action  de  ^'introduire 
dans  une  mstincc  pendante  entre  des  parties. 
INTERVENU,  UE,  p.  p.  d'intervenir. 
INTERVERSION  (lal.  intcrvertio),  t.J^  Rcnversfr- 
ment  d'ordre.  L'interversion  deitM4fS^^j%H3i;^Q  \q 
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INTERVERTI»  IB,  p.p.  d'îiiterrcrtir. 
INTERVERTIR  (m.  \iUerverUre],  s.  a.  Changer  en 
reloiinunt,  en  renversant.  lotervertir  lesstisoiu.  |l  Bn 

phys.  Changer  k  dircclioa  de  U  lumière  polarisée.  |l  II 
BU  dit  de  l'ordre,  de  ramngement  que  l'on  change.  Id- 
tcrvcrtir  l'arrangement  des  mots,  l'ordre  des  droits,  etc. 

*  INTERVERTI$8EMENT,  8.  m.  Actioo  d'interrertir  ; 
état  de  ce  qui  est  interverti. 

INTESTAT  ^in-tè-sU.  Ut.  inlaiatua),  adj.  T.  de  ju- 
rispr.  qui  ne  s'emploie  que  dans  :  Hounr,  décéder  in- 
testat, sans  avoir  fait  de  testament.  |]  Hériter  ah  intestat, 
hiîritcr  d'une  personne  qui  n'a  point  fait  de  testament. 
Il  Oodit:  Héritier  ab  intestat;  succession  ab  intestat. 

INTESTIN  (lat.  itUeitiman),  t.  m.  Loag  conduit 
musculo-membruieux,  logé  dans  la  cavitâ  abdombale, 
qui  s'étend  depuis  l'estomac  jusqu'à  l'anus. 

INTESTIN,  INE  (lat.  inteatinu»),  adj.  Qui  est  dans 
l'intérieur  du  corps  ou  d'uo  corps.  Chaleur  intestine. 
Il  Fig.  Qui  est  dans  l'iotérieur  du  corps  social,  d'un  Ëtat. 
Guerre  iotestioe.  |1  Fig.  Qui  se  passe  dans  l'intérieur  de 
l'ime.  Le  jdiilosopne  s'occupe  des  dissensions  intestines 
de  sa  raisoQ  avec  ses  penchants,  Omutov. 

INTESTINAL.  ALE.  odj.ÏM  anat.  Qui  qiparlient  aux 
intestins.  Conduit  intestinal.  Vers  intestinaux. 

INTIMATION  (lat.  vatmaio),  ».  f.  Aaion  d'inti- 
mer. L'iotiinitiui  d'un  ordre.  ||  L'acte  de  procédure  pu 
lequel  on  intime.  L'exploit  ne  porte  point  intimation. 

INTIME  (lat.  intimas),  ad].  Qui  est  le  plus  au  de- 
daus  et  le  plus  essentiel.  La  nature  intime  des  choses 
D<)us  e:it  inconnue.  ||  lùiphTs.  et  cbim.  Qui  pénètre,  af;it 
dans  l'intérieur  (Us  corna  et  dans  leurs  oudccules.  ||  Fig. 
Qui  existe  au  fond  de  I  âme,  Pcrsuaùou  intime.  Le  sen- 
timent inUme  de  la  c<Hiscience  ou  simplement  te  sens 
intime.  ||  Fig,  Qui  est  très-étroit  et  très-cher,  en  parlant 
d'amitié,  d'attachement.  Union  intime.  Avoir  des  rela- 
tions intimes  avec  quelqu'un.  ||  Qui  a  et  pour  qui  l'on 
a  une  alTection  très-forte.  Mon  plus  intime  ami.  if  Su^f. 
Un  intime.  |j  S.  m.  Ce  au'il  a  de  plus  profond  dans  une 
chose.  Dana  l'intime  de  la  volonté  de  Dieu,  Pasc. 

INTIMÉ,  tt,p.  p.  d'intimer.  ||  S-  m.  et  f.  La  per- 
sonne qui,  avant  gagné  son  procès  eu  première  instance, 
est  appelée  aevant  un  tribunal  supérieur  par  sa  partie. 

INTIMEMENT,  adv.  D'une  manière  mtime,  dans  le 
fund  des  choses.  Des  parties  intimement  liées  entre 
elles.  Il  Dans  le  fond  de  rime.  1|  Avec  une  afTcction  très- 
particulière  ot  très-étroite.  Ils  sont  intimement  liés. 

INTIMER  (Ut.  intimare],  v,  a.  Faire  savoir,  signi- 
fier avec  autorité.  On  lui  intima  l'ordre  de  partir.  ||  T. 
de  pratique.  Faire  une  significatïoo  légale.  [[Appeler  en 
justice,  {uinripalementen  parlant  d'une  assignation  pour 
iHtwéder  sur  un  appel.  M  Intimer  un  cwicile,  assener  le 
lieu  et  le  temps  auxquels  un  concile  dût  se  temr. 

*  INTIMIOABLE,  adj.  Qui  peut  être  intimidé,  qui  est 
susceptible  de  se  laisser  intimider. 

*  INTIMIDANT,  ANTC,  adj.  Qui  intimide. 

*  INTIMIDATEUR,  ».  m.  Celui  oui  intimide.  j|  Adj. 
Intimidateur,  trice,  qui  intimide.  Mesure  intimiutrice. 
«INTIMIDATION,  S.  f.  Action  d'intimider;  effet  de 
cette  action.  Un  système  d'intimidation. 

INTIMIDC.  h,  p.  p.  d'intimider. 

INTIMIDER  (lat.  ui  et  timidua),  v.  a.  Donner  de  la 
timidité,  de  la  crainte  i  quelqu'un.  ||  S'intimider,  r.  r. 
Prendre  peur,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses. 

INTIMITÉ  (ûi/ime),  a.  {.  Qualité  de  ce  qui  est  intime. 
L'intimité  d'une  combinaison  chimique.  |j  Fig.  Le  fond 
caché  de  l'intérieur  de  l'homme.  Dans  I  mtimité  de  la 
conscience.  ||  Lisison  intime.  Cette  noble  et  toudumte 
intimité  qui  met  tout  en  commun,  Stabl. 

INTITULt,  tZ,  V.  p.  d'intituler.  |[  5.  m.  T.  de  pra- 
tique. L'intitulé  d  un  acte,  d'un  jugement,  etc.  la  for- 
mule usitée  oui  se  met  en  téte  d'un  acte,  d'un  jugement, 
etc.  Il  Titre.  L'iutiUilé  d'un  livre. 

INTITULER  (laL  iatituiare),  v.  a.  Donner  un  titre. 
Intituler  un  ouvrage.  ([  En  juris{V.  Mettre  la  formule  en 
téte  d'une  loi,  d'une  ordonnance,  d'un  jugement,  etc. 
Il  S'intituler,  ».  r.  Se  donner  un  titre.  Il  s'intitule  prince. 

*  IHTOLÉRABILITÉ  (ItL  intolerabilUa»),  t.  /.  Qua- 
lité de  ce  qui  «st  intolénUe. 

INTOLCrabLC  (lat.  iatoterabUiê),  adj.  Qu'on  ne 


peut  supporter  Mliemmeot  De*  cooditioas  de  peis  m- 
lolénUes.  ||  Qn  on  ne  peut  lolârer.  Cela  est  intoUrable. 
Il  II  se  dit  Bussi  des  personnes. 

*  IHT0URABLEMENT,fH/v.D'unemanièreint«4érabk. 
INTOLÉRANCE  [lat.  iiOoUrantia),  t.  f.  Kép^piance 

à  supporter  les  liommes  ou  les  choses.  Il  j  ■  dans  Ici 
choses  de  goùl,  ùnsi  que  dans  les  choses  relieuses,  une 
espèt-'e  d'intolérance,  DiDER.  [|  Enméd.  Impoasifaâlité  de 
supporter  un  remède.  ||Absol.  Disposition  à  violeiiter,  i 
persécuter  ceux  avec  qui  <Hidiflère  d'opinion  relkÎMiBe. 

INTOLÉRANT,  ANTE  (lat.  ijaoleranM),adj.  Qui  man- 
que de  tolérance  ;  il  se  dit  surtout  en  matière  de  rdipos 
et  des  personnes  comme  des  choses.  Un  homme  intnt^ 
rant.  Doctrine  intolérante.  ||  Sufol.  Lesintoléraiita. 

INTOLtMNTISME,  «.  fR.  Sentiment  de  ceux  tfû  ne 
veulent  souffrir  aucune  autre  rdigioo  que  la  leur. 

INTONATION  (lat.  intotiart),  t.  m.  En  mus.  Ha- 
niére  d'obser\'er  les  tons,  et  en  particulier  action  par  la- 
Quelle  on  commence  i  entonner  quelque  air  de  cfant. 
[|  En  parlant  du  plain-cbant,  action  de  mettre  un  diânt 
sur  le  tcm  dans  leauel  il  doit  être.  |[  Par  exlens.  Divers 
tons  que  l'on  pKni  en  parlant  ou  en  lisant. 

*  INTOXICATION  (irUoxU/uer),s.  f.  En  méd.  Inlroduc^ 
lion  d'une  substance  toxique  dans  l'éccKumie  nnnte. 

*  INTOXIOUER  (lat,  in  et  toiàcum),  v.  a.  Imprégner 
l'écontMnie  de  substances  toxiques. 

INTRADOS  (in-tra-^.  Lat.  iidra  vit  do^,  ».wuVa 
archit.  Ensemble  des  douelles  intérieures. 

INTRADUISIBLE,  (u/j.  Qu'on  ne  peut  traduire. 

INTRAITARLE  (lat.  uUroctolHlis),  adj.  Avec  qui  on 
ne  peut  traiter,  qm  est  d'un  commerce  dwiâte.  ||  Intni- 
table  i.  La  passion  que  Louis  XI  avait  de  vivre  le  rendait 
intraitablea  quiconque  l'osait  avertir  de  sa  mort,  FUca, 
Il  En  unsensiavoraBle,  qui  nese  pUe  pas  aux  manvaiBes 
transactions.  De  l'inlraitablc  vérité  L  incommode  sévé- 
rité, Deuub.  Il  A  qui  on  ne  peut  £ûre  ealeodre  raison. 

*  INTRA.MUR08(m-tra-mu-r6s.Lat.ûtJnsiHSvos},ioc. 
adv.  Dans  l'intérieur  de  la  ville.  Habitation  intra  inos. 

INTRANSITIF,  IVE  [lat.  iidran»itivu*),  adj.  En 
gramm.  Verbe  intransitif,  verbe  exprimant  une  utioo 
qui  ne  passe  w>int  hors  du  sujet.  Marcher  est  un  T«rbr 
mtransitif.  Ilboditdemémc:  Signilicatioo  intransîtive. 

INTRAHT  (lat.  ùdrant),».  m.  Nom  d'un  officier^'on 
eboiùssait  autrefois  dans  ebaque  nation  de  l'uni versdé  de 
Paris  pour  l'élection  du  recteur. 

IN-TRENTE-DEUX,  adj.  Format  in-trente-ileux,  for- 
mat oii  la  feuille  pUée  en  trente-deux  feuillets  fait 
soixante-quatre  pages.  ||  Subtl.  Un  in-trente-deux.  ||  On 
écrit  aussi  :  in-32.  [|  Au  pl.  Des  in-trente-deux. 

INTRÉPIDE  (lat.  intrepiduê),  adj.  Qui  ne  eratnt 
point,  en  parlant  des  pmonnes  et  de  ce  qui  leur  est 
propre.  Un  soldat  intrépide.  Aller  d'un  pas  intrf^iide. 
[[  Intrépide  à.  Avec  une  gradation  lente  et  ménagée,  on 
rend  l'homme  et  l'entanl  intrépides  i  tout,  J.  J.  kkks- 
[[  Subst.  Un  intrépide.  ||  Qui  ne  se  laisse  pas  rebuter. 

INTRÉPIDEMENT,  <ufo.  D'une  manière  mtréptde. 

INTRÉPIDITÉ  (lat.  itUrepiditas],  t.  f.  Qualité  de 
l'intrépide.  Regarder  la  mot  avec  intrépidité.  [[  11  *e 
dit  ausù,  en  quelques  cas  particuliers,  de  toute  autre 
fermeté  que  celle  qui  fiût  braver  le  danger.  Cette  io- 
trépiffa'té  de  bonne  opinion....  Qui  le  rend  en  tout  teoifs 
si  content  de  soi-mâne,  Hoi. 

*  INTRIGAILLER  [Il  mouillées),  v.  H.  Finùl.  S'oc- 
cuper d'intrigues  mesquines. 

*  INTRIOAILLEUR  s.  m.  Celui  qui  intrigaUle. 
INTRIGANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  mêle  de  beiOMK^ 

d'intrigues.  |)  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Dévotion  intri- 
gante, doord.  Il  S.  m.  et  f.  Un  intrigant,  une  intrigante. 

INTRIGUE  (voy.  intriguer),  $.  f.  En^barras,  difficulté 
où  l'on  se  trouve,  nous  sommes  sortis  d'intrigue.  ||  Com- 
binaison et  série  de  pratiques  secrètes  pour  nire  témàt 
une  afiaire.  Ce  qu'unaavantgapieeD  intrigues,  il  le  perd 
en  génie.  Volt.  ||  Absol.  Les  comlwnaisous,  le  i«i  des 
pratiques  secrètes.  ||  Habileté  h  intriguer.  Être  ooaaas 
d'intrigue.  ||  Différents  incidents  qui  fonneat  le  nœait 
d'une  pièce  dramatique.  [J  Comédie  d'intrigue,  celle  où 
l'auteur  s'occupe  surtout  aintéresser  et  d'amuser  par  la 
multipliciié  et  la  variété  des  incidents.  ||  Commercese- 
cretdb  galanterie.  P^r^rti/^ 
Digilized  by  VjOUy 
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IHTRiauÉ,  ÉE,  V.  p. d'iDtrÎRuer.  ||  Qui  est  inquiet. 
Il  QitiestdQiuVeinDanw.||Où  l'intrigue  est  bien  nouée, 
en  pariint  d'une  pièce  de  ihéltre,  d  un  roman. 

INTHIQUER  (lat.  ùitricare),  v.  n.  Faire  une  intrigue, 
des  intrigues.  ||  V.  a.  Donner  i  pouer,  mettre  eo  sou- 
ci. Il  Latnguer  quelqu'un,  eiùter  vÏTeinent,  sansie  faire 
ccHiwtre,  la  curiosité  de  quelcpi'un.  J|  Intriguer  une 
fùèce,  y  mettre  une  intrigue  bien  Douée.  ||  S'mtriguer, 
r.  r.  um^iner  divers  moyens  pour  bire  réunir  quel- 
que chose.  S'intriruer  dans  une  afbïre,  d'une  afnire, 
pour  quelqu'un.  ][  S'intriguer  partout,  te  fourrer  par- 
tout, se  mêler  de  tont.  ||  Se  mettre  en  souci. 

INTRINSÈQUE  (lat.  mtrituecus),  adj.  Qui  est  inté- 
rieur i  quelque  cnose,  en  dedans  de  quelque  chose.  La 
cootexture  intrinsèque  des  corps.  |]  En  anat.  Uuscles 
intriu^ues,  muscles  propres  a  certains  organes,  par 
(q^Kwition  i  eeui  qui  appartiennent  en  oiémc  temj»  k 
ces  urganes  et  i  d'autres  parties  voisines.  M  Fig.  Qui  est 
propre,  essentiel  à  quelque  chose.  Qualité  intrinsèque. 
Il  Valeur  intrinsèque,  la  valeur  qu'ont  les  objets  indé- 
paidammenl  de  toute  convention.  ||  En  log.  Àrgunientt 
intrinsèques,  arguments  tirés  de  la  nature  même  du  su- 
jet. Il  En  rfaet.  Lieux  communs  intrinsèques  ou  inté- 
rieurs, ceux  qui  appartiennent  au  sujet  même,  comme 
la  définition,  VénumératioD,  les  similitudes,  les  con- 
traires, les  causes  et  les  e^ta,  les  circonstances. 
IHTftlN8ÈQUEMENT,ailir.  D'une  manière  intrinsèque. 
INTRODUCTEUR,  TRICE  (lat.  introduaor).».m.e\.  f. 
Celui,  celle  qui  introduit,  qui  fait  entrer.  ||  Introduc- 
teur des  ambassadeurs,  celai  dont  la  fonction  est  de  con- 
duire les  ambassadeurs  et  les  princes  étrangers  i  l'au- 
dience d'un  roi.jl  Fig.  Celui,  celle  qui  le  premier  amène 
quelque  chose  oans  un  pan,  dans  une  ville,  elc. 

IMTROOUCTIF,  iVE.âo).  Qui  sert  de  commencement, 
d*entrée  1  quelque  chose.  Une  réOexion  introduclive. 
Il  En  proctkl.  Requête  introductive. 

INTRODUCTION  (lat  vUrodufiio),  t.  f.  Action  d'io- 
troduire  quelqu'un,  de  le  bire  entrer.  L'introduction 
des  ambassadeurs  aupris  du  prince.  [|  Action  de  bire 
entrer  duos,  Introductioa  d'une  sonde  dnns  une  plaie, 
des  marchandises,  etc.  ||  Action  de  donner  accès.  L'in- 
troduction de  cet  homme  dans  votre  société.  Lettre  d'in- 
troduction, tl  Fig-  Action  de  bire  recevoir,  accepter. 
L'introduction  d'une  coutume  dans  un  pavs.  ||  Fig.  Ce 
qui  sert  comme  d'oitrée,  de  pn'paration  a  une  science, 
i  une  étude,  elc  Introduction  à  la  physique.  |[  Discours 
préliminaire  qu'on  met  i  la  téte  d'un  ouvrage.  ||  En  pro- 
céd.  Introduction  d'une  instance,  le  commencement 
d*iine  procédure  à  quelque  tribunal.  ||  En  mus.  Sympho- 
nie trâs^courte  qui  tient  lieu  d'ouverture  &  un  opâra. 
Il  Petit  morceau  d'un  mouvement  lent  qui  précède  le 
premier  allégro  d'une  symphonie,  d'une  ouverture,  etc. 

INTRODUIRE  (lat.  iniroducere),  v.  a.  Conduirequel- 
qu'ua  dans  un  lieu.  ||  Faire  entrer  dans.  Introduite  la 
main  dans  une  ouverture,  des  marchandises  dans  un  pays 
ete.j|  Donner  accès  dsnannesociété,  auprès  de  quelqu'un 
Il  Fig.  Faire  paraître,  faire  figurer.  Introduire  un  per- 
sonnage dans  une  pièce  de.  théitre.  |l  Fig.  Faire  adopter. 
Introdiiire  un  usage.  [|  Être  cause  ae.  Introduire  le  dé- 
sordre. Il  S'introduire,  V.  r.  Etre  introduit.  ||  Fig.  Les 
abus  s'introduisent.  ||  Se  faire  recevoir  ibns,  avoir  accès. 
S'introduire  dans  une  société.  ||  Imperi.  Il  s'introduit 
souvent  de  grands  fripons  dans  les  maiacKis,  Bun. 
INTRODUIT,  ITE,  u.  u.  d'introduire. 
INTHOTt  (in-tro-it .  Lat.  inirmtm).  s.  m.  Prières 
dites  par  le  prêtre  è  la  messe  quand  il  est  monté  à  l'au- 
tel, et  chantées  par  le  cbœor  an  <™mwMiwt  des 
grandes  messes. 

INTROMISSION  (lal.  mtrmmaùo),  «.  f.  Bn  phys 
Action  de  mettre  dans.  L'intrimiaBMRi  des  sncs  dans  les 
plantes  Mr  les  racines. 

•  IHTMHER  (lal.  ùi  et  tr^e],  f.  a.  Néolog.  Mettre 
sur  le  trftne,  i  la  place  de  celui  qui  l'occupait. 

INTRONISATION,  i.  f.  Action  par  laquelle  on  intro- 
nise.||  Moment  où  un  souverain  couronné  se  place  sur  le 
IrAne.  }}  Fig.  Avènement  d'une  doctrine,  d'une  reli- 
gion, etc.  L'mtronisation  de  la  philoemhîe  de  Deaeartes. 

INTRONISÉ,  U.p.  p.  d'intnmisar. 

INTRONISER  (lat.  iiithnmhan],  v,  a.  Placer  en  cé- 


rémonie un  évèque  sur  son  éràcopal,  lorsqu'd 
prend  possession  desoo église.  1|  Fig.  Établir,  donner 
a  place  souveraine  i.  La  scobstique  nnît  par  introniser 
le  nominalisme.  H  S'introniser,  v.  r.  Devenir  inlnmisi. 

INTROUVABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  trouver. 
*  INTRURE  (lat.  intrudere),  v.  a.  Usité  seulement  aux 
temps  composés.  Introduire  sans  droit  et  sans  litre. 
I  S'intrure,  V,  r.  S'introduire  sans  dioitni  titre.  La  cause 
lans  bquelle  vous  vous  êtes  intrus  pour  U  gSlêr,  Vou. 
I  S'introduire  par  force  ou  par  ruse,  ou  contre  le  àrmt 
et  sans  titre,  dans  quelque  dignité  ecclésiastique,  Graz 
qui  se  sont  intrus  oans  le  sanctuaire,  Mass. 

INTRUS,  USE  fin-tra),  p.  p.  d'intrure.  )|  Introduit, 
contre  le  droit,  dans  quelque  dignité  ecclésiastique.  Un 
évêque  intrus.  ||  Subât.  l'n  intrus.  ||  Introduit  illégiti- 
mement dans  quelque  fonction  que  ce  soit.  Intrus  dans 
cette  cbaige.  ||  Subtt.  Le  trône  occupé  par  un  intrus. 
I  S.  m.  Celui  quis'inlroduit  quelque  part  sans  être  invité 
ou  sans  avoir  qualité  pour  y  être  admis. 

INTRUSION,  t.  f.  Action  par  laquelle  on  s'introduit 
dans  quelque  dignité  ecclésiastique,  et  par  exlens.  dans 
quelque  chaige,  dans  quelque  compagnie,  elc.  ||  En  géiri. 
Fi»ibes  d'intrusion,  roches  volcaniques  qui  se  sont  intro- 
duites entre  des  roches  préeùstantes. 

INTUITIF,  IVE  (voy.  tntuUi(m),adj.  En  théol. Vision 
intuitive,  voy.  vision.  ||  Fig.  Qui  se  perçût  par  l'esprit 
comme  par  une  vue  immédiate.  Unepropositii»  intuitive. 
INTUITIOH  (lal.  intuUio],  s./.Eotbéol.  Voy.  visuHi. 
En  philos.  Connaissance  soudame,  spontanée,  indépeo- 
iniede  toute  démonstration.  ||  Par  extens.  Connaissance 
des  choses  ordinaires  comparée  à  l'intuition  philosoj^- 
que.  Ilaeurintuitiondesévénementsquise  prépanienl. 

INTUITIVEMENT,  adv.  En  théol.  Par  la  vision  intui^ 
tive.  Il  En  {Ailes.  D'une  manière  intuitive. 

INTUMESCENCE  (lat.  intumetceré),  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  s  enfle.  L'intumescence  des  mers  par 
l'action  combinée  du  soleil  et  de  la  lune.  ||  ËnphptoL 
et  méd.  Augmentation  de  volume  d'un  tissu,  d'une  par- 
tie quelconque  du  corps.  L'intumescence  de  la  rate, 

INTUSSUSCEPTIOH  (in-tu-su-Bsè-psion.  Lat.  iiUuê  et 
tuêce/itio),  ».  f.  En  pfaysiolt^ie,  acte  par  lequel  les  ma- 
tières nutritives  sont  inlroduitesdansrwtérieurdes  coq» 
organisés,  pour  y  être  absorbées.  1 1  En  chir.  Enirfe  d'une 
portion  d'intesUn  dnns  une  outre. 

*  IHULE  (lat.  inula),  s.f.  En  bol.  Genre  de  composées, 
Iribu  des  radiées,  dont  l'espèce  la  plus  utile  est  1  aunée. 

*  INULINE,  a.  f.  En  cbim.  Substance  trouvée  dans  Is 
racine  de  l'aunée. 

*  INURBANITÉ,  t.  f.  Défaut  d'urbanité. 

*  INUSABLE,  adi.  Qu'on  ne  peut  user.  Ëlollb  inuaable. 
INUSITÉ,  £e  [lat.  imaUatu*),  adj.  Qui  n'est  pnol 

ou  qui  n'est  plus  usité.  Une  chose  inusitée. 

INUTILE  [laL  iniUUiM),  adj.  Qui  n'est  point  utile,  en 

Criant  des  choses.  ||  Qui  ne  rend  pas  de  services, en  par- 
it  des  persoanes.  ||  Laiaaer  quelqu'un  inutile,  ne  pss 
empbyer  ses  talents.  ||  Subtt .  iTn  inulile,  une  inutile,  un 
homme,  une  femme  inutile.  1 1  Dont  on  ne  se  sert  pu.|  IFig. 
La  vertu  sans  l'argent  n'est  qu'un  meuble  inutile,  BoD. 
INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité,  en  vain. 

*  INUTILISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pu  utilisé,  qui  de- 
meure inutile.  Des  ressources  inutilisées. 

INUTILITÉ  (bt.  inutilUa»),  s.  f.  Manque  d'ulUité, 
en  parlant  des  choses.  L'inutilité  des  remèdes.  ||  Inca- 
pacité, impossibilité  d'être  utile,  en  parbnt  desperson- 
nés.  Il  Défaut  d'emploi  ou  d'occasion  de  servir.  C'est  un 
homme  qu'on  laisse  dans  l'inutilité.  |[  Chose  inntiU^ 
chose  superflue.  Passer  les  jours  dans  lea  mulilités,  Mass. 

INVAINCU,  U£,  adj.  Qui  n'a  jamaia  été  vaincu.  Ton 
bras  est  invaincu,  nuus  non  pas  invincible,  Corr, 

*  INVAUDATION,  ».  f.  AclMHi  d'invalider. 
mvAUDE  (lat.  tnva^HiM).  adj.  Qui  n'est  point  va- 
lide. Il  Se  dit  particulièrement  des  gens  de  gnerremw 
rice  ou  leurs  Uesaures  ont  rendus  meapables  de  aervir. 
Ij  Qui  n'a  point  les  options  légales  requises  pour  pro- 
duire son  effet.  Cette  donation  est  nulle  et  invalide.  ]|  S. 
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TMoÎTcnt  les  Krfdib  invalides.  Recevoir  ses  Invalides. 
Il  fig.  Avoir  ses  Invalides,  recevoir  une  retraile  faoao- 
nble,  une  récompeiue  qui  couronne  de  longsBervices. 

INVALIDÉ,  tt,  p.  p.  d'invalider. 

INVALIDEMCNT,  adv.  D'une  numéro  invalide,  qui 
n'est  pas  valide.  Un  acte  ïnvalidenient  conclu. 

INVALIDER,  r.  a.  En  jurispr.  Uter  la  validité  à  un 
acte.  Il  Invalider  un  acte,  prouver  qu'il  n'est  pas  valable. 

INVALIDITÉ,  s.  f.  En  jurispr.  Manque  de  validité. 
Il  Par  eitens.  L'invalidité  d'une  théorie. 

INVARIABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  invariable. 
L'invariabilité  de  ses  principes. 

INVARIABLE  (tn  né^tif  et  variable),  adj.  Qui  ne  va- 
rie point,  en  parlant  des  choses.  Des  arrêts  du  destin  l'or- 
<be  est  iavanable,  Conn.  ||  En  gnmm.  Dont  la  terminai- 
son ne  varie  jamais,  j]  S.  m.  Les  inrariables,  l'adverbe, 
la  préposition,  la  conjonction  et  l'interjection,  jj  Qui  ne 
change  point  de  résolution,  de  manière  de  penser.  L'bon- 
néte  homme  est  invariable  dans  ses  résolutions. 

INVARIABLEMENT,  ade.  D'une  manière  invariable. 

INVASION  (lat.  tnvasto),  ê.  f.  Action  d'envahir,  de 
pénétrer  militairement  dans  nn  pays.  Une  ^erre  d'in- 
vasion.  Il  Action  de  s'emparer  dune  propnété  privée. 
Il  Par  extena.  11  se  dit  de  tout  ce  qui  peut  être  comparé 
a  l'irruption  d'ennemis.  La  bande  jojeuse  fit  invasion 
dans  le  jardin.  L'invasion  de  la  ville  par  les  eaux  débor- 
dées. Il  Pig.  II  se  dit  encore  des  cnoeea  morales  qui 
s'emparent  des  esprits.  L'invasicm  des  busses  doctrines, 
du  mauvais  goftt.]|  En  méd.  Début  d'une  maladie. 

INVECTIVE  (lat.  invectivu»),  g.  f.  Discours  iqjurieux, 
expression  injurieuse  OHitre  quelque  personne  ou  quel- 
que chose.  Se  répandre  en  invectives  contre  quelqu'un. 

INVECTIVER,  V.  n.  Dire  des  invedÎTea.  ||  On  dit  :  In- 
vectiver contre  quelqu'un  et  non  invectiver  quelqu'un. 

INVENDABLE,  «Ç.  Qu'on  ne  peut  vendre. 

INVENDU,  UE,  adj.  Qui  n'a  pus  été  vendu. 

INVENTAIRE  (lat.  inveatarium),  s.  m.  En  jurispr. 
Dénombrement  aans  lequel  sont  contenus,  par  articles, 
les  biens,  les  meubles,  les  etTels.  les  pt|Hers  d'une  per- 
sonne, d'une  maison.  Dresser  l'inventaire.  ||  Bénéfice 
d'inventaire,  vov.  bivtntx.  t|  Evaluation,  au  prix  cou- 
rant, des  marchandises  restées  en  magasu.  ||  Dans  le 
langage  général,  l'aire  son  inventaire,  ffTMminw  ce  qu'on 
a.  Il  ng.  Faire  inventaire,  énumérer. 

INVENTÉ,  ÉE,  p.  p.  d'inventer. 

INVENTER  (lat.  inventum),  v.  a.  Créer  quelque  chose 
de  nouveau  par  la  Torce  de  son  esprit.  Inventer  un  art. 
Il  Absol.  U  n'est  pas  si  aisé  d'inventer  que  d'ajouter  aux 
inventions  des  autres,  Roluh.  ||  Fig.  Il  n'a  pas  inventé 
la  poudre,  se  dit  d'un  bomme  sans  eanit.  ||  Imaginer. 
Inventer  des  dieux,  des  raisons,  etc.  ||  Supposer,  con- 
Irouvcr.  Il  Absol.  Tu  inventes.  ||  S'invenler,  ».  r.  Être 
inventé,  jj  Être  controuvé. 

INVENTEUR,  TRICE  (lat.  inventor],  t.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  inventé.  L'inventeur  de  l'imprimerie.  ||  Absol. 
Celui  dont  l'esprit  a  le  dm  d'inventer.  1 1  Adj.  Esprit  in- 
venteur. Il  Celui  qui  trouve  une  médaille,  on  monument 
-enfoui,  etc.  ||  Celui,  celle  qui  imagine.  Cet  avis  merveil- 
leux dont  je  suis  l'inventeur,  Hol.  ||  Celui,  celle  qui  con- 
trouvé. De  tant  de  maux  le  funeste  inventeur,  Rac. 

INVENTIF,  IVE,  adj.  Qui  a  le  génie,  le  lalent  d'in- 
venter. Les  Egyptiens  avaient  l'esprit  inventif,  Boss. 
||  Fiç.  Devenez  inventifs  en  supplices  nouveaux,  Com. 
Il  Qui  est  baliile  k  imaginer.  Inventif  et  industrieux  pour 
trouver  de  nouveaux  moyens  de  plaire  aux  princes,  ¥Èn. 

INVENTION  |lat.  mventio),  «.  f.  Habileté  d'inventer, 
disposition  A  inventer.  Legftuede  l'mventioD.  y  L'action 
d'invenler.  L'invention  des  arts.  ||  La  diose  inventée. 
Une  belle  invention.  |i  Vrcvet  d'invention,  voy.  bbsvet. 
Il  Action  d'imaginer,  résultat  de  cette  action.  Voilà  ce 

Îuc  m'a  prêté  l'histoire  ;  le  reste  est  de  mon  invention, 
DRU.  jj  En  rhét.  Reclierdie  et  choix  des  arguments  que 
l'on  doit  employer.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Procédé  men- 
tal par  lequel  on  trouve  les  images  sensibles  propres  i 
exprimer  le  sujet  aux  ^eux  du  spectateur.  ||  Moyen,  com- 
binaison. Ne  puis-ie  point  trouver  quelque  mvention  pour 
me  vençer?  moi.,  [j  Famil.  Vivred'mvention,  vivre d  arti- 
fices, d  escroquenes.  ||  Action  de  supposer;  mensonge. 
([  Découverte  ae  leliqiies.L'inTentioaaa  corpsd'nnsaiat. 


INVENTORIÉ,  ÉC,  p.  p.  d'inventorier. 

INVENTORIER  [inc.  fr.  invmtuire,  înrenUireV  v.o. 
Inscrire  dans  un  inventaire.  M  Fig.  Les  hommes  imea'.o- 
fient  leurs  richesses  et  leurs  rorees,  Tdbcot. 

INVCRMBLE  [in  négatif  et  vertable).  adj.  Qni  ne 
peut  verser.  Des  vwtures  inversables. 

INVERSE  (lat.  invertui),  adj.  Placé  dans  un  ordn?, 
dans  un  sens,  dans  une  direction  opposée  i  nn  autre 
ordre,  i  un  autre  sens,  i  une  autre  direction.  ||  En  1^. 
Proposition  inverse,  celle  dont  les  tenues  sont  dans  un 
ordre  inverse  par  rapport  i  ceux  d'une  autre  propositïoa. 
Il  S.  f.  L'inverse,  la  proposition  inverse.  |I  En  math.  U 
se  dit  de  la  variation  d'une  quantité  augmentant  à  me- 
sure qu'une  autre  dont  elle  dépend  diminue,  ou  dimi- 
nuant quand  cette  autre  augmente.  ||  Raison  inverse, 
rapport  inverse.  U  soleil  ithre  ces  globes  en  raijoD  in- 
verse du  carré  de  leurs  distances.  Tolt.  |  |  Fig.  Il  y  a  une 
estime  publique  atUchée  aux  différents  arts  en  raison 
inverse  de  leur  utilité  réelle,  J.  J.  Rouss.  ||  S.  m.  Ce  qui 
est  dans  un  ordre  inverse.  Prenms  l'inverse  de  la  pre- 
mière supposition.  ||  Famil.  Faire  l'inverse,  ^ire  le  coo- 
traire  de  ce  qu'ai  attendait,  de  ce  qui  était  prescrit. 

*  INVERSEMENT,  adv.  Dans  une  situation  mveise. 

*  INVERSIF,  IVC,  adj.  En  gramm.  Qui  use  de  riova^ 
sion.  Les  Ungues  inversives. 

INVERSION  (lat.  inverna\,t.  f.  Action  d'invertir,  de 
mettre  dans  un  sens  ce  qui  était  dans  un  autre.  \1  En 
gramm.  Toute  construction  qui  n'est  pas  conforme  k  Vor^ 
dre  analytique.  ||  T.  milit.  Disposition  d'un  corps  qui,  au 
lieu  d'avoir  sa  première  subdivision  à  sa  droite,  I  a  i  sa 
gauche.  ||  T.  ae  mar.  Évolution  qui  porte  en  dernière 
rigne  les  blliments  qui  étaient  en  tete.  1 1  En  mus.  E^ice 
d  imitation  qui  consiste  k  reproduire  un  trait  de  mé- 
lodie en  prenant  les  notes  dans  un  onbe  renversé. 

INVERTÉBRÉ,  ÉE  (tn  négatif  et  rerf^br^,  adj.  b 
bist.  nat.  Qui  n'a  point  de  vertèbres.  Les  anima ox  mver- 
tébrés.  Il  S.  m.  Les  inverlébrés, 

*  INVERTI,  lE,  p.  p.  d'invertir. 

*  INVERTIR  (lat.  invertere),  v.  a.  Renverser  symétri- 
quement. Il  T.  milit.  Placer  une  troupe  en  inversion. 

INVESTI,  lE,  p.  p.  d'investir. 

INVESTIQATEUR,  TRICE  ilat.  invettigator),  ».  m.  et 
f.  Celui,  celle  qui  fait  des  investigations  sur  quelque  ol>- 
jet.  1 1  Adj.  Regard  investigateur.  Activité  investigatrice. 

INVESTIGATION  (lat.  mve»tisatio),  s.  f.  Actien  de 
suivre  A  la  trace,  de  rechercher  attentivement.  Les  in- 
vestigations des  magistrats.  Jj  En  gramm.  Investigatioo 
du  thème,  recherche  analytique  du  radical  d'un  verbe 

INVESTIR  (lat.  invettire  ,  v.  a.  Revêtir,  mâtreen 
possessifHi  d'un  pouvoir,  d'une  autorité  queleoaqne  avec 
de  certaines  cérémcHiies.  Des  princes  profanes  iaves- 
tissent  des  évèques  avec  la  crosse  et  rameau.  Voir. 
Il  Mettre  en  possession  d'un  pouvoir,  d'une  autMÏté,  d'no 
droit.  A  Rome,  le  dictateur  était  investi  d'une  autorité 
absolue.  ||  P^;.  Envelopper  de  troupes,  environner  de 
gardes  pour  fermer  les  issues.  J|  Se  dit  d'une  troupe  qm 
en  cerne  une  antre.  ||  S'investu-,  v.  r.  Se  donner  k  m- 
même  un  droit,  une  autorité.  S'investir  de  l'autorité. 

INVESTISSEMENT,  S.  m.  Action  d'investir  une  place, 
une  ville,  une  inais(Hi. 

INVESTITURE,  ».  f.  Acte  par  lequel  on  investit  quel- 
qu'un d'un  lief  ou  d'une  dignité  ecclésia^tiqne. 

INVÉTÉRÉ,  ÉE,  }>.  p.  d'invétérer.  ||  Qui  s'est  confinDj 
par  trait  de  temps.  Anus  invétéré.  ||  Qui  a  laissé  vieillir 
en  soi  certaines  manières  d'être.  Pécheur  invétéré. 

IHVÉTÉRER  (5')  (ht.  inveterare),  v.r.  Deventreiio- 
firmé  par  trait  de  temps.  Cette  passion  s'est  uivétéiée. 
Il  Avec  ellipse  de  ae.  Hanitudc  qu'on  laisse  invélârer. 

*  INVINCIBILITÉ,  s.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  inriDciMc. 
INVINCIBLE  (lat.  iavincibilit),  adj.  Qu'on  ne  saortit 

vaincre.  Taa  bras  est  invaincu,  mais  non  pu  invincible, 
CoBB.  Il  Qui  ne  cède  pas  i  l'amour,  line  fierté  jusqu'alon 
invincible,  lUc.  ||  Fig.  Qui  résiste  victwieusemeot,  qn 
ne  se  laisse  pas  surmonter.  Invincible  aux  plaiars,  tm 
dangera,  etc.  I|  Dont  on  ne  peut  triompher,  en  parlant 
des  choses.  Obstacle  invincible.  ||  Argument,  raisonne- 
ment invincible,  aivument,  raisonnement  auquel  il  n'y 
a  point  de  bonne  réplique.  ||  Qui  est  plus  fort  que  la  vo- 
lonté. Oo  dégoAt  biTiaùble  JtâuJeuboteda  «ut.  Mat. 
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[I  [fiiorancA  înTmcible,  ignorance  des  choses  dont  il  est 
impossible  qu'une  personne  ait  eu  connaissance. 

INVINCIILEMEHT,  adv.  D'une  manière  inniicible. 

IMVIOLABILitÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  inriolaltle, 
en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  L'inviolabilité 
lies  ambassadeurs,  d'un  asile,  des  serments.  ||  Inviolabi- 
lité de  la  couronne,  prérogative  qui,  dans  une  monarchie 
représentative,  met  la  personne  du  moDarque  au-dessus 
Je  toute  reclierche  pour  les  actes  de  ion  gouTemenient. 

INVIOLABLE  (lat.  vtvwlabilit) ,  ad].  Qu'on  ne  doit 
pas  Tioler,  uuguel  oa  ne  doit  pas  attenter.  Un  asile  in- 
violable. Leurudétité  fut  inviolable,  Boss.  ||  A.  la  personne 
de  qui  on  ne  doit  pas  porter  atteinte.  Dans  les  monar- 
chies représentatives,  la  personne  du  souverain  est  in- 
nolable.  ||  Qu'on  ne  viole  point.  Des  bis  invidables. 

IHVIOLABLeMEMT,  ttdv.  D'iUM  manièn  innolafale. 

INVISIBILITÉ  [lat.  mvisibilaaê) ,  t.  f.  EUt  de  ce  qui 
est  invisible. 

INVISIBLE  (lat.  invisibUit)^  adj.  Qui  n'est  pas  visi- 
ble, qui  échappe  à  la  vue.  Elevant  aon  eaprît  aux  choses 
iiiTuimes  de  Uieu  par  les  merveilles  visibles  de  U  nature, 
FLtici.  Il  s.  m.  L  invisible,  ce  qui  n'est  pas  visible. 
Il  Fig[.  Qui  se  cache,  qui  ne  se  laisse  point  voir.  Des  tj- 
rans  invisibles.  ||  FamîL  Être  invisible,  ne  se  taire  vair, 
ne  recevoir  que  rarement.  j|  Cet  homme  est  invi^ible, 
on  ne  le  trouve  jamais  chez  lui.  [|  Devenir  invisible,  dis- 
pualtre  subitement  sans  que  personne  s'en  apei-çoive. 

INVISIBLEMENT,  a/v.  D'une  manière  invisible. 

INVITATION  (lat.  invilatio),  s.  f.  Action  d'inviter. 
Invitation  à  un  bàl.  Il  a  reçu  l'invitation  de  se  rendre 
à  cet  endroit  ||  Action  d'engager  i,  d'eiciter  à.  Des  in- 
vititions  secrète»  le  poiuiaient  i  se  déclarer. 

INVITATOIRE  (lat.  tnvitatorius],  s.  m.  Antienne  qui 
se  chante  à  matines.  L'invitatoîre  du  dimanche. 

*  INVITE  [iimler],  s.  f.  Au  jeu  de  wbist  et  de  boston, 
carte  que  l'on  joue  pour  faire  connaître  son  jeu  au  par- 
tenaire, et  qui  a  pour  but  de  l'engager,  s'il  fait  la  levée, 
à  jouer  dans  la  même  couleur.  Invite  au  roi. 

INVITÉ,  tE,  p.  p.  d'inviter.  |l  Subxl.  Les  invités. 

INVITER  (lat.  invitare),  v.  a.  Prier  de  se  trouver,  de 
se  rendre  quelque  part,  d'assister  a.  ||  Inviter  à,  avec  un 
infinitif.  Il  On  dit  quelquefois  inviter  de,  avec  l'inCnitir. 
Une  galère  turque  où  on  les  avait  invités  d'entrer,  Mul. 
||  Bxciter  i.  Qui  pardonne  aisément,  invile  à  l'offeniser, 
CoBii.  Il  Pig-  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Le  beau 
temps  nous  invite  i  la  promenade.  ||  Au  wbbt,  faire  nue 
tiirile.  Inviter  à  cœur.  |j  S'inviter,  r.  r.  Venir  sans  avoir 
ôlô  prié.  Il  Se  faire  des  invitations  réciproques. 

INVOCATION  invocatio) ,  ».  f.  Action  d'invoquer. 
L'invocation  du  Saint  Esprit,  des  saints.  ||  Celte  église 
est  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  elle  est  dédiée 
à  la  sainte  Vierge.  I|  Chez  les  poètes,  prière  adressée  à 
une  Muse,  i  un  génie,  à  quelque  divinité. 

INVOLONTAIRE  (lat.  involutUariu») ,  adj.  Qui  n'est 
pas  voltHttaire.  Larmes,  crime,  mal  involontaire. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  D'une  façon  involontaire. 

INVOLUCRE  (lat.  invulucrutn),  ».  m.  Kéuniun  de  brac- 
tées formant  autour  d'une  fleur,  ou  de  fleurs  réunies, 
(>u  i  la  base  d'une  ombetle,  une  enveloppe  générale. 

*  IHVOLUCRÉ,  £e,  adj.  Qui  est  muni  d  un  involucre 
«  INVOLUTÉ,  £c  (Itt.  iavoltau»),  adj.  ta  bot.  Qui  est 
roulé  en  dedans. 

*  INVOLUTIF,  IVE,  adj.  En  bot.  Qui  se  roule  de  dehors 
en  dedans. 

INVOLUTION  (lat.  involuîio),  ».  f.  Assemblage  de 
ilifficultés,  de  procédures.  Quelle  involution  d'arfaires 
épineuses  !  Buss.  ||  En  bot.  État  de  ce  qui  est  involuté. 

INVOQUÉ,  ÉE,  p.  p.  d'invoquer. 

INVOQUER  (Int.  invocnre],  v.a.  Appeler  k  son  se- 
uiurs,  i  son  aide.  Invoquer  Dieu,  ||  Fig.  Demander  qucl- 
<Tue  chose  comme  par  une  sorte  d'invocation.  Invaùucr 
le  secours  de  ses  amis,  la  clémence  du  prince,  etc.  ||  Fig. 
Citer  en  sa  fkveur,  en  appeler  à.  Invoquer  le  droit  con>- 
mon,  une  loi,  un  lémoiniage,  etc. 

INVRAISEMBLABLE  (m  négatif  et  vraisemblable), 
adj.  Qui  n'est  [las  vraiscmblame.  Nouvelle  invraîsem- 
Uutle.  Il  Subat.  L'invraisemblable  est  quelquefois  vrai. 
«INVRAISEMBLABLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
miaemblable. 


.INVRAISEMBLANCE,  ».  f.  Défaut  de  vraisemUance. 
L'invraisemblance  d'un  fait,  d'un  récit.  ||  Choses  ïnvrat- 
semblablu.  Les  invraisemblances  d'un  nman. 

*  INVULNÉRABILITÉ,  j.  f.  État,  qualité  de  ce  qui  est 
involnémble.  L'invulnérabilité  d'Achille.  ||  Parextens. 
L'invulnérabilité  des  frégates  cuirassées, 

INVULNÉRABLE  (lat.  invulnerabili»),  adj.  Qui  n'^ 
pas  vulnérable.  Achille  était  invulnérable,  jj  r'ig.  Le  sage 
est  invulnérable  aux  injures.  Une  âme  invulnérable. 
«  INVULNÉRABLEMENT,  adv.  Ma  manière  à  âtre  in- 
vulnérable. 

*  lODATE,  ».  m.  En  cliim.  Sel  produit  par  lacomlunai- 
son  de  l'acide  iodique  avec  une  base. 

IODE  (iwf)){],  1.  m.  En  chim.  Substance  simple,  d'un 
gris  blenStre  et  d'un  éclat  métallique,  ti-ouvée  diuis  les 
eaux  mères  des  varechs,  fusible  a  107*  H  répandant, 
lorsqu'on  la  chauffe,  une  vapeur  de  couleur  violette. 

*  lODEUX,  adj.  m.  Enchùn,  Acide  iodeux,  l'un  des  deux 
■i-ides  que  l'iode  produit  en  se  combinant  avec  l'oxyg^. 

*  lODHYDRATE.  ».  m.  En  chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaisoQ  de  l'icide  îodhjdrique  avec  une  base. 

*  lODHYDRIQUE  [iode  et  hydrogène) ,  adj.  m.  En  chim. 
Acide  iodhydnque,  acide  composé  d'iode  et  d'Iiydnwïne. 

*  IODIQUE,  mtj.  En  chim.  Acide  iodique,  le  second  de» 
acides  que  l'iode  produit  en  s'unissant  i  l'oxygène. 

*  lODURE,  ».  m.  En  chim  Combinaison  de  I  iode  avec 
un  corps  simple. 

*  lODURÉ,  CE,  adj.  En  chim.  Qui  contient  de  l'iodo. 
IONIEN,  ENNE  ('iwy],adj.  Qui  spparlicnt  à  l'ancienne 

lonie.  Il  5.  m.  Les  Ioniens,  les  peuples  grecs  qui  habi- 
taient I  lonie.  Il  Le  dialecte  ionien  ou  suraf.  l'ionien,  le 
dialecte  grec  parlé  par  les  Ioniens,  On  dit  «usu  ioniinie. 
Il  Dans  la  métrique  ancienne,  le  pied  ionien  ou  subsl. 
I  ionien,  pied  composé  soit  de  deux  brèves  et  de  deux 
longues,  soit  de  deux  longues  et  de  deux  brèves. 

IONIQUE  (lat.  ionien»,  de  luvudj),  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  particulier  à  l'ancienne  lonic.  ]]  Dialecte 
ionique,  voj.  iosieh.  ||  En  archil.  Ordre  ionique,  le  troi- 
sième des  cinq  ordres  d'architecture,  où  la  colonne  a  en 
hauteur  neuffoissondiamètre,  et  oCi  le  chapiteau  est  orné 
de  volutes.  Colonne  ionique.  ||  Philosophie  ionique  ou 
ionienne,  philosophie  qui  »e  forma  au  sein  des  colonies 

frecquea  de  l'A»e  Mineure.  ||  Vers  ionique  ou  »ub»l. 
ionique,  vers  grec  ou  latin  composé  de  pieds  ioniens. 
IOTA  (lâTs),  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  correspondant  i  notre  i.  ||  Fig.  Pas  la  moindre 
chose,  rtèn.  Un  seul  iota  ne  sera  pas  changé  à  ;  a  loi,  Hass. 

I0TACI8ME  [{uTCuiujuèc),  ».  m.  Emploi  fréquent  du 
son  i  dans  une  langue,  comme  dans  le  grec  modeme. 

*  lOULER  (onomatopée),  v.  n.  En  mus.  Chanter  i  ta 
manière  des  Tyroliens. 

IPÉCACUANA  (mot  brésilien),  s.  m.  Racine  vomitive  du 
Brésil,  provenantde  végétaux  de  la  famille  des  rubiacées. 

IPSO  FACTO.  Expression  adverbiale  empruntée  au 
latin  et  signifiant  :  par  le  seul  fait. 

*  IRASCIBILITÉ,  «.  f.  Défaut  d'une  personne  ou  d'un 
caractère  irascible. 

«  IR  pour  IN  négatif  (voy.  ni). 

IRASCIBLE  (lat.  iratcibUi»),  adj.  Qui  s'irrite  fncile- 
ment,  promptement.  Homme  irascible.  Passions  irasci- 
bles, [l  Dans  la  scoUstique,  l'appétit  irascible,  la  faculté 
inscible,  la  Dtculté  par  laquelfe  l'tme  s'irrite. 

IRATO  (AB),  toc.  adv.  lat.  Par  un  homme  en  colère. 
Testament  abirato.  Satire  écrite  ah  irato  (voy.  as  ikato). 

IRE  (lat.  ira\.  ».f.  T.  vieilli.  Courroux,  colère.  L'ire 
du  ciel.  L'ire  de  Dieu. 

*  IRIDÉES  (ira),  t.f.pl.  Famille  de  plantes  dmt  l'iris 
est  le  type. 

*  IRIDIUM  (irù),  ».  m.  En  chim.  Hélai  très-cassant, 

l'un  des  corps  simples. 

IRIS  Ç\pii),  a.  f.  Divinité  de  la  mylholoçie  grecque, 
oui  était  la  messagère  des  dieux,  et  qui,  déployant  son 
echarpe,  [Mroduisait  l'arc-en-ciel.  ||  Fig.  Messagère. 

IRIS,  ».  m.  Uétëore  dit  vulgairement  are-en-ciel. 
Il  Couleurs  qui  paraissent  autour  des  objets  quand  on  les 
r^rde  avec  une  lunette.  I|  Pierre  d'iris  ou  simplement 
ins,  quarts  irisé.  j|  Nom apécifique  d'un  beau  papillon. 

IRIS,  ».  m.  Membrane  cirGulaire/^h£ée^.la|p«rtie 
antérieuredc  l'œil,  etpercé^iWilïAfï^ 


S9 


ini 


—  610  — 


IRR 


IIU8,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  est  le  t^'pe  de  la  ta- 
■îBe  dés  irid&s.  |l  Iris  des  numis  oa  iris  jtane,  ghiTenl 
des  manb.  [[  Poudre  d*iris  ou  simpleimnt  his,  poudre 
de  senteur  bite  de  la  racioe  d'iris.^|  Lei  boUniftes  font 
btbibielleiiieiit  iiû  du  tSimnki. 

*  miSATtON,  s.  f.  Propriété  dont  jornoit  eerttira 
minéraui  de  produire  à  leor  mrhet  les  couleurs  de 
l'iris.  Il  Ces  couleurs  elles-mâne*. 

iniSÉ,  tl.,p.p.  d'iriser.  Des  confemrs irisées. 

*  miSCn,  r.  a.  Donner  les  coalenrs  de  l'iris,  produ 
l*irisitwii.  Il  S*iriser,  f.  r.  Devenir  irisé. 

IRONIE  (iat.  ironia,  de  tlf^itti»),  ».  f.  Ignorance  si- 
inalée,  afin  de  fuire  ressortir  l'ignormce  réelle  de  celui 
contre  qui  on  discute  ;  de  U  l'ironie  socratique,  méthode 
de  discussion  ou'emplojaH  Socrate.  t|  Par  exlens.  Rail- 
lerie particulière  par  laquelle  on  dft  le  contraire  de 
qael'on  «eut  Taire  entendre.[l  Fig.  L^rouiedu  sort,  évÂie- 
nutt  malheureux  qui  sentUe  une  moqtierie  dn  destin. 

tMNtODC  \dpu-'t*ii\.  adj.  Où  il  y  a  de  l'ironie.  Une 
eiprenion,  nn  sourire  ironique. 

IfWMIOUEIIEHT,  adv.  DNine  manière  ironique. 

M0QU0I8,  Oise,  t.  m.  et  /.  Kora  d'ane  penplade 
■mnce  de  l'Amérique  dn  Vord.  \\  Hg.  et  firniu.  Cehii, 
celle  dont  la  conduite  ou  les  paroles  sont  peu  conformes 
au  Iwn  sens  ou  an  bon  usaee.  [|  Adj.  ITKe  bumenr  iro- 

Îuoise.  Il  S.  m.  L'iroqnois,  la  tangue  des  Iroquoïa.  [j  Cest 
e  riroquois,  on  n'y  comprend  nen. 
■MUCHETABU,  adj.  Qu'on  M  Dent  ratiheter. 
imuDUTIOli,  ».  f.  En  phya.  Ënissian  des  rayons 
d'im  corps  lumineux.  Irratliation  do  soleil  I  travers  les 
nuagee.  )|  Diffusion  opérée  dons  les  images  des  cat^  lu- 
mineut  et  par  Inquelle  le  diamètre  apparent  en  e.4 
agrandi.  J[  r.n  anat.  Irradiation  des  fibresou  des  Tais- 
seaux,  disposition  qu'ils  offrent,  lorsque  i  pnrtir  d'un 
centre  OHnmun  3s  sont  dirigés,  sous  forme  de  rayons, 
Ters  une  partie  périphérique  plus  ou  moins  étendue. 
Il  En  [^ysiol.  Tout  mouvement  qni  se  fait  «fnn  centre 
quelconque  à  la  circonférence,  âiez  un  ^rc  organisé. 
IRRADIER  (loi.  iiTadiarc),  v.  n.  En  phvs.  Se  prc^- 

rir  à  partir  d*iin  point  centrol,  en  parlant  oe  la  luntièrc. 
Fig.  Se  développer,  s'étendre,  en  partaot  d'un  point 
central.  La  douleur  irradie  du  point  Ltîsé. 

IRRAISOttNABLE,  adj.  Qui  n^est  ps  doué  de  raison. 
IRRATIONNEL,  ELLE  (Iat.  itrationatis),  adj.  Qui 
n'est  pas  rationnel.  L'emploi  de  cette  hypothèse  est  irra- 
tionnel. Il  En  math.  Qui  est  sans  commune  mesure,  sans 
quotient  exprimable  en  nombre  entier  ou  en  fraction. 
«  IRRATIOHNELLEINENT,  adt.  D'uK  minîSrD  qui 
n'est  pas  rationnelle.  * 

*  IRRÉALISABLE,  adj.  Qui  ne  peut  Stre  réalisé. 
IRRÉCONCILIABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  réconcilier, 

en  parlant  des  [wrsonnes  ou  des  dioaes.  Des  rivaux,  des 
haines  irréconciliables.  [|  Fig.  Qui  ne  l'accommode  pas 
de.  I*  juste,  si'vêre  à  lui-niemc  et  persécuteiu*  ii-récon- 
ciliabie  de  ses  propres  passions,  Boss.  |[  Fig.  Qu'on  ne 
peut  concilier  avec,  en  parlant  des  ctaoees.  Le  plaisir 
d'ordinaire  irréconciliable  avec  la  fortune,  Hk^s. 

IRRto>NCILIABLEMEHT,  adv.  D'une  manière  irré- 
conciliable. 

*  IfWBXWVRABLE,  aéj.  Qui  ne  peut  être  recourré. 
IRRÉCUSABLE  (lat.  irrccutabilu\,  adj.  Qui  ne  peut 

être  récusé.  Juge,  témoignage  irrécusable. 

*  IRRÉCUSABLEMENT.tuJo.S  anemaoi&reirrénisable. 
IRRÉDUCTIBILITÉ,  ».  f.  QuaCtj  de  M  qui  est  irré- 
ductible. L'irréductibiUté  d'une  fraction,  d'un  corps,  d'un 
métal.  1 1  L'irréductibilité  d'un  phénomène,  cmidition  d'un 
phénomène  au  delà  duquel  on  ne  peut  pénétrer. 

IRRÉDUCTIBLE  (t>  négatif  et  réductible],  adj.  En 
«fair.  Qui  ne  peut  être  réduit,  remis  en  sa  place.  Fracture 
irréductible.  {|  En  arithmétique  et  algèbre,  fraction, 
terme  irréductible,  ceux  qu'on  ne  peut  pas  ramener  a 
une  eiqiression  plus  simple.  ||  En  dûm.  Se  dit  d'un  oxyde 
métallique  qu'on  ne  peut  ramener  i  l'état  de  métal. 

IRRÉFLÉCHI,  lEitr  négatif  et  n!/iVAi],a4;.  Surauoi 
on  n'a  pas  réfléchi.  Dev  actions irrâDéchiea.  ||  En  parlant 
des  personne!),  oui  n'est  pu  réfléchi,  goi  parie  ou  agit 
sans  réflexion,  l'n  homme  in^Oécbî. 

IRRtFLEIlOM,  M.f.  Manque  de  réflexion. 

UUltauuBLE  [Lit  imfarmabitiM),  adf.  T.  df 


E liais.  Qui  ne  peut  être  réformé.  Jugement  irréfonnt- 
le.  n  Bans  le  langage  général,  qui  n  est  pas  siucept&le 
de  refbnaation.  Cet  abus  paiint  irréformahle,  Yolt. 

IMIÉPRAeABLE  (lat.  irrefragabHia],  adj.  Qu'on  ne 
pent  contredire.  Docteur  irréfragalila.  |l  H  se  fit  cusi 
des  ehoees.  Autorité,  témmgnage  tméfragable. 

•  tRRÉPUTABLE  (ht.  irnfidabétù) ,  adj.  ffm  D*ert 
point  susceptible  de  réfutation.  Allument  irréfntabfe. 

IRRteBLAArrt,*. Manque  de  régrilarilé.  l'irrégu- 
Urité  d^nn  bitîment,  des  saisons,  du  style,  do  pools,  etc. 
Il  CaioselbiteirrégBliirenKirt.  Sa  faille  répotaliaii et  l'é- 
clat de  ses'nctoires  couvrirent  ces  îrrégularilà,  Votror. 
IjïtatoA  est  UBclere,an  prêtre  irrtfçulier. 

mRteUt.lCR,  ÈRE  (tr  n^tif  et  végaHer),  adj.  Qui 
n'est  point  selon  les  règles,  ntimeot,  poéote,  wrbe  r- 
r^^ober.  |[  En  méd.  Pimb  irréguKer,  celui  dont  \êa 
salions  ne  sont  nî  égales  entre  elles  ni  régidières  dans 
leurs  inêgsHtés.  {)  Troupes  tn^ulières,  corne  oiffitaires 

Îui  n'ap{Mrtiennent  pas  i  l'amiee  de  li^e.  fl  S.  m.  pL 
rrégnfiérs,  nom  de  qnelques'troapa  mdigoies^  ser- 
vent dam  l'armée  française  en  Algérie,  sans  en  hirc  mt- 
tie.  Il  Non  symétrique,  non  unibrme.  Marche  irr^ir- 
Kère.  Des  traits  inr^Uers.  |[  'Vers  ii  iéguliei»  om  &jn%, 
cenx  que  Tonne  s^issujettit  point  è  fairetenxklB  néiiie 
mesure,  ni  I  disposer  semUal^ment  peur  la  rime.  |f  En 
bot.  Calice  irrégolier,  caKce  dont  les  partia  dîfRrent  par 
la  grandeur,  laimne  ou  la  posHion.  Il  Qui  ne  sait  on  qni 
ne  peut  s'aastnettir  aux  règles,  en  parlant  despersomies. 
Esprit  irrégiuter.  H  H  se  dit  des  choses  dans  le  même 
sens.  Mœurs  irrégaliïres,  {[  Qui  ne  s'acquitte  pas  exacte- 
ment de  cerlaÎDes  obligations,  jt  Caprîcieiii.  ]|  En  droit 
canon,  se  Ât  de  cflluï  qui,  ayant  encouru  ririégij«ïlé, 
est  devenu  incapable  de  recevoir  les  ordres,  ou  de  finre 
les  fonctions  ecdéanaatiqnes,  s'il  Tes  a  rr^Tis. 

IRRÉOirLrtReMEMT,  ffrfv.D*unefii^niRfgiiKèrf!. 
IRRÉLIQtEUSEMEIIT,  aâv.  Avec  irréligion. 
rRRÉLieieux,  tVSC  (lat.  ïrrrftyrâsus],  adj.  Qni  > 
de  l'irréligion.  L'n  écrivain  irréligieux.  [|  Çui  est  ««»- 
traire  à  la  reBgion.  Senthneots,  discours  irrtKgietn. 
nmtLiarKm  (lat.  irrrligw],».  f.  Manque  de  reKgion. 

•  IRRCKBDURUBte  (rrn^^etmfiftoMrsaHf),  adj. 
Qui  ne  peut  être  remboursé.  Df^te  irmnbonrsaUe. 

tRREINÉDIABLC  (lat.  irrerruMabitis) ,  adj.  A  qoeien 
ne  pent  remédier,  tm  mal  irrémédiidile.  ||  Piç.  Àfni« 
ne  peut  apporter  aucune  ressource.  Des  Avaîaai  irré- 
médiables, Boss.  Faiftes  irrémédiables,  Ftv, 

•  IRRÉMf  mABLCMOIT,  adv.  D'une  nrani^  irrémé- 
diable. IrrémédiaUenent  méchant,  Niodlc 

iRRÉMtSSnn.E  [lat.  irremitsibUtÊ),  adj.  Qui  ne  mé- 
rite point  de  rémission,  de  pardon.  Grime  irrémîsriUe. 
IRRÉMtSBIBLEIBEIIT,  adi>.  Sans  rémismon. 
IRRÉPARABLE  [tat.  irreparabilis],  adj.  Qui  ne  peot 
être  réparé.  En  coup,  un  affront,  une  perte  irrAparwIe. 
"  Qu'on  ne  peut  retrouver,  en  pariant  du  temps  écoulé. 
:  vol  irréparable  du  temps,  Boss. 
IRRÉPARABLEMEHTfOW.  D'une  manière  irr^araMe. 
IRRÉFRÉHERSIBLC  (lat.  irreprehmsibiti*],  adj. 
Qu'on  ne  saurait  reprendre,  Ulmer.  Des  hommes  irré- 
préfacnsiblcs  dans  leurs  mœurs,  Borao.  ||  Oik  3  i 
rien  i  reprendi  e,  en  parlant  des  chose*.  Jie  înépr&iu- 
sîbic.  Vers  ïrrépi^emibles. 

IRRÉPROCHABLE  iîr  négatif  et  TepTOchàble\  adj. 
Qui  ne  mérite  point  oe  reproche.  Un  bonune  irréjn- 
chable.  |]  T.  de  palais.  Témoin  irréprocbaUei  témoia 
contre  lequel  on  ne  peut  alléguer  aucune  anse  de  rfca- 
satîon.  [{En  quoi  il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Des  témoi- 
gnoges,  des  mœurs  irréprochables.  |j  Une  scène,  oh 
pi^ce  irréprochable,  une  scène,  une  pècc  dans  bqudle 
aucune  faute  n'esta  reprendre.  |J  Se  dit  aussi  de  certain!: 
animaux  domestiques,  tin  cheval  irréproebaUe*  im  Ae- 
va]  dont  la  structure  n'olTre  aucun  «Haot. 

IfiRtPflOCHABLEMEHT,  odv.DWmam&reirrépo. 
diable. 

•  IRRÉSISTIBILITÉ.  g,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  irrésis- 
tible. L'irrésislibtlité  d'une  attaque.  ||  Qoatilâ  d'une 
impulsion  int&rîeure  I  laquelle  on  ne  pent  rénater.  f]  En 
théol.  I/irràsistibiUtâ  de  la  griee. 

IRRÉSISTIBLE  (lat.  trrwàiamt),  A  qKdea  ne 
peut  résister.  Un^iiMi^pQ^  ^©^tM^OiT^BÙtibie. 
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Il  En  théol.  Grâce  îrrésitLiblc,  ftiati  Uquelle  «n  se  seul 
fésiiter.  l|  A  qui  oo  ne  peut  résister,  contre  lequel  oa 
M  peut  K  dâteidre.  Cett  mliomiDe  irrégjrtihle. 
HllrtSISTIH.C«EirT,  adv.  S'une  nMoiire  irréaif- 

t'ible. 

IRR^LU,  UE  (tr  négatif  et  réMolu),  aJj.  Qui  a'a 
pas  nça  de  solution.  Question  irrésolue.  ||  Qui  n'«  pas 
jpris  SI  résdulïon.  Un  homme,  un  cœur  irrésolu. 

l1IR£n>LtlllENT,  lufit.  D'une  minidrcm^lue. 

mfttSOLimON,  $.  f.  Etat  de  celui  qui  demeure  ir- 
résolu. U  est  difficile  de  tUùder  si  l'irrisolutieii  rend 
l'homme  plus  mafteureux  que  mé|visable,  u  Bbdi. 

*  IRRESPECTUEUSEMENT,  «b.  D'une  nMkniire  dé- 
pourrue  de  respect. 

imieSPCCTUEtn,  EUSE  [ir  négaUr  et  remdutux), 
«dj.  Qui  manque  w  req>ect,  ou  qui  blease le  re^eet. 
irrespectueux  envers  soo  supérieur.  Ses  Dmières  irres- 
pectueuses. I 

*  IRRESPIRABLE  (tr  négalîTet  rM/nrofrfsJ,  adi.  Qui  ne 
peut  servir  i  la  respîratioQ.  Air,  (ai  irrespirable. 

*  IRRESPONSABILITÉ,  «.  f.  Quelké  de  oe  qui  est  ir- 
responsable. Il  Dans  les  gouvernements  parlementairei, 
doctrine,  loi  qui  Ate  toute  requosabilité  au  souvenua 
et  la  reporte  tout  entière  sur  ses  ministree. 

«  IRRESPONSABLE  (ir  négatif  et  tfpùmaable),  adj. 
Qui  ne  répond  point  de  ses  actes.  Agent  irresponsakle. 

*  IRRESPONSABLEMENT,  adv.  D'«ae  manière  irrea- 
poDsable. 

IRRÊVÉREMMENT,  odv.  D'une  nunîèie  irrévéreote. 
IRRÉVÉRENCE  (lat.  irreveretUia),  «.  /.  Manque  de 
révérence.  ||  Actions,  paroles  irrévérenles. 

*  IRRÊVÉRCHCIEUSEMCHT,  adv.  D'une  manière  irré- 
vérencieuse. 

*  I8RÉVÉRENCIEUX,  lEUSE,  a<f;.  Qui  manque  de  res- 
pect. Personne,  parole  irrévérencieuse. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE  (lat.  irrevermi),  adj.  Qui 
manque  de  la  révérence  due,  surtaut  envers  les  choies 
«ninles.  Irrévérent  envers  Dieu.  Des  diacourtirrévérents. 

IRRÉVOCABlLlTt,  a.  f.  Qualité  de  ce  ^ui  est  irré- 
vocable. L'irrévocabilité  du  passé. 

IRRÉVOCABLE  (Ut.  irreKOcabilt»),  adj.  Qui  no  peut 
dtrc  rappelé.  Un  moment  qui  s'enfuit  d'une  conrse.pré- 
cipilée  et  irrévocable,  Bou.  ||  Qui  ne  peut£lre  révoqué, 
Vo  don,  une  dtmetion,  une  sentence  irrévocable. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  manière  irrèrocs- 
ble.  Un  prtijet  irrévocablement  arrêté. 
«  IRRIOATEUR  (lat.  irtwaior),  s.  m.  InttnunenI  pro- 
pre à  l'arrosemenl  des  àuées,  etc.  ||  Instrument  à  ii|icc- 
tion  è  jet  continu,  qui  sert  aux  lavements,  ikmcbes,  etc. 
imnOAtlOM  [lat.  irrigatio],  s.  /.  ArroseMnt  des 


chine  irrigatoire. 
*  IRRIGUER  (lat.  irrîçare),  «.  a.  Néolqg.  Opécar  l'ir- 
rigation. Irriguer  des  prairies. 

IRRITABILITÉ  (Ut.  irrUabiUtai),  t.  f.  Dispniition  i 
s'irriter.  Il  est  d'une  grande  irriud>ilité.  L'irritabilité 
du  caractère.  )X  En  physiolode,  n*m  donné  aux  dogite 
divecs  de  factivité  vitale.  L^rritalHlité  nuacnlaws. 

IHRITABLK  (lat.  MjuAHU),  adi.  Qui  s'initc  teile- 
ment.  Homme,  esprit  irritable.  ||  Qui  eat  vivement  aF- 
fecté  par  les  impressions  rMuet,  tant  au  phnifae  qn'au 
moral.  i|  En  physiologie,  «ué  d'initabAité. 

IRRITANT,ANTE  (laU  trnfan«],«ry.  Enjuriepr.  Qui 
annule.  Il  Condition^  clause  irritante,  celle  qui,  o'itant 
pas  remplie,  rendrait  l'acte  nul. 

IRRITANT,  ANTE,  mT;'.  Qui  irrite,  qui  cause  de  U 
colère.  Un  homme  irritant.  Paroles  irritantea.  ||  Qui 
excite  des  impressions  vives,  agréables  ou  déaagrâîbles. 
Par  le  sel  irritant  U  soif  est  allumée,  Boil.  |1  En  méd.  Qui 
'  excite  nos  organes  outre  mesure.  Hédicameats  inituts. 
Il  Subit.  Les  irriUnla  comprennent  les  mbéfiasts,  les 
epispastiques  ou  véiiicanU,  les  caustiques,  etc. 

IRRITATION  [Ut.  irritatio),s.  f.  ËUt  d'une persaBne 
irritée,  l'irritation  des  esprits.  ||  En  méd.  AcUoe  de  ce 
qui  proToque  une  KtiTité  exeesNve  dans  une  partie; 
résuftil  da  celte  ictioB.  Que  irritatioD  de  U  gorge. 


IRRITÉ,  ÉC,  p.  p,  d'irriter. 

IRRITZR  (1^.  irritare\,v.  a.  Mettre  en  colère,  «npar^ 
lantdesperBoaiMiniiint«t.kriterqiM)qn'M,imti»- 
reau,  etc.  |l  Abari.  Je  Tenxne  fUre oiainare,  ctneMs 
qu'irriter,  Com.  ||  Mettre  en  colère,  tn  parlant  des  eho- 
aes  qui  irritent.  Ici  tmu  les  oUets  voas  blessent,  vous 
irritent,  Rac.  ||  Rendre  plus  vif,  plos  ardent,  en  parlant 
des  pecsenaes.  Qnel  déoMn  vons  irrite  et  vous  porte  à 
nédireT  Boa..  |j  Rendre  {dus  vif,  phis-violent,  en  par- 
lant des  choses.  Irriter  le  aaid,  l'appétit,  la  fièvre,  -etc. 
Il  Causer  one  excitation  sur  les  membraiiee  et  sur  les 
nerfs.  Cela  m'irrite  les  nerfs.  ||  En  oiéd.  Exciter  dans 
une  partie  une  activité  excessive,  acoeinp^^ée  d'w^i- 
Hiire  d'une  sensalàen  plua  en  aniaadonloarense.  La  fa- 
mée irrite  l'cMl.  |jS'imt«r,«<r.Devenir  inM.a»  Mettre 
«a  colère.  t|  On  oit  :  S'iirilw  tpic,  Virriter  de  eu  de  ce 
qne.  ||  Par  extans.  Devenir  im^Miteot.  Plus  l'ohstacte 
qu'en  trouve  A  ses  giandcura  panit  taible,  phs  l'ambi- 
tion s'irrite  de  ne  ^  le  vnncrt,  Boss.  ||  F ig.  La  mer 
a'irrila,  la  mer  s'agite,  jj  Devenir  plus  vif,  en  pariant  des 
choses.  Les  haîoasa'imlaiettt  en  secret,  il  £n  méd.  Con- 
tracter une  irritation.  Sa  gorge  s'irrite  1  nree  de  pn-ler. 

*  IRRORATBUR,  «.  ai,  Iwtnnnnt  qui  sert  i  parfumer 
lesappartcsicnls. 

IRROHATMM  (lat.  imralio],  a.  f.  Acttwi  d'exposer 
i  la  rosée  ou  è  «neraesament  en  forme  de  rosée. 

IRRUPTION  (lat.  irruptio),».  f.  Entrée  sonèaine  «t 
imprévue  des  enMaù  Shms  on  pays.  L'imiptjon  des 
barbares  dans  l'empire  romain,  jj  Entrée  de  force  dans 
un  lieu.  H  Par  extMu.'DébdrdsiBent,  envdtissementdes 
eaux  sur  les  tems.  Une  tmqitaoïi  de  te  mer. 

ISABEIAI  teom  propre),  s.  f.  Andemrnnenl,  sotte 
d'étoffe  de  ceweur  mitoyaoïie  entre  leUanc  ^  le  jaune. 
1 1  Adj.  imer.  Qui  est  da  couleur  aiiteycnae  entre  le  Manc 
et  le  jaune,  mais  dans  lequel  le  jaune  domine.  Rutoan  Isa- 
belle. Il  Cbeval  iaabelle,  chwal  dont  U  rtrite  est  jaune 
clair.  Il  S.  m.  Un  isabelle,  un  cheval  de  ceulesr  isabelle. 
«  ISARO  |cataUn  isart],  9.  m.  Nom  domé  dans  les 
Pyrénées  a  Pantilope  diamois. 

*  ISATINE  (i*afr4i-o'.  lêëtU],  $.  f.  En  chim.  Produit 
de  l'oxydatitm  de  l'iodigo  bleu,  quand  on  le  chaulTe  avec 
de  l'acide  nitriqt*e  fiubte. 

*  ISATIS  (i-ia-tis'.  Lat.  iaofû,  de  tmriî),  a.  m.  En  bot. 
Plante  qui  donne  le  pastsl. 

ISCHION  (UlLi-«n.  'Iv^tmO,  a.  m.  En  anat.  Celui  des 
trois  os  formant  l'os  coxal,  oà  Foede  lacuiaaeett  «mMté. 

ISCH  URÉTIQU  E(Màu4d-ti4'.  facAtine)  ,itrfj.Eii  méd. 
Propre  i  guérir  l'itchurie. 

iSCHUilE  (i-duMâe.  'I«x*u^«].  s.  f.  En  aséd.  Ré- 
tention d'ufÏM. 

ISIAOUE,  adf.  QuiaMartient  A  hk,  divinité  égyp- 
tienne. ][  Table  isUque,  célèbre  manument  de  l'antiquité 
qui  contient  U  figure  et  tes  mystères  d'Iris. 
i«  ISLAM  (i-dam'.  Arabe  à/dm,  résignation  i  la  volonté 
de  Dieu],  a.  m.  LaxaUgisa  des  mabométans.  ||  Les  peys 
musulmans. 

*  ItLAMigUE,  adj.  Qui  appartient  è  l'islaminne. 
ISLAMISME  (ùlam),  s.  m.  La  religion  de  Mahomet. 

1 1  L'ensemble  des  pays  od  règne  cette  religion. 

*  ISLAMITE,  a.  m.  Qui  professe  l'istem. 

*  180....  préfixe  venant  de  rssc  et  sigiùlant  énl. 
ISOOÉU,  aâj.  Toj.  noscÉu,  qui  est  l'ortaogripfae 

étynwlogique  et  comète. 

*  KOOHMIÉNC  (i-«>-k»-ntè4i'.  'irotCt  xiiptttrvr»),  adi. 
Ligne  isochimène,  ligne  passant  par  tsns  les  points  de  la 
terre  qui  ont  k  nrtrae  (ampdnlHre  moyenae  en  hiver. 
Il  S.  f.  L'isochimèse,  la  ligue  iaodiimène. 

ISOCHRONE  (i-«e-hn>-n'.  *l<rdxpovcif),  adj.  En  néean. 
Qui  se  fait  cti  temps  égaux.  MouvMaMmts  isochrones. 

ISOCHMMISME,  t.  m.  En  mécui.  Egalité  de  durée. 
L'isocbreotsne  des  oseiUatioas  du  pendule. 

*  ISOLABLX,  adi.  Qni  peut,  qui  dml  An  isolé.  t|  »ii 
peut  4toe  aéparé  de  toute  ceonenld. 

*  WOUWT,  ANTE,  adj,  Bn  phys.  Qnimlniumetpis 
librement  l'ileetritàté.  Les  corps  ii(d«itB. 

*  ISOLATEUR,  a.  m.  Bd  phya.  Voy.  iMum. 
ISOLATION,  «.  f.  En  riiys.  Action  d'isoler  les  Mfps 

qMl'envcutdlectnMr.  L'iS(ditiand*im  filtâégnj^goe. 
ISOLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'iaolér;  1|  Coloime.  rtiHtoUb,  »- 
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lonne,  sUtuequi  ne  tient  point  an  mur  do  l'édifice.  ||  Par 
extens.  Ecarte,  soliture.  [I  Séparé  de  ses  connexîuiiB.  Des 
proposïlions  isolées.  1 1  Acclamations  isolées,  acclamations 

Îui  dans  une  foule  ne  partetit  que  d'un  individu.  M  ¥ig. 
ui  n'eat  pas  joint  à  d'autres  hommes.  Il  n'y  ■  malheu- 
reusement que  les  fripons  oui  fassent  des  ligues,  les  hon- 
nêtes ^ns  se  tiennent  isolés,  Ddclos.  ||  Fig.  Qui  vit  sans 
relationsde  parenté  ou  d'amitié.  ||  A  qui  personne  ne  s'in- 
téresse. Il  Uni  est  olacé  sur  des  corps  non  conducteurs,  de 
muiii-re  a  garder  Vélectricité  eommuniquée.  Gorpsisolé. 

ISOLCMENT,  8.  m.  Etat  d'uM  cbose  isolée.  L'isole- 
ment de  ma  maison.  ||  Etat  d'une  personne  qui  vît  iso- 
lée. Il  Het'ure  sanitaire  ajanl  pour  but  de  soustraire  les 
hommes  et  les  animaux  sains  à  la  contagion.  ||  En  srchit. 
Dislance  entre  deux  parties^ de  construction  qui  ne  se 
touchent  pas.  ||  En  phys.  Eut  d'un  corps  électrisé  qui 
n'est  en  relation  qu'avec  des  objets  non  conducteurs. 
ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée.  ||  À  part. 
ISOLER  (ital.  aolare,  du  lat.  insulaliit),  v.  a.  Ren- 
dre comme  une  lie,  séparer  de  tous  les  cAI^.  Isoler  un 
monument.  ||  Fîg.  Oter  1  quelqu'un  ses  relations.  ||  Il  se 
dit  lusu  des  choses.  ||  En  phys.  Isoler  un  cwps.  le  soute- 
nir ou  le  suspendre  avec  des  substances  qui  conduisent 
mal  l'élcrtricité.  1 1  S'isoler,  v.  r.  Se  mettre  dans  l'isole- 
ment. Il  Être  sépari^  de,  en  nirlant  des  choses. 

IS01.0IR,  s.  m.  En  phys.  Tabouret  ou  support  de  bois 
garni  de  pii^d-t  de  verre,  sur  lequel  on  met  les  corps 
qu'on  veut  électrîser.  il  On  dit  aussi  isolateur. 

•  ISOMÈRE  (i-zo-mê-r .  'Uo;  et  /tfpof),  adj.  En  miné- 
ralt^ic,  qui  est  formé  de  parties  scmblnbles.  Il  En  chim. 
Corps  isnmères,  corps  composés  des  mêmes  éiémeiits  et 
en  même  nombre,  et  dont  pourtant  les  propriétés  phy- 
sique et  chimiques  diffôrent  essentiellement. 

•  ISOMÉRIE,  ».  f.  Qualité,  étal  du  composé  isomère. 
«ISOHÊRIQUE,  adj.  Qui  appartient  a  l'isomérie, 

•  ISOMËRISME,  S.  m.  En  chim.  Condition,  éUt  des 
corps  isomères. 

a  ISOMORPHE  (î-io-mor-T.  "Ivoc  et  juoovii},  a^j.  En 
chim.  Qui  alTecte  la  même  forme  cristalline. 
«  ISOMORPHIE,  ».  f.  (Hi  I80M0RPHISME,  ».  m.  En 

chim.  Elat  des  eorus  qui,  ayant  une  composition  chi- 
mique dilTûrenle,  aliectent  la  même  forme  cristalline, 
■  ISOSCÈLE  [i-xo-sè-r.  'itoixilDi),  adj.  En  g&tm.  Qui 
t  deux  cûlés  égaux  entre  eux.  Triangle  isosuèle,  voy. 
noctLB.  Il  En  gnmm.  Période  isoscèle,  période  i  trois 
membres  qui  en  a  deux  d'égaux. 

•  ISOSCÉLIE,  ».  f.  ou  I80SCÊLISME,  f.  m.  En  géom. 
Propriété  d'un  trinngle  isoscéle. 

•  ISOTHÈRE  (i-io-té-r".  'iws  et  ôipo(),  adj.  Ligne  iso- 
thère,  lïpe  pnssant  par  tous  les  points  de  la  terre  qui 
ont  la  même  température  moyenne  eoété.  ||  S.  f.  L'iso- 
thére,  la  ligne  isothére. 

«  ISOTHERME  (i-zo-tèr-m'.  'Iso;  et  6tp/t<f(\,  adj.  En 
phys.  Qui  est  égal  en  température.  ||  Lignes  isothermes, 
lignes  qui  passent  par  tous  les  lieux  du  globooù  la  tem- 
pérature moyenne  de  l'année  est  la  même. 

ISRAÉLITE,  ».  m.  Nom  des  hommes  af^rtenant  au 
peuple  d'Israël.  ||  Adj.  Qui  appartient  aux  Israélites. 

•  I8SANT,  ANTE,  port.  pré»,  de  l'anc.  verbe  itxir,  sor- 
tir (lat.  exire],  adj.  En  blas.  Se  dit  d'un  animal  qui  se 
met  au  liaut  de  Yîxa,  et  dont  il  ne  parait  qiie  h  t^e. 

ISSU,  UE,7'.p,  de  l'anc.  verbe  tsstr,  sortir  (lal.  exire). 
Descendu  d'une  personne,  d'une  race.  Issu  desan?  royal. 
Il  Cousins  is«us  de  germain,  enfants  de  deux  cousins  ger- 
mains. Il  On  dit  absol.  Ils  sont  issus  de  germain.  l|  Il  n  csl 
paa  corri>ct  de  dire  :  Cousins  issus  germains. 

ISSUE  [inu\,  ».  f.  Ouverture  par  où  l'on  peut  sortir, 
■'échapper.  ||  A  l'issde,  loc.adv.  En  sortant  de.  À  l'issue 
du  conseil.  |J  Ouverture  par  où  une  chose  peut  sorlir. 
L'eau  n'n  point  d'issue.  |f  Les  issues  d'une  ville,  d'une 
maison,  les  dehors  et  les  environs.  ||  Pig.  Résultat  bon 
ou  mauvais.  L'issue  est  douteuse  et  le  périt  certain,  Conn. 
Il  Expédient.  Je  ne  Toispoiatd'issueicelleanUre.  ||  En- 
semble des  parties  d'un  animal  destiné  à  la  consomma- 
tion, qui  sont  livrées  par  le  boucher  au  commerce  de  la 
tripene  ou  à  l'induslrte,  à  savoir  la  peau,  le  suif,  la  léte 
et  les  meds.  le  bas  des  membres  et  tous  les  viscères.  Une 
usne  d'i^neau.  ||  Au  pl.  Ce  qui  reste  des  moutures  après 
Ja  Arme,  comme  le  gros  elle  petit  son. 
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ISTHME  [i-sm'.  *Iv9^tf{),  ».  m.  Langue  de  terre 
sépnre  deux  mers  et  joint  deux  (erres. 

•  ISTHMIEN,  ENNE ou  tSTHMIQUE,  adj.  Qui  arappurl 
i  un  isthme.  ||  Jeux  islbniiensou  isthmiques,  jeux  mu 
l'on  célébrait  toas  les  tn»i  ans  dans  l'isthme  de  Corîatlie. 

•  ITALIANISER  lital.  Ualimo),  v.  n.  Affecter  des  tour- 
nures italiennes,  une  prononcution  italienne.  ({  V.  a. 
Donner  une  terminaiscm  italienne.  Italianiser  un  nom 
propre.  ||  S'italianiser,  v.  r.  Prendre  les  mœurs,  la 
coûtâmes,  l«  idées  dû  Italiens. 

ITALIANISME,  ».  m.  Manière  de  parler  pn^re  i  la 
langue  italienne. 

•  ITALIEN,  lENNE  [iUl.  italîatio),  adj.  Qui  apparliesl 
è  l'Italie.  ||  Musique  italienne,  musique  qui  a  pour  prin- 
cipal caractère  la  prééminence  de  la  méloaie  et  do 
chant  sur  la  partie  harmonique.  ||  ThiUtre-Ilalien  et  ab> 
sol.  les  Italiens,  théltre  de  Paris  où  l'on  joue  des  opéras 
italiens.  ||  S.  m.  Lea  Italiens,  les  peuples  de  l'Italie. 
M  L'itniien,  la  langue  italienne.  |1  À  I'italieskk,  loc.  ad». 
A  la  manière  des  Italiens. 

ITALIQUE  (lat.  itatieu»),  adj.  Qui  appartient  à  llta- 
lie.  La  race  italique.  ||  Se  dit  partieulicremeiit  de  ce 
qui  a  rapport  à  l'ancienne  Italie.  t|  T.  d'imprim.  Carse- 
tcre  italique  ou  auM.  l'iLilique,  caractère  un  peu  in- 
cliné de  gaucheâ  droite,  inventéà  Venisepar  Aide  lanuœ. 

ITEM  [i-tèm'.  Lat.  item),  adv.  Sert  dans  les  cacapUa, 
dans  les  étals  que  l'on  fait,  pour  signifier  de  plus,  sem- 
blablement.  J'ai  donné  tant  pour  cela,  item  pour  cela. 
Il  S.  ni.  Un  article  de  compte.  Plusieurs  petits  item. 

ITÉRATIF,  IVE  (lat.  ilerativu»),adj.  Fait  une  seconde, 
une  troisième  ou  quatrième  fois.  Commandemrats  ilé- 
ratifs.  It  En  gramm.  Verbe  itératif,  syn.  de  fréquentatif. 

ITÉRATIVEMEHT,  ad».  D'une  manière  itérative. 

•  ITHOS  (i-tas'.  'K6oc),  ».  m.  arliede  l'ancienne  rhéto- 
rique qui  traitait  des  mœurs,  par  opposition  au  paUws. 

Discours  affecté,  prétentieux  et  souvent  inintelligible, 
ne  apologie  pleine  d'ithos  cl  de  pathos.  Volt. 

ITINÉRAIRE  (lat.  Uinerartu»),  adj.  Qui  a  rapport 
aux  routes,  aux  chemins.  ||  Heaures  itinéraires,  celles 
dont  on  bit  usage  pour  mesurer  et  indiquer  la  longueur 
de  chemin  d'un  lieu  i  un  autre.  |J  Colonnes  itinéraires, 
celles  qui  se  posent  dans  les  carrefours  avec  des  inscrip- 
tions qui  enseignent  les  diveiv  chemins.  Il  S.  ni.  IwUô- 
lion  du  chemin  d'un  lieu  i  un  autre.  ||  Itinéraire  d'un 
chemin  de  fer,  indication  de  toutes  les  stations.  ||  Nom 
de  voyages  topographiques,  de  livres  bons  i  coosulter 
quand  on  visite  le  pays.  Itinéraire  de  Suisse. 

IULE  (lat.  iali),  s.  m.  Ln  bot.  Chal<»i  de  fleura. 

IVE  ou  IVETTE  jorig.inc.),»./'.EspC*cede«rmandrée. 

IVOIRE  (lat.  eboreu»),  s.  m.  Substance  dentaire  qui 
constitue  tes  défenses  de  l'éléphant.  Ij  Blanc  comme 
l'ivoire,  d'un  blanc  qui  a  une  nuance  de  carnation.  Co 
cou  d'ivoire.  ||  Se  dit  aussi  des  dents.  Dents  blandies 
comme  l'ivoire.  1|  Plus  blanc  que  l'ivoire,  trî-s-blaoc  el 
tig.  tout  i  fait  innocent.  ||  La  matière  des  dents  de  cer- 
tains autres  animaux,  tels  que  l'hippopotame,  le  narval, 
etc.  Il  Objets  en  ivoire.]!  Un  morceau  de  sculpture  en 
ivoire.  Un  bel  ivoire.  [\  rite,  et  poétiq.  Dlancheur  indi- 

3uant  la  carnation.  L'ivoire  de  son  cou.  ||  Il  se  dit  des 
enls.  Dans  une  bouche  étroite  un  double  rang  d'ivMre, 
A.  Cki^^.  m  ^oir  d'ivoire,  poudre  noire  ircs-fioe  bile 
d'ivoire  calciné  et  pulvérisé.  ||  Dsns  la  première  moitié 
du  XIII*  siècle,  ivoire  était  couramment  du  féminin. 
«IVOIRERIE,  ».  f.  L'art,  le  métier  de  l'iTmiier. 
Il  Sculpture  de  l'ivoire. 
■  IVOIRIER,  ».  m.  Sculpteur  en  ivoire. 

IVRAIE  (^i-vré.  Lat.  fbriac({\,  ».  f.  Plante  annuelle, 
commune  dans  les  champs  cultivés,  et  de  la  famille  des 

Graminées.  ||  Fis.  Recueillir  de  l'ivraie,  être  mal  payé 
c  ses  peines.  If  Fig.  L'ivraie  et  le  bon  grain,  la  mau- 
vaise doctrine  et  la  bonne,  les  bons  et  les  méchants.  |t  Ar^ 
rachcr  l'ivraie,  extirper  les  mauvaises  doctrines.  [)  S»a- 
rer  l'ivraie  d'avec  le  bon  grain,  séparer  la  mtunise  duc- 
trine  d'ivec  la  bonne,  ou  les  mécnanls  d'ivec  les  bons. 

IVRE  [iat.  ebriu»),  adj.  Qui  a  l'esprit  troublé  par  le 
vin  ou  une  liaueur  alcoolique.  ||  Ivre  m  >rt,  tellement 
ivre  qu'on  semble  mort.  |j  Fig.  Ivre  de  sanz,  de  carn^, 
qui  s'est  plu  à  répandre  le  a^àg,  ||  Fis.  Qui  a  l'écrit 
troublé  par  une  pMtîdâ.  <Ine^  joie,  ^ft^ueil,  etc. 
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IVRCWC,  f.  Enflemble  des  phénomènes  que  à&iet- 
mine  un  exeèa  oe  boïaMos  femnetitées.  ||  Trouble  produit 
duurimeptruneiMssîocifparunepossesaion.Ocrabaolu 
pouTOtr  TOUS  igDores  l'ivresae,  Rac.  |]  On  dit  de  même  : 
l'iTresse  dei  sens.  ||  L'eDtbouaiaame  poétique. 

IVROGNE,  adj.  Qui  a  l'hilntode  de  s*eaiTi«r.  ||  S. 
m.  Un  ivrogne. 

IVMWMER,  «.  M.  Se  limr  i  l'ivrognerie. 


IVROQNERIE,  «.  /.  Habitude  de  s'enÏTrer.  ||  Au  pl. 
L'action  même  de  ■  enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup 
à  sourrrir  des  ÏTrogoeries  de  son  mari. 

IVROGNESSE.  ».f.  Popul.  Feoune  sujette  k  s'enivrer. 
Une  ivn^esse.  |]  Adj.  Une  pauvre  bourgeoise,  ivn^ne 
ou  ivroguesse,  meurt  d'apoplexie.  Volt. 

IXIA  \fHii\,  ».  f.  Genre  tb  plante*  bulbeuses,  de  la  Ta- 
miUe  dès  iridées. 


J 


J  (lat.  t  consonne),  s.  m.  La  dixième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  la  septit^me  des  consonnes. 

JA  (lat.  mm),  adv.  Déji.  Je  l'ai  ji  dit  d'autre  fanm. 
u  Font. jfCertes.  Je  le  crois;  mais  d'en  mettre  jA  Non 
doigt  au  (eu,  ma  Toi  je  n'ose,  la  Font.  ||  Il  a  vieilli. 

JABLE  [orig.  inc.),  s.  m.  F(»iîUure  qu'on  fût  aux 
douves  des  tonneaux  pour  arrêter  les  piices  de  fimd. 

JABLÉ,  £c,  p.  p.  de  jabler. 

JABLCR,  V.  n.  Faire  le  jable  des  douves. 

*  JABLIÈRE  OU  JABLOIRE,  s.f.  Instrument  pour  jabler, 
JABOT  (^B-bo.  Orig.  inc.),  s.  m.  Poche  membraneuse 

chez  les  oiseaux,  dans  laquelle  les  aliments  arrivent 
d'abord  avant  de  passer  dans  l'estcmac.  ||  Fig.  Remplir 
son  jabot,  se  remjdir  le  jabot,  bien  manger.  ||  Appen- 
dice de  mnusseliiie  ou  de  dentelle,  attaché  i  l'ouverture 
de  la  chemise  des  boaunes,  devant  la  poitrine,  y  Famil. 
Faire  jabot,  tirer  en  dehors  le  jabot  de  sa  chemise  pour 
en  faire  parade,  et  fig.  se  rengorger. 

*  JABOTAGE,  t.  m.  Action  de  jaboter,  de  babiller, 
JABOTER  {jabot),  v.  n.  Parler  beaucoup,  d'une  voix 

Sea  élevée  et  de  choses  peu  intéressantes.  ||  On  l'a  dit 
e  certains  oiseaux.  ||  Y.  a.  llm'ena  jabotéijuelqiie  chose. 

*  JACASSE  (Him. deiacquot, perroquet,  pie), s.  f.  Popul. 
Femme,  fille  qui  parle  beaucoup.  Une  petite  jacasse. 

JACASSER,  V.  n.  Crier  ;  il  ne  se  dit  guère  que  de  U 
pie.  Il  Bavarder  d'une  façon  fatigante. 

*  MCAS8ERIE,  8.  f.  Bavardage. 

JACÉE  (b.  lat.  jacea),  ».  f.  Espèce  de  plantes  de  la 
famille  des  comptées.  |J  Petite  jacée,  la  pensée  sau- 
vage. Il  Jacée  des  jardiniers,  lychnide  dioîque. 

JACENT,  ENTE  (lat.  jacem),  adj.  X.  de  fHOais.  Qui, 
étant  gisant  et  délaissé,  n'a  point  de  propriétaire  connu. 
Biens  jacenls.  Succession  jacente. 

JACHÈRE  [b.  lat.  gascaria),  ».  f.  Ëtat  d'uneterre  la- 
bourable qu'on  n'a  pas  ensemencé,  k  l'effet  de  la  laisser 
reposer.  Terre  en  jachî're.  j|  La  terre  même  quand  elle 
repose.  Labourer  des  jachères. 

JACHËRÉ,  tz,  p.  ».  de  jachérer. 

JACHÉRER,  V.  a.  Labourer  des  jachères. 

JACINTHE  {lat.  kijacinthu»,  de  ûzx(v9o(),  ».  f.  Genre 
de  plantes  lîliacées,  dont  plusieurs  sont  cultivées,  dans 
les  jardins.  ||  Par  extens.  La  fleur  de  cette  plante.  |j  Sorte 
de  prune  lonzue  et  violette. 

JACOBÉE  (lat.  Jaeobu»'^,  ».  f.  Nom  vulgaire  et  spéci- 
fique du  séneçon  jacobée  (sjnanthérées). 

JACOBIN,  INE,  s.  m.  et  /.  Religieux  et  religieuse  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  dits  jacobins  à  cause  de 
Ijéglise  de  Saint-Jacques  a  Paris  près  de  laquelle  ils  bâ- 
tirent leur  couvent.  ||  Membre  d'une  société  politique 
établie,  en  1780,  i  Pans,  dan^  l'ancien  couvent  des  jaco- 
bins, et  ardente  1  soutenir  et  i  propager  1m  idéea  d'une 
démocratie  et  d'une  égalité  absolues.  ||  Plos  tard  et  par 
anali^ie,  partisan  des  idées  démocratiques  ardentes. 
Il  Ad}.  Le  parti  jacobin. 

*  JACOBINISME,  ».  m.  Idées,  parti  des^  jacobins. 
JACONAS I  ja-ko-ni.  Orig.  inc.),  a.  m.  EtolTe  fine  en  co- 

tmi  d'un  tissu  peu  serré,  entre  la  mousseline  et  la  percale. 

*  JACQUART  (nom  de  l'inventeur) ,  s.f.  Métier  pour  tis- 
ser les  élofTt'sde  soie.  ||  On  ditanssi  métier  à  la  Jacquart. 

*  JACQUERIE  (ja-ke-rie),  s.  f.  Soulèvement  des  jacnues 
ou  paysans  contre  la  noblesse  en  l'an  1358.  [|  En  général, 
insurrection  des  pavsans  et  des  classes  inférieures. 

*  JACQUES,  s.  m.  Nom  propre  qui  est  la  forme  vulgaire 


de  Jacch.  Il  Jacqnes  Btnbmnme,  ncun  donné  par  déri- 
sion aux  paysans,  dans  les  xiv*  et  xv*  siècles.  ||  S.  m.  pL 
Les  jacques,  les  psnans  révoltés  dans  le  xiv*  siècle  coitre 
les  seigneurs.  Il  Haitre  Jacques,  bomraequi  réunit  plu- 
sieurs emplois  dans  une  maison,  par  allusion  au  maîtn 
Jacques  de  l'Avare  de  Molière. 

*  JACQUET,  ».  m.  Jeu  qui  se  j^oue  sur  le  trictrac. 

*  JACQUOT,  >.'  m.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  perroi|uets,  ainsi  que  des  geais  ou  pies  qui  parlent. 

JACTANCE  (Ut.jactaniia),  ».  f.  Hanliesse  à  se  van- 
ter, à  se  faire  valoir.  |j  Psrolcs  de  jactance. 

JACULATOIRE  (\at.  jaculatoriiu) ,  adj.  Fontaine  ja- 
culatoire, fimlaine  qui  lance  un  jet  d'eau  à  une  grande 
hauteur.  ||  Pig.  Oraison  jaculatoire,  prit^rc  courte  qu'on 
adresse  au  ciel  avec  un  vif  mouvement  de  cœur. 

JADE  (orig.  inc.),  «.  m.  Pierre  compacte,  tenacei  qd 
raye  le  verre  et  même  le  quarts. 

JADIS  (\al.jam  et  die»),  adv.  Il  y  a  longtemps.  Dans 
Florence  jadis  vivait  un  médecin,  Boil.  ||  Le  tempe  de 
jadis  ou  simplement  le  temps  jadis,  le  temps  passé. 

JAGUAR  (ja-gouar.  Hat  brésilien),  ».  m.  Quadrupède 
du  genre  chat,  dont  la  peau  est  mouchetée  comme  celle 
des  léopards  et  des  panthères. 

JAÏET  (ja-iè),  M.  m.  Yoy.  jais. 

JAILLIR  {It  mouillées.  Lat.  jaculari),  v.  n.  Sortir 
impétueusement,  en  parlant  de  1  eau  ou  de  quelque  autre 
Ruide.  L'eau,  la  lumière  a  jailli.  ||  Fig.  Les  traits  brillants 
qui  jaillissent  de  l'imaginaticm  de  ce  poète. 

JAILLISSANT,  ANTE  |//  mouillées),  adj.  Qui  jaillit. 

JATLLISSEHENT  {H  mouillées) ,  ».  m.  Action  dcjaillir. 

JAIS  (jé.  Lat.  gagate»,  du  grec  •/cr/i^rn),  s.  m.  Es- 
pèce de  bitume,  solide,  dur,  compacte  et  trè»-noir, 

Ju'on  r^arde  comme  du  bois  chartMmné  et  imprégné 
e  pétrole,  et  qu'on  taille  pour  en  Faire  divers  petits 
oovrafies.  ||  Verre  qu'on  teint  de  différentes  couleurs, 
et  qui  imite  le  jab.  va  jais  blanc,  bleu.  ||  Adj.  Noir  jais, 
noir  d'un  vernis  brillant.  {|  On  dit  aussi  jaiet. 

JALAOE  ijale),  g.  m.  Terme  de  coutume  féodale. 
!  Droit  qui  se  levait  sur  le  vin  vendu  en  détail. 

JALAP  (Xalapa,  ville  du  Hexiauel,  ».  m.  Plante  qui 
appartient  i  la  hunille  des  convolvulacées.  ||  La  racioe 
de  cette  plante.  ||  Faux  jalap,  belle-de-ntiit. 

JALE  {voy.  gaïton],  s.  f.  Grande  jstte  ou  baquet. 
JALET  (ja-lè.  Galetf],  s.  m.  Caillou  rond  qu'on  lan- 
çait ivee  une  arbalète.  Ariialète  à  jalet,  ou  arc  à  jalet. 

JALON  (orig.  inc.),  s.  m.  Perche  qu'on  fine  en  terre 
pour  prendre  des  alignements.  J|  Poteaux  que  les  armées 
laissent  sur  les  routes  pour  diriger  les  troupes  qui  mar- 
chent après  elles.  N  Fig.  Indications  préliminaires  ou 
principales.  11  a  pose  les  jalons  de  son  travail. 

JALONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  jalonner. 
«  JALONNEMENT,  ».  m.  Action  de  jalonner. 

JALONNER,  i>.  n.  Planter  des  jalons.  ||  V.  a.  Jalon- 
ner une  allée,  y  planter  des  jalons  pour  la  dresser.  1 1  T. 
milit.  Jalonner  une  ligne  ou  absol.  jalonner,  placer  des 
jalonneurs  ou  se  placer  en  jalonneur.  1 1  Fig.  Donner  des 
directions.  Ils  ont  jalonné  la  route  à  ceux  qui  suivront. 

JALONNEUR,  ».  m.  Homme  chargé  de  jalonner.  M  T. 
milit.  Homme  qu'on  place  ou  qui  se  pUce  en  jalon. 
JALOUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  jalouser. 
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■  JALOUSIE.  ImIous},  «.  f.  Attochenuaft  pour,  zèle 
MUT.  Philippe  IV  d'E^une  tut  ooaserver  avec  uoejalaH- 
aeparticunëre  les  bienséances  du  piûiis.  Doss.  H  Miurais 
sentimeat  qu'on  éprouve  quand  oa  n'obtient  pas  ou  ne 
possède  pas  les  avantages  obtenus  ou  possédés  ^  un  au* 
fre.  M  Se  dit  aussi  des  aiuman».  \  |  Faire,  la.  jalouaie,  exciter 
U  juouste,  ttro  eon£.  noble  j&iousie,  ajo.  d'é- 
mulalîon.  Il  Sentiment  qui  naît  dans  l'ansor  et  qui  est 
produit  pu  la  crainte  que  la  personne  aimée  ne  préfère 
quelque  autre.  ||  Par  extens.  Les  tristes  jalousies  du 
monde.  [|  Ombrée  qu'un  Etat,  un  prince  donne  i  d'au- 
U«8  par  sa  puissance,  par  ses  forces.  ||  T.  milit.  Inquié- 
tudes que  l'on  fait  naître  cbez  l'ennemi,  en  meoa{uit 


nec  de  st^âtiom  et  d'alarmes.  |1  TrcUlis  de  bais  et  de 
ter  qui  permet  de  voir  i  tcaverst  sus  être  tu.  ||  Espèce 
(le.cootreTent  Tormé  de  pUnchettes  miocea  asumbuea 
inrsilâicmcnt,  qu'on  remiHite  et  baisse  ài  volonté. 

JALOUX,  OUSE  (lat.  3£/oaiu),  lu/j.  Quî  est  pour, 
qui  tient  beaucoup  i,  ouï  esi  fort  aUaoU  à  quelque 
chose.  Être  jaloux.ae  >oa  Mouear.  ||  Jaloui  ewtre,  aelé 
contre.  DesiouB  mortea  &  cUesHnfaiea,  cwi  sont  jalouses 
contre  leur  amour-propre.  Fin.  1|  Qui  a  a  cŒur.  qui  eat 
très-déstreux  de.  Je  suis  jaloux  d'acquérir  votre  eatine. 
Il  Qui  est  j)eiaé  de  ne  pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un 
autre  obtient  ou  possède.  Ne  soyez,  point  jaloux  du  suc- 
cès des  autres,  Yi».  |J  Jaloux  sut  une  chose,  qui  Udisr- 
piito  par  jalousie.  Ils  sont  jaloux  surlea  moindres  choses, 
Féh.  [l  11  se  dit  des  choses,  dans  le  même  sens.  Des  re- 
gards'jaloux.  Il  U  s'emploie  dans  co  sens  conuiM  sub- 
stantïr  L'ûclat  de  son  grand  nom  liii  fait  peu  de  jaloux, 
GoB».  y  Tourmenté  ^r  la  crainte  de  L'inTidélite.  C'est 
aimer  fn^dentent  que  n'étrs.  point  jaloux.  Mol.  ||  U  aa 
dit  aosai  des  sentiments.  Des  IranspWU  jaJoux.  ||  5h6iI. 
Uii  jaloux.  Une  jalmtse.  |l  Dans  l'ficrilurc  ani^,  le 
nieu  jaiouz,  le  Dku  mii  veut  être  adoré  leaJ.  {(  Fig.  et 
poétiq.  Qui  fait  obstacle,  qui  envie.  Un  voile.  jjilaKx  U 
dérobait  à  tous  les  yeux.  |f  T.  milit.  Qui  est  en  jdmisie, 
exposé  aux  attaques.  PUce  jaloHfle..i|.T^  do  mar.  Qui 
rmle  beaucoup,  en  parlant  d'un  netiibâtioieBt.  |l  SetUt 
d'une  voiture  sujette  i  peatber  aim  cdié  ou  de  l'aobre; 

JAMAIS  \  jà  et  mais\^  ad»,  detempt.  En  un  temfM 
qnekowjue.  Vit-on  jwnais  un  homia  meilleuil  Avec 
w  négation,  en  nul  temps.  DajiareiUe»  eneucs  Ne  pro- 
duisent jamais  que  d'illustres mAlheurs,  i.i  Foit.  ||ia- 
mus,  mùmesans  négation,  par  ellipse  d'ooeo^ationiiih. 
pliq^uée  dans  ce  ^ui  précÛe,  en  i]Lul.t«aipfly.C!est  le  cas 
ou  jamais.  Ces  jeûnes  sévère»  et  presque.]  amaisiiBtQp- 
rompus,  JH4SS.  ||  A.  jamais,  dans  tout  Le  temys  à  venir.  La 
mort  lésa  rvums  â  jamais,  jj  A.  toutjaaaaiat  mèine.saii». 
1^  Pour  jamais,  pour  toqjours.  ||  Au  grand  jamais,  née 
une  négniioa,  en  nul  tenuic.||  Jamais  plus,  avec  la  néga- 
tion, de  la  vie.  Jamais  plus  je  ne  me  rembaïquarai. 

JAMBAGE,  ».  m.  T.  d«  vénerie.  Partie  aune  peau 
qoi couvrait  les pattesde  ranimai.  HJaahagasd'untour, 
pièces  de  bois  dans  leswelleaaont^miMÛtéealetjuaieUeft. 
Il  Chaîne  de  oierres  de  taille,  de  moellMis,  de  briques, 
qui  soutient  rédificei  et  sur  laqnoUc  oo  ptae  letgmsses 
poutres.  Il  Jambage  de  cheminée,,  assises  de  pîeire  qui 
aoutiennent  le  manteau  d'une  cheminée.  Le  janb^e 
d'une  porte.  [|  Lignes  droites  de  l'ni,  de  ïm  et  4e  l'u.. 

JAMBE  (lat.  mmbah.s.  Partie  du  membre, abdo- 
minal qui  s'étend  depuis  le genoajnscpL'au  pied.  ||  Etre, 
haut  des  jambes  ou  sur  jambes,  «rotr  les  jambes  fort 
longues.  Il  Jambe  de^  jambe  dc-li,  à  caUfourehan. 
Il  A  mi-jambe,  jiisau'à  la  moitié  de  la.j«aheu  jtielui 


i-ji 

romfinibras  et  jambes,  je  leinaUraiteciu,ja  k  rouerai 
de  coups.  Jj  Aller,  courir  1  tout»  jaaibea,  ^ler,  courir 
vile,  soit  a  pied,  soit  i  clieval.  1|  Faire  lahelle  jambe, 
ftiïre  le  beau.  ||  Passer  la  jambe  a  quelnu'uaL,  luidoBBer 
un  croc-cu-jambe,  et  Cg.  obtenir  sur  lui  un  avantage, 
le  desservir,  elc.  ||  Jouer  des  jambes,  s'enfuir.  ||  Fig.  et 
farnil.  Couper  \atA  et  jambes  à  quelqu'un,  dteri  qiielr- 

În'un  le  moyen  d'agir,  d'arriver  à  ses  fins  ;  le  fr»pf>cr 
'étnnnement,  de  stupeur,  de  déeoun^emenL.  ||  Fig.  et 
pofral.  Prendre  ses  jambes  i  son  cou,  ^rtir  aur  L'heure, 
s  esAur.  1|  Fig.  Par^eisous  jamba  ou  par^essoua  la 


jambe,  sans  peine.  H  Tmilor  ^Mlqi^ui 
jambOr  le  traiter  comBft  un»  pwaeww  da  peu  de  I 
quenccL  II  N'aller  que  d'w»  jambe,  ss  dit  d^ow  abne 
qui  bit  psu  de  pro^n-ès* oui. va  BBtJj  f%.  Les  j«Hbe^ 
la  fsculté  d*  maceher.  If  Avoir  <fe  Imbm»  jamèas,  les 
jambes  boones,  étare  en  état  de  bien  mascbev,  de  enr- 
cher  longtemps.  j|  N'avoir  plus  de  jambes,  n^avoiridu* 
la  force  de mucber.  NHiimiini  iVi  rrrlaiim  nui— m  gui 
soutiennent  le  corps,  tes  jambes  d'un  chien,  d'un  bœuf, 
d'un  cheval.  ]|  Fig.  Il  a  des  jambes  de  cerf,  c'est  un 
excellent marcbenr.  ||  Chet  lecueval,  la  n5gioa  comprise 
entre  le  jarret  et  le  sdwt.  ||  Ce  cheval  n*«  pmnt  de 
jambes,  il  a  les  jambes  de  dievant  ruinées.  ||  Jambe  de 
bois,  morceau  die  bois  taillé  pour  tenir  lien  de  jambe. 
|i  Famii.  Une  jambe  de  bois,  un  invalide  qui  a  une  jambe 
de  bois.  ||  Par  analogie,  les  deux  branches  d'an  compas. 
Il  Jsuibede  tweo^  piàcsdebois  verticale. «n  penèncb- 
née,  posant  sur  une  ^utce  pour  soutenir  la  ticaiA  d'ne 
ferme,  ou  aur  ce  tirant  pour  le  lier  â  rarbalétrier. 
y  JandMBOus  poutra,la  chuude  piermdataiUe  mise 
dans  un  mur  po«r  oortec  la  poutre.  H  Prov.  Gdftne  hn 
rend  |jas  Ujùaba  bien  faite,  mieux  laite,  aa  parinnie 
cela  Un  bit  une  belle  janJw,  celBMiiû  ijpparleMo 
avantage,  est  sans  utilité  pew  lui. 

JAMBÉ,  ËE,  ad^.  Qui  «U  jambe  fcita  d'onereartaioe 
fài£on.  Etre  bien  jambé. 

JAMBCTTE  (dim.,  deiasi6e),a.  f.  Petit«jambe«.  Don- 
ner U  jambetta.  i  quelqiu'juà,.  lu  donner  uu  <rDc-«B- 
^be.  |[  T.  de  chan>*Bt<eE.  Petits  poteaux  «ù  semri 
a  soutenir  diverses  pièces.  |j  Petite  oe  beîs  de- 
bout dans  la  eharpent&  d'un  comble,  ^D«r  agatcnir  li 
jambe  de  force  ou  lea  chevroH.  ||  Petit,  ceuteea  pliait 
quise.pûrte  dansla  poche. 

JAMBIEtt,  IËRE,a^'.Eaa»t.  pui  ^païUeiil  oa «n 
a  raixMrtilaîarobe.  CesmucdesjaiBlM«rseB,mM.Mi 
iambiers.  jj  S.  m.  Cbacuoe  des  deux  iitftiesdrNfenarde 
cuir  que  le  couvreur  et  le  pùntre.  i  la  eerde  s'Ulechaat 
pour  moutfE  le  loog  deli  oorde  à  nœuds.  |)  S.  /.  Jaoa- 
liière,  partie  de  l'ancienne  armure  qui  oowvniiAiea  jn- 
bes.  Il  fi^àce  da  guêtre  doaleajfa»— lemo-lai  îamteaL 
JAMBOM  (MonSa),  <-  m.  L»  cuisse  ou  Véanàte  d'un 
cochon  ou  d^in  saagli»  qui  a  été.  salée^  ||  MMèim  •» 
dît  aussi  en  parlant  d'autres  aumaux.  Janhon  d'gnrt. 


JAMBOHMEMI  (dim.  dcrom^], s.  m.  Petit  janbn. 
JAN  (lat.  ./oaiu),  s.  m.  T.  du  ^dsilnetrae,  qui  dé- 
signe tous  les  accidents      ledqéel»  on  peut«an>eriH 

Srdredef  pointa.  Le  petu,  legrandjan.  elc.]t  nvex- 
is.  Partieede  Ulab]cdutritttraa.4Mees!jaaa)îmt  lien. 
JANISSAIRE  (turc  tOMtcibcri,  aamelle  nUioa),  s.  m. 
SoJdat  de  l'in&oteria  turque,,  qui  servait  &  le  |vda  du 
Grand  Seigneur...  le  eamdés  ianiasahe»  a  éta  détcwt 
par  le  suitan  lUluxioad  A  en  iSSfi,  ||  U  se  dit.  en 
mauvaise  part,  des  satellitei  d'une  anfoftié  quelcaaqne. 

JANSÉNISME,  s.  m.  BaotiintdeJanséaius  sarleprke 
et  la  prédestination.  ||  Fig..  Grande  sévérité,  wtmt  va 
des  imnulies  ;  exagération  da  l'idée  du  deroie. 

JANSÉMIS1E,  a.  m,  et /.  Celui,,  ceUfrqoi  esi.^  parti 
du  jansénisme.  ||  Fig.  Fer8«Dn«.4'«Heipidt&et  AaM 
vertu  austère  ou  pédante.  ]{,  it^^  Q«i  tioat  aa  jaasè- 
niame.  La  morale  juaséniale.  ÛXha  japséaiH^  4t^ 
manière  rigide,  auâtàre., 

JAHT£  [b.  lot.  cdMBca),  ».  f.  Nom  dea  six  pièces  de 
bois  courbées  qui£wmeBt  le  cérele  exléiiew-da  lafl«ae. 

JANVIUl(bt./naNarMa).  Uncauec  larnsde 
l'année  suivniiles  Ronaiaset  antranl  ra«ga  Bmdcaa» 
chei  les  chcétiant,  depuis  Chsaloe  IX. 

JAPOHi  s,  ifK  Nen  qua  l'oa  donne  i  k  poraaUiae 
apfwrtéedu  Jiapm.  ||  Au  pl.  fies- japons. 
•  JAPPANT,  AMTE,  mdj.  Qoi  jappe;  qut.omaâatc  m 
jappements. 

JAPPEMENT,  a.  ma  Action  de  jamer,  ea  pariant  des 
petits  chiens.  ||  Se  dit  aussi  d«  en  Aa  renard. 

JAPPER  (onomale^),  t».  a.  Abew  d'un  abnamc^ 
phis  dair  que  t^boi  ordittaiceL  ||  Il  se  dit  phia  «adi- 
naireatenl  du  cri  des  petits  chiais.  ||  Fig.  CriaiUer. 
Ces  roqiietirk'(|H.j«n>eBt  ponr  gagner  unéon,  Vsar. 

JAQtiE  {jacifu«a\,  ».  /*.  Vitax  mot  qù  aignifiaàl  ua 
habilleneot  court  et  aené.    ^  i 

JAQUEMART  (orir^jR(^b^W(el@gkNi■«><l• 


JAQ 
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mMai^i  nprésente  m  bomme  inné,  avec  sa  marteau 
à  la  OÊUM,  et  qu'on  met  eut  les  boriogea  pour  Irnper  les 
beorea.  ||  Homme  de  bms,  an^el  oa  tirait  an  haac. 
■  JAQUEMC,  a.  f.  Toyes  uconaïK. 

JAQUCm  (dim.  de  jaque),  a.  f.  fUbJOeioeot  qai 
■kacnd  jasqu  aux  nooax  ou  on  peu  plot  bas,  et  qû 
«lait  aBCMMeraent  l  l'tnifp  des  ptysans  et  des  hommes 
èê  paupfa.  [I  Kebe  que  portent  les  petits  gargons  avant 
qa'oB  leur  deone  la  culotte. 

MQUIEH,  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  funiDedeaur- 
licjea,  dont  reepice  h  phu  cnamte  est  l'arbre  à  pain. 

JJMOM  (gothime  garda,  maison),  s.  m.  Bqpace  doe 
d'ovdinaire,  plante  de  T^£taaz  otïles  on  d'agrément. 
Il  imIÎD  fiinçaii,  jardin  oh  règne  la  symArie.  ||  Jardin 
anglais,  jardin  i  l'anslaisc,  janun  oà  Part  est  cacné  sons 
l'apparence  d'une  nature  agreste.  |]  Jardin  potager,  frui- 
tier, botanique,  voy.  ces  mots.  ||  lanfin  f  i^rémeut,  jar- 
dm  qui  nt  rapporte  m  tégumes  ni  frotta  et  n'est  lait 
qw  pour  le  plaisir  des  yeux.  H  Fig.  Jelar  une  pierre,  des 
pierrea  «faute  le  jardin  oe  qa«qa'im,  attaquer  quelqn'nn 
uidineteaieot.  |j  tV,  im  fertile.  M  Le  jardin  de  b 
f rance,  la  Tourame.]|  Jaron  sec,  henHcr.  f|  ]anUo  des 
radiMa  greeqoea,  neueil  des  racines  greeraes  mnes  en 
«en  par  les  granmairiens  de  Port-ffoyn. 

MRDIMMC.  f.  m.  Culture  des  janlina.  ||  notnccflec- 
tif  iacHqaant  les  parties  qui  sont  etrftÎTées  en  jartEna. 
La  moitié  celte  rîRe  est  en  jardinage.  ||  Plantes  po- 
tasàreo  mm  le  judm  produit.  Une  voiture  de  jardinage. 
Il  lied»  a'esploitation  des  bois,  dans  lequel  on  choisit, 
fOur  lea  couper,  lea  arbres  qui  dépérissent,  on  ceux  qui 
aot  aeqws  le  Tohime  que  Fod  redKrche. 

Mmmmn,  v.  n.  TnmûBer  an  jardin  partmaaement. 
Il  V.  a.  T.  d'eaiB  et  fordls.  larfaer  nn  MHS,  l'exploiter 
par  im  méAode  du  jardinage. 
MMHIKT  Idim.  iajmréùll,  r.m.  ^etitiarfin. 
JMMNHKn,  KMC,  a^f.  Bnemides  wKEaenBes, 
oettaa  dont  le  TOrt  n'est  pas  net  et  est  mfflé  de  brun. 

JARMMIR,  lÈM,  s.  flr.  et  f.  Celni,  celle  duit  le 
néticr  est  de  cuhiver  les  jardina.  ||  Celui  qui  entend 
Jneai  f  ordaonance  des  jarmiis,  et  eu  donne  les  desùns. 
ij  S.  f.  Jardinière,  meuble  d'ornement  partant  une  caisse 
^■na  laquette  m  cnllÏTe  des  fleurs.  ||  Hetg  composé  de 
-«liveraee  sortes  de  légumes  hachés.  CSteleUes  en  jardi- 
MÈre.  à  b  jardimèpe.  ||  Korn  de drfera  insectes  (pn  at- 
taquent les  racines  des  gantes  potagères. 
*  JAMHNIOI,  itRE,  «rfi.  Qui  a  raf^iort  aux  jardins. 
Plante  jardinière.  Il  Méthode  jardini&re,8ya.dejardioage. 

MRMM  (ital.  giardent/],  t.  m.  vt.  Tumeurs  cal- 
leoeeseo  deborv  du  jarret  d'un  cheral. 

J— ÛOW  (or^.  inc.),  s.  m.  Lançnge  corrompu. J|  Lan- 
nge  altéré  que  les  auteurs  eonnqnes  mettent  mms  h 
bauebedes  TiUageois  ou  dea  Arai^ers.  ||  Ahusîrement, 
une  laBi|tte  élrugère  ^'en  ue  cenmdt  jws;  de  H  lîg 
ueW  est  jargon  pour  moi.  j]  Iji^;^  particulier  que  cer- 
taines gêna  adoptent.  Avec  ce  jamm  un  homme  se  croit 
grand  pfatlosi^e,  FC».  ||  Absol.  le  ja^on,  fam^ige  de 
oMivmtioa  dans  an  certam  monde,  dsnscertaiaei  oote- 


,  j  Langage  i  double  entente. 
JAROON  (ital.  giargme\,  s.  m.  Eiptoe  de  fiamant 
jasBiie,  moioa  dur  que  le  vm  «fiamant, 
JOn— uni,  ÉC,  f.  p.  de  jargonner. 
MMOttNEN,  «.  n.  Parler  nn  langage  corrompu',  non 
inteUigible.  ||  V.  a.  Ce  More  qui  jargoone  Certains  mots 
^i  ne  sont  entendus  de  personne,  t».  Cou.  ||  Parler 
entre  ses  dents,  d'une  voix  imUstîncte.  ||  En  ce  sens,  il 
est  quelqadois  actif.  ||  Y.  a.  S'exprimer  en  un  jarson  ou 
langage  particulier  i  certainea  gens,  largoniier  le  seo- 
timepL  [|  Crier  comme  l'oie  on  le  Jars, 
a  JJUMNIMimill.  ».  m.  Celni  qui  jargonne. 
*  MRNIOWU,  JAIWIMLEU  «a  MRNI  (corruptimi  de  je 
rrnma  Dieu).  Sorte  de  Jugement.  |]  Lea  paysans  de  la  co- 
lâéaUn  diaent  jamigné,  januguienne,  jerniguienne. 

JJMiW  Inrabe  djara) ,  a,  f.  Grand  vaisseau  de  terre 
vamaasée.  t|  Fontame  de  terre  cuite. 

JAMMT  (breton  ^dr,  jambe),  a.  m.  Partie  du  membre 
InÂriear  qui  est  situé  derrière  l'articulation  du  genon 
et  où  »'anèn  la  flexion  de  la  jambe  sur  la  caisse.  1|  Avoir 
daMCseï,  être  bon  marcheur,  bondansenr.  ||  Fig.  étU- 
loib  Aire  lune  sur  sas  jarrets,  ftire  bonne  contenance. 


Ches  les  animaux,  ensemble  des  articulatians  for- 
nées  par  le  tibia,  les  os  tarsiens  et  les  métataraïeus. 
I  En  archît.  On  dit  ou'une  chose  Elit  le  jarret  pour  dire 
qu'elle  a  quelle  in^alilé  ou  quelque  bosse. 

MMKETt,  OE,  adj.  T.  de  vâérinaire.  Qui  a  lea  jam- 
bes de  derrière  lanrnAes  en  dedans.  ■uletjanctâ.]|En 
arebit.  Qui  a  un  janeL  Pilastre  jairelf. 
«JARRETER,  ti.  a.  Heltre  des  jarretières.  |]  T.  K.  En 
archit.  Se  dit  d'une  voCtle,  d'un  pDai-tre  au!  a  ua  jarret, 
l  Se  jarreter,  v.  r.  Se  mettre  une  jarretière. 

JABRETIÊRC  (jtirret),  ».  f.  Sorte  de  lien  avec  lequel 
oo  soatiest  ses  bas  au-dessus  ou  au-dessous  du  genou. 

1t  Fig.  et  famil.  ne  lui  va  pas  ■  ta  jarretière,  il  est  bien 
oin  de  te  valoir.  ||  Ordre  oe  la  Jarretière,  ordre  de  cbe- 
T^erie  institué  par  Edouard  111  d'Angleterre,  en  1519. 

JARS  [  jar.  Ong.  inc.] ,  a.  m.  Le  mâle  de  l'oie.  |1  Fig. 
H  enteiH  le  jara,  on  oe  lui  en  fait  pas  accroire  aisément. 

•M8  Orig.  inc.),  a.  m.  T.  de  mer.  Hom  donné  i 
deux  pièces  de  bms  que  V<m  cheville  au  bout  de  la  verge 
de  l'ancre,  pour  la  hire  tombw  sur  le  bon  oAt^  étant 
BU  fond  de  feau.  ||  On  dit  aussi  jouet  et  jousH. 

*  JA8EMEHT,«.  m.  Action  de  jaser. 

JASER  (proT.  ^osar),  v,  n.  Causer,  babiller.  Car  ma- 
dameijaserUentledébNitIejour,HoL.  j]  Dire,  révé- 
ler quelque  chose  qu'on  devait  tenir  secret,  [j  Faire  jaser 

Quelqu'un,  lui  faire  dire  des  choses  fu'il  aurait  intérêt 
e  oe  pas  dire.  ||  Faire  des  remarques  maUgnes,  plus  ou 
moins  médisantes.  Cela  pourra  d*aDord  birc  jaser,  Totr. 
||  Prononcer  des  paroles  humaines,  en  parlaot  du  geai, 
de  la  pie,  du  perroquet,  etc.  ||  Jaser  comme  une  pie, 
comme  une  pie  Dorgne,  parler  beaucoup,  habiller. 

*  JASERAN  (arabe  Cmair,  Alger),  s.  m.  Anciennement, 
cspL'cedeootte demailles.||  Coltiv «for formé  démailles. 
„  Chaîne  de  petits  anneaux,  dite  ^comiplkw  jaseron, 
qui  sert  è  suspendre  au  cou  des  orux,  des  médiiUons,  etc. 

JASERie,  S.  f.  Babil. 

*  JA8ER0N,  a.  m.  Voy.  jaseban.  Jaseron  de  Venise. 
JA8EUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  jaaa.  Un 

grand  taseur.  ||  C^i  qui  est  sujet  A  redire  ce  qu'il  en- 
tend. Il  S.  art.  pl.  Les  jueura,  genre  d'oiseaux.  U  S.  f.  I** 
seuse,  espèce  de  perruche  à  queue  courte. 

JASMIN  (arabe  idatnwi),  ».  m.  Genre  type  de  U  Ca- 
mille dea  jasniinées.  Jl  La  fleur  du  jasmin.  Bouquet  do 
jasmin.  ||  Parfum  tiré  de  la  Deur  du  jaamin. 

*  JASMlttCEB,  ».  f.  pL  FamiUe  de  pUntes  dicotylé- 
dones, dont  le  jasmm  est  le  type. 

JASPE  [îaaiti^.  S.  m.  Pierre  dure  et  opaque  de  la 
nature  de  l'agate.  Jaspe  panaché,  aaagiun, oayx.  ||iaape 
fleuri,  celuiqui  est  defduaieurs  ceuJeura.  ||Leseiialcurs 
dont  le  relieur  marque  la  tranctie  des  livres. 

JASPf,  tJE^p.p.  de  jasper.  Tranche  ja^ée. 

JASPER,  t>.  a.  Buarrer  de  diverses  coaleuia  en  inù- 
Unt  le  jaspe.  |j  T.  oe  relieur.  Peindre  la  tranche  ou  la 
couverture  d'un  fivre  en  couleur  de  wpa. 

JASPane,  s.  f.  ActiundejMper;le  résultat  décote 
action. 

JATTE  (lat.  gabata],  ».  f.  Espèce  de  vase  rond,  tout 
d'une  pièce  et  sans  rebord.J|  H  se  dit  pour  jaltée.  uaa 
jatte  de  lait.  ||  Pièce  d'artifice  du  genre  des  girandoles. 

JATTÉE,  s.  f.  Plein  une  jaUe.  Une  jattée  de  lait. 

JAUGE  (orig.  inc.],  ».  f.  La  juste  mesure  que  doit 
avoir  un  vaisseau  bit  pour  contenir  quelque  liqueur  ou 
du  grain.  Ce  tonneau  n'eat  pas  de  jauge,  n'a  pas  la 
jauge.  (I  Teivequi  awt  i  mesurer  la  capacité  des  futail- 
les. Il  FuUilTe  qui  sert  d'étalon.  ||  Métier  et  exercice  de 
jauger  ;  jaugeage.  U  Rom  de  divers  instruments  qui  ser- 
vent i  preiulre  des  mesures.  ||  Tranchée  longitudinale 
creusée  pour  la  plantaliim  des  arbres  on  arbostes,  ou 
pour  le  defoocement.  lettre  du  plant  en  jauge. 

JAUfit,  ÉE,  p.    de  jauger. 

JAUQEAGE,  a.  m,  Actiqn  de  jauger. 

JAUQER  Oauoe),  v.  a.  Prendre  b  jauge  d'un  vaae 
quelconque  Jl  Fig.  et  popul.  Apprécier  u  .capacité  d'un 
homme.  |{  Mesurer  un  navire  pour  en  connaUre  la  »• 
pacité.  Il  Jauger  une  source,  une  pompe,  mesurer  b  quan* 
tité  d'eau  qu  elles  fournissent  en  un  temps  détemuné. 

JAltfiEUR,  J.  ffl.  Employé  chargé  de  jauger. 

JAUnAtre,  adi.  Qui  tire  surleûune.  Un  homme 
pAle  et  jaunitre.  Une  eu  jaunltce.  iKSiditAJjerimpitre. 
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JAUNE  (lat.  aalbinu»].  adj.  Qui  est  de  couleur  d  or, 
decilnm,  desalhin.  \\  Toile  jtnne,  grosse  toilede  niénajïe 
qui  n'«  pas  encore  été  blanchie.  ||  Jaune  safrao,  joune 
commele safran.  ||Fig.  Becjaune [on prononce béjaime}, 
TOT.  BiMovK.  Il  Qui  a  une  leinle  jaune,  en  parlant  de  la 
couleur  de  Ih  peau.  ||  Être  jaune,  avoir  le  teint  jauni  |iar 
la  maladie,  la  btigue,  l'inquiétude.  Il  Etre  jaune  comme 
un  coing,  avoir  le  teint  tort  jaune.  H  Race  jaune  ou  mon- 

r tique,  race  d'hommes  occupant  la  Chine  et  la  Tartarie. 
S(i6«{.  Les  jaunes,  les  hommes  de  la  race  jaune.  ||  Fiè- 
vre jaune,  fièvre  épidémique  et  contagieuse,  dans  le  cours 
de  laquelle  la  peau  et  les  lissus  blancs  se  teignent  ordi- 
nairement en  jaune.  |]  Adv.  Avec  la  couleur,  la  tonte 
jaune.  Il  Fig.  Rire  jaune,  avoir,  malgré  le  rire,  t'sirdu 
méconlcnlement.  |j  S.  m.  Le  jaune,  la  couleur  iauae. 
Jaune  citron.  [1  Hatiùresde  couleur  jaune  servant  a  tein- 
dre oui  colorer  en  jaune.  Jaune  de  Kaples.  Jaune  de 
Ciuscl.  Il  Jauned'œur,  partie  de  l'intérieur  de  l'txur  qui 
est  jaune.  Des  jaune*  d'teur.  ||  Jaune  antique,  mari>re 
que  les  anciens  tiraient  de  la  Numidie. 

•  JAUNEMEHT,  ocfp.  D'une  manière  ^aune. 

•  JAUNET,  ETTE  (dim.  de^Viune).  adj.  Qui  est  un  peu 
jaune.  ||  S.  m.  Popul.  Une  pièce  d'or. 

MtlNI,  lE,  ;).  p.  de  jaunir. 

JAUNIR,  V.  n.  Devenir  jaune.  Les  feuilles,  les  blés 
jaunissent.  ||  V.  a.  Rendre  jaune,  peindre  ou  teindre 
enjuunc.  Le  soleil  jaunit  les  blés. 

JAUNISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  devient  jaune.  Feuil- 
lages jaunissants.  t!ne  moisson  jaunissante. 

JAUNISSE,  s.f.  Teinte  jaune  de  la  peau.  {!  Maladie  qui 
jaunit  la  peau,  i^tque,  dans  le  langngc  méilicat.on  nomme 
ictère,  if  Maladie  des  arbres.  11  Holadie  des  vers  à  soie. 
«JAUNISSEMENT,  t.m.  ActK»  dc  rendre  jaune  ou  de 
devenir  jaune. 

JAVART  (orig.  inc.),  t.  m.  Tumeur  phl<qpixmeuse 
qui  se  rwme  au  pied  do  cheval  et  du  bœuf. 

JAVEAt)  'anc.  fr.  javel,  faïsccaiO,  s.  m.  Ile  formée 
de  sable  et  de  limon  par  un  détmrdement  d'eau. 

JAVELC,  £e,  u.  p.  de  javelcr.  M  .\voiiie jovclèe,  avoine 
noircie  par  la  pluie  pendant  qu'elle  élJiit  en  javelle. 

JAVELER,  r.  o.  Mettre  les  blés  en  javelle.  ||  V.  n. 
Prciiilre  la  couleur  jaune.  Le  blé  javelle. 

JAVELEUR,  EU8E,«.  m.etf.  Celui,  celle  qui  javelle. 

JAVELINE  (orig.  inc.),  ».  f.  Dard  lont;  et  menu. 

•  JAVELINE  (dira,  de  Javelle],  3.  f.  Petite  javelle. 
JAVELLE  liât,  capcfla),  s.  f.  Poignée  de  blé  scié,  qui 

demeure  couchée  sur  le  sillon  jusqn  à  ce  qu'on  en  fasse 
des  gerbes.  Mellredu  blé  en  javelle.  ||  Pi^|Dt  de  sarments 
de  vigne.  ||  Botte  d'échalas  ou  de  lattes. 

•  JAVELLE  ,EAU  DE),  ».  /^  Chlorure  de  potassium  en 
dissolution  dans  l'eau;  ainsi  dit  du  moiilm  de  Javelle 
piùs  Paris,  où  cette  eau  se  fabriquait  primitivement. 

JAVELOT  (orig.  inc.),  $.  m.  Espèce  de  lance  qui  se 
jetait  avec  la  main  et  aussi  avec  les  batistes. 
«  JAYET,  s.  m.  Voy.  jais,  qui  aujourd'hui  est  seul  usité, 

JE  (lat.  ego),  vron.  pert.  de  la  première  personne, 
du  singulier  et  des  deux  genres.  Il  s'emploie  toujours 
comme  sujet  de  la  proposition.  ||  Il  ctl  qiielquoiob  3e))aré 
du  verbe  dans  certaines  Tormulcs.  Je  soussigné  certilie. 
Il  I)  se  met  après  le  verbe  dans  les  fa^-ons  de  parler  in- 
terrocntivcs  0  I  adjuirativcs  :  Que  fi'rai-jeî  Ou  suis-jc? 
Quand  le  verbe  se  trouve  enfermé  dans  une  espèce  de 


antres  semblables  :  Dussé-je  en  périr  ;  Tussé-je  au  Lout 
du  monde.  '  " 
au  pn'sent 


du  monde.  ||  Dans  ces  dernières  phrases,  si  le~  verbe  est 
(le  l'indicBtir  et  de  la  première  conjugaison 


on  met  l'accent  aigu  sur  l't*.  [|  Quand  le  verbe  uui  doit  éli-c 
suivi  du  pronom  je  se  trouve  d'une  seule  syllabe  ou  ter- 
miné par  deux  consonnes,  on  prend  une  autre  tournure 
et  au  lieu  de  dire  :  Dors-je,  mcns-je,  m'endors-je,  on  dit  : 
Est-ce  que  je  durs?  est-ce  que  je  mensT  etc. 
«  JEAN,  ».  m.  Nom  propre  employé  dans  diverses  locu- 
tions. Ij  Le  feu  de  la  Saint-Jcnn,  celui  qu'en  fait  la  voilli! 
de  la  Saint-Jean.  ||  Toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean, 
voy.iiLi.LE.  Il  Cela  n'est  que  de  h  S  iint-Jean,  cela  est  sans 
viili'ur,  sans  mérite.  |j  Le  mal  Saint-Jean,  répilcpsie. 
,'  Daine  Jeanne,  grosse  bouteille. 


*  JEANNETTE  [dim.  de  Jeanne),  t.  f.  Croix  i  la  Jeu- 
nette, croix  suspendue  au  cou  avec  un  étroit  ruban. 

*  JEANNOT,  ».  m.  Nom  propre  dérivé  de  Jean,  quï  sert 
i  désigner  un  niais.  ||  On  écrit  aussi  Janot. 

*  JEANN0TI8ME,  f.  m.  Caractère  du  Jcinnot.  ||  Tîce 
de  langage  qui  conuste  i  intervertir  l'ordre  dei  mots, 
comme  par  exemple.  Je  porte  du  beurre  i  ma  mère  qui 
est  malade  dans  un  petit  pot.  ||  Onécril  aussi  janotîsrae. 

JECTI8SES  (anc.  fr.>crf,  jet),  adf.  f.  pl.  Terres  ioc- 
tisscfl,  celles  qu'on  remue  pour  les  jeter  d'un  lîen  aan* 
un  autre.  1 1  Produit  du  curtge  des  liMsét,  canaux,  «le. 

JtHOVAH  (inot  hébreu),  «.  m.  Nom  de  Dieu  eo 
hreii.  Il  .Assemblage  decarKtfcvs  qui  repréwnte  ee  aoou 

JEJUNUM  Ijé-ju-nom'.  Lat.  jejunua),  t.  m.  En  anal. 
Le  second  intestin  grêle, 

JÉRÉMIADE  {Jirémie),  a.  (.  Plainte  fréquente  et 
importune.  Finissez  vos  jérémiades. 

JÉSUITE  (Jétu»),  ».  m.  Nom  des  membres  de  l'ordre 
rdigieux  foiùlé  par  Ignace  de  Loyola  en  1554.  ||  Jésdte 
de  robe  courte,  laïque  afTdiéA  l'ordre  des  jésuites. 

JÉSUITIQUE,  aJj.  Qui  appartient,  qui  est  propre  aux 
jésuites.  La  morale  jésuitique. 
«JÉSUITIQUEMENT,  ado.  A  la  nuniire  des  jémitei. 

JÉSUITISME,  s.  m.  SvslèfiK  de  conduite  des  jésmtes 
ou  de  leurs  adhérents.  ||  Conduite  jésuitique. 

JÉSUS  (mot  hébreu  signifiantiairiiCT/r),  ».  m.  Nom  du 
Fils  de  Oieu.  ||  Bon  Jésus  I  doux  Jésus  I  Jésus!  exclama- 
lions  d'admiration,  de  crainte,  de  joie.  ||  Compagnie  ou 
société  de  Jésus,  l'ordre  des  j&uîtes.  ||  T.  de  papeterie. 
Papier  nom  de  jésus  on  àm^iDent)Hipierjésiu,  papier 
de  grand  format,  qui  s'emploie  principalement  dans  1  im- 
primerie, et  dont  la  marque  portait  ces  lettres  1  H  S. 

JET  ^ë.  ïtt.  jactu»),  s.  m.  Action  de  jeter.  Le  ici 
d'une  pierre.  ||  Le  jet  des  dés,  l'action  de  jeter  les  dés 
hors  du  cornet  pour  jouer.  j|  Annes  de  jet,  celtes  doat 
on  se  sert  pour  combattre  debin,  telles  que  l'arfatlëtr, 
U  fronde,  le  javelot,  le  fusil.  ||  Jet  de  pierre,  espace  que 
peut  parcourir  une  pierre  lancée  par  un  homme.  ||  T. 
de  mar.  Action  de  jeter  i  la  mer  un  objet  dont  oo  vesl 
se  débarratser.  ||  Jet  d'un  filet,  action  de  jeter  un  filet; 
la  quantité  de  poissons  qui  est  prise  dans  un  Blet  jeté. 
Il  Jet  d'un  fosse,  la  terre  que  l'on  jette  d'un  cMé  et  qui 
forme  talus.  ||  En  peint.  Le  jet  d'une  draperie,  la  manière 
dont  les  plis  d'une  draperie  sont  rendus  dans  un  taUesa. 
Il  T.  de  fonderie.  Action  de  faire  couler  dans  le  moule U 
matière  en  fusion.  J|  D'un  seul  jet,  se  dit  d'une  pirct 
dont  toutes  les  parties  sont  fondues  î  la  fois  dans  on  sesl 
moule,  et  iîg.  en  littérature  et  dans  tes  arts,  d'une  eov- 
positira  produite  par  une  première  conception  et  «a» 
^tre  retouchée.  ||  Jaillissement  d'un  liquide,  d*im fluide. 
Jet  de  vapeur.  |l  Jet  d'eau,  lyutage  placé  à  l'extréonté 
d'une  conduite.  ||  Jetd'eau.  cokmne  d'eui  lancée  de  bas 
en  haut  ou  dans  une  direction  inclinée,  par  une  eertuM 
pression.  ||  Jet  de  lumière,  rayon  de  lumière  qui  paraît 
subitement.  ||  Fig.  Premier  jet,  ébauche  d'une  coropaô- 
tiou  littcrnire,  d'un  tableau,  etc.  ||  Un  premier  jet,  du 

riremier  coup.  (|  Jet  d'abeilles,  nouvel  essaim  qui  sort  de 
a  ruche.  ||  >ouvelle  pousse  d'un  arbre.  Cette  cannent 
d'un  seul  jet,  elle  n'a  point  de  no'uds. 

JETÉ,  ».  m.  l'n  des  pas  de  la  danse,  mouvement  pir 
lequel  on  jcKe  un  pieiJ  en  avant  ou  en  arrière  ov  de 
c6té,  et  on  lève  l'autre  en  même  temps.  ||  Au  tricot, 
un  jeté,  le  brin  Jeté  sur  l'Higuille  avant  de  prendre  b 
maille,  ce  qui  fait  une  maille  de  plus  ai  Ton  veuL 
JETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  jeter. 

JETÉE,  (.  f.  Construction  de  bois  ou  de  pierre,  tàte 

F Dur  reilresser  le  lit  d'un  cours  d'eau,  ptnir  protéfer 
entrée  d'un  port.  ||  Amas  de  pierres,  ae  saUe  et  de 
cailloux  jetés  dans  un  mauvais  chemin  pour  le  radre 
praticable.  ||  Chaque  nouvel  essaim  d'abeillot. 

JETER  {jet),  V,  a.  Communiquer  un  mouvement  avec 
In  main  ou  de  quelque  autre  manière.  Jeter  une  pierte. 
Il  T.  de  mar.  Fave  le  jet.  U  Fig.  Jeter  quelque  cime  ta 
nez  de  quelqu'un,  lui  en  faire  reproche.]!  Jeter  un  chik, 
un  manteau,  etc.  sur  ses  épaules,  sur  les  épaules  de 
quelqu'un,  mettre  avec  quelaue  promptitude  un  cUle. 
etc.  sur  ses  épaules,  sur  les  épaules  de  quelqu'nn.  ||  En 
peint.  Jeter  une  draperie,  donper  une  certaine 


Uon  aux  plis  de^ii^^^gg^^kJfQ^g^  une  figue. 
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Il  Jeter  ua  voile  sur  quelque  cliosc,  la  passer  sous 
silence.  ||  Jeter  un  pont  sur  une  rivière,  établir  à  la  hâte 
aa  poat.  ||  Jeter  les  fondements  d'un  édirice,  poser  les 
fimaementsd'un  édilice.  ||  Fig.  Ujeta  letfondemenlsde 
la  reUnoo,  Bo^r.  ]|  T.  de  mar.  Jeter  l'axKre,  laisser  tom- 
ber, de  l'endroit  du  navire  où  elle  est  retenue,  une  ancre 
qui  doit  aller  oioi-dre  la  terre  et  s'y  fiser.  ||  Jeter  le 
plomb,  la  fon  je,  lancer  à  la  mer  un  plomb  de  sonde  alla- 
cbé  i  une  coi  de  mesurée.  |)  Sedibarraaser  de.  I|  Jeter  les 
anoes,  cesser  de  combattre.  ||  Fïg.  Jeter  Imo,  aédaïKner. 

Aux  jeux  de  carlea,  jeter  ses  caries,  les  jouer.  ||  Jeter 
se  dit  aussi,  au  piquet  et  à  l'écarté,  des  cartes  <pte  Vm 
écarte.  ||  Hettre,  placer,  diriger,  non  sans  quelque  idée 
de  Tiolence  ou  du  moins  de  rapidité.  J'î^ore  en  quels  cli- 
mats nous  jelleU  lempcte,  Yult.  ||  Jeter  dans  les 
hm,  remettre  à  la  garde,  i  la  protection.  |l  Jeter  dans 
nn  couvent,  hire  entrer  dans  un  couvent.  |]  Fig.  Faire 
entrer  dans  une  société.  Un  autre  incident  me  jeta  dans 
des  sociétés  nouvelles,  Mahh.  ||  Jeter  quelqu'un  dans  un 
cacbot,  dans  les  Ters,  le  mettre  en  prison.  j[T.  de  guerre. 
Jeter  des  bomnies,  des  munitions,  des  vivres,  etc.  dans 


blanc.  Il  Jeter  une  couleur  sur,  donner  une  couleur  k. 
Il  Fig.  La  tristesse  que  l'idée  de  votre  délicate  santés  je- 
tée sur  toute*  mes  pensées,  Stiv,  ||  Dans  un  sens  analo- 


re,  jeter  l'ombre,  les  ténèbres,  produire  l'obscurité. 
Diriger  quelque  partie  du  corps  d'un  certain  côté.  Il 
jeta  la  téle  en  arriL-re.  [|  Jeter  les  veux,  la  vue,  les  re- 
gards sur,  regarder,  considérer.  ||  Pousser  avec  vio- 
lence, faire  tomber.  jjJeter  par  terro,jeteràterre,  faire 
tomber  i  tene.  ||  Jeter,  jeter  bas  une  maison,  une  eloi- 
son,  un  mur,  elclesdéiDolir,  les  abattre.  ||  Fig.  Hettre 
quelqu'un  dons  une  certaine  manière  d'être.  Dans  quel 
trouble,  sei^cur,  jetei-vous  mon  esprit!  Rac.  ||  Faire 
naître  certams  sentiments.  Jeter  la  terreur  cbez  les  en- 
nemis. Il  Fig.  Jeter  loin,  obliger  â  reporter  à  une  époque 
éloignée  ce  qu'on  veut  faire.  J|  Entraîner  i.  ||  Fig.  Jeter 
se  dit  aussi  des  choses  absiraitesque  l'on  assimile  i  quel- 
que chose  qui  se  jette.  Si  ce  nom  sur  leur  fruot  jette  tant 
d'infamie,  Cobh.  Je  jette  cette  pensée  dans  cette  lettre, 
S£v.  Il  Jeter  des  propos,  avancer  des  propos.  Jeter  des 
paroles,  des  pensées.  1 1  Jeter  des  soupçons  contre  quel- 
au'un,lc  faire  soupçonner.  || Jetersur lepa|ùer,trMer, 
écrire  i  la  hâte.  Jeter  ses  idées,  un  plan  sur  le  jiapier. 
Il  Faire  signifier,  dénoncer.  Jeter  une  excommunication. 
Il  Rejeter  sur,  attribnor.  Jeter  sur  la  conduite  de  Dieu  ce 
qui  n'est  causé  que  par  le  dérèglement  de  l'homme, 


valeurs  qu 

lions  dans  le  commerce.  |t  Jeter  l'argent,  être  prodifnie. 
jj  Jeter  son  bien  par  Icsfenf  très,  dissiper  son  bien  en  folles 
dépenses,  ||  Fig.  et  famil.  Jeter  une  chose  i  la  tète  de 
quelqu'un,  la  lui  offrir  sans  qu'il  la  demande.  II  Jeter  au 
sort,  déciller  qucli)uc  chose  par  la  voie  du  sort.  {|  Jeter  les 
dés,  les  lancer  hors  du  cornet  pour  amener  les  points. 
Il  Fig.  Le  dé  en  est  jeté,  le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en 
est  pris.  ||  Pousser,  envoyer,  lancer  horsde  soi.  l&  lampe 
jette  une  pâle  lumière.]]  Jeter  des  larmes,  pleurer.  ||  Je- 
'  ter  un  soupir,  un  cri,  bire  un  soupir,  un  cri.  ||  Fig.  et 
fomîl.  Jeter  les  hauts  cris,  se  récrier,  se  plaindre  haute- 
ment. I^Jeter  des  menaces.  i|Fig.  et  famil.  Ilajclctout 
son  venin,  il  a  dit,  dnns  sa  colère,  tout  ce  qu'il  avait  sur 
le  oœur.  Il  Jeter  des  œufs,  être  ovipare.  ||  En  parlant  des 
moncheBa  miel,  produire  et  mettre  dehors  un  nouvel  es- 
saim. Il  Absol.  Ces  moiichesont  jeté.  |iEn  parlant  des  ar- 
bres et  des  plantes,  produire  des  lïoui^eons  ou  des  scions, 
y  Absol.  Les  arbres  commencent  â  joter.  ||  Jeter  de  pro- 
fondes racines,  s'onrsciner  profondément.  l|  Fig.  Cet 
abus  avait  jeté  de  profundes  racines.  1 1  Rendre  de  l'hu- 
meur. Il  Absol.  La  plaie  jette.  ||  Faire  couler  du  métal 
fondu  dans  quelque  moule  slin  d'en  tirer  une  figure. 
Jeter  une  statue  en  bronze.  l|  Jeter  en  sable,  prendre  un 
moule  avec  du  sab'e,  et  fin.  avaler  d'un  trait.  |j  Absol. 
Ce  Eandeur  jette  bien.  I|  Fig.  et  famil.  Cela  ne  se  jette 
pas  en  moule,  se  dit  d  un  ouvrage  qui  ne  peut  se  faire 
qu'avec  beaucoup  de  win  et  de  temps. 


Sk  iRsa,  V.  r.  Être  jeté.  ||  Être  prodigué,  en  parlant 
de  l'aident.  ||  Se  jeter,  se  lancer  soi-m^me.  H  Ce  fleuve 
se  jette  dans  tel  autre,  dans  In  mer,  il  s'y  rend,  va  s'y 
perdre.  IjT.de  mar.  Se  jeter  i  lacAle,  ^échouer  son  na- 
vire. Il  Se  précijfHter  sur.  Un  loup  se  jeta  sur  le  trou- 
peau. Il  Sejeter  sur  nn  lit,  sur  un  siège,  s'y  asseoir,  s'y 
coucher  avec  précipitation.  ||  Se  jeter  a  genoux,  se  met- 
Ire  précipitamment  k  genoux.  ||Sejeteraucoudequel- 
~u'un,  lui  passer  les  bras  autour  du  cou  en  l'embrassant, 

I  Se  jeter  dans  les  bras,  entre  les  bras  de  quelqu'un,  se 
'aire  serrer,  embrasser  par  quelqu'un,  (A  Sg.  ehercber 
un  appui.  ||  Fig.  Se  jeter  è  la  téle  de  qudqu'on  et  ab- 
sol. se  jeter  a  la  téte,  s'oH'rir  avec  empressement  et 
uns  être  recherché.  ||  Se  jeter  sur  quelque  diose,  s'y 
porter  avidement.  [\  Sejeler  entre  les  mains,.8e  remAIre 
au  pouvoir.  ||  Se  jeter  dans,  se  dit  auaside  touteequi 
l'St  comparé  a  quelque  abîme.  Ce  serait  d'un  malheur 
vous  jeter  dans  un  pire,  Coait.  I|  Sejeterâou  dans,  tour- 
ner ses  vue*,  ses  désirs  vers.  Il  se  jettera  â  d'autres  des- 
seins, Pasc.  Il  Se  jeter,  fure  une  expédition  militaire. 
Se  jetersur  les  terres  de  son  ennemi.  ({ Attaquer  avec  im- 
pétuoùté.  Il  Se  réfugier  précimtamment  en  quelque  en- 
droit. Il  se  jeta  dans  une  allée  obscure.  J|  Fig.  Se  jeter 
dans  un  couvent,  dans  un  désert,  s'y  réfugier.  ||  Fig.  Proi- 
dre,  accepter,  se  laisser  aller  à.  Sejeterdansla  dévotion, 

II  Se  jeter  en  un  parti,  se  ranger  du  cAlé  de  ce  parti.  I|  Se 
jeter  au  travers,  a  hi  traverse, entre,  venir  déranger.  ||  Se 
jeter  sur,  se  dit  des  humeurs,  des  maladiesqiii  attaquent 
une  partie  du  corps.  ||  Se  jeter  sur,  parler  de.  ||  Se  jeter 
au  travers,  parler  sans  réticence.  I|  Se  jeter  dans,  le  lai»- 
ser  allT  â.  Se  jeter  dans  de  grands  discours. 

JETON  ijet],  M.  m.  Pièce  &  métal,  d'ivoire,  d'os,  etc. 

Ète  et  ordinairement  ronde,  dont  on  se  servait  autre- 
I  pour  caleulerdes  gommes.  ||  Pièce  de  métal,  d'ivoire 
ou  a  OB  dont  on  se  sert  pour  marquer  et  compter  au  jeu. 
Il  Être  faux  comme  un  jeton,  avoir  un  caractère  faux. 
Il  Jeton  de  présence,  jeton  de  métal  que  l'on  donne,  dans 
certaines  sociétés  ou  compagnies,  i  chacun  des  membres 
qui  sont  présents,  et  par  extens.  honoraire  payé  pour 
chaque  séance.  t|  Essaim  d'abeilles  qui  qiiitte  la  ruche. 

JEU  [\»l.jocun],».  m.  Action  de  se  livrer  i  un  diver- 
tissement, i  une  récréation.  |J  Fig.  La  fourbe  n'est  le  jeu 
que  des  petites  âmes,  Conn.  |(  Ce  sont  jeux  de  prince  qui 
ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font,  ou  absol.  ce  sont  ieux 
de  prince,  ce  sont  des  actes  qui  causent  peine  et  dom- 
mage â  autrui.  ||  Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose,  y 
mettre  son  plaisir,  et  en  mauvaise  part,  faire  un  jouet  de. 
Il  Action  de  se  jouer.  Roi  cruel!  ce  sont  là  les  jeux  oà 
tu  te  plais,  Rac.  ||  Jeu  de  la  nature,  action  de  la  nature 
qui  produit  une  chose  bizarre,  extraordinaire;  la  chose 
même  produite  par  la  nature  qui  semble  se  jouer.  ||  Un 
jeu  du  hasord,  un  effet  du  hasard.  ||  Jeu  de  la  fortune, 
ce  qui  semble  un  pur  caprice  de  la  fortune.  ||  Fig.  et 
poéliq.  Les  jeux  sanglants  de  Hars,  les  combats.  I|  Jeu 
(te  mots,  nom  générique  de  loules  les  phrases  ou  l'on 
abuse  de  la  ressemblance  du  «on  des  mots.  \\  S.  m.  pl. 
Les  Jeux,  certaines  divinités  allégoriques  qui  sont  cen- 
sées i^ésider  à  la  gaieté,  à  la  joie.  ||  Amusement  soumis 
à  des  ri'gles.  Le  jeu  des  barres,  de  colin-maillard,  etc. 
Il  >'élre  pas  du  jeu,  ne  pas  faire  partie  de  la  société 
qui  joue  a  tel  ou  tel  jeu.  ||  Petits  jeux  ou  jeux  de  so- 
ciété, jeux  oCi  l'on  [Ropoac  des  questions  i  i^oudrc  et 
des  pénitences  k  faire.  [|  Jeux  ùinocents,  jeux  où  il  n'y  a 
ni  argent  à  exposer,  m  danger  moml  d'aucune  espèce, 
y  Jeu  d'enfant,  jeu  qui  unuse  les  enfants,  chose  très- 
facile.  Il  Jeux  de  mam,  jeux  où  l'on  se  donne  de  petits 
coups,  sans  dessein  de  se  faire  du  mal.  La  main  chaude 
est  un  jeu  de  main.  ||  Jeu  de  main,  action  de  lutter,  de 
se  porter  des  c:ups  réciproques  en  plaisantant.  ||  Prov.  ' 
Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou  au  sing.  jeu  demain, 
jeu  de  vilain,  les  jeux  de  main  ne  conviennent  qu'à  des 
gens  mal  élevés,  et  aussi  ils  finissent  souvent  par  des 
querelles.  ||  Jeux  d'esprit,  certains  petits  jeux  <jui  de- 
mandent quelque  facilité,  quelque  agrément  d  esprit, 
et  f]g.  certaines  productions  d'esprit  qui  n'ont  aucune 
solidité,  comme  les  énigmes,  les  bouts  rimés,  etc.  ||  Amu- 
sement soumis  â  des  règles,  et  auquel  on  hasarde  ordi- 
nairement de  l'argent.  Jeux  de  hasard,  jeux  dans  les- 
quels le  hasard  seul  décide.  Jeux  dfnsuuiLftJtftfioai- 
Digilized  byXjUOylC 
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toia  d^iM  de  r  babOeté  (b  jaiMu  r.  1 1  i«tB4e  GOirannc«. 
jeax  de  OMtos  o&  il  y  a  un  Moquier.  (t  Jeua  d'idrcMe.  le 
jea  d»  pMUM,  le  jea  de  bittard.  ete.  loHer  le  Je*  de 
quelqu'un,  jvverlejea  qu'illuipla}t,etfic.eiUrGKdi» 
seaTue«,daiursesiatéDto.||Teair  le  jea  de  quekpi'un, 
jouer  pour  qM^a'eo.  |(  lettre  ta  jeu,  d£|Mncf  mm  m- 
]eu,et  fig.  nt^w  dca  dioscaquî  intéiew**  beaacouih 
Il  Fig.EiilrareB  jwi,eotmr  dauaane  attûs,  dne  «m 
dùewHÎoo.  Il  &'eiileée  de  jeoydèa  te  cmbmmammt  du 
ie%  etfig.  tout  d'afcoitl.  H  J>»ee  bes  Jeo^  ben  ergnC, 
loacraTetL'iateaiioD  defeifersur-le-c&amp.  ||  1%  Bea 
Mi,  boii.w8BBt,tout4eban,i£rteuKiiieal,  ftwcbeeMot. 
l|Fig.  Mettre  quelqu'ini eajeu, te  citer  wvlvmdlcrd» 
UBeaffeire  nu  iepMtNi|Muoa,.iM>aîaia.j[  Mettre  «t 
jeu,  MiJUa«Midecliosee^'eBr«Legicv  qooaeavleie. 
Ce  9»  kur  fit  mettre  eo  jea  celte  feinte^u  Fan.  |t  &ce- 
déiâie  doS'jeuK  ou  jeux  public*,  lies  «A  i'oo  dan»  k  jouer 
toute»  tertas  de  ieoK.  |1  Maisoa  dejeu,  iMHBiwUiqDe, 
aiwée  ea  dMHbatiBe,  wwtds  pevdsonsrl  jouer  les 
jauxdebiMDd.  H  II  y  a  gwpdje»  du  eette  Mwin,  tt 
ê'f  rMieaUe  beaucoup  de  joaeun.  (1  Iteie  un  jeu,  de»- 
mtt  i  jeuer  ehes  goi  ou  en  pubUe.  ||  Le  jeu,  fea  règlei 
d'afria  lexfueilea  il  faut  jouer,  la  naaièreéiot  ilooii- 
Tîent  de  jouet  on  dont  wiepenemte  jm.  Jewr  le  jeu. 
Il  les  «Ktca  qei,  doonéea  à  ebecas  dta  jneenn,  bti  aer- 
KUt  â  jouer  le  coup.  \\  Je  a'ai  point  do  je«,  je  n'ai  pea 
de  ouies  bvonUes.  |J  Domkt  beau  jeu,  doMwr  de 
hsoaea  eartea,  et  fijg.  préaeoler  k  quelqulm  oue  meaâw 
faranUederéoaiie  a  qodcpie  cbgee.  |t  Pis>  'aimToir 
beau  jeu  i  quelqu'un,  le«altnitn>,  kii  anire.  1 1  Kg.  fouer 
InaB  loa  leu,  oouduire  adroitaneM,  lubîleineal  une 
albse.  Il  Caober  son  jeu,  prendre  aoinqH  l'adveraaire 
ne  voie  pae  lea  eartea  que  1  on  porte,  et  fig.  diaainulet  aen 
tutùlcié.  Il  Fig.  Lede8KMwdsjeu,ceqe'îliy  ade  cubé 
daae  um  aiAire.  |]  Aux  jeuxdecartes,  anir  le  jeu  serrë, 
Dépeint  aetiaaarder,  etfi^  ^gir  avec  prudenoe,  aweeré* 
aerre.  IJ  Ce  sert  i  jouer  icertaina  jeux.  Du  joa  d'é- 
chec*, oe  danest  llJeude  cartel,  te  nombivdecarteaque 
doit  avoir  un  paquet  decarCes.  ||  Ce  que  l'on  met  au  jeu. 
Jouer  petit  jeu.  Ij  Fig.  Jouer  nos  jeu,  s'eBoagerdana  une 
aObireeù  l'on  court  de  gmu  naqnea.  jj  Par  exteoa.  Jen 
de  bourae,  nom  gfaérigue  de  tenta  oapi  o  e  d'agiotage  *p 
le*  feoda  pi^lkaetlaaaHtreawlauiueotéesalaBouise. 
Il  Au  jeu  de  peuine,  cbaciina  de*  difiaioM  de  la  partie, 
line  pMrtiedequalfejeB.Etreideuxde  jeu,  «Toir  gagné 
chuGMideuijeui,  at  flg.n'aTiar  feint  d'avaota»»  l'un  iv 
l'autre;  et  auaù  a'Mm  raaén  riciproquementae  maawis 


c; 

l'autre;  et  aiïeù  a'toe  rendu  ricîpraqueni' 
services.  M  Dnjeur  un  lieuo&^  l'on  joue  à  oaruim^eas. 
Un.  jeu  debeule.il  S^.  »t.pL  Cbea  les  aneteos,  Wa  jeux, 
DOB)  générique  oea  oeuraes,  de»  lottes,  des  «uabats  de 
eUdirienra,etc.Le>jeai«i7Cipique«.  La  jauidu  cirque, 
n  Poétiq.  Leajeuxdela  seine,  les  npréKulatiom  ibéà- 
trales.  Ij  La  façon  de  faire  des  arme».  H  Savoir  le  jeu  d« 
qiielqauB,  cAunaitie  les  eoupn  dont  il  se  sert  le  iriosha- 
Dituellemeot,  et  fîg.  eonadtee  sa  manière  d'agir.  ||  Va- 
nièce  déjouer  d'un  «atiuroentdemusiqDe.  ItJeud'orgue, 
offue.  LejeudevaishauMine,  Iejeude0ute8,ete.  re- 
giâees  de  l'oiigne.  La  plein  jeu,  ee«ai  acrt  dans  l'or- 
guei  mduHte  dea  Bona  plna  fiurt*.  jf  HaBièn  dont  un 
comédien  Mmaplit  ses  oftlea.  [|  Fig.  C'est  enjeu  joeé,  se 
dit  d'une  fetnle  conoertée  satre  dan  eu  pHisieurs  per- 
•ooneB.  Il  DiCférentaseipresiioasqM'arend  ht  fÂr;eiDn&- 
mie.  Il  LÀ  jeu  de  la  lomièrer  les  différents  reflets  qne 
pr&NOte  uncorpeéckiré.  |  j  Bn  ferimt  de*  oumgea  d'art, 
facilité  k  seaaouvoir.  Itoaaeadojau<A-catta porte.  ||  En 
peint.  Uy  a  du  jeu  dams  cettu  oonipositiatotleselQelsn'T' 
août  point  entassés.  ||  Jeu  de  piston,  espaoeqne  ptrcourt, 
à  chàmeceup,  le  piatoadwsonoorpedepoDipe.il  Ac- 
tion d  un  ressort  n  Action  régulière  et  combinée  des  <fi' 
verses  parties  d'une  machine.  jj^Kg.  Le  jeu  de  ta  ma- 
ctùoe  politique.  |{  En  jeu,  enaïAuxi.  Des  rarces  en  jeu. 
Il  Jeu  d'eau,  diversité  de  formée  des  jeta  d'eau  dont  on 
varie  las  sjutMea.  [|  Jeu  d'eau,  jet*  qui,  par  le  mouve- 
m«itdercnu,rantjanerdesia*lnniieatt,  desuncbines. 
[I  T.  de  mur.  Jeu  de  veOcs^l'appartil  eeairiel  de  tentes 
kt  toIos  d'un  uaissaiii.  ||  Prw.  Lea  fcuiea  asnt  faites 
pourlejeu.  en  louica  duMesilsadesiigles  qu'il  fbottdi- 
■errcr.  ||Lt  jeane  Tantpatlt  AandeOe.  voj.  ouiuub. 


JEOn  ÇlMt.Jovâ  dût),  8.  m.  Le cinquîiiae  jour  de 
la  aenMÙne.  [)  Jeudi  gras.  le  jeudi  qui  précède  l£  mardi 
gras.  |I  J%udi  saint,  ou  jeudi  absolu,  ou  jeudi  de  L'id»- 
srnte,  le  jeudi  de  la  semaine  sainte.  ||  Prov.  ét.  popU. 
La  semaine  des  trou  jeudis,  c'est-è-aireiamaisi. 

JfVII(&)  (jun.  \jA.  Jriuniu',  loc.  aac.  Sau  avoir 
rien  mangé  (te  Ix  joumée.|l  Dans  le  langa^  de  l'Église, 
être  à  jeun,  n'avoir  ni  bn  ni  mangé  depuis  miiuiit_ 

JEITHE  (lat.  juvmii),  adf.  Qui  n'est  piére  avancf 
&a  ige.  Un  bonune,  im  diieo,  un  chéoe  jeune.  \i  Jeune* 
mus,  les  personnes  <pU  sont  dans  h  jeunesse.  ||  SuinL 
nite  la  jeune,  la  jeune,  affecter  des  mani&rea  qui  ne 
conviennent  qn^  la  jeunesse.  ||  Qui  n'est  pan  aases 
avMcéen âge pourrempHrcertains offlees.  [{Quiapou' 

jeune  aga, 
fhoaeamo- 
jeuoes  erreurs  désarmai* 
revenu,  Kac.  ||  Cadet,  par  omantion  &  aîné,  i  ancien. 
Pline  le  jeune;  ||  Par  extens.  Qui  conserve  quelle  cluae 
de  la  vivanté  et  de  Pagr&nent  de  la  jeunesse.  CA  homme 
eut  to«ûann  jenoe.  Avmr  la  vwt,  le  visi^  jeune.  |]  Avoir 
les  gonts  jeunes,  canserver,  dans  un  S^e  avancé,  de*  ïn- 
clïmliens  de  la  jeunesse.  |[Qui  n'a  pomt  encore  l'espït 
niftriperPexpénence.  It  Pamil.  et  par  ironie, Baîf.su»- 

ftle.  I)  S.  m.  Les  jeunes,  les  hommes  peu  avancés  en  igc 
I  Jeonesde  langue,  jeuœs  gens  entretenus  en  France 
par  rÉtat  pour  apprendre  les  langues  orientale*  et  de- 
venir drf^jùums.  Il  Pvor.  Jeune  procureur  et  vieil  avocat, 
uD  procureur  dbit  être  actif  et  un  avocat  réfléchi.  On  d^ 
de  même  :  Vieux  médecin,  jeune  cliirurgien.  \l  lenac 
cinir,  TÎeur  poisaon,  il  faut  manger  les  v>""!IT  oe  bon- 
cberie,  la  volaille,  le  ^ïer  jeune  et  le*  poîasona  vieux. 

JCOnE  (ht.  jejumum\,  i,  m.  Abstinence  d*aUnienls. 
Il  Fig.  Toute  espèce  de  privation.  Ke  pas  pouvoir  lire 
un  véritable  jeune  pour  l'esprit,  j]  Pratique  rel^îeuse 
qui  consiste  h  s'abstenir  d'aliments  pur  oHuiîficatHn.  Le 
jettne  des  cathtriîqnes  consiste  à  s'aosteuir  de  vïanda  en 
ne  faisant  qu'un  repas  dans  toute  la  journée. 

iCUflEMENT  [jeune),  adv.  ta  jeune  bomme.  Agir 
un  peu  jeunement.  |t  Cerf  de  dix  cors  îeimemenl,  cerf 
qui  a  pria  depuis  peu  cinq  andouillen  de  chaque  cbté, 
iMmCR  (lat. yrt'ufutre),  v.n.  Maiwer  moinaqu'îlae 
hnt,  on  mémeponndu  tout,  soit  vt^onUironent,  soit  par 
force.  It  Fig.  S'abstenir  ou  être  privé  de.  jl  S'abstenir 
d'alimentsou  de  certains  aliments  par  csprïL  oe  dévotion. 

JUNESSC  (ieuiM),  a.  /.  Temps  de  la  vié  entre  l'cn- 
faneeet  l'Ige  adulte,  [j  État  d'une  personne  jenne.  ïai- 
nùre  ton  courage  et  je  plains  la  jeunesse,  Coaw.JJ  FaniL 
De  jeunesse,  d£s  la  jeunesse.  |]  Avoir  un  ûr  de  jennem, 
paraître  encore  jewie,  quoique  Tan  aoït  déjà  aon  car- 
lain  Ige.  ||  Fig.  Air  de  jeunesse.  U  jeunease  en  sa  fleur 
brille  sur  son  visage,  Boiu  H  Seconde  jeunesse,  l'iga 
mdr  dtex  les  ^lersonncs  qui  ont  conservé  les  vtùXs  et  us 
passions  delà  jeunesse.  [|  Fig.  J'euœsse  se  dît  de»  qua- 
lités intdlectuelles  qui  se  conservent  taême  dans  un  ice 
avancé.  La  jeunesse  d'esprit,  d'ims^inatîon,  decour.  U  La 
jeunesse  du  monde,  le  temps  voisins  de  l'origine  des 
cboBBs.  Il  CoBectirement;,  ceux  qui  sont  dans  lige  da  la 
jennetae.  |)  One  personne  jeune.  A  surtout  nue  jeune 
liHe.  Vue  jeunesse.  |I  Jeunesse  nn  dit  aumi  dr i  ininMifT. 
des  arbres,  du  vin,  de  l'eau-de-via,  etc.  J]  Acta  de  jeûna 
homme,  imprudencr,  légàreté.  Hat*  fui  n'a  eu  aes  jei»- 
nesses  ?  Btuic.  ||  Pror.  La  jeunease  revieolde  toîn,  les 
personnes  jeune*  reviennent  de  maladies  dangereuses  on 
de  grnids  parements.  Jj  Si  jeunesse  savait  et  viciUusatt 
pouvait;  c*eit-i4ire  si  U  jeunesse  avait  de  l'exyéiieBOi^ 
etqneM  vieillene  etktdelaforce.  ||  Il  but  yie  jcnnawi 
se  passe,  se  dit  pour  excuser  les  fautes  des  jeunes  gens. 
JCUHET,  ETTE  [dim.  de  jeune),  adj.  Tout  jetna. 
JEÛNEUR,  EUSE,  S.  m.  et/.  Cebli.  celle oujatea. 
MAILLEME  \ll  mouiUéâs),  «.  f.  kiij  méfier,  ooaa- 
meree  de  joailher.  ||  Marchandises  qui  oonsistent  m 
jopux,  en  pierrories,  etc.  De*  article*  de  joaillerta. 

JOAILLim,  liRE  \{l  mouillées.  Voy.  ^oyou),  a.  au 
et  f.  Celui,  celle  qui  travaille  en  jovanx,  ou.  dent  k 
pwbssion  est  d'en  vendre.  [|  Adj.  Marchand  joailMcr. 
JOCKEY  (jo-kè.  Mot  anglais),  s,  m.  Jeûna  damestî- 
le  ebaiigé  surtout  de  eoiMuiii^la ,VHtMreM  nmliUf 
Ceux  qui  montenC^nfabSpk^IààMjgiÊses. 
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Orig.  !«.),  «.  M.  Hspte  de  «ing». 
M  (or^.  inc.],  s.  m.  Benêt  m  kiasant  çouwp- 
MT,  oaa^apfmdMaoïMdaméMgEiiàtfiMmenMat 
le  DMNM  à  un  homiBv.  |{  Valet  dm»  et  miiadreit. 

JOU  (lit.  ^aurfûtm),  r.  HMsif  dB  i'Éme.  |j  Que 
le  cmI  t«d<  tuitMen^e!  tajoietoit  iveo  «oust 
aiieMMMufaùlBdBiN^rieH»^ltÛriaâejne;eri»i|ae  l'on 
psuMsdnf  BB  tnMUrt  «kj«>e.  ||  Acvwr  b  joie  d'iule 
ehon,  eo  joair.  |t  Ette  è  la  joie  de  100  ocev,  ttn  dmt 
la  jeta  de  Mm  owr,  tes  ban^Mtft  do  jne.  )[  Paâre  la 
joie  de  ^uelfi'aD,  <lac  pearliu  w»  giaé  eaiet  de  jeie. 
;|Sedo«ÏMrMcaiw-jeieewic(»iyjeied>miuy 
CD  jouir  ploacnant,  t'm  woiaeier;  |[  Os  oit  «»  mène  : 
S'en  donner  i  <M0Br-joic.  ||  Feu  de  joie,  t*t.  iw.  |J  An 
pl.  Plataîra,  joinmnne.  Lea  joiea  natennHea.  Lei  joies 
temporeHea,  PkM.  [lG«iet6,huaieBr^e.  Lawiebra^yante 
die  «nrires.  |t  Amer  la  joie,  aimer  les  naisin. 

JOWIMNT,  ANTI  {ftTiiiBjoittdtm),a4j.  Qui  est  joint 
itcootign.  Haima  joi(jBanle  i  laioienM.  HSanaUpré- 
nàtian  à,  UndiaaDp^joignaMb|irainc.  HIdukut,  prép. 
Tontfrwdie.  Taot  jeignaoteetlefierre,  l>  Fout. 

JMHDRE  (Ut.  iimgtr*),  ».  a.  Mettre  dea  tèosea 
l'une  i  cAté  de  l'autre,  en  sorte  (ju'fUea  se  toachent  ou 
qu'elles  tiennent  ensemble,  [j  loindredem  fleures,  les 
fiire «imuniquer  par  un  ooial.  Il  Fir.  Votre  b^nen  est 
lenaudqni  joiadra  les  dent  mandes,  Wr.  ||  Joindre  les 
mains,  npprocber  les  deia  oninaen  sorte  ^u'elletse  tou- 
chent en  dedniB.  (t  Mettre  une  chose  me'  une  autre. 
Il  fia  fmotid.  Joindre  deux  causes,  un  ianident  i  l^n- 
ManctJ  prineipale.  ||  En  gramm.  Joindre  a»  mot  i  aa  au- 
t[«,ai«c  un  entre,  les  «r  selon  la  rjnlaxe.  Il  Aiouter. 
Joignes  A  cela  qtt^  ek.  |t  M(C>  Unir,  allier.  Juiindre  Is 
sagesse  A  en  avec  fa  bcaiM.  |^  Joindre,  «n  partant  des 
penonnes,  les  asseder,  les  unir  par  nn  lien  moral.  Un 
ami,  4|ui  m'est  joint  d'une  amitié  fort  tendre,  Mol.  ||  Se 
réunir  k,  en  parlant  de  troupes  im  fbnt  lenr  isnoben. 
Laiéginent  a  jointsadtTi8i«i.0T.  denMT.  JennlreBa 
narîre,  ratteindre  en  le  ehassanl,  on  qa^ad  00  eberehe 
i  le  raHiw.  I|  Atteindre,  attraper.  |]  S'agpnx^  de  quel- 
qu'un pour  se  réunir  i  hû.  Il  vous  <pMte  brua^uenent 
pour  jondre  un  seigneur,  u  Baor.  ]|  joindre  (|aelr{a'nn, 
parvenir  à  le  troaw  et  i  lai  paner.  )t  Être  jainuot, 
luntïgu.  Due  cabaneqvi  joignait  les  mrsdu  pareil  V.  n. 
Se  taucàcr  sans  laisser  ainterstîces.  Ces  «lancbes  ne  joi- 
gnent pas.  Il  Se  joindre,  v.r.  ttn  joint.  A  eett«anwMité 
le  joi^nàtle plus sraiid sens,  lltinoirm.  {ISejeindrei 
>u  avee,  se  reanir  a,  eo  parlant  de  persounea.  Je  mejoins 
ivec  TOUS  contre  cet  insensé,  Qomr.JI  S''associer,  s'unir. 
'ISerencaatrerensecbercfaantlteraBtre'.  ||  S'aeooapler. 

JOmT,  s.  nt.  L'endroit  oè  dan  os  se  joifineDt,  arti- 
silatiott.  Le  jmnt  de  l'dpaule.  Tnwver  le  joint  en  dé- 
ssopent  une  velailt».  ||  rig.  et  ftnnil.  Thiwrer  le  joint, 
iroww  la  neiUenre  façon  de  prendre  une  aihire.  I^Bn- 
Ireit  oA  se  joignent  des  pierres,  despièoes  de 

JOUfT,  OINTE,  p.  p.  de  jeiadre.  (]  A  mains  Munies, 
«  appliquant  le  dedans  des  myîns  l'une  contre  Vautre, 
msigDedesowilicatira.  ||  Apiedsimiria,  earapevedwot 
nr  U  mdiae  ligne  lesdeux-neds.  Sauter  à  pieu  joints, 
j  Ci^eint,  joint  ici  ou  jeiat  a  eeci,  en  pariaw  d'on  écrit, 
l'uao  pièce  qu'on  ioint  à  une  laMre,  i  un  mémoire,  etc. 
La  corne  ttjointa.  ToastronTOrea  ct^CNUteopiedece  que 
nmauModet.  ToiistKHmiieBcHMBlC'l*'coineoa  ane 
lOfit  àt  rade.  1|  Quand  ct-jwm/coonneace  la  phrase, 
lesttot^orsinwiable.  (S-jointquittaiioCL  ||  Joiarova, 
'oe.  eonj.  Ajoutes  que,  outre  que.  ||  Ottcbtaassi  ;  Joint 
I  ce  qne,  jemt  à  cela  que. 

jniVTT,  £1  (anc.  tr.  jointe,  ertieokatîea),  adj.  Che- 
«1  long-joùté,  cheval  «mt  les  paturons  soat  aUongés. 
IChevdtconrtkjointé.cheTBldont  teepalurons  aontcoarts. 

iOINTtC,  s.  f.  Autant  qu'il  pent  être  eontenn  dans 
e  crent  desdeux  nains  jourtes.Dne  jeintée  d''OFgtt. 

•HNNTIF,  lyc,  adj.  En  arcbît.  et  meiinisa*ie,  qui  est 
•ait.  Lattes'jointiTeB,eellesqni  se  touchent  Tune  notre, 
bns  une  couTcrture,  dans  un  niafcnd.  ||  S.  f.pt-  Les 
wntivea,  les  cimsons  dont  les  planches  sont  brutes,  non 
Bsemblées,  seulement  posées  près  les  unes  des  autres. 
«MllimCMCtIT,  8.  m.  Action  de  jointoyer. 
40HIT0VÉ,  te,  j*.  p.  de  jointoyer. 
Wlimvfll  {joint),  V.  a.  Bemplir  les  joints  des 


pierre»  avee  du  mortier  on  du  pUtre.  Jointayoranmar. 

JOINTUfW  pu.  jtmctmra],  s.  f.  Oiéroil  «4  les  0* 
se  joMuent.  |j  Badnit  0*  se  jsiBHnt  des  piencs,  de» 
plancaes.  ||  T.  de  vétériatire'.  La  joinlum  lonnio  tm 
«larteoanicléfssele  dieval  long-joiaté  oa  court-joiaté. 

JOLI,  lE  (anc.  scondïnave/M^  Rte),  adj.  Qui  marque 
la  Tivaetté.  l'esprit,  la  gaieté.  Il  étint  da  la  plus  jôlie 
humeur  du  monde,  Hianure:*.  j|  AgréaUe.  la  plas  jolie 
chose  da  msodk  |l  Iiwiq.  et  popal.  11  eA  joh  gar^, 
se  dit  d'm  kmn«e  qui  s'est  enim,  eu  qni  a  ét«  batta, 
on  qui  ostOTnaarciaétat.  [|<tuipiitt-parla  gentillesse, 
sansarMT  un» beauté  régulîeireetooiqfM^  ifl^mil.  Va 
jolieeear,naliomoMqiiinitt'agréable.Faire40  jolîocevr. 
Il  Qin  plaH,  agréaèle,  enpariantdee -ehoses  oudea  soi- 
maux.  Dewlbyçun  Dnjoli  dwnL  |l  De  jolies  cbeses, 
dea  traits  d'esprit  pleins  dVigrément.  [f  Iraniq.  DejoHeo 
cboses,  deschosesIrès-désavantageuBes,  ||  Fmiil.  Letour 
est  joli,  c'est  nu  tour  plaisant,  ouenun  antresens,  c'est 
an  mé^Hnt  tour.  ||  Qui  donne  agrément,  aisance.  Krok 
une  jolie  place.  ||  Iponiq.  et  famd.  D^daiaant,  lidienle, 
digne  de  blÉtM,  «u  p«-laat  des  pawnnes  on  dss  dnises. 
VoBs  MesMfideme  perler  delà  sorte.  ||5.  m.  Ce  qaî 
est  joli.  Le  beau  est  au-dnsasda  joli.  ||  Famil.  Le  joli  de 
l'antre «ol  que...  l»«lais«tdo  TaMmesIque... 

JOLIET,  rm,  <Nf>i  Bimînntir  de  joli.  U  ayi^pbe 
joKelte,  u  FMir. 

MLtMEm,  ado.  D'un»  manière  acrMile,  antisfaiw 
santé.  Vetre-enfant  tienAi  joliment  sa  place,  Set.  h  DTnn 
mnnÏÈre  jolie.  U  danse  joLment.  ||  Inmiq.  i'ti  joliaienA 
«rangé  le  drAle.  ||  Famit.  Beaacoap,  eitrenement.  Ifous 
avons  élA  jolimeot  téméraïresL  |j  Famil.  Tramai  on 
peint  d»  Mot.  Voas  aves  été  bien  traité. — Oui,  joliroentl 

MLlVETf  (snc.  tr.  joUf.  joK),  s.  f.  Ttait  d^esprit. 
Ifi4te  jetÎTelés  qndans  l'esprit  bw  Tiennent^  Tn.  CiMUi. 
jj  Petit  bijou,  petit  ouvrage  qai  n'a  pas  on  qai  a  peu- 
d'utilité.  |1  Gentillesses  d'un  enfant. 

MRC  'ljen;  Int;  jmneut),  Si  m.  Gonffl  de  plapte» 
droites  et  ftenMesqaâsertde  typeèlarfamUedesjofr- 
cairfeB^  Il  Abeal.  Canne  de  ÙMK.  |t  Famil.  Etre  droit 
comme  un  jene,  avoir  la  taine  bi»  droite.  ||  JooedTs- 
pagne,  1»  genêt  dlspagae. 

WNC  (jon),  s.  m.  Bspdcede  bagnedmt  le  eende  al 
égal  partout.  Da  jorn  d'argent. 

*  JOHGACte»eu  MHCtWK,  ».  f.  pl.  PamiHe  de  ^tet 
mmooolylédMMS,  dont  te  joue  est  le  type. 

*  JONCMME  (  joiKfcéS  S.  f.  Liei  rempli  de  joncs. 
JONCHÉ,  tk,  p.  p.  de  joneber. 

JONOHtE,  Bt  f.  Grande  quantité  dlierhee,  de  ienra 
et  de  ImuMboMo  qu'ontépaïKl  dans  les  rues,  leségnses, 
etc.  pour  quelque  selemiiK.  ||  Ptç.  Abatis,  camaM.  La 
prinei|m(e  jonebée  Fut  donc  principaux  nCi,  LxFtoHr. 
Il  Petit  IVwiage  fail  dans  un  puserde  jonc. 

*  J9HGHBMENT,  S.  tn.  Aetam  de  joncher. 
MNCNEIt  (ht.  juneare),  r.  a.  Parsemer  de  jonc  el 

par  eztena.  de  tentes  sortes  de  feuilles,  de  bnnefaes.  0* 

Gnd»  les  rues  d'herbes  et  de  Terdare.  |t  Etendre  çi  et 
SUT'  le  sol  en  grande  quantité.  Le  champ  de  bataille 
était  jonché  de  morts.  ||  Se  joncher,  v.  r.  Être  jfffidié. 

*  JONCHter,  s.  f.  licucouvert  de  Jones. 
J01KHCT  («fin.  de  jmc),  s.  ffi.  Rom  d»  fiches  kn- 

gnes  et  menues,  dont  qnelques-unes  portent  des  figures  ; 
oa  Oit  tomber  ces  ficbes'pa»^éle  sur  une  tiAle,  et  avec 
de  petits  crochets  U  hxA  tirer  le  plus  d«  fiches  que  Fon 
pool,  sans  en  fiùre  remuer  ancrnie  autre.  Jouer' aux  jmi- 
dlets.  Il  QudquesHf»  Asent  par  itération  henehets. 

JOMOTI0H  (hrt.  mtetf»),  s.  f.  Action  de  joindre  ;  ré- 
sultat de  cette  acHoa.  La  jonction  de  deux  chemina^  de 
demmers.  ||  Bnjur.  JeaKUond'instaneft.  action  de  jmndre 
deux  instances  entre  lesquelles  il  y  a  oonaexité;  actimi 
de  réunir  me  demande  incidente  tune  demande  prinei- 
pale. Il  Action desejoindre,  en  parlantdec(»^de troupes. 

*  JONttLER  (bit.  joculon),  v.  n.  Faire  des  tours  de- 
passe^passe,  des  tours  d'adresse.  ||  Faire  sauter  {rfosieurs 
lioules  ou  autres  objets  qui  s'entre-croiseiit  en  passant 
d'une  imin  dans  l'antre.  ||  Ftg.  Se  conduire  ea  jongleur. 

jOHOLEmE,  «.  f.  Tour  de  passe-passe  et  de  prestige. 
IJ  Fig.  Toute  fiinase  a|^renee  ayant  pour  bot  de  tromper, 
d'en  imposer.  Je  ne  suis  pas  la  dupe  diTâfr  i«**i«-fl™ 

MMLnin  (Ut.  joatlaiè^i-ti  mSwi 
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duotait  et  someiit  eomponit  des  pOCmes,  des  chansons, 
des  fWliliiui.  Il  Ptr  extens.  Joueur  de  tours  de  passe- 
passe,  baleleur  auî  joue  itcc  des  boule»,  tvec  des  cercles 
fu'U  lance  en  I  air.  ||  Fi;.  Celui  <|ui  cherche  1  en  im- 
poser par  de  Fausses  apparences.  ||  Il  a  un  féminin  dans 
le  sens  liguré.  C'est  une  jongleuse. 

JONQUE  (mot  chinois],  t.  f.  Sorte  de  Taissean  fart 
en  usage  dans  les  Indes  et  &  la  CliiDe. 

JOHOUILLE  Ul  mouillées.  Esp.  ^'ufifto/^o,  dim.-du 
lat.  tiincun),  a.  f.  Plante  du  genre  de^  narcisses  que  l'on 
cultiTc  dans  les  jardins.  ||  La  fleur  de  cette  plante.  ||^5.  m. 
Le  joni|uille,  couleur  composée  avec  du  blaocei  du  jaune. 

iOSEPHfinj;.  in».  Papierj-Meph,  sorte  dspapio;  mince 
et  transparent.  M  Cuton  Joseph,  espèce  de  coton  fîté. 
«JOUABLE,  adj.  Qui  peut  être  joué,  au  théâtre  J|  En 
mus.  Cn  morceau  n'est  pas  jouable,  il  est  trop  dilucîle. 

JOUAIL  (/  mouillée],  s.  m.  T.  de  mnr.  Svn.  de  ju. 

JOUAILLER  (//  mouillées),  v.  n.  Famil.  Jouer  petit 
jeu  et  seulement  pour  s'amuser.  ||  Jouer  médiocrement 
de  quelque  inslniment  de  musique. 

JOUBARBE  (lat.  Jovvi  barba\  ».  f.  Genre  de  plantes 
de  la  Tamille  des  crassulacées.  ||  Jouonrbe  des  toits,  dite 
Tulgairement  joubarbe,  grande  joubarbe,  artichaut  aau- 
Tige.  Il  l'ettte  joubarbe,  nom  vu^ire  de  l'orpin  blanc. 

JOUE  (lat.  gabala),  ».  f.  Partie  du  visage  de  l'homme 
au-dessous  de  i'onl,  s'étendant  jusqu'au  menton.  ||  Kig. 
S'en  donner  par  les  joues,  manger  »on  bien  en  débauches 
de  table.  ||  Famil.  Donner  sur  la  joue  i  quelqu'un,  lui 
donner  unsoufllel.  ||  Tendre  la  joue,  présenter  la  joue. 
||  Coucher,  mettre  en  joue,  ajuster  son  hisil  coatce  la 
joue  et  viser  pour  tirer.  1 1  klliptiq.  En  joue  !  commande- 
ment qui  se  l'ait  à  la  troupe  pour  mettre  le  fiisil  en  joue. 
Il  Partie  de  la  téte  du  cncval  qui  répond  i  la  joue  dans 
Ihomnie.  ||  T.  de  mar.  Partie  arrondie  de  la  coque  du 
navire,  entre  le  màt  do  misaine  et  l'étrare. 

JOUÉ,  £e,  p.  p.  déjouer. 

JOUÉE  [joue],  s.  f.  En  arcbït.  Ëpaisseurdu  mur  dans 
l'ouverlured'une  porte,  d'une  fenêtre,  d'un  soupirail,  etc. 

JOUER  (lat.  tocart),  v.  n.  Se  livrer  à  un  amusement. 
Il  Plaisanter,  badiner.  {|  Jouer  sur  le  mot  ou  sur  les 
mots,  faire  des  équivoques  sur  les  mots.  ||  Fiç.  Jouer  avec 
sa  vie,  avec  sa  aanlé,  no  pas  ménaeer  sa  ne,  sa  santé. 
Il  Joueravec  la  vie,  ne  point  la  regarder  etraime  une  chose 
lerieiise  et  agir  en  conséquence.  ||  ^e  divertir  1  un  jeu 
Quelconque.  Jouer  à  colm-maillard,  aux  échecs,  etc. 
Il  Jouer  de  son  reste,  jouer  de  ce  qu'on  a  encore  d'ar- 
geotj  et  11g.  oebever  de  consumer  son  inea;  user  des 
aemit'rcs  ressources.  J|  Ne  jouer  que  pour  l'honneur  ou 
actîv,  ne  jouer  que  l'honneur,  jotter  sans  intéresser  le 
jeu.  Il  Jouer  serré,  jouer  avec  prudence,  et  lig.  ne  donner 
aucune  prise  à  l'adversaire  dans  une  discussion,  dans  une 
affaire,  fj  Jouer  de  malheur,  n'avoir  |M>int  de  chance  au 

feu.  Il  On  dit,  dans  le  sens  contraire  :  Jouer  de  bonheur. 
I  Fig.  Jouer  à  jeu  sAr,  être  certain  du  succès  des  moyens 
qu'on  emploie  dans  une  affaire.  ||  Jouer  a»  plus  sûr, 
âioisir  de  deux  expédients  celui  ou  il  y  a  le  moins  de 
risque.  1 1  Fig.  Jouer  au  fin,  au  nlus  fin,  employer  l'adresse, 
la  nneasepourarriverà  bout  ne  ses  desseins.  Il  Fig.  Jouer 
i,  se  mettre  en  dong^de.  Elle  jouait  à  se  noyer,  Skt. 
)|  Abaot  Avoir  l'habitude  de  jouer  de  l'agent.  ||  Donner 
à  jouer,  recevoir  chez  soi  des  joueurs.  ||  Se  servir  de  l'in- 
strument nécessaire  pour  jouer  i  tel  ou  tel  jeu.  Jouer  du 
iMttoîr,  au  battoir.  |j  Jouer  des  gobelets,  faire  des  tours 
de  passe-passe  avec  des  gobelets,  et  iig.  chercher  à  duper 
ceux  avec  qui  on  traite.  ||  Jouer  des  mains,  se  donner  des 
coups  l'un  a  l'autre  avec  les  mains  ;  battre  tout  de  bon. 
Il  Pôpul.  Jouer  des  mains,  lîlouter.  j|  Fig.  .louer  d'adresse, 
user  d'babileté,  de  ruse.  ||  Fig.  et  popul.  Jouer  des  jam- 
bes, s'enfuir.  ||  Fig.  et  popul. louer  de  la  prunelle,  parler 
des  yeux,  tangage  dont  se  servent  deux  personnes  qui  ne 
peuvent  se  dire  ce  qu'elles  ont  à  se  dire.  ||  Se  servir  d'un 
instrumeut  qu°lctmque.  Jouer  de  la  dague,  des  couteaux, 
etc.  Il  Se  servir  d'un  instrument  de  musique,  en  tirer 
des  sons.  Jouer  du  violon.  ||  Se  mouvoir,  agir  d'une  cer- 
taine façon,  en  parlant  des  ressorts,  des  moines.  ||  Fig. 
t  aire  jouer  toutes  sortes  de  ressorts,  employer  tous  les 
moyens  dont  on  peut  disposer.  |[  Faire  jouer  les  intérêts, 
Ij»  passions,  les  mettre  en  jeu.  ||  Avoir  un  mouvemûit 
luire,  foule.  Cette  serrure  ne  joue  pas.  ||  T.  de  mar.  Le 


vaisseau  joue  sur  son  ancre,  quand  il  est  arité  par  le  vent 

et  en  mobie  temiM  retenu  par  ton  ancre.  En  cfaupeo- 
terie  et  menuiserie,  le  bois  joue  quand,  par  suite  dedi- 
latatims  ou  de  contractitms,  un  assemblage  se  démge. 
Il  Jouer,  en  parlant  des  oucades,  des  jets  d'eau,  ck. 

Îju'on  fait  jaillir.  ||  Lancer  de  l'eau.  Les  pompes  joiient 
I  Faire  explosion.  I<a  mine  joua.  ]|  Jouer  se  dît  des  cod- 
eurs qui  ont  différentes  nuances.  LesrefleUdu  plumagr 
du  merle  jouent  entre  le  vert  et  le  vicdet,  fiurr.  )|  V.  a. 
Exécuter  les  différentes  combinaisons  d'un  j^,  d'uar 
portie,  d'un  coup.  Jouer  une  partie  de  piquet,  'tons  1» 
jeux.  Il  Jouer  une  carte,  la  jeter,  et  neutralemoit  joaer 
en  carreau.  ||  Jouer  te  jeu,  jouer  suivant  les  rigles  da 
jeu.  ||Pig.  Jouer  bien  sonjeu, se  Gomporteradratement. 
Il  Jouer  un  jeu,  le  savMr  hiea  joner,  être  dans  l'hah- 
tude  de  le  jouer.  ||  Hasarder  au  jeu.  Il  joua  et  perdit 
cent  écus.  Il  Fig.  Jouer  sa  vie,  s'exposer  temérairemenL 
Il  Fig.  et  ramn.  Jouer  qudqn'un  par-dessons  jambe, 
par-clessous  la  jambe,  avoir  fàcilemoit  le  dt'ssus.  ||  fig. 
Jouer  quelqu'un,  le  tromper,  l'abuser.  ||  Exécuter  va 
air,  un  morceau  de  musique  sur  un  instnimciit,  avec  des 
instruments.  |[  Absol.  Ce  violmiste  ioue  bien.  M  Repré- 
senter une  pièce  de  théitre.  ||  Absol.  C-*  coinéaienjoac 
bien.  Il  Fig.  Jouer  une  [Hèce,  un  tour  à  quelqu'un,  Im 
faire  un  tour  ou  malin  ou  méchant.  1 1  Ou  oit  aussi  neo- 
tralement  :  Jouer  d'un  touri  quelou'un,  lui  en  jooer 
d'une,  lui  en  jouer  d'une  bonne.  1|  rig.  Jouer  un  Tilaîn 
tour,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  être  funeste.  Cela 
vous  jouera  un  vilain  tour.  1|  Jouer  la  cranédie,  exercer 
la  profession  de  comédien.  ||  Abaol.  Cet  aetenr  ne  ioM 
plus.  Il  Parcitens.  Jouer  la  comédie,  bire  des  actHoi 
plaisnntes  pour  exciter  i  rire  ;  feindre  des  sentiments 
qu'on  n'apas.  ||  Fig.  Jouer  la  douleur,  l'homme  d'impor- 
tance, etc.  feindre  d'être  affligé,  d'être  un  homme  d  im- 
portance, etc.  Il  Jouer  un  rôle,  le  représenter,  et  fif. 
figurer  dans  quelque  aFfaire.  ||  Jouer  un  •;rand  rôle,  ec- 
cuper  une  grande  pface  dans  l'État.  ||  Absol.  Jouer  un 
rAle,  avoir  une  grande  influence.  ||  Jouer  un  n'tle,  se  dit 
quelquefois  de  choses  personnifiées.  Le  r6le  que  joue  b 
coimic  dans  l'industrie.  ||  Jouer  le  rftle  de,  a^r  comow. 
Il  Jouer  un  personnage,  le  représenter.  Jouer  les  pèrH 
Robif's.  Il  Fig,  Jouer  un  mauvais  personnage,  unsolpa*- 
sonnag^,  se  comporter  mal,  sottement.  ||  Jouer  un  rrat, 
l'accompagner  d  une  sorte  de  mise  en  sc^ne,  d'une  pas- 
tomime  expressive.  ||  Jouer  quelqu'un,  le  tourner  en  ri- 
dicule sur  le  théilre  ou  autrement.  ||  Jouer  une  dus. 
s'en  moquer.  J|  En  parlant  d'une  chose,  imiter  une  antre 
cbue,  en  avoir  l'apparence.  Cette  étoffe  joue  la  soie. 

Se  MOKB,  V.  r.  Se  livrer  à  un  divertissement.  Plw  il 
cherche  à  se  jouer  innocemment,  plus  il  se  trouble  et 
s'amollit,  Féy.  I|  Faire  quelque  chose  en  se  jouant,  sans 
effort.  Il  Se  dit  Je  choses  auxquelles  on  attribue  une  sorte 
de  dessein  de  se  divertir.  Les  di  vers  canaux  qu  i  formaient 
ces  ilessemblair^ntsejouerdans  les  campagne»,  Fëh,  |jSe 
jouer  de  quelque  chose,  faire  sans  p:^me  ce  qui  pour 
d'autres  semble  difficile.  Sejouor  de  toute»  les  difficultés. 
Il  Se  jouer  d'une  chose,  s'en  moquer,  ne  pas  la  traiter 
sérieusement.  Les  dieux  se  jouent  des  desseins  des  bon- 
mes,  F£!i.|j  Disposer  de  quelque  chou  arbitraironent  et 
selon  le  caprice.  Vous  vous  jouiet  de  la  vie  des  bcnuBeï, 
Fin.  Il  Dans  le  style  élevé  et  poétique,  il  se  dit  des 
choses  qui  semblent  se  moquer.  Un  rocher  escarpé  qui 
se  joue  de  la  rage  des  vents.  FÉy.  \\  Se  jouer  de  qnel- 
qu  un,  se  moquer  de  lui  ;  en  faire  un  jouet  ;  le  décevoir, 
tromper  ses  desseins,  son  attente  ;  le  tromper  en  lai  dna- 
nant  de  belles  paroles.  ||  Fig.  Se  jouer  i  qudqu'im,  l'tt- 
taquer  inconsidérémrat.  )j  Ne  vous  jouei  pas  i  oel^ 
ne  soyez  pns  osseï  fou  pour  faire  cela,  vous  vous  en  re- 
pentiriez. Il  Se  jouer  sot-môme,  se  faire  â  soi-même  ïlhi- 
sion.  Tant  nousaimonsi  nous  jouer  nous-mêmes!  Bosi; 
Il  Se  jouer,  être  joué,  en  parlant  d'un  jeu,  d'un  instru- 
ment de  musique,  d'un  morceau  de  musique,  d'une 
de  théâtre,  etc.  ||  Prov.  Qui  a  joué  jouera,  c'est-»Kiire 
on  ne  quitte  pas  ses  vieilles  habitudes. 

JOUEREAU  (joi)-ro^,  ».  m.  Celui  qui  ne  joue  pesbatt 
i  quelque  jeu,  ou  qui  joue  petit  jeu. 
■  JOUET  (jou-ê.  Dun.  de  jeu),  ».  m.  Ce  qu'on  donne 
aux  enduits  pour  les  amuser^^  avec  quoi  ils  jjooeAL 
Il  F^.  Pera(Hineo«içhHffld9nLod3i|t^L€M  nu  «nt 


JOU 


—  631  — 


JOU 


reposé*  i  £tre  le  jouet  des  autres  hommes,  F£n.  ||  Fig. 
Ce  qui  est  abandonnâ  i  TMlion  impétueuse  des  éléments, 
lin  viîsseau  devenu  le  jouet  des  flots.  ]|  Il  se  dit,  dans 
an  sens  tnalogue,  de  l'action  des  choses  momies.  Être 
le  jouet  de  ses  pasaÙMis.  ||  T.  de  nur.  Svn.  de  jas. 

JOUEUR,  CUSE,  s.  M.  et  f.  Celui,  celle  qui  joue,  qui 
prend  un  divertissemeutivec  d'autres  personnes.  [[  Aaj. 
Un  enrant  joueur.  |l  Celui  qui  joue  i  quel<|ue  jeu  ou  il  y  a 
dear^les.  Joueur  ae  boule,  de  piquet.  Il  Celui,  celle  qui 
joue  de  l'argent  à  un  jeu  quelconque.  H  Bon  joueur  ou 
beiu  jooeur,  celui  qui  est  d'une  humeur  ^ale,  qu'il 
Kajne  ou  qu'il  perde.  ||  On  dit  dans  le  sens  contraire  : 
Mauvais  joueur.  1|  AImoI.  Celui  qui  a  la  pa-sion  du  jeu. 
Il  Joueur  d'instrument,  celui,  celle  qui  joue  de  quelifue 
iDstrumcDt  de  musique.  |j  Joueur  de  Tarces,  de  gobelets, 
(le  marionnettes,  ceux  qui  divertissent  le  public  par  des 
farces,  par  des  gobelets,  par  des  marioanetli-a. 

JOUFFLU,  WÙoudi,  adj.  Qui  a  de  grosses  joues. 
|{  Subst.  Grosjouinu.  Grosse  joufOue. 

JOUG  (jough'.  Lat.  jugum),  *.  m.  Pièce  de  bois  ser- 
vantà  l'attelage  des  bœufs  et  des  vaches.  ||  Dans  l'an- 
cienne Italie,  pique  placée  faoïïiontaleineDi  sur  deus  au- 
Irea  lichéfô  en  terre  et  sous  laquelle  on  ftisait  passer  les 
ennemis  vaincus.  Faire  passer  les  vaincus  sous  le  joug. 
Il  Tif.  Sujétion  qu'impose  un  vainqueur  ou  une  autorité 
oppressive.  11  vous  fera  porter  un  joug  da  fer,  Sia.  I|  Il 
ledit  de  l'empire  de  l'amour  et  du  hendu  mariage.  L'hy- 
uiénée  est  un  joug,  Boil.  ||  Conlrainle  morale,  sujétion. 
11  est  terrible  de  porter  un  joug  auquel  on  ne  s'est  pas 
soi-même  condamné,  Mass.  [j  Se  dit,  en  bonne  part,  d'une 
«ootraînie  salutaire.  Un  jougque  m'imposait  cette  faveur 
publique,  Cohm.  |j  Le  Joug  du  Seigneur,  l'obéissance  aux 
lois  de  In  religion.  M  Oàtou  ou  fléau  d'une  balance. 

JOUIR  {\*t.  jfauàere],  v.n.  Tirer  plaisir,  agrément, 
profil  de  quelque  chose.  Jouir  de  son  bien,  de  la  vie,  etc. 
il  Absol.  Savoir  profiter  de  ce  qu'on  a,  vie,  temps,  for- 
luue,  etc.  Il  Jouir  de  l'embarras  de  quelqu'un,  de  sa  dé- 
tresse, etc.  éprouver  du  plaisir  i  le  voir  ou  à  le  savoir 
eiiiUrrsâsé,  mallieureux,  etc.  |J  Absol.  Éprouver  un 
plaisir  sensuel.  Le  ga^tronwne  jouit  en  mnngcant  de 
00113  morccnia.  ||  Par  extciis  Avoir  la  possession,  l'usage 
de  toute  cliose  qui  procure  bieo-dtre,  avantage,  agré- 
ment. Jouir  d'une  grande  réputation,  de  l'estime  publi- 
que, etc.  Il  Joiiir,  impliquant  une  satisfaction,  ne  se  dit 
pas  des  choses  mauvaises.  No  dites  donc  pas  :  Il  jouit 
d'une  mauvaise  santé,  d'une  mauvaise  lépuLition.  ||  Cet 
homme  ne  jouit  pas  de  sa  raison,  il  est  fou,  il  est  en  cn- 
flince.  Il  Avoir  la  possession  de  auelque  bien,  de  quelque 
avantage,  et  en  proliter.  Jouir  d'une  terre,  d'un  emploi, 
des  droits  civils,  politiques,  etc.  |[  Absol.  Jouir  de  bonne 
foi.  Il  Au  sensîuhdique,  percevoir  tes  fruits  que  produit 
une  chose.  ||  Fig.  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  il 
se  dit  des  avonti^M  attachés  A  cette  chose.  Cet  ouvrage 
jouit  d'une  réputation  méritée.  I]  Jouir  de  quelqu'un, 
iToir  la  liberté,  le  temps  de  conférer  avec  lui,  de  l'en- 
treteuir,  d'en  tirer  quelque  service,  quelque  plaisir. 

JOUISSANCE,  $.  f.  Action  de  jouir,  satisfaciion  in- 
tellectuelle et  morue  ou  seosuolle.  Les  nobles  jouis- 
sances de  l'esprit.  ||  Action  de  jouir  dn  ce  qui  procure 
avantage  ou  agrément.  Une  loi^e  et  paisible  jouissance 
d'une  iTi-s  plus  nobles  couronnes  de  l'univers,  Boss.  1 1  Pos- 
session et  usage  de  quelque  chose.  La  joiiis.'unce  d'un 
droit,  de  biens,  etc.  M  T.  juridique.  La  pcr&  plion  des 
fruits  et  l'usage.  ||  T.  oe  Iwurse.  Ilroit  aux  intérêts  ou 
■mx  dividendes  de  l'exercice  courant.  ||  Jouissance  de 
telle  époque,  se  dit  de  l'époque  de  l'année  où  le  trésor 
public  paye  les  întéri^ts  de  la  dette  inscrite,  où  une  com- 
l'flgnie  paye  ses  dividendes. 

JOUISSANT,  ANTC,  adj.  T.  de  pratique.  Qui  jouit. 
Uajeiir  nsant  et  jouissant  de  ses  droits. 

JOUJOU  (jouer),  «.  m.  Jouet  d'enfant.  Donner  des 
joujoux  à  un  enfant,  jl  Au  pl.  Des  joujoux. 

JOUR  {lat.  itiurnuê),  s.  m.  Clarté  donnée  k  la  terre 
par  le  soleil.  ||  Beau  comme  le  jour,  trôs-benu.  |j  Lelitul 
au  jour,  le  moment  du  jour  ou  le  soleil  est  le  plus  haut 
sur  l'horiion,  IJGrandjour,  le  moment  du  jour  où  le  so- 
leil est  tout  à  fait  levé,  et  fig.  la  publicité.  |l  Fig.  Clair 
conuoe  le  jour,  évident  ou  facile  a  conipri'Ddrc.]|  C'est 
le  jour  et  la  nuit,  se  dît  de  deux  choses  ou  do  deux  per- 


sonnes qui  dtfiïrent  beaucoup  entre  elles.  [|  Petit  jour, 
le  moment  du  jour  où  le  soleil  vient  de  se  lever.  ||  Poé- 
tiq.  Voir  le  jour,  êire  en  vie.  |]  Fift.  Voir  le  jour,  en  par- 
lant des  choses  qu'on  retire  ou  lieu  oà  elles  étaient  ca- 
chées, enfouira,  jj  Voir  le  jour,  être  publié,  ||  Ueltrc  nu 
jour,  donner  vie,  nnissance,  cnfimter;  créer,  produire; 
publier,  faire  imprimer,  J|  Mettre  une  chose  au  jour,  la 
divulguer,  laraidre  publique.  ||  ^pacede  temps  auis'&- 
coule  entre  le  levw  et  le  coucher  du  soleil.  ||  Jour  et 
nuit,  sans  rclSche.  ||  Espace  de  vingt-quatre  heures, 
comprenant  le  temps  entre  le  lever  et  Te  coucher  du  so- 
leil, ainsi  que  le  temps  entre  le  coucher  et  le  lever. 
Il  Jour  civil,  périoie  qui  commence  à  minuit.  ||  Jour 
astronomique,  périodequi  commence  à  midi,  jj  Jour  vrai, 
le  jour  d'après  le  temps  vrai,  y  Jour  moyen,  jour  que  l'on 
détermine  par  le  calcul,  h  l'aide  des  jours  vrais,  qui  ns 
sont  pas  rigouieu sèment  égaux,  J|  Jour,  en  un  sens  in- 
déterminé. Ses  jours  de  féte  se  changèrent  en  des  jows 
dejtleurs,  Saci.  ||  Jour  pour  jour,  se  dit  de  quelque  chose 
qui  arrive  une  ou  plusieurs  années  le  juur  même  dont  il 
est  question.  ||  Prendre  jour,  fixer  un  jour  pour  faire 
quelque  chose,  ||  Prendre  le  jour  de  quelqu'un,  prendre 
le  temps,  le  moment  qui  lui  convient.  |]  Prendre  8<»i  jour, 
prendre  pour  quelque  cliose  le  jour  qu'on  trouve  le  plus 
convenable.  ||  Jour  pris,  ajournement  en  justice.  l|  Avoir 
son  jour,  avoir  un  jour  bxo  où  l'on  hit  quelque  chose. 
Il  Avoir  son  jour,  se  dit  aussi  du  jour  où  une  personne 
rc!;oît  du  monde  chaque  semaine.  1 1  Un  de  ces  jours,  très- 
prochainement.  ||  D  un  jour  i  1  autre,  en  très-peu  3e 
temps,  dans  un  tres-court  intervalle.  j|  De  jour  à  autre,  de 
temps  en  temps.  ||  Du  jour  au  lendemain,  sans  retard. 
"  De  jour  en  jour,  à  mesure  que  les  jours  se  passent. 


[I  Du  premier  jour,  tout  d'abord.  ||  Par  jour,  chique 
jour.  Il  Jour  à  jour,  chaque  jour  l'un  après  l'autre, 
||  Tous  les  jours,  chaque  jour,  très-tréouemment,  et  aussi 
de  jour  en  jour.  |j  De  tous  les  jours,  nabituel,  vulgaire. 
1 1  Les  vêtements  de  tous  les  jours,  les  vêtements  ordi- 
naires. Il  Heitre  à  Ions  les  jours,  faire  un  usage  habituel. 
Il  Se  mettre  à  tous  les  jours,  ne  se  ménager  point,  s'em- 
ployer aux  moindres  cbuses.  ||  Être  de  jour,  faire,  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  un  service.  ||  Être  i  son  der- 
nier jour,  être  tout  près  de  mourir,  ||  Dernier  jour,  jour 
du  ji^ment  dernier.  ||  Gagner  sa  vie  au  jour  la  jour- 
née, vivre  au  jour  la  journée,  au  jour  le  jour,  n'avoir 
)>our  subsister  aue  ce  qu'on  gagne  chaque  jour,  et  fig. 
s'inquiéter  peu  du  lendemain,  se  contenter  d'expûdicnts 
temporaires.  ||  Au  jour  la  journée,  ians  plan  fixe,  en  se 
laissant  diriger  par  les  événements  ;  sans  relâche,  con- 
tinuellement. Il  Un  jour,  se  dît  d'une  époque  indéter- 
minée dans  le  passé  et  dans  l'avenir.  ||  On  dit  dans  ce 
môme  sens  :  Qi'Clque  jour.  ||  Famil.  Quelqu'un  de  ces 
jours,  Irès-pnicbainement.  ||  Du  jour,  qui  appartient  au 
jour  même  où  l'on  est.  ||  Être  du  ^our,  du  jour  même, 
en  parlant  de  choses  dont  on  certihe  la  fraîcheur.  ||  Le 
pnin  du  jour,  le  pain  quotidien.  ||  Le  saint  du  jour,  le 
saint  dont  c'est  la  féte  ce  jour-la,  et  fig.  l'homme  qui 
est  â  la  mode  ou  en  crédit  depuis  peu.  ||  Du  jour,  se  dit, 
dans  un  sens  analogue,  de  ce  qui  actuellement  a  cré- 
dit, faveur.  Le  goàt  du  jour.  Les  élégants  du  jour.  ||  A 
jouB,  loc.  adv.  T.  de  commr^rce.  An  courant.  Livres  à 
jour.  Il  Se  mettre  à  jour,  mettre  toute  sa  correspondance, 
tous  ses  comptes  en  régi?.  { |  Se  dit  aussi  de  toute  besof^ne 
dont  rien  n'est  arriére.  ||  Jour  considéré  par  rapport  à 
l'état  de  l'atmosphère,  de  la  température.  N  Les  ueaux 
jours,  I  s  premiers  jours  du  printemps,  et  fig.  le  temps  ' 
de  la  premif  re  jeunesse  ou  les  temps  les  plus  heureux 
d;  la  vie.  Il  Kamil.  Un  beau  jour,  un  certain  jour.  ||  Fig. 
et  l'amil.  Les  grands  jours,  les  bons  jours,  les  dimanches 
et  jours  de  fi'te.  ||  !■  y  a  beaux  jours,  il  ^  «  kmgtenips. 
}|  Donner  le  bonjour  à  quelqu'un,  lui  souhaiter  une  bonne 
journée,  sorte  de  salutatiun  ;  on  écrit  aujourd'hui  en  un 
seul  mot  :  Bonjour,  y  Lfia  jours  gras,  les  derniers  jours 
du  cnrnaval.jpudi,  dimanche,  lundi  et  mardi.  ||  Un  mau- 
vais joiir,  wi  jour  où  l'on  éprouve  quelque  souffrance  ; 
et  en  sens  contraire,  un  bon  jour,  ||  On  dit  de  même  : 
C'est  son  jour  de  lièvre,  de  bonne  humeur,  etc.  |j  Etre 
dans  un  mauvais  jour,  ctre  do  mauvaise  humeur,  être 
peu  apte  aux  choses.  ||  On  dit  dans  Icjçéme  sens  :  Il 
n'est  pas  dans  ses  IwBjour^iyitlgj^ri^&^Çlgli^» 


5S 


jou  —  e 

joara  pemhnt  ietqaàt  il  tÊtfmâbU  d'wir  inn(Ui|« 
méat,  et  ai  dehors  deaqieU  1  kUod  n'«  ffus  lim.  ]\Au- 
tntàs,  les  grands  jours,  assises  cotnoraiMàres  tenues 
pir  des  juges  dnisis  et  dépulés  par  te  roi.  |t  |t  fig. 
jour,  mn  temps  pèas  ou  moins  eourt ,  Ce  n'est  pas  l'oumge 
d'an  jour,  jj  S  on  jour,  qui  ne  dnre  que  pen  de  teinps. 
Vous  M  auiiez  sm  regr^  rcàr  tamktr  cette  fleur  d  un 
jour,  BoM.  Il  in  pl.  Jours,  une  mrtaimdw^,  odc cer- 
taine époque  Tousses  j«urs  paraîsseat  charmants,  iUc. 
I)  Meiinr  i^eade  jours,  trè»-Vieax.  ||  fie  mes  jeun,  tant 
me  fe  wmn.  ||  Sar.Boa  lieux  joan,  daasaos  Tient 
KNBe,  dans  notie  'vieiUcsse.  t{  De  nM  jouas,  dan  nos 
jours,  de  Mtte  tenipa.  ||  fienf-jour,  jouridemi  Toilé, 
clM^raible.  jpFig.  Ixikaii-jourdeUmnitivehntoine. 
Il  Toute  tlarté  autre  ose  oeUe  do  soleil.  Le  jour  tfit 
émuMot  les  bougie»,  le  gni.'tl  ^  ïf^'t  l'eu»- 
lence.  [|  Ceux  m  m'ont  donné  le  jour,  les  parents  de 
,  <i  je  suis  aé.  |[  Pis.  Clvté,  ichunassentat,  lumière, 
'eter  d«  jour  svr  des  questions,  f)  lUnière  «bal  un 
objet  est  étlairé.  Couleurs  diverses  jelau  tes  dirars 
jours  doot  en  les  repvde,  u  Ban.  ||  HaOre  un  t«- 
UeM.  qudque  dnee  dans  sen  jour,  le  placer  i  on  krur 
con*eoàble,  de  SMoiiraqa'aa  piïm  Inenle  voir.  ||  fiç. 
Il  ae  dit  de  la  raaaAn  de  préniter  mt  chose.  Si  jt 

C mettre  dans  leur  jour  oet  troMinvartantes  nMOQs, 
.  Il  Mettre  en  jour,  eqKiaer  aa  jour  qui  coamnt,  «t 
fig.  doDuer  ne  toamure  <pn  fasse  ndoir.  U  Paoi  jenr, 
hunièveqoi  éclaire  ma)  lesolnels,  demanièml  les  faire 
TCir  aatremeat  qu'il*  ae  sont,  Fig,  Si  l'éclat  à»  la  f  loïre 
a'ctt  appuyé  sar  ane  giandeuracdide,  il  est  faibte  et  n'a 
qu'un  faatt  jour,  Bosa.  I|  En  pônt.  Imitation  de  la  lu- 
mière répndae  sur  les  oliets  représentés  en  on  tableau. 
BaDs««  taètcBa  le  jour  ttcdi  d'en  haut.  ||  Joar  d^itdier, 
jeurd'untxbleaii'ménacéaveean  soispaiticalier.  ||  Pla- 
«er,  mettre  antafckeau  a  sanjaw,  le  placv  de  maoiîWe 
qoelejonrdu  lieu  o4  on  feipoee  vienne  du  rafineeâtf 
qne  le  jour  qaî panât  éclairer  Ksefcjetsrepréeentés.  J|  Il 
se  dit,  surtout  au  ploriel,  des  touches  les  plus  daves 
d'un  taUeiu.  Les  joura  et  les  oarires.  0  Pennre,  mrer- 
tunou'onfait  aui  bitimenl»  pour  qo  ils  puissent  reee- 
votr  au  jour.  ||  Ourerture,  fissare  par  eu  le  jour, 
peut  «'BsiDoer.  ||  Se  bire  jour,  se  tWire  ouverture  et 
passage,  en  parlant  des  ckwee.  ||  Fig.  La  vérité  se  fait 
jour,  it  Sefure  jour,  se  dit  d'un  homme  ou  d'unetroupe 

Î[ui  pf  rce  on  d'^enoeroïs.  L|  Fig.  Se  hm  jour,  se 
rayerimeheniD.  ||  Àjoor,  en  laimntt  passer  le  jour  à 
tFBTer».  Cloison  i  jour.  ||  On  dit  dans  aa  sens  utuone  : 
Broderie  àjoor,  points  à  jour.  )|  Cette  maison  est  è  joor, 
tout  à  jour,  elle  n'est  pas  encore  garnie  de  ses  portes  et 
fenêtres.  |1  Percé  i  jour,  perté  de  part  en  part.  ||  Pig. 
Percé  à  tour,  se  dit  de  qiïelqu'an  ou  de  quelque  chose 
4fm  est  déroilé.  ||  T.  de  joailliw.  Hinter  Â  joor  mie 
pierre,  h  monter  de  teDe  sorte  que,  le  bord  seul  élmt 
«ntoui^  par  la  monture,  elle  reste  Imsparente.  1|  Fis 


peme,  il  ne  but  pavée  tourmenter  ïnatueBRBt  sur  l'are- 
nir.  Il  Lesjourssesaiveiiletiie  ae  reiKiiriilent  pas. 

JOURNAL  [lat.  diurMUM),  adj.  m.  Qui  est  reUtifà 
traque  jour,  lim  joamil  on  subtt.  journal,  registre 
où  Ton  écrit,  joor  par  jour,  ce  qu'on  a  reço  ou  pa^, 
acheté  ou  vendu,  etc.  |f  S.  m.  Rention  jour  par  jour  de 
ce  qui  se  passe  tn  s'est  passé.  ||  Journal  de  bord,  mé- 
moire oè  l'on  décrit  joor  pour  jour  la  navigation  do 
vaisseau.  ||  Ouvram  quotmien  on  périodique  qni  fait 
conntitrc  les  noovnles  politiques,  scienti&ques  et  litté- 
taires,  etc.  )|  Ancienne  mesure  de  terre. 

JOUMALIEn,  lÊne,  adj.  Qni  se  Ait  chaque  jour. 
Ooe  ttche  joomrfiire.  ||  Qai  est  «met  i  changer  d'un 
jour  i  l'autre.  Les  armes  sont  joomalières.  ||  Unhoonne 
journalier,  an  homme  qui  d'un  jour  à  l'autre  n'est  pas  le 
même.  [|  Une  femme  journalière,  une  femme  capriciense 
et  aussi  une  femme  qui  un  jour  paraît  belle  et  un  autre 
laide.  ||  S.  m.  Homme  qui  travaille  i  la  journée. 
«  JOURNALISME,  S.  m.  Néolog.  ÉUt  du  journaliste. 
L'ensemble  des  journaux;  l'inlluence  qu'ils  exercent. 

JOURNALISTE,  «.  m.  Celui  qui  fait,  qui  rSdige  on 
jonmal;  qni  travaille,  comme  rédactenr^a  nujoonnd. 


3  —  JUB 

J*URI|£e  (uc.  fr.  /orn,  joar).  t.  f.  L'eepaK  * 
temps  entre  le  krver  «t  le  coadier  da  soleil,  t—uiiKn' 
surtout  dans  les  occapatieas  qni  le  renylieecai.  le  tit- 
vail  a  l'anotage  de  racoeurar  lea  journées  et  d'étcate 
la  vie,  BuiinoT.  ||  Jour.  ïa  journée  ftat  bette.  ||^  TravaS 
d'n  ouvrier  pendant  an  jour.  Trava^er  i  b  joaraée. 
Il  Fig.  A  la  journée,  cantinneHemeat.  Mentir  ■  h  jsop- 
oée.  Il  Salaireqa'en  doaae  i  nn  oavrierpem'  k  tnmnl 
qu'il  a  fait  pendant  un  jow.  f  I  Chemin  qa'm  bât  d'M 
lieu  k  un  mire  dm  l'espaoe  d'âne  iournée.  S^ea  aler 
i  palttes  jNniéu,  i  grandes  joomees.  H  Jaar  de  fo- 
ladle  oa  la  bahdll&nilnie.  la  jauraéc  de  Anlenoj.  B 
perdit  une  trt«-grande  journ^  pi4s  de  Cheloédame, 
Mimai.  1 1  Jour  eè  se  sont  pMsés  des  événeaeeati  mé- 
morables;. La  journée  de  la  Sàint'.BartliéleaH.  ||  SivÏMO 
des  pièces  de  l'aneicB  théâtre  espagnol.  |[  Jearaée 
terre,  espace  de  terre  labourable  en  un  jain-. 

MORNtLLEHENT,  «do.  Tous  le» jours,  dMaaejav. 

JOUTE  (lat.  juxta),  s.  Gorabot  à  cheval  dTiiâi. 
i  homme  arec  V  lance .  j  |  Joste  sur  l'eau ,  espèce-  de 
rertîsaement  dans  leqael  deux  hecmaes,  placés  chaon 
sar  l'ivant  d'un  brtefct,  tlchentde  se  laireteadia'dw 
feau,  ea  se  ponasnt  l'on  l'autre  avec  île  lei^nes  taaees- 
y  Par  exteas.  Taaieespèco  de  combat  entre  ilen  bB- 
mes.  Il  Fig.  Toute  emee  de  latte  oa  de  rintilé.  les 

Sûtes  do  barreau.  ||  II  se  dît  de  certains  aninwat 
it  combattre  les  uns  contre  les  ntoee. 
■JOUTER  OMffe).  «.  n.  Combattre  1  ^eval  avec  da 
Inces,  l'aa  oeatrft  l'autre.  |{  Se  dit  de  la  jnvledeeer- 
tains  amUNoz.  f |  Fig.  I«tter  ooatR,  dimater. 

JOUTEUR,  «.  m.  Celui  qui  joote.  {(f^.Dnradejoa- 
teoT,  celui  qui  est  redantaHe  en  quelque  sorte  de  coai- 
bat,  de  jeu,  da  lotte  ou  dc  dispote  que  ee  soit. 

JOUVENCE  (IM.  juvmUa),  $.  f.  Jenneme  ;  usilé  scnle- 
awBt  dans  :  La  raotaiBc  de  loavewee,  (bntaine  fabolene 
i  laaueHe  on  stlnhaait  la  vertu  de  r«jeuoir.  I]  Fig.  Il  se 
dit  de  tout  ce  qui  rajeunit.  |j  Fig.  Il  a  bu  de  rean  de  b 
fontaine  de  Jouvence,  il  parait  rajeuni. 
JOUVCHOSAU,  CtLC  (dun.  du  Itt.itfwnts),  *.  m.  et /: 

{dnsantcrie.  Ah'lqn'îlettbeMi  Lejoaveneew!  Hoi. 

JOurre  (kl.  jtaUiA,  prép.  Vieux  mot  qui  aigniie 
proche.  Joaxte  k  paliu.^|  Cooftjrmément  i  Joazte  b 

copie  origîmie. 

JOVML,  ALE  {lat.  jovialis],  adj.  Qoi  aine  à  rire  et 
i  plaisanter.  Des  hommes  joviaux.  \\  II  se  dit  «nsn  des 
choses.  Face,  trameur  joviale. 

*  JOVIALCMENT,  adv.  D'une  manière  joviale. 

*  JOVIALITÉ,  a.  f.  Humeur  joviale. 

JOYAU  (b.  \ti.jocalé),  ».  Mt.  Ornement  pr^crenr  d'or, 
d'arçeat,  àn  pieiTeties,  «te.  [j  Rig.  Les  joyaui  d'une  mère 
sent  tes  enfants.  ||  En  jurispr.  Bleues  et  joyaux,  les  pia<- 
reries,  chaînes  et  parures  de  métaux  précieux  et  au- 
tres semhiabtes  olijets  de  prn  qui  appartiennent  à  une 
mariée,  et  que  son  contrat  de  mariage  lui  donne  le  droit 
de  reprendre  lyrès  la  mort  de  son  mari.  f|  Les  jopraox  de 
bi  coumme,  les  jajwn  qni  appartiaunat  i  la  eotmame. 

JOYEUSEMENT,  Brfv.  ITuoe  manière  jojnise. 

JOTEUSCTt,  s.  /*.  Parole  ou  action  r^oatssanle. 

JOYEUX,  EU8E,  odv.Qtt't  ade  tsjote.  Vivre  iafeux. 
||  Mener  une  vie  joveuse,  mener  joyeuse  vie,  vivre  dans 
les  plaisirs.  ||  Famil.  Bande  jofense,  compagnie  de  gens 
gui  s'amusent.  Ij  Qui  exprime  la  joie.  Descris,  des  chants 
joyeux.  Il  Qui  donne  la  joie.  Une  nouvelle  joyeuse. 

JUBÉ  (lat.  jubé),  t.  ni.  Lieu  élevé  dam  une  égUae 
en  forme  de  gâterie,  entre  laneret  te  cfaosur.  Chuita- 
l'évangile  an  jubé.  ||  Fig.  Tenir  i  jubé,  se  soumettre^ 
venir  a  la  raison  par  contrainte,  malgré  qn'cw  en  ait. 

JUBILAIRE,  a4f.  Qui  iqiparUent  an  jnbilé.  U  Année 
jubilaire,  année  de  la  célébration  d'un  jubilé.  ||  Sedttde 
ceux  qui  ont  satisfût  à  toutes  les  pratiques  rèligîenses 
prescrites  pour  gagner  les  indulgences  d'un  jululé. 

*  JtniLANT,  AHTE,  adj.  Qui  julnle.  Un  air  jubibnl. 
JUBtLATtOH  (I*!-  juintatio),  $.  f.  Jne  eiqwinveçt 

se  manifestant  jMT  des  sirnes  extérieurs.  Avoir  un  air 
de  jobtlatton.  Un  vis^  de  jubilation. 

JUBIL£  (lat.  jubiUeas,  de  l'hébreu  ioM,  lronn«\ 
«.  m.  Solennité  puUique,  chu  les  Juirs,  qui,  se  eof- 
brant  de  Ginqnant|Q:Sn.^(P(ni^tf^iÇ)Wf^ 
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sin  de  tout»  1«  dettes,  h  rcaUtutiflu  de  tous  W 
hériUses  aux  wciens  pnmriéUtrcs  et  U  miae  ea  li- 
bertéoe  tous  les  eteloTes.  f|  Dam  k  religiaD  catfaalique, 
indulgomte  [déiuàre,  «owiDcUâ  et  ^éaenle,  Kttordée 

rir  k  ptpe  en  ofirtuns  tenf»  et  m  «ettunes  occmioml 
Féte  religieuse  et  àomemqat  t^'au  -célèbre  louveat 
au  Uui  de  ciB|u«ate  ans  d'œicice  d'uae  fonction,  m 
Iwut  de  cinquûte  ta»  4e  Biam9&.  Varùge'de  jubiU. 

I  ^'..Se  dit  d'un  retqfieui,  d'un  ohwwiiB,  i'-aa.  doo- 
tHT  fui  t  xiiw|uiat«  M»  de  prafeMÎM. 

ftJUMLCl  [Ut.  >M£fAzrr),  ».  a.  Feail.  ^nuMrvne 
saltaCicliaii  vire  et  fte  meoiCastaat  m  dehon. 

MÙHt,  £e,  n.  n.  de  jucber. 

JUCHCB  (ong.  joc),  v.  n.  Eu  pailut  da  ftMrio  et 
de  queJquet  autres  cùsotux,  <fitre  percbé  ew  une  Ivin- 
che,  sur  une  perche  pour  donnir.  [|  Fig.et  |Kihi1.  fie 
loger  tiès-haut.  Jucher  i  no  cÛKjuieine  âafe.  [|  K.  a. 
Placer  quelqu'un  au  ^uel<|ue  cbéae  ceotme  sur  m  in- 
choir.  un  le  jucha «lu*  rimpéciala  dek  diluenoe.  |f  Se 
HKber,  t.  r,  âe  ueraher  sur  le  ût^ii.  (|  P«r  aaea&. 
Daus  aa  Xnqeur  ifitaU  tUé  m  J  ucner  dus  ane  napanl*. 

iuemiR,  a.  m.  AaieiBU««e  de luàeca  de  feis  étroi- 
tes ou  de  peiolies,  élevé  dans  l'iatéricur  du  poulailler, 
et  sur  leguel  les iwuIob, «te.  vootae  planer  pour  h  mût. 

JUOAIque  [lat.  /udaicuë),  a4/-  Qui  râaitteat  aux 
JuifiuLarâli^iuii  juanique.  |i  Quia,  suiiva»t  Jes  chnâtieaa, 
le  caractère  lafûrieur  de  la  loi  ancienoe,  par  rapport  à 
la  loi  nouvelle.  La  juslioe  judaïque  et  pl»ruBiqne.t|F^. 
Trop  étroitement  asservi  à  la  règle.  Set  dMarraiwea  ju- 
daïque«.|j  Interprétation  jadaîque,ittt«rprétatKW<)ai«  at- 
tacoe  il»  lettre,  lorsque  le  sens  évident  eat  aiiira  ou  plus 
étendu.  U  Pierres  judaîaues,  pointée  d'oucsiiebaailea. 
•  JUSMOnuiElIT.  aie.  fi  uoc  jnaaièie  jMdiâque. 
«JUCMUAMT,  MTC,  aélj.  Qui  suit  les  pratif  «en.  Je* 
croyances  des  fuiDs.  ||  11  ae  dit  aussi  des  juift  eosieEtis 
an  diristiamsna,  pwe  relapa. 

JUMTkr  (lat.  ^H^ijtMr^  «.  ti.  fiiûvre  et  prati- 
quer eaiout  on  enfiartic  U  loi  judaïque.  ||  Fig.  bao- 
ner  aux  cbosee,  aux  Bots  «ne  inteiipnâlatiMi  njdftkpaft. 

JIMUTSHE  (laJL.  juUaUmu),  «.  m.  La  rafidon  «les 
juifs.  H  Ètfit,  selou  les  chrétiens^  d'iuKriorïté  oela  loi 
ancienne  par  rapport  i  rÊraneik. 

JUDAS,  (.H.  jittiBdudiacii^  fui  trahit  Jésus-Christ. 

II  Tig.  llu  tnittt.  C'est  ua  Judss.  )1  Adj.  Qae  toïU  qui 
eat  acélératlque  «eU«st  judas  !  Hol.  ||  Baiser  deJndaa, 
carosae  qie  iW  failé  quetau'uu  pour  le  tndiir.  (] 

de  Judas,  poil  ooni.  )j  F ig.  / «tite  ouverture  pratiquée  i 
UQ  plantiter  pour  voir  ee  qui  se  pase  au-deasous. 

J4JIkELLE[ori^.inc.),  «.  ^.  Sorte  d'oiseau  aqurtique. 

MipiUTlUiSOlJVI  |ju-d>-4*4oa'sol-vi.  Hota  latins 

3ui  signifient  :  ee  ^ui  «en  jugé  ioapay^  Caution  jpi- 
icatum  solvï,  caution  qm'ou  peut  obuf^ioa  étraower  i 
fournir  lorsqu'il  veut  intenter  une  aetioB  ifiiiï  lui 
tribunaux  de  France  couire  uo  Fnugut. 

JUDICâTUK  (lat.  judicaty),  s.  f.  filât,  imfHnui  de 
toute  penonne  em|4oyée  i  l'adaunittratiou  de  la  jus- 
tice. La  judicature  eat  une  eqtèce  de  sacodoce,  Fuca. 
Il  La  dignité  de  iugecbez  les  Bébreux. 

JUDWUIRC  [lat.  mdtcùirim),  aj^.  Qui  wt  relatif 
à  radministratioD  de  la  justice.  Ocsauisatian  judiciaire. 
Il  Qui  M  bit  en  justice,  par  autorité  de {uslice.  £uqu^ 
judiciaire.  ||  Dans  le  mojen  tge,  combat judidiaiie,  owd- 
bat  ordonne  par  autorité  de  justice  entre  deux  parties  ou 
leurs  cbaïupums,  et  dont  l'issue  décidsÀt  la  caotestation. 
Il  En  rhét.  Georc  ïu^ciaire,  celui  des  trois  genres  d'élo- 
quence par  lequel  on  accuse  ou  ï'ou  défend.  ]|  Astrologie 
judiciaire,  voj.  uxtMoat. \\ Faculté  judiciaire  et  mhi. 
la  judiciaire,  faciUté  par  laquelle  ou  juge,  on  ap^éde. 
Quelle  netteté  dejudiciûre  enbotinel  J.  J.  ftecias. 
JUDICIAIREMENT,  odt>.  En  Corme  judiciaire. 
JUDlCteuSEMCHT,  «dj.  D'uae  manière  juiUdaiBe. 
JUDICIEUX.  CUtE  (lat.  judidum},  adj.  Qui  a  du  ju- 
gement, qui  sait  oomfHuty  et  apprécier.  ||  Quialamar^ 
que  d'un  bou  jueemenL  Des  cnoix  judicieux. 

JUQE  (lat.  jud£r),  a.m.  Celui  qmju^quïa  ledroU 
et  l'autorité  de  juger.  Dieu  le  souveraia  juge.  ||  Homme 
prâpoaé  jMr  auLorilé  publique  pour  rendre  u  justice  aux 
particuliers,  jl  Collectivement  etabaoL  IribunaL  R«n- 
njerdavnllejnge^  par-devant  le  jngfi.  |1  Jogea 


nia,  ceux  que  la  lai  asague  hix  acenaéi,  ana  partias. 

I  luge  d'inatmction,  mj.  nsTaranoK.  ||  hi^e  de  paix, 
magistrat  chargé  de  ji^  «ouimuMUMBt,  sans  Irais  et 
■ans  miruatéte  d'uwué^  les  conteatationt  de  peu  dlm- 
Bortance,  et  de  concilier,  s'il  te  peut,  le»  diffénsds  dont 
le^^^amBut  eat  réaerré  aux  tcibuBSH  -civils  ordiMires. 

juges  pour  les  «flaires  coinmeroiBles,'^es  an  tribunal 
deBomneroe.  H^rand  ji^Je  oiiaistre  m  b  justice  Mua 
leqmmiv  empire,  Celui  qui  eM  ehargé  de  pnmoo- 
oer  dans  un  eonoonn.  ||  Toute  petatnue  du  ensemble  de 
personnes  ehoiaies  pour  puanonoer  sur  un  di^cad,  ou 
dantJejarecaeat,lopÎBitBa  pouvoir  dedéeadw.  Il  II  se 
dit,  dans3eniéme  «ansTdctoiite  ctiosefxiraoaniuée.  Je 
preadsentrejMus  deuxiaviataircpoiH'juae,  Volt,  jj Ce- 
lui quieslo^Ue  déjuger d'nueehoae,  de  t'mprécier. 
l|  Juges  du  esïnp,  ceux  qui,  dans  les  condwta  judiciaires, 
dans  les  joules  et  iconfeats  de  «levriien,  étaient  diargés 
de  veiUÔ'  à  «e  que  tant  se  paaalt  suivant  l'usage  et  la 
loyauté.  ||  Fraoet  jins,  voy.  imwt.  ||  ttagsatral  «u- 
pnlae  des  Juib  avrât  la  nfaitéi.  jl  Le  Jnn  des  «0 
les  Juges,  le  a^itième  ,liim  «fle  l'iuiaiaB  Testanaent. 

JUtt,  Ce,  p.  p.  de  juger.  |1  Fig.  C'est  an  haoïmc 
jucé,  on  Donnait  son fMU  de  valeur  inl^Uactoclk;  ou  mo- 
rah.  Il  Eu  juriy.Lieheae  jugée,  peint  de  «ooteatalion 
jugé  par  les  tribunaux;  jngeBentpaaéica  Ames  de  dboae 
jugée.  |{  £ubsE.Xe>biB)  jugé,  jageunut  Uen  vendu.  Haîn- 
tenir  le  bien  jugé.  ||  Le  mal  lugè,  jugement  défectueux 

JUBEHBHT,  a.  iu.  &)  jnnapc.  ActMU  de  juger;  déci- 
sion pnnoncée  en  juatiee.  Jugeaual  d'un  procès.  ]|  En 
parburi  dee  cowa  nqiérieurea,  on  dit  errât  et  nooji^e- 
naenL  t|  Ftg.  iLca  plua  grands  rois  viennent  sabir,  taas 
oonretMBs  snita^  leianHuent  de  tous  las  peuplée  et  de 
laus  les  tiéeUa,  Soas.  Jf  Mettre  aaelqa'no  en  iugemeut, 
hù  fiûre  «n  f^ocèammÎMâ.  U  II  se  dit  de  I  interven- 
tioa  de  Meu  dana  leschoMaiiuniaincs,  de  sesdécretSL 
de  ses  desseaaa.  Les  jugeoKnts  de  Dieu  vm  le  pins  nund 
de  toue  les-eawireade  ce  uwndeneMuaait  paaéléee- 
ckés,  BasA.  Il  Jugement  de  lUeu,  épreuves  extraordinai- 
res, conmele  mA,  l'épreuve  du  feu,  duier  chsud,  etc. 
ouxqueUes,  dans  la  moyen  Ire,  osi  recourait  pour  déci- 
der certaines  contestations.  ||  Le  jugement  dernier,  le 
ÏBcement  par  lequel  Dieu  jugera  les  vivants  et  les  morts 
a  h  fin  du  monde.  l|  Su  jugement,  en  dttat,  en  diaous- 
sion.  Nous  oaons  sans  cesse  apparier  le  Seigneur  eu  ju- 
gement avec  nous,  MiM.  ||  Optuiau  motivée,  rendue  aur 
nu  peint  de  doctrne,  sur  une  qoeatisu,  sur  an  livre, 
Le  jugeneot  de  l'AadfaDÎe  sur  le  Cid .  |  ]  Avis,  sentiment. 

II  Au  ji^emeut,  aekn  l'episM»,  selon  l'avis.  Au  juge- 
ment dae  daetenrs,  Plue  ||  A|fmd>ation  on  condamna- 
tion. Tousétes  imustedans  te  jugement  me  voasfsites 
de  vous,  Stv.  jt  Faculté  de  l'entendement  qui  saisit  les 
rafqiorts  enkre  lei  idées,  qui  apprécie  sainement  les  cho- 
ses. Le  jugement  dait  «enduire  tantes  noa  aoticm,  Mui. 
Il  En  lî^.  4ote  de  renlendcaaeiU  par  leml  ou  décide 
qoU  y  a  convenance  ou  diseonvenaoee  enive  deux  idéea. 

JtlOGB  (lal.  judieare),  e.  a.  Prooancer,  en  qualité 
dA  juge,  sur  une  ifîaire  ou  sur  une  persoiuM  Juger  un 
procéa,  une  personne.  ||  Juger  tur  l'étiquette,  voj.  4n- 
OEum.  Il  AbsaL  11  ne  faut  pas  juger  sans  entendre  les 
deui  parties.  ||  D  se  dit  de  l'arrâ  que  lUeu  porte  aur  lea 
hemmea.  (Dieu]  Juge  tons  les  mortels  avec  d'égales  lois, 
lUc.  Il  Décider  comme  arbitre  en  quelque  dsIRrend.  Va 
coup  diffiàle  à  juger.  ||  Se  former,  énoncer  une  epiuion 
sur  quelqu'un  ou  sur  qudque  cboae.  Juew  an  auteur, 
un  livre,  etc.  ||  Juger  un  nomme,  ai^récier  sa  valeur 
ioldleetuelle  on  naarale.  ||  Croire,  estimer,  être  d'u- 
pinioo.  Que  jugez-vous  que  je  doive  ftire  ?  j}  Coi^ee- 
turer.  Il  n'eat  pas  diJficile  de  juger  ce  qui  en  arri- 
vera. Il  Se  figurer,  s'imaginer,  ifest  aisé  de  juger  d'où 
cela  part  ||  Au  jeu  de  paume,  juger  la  balle,  prévou-  le 
heu  o(t  la  baUe  va  tembir.  rt  fig.  prévoir  quel  tour  une 
afbire  aremlro.  fl  T.  de  ^asse.  Iteconndtre  l'ige,  h 
tmlle  et  l'espèce  de  bâte  par  le  les  biaiéea,  etc. 
Il  Tiio-  au  juger,  tirer  taus  voir  distinctement  la  bcte, 
et  en  j^eaut  qu'elle  est  en  tel  endroit.  ||  Abaol.  Discer- 
ner la  oonvenance  ou  la  disoonvenance  de  deux  idées. 
Il  F.fl.Pwteruttjngement,pronoooerunarTét(<a^dot 
naà.  G'eat  surquoil'BinpeliHéraànrpent  jm 
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Ij  Juter  dt.  apprécier,  »e  faire  une  opiDioo  sur.  Juscr 
des  actions  des  hommes.  ||  Jti^er  des  coups,  r^aMcr 
des  joueurs  et  a{»>récicr  en  quoi  ils  jouent  bien  ou  mal, 
et  %.  être  simple  spectateur  des  éVéïtemeots.  )|  Juger 
de,  se  Taire  une  idée  de-  Juges  de  ma  suiprise.  |)  Juger 
de,  porter,  en  bien  ou  en  mat,  un  jugement  sur  autrui. 
Juger  mal  de  son  prochain.  ||  Jii^er  de,  être  connaisseur 
en,  apprécier  le  mérite  de.  11  juge  bien  de  la  poésie, 
jj  .'Vbsul.  Ceux  qui  smt  accoutumés  à  juger  ^rle  senti- 
ment ne  compreonent  rien  aux  choses  de  rtisoaooment, 
pAsc.  Il  Se  juger,  porter  un  jugement  sur  soi-m&ne. 
Il  Porter  un  jugemenlles  uns  sur  les  autres.  l|  Croire  quel- 
que chose  sur  son  propre  compte.  Se  juger  digne  d'une 
récompense.  ||  Être  juzé.  Le  procès  se  jugera  demain. 

*  JUGEUR,  a.  m.  Par  oénigrement,  ccluiqui  juge.  ||  Fïg. 
Homme  qui  ne  sait  quejuger  et  critiquer  tans  être  ca|)»- 
Ue  de  rien  produire.  lu»  jugeurs  de  comédies,  Db^vu. 

4UGULAIRC  l^tt.jiigulum),  adj.  En  anat.  Qui  appnr- 
ticnt  i  la  gorge.  J|  Veines  jugulaires  ou  Bubat.  les  jugu- 
laires, quatre  Ternes  placées  sur  les  parties  latérales  «lu 
cou,  deux  i  drmte,  deux  à  gincbe.  ||  S.  f.  Les  jugu- 
laires, les  mentonniires  d'un  shako,  d'un  casque,  etc. 

«JUGULER  [\at.  jugulai-e),  v.  a.  Néolog.  fomil.  Pro- 
prement, égorger,  et  par  catacfarèse,  causer  une  perle 
considérable,  une  ruine,  jj  Ennuyer  excessirement,  tour- 
mentT,  importuner.  Tous  me  jugulez. 

JUIF,  IVC  \lAl.judaus].  8.  m.  et  f^.  Celui,  celle  qui 
appartient  au  peuple  hébreu.  ||  Le  Suit  errant,  person- 
nage que  l'm  suppose  condamne  à  errer  jusqu'à  la  fin  du 
mMidc,  pour  avoir  outragé  Jésus  portant  sa  croix,  et  lig. 
homme  qui  change  souvient  de  demeure,  qui  voyage 
sans  cesse.  [{  Celui,  celle  qui  professe  la  religion  judaïque. 
Il  ttn  riche  comme  un  juif,  être  fort  riche.  ||  fig.  el  fo- 
mil. Celui  qui  prête  i  usure  ou  qui  Tendexorbitamment 
cher,  et  en  général  quiconque  cherche  à  gagner  de  l'ar- 

Îent  avec  âpreté.  l|  Adj.  Juif,  juive,  qui  appartient  nui 
uifa.  Le  peuple  juif.  |f  A  L4  joive,  loc.  adv.  À  la  ma* 
nière  des  Juifs,  quant  aux  mœurs  et  aux  coutumes. 

JUILLET  [Il  mouillées.  Lat.  julius],  «.  m.  Le  s<*p- 
tiàmemoisde  l'année.  ||  La  mï-juillet,  le  milieu  de  juillet. 

JUIN  {iai.  junim],  t.  m.  Le  sixième  mcHs  de  l'année. 
Il  La  mi-juin,  le  milieu  du  mois  de  juin. 

JUIVERIE.x./*.  Quartierd'une  ville  habité  par  Icsjuifs. 
Il  Corporation  des  juifs.  j|  Kaniil.  et  fi);.  Un  marche  usu- 
raire,  établissement  usuraire.  Il  m'a  fait  une  juiverie. 
Tos  juivericsquevousappelez  monts-de-piété,  Volt. 

JUJUSEflat.  %iiyphJim,  de  ÇiÇuoovJ,  x.  f.  Fruit  du 
jujubier.  ||  5.  m.  Le  suc  eitratt  de  la  jujube.  ||  Pâte  do 
jujiilte,  préparation  laite  avec  U  décoction  du  jujube. 

JUJUBIER,  «.  m.  Genre  de  la  Ikuiille  des  rhamnées, 
dont  le  type  est  le  jujubier  commun. 
JULE,  s.  m.  Voy,  iule. 

JULE  [Jule»),  s.  m.  Monnaie  qui  avait  cours  en  Italie, 
et  surtout  k  Rome.  Le  jule  vaut  environ  trente  centimes. 

JULEP  (iu-4ép.  Arabe  jelâb),  ».  m.  Potion  adoucis- 
saule  ou  calmante  composée  d'eau  distillée  el  de  sirop. 

JUUEltf,  lENNC  (lat.  JuiUa),  adj.  Qui  appartient 
i  la  réfomiation  de  l'année  qui  fut  faîte  par  1  ordre  de 
Jules  César.  L'ère  julienne.  1|  Année  julienne,  l'année 
commune  de  trois  cent  soixante-cinq  jours,  ou  bissextile 
de  trois  cent  soixanlc-^ii  jours. 

JULIENNE,  S,  f.  Genre  delà  famille  des  crucifères. 
Julienne  blanche.  Julienne  violette. 

JULIENNE,  ».  f.  Potage  fait  arec  plusieurs  sortes 
d'herbes  et  de  légumes.  Potage  à  la  julienne. 

JUHART  {orig.  inc.),  »,  m.  Animal  qu'on  supposait 
ei^endrésoit  du  taureau  et  de  la  jument  ou  d'une  finesse, 
soil  d'un  Ine  et  d'une  vache. 

JUMEAU,  ELLE  (lat. ^emcf/iM^.arf;.  Enfants  jumeaux. 
enTants  nés  d'un  mâme  accouchement.  |[  11  se  dit  nussi 
des  animaux,  y  Subgt.  Un  jumeau.  Une  juniel.'e.  |1  II  se 
dit  de  deux  objets  qui  se  ressemblent  elqtii  sont  disposés 
semblablement.  J'ai  un  profond  mépris  pour  les  lignes 
droites,  les  allées  jumelles.  Volt.  ||  Lits  jumeaux,  deux 
lits  de  même  forme  placés  parallèlement  dans  U  même 
pièce.  Il  Knanat.  Muscles  jumeaux  ou  xuW.  les  jumeaux, 
deux  muscles  qui  concourent  au  mouvement  de  la  jambe. 

JUMELÉ,  U,adj.  FortiUé  pardes  jumelles.)!  S. /". 
pl.  Jumelées,  assemblage  de  deux  pièces  de  bois  a  ajus- 


tant longitudinalemenl  l'une  contre  l'autre.  ||  En  blas. 
Pièce  jumelée,  pièce  formée  de  deux  jumelles. 

JUMELLES  {jumeau),  s.  f.pl.  ^om  de  deux  pièces 
de  bois  ou  de  métal  qui  sont  semblables,  et  qui  entrent 
dans  la  compositiui  d'une  machine  ou  d'un  outU.  Il  En 
blas.  Espèce  de  fasces  doubles  dont  on  charge  le  miiiea 
de  l'écu.  Il  Jumelles,  espèce  de  double  lorgnetle.  ||  A& 
aing.  T.  de  nuu*.  Pièce  de  bois  amdiquée  sur  une  antre 
pourlaconsM^eroupourlafintiner.  ||  Rimée  de  ptvés 
fomiant  la  mntié  d'un  ruiseetu  et  joinunt  la  cbaûsée. 

JUMENT  (lat.yHineii(ion],  ».  /:  LaTemelleda^eraL 
«JUNGLE  (job-rI'-  Sanscrit /un^Jal.  t.f.  Dans  les  In- 
des orientales,  plaine  fourrée  et  couverte  de  roseaux. 

JUNON  (lat.  Juno),  ».  f.  Épouse  de  Jupiter  et  reine 
des  dieux.  ||  Oiseau  de  Junon,  le  pion.  ||  Eo  astnw.  Pla- 
nète qui  est  entre  Vesta  et  Cérès. 

JUNTE  (jon-f.  Esp.  t'unto),  ».  f.  Nom  qu'on  donne  s 
difTi'reiils  conseils,  en  upagne  et  en  Portugal. 

JUPE  (arabe _;u66e<],  *.  f.  h»  partiede  l'habilleotent 
des  femmes  qui  descend  depuis  la  ceinture  jumi'aax 

Sieds.  Il  Dans  le  langage  des  lailteurs,  partiede  la  re- 
ingote,  du  paletot,  qui  couvre  les  cuisses  de  IlioauBe. 
■  JUPIN,  ».  m.  Forme  du  nom  de  Jupiter  dans  l'ancien 
français;  ne  se  dit  plus  que  dans  le  style  familier. 

JUPITER  Ihit.  Jup^fr),  s.  m.  Nom  du  n»  des  dieux 
dans  la  mythologie  gréco-latine.  [|  En  aslroo.  Planète 
entre  Mars  et  Saturne.  ||  Itans  l'ancienne  chimie,  l'étain. 

JUPON  [jHaé],  ».  m.  Jupe  plus  courte  que  les  femme; 
mctlenl  sous  les  robes. 

JURANDE  (jurer),  s.  f.  Oflice  annuel  qui  se  dMUiail 
par  élection  dans  les  corps  de  métiers,  et  qui  consbtaili 

(•rendre  soin  des  affaires  du  corps.  |j  Le  temps  poidant 
equel  on  exerçait  cette  charge,  jj  Le  corps  des  jurés. 
*  JURASSIQUE,  adj.  En  géol.  Terrain  jurassique,  ter- 
rain secondaire  dont  le  type  se  trouve  dans  le  Jun. 

JURAT  Jju-ra.  Lat._;uf-fififx',  s.  m.  Ancien  titre  d'of- 
fice municipal  dans  plusieurs  villes  du  midî  de  It  France. 

JURATOIRE  (lat.  juratorua'*,  adj.  En  juriqr.  Can- 
lion  juraloire,  serment  fiiit  en  justice  de  re^ésentcr  sa 
personne,  ou  de  rapporter  une  cnose  dont  on  est  chargé. 

JUR(,  tz,p.  p.  de  jurer.  La  f<H  jurée.  ||EniiaBii  jin, 
ennemi  irréconciliable  et  déclaré. 

JURÉ,  ÉE,  adi.  Se  disait  de  celui  qui  dans  les  oorpo- 
ralionsavait  fait  les  serments  req^uis  par  la  maîtrise.  Écri- 
vain juré.  Il  Dans  les  corps  d'artisans,  hommes  j>répaséa 
pour  faire  observer  les  statuts  et  règlements  à  ceux  de 
leur  métier.  Les  maîtres  jurés.  ||  Fw.  Naître  juré  filmu 
Il  S.  m.  Hélait  juré  desacommunauU.  ]{ S.  m.  Autrefois, 
echevin,  membre  du  conseil  de  la  commune.  |J  Ai^opr- 
d'faui,  chacun  des  douie  citoyens  ^ipdéa  dans  Me  Msiies 
i  prononcersurUculpebîlîte  d'un  accusé.  ||  Juré  en  mo- 
tii!re  d'expropriation,  membre  d'un  jury  d'exnopriaikin. 

JUREMENT,  s.  m.  Action  de  jurer,  de  bireuBter- 
menl.  ||  Blasphème,  imprécation, 

JURER  (lat._;»rare),  if.  a.  Prendra  par  serment  Dieu 
ou  quelqu  un,  ou  quelque  chose  à  témoin.  ||  Jurer  aes 
gronda  dieux,  affirmer  de  la  façon  la  plus  formelle. 
Il  Assurer,  promettre  quelque  chose  parsermeni.  Jorer 
iidélité  au  souverain.  Jurer  de  dire  la  vérité.  ||  Promet- 
tre fortement  et  comme  par  une  espi'-ce  de  serment.  Je 
TOUS  jure  une  amitié  étâmelie.  ||  Se  jurer,  juru-  l'un 

I  l'autre.  ||  Résoudre  fermement  une  chose,  et  cocntne 
si  on  en  avait  bit  le  serment.  Votre  perte  est  jurée.  Cou. 

II  Dlasphémer.  Jurer  le  nom  de  Dieu.  ||  Y.  n.  Paire  ser- 
ment. Ils  craignaient  Dieu,  juraient  en  son  nom,  Boss. 
On  jure  par  son  souverain,  id.  ||  île  jurer  que  par  quel- 
qu'un, le  croire  en  tout.  ||  Promettre  fixtement  comme 
par  line  espèce  de  serment.  )f  Affirmer  comme  p«r  me 
espèce  de  serment.  Nous  jurons  qu'il  a  dit  la  Térilé. 
Volt.  J|  Je  vous  jure,  je  vous  aflirmc.  je  vous  proteste. 
Il  On  juremit,  on  affirmerait,  on  croirait.  ||  Jurer  de, 
assurer,  afGrmer  fortement.  Il  ne  faut  jurer  de  rien. 
Il  Jurer,  faire  des  serments  sans  nécessité.  J|  Foire  des  ju- 
rements, blasi^émcr.  |j  Produire  une  discordance,  en 
parlant  de  choses  dont  l'union  est  cboc)uante.  Le  rat 
jiire  avec  le  bleu.  ]|  Faire  entendre  un  son  aigre*  d#3»- 
gréablc,  en  parlant  d'instruments  de  musique.  Un  vïoloa 
fauxqui  jure  BOUS  l'archet,  Boil.  jj  Se  jurer,  v.  r.  Êtres»- 
mépop  «.ment.  U^^x«g^j^^t.««re.. 


i5  — t 


JLS 


JUR 

JUREUR  flat.  jurator),  3.  m.  En  droit  contnmier, 
celui  qui  prête  serment.  ||  Celui  qui  jure  beaucoup. 
JURI,  «.  m.  VoT.  JORT. 

JURIDICTION  (ai.  juriidictio),  ».  /'.Pouvoir  du  juge, 
de  eeiui  qui  a  droit  de  juger.  ||  Fis.  Ia  Sorbonne  n'a 
point  de  juridiction  lur  le  famasse,  PiBc.||  Degré  .ieju- 
ridiction,  chacun  des  tribunaut  devant  le^quelsune  même 
aOtire  peut  être  snccessiveuient  portée.  1 1  Le  ressort,  l'é- 
tendue du  lieu  011  le  juge  a  le  pouvoir  déjuger.  ||  lig. 
(M»  n'est  point  de  rotre  juridiction,  vous  vous  mêlez 
d'une  chose  que  vous  n'entendez  pas. 

JURIDICTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  relatif  i  la  ju- 
ridiction. Droit,  pouvoir  juridictionnel. 

JURIDIQUE  {M.Junaicia).  adj.  Qui  se  fait  en  jus- 
tice, danslêtrorinpa  judiciaires.  Un  asiassinat  juridique. 

JURIOIQUCnCNT,  adt.  D'une  manière  juridique. 

JURISCONSULTE  (lat.  jurùeotwultu»),  s.  m.  Celui 

Îui  Tait  profesMon  de  dooner  des  avis  sur  desquestïons 
e  droit. 

JURISPRUDENCE  (Ist.  jttt-ÏMjirade^],  «.  f.  U 
science  do  dmil  pl  Acn  lois.  ||  L'ensemble  des  prinriiips 
de  droit  <|.u'on  suit  dans  i-baquc  pays  ou  dnns  chaque  ma- 
ti^.  La  jurisprudence  romaine,  criminelle,  etc.  |{  SHa- 
fiière  dont  un  tribunal  juge  habituellement  telle  ou  telle 
question.  Iji  jurisprudence  delà  cour  a  varié  sur  ce  point. 

JURISTE  ilBt.}'tMt,  a.  m.  Celui  qui  écrit  sur  les  ma- 
tièrea  de  drmt.  Un  savant  juriste. 

JURON  Ijurer),  a.  m.  Certaine  façon  de  jurer  dont 
une  personne  se  sert  habituellement.  |{  Il  se  dit  aussi  de 
toute  espèce  de  jurement,  licher  un  juron,  un  gros  juron. 

JURY  ou  JURI  (anglais  ^urjir],  »,  m,  Enjurbpr.  Le 
corps  des  ciloyena  qui  peuvent  jurés.  ||  L'ensemble 
(les  jurés  désignés  pour  une  session.  ||  La  rénnion  des 
douze  jur^  au\qiiels  une  affaire  est  soumise.  ||  Nom  de 
certaines  commissions  chargées  d'un  examen  particulier. 
Jury  de  l'eipositiou  des  produitsile  l'industrie.]  |  Jury  d  ex- 
invpriation,  jury  qui  statue  sur  les  indemnités  à  accorder 
on  cas  d'expropriation.  HCommissinn  chargée  de  pronon- 
cer sur  le  mérite  de*  concurrents  dans  un  concours. 

JUS  (jft.  Lat-^tu),  f.  m.  Partie  liquide  des  vi^gétaux 
ou  de  leurs  oignes  obtenue  par  expression.  Jus  d'heibes. 
Il  Le  jus  de  la  vigne,  delà  treille,  le  vin.  ||  Jus  de  ré- 
^is^e,  exti  ait  rte  In  racine  de  réglisse.  ||  Jus  que  l'im  (ire 
de  la  viande  par  la  coclion.  ||  Prov.  C'est  jus  vert  ou  vert 
jus.  c'est  la  même  chose. 

JUSANT  <anc  adv.  ju»,  en  bas),  8.  m.  Retraite  ou 
descente  <le  la  marée.  ||  Flot  et  jusant,  llutet  reflux. 

JUSQUE  [lat.  de  uitque)  ou  JUSQUES  (devant  des 
voyelles,  Boil  en  vers  pour  avoir  une  syllabe  de  pluï,  sotl 
en  prose  po<irl  euphonie), ;ir^/'.  Elle  msirque  un  certain 
terme  au  delà  duquel  on  ne  passe  pas,  qu'on  n'excède 
point;  8P  construit  avec  à,  dans,  xur,  clc.  De  Paris  jus- 
qu'à Home.  Jusqu'à  présent.  ||  Jusque  se  construit  sans 
pnîposition  avec  lesadverbes  où,  ici  etjà.  \\  Jusqu'ici, 
jusqu'à  cet  endroit-ci.  ||  Jusqu'ici,  jusqu'à  ce  temps-ci. 

iiisqu'à  ce  point-ci.  ||  Jusque-là,  jusqu  a  cet  endroit-là. 
I  Jus  |ue-la,  jusqu'à  ce  moment-là.  ||  Fig.  Jusque-là, 
ii!si|u'à  ce  poinl-là.  ||  JrsQi  t-LÀ  qof.,  loc,  conj.  avec 
l'indicatif  uu  avec  le  subjonctif  dans  une  phrase  condi- 
tionnelle. Il  Avec  quaud,  jusque  ou  jusqu^s  prend  à, 
Jusquesà  quand  serai-je  dans  le  trouble;  Bodrd.  Jus- 

Su'àquand  serez-vous  emportéparvos  passions  T  Flëch. 
Kyec  aujourd'hui, un  ne  met  pas  la  préposition  à.  Ët 
jusques  nijourd'hui  Je  l'aï  pressé  de  feindre.  Rac.  ||  Avec 
demain  et  hier,  il  faut  à.  ||  Josqo'I  ce  qde,  loc.  cunj. 
avec  le  subjonctif,  jnsmi'an  temps,  an  moment  où.  I.es 
hommes  ont  la  volonté  de  rendre  service  jusqu'à  ce  qu'ils 
en  aient  le  pouvoir.  Vad\eh.  ||  Jusqu'à  tant  que,  se  dit 
pour  jusqu'à  ce-f<ie,avcc  le  subjonciif.  ||  Jusqu'à,  suivi 
d'un  intinî  if.  J'en  tus  afiligé  jus'iu'à  en  être  malade. 
Il  Jusqu'au  poi  <l  de,  avec  rinfinîtif.  ]|  Ji^sque  signilie 
même.  Elle  aimait  tout  dans  la  vie  religieuse,  jusqu'à 
ses  austérités  et  à  3"s  liumilîatlons,  Dws. 

JUSQt:iAME  ju-ski-a-nt'.Lat.  Ajrosci^rnus.deû^v/O- 
■c^ftt),  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  dcssolonées. 

JU88I0N  ;lat.>(M«to),  X.  f.  Commandement.  ||  Let- 
tres de  jussion,  command-ment  par  lequel  le  rw  en;oi- 
gniitaux  autorités  supi'rieures  de  faire  une  cbote  qu'elles 
avs'oni  refusé  de  fsiîr.'. 


JUSTAUCORPS  {jusle  au  corj7g],  s.  m.  Espace  de  vê- 
tement à  manches  qui  descend  jusqu'aux  genoux  et  qui 
serre  la  taille.  J|  Au  pl.  Des  justaucorps. 

JUSTE  [hl.jmtus],  adj.  Qui  est  couronne  à  la  jus- 
tice, line  action  juste.  |l  Fnmil.  Comme  de  juste,  locution 
populaire  qui  n'est  pas  reçue  dans  le  bon  usage  ;  il  faut 
air''  :  Comme  il  est  juste.  |J  S.  m.  lAt  juste,  ce  qui  est 
juste.  Il  Qui  juge  ou  qui  agit  s(^lon  la  justice,  en  parlant 
des  personnes.  ||  l'ar  eiclanialion.  Juste  ciel  '.\\S.  m.Cc- 
lui  quipralique  la  justice.  ||  Qui  observe  exactement  les 
devoirs  de  la  religion.  Homme  juste  et  craignant  Dieu. 
I|  S-ibxl.  Le  juste,  celui  qui  est  sans  péché,  ou  celui  qui 
est  justifié.  }|  Le  séjour,  la  demeure  des  juste.'',  le  para- 
dis. Il  Ponde,  légitime,  en  parlant  des  choses.  De  jrstes 
dt'-tiances.  1|  Qui  est  cMiforme  i  une  certaine  mesure, 
("est  la  itisle  matiire  d'un  livre.  I|  T.  d'antîq.  rom.  Ré- 
flé  parla  loi.  Jusies  funérailles,  ij  Qui  est  exact,  qiii  s'a- 
juste bien.  Li  juste  proporlion.  Le  juste  poids.  \\  Cette 
montre  est  juste,  elle  marque  exactement  I  heure.  ||  Cela 
est  juste  comme  l'or,  cela  a  précisémenl  le  poids,  laqna- 
liié,  etc.  qu'il  doit  avoir.  ||  Ën  peint,  et  sculpt.  Exacte- 
ment conforme  au  modèle.  Un  dessin  juste.  1|  En  mus. 
Son  juste,  son  conforme  aux  règles  de  In  musique,  de 
notre  gamme,  àc  notre  tonalité.  ||  On  dit  de  même  :  Une 
voix,  un  instrument  juste.  ||  Qui  convient,  qui  est  tel 
qu'il  doit  être,  exact,  l'aire  une  idéejuste  d'une  chose. 
Il  Qui  a  le  caractère  de  la  justesse,  du  bon  sens.  Cette 
pensée  est  juste,  \  \_  Sabst.  Le  juste,  ce  qui  convient,  ci'. 
qui  est  conforme  a  la  raison.  ]|  Qui  x'accorde  bien,  qui 
cadre.  Mon  goût  s'est  trouvé  juste  avec  le  vôtre.  ||  Qui 
ararécie  bien  les  clioses  matérielles.  Avoir  le  coup  d'œil. 
lorcîlle  juste.  ||  Qui  apprécie  bien  les  choses  intellec- 
tuelles. Son  esprit  est  juste.  I|  Qui  porte  droit  au  but,  en 
parlant  d'une  arme  de  jet.  Ce  fusil  est  juste.  f|  Qui  est 
trop  court,  trop  étroit.  Un  habit,  des  souliers  justes. 
IJ  Adv.  Être  chaussé  trop  juste,  avoir  des  souliers  trop 
étroits,  jl  Juste  se  dit  aussi  d'un  temps,  d'un  délai  à  peine 
^udisant.  Cela  sera  bien  juste.  I|  Aae.  Exactement,  pré- 
cisément. l|  Tout  juste,  même  sens.  ||  Frapper  juste,  frap- 
per sur  l'endroit  qu'il  faut,  et  lig.  agir,  parler  d'une  tn- 
■.-on  décisive.  \\  Dans  la  juste  proportion.  Peser,  mesurer 
juste  II  Sans  laisser  de  Jeu,  de  vide.  Cela  entre  justn. 
Il  11  se  dît  des  proportions  exactes  du  dessin,  dcj'harmo- 
nie.  Chanter  juste.  j|  En  donnant  précisément'  au  poini. 
oCi  l'on  vise.  Tirer  juste.  ^  Fig.  Avec  justesse,  avec  ô- 
propos.  Penser  et  parler  juste.  \\  Au  jvstr,  loc.  ad». 
Avec  précision,  en  parlant  de  nombres,  de  poids,  de  me- 
sure, de  valeur,  tslimer,  connaître  au  juste. 

JUSTE,  «.«.Habillement  de  paysanne  serrant  le  corps. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justii*e.  ||  Avec  raison,  sur  de 
bons  niotifo.  [|  Précisément,  à  point  nomujé. 

JUSTESSE  (jimle),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  s'adapte 
exactement  Lajustessed'uneviseldesonécrou.  HQua- 
lité  de  choses  qui  se  rapportent  l'une  à  l'antre  avee  une 

S rande exactitude,  if  Fig.  Exacte  cimvenance.  Lajuatesse 
'une  expression,  d'une  métaphore,  d'un  raisonnement, 
etc.  Il  Qualité  de  l'esprit,  qui  fait  qu'on  met  dans  les  cho- 
ses intêllci-tuetles  une  exacte  convename.  t|  'Jualitédcce 
qui  offre  exactitude  dans  les  rapports,  dans  les  propor- 
tion<:.  La  justesse  d'une  balance,  de  la  voix,  des  sons,  etc. 
Ij  Qualité  qui  fait  apprécier  les  sons,  les  distauces,  ete. 
u'uiemanièreexacle.  Justesse  du  coup  d'œil,  de  l'oreille. 

L Manière  de  faire  une  chose  avec  exactitude,  précision, 
i  justesse  du  tir,  du  jeu  d'un  violoniste,  etc. 
JUSTICE  (lat.  juatilia),  ».  f.  Ri'-glc  de  ce  qui  est  con- 
forme BU  droit  de  chacun  ;  volonté  constante  et  perpé- 
tuelle de  donner  à  chacun  ce  qui  lui  apparlîcnt.  L9  jus- 
tice est  le  lien  de  toute  société.  Volt,  ||  Prenùire  in- 
nocence de  l'homme  avant  son  péch-.  ||  Observation 
exacte  des  devoirs  de  la  religion.  Marcher  dans  les  voies 
de  la  jusiice.  j|  La  Justice  (avec  un  J  maju?cule},  divi- 
nité allégorique.  ||  Au  pl.  Actes  de  justice.  ||  Les  justices 
du  ciel,  les  punitions  qu'il  înilige.  ||  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun,  de  récompenser  et  de  punir;  l'exercice 
de  ce  pouvoir.  La  justice  liumaine,  dtvme.  ||  Rendre  le 
justice,  exercer  le  pouvoir  judiciaire.  ||  Action  de  recon- 
naître te  droit  de  quelqu'un  à  quelque  chose,  d'accueillir 
sa  plainte,  etc.  Demander,  penflivp«itteQir  w^ice. 
Il  Faire  justice,  prononceCigiN^^nïiM'lnn^unk', 
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cUtur,  traiicr  i;ue]qu'uii  comme  il  le  mérite.  ||  Fig. 
Faire  justice  de  quelque  chose,  inlli^è  quelque  du^ 
nnjuste  biàme,  une  juste  réprobation.  ||  Fiûre  justice 
à  quelqu'un,  ctaininer  sa  cause,  pronoocer  en  sa  fa- 
veur un  arrêt.  |1  Faire  justice  au  mérite,  le  reconnaître. 
11  Se  faire  justice  à  soinnême,  sc^  venger  BOÎ>m£ine,  se 
pajer  par  ses  nuins,  etc.  sans  avoir  recours  aux  voies 
ordinaires  de  la  justice.  ||  Absol.  Se  faire  justice,  se  con- 
damner quand  on  a  tort.  1 1  Action  d'acct^er  à  une  pcr- 
ionne  ce  qu'elle  demande  et  qu'il  est  juste  qu'elle  ob- 
tienne. Rendre  Justice  â  quelqu'un,  lui  rcnarela  jus- 
tice qui  lui  est  due  ;  reconnaître  en  lui  ce  qui  est  bon. 
Rendre  justice  au  mérite,  au  courage,  etc.  de  quelqu'un. 
Il  Rendre  justice  i,  si^niûe  aussi  être  équitable  pour. 
Il  Se  rendre  justice  i  soi-même,  auprécicr  ce  qu'on  vaut; 
confesser  ses  torts.  H  fion  droit.  La  justice  de  ma  cause. 
Il  Pris  sans  article,  jusbce  s'emploie  pour  raison,  conve- 
nance. C'^it  juitice.  Il  luriaietion  considérée  quant 
aoi  personnes  chargées  de  rendre  la  justice  ;  les  tribu- 
naux, les  oflieiers  cl  magistrats.  Dn  liomnie  de  justice. 
|l  T.  de  mar.  Barre  de  fer  employée  iiour  inOiger  la  peine 
oes  fers  à  bord.  Il  Juridiction  consiaérée  quanti  la  na- 
ture des  causes.  Justice  civile,  criminelle.  |1  Justice  de 
paix,  fonction  de  jiue  de  paix.  ||  Le  lieu  où  le  juge  de 
paix  se  lient.  ||  La  Justice  (avec  un  J  majuscule) ,  le  mi- 
nistère chaîné  des  sceaux  en  France.  ||  Au  pl.  Les  jus- 
tices, lesjuridiclioDs  seigneuriales;  elles  étaient  de  trois 
sortes  '  la  haute,  la  niovenne  et  la  basse. 

JUSTICIABLE,  a^.  Oui  appartient  i  la  juridiction  de 
certains  juftes.  ||  SuM.  Les  justiciaUes.  ||  Fig.  Un  au^ 
tenr  est  le  justiciable  de  b  critique. 

JUSTICIÉ,  tt.p.p.  de  justicier. 

JUSTICIER,  II.  a.  Punir  quelqu'un  d'une  peine  cor- 
porelle, en  exécution  de  sentence  ou  d'arrêt. 

JUSTICIER,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  rendre,  à  faire 
justice.  Ce  prince  était  ^rand  justicier.  ||  Celui  qni  a  droit 
de  justice  en  quelque  lieu.  Seigneur  haut  justicier. 

JUSTIFlABLCâd/.  Qui  peut  être  justifié. 

JUSTIFIANT,  ANTE,  adj.  En  theol.  Qui  rend  juste 
intérieurement,  La  foi  juslilîante  n'appartient  qu'aux 
seuls  élus,  Boss.  i|  GrSce  justifiante,  voy.Gaicx. 
«JUSTIFICATEUR,  TRICe(lat.>iati/îcii/or),  adj.  Qui 
justifie,  qui  tend  à  juf  liAcr. 

JUSTIFICATIF,  IVE,  udf.  Qui  sert  i  justifier  quel- 
qu'un. Uoyen,  mémoire  justifii^atif.  {[Quisert  à  prouver 
ce  qu'on  allègue.  Les  pièces  justificatives  d'une  histoire. 

JUSTIFICATION  \\Mt.  juMificatia),  ».  f.  Action  de 
justifierquelqu'un  ou  de  se  justifier.  |i  Ce  par  quoi  l'on 
justifie.  Von  prouve.  La  justïBcatÎMi  d'un  fait.  |[  En 
tbéol.  Rétablissement  d'un  pécheur  dans  la  gitee.  t|  T. 
(Timpr.  La  loi^ueur  des  l^nes. 
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JUSTIFIÉ,  £e,  p.  p.  de  justifier,  \\  Bo  thMi  lu 
justifiés,  ceux  qui  ont  re^u  la  justification. 

JUSTIFIER  ^a.\..  jii^ihcaTe),  v.a.  Faire qu'uneiW 
soit  juste.  On  a  justifié  ia  forcé,  P*sc.  ||  fia  théal.  fco- 
ner  la  justice  de  la  atiot.  Jual^er  les  pécheurs.  IjPiiit 
qu'une  chose  soit  légitime^  fondée  en  raisM.  Il  fnl 
bien  une  ftus  justifier  sa  tuuas,  fiUc.  |1  Helira  horsii'in- 
ciilpatiun,  en  parlant  des  choses.  Justilier  sa  cnAile, 
la  mémoire  de  quelqu'un,  etc.  ||  Faire  l'apc^t^e.  Jwli. 
fier  des  crimes.  |{  Se  justifier  anelqus  chose,  neUn 
cette  chose  hors  d'ïnculpatioa  devant  sa  propre  ego- 
science.  Le  «sur  se  justifie  bientôt  ce  qui  le  e^ilite, 
Mass.  |1  Hettre  hors  d'inculpatïoa,  en  parlant  desfsr- 
sonnes.  |{  Donner  raison  i,  avec  ua  non  de  chssepiar 
régime.  Justifies  les  espérances  qu'on  a  conçues  dsTMi 
M  n  se  dit  avec  un  nom  de  eiiose  pour  sujet.  U  vidaire 
le  justifia.  |^n  se  dît  avec  f ue.  L'éréocnent  a  jealiiifM 
Moue  n'avait  pas  parié  dé  UiMnàme^  Itass.  ||  hvDitf  k 
vérité d'nne  euose.  Justifier  un  fait.  ||  llBerfitsvwfw. 
Laissez-nous....  Justifier  partout  que  iMwssamDM 
Gis,  R*c.  Il  En  jurispr.  On  dit  iusUfier  de.  Jusliliffilt 
sa  qualité.  ||  T.  H'impr.  DonniT  a  une  ligne  la  loogwar 
qu'elfe  doit  avoir.  ||  AbsoL  Cet  ouvrier  justifie  avec  a»- 
tituile.  Il  Justifier  l'interligae,  la  rendre  juste.  ||Ss^ 
tifier,  V.  r.  Se  mettre  hors  d'inculpation.  \\  fitreiiaUij: 
Sa  conduite  se  Justiiiait  d'elle-même.  {|  Ën  tkéw. Obte- 
nir la  justification.  Que  c^ui  qui  e^t  juste  se^isliâsei' 
cora,  et  que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  enc«re,Bsit. 

JUTEUX,  CUSe[;u«).  o^/.  Qui  abeauesupdejai. 

*  JUVÉNILE  (lal.  jucenilu),  adj.  Qni  e^irlicat  ih 
jeunesse.  Ardeur,  grâce  juvàiile. 

«  JUVÉNILEMENT,  adv.  D'une  manik»  juvéaiis. 

»  JUVENILiA  (ju-vé^-li  a),  *.  m.;jMlot  laliB^sie- 
giiifit;  les  choses  jeunes,  et  ^i  se  dit  quelqueCMsdsNBb 
de  petites  pièces  qu'on  a  Dûtes  dans  U  jeunesse, 

»  JUVÉNILITÉ  (lal.  juoemtiUu),  ».  f.  fiéolag.  Cmfr- 
tère  de  ce  qui  est  jeune,  juvénile. 

•  JUXTALINÉAIRE  jlat.  juxta  et  isnea),  adf.  TrWoc- 
tion  juxtalinéaire,  traduction  qui  consirte  i  ttuM  le 
mots  du  texte  i  traduire  dans  Tordre  logi^,  ot  aod- 
tre  la  traductîiHi  dans  la  colonne  à  càté. 

JUXTAPOSÉ.  ÉE,  /'.  p,  de  juitopiMer.  ||  En  pam. 
Noms  juxtaposés,  noms  réunis,  par  exemple  :  Lepesfk 
roi,  et  surtout  ceux  qui  sont  joints  par  des  traits  d'unioa. 
par  exemple  :  Porte-crayon,  arc-en-ciei,  etc, 

JUXTAPOSER  (lal.  jtucia  et  poser),  t>.  a.  Pmot  nue 
chose  à  côté  d'une  aulre.  Jj  S«jaxt«poMr,v.  r.  Ëtiejot- 
taposé.  Des  p.irticules  qui  se  juxtaïKMent. 

JUXTAPOSITION,  *.f.  Action  de  juxtapsiardai^ 
iets.JlHode  d'accroissement  des  corps  incre.iiùqut*F*f 
reddition  de  ■euvellos  couches,  i  leur  surnoe. 
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K  flat.  c\,»,  M.  U  suiAne  Irttre  de  l'^pfaabet  et  la 
hnitieme  oés  consonnes  ;  elle  n'est  employée  que  dans 
quelques  mots  tirés  du  grec  eu  des  tangues  étrai^àres. 

KASAK,  s.  M.  Hat  ruas»  qui  si^ifie  na  cabaret  de 
bu  étage. 

MaiN  {persan  lààbm),  s.  m.  Owz  les  aasbonétans, 
Bomme  d'argert  que  le  «riest  tenu  de  payer  à  la  femme 
qu'il  né'pudie. 

*  MBVtE.  (anbe  habâi}y  tribu),  a.  m.  et  /l  N(Hn  dea 
pMMilalioiUi .  burbàres  qui  occupent  l'Afrique  du  Nwd. 
[)  Si.iM.Le  kabyle,  langue  parlée  par  les  Kabyles. 

MHOUAHNE.(urig.  me.],  s.  f.  Tortue  dont  on  emploie 
l'éauUa  dans  les  ouvrages  dis  marqueterie. 

KMCATOES  (ka-ka-toi),  *.  m.  Genre  de  la  rnmïlla  des 
mattacidésL  ||  Sorte  de  perroquet  remarquable  par  eue 
liuppe  de  plumes  jaunea,  roirges  ou  blancbes,  qui  se 
couchent  et  se  redressent  au  gré  de  l'oiseau  (voy.  caca- 
tois). Il  Un  dit  auasi  par  corniptioa  katahoua. 

*  KAKERLAT  (kar-kiiv^. mT Voy.  uxcuus. 
«  KALÉmoSCOPE,*.  m.  Voy.  (lAiiueseoH. 


KALl  (arabe  kal^,  la  seude),  s.  nt.  Espice  de  iMde 

i  feuilles  épineuses  qui  croit  abandMumenl  et  siBsMt- 
ture  sur  los  bords  de  U  mer,  dans  tenle  l'EuAfk 

•  KALl,  «.  M.  En  cliim.  La  potasse.  . 

*  KALms  [if«fM>  botanisie  saédeis),  s.  f. 

la  Iwiille  di!s  ^éricini^,  oomprenanl  plusieurs  «^a)" 
d'arbustes  eiilJÎvéespiiuv  l'ornement. 

KAMiCHl  (ka-mi-cbi.  Orig.  inc.),  «.  «i.  finBdSMW 
noir  de  l'ordre  des  échaasier». 

KAN  (persan  kMn],  s.  m.  Titre  de  l'autorité  s«n»- 
raine  en  TarUrie.  Ksn  des  Tartares.  |1  Ko  Penh  I"" 
porté  aujourd'hui  par  les  gouverneurs  oc  pronacs^ 

KAN  (persan  khAn),  s.  m.  En  Orient,  sUtiMpoac  1» 

caravnnes  dans  les  villescu  sur  las  roules. 

KANDJARou  KANDJIAR  (arabe  AAati(//<ir),s.ift.Mnç 

depoignardi  Isniehmgueet  tnaobantedesdeuicAl»- 

KANQtUtOO  OU  KANOUROU*  ».  M.  Geare  de  mff"' 

piaux,  ayant  les  membres  post^ieurs  allangé*  *^ 

a»  saut  plusqu'à  la  nanhe.  IJ-On  écrit  aussi  kaMSM» 

KAOLIN  [cliniè^^  W^»'  *  * 
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Sorte  d'a^ic  blauclic,  très-pure,  qui  cntrecocniM par- 
tie esscnUcUc  dans  lo  l'obricatio^  de  Iv  purccUine. 

KARABÉ,  Jt.  t».  Voyez  cahaué. 

KARAT,  *.  m.  Voy.  cabat. 

KARAf  A,  t.  m.  Eâoèce  d'aloès  qui  croit  w  Amérique. 
KARMES6E,  a.  f.  Voy.  iehhisee. 
KATAXOUA,  1.  m.  Voy.  HAlATub. 

*  KEEPSAKE  (ki-psà-k'.  AdrIù*  htepMk^,  a.  .ta.  Re- 
cueil Je  pièces  de  vers  ou  de  nrofte  orné  de  gruBurei  qui 
se  doiiuc  en  ca.leaii.  ||  Au  fit.  Des  ke«ps«kGS. 

*  KÉPI  (urig.  inc.),  '■  m.  Genre  de  cMquetl«que  porlent 
certains  coq»  de  troupes  frani;«ites.  \]  Coïliurc  defijeuiKi 
garçons  dans  les  lycées,  collèges,  pensions,  etc. 

KÉRATOPHYTE  (/tpetf  et  ?ut»v),  jt.  m.  Kon  donné 
anciennement  à  toute  production  poljpeuBe  dont  U«ib- 
stancc  esl  ironspxrcDte  camoie  la  coroe. 

KERMÈS  (kèr-mâs'.  Arsbe  ft«nfM*,  codieuiUa),s.  jn. 
Petite  coijue  ronde  et  rouge  que  rorine  la  reinalle  d'un 
puceron  sur  une  espèce  de  clt&ie  vert;  ceU«  coque  donne 
une  iitiUe  teinture  éarlate.  ||  Un  dit  «usai  keruiès  ani- 
nul.  Il  Produit  pliarnuceutiquc  qu'on  se  procure  en  fai- 
sant bouillir  du  sulfure  d'antioKHne  on  poudre  et  du  car- 
bonate de  soude  cristallisé,  dans  de  l'eiKi.  |(  On  dit  aussi 
kemièa  minéral.  ||  Liqueur  de  tahle  dite  aussi  alkermès. 

KERMESSE  (flamand  kerk-tnùue,  messe  de  l'église), 
«.  f.  Noin  en  P'iondrc  et  en  Uollande  de  It  foire  annuelle 
de  chaque  lieu,  où  l'on  fait  des  processions  et  des  mas- 
cartuL-s.  M  On  dit  au-si  kariuesse.  ||  Tableau  repréica- 
lant  une  kermesse.  Une  Kermesse  de  Itubens. 

*  KETMlE  varabe  kiuUhmigijl.g.  f.  Nom  du  g(<nre  Ai- 
/'(.«cux, uiaWacMis.  Ko.lrniedes  jardina^laniBuveenarbre. 

tt  KHALIFE,  s.  tu.  Voy.  caufe. 

«  KHAnaiN  (k«n'-ùn'),  «.  m.  Voy.  rjiMmi. 

*  KILIARE  {y(À«o<  et  a»',  *.  m.  Mille  aref. 

«  KILO...  preûse qui, dans lesysliuie métrique/ signifie 
loillc,  et  vient  du  grec  j^i'tMt- 

*  KILO,*,  m.  Yuy.  hiuoGiuHiiE. 

KILOGRAMME  ikUo  ct^rarKwe^.x.m.Poidsde  mille 
triaounes.  ||  l'or  abréviation,  on  dit  kilo.  Cinquitnte  ki- 
los, lïu  demi-kilo. 

KILOLiTRE  [kilo  et  liire),  «.  m.  Mesure  de  captcité 
i|ui  uuuticnt  mille  litres. 

*  KILOMÉTRAGE,  (■  m.  Mesure  par  kilomètres.  ||  Opé- 
l'.itioit  de  kilu;uétrer  un<^  roule. 

KILOMÈTRE  {kiio  et  mitre),  ».  t».  Jlesure  itinc- 
raire  de  mille  nièlres. 

«KItOMÉTRCR.v-  a.  Placer  des  pierres  ou  des  pieux 
iiidicB Leurs  d^s  kilomètres  sur  une  route. 
«KILOMÉTAlQUCafO'.  Qui  upariicul  au  idlemètre. 

*  KILOMÉTR10UCMCHT»  «cA>.  Pur  kilomèlre. 


*imillV,  ê.  m.  Voy.  KTUU. 

*  KINA,  S,  m.  En  phanu.  Se  dit  pour  quinquina. 

KINO,  t.  m,  Livres  sacrés  des  (Jiioois,  coRleaant  la 
doetriae  et  k  morale  de  Conbidus.  Les  oinq  Uobb. 

KWINE,  ».  f.  Voy.  quixiiiB. 

KHtO,     m.  Substance  dure,  opMjae  et  d'm  rouge 
foncé,  qui  s'emploie  en  médecine  comme  touique.' 

XIOSOUE  {iuK  ki*U£kk),ê.  m.  Belvédère  situé  dans 
un  jardin,  sur  une  terrasse;  pavillon  turc  ouvert  de 
touscdlés,  dont  on  décore  les  pares,  les  jardins.  ||  Petite 
boutique  où  l'un  vend  les  journaux  aux  passants. 

KIRSCH,  a.  M.  Voy.  KiftsciHW*sseR. 

KinsCH-WASSER  (k)rch-va-«r'.  AH.  KirachaaMêer), 
».  tu.  Liqueur  obtenue  parfermentation  des  cerises  noires 
ou  merircselde  leurs  noyaux,  qu'im  distille  ensuite.jj  On 
dit  par  «bréviatioa  lùnoB. 

KLIPHTC,  ».  m.  Voy.  cumi. 
«  KURPEU  ikU-ppèr.  Ai^ia^A  etip,  fendre),  s.  m.  T. 
de  mu-.  Bâtiment  anglais  d'une  vlieaM  remarquahli'. 
Il  Tout  bon  nav'irede  commerce  auloeue  aukiipper. 

KNOUT  (knout'.  Hot  rusae),  ».  m.  nistmment de 6up- 

Elice,  chei  les  Russes,  eompiisé  de  plusieurs  nerfs  de 
œuf  rurtcmrot  entrelacés  et  termines  par  dee  crochets 
en  for.  ||  Supplice  que  l'on  inOiffe  avec  cet  instrument. 
«  KOBOLO,  s.  m.  Nom  allemand  de  certains  lutins. 

KOPECK,  ».  m.  Nonnaie  do  cuivre  riiaae  valant  i  peu 
près  quaU'e  centimes  de  France.  |)  On  écrit  aussi  copMk. 
KORAN.  s.  m.  VOT.  COUR. 

KOUAN  (orip.  ine!),  ».  m.  Plante  dont  la  graine  sert 
à  dire  du  carmin. 

KREUTZER  (kreu-tzr'.  Ail.  Kreutz),  s.  m.  Monnaie 
d'Allemagne,  qui  est  In  soixantième  partie  du  florin. 

■KURTCHIS  ^kurt'-K:bis'),  «.  m.  Corps  de  canlerieehes 
les  Persans,  composé  de  l'ancienne  ixdilesse, 

*  KYMRI,  ».  m.  Voy.  Kintiqua. 

«JtVMRlSUE,  atij.  L'idiome  kvmrique  ou  »ub»t.  le 
kymrii|ue,  idiome  celtique.  l|Ond»  aussi kimry  et  kymri. 
KVHANCIE,  ».  f.  Voy.  (TNtitciK. 

*  KYRIÉ  OU  KVRIÉ-^LÉISON  (Kvpts  iXo^o»),  <.  m. 
ParUede  la  masse  qui  renferme  une  triple  invocattoo  i 
Dieu  répétée  trois  fois.  ||  La  nmsïane  composée  sur  les 
paroles  du  Kyrié.  Un  beau  Kyrié.  Des  Kynt'is. 

KYRIELLE  [Kijrtà  f.  LiUnie.  ||  Fiç.  Longue  suite 
de  cboses  qui  ne  Tmiasent  pas.  Due  kyrielle  de  noms. 

KYSTE  (xvffTt,-),  ».  m.  Hembraoe  en  forme  de  vessie 
sans  ouverture,  qui  renferme  des  humeurs  on  autres 
matières  contre  nnlure. 

KYSTIQUE, /.if/.  Qui  Mppartient.qui  a  rapptnt  au  kyste. 

KYSTOTOME,  ».  m.  Voy.  cistotohe. 
.  KVSTDTOMIC,  ».  f.  Voy.  ciaioTOHiE. 


L 


L  (èl.  Lal.  I),  ».  f.  et  dans  la  nouTelle  épellation  (le), 
K.  m.  La  douiième  lettre.de  l'alpiiabet  et  la  neuvième 
des  consonnes,  j  |  L,  dans  les  diiif  re«  ronuinx,  vaut  50,  et 
surmontée  d'une  l^e  boriiuntale,  &0,i)OU. 

LA,  art.  /.  Vov.  le. 

Ut,  pTiHi.  Ti  tcUif.  Voy.  Ls. 

LA,  ».  m.  En  nws..La  sitiènie  note  de  la  gamme 
d'ut.  Il  Le  aignequi  représenlo  celte  not<^.  I|  La  seconde 
corde  de  quelques  instniowils,  par  exemple  du  violon. 

LÀ  (lal,  illac),  adv.  de  lieu.  Se  dii,  par  opposition  à 
ici,  d'un  lieu  considéré  comme  dill'^rent  de  <elui  uù  l'on 
est.  Il  11  se  dit  aussi  d'un  liou  qu'on  désÎKue  d'une  ma- 
nière expresse.  C'est  là  qu'il  demeure.  ||  il  se  dit  de 
uidme  en  parlaot  du  temps.  D'ici  là,  j'aunii  arrangé  ^a^ 
faire.  [{  Alors,  ice  moment.  ||  En  tels.  Il  y  a  lii  un  bé- 
nclice  a  faire.  ||  Il  se  place  devKnt  quelques  udvnrbeade 
lieu,  li'liiiul.  LÏ-deieuus.  ||  Çi  cl  là-  'oy.  çà.  ||  IA  se 
met  à  la  tuile  des  pronoms  démonstratifs  et  des  noms, 
pour  les  désigner  plus  précisément;  et  en  ces  emplois,  il 
s'ooit  par  «n  trait  d'unÏMi  au  pronom  ou  au  nom.  t^ui- 
lA.  Co  pareMeas-li.  ||  Il  s'^inne  par  une  espèce  de  re- 


dondance et  pour  donner  plus  de  force  au  discours.  Que 
me dilesr-vous  iàî  ||  Il  signilie  à  ce  point,  »  ce  parti,  k 
cette  cliose.  S'en  tenir  1j.  )|  Joint  k  la  préposilion  Je, 
il  manfue  la  distance  de  lieu  ou  de  lenips.  À  cin:)  pas  de 
là.  tl  l>e  là,  c*cat4-dire  de  cela,  de  cette  cause,  pur  eelle 
raison.  De  là  di'pendcnt  vos  destins,  Cohn.  jj  De  là  ou 
delà,  voy.  arxl.  \\  Dès  là,  voy.  Dis.  ||  Jusque-là,  voy. 
iDMiiiK.  ||Par-ià,  voy.  r^a.  ||  Par-ci  par-U,  voy.  rta. {j  Là 
cooslruit  avec  tvrs.  Versiâ,  dece  cèté.  ||  Là  où,  dans  le 
lieu  où.  Ij  Là  oii,  dans  le  cas  où.  En  hit  de  mois,  l'ana- 
logie n'ii  liou  que  là  où  l'tisate  l'autorise,  B^fcOt>'.c. 

LA  LA,  toc.  tnlerj.  S'empbûe  pour  apaiser,  pour  con- 
soler, pour  ineiuu»r.  La  la,  rassucea-vous. 

LABARUM  (Ifr-ba-rom*.  Lat.  Iabarum),».m.  Etendard 
romain,  qui  ei'nsiaUil  en  une  longue  lance  surmontée 
d'un  bèttmqui  la  travorsait  à  angles  droits,  d'o'i  pendait 
une  rielte  pièce  d'<'-toft'c  couleur  do  pourpre  porLint  une 
croix  avec  un  cbiTre  qui  exprimait  le  n'im  d«  Jésuâ. 

LABEUR  (Int.  laVor),  ».  m.  Travail  pénible  et  suivi. 
Les  iabeura  du  paiiTrc.  Donc  un  nouveau  labeur  à  tes 
armes  s'apprête,  Haih.  ||  11  sedit  pcwHaJjour.Dfe  terres 
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ea  bbeur.  ||  Bêles  de  labeur,  celles  qui  serrent  pour  la 
cultuce  et  le  labourage.  ||  T.  d'impr.  Ouvrage  de  lalieur, 
ouvrage  «msi dé rab le  H  tiré  à  grand  nombre. 

LABIAL,  ALE  (lal.  labium),  adj.  Qui  a  rapport  aux 
lèvres.  Articulation  labiale.  !|  Muscle  laliial,  muscle  placé 
autour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  dans  l'épaisseur  de« 
lèvres.  ||  Lettre  labiale  ou  tubsl,  une  labiale,  lettre  qui 
ae  prononceavec  les  lèvres.  Le*  labiées  sont  6,  PfV.f,  m. 

LABlë,  £c  (lat.  labium),  adj.  En  bot.  Qui  est  en 
Tonne  de  lèvres.  Fleur  labiée.  ||  Plantes  labiées,  plan- 
tes i  c  rolles  monopétales  dont  le  limbe  eH  divisé  en 
deux  lobes  principaux  disposés  l'un  au-dessus  de  l'autre 
comme  deux  lèvres.  J|  S.  f-  Les  labiér>8. 

LABILE  ,lat.  lahiiu).  atlj.  Sujet  à  glis.^,  à  tomber, 
i  manquer.  ||  Mémoire  labilc,  mémoire  qui  mnn  |ue  siiii- 
ventait  besoin.  Il  En  bot.  Qui  se  détacbe  et  loml>e  aisément 

LABORATOIRE  (lat.  latmrare],  n.  m.  Local  disposé 
pour  y  exécuter  les  opérations  de  la  chimie,  de  la  plinr- 
macic,  etc.  ||  Fig.  I.e  labomt  ire  de  la  nature,  le  ^ein 
de  la  terre,  des  eaux,  de  l'atmosithi-re,  où  se  font  les 
grandes  modilications  des  substances.  ||  Par  extcns. 
Ateliers  garnis  de  fourneaux,  où  les  distilinteurs,  conlî- 
seurs,  limonadiers,  etc.  font  leurs  préparntinns. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  laliorieuse. 
Cet  écrivain  produit  liiborieuseroent.  |[  Bn  travaillant.  On 
peut  vivre  gaiement  et  laborieusement,  la  Biiov. 

LABORIEUX,  EU8E  (lat.  lahoriosus],  nrlj.  Qui  se  li- 
vre au  travail.  Un  homme  laliorieux.  ||  Ea  ))arlant  de- 
choses,  qui  co<He  beaucoup  dr-  lab"ur,  de  fali^iies.  L'no 
entreprise  laborieuse.  ||  Uiiestion  laborieuse,  digestion 
qui  se  lait  lenteqient  et  pénildc  iient.  ||  .M'coucbemi-nl 
laborieux,  celui  qui  exige  quelques  se  ours  de  l'art. 

LABOUR  (lat.  taboi%  «.  m.  Travail  de  labourage. 
Donner  deux  labours  à  une  terre.  ||  Terres  Inbourées. 

LABOURABLE,  adj.  Propre  à  élre  labouré. 

LABOURAGE,  *.  m.  Action  de  labourer.  |[  Fa£on  don- 
née i  la  terre.  ||  L'art  de  labourer  la  terre. 

LABOURé,  ÉE,  /).  p.  dj  la'iourer.  \\  T.  de  papeterie. 
Papier  laliouré,  papier  qui  présente  des  défauis. 

LABOURER  [lal.  laborare],  v.  (i.  It»miier,  retourner 
la  terre  avec  les  instruments  aratoires.  Labourer  avec 
la  eliamie,  à  la  bêche.  Il  laboure  le  champ  que  labou- 
rait son  père.  Racai.  1|  Il  se  dit  des  animaux  employt'» 
i  remuer  la  terre.  Vos  taureaux  qui  labourent  la  terre, 
SAi;r.  Il  Absol.  Labourer  avec  des  bœufs.  ||  l'sr  exions. 
Kaire  sur  la  suiterlicie  de  In  terre  une  impi-ession 
comparée  à  celle  (les  instruments  araioires.  Les  sangliers 
ont  laliouré  ce  champ.  Ix;  canon  a  labouré  ce  chain|). 
Il  Pnr  exlens.  L'artillerie  labourait      rangs  de  l'enn  mi, 

i' faisait  de  grands  ravages.  ||  Fig.  Trnccr  des  rides^suc 
e  visage.  Les  chagrins  ont  laliouré  ton  front  |j  T.  de 
mar.  Labourer  le  fond,  se  dit  d'un  vais'^oau  qui  louche  le 
fond  sans  être  cependant  arrêté.  \\  Absol.  Ce  vaisseau  la- 
boure. |l  Fig.  et  famil.  Paire<|uel  |ue  chose  avec  un  effort 
comparé  à  celui  du  labo  irs^ïc.  Me  vulbi  labourant  mes  let- 
tresd'afTsires,  Siïv.  h  poj):j|.  Labourersavie,  a\oirbcnii- 
couj)  de  peine,  d'embarras,  de  traverses.  ||  Absol.  Faut-il 
toujours  labourer  ei  tirer  ]<■  diable  par  la  queue?  Sév. 

LABOUREUR  |lat.  labtiraU,r),  «t.  m.  Celui  qui  la- 
boure, soit  l'ouvrier  qui  trace  le  sillon,  stut  le  proprié- 
taire ou  le  fennier  qui  cultive  une  terre. 

LABYRINTHE  (/z6 jp'v'jo;),  S.  m.  T.  d'antiq.  Édifice 
composé  d'un  grand  nonibr'-  de  chnnibrcs  et  de  passag  -s 
disposés  tellenietit  qu'une  fus  engagé  on  n'en  pouvait 
trouver  l'issue.  Le  labyrinthe  d'Egypte,  de  Crc:e.l|  Petit 
l'!:is  qu'on  place  dans  l&s  jardins  et  qui  est  coupé  d'al- 
lées entrelacées.  1 1  Bn  anal.Ënsenible  descavitt'is  lleiueu- 
se^  situéi's  entri-le  tympan  et  le  tond  lit  auditif  interne. 
I  Fig.  Grand  emliarras,  complication  d  alTaircs  embronil- 
ées  Un  la  lyrintbed'embnrras, dcdi licultés.  ||  llifljcul- 
tés,  questions  obscures.  Cet  esprit  phi.osophiq  le,  qui  est 
le  lîl  de  tous  les  labyrinthes,  Volt. 

LAC  [lak.  I^t.  lacus^,  x.  m.  Grand  espace  d'eau  qui 
se  trouve  <>nclavé  dans  les  terres.  j|  Lac  salé,  lac  dont 
l'eau  contient,  en  pi-oportîon  pl  s  ou  moins  forte,  les 
mêmes  suLstank.es  dissoutes  que  l'eau  de  mer. 

LACE,  ÊE,  jK  p.  de  lacer.  |1  S.  m.  Lacé,  entrebcement 
de  peliU  grain»  de  verre  dont  on  orne  les  lustras. 
«  LACERIEHT,  S.  m.  Actiou  de  lacer. 


LACER  [lact],  ».  a.  Serrer  avpc  un  lacet.  Lacer  un 
corset.  Il  Lacer  une  femme,  lui  attacher  son  corset.  îic 
faire  lacer.  ||  T.  de  mar.  Lacer  la  voile,  attacher  à  k 
vei^ue  une  partie  de  la  voile.  ||  Faire  les  mailles  d'un 
lilet.  Il  Se  lacer,  i*.  r.  Se  serrer  avec  un  lacet. 

LACÉRATION  (lat.  laceratio),  ».  f.Ku  joriapr.  ÀClko 
de  lacérer  un  écrit,  un  livre. 

LACÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lacérer.  ||  En  bot.  Qoi  oOre 
des  divisions  irreguliëres  semblables  i  des  déebimref. 

LACÉRER  [lat.  tacerare],  v.  a.  Uelire  en  pièces.  ||  En 
chir.  La  balle  a  lacéré  les  parties  qu'elle  a  traversées. 
Il  En  jurispr.  Mettre  en  pi(>ces,  par  autorité  de  justice. 
On  laci'reratt  l'écrit  scandaleni,  Volt. 

LACERNE  (lat.  lacerna),  s.  /.  T.  d'antiq.  rom.  lUnt 
grossier  d'abord  en  usage  |)Our  la  campwne,  et  dont  «m 
se  servit  à  la  ville  pour  se  garantir  de  II  pluie, 
LACERON,  t.  m.  Voy.  LkiTBHON. 
LACET  'la-sè.  Dim.  ac  lacs  ,s.m.  Cordon  plat  ou rood, 
ferré  l'i  l'un  des  1m>uI8  ou  aux  deux,  avec  Ic(iu<-1  on  serre 
un  vêlement,  un  corset,  etc.  en  le  passant  «uns  des  sil- 
lels.  Il  I..ac8  avec  lequel  on  prend  les  perdrix,  les  liènvs, 
etc.  1 1  Fig.  Être  pris  dans  ses  propres  lacets,  être  pris  ^ 
cela  même  k  l'aide  de  quoi  on  voulait  prendre  les  antre». 
I|  Fig.  Pièges,  embûches.  ||  Corde  garnie  de  boaies  que 
lancent  les  nabitanls  derAmérique  esp^nolc,  et  avec  la- 
quelle ilsenlaeenl  un  cheval,  nn  homme,  et  s'en  rendent 
maîtres.  I|  Cordon  avec  lequel  les  Turcs  et  autres  penpli-. 
orientaux  font  étrangler  un  condamné.  ||  Envoyer  le  tr- 
cet  à  un  pacha,  dépécher  auprès  de  lui  un  agent  eharvp 
de  l'étrangler.  ||  Les  lacets d  un  cfa-MninrCbeniinde mon- 
tagne en  zigzag.  Ce  chemin  USA  le  lacet. 

lAche  liai,  laxu»),  atlj.  Qui  n'est  pas  tendu,  qui 
n'est  pas  serré.  Corde,  ceinture  liche.  j  |  Toile,  drqi  làebi-. 
dont  la  trame  n'est  pas  assea  battue  ou  la  chainr^  ass>' 
Eerrée.  j  |  En  bot.  11  se  dit  de  qudques  organes  conipoH^ 
dont  les  diverses  parties  sont  écartées  les  unes  des  au- 
tres. Épi  lâche.  Il  Ventre  Uche,  ventre  trop  libre.  ||  Fie. 
Stvie  lâche,  style  qui  manque  d'énergie  et  de  coocinod. 
Il  Fig.  Qui  manque  de  vigueur  et  d'arlivilé.  Un  ouvrit' 
lâche  au  travail.  ||  Subst.  tn  grand  liifae,  un  faomm 
très-mou,  trùï-paresseux.  [j  11  se  dit  des  choses,  ba  re- 
traite ne  fut  ni  Uche  ni  oisive,  Flëch.  ||  Fig.  Qui  manque 
de  courage.  ||  Subat,  Le  lielie.  ||  Qui  n'a  que  des  seali- 
ments  vils  et  méprisables.  Mon  ctrar,  mon  Uriie  CB^r 
s'intéresse  pour  lui.  Rte  jlQui  indique  bassesse  deooetir. 
D  s  conseils,  des  actions  lâches. 

lAcHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lâcher.  1|  T.  de  beaux-arts.  Qui 
a  le  caraclère  d'une  certaine  négligence. 

lAcHCMENT,  adv.  D'une  manière  qui  n'est  pas  ten- 
due, serrée.  Un  paquet  lié  trop  lâchement.  ||  D'une  ma- 
nière lâche,  sans  force.  Qui  fuit  croit  lâchement  et  n'a 
qu'une  fui  morte,  Curn .  ||  Fig.  Ëerire  licitement,  écrire 
sans  foi'ce.sans  précision,  j  [Honteusement,  avec  bassess;. 
«  LACHEMENT,  x.  m.  Action  de  lécher. 

lAcHER  [lat.  faxare),  V.  a.  Faire  qu'une  chose  soil 
lâ'he,  muins  tendue.  Uclier  une  corde.  I|  Cet  aliment 
lâche  le  ventre,  il  rend  le  ventre  libre.  [|  Absol.  Les  pru- 
neaux lâchent.  ||  T.  de  manège  Lâcher  la  bride,  U  nain, 
voy.  Hjtiii.  Il  Lâcher  pied,  lâcher  le  ptcd,  voj.  nn.  ||  Lais- 
ser aller,  en  parlant  des  personnes  O'i  des  animaux  qw 
l'on  tient,  ou  que  l'on  a  près  de  soi,  8'<us^a  main,  lise 
dit  quaudon  laisse  aller  une  personne  o:i  des  aninnui 
pour  qu'ils  attaquent  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Là- 
cher  les  chiens.  11  regardait  le  peuple  comme  une  bi-ti- 
féroce  qu'il  Allait  lâcher  sur  ses  voisins.  Volt,  (j  T.  At 
fauconnerie.  Lâcher  l'autnur,  l'épervier,  etc.  le  lais- 
ser p;irtir.  ||  Fig.  pt  Tamil.  Liîcher  une  personne apK-s  une 
autre,  lanieltreàsa'poursiiile,  pour  l'inquiï-ter,  la  loui-- 
menter,  ou  l'anienerâ  faire  ce  qu'on  Hi'sire.  ||  Laisser 
échapper  uu  objet  que  l'on  tient.  [|  l.i'icher  prise.  m>v. 
piusE.  y  Lâcher  la  bunde  d'un  étang,  lâcher  une  écluse. 
Il  Ou  dit  aussi  dans  le  même  sensilicber  les  eaux.  |;  Ce 
malade  lâche  tout  sous  lui,  il  ne  peut  retenir  ses  excré- 
ments. Il  Fnmil.  liclier  de  l'rau,  uriner.  ||  Lâcher  un 
coup  de  fusil,  de  pistolet,  etc.  foire  partir  ces  armes,  en 
tiri>r  un  coup.  ||  Pupul.  Ùclier  un  coup,  donner  un  Map. 
Il  Fig  Faire  partir  quelque  chose  que  l'on  compare  à  on 
coup  de  fusil,  i  un  trait.  McJph;  un  t^n^ilet  wm  le  pu- 
blic. 11  LAcher  ui¥)ip^^Ajgiu(D4i>^t@nsK>^i'èmeal 
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quelque  chose  ;  prononcrr  une  parole  qui  coûte  I  dire, 
nire  un  aveu.  |j  F.  h.  Être  détendu.  Cette  corde  lâche 
trop.  Il  S'échapper,  manquer.  Le  crampODa  Uthé.lj  Se 
tâcuer,  v.  r.  Se  détendre,  se  débander.  EtcMort  qui  se 
lâche.  Il  Fig.  Tenir  des  propos  indiscrets. 

LACHETÉ(lal.  laxUan],  x.  f.  ËUt  de  celui  qui  est 
lidie.  Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  La  lâcheté  de  sa  con- 
duite. Il  Action  basse,  indigne.  Faire  une  lâcheté. 

LACINIÊ,  ÉE  (lat.  lacmuitua),  adj.  Ea  bot.  Qui  est 
découpé  inégalement  eu  lanières  de  lorme  irrégulière. 

LACIS  (la-si.  iMCfr),  a.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil 
ou  de  soie.  {|  En  snat.  Sorte  de  réseau  fonné  par  un  en- 
trclacement  de  vaisseaai  ou  de  nerb. 
«  LACK  {persan  lax),  :  m.  Itom  de  nombre  u«lé  dans 
l'Iode,  lequel,  joint  a  roupie,  signirie  cent  mille. 

LACONtflUE  [Xxxwuioi] ,  adj.  Qui  est  propre  a  la  La- 
conie,  à  Sparte.  ||  Bref  en  paroles,  à  la  manière  des 
LacédémoDiens.  1 1  II  se  dit  aussi  du  style,  de  la  maaicre 
d'écrire.  Une  élance  laconiaue,  la  Fo^t. 

LACONIQUEMENT,  adv.  D  une  manière  laconique. 

LACONISME  i'*axwtif)i6t),*.  m.  Ilanière  de  parler 
en  peu  de  paroles.  ||  Uanière  courte,  rive  et  senten- 
cieuse d'exprimer  une  pensée. 

*  LACRVMAXHRISTI  (lat.  lacryma  Chr'uti),  ».  m.  Vin 
que  l'on  récolte  au  pied  du  Vésuve. 

LACRYMAL.  ALE  (lit.  lacryma),  adj.  En  anet.  Qui  a 
rapport  aux  larmes,  l'oints  lacrymaux.  ||  Fistule  lacry- 
mafe,  ouverture  accidentelle  au  sac  lacrymal. 

LACRYMATOIRE  (lat.  lacrymare),  s.  m.  T.  d'antiq. 
roRi.l'etitTasede  terre  cuite  ou  de  verre  que  l'on  irouve 
dans  les  sépultures  romaines.  ||j4(0'.Ume  lacrymatoire. 

LACS  [lâ.  Lat.  laquai»),  t.  m.  Cordon  délié.  ||  Nœud 
coulant  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  etc. 
Il  Fig.  Piége,  embarras  dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer. 
Il  Famil.  Toinbi^rdans  le  lacs,  être  dans  le  lacs,  tomber, 
être  dans  l'enibarrAs.  ||  Liens  de  corde  dont  on  fait  usage 
pour  aaatyetljr  les  animaux.  ||  Lacs  d'amour^  cordons  re- 
pliûs  sur  eux-4némes,  de  manière  i  former  un  H  couché. 

*  LACTATE,  M.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  combi- 
jiaison  de  l'acide  lactique  avec  une  base  saliliable. 

LACTATION  (lat.  lactatio),  t.  f.  En  méd.  .^iction  d'al- 
Uùler  un  enfant.  |)  fonction  wvaniqne  qui  coosisle 
dans  la  sécrétion  et  l'cicrétion  du  lait. 

LACTÉ,  te  (lat.  lacteu»),  adj.  Qtii  a  rapport  ou  qui 
ressemble  au  lait.  ||  Diîite  lactée,  régime  dnus  lequel  le 
lait  fait  le  principal  aliment,  jj  Fièvre  lactée,  lièvre  de 
lait,  Toy.  uiT.  Jj  Ën  anat.  Vaisseaux  lact^,  veines  lac- 
tées, conduits  chylifères.  Il  Plantes  Inctées,  plantes  qui 
Abondent  en  suc  laiteux.  ||  En  astron.  Voie  Inctée,  blan- 
cheur  îrrégulière qui  entoure  le  ciel  en  forme  de  ceinture, 
fil  qui  est  f^itmée  d'un  nombre  inlîni  de  petïtea  étoiles. 

LACTESCENT  (lat.  lactesctre),  adj.  Qui  contient  un 
:;uc  laiteux.  Mantes  lactescentes. 

*  LACTIFÈRE  [lat.  lac  et  ferre),  adj.  Qui  porte,  qui 
conduit,  qui  produit  le  lait.  Conduits lactifères.  ||  Plantes 
lactifères,  celles  qui  aliondent  en  sucs  laiteux. 

<  LACTIQUE  (lat.  lac],  adj.  m.  En  chim.  Acide  lacti- 
que, acide  qui  existe  dans  le  petit-Uit  aigri. 

*  LAGTOMETRE,     m.  Vor.  e*ucro«àiBB. 

«LACTUCARIUM  (la-ktu-ka-ri-om'.  Lat.  leduca).  ». 
m.  En  phsrm.  Suc  laiteux  de  la  laitue  obtenu  par  inci- 
sion et  desséché  au  soleil.  Sirop  de  larUicnrium. 

LACUNE  (Int.  lacuna),  ».  f.  En  bot.  Hom  donné  aux 
cavités  oui  se  fonnent d'une  manière  constante  dans  cer- 
taines plantes.  ||  En  annt.  Petite  cavit'  formant  t'orilice 
commun  d'un  assemblage  de  follicules  appartenant  aux 
membranes  muqur>uses.  I  Inlerrupiion  dans  le  lexlcd'un 
auteur,  d'une  série,  etc.  ||  Use  dit.dansnnscnsanalogue, 
•le  l'esprit,  de  la  mémoire.  Xes  souvenirs  ont  une  lacune. 

*  LACUSTRE  (lat.  lacuMria],  adj.  Qui  appartient  à  un 
hic.  II  Qui  vit  dans  les  lacs.  Pluntes  lacustres.  |t  En  géot. 
Terrains  laciislrcs,  se  dit  de  certaines  couches  du  qui 
paraissent  avoir  été  di'pnsées  au  fond  des  eaux  douces. 
i|  Cités  lacustres,  boui^des  bâties  sur  pilotis  à  q[iel<]ue 
distance  de  la  rive  des  lacs  en  Suisse,  en  Savoie  et  dans 
la  haute  Italie  par  des  hommes  qui  ont  précédé  les  Celtes. 

LADRE  (forme  vulgaire  du  nom  de  Ijt^re],  adj.  AtU- 

Zué  de  ladrerie,  de  lèpre  on  éléphantiuia.  1 1  T.  de  chasse, 
ièm  ladre,  lièvre  qui  habite  aux  lieux  marécageux.  ||  Af- 


fecté de  la  maladie  dite  ladrerie  particulière  aux  porcs. 
Pourceau  ladre.  ||  Insensibli;  phvsiquement  ou  munle- 
ment.  Il  est  Indre,  il  ne  sent  rien.  |j  blxcessiventpnt  avare. 
Ij  S.  m.  et  f.  Ladre,  laiiresse,  celui,  celle  qui  est  attaquée 
de  la  lèpre.  |1  Celui,  celle  '(uï  est  extrêmement  avare. 

UIDRERIE  \laifr  ),  s.  f.  Nom  vulcaire  Ap  In  lèpre 
au  moyen  âge.  jj  Hôpital  dcKliné  aux  k-preux.  ||  Maladie 
particulière  aux  porca.  ||  Fig.  Avarice  sordide. 

LAOY  (l  '-di.  Anglo-saxon  hlœfdie],  ».  f.  Titre  donné 
en  Angleterre  aux  l'emnics  des  lonis  et  des  clievniters, 
et  par  courloisie  aux  filles  des  lords  et  des  chevaliers 
banmnets,  en  v  joignant  le  nom  de  baptême.  Lady  Marie. 
||_^M  i>l.  Des  fadys.  Quelques  personnes  donnent  au  plu- 
riel de  ce  mot  la  rorrocanj^lnise,  ladies. 

LAOOPHTHALMIE  [ixywçSx'Aft.'it) ,  a.  f.  En  méd. 
Disposition  vicieuse  de  In  paupière  supérieure  qui  l'em- 
pécne  He  recouvrir  le  globe  de  l'œil. 

LAQUNC  (ital  laguna,  du  lat.  laama),  ».  f.  Uer  peu 
profonde  et  entrecoupée  par  des  baut^-fonds  ou  des  Ilots  ; 
passage  de  peu  de  pi-ofondeur  entre  deux  Ibts  ou  faaut»- 
fonds.  Les  l8f;une>  de  Venise.  ||  Espèce  db  peUl  lac  ou  de 
llaque  d'eau  dans  de^  lieux  marécageux. 

LAI  (kymrî  llaù,  chant],  *.  m.  Dans  le  moyen  âge, 
sorte  de  petit  poëme.  Des  lais  d'amour.  ||  Par  extens. 
Tout  espèce  de  petit  poème,  complainte. 

LAI,  AIE  (lat.  laicu»\  adj.  Laïque.  Un  conseiller  lai. 
Il  Frère  lai,  frère  servant  qui  n'est  pmnt  destiné  aux 
ordres  sacrés.  ||  Sœur  laie,  soeur  eonvene.  ]|  S.  m.  pl. 
Les  lais,  les  laï(|ues. 

LATC,  VOy.  LAlQDR. 

LaIche  (anc.  h.  ail.  liMca,  fougère],  s.  f.  Genre  de 
la  famille  des  cypéracées. 

LAID,  AIDE  (lè.  Ane.  h.  ail.  leid,  désagréablel,  adj. 
Qui  déplaît  à  la  vue  pour  quelque  défectuosité  dans  la 
forme  uu  la  couleur,  en  parlant  du  corps  et  de  ses  par- 
lies.  Un  visage  laid.  ||  Il  se  dît  aussi  des  animaux.  Un 
chien  fort  laid.  ||  En  général,  désagréable  â  voir.  Une 
maison  laide.  Un  tem|Ki  Inld.  ||  Désnonnéte,  contraire  â 
In  bienséance,  nu  devoir.  Ce  que  vous  dites  est  loid.  |1  S. 
m.  elf.  Celui  nui  est  laid,  celle  qui  est  laide.  ||  5.  m.  Ce 
qui  est  laid.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  laid  en  quelque  chose. 

*  LAIDEMENT,  ailv.  D'une  laide  manière. 
LAIDERON  (dérivé  de  laid),  t.f.  Jeune  RUe  ou  jeune 

femme  laide.  C'est  une  petite  laiaeron. 

LAIDEUR,  ».  f.  Étiit  Je  ce  qui  est  Inid.  I^n  laideur  du 
visage.  Il  Au  sens  moral.  lia  laideur  du  péché. 

*  UtlOIR,  V.  n.  Devenir  laid.  Et  tout  votre  visage  affreu- 
sement laidir.  Mol. 

LAIE  (lé.  OHg.  inc.),  ».  f.  La  femelle  du  sanglier. 

LAIE  (lé.  Anc.  Scandinave  leid,  passage),  s.  /.  T. 
d'eaux  et  forêts.  Roule  étroite  percée  dans  une  forél, 
dans  une  futaie.  ||  On  dit  aujourd'hui  ligne. 

LAINABE,  ».  m.  Marchandise  de  laine.  ||  Toison  de? 
moutons.  ||  Fa^on  qu'on  donne  aux  draps  et  aux  étoffes 
lie  laine,  qui  consiste,  pour  les  garnir  de  duvet,  de  potls, 
à  tes  faire  passer  sur  un  cylindre  recouvert  de  chardons. 

LAINE  liai,  lana],  ».  f.  Poil  doux,  épnis  cl  long  qui 
rroit  sur  In  )>pnu  des  moutons  et  de  quelques  antres 
animaux;  ce  |>oil  tilé.  ]|  Itt'tesâ  laine,  béliers,  moutons, 
brebis  et  agnenux.  ||  Se  Uisser  mander  la  laine  sur  le  dos, 
se  dit  du  mouton  qui  laisse  In  pie,  perchée  sur  son  dos, 
lui  arracher  de  la  laine,  et  fig.  souffrir  tout,  ne  pas  savoir 
se  défendra,  ||  Poil  de  mouton  ou  de  drap  tondu  rendu 
propre  à  faire  les  tentures  et  bordures  veloutées,  jj  i«s 
cheveux  épais  et  crépus  des  nègres.  ||  Ënlwt.  Duvet  com- 
posé de  poils  longs  et  mous  qui  couvre  certaines  plantes, 

LAINE,  £e,  f>.  p.  de  lainer. 

LAINER  [laine],  V.  a.  Donner  le  loinnge  an  dr.-ip. 
Il  Sub^.  Le  velouté  et  le  lainer  d'une  étolîe.  Il  Lainer 
une  tapisserie,  couvrir  de  laine  hachée  et  réduite  en 
poussière  l'ouvrage  encore  frais  du  peintre. 

LAINERIE,  ».  f.  Nom  collectif  désignant  toute  sorte 
de  marchandises  de  laine.  |J  .\lelier  où  les  draps  se  lai- 
nent.  ||  Lieu  oit  l'on  tond  les  moutons.  ||  IJeu  où  l'on 
vend  la  laine.  ||  Art  de  fabriquer  les  étolTcs  de  laine. 

*  LAINEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui 
laine  le  drnp.  j|  S.  f.  Laineuse,  machine  qui  sert  i  lainer. 

LAINEUX,  EUSE  (lat.  Umo$m),  adiJfiax  a  beaucoup 
de  laine.  Mouton  laineux.  |Jj||ilBbf^V>l>^^^L^°P 
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IninMs.  ||  En  bot.  Qui  (»t  garni  de  liin».  Plante  laineuse. 
Ijiini  a  le  caractère  de  la  laine.  |)  Qui  a  l'appA-cnee  de  la 
laine,  enwriafitdMcheveiBdeeePtaiBesraceid  hominra. 

kJttNlcn,  rtflE,  9.  m.  el  f.  Penonne  <|ui  fait  le  com- 
mcree  de  Itin*.  M  Vietx  en  ce  sens.  ||  Ouvrier  en  laine. 

laïque  (toi.  lalnm,  de  ixa^éi),  adj.  Qui  n'est  ni 
ecclétinstiqae  ni  relï^eux.  |t  lin  Inique.  Une 

laïque.  1{  Qai  eat  propre  aux  pnraonoes  laïques.  Condi- 
tion, habit  Ulane.  ||  On  èaW.  aasai  laïc  au  masrulin. 
«  LAfRD  (Im-  Autre  forme  de  t«rd),  t.  m.  PHtpri^ire 
d'one  terre  et  d'un  roanmr  en  Ècosm. 

LAIS  It*.  Lait»er),  $.  m.  pl.  Jeune  bativaiw  qu'on 
laisse,  en  coupant  un  taiilia,  afin  qu'il  creiaae  éa  haute 
fuUie.  |[Eniur.  Att«rris8«nait,»llan<tn.]|  Un  dltwa- 
«ent.ao  lieu  de  hit  aimple(Dent,le8lai»et  rtuii  d6Ia  mer. 

kArssB  ^lai.  ImtM),  ».  f.  K'Mr^i  dent  on  se  aert  pour 
mener  des  chien» atlachia.  UBiieltlssede  léTriers,  deux 
lérricK.  ||  Cordon  avée  lequel  on  conduit  un  chien. 
\\?\%.  Mener  quelqu'un  en  Nisse,  lui  filtre  Taire  tout  ce 

Îu'on  veut.  Il  Laisse  se  dit  d'aatree  amnMmque  l'on  eon- 
HÏt.  Il  arriva  rtienant  le  tauremt  blanc  en  laif^e.  Volt. 
||B»p^  de  cordon  de  ehipeaa,flRtdecrin,dofllou  désole. 
LAirâé,  tt,  p.  p.  de  laisser. 
LAISStCS  (laiiaer),  t.  f.  pl.  T.  dedilisse.  Lu  flenie 
des  bâtes  noires,  telles  que  le  loilp,  le  sanclier. 

LA«80l(l«t./a);af*},».«.  Sea^iwrerdWperiWine 
ou  d'une  clio^e  qui  reste  dans  Pendrait  dont  ou  a  éloigne. 
Il  Laisser  quelqu'un  loin  derrière  sni,  le  deraneer  boni- 
coup,  et  lig.  l'emporter.  ||  Laisser  on  chemin,  une  mai- 
son, etc.  à  droite,  sur  la  droite,  se  diriger  «rs  la  jfau- 
chc.ll  jAtwer  là  nn  Têlement,  s'en  dépouiller.  {Iliusscr 
li  une  chose,  cesser  do  s'en  occuper.  \i  Laisser  Ift  quel- 
lia'QRiTtKnpnBavecquelqa'un.  ||  Laliaer  Hi,nc  p)jis  parler 
de.  Il  l.aie»rquelqli  iMpaaT  mort,  s'en  éloigner  avec  In 
cDnTtctianqu  ileetnMrl.ll  flg.  Lai»cr  la  vie,  perdre  h 
vie.  |l  Laisser  des  traces,  se  dit  des  marques  oui  demeu- 
rciitde  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  ||  T.  de  ninr. 
Laisferaes  ancreSi  les  abandonner  atr  fond,  en  partant  du 
mouillage.  ||  Abandonnér.  Cette  rivière  a  htitsé  son  an- 
âen  lit.  Pour  l'intérêt  public  laissant  mes  inlËréts,  M. 
J.  CinM.  If  f-'anti).  Cette  nmrcltandise  est  à  pn^ndre  ou  à 
laisser,  il  faut  en  donner  leprix  demandé,  ou  on  ne  l'atirn 
pas.  |{  Il  fii  prendre  etiuisserdans  ces  marchandises, 
ils'ytrouvedu  bonetdn  nuunn,  etfig.  il  7  ■  à  pren- 
dre et  i  Masér  dans  cette  afllnre.  1)  Céder.  le  lui  en  laisse 
l'honneur.  ||  Laisser  une  chose  à  «n  certain  prix,  con- 
sentir à  la  vendre  pour  un  certain  prix.  ||  Léguer,  trans- 
mettre par  des  dispositions  teslamenlalres  ou  autrement. 
||  Par  estens.  Transmettre  1  la  postérité.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  reste  vpris  ortro  mort.  Il  laisse  des  èn- 
fiinta,  de  grands  biens,  etc.  ||  11  se  dît  de  l'opinion,  des 
senlinnents,  etc.  qui  restent  relativement  à  une  pnr- 
sonne,  après  sa  moK  ou  son  éloigncment.  Il  a  laissé  une 
bonne  réputation.  ||  Il  se  dit  des  sensations  ou  impres- 
sions (]ai  demeurent  après  quelque  chose,  des  suites 
que  produit  queUpie  chose.  Cette  liqaeor  laisse  on  bon 
goAt.  Il  Confier,  remettre.  ||  Ne  pas  Ati-r,  ne  pas  retirer 
nte  penonne  ou  une  chose  i^e  l'on  peut  Ater,  retirer. 
Il  laïue  lort  enfant  en  nourrice.  [1  Ne  pas  Ater  une  per- 
aenne  ou  une  chose  de  la  place  ou  elle  est,  de  la  situa- 
tion oA  elle  se  trouve.  1 1  Pig.  Laisser  quelqu'un  dans  l'cm- 
barro,  dans  le  danger,  ne  pas  lui  donner  de  secours. 
Il  Laisser  quelqu'un  tranquille,  ne  pas  le  troubler;  le 
dédaiguer.  ||  Absol.  Laissez  donc,  finissez.  ||  Ne  pas  chan- 
ger l'état  ou  si^  trouve  une  personne,  un''  cliose.  En  quel 
funeste  état  ces  mots  m'ont-ils  laisséel  Rac.  Laisser  un 
champ  en  friche.  ||  Ne  pns  prendre,  ne  pas  enlever.  Les 
voleurs  lui  ont  laisséson  habit,  la  vie.  ||  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  emporter  avec  soi;  oublier  de  [irendre  nvec  s<>i  il 
a  lainé  son  Mis,  sa  voiture,  sa  montre,  etc.  ||  ■  aissor  h 
bride  sur  le  cou  à  un  chevnl,  le  ln'!»Bfir  aller  de  lui-même. 
Il  Laisi<er  en  blanc,  réserver  dans  un  <'>  rit  une  pince  qu'où 
remplira  plus  tard.  |[  Passer  sous  .silciici!,  ne  pas  s'occuper 
de.  Laissons  cela.  ||  Fig.  laisser  ffui'lqiic  cliose  à,  renon- 
cer i  quelque  chose  comme  ne  valant  pns  la  peine.  Lnis- 
sez  les  pleurs,  Estiter,  à  ces  je'mes  enTants,  Il*c.  ||  Hg. 
Laisser  k,  livrer  è.  Laisse-lé  h  ses  remords.  [|  Laisser 
beauunup,  quelque  chose,  peu,  etc.  avec  à  suivi  d'un  io- 
finitif.  l..-iîsscrqiicl<iiic  [iL'ii,  bi;;:u('oup,  etc.  h  dire,  il  faire. 


AdéBirer,elc.  Il  Je  tous  lahse  A  p  enfer  ce  qui  en  gf  rïreia, 
etc .  c'est  a  vous  de  pcnrar  aiii  coaséquences  de  eda,  de 
Il  De  pas  laisser  de,  DejMseeeser,  nepumno-ierà.  Une 
chose  qu'o-i  ne  laisserait  pn  de  ftîre  sans  moi.  Hou  1 1  Gma 
ne  laisser  pas  de  fiiire  du  bien  ani  hommes',  Kev.  1 1  Cette 
locution  ft  snuvcitt  le  sens  de  néanmoins.  I  a  pièce  n'a  ps 
lai-«é  àf  plaire,  Coen.  ||  Cela  ne  laisse  pas  de,  en  somme, 
en  délinilive.  I)  On  iii,  bien  que  ommis  coi  rectement  : 
Ne  prtd  laissef  éne  de.  Il  ne  fhut' pn  laisser  que  s'é- 
crire, San.  1 1  Ixisser,  suivi  d'un  infinitiF,  permei  tre,  gvé- 
fl'ir,nepas  (Hnpr'Cher;dnifS'C^le  Ci>B9truclion,  te  i^me 
de  labser  ni  direct.  I.aissez^le  reprendre  sèa  esprits. 
Il  Uisser  faire,  Inisai'rdire,  ne  pas  «e  mettre  en  petoe  de 
ce  que  fait  ou  dit  quelqu'un.  Ui!setdh«  leSMU.||  Liib- 
ser  voir,  montrer,  débMvrir.  ||  F^.  Laisser  fait  sa  pen- 
sée, parier,  wir  de  manifre  A  faire  deviner  ta  panée. 
Il  I  jiMser  aller  les  choses,  le  monde,  puSaàtt  en  poUence 
les  clioècs  cfflnme  elles  arrivent.  t|  Liib^sr  «llcr,  #.  n. 
Ëspèce  de  négligence  q«ri  n'est  paa  sans  gt^ee,  et  lussî 
fidtlté  trop  grande  è  prendre  les  oplmoa«d'«uinit,  â  se 
hisser  diriger  ;  tWcilHedfemvars.  ||  umskr-mssib,  «.  m. 
Pei<miasion'  d'entrer,  de  cltvuler.  Des  laiaser-patser. 
||  Laisser,  avec  le  sens  de  souffi^ir,  permettre,  suivi  (Ton 
mfinitif,  pcdt  avoir  tm  rt^gime  par  à.  1  aissex  donc  ftire 
au  ciel,  au  temps,  i  la  fbrtune,  LonUt  \\  Laisser  cearre  les 
chiens,  voy.  comme*  |1  T.  de  manège.  Laisat  r  aller  m» 
tibe^lt  lelaisseralterAairinttidc.||T.deinar.  ImsMr 
tomber  l'aHere,  rooaHler.  Leisser  arriver,  manoeavrer 
pour  produir^un  mouvement  d'arrivée,  j  |  Se  laisser,  avec 
mi  verbe  aciTTqn!  a  pour  régime  le  pronom  permettir 
âêlre.  Bile  s'est  laissé  vaincre.  |[  Uxns  eeUe  loeutioD. 

I  Inllnitif  peut  être  suivi  de  h  prepMilioa  à  qui  pieod 
le  sens  de  par.  Je  me  lafssai  conduire  i  cet  aimaUc 

Î;iiide,  H»c.  \\  Se  laisser  gouverner,  conduire,  mener, 
aisscr  prendre  de  l'empire  aursoi.  ||  Famil.  Se  laisser 
lliire,  nepaBopposer.de  r^islance,  ne  pas  résîsteràdes 
caresses,  a  des  offres,  A  quelque  chose  de  tentant.  [|  Fîg. 
etitonil.  Ce  livre,  cet  ouvrage  se  laisse  lire,  on  le  ht  sai» 
fiili^ue,  sans  énnui.  ||  V.  11.  T.  de  mar.  Quand  la  mer  se 
retire,  au  moment  du  rellux,  on  dit  qu'elle  laisse.  |{  Se 
liiisser,  tt.  r.  Être  laissé.  |j  Se  laisser,  permettre  que,  etc 
Ces  cnDinta  se  sont  laf-ses  tomber.  (|  Se  laisser  aller  à 
une  cliose,  permettre  que  cette  chose  noosconduise,  noos 
Iksse  agir.  Se  laisser  aller  A  sek  passions.  ||  Se  laisser  al- 
ler, te  relècher,  suivre  ses  mouvements  natureb.  sao!^ 
projet,  pans  réflexion.  Il  Famil.  Se  laisser  mourir,  atouiir. 

LAIT  ()è.  Lat.  lac^ .  S.  m.  Liquide  i^que, blanc,  fourni 
psr  les  glandes  mammaires  de  la  femme  et  des  feoieUes 
dM  animaux  mammîfôres.  J]  Frères,  sœnrsde  lah,  vov. 
ntfine,  sova.  ||  Dents  de  hiil,  V05.  tar.  ]|  Vache  à  UA, 
voy.  Vkche.  Il  Veau  tte  lait,  cociton  de  lait,  veau,  cochon 
qui  tette  encore,  on  qu'on  ne  nourrit  que  de  lait.  |jFi!>. 
Nourriture  de  l'âme,  de  l'esprit.  Le  témoignage  intérieur 
est  le  lait  des  âmes  tendres  et  naissantes,  FÎtx.  ||  Sucei- 
avec  le  lait  une  doctrine,  une  opinion,  etc.  rerevoir  df« 
l'enlance  une  doctrine,  ufle  l^iùon,  etc.  On  dit  de 
même  :  Il  a  sncé  le  lait  des  saines  doetiines.  j]  Lak 
considéré  romme  aliment  des  perstmnes  qui  De  tetteot 
plus.  Vivre  de  Init.  )]  Se  mettre  au  Jait,  lairc  du  bût  «a 
principale  nourriture.  ||  Fig.  i-t  famil.  11  avale  cela  doux 
comme  lait,  il  reçmt  avidement  toutes  sortes  de  louanges, 
d'opinions.  ||  Pelit-lait,  la  sérosité  qui  se  sépare  dn  lait 
lorsqu'il  se  caille.  ||  Sucre  de  Itiit.  voy.  ucttvE.  jj  Liqnear 
blanche  qui  est  dnns  les  otnfs  flrais,  quand  ils  sont  cuits  à 
point  pour  être  mangés  à  la  coque.  U  Suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  el  de  quelques  fruits.  I^t  de  figuier. 
CTtnines  lii|iieurs  arliltci&lles  qui  ont  une  ressemblance 
de  couleur  n^ec  le  luit.  Lait  d'amandes.  ||  Lait  de  poule, 
sorte  d  émulsion  qu'on  prépare  en  battant  un  jaune 
d'u-ufavec  de  l'eau  chaude  et  du  sucre,  et  aromatisant 
nvecdc  l'eau  de  fleur  d'orange.  J|  Lait  de  chaux,  soluiiao 
aqueuse,  tenant  de  l'hydrate  de  chaux  en  suspensioi. 

II  V«e dotait,  voy.  LAcrte  ^voii).  ||  ^omdediverse$plaa- 
tes.  Lait  battu,  Is  flimeterre.  Lait  d'ine,  laîtema,  etc. 
Il  ^om  de  ccrlaines  substances  minérales.  \\  Prov.  Le 
vin  est  le  Inil  des  vieillards,  il  soutient  leur»  forces. 

LAITAOE,  S.  m.  Le  lait  considéré  eollcctivemoit  ; 
l'ensemble  de  ce  qui  se  Ait  avec  ljrÏMC<^jW  beurre» 
fromage,  etc.  Vivr^de  laitage.-  '^^^-'gi'- 
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LAITANCE  (laite),  »,  f.  SubsUnm  nolleet  Maache  qni 
ce  tiouTe  dBiu  te«  poissons  mèlei.  |)  On  dit  aOBsi  bute. 

LAITE  liât.  lacteM],  s.  /t  Voy.  urrAtcK. 

LAIlt,  ÉE,  oJ;.  Qui  a  du  lut.  Urilé  seulement  dans  : 
Poule  laitée,  hoaime  faiUe  et  sans  v^oeur. 

LAITÉ,  £c,tft/j.  Qui  t  de  la  hite.  Hareng  laîtj. 

LAITKfllE,  $.  f.  lien  06  l'oa  conserve  le  uit,  où  l'on 
itil  la  crème,  le  beurre  ;  partie  de  l'exploitation  agricole 
relative  à  la  manipatation  du  lait  etdeaesproduita.  M  Lieu 
où  l'an  vend  du  lait.  ||  Bn  arolnt.  Petit  pavillon  d  i^ré- 
ment  construit  en  imitation  d'une  laiterie  rustiqne. 

lAITEKON  (dérivé  de  laU),  s.  m.  Genre  de  plantes 
lielesccnles  tfii  ae  naprocbent  de  la  laitue. 

LAITEUX,  EU»e  (lat.  Uu^onu),  adj.  Qui  a  rapport 
aa  lait.  ||  Maladie*  limenfes,  affections  qui  surviennent 
à  ta  Bvite  des  couches.  [{ Qui  a  un  sue  semblable  an  lait, 
nantci  laiteuses.  ||  Qui  ressemble  an  lait.  Un  suc  lai- 
leu.  Il  Q«î  a  une  couleur,  m  reSet  de  lait. 

LAITWR  (orig.  inc.),  s.  m.  Syn.  de  scorie. 

LAITIER,  1ÈRE  {lait),  ».  m.  etf.  Celui,  celle  Tcnd 
du  Uit.  Il  5./.  Laitière,  femelle  <nii  donne  du  lait.  Bonne 
kilîère,  se  oit  d'une  vache  qui  donne  beaococrp  de  lait. 
||  Fauntl.  Um  nourrice  bonne  laitière.  t|  Attj.  Vache  lai- 
tière, vache  nourrie  miii]nemeBt  pour  (immer  du  lait. 

_  LAITOW  {^«rif.  inc.),  s.  m.  Allhige  de  cttivre  et  de 
SBC  qui  est  jaune  et  qu'on  nomme  souvent  enivre  jaune. 

*  LAlTONNt,  ÉE,  adj.  Garni  de  fil  de  laiton. 
LAITUE  (lal.  ItKtucn),  ».  f.  Herbe  potagère  du  genre 

fies  plaole*  laiteuses,  de  la  faHrille  des  compostes;  elle 
adeuxTariâtû»:  la  romaineouchicon.et  la  laitue  pommée. 

LAIZE  (tat.  talwt),  s.  f.  Largeur  d'une  étoT'e  entre 
•leux  lisières.  ||  DiKrence  entre  la  laideur  r^lle  d'une 
étoffe  et  sa  largeur  eonvenne.  |]T.  de  mor.  Brade.  Cette 
Toile  se  coaipoie  de  tant  de  laiics. 

*  LAK,  ».  m.  Vo][.  ua. 

LAMA  ^Ihibétain  blâma,  le  supérieur),  »,  m.  Tiom 
des  prêtres  de  fionddfaa  au  Thibel  et  chez  les  Mongols. 
Il  Grand  lama,  chef  de  la  religion  bouddhique. 

LAMA  (la-rna)  ou  LLAMA  (lla-ma,  //  mmitllécs.  Hot 
péruvien).  ».  m.  Quadrupède  ruminnnt  du  Pérou. 

*  LAMAÏÔUE,  adj.  Conlorme  A  la  doctrine  des  Ismaïtcs. 
Il  Qui  appartient  aux  lamaltes. 

*  LAMAiSME,  »,-m.  Kom  du  bouddhisme  thibétain. 

*  UtMAÏSTE  ou  LAMAÏTE,  ».  m.  Sectateurdn  lamaïsme. 
LAMANAOE,  ».  m.  Professioe,  travail  des  lamaneurs. 
LAMANEUR  lAamaad  totman),  ».  m.  Pilote  qui  con^ 

.  natt  pertieuli^rement  l'entrée  d'un  port,  d'une  baie, 
d'une  rade,  d'une  rivière,  et  qui  guide  les  bitiments  i 
l'entrée  et  i  la  sortie.  ||  Adj.  Pilote  lamaneur. 

LAMANTIN  (orig.  inc.),  a.  m.  Espèce  de  ciHae6  her- 
bivore, qui  est  encore  desÎRné  parfois  sons  les  noms  de 
femme  marine  et  poîaatm  femme,  vaehe  marine,  tandis 
«[Me  le  mâle  est  appelé  boeuf  marin  et  jxnsaon  boeuf. 

LAMBEAU  {roj.  lombeti,  ».  m.  Partie  détachée  et 
déchirée.  Des  lambeaux  de  chair.  ||  Morceaux  d'étt^es 
déchirées.  |t  Des  pauvres  en  tambeaux,  des  pauvres  qui 
n'ont  que  dù-s  véienieals  en  pièces,  j]  Fî^.  Partie  consi- 
dérée comme  arrachée,  dédiM^  d'un  tout.  Se  disputer 
les  lambeaux  d'une  succession.  Des  lamlieaux  d'élo- 
ifueBee.  ||  FragmenlA  d'auteurs  incom|riétenient  cit  '-s. 

LAMBEL  (orig.  inc.),  ».  m.  En  blas.  Brisure,  la  plus 
noble  de  toutes,  qui  se  forme  par  un  filet  qui  doit  i^tre 
lai^dela  neutiomepartiedncoef.  ||  Brisure  qui  se  place 
dans  les  armoiries  pour  indiquer  li-s  branches  cadettes. 

LAMBIN,  INE(I.amiiii,oommentateur  long  etditfus  de 
Gicéron),  s.  m.  et  f.  Pamil.  Celui,  eele  qui  hmibine. 
Il  Adj.  Vous  êtes  lambin,  [j  S.  m.  .Ai  ou  paresseux. 

t^MMNER,  V.  n.  Agir  lentement. 

LAMBOURDE  (orig.  inc.).  ».  f.  Petite  pièce  de  bob 
qui  sert  po;ir  attacher  le  parquet  sur  un  plancher.  ||  Pe- 
tites piràes  qu'on  met  aux  enlaillcs  dù  poutres  pour 
poser  les  solives.  |]  Espèce  de  pierre  tendre  et  calcnire. 

LAMBREQUINS  (ong.  inc.),  ».  m.  pl.  En  falas.  Nom 
de  raneienne  couverture  des  casques.  |[  Aujourd'hui,  vo^ 
lels  d'étofTe  dL-coupés  qui  deac(>ndcnt  du  casque  et  qui 
embrassent  l'écti.  ||Au  sing.  Chaque brancbedes  lambre- 
quins. ||T.  de  tapissier.  Découpuresd'étofre,deboisoude 
tMe.  qui  couronnent  unpaTillMi,  une  tente,  un  store,  etc. 

LAMBRIS  [lan-bri.  Lal.  ttmbrices),  ».  m.  Hc^'i'tc- 


LâH 

ment  de  menuiserie,  de  marbre.,  de  stuc,  etc.  sur  les 
murailles  d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  ||  Lambris 
d'appui,  celui  qui  n'a  qu'environ  trois  pieds  de  hauteur. 
Il  Enduit  de  pmtre  Tait  au  dirdans  d'un  grenier,  d'tiu  ga- 
letas, sur  des  lattes  jointïves  clouées  aux  ch':vrons.  ||  La 
menuiserie  ou  la  maçonnerie  qui  est  au-dessus  d"  la  léte 
dans  un  apjwrtemcnt.  ||  Par  extens.  et  poéliq.  La  déco- 
ration intèveurc  d'une  maison  vaste  et  magnifique.  ïc 
ne  dormirai  point  sous  de  riches  lambris,  l*  Font.  ||  Fie. 
en  poésie,  les  célestes  lambris,  le  ciel.  ||  Lambris  de 
verdure,  berceau  formé  par  des  arbres  ou  arbustes. 

LAMBRISSAGE,  s.  m.  Ouvrage  en  lambris.  11  .\clion 
de  lambris.^. 

LAMBRISSÉ,  £e,  p.  p.  de  lambrisser.  Chambre  lam- 
brissée, chambre  sous  le  toit,  dont  l'intérieur  est  revêtu 
d'un  enduit  de  plâtre. 

*  LAMBRISSEMENT,  ».  m.  Action  de  lambrisser;  éut 
de  ce  i|ui  est  lambrissé. 

LAMBRISSER,  ».  a.  Bev^tir  de  lambris.  ||  Gourm 

de  plâtre,  sur  un  lattis,  le  dessous  d'un  comblé. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSQUE  (lat.  labru»ca),  ».f. 
Cep  de  vigne  croissant  spontanément  et  sauvage.  ||  Se 
dît  aussi  du  fruit  de  la  lambrusque. 

UtME  (lat.  lamina),  s.  f.  Morceau  de  métjd  plat,  de 
peu  d'épaisseur.  ]|  Or  ou  argent  trait ,  Inttu  ou  aplati 
entre  deux  cylindres,  qui  entre  dans  la  fabrication  d'é- 
toffes, de  broderies,  de  galons.  Houssçline  brudûe  de 
lames.  Il  En  hist.  nat.  Partie  mince  et  plate.  Uue  pierre 

Îui  se  partage  en  lames.  ^  Tranche.  Enlever  une  lame 
'éoiree.  H  Cames  de  persienne,  de  jalousie,  les  petites 
traverses  de  bùs  mince  assemblées  k  recouvremrnt  l'une 
sur  l'autre  qui  les  composent,  [j  FerdedilTérents  instru- 
ments propres  à  tailler,  couper,  percer,  raser,  gmltcr. 
Lame  de  tabre,  de  couteau,  de  cnnif,  de  «..ttoir,  lie  lan- 
cette. Il  Fer  d'une  épée.  Une  bonne  lune.J|  Y\ç.  et  huail. 
Une  bonne  lame,  un  homme  qui  manuî  tuen  l'épée. 
Il  Fig.  Une  (înc  lame,  femme  fine  et  rusée.  1|  Lamci  Jeux 
tranchants,  cspt'ccde  marteau  de  couvreur  pour  tailler 
l'ardoise.  |i  T.  de  mar.  Élévation  momentanée  d'une  cer- 
taine portic  de  la  mer  sous  l'influence  du  vent.  ]\  Prov. 
La  lame  use  le  fourreau,  vov.  foirreao. 

LAMÉ,  ËE,  adj.  Garni  de  lames  d'or  ou  d'argent,  en 
partant  d'étoffes.  Drap  lamé  d'or  et  d'argent. 

•  LAMELLAIRE,  adj.  Cassure  lamellaire,  cassure  prc- 
srnlniil  des  larettes  brillantes. 

•  LAMELLATION,  s.  f.  l'nrUgc  en  lamelles. 

*  LAMELLE  (dim.  de  lame],  ».  f.  Petite  lame. 
LAMELLÉ,  tt,  adj-  Qoî  est  garni  de  lamelles,  ou  qui 

se  laisse  diviser  en  lamelles.  Une  cassure  lamelléc. 

LAMELLEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  i^ern  de  lamelles. 
La  texture  de  U  topaze  de  Saxe  est  ïamelleuse,  Borr. 

*  LAMELLIROSTRE  [lamelle  et  le  lat.  rostrum),  adj. 
Dont  le  bec  est  garni  de  lamelles  sur  les  bords.  M  S. 
m.  pl.  Les  lametlirostres,  famille  d'wseauxMlnupèdes. 

LAMENTABLE  (lat.  laitientabHU),  adj.  Qui  bit  naî- 
tre des  lamentations.  Sort  lamentatde.  t|  Qui  a  le  canc- 
tèrc  de  la  lamentnlion.  Un  cri,  une  voix  lamentable. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  lamenL-diIe. 

LAMENTATION  (  lat.  Umtenlatio],  ».  f.  Plainte  accom- 
pagnée de  gémissements  et  de  cris.  )j  Expression  de  dou- 
leur et  de  rfgret.  Faire  des  lamentations  sur  la  perte 
d'un  procès.  ||  Les  Lamentations  de  Jéréniïe,  sorte  de 
poème  que  ce  prophète  a  Tnit  sur  la  ruine  de  Jèni&ilem. 

LAMENTÉ.  ÉE,     p.  de  lamenter. 

LAMENTER  (lat.  ùmmlan),  V.  a.  Plaindre  mr  la- 
mentations. Lei'hantrc  désolé  lamentant  son  mnilieur, 
BoiL.  Il  Prononcer  comme  en  lamentation.  Lamentant 
tristement  une  chanson  bachique,  B<ul.  ||  V.  ii.  Vous 
avex  beau  pleurer  et  lamenter,  j]  Se  lamenter,  v.  r.  Pou&- 
ser  des  Umeotations.  ||  Se  plaindre  beaucoup. 

LAMENTIN  (I  i-nian-tin*,  5.  m.  Voy.  lavante. 

LAMtE  liât,  iamia,  de  Àauia).  ».  f.  T  d'aoti't-  t\rc 
fabuleux  qui  passait  pour  dévorer  les  cnianis,  et  qti'oa 
représentait  ordinairement  avec  une  ti^le  di^  [emmc  et 
un  corps  de  serpcut.  ||  >'om  d'un  genre  de  poïsseas  scU- 
ciens.  Il  Genre  d'inseilos  colr'opliTes. 

LAMINAGE,  s.  m.  Aclinn  de  laminer;  résulUt  decette 
action.  Il  Manière  de  réduiit;  les  métaux  en  lames. 

•  LAMINAIRE  (lal.  /«'«lîlgritzgy^ ©l^lgl©  1»' 
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est  composé  de  lomes  panll&les.  j)  Cassure  laminaire, 
cassure  qui  oITre  des  laiiieik's- 

LAMINÉ,  ÉE,  p.  p.  Je  bminer. 

LAMINER  ;l.it.  lamina],  V.  a.  Rériuire  un  inétnl  en 
l.inic.  |[  Réduire  le  ter  en  liarres  en  le  l'aisunl  passer  par 
lies  cylindres.  |1  Se  laminer,  v  r.  Ëlre  Inininû. 

*  LAWINERiC,  s.  f.  ALeliei'  où  an  lamine  ius  mi'^Uitx. 

*  LAMINEUR,  9.  m.  Ouvrier  qui  lamiiie  les  m<!-Uux. 

«  LAMINEUX.EUSE  [lat.  {atn'muSu»),adji^M\ùs\..  lut. 
Qui  est  Foriiié  de  lames.  ||  Eii  anat.  Tissu  Uinineux, 
nom  donné  nutrcfoi-  au  tissu  celluluirc. 

LAMINOIR,  t.  m.  Machine  à  l'aide  de  laquelle  on 
«'lire  en  lames  ou  en  feuilles  les  méUux  riiulk'ablea. 
l'nsser  du  cuivre  au  laïuiuinr.  ||  ¥ig.  et  faniil.  l'asser  au 
laminoir,  être  soumis  i  de  dures  epreuTes. 

LAMPADAIRE  (lal.  lampadarius] ,  $.  m.  T.  d'hist. 
uac.  Oflïcier  de  I  ÉKlise  de  Coostantinople  qui  portait 
un  boiiEOoir  élevé  devant  l'empereur  et  t'imuéralrice, 
iiendaut  qu'ils  assistaient  au  service  divin;  ||  Ëwèce  de 
lustre  ou  de  caudélabre  propres  soutenir  des  laiopes. 
j|  Espèce  de  pied  ou  sujqmrt,  servant  â  porter  une  lampe. 

LAMPADISTE  [/a/iTrci'îi(tTii}),  S.  m.  T.  d'antiq.  grecq. 
Celui  qui  s'exeri;ait  à  la  course  des  llanibeaux. 

LAMPADOPHORE  [j.ufni(i.Sof6p»i],  s.  m.  T.  d'antiq. 
grecq.  Nom  de  ceux  qui  portaient  les  lumières  dans  les 
CL-rémoni(>s  religieuses.  []  Synonyme  de  lanrpadiste. 

LAMPAS  (lan-pis.  Orig.  im-.),  $.  m.  Éti^iïc  de  soie  de 
la  Chine  ô  grands  dessina  d'uue  couleur  dilTércnte  de 
celle  du  fond. 

LAMPAS  (lan-pà.  J^mper),  t.  m.  T.  vieilli  et  popul. 
La  gorge.  ||  Humecter  le  lampas,  boire.  ||  Tumeur  intuun- 
maloire  qui  survient  au  palais  des  chevaux. 

*  LAMPASCOPE  ['/.xfjL-xii  el  v/entîv),  8.  m.  Instrument 
d'optique  produisant  une  soi  le  de  fanla3iiia<iorii>. 

«  LAMPA88É,  ÉE  [lampas),  adj.  Ën  blas.  be  dit  de  la 
langue  des  animaux,  lor.-qu'elle  sort  de  leur  gueule  et 
que  rémail  en  est  diffêreot  de  celui  du  corps. 

LAMPE  (lat.  lampas.  Ad  ïau^râ;),  ».  f.  Vase  ou  us- 
tensile destiné  à  produire  de  la  lumière  nu  de  la  cha- 
leur, à  l'aide  d'un  liquide  combustible  el  d'une  mècbe. 
j|  Lampe  d'église,  lampe  de  métal  suspendue  dans  le 
cliœur  avec  une  corde  ou  une  chaîne.  ||  Lampe  dWrgant 
(ainsi  nommée  d'après  l'inventeur) ,  nom  primitif  du  qiiin- 
uuel.  Il  Lampe  mécanique  uu  lampe  Carcel  (ainsi  nonunée 
d'après  l'inventeur),  lampe  dans  laquelle  l'huile  monte 
par  un  mouvemeot  d'horlogerie.  [|  Umpe  à  modér.ileur, 
lampe  qui  marche  par  un  ressort  a  bouclin.  ||  Lampe  d'é- 
maiileur,  instrument  dont  on  se  sert  dans  les  labora- 
toires pour  ramollir  le  verre  et  lui  donner  difTi^rentes 
formes.  1)  Lampe  de  sûreté  ou  de  Davy,  petite  Inmpe 
des  mineurs.  ||  bn  blas.  Meuble  en  forme  de  vase  allongé, 
avec  un  bec  el  une  anse,  jl  Prov.  Il  n'y  a  plus  d'huile 
dans  la  lampe,  se  dit  d'iuie  personne  qui  s'éteint  par 
défaillance  oe  nature,  par  le  grand  âge. 

LAMP£,  £e,  p.  p.  de  lamper. 

LAMPËE,8.  /.  Popul.  Grande  gorgée.  Avahirune  lam- 
pée. Il  Tache  causée  par  un  liquide. 

LAMPER  llaiier),  v.  a.  Popul.  Boire  h  grandes  gor- 
gées. Il  Absoi.  Il  aime  i  lamper. 

LAMPERON  ^dérivé  de  lamve),  s.  m.  Petit  tuyau  ou 
languette  qui  lient  ta  mèche  aans  une  lampe. 

LAMPION  [taniiic],  S.  m.  Petit  vaisseau  de  terre,  de 
for-blanc  ou  de  verre,  dans  lequel  on  met  du  suif  ou  de 
l'huile  avec  une  mèche,  etq^ui  sertdins  les  illuminations. 

LAMPISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend  des  lam- 
pes. Il  5.  m.  el /*.  Celui,  celle  qui  a  soindes  lampes  dans 
un  monaslére,  dans  les  coll  'ges,  dans  les  tliéàires,  etc. 

*  LAMPISTERIE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  fabrication 
des  afqiaretls  d'éclairage.  ||  Dans  les  chemins  du  fer,  lieu 
où  l'i  n  garde  el  répare  les  lampes. 

LAMPRILLON  (U  mouillées)  ou  LAMPROYOH  (dim. 
de  lamproie),  ».  m.  Espèce  de  pctiie  lamproie.  ' 

LAMPROIE  (lat.  lampetra),  ».  f.  Poisson  de  mer  de 
forme  cylindrique  el  allongée,  qui  remonte  les  Qeuvcs 
:iu  printemps.  ||  Lamproie  de  rivière  el  petite  lampruie. 

LAMPROYOH,  ».  m.  Voy.  LaMphIllon. 

*  LAMPYRE  [iaitnvpfi),».  m.  Le  ver  luisant. 

*  LANÇAfiE,  ».  m.  T.  de  mar.  Action  de  lancer  un 
tiâtiment  i  la  mer.  ||  On  dit  aussi  lancement. 


LANCE  [lal.  tancea),».  f.  Arme  u-iU'e  rtnw  Im  tu- 
ciens  qui  était  formée  d'un  kuig  bois  teriuiué  |)sriiu 
pointu  et  qui  se  jetait  avec  la  main.  ||  Anne  irbuia 
il  long  bois,  qui  est  terminée  par  uu  fer  pointu  et  ant 
laquelle  les  anciens  chevaliers,  coitrant  l  uasurriatit, 
clicrchaieut  k  se  percer  ou  à  se  désiir^onuer.  ij  Cosiii 
uac  Itincc,  se  disait  de  deux  chevali'  ri  qui  couraient  l'u 
contre  l'autre  la  lance  en  arrêt  ;  se  di(  encore,  au  ya  de 
h.igue,  de  la  voursu  à  U  lunct;  piur  décrocher  et  enle- 
ver une  bague,  jj  itaii^er  la  lance,  tui  ab  lieer  la  poinlf 
pour  s'avouer  vaincu,  el  lig.  fléchir,  mollir,  se  n\iAei. 
jj  ti^.  Baisser  In  Iniice  devant  quelqu'un,  lui  céder, recœ- 
naitrc  sa  supériorité.  {|  Kompre  une  lance,  vov.  innu 
Il  Lance  brisée,  lance  dont  on  se  servait  daa«  les  jonln, 
et  qui  était  à  demi  sciée  pnn  du  bout.  ||  Unce  i  «- 
Irance,  lance  dont  le  fer  était  pointu.  ||  Lancé courtiite, 
gracieuse,  etc.  lance  dont  le  l'er  n'était  pas  pointu,  doui 
était  garnie  d'un  anneau  au  bout.  1 1  Aujourd'hui,  Iom  h- 
ton  terminé  par  un  ter  pointu  qui  est  l'arme  de  iimpa 
n-ffimenls  de  cavalerie  et  des  cosaques.  ||  fer  de  Iibw, 
la  Tninede  forme  triangulaire  qui  termine  une  lance,  [lia 
l'or  de  lance,  en  forme  d'un  fer  de  lance.  ||  Aatret>ic, 
l.mce,  terme  collectif  qui  ciimprenail  égaleméot  l'haast 
d'armes  combattant  avec  lafance.  le  coutelier,  le  Me, 
le  valet  et  les  archers,  tant  à  pied  qu'a  cheval.  |j  Lua 
d'élend^ird  ou  dcdrupeau,  le  balon  aui|uel  réleiMHilel 
attaclié.  Il  Long  bàluu  garni  d'un  tampon  pourjoDlfTSir 
l'eau,  jl  Lance  de  harponneur,  instrument  dont  letencst 
les  pécneurs  de  haleines.  {|  Lance  à  feu,  fusée  eaunu- 
cliéé  qui  sert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artillerie  m 
d'artifice.  ||  Météore  igné  en  forme  de  lance.  ||  lailra- 
m«it  do  chirurgie,  jj  Lance  d'eau,  jet  d'eau,  dontligiw- 
seur  n'est  pa>  praporltonnée  à  sa  hauteur.  ||  Petit  tube 
en  métal  qui  s  adapte  à  un  tuyau  d'arrosage. 

LAHC£,ÉE,p.;>.  de  lancer.  Il  Fig.  et  popul.  Un  pn 
ivre  et  pariant  è  tort  et  à  travers,  jj  5.  m.  Le  lancé, 
lieu  011  fa  béte  ■  été  lancée  par  les  eniens  ;  la  cbiMe  qo' 
les  chienscouranlsdiinuent  a  la  b'-lc qu'ifs  f'nt  partir. 

*  LANCEMENT,  ».  m.  Synonyme  de  lança^. 

*  LANCÉOLAiRE,  adj.  Synonyme  de  lancéolé. 
LANCÉOLÉ,  £e  (lat.  lanceulatun  • ,  adj.  En  bat.  I)<ii 

a  la  lormed'un  fer  de  lance.  Feuilles  Uncédées. 

*  LANCEPES8ADE,  ».  m.  Voy.  a:<spes^*de.  H  Od  «nnil 
au^i  lanspessade. 

LANCER  [lance],  v.  a.  Jeter  avec  force  toute 
Irait  ou  objet  <|uelconque.  Lancer  des  pierres,  des  ikbti, 
etc.  Dieu  lance  te  tonnerre,  la  foudre.  |[  Lancer  no  cMf, 
p(H-L«- un  coup.  Il  Par  extens  Se  dit  des  rayons  de  lu- 
mière ou  de  cnaleur.  ||  Fig.  Lancer  des  regards,  iwlf 
rapidement  le  regard  sur.  [[  Fig.  Il  se  dit  d'un  (fe«t. 
d'un  nrrét  par  lequel  l'autorité  judiciaire  ou  autre  bif|K 
qiielau'un  ou  quelque  chose.  Un  lança  contre^  Ini  ut 
mandat  d'amener.  ||  Fig.  Porter  contre  qudqa'u  M 
sorte  de  coup  par  la  langue  ou  par  la  plume.  Lantcr^ 
épigramme  contre  quelqu'un.  f|  Il  se  dit  aussi  d'ua  fO^ 
qu'oïl  publie  avec  quelque  intention  hostile.  |[  IN)'))^- 
presser,  de  manière  iju  on  se  melle  à  courir.  M"»"''"" 
vre.  Lancer  la  cavalerie  sur  l'ennemi,  les  clneosipr»  m 
voleur,  etc.  I|  Lancer  un  cheval,  le  faire  pirtir  Ire*-'"'' 
uu  galop.  Il  wncer  la  l>ête,  le  cerf,  lesan^ier,  dt.» 
fau-e  .-ortir  de  l'endroit  où  ils  sont.  ||  T.  de  mar.  Uactf 
un  navire,  le  faire  desrendre  des  chantiers  i  la  "i^ 
IJ  Kig.  Lancer  qiieliju'un,  le  pousser  aui  emplois,  «ni»- 
fnires,  dans  le  monde.  ||  Néolcw.  Lancer  une  opéfilf* 
uneafiaire.la  mettre  en  train,  j  Se  lancer,  a.r.Sej*'" 
avec  impétuosité,  avec  elTort.  |  Fondro  sur,  i«c 
leiice.  Il  Kig.  et  famil.  Se  lancer  dans  I.:  monde,  o»'^ 
littérature,  dans  les  affaires,  y  entrer,  s'y  froluire.  jj  I* 
mil.  Se  lancer,  hasarder  une  démarche;  "'**'^*''.'î!rj 
ciiup  à  figurer  dans  le  monde,  dans  les  lettres,  de.  IIC  » 
une  faute  dédire  :  Le  doigt  me  l:mre,  att  lieu  de;  m  eus« 

LANCETTE  (dim.  de  ianre),  .v. /:  Insti-uoieDlde'*^' 
rurgie destiné  à  l'opération  delà  saigné.'. 

*  LANCETTIER,S.  IM.  Éluieylindriqiies'ouïrsoticW^ 
nïère,  et  rxintenant six  lancettes  as.sorties.  .  ■ 

*  LANCEUR,  a.  m.  ^éolog.  et  terme  «  bourse-  C*" 
qui  lance,  qui  met  en  train  une  atîsire. 

LANCIER  liât,  taticeariu»),  s.  m.  Cavalier 
lance.  ||  Le  lancier  ou  les  lanciers,  eqièce  de  ( 
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LANCINANT.  ANTC  [bit.  landnare),  adj.  En  mdà. 
Qui  se  hit  sntir  par  élanciuiienU.  Douleur  lancinanie. 

*  LANÇON,  a.  m.  I.'ikf uillc  sur  lescAtesdetiranville. 
LANOAMMAN  (Inn-da-nininii'.  AU.  Ijindtimmana), 

s.  m,  i'remiermaKistrntdans  i(i:>-li]ues  cantons  suisses. 

LANDAU  ou  LANOAWllsn-d'ii,s.  ni.  Sorte  devoituro 
à  quatre  roue«,  doiit  le  dessus  est  fermé  de  deux  souf- 
flets ijui  se  replient  à  Yoloaié.  Iles  iandaiis. 

LANDE  (ail.  lAindi,  s./.  Terrains  incultes  couTerls 
de  bruyères,  de  geaéts,  de  fougères,  etc.  ||  Fifc.  Il  y  a 
beautoup  de  landes  dans  mes  lettres,  Sriv. 

LANOOMVE  (luid'-gr«-v'.  Ail.  Undgraf),  t.  m.  Ti- 
tre, dignité  île  quelques  princes  d'Allon^ne.  ||  Au  f. 
Matlame  la  landgrave. 

LANMRAVIAT,  ».  m.  Di^ité  de  landgrave. 

LANDIER,*.  m.Gmscheneldeferservanli  laeuiùne. 

*  LANDIT.  s.  m.  Voy.  i£kdit. 

*  LANDSTURM  (lan^-stounn'.All.  ljimUtuna,s.m.], 
a.  m.  En  Allemagne,  levée  enmasicde  toute  la  popula- 
tion dans  le  cas  île  danger  de  la  patrie. 

LANDWEHR  (laiid  -v«r.  Ali.  ùindwehr,  ».  f.),  s.  f. 
Som  donné  en  Allemagne  à  une  partie  de  la  population 

3iii  est  armée  et  exercée  pour  servir,  en  cm  de  liesoini 
'auxiliaire  aux  troupes  de  ligne. 
LANERET,  «.  m.  Oiseau  de  proie,  le  mâle  du  lanîcr. 
LANQAQE  [langue),  ».  m.  Emploi  de  la  langue  pour 
l'expression  des  pensées  et  des  sentitiienls.  ||  {^ngac  pro- 

ttre  à  une  nation.  |{  11  se  dit  des  cris,  du  chant,  etc.  dont 
es  animaux  se  servent  pour  se  faire  entendre.  ||  Fig. 
Tout  ce  (jui  sert  à  exprimer  des  sensalious  et  des  idéi'x. 
Ijs  langage  du  geste.  [|  Moyen  de  s'exprimer  par  des: 
signes.  Le  langage de:<sourds-uiuets.  Il  l-angagedes  tleiirs, 
voy.FLEt'R,  Il  Manière  de  parlnr,  quant  aux  intonations,  il 
avait  votre  port,  vos  yeux,  voire  langage,  R  >o,  J|  Manière 
de  s'exprimer,  uuant  u  la  diction.  Ungage  figuré,  ob- 
scur, etc.  Il  L"  lui^tage  des  dieux,  la  poésie.  ||  Manière 
ilf.  s'exprimer  eu  égiird  au  sens,  aux  intentions,  l'eux-tu 
ïiu;n  me  connaître  et  tenir  ce  langage  ?  Cohk. 

LANOE  ^lat.  laiteu»},».  >n.  Morc<»ti  d't'^lolTc  en  laine, 
ilont  on  enveloppe  les  enfanlsau  maillot.  ||  l*nt'cxteii.«. 
couches  ou  pir-cesde  toile  dont  on  enveloppe  l'enfnnt. 

LANSOUREUSEMENT,  adv.  U  nne  manière  langou- 
reuse. 

LAHQOUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  csl  en  langueur  (sens 

*  vieillit^  11  a  ét'''  longtemps  maliidc,  il  est  encoie 
iiiiit  langoureux.  ||  Oui  aficcte  la  langueur,  en  parlant 
•li>8  personnes  et  des  clioses.  Unhomtiie,  unaïrlangou- 
■'<>iix.  Il  "iubâi.  Faire  le  langoureux.  |J  Qui  a  la  langueur 
dtt  l'sniour.  [In  regard  Inngoui-eux.  {|  bn  mus.  Il  indiiiue 
Mil  ntouvement  u^i  peu  lent. 

LANGOUSTE  (lat.  tociuta),  ».  f.  Sorte  d'ér-reviwe 
de;  mer.  La  langouste  diflere  du  homard  en  ce  qu'elle 
n'a  pas  les  deux  grasses  pinces  du  devant. 

LANGUE  (lat  îingua),  t./*. Organe  prim  ipal  du  gnât, 
lui  cnncijurt  à  la  déglutition  et  à  la  pai-olc.  ||  tirer  la 
l:iiigue  à  r|Uclqu'un,  se  mo<^ucr  d'une  personne  ou  la 
hravcr  par  une  grimace.  ||  Tirer  la  langue,  se  dit  d'un 
chien  qui,  haletant,  laisse  sa  langue  pendre  liors  de  la 
gueule.  Il  Fig.  Tirer  la  langue  d  un  pied  de  long,  être 
dans  le  iii'soin.  ||  Famil.  Avaler  sn  langue,  se  condamner 
au  silence.  J|  Jeter  sa  langue  aux  chii'ns,  voy.  i:hie:i.  ||  Se 
itior<<re  la  l(t(i|rue,  se  faire,  en  mâchant  quelque  chose, 
une  morsure  a  la  langue,  et  fig.  s  arrêter  uu  moment  de 
•lire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou  ce  qu'on  ne  veut  pas  dire. 
<|  Se  monlre  la  langue  d'avoir  parli',  s'en  repentir.  ||  La 
liiiigue  He  ccrt.iins  animaux  considérée  comme  aliment. 
De  la  langue  de  b  l  uf.  J|  bi  langue  ciinsidén'-e  comme or- 

Î;ane  du  la  parole.  Une  langue  traîtresse,  la  Fo:<t.  ||  Avoir 
I  langue  givsKC,  épaisse,  éprouver  quel<]uc  emiarrns 
dans  la  prononciation.  ||  Fainil.  Avoir  la  langue  bien 
pendue,  avoir  une  grande  facilité  de  parler.  ||  rig.  Être 
sujet  aux  langues,  être  exposé  aux  jugements,  aux  mé- 
disances. Il  Tenir  sa  langue,  se  tnire.  ||  Il  a  bien  de  la 
langue,  il  a  ta  langue  bn'n  longue,  il  parle  beaucoup,  il 
ne  saurait  garder  un  secret,  ||  Il  a  lu  liiugue  dorée,  c'est 
une  langue  dorée,  sa  parole  est  facile,  élégante,  propre 
iséduire  par  des  promesses.  ||  N'avoir  point  de  langue, 
parler  trèà^u,  ou  i^uand  m  devrait  parler,  garder  le 
nlenee.  ||  nniil.  Avoir  un  mot  sur  la  lansue,  sur  le  bout 


de  11  langue,  sur  le  bord  de  h  langue,  croire  qu'on  w 
trouver  un  mot  qu'on  cherche  et  nui  échappe  {|  Une  mau- 
vais langue,  une  méchante  langue,  une  langue  de  ser- 
pviil,  de  vipère,  etc.  une  personne  cpii  aime  à  dire  du  mal. 
[|  Coup  de  langue,  médisance  ou  mauvais  rapport  que 

I  on  fait.  Il  Fa  re  la  langue  à  qu^l'iu'un,  lui  faire  la  leçon. 
1|  Prendre  langue,  aller  aux  renseignemmls.  ||  [,e  par- 
ler d'une  nation.  Langu"  mère,  celle  qui  a  servi  à  eu 
former  d'autres.  Langue  primitive  ou  originelle,  langiit- 
qu'on  suppose  ne  s'être  formée  d'aucune  autre.  ||  l/eit- 
Si'nibledeg  n'inles  qui  régissent  un  idiome;  cet  idiome 
coosidéré  par  rapport  à  sa  correction.  Sans  la  langue, 
en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin  Est  toujoBra,  quoi 
qu'il  fiisse,  un  méchant  écrivain.  Uoii..  ||  L'ensem- 
ble des  mots  et  des  tournures  dont  un  auteur  fait  sur- 
tout usage.  U  Inngue  de  Corneille.  ||  Manière  de  parler, 
abstraction  faîte  as  l'idiome  dont  on  se  sert.  La  langue 
du  sentiment.  ||  La  langue  des  dieux,  la  poésie.  ||  Lalan- 

!;ue  d'une  science,  d'un  art,  l'ensimible  des  mots,  di-s 
iKutions  dont  on  fait  usa$>e  dans  cette  science,  dans  cH 
art.  Il  Svstr-me  de  signes  appropriés  à  une  notation.  La 
langue  ife  l'algèbre.  ||  Moyens  d'expression  de  l'artiste. 
Iji  langue  des  couleurs,  des  sons.  ||  Se  dit  de  ceiiaines 
choses  qui  ont  la  forme  d'une  langue.  Langues  de  feu, 
formes  de  langue  couleur  de  feu  que  le  Saint-Esprit  lit 
descendre  sor  chaque  apAtre.  Langue  de  torre,  certain 
fspaee  déterre  beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  lient 

3ue  par  un  bout  aux  autres  terres,  et  qui  est  environné 
'fBu  de  tons  les  autres  cAlés.  ||  Trompe  des  insectes 
lépidoptères.  Il  Nom  de  dilTér-nles  plantes,  lâaguê-de- 
bœuf.  l,angiie-de-cerf,  etc.  ||  iSom  vulgaire  de  dilfê'rentes 
coquilles.  Il  >orii  de  certains  outils  ou  encinit.  ||  Langue- 
de-carpe,  in>trument  de  dentiste  pour  l'extraction  dos 
dents  molaires  ou  des  racine-^.  ||  Langue-dc-chat,  espèce 
de  petite  pAtissene  sècbe  mince  et  longue.  ||  Prov.  Qni 
laueue  a,  à  Home  va,  qui  sait  parler  peut  aller  partout. 
M  llfaul  tourner  sept  fois  sa  langue  dans  sa  bouche  avnnt 
de  parler,  il  faut,  avant  de  parler,  mûrement  rélléchir. 
*  LANQUÉ,  ÉC  adj.  En  hias.  Se  dit  des  oiseaux  dont 
In  langue  est  d'un  autreémail  que  le  corps. 

LANGUETTE  (dim.  de  langue),  ».  f.  l'i-tite  langue. 
{|  Ce  qui  est  taillé,  découpé,  etc.  en  forme  de  petite  inn- 
gue. Morceau  d  étoffe  taillé  en  languette.  ||  l'etile  lame 
inolnle  et  vibrante  qui  est  placée  daus  tes  tuyaux  i  an- 
che de  certains  instruments  de  musique  el  dans  les  tuva^ix 
d'ui^tie.  Il  La  languette  d'une  balance,  l'aiguille.  ||  U>n- 
gucile  de  menuiserie,  tenon  continu  sur  la  rive  d  unuis 
qui  entre  dans  une  rainure.  Assemblage  i  languelteset 
rainures.  1 1  En  hist.  nnL  Tout  aj^ndice  long  et  étroit. 

LANGUEUR  [lat.  langor),  S.  /'.État d'une  personne 
affaiblie,  malade.  Maladiedelai^ieur.  Être  en  langueur, 

II  Fig.  Affiiiblissement  moral  et  phvsiaue  causé  par  les 
fatigues  de  l'csprii,  par  les  peines  de  l'âme.  ||  Il  se  dit, 
dans  un  sens  anali^ue,  de  la  passion  de  l'amour.  Les  len- 
giieiirsde  l'amour.  Un  regard  plein  de  langueur,  ||  Ëtnt  de 
ràme  qui  se  laisse  aller  à  un  état  comparé  à  la  langueur 
physique.  Les  langueurs  d'une  vie  sans  occupation.])  Ah- 
seuce  d'inti^rét,  de  chaleur,  de  mouvaient  dans  tes  pixv 
ductions  de  l'esprit.  Il  y  a  de  la  langueur  dans  cet  ou- 
vrage. Il  II  se  dit  des  choses  qui  n'ont  poi'it  d'activité,  de 
développement.  La  langueur  du  commerce,  des  alTaires. 

LANGUEVÉ,  tt,  p.  p.  de  lanvueyer. 

LANQUEYER  [langue] ,  v.  a.  Visiter  la  langue  du  pore 
pour  voir  s'il  est  atteint  de  ladrerie. 

LANGUEYCUR,  m.  Celui  qui  est  commis  pour  Ivn- 
giiever  les  porcs. 

LÀNGUIER  ^lan-gliié.  Langue),  s.  m,  La  langue  et  la 
goi^e  d'un  porc,  quand  elles  sont  fumées. 

LANGUIR  ^lat  tanguere),  v-  n.  Être  dans  un  état  de 
maladie  lento.  ||  Souffrir  de  la  continuité  de  quelque 
mal  aiitre  que  la  maladie.  Lai^uir  dans  la  misère.  Il  Étn» 
en  proie  à  di*  continuelles  el  énervantes  peines  de  l'es- 
prit, di:  rime.  Languir  d'ennui,  dans  l'incertitudo,  etc. 
IJ  Fig.  Être  dans  un  état  d'iiumiliation,  de  l'aiblcMe.  ||  Use 
ail  lies  végétaux  qui  ne  sont  pas  en  l)on  état,  qui  poussent 
faiblement.  ||  Souffrir  i-.i  mal  d'amour.  Oui,  prince,  je 
languis,  je  brille  potir Thésée,  Rte.  j|  Manquer  de  force, 
de  vivacité,  en  parlant  des  ouvrîmes  d^swil,  elc.  Ces 
vm  languissent.  L'intérêt,  ^^^ff^(tw|r^>F@*^|l^s 
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plaûin  languisseat,  il  y  a  pca  de  diTerUssements.  |]  En 
ptrluit  des  choses,  ne  pas  se  faire,  ne  pas  mareber.  Le 
camiDerce  languit.  L'affaire  languit.  ||  AttCBdreavec  im- 
utUeDce.  Ne  me  bis  plus  languir,  dis  proinptemeDt.C'iR''. 
||  Fanil.  Languir  de,  languir  que,  soubaiter  l»eaiicoup.  Je 
wiguis  d'avoir  de  voa  nouvelle*,  que  cela  tioisre. 

LAH8UISSAMMENT,  adv.  Orne  imuiire  lufais- 
sante.  l|  Sans  force,  sans  activité. 

LANOUISSANT.  ANTE,  adj  Qui  languit.  Un  malade 
languissant.  Santé  Uaguissanle.  ||  HegaraslanguÎMants. 
regarda  qui  marquant  beaucoup  d'auittenient  ou  beau- 
coup d'amour.  ItQuÏMtsaBSTivacilé  ni  ardeur.  NeMj-es 
pu  prompt  i  parler  et  languissant  à  faire,  Bo«.  Ces  nu- 
nière»  lentos  et  languissautcs  me  déplaisent  fort,  Siv. 
ij  Qui  n'a  ni  force  h  Tiracité,  eu  parl^int  des  ouvra^ 
d'osprit.  Le  Taux  est  toujours  fode,  ennuyeui,  languis- 
sant, BoiL.  H  Qui  est  sans  activité,  sans  ntouvenwirt,  en 
parlant  des  clioses.  Affaires,  conversation  languissanle. 

LANICE  liât.  lameiia],ttij,f.  Usité  seulement  dans  : 
Bourre  laiiice,  bourre  provenant  de  la  bine. 

LANIEII  (lat.  /ontoriiM),  s.  m.  Oioeau  de  proie  qui 
est  h  renelle  du  laneret.  Faucon  lanier. 

LANltnc  liât,  lonarùis),  s.  (.  Courroie  Icogue  et 
étroite.  Il  fiublas.  Se  dit  peur  bande. 

LANIFÈRE ',tat.  Ianif€r  ,adj  Qui  perte  de  It  liiae. 
ImoMui  lanifères.  ||  (jui  produit  use  malièn  kiaeuse 
ou  cotonneuse.  Vluteslamfàros. 
■  LANiaÊRE  \\êU  lamiger).  mii.  Enhist.i)aL  Qui  porte 
des  poils  épais,  comparables  i  oe  b  taiae. 

IJtNISTE  [lit.  lunUial.  M.  M.  T.  d'antiq.  ron.  Cdnï 
qui  M'helnit,  fonnait  ou  vendait  des  gladî;itenrs. 
«  LANSI>CS8ADE,  f .  m.  Voj.  arspcsïadk. 

UtHSfHfENET  («11.  LatiÊMcnec/U),s.  m.  Noaa.dansle 
IV*  siècle  et  le  in*,  des  fantassiBs  alleiBBiids.  jj  Sorte 
de  jeu  de  certes.  ||  lieuoà  l'on  jouait  ce  jeu. 

LAMnMie  (ht.  lanterna),  a.  f.  Boite  garnie  d'une 
substance  tnasparenle,  corne  ou  vitrée,  oùl'on  enrenne 
une  lumii're.  ||  tig.  Diogène  cherchait  en  plein  Rtidi,  une 
lanterne  à  b  ntain,  un  nomqoe  à  Coriitllie  ;  de  U  l'eniplui 
figuré  de  laidenw  pour  instnuueul  de  recherche.  ||  Pig. 
Fiïre  crûrc  que  des  vessies  sont  des  hntemee,  (kire 
croire  des  chuses  alMurdes  et  bisarres.  ||  Lanterne  sourde, 
lanterne  faite  de  manière  t^e  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu.  Il  Lanterne  nnagii|ue,  instrument  d'opiî({ue  qui, 
au  noyen  de  lentilles  et  dé  verres  points,  bit  voir  dilTé- 
renla  objets  grossis  sur  une  loile  ou  sur  une  muraille 
bbochr.  Il  Fig.  C'est  une  bnterne  niHique,  «'est  une 
société,  unecempsgnieoik  uo  grand  nouBorede  personnes 
ne  font  que  passer.  ||  Nom  que  port^cnt  dnns  le  principe 
les  réverbères  des  rues  de  l'aria.  [1  Pendrai  la  nivolulton 
fraoï.-ai'^,  mettre  i  la  lanterne,  se  servir  des  contes  des 
réverbères  pour  pendre.  À  la  lantorae!  ||  Au  pl.  Lantci^ 
nés.  Eailaisca,  contes  absurdes,  ridicules,  Gunter  des  lao- 
lemes.  ||  Toure  le  ouverte  par  les  cotés,  et  placée  sur  un 
dàne,  sur  le  comble  d'un  édiiictf,  etc.  ||  Tribune  grillée 
d'oA  l'on  peut  voir  et  entendre  sans  être  vu. 
LAMTCmÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lanterner.  Trompi',  amusé. 
LANTERNER  tiimterne),  V.  u.  Être  irrésolu,  perdre 
le  temps.  Il  V.  a.  Hetarder,  remettre.  Sans  craindre  que 
quel<|ue  sotte  visite  nous  vienne  bmtenier,  Hahiltoci. 
|]  Dire  des  cbosesfrivoleselridiculcs.  ||  Ënnuyer.fa  liguer. 

UNTERNERIC.  «./.  Perlede  tempsà  des  rien;*,  irré- 
solution. (I  Piirextcns.  Prolongation,  retard.  ||  l'ropos  fu- 
tile, fadaise.  ||  Chose  de  nulle  imporlsncp,  futilité. 

LANTERHIîR  [iantemr],  s.  »t.  Celui  qui  fait  d(<B 
lanternes.  ||Ceiui  qui  est  chaîné  d'nllumprles  lanternes 
pubUipies.  ,1  >~ig.  et  larnït.  Homme  irrésolu,  indéter- 
miné en  toutes  choses.  ||  Diseur  de  fudaises. 

LANTIPOMMAttE,  s.  m.  Po4>ul.  Action  de  lanlipooncr. 
UHTIPOHHË,  ÉE,  n.      de  lantïponner. 
LANTIPONNER  (ong.  iuc.),  v.  ii.  Popul.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutiles  et  îoiporluns.])  V.  a.  llm'a 
lanliponné  je  ne  sais  quelles  sornettes. 

LANTURELU  OU  LAHTURLU,  s.  m.  R<>fratn  d'une 
AanMwi  pris  adi>'crbialenient  qui  sert  pour  indi'iuer  soit 
un  relus  méprisant  roit  une  n'ponse  érasive.  Il  lui  a  ré- 
pondu knlurlu.  Il  Le  [eu  de  la  oétc.  Il  Le  valet  detrèHe 
qui  ost  Ih  carie  la  uhis  forte  de  ce  jeu,  et  au  jeu  do  poin- 
pliiif,  In  réunion  de  cinq  cartes  d'utie  mcnic  couleur. 


LAHIMMCm,  EUH  (bt.  lanuaimoni^ ,  ûdi.  Qn  ot 
de  la  nature  de  b  laine.  ||  Oui  a  rypar— ce  da  dnvet. 
Qui  est  couvert  de  jwils  doux  et  fnaes  comae  ta  imm. 
l}ui  porte  une  cspL>ce  de  duvet,  tin  fruil  Iéiiimîhi 
LAPÉ.  ÉE,  p.  p.  de  laper. 

•  LAPEMENT.  S.  m.  Actioa  de  bpw. 

LAPER  (angio^xoa  io^^nan),  e.  a.  Bnirc  e*  lirml 
avec  U  langue,  comme  le  Aim.  \\  V.n.Ge  cUa  fat 
bien  du  bruit  «n  bpant. 

LAPEREAU  (dini.  de  lapùi^  ê.  m.  ievm  1^  ^ 
trois  ou  quatre  mois  ou  aa-dcssa«. 

LAnUME  (lat.  laifiûariu^,  s.  ns.  Ouvrier  ^  tûUe 
Ir«  pierroa  (wéèttnses.  ||  Celui  qui  vend  des  pinre*  pré> 
cieuscs.  Il  A'Ij.  Des  ouvriers  la^tidairea. 

LAPIDAIRE  liât,  lapidariux),  adj.  bpidùre. 
atyle  d(«  iascriptieu.  ||  Fig.  Stvie  upidniru,  stvle  qai 

Sn'sente  la  concision,  )a  fermeté,  la  grandeur  m  style 
es  iusaiptioiis.  ||  En  lool.  Insectes  lapidnreu,  imecies 
qui  T'nt  leur  nid  entre  les  pierres. 

•  LAPIDANT,  ».  m.  Celui  qui  U|Hde.  Les  I^hMs  et  kt 
lapidants,  Voit, 

LAMEUTION  (bt.  iapidatt»),  a.  f.  Action  de  bpUcr; 
supplice  de  ceui  qui  sout  lapidés. 

LAPIDÉ,  ÉE,  )).  y.  de  laDwIer.  |l  Suh»t.  L«  lapidé 
■  LAPIDCMENT,  «.  as  Actionde  lapider. 

LAPIDER  [lut  lafiidare^,  o.  a.  Tuer  »  cnupe  de  pief^ 
res.  LipiilGr  des  prophètes.  ![  Attavuer,  posrsutm  i 
coups  de  pierres.  1|  Fig.  Honnir,  maltniter  en  perales. 

LAPIDIFICATION,  S.  f.  Actieode  se  bpid^. 

UNDIFIÉ,  ÉE,  p.p.  de  bpidifier. 

LAPINFIEft  ,bt.  lapidiÂcare],  v.  a.  Donner  â  uk 
sulwtancela  oonsislanee de  la  pierre,  ||S«  bpidifier,r. 
r.  Prendre  b  ofuisistance  d»  Upierre. 

LAPIDIFIOUE,  adj.  Propre  à  Tonner  les  piems.  Mm 
eau  bpiiliiique. 

LAPIN,  INE  (orig.  inc.),  s.  m.  et  A- I*etituiiaaal  qua- 
drupède de  l'ordre  des  rangevs  qiù  se  loge  «n  des  ter- 
riers. Il  lapin  de  garenne,  upin  sauvage  vivut  dânslif> 
bois  ou  dans  les  gîureNoes.  ||  Lapin  de  da^r,  I^b  do- 
mestique. ||  l'opni.  Un  hamme  brave,  vtgoureux.  ||  El 
lapin,  S' dit  d'un  voyagenrassb  1  oAté  du  cndier. 

LAPIS  1»-)Hs')  ou  LAPIS-LAZIILI  (bt.  /i^.^  et persvi 
lâiui;  azur\  s.  m.  ^oms  vulcaires  île  U  laiulite. 
«  LAPON,  OHE,  adi.  Qui  habite  b  Lapooie.  La  rae«  U- 

Enn.  Il&i^.  Les  Lapons.  ||  Parestens.  Un  li^ioa, 
wne,  un  hoonne,  une  (cînnie  d'une  très-petite  tailk-. 
'laps  (laps'.  Lat.  laptuti),  ».  ».  Dot  qui  n'a  ^ue 
singulier  et  ne  s'empime  qu'avec  tent/fM  :  l'o  laps  A- 
temps,  espace  de  teiups. 

LAPS.  APSE  [laps  .  Lat.  laimm\  aJj.  T.  de  dr^l 
canon  qui  ne  s'emploie  que  dans  :  Laps  et  rebps,  lap>c 
et  rebpae.  Qui,  après  avoir  embraMé  la  religion  cnthnii- 
que,  b  quille  peur  retourner  â  sa  première  croyance. 
«  LAPSUS  ila-psusM,  s.  m.  Hot  btin  employé  binili'- 
rcineiit  pour  designer  une  faute,  une  erreur,  un  défauL 
Un  bpsùsdc  mémoire.  ||  Lapsus lingua-,  li^eus  cabmi, 
mots  latins  dont  on  se  sert  pour  eiqirimer  qu'on  a  pr\*- 
noncé  ou  écrit  un  mot  pour  un  autre,au  qu'im  a  fait  quel- 
que faute  en  prononçant  un  mot  ou  en  l'écrivant. 

LAQUAIS  ib  ké.  Ksp.  lacago],  s.  m.  Valet  de  livrée, 
employé  priricipnlement  pour  suivre  son  maître  on  n 
maîtresse.  ||  Hcntir  comme  un  laquais,  avec  inapudence. 

LAQUE  (ital.  tacca,  du  persan  imk\  adj.  Empbn 
untijuencnt  dans  yomwe  laqur,  résine  rouge  qni  exsude 
des  bronches  de  certains  arbres  de  l'Inde.  ||  S.  f.  Ia 
laqne.  ||  S.  f.  Terre  alumineuse,  teinte  d'un  suc  colo- 
rant, qu'on  emploie  dans  la  peinture.  ||  Adj.  at.  Venù 
bqNc.beau  vomis  delà  Cbiiw.ounoir  ou  nage.  || 
Le  laque  de  la  Chine.  ||  Ouvrages,  le  plus  BMivent  en  car- 
ton, i-ccouverts  de  vernis,  onus  de  figures  et  de  dormes. 

•  LAQUÉ,  ÉE,  p.v.  de  laquer. 

•  LAQUER,  V.  a.  Enduire  de  laque.  Laquer  une  armove. 
LAQUETON.  «.  m.  T.  vieilli.  Petit  laquais. 
LAQUEUX.  EUSE,  adj.  Qui  est  de  b  nature  ou  de  h 

muleurd<>  b  bque.  Des  tons  bquenx. 

LARAIRE  (bt.  larariiim),  t.  m.  T.  d'anliq.  roB.  Cha- 
pelle où  l'on  plaçait  les  dieux  bres. 

LARCIN  ibl.  lalrotimiim'i^.  m.  ActipR  de  démber, 
de  prendre  fnrtiv^ii|n^  sanrT 
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^iiant  à  nut'rui.  I|  Par  exicns.  Et  les  larcins  puMics  ii|>- 
olés  grands  exploiti.  Volt.  ||  L'objet  dérobé.  ||  Plagiat, 
es  plus  beaux  endroits  de  sob  livre  sont  des  larcins. 

UlflD  (lar.  Lat.  lardum),  s.  m.  Graisse  ferme  qui  est 
u-de^sousHu  cuir  du  porc.  ||  Popiil.  Faire  du  lard,  s'civ- 
raitser.  ||  Être  gras  à  lard,  être  trèt-çras.  {|  Picce  de 
nrd  de  cochon  préparée  pour  l'aliineatatioD.  ||  Gnw  lard, 
eini  qui  ne  contient  nucune  partie  charnue.  [*etit  lard 
•u  lard  maigre,  morceau  composé  de  couches  alternée* 
le  graisse  et  de  chair.  ||  Bande  de  lard  de  cochon.  }|  Ur- 
Ion.  Oiticlette,  salade  au  lard.  Il  Pierre  de  lard,  stéatite. 

UIADÉ.  tt,p.  /'.  de  Urder. 

LAflDCn,  V.  a.  Mettre  des  lardons  dons  la  viande. 
[  Absol.  Vn  rôtisseur  qui  larde  bien.  [|  Faniil.  Larder 
juelmj'un  de  coup)  d'épéc,  le  porter  de  plusieurs  cou)» 
t'^pee.  |]  Fig.  Larder  quelqu'un  d'épigramines,  de  bro- 
:artls,  etc.  lui  Inncercoup  sur  coup  plusieurs  épigram- 
■nes,  plu-ieurs  brocards.  ||  FIg.  Larïlerscs  discours,  ses 
écrits  de  citations,  de  mots  grecs  ou  latins,  etc.  Taire  un 
usage  trop  fréquent  de  citations,  de  mott  grecs  ou  latins. 

LARDOIRE,  a.  f.  Broclielle  pour  larder. 

LAItDDN  ,diai.  de  Uirét\,  a.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coopé  en  long  qu'on  pique  dans  la  vianite.  ||  Fig.  ctfamil. 
Brocard,  sarcasme,  raillene  piquante  contre  quelqu'un, 
n  rtom  qu'on  a  donné  longtemps  à  de  ^titcs  gazelles  de 
Hotlsridc:.  ||  Le  lardon  scantlalcuii,  la  médisance  qui  court. 
•  LJIROONNEr,  v.a.  Couper,  tailler  en  lardons.  ]|  Fîg. 
Lancer  des  lardons  à  quelqu'un. 

LARE  (Int.  larcx],  ».  m.  Nom,  chez  les  ancicJis  Ro- 
mains, des  dieux  domestiques.  ]]  Se  disait  des  génies 
tut£laircs  des  vaisseaux,  des  chemins,  d'une  ville,  des 
carrerours,  etc.  ||  Poétiq.  Les  lares,  la  maison,  la  de- 
meure. Il  Adj.  Cn  dieu  lare.  Les  dieux  lares. 

LARGE  (lat.  targutî),  adj.  Ample,  étendu.  Uac  lar^p 
base.  De  larges  gouttes  de  pluie,  |j  Fig.  11  ouvre  un  ctiniup 

S lus  large  à  ces  guerres  d  esprit,  Coh».  ||  Qui  rst  éti-ndu 
ans  la  dimension  dite  la^ur.  Un  morreau  de  bois  lar^^e 
de  SOcentimfitres.  La  riviî're  Cft  large.  ||  Fainil.  Avoir 
(a  conscience  large  comme  la  mancbe  d'un  cordelier  ou 
riiin[>l(>ment  avoir  la  conscience  large,  n'être  pas  scru- 
puleux. (I  Fig.  (lui  a  unegcande  extension.  Une  lai^^e 
concession.  Larçe  pouvoir.  ]|  Discussion  large,  discus- 
sion sans  subtilité  ni  minutie.  ||  Fig.  Peu  scrupuleux, 
d'une  trop  grande  liberté.  Des  opinions  larges.  ||  Fig. 
.\bonilsnl ,  fastueux.  Une  vie  large.  ||  Dans  rancieiini;  Un- 
}^ie,  libéral,  qui  sime  ï  donner,  â  dépenser.  Ij  En  des- 
sin et  en  littérature,  qui  n'a  rien  de  mesquin,  (le  timide. 
Des  draperies  larges.  |[  Adv.  D'une  manière  large.  S'Im- 
biller  large.  Poindre  large.  ||  S.  m.  Urgciir.  Lu  France 
»  deux  cents  lieues  de  large.  ||  T.  de  m.ir.  La  partie  de  la 
nier  qui  est  éloignée  des  côt"».  Prendre  le  lai^e.  l[.\u 
large!  sorte  d'interjection  î  l'aide  de  laquelle  on  intime 
iV  mie  enil  arcaiionl  ordre  soit  de  s'éloigner  soit  de  ne  pas 
appracber.  ||  Au  large I  Passez  au  large  I  estattssi  le  cri 
aune  sentinelle  ordonnant  aux  passants  de  prendre  l'au- 
tre cAté  de  la  rue.  Ij  Fig.  cl  famil.  Prendre  le  Iti^e,  ga- 
irner  le  largo,  s'cnniir.  ||  Ao  labce,  loc.  ado.  Spacieuse- 
ment. Il  est  \o^f:  DU  laivc.  ||  Fig.  et  famil.  Être  au  large, 
èirc  dans  l'opulence,  j  [  Au  large,  à  son  aise,  sons  gène, 
sans  embarras.  ||  D'une  façon  qui  n'ctt  pas  scrupuleuse, 
flous  voici  bien  au  large,  grâces  à  vos  opinions  probables, 
Pasc.  Il  Ao  Lo.vG  ET  AD  LiBGE,  loc.  odt.  En  tottt  scns. 
Il  S'étendre  au  long  et  au  large,  acquérir  leaucoup  de 
terrain  nulour  de  soi.  ||  En  long  et  eti  labgr,  loc.  adv. 
En  longueur  et  en  laideur  alternativement.  Aller  en  long 
et  en  large.  ||  On  dit  plus  souvent  atyeurd'hiii  :  De  long 
en  large.  |1  Dd  lwiO  et  Dd  ursk,  loc.  adv.  N'est  guère 
usité  que  aaas  cette  phrase  populaire  :  H  en  a  eu  du 
long  et  du  laiT^c,  il  a  été  bien  battu,  Irès-mallrail»,  etc. 

URGEMENT.  adv.  D'une  manière  large,  abundam- 
ment.  ||  Peindre,  dessiner,  compoaer  largement,  d'une 
manière  large.  ||  Sans  subtilité,  sans  minuties.  Envisa- 
ger Iirgcme  it  une  question.  1 1  Plus,  au  moins.  Il  I  lar- 
gement (tii  mille  livres  i!o  rente. 

LARSESSE  (lut.  largUia^,  n.  Distribution  d'aq^ent 
ou  d'autre  chose.  Les  largessos  de  la  main  droite  doi- 
vent Sire  secrètes  pour  la  main  gauche,  Diwrot.  ||  Faire 
Ms  largesses,  donner  une  petite  somme  aux  gens  d'une 
Duiaon  où  on  a  ro.ii  l'hospitiilité,  dux  «larçons  d'un  bù- 


tel.  1 1  Pièces  de  largesse  eu  simplement  largesse,  pièces 
d'or  et  d'ai^ent  que  les  hérauts  jetaient  parmi  le  peu- 
[de,  au  sacre  des  rois,  et  aux  autres  c^Srântniies. 

LAROEtlR,  *.  f.  La  plus  petite  des  deux  dimenskms, 
lorsque  l'on  considère  une  suifiice.  La  largeur  d'un  banc. 
Il  Fig.  La  lai-geur  d'idi-es,  de  composition,  etc. 

*  LARGHETTO  (Ur  gbé-tto.  ItaL  dim.  de  isryo],  adv. 
En  min.  Indique  un  mouvement  moins  lentqoeie  iargo. 

UtRQO  lital.  largo),  ado.  Go  mus.  Placé  en  tète  d  un 
morccaa,  il  indique  qu'on  doit  le  jouer  d'un  mourauicnt 
trï's-lcnl.  Il  S.  m.  Sorte  d'andante.  Un  largo. 

LAMUE  (autre  fornie  de  large),  atlj.  m.  T.  de  mar. 
Vont  largue,  vent  dont  la  directionftul  avec  la  quille  un 
an);lepluspetitque  113°.  jj  Avoir  vent  lai^e,  aller  vent 
lamic,  porter  laïque,  naviguer  avec  le  vaut  lai^ie. 
Il  S.  m.  La  haute  nier.  Prendre  le  largue.  ||  On  dit  [dus 
ordinairement,  en  ce  sens,  le  lai^e. 

UtRGt»£,  ÊE,  p.  p.  de  laiguer. 

LARGUER  (lu^é),  V.  11.  T.  de  mar.  Oo  dit  qu'un 
navire  faii]gue  lonqu'il  gouverna  mouM  près  «n  qu'il 
lais-e  arriver  II  Se  désunir,  en  parlant  de  la  charpente 
d'un  bitiment.  |]^  Lâcher,  d<mnar  du  talon  i  un  eona^. 
Il  Larguer  les  ns,  donner  une  autimentatiM)  de  voile 
su  vent.  Il  Largue!  commandooient  de  larguer. 

LARIGOT  (la-ri-go.  Orig.  inc.), s.  m.  Espèce  de  flàteou 
de  petit  l]age(det,qui  n'est  plus  en  usage,  etqa'iraiteun 
dos  Jeux  de  l'orgue,  dit  jeu  de  larigot.  1 1  PopuL  Boire  ù 
tire-larigot  ou  en  lire-larigot,  boire  excesaivemail, 

LARIX  (Inl.  larix,  de  AàprÇ;,  »,  m.  tin  bot.  Le  ^oore 
mélèze  (conifères). 

LARME  [lat.  lacryma),».  f.  Goutta  d'humeur  limpide 
qui  sort  de  l'fleil  et  dont  la  cause  est  une  icUon  phjwque 
om  une  émotion  morale.  ||  Itireaux  larmes,  ri(<e  jaatfu'à 
ce  que  les  yeux  eu  pleurent,  rire  beaucoup.  I|  Faire  ve- 
nii'  W  larmes  aux  yeux,  exciter  un  attendrissement  mû 
va  jusqu'aux  lames.  H  Fig.  De»  larmes  de  sau,  se  dit 
pour  exprinwr  un  Irâh-viuleol  chrarin.  jj  Plewcr  à 
chaudes  larmes,  être  tout  en  larmes,  budre  en  tarmes, 
se  noyer  dans  les  larmes,  pleurt>r  abondaaMnent.  jj  Sé- 
cher, essuyer  ses  larmes,  se  couâoler.  ||  Essuyer  les  lar- 
mes de  quelqu'un,  le  consoler,  [j  Avoir  des  latines  dans 
la  vuix,  avoir  une  voix  qui  fait  partager  l'émotian.  |(Avoir 
le  don  des  larmes,  pleurer  i  volonté.  ||  Famil.  Av^nr  tou- 
jours la  larme  i  rœil,  s'attendrir  Irès-bcitemeot,  on 
aCTecter  une  grande  sensiluKlé.  ||  Fïg.  Larmes  de  cro- 
codile, larmes  hypocrites,  parce  t^e  la  bble  raconte  que 
le  crocodile  feint  de  gémir  pour  attirer  sa  proie.  ||  Fig.  ot 
poétiq.  Les  larmes  de  l'aurore,  la  rosée.  ||  Espèce  de 
symbole  funèbre,  lequel  a  la  tonne  d'tmo  larine.  Un  drap 
mortuaire  semé  de  larmes.  M  En  larme  ou  en  larmes,  en 
forme  de  larmes.  ||  famil.  Une  goutte,  une  petite  wan- 
tité  d'un  liquide.  Douncz-moi  uae  larme  de  vin.  |]  Suc 
qui  coule  de  plusieura  arbres  ou  plantes.  Les  lanaee  lie 
la  vigne.  ||  En  pbann.  Petite  masse  arrondie  de  auhatmce 
molle  ou  peu  dure.  Hanne  en  larmes. 

LARMIER  [larme],  ».  m.  En  archit.  Saillie  pour  era- 
pL'Cher  l'eau  de  couler  le  kmg  d'un  mur. 

LARMIER  {larme-,  s.  m.  L'ongle  de  l'œil  Ut  plna  raf>> 

Broché  du  nez,  celui  dans  lequel  se  forment  les  larmes. 
Chez  les  cerfs,  sac  nicnd>rane«x,  sécrétant  une  hu- 
meur épaisse,  onctueuse  et  noirâtre,  jl  Parties  qui,  dans 
le  cheval,  répondent  aux  tempes  de  l'homme. 
LARMIEres,  ».  f.  pl.  ^n.  de  larmier,  chez  le  œrf. 
LARMOtEMEHT,  ».  m.  Ecoulement  de  lanws  invo- 
lontaire et  continuel. 

LARMOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  larmoie.  Des  yeux  lar- 
moyants. Des  nmniùres  larmoj^anles.  1 1  Qui  fo't  eooier  des 
larmes.  ||  Se  dit,  presque  toujours  en  mauvaise  part,  do 
pièces  de  théâtre  plus  attondriasonies  que  gaies  ou  trr- 
ribles.  La  comédie  larmoyante,  ||  S.  m.  Le  larmovaiit. 

LARHOYEII I  larme\  v.  n.  Jeter  des  birmes.  Les  yeux 
larmoient  dans  la  rougeole.  Il  ne  fait  que  larmoyer. 

•  LAHM0YEUR,EU8E,  «.m.  el/'.Celui,  celle  qui  larmoie. 
LARRON,  0NNE8&E  (lat.  latro),  ».  m.  et  f.  Celui. 

celle  qui  dérobe.  ||  Fig.  Le  temps,  cet  insigne  iarroii. 
LA  PoxT.  Il  Fig.  Un  larron  d'honneur,  celui  qui  dtel'faai- 
neur  à  un  mari.  Jj  Donner  au  |dus  larron  la  bourse,  con- 
fier la  garde  de  I  argent  à  celui  dont  oonlevraît  lejplus 
se  défier,  jj  Fig.  llss'cnieniki^tio«»t))^iarûlO@và, 
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sedit<tc  |ïen<i  rjiii  sotiI  irinlcMiircnrp  Hnns  ime  intention 
bUtoaUe.  ||  T.  d'impriin.  l'Ii  qui  se  trouve  doiis  une 
teuille  de  pm-r  mise  sous  la  presse.  ||  T.  de  relieur. 
Feuillet  d'un  livre,  qui,  demeurant  yliè  par  undeslM«:ta, 
ne  se  trouve  pas  rofnè  par  cet  endroit.  ||  Prov,  L'occa- 
sion fait  le  larron,  l'ocrasîon  fait  faire  des  choses  répré- 
lienï'iMeB  aui'|ue)les  un  n'aurait  pas  songé, 

LARRONNEAU  (dim.  de  larron,,  ê.  m.  Famil.  Petit 
larron  qui  ne  déroltt:  <|U0  di^s  clinscs  de  peu  de  valeur. 

LARV£  lat.  ffirrn\  i  f.  t .  d'antiq.  Gi-iiie  mdfaissnt, 
qu'on  croyait  errer  siiiis  des  formes  iiiilruses. 

LARVE  ^lat.  larca  ,  «.  f.  Premier  éltl  des  insectes, 
celui  daiis  lequel  ils  se  trou  vent  apn's  leur  sortit^  de  IVnf, 
sous  la  fonnc  de  ver.  La  clienille  est  la  larve  du  papillon 

LARYNGÉ,  ÉE  [tarijnr),  .  En  anat.  Qui  appartient 
au  lar^z.  ^cri's  larynftés.  ||  Phtliisie  laryi^ée,  sorte  de 
laryngite  chroniqiio. 

LARYNGIEN.  \ZHHZ  i1nryttT],ai^.  En  anat.  Qui  dé- 
pend ilu  larvnx  ou  qui  a  rapport  au  larynx. 

*  LARYNGITE  i./df-jfHX),  s.  f.  En  mM.  Inllammatun  du 
larvnx. 

.  LARYNGOSCOPE  [larynx  et  «oftïT/,  ».  m.  Instru- 
ment à  l'aide  duifuel  on  examine  l'intf-rieur  du  larynx. 

LARYNQOTOMie  (i«/>jvvoTo/»;a),  ».  f.  En  cliir.  Opé- 
ration par  laquelle  on  ouvre  le  larvni. 

LARYNX  t*^pu/ï),  «.  m.  Partie  supérieure  de  la  tra- 
chée artère,  qui  est  le  principal  inatruraent  de  la  vdx. 

LAS  U.  Voy.  le  suivant),  iirffr/.  Exprime  la  plainte. 
\m  !  je  n'ai  que  Irop  fui,  Curn. 

LAS,  ASSE  (lat.  laïuws),  mIJ  Qui  éprouve  1p  senti- 
ment de  la  lassitude.  ||  Parextens.  fortune  lasse,  Cork. 
|l  Las  de,  i  qui  telle  oa  telle  chose  fait  éprouver  le  sen- 
timent de  la  lassitude.  Las  de  marcher.  ||  Popul.  Un  las 
d'sllci-,  un  fainéant.  J  |  Dé;ïoâté,  ennuyé  de  quelque  chose 
que  ce  soit.  l^d'ohéir.|  |  Fig.De  guerre  lasse,  voy.  cnEsne. 

LASCIF,  IVE  (lat.  lauriru»),  adj.  Qui  se  plaît  i  bon- 
dir et  à  jouer.  Le  chevreau  lascif.  ||  Qui  est  enclin  aax 
plaivrs  de  l'amour.  ||  Se  dit  des  choses,  dans  le  même 
sens.  Cette  flamme  lascive,  RoTtlOl^  La  pompe  Inscive  des 
théâtres  et  des  spectacles,  M  tss. 

LASCIVEMENT,  adi>.  D'une  mani<V  lascive. 

LASCIVETÊ  lat.  landvita»),  s.  f.  Caractère  lascif. 
[|  Il  se  dit  aussi  des  choses  lascives.  11  y  a  beaucoup  de 
lasci>elé  dans  ce  tableau. 

LASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  lasse.  Un  travail  lassant, 
Fléch.  Ij  Fif;.  Des  discours  lassants  et  ennuyeux. 

LASSE,  ÉE,  p.  p.  de  lasser. 

LASSER  Uni\,  V.  a.  Causer  la  Inssitudc  physique.  Ce 
voyage  m'a  lassé.  Lasser  un  cheval.  ||  Ahsol.  t^tte  danse 
lasse  beaucoup.  ||  fig.  \je  mnllieur  qu'il  sait  vaincre  et 

Îiu'il  ne  peul  lasser,  ficris.  ]]  Causer  la  lassitude  morale. 
Jisser  la  pnticnce  de  qu^lqu  un.  I.es  maux  ont  lassé  ninn 
courage.  Volt.  ||  Ennuyer,  dégoûter.  ||  Absol.  Qui  dé- 
lasse hors  de  pr<.po*,  il  lasse,  P*?c.  J|  Se  lasser,  r.  r.  De- 
venir physiquement  las.  1|  Fï^.  La  fortune  se  lasse.  J|  Se 
lasser  ri^git  tantiM  la  préposttKin  à,  tantôt  la  préposition 
de  devant  un  inlinitif.  Dans  le  premiercas.ilsignilie  faire 
une  chose  avec  eff 'rt  jusqu'à  la  lassitude,  et  dans  le  se- 
cond perdie  patience,  renonrer  à.  Se  las.scrd'Btlendre. 
L'antre  en  vain  se  lassant  à  polir  une  rime,  Iton.. 

LASSITUDE  ;ial.  launliidn  ,  s.  f.  Sentiment  de  bri- 
sement et  d'impossibilité  d'npir  que  l'on  éprouve  apr.'-s 
un  travail  excessif  de  corps  ou  d  esprit.  1 1  Sensation  scni- 
blable  caustV  par  une  mauvaise  disposition  de  santé. 
^entir  des  las.4itudes  dans  les  membres.  [|  Ennui,  dé- 
goût.  Charles-Quint  abdiqua  par  lasntude. 

LA8T  ilast'.  AU.  iaxl)  ou  LASTC.a.  m.  Terme  de  com- 
merce maritime  usité  particnlii'Tement  en  Hollande. 
Poids  de  deux  tonneaux  de  mer  ou  -^OW)  kïli^ammes. 

*  LASTING  |la-stingh'.  Anglais  laating],  s.  m.  Étoffe  de 
laine  rase  qui  dure  Ibrt  longtemps.  Pantalon  de  Usting. 

LATANIER,  a.  m.  Genre  falarita  (palmiers]. 

LATENT,  ENTE  flat.  latms),  adj.  Qni  est  raché.  ||  En 
phys.  Chaleur  latente,  chnieurqui  n'est  point  sensible  au 
thermomètre.  |l  Eu  méd.  Mntn<tie  Intente,  maladie  dont  le 
diapoDslic  est  obsrur.  {{  Vices  Intenta,  maindies  latentes, 
certaines  maladies  des  chevaux,  dont  les  symptdmea 
peuvent  rester  bi^emps  cachés.  t|  Dans  le  langage  gé- 
néral, qui  n'est  pas  apixtrenl.  Des  naneers  latents. 


LATERAL,  ALE  (tat.  latéralisé,  adj.  Qui appirlicri 
nu  ci>t<'-  fie  quelque  chose.  Chapelle  lali'rale.  j  Oaulb- 
téral.cnnnl  \\uï  lunge  un  fleuve.  I|  En  but.Sedildehwte 
partie  qui  e^t  située  sur  le  cAlc  d'une  autre. 

LATERALEMENT,  adr.  De  côté,  surlecAté. 

LATERE  (À)  ia-la  té-ré.  Lat.  lattis),  voy.  Uut. 

LATICLAVE  (lat.  laiiclavua],  a.  m.  Tunique  ou  ur 
taient  à  Borne  les  sénateurs,  et  qui  était  bordée  im 
large  bande  de  pourpre.  Recevoir  le  laticlave. 

LATIN,  INE  liai,  iatinusi.t.  m.  et  Z'.  Ancien  peuple  ' 
de  ritidiequi  habitait  le  Latium.  [|  Plus  tard.  noaiilF 
tous  les  peuples  de  l'Italie.  ||  Les  Latins,  les  atboti^DN 
de  l'église  latine.  ||  Adj.  Qui  appartient  i  lanatioBda 
Utins.  Les  peuples  latins.  ||  Qui  a|^»artient  i  la  Imine 
de  Rome.  Mot  latin.  }|  Discours  latin,  vers  lalint,  Aa- 
cours,  verscomposésenlanguelatine.  ||Le  payslilautt 

Ïuartter  latin,  1  espace  qu'occupait  autrefois  runivcnilê 
e  Paris.  Il  Famil.  Cela  sent  le  pays  latin.  se  dildtct 
qui  retient  un  certain  air  de  coflége.  ||  l.'É^lise  Itliu, 

I  Eglise  d'Occident,  |Mr  onrasiticm  à  j'tiglise  grccqucn 
d'Orient.  ||  Le  rit  latin,  fe  rit  de  l'Église  romaine. ||T. 
de  mar.  Voile  Intine,  voile  qui  a  la  forme  d'un  triangl''. 
"  S.  m.  Le  latin,  la  langue  latine.  \\  hg.  Être  wbool 

c  son  latin,  ne  savoir  plus  que  faire,  que  dire. 
son  lalin,  travailler  inntileme^  i  quelque  chose.  J|l|lii 
de  cuisine,  mauvais  Utln.  ||  A  la  latine,  lor.  aiw.Ali 
fanon  de  la  langue  latine. 

•  LATINISANT,  ANTE,  adj.  Se  dit  des  personnes  qui. 
vivant  dans  un  pays  schismatique,  pratiquent  le  ai'tt 
de  relise  htine.  Grecs  latinisants. 

LATINISÉ,  £e,  p.  p.  de  latiniser. 

LATINISER  (lat.  latînizarr],  r.  a.  Donner  noe  in- 
flexion latine  i  un  mot  d'une  autre  langue.  |{  «■  fn- 
tiijucr  le  culte  et  suivre  les  ductrines  de  rÈpise litinf- 

II  ramil.  Affecter  de  parler  latin. 
LATINISME,  a.  m.  Construction,  tour  de  pbme  pro- 
pre à  la  langne  latine.  ||  Transport  dans  une  antre  I» 
guc  des  tournures  propres  i  la  langue  latiof. 

LATINISTE,  t.  m.  Celui  qui  csl  versé  dans  II  e«- 
naissance  de  la  langue  latine. 

LATINITÉ  i^lat.  lalimla»).  x.  f.  Manière  députerai 
il'écrire  en  latin  ;  qualité  de  ce  nui  est  ou  n'est  pis  I*b. 
Fixer,  déterminer  la  latinité  d'un  mol.  d'une  phn» 
Il  1j  basse  latinité,  le  latin  du  moven  î^. 

LATITUDE  [lat.  latUudo],s.  f.  Étcndufl,  eitea- 
sion.  Dnnner  trop  de  latitude  à  une  pnpnsition.  ||  Fw- 
lité,  pouvoir  d's^r.  Laisser  la  plus  graii-ie  l»lilo<l»;.  |jDi^ 
tance  d'un  lieu  a  l'équatcur,  mesurée  en  d^cs  nif 
méridien.!]  En  astroii.  L'angle  que  fiiîtavei;  un  plia  pa- 
rallèle i  l'édiptiquc  la  ligne  droite  qui  passe  par  un 
et  i>nr  un  centre  donne  sur  ce  plan.  ||  l'ar  e<leni- 1* 
différents  climats,  considérés  par  nif^îort  ^J*"*™." 
péniture.  Il  Les  hautes  latitudes,  les  pays  situés  ut  and- 

LATOHIE  (ÀgcTejujot|,  ».  f.  T.  dliist.  anc  Crrière  «e 
l'on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE  {lOLTpia),  ».  f.  Usilé  seulement  dans  :  tm 
de  latrie,  culte  d'adoratuMi  que  l'on  rend  i  Dieu  «ul' 

LATRINES  (lat.  latrina),  ».  f.pl.  Lieu  où  loosl»- 
fail  les  besoins  naturels. 

»  LATTAGE,  ».  m.  Espace  couvert  de  lattes.  1|  KMo« 
latler. 

LATTE  [ail.  Latte),  s.  f.  Pii\:e  de  Irais  lor^e, 
et  droite,  cniplovi'e  dans  les  plafonds,  cloison nagw,<«- 
et  sur  laquelle  dans  les  toits  on  cloue  l'ardwse  ou  f 
croche  la  tuile.  ||  Bande  de  fer  plate,  telle  qu'.^l^*"^' 
de  la  fom.  Ij  Fig.  Grand  sabre  de  cavalerie  droit  eistna. 

LATTC,  EE,  p.jK  de  latter. 

LATTER,  V.  a.  Garnir  de  lattes.  ||  Absol.  Utter. 

LATTIS  [la-til,  ».  m.  Ouvrage  de  lattes. 

LAUDANUM  (li>-dn-nom'.  Orig.  inc.),«.  m.tafb^TO. 
Médicament  dans  lequel  l'opium  se  trouve  associe  a* 
vers  ingrédients.  Laudanum  de  Sydenham.  ||  Fig.l'i''^ 
ner  du  laudanum  h  quelqu'un,  le  louer,  le  Ibtter. 

LAUDATIF,  IVE  (lit.  lawtativu»),  adj.  Q<û  est  *»■ 
tiné  à  louer,  en  parlant  des  écrits  et  des  diseoarï. 

LAUDES  (la-J'.  Lat.  laudê»],  i.  f.  pi  La  «*** 
partie  d<-  l'onfce  divin,  celle  qui  se  dit  apris 
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tirf,  rom.  Qui  est  finit'  de  lauriers.  ||  Poète  lauréat,  poêle 
qui  a  reçu  soleanelleineiit  uo<^  couronne  de  liuner.  ||  Par 
extens.  Qui  a  remporté  un  prix  dans  un  concours  aca- 
démique, ain<^i  que  dans  les  wUôkcs  Pt  au  concours  eé- 
néral.  lies  ctèvcs  liurvats.  H  SubiU.  Un  ji-une  lauréat. 

LAUI^OLE  (lat.  laureola),  9.  f.  ^ulnTllIf(airedeaflS- 
pècesdu  genre  daplinû.et  spéciUqueduda/jAttf  lauréole. 

LAURIER  ^lat.  lauru»] ,  ».  m.  Arbre  toujours  vert,  mo- 
nopétale,  r|iii  porte  une  petite  graine  uoire  et  anipre. 
\\  rig.  Au  pl  Gloire  acijuisc  par  les  armes,  par  la  poésie. 
'  I  ¥ig  Cueillir  des  launers,  moissminer  dps  lauriers,  elc. 
remporter  des  nctoires.  t|  Etre  chaîné  de  lauriers,  avoir 
acquis  beaucoup  de  gloire.  ||  SVndomiirsiirses  laurim, 
ne  point  poursuivre  une  c  a  rntre  glorieusement  commen- 
cée. |t  Se  reposer  sur  ses  lauriers,  à  l'ombre  île  se»  lau- 
riers, jouir  d'un  reuos  mérité  par  des  succès  éclslanla. 
{|  Laurier-sauce,  le  laurier  commun.  ||  laiirier-mse,  ar- 
buste lo'ijoura  vert  qui  porte  des  fleurs  de  couleur  rose. 
I  Laurier-tin,  un  des  noms  vulgaires  de  la  viome-lin, 

I  Laurier-cerise,  vulgnircmeDl  laurier-amandier,  ar- 
)U9te  toujours  verl ,  qui  porte  un  petit  fruit  rouge. 

»  LAURINÉE$(lat.  Iaurus),s.  f.pl.  Famille  déplantes 
dicotylédones,  à  laquelle  le  laurier  a  donué  son  nom. 

II  On'dit  aussi  lauracées. 

LAVABO  (lat.  lavabo],  s.  m.  La  prière  que  le  prêtre  dit 
en  lavant  ses  doigta  durant  la  me>i^e.  ||  Action  du  prêtre 

Ï|ui  se  lave  les  mains,  en  disant  la  messe.  ||  Par  t>Kl»us. 
>etît  linge  dont  le  pn-tre  qui  dit  la  messe  se  sert  pour 
ï'cssuver  les  doigts.  |i  Meuble  de  toilette  pour  se  la'  er, 
^arnia'unecuveile  et  d'un  uotn  l'eau. ||j4u /'/.Des  lavabos. 

LAVAQE,  s.  m.  Action  de  laver.  Le  lavagi-  'les  bines. 
Il  Trop  grande  quantité  d'enu  répandue  pour  laver.  ||Qiez 
les  relieurs,  action  de  (nver  et  nettoyer  les  livres  salis  et 
les  rstampcs.  {|  Dans  les  mines,  opéraiïon  qui  consiste  ri 
soumettre  le  minerai  ù  l'acliou  d'un  courant  d'eau.  ||  Par 
extens  Trop  grande  quantité  d'eau  mise  dans  un  potage, 
dans  une  boisson,  etc.  Cette  soupe  n'est  qu'un  lavngo. 
![  L'eau  ou  tout  autre  lireuvage,  pris  eu  Irop  grande 
quantité.  1|  Eau  médicamenteuse  employée  i  laver  une 
partie  malade,  jj  Fig.  Dam:  une  espixe  a'ai^t  du  jour, 
lavage  «•  dit  pour  vente,  dépense,  liquidation  ruineuse 
LAVANCHE  ou  LAVANQE  [avalant  he\ .  n.  f.  Syn.  d'n- 
valanche.  ||  nans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  torrents  de 
boue  et  de  pierres  qui  souvent,  aprëa  de  violents  orages, 
coulent  du  flanc  des  montagnes. 

LAVANDE  (lal.  lavanila],  s.  f.  Plante  aromatique,  de 
la  famille  des  labiées.  Eau  de  lavande. 

LAVANDIER(voy.  lavandière),»,  m.  Officier  qui  était 
chargé  chez  le  roi  de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE  (lat.  lavaiidiiiiai,  S.  f.  femme  qui  lave 
li>  linge.  Il  Nom  dràiné  en  Normandie  et  en  Bretagne  à  des 
féos  qui,  d'après  la  superstition  populaire,  battent  le 
linge  avec  une  main  de  fer  dont  elles  assomment  le  cu- 
rieux indiscret  ||  La  Iiergeroii nette  ou  bochc-queuc. 

LAVARET  (la-va-rè.  Orig,  inc.),  s.  ni.  Poisson  de  la 
famille  des  tniiles  oui  se  trouve  dans  les  lacs,  jj  La  grande 
mtirf-ne  II  Eraèce  de  faucon. 

LAVASSE  (laver),  s.  f.  Pluie  suinte  et  impétueuse. 
Il  Pam  Vin,  bouillon, sauce,  etc.  où  l'on  a  mis  trop  d'eau. 

LAVE  (ital.  lavn],  $.  f.  Toute  matière  en  fusion  coti- 
lant  ou  ayant  coulé  de  soupiraux  voluniqucs.  ||  Pierre 
Opaque,  d'un  Ion  gris  verd'.tre,  qui  reçoit  un  beau  poli. 

LAV£,  ÉE,  p,  p.  de  laver.  M  Foin  lavé,  foin  i(ui  n  été 
mouill6  penlunt  le  fanage.  j|  Lavé  se  dit  de  certaines 
couleurs  peu  vives.  Cheval  de  p  iil  bai  lavé.  ||En  p-int. 
Couleur  lanée,  oouleiir  faible  et  déchaînée.  ||  Oiubré, 
colorié.  Dessins  coloriés  cl  lavés. 
*  t.AVE.MAIN,  A.  m.  Petit  bassin  où  l'on  se  lave  les 
mains.  ||  Petit  réservoir  d'eau,  placé  à  l'entrée  d  une  sa- 
cristie ou  d'un  réfectoire.  ||  Au  pl.  Des  lave-mains. 

LAVEMENT  liât,  tavfimentum^ ,  »,  m.  Il  ne  se  dit  au 
[MDpre  pour  l'iu-lion  de  lover  qu'en  termes  d'égli.  e.  Le 
lavement  des  ptt  ds,  des  mains,  des  aule!s.  jj  e  Lave- 
ment des  picils.  tableau  représentant  Jésu»-€hrisl  qui 
lave  les  pieds  de>  aptHi  es.  h  Par  exlcns.  ttemode  liquide 
qu'on  iiitrodutt  par  l'anus  dans  les  intestins. 

LAVER  ,lat.  Uivare,  v.  a.  Nelloy  r  avec  de  l'eau  ou 
swrr  quelque  autre  liquide.  Laver  le  plancher,  du  linge, 
rte.  I)  S"  Invcr  le«  nnin^.  in'iiuyer  ws  mnina  avec  de 


l'eau.  Il  Fig.  et  famil.  Se  lavée  les  mains  d'une  chose, 
déclarer  qu'on  n'en  veut  nos  être  responsable  ;  locution 
tirée  de  l'nrte  de  Ponce  Pilate.  ||  Fig.  et  famil.  Uvcr  la 
tète  i  quelqu'un,  lui  faire  une  sévère  réprimande,  jj  Fig. 
et  poétiq.  Laver  ses  mains,  ses  bras  dans  le  s<ing,  tuer 
beaucoup  de  personnes.  ||  Alisol.  Laver,  se  laver  les  mains 
avant  le  repas.  ||  Donn'T  i  laver  à  quelqu'un,  lui  pré- 
senter de  l'eau  et  un  linge,  quand  il  va  se  mettre  à 
lalile,  ilin  qu'il  se  lave  les  luniK^.  ||  Piorre  i  laver, 
pierre  en  forme  de  table  sur  laquelle  «n  Inve  la  vaisselle, 
Ua  fumes  d'imprimerie,  etc.  ||  Ën  chiin.  n|er  par  le 
moyen  de  l'eau  les  impuretés  grossière^  de  quelque 
mixte,  |]  Laver  un  livre,  ime  estampe,  les  tremper  dnii*i 
une  eau  charj^ée  d'acide  chlorbydriqiic.  |j  Laver  les  cou- 
leurs, les  faire  I  remper  et  délayer  ilans  l'eau  pour  les  pu- 
rifier. Il  En  peint  Coucher  Ics'coulei^rs  à  plat,  jl  Etendre 
sur  un  dessin  une  011  plusieurs  teintes  d'encre  ae  Chine, 
de  hiftreon  d'autre  muleur.  ||  Kn  parlant  d'un  fleuve  on 
de  la  mer,  baigner,  passer  auprès.  Et  jusqu'au  pied  des 
murs  que  la  mer  vient  laver,  R*c.  jj  Fig,  Effacer,  avec 
un  nom  de  chose  pour  régime.  Après  avoir  lavé  ces  ta- 
ches que  le  péché  laisse  en  nous,  Fléch.  ||  Laver  ses  pé- 
chés avec  ses  larmes,  pleurer  ses  péchés.  ||.  Purifier,  jus- 
tifier, avec  un  nom  de  personne  pour  résime.  Le  baptême 
nous  lave  de  nos  pt'chéi.  |J  l'unir,  venger.  Il  a  lavé  ma 
honle,  CoH^.  ||  Laver  une  injuro  dans  le  sang,  se  battre 
avec  quelqu'un  qui  nous  a  grièvement  offensés,  le  tuer, 
le  blesser.  ||  Se  laver,  v.  r.  Se  nettoyer  av<-c  l'eau.  ||  Nelr 
loyerscs  maiiis.  Il  Fig-  Se  purilier,  se  justitier.  Se  laver 
d'une  calomnie,  jj  Elreelfaié,  en  parlant  des  souillures 
morales.  Si  mon  crime  par  la  se  |^eut  enfin  laver,  0>kk. 
Il  Prov.  Une  main  lave  1  autre,  c-a-d.  les  parents,  les  as- 
socii^  se  secourent,  sedyfcndenl. 

LAVETTE  l'iverS,  x.  f.  Petit  morceau  de  linge  dont 
on  se  serl  pour  laver  la  v;ii»selle. 

LAVEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  lave. 
Laveuse  de  vaisselle.  ]I  Celui  i|ui  lave  les  terres  pour  ro- 
cueillir  les  pnn-ellcs  ae  métal.  Ij  Celui  qui  est  chargé  de 
retirer l'orctrai^enldesceudresdesorfévrcs  et  autres. 

LAVIS  la-vi.  Laver) ,  ».  m.  Manière  de  colnri  'r  un  des- 
sin avec  de  l'encre  de  Chine,  du  bisire.dela  scpia,  etc. 
Il  Dessin  fait  de  celte  mauiire.  Un  beau  lavis. 

LAVOIR  {laver,,  s.  tu.  Place  dans  un  cours  d'eau  ou 
dans  un  réservoir  d'eau  où  00  lave  le  linge.  ||  Lavoir  de 
•■uisîne,  lieu  où  on  Inve  la  vaisselle.  ||^  Dans  K'S  commu- 
nauté et  dans  les  sacristies,  lien  on  l'on  se  lave  les 
mains.  I|  Dans  les  mannf^ictures,  certains appareilsdea- 
(inés  a  laver  les  substances  qu'un  y  emploie. 

LAVURE.s.  f.  EauauiasiTvi;'!  laver  la  vaisselle.  |)  Fa- 
mil. Lm^ui'.'  de  vaisselle,  bouillon,  potage  fad",  et  inù- 
pide,  où  il  y  a  beaucoup  d'eau.  ||  Action  de  laver  un  livre 
ivani  de  le  relier.  {|  .Moulin  aux  lavures,  machine  qui 
vrt  jilaver  Ityr  et  larDi-nt.||  Opération  par  la  quelle  on 
retire  l'or  ou  l'argent  des  cendres,  des  terres  auxquilles 
il  est  mêlé.  j|  Métal  en  parcelles  que  l"s  fondeirrs,  orfè- 
vres, rti-.  retirent  des  ceoilres,  balayures  etc. 

LAXATIF,  IVE  (lat.  laxatieiisi,  ndj.  En  niéd.  Qui  « 
la  proprii'té  de  lâcher  le  ventre.  jjâuMl.  l>n  laxatif. 
LAVÉ,  ÉE,  f.  p.  de  layer. 

LAYCR  lè-ié.  Ijiie),  v  a.  T.  d'roux  et  forêts.  Tracer 
une  laie,  une  route  étroite  daiie  wic  l'on  t.  ||  Marquer  les 
\>ois  qu'on  <'i<it  laisser  dans  l'aUlis  des  bois  de  haute 
lulaie  ou  dans  la  coupe  des  taillis. 

LAYETIER  [lè-iMie.  iaifelle),  ».  m.  Celui  qui  fait  de» 
layettes,  d->s  eaisses  de  bois  bhmc.  Laveticr  emballeur. 

LAVETTE  ;^lè-iè-t'.  .\nc.  h.  ail.  latia,  caisse',  ».  f. 
Tiroir  d'armoire  où  I'mi  seir.i  d  s  papiers.  ||  Coffre  léger 
t  de  iftile  dimension  réservé  à  la  consertnlion  d"s  pa- 
piei-s  liaiis  les  archives.  ||  Le  linge,  les  langes,  V'.  maillot, 
et  tout  c  q-'i  est  destine  pour  un  eufrit  uouveau-né. 
.  LAVETTERIE  (lè-iè-te-riel,  s.  f.  Art  de  faire  de* 
lavettes;  commei-ce  de  lay^'ttes. 

LAVEUR  lè-it'url,  d.  m  T.  d'eaux  d  forêts.  Celui  qui 
traci'  des  lai"sdansune  forêt,  ou  qui  niarq  ie  l'boisà  layer. 

LAZARET  |la-ia-rè.  Voy.  /adrel,  *.  w.  Édifice  isol  ■. 
dans  lequel  s'jo'  ment,  pi'ur  y  être  désinfectés,^  le* 
i)ommi>s  et  tous  les  objets  provenant  de  lieux  où  F^nu 
une  maladi''  épïdémique  contagieuse. 
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Vaidiaiii  do  Kiylei.  |j  iit  |><.  Dec  Ifliarau,  selon  la 
fégle  îtaUeDu. 

LAZUL.I,  voy.  lapis. 
«  LAZULITE  [ItizuU],  t.f.  Pien«  bleue, opaque,  reïnâe 
deblanccipoiDlilléc  il->p;nle6rei!nuûi'.'iuec(voy.LvPt!'). 

LAZZI  (la-aï.  liai.  Inà],  «.fM./f/.AulKé«re,MiilAde 
gMios  aide  mouvemcDU  qui  rormeot  une  action  iuueU«. 
Les  ooniûdies  ilalienues  soitt  idciaas  d'^  Uni.  ||  Buis  le 
hiigiRc  génôral,  inaursie''s  uuisnntcrîes,  boufToonorios. 
Il  Quaqiic»-ua»évriveBt  (les lazzis,  (lit  l'ACAdviDie. 

Ue,  LA,  LES  (lat.  iUe„  article.  Le  est  l'article  du 
nom  inas"^iin  nu  flinguli(!r.  Le  livre.  L'  se  met  pour  le 
et  la  devant  les  noms  qui  commencent  par  une  voyelle 
ou  use  h  muette  :  L'enfant,  rtienre.  [f  La  est  l'article 
du  nom  T'ininiii  au  singulier  :  U  lune.  ||  UaeeX  l'ar- 
ticle du  pluriel,  commun  aux  deui  K^^nres.  j|  Si  la  pré- 
position de  ou  à  se  trouve  devsnt  l'article  aascutin  au 
sin{[ulieff,  et  que  le  nom  siiivanl  couunonce  pir  une 
consonne  ou  par  une  k  aspirée,  oadiange  lie  /e  en  4u,  et 
à  te  en  au  Uti  héros;  au  héros.  ||  tii  1"  nom  oammenoe 
par  une  voyelle  ou  par  une  k  muette,  la  préjwsitioii  «t 
rartiuJe  n'éprouvent  aucun  changement;  mai^  l'nrlide 
s'éli'le  :  De  l'cnrant;  à  l'enfnit.  jj  Au  pl.  l'our  de  lu» 
00  dit  des,  et  pour  à  les  on  dit  aujr  :  bos  béros  ;  aux 
héros.  Il  On  répète  l'urlicle  devsnt  dns  sultstantifs  qui 
sont  unis  par  h  conjoactton  et  :  \£  père  et  la  m<'-t'e.  j  { On 
répète  l'article  avant  olusieur*  ndjeetils  qui  modifient  un 
siuistantîf.  Il  Cette  rupéiiliuu  est  obli^toirR  qiiand  les 
adjectifs  expriment  des  idées  tout  à  tait  distinctes  :  Les 
bmaes  et  les  mauvaises  acUons.  jl  Uais  elle  n'est  pa.'t 
{^U^tuire  quand  les  idées  exprimées  par  les  adjo^tils 
n'ont  rieu  qui  «n  oontrediss  uu  s'oppiwe  :  L'utile  et 
louable  pratique.  j|  La  se  met  devant  les  nombres  tle 
jours,  dlieurcs,  etc.  pour  indiquer  uoe  certaine  appro- 
ximation ou  latitude  :  Vers  les  huit  heures  du  soir.  ||  L'ar> 
tïele  au  pluriel  peut  se  mettre  denut  les  noms  propres 
d'une  hyon  emphatique,  sans  idée  de  pluralité,  et  alors 
en  effet  on  ne  hur  donne  pas  la  mi>rque  du  pluriel  :  Les 
Boauiet,  les  ittoioe  ont  été  ht  )rtoire  du  si 'de  de 
lAuis  XIV.  Il  II  s'y  joint  aussi  avec  le  sens  de  pluralité  ; 
alors  on  leur  donne  la  marque  du  pluriel  :  Les  Viri^iles 
sont  rares,  les  poëteolels  que  Virgile.  ||  ll«emot  devant 
un  nom  di^  famille,  pour  indiiju^  la  fauiille  entière  :  I  .es 
Bourbons;  lus  Corneille  étaient  fri^res.  ||L'articletiomat 
devant  un  nom  propre  pour  l'indiquer  poiiwoc  un  lT[>e. 
Saint  Frangois  Xavier  était  le  Kemand  tlortez  de  la  iVli- 
ffion.  Volt,  jj  L'article  se  met  dev«nt  piusieurri  noms  ita- 
uens  :  le  Tasse,  jl  L'article  se  joint  quelftiefois  a^x  noms 
propres  quand  an  parle  soit  faniiliéremenL,  soit  légt-re- 
meiit.  de  personnes  qui  eut  une  notoriél/-:  La  Gbomp- 
ueslé,  lamense  actrice;  la  Briiivilhew,  «élèbrc  em|)oi- 
muauBe.  ||  Le*  nalundisles  motteat  toujours  /t- devant 
k»  noou.lalina  de  plantes  et  d'animaux  ;  ÏAi  nym/thœa 
mba.  Il  A  la,  à  la  façon  de.  A  l'anplaisc.  Peur  parler  à 
la  Honteaquiai,  J.  J.  Roebs.  |I  I^.  la,  lex,  Attvaai  plue 
ou  moius  sert  à  former  le  auperlilif  relatit  :  Le  plus  sage 
des  hommes.  |[  Au  sing.  L'article  s'emploie  pour  parler 
en  çéaénl.  L'hoaunc  est  le  roi  des  animaux.  ||  Au  sens 
icenéral,  l'article  se  supprime  quelquefois,  surtout  dans 
daslocutaons  prorerbiares.  CmitentcnwRt  passe  richesse. 

LE,  LA,  LZS.  pron.  Le  est  pour  legenre  masculin, 
la  pour  le  fémmïn,  lea  peur  les  deux  geinraa  au  pluriel. 
Il  Le,  tar,  devsnt  un  verhe  qui  commence  par  uoe  voyelle 
ou  uneA  muette,  s'âlident  :  Je  l'aime,  jj  Ce  pronum  pré- 
cède toùoursle  verbe  dont  il  est  le  régime  :  Je  le  vois; 
excepte  à  l'impératif,  oà  il  se  place  après  :  l'reiids-le. 
M  Le,  la,  les,  se  répètent  avant  chacun  des  verbes  dont 
lis  sont  les  r^taMS.  ||  Lmuqu'ils  tiennent  la  place  (l'un 
nom,  ilasepràuntontsoiulés  mêmes  formes  que  ce  nom: 
141  mat  iest  le  nom  eM  masoulio,  la  e'il  est  féminin,  et 
les  a*U.eri  au  phuri  -1  ;  Bsl-ce  votre  livre?  oui  ce  l'est  ; 
rat-îl  sept  heures?  il  les-est.  ||  Dans  un  emploi  particu- 
lier, le,  toujours  du  Masculin  et  du  aïngulier,  s^çnific 
cela,  cect,  et  est  un  substantif.  ||  Il  peut  teuir  U  place 
d'uM  ^position  oudiun  vcrl>c.  Dire,  je  suia  chrétienne. 
— •  Oui,...  aùgncur...  je  leauis,  Vult.  Il  Oaos  plusieurs 
locuUona  Jejoue  lerftled'uniKMTafrue.  Je  vous  le  dwuie 
en  cent.  Le  prendrebaut.  [|  La  a  qœhiueAHB  un  awiloi 
semUaUe.  lime  U  payera. 
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LÉ  (lat.  latm,  large),  s.  m.  Largeur  d'une  Aaft 
entre  ses  deux  llsiine.  Un  lé,  u*  den  lé  de  vetasrs. 

*  LÉAttS  ^é-«n.  là  et  lat.  iHtm),  tuh.  Là  dedana, 
po-é  a  céans  qui  signilie  ici  dedans. 

LËDHE  (h.  ail.  Usca,  roseau],  s.  f.  ranil.  Traachefart 
■■iiKe<te(tuelqueokose  (wi  seraauge.  Uaelùobcdepam. 

lCCHÊ,-ÉE,  t>.it.M  lécher.  ||  OttaditqBe  l'oitii 
sait  enveloppé  de  membrases  que  lo  lUi-rc  lui  Aie  à  Corce 
de  tes  lécher  ;  de  L'i  fie.  st  faniil.  un  ours  mnl  léché,  n 
homme  niai  Intt,  ou  unltommenol  élevé.  {|  F^.'&ipaBL 
et  en  liltér.  QuieeLpoint,  qui  est  ovmpoaé  arec  un  fiai, 
MO  soin  recherché.  Tafîleau,  écritléebé.  )|  StÊltef.  LeUt^ 
ol  le  bciirté  sont  deux  opposés  qin  se ropouaaeDl,  BoHa. 

LÈCMEFRITE  (lèche  et  fi-it],  *.  f.  l  iit<-Mile  de  cui- 
sine, (Htlinairement  de  fer,  destiné  a  rwevotr  la  gtaîaw 
ol  le  jus  qui  dégoutlenl  de  la  viaadc  que  r«a  fài  ritir. 
«  LÈCHEMEMT,  «.  M.  Astîoo  de 

LÉOHEll (anc. h. aU.  laeeM»),  v.a.  PasasT la laipse 
sur  quelque  chose.  Lécher  an  plat.  Les  liens  veaaMnl 
lécher  ses  pied:!, 'PiIn.  ||  PamH.  On  s'en  lèche  le«  doifts, 
scditdequi-li|uc  cfaoBC «xoelknt  i  manger.  ||  Pig.  Lé- 
dier  lii  poussiùi'e,  s'liui»ilîer  extrémeineat.  jj  Absw.  le 
choral  tire qielifiicrois  la  hinmeptiur lécher,  Bopr.  \>tm 
cxtens.  bci  lant^ues  de  feu  lécliaient  la  vevte  du  «iel, 
Chatkaobr.  {|  fi|r.  En  peint,  et  en  Uttér.  4>1ilîraaH  oo- 
vrage  avec  un  soin  extrême  et  minutieus:.  \\  Se  UA*r, 
r.  r.  Pasacr  sa  langue  sur  soi.  j|  k  tràiiR-wwTS  ou  aowt. 
ioc,  adv.  En  se  léilmnt  les  doigts  do  quelque  choac,  pr 
le  plaisir  qu'on  y  trouve  ;  en  petites  quantités,  enj>«w 
dechoscs  qui  se  mangent.  Ce  |dat  est  boa,  mats  ÎIb'v 
en  a  qu'à  lèche-doigts. 

•  LÉCHEUR,  CUSE,  «.  m.  et  f.  Famil.  iJn  goanmd. 
une  gourmande;  parasite. 

L^N  (lat.  lectio),  «.  f.  Partie  de  l'oflice  tfa'm  dk  i 
matines.  1 1  Partie  do  l'oflice  que  l'on  met  ordioaireBeai 
en  musimie.  j)  Biiliéreirte  manière  dont  un  texte  est  écril, 
suivant  les  qopies.  ||  fîg.  et  famil.  HnnièTes  dîfiSreat# 
de  raconter  un  mrânefait.  t|  Instruction  doonôe  dnhaol 
d'une  clisiresoitdansuneclaBsesoit  dans  an  cours.  Niivn 
Icsleçonsd'on  prol'easeur.  ||  Instruction  donnée  en  par- 
ticulier à  ceux  qui  veulent  a}^rendre  quelque  cbose, 
science,  art,  hingue,  etc.  Leçons  de  dessin,  delaiïa,clr. 
Il  V.e  qu^  1"  mahredwine  à  appmdpe  par  cœur  ifâèvt. 
Il  Kig.  il  récite  «  leçon,  il  dit  non  ci*  qu'il  soit  ou  pensr, 
mais  te  qu'on  lui  a  recommandé  de  dire.JI  Enseigar- 
mentit  que  l'un  requit  des  personnes  rclativnnait  àb 
conduite  dans  lavieoudansquelqueafFaïre.  Pont-oare> 
covoir  une  plus  belle  leçonae  lavatritédes  «randears? 
Iliiss.  Il  Leçon  se  dit  aussi  des  choses  qui  serrent  d'MS 
seigncnent.  Le  malheurest  une  esc-ellente  leçoo  pour 
nppritndrela  patience,  Hadcroix.  ||  Képrimandc.  Pûreb 
leii-on  a  quelqu'un.  ||  Donner  des  leçons,  réprimaDder. 
parler  avec  un  ton  de  maitre.  ||  Famil.  Dernier  une  Icfrai 
a  queh{n'uo,  lui  iailïfrer  me  correction  s:iit  *n  action 
soit  en  parole,  et  par  ônitre,  recevoir  unp  len». 

LCCmiR,  TRICC  (lat.  leetor),  k.  m.  et  f.  Cehii.  c«J!  - 
qni  lit  à  haute  voix  et  devant  d'autres  peroarmes.  J|  Ihii» 
lesmaisom  religieuses,celui,  celte  qui  raitla  lecture  pen- 
dant le  r^M8.f|Chealpsprinoes,  celui, cellequi  a  la  fonc- 
tt<m  de  leurCureU  leetoreà  hante  vtnx.  ||  t>lut  qtii  lit 
seul  et  des yeusquelque  ouvrage.  )|  lecteur  rxtyai,  nom 
donné  autrefois  aux 'professeurs  chi  CulL'rfie  de  France, 
il  Kn  mus.  Celui  qui  lîlJiiséinent  la  musiqiie,  qui  l'eié- 
euteà  livre  ouvert.  I|  T.  d'imprim.  Celui  qut  lit  leséprta- 
vr>g  et  les  corrise.  ||N<Hnd'un  des  quatre ordm  nnneiirf 
de  la  prêtrise,  [l  Dans  les  umvenites  d'Allemagne,  (mr- 
tioDBairc  inlérieur  au  prolesseur. 

LECTtlRE  (lat.  lectimt),  a.  f.  Action  de  lire.  ||  Aetioa 
<rune  pnrsonne  q<ii  lit  à  haute  voix.  ||  L'actton,  tliahi- 
tilde  de  liresenl  et  des  yeux,  aoursonïnstruetiosoiiMnr 
snn  plaisir.  |}  Au  pl.  Il  a  profitè'deaes  lectures.  |t  La  Casse 
lue.  Quand  uoe  lecture  tous  étbne  l'esprit,  ne  chercha 
pas  une  autre  rôgle  pour  juger  de  l'ouTi-ajre,  la  Ban. 
Il  Instruction  qui  résulte  de  la  lecture.  Avoir  beaucaap 
de  lecl  re.  ||  ^e  dit  par  apposition  à  n^résentAtna,  en 
parlant  d'uno  pièoede  titéltre.  H  n'y  a  qae  leaeul  ttaeiDe 
uni  Bontieine'OoiKtaiiiDeBtrâareuvedehi  lecture,  Vsàv. 
]]  Conîlé  de  leekure^  assemblée  devant  iaqnelle  «■  Et 
letoavnigosdosti«FgÂd«aMUliK)|C)^|1clire.  Haître 
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île  tedun.  (|  Néok^.  aa  pl.  jAçoot,  séances  d'cttseigne- 
ment,  cours  publics. 

UHUL,  ALE  Ul.  legfiliK],  udj.  Qui  e»t  prrwrtt  par  ta 
loi.  Pomiatiltis  léj^les.  ||Qai  est  sehmia  lai.  Voies légal«8. 
|[  Pays  k^ni,  l'enaenible  de  ceui  qui  d'après  ta  cmstîiu- 
lion  out  seuls  le  droit  de  nonuBer  les  représentants  du 
pays.  Il  Ht'dccine  légale,  vo;.  H£iiEri>E.  t|  tn  théol.  Qui  a 
rapport  à  l'ancienDC  loi.  CoiniiMtMl>!tn'>nt  légal. 

LÉOALEMKHT.tfifv.  D'une  iBSeière  légale. 

LÉOAUSATION,  s.  (.  AtteiUlion  par  laqueUe  on  finc- 
tionnairc  pTibliccoroputcntccrtilielH  vérité  d'une  ou  de 
plusieurs  signal'  resappos 'es  au  bas  d'un  acte.  ||  Action 
de  faire  ccllu  att/<slation.  La  légalisation  d'un  acte. 

LÉGALIft£,  tZ,  p  p.  de  iL-galiscr. 

LÉOA'.ISER  {It^gal),  V.  a.  Attester,  certifier  rnlhen- 
licilû  d'un  acte  public.  N  11  se  dit  avasi  de  toute  eapàee 
de  siRnatin-e  privée.  (]  Rendre  lég^. 

LÊ6AUTÉ  [Ifçal],  K.  (.  Caractùre,  aualilé  de  ee  q«i 
rst  Iî-)ral.  La  iJ^alitii  d'un  acte.  ||  lÙMemule  das  prcwrtp^ 
tioDs  légales,  be  ronrermer  dans  ki  légalitô. 

LÉflAT  (lé-fRi.  Lit.  UgaUi*\,  n.  m.  Dans  la  rtpobK^e 
romaine,  lieutcooRt  d'un  général  en  chef  et  gouverneur 
lie  provinces;  «O'is  l'emptre.  lieutenint  d'un  proconsul, 
Mugoirvenieur  des  provinces  du  «éaat,  ou  gouverneur 
dos  |ux)vînccs  de  l'empereur.  ||  Cardioal  qui  était  pré- 
(N>sé  par  li>  pape  peur  gouverner  mm  province  de  l'Èlat 
oicltsiastique.  ||  Légat  à  latere  ou  simpleneat  légal, 
cardiiui  envoyé  avec  des  pouvoirs  exlraordiasires  par  le 

Sipe,  au()rès  d'un  prince,  i  on  eoneïlë,  c^c.  L<^t-né 
u  saint-eiégo,  quwité  que  prenneot  quelques  préhcts. 
LÉQATAIRE  (tat  Ugalmtas),  ».  m.  et  f.  En  jurisfu'. 
Celui  ou  celle  à  q-ti  on  fuK  un  legs.  ||  I/palaire  univers 
sel,  celui  i  qui  tout  est  légué.  j|  Légataire  particulier, 
celui  à  qui  1  ou  ne  foit  qu'un  certain  legs  détemiiBé. 

LtOATION  (lel.  leqatio),  ».  f.  Mission.  l|  Fonction  de 
U'-git.  l|N<>nidieasix  divisionsaaniiiHstratives  des  ancicnB 
États  ae  l'Église.  ||  Le  tempa  qne  durent  les  foiietiêns 
d'un  l^t.  Il  CoDimisBian  que  quelques  puisunoes  don- 
nent i  une  ou  plusieurs  peraenoes,  pour  aller  suprte 
■l'une  puissance  étrangère.  ||  Tout  le  personnel  d'une  am- 
bassade. Il  L'hAtel  que  c«s  personnes  habitent, 

LÉQATOIRE  (Int.  tegaloria,  s.  e.  provinria  ,  adj. 
T.  d'hîst.  rom.  usité  seulement  dans  cette  locution  :  l'ro- 
vinc*  li'>(:nUHre,  previsce  gouvernée  par  on  légat. 

LÉOC  (hnllluidais  Jee^,  vide),  mlJ.T.ie  bot.  Qui  n'« 
pas  son  lest,  son  cbai^ement.  ||  Bâtiment  qui  fait  son  re- 
tour lége,  bâtioMnlqui  revieuLà  vide. 

LÉGENDAIRE  (h.  lat.  legettdariu»],  s.  m.  Autetir  de 
légendes.  ||  Keeueil  dteléccndes.)!  Adj,  Qnic«nccme  les 
lég|endcs,  qui  a  le  caracUre  dos  I^aides.  itécit  léffen- 
datrc.  DPersoBoage  légendaire,  criui  auquel  l'opinioa  po- 
pulaire attribue  dés  aciions  qu'il  n'anihîles  ni  pu  iaire. 

LÉGENDE  [lat.  lefjenilm),  a.  f.  Livre  contenant  les 
actes  des  saints  pour  toute  l'aiMâe.  ||  Légi^nde  dorée, 
tompiliitton  des  vies  des  sainls.  ||  Réc4t  merveilleux  et 
populaire  de  quelque  évênemeal  du  moven  Igo.  La  lé- 
gende de  Cbnrlemagne.  ||  Parcxtetn.  Tout  récit  oaythique 
el  iraditinnnel.  ||  Écrit  long  et  ennuyeux  par  seadélails, 
énumératinn  inlerniinal.lc.  ||  Inscription  gravée  entu- 
lairement  près  des  bords  et  quoiquerois  sur  la  tranche 
d'une  pi«cc  île  mnnnaie, d'une inéd  iillc,  d'un  jckm.  Il  Lé- 
gende ou  âme  d'une  dense,  ce  qu'on  y  peut  lire.  ||  Dam 
un  plan  d'arcliiteotiire,  une  carte  iQpt^pbîqne,  etc.  la 
liste  GKplicntive  des  lettres,  des  signes,  des  couleurs,  etc. 

LËaER,  ÈRE  (dérivé  du  lat.  levis],  adj.  (.>ui  ne  pèse 
guère.  Un  cnrp^  léger.  Une  étoffe  légère.  ||  T.  de  mar. 
Urise  légère,  état  <hi  vent  entre  le  cahne  et  la  petite 
brise.  ||  Oui  n'a  pns  le  poidt.  qu'il  doit  avoir.  Pi^  le^re. 
1)  Terre  légère,  terre  meuble,  qu'on  remue  aisément. 
Il  Fig.  (^11  n'accable  pas  par  un  poids  moral,  lin  joiig 
léger,  il  Fig.  Peu  important,  peu  considérable.  Faute  lé- 
gère. Hol  léger.  ||  Sommeil  léger,  sommeil  facile  l'i  inlcr- 
rompre.  ||  bn parlant  dcsalimenta,  ftieile  à  digérer;  qui 
nourrit  pieu.  ||  i  n  repas  léger,  un  repas  Tn-gnl  où  I  on 
inonge  pou.  ||  Kn  pni4ant  des  boissons,  qui  a  peu  de  force. 
Un  vinléger.  jj  Dont  le  corps,  les  membres  nnt  de  bi  lé- 
t^reté,  dispos,  ngilo.  Légrra  fea  comw.  Karcber  d'un  pied 
léger.  I]  Pamil.  Je  suis  allé  là  de  mon  pied  léger,  j'y  suis 
alK  à  ]Ned.  Il  11  se  dit  aussi  du  pas,  delà  course.  Il  mar- 
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chait  d'un  pas  léger.  ||  Qni a  lo  vol  facile.  Uaoiseaulé^. 
Il  Troupes  légères,  troupes  qu'en  emploie  hors  de  kgne 
pour  reconnaure,  harceler,  poursuivre  l'eiuiemi.  {|  Isbui- 
terie  légire,  le  coipe  des  chasseursà  pied.  H  Cawalerie 
légère,  se  dit  par  opuosilion  k  grosse  cavMtf  îe.  ||  AiiiUeiîe 
légère,  celie  dont  les  canonoiers  sont  à  cheval.  ||  T.  de 
mar.  Vaisseau  léger,  vaisseau  dont  la  marche  est  rapide. 
I|  Léger  de  voiles,  se  dit  d'un  bétiment  qui  marcbc  bien 
S  la  voile.  Il  Bltiixent  léger.  bAUment  d  un  faible  tiraat 
d'ea:i.  I,  Cheval  léger,  cneval  vif  et  bien  portant.  ||  Qui 
n'est  cliii^é  d'aucun  attirail.  Légère  el  court  xiêtu",  die 
allait  à  grands  pas,  tA  Font.  ||  Fig.  Se  sentir  k^r,  sélre 
décbargédc  quoique  chose  qui  pesait  sur  le  on-ur.  ||  Être 
léger  d'ai^ont,  n'en  avoir  guère.  j|  Par  estens.  Être  léger 
d'unechne,  ne  pas  l'avoir.  ||  Avov  la  voii  légère,  chanter 
aisément  etavac  ngrémcat  les  roulades,  lesiioritureti,  etc. 
Il  Av<ofr  U  maie  légère,  opérer bctlemeot  et  adruitemenl. 
ij  Avoir  lu  main  léfcère,  mettre  de  la  lil>ertéetde  la  rapi- 
diié  dans  son  écriture.  ||  Il  se  ditausei  d'un  litouqui  dé- 
robe adroitement.  ||  l'ig.  Avoir  la  main  Infère,  user  <ki 
son  pou^-oiTj  de  son  autorité  avec  BHxIéraUan.  tj  Pamil. 
Avmrlaraain  légère,  ou  âtre  léger  de  la  main,  èlreprét 
il  frnppcr,  pour  peu  qu'ot  nous  «hoqwe.  ||  Déliiuit,  par 
opposition  a  grossier,  aopsque.  Une  va^ar  légène.  t|  En 
peint.  Couleur l^ère, couleur  branspareute.  ||  Qui  pinte 
un  caractère  de  aélicatesse  et  d'élégauee.  Taille  lécère. 
1 1  Qui  porte  n  cararière  da  riélioatease  et  de  facilitl,  en 
parknt  de  resfirtt  et  dos  ouvrages  des  aitset  des  leUm. 
Cimversation  légère.  Kspnlléger.{l  Tableaaifgeriletan- 
che.  (Irnenient  léger.  ||  Ouvrages  légers,  oatn^dont 
le  sujet  est  pou  important  et  doiit  le  priscipal  niérilecsl 
la  facilité  et  l'agréuient.  ||  Poésie  légère,  la  poésie  qui  a 
le  caractt^deliwilité  et  d'agrément.  ||  An  pl.  Peéaes 
légères,  piécesde  vers  qui  ^^iparlàcmeat  àoe  genredc 
poésie.  Il  F^.  Qw  a  pen  de  profondeur,  qiû  efUenrc, 
superficiel.  Pour  vousen  donner  bm  iégèi«  iA'-t.  \\  Fig. 
Q<ii  ehongr  hcilcmonl  de  seutHnsnts,. d'opinions,  d'aOec- 
'ions.  H  Cet  homme  a  la  téte  légère,  l'eawit  léger,  cW 
ine  t&e  l-'-gère,  il  est  pea  sage,  peusensc.  ||  Fig.  Incen- 


sidéré.  Léger  ibinssaeonduile.  H  A  la  lÉe^ar,  Uic.  ado. 


peu  copieuse,  lies  repas  ne  sont  point  refais  a  la  l^<^  la 
FoxT.||F(g.  lBConsi(lérém«it,sajtsbcauGOHpderéneuon. 


Agir  à  la  légère.  \\  lu  ufees,  loc.  ade.  Sans  une  due  ré- 
flexion. Ne  rien  croire  de  léger.  Volt.  (|  S.  m.  Ce  qui  est 
léger,  la  légèreté.  \\S.  m.  L^erde  main,l'>iir  de  passe- 
passe.  IJ  S.  m.  pi.  Les  légers,  neuus  ouvrages  depUtre. 

LÉGEREMCWT,  ad».  U'ime  manière  b'-gère.  non  pe- 
sante. l/gr>remeat  snné.  I|  Aveeagilité.  Hareher  légère- 
ment. 1 1 1*  ig.  Veuspassea  legèrament  sur  des  endroits  dtl- 
liciles,  S£v.  ||  It'uiio  fafon  peu  oopieuw.  booper  légère- 
ment.||  D'uneArçMi  peu  considérable,  peu  mve.  Blessé 
légèi-enient.  Se  plaindre  légi'irenxmt  de  <|uâqu'iin.  ||  Par 
antiphrase,  fortemevt.  LégèremeiApointillcai.jjAveGdé- 
lii-atesse  et  agrément.  Un  dessin  légèrement  fait.  ||  D'une 
l'ai^  inconaidéréc.  Croire  lég<^rt«eDt.||SaBB^rds  suf- 
fisants. Trnilor  quelqu'un  lé^renent. 

LÉGÈRETÉ,*,  f. Qiialitéde ce quiestléver.  peu  pesant. 
Il  Agilité,  vitesse.  Il  Légèreté  de  main,  se  dit  d  un  fiemme 

Ïuiopère,évit,«tc.»vec«isaDco  et  célérité.  ||  Légèreté 
D  pinwau,  se  (M  d'un  peintre  dont  la  touche  est  l^rc. 
Il  Légèreté  dans  la  voit  sedit  d'en  chantenrqui  fait  ai- 
S(-nient  les  passives  difHciles.  Il  htconsUm'C,  insUliilité. 
La  légiVetéetrtneoii8tanredesAlbém«Bs.A'>Liii(.l|  Dé- 
fout de  rMeaiion.||]ntauoianee.  Il  Inpradencn.  La  légè- 
reté de  laconduite.  Il  Faute  commise  par  légèreté.H  l>éli- 
catesseetagrément,  en  pariant  do  *y  le  conver»lion. 
•  LÉaiFÉRER  I lat.  leffi/rr) ,v.n.  Néolog.  Faire  «tes  lois. 

LÉQfOH  (lat.  /«/io,.s. /.  Cboil68ltoiuains,6orp«ile 
wns  de  guerre,  composé  d"inftui*erie  et  de  cavale  ne. 
Il  Dans  les  premiersterapsdcla  R««ta■r*io^,nomde^.^6- 
g^me^tsdc  ligne,  jtll  sedit  des  végimenttde  la  ^rde  na- 
tionale et  de  ce  ixde  la  g.Tidapmerie.  ||*upi.et  poétiq. 
Se  dit  des  armées.  Se*  lépions  Wvofstient  In  Alpes.  ||  Lé- 
gion d'honnei*.  ordreeivilrt  miliiureinsUtoé  par  Napo- 
léon I".  Il  Fig.  UuL'nmdnombredepcrswuws.  Ils  étaient 
nne  légion.  î|  Dans  le  style  de  rGeinttfta^<r 
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d'inge»,  dedémons,  de*  multitndea d'inges,  de  d^nKHis. 
{I  S'appebr  Ic^ioii,  expression  figurée  par  laquelle  on 
inditjiic  (jH'un  inilividu  en  repriScnle  ud  ^rond  nomhre. 

LEQIONNAIRE  lal.  leginnariufi) ,  x.  m.  Soldat  dans 
une  l'icioii  romaine.  ||  Nembredela  Lt^gion  d'honneur. 
Il  Àdj.  Uni  appartient  à  la  li'-zion.  Soldat  légionnaire. 

LraiSLATEUR,  TRICE  legixiator],  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  i|ui  donne  <\cs  lois  n  un  peuple.  ||  Par  extens. 
Celui  qui  sert  demodi-le  en  ii^^islatîon.  Nou»  étions  les 
It^fislateurs  et  l'ex'-mple  du  monde.  Volt.  ||  Adj.  t)n  roi 
I^iala'euc-  U  p<iÎ8sance  législatrice.  ||  Rn  parSnt  des 
lois  reli<rieuse!t.  Mahompi,  le  It^cislatmrdes  miinilmans. 
I]  Par  extens,  '  elui,  celle  qrti  Tait  comme  des  hiia  dans  le 
(iomaine  inti  llectuel  et  inoml.  Itoileait  est  le  l^jrislaleur 
du  Parnasse,  jl  l«  divin  It'ïislateur,  Jésus-Clinst.  ]|  Ab- 
sol.  Le  pouvoir  <jui  Tait  \c»  lois.  C'est  an  J^islaleur  qu'il 
appartient  d'expliquer  la  Irii.  ]]  An  pl.  Ceuir{uironl  les  lois. 

LÉGISLATIF,  IVE,  adj.  0<ii  fait  des  lois.  I.e  pouvoir 
législatif.  Il  L'Assemblée  ir-cUlative  ou  aiibxl.  la  L'gisla- 
tive,  rnsscmblt'cqtiiasuccedéà  In  Constituante  en  l'ïOi  ; 
ei  l'as-eruliiée  qui,  dans  In  seconde  république,  a  suc- 
ttidé,  en  t}*41t,  iirasscmblée constituante.  ||  Corps  lé^ts- 
lttir,iiomdonni^,dina  la  constitulioD  de  l'an  VIII  et  dans 
celle  du  second  empira,  i  l'assemblée  Tormée  des  députée 
des  dépariements.  |1  Qui  est  de  la  nature  des  lois,  qui 
porte  le  cararlèi  e  des  lois.  Mesures  législatives. 

LÉGISLATION  (lat.  leguhlio),  ».  f.  Droit  de  faire 
les  lois.  1 1 1/"  corps  même  desl(HS.  Kérormer  ta  législation, 
jj  L'ensemble  des  lois  qui  règlent  une  mati^.  |  j  Science, 
connaissance  des  lois.  tJn  cours  de  l^gialalioa. 
■  LÉGISLATIVEMENT,  adv.  En  snivant  la  marche  lé- 
gislative. 

LÉGISLATURE,  m.  f.  I.'ensemliie  des  pouvoirs  qui  font 
les  lots.  Il  As-cmbiée  législative.  |j  Période  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'installation  d'une  assemblée  lé^slalivc 
jus!]u'4  I  expiration  de  ses  pouvoirs. 

LÉGISTE  (b.  lat.  legista),  a.  m.  Celui  qui  connaît  ou 
qui  étudie  les  lois. 

LÉGITIMAIRE,  adj.  En  jurispr.  Qui  appartient  à  la 
légitime  Droits  l^timairaa.  l>ortion  l^timaîre. 

LÉGITIMATION,  S.  f.  Action  de  Muilimerun  enfant 
naturel.  I|  Reconnaissance  authentique  et  juridique  des 
pouvoirs  d'un  envoyé,  d'un  député,  etc. 

LÉGITIME  (lat.  tfgUimiis\  adj.  Qui  a  un  caractèn< 
de  loi.  Autorité  légitime.  ||  lise  dit  despersonnes.  Le  n^i 
légitime.  Il  Une  dynastie  légitime,  dynastie  qui  règne  en 
vertu  d'un  droit  traditionnel.  ||  Qui  a  les  conditions,  les 
qualiti^ïi  requises  par  la  loi.  Maringe légitime.  ||  Enfant 
Ingitime,  enfant  né  durant  le  mariatic.  ||  Intérêt  légi- 
liirie,syii.  moins  it^ité  d'inlénH  légal.  ||  Il  se  dit  en  eéiié- 
r»idcs  choses  fondéi's  sur  un  droit  ou  une  raison  qii  on  ne 
pourrait  violeruns  injustice  ou  déraison.  Une  prêtent  ion 
légiti'nv.  Tirer  de  .wn  travail  un  tribut  légitime,  Boil. 

LÉGITIME,  s.  f.  En  jurispr.  Portion  assurée  par  la  loi 
à  certains  héritiers  sur  la  part  héréditaire  qu'ils  auraient 
eue  en  entier,  si  le  défunt  n'avait  pas  disposé  autrement 
de  celle  |iarl. 

LÉGITIMÉ,  Ée,/(.;J.  de  légitimt»-.  ||  Si/6>f  .Un  légitin>é. 

LÉGITIMEMENT,  odv.  D'une  manière  légitime.  1|  À 
bon  droit,  avec  raison.  ||  D'une  fai,fln  excusable. 

LÉGITIMER,  f.  a.  Rendre  légitime.  Légitimer  un 
enfant  naturel.  1|  Faire  reconnaître  son  pouvoir,  son 
litre  pour  authentique.  ||  Juslilier,  excuser.  |1  Se  légiti- 
mer. t>.  r.  Être  légitimé,  justifié. 

•  LÉOlTtMISME,  s.  m.  Opinion  des  légitimistes. 

*  LÉGITIMISTE,  A.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  parti- 
san des  princes  dits  légitimes,  et  en  particulier  de  la 
branche  ainéc  des  Bourbons,  en  tant  que  possi'-dant  un 
iroil  A  régner  sur  la  France.  ||  Adj.  Le  parti  légitiinisle. 

LÉGITIMITÉ  g.  f.  Oualitc  de  ce  qui  est  léj^itime.  La 
i<>gitiniitû  d'un  mariage.  ||  i.'élat,  In  qualité  d  un  enfant 
Jétiitime.  ||  Droit  des  princes  que  l'on  appelle  légitimes. 

LEGS  i,lè.  Vuj.  léguer'),  ».  m.  Ce  qui  est  légué  par 
testament  ou  par  un  autre  acte  de  demiéi-e  volonté 
l|  Legs  universel, disposition  testamentaire  par  laquelle 
le  teslaii  ur  donne  à  une  ou  plusieurs  personnea  l'uni- 
versalilé  des  biens  qu'il  laissera  i  son  décès. 

'.EGUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  léjiuer. 

l-iGUER  (lat.  Iivfaiv\,  v.  a.  Donner  par  testament 


ou  par  autre  acte  de  dernière  volonté.  t|  Ahtol.  U  ma» 
de  léguer.  ||  Fii;.  Iransmetlre.  Le  dernier  siècle  iléiir 
au  n6tre  plusieurs  découvertes  pr^ieuses.  llChruff, 
aprèKsoi,  de  faire  unechose.  ||  Si' léguer  ».  r.  Etre  lé;™/ 
LÉGUME  (Int.  tegumm).  m.  m.  La  partie  l'œ 
cueille  sur  une  plante  potwèrç  et  qui  est  deitiBéeil'a- 
liinentation  :  le  fruit  dans  wslinricols,  lespois;.anBv 
dans  les  navets,  lescarottes;  la  feuille  dans  lesbitue.It^ 
chicorées  ;  la  fleur  dans  le  chou-Heur,  etc.  {{  L^idik^ 
verls,  lesasperns,  les  petits  pois,  les  haricots  vert»,  d<. 
liâmes  secs,  les  haricots  secs,  les  lentilles,  etc. 

*  LÉGUMIER.  itflE.  adj.  Qui  etmtient  Het  l^oiiff 
Jardin  légumier.  ||  Qui  appartient  aux  l^am.  T» 
plante  lôgumîère.  Il  S  m.  Vase  pour  servir  les  lépimn 

LÉGUMINEUX,  EUSE  (lat.  legumiMosiu).adi.  tal». 
Qui  a  une  gousse  pour  fruit,  comme  le  pus,  y»am.V 
gi'nèt,ete.l|  S  f.  Les  légumineuses,  fanidle  végétale  n- 
raclériséepnr  la  fructification  en  gousses.  ||.S.  m.}il.lxi 
li%umineux,  les  aliments  composée  de  légumci. 

*  LÉGUMISTE,  S.  m.  Jardinier  qui  cultive  lesl^im 
If  Membre,  d'une  secte  ai^laîse  qui  s'aitreÎDt  à  u  nu- 
ger  que  des  légumes. 

LCMMC  (lè-m'.  Ait.aMx;,  a.  m.  En  matii.  ProposiliBB 
qui  prépare  la  démona'ration  d'une  autre. 

LÉMURES  ilé-mu-r'.  Lat  lemuret),  s.  m.  pl  T. 
d'antîq.  rom.  Les  fantômes  des  morts. 

LENDEMAIN  {le,  en  et  demain),  s.  m.Lejourauisuil 
celui  dont  on  parle.  ||  I  e  lendemain  q^ue.  le  leniw»> 
du  jour  où.  Il  Du  jour  au  lendemain,  tri>s<proniplenwnl. 
||  Prov.  Il  n'y  a[>as  de  bonnes  fêles  sans  leodemain,M<iil 
lorsque,  après  f^'ëtre  diverti  un  jour,  on  pnqnsedev 
divertir  encore  le  jour  suivant. 

*  LENDIT  lan-di.  B.  lat.  iudirlum),  >.  m.  Foire  qii 
se  tenait  dans  In  ville  de  Saint-Denis. 

LENDORE  [Isn-do-r'.  Urig.  inc.),  a.  m.  ri/.  Ptt- 
sonne  Itmte  et  paresseuse  qui  semble  toujours  uKOft 

LÉNIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lénifier. 

LÉNIFIER  (lat  leniuplfacere),  9.  a.  biaU. 
cir  ou  moyen  d'un  lénilif. 

LÉNITIF.  IVC  M.tmUivu»\a4i.^mid.QiBt^ 
et  adoucit.  RemMe  l  'nîlif.  WSubât.  Le  miel  est  inio 
lénitif.  Il  S.  m.  Fig.  Adoucissement,  eoolagemfot- 

LENT,  ENTE  [lal.  leittua  ,  aiij.  i.>ui  nsgitpeitis 
nrompLitude,  qui  tarde,  en  parlant  des  personnes,  il 
cnt  dans  tout  ce  qu'il  fait,  à  tout  ce  qu'il  lait.  ||  Quimiii- 


c^oses.  Poison  lent.  Mort  lente.  1|  T.  de  mar.  Se  dit  1  <o 
navire  qui  n'obéit  pas  assex  vivement  i  l'adioo  du  ^■l'i- 
vernail.  {|  En  méd  Fièvre  lente,  fièvre  continue,  DfJi  in- 
tense dans  SCS  symptâmes.  |{  Pouls  leni,  pouls  aoulli^ 
battemenis  sont  en  nombre  moindre  que  dam  l'i^ 
normal.  ||  Lent  veut  à  avec  les  verbes  et  doiuiWtl^ 
noms  :  l^nt  à  choisir,  lent  dans  son  choix. 

LENTE  |lan-l'.  Lat.  letis),  k.  f.  Œuf  de  pou. 

LENTEMENT,  adv.  D'une  maiiirre  lente. 

LENTEUR  ilat.  leator],  a.  f.  Retard  à  agir,  enpitUl 
da«  personnes.  ||  Relard  à  se  faire,  en  pariant  deschtM^: 
Les  lenteurs  de  la  procédure.  ||  Fig.  Sedit  Je  l'eipn'f 
confit  lentement.  ||  Avoir  une  grande  loutt'ur  ifiin'f'' 
nation. d'e»t>rit,  imaginer,  concevoir  Icnteii'eot.  HScJ" 
de  la  marche  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  romia.''''- 
où  les  événements  sont  .«éparés  par  des  coover»!**- 
par  des  réflexions  oiseuses,  suraliondanles. 

LENTICULAIRE  (lat.  lenticuliri>i\,  arf/.  Qui* 
me  d'une  lentille.  Tache  lenticulaire.  j|  Verre  l'H''»" 
laire,  verre  qui  a  la  forme  d'une  lentille  et  qui 
ble  les  rayons  solaire»  i  un  foyer.  J|  Pierre  lenlBU*'**' 
aulial.  une  Icnlic-i laire,  soriedc  fossile.  . 

LENTICULÉ,  ÉE(lat  lenticuta),  cdj.  SïWDpK  ?' 
lenticulaire  en  termes  d'anatomie  et  d'histoire  Ditiin'iir. 

Des  pierres  Icnticulées.  .  , 

LENTIFORME  [lat.  lens  el  forme),  odj.ÎA^^- 
Qui  a  la  firme  d'une  lentille. 

LENTILLE  f // mooillées.  Ul.  UnUntU],t.f-^^^'* 
l'-giimineuse  dont  la  gmine  rst  employée  conmK  '  ■ 
meut.  Il  Graine  de  lentille.  Nanger  des  lentdles. 
phys.  Verre  taillé  en  forme  de  lentille.  ||  l«"P*'J^j' 
acope.||!*ntilIeseditqielquefoi8ducrisLilliU:ll*/"' 
TacWsderou^,^i^|.^-^l^a@çj,^l^lw.l./onneK 
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LEHTlgguE  {lat.  lentitcut),  s.  m.  Espèce  de  pista- 
dtier  qui  se  trouve  en  Provence,  eu  Itabc. 

LÉONIN,  INE  (1at.  leoninut],  adj.  Propre  au  lion. 
{I  Fig.  Société  léonine,  socii-té  où  tous  les  avantages  sont 
pour  un  oupour<]uclr]ues~iinsdes  associi^s,  audétrïmeat 
des  autres,  ij  On  ditdemâmc:  Une  politique  léonine  ;  un 
contrat l£onin.  |j  Fig.  L'nc  part  léonine,  la  part  du  lion. 

LÉONIN,  INE  [orig.  inc.),  adj.  Vers  léonins,  vers 
latins  dont  les  deux  césures  riment  ensemble.  ||  Dans 
Tancicnne  littérature  frani^be,  vers  léonins,  vers  dans 
lesquels  une  m^hnc  consonnance  se  rairoduit  deux  ou 
trois  fois.  Il  Rimes  léonines,  rimes  extrâncmeut  riches. 

LËOPAKD  ^lat.  leopardua,  de  iiun  et  nipSot),  a.  m. 
Quadrupède  carnassier  ^iii  a  la  peau  marquetée.  ||  En 
blas.  Les  léopards,  armoiries  de  r.Vngleterre,  et  fig.  en 
poésie,  les  léopardia  ou  le  léiH>ard,  i'^gleterrc. 
«  LÉOPAROt,  adj.  m.  Eo  blas.  Sedit  d'un  li«i  qui  est 
passant  ou  marchant  comme  lelléopard. 

LÉPAS  né-pas*.  AercEs).  ff.iR.Coi{aiUq[euniTalTe,dit 
auîsi  patelle. 

LÉPIDOPTÈRE  {Uttli  et  wrteô*),  8.  m.  Ordre  de  la 
classe  d&  insectes  qui  subissent  des  métamorphoses  com- 
plètes, c'est-à-dire  i^fraot  mceesnTement  rétat  d'œuf, 
oe  larve  et  de  papilkn.  Les  pHullcois sont  des  lépido- 
ptères. Il  Adj.  Les  insectes  lépidoptères. 

LÈPRE  (lat.  lepra,  de  iinpx),  s.  f.  Maladie  générale 
caxactériâée  par  des  tubercules  à  la  peau,  q^ui  ronge  len- 
tement le  patient,  très-commune  dans  l'Occident  pendant 
le  moyen  âf;e  (c'est  ce  qu'on  nomme  maintenant  âépban- 
tiasisl-ll  Le  vice  estuue  lèpre,  j]  Aujourd'hui,  dans 
le  langage  médical,  maladie  de  la  peau,  s'anaonçant  par 
de  petites  élevures  solides,  entourées  de  tâches  roussâ- 
tres,  luisantes,  circulaires  et  un  peu  {noéminentes.  ||  Ma- 
ladie des  arbres  fruitiers. 

LÉPREUX,  EU8E  (lat.  /epronw),  ad;.  Qui  a  la  lèpre 
(éléphantiasis).        «.et/.  Un  lépreux. Une  lépreuse. 

LÉPROSERIE,  >.  f.  HApital  pour  les  lépreux. 

LEQUEL,  LAQUELLE,  DUQUEL,  DE  LAQUELLE,  AU- 
QUEL, A  LAQUELLE  ;  plur.  LESQUELS,  LESQUELLES, 
DESQUELS,  DESQUELLES,  AUXQUELS,  AUXQUELLES, 
pron.vonjonctif  syn.  de  qui.  H  II  s'emplcne  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses,  et  nresaue  toujours  comme 
complément.  {]  11  s'emploie  auelqueiois  comme  sujet  de 
la  proposition,  lorsque  l'emploi  de  qui  pourrait  produire 
une  équivoque.  J  |  Il  s'emploie  aussi  comme  sujet,  en  style 
de  pratique  et  d'administration.  On  a  entendu  trois  té- 
moiDS,  lesquels  ont,  dit...  ||  Lequel,  laquelle  signifie 
quelquefois,  au  sens  înterrogatir,  quel  est  celui,  quelle 
est  celle  qui  ou  que,  etc.  Lequel  aimez-vous  le  mieux? 
|]  Lequel,  laquelle  s^nifie  aussi  celui,  celle  qui,  etc. 
Parmi  ces  étuTcs  voyez  laquelle  vous  plaît, 

LÉnOT  (lé-ro.  Dim.  de  unr\.  a.  m.  Espèeede  p^t 
loir  gris,  i  Uchcs  noires  sur  l'ced  et  derrière  l'oreille, 
avec  un  pinceau  à  la  queue. 

LES,  pluriel  de  le  et  la,  article  et  proncnn. 

LÈSE  (lat.  lœtu»),  adj.  f.  Signifie  blessé,  violé,  et  ne 
s'emploie  que  joint  i  un  substantif  placé  après.  Crune  de 
lèse-majesté,  crime  par  lequel  la  m^esté  est  violée.  ||  Par 
extens.  Le  crime  de  lèse-sodété,  de  lèse-humanité,  etc. 

L^É,  ÉE,p.  ».  de  léser. 

LESER  [vo^.  lète),  V.  a.  Paire  tort,  infliger  un  dom- 
mage. Il  Enchir.  et  méd.  Blesser,  endommager.  Le  coup 
a  lëaé  un  pouimm.  ||  Se  léser,  v.  r.  Être  lésé,  vicié. 
«  LÉSINANT,  ANTE,  adj.  Qui  lésine. 

LÉSINE  (ital.  Jetina),  $.  f.  Épargne  sordide  jusque 
dam.  les  moindres  choses. 

■-^tMER,  V.  n.  User  de  lésine,  Lénner  sur  tout. 

LÉSIHutic,  t.r  Acte  de  lésine.  Il  a  fait  une  grande 
lésinene.  ||  Vice  de  cancièro  qni  porte  à  lésiner. 

*  lÇsinCUR,  ».  m.  Celui  qui  lésme. 

*  LAINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  l'habitude  de  la  lésine. 
LÉSION  (lat.  tœsio),  $.  f.  Action  de  léser.  Choses  qui 

ctmtiennent  une  simple  lésion  de  police,  Mokteso.  jj  Tort, 
dommage.  [|  En  méu.  Changement  morbide  quelconque 
survenu  dans  les  organes.  Une  lésion  du  poumon. 
LCS8E,  t.  f.  Voy.  hisse. 

*  LESSIVAGE,  S.  m.  Action  de  lessiver;  résultat  de  cette 
action.  Il  Fig.  Grosse  jierte  au  jeu  ou  ailleurs. 

LEttIVC  (Jtt.  lixitia),  i.  f,  Diswlation  akalim  <px 


sert  i  blanchir  le  linge,  et  que  l'coi  prépare  en  frisant 
passer  de  l'eau  chaude  sur  un  lit  de  cendre  de  bob  ou  sur 
un  lit  de  soude.  Il  Fig.  Faire  la  lessive  du  Gascon,  retour- 
ner son  linge.  Il  Fia.  etfami).  Perte  considérable  au  jeu. 

I  Action  de  couler  la  lessive.  1 1  Le  linge  qui  doit  être  mis 
a  la  lessive  ou  qui  a  été  mis  â  la  lessive.  ||  Fig.  Usage 
d'eaux  purgatives,  sudorifiqucs,  etc.  ||  L^ive  des  savon- 
niers, dissolution  de  soude  caustique  dans  l'eau  servant 
à  faire  le  savon.  ]1  Enchïm.  Opération  qui  consiste  ï  faire 
passer  de  l'eau  cnaude  ou  froide  sur  des  matières  dont  on 
veut  extraire  losparties  solubles.  ||  Prov.  A  laver  la  télé 
d'un  More,  U  téte  d'un  âne,  on  perd  sa  lessive. 

LESSIVÉ,  ÉC.p.p.  delessiver. 

LESSIVER,  v.a.  Blanchir  au  moyen  de  la  lessive.  ||  Net- 
toyer avec  une  eau  alcaline  ou  acide.  Lessiver  le  bois 
pemt.  Il  En  chim.  Pratiquer  l'opération  dite  lessive.  ||  Fig. 
Nettoyer  à  l'aide  d'eaux  purgatives  ou  sudorifiques. 
*  LESSIVEUR,  EUSE,  a.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  lessive. 

LEST  (lèst'.  Voy.  last  ou  lotie),  t.  m.i.  demar. 
Assemblage  de  morceaux  de  fer  ou  de  petits  cailloux,  etc. 
qu'on  entasse  dans  le  fond  d'un  navire,  pour  en  augmen- 
ter la  stabilité.  Il  Sur  son  lest,  seditdimnavireaui  est 
sans  chargement.  1 1  Poids  dont  on  charge  le  pied  ita  cep* 
tainsfUets.  Il  SaUe  que  les  aérouutei  emportent  pour  le 
laisser  tomber  à  mesure  qu'ils  veulent  s  élever.  ||  Fif . 
Moyen  de  pondérer,  de  modérer.  ||  Cet  homme  a  besom 
de  lest,  il  agit  trop  légèrement. 

LESTAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Action,  art  de  lester. 

LESTE  (ait.  listig),  adj.  Quia  dans  les  mouvements 
une  facilité  légère.  |]  Avoir  U  main  leste,  être  prompt  i 
frapper.  ||  Équipé,  habillé  de  manière  i  exécuter  avec 
aguité  tous  ses  mouvements.  Des  troupes  lestes.  ||  Un 
équipage  leste,  une  voiture  légère  attelée  de  chevaux  vifs 
et  rapides.  1 1  T.  de  mar.  Navire  leste,  navire  gréé  légère- 
ment. ||  Il  se  ditdes  vêtements  légav  et  dénigés.  Il  F^. 
Adroit,  prompt  è  trouver  des  expédients.  Unnmnme  leste 
en  afl'aires.  If  Fig.  Qui  passe  sans  scrupule  sur  les  prin- 
cipes, les  énirds  et  les  convenances.  Être  leste  en  propos, 
dans  ses  actions.  1 1 D  se  di  t  des  diosee  dans  le  même  sens. 
Unecmduile  leste.  ||  Qui  dépasse  la  réserve  prescrite  par 
l'honnêteté  du  langage.  Des  propos  lestes. 
LESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lester. 
LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste.  Marcher  les- 
tement. Il  Avec  dextérité  et  promptitude.  Se  tirer  leste- 
ment d'un  mauvais  pas.  jj  Sans  une  sufGsante  réflexion. 
Décider  lestement  ime  cnose  ||  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible.  ||  Sans  nrder  de  ménagement. 

LESTER,  t).  a.  T.  de  mar.  Mettre  du  lest  dans  un  blti- 
ment.  ||  Par  eitens.  Augmenter  le  poids  d'un  objet  dans 
sa  partie  inférieure,  afin  de  lui  donner  plus  de  st^ilité. 

II  Fig.  Se  lester  l'estomac,  prendre  de  la  nourriture  ou 
une  hnasoa.  ||  Fig.  Se  lestw,  v.  r.  Prendre  nourriture 
ou  boisson  ibrtiliante.  |l  Fig.  Devenir  plus  réfléchi,  plus 
posé.  Il  y  a  des  têtes  qui  ne  se  lestent  jamais,  Sëv. 

LE8TEUR  s.  m.  T.  demar.  Bateau  qui  transpcnie 
le  lest.  Il  Adj.  Bateau  lesteur.  ||  Homme  employé  a  ar» 
ranger  convenablement  le  lest  d'un  bAtiment. 

LÉTHARGIE  {Mapyfaj.  »■  f-  Etat  dans  lemiel  on 
semble  mort,  étant  sans  haleine  et  sans  pouls.  Tomber 
en  léthargie.  ||  En  méd.  Sommeil  profond  et  continuel 
dans  lequel  le  malade  parle  quand  on  le  réveille,  mais 
ne  sait  ce  qu'il  dit,  et  retomoe  promptement  dans  son 
premier  éut.  1 1  Fig.  Nonchalance  apathique. 

LÉTHARGIQUE  [itt.lethargicut],  adj.  En  méd.  Qui 
tient  de  la  léthargie.  Etat  léthargique.  ||  Qui  est  en  lé- 
thargie. Il  SubBt.  Les  léthargiques.  |J  Fig.  Qui  est  dans 
une  torpeur  comparée  &  une  léthargie. 
*  LÉTHÉ  Ui^H],  m.  Dans  la  mythologie,  un  des 
fleuves  de  PenTer,  celui  dont  les  ombres  étaient  eblkées 
de  boire  pour  oublier  le  pessé.||  F^.  Avoir  lut  de  reaa 
du  Léthé,  avoir  peu  de  ménMMre. 

LANIFÈRE  (laL  let/dfer),  aé^.  Oui  cause  la  mort. 
Des  sucs  léthiferes. 

LETTRE  (lat.  lUtera),  ».  f.  Cbamie  caractère  de  l'al- 
phabet. Il  En  toutes  lettres,  sans  abréviation.  Il  Fig.  Dire, 
écrire  une  chose  en  toutes  lettres,  la  dire,  1  bcxm  sans 
rien  taire.  ||  C'est  un  sot  en  trois  lettres,  il  est  extrê- 
manent  sot.  ||  Chaque  caractère  deJ[^l[Aabet  «tant  i 
■afbrme,sagnndeur,elg^gf^|,ç  ' 
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dnimwesàons..GranJe,  petite  lettre  Lettre  gotfiiqae, 
iMh|tiCrete. Pîg-  Cèt btaume est  écritiur  moD  Hvre  en 
Ifetfres  roogw,  il  a  dû*  torts,  dnnicMjdes  d^fiutsquejc 
n\iobHejni  jnmis.  ||  Lettres  d'or;  lelttw  tentai  ou  im- 
pifflées  trcc  une  couteur  d*or,  pour  les  rendre  plus 
nmanpiritlei.  ||  Figr-  devnit  Are  écrit,  gravé  en 
iMtns  ^«r,  8e  dit  (func  belle  sentfnee,  d'une  parole 
twiuinpwbkL  II  11  s'est  (lit  poorla  manière  d'Sonre,  1& 
muD'  d'tanc  persormc.  Du  prince. j'ai  reconnu  la 
lettre,  Vinc.  ]\  T.  dlimpr.  Candère  de  Toute  reprjaentiint 
en  relïer  une  des  ItUm  de  l'alpliabet.  ||  Absol.  L'en- 
semble dbs  ctcactères  donf  on  se  soi  en  împriinerie 
pour  la  anuposition  d'an  ouTragc.  [(  Inscription  qu'on 
met  au  bas  d'une  estampe  pour  on  indiquer  le  siijeU 
QntTtimavnit  la  Icltwe,  ^prciirc  tirée  avant  qiftm  y  ait 
my& cette  itiRTiption.  |l  Le  son  que  cbaque  caractère 'de 
rwphaberrcprésfntc.  Lettre srniante,  labiale,  etc.  H  Sens 
littéral.  Enlenih-e  chir^ment  I»  Htre  de  l'Évandte,  n^, 
II  Pif.  Ifilèttre  tuect  Vcsjiril  viiifie,  il'ftiit,-dhn8  l'in- 
terprÂnttwr d'une  loi,  d'un  pr^eple,  non  pas  s'attacher 
scinenient  au  sens  Rttfral,  mais  cîierdier  à  pénétrer 
llnUmIion  réelli.  |1  Pic:  lietlre  morte,  ,^rit,  prc-eepte 
qtri  nia  pins  ni  antbri»,  ni  valeur.  |[  A  la  lettre,  au 
pied«lettlcttt«,  sHan  Hé  sens  Nuirai.  ||  Ftç.  k  la  lettre, 
«Mtfaitwnt,  ponettteHement.  Cela  est  mi  à  la  lettre. 
I)  .Udsr  k  la  lettre,  samt^  à  ce  qof  manque  dtais  qiicl- 
qDe]»9*a^obmirrouaérectaeai,  et  fig.  entrer dansTin- 
tention  de  celui  qui  parle  on  qui  écrit,  en  expliquant  ce 
q-.ril  a  dit' on  érrît  rfune  mtmrèrc  olrscirre;  alli^rcr  un 
pmr  ta  vérité  ;  dire  quelqne  chose  qui  n'-est  pas  dans  ce 
qÊi''mi1lL  tJ  ^ître,  missîfe,  d^pHw.  j]  lettre  ctrcuUire, 
Toy.  cn»Ti:i»p.Jl  Collection  de  lettres  pirbliécsen  ferme 
d'omnige.  Les  Lettres  de  Hinc  de  Sévigné.  ||  Lettre  de 
ekauge,  NMre  parlaqnelle-un  banquier  oa  on  négociant 
liwsnratm  ennTspondantanesomined'ar^nt  au  prolit 
ou  i  l'orAted'iin  tiers,  qui'en  a  HiHinri  la  valenr.  |I  Let- 
tre dis-  voflurc,  ^crit  qu'an  dmne  aux  voiHn-ieps  en  les 
cttargeanl'  dp  marchandises,  qai  contient  l'îndicalion 
des.  oriidcs,  et  à  présentation  duquel  ils  sont  par^s  de 
tenr  salaire.  1!  Lettre  de-crftntce,  voj.  mtxvce.\\  Lettre 
dc'scrrice,  lettre  par  fatpelle  leministre  de  hi  guerre  an- 
nonce i  un  offidercrn'il  est  appelé  i  exercer  les  finc- 

I  ions  de  son  çrade.  |I  T.  de  mar.  Lettre  de  santé,  pièce 

ÎB'tHi  capitaine,  anmt  son  départ  d'nn  port,  n^roil 
a  ociEBite  de  santé,  j]  Lettre  de  m.-irqnc,  commission  ai 
course  qu'on  gouTernement,  en  nncrrc  contre  nn  antre, 
accorde  d  ses  siijebt  peur  att«|ner  les  navire»  particnlicrs 
de  son  ennemi.  [J  Lettre  close,  roy.  aos.  ||  Lettres  pa- 
tentes, lettres  qni  ne  sontpas  catîrclf'es,  cl  qui  confèrent 
UB  titre,  mprivilégff,  etc.  [j  LMIre  docachirt,  voy.  cachït. 
||  A»  pf .  Certains  actes  erpédics  en  chanceHcrie.  Lettres 
ét  gtînde  natnraltsation,  tie  In^itimation,  d!e  noUcsse, 
«!«.  Il  Anpï.  Certains  actes  qutseTpédientsows  le  sceau 
de  qjucfque  autorité.  Lettres  de  bonsare,  de  pn^lvrse,  etc. 

II  Au  pl.  Connaissaaces  qne  procnre  l'étude' des  livres. 
La  B^Uiqne  dies  lettres.  Cet  honmie  a  di^s  Irtlres. 
JlHonnne  de  lettres  tlauj.l.  sfradc  lettres,  scdildcs 
personnes KvréesÂ  lacuHiire  des  lettres.  H  Les  beHes- 
lettres,  la  grammaire,  l'éhiqueDce  et  la  poésie.  ||  Les 
sainlies  lettres,  l'ftcritiire  sinntc. 

tCTTHÉ,  ÊÉ  (Iat.  litteratiix],  atlj.  Qui  a  des  lettres, 
'  de  la  littérature,  j  |  S.  wr.  tïehii  qui  est  lettré.  L  >s  lellrés. 
Il  Classe  d'hommes  (mi,  en  Cbine,  cultivent  les  lettres 
et  exercent  les  emplois  publics. 

LrmirHC  (dim.  de  lettre),  s^f.  T.  d'imprim.  Petite 
fcttrc  qui  se  m:t  au-dessus  ou  à  côté  d'un  mot,  pour 
rcnro^^r  fe  lecteur  4  dts  nntcs.  ||  Lettres  majnscula qui 
M  mettcntauhant  des  pages  d'un  dictionnaire. 

■.Bucomnnte  {XonU^poio) ,  ».  f.  En  méd.  Ecoulement 
tnuqneax. 

tEtfDE  ^,iill.  Laite).»:  m.  Nom  des  compagnons  ou 
fidèles  des  rois  mérovingiens. 

LEUfl  (lat.  ilforum),  proH.  pers.  pbtr.  des  deux 
genres,  qui  signifie  &  eux,  à  elles.  Il  se  pince  immé- 
diatement devant  le  verbe,  et  se  dit  prmoipaleraent 
dwpenoones.  Il  faut  compter  sur  l'ingtatîtode  des 
■cannes  et  ne  pas  laisser  de  leur  faire  du  bien,  Fés. 
n  a™  nn  impâratîl  il  se  place  immfdialcmeQt  u>rôs 
le  verbe,  Dtmiie>.letir  dli  pain. 


—  Lfi.T 

LEUR  >t.  iltorum),  aupI.-LSUMt  aij.  fm.  des 
deux  genres.  H  sqpiïBe  d'eux,  d'elles,  qui  appartieili 
eux»  à  elles  ;  il  est -ordinairement  relalir  m  pcrsnDci. 
U  est  leur  adversaire,  mais  il  a  leur  estinc.  ||  U  se  éit 
quelquefois  relativema:^  aux  anamui,  aoi  phatM  d 
même  aux  choses  inanimées.  ||  Xmt  placé  amal  im 
adjdctits  et  Ites  adverbes  au  eoinpantîfibrnie  mmfOh 
latif.  Leurs  tneillmrs «mis.  ||  Leur  préeÛé  de  l'vtide 
le,  la,  ^,.s'empIoic-pranoininal*Dient.  Les  CHBiipi 
conservent  leurs  amis,  et  les  Ibiu  pardentlet  Isa». 
I|  Leur  s'«mpl(He  snbstaidiTeaMOt  et  sissifia  c&fii  «t 
a  eux,  i  elles.  Je  ne  veux  rien  du  leur,  ^Leun  aa  |ia- 
riel  est  quelquefois  sRbataolifetstguHG  Iwaspattab, 
leurs  ams.  Je  m'intéresae  &  enx  et  ans  l«irs. 

LCimRE^anc.nwifen  ail.  lu»der)fit.  tn.  T.debutoa- 
nerie.  Morceau  de  cuir  roMre,  en  Ibrme  d^oiieau,  <fi 
sert- pour  sappeter  roisean  de  proie  Ursqa'ilaeNnal 
pas  cfroit  »ur  le  poïnz.  ||  Oiseaux  de Icarre,  ceaifi'n 
rappelle  au  leurre  ;  tfis  sont  le  faricon,  (c  j;rrfi»l  lâir. 
le  sacre,  l'aigle  et  rémurillon,  par  oppaeitiDnauioiseui 
de  poing,  qui  ne  se.  dressent  pas  au  leui-ra.  ||Ackinef 
le  leurre,  le  garoir^e  «hair;  le  dâdumcr^&lerleMr' 
ccRU'  de  chair.  |{'  Fig.  Chose  ntificieustment  fnuMk 
pour  attirer  et  tromper.  L'dsemfle  est  un  iuffim 
leurre,  la  Foirr.  |1  .\pp3t  heliee  attw^à  l'kactâtaa. 

LEUfiRt,  ÉE,  p.  p.  de'leorrer. 

LEURREn,  u.  a.  T.  de  AuconnCric.  Ore^aar  lO  «M 
an  leurre.  |[  Fie.  Su^érer  quelcpie  objet  i'tsfhut 
pour  tromper.  L'eapmnce  anime  le  sage,  et  leuiw  It 
présomptueux  et  l'indolent,  VacVex.  ]j  Se  Icwm.f. l'- 
Etre leurré.  Ces  oiseaua-là  ne  «e  leuireiU  pas  facil»- 
ment.l!  Fig.  Se  leurrer  d'un  vain- espoir.  ||SeleuRerd^ 
avM  un  verbe  i  l'infinitif,  se  flatter  de. 

LKvmi  (Tat.  t^men),  s.  m.  Tàte  ajaat  sulà  u 
certain  degré  de  fermentation  acide,  et  qui  f»t  li  ts 
devenue  propre'  i  ftire  lever  la  pâle  dn  pain.  ||  î»*< 
substance  capable  dVxcîter  une  fermeiUatiea  ik»  l> 
substanep  avec  laquelle  on  la  mùht.  |(  L^in  iao,^ 
levain  de  In^c;  levain  sfgre,  la  pite  aigrie.  Ij  ftfea- 
tenn.  Cause  de  quelque  maladie.  ||  Fig.  Sortedcbrata- 
lation  vidcusc  que  Ve  pi^é  laisse  tfans  l'âme.  Se  it- 
faire  du  vieux  levain  du  péché.  H  Fig.  Ce  fiï 
capable  d'exciter  les  passions,  les  scntimcnu, nilii» 
trincs.  Un  levain  de  révolte,  de  haine,  d'brgueil,  dt. 

LEVMT,  (lelj.  m.  ISsîté  s  eu  binent  dans  :  S<4eil  k^i^ 
soleil  qui  parait  au  matin.  [|  Fi^.  Adorer  le  s^  lefu>t< 
btre  sa  cour  à  la  faveur  naissante. 

LCViWT,  a.  m.  La  partie  de  iTiorizon  où  le  »l«l  « 
I6ve.  l)u  levant  au  couohnnt.  ||  Les  pays  qui  suitàiulK 
levant  (on  met  une  L  majuscule'.  Lespcupl?e  du  Unol. 
Il  La  cAle  occi<lenta1e  de  1  Asiequi  est  sur  kHiédilerriBit- 

LEVANTIN^me,  adi.  Ifatittdcs  pajs  da>Le«A  Vf 
peuples  levantine.  ||  Subtl.  Les  Levanliss. 

LEVANTINE,  S.  f.  Ëtoffc  de  soie  toiit  unie. 

LÈVE  [lever],  g.  f.  CuiDer  de  Iwis  à  long  mwfc', 
avec  laquelle,  au  jeu  de  mait,  on  10vf>  la  boule. 

LEVS,  ÉC,p.  ;j.  deieior.l|Fi(ç.  Aller  partout  Ui^ 
levée,  ou  léle  levée,  aller  pai-tout  sans  rien  criii>i^ 
Il  Tamil.  Prendre  quelqu'un  au  pîed  levé,  prendre çkI- 

au'"un  au  moment  où  il  se  dispose  à  partir,  et  Sç.ief  li- 
re au  momuit  où  il.ne  s'attend  à  rien.  [)  VotLTiW»^ 
et  levé,  monifailor  son  vote,  dans  une  asscBibiée  «b- 
bijrante,  en  se  Icwnl  ou  en  restant  assis.  I J  S.  u 
mus.  Le  temps  de  la  mesare  où  on  lève  le  piaiel  la*"" 
Il  En  géern.  Le  levé  plan,  voy.  ibver.  , 
LEffÊC.s.  f.  Action  de  lever,  de  haua«er.||  Law** 
boucliers,  démonstration  par  laquelle  les  a»*^?/]^ 
nains  témoi^ient  leur  resifiUuiee  au»  volan'**^ 
général,  de  là  flg,  opposition  o«  «ttaq»*  coirtre  ■"•Jr* 
sonne,  contre  un  corps.  |[  .\ctiun  de  lever  de  taw*-,*" 
la  levée  d'un  corp*  mort,  l'enlever  par  au*orilé  pBWp^ 
Il  Action  de  ramasser  les  grains  et  autres  P™*"^^ 
terre.  ||  Au  jeu  de  cartes,  un  coup  qu'on  a  gagné.  WP 
fnireune  levûc.  ||  Action  d'ôter,  de  retirer,  d»»*- 
La  lovée  des  scellés.  \l  En  chir.  La  levée  de 
il  Action  de  retirer  de  la  boite,  pour  les  distnba«i'« 
lettres  qui  y  ont  été  jetées.  ||  Gollectivemen»,  *»^* 
qu'on  retire  de  la  boite  à  dianie  levée.  ILDans  H  owJJ* 
ce  qu'oo.  Uve  mé^ks&^'m9ge»i^  ■» 
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m  4fmi9  pijxe-te  toile  p«ir-ds»;cb«inaei:  |)lÂlevée 
l'iin^t^,  UvetnitfrdMtnHpM  ({ni  teniaibaneplAce 
wiégfa.  Il  Oninqm  r«b «ester qw>hnejiaiHtiMi'twd£- 
Teme.  Lerte  d»  Hréli«  de  la  probtbieoo.  \\  GMteete, 
pcneptiwi,  reeetladwimpàls.  flActiendepraNlrscheE 
un déuoûliiirfr.  Letie  de  titres,  de  nNnérure.  ||  Action' 
Ll'«K«l«rde8  sWdais.  Utoe  leiAndesoMits.  y  UatxMtH 
Kinù  enrôlés.  Il  LeTée  en  inaMe,  «ppel  au  semée  nùlitiirei 
lie  teoa-tes  UominBfl'd'tnie'poftulâtfdiii  jj  L'hnre  à  U- 
(fneRe-nne  assemblée,  uuecooipignieseleTepoitr'finirla, 
aâanoc  U  leriodé  llrs^mce.  {j  U  levée  des  plaas.'ODi 
dit'plutAlle  leTéoii  letererdes  nans.  HIKroe,  cbatnsée. 
*  LÈIfe.NBi;,x.  m.  Fwta.6c(dier  étourdi,  inalleotir. 

UBVEn  (fart;  Uvarej,  v.  a.  Placer  dans  une  ntoationi 
pins  liante  ce  yii  est  étendu,  peadno^.elli.  ||  lerm  lHi 
mwn,  teUKoQ  surquriqu'un,  sejnetcreeiiaeToirde  le< 
frapper.  41  Lerer  Itmain,  la  dresser  en  l'air  da»  l'aetet 
de  piféter  serment.  [|  Lever  la  toile,  le  rideav,  retirer  la. 
toile,  le  rideau  qui  cache  la.seène' aux  spectitenr». 
Te*  les  yeux,  les  touriw  en  haot.  |J  Lerer  les  yetix  au 
ciel,  tourner  les  yenX  Tert  le  ciet.  f[  Kbui.  Lever  les 
yeox,  cesser  de  tenir,  lere^rdlîxé  sur  la  terre.  ||Fig.  11 
n'ose  pas  lerer  lea  jeax\  se  dît  d'une  perssRiieqni  cntnt 
de  TDir  et  d'être  rue,  ayairt  quelque  reprDcbe.à  »  faire,, 
ou  seulement  craignàot  de  nre,  de  réagir,  etc.  |I  rie  pas* 
lever  les  yenx  de,  ne  pas  cesser  de. regarder  anelquei 
rhoee.  Ne  pas  lever  les  yeux  de  dessus  son  iirre.  H  Lerer' 
les  yeox  sur  quelou'un,  lerenrder.  U  Pîg.l^ereriesyeux 
sar,  aspirer'à,  pretoidre  v.  jlFhniil.  Lerer  te  pied,  s'en- 
fuir. Jj  Lerer  les  épaules,  tétnoigner,  enlevant  les  épau- 
les, du  mécontentement  ou  dumi'pris.  |1  Fig.  Lerer  la 
tùtc,  le  front,  s'enorgueillir,  jj  Redxesser  noe  personne' 
ou  une  chose  oui  était  couchée  ou  pencht^e.  Lever  un  ma- 
lade sur  son  séant.  Lever  untonne&tt.||  Lerer  queliiuHin, 
l'aider  à  se  lever  et  à  s'habîllrr.  ||  Lever  Icliïvre,  les. 
perdrix,  les  fiiire  partir.  1 1  Kig.  Il  a  levé  le  lièvre,  il  a  le 
pt-emiTOUvertimaris,  donné  lien  à  un  débat,  trouvé  un 
expédient.  |1  T.  de  mar.  Letcr  l'ancre,  arracher  l'ancre 
dti  (bnd  de  la  mer  par  le  moyen,  de  son  cible.  ||  Oter, 
mtever.  Lechicinvienaleré  l'appareil.  Lever  IcasccJlés. 
:  j  Fig.  Lever  une  aifficntlé,  un  obstacle,  des  ileiilea,  dos 
srmpules,  etc.  les  écarter.  Il  Lever  les  défenses,  l'inter- 
•lil,  r excommunication,  une  opposition,  une  cousine, 
etc.  les  révoquer.  I|  Lever  de  terre  ou  sim|rfement  lever, 
retirer  de  terredes  plantes,  des  oisnons,  lorsque  lasaiaon 
des  Heurs  estpassée.  ||T.  d1mpr.  Lever  In  lettre,  prendre, 
les  lettres  les  unes  après  les  autres  dans  les  cassetins,  et 
les  arranger  dans  le  composteur  pour  en  Ibnnor  des  mota 
et  des  lignes.  1]  Lever  le  siège  d'une  place,  retirer  les  tron- 
fies  qui  la  tenaient  assiégée.  ||  Fig.  Leverle  siège,  s'eiral- 
1er.  Il  Lerer  le  camp,  s'en  aller,  en  parlant  d'une  troupe. 
IJ  Lever  la  garde,  la  sentinelle,  retirer  des  soldats  qni  sont 
(le  çarde,  un  soldat  qui  cet  en  faction.  N  Ijever  la  séance, 
déclarer  que  la  séance  est  terminée.  1 1  r:  de  trictrac.  Lb- 
ver,  mettre  sur  la  bande  les  daines,  après  les  avoir  tontes 
passées  dans  lejan  de  retour.  ||  Au  jeo  de  cartes,  lever  lea 
cartes,  ou  lever  la  main,  enlever  les  cartes  jouées,  celte 
que  l'on  avait  étant  supérieure.  ||  Couper  une  partie  sur 
un  tout,  en  parlant  d'animaux  que  l'on  mange.  Lever  une 
épaule  de  monton.  ||  Il  se  dit  en  parlant  des  étoffes. 
C'est  que  l  étofTe  me  sembla  si  belle,  que  j'en  ai  voula 
lever  un  habit  pour  moi.  Mol.  ||  Becneilhr.  Lever  les 
fruits  d'une  terre.  ||  Percevoir,  ftire  rentrer,  en  parlant 
de  taxes.  Il  Enrôler  pour  le  service  militaire.  H  Lover  un 
corps,  procéder,  par  antorité  publique,  à  l'eDlèvemcnt 
d'UB  corps  mort.  |I  Lever  un  arrêt,  une  sentence,  un  acte, 
sen  faire  délivrer  une  expédition.  |t  Prendre  chez  un 
dépositaire.  Lever  de«  litres.  ||  Lerer  le  plan  d'une  place, 
de  quelque  lieu,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
tracer  ce  plan,  et  aussi  le  tracer.  ||  T.  de  féodalité.  Lever 
liinnière,  appeler  ses  vassaux  aux  armes.  ||  Fig.  Lever 
l'étendard,  se  déclarer  chef  d'un  parti,  d'une  faction. 
Lever  l'étendard  de  la  révolte.  ||  V.  n.  Commenc^rè  ger- 
mer, en  parlant  des  graines  et  des  plantes,  |[  Éprouver 
le  soulèvement  qui  accompagne  la  fermentation.  La  pâte 
léïC;  Il  Se  lever,  v.  r.  Être  levé,  porté  en  haut,  fj  Se 
dresser,  se  mettre  debout  sur  ses  pieds.  ||  Qnittcr  le  siège 
SOT  lequel  on  était  assis.  ||  Cesser  une  séance.  1 1  Se  lever 
de  table,  quitter  la  table,  après  ou  pendant  te  repas. 


Il  Aveemqnressiea  du  pranon  ptn&aati  :  Fatre- lever 
un  tilVre,  ItAiie-pirMr.  ||  ODBnnRmrA-panltn  sur 
l'bofbon,  en  parlmtdn  astres,  il  On  dit  de  même  :  Le 
jour  se  lire.  Il  CtmmeneerÂse  laiKsenUr,  en  puînit 
duveDt,destfrôuillanl»,  etc.  Levent««livc.|J  Le  temps 
se  lève,  il  se  déeage  de»  onages'.qui  interoeplaieat  li  vue 
do  ciel,  il  tendi  s'imbellit.  ||  mre-levé,  perço. 

LEVER,  a.  m.  Action  de  lever.  ||  T.  de  théâtre.  Le 
lever  de  hloile,  l'iasttnt  où- on  lève  la  t«le.  ||  Un  lever 
de  rideau;-  petite  pièce  qt^m  joue  avm  la  grande  nice 
de  la  soirée.  ||  L'benre,  le  temps-  wqual  on  se  line. 
Il  Atm^.  Le  lever;  lemoment  où  le  momanue  reçoit  dans 
sa  chambre,  après  qu'il  est  lové.  Polit  lever  et  grand 
lever  du  roi.  I|  Le  levw  du  soleil,  de  la  lune,  le  moment 
oà-UtmUéH,  la  Imié  pasalt  sor  l'iMfism.  ||  On  dU  de 
métoBe;  Leiever  du  jour.  ||  Lever  A\um  étoile,  le-me» 
ment  oà  elle  s'élève  anMlemus  de  rheriue.  jj  Ba  géomi 
Les  défînéatiomoules  croquis  dtnt*pagn|fflB.  Leltver 
d'un  plan.  De»  levers^  à  vue. 

Lnrci^onu,  a.  m.  Le  learps-de  la  messe  o&  le  prtoe 
élève  l'hostie.  \\ Aa.pl.  Des  lever-Dien. 

*  LÉVIATIMH) ».  m.  Animal nKmstrueox  dsns  le livrede 
Job.. Il  Dktts-ladéfDooologie,  grand  amiral  de  l'enfer. 

LEVIER  (lever),  s.  m.  Barre- longne,  initexible,  fixe 
dans-an  point  de  son  étendoe  qu'on  appelle  nnnt  d'ap- 
put,  et  destinée  i  mouvoir,  à-suntenir  ou  à  élever  d'aa» 
iresoM-ps.  Il  Bras  de  levier,  longueur  de  la  barre  à  {nrlir 
du  point  d'appui.  1 1  Ft^.  Toute  espèce  de  ptriasmee  mo^ 
raie.  Le  levier  de  l'opinion.  ||  Levier  hydraulique,  Bppa>- 
reil  <{ui  sert  à  élever  Vean  d'une  rivière  par  le  moyen  de 
la  force  même  du  courant.  ||  T.  de  dentiste.  Levier  droit, 
instrument  destiné  à  l'extraction  des  dents  incisives. 

unriS  [levir],  adj.  m.  Usité  seulement  dans  :  Pont- 
levis,  voy.  pour. 

LtmCrS.  m.  Israélîte  de  la  tritHi  deLéri;  destiné  en 
servrcedd  tenrate;  ||Ptg.  Ptétredelardigion  cfaréliemie. 

Ltvnr,  s.  f.  Sorte  de  redingDte  dlieamw  ou  de  rohe 
de  femme. 

LÉVITIQUE,  .1;  m.  Le  troisième  livre  du  Pentatenqoe, 
qui  contient  les  loisdes  lérites:  |1  Adj.  Qui  appartient 
aux  lévites.  La  loi  liivittqne, 

*  LËVDBYME  (lat.  lœvua  et  gurare),  adj.  Substance  1£- 
vogyre,  celle  tpii  dévie  à  gauche  le  plan  de  polarisClion. 

LeviUUDÉ,  te,  p.  p.  de  levniuder. 

LCVRMDGR  [lenraut],  v.  a.  Vuùi.  Pavranivre  qnel- 

qo'un  comme  un  lièvre. 

Lnmtrr  (dim.  de  lîèvn^,  a.  m.  Jenne  lièvre. 

LÈVRE  [\a.t.  labrum),  s.  /.  Partie  extérieure  et  char- 
nue qui  forme  le  contour  de  la  liottclie.  ||  Se  mordre  les 
lèvres,  serrer  les  lèvres  tnfftîeures  avec  les  dents,  pour 
s'empêcher  de  rire  ou  de  se  livrer  i  quelque  explosion  de 
passion,  jj  Fig.  Se  mordre  lea  lèvres  de  qnelqne  chose, 
s'en  repentir.  | l'île  pas  passer  lea  lè\'res,  se  dit  de  quel- 
que chose  de  feint,  d'siTecté.  ||  Rire  du  bont  des  lèvres, 
rire  sans  en  avoir  envie.  Ij  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres, 
être  près  de  mourir.  J|  Bouche,  langage.  Heureux  qui 
porte  toujours  la  chanté  sur  les  lèvres rBoDnnAL.  j{  Il  le 
dit  des  lèvres,  mais  le  cœur  n'y  est  pns,  il  exprime  «n  sen- 
timent qu'il  n'éprouve  pas.  ]|  Fig.  Du  bout  des  lèvres, 
sans  grande  bonne  volonté,  avec  dédain.  |l  Avoir  une 
chose  sur  les  lèvres,  sur  |e  bord  des  lèvres,  la  savoir, 
est  vrai,  mais  par  quelque  défont  momentané  de  mé- 
moire ne  pouvoir  la  dire.  ||  Fig.  Avmr  le  cœur  sur  les 
lÔTrcB,  parler  sans  dégnisement.  ||  En  cbtr.  Lèvres,  les 
deux  bord!(  d'une  plaie  simple. 

LEVRtTTE,  ».  f.  U  femelle  du  lévrier. 

LBVRETTÉ,  tt,  adj.  Qui  a  la  taille  miucc  comme  un 
lévrier.  Êpagneul  levrptté. 

LÉVRIER  b.  lat.  Irporariua  8.-4.  eanis,  chien  à  liè- 
vre], s.  m.  Espèce  de  cliiea  qui  a  les  jambes  longues, 
la  tête  cl  le  corps  menus  et  allongés,  et  qui  sert  particu- 
lièremonl  à  courir  le  lièvre.  ||  11  court  comme  un  lé- 
vrier, il  va  très-vite.  \\  Fig.  et  hmif.  Gens  qu'on  met  à 
U  poursoite  de  quelqu'un,  les  lévriers  de  la  justice. 

LEVnOH',  ».  m.  Lévrier  au-dessous  de  six  mois  ou 
enriron.  |l  Lévrier  de  petite  taille. 

LCVÛnr  {leuer),  s.  f.  Ëcume  formée  spontanément 
à  ta  surface  de  la  bi<^re  en  fermenU^^^^dontlrnse 
sert  comme  levain.  ||  Ce  qu'on  lève  flciiSBurcgeoes- 
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so;is  le  lord  à  larder.  |1  Cu  Lias.  Sjn.  de  franc-quarlicr. 
Il  Dcmi-nuillea  par  lesquelles  on  commeoce  uu  filet. 

LEXICOGRAPHE  [i.tl^t/.a/pipoi' .  ».  m.  Celui  qui  re- 
cueille tous  les  mots  qui  doivent  entrer  dans  un  lexique. 
,j  Celui  qui  s'occupe  d'études  lexicojjraphiques. 

LEXICOGRAPHIE,  S.  f.  Science  du  lexicographe. 

LEXICOORAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  lexico- 
gnipliie.  Travaux  lexicognphi<)ues. 

*  LEXICOLOGIE  [itX  tttôv  et  /.ojoi),  s.  Partie  de  la 
Çranimaire  qui  s'occupe  des  mots  consideréa  par  rapport 
•à  leur  valeur,  à  leur  etymologic,  etc. 

*  LEXICOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  lexiccdo^ie. 

*  LEXICOLOGUE,  t.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  lexico- 
logie. 

LEXIQUE  [;cÇixov],x,iM.  Originairement, dictionnaire 
des  formes  rares  uu  difficiles  propres  à  certains  auteurs, 
jj  Dictionnaire,  cl  surtout  dictionnaire  pour  les  enfants; 
il  ne  s'applique  qu'aux  langues  ancienne^  classiques. 
Il  Ad}.  Hanuel  lexique,  petit  dictionnaire. 

LEZ  (lé.  Lat.  loiut),  prép.  anc.  A  cdlé  de,  proche  de, 
tout  contre  ;  n'est  plus  usitée  que  dans  quelques  noms  de 
lieux..  l'Icssis-lez-Tours,  Saint-Denîs-lcz-Paris. 

LÉZARD  (lat.  lacetlus),  s.  m.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens à  langue  écliancrée  au  bout,  âpattes  i  cinq  doigts 
légèremeut  comprimés.  ||  Se  chaufier  au  soleil  coaime 
un  lézard,  se  mettre  au  soleil  pour  s'y  récUauffer. 

LÉZARDE  liai.  laceHa),  ».  f.  Femelle  du  lézard, 
jl  Fente,  crcrasso  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie,  ||  Pe- 
tit galon  portant  des  dents  de  feston  des  deux  côtés. 

LÉZARDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lézarder. 

*  LÉZARDCR,  V.  a.  Causer  des  lézardes.  ||  Se  lézarder, 
tf.  r.  Devenir  crevassé.  Ce  mur  se  tézai'de. 

LIAIS  (li-ê.  Orig.  inc.),  s.  m.  Liais  ou  pierre  de  liais, 
voriété  de  calcaire  compacte,  dépourvue  de  cavités,  à 
grain  fin  et  serré,  qui  est  une  belle  pierre  à  bâtir. 

LIAISON  (lat,  Ugatio),  a.  f.  ÊUt  de  ce  qui  est  lîé.-La 
soudure  est  une  espèce  de  liaison.  ||  En  calli^^raphic, 
IKtit  trait  de  plume  qui  lie  les  parties  de  lettres  les  unes 
aux  autres,  et  les  lettres  entre  elles.  ||  En  mus.  Traîl  re- 
courbé dont  on  couvre  les  notes  qui  doivent  être  liées. 
[I  T.  de  mar.  Liaisons  ou  pièces  de  liaison  d'un  navire, 
les  pièces  de  bois  rie  ccuistruclion  qui  lient  ou  fortifient 
les  parties  principales  du  navire.  1 1  Jaunes  d'œufs  délayés 
ajoutés  à  une  sauce  pour  l'épaissir  un  peu.  ||  Liaison  de 
joint  ou  Bimplement  liaison,  le  mortier  qui  sert  à  join- 
toyer les  pierres.  |[  Fig.  Ce  qui  lie  les  parties  d'un  dis- 
cours les  unes  aux  autres.  La  liaison  desscènes  dans  une 
tragédie.  MEnEramm.  Petit  mot  qui  sert  i  lier  les  mem- 
bres despcriocus  et  les  pcriodcsniiîines  les  unes  avec  Ira 
autres.  ||  Action  de  joindre  par  la  prononciation  U  der^ 
nicre  lettre  d'un  mot  au  mot  suivant.  ||  Connexîté,  rap- 
port. L'amour  et  l'ambition  n'tHit  guère  de  liaison  en- 
semble, Pasc.-  Ces  empires  ont  une  liaison  nécessaire 
arec  l'histoire,  Boss.  ||  Union  d'amitié,  d'intérêt.  ||  Fig. 
Il  n'y  a  point  de  liaison  si  étroite  avec  le  monde  que  je 
ne  doive  rompre,  Boijkd.  M  Au  pl.  Sociéti's,  accointances. 
||  Liaisons  dangereuses,  liaisons  contractées  avec  des 
nommes  ou  des  femmes  dangereuses.  |J  En  (aucmmerie, 
action  de  l'oiseau  qui  saisit  et  enlève  le  gilrier. 

LIAI50NNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  liaisonner, 

LIAISONNER  {ltaùon\,  v.  a.  Remplir  les  joints  de 
portier.  ||  Airangcr  les  pierres  d'un  édifice  de  façon  que 
le  milieu  des  unes  porte  sur  les  joints  des  autres. 

LIANE  [lierf],g.  f.  Nom  donné  à  un  grand  nombre 
de  |dantcs  sannenteuses  ou  grimpantes  de  l'Amérique. 

LIANT,  AHTE,  adj.  Qui  n  est  pas  cassant,  en  parlant 
de  certaines  sulnlances.  Bois,  fer  liant.JI  Qui  se  pétrit 
fittilement  entre  les  doigts,  et  qui  ne  se  sépare  pas  quand 
on  le  tire.  Pâte  liante.  ||  Fij:;.  Qui  lie,  unit,  atUcIie.  Es- 
prit liant.  Homme  d'une  société  liante.  Il  Qui  forme  aisé- 
ment des  UaisODS,  des  accointances.  ||  S.  m.  Qualité  de 
cequi n'est pascassant.Leliantdecétte fonte defer.  ||Fig. 
Douceur,  affabilité,  complaisance,  esprit  de  conciliation. 

LIARD  (liar.  Orig.  inc.),  *.  m.  Petite  monnaie  de  cui- 
rre  qui  valait  lixHS  deniers,  le  quart  d'un  sou.  ||  N'avoir 

S as  un  liard,  pas  un  rouge  liard,  être  fort  pauvre,  ou 
tro  «ans  aixeni  pour  le  moment.  ||  Très-petite  somme 
indétcrinuiée.  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard.  M  Ilroupe- 
witu»  liard  en  deux,  U  est  très-arare.  ^ 


DARDER,  V.  n.  Donner  chacun  une  petite  somme. 
Il  Lésiner,  payer  liard  à  liard.  Un  avare  liirde  sur  tout. 

*  LIARDEUR,  EU8C,  S.  ni.  et  y.  Celui,  celle  qui  lunle. 

«  LIAS  (li-â),  «.  m.  En  géol.  Mot  anglais  empuyé  pou; 
désigner  une  formation  de  calcaire  argileui,  de  ouniL 
et  d'ai^ile,  qui  constitue  la  base  de  l'oolilbe. 

*  LIASigUE  ou  LIASStQUE,  adj.  En  géol.  Qui  iffit' 
tient  ui  lias.  La  période  liasîque. 

LIASSE  [lier],  s.  f.  Amas  de  pafHen  liés  MsanUr, 
et  ordinairement  reulifs  à  un  m£me  objet.  ||  Il  sr  dit 
particulièrement  des  papiers  d'affaires  et  de  procédure. 

LIBAOE  (orig.  inc.],  a.  m.  Gros  moellon  nul  tiillc. 
llPicrrâsansparementnoyéedans  l'épaisseur  d'un  mut. 

LIBATION  (lat.  HlHUio),  s.  f.  T.  d'antiq.  Actio&de 
répandre,  soït  du  vin,  soit  une  autre  liqueur,  en  IImb- 
neur  d'une  divinité.  ||  Au  pl.  et  fàmil.  Des  libatns. 
nombreux  coups  de  vin.  Faire  des  libations, 

LIBELLE  (lat.  libellus],».  m.  PeUt livre. ||tcritnli- 
rique,  injurieux,  diOamatoire. 

LIBELLÉ,  ÉC,  0.  p.  de  libeller.  1 1  S.  n.  T.  de  pt- 
tique.  Rédaction  a'un  ordre,  d'une  demande. 

LIBELLER  [tibetle],  v.  a.  T.  de  pratïnue.  Itéi^r 
convenablement  une  demande  judiciaire.  [|  En  imtitiv 
de  fmanccs,  libeller  un  mandement,  une  «tloanuce, 
spécilier  la  destination  de  la  somme  qui  y  est  portée. 

LIBCLLISTE,  S.  m.  Auteur  d'un  libelle. 

*  LIBELLULE  (dim.  de  lU^Iltis),  s.  f.  Genre  il'insixt«< 
névroptères,  nommés  vulgairement  demoiselles. 

LIBER  (li-bèr.  Lat.  liber],  s.  m.  En  boL  La  pirtic 
vivante  de  l'écorce,  par  opposition  à  la  partie  subéreuif. 

LIBERA  (li-bé^.  Lat.  hbera),  ».  m.  Dansiilitur^ 
catholique,  prière  pour  les  morU.  I|  Fig.  Chanter  un  li- 
béra, se  trouTerdélivré,  débarrasse.  Il  Aupl.  Desiiben-. 

*  LIBÉRABLE,  adj.  Qui  peut  être  libéré,  reavoji' <1  w 
service,  et  surtout  du  service  militaire. 

LIBÉRAL,  ALE  (kiL  liberalù),  adj.  Qui  est  digw 
d'un  bomme  libre.  Education  lib&ale.  ||Profe»ioits  li- 
bérales, la  médecine,  le  barreau,  le  professont.||  .Ui 
libéraux,  ceux  qui  exigent  une  interventiini  graooe  et 
perpétuelle  de  l'iotelligence,  comme  la  peinture,  Uxnl- 
pture.  1 1  Qui  aime  à  donner*  Un  homme  Iméral.  Lifurtim' 
nous  joue,  lors  même  qu'elle  nous  est  libérale,  Bco.  1,0° 
dit  aussi  :  Main  litiérale.  1 1  Libéral  de.  Iil)éral  dei'ii!»' 
des  autres.  |i  Qui  est  favorable  à  la  liberté  citite  et  p»- 
litique  et  aux  intérêts  généraux  de  la  société.  Oiriniat 
libérales.  ||  S.  m.  Celui  qui  professe  les  idées  liltcnb. 
Un  libéral.  Les  libéraux. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  digne  du 
hooune  libre.  Élevé  libéralement.  ||  D'une  mîniiRM 
r^e  la  largesse.  Donner  libéralement.  [|  Avec  tn^« 
complaisance.  Cette  prévoyance  que  les  pnilosopb»  tr 
cordent  trop  libéralement  aux  bêtes,  Borr.  |1  D'une»- 
nière  favorable  à  la  liberté  civile  et  politique. 
«  LIBÉRALISER,  V.  a.  Rendre  hbénl,  pins  iàxtU. 
Libéraliser  un  pays,  le  régime  de  la  presse,  etc. 
«  LIBÉRALISME,  S.  m.  Opinion,  principesdes  Ythemi 

LIBÉRALITÉ  ilat.  Uberalitas],  ».  f.  Disposition d * 
prit  digne  d'un  homme  libre;  émaocipatioa  <^'^ 
hors  de  ses  préjuRés.  1|  Disposition  à  donna-,  l*  I"*: 
niité  consiste  moins  i  donner  beaucoup  qu'à  ama  t 
propos,  L*  BnuT.  [|  Le  don  même.  , 

LIBÉRATEUR,  TRICE  (lat.  liberator],  t.  m.  tU 
Celui,  celle  qui  délivre.  !|  Adj.  Opi  délivre.  Armeeli»' 
ralricc.  Le  fer  libérateur.  ^ 

LIBÉRATION  (lat.  liberatio).  ».  f.  Enjtuùqpr. 
charge  d'une  dette  ou  d'une  servitude.  ||  La 
de  1  Ëtat,  l'arauittement,  l'amorlissement  de  b  ^ 
publique.  Il  AFfronchissement du  service militw^F* 
unccausequciconque.  lIRenvoi  chez  eux  des  M"""' 
qui  ont  fini  leur  temps  de  service.  ,  ,  , 

LIBÉRÉ,  ÉE,  p.  ï).  de  libérer.  Il  Forçat  libère,  WP 
mis  en  liberté  après  avoir  subi  sa  peine. 

LIBÉRER  (lat.  librrare),  v.  a.  En  jurispr.  D»»^ 
d'une  obligation.  Libérer  sa  maison  d'une  sem^ 
1 1  Exempter  un  homme  du  service  militaire.  ||  aform 
chez  lui  un  soldat  dont  le  temps  de  service  est  eipre- 
H  Se  libérer,  r.  r.  Se  délivrer  dé  quelque  cb«î'ïf'-ï 
GDaimode.il  S'acquitter.  Up^délriteitf'W,*"'^-"^ 
franchir.  Sk 
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LIBERTt  [lat.  Ubertoë),  s.  f.  Condition  de  l'homme 
qui  n'appartient  i  aucun  maître.  |J  Se  dit  par  oppositioa 
a  captmté.  J]  En  parlant  des  animaux.  Sonner  la  li- 
berté i  un  oiseau.  ]|  En  cbim.  et  fi^.  Mettre  un  corps  en 
liberté,  le  d(!gager  aune  combinaison.  [[  liberté  natu- 
relle, pouvoir  que  l'homme  a  naturellement  d'employer 
ses  facultés  comme  il  lui  convient.  |{  Liberté  politique 
ou  sîmplenieiit  liberté,  jouissance  des  droits  politiques 
que  II  constitution  de  certains  pays  accorde  à  chaque 
atoyen.  {[  En  ce  sms,  il  se  dit  souvent  au  pluriel.  j|  Li- 
berté civile,  ponvwrdc  faire  toutce  qui  n'est  pas  défendu 
par  les  lois,  ||  Liberté  de  conscience,  droit  d'adopter 
tes  (^inions  religieuses  que  l'on  croît  vraies,  sans  tom- 
ber sous  le  coup  d'aucune  loi  pénale.  ||  Liberté  des  cul- 
tes, droit  que  les  sectateurs  dos  diverses  religions  ont 
d'exercer  leur  culte  et  d'enseigner  leur  doctrine.  ||  Li- 
berté de  penser,  droit  de  manifester  sa  pensée  sans 
contrainte.  ||  Liberté  d'écrire,  droit  de  manifester  sa 
pensée  par  écrit  et  par  l'impression.  [[  Liberté  do  ).i 
prease,  droit  de  insnifcslcr  sa  pensée  par  la  voie  de 
llmpresnon  ef  surtout  par  les  journaux.  j|  Liberté  du 
commerce,  faculté  ou'ont  les  commerçants  d'acheter  et 
de  vendre,  tant  à  1  intérieur  qu'à  l'extérieur,  sans  être 
soumis  ides  droits  ou  ides  prohibitions.  ]|  Liberté  des 
mers,  droit  aue  toutes  les  nations  ont  de  naviguer  li- 
brement sur  les  mers.  [|  Chez  les  Romains,  divinité  qui 
était  représentée  tenant  un  sceptre  d'une  main,  et  de 
l'autre  une  pîque  surmontée  d'un  bonnet  (en  ce  sens  on 
met  une  majuscule  i  Liberté).  |[  Chez  les  modernes, 
personnification  de  la  liberté.  Une  statue  de  la  liberté  ou 
simplement  une  Liberté.  ||  Au  pl.  immunités,  franchises. 
Les  libertés  des  communes.  Les  libertés  de  l'Église  galli- 
cane. Il  Pouvoir  d'açir  ou  de  n'a^r  pas.  Déçue  par  la  li- 
berté dont  elle  a  fait  un  mauvais  usaee,  l'âme  songe  i 
se  contraindre  de  toutes  parts,  Boss.  l|Ën  philos.  Faculté 

3u'a  l'homme  de  se  décider  comme  il  lui  convient.  |1  État 
'une  personne  qui  n'a  aucun  assujettissement.  11  ne  s'est 
jamais  marié,  et  il  a  gardé  sa  liberté.  ||  État  d'un  cœur 
libre,  exempt  de  passion.  I|  Absence  de  contrainte.  L'éti- 
quette nuit  à  la  lioerté  de  la  conversation.  [[  Liberté  d'es- 
prit, état  d'une  personne  qu'aucune  préoccupation  n'as- 
siège. Il  Liberté  de  langage  ou  simplement  liberté,  har- 
diesse à  dire  ce  qu'on  pense,  fmnchisc.ll  Donner  liberté 
&  sa  plume,  écrire  sans  réticence  ce  qu'on  pense.  1|  Ma- 
nière d'^r  familière,  ou  dans  laquelle  on  ne  se  contraint 
pas.  I^U  se  dit  dans  ce  sens  très-souvent  au  pluriel.  Ans- 
charsis  ne  pouvait  souffrir  les  libertés  que  chacun  se  don- 
nait dans  les  festins,  Ffiit.  ||  Prendre  des  libertés  avec 
quelqu'un,  être  entreprenant  en  paroles  ou  en  actions. 
I)  Dans  la  conversation  on  dit  souvent  par  politesse  :  J'ai 

fris,  je  prends  la  liberté  de  faire  telle  cbttse,  pourdire  : 
'ai  fait,  je  fais  telle  chose.  ||  Demander  la  linerté,  de- 
mander la  permission.  ||  Permission,  congé,  licence.  La 
vérité  n'a  plus  It  lib»té  de  paraître,  Pasc.  ||  Licence 
poétique.  |]  Aisance  dans  les  mouvements  et  les  opéra- 
tions. La  liberté  des  membres.  Faire  tout  avec  liberté  et 
!;rftce.  ||  Liberté  de  pinceau,  de  crayon,  de  burin,  facilité 
livec  laquelle  l'artiste  manie  ces  mstniments.  j|  Se  dit 
aussi  de  l'aisance  avec  laquelle  se  meuvent  les  choses 
inanimées.  Ce  ressort  n'a  pas  assez  de  liberté.  ||  Liberté 
de  ventre,  facilité  avec  laquelle  te  ventre  &it  ses  fonc- 
tions. Il  E:«  wvmt,  toc.  adv.  Sans  gêne,  suis  obstacle. 
Vgir  en  liberté. 

LtBCRTICIDE  (lat.  liberta»  et  ctedere],  adj.  Néolog. 
'}ui  attente  aux  libertés  pubUifiies.  Projet  liberticide. 

LlBtlfTIN,  INC  (lat.  li^raniM^  ao/.  Quincs'assu- 
jeUit  ni  aux  croyances  ni  aux  pratiques  de  la  religion 
vieilli  en  ce  sens).  ||  Il  se  dit  aussi  des  opinions,  pcn- 
^ée8,  etc.  Les  opinions  libertines,  Boss.  ||  S.  m.  ixs  li- 
Lertins  du  siècle,  Bodb».  |[Qui  va  à  l'aventure.  Je  suis 
Icllement  libertine  quand  j'écris,  que  le  premier  tour 
•|ne  je  prends  règne  tout  du  long  de  ma  lettre,  S£v. 
:,n  a  vieilli  en  cette  signification,  et  il  ne  se  dît  plus  guère 
'\u'»YecimagUuition.  \\  Dissipé,  qui  néglige  ses  devoirs 
|«ur  le  jeu,  en  pariant  d'un  écolier.  Cet  enfant  est  fort 
libertin.  I|  Hubst.  Un  petit  libertin.  \\ Déréglé  par  rapport 
ù  la  mOTalilé.  Jj  11  se  dit  aussi  des  choses.  Ton  libertin. 
,|  Subtt.  Un  libertin.  Une  libertine. 
LIBERTINAGE,  ».  m.  Licence  de  l'esprit  qui  rejette 


les  croyances  religieuses.  .|j  Caractère  de  ce  oui  va  à 
l'aventure.  J'aime  fort  la  liberté  et  le  libertinage  de 
votre  vie  et  de  vos  repas,  S£v.  La  liberté  sans  ordre  est 
un  libertinage  qui  attux  le  despotisme,  Fën.  ||  Bn  ce 
sens,  il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  qu'avec  e*}>ril, 
imaqination,  plume.  \\  État  de  celui  qur  est  libertin, 
dér^lé  dans  ses  mceurs.  Vivre  dans  le  libertinage. 

LIBCRTINEH.v.R.Famil.  Êtretrop dissipé,  en  parlant 
des  enfants,  deséeoliers.  ||  Faire  te  libertin,  être  déréglé 
dans  SCS  mœurs.  ||  Se  libcrtiner,  o.  r.  Devenir  libertin, 

l.l8iDlNEUX,  tWZ  (\al.  libidinonit),adj.  Livré  aux 
désirs  charnels.  Appétits  libidineux. 
*  LIBITUM  (AD)  [ad-li-hi-tom'),  locution  latine  qui 
signifie  à  volonté.  Cela  est  ad  libitum.  ||En  mus.  Sonates 
pour  piano,  violon  ou  violoncelh:  ad  libitum.  ||  Cesmots, 
écrits  au-dcssuus  d'un  trait  àa  munque,  signifient  que 
l'exécutant  le  fait  sans  s'astreindre  à  suivre  la  mesure. 

LIBRAIRE  (lat.  librariut),  t.  m.  Religieux  qui  dans 
les  monastères  était  chargé  de  transcrire  et  de  garder 
les  livres.  ||  .iujourd'huî,  celui  qui  fait  le  commerce  des 
livres.  []  Au  fém.  On  dit  une  libraire  ou  une  marcbande 
libraire.  ||  Celui  ou  celle  qui  tient  un  ealnnet  de  lecture, 
y  Libraire-éditeur,  celui  qui  achète  des  manuscrits  et 
fait  imprimer  des  livres  i  ses  frais. 

LIBRAIRIE  ^lat.  Hbraria],  s.  f.  -Autrefois,  bibliothè- 
que. La  librairie  du  Louvre.  M  Aujourd'hui,  boutique, 
magasin  d'un  libraire.  ||  Profession  de  libraire,  com- 
merce des  litres.  |]  L'ensemble  des  libraires. 

LtBRATION  (Ut.  libmiio],  S.  f.  Enphys.  Balancement 
régulier.  |j  Ënaslron.  Balancement  apparent  de  la  lune 
autour  de  son  axe.  J|  Fig.  Balancement,  équilibre. 

LIBRE  (lat.  liber], atu.  Qui  a  la  jouissance  de  sa  per- 
sonne, qui  n'est  soumis  a  aucun  maître.  |)  Par  oi^MMtioa 
à  servile.  Condition  libre.  ||  Digne  d'un  homme  libre. 
Une  âme  libre.  Il  Qui  n'est  pas  c^ttifou  prisonnier.  ||  Qui 
jouit  de  hi  liberté  politique.  l'nÉtat  libre.  M  Villes  lilnes 
en  Allemagne,  villes  qui  sont  gouvernées  par  leurs  |»opres 
magistrats.  ||  Quin'estpas  soumis  i  des  entraves.  Presse 
Ubrc,  presse  qui  publie  sans  passer  par  l'examen  d'une 
censure  préaUhle,  et  sans  être  arbitrairement  réprimée. 
Commerce  libre  ou  lilnre  échange,  commerce  qui  n'est 
point  soumis  i  des  lois  prohibitives.  |I  Libre-échangiste, 
Yoy.  ÉcDANGiSTE.  |1  Qui  a  le  pouvuirue  vouloir  ou  de  ne 
pas  vouloir.  Chacun  sent  qu  il  est  libre.  1|  Libre  arbitre, 
voy.  ABBiTiie.  Il  Celui, celledont  l'Amené  se  laisse  pas  vain- 
cre, soumettre.  Quand  on  a  un  vrai  courage,  on  est  libre 
partout,  ¥tj(. \\  Qui  parle,  agit  franchement.  ||  Qui  n'est 
pas  amoureux.  IIAvoir  l'esprit  libre,  être  dég^é  de  toute 
préoccu^tioD. }}  Ûbre  de,  devant  un  substantif,  exempt, 
affranchi  de.  Litve  d'ambilioa,  de  soins  et  d'esclavage. 
Volt.  |I  Libre  de,  devant  un  verbe  à  rinfinitif,  qui  a  la 
liberté  de.  Vous  serez  libre  de  nous  immoler  dans  trois 

I'ours,  F£n.  ||  Impers.  Il  est  libre  i...  de...,  il  est  permis 
i...ae...  Libre  i  vous  de  sortir  ou  de  rester.  jjQui  n'est 
sous  aucune  dépendance,  qui  n'a  aucune  f(Kictîon  assn- 
jeUissante.  Il  Qui  n'est  pas  marié.  ||  Qui  n'éprouve  pas  de 
contrainte.  On  est  fort  libre  dans  cette  maison.  |]  Etre 
libre  avec  quelqu'un,  être  assez  lié  avec  lui  pour  lui  par- 
ler librement,  pour  ne  pas  se  contrauidre  avec  lui. 
IJ  Spontané.  Des  éloges  d'autnntplusdouxpuur  lui,  qu'ils 
étaient  plus  libres,  Bodrd.  |j  Qui  nepréscnte  aucun  ob- 
stacle. I  [Les  mers  sont  iibr^,  on  peut  y  naviguer  sans  au- 
cune crainte  des  corsaires  ou  des  ennemis,  jj  La  mer  est 
libre,  se  dit  des  mers  de  l'extrême  Nord,  quand  les  glaces 
y  fondent,  jj  La  campagne  est  libre,  les  ennemis  ne  l'oc- 
cupent plus,  il  Les  chemins  sont  libre8,on  peut  y  aller 
sans  y  rencontrer  anpèchement  ou  danger.  ]|  Espace  li- 
bre, espace  qui  n'est  point  occupé,  rempli.  ||  Fig.  Avoir 
le  champ  libre,  avoir  la  liberté  de  faire  une  chose.  ||Lais- 
serà quelqu'un  lediamp  libre,  ne  point  s'opposer  à  ses 
prétentions,  ne  point  se  mettre  en  concurrence  avec  lui. 
Il  Cette  place  est  libre,  on  peut  U  prendre,  personne  ne 

I  occupant.  ||  A  l'air  libre,  en  pidnair.  |j  Feu  libre,feu  qui 
touche  immédiatement  le  corpssoumis  à  son  action.  J|Ca- 
l(H-ique  libre,caloriquequiagttsur  le  thermomètre.|  |Avoii 
ses  entrées  libres  chez  quelqu'un,  avoir  la  facilité  d'entre» 
î  toute  heure  chez  lui.  ||  Avoir  libre  accès,  un  libre  accè". 
auprès  de  quelqu'un,  être  reçu  chez  iorguandoii  veut. 

II  Qui  D'est  pas  tenu  a  des  ^igtpiiiOw^b^èsl^aa  son 


tempa  libre.  |  |Yerslibras,eeax  où  diflé  rentes  meaunes  soot 
intiiirt<iG8;oiTdituii«nxven  nlfilés.  H'TraduGtitMi  libre, 
tmriwSiMiiiù  l'on  ne  mit  pâB  nteiemeat  le  texte.  1|  Pa- 

Î'erfifarc,  fmpttr  non  timbré.  ||  Qui  blesK  la  4éiienoe. 
lre'litre«ipMtt(«8,e««eti(Mis.  I|  llflelkducfaows.Ites 
nuniàws'  itims.  jJ'Ûui  aile  U'faoililé.'dc  ruttnce 'dam 
«esraonvcmflnte.'llnc  UUIe libre,  |1  II  se  ditausai  dcrdio- 
au/Oermorleli  IHne  dmases  iwHivenieata.'IJ.  Amir  la 
^va  Mire,  la  parole  libre,  u'avoir  paint  d'em|M.'clieineiit 
dans  la  voix,  dans  la  parak,  |[  Avoir  la  main  libre,  faine 
^-trâhs-avec  hardiesse.  Il  )^«<au,cr«nii.libne,.Tun- 
teau/cnyoR maoliî  Bvec.foeiJjté.]|'Avair  le  ventre 
li'£tre  pas  coii«tipé:nî  reUcKé. 

iLIWIHinrT.«dp.  AvfC  frMfclHie,!>aBS  gfiac.  Ptrloas 
gbragBent.'[[SaDecc>irtfttote,-»aiig<>jy«aMOD..Bépnt<Sli- 
lifenent^.  |[Saii»<AitMle.  USans^obelacle  a|ij)«iié  4 
laliberféindividiKlIe.  ||S(>oiUraément,'avec  pleine  vo- 
loaté.  Ceux  qui  mment  pùfaitemeiitet  librtinenti>'pAK> 
IfATeehardime.enlibrepeBKar.Cetéerivaiu  parle  tcop 
ltbreBeDt.|[I)'uneinntimc«iilrairei  la  décence. 
-*LmttTTO  (H^r^o.  ital.  Hbntto],*.  m.  Les  pa- 
roles <l'i»o(>éra.  Il  Brochure  auï  caDlient  l'esplicalioa 
4e»  difTérentes  aceiws  d'un  balW.  ||  Au  pl.  Do&IibcËk- 
toSf'OU,  snivant  le  piuriel  Italini,  des  librelti. 
*  LinCTTlSTC,  s.at.  Celai  qnt  compose. tto  UmUo. 
•k|OC(i»iç..inc.).  «.  Y.  Lieu  prépara  pour.lcacoor- 
•es,  lea'<ornlMls,leatouinoit.Eiitrerda]isbi  lire.llFfg. 
1l'«e  dit  en  parlant  de  dtscunioDS  poUiques  ct  des  lieiu 
o&il  y  ajoatedepanale.  Entrer enlieccontre,tttielau'iin. 
le  barreau  est  une  Hce oirrcrlc.à  rék><|u(»ce.  ||T.  de 
tlïai^ienlier.  Pièce  de  bois  asHmbT<:e  borizoolalemeat 
dans-leapoteanx  d'une  birriired'apfui  au  pourtaund'unc 
csor.  Il  usrd&^u  d'un  ponl  de  bois. 

LISE  ifltt.  licium),  s.  /.  'Pièces  mobiles  d'un  uuUïer 
i'tiaer,  an  moyen  desquelles  on  .fait  ourrir  les  fib  de  la 
tiniaepoDrpaffcifla  navcitej  ]|  Aacinblage'delon^  Ris 
deaoieou-ae  laine  étendus  snr  les  métiers  de  tapisnrie. 
Quand  iacbainc-est  hari3ontilc,lillr»nerest  également, 
ce  qui  foit  hi  fanssc  lice;  qnai^'k  chaîne  est  verlicaiCi 
lefl'Rls'dc  la-lrajnciroraKnt  aussi  un  pbui' vertical,  d'où 
la  haute  lice.  Tapisserie  à  faaate  ou  de  haute  lice  ou 
nmplemettt  baule  lire.  Tapisserie,  à  baise  ou  de  basse 
liée «u simplement  basse  liee.||  Oni^erit  aussi  lisse. 
LUSE  (lat.  tpciÊce),  t.f.  k'emelle  d'un  chien  du  chasse. 
LIOIME  ((at  lîmifot),  s.'/'.libcrli:  de  fairedonuée 
par  permission.  Je  vons  en  dmnc  la  lic«ncc,.UoL.  ||  Peiv 
mission  spéciale  pour  euporlcr  on  importer  on  pour  ren- 
dre certaines  iiiarchanHises.  ||  Gmdc  universitaire  entre 
Mini  de  breticlier  cl  œhii  de  docteur.  J|  Aujourd'hui, 
•n  ne  dit  plus  ses  licences,  sa  dit  sa  licence,  à  moins 
ou'il  ne-s'acrifsc  collertiTcmeilt  de  plueicui's  licences. 
[1  Trop  ennuie  lilierté,  conlmfraau  respect,  i  la  retenue, 
a  la  modestie.  Prendre  une  licMicc.  H  I)6ii:gleraenl  mo- 
ral, ioBaiionlinBtîo».  La  licence  de  la  (luci-re. Cette  jen- 
neese  vécut  avec  une  licence  sansbomes,  1'k-c.  ||  En  litlér. 
et  dans  les  beaux-nrts,  ce  (\a\  se  l'ait  conlru  les  règk's  de 
l'art.  Il  Mcrnce  poétique,  improuriélùdaiis' les  terutL'S,  ir- 
régtllarîtédans  la  construction,  la  dérivRlion  et  la  syntaxe 
qn en  tolère  chez  les  poêles.  ||  Au  pl.  Truîts  dé  plume 
hardis,  cnnipos^s  pour  orner  lespnges  d 'éci  ïturc. 

L1CEKCIE,  te,  V.  p.  de  lircncier.  ||  S.  m.  Celui  qui  a 
pris  sesileirrKsrte  licence.  Licencié  ès  lettres,  en  droit. 

L'KKNCIEMENT,  s.  m.  Action  de  licencier,  de  con- 
gédier. I.e  liccnciemenl  de  l'oriu^e,  d'une  t'cole,  etc. 

titCEftClcn,  r.  a.  Con)[(klier.  Licencier  l'armée.  t|  Se 
licencier,  r.  r.  S'accorder  trop  de  liberti',  passer  les  Dor^ 
nés  de  la  discrétion,  du  drvoir.  Quoi  !  In  bwichc  se  licen- 
cie A  '  te  donner  encore  un  nom  que  je  di^feiids  !  Moi.. 
S'éiOEinciper,  se  licencier,  Bounn.  ]|  On  dit,  avec  un  in- 
finitif, se  licencier  à,  ot  quelifucruis  se  lirencicr  de. 
LICBItCtCUSEfleflT,nf/r.  D'une  manii^re  licencieuse. 
LlttEHCIEUX,  'EirSE,  aHj.  Qui  agit  avec  licence  ;  dé- 
rfpliî.  So-îélé  liceni'teuAc.  \\ llsedilaussidcscho^es.  Vie 
licencieuse.  t|t)ui  offense  la  pudcur.Liccncieux  en  paroles. 
Il  "  "  dit  aussi  des  choses.  Conversation  licencieuse. 

LWKT  (li-s^f.  Lat.  licei),  a,  m.  Peauission.  Obtenir 
an  lieet,  des  lîeets. 

•H"**ï!!  t'K'"'»'-  A«z)îv\  it.  m.  VégéUuxMamcs,  trte- 
■vhks  d'humidilé.vivaces.  \\  Lichen  des  rochcn,roF- 
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seiUe.  ||LiehcD.d'iskBde,  enplové.«i  orfdeakie.  IMée, 
Ublcltasile  lichen.  ||  EanbL  bdunauliaBi sMaée 
ractériaéepar  l'érupAiso  de  ufOlae. 
A  LUHEUH  (me.  Ir.  iiaAer,Ucbv},  AnKiPapaL  «Mvi 
quLaimaâèoire  eLàibian.  manger. 

Xlcrun-KW  (l«t.  iûsto/^},«./'.iEn)mspr.Vait«« 
encMres  dluoe chose  inriniae,.|epdiM'aaaveatiBiBaM- 
fj-rr  mr-ïï  Tirrfrirfr-'lrirarnlni  rnttaihanr  nnrir  ammm 
admission  .d'éâangen, 

*i.lCIT«TOinc,  Ai;.  T.  ^B'pratjTC.  <Ni ut Hfp  wt  à 
U  liBitaUaa<'Aete,aoatial  lintatosec 

XœnE  ^.licHtmi.  adJ.  ^ni  nM-dûIéMfo  ^  »- 
cunc  loi,  parwcaneantorité.  fies  fûiu,^m^fbimt 
licites.  Il  Suktt.:het.lmle,  m  ^iicrtiUcite. 
J.tCtjt,.tt,.p.  p,  de  JioileE. 
i^IcmiUIlT.aâv.IKaae  awMinIlicibe. 
Xicnxit  (lat.  UgUari),  v.  a.  Vendr&pv  léâMiaai. 
UOai.,,a.  ^1.  lYoyaa,  LioMi. 

LICOMU  (lat.iau£orRâ],s.  f.  Qndnpèdv ttMms 
qu'on  re|itéaaBtakav*ele  enipailr'iiiMfaeMl  etis-téte-dhai 
ceif^ma»  Bvec-JiBe-Mule'(9aai&.  |t  Awnal.anipiDjAca 

Uaaon.  ||.LîooRie  de  iner,  le  narrai. 

.LIOOU  (iier  ei  co(],  a.  m.  Hnwus  dcitâtG,«B'«BiraB 
en  coEdc,  aervanliiaHaeàar  ka  Boiipjdani  knngaaâee, 
au  potaaUfOuile&assiMaUtr.  ||6anl«:piBrpHdra^nal- 

fju'un.  Il  On  dit  «usai  lictd, 

LICT.BUA  [lat.  Uctor],*.  wt.  li«n'deaevgBSitad'«nMi 
de  l'aucianBe  Rooie,  qui  marchaient  dsKanttes  ntwaais 
ou  le  (liilnliiiii.  [iiiiliiiil  iliiilisiiliisiiBiriii|ffeiiÉa«iiM 
laisoeiui  de  vec^.  ||,Par  swtnnî  BUf Hstn.  arar  Hiée 
d'obuisiaoccpascivael  (fevi^ence. 

LIE  {aàf.  inc.],  'S.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  frosisa' 
dansunc  liqueur  et  qui  taau  fend.  UPi^.  Mre  Ivan- 
lice  jusquàla  lie,  voy.oiuBB.  ||  Liedc-vin,  ciaiBaiétée 
ctHilcttr  ronge  qui  aesé^ra  du 'viaietfadtfpaaeiWBS  les 
raaes  où  il  est  oaatcou.  Ij.CMksv.d^.nMn-nolaaé. 
line  tache  de  mulHr.lie  de  nMaaieaalaor.£e^«(a, 
ou  sinjtpknNBl  unoteabâlie du  aini||irit,  T«iliniihiif 
pie,  la  plus  vile  at.ia-pliB.faiise.fMae*. 

XlE  '(lat.  Jtetu*i,JHU-  VieentmotiqnÎ!  «ifHiifleijmnt, 
uniiâ  ïïniilfmewtilaBi  lisisriihfsnilif .  himbiMinaïayrr 

Ut,it£,p..f>.  detiec.  ||  Fig.  Hainoliées, lùninarib- 
iUé  d'agir.  XwcHr  ieBinains  liées.  1 1  -Fis.  t^^e  fiée,  ai- 
lenee  iinposé.||LaHrtieaat.liée,aadnt:de  toataaflsR 
convenue,  partuulièMaMit.d'unduel.  IJJonern  partins 
liées,  jouer  avec  oeUecanventmiqu^iliaiDaK^nwr  dan 
parties  surtraisoudeux  parttetde  suite  pour  avoir  l'angau. 

UÉQE  [dérivé  du.lat.  le»is).  a.  m.  fispieede  chÉH* 
vert,  dont  l'écoroe  est  spoi^euse  ellégère.  ||  Jartâpen- 
térieurc  de  l'éoorco.qiu-est  dreafebée.  .Des  bnslws  de 
liège.  Il  1.6  bouchon deliége qui  soutient, Iv'iigneipéckv. 

LIEN  ^li'in.  Ut.  tif/amen),s.m.  Ce  ini  sert  *  liar. 
L'u  lien  de  paille,  dqjooc,  d'osier.  ||'Aapt.l*aonlena 
chaîne  dont  un  prisonnier  f*t  attai^é.  \\  Fig.  Bfiatraas 
liens,  sortir  de  captivité,  jj  Fig.  Xtes  Kesïs  dcfleim,  dn 
chose^i  agréables,  channantes,  qulenefaatnent,  oMigaoL 
Il  Moyeti  d'attache  ^rlîxer  un  animal.  Il  Enrliir.  Cordes 
et  ruuans  de  lil  qui  servent  à  iixr>r  un  bandage.  ||  Pîg. 
Tout  ce  qui  enchaîne,  contraint.  Ma  cour  fut  ta  prîsi, 
mes  faveurs  tâs.liens,  Caa.'i.  ||  Fig.  Tout  ce  (jui  aetache 
cl  unit.  Le  lien  ci>oju|;aI.  Les  liens  de  L'aaiilié.  i|  Liens 
du  sang,  la  parenté  qui  unit  les  membres  d'une  braîHe. 
Il  T.  (le  mar.  Bnnde  de  fer  qui  entoure  le  gouremail,  aie. 

LtENTERlE  (li-«n-te-rie.  ikjuvrtf.la],-^.  f.  EnmM. 
Espèce  du  diarrliée  syraptooiatique  danslaqiaeUe-oo  rea^ 
les  aliments  à  demi  digéré*. 

LIE»ITéltl0UE,  adj.  Qui  lient  de  la  liantene. 

LIER  .hl.ligare),  v.  a.-Sertei'avcc  une  oordo  passée 
autour  de  quelqu'un  ou  de  quelque  clioie.  Lier  un  ffi- 
sonuier,  un  paquet,  etc.  tl  l'ar  cxlens.  Un  fou  à  Irer.'n 
extravagant.] I  rig.  Uerlan  maiasi  quelqu'un,  le  rédinre 
à  l'inactioa  dans  une  affaire.  ||  Fig.  lier  la  langae.  cb- 
pèchcrdeparliT.II  Absol.Ijor,lan'lesgerbesou  bettelv 
le  foin.  IJ  Pareitois.  AXbt^ravec  nnecordeâque^oe 
chose.  Lier  mihommeà  unarbre.  ||  Faire  un  iraud.  Lier 
dos  rubans,  des  cordons  de  souliers.  ||  Liereedit  dufaa- 
con  qui  saisiU'oisaau  avec  ses  serres  |[  T.  de  nar.-RéB- 
nir  lortement,  soutenir  par  darartaueu^éeea  de  bois 
toutes  h»  paraesd'fiigilM«ilrb)4w4tô<c^^t.  ||  Joù- 
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oui  sfùfcoEporeiInns  ImaMS  elitmlee  autres,  la  dum 
Ue les pierrefl.  |jiU«ru«eMiHic..lmiidaan<r  deiaconti»- 
.taoee.  |j  i.i«r  us  JnUrcs,  laB^Mudre  Twe  -à  J'auUe  par 
Mrtaina  patiU  tnito.  ||  UcrJes  roots,  .les  iprowmiier  i  w 
«ptèirutM  aaw  îotflDnaUuiiBteB  liinnL  MMt^k» 
MnHesfiinlaft6iirloiTe}«llHiiiitialM.|j&ii»us.Uenda3' 
notas,  exécuter dstiKrou  phMÎeuraiwtes d'un aa^me coup' 
dJLRhetiM.d'nBrMalMt^delniene  Hr-w  inatffUDaent 
i  TTent,.Bu  d'vii  aaul  oau]).iteige>ier  amchantaat.  )]  Fîg. 
Unir  par  des  rapporta  ^runniaticMix,  lofiqMs.  iiar  4ws 
idéetv 'd«s  :prop(»ùlksu,  etc.  .(j  Dioiwwr,  nraoïier,  m 
parlaid  i'aae  pnriio  de  divaitisaenicnl,  de  proacnade, 
etciCe  D'wt  plus  cet  liaoïmc  dou  et  ^Lant  qui  Ibtlloiitas 
les  partiet,  uasi.  ||  Fig.  Il  a  bienhe,  mal  tié  w  ptrtiq, 
il  »  iieu  ewicerlé,  raol > Donterté  aoa  cnlttcpriae.  ||  Lier 
amîtiéaTâe4|uel4pi'MB,  rantractar-amilié  avee  qM^u'un. 
Il Jierflonrarattion,  ùmmate,.tKiH6*voc  qiieba'ii^, 
entrer  ra-oanvenaiiai.  «t.mnwncfoo,  bire-màâts'aieE 
InL  II  ¥if.  Vn'ir  par  dea  Iteai mmux.  Unuei  ch»- 
ffrîju;  Ikk  vos  intérêts,  Hak,  C««riw  s'ils  «TaiciA  Hé 
li^  d'une  amitiûétMMte,  fis.  {[.listctiadcc,  oUignr.  Ha 
parole  loe  lie.  IjDanslelinçigede-r^lisc,  lier  ai  dfitier, 
refitser  ou  dooncrfabaolnlMn.  1|  Se  lier,  v.  r.  serrei, 
s'attacher  soi-ia^ceveciune  earde,  nnHien.  HfÊlreuni 
par  quelque  chose  d'inoca^néL  Cm  ingnédicnle  ae  se 
peuTeat  pas  Usr,  ||  Trewlre  de  la  «onsiUaaee.  Li  cauoe 
ëe  lie.  Il  £lr£  uoi  par  itt  rapports  logiques,  pranunati- 
CBOX.  Il  Avoir cennexien.  |t  Tk.  S'aotreiodrc,  6'oUiger. 
Se  lier  par  des  senaeets.  ]|  Elreuni  par  des  KeasiBU" 
raux.  )|  Abael.  CoatraettraKHiié. 

LlEWtc  t)«l.AeATf4,j.m.ia^i««jMjtoi^e«r5Tert, 
s'attacbant  au  tronc  des  aiilïnea.  atu.mufatUefi.qu'iil  dosk 
TredeaeafeuillesluiHWtoo.  Ijî'ig.  etpeétiq.ittriikuide 
Bacebus.  y  LiecK  temetre,  va  doit  noms  fulganNs  de 
gJéeboBte  aéddraeé,  dilauMberhe  ^e  h  Saint-Jean. 

UEB8E  (lot.  laii/àt),t.  f.  T.  ric^li.  AllL-preme.  Tout 
le  peuplées liesK  !>o^  son Eouci  dans  leiiprts,j.tF«iir, 

LIEU  (lat.  locv4\,  «.  ai.  L'esMCC  (faHm  oarp»  Mcaae. 
Il  Un  espace  qui-Icenqee.  Lien  numide.  Teste,  ctc.||  U 
6«  dit  par  rai>parL  i  la  dtBtiaatioD.  Ub  lieu  d'assea- 
Uée^de  récrwami,  etc.  ||  Lieside  sAret»,  Heu  «A  J'ea 
est  en  sAruté  ;  et  «a  iwi  jiHre  saaa,  lieu  sAr,  prisafl. 
[1  Lelieu  saint,  le  saint  lieu,  L'^fstîsc,  le  temple.  ||  Les 
lieux  Bsinls,  hw  saiale.lieui,  los  tiens, oii  se  as«t  «pérôs 
les  principUB  atyetères  de  la  ri^aaiptien,  ||  Les  'banls 
lieux,  les  autels  coasaerée  cli«  les  JuifoauKfaiiiaes  di- 
vinité sur  dea  moaaftnw.  et  fi^.  les  leaiplea,  .\t»  autels 
de  l'bérL'sic.  ||  Naursis  linu,  Ueu  de  débenobe.  |j  Uenx 
djisaoses  ou  simplemeat  Ueux;  ks  latrines.  Lictii  à 
l'anglaise,  lieux  dans  lesquels  la  «uvelteesl  fermée  par 
une  soupape.  ||  findrail  désigné,  ic  nupstimt  da  lien. 
1 1  Bondei-Tous  nssizoé.  Prenei  oitue  wqb  l'oedic  ci  dn 
temps  et  du  lieu,  Coax.  ||  Au  pl.  T.  de  j»ralique.  Les 
lieux.  L'endroit  doul  ii  s'agit  dans  aaealbire  criminelle 
ou  civile,  y  11  te  preud  surtuut  au  pluriel  paar  les  dif- 
r<îreiUes  pièces  d'une  maison,  d'itne  terre,  d'uncferme. 
Des  lieux  en  étal.  ||  Eagéom.  Taule  suriace,  tout  so- 
lide qui  contient  lesilifr^rantopoials  pnçrei  à  résoudre 
une  quosLioD  indéLarnùtiûe.  \\  iEa  «slaoo.  Le  point  du 
ciel  auquel  répond  unn  |>lRiwte,unc<xan&te.  j|  tiaiic.  Si 
i  ange  est  le  premier,  l'iiomnie  a  le  seooad  lien,  Maih. 
Il  T.  (le  palais.  Chaque  créancier  viendra  en  «on  lieu. 
|j  Habitation.  L'boaaneestTisiUenMnt  tombode  sonTrai 
lieu,  sons  le  psuveir  retrouver,  Pa»c.  I)  Place.  11  faut 
que  «luque  liiosc  y  [dans  nn  poëme]  sèit  mue  c»  son 
lieu,  BoK.  Il  T.  de  pratiqite.  ÊIre  au  lieu  et  plscc  de 

relqu'un,  avoir  la  cfssioa  de  ses  droits  et  actions. 
Enpresiier,  on  sceond  lieu,  etc.  premièrciaent,  se- 
condemeul,  etc.  ||  Tenir  lieu  de,  roniplaoer,  suppléer. 
Il  Maison,  fiuiiille.  On  tient  tnajoiav  du  lieu  dont  on 
vient,  LA  FoxT.  1|  Boa  lieu,  bonne  famille.  ||  llantlioa, 
bmillc  de  hniilc  nQble.«se.  ||  Brs  lieu,  basse  extraction. 
Il  Bon  lifu,  la  bonne  !*»ciété.  t|  liant  lieu,  lacour.  le  pwi- 
vemement.  ||  Kori  lieu,  source  di(pie  de  foi.  [1  L'endroit, 
te  temps  conveiraUe  puur  dire,  pour  faire  qucl<}ue  chose. 
Ce  n'est  pas  le  lieu  de  parler  de  cela.  Nous  en  parierooe 
eu  temps  et  lieu,  ji  Occasion,  st^t,  dmL  Ha  valeur  n'a 
point  lien  de  le  ousavcspr,  Cork,  jj  bifen.  Il  v  alieu 
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dVaanaoerdfltle-tiur^fioB.  H  £n'lieu.de,  enoaaaaienide, 
en.meaneede.  6i  jVlaiscn  nea  de  vaus  danno-  desm»- 
saSa,  Sév.  ||  Avoir  Keu,  se  dit  «a  parlaut  de  l?éfioifae 
d'uBiivénonent.  ||  Parexteos.  S'opo-er,  sclaiie.  ||Pd*.- 
sage  d'iBL  Une.  U  tiut  mar^arr  A'wêl  trait  tle  «ïiime  An 
lieux  où  !'«■  énanen  •  de  la  ditteulté,  Dric.  |f  In  AH,. 
Uenx  cwamiUB,  Uenx  ontoiics  ou  .simplanMat  Noux, 
sarte<de points  prinopaaxaux^iiolt<les  aacteasrhûteuvs 
rapportaient  tonlcs  his  preuves.  |{  Par  oitens,  Iiiemc 
coMManns,  Iraitsgéai^tauKiqùie'apiHiqiuait  alout;  idées 
aséei^  nfatttues.  i|  Aii.Lit.e,  ioe.  aàv,  Bn  U  pWe.  en 
rmiplaoenieBt.  ||  Acueuvc,  loc.fréfK  i  la  place  de. 
Il  An  lien  de,  marqua  aos^  eppasition,  difTéreoce.  L« 
grands  aens.  abaissent  en  lien  d'élever  oeux  aaî'ne  les 
savent paseouteair,utBoanEr.)|  Arisniitaa.iwt.evaj. 
Tandis -que,  avocrnsea»  d'^wniition.  FftV-dleJ«fè», 
isalïeuqa'eHeeat  Qfleda  ra,Tte. 

LIEUE  (Ist.  leuoB),*.  f.  HeatfettiBénNieqei-neiP»- 
prAwite  pat  ujM'Iongaear  tfaijeurs  la  même.  f|  La  lieue 
«ooamune  de  France,  m  Heue  géc^ieaptiîqae,  était  de 
2S82  toites.flu  4Uiimèlsc3el-demi.  jj  Lieue 'de  poste, 
lieue  de  SODO^taisea.  ||'Ueiie^  paya,  lietiadoni  n  loor 
gacwr  est  déteroMiée  par  l'uaage'.aartieHlier  de  tcSe  ou 
taUe  eoBtrae.  Jt  Uencunaaiiie,  uca&>de-aiagt  «a 4*- 

Sré,  o«dei5S6  mètrosetdsmi.  ||iieueBeuveUe,  4ïeae 
e  il-kiloinâiree.  jj  Uheiimb  i  u-mitm,  bc.wlt'.  Oans 
L'éteadae  d'nae  keae  «a  loesisess.  |[  Fig.iLonç  d'une 
lioac,  Irès-loag.  ||  rai-  eKagérati»n,tiaelieue4editd'uDe 
petite  dtstance.  Bap|DYH4iaan'(nis,'voiiB'étesA  une  Itene 
de  moi.  ||  Bentir^clqu>'«n  d'uae  liaiK,  pressentir  son 
arrivée,  et  aussi  deviner  sesiinleations.  ||  Hseat  son  fii- 
pond'uiielânie,  oo  jo^  nsenKet  qne  c'est  an  firipoa. 
Il  Pi);.  A  c£fil  Ueuos  nràs,  i  nné  tras^tmndedislauce. 
j  .Fi({.  Gtnt  lieues,  msudlicuf»,  très-Ion,  debeaacoap. 
jj  £lvc  à'GCiit  Uimas,  à  aillfrlieaee  d'vae  tdiaee,  en  fltte 
fort-élmpé.  Il  Un/éoaute  pu,  il -esté  mille  tteueed'ici, 
iLest  dsatrail. 

LIEUR,EUBE  (iier),.a.  im.et/.  Gelai,  celle  qui  lie 
desbottesde  foia.  de  gedxs  de  Ué,  ele.  ||  Aij.  Gbo- 
ititlat  .lienaeS'Ou  êitba.  lieuses,  ebeaiUes  qui  riJunîtaettt 
les  fauHlw  des  nobre»  en^paipiets,  posa-  se  htrc  des  nids. 

LIEUtTEHAHCE,  s.  f.  Kmploi  de  Uoutanant.  |I  Dans 
l'armée,  grade  de  lieutenant. 

LICUTEHAMT  [I  nant  /isu),  >.  m.  Cekii  qui  tient  la 
place  d'un  dief  et  qui  coaunande  en  son  absence. 
[[LieateDant^iéralaanajsiHne.cebi  quifiitlesIcuuK 
ta»B»da  rai,^uandlei'u  n'est  paseneoreroeaanu,  qaaad 
ilestprisonntL'r,  etc.  I|  Aaasi'année,  officier  qui  estii»- 
médialenent  apnùs  le  capitaine,  le  douzièiuo  «Keior 
dlune  compa^ie.  Jj  lioutCMnl-coioacl,  relni  q«i  com- 
maadeieréfpmeiU  après  le  csianri.  ||  Lieutenant  jéaé- 
ral,  officier  supérieur  qui  oceapah  leeecaMl  padedsns 
lesamÉées.||Linileaant^éaénldeeBméesduroioti-Mm- 
plement  licutennnt  géacart),  s'est  dit  pour^nijnAdedi- 
visioB.  IILieuteaantde  raissoBa,  «flicierdoBt  tegrade  est 
inimédialemcatiaféricurâ  oelui  de  capitaine  de  fré^He. 
||  Lieutenaal  civil,  le  mn^istrut  du  ChâtoleLqtiioonnaissail 
oes  causes  civile».  ||  LicateBant  criminel,  magistrat  qat 
connaisBaitdeseauBcacriBiMUes.ll  Lieutenant  générone 
police,  ungistrat  qulBToit  à  Paris  la  dieectini  de  Iq  poliec. 

LtEUTClUNTE,  t.  f.  Auèrdiiis,  femme  de  nn^istrsts 
qui  porlMcnt  lé  tilrc  de  lieutenairt.  ||  Dans  I  micienno 
armée,  la  lieubeoanle-oalenelle,  la  seconde  compagnie 
d'un  répmenl,  commandée  pnr  le  lientenaal-celonel. 

LIÈVRE  (lat.  iepua),  s.  m.  Quadrufiède  sauvage,  Ipoe- 
légerà  laeoursect  fcrl  timide.  HFwiil.  l'eureui  comme 
un  lièvre,  fort  peureux.  ||  Fi};.  Le*-erle  lièv  re,  èli  e  le  pre- 
mier il  iiiire  quei(|Deoirvcrturc  ||  Il  a  une  mcrooire  de 
lièvre,  ïl  oublie  Tacileaienloei^irDn  lui  dit,  ce  qu'on  l'en- 
voie guérir.  1 1  Gentithoiainc  ùliûvre,  iicntillionuiie  pnuvT4> 
rédait  i  vivre  de  sa  chass? .  1 1  Fig.  Bailler  le  lièvre  par  l'o- 
reille,  voy.  au  lus.  ||  fig.  Caarir  le  mèrae  (ièTre,  ambi- 
tionner la  même  place,  recbereber  la  ai^me  femme,  etc. 
|i  Encbir.  Beo-de-liévre,  vice  deoonfonnalion.dansloqiief 
1.1  lè^TG  suptiricare  e«t  tMidue.  Aveirun  beo-de-liè»re. 
Étrcbce-de-lièvre.  j]  l'r.v.  C'est  là  (pie  gît  lelièvre.c'est 
là  le  seixet,  le  nirud  de  l'affuïri!.  ||  Il  ne  but  pas  «Dorir 
deux  lièv  res  à  la  fois,  quand  <tn-poun ail  demi  enices  i  la 
fou,  0»  s'expose  i  ae  Féas^^l^f^Vm  ^4^'^ 
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LieAMCNT  (ht.  ligamathm),  s.  m.  En  anat.  Fais- 
ceau fibreux  d'un  tissu  blanc  argenté,  tris-serré,  peu 
extensible.  Les  ligaments  de  l'articulation  du  genou. 
Il  Parextens.^Ioni  dunnù  à  toutes  les  parties  dont  rusage 
est  de  fixer  les  organes  dans  des  positions  données.  ||  La 
partie  qui  réunit  tes  deux  nlres  des  coquilles. 

LIOAMENTEUX,  EUSE,  adj.  En  anat.  Qui  est  de  la 
nature  di-s  ligaments.  Tbsu  lif^enteux.  ||  En  bot. 
Plantes  ligamenteuses,  plantes  dont  les  racines  ou  les 
tiges  sont  grosses  et  tortillées  en  forme  de  cordage. 

LIGATURE  (lot.  %(i/ura],s./*-  En  cbir.  Actiondelier. 
Il  Opération  par  iai|ucllc  on  lie  les  vaisseaux,  les  poly- 
pe etc.  Faire  la  ligature  d^ine  artt^re.  jj  Morceau  d'a- 
Imt  ou  cordon  dont  on  se  sert  pour  lier.  |j  Bande  dont 
on  se  sert  pour  lier  le  bras  quand  on  pratique  l'opération 
de  la  saignée.  1 1  En  écriture  et  en  imprimerie,  plusieurs 
lettres  liées  ensemble.  |J  Caractère  d'imprimerie  qui 
joint  deux  lettres  ensemble,  telles  que  »,  6. 

LIGE  (orig.  inc.],  adj.  T.  de  {SodaUté.  Qui  promet  1 
Boa  seigneur  toute  Udulilé  cont^  qui  que  ce  soit,  sans 
restriction.  Homme  lige.  |l  Fief  lige,  terre  lige,  terre 
possédée  Eous  la  charge  de  l'hommage  lige. 

LIGNAGE  [liçne],  a.  m.  L'ensemble  des  perstnincs 
qui  appartiennent  î  la  même  lignée.  Seigneur  de  haut 
lignage.  Ce  sont  enfants  tous  d'un  lignage,  u  Fout. 

LIONAGER  [lignage],  t.  m.  En  jurispr.  Celui  qui  est 
du  mSme  lignase.  ||  Adj.  Retrait  lign^er,  tôt.  hctrait. 

LIGNE  (lat.  (tn«fi),  s.  f.  Cordeau,  ticelle  dont  divers 
ouvriers  se  servent  pour  tracer  leurs  ouvrages.  Tirer 
une  muraUle  \  la  ligne.  J|  Lixne  à  plomb,  direction  ^ue 
prend  une  corde  i  l%xtremite  de  laquelle  pend  un  poids. 
Il  Ficelle  avec  un  hameçon  au  bout  pour  pécher.  ||  L'in- 
strument tout  entier,  biton  et  ficelle,  q^i  serti  pécher. 
Il  T.  de  mar.  Petit  cordage.  ||  En  a^m.  Etendue  en  loo- 

rieur,  Gonsidéréesans  laideur  ni  qniaKur.  Ligne  droite. 
Dans  l'anciensystèmedespoidset  mesures,  la  douziime 
partie  d'un  pouce.  ||  Ligne  d'eau,  la  144*  partie  d'un 

EQuce  d'eau,  55  litres  et  demi  par  heure.  ||  En  mus.  Traits 
orizontaui  et  parallèles  qui  composent  la  portée.  [1  Ligne 
visuelle,  celle  qui  part  de  l'œil  de  l'observateur  et 
aboutit  à  l'objet  qu'il  considère.  ||  T.  d'artillerie.^Ligne 
de  mire,  celle  qui  détermine  la  position  de  la  pièce, 
relativement  au  point  que  l'on  veut  atteindre.  ||  Ligne 
de  tir,  ligne  courbe  décrite  par  le  projectile  pour  at- 
teindre le  point  vers  lequel  se  dirige  la  ligne  de  mire. 
Il  Ligne  équinoxiale  ou  simplement  ligne,  l'équateur. 
Passer  la  ligne.  ||  Ligne  méridienne,  la  circonférence  du 
méridien  supposée  tracée  sur  la  terre.  ||T.demar.  Ligne 
d'eau  ou  de  flottaison,  ligne  iju'atteint  un  vaisseau  quand 
il  est  pourvu  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  le 
voyage,  et  qu'il  n'a  pas  encore  reçu  les  marchandises  ou 
autres  charées.  |l  Ligne  de  dénurcation,  voy.  démar- 
cation. Il  Aller  quelque  part  en  droite  ligne,  y  aller  sans 
faire  de  détours,  j]  Fig.  Suivre  la  ligne  du  devoir,  de 
l'honneur,  tenir  une  conduite  conforme  au  devoir,  à 
l'honneur.  ||  li^jne  de  conduite,  la  règle  qu'on  prend 
pour  diriger  sa  vie.  Il  Rang.  Etre  sur  la  même  ligne,  en 
première  ligne,  etc.  [|  Hors  ligne,  se  dit  de  ce  qui  n  est  pas 
dans  le  rang,  de  ce  qui  mérite  une  place  exceptionnelle. 
[I  Série  des  membres  d'une  famille.  Hais  fussiez-vous 
ISSU  d'Hercule  en  droite  ligne,  Bon.  Lignedirecte,  colla- 
térale, ascendante,  descendante,  ||  Traits  marqués  dans 
la  main  et  par  lesquelson  prétend  découvrir  le  caractère 
ou  le  destin  des  gens.  La  ligne  de  vie.  ||  T.  d'escrime. 
Ligne,  celle  qui  est  directement  opposée  k  l'adTersairc, 
et  dans  laquelle  doivent  être  les  éjiaules,  le  bras  droit  et 
l'épée.  Etre  en  ligne,  se  dit  d'un  tireur  dont  le  pied  droit 
est  placé  vis-à-vis  la  cheville  du  pied  gauche  ;  et  aussi 
de  deux  tireurs  qui  sont  en  face  1  un  de  l'autre.Jj  T.  de 
beaux-«rtB.  Ligne  ou  lignes,  effet  général  produit  par 
la  réunion  et  la  combinaiaon  des  diverses  parties,  soit 
d|un  objet  naturel,  soit  d'une  composition.  Les  lignes  du 
vis^c,  d'un  paysage,  d'un  monument.  J|  Suite  de  mots 
écrits  ou  imprimés  en  ligne  droite.  ||  Mettre  un  mol  à 
la  ligne,  commencer  par  ce  mot  un  nouvel  alinéa.  [|  Fig. 
Lire  entre  le*  lignes,  voir  dans  un  écrit  un  sens  caché 
(}ui  y  est  sans  paraître.  1 1  Ecrire  hors  ligne,  mettre  hors 
l^c,  tirer  une  somme  non  ligne,  Téaire  i  la  marge. 
Il  Ligne  de  compte,  la  somme  qu'm  tire  i  -la  marge 
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bUndie  laiaaée  cAté  d'un  compte  â  droite,  jl  Mettre, 
tirer  en  ligne  de  compte,  employer,  comprendre  das 
un  compte,  et  fig.  faire  mention  d'une  chose,  ||  Ce  qm 
est  écrit  dans  une  ligne.  ||  Famîl.  Deni  lignes,  une  courte 
missive;  une  brève  mention.  ||  T.  de  guerre.  Direction 
générale  de  la  pontion  des  troupes,  toit  pour  le  combat 
soit  pour  les  gnndes  manœuvres.  Se  mettre  en  ligne, 
rentrer  en  ligne,  être  en  ligne,  se  placer,  se  replacer  oa 
être  placé  dans  la  direction  générale  de  la  ligne.  Il  Rom- 
pre u  ligne  ou  forcer  la  ligne,  se  porter  en  avant.  ||  Li- 
gne d'opération,  ligne  qu  une  armée  doit  suivre  con- 
stamment. Il  Ligne  de  commuoicatioa,  chemin  par  lequel 
one  armée  communique  avec  ses  dépôts,  ses  m*g«<int, 
ses  réserves.  ||  Ligne,  suite  de  bataillons  ou  d'escadrons 
placés  sur  la  même  ligne  et  faisant  face  du  même  càté. 
Une  armée  se  divise  ordinairement  en  trois  lignes 
Il  Siarober  en  li_gne,  conserver  en  marchant  l'alignement 
général  et  partiel.  ||  Troupe  de  ligne,  troupe  destinée! 
combattre  en  ligne.  In&nterie  de  ligne,  négimeat  de 
ligne.  Il  Absol.  et  collectivement,  la  ligne,  les  corps  com- 
posant la  troupe  de  ligne.  J  |  T.  de  mar.  Toute  réunion  At 
Mtimenta  de  guerre  rangés  ou  gouvernant  sur  un  même 
remb  de  vent.  ||  Vaisseau  de  ngne,  nom  qu'on  dninait 
aux  grands  vaisseaux  de  guerre.  JJ  T.  de  fortificalion. 
Retranchement;  en  ce  sens,  il  se  dit  surtout  au  plurieL 
Il  Ensemble  de  retranchements  destinés  i  couvrir  une 
armée,  à  fermer  un  débouché,  etc.  jj  Lignes  d'approche, 
lignes  qui  se  font  dans  les  sièges,  pour  s'approcher  i 
couvert  du  cwps  de  la  place.  Lignes  de  circonvalUticn. 
Lignes  de  communication,  tranchées  qu'on  ouvre  d'une 
Mrallèle  ft  l'autre.  ||  Ligne  de  défense  ou  ligne  de  fraii- 
tiëre,  ligne  que,  dans  le  système  défeosif  d'un  État,  oo- 
cupent  les  places  fortes,  les  camps  retranchés,  etc.  il  Li- 
gne de  douane,  bureaux  de  douane  placés  le  huig  d  une 
frontière,  d'une  limite.  |[Autrerois,ligne  tél^npbiqtie, 
suite  de  télégraphes  aériens  qui  correspondaient  entre 
eux;  aujourabui,  fil  de  fer  qui  transmet,  à  l'aide  de 
l'électricité,  des  dépêches  d'un  point  i  un  autre.  ||  Ugne 
d'un  chemin  de  fer,  l'axe  des  ouvrages  dont  il  se  com- 
pose. Il  Par  extens.  Chemin  de  fer.  La  ligne  de  Paris  à 
Orléans.  ||  Il  se  dit  aussi  du  service  des  paquebots,  du 
parcours  des  omnibus,  etc.  [|  T.  de  forestier.  Voie  étroite 
tracée  dans  une  forêt,  et  dite  autrefois  laie. 

LIGNÉE  (anc.  fr.  ligné,  qui  a  du  lignage],  s.  f.  Race, 
descendance.  Un  père  eut  pour  toutelignée  Un  61s  qu'il 
aima  trop,  la  Fokt.  ||  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  ||  Fig. 
Les  espnts  d'une  haute  lignée,  Srm. 

LIQNETTE  (dim.  de  lwnè\,  $.  f.  Fûdlede  médiocre 
grosseur  pour  faire  des  filets. 

LifiNEUL  (dim.  de  liané],  ».  m.  Fil  enduit  de  poix, 
dont  se  servent  les  cordonniers. 

LIGNEUX,  EUSE  [lat.  fj^nosut],  adj.  En  bot.  Qui 
tient  de  la  nature  du  bois.  Substance  fîgneuse.  ||  Cou- 
ches ligneuses,  zones  qui  se  forment  successivement  au- 
tour delà  moelle  dans  les  dicotylédones.  ||  Corps  liKneuz, 
la  partie  de  la  lige  ou  de  la  racine  des  planta  dicoty- 
lédonea  qui  se  trouve  comprise  entre  la  moelle  et  Té- 
corce.  Il  Plantes  ligneuses,  celles  dont  les  tiges  et  les 
branches,  d'abord  faibles,  forment  consécutivemeot  un 
bois  solide.  ||  S.  m.  Le  ligneux,  principe fonnant la  bœ 
de  l'organisation  des  végétaux. 

«  LIGNITE  [ligh-ni-f.  Lat.  lignum),  M.  M.  Charina 
fossile  de  formation  récente. 

LIGUE  [voy.  /lOuer),  s. Union  de  plusieurs  prince* 
ou  Etats  pour  se  défendre  et  pour  attaquer.  Ligne  offet- 
sive,  défensive.  |]  Associations  et  complots  entre  parUcv- 
liers  pour  des  intérêts  politiques,  jj  La  sainte  Ligue  ou 
absol.  la  Ligue,  union  des  caDioliqucs  fi>rmée  en  France 
à  la  fin  du  XVI*  siècle  pour  contbatlre  le  protoslaotîsnie. 
Il  Fig.  Vive  le  roi,  vire  la  Ligue,  se  dit  de  ceux  qui  ne 
prennent  aucun  piirti  dans  un  difiérend  ou  dans  les  dit- 
cordes  civiles.  IjCiibalespourdifférentsintéréts. 
LIGUÉ,  ÉE,  p.  ]>.  de  liguer. 

LIGUER  (lat.  ligare),  v.  a.  Mettre  en  ligue.  Gonûe 
votre  tyran  j'ai  ligué  ses  amis,  Cobr.  ||  li  se  dit  aussi 
des  choses  qu'on  ligue,  liguer  les  intérêu,  les  pas- 
sions. Il  Se  liguer,  v.  r.  FiHiner  une  ligue. 

LIGUEUR,  EUSE,  I.  m.  et/j^lut,  ceUe  ^uî  Àail  de 
ht  Ligue,  da  i<anpB|^,SSK(,  U!yilD©^Pe 
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LILA8  (li-U.  Eqi.  lila£),  a.  m.  Genre  tyringa,  fa- 
mille des  oléin^.  1]  LiU»  commun,  arbre  qui  fleurit  au 
printemps,  et  porte  des  fleurs  odonntes  jmt  bouquets. 
[[  Lîlas  de  Perse.  |[  La  couleurdu  lilas.  Leiilas  pÛe.  ^Adj. 
mvar.  Une  robekilas,  d'un  violet  p9le. 

LILIACÉ,  £e()at.  iiliaceua),atfi.ï.a)»\..  Quiestana- 
lo^e  au  lis.  Plantes  liliacées.  |j  S.  f.  Les  liliacécs,  fa- 
mille de  plantes  mmocotylédones,  dont  le  lis  est  le  type. 

LIMACE,s./'.ouLIMAS(lt-mjj.Ut.hVn(ir,de;tf;«xO> 
t.  m.  Mollusque  rampant,  sans  coquille,  à  quatre  ten- 
tacules. Il  La  vis  d'Archîmède, 

LIMAÇON  [dérivé  de  limât),  a.  m.  Mollusque  gasté- 
ropode,  dit  vulgairement  escargot  des  vignes.  ||  Nom 
d'une  foule  de  coquilles  univalves.  ||  Cet  homme  est  re- 
tiré ches  lui  comme  un  limaçon  dans  sa  coquille,  il  vit 
tr£s-retiré.  ||  Pig.  C'est  un  limaçon  qui  sort  de  sa  co- 
quille, se  dil  d'un  homme  de  néant  qui  veut  paraître 
au-dessus  de  sa  ctmdition.  1 1  En  anat.  L'une  des  trois  ca- 
vités qui  constituent  le  labyrinthe  de  l'oreille.  ||  En  ar- 
cbït.  Escalier  en  limaron,  escalier  qui  lounic  en  forme  de 
vis  autour  d'im  cylindre  de  pierre.  ]|  La  vis  d'Archimëde. 
•  LIMAGE,  «.  m.  Action  de  limer. 

LIMAILLE  {Il  mouilléps.  Litwr],  s.  f.  Petites  parti- 
cules métalliques  que  la  lime  détache  des  métaux. 

LIMANDE  [lime),  s.  f.  Poisson  de  mer  fort  plat,  et  à 
peu  prùs  de  la  forme  d'un  carrelet,  mais  i  peau  rude. 

LIMAS  [li-mi),  a.  m.  Voy.  limace. 

LIMBE  [lat.  limbta),  s.  m.  Eu  mathém.  et  astron. 
Dordd'un  mstrument.  |j  Le  limbe  supérieur,  inférieur 
du  soleil,  le  bord  supéneur,  inférieur  du  soleil.  |1  En 
bot.  Partie  d'une  feuille  ou  foliole  qui  est  formée  par  l'é- 
panouiwemcnt  des  fibres  du  pétiole.  ||  Cercle  brillant 
autuur  d'un  objet.  Dans  l'écllpse  totale  du  soleil  on  vmt 
un  limbe  ou  un  grand  cercle  de  vapeurs,  Buff.  ][  Cer- 
cle brillant  autour  de  la  téte  d'un  sauit,  d'une  divmité. 

LIMBES  liât,  limbi),  a.  m.  pl.  Lieu  où.  les  kmes  des 
justes  de  1  Ancien  Testament  attendaient  que  Jésus- 
Christ  fût  venu  opérer  lemysttïre  de  la  rédemption,  et 
où  sont  les  enfants  morts  sans  baptême.  ||  Fig.  Être  dans 
les  limb:>8,  être  en  enfance  par  vieillesse. 

LIME  (lat.  lima],  s.  f.  Outil  d'acicrgami  d'aspérités 
régulièrement  disposées,  qui  sert  è  polir,  à  couper  les  mé- 
taux. Il  Urne  sourde,  lime  qui  ne  £iit  pas  de  Ivuit  quand 
on  l'emploie.  ||  Pig.  Soin  que  l'on  met  a  polir  les  ouvrages 
d'esprit.  Donner  le  dernier  coup  de  lime  à  an  ourragc. 

LIME  [voy.  limon\,  s.f.  Fruit  du  citronnier  lîmettier. 

LIM£,  ÊE,  ;j.  p.  de  limer. 

LIMER  [lat.  Cmare),  v.  a.  Travailler  avec  la  lime. 
Limer  du  fer,  des  dents,  etc.  ||  Pig.  Faire  subir  i  un 
ouvrage  d'esprit  un  travail  de  correction  comparé  au 
travail  de  la  lime  sur  le  fer.  ||  Absol.  Mérite  un  tel  suc- 
tis  \  compose,  crTnce,  lime.  Volt. 

*  LIMETTIER,  8.  m.  Espèce  de  citronnier  à  Iruit  doux. 

*  LIMEtIR,  s.  m.  Ouvrier  qui  se  sert  de  la  Unie.  WÂdj. 
Machine  limeuse. 

LIMIER  [lat.  ligamen),  t.  m.  Grand  chien  qui  sert  à 
la  chasse  dos  grosses  bétes,  telles  que  le  cerf,  le  sanslier, 
etc.  il  Pig.  Ceuii  qui  ambitionne,  poursuit  quelque  <£ose. 
Il  Fig.  Les  limiers  de  la  police,  les  agents  de  police. 

*  LIMINAIRE  [lat.  liminaris\  adj.  Qui  est  en  tête  d'un 
livre.  Des  pièces  liminùres.  1|  Prolc^ ue  ou  épitre  que  l'on 
mettait  i  la  tête  d'un  livre  et  qni  tenait  lieu  de  préface. 

LIMITATIF,  ive,  adj.  Qui  limite.  ||  En  jurispr.  Dis- 
position limitative,  disposition  dont  l'objet  est  tellement 
déterminé,  que  le  légataire  n'a  rien  i  demander,  à  pré- 
tendre sur  le  surplus  des  biens  du  testateur. 

LIMITATION  [lat.  limitatio),  s.  f.  Action  de  limiter 

LIMITE  [lat.  lim>^),  ».  f.  Ligne  ae  démarcation  entre 
des  terrains  ou  territoires  contigus  ou  voisins.  Les  l'y 
rénées  sont  la  limite  de  la  France  du  c6té  de  l'Espagne 
Il  11  se  dit  souvent  au  pluriel  en  ce  sens.  ||  Fig.  Je  dis 
que  sa  grandeur  n'aura  point  de  limite,  Malh. 

LIMITC,  £e. p. p.  délimiter. 

LIMITER  (lat.  timilare),  v,  a.  Domier  des  limites, 
l  a  mer  limite  ce  royaume  au  midi  et  au  couchant 
H  Fig.  Limiter  le  pouvoir,  les  droits,  im  temps,  un 
prix,  etc.  Il  Se  limiter,  v.  r.  Se  dimncr  des  limites. 

LIMITROPHE  (lat.  liinitr<mhu»),  adj.  Qui  est  sur  les 
limites.  Cette  province  est  timitrophe  de  l'Allemagne. 


LIMON  (lat.  /tmu4),s.  m.  Dépdt  de  terre  divisée  et 
de  débris  oi^aniques  tonné  au  fond  des  étangs,  des  fos- 
sés, ou  entraîné  ^  les  caui  courantes  dans  lespartîes 
déclives  des  terrains.  ||  Fig.  Le  limon  du  vice.  ||  Pw.  Ex- 
traction, origine.  Nous  sommes  formes  du  même  limon. 

LIMOM,  9.  m.  L'une  des  deux  branches  de  la  liino- 
nière  d'une  voilure.  Mettre  un  cheval  en  limons.  ' 

LIMON  ^ital.  limone],  s.  m.  Fruit  qui  ressemble  au 
citron,  mais  dont  le  jus  est  plus  aigre. 

LIMON  (lat.  limua,  oblique),  s.  m.  En  archit.  La 
pierre  ou  la  pièce  de  bois  qui  termine  et  soutient  les 
marches  d'une  rampe  d'escalier. 

LIMONADE,  t.  f.  Boisson  qui  se  (ait  avec  du  jus  de 
limon  ou  de  citron,  de  l'eau  et  au  sucre.  ||  LimonMC  ga- 
zeuse, limonade  saturée  d'acide  carbonique. 

LIMONADIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait 
et  vend  de  la  limonade,  des  boissons  rafnichissanlcs, 
des  liqueurs,  du  café,  etc.Jj  Celui,  celle  qui  tient  un  café. 

LIMONEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  limon. \\  Plantes  li- 
moneuses, plantes  qui  croissent  dans  les  terrains  fangeux. 

LIMONIER,*.  m.Chevalqu'onmetauxlimons.  ||  Adj. 
Cheval  Hmonîcr,  jument  limonièrc  et  tubst.  un  Ikoo- 
nier,  une  limoniere. 

LIMONIER,  S.  Ht.  Citronnier  produisant  le  limon. 
LIMONIÉR£,s.  f.  Espèce  de  brancai-d  formé  des  deux 
limons  d'une  voiture,  [j  Voiture  à  quatre  roues  ayant, 
au  lien  d'un  timon,  un  nancard  formé  par  deux  limons. 

LIM08INA0E  ou  LIMOUSINAQE  {Imoutin).  t.  m. 
Ouvrage  de  maçonnerie  fait  arec  des  moellons  et  du 
mortier.  Maçonnerie  de  limusinage. 
*  LIMOUSINE  [limousin),  s.  f.  Manteau  en  poil  de  chè- 
vre on  en  grosse  laine  que  portent  les  rouUers. 

LIMPIDE  [lat.  limindu»),  adj.  Clair  et  transparent. 
Ciel,  eau  limpide.  !|  Fig.  Style  limpide,  style  clair  et  pur. 

LIMPIDITÉ(lal.  UmpidUas],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  limpide.  La  limpidité  de  l'eau,  du  diamant,  de  l'at- 
mosphère, de  l'air,  etc.  ||  Pig-  La  limpidité  du  style. 

LIMURE,  s.  f.  Action  de  hmcr.  ||  L'état  d'une  chose 
limée.  Une  tabatière  d'une  limure  parfaite.  ||  Limaille. 

LIN  [lat.  limim],!.  m.  Plante  dont  ta  tige  fournit  un 
fil  servant  à  fabriquer  des  toiles  fines  et  des  dentelles. 
Toile  faite  de  lin.  Il  éuit  vétu  de  lin,  Mass.  {|  Gris  de 


semblance  avec  celles  du  lîn,  dite  aussi  lin  sauvage. 

LINCEUL  (lin-seul;  plusieurs  mouillent  1'/.  Ljit.  lin- 
teolum),  $.  m.  Drap  de  toile  dont  on  se  sert  pour  ense- 
velir un  mort.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  enveloppe  comme  un 
linceul  de  mort.  Un  linceul  de  tristesse. 

LIttiAIRE  [lat.  UaeariM],  adj.  Qui  a  rapport  aux  li- 
gnes. Des  problèmes  de  géomébie  linéaires,  De^c.  M  Me- 
sures linéaires,  mesures  de  longueur.  ||  Dessin  linéaire, 
dessin  où  le  Irait  seul  est  marqué.  1 1  En  bot.  Feuilles  li- 
néaires, feuilles  qui  sont  allougécs  et  étroites. 

LINÉAL,  ALE  (lat.  lineali$],  adj.  Eo  jurispr.  Qui  est 
dans  l'ordre  d'une  ligne  de  descendance.  Succession  li- 
néale.  |{  T.  de  beaux-orts.  Qui  a  rapport  aux  lignes  d'un 
dessin,  d'un  tableau,  d'un  édifice.  Perspective  linéale. 

LINÉAMENT  iitt.  Hneamenlum),  s.  m.  Trait  linéaire. 
Les  linéaments  du  visi^.  ||  Par  eitens.  Premier  rudi- 
ment d'un  être,  d'un  objet.  Les  premiera  linéaments 
du  poulet  dans  l'œuf.  ||  Fig.  Ëbaucne,  esquisse. 

LINGE  [lat.  /infetim),  s.  m.  Toiledc  lin,  de  chanvre 
ou  de  coton,  employée  aux  divers  besoins  du  ménage. 
Il  Gros  linge,  les  draie,  les  nappes,  les  serviettes,  les 
chemises,  etc.  Linge  un,  les  collerettes,  les  manches, 
manchettes,  etc.  ||  Blanc  comme  un  linge,  pâli  pour  une 
cause  quelconque.  ||  Linge  de  corps,  linge  qui  sert  à  la 
personne  méme,commc  chemiser,  mouchoirs,  etc.  1|  Linge 
de  table,  nappes,  serviettes.  j[  Linge  de  lit,  dnps,  laies 
d'oreiller,  etc.  ||  Linge  de  cuisme,  tabliers,  torchons,  etc. 
Il  Linges  sacrés,  linges  sur  lesquels  on  dispose  l'eucha- 
ristie pendant  le  saint  sacrifice.  ||  Linge  se  dit  du  liogc 
de  corps.  II  ne  porte  que  du  beau  ange.  Changer  de 
linge.  I)  Un  morceau  de  linge.  La  téte  enveloppée  de 
linges.  Il  Prov.  Il  faut  laver  son  linge  sale  en  famille,  il 
ne  nut  ms  mettre  le  public  daiu  U  ccN|fi(teace^«imi^ 
voises  anircs  domestiques,  3ut'g^'ïli»«Rmen^Mit'^ 
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LINOER,  ÈRE,  S.  ».  <0t  f.  Cdut,  ccHc  qui  fait.' qui 
mai  lïnxc,  qui  travûneen  Iwc.  ||  i4({f.'HuckMi4 
finger.  Harenanle  Itnf^re.  ||  Àdj.  DuuloGMMninuitt^ 
dlivoiaiefl,  il  y  a  «les  frères  Uagen,  at  4ui.oeUei  dei 
reounes,  des  sœurs  lingires. 

LINOERIE.  ê.  f.  Commerce  de  liage.  ||  Lien,  4taii9 
une  maison  pnrticulîâra,  dtns  une  coiaaiaataié,  dus 
on  coUége,  du»  un  hdpiul,  elc.  où  l'tm  serre  tolûee. 

'LINGOT  (1ia-go.  Orîg.  inc.),  >.  m.  Marceau  de  meliÀ 
et  parliculièrcMent  d'gr  el  d  irgcnt,  dans  la  fome  ^u'il 
conaervc  en  sortant  du  mauleaprcs  avoir  été  foDdu. \\  Ve* 
tit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb  doBt  on  cbai^  an  uisil. 

les  métaux  rondai.  [{ Appareille  Twle  pour  coukr  «er- 
laÏDea  substances  fooduea,  comme  le  soufre,  «te 

LIHBUAL,  U.E  (lis-gouat.  Lal.finjrua),  adj.  EBanat. 
Qui  a  rapport  à  la  ki^ue.iM  nerfs  linguaux.  1 1  Sa  gsuin. 
Eonsonoesltnjrudas,  contOBBCs  formées  par  Les  4ners 
Dwuvements  ac  la  langticsBiile,conuneretUjn(Hiillâea. 
II  S.  f.  Une  linniale. 

LlttOUISTE  pin-^ui-flt'.  Lat.  Ungua) ,  t.  m.  Celui  qui 
s'adonne  spûcialcnieiit  à  VtHude  des  langues. 

UH6UI6TI0UE,  a./.  Élxide  des  langueseoaakUràes 
dans  leurs  principes,  luos  leurs  rapports.  ||  Afij-  0>ii  s 
n4>port  i  la  lingalstictue.  Etudes  liwuisliques. 
•  UNIER,  |£rE  [lin],  i.  m.  et  /*.  l'eniaiine  pr^arant 
le  lin  ou  faisant  le  commoroe  du  lin.  ||  AilJ.  Anoustrie 
linière,  fiibricatioadu  fil  ctdesétoUes  de  lia. 

LINltRE  (lin),  a.    Terre  fiomée  en  lin. 
-LINIMEHT  (lat.  tittiiii«n/u>n],s.m.TopHpieoBolMai, 
destiné  â  /!tre  cmpluré  en  frictions. 
■  LINON  (dérivude/jH),  f.iu.  Toile  delin  tiès-dâUâe. 

LINOT  (/fti),s.m.ouUIH>TTE,s./'.  Petit  oiseau  gris, 
dont  le  chant  est  très-agréable.  ||Iinot,  lca)ile;iuiotle, 
la/emelle.  liXinotlese  ditdu  aiâle  conune  de  la  iémelle. 
[[Fis.  et  faaiil.'II  auae  t^ilelinolte, c'est uneJinoUe, 
il  a  bien  peu  de  jugement.  j|  Fig.  at  popul.  SiMerJa  li- 
notte, bwro  plus  que  de  raiiQn,.et  aussi  ôlre  cn^prison. 

LiNTEAU  (dim.  du  \aL.  Urnes),  B..w.  Piùi-e  doifois, 
fie  pierre  ou  luôme  de  fer.  placée  en  travers  au-dessus 
de  VouTerture  d'uae  porte      d'uac  fuiiûtre. 

LWH,  OHNC  [Ut.  Jea) .  J.  tn.  et  f.  Quadrupède  cami- 
TOre,  qui  habite  pntici]>alemcnl  l'Afrique;  le  niàleale 
cou  entouré  d'une  crinuVo.  {|  Le  partage  du  lion,  tout 
d'un  côté  et  rieu  de  l'autre,  pur  allusion  à  la  fable  uù 
la  ehèvre,  la  génisse  et  la  brebis  sont  on  s  leiûlé  avec 
le  lion.  Il  Fie.  C'est  un  lion,  an  Frai  lion,  i,l  est  hardi 
comme  un  lion,  il  est  tris-brave.  [[  Cœur  de  liou,  un 
homme  vaillant  el  magnanime.  |J  Fij;-  Homme  bardi  i.t 
courageux.  Et  lions  aux  combats,  ils  [les  cbrétions]  meu- 
rent en  a^eaux,  CoRX.  j|  LitHi  marui,  sorte  de  phoque. 
"  lA!cinquri']iie  signe  du  zodiaque.]  I  Personnage  cûlubre 


«anle. 

LIONCEAU  (<Um.  de  lion),  s.  m.  Le  petit  d  un  lion. 
Il  En  blas.  Se  dit  des  lions  d'armoiries,  quand  lY-cuen 
porte  plus  de  trois.  Berné  de  lionocaui. 

LIP08RAMMATIDUE,  adj.  Qui  est  de  la  natare  du 
lipogrammc.  Pièce  lipogrammatique. 

*  lIpoQRAMME  (Àtistfa  et  ypifi/io.),  S.  m.  Ou>Tage 
dans  lequel  on  aiTcctc  da  ne  pas  faire  entrer  une  lettre 
particulière  de  l'ulphabel. 

LIPOTHYMIE  (;^(7:oVM>'-  /'-£nméd.  DéTailhuicc, 
^anouissement. 

LIPPE  (ail.  Lippe],  s.  f.  Fomil.  Ui  lèvre  d'en  bas 
lorsqu'elle  est  ti  op  gi-onsc  ou  trop  avancée.  ||  Faire  sa 
lippe,  faire  In  iiit>u<',  bouder. 

LIPPÉE  [lippe],  s.  f.  bouchée.  ||  Vieux  en  ce  sens. 
Il  Repas,  bons  morceaux.  ||  Franche  lippée,  bon  repas  qui 
ne  coûte  rien.  [|  Chercheur  de  îranehes  lippées,  para- 
site. |l  Ki;;  Donne  «'.ibaïne.  Uoc  bonne  liiméç. 

LtPPITUDE  ilat.  UppUudo',,  «./•.  Eo Bled. EUt  chas- 
sieux des  paupières. 

J.IPPU,  UE,  fulj.  Qui  a  une  lippe,  lalêvro  inférieurc 
d'une  f;rosscur  dispcqwrtipnnée.  [j  Subst.  Un  lip|)u. 

*  LOflUATER  (liikoua-lé),  r.  a.  SoumeUre  à  U  liquatîon. 
LIQUATION  ^li'koua-^ian.  Lat.  liqmtio],  a.  f.  Sépa- 
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fiées.  Il  Oféwtimfc  «Itilli  rtie  q«i^B»-*.<é|  ' 
i  l'aide  du  plo(nb.i'«nHit  coateau  dam4ec«mK 

L|fi»£nCTnM  .(li^é-fa-hsni,  safan  l\_ 
aiaîs  plusieurs  suasi.dîsaal  lir4é>A-Wn.  Lat. 
Aicfi9t,a./.  Ëlat  4le  «e  <iui  aat  remiu  U^iée.  tM%- 
Etat  duecQurqiii  «efoad  paria. «Maar trie  ItialéwlM. 
«  UftU^HABtjE;  «al;,  ^v'wpaoâ  liiiaifiia 

Llou£FUHT,MTE..aif>.(Mp«dailJaJa«MnL 

LI9UiRl£,  tE.  v.  p.dciéquttcr. 

LIQUÉFIER  (li-ké-A-é.  Lat.<iMqfin:aK);«:«.i 
passer  de  l'état  «Oide  à  l'iéUt  li^oide.  f| .  Se . 
v.  r.>fiereair:  liquida. 

MAUWfl  (lat.^Horl.  a.  f.  IkdHtMa  K^oMe.  \i  U- 

Î Heurs  npirihinnssitaii  shaal  limiawi  ij  iwataiwi'a  baïascas 
oiitlabase«Btreau-ile<rôioud^aBfrit-éeKTiB.  t|  lâginw 
denénage,  liqueari^'tn  fait  (tes.aoi.  {]  Espaéisaiph 
liqueur  badiique,  le  vïn,  |j  Tins  de  liqneair.  liaséiaM  il 
capitomd'eatMaets.et  de  dagart.  [|£e.iâiaMlelBli- 
queur,il  est  obsEgé  •d'riaosJ. 

UflUIOATUIR,  «d;.  Gbai^4o  tnraaiUer  txa&i 
dation.  Commissaire  liquidateur.  iioU^arf 
UOUtOATMN,  1.  /'.Action de lionider;  aetei(i 
tient  oeàte  liquida  tioa.  iLiqiMdatiao  aedàaana,  d'isrt 
d'une  «aeoaaaioo,  etc.  1|  LiquidatioD  -imve-mi^^A 
coauMcoe.  opér^n  relative  au  jM^enaot  dea  itelÉMiet. 
ail  partage  entre  lesasaoci^de  )  aciif  restant,  k»MK,b 
société  cesse.  ||  T.  de-bourse.  Épeqoe  fixée  pooa  aiî- 
vra(soti<dFs  titres «matre  eepèaes,  dsBt  na  wrcbi  Bat. 
Il  Fig.  La  bquidattMi  d'une  situattoo  p^iliqiie  -^ffifT 
LIttUlU  (lat.  ii9iudiu),Afi.<^  «ouïe  el  tmitam- 
jours  à  se  mettre  de  niveau.  Les  substaneee  lîqaâdaa. 
Il  Hétal  bqùdn,  mâlal  eniuaioD.  ||  Fn  iinr'i  I  n  figaiilr 
empire,  ia  plaine  liquide,  la  ner.  ||  Le  liquide  éléMaft, 
l'eau.  Il  IJ  eat  oppose  à  âpais.  Cette  encre  n'est  pss-aMi 
liquide.  ||Eo  païaantdcuienseld'argaBt.neleLaBir.be 
fortuoe  uairoct  liquide.  |l  .EiignuDia..Gonaonaes  lipâ- 
des  et«.  f.  les  Liquides,  ties  eaasonnet  f  eL  r.  J|  S,  m. 
SubsloMe  liquide  jXes  salideset  les  liqaîdea.  Û  iBMMOa 
spiriiueusc,  acide  ou  fermeiitée.  riNiniaaf  i  ib  »  lïfîilii 
UtUtBE,  £e,  p.p.  do  liquider. 
jJQNIBER,  f.  â..£n'jusîs|^.  et.flunnierceT  raBdoKii- 
'quideravair,  détenniaer  ce  ^i  reviei^  à  L'aatifetaa 
passil'.. .Liquider  une  auccesaun,  j|. Liquider  mm  bira. 
payer  aos  .dettes-  en  vendant  une  .partie  de  aam  biap. 
Il  Se  liquider,  v.  r.  Éteindre  ses  dettes. 

LIOUIDITE  M-  liquiditt»),  .a.  /.  ûualilA  de.«  ^ 
est  liquide. 

LIQtMUtEUX,  EUSe,  adj.  Qui  est  delà  nature  dea  U- 

qucars.  Vin  liquoreux. 
UftUORlSTE.x.  m. .et  f.  Celui,  ccUeqasiail.etvMi 

des  liqueurs. 

-USE  (lat.  légère),  V.  a.  Coooattre  les Itstlres et aantil 
les  assembler  en  mots.  |j  AUol.  Cet  enfant  nppaaad  i 
lire.  Il  Par  elogération,  ne  pas  savoir  lire,  être  net  ign»- 
ranl.  i|  Prononcer  â  hante  voix  ce  ouï  esléccitmin- 
priuié.  Il  ibsol.  Il  lit  bien.  \\  Prenare  coniutsaaaoedB 
contenu  d'un  écrit,  d'un  livre.  j|  Absol.  Ou  san^plw 
à  lire  beauooup  qu'à  lire  utilement,  B(ujj<i.  ||  Lire  dcs 
doigts,  parcourir  rapidement  un  livre  en  le  iooiUatont. 
Il  Un  dit  de  même  i.Lïredesycux.  ||  Lire  la  musique,  «a»- 
nailrc,  eu  parcourant  des  yeux  une  musique  ootâ^ 
sons  que  les  notes  figurât;  et  aussi  l'exontlM  à.Ûrre 
ouvert.  Il  Expliquer.  Lire  Virjcilc  i  desiicalïm.  li  Gtm- 
preiidre  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé  dans  une  laii|aii 
étranjEèrc.  Ure  l'allemand.  ||  Suivre  une  certaine  Uioa 
dansun  texte quicna  plusieurs.  ||Fig.  ReconnaHre, dis- 
cerner quelque  chose.  D'où  yicuLce  noir  cha^B  qu'tm 
lit  sur  son  visage,  Boil.  ||  Absol.  Lire  dans  l'aveiur.  ij  S« 
lire,  V.  r.  Être  lu.  ||  Impers.  Il  solitque...,on.ltl  ijue — 
Il  Fig.  Snr  mes  yeux  é^rcs  ma  tristesse  se  lit,  Réava. 

LIRON  [dérivt^  de  loir),  s.  m.  Voy.  LtiaoT. 

LIS  (L'Académie  dit  qu  ou  prononce  ïh'  en  jMrdaiil  d-- 
la  fleur,  et  li  dans  ilour  de  ils.  \M.  iitium],  s.  m.  Phati- 
hulbeuse.qui  porte,  sur  une  haute  tige,  des  fiaurs  Uan- 
ches  à  sii  folioles.  Us  blsnc  ou  commun,  lis  oartjfûn- 
Il  La  Heur  du  lis  blanc,  jj  Fig.  Teint  de  lis,  teint  extri- 
menwot  blanc.  ||  l>oétiq.  Li»lis  de  am  toiat,  de  «on  vi- 
sage. Il  fin  ar«qi(iw^«|rik.iOi£)9«^  des  rais  de 
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Vttme.  Il  Mtiq.  LMHeonde  In,  lerajHiae'de'FrtDcc. 
Ijifl  iigw,élH>nii  lar  te»anndeilii,!«*eikdit.ileinB«- 
MM-dUKM  «rar-«ipérîuK,inr.iUaëa>  m'iennile 
li»da-t«instf«».  |)<Hear  ile  Ka,  iviqM  k  bMfrew 
a^pttquRb  «or  l'éiaimdftcetlMMOQaéBiméB. 
-•LMC  «ijiin,  i./.f]«indMné,  4iii&hi.btieda.iMiiit 
Sanil-JlHhal,  «uxuablai  nwnmts  hnjt.  niuan). 

•  Llimwc, ê.  m.  Oiimge  mi  BeiUt«ar-t»e  éloffe. 
encMtouTiMOt  iMltmet  IfrdeniaaTttsiiiiMol  UA'at, 
d'argent,  de  soieou.de  k«ie. 

«  LlWUKÈftE.'p.p.  de  liwrer.  H'Ha.boL  niMr  liie^, 
fleur  bordée  d'une  couleor  fMéwatodeceUo-dn  tond. 

HtêiHt,.ê.  m.  Bafaan  (btt  itroH  doOt  eoifaordaiin 
halnt,  un  gilet.  ||  Riie  plus  ou  moins  étroite  ^tbeide 
■n  «abv,  BP  iiWMiwir,  Bte.  flt  qBÎ.«tt  d{BKtoitleiir 
dffirttttede  caHe  dibtaid. 

*4AtÊÊXm(Taj.iiaièr^,-VAa.SoiéBfmi  limite.  U«- 
i6rw»jape.  |)dlei*re  m-Jiaéré. 

>jjnEIKNI(dîni.ils/it}/«.Tn.  Rhartsfniupuite'i  fleurs 
en  d— loir. 

LIKT  (li-ai],-«.  iM..Iie  DomvaKitopdeahiiMeu. grand 
BswBP.  Il-Le  cMvoIndui'deeduifMou  peLil  lïeenraL. 
«  LISETTE,  X.  f.  Voy.  «Mme,  ànseete. 

laSBUH/tUBE,  «.  t».  et  f.  Celui,  odleiiuia  rbaUlutle 
delivebeiuoeup.  ^.'Bspice.de  petit-esoteui  ipepiar, 
gannd'anfe^ktraclMt,  fit'qntsettà^mmserk'pup. 
•*  ummLnt.  t.  f.  Qualité  do  «e.qui'sal  IWbte,  «iaé  i 
J«e.  laliiMlité-diu*eicritUEe,.dlu««idnaBe. 

.LNIILC,  ad},  ^ui'nt  a>aé  >è  lirc.'Son^îtiirc  cet  li- 
sible. IfVig.  Qiii<pent<tre  'tu,  ^rmérite  d'dire  lu. 

LISIBLEMENT,  wdv..i>%iHinuiiteeiliaiiile. 

LMItlIE  (dénv£  éa-êiueU  f:  Cù  -qwhitmf^le  Mord 
d'une  élofîe  dans  lesens  de  la  longueur.  I^Oheusesnsde 
KwtoBs,t>bwasws'fcitBwtepd«s<i»tàrs».  ()  OetdoaMltâ^ 
oMb  è  la  Mbed'Mi'eBfisit-^poDr4esaatewmm<l'itn»r>- 
che.  jj'Vig.  Get|ui«e(t;àguidar,iHBeetaiir.  mas'Minimc 
dwcnmnto' qui  «Matons  dS'-fwe  queiifwes'pasaaim'lisii' 
les,  Volt.  Il  r^.'C'eatuBliainni(rqu'onfBène  èla  Inièae, 
par  Ja  lisiiro.il  se  laisse  gwwaar.  ||  l'artiea  eiMmes 
dHanohainp,(ViBif)«ys/d'an  bsis.  ||  Pig.  H  y* nns lisière 
de  «MiiTenlion  aur  laqueMe  on  pennetiâ  VaVt.de'ietpsr^- 
meiier,  Dmaor.  ||  T.  4>euz-«t  Ibréts.  LesacbraB  ipti  se 
trouvent  mit  l'extrémîti  d'un  bois,  jI'wi  oinlon  ét  bm. 

*  tiSSME, t.  m.  Opération  par  kqneUeon  nad  litasa 
loe  grains  de  la  pondre  de  goerre  et  de  ebaan. 

■LISSE  fmc.  h.  ail.  kM,àoirx],^j.  Qui  n'offre  auenne 
Mérité.  Serface  lisse.  ChereH 'listes.  ||  Colonne  lisse, 
catomo  dent  le  Ht  est  uni.  ||  Qui  est  eans poil  ni  plime. 
lisse.  \\S.m.  L'état d'inre siirfiRe uns  aapérité. 

LISSE,  s.  f.  T.  de  manuracturc.  V»t.  i  ioe. 

Line  (Jf»),  ».  f.  T.  de  mar.  Serté  ite  ceiKlare  en 
bûs  que,  pendant  la  nmstructïon  d'un  nevirc.  m  établit 
pour  tenir  à  leurs  places  respeetives  les  couplée  dressés 
sor  Ib  quille.  ||  Pièce  courante  oui  couronne  à  htntear 
d'appui  le  grawtft-fou  d'an  pont  ae  bois. 

1:I9S£,  ce,  p.  p.  de  lisser.  M  S.  m.  QnaHlédeeequi 
est  lisse.  -Le  lissé  des  feuilles.  ||  Degré  de  orisson  du 
sieep  de  guon>,  quand  on  pent  k;  tirer  entre  le^doigts  en 
forinml  un  fli. 

LiSSEn,  r.  a.  Rendre  lise.  Lisser  la  pondre,  etc.  ||  flon- 
▼rird'nnttmluit  de  sucre.  ||  Se  lisser,  v.r.  Sercndre  tïsee. 

USSOVn,  a.  m.  Imtrument  ponrnnir  et  polir  le  pa- 
pier, les  cartes.  le  carton,  lelingc.  [|  Meliers.tonncowi 
pou  r  lirser  la  poudre. 

LISTE  («nc.'h.  hII,  lista,  bordorcl,  ».  f.  Inscription, 
à  la  soite  \n  uns  des  autres,  de  plusieurs  noms  de  per- 
sonnes ou  de  rhosos.  U  liste  des  membres  de  l'Acadé- 
inîe.  LaUstc  de  In  loterie.  Listede{Kwcriptien.J|  Liste 
ci  vile,  somme  et  biens  concédés  au  souverain.  ||  L  admi- 
nistration dti  revenu  de  la  couronne. 

LISTEL  (/(Sic',  «.  m.  Rnerchil. Petite  moulure  carrée 
et  unie.  {{  Aupl.  Des  listeaux. 

LJ8TSN  {late\  s.  m.  En  Mo.  Bande  de  l'écu. 

LIT  (Int.  lectuê^-,  s.  m.  Ensemble  des  diverses  pièces 
oui  composent  le  meuble  sur  lequel  on  s'i^tcnil  et  on  dort, 
il  Blrr-  ail  lit,  lUrc  conch/(.  [|Tig.  Être  au  lit  dcl»  mirt, 
au  lit  de  morl,  sin-  son  lit  de  mort,  ^tre  à  l'entrémïté. 
Il  A  son  lit  de  mort,  avant 4e  mourir,  on  mourant.  ||  Lit 
d'ange,  voy.  anoe.  ||  lit  i  la  duchesse,  voy.  dvcrebse. 


Il  Ptaecdans  une  salle  d'hàpital  peur  un  malade.  |(  Lit 
de  douleur,  lit  dans  lequel  est  coucliée  une  peraonae 
eaMiïiuiHcgcawinflit  malade.  ||  Lit  de  parade,  lit  snr 
lefMlon«i|poee,feadant  quelques  jours,  eerleina  mocts. 
((Xit  de  iepsB,.p<iittt.lM»  et  «ODS  rideau,  où  l'wtse  re- 
pose pendant  lèiour.  ||  Ut  de  sangle,  lit  faitdesanglei. 
et-plus  souvent  d'un  morceau  de  coutil  attachée  deni 
longMs  pièces  de  bois,  soutenues  par  di-s  pieds  on  jam- 
bages qut.senmiseot.  ||  Lit  de  camp,  voy.  camp.  ||  Lit, 
laiMMobe-mir  laquelle  «lea  enciois  se  •mettaient  pour 
ipfsndBe  le«rs  i^iat.  1 1  Lit  dennee,  liL  parsemé  de  feidloB 
de(reae-5urleauel'lee«ncians:Sybantes«imaientàflerre- 

rner.  ||  l'tg.  N'Afarerpas  sur  un  fit  da  rases,  être  en  peeie 
des-  tourments  physiques  ou  nocaïa.  ||  La  couaheUe. 
I]n.lit-de  boiside  nover,do£er.  j|Letattrdu  lit.  Un  dit 
<te  danos.  I|  Ut  de  plume,  taie  de  toile  pleine  de-|danic. 
||Les.naleu»et  lie  lit  de  plume  sur  lesquels  on  coadK. 


/Paire'le  lit,<te  mettre  en  tel  état  que  l'on  puiasc  s^ 
ODuefaer.  ||  Toatenhoie  «r  )aqueUe:0B  -se  eonehc.  Uoilit 
de'feuilltge.  ||  Lit  de  jaslice,  trône  sur  lequel  le  roi 
s'ossetait  dowile  parlenait  de  taris, >l»raqu'il  y  tensît 
iimC'«aaaoe«aleinielle.  y. La  séancermènoe.  Le  roi  tint  an 
Ittde  justice.  ||  Fig.  Union  Miqngale.  Les  enfants  du- pre- 
mier lit.  Il  Oaml  pnroiiicouleunerivîère.  IlOudilnusai: 
Le  lit  de  la  mac.  ||  Lelit.du  vent,  8yn..denimb  ou  aire. 
IJ  Lit  de<|HefTe,>ma3sedeviarre-étendiie  cMimc  lai  lit 
ifUns  leaamrde  U' terre.  I|  ht  lit  d'une  pi<rre,.la  sitoalkm 
iaA>le.Mtiirel'ji.placée'aBnsla  cnsâin.  ||  Feoes  par  lo»-^ 
iquelles  des  pietnss  eant  siqierpoaies.  |j  Concbe  •d'iane 
éhesa  quelconque  étandœisur  une  autre.  |}  f  lovi  fionaie 
on  faltiBon  lit,  on  scooudie,  on  > a  du  hienisu  du  mal 
suivantiqi^ia  ou  Méroynnce  et^piicauliai. 

XITUIBftMat.>ittaiSMr,>do>t-r(rai<a),«.  f.  sJ.'PriiVe 
ftàle  en  HhouMur  de  iBieu,  de  la  Vicr^  au 'Oes-ssants. 
Il  Fi^.  au  sing.  Longue énumûration,  euinyease  la  plu- 
part du  temps.  Fiure  une  lonf^ue  lilonie  de  ses  tha^ns. 

LITEAU  [listel],  s.  m.  Itaicd  colorées  vers  les  e»â^i- 
tésdemaopesfet  «cnriettas  de  linge  uni.  fies  aarriaUes 
iàilil«aBSfUeui:'||Trinri0de<beiB.liiéei.un7im,wtpeiir 
iporterunt  t4léette,«nt'iionrservirti'appai'àiDna«ieiaon. 

LITEAtI  (lit),  «.  m.  Lieu  où  le  leûp  -se  lepeac  y^\- 
idanl  'le  jour. 

unttf-w.f.  T.-denhmae.  Aénaîon  de  pluaieassaw- 
mnx  dnsde  ménie.gtti,  dus  tenrimeTepeiie. 
* LASME.  s.  f.  Tout'ooquteutre^dui  Isreempsjdtkn 

d'an  lit,  bois  de  lit,  matelas,  ooaverturas,  istc. 

LITHARflE  {k.L  Hthargtjrus,  de  Mip-fvpoi),  s.  f. 
.Ancien- noovdn  protoxyde  de  fduvb'denii-vitraux. 

LiTHAnsÉ,  tt.  ou  LinwnswnC,  ir  (wy.  ii$karge], 
adj.  Altéré  svec  de  la  Uthtrsc. 

LITHIASE  ou  LITHIASIE  l>i6tei;i«),  s.  f.  fri  méd. 
Formation  du  la  -pierre  dansi  les  «oies  urinnires. 

LITHOOetXE  tliO»iioU«),  t.  f.  Cinmut  de  tésiuc  cl 
de  vieille  brique,  avee  lequel  osi  ise  les  >pi<9-m,  pour 
les  tailler  snr  la  meule. 

LITHOVMIPffE  (>{9s{  et  tfé^»v»).  s.  «R.  CeUi  qui 
imprime  wir  les  procédés  de  n  litliogra^ùc.  |1  Mj.  Im- 
primeur lithogvafrfic. 

LITHOSfMPHIE,  s.  f.  ÏVoeédé  lau  moyen  duq^nel  on 
reproduit  sur  du  papier,  avec  la  presse,  re  qui  a  éU; 
tîci  il  ou  dessiné  sur  une  pierre  d'une  espi-ce  portieuliire. 
Il  Epreuv(<s,  fouilles  obtenues  par  ce  procède.  Une  Innne 
lithographie.  \\  Atelier  il'uu  lithographe. 

LITHOmAPHté,  te,  de  lithognpbicr. 

LITHOORAPHten,  t\  a.  imprimer  par  les  précédés  de 
la  lithographie. 

LITHOfiRAPHipUE,  a/ij.  Qui  n  rapport  à  la  litho- 
gmidiie.  Pierre,  imprimerie  litlH^raplitque. 

LITHOLOSIE  (ifOos  .etioTo;},  ».  f.  ConniiiMence  des 
pierres, 

LITHOLOaifC,  X.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  lithologie. 

LITHOHTRIPTIQUE  (iiOo;  el -roigst/),  o<</.  Propre 
à  brider,  i  dissoudre  les  calculs  des  voies  urineires. 
Substance  lithonlriptiquc.  ||  S.  m.  Un  lithontriptique. 

LITHOPNAOE  {Hboi  et  fcrttïv\  ad}.  En  hist.  nat. 
Qui  mange  In  pierre.  \\  Sukiû.  Les  lîtbophages. 
«LtTHOPHMIlE  [/.{iJo;  et  paivoi),  S.  m.  l*rocédi^  ^i 
produit  des  dessins  ombrants  «nr  ?!■ 
non  émaillées,  par  les  épaiseSifl^^^ 
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LITHOPHYTC  [XiSit  et  fvrév),  <■  m.  Ifom  iaaa&  ma 
]K)Ifpicrs  (liorrciix. 

LITHOTOffiE  {'iiOoriu.');),  S.  m.  En  chir.  Instrument 
ilcslioé  à  coiijicr  la  pierre  trop  grosse  après  que  la  vesaie 
(Unit  ouvci'tc.  Il  Aujourd'hui,  iiislrumeat  avec  lequel  on 
incise  la  vessie. 

LITHOTOMIE,  a.  f.  Anciennement,  opération  par  la- 
quelle ou  coupait  la  t)ierrc  trop  grosse,  après  avoir  incise 
la  vessie.  Il  Aujourd'bui,  svnonymc  de  cystotomie. 

LITHOTOMISTE,  3.  m.  Chirurgien  qui  s'adonne  par- 
ticuliiTcniont  à  l'opération  de  la  taille  ou  cystotomie. 

LITHOTRITEUR  (h'Boi  et  Int.  tj-Uum),  $,  m.  Instru- 
ment avec  lequel  on-bi  oio  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITHOTRITIE  (li-lo-tri-sic) ,  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  broie  la  pierre  dans  l'intérieur  de  la  vessie. 

LITIÈRE  (b.  Int.  leclaria],  s.  f.  Ut  couvert  porlé  sur 
dcuxbroncards,  par  deux  ou  plusieurs  cbevaux  ou  mulets, 
l'un  devant,  l'autre  derrière.  ||Cbez  les  anciens  Bomaîns, 
voiture  portée  par  des  bommcs.  ||  Espèce  de  cbaise  à 
porteurs  dans  laquelle  on  s'étendait  sur  un  matelas.  ||  Par 
extens.  Lit  de  paille  ou  de  fourrage  bien  sec,  place  sur 
le  sol  des  écuries  et  étables.  ||  Par  extens.  Être  sur  la 
litière,  être  malade  au  lit  ou  incapable  d'agir.  ||  Fie.  Faire 
litière  d'une  chose,  la  prodiguer,  et  aussi  la  sacrilïer  mi- 
sérablement. Faire  litière  oé  son  homieur. 

LITIGANT,  ANTE  (lat.  litigare),  adj.  T.  vieilli  de 
jurisprudence.  Qui  contient  un  litij^.  ]]  Qui  plaide. 

LITIGE  (lat.  lUigium),  s,  m.  En  jurispr.  Contestation 
en  justice.  ]|  Toute  espèce  de  contestation. 

LITIOICUX,  EU5E  (lat.  lU'tgiotu*),  adj.  Qui  est  ou 

Kut  être  en  litige.  Droit  litigieux.  ||  Qui  se  plaît  «ui 
iges.  Homme  litigieux.  Une  humeur  litigieuse. 
LITI8PENDAMCE  (lat.  lis  et  pendere],  ».  f.  T.  vieilli 
de  jurisOTudence.  Le  temps  pendant  lequel  un  procès 
est  penïunt  en  justice. 

LITORHE  (orig.  inc.],  ».  f.  Efpicc  de  grive  à  téte 
cendrée. 

LITOTE  [Uximi],  /".  Figure  de  rhétorique  consis- 
tant i  se  servir  d'une  expression  ijui  dit  moins  pour 
Taire  entendre  plus.  Va,  je  ne  te  bau  point,  pour  :  Je 
t'aime,  est  une  litote. 

LITRE  (b.  lat.  listra,  lisière] ,  s.  f.  Bande  noire  tendue 
aux  obsèques  d'un  grand  personnage  Soit  en  dedans  soit 
en  dehors  de  l'église,  et  portant  les  armoiries  du  défunt. 

LITRE  (voy.  litron),  s.  m.  Dans  le  s^stcme  métrique, 
unité  des  mesures  decapacité,  d'un  décimètre  cube.  ||  Ab- 
sol.  Un  litre  se  dit  pour  un  litre  de  vin. 

LITRON  (h.  lat.  lUra,  de  ifr/ïtc],  S.  m.  Ancienne  me- 
sure de  capacité,  qui  contenait  la  seizième  partie  d'un 
boisseau,  ou  trente-six  pouces  cubes.  Un  litron  de  farine. 

LITTÉRAIRE  (lat.  ItUerariiu],  adj.  Qui  appartient 
aux  belles-lettres.  Société  littéraire.  La  critique  litté- 
raire. Il  Forme  littéraire,  rédaction  soignée  et  dans  U- 
auelle  on  sent  l'habileté  de  style.  ||  Journal  littéraire, 
ticcit  périodique  uniquement  consacre  aux  choses  littérai- 
res. If  Le  monde  littéraire,  ceux  qui  cultivent  les  lettres. 
Il  Anecdote  littéraire,  petit  fait  relatif  à  un  livre  ou  à 
un  auteur.  \\  Age  littéraire,  époque  où  les  lettres  sont 
florissantes.  ||  Propriété  littéraire,  voy.  PBOPBiriTÉ. 

LiTTÉRAt REMENT,  adt.  D'une  bçoQ  littéraire,  ui 
point  de  vue  littéraire. 

LITTÉRAL,  ALE  (lat.  lUtcrali»),  adj.  En  algèbre, 
grandeuRi  littérales,  grandeurs  exprïméies  par  des  let- 
tres. Il  Qui  est  selon  u  lettre,  selon  le  texte.  Sens  litté- 
ral. Il  Sens  littéral,  sa  dit  par  opposition  à  sens  allégo- 
rique et  à  sens  mystique.  ||  Traduction  lilti-ratc,  celle 
qui  est  faite  mol  à  mot.  |j  Subst.  Le  littéral,  la  précision 
avec  laquelle  on  prend  les  choses  au  pied  de  ta  lettre. 
Il  Ancien  et  écrit,  par  opposition  à  moderne  et  vulgaire, 
en  parlant  du  grec  et  de  l'arabe.  L'arabe  littéral. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  D'une  ftt!:on  littérale.  Tra- 
duire, expliquer  littéralement. 

LITTÉRALITÉ,  «.  f.  Conformité  à  la  lettre.  La  litté- 
ralité  d'une  traduction. 

LITTÉRATEUR  (lat.  litUrator),  t.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe do  liuèniture,  c.-à-d.  dont  la  profession  est  de  faire 
des  ouvnifîea,  ou  déludier  et  d'expliquer  ceux  des  autres. 

LITTÉRATURE  (lat.  liUeratara),  ».  f.  Connaissance 
des  Iwlles-lettres.  {|  L'ensemble  des  productions  litté- 


raires d'une  nation,  d'un  pays,  d'une  ^wque.  Is  lîU^ 
ntorefîviçalse,  dumoyenlge,  etc.  ||  Lesgens  delettroi. 

LITTORAL,  ALE  (lat.  lUloralit],  adj.  Qui  apnnrlietd 
RUi  bords  de  la  mer.  La  partie  littMile  de  la  rranee. 
Il  Oiseaux  littoraux,  oiseaux  qui  fréquentent  particidîè- 
remcnt  IcscAtes.  ||  Poissons  littoraux,  paissons  qui  vi- 
vent dans  les  eaux  du  bord  de  la  mer.  ||  S.  m.  b'ea- 
semble  des  cdtea  d'un  pavs.  Le  littoral  de  k  France. 

LITURGIE  (iiiroup/toi,  ».  f.  Ordre  et  oMsmnàe»  du 
service  divin.  La  litui^ie  catholique. 

LITURGIQUE  (i»Tou{^ixo,-],  adj.  Qui  «nppovt  k  la 
liturgie.  Les  ouvrages  liturgiques. 

LITURGISTE,  ».  m.  Celui  qui  fait  une  étude  spéciale 
de  la  litui^ie. 

LIURE  {lier),  s.  f.  Câble  d'une durrette  quLsertà 
assujettir  les  fardeaux  dont  on  la  charge.  ||  T.  de  mar. 
Amarrage  que  l'on  fait  autour  de  deux  ou  de  |iJii«ears 
objets  pour  les  réunir  et  les  tenir  solidemeat  ^M* 

LIVIDE  (lat.  lividu$\,  adj.  Qui  est  de  couleur  phn»- 
bée,  entre  le  noir  et  le  oleu.  Un  teint  livide.  Un  jour  li- 
vide. Il  Subit.  Le  livide  de  son  teint.  Volt. 

LIVIDITÉ,  ».f.  Eut  de  ce  qui  est  livide.  La  lividité 
du  teint,  de  la  peau,  du  jour,  etc. 

•  LIVRABLE,  adj.  Qui  peut  être  livré  à  l'acbeteur.  Mar- 
chandise livndile.  Il  S.  m,  La  cjuantïté  de  mardiudiss 
qui  sur  les  marché  peut  être  livrée  immédialemcnL 

LIVRAISON  {lat.  tiberatio),  t.  f.  Action  de  livrer  de 
la  marchandise  vendue.  ||  T.  de  bourse.  Action  de  re- 
mettre les  titres  et  valeurs.  1 1  Partie  d'un  livre,  d'un  tut- 
vrage  publié  par  bsciculcs  qui  paraissent  successÏTeaMt 
à  des  termes  plus  ou  moins  rapprochés. 

•  LIVRANCIER,  ».  m.  T.  d'a^ninistration.  Celui  (fù 
livre  une  fourniture. 

LIVRE  (lat.  liàer),  ».  m.  Réunion  de  plusieurs  cnlùers 
de  pages  manuscrites  ou  imprimëet.  n  livre  m4i:dio, 
in-quarto,  etc.  voy.  ceimots.)|  Traduireii  livre  ouvert, 
à  la  première  lecture.  j|  On  dit  aussi  :  Chanter,  «ccon- 
pagner,  lire  la  musique  i  livre  ouvert,  sans  avoir  besoin 
de  préparation.  Il  Fig.Au-ès cela  il  faut  fenner  le  livre,  il 
n'y  a  plus  rien  i  dire.  ||  rïg.  En  théol.  Le  livre  de  vie  on 
des  vivants,  le  décret  (le  Dieu  touchant  les  élus.  |]  Être 
écrit  dans  le  livre  de  vie,  être  prédestiné  à  jouir  du  bon- 
heur étemel.  ||  Fif.  Le  livre  du  destin,  des  destins,  l'or- 
dre immuable  suivant  lequel  k'S  événements  doivent 
s'accomplir.  Cela  était  écrit  dans  le  livre  du  destin.  ||  Oo- 
vrage  d  e^Mit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d'assez  gtànde 
étendue  pour  ftire  au  moins  un  volume.  |j  Les  maami 
livres,  les  livres  ^ui  contiennent  des  doctrines  subversi- 
ves, et  ausû  les  livres  licencieux.  1 1  Livres  de  bibliothè- 
que, ouvrages  d'une  grande  étendue  que  l'on  a  pour  le* 
consulter.  ||  Livres  d  église,  livres  de  prières,  les  Unes 
qui  servent  au  clergé  pour  célébrer  l'onice  divin,  et  ma 
Udèles  pour  suivre  les  prières  à  l'église.  [1  Les  saints  li- 
vres, la  Bible.  ||  Famil.  Parler  comme  un  livre,  parler  «ar 
un  si^et  avec  grande  connaissance,  él^ance  et  &cilil^ 
et  aussi  s'exprimer  avec  facilité,  mais  en  termes  recher- 
chés. Il  Fig.  il  se  dit  de  ce  qui  enseigne,  instruit  conome 
l'ait  un  livre.  Le  livre,  le  grand  livre  de  la  nature.  |i  Fig. 
Livra,  opposé  i  réalité,  ii  pratique.  Politique  par  livre. 
Il  Une  des  principales  parties  oui  forment  la  division  de 
certains  ouvrages.  Le  premier  livre  de  Télrânaquc.  ||  Li- 
vres sacrés,  les  livres  de  l'Ëcrituresainte qui  sont  reçu* 
de  toute  l'Église.  ||  En  mus.  Livraison,  volume.  X*  livre 
de  duos  de  vi(^on.  ||  Registre  sur  lequel  on  inscrit  ce 

Îu'on  reçoit  et  ce  ipi'on  dépense.  Livre  de_ compte,  dt 
épetise,  de  commerce,  de  caisse,  etc.  ||  Tenir  les  livres, 
chez  un  négociant,  enregistrer  tout  ce  qui  est  vendu  et 
acheté,  et  toutes  lesopérations  commerciales  en  géoénL 
1 1  Uvre  journal  ou  simplement  journal,  voy.  JonouL. }  |  Ah- 
sol.  ]fi  ^nd^ivre,  la  liste  générale  des  créanciers  de  l'E- 
tat. 1 1  T.  de  mar.  Livre  du  bord,  registre  sur  lequel  on  en- 
registre les  marchandises  et  même  les  pas^igers.  1 1  Cahier 
de  compte  employé  dans  les  régiments.  Livre  de  compa- 
gnie, de  police,  etc.  ||  Livre  rouge,  registre  sur  lenid 
étaient  portées  les  dépenses  sccrcles  de  la  OMir  pcntut 
les  rt-gncsde  l/>uis  XV  et  de  Louis  XVI.  ||  Fig.U  est  écrit 
sur  le  livre  rouge,  il  est  noté  pour  quelque  faute.  |1  Livre 
noir,livre  qui  traite  desorceli^ii^de  nécromancie,  ft  Le  li- 
vredor,  lerefiistrE)5^|^^g^i^i^^E|^^({i(Bde$noUes, 
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dans  quelques  répabliaues-H  Aujourd'hui,  lirre,  tceim- 
ptgnâ  d'uoe  épithète  désigoiuit  la  couTerture  du  livre, 
se  dit  des  {^es,  doeninenta,  nppurts,  etc.  que  les  gou- 
vememeDti  soumettent  aux  chambres  ou  au  pavs  pour 
leur  faire  emnaitre  leur  politique,  leur  conduite". 

LIVRE  (lat.  lUnra),  s.  f.  Ancienne  unité  de  poids  en 
France,  qui  variait  selon  les  provinces  de  380  A  552 

Îrammfis;  à  Paris,  elle  se  divisait  en  10  onces.  Une  demi- 
ivre.  Une  livre  et  demie.  ||  Cent  livres  pesant,  et  en 
sa[q[iriinuit  livres  :  Un  cent  pesant,  deux  cents  pesant, 
etc.  Il  Livre  métrique  ou  livre  nouvelle,  livre  de  50U 
grammes  ou  demi-kilogramme,  jj  Poire  de  livre,  varii^té 
oe  poire  qui  est  trë^-grosse,  dite  aussi  poire  de  catïUard. 

LIVRE  liât,  libra] ,  ».  f.  Uonnaie  de  compte  qui  se  di- 
visait en  sous  et  en  deniers;  la  livre  tournois  était  de 
vingt  sous,  la  livre  pariais  de  vtngt-cinq  sous.  ||  Sedîtau- 
jnitrd'hui  pour  franc,  quand  on  parle  d'un  revenu  annuel, 
ïille  livres  de  rente.  |[  Au  sou,  au  marc  la  livre  (c'est- 
â^reun  sou,  un  marc  pour  une  livre],  en  proportion 
de  ce  que  chacun  a  mis  de  fon^  dans  une  entreprise,  ou 
de  ce  qui  lui  est  dû  dans  une  affaire  commune.  Payer 
au  marc  la  livre.  ||  Livre  sterling,  voy.  stbbuks. 
LIVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  livrer. 
LIVRÉE  (livréj,  s.f.  Anciennement,  vêtements  qu'un 
seigneur,  un  prmce,  un  roi  faisait  délivrer  aux  mem^ 
bres  de  sa  famille  et  aux  gens  de  sa  maison.  ||  Habits 
rappelant  par  leurs  dessins  et  leurs  ^lons  les  armoiries 
du  seigneur  qui  donne  ces  habits  soil  i  ses  gens  soit  à 
d'autres.  Il  Pareitens.  Habits  d'une  couleur  convenue, 
ordinairement  galonnés,  que  portent  les  domestiques 
d'une  même  maison .  Laquais  en  graiule,  en  petite  livrée 
Ij  Fig.  Porter  la  livrée  de  quelqu  on,  Are  otunplétemeni 
dans  ses  intérêts,  lui  être  tout  i  hii  dévoué.^l  Homme 
de  livrée,  domestique  portant  livrée  ;  gens  de  livrée,  les 
domestiques  portant  livrée.  J|  Collectivement,  tous  les 
gens  qmportentune  livrée,  domesticité.  ||  Livrées  d'une 
dame,  ruoans  pareils  à  ceux  qu'elle  porte,  |1  Fig.  Mar- 
quer extérieures  auxquelles  on  peut  reconnaître  certai- 
nes conditions.  La  livrée,  les  livrées  de  la  misère.  ||  T. 
de  vénerie.  Pelage  que  portent,  durant  la  première  an- 
née, certains  quadrupèdes.  ||  Plumage  des  jeunes  oiseaux. 

LIVRER  (lat.  lUierarel,  v.  a.  Remettre  ce  qui  a  été 
acheté,  paye,  convenu.  Livrer  de  la  marchandise.  ||  Met- 
tre au  pouvoir  de,  dans  les  mains  de,  stnt  une  personne, 
sut  une  cbMe.  Livrer  un  coupable  à  la  justice.  ||  Livrer 
un  ouvrage  i  l'impresuon,  le  faire  imprimer.  |j  Fig.  et 
famil.  Je  vous  livre  cet  homme-là  pieds  et  poings  liés, 
vous  eu  disposerez  comme  il  vous  plaira.  ||  Livrer  i  la 
mort,  au  sug^ice,  faire  suIkt  i  un  condamné  la  mort,  le 
supplice.  Il  Remettre  entre  les  mains  de,  avec  l'idée  de 
trahison.  Judas  livra  Jésus  aux  Juifs.  ||  Exposer  k.  Livrer 
une  ville  au  pillage,  les  voiles  au  vent,  etc.  ||  Fig.  Re- 
mettre en  abandm.  Uvrer  son  âme  &  la  douleur,  à  l'es- 
pérance. 1 1  Être  livré  k,  êUre  plongé  dans,  être  absorbé, 
appartenir  à.  Etre  livré  h  de  singutiires  illusions.  ||  Faire 
abandon  de.  Josabeth  livrerait  même  sa  propre  vie,  lUc. 
Il  T.  de  chasse.  Livrer  le  cerf  aux  chiens,  mettre  les 
chiens  après  le  cerf.  ||  Livrer  en  proie,  abandonner  aux 
animaux  carnassiers,  et  fig.  abandonner  sans  réserve  i 
la  passion,  k  la  fureur.  H  Livrer  une  bataille  ou  bataille, 
se  dit  de  eelui  qui  tAe  la  bataille  à  l'ennemi  et  engage 
l'afliiire.  ||  Fig.  Livrer  bataiUe  pour  quelqu'un,  soutcmr 
fortement  ses  intérêts,  jj  Se  livrer,  t>.  r.  Se  remetlre  i, 
se  confier  à.  Je  me  livre  en  aveugle  au  destin  qui  m'en- 
traîne, Ric.  ||Se  livrer  i  quelqu'un,  se  confier  Ifui.  jj  Fig. 
S'abandonner  à.  Se  livrer  i  la  douleur.  ||  Se  livrer  i,  se 
dévouer  A.  ||  Faire  don  de  sa  propre  personne.  ||  Se  livrer, 
s'attacher  exclusivement  i,  s'enchaîner.  Il  Se  nicllre  au 
pouvw-  de.  Il  S'Ater  toute  ressource.  |)  A  plusieurs  j^x, 
a  l'escrime,  donner  quelque  avantage  1  son  adversaire, 
cl  Gg.  se  livrerdans  la  discussion.  ||  Absol.  Se  livrer,  être 
communicalif.  ||  Se  livrer  à,  suivre  une  carrière,  une 
profesûon,  un  travail.  Se  livrer  au  commeKe,  aux  mathé- 
matiques.  ||  Se  livrer,  être  engagé,  en  parlant  de  bataille. 
.  LIVRET  (li-vrè.  Dira,  de  livre],  t.  m.  Petit  livre.  On 
est  parvenu  i  nous  dégoAter  de  la  lecture,  i  force  de 


sage  des  ouvriers  et  des  domestiques,  et  oà  sont  inscrites 
les  époques  de  leurs  entrées  chez  leurs  patrons  ou  leurs 
maîtres  et  de  leurs  sorties.  1 1  Ib^istre  en  usage  dans  l'ar- 
mée. Livret  d'armement,  de  revue,  «te.  ||  Petit  registre 
délivré  par  les  caisses  d'épargne  à  chaque  dépmant,  et 
contenant  les  versements  et  les  remboursements.  ||  Ôiùz 
les  batteurs  d'or,  petit  livre  de  papier  rouge  sur  les 
feuillets  duquel  on  applique  l'or  en  feuilles. 

LIXIVIATION  (lot.  iLrmum],  s.  f.  En  chim.  Opéra- 
tion au  moyen  de  laquelle  on  enlève  k  des  cendres  les 
sels  alcalins  qu'elles  peuvent  contenir,  en  les  lessivant. 
IJ  Toute  opération  dans  laquelle  on  épuise  une  substance 
Je  ses  principes  solubles  en  faisant  passer  A  travers  un 
liquide  susceptible  de  les  dissoudre. 

LIXIVICL,  ELLE  (lat.  Uxirium],  oif/.  S'cst  £t  des 
sels  obtenosen  lesùvant  les  eendresdesvég^ux. 
LLAMA  (//  mouilléesM.  m.  Voy.  L4Ià. 
LOBt[Xû$àç),  ».  m.  En  anat.  Division  arrondie  d'un 
organe.  Les  lobes  du  foie,  du  poumon,  du  cerveau.  ||  En 
bot.  Découpures  des  feuilles  lorsqu'elles  ont  une  cer- 
taine largeur.  ||  Lobe  ou  lobule  de  l  oreille,  éminence  ar- 
rondie et  molle  aui  termine  en  bas  le  pavillon  de  l'oreille. 
LOBÉ,  ÉE,  aaj.  Enhist.  nat.  Qui  est  partagé  en  lobes. 
LOBULE(dim.  àehbe),  a.m.  En  bist.nal.  Petit  lobe. 
Il  En  anat.  Lobules  du  cerveau,  de  l'oreille. 

LOCAL,  ALE  (lat.  localU],  adj.  Qui  appartient  i  un 
lieu.  Des  coutumes  locales.  i|  MenHure  locale,  celle  qui 
retient  particulièrement  ta  disposition  et  l'état  des  lieux, 
des  choses,  des  idées  et  môme  des  mots.  ||  En  peint.  Cou- 
leur locale,  couleur  propre  i  chaoue  objet,  indépendam- 
ment de  la  dinioeition  particulière  de  la  lumière  et  des 
ombres.  ||  Fig.  En  littérature,  couleur  locale,  duervation 
exacte  des  mœurs,  des  usages,  des  temps  et  des  lieux. 
Il  En  méd.  AfTection  locale,  maladie  bornée  à  un  seul  or- 
gane, à  un  seul  endroit  du  corps.  Traitement  local,  trai- 
tement qui  se  fait  uniquement  sur  la  partie  malade.  ||  S. 
m.  Ce  qu'il  y  a  de  local.  ||  Lieu,  considéré  par  rapport 
k  sa  disposition  et  à  son  état.  De  vastes  locaux. 
«  LOCALEHENT,  aÛv.  D'une  manière  locale,  relative- 
ment aux  lieux. 

«  LOCALISATION,  8.  f.  Action  de  localiser.  M  En  méd. 
Production,  en  un  lieu  déterminé  du  corps,  d  une  lésion 
consécutive  à  un  état  général  morbide. 

*  LOCALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  localiser. 

*  LOCALISER,  V.  a.  Placer,  par  la  pensée,  dans  unsi^ 
déterminé.  La  phrénologie  localise  les  facultés  dans  des 
parties  déterminées  du  cerveau.  {|  Se  localiser,  v.  r.  Se 
fixer  en  un  point.  La  maladie  s'eî^  localisée. 

LOCALITE  [lal.  hxMlUaa],  a.  f.  Particularité  ou  cir- 
cwistance  locale.  Les  patois  montrent  que  la  langue  fran- 
çaise s'est  modifiée  suivant  les  localités,  jj  Espace  ou  ré- 
gion circonscrite.  Une  localité  malsaine. 

LOCATAIRE  (lat.  locatariua),  s.  m.  et  Celui,  celle 
qui  tient  à  loyer  une  maison  ou  une  portion  de  maison. 
Il  Principal  locataire,  la  personne  qui  loue  une  maison 
pour  la  sous-louN'  en  totalité  ou  en  partie. 

LOCATIF,  IVE  (lat.  localiviu),  adj.  Qui  regarde  teh)- 
cataire,  la  location.  Réparations  ïocalives.  jj  Risques 
locatib,  responsabilité  encourue  par  le  locataire  pour  les 
dommages  qu'il  peut  causer.  ||  Valeur  locative,  ce  qu'un 
immeuble  jfwut  ramiorter  quand  on  le  donne  i  loyer. 
Il  En  gramm.  Cas  locatif,  cas  qui  exprime  le  lieu. 

LOCATION  (lat.  locatw),  a.  f.  Action  par  laquelle  on 
donne  ou  prend  k  loyer.  ||  La  chose  louée  ;  le  prix  du 
loyer.  ||  Location  de  loges,  action  de  louer  des  loges 
au  spectacle.  ||  Le  bureau  même  de  location. 

LOCATIS  (lo-ka-U),  S.  m.  Ftmil.  Mauvais  cheval  de 
lon^. 

LOCH  (lok.  Angl.  log),  $.  m.  T.  de  mar.  Instrument 
employé  pour  mesurer  la  vitesse  progressivedu  bâtiment. 

LOCHE  (orig.  inc.],  s.  f.  Nom  de  toutes  les  espèces  de 
poisstM»  qui,  en  France,  appartiennent  au  genre  cobite. 

LOCHER  (moy.  h.  ail.  lûcke,  branlant],  v.  n.  Branler, 
être  près  de  tonober,  en  parlant  d'un  ferde  cheval.  ||  Fig. 
Avoir  toujours  quelque  fer  qui  loche,  avcùr  souvent  de 
petites  incommodités.  ||  Fig.  Il  yaquelquefer  oui  loche, 
il  y  aquelque  chose  qui  empêche  criteafiaire  d'aller  bien, 

LOCMAN  {lo-lunan.  Hollandiis  foofnfôh^JKHnmè  du 
plomb],  s.  m.  Syn.  de  l«maJife*î^ed  by  Vj (JUg  IC 
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«,LOaMlflBU.£.  [lat.  loto  et  mMU],..a4j.  Qui-  |>rat 
dU:eichai^ticplMe.||  S.f.  »uiùn««yapaurpo*Uttm 

UIGOIIHITEUIl,.TRIOC.^laU  loeoti.moioHt.  iulj.  Qui 
o^^ère  U  loooioQtua.  H  A^pueH  iMomotaiu-,  i'tmmàAa 
àtû  orn»eê  (fià  sencai  n  la.loioiDctian. 

L0CDHOTlF,.l»c,<u/r-  Q(ùa  nupprtj  lia  ioeaaMtisaL 
Il  Faculté  IgMBiolivevfiKaUâdft.dHMgcv.deJte«ipMruii 
«cte^U.Tolont4.  Il  Itbchine  iÊtamOùteonmM.  loco- 
rsolive.  roachue  qui  opùrii.  la.  tiaCiUao  d«»  tmiBS  .EarJes 
fibamudefer. 

LQODlMni(UI.[T»;.  loeomaeur)i.s^  f.  Ac*too><is  se 
miuvotr  d'uo  lieu^à  utiABtr«k 

>  LOCOMOTIVITé,  K.  f.  FmuUÉ  <fu'0DtlM«BilIIWH.(le 
mousftir  à  volonlû  leur  catf». 

LOCUTIOHMiai-  UctiUo),si  f.  Façon ido fHier  pKv- 
ticulîère.  Une  locutiito  él6gaiitâ.  jf  ïb^nim  Ucalion 
adverbiale,  prép^ÏM,  réunion  Aa  deux  ouude  ploiMurs 
mots  c|iu.éauîvMit  à  ua  adrerbo,  à  ua&  [M^pMitioa.. 

L0M41&.B.lat./atufe«,i«uincsaa),  <^iM,j)i.T.  de 
joràpr.  usiU  stiiluaent>daiu  :  Lod&fiL  reatas,  d«it  au 
sei(Liifiiir.|Mrociui  c^i  aaquiert  ua  bimdMHtM'CeiKive. 

LOF  {alitait. Joof),  i.  m.  T.  de  imt.  Le  baud  ou 
côté  du.  Davire  uui  se-tcouve  fniqié  par  is  vcal;  Ailcr 
au  lof,  veniraulor,  aller u^pUw  près  da  nsti. 

UHîEll^ff .  n.  T.  da  nar.  V«nir  au  l«f. 

LOBARITHMK (/oyo^  et  à^t^/uç'i,  S.  nu.  En  melbém. 
E^losaot  d«  la.puiiMace  à  laquallo  il  fiout'  élewc-un 
nombre  coiutant  appelé  la  .ha0a,.pour,lDauMr  un  iiomWe 
provuaé.  Il  Table  des  logaritlinmrtable  coutcntotla  suite 
des  nombres  naturels  de  1  »  mO()0,.à  ^0000,  à  lOOOUO, 
et  en  renard  de  <Jiacua  le  loifanthniecormmiidaol. 

umuiTHMUWE,  adj.  Ea.  matliéui.  Quia.nppvrt 
aux  lof^vilbuies.  Echelle,. règle  loçarittumqiie. 

LOaE{iinc.ii..all.  ^a»6y<j,iuitte;,Ji./.Petilshu(tftf«te 
i  la  luUe.  ||  L'habitation-  «l'iui  portiar.  ||  Cabinet  daot  lo- 
<{uel  on  eoiffl-mc  cbaqueoonnirreali  paurlae  prix  de  pein- 
ture, de^culpturaetd'architeoUire.  Ëliie  en  logei  [j  Ga- 
lerie, porttquceu  anati-corpi- pratiqué  à  l'un  deséla- 
|i[esd'un  édiiice;  il  ne  se  dit  qu'eu  parlantdesédtGcesd'I- 
tidie.  LeS' loges  du  Vatican.  |i  Petite  boutique  ^u'wi'  loue 
durant  uat  loire,  pour  y  vendra  des  marcnandues.  j  1 1*6- 
tits  cabinets  ranses  par  élage  au  pfurtoar  d'une  awe  de 
spectacle.  Premières  ]age$.  [j  Vig.  Être  aux  premières  lo- 
ges» être  bien  placé  pour  voir,poar  juger  quelque  cfaose. 
j]  Les  )o|^cs,  les  apoctateura  quisontdàos  les  loaes>- 1[  Une 
logo,  les  personnes  qui  sont  dans  une  loge.  ||  Cabinats 
où  tes  actcui<s s'Iiabillenl.  ||  .Usemblâe,  réunioadefraucs- 
maçaiti.  jl  CeUulâoù  l'on  cnternu  les  foue  dims  lea  mai- 
sons (l!abénca.  |{  Dans  lea  niûni^peries,  petilns chanubres 
où  l'on  enfennc  les  bùlcs  l'''iroces.  ||  La  loge  du  chien  ; 
on  dit  pluti' t  niclic.  1 1  Dans  un  buOiit  d'opcuns,.  le  lieu  oi'i 
aoutlesoMinicts.  Ij^Enbot^.  Caiité,  ci>nipaFtiDKiiil: simple 
ouiiuUliple»cunstiiHantouoocu|HUiiriiU^ieurdes  an- 
thèrcaou  des  fruits,  et  ranJsnnaat  te  polleDou  let'graînea. 
Il  Réduit  pi^atiqué  dans  un  port>  ppur  lo^r  un>  Tsiaseau. 

LÙQÉ,  ÉE,  p.  p.  de  loger. 

LOftEABLE,  adj.  Où  Voa,  peut  loger  cmninodément. 

LOOEMCHT,  s.  m.  Le  lieu  ot'i  ou  li^.  ||  Logement 
garni,,. celul<qui  se  lo'io  meublé.  ||  Uy  a  boauceup  de 
K^ment  dans  cette  mattsen,  il  y.aplBflepour  loger  beau- 
coup de  personnes.  ||  ApparierapaLs  désignéapoiirunroi 
et  pour  les  personnes  de  sa  suite  dans  un  rayn^.  ||  Ac- 
tion d'assigner  à  des  soldala  en  warclic  les  «.-usons  des 
particuliers  où  ils  sont  reçus  el  logés.  Billet  de  logemenL 
Il  T.  de  guerre.  Eodniil  dont  oui  s'cat  saisi  pendant  un 
siège,  et  dans  lequel  on  se  canvrc,  contre  le  feu  dos  as- 
siégés, par  des  {nioions,  des  palissades,  des  fascinas,  etc. 

LjÛOER  {loge),  V.  n,  Se  conjugue  avec  ftré  ou  avoir, 
suivant  le  sens.  Habiter  en  une  maiMa..||  Lmcerchei  soi, 
lubiter  dans  une  maiion  à  soi  ai^rleuant.  ||  Fig.  Être 
plaoé,  cnp&rlantdetcboses.j|r.dr.  Donnera  lueer.  Loger 
.  des  foldats.  ||  .\bea).  Ce  bâtiment  n'est  pas  foit  pour  lo- 
gée |[  Fig.  Becevoiren  soi.  Toutes  les  foliesqu'uQ  cerveau 
peut  loger.  Il  Ueltrc,  11  lui  lugoa  uoe  balle  dans  la  poi- 
trine. Il  rig.  L'amour,  le^soungon  te  logBa.dans  sonowur. 
Il  Se  loger.  i>.  r.  Prendre ualogeineDL.||  Disposer,  arran- 
ger ua  logenMatpaurl'oocuper.  ||  Se  bâtir  une  maison. 
Il  T.  de  guerre.  Se  l(%er,saretjcanaber^||£lmiilia,pk8é. 


LOOCTTK  diiii.Ae.J09>>,  m.  f.  BWtwkw 
UaàtgallMie-l'MtbàMJ. 

bOaCUA,  BWI,  ».  m.  él/r(Uà;  c^q^é 
lo^  À  dcs-oDsiienv  àJeymageafc  Uyeo  i 

LOfiltIBNt  s.  m  Oahm  qiii  pwwMa  Uoa-^  hiy^wii 
1 1  ln^iii  mil .  aedtt d'oBeliennne qo raiaoMae  aiiee  jai- 
tcaseu  llJPig,  Lapaiai«B-Q'eattpM.baiiiiDl«gitÎBnaei 

LMIQUS'Oalt  lomea^AB  ^cyt^,  f^teatmifé* 

Eurol^-.lcepneéaéa«]u  faiainmenh.  I^Oawnaeaar 
ifro(idéadBraîsaaMaaeat;.LaLl>giqnttdè  lVw>i|fa}d. 
||Par,AxlMMi  SeBkdnoft,  difpiMili<»sTaiaaiimr  jn^«.  Il 
«  de  là  laciqae.  \\  flaisoMicBHni  embalDé,  saite  imt 
kftdéiaa.  Un  déiautde  l<%tqMt  1 1  Fi&  La<lagtqwcadrie 
dsft^éMneaÉsv  duiOMrv  des  paosioua,  etc.  |  [  Cte- 
ftmei  aux-^ècl!»'de:la^logiqB8.  Coiriiaowwnwt-rfait 
«as.logiqoe;  if  Enigranoi-.  Améyse-iapiquet  illapa  qui 
«fcoaïposelapropoeilÎDn  on  t»f^  vmn  «•  illiaÏMÉ 

taetOVUKiT.  aivi  D'une  manère  condiMinAàlB 
logiquev.Raiaouinr  lofpqawnanti 

Law».(kHji.  lja^),.r..  mi  Ucu  oè  l'on  ett  la«L 
Il  G«rd«pielogH,natflr  cbezaat^  ||  Figï  etfanïL  Beii 
a  plus  pefeoMM  as  k^à^flAdibd'une  pemnaMdnHt  â 
raison  s'égare.  ||  La  maison  da  edui  qai  fiarle;  cm  dont 
oBipaiAe.  OMna'alÉairi'tnilops.  jj  Fig^  La  tDll»dttk|ii. 
rioûf  ioatMti  \\  ConMb.1ogn,  pàrticfpriocipale-Aa» 


tunoit  ;  lageoMat  délicU>(b  U  maasftdu  Uttinflat  m- 
cipal.  iflMelierie.  l^nboi  lagb.  ||  IhrfeW  dn  fafii 
saa»-oui«terde*  tnaupea  àicttsval,  dMrgé  Hca  d^taâb  da 
wrrioe.  Il  MtoiehaUes logis, officier etorgé  de Tmefré- 
pami  lea  lagamcnts  poar  une  ceueen  wwo». 
*  iJÛO/)ÊÊtk9H^iflayvffaufùf^,S.  m:  HomOBMÛ^hgg  le 
GfflwauafrenaïenpmâBteiars,  guifurentenwrtroetanqii 
les  premiers  htstoraens.  ||  Aut^ird'unglo»«aire. 

LOaMMPMl-iÀ0Ve«  et  vpC^,  ».  m.  Sttrtc  tTéaigw 
dontlemnteBt.tel  qtteles  tcttrssqaj  le  ocmpoeeEit  puis- 
sest  roumtr  pluaîcws-aaires  mets;  oo  détiint-ces 
saaiHi^irfla  :  et  tieal.pBt«e»définîlioa9qu-«ns'en'g*eede 
devaneplemat  dn  logagriplw.  ||  l^g.  Langage  obacia-. 

LO«»MACHIK:(l»-go-n»Hd)ie.  Aoya^xziff).  ».  f.  Vm- 

Elede  mots,  c'Qal-à-diDesnrles<ilMta.  ifDwpate  oAv 
meta,  nuls  conlndictoirea. 
»  LOaomciHOM,,  adf.  Kéolog.  Qui  appntini  à  la 
lAgouaahifl.  ||  ItaiaDanament  lagMuadnqne. 

LU  (lat.  Lex) ,  «.  f.  PreMr^ien;^ntanaat  de  l'autarîtë 
souveraine.  Il  Avoir hn«edeloi,étral'éq<àTalctiid^»e  lai- 
|[  Passé  en  loi,  qui  a  prisrauloriUd'une  loi.  1|  Loi««aB- 
lr«e»t  loia  écntcs,.  pas'  oi^Msition  i  lois  nakiMlas. 
Il  ÉIresans  loi^  être  sans  aucun  frein  meraL  ||  Fiiiwla, 
tcniff  lieoideJai..  ||  Au  jd.  Les  loïs*  l'eineiuble  des  an»- 
criplioas  quiréfiisaentcliaque  matière.  {|  Les  loia  oc  k 
nature  ou  la  lot  de  nature,  ou.la  loi  naturelle,  lessHÙ- 
raaiila  moraui  et  les  piinoipca  de  justice  qui  règaeet 
entre  leslunuBet  ind^ndamnent  (W  tMrtesItHsiariMa. 
il  U  loi  dtvinevla  {«neptes- poailib  .(hmnés  partaTC- 
véMion..  ||  La  lin  ancseane  on  abw).  la  loi\  la  laide 
Motse,  la  loii  des-  Jni^a.  ||Pig.  C'entla  loî«t  letjwaphàlaa. 
se  tlil:  eih  parinaU  d'ami lomnie,  d'un  livre,  doat  l'aulanlê 
est  inconbestable.  |j  La  loi  nouaellc,  ou  ht  loi  defiêoe, 
ou  la  loi  de  l'Évai^le,  la  loi  de  Jêsus-CliriaL.  1 1  Rèlîii» 
foadée  sur  un  livre.  La  loi  de  Habomet.  j  |  1^  Ida  hm- 
>,  lea  lois  établies  par  lea  hommes.  ||  La  loi  des  i 


tiow,  le  droit  des  gcna.  ||  Les  lois  de  ta  guerre, 
mMimu  reapeotiW  même  entre  ennemis  <ntî  se  foot  k 
guerre.  ||  La  loi  fondamentale  d'un'Ètafc,  la  ïoi'cooslât*- 
tionnclle,  celle  qni  règle  la  nature,  l'tjtendue  e^  l'esar- 
cice  des  pouvoirs  du  gonvernenant».  {j  La  loi-de  l'BWon 
simplement  la  loi,  l'enaemble  des  loia  qui  rygi-wtaa 
Ëlat.  l|  Lois  politiques,  celtes  qui  ont  pour  objet  laeMK 
servBlton  de  l'État,  en  tantque  corpe  politique.  ||  Hannc 
(le  loi K  jurisconsulte.  ||  Usedifliauaai  des  gens  die  juataee^ 
dosolliciers  minialtJriels  pris  dos  tribuaaux.  ||  Fîig.  Oo»- 
ditions  imposées  pn-  dee  cimes  qne  l'on  coHapai*  an 
légiableurs.  La  lot  de  Ur  mort.  1|  Commandemei*  qa'« 
seftiili  k  soi-mâme.  ||  Se  fiiîra  une  Ini  de  qadqae  cause, 
s'en  imposer  à  soi-même  l'obligation.  ||  Gutnmandeiaent 
uui'cat  l'ait  par  quelque  autorité.  Faire,  impoaer  la  kâ. 
Il  Fig.  K  se  dit  oes  choses  qui  connnondent.  Une  faaiaa 
pki»  fuete  à  tous  deux  fit  lvli'i(-P9%'ïvjf  Ç^i^Mr  la  ka, 
cansiandw.  |[  fiOeittoiB^  ^nil^ââ-lfi^  étra  teaept< 


—  «55  — 


fwtai>canmme'bi.  IpWktovBMOtfd'MÉraWtnfe. 
■'«bfir^tt.  D«  c«Mdler'qnet  K  HMeMMr-li  Im,  eb-e 
iwilwiit  itfr  ir  nninnnttTr  )[  DMnintim,  coaauéta:  JTû 
FKif6«etn'ate»loî»aie  nmdeT«rtie  de  l'Ana,  Vicmus. 
Il  Airtuitii  pusoncei  II  I/tampùvqn'ane-ltaiinflr  exerce 
mm  bmraei  H  vitaît  M«  tet  knê,  Cow:f|ObliKili<Mu 

^^«la*^illl^l^lric■JlwlllllleiJloa^l^a.lJetfalt<hrfleTw 
l'boDiriuPi  de  hcpnlîteMei  II  Des  k>bd«  tÉ^rnuBuoe, 
de  htrayiitaie,  l«T%toM6tuile>'pv)i  gnmnùie,  l« 
■yotue.  Il  ljcail(nr(hi  Jim,  leB^otormtiaiu'iitn- règnenl 
eatre  le»  jouenre.  ||  Pigi  Dans  lb  doiiuinc'desseieaees, 
oMidUiaus  «âoeniees  tjiii  délerannent  leeijAéiunnèiies, 
iB-imnrt  oonstaDt  et  ïd  vtmlile-eDtre  Iw^oénomènes  et 
lenivatwwB  phites.  Le*  Isude  l'sttnctna.  jj  Loir  de 
l'intelligsBCC  ou  de  1b<  pensée,  les  oondHioiw  neeeanire) 
i  raecomplîaMneat ' dée  fftDctkmde'l'iBteUfgmiee. 
LOI,  ».  f.  Le  litre dei  DmmùeB; 
LMI*(létL  lifttgél,  a(tn  k  une  gnnde  diaUnee-dknf 
Tespece.  Il  il  une  Imm-  louei  i  h  (ygtnce  d'iuie-Beaei 
Il  Vmmi.  IL  ne  Tint  paejilw  luis-que  le  boni  desort-nez, 
a,  a  le-,  rm  «ourte;  ef  fig;  3  n'i  pn  de  pdiréUneliiHi.  de 
préTC^mw.  Il  Viup  Wifl,  avoir taTneiloBsw!,  et  tig.  per^ 
onr  Ijwwui'i  fémétnr  lea  mystères.  )(  Fif;-.  Mier  lem^ 
^ice'lbrtuMi.>''il«w>dehautreiiHrfon.;  rmrednpro- 
grèa;  ^nétrer  arant,  foi»e  effet.  |[  Aller  plus  loin,  se 
portuawphwgrandieMè».  Il  Aller  trop kwr,  ewg^rer, 
aépasaer  la  mesure.  ||  ¥if,  R'aUer  pie^ploe  tom;  s'en 
tenîr.ioe  ipii aété dilos faib.  ||  Plg.  Mener 4wbs  pri^ci- 
piler  dm*  des-  aflairos  Ciebeuseei  ||  Pig.  Benroj  er  bien 
loio  quelifu'un,  quelfM  chose,  repsuBter  ferteraoït  des 
ptopeiEioas,  ||  f'if.  Pertw  loin,  pwraer  lem  la  hiinc, 
la  Teogoncs,  se  venger avee  ftprete,  sene-merei;  ||  A  uae 
avaadc  distance  dan  le  tempe.  6e  retard  noua  remet 
Men  loin.  ||  Ce  Malade  n'in  iw»  leîn,  il  mourra  bientAl. 
jl  Sig_.  A-ne  Iw  dépBWiia'ii  fint^  cet  benome  n'ira  poa 
nia;  il'fleratnenlâtnÂié.  ||  NsnMnde,!  unepetiteins- 
tanne.  ||  fteuan,  lor.  ad».  D'one-grendedistince-dsiu 
l'sqiUB^JeTOiadelbinijl  Vi^.  Hewiircke-ltèn,  n^Huppea 
d'une-  nudadia  trÈ9-gra«e  on  de  (ptekjueTnnd  dn^cr. 


loÎB,  d'une  grande  distance  dans  le  temps.  Je  ne  sais 
'point  prâvoir  lea  nialhaurB  de  «  Ion,  Rac.  [j  Pig.  Voir  de 
loin,  avoir  beaucoup  de  prt^Toyaace.  ||  De  bien  loïn,  do 
beaucoup.  ||  De  plus  km»,  d'mssi' lou- ffve,  toc.  eonj. 
tieliat,M\n  lindienif.  Delà  pins  gmdedialance  pos- 
mUe.  D'aasei  loin  tgu'il  tmtu  a  im  paraître.  |)  Du  plus 
loin  que,  it&miibtii  ^oe,  en- pariant  du  temps,  avec  le 
subjonctif.  Du  phre  loiQiqv'il  m'en  souvienne.  ||  Avum, 
btc.  euh.  itaoe-gniideaistaiMe.  Toir,  veragerau  loin. 
\\  hianeaum  «m,  llac^adv. He  Km,  avec  le^l^enctir.  A, 
la  plus  grande  Âtmce- poaaiUe.  Au  ptw Mn  qire  ma 
vue  puîa«e'  s'étendre.  ||  Leiv  i  UH!t,  db  lort  i  votn,  m 
loia  EX  M»,  loc.  adv.  A  dumades  distances,  à-delon^s 
intervalles.  ||  Il  sc  dit  aussi  dhi  temps,  ^eos  no»  voyons 
de' loin  es  lom.  ||  Koih  dc,  toc.  fréjm.  À  dntoncv  de. 
LeÛD  da  monde.  ||  fi^-  Qu'iilers  il  était  loin-  de-  Rmt  de 
eenemnûel  Ycmjt.  ||  Klliplio.  Loin  exprime'  l'injonction 
d'éloigner,  d'écarter.  Lam  aenoHe  leshéroasans  bums- 
■ité  !  UoM.  Il  Loiiiile  là,  sedit  pour 'signi fier  ou'H  nefaut 
pM  iiian<[uer  à  teHe  oa>  telle  otHne.  ||  Être  loin  de  son 
(MiNpbe,  se  tramperdanssoffnmDnneiDent,  dans  son  ca^ 
cul,  dans  ses  espérance».  ||fiienloiirea  siitiplement  loin, 
w  eoiu^iissMt  avec' la  préposition' fîa,  saîvipd'ni  verbe 
âiti'inliaàlif,  tn  avec  la  ctinjonction  qut  et  le  mfajnni-tif, 
«Tiniflc  an  tien  de,  tant  s'enlhiit  que.  L'adversité,  loin 
li'êire  ou  toin-^'elle  suit ur mnl,  atfmnat un  remède 
cblecantre-fouiindeUpnMpénl^.  IILeinde'.  se  dit  de  la 
dirtaace  dnn*  le  tempe.  Nom  sommes  loin  du  carnanl. 
Il  Prev,  A  beau  mentir  vienl  de  loin,  se  dit  de  ceux 
cpii,  au  retoarde  paya  loinlMins,  racontent  des  cim»ea  in- 
croyables. 1 1  l'as  a  pas  on  va  lain,  <|m»ii  <m  va  tttajours, 
on  ne  laisse  pas  d'avancer,  queiiiu'oir  aitte  lentemmt. 

kOlNTAtlSr  AWE  (lat.  iwnfm,  ptrune  fbrme  ftctire 
foiigitaHu»],adj.  Qui  est  éloi^nt';  <ln  pa^  où- l'on  est  ou 
«ieMt  m  parle.  Dos  pays  lointains.  Des  entreprises  loin- 
taines. irQuiMlà-une  gfaade dislance.  Les  monts  loin- 
Ifliiia.  Il  II  sediiaBgn  (hi  temps,  Les-sitelos  k»  pba  leiin 


ttiitSL  I)  S:  m.  Flaa  situé  àm»  rfiknniement.  Ott  vojait 
en  lointain  un  viHe  naissante,  u  J^iit-  [|  Bn  peint.  Le 
lointain  d'un  tableau,  le  pfam  le  ptua  reealé. 

LOm-  (lat.  ffU$)f  a.  m.  Petit  animal  semblable  à  un 
rat,  à  pou  gris,  qui  vit  dau  les  creux  des  arbres  eides 
murs,  et  qui  dort  durant  l'hiver,  ||  Pig.  Un  paresseux. 

UllMBLE'  (tov.  lomir),  adi-  Qdi  est  penais.  Soit,  il 
vous  est  teasible,  wm... 

LOKW(ane.  îirf.  fbtsjr,  dttlat.  Kcer^,  >.  m.  État 
dans  lequel  il  est  permis  de  bire  ce  qu'on  veut.  ||  Être  de 
loisir,  n  kvoir  rien  à  faire.  t|  k  Losn,  rotn  1  u»sib,  loc. 
ad».  A  son  aife,  à  sa  ooomodité.  ||  Espace  de  temps  né- 
ces-^airr  pourttire  quelque  dioseà  son  aise.  Je  n'ai  pas  eu 
la  taisir  de  répondre.  ||  Tempe  qui  reste  di^onible  apncs 
les  oecopations.  Je  reverrai  tout  au  premier  loisir,  Boes. 

LOIt,  ».  mi  Voy,  loocb. 

*  tOtf«t£e8'(lat.  Miuwi] ,  s.  f.  pl.  V<m  d'une  tribu  de 
Is-Antlte  dfcs  graminées,  qui  a  pour  type  le  genre  ivraie, 

ummunz  [tombet],  adj.  En  anat.  Qui  apparûeot 
auzlombes.  La  région  lombaire. 

kOMBARtr,  ARDE  (ail'.  Lan^t(],M.  m.  eL/l' Peuf^e 
germanique  qui  enrabit  FRuie  et  donna  son  nem  î 
line  pnmaix  aepicntrionale  dë  cette  contrée.  ||  Âdj. 
Qtii  appartient  aux  Lombards.  ||  Écriture  lombande,  écn- 
ture  nmaine  altérée  par  les  Lombards.  K  Architecture 
lombarde,  la  même  nue  l'ardjitecture  romane.  ||  Aujour- 
d'haï.  Habitant,  habitante  de  la  Lombard'ie.  \\  Adi.  L'é- 
cole lombarde,  école  de  peinture  carat-térisde  par  h  Ctir- 
ré ge  et  les  Carreches.  ||  S.  m.  Banquier,  usaner  et  jiré- 
teorsorgagcsidans  le  moyen  fige.  Il  Ltanbard,  élablisse- 
inentatttarisépourpr^rtierBrgenlsurgages,enn(dlanfle 
cl  aîHeuTs.  ||  Rom  des  titres  d'actions  ou  obligations  d^ 
chemins  de  K>rde  Lombardie.  Achelerdcs  loaibarda. 

LOMBCS^Iat.  lumOus],  ».  m.  pl.  En  anat.  It^oosdc 
l'abdomen  ntuées  sur  les  c6tés  de  Ik  région  ombiticalk, 
l'une  i  droite,  l'acitre  i  ganohe. 

•  LOUDKtS'^bn-dhV],  s.  m.  Sorte  de  cigares  Iwrvanaïs, 
filbriifnés  d'abord  )iour  les  Anglais. 

LOHDMII',  K.  m.  Draps  de  laine  qui  se làfiriquent  en 
Provenop,  en  Languedoc  et  en  Daupnïné,  pour  lea  échel- 
les da  Levant,  i  l'iiurtation  de  ceux  de  LondKs. 

LOm,  ONVUE'ilun.  Lat.  Ivngua),  adj.  Qui  s'élcnd 
en  une  ligne  étendue.  Longne  ligne  de  soldais.  Taille 
longne.  ||  De  longs  rr-garde,  des  regards  qui  se  prolan^ 
gent  au  loin,  k\.  cxprinieot  la  douleur,  l'amour,  nna  pas- 
siun.  Il  Fig.  Avoir  les  dentâ  longues,  être  privé  de  nour- 
riture depuis  Icmgtcmps,  ou  simplement  avttir  ftiîm. 
Il  Fig'.  Il  a  In  brw  lon^,  son  pouvoir  &'étfind  bion  loin, 
il  Ellrptiq.  Prendre  le  plus  long,  aller  en  quelque  lieu 
(Kir  le  pins  long  chemin,  et  fig.  se  servir  des  moyens  les 
moins  propres  i  faire  réussir  promptcmcnt  ce  qu'<Hi  a 
entrepris.  Il  Hahît  long,  la  sontane  et  le  manteau  que 
portent  les  ecclésiastiques.  H  Vue  longue,  vue  qui  dis- 
cerne les  objets  i  une  ^nde  distance.  ||  Lunette  de  lon- 
gtre  rue  ou  simplement  longuc-vuc,  lunette  d'approche. 
W  II  se  dit  de  la  plus  grande  dimension  d'une  surface,  par 
opposition  à  large.  Dn  brdin  plus  long  qne  large.  ||  Un 
carré  long,  un  pmlléiogranmie  à  angles  droits.  |j  Qui 
dure  plus  ou  moins  de  temps.  Le  monde  n'a  point  de 
longues  injustices,  5t\\  A)i  !  que  le  Icnips  est  long  à  mon 
impatience!  Rac,  jj  Le  long  temps,  la  longue  durée  du 
temps;  un  long  tr'mps,  un  long  inlervallc  de  temps. 
Il  Long  espoir,  espoir  qui  s'étend  loin  dans  l'avenir. 
1 1  Longue  échéance,  terme  qui  n'arrioc  qu'après  un  long 
temps.  Bail  à  hingtie  échéance.  ||  T.  de  prnliquc.  Assi- 
gnation i  kmgs  jours,  assignation  qui  accontc  un  délai 
plus  long  que  le  délai  ordinaire.  |1  Sy^alie,  voyelle  lon- 
gue, syllabe,  voyelle  dont  la  prononciation  a  plus  de  du- 
rév  que  celle  d'une  syllabe,  d'unevoyellchrévc.  ||  Subsl. 
Une  longue,  une  syllabe  longue.  H  Fig.  etramîl.ÔtKerver 
les  longues  pI  les  brèves,  iître  lres-cérénionieu!(,  et  aussi 
^tre  exact  en  tout  ce  qu'on  fait.  |[  Qui  demande  bcait- 
coup  de  temjis  pour  être  lu  ou  récité.  L'n  long  discours. 
Il  Qui  pèche  par  trop  d'étcmiue,  par  la  difrusion.  Bien 
n'est  Ions  que  le  superflu,  u  Motte.  ||  Use  dit  des  per- 
sonnes, dans  le  même  sens.  J'évite  d'être  lonc,  et  je  de- 
viens obscur,  BoiL.  Il  Lent,  tardif.  Les  vieillardii  sont 
longs  en  tout.  ||  S.  m.  Lwigueur,  par  i 
geur.  Ces  ridenix  ont  deux  agj^ 
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son  long,  tout  de  son  long,  tomber  i  terre  ou  se  cou- 
cher, en  donnant  au  corps  toute  sa  ItHigueur.  [|  Famîl.  Il 
nous  en  a  dit  long,  bien  long,  il  nous  a  dit  beaucoup  de 
cboses  sur  tel  sujet.  ||  En  savoir  long,  bien  long,«Toir  des 
eonnaissanccs  (ort  étendues,  et  aussi  être  adroit,  ha- 
bile, rusé.  Il  Savoir  le  court  et  le  long  d'une  afTaire,  en 
savoir  toutea  les  particularités.  ||  De  long  er  losg,  loc. 
adv.  En  longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur,  |j  Fa- 
roil.  Tirer  de  l<Hig,  s'esquirer,  s'enfuir,  et  fig.  apporter 
des  délais  dans  une  araire.  [|  En  long  et  en  large  ou  de 
long  en  large,  en  longueur  et  en  laideur,  alternative- 
ment'.  Altérai  long  et  en  large.  ||  Ad  luhs,  toctad  loxo, 
loe.  adv.  Amplement,  avec  étendue,  avec  détail.  ||  De 
LOKCUK  MAI!*,  loc.  odv.  Depuïs  loDgtemps.  Il  Tout  du  Lose, 
he.  adv.  Dans  toute  lalwigueur.Tout  du  long  de  l'allée. 
I  Dans  toute  la  durée.  Toutdu  long  de  la  journée.  ||  Dans 
onte  l'étendue,  d'un  bout  i  l'autre.  ||  Sans  interruption. 
I  Entièrement.  Le  roi  payera  les  frais  toutdu  long.  Volt, 
Fig.  Être  tout  du  long  dans  un  livre,  dans  un  récit,  y 
igurer  avec  détail.  Il  Tout  duloog,enc&toyant.  ||  Tout  du 
long  de  l'aune,  sans  discoatinuer.  |1  II  en  a  eu  tout  du 
long  de  l'iune,  il  a  été  battu  ou  maltraité  en  quelque  af- 
faire. Il  EUiptiq.  En  donner  tout  du  long  k  quciqu  un,  le 
bien  battre,  et  aussi  se  jouer  de  lui.  ||  E>n  donner  i  quel- 
qu'un du  long  et  du  large,  le  bien  battre.  l|  Le  losa,  tout 
LE  LONG,  AD  LOKo  DE,  loc.orip.  En  côtoyaut.  Il  Tout  le 
long,  pendant  toute  la  durée  de.  Tout  le  long  de  la 
jrarnée.  ||  A  u  uhwvb,  loc.  adv.  Avec  le  temps. 

LONGANIMITË  (lat.  longanimilat) ,  ».  f.  Patience 
avec  laquelle  on  endure  des  insultes,  des  fautes  qu'on 

Eiurrait  punir.  Dieu  plein  de  longanimité  et  de  patience, 
us.  Il  Patience,  courte  dans  la  souffrance  morale. 
LONOC  (b.  lat.  lon^,  du  lat.  longu*],  t.  f.  Corde 
ou  forte  lanière  de  cuir,  plus  ou  moins  longue,  destinée 
i  atlacber  les  animaux  k  1  écurie,  au  poteau,  ou  i  les  gui- 
der dans  les  premières  opérations  au  dressage. 

LONOE  liât.  lumbua),s.  f.  Portion  de  lacobinne  ver- 
tébrale et  aes  muscles  qui  s'y  attachent  eu  dessus,  chei 
le  veau  et  les  petits  animaux  de  boucherie,  et  aussi 
cbes  le  dievraiil,  prise  depuis  l'arriLTe  de  l'épaule  jus- 

Îii'i  la  queue.  ||  T.  de  boucherie.  Longe  de  veau,  partie 
u  veau  entre  le  cuisseau  et  les  côtelettes  de  filet. 
LONQÉ,  ÊE,  p.  p.  de  longer. 
LONQER  [long),  v.  a.  Harcher  le  long  de.  Longer  la 
rive.  Il  T.  de  mar.  Loi^r  la  côte,  naviner  le  long  de 
la  c6te  et  sans  trop  la  perdre  de  vue.  ||  Etre  étendu  le 
long  de,  en  parlant  des  choses.  Un  bois  qui  longe  la  câte. 

LONGÉVITÉ  [lat.  longœvUaa),  s.  f.  Longue  durée  de 
la  vie.  La  loogévité  des  cerfs,  du  cbitaigmer,  etc. 

LOmiHÉTRIE  (lat.  longu*  et  /ii-rpo»),  «.  f.  En  géom. 
.  L'art  de  mesurer  par  la  trigonométrie  les  lieux  dont 
on  ne  peut  approcher.  ||  Il  se  dit  aussi  delà  mesure  des 
longueurs  dans  les  lieux  accessibles. 

LONGITUDE  (Ut.  longitudo),  ».  f.  L'arc  de  l'équa- 
leur  terrestre,  évalué  en  degrés,  contenu  entre  le  pre* 
mîer  méridien  et  le  méridien  d'un  lieu  ;  si  le  point  est 
dans  l'est  du  ^mierméridten,lalongitude est  orientale; 
s'il  est  dans  l'ouest,  elle  est  occidentale.  ||  Distance  en 
degrés  entre  un  astre  et  le  point  équinoiial  du  printemps. 
ll'Dureau  des  longitudes,  éinblissenient  qui  rédige  chaque 
année  la  Connaissance  des  temps  et  un  Annuaire. 

LONOITUDINAL,  AIE,  adj.  Qui  est  étendu  en  long. 
Traits  longitudinaux.  ||  Dirigé  dans  lesens  de  l'axe  prin- 
cipal d'un  organe,  [j  T.  de  mar.  Plan  longitudinal  ou 
diamétral,  le  plan  qui  passe  par  l'axe  delà  quille. 

LONQiTUDINALEMENT.tu/v.  D'une  manière  ItKigitu- 
dînalc. 

LOHft.JOIHT£,  £e,  adj.  Voy.  jomrf. 
LONGTEMPS  \long  et  temps),  adv.  Pendant  un  Imig 

espace  de  temps.  |]  Subxt.  longtemps,  un  longtemps. 
Un  longtemps,  sans  parler,  Rï^k.  J'ai  passé  longtemps  de 
ma  vie  i  croire  qu'if  y  avait  une  justice,  Pasc.  ||  Aujour- 
d'hui, dans  c^t  emploi,  on  écrit  long  temp»  en  deux  mots. 

LONGUEMENT,  adv.  D'une  façon  longue  et  qui  passe 
la  durée  ordinaire.  Parler,  vivre  longuement. 

LONGUET,  ETTE  (dim.  de  long),  adj.  Qui  a  une  forme 
un  peu  allongée.  Un  corps  longuet.  ||  Famil.  Qui  dure  un 
peu  tn^  longtemps.  Son  discours  a  été  un  peu  longuet. 

LOHaueuR.  t.  f.  L'étendue  d'un  objet  eousidéré  d'une 


extrémité  i  l'autre.  La  l<Higneur  d'un  btton,  d'une  roote, 
etc.  Il  T.  de  mar.  Longueur  de  cible,  120  brasses  de  long. 
Il  Ëpec  de  longueur,  epée  de  défense  et  ft'iioe  juste  m- 
gueur.  y  Ett  loxgubiib,  loc.  adv.  Dans  le  sens  de  la  loo- 
eueur.  jf  L'étendue  d'un  objet  considéré  d'un  de  sescAin 
a  l'autre,  dans  le  sens  oil  la  distance  est  U  plus  grande. 

Iiar  opposition  à  largeur.  ||  Durée  proloog^.  PsUence  et 
angueur  de  temps  Font  plus  que  force  ni  que  rage,  u 
Fort,  jj  Se  dit  des  ouvrages  d'esprit  coasidérés  par  ra»- 
port  soit  i  leur  étendue,  soit  au  temps  qu'il  faut  pour  n 
lire  ou  pour  les  réciter.  U  longueur  d  un  sermoa.  |,  Cr 
qui  pècne  par  difTusion.  L'ouvrage  le  plus  court  poil 
avoir  des  longueurs,  Labarpe.  ||  Lenteur  dans  les  action, 
dans  les  aifaires.  ||  En  longueur,  avec  de  longs  délais. 
LONGUE-VUE,  *.  f.  YoT.  L0R6  et  lciiettb. 
LOOCH  (lok.  Arabe  /oo?],  f .  m.  Médicunent  liquidi, 
de  la  consistance  d'un  sirop  épais. 

*  LOPHIE  (lat.  lophiut),  ».  m.  Genre  de  potssoDtcaB- 
prenant  une  espèce  vulgaire  appelée  baudroie. 

LOPIN  (orig.  toc), s.m.  Morceau  de  quelque  dnw^ 
se  mange,  et  nnnci{wlenient  de  visude.  j)  Par  exteos.  lïr 
ceau  d'une  chose  quelconque.  AvoirnnMm  Ic^io  dauiw 
succession .  1 1  L(^  de  terra,  inweeau  d'un  ioods  de  terrL 

LOgUACC  (lo-koua-e'.  Lat.  Io^mx],  adj.  Qui  parie 
beaucoup. 

LOQUACITÉ  (lo-koua-si-té.  Lat.  ioguacitaJi,  ».  f. 
Habitude  de  parler  beaucoup. 

LOQUE  (anc.  h.  ail.  loc,  chose  pendante),  «.  f.  Viia 
d'une  étoffe,  d'une  toile  usée  et  déchirée.  Ses  véteneiU 
sont  en  loques,  tombent  en  loques. 

LOguÈLE  ^lo-kuè-r.  Lat.  loquela),  ».  f.  Fadlitéi 
parlerd'une  façon  commune.  11  a  de  la  loquèle. 

LOQUET  (lo-kè.  Dim.  de  l'anc.  tv.  loe,  de  l'angla- 
saxon  loc,  fermer),  $.  m.  Sorte  de  fermeture  trëfl<sim>lf 
que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont  point  de  Krrure.||  Eo- 
semble  des  parties  composant  cette  espèce  de  fermctim 

LOQUETEAU  [dïm.  de  loquet),  ».  m.  Petit  loquet  qu'oû 
met  ordinairement  aux  volets  d'en  haut  d'une  fenêtre. 

LOQUETTE  (dim.  de  loque  ,  t.  f.  Petite  loque. 

LORD  (lor.  Anglo-saxon  hlâford,  sei^eur),  s. 
Titre  d'honneur  uûté  en  Angleterre  et  qui  siçni&e  seî- 
gnenr.  ||  Le  féminin  est  lody  (prononcé  \èdi].  ||  Lord 
maire,  gouverneur  civil  de  Lonares.  ||  La  cbanibre  dc^ 
lords,  la  chaml»e  aristocratique  du  paricment  an^iif 
«  L0R6NADE,  ».  f.  Action  de  lorgner  une  (ois. 

LORGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  lorgner. 

LORONER  (ail.  suisse /orcR,  épier],  V.  a.  Observer î 
la  dérobée,  en  tournant  les  yeux  de  cAté.  M  Abml.  1n- 
faldin  lorgnait  exactement,  Hol.  |]  Regarder  arec  ou 
lorgnette.||Lorgnerqiielqu'un, le  regarder  aTecattentioa. 
Ij  Fig.  Lorgner  une  cnarge,  une  place,  un  héritage,  ma 
des  vues  sur  une  charge,  sur  une  place,  sur  un  héritage. 

*  LORONEMENT,  ».  m.  Action  de  lorgner. 
LORONERIE,  ».  f.  Action  de  lorgner  fréquemmenL 
LORGNETTE,  a.  f.  Petite  lunette  d'ap|»oclie  dcNil«i 

se  sert  pour  voir  les  objets  peu  éloignés. 

LORONEUR,  EUSE,  8. m.  et  f.  Celui,  celle  qui  lorgne. 

LORGNON,  ».  m.  Lentille  concave  pour  les  myo^ 
convexe  pour  les  presbytes,  qu'on  tient  d'ordinaire  >  b 
main  par  une  queue  en  métal  ou  en  écaille. 

LORIOT  (lo-ri-0.  Lat.  Awrco^tis),  ».  m.  Oiseau  de  Tor- 
dre des  passereaux,  dont  le  plumage  est,  ehea  le  wHk, 
d'un  beau  jaune,  et  ches  la  flemelle,  venUtre.  ||  Coo- 
père loriot,  vov.  coMPÈRC-LOftior. 

LORS  (lor.  Anc.  fr.  Vore,  l'heure).  Sorte  de  Dom  ie 
temps  qui  ne  se  dit  qu'avec  certaines  prépcnitioos.  Ftaar 
loTB,  en  ee  temps-ti  ;  en  ce  cu-U.  Dès  lors,  dès  ce  lemas- 
li.  Dès  lors,  de  li,  par  forme  de  conséquence.  ||  Avec  lo 
veriies  il  s'emplme  adverbialement  et  signifie  au  temps 
dont  on  parle.  C'est  \on  que  les  douleurs  commencent 
à  nous  prendre,  Mol.  ||  Lobs  ne,  loe.jprép.  Dans  le  tenq» 
de,  au  moment  de.  Lors  desonmui^.  ||Oisuas«Hi. 
loc.  conj.  Dn  moment  que. 

LORSQUE  (h>r-^'.  Lor»  et  cou/.  Dans  le  iMfs 
où,  quand.  1 1  L'ede  longue  s'élide adinatreniHit  dennl 
il,  elle,  on,  un,  une. 

LOS  [lô.  Lat.  lau»),  ».  m.  Vieux  mot  qni  lignifa 
louange.  Le  los  des  belles  actions,  la  Port. 
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sdon  rusage  des  géomètres.  En  blu.  HeuUede  Vécu, 
|j  IhuidUloffraoïiiie  dopt  les  quatre  cdt£s  samt  égaux  sans 
que  les  angles  soient  droits. 

*  LOSANGÉ,  ËE,  adj.  Distribué  en  losanges.  1|  EnbUs. 
ficu  losange,  ^  qui  a  la  Tonne  d'db  lowage. 

*  LOSAHGER,  V.  a.  Distribuer  en  (orme  de  losanges. 
LOT  (k>.  Gothique  hlaut*],  s.  m.  PortîoD  d'un  tout 

qui  ae  partage  an  sort  ou  autrement  entre  plusieurs  per- 
sonnes. |j  Fig.  Ce  qui  échoit  en  partage  dans  la  vie.  n  Ce 
:e  gagne  à  une  loterie  celui  i  qui  éâioit  un  boa  biuet. 
Le  gros  lot,  le  lot  qui  a  le  plus  de  valeur. 
LOIïRIE,  t.  f.  Sorte  de  jeu  de  hasard  oit  se  font  des 
mises,  pour  lesquelles  on  re^it  des  billets  portant  des 
numéros  ;  les  numéros  swtants  doonont  droit  à  un  lot. 
il  Jeu  de  hasard  éUi  bli  par  quelques  gDuvemements.  1 1  Fig. 
Le  monde  est  une  loterie,  le  hasanf  y  règle  la  plupart  des 
duwea.  Il  Fig.  C'est  une  loterie,  s'est  une  aflaire  de 
hasard.  [1  Sorte  d'amusement  de  société  i  l'aide  duquel 
OQ  distriDue,  sous  forme  de  loterie,  de  petits  cadeaui. 

LOTI,  lE,  p.p.  de  lotir.  1|  Fig.  et  famil.  Bien  loti,  mal 
loti,  qui  a  été  bien  partage,  mal  partagé  par  le  sort, 

LOTIER  [lo-tié.  Voj.  luttu),  i.m.  Genre  de  lafamille 
des  légumineuses,  ctMnnosé  de  plantes  herbacées,  Ttvaces, 
i  souche  dure,  i  feuiues  trîfoliolécs. 

LOTION  (lat.  lotio),  g.  f.  Opération  par  laquelle  on 
débarrasse  une  subetance  insoluble  des  parties  hétéro- 
gènes interposées.  ||  En  méd.  Action  de  laver  nue  partie 
((uelconque  du  corps,  eu  promcoaat  sur  la  surftù  un 
linge  ou  une  époi^  taempéc  dans  un  liquide.  j|  Liouide 
dont  on  se  sert  pour  laver  une  partie.  1 1  Ablution,  duo. 
■  LOTIONMER,  r.  a,  Itettoycr,  déteraer  par  une  lotion. 

LOTIR  [lot],  V.  a.  Partager  i  l'aide  de  lots.  Des  li- 
braires ont  acheté  cette  bibliothèque  en  commun,  ils 
vont  la  lotir  entre  eux.  ||  Faire  aies  lots,  des  portions 
d'une  succession  i  partager  entre  plusieurs  personnes. 

LOTISSAQC,  s.  m.  Action  de  prôidre  au  hasard  dans 
un  tas  de  minerai  pulvérisé  de  auoi  en  faire  l'essai. 

LOTISSEMENT,  S.  m.  Division  d'une  chose  en  diver- 
ses parts,  pour  être  tirées  au  sort  entre  plusieurs. 

LOTO  (ital.  lotto],  t.  m.  Jeu  de  hasard  dans  lequel  on 
a  des  cartons  portant  des  numéros  correspondants  â  une 
sériedequBtre-vingt4ii  numéros  marquéssnr  des  boules. 
Il  Réunion  des  objets  dont  on  se  sert  pour  jouer  i  ce  jeu. 
LOTOS  (lo-tos'l,  ».  m.  Voy.  ions. 
LOTTE  (orig.  inc.),  s.  /.  Poisson  de  rivière  estimé. 
Il  Lotte  barbotte  ou  lotte  franche,  le  cobite. 

LOTUS  i!o-lus')  ou  LOTOS  (lo-toa'.  AmtiJc)  ,  s.  m. 
Lotus  arborescent,  l'arbre  des  lott^hages.  [I  Le  nymphéa 
Lotus  ou  lotus  sacré.  ||  Fmit  délicieux  qui,  d'après  une 
fable  poétique,  faisait  oublier  la  pairie  aux  étrangers  qui 
en  goûtaient.  |l  Fig.  Manger  du  Ibtus,  perdre  la  mémoire. 

LOUABLE  ;lat.  laudabilit),  adj.  Qui  est  digne  de 
louanges,  en  parlant  des  choses.  Une  louable  émulation. 
Il  SuM.  Il  a  du  bon  et  du  louable,  la  Brot.  Ij  11  se  dit 
des  personnes,  dans  le  même  sens.  Être  louable.  |j  Avec 
la  préposition  de.  Il  est  louable  de  s'être  conduit  ainsi. 
Il  £n  méd.  Qui  est  de  la  qualité  requise.  La  matière  est- 
elle  looablef  Mol.  |[  Famil.  Qiu  a  qualité  requise.  Je  me 
sens  en  disposition  louaUe  de  bien  boire  du  vm,  Rbbrard. 
LOUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  louable. 
LOtiAOE,  $.  m.  Cession  de  l'usage  d'une  chose  pour 
un  temps  et  pour  un  prix  déterminés,  ji  Domestique  de 
louage,  domestique  dont  on  loue  le  service  pour  peu  de 
temps.  Il  On  dit  de  même  :  Carrosse,  cheval  de  louage. 
^  LOUANGE  (touer\,  s.  f.  Ausensactif,  action  de  dimner 
l'éloge,  en  parlant  acs  personnes.  Il  n'y  a  rien  de  si  im- 
pertinent et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  avaler,  lorsqu'on 
l'assaisonne  en  lousngcs.  Mol.  1[  Chanter  les  louanges,  se 
dit  par  rapport  à  Dieu.  ||  Famil.  Chai\lcr  les  louanges  de 
çpielqu'un,  dire  du  bien  de  lui.  ||  A  la  kwai^,  pour 
KNier.  Il  hatdire  â  sa  louange  que,  etc.  ||  Au  sens  passif, 
action  de  recevoir  l'éloge,  en  parlant  des  personnes  ou 
deï  choses.  J'entends  louer  partout  cet  homme;  ses 
louanges  me  sont  agréables.  ||  Gl^re,  mérite.  Couvert 
■m  de  louange  ou  d%pprobre  eteniel.  Cou.  D  but  lui 
donner  la  louaiwe  d'avoir  fait  cette  découverto. 
LOUANGÉ,  ÉE.p.p.  delouanger. 
lOUANGER,  r.  a.  Famil.  Donner  des  louanges.  ||  Se 
louai^r,  t.  r.  Se  itoancr  l'un  i  l'autre  des  louanges. 


LOUANGEUR,  EUSC,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges  sans  discernement.  |]  Adj.  Il  n'est  pas 
louangeur.  Paroles  louangeuses. 

LOUCHE  (lat.,/w«cus),  adj.  Dont  les  deux  yeux  n'ont 
pas  la  même  direction.  Cet  ^ant  est  louche.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  l'œil  et  du  r^ard.  ||  Subtt.  Un  louche.  Une 
louche.  Il  Fig.  Qui  n'est  pu  transparent,  qui  est  troublé 
par  des  corns  légers  tenus  en  suspension.  Ce  vin  est  lou- 
che. Il  Se  oit  des  couleurs  qui  ne  sont  pas  pures  de  ton. 
"  F^;.  Suspect,  peu  clair.  Une  omduite  louche.  ||  Subat. 

I  y  a  du  louche  dans  cette  affaire.  Il  Fig.  En  gramm.  Qui 
n'a  pas  la  netteté,  b  clarté  requise.  Des  phrases  louches, 
y  Sens  louche,  sens  qui  n'est  pas  clair  ou  qui  prèle  A  un 
Taux  sens.  ||  Subtt.  A  y  a  du  louche  dans  cette  phrase. 

>  LOUCHE  (orig.  inc.),  s.  f.  CuiUer  à  pot.  I|  Grande 
cuiller  i  long  manche,  avec  laquelle  on  sert  te  potage. 

«  LOUCHEMENT,  S.  m.  Etal  de  cehii  qui  hwcbe.  ||  Dans 
le  langage  scientifique,  on  dit  strabisme. 

LOUCHER,  «.  R.  Avmr  les  yeux  ou  tourner  les  yeux  de 
manière  que  l'un  n'ait  pu  la  même  direclioo  queVautre. 

LOUCHET  (orig.  inc.),  s.  m.  Sorte  de  bêche  propre  à 
fouir  la  terre, 

*  LOtICHiR  (louche),  v.  n.  Devenir  louche,  perdre  sa 
transparence,  en  parlant  d'un  liquide. 

LOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  louer.  Donné  ou  pris  à  bail. 
LOu£,  ÉE,  0.  p.  de  louer.  ||  Dieu  soit  loué!  exclama- 
tion par  laquelle  on  témoigne  son  contentement. 

LOUER  (lat.  locare),  v.  a.  Donner  i  louage.  Louer 
une  maison  i  quelqu'un.  ||  Prendre  à  louaj^.  ||  Se  kMier, 
V.  r.  Se  donner  â  kniage,  engagw  son  service,  son  travail 
pour  nn  salaire.  |J  Être  pris  à  loyer,  en  parlant  des  choses. 

LOUER  liât,  taudare),  v.  a.  Relever  par  des  paroles 
le  mérite  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  H  Louer 

Îuelque  chose  i  quelqu'un,  lui  en  foire  l'éloce.  ||  Louer 
e.  Je  vous  loue  d'avoir  agi  ainsi.  ||  Absd.  Mais  je  sais 
peu  louer,  Bwl.  ||  Louer  que,  arec  le  subjonctif.  Je  vous 
loue  fort  qne  vous  œ  reconduisiez  pa^  StJ.  [j  Fig.  Il  se 
dit  des  choses  qui  sans  parler  font  un  âoge.  Mon  silence 
le  loue  plus  que  mes  paroles,  Fl(ch.  ||  Se  louer,  v.  r.  Se 
donner  des  louanges  a  soi-même.  1 1  Se  donner  réciproque* 
ment  des  louanges.  ||  Se  louer  de  queli^u'un,  de  quelque 
chose,  témoigner  qu'on  en  est  satisfait.  ||  Se  louer  de 
quelqu'un,  se  féliciter  des  rapports  qu'on  a  avec  lui. 

LOUEUR,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  fait  mé- 
tier de  donner  quelque  chose  à  louage.  Un  loueur  de 
chevaux,  de  voitures,  de  chambres jgwrnies,  etc. 

LOUEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  donne  des 
louanges  (avec  l'idée  de  louangesdonnéesi  tout  propos). 

LOUSRE  (anglais  lugger],  s.  tn.  Petit  bAtiment  da 
guerre,  fin  dans  sesformesde  l'arrière,  renflé  parl'avanL 
lOUIS,  t.  m.  Louis  d'or  on  simplement  louis,  mon- 
naie d'or  ainsi  appelée  depuis  Louis  XIII,  et  qui  en  1640 
valait  dix  francs.  Plus  lard  le  louis  d'or  a  vahi  vingt- 
quatre  francs.  |l  Dans  notre  nouveau  système  monétaire, 
on  entend  par  louïs  la  pièce  de  vingt  francs. 

*  L0UISE.BONNE,  s.  f.  Variété  de  poire  d'automne. 
LOUP  [lou.  Lat.  lupus),  s.  m.  Animal  du  genre  chien, 

i  oreille  droite,  queue  bmisonlale,  pelage  fauve,  sau- 
vage et  caniassier.  ||  Famil.  Un  fk<oid  de  loup,  un  temps 
tr&-rigoureux.  ||  Manger  ctnune  un  loup,  manger  beat^ 
coup.  Il  A  pas  de  loup,  sans  bruit  et  è  dessein  de  sur- 
prendre. Il  Loup  gris,  loup  blanc,  vieux  loup  renommé 
pour  SCS  déprédations.  ||  II  est  coimn  comme  le  loup 
gris,  comme  le  loup  blanc,  il  est  Irës-connu.  [|  II  a  vu 
le  loup,  se  dit  d'un  homme  aguerri,  qui  a  vu  le  inonde. 

II  Entre  chien  et  loup,  voy.  chixh.  ||  Fig.  Tenir  le  loup 
par  les  oreilles,  ne  savoir  quel  parti  prendre.  ||  Donner 
la  brebis  à  garder  au  loup,  mettre  quelque  chose  en  une 
main  infidèle.  ||  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie,  met- 
tre quelqu'un  dans  un  lieu  où  il  peut  faire  bâiucoup  de 
mal,  et  aussi  fermer  une  plaie  sans  qu'elle  ait  suflisam- 
ment  suppuré.  ||  Fig.  Homme  cruel,  méchant.  C'estainsi 
que  sont  les  hommes,  naturellement  loups  les  uns  aux 
autres',  Boss.  ||  Fig.  La  gueule  du  loup,  le  péiil  immi- 
nent. Se  mettre  à  la  gueule  du  loup.  M  Nom  vulgaire  do 

Shoques.  Loup  marin.  [|  Loup  de  mer,  le  bars.  ||  Fig.  Loup 
e  mer,  vieil  et  intrépide  marin,  peu  habitué  aux  usages 
du  monde.  Il  Espèce  de  masque  de  velours  noir.  Il  T. 
d'atelier.  Dclant  capital  dans  une  pièce  de  boia,H  Bro- 
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doute,  rd6eo^fwc  à  4cats  4s  toip,  teWMt  me  >«QUe 
d'NtglwMgiti.  Il  Gueule  de  iM^JOitedftplMte.  ||Téte- 
de  loup,  gnud  numchc  de  ms  .fKr  no  JMlai 

iwd.  Il  PBOT.JLifaut  liHrïerii«ecleslMp*,>illMaii'«c- 
cOHiuaicr  luxjDMiàMe  de  lOtux  arecoui  i:on<M  tnnue, 
quai^u'QQ  ju  leaappiQUTe  pu.  ||  Le  kiç  mwm  du» 
sa  poMi,  UB  mécluirt  bvcmnc  «m  s'amende  pM.  l|  Qui  >m 
hit  brebis,  lotoup  l»«aeage,^uBDdoe«8t  tm  jiMMit, 
onaal4iiwti<ét(«touomflDlé,veié,  «le.  U  BoHM  COinp* 
iéw,  le  Muftilei  nwwe,  qu(%ie.Baia  WgO'  ■itjk.fpp- 
der  cequîon^a, cDjDeHUtM<pt»qMli|iMEDM-d'4lrie  voK/ 
etAuaEiccla'fHrte«Mrihfl«rae  prmdiieie-ooBipte-ewit 
derce  que  J'An-poesède.  HiLesAoufa  ne  •ema^Mt  pti/les 
iqéobtatB  «.'épaBfpwulieiAiewix.  ||  U  f^kacfaasaeileleiip 
ban  du  boif^J»  nijeenité  cootraiotles  ;niHibiffe,-|»ur 
TÏWi  bien  de*  oboMi  ofiatreieur  webiutiM.  1|  Qôwd 
W  iwia4«  leop,  on  «■  Mil  k  queue,  ee  dit4oa^'«B 
homme  survient -au  mmealt.tA  Vea  pade  de  lui. 

«.«UfMnuHM  (lat.  imtua  ^BmmriMê),  «.  m.  <Qi»- 
dmpèdeflaniHaierseaMnUnt  i  ua<gi«nd  abat,  mu 

I  qiHuo  .oHMte.  H  E^.'Cebiiqui,  lyàaitlafil.BurJaewi- 
treprises  de  l'Etat  et  sur  les  be8(nnBpubli»,,y  £tit  de 
fom.pin^  el««  gfaiM  tout  bnume  d'argant  Mpaoe. 
n^tipl.  Des  loups-<«ainMn. 

LOUK  (Ul.Jujm),j.  /.  Bb  méd.  Tvmeur  âDddIante, 
enlbye^e,  àiii«î»t«oes-Ia;)eau.  |t  EKcrotswioes,'imud3 
et  racincs.de  différants  Jwta.:DBe  loupe  d'ot«ae.  ||  Tu-' 
meur  quiiastnatutaUe  i  quelcpies  animaux.  iLc  «haumu 
nait  airec-dea  loupes  mut  ie  -dos.  t|  lEatMniBation  de  im- 
mi«.i)Mrie.à  .i'inténeur  dedaaoïpiiile  des  'fauttocsper- 
liècee.<{|  f  ieii«ipréciause-«f«e  la-nature  n'a  suMbefte. 
Leupe .de  .saphir.  ||  Lentille  bicoome.  .|I  l'or  «fiaé, 
«aie  eocooe  inélangé  avec  des  scories. 

MtUPEW»  EUSC,.ih(;.  Qui  a  desoedeoMs,  des  loa 
pas.  Arfaveiloupewx. 

LÙWMmn  (loup  et  «uMois  Mrufj^  kmnm  leupi , 
t^m,  Jlonone  qui,  «u  dise  dos  ^enswpentilieui,  lerre  Ja 
■aît>tnna&nné«n  leup.  H  Fig.  et-làail.tHQiMne  qui  est 
ilMOoiable«t-«it.isa]é.  Il  AAj.  W»  lemart  bni6qae<et 
l^socttail  leuTk-0arou,^oi..||;dw^.  Besloupe^snos. 

MHMB,.OllRDE;tlat.  kmim)-,m4},  4Wtwbile,  na»- 
qnant  .de  facilitâ  et  de  pénétntiaa.  domine  lourd.  <Ces 
mains  kMHdes  qui  ianebt  les  fleim  qu'allée  tauobentf 
Voaj.  yrManquaDtdelé^retéidewLTCCitéran  parlant  des 
•QinposilMne  de  l'e^t.  St^  lounl.  J^urd  de-ooiileor, 
.  deoessitt.  (j  Qttiùdiuuede la  lourdeur  d'espnt.enpw'- 
laot  des  «hoses.  Un  wucd  astifioc.  J)e  Jouides  eolttses. 

II  <titi  a  l'rapparencc  delà  louDdeurt  Un  J  ion  me  ilourde 
mina,  >Veur.  ll>Qui  se  remue  avec  .pciîae,aveC'effeit.  les 
cbevauide  Flaodre«Hit  lourds.  Un  pas  lousd.  JI  Qn-Mti 
an  raisen>dupoBdSrdifiieiUi  iporler.Vn  lenrd Aedeaii. 
Il  L'air,  le  tceaps  est  loud,  U  Sui  épxwm  «o  corps  la 
seosatioa  d'un  poids.  ||  Faire  une  Imrde  ohute,  tomber 
de  tout  «on  poids.  J)  Fig.  Avoir  une  maison  lowde,  avoir 
use  maison,  unaaénaiecoateux.  ||  Une  lounde  Ikhci,  une 
lourde  .beso)pe,  etc.  uue-tlche,  une  basagnedk&âle. 

UQUIMMID,  AIIIK(dâsiTéd«.faNnf),  s.  m, et  f.  Pcr- 
Boanc  leucde  d'esprit otde  cn^. 

LOURDEHEIIT,  adv.  D'une  manièce  lourde,  cmobe. 
H  D'une  manière  «fui  maiique  ur  esprit  lourd.  Se  mé~ 
oreudce  louodesient.  |j  fi'une.nwDiàpe  laurdc,  avec  tout 
le  poids.  Haraber  lourdetneol.  |j  D'uaefaçoD  qui  pèse  sur 
lecorpc  [fieo&pea.usitj^j.  UurdcDMet  vêtu,  la  Mot. 
.  U)W»Wl£,  s.  /.  Qualké  de  ce  qui.  est  loind,  gros- 
sier, malBéant.  La  lourderie  de  sa  couduite. 

LOunoCUR,  a.f.  Pesanteur  (peu  usité  au  propre,. 
La  lourdeur  d'un  fittdoau.  ||  État  deoeqaiest  privé  de 
l^peté  et  de  viwité.  La  lourdeur  de  «on  jws,  de  «on 
ton.  de  son  style,  potc.  1|  Il  se  di  t  trèMonrent  dus  les  arts 
du  dessin.  La  lourdeur  de  cet  édifice,  deoes  dr^teries. 

LOUaoiSE,  s.  f.  Faute  lourde  contre  le  bon  sens,  la 
bienséauce,  etc.  fjl  est  vieux  et  rare.] 

UHIRE  (orig.  uic),  s.  f.  HuscUe.  ||  Danse  grave  de 
paysans  &  deux  temps,  et  d  un  mouvement  marqué. 

LOURÉ,  ÉE,  p.  w.  de  lourer. 
,    LOURER,  V.  a.  En  mus.  lier  les  votes  en  appannt 
;9ur  U  première  de  chaque  temps. 
»L0U8«Co«LOlJSTIft  («II.  \utUig],  g.  m.  Plaisanlde 
caserne,  Uoauae  qui  ùit  rire  par  de  grosses  iMeai^wiee. 


tJMiMe  9at.  Wtrm).  «.  f.  tetK  qnadnpUc  «amn- 
sier  de  la  Jtt>iUe  des  4BtrlN8.lt  S.  m.  CasmsttMMn- 
tesu  de  loutre,  fait  avec  le  pM  ou  'la  peau  de  U  lait» 

4.0UIIE,{iat,^MNiK  «-  f.  LR-tMDoUeda  len.|jSii>^ 
bole  de  la  fiNe  Je  Rame.  Les  «b  de  la  knv^  ^  %. 
maiu.'|j<Pig.  et4iiBit.Vne  louve,  unefemm  dftmbfe 

itiOtWE^  s.  f.  lostrunent  de  fer  oanf,  nù  se  ahcetai 
un  4roa  4it  avz  pierves  de  'taille  pour  les  aaëw. 

LftUvË,  éJi,  f.p.  de  lovver. 

>ii(H#vm,  «.  «;  Soulever  uoe  pierre  avec  la  laavs. 

LOUVET,  ETTE  {dim.  de  toup],  Se  dît,  .<hti le 
cbeval,  d'une  tcAw  «araetériafe  par  la  pr^ewe  dn  jw 
et  du  .noir.  iCheval  lonvet.  ||  Smtft.  (e  iloov^ 

lJ)IHrETEftU  («m.  de  iomvet).  a.  m.  Petit  loupfD 
eat  encore  sees  la  mère,  tl  f  ig.  Gens  de  race  viobite  et 
rapaœ.  ||  Sorte  de  coins  de  fer  i  l'uange  des  imcoai. 

4.0UVCTFfl,  V.  II.  Faire  ses  petits,  m  pidilt^ 
lewe. 

'LOUWTCME,  i.f.  feqeimge  poqrladtaiBednjlgBf. 

iàeu  destiné  a  loger  rât  équipage. 

LO  vvEnpili  S.-4R.  Offleier<qui  coï«nMndait  l^&tmc 
peur'l*  shaMe  du  'loup.-J|  4Srôd  leuvetier,  le  navOer 
des  diaswi  du  rei.  ||  AiHenpfbui.  .propriétaire  m  irt. 
engagé  i  entretenir  nn  équipage  pour  t^haaser  le  ior;. 

LOimCRS  tlou-vié],  a.  m.  Ssrte  de  drap  Uin^ 
dans  iB'viHede  Leuviers.  Dd  bÂit  de  lovrien. 

•  LOUVWME,  s.  f».  T.  demar.  Action  de  loanw. 
4.0UWVER  V.  n.  T.  de  nar.  forierletf 

d'un  cAté,  et  pois  revtrer  de  t'antrc,  pov  mémgerv 
vent  coDtraîre«l.nepas  s'élo^rter  delà  nwte  qB'te  *td 
itanir.  ]|  f'ig.nrendredcsdétoursjxnramveriiBU. 

LOVVRE  (h.>  lat.  Imw»),  s.  m.  Ancien  pdusda 
souverain,  dlrParis.  BawtatieB  royale  eu  génénlrt  tit- 
toubcMleaudesMiB'deFlnuuic.  EeLouncdePDfltaiBt 
bleau.  Il  Fig.  'Sa  Mbane  e|t  son  Louvre,  Hmuç. 
*4JIVBLME  (>£«w4aM,pcraaDnagedu  nmandetllf- 
pinÊt  MaHowe),  ».  nt.  negapt  séductei^.  ||jEmi( 
débauché  de  mauvais  ton  ou  an  fat. 

LOXoenuMiE  (i^i6t  «i  r.  /l't.de  ur. 

Ligne'00Di4)e  que  décrit  le  Tuaseauensuiviot  ktàm 
ruBib  du  vent.  M  En  génn.  Gaaà»  «oi  att  Inripili 
surface  dW  spnire,  et  ipà  waijfe  (tn  les  mtiSm 
sous  on  même  angle. 

LOXODROMIQUE,  a4;.  Qlâ  appartient  i  U  bnebo- 
mie.  Ligne  koodromique  et  «fiMf .  |a  loxodronique- 

LOYAL,  ALC  [Ut.  ies(aliê],  aéj.  ijiti  est  4e  li  «mi- 
tien  requise  par  la  lot,  Harehandise  bonne  el  lonfe. 
||  T..de  palais.  Loyaux  oo<ks,  ks  frais  et  lo;tni<t4^ 
les  frais  légitimement  faits.  \\  Qui  obéit  aai  lù* 
l'honneur  et  de  la  probité.  Heaaneleyal  ai  adiiteiu 
loyal  chevalier.  ||  Hse  dit  auendesdioaes.  Fank  bfb- 

LOrALBMEHT,  aie.  D'une  manière  -lovale. 

Ij»¥A»t£,  s.f.  QMlitédelachoseoa'delipOKW 
qui  est  loyale.  Lojautè  de-U-conduite,  des  proeiilé»,  eic 

LOYER  (lat.  Isomnum).  x.  m.  Prix  de  louage  d'an  »; 
jet  qaalconque.  ||  D<mB(nr  une  ferme  â  lo^ee,  U  lo»"  ' 
ua  larmier.  ||  Lc^er  ne  se  dît  point  des  prix  qu'on  py^ 
ou  qu'on  reçoit  ponr  une  ferme  ;  on  dit  femiue. 
ne  dit  pas  Je  loyer  d'un  cheval,  mais  le  louage  aunat- 
val.  Il  Absol.  lie  loyer  d'un  appnrtement,  d'uae  liM)*^ 
Paytû'  «on  loyer,  f]  Salnire,  récompense.  Tonte 
(bt-on,  est  digne  de  loyer,  la  Foxt. 

LOERIWC,  S.  f.  YOV.  LOUMIE. 

Ul,  UE.     p.  de  Hre. 

LWBIE  (Int.  4uberew  libère),».  (.  Famfl.MK.'^ 
lonté  capricieuse  tfui  passe  par  l'esprit. 
tiUmiCM't.  t.  f.  uscivelé  excessive. 

*  LVHIinCATION,  t.  f.  Action  de  hdxifio-. 
L4IWWIÉ,  <E,  p.  p.  de  lidirifiM-.  , 
LUBRIFIER  (lat.  lubticus  et  facere),  r.  9. 

glissant,  La  synovie  lubrifie  les  «rticulali<»i3.  . 

LUeRtgUC  {lat.  lubricus],  adj.  Qui  a  de  li  itAn^- 
Un  homme  lubrique.  ||  11  se  dit  aussi  des  ehofes.  I*» 
vous  exhortons  à  Riîr  les  spectacles  iubriquo*,  H***' 

LtWtIftUEltENT,  adv.  D'une  manière  bibliqiie. 
»  LUCANE  (lat.  iucanus),  s.  m.  Genre  d'insect»  t**" 
ptères.  Le  lucane  cerf  ou  cerf-volant.  .  ^ 

LUCARNE  (lat.  lucerna),  s.  f.  Ouverture  I^*^ 
au  toit  .d'une  maison  pour  dnuier  du^  joktf  la 
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uaeHIC  (lit.  Imidiit).  Mb*.  E%r.  Qui  a  ds  Ia4wDi&re, 
é!  la  m»e*ti  kacéda.  Was  lyddei.  ^|  Cbea^  U 
lHBiir«de.la  mmoûte.  !■  telHUepar  ïMervdles. 
ttOè  lalamitrede  Ift  nimi-exMte.  AvnrMe^Be-na- 
nntibMjile.  j|  Qnii^a  ciiimiy«H,o  wppgew  dMM  r^ftat 
magnétique.  Ce  magafliat  est  Itwïde. 
*  LUOBHKIIT.  oâr.  BtmsnHuiiire  lucide. 

LUOIMTÊ,  «.  /:  eulitéxle  <e  (fai  est  linAc,  tkxt  i 
llnidliieiiee.  LumUté'de  re^t,des  îdâm,'«lu  8t<ffc. 
\{'  mal  dS'paétaarfiM-claânrayBneeau^nét^iK. 

LUCIRU  (lat.  Jnet/er^,  a.  m.  Nom,  chez  leefAtitis, 
ée  l'étoile  maillée  Vûaui.  |{  Stuorn  de  BntMi.  Ij  Fig. 
Ccatimmâ  Liicî£ar,  c'Mt  ua  «afnUarbaleatiWalMit. 
k  UKMLE  (laL  /aciols).  ê.  f.  Un  des  Mms  ndnÎKi 
deli  fiflii  Al  iaïamyre'lMMatrt  teltnpTre  d'Atlic. 

UMUTIF,  IVE  (kt.  AiflM«ûw«),  nb'.  Qoi  qiparlo 
An  hne.  Du  «mptoi  InenAif.  Une  tHOM  iMrMive. 
«  UKUTtvnKNT,  drfe.  Ifuiw  nMujn  iMratke. 

LMRS  (lat.  iamw},  «.4».  Praflt  ^  ae 
iilurtns.  d'nnapMiMi  mlMDiiue. 

UNUMinail  (Mi  luaMùJ.  *.  f.  Soooviwfett 
aeité  d'âMubratien. 

Utcm  (tac;  fr.  iTuetfe,  dot  Ut.  uw),  a.  /:  AppM- 
dioe  chaanu  qui  pend  «n  miJimi  di-bcM  libre  Ad  voile 
du^MlaÎB,  k  l'^trte'Ai  giriar. 

LUEUR  (lat.  lueeri^,  t.  f.  L—iiic  on  n'a  pav  nn 
alcio  Mil.  La  laevr  do  im.  Lm  laearrd'u»  ineandie. 
FI  Hfr  LégèreappawpM.  Lveurad'cBpénaetfdeniaaB. 

LMWaïUI  (ht.  <iifti6rà),  «rf/.  QoÎMtBigBe  de  deuil. 
Mk*,  cr^ws,  iiabita^  lofa  lires  anHHMols,  Gua.  |J  Qui 
marque,  qui'iaapife  les  lannes»  la  doidtur.  Des  cr»  la- 
fsfena.  if  HomiM  Iveiilive.  eotm  doit  Nr,  hr«oate- 
nanee,  lec  paaiern'ùnMreot  ^ue  dea  idAea  de  triatsue. 

uraUBMMaiT,  adv.  DHinevanièrelugahre. 

LUI  (lat.  iUi-lutic),  jmm,  de  b  3*  feaaonne  qaii  «et 
dea  deux  geafca  et  ijni  «ert  de  rigime  îaàmetA.  le  lui 
paiieraL  |f  Iwii  qiriaiia  -rraberaipràs.BDA  jiréMaitiou, 
Bit  iMigMiinal  MiawiliD.  DIstaenetqaehueRMaafrès 
le  wIm  coMMBe  («â^oK  dîiMl;  naisakaa  il  dkrit  élra  pré- 
cédé^ ^ua,  et  il  -eattoajeara  mmaaJim.  H'aaeaaea  que 
hoL.jl  Lut  art  qiielqMraîeieiiiplaT&  pour  ti^.  Lui  \âmp 
arabs  le  guénmit,  u  Vowt,  ifXwasaaoa-nam  dewn- 
me  acdianl.'  U  eat^artt  l«i«iNniè«.  U  Lut  «at  cooare. 
aq^ daaa:  C'est  loi.  \\  fjùmt  aMiit>paa uendea'olMea, , 
i  miHBeqM  l'oo  ao  paiaae  lea  pacaoMÎOer.  Tmn  avez' 
longtetnps  esuyé  du  monde;  tous  oe  kiî  ma  paial, 
trotai  de  fidélité^  Hua.  ||<  L»  ait  quel^oefou  «spUtif. 
Il  oe  se  plaiat  pas,  lai.  JJ  Lui  se  dfb  asfef.  i  la  Ei^taide 
■moL  Non  fils  dm  dtt  w^I  y  a  un  U  qui  m'adare,  un  autre  ' 

enmgla,  S<r.  [(Luc^h^m»,  enfsnanoe.  jj  II  n'est, 
-m^cne,  se  at  dlua  bonne  dnt  le  monl  a: 
quelqM  fraed  changemcat.  [|  Pmtr  fià-mtee, 
pour  la  seule  coosidéntiaa  ia  »  Mcatawe.  AÎMer  Ken 
pour  liiHnftM.  Il  Lwm  iNà-aaâne'a'eBnikHeaoïneDt 
poMT  joi  OQ  «otméme.  Crini-4i  eat  habMUe  qui  paile 
taâoMide  hii,  SAv.  |t  £itt,  quand  it eat  pour  Mi,  peut 
m  oiaedes  ahoaas*  Ce  toneat  anlndne  avec  lui  tout  ce 
qu'il  rencontre.  ||  Avec  m  «ert«  4  l'ûnpéntif,  Im  se 
met  après  )e  verbe,  ans  m  trait  d'usian.  Dite»>U. 
LUI,  p.  p.  indéciintddede  luire. 
LMINE  (lat.  Ucer»),  v.  n.  IWjwtdre  de  b  lumière. 
Enfin...  cet  beuneux  jo«r  mas  hait.  Cou.  Quawl  le  Sei- 
nieur...Fît  luireaaxTflusa)«rtclsunra7«a  desa^eire, 
lUc.  ||i  Par  eitcna.  Réflédiir  -la  lumière,  en  parlant  de 
ee^paôolta.  Faisant  liàrt'àvas  yam-mi  glaive  moM^t, 
Rac.  Il  fig.  Briller  d'un  âilat  que  l'tm  eompan  à  la  lu- 
miire.  Si  de  qaeltjoe  espéran»!  m  mon  paat  nous 
laire,  Vblt.  ||  Prov.  Le  soleil  luK  pour  W  te  inonde, 
il  estdesanatagefldontotiBean'a  (edreit  de  Jouir. 

LUIMNT,  AHtC,adj.  Qviltiit.  Un  verluwut.  Des 
^ées  luiaantes,  FL«cH.j|  Satmt.  Le  luisant  d'une  étoflb. 
[f  Fig.  De  lâui  luisants.  ||  En  peint.  Le  luisant,  l'elfetda 
n  lumière  réIMnhie  sur  les  tableaux  peints  à  l'huile  ou 
vernis.  Il  Quia  quelooe  éolat,  qui  réAéchit  quelque  lu- 
mière. Goûteurs,  Clones  luisanlefl.  ||  Il  se  dit  nssi  du  re- 
flet que  commantqunit  lescorpBcras.  Une  peau  luisante. 
Il  S.  f.  Luisante,  4toile  qui  brtlM  d'un  éclat  particulier. 

LUMMNGLU  (itai.  htmacktUa),  ».  f.  Sorte  de  mar- 
bre qui  coDtîetit  un  grand  nombre  de  coquilles. 


LWMNM  (l0R4Mhf».  Lat.  I«m*a^,  9:  m.'&'AU, 
Poulear  thnamliamate  dans  la  iiâgim  lam^ire. 

LUMl£lt£  (Ut.  /wmMorwrt.  «■  f.  Crtle-deapiefiaCi 
dcs<»rMquteatMrne)iarPaâletqnî  semaneale  par 
les  eouemv.  ]|  Bngenéral,  te  qui  MaÎTC,  ce  qui  mti 
les  nbjets'  viaUes.  Cet  appartemert  reçoit  peu  de  lu- 
mière. U  Inoièn  d^in  aMibeav.  H  Ainsi.  Le  tow.  |{  Il 
a  perdu  Uliunièw,  il  est  privC  delà'  lumîiiw-^  jbur, 
il  est  devenu  aw^jicle.  |l  Voir,  revair'U'  lanîAre,  asiitr 
déprima.  ||"MUà.  la  InniAré'du  iom^,  U  vie.  jj  Gom- 
BMneer  à  toît  U  mmiaei  ta-kanMre'^  jsur,  aÂre. 
{(Jouir delà hiraère.ioirlataflùAre.viiTe.  ||  FeKire4a 
lumi&re,  maurir.  f  |  Pig.  lettre  ta  lunaire,  leodre  plus 
visible,  fiure  reaaertir.  |l  liettre-tne  v£nlé  en  lamïere, 
U  démontrer  et  la  r^asdre.  ||  Caagie,  ehaiMMIe, 
larape  alunéo.  Life  i  n  lamim.]|  En  tMol.  ImHêh 
miire  éternelle  ou  nmplemeet  la  nmâère,  riéelat  qui 
émane  de  Dieu.  M  Dans  le  ttjie  de  ftcrilnte,  anges  de 
iMÛère,  eiAals  de  htmiire,  <«nx  qui  mu<ebent  duu  les 
wics-^  Dien.  ||  En  peint.  Pmtiea^dmréas^'ni'tdJlBn. 
Un  bel  «ffet  de  kmuère.  Ses-hunières  Vkm  sntendoes. 
[jPelitlroui'Uedmie^'mmanneèfen.Lalunuèred^ai 
raail.  |j  Lumière d^oepaenw,  famrpar'leqttelflert  Teau 
snrledVté.  |tOuKrbn«jMvuqueH»lov«nt-eiikedaiia« 
tuyau  4'eiçBG.  |1F%.  Publîcrté  et  osntrdle  qoârée^ 
de  la  puMMÎté.  Lea  maUmnéteagem  redouteait- U  h- 
mîère.  [f  Fig.  Ce  quibriUe  owame  bit  U  luamère  aaz 
yeux  du  corps.  H  y  a  en  fUen  aaBe«>de4nmière  ^war  eeax 
qui  ne  d^if uut  quB>de-Toir,  Piac.  ||  Fig.  Ce  q«i  éobne 
et  gnade  l'esprit,  ee  qui  rend  visibles  les  obsonritSs;  tes 
iMBiisrea  da  la  nisan.  U  Porter  far  lumière,  Mairer, 
édaircir.  ||  Lumière  aatarette. ctUc-qoe  aaus  tnaaaB>4e 
nalM nature,  paropposilian  ètavévSlaiîao.  {{la  Imaère 
ou  lea  hauièrâs,  la  e^noifeé'  iMeMeutuelle  natorele  et 
acquise.  Ce  priote  qn>  avait  dea  tuoitires,  Honw, 
1 1  La*  Imaièreeda  siècle,  ie  point  decivitisatsaii  auquel  il 
eat  aarv<na.LeprogrtadBalaaaffoaL||'ltenBaigiiwie^ 
que  1V«  a  4f4aM  ehoac.  Boonw  mai  quelque  lamièreaar 
cette  belle  aroatare,  Stv.  Il  Personao^lhn  rare  mérite, 
d'unaavoir  twiaer ndll,  drunevarta'teiaeate.Vodia- 
eun  d'eux jaenaa'^aaae'  hunère  ea  fmœ,  lUenn. 
Il  Am  pi.  ta  ïhsi  Les  yom  du  lan^er-ou-du  paro-ëpic. 

LmMMM  (dérvréda  Ut.  Immam),  s.  m.  Bootdeh 
mèd»'  d^une'  bo^ie,'  d'aa»  chandeHeivB  d'ane>-IaBpe 
aMamée.  ||  Cequirestcd'unèaubdetou^oudvdHii- 
ttelie  qui  -aobève  -de  bvûlm-. 

LIMHNMRB  (Ul.  ^manorl,  t.  «.  IVMit  tUnibMH  OU 
eolleetiou  de  flambeaux.  Le  hiininmre'Aas  une  aoirte. 
Il  Le  htmipaire dtaiaiuoe  dgtisfl»  imtku -et  oiergea  daat 
en  s'v  sert.  ||  Ern  pm4aat  dascôipa  cAealea.  0  aoIeH,  Q 
gnaa  laaaiaaire,  Mmji.  ||  IHvialemrat,  Uwe.  Oui,  je 
devais  au  dos  avoir  mon  wmiaaiie,  Mol. 
rtUMIIElWClKliVi  orfe.  D'une'mntiiie  hmitMBTC. 

UIMNnn,.EME  (lat.  lummasus),  atj.  Qui' jette 
da  U IiiHiMte.  Mat  haaiiieax.  ||  Corps  tanaineux,  corfiB 
qai-eBToaewm  i'œfl  des  rayonsdetemiire.  ||1tayoB  tumi- 
oeux,  dmjpe  li^'^faoîte  qaa  T'en  supposa  menée  d'un 
aoial'luBuaeuEquricoDqBeè  l'cid.  ||Fig.  Oui  tde^aa- 
dasiuonkost  en  pariant  de  l'esprit.  Un  esprit  tumiaeui. 
IJ  II  se  dit  aussi  des  choses -de  f  evrit-  H  y  a  dans  ce  livre 
deaduses  lumiaeasea,  Vet*.  ||  l%iiiapeiéaondet  lami- 
neux,  principe  dont  on  tire  abandaraMUt  des  eensâ- 
qaeocee  importantes. 

LUMUflC  (Ut.  ^unaris],  ad;.  Qui  appartient  à  h  lune. 
Lesaioatagnestuiiains.]|AsnM  tanaire.esjfncedetesim 
qui  oamppenddoaaenwwlanurea;  elle  est  coanpmée  de 
3Ï4  joura;  eHeaooBe  ioan  mainaquefennée solaire,  et 
oettodilKrenoc  fbnne  rdpacte.  1|  S^dit  de  miaérauT  dont 
U  «outeur  afavu  rappeler  celle  de  Ulumièrode  U  lune. 

LUmUM^a.  f.  liam  d'un  genre  de  plantes  crucifùres. 

LUNAISON,  ».  f.  Le  temps  qui  s'énoule  du  commen- 
eeoMatdelanoavelle  luaaaUfin-du  dernier qaartier, 

LUNATIQItC  llat./imotfima),  iidj.  Qm  est  soumis  nin 
inBuences  de  U  lune  ;  usité  seulemenl  dons  :  Cheval  lu- 
natique, cheval  sujet  à  rophthaltnic  périodique.  ||  Pno 
(il  œ  s'emploie  que  dans  le  Unga^  do  rÉvangile).  Séi- 
gnenr,  avez  pitié  de  mon  fik,  qui  estr  lunatique,  S*ci. 
n  So&sf.  Le  lunatique  de  l'Énngile.  ll^malejaiisHs  gé- 
rïêral,  rBnta8qne,Ktran«iiibj^5ttWWi)(dàlaiiNque. 


LUN 
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LUT 


*  LUftCH  lleunch)  ou  LUNCHCON  (leun'-cheiu*),  a.  m. 
HoU  aoElsiB  qui  désignent  un  repu  accessoire  qui  se 
place  entre  le  déjeuner  et  le  dîner. 

LUNDI  (lat.  ItttuB  dîe$),  t.  m.  Le  «econdjour  de  la 
iemaine.  ||'Lundi  gns,  le  lundi  de  la  semaine  où  le  car- 
naval finit.  Jl  Lundi  saint,  lo  lundi  de  1« semaine  sainte. 
Il  Popul.  Faire  le  lundi,  ne  pas  tramiller  le  lundi. 

LUNE  [lat.  luna),».f.  Satellite  qui  tourne  autour  de 
la  terre  et  qui  l'éclairé  Ii  nuit.  ||  PÎK.  Faire  un  trou  à  la 
Ibne,  Toy.TBOu.  ||  Vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents, 
vouloir  une  chme  impossible.  ||  Demander  la  lune,  deman- 
der une  chose  impossible,  {j  rig.  Pour  cela  il  trait  dans 
la  lune,  pour  cela  il  n'est  rien  qu'il  ne  fit.  ||  Faniil.  Une 
lune,  un  visage  de  pleine  lune,  une  personne  oui  a  le  vi- 
sage fort  plein  et  fort  large.  ||  Les  pluseï  ou  aifEérentes 

Spparences  que  la  lune  présente  dûs  ta  rotation  autour 
e  la  terre.  Le  décours  de  la  lune.  Sur  la  fin  de  la  lune. 
Ij  L'âge  de  la  lune,  les  jours  qui  le  sont  écoulés  depuis 
la  nouvelle  lune.  [|  Clair  de  lune  ou  simplement  lune, 
clarté  que  la  lune  répand  sur  la  terre.  H  Parestens.  Sa- 
tellite des  autres  {ilanites  que  la  terre.  Les  lunesde  Sa- 
turne. Il  Mois  lunaire.  A  peine  la  quatrième  lune  .ichèvc 
de  foire  son  tonr,  Nilr.  |1  Fig.  La  lune  de  miel,  le  pre- 
mier mois  de  mariage.  ||  Lune  rousse,  voy.  Boox.  ||  Fa- 
mil.  Caprice,  .\voirdes  lunes.  ||  Être  dans  sa  bonne,  dans 
M  mauvaise  lune,  t^tre  de  bonne,  de  mauvaise  humeur. 
*LUH£,  ËE,  adj.  En  bist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
dïsqneou  d'un  croissant.  ||  Echancré  en  demi-lune.  [|  Qui 
porte  une  tache  eu  croissant.  ||  Qui  a  été  exposé  i  l'ac- 
tion de  la  lune  ou  plutôt  de  l'atmo^bère  nocturne. 
■  LUNEL,  9.  m.  Vin  muscat  sucré,  ainsi  dit  de  la  ville 
dcLund  (Héranlt).  Del'escellent  lunel. 

LUNCTTE  (dim.  de  lune),  s.  f.  Au  pl.  Les  deux  Terres 
de  lunette  qui,  assemblés  dans  une  même  encblaaure, 
peuvent  être  placés  au  devant  des  yeux.  ||  Mettre  ses 
lunettes,  mettre  les  lunettes  sur  aaa  nez,  et  fig.  aj^ior- 
ter  plus  d'attention  i  quelque  chose.  ||  Mettre,  prendre 
des  lunettes,  ae  montrer  sévère..  1 1  Fîg.  Il  a  mis  ses  lu- 
nettes de  travers,  ses  lunettes  sont  troubles,  il  ne  voit 
pas  juste  dans  cette  afTaire.  ||  Numéro  d'un  verre  de  lu- 
nettes, sa  puissance.  ||  Instrument  d'i^tique  où  la  lu~ 
mière  de  1  objet  est  transmise  i  l'œil  par  réfraction,  et 
qui  sert  i  augmenter  la  grandeur  apparente  des  objets. 
1]  Lunette  d'ajHiroche  ou  simplement  lunette,  lunette  de 
longue  vue  ou  a  longue  vue  ou  simplement  longue-'vue, 
lunette  qui  grossit  ou  qui  rapproche  les  objets.  [[Lunette 
de  nuit,  lunette  d'approche  {|ui  permet  de  distinguer  de 
loin  les  objets  pendant  la  nuit.  |  [  Lunette  d'opéra  ;  on  dit 
aujourd'hui  lorgnette.  H  Le  petit  bout  de  la  lunette,  le 
bout  par  lequel  on  reganle  et  qui  rapproche  les  objets  ;  le 
gros  bout,  le  bout  opposé,  qui,  quand  on  y  applique  l'œil, 
fait  apparaître  les  objets  tTi84loignés.  1|  Fig.  Voir  les 
choses  par  le  petit  bout  de  la  lunette,  les  voir  exagérées  ; 
par  le  gros  bout,  les  voir  plus  petites  qu'elles  ne  sont. 
Il  Lunettes  de  cheval,  ronds  de  feutre  qu'on  met  sur  les 

Îeux  d'un  cheval  vicieux,  jj  T.  de  fortification.  Petite 
emi-lune.  ||  En  archit.  Petit  jour  réservé  dans  le  ber- 
ceau d'une  voûte.  ||  Petite  baie  voûtée  pratiquée  dans  les 
côtés  d'une  voûte.  ||  L'ouverture  ronde  du  siège  d'un 
privé  ou  d'une  chaise  percée, 

LUNETTIEn,«.m.Faisearoumarehand  de  lunettes. 
Il  Adj.  Qui  porte  des  lunettes. 

*  LUNIFORHE  [IuR«et/'onne),(irf;.Quîalaforme d'une 
lune,  d'un  croissant.  ||  Lettres  luniformes,  caractères 
dont  tous  les  jambages  sont  recourbés  en  croissant. 

LUNI-SOLAIRE,  adj.  En  astron.  Qui  tient  de  la  lune  et 
du  soleil.  Cycle  loni-eolaire.  ||  Année  luni-solaire,  ann^ 
calculée  sur  la  révolution  de  la  lune  et  sur  celle  du  sdcil. 

LUNULE  (dim.  de  lune),  t.  f.  Nom  donné  aux  sat^ 
lites  de  Jupiter  et  de  Saturne.  I|  En  géom.  F%ure  qui  a 
la  forme  d  un  croissant. 

LUPERCALE8  [lat.  lupercalia),  f.f.pl.  FéteanoueUe 
de  l'ancienne  Bome,  en  l'honneur  de  Tan. 

LUPIN  (lat.  lupinm),  s.  m.  Plante  légumîneuse  i 
feuilles  digitées.  |l  La  graine  de  cette  plante. 

LUROH,  ONNE  (orig.  inc.),  ».  m.  et  f.  Bon  vivant  ou 
homme  vigoureux  et  déterminé;  femme  réjouie,  décidée. 
«  LU8TRME,  t.  m.  Actina  de  lustrer  et  résultat  de 
cette  action.  Le  lustr^  d'une  éti^Tc,  etc. 


LUSTRAL,  ALE  {lat.  lu»trali»),adj.  T.  d'antiq.  Eau 
lustral^  eau  dont  on  arrosait  le  jîeuple  pour  le  purifier, 
[t  Parextens.  L'eau  lustrale,  lebapUme.  ||  Jonrlattrd. 
jiMiroâ,  diei  les  païens,  un  enfontnoBTeau-aé  recevait 
son  nom  et  oû  se  faisait  sa  lustration.  ||  Qui  ceoeeme 
l'époque  du  lustre.  Jeux  lustraux. 

LUSTRATION  [lat.  luatratio),  t.  f.  T.  d'anliq.  Céré- 
monies pour  la  purification  des  perrâmea,  des  maisons, 
des  champs,  des  armées.  ||  Cérémonie  qui,  cbes  les  Ro- 
mains, coîksistaitiamergerd'eau  lustrale  un  Donvem-né. 

LUSTRE  (/uafrer),  «.  m.  Le  brillant  et  le  poli  qne  l'a 
dimne  i  un  objet  ou  qu'un  objet  a  naturellement.  Le  lus- 
tre d'une  perle,  d'une  étoffe,  du  poil,  etc.  ||  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  pas  au  pluriel.  ||  Composition  dont  on  se  sert 
wmr  rendre  luisants  les  numcbans  et  les  ehapeam.  ||  Fig. 
Le  malheur  ajoute  un  nouveau  lustre  i  la  ^oire  des 
grands  hommes.  Fis.  |t  Serrir  de  lustre,  se  dit  de  ce  qd, 
par  le  contraste  de  son  imperfection,  fait  valoir  davan- 
tage le  mérite  d'une  personne  ou  d'une  chose.  ||  Chan- 
delier de  cristal,  de  cuivre  ou  d'antre  substance,  è  plu- 
sieurs branches,  qu'tm  suspend  au  plafMid.  { |  Grand  lustre 
garni  de  lumières  ou'on  suspend  au  milieu  d'une  salle  de 
spectacle.  1 1  T.  de  tnéitre.  Cnevalier  du  lustre,  cisqueor. 

LUSTRE  (Ut.  lu;Uruvn\,  ».  m.  T.  d'antiq.  rom.  ^0- 
que  du  cens  qui  revenait  tous  les  cinq  ans.  ||  E^ncede 
cinq  ans.  Cette  femme  a  cinq  lustres. 

LUSTRÉ,  ts., p.  p.  «le  lustrer.  ||  Percale  loatrAe,  per- 
cale qui  a  reçu  un  ai4>rét.  ||  Qui  a  du  lurtre.  Pml  laAxL 

LUSTRER  (lat.  Imtrarè),  v.  a.  Donner  du  lustre  1  m 
otijet.  Lustrerunc  fourrure.  Lustrer  son  poil.  ||  Se  lustrer, 
V.  T.  Rendre  lustré  son  poil.  ||  Être  lustré. 

LUSTRINE,  t.f.  ÉtoO^  eqlèce  de  droguet  de  aoie. 
Il  Etoffe  de  coton  mrtementapprétée  et  lustrée. 

LUT  (lut'.  Lat.  luium),  ».  m.  En  chim.  finduit  tenace 
qui  sert  à  boucher  un  vase. 

•  LUTATION,  ».  f.  En  chim.  Action  de  luter. 
LUTÊ,  £c,  p.  p.  de  luter.  Un  vase  bien  luté. 
LUTER,  v.  a.  Fermer  avec  du  lut.  Luter  une  oomne. 
LUTH  (lut'.  Arabe  al  (I<0>'''n-lnstnuiientdemasi- 

3ue  à  touche  comme  la  guitare,  mais  aveeqnelques  csi^ 
es  en  dehors  du  mancne,  qui  ne  sonnent  «{u'à  vide. 
IJ  Fig.  L'inspiration,le  talentpoétîque,en  des  genres  moiiB 
élevés  que  ceux  que  l'on  désigne  par  la  lyre.  Le  luth 
d'Anaerem.  Acomer  ara  luth.  Un  luth  hanaonieoi. 

LUTHÉRANISME,  t.  m.  Doctrine  de  LuUier;  religian 
des  luthériens. 

*  LUTHERIE,  ».  f.  Etat  du  lutbkr.  Il  FaMqne,  inagasiD 

d'instnimeuts  à  cordes. 

LUTHÉRIEN,  lENNE,  adj.  Conibrme  i  la  doctrine 
de  Luther.  Les  dc^es  luthériens.  ||  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  suit  la  doctrine  de  Luther. 

LUTHIER,*,  m. Fabricant  d'instruments  de  manque, 
et  surtout  d'instruments  i  cordes. 

LUTIN  (orig.  inc.),  s.  m.  Espèce  de  démon  qui  vient 
la  nuit  tourmenter  les  hommes,  et  qui  est  d'une  nature 
plutôt  malicieuse  que  méchante.  ||  Fig.  Personnect  sur- 
tout enlant  vif,  espiègle  et  tourmentant.  ||ild;.  Lutin, 
lutine,  éveillé,  agaçant.  Une  ligure  lutine. 

LUTINÉ,  tZ,p.p.  dclutiner. 

LUTINER,  t.  a.  Tourmenter  en  qualité  de  lotm. 
||  Tourmenta  comme  ferait  un  lutin,  fl  Fig.  J'ai  été  « 
jesnis  encore  lutiné  par  les  embarras  que  me  doone  nu 
pauvre  province.  Volt.  ||  F.  n.  Faire  le  lutin. 

LUTRIN  [b.  lat.  lectrtnum,  de  Xwrpv»),».  m.  Pupitre 
d'église  où  l'on  place  les  livres  de  chant.  Chanter  an  lu- 
trin. Il  Collectivement,  ceux  qui  chantent  an  lutrin. 

LUTTE  [lat.  lucta),  ».  f.  Sorte  d'exercice  oû  I'od 
cherche  à  se  terrasser  en  se  prenant  corps  i  oorps. 
H  Rixe  dans  laquelle  on  se  prend  corps  i  corps.  ||  Fig. 
Guerre,  dispute,  controverse,  conflit.  Sa  vie  entière  nt 
une  lutte.  Les  luUes  de  h  tribune.  ||  F^.  De  hante  lutte, 
par  force,  par  autorité. 

LUTTER  (lat.  fuc/ort),  V.  n.  S'exercer  ou  oombatire 
a  la  lutte.  Lutter  avec  queh]u'un,  contre  quelqu'un. 
]]  Par  esicns.  Il  se  dit  de  toute  espèce  de  combat.  Les  deu 
armées  luttèrent.  Lutter  d'éloquence.  ||  Fig.  Combattre, 
réaisb»-.  Lutter  contre  la  tempête,  contre  sa  dettinie. 

LUTTEUR  (lat.  iMfofor),  i^m^Celm«ii^oaibaA,  qn 
scxeice  à  laïuttePigiti^edfy'»^^^^^^"^ 
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LUXATION  ^1.  Ivxatio).  a.  f.  Sortie  de  la  téte  d'un  os 
hors  de  la  cavité  oà  elle  doit  être.  Luxation  de  l'épaule. 

LUXE(lat.  Iuzu«),  j>.  m.  Magnificence  dans  le  Tâtfùnent, 
dans  la  table,  dans  l'ameublemenl.  |l  Fig.  tea  plaisirs  ef- 
féminés et  le  luxe  de  l'ecinit,  J.  i.  Honas.  tl  Par  extena. 
Grtnde  aboodancc,  profusion.  Luxe  de  Tégétalion,  d'i- 
mages, de  précautions,  etc.  ||  Famil.  Cest  du  luxe,  c'est 
inutile.  []  Parure,  orn»nent,  décoratim.  Ouvrage  im- 
primé avec  un  grand  luxe  typographique. 

Lux£,  tt.p.p.  deluier. 

LUXER,  r.  a.  Déplacer  par  luxaiion.  Sa  chute luia  luxé 
l'os  de  la  cuisse.  Il  Se  luxer,  v.r.  Être  luxé. 

*  LUXUEUX,  EUSE,  odi.  Néolog.  Qui  déploie  du  luxe. 
Toilette  luxueuse.  AmeuLleuientluxueux. 

LUXURE  (lat.  luxuria],  ».  f.  Incontinence,  lubricité. 

*  LUXURIANT,  ANTE  (Ut.  luxurians) ,  adj .  Qui  se  pro- 
duit avec  luxe,  avec  surahondauce.  Une  végétation  luxu- 
riante. |l  Parextens.  Des  draperies  luxuriantes,  Diniiot. 

LUXUIUEUSEHENT,  aàv.  Avee  luxure. 

LUXURIEUX,  EU8C  [lat.  luxurioauê),  adj.  Qui  est 
adonné  à  hi  luxure.  1 1  Qui  a  le  caractère  de  la  luxure.  Ces 
danses,  ces  héros  i  voix  luxurieuse,  Boileàu. 

LUZERNE  {orig.  inc.),  ».  f.  Plante  légumincuse  papi- 
lionacéc,  cultivée  comme  plante  de  prairie  artificielle. 

LU2ERNIÈRE,  «.  /.  Terre  aemée  BD  luseme. 

LVCANTHROPI  [ivxi^pmtii],  ».  m.  Homme  atteint 
de  lycanthropie. 

LYCANTHROPIE  [ivxxvSfMixit^],  S.  f.  Espèce  de  ma- 
ladie mentale  dans  laquelle  le  malade  s'imagine  être 
changé  en  loup  ou  en  quelque  autre  aDÎmal. 

LYCÉE  (l'Oxiiov] ,  ».  m.  Gymnase  (Â  Aristote  tint  école 
de  philosophie.  ||  Par  exlens.  L'école  d'Aristote,  l'en- 
semble de  ses  travaux  et  de  ses  disciples.  ||  Nom  donné  A 
certains  établissements  où  l'on  s'occupe  de  littérature  et 
de  sciences.  ||  Etablissement  de  Pans  vpftM  plus  tard 
Athénée,  et  ou  La  Barpe  donna  ses  leçtms  de  littérature, 
publiées  sous  le  titre  de  Lycée.  ||  Nomdesétablisaementa 
publics  d'instruction  secondaire,  dits  collèges  royaux 
sous  la  Restauration  et  sous  Louis-Philippe. 

*  LYCÉEN,  ».  m.  Elève  d'un  lycée. 

*  LYCHNIDE  [li-kni-d'.  Lat.  luchni»,  delu^y^t),  «./.  et 
LYCHNtS,  ».  m.  Genre  de  la  nmille  des  caryt^hyllées. 

LYCOPODE  (>ùxat  et  iceû(),  s.  m.  Plante  cryptogame, 
dont  le»  capsules  renferment  une  poudre  qui  praid  feu 
au  contact  d'one  flamme.  1 1  Cette  poudre  même. 


*  LYDIEN,  tCNNE,  ai//.  Qui  a  rappcvt  à  l'ancienne  Ljdie 
ou  i  ses  habitants.  ||  Hod*  lydien,  un  des  modes  de  la 
musique  grecque  qui  convenait  k  la  douleur. 

LYMPHATIQUE, dit/.  En  anal.  Qui  a  rapport  à  la  lym- 
phe. Vaisseaux  lym{diatique>.  Le  système  lymphatique, 
[l  Tempérament  lymphatique,  tempérament  dans  leq^uel 
■1  y  a  peu  de  cobratton  et  peu  de  fermeté  dans  les  chairs. 

LYMPHE  [lal.  lympha).  ».  f.  Liquide  blanc,  nutritif, 
contenu  dans  les  vaisseaux  lymphatiques.  ||  Blastème  wb- 
cidentel,  exsudé  à  la  surface  soit  des  plaies  soit  des  mem- 
branes séreuses.  Il  En  bot.  Humeur  aqueuse  des  plantes. 

LYNX  (lat.  lynx),». m.  Quadrupède  carnassier  auquel 
lesanciensattribuaient  une  vue  tri^pocante.  ||  Fig.  Lynx 
envers  nos  pareils  et  taupes  envers  nous,  L«  Fo.vt.J|  Avoir 
des  yeux  de  lynx,  avoir  la  vue  très-perçante,  et  ug.  voir 
clair  dans  les  affaires,  dans  les  desseuis  des  autres,  [j  Au- 
jourd'hui on  rapporte  le  lynx  au  loup-cervier. 

LYRE  ^lat.  /i^),a.  f.  Instrument ae  musique  à  cordes, 
en  usage  parmi  les  anciens.  ||  Fig.  Ajouter  une  corde  h  sa 
lyre,  prendre  dans  ses  vers  un  nouveau  ton,  traiter  un 
nouveau  sujet.  Il  Fig.  Letolcntdu  poêle,  l'action  de  faire 
des  vers.  La  lyre  d'Homère.  ||  Prendre,  accorder  sa  lyre, 
se  disposer  â  faire  des  vers.  ||  Les  maîtres  de  la  lyre, 
les  grands  poètes.  ||  Constellation  de  rhémbphère  sep- 
tentrional. Il  Nom  vulgaire  et  spéctfiquede  deux  ptnssons. 

LYRIQUE  (lat.  lyneu»),  adj.  Chez  les  anciens,  poéne 
lyrique,  poésie  qui  se  chantait  sur  la  lyre,  j]  Poêles  lyri- 
ques et  fw&at.  les  lyriques,  ceux  qui  compÎMaicnl  dans 
ce  genre  de  poésie.  ]|  Aujourd'hui,  il  se  dit  des  vers  qui 
entrent  dans  In  odes  et  Tes  dithyrambes.  Les  poèmes  ly- 
riques de  I.B.  Rousseau.  I|  En  parlant  des  pièces  detliéa- 
Ire,  propre  i  être  ctuoté,  a  être  mis  en  musique.  Tragé- 
die lyrique.  Les  poésies  lyriques  de  Quinault.  ||  Théâtre 
lyrique,  théltre  sur  lequel  on  reprâente  des  ouvrages 
mis  enmouque.  ||  Se  dit  de  pièces  disposées  par  stances 
qui,  sans  être  destinées  1  être  chantées,  ont  un  mouve- 
ment et  un  transport  plus  vils  que  le  reste  de  la  poésie. 
Il  Qui  appartient  a  la  poésie  lyrique  de  ce  genre.  Un  poêle 
lyrique.  Il  S.  m.  Un  lyrique,  un  poète  lyrique.  ||  Le  ly- 
rique, le  genre,  le  talent  lyrique.  ||  En  général  et  en  mau- 
vaise part,  qui  a  le  caractère  d  un  faux  lyrisme. 

*  LYRISME,  ».  m.  Néolog.  Caractère  d'un  style  élevé, 
poétique;  langage  inspiré.  Le  lyrisme  de  la  Bible.  11  En 
mauvaise  part,  uFectation  déplacée  du  stylelyrique.  |1  En 
général,  enthoii8iuiDe,clialear.  Cet  hommeadulyriame. 
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M  (emm'.  Ut.  m) ,  s.  f.  et  suivant  l'épellalion  nouvdle 

ime),  t.  m.  La  treitième  lettre  de  notre  alphabet  1 1  Dans 
es diiffres  romains,  M  vaut  1000.  ||  Surmontée  d'une  li- 
gne horizontale,  H  vaut  millefois  mille  ou  un  million, 
MA,  adj.  nos»,  f.  dont  le  masculin  est  mon. 

*  MAB.s,/'.  Reine,  personnage  de  la  féerie  ai^laise. 

*  MACABRE  (lat.  c/ù>rea  Madiabœorum),  adj.  f.  llsitû 
seulement  dans  la  locution  :  Danse  macabre,  suite  d'ima- 

5 es  qui  représentent  lo  Horl,  entraînant  avec  elle,  en 
ansant,  des  personnaces  de  toutes  les  conditions. 

*  MACADAM  Ima-ka-dam*),  ».  m.  Kom  d'un  pavage  în- 
venlé  par  un  Anglais  nommé  Mac-Adam,  et  dans  lequel 
on  emploie  du  granit  cwicas«é. 

*  MACADAMISAGE,  t.  m.  Actitm  de  macadamiser. 

*  MACADAMISER,?,  a.  Faire  une  chaussée,  un  chemin, 
une  rue  en  macadam. 

*  MACAO  [orîg.  inc.),  ».  m.  Jeu  de  cartes  qui  est  une 
variété  du  jeu  dit  de  vingt-el-un. 

MACAQUE  (portugais  macaco),  t.  m,  et  f.  Genre  de 
singes  à  tOte  plate  et  à  queue  courte. 

MACARON  [iliil.  jnaicherone] ,  t.  m.  Petite  pâtisserie 
cmnposée  d'amandes,  de  sucre  et  de  blancs  d'œuEs,  et 
disposée  en  petits  pains  ronds. 

*  MACARONÉ,  ÉE,  a4j.  PAte  macaronée,  pâte  Aisonnéc 
1  la  manière  des  macarons. 

MCARONÉE,  »./.  Pièce  de  vers  en  style  maearooiqne. 


MACARONI  (ital.  maear{mî)f  a.  m.  Pâle  alimentaire 
moulée  en  cylindres  creux  et  nite  avee  la  hrine  de  riz  ou 
celle  de  froment  pur. 

MACARONIQUE,  adj.  Poésie  macaronique,  poésie  bur- 
lesque dans  laquelle  on  aiïuble  de  terminaisons  latines 
les  mots  de  la  langue  vulnire. 

•  MACAR0NI8ME,  a.  m.  Composilion  dans  le  genre  ma- 
caronique.  ||  Le  genre  lui-même. 

•  MACARONtSTE,  ».  m.  Celui  qui  écrit  dans  le  genre 
macaron  ique. 

MACÉDOINE  (orie.  inc.),  t.  f.  Hets  composé  d'un  mé- 
lange dediPTérentslégiimes  ou  de  différents  fruits.  ||  Fig. 
et  famil.  Assemblage  de  pièces  de  différents  genres  dans 
un  même  livre,  dans  un  même  ouvr^. 

MACER,  V.  a.  Voy.  MASSER. 

MACÉRATION  (lat.  macenaio),  ».  f.  En  pliarm.  Opé- 
ration qui  consiste  à  laisser  séjounier  à  froid  un  corps 
solide  quelconque  dans  un  liquide  qui  se  charge  des  prin- 
cipes solubles  de  ce  corps.  |[  Ce  h(]uide  iiiéuic.  |J  Fig. 
SCorlilication  par  jeûnes,  disciplines  et  autres  austériuS. 

MACÉRÉ,  EE,  p.  p.  de  macérer.  I|  Sulist.  Un  macéré. 

MACÉRER  [lat.  macerarc],v.  a.  En  pharm.  Soumettre 
â  une  macération.  Macérer  une  plante  dans  du  vin.  ||  Fig. 
Aflliger  son  coips  par  diverses  austérités.  ||  Se  macérer, 
V.  r.  Être  macéré.  1|  Fig.  Se  mortifier.,  , 

■ACHABÉES  lma.kaï^„i^^fei,^^patre 
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lims  ds  l'Anden  TeatunAnt,  cmtcnmt  rhïstotre  det 
ftehab^  qui  ■ffhtnchireBt  h  Judée. 

mAchc  (orig.  inc.).  >■  f-  U  valénuieUe  bcuste. 

Wlkcttt,  t£,  p.  p.  de  mtchcr,  ||  BaHe  mâchée,  bille 
dont  on  a  déchiqueté  h  surbce.  (|  Papier  noicfaé,  voy. 
VAvm.  II  Ttg.  Besogne  toute  n&chCe,  beaonie  prmrée. 

irAeifCCOin.lS  (mâ-cbe-kou-li)  ou  MCHICOULIS 
(mâ-chi-kou-li.  Ori^.  inc.),  s.  m.  Nom  donné  i  des  gale- 
ries saillantes,  dan»  les  vienx  chiteaux  et  aax  ancieones 
portes  des  villes,  avec  onvertares,  d'oA  l'on  apercevait 
te  pied  des  onvrages.  et  d'où  l'ni  jetait  des  pierres  ou 
■utres  [oojectfles  pour  empêcher  qu'on  n'en  approchât. 

MteffETEir  (ortg.  inc.),  t.  m.  Scorie  qat  sort  du  fer 
■Dutnis  à  la  foi-ge  ou  htltit  ronge  snr  l'cnclumc. 

■ACHELm^ltnE  (lat.  maxiUariiM\.  adj.  Qui  sp; 
partient  aux  m&cboires.  ||  Husdos  mâchelicrs,  ceux  qui 
Kutt  inuuvmrles  mlchoires.  ||  Dents  mftcbeli^rea, dents 
malaires;  se  dit  sartoat  cfaez  les  faerbiTores.  (|  Stcfof. 
Les  midieliêres  if  en  bMit,  d'en  bas. 

*  HfAcmMCHT,  s.  m.  Action  de  nTâcher. 
rAcher  (iat.  masticart),  v.a.  Broyer  «t«  les  dents. 

liaher  du  pma.  ||  Absol.  U  &ut  bien  nddier.  ||  Ffg.  et 
fiunîl.  Ifkheri  quelqu'un  u  besogne,  h  lui  prcparer. 
|[  'H  fkut  lui  ndcher  tous  ses  morceaux,  il  fut  lui  ex- 
pliquer lescboses  les  irius' simples.  |J  Fig.  fie  prâiit  mi- 
dierune  chose  i  quelqu'un,  la  lui  dirednremcnt.  \\  Ser- 
rer  entre  les  dents  sans  broyer.  SScheranbocbct.  j|Fïg. 
Se  mâcher  le  cœur,  se  tourmenter,  se  ronger  d'impa- 
tience. N  Foniit.  langer  avec  sensualité,  avec^urman- 
dise.  Il  Se  micher,  r.  r.  Être  niSehé. 

HrActmil,  CUSE,  «.  m.  et  f.  Celai,  celte  qui  miehe. 
ncheur  de  tabac.  |[Pop.  Celui,  celle  qui  mange  beaucoup. 

*  KACHIAVEL  |n»-ki-e-vè)),  «.  m.  Pnblieiste  florentin 
dvxvi*  siècle  qm  fit  la  théorie  dos  procédés  de  violence  et 
de  tyrannie  usités  ymni  las  petits  tynmB  de  l'ItaBe. 

Tout  homme  d'Etat  sans  scnpnle. 
RKCiriAVtLIQtlÇ  (ma-chi-a-Té-Ii-k*),  adj.  Conforme 
ou  analogue  agx  principe  pcditiqaes  de  KaehïaTcl.  tin 

rvememeot  machiarélîque.  H  En  général,  où  i)  entre 
It  manniae  foi,  de  la 'perfidie,  frqiet  machiavélique. 

*  IIACItnvlLI9UEIIEHT(ma<bi-a-vé-li^ke4iun),aift>. 
■B'une  maoâère  niacfaicvgliqM.  perfidement. 

«MACHMWËLlSCRtma-chi-fl-vé-li-zéifr;».  Se  conduire 
d'après  les' principes  du  machiavélisme. 

■WftltlVËLISIIK'[ma-chi-a-vé-1i-sm'),  s.m.Système 
pcdttique  de  Hadiiavcl.  1 1  Principe?  et  .iclioiis  conformes 
ou  anahwues  au  système  politique  de  Machiavel.  ||  Par 
extent.  Déloyauté  et  perfidie. 

MACHIAVELISTE  fma-K^hi-a^vé-li-st'), s.  m. et/*.  C»- 
luioucellequî adapte,  qui  pratique  les  maximes  de  Ma- 
chiavel, Cet  homme  est  un  profond  machiavéliste. 

mAchicatoire,  t.  m.  Ce  que  l'on  miche  sans  l'a- 
valer. Le  tabac  est  un  roicbïcatoîre. 

■ACHICOin.18.  t.  m.  Voy.  hÎchicocus. 

*  MAtMlUER  (H  mouillées.  Dîm.  de  mttcAcr),  v.  a. 
Hicber  sans  serrer  fortement,  sans  brorer. 

,  NMCHIML,  ALC  liât,  machinalu),  adj.  Qui  i^par- 
tient  aux  machines.  ||  Fig.  Qui  est  produit  dans  le  corps 
vivant  comme  par  une  macÙne,  et  sois  la  partidpalion 
de  la  réflexion.  Mouvements  machinaux. 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière  madiinalc. 

«ACHINATEUR,  TmCE(lat.  macliinator),s.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  fait  quelque  machination.  Hacbinttenr 
d'ancomidot.JI  Absol.  Un  grand  ma^inatenr. un  homme 
habile  i  ronner  des  intrigues,  à  tramer  des  complote . 

MACHINAT10II  [Iat.  machinatio],  «.  f.  Action  de  ma- 
chiner quelque  mauvaise  chose.  Mnchiralîon  infernale. 

MACHINE  (lat.  machina],  g.  f.  Instrument  propre  à 
communiquer  du  mouvement, ou  à  saisir  et  prendre,  ouà 
mettre  tin  jeu  quelque  agent  naturel,  comme  le  feu,  l'air, 
l'eau,  etc.  Jl  Tout  in8lriinicnt,toutoiitil  dont  l'industrie  se 
.tert.  Hachme  simple,  celle  qui  consiste  en  un  seul  mojfen 
d'augmenter  l'action  des  forces,  par  exemple  le  levier. 
Xaelune  composée,  celle  qui  est  furniéc  de  plusieurs 
nuchincB  simples  combinées  ensemble.  ||  Macbme  hy- 
draaliquG  ou  a  eau,  voy.  Hïutii'uqic.  ||  Machine  à  va- 
peur, appareil  mis  en  mouvement  par  la  ten»on  de  la 
vapeur  d'eau.  Il  Hachine-outil,  machine  qui  sert  d'ouUl 
et  ranpMce  la  main  de  l'ouvrier.  Des  macfainev-onlils. 
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It  Nadiine  électrique,  celle  qui  sert  i  développer  râw- 
tricité.  [\ Chez  les  anciens,  madiines  de  goerre.  inctn- 
mentsservantihneerdeï  traita,  des  pierres,  etc.  ibaltrc 
ennrinelesmnrs,ctc.  SbcUne  infernale,  vvy.imuo. 
|l  Tout  assemblage  de  ressorts  qui  produisent  des  cffiAi 
aélerminés.  Une  montre  est  une  machine.  |i  fit.  Une 
machine,  une  personne  sans  esprit,  an»  éDeivîe.  ][  tbt 
machine.  Cire  esclave  de  riiidirtude,  de  laroulioe.  (lUt 
bétes  sont  des  machines,  opinion  des  cartésiens  d'après 
Uquelle  les  bêtes  sont  de.purs  automtes,  nnstote&ï- 
gcnce,  ni  volonté,  ni  sensibilité.  ||.Maehioe  animale  ou 
simplement  nisehme,  Tensemble  des  oignes  composaid 
le  corps  de  l'animal,  de  l'homme.  Nos  paavres  macfaiaa 
sont  Einettcs  à  bien  des  misères,  Siv.  \\  Poéliq.  La  nu- 
clitne  die  l'univers,  la  machine  ronde,  l'univers  ou  sea- 
leiDeotlsterre.||  La  maedine  de  I  État,  legouvcrneBWt 
du  pays.  l|  Ddns  leslhéfltres,  moyens  m&aniqoes  em- 
ployés pour  opérer  châtiments  de  d^ralien,  et 
exécuter  d'autres  opérations  telles  que  le  vcd  des  gé- 
nies, les  apparitions,  etc.  jj  Opéra,  tragédie  à  macbinef, 
opéra,  tngiktie  dont  la  repr^entatÎM  exige  des  macbi' 
nés.  Il  Fia.  Intrigue, roae  dont  on  se  sert  dans  qselqae 
allûie.tl  wsMVtsqaîfont  mouvoir  Icsafhdres.  On  peut, 
pouTToos  swrir,  remuer  «les  snacblnM,  Vol.  \[  Les  res- 
sorts d'une  compositionlitlértire.Qao  serai  t-ce  sileToK 
eât  osé  employer  les  grandes  macbines  du  ebriattnniaae  t 
Chitkaubr,  Il  Grand  assemblage  de  planches,  de  pier- 
res, etc.  C'ait  là  que  du  lutrin  gft  la  machine  ânom. 
Bon..  Il  Fig.  Tout  grand  ouvrage  de 'génie.  L'i^tise  de 
Saint-Pierre  de  Bome  ml  me  étonnante  macbioe. 

WMSMMt,  tE,p.  p.  demochinn-.  |J  Table  mifcdiîiiée. 
tAle  pourvue  d^  dispositions  nécessaires  pour  l'exéca- 
tion  des  tours  d'un  escamoteur. 

MACHmCR  (Iat.  mackinari),  r.  a.  ÉteUir  les  na- 
dtines  d'un  théâtre,  y  Fig.  Pi^wrer  par  te  raeeéei 
■ouides.  par  des  intrigues.  Haduner  m  mort  de  tpiA- 
qu'un.  Il  Abstri.  Poor  se  donner  le  temps  de  mnehner  i 
Bonaisc.J.J.  Rouss.  |jSe  madiiner;».r.  Ëtremwdiiné. 

*  MACHINEUR,  S.  m.  Cohù  qai  madiùe,  qsi  bit  des 
menées.  Tous  les  madiipeurs  dlamslnras,  u  P«n. 

*  MACHHHMC,  a.  m.  Art  du  BMoIriniete.  ||-Le«ncfat- 
«ismedes  bétes,  l'opinion  qui  4es  minidére  cesiMMdes 
madinies.  jl  Fig.  Abus  des  moyens  d'effet  qu'en  nenaaif 
machines  soil  don  ladittératare'  sett  doM  loi  IteBO-arU. 

MACHfHMTE,  8.  m.  Gehil  qoi  invente,  eonalnit  on 
conduit  des  macbines.  Un  habile  machiniste.  Il  Au  théi- 
tre,  celui  qui  s'occupe  de  l'arrangement  des  decwationf 
cl  de  tout  ce  qui  sert  i  l'illusion  de  la  scène. 

mAcHOIRE  (mâcher], s.  f.  Piècesosscusesqui  snppùi^ 
lent  les  dents  des  animaux  vertébrés.  Mâchoire  supé- 
rieure, inférieure.  Il  Famil.  Jouer  des  mâchoires,  se  met- 
tre à  manger.  ||  Fig.  et  famil.  Avoù-  la  mâchoire  pesante, 
la  mficboire  lourde,  s'exprimer  lourdement  et  sans  grice. 
Il  Une  mâchoire,  un  hontoie  d'un  esprit  lourd,  aawin- 
telfîgence,  sans  capacité.  ||  La  partie  de  la  face  qui  enve- 
loppe leemâehoires.  UneflmiiHtilaaiiohmpe.  IfCheilos 
insectes,  parties  de  fcRnwtrèa-diveneaqaiaerraitèdl- 
viser  les  aliments.  ||  Dansj^usienn  wts,  pièceade  fer 
qui,  s'éloignantet  serappmchant,  servent  A  asanjeUim 
objet,  à  le  tenir  ferme  et  fixe.  Les  mlcboiree  dSai  étaa. 

mAchvhnÉ,  ÉC,  p.  p.  de  mâdionner. 

*  mAchoHHEMCHT,  s.  m.  Action  de  miehonnef . 
MACHMNIft  [dérivé  do  Md<;A«r),  «.  a.  FamiL  Mftcte 

avec  difficulté  ou  avec  né^gence.  [|  F^.  N'flXticaler 
qu'à  mwtié,  parler  peu  disUnctement. 

MACHURé,  ÉE,  p.  p.  de  miehurer. 

mACHURCR  (anc.  h.  ail.  masca,  taohe) ,  v.  a.  PuuL 
BariKHitlier  de  noir.  Hii^urerdu  papier.  U  s'a«Lwâcài»£ 
le  visage.  ||  En  imprim.  Tim  une  fenjUle  saaa  netteté. 

MACIS  (ma-^.  Lat.  flwcts),  n.  m.  Eoone  iaftérie» 
de  la  noix  muscade.  Huile  de  nacis. 

*  MACKIHTOSH  <ma^'-tocb'),  8.m.  S'est  dit  d'obvd 
d'un  manteau  écossais  aux  couleurs  du  clan  Mackinlaafc, 
puis  d'im  manteau  on  paletot  imperméable. 

IMCLEouMACRE  (orig.  inc.),  s.  f.  Ntm  ndoBve de 
U  macre  flottante,  jj  flonis  du  fniît,  qui  est  de  fa  ftm- 
seur  et  presque  de  la  forme  d'une  cliMaigne. 

*  MACLE  (lat.  macttUi],  s.  f.  M  Uas.  Swte  de  kMPga 
pereée  i  jonr  par  fe^ffi^^CiOOgle 


MCLI  (tal.  mncula),  f.  Pieil«ai8liiUii6  aouwBnt 
dMpwée  en  eroa~ 

IMQON-;Ut  machio) ,  s.  mc  OïKrrier  qaî  tnniH»  A  des 
oa«ni(;e«deoiaçoBiMrte.||lhUre  ma^,  artÎNn'<prï  di- 
Ngs  let  wmffMt,  nimille  lettre  tnmun.  ||  AidBHmçon,. 
oiWHMmeqiH  sertet  ude-lfeau9an.|tSoap■rde:ttl■ô(u^. 
aDup«.tn>p-/paisse.  jj  Nanttr  oomae-tn  mgaa,  mai^r 
beuwnp.]]  Fiç.  et  famir  Gè'sant'de  raot' magwt^-ae 
dit  d«gen9'i(ui  ianlgeaMièr<nientune  besogne.  ||  Magon 
■adiCquelqBefaù'p(mrfna»4nac0n»||  iWt^  a»- 
ÇOlUM,  M  dit  d'un>otaau  «t  de  tpielqiNS'inMtet  «pi  ae 
coMlniiaeBt  dw  nide-  de  mecticr. 
«■mAcok,  s.  du  vi" -"■yT-*mtT-innrf  df  MÉmni  ftn 
iKna  Di&ooD. 

MAÇONNAGE,  *.  m.  Tmnil  de  mep». 

*  mkoamUMIS^mdj.  f.  FûUUIe  mloonMiHMHifof. 
mlooiHiaise,  futaille  eaipiDTéedtiisleMaiioaMOBCtdnitli 
coatanuKeeat  de  2J3  litres,  ||  BoutaiUe  winf— 
bouteille  dont  1»  ooDtestnce  est  de  80  oentUltm.- 

MAÇONNÉ,  ÉE,  p.  ]>.  de  miffOMefî 

MAÇONNER,,  V.  a-.-  Pure  un  Irwail  do  niQtniMPÎe. 
Il  Beuûlier  une.ouvertare  de-  la  pierre  oU'  du  jdâtue. 
Il  {%^el  hmil.  Trarailier  d'une  &ôoo  gronièn. 

MAmN8WI,*./.ArtquicuiHit<iimBgnde»pMiTes 
avec  du  mortier  ou  qiulnie  autre  tiaison.  I|  Gbnstnw- 
tion  daiu  laquello  wi  emploie  de  la  pierre,  de  là  bpîque, 
du  raortiex:,  du  plâtra,  etc.  ||  U  Granonnafonncrie, 

MAÇONHIIHIE,  adj.  Qui  appartient  àli  franonnagoB- 
ntrie..  EmUiaiei  magonnîfiea. 

HACRC,  a.  f.  Toy.  uole. 

HACKUSE  (oru.  in«.)r».  f.  Nom  vulguK  de^'omia 
noir,  qui  ressemble  à  un  canard  et  a  la  ohaic  uaire. 

•  MACULAAE,  t.  m.  Aelioit  de  maculer. 
MACULATUfW,  s.  f.  T.d  impiïm.  Aotioi  de  nmaler. 

|1  Feuilles  de  papier  qui  ont  larri  ji  recewir  l'ensédant 
d'enore  d'imprimerie.  ||  Toute  feuille  împrimte  qui  ne 
sert  que  d'emeloppe. 

MACULE  (laU  nuicu^),  a.  f.  Tache.  Papier  plein  de 
maculfift.  ||  En  SBtiw.  Taches  qu'en  découvre  but  le  dis- 
({ue  du  soleil.  |t  Fi^.  SwiHura.  |[  Entbûol.  AgBaaaeaiu 
mtcole,  JésuB-Cbiiet. 

MACULÉ  tt,  p.  p.  de  maculer..  |{  Bn  hisl.  nat.  Mar- 
qué de  taclies  de  couleur  difTéreate  de  celle  du  fond. 

MACULER  (lat.  macttlare),  v.a.  Barboniller,  en  par- 
lant de  CeuiUes  d'imprimerie  et  d'estampes.  On  maoule 
un  lirre  <|uand  on  le  bat  trop  rnlcheatanl  imprimé.  ||  V. 
H.  Devenu:  maculé.  Ces  feuillea  maculent. 

MAIUMC-  [nubHilama],  s.  ^..Aulrefitis,  titie réservé 
aux  seules  femoies  de»  chevaliers.  ||  Aujourd'hui,  titre 
>iuc  l'on  donne  auK femmes  mariées.  J|^u/'t^  Mesdames. 
,1  Madame  se  dit  en  parlant  de  la  mailrcascde  la  maison. 
,1  Quoique  le  mot  de  (iHh/umc  ne  doinc  poinb  recsvoir 
d'article.,  néanmoins,  dans  lelanngefsmilier,onle  coo- 
simiL  qitelqncrois  avec  des  articles  et  des  adjectifs.  Ma 
chiTc  uutlamo..  Celte  madame  l:i  marquise  qui  raït  tant  la 
i;lorieuse  ï  Hn..  ||  fin  oat  emploi Lepujriel  est  madames. 
Je  crains  qu'il  ne  ma  Tiexuie  deemadames.  Siv.  ||  Elle 
t'ait  la  madame,  elle  sedeons  des  airs.  ]|  Jouer  it  la  ma- 
'lame,  w  dit  des  peliUsfUlssqiiii  s'tmuecnt  à  contrelïilpe 
iea  dames.  ||  Tilrequ'on  donne  aux  fillesde  maicon  souto- 
raina,  loranuime  (ju*«llesaesontp»»roariéef.  Hesdomes 
de  France.  ||  AbsoL  U  fille  ainéo  du  roi  on  du  daufditn, 
t!t  sous  Louis  XiV  la  femme  de  Uonsieur,  fr^re  unique 
■lu  roi.  Il  Le  titre  de  madame  se  dmme  également  aux 
chanoinesses,  aux  abbeases,  etc. 

•  MADAPOLAM  (mo-da-po-lam') ,«  .  m.Espèce  de  cali- 
cot furt  qu'on  tire  de  U  ville  tie  ce  nom,  dans  l'Inde. 

MADÉFACTION,  S.  f.  En  pbarm.  Action  de  rendre 
humide  ou  d'humecter. 

MADtFlÉ,  te.  p.  p.  de  med^. 

MADÉFIER  (lat.  tnadefaceré],  v.  a.  En  pbann.  Ren- 
dre bumide. 

*  MADELEINE,  *.f.  Nom  d'une  pécheresse  repentante, 
dans  l'fivansiie.  |]  talileau  représentant  la  Madeleine  de 
l'bfsngile.  La  Uaddeinedu  Corrége.  1|  Pleurer  comme 
une  Madeleine,  pleurer  abondamment.  ||  Fig.  Vne  Made- 
leine repentante,  une  femme  qui  se  r^wutde  ses  erreurs- 
Il  Sorte  de  jMtit  sâteau.  ||  Espèce  de-poire.  ||  E^èce  de 
psebc.  [)  B.iisin  de  la  Madcbinc,  espèce  précoce  do  raisin. 


MMMMWWLLI  [ma  AdmmùmUet^,  a.,  f.  Aatarfbis 

tîtrtf'qi^OBdDnnait  i  tootb  femmrmari^'ani<a'Etnt.pM 
noble  ou  qui,  étant  noble,  n'était  pasi  titrée:.  Il  Aiqour- 
d'heiy  tilrs-qu'on  donne  «m  fiUn.  ||  Awpk  ifaMdignwi- 
seiln.  Il  JHadHHMwlfo  port  prandra'quBlquefiM  un 
artiale;  II-  T  mmb  anetnademoisaUe-  DoboiUk,  SV*; 
Il  Hademeisellc^,  IwMlvdelonsNur.ifrtlK  «■  vok  ||  Hw- 
dcmoiselle,  empUtfé  dlsolumcnt,  désignait  aussi  Kpc«^ 
mièrcfrinuesse  da  saar,  tant  qu'eHe  était  fille. 

*  mamMe,  *.  (r.  Vin  de  l'ile  de  Maltov.-  Dn  raeMm; 
IHWB  (sud-.  Wxéuma),*.  f.  BBpt«Hntition  de  lai 

viergB,  One  madiiM  en  mirnre. 

M»OHM»C  (orig.  ÎM.}.  a.  f.  PMerie-fcito'de  cible* 
et  de  fileta  peur  prendra  las  thons: 

HM)ilAS'(nM-<W.  Ifii^nu,  nlbi'deit'im^.  «.«Ml. 
Sorte  de'  nntieboirs  tiaeus  de  soie  et  de  coton  (pii  se'  b> 
h«)iient  dans  l'Inde  et  dent  tee«milaars' sont  vives  ;  Ibs 
imitations  en  Fmnte  sont  en  ceton.  Une  robe  de  rav- 
dras.  Un  mouchoir,  de  tnaihas  ou'Stmpiemsnb  namadras. 
«■MMK(ans:  h.aU,.t7WIKirl,  x.  »h <l€eur et mriiM des 
différents  bois  einplflfAs''p(Hir  faira  dés  vaee»!  boiro. 

MABnt,  te,  aàj.  MPtsmachré,  bois' dans  lequeton  voit 
des  taohea,  comme  dani  la  hêtre.  ||  Par  extons.  Tnoli  id- 
de  divemvflnilenvs.  ffwwMnaïaHidi^L  t|  Fig.  (J>ii  >wiK 
pho-d'un  tour.  Un  renard,  jemie  eneor,  quoiqvodes  pliiS' 
madrés,  u  Fout.  ||  âti^f.  Un  vieux  madré. 

MADRÉPORE  [ital.  madrepora,  de  madré  et'S.p9t\ 
».  m.  Famille  de  pol;fpe8,  chez  qui  le  gnnd  axe  du  poly- 
pier est  pweé  d'un  canal  csntalr  conanuniqaaut  aui 
cellulesper  des  canaux  loténas. 

*  MADR^omCN,  lum,  aéf.  Qtà  appvtienbanz  nw- 
dpépores.  Polypes  madrépOReai. 

*  MADRÉPomQUE,  odj.  Cenpeaé  de  awMporea.  Bt^- 
ci£i  madréporiques. 

MMMtmi  (dërivd  du  laL  materia),  i.  m.  EspAoe  de 
planehe  de  dfeîne  fbrt  épaisse. 

MAORNUtL  iiul.  madrigale),  ».  m.  Pièce  oompoefe 
pour  les  Toixsanaacoompaffnement,  en  usage  au.xvi*sii-> 
de.  Il  Pièce  de  poésie  reofermant,  en  un  petit  nembrede 
vers,  une  pensée  ingénieuse  et  galante.  |j  Par  eitAU. 
Pvoles  de  gahmtarie.  ||  Au  pl.  Des  madrigaux. 

*  MAOrnOALESQUC,  adj.  En  OMS.  Qui  appartient  au 
madrigal.  ||  Qui  appartient  an  madrigal  en  poésie. 

*  MAORURE,  3.  f.  Apparence  du  bois  madré;  veines 
dansle  biua.  ||  Taches  que  certain»  animaux  eol  sur  la 
peau.  Il  Mouchetaras  du  plumage  des  perdreaux. 

MABBTML,«.  m.  Voy.  mcsM,. 
»  maiar— ,«.:WK.  Mot  itaiîeaqni  veut  direnittre,  et 
qui  se  dit  d'un  compositeur  de  musique,  auteur  d'une 
œuvre  capitale.  Les  maeAros  italiens. 

MAFFki.  Uou  HAFFLU,  UE  long,  inc.),  adj.  Famil. 
Qui  a  ditgsosoeft  joues.  M  SuM.  Une  Rnxse  maffiée. 

MAMMN  (arabe  trtakkàtin),  s.  m.  Lieu  où  l'on  çarde 
deo  marchandises.  |l  Ëtablissement  de  commerce  où  l'on 
vend  certaines  marcnandises.  Magasin  de  livres,  d'épicô- 
nes,«le.  ||Marchanden  magasin,  celui  qui  ne  tient  pas 
deboutique  et  ont  vend  des inarchandiaes  en  gros.  ||  Fig. 
Tenir  magasin  aune  chose,  l'avoir  en  grande  quantité. 
Dépôt  contenant  des  menilione  de  guerre  et  de  bouche. 
Magasin  d'armes,  de  poudre,  de  vivres,  etc.  ||  Le»  provi- 
sions contenues  dans  ces  dépAts.  ||  T.  de  mar.  Salle  qui 
sert  à  renfermer  les  agrès  d^n  bétiment.  jj  Provisions 
de  ménage  nccumuiécs  et  gardées  pour  nn  prochain  usage. 
Il  Fig.  Accumulation.  11  but  lui  former  un  nMgasin  de 
connaissances,  J.  J.  Rooss.  ||  Coffre  aux  bagages  dans  une 
voiture.  ||  Ouvrage  périotliqne  composé  de  morceaux  de 
littérature  ou  de  science.  Le  Magasin  pittoresque. 

MAaASINAQC,  S.  m.  Action  de  mettre  en  mogann. 
Il  Le  temps  qu'un  objet  reste  en  magaùn  ;  le  prix  payé 
pour  l'yavcHT  laissé. 

MAOABIHIER,  ».  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la  garde 
des  objets  renfermés  dans  un  magasin. 

MAOOALtON  [fiayS^Ai],  ».  m.  Bn  pharm.  Masse 
d'cmpifttre  ou  de  toute  autre  composiliOB  à  laquelle  on 
a  donné  la  forme  cylindrique. 

MAOE  (ht.  magu»],  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  dei 
anciens  Perse)^  ifl^        mages  ou  simplement  Iea 
mages,  les  trois  perstninesquîvinrentj^rOrienlà 
lécni.  pour  adorer  Jôsus-(^Ui;«l._j    G OOg  IC 
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MUE  ou  MUE  (ital.  tnaggio,  d£riT£  du  lit.  magiM), 
adj.  m.  Diité  seulementdans  :  Ivjpi  imigp,  lieutenant  du 
sénédhal  daiû  quelques  provinces. 

MAfilCIEH,  lEHNE  [lat.  magiau),  t.  m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  pratique  l'art  prétendu  de  la  magie.  1|  Fig.  Celui, 
celle  qui  (tant  un  art  a  le  talent  de  produirebeaiiCDUp  de 
nuprue  ou  de  plaisir.  Ce  po^,  ce  peintre  est  un  gnod 
magicien.  ||  Adj.  Un  pinceau  magicien. 

MAaiE  (lat.  magia],  s.  f.  Svnoajme  de  magisme  qui 
est  i^us  usité.  Il  Art  prétendu  ae  produire  des  diets  con- 
tre l'ordre  de  la  nature.  ||  Magie  naturelle  ou  magie 
Uanche, celle  qui,  pardes  moyens  naturels,  roaîsiacon- 
nus  au  Tulgaire,  produit  des  efTels  qui  semblent  surna- 
turels. Il  Magie  lUHrc,  celle  qui  est  censée  opérer  des  ef- 
Tets  sumatureb  à  l'aide  des  démons.  ||  C'est  la  magie 
aoire,  se  dît  d'une  chose  où  l'on  ne  comprend  rien. 
Il  Fig.  Effets  qui  sont  produits  sur  tes  sens  ou  sur  l'ime, 
et  qui  sont  comparés  aux  efTets  de  la  magie.  La  magie 
dn  chant,  de  la  parole,  de  l'ewérance,  etc. 

■AeiQUE  [lal.  magicua],aaj.  Api»rtenantila  numie. 
La  vertu  magique.  ||  Baguette  magique,  baguette  dont 
les  magiciens  se  serrent  dans  leurs  <^)ératit>ns  ;  cercle 
magique,  cercle  qu'ib  tracent  sur  la  terre  avec  leur  ba- 
guette. Il  Fig.  Qui  étonne,  enchante.  La  campagne  atail 
un  aspect  masique.  ||  Lanterne  manque,  Toy.  LureaiiB. 

*  MAGISME  (nwi^e),  ».  m.  La  religion  dû  anciens  Perses 
adorateurs  du  feu. 

MAQISTCR  (ma-ii-8tir.  Lat.  magitter),  a.  m.  Maître 
d'écolede  village,  j]  Ce  nom  n'est  plus  en  usage. 

MAQISTtRE  (lat.  magitterium) ,  ».  m.  La  dwnilédu 
grand  maître  de  l'ordre  de  Malte.  I|  Le  temps  du  gou- 
vernement d'un  jirand  maître.  ||  En  pharm.  Composé 
auquel  on  supposait  des  vertus  supérieures. 

MAOISTRAL,  ALE  (lat.  mag'wtralis],  adj.  Qui  tient 
du  maître.  Un  air  magistral.  |[  En  peint.  Touche  magis- 
trale. Il  Dans  l'ordre  de  Malte,  commanderies magistrales, 
celles  qui  étaientanncxéesàla  dignité  de  grand  maître. 
Il  Ligne  magistrale,  le  principal  trait  qu'on  trace  sur  le 
terrain  ou  sur  le  papier,  pour  présenter  le  plan  d'une 
TÏlle,  d'une  fortiPicatton.  ||  En  pharm.  Médicaments  ma- 

E'istraux,  ceux  que  le  pharmacien  prépare  au  momentde 
:  prescription  et  d'spr^  l'ordonnance  du  médecin. 
MAGISTRALEMENT,  adv.  D'une  maniûre  magistrale. 
MAGISTRAT  (lat.  magutratus),  t.  m.  Ufficier  civil 
qui  rend  la  justice  ou  maintient  la  police  ou  administre 
un  territuire.  Un  juge,  un  maire,  etc.  sont  des  magistrats. 
||  Absol.  L'ensemble  des  hauts  fonctiannaires  civus.  Plus 
le  magistrat  est  nombreux,  plus  la  volonté  du  corps  se 
rapproche  de  la  volonté  générale,  J.  J.  Rocss. 

MA0I8TRATURE,  s.  /".Iji  dignité,  la  charge  du  magis- 
trat qui  rend  la  justice.  ||  Le  corps  entier  des  magistrats. 
Il  La  magistrature  assise,  les  juges;  la  magistrature  de- 
bout, le  parquet.  ||  Le  temps  durant  lequel  un  magistral 
exerce  ses  fonctions,  jj  En  général,  toute  haute  dignité 
qui  confère  le  gouvernement  de  l'Ëtnt. 

*  MAGNANERIE  \magnan,  nom  du  ver  i  soie  dans  le 
Midi],  s.  f.  Grande  pièce  renf^numt  des  claieB  Aagées 
sur  lesquelles  on  dispose  les  vers  i  soie.  ||  L'art  d'élever 
les  vers  à  soie.  ||  On  dit  nussî  magnanicre. 

*  MAGNANIER,  S.  m.  Celui  qui  élève  les  vers  i  soie. 
MAGNANIME  (ma-gna-ni-m  .\A\..magnammm),adi. 

Qui  a  l'âme  grande.  ||  Sabst.  Le  magnanime.  ||  11  se  ait 
aussi  des  choses.  Action,  cœur  magnanime. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière  magnanime. 

MAGNANIMITÉ  (ma-gna-ni-mi-té.  Lal.  magnanimi- 
ta$),  $.  f.  Vertu  de  celui  qui  est  magnanime.  ||  Acte  de 
magnanimité. 

MAGNAT  ^i^-na.  Lat.  magnas],  s.  m.  Grand  du 
royaume  en  Pologne  et  en  Hongrie. 

MAGNÉSIE  (ma-gné-zie.  Lat.  magnes) ,  s.  f.  En  cliim. 
Magnésie  blanche  ou  simplement  magnésie,  oxyde  de 
magnésium,  jj  Magnésie  blanche  ou  magnésie  anglaise, 
8ou5-carbonate  de  magnésie,  jj  Magnésie  des  pcmtres, 
des  verriers,  oiydc  de  manganèse. 

*  MAGNÉSIEN,  lENNE,  adj.  Qui  contient  delà  magné- 
sie. Sels  magnésiens. 

«  MAGHÉSIQUE,  adj.  En  chïm.  Sels  magnésiques,  sels 
qui  (ml  pour  base  la  magnésie.  ||  Lumière  mwnésique, 
lumière  produite  par  la  combustion  du  m^t^nm. 


14  —  HAG 

*  MAGNÉSIUM  (ma-çné-^i-om*],  s.  m.  En  chïm.  Métal 
qui  produit  la  magnésie  en  se  combinant  avec  l'oxygène. 

MAGNÉTIQUE  (niB^é-li-k'.  Lal.  nto^n^ficus],  adj. 
En  phys.  Qui  appartient  i  l'aimant,  qui  y  a  rnpport. 
Il  Barreau  magnétique,  verge  d'acier  i  laquelle  oa  a 
communiqué  la  fxxipnété  de  l'aimant.  ||  Ëquateur  magné- 
iHjue,  courbe  formée  autour  de  la  terre  par  la  aérie  des 
pointa  où  l'aiiiuille  aimantée  reste  horizontale.  ||  Méri- 
dien m^inétique,  grand  cercle  qui  passe  par  les  pôles 
magnétiques  de  la  terre,  et  dans  le  plan  duquel  se  plarr 
l'aiguille  aimantée.  ||  PAle  magnétique,  le  point  voiûn 
du  nord  vers  lequel  se  dirige  l'aiguille  d'une  boosaole. 
Il  Qui  appartient  au  magnétisme  dit  animal.  Le  fluide 
magnétique.  M  Fïg.  Qui  exerce  une  attractioD  forte  et 
mystérieuse.  Un  regard  magnétique. 

I  MAGHÉTIQUEMENT,a(/p.D'une  manière  magnétique. 

*  MAGNÉTISATION,  S.  f.  Action  de  magnétiser.  J|  la- 
nière de  magnétiser.  |1  Étal  d'une  peraoone  magnétisée. 

MAGNÉTISÉ,  tt,p.p.ie  nu^nêtiser.  ||  Subat.  Cd 
magnétisé.  Une  magnétisée. 

MAGNÉTISER,  v.a.  Employer  sur  une  personne  les 
procédés  indiqués  par  les  adeptes  du  magnétisme  anîmaL 

II  Fig.  Conquérir  un  grand  ascendant  sur  une  personne. 
MAGNÉTISEUR,  EUSE,  i.  m.  et  f.  Celui,  ceUeqoi 

pratique  les  procédés  du  magnétisme  animal. 

MAGNÉTISME,  S,  m.  En  phys.  Cause  qui  donne  i  m 
aimant  naturel  ou  artificiel  la  propriété  d'étirer  le  fer 
et,  s'il  est  convenablement  suspendu,  la  pn^été  de  se 
diriger  d'un  cAtévers  le  pAle  nord,  de  l'autre  vers  le  pôle 
sud.  Il  Magnétisme  de  la  terre,  effets  magnétiques  déve- 
loppés par  la  terre.  ||  Magnétisme  animal  ou  simplesnail 
magnétisme,  système  de  pratiques  à  l'aide  desquelles  on 
produit  sur  le  corps  humain  des  phénomènes  insolites. 
«  MAGNÉTO.ÉLECTRIQUE,  adj.  En  phys.  Qui  a  r^ 
port  à  l'électricité  et  au  magn^ïsme. 

MAGNIFICAT  (magh-ni-fi-kaf),  «.  m.  Cantique  de  b 
Yiei^c  qu'on  chante  à  vi'tpres  et  au  salut,  et  qui  com- 
mence par  le  mot  latin  magnificat.  Entonner  le  magni- 
ficat.  Il  Fig.  Entonner  le  magnilicat  à  matines,  faire  une 
chose  hors  de  propos.  ||  Au  pl.  Des  magnifient. 

MAGNIFICENCE  (ma-^.u-san-s'.Lat.ina^iit/ScvftfM], 
s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  magnifique.  La  magnificence 
de  Dieu,  des  rois.  ||  Qualité  de  ce  qui  est  magnifique.  La 
ma^iQcence  d'un  palais,  de  la  nature,  etc.  [\  Fig.  Qua- 
lité dans  le  style,  dans  les  benux-arts,  comparée  a  b  ma- 
gnificence des  choses.  La  magnificence  des  idées,  des 
images.  ||  Au  pl.  Objets  magnifiques,  dépenses  éclatan- 
tes, largesses.  Les  magnificences  des  premières  années 
de  ce  règne,  Mass.  Mille  créanciers  malheureux  sonfErent 
de  vos  profusions  et  de  vos  magnificences,  m. 

MAGNIFIÉ,  ÉE,  p.  jt.de  magnifier. 

MAGNIFIER  (ma-gni-li-é.  Lat.  maguîficare),  9.  e. 
Exalter  la  grandeur.  Magnifier  les  armes  des  RtMoains, 
Malb.  Il  II  se  dit  particulièrement  de  Dieu.  Magni&er  le 
Seigneur.  ||  Se  magnifier,  v.  r.  S'exalter  soi-même. 

MAGNIFIQUE  (ma-gnl-fi-k'.  Lat.  magnificut],  adj. 
Qui  se  pbil  à  faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses  on 
de  grands  dons.J|  S.  m.  Celui  qui  est  munifique.  ||  lise 
dit  des  choses.  Des  récompoiscs  magnil^es.  Une  ma- 
gnifique maison.  ||  Fïg.  Qui  a  une  pompe  coo^arée  i  b 
magnificence.  Des  paroles  magnifiques.  [{Des  promesses 
magnifiques,  des  promesses  qui  font  espérer  beaucoup. 
||  Famil.  Très-beau.  Un  temps,  un  avenir  magnifique. 
Il  S.  m.  Le  magnifique,  espèce  d'oiseau  de  pamdis. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  D'une  faron  ma^^ifiqoe. 
Vétu  magnifiquement.  ||  En  termes  magnifiques.  Par- 
lanl  magnifiquement  de  la  vertu,  fta. 
»  MAGNOLIA  (magh-no-li-a|,  s.  m.  Voy.  M*G«>f.iFK. 

*  MAGNOLIACÉES,  s.  f.  pl.  Faïuille  de  plantes  dicoty- 
lédones, dont  le  magnolier  est  le  type. 

MAQNOLIER  (ma-giio-lié.  Magnol,  l>otaniste\  s. 
m.  Genre  type  de  la  famillu  des  niagnolincét^,  composé 
d'arbres  eta'arbnstcs  d'Amérique  et  d'Asie,  reimrqna- 
bles  parla  beauté  de  l'-iirsUcEirs.  ||  On  dit  aussi  magnolia. 

*  MAQNONAISE  (ma-gno-iiù-K'^,  s.  f.  Yoy.  SATo:iXAiss. 
MAGOT  (ma-go.  Orig.  inc.},  s.  m.  Gros  singe  sans 

queue,  du  genre  des  nmenciue-^.  j|  Adj.  Le  peuple  magot, 
les  singes,  j  j  Fïg.  et  famil.  Un  inui^,  un  homme  fort  laid. 
Il  Magota  un  fcniinif^|^|^g^^]^l^^^ef^{litteoad'nne 
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femme.  Une  petite  magotte.  ||  Figure  grotesmie  de  por- 
celaine, de  pierre,  etc.  Ma^s  de  Gbine,  de  we. 

MUOT  [rnsHp,  Orig.  inc.],  a.  m.  Somme  d'argent 
assez  ronde,  ordmaîrenient  cachée  en  quelque  lieu. 

MAHALEB,  s.  m.  Nom  arabe  devenu  nom  vu^aire  et 
spécifique  du  cerisier  mabaleb  ou  bois  de  Sainte-Lucie. 

MAHOHtTAH,  ANE,  x.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pro- 
fesse la  religion  de  Mahomet.  ||  Àdj.  Les  pays  mabomé- 
tans.  La  religion  niahoméUne. 

MAHOMÉTISME,  ».  m.  La  religion  de  Mahomet. 

MAI  (lat.  maiu»],  s.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'an- 
née commune.  Jl  La  mi-mai,  la  moitié  da  mois  de  mai. 
1 1  Chanqi  de  mai,  voy.  chahk  ||  Arbre  qu'on  plante  le  pre- 
mier Jour  de  mai,  devant  la^rtedequelqn  un,  en  signe 
d'honneur.  Planter  le  mai.  {]  Rose  de  mai,  la  rose  pompon. 

MATdaM  [arabe  maidan),  t.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  l'Urient  aui  places  où  se  tiennent  les  marchés. 
*  MAIE  (nié.  Lit.  mactra,  de  /tetniMt),  t,  f.  Huche  au 
pain.  Il  Caisse  ou  huche  dans  laquelle  le  boulanger  pré- 
pare sa  pftte.  |[  Table  sur  laquelle  on  dispose  le  marc  de 
raisin  pmir  le  presser,  et  aussi  le  couvercle  que  l'on  place 
sur  le  raisin.  f|  On  écrit  aussi  mée,  met  et  matt. 

MAIeur  (lat.  major],  9.  m.  Titre  qui  dans  quelques 
TÎUes  répmidait  i  celui  de  maire. 

MAIGRE  (lat.  macer),  aâj.  Qui  a  très-peu  de  graisse. 
Il  Pîg.  Devenir  maigre  do,  ressentir  une  violente  passion 
qui  tourmente.  Celui-là  qui  devenait  maigre  de  la  pro- 
Âféritéd'autrui,  Balzac.  ||  llmarche,  il  court  comme  un 
Chat  maigre,  il  est  bon  piéton,  il  marche  fort  vite. 
|[  Maigre  comme  un  coucou,  comme  un  dut  de  gout- 
tière, trés-maigre.  ]|  Où  il  n'entre  ni  graisse  ni  viande. 
Vn  vol-aa-vent  maigre.  |1  Jours  maigres,  jours  auxquels 
l'Église  défend  de  mangrr  de  la  viande.  ||  Repas  maigre, 
repas  oà  l'on  ne  sert  pas  de  viande.  ||  Soupe  maigre, 
soupe  où  il  n'entre  pas  dejns  de  viande.  ||  Parextens.  Où 
il  y  a  peu  i  manger.  Un  maigre  repas.  ||  Fig.  Une 
maigre  réception,  une  h«ide,  une  mauvaise  réception. 
Faire  un  maigre  visage.  ||  Fig.  Aride,  qui  rapporte  peu. 
Un  sol  maigre.  [[  Qui  n'a  pas  reçu  de  la  terre  une  nour- 
riture suffisante.  De  maigres  épis.  ||  Se  dit  de  l'amlc 
et  de  la  chaux  qui  contiennent  beaucoup  de  silice.  |J  Fig. 
Futile,  de  peu  d'importance.  Voili  de  maigres  raisons. 
Il  tin  maigre  sujet,  une  cause  légère,  futile.  ||  En  littér. 
Qui  ne  prête  pas  aux  développements.  Un  sujet  maigre. 

I  j  Qui  n  a  pas  reçu  les  développements  nécessaires.  |]  Style 
maigre,  style  sans  vigueur,  sans  ampleur.  |[  T.  de  beaux- 
arts.  Qui  n'a  ni  vigueur,  ai  ampleur.  Pinceau,  erayon, 
trait  maigre.  ||  En  archit.  Colonne  maigre,  colonne  dont 
le  fût  est  trop  allongé.  ||  Lettre,  caractère,  écriture 
maigre,  lettre,  caractère,  écriture  grêle  et  dont  les 
pleine  ne  sont  pas  asseï  prononcés.  1|  Adv.  T.  de  beaux- 
arts.  D'une  manière  meifrc.  Dessiner,  peindre  maigre. 

II  S.  m.  La  partie  de  la  cnair  où  il  n'y  a  aucune  graisse. 
Il  Les  aliments  maigres  où  il  n'entre  m  viande,  ni  graisse, 
ni  jus  de  viande.  |{  Faire  maigre,  s'abstenir  de  manger 
de  la  chair.  1|  [.a  partie  d'une  rivière  où  l'eau  manque. 

MAIGRE  (oi-ig.  inc.],  ê.  m.  Grand  poisson  d'Europe. 

MAIGRELET,  £TTE  [dim.  de  mmgre),  adj.  Famil.  Un 
peu  maigre.  Enhnt  maidprclet. 

MAISRCMEHT,  adv.  D'une  niuiiâre  mdgre,  chiche- 
ment, petitement. 

MAIGRET,  ETTE  (dim.  de  nudgre),  aij.  Famil.  Bn 
peu  maigre.  Il  est  maigret. 

MAIGREUR  (lat.  macror),  s.  f.  État  du  corps  des 
personnes  et  des  animaux  maigres.  ||  État  d'un  sol  peu 
productif.  [|  Fig.  Dans  les  arts  du  dessm  et  en  littérature, 
état  de  ce  qui  n'a  pas  assez  d'anq^enr. 

MAIGRI,  \Z,p.p.  de  maigrir. 

MAIGRIR,  r.n.  Devenir  maigre.  N  V.a.  Donner  une 
apparence  de  maigreur.  Sa  barbe  longue  le  maigrit. 
If  Amincir  une  pi^e  de  bois,  Iui6ter  ce  qu'elle  a  de  trop. 

MAIL  [/  mouillée.  Lat.  mnUeus),  s.  m.  Masse  de  bois 
Fort  dur  et  ferré,  arec  un  manche  long  et  pliant  ;  elle 
sert  k  jouer  en  poussant  une  boule  de  buis.  |j  Le  jeu 
où  l'on  fait  usage  du  mail.  ||  Le  lieu  où  l'on  joue  nu  mail. 
Il Nnn,  dans  auelqnes  villes,  delà  promenade  publique. 

■AILLE  (/Imouillées.  \jê!l.  macula], s.  f.  Nom  donné 
aux  boadettcs  de  rtl,deaoie,  de  laine,  de  coton  ou  de  corde, 
fui,  pissées  l'une  dans  l'autre,  fonneDt  par  leur  réunion 


un  tissu  serré  ou  llche,  tel  que  du  filet,  du  CNehet,  du  tri- 
cot, etc.  H  L'ouverture  que  laissent  entre  eux  tes  nœuds 
du  filet.  Il  Les  petits  annelets  de  fer  dont  on  formait  des 
armures.  Une  cotte  de  mailles,  j)  Vide  carré,  oblonsr,  lo- 
sange, etc.  que  forment  les  compartiments  de  treillage. 
Il  Enblas.  Boucle  ronde  sans  ardillon. 

MAILLE  (//  mouillées.  Lat.  macula),  ».  f.  Taches  qui 
se  liument  sur  les  ailes  du  perdi-eau  quand  il  devient 
fort,  j]  Tache  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle. 

MAILLE  (/i mouillées.  6.  lat.  medalUa,  médaille],  a. 
f.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui  n'est  plus  en  usage, 
et  qui  valait  la  moitié  d'un  demer.  ||  Fig.  N'avoir  ai  sou 
ni  maille,  être  très^nvre. ]]F1g.  Àvwr  maille  1  partir 
avec  quelqu'un,  avoir  un  différend  comme  ù  on  avait 
une  maille  i  partager.  |j  Rien,  pas,  point,  avec  ne.  De 
nouveauté  dans  mon  fait  il  n'est  maille,  i*  Fonr. 

MAILLÉ,  p.p.  de  mailler.  M  Fait  en  mailles.  Une 

rille  maillée.  |f  Fer  maillé,  treuJis  de  barreaux  de  fer. 
Bn  blas.  Couvert  d'une  ootte  de  mailles.  J  |  Maçonnerie 
maillée,  maçonnerie  en  échiquier  et  i  jomts  obliques. 
Il  Subêt.  Le  maillé. 
MAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mailler.  Des  perdreaux  maillés. 

*  MAILLECHORT  [Il  mouillées.  Maillot  et  CAorûr. 
inventeurs],  ».  m.  Alliage  de  cuivre,  de  zinc  et  de  nic- 
kel, qui  a  la  couleur  de  Targent. 

*  MAILLER  (j/ mouillées),  p.  a.  Fabriquer  des  Blets. 
||  Faire  un  treillis  en  losange.  [|  T.  de  mar.  Mailler  une 
bonnette,  voy.  lacer, 

MAILLER  [//  mouillées),  V.  n.  Devenir  maillé,  ta- 
cheté, en  parlant  des  perdreaux.  Les  perdreaux  ont  déji 
maillé.  ||&e  mailler,»,  r.  Même  sens. 

MAILLET  (//  mouillées.  Dim.  de  mai/),  s.  m.  Espèce 
de  marteau  i  deux  têtes,  qui  est  ordinairement  de  bois. 

MAILLOCHE  \ll  mouillées.  Augmentatif  de  maiC),  s. 
f.  Gros  maillet  oe  bois. 

«  MAILLON  {Il  monillées.  Dérivé  de  moitié),  ».  m. 
Nceud,  petite  maille,  j]  Anneau  d'une  chaîne. 

MAILLOT  (//  mouillées.  Maillé),  ».  m.  Morceau  de 
toile  ou  d'étoffe  dans  lequel  on  laçait  un  petit  enfant 
pour  le  coucher.  ||  Par  extens.  Les  langes  et  les  cou- 
chi's  dont  on  envelt^pe  un  petit  enfant.  ||  Fig.  Pre- 
mière enfiuicc.  Depuis  le  maillot,  je  n'ai  pas  eu,  jusqu'à 
cette  heure,  un  jour  de  repos,  V(h.t, 

*  MAILLOT,  a.  m.  Espèce  de  caleçon  que  les  danseuses 
mettent  pour  paraître  sur  le  théitre. 

MAILLURE  {//  monillées.  Maille),  ».  f.  Taches  ou 
mouchetures  sur  les  plumes  d'un  oiseau. 

MAIN  (lat.  manu»),  t.  f.  Partie  du  corps  humain  qui 
termine  le  bras  et  qui  sert  i  la  préhension  et  au  toucher. 
M  Grand  comme  la  main,  se  dit  d'une  chose  petite  mais 
dont  la  dimension  ordinaire  est  grande,  et  aussi  d'une 
personne.  Un  jardin  grand  comme  la  main,  jj  Tenir  daus  la 
main,  être  fort  petit.  |j  Tour  de  main,  voy.  toor.  ||PamiL 
Main  morte,  main  qu  on  laisse  aller  au  gré  d'une  per- 
sonne qui  l'agite.  Faites  mun  morte.  Jeu  de  main  morte. 
Il  N'y  pas  aller  de  main  morte,  frapper  avec  violence  et 
fig.  ne  pas  ménager  celui  à  qui  on  a  affaire.  ||  Par  cxagé- 
rati(«,  les  mains  m'en  tombent,  j'en  éprouve  une  grande 
surprise.  ||  De  marchand  i  marchand  il  n'y  a  que  la 
main,  il  suffit  aux  marchands  de  toudierdans  la  main 
pour  faire  un  marché  sans  aucun  écrit.  ||  Fig.  De  telle 
personne  i  telle  autre  il  n'y  a  que  la  main,  U  existe  un 
rapport  étroit  entre  ces  personnes.  ||  Ensanglanter  ses 
mains,  se  rendre  coupable  de  meurtre,  tl  Fig.  Souiller 
ses  mains,  coounetlre  quelque  acte  odieux  ou  honteux. 
Il  Fig.  Faire  la  belle  main,  prendre  un  air  de  fatuité. 
Il  PortOT  la  main  sur,  saisir  avec  la  main.  1|  Manger  dans 
la  main,  se  dit  des  animaux  très-privés  qui  viennent 
manger  dans  la  main,  et  fig.  avoir  des  manières  trop 
ramtlières.  |l  Fij;.  Main  se  dit  d'i?trcs  abstraits  que  l'on 
personnifie.  La  froide  main  de  la  mort.  I|  Fig.  Force  guer- 
rière. Sa  main  les  a  vaincus,  Cop:«.  |f  Donner  la  main, 
offrir  la  main,  soit  pour  aider  quelqu'un,  soit  en  signe 
de  politesse  à  une  dame  pour  la  mener  quelque  part. 
Il  Fig.  Donner  la  main  à  quelqu'un,  l'aider  en  quel- 
que affaire,  le  favoriser,  jj  Drainer  les  mains,  prêter  les 
mains  1  quelque  chose,  jr  consentir,  y  ctKidescaidre. 
Il  Prêter  ses  mains,  servir  d'inslnimaêt. JJ  Donner  les 
mùn>,  s'avouer  vaincu.  ||  Q9p@|jft)^»O^^W'  ^ 
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■uMMii-s  anir  ivee.  u  tje  donner  La  mêiii,  se  dit  de  deux 
corpi  d'arméequi  roufciBseot  à  se  rqeindre.  ||  Se  prûter 
S  main,  se  secourir.  |{  Fie.  et  famU.  Faû'e  sa  main, 
liller,  déroÏMr,  Cùre(WBprauUiUicîles.{|.Le»er  U  ntain, 
rof.  i£raR..|ILewmi  élever  lec  maiiu  au  citl,  parter 
les  mains  en  haut  m  les  joignant,  «e  qui  est  une«Uitaje 
de  prière.  ||  Mettre  répee  i  la  uuin,, tirer  l'6pée  pmr 
s'en  ser\'ir.  |j  Mettre  la  main  i  quelque  chai^  porter  la 
main  sur  cette  chose,  |J  Mettre  la  mau  à  untnwU  ma- 
tériel, y  coopérer.  |j  Fig.  Mettre  la  maia  jt-l'œnvrey  tmi' 
menser  i  s  occuper  de  ouelque  cbDse,.à']f  tranîUer. 
Il  fîg.  MflUrela  main  à  la- plume,  ctmmaMer  i<éerire. 
une  lettre,. un  ouvrage.  Il  Hettre  è  quelqu'un  quelqiiB 
chose  aux  mains,  lui  eO' procurer  la  posseaaiotu^l  Ei«. 
ïeUre  A  quelqu'un  les  «nnes,  le  poiffurd'â  la  maint.Ie 
peusscrau  combat,  i  t'astasstnat.  ||  Fig.  Mettre  i  ouiii- 
mi'un  le  pain  i  la  main,  ^e  la  première  cause  «a  sa 
fortune.^]  Fig^  Meltra  à  quelqa\in  le  inarcbd  i  la  mais, 
lui  donnar  le  choix  de  tenir  ou  de  rompre  un.eDgHfc- 
maat.  [I  CeiiBaitre  lui  a  im  lee  anMs,  le  vioïoU'à  la 
main,  il  lui  a  donné  les  premières  letoiia.  ||  HeUM  la 
main  sur  quelque  chose,  l'en  saisir  ou  sinpImeBt'  la 
trouver.  ||  Fiç.  Mettre  la.  main  sur  la-eoBaetencA,.n>y. 
GMaciwat.  Il  Mettre  i  quelqu'un  U»niain  sur  leoollel, 
l'arrêter  pour  le  conduire  en  prisen.  Ii  Pîg.  Mettre  La 
main  sur  quelqu'un  s'emparer  de  son  espnt.  ||  Main 
ooDslnrit  «vec  la  préposîtiua  à.  A  la  main,  avec  la  main. 
Il  Fig.  et  iàmil.  Une  chose  faite  à  la  main,  une  diose 
arrangée  exprès  d'avance,  de  contert.  ||  A  la  main,  ma- 
nuscrit par  opposition  à  imprimé.  Des  corrections  à  la 
main.  ||  k  la  main,  dans  la  main.  On  poignard  à  la  nuin. 
Il  Avoir  sans  ceese  l'argeot  i  la  main,  dépenser,  payer 
contlimcllemcnt.  ||  Le  verre  à  la  main,  en  buvant  en- 
senrble.  ||  Avoir  un  livre  à  la  main,  le  tenir,. ||  À  la  main, 
à  porlrc.  La  promenade  est  à  la  main.  \\  Cela  est  à  la 
main,  se  dit  d  unechosefaitc  de  manière  qu'on  peut  s'en 
servir  coqimodémeiit,  ||  A  dous  mains,  avec  les  deux 
umins.  [I  Baêak  deux  mains,  longue  etlai^épée.quktn 
tenait  des  deux  luins.  ||  Kig.  et  famit.  C'est  on  homme 
a  toutes  mains,  ïlostpr^t  etapte  à  rendre  toutes  sortasde 
services.  |j  Fie.  .\  toutes  mains,  à  touteniHin.sami  réserve 
ni  scrupule.  Prendre  à  tontes  mains.  1 1  k  pleines  maii», 
abondamment.  ||  Kig.  À  belles  mains, .abomlamiuent,  au- 
tant qu'tm  en  veut.  ||  Aux  nuûns,  se  dit  en  parlant  de 
l'aclion  de  combattre.  Les  doux  partis  sont  ou  en  sont 
aux  mains.  ||  En  venir  aux  mains,  commencer  un  cotn- 
bat.  Il  MellrQ  aux  mains,,  engager  dans  une  guerre,  et 
fig.  engager  deux  ou  pltisieurs  personnes  dans  quelque 
dispute,  dans  quelque  discussion.  J|  Homme  de  mam, 
homme  hardi  et  d'extScution.  {j  Combat  de  main,  combat 
de  main  à  main,  combat  qui  a  lieu  de  près  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes.  ||  Coupdomain,  voy.  coup.  ||  Che- 
val de  main,  cheval  qu'on  mèue  ù  la  mai  n  sans  monter 
dessus.  Il  Jeu  de  main,  voy.  isr..j|  Demain  d'homme  ou 
simplement  de  main,  se  dit  mr  oppontion  i  ce  qui  est 
l'ouvrage  de  la  nature  ou  de  Dieu.  Dieu  ne  se  ptait  pas 
avi_  temples  &its  de  main,  mais  en  un  cwur  uur  et  nu- 
milié.  Pue.  ||  De  main  de  maître,  par  un  habile  homme. 
1]  De  bonne  main,  avec  certitude.  ifFig.  De  longue  main, 
depuis  longtemps.  |[  De  main  en  main,  de  la  maio  d'one 
Mrsonne  à  celle  d'une  autre.  ||  De  la  main,  avec  la  maio. 
Kcrire  de  )a  main  gauche.  ||  Lettres  de  la  msin,  lettres 
censées  écrites  et  signées  par  le  roi.  ||  Les  arts  de  la  main, 
les  arts  aii  la  main  est  le  principal  instrument.  ||  Fig. 
De  la  main  de,  par  l'aclion  de,  par  l'entremise  de.  Et  je 
veux  de  ma  nuuo  vous  choisir  un  épuux,  Kac.  ||  Fîg.  De 
la  main,  venant  de.  Haù  je  vous  veux  drâner  uithsmme 
de  ma  Duùn,  Cork.  |j  De  la  main  k  la  mam,  mamielle- 
ment,  sans  formalité,  sans  tvnt.  Payer  de  la  maïo  à  la 
main.  Il  De  la  première  main  (i^t  non  :  de  première  main, 
qui  signifie  original],  de  la  main  decclmquî  a  le  pre^ 
miar  recueilli,  Tabriqué  ou  mis  en  vente  la  chose  dont  il 
s'agit.  Les  Carthaginois  voulurent  recevoir  les  métaux 
delà  première  main,  Mo^resg.  M  Fig.  Tenir  une  nouvelle 
île  la  première  main,  la  savoir  de  celui  qui  est  censé  en 
avoir  été  instruit  le  preniier.  ||  Fie.  De  première  main, 
original.  Ayez  les  choses  de  première  main,  puisez  à  la 
source,  LA  Batnt.  |)  Ouvrage  de  première  mam,  ouvi-age 
qm-oadoit  uen  <{u'aux  sources  ordinales.  ||  finiditioDda 


seconde mMB,  éniditiQn  qui  ooiuulte  n«n  les  eenoecacc 
les  originaux»  mais  les  aatsu»qni<mt  écrit  auple 
,De  tontes  .mains  ou  .  de  toute  main,  en  mau  nies  part, 
es  mains  de  qui  que  oeiaoit.-|{  liia. .  D'aa«  nrwin  ...àa 
l'autre,  c'e8t-«-dire  d'un. c6t£.....>n!  r.autra.  ||  Daa»b 
mon,  daiw  les  mains  de,  à  U  {farde,  au  win  de.  Cette 
'somoift  son  déposée  dans  iMnain;  danstler  ■laii» 
tiers.  Il  Dana  lea  mains  de,.è  U-dbpantksi  de.  1)  £■ 
mus.  .Avoir  un  passage,  uammeMMans  k  mÊàa,  le  s»- 
Ivoir.  lï  En- mata,  dus  l»'iBiiiw.L«fflreBMM<.|l  Jiig. 
.^voir  qaelqu'-uikou  quolquft chese.CA'maiA,  r«vm*àsa 
idisFOsilioit.  Il  Pîg.  et' tamil.  AffMr  k' parole. eat-iMiB, 
s'eippînMr  aveo. facilité.  . ||  AToi^  en-mam,  être  obaisi 
de,  [j  Prend» en. mai>,4e.<durgâv  da.  pjieiidce  le ^m- 
vecuementenmsta.  |j:Ëtcem  mainyavoirUrMiUWde. 
Jo  seniimiaux.  enniaui  pour.  vous-oanUr  la  cboasi  Mêêl. 
Il  Emparlant  des-eb«ei;  être  en-main, 4tfa  yl— é  cs»- 
medément  pour  le  sanrice.-||  l^ig.  fin  la -maio  ds.  ^la 
disposition  de.  ||  Ea-hense.  BMin(  eu  bmioas-  mains,  i 
ta*  dhpesitioa,  aux  soin»  d'une  penoDor  hoonite  «t  a»- 
pid>te.  Il  Entre IflMDMBs  de,i  ta  dispasitico.de,  ta  fm- 
session  de.  ||  Sau»  rautoriti  de.  Xeciel  entre  noaniM 
amitié swt  dci  Rome,  Cou.  ||  Aux  sainS'de.  Sa  meUrt 
entre  les  mains  du  médecin.  ||  Parles  muinst  eeditdn 
cbesM  quten.proid'les  unea  apràt  les  autres^  Toos^ 
Uvres  m'ont  passé  par  les- mains.  J|-Pw-  Tout  tua  fÊmt 
par  les  nuinsi  |l  Passer  par  lea  mains-ou  boumau,  âna 
mis  i  nwrt  par  le  bourreau,  oa  recevoir  de  lui  uaeSé~ 
Irissure.  ||  Cet  homme  passera  pw.  mes-nuM,  ■* 
passera  par  1m  maine,jelechAlienù.  ||  Bar  les -mains de, 
pnr  l'entremise  de.  ||  Fig.  Sous-main,,  seorêtemaot,  «a 
casheU«.  ||  S.  ni.-hewHi»<«aiin-,  lo.deasous,.lejB«atiM. 
Il  Sout  la  main,  proehe,  &  postée.  ||  Kig.  Sous  Vwto- 
rité,  80U9  la-  dépendanoe.  £tro  sous  la  main  de  Dica. 
Il  Par  menace.  Qu'iljie  me  tombe  jamais  sous- la. main! 
Il  Être  souB  la  main  de  l'autn-ité,  de  la  juatice,  âVe 
arrOté,  ("itre  sous  lecoupd'nn  atecès,  ||  Stre sous  la^BSi 
et  autorité  de  justice,  se  M  d'an,  immeuble  Hisi^  d'à 
meubla  séquestii^i  ou  d'une  soBUne  arrêtée  judiouire- 
menL.  \\  Pas  plus  que  sar  U  main,  aiitMit  qne.  sur  la 
main,  comme  aur  la  main,  se  dit  pour  exprimer  q^'ane 
l'hose  ii^xiale  pae.  ||  Fig.  et  famil.  Avoir  le  cteor  car  h 
main,  être  ouveri,  franc.  ||  Main  gaiwhe,  la  matn  du 
côté  du  eanir;  mais  divïtlé,.  La  main  de  l'antre  cAté. 
Il  kl  maÎB  dHMtfl,  à  main  gauche,  du  oâté  àrcÀt,  do 
cùté  gauche:  ||  Main  haute,  la  main  droite,  celle  qù 
tenait  ta  lance.  Main  basse,  la  main  gaucho,  celle  qui 
tenait  La  bride.  ||  Tenir  la  main  haute,  tenir  haute  b 
main  de  la  bride,  et  tlg.  tenir  la  maiii  haute  à  qnel- 
<]u'un,  le  traiter  «vec  sévérité.  Ij  Fig.  La  main  haute, 
adverbialement,  avec  autorité,  la  grammaire  qui  aah 
régenter  jusqu'aux  rois,  Et  les  fait  la  main  haute  obcii 
à  ses  lois,  Mol.  I|  Fig.  La  haute  meia,  l'autorité  priikMD- 
dérsote.  Avoir  la  bauiemaindans  une  albire.  ||  Faire 
maiiï  basse,  tuer  sans  recevoir  i  merci.  ||  Par  exteas. 
Faire  main  basse,  {uller.  et  fig.  ne  pas  épargna-.  ||  U 
Taira,  l'exécution,  en  parlant  a  un  artiste.  On  reconant 
dans  ce  tableau  la  maïadatel  mdtre.  |l  De  différentes 
main-s  de  plusieurs  auteurs.  ||  En  mus.  Mai»,  sedilda 
jeu  d'une  msin  sur  his  instnitoens  i  eUvier.  11  a  nne 
nonne  main  gauche.  {|  Morceau  à  quatre  mains,  moreesa 
écrit  peur  être  exécuté  par  deux  pcrwnnes. jouant  ih 
fois  sur  le  même  piano.  |  [  Manière  d'agir  de  la  tuaia  daas 
certaines  (^rations.  |l  Avoir  la  main  bonne,  être  admit 
dans  les  ouvrages  de  la  main.  j|  Avoir  la  maio  légère, 
se  dit  d'un  olururgîen  qui  (Hfàte  avec  habitelé,  A'm 
joueur  d'instrumei^  qui  exécnls  arec  aittuee  et  pea»- 
tcsse,  d'un  homme  qui  mot  de  la  liberté  ^  de  la  rsas- 
dité  dans  son  écrature,  etc.  ||  Famil.  Avoir  k  onîn  k- 
gère,  être  prompt  k  friper.  ||  Ce  peintre  a  de  la  mû^ 
de  l'habileté.  Il  Ladermère  main,  le  dernier  travad,flahB 

aui  achève  une  o>uvre.  Donner  la  dernière  main,  me 
emière  main.  |j  À  pleins  main,  qui  remplit  laoïatn.  Ct 
drapestà  pleincmam.  ||  Main  chaude,  vor.ciAi».||  Che- 
val dans  la  main,  olieval  bien  drossé^  l|Lâeh*r,  reodn 
la  msin  à  un  cheval,  lui  tenir  la  bride  moins  courte, 
et  lig.  lâcher  U  main  à  quelqu'un,  lui  donner  plus  de 
libcrléqu'à  l'ordinaire.  |1  Fig.  Clober  la  main,  dimimai 
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H-<»rdbiiataiBa^iMHu'im,  le nmtraiadre ifcire  ami- 
iie  cbiwe.,  Awoic  U  min.  foroée.  [I  Heaarua  «neud 
■  maia,.iii  tÊoadainÉÊMèUaauntuàeËiiu.  ||Fig.Te~ 
tr  1*  «nia  «iiuekiu'iyirluiAlfeAâvj»!.  ||  Fig.  lèiùr  fa 
«in  i  auekfue  cmm,  vailler  de  près  i  ce  au'on  l'exi- 
ite.  Il  Haoeriu  chevâlliauiU.niaii],  tenir  la  nuio  de* 
lœs-baiile.  |j.AA>.  bL&h.  flaïU-b  nuio,  avAC  aulorit^. 
liignnr  de  u  main,  wnuin  de  l'ivancâ,  m  (arlant 
m- ckenl,  et  fig.  prevrair.  ||  Eo  itinuir.  Saisir  entra 
iisiuiii»4e<]iuvlqu'ua,«'Qp(Hwr  à.li  délÎTniice  des  de- 
km  quisoat  eaUft  ses  nains.  H  Sa{>^«rpar  SMiaaiBS, 
iiideRaùser«nrcei)ii'aB  aaa  n  pQaniion,fli  ap- 
uiMDt  à  oD-débiteur.  |j  En  jiirispr.fôadile,.6aiief  est 
iTmU  mam-duiroi,.du«eigaear, uaMuisi  buted'i- 
3U.  Il  Auxjcui  dftcaitestavsîr  lanuinou  tanirbunaîa, 
Lre  le  premianajouM'.  Pieodra  ta. min,  détenir  la  fre- 
liar  i  jeuer.  D^wr  U  aiaio,  c£der  i  son  adversaire 
Kfmttte^  de  esUe  firiiiiauté.  Pendre  la  main,  perdre  cet 
nuitafa.  Avoir  Unein,  faire  la  main,  dranerlescartes. 
BB  main,  one  levée.  Avmr  k  main  heureuse,  pgner 
tuvent,  et  ûg.  réussir  ocdioaireuenl  dans  ce  qu  on  en- 
■cpreod.  1 1  La  main,  l'écriture  d'une  penonno.  Un  bil- 
it  (la  ma  main.  Une  belle  masn,  unebeUe  écribiro.  ||  Ma- 
age.  Offrir,  donner  ».nutn  i  queluu'un,  lui  proposer 
el'épOHser,  l'^Muser.  ||  Mariage  oa  la  mais  gauche, 
ay.  «ACCU..  Il  La  personne elle-mânte.  Je  tiens  ce  ca- 
eau.  d^uoe  main  lùen  chère.  ||  Agent,  instrument. 
L'aotien,  le  travail.  La-main  da  l'ouvrier  «fl  ch&re. 
Avoîrfa  main  dans  une  a&îre,  v  cosftérer  d'une  ma- 
îère  cachée.  ||  Fcvce,  puiaiaoce..Le  royan me  passa  des 
laïns  des  Asmonéens  a  ccUes  d'Hérode,  Bosi.  |l  Tenir 
ma  aa  main,  êtrcmaitre  de.  ||  Être  en  la  main,  étredans 
paiaaanoede,  ||  Avoir  laiBBinlê^er  user  da  son  poo- 
nr,  de  soDautoritéaveemodératioB.  j^Avoir  uDeinaÎD 
9  fer,  avoir  une  autorité  dure  et  despotioue.  ||  Avoir  les 
«ios  kMwnaa,  avoir  da  grands  moyeis  de  servir  ou  de 
uîre.  jl  Les  mains,  tamam  de  Dien,lapuisMnce  divine, 
•eu  tiantïe  cceur  des  mis  entre  ses  nudus  puissantes, 
ic.  ||Posaesw(».  Avoir  en  sa  main  des  biens.  ||  Cbang;or 
a  main,  passer  d'un  maître  i  un  autre,  jj  Haio  de  jiis- 
cc^  espèce  de  sceptre  rayai,  termiué'par  une  maind'i- 
>ire.  Il  Hain  se  dit  aussi  des  extrémités  des  animaiix, 
iiBiul  il  y  a  un  pouce  distinct  des  quatre  autres  doigls. 
e  singf!  a  quatre  mains.  Il  U  se  dit  des  pieds  des  perro- 
lets.  Il  En  rauGCHmerie,  le  pied  des  oiseaux  deproie, 
a'eu  lasfage  ordinaire  on  nomme  serre.  |t  Maiadefer, 
irte  de  crampon.  ||  Fig.  Defkuis  près  de  oeux  ans  une 
lain  de  fer  serre  mon  cœur,  Staël.  ||  ïains  on  vrilles, 
ietsau  moyen  desquels  œrlaines  pinntet  s'accrochent 
u  corps  enviroanaats.  {|  Uain  coulante,  la  partie  de  la 
inipe  d'un  escalier,  sur  laquelle  en  aj^Hub  la  main. 
Subdivision  détemunûe  d'un  paquet  de  soie  d'un  cer- 
ia  poids.  |l  Assemblaee  de  vingt-cinq  &uUles  de  papier, 
ne  main  de  papier.  ||  Main  courante,  rostre  autre- 
lott  appelé  brouillon. 

MÂUUD'ŒIlVIlI- (mam  lU  euttre,  main  qui  lait  œu- 
?e),s.  f.  Fagoii,.travail da  l'ouvciar.  Quelqualois la maio- 
OHurre eoiûe plus  cher  cma  lamatière.ifLarémunéni- 
aD  du  travail.  ||  Au  pl.  bas  ioaîi»^'(BUTre. 

HIAtH^OKft^  a.  f.  Substantif  composé  qui  signifie 
àstance  avec  la  force  en  main,  qui  neprend  pas d'ar- 
dc,  et  qui  ne  se  conslruîl  qu'avec  les  verfocs  donner, 

Tamler,  ^urrtr,  vrtler,  etc.  PréttM-mm  luain-tbrte. 
main-forte,  la  force  en  main,  par  la  £wce.  Tout  le 
Mple  assemblé  nous  peunuct  à  main-lbrte,  Kac 
AasistaBce  que  l'on  doiiBeilajnftise,aflnqueiaIbrce 
uneures  ses  agents. 

MAUH.EVÉE,  a.  f.  En  juii^w.  Acte  qui  ûte  l'empé- 
Kment  résultant  d'une  saine,  d'une  oppositian,  d'une 
Mription,  d'une  eieomBunicatâoii. 

HAUIUSE,*.  (.  Ennirispr.  féodale,  action  de  mettre 

main  sur,  de  saisir.  U  y  avait  masnniise  par  défaut  de 
i  et  iMuijniage.  ||  Action  de  mettre  la  mam,  de  battre. 

Aiïranobieseoieitt  des  serfs  par  leurs  seigneurs. 

MMNMWMKJE,  adj.  Abc  jivispr.  Qui  est  sujet 
1  droit  de  main  mari  r  ||  SuAsC.  Les  mainmoriablês. 

U  se  dit  aiiasi  de  U  terre  oà  ks  cerfs  scBit  mainmor- 
<Uml  Un  fief  mùuiiarUUe.  |1  Biana  iminmartslila^ 


bîetM^tcaaarpaetoaacoBinuiiMitmquirataat  inalUn»' 
Ues,  lie  donnent  pat,ovreiture  aux  droiU  da  auccessioa. 

MAtlWORTE  fmtim,  droit  da  transmettre  et  d'alié- 
ner, morte] ,  s.  f.  État  des  serfs  qui»  en  rertu  d'aociena 
droit»  féodaux,  étaient  {sivés  delà  hcullé  de  tester  et  da 
disposar.de  leurs  biens,  quand  ils  n'avaient  pas  don- 
Tants;  c'était  le  seigneur  qui  était  leur  héritier..||  .Condi- 
tionde  biensqui,  appartenant  ideacorptaecléaiastiques, 
sent  inaliénables  et.  ne  produisant  aucun  droit  de  muta- 
lion.  Il  Gens  de  mainmorte,  les  corps  et  communtatés. 

MAINT,  AiNTE  (min.  Celtique  maint  ou  aoc.  fa,  ail. 
maiuta\,  adj.  colUsiif.  Plusieurs,  Maint  voisin.  |j  11 
s'emploie  de  fa  mène  fbcni  ao  pluriel.  J'ai  aoaiatfl  cl»- 
pitres  vus  Qui  pour  néant  ae  sont  sinai  iemia,  u  Foxt. 
Il  Mainte  fois  ou  maintes  l«s,aoiivent. 

HMIHTEHAflT  (part.,  prés,  de  maiîitmuT),.adv.  dê 
ttmp».  A  présont,  dans  le  temps  actuel.  ||  Pour  mainte* 
nant,  pour  le  moment  actuel,  ||  De  maintenant,  d'à  pré^ 
sent,  du  jour.  L«s  modes  de  maintenant.  ||  Miiktehakt 
QBi,  loc.  cxm/..Dan8  ce  temps  préaantoA,  avec  l'indicatif, 

MAIRTBNIfl  (main  et  fenir,  tenir  en  main],  v.  a.  Te- 
nir ferme  et  fixe.  Une  barre  de  fier  maintient  la  char-' 
pente.  ||  Fis.  Conserver  dans  le  même  état,  entretenir, 
défendre.  Maintenir  les  lois.  ||  Affirmer,  prétendre.  Je 
maintiem  qu'il  en  est  aiiut.  ||  Se  maintenir,  v.  r.  De- 
meurer, persister  dans  le  même  état  de  coasarvatton. 
Il  Conserver  un  peste,  une  position.  ||  Fiz.  Contre  las 
coups  du  sort  {l'âge  viril]  songe  i  se  maintenir.  Bon.. 

MAIIITMU,  UE,  t>.  p.  de  maintenir. 

INAINTCNIU,  t.f.  Confirmation  pnr^ugement  dan  la 
possession  d'un  bien  ou  d'un  droit  liiigieux. 

MAINTIEN  (voy.  maintenir) ,  s.  m.  Action  de  mainte- 
nir.  Le  maintien  de  l'ordre,  y  Manière  de  tenir  le  co^ 
et  le  visage.  Un  noble  maintien,  ||  K'avorr  pasde  main- 
tien, avoir  l'air  gauche  etembarnusé.  JlPerârason  main- 
tien, nesavMr  quelle  figure  faire,  être  décoDcerté.  Il  Avoir 
un  maintien,  se  donner  un  air,  deaiMuAtea  ^  nasant 
qu'on  n'est  pas  dépfacé  U  tA  l'on  a»  trouve. 
*  MAÏOLigUE,  s.  f.  Voy.  HÀJOUfteE. 

MAIRAIH  (mé-rm],  t.  m.  Voy.  hebjiabi. 

MAIRE  liât,  major),  s.  m.  Sous  las  Mérovingiens,  l'in- 
tendant de  fa  maison.  |[  Maire  du  palaia,  le  principal 
officier  qui,  de  radndnistratioa  de  la  maison  royale, 
passa  dans  l'administration  des  affaires  de  l'Etat,  sous 
les  rois  de  la  première  ra«e.  ||  Aujourd'hui,  le  premier 
officier  municipal  d'une  ville,  d'une  commune. 
«  MAIRE8U,  M.  (.  La  femaM  d'un  iaairB,  ||  Ne  se  dit 
que  )«ir  plaisantene. 

MAIRIE,  a.  f.  Office  de  maire.  ||  Temps  durant  lequel 
on  exerce  cette  fonction.  ||  Bâtiment  où  se  tient  l'ndmi- 
nistration  municipale.  ||  Mairie  du  palais,  dignité  de 
mairi-du  palais. 

MAIS  (mé.  Lat.  magia],  adv.  Signifie pfus  seulement 
dans  la  locution  ;  Pouvoir  mais,  avec  une  négation  ou 
une  interrogation,  n'être  pas  cause  de,  n'être  pas  renoo- 
saLlc  de.  Souvent  nous  imputons  nos  fautes  au  malheur 
Qui  n'en  peut  mais,  B^gnkr,  Puis-je  mais  de  cala  î  Re- 
eaaaD.  |1  Oui,  certes.  Elle  y  fut  reçue  très-bien,  maie 
tct>»-Uen,  Siv.  ||  Conj.  Marque  opposition,  reslriction, 
(UTéreoce.  Il  est  riche,  maîsarare.  ||  Il  s'emploie  pour 
rendre  raison  deqB'  lque  chose.  Je  l'ai,  il  e&t  vrai,  mal- 
traité, mais  j'en  avais  sujet.  ||  S'emploie  au  commenoe- 
ment  d'une phraseqoi  aquelquerapportice  qui  précède. 
Mais,  dites-moi,  etc,  ||  Mait  encore  s'oppose  i  nan- 
aculement,  dans  deux  membres  de  phrase  qui  se  cor- 
respondent. Non-seulement  il  est  bon,  mais  encore  il 
est  généreux.  ||  Eh  maisîerprime  le  doute,  l'hésitation, 
la  suspension  et  aussi  l'étonnement.  ||  S.  m.  Objection, 
difficulté.  Mais...  —  Achevez,  seigneur  :  ce  mais  que 
veut-îldireT  Cou.  ||  Des  mais,  des  si,  des  car,  se  dit  des 
objections  qu'on  (^pose  i  nne  chose  simple.  ||  U  y  a  iui 
maitt,  se  dit  pour  signifier  qu'il  v  a  des  critiques  A  bire. 

MAÏS  (ma-i  ;  d'autres  font  senlir  l's.  Mot  haïtien),  a.  m. 
Ole  d'Espagne  et  blé  deTurquie.  ||  Le  gnin.  Egrener  le 
maïs.  Il  La  farine.  Bouillie  de  mal». 

MAISON  (lat.  tnnnsio),  a.  f^.  Bâtiment  semmt  de  lo- 
gis. Il  A  la  maison,  diei  soi.  l|  Fig.  Par-dessus  les  mai- 
sons, enessiveiiicnt,.d'uD  pnx  excessif.  IMàîl  des  àfi~ 
mandes  pardattu»  les  nuMOViglIiJAjns^ikea®©^^ 


MAI 


—  668  — 


MAÎ 


la  maûoD  de  piii,  rég)isc.  |]  Fig.  La  nuison  i^leste,  le 
ciel,  le  paradis.  ||  MaiMm  de  commerce  ou  elliptiq.  mai- 
son, maison  oA  l'on  fait  le  trafic  des  marchandises. 
I|  liaison  de  ville,  maison  commune,  llidtel  où  s'assem- 
Itlent  les  ofliciers  municipaux.  ||  Maison  d'arrél,  de  dé- 
tention, de  force,  de  correction,  prison.  ||  Maison  de  cha- 
rité, maison  où  l'on  donne  des  secours  aux  indigents. 
Il  Maison  religieuse,  couvent.  ||  Maison  de  santj,  établis- 
jement  prive  dans  lequel  se  trouvent  réunies  de  bonnes 
conditions  de  traitement  pour  ceux  qui  nejKuvcnt  pas 
•e  faire  soigner  dans  leur  domicile.  ||  Maison  garnie, 
Biiison  oA  on  loue  des  chambres,  des  appartements  ar- 
ma. [I  Maison  de  jeu,  maison  ouverte  au  piAlic  où  Ton 

i'oue  de  l'arcent.  (j  Petites-Maisons,  nom  éaani  autrefois 
I  un  hApital  de  Paris  où  l'on  renfermait  les  ali<^nés.  [[  11 
est  à  mettre  aux  Petites-Maisons,  c'est  un  échappé  des 
Petites-Maisons,  c'est  un  homme  qui  fait  ou  dit  des  choses 
folles.  |[  Maison  de  ville,  maison  où  l'on  loge  quand  on 
est  en  ville.  ||  Maison  des  champs,  maison  que  1  on  a  i  la 
campagne  pour  l'utilttL'.  Il  Maison  de  campagne,  maison 
qu'on  a  i  la  campaçne  pour  l'agrément.  ||  Maison  rus- 
tique, ferme,  métairie  avec  ses  dépendances.  ||  Maison 
rustique,  titre  de  plusieurs  ouvrages  qui  traitent  d'é- 
conomie rurale.  |l  Maison  de  chasse,  maison  qui  sert  de 
rendez-vous  de  cliasse.  [|  Petite  maison,  nom  donné  au- 
trefois à  une  maison  ordinairement  située  dans  un  quar- 
tier peu  fréquenté  et  destinée  h  des  rendei-vous.  |J  Tout 
ce  qui  a  rapport  aux  afTaires  domestiques,  de  ménage. 
Une  maison  bien  ordonnée.  Avoir  une  maison  montée. 
Il  Tenir  la  maison,  £tre  i  la  tétedu  gouvemement  d'un 
ménage.  ||  Tenir  maison,  avoir  une  maison  où  l'on  reçoit, 
où  l'on  donne  à  dîner.  |]  Bonne  maison,  maison  où  tout 
est  bon  cl  en  abondance.  |j  Grande  maison,  maison  opu- 
Inile.  ||  Faire  une  bonne  maison,  amasser  beaucoup  de 
bien,  il  Ceuxqui,  vivant  ensemble  dans  une  maison,  com- 
posent une  même  famille.  Le  maître,  l'enfant,  le  fils,  la 
fille  de  la  maison.  Jl  11  est  de  la  maison,  c'est  un  membre 
de  la  làmille,  ou  c  est  un  ami  trèï-intimc.  ||  Terme  col- 
lectif désignant  les  gens  attachés  au  service  d  une  mai- 
son. Un  valet  et  deux  servantes  composent  toute  sa  mai- 
son. Il  Entrer  en  maison,  prendre  du  service  dans  une 
maison.  |j  Faire  beaucoup  de  maiscms,  changer  souvent 
de  place.  ||  Famil.  Faire  maison  nette,  renvoyer  à  la  fois 
tous  ses  domestiques.  ]|  Terme  collectif  désignant  toutes 
les  personnes  employées  au  service  des  grands  personna- 
ges, des  princes  et  princesses.  M  Maison  du  souverain, 
tous  les  ofliciers  de  la  bouche,  oe  la  chambre  et  autres 
qui  servent  le  roi  ou  l'empereur.  [J  Maison  militaire  ou 
maison  du  roi.  de  l'empereur,  ou  simplementla  maison, 
les  troupes  destinées  i  la  garde  de  la  personne  du  sou- 
verain. ]|  Fig.  Race,  famille,  en  parlant  des  familles  no- 
bles, des  grandes  familles.  La  maison  de  France.  ||  La 
maiswi  royale,  la  maison  impériale,  les  princes  du  sang. 
Il  Les  grandes  maisons,  les  maisons  les  plus éminentcs 
par^  leur  noble-'sc  et  leurs  dignités.  ||  Bonne  maison, 
maison  noble,  et  aussi  toute  maison  qui,  avec  la  Iranne 
renommée,  jouit  d'un  état  de  fortune  assuré.  ||  Enfant 
de  bonne  maison,  enfant  appartenant  à  une  bonne  nui- 
son.  Il  Compagnie,  communauté  d'ecelésiastîqaea,  de  re- 
ligieux. Il  En  astrologie,  maisons  du  soleil,  douze  divi- 
SUNH  que  les  astrologues  faisaient  dans  le  ciel  et  qui 
correapondaient  aux  douze  divisions  du  zodiaque.  ||  Prov. 
C'est  la  maisondeDieu,  où  on  ne  boit  ni  ne  mange,  se  dit 
de  la  maison  d'un  avare.  ||  C'est  la  maison  du  bon  Dieu, 
se  dit  des  maisons  ouvertes  â  tout  le  monde. 

_  MAISONNÉE,  a.  f.  T.  collectif  et  popul.  Tous  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même  maison. 
MAISONNETTE  [dlœ.  de  maison),  ».  f.  Petite  maison. 
MAITRE  (lat.  maaUter),  s.  m.  Celui  qui  commande 
soit  de  droit  soit  de  Tait.  Le  maître  de  la  maison.  C'est  le 
maître  des  rois,  Conx.  ||  Seigneur  et  maître,  8C*te  de 

Sléonasme.  Il  Parler  en  maître, avoir  le  ton  du  comman- 
cment.  ||Etrc  son  maître,  ne  dépendre  de  personne. 
Il  Celui  qui  possède  des  esclaves.  ||  I\oi,empereur,princc, 
souverain.  Qu'il  est  peu  de  sujets  fidèles  à  leurs  maî- 
tres 1  CoRji.  Il  Maître  du  monde,  Dieu.  ||  Les  maîtres  de 
la  terre,  les  rois,  les  princes.  ||  te  grand  maître.  Dieu, 
et  aussi  un  bomme  qui  a  tonte  autorité.  ||  le  maître  des 
bumains.  Dieu.  ||  (ilui  qui  par  la  force  entre  en  posses- 


sion, en  domination.  H  resta  maître  du  champ  de  1»- 
taille.  Il  Se  rendre  maître  de,  arrêter  les  prônH.  Se 
rendre  maître  du  feu,  de  la  séditicm,  de  la  maladie,  etc. 
y  Fig.  Se  rendre  maître  de,  acquérir  la  dîaiosilkn  de. 
Se  rendre  mtdtre  des  esprits,  des  cœurs,  deb 
tion,  etc.  ||  Fig.  Il  a  trouvé  son  maître,  il  a  trouvé  qoel- 

3u'un  plus  fort,  plus  savant  que  lui.  [|  Fig.  H^trc  se  dit 
e  toutes  les  choses  abstraites,  intellectuelles,  mordes 
dont  on  dispose  comme  un  maître  fait  de  ce  qu'il  powftde. 
Etre  maître  de  ses  passions.  Être  miùtre  de  soi,  avtûrdf 
l'empire  sur  soi-même.  Cetécrivain,  cet  orateur,  ce  pofif 
est  maître  de  son  sujet,  de  sa  matière,  il  les  poœdt 
bien,  et  est  capable  de  les  bien  traiter.  l|  Ce  c^ntear 
est  maltrede  sa  voix,  il  ladirigeavec  facilité,  netrek 
maître,  être  maître  de  faire  quelque  chose,  avoir  h  b- 
berté,  le  pouvoir  défaire  quelque  chose.  1|  Absol.  Etre  le 
maître  ou  maitrc,  dominer  sans  contestation.  ||Pr(ipné- 
taire.  Le  maître  de  ce  cbiteau.  |{  L'ceil  du  maitre,  b 
siirveilUnce,  la  sollicitude  du  pn^étaire.  ||  Cdu  qai 
enseigne  quelque  art  ou  qitelque  science.  Maitre  de  !»• 
gue,  de  français,  etc.  ||  Naître  ès  art»,  celui  qni  anit 
reçu  dans  une  université,  les  degrés  qui  donnaient  soo- 
voir  d'enseigner  les  humanités  et  la  philosophie.  ||1U- 
tre  de  pension,  d'école,  celui  qui  tient  une  pension,  anr 
école.  ]|  Maître  d'étude,  celui  qui,  dans  un  lycée.  c^Sêft 
ou  p^ionnat,  surveille  les  élèves  pendant  les  heans 
d'étude  et  de  récréation.  ||  Maitre  de  danse  ou  nuîlrci 
danser,  celui  qui  enseigne  la  danse.  ||  Maitre  démas- 
que, de  piano,  etc.  celui  qui  enseigne  la  musîqae,  b; 
piano,  etc.  Il  Maître  de  chant  ou  maitre  i  dianler,  cehD 
qui  enseigne  la  musique  vocale.  ||  Maître  de  ballet,  cehi 
qui  dirige  l'exécution  des  ballets.  |j  Maître  de  mwiqve. 
le  chef  de  la  musique  d'un  régiment.  [|  Maître  en  &it 
d'armes  ou  maître  d'armes,  celui  qui  enseigne  l'eKrime. 
IJ  Fig.  Celui  qui  enseigne,  instruit,  sans  être  um  maitR 
a'enseignement.  Le  maître  qui  prit  soin  d'instruire  na 
jeunesse,  Ne  m'a  jamaisappns  i  faire  une  bassesse,  Omx. 
il  Jurer  sur  la  parole  du  maître,  suivre  en  tout  et  aren- 
glément  lesopmions  d'un  philosophe,  d'un  chef  d'école. 
Il  Ce  qui  enseigne,  instruit.  Instruit  par  le  malheur,  ce 
grand  maître  de  l'homme,  Volv.  |  |  Celui  qui  est  saranl, 
expert,  éminent  en  quelque  art  ou  science.  Il  est  maitn 
en  éloquence.  ||  II  se  dit  des  grands  peintres.  Les  maitre^ 
de  l'école  française.  ||Fig,  Celui  qui  excelle  â.Enmatîm 
de  Tourbe  il  est  maître,  Corh.  ||En  maître,  à  la  &^d^ 
celui  qui  excelle.  Écrire  en  maître.  1 1  Celui  qui,  après  avoir 
été  apprenti,  était  reçu  avec  les  formes  réf^tieres  due 
quelque  corps  de  métier;  ce  que  l'on  appelait  passer  naî- 
tre. Il  Fig.  et  famil.  Il  est  passé  maître  en...,  c'est  sa 
homme  habile  en...  L'autre  éuit  passé  maître  en  bit  dt 
tromperie,  lu  FotT.  |[  Dans  la  franc-maçonnerie,  celuiqui 
a  été  reçu  dans  la  chambre  du  milieu,  qui  dirige  lesap- 

Srentisct  les  compagnons.  ||  Aujourd'hui,  quuificatke 
onnéc  à  des  artisans  qui  emploient  ou  dir^ent  plosîearf 
ouvriers,  qui  ont  des  ateliers,  qui  font  àès  entreprises, 
etc.  Il  Maître  d'œuvre,  l'ouvrier  qui  commande  aux  au- 
tres dans  un  atelier.  ||  Maitre  des  œuvres,  se  di^it  ao- 
trefois  de  ceux  qui  étaient  chargés  des  oonstractioBS  ci- 
viles et  navales,  f  |  Naître  dm,  dans  une  étude  de  notarc 
ou  d'avoué,  le  premier  des  clercs.  ||  Maître  valet,  cetaï 
qui  dans  une  ferme  est  i  la  téte  des  domestiques.  ][  Ma^ 
tre  compagnon,  celui  qui  conduit  l'atelier  pour  le  onùtrr 
maçon  et  qui  le  remplace.  ||  Tambour  maitreou  maitR 
tambour,  celui  qui  dans  un  régiment  apprend  aux  tam- 
bours à  battre  la  caisse.  ||  T.  de  mar.  Maitre  d'équipé, 
sotis-oflicier  qui  a  autorité  sur  tout  l'équipage.  ||  Maître 
canonnier,  sous-oflîcier  qui  commande  aux  csnoamcrs. 
[[  Maître  des  hautes  œuvres,  le  bourreau.  |]  T.  de  palais. 
Titre  qu'on  donne  aux  avocats,  aux  avoues  et  aux  no- 
taires. Maitre  un  tel,  notaire  à  Paris.  ||  Maître  se  dit 
familièrement  en  parlant  i  des  gens  de  condiUoo  peo 
relevée  et  en  parlant  d'eux.  Maître  un  tel.  ||  Titre  Ja 
personnes  revêtues  de  certaines  charges.  Maître  des  re- 
quêtes. Maitre  des  cérémonies.  Grand  maître  des  cére- 
monies.  ||  Grand  maître  de  l'université  de  France,  titre 
donné  au  chef  de  l'université  sous  le  premier  empire. 
Il  Grand  maître,  titre  donné  ani  chefe  des  ordres  nûti- 
taires,  des  ordres  de  chevalerie^  Le  grand  maitre  de  r«r^ 
dredeMalte.||lfa^ilft^iaprfQiÉC^i&^iestchBifé  , 
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le  diriger  le  chant  dsns  tme  église.  |]  SCaitre  d'bAtel, 
lotnme  chargé  de  dir^er  tout  ce  qui  eoaceme  la  table 
Lans  ime  grande  iiiaiaoD.J|^Fanitl.Maitre  se  joint  quel- 
(uefois  i  certaini  termes  d'iojure,  doot  îl  aunnente  l'é- 
icrgie.  Maître  sot.  ||  D  se  joint  aussi  comme  éloge  i  cér- 
ames qualifications.  Un  maitre  hommej  un  homme  en- 
:cim1u,  nabile.  ||U  sedît  des  choses  inanimées,  et  Bignifie 
dors  premier  ou  priocipd.  Le  maître  chevri»!.  Le  maître 
vxtél,  voy.  ADTD»  Il  Fie.  et  &mil.  Petit-maître,  jeune 
homme  qui  «  de  la  recherche  dans  sa  parure.  [|  Prov. 
L'argent  n'a  point  de  maitre,  rien  ne  bit  connaître  i  qui 
■ppulient  une  pièce  de  monnaie  perdue.  |1  Nul  ne  peut 
servir  deux  maîtres,  il  est  dirOcile  de  vaquer  i  deux 
einplois  i  la  tùis,  de  mener  de  front  deux  aflaires,  etc. 
Il  Tel  maître,  tel  valet,  les  valets  suiveut  l'exemple  du 
maître,  parliculicrement  en  mal. 

MAItRESSE,  s,  f.  Celle  qui  domine,  dirige,  possède. 
11  me  laisse  en  ces  lieux  souveraine  maîtresse,  Rac. 
Il  Dame  et  maîtresse,  sorte  de  pléonasme  familier,  jj  Nid- 
tresae  de  maison,  la  dame  qui  dirige  une  maison.  ||  Hid- 
trcflse  de  soi-m&ne,  femme  qui  peut  disposer  de  sou  sort 
comme  elle  veut.  ||  Être  maîtresse  de,  are  la  maîtresse 
de,  disposer  i  son  gré.  [1  .\bsol.  Etre  la  maîtresse,  faire 
ce  qu'on  veut.  ||  Être  maîtresse  de,  contenir,  dominer, 
la  raisonne  doit-elle  pasétre  maîtresse  de  tous  nue  mou- 
vements? XoL.  |j  II  se  dît  des  armées  yn  s'emparent. 
Nos  armées  maîtresses  de  Naples.  [|  Fig.  11  se  dit  de 
choses  qu'on  persmmifie.  La  rébellion  longtemps  retenue, 
à  la  fin  tout  a  fait  maîtresse,  Boss.  ||  Celle  qui  possède 
un  pays  i  titre  souverain.  ||  La  maîtresse  du  monde, 
de  là  terre,  des  nations,  Rome.  ||  Dans  le  style  biblique, 
la  maîtresse  des  natims,  Jérusalem.  ||  Fille  ou  femme 
recherchée  en  mariage,  ou  simplenwnt  aimée  de  quel- 
qu'un. 1|  Celle  qui  enseigne.  Une  maîtresse  de  piano,  de 
chant,  ae  Ungue.  ||  Fig.  L'oisiveté  est  la  m^trease  de 
tous  les  crimes,  Bodad.  {J  Midlresse  de  pension,  d'école, 
femme  qui  tient  on  pensionnat,  une  école.  ||  Maîtresse 
se  joint  k  des  qualificatimis  injurieuses  pour  les  renfor- 
cer. Une  maîtresse  coquine.  )|  Il  se  joint  aussi  i  des 

JiualiGcations  indifférentes  ou  louables.  Une  maîtresse 
emnie,  une  femme  capable,  habile,  résolue.  |]  Il  se  dit 
de  même  des  choses  manimées,  et  signifie  principal. 
Les  deux  maîtresses  conditions  d'un  poëme,  Corh.  [|  Maî- 
tresse pièce,  la  principalejMèced'un  ouvrage  quelconque. 
Il  Maîtresse  ancre,  la  plus  grosse  ancre  d'un  hAtiment. 
1 1  Petite-maîtresse,  femme  qui  est  d'une  élégance  recher~ 
chée  dans  son  ton,  dans  ses  manières  et  dans  sa  parure. 
*  MAITRISABLE,  adj.  Qu'on  peut  maîtriser. 

MAÎTRISE,  9.  f.  Dominatitm,  autorité  de  maître. 
Il  Qualité  de  maître,  supériorité,  habileté.  Ces  grands 
coups  de  maîtrise,  IUghier.  ||  Qualité  de  maître,  en 
parlant  des  anciennes  corporations  de  métiers.  Gagner  la 
maîtrise.  )|  Maîtrise  ou  grande  maîtrise,  se  dit  de  cer- 
taines charges  ou  digoiteii.  La  maitrise  des  eaux  et  forêts. 
La  grande  maîtrise  de  Malte.  ]|  Emplù  do  maître  de 
chapelle.  ||  École  dans  laquelle  les  enfants  de  chœur 
d'une  cathédrale  reçoivent  leur  éducation  .musicale. 
)|  Logement  réservé  au  maître  de  chapelle  et  à  son  école. 
MAtrniSt,  £e,  p.  p.  de  maîtriser. 
MAITRISER,  0.  a.  Se  rendre  maître  de.  Des  lecteurs 
dont  leju^ement  ne  se  laisse  pas  midtriser  aux  événe- 
ments ni  a  la  fortune,  Boss.  Un  écrivain  supérieur  sait 
à  lafoîsenhardîr  et  maîtriser  une  langue  timide  et  minu- 
tieuse, d'Alembbbt.  Il  Maîtriser  la  fortune,  foire  tourner 
les  événements  i  son  avant^.  ||  Gouverner  en  m^tre. 
Maîtriser  un  vieiHÙd.  ||  Otmpter  par  une  fiirce  supé- 
rieure. Maîtriser  un  fou.  ]  |  Se  maîtriser,  v.  r.  Etre  maître 
de  soi-même,  contenir  ses  passions. 
MAJE,  adj.  Voy.  mage. 

MAJESTÉ  (lal.  majestaê),  s.  f.  Caractère  extérieur 
de  grandeur,  apparence  auguste.  Une  reine  portant  sur 
son  visage  la  maiestcde  tant  de  rois,  Fl^ch.  [f  Fig.  Gran- 
deur imprimant  le  respect.  La  majesté  du  peuple  romain. 
Il  II  se  dit  de  Dieu.  Dieu  y  parut  dans  sa  majesté,  Boss. 
Il  II  se  dit  aussi  des  choses  qui  impriment  le  respect.  La 
majesté  du  trAne,  de  l'empire.  | [u:  pouvoir  roTal  même. 
La  majesté  des  rois.  ||  Titre  particulier  qui  se  donne  aux 
empeKun,  aux  rois  et  i  leura  épooses  (avec  une  M  ma- 
juscule). Votre  Miyesté.  ||  Par  aorivîatiiia  oo  écrit  V.  M. 
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||  Sa  Majesté  impériale,  l'empereur,  ||  Loi  de  m^esté, 
lo^  punissant  tout  attentat  contre  le  peuple  romam,  et 
appliquée  par  les  empereurs  i  tout  déht  contre  le  prince. 

MAJESTUEUSCMEHT,  adv.  Avec  nugeeté. 

MAJESTUEUX,  EUSE,  aJj.  Qui  a  de  la  majesté.  Un 
prince  mqestneux.  ||  U  se  dit  aussi  des  choses.  Des  c6- 
réraooies  miyestueuses.  Un  fleuve  majestueux. 

MAJEUR.  EURE  (lat.  major),  adj.  Plus  grand.  La 
majeure  partie.  ||  Ordres  majeurs,  la  prêtrise,  le  diaco- 
nat, le  sous-diaconat.  ||  En  mus.  Tierce  majeure,  tierce 
composée  de  deux  tons.  ||  Sixte  majeure,  mtervalle  de 
six  notes,  contenant  quatre  tons  et  un  demi-ton.  ||  Sep- 
tième nuyeure,  intervalle  de  sept  notes,  contenant  cinq 
tons  et  un  demi-Ion.  [j  Ton  ou  mode  majeur,  celui  où  la 
tierce  et  la  sixte  au-diessus  de  la  tonigue  sont  majeures. 
|1  Subtt.  Un  air  en  majeur.  ||  Le  m^eur,  la  partie  d'un 
duo,  d'une  sonate,  d'une  symf^ome,  traitée  en  mode 
m^eur.  ||  Au  jeu  de  piquet,  tierce,  quarte,  quinte, 
seiaième,  dix-septième  miyeure,  séquence  des  trois, 

Îuatre,  rinq,  six,  sept  plus  (bctea  cartes.  ||  T.  de  mar. 
lanocovres  m^eurcs,  tes  manœuvres  principales.  |l  Hàts 
majeurs,  le  grand  mAt,  le  mit  de  misaine,  le  grand  mât 
et  le  petit  mat  dehune.  ||  Grand,  important,  considérable, 
sans  aucune  idée  de  comparaison.  Une  allaire  in^eure. 
Il  Force  m^eure,  voy.  roaci.  ||  Qui  est  à  l'Age  prescrit 
par  les  lois  pour  user  et  jouir  de  ses  droits,  et  pour  pouvoir 
contracter  valablement.  Dn  roi  majeur.  Une  femme  ma- 

i'eure.  ||  S.  m.  et  f.  Un  mineur.  Une  majeure.  ||  S.f.  En 
og.  La  majeure,  la  proposition  d'un  syllt^isme  qui  con- 
tient le  grand  terme  ou  l'attribut  de  la  conclusion. 

*  MAJOLIQtiE  (ital,  majolica,  de  l'île  de  Majorque),  «. 
f.  Kom  attribué,  dans  le  commerce  de  curiosités,  i  tou- 
tes les  Menées  anciennes  Italiennes  et  espagnoles.  ||  On 
écrit  et  prononce  souvent  maïotîque. 

MAJOR  (lat.  major),  9.  m.  OIncier  supérieur  i[ui  di- 
rige l'administration  et  la  comptabilité  d'un  régiment. 
1 1  On  dit  quelquefois  gros  major.  1 1  Hqw  général,  ufiicier 
général  cbargé'de  remplir  ces  mêmes  fooctitHis  pour 
toute  une  armée,  ainsi  que  d'expédier  tous  les  ordres  du 
généralissime.  ||  OlGcicr  supérieur  qui,  dans  une  place 
de  guerre,  est  spécialement  chargé  des  détails  du  service, 
sous  l'autorité  du  commandant.]]  Adjudant-mqjor,  voy. 
ADiuDA.-(T.  Il  Cbinirgien-m^or,  le  premier  chirurgien 
d'un  régiment.  ||  Aide-major,  chirurgien  «Ijoint  au  chi- 
rurgien-m^or.  jl  Tambour-major,  trompetle-mqor,  ser- 
gent-major, ronde-major,  état-major,  voy.  tahbocb,  etc. 

MAJORAT  (ma-jo-ra.  B.  lat.  majoratm),  s.  m.  Im- 
meuble inaliépable  qui,  attaché  ii  la  pcascssion  d|utt  titre 
de  noblesse,  passe  avec  le  titre  d'héritier  en  héritier  soit 
naturel,  soit  adoptif.  Constituer  un  majwat. 

MAJORDOMEjlat.  nuirorfJomus),*.  m.  Maître  d'hiS- 
tel  k  la  cour  de  Rome,  a  Espagne.  Majordome  du  pape. 

MAJORITÉ  (lat.  major],  s.  f.  Enjurisnr.  L'état  de 
celui  qui  est  majeur.  Attemdre  se  maiorité. 

MAJORITÉ  (lat.  major),  a.  f.  Pluralité,  en  parlant  des 
voix,  des  votants  dans  une  assemblée  délibérante.  ||  Mfr* 
jorité  absolue,  celle  ^ui  comprend  plus  que  la  moitié  des 
voix.  Majorité  relative,  celle  qui  se  forme  simplement 
de  la  supériorité  du  nombre  des  voix  obtenues  par  un 
des  concurrents,  par  une  des  propositions,  etc.  ||  Le  parti 
qui,  dans  une  assemblée,  réunit  OTdinairement  le  plus 
grand  nombre  de  suffrages.  ||  Le  plus  grand  nombre. 
Les  pauvres  et  les  infortunés  font  la  majorité  sur  la  terre. 

MAJORITÉ  \major),  s.  f.  Emploi  de  mqior.  ||  Lieu 
sont  les  bureaux  du  major.  La  m^orité  de  Cbcrhoui|^. 

MAJUSCULE  (lat.  mmju»culu$).  adj.  Lettre  majus- 
cule, caractère  majuscule,  grande  lettre,  lettre  capitale, 
jj  Écriture  majuscule,  écriture  dont  toutes  les  lettres  sont 
(les  capitales.  [|  S.  f.  Une  majuscule,  une  lettre  minuscule. 

MAKI,  f .  m.  Animal  de  1  ordre  des  quadrumanes,  res- 
semblant au  singe  par  le  corps,  et  au  renard  par  le  museau. 

*  MAKIS  (ma-kl.  lUl.  macchia).  t.  m.  En  Ohm,  bois 
ou  plutôt  fourré  d'arbrisseaux,  tels  <jue  myrtes,  artma- 
siers,  lauriers,  etc.  ||  On  écnt  aussi  maquis. 

MAL  (lat.  malum),  I.  m.  Ce  qui  nuit,  ce  qui  bleaae; 
le  contraire  du  bien.  A  raconter  ses  maux  souvent  on  les 
soulage.  Coin,  y  Un  mal  d'opinion,  un  mal  qui  n'est  nul 
que  MUS  l'opinion  des  faïunnies.  ||  Leiitoaux  d'imuina- 
tion,  le»  maux  qui  ne  s<mDjpizffâds.Hpw«)§  ml. 
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dn  Qwl  i  qaelqa'ua,  «oïlwiler  aue  du  ma)  hu  «rri\B. 
||OariitduiS'}eméme«aiia:  Vouloir iml,iingnmd mal, 
mal  de  mort.  ||  Il  tms  en  prendu  m»U  oui  t«h  en 
prendM,  cela  voascaiiKra  du  oitt.  tl  AbMt.  LasmI,  la 
pact  de  malqaiasiMBdet'lMKwiievègne  ima  l'am- 
Ters.  Il  Ed  dmIw.  Utl  méUphytiqae,  ùnperfeetiMi  de 
nature  qui  tirat  i  l'csscMedes  obaBes-JJ  Mal  phyw^e, 
les «ouffiranees,  le«  miadt», la  mart.  ||  Mal  aurniif  cime 
etpéab£.||  Ce  qui  eUcotitraimi  U  vertu,  i  la  probité,  à 
l'hosmeur:  La  eeieiioe  du  Uen  et  du  mal..  Induré  (|ucl- 
qu'unï  mal.  ||  Noacc.  aaagerl  mat,  aaoîr  qeelqae' in- 
teotioo  «alignacai  mauttue.  \\  II  n'y  a.paa  Ae-iaal  i, 
m  ne  pèche  pn  en,  etc.  ||  Paeail.  nèrcda  mal,  com- 
metlre  quelque  actaan  cantnireii  la  morale.  |)  Dmilctir 
I pliry8iq>e,  maladifi.  jj  Leanaiiu.petitesaoafriwcaafiOBtH 
i  oodka,  par  oppusittoa  ijnakdie.  1 1  SUux  de  nerfs,  saaP- 
/fnoceiiDditaeninéei.  t|Hal  deit^,  céphalalgie.  ||  Mal 
/du  paja,  Ja  aetlilne..  ||  Gbaml  mal»  la  Bèrre  ohanda. 
Il  Fie.  Tomber  de  iiàvre  en  dwud  aial,  toaiberd'un  jMtit 
accident  en  vn  plue  grand,  voir'  eiopirer  sa  cenditioa. 
Il  Fain  mal  è,  causer  de  la  idoylauK  de  la  maladie, 
y  Faire  mal  ac  dit'a«aiftide4a  partie  qui  eal  douknreuae. 
Le  doifbnae  Ait  mal.  ||  Se  hire-md,  aeUecaer.  jj  Famil. 
Un  DUd,  an  furoncle,  un-  clen,  ui  abcèe,  une  tumeer. 
jl  Ifa^jeint  i  une  autre  qs^ification  Sert  à  dénovim» 
diverses  maladies  oo.  aauflnnces.  Mal  d'arentare,  pelita 
abcès  qui  surncnncnt' pri^ d*.»  des on^^les de  la  main; 
paenris.  Mal  cadae,  mal  Samt'-Jean,  mat  sacr^,  haat 
mal,  l'épilcpaie.  Mal  de'  coHir,  eime  deToasir,  nausées. 
||Fig.'Maldec(mir,«Bl  BU<MaBr)d<goltde qeelcuaehoae 
ou  dequetqa'uB.  Votre  frère  eatd'unefaiUeMeàloire  mai 
aucœHr,S6v.  || Mal  d'eniaDt^Iea  doidevrade  l'eaftnte- 
ment.  ||  Mal  de  mer,  indiapositioa  i' laquelle  beanooup 
dejNisoDaes  soat  aujaHeftleraqa'eUBS'VOBt  sur -mer,  et 
qu«it  caradérisée  ipav  daadéaordread^eaasmao.  )l  Peine, 
traiml.  k  duqueiow  suMt  eonmal,  Sta.  |[  Se  donner 
mal,  praadre  delapeîne.JI  ¥if.  Avoir  du  mal  i  faire 
une  ehese,  la  faire  avec  repognanee,  «rec  chapîn. 
||  Dommage,  perte,  calnnté.  La  gi^'a-ftit  beaeeoop 
deinal-ami'vigncs.  Il  leoravAùent.  Leml  •stqee.  etc. 
Il  Parois  désavantageuses  tcnMS-anr^uelqu'm  ou>  quel- 
que chose,  et  aussi  interarétatian  idéravovaUe  donaée  i 
quelque  ohose.  Le  mal  Vf^fm  <ttt  d'aulrui  «e  produit  que 
du  mai,  Ben.  Ut  médisaace  ttmm  en  mal  les'paroles 
innocentei.il  Prov.AoïxfrandB-mauxleafiwidBremàdes. 
Il  Avee  un  participe  présent,  le  parlieipo  a'acoerde  m  mat 
ert  devant)  etveate  imariaUeisi  mat  estaftaïa:  Deaper- 
aosnet  mal  pensantes;  des  personnes  peiHant  mal. 

PAL  (lil.nuUf),  adv.  Autrement  qu  il  ne  fait.  Savoir 
nul.  Prendre  mal  ses  meaures.  ||  Ma)  fait,  dont  le  oerps 
eat  mal  fait,  qui  B'  roanvaise  toamnae.  ||  SuHt.  Ce  mal 
fut,  Mou  \\  On  écrit^quelquefbisen  au  seul  mot  :  Mftît. 
jj  Faire  mal,  exécnterd'une  manière  défeelueuse.  ||  Mal 
aire,  s'exprimer  d'une  fagan  intacte.  ||  Mal  à  l'aise,  in- 
ciMnmodé  Imt  au  physique  qu'au  moral,  ||  Prendre  mal 
une  chose,  s'en  ouenaer.  ||  Parler  mal,  due  du  mid  àe. 
Il  Se  trouver  mal,  tomber  m  falUesse,  en  défidllance,  et 
aussi  épnwver  du  malaise.  |l  Se  trouver  mal  d'une  chose, 
en  éprouver  du  dommage,  oe  l'inoonvénient.  ||  Être  mal 
avec  quoiqu'un,  être  jorouillé  avec  lui.  ||  Mettre  quel- 
qu'un mal  avec,  le  brouiller  avec.  ||  Être  mal  en  oour, 
n'avoir  pas  la  favear  du  }Mrince.  ||  Fie.  Être  mal  avec  la 
fwtunc,  être  nul  heureux.  J|£lFe  msl,  être  extrêmement 
malade.  Il  Ëtreauf4*anial,étradaBBunétatdéseepéré. 
||  Être  mal,  être  dans  une  mauvaise  situation.  Être  mal 
uuis  sesafTaires.  jJÊtre  mal  en,  dire  peu  pourvu  de.  lin 
IIÊtremal  en,  npnfie anaei que 
il  eat  mal  en  femme.  ||  Famil. 
I  le  dît  aussi  des  choses.  Ce  vin 
n'est  pas  mal.  ||  Famil.  Pas  mal,  se  dit  pour  approuver 
quelque  choee.  {|  Famil.  Pas  mal,  on  assez  bon  nombre, 
en  asses  grande  quantité.  Il  n'y  avait  pas  mal  de  curieux. 

■AL,  ALE  (lat.  malus) ,  aàj.  Qui  nuit,  qui  blease, 
mauvais.  Cetadjectifn'est  plus  employé  aumasaifin  que 
dans  :  Bon  gré,  mal  gré;  bon  an,  mat  an;  et  au  féminin 

Sue  dans  les  mots  composés  :  Malefaim,  malepeste,  etc. 
Mat  est  encore  adjectif  dans  celte  tournure  :  11  est  mal 
'acquérir  la  fortune  par  des  voies  illuàtes. 


muunnt  [n»J»iki-f*.  MsOMx'm)*  *■  /- 
pafiàwae,  dont- la oauleuri  tirant  mi  peussD'c^le  de  b 
nmive,  ticot  le  milieu  entre  cell»  du  jaepe<et  eatleia 
la  turqnsisa  ;  c'est  un  cuivre  carbanaté  vcet. 

■MLMHC  (lat.  miafaeia,  de./i«Wfa),  :  f.  En  anéd. 
Défravdàen  dn  goAt,  avec  désir  de  nmger  «*e»  an^ 
staneeequi  sont  pen  aKmentaîres-oirqHi.ne  to  n(mt]iB 
du'toat,  et  qui  mémerépugnent.œdiaairennal. 

ad/.  En  teol.  QMi  a  des  nageeiresiBrtlBB.  Il  S,  wt,  9L 
Ln  malaoï^itérygtens,  elaase  de'poimoai. 

HMJtcngiUE  (u«i«jeTWflt)>  inéé.  Sjn. 

sité  d'émettient.  ||  S.  m.  Les  malactiquna. 

«MME  (lat.  modeo^iu),  adj.  Qui  «  qaekiaeiM- 
ration  dans  sa  santé.  ||lfalade  de,  qui  a  teHe  on  Ml» 
urtie  affectée.  Malsde  de  k  peitrioe.  ||  Iroaiq.  e(  Ig. 
LevwU  bien  malade,  sedrtdequelau'ijnqoî  «Bolftean 
se  plaint  de  quelque  nud  léger,  j]  Se  oit  des  ammmx,  dm 
piantes  et  de  certaïna  prodnts  végétnx.  Dn  cber»!  ma- 
lade de  la  merve.  Les  pommes  de  terre  mnieJoa.  \\  <}■ 
a  subi  qndque  dtératiwi  pathok^qne,  en  pnrlaBt  des 
parties- du eorpe.'U'aleeponnMmsmalBden.  |fAvairr«a- 
pritmahKle,  ^reun  peu  nu.  ||  FamB.  Se  dit-dVnecfaaH 
qui  a  reçuqu^ne  atteinte,  qui  est  endemanvataeseon- 
dilîoas.  Cetteentreprise.cet  tiaUl  est  malade.  ll'Ftg-.Qni 
est  aflseté de  quelque  trenUe,  de  malaise  moral.  Enesa- 
eiété malade,  jl  Qn.oœRrmaké>,oœartroDblé{Ma><niel- 
qnepaasien.  ||Vlme  malade,  Timepédiercaee.  \[S.m. 
et  f.  Celni,  celle  dent  la  santé  a  sA\  qvrioue  aK^nlnB. 

MALADVE,  *.  f.  AUâfation  dans  \»  BanW.  y  Faire  un 
maladie,  étae  attemt  d'une  maladie,  et  6g.  faare^nelqM 
chose  avec  eflert  el  mdgré  soi.  Il  fhit  me  maladie  tontes 
les'feis  qu'il  rend  un  service.  ^JSedit  des  amaoanx  et  des 
végétaux.  Les  maladies  des  «levaax.  La  maladie  da« 
pommes  de  terre.  Les^dîOSrentesmaladieflda'  vin.  Hi^ 
•ol.  Cne  épidémie.  Lanaladie  eat  dans  ce  pays.  1 1  Haïadie 
du  pays,  noatalgîc.  jl  Fig.  Oe  ^i  trouble  l'e^aît,  fe 
csBar.jes  nations.  Lamriadie  prmeipaieile  rborâneeri 
k  cnrieaté  inquiète  des  cbooea  quil  ne  peM  wmr. 
Page.  La  guerre  est  «ne  maladte  affreuee  jnî  srâîftaa 
natian»  l'une  après  l'autre,  Voli;  ||  Affecta qp<  ih  snw 
pemr-qndque  enose.  La  maladie  des  systèmes,  Tocr. 

«ALUTF,  m,  adj.  Sujet  i«ve  souvent  nsalade^  Voe 
peiBomie,  noe  cem^nexion'  maladive.  \\  Fig.  Se  dit  dt 
certaines  affbctiensdc  Tftma.  Une  cnriouté  malafive. 
««At:MHvmEMT,  adv.  D'une-nwni^  maladive. 

■MMJmiKME(dérivédfrmato!«r),a.  /".  Hôpital  Je  lé- 
preux, dit  aussi  Iqraserie. 

MALAmiene,  s.  /.SeCRit  d'adresse.  U  maladresse 
d'un  chasseur,  S  un  ouvrier.  ||  Fig.  La  maiadreeac 
dijdomate. 

MAUDMIT,  «ire,  «fir*.  Qui  nM^ai  adrnt.  B  est 
makdroit  dans  toateequ*»  fiât.  Avnirb  main  aaaledroite. 

IJ  Fig.  Qui  n'a  pas  d'babîleAé.  Démarches,  paroles  mak> 
droites,  jj  S.  m.  6t  f.  Un  maladroit.  Dnc  nuladmite. 

MALAttnOmMEItT,  «je.  D'une  nianière  maladrsâte. 
*  MALMA,  s.  m.  Nom  d'un  très-bon  vin  de  lionenr, 
ainsi  nommé  de  Hklaga  en  Espagne,  où  on  le  reedle. 

■ALAGumE,  a.  f.  Voy.  aunseErre. 

MLAi,  AIE,  s.  m.  et  f.  Nom  d'un  peuple  qoî  babite 
dans  les  îles  de  l'Asie  orientale.  ||  5.  m.  Le  nialai,  k 
langne  mafaie.  ||  Plusieurs  écrivent  mslais,  malaise. 

MALAISE  [mal  et  ai»e\  s.  m.  État  de  mal^tre.  ||  ittf 
de  souffrance  du  corps  sans  maladie  caractérisée,  jj  B  se 
dit  aussi  d'un  état  desoufEniDce  morale.  ||  Être  dunsle 
malaise,  êtreâ  l'étroit,  être  mal  dans  ses  afT^irea. 

MALAISÉ,  ÉE,  adi  Qui  n'est  pas  aisé,  pas  facile.  ||  Mal- 
aisé à,  avec  un  infinitif.  La  vertu  et  la  probité  qui  sont  s 
malaisées  i  rencontrer,  Volt.  ||  Ineominode,  dont  on  ne 
peut  user  avec  facilité.  EscaKer,  chemin  malnisé.  ||  Qui 
est  à  l'éh^t  dans  sa  fortune.  Ur  riche  malaisé. 

MALArrsÉMENT,  adv.  D'une  manière  malaisée.  Le; 
rois  malaisément  souffrent  qu'on  leurrrsîste,  Ajnnunx. 

MALANORC  (lat.  malandratm),  s.  f.  Crcwse  au 
pli  du  genou  du  cheval.  |l  Certains  nœuds  pourris  qui 
se  trouvent  dans  les  bois  a  bâtir. 

MALANDftEUX,  EUSE,  adj.  Usité  seulement  dans  : 
Bois  malandreuXj  bois  dans  le^el  il  y  a  des  malandres. 
V  MALAHOniN  (l^|^^<ï^^^®gj^  * 


■AL 

des  pilUnfeipri^tlai»  iMguerres  mac  le6Aii!^,<lém- 
tèrent  la  France.  |]  Par  exteiu.  Brigand,  Tmbond. 

IMt-APnilS.  ISE,  ndj.  Mal  élevé,  grossier,  imperti- 
neot.  Il  SiAtt.  tn  mal-^ipris.  Une  mal-apwise. 
<  MALARM  (UbI.  mala  et  aria),  ê.  f.  Smuvee  ptlo- 
liéeDS  prodaeteura  des  Bèvres  en<f talie. 

NALART  (orig.  inc.),  «•  «R.  lUle  des  ânes  mmma. 
««AUVeNtURC  (mute  mMnCum),  i.  f.  IfaniuK 
tTentuie,  fllcbeux  «ecMeot. 

MALAVI9Ï,  Ce,  adj.  Qui  n*est  pss  bien  «riié.  Un 
homme  malavisé.  ||  Swtt.  Un  mabivuâ.  Une  udmiiée. 

NTALAXt,  iE,  p.  p.  de  maUxer. 

«MUHCCfl  (ht. malaxare),v. a. Bn^MUm.  Pétrir dœ 
drogues  pour  le*  rendre  [dae  molle»,  plua  dustiles. 

«ALbAti,  IE,  adj.  Dont  le  corps  n'est  pas  bimUti,, 
quiaunemanTSise  tounmre.  ||Sw>r. Ungruid malbèli. 
«HMLCONtPLMSAMT,  «TTE,  ad).  Qui  n'est  pM  cmn- 
plaisant,  qui  manque  de  coRiplaiaance. 

MALCONTCNT,  EHTt,  aij.  Qui  n'est  pas  coal«ot. 
Malcontent  de  son  stratigAnie,  u  Pour.  Afin  que  pe»- 
sonne  ne  soit  malcontent,  Pue.  tt  Svbtt.  Un  malcon- 
tent. Il  n  seditsuitqjfftdeceiaqiitoiitdeegri^ceiitrc 
le  ^uvcmsment.  ||  A  la  nmlconleut,  espèce  de  coiffure 
qui  consiste  i  porter  les  cheveux  presque  ras.  jj  Ge 
mot  Tielllil;  mécontent  leremplioe. 

«ALMSANT,  AHTE,  adj.  Qni  aime  ft-dife  du  asal  des 
autres.  |l  S.m.  et  /.  'Un  maldisant. 'Une  raddiBante.  ||Ce 
mot  vieuitt  \  médisant  le  Tem^cC' 
*  MALDONNE,  t.  f.  Action-  de  «e  'tromper-m  denant 
les  cartes.  J'ai  Ciiit  une  maldonne.  Il  7  a  maldonne. 

mAlE  {lat.  mosou/us),  a.  m.  Oelni  qni  «at  du  sexe 
mnsculin.  )\A4i.  Qui  appartient  au  mile.  Enfant  m^. 
Perdrix  mne.  [{  En  bot.  Fleurs  mâles,  oellas  qui  ji'oot 
qne  des  étamines  sans  pistil.  )]  Parextene.  Ayant  l'*jpft- 
rence  de  la  force.  Une  figure  mâle.  Màle-vieiMesBe. 
Mon  esprit  en  conçoit  une  uAle-aasurance,  Cofw.  Admi- 
rons le  génie  mâle  de  Corneille,  Volt.  ||  Dans  les  beaux- 
arts,  expressif,  énersique,  grave,  iniwèant.  Un  pineeau 
mâle.  Architecture  d'uD  caraetère  nule. 

MALCVÊTC  {imle,  mauvaise,  et  béU),  ».  f.  Propre- 
ment, béte  cmeHe.  ||  fig.  Vne  personne  da^rattse. 

MALtDICnOH  [lat.  mtrleStiio),  t.  f.  Vœn]MNirqa''il 
arrive  du  mal  à  ouelqu'an.Les  nalediolioasdu  Seigneur, 
La  naalédiution  trunuère.  1|  Famlt.  LtnndédioUoBeat  snc 
ct!tte  maiwn,  le  msnieur  panât  attaché  à  cette  miaon. 
j  I  Malheur,  revers,  .insuocËs.  Tbulee  que  j'ai  'fait  de  'bien 
'n4oujours  été  pour moinne source  de  ronedietions,  Volt. 

MALCFAHI  [mate  adj.el^wii],s./'.F«impresBaule; 

MALÉFICE  (lal.  maleheium),  s.  m.  .Pratique  ««per< 
stMiease  employée  dans  le  dessein  de  natre  anihoeames; 
aux  animaux  où  aux  fruits  de  la  terre. 

MALÉFicii,  Éc,  adj.  Mslmité  pwreffatdequettnie 
maléfice.  ||Famil.ttsltraité parla  nature, perla  maladici 

MiU-£Ft{^tre;1at.  malefiiima),adj.  Qui exercewiema* 
li^G  in5ucncc,  en  pariant  du  prélonduponTOB'  de  «er- 
tames  plant'tcset  etoilca.  ^toîles  maléfiques. 
kMA^EMENT,  fufr.  t.  vieilli.  B'une'inaiwére fâcheuse. 

MALCMMT  tf»n'£,  mawaise,  etmerf),  s. Famil: 
Hort  CuiieatG  et  cruelle.  Yous  moarrea  tousde  malemort, 
* MALENCOMSRE  (niaf  adj.  etewo;»^],  «.m.  Évé- 
nement  fâcheux,  disgrftee. 

MALEHCONTHE  (mat  a^j.  eteneoith-e) ,s.f.  Uatmise 
rencontre.  11  vous  arriv'wa  raalcncontre. 

MALCMOONTREtfSEMENT,  adv.  Par  malenoontre. 

MAUnoOHTRCtfX,  EUGC,  aJj.  Qui  est  sujet  aux  mal- 
encontrcs.  HalenoiHitreiizdans  seseiitre|>ri9es.  ||  Subst. 
Vn  malencontreux.  |f  Qui  annonce  ou  qui  cause  du  utd- 
heirr.  Halcnconlrcux  personnage.  Sort  fnalenoontreiK. 
«  MALENOtHUIfT,  AN  TE,  adj.  Peu  dispesé  è  endurer. 

MAL-EN'MINT,  toc.  «ff.  fin  mauraia  étal  de  samté, 
de  forlnnc,  etc.  Tmli  mon  loup  par  terre,  HM-«»-poiDt, 
sanglant  et  fllté,  u  Four. 

MALENTENDU  [mal  adv.  et  entendu),  ».  m.  Farde 
ou  action  mal  comorisc.  Par  un  malcnteadu  nous  crAmos 
n'avoir  point  de  places,  S£v.  ^  de  funestes  malentendus 
venaient  à  troubler  la  concorde  publique,  i,  S.  Roiss. 

MALEPESTE  [viale,  mauvaise,  etpoté)  I  Espèce  d'in- 
terjection qui  exprime  la  surprise.  Malepeste  on  sot  que 
je  suis  anjoard'hni  !  ftoi.  |)  On  dit  aussi  :  La  malepesle  ! 


HAIL 

MALGRE,  t,  m.  «ansplur.  fitatdans  leatel  on«e 
sentenniaimiaadiapMttwiirOà  l'onaçielqueaonfbMK 
sourde .  1 1  Btai  de  CMi  qui  n'est  paa  beoreiix.  Ajwte  «nir 
paaié^prMque  taille  na  vie  dans  le  mal-ttre,  i.J.  Etona. 

'HAUWOLE  (lat.  malevoltu],  adj.  Qui  a  de  ma»- 
maes  intentionB.  Un  frondeur  malévole.  Volt. 

«ALRIfON  [mal  adi.  et  façon),  s./.  DéEnla  qui.» 
twMMenLdana  k  fli98Diriinouvnge.||  TMoparie,  aequi- 
sriion  de  profits  malheanàtes. 

HMbCAlK,  V.  n.  PairedftméehantasraatioDi. 

«*LVAMAHCE,  i.  f.  Diepoailion  i  naMatre. 

MAliFAMANT,  AWTE,  adj.  Qui  se  pMt  i  m^m. 
Un  dtre  malfaisant.  ||  Suhtt.  Les  nialfhHaall.||.NmiUe 
i  la  anrté.  Dea  alttnenls  malfaiswto. 

MALFMntM  (Ut.  maiefaatoi^  s.  m.,(!alaii9ii  Ait 
des  actions  pwmayei,  guicin—otdBs  orinsi. 

HALPA«£,  tE,'0d;.-Qui  a.uMvaaiiTaiwcJpnlatioii. 
Il  On  écrit  aussi  mat  famé  an  deux  mots. 

«ALQRAC«tl«MCHT,  adj.  tte  niau<«ise  grâce. 

MALanACIBIK.  lUK,  «fe.  'Qui  a  Mmise  grine. 
Le  plus  malgraeieux  des  bannios,1I«L. 

MALttRt  [mal,  maurais,  et  çré],  ^ir^.iCaotreiegié 
de.  Malgré  ses  paMnla.  Il  Halgré  lui  ol malgré  ses  denb, 
•u  malgré  lui  et  ses  délits,  en  dépit  de<taus  ses  effoels. 
Il  Nom^Mant,  en  perlant  des  «bases.  Malgré  le  fraid.  ^il 
a  souvent  la  tone  daquelgtie  joint  à  un  adiaelif.  Halgrj 
leur  insolence.  Les  mutins  n'osmient  soutaoir  maïui- 
aence.  Bac.  ||  Malgré  tout,  quoi  qu'on  fasse,  ipsoi  qu'il  ar- 
rive. Il  Bo5  oei,  a*L«a<,  tac.  aav.  Be  gsé  ou  de  fenae 
(dans  cette  espression, on  écvit  mal  gré  aadaax>mit^, 
p  M«i«it«uK,  loc.  oo»j.  signifiant  qvaiqueet  uatiiMeu- 
lementaveeleveEbeaiPair.  Maint  qne  î'ao  aie»  .aalprf 
qu'il  en-lit,  ete.  en  dépit  de  «01,  de  lui,  etc. 

«MLHMHjE  (mat  adv.  «t  habile),  adj.  Uui  n^est fas 
habile.  V»u»«tes  bien  mribabile  d'avtir  dit  InUs  oltose. 

«MbHARH^OHNT,  ada.  B'wM  nHmièse  nMBnhile. 

•MAtMMiLETt.  «.  /.  Mwqne  fhabÛelé. 
■maijHEUR  IfÊtal  adj.  et  A«wrl,«,  m.  Hauniœ  das- 
linAe.  Le-malbenr  ne  ponrsait.  |j  Le.malbewdMtenqK, 
tes  funestes  conditionB  qulune  époqM  impose.  ||  Jqner 
de  anlbaur,  D'nmr  atwunc  ohanoe  fa wrable  «u  iaa,  et 
fig.  épfouver  une  «entovnétâ  qui  «éeulte  da  'hasud. 
Il  we  en  malhsT,  avoir  une  nauaaise  «eioe,  an.  jeu 
ou  en  -toute  autre«bose.  ||  Porter  mal  haur,  sa  ditilune 
perseMie  ou-  d'une  «hoie  -qui  est  «aosée  «auser  du  jnal- 
neur.  Il  Ajvoir  le  malheur  de,'«v«ir' la  mauvaise  ahame 
de.  IjnKuil.  Dcmalhenr,  aedtt  Meotm  snbalaatif  pmir 
exprimer  la  crainte,  faversien.  Ce  greffier  de  mattiear, 
OAiteorao-.  Il  Pour  le  nirihenr.de,  an  dwninnga  de.  Ij  ài- 
ÈiA,  I,e  malheur,  l'ensemble  de  la 'inauvaisa  deSlîue.  Le 
malheui-  ne  sortira  jamais  de  la«Daison  de«riiiiiqm  rend 
le  mal  pour  le  hien,  Sâa.  If  Les  gens  mi^nraux.  Le 
'a»iMie«rasahoBteetsa>nri)iepudeBr,  ilKULu;.||PoéAiq. 
Lemrifaew  pemenuifié.  ||  £v«imnientâchenz.  Ce  jt  ne 
sais  4|noi  d'achevé  que  les-malbears  ajautant  ans  fon- 
des'vertns,  fiom.  Il  Faire  le  omtoenr,  rendre  mamea- 
reux.CeAhomnieafaH  lenuMieardesafaniUe.  jj  C'est 
«n  malheur,  ti  estfîcbeax.  jj  Ironiq.  et-fsntil.  Le^nd 
malheur,  H  n'j  a  pe»  gnma  mal.  ||  Hnlhenr  à,  scrte 
d'hnprâeatieo.  Hamenr  &  vous,  rîcbies  avares  !  Bow». 
Il  On  le  met  auam  avec  la  atdpositàen  sur.  Malheur  mr 
euxet «urlemvenfiints !  HlaUienrauKTaineuB  !  lesvain- 
cos  doivent  suhtr  la  loi  du  vainqueur.  J  |  MaHiear  !  s'am- 
ploie  ràecd.  comme  exdainatiion.  ||  Pt«  atuiEMt,  loc. 
ado.  far  l'eGEet  d'un  accident,  d'un  naaard  malbcm'eaK. 
Il  Prev.  i  quelque  «hose  majheur  est  bon,  quolquefaîs 
une  infortune «OHS  procure'des  avantagos  que  nous  n'au- 
rians  pas  CBS  sans  eHe.  ||  %So  malheur  ne  vient  jamaù 
seul.  Il  11  n'y  a  qu'heur  «t  matheur  en  ee  moade,  ïl  7  l 
desféas'qui  réussissent  là  où  d'autres  se  perdent. 

MALHEUftCUSCMeKr,«rf».  D'une  naasiière  «aalheu- 
reate.  l|  ParnHdheur.  llestarriv>émalheureusemcatque. 

MALHEVREUX,  CUBE,  €tdj.  Qui  porte  midbeur.  Un 
ntalbeBroHK  augure.  ||  Avoir  la  maio  malhearouce,  ne 
pouvoir  toucher  à  rien  sans  le  casser,  et  fi^.  niaasir  mal 
dans  tout  ce  qu'on  entreprend.  ||  Qui  ne  réussit  pas,  qui 
a  wi  insuccès.  Conourrent  malheureux.  i|  u'eit  pas 
henreuK.  ||  Fig.  et  ftmil.  Etre  malheuDéiiijMiTO 
pierres,  étte  «xtréiwmnnt  «ilfciWwÉnv   M^t^  Ifc 
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gne  (le  pitié,  en  parlant  des  choses.  Une  vie,  une  mort 
malheureuse.  ||  Passion  malheureuse,  passion  dont  l'objet 
ne  répond  pu  aux  désirs  de  celui  qui  l'éprouve.  ||  Fu- 
neste, fâcbeux,  préjudiciable.  Uue  année,  une  ^oque, 
une  nierre  msUieureuse.  |!  Que  la  nature  n'a  pas  favo- 
risé. L'Arabie  déserte  est  un  pays  malheureux.  Voit.  |  |  Mé- 
moire matlieurcuse,  mémoire  qui  retient  diiGcilemcnt, 
Il  Par  «Itération,  q^ui  manque  des  qualités  nHiuïses.  De 
malhenreusc*  expériences,  fl  Facilité  malheureuse,  b- 
dUté  dont  on  abuse.  '||  U  se  dit  pour  qualifier  des  choses 
ou  des  personnes  dont  on  se  plaint.  Ha  malheureuse 
chanson  court  la  ville.  ||  Qui  mérite  peu  d'attention,  de 
conudération. Devais-je  m'espliqucr devant  un  malheu- 
reux valet?  Beaohabch.  \\S.  m.  et  /".Un  malheureux,  une 
malbeurèuso,  celui,  celle  qui  est  dans  le  malheur.  ||  Un 
maUieureux,  un  mécliant  homme,  un  homme  méprisable. 
Il  Au  îém.  Une  malheureuse,  une  Temme  méprisable. 

MALHONNÊTE  (tuai  adv.  et  honnête),  adj.  Qui  man- 
que à  l'honneur,  à  la  probité.  Un  malhonnête  homme. 
pEn  cet  emploi,  malhonnête  précède  UH^ours  son  sub- 
stantif. Il  II  se  dit  aiuu  des  tmoie».  Action  malhonnête. 
Il  Qui  manque  i  lacivilité.  Un  homme  malhométe.  ||  En 
cet  emploi,  il  suit  toujours  soa  substantïr.  1 1 1)  se  dit  aussi 
deschoses.  Un  procédé  malhonnête.  j|  Ualhonnôte  homme 
se  disait  au  xvii*  si^e  pour  liomme  peu  distingué. 

MALHONHtTCMCNT,  odv.  D'une  manière  contraire 
â  la  probité.  ||  D'une  manière  incivile. 

MALHONNÊTETÉ,  t.  f.  Manque  d'honnêteté,  de  civi- 
lité, de  bienséance.  |i  Parole  ou  action  incivile.  |{  Man- 
que de  probité.  ||  Acte  où  manque  la  probité. 

MALICE  (lat.  tiuilitia),B.  f.  Inclination  à  malfaire.  Le 
méchant  périra  par  sa  malice,  S«ci.  ||  Malice  noire,  pro- 
Joode  perversité;  action  de  médianceté  horrible  et  reflé- 
diie.  Il  II  seditaussi  des  choses.  La  malice  de  ses  discours. 
Il  La  malice  du  péché,  ce  que  le  péché  a  de  malfaisant. 
Il  Action  faite  avec  malice.  On  sait  toutes  les  malices  dont 
il  est  capable.  ||  Fis.  Les  malices  du  sort.  H  Inclination  à 
ftire  de  petites  méchanceté»  par  badinage.  1  j  Petite  mé- 
cbtncde,  faite  par  badinaee.  ||  Entendre  malicoàquelque 
chose,  ydonner  ua  sens  détourné,  un  sens  malin.  ||  Ne  pas 
entendre  malice  i  quelque  chose,  fiiire  ou  dire  quelque 
chosesans  mauvaise  mtentïon,  et  aussi  être  simple,  niais. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  malicieuse. 

MALiaEUX,  CU6E  [lat.  malitiosus],  adj.  Qui  a  de 
la  malice.  Un  homme  malicieux.  ||  Subit.  Un  malicieux.' 
Ij  Cheval  malicieux,  cheval  qui  rue  de  cdté,  qui  use  d'a- 
oresse  contre  celui  qni  le  monte  ou  qui  l'approche.  |j  Où 
il  y  a  de  U  malice.  Intention  malicieuse.  |j  Qui  fait  de 
petites  méchancetés  par  badinage.  Un  enfant  malicieux. 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité.  ||  Avec  malice. 

MALIGNITÉ  (ma-li-gni-té.  Lat.  maligmtas),  s.  f.  In- 
clination s  faire,  à  penser,  à  dire  du  mal.  1 1  Fig.  La  mali- 
gnité du  sort.  |1  Qualité  nuisible,  dangereuse,  La  mali- 
gnité de  l'air.  N  En  méd.  Caractère  grave  et  insidieux 
d'une  maladie.  La  malignité  de  certaines  fièvres.  ||  Cano- 
tère  de  celui  qui*  est  matin,  malicieux.  L'homme  aime  la 
malignité,  mais  contre  lës  heureux  superbes,  Pisc. 

MALIN,  IGNE  (lat.  matignuê),  adj.  Qui  a  de  la  mali- 
gnité, qui  se  plaît  au  mal.  ||  Subat.  un  malin.  Une  mâ- 
tiné. Ij  L'eqnit  malin,  le  malin  esprit  ou  absol.  le  ma- 
lin, le  oiable.  ||  L'epfant  malin,  l'Amour.  ||  Il  se  dit  des 
choses.  Interprétation  nioligne.  M  Maligne  joie,  ûjoïe 
qu'on  a  du  mu  d'autmi,  ||Qui  se  plaît  à  dire  ou  à  (aire  de 
petites  méchancetés  pour  se  divertir.  Un  esprit  malin.  ||  U 
se  dit  aussi  des  choses.  Un  regard  malin.  |[  Fin,  rusé,  en 
pariant  des  personnes.  ||  Subit.  Un  malin.  ||  Quiaquel- 

Îue  qualité  mauvaise,  nuisible.  Maligne  influence.  |[]l  se 
it  des  maladies  qui  présentent  le  caractère  de  la  mali- 
gnité. Ulcère  malin.  ||  Fièvre  maligne, ancien nmn des  fiè- 
vres graves.  N  La  Fontaine  a  dit  maline  au  féminm; 
c'est  un  archaïsme  de  prmuHiciatioo. 

MALINE  [h.  lat.  malma),  ».  f.  T.  de  mar.  Grande 
marée  ou  marée  de  nouvelle  et  de  pleine  lune. 

MALINES,  «.  f.  Dentelle  très-fine  qui  s'est  fabriquée 
originairanent  dans  la  ville  de  Haliiies  en  FUndre. 
Mouchoir  en  maUnes.  Une  belle  malines. 

MALINGRE  (mol  et  anc.  fr.  heingre,  du  lat.  œger], 
adj.  Qui  Mt  d'une  eomplexion  faible.  Enbnt  malingre. 
Il  Uai  a  peuw à  recouvrer  ses  forces,  après  une  maladie. 


•  MAL  I NGRERI E ,  *.  État  de  malingre.  Je  sub  retombé 
dans  mes  malingreries,  Tolt. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  de  maaraiset  in- 
tentions. Gens  malintentionnés.  ^\SubM.  Un  maibiteo- 
tionné.  Il  L'Académie  écrit  aussi  mat  iniemtiimmé. 
«  MALIQUE  (lat.  malum),adj.  m.  Ea  cbim.  Acide nii- 
lique»  acide  qui  existe  dans  la  pomme. 

MALITORHE  (or^.  inc.),  adj.  Qui  a  maovràe  fiwoB 
et  mauvaises  manières.  PerKMuiage  malilome.  )|  SmM. 
Un  malitome.  Une  malilome  (voy.  mabitowb}. 

MAL-JUGÉ,  s.  m.  Voy.  mi. 

MALLE  ^anc.  h.  oll.  malha,  sacoche),  a.  f.  Sorte  it 
coffre  de  bois,  ou  de  cuir,  ou  de  twle,  dMl  on  ae  sert  en 
voyage  pour  le  transport  de  ses  effets.  ||  Faire  samaUe. 
mettre,  ranger  tUns  sa  nulle  les  effets  qu'on  veut  m- 
porter  en  voyage.  ||Fain:  ses  malles,  se  preparer  i  partir. 
Il  Malle-poste  ou  simplement  malle,  voiture  par  laipub 
i  administrai  ion  des  postes  envoie  les  lettres  aux  bnreaD 
d'administration  et  dans  laquelle  on  reçoit  quelques  ven- 
geurs. Il  Malle  se  dit  au5si  de  tout  autre  mode  de  tnai- 
port  des  lettres.  La  malle  de  l'Iode.  ||  Sorle  de  p«ier, 
dans  lequel  lespetitsmerciers  portait  leurs  marchaMifei. 

MALLÉABILITÉ,  a.  f.  U  propriété  que  possèdeotls 
métaux  de  s'étendre  sous  le  marteau  en  laines  (dnitH: 
moins  minces.  ||  Fig.  La  malléabilité  du  caractère. 

MALLÉABLE,  adj.  Qu'on  peut  battre,  liDc«r,  éUi- 
dre  à  coups  de  marteau.  L'or  est  le  plus  waSiMeiu 
métaux.  |J  Fig.  Souple,  docile.  Cq  caractère  malléable. 
«  MALLÉER  (bL  midUare]^  v.  a.  Battre  et  éteodrc  n 
marteau. 

MALLÉOLE  (lat.  malleoluê),  8.  f.  Nom  dooné  à  te 
saillies  osseuses,  situées  l'une  au  coté  ioteme,  et  l'aaln 
au  cAté  externe  de  la  partie  inférieure  de  U  jaiiihe,if- 
pel^  vulgairement  la  cheville  du  pied. 

MALLE-POSTE,  ».  f.  Yoy.  aiLLE. 

MALLETTE  (dim.  de  tnalle),  s.  f.  Petite  malle. 

MALLIER  (ina/fe],».m.Chevalplacédaus  lesbraKaré 
d'une  chaise  de  iN»te.  ||  On  Faillie  aussi  bnncvdîcr. 

MALMENÉ,  CE,  p.  p.  de  malmener. 

MALMENER,  v.  a.  Mener  durement,  maltraiter  if 
paroh»  ou  d'actions.  ||  Par  extens.  Faire  éprouver  m 
échec,  une  grande  perte.  L'ennemi  nousa  mIhum 

MALOTRU,  UE  (bt.  maie  mttructUM  on  n«f«ai«- 
trum) ,  ê.  m.  et  f.  Pmoniw  maussade  et  mal  bâtie.  M  r  ei 
quelquefois  adjectif  en  ce  «em.  Un  personnage  malctriL 

MALPEIONÉ,  9.  m.  Homme  mal  propre  et  m*l  v>Hu 

MALPLAISANT,  ANTE,  adj.Qai  plâit  mal.filit  poar<l«- 
plaire.  Aventure  malplaisante.  Personnage  malpbiwl. 

MALPROPRE,  adj.  Qui  manque  de  propreté.  FeouK 
malpropre.  Des  baiHis  malpropres.]  |5iiwf.  lia  malprain. 

MALPROPREMENT,  tûtv.  D'une  manière  malpro^n. 
sale.  Manger  malproprement.  ||  Travailler  loalpnpe- 
ment,  travailler  mal  et  grossièrement. 

MALPROPRETÉ,  ».  f.  Défaut  de  propreté. 

MALSAIN,  AINE,  adj.  Qui  n'est  pas  sain,  en  parlait  (k; 
personnes.  ]  |  Fie.  Esprit  malsain,  esprit  qui  soit  peu  ii 
raison.  ||  Fig.  littérature  malsaine,  celle  «juipceaarft 
des  exemples  qui  ne  sont  pas  i  imiter.  |J  Qui  est  niB- 
ble  à  la  santé.  Un  pays,  un  hôpital  malsam. 
«  MALSÉANCE,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  malséant 

MALSÉANT,  ANTE,  adj.  Qui  n'est  pas  séant.  Des  mt- 
nières  malséantes  i  une  jeune  fille. 

MALSONNANT,  ANTE,  adj.  En  théol.  Qui  n'est  pe 
d'accord  avec  la  doctrine  orthodoxe.  Propositioo  mabtB- 
nante.  1 1  Par  extens.  Conlraireà  la  morale,  à  la  Ûenaéam. 

MALT  (malt'.  Anglais  nuil/},  s.  m.  Oi^  qu'on  a  bit 
germer  et  sécher,  et  dont  on  a  séparé  les  germes;  il  sert 
a  la  fabrication  de  la  bière. 

MALTÔTE  (b.  lat.  mala  totia,  mauvaise  prise),  a.  f- 
lmp6t  levé  sous  Philippe  le  Bel,  pour  la  guerre  eoeiR 
les  Andais,  ||  Perceptûm  d'un  droit  qui  n'est  pas  dâ. 
"  Par  dénigrement,  toute  espànde  peroeptiond  «pots. 

Le  corps  des  nudtOtiers. 

maltAtiER,  ».  m.  Cdui  qui  fait  la  maltdte. 

MALTRAITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  maltraiter. 

MALTRAITER,  V.  a.  Faire  un  mauvais  traiteanent,  es 
actions  ou  en  paroles.  ||  Faire  éprouver  un  dommage,  ne 
perte.  Il  a  été  très-maltraité  dans  cette  banqueroute.  Le 
r^iment  fut  Irèa-maltniljédanAlecinfhtt. 
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MALVACÉE  (lat.  maïvaeetts),adj.  Qui  appartient  i  la 
famille  des  mauves.  Plantes  malvacées.  |[  :i.  f.  ni.  Le» 
nulvacéet,  bniille  de  plantes  dont  la  mauve  est  le  type. 

■ALVEILLANCE  (//  mouillées.  Lat.  malevotentui), 
«. /.  MaOTsne  vdmu  pour  quelqu'un.  |]  Àbsol.  Mau- 
vaise disposition  pour  le  g:ou>emement. 

nALVEILLANT,ANTE(/f  mouillées.  Ut.malevolens), 
adj.  Qui  a  delà  malveillance.  Ilect  malveillant  pourvoug. 
Il  Use  «tit  aussi  deschoses.  Des  regards  malveillants.  |]  S. 
m,  Cehit  qui  a  de  la  malveillance.]!  Absol.  Celui  qui  a  de 
mauvaises  dispositions  à  l'égard  du  gouvernement, 
itHALVEHU,  UE,  adj.  Yoy.  venu. 

MALVERSATION,  a.  f.  Toute  e^>èce  de  désordre,  de 
-  mauvaise  comluitc.  |1  Faute  grave  commise  par  cupidité, 
dans  l'exerciced'une  chai^  ou  l'exécution  tTun  mandat. 

IIALVEflSER(lat.  mafeei  verM>ri),v.  n.  Commettre 
des  malversations.  Il  a  malversé  dans  son  emploi. 

PALVOISIE  {NapoUdiMahasia,  ville  de  la  Morée), 
$.f.Xva  grec  qui  est  fort  doux.  j|  Via  muscat  cuit. 

nALVOULU.  UE,  adi.  k  qui  l'on  veut  du  mal.  Mal- 
voulu  de  tous  seseamanoet.  |l  Un  écrit  aussi  :  Mal  voulu. 

■AMAN,  $.  f.  Terme  dont  lee  enfants  et  eeux  qui  leur 
parlent  se  servent  au  lieu  du  mot  mère.  ||  Grand  maman 
on  bonne  maman,  grand'mère.  |[  Au  pl.  Des  crand'ma- 
mans.  ||  Délie  maman,  belle-mcre.  ||  Famil.  Une  grosse 
maman,  une  femme  qui  a  de  l'embonpoint. 

MAMEU.E  liât,  mamilla),  s.  f.  Partie  glanduleuse 
du  wein  des  femmes  et  des  femelles  des  animaux,  ser- 
vant i  la  sécrétion  et  k  l'excrétion  du  lait.  Élever  ud  en- 
fant i  la  mamelle.  ||  Fîg.  Le  premier  fige.  L'éducation 

3 ne  reçoit  un  homme  dès  la  mamelle  influe  jusque  sur  sa 
écrépitude,  B.  bb  Si^Piebre.  |J  Partie  semblable  chez 
les  mites.  |1  Fig.  11  n'a  rien  sous  la  mamelle  gauche,  c'est 
un  homme  sansecnir,  sans  courage.  ||  Fig.  Porter  un 
cœur  sous  b  mamelle,  avoir  des  sentiments  généreux. 

MAMELON  [mameUe),  s.  m.  Extrémité  amincie  de 
la  mamelle  et  au  milieu  de  laquelle  s'ouvre  le  canal  du 
lailf  dit  bout  de  aeio  ou  aîmjdemcnt  bout.  ||  Petit  tu- 
bercule arrondi.  Des  stalactites  de  cornaline  en  mame- 
lons accumulés,  Bim.  ]|  Ëminence  arrondie  de  terrain. 

MAMELONNE,  ÉE,  adi.  En  hist.  nat.  Qui  présente  de 
petits  tubercules.  Des  calcédoines  mamelonnées. 
4  MAMELOUK,  I.  m.  Toy.  maneliik. 

MAMELU,  UE,  adj.  Popul.  Qui  a  de  grosses  mamelles. 
Il  Subtt.  Un  gros  mamelu. 

MAMELUK  ou  MAMELOUK  (arabe  mamluk,  esclave], 
s,  m.  Homme  faisant  partie  d  une  milice  à  cheval  dont 
les  chefs  gouvernaient  V%rple,  et  qui  fut  détruite  par 
Mehemeir-Ali.  ||  En  mameiUK,Borte  de  eostume  copié  sur 
celui  do  ces  mameluks. 

*  M'AMIE,  a.  f.  Andenne  forme  de  ce  que  nous  disons 

mon  amie,  et  que  quelques-uns  écrivent  ma  mîe. 

MAMILLAIRE  (lat.  mamillaris),  ad;.  Enaoal.  Qui  a 
la  forme  d'un  mamelon.  ||  En  bot.  Qui  porte  des  tubercu- 
les en  forme  de  mameloiu.  ||  S.  f.  pl.  Les  mamillaires, 
genre  de  plantes  grasses  de  la  famille  des  cactées. 

MAMMAIRE  (lat.  mamma),  adj.  En  anat.  Qui  arap- 
port  aux  mamelles.  Glandes  mammaires. 

MAMMIFÈRE  (lat.  mamma  et  ferre),  adj.  En  bist. 
oat.  Qui  a  des  mamelles.  Les  animaux  mammifères.  ||  S. 
m.  pi.  Les  mammifères,  première  classe  du  règne  animal. 

MAMMOUTH  {tna-mmout'.  Oris.  inc.),  s.  »i.  Animal 
du  genre  de  l'éléphant,  dont  l'e^ece  a  disparu  et  dont 
■on  retrouve  les  ossements  en  terre,  surtout  en  Sibérie. 

*  M'AMOUR  {ma  et  anc,  fr.  amour,  s.  f.),  a.  f.  T.  fa- 
mil. de  tendrene.  Il  but  bire  mon  testunent,  m  amour, 
■de  b  bcoD  que  monsieur  dit,  Mol.  ||  Famil.  Faire  des 
m'amoun,  bire  des  caresses,  des  flatteries. 

«  MAM'SEI.LE  (mam'-tè-l'],  a.  f.  Abréviation  familière 
de  mademoiselle. 

MANANT  (lat.  maneni),  ».  m.  T.  d'anc.  pratique.  Ha- 
bitant d'un  bourg  ou  d'un  villue.  Il  Dans  le  droit  féo- 
dal, vibîn,  roturier.  1|  Atwid.  dans  le  langage  ordinaire, 
mais  archaïque,  un  paysan,  ||  Par  extens.  Homme  gros- 
sier, mal  élevé.  C'est  nn  manant. 

MANCENILLIER  (esp.  mamanilla,  petite  pomme), 
s.  m.  Arbre  qui  croit  aux  Antitics  et  dont  te  fruit  et  le 
suc  sont  des  poisons  très-subtils;  on  prétend  que  l'ombre 
m&ne  de  l'arbre  est  nuiaible  ;  ce  qui  par^t  une  erreur. 


MAN 

MANCHE  (lat.  mmica),  a.  m.  Partie  d'un  instroment 

Ïar  où  on  le  prend  pour  s'en  servir.  Manche  de  cognée, 
ecouteau,  etc.  ||  Fig.  Branler  au  manche,  voy.  bbakleb. 
Fig.  Jeter  le  manche  après  la  ci»i>ée,.voy.  cogmCb. 
Manche  i  balai,  long  bâtoa  au  bout  duquel  est  un  balai. 
Le  manche  de  la  duirrue,  la  partie  que  tient  le  labou- 
reur et  qui  sert  à  déterminer  la  profondeur  et  la  régula-  - 
rité  du  labour.  ||  Manche  de  gigut,  voy.  gigot,  jj  Le  man- 
che d'une  basse,  d'un  violon,  d'une  guitare,  etc.  pièce  de 
bois  collée  i  l'extrémité  du  corps  de  ces  instruments,  et 
servant  i  tenir  l'instrument  et  i  porter  les  chevilles. 
Il  Savoir  son  manche,  savoirtoucher  les  cordes  avec  jus- 
tesse et  précision.  |J  Hanche  de  couteau,  nom  vulgaire 
donné  aux  espèces  de  mollusques  du  genre  solcn, 

MANCHE  {M.manica],s.  /*.  Partie  c&véteinent  où  l'on 
met  le  bras.  ||  Manches  de  robes  de  femmes;  elles  ont 
reçu  différenb  noms  suivant  la  mode.  Hanches  pûtes, 
manches  à  gigot,  etc.  ||  Tirer  quelqu'un  par  la  manche,  le 
prendre  par  la  manche  de  son  habit.etfig.  le  biresouveuïr 
de  quelane  chose,  attirer  son  attention  sur  quelque  chose, 
y  Fig.  Il  ne  se  f<^  pas  tirer  b  manche,  par  b  manche,  ÎL 
fera  volontiers  telle  chose.  ||  Fig.  Tenir,avoir  quelqu'un 
dans  sa  manche,  en  disposer  souTeiainemeiU.|[rig.  Etre 
dans  la  manche  de  quelqu'un,  être  i  sa  disposition.  ||  Meû 
tre  une  chose  dans  sa  manche,  s'en  saisir,  s'en  emparer. 
Il  Avoir  la  conscience  brge  comme  la  manched'un  corde- 
lier,  ne  se  faire  scrupule  de  rien.  |1  Fig.  Il  a  b  manche 
large,  se  dit  d'un  casuiste,  d'un  directeur  reUcfaé.  ||  Faus- 
ses manches,  manches  qu'on  met  par-dessus  d'autres. 
Il  Fig.  C'est  une  autre  paire  de  manches,  c'est  tme  autre 
affaire,  ce  n'est  pas  la  même  chose.  ||  Gentilshommes  de 
la  manche,  gentilshommes  dont  b  fonction  était  d'acctKD- 
pagnerlearnsdeFraocedansleurjennease.  I|  La  manche 
ou  la  bonne  manche,  en  Italie,  le  pourboire,  tt  T.  de  mar. 
Tuyau  ou  conduit  fait  de  cuir  oudctoileet  servant  i  di- 
vers usages.  Hanche  de  pompe.  Hanche  i  vent.  ||  Four> 
neau  i  manche  ou  simplement  manche,  fourneau  d'af- 
fmage  pour  les  monnaies.  ||  Filet  de  pèche  en  forme  de 
cône.jjEspBce  étroitde  mer  resserré  entre  dcui  terres. 
||  Absol.  La  Manche,  le  canal  compris  entre  les  cdtes  de 
France  et  d'Angleterre.  ||  Au  jeu,  partie.  Jouerendeux 
manches.  ||  Avoir  une  manche,  avoir  gagné  une  partie. 
Il  Être  manche  à  manche,  avoir  gagné  chacun  une  partie. 

MANCHETTE  (dim.  de  manche],  a.f.  Ornement  fait  de 
mousseline,  de  dentelle,  etc.  qui  s'attache  au  poignet  de 
bchemise  des  hommes,  ou  se  iixe  à  l'extrémité  des  man- 
ches d'une  robe.  ||  Hat  qu'on  fait  au  poignet  en  le  serrant 
fortement  avec  deux  doigts.  Donner  lesmanchettcsàquel' 
qu'un.  Il  T.  d'imprïm.  ^om  donné  aux  notes  qui  se  met' 
test  sur  b  marae  i  droite  ou  1  gauche  du  texte. 

MANtïHON  (ffumcAe),  «.  m.  Fourrure  disposée  en 
forme  de  sac  ouvert  par  tes  deux  tmuts,  et  dans  laquelle 
on  met  ses  mains  pour  tes  garantir  du  froid.  M  Chien  de 
manchon,  chien  d'une  forlpelite  espèce.  ||  T.de  verrier, 
Houledans  lequel  on  aouiuele  verre.  ||  T.  de  fontainier. 
Cylindredeboisou  de  métal,  dans  lequel  on  fait  pénétrer 
les  extrémité  de  deux  tuyaux  pour  les  relier. 

MANCHOT,  OTE  [lat.  mancua\,  adj.  Estropié  ou  privé 
de  la  main  ou  du  bras.  |J  Fig.  Cet  homme  n'est  pas  man- 
chot, il  a  de  l'adresse,  ue  la  fmesse,  et  aussi  il  sait  s'ap- 
proprier ce  qui  lui  convient.  ||  Subsl.  Unmanchcd.  Une 
manchote.  |J  S.  m.  titm  d'oiseaux  pahnipèdes  qui  n'ont 
que  des  moignons  d'ailes  faisant  ofhce  de  nageoires. 
MANDANT,  S.  m.  Celui  qui  donne  un  mandat. 
MANDARIN  (portugais  mandarin),  s.  m.  Titre  que 
l'on  donne  aux  oRïciers  civils  et  militaires  de  la  Chine. 
||  Adj.  La  langue  mandarine,  b  langue  actuellement  par- 
lée et  écrite  en  Chine  par  les  classes  cultivées. 
»  MANDARINAT,  S.  m.  Charge,  dignité  de  mandarin. 

*  MANDARINE,  S.  f.  Fruit  du  mandarinier. 

*  MANDARINIER,  a.  m.  Nom  que  porte,  aux  lies  de 
France  et  Bourbon,  une  variété  de  l'oranger,  provenant 
de  Manille  et  aujourd'hui  cnItiTée  i  Malte.  ' 

«  MANDARINI8ME,  a.  m.  Néolt^.  Système  d'épreuves 
et  de  concours  que  l'on  fait  subir,  à  b  Chine,  i  ceux  qui 
aspirent  aux  charges  de  l'État.  1 1  Par  extens.  Tout  système 
dans  lequel  on  prétend  subordonner  la  classification  des 
citoyens  aux  épreuves  d'instruction  et  aux  concours. 
MANDAT  liât,  wumiatum),  $,  m.  Enarispr.  GoiiUat 
Digilized  by  00\J^  It 
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vDilotéral,  «te  par  lequel  on  commet  le  «ân  d'onè  af- 
bireà  quelqu'un  (^ut  sen  duu^.  Remplir  son  mandat. 
Il  Instruction  spéciale  donnée  par  les  âecteurs  aux  dé- 

ftilés.  Nanilat  impératif,  voy.  uipÂHiTir.  ||  Écrit  portant 
ordre  de  payer  une  certaine  somme  i  la  personne  qui 
y  est  dénommée.  ||  Pièce  que  délivrent  les  admintstra- 
tîonsileurs créanciers  et  sur  la  DrésentaUi>n  de  laquelle 
ceux-ci  sont  pay^s  au  Trésor.  ||  Mandat  de  comparution, 
injonction  de  comparaître  devant  un  juge.  [|  Mandat  d'a- 
mener, ordre  de  l'aire  comparaître  devant  un  tribunal. 
Il  Hindat  d'arrBt,  ordre  d'arrêter,  d'onpnsonner. 

MANDATAIRE  (lat.  mandalarius),  *.  m.etf.  Celui, 
«eUa  qui  est  chargé  d'un  mandat.  ||  Mandataire  du  peu- 
ple, député. 

*  MANDATÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  finances.  Porté  sur  nn 
mandat.  Somme  mondatée. 

*  ■ANDATERiD.o.  T.d'admin.Délivrerun  mondatpour 
le  payement  d'une  somme.  Mandater  une  somme. 

MANDÉ,  tE,  p.  p.  de  mander. 

MANDEMENT,  S.  m.  Ordre  par  lequel  on  mande,  on 
fait  venir.  Apollon  doit  venir  au  premier  mandement, 
BoiL.  Il  Urdre  publié  de  la  part  d'une  permune  qui  a  auto- 
rité et  jaridiclion.  Donnons  en  mandement  k  nos  cours 
et  tribunaux,  etc.  ||  Écrit  qu'un  évéque  fait  pnblier  dans 
■on  diocèse,  et  par  lequel  il  donne  aux  lidèles  des  Instruc- 
tions ou  des  ordres  relntifs  i  la  religion. 

MANDER  (lat.  maiulare),v.  a.  Mander  quelqu'un,  lui 
donner  avis  ou  ordre  de  venir.  ||  Hander  ses  équipages, 
ses  chevaux,  etc.  donner  ordre  qu'on  les  envoie.  ]|  En- 
voyer dire,  Taire  savoir  par  lettre  ou  par  message.  ||  Man- 
der que,  ordonna-  par  une  lettre  (avec  le  subjonctir). 
Rome,  seigneur,  me  mande  Que  je  vous  fasse  encor  pour 
elle  une  demande,  Corn.  ||  Mandons  et  ordonnons,  pre- 
miers mots  du  mandement  qui  termine  les  actes  publics 
bits  ou  rendus  au  nom  du  sonvenin.  |]  Envoyer,  en  par- 
lantd'une  lettre,  d'une  nouvelle.  Handei-moi  un  petit 
mot.  Mandez-moi  de  vos  nouvelles.  ||  Se  mander,  v.r. 
Être  mandé,  être  Iransmîs  par  lettre  ou  par  message. 

*  MANDIBULAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  mandibule. 
Il  Les  os  mandibulaires,  les  os  de  U  mâchoire  infêrieure. 

MANDIBULE  (lat.  mafidUtuIa),  B.f.  Micboire  et  sur- 
tout la  mâchoire  inférieure.  [|  Chacune  des  deux  parties 
du  bec  des  oiseaux.  ||  Chez  certains  insectes,  deux  pièces 
mobiles,  placées  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  la 
boucbe,  et  servant  i  diviser  les  idiments. 

MAHDILLC  (//  mouillées.  Orig.  inc.),  s.  f.  Sorte  de 
easaque  que  les  hiqiiais  portaient  autrefois. 

MANDOLINE  (dim.  de  mandore),  a.  f.  Petite  man- 
dore.  La  mandoline  se  pince  avec  une  plume. 

MANDORE  (ital.  mandûra],».  f.  lonrumoit  de  mu- 
sique qui  est  une  espèce  de  luth. 

MANDRAGORE  (lat.  mandragora),  t.  f.  Genre  de  la 
Eimille  des  solanijes,  ayant  pour  type  la  mandragore  des 
officines,  dite  vulgairement  mandragore. 

MANDRIN  [orig.  inc.),  a.  m.  Poinçon  qui  sert  i  per- 
cer le  fer  chaud.  ||  Morceau  de  fer  qui  sert  de  noyau, 
sur  lequel  on  fot^  des  pièces  au'on  veut  rendre  creuses. 
IJ  T.  de  tourneur.  Horcetiu  de  bois  de  dilTérentes  formes 
clans  lequel  on  fait  tenir  les  ouvrages  délicats  qui  ne 
peuvent  être  tournés  entre  les  pointes.  ||  Cylindre  de 
bois  sur  lequel  l'artilicier  et  le  canonnier  roulent  le  pa- 
pier des  cartouches,  ||  T.  demar.  Morceau  de  boispoli  qui 
sertde  patron  ou  de  gabarit  aux  charpentiers  et  autres. 

MANDUCATION  (lat.  manducatio] ,  a.f.  En  pbysiol. 
Action  de  manger.  ||  L'action  de  manger  I  agneau  pascal, 
chez  les  Juifs.  ([Chez  les  chrétiens,  p»rticipation  actuelle 
i  l'eucharistie,  qui  est  une  viande  céleste. 

MANÉAfiE  {main),  m.  m.  Travail  gratuit  que  les  mate- 
lots font  'ivcc  les  mains,  pour  charger  el  décharger. 

MANÈGE  (ilal.  maneayio),  $.  m.  Exercice  qu'on  fiit 
faire  au  cheval  pour  le  dresser.  ||  Art  de  dompter,  de  dis- 
cipliner, d'instruire  les  chevaux.  ||  Toutes  loi  connais- 
sances relatives  au  cheval.  |j  Terrain  entouré  de  murs 
etdestioé  ienseijgner  ou  i  pratiquer  l'art  de  l'équilation. 
Il  FÎR.  Manière  de  se  comporter.  U  y  a  quelques  rencon- 
tres dans  la  vie  où  la  vérité  et  la  simplicité  sont  le 
meilleur  manège  du  monde,  la  Bbdt.  M  Moyens,  ressorts, 
JMr  lesquelles  on  s'efforce  d'arriver  i  son  but. 
RmsirifiirGe  de  maa^  Le  manège  des  bmmw.  ||Ap- 


pareil  servant  Rappliquer  ta  force desanîmaoi  poor  bore 
mouvoir  des  macnines.  ||  T.  de  mar.  AK  de  manœuvrer. 

mAhES  (lat.  mânes),  t.  m.  pl.  Nom  que  lea  anciens 
donnaient  a  l'âme  des  morts. 

*  MANGANATE  OU  rarement  MANOANÉSIATE,  a.  m. 

En  chim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  man- 
ganique  avec  une  base. 

*  MANGANE  (ail.  Mangm),  s.  m.  En  chim.  Nom  doomé 
d'abcH^  au  manganèse. 

MANGANÈSE  [mangane),  a.  m.  Métal  d'un  blanc  bril- 
lant, d'une  casMire  raUAeuse,  très-dur,  trë*-fingile. 
Il  Peroxyde  de  manguièse  ou  oxyde  noir. 

*  MAMOANtSIEN,  lENNE,  adj.  Qui  contient  do  m»- 

*  MANGANfSIQUE  on  mieux  MAHGAHIQUC,  adj.  m. 
En  chim.  Oxyde  manganique,  oxyde  de  manguièw  plus 
chargé  d'oxygène  que  l'oxyde  mai^aneux. 

*  MANGANEUX,  adj.  m.  En  chim.  Oxyde  nangti. 
oxyde  qui  est  le  premi^de  cMi  du  minglDèse. 

MANGÉ,  tt,  p.  p.  de  mai^er. 

MANGEABLE,  adj.  Qot  peutitre  mangé. 

MANGEAILLE  (Il  iDoniUées),  a.  (.  Ce  qu'on  donne  i 
manger  i  quelques  animaux  cbmestiqaes.  ||  Funil.  Ce 
que  mangent  les  hommes. 

MANGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  mange.  Soyons  bien  fan- 
vanU,  bien  mangeanU,  Nous  devons  i  la  mort  de  Iras 
l'un  en  dix  ans,  u  Fo!<t. 

MAHOEOIRC,  a.  f.  Ange  en  bus  «u  en  pierre,  dam  b- 

Îiielleon  dépose  lesalimeots  destinés  aux  animaux. ||  Tu. 
ourner  le  dos  i  la  mangeoire,  faire  tout  le  contrwre  its 
ce  qu'il  faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on  se  propose. 

MANGER  (lat.  mandwarè),  v.  a.  Mâcher  et  avaler  qui- 
qne  aliment.  ||  Manger  i,  se  (Û(  pour  indiquer  rassaooo- 
nement.  Manger  des  artichauts  a  l'huile.  ||  Fig.  PerdR, 
mettre  à  mal.  Les  fanatiques  et  les  fripons  manderont  t«a> 
les  philosophes.  Volt.  MMangerson  pain  blanc  le  prenûr, 
avoir  dans  sajeunesse  des  biens  dtmt  on  est  ensuite  privr 
et  aussi  commencer  une  affaire  par  la  partie  la  plus  agréa- 
ble. Il  Ils  se  sont  mangé  les  yenix,  ils  se  smit  fortemcal 
querellés.  ||  Fis.  Manger  i  quelqu'un  le  blanc  des  yest 
ou  simplemenllemanger,secourroucer  fortement  con- 
tre lui.  Il  Fig.  Manger  quelqu'un,  quelque  cliosedesyou. 
les  regarder  avidement.  ||  rîg.  Manger  de  U  prison,  être 
mis  souvent  ou  longtemps  en  prison,  [j  Abaol.  Prendre 
dos  aliments.  Il  faut  manger  (mut  vivre,  et  non  vivre 
pour  manger.  Mot.  ||  Bien  manger,  manger  de  bon  ap- 
pétit. ||  Saruir  manger,  tire  grand  connaïasenr  dini  le 
choses  de  la  table.  ||  Ranger  dans  la  mmn,  voy.  nui. 
Il  Popul.  Manger  comme  un  chancre,  manger  comme  qua- 
tre, manger  excessivement.  ||  Fig.  Il  y  a  à  boire  et  à  saa- 
ger,  se  dit  d'une  afbire  qui  peut  avoir  à  U  fms  de  kos 
et  de  mauvais résuItats,annequestion qui pnéaeatedeu 
sens,  d'un  ouvrage  où  îl  y  a  du  bon  et  du  mauTaîs.  |t  Abnl. 
Prendre  ses  repas.  ||  On  manze  bien  chez  cette  persamw. 
on  y  fait  de  bons  repas.  ||  Dwmer  à  manger,  recevoir 
chez  soi  i  dîner  une  personne,  de  la  compan)ie;eta9n 
tenir  une  maison  où  les  gena  viennent  prendre  lenricfat 
en  payant.  ||  Roiwer,  en  parlant  des  io»«clec.  Cette 
rare  a  été  mangée  parles  vers.  |J  Fig.  Consumer  le  cani& 
en  parlant  de  maladies.  Un  ulcère  lui  mange  la  jaane- 
Dépenser  en  parties  de  table  un  certain  argent.  [(  Fï^- 
épenser  d'une  façon  quelconque.  Un  tel  vit  noUeàtnt, 
il  mange  son  bien  avec  honneur,  M*ss.  ])  Dépenser,  avec 
une  idée  de  prodigalité  ou  de  désordre.  U  a  mangé  tnc 
son  bien.  ||  Fig.  Etre  la  cause  de  dépenses  ezcenvei. 
ruiner.  Ses  valets,  ses  chevaux  le  mangent.  ||  Fig.  Tnrr 
aux  dépens  de,  ruiner,  lever  des  contributions,  bire  de 
exartiotis.  Lorsqu'un  roi  mange  son  peuple  jusque*  *b 
os,  BàLSAC.  Il  U  se  dit  de  choses  qui  en  rongent,  détnif-  . 
sent,  minent,  abs(Hi>ent  d'autres.  Celle  forge  maar  ; 
bien  du  charbcm.  Le  grand  jour  mange  les  eonlenn.  u 
rouille  mange  le  fer.  Celte  rivière  mange  m  bodi- 
Il  Fig.  Manger  quelqu'un  de  caresses  ou  absol.  atnfn 
quelqu'un,  loi  Cure  de  grandescareates.  ||  Ne  pas  artica- 
ler  nettement.  1 1  FarniH  Manger  un  ordre,  l'ouUicr.  ||  Se 
mai^er,  v.  r.  Etre  mangé.  [iSe  manger  l'nn  l'antre,  w 
servir  de  nourriture  l'un  à  1  aotre,  et  fig.  se  nuire  I'eb  î 
l'autre.  |1  Se  manger  des  jeux,  se  regarder  avec  nasMoe. 
Il  Fig.  Étred<pe.ç^,|^^y^gg  fgdé.  L^T^ 
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se  mange  devant  une  voyelle.  ||  Prov.  Les  gros  poissons 
mangent  les  petits,  les  puissants  oppriment  les  faibles. 

MANOER,  c.  m.  Ce  qu'on  inai^,  ce  dont  on  se  nour- 
rit. Il  Fainil.  Il  en  perd  le  boire  et  le  manger,  voy.  boibe. 

MANGERIE,  g.  f.  Action  de  manger  beaucoup,  jj  Fig. 
Frais  de  chicane,  eiactîons.  Les  manseries  et  les  eiac- 
tiona  qu'on  voit  dans  la  levée  des  tailles,  Vauban.  [|  Ac- 
tioa  de  se  nuire  les  uns  aux  autres. 

MAHOE'TOUT,  S.  m.  Celui  qui  dissipe  son  bien,  un 
prodigue,  jj  Au  pl.  Des  mange-tout. 

MANGEUR,  EUSE,  ê.  m.  el  f.  Celui,  celle  qui  mange. 
Mangeur  de  chair  humaine.  ||  Celui,  celle  qui  est  dans 
l'habitude  de  manger  beaucoup.  Un  gros  mangeur,  celui 
qui  mange  beaucoup.  Un  petit  mangéur,  celui  qui  mange 
pon.  IIP^.  Hangeurde  charrettes  ferrées, de  petitsen- 
fants,  fanbron.  ,1  Unioangeur,  un  prodigue,  un  dis- 
sipateur. Il  Fig.  Celui  qui  gruge  les  autres,  qui  leur  extor- 
que leur  avoir.  Les  partisans  et  autres  mangeurs  du  peu- 
ple, Gvi  Patin,  jj  F^.  Mangeur  de  livres,  bonunestudieux. 

MANSEURE  (auu-ju-r'),  g.  f.  Endroit  mangé  d'une 
étofTe,  d'un  païn,  de,  Hai^enre  de  vers,  de  souris. 

*  MANQONNEAU  (^iyyavo^),  »•  T.  d'art  milit.  dans 
le  moyen  âge.  Machine  à  lancer  des  pierres  et  des  dards. 

MANGOUSTE  (orig.  inc. ],«./*.  Ichneumonde  Pharaon. 

MANQUE,  s.  f.  Le  fruit  du  manguier. 

MANGUIER  (man-gbiéj,s.  m.  Grand  arbre  i  cime  éta- 
lée, que  l'on  cultive  aux  Indes,  au  Brésil  et  i  la  Guyane. 

MANIABLE,  adj.  Qui  est  aisé  i  manier,  qui  se  frùtc 
à  l'action  de  la  main.  Outil  maniable.  Drap  doux  et  ma- 
niable. Il  T.  de  mar.  Vent,  temps  maniahle,  celui  qui 
permet  au  bâtiment  toute  espèce  de  raUK^uvre.  ||  Qui 
eiL  aiaé  i  mettre  en  œurre.  Fer  maniable.  |1  F^.  (Jui 
se  prête  au  commerce  de  la  ne.  Un  homme,  un  candère 
maniable.  |]  Une  langue  maniable,  une  langue  qui  se  prête 
i  l'expre&sion  de  la  pensée. 

MANIAQUE  (lat.  monuuus),  adj.  Possédé  de  manie. 
Il  S.  m.  et  /l  Un  maniaque.  Une  maniaoue.  ||  Qui  est  livré 
à  des  habitudes  bisarrcs,  contraires  à  la  raison.  HtKnme, 
espritmaniaque.il  Subtt.  Unnuoiaquc.  Une  maniaque. 

MANICHÉEN,  ENHE  (ma-ni-ché-in.  Mnvtyixtet) ,  S. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  adopte  la  doctrine  de  Hanès, 
suivant  lequel  il  y  avait  deux  jireniiers  principes,  un 
bon  et  un  mauvais.  ||^d/.  Qui  appartient  aux  mani- 
(^léena,  au  manichéisme.  Hérésie  manïcliéenne. 

MANICHÉISME,  t.  m.  Doctrine  des  manichéens. 

MANICHORDIOH  jma-oi-kor-di-on.  Lat.  monochor- 
dum) ,  s.  m.  Ancien  instrument  de  musique,  sorte  d'épi- 
nette  i  soixante-dix  cordes,  revêtues  de  drap,  pour  ren- 
dre le  son  plus  doux  en  l'étouiTant. 

MANICLE,  f .  f.  Voy.  KAKigns. 

*  MAHICORDE,  S.  m.  Le  même  que  manicliordion. 
MANIE  (lat.  mania,  de  /luvfa),  ».  f.  Égarement  d'es- 
prit. Il  Folie  dans  laquelle  l'imuination  est  constam- 
ment frappée  d'une  idée  particuriêre.  Sa  manie  est  de 
se  croire  le  Grand  Turc.  ||  Travers  d'esprit.  Flatter  la 
manie  de  quelqu'un.  jJ  Habitude  bizarre,  contraire  i  la 
raison.  Il  Goût  porté  jusqu'à  l'excès.  La  manie  des  ta- 
bleaux. Il  En  méd.  Aliénation  caractérisée  par  un  délire 
général  avec  agitation,  irascibilité,  peitchant  i  la  fureur. 

MANIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  manier. 

MANIEMENT  (mi-ni-roan],  «,  m.  Action  de  manier. 
Le  maniement  d'une  étoffe.  [|  Le  maniement  des  armes, 
l'exercice  de  pied  ferme  qu'on  fait  faire  aux  soldais  pour 
leur  apprendre  à  bien  manier  l'arme.  ||  Fréquent  pas- 
sage des  choses  par  les  mains,  qui  leur  apporte  quelque 
dommage.  ||  Mouvement  facile  des  parties  ou  corps.  |t  En 
peint.  Le  maniement  du  pinceau,  des  couleurs,  la  ma- 
nière de  conduire  le  pinceau,  d'employer  les  couleurs. 
Il  Action  de  diriger,  de  conduire.  Le  maniement  des 
chevaux.  ||  Fig.  Le  maniement  des  esprits.  ||  Adminis- 
tration, gestion.  Le  maniement  des  alfaireu  i>ubliques. 
jj  Argent  que  reçoivent  les  caissiers,  les  trésoriers,  et 
dont  ils  sont  cumulables.  Avoir  un  maniement  considé- 
rable. Il  En  boucncrie,  saillies  plus  ou  moins  accusées 

Îue  forment,  sur  différents  points  du  corps,  les  dépôts 
B  graisse  chez  l'animal  en  voie  d'engraissement. 
MANIER  (ma-D»-é,  et  non  ourgné.  Ut.  numu»\,  v.  a. 
Prendre,  toucher  avecli  main,  ifamer  un  drap.  (|  Tou- 
cher fréquemment.  He  maniei  pas  ces  fruita.  |f  Se  servir 


de...  avec  la  main.  Manier  le  ciseau,  la  plume,  t'épée, 
etc.  Il  Mettre  en  œuvre,  en  parlant  de  l'ouvrier.  Ce  mt- 
çon  manie  bien  le  pUtre.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  manière 
d'user  des  instruments  de  la  pensée.  Cet  écrivain  manie 
bien  la  lansue,  la  plume,  etc.  ||  Employer  d'une  certaine 
façon  dansle  discours.  Il  manie  bien  I  ironie,  la  passi<Hi, 
etc.  Il  Manier  un  cheval,  le  faire  aller.  ||  Fig.  Diriger, 
conduire.  Esprits  difficiles  i  manier,  Boss.  |l  Fig.  Avoir 
en  sa  disposition,  administrer,  gérer.  Avoir  des  deniers 
à  manier.  Manier  une  affaire.  N  T.  de  mor.  Uiriger  un 
bfitiment.  ||  F.  ».  Obiir  an  cavalier,  en  parlant  d'un  che- 
val. Ce  cheval  manie  bien  sous  l'homme.  |j  Se  manier, 
V.  r.  Se  loucher  soi-même.  ||  T.  de  mar.  Bien  manœu- 
vrer. Il  Fig.  Être  régi,  conduit.  Le  peuple  ne  se  manie 
pas  facilement,  ||  Kv  ■miEn,  loe.  ad».  Eo  maniant.  Re- 
connaître une  étoffe  au  manier. 

MANIÈRE  (dérivé  du  lat.  manu$),  ».  f.  Façon  d'être, 
façon  d'agir,  procédé.  C'est  une  plaisante  étude,  que 
celle  des  manières  différentes  de  chacun,  S^.  ||  Û  n  y  a 
que  la  manière,  c'estHk-dire  savoir  s'|  prendre  est  toat. 
Il  Famil.  De  la  belle  manière,  beaucoup,  très-fort.  ||  In- 
niq.  De  la  bonne  manière,  de  la  belle  manière,  sans 
m&iagement,  d'une  rude  fn<.-on.  ||  De  manière  ou  d'autre, 
par  un  moyen  ou  par  un  autre.  ]|  De  toutes  les  manières, 
sans  réserre.  ||  A  la  manière  de,  comme  fait  telle  per- 
sonne ou  telle  chose.  Son  discours  se  répandait  à  la  ma- 
nière d'un  torrent,  Boss.  ||  Absol.  Façon  d  agir  habituelle. 
||À  ma  manière,  conformément  à  ce  que  je  suis,  je  veux, 
je  pense,  etc.  Chacun  est  dans  ce  monde  heureux  i  sa 
manière,  Culun  d'Haiilbv.  ||  Manière  de  parler,  expres- 
sion, locution.  Il  Manière  de  parler,  chose  dite  sans  con- 
S'^quence  ou  avec  exagération.  Quand  vous  dites  qu'il  est 
riclic,  c'est  unemaniere  de  parler.  ||  Manière  de  penser, 
de  voir,  le  mode  suivant  lequel  chacun  pense,  apprécie 
les  choses.  ||  En  philos.  Manière  d'être,  manière  seloo 
laquelle  est  chaque  personne,  chaque  chose.  ||  Es- 
pèce, apparence.  J'ai  un  certain  valet  qui  passe  pour 
une  manière  de  bel  esprit,  Mol.  Mous  nous  faisons  une 
manière  de  vertu  toute  mondaine,  Mass.  ||  tn  peint. 
GoAt,  façon,  habitude  prise  par  l'artiste  dans  le  manie- 
ment du  pinceau  et  dans  les  principales  parties  de  la 
peinture.  La  numièredu  Poussin.  ||  Gravure  à  la  manière 
noire,  procédé  de  gravure.  ||  Par  extens.  U  se  dit  du 
faire  dans  les  ouvrages  de  littérature.  L'éciivnin  qui  a  du 
^énie  a  autant  de  manières  différentes  qu'il  a  de  sujets 
a  traiter,  Cdbdillac.  ||  En  pariant  des  écrivains,  des  pein- 
tres, des  musiciens,  dilférentes  phases  et  transformations 
de  leiir  talent,  jl  Absol.  Afléctation,  recherche,  exagére- 
tion.  1 1  Au  pl.  rafon  d'être  ou  d'agir  dans  le  commerce 
delà  vie,  dans  le  monde.  Lesbellra  manières.  ||  N'aviùr 
pas  de  manières,  manquer  de  manières,  être  rauche  dans 
la  société,  dans  le  monde.  ||  Pab  marièbe  de,  toc.  ado.  Put 
une  espèce  de.  ||  Par  manière  de  dire,  sans  y  mettre 
d'importance,  jj  D'une  manière  que,  de  telle  manière 
que.  Vous  tournez  les  choses  d'une  manière  qu'il  semble 
que  TOUS  avez  raison.  Mol.  ||  De  la  manière  que,  telle 
est  la  manière  avec  laquelle,  etc.  De  la  manière  que  je 
conçois  la  chose,  la  dimculté  n'existe  plus.  I|  Da  kakièri 
QUE,  loc.conj.  avec  l'indicatif,  indique  q^ue  le  fait  est  ac- 
compli :  Vous  faites  les  choses  de  manière  que  tout  le 
monde  est  content  ;  avec  le  subjonctif,  indique  la  ten- 
dance i  l'accomplissement  du  fait  :  Faites  les  choses  de 
manière  que  tout  le  iwwde  soit  content.  Jj  De  HAïiiÈtiB 
l,  loc.  prép.  avec  l'infinitif,  si  bien  que.  11  parla  de  ma- 
nière à  convaincre  les  juges.  ||  Onditdanalemâmeseas: 
D'une  manière  à.  ||  w  maïuère  à  ce  que  est  une  locu- 
tion riciense.  Il  Amt  dire  de  manière  que  arec  rindicf 
lif  ou  le  subjonctif,  ou  de  manière  à  avec  l'infinitif. 

MANIÈRE,  ÉE,  p.  p.  de  maniérer.  I|  Plein  de  ma- 
nière, d'affectation.  Un  liomme  maniéré.  ||  Il  se  dit  des 
choses.  Un  ton  maniéré.  ||  En  littér.  peint,  et  sculpt,  OA 
il  y  a  de  la  manière.  Des  figures,  des  draperies  manié- 
rées. Il  S.  m.  Le  maniéré,  le  style,  le  genre  maniéré. 
*  MANIÉRER,  V.  a.  Donner  le  caract^  de  la  manière. 
Maniérer  son  style,  sa  tournure,  etc.  ||  Se  maniérer, 
V.  r.  Devenir  maniéré. 

MANIEUR,  S.  m.  Celui  qui  manie  beaucoup.  Le  ma- 
nieur d'argent,  l'homme  diffiureieifSb/»naiilim  ne 
Binrait  apprivoiser, la. BiiSigiiized  by  ^^U^Jg IL 
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MANIFESTATION  (lai.  manife$tatio),  S.  f.  Aclioa  de 
rendre  manifeste.  Les  manifesUtioi»  de  rime  et  de  I* 
pensée  îminaine.  ||  Il  se  dit  parUculiirement  quand  la 

Ciissanee  divine  se  rend  manifeste.  La  nianirestatiim  du 
essie.  Il  HouTement  populaire,  rassemblement,  des- 
tiné î  manifester  quelque  intention  politique. 

PAHIFESTE  [lat.  manifritua),  adj.  En  parlant  des 

Cirsonnes,  pris  sur  le  fait.  Plagiaire  nianiieste.  ||  En  par- 
ât des  choses,  anoarent.  palpable.  Do  crime  manifeite. 
Une  lumière  maoïicste,  B<o«s.  Il  est  manifeste  que,  etc. 

MANIFESTE,  fli.  Déclaration  publique  par  laquelle 
un  prince,  un  État  eiplique  les  raisons  de  sa  conduite  i 
l'égord  d'un  autre  prince  ou  État.  [|  Déclaration  publi- 
que d'un  parti.  Il  Par  eiteos.  Écrit,  publication  qui  an- 
nonce de  nouvelles  manières  de  voir  dans  la  littérature, 
dans  les  arts.  Le  manifeste  de  l'école  romantique. 
■UNIFESTÉ,  £e,  p.  p.  de  manifester. 
MANIFESTEMENT,  adv.  D'une  manière  manifeste. 
Voir  manifestement  les  choses.  Hanifestement  coupable. 

MANIFESTER  (lat.  mantfettan),  v.  a.  Rendre  ma- 
nifette.  J'ai  nourri  mes  ehwrins  aans  les  manifester. 
Volt.  Il  Se  manifester,  v.  r.  Rendre  sa  présence  mani- 
feste. Il  Fig.  Devenir  visible  A  la  raison.  Sitôt  que  les 
hommes  sont  rassemblés.  Dieu  se  manifeste  i  leur  rat" 
•on,  Volt.  ||  Faire  connaître  ce  qu'on  est. 

«ANIOANCC  (dérivé  du  lat.  maniis),«.  f.  Famil.  M»- 
nœnvre  secrète  et  artificieuse.  Il  y  a  de  la  manigance  en 
cette  afbire,  Lesagi. 

MANIQA'NCt,  tZ,p.p.  de  manigancer. 
MANlQAMCEfl,  v.a.  Famil.  Faire  une  manigance. 
*  MANIQUETTE  (altération  de  Malagueite,  nom  d'une 
ville  d'Afrique],  s.  f.  Nom  donné  aux  graines  de  paradis, 
dites  ansu  poivre  de  Guinée,  malaguette. 

MANILLE  [H  mouillées.  Ortg.  inc.],  f .  f.  T.  du  jeu 
*  d'hombrc,  du  quadrille  et  du  tn.  C'est  en  noir,  le  deux, 
et  en  rouge,  le  sept  de  la  couleur  dans  laquelle  oa  joue. 

MANIOC,  a.  m.  Arbrisseau  d'Amérique  dtmt  la  racine 
tert,  k  bire  une  sorte  de  pain  qu'on  nomme  cassave. 

MANIPULAIRE  (lat.  monipularù),  t.  m.  T.  d'antiq. 
Gfaef  d'une dea  compagnies  de  la  coborte  romaine.  ||  Adj. 
Qui  appartient  au  manipule.  Enseigne  manipulairc. 

MANIPULATEtlR,  s.  m.  Enchim.  etpharm.  Celui  qui 
manipule.  Un  manipulateur  habile.  ||  Instrument  qui, 
dans  la  télégraphie  électrique,  sert  i  envoyer  les  signaux. 

MANIPULATION,  S.  /.  Exécution  de  diverses  opéra- 
tions manuelles  en  chimie,  pharmacie,  etc. 

MANIPULE  (lat.  manipuUts),  s.  m.  En  pharm.  Ce 
(nie  la  main  peut  tenir  dlierbes,  de  fleurs,  de  graines. 
Il  Petite  bande  d'étt^  que  le  prêtre  catholique  porte  au 
bras  gauche  en  célébrant  ta  messe.  ||  T.  d  antiq.  rom. 
Compagnie  d'infanterie,  composée,  i  l'origine,  de  cent 
hommes,  commandés  par  deux  centurions. 
MANIPULÉ,  £e,  p.  p.  de  manipuler. 
MANIPULER  {mampule),  v.  a.  Enchim.  etpharm. 
<^rer  avec  hi  main  sur  les subsUnces.  {I  Absol.  Ce  chi- 
miste manipule  fort  bien.  H  Par  extens.  Opérer  quelque 
diose  avec  la  main.  L'homme  manipule  avec  la  seule  fa- 
rine de  froment  une  multitude  de  pâtisseries,  B.  de  St- 
PicBBi.  Il  Se  manipuler,  p.  r.  Être  manipulé, 
«  MANIPULEURj  «.  m.  Se  dit,  avec  une  idée  de  mé- 
nù,  de  eehiî  qui  (bit  quelque  opération  avec  ta  main. 
Vanipulenr  ignorant,  BEAnuABCiiAis. 

MAMIQUEou  MAHtCLE  (lat.  mantaila),  $.  f.  Espèce 
de  gants  dont  se  servent  certains  ouvriers  pour  proté- 
ger leurs  doigts.  Il  Morceau  de  cuir  dont  les  cordonniers 
se  couvrent  une  partie  de  la  main  pour  leur  travail. 
||  On  dit,  en  parlant  d'un  sarelier  ;  Il  est  de  la  manique. 
Il  Popul.  Il  entend  la  manique,  se  dit  d'un  homme  adroit. 
*  MANITOU  (orig.  inc.],  s.  m.  Nom  des  divinités  de  l'A- 
mérique du  Nord.  Les  manitous  des  sauvages,  i.  J.  Itonss. 

MANIVEAU  (orig.  inc.],  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
stur  lequel  on  range  certains  comestibles  pour  les  vendre. 
Un  manivMu  d'éperlans.  t|  Petit  panier  de  champignons. 

MANIVELLE  [orig.  inc.].  S,  /.  PiAoe  de  fer  ou  de  bois 
auant  deux  angles  droits,  placée  à  l'extrémité  d'un  arbre 
on  essieu  el  servant  i  le  faire  tourner. 

"î!"*  -  (!•*.  manna,  de  l'bébreu],  t.  f.  Nourriture 
mie  Dieu  fit  tomber  du  ciel  pour  les  enlants  d'Israël  dans 
le  deaerl.  ||  Par  extens.  Aliment  trèa-tbuidant  ettria- 
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utile  pour  la  nourriture  du  peuple.  |[  Fig.  La  manne  cé- 
leste, ta  parole  de  Dieu.  ||  La  manne  cachée,  ce  qu'il  j  a 
d'excellent  dans  les  choses  spirituelles.  ||  Ce  qui  sert  «Tn- 
liment  i  l'esprit.  I|  Suc  concret  qu'on  récolte  surime  es- 
pèce de  frêne  en  Sicile  et  en  Calabre.etqui est  purgatif. 

MANNE  (anc.  h.  ail.  manne),  ».  f.  Panier  d  osier  plu 
long  que  large,  où  I'mi  met  le  linge,  It  vaisselle,  etc. 
IIB^nne  d'enliml,  berceau  d'oaicr.  |]  Hume  i  marée, 
grand  panier  i  mettre  le  poisson. 

•  MANNÉE,  8.  f.  Le  contenu  d'une  manne. 
MANNEQUIN  (flamand  maneken,  petit  honune),  t. . 

m.  Figure  de  boisou  de  cire  qui  sert  aux  peintres  et  aux 
sculpteurs  i  disposer  les  draperies  de  leurs  ouvrages. 
Il  Fig.  C'est  un  mannequin,  c  est  an  homme  qu'oo  fait 
mouvoir  comme  on  veut.  ||  Figure  d'homme  ou  de  femme 
sur  laqudle  les  chirui^ens  exercent  les  élèves. 

MANNEQUIN  [manne],  ».  m.  Sorte  de  panier  bnt 
et  rond.  |j  Panier  d'osier  k  claire-vtHe  dans  lequel  oa 
élève  des  arbres.  Des  arbustes  en  mannequin. 

MANNEQUIN£,  te,  p.  p.  de  mamiequiner.  Qui  asot 
le  mannequin.  Des  draperies  nunnequméet. 

*  MANNEQUINER,  V.  a.  &i  peint,  et  seulpt.  Disposer 
sans  naturel.  |[  Fig.  Donner  l'air  raide.  L'autre  vétemenl 
raide.  emprae,  me  manncquine,  Didebot. 

*  MANNETTE,  S.  f.  Petite  manne. 

MANŒUVRE  [lat.  manu»  et  opéra),  ».  f.  Opénlita 
delamain.  jl  Mouvement  des  ouvriers  et  des  macbiocs. 
Il  faut  laisser  de  la  place  pour  la  manœuvre.  ||  Eni^irar. 
Ensemble  des  mouvements  pour  faire  quelque  opéralioo. 
La  manœuvre  d'un  instrument.  ||  Mouvements  concertés 
des  animaux.  La  manœuvre  du  chat  pcnir  prendre  une 
souris.  Il  T.  de  mar.  Mouvement,  opération  qui  néceante 
un  changement  d'allure  ou  de  direction  ;  tels  sont  l'actioa 
degouvemer,  l'appareillage,  etc.  [|  Faire  une  fausse  ma- 
nœuvre, faire  une  manœuvre  k  contre-temps  et  mal  à 
propos.  Il  Service  des  matelots  et  usage  que  l'on  fiait  des 
cordages.  Apprendre  la  manœuvre.  )|&igéi)énI,Iescor- 
dagcs  qui  servent  k  manœuvrer  un  narire.  1 1  Vouveatenls 
qu  on  fait  Ciire  k  des  troupes.  ||  Fu.  Hojens  que  l'oo  tmr 
ploie  pour  gouverner  certaines  afli»res.||  Faire  une  fausse 
manœuvre,  se  comporter  d'une  manière  malhabile. 

MANŒUVRE,  ».  m.  Celui  qui  travaille  de  ses  mains. 
Il  Ouvrier  subalterne  servant  ceux  qui  font  rouTr*g«  et 

Earticulièrement  les  maçons,  les  couvreurs.  1|  Fig.  Un 
omme  qui  opère  grossièrement  et  par  routine  un  ou- 
vrage d'art.  1 1  En  mauvaise  part,  un  homme  subtil,  rusé. 
C'est  un  fin  manœuvre.  I|  Fig.  Manœuvre  littéraire,  cdlB 
qui  dans  un  travail  fait  les  recherches,  les  extraits,  etc. 
||  Travail,  ouvrage  de  manœuvre,  ouvrages  d'art  ou  de 
littérature  qui  n'exigent  que  du  temps  et  ue  la  patience. 
MANŒUVRÉ,  tt,p.p.  de  manceuvrer. 
MANŒUVRER,  V.  n.T.  de  mar.  Paire  la  manœuvre. 
Il  En  parlant  des  bitiments,  obéir  i  U  manœuvre.  Ce 
vaisseau  manœuvre  bien.  ||  Activ.  Faire  faire  des  évolu- 
tions aux  navires,  aux  manœuvres.  Manœuvrer  un  vais- 
seau, les  voiles.  1|  U  so  dit  des  mouvements  que  les 
troupes  exécutent.  Ces  troupes  ont  bien  manœuvré. 
Il  Concerter  en  campagne  les  mouvements  des  troupes 
pour  quelque  opération,  jj  Fig.  Employer  des  mojoii 
pour  la  réussite  d'une  affaire. 

MANŒUVRIER,  S.  m.  Celui  qoi  entend  bien  la  ma- 
nœuvre des  vaisseaux  ou  des  troupes.  I|  T.  de  mar.  Ou- 
vrage technique  sur  la  manœuvre.  ||  Adj.  Manœuvrier, 
manœnvrière,  habile  en  la  manœuvre  de  terre  et  de 
mer.  Une  amiée  manœuvrière.  Un  général  manœuvrier. 
Il  Sttb»t.  au  fém.  Cette  «rmée  est  nonne  manœuvrière. 

MANOIR  (anc.  inf.  nummr,  demeurer,  du  lat.  ms- 
nere),  ».  m.  Nom,  au  moyen  Sge,  de  toute  babitatin 
k  laquelle  était  jointe  une  certaine  étendue  de  lerritoirs. 
Il  Manoir  seigneurial,  la  partie  d'un  héritage  que  l'aîné  de- 
vait avoir  par  préciput.  ||  Le  lieu  où  l'on  demeure.  ||  Le 
sombre  manoir,  la  demeuredoPluton,  leséjour  des  morts. 

•  manOMCtrE  (juBcv^t  et  lUvfiw),  ê.  m.  Appareil  da 
physique  propret  faire  ccmiultreu  force  élastique  dea 
gaz  et  des  vapeurs. 

■  MANOSCOPE  [fi.i»oi  et  nxeittTv),  ».  m.  Instrument  de 
physique  qui  mniiue  les  variations  delà  densité  de  l'air. 

MAHOUVRIER.  tRE,  «.  m./âr/LOun^,  ouvrièct 
Vi  trantUe  4e  ses  iAi^«t^lHwB^^^ 
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*  MANQUANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  de  moins  là  où  il 
devrait  se  trouver.  Sommes  manquantes.  Soldats  man- 
quants^ l'appel.  Il  5u6s<.  Les  manquants,  les  manf^unntes. 

MANQUE  {voy.  manquer),  t.  m.  Absence,  privation, 
llaoque  de  fui,  do  respect,  etc.  Le  manque  dliéritiors. 
Il  Trouver  quelque  chose  de  manque,  le  trouver  de  moins 
où  il  devrait  élre.  ||  U  se  prend  quelquerois  pour  inan- 
qoemeot.  De  qnd  manque,  après  tout,  as-tu  lieu  de  te 
plaindre?  Gmm.  Il  Harqdb  de,  par  misiodb  db,  loc.  jtrép. 
signifiant  que  telle  ou  telle  chose  fait  défaut.  Manque  de 
connaissance,  nous  faisons  des  fautes  irréparables,  Boubd, 
Il  Au  billard,  un  manque-è-toucber,  se  dit  lorsque  le 
joueur  ne  louche  pas  la  bille  sur  laquelle  il  potuse  la 
sienne.  Desmanque-è-toucher.  ||  On  dit  plus  souvent  au- 
jourd'hui manque  de  touche.  Ues  manques  de  touche. 
ItManqueiga^er,  occasion  qu'un  marchand  laisseéchap- 
per  défaire  un  prolit.  jl  T.  d'equttaliou.  Unmanquc,  faux 

Kgqui  peut  entraîner  la  chute  du  cheval.  ||  Dans  un  filcl, 
ns  un  point  de  couture,  maille,  point  qui  manque. 

*  MANQUE,  ».  f.  T.  milït.  Action  de  manquer  à  l'appel. 
MANQUÉ,  £e,  p.  p.  de  manquer.  J|  Un  plat  manqué, 

un  plat  que  le  cuisinier  n'a  pas  réussi  à  faire  bon.  ||  Un 
poète,  un  peintre  manqiié,  poète,  peintre  qui  mnnque 
de  talent.  1 1  Se  dit  aussi  de  tout  personnage  qui  est  au- 
dessousde  son  rftie,  de  sa  position.  Un  mcat  manqué, 

MANQUEMENT,  «.  m.  Faute.  L^  manquements  des 
grands  capitaines,  Uol.  ]|  Faute  contre.  Manquement  de 
parole.  ||  Ëlat  de  ce  qui  manque,  fait  défaut.  Le  man- 
quement de  mémoire,  Hol.  ||  Absence,  privation  [en  ce 
sens  il  est  synonyme  de  manque,  mais  moins  usité).  Le 
manquement  de  liberté,  Pasc.  tin  manquement  de  cir^ 
conspection,  Nicolle, 

MANQUER  (l>.  lat.  mancare,  du  lat.  mancus),  v.  a. 
Ne  pas  atteindre  ce  qu'on  voulait  atteindre,  ne  pas  ac- 
complir ce  qu'on  voulait  accomplir.  Manquer  un  projet, 
un  rendez-vous,  un  mariaee,  etc.  j  |  Manquer  quelqu'un, 
un  animal,  ne  pas  l'atleindre  du  coup  qu  on  lui  adresse. 

JFig.  et  famit.  U  ne  l'a  pas  manqué,  il  lui  a  dit  son  fait, 
n'a  pas  hésité  à  le  qualifier  comme  il  le  méritait.  ||  Man- 
quer quelqu'un,  ne  pas  le  rencontrer,  quand  on  avait 
be«Hn  ou  désir  de  le  voir,  (j  Ne  pas  assister  i.  Manquer 
le  spectacle.  |)  Fig.  La  manquer  belle,  ne  pas  réussir 
quand  on  avait  l'occasion  favorable.  ||  Y.  n.  Etre  en 
moins,  faire  défaut.  Les  livres  qui  manquent  dans  celte 
bibliothèque.  Deux  cents  hommes  manquaient  dans  le 
réciment.  Les  habitants  manquent  ils  terre,  Fe».  ||  Ab- 
sol.  Tout  manque  quand  l'intérêt  manque,  Volt.  ||  Mou- 
rir. Si  vous  veniez  a  nous  manquer.  ||  Impers.  Il  manque 
un  sens  aux  incrédules,  Boss.  ||  S'aflaisser,  se  dérober. 
Le  sol  manque  sous  ses  pieds.  ||  Le  pied  lui  a  manqué, 
le  pied  lui  a  glissé.  ]|  Fig.  Tout  nous  manque  |I  Défaillir. 
Le  cœur,  les  forces  lui  manquent,  ||  Tomber,  s'écrouler. 
Cette  maison  manque  par  les  fondements.  ||  Être  en  dé- 
fout. Le  cœur  ne  manque  pas.  ||  Ne  pas  réussir,  en  par> 
lant  d'entreprises,  de  projets,  etc.  [|  Il  se  dit,  dons  le 
mâme  sens,  des  personnes,  U  ne  manque  jamais  dans  ses 
entreprises.  ||  Ne  pas  lever,  en  parlant  de  graines  ||  Ne 

ris  faire  feu,  en  parlant  d'une  arme  i  feu  que  l'on  tire. 
Avoir  faute.  Nous  manquons  d'argent,  de  vivres,  de 
si^esse,  etc.  ||  Manquer  de  parc^,  de  promesse,  de  foi, 
ne  pas  tenir  sa  parole,  sa  pnHnessc,  n'avoir  pas  de  bonne 
foi.  Il  Manquer  de  respect,  commettre  nn  acte  d'irrévé- 
rence i  r^rd  de  quelqu'un.  Il  Avec  un  nom  de  chose 
ponr  sujet.  La  terre  manque  d  nommes.  ||  Manquer  de, 
arec  un  verbe  à  llnfinitif,  omettre,  oublier  de  faire  qucl- 

Ïie  chose.  Ne  manquez  pas  de  venir.  M  Tomber  en  faute, 
oand  on  connaît  sa  foute,  on  manque  doublement.  Cor». 
y  En  |Mrlant  des  personnes,  faire  faute  par  absence,  par 
défection,  ne  pas  aider,  ne  pas  secourir.  Vous  nous  man- 
quez. Il  vaut  mieux  s'exposer  i  l'ingratitude  que  de  man- 
quer aux  misérables,  u.  Brvt.  hHepaamvfiterde.  Tn 
ennemi  capable  de  manqneri  sa  ibrtune,  Boss.  ])  Ne  pas 
foire  ce  que  l'on' doit  i  l  imtA  de  quelqu'un.  Je  croirais 
manquer  au  public,  à  la  vérité,  si  je  restais  muet.  Volt. 
IlSe^^nquerà  soi-même,  compromettre  son  honneur. 
Il  &i  parlant  de  choses  auxquelles  onnesatisfoit  pas.  Han- 
qnw^  i  son  devoir,  à  sa  parole.  ||  Manquerde,  suivi  d'un 
mfimtir,  courir  quelque  ris(|ue.  Nous  avona  manqué  de 
*ener.  ||  Manquer  k,  suivi  d'an  infinitif,  no  pas  foire. 


ne  pas  réussir  à  faire.  Toutes  les  bonnes  maximes  sont 
dans  le  monde  :  on  ne  manque  qu'à  les  appliquer,  Pisc. 
I  Faire  banqueroute.  J  |  Sans  manquer,  mfaifliblement. 

I  Se  manquer,  f .  r.  flc  pas  se  tuer,  dans  une  tentative 
de  suicide.  ||  Ne  s'atteindre  ni  l'un  ni  l'autre  de  coupa 
qu'on  se  porte  mutuellement,  {j  Impers.  Il  s'en  manque,  il 
s  en  faut,  la  chose  n'est  pas  complète,  n'est  pas  achevée. 

MANSARDE  [Uansart,  célùbre  architecte),  ».  f.  Fe- 
nêtre pratiquée  dans  la  partie  presque  verticale  d'un  com- 
ble brisé.  ifOn  dit  aussi  :  Fenêtre  en  mansarde.  ||  Cham- 
bre pratiquée  sousun  comblebrisé.  ||  Étage  en  mansarde, 
étage  dont  les  chambres  sont  des  mansardes.  ||Combleai 
mansarde,  comble  brisé.  ||  Croisée  qui  ouvre  î  oouliflie. 

*  MANSARDÉ,  ÉE,  oflj.  Disposé  en  mansarde. 
MANSE,  s.  f.  Voy.MBKSE. 

*  MANSE  (b.  lat.  maiisus),  «.  m.  Dans  le  droit  fifodal, 
mesure  de  terre  jugée  nécessaire  pour  faire  vivre  un 
homme  et  sa  famille. 

MANSUÉTUDE  [lat.  maMuetudo],  ».  f.  Douceur 
d'ime  sereine  et  inaltérable. 

MANTE  (lat.  mantum],  s.  f.  Es|>èce  de  vêtement  de 
femme,  ample  et  sans  manches,  qui  se  porte  par-dessui 
les  autres  vêtements,  dans  les  temps  froids.  jfHabit  que 
portent  quelques  religieuses. 

MANTEAU  (lat.  mantelluM],s.m.  Vêtement «aD{de et 
sans  manches  qu'on  porte  par-dessus  l'habit.  l|  Tout  vê- 
tement cliaud  avec  ou  sans  manches,  quêtes  femmes  por- 
tent, pour  sortir,  pnr-dessus  leurs  robes.  ||  Dans  l'anti- 
quité, le  manteau  était  un  attribut  du  vêtementde  celui 

3 ut  faisait  profession  de  philosophie.  Prendre  le  manteau 
e  philosophe.  [|  Fïg.  Le  manteau  de  la  nuit.  ||  Fig.  S'ei^ 
velopper  de  son  manteau,  attendre  son  sort  avec  calme  au 
milieu  des  dangers.  ||  Vendre,  débiter  sous  le  manteau, 
vendre  en  cachette  (quelque  chose  de  défendu.  ||Fig.  Gar- 
deries manteaux,  faire  le  guet.  |]  Rôle  à  manteau,  rôle  de 
certains  personnagesde  comédie  graves  et  âgés.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens:  iouer  les  manteaux.  I|  Les  manteaux 
ont  reçu  diverses  formes  et  divers  noms.  Manteau  i  collet, 
à  la  crispin,  etc.  ||  Manteau  de  cour,  espèce  de  robe  sans 
corsage,  ouverte  par  devant  cl  à  queue  traînante.  1|  Man- 
teau de  cérémonie,  long  manteau  fourré  ou  doublé^  et 
traînant,  que  les  rois,  les  princes  et  les  grands  dignitaires 
portent  dans  certaines  cérémonies.  Manteau  royal,  du- 
cal, etc.  Il  Manteau  de  deuil,  long  manteau  noir  que  por- 
tent aux  enterrements  les  plus  proches  parents  du  dé- 
funt. -Il  Petit  manteau  ou  manteau  court,  sorte  de  man- 
teau que  portaient  les  abbés  au  xviii'  siècle,  ||  Fig.  Ce 
dont  un  se  sert  pour  se  cacher  ou  se  proléger.  D'impor- 
tantes vérités  passeraient  sous  le  manteau  de  l'abbe  de 
Saint-Pierre  plus  heureusement  que  sous  le  mien,  J.  J, 
RoDss.  Il  Apparence,  prétexte  dont  on  se  couvre.  Se  cou- 
vrir du  manteau  de  la  vertu.  ||  Partie  supérieure  du  dos 
ches  les  animaux,  surtout  chez  les  oiseaux,  quand  celte 
partie  tranche  sur  le  reste  par  sa  eoulenr.  ||  Hanteait  de 
cheminée,  la  partie  de  la  cneminée  qui  foit  saitliedans  la 
chambre,  au-dessus  du  fover.  ||  Fig.  Sous  le  manteau  de 
la  cheminée,  en  cachette.  |j  Manteau  gris,  corneille  grise. 

II  Manteau  bleu,  manteau  noir,  espèces  de  mouettes. 

*  MANTELÉ,  ÉE  (anc.  fr.  mantel,  manteau),  adj.  Oi- 
seau mantelé,  oiseau  dont  le  dos  est  d'une  couleur  qui 
tranche  avec  celle  du  reste  du  corps.  ||  En  blaa.  Se  dit 
du  lion  et  autres  animaux  qui  ont  un  manlelet. 

HANTELET  (dim.  de  l'anc.  fr.  mantel,  manteau],  s. 
m.  Espace  de  petit  manteau.  ||  Vêtement  léger  que  les 
femmes  mettent  sur  leurs  épaules  pour  sortir.  f|  T.  de 
mar.  Volet  avec  lequel  on  ferme  les  sabords.  ||  Machine 
de  guerre  composée  de  madriers  qu'on  pousse  devant 
soi  pour  se  couvrir  dans  l'attaque  des  places.  M  En  blas. 
Espèce  de  lambrequin  large  et  court  dont  les  âtevalim 
couvraient  leur  casque  et  leur  écu, 

MAHTELURE  (anc.  fr.  maïUel,  nienteau),«.  /.  Le  p«l 
du  dos  d'un  chien,  lorsqu'il  est  d  une  couleur  oifTérente 
de  celle  du  poil  des  autres  parties. 

MANTILLE  [U  mouillées.  Dim.  de  mante),  g.  f.  Lon- 
gue et  large  écharpe  noire  qui  fait  partie  du  costume 
national  des  Espagnoles. 

MANUEL,  ELLE  (iat.  manuatU],  adj.  Qui  se  foit 
avec  U  main.  Arts  manuels.  Correcuon  manuelle.  J]  S. 
m.  riuedecertainsUvresn^ïlséi^^^fSâi^ÈDuee- 
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■Nitîel  des  traiti^s  longs  et  étendus  écrits  sur  la  matière. 
Il  Fis.  Ce  prûcicux  icciicil  sera  moa  manuel  dus  le  < 
monde  où  je  vais  entrer,  J .  J .  Rocss. 

*  MANUELLE  [manuel],  s.  f.  Outil  dont  le  cordier  se 
sert  pour  tordre  les  cordages.  j|  Espî'ce  de  seau  à  poignée. 

MANUELLEMENT,  adt.  D'une  muiière  manuelle,  de 
Il  main  i  la  main.  Donner,  recevoir  manuellement. 

MANUFACTURE  [lat  manus  cl  facture),  s.  f.  Fa- 
brication de  certains  ouvrages  qui  se  font  à  la  main 
ou  pnr  des  machines.  La  mnnufacture  des  élolTes  de  aoïe. 
Il  Établissement  dans  lequel  on  fabrique  en  grand  cer- 
tains produits  de  l'industrie.  {|  Le  bàliment  où  l'on  fa- 
brique. Il  Les  ouvriers  de  In  mamiracture.  ||  ¥ig.  Une 
manufacture  de  <-alomniea,  de  libelli'S. 

MANUFACTURÉ,  tE,  p.  p.  de  manufacturer. 

MANUFACTURER.  V.  a.  Produire,  travailler  en  ma- 
nufscture.  Lps  Anglais  manufîuturËrent  les  plus  beaux 
draps  de  l'Europe,  Volt,  jj  Se  manuftictiirer,  o.  r.  Être 
manufacturé. 

MAN  U  FACTU  RIER,».  m.  Directeur,  propriétaire  d'une 
manurnctiire.  ||  Adj.  Manufacturier,  îére,  qui  apjHirticnt 
aux  manufactures. Industrie  manitfacturitTe. Ouvrier ma- 
nufactnrîer.jj  Plein  dcmanufacttires. Pays  manufacturier. 

*  MANULUVE  (lat,  m^nus  et  lucre),  ».  m.  En  méd. 
Immersion  des  mains  dans  un  liqtiide  chaud,  à  l'cfTct 
d'exercer  une  action  dcrivativc.  M  On  dit  aussi  manituvc. 

MANUMISSION  (iti.manummio),  S.  f.  En  droit  ro- 
main, affranchissement  d'un  esclave  avec  les  formalités 
ftabliea  par  la  loi.  jj  En  droit  féodal,  atTranchissement 
des  serfs  ou  des  ^cns  de  mainmorte. 

MANUS  l'IN]  (in'-ma-nus'.  Lnt.  in  manu»  tiuu,  Do- 
nùne,  e\B.),i.  m.  Prière  par  laquelleon  recommande  son 
âme  i  Dieu.  Dire  son  inmanns.  ||  Sorte  d'emplâtre  utile, 

MANUSCRIT,  ITE  (lat.  manuMerifitas),  adj.  Qui  est 
écrit  à  la  main.  Une  copie  manuscrite. \\S.  m.  Livre  écrit 
ilamain.  Le^  nianuscritsde  la  bibliothèque.  jlPièce.du- 
vrage  écrit  à  la  main.  Le  mannscrit  orîgmal  au  TéU'ma- 
que.  jJ  En  manuscrit,  écrit  à  la  main,  non  encore  imprimé, 
lî Copie  que  l'onrenTetà  l'im{HÎmerie pourl'imprcssion. 

MANUTENTION  [lat  tturnuaet^fner^j,  s. /*.  Action  de 
maintenir,  soin  qu'on  prend  de  faire  exécuter  quelque 
chose.  La  manutention  de  ladi$cipline,dcslois,etc.  jj  Peu 
usité  en  ce  sens,  jj  Administration,  gestion.  La  mamitcn- 
tion  des  afTnires.  I|  Ëtnblissoment  oii  se  fabrique  le  pain 
pour  la  troupe,  jj  Opérations  dont  le  tabac  eal  l'objet. 

*  MANUTENTIONNAIRE,  ».  m.  Celui  qui  administre, 
qui  i;ère.  {|  Chef  d'une  manutention. 

*  MANUTENTIONNER,  r.  a.  T.  d'admin.  milit.  Faire 
confectionner  le  pain  de  l'armée.  ||  Il  se  dit  aussi  d'opâ-> 
rations  pratiquées  sur  les  tabacs. 

*  MAPPE  |lat.  mappa),  s.  f.  S'ost  dît  quelquefois  pour 
carte,  plan.  Les  mappesde  nos  géomètres,  J.  J.  Ilous<'. 

MAPPEMONDE  (lat.  mapjK  et  mimde),  a.  f.  Carte 
représentant  toutes  les  parties  du  globe  terrestre  divisé 
en  deux  hémisphères,  jj  Mappemonde  cél(>ste,  carte  dans 
laquelle  on  voit  d'un  coupd'cuil  la  position  des  étoiles 
qui  brillent  dans  l'un  et  dans  l'autre  hémisphère  céleste, 

MAQUEREAU  (orig.  inc.),  s.  m.  Poisson  de  mer  ta- 
cheté de  diverses  couleurs. 

MAQUETTE  (iUl.  macchietia],  8.  f.  En  sculpt.  Mo- 
dèle informe  et  en  peUl  d'un  ouvrage  de  ronde  bosse. 

MAQUIGNON  (flamand  moeken,  tnifiquer),«.  m.  Mar- 
chand de  chevaux.  Il  Maquignon  se  prend  souvent  en  mau- 
Taise  part.  |J  Par  extens.  Homme  qui,  sans  faire  le  com- 
merce des  chevaux,  se  mêle  d'en  revendre,  d'en  troquer. 
|I  Fîg.  etfamil.  Maquignon,  maqui^rnonne,  celui,  celle  qui 
rintrigue  pour  menriger  un  marché  de  places,  d'em- 
plois, etc.  line  maquignonne  d'alTaires,  Volt. 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Métier  de  maquignon. 
Il  Moyens  par  l  <squeis  les  maquignons  font  pamitreleurs 
cnevnnx  meilleurs  qu'ils  ne  sont.  Jj  Certains  trafics  illi- 
cites dans  les  affaiies,  dans  l'admiiiiatralion,  etc. 

MAQUIGNONNÉ,  £e, /).».  de  ma^iuignonner. 

MAQUIGNONNER,  v.  a.  Fitire  paraître  un  cheval  meil- 
leur qu'il  n'est  nlin  de  le  vendre  plus  cher,  ||  Fig.  Trafi- 
cpier,  d'une  fa  .on  indélicate,  d'emp  ois,  de  maria<;es,  d'af- 
faires. Maquignonner  un  mariage.  ]|  Se  maquignonner, 
».  r.  Etre  Vohjct  de  quelque  maquignonnaf;c. 

*  MAQUILLAGE  (//mouillées),*,  m.  Moyens  qu'emploie 


le  comédien  pour  peindre  son  visa^  et  le  fnre  jeoiie 
ou  vieux.  Il  Action  de  se  peindre  le  visage. 

*  MAQUILLER  Hl  mouillées.  Orig.  inc.),  v.  a.  Opérer 
le  maquillage  ||Se  maquiller,  v.  r. BeauoMip  de feannea 
du  monde  se  maquillent. 

*  MAQUIS  (ma-kt],t.  m.  Toy.  iads. 
MARABOUT  (ma-ra-bou.  Arabe  fflanifra/A,liéi  Dieal, 

s,  m.  Clic2  les  musulmans,  hommequiseconstcreilapn- 
tique  et  à  l'enseignement  de  la  vie  religieuse.  ||  Parext. 
Petite  chapelle  ou  mosquée  desservie  par  le  marabout,  et 
aussi  les  tombeaux  de  ces  religieux.  |}  Fig.  llommelaîd, 
mal  bâti.  11  Cafetière  à  lai^  ventre.  I|  Sorte  d'oîsean. 
Il  Plumes  de  marabout.  Chapeau  orné  de  maraboula. 

MARAIcheH  [marai»),  a.  m.  Jardrnier  qui  caltivesn 
de  CCS  terrains  qu'i  Pans  on  appelle  mania.  ||  Jwdiiiier 
qui  fait  spécialement  hi  culture  des  légumes-  M  Adj.  Qm 
a  rapporta  laculturedesplanleslégomières.  Plmle  ma- 
raiciiere.  Jardin  maraîcher. 

MARAIS  (ma-ré.  Lat.  plur.  maria  ou  «ne.  flanannrf 
maerosch],  ».  m.  Terrain  non  cultivi,  tiMimnide  m  in- 
complétementcouverl  d'uneeau  qui  est  sansécoalemenl 
Il  Fièvre  denurais,  (iévre  intermittente  causée  par  les 
eflluves  dot  marais.  ||  Fig.  Se  sauver  par  les  manùs,  se 
tirer  comme  on  peut  d'un  péril,  d'un  embarras.  ||  Marais 
salant,  voy,  ealaft.  ||  À  Paris  et  aux  environs,  terrain 
bas  01^  l'on  fait  venir  des  léçumes.  ||  Le  Mirmis.  quartier 
de  Paris.  ||  Le  Marais  ou  laPbiine,  le  parti  modéré  à  b 
Convention,  par  (^position  à  la  Hwitagne. 

MARASME  (/iEt02!r;ut)f),  8,  m.  Maigreur  ex cesuve,  con- 
somption lie  tout  le  corps.  Tomber  dans  le  marasme. 

MARASQUIN  (iUl.  tnareaca,  espèce  de  cerise  acide), 
«.  m.  Sorte  de  ratalii  de  cerises. 

MARAtre  (b.  bit.  matnutra).  ».  f.  Belle-mère  par 
rapport  aux  enfants  d'un  autre  Ut.  ||  Mauvaise  mère. 
Il  Fig.  La  nature,  maritre  en  ces  affreux  climats,  Cii- 
BiLix)N.  Il  Adj.  Une  haine  marâtre,  Diuus. 

MARAUD,  AUDE  (ma-râ,  Oriç.  inc.], s.  m.  et /*.  Cdm, 
celle  qui  ne  mérite  pas  de  considération. 
•  MARAUDAGE,^,  m.  Action  de  marauder,  enparlantde 
soldats.  Il  Enlèvement  furtif  des  productions  de  la  terre. 

MARAUDE,  s.  f.  Pilla|^e  que  des  soldats  exercent  sn$ 
permission,  et  quelquefois  avec  permission-  Aller  en  ma- 
raude, i  la  maraude.  ]|  Se  dit  aussi  des  animaux.  ||  Fig 
Il  allait  à  la  maraude  dans  mes  ouvrages,  CnATSAim 
MARAUDÉ,  ËE,  p.  p.  de  marauder. 
MARAUDER  (orig.  inc.],  V.  n.  Aller  en  mannde.||r, 
a.  Piller  par  maraude.  Marauder  un  village, 
«  MARAUDERIE,  ».  f.  .Acte  de  maraud. 

MARAUDEUR,  a.  m.  Celui  qui  va  ma  mirtiide.  \\fiM 
qui  commet  le  délit  de  maraudage. 

MARAV£dis  (ma-rs-Té-di.  Esp.  maravedî),  *.  m.  Pe- 
tite monnaie  espagitolc  de  cuivre  qui  sert  de  nMonaiede 
compte.  Trente-quatre  maravédis  font  un  rûal. 

MARBRE  (lat.  marmor),  ».  m.  En  général,  tonte  va- 
riété de  calcaire  à  srains  fins  susceptible  de  poli.  ||  Mar- 
bre statuaire,  marbre  propre  à  faire  des  statues.  ||  Xv- 
brc  antique,  marhredont  les  carrières  ne  sont  plu«  Mo- 
mies ou  exploitées.  1 1  Fig.  et  l^îl.  Être  froid  comme  aa 
marbre,  étrecomme  un  marbre,  être  extrêmement  caloK 
ou  réservé.  ||  Un  dit  dans  le  même  sens  :  Il  est  de  mar- 
bre, c'est  un  marbre.  |J  Un  cœur  de  marbre,  une  per- 
sonne que  rien  ne  toucne,  n'attmdrit.  ||  Un  visage  de 
marbre,  un  visage  qui  ne  laisse  paraître  aucune  émotioB. 
Il  Morceau  de  marbre  taillé  et  poli.  Graver  une  inacrirtîoii 
sur  un  marbre.  Le  marbre  d  une  cheminée.  )|  AbGol.Cs 
marbre,  une  statue  en  mariire.  ||  Au  pl.  Marbres,  des  o>> 
vraj^es  demarbre,  des  échantillons  de  diffiSrents  nurtres. 
I]  Table  de  pierre  sur  laquelle  on  pose  les  compoatitK 
dans  une  imprimerie.  ||  Pierre  qui  sert  i  broyer  Us 
.  drogues  et  les  couleurs. \\  Marbre  artificiel,  composilian 
do  gypse  en  forme  de  stuc.  ||  Teinte  qu'on  doime  an 
reliures  et  qui  imite  les  accidents  d'un  marbre. 

MARBRE,  ÉE,  p.  p.  de  nurbrer.  ||  Etoffe  martrée, 
'  étoffe  de  soie  ou  de  laine  de  diffi'reotes  cwileurs  mê- 
lées, 1[  Teint  marbré,  teint  qui  offre  des  marbrures  b'aot- 
tres.  (I  S.  m.  Dans  les  Pyrénées,  le  spath  calcaire. 

MARBRER,  t>.  a.  Imiter  par  U  peinture  les  coutenn 
du  marbre.  |  Marbrer  du  Vf^ÀMÇ^^f^  diffifrentes 
>  couleurs.  di  manfôtô'¥lS^Ë)^y?|t  T.  de»- 
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lieur.  Jeter  avec  le  pincean  du  noir  et  de  l'eau-rMie  aur 
la  couverture  ou  sur  la  tranche  d'un  livre  en  veau  et  le 
façonner  comme  du  marbre.  ||  Par  extens.  Produire  sur 
le  corps  des  marques  seiiil>lal>le8  aux  marques  et  vei- 
nes du  marbre.  ||  Se  marbrer,  v.  r.  Devenir  marbré. 

MARBRERIE,  a.  f.  Métier  de  scier  et  de  polir  le  mar- 
tre. Il  Atelier  de  marbrier.  ||  Emploi  du  marbre  à  des 
«avrages  eonununs.  Oovrages  de  marbrerie. 

MAIlBnEUR,  t.  m.  Artisan  qui  marbre  du  papier,  ou 
des  tcinebes,  ou  des  coaTertures  de  livres. 

MARBRIER,*,  m.  Artisan  iMii  scie  et  polit  le  mar- 
bre, ou  qui  bit  avec  le  marbre  les  ouvrages  dits  de  mai^ 
brerie.  jf  Celui  qui  fait  le  commerce  de  marbre,  j]  En- 
tr^reneur  qui  travaille  le  marbre  pour  les  tombeaux. 
Il  Ouvrier  en  bitinient  qui  imite  par  la  peinture  les  di- 
verses espèces  de  marbres.  1 1  Adj.  Qui  a  rapport  au  mar- 
bre. Industrie  marbrière. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le  marbre. 

MARBRURE,  S.  f.  Imitatîtm  du  marbre  sur  du  pa- 

r'  'X,  ou  sur  la  tranche  ou  la  couverture  d'un  livre. 
Peinture  imitant  le  marbre  sur  les  boiseries.  ||  Par 
estais.  Marques  semblables  i  nn  marbre  veiné  qui  se 
▼ment  sur  la  peau.  Le  firtud  produit  des  martMTures. 

MARC  (mar.  Ane.  h.  ail.  mare,  marque],  ».  m.  Poids 
de  huit  onces,  qui  sert  à  peser  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent. Il  Le  marc  d'or,  d'argent,  quantité  d'or,  d'ai^nt  pe- 
sant un  nure.  Il  Poids  demare.lmitoncâ8oula  moitié  de 
l'anciennelivrede  Paris.  ||  Au  marc  la  livre  (altération  de 
au  mare  ou  à  la  livre),  manière  de  répartir  proportion- 
neUanentune  somme  quelconque;  c'estcequ'on  dit  au* 
jourd'hui  au  raarclefranc,  et  mieux  au  ceatime  le  franc. 

MARC[mar.  Orîg.  inc.],  s.  m.  Résidu  de  fruits,  d'her- 
bes ou  de  toute  autre  substance  qu'on  a  pressurée  ou 
fait  bouillir  pour  en  retirer  le  suc.  Marc  de  raisins, 
d'olives,  de  pommes,  de  café,  etc. 

MARCASSIN  (orig.  inc.],  s.  m.  Petit  sanglier  qui  est 
•a-des60us  d'un  an  et  suit  encwe  sa  mère.  \\  Nom 
donné  aux  jeunes  cochons  dans  quelques  cantons.  Une 
truie  et  ses  marcassîu.  )|  Adj.  Lagent  roarcssaine. 

MARCA88ITE  (arabe  marhuat,  pjrite),  a.  f.  Nom 
donné  aux  cristaux  cubiques  d'une  pvnte  de  fer  suUliré, 
•d'un  jaune  d'or,  assez  dure  pour  être  taillée  et  pcdie. 
MARCATION,  s.  f.  Voy.  UOH. 

*  MARCEAU,  a.  m.  Voy.  marsadlt. 

*  MARCELINE  (orig.  îne.),  t.  f.  Étoffe  de  soie,  espèce  de 
florenee,  plus  lai^e  et  plus  forte  que  la  soie  oruinaire. 

MARCHAND.ANDE  {dérivé  du  lBt.»tercan},a.tn. et/. 
Celui,  celle  qui  fait  profession  d'acheter  et  de  vendre. 
1 1  Marchande,  femme  qui  tient  un  commerce.  ||  Celui  qui 
achète  pour  son  usage.  ||  Fig.  Me  pas  trouver  marchand, 
ne  pu  trouver  i  se  placer,  ne  pas  trouver  d'acheteur. 
\\Adj.  Qui  a  les  qualités  requises  pour  être  vendu.  Du  blé 
loyal  et  marchand.  ||  Prix  marchand, prix  auquel  les  mai^ 
chanda  vendent  entre  eux.  ||  Nom  marchand,  nom  que  les 
marcbandiidonneDtàcertainsoIjiietsdeeommerce.jjQuar^ 
■lier  oiareband,  quartier  habité  par  un  grand  nomore  de 
in«r^and«.|  I  Wavire  ma rchmd, navire  destiné  à  porter  des 
marchandises.  Marine  marchande.  Capitaine  marchand. 
Il  Qui  se  livre  au  commerce.  Les  natimis  marchandes. 
Il  Dans  un  sens  méprisant,  peu  distingué,  peu  noble.  Il  ne 
•epoitriendeplus  marchandgue  ce  procédé,  Uot.. 
«  MARCHANDAGE,  a.  m.  Action  d'un  ouvrier  qui  prend 
da  travail  à  forfait  et  qui  le  fait  faire  par  d'autres. 

MARCHANDÉ,  £e,  p.  p.  de  marchander. 

MARCHANDER,  p.  a.  Demander  et  discuter  le  prix 
d'une  chose.  ||  Absol.  Il  faut  marchander.  Jj  Prendre  de 
l'enlr^reneor  d'une  bâtisse  aoe  partie  d  ouvrage  que 
1  on  s'engan  à  exécuter  pour  un  prix  convenu.  ]|  Fifj. 
Ftixe  avec  des  choses  qui  ne  se  vendent  pas  ce  que  fait 
l'acheteur  en  marchandant  les  choses  qui  so  vendent. 
Marchander  la  paix,  ||  Marchander  quelqu'un,  lui  faire 
des  difficultés.  |]  Ne  pua  marchander  quelqu'un,  ne  pas 
l'épargner.  ||  Ne  pas  marchander  une  cnose,  ne  pas  hési- 
ter i  la  donner,  en  être  prodigue,  ^e  pas  marcliander  sa  ! 
vie.  Il  F.  n.  Marchander  à,  hésiter.  Nous  morcliandona, 
mon  frère  et  moi,  à  qui  parlera  le  premier.  Mol.  ||  Absol. 
Sans  marchander.  Çà,  dépêchons:  c'est  par  trop  mar- 
chander, L*  Font,  1|  Se  marchander,  »,  r.  Être  mar- 
chandé. Il  Fig.  S'épargner  l'un  Tautre. 


«  MARCHANDEUR,  CIttC,  t.  m.  et  f.  Celui,  eeUe  dK 
marchande,  jj  Ouvrier,  ouvrière  qui  prend  du  travaO  à 
forfait  dans  un  atelier, 

MARCHANDISE,  a.  f.  Ce  qui  est  meuble  et  objet  de 
commerce.  ||  Faire  valoir  sa  marchandise,  en  faire  re- 
marquer les  qualités,  et  fig,  bire  valoir  son  mérite,  louer 
ce  qu'on  possède,  j  |  Bien  débiter  sa  marchandise,  faire  va- 
loir ce  ou 'on  dit  parla  manière  dont  on  le  dit.  ||  Marchan- 
dise mêlée,  marchandises  qui  ne  sont  pas  toutes  de  même 
qualité,  et  Gg.  compwnïe  composée  de  gens  de  toute  es- 
pèce. ||  Fig.  HarehancUae  se  ditquclquefoiddes  personnes. 
C'est  unemarchandise  [ungouvemeur  pour  son  Glslqu'oo 
ne  trouve  pas  bienaisément,  Stiv,  ||  Trafic,  action  de  &ire 
du  commerce.  ||  Aller  en  marchandise,  voyager  pour  af- 
bire  de  commerce,  l|  Fig.  Faire  métier  et  marchandise 
d'nne  chose,  la  faire  habituellement,  et  aussi  la  (aire  dans 
des  vues  intéressées. 

•  MARCHANT,  ANTE,  adj.  Qui  marche.  Comme  ce  feu 
marchant  quesuivait  Israël,  Lah&rtinb. 

MAfUHE  (lotbique  monta),  *.  f.  Frontière  militaire 
d'un  Etat.  Il  Usité  surtout  dans  le  nom  de  certains  pays, 
comme  la  marche  d'AncAne,  de  Brandebourg. 

MARCHE  (voy.  marcher),  a.  f.  Mouvement  de  cdui 
qui  marche.  Ralentir,  accélérer  sa  marche,  jj  L'action  de 
marcher,  [wr  rapport  k  la  distance  ou  i  la  durée,  il  y  a 
d'ici  là  trois  heures  de  marche.  Une  longue  marcoe. 
Il  Monvementdcs  troupes,  des  armées.  ||  L'e^ace  moyen 
qu'une  troupe  parcourt  en  unejouroée.  I|  T.  de  mar.Vî- 
tesse  d'un  navire.  ||  Cérémonie  solennelle  dans  laquelle 
un  cortège,  un  convoi  parcourt  un  certain  espace.  Mar- 
che triumphale.  ||La  marche  des  astres,  leur  mouvement 
réel  ou  apparent.  Jj  La  marche  d'une  montre,  d'une  pen- 
dule, la  manière  dont  elle  seconfonne  au  mouvement  d'- 
fectif  des  corps  célestes  qui  marquent  les  heures.  ||  Ea 
mus.  Marche  narmonique,  marche  de  l'harmonie,  la  suc- 
cession des  différents  accords,  et  la  manière  dont  la  mo- 
dulation passe  d'un  Ion  i  un  autre,  ||  Au  jeu  d'échecs  cl 
autreSj  mouvement  particulier  de  cliaque  pièce,  ||  Fig. 
Conduite,  manière  iragir,  de  procéder.  Marche  équivo- 
oue.  La  marche  de  la  nature,  de  l'esprit  humain,  etc. 
1]  La  marche  d'un  poème,  d'un  ouvrage,  etc.  le  progrès  de 

I  action  dans  un  po^o,  la  progression  des  idées  dans 
un  ouvrage,  ||  La  marche  du  style,  d'une  phrase,  la  ma- 
nière dont  te  style,  une  phrase  {H-ocède.  [|  Air  de  musique 
qui  règle  et  anime  la  marche  soit  de  troupes,  soit  de  tout 
autre  corps,  |)  Par  extens.  Air  de  musique  qui  a  le  mou- 
vement aun  air  militaire.  ||  Partie  d'un  escalier  sur  U- 

rielle  on  pose  le  pied  pour  monter  ou  pour  descendre. 
Fig.  Etre  sur.  les  marcnes  du  trône,  être  appelé  par  sa 
naissance  h  remplacer  celui  qui  règne.  ||  Morceau  de  bois 
sur  lequel  les  tourneurs  et  les  tisaeranosmettent  le  pied, 
pour  faire  aller  leur  trevaiL  ||  T.  d'organiste.  Ce  qu'on 
touche  avec  les  pieds  et  qui  fait  résonner  les  pédales, 
MARCHÉ  (lat,  mercnliia),  s.  m.  Vente,  achat  de  ce  qui 
sedélntedans  un  lieu  déterminé.  J|  Réunion  de  ceux  auï 
vendentetacbètentcequisedébite  ainsi. Il  Lieu  public 
dA  l'on  vend  toutes  sortes  de  denrées  et  d'objets.]|  Par 
utens.  Ville,  pays  oA  se  font  des  transactions  cmnmer- 
cblesaveclesnationsétrangères.  Alexandrie  est  un  grand 
marché.  ||  Ce  qu'on  achète  au  marché,  ce  qu'on  rapporte 
du  marché.  Hontrei-moi  votre  marché.  Faire  son  marché. 

II  Enéeon.polit.  l.'éUtdel'offrectdc  la  demande.  ||  Con- 
vention verbale  ou  écrite  renfi.-rmant  les  conditions  d'une 
vente.  Faire  un  bon,  un  mauvais  marché,  ||  Par  extens. 
Se  dit  de  toute  autre  afbire  de  la  vie.  ||  Va  sot  marché, 
un  marchéoù  l'on  joue  un  rôle  de  dupe.  ||  Famil.Unmar' 
ché  d'or,  marché  dans  lequel  on  fait  un  achat  trés-avan- 
lageux,  et  Gg.  tonte  espèce  de  bonne  afbire.  ||  Mettre 
à  quelqu'un  le  marché  a  la  main,  lui  donner  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché,  et  fig.  ne  pas  le  ména- 

er,  l'obliger  à  se  décider  pour  ceci  ou  pour  cehi,  ||  Par- 
essus  le  marché,  au  delà  de  ce  qui  avait  été  convenu, 
et  fig,  en  outre,  de  plus.  ||  Conventions  qui  se  font  pour 
prendre  un  fermier,  un  domestique,  pour  louer  une  voi- 
ture, une  place  dans  un  navire,  etc.  |jHarcl>é  d'ouvrages, 
conventions  entre  un  ouvrier  ou  un  entrepreneur,  d'une 
part,  et  celui  qui  commande  un  ouvrage  quelconque, 
d'autre  part,  ||  Prix.  11  faudra  tirer  le  meilleur  marche 
que  voiis  pourrez  de  ce  procès-verbal,  SiVv  lt  ^* 
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^urse.  Marché  au  comptant,  marclié  au  taux  du  moment 
présent.  {[  Uarcbé  â  terme,  marché  dans  lequel  l'eicécu- 
iioa  aura  lieu  plus  fard,  au  jour  de  la  liquidation.  ]|  Mar- 
ché ferme,  tôt.  febme.  ||  Bon  marche,  ^nd  marché, 
prix  peu  élevé;  meilleur  marché, prix  inférieur  A  un 
autre.  |]  C'est  marché  donné,  se  dit  de  quelq^ue  chose 
ou'on  a  eu  i  lrè&-bas  prix,  et  fig.  d'un  avantage  inespéré. 
Il  F^.  et  bmil.  k  bon  marché,  i  mu  de  tnia,  sans  beau- 
coup dédommage  ou  (le  peine.  |J  Aboo  marché,  pour  peu 
de  chose.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  bon  marché  d'une  chose, 
la  donner  pour  peu  de  chose,  en  tenir  peu  de  compte  ;  la 
prodiguer,  ne  pas  l'épargner.  Faire  bon  marché  de  la  vie. 
Il  Fig.  Avoir  bon  marche  de  quelqu'un,  avoir  facilement 
iur  lui  l'avantage.  M  Fig.  Toute  espèce  de  «mvenlton. 
[|  On  dit  souv^t  :  J'ai  acbeU  ce  lim  bon  marché  ;  au 
Reu  de  dire  :  à  bon  niarché.  Cette  suppression  de  l'à 
n'est  pas  autorisée. 

MARCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marcher.  ||  T.  de  danse.  Deux 
pas  marchés  sur  la  pointe  du  pied. 

MARCHEPIED,  a.  m.  DegTâi  ploa  ou  moins  nom- 
hreui  qui  conduisent  i  une  estrade.  Le  marchepied  du 
(rônc,  de  l'autel.  [|  Fig.  Le  ciel  est  mon  trAne  et  la 
lerromon  marchepied,  S*ci.  ||  Escabeau  dont  on  se  sert 
pour  atteindre  i  quelque  chose.  ||  Espèce  de  degrés  ser- 
vant i  monter  dans  une  voiture.  ||  F^.  Moyen  de  parve- 
nir i  quelque  chose  de  plus  élevé.  Celle  place  lui  a  servi 
de  marchepied  pour  arriver  au  ministère.  |  [Petit  chemin, 
moins  large  que  le  chemin  de  hatage,  et  placé  de  l'autre 
côté  de  la  rivière.  ||  Se  dit  aussi  pour  chemin  de  halage. 

MARCHER  (orig.  inc.),  V.  n.  Mettre  le  pied  sur.  Mar- 
cher sur  le  pavé.])  Fig.  Il  a  marché  sur  quelque  mau- 
vaise herbe,  voy.  hehbs.  |J  Marcher  sur  les  pas,  sur  lea 
troccs  de  quelqu'un,  le  suivre  de  très-près,  et  fig.  l'imi- 
ter. Il  Fig.  Marcher  sur  des  charbons  ardents,  passer  vite 
sur  un  sujet  délicat  et  dangereux,  jj  11  ne  faut  pas  lui 
marcher  sur  le  pied,  se  dit  aan  btHnme  susceptible  qu'il 
est  dangereux  de  choquer.  \\  Fig.  et  bmil.  Marcher  sur, 
rencontrer  i  chaque  pas.  Onmarche  sur  les  mauvais  plai- 
sanU,  laBbitt.  ||  Fig.  et  famil.  Marcher  sur  les  gens,  n'en 
tenir  aucun  compte.  ||  Se  mouvoir  à  l'aide  des  pieds  ou 
des  pattes.  L'estropié  marcha,  Qoil.  |J  Marcher  tout  seul, 
en  parlant  d'un  enfant,  comm»icer  a  faire  des  pas  sans 
aucun  aide  on  appui,  et  fig.  n'avoir  pas  besoin  d'aide.  1 1  T. 
de  danse.  Marcher,  laire,  dans  le  cours  d'une  danse,quel- 
ques  pas  qui  ne  sont  que  des  pas  de  marche.  |[  T.  a' es- 
crime. Porter  en  avant  le  pied  droit,  pub  lepieagauche, 
en  gardant  entre  deux  la  même  distance.  ||T.  demanége. 
Marcher  l'amble,  prendre  l'allure  ainsi  nommée.  ||  T.  de 
mar.  Faire  du  chemin.  Ce  vaisseau  marche  bien.  j|  Mar- 
cher devant,  précéder.  ||  S'avancer  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  &  pied,  à  cheval,  en  voiture,  etc.  ]|  Marcher  è, 
a  avancer  vers.  Marchera  la  mort.  |j  Se  mouvoir,  en  pai^ 
lant  des  troupes.  ||  En  avant,  marchel  commandement  i 
une  troupe  de  se  mettre  en  mouvement.  |l  Murdieran 

SIS,  marcher  en  suivant  la  cadence  du  pu  nâilitairc. 
Faire  marcher,  imposer  un  service  militaire.  ||  11  se 
it  de  la  manœuvre  que  fait  un  corps  de  troupes,  un  gé- 
néral. Marcher  à  l'ennemi.  Elle  marche  comme  un  gé- 
néral i  la  téte  d'une  armée  royale,  Boss.  ||  Marcher  sous, 
se  dit  d'une  troupe  qui  obéit  a  un  chef.  ||  Marcher  sous 
les  lois  de,  être  soumis  i.  ]|  Tenir  un  certain  ran^dans 
les  cérémouies.JI  Faire  un  service,  en  parlant  de  voitures, 
de  chemins  de  fer.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  se  meuvent, 
Saturne  est  une  des  planètes  qui  marchent  le  plus  len- 
tement. I.es  rivières  sont  deschemins  qui  marchent,  Pasc. 
Il  En  parlant  d'un  mécanisme,  fonctionner.  Un  moulin, 
une  montre  marche.  ||ll  sedît  du  temps  qui  passe.  Que  le 
tenips  qui  s'enfuit  marche  à  pas  lents  pour  nous  !  Ducis. 
Il  Fig.  Aller  scion  un  certain  prc^rès,  en  bien  ou  en  mal. 
Marcher  hardiment  à  son  but.  i|  S'avancer  dans  une  cer- 
tahie  voie.  Marcher  dans  le  chemin  du  salut,  Boobdal. 
il  Agir.  Marcher  droit,  être  irréprochable  dans  sa  con- 
duite. Il  II  se  dit  des  choses  qui  font  un  certain  pn^rês, 
en  bien  ou  en  mol.  Cet  État  marche  à  sa  mine.  L'alTaire 
marche  à  merveille.  ||  Absol.  Être  en  progrès.  Lo  civtli- 
Hbon  marche.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  auxquelles  on 
prête  un  mouvement  comme  si  elles  étaient  animées. 
Que  u  cramte  et  la  terreur  marchent  avec  voue  !  Mohtebq. 
Il  ■archer  ensemble,  se  dit  de  choses  qui  sont  compati- 


bles entre  elles.  ||  Ne  pas  marcher  sans,  en  parlant  dt-s 
choses,  éire  accompagné  de.  ||  Fig.  Il  se  dit  du  progrès 
dans  le  développement  d'une  pièce  de  théâtre,  a'un  ro- 
man, d'un  écrit.  Ce  discours,  ce  poème  marche  bïai. 

I  Ces  vers  marchent  bien,  le  mouvement  eo  est  Cacile. 

II  En  mus.  !^e  dit  de  la  succession  des  scms  et  des  accords 

!|ui  se  suivent  dans  un  certain  ordre.  ||  V.  a.  Pétrir  arec 
es  pieds  l'arnle  qu'on  i  humectée.  ||  T.  de  Anpdiar. 
Marcher  l'étwe  d  un  chapeau,  la  fbukr  avec  les  mains. 

MARCHER,  ».  m.  La  manière  dont  on  marche.  Ah  ! 
monsieur,  c'est  un  spectre,  je  le  reconnais  an  marcher. 
Mol.  Il  L'endroit  où  l'on  marche,  relativement  aa plus 
ou  moins  de  ^cilité  qu'on  a  d'y  marcher.  Le  marner 
mol  et  doux  sur  te  pelouse,  J.  i.  Rooss. 

MARCHEUR,  EUSC,  t.  m.el  f.  Celui,  celle  qui  peut 
marcher  beaucoup  sans  se  htigucr.  ||  T.  de  mar.  Grand 
marcheur,  se  dit  d'un  navire  qui,  avec  la  même  Toilare. 
gagne  les  autres  de  vitesse.  ||  S.  f.  Marcheuse,  dans  les 
ballets,  femme  qui  figure  sur  la  scène  pour  parader  avec 
toute  espèce  de  costumes.  Il  Aàj.  Qui  marche.  L'hmaae 
est  un  animal  marcheur.  {{  Se  dit  des  oiseaux,  des  reptiks 
batraciens  et  des  insectes  qui  ne  peuvent  que  marcher. 
«  MARCOTTAQE,  S.  m.  MtOtipUcatiMi  des  végétanx  psr 
le  moyen  des  marcottes. 

MARCOTTE (lat.meryi»]. s. /'.Branche  tmaiairar- 
breet  couchée  en  terre  afîn  qu'elle  produise  des  neiaes. 
MARCOTTÉ,  ÉE,p.ii.  de  marcotter. 
MARCOTTER,  v.  a.  Propi^erparniarcottes. 
MARDELLE,  ».  f.  Voy.  kabgelle. 
MARDI  (lat.  Afartisotea],  s.  m.  Le  trdsiàme  joorde 
la  semaine,  jj  Mardi  gras,  le  dernier  jour  du  camaviL 
MARE  (hit.  mare),  s.  f.  Petit  amas  d'eau  dormante. 
Il  Fig.  et  par  exagération,  une  mare  de  sang. 

MARÊCAOE,  ».  m.  Terrain  où  il  y  a  des  marais. 
MARÉCAGEUX,  EU8E,  aàu  Qui  est  de  la  nature  du 
marécage.  Sol  marécageux.  ||  Goût  marécageux,  niAt  du 
gibier  ou  des  poissons  qui  sentait  le  marécage.  J)  Air  Ma- 
récageux, air  qui  s'élève  des  marécages.  ||  Qui  halnteks 
mara:ages.  Animaux  marécageux.  Plante  marécageuse. 

MARÉCHAL  [anc.  h.  ail.  nuiraA, cheval,  etacaf£,  ce- 
lui qui  soigne),*,  m.  Artisan  nui  ferre  les  clievaux,etqui 
lestraite  quand  ils  sont  malaaes.  ||  On  dit  dans  le  mw 
sens  :  Maréchal  ferrant,  maréchal  vétérinaire.  ||  j4if  ^ 
Des  maréchaux  fcn-anla.  ||  Titre  de  divers  ofBeiua  tfà 
avaient  soin  des  chevaux  et  des  écuries.  Maréchal  des  écu- 
ries. 1 1  Maréchal  des  logis,  sous-ofGcier  des  troupes  â  che- 
val ;  ce  grade  répond  â  celui  de  sergent  dans  l'inlànlene. 
Il  Maréchal  des  logischef;  ce  grade  répondi  celui  de  ser- 
gent-major, il  Maréchal  des  k^,  oflicier  chaivé  de  &tre 
pr^rer  les  logements  pour  la  cour  en  voyage.  |]  Maréchd 
de  camp,  olticier  général  dont  le  grade  est  au-d^sus  de 
celui  de  colonel,  et  correspond  à  celui  de  général  de  bri- 
gade. Il  Maréchal  de  France,  celui  qui  occupe  le  grade 
le  |4us  élevé  et  dont  hi  fonction  est  de  commander  lei 
armées.  ||  Ibrécbale,  la  femme  d'un  marécfaaldeFtaoee. 
)|  Les  maréchaux  formaient  autrefois  un  tribuad  ehargé 
ue  prononcer  sur  les  aiïairesd'hoaneur.ll  Titre  de  ccrlaioi 
grands  officiers  en  divers  pays.  Grand  maréchal  du  palais. 
•  MARÉCHALAT,  t.  m.  Dignité,  charge  de  maréchal. 

MARÉCHALERIE,  »,  f.  L'art  du  maréchal  ferrant. 
Il  Etat  et  profession  du  maréchal.  ||  Titre  de  plusiean 
ouvrages  sur  cet  art. 

MARÉCHAUSSÉE  [voy.  maréchal),  s.  f.  La  juridit^ 
tion  des  maréchaux  de  France.  1 1  Corps  de  gens  a  dievil 
qui  veille  à  la  sûreté  publique,  et  qui  reçut  le  ood  de 
gendarmerie  au  commencement  de  la  Révolution. 

MARÉE  (dérivé  du  lat.  mare),  s.  f.  Mouvement  dca 
eaux  de  la  mer  qui,  périodiquement  et  deux  fois  dans 
les  vingt-quatre  heures,  montent  pour  se  retirer  ensuite 
et  reprendre  leur  niveau  moyen.  Marée  montante,  des- 
cendante. Il  Grande  marée,  marée  qui  arrive  i  l'époque 
des  syiygies.  Il  La  marée  nHHite.le  tkt  airive,  et  ng.li 
colère,  la  mauvaise  humeur  éclate,  j]  .Avoir  vent  et  ma- 
rée; aller  contre  vent  et  marée,  voy.  veut.  ||  Poisson  de 
mer  qui  n'est  pas  salé.  ||  Popul.  Arriver  comme  marée  en 
carême,  arriver  i  propos  ^voy.  ii«rs). 

MARELLE  (voy.  méreau),  ».  f.  Ancieanement,  taUe 
carrée  sur  kiquellc  des  Ugne^iMrtjmt  detju^ 
milieu  de  chaque  dft^ie^trèuuainil^tolre,  indi- 
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qaaient  U  place  que  devaient  occuper  et  la  route  gue 
poUTaïent  suivre  les  marelles  ou  méreaux.  |]  Jeu  qui  fc 
jounit  sur  cette  table.  |[  Nom  des  jetons  omptoyés  à  ce 

f'eu.  \[  Jeu  d'earants,  âiit  en  manière  d'échelle  avec  de 
«  craie,  où  les  joueurs,  marchant  ft  cloche-pied,  poussent 
du  pied  4]i]i  saute  un  petit  palet  dans  chaque  espace  de 
l'écaelle.  1 1  La  figure  mâme  qui  est  tracée  sur  le  soi. 

*  MAREMME  (ma-rè-m'.  Ital.  maremma,  du  lat.  ma~ 
rilima),  a.  f.  Nom  donné,  dans  l'Italie  centrale,  à  des 
terrains  situés  sur  le  bord  de  la  mer,  inhabitables  en  été 

suite  des  émanations  délétères  qu'exhale  le  sol,  tan- 
(ju'en  hiver  ce  sont  de  riches  prairies. 

*  MAflEHaO  (ma-rin-go.  Ville  d'IUlie),  x.  f.  T.  de  cui- 
sine. A  U  oiarcnfco,  manière  d'accommoder  la  Tolnillc, 
Poulet  àla  marengo.  Une  marengo,  ||  Adj.  m.  Brun  ma- 
reago  ou  au^l.  mtreiwo,  couleur  brune  raéiée  de  pe- 
tits pointa  blancs  semblaolcs  à  de  la  poussière. 

*  HAREVEIIR  (monje),  a.  m.  Harctuuid  de  nur£e. 

*  IIARFIL,x.  m.  Voy.  MoariL. 

»  MARQARATE,  9.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaiscHi  d«  l'acide-margarique  avec  une  base. 
«  11ARQARIQUE(/utpyape»},il4'.m.  Acide  margarique, 
acide  qu'on  obtient  en  traitant  la  grabse  par  un  alcali. 

MAR6AV  (orig.  inc.),  $.  m.  Espèce  de  chat  sauvage 
de  l'Amérioue  méridionale,  aussi  appelé  chat  tigre. 
MAME  [fat.  margo] ,  a.  /*.  En  général,  bord.  Les  mar- 

fes  d'un  chemin.  |j  Le  blanc  qui  est  autour  d'une  page 
crite  ou  imprimée,  et  principalement  le  blanc  qui,  dans 
chaque  feaiUet,  est  à  droite  du  recto  et  i  gauche  du 
▼erso.  Il  Fie.  et  Tamil.  Avoir  de  la  œaive,  avoir  plus  de 
temps  ou  de  movens  qu'il  n'en  faut.  Il  T.  d'imprîm. 
Feuille  collée  sur  le  tympan  et  sur  laquelle  on  eompasse 
exactement  lea  feuilles  a  imprimer: 

MARttÉ,  ÈE,  p.  p.  demarger.  Feuilles  margées. 
■AROELLE  (dim.  de  mar^e],  a.  f.  La  pierre  percée 
ou  l'assise  de  pierres  qui  forme  le  rebord  d'un  puils. 

MARaER,  r.  n.  T.  d  imprim.  Placer  les  feuilles  à  ïm- 
[Hrimer  de  manière  qu'elles  couvrent  exactement  celle 
qui  est  collée  sur  le  tympan,  et  qu'un  appi-llc  la  marge. 

MAReiNAL,  ALE,  otf;'.  Qui  est  en  marge.  Des  notes 
mugioales.  Des  astérisuuea  marginaux. 

MARttlHÉ,  te,  p.  p.  Je  marginer.  M  En  bi^.  nat.  Qui  a 
une  bordure,  qui  est  muni  d'unbtntl.  Graines  marginées. 
MARGINER,  v.  a.  Annoter  à  la  marge. 

*  MARGOTIN  [orig.  inc.),  ».m.  Sorte  de  petit  fagot  de 
menues  branches  pour  allumer  le  feu. 

■AROOUILLIS  (mar-gou-IU,  //mouillées.  Orig.  inc.), 
f .  m.  Famil.  Lieu  plein  de  boue  et  d'ordure.  Mettre  le 
pied  dans  le  margouillis.  [|  Fïg.  Mettre  ou  laisser  quel- 
qu'un dans  le  margouillis,  le  mettre  ou  le  laisser  dans 
1  embarras.  ||  Mélange  malpropre  de  gaucet>  de  potages 
et  autres  mets  anakwues. 

MAReRAVE  [ail.  Mark-graf],  ».  m.  Tfom  donné  au- 
trefois à  quelques  princes  souverains  d'Allemagne.  ||  En 
parlant  de  la  femme  d'un  margrave,  on  dit  la  margrave. 

*  MARBRAVIAL,  ALE,  adj.  Qui  Sf^arlient  aux  mar- 
graves. 

MARfiRAVIAT,  8.  ffl.  Etat,  dignité  d'un  margrave. 

MARGUERITE  [lat.  margarita),  s.  f.  En  style  d'Écri- 
ture sainte,  perle.  Il  ne  faut  pas  jeter  les  marguerites  de- 
vant les  pourceaux,  il  ne  faut  pas  publier  devant  les  pro- 
fanes les  mystères  des  choses  sacrées.  ]l  En  général,  des 
marguerites  devant  des  pourceaux,  se  oit  de  ce  qui  est 
beau,  élevé,  digne,  devant  les  indignes.  l|  Marguerite  ou 
petite  marguerite,  la  ptquerette.  ||  Petite  Oeur  que  porte 
cette  plante.  ||  Reine  mar^erite,  plante  du  genre  des 
È»ten.\\S.f.pL  Lespremierspoilsblancs  qui  paraissent 
sur  les  tempes  des  chevaux  à  la  suite  de  l'âge. 

MARauiLLERiE  (mar-ghi-lle-rie,  //mouillées),  ».  f. 
Charge  de  marguiilier.  ||  Archives  d'une  église. 

MAnauiLLIER(mar^hi-llé,  //  mouillées.  Lat.  ma- 
tricularius),  s.  m.  Chacun  des  trois  membres  pris  dans 
le  conseil  de  fabrique  pour  dresser  le  budget  de  la  fa- 
brique, préparer  les  sitaires  qui  doivent  être  portées  au 
conseil,  diriger  l'administration  de  la  paroisse,  etc. 

MARI  [lat.  marituâ),  t.  m.  Celui  qui  est  joint  i  une 
femme  par  le  mariage. 

MARIABLE,  adj.  Qui  est  en  éttt,  oueD  âge,  ou  encoo- 
ditioade  se  marier. 


MAIIIAOE  [b.  lat.  marUatictim],  s.  m.  Union  d'un- 
homme  et  d'une  femme  consaci-ée  soit  par  l'autorité  ec- 
clésiastique, soit  par  l'autorité  civile,  soit  par  l'une  et 
l'autre.]]  Faire  un  bon  mariage,  faire  un  mariage  qui  pro- 
cure la  iKHibcur  du  ménage,  et  aussi  un  mariage  nche 
ou  avantageux.  Il  Faire  un  mariage,  être  l'intNtnédiaire 
qui  amène  deux  personnes  à  se  marier.  j{  Ké  hors  du  ma- 
riage ou  hors  mariage,  se  dit  des  enfants  illégitimes. 
Il  noms  donnés  à  diiTerentes  espèces  de  mariages.  Ma- 
riage de  conscience,  mariage  où  les  formalité  ont  été 
remplies  secrètement.  Mariage  in  extremis.  Mariage  de 
la  main  gauche,  etc.  ||  La  célébration  des  noces.  Être  in- 
vité â  un  mariage.  ||  Le  bien,  la  dot  que  les  parents  don- 
nent à  leurs  enfants  en  les  mariant.  j|  Fig.  En  termes  mys- 
tiijues,  consécration  d'une  femme  à  la  vie  religieuse, 
et  aussi  union  de  l'esprit  de  l'homme  avec  l'esprit  de 
Dieu.  Il  Fig.  Union  de  personnes  pour  une  opération, 
une  aflairc.ll  Fig.  Use  dit,  en  parlant  des  choses  qui  s'u- 
nissent. Le  mariage  des  eaux  dïe  deux  fleuves.  Ne  vo^ez- 
vous  pas  qu'il  se  lait  comme  un  mariage  entre  les  objets 
et  les  sens?  Boss.  jj  T.  de  mar.  Réunion  de  deux  cor- 
dages par  des  amarrages  plats.  ||  Mariage  ou  brisquc, 
nom  d  un  jeu  de  cartes  où  le  principal  avantage  est  de 
réunir  dans  sa  main  un  roi  et  une  dame  de  même  couleur, 
réunion  qui  se  nomme  aussi  mariage. 
MARIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marier.  Qui  est  uni  en  mariage. 
Rîmes  mariées,  rimes  qui  no  sont  pas  séparées  l'une 
e  l'autre.  On  dit  plus  sauvent  rimes  plates.  ||  S.  m.  ^ 
f.  Un  marié.  L'ne  mariée.  ||  Absol.  La  personne  qui  se 
marie  ou  qui  s'est  mariée  le  jour  méme.]|  Fig.  Se  plain- 
dre que  la  mariée  est  trop  belle,  se  plaiuore  d'une  chose 
dont  on  devrait  se  féliciter. 

MARIER[lal.fnaràare),tt.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  marine.  ||  Il  >edU  de  ceux  qui  font  on  qui 

S reçurent  mariaim.  On  cherche  i  marier  ce  jeune 
omme.  [|  Fig.  Allier  deux  choses  ensemble,  lea  joindre 
l'une  avec  l'autre.  Marier  les  cœurs.  Mol.  Elle  mariait  le 
luth  avec  la  voix,  Sfiv.  Marier  la  vigne  à  l'ormeau.  ||  Ma- 
rier des  couleurs,  les  assortir.  1 1  T.  de  mar.  Marier  deux 
cordages,  en  opérer  La  jonction.  ||  Se  marier,  v.  r.  En 
parlant  d'un  homme,  prendre  une  femme  ;  en  parlant 
d'une  femme,  pr^dre  un  mari.  ||  Se  prendre  récipro- 

Îuementpour  mari  et  femme.  ||  Fig.  Être  uni,  en  parlant 
es  choses.  Sa  voix  se  marie  bienavec  ou  à  cet  instrument. 

•  MARIE-SALOPE,  S.  f.  Popul.  Femme  sans  ordre  et  peu 
soigneuse  de  sa  perscHine.  ]|  T.  de  mar.  Petit  bitimeot 
destiné  à  porter,  i  distance  des  ports,  les  vases  et  les 
sables  qu'on  en  retire.  ||  Au  pl.  Des  maries-nU^. 

MARIEUR,  EUSE,  a.  m.  elf.  Celui^  celle  qui  aime  A 
s'entremettre  pour  procurer  ob»  mariages. 

■ARIH,  INE  (lat.  marimu),  adj.  Qui  est  de  mer. 
Anîmatnc  marins.  I|  Trompette  marine,  tôt.  TROHKni. 
Il  Sel  marin,  le  ctiloruro  de  sodium,  a^lé  aususel  de 
cuisine,  sel  commun  ou  absol.  sel.  ||  Plante  marine,  faute 
liante  dont  le  pied  est  dans  la  mer.  ||  Oiseaux  marins, 
oiseaux  qui  fréquentent  la  mer.  ||  En  géoL  Terrains  ma- 
rins, terrains  formés  par  des  alluvions  de  la  mer.  ||  T.  de 
mythol(^ic.  Les  dieux  marins,  les  dieux  delà  mer.  ||  Quï 
est  spécialement  destiné  i  la  mer.  Carte,  montre  marine. 
Il  Lieue  marine,  lieue  de  vingt  au  degré.  ||  Avoir  le  pied 
marin,  ne  pas  trébucher  dans  le  roulis  et  le  tangage  du 
vaisseau,  et  fig.  ne  pas  se  déconcerter  dans  une  circon- 
stance dinicile.  Il  S.  m.  Le  marin,  l'hwnme  de  mer, 
l'homme  ou  i  a  des  notions  sérieuses  sur  l'art  de  la  marine. 
Il  Famil.  Ilarin  d'eau  douce,  celui  qui  a  navigué  seule- 
ment sur  les  rivière%  ou  qui  a  peu  navigué  sur  mer. 

MARINADE  (marùtsT),*.  f.  Saumure  qui  sertila  con- 
servation des  viandet.  ||  AUnwals  prépares  pour  ae  con- 
server des  années  entières  i  la  mer.  ||  AssaisMinement 
avec  vinaigre  et  épices,  dans  lequel  on  laisse  tremper  les 
viandes  ou  les  poissons  avant  de  les  faire  cuire.  ()  Cette 

§ réparation  elle-même.  i|  Viande  marinée,  enveloppée 
e  pâte  et  frite  à  la  poêle. 

*  MARINAQE.s.m.Procédésquidooiienticertains vivres 
la  préparation  nécessaire  pour  être  COTiscrvés  i  la  mer. 

MARINE,  t.  f.  Ce  qui  concerne  la  navtgatitMt  sur  mer. 
Il  entend  bien  la  marine.  M  Va  service  de  mer.  Service 
dans  la  marine.  Officier,  soldat  de  marine,  jj  Marine  mili- 
taire ou  simplement  muine,  force  nanle  d'un^t,  le 
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matériel  et  le  personnel  du  service  de  mer.  ||  Marine 
marchande,  réunion  des  navires  de  toutes  les  espèces 
et  des  marins  non  militaires.  [[  Les  bureaux  de  l'ad- 
ministration de  la  marine.  Empbyâ  i  la  marine.  |l  Le 
goûl,  Todeur  de  la  mer.  Cela  sent  la  marine.  ||  Tableau 
qui  représente  des  mers,  des  vaisseaux,  des  ports,  des 
lempétes  et  d'autres  sujets  marins.  Peintre  de  marines. 

MARINÉ,  tZ,p-p.  de  mariner.  Il  En  blas.  Se dildes 
animaux  auxquels  on  donne  une  queue  de  poisson. 

MARINER,  V.  a.  Mariner  des  vivres,  leur  appliquer  les 
procédés  du  marinage.  j|  Laisser  tremper  ne  la  viande 
dans  du  vinaigre  avec  des  épiées  aGn  Je  l'attendrir  et 
de  lui  donner  du  goût.  M  Se  mariner,  v.  r,  Être  mariné. 
«  MARINETTE  (mariit)  g.  f.  .4ncien  nom  de  la  boussole. 

MARINGOUIN  (orig.  inc.),  S.  m.  Nom  vulgaire  dcdi- 
Tra-ses  espèces  de  cousins  dans  les  pays  chauds. 

MARINIER,  ê.  m.  Hooniie  de  mer  pour  la  manœuvre 
d'un  vaisseau,  jj  Aboaivement,  celui  qui  conduit  un  ba- 
teau sur  les  grandes  rivières. 

MARIONNETTE  (dim.  de  l'anc.  tr.  mariole,  petite 
fif^re  de  Jlforte],  »,  f.  Petite  figure  d'homme,  etc.  qu'on 
hii  mouvoir  par  des  fila,  par  des  ressorts  ou  même  avec 
la  main.  ||  Parextens.  Pauvres  marionnettes,  quinesa- 
Ton»  ni  pourquoi  ni  cornaient  une  main  invisible  fait 
roouvoîrnos  ressorts,  Volt.  Jj  Fig.  Foire  jouer  lesgran- 
de*  marionnettes,  employer  de  grands  movens  pour  réus- 
sir. Il  Fig.  Personne  sans  caractère  qu'on  fait  agir  et  par- 
ler comme  on  veut.  C'est  une  marionnette. 

MARITAL,  ALE  (lal.  maritalis],  adj.  Qui  n[^rtîent 
au  mari.  Puissance  maritale.  Droits  maritaux. 

MARITALEMENT,  ads.  Eu  mari.  ||  Comme  en  ma- 
riage. Vivre  maritalement. 

MARITIME  ^lat.  marUimu»),  adj.  Qui  appartient  à 
la  mer.  Le  mantîmc  empire^  ix  Fon,  ||  Qui  est  proche 
de  la  mer.  Une  ville  maritune.  ||  Plantes  mantimes, 

Slanles  qui  viennent  sur  les  bords  de  la  mer,  ||  Adonné 
la  navigation  sur  mer.  Les  puissances  maritimes.  ||  Qui 
est  relatif  â  la  mer,  à  la  navij^tinn  sur  mer.  Le  commerce 
marilimc.  {)  Divisions  maritimes,  les  préfectures  dans 
lesquelles  la  France  est  divisée  quant  à  la  marine.  ||  Les 
forces  maritimes,  les  forces  navales  d'un  État,  j)  Légis- 
lation maritime,  te  recueil  des  lois,  ordminances  et  règle- 
ments relatifs  au  strrvice  de  la  marine. 

MARITORNE  (servante  d'aubei^e  dans  Dou  Quichotte) , 
t,  f.  Fille  mal  tournée,  laide,  malpropre. 

MARIVAUDAGE,  ».  m.  Style  où  l'on  raffine  snr  le 
sentiment  et  l'expression,  et  qui  a  été  ainsi  nommé  d'a- 
près les  qualités  et  les  déTautadu  style  de  Marivaux. 
*  MARIVAUDER,  V.  R.  Faire  du  marivaudage. 

MARJOLAINE  (corruption  du  lat.  amaraeu»,  de  èt/tx- 
jMExofl,«.  f.  Plante  de  M  famille  des  lalHéeiqui  est  aro- 
matique et  stimulante  ;  elle  est  aussi  plante  d  oraemenl. 

MARJOLET^mar-jo-lè.  Orig.  inc.),  4.  m.  Petit  homme 
qui  fait  l'entendu.  ||  Jeune  bwumc  élégant,  muguet. 

HARLI  [orig.  inc.),  s.  m.  Sorte  de  gaze  dont  on  fait 
des  ouvra^  de  mode.  ||  P'ilet  en  talus  qui  borde,  en 
dedans,  la  moulure  d'une  assiette  d'ai^ent.  ||  Rebord 
dans  les  plats  et  assiettes  de  faïence  et  do  pôrcehinc. 

MARMAILLE  [H  mouillées.  Voy.  marmot),  ».  f.  T. 
collectif  et  familier.  Réunion  d'enfants. 

MARMELADE  (esp.  mermelada,  du  lat.  melimelum, 
coing),  s.  f.  FVuits  cuits  avec  du  sucre,  et  formant  un 
tout  assez  consistant.  ||  Par  extois.  11  se  dit  d'une  chose 
tr«|  caïle  et  presque  en  bouillie.  Cela  est  en  marmelade. 
Il  Fig.  Ce  qui  est  fracassé,  broyé.  Une  rur.de  Qui  vous  lui 
met  en  marmelade  Les  maudiliulcs  et  les  dents,  u  Foxt. 

HARMCNTEAU  (b.  lal.  ttiateriameiû .  adj.  m.  Bois 
marmenteau,  bois  de  haute  futaie,  qui  est  conservé  pour 
la  décoration  d'une  maison  i  laauellc  il  est  alUché. 

MARMITE  (orig.  inc.),  a,  f.  Vaisseau  en  terre  ou  en 
métal  oit  Ton  fait  bouillir  les  viandes  dont  on  fait  du 
potage.  Il  Écumer  la  marmite,  voy.  écuheh.  ||  La  mar- 
mite est  renversée,  se  dit  d'une  maison  où  l'on  cesse  de 
donner  i  diner.  |]  Faroil.  Faire  bouillir  )a  marmite,  voy. 
BODiLUH.  Il  Nez  fait  en  pied  de  marmite,  nez  dont  le  I»s  est 
large  et  qui  est  retroussé.  ||  Ce  que  la  marmite  contient. 
MARMiTEux,  EUSE,  adj.  T.  fcmil.  et  vieilli.  Mai  en 

rini  mal  partagé  du  cfttédela  fortune  et  de  la  santé. 
^ott.  Ud  marmiteux. 


MARMITON  [marmile],  a.  m.  Celui est elMifC  da 

plus  bas  emploi  dans  une  cuisine. 

MARMONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marmonner. 

MARMONNER(ortg.tnc.),v.a.  Famil.Prtmoncerivoîx 
basse  el  peu  distincte.  Qu'est-ce  que  vous  rarmonoa  ? 
«MARMORÉEN,  ENNE  [lal.  nuirmorCT»],  adj.  Qui  a 
la  nature  ou  l'ai^tarence  du  marbre.  Les  calcaires  mar- 
moréens. Il  Fig.  et  néolog.  Qui  a  le  froid,  la  dureté  do 
marbre.  Une  impassibilité  mannoréeime. 

MARMOT  (mar-mo.  Orig.  inc.),  s.  m.  .^nciennenient, 
nom  du  singe.  ||  Petite  figure  grotesque.  |1  Fig.  et  iuml. 
Petit  garron.  ]|  Dans  ce  sens  il  a  un  féminin,  mumotte. 
Il  Au  pl.  Iles  marmots,  des  enfants  sans  diâlîiiclîea  de 
sexe.  Il  rig.  et  famil.  Croquer  le  marmot,  voy.  CMOQVft. 
«  MARIHOTTAOE,  s.  m.  Action  de  mannotter. 

MARMOTTE  ;lal.  itim  monlatius),  s.  f.  QoadmpUe 
rongeur  de  l'ordre  des  loirs,  quidcRt  l'hiver.  |]  Doiiia 
comme  une  marmotte,  dormir  beaucoup  ou  prdoM- 
ment.  J!  Coiffure  de  femme  qui  consiste  dans  un  mor- 
ceau d  étoffe  placé  sur  la  tétc,  la  pointe  en  arrière  et  les 
bouts  noués  sous  le  menton.  Être  coiffée  en  mannotte. 

MARMOTTÉ,  ÉE,     p.  de  mannotter. 

MARMOTTER  (orig.  inc.],  V.  a.  Parler  conlWBeBt 
eqtre  ses  dciils.  Que  marmottes-vousT  ]|  Abs.  Hamotter 
par  dépit,  Rëgxier.  ||  Se  marmotter,  v.  r.  ËtremanBoUé. 

*  MARM0TTER1E,  a.  f.  Action  de  mamKitter. 

*  MARMOTTEUR,  EUSE,  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qii 
marmotte  entre  ses  dents. 

MARMOUSET  (mBr-mon-iè.  Lat.  marmoretmm},  t. 
m.  Petite  figure  grot^que.  ||  Varmooset,  visage  ét 
marmouset,  petit  garç<m,  petit  homme  nul  bit  oa  lua. 
{|  Par  mépris,  jeune  homme  sans  conséquence.  ||  Esftèce 
ae  cbenct  de  fonte;  en  forme  de  prisme  triangulaire, 
dont  une  extrémité  est  ornée  d'une  ligure  qoeleanpe. 

MARHAfiE,  s.  m.  Opération  agricole  qai  cooâate  à 
mêler  à  la  terre  arable  une  certaine  quantité  de  muiie. 
Il  Résultat  de  celte  action.  Ronmamnge. 

MARNE  (Int.  marga],a.  f.  Hélante  naturel  de  cakake 
et  d'nrgile,  propre  à  amender  certames  terres.  ||  Maraei 
foulon,  variété  servant  aux  ap|H^ts  des  draperies. 

MARNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  marner. 

MARNER,  D.  a.  Répandre  de  la  mamesor  un  chan^ 

*  MARNEUR,  s.  m.  Celui  qui  répand  de  la  marne  sar  1 
les  terres. 

MARNEUX.  EUSE,  adj.  Qui  renferme  de  la  manie  «1 
en  présente  tes  caractères.  Sol  nuumeux. 
MARNIÉRE,  t.  f.  Carrière  de  marne. 

*  MAROLLES,  S.  m.  Nom  que  portent  les  fromage? 
briqués  à  Marelles.  Du  bon  maro  les. 

MARONITE  (Slaron,  nom  d'un  moine  qui  instmiât  le? 
maronites),  a.  m.  et  f.  Catholique  du  rit  syrien  qui  ba-  1 
hite  lemont  Liban.  \\'Adj.  Un^rétre  maronite. 

*  MARONNER,  V.  n.  Popul.  Murmurer,  \\  F.  a.  Qa'tst- 
ce  que  tu  maronnes  f 

MAROQUIN  [Maroc),a.  m.Cuirdeboucoude  dtèvn>, 
apprêté  avec  de  lanoix  de  galle  ou  du  sumac.  1 1  Pean  bçoa- 
néeà  la  manièredu  maroqiiin. [{Papier  maroquin,  papier 
de  couleur  apprêté  de  manière  a  ressembla-  aamarô^nn. 

*  MAHOQUINAOE,  t.  m.  Action  de  maroquiner. 
MAROQUINÉ,  tE,p.p.  de  maroquiner. 
MAROQUINER,  ».  a.  Façonner  des  peanx  de  veaD 

ou  de  mouton  en  maroquin.  ||  Haroauiner  du  papier. 

MAROguiNERIE,  3.  f.  Art  de  hire  le  niKro|ù. 
Il  Commerce  de  maroquin.  ||Atelier  de  maroqaînttf. 

MAROQtJ  INIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  Ealirique  des  peaai 
en  maroquin. 

MAROTigUE,  adj.  Imité  du  vieux  langage  de  OesBOt 
Harot.  Style  marotique. 

MAROTTE  [dimin.  de  Marie),  t.f.  Espèce  de  sce)itn 

3ui  est  surmonté  d'une  téte  coiffée  d  un  capuchon  bigirn 
e  difTérentes  couleurs  et  garnie  de  grelots;  c'est  l'allri- 
but  de  la  Folie.  ||  Fig.  ot  famil.  Objet  de  ouelque  actàce 
folle  el  déréglée.  Une  femme  stupide  est  (Jonc  votre  mm- 
rottf^?  Moi..  Chaque  siècle  a  eu  sa  marotte.  Volt. 

MAROUFLE  (orïg.  inc.),  S.  m.  Se  dit  d'un  bonoe 
grossier.  Ce  maroulle-li  me  laisse  toute  seule  à  la  sut- 
son  comme  si  j'étais  son  chien.  Mol.  ||  Il  se  dit  auiï  | 
d'im  homme  qu'on  n'estime  pas.  Un  de  ces  maroufles 
qui  font  des  libella  pour  gagner  dapain,  Votv. 
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MAMUFLE  (orig.  inc.).  «-  f-  Colle  très-forte  et  très- 
tenace,  dont  on  se  sert  pour  maroufler. 

MAROUFLÉ,  ÉE,  ^.  p.  de  marouQer. 

MAMUFLER.  t>.  a.  Coller  la  toile  d'un  tableau  arec 
de  la  maroufle  sur  une  antre  toile  ou  sur  on  nuuieau, 
etc.  Il  Coller,  derrière  un  panneau  de  lambris,  «  la  toile 
on  tout  autre  corps  résistant,  pour  empêcher  les  planches 
de  se  disjoindre. 

MARQUANT,  ANTE,  adj.  Qui  marque,  qui  a  quelque 
supériorité-  Un  homme  marquant.  Due  idée,  une  couleur 
marquante.  ||  Cartes  marquantes,  cartes  qui  valent  des 
points  à  celui  qui  les  a.  ||  Subsi.  Une  marquante. 

MARQUE  (ail.  Mark],  a.  f.  Signe  servant  à  Taire  re- 
connaître. La  marque  des  moutons  de  tel  troupeau.  ||Em- 
preinte  mise  sur  les  marchandises  assujetties  à  quelque 
contribution  pour  faire  connaître  qu'elles  ont  acquitte  le 
droit.  Im  maniae  de  li  douane.  I|  Chiffre,  figure  que  tes 
marchands  ou  ouvriers  mettent  i  leurs  marâiandises  ou 
ounuges.  I|  Fig.  11  y  a  la  marque  de  l'ouvrier,  ce  qui 
indique  de  la  distinction,  un  caractère  d'excellence. 

«Farine  de  première  marque,  celle  qui  se  compose  de  la 
eur  de  farine.  ||  Farine  des  quatre  marques,  farine  qui 
porte,  i  la  halle  de  Paris,  les  marques  de  certains  meu- 
niers réunis.  Il  Par  extens.  Les  marques  Françaises,  les 
marchandises  qui  proviennent  de  France,  j  j  Fig.  Ancienne 
marque,  le  caractère,  la  loyauté  antique,  datait  un  doc- 
teur de  l'ancienne  marque,  Boss.  Il  ChifTre  secret  dont  les 
marchands  se  serrent  pour  indiquer  sur  leurs  marchan- 
dises le  prix  qu'elles  leur  ont  coûté.  J|  Signe  qu'un  artiste 
imprime  sur  ses  ouvrages  pour  les  distinguer  de  ceux  des 
antres.  ||  Lettres  qu'un  particulier  met  sur  son  linge  pour 
le  reconnaître.  1 1  Instrument  avec  lequel  on  fait  une  em- 
preinte sur  de  la  vaisselle,  sur  du  drap,  etc.  ||  Flétrissure 
imprimée  avi^  un  fer  chaud,  sur  l'épatûed'un  condamné. 
M  Fig.  n'imprimez  pas,  seigneur,  cettebmteuse  marque 
A  ces  rares  vertus  qui  vous  ont  fait  monarque,  Cors. 
Il  Impression  que  laisse  sur  le  corps  une  lésion  quel- 
eonque.  Des  marques  de  j>etite  vérole.  ||  Trace  qu'un 
cfoitsct,  qu'une  action  laisse  sur  un  corps.  Ces  murs 

Partent  la  marque  du  feu.  ||  Tache,  signe  que  l'homme, 
animal  apporte  en  naissant.  ||  Marques  de  Judas, 
lâches  de  rousseur.  Ij  Marque,  signe  aux  dents  du 
cbeval  indiquant  son  âge.  ||  Ornement  distinctif,  signe 
<le  quelque  dignité.  Gardez  votre  pouvoir,  reprenez- 
en  la  marque.  Cou:*.  ||  Marques  d'honneur,  certaines 
marques  de  distinction  accordées  par  le  souverain. 
Il  Fig.  Distinction,  ||  Un  homme  de  marque,  un  homme 
qui  occupe  un  rang  éminent  dans  la  société.  ||  Ce  qu'on 
emploie  Dour  se  souvenir  de  quelque  chose.  Mettre  une 
marque  dans  un  livre.  ||  Chez  tes  boulangers,  pelit  mor- 
ceau de  bois  sur  lequel  on  fait  une  coche  pour  chaque 
pain  fourni.  ||  Au  jeu.^eton,  Gche.  ||  Fig.  Indice,  présage, 
trace,  impression,  témoignage,  preuve.  Une  marque 
de  bonheur.  La  vraie  religion  doit  avoir  pour  marque 
d'obliger  à  aimer  son  Dieu,  Pasc.  U  Pnrterla  marque  de, 
avoir  en  soi,  sur  soi,  l'indice  de.  | J  Donner  des  marques 
de,  donner  des  témoignages  de,  des  preuves  de.  Donner 
des  marques  d'amitié.  Il  Lettre  de  marque,  voy.  lettbe. 

MARQUÉ,  ÈE,p.}?.  démarquer,  ||  Papier  maraué;  on 
dit  aïOourd'hui  :  Papier  timbré.  ||  Marque  au  coin  de,  voy. 
COIN,  ij  Qui  a  Eubi  la  peine  de  la  marque.  |J  Être  marqué 
de  petite  vérole  ou  absol.  être  marque,  avoir  des  marques 
de  petite  vérole.  ||  F%.  et  Amil.  11  estmartpié  an  B,  se  dit 
d'ns  boiteux,  d'un  borgne,  d'un  bossu.  ||  En  hist.  nat. 
Qoii»rte  quelque  tache.  ||  Avoir  les  traits  marqués,  avoir 
les  traits  du  visage  prononcés.  ||  En  termes  de  théitre, 
r6le  marqué,  coquette  marquée,  jeune  jH^itiier  marqué, 
ceux  qui  ne  sont  plus  de  la  première  jeunesse.  ||  Qui  est 
connu  par  quelque  chose  comparé  à  une  marque.  Un  jour 
marque  par  une  bonne  action.  M  Désigné,  fixé  d'avance, 
prédestiné.  Le  temps  marqué  de  Dieu,  Votre  heure  est 
marquée.  ||  Fig.  Apparent,  visible,  remarquable.  De  la 
manière  la  plus  marquée.  Pouvait-on  dépeindre  l'usure 
sous  des  traits  plus  forts  el  plus  marqués?  uouRti. 

MARQUER,  V.  a.  Distinguer,  faire  connaitrc  par  une 
marque.  Marquer  de  la  vaisselle,  du  linge,  des  mou- 
tons, etc.  Il  Fig.  Dieu...  Marqua  ce  roi  mourant  du  sceau 
de  sa  colère.  Volt.  ||  Fig.  Marquer  quelqu'un  à  l'encre 
roi^e,  conserver  un  mauvais  souvenir  de  quelqu'un  et 
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des  projets  de  vengeance  contre  lui.  |l  Marquer  des  ar-- 
bres,  y  imprimer  l'empreinte  du  martelage.  J|  Faire  subir 
la  peine  de  la  marque.  ||  Faire  une  impression  sur  qud- 
que  partie  du  corps,  par  contusion,  blessure,  etc.  |1  Lai» 
ser  des  traces,  des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son  pas- 
sage par  un  grand  dégât.  ||  Fig.  Ce  règne  fut  marquiî  par 
des  succès.  Il  Mettre  une  marque  pour  se  souvenir.  Uar^ 
quer  un  passage  dans  un  livre.  |]  Marquer  son  jeu  et  ab- 
sol. marquer,  marquer  les  poiats  qu'on  gagne.  [|  Marquer 
la  Uille,  se  dit  du  vêtement  qui  dessine  fa  taille.  |J  No- 
ter, inscrire.  J'ai  marqué  cela  dans  mon  agenda.  ||  Faire 
connaître  par  quelque  chose  comparé  i  une  marque.  Les 
jalousiesqui  marquent  un  esprit  borné,  ¥ts.  \\  Indiquer. 
Marquer  la  place  où  il  faut  frapper.  [|  Noter.  L'horluge 
marque  midi.  1 1  Marquer  la  mesure,  le  pas,  indiquer  par 
des  mouvements  de  la  main,  du  pied,  la  cadence  de  la 
musique,  de  la  marche.  ||  Fixer,  déterminer,  assigner. 
Marquer  un  terme.  ||  Mander,  informer,  faire  connaître. 
Je  voulais  lui  en  marquer  mon  inquiétude,  Sëv.  1 1  Témoi- 
gner, donner  des  marques.  Marquer  à  quelqu'un  son  es- 
time. Il  V.  n.  Être  empreint  d'une  marque  qui  fait  re- 
connaître. ||  Ce  cheval  marque  encore,  les  creux  de  ses 
dents  paraissent  encore  et  mdiquent  qu'il  n'a  pas  plus 
de  huit  ans.  ||  Ce  cadran  solaire  marque  encore,  le  soleil 

!'  donne  encore.  ||  Laisser  trace,  impression.  Les  vïeil- 
ards confondent  leurs diitérents âges;  ilsn'y  voient  rien 
qui  marque  assez  pour  mesurer  le  temps  qu  ils  ont  vécu, 
LA  Brdi.  Il  T.  d'escrime.  Se  dit  d'un  coup  donné  en  plein 
dans  le  corps.  Voilà  un  coup  qui  marque.  ||  fig,  litre 
marquant,  distingué  par  quelque  chose  de  notable,  jj  II 
n'y  a  dans  ce  livre  rien  qui  marque,  il  ne  renferme  rien 
qui  soit  saillant.  ]|  Se  lungnEii,  v.  r.  Être  marqué.  Le 
cours  du  soleil  se  marque  sur  un  cadran,  Boss.  [Molière] 
Qui  sais  à  quel  com  se  marquent  les  bons  vers,  Boil. 

MARQUETÉ,  ÉE,  p.  de  marqueter.  ||  En  hist.  nat. 
Marqué  de  lignes  donnant  i  la  surface  l'aspect  d'un  ou- 
vrée de  marqueterie.  ||  Fait  en  travail  de  marqueterie. 

MARQUETER  [fréquentatif  de  marquer],  v.  a.  Mar- 
quer de  plusieurs  taches.  Marqueter  une  peau  en  ma- 
nière de  peau  de  tigre.  ||  Orner  en  marqueterie. 

MARQUETERIE,  «,  /*.  Ouvrage  de  menuiserie  composé 
de  feuilles  de  différents  bois  plaquées  sur  un  assemblage. 
Parquet  de  marqueterie.  ||  Seditégalementdcs  ouvrages 
de  ce  genre  où  on  emploie  des  métaux,  du  marbre  ou 
d'autres  matières.  Maiv]ueterie  de  nacre,  d'ivoire,  etc. 
1 1  Art  de  faire  des  ouvragesde  marqueterie.  ||  Fig.  Ouvra- 
ge d'esprit  composé  de  morceaux  sans  liaison  entre  eux. 
*  MARQUETEUR,  S.  m.  Celui  q^ui  fait  des  ouvrages  de 
marqueterie.  ||  Fig.  Écrivain  qui  fait  des  ouvrages  gouh 
posés  de  morceaux  sans  liaison  entre  eux. 
MARQUETTE  (b.  lat.  marca),  a.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
MARQUEUR;  a.  m.  Celui  qui  marque.  Marqueur  de 
draps.  |[Aufém.  Une  marqueuse  de  linge.  ||  AdilTérents 
jeux,  celui  qui  marque  les  points  de  chaque  joueur, 

MARQUIS  (tttarcne),  t.  m.  Le  seigneur  préposé  jadis 
à  la  garde  des  marches,  des  frontières  d'un  État.  ||  Plus 
tard,  titre  de  dignité  qu'on  donnait  à  celui  qui  possédait 
une  terre  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes.  IjFig. 
etfamil.  Le  marquis  de  Carabas,  voy.  cahauas.  I|  Aujour- 
d'hui, simple  titre  de  noblesse  confirmé  ou  conféré  par  le 
souverain.  ||  Nom  donné  dans  les  comédies  du  xvii*  siècle 
iun  personnage  appartenant!  la  noblesse,  mais  ridicule. 
Il  NiHn  donné  par  dérision  aux  jeunes  gens  qui  prennent 
des  airs  avantageux. 

MARQUISAT,  s.  m.  Primitivement,  dignité  de  celui 
qui  commandait  une  marche  ou  frontière.  |I  Plus  tard, 
titre  de  dignité  attaché  à  une  terre  seigneuriale.  ||  La 
terre  même  qui  avait  ce  litre. 

MARQUISE,s./'.Feoimed'un  marquis.  ||  Ironiq.Femme 
qui  se  donne  des  airs  d'importance.  ]{  Espèce  de  surtout 
qui  se  met  par-dessus  les  tentes  des  oluciers,  pour  les 
garantir  delà  pluie.  Il  Petite  construction  en  avant  (Vunc 
porte.  IjToitavancé,  soutenu  par  des  piliers,  cnavantdes 
portes  UPS  théâtres  el  autres  édifices.  \\  Sorte  douibreile. 
«  MARQUOIR,  s.  m.  Instrument  à  rusa;];e  des  tailleurs 
et  couturières.  ||  Modèle  p<Hir  guider  dans  l'apprentis- 
sage de  la  marque  du  linge. 

MARRAINE  (h.  lat.  malrina,  dérivé  du  lat.  maler),a. 
/.  Celle  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  k^léma. 
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[t  Par  extens.  Celle  qui  donne  an  nom  i  quelque  lihose. 
La  marraine  d'une  cloche.  1 1  Dame  qui  en  présente  une 
autre  à  la  cour  ou  dans  toute  autre  soci&lé. 

MARRI,  lE  (goll)i<]ue  manjian,  empêcher),  adj.  T. 
Tieilli.  Fâché  et  repcnUnt.  Je  serais  bien  marri  que,  etc. 

MARRON  (ital.»uim>fic],<.  m.  Graine  de  châtaignier, 
devenue  unique  dans  le  fruit  par  arortcment  des  deux 
autres.  Il  Fig.  Tirer  les  marrons  du  Feu  arec  la  patte  du 
chat  ou  simplement  tirer  les  marrons  du  feu,  faire 
adroitement  servir  une  personne  d'instrument  pour  par- 
'  venir  à  des  lins  où  il  ;  aurait  danger.  ||  Marrons  glacés, 
marrons  conGts  dans  le  sucre  cl  couverts  de  caramel. 
Il  Adj.  invar.  Couleur  marron,  couleur  approchant  de 
celle  du  marron.  Des  draps  marron.  ||  Suhii.  Un  mar- 
ron foncé.  Il  Marron  d'Inde,  fruit  du  marronnier  d'Inde. 
Il  Harron  d'eau,  le  fruit  de  la  macre.  |I  Grosse  boucle  de 
cheveux  ronde  et  nouéeavecun  ruban.  |l  Espèce  depétsrd. 

MARRON,  ONNE  [esp.  cimatTOH,  sauvage],  adj.  Se 
dïtdu  nt^grequi  s'est  enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre  en 
liberté.  Ilègre  marron.  Négresse  marronne.  ||  Animal  da- 
meslique  qui  est  devenu  sauvage.  Cochon  marrcm.  {|  Fig. 
Il  se  dit  de  celui  (|ui  exerce,  sans  titre,  l'état  d'agent  Je 
change,  de  courtier.  ||  Imprimeur  qui  exerce  son  état 
clandestinement  et  sans  brevet.  ||  S.  m.  Un  marron,  un 
ouvri^e  imprimé  clandestinement,  ||  Caractère  d&oupé 
dans  des  feuilles  de  cuivre. 

MARRONNAQE.s.  m.  Ëlatd'un  esclave  marron.  ||  État 
d'un  agent  de  change,  d'un  imprimeur  marron,  etc. 

MARRONNÊ,  t£,p.v.  de  marronner, 

MARRONNER,  V.  a.  T.  vieilli.  Friser  en  marrons,  en 
grosses  boucles,  jj  Popul.  Murmurer. 

MARRONNIER,  i.  m.  Variété  de  châtaignier  qui  pro- 
duit le  marron.  M  Marronnier  d'Inde,  bel  arbre  dont  le 
fïuit,  qui  ressemule  au  marron,  est  très-amer. 

MARRUBE  (lat.  marruldum),  s.  m.  Plante  labiée 
dont  on  distingue  plusieurs  sortes. 

MARS  (mars  .  Lat.  Jlfars],  s.  m.  Dans  le  poljtbéîsme, 
le  dieu  de  la  guerre.  ||  Parextens.  La  guerre  elle-^néme. 
Il  Les  travaux  de  Mars,  le  métier  de  Mort,  la  guerre. 
Il  Un  guerrier.  Ce  jounc  Hai^  qu'on  loue  a  su  jadis  te 
plaire.  Corn.  ||  Chainp  de  Mars,  voy.  ciiiiip.||  Une  des  pla- 
nètes (ence  sens  Mars  prend  une  minuscule).]]  Le  fer  dans 
l'ancienne  chimie.  Il  Le  troisième  mois  de'  rumée  [avec 
une  m  minuscule) .  ||  Cela  vient  comme  mars  en  carême, 
cela  arrive  nécessairement,  parce  que  le  mois  de  mars 
arrive  toujours  en  carême  [voy.  carËhe).  []  E^èce  de 
papillon  de  jour.  ||  S.  m.  pL  Las  mars,  les  grains  qu'on 
sème  au  mois  de  mars. 

*  MARSAULT  (b.  lat.  maraatix,  du  lat.  mas  et  $aîix], 
».  m.  Sorte  de  saule.  ||  On  écrit  aussi  marseau. 

MARSOUIN  (anc.  h.  ail.  merisuin,  pourceau  de  mer], 
s.  m.  Cétacé  du  genre  du  dauphin,  mais  à  museau  obtus. 
Il  Popul.  et  par  injure,  homme  laid,  mal  bâti,  malpropre. 

MARSUPIAL,  ALE  [lat.  marsupium),  adj.  En  zool. 
Qui  a  la  forme  d'une  bourse,  jl  Qui  porte  une  bourse. 
Il  S.  m.  pl.  Ims  marsupiaux,  quadrupèdes  qui  portent  une 
poche  renrcmiant  les  mamelles  et  recevant  les  petits 
qui  naissent  avant  terme.  ||  Il  se  dit  aussi  au  smgu- 
uer.  Un  marsupial.  ||  Adj.  Qui  a  rapporiaux  marsupiaux. 

■ARTAOON  [ital.  martagone),  >.  m.  Espèce  de  lis 
rouge  dont  les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE,  s.  f.  Voy,  VARTnE. 

MARTEAU  (b.  lat.  tnarteltut],  ».  m.  Outil  en  fer  garni 
d'un  manche,  quisert  ibattre  tes  méUux,  i  forger,  à 
cogner.  ||  Fig.  Etre  entre  l'enclame  et  le  marteau, 
voy.  B5CH71IE.  Il  Famil,  Avoir  un  coup  de  nwrteau,  voy. 
COUP.  Il  Marteau  d'eaux  et  forêts,  marteau  avec  lequel 
l'employé  marque  les  arbres  qu'il  faut  couper  dans  les 
Tentes.  ||  Kartêau  d'armes,  sorte  d'arme  offensive  qui 
était  en  forme  de  marteau  rond  d'un  côté  el  tranchant 
de  l'autre.  ||  Marteau  d'horloge,  marteau  qui  frappe  sur 
le  timbre  pour  la  sonnerie.  ||  Marteau  de  porte,  espèce 
djanneau  ou  de  battant  de  fer  qui  est  attaché  au  milieu 
d'une  portei  l'extérieur  et  avec  lequel  on  frappe  pour  se 
(bwc  ouvrir.  Il  Fig.  et  famil.  Graisser  le  marteau,  voy. 
GRAisam.  Il  Petit  marteau  que  tient  le  commissaïre-pn- 
teur  etavec  lequel  il  fait  dessîgnaux  dans  la  vente.  ||  Fig. 
Perruque  i  trois  marteaux,  peminiie  qui  avait  une  lon- 
gue boucle  entre  deux  nceuds.  ||  Petite  tringle  de  bois 


que  l'on  fait  mouvoir  en  touchant  le  claii»  d'un  piano. 
Il  Le  marteau,  poisson.  ||  Genre  de  coquilles  biralvcs. 

MARTEL,*,  m.  Marteau;  usité  seulement  dans  le  nom 
propre  :  Charles  Uartcl.  ||Fig.  Inquiétude,  soacî.  CeU 
me  donne,  me  met  martel  en  téte.  Avoir  martel  en  tête. 

MARTELAQE,  ».  m.  Action  de  frapper  avec  le  marleao. 
Il  Empreinte  qui  résulte  du  martelage.  ||  Marque  que  les 
agents  des  eaux  et  forêts  font  avec  leur  marteau  aux 
arbres  qu'on  veut  réserver  dans  les  ventes. 

MARTELÉ,  £e,  p.  p.  de  marteler.  M  Médaille  muter 
lée,  médaille  antique  dont  on  a  limé  Te  revers  qui  était 
commun,  pour  en  frapper  un  plus  curieux  CL  plus  rare. 
Il  En  mus.  Trille  martelé,  trille  dans  lequel  les  deux  ao«t 
se  font  entendre  distinctement.  ||  S.  m.  Sur  les  inatn- 
ments  à  archet,  action  de  détacher  les  notes  en  poussant 
toujours  l'archet  ou  en  le  tirant  toujours.  ||  Fî^.  En  Ut- 
tér.  Péniblement  bit  et  travaillé.  Vers  martèles. 

MARTELER  [tnarlel],  v.  a.  Battreàcoupsdeiiiarieaa. 
Marteler  sur  l'enclume.  1 1  Marquer  avec  un  marteau  les 
arbres  qui  sont  i  abattre.  ]|  Fig.  Faire  avec  efTort  on  tra- 
vail d'esprit.  Il  martèle  ses  vers.  ||  Fig.  Donner  de  Pin- 
quiétude,  du  souci.  Celte  affaire  me  martèle. 

MARTELET,  S.  m.  Petit  marteau. 

MARTELEUR,  ».  m.  Celui  qui  dans  une  forge  bit 
travailler  le  marteau.  ||  Celui  qui  traraille  au  marlm 
certaines  pièces  de  détail. 

*  MARTELLERIE,  8.  f.  Endroit  dans  une  usine  OÎi  l'oa  ' 
travaille  le  métal  au  marteau. 

MARTIAL,  ALE  (lat.  marliali»),  adj.  Digne  de  Man. 
guerrier.  Un  air  martial.  )|  Cour  martiale,  sorte  de  tri-  ' 
bunal  militaire.  |l  Loi  martiale,  loi  qui  autorise  l'em^  ' 
de  la  force  armée  dans  certains  cas.  |j  Autrdob,  en  ' 
chim,  et  en  pharm.  ferrugineux.  Les  pi«paraLiaas  toêt- 
tiales.  Il  Subst.  Les  martiaux,  les  médicamenU  dam  les- 
quels entre  le  fer  ou  un  oxvde  de  fer. 

*  MARTIN'BATON,  ».  m.  Homme  armé  d'un  bAleo,  et 

Far  cxtens,  le  bâttm  personnifié.  Martin-béton  aceowt. 
âne  change  de  ton,  u  Fout.  ||  On  dit  aussi  quelquefois 
simplement  Martin.  Martin  fit  alors  son  office,  u  Fan. 

MARTINET  (mar-ti-nê.  Dim.  de  Èlartin),».  m.  Espèce 
d'hirondelle  i  très-longues  ailes. 

MARTINET  (dim.  du  b.  Ut.  martu»,  marteau],  s.  wl 
Marteau  mû  par  un  moulin.  |]  Fouet  formâ  de  jmsùan 
cordes  au  bout  d'un  manche  de  bois. 

MARTINET  forig.  inc.],  ».  m.  Petit  chandelier  plat 
qui  a  un  mancne. 

MARTINGALE  ^martigaux,  habitants  de  JiarfigMt» 
en  Provence),  s,  /.  Cbausses  à  la  martingale,  culoUes 
dont  le  pont  élsit  placé  par  derrière.  ]|  Courroie  simple 
qui,  attachée  par  un  bout  à  la  sangle  sous  le  ventre  et 
par  l'autre  i  la  muserole,  empêdie  le  cheval  de  donner 
de  la  tête,  jj  Longuette  de  bullle  cousue  i  la  gibene  da 
fantassin.  ||  Fig.  Au  jeu,  action  de  porter,  cluquccoop^ 
le  double  de  ce  qu  on  a  perdu  sur  le  coup  préeédeiL 

*  MARTINGALER,t>.H,DoublerBoneojeuquandoapCfd. 
MARTINI8ME,  S.  m.  Système  dillumini^e  qui, 

fondé  par  Martinez,  s'est  réuni  i  celui  de  Sain^Martia, 
et  d'^rès  lequel  l'initié  devient  une  sorte  de  dieu, 

MARTINISTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  suit  le  mv- 
tinisme. 

MARTI N.P£CHEUR,  S,  m.  Oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, remarouable  par  l'éclat  des  couleurs.  ||  Au  fL 
Des  martins-^neurs.  ; 

*  MARTIN^EC,  «.  m.  Sorte  de  poire  croquante.  ||  ia  ! 

pl.  Des  martins-secs. 

MARTRE  ou  MARTE  (lat.  maries).»,  f.  Gcnrede  qua- 
drupèdes camBS»ters  digitigrades,  dans  lequel  on  distÎB- 
gue  :  la  martre  commune;  la  martre  des  hêtres  on  mar- 
tre domestique,  appelée  fouine;  la  martre  mineure  oc 
belette;  la  martre  blanche  ou  hermine;  la  martre  zibe- 
line. Il  La  peau  de  cet  animal  quand  elle  est  employée  es 
fourrure.  Ùn  manchon  de  martre.  ||  Prov.  Prendre  mar- 
tre pour  renard,  prendre  une  chose  pour  une  autre. 

MARTYR,  YRE  (lot.  martyr,  de  p-v-prup],  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  soulTert  des  tourments  ou  la  mort  pour 
soutenir  ta  vérité  de  la  religion  chrétienne.  ||  Le  com- 
mun xles  martyrs,  voy.  cohhoii.  l|  Parexlms.  Celui  ou 
celle  qui  souffre  pour  une  religion  quelconque,  pour  ses 
opinions,  il  Use  dgj^^tt^  ^Hfi!l<9cm>y^^ 
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qai  nMarent  pour  qad^ae  chose  qu'Us  prisent  plus  que 
la  Tie.  X'eireur  a  ses  martyrs.  Volt.  ||  Martyr  de  la 
science,  celui  qui  succombe  en  pourauÏTBat  des  recher- 
ches, des  travaux  scientîliques.  jj  Celui,  celle  qui  souITre 
beaucoup.  |j  Fig.  Être  le  martyr  de  quelqu'un,  soufTrir 
beaucoup  de  ses  mauvais  traitements,  etc.  J|  Être  le  mar- 
tyr de  ses  pasaions,  en  soufTrir  beaucoup  d'uiconvénicnts. 

MARTYRE  [lat.  martyrùm),  «.  m.  La  mort  ou  les 
toorments  endurés  pour  la  religion  chrétienne.  ||  Par 
extens.  Souffrance  très-intense.  ||  Fig.  Toute  sorte  de 
peine  d'esprit.  ||  Mettre  en  martyre,  tourmenter.  ||  Mar- 
tyre d'amour  ou  simplement  martyre,  souffrances  qu'é- 
prooTe  un  amant.  Conter  son  martyre, 

■ARTYRISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  martyriser. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souR'nr  le  martyre.  ]]  Fig. 
Faire  souffrir  de  grandes  douleurs.  j|  Se  martyriser,  v.  r. 
S'infliger  de  grandes  souffrancea. 

MARTYROLORE  {/juifmp  et  Id-zoO,  ».  m.  Catalogue 
dea  martyrs  et  même  des  autres  saints.  |i  Fïg.  Longue 
liste  de  cas  de  mort  que  l'on  rapporte,  ou  ae  souffiiinccs 
inQigtSes.  Le  martyrologe  des  nations. 

MARUM  (ma-rom'.  Lat.  marum,  de  liipov),  s.  m. 
Plante  aromalîque  recherchée  des  chats,  dite  aussi  gcr- 
mandrée  maritime  et  herbe  aux  chats. 
*  MARVLAND  (ma-ri-hn),  s.  m.  Tabiw  provenant  du 
Harytand,  contrée  des  Etats-Unis.  Fumer  du  maryland . 

MASCARADE  (ttal.  mascherata),  s.  f.  Déguisement 
d'une  personne  qui  se  masque.  ||  Fig.  Ce  monde  n'est  que 
mascarade,  la  Hotte.  |J  Troupe  de  gens  déguisés  et  mas- 
qués. Il  Danse  exécutée  par  cette  troupe.  ||  Vers  foits 
pour  les  personnages  qui  figurent  darnles  mascarades. 

MASCARET  (ma-skt-rè.  Orig.  inc.),  ».  m.  Masse  d'eau 
en  forme  de  barre  remontant  avec  impétuosité  le  cou- 
rant de  la  Garonne,  et  par  extens.  d'un  Reuvc  quelconque. 

MA8CAR0N  (ital.  masckerone) ,  i.  m.  En  archit.  Fi- 
gure de  léto  faite  en  caprice,  qu'on  met  aux  fontaines, 
aux  portes,  aux  ciels  des  arcades,  etc. 

MASCULIN,  INC  (lat.  mascuUnua],  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  mAle.  I.e  sexe  masculin.  ||  Fief 
masculin,  celui  que  les  mflles  seuls  {touvaient  posséder. 
||  En  mauvaise  part,  nul  a  un  caractère  d'homme,  en  par- 
lant d'une  femme.  ||  Ëngranim.  Nom  masculin,  nomuési* 
gnant  un  être  qui  est  masculin  par  nature  ou  par  assimi- 
Fation.  Il  Genre  masculin,  le  genre  de  ces  noms.  ||  5u^. 
Le  masculin,  le  genre  masculin.  |J  Terminaison,  rime 
masculine,  celle  iTun  mot  qui  ne  fimt  pas  par  un  e  muet. 

MASCULINITÉ,»./'.  Caractère  de  ce qui  est  masculin. 
Il  En  gramm.  Propriété  par  laqudie  un  iM»n  prend  ou 
reçoitlc  genre  masculin. 
«  MASOURKA  Ima-zou-rka],  s.y.  Toy.  masdrka. 

MASQUE  (b.  iBt.fmTacAa,8orGière),s.  /".Terme familier 
d'injure  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  qualifier  une 
jeune  fille,  une  femme,  et  lui  reprocher  sa  laideur  ou  sa 
malice.  La  masque  encore  après  lui  fait  civilité.  Nul. 

MASQUE  (b.  lat.  matcka,  sorcière],  s.  m.  Faux  visage 
de  carton  peint,  etc.  dont  on  se  couvre  ta  figure  pour 
se  déguiser.  ||  Lever  le  masque  à  quelqu'un,  soulever 
son  masque piour  chercher  àle  rectmnaîtrc.  ||  Morceau 
de  velours  nch*  où  l'on  foit  un  nés  et  deux  yeux.  ||  Ar- 
mure de  fil  de  fer,  i  mailles  trèft-serrées  qu'on  s;;  met 
sur  le  visage  quand  on  fait  des  armes.  ||  T.  d'antiq. 
Masque  de  théâtre,  masque  aux  traits  gigantesques  qui 
couvrait  la  figure  et  une  partie  de  .a  téte.  j[  Caractère 
de  la  pbyùonomie,  en  parlant  des  acteurs.  Cet  acteur  a 
un  bon  masque.  ||  Personne  masjuéc.  ||  Terre  préparée 
et  appliquée  SUT  le  visage  de  quelqu'un  pour  en  prendre 
le  moule.  Il  En  peint,  et  scnipt.  Visage  séparé  du  reste  du 
corps  qu'on  met  quelquefois  dans  les  ornements.  ||  Fig. 
Fausse  apparence.  La  vertu...  Sert  aux  jeunes  de  masque, 
aux  plus  vieux  de  risée,  R&iiieb.  ||  Absol.  Hais  au  moin- 
dre revers  funeste.  Le  masque  tombe,  l'homme  reste.  Et 
le  héros  s'évanouit,  J.  B.  ttooss.  J|  Lever  le  masque,  par- 
ler franchement,  paraître  tel  qu  on  est  en  effet.  ||  Arra- 
cher le  masque  ï  quelqu'un,  faire  connaître  sa  fausseté, 
sa  perfidie,  etc.  |]  En  méd.  Nom  donné,  dans  la  descrip- 
tion des  maladies,  à  l'aspect  offert  par  tout  le  visage. 

MASQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  masquer.  ||  Bal  masqué,  bal  oA 
ka  danseurs  p(»i«it  un  masque  et  un  déguisement.]  |  Fig. 
Etre  toujours  maaqué,  ivur  l'habihide  de  disùmuler. 


MASQUER,  V.  a.  Masquer  quelqu'un,  le  déguiser  en 
lui  mettant  un  masque  sur  le  visage,  et  môme  des  habits 
oui  empâchent  de  le  reconnaître.  ||  T.  de  mar.  Un  coup 
de  vent  masque  oq  navire,  quand,  changeant  tout  d'un 
coup  cap  pour  cap,  il  le  frappe  par  devant.  ||  En  ce  sens, 
masquer  est  neutre  aussi.  Le  navire  masque.  ||  Par  ex- 
tens. Couvrir,  cacher  une  chose  de  manière  à  en  dtcr  la 
vue.  Ce  mur  masque  ma  maison.  ||  Masquer  une  bat- 
terie, placer  des  troupes  ou  élever  un  ouvrage  devant 
une  batterie  pour  que  l'ennemi  ne  la  voie  pas.  |j  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Masquer  un  mouvement.  ||  T. 
de  mar.  Hasquer  lèvent,  l'intercepter.  ||  Fig.  Masquer 
une  odeur  par  une  autre,  répandre  une  odeur  qui 
dissimule  l'odeur  dcniton  est  blessé.  ||  Fig.  Cacher  quel- 
que chose  sous  de  fausses  ai^iarcaces.  Masquer  la  nature 
ctlad^iser,  Pasg.  ||  Se  masquer,  v.  r.  Se  couvrir  le 
visage  aun  masque.  jlFig.  Je  veux...  que  nos  sentiments 
Ne  se  masquent  jamais  sous  de  vains  compliments.  Mol. 

MASSACRANT,  ANTE,  adj.  Qui  massacre,  oCi  l'on  mas- 
sacre. [|  Fig.  et  famil.  Humeur  massacrante,  humeur 
bonmie,  grmidease,  menasante. 

MASSACRE  (voy.  masaacrer),  ».  tn.  Mise  à  mort  de 
beaucoup  de  gens,  et  particulièrement  de  gens  qui  ne 
se  défendent  pas  ou  se  défendent  mal.  ||  Grande  tuerie 
de  bêtes.  Faire  un  grand  massacre  de  sangliers.  ||  Fig. 
Action  de  gâter  ]Kir  mégardc  ou  autrement  quelque  chose 
de  rare,  de  précieux.  [1  Massacre  d'un  opéra,  mauvaise 
exécution  d  un  opéra.  ||  Massacre  d'une  volaille,  se  dit 
d'une  volaille  mal  déctHipée.  ||  Ouvrier  qui  travaille  mal 
et  qui  gâte  son  ouvrage.  Cet  ouvrier  est  un  massaa'C.  ||Lll 
téte  du  cerf,  du  daim,  etc.  séparée  du  corps,  et  mise  de- 
bout sur  la  peau  de  la  hôte,  alorsqu'ondonne  la  curée  aux 
chiens.  j|  En  blas.  Tèle  d'animal  lorsqu'elle estdéchomée. 

MASSACRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  massacrer. 

MASSACRER  (b.  ail.  mnstk.-rn,  égui^er],  v.  a.  Faire 
un  massacre.  Le  peuple  mutiné  massacre  tes  soldats, 
Dela^.  Il  Absot.  Pour  mire  quelque  (ïgurednns  l'histoire 
il  faut  massacrer  par  raillions,  P.  L.  Cour.  ||Tuer,  en  par- 
lant d'une  seule  personne.  J'aurais  vu  massacrer  et  mon 
père  et  mon  frère...  Rac.  ||  Par  exagérotioo,il  a  été  mas- 
sacré, il  a  reçu  un  grand  nombre  de  blessures.  ||  Se  dit 
des  animaux.  Dans  leurs  chasses,  les  princes  massacrent 
une  grande  quantité  de  gibier,  ||  Fig.  ctlbmil.  GAter, 
mettre  en  mauvais  état.  Massacrer  ses  hardes.  ||  Il  se  dit 
d'un  homme  qui  fait  très-mal  ce  qu'il  a  à  faire,  ou  qui 
gâleunebeswne.  Massacrer  une  volaille,  ta  mal  dûcoupcr. 
Massacrer  delà  besi^c,  de  la  musique,  une  pièce,  etc. 

MASSACREUR,  t.  m.  Celui  auî  massacre.  Approchez, 
assassins,  venez,  massacreurs,  Volt.  ||  Fig.  Celui  qui  fait 
mal,  cxécutcmal.Hassacrcurdc  musique,  de  besogne,  etc. 

MASSAGE  (voy.ma*s<rr),  s.  m.  Action  de  presser  avec 
les  moins  toutes  les  parties  musculaires  du  corps  et 
d'exercer  des  tractions  .'•ur  les  articulations,  afin  de  don- 
ner de  la  souplessect  d'exciter  la  vitalité. 

MASSE  (lat.  maxsa),  a.  f.  Amas  de  parties  oui  font 
un  corps  ensemble.  La  masse  des  Alpes.  1|  Se  ait  aussi 
d'un  seul  corps  compacte.  Une  mas^e  de  plomb.  ||  Enlever 
une  ferrure  dans  la  masse,  la  découper  à  froid  dans  un 
morceau  de  fer.  Il  Faire  de  la  menuiserie  en  masse,  se  dit 
de  tout  ouvra^  bit  d'un  seul  morceau.  ||  Corps  informe. 
L'ours,  en  naissant,  poraîln'être  qu'une  masse.  ]|  Famil. 
C'est  une  masse  de  chair,  se  dit  d'une  personne  qui  a 
le  corps  et  l'esprit  lourds.  |]Ën  phys.  Sonrunedes points 
matériels  que  chaque  corps  renferme,  par  opposition  i 
volume  qui  exprime  l'espace  occupé.  ||  La  totalité  d'une 
chose  dont  les  parties  sont  de  même  nature.  La  niasse  de 
l'air,  du  sang,  etc.  jj  Des  masses,  de  grandes  quantités. 

a Fig.  La  niasse  des  connaissances  humaines,  il  Réunion 
'hommes  considérés  comme  faisant  un  corps.  ||  T.  milit. 
Se  dit  d'une  colonne  très-serrée.  ||  Fig.  Le  public,  le 
commun  des  hommes.  Cela  est  hou  pbur  la  masse.  S'a- 
dresser aux  masses.  ||  L'ensemble  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture considéré  par  rapport  aux  proportions.  La  masse 
de  Saint-Pierre  de  Rome.  ||  En  peint.  Les  parties  consi- 
dérahlesd'un  tableau,  qui  contiennent  de^randes  lumiè- 
res ou  de  grandes  ombres,  la  pànture  divise  en  grandes 
masses  ses  clairs  et  ses  obscurs,  Moutsbq.  |JFig.  et  en  de- 
hors du  langage  des  beaux-arts.  U  &ut  meuu  coDsid4rer 
les  détails  que  les  massée.  ||  5igir^^J.|j^dffin|>M4<^ 
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partiesmiirchaiit  ensemble.  Cet  inftrumentfut  bien  dans 
fesinnsscs.  ||  Lits  de  pierre  d'une  carrière.  ||  Quantité  de 
marchandises  semblsblcs,  dont  le  nombre  ou  le  poids  est 
filé  par  l'usage.  Des  soies,  des  plumes,  des  pelleteries  en 
masse.  Il  Fonds  d'argent  d'une  succession,  d'une  société. 
Il  T.  d'iomio.  niilil.  Somme  formée  par  les  retenues  fai- 
ies  sur  la  paje  de  chaque  soldat,  ou  allouée  par  abon- 
nement pour  une  dépense  spéciale.  Masse  d'habillement. 
[I  E:i  KASSt,  loc.  adv.  Tout  ensemble,  en  totalité.  Aller, 
se  porter,  se  lever  en  masse.  ||  En  masse,  en  bloc,  dans 
l'ensemble.  A  voir  les  choses  en  masse. 

MASSE  (lat.  matea),  g.  f.  Gros  marteau  de  fer  carré 
des  deux  célés.  |)  Gros  marteau  que  le  sculpteur  emploie 
poui-  diîgros^ïr  son  ouvraze  en  frappant  sur  les  ciseaux. 
Il  îlasac  d'armes  ou  simplement  masse,  ancienne  arme 

Ïii  avait  la  forme  d'mie  massue.  ||  Espèce  de  bâton  à  téte 
or  ou  d'argent  qu'on  porte  dans  certaines  cérémonies, 
La  masse  d'un  appariteur  de  faculté.  ||  Instrument  pour 
jouer  au  billard.  ||  Gros  bout  de  la  queue  ordinaire. 

mAsSE  (lat.  ntas8a),  ».  f.  T.  qui  vieillit.  Ce  qu'on  mot 
au  jeu.  La  miisse  était  de  vingt  francs. 

MASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  masser.  Hîs  parmasse.  Il  S.  m. 
Un  massé,  masse  pâteuse  de  fer  qu'on  trouve  au  fond  du 
creuset  du  fourneau  à  la  catalane. 
«MASSÉ,  ÉE,  p.p.  de  mBsser,termc  de  billard.  ||Utt 
massé,  coup  frappant  U  bille  presque  de  haut  en  bais. 
MASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  masser.  Massé  au  bain. 
mAssÉ,  ÉE,  p.  p.  de  màsser.  Dix  pistolea  mftssées. 
MASSEPAIN  (ital.  nutnapane),  »,  m.  Pitisserie  d'a- 
mandes pilées  et  de  sucre. 

MASSER,  V.  a.  Disposer  des  objets  en  masse.  Masser 
des  terres.  ||  T.  de  beaux-arts.  Disposer  les  masses  d'un 
tableau.  ||  Absol.  Ce  peintre  masse  bien.  ||  T.  milit.  Dis- 
poser en  colonnes  serrées.  Masser  l'iafanterie.  1 1  Se  mas- 
ser, tt.  r.  Se  réunir  en  une  masse  ferme  el  compacte.  ||  T. 
de  beaux-arts.  Se  grouper.  ||Se  former  en  colonne  serrée. 

MASSER  (arabe  masa,  manier),  v.  a.  Exercer  sur  le 
corps  d'une  pei-sonne  au  bain  la  pression  dite  massage. 

*  MASSER,  V.  a.  Frapper  la  bille  de  haut  en  bas. 
MAssER,  r.  a.  T.  de  jeu  qui  vieillit.  Faire  une  mâsse. 
MASSETTC  (dim.  de  ma»»e),  s.  f.  Kom  d'un  genre  de 

tjphacéesoù  l'on  distingue  la  massette  ou  masse  d'eau. 

*  MASSEUR,  8.  m.  Celui  qui  masse  au  bain. 
MASSICOT  (ma-si-ko.  Masse], a.m.  Nom  vulgaire  du 

protoxyde  de  pknnb  ou  oxyde  de  plomb  jaune. 

MASSIER,  5.  m.  Oflicier  qui  porte  une  masse  dans 
certaines  ct^rémonîes.  Les  massiers  des  fecultés. 

MASSIF,  IVE,  adj.  Qui  est  on  qui  paraît  épais  et  pe- 
sant. Pilastre  massif.  1 1  Qui  n'est  ni  creux  ni  fourré  de  ma- 
tière étrangère,  en  pnrlant  d'ouvrages  d'orfèvrerie.  Une 
croix  d'argent  massii.  jj  Se  dit  des  rais  qui  sont  employés 
pleins,  et  non  en  placage.  ||  Fig.  Grossier,  lourd.  Esprit 
massif,  jj  S.  m.  Ouvrage  de  masonnerie  destiné  à  porter 
un  piédestal,  un  perron,  etc.  ou  A  recevoirun  revêtement. 

L Masse  plus  ou  moins  considérable  de  plantes  ou  d'ar- 
issenux  ou  d'arbres.  Un  massif  d'arln-es.de  verdure,elc. 
MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  massive. 
MASSORAH  (hébreu  masorat,  tradition)  ou  HAS- 
SORE,  S.  f.  Travail  critique  sur  le  texte  de  la  Bible  par 
des  docteurs  jui&. 

MAS80RÉTES  Ivoy.  moêsorah),  s.  m.  pl.  Docteurs 
qui  ont  travaillé  a  la  niBssore. 
MASSORËTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  massore. 
MASSUE  (b;  lat.  tnaxuca,  du  lat.  massa),  t.  f.  Es- 
ëce  de  fort  oiton  qui  a  un  bout  trËi^ros  et  qui  servait 
'arme.  ||  Fig.  Faire  de  sa  téte  massue,  s'exposer  àquel- 
que  peine,  à  quelque  péril,  pour  réussir  en  une  affair  e. 
Il  Fig.  Coupde  massue,  accident  ficheux  et  imprévu. 

MASTIC  (hl.maatiché),».  m.  Résine  qui  découle  d'in- 
cisions laites  au  téréhinthe  lentisque.  ||  Composition  de 
cire,  de  résine  et  do  poudre  de  briques.  Le  mastic  des 
la[ûdairea,  jj  Mastic  des  vitriers  ou  sim[dement  mnsUc, 
composition  de  craie  et  d'huile  de  lin. 

*  MASTICAGE,  ».  m.  Opération  qui  exige  l'enqitoi  du 
mastic,  du  ciment. 

MASTICATION  [lat.majft'co(io),«./.  Action  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  Enméd.  Substance  qu'onmâ- 
ebe  pour  exciter  un  écoulement  de  salive  ou  parfumer 
ibaleue.  ||  Adj.  Prépu^tion,  remide  masticatoUe. 


MASTiaADOUR  (altération  de  tnastieaMn),  «.  wu 
Préparation  destinée  à  être  lentement  mâch6e  far  le* 
animaux  malades.  ||  On  disait  aussi  nooel. 

MASTIQUÉ,  ÉE,  p.p.  de  mastiquer. 

MASTIQUER,  V.  a.  loindre,  boucher  arec  du  nudic. 

*  MASTIQUER  (lat.  maaticare),  v.  n.  Popul.  Hicbec  et 
surtout  manger.  Il  mastique  bien. 

*  MA8T0C{all.  MaaiocAs),  s.  m.  PopuL  Homme  lourd, 
épais  et  fort.  C'est  un  inastoc. 

MASTODONTE  (aetTT^i  et  iSovi),  S.  m.  HaDuniSerc 
fonile  très-npproclié  de  l'éléphant. 

MASTOTde  (/laoTMijift},  En  anal.  Qui  a  la  (onoe 
d'un  mamelon.  \\  Apophyse  mastoîde,  apophyse  située 
i  la  partie  postérieure  inférieure  de  l'os  temporal. 

MASTOÏDIEN,  lENNE,  adj.  En  anat.  Qui  ft  npporti 
l'apophyse  mastoîde. 

MA8ULIPATAN,  S.  m.  Très-^  toile  de  cotoD  i» 
Indes,  ainsi  dite  de  la  ville  de  HasuUpatam. 

MASURE  (b.  lat.  mansura),  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un 
bâtiment  tombé  en  ruines.  ||  Une  méchante  habttatioD 
qui  semble  menacer  ruine. 

*  MASURU,  MASOURKA  OU  MASOURQUE  ou  eofia 
POLKA  MASURKA,  S.  f.  Daose  natioaaie  pokaaise  à 

trois  temps.  Jj  Air  de  cette  danse. 

MAT  (mat  .Voy.  échec  et  mat},  ».  m.  T.  du  jeu  d'é- 
checs. Échec  et  mat  ou  simplement  mat,  voy.  Éaïc 
Il  Fig.  Événement  qui  détruit  nos  projets,  dos  eayfffaa- 
ces.  C'est  donc  un  mat  qui  a  été  donne  lorsqu'on  crojKl 
avoir  le  plus  beau  jeu  du  monde,  Sév.  ||  Dcmner  éebec  et 
mat  à  quelqu'un,  emporter  surlui  un  avantage  commet 
Il  Donner  un  mat,  faire  éprouver  un  revers.  Jj  Adj.bin 
échec  et  mat  ou  simplement  être  mat,  se  dît  du  jouent 
qui  a  perdu.  ||  Faire  mat,  donner  l'échec  et  mat. 

MAT(mi.Àll.  JJos/),  s.  m.  Longue  pièce  de  bois  pfaa- 
tée  debout  dans  un  vaisseau,  dans  une  barque,  etc.  d 
oui  sert  à  porter  les  voiles.  ||  Grand  mât,  le  ui«t  le  plus 
élevé  d'un  bâtiment  ;  il  se  comjMtse.  dans  les  çrands  bâti- 
ments, de  trois  ou  quatre  parties  :  le  bas  mil,  le  mail 
mât  de  hune,  le  grand  mât  de  perroquet,  le  Knnd  ail 
de  cacatois,  jj  Se  dilde  perches emptoyéea  surleibaleau 
de  rivière.  ||  Uât  de  cocagne,  voy.  cocaoiik.  ||  Sedit  de 
diverses  pièces  de  bois  employées  dans  les  grmnasea. 

MAT,ATE(niat'.Âllem.  malt],  adj.  Quin  a  point  d'é- 
clat, en  parlant  des  métaux  mis  en  œuvre  sans  avoir  été 
polis.  Ornut.  ||  En  peint.  Qui  n'a  point  d'éclat,  de  tim- 
parence.  Couleur  mate.  ||  Compacte  et  lourd.  I^  ptin 
mat.  tl  Broderie  mate,  broderie  très-chargée.  ||  Sonnât, 
son  semblable  i  celui  qu'on  obtient  en  fraf^Mot  kb  ton- 
neau plein.  Il  S.  m.  Le  mat,  la  couleur  mate. 

MATADOR  (esp.  matador,  du  lat.  mactaior),  ».  m. 
Cefiii  qui  dans  les  combats  de  taureaux  doit  mettre  l'ani- 
mal  à  mort.  j|  Au  jeu  del'hombre,  nom  doonéaux  cartes 
supérieures.  ||  Fig.  et  famîl.  Homme  considérable  du» 
son  état,  dans  son  corps.  Les  matadors  de  la  finince- 

MATAMORE  (esp.  matar,  du  lat.  mactare,  et  Mon], 
a.  m.  Dans  les  comédies  espagnoles,  persuonago  qui  se 
vantait  i  tout  |vapoa  de  ses  e^oits  contre  les  Jlotét.  Le 
capitan  matamore.  ||  Par  extens.  Faux  brave. 

MATASSINS  (esp.  matachin),  s.  m.pt.  Nom  de  cw- 
tains  danseurs  qui  portaient  des  corselets,  des  mariew 
durés,  des  sonnettes  aux  jambes  et  l'épée  à  la  main  avec 
un  bouclier.  ||  Nom  de  la  danse  qu'ils  exécutaient. 

MATÉ,  ÉE,î).p.de  mater.Quiare<;uuDéchecetaiaL 

mAtÉ,  £e,  p.p.  de  màter.  Pourvu  de  mâts. 

MATELAS  (ma-te-lA.  Arabe  al  matrah],  s.  m.  Garni 
coussin,  piqué  d'espace  en  espace,  qui  est  rempli  de  taise, 
de  bourre,  de  crin,  et  qui  fait  partie  des  lits.  ||  Petiteeo»- 
sin  piqué  qu'on  met  aux  cétes  d'uo  carrosse.  ||  Par  ex- 
tens. Ga  qui  sert  de  proteetim  en  jouant  le  rUe  île  nate- 
las.  Ses  haUts  6rent  matelas,  et  le  coup  ne  pénéln  paL 

MATELASSÉ,  tt,p.p.  de  malelarser. 

MATELASSER,  V.  a.  Garnir  de  coussins  ai  fonoe de 
matelas.  Matelasser  des  chaises,  une  chambre,  elc 

MATELASSIER,  lËRE,  ».  m.  tX  f.  Calnî,  oeUs  qoîfail 
et  rebat  des  matelas. 

MATELOT  [ma-te-lo.  Orig.  inc.),  ».  m.  Hoonne  de 
mer  qui  exécute  toutes  les  oprations  de  la  garniture  des 
mâts  et  des  vergues,  du  greeqpent     de  la  maosuvre. 

11"^    "»eilfif^«!*teëgîè»*^  Il 
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Duquesne  fut  babile  matelot.  ||  Matelot  d'nn  -nïsseau, 
vaisseau  qui  suit  ou  précède  iimnédiatement  ce  vaisseau. 
Matelot  (Tiimère.  ||  Adj.  Vaisseau  matelot.  |)  Vêtement 
de  petit  garçon  dans  lei|uel  le  paotaloD  est  attaché  i  la 
veste.  Il  UMlume  de  carnaval. 

*  MATELOTAGE,  «.  m.  Art  du  matelot.  École  de  mate- 
(otage.  I)  Salaire  des  matelots. 

MATELOTE,  ».  f.  H ets  composé  de  pobson  accom- 
modé au  vin.  Une  matelote  de  carpes.  Angutllea  en  ma- 
telotâ.  Il  Sauce  matelote  ou  sauce  à  la  matelote,  sauce 
laite  tTecdu  vin.  ||  Sorte  de  danse  en  usage  parmi  lû  ma- 
telots. Il  A  u KATBLOTi, loc.  tulv.  A  U  Taçondes matelots. 

MATER  {mat),  V,  n.  Aux  échecs,  faire  mat.  ||  Fig. 
Oter  force  et  ressort.  La  mauvaise  fortune  l'a  maté.  jjPar 
extens.Matersa  chair  et  ta  crucirieravec  ses  vices,  Boubd. 
111'.  de  fauconnerie.  Dresser  un  oiseau  de  proie,  ||  Fig. 
llumilier,  abattre.  11  faut  mater  ce  caractère  opiniâtre. 
K  MATER,  V.  a.  Rendre  mat.Maler  du  verre.  ||  Rendre 
mat,  compacte.  Uater  une  âte.  ||  On  dit  aussi  malir. 

mAteR.v.  a.  Mettre  en  place  les  bas  mâts  d'un  navire. 
Machine  à  mfiter.  ||  Par  extens.  Dresser,  mettre  un  ob- 
jet debout.  Hâter  une  barque,  une  pièce  de  bois. 

mAtereau  (dim.  de  mât),  t.  m.  Petit  mit. 

MATËRlALISÊ,  ÉE,  p.  p.  de  matérialiser. 

MATÉRIALISER,  i'.  a.  Considérer  comme  matériel. 
Matérialiser  toutes  les  opérations  de  l'âme,  J.  J.  Ronss. 

MATÉRIALISME,  a.  m.  Système  de  ceux  qui  pensent 
que  tout  est  matière. 

MATERIALISTE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  adopte 
les  idées  du  matérialisme. 

MATÉRIALITÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  matériel, 
matérialité  et  la  mortalité  de  l'âme.  Volt. 

MATÉRIAUX  [plur.  île  matériel,  matériel),  «.  m,  pl. 
Les  différentes  matières  qui  entrent  dans  la  construction 
d'un  bâtiment,  ||  Plâtras,  produit  de  démolitions.  ||  Fig. 
Tout  ce  qui  sert  â  la  construction  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. Rassembler  des  matériaux  pour  écrire  l'histoire. 

MATÉRIEL.ELLE  \}&i.materialis),adj.  Qui  est  formé 
de  matière.  Les  substances  matérielles.  |]  Qui  tient  de 
la  malière.  Suivant  Descartes,  les  actmis  des  animaux 
sont  puremuit  mécaniques  et  matérielles.  ||  Subtl.  Le 
matériel.  ||  En  iurispr.  Faux  matériel,  celui  qui  porte 
sur  la  matière  même  d'un  fait  ou  d'une  chose,  sans  qu'il 
soit  question  de  l'intention.  ||  Qui  a  ou  qui  parait  avoir 
bcaucoupile  matière,  grossier.  Celte  orfèvrerie  est  maté- 
rielle. ||  Gros,  et  lourd,  en  parlant  des  personnes,  jj  Fig. 
Qui  a  1  esprit  lourd  et  pesant,  jj  Qui  a  des  goi'its grossiers 
ou  plutôt  sensuels.  |j  S.  m.  Ce  qui  regarde,  ce  qui  compose 
le  corps  d'une  chose.  Le  matériel  de  la  religion,  jj  Les 
parties  les  moins  délicates  de  l'exécution,  et  celles  t^ui 
n'exigent  qu'une  certaine  pratique.  Il  possède  le  matériel 
de  l'art.  ||  L'ensemble  des  objets  de  toute  nature  aui  sont 
employés  i  quelque  service  public.  Le  matéiie!  de  la 
guerre.  I|  Le  matériel  d'une  armée,  les  bagages,  les  mu- 
nitions, Icspiècesd'artillerîe,  etc.  jjEnsembledes  machi- 
nes, ustensiles,  outils,  etc.,  qui  sont  nécessaires  1  une  fa- 
brique, i  une  usine,  1  une  enloitation  qoelcmiqiie,  etc. 

■RATÉRIELLEMENT,  otiti.  Par  rapport  &  la  matière. 
L'homme  est  mortel  matériellement,  ||  D'une  manière 
grossière.  Cette  table  est  faite  bien  matériellement. 
Q  Dans  la  conversation,  il  se  prend  pour  effectivement. 
Cela  est  matériellement  impossible. 

MATERNEL.  ELLE  (b.  lat.  m^emalù),  adj.  Qui  est 

Eropre  à  la  mère.  L'amour  maternel,  jj  C&té  maternel, 
gnematemelle,  la  ligne  de  parenté  du  côté  de  la  mère. 
Il  Langue  maternelle,  la  langue  du  pays  o^t  l'on  est  né. 
MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  ma  1er  Délie. 
MATERNITÉ  (b.  laL  malemitat),  t.  f.  Qualité  de 
m^e.  Il  Hatemilé,  maison  où  l'oa  recevait  etallaitùt  les 
enfants  trouvés.||  Aujourd'hui,  maison  devinée  1  rece- 
voir les  femmes  pauvres  qui  sont  sur  le  point  d'accoucher. 

MATHÉMATICIEN,  S.  m.  Celui  qui  fait  son  étude  des 
mathématiques.  |l  Mathématicienne,  s.  f.  Femme  qui 
s'oceope  de  mathématiques. 

■ATHÉMATIQUE  (lat,  mat/iematicus,  de  u«flijjita- 
Totdî),  adj.  Qui  a  rapport  â  la  science  des  nombres,  des 
figures  et  des  mouvements.  Vérité,  langage  mathémati- 
que. 1 1  Point  mathématique,  le  point  canûdéré  abstracli- 
Tement comme  n'ayant  aBome  étendue.  Il  <S./.  Science 


qui  a  pour  objet  les  nombres,  les  Ggures  et  les  mouve- 
ments. Tout  s'opère  en  vertu  des  lois  de  la  mathématique 
la  plus  profonde.  Volt.  ||  Étui  demalhémntique,  étui  dans 
lequel  sont  renfermés  les  intruments  nécessaires  aux  ma- 
thématiciens. Il  Ualhématique  est  plus  usité  au  pluriel. 
Un  coursde  malbématiaues.]|Hatl)ématiquespures,  celles 
qui  ne  s'occupent  que  ae  la  théorie  sansaucunc  idée  d'ap- 
plication. Les  mathématiques  élémentaires,  spéciales, 
voy.  tiLËHeiiTAiRe,  spécial. 

MATHÉMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles  des  ma- 
thématiques. ||Pig.  Rigoureusement,  exactement. 

MATI,  lE,  p.  p.  de  matir.  Rendu  mat. 

MATIÈRE  (lut.  materia),  ».  f.  Tout  ce  qui  se  touche 
et  a  corps  et  forme.  1|  Ce  dont  une  chose  est  faite.  La 
matière  du  papier  est  te  cliilTcm.  ||  Matières  d'or  et  d'ar- 
gent, les  espères  fondues,  les  lingots  et  les  barros  em- 
ployés pour  la  fabrication  des  monnaies,  ||  Dans  les  ma- 
nuiactures,  matières  premières,  les  matières  avant 
qu'elles  soient  mises  en  œuvre.  J|  Matière  brute,  celle 
qui  n'offre  pas  les  caractères  de  I  organisation,  qui  n'est 
pas  duuée  de  la  vie.  ||  Matière  organisée,  toute  matière 
vivante  <m  ayant  vécu,  qu'elle  appartienne  â  un  vé- 
gétal oui  uaanimal.jj  Matière  animale,  végétale,  miné- 
rale, substance  appartenant  au  r^e  animal,  végétal, 
minéral.  ||  En  philos.  Substance  qui,  produisant  sur  nos 
oi^anes  un  certain  ensemble  de  sensations  déterminées, 
est  étendue  cl  impén<itrable.  ||  La  matière  première,  ma- 
tière que  certains  philosophes  ont  supposée  être  le  sub- 
stratum  de  la  matière  telle  qu'elle  nous  appraît.  |j  En 
phjs.  \a  cause  inconnue  de  plusieurs  espi-cea  de  phé- 
nomènes. Matière  électriaue.  ]|  Matière  se  dit  par  oppo- 
sition â  esprit.  Des  intelligences  célestes  dégngées  de 
toute maticre.Boss.  Il  Famil.  Être  enfoncé  dans  la  matière, 
avoir  la  forme  enfoncée  dans  la  malière,  avoir  l'esprit  gros- 
sier. Il  T,  d'admin.  La  malière  imposable,  les  objets  sur 
lesquels  les  impositions  pi;uvent  titre  établies.  ||  En  méd. 
Excrétions  du  corps  humain,  La  matière  des  vomisse- 
mcnts.  Matière  purulente.  ||  Les  excrétions  alvines.  ||  Fig. 
Cause,  sinet,  occasion.  la  nature  ne  m'offre  rien  qui  ne 
■oit  matière  de  douteet  d'inquiétude,  Pisc.  jj  Fig.  L'ob- 
jet sur  lequel  on  éctil,  on  parle.  ||  Entrer  en  matière, 
commencer  â  écrire,  à  parler  sur  quelque  chose.  ||  Table 
des  matières,  table  des  objets  dont  il  est  question  dans 
un  livre.  ||  En  jurispr.  Matière  civile,  matière  crimi- 
nelle, ce  qui  donne  action  au  civil,  au  criminel.  1|  La 
matière  d'un  crime,  d'un  délit,  ce  qui  constitue  un 
crime,  un  délit.  ||  Parties  qui  composent  la  science  du 
droit.  Les  matières  commerciales.  1 1  Dans  les  classes,  ma- 
tière de  vers  latins,  de  discours  français,  etc.  texte  que  le 
professeur  dicte  et  que  l'élève  doit  développer  en  vers 
latins,  en  discours  rrançai3,etc.  jj  En  matiëiie  de,  loc, 
pj-i/i.  En  failde,  quand  il  s'agit  de.  En  matière  d'usage,  ce 
sont  les  gens  d'esprit  qui  reçoivent  la  loi  des  sols,  d'Alemb. 

MATIN  (lat.  maliitinum],  ».  m.  Les  premières  heu- 
res du  jour.  Il  Du  matin  au  soir,  pendant  toute  la  jour- 
née. Il  Fig.  Du  soir  au  matin,  ou  du  matin  au  soir,  très- 
promplement.  jj  Le  matin,  au  tempsdu  matin.  }|  Du  ma- 
tin, do  bonne  lieure.  ||  Être  du  matin,  être  matmal.  ||  Au 
matin,  dans  les  heures  du  matin.  ||  De  erand  matin,  de 
bon  matin,  de  bonne  heure.  M  Hatih,  au».  Dans  le  temps 
du  matin.  Se  lever  matin.  j|  Demain  au  matin  et  plus  or- 
diaaircment  demain  malin,  demain  dans  le  tempsdu  ma- 
tin. ||  Fig.  Levé  matin,  qui  fait,  avant  les  autres,  des  dé- 
marcnes  pour  aucique  alTaire.  M  Famil.  Un  matin,  un  de 
CCS  mstins,  un  lieau  matin,  se  oit  d'un  Jour,  d'un  temps 
qui  n'est  pas  déterminé.  ||  Poét.  Le  levant,  l'aurore,  et 
par  extension  le  jour.  Les  portes  du  matin,  l'aurore  ou  le 
levant,  i)  Fig.  Le  commencement,  les  premières  anuées 
de  la  vie.  le  malin  de  li  TÏe,  Mass.  ||  Il  se  dit  de  ce 
qui  est  tris-récent.  Nous  sommes  d'hier,  et  l'Amérique 
est  de  ce  malin,  Volt.  ]|  Tout  le  temcu  qui  s'écouie  de- 
puis le  moment  oè  on  se  lève,  jusqu  â  midi.  ||  Tout  le 
temps  qui  s'écouledcpuiaminuit  jusqu'à  midi.  Une  heure 
du  matin.  ||  Partir  grand  malin;  se  lever  bon  matin;  locu- 
tions incorrectes.  Dites  :  Partir,  se  lever  de  bon  malin. 

mAtin  [orig,  inc.],  ».  m.  Gros  chien  de  fjarde.  Jj  T. 
d'injure.  Mâtin,  mâtine,  celui,  celle  qu'un  assimile  a  un 
mâtin,  i  un  chien.  Ah  1  mfttine,  nous  voii;  y  aiirprcni»» 
en  faute  contre  no<u.  Mol.  ^teOég<€ 
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MTINAL,  ALE,  adi.  sans  plur.  masc.  Qui  appartient 
au  matia.  La  brise  matinale.  1]  Oui  se  lëre  matin.  [|  Fleurs 
matinales,  celles  qui  s'ouvrent  le  matin. 
*  MATINALEMENT,  aAv.  Dès  le  malin. 

MÂTINÉ,  ÉE,  \y.p.  de  mâtiner.  [|  Chien  mitiné,  chien 
provenaDtd'unechienne  et  d'un  chien  de  race  inférieure, 
et  en  général  chien  dont  la  race  n'est  pas  bien  définie. 
■ÀtineAU,  ».  m.  Petit  mitin.  _ 
MATINÉE,  t.  f.  Tout  le  temps  depuis  le  point  du  jour 
jusqu'à  midi.  Il  Dormir  la  grasse  matinée,  dormir  pîen 
avant  dans  le  jour,  I|  Matinée  musicale,  matinée  lillé- 
raire,  réunion  oCt  l'on  entend  de  la  musique,  où  l'on 
ftil  des  lectures,  et  qui  a  lieu  de  une  ou  deux  heures 
après  midi  1  quatre  ou  cinq  heures. 

mAtineR,  V.  a.  S'accoupler,  en  parlant  d'un  mStin 
ou  de  tout  autre  chien  d'une  race  inférieure  à  celle  de 
la  chienne  ou  différenle.  ||  Fig-  ot  popul.  Gourmander. 

MATINES  [imain),  ».  /.  pi.  La  première  partie  de 
IWice  divin,  qui  se  dit  <nilinairement  la  nnit.  |)  Livre 
d'alise  contenant  les  prières  du  matin. 

MATINEUX,  EU$E,  odj.  Qui  est  dans  l'habitude  de 
ae  lever  matin. 

MATINIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  appartient  au  matin.  N'est 
usité  que  dans:  L'étoile  matiniére,  la  planète  Yéuus. 

MATIR,  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de  l'argent.  ||  On 
dit  aussi  mater, 

MATOIS, OISE {ma-toi.  Orig.  inc.],  adj.  Pamil.  Dusé. 
Il  est  bien  matois.  ||  11  se  dit  aussi  des  choses.  On  air 
matois.  |l  &ubst.  l'n  matois.  Une  matoise. 
«MATOISEMENT,£iiii'.  En  matob. 

■AT0I8ER1E,  s.  (.  Qualité  du  matois.  Tous  ne  con- 
naissez pas  sa  matoiserie.  ||  Tromperie,  fourberie. 

MATOU  {orig  iiic.l,».  m.  Chatmàlc.  ||  Fig.  Homme  dé- 
sagréablepar  la  figure  et  le  caractère. ||viu;^7.De3  matous. 

MATRAS  fma-lrà.  Orig.  inc.),  a.  m.  Vase  de  verre 
qui  a  le  col  long  et  étroit,  à  l'usage  des  chimistes. 

MATRICAIRE.  ».  f.  Genre  de  plantes  où  l'on  distingue 
la  matricaire  officiiûle,  qui  exhale  une  odeur  forte  et 
désagréable. 

MATRICE  (lit.  matrix),  t.  f.  En  anal.  Viscère  situé 
dans  l'hypogastre  de  la  femme,  tl  T.  d'imprim.  Pièce  de 
cuivre  qui  a  reçu  en  creux  l'empreinte  de  la  lettre  gravée 
sur  le  poinçon,  et  qui  en  donne  le  relief  par  le  moyen  de 
la  fonte.  |j  Le  carré  original  d'une  monnaie  ou  d'une  mé- 
daille gravé  avec  le  poinçon,  jj  Houle  dont  on  se  sert  pour 
frapper  des  ornements  de  métal.  U  Etalons  des  poids  et 
des  mesures  qui  servent  à  étalonner  les  autres,  j  j  Registre 
original  d'après  lequel  sont  établis  les  râles  des  contribu- 
tions. \\A<ij.  Église  matrice,  la  plus  ancienne  église  d'un 
pays  ou  d^un  ordre  religieux,  qui  est  comme  la  mère 
desautres.il  Dans  la  teinture,  couleurs  matrices,  les  cinq 
couleurs  nmples,  n<nr,  Uanc,  bleu,  jaune,  rouge. 

*  MATRICIDE  liât,  matricida),  ».  m.  et  f.  Celui,  celle 

3ui  a  tué  sa  mere.  |1  On  dit  plutôt,  même  en  parlant 
'une  mère,  parricide.  Le  parricide  Oreste. 

*  MATRICIDE  (lat.  matticidium),  t.  m.  Crime  de  celui 
qui  tue  sa  mère. 

*  MATRICULAIRE,  S.  m.  T.  d'idmin.  Celui  dont  le  nom 
se  trouve  porté  sur  le  registre  matricule,  j]  Adj.  Qui  a 
rapport  A  la  matricule.  Inscription  matriculaire. 

MATRICULE  [laL  matricula],  s.  f.  Itdie  qui  contient 
les  noms  de  toutes  les  pei'sonnes  d'un  corps  ou  d'une  so- 
ciété. Il  Registre  sur  lequel  sont  inscrits  les  noms  et 

{irénoms  des  soldats  à  mesure  qu'ils  entrent  au  corps, 
eur  numéro  d'ordre,  etc.  I|  Inscriplion  sur  la  matricule. 
Il  Extmit  de  la  matricule.  \\Aetj.  Registre  matricule. 

MATRIMONIAL,  ALE  (lat.  malrimontalis],  adj.  Enju- 
rispr.  Oui  appartient  au  mariage.  Droits  matrimoniaux, 

*  MATRIMONIALEHENT,  adv.  En  mariage. 
MATRONE  (lat.  matrtma),  s.  f.  Dame  romaine.  ||  Par 

extern.  Femme  Sgéc  et  respectable.  |[  Sage-femme. 

MATTE  (ail.  Malte),  s.  f.  T.  de  métallurgie.  Sub- 
stance métallique  qui  n'a  subi  qu'une  première  fonte, 
et  qui  n'est  pas  encore  dans  un  état  sulTisant  de  pureté. 
,  HATURATIF,  IVE,  adj.  Enméd.  Qui  hâte  la  suppura- 
tion d'un  abcès,  d'une  tumeur.  1}  SuM.  Un  maturatif. 

MATURATION  (lat.  vuUuratio),  ».  f.  Ensemble  des 
ménoménes  par  lesquels  un  fruit  arrive  i  la  maturité, 
il  Esméd.  Progrès  d'un  abcès  vers  b  maturité. 


mATURC  imât),  s.  f.  Ensemble  des  mils  d'an  narâe. 
I]  Bois  propre  à  faire  des  mâts.  1 1  Science  dont  le  bat  est 
de  déterminer  le  lieu  où  la  mâture  doit  être  placée  snr 
tel  ou  tel  navire,  de  conniûtre  les  justes  dimeosions  et 
proportions  des  mâts  et  des  vergui-s,  etc.  ||  Machine  à  mÉ- 
ter.  IJ  Atelier  où  l'on  fait  et  conserve  les  mâts  et  tout  ce 
qui  lient  i  la  mâture.  ||  Manière  dont  un  nanre  est  mMi. 

MATURITÉ  (lat.  maturita»),  s.  f.  ËUt  des  fruits  ou 
des  graines  qui  sont  parvenus  au  développemeat  qa'îh 
doivent  acquérir  sur  la  plante  mère.  I|  Époque  à  laqo^le 
les  fruits  deviennent  mùra.  |J  En  mea.  Etal  d'an  ibeÈs 
dans  lequel  le  pus  est  complètement  fumé.  H  Fig.  Ëtat 
d'une  chose  qui  approche  du  point  où  elle  a  toutes  ses 

auaiités.  Vous  verrei  le  progrès  d'une  opinion  nouvelle 
epuis  sa  naissance  jusqu  à  sa  maturité,  Wsc  ||  Il  se <£l 
en  un  sens  analogue  des  personnes  prêtes  pour  quehne 
charge.  j[  Fig.  Ëtat  de  force  où  sont  commonénient  tes 
hommes  a  un  certnin  âge.  ]]  Se  dit  poliment  d'une  femme 
qui  a  passé  l'âge  de  la  jeunesse.  |j  rig.  Étal  oà  le  sens  et 
la  réflexion  ont  toute  leur  vigueur.  Haturilé  d'esprit,  de 
jugement,  etc.  |j  Avec  maturité,  avec  circonspection, 
avec  jugement  et  avecle  temps  nécessaire.  ||  En  parint 
du  atf  le,  justesse  d'expression,  solidité  de  raisonnêmeiit. 

MATUTINAL,  ALE  (lat.  tnattainalts) ,  adj.  Qui  al- 
lient au  matin.  ||  Il  est  peu  usité. 

MAUDIRE  (lal.  maledicere),  v.  a.  Prononcer  contre 
quelqu'un,  au  nom  d'un  sentimeol  religieux  ou  Mot 

I  impulsion  de  quelaue  violent  mouvement  t)e  rine, 
des  paroles  de  reprobatioo,  de  condamnation.  Qui  mia- 
dit  son  pays  renonce  i  sa  famille.  Corn.  |  |  Maudire  quel- 
qu'un, quelque  chose,  exprimer  son  impatience,  sa  co- 
lère, son  horreur  contre  quelqu'un,contre  qnelqoc  cbose. 

II  En  parlant  de  Dieu,  réprouver,  abandonner.  Race  que 
notre  Dieu  de  sa  bouche  a  maudite,  Rac.  1|  Se  nutii£i«i 
V.  r.  Prononcer  contre  soi-m^me  des  malédictioai. 

MAUDI8S0N  [lal.  maledicUo].».  ni.Famil.  etTiNl. 
Malédiction.  Je  me  moque  de  tous  vos  maudissons. 

MAUDIT,  ITE,  i>.p.  de  maudire.  ||  Su/iar.UnmaaCt, 
une  maudite,  celui,  celle  contrequi  une  malédiction  afté 

SFononcéc.  Il  Digne  de  malédiction,  en  parlant  descbases. 
[audile  ambition,  Conit.  [j  Dont  on  se  plaint  avec  inf»- 
tiencc  ou  colère.  Ce  mauuit  tailleur  me  fait  bien  attot- 
dre,  HoL.  |j  Par  imprécation.  Uaudit  soit  lebutM'! 

MAUGRÉER  [malgré),  v.  n.  Témoigner  son  mnrai! 
gré,  son  mécontentement  en  pestant,  jurmnL  Maugréer 
contre  la  pluie. 

MAUPITEUX,  EUSE  [mau,  mal,  elpiieux),  adj.  Qn 
est  sans  pitié.  ||  Ce  mot  est  tombé  en  désuétude.  []  Exô- 
tant  la  pitié  ;  usité  seulement  dans  :  Faire  le  maupïteux, 
se  plaindre,  se  lamenter  sans  Irop  de  sujet. 

MAURE,  MAURESQUE,  MAURICAUD,  voy.  nou,  etc. 
MAUSOLÉE  (.uzunJtro»),  ».  m.  Mirifique  toodHU 

Îu'Artémise  lit  élever  i  Mausole  son  mari.  |{  Par  eztcBl. 
ombeau  magnifique. 
MAUSSADE  [mau,  mal,  et  anc.  adj.  sade,  agréable}, 
adj.  Qui  est  de  mouvais  goût,  déplaisant,  mal  faiLoiptr- 
lantdes  choses.  Habit,  bâtiment  maussade.  ||  Qui  est  de 
mauvaise  grâce,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses. 
Enfant,  caractère,  travail  maussade.  |1  Le  temps  est  ma» 
sade,  il  est  couvert  et  sombre. 

MAU8SADEMENT,  adv.  D'une  manière  maussade. 
MAUSSADERIE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  maussiie, 
de  celui  qui  est  maussade  ;  manières  désagréables. 

MAUVAIS,  AISC  (orig.  inc.),  adj.  Qui  a  qui-lque  qsi- 
lité  désagréable  ou  nuisible,  en  parlant  des  cboses  tant 
physiques  que  morales.  Mauvais  vin,  mauvais  goût,  etc. 
[l  Mauvais  livre.livre  dangereux.  1 1  Mauvaise  vie,  «uidiute 
déréglée.  |j  Les  temps  sont  mauvais,  se  dit  des  Itangt 
de  trouble,  de  disette,  d'oppresùon.  M  Avoir manvab  vi- 
sage, mauvaise  mine,  avoir  le  visage  défait.  ||  ¥if.  fmt 
mauvab  visage,  mauvaise  mine  à  quelqu'un,  le  recetuir, 
le  traiter  sèchement,  etc.  ||  Trouver  une  chose  manvaije, 
V  trouver  un  goAt  désagréable.  Il  Fig.  Trouver  mauvais, 
désapprouver.  ||  Mauvais  bruit,  nruil,  propos  désami- 
tageui,  défavorahle.  |J  Mauvais  air,  les  manières  de  la 
mauvaise comjMgnie.  |IAirmauvais,airméGhant.]|QDiK 
remplit  pas  bien  son  olQce,  en  parlant  de  quelque  ffrtîe 
du  corps.  Mauvaises  jambes^voir  les  jeux  msnv»s,b 
Tue  mauvaise.  \\^^^^,^{^^^^yMiai,  ëk 
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ait trif-igitée.  ||  Mourais  lemps,  se  dit  pour  marquer 

rie  vent  régent  est  cootmire.  ||  Nuisible,  qui  cause 
mal.  L'air  est  mauvais  ea  ce  pajs.  Les  excès  sont 
mauTais  &  la  santé.  ||  Sinistre,  malheureux.  Ntauvais  pré- 
sage. It  Hanvais  ail,  Taculté  atlribuée  i  certains  iiidivi- 
dos  de  porter  malheur  i  ceux  qu'ils  regardent.  |[  Enclin 
à  bire  du  mal,  en  parlant  des  peraonnes.  Un  mauvais 
h(Hnnie.  (j  Le  mauTois  aiue,  le  diable.  |l  Mauvaise  com- 
pagnie, mauvaise  société  les  jgens  de  mauraise  vie  ou 
de  mauvab  ton.  ||  Ua  mauvais  eqirit,  nn  homme  doot 
le  jugement  est  Taux,  et  iuaù  un  homdie  disposé  A  tour^ 
ner  les  choses  en  mol.  l|  Mauvais  esprit,  dispositions  i  la 
révolte,  è  l'insubordination.  ||  PronH>t  i  en  venir  aux 
eiMips,  bravache.  Mauvais  garçon.  I|  Subat.  Faire  le  man- 
rais.  Il  Qui  n'a  pas  les  qualités  qu  il  doit  avoir.  Mauvais 
père.  Il  Malicieux,  malm.  ||  Subtt.  0ht  le  mauvais!  Ah! 
petite  mauvaise!  ||  Avec  u  négative,  mauvais  signîBe 
souvent  asseï  bon  ou  même  fort  bon.  Ce  n'est  pas  un 
mauvais  homme.  Ce  vin  n'est  pas  mauvais.  ||  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  est  mauvaise.  ||  5.  m.  Ce  qu'il  jr  a  ae 
mauvais.  Il  y  a.  du  bon  et  du  mauvais  dans  cet  homme, 
diH  cet  ouvrage,  tl  Adv.  Sentir  mauvais,  exhaler  une 
mauvaise  odeur.  ||  Il  fait  mauvais  ji  ou  de,  il  est  dange- 
reux de.  Il  11  hit  mauvais,  il  fait  vilain  temps. 

MAUVE  (lat.  malva],  a.  f.  Genre  de  plantes,  tm  de  la 
famille  des  malvacées,  qui  a  des  propriétés  émollientes. 
Tisane  de  mauve.  Ij  Mauve  en  arbre,  Keimie  des  jardins. 

MAUVIETTE  (dim.  de  mauru],  s.  f.  Bspëce  d'alouette; 
l'alouette  ordinaire,  en  tant  'qu'elle  est  grasse  et  qu'on  la 
mange.  ||  Fig.  et  famil.  Une  mauviette,  une  persoune 
grêle,  chétive,  incapable  d'efforts  et  de  fatigues. 

MAUVI8  (mA-vi.  B.  lat.  malvitius,  dulat.  malum 
titiê) ,  a.  m.  ^um  vulgaire  et  spécifique  du  merle  mau- 
TO  ou  grive  mauvis.  |{  L'alouette  buwée. 

MAXILLAIRE  |Ut.  mûxillaria),  tùQ.  En  méd.  Qui  a 
rif^iort  aux  mâchoires,  jj^  Os  maxillaire  inférieur,  supé- 
rieur, os  de  la  mâchoire  inférieure,  supérieure. 
«  MAXIMA,  a.  m.  pl.  Pluriel  de  maximum,  voy.  HAxniini. 
_  MAXIME  (lat.  maxima,  s.  e.  aenientta),  a.  f.  Vrofo- 
sition  générale  qui  sert  de  r&gle.  Toutes  les  bmines  niast- 
mes  sont  dnns  le  monde  ;  on  ne  manque  qu'i  les  appli- 
quer, Pasc.  [I  Les  maximes  d'État,  tes  maximes  que  les 
politiques  se  font  pnur  le  gouvernement,  et  par  Ica- 

![ueUâ  ils  se  mettent  souvent  au-deuus  des  Kgies  de 
a  oumle.  ||  Au  pl.  Titre  donné  i  eertuns  ouvrages  de 
morale.  Les  Maximes  de  la  Rochefoucauld. 

MAXIME  (lat.  maxtma),  ».  f.  Dans  le  {riain-chant, 
note  qui  vaut  deux  carrées  ou  quatre  rondes. 
»  KAXiMZn {maximum],  v.  a.  Établir  le  maximum. 

*  MAXIMER  [maxime],  v.  a.  ^éolog.  Faire  maxime  de. 
C'est  un  homme  qui  maxime  ses  sottises. 

MAXIMUM  (ma-ksi-mom'.  Lat.  maximum],  a.  m.  En 
mathém.  L'état  le  plus  gnuid  auquel  une  quantité  va- 
riable puisse  parvenir.  ||^Mp/.  Des  maxima.  I|  Thermo- 
mètre a  msximo,  thermomètre  qui  indique,  d'une  ma- 
nière durable,  le  maximum  auquel  k  température  s'est 
élevée  pendant  le  cours  d'une  expérience.  ||  La  somme 
la  plus  forte  dnns  l'ordre  de  celles  dont  il  est  question. 
Le  maximum  de  la  dépense  sera  'de  lOUO  francs.  ||  La  plus 
forte  des  peines  prononcées  par  hi  loi  contre  un  crime 
ou  un  délit.  Coudiimner  au  maximum  de  la  peine.  ||  Taux 
au-dessoa  duquel  il  est  défendu  de  vendre  une  denrée, 
Bne  marchandise.  Loi  du  maximum.  [|  Au  pl.  Des  maxi- 
mants.  ||  Fig.  Le  plus  haut  point  ou  une  chose  poisse 
fitre  portée.  Un  maximum  de  précision,  Bnrrov. 

•  MAYONNAISE  (orig.  inc.),  a.  f.  Sauce  froide  qu'on 
fait  avec  du  sel,  du  poivre,  de  l'huile,  du  vinaigre,  un 
jaune  d'oeuf  et  de  la  moutanle,  le  tout  ballu  jusqu'à  con- 
sistaneed'unsiropépais.ljParcxtcns.  Mets  préparé  avec 
cette  sauce.  Une  mayonnaise  de  homard.  ||  On  trouve 
aussi  maAonnaixe  et  maçnonaiae. 

MAZETTE  [orig.  inc.),  t.  f.  Mauvais  peUt  ehcval. 
||  Fig.  etfamîl.  Celui  qtii  manque  de  force,  d'ardeur. 
Il  Personne  inhabile  i  quelquejeu.il  Par  extens.  Dans  vos 
guerres  vous  avei  affaire  i  des  mazettes,  P.  L.  Cova. 
•  MAZOURKA,  MAZOURQUE,  etc.  voy.  masitiiba. 

ME  (Ut.  mei,  j^ron.  jiera.  des  deux  genres  qui  signifie 
la  même  chose  que  mot,  et  s'emploie  seulement  ctnnme 
régiooedirect  ou  indirect  du  verbe.  Qu'où  me  laisse.  Vont 


me  donnez  un  sage  conseil.  ||  Jftf  joint  à  certains  mots  et 
i  des  verbes  neutres,  exprime  non  pas  un  régime  indi- 
rect, mais  U  circonalancc  que  telle  chose,  tel  ftit  est  à 
moi.  Il  m'est  parent.  Un  bien  sans  mal  ne  me  plaît  pas, 
N*LH.  Il  Me,  régime  indirect,  est  qnelquerois  explétif. 
Prends  ton  pic,  et  me  romps  ce  caillou  qui  le  nuit,  la 
Fo:(T.[|  L'ede  nws'élideauand  le  verbe  suivant  commence 
par  une  voyelle  ou  une  h  muette  etdevant  t/et  en. 

*  mé...  MES...  ou  MÉ8...  Préfixe  dérivé  du  lat.  mtaus, 
qui  a  un  sens  privatif  et  pt-joratif,  par  exemple  :  compte, 
mécompte  ;  allier,  mésallier,  etc. 

*  MEA-CULPA,  a.  m.  Expression  Utine  tirée  du  Confi- 
teor,  et  qui  signifie  :  par  ma  fiiute.  ||  Dire,  faire  son  mel- 
culpâ ,  avouer  m  bute.  ||  Au  ul.  Des  mct-culpl. 

MuNDRE,  a.  m.  Fleuve  de  l'ancienne  Plirj-gie,  qui 
roule  ses  eaux  en  serpentant  beaucoup.  1 1  Poétiq.  Les  si- 
nuosités d'un  fleuve,  d'une  rivière.  ||  On  le  dit,  par  assi- 
milation, des  vaisseaux  qui  portent  le  sang  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  |]  Fig.  Détours  de  paroles.  ||  Ornement 
offrant  des  sinuositi^  et  des  entrelacements  compliqués, 
employé  dans  l'architecture,  dans  les  broderies. 

*  MÊANDRIQUE,  adj.  Qui  est  plein  de  sinuosités.  ||Fig, 
Enigmatiaue,  amphibologique.  Discours  méandrique. 

m£at  [mé-a.  Lat.  meaUta),  a.  m.  En  anat.  Conduit. 
Le  méat  auditif,  {j  En  bot.  Intervalle  de  forme  variable 
qui  se  trouve  entre  les  cellules  du  tissu  cellulaire. 

M£cahiciEH,  s.  m.  Celui  qui  possède  la  science  ap- 
pelée mécanique.  ||  S.  f.  Mécanicienne,  femme  qui  pos- 
sède la  science  appelée  mécanique.  M  Celui  qui  invente, 
construit  ou  dirige  des  marhines.  ||  T.  de  mar.  Employé 
du  servicedestravaux  hydrauliques.  Il  Ouvrier  qui  dirige 
les  machines  ;  ouvrier  employé  sur  les  locomotives  des 
chemins  de  fer.  y  Fig.  Celui  qui  entendis  partie  mécani- 
que deswi  art.  Ce  versificateur  n'est  qu'un  mécanicien. 

MËCANIQtlE  (lat.  mechanicua,  de  fji>ix«vtKài),  adj. 
Qui  a  rapport  aux  machines.  Moyens  mécaniques.  ||  Par. 
extens.  Qui  s'opère  par  la  main,  parle  corps.  Les  arts  mé- 
caniques, par  («position  aux  arts  libéraux.  ||  Etat  mécani- 
mie.  état  de  celui  qui  exerce  un  art  mécanique.  ||  Fig. 
Qui  n'a  rien  d'élevé.  Une  Ime  vile  et  mécanique  i  qui 
ni  ce  qui  est  beau  ni  ce  qui  est  esprit  ne  sauraient  s'ap- 
pliquer, L*  BnsT.  \[  Qui  ofèn  par  les  seules  forees  an 
mouvement.  Proeriété  mManique. I| Division  mécanique 
des  cristaux,  opération  par  laquelle  oo  sépare  les  lames 
composantes  de  ces  corps  en  saisissant  leurs  jiMnts  natu- 
rels i  l'aide  d'un  instrument  tranchsnt.J|  ActîtHia  méca- 
niques, celles  auxquelles  futelligence  n  a  point  de  part. 
|[  Il  se  dit  de  la  partie  la  moins  relevée  et  purement  pra- 
tique d'un  art  libéral.  La  partie  mécanique  de  la  pein- 
ture. Il  Qui  a  rapport  i  la  mécani  jue.  Loi  mécanique. 

MÉCANIjtUC  [ut.  mechanica,  do  ^>)xeivix>{),  s.  f. 
Science  oui  étudie  les  forces  motrices,  les  fois  de  l't'qui- 
libre  et  ou  mouvement,  ainsi  que  la  théorie  de  l'action 
des  machines.  ||  La  mécanique  céleste,  la  science  du 
mouvement  des  astres.  ||  Ouvrage  qui  traite  de  U  mé- 
canique. J|  Arrangement  naturel  ou  artificiel  des  corps, 
considère  dons  les  effets  qui  sont  produits.  La  mécani- 
que du  corps  humain,  d'une  montre,  etc.  ||  Les  machi- 
nes considérées  dans  leurs  opérations.  Une  mécanique 
ccHnpliquée.  Une  étoffe  ftbricniée  i  la  mécanique. 

MÉCANIQUEMENT,  ad».  D'une  façon  mécanique. 
*m£caniser,  0.  a.  Rendre  mécanique,  semblable  i 
une  machine.  L'industrie  mécaniselcs  nommes.  1|  Méca- 
niser les  aris,  les  réduire  â  l'état  de  métier  mécanique. 

MÉCANISME,*,  m.  Ensemble  de  pièces,  de  machines, 
de  moyens,  de  mouvements, soit  naturels,  soit  srtificiels. 
Le  mécanisme  de  l'univers,  d'une  montre,  etc.  ||  Méca- 
nisme d'une  fonction  animale,  ensemble  des  actes  exé- 
cutés par  ctiaque  oi^ne  d'un  appareil  pour  l'accomplis- 
sement d'une  fonction.  ||  l£  mécanisme  du  langue,  la 
structure  matérielle  des  éléments  Ac  la  parole.  t|  Le  mé- 
canisme des  vers  et  de  la  prose,  la  composition  des  par- 
ttesdu  vers  ou  de  U  prwe.  |l  Le  mécanisme  de  U  pein- 
tura, delà  sculpture,  etc.  la  partie  mécanique  et  pratique 
deceaarts.  |[En  mus.  Le  mécanisme  d'im  instrument,  U 

rrtiemnléricllc  de  l'exécution.  Le  mécanisme  du  piano. 
En  [rfiilos.  0|iinion  qui  admet  que  tout  dans  la  nature 
est  produit  par  les  propriétés  mécaniques  de  i*.  iwiti^- 
MÉCÈNE,  s,  m.  Nom  d'ât^gjfaOd  pW^liàitgi^^AcMin 
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qui  tal  ministre  cl  nmi  d'Auguste,  cl  qui  prot^ca  les 
^sde  lettres.  ||  Par  eitcnii.  Homme  riche  ou  puissant 
qui  encourage  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méclinncclé. 

MÉCHANCETÉ,  $.  f.  Vice  de  ce  qui  est  médiocre,  sons 
qoiUtj.  La  méchanceté  des  vers,  htsTEN.  ||  Pcndiant  i 
être  méchant,»  fairciliï  mal.  ||  t'omil.  Opiniâtreté descn- 
fents.  La  méchnnceté  de  celte  petile  lille.  ||  Aclionmi^ 
chante.  |j  Parole  dite  dnns  l'intention  de  nuire,  d'oft'enser. 

MÉCHANT,  ANTE  (anc.  fr.  mcsckeant,  pari,  de  mcs- 
cheoir,  avoir  mauvaise  chance),  adj.  Oui  ne  vaut  rien 
lans  son  genre.  Do  méchants  vers.  Un  méchant  cheval. 
|ICfaétir,insunïsant,^ui  a  peu  de  valeur.lJn  mûcitanthabît. 
One  méchante  santé.  |]  Etre  de  méchante  humeur,  être 
d'humeur  chagrine.  ||  Qui  n'est  pas  sans  danger,  qui  cause 
du  mal.  Une  méchante  affaire.  Oela  aura  de  méchants  ef- 
fets. Il  Contraire  i  hi  probité,  à  la  justice.  Une  méchante 
action.  ||  Qui  est  porté  &  faire  du  mal,  en  partant  des  per- 
fonnes.  Il  Méchante  langue,  homme  ou  femme  qui  se 

Klaît  i  mi^ire.  ||  Qui  a  lait  quelque  petite  malice.  ||  Qui 
incedc!<  traits  de  raillerie.  Il  Ëinranl  méchant,  enfant  dés- 
obéissant, difficile  i  régir,  jj  Méchant  garçon,  booime  me- 
naçant, bravache.  Il  Famil.  Faire  le  mécnant,  s'emporter 
en  menaces.  ||  S.  m.  et  f.  Une  personne  de  mauTtis  ca- 
ractère. Ce  qu'on  donne  aux  méchants  toujours  on  le  re- 
grette, LA  Font.  ||  Le  sens  de  méchant  varie  quelquefois 
selon  qu'il  précède  ou  suit  son  substantif  :  De  méchante 
vers,  des  vers  mal  tournés  ;  des  vers  méchants,  des  vers 
où  il  y  a  de  la  malignité  ;  un  méchant  homme,  un  homme 
pervers;  un  homme  mécbaut,  un  homme  dont  la  langue 
est  médisante  ;  une  méchante  mine,  un  air  misérable  et 
bas  ;  une  mine  méchante,  un  air  méchant. 

MÈCHE  [lat,  myxa,  de  fivln),  ».  f.  Cordon  de  co- 
ton, de  chanvre,  etc.  imbihé  o'huile  dans  les  lampes, 
couvert  de  suif  dans  les  duindelles,  de  cire  dans  les  bou- 
gies. Il  Trivialement.  Il  n'y  a  pas  mèche,  il  n'y  a  pas 
moyen.  Il  Corde  faite  d'étoupe  broyée  et  sèche  dont  les 
canonniers  se  servaient  pour  mettre  le  feu  au  canon  el 
les  mineurs  à  une  mine.  Il  Fusil  à  mèche,  ancien  fusil 
auquel  on  mcttMt  le  feu  à  laide  d'une  mèche.  ||  Décou- 
vrir, éventer  la  mèche,  découvrir  au  moyen  d'une  contre- 
mine  l'endroit  oi^  une  mine  a  été  pratiquée,  et  enlever 
la  mèche  qui  devait  mettre  le  feu,  el  lig.  découvrir  le 
secret  d'un  complot,  d'une  affaire  [vendre  la  mèche  est 
une  locution  populaire  vicieuse].  {[Morceau  de  sangle  de 
II]  grossier  qu'on  a  trempée  dans  du  soufre  et  dont  ou 
brûle  un  bout  dans  les  tonneaux.  ||  Bout  de  ficelle  atta- 
ché à  l'extrémité  d'un  fouet.  1|  Mèche  de  cheveux,  bou- 
quet de  cheveux  séparé,  en  forme  de  mèche,  du  reste  de 
lii  chevelure.  Il  Mèche  d'imvilebrcquin,  d'une  tarière,  etc. 
la  partie  de  fer  ou  d'acier  qui  sert  a  peixer.jj  Spirale  d'un 
tire-bouchon,  ||  Outil  servant  à  faire  des  trous. 
MÉCHÉ,  tE,jt.p.  demécher.'  Tonneau,  vin  méché. 
MÉCHEF(rric...  et  cftef,  bout],  s.  m.  T.  vieilli.  Fâ- 
cheuse aventure.  Le  pis  de  leur  méchef  Fut  qu'aucun 
d'eux  ne  put  venir  à  chef  De  son  dessein,  la  Pokt. 

MÉOIER,  V.  a.  Hécber  un  tonneau,  du  vin,  les  sou- 
frer avec  une  mèche  soufrée,  i  hMiuelle^n  met  le  feu. 

MÉCOMPTE  [mé...  et  compte],  t.  m.  Erreur  dans  un 
compte,  dans  une  supputation.  Des  mécomptes  de  chro- 
nolc^iene  ruinent  poml  la  vérité  d'un  fait,  Volt.  ||  Han- 

Ïue  dans  une  somme  d'argent.  Car  il  trouvait  louiours 
u  mécompte  à  son  fait,  la  Foiit.  ||Fig.  Espérance  déçue, 
idée  fausse  ou  exagérée  qu'on  s'est  fute  d'une  chose. 
*  MÉOOMPTÉ,  ti,p.p.  de  semécompter.  Qui  a  prouvé 
un  mécompte.  Leroi,bîenmécomptéde  trouver  partout 
tant  d'ordre,  FriN. 

■ÉOOMPTER  (SE)  [mé...  elcompter),  V.  r.  Se  trom- 
per dans  un  compte.  ||  Par  extens.  Se  tromper  en  quel- 
que chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  On  a  beto  étudier 
les  hommes,  on  s'y  mécompte  tous  les  jours,  Pin.  ||  V. 
n.  Se  dit  d'une  horloge  qui  sonne  une  autre  heure  que 
celle  qui  est  marquée  par  les  aiguilles. 

MÉCONIUM  [me-ko-nî-om*.  Mqxaivtov),  I.  m.  Suc  ex- 
nrimé  des  têtes  etdes  feuilles  de  pavot  mises  sous  presse, 
n  Matières  visqueuses,  verdàtres  ou  brunâtres,  que  l'cn- 
nnt  rend  presque  immédiatement  après  sa  naissance. 

MÉomNAISSABLE.  attj.  Qu'on  ne  reconnaît  plus, 
ft  cause  de  quelque  d^itemenl  ou  changement. 


MÉCONNAISSANCE,  ».  f.  Actimi  de  mécomuill».  U 

ruine  des  Juifs  sera  la  suite  delà  mortdn  Christ  et  de 
leur  méconnaissance,  Doss.  N  Action  de  ne  [ms  recon- 
naître, de  ne  pas  avouer.  ||  Oubli  d'un  bienfait. 

■Connaissant,  ANTE,  adj.  Qui  méconnaît,  qui  ne 
recoonaltpas  ce  qui  eBt.|  |Qni  a  de  la  méconnaisamce.  Vooa 
seriez  te  plus  méconnaissant  des  hommes,  si  vousne  tkiiiet 
pas  pour  les  autres  ce  que  l'on  a  fait  pour  tous,  Bocsbai. 

méconnaître  [Tné...  et  amnaUre),  ».  a.  Ne  p« 
reconnaître.  Les  mêmes  objets  nous  paraissent  par  tant 
de  cAtés  différents,  que  nous  méconnaissons  ce  que  nous 
avons  TU,  la  Rocucfooc.  Mais  souvent  un  e^rït  qui  se 
flatte  et  qui  s'nïmc  Hérwmail  son  ^énie  et  s  igacm  soi- 
même,  BoiL,  Il  Cranmcttre  une  mépnse  surqnelque  chose. 

I  Désavouer  quelqu'un,  affecter  de  ne  pas  le  couDaitre. 

II  Désavouer  quelque  chose,  n'en  pas  convenir.  ||  >'e  pas 
rendre  justice  à  une  personne  ;  ne  pas  apprécier  une  qu»- 
lité,  une  chose,  comme  elle  le  ménte.  ]]  Se  méconoaUre. 
V.  r.  Se  tromper  sur  soi-même.  |)  Oublier  ce  qu'on  a  £t« 
ou  ce  qu'on  est,  ce  qu'on  doit  aux  autres. 

MÉCONNU,  UE,  p.  P.  de  méconnaître. 

MÉCOHTENT,ENTE(mé...  ctcoiaent),  adj.  Quïn'eet 
pas  content.  Mécontent  des  hommes,  de  ta  fortune,  etc. 
Il  Être  mécontent  de  sot-même,  ne  pas  trouver  qu'on 
vaille  suffisamment.  ||  S.  m.  et/'.  Persomie  qui  n'est 
pas  contente.  ||  Il  se  dit  particulièren)ent  de  cenx  qui 
ne  sont  pas  contents  du  gouvernement. 

MÉCONTENTÉ,  éz,p.p.  de  mécontenter. 

MÉCONTENTEMENT,!.  m.Manquedeconlcntemait. 
Il  Sentiment  pénible  produit  par  la  conduite  que  les  au- 
tres tiennent  à  notre  égard.  Des  sujets  de  mécontente- 
ment.  ||  Mécontentement  de  soi-même,  sentiment  qu  ex- 
cite en  nous  la  désapprobation  que  nous  nous  infligeons 
i  nous-mêmes.  |)  Ëlat  des  eqprits  irrités  contre  le  goo- 
Temement,  contre  une  politique. 

MÉCONTENTER,  «.  a.  Rcaidre  mécontent.  Méconten- 
terses  parents.  ||  Se  mécontenter,  v.  r.  Être  méconteut. 

MÉCRÉANT,ANTEjni^...etcrouant),a/l;.  Qui  appar- 
tient à  une  autre  religion  que  la  religion  chretieooe.  Les 
nations  mécréantes.  ||  âtbtt.  Un  mécréant.  One  mé- 
créante. Il  Incrédule,  qui  no  veut  pas  croire.  Tous  avez 
l'âme  bien  mécréante.  Mol.  1|  Qui  ne  croit  pas  à  U  re- 
ligion. Il  Subst.  Un  esprit  fort. 

MÉCROIRE  (mé...  et  croire),  v.  n.  flefuser  de  croire. 
On  en  pourra  gloser,  on  en  pourra  mécroire,  la  Fon. 

Prov.  Il  est  dangereux  de  croire  et  de  mécroire.  |1  Act. 

ais  il  ne  faut  telles  choses  mécroire,  la  Font. 

MÉDAILLE  mouillées.  lUt.  medaglia.AuUlL.  me- 
tallum],».  f.  Pièce  de  métal  qui  représente  le  visage  de 
quelque  personne  célèbre,  ou  quelque  événement  ex- 
traordinaire, avec  une  l^ende  ou  une  inscription  qui 
V  a  rapport.!}  Nom  donne  aux  monnues  iea  peuples  de 
l'antiquité.  Le  cabinet  des  médailles.  ^  Ft{r.  Une  tête 
de  médaille,  une  personne  dont  tes  tnits  sont  grands 
et  fort  marqués.  |f  Le  revers  d'une  médaille,  le  o6té  op- 
posé à  celui  de  la  tête,  et  fig.  le  maunb  c&îê,  les  bbu- 
vaises  qu^ités  d'une  perscameou  d'une  dme.  |)  Char|Be 
médaille  a  son  revers,  chaque  chose  a  un  bon  et  un  niMi- 
vais  coté.  ||  Pièce  qui  représente  un  sujet  de  dévotion, 
et  qui  a  été  Iiénite.  ||  Prix  qu'on  donne  aux  poètes,  aux 
orateurs,  aux  artistes  qui  ont  obtenu  tes  premiers  rangs 
dans  fe  concours,  aux  manufacturiers  ^ui  se  sont  (Ustin- 
gués,  etç.  Il  Médaille  d'honneur,  médaille  décernée  pour 
actes  de  dévouement  et  faits  de  sauvetage.  ||  Médaille 
militaire,  médaille  qu'on  donne  à  des  militaires  en  eom- 
mémoration  de  quelôue  campagne,  de  quelque  &it  d'ar- 
mes. Il  Plaque  de  métal  numérotée  que  portent  à  Pwïs 
les  portefaix,  les  colporteurs,  etc. 
*  MÉDAILLÉ,  ÉC  (1/  mouillées),  adj.  Qui  ■  refu  une 
médaille.  Médaillé  pour  une  vadie  au  concours  agricole. 
Il  Subst.  Un  médaillé. 

MÉDAILLIER  [U  mouillées),  S.  m.  Armoire  pleine  de 
médailles  rangées.  |l  CoUeclîim  de  médailles. 

MÉDAILLISTE  (U  mouittéesK  «.  n.  Cehii  qui  eaten- 
rieux  et  coniuisseur  en  médailles. 

MÉDAILLON  (H mouillées),!,  m.  Médaille d'onegtvi- 
deur  extraordinaire  qui  n'a  jamais  serrt  de  mouaie. 
M  Bas-relief  de  fij^ure  ronde.  LByou  daiu  lequel  on  m- 
ifcrmc  un  portrai^^df^^^^g 
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MÉDECIN  (bt.  in«diciaus),  s.  m.  Celui  ^ai  exerce  la 
médedne.  ||  Èn  parlant  d'une  femme,  on  dit  une  femme 
médecin.  1]  Médecin  est  le  titre  de  ceux  qui  sout  pourvus 
da  grade  M  doctenrcD  médecine,  par  oppraitioD  aux  offi- 
ciera de  santé.  )|  Fis.  Ce  qui  est  pro^  à  rendre  ou  i 
oooienrer  la  Muné.  L'exercice  et  le  régime  sont  d'excet- 
lents  médecins.  )|  Le  médecin  des  finies,  le  prêtre,  le 
eoolesseur.  ||  Slraecin  vétérinaire,  roj,  -itttusxaM. 

MÉDECINE  (tat.  me^cina),  t.  f.  Alt  qui  a  pour  but 
la  conservation  de  la  suité  et  la  guérismi  des  maladies. 
|j  Système  médical.  La  médecine  galéniqae.  I)  Médecine 
agissante,  celle  qui  fait  usage  tout  de  suite  des  moyens 
qui  tendent  i  guérir,  par  opposition  à  médecine  expec- 
tante.  Ij  Hédecma  légale,  l'ensemble  des  connaissances 
médicales  appliquées  auxquestions  de  droit.  ||  Médecine 
vétérinaire,  vov.  vét^iumaiu.  ||  Par  extens.  UnremMe 
en  général.  i|  Médecine  universelle,  médicament  auquel 
m  attribue  la  vertu  de  guérir  toute  sorte  de  maladies. 

1)  Fig.  Ce  qui  remédie  a  quelque  mal.  ||  Remède  sous 
orme  liquide  ou  solidequ'oQ  prend  pour  se  purger.  |j  Mé- 
decine de  cfacTsl,  médecïneque  les  vétérinaires  donnent 
anx  chevaux,  et  famil.  médecine  trop  forte,  |)  Prendre 
médecine,  se  purger.  ||  Fig.  Avaler  la  médedne,  se  rési- 
gner i  une  cuose  malgré  la  peine  (ju'elle  cause. 
MÉDECINÉ,  ÉE,     0.  de  nédecmer. 
MÉDECIMEfl,  ».a.  Famil.  Donner  des  médecines,  des 
remèdes.  j|  Se  médeciner,  v,  r.  Être  uonlinuellement 
dans  les  remèdes,  prendre  sans  cesse  des  drogues, 
•  MÉDIAL,  ALE  (lit.  mediaUs),  adj.  En  granun.  Qui 
«ccupe  le  milieu  d'un  mot.  Lettre  médiate.  Caractères 
médisux.  Il  Sub$t.  Une  médiale,  une  lettre  médiate. 

MEDIAN,  kW.{\iA.medianu9),adj.  En  anat.  Qui  est 
au  milieu.  ||  Ligne  médiane,  ligne  verticale  qu'on  sup- 
pose parti^erlo^îludinalement  le  corps  en  deuxjMrlies 
égales  et  symétriques.  |)  S.  f.  Médiane,  ligne  qui  va  du 
sommet  d  un  triangle  au  milieu  du  cdté  o^xwe. 

MÊDIANOCHE  (espag.  »ie(^uifloe/k«),  s.  m.  Repas  en 
gras  qni  se  fait  après  minuit,  particulièrement  lors- 
qu'un ioor  graa  commence  i  la  «lite  d'un  jour  maigre. 

mCOIANTE  (lat.  medSawt).  ».  f.  £n  mus.  Son  éfevé 
d'une  tierce  au-dessus  de  la  tonique.  ||T.  deplaio-chant. 
Note  sur  laquelle  se  forme  le  repos  au  miltea  de  chaque 
verset  d'un  peaume  ou  d'un  cantique. 

MÉDIA8TIH  (lat.  mediatlinut],  t.  m.  En  anat.  Goi- 
son  membraneuse  formée  par  l'adossement  des  deux  plè- 
vres^ et  qui  sépare  la  poitrine  en  deux  parties.  ||  Adj. 
XédiBstin,  ine,  qui  appartient  au  médiastïn. 

MÉDIAT,  ATE  (m^-a.  Lat.  nudiatu»),  adj.  Qui  n'a 
rapport  à  une  chose  que  moyennant  un  intermédiaire. 
Cause,  juridictkm  médiate.  JJ  Princes  médiats,  ceux  qui 
ne  tenaient  point  leurs  fiebdirecteiDeiitde)'em[Hre  d'Al- 
lemagoe.  ||  Territoires  médiata,  villes  médiates,  terri- 
toires, villes,  qui  ne  sont  pas  sous  la  souveraineté  directe. 
I|  Insertion  médiate,  insertionqui  ne  correapond  pas  avec 
le  point  d'émeigonce  de  l'oigne  inséré. 

MÉDIATEHENT,  adv.  D'une  manière  médiate. 
MÉDIATEUR,  TRICE  (lat.  mediator),  ».  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  s'entremet  entre  deux  ou  plusieurs  pei^ 
sonnes.  ||  tîg.  Lacroix  doitétre  l'unique  médiatrice  a  qui 
nous  devobs  recourir,  Bodiib.  I|  Le  médiateur  entre  Dieu 
et  les  hommes,  Jéaua-Christ.  ||  Médiateur  d'un  traité,  d'un 
raccommodement,  celui  qui  mtervient  pour  procurer  un 
traité,  un  raccommodement.  |j  Adj.  les  puissances  mé- 
diatrices. I|  Celui,  celle  qui  intervient  pour  arranger 


quelque  aitaire.  M  Absol.  Une  adroite  médutrice. 

MEDIATION  (lit.  mediatio),».  f.  Action  de  celui  qui 
est  médiateur. 

»  MÉOIATISATIOH,  ».  f.  AcUon  dfl  médiatÏKr. 

MÉDIATISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  médiatiser. 

MEDIATISER  {m^Uai),  v.  a.  Faire  qu'un  prince  cesse 
de  dépendre  immédiatement  du  chef  suprême  de  l'em- 
pire d  Allemi^e  pour  n'en  dépendre  que  médiatement. 

MÉDICAL,  ALE  (dérivé  du  lat.  medicu»),  adj.  Qui 
appartient  à  k  médecine.  Le  langage  médical.  lines 
médicaux.  ||  Propre  à  guérir.  Les  propriétés  médicales 
d'une  plante.  ||  Matière  médicale,  ensemble  des  corps 
hraU  et  organisés  qui  fournissent  les  médicaments,  et 
partie  de  la  thérapeutique  qui  étudie  ces  corps. 

MUHCAMCNT(lat.  medkomentum),».  m.  Substance 


simple  ou  composée  qu'on  administre  i  l'intérieur  du 
corps  ou  à  l'extérieur,  en  qualité  de  remède 

MÉDICAMENTAIRE,  adj.  Qui  concerne  les  médica- 
ments, leur  préparation,  etc.  Code  médicamentaire. 
*  MÉDICAHENTATION,  ».J.  Action  de  prescrire  des 
médicaments,  en  voe  des  efiets  qu'ils  peuvent  produire 
dans  l'économie  d'après  leurs  propriété. 

MÉDICAMENTÉ,  t£,p.p.  de  médicamenter. 

MÉDICAMCHTER,  V.  a.  Donner  des  médicaments  i  un 
malade.  (|  Se  médicamenter,  r.  r.  S'administrer  à  soi- 
même  des  médicaments. 

MÉDICAMENTEUX,  EU8E,  o^/.  Qui  a  k  vertu  d'un 
médicament.  IJ  Aliment  médicamenteux,  sobstance  nu- 
tritive et  médicinale  i  la  fois. 

«  MÉDICATION  (lat.  medicatio),  s.  f.  Administration 
d'un  ou  de  plusieurs  agents  thérapeutiques.  Médication 
locale,  générale.  Ionique,  astriiuente. 

MÉDICINAL,  ALE  (lat.  medtànali»),  adj.  Qui  sert 
comme  remède.  Herbe  médiciule.  Eaux  médicinales. 
«  MÉDICINALEMENT,  adv.  D'une  manière  médicinale. 

MÉOIMNE  iiUStfuiot),  ».  m.  T.  d'antiq.  Mesure  grec- 
que pour  les  choses  séues»  valant  51  litres  84. 

MtolOCRE  (lat.  medîocri»),  adj.  Qui  est  entre  le 
grand  et  le  petit,  entre  le  bon  et  le  mauvais.  Une  ftHlune 
médiocre.  Les  esprits  médiocres  condamnent  d'ordiiuùre 
toutce  qui  passe  leur  portée,  u  Rociurouc.  jj  De  peu  d'es- 
prit, de  peu  de  talent,  de  peu  de  capacité.  Nous  aftectons 
souvent  de  louer  avec  exagération  des  hommes  assos  mé- 
diocres, LA  Brut.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  médiocre..||  Au-des- 
sous du  médiocre,  se  dit  d'une  personne,  d'une  cncse  sans 
mérite,  y  Au  pl.  Les  médiocres,  les  gens  qui  sont  dans 
une  condition,  dans  une  fortune  médiocre. 

MÉDIOCREMENT^  odo.  D'une  fii(on  médiocre,  peu. 
Il  Famil.  Asseï  médiocranent,  très-peu. 

MÉDIOCRITIÈ  (lat.  medioerita»),  ».  f.  ËUt,  qualité  de 
ce  qui  est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  fortiine.  II  j 
a  dans  certains  hommes  une  certaine  médiocrité  d'esprit 

3ui  contribue  à  les  rendre  sages,  la  Bmi .  ||  Insuffisance 
u  côté  du  mérite,  de  la  qualité.  Il  y  a  de  certaines 
choses  dont  la  médiocrité  est  insupportable,  la  poésie, 
la  musique,  la  peinture,  le  discours  public,  la  Brut. 
1 1  Œuvre  d'un  mérite  médiocre.  Le  fatras  prodigieux  de 
nos  médiocrités.  Volt,  jj  Personnage  médiocre,  quant  aux 
talents  et  à  l'esprit.  ||  Collectivement,  les  gens  médio- 
cres. Il  État  de  fortune,  position  qui  tient  le  milieu  entre 
le  haut  et  le  bas  dans  la  société.  (|  Modération,  juste  mi- 
lieu, juste  tempérament  (en  ce  sens,  il  vieillit] .  U  &ut 
garder  la  médiocrité  en  toutes  choses,  Ftn.  La  médiocrité 
des  désirs  est  la  fortune  du  philoctwbe,  d'Alembbht. 

MÉDIRE  \jmé...  et  àvt^,  v.  n.  Dire  du  mal  de  quel- 
qu'un. iNe  médises  de  perfonne. 

MÉDISANCE,  ».  f.  DiseouTB  de  celui  qui  médit.  Contre 
la  médisance  il  n'est  poinlde  rempart,  Mol.  ||  C'est  une 
pure  médisance,  c'est  une  Imputation  sans  preuve.  ||  Les 
gens  médisants.  Les  discours  de  la  médisance. 

MÉDISANT,  AHTE,  0^'.  Qui  médit.  Personne,  hmgue 
médisante.  ||  S.  m.  et  /Tl'n  médisant.  Une  médisante. 

MÉDITATIF,  IVE  (lat.  meditaiivm],  adj.  Qui  se  plait 
à  la  méditation.  Hooime,  génie  méditatif.  ||  Livré  a  la 
méditation.  La  vie  méditative.  M  Qui  a  le  caractère  de  la 
méditation-.  Air  médiutîr.  ||  S.  m.  Les  médiutifs,  les 
gens  qui  méditent.  Malebranche,  l'un  des  plus  profonds 
méditatifs  qui  aient  jamais  écrit.  Volt. 

MÉDITATION  (lat.  medUatio),  ».  f.  Action  de  médi- 
ter. Il  Au  sens  actif,  la  méditation  d'un  esprit,  l'action 
d'un  esprit  qui  médite.  ||  Au  sens  passif,  la  méditation 
d'une  chose,  la  méditation  dont  une  chose  est  l'objet.  La 
méditatioD  de  noa  misères.  ||  terit  oompoaé  sur  im  svyet 
de  dévotion,  defdiiloeqihîe.  Les  Méditatuns  deDesoartes. 
IJ  Poème  d'un  caractère  élégiaque  sur  la  contemjdatîoa 
oe  Dieu,  de  la  nature,  de  llwmme.  Les  Méditations  de 
I^martine.  Il  OraisMi  mentale;  goût  pour  celte  MaÏMo. 
Les  religieux  font  U  méditation.  Entrer  en  méditaitMn. 
MiOlTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  méditer. 
MÉDITER  (lat.  medîtarîl,  V.  a.  Faire  de  eed  on  da 
cela  l'objet  d'une  réflexim  nxiicKide.  Des  empires  détmits 
je  méditai  les  cendres,  Laiuiit.  J|  Penser  à  faire  une 
chose.  Méditer  la  ruine  de  sa  patne,  une  partie  de  plai- 
sir, etc.  Il  V.  n.  Réfléchir  avecDirce  sur  quelq^  chose. 
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fléditer  surun  sujet,  sur  Dieu,  sur  ràiiic.  i|  On  dit  quel- 

Iiicfob  en  ce  se  as  :  Héditer  à.  Peu  lire  et  Detucoiip  mé- 
iter  i  DM  lectures,  i.  J.  Ronss.  M  Absot.  Ce  n'est  nire 
que  dus  la  retraite  qu'on  pmit  mMîter  1  son  aise,  Volt. 
|t  Ii£Qécliir  au  moyen  de  btre  quelque  cliose.  Méditer 
do  réparer  une  Tante.  Méditer  n  on  euntioucra  d'écrire. 
I]  Faire  une  méditation  pieuse.  Un  n>1igieui  qui  médite 
uns  un  cloître.  ||  Se  méditer,  p.  r.  Être  médité,  prqeté. 

MÉDITERRANÉ,  ÉE  (lat.  medU'TraneuM),adi.  Qui  est 
au  milieu  des  terres.  Les  pays  méditerranés.  Les  mers 
oféditerranées.  ||  S.  f.  La  Méditurrsnée  ou  la  mer  Méditer- 
ranée, la  mer  qui  est  entre  l'Europe,  l'AIViquo  et  l'Asie. 
«  MÉDITERRANÉEN,  ENNE,  adj.  Qui  appartient  i  la 
Méditerranée.  ||  Qui  est  lu  milieu  des  tetrea. 

«ÉDIUII  [iné-dt-om'.  Lit.  mediom),  ».  m.  Funil. 
Hoyen  d'accommodement.  Chercher.  Iroaver  un  mé- 
dium dans  une  aTTaire.  {{  En  mus.  Il  se  dit  des  sons  de 
la  Toii  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  grave  et  l'aigu. 
Avoir  la  toÏx  belle  dans  le  médium.  ||  Personne  qui 
prétend  scrvird'inlermédialre  entre  ses  semblables  et  les 
esprits  des  morts  ou  autres.  ||  Au  pl.  Des  médiums. 

•  MÉDIUS  [lat.  médiat),  t.  m.  Le  doigt  du  milieu  de  la 
main, 

•  MEDJIDIEH  {arabe  meàjidiyyat,  la  glorieuse^,  t.  m. 
Décoration  ottomane  instituée  en  ttiSI  par  le  sultan  Ab- 
dul  Medjid  pour  n'«ompenser  le  mérite  civil  et  militaire. 

•  MÉDOC,  ».  m.  Vin  proTenanl  du  Uédoc.  Du  vieux  mé- 
doc.  Il  Pit^rres  de  Hédoc  ou  simi^ement  des  médocs,  pe- 
tits uiilloux  brillants  qui  se  trouveut  dans  le  Médoc. 

MÉDULLAIRE  (lat.  medullaru) ,  adj .  En  annl.  Qui 
appartient  à  la  moelle,  ou  qui  en  a  la  nature.  HCanal  mé- 
dullaire, celui  qui  renferme  la  moelle.  |  Il  se  dit  aussi 
de  la  substance  de  cerluna  ot^oes  qui  n  a  rien  de  com- 
mun avec  la  moelle  des  os.  La  subsunce  médullaire  du 
cerveau.  ||  En  bot.  Canal  médullaire,  cavité  cylindrique 
qui  occupe  le  centre  de  la  tige  des  dicotylédones. 
>  MÉDUSE  \lBt.  Médusa],  ».  f.  L'une  des  Gorgones, 
dont  le  regard  et  la  téte  avaient  la  vertu  de  changer  en 
pierre  tousceuï  qui  la  r^ardaient.  ||  Fig.  Ce  Tul  pour 
moi  la  téte  de  Méduse,  je  fus  frappe  de  stupeur.  ||  Ani- 
mal invertébré  de  la  classe  des  ncephales. 

•  MÉDUSER,  r.  n.  Kéolog.  Frapper  d'une  stupéfaction 
comparable  i  l'efTet  que  produisait  la  téte  de  Méduse, 

•  nCETIHft  [mï'tin'gh'),  ».  m.  Mot  anglais  qui  se  dit 
d'une  réunion  populaire  ayant  pour  ol^jet  de  délibér(;r 
sur  une  question- politique.  Tenir  des  meetings. 

MÉFAIRE  {mé...  et  faire),  v.  ti.  Faire  le  mal.  Il  ne 
faut  ni  méfaïre  ni  médire. 

MÉFAIT  (part,  passé  de  mé faire),  t.  m.  Action  de  m4- 
faire,  mauvaise  actioa  le  trouve  que  la  puissance  de 
l'homme  s'étend  beaucoup  plus  lom  en  mél'aiti  qu'en 
bienfaits,  Berk.  db  Sv-P.  ||  Il  se  dit,  par  antiphrase, 
d'une  actitm  louable.  Se  déclarer  l'auteur  du  méfait. 

MÉFIANCE  [méfiant] ,  ».  f.  Disposition  de  celui  qui  se 
méfie.  La  méfiance  est  mére  île  la  s&rclé,  u  Foxt. 

MÉFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  nx^lie.  lin  esprit,  un 
homme  méfinnt.  ||  5.  m.  et/.  Un  méfiant.  Une  méfiante. 

MÉFIER  (SE)  [mé...  et  yfcr),  p.  r.  Ne  pas  se  fier  4. 
Se  méfier  des  autres,  de  soi.  ||  Il  s'emploie  avec  que  et 
le  verbe  i  l'indicatir.  Je  me  mélieqne  cet  homme  est  un 
fripon.  Il  Héfiei-vous,  tenez-vous  sur  vos  ganles. 

MÉaARDE  (tné...  et  garde).  ».  f.  Usilf  seulement 
dans  :  Par  roégarde,  bute  de  prendre  garde, 
»  MÉaA$OOPE(/uya,'et  9xon(lv),«.»t.  En  phys.  Espèce 
dcdiamhre  obscure,  échm^  par  une  lampe,  et  qui  est 
un  appareil  d'agrandissement. 

«■EOATHÉREoa  MÉSATHÉRIUM  (mé^-té^'i-om'. 
Miyxç  et  ^piot),  »,  m.  Grand  mammif&re  dont  on  ne 
connaît  que  des  ossements  fossiles. 

MÉ6ÈRE  (lat,  Megœra),  ».  f.  Nom  propre  d'une  des 
trois  Furies  (avec  une  M  majuscule!.  ||  Fig.  Femme  mé^ 
chante  et  empwtée  (avec  une  m  minuscule] . 

MÉQIE,  ».  f.  Art  du  mégissier. 

•  MÉetR  (anc.  fr.  mégi»,  composition  d'eau,  de  cendre 
«*d'aliin),  V  a.  Hetlrc  en  mégie.  ||  Façonner  par  la  mégie. 

•  MEOISSER,  t.  a.  Passer  une  peau  en  mégie. 
MEGISSERIE,  ».  f.  Métier  et  Irafic  du  ni^issier. 
HE0I8SIER,«.  m.  Artisan  dont  le  méUer  est  de  blan- 
chir tes  peMix.  c'eatrMire  d'en  6ter  les  pmla. 
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MEILLEUR,  EURE  (Il  mouillées.  Lat.  metior),  adj. 
Comparatif  qui  a  le  même  sens  q^ue  plu»  bon,  lequel  se 
se  dit  pas.  ||  Meilleur  1,  qui  convient  mieux  i,  ^ui  mt 
mieux  pour.  La  mort  m'est  meilleure  que  II  vie,  S*a. 
Il  Imgters.  Il  est  meilleur,  il  vaut  mieux.  Il  est  bon  de 

Kirler  et  meilleur  de  se  taire,  la  Favt.  |{  De  meaUeme 
eure,  plus  t6t.  ||  Le  meilleur,  b  mèllenre,  lea  meil- 
leurs, superlatif  relatif  de  fron,  qui  est  au-dessus  de 
tout  dans  sim  genre  pour  la  honte,  l'utilité.  La  ntsoa 
du  plus  fort  est  toujours  b  meilleure,  li  Pour.  |)  Lt 
meilleure  partie,  la  meilleure  part,  b  plus  grande  partie, 
en  parlant  de  nombre^  de  quantité,  jj  La  meilleure  part 
i,  b  plus  grande  participation  i.  Les  usages,  le  rum,  b 
naissance,  ont  d'ordinaire  bmwlleure  part  au  dioix  «'on 
état  de  vie,  Hus.  ||  Dam  b  poésie,  on  supprime  qnet- 
quefois  l'article.  Avoir  meilleure  part  i,  etc.  ||  S.  m,  et 
A  Celui,  celle  qui  l'emporte  sur  les  antres  par  ses  qua- 
lité*. Il  Prov.  Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit  de  per. 
sonnos  presque  également  méchantes  ou  vïcienaes.]|S. 
m.  Le  meilleur,  ce  gu'il  y  a  de  mieut.  ||  Le  meilleur,  œ 
qu'il  y  a  de  plus  curieux,  et  aussi  ironiquement  ee  qu'l 
;  a  de  plus  nul.  j  |  Du  meilleur  de  Vime,  du  meilleur  da 
cœur,  avec  la  plus  entière  bienveillance,  avec  cordialité. 
Il  Famil.  Boire  du  meilleur,  boire  du  meilleur  vin  qu'on 
ait.  Il  Adp.  Il  hit  meilleur,  on  est  mieut. 

MEISTRE  OU  MESTRE  (mè-str'.  Autre  forme  de  wtat- 
treK  ».  m.  T.  de  mar.  Nom  du  grand  mât  danseeilmae 
Uiliments  du  Levant.  Toile,  mit  de  meatre. 

MÉLANCOLIE  (lat.  metancholia,  de  ^ïxcnoUii).  t. 
T.  d'anc.  méd.  Bile  noire,  humeur  hypothétique  àoA 
es  anciens  plaçaient  le  siégé  dans  b  rate,  ||  Dans  la  mé- 
decine actuelle,  lé«on  des  facultés  intellectuelles  carsc- 
tériséepar  un  délire  roulant  exclusivement  sur  une  sé- 
rie d'idSes  tristes.  ||  Disposition  triste  provenant  d'uae 
cause  phrsique  ou  morale.  ||  Il  n'engendre  pas  la  mé- 
lancolie, de  mélancolie,  il  est  fort  gai.]|  Tristesse  adoocie 
qui  succèdeiune perte  cruelle.  Il  Tristesse  vague,  r£verie. 

MÉLANCOLIQUE  (lat.  melancholicu»,  de  ftilcyr»- 
>»d{),  adj.  En  méd.  Qui  est  relatif  au  genre  de  fôlie 
dit  mébncolie.  [|  Sabst.  Un  mélancolique,  une  méba- 
colique,  personne  alTectée  de  mélancolie.  |l  En  qui  do- 
mine la  mélancolie,  la  disposition  triste,  [j  SuBxt.  Un 
mélancolique.  ||  En  quoi  domine  la  mébnoilie,  b  disposi- 
tion triste.  Sentiment  mélancolique.  ||  Qui  inspire  la  mé- 
bncolie. Lieu,  entretien  mélaorâlique.  j|  Qui  a  rappait  à 
la  tristesse  vague  dite  mâaneolie.  Poésie  mélancotiye. 

MÉUNCOLmunENT.  adv.  D'une  manière  méba- 
colique. 

MÉLANGE  (voy.  n^ler).  ».  m.  Ce  qui  résulte  de  pin- 
sieurs  choses  méfées  ensemble.  Un  mélange  de  botulV» 
et  de  vin.  j|  11  se  dit  de  personnes  mt^lées  ensemUe.  Du 
mélange  de  toute  sorte  de  gens.  ||  Fig.  Union  de  qua- 
lités, de  conditions,  d'afTaires  dilTcrentes.  Ces  Imes  bi- 
bles et  vaincs  dont  la  vie  est  un  mélange  perpélud  de  bien 
et  de  mal,  Fâ:(.  ||  Sans  mélange,  pleinemoni,  coovléte- 
ment,  entièrement.  Heureux  snns  mélange.  ||  Mâange 
des  couleurs,  union  de  plusieurs  couleurs  dùit  se  for- 
ment les  teintes  qui  swil  néces«aires  au  peintre.  )|  En 
pliys.  et  chim.  Union,  en  proportions  indéfinies  et  sans 
combinaison  chimique,  de  corps  qui  gardent  leurs pro- 
priétés spécifiques;  eorpaainatpréiMr£  |)  Croiaenenlde 
races,  accouplement  d'êtres  de  races  ou  même  d'espèces 
dilTtirentes.  Le  mélange  des  blancs  avec  les  nmrs  pro- 
duit les  mulâtres.  ||  5.m.  pl.  Titre  de  certains recueib 
composés  de  pièces  de  prose  ou  -de  poés'ie,  de  pelib  ou- 
vrais sur  dinéronts  sujets.  Mélanges  de  litlAstare. 

MÉLANGÉ.  ÉE,  p.  p.  de  mélanger.  ||  SociélA  d<- 
langée,  société  de  personnes  qui  ne  stmt  pu  toutes  de 
bonnes  manières,  de  bonnes  mceurs,  etc.  ||  Drap  mélangé, 
drapdont  b  Iramc  et  b  chaîne  sont  de  laines  de  dillëren- 
tes  couleurs.  ||  Issu  du  croisement.  Espèce  mélangée. 

MÉLANGER,  F.  a.  Faire  un  mélange.  Mélanger  des 
vins,  des  couleurs.  ||  Se  mélanger,r.  r.  Etre  mélangé. 

MÉLASSE  (esp.  melaia,  dérivé  dn  lat.  me/),  »,  f. 
Espèce  de  sirop  qui  reste  après  la  cristallisation  du  sucre, 
et  qui  rcfus!>  de  donner  an  cristaux. 

MÊLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mêler.  Il  Lettres  mêlées  de  vos 
et  de  prose,  lettresoù  ilT  ■P^KPWl^  ^ 
II  Où  fl  ya  du  boiPi#>é^MAHallh'Qd^<TOis  dans  le 
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mondâ  de  ce>  ries  mfléeil  Bon.  ||  Compagnie  métée, 
compigDie  moiUi  bonne,  rooilié  nuonise.  ||  Qui  n'est 
p>a  pur.  Il  Sang  inâlé>  personne  issue  .d'un  croisement 
entre  blanc  et  nègre.  ||  Embrouillé.  Écheveaux,  che- 
veux mètë».  Il  Embrouiilé,  en  parlant  d'alTaires.  Trou- 
vant un  bien  fort  grand,  mais  fort  mêlé  d'affaires,  laF^tt. 

M£l£e  [milé],  M.  f.  Combat <^niitre  oà  l'on^  mêle 
et  s'attaque  corps  i  corps.  ||  Batterie  entre  ploueun  io- 
diridas.  [|  Contestation  vive  entre  plusieurs  personnes. 
j|  Conflits  d'intérêts,  de  passkms. 

MÊLER  (b.  lat.  misculare,  fréq.  du  lat.  mitcere),  v.  a. 
Mettre  ensemble  deux  ou  plusieurs  choses.  Héler  des 
drogues.  La  Marne  mâle  ses  eaux  arec  celles  ou  1  celles 
de  la  Seine.  ||  Mêler  le  Tin,  mettre  ensemble  des  vins  de 
dÏTerses  sortes.  ||  En  peint.  Unir  les  couleurs  pour  en 
former  des  teintes.  ||  Par  extens.  On  les  entend  mêler.... 
Les  imirêcationsaux  prières  publiques.  Volt.  |I  Fig.  Mê- 
la le  ciel  A  la  terre,  tout  confondre.  ||  tlg.  llê&r  ses 
larmes  i  celles  de  quelqu'un,  partager  son  affliction. 
'  Embrouiller.  Mêler  au  fir.unêcheTeau,  deselieveux,  etc. 

T.  de  jeu.  Mêler  les  cartes  ou  simplement  mêler,l«ttre 
es  cartes,  et  fig.  eml»x)uiller  les  affaires.  ||  Hêlcr  une 
serrure,  en  fausser  les  gardes  ou  quelque  ressort.  |l  Mê- 
ler quelqu'un  dans  une  accusa  titm,  l'y  comprendre.  |1  Mê- 
ler quelqu'un  dans  des  propos,  perler  de  lui  de  manière 
i  le  comprcHnettre.  |l  Fig.  Unir,  joindre  ensemble  cei^ 
tiincs  choses.  Mêler  l'agréable  et  l'utile,  la  douceur  k  la 
sêTérité.  Il  Mêler  son  mot,  intervenir  danslaconversation. 

Sk  nClu,  V.  r.  Être  uni,  confondu.  La  Marne  se  mêle 
avec  la  Seine.  1 1  S'unir  par  mariage.  Les  hmilles  se  mê- 
lent par  des  mariages,  jf  S'unir  par  des  eroîsttnents.  ||  Se 
jeter  panni,  aller  parmi,  fréquenter.  Se  mûler  dans  la 
foule  ou  i  la  foule.  ||  En  venir  aux  mains.  On  se  mêle,  on 
combat,  Volt.  ||  Devenir  embrouillé.  I^écheveaux  se 
sont  mêlés.  ||  Fi|^.  Se  brouiller.  Les  choses  se  mêlent  de 
pins  en  plus,  Bràs.  ||  Devenir  moins  pur.  Le  sang  romain 
se  mêlait,  Boes.  M  Se  joindre  i,  intervenir.  Quoi  !  vous 
mêler  aux  vœux  a  une  Iroupeiididêle!  Corn.  DanslelHii- 
lant  commerce  il  se  mêle  sans  cesse,  Mol.  ||  Se  mêler 
de,  prendre  soin  de,  s'occuper  de.  Se  mêler  seul  de  ses 
affaires.  |[  Se  mêler  de,  se  livrer  i  une  certaine  occupa- 
tion. Quand  ils  se  sont  mêlés  d'être  conquérants,  Boss. 
||  Prendre  part  i.  Se  mêler  de  la  conversation,  ||Se  mêler 
d'une  chose,  s'occuper  d'une  chose  étrangère  i  sa  profes- 
sion, i  ses  lubitudes,  etc. 

MÉLÈZE  (orig.  inc.],  $.  m.  Nom  vulgaire  du  larix 
européen,  de  la  bmille  des  eoniH&res. 

MÎLILOT  (mé-l»-Io.  Lat.  melilotut.ie  ui>âiMTB{), 
».  m.  Genre  de  plantes  indigènes,  de  la  faniille  des  légu- 
mineuses. 

MÉLISSE  Uiitisa),  S.  f.  Plante  aromatique  de  la  fa- 
mille des  labiées,  dite  mélisse  oITicinale.  ||  Eau  distillée 
de  métisse  ou  simplement  eau  de  mélisse,  hydrolat  de 
mélisse.  On  la  nomme  aussi  eau  des  carmes,  parce  que 
ce  sont  ces  religieux  qui  en  ont  fait  les  premiers, 

MELLIFÈRE  (lat.  ttuiUfer],  tuli.  Se  dit  d'une  plante 
qui  sécrète  une  liqueur sucrce,  ela'un  inscctequi  fabri- 
que du  miel.  ||  S.  m.  pl.  Famille  d'insectes  qui  ramas- 
sent iTee  leurs  pieds  b  poussif  des  étamines. 

*  MELLIPICATION.  «.  f.  Falnication  du  miel  par  les 
abeilles. 

*  MELLIFigUE,  adj.  Qui  fabrique  du  miel,  s 
«MELLIFLUE  [lat.  melH/luu»),  adj.  Qui  abonde  on 
miel,  qui  bit  le  miel.  ||  Vieilli  en  ce  sens.  ||  Fie.  Qui 
est  trop  doucereux  et  presque  fade.  Paroles  melHflues. 

MÉLODIE  (uflu^fx).  s. /.  Suite  de  sons  d'où  résulte 
un  chant  affréaide  et  régulier.  j|  Série,  par  opposition  â 
harmonie,  de  sons  successifs  qui  forme  une  ou  plusieurs 
{rfirases  muûcales.  lii  mélodie  italienne.  j|  Sjnonyme  de 
rcMnance.  Les  mélodies  de  Schubert.  j|  Par  eitens.  En 
parlant  de  poésie  ou  de  prose,  clioix  et  suite  de  mois,  de 
phrases  propres  à  flatter  l'oreille.  La  mélodie  du  style. 

MÉLODIEUSEMENT,  ado.  D'une  manière  mélodieuse. 

MÉLODIEUX,  EU5E,  adj.  Rempli  de  mélodie.  Un 
chant  mélo«lieux.  Oiseau  mélodieux. 
>  MÉLODIQUE,  adj.  En  mus.  Qui  appartient  à  la  mélo- 
die, par  opposition  a  harmonique.  Marche  mélodique. 

*  MELODISUEMEIIT,  ad».  D'une  manière  mélodique. 

*  HÉLODISTC,  ».  m.  Celui  qui  compose  des  mélodtes. 


des  chants  faciles,  agréables.  Il  Xoûcien  qui  pense  qiie 
b  mélodie  est  la  partie  essentielle  de  b  musique.  J|  Cook 
posilcur  dont  le  caractère  principal  est  b  mélodie. 

*  MÉLODIUM  (mé-lo-di-om'),  Jt,  m.  Espèce  d'orgue. 

*  MÉLODRAMATIQUE,  adj.  Qui  ressemble,  qui  a  rap- 
portas mélndrame.  Un  air  mélodramatique. 

MÉLADRAME  i ^Hof  et  drame\  t.  m.  Autrefois,  sorte 
de  drame  où  le  djalogue  était  coupé  par  une  musique 
inatramentale  annonçant  l'entrée  ou  la  sortie  des  per- 
sonni^:cs importants.  ||  Passagceiécutéparrorcbcslre,et 
exprimant  Ica  sentiments  du  personnage  qui  est  en  scène, 
tandisqu'ilparleougest(Cule.||.\ujourd'liui,sortede  tra- 
gédie popabire.||Uâusdemélodi'ame,personnagequin'a 
a  la  bouâie  que  des  sentiments  emphatiques  et  i-xagérés. 

MÉLOMANE.  $.  m.  et  f.  Celui  qui  est  fou,  celle  qui 
est  folle  de  musique. 

MÉLOMANIE  (fuXti  et  fxmlit),  ».  f.  Amour  excessif 
de  b  mnùaue. 

MELON  (bt.  melopepo,  de  jw>!Xuy],  *.  m.  Nom  vul- 
gaire et  spécifique  du  euciuni»  melon,  de  la  bmilie  des 
cucurbitacées.  [|  Fruitde  culte  plante,  juleux  et  sucré. 
Il  Melon  d'eau,  la  cucurbîte  pastèque  et  son  fruit. 

MELONfiÉNE  ou  HÉLONatHE  OU  MERANatHE,  ».  f. 
L'aubergine. 

MELONNIÉRE,  ».  f.  Endroit  où  l'on  cultive  des  me- 
lons. 

MÉLOPÉE  [;ii)o::eiC<i),  S.  /.  Art  de  déclama-  une 
phrasede  discours  ou  des  vers  de  tragédie.  M  En  mus.  .Art 
de  fairo,  sur  des  paroles  de  prose  élevée  ou  depoésie,  une 
phrase  de  muaiqne  ou  pIutAt  une  phrase  de  récitatif.  1 1  La 
phrase  même  de  récitatif,  b  mélodie. 

*  MÉLOPHONE  (/téios  et  f>uvi{),  ».  m.  Instrument  à 
soufdet  et  en  forme  de  guitare,  ayant  sur  le  manche  de 
petites  touclkes  métalliques  qui  ouvrent  les  tuyaux. 

MÉLOPLASTE  (jniisj  et  nU.ntvé\,  ».  m.  Tableau  re- 
présentant une  portée  de  musique,  sur  laquelle  le  pro- 
fesseur indique  avec  une  baguette  les  sons  que  l'élève 
doit  entonner. 

*  MÉL0PLA5TIE  {/i^iov  Ct  vUaiM),  ».  f.  En  chir. 
Opération  qui  a  pour  but  de  restaurer  la  jooe  endomma- 
gée par  une  plaie  ou  par  une  ulcération. 

*  MELPOMENE  (MtJnojKf»)) ,  t.  f.  Une  des  neuf  Muse5. 
celle  qui  préside  a  la  tragédie. 

*  MÉLUSINE  (gallob  mebigiae),  t.  f.  Sorte  de  tve, 
nile  d'Ëlénas,  roi  d'Albanie,  qui  était  changée  en  serpent 
tous  les  samedis  pour  exi»er  le  meurtre  de  son  père,  j  Fa- 
mil.  Cris  de  Mâusine,  cris  violents.  ||  En  Lias.  Figure 
nue,  écbevelée,  demi-femme  etdemi-serpent,  qui  se  mî- 
gnc  dans  une  cuve  où  elle  se  mire  et  se  coiffe. 

MÉMARCHURE  (mé...  et  marchcr\  $.  f.  Entorse  que 
le  cheval  se  donne  quand  il  ne  met  pas  le  pied  dans  une 
assiette  (crme. 

MEMBRANE  (bL  membrana],  a.  f.  En  anal.  Nom 
donné,  en  général,  i  tous  les  tissus  aplatis  en  forme  de 
lames  ou  de  toiles,  qui  servent  i>oit  A  embrasser  et  con- 
tenir certains  organes,  soit  i  sécréter  certains  fluides. 
Membranes  muoueuses.  j)  En  bot.  Terme  générique  ser- 
vant A  désigner  les  oignes  plans,  minces  ct  faibles. 

MEMBRANEUX,  EU8E,  adj.  En  enat.  Qui  estde  la  na- 
ture des  membranes.  Tissu  membraneux.  ||  En  bot.  Qui 
est  mince  et  presque  dénué  de  substance  inlérieiire. 

MEMBRE  ilat.  membrum),  t.  m.  Partie  cxténeorc 
du  corps  de  1  iKnnme  et  de  l'animal,  distinguée  de  tou- 
tes Im  antres  parce  qu'elb  est  placée  en  aj^ndice,  et 
unie  au  reste  du  eorpsrar  désarticulations.  ||  En  blas. 
Jambe  ou  patte  de  grmbn,  d'aigle  ou  d'autre  oiseau, 
séparée  du  corps.  [|  l.e  corps,  dans  le  langage  mystique. 
Si  la  loi  des  membres  nous  entraine  verslcs  plaisirs  des 
sens,  Mass  J]  Fig.  Chacune  des  personnes  qui  forment  un 
corps  polili  jue,  une  société  religieuse,  savante,  litlé- 
mire,  etc.  Les  membres  de  l'Assemblée  nati^Hiale,  de 
l'Académie  française,  etc.  |J  Les  membres  de  Jésus-Christ, 
de  Dieu,  de  l'Église,  tes  liaèlcs.  1 1  Ce  qui  dépendait  d'une 
terre,  d'une  seigneurie,  d'un  bénélice.  Ce  fief  était  un 
membre  de  b  terre  seigneuriale,  ||  Chaque  partie  d'une 

EËriode  oud'une  phrase.  Une  période  de  quatre  membres, 
llscditaussides  termes  d'une  comparaison.  ||  Enalgè- 
re,  meoibre  d'une  équatiim,  chaciùeideB  deux  parties 
qui  sont  séparées  parle,9|^f  ^itérUiCfalfclitift  de* 
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partief  {[randei  ou  petites  qui  entrent  dans  la  composi- 
UoQ  d'un  oumge  d'architecture.  La  frise  est  un  membre 
de  l'entablement.  ||  T.  de  mar.  Chacune  des  deux  côtes 
iaot  la  réunion  compose  un  couple. 

nCMBRt,  tt,  aaj.  usité  •eutement  avec  un  adverbe. 
Bien  membré,  qui  ■  des  membre*  Uen  Taïu,  bien  pn^ior- 
tionoés.  Hembré  fortement.  j|  En  blas.  Se  dit  f  un  ani- 
mal dont  les  membres  sontd'un  autre  émail  que  le  e<H^. 

MEMBRU,  UC,  adj.  Fanùl,  Qui  a  de  gros  monbres. 
Il  Subat.  Un  gros  membru. 

MEMBRURE  (lat.  memfn-^ura),  s.  f.  L'ensemble  des 
membres  d'un  individu.  Une  Torte  membrure.  ||  En  me- 
nuiserie, pièce  de  bois  épaisse,  dans  laqu^leon  encfaisse 
les  panneaux.  |J  T.  de  mar.  L'ensemble  des  membres  ou 
couples  d'un  bâtiment.  |[  Mesure  de  bois  à  brûler. 

MÊME  (lat.  metiptisnmus) ,  adj.  Qui  est  comme  une 
autre  chose  ou  comme  soi-mane;  qui  n'eat  pas  autre, 
oui  n'est  pis  différent.  Un  m&ne  homme.  Deux  plantes 
ae  même  espèce.  ||  Fig.  Le  roâme,  la  même,  dont Vappa- 
rence,  le  caractère  n'est  pas  ehansé.  Cette  fenune  est  tou- 
jours la  méme.l|JfAne,  sans  article.  De  mêmes  ausos  doi- 
vent raisonnablement  produire  de  mêmes  elTeU,  l»  Hothb 
uVATn.||  En  cet  emirioi,  il  s'est  misaprèa  son  substan- 
tif, ce  qui  ne  ae  dit  plus.  Sa  bonté  toujours  même,  u 
Poirr.  [\ll(yae,  ^céoe  d'un  adjectif  possessif.  Mes  mêmes 
intcntums,  les  mtentions  que  j'avais  et  qiie  j'ai.  |[  Sem- 
blable, pareil.  Donncï-nous  du  même  vin.  N  Le  mime 
construit  avec  que  indique  similitude  entre  deux  objets. 
Il  est  habillé  de  la  même  couleur  que  vous.  |j  Lt  »Èm, 
s.  m.  La  même  chose.  L'ennemi  (ait  le  même,  Cork.  Le 
même  doit  arriver,  Boss,  1|  Cela  revient  au  même,  c'est 
la  même  chose.  ||  Le  même,  se  dit  au  billard  d'une  par- 
tie qui  consiste  à  pousser  la  bille  de  son  adversaire  im- 
méoiatonentdans  unedesbiouaes.  Jouer  le  même.  IIFaire 
une  tnlle  au  même,  la  fiùre  dans  une  des  blouses  uns 
avoir  fait  toucher  bande  i  la  tnlle.  ||  Fis.  cl  popiil.  Faire 
au  même,  tromper,  attraper.  |[  Même  s  emploie  sans  ar- 
ticle immédiatement  après  les  noms,  pour  marquer  plus 
cxpresscmcnt  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle.  Cet 
homme  même.  |)  Il  se  joint  de  la  même  façon  avec  les 
pronoms  persomela  (on  met  un  trait  d'onkm).  Loi- 
même.  Il  un  pronom  personnel  uni  i  même  et  eoiutruit 
avec  de  exprime  la  spontanéité  de  l'action.  J'agirai  de 
moi-même.  [|  Un  autre  moi-même,  une  personne  que 
j'aime  autant  que  moi-même,  ou  qui  peut  me  représenter 
pour  toute  chose.  Un  autre  toi-Ru}me,  d'autres  nous- 
mi^mes,  etc.  ||  Même  accompagne  aussi  les  substantifs  qui 
désignent  quelques  qualités,  pour  ctprimer  qu'elles  sont 
au  plus  hatit  degré.  Cette  Esther,  l'innocenceet  la  sagesse 
même,  Rac.  ||irfiiiK,a<'ir.  De plus.aussi, encore.  L'intérêt 
joue  toutes  sortes  de  personnages,  même  celui  de  désin- 
téressé, LA  RocnroDC.]!  On  s'en  aerl  dans  despbrases  ad- 
versatives  pour  lesfortmer.  Non-seulement  il  n'est  point 
avare,  mais  même  il  est  prodiçiie.  J  |  A  hëmi,  loc.  aav.  À 
la  chose  même.  Voilà  la  cruche,  buvci  à  même,  i  la 
cruche  même.  ||  Avec  un  complément.  Il  bat  k  même  le 

Et.  I|  Fig.  Être  à  môme  de,  être  i  portée  de,  avoir  faci- 
£  ne.  Il  Fig.  A,  même  de.  avec  un  verbe  à  l'infinitif,  en 
état,  en  mesure  de.  Il  est  i  même  de  voua  servir.  ||  De 
■ËKE,  loc.  adt.  De  semblable  manière.  Quand  un  Fran- 
çais et  un  Anglais  pensent  de  même,  il  faut  bien  qu'ils 
aient  raison.  Volt,  fj  Avec  que.  De  même  que  vous.  ||  En 
bins.  De  même,  se  dit  en  blaaonnant  pour  éviter  de  ré- 

Sétcr  la  désignation  de  l'émail.  Il  porte  d'or  ft  trots  fasccs 
c  sable,  surmontées  de  trois  merlettes  de  même,  c'est- 
à-dire  également  de  sable.  |[  Tout  de  même,  même  sens 
(\uf:  deméme.  Il  serait  arrivé  tout  de  même  à  son  but  par 
la  douceur,  Homtesq.  ||  Avec  que.  Vous  m'avez  vueme  re- 
pentir, tout  de  même  qu'une  autre,  Sév.[|  Popul.  Toutde 
mfme,  néanmoins.  le  n'y  vois  pas  dcbon  gré,  mai?  j'irai 
tout  de  même.  ||  Au  xvu*  siècle,  il  était  loisible  d'ajouter 
une  a  i  ni^«ail  verbe.  J  |  On  a  dit  Jnns  le  xvii*  siècle  mtme 
devant  le  substantif  dans  le  scuô  qu'il  a  présentement 
|riacé  après.  C'est  In  même  vertu,  pour:la  vertu  même. 
MÊMEMENT,  adv.  De  même.  Faites  mêmcmcnt. 
MÉMENTO  (mé-min-to.  Lat.  memenlo),  s.  m.  Marque 
destinée  à  rappeler  le  souvenir  de  quelque  chose.  ||  Dans 
la  litureie  catholique,  prières  pour  les  vivants,  pour  les 
morts.  îl  PoUt  abrégé,  jj  Au  pl.  Des  mémento^ 


MÉMOIRE  (lat.  memoria],».  f.  Faculté  de  rappeler 
les  idées  et  la  imtion  des  ol^ets  qui  ont  produit  des  sen- 
sations. Il  Rafraîchir  la  mémoire,  rappeler  en  l'esprit 
des  souvenirs.  ||  De  mémoire,  en  usant  de  la  ménwHre, 
et  sans  avoir  In  chose  sous  les  yeux.  Réciterde  mémoire. 
Il  Si  j'ai  bonne  mémoire  ou  si  j'ai  mémoire,  â  mes  soo- 
venira  ^t  exacts.  ||  Némùre  locale,  artificielle,  voy. 
LOCAL,  ABTinciEL.  ||  Actlon,  cffeldc  la  faculté  qui  ae  sou- 
vient, souvenir.  Il  n'est  pcHntn>émoire  d'un  plusfurïeox 
combat,  Vadcklas.  Je  voudrais  être  mort  dans  laméimniv 
des  btHnmes,  J.  J.  Rouss.  ||  Il  n'y  a  pas  de  mémoire 
que...,  personne  ne  se  souvient  que.  ||  De  mémoire 
a'bonmie  (avec  U  n^tiim],  sans  qu'aucun  homme  ae- 
tucllement  vivant  en  ail  mémoire.  1|  En  mémoire  de 
quelque  chose,  poar  en  garder  le  souvenir.  ||T.  de  comp- 
tabilité. Pour  mémoire;  on  écrit  ce*  mots  i  cdté  de 
certains  articles  qui  sont  mentionnés,  sans  être  portés 
en  Iwne  da  compte,  h  Dans  la  lituifie,  commémoration 
dans  l'office  du  jour.raireménKHred'on  saint.  ||  Ln  ré- 
putation bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  personne, 
[l  En  iurbpr.  Réhabiliter,  pai^  la  mémoire  d'an  dé- 
nut,  nire  annuler,  par  voie  de  révision,  le  jugement  qui 
l'a  condamné.  M  Prmce  d'heureuse  mémoire,  de  glorieuse 
mémoire,  etc.  Rumule  employée  en  parlant  d'un  prinoe, 
d'unsouvcrainou  d'un  simple  particulier  qui  s'est  iUustr£ 
par  ses  vertus  ou  parses  victoires.  ||  Souvenir  de  la  poeté- 
rilé.  Je  puis  chmsir,  dit-on,  ou  beaucoup  d'ans  sans 

SImre,  Ou  peu  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire.IUc. 
û  Hémoire  (avec  une  H  nwuscule),  déesse  que  l'on 
nommait  aussi  Hnémosyne.  Il  Les  filles  de  Némoire,  les 
neuf  Muses.  ||  Le  temple  deHénuHre.le  temple  où,9aivaDl 
les  portes,  les  noms  des  grands  hommes  sont  conservés. 

MÉMOIRE,  s.  m.  Écrit  sommaire  qui  contient  soit  un 
exposé,  soit  des  instructions.  ||  Fanum,  oavrmgc  ma- 
nuscrit ou  imprimé  contenant  les  fûts  et  les  moyen» 
d'une  cause  qui  doit  être  jugée.  Les  mémoiresde  Beau- 
marchais. ||  T.  de  pratique.  Requête.  Présenter  un 
mémoire.  ||  Etat  dea  sommes  dues  i  un  homme  de 
justice  pour  ses  vacations,  ses  écritures  et  ses  déboaraés 
dans  une  affaire.  ||  État  de  ce  qui  est  dû  ion  marchand, 
i  un  entrepreneur,  i  un  artisan,  etc.  (j  Fig.  et  famil. 
Hémoire  d  apothicaire,  voy.  anthicaibe.  ||  Disserlalkm 
sur  quelque  objet  de  science,  d'érudition,  de  litt^- 
ture,  etc.  |J  Au  pl.  Recueil  des  dissertations  lues  dans 
une  société  savante  ou  littéraire.  Les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres.  ||  Au  pl.  Rela- 
tions de  faits  particuliers  pour  servir  i  l'hisbMre.  Le» 
Mémoires  de  Sullv.  ||  Écrits  où  sont  racontés  les  événe- 
ments de  ta  vie  d'un  particulier.  Écrire  ses  mérooirei. 

MÉMORABLE  (Ut.  memorabilit) ,  adj.  Digne  de  mé- 
mnre.  Mémorable  journée.  Action  mémorable. 
•  MÉHORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  mémonble. 
»  MÉMORANDUM  (mé-moran-dom'.  Lat.  memoraif- 
dum] ,  8.  m.  Note  des  choses  dont  oa  veut  se  souvenir  ; 
petit  cahier  sur  lequel  on  inscrit  ces  choses.  ||  Eqièce 
(le  note  diplomatique  contenant  l'exposé  sommaire  de 
l'élnt  d'une  question.  I|  Au  pl.  Des  mémorandums. 

MÉMORATIF,  IVE  (lat.  memorare],  adj.  Famil.  Qui 
a  mémoire  de  quelque  chose.  Soyez-en  mémoratif. 

MÉMORIAL  (lat.  memoriale),  $.  m.  Ce  qui  sert  i  cop- 
scrvcr  la  mémoire  de  quelque  chose.  Les  pierres  qu'ils 
avaient  dressées  ou  entassées  pour  servir  de  ménràrial 
à  la  postérité,  Boss.  I|  Ouvrage  où  sont  consij^nés  lessoo- 
venirs  décelai  qui  écrit.  Le  Mémorial  de  Samte^élène. 
MTitre  de  divers  journaux  politiques.i|  Livre  journal  sur 
lequel  on  écrit  Icschoses  dont  on  veut  se  souvenir.  ||  Re- 
gistre sur  letjuel  les  banquiers  et  les  commerçants  sent 
tenus  d'inscrire  leurs  affaires.  ||  Au  j/l.  Des  mémoriaux. 

MENAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  menace.  Un  geste  me- 
naçant. Il  Qui  fait  craindre  quelque  malheur.  Un  pré- 
sage menaçant.  J|  Menaçant  de...,  qui  fait  craindre  une 
chose.  L'heure  étant  incertaine,  et  le  temps  menafaat 
de  pluie,  J.  J.  Rouss.  ||  AbsoL  Un  temps  menaçant. 

MENACE  (lat.  minacia],  i.  f.  Parole  ou  geste  dont  on 
se  sert  pour  faire  craindre  i  quelqu'un  le  nul  qu'on  lui 

5 répare.  |l  Menaces  en  l'air,  menaces  qui  ne  sont  suivies 
aucun  effet.  t|  ht  menace  d'une  chose,  l'action  de  me- 
nacer  quelqu'un  de  cette  diose^Iessisnes  oui  frat  crain- 
dre cette  chose.  Degp^g)^  Q;a|]@)©^[(»e  tant  de 
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maux,  Abner,  détoumoDs  la  monace,  lUe.  jlFig.  et  poéliq. 
Choses  qui  scioblcot  menacer.  De  ces  rochers  pendanU 
re^ectes  la  menace,  Deulle. 

MENACÉ,  ËE,  p.  p.  de  Dienacer. 

MEIUCER,  V.  a.  Faire  des  menaces.  Jusqu'au  dmiier 
soupir  TOUsni'oseznieiiacer,RAC.  1|Menaccr  quelqu'un  de 
quelque  chose,  d'une  personne,  les  lui  Taire  craindre.  Un 
conquérant  qui  menaçait  tout  le  Nord  de  la  servitude, 
Boss.  L'enrant  dont  le  ciel  tous  menace,  Rac.  [|  Knmil. 
par  antiphrase,  faire  espérer.  Il  nous  menace  d'un  ex- 
cellent repas.  tjPoétiq.  Menacer,  avec  une  chose  pour  ré- 
gime direct.  Amsi  tomba  tout  à  coup  la  fureur  des  vents 
et  des  flots,  i  la  voix  de  Jésus-Christ  qui  les  mena- 
ait,  Boes.  Nous  menacions  de  loin  les  rivages  de  Troie, 
Rac.  1}  Absol.  Ne  menace  point,  je  suis  prête  à  mourir. 
Cour. Jj  Avec  detUrni  infinitif.  On  me  m^ace,  si  je  ne 
son  oicl,  de  me  bailler  cent  coups,  Mol.  ||  Avec  que  et 
te  verbe  an  conditionnel  ou.  au  futur.  Ésope  le  menaça 
quesesmauvais  traitements  seraient  sus,  u  Font.  ||  Fig. 
n  se  dit  des  choses  qui  semblent  menacer.  Là,  sur  une 
charrette,  une  poutre  branlante  Vient  menaçant  de  («n 
la  foule  qu'elle  augmente.  Bon..  l|  Avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet,  il  se  dit  des  choses  qui  sont  à  craindre.  Soncez- 
vous  aux  malheurs  qui  nous  menacent  tons  T  Rac.  |[  filre 
menacé  de  fièvre,  de  disgrâce,  etc.  avoir  à  craindre  la 
fièvre,  une  disgrâce,  etc.  ||  Menacer  ruine,  se  dit  d'un 
bâtiment  qui  est  prés  de  tomber,  et  lig.  des  personnes 
malades  ou  vieilles  dont  la  fin  parait  procnaine.]|  Fig.  Cet 
empire  menace  ruine.  ||  Il  se  construit  avec  (fe  et  un  inG- 
nitif.  Ladiscorde  en  ceslicux  menace  de  s'accroître,  Boil. 
Il  Fig.  et  poétiq.  Menacer  lecici,  lescieux,  se  dit  de  cer- 
tains objets  fort  élevés.  Ces  montagnes  menacent  le  ciel. 
II  Se  menacer,  v.  r.  Faire  des  menaces  l'un  i  l'antre. 

MÉNADE  Uxtvifl,  S.  f.  Nom  de  femmes  qui,  chez  les 
anciens,  célébraient  les  fêtes  de  Bacchus.  ||  Pig.  Femme 
livrée  à  des  emportements  de  passion. 

■l£NA8E(b.  lat.  fnanstonn/tcum,  dérivé  du  lat.  man- 
sio),  g.  m.  L'ordre  et  la  dépense  d'une  mjiison,  l'écono- 
mie domestique.  Les  soins  du  ménage.  ||  A  pmfit  de  mé- 
luure^  en  économisant  sur  les  dépenses  de  la  maison. 
Il  Toile  de  ménage,  toile  dont  le  fil  est  fait  dans  les  mai- 
sons particulières.  Il  Pain  de  ménage,  liqueur  de  ménage, 
pain,  liqueur  qu'on  fait  chez  soi.  ||  Ensemble  de  plats, 
de  vases,  d'ustensiles  de  cuisine  et  autres,  nécessaires 
au  ménage.  |1  L'appartement  et  l'ensemble  des  meubles. 
IJ  Soin  qu'on  donne  A  l'arrangement  et  A  la  propreté 
des  meubles  d'un  eppartemenl.  Cette  servante  est  plus 

Ïiropreau  ménage  qu  à  la  cuisine.  ||  Femme  de  ménage, 
enime  qui  vient  du  dehors  pour  prendre  soin  dei>  choses 
du  ménage.  ||  Faire  des  niânages,se  dît  de  la  femme  de 
ménage  qui  vient  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
service  du  ménage.  ||  Conduite  économique  que  l'on  tient 
dans  l'administration  des  biens,  de  l'argent.  Les  deniers 
des  recettes  se  perdaient  par  mauvais  ménage,  Halh. 
IJ  Vivre  de  ménage,  vivre  avec  économie.  ||  Fig,  Ménage 
ae  bouts  de  chandelle,  épargne  sordide  dians  de  petites 
cbos».  1|  Toutes  les  personnes  dont  une  famille  est  com- 
posée. Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans  cette 
maison.  ||  L'association  d'un  homme  et  d'une  femme  ma- 
riés ensemble.  Se  mettre  en  ménage.  |J  Faire  boa  mé- 
nage, mauvais  ménage,  se  dit  d'un  man  et  d'une  femme 

Îtii  vivent  en  bonne,  en  mauvaise  intelligence.  Il  Fig. 
aîrebon  mén^eavecquelqu'un,  vivre  avec  lui  en hcmne 
intelligence.  ||  Fig.  Sage  manière  de  conduire  les  choses. 
On  ne  parle  ici  que  de  la  merveilleuse  conduite  du  roi, 
du  grand  ménage  de  H.  Colbert,  BAcHImniq.  Désordre, 
ruine.  C'estque  je  nepuisvoîrtoutce  ménage-ci,  Mol. 
MÉNAfii,  £e,  p.  p.  de  ménager. 
MÉNAGEMENT,  $.  m.  Art  de  conduire,  de  diriger.  Le 
ménagement  des  esprits,  des  ofTaircs.  ||  Par  extens.  Ac- 
tion de  bien  régler,  bien  disposer.  Le  ménagement  de  la 
<^leur.  Il  Mesure  qu'on  doit  avoir  dans  les  actions,  dans 
les  discours,  i  l'égard  des  personnes  ou  des  choses.  On  a 
des  ménagemenb  avec  ses  ennemis  mêmes,  Fotek. 

MÉNAOER,  V.  a.  Employer,  dépenser  avec  économie. 
Il  ménage  bien  son  revenu.  ||  Absol.  Ménager  pour 
l'avenir.  ||  Fig.  Ménager  ses  paroles,  perler  peu.  jj  Mé- 
nager ses  pas,  éviter  de  faire  des  démarches,  en  faire 
le  moins  qu'on  peut.  1|  Ecooomiaer,  épargner.  Ménager 


ses  troupes,  sa  vie.  ||  Ne  pas  abuser  de,  conserver  pour 
soi.  Ménagez  bien  cette  bonne  fortune,  Sév.  ||  Fig.  Con- 
duire, manier,  diriger.  11  ménage  la  fol  suspecte  et  chan- 
celante des  vmsins,  Flécu.  Il  Fig.  l'réparcravec  adresse, 
avec  mesure.  Ménager  la  paix.  Se  ménager  des  loisirs. 
Il  Ménager  de  ou  que,  faire  adroitement  en  sorte  que. 
Notre  grande  affaire,  c'est  de  ménager  qu'un  Dieu  nous 
pardonne,  Boss.  ||  Fig.  Employer  avec  habileté  et  me- 
sure. Ménager  son  crédit.  |[  Ménager  une  étoffe,  l'em- 
ployer si  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu.  ||  Ménager  le 
temps,  son  temps,  ne  pas  le  perdre,  en  faire  bon  em- 
ploi. Il  Ménager  l'occasion,  préparer  le  moment,  la  cii^ 
constance  favorable  pour  faire  quelque  chose.  ||  Ce  chan- 
teur ménage  bien  sa  voix,  il  en  tire  tout  le  parti  qu'elle 
permet,  et  aussi  il  ne  la  donne  pas  toute.  t|  Ménager  sa 
santé,  en  user  avec  prudence,  avec  circonspection.^!  Mé- 
nager une  chose  à  quelqu'un,  la  lui  procurer,  la  lui  ré- 
server. Il  Arranger  graaucUement.  Ménager  une  grada- 
tion, une  triste  nouvelle,  etc.  ||  Disposer  avec  art.  Bien 
ménager  les  incidents  d'une  tragédie,  l'ombre  et  la  lu- 
mièredanssmi  tableau,  jj  Ménager  un  eacalier,  une  porte, 
un  cabinet  dans  un  appartement,  etc.  fiiire  en  sorte  qu'il 
s'y  trouve  de  la  place  pour  un  cabinet,  un  escalier,  une 
porte,  etc.  Il  Ménager  une  personne,  se  conduire  adroite- 
ment avec  elle.  ||  Traiter  avec  égard,  de  manière  k  ne 
point  offenser,  à  ne  point  déplaire.  ||  Il  se  dit  des  choses, 
dans  un  sens  anal<^ue.  Ménager  les  préjugés.  ||  Ménager 
les  termes,  les  expressions,  parler  avec  une  grande  cir- 
conspection. ]|  Fig.  Ménager  la  chèvre  et  le  chou,  voy. 
CHÈVRE.  Il  Préserver  du  dommage.  ||  Ménager  les  intérêts 
de  quelqu'un,  avoir  soin  de  les  conserver,  de  ne  pas  les 
compromettre.  |l  Ménager  quelqu'un,  user  modérément 
des  avantages  qu  on  peut  avoir  sur  lui,  et  aussi  ne  pas 
mal  parler  de  lui.  ||  Ménager  un  cheval,  ne  point  le  fati- 

§ucr.  Il  Se  ménager,  v.  r.  Être  procuré,  arrangé.  ||  Se 
évclopper  graduellement.  Nous  voulons  qu'avec  art 
l'action  [d'un  po^e  dramatique]  se  ménage.  Boa. 
Il  Avoir  smn  de  sa  personne,  de  sa  santé.  ||  Avmrdes 
égards,  des  ména^ments  les  uns  pour  les  autres.  |[  Se 
conduire  avec  adresse,  avec  circonspection.  L'flge  vinl... 
Se  pousse  auprès  des  grands,  s'intrigue ,  se  ménage, 
fioiL.  Il  Ne  pas  se  ménager,  n'avoir  aucune  modération, 
aucune  retenue.  ||  Prov.  Qui  veut  aller  loin  ménage  sa 
monture,  il  lâut  éviter  les  excès;  il  faut  user  avecména- 
gem^t  des  choses  dont  on  veut  se  servir  longtemps. 

MÉNAGER,  ÈRE,  adj.  Qui  entend  le  ménage.  Etre  mé- 
nacer  de  son  bien.  ||  Econome.  Loin  d'ici  ces  personnes 
ménagères  qui  ont  reçu  beaucoup  et  qui  donnent  peu, 
Fléch.  1 1  Fig.  Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  pa- 
roles, La  Fo:<t.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  entend  le 
ménage.  M  Celui,  celle  qui  est  éconraie.  ||  Vix.  Vu  rtà 
ménager  au  sang  de  ses  sujets,  Cor:(.  ||  S.  f.  Ménagère, 
servante  qui  a  soin  du  ménage  de  quelqu'un. 

MÉNAGERIE  [ménage],  M.  f.  Lieu  qui  renferme  tout  ce 
qui  appartient  à  la  vie  et  aux  commodités  champêtres, 
bestiaux,  laiterie,  volière,  etc.  J 1 11  rieillit  dans  ce  sens. 
Il  Lieu  où  l'on  rassemble  des  animaux  étrangers  et  rares. 
Il  Collection  d'animaux  que  l'on  montre  de  foire  en  foire. 
*  MÉNAGEUR,  EUSC,  t.  m.  et  /,  Celui,  celle  qui  se 
ménage,  ou  qui  ménage  tout  le  mcmde.  Ces  mtoageurs 
politiques,  S£v. 

MENDIANT,  ANTE  [part.  prés.  demendter|,  adj.  Qni 
mendie.  Population  mendiante.  ]|  S.  m.  et  f.  Celui,  cdle 
qui  fait  profession  de  mendier.  ||  Les  quatre  mendiontg, 
les  jacobins,  les  franciscains,  les  auguslins  et  les  carmes. 
Il  Les  quatre  mendiants,  quatre  sortes  de  fruits  secs  qui 
sont  les  figuesjles  avelines,  les  raisins  secs  et  les  amandes. 

MENDICITE  (lat.  menéUeUm],  ».  f.  Etat  de  celui  qui 
est  obligé  de  mendier.  ||  La  profession  de  mendiant.  La 
mendicité  est  une  maladie  qui  tue  dans  fort  peu  de  temps 
son  homme  et  de  laquelle  on  ne  relève  point,  Vausah. 
Il  Collectivement,  les  mendiants.  Dépôt  de  mendicité. 
MENDIÉ,  ÉE,  p,  p.  de  mendier. 
MENDIER  (lat.  mendicare),  v.  a.  Demander  en  forme 
d'aumAne.  Mendier  son  pain.  ||  Mendier  sa  vie,  demander 
par  aumône  ce  qui  est  nécessaire  A  la  vie.  ||  Absol.  Cet 
enfant  mendie.  ||  Fig.  Rechercher  avec  empressement  et 
comme  un  mendiant.  Mendier  des  services,  des  places. 
MENÉ.  £E,j>.  p.  démener.  (^^r^nî/? 
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MENEAU  [orig.  tnc.),ji.  fii.Bnarchit.  MonUuitsettn- 
Terseeqiii  partagent  l'ouvorture  d'une  croisée. 

nENEC,  t.f.  Houteauc  prend  un  cerf  et  par  laquelle  il 
mène  les  chasseursqui  le  suivent.  J|  Fig.  Pratique compa- 
rve  i  l'actioa  de  mener,  de  conduire,  et  où  l'on  emploie 
l'artifice  ei  le  mystère  pour  le  sirccès  de  quelque  aflairc. 

MENER  (lat,  minaré\,  v.  a.  Faire  aller,  en  allont  soi- 
mi^nie  d'un  lieu  à  un  autre.  Henci-moi  ches  moi  dans 
Totre  voiture.  ||  Avec  un  infinitif.  Pourrais- tu  bien  toi- 
m^e  mener  perdre  tes  enfanta  ?  Pehhiolt.  |1  Fig.  et  po- 
pul.  Mrner  quelqu'un  par  un  chemin  oi^  il  n'jr  a  pas  de 
pierres,  ne  pas  Icmdnagcr.  Il  Henor  les  ennemi»  tiatlant, 
Toy.  MTT&DT.  I)  Par  esleus.  Le  cbemtii  mènei  tel  endroit, 
m  n  par  e«  chemin  i  tel  endroit.  I)  Conduirechci  quel- 
qu'un, introduire.  Menes-^noî  ches  le  ministre,  dans  votr» 
socif-té,  etc.  ]{  Faire  danser  certaines  danses.  Tout  était 
préparé  pour  le  bal  ;  le  roi  mena  la  reine,  Sàv.  [|  Me- 
ner la  danse,  mener  le  branle,  être  i  la  tùle  de  ceux  qui 
dansent,  et  fig.  être  le  premier  i  faire  quelque  chose. 
Il  C<mduire  par  force  en  quelque  endroit.  Mener  en  prt- 
aon,  au  supplice,  i  la  mort.  [|  Pig.  cl  fnmil.  Mener  quel- 

Ïi'nn  à  la  DBguetle,  Toy.  saquette.  |I  Être  à  U  téte  de, 
ire  marcher.  Mener  lïne  troupe.  |J  Mener  le  deuil  dans 
une  cérémonie  funèbre,  élre  à  la  liHe  du  cortège.  ||  Pa- 
mil.  Mener  la  bande,  être  le  chef  d'une  asaociatton  d'in- 
térêt ou  de  plaisir.  ||  En  parlant  <lea  animaux,  les  con- 
duire. Mener  les  bôtes  aux  champs.  Mener  paître  des 
vaches.  Il  &)nduire,  en  parlant  des  voitures  de  terre  et 
d'eau.  Mener  une  charrette,  un  bateau,  etc.  J|  Abeol.  Un 
cocher  qui  mène  bion.  ||  Mener,  ut  dit  d'un  voiturier,d'un 
batdi»  qui  conduit  des  voyageurs.  ||  Voiturer.  Mener 
du  Ué  lu  marché,  du  bois  par  oateau.  |l  Se  faire  acomi- 
pagner  ou  suivre,  emmener,  amener,  il  mène  bien  des 
gens  k  sa  suite.  Jj  Être  cause  qu'on  soive,  qu'on  aille 
après.  Ce  vfJcursW  enfui,  il  a  mené  loin  les  gendarmes, 
tf  Ftt.  Mener  loin,  érartcr  du  suj«^,  entraîner  i  des  cir^ 
constances  compromettantes,  faire  courir  de  in^ands  ris- 
ques, impliquer  <hins  une  gravealTaîre.  ||  Pig.  Mener  loin, 
lorsqu'il  s'^it  de  choses  qui  se  dépensent  uu  se  consom- 
ment, durer  longtemps.  Ces  provisions  nous  mèneront 
loin.  Il  Fig.  Gouverner  quelqu'un,  lui  faire  faire  ce  qu'on 
veut.  Allez,  allez,  il  ne  faut  pas  se  laisser  mener  comme 
un  oison.  Mol.  Le  point  le  plus  essentiel  dnns  l'art  de 
mener  les  esprits,  c'est  de  leur  cacher  iiu'on  les  mî'nc, 
HAHi(o:tTBL.  1 1  Mener  quelqu'un  par  la  lisière,  i  la  lisière, 
en  laisse,  voy.  i  isi^bb,  laisse.  |f  Mener  quelqu'un  par  le 
nez,  abusi^r  de  l'ascendant  qu'on  a  sur  quelqu'un  ou  de 
sa  faîMesse  d'esprit  pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut.  Il  Fig.  Açir  envers  quelqu'un  de  telle  ou  telle 
fa^n.  Mener  doucement  quelqu'un.  [|  Mener  rudement, 
faire  subir  de  grandes  pertes,  en  parlant  d'actions  mili- 
taires. Il  Famil.  M«)er  ^uelau'un  rudement,  le  mener 
comme  il  faut,  lui  susciter  bien  des  alhirea.  ||  Famil. 
Mener  cpiciqu'un  bon  train,  de  la  belle  manière,  le  trai- 
ter sans  ménagement.  Il  11  se  dit  des  souffrances  qu'in- 
digent les  maladies.  Il  a  été  mené  fort  rudement  de  ta 
colique  et  de  la  fièvre,  Sév.  ||  Mal  mener,  voy.  malmbker. 
Il  F^.  Amuser  par  des  paroles,  par  des  espérances.  M  Fig. 
Use ditdes choses  dont  on  tient  la  conduite,  le  (il.  Mener 
une  affaire,  une  intrigue.  |j  Mènera  bien,  terminer,  «che- 
ver heureusement  une  chose.  ||  Mener  une  vie,..,  vivre 
d'une  certaine  façon.  Mener  une  vie  beureut^e.  ||  Mener 
un  train,  un  grand  train,  faire  beaucoup  de  dispense, 
vivre  avec  faste,  et  aussi  se  conduire  d'un«  certaine  façon. 
U  Pamil.  Mener  grand  deuil  de  quelque  chose,  en  être 
lort  attristé.  Il  Mener  henu  bruit,  grand  hniit,  faire  beau- 
coup de  brurt.  [|  En  gréom.  Mener  une  ligne  d'un  point  à 
on  antre,  tracer  une  ligne  qui  joii^ne  ces  deux  points. 
Il  Mener,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  w.  dit  de  ce 
qui  esi  cause  qu'on  vient.  Je  saisce  qui  vous  mène.  Mol. 
j]  Fig.  Il  so  dit  de  ce  qui  achemine  vers  un  terme.  L'idée 
du  Iwnhcur  nous  mène  à  l'icu,Boss.  On  est  pi-esque  tou- 
jours mené  par  les  événcmenls.  Volt.  ||  AIwoI.  La  d.'tbau- 
che  mène  à  la  misère.  ||  Cela  ne  mène  i  rien,  on  n'en 
saurait  tirer  aucun  avantage.  Il  Fig.  Il  se  dit  aussi  des 
motifs  qui  font  agir.  Au  lieu  d'écouter  son  cœur  qui  la 
menait  bien,  ulle  écouta  sa  raison  qui  la  menait  mal, 
J.  J.  Ilouss.  ||Se  mener,  v.  r.  Conduire  soi-même  sa  voi- 
ture. Il  Pig.  Etre  dirigé,  conduit,  «i  parlant  de  choses. 


d'affaires,  etc.  Ces  intrinies  qui  se  mènent  parmi  les  té- 
nèbre», Bms.  Il  Prov.  C  est  le  monde  renyï»^,  la  char- 
rue mène  les  bœuCi.  ||  C'est  lut  aveugle  qui  mène  l'autre, 
se  dit  lorsqu'un  homme  de  peu  d'espnt  et  de  sens  en- 
treprend de  conduire  un  autre  homme  qui  n'en  a  pas 
plus  que  lui.  Il  Tont  chemin  mène  i  Rome,  oo  peut  arri- 
ver a  un  but  par  différents  moyens. 

MÉNESTREL  (lat.  mùt)'8^«r).  «.  m.  Nom,  dans  l'ige 
féodal,  des  poètes  et  muuciens  qui  allafent  de  ehatesa 
en  château,  chantant  des  vers  et  récitant  des  EafaliaBS. 

MÉNÉTRIER  (lat.  minitterS,Ê.  m.  Homme  qni  joue 
du  violon  pour  faire  danser.  ||  S.  f.  Ménétri&re,  liemne 
qui  lait  danser  au  violon. 

MENEUR,  a.  m.  Celui  qui  mène.  II  but  un  mmeor 
i  la  qiiétense.  ||  Meneur  dours,  homme  qui  fait  voir  et 
danser  des  ours  en  public,  et  Eg.  homme  grossier  et  mal 
biti.  Il  Celui  qui  mené;  écuyer,  cocher.  ||  S.  m.  et/. 
Meneur,  meneuse,  nom  qu'a  Paris  on  donne  i  ceni  m 
cellesquiconduisenl  les  nouveau-nés  en  province  dm  les 
nourrices. Il  Fig.  Celui,  celle  qui,  dans  lesalCairet,  mène 
les  autres,  les  dirige.  |[  Celui,  celle  qui  se  met  i  la  téte 
d'une  intrigue,  d'un  com[^t,  d'un  mouvement  populaire. 

*  MENHIR  (raè-nir.  Bas  breton  men,  pierre.  Air,  loo^\ 
s.  m.  Nom  de  grandes  pierres  dressées  dont  rérectua 
remonte  i  une  oaute  antiquité.  ||  Au  pl.  Des  menhin. 

MÉNIANE  (lat.  meenutno,),  t.  f.  En  archit.  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-corps,  ménagé  pour  iooir  dç  b 
vue  du  dehors,  et  ordinairement  fermé  de  jaloasics.  , 

MÉNIANTHE,  ».  m.  Voy.  miktavthi. 

MENIN  (esp.  menmo),  m.  m.  (^acnndes  six  gentik- 
hommca  qui  étaient  attachés  i  la  personne  du  Daophài. 

MÉNINaE  {jtfiTtf/^,t.  r.  En  anat.  Nom  coilectifdet 
trois  membranes  qui  enveloppent  le  cerroan.  ||  Il  se  dît 
quelquefois  de  la  durc-m^re  seule. 

*  MENIHSITE.s./'.Eninéd.InOammatitmdesnifninges. 
MÉNISQUE  (/»iVf'M9t),  s.  m.  Verre  de  lunrttc  coo-  I 

vexe  d'un  côté  et  concave  de  l'antre.  |t  5.  m.  pl.  Es  i 
Injouterie,  nom  collectif  des  bracelets,  colliers.  I 

MÉN01.0QC  {ti^toXv}iv»),  t.  m.  Traité  sur  les  nans 
des  différents  peuples  anciens  ou  modernes.  ||  Livre  de 
l'Église  grecque  qui,  composé  d'abord  de  Vies  de  mar- 
tyrs, fut  étendu  plus  lard  aux  Vies  de  tous  les  saints. 

MENON  (ori^.  inc.),  t.  m.  Chèvre  du  Levant  dont  b 
peau  sert  à  faire  du  maroquin. 

MENOTTE  (dim.  de  main),  s.  f.  Pamil.  Petite  main, 
main  gentille. 

«  MENOTTÉ,  ÉE,  ad).  Qui  a  les  menottes. 

MENOTTES  (ffleitofte),  ».  f.  pl.  Pers  qu'on  met  aux 
mains  des  prisonniers.  On  lui  mit  les  menottes.  ||  Pig. 
et  bmil.  Mettre  les  menottes  i  quelqu'un,  le  mettre 
dans  l'impossibilité  de  se  mêler  d'une  affair^  de  nuire.  ! 

MENSE  man-s'.  Lat.  taenta],  a.  f.  Autrefois,  table. La 
mense  ho^italière,  CaATB«oBB.  ||  Revenu  d'une  abbaye. 

MENSONGE  (menftr),  s.  m.  Discours  contraire  à  b 
vérité  tenu  avec  dessein  de  tromper.  Jj  Mensonge  ioikk 
cent,  mensonge  sans  conséquence,  qui  ne  peut  nuire  à 
personne.  ||  Mensonge  ofIScieux,  mensonge  nitdans  l'in- 
tciitiond'i'lre  utile  ou  agréable  i  quelqu'un.  |jL'ne  tausfe 
doctrine  religieuse.  ||  Dans  lelanga^^e  de  l'Ecriture,  l'e»-  i 
prit  dri  mensonge,  te  père  du  mensonge,  le  diable.  ||  Poé-  I 
tiq.  Fable,  fiction.  I.c  mensonge  et  les  vers  de  tout  temps  I 
font  amis,  la  Punt.  ||  Erreur,  illusion,  vanité.  L*boinrae 
n'est  que  mensonge  et  hypocrisie,  P*sc. 

MENSONGER,  ERE,  Mj.  Qui  renferme  ou  qui  fait 
naître  le  mensonge.  Des  récits  mensor^^ws.  Il  Se  dit, 
bien  que  rarement,  des  personnesqui  mentent.  Tons  sec-  i 
tuteurs  -te  prêtres  mensongers,  J.  B.  Sooss. 
>  MENSONGËREMENT,  «f*.  D'une  manibv  measoD- 
gère. 

MENSTRUE  (b.  lat.  manUrmtm),  «.  m.  En  chiro.  Li- 
queur propre  1  dissoudre  tes  corps  solides.  L'eau  r^ak 
est  le  menstrucde  IW.  ||  On  dît  aujourd'hui  dissolvant. 

MENSUEL,  ELLE  (lat.  menais),  adj.  Qui  se  CaUloss 
les  mois.  Etal  mensuel  de  recette,  de  dupeiisc. 
■  MENSUELLEMENT,  adv.  Tous  les  mois. 

MENTAL,  ALE  (lat.  menlatU),  adj.  sans  plur.msec 
Qui  se  fnitdans  l'esprit.  ||  L'oraison  mentale,  celle  muse 
fuit  inléi'ieuremcnt  et  tans  aucune  prononciaticm  dept* 
r(des.  Il  Itcstriction  mentalOf^riserve  tacite  qu'on  nit 
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d'nne  partie  de  ce  qa'm  pente.  ||  Qui  a  rapport  i  l'en- 
tendement. I.a  force  mentale.  IjEtatmcnUl  d'une  société. 
Il  manière  générale  «le  penser  qui  prévaut  dans  une  ao- 
ciété-.  Il  Eo  méd.  Alïénalioa  mentale,  folie.  Ualadies  men- 
tales, maladies  troublant  les  fonctions  intellectiicllea. 

MENTALEMEIIT,  «I».  D'nne  manière  roenttle. 

■ENTEHIC  {mentir),  t.  f.  Syn.  fSimil,  de  mensonge. 
Il  Xenson|i[e  léger  on  badin,  sans  conséquence. 

MENTEUR,  EU8C,  odj.  Seditdes  personnes  qui  men- 
tent. Il  Famil.  Menteur  comme  un  arracheur  de  dents, 
tris-mentmr.  {|  Contraire  à  la  rérité.  Des  propos  men- 
teurs. Il  Dont  I  apparence  est  trompeuse.  Toutes  leurs  vo- 
luptés sont  courtes  et  menteuses.  Cou.  ||  S.  m.  et  f. 
Câui,  celle  qui  ment,  qui  al'hafaitudedementir. 

MENTHE  |man-t*.  Lat.  menlha,  de  ftiv$x),  t.  f. 
Genre  de  plantes  de  la  rainîlle  des  labiées  qui  stmt  odori- 
férantes. Vastillcs  de  menthe.  Eau  de  menthe. 

MENTION  [lat.  mentio),  s.  f.  Commémoration  faite 
de  vive  voix  ou  par  écrit.  Faire  mention  de  quelqu'un. 
Il  Mention  lionorableou simplement  mention,  distinction 
accordée  i  ua  ouvrage  do  concours,  qui  n'a  obtenu  ni 
te  prïi  ni  l'accessit,  ni  quelquefois  une  médaille. 

■EHTIONNE,  £e,  p.  p.  do  mentionner. 

MENTIONNCII  [mention],  v.  a.  Consigner  par  men- 
tion. Mentionnes  cela  au  procès-verbal.  ||  Mentionner 
honorablement  ou  simplement  mentionner,  accorder  i 
un  ouvrage  de  concours  l'espèce  de  distinction  appelée 
mention.  ||  Citer  avec  honneur.  Cet  odicier  a  été  men- 
tionné dans  le  rapport  de  son  général. 

MENTIR  (lat.  twniiri),  t.n.  Dire  un  mensoç^.  MSans 
mentir,  en  vérité,  i  dire  vrai.  ||  Mentir  i  Uieu.  Je  ne 
mentirai  point  au  Dieu  de  vérité,  H.  J.  Chén.  ||  11  en  a 
menti,  il  a  menti  sur  la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Pour  ren- 
dre le  démeniî  plus  offensant,  on  disait  :  lien  a  menti  par 
la  gorge.  |1  Vous  avez  fait  mentir  le  proverbe,  vous  avez 
fait  lue  chose  improbable  selon  les  minions  reçues. 
llPsire  mentir  quelqu'un,  fuxhiver  qu'il  s  est  trompé  dnns 
son  jugement.  ||  Se  mentir  à  soi-même,  se  persnnder  à 
soi-meine  une  chose  qu'on  sait  être  fausse.  |]  Se  mentir 
réciproqueinent,sedire  des  mensonges  les  uns  aux  autres. 
IJ  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin,  celui  qui  vient  de  loin, 
(lit-il  des  mensonges,  ne  peut  être  convamcu  de  fnusscté. 

MENTON  [lat.  mentnm),  a.  m.  Partie  inférieure  et 
moyenne  de  la  face  située  au-dessous  de  la  lèvre  infé- 
rieure. Il  Fig.  et  fomil.  Avoir  deux  mentons,  double  men- 
ton, triple  menton,  un  menton  1  double,  à  triple  étage, 
se  dit  d  une  personne  replète  qui  a  le  dessous  du  menton 
fort  gras.  Mtamil.  Etre  assis  à  table  jusqu'au  menton,  y 
i-tre  assis  lortbas.  ||  Jusqu'au  mcolon,  à  satiété.  Enavoîr 
jusqu'au  menton.  ||  Le  dessous  de  la  mftcboire  inférieure 
dans  certains  animaux.  Le  menton  d'un  cheval. 
■  MENTONNET  [dlm.  de  menton)j  s.  m.  Pièce  de  fer 
aui  rei;oit  le  bout  du  loquet  pour  tenir  une  porte  fermée. 
Il  Pièce  saillante  fixée  i  une  roue  oui  tu  arore  tournant, 
qui  vient  faire  son  arrêt  sur  une  autre  piâce,  lorsqu*^ 
la  rencontre  dans  son  mouvenient. 

MCHTONNIÊIIE  (meNton),  M.  f.  Bande  de  toile  ou 
d'éloffe  nui  tenait  autrefins  aux  inasques,  et  dont  on  se 
couvrait  le  menton.  |]  Bande  de  toile  dont  on  enveloppe 
son  menton  dans  le  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

MENTon[mia-lor),«.  m.  Nom  propred'un  noble  habi- 
tant d'Ithaque,  ami  d'Ulysse,  dont  Hrnerve  prit  la  ligure 
pour  accompoKner  Télémaque.  M  l'ar  extens.  Gouverneur, 
guide,  conseil  de  quelqu'un.  Un  bon  mentw. 

MENU,  tIEilal.  tnittutua),  adi.  Quia  peu  de  volume, 
de  grosseur,  de  ùrconfï-rcnce.  Une  taille  menue,  Pm- 
UCLT.  Une  herbe  mnnue  et  tendre,  la  Bftof.  (j  Menu 

Rlwnb,  celui  donton  se  sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 
Mflou  r&t,  les  caillas,  perdreaux,  bécassmes,  ortohms, 
etc.  Il  Menu  gibier,  les  lièvres,  perdrix,  bécasses,  etc.  et 
par  Imposition  s  gibier  ordinaire,  cailles,  {prives,  mauviet- 
tes et  autres  petits  oiseaux.  ||  Menu  béUiil,  brebis,  mou- 
tons,etc.|  I  Menus  grains,  pois,  lentilles,  vesce,  millet,  etc. 
Il  Menues  paillea,1(^  balles  dé  cëréalM  qui  s'en  détachent 
par  te  battage.  t|  T.  de  niar.  Menues  voiles,  les  perroquets 
ou  autres  voiles  plus  petites.  ||  Menues  houilles,  fragments 
de  bouille  trop  {Mtits  pour  être  vendus  pour  lechaufToffe. 
Il  S.  m.  Les  menus  des  houillères,  petiu  fragments  qu  on 
utilise  en  les  agglomérantaveedubraL  t|  F^.Qni«atde 


mtnndre  conséquence.  Les  menues  réparations  sont  i  la 
charge  du  locataire.  Menus  propos.  ||  Mcnusplaisirs,  plai- 
sirs d'agrémcntet  de  bntaisie.  [|  Menus  plaisirs,  certaines 
dt^penses  du  roi,  réglées  par  une  administration  partiru- 
lière,  et  ayant  ptiur  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  les 
spectacles  de  la  coar.  Intendant  de*  menas  pliiurs,  ||  Me- 
nus Pbisirs  ou  hMel  des  Menus  Plaisirs,  le  lieu  où  était 
cette  administration.  ||  Menue  monnaie,  la  monnaie  de 
cuivre  et  de  billon,  et  même  la  petite  monnaie  d'ai^ent. 
IIMenu  peuple,  les  petites  ^ens,  les  classes  les  plus  pau- 
Tres.  IJ  S.  m.  Les  petites  circoustances,  le  détail.  Et  guis 
hbtorier  le  tout  par  le  menu,  RbisiKii.  ||  Le  menu  d'un  re- 
pas, le  détail  de  ce  qui  le  compose.  ||  Adv.  En  petits  mor- 
ceaux. Haches  cela  menu.  ||  Un  l'a  haché  menu  comme 
cbairi  pité,  on  l'scrueilenientmassacré  ]IPiqucrmcnu, 
mettre  dans  une  viande  è  cuire  beaucoup  oe  lardons  me- 
nus. Il  Bcrire  menu,  écrire  en  lettres  fwt  petites.  j|  Dru 
et  menu,  fort  et  beoucoup.  ||  Marcher,  trotter  dru  et 
menu,  marcher  vite  A  petits  pas. 

MENUAILLE  mouillées,  ^«tti),  a.  f.  Quantité  de 
petites  monnaies.  ||  Quantité  de  petits  pcHSSons.  ||  Toute 
sorte  de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut. 

MENUET  [me-nu-è.  Jfmu,  i  cause  des  pas  menus),  ». 
m.  Danse  grave  qui  se  dansait  i  éeia  personnee  sur  une 
musique  i  trois  temps.  ||  Air  sur  lequd  s'ciécute  cette 
danse.  ||  Morceau  écrit  en  3/i  qui  suit  l'andante  d'une 
symphonie,  d'un  quatuor,  etc. 

MENUISÉ,  £e,  p.p.  de  mcnuiser.  » 

MENUISER  ,numa),  v  a.  Couper  menu,  travailler,  en 
parlant  du  bots',  jj  Travailler  conformément  i  la  menui- 
serie. Meniiiserunecloison.  ||  Absol.  Il  aime  i  menuiser. 

MENU  I8ERIE,  a./.  Ouvrage  de  pclitedimension.  |1  Ou- 
vrages de  menuiserie,  se  dit,  parmi  les  orfèvres,  des  bi- 

(011  x,  parof^rasitiooà  grosserie,  qui  se  dît  de  la  vaisselle. 
I  Art  du  menuisier.  ||  Assembbige  de  menuiserie,  art  de 
reunir  et  de  joînd  rc  plusieu  rs  morccauxde  boîs  ensemble. 
Il  L'ouvrage  que  fait  le  menuisier. 

MENUISIER.  ».  m.  Artisan  qui  travaille  en  bois,  et 
qui  (ait  dans  l'intérieur  des  nuisons  lesnrquets,  les  ar- 
moires, les  lambris,  les  fenâtres,  etc.  ||  S.  f.  Xenuïsi^, 
Cemme  d'un  menuisier.  ||  Adj.  Fourmiamenut«ères,four- 
mis  <|ui  se  construisent  des  Habitations  dans  le  tnmc  de 
vieux  arbres.  ||  Abeilles menuisii'res,  abeilles  qui  coupimt 
et  pcrrorent  le  bois  pour  y  déposer  leurs  larves. 
•  MÉPHISTOPHÉlEs,  ».  m.  Nom,  dans  la  légende  de 
Faust,  du  diable  qui  a'fait  unpactcavecluî.  jjFig.  Hunme 
dont  la  méchanceté  a  les  caractères  de  celle  de  ce  démon. 
■  M£PHISTOPH£l.£TIQUE,a(/j.  Digne  de  Méphislqthé- 
It's,  satanique. 

MÉPHITIQUE  (lat.  mephUicm),  adj.  Anciennement, 
acide  méphitique,  l'acide  carbonique.  ||  Qui  est  i  la  fois 
asphyxisnt  ou  toxique,  et  puant.  Gai  me^itique. 

MEPHITISME,  s.  m.  Qualité  des  gaz  non  reqnrables 
et  des  vapeurs  malfaisantes. 

MÉPLAT  (mé-pla.  Mé...  et  plat),  t.  m.  En  peint.  In- 
dication des  diiïérenls  plansd'un  ubjet.  Les  méplats  d'une 
tête.  Il  Adj.  Li^'nes  méplates,  lignes  qui  établissent  le 
passage  d'un  plan  â  un  autre.  1|  En  charpenlene,  se  dit 
d'une  pièce  de  bois  qui  a  plus  d'épaisseur  d'un  cité  que  de 
l'autre.  IlSedit  aussi  d'tme barre  de  fer,  du  fer  en  bande. 

MÉPRENDRE  (SE  <  [mé...  et  jirendre),  t>.  r.  Commet- 
{re  une  erreur  au  sqjet  d'une  personne  on  d'nne  chose. 
Elles  se  sont  méprises.  Une  candeur  à  laquelle  on  ne  se 
méprend  point,  ¥tn.  j|  A  s'y  méprendre,  de  bçon  1  se 
tromper.  ||  Fig.  S'oublier  et  manquer  de  respect.  À  qui 
pensez-vous  parler?  vous  voua  méprenez. 

MÉPRIS  (substantif  formé  de  mépruer),  t.  nt.  Senti- 
ment par  lequel  on  ne  tient  pa;s  en  prix,  absence  d'estime, 
déconsidération  pour  une  per8<mne  ou  une  chose.  ||  Etre 
i  mépris,  inspirer  un  sentiment  de  mépris.  ||  Mettre  à 
mépris,  avoir  i  mépris,  dédaigner.  ||  Faire  mépris,  traiter 
avec  mépris.  ||  Tomber  dans  le  ni''>pri8,  tombcrdans  un 
état  oÂ  on  est  méprisé.  |J  Le  mépris  de  soi-même,  le  sen- 
timent qui  fait  qu'on  n  a  pas  d'estime  pour  soi-même. 
JÎ  L'objet  même  du  mépris.  Que  ta  religion,  que  fonda 
I  imposture,  Sût  l'étemel  mépris  de  la  race  future,  Tolt. 
||  Le  sentiment  (Mr  lequel  on  s'élève  au-dessus  des  atta- 
chements ordinaires  du  cœur  humain.  Le  mépria  de  la 
mort.  de.  riche-*..  ||  Au  fl,.  S^eêftîgt&'^ 
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J'ai  souiïert  sous  leur  joug  cent  mépris  différents,  Hol. 
Il  Adh£fbisde,  loc.prép.  Sans  avoir  ^ard  i.  Au  mi^pris 
de metordres.  ||  En  k£piiis  ds,  loe.  jvépoa.  Par  uo  tcnti- 
ment  de  mépri»  pour.  En  mépris  du  devnr. 
MÉPIIIUBLE,  adj.  Uiznc  de  mépris. 

*  HiPRISABUHENT,  adv.  D'une  manière  méprisable. 

*  ■£pRIMMIieHT,  adv.  Néolog.  D'uo  ton  mépriswit, 
d'une  manière  méprisante. 

MÉPRISANT,  ANTE,  adj.  Qui  marque  du  mépris.  Un 
ton  méprisant.  Termes  méprisants.  |f  Quia  du  mépris. 
On  devient  déda^neox  et  méfvisant,  Bodrd. 

MÉPRISE  {méprk,  pari,  de  méjrrendre],  9.  f.  Faute 
de  celui  qui  se  méprend. 

MÉPRISÉ,  ÉE,  p,  p.  de  mépriser. 

MÉPRISER  [mé...  et  jiraer),  p.  a.  Tenir  en  mépris.  II 
méprise  les  bruits  du  vulgaire,  Pléch,  Ses  mains  ne  mé- 
prisent point  le  travail,  ita.  M  Transgresser.  Hélas  I  ce 
peuple  ingrat  a  méprisé  ta  loi,  Kac.  ||  Ne  pasdnmer  une 
sufdsanle  attention.  Une  faut  pas  mépriser  detels  détails, 
qui  sont  la  source  cachée  de  la  ruine  des  ÊtalSiVoLT.  [|  Re- 
pousser UD  amant,  un  prétendant.  |  j  S'éUrer  au-dessus  de 
l'amour  ou  de  la  crainte  qu'on  a  ordinairement  pour  une 
chose.  Mépriser  la  vie,  les  richesses,  la  mort,  etc.  ||  Se  mé- 
priser, V.  r.  Avoirdu  mépris  pour  soi-même.  J]  Se  mépri- 
ser, oToir  un  mépris  réciproque  l'un  pour  i  autre. 

MER  (Ist.  mare],  s .  /.  La  vaste  étendue  d'eau  salée 
qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  j|  Chacune  des 
grandes  portions  de  cette  masse  d'eau.  La  mer  Atlanli- 
qao.  Il  Les  deux  mers,  l'Océan  et  la  Héditerrsnéc.  H  Haule 
mer,  pleine  mer,  tout  parage  de  la  mer  qui  est  hors  de 
la  vue  de  toute  terre,  jf  Fig.  Il  vogue  eo  pleine  mer,  se 
dit  d'un  homme  dont  la  fortuoe  est  bien  établie.  |J  Sur 
mer,  se  dit  pour  indiquerqu'une  localité  est  sur  le  rivage 
de  la  mer.  Boulogne-sur-Mer.  !|  Homme  de  mer,  homme 
dont  la  profession  est  de  naviguer  sur  mer  ;  auplttr.  les 
gens  de  mer.  ||  Armée  de  mer,  Qotte  composée  de  vais- 
seaui  armés  en  guerre.  Jj  Hcllre  un  vaisseau  en  mer,  lui 
faire  quitter  le  port.  |J  AdsoI.  Mellre  en  mer,  mettre  à  la 
mer,  quitter  le  port,  jj  Se  mettre  en  mer^  s'embarquer. 
llPrcndre  la  mer,  commencer  une  navigation.  ||Temr  la 
Bicr,  naviguer.  N  Par  mer,  c'est-à-dire  sur  la  mer.  ||  Fig. 
et  famil.  Chercher  quelqu'un  par  terre  et  par  mer,  le 
chercher  en  divers  endroits.  |j  C'est  la  mer  à  boire,  se 
dit  pour  exprimer  qu'une  chose  estpleine  de  longueurs  et 
de  difTicullés,  ou  qu'elle  ne  finit  pas.  ||  En  un  sens  con- 
traire :  Ce  n'est  pas  U  mer  i  boire.  j|  l'ar  exagération, 
c'est  un  homme  qui  avalerait  la  mer  et  les  poissons,  se 
dit  d'un  homme  qui  a  une  grande  soif  ou  un  appétit  dés- 
ordonné, et  fig.  o'un  homme  très-cupide,  jj  Fig.  Porter 
de  l'eau  en  U  mer,  porter  quelque  diosc  en  un  lieu  où  il 

Îen  a  grande  ibondance.  |I  Fig.  C'est  une  goutte  d'eau 
ans  la  mer,  ce  que  vous  apportez  ne  paraîtra  rien.  ||  La 
mer,  la  marée.  La  mer  est  pleine.  La  mer  monte,  U  mer 
descend,  se  dit  du  flux  et  du  reflux.  Il  est  basse  mer,  la 
mer  est  vers  la  fin  de  son  reflux.  Grandes  mers,  les  ma- 
rées de  syzygte.  ||  Coup  de  mer,  tempête  de  pcudedurée, 
et  aussi  crosse  vague.  1|  Au  pl.  Les  mers,  l'ensemble  des 
eaux  delà  mer  considérées  d'une  manière  vague.  Er- 
rant dans  toute  l'étendue  des  mers,  F^n.  J|  P^r  exagéra- 
tion,graDdeétendue  d'eau  non  salée.  La  nvièrc  débordée 
iêtaitune  mer.  ||Herdesable,  vaste  étendue  de  terrë  cou- 
verte de  sable.  |1  Fig.  Mer  se  dit  d'une  grande  quantité. 
Des  mers  de  sang,  dépoussière.  |]  Fig,  La  vie,  les  affaires 
humaines.  La  merde  la  vie,DsL)LLB.  j|  Il  se  dit  aussi  pour 
exprimer  certains  abîmes  moraux.  Cette  mer  si  vaste  et 
si  agitée  des  opinions  humaines,  Boss.  Son  ime  tout  en- 
tière est  i^ongée  dans  une  mer  de  tribulition  et  d'i- 
mertume,  Xass.  1|  Immensité  de  l'érudition,  du  savoir. 
Cet  ouvrage  est  une  mer  d'érudition,  Dhekot.  ||  Vase 
de  terre  dans  lequel  est  une  certaine  quantité  ue  vin 
qu'on  remplace  i  mesure  qu'on  y  puise. 

MERCANTILE  (ital.  mercatUtle),  adj.  Qui  a  rapp(Hi 
BU  commerce,  qui  se  livre  su  commerce.  Dea  spécula- 
tions mercantiles.  Un  peuple  mercantile.  ||  Se  dil  des 
choses  commerciales,  ovecridée  d'un  gain  sordide.  Tout 
secret  dans  les  arts  arraché  à  la  politique  fausse  et  mer- 
cantiled'un  pays  est  un  service  rendu  a  toute  l'espèce  bu- 
mBine,ComoBCET.]|  Fig.  Sans  que  rien  de  vénal  el  de  mer- 
ctnUle  ose  approcher  d'uno  si  pure  source,  J.  i.  Rouss. 


*  MCRCANTILEMENT,  ath.  D'une  manière  mefOnlile. 

*  MERCANTILISME,  S.  m.  Néolog.  Propcnsïaa  i  rap- 
porter tout  au  commerce,  au  trafic,  au  gain. 

MERCANTILLE  {U  nwuïllées),  S.  f.  T.  qui  vieillît. 
Négoce  de  peu  de  valeur.  Faire  u  mercantUle. 

MERCENAIRE  (lat.  mereenariut),  adj:  Qui  se  fait 
seulement  pour  le  salaire.  Œuvre  mercenaire,  (j  Fâg.  et 
en  mauvaise  part.  Loin  de  nous  une  piété  faible  et  mo^ 
eenaire!  attachons-nous  i  Dievjwur  Dieu  même,  ViM. 
[|  En  parlant  des  peraonoea,  qui  travaille  pour  l'ar- 
gent.]! Troupes  mercenairei,  troupes  élrugères  dont  oo 
achète  le  service.  ||  Fig.  A  qiii  l'on  ftit  fiiire  toat  ce  qu'on 
veut  pour  de  l'argent.  Cet  nomme  est  mcrceiuîre-  ]\S. 
m.  Ouvrier,  artisan  qui  travaille  pour  de  l'argent,  jj  Tn- 
vailler  comme  un  mercenaire,  travailler  beaacoi^i.  ||  En 
général,  tout  homme  qui  travaille  pour  de  l'argeot.  mais 
avec  l'idée  qu'il  n'a  aucune  indépendance  de  cwaelâre. 
Des  esclaves  et  des  mercenaires  ne  sont  pas  fûts  poor 
éleverdes  Spartiates,  Barth^loit.  ||  Étranger  qui  soi 
dans  une  armée  pour  de  l'argent.  1 1  Fig.  Homme  inUtemC 
et  CKtle  1  corrompre  pour  de  ramnt. 

MCRCCNAIREMENT,  aA>.  D'usé  manière  mereesaite. 

MERCERIE  (voy.  mercier),»,  f.  Commerce  du  mer- 
cier. Il  Les  diverses  marchandises  dont  les  merciers  foni 
trafic.  ||Fig.  Il  a  plu  sursamercerie,san  oomn)a«e,s«s 
affaires  vont  mal.  |[  La  mercerie,  l'ensemble  des  merciers. 

MERCI  (lat.  merceê),».  /*.  sans  [dur.  Grtce,  faveur,  ré- 
compense ;  usité  seulement  en  cesens  dan«  :  i>iea  bkmï, 
c'est-à-dire  parla  ^ce  de  Diai.  ||  Merci  de  un  vie  t  raem 
de  moil  exclamaticms  populaires  qui  annoDcent  l'impa- 
tience, la  colère.  ||  Sentiment  par  lequel  on  fntsax  u- 
trcs  la  hvenr  de  les  épargner.  N'attendez  aucune  merti. 
[|  Être,  le  mettre  è  la  merci  de  quelqu'un,  être,  se  mettie 
a  sa  discrétion.  ||  Par  exleos.  Livre  dans  un  désert  i  h 
merci  des  bétes,  Com.  ||  Fig.  A  la  maci  de,  en  pariant 
des  choses  dont  nous  sommes  le  jouet.  Des  vaisseaux  i 
la  merci  des  vents.  U  [l'imgie]  erre  à  la  merci  de  sa  pro- 
pre inconstance,  Ric.  ||  Cner  merci,  demander  merci, 
demander  d'élre  éparrné.  ||  Prendre  1  merci,  recevoir 
1  merci,  faire  grâce.  ||  L'ordre  de  la  Merci,  de  Notre-Dame 
de  la  Merci,  ordre  religieux  institué  pour  racheter  les 
captifs  des  mains  des  inlidèlea.  |j  S.  m.  Dd  grand  merci, 
un  remerciment.  Cela  ne  me  coAtequ'un  grand  merci. 
Lt  Brdv.  Il  Dire  merci,  remercier.  |J  Absol.  Merd,  grand 
merci,  c'est-i-dire  je  TOUS  rends  gnce.  ||  Merci  tsMéde 
grand  s'emploie  toi^ours  sans  article. 

MERCIER,  1ÈRE  [b.  lat.  merceriu»,  du  lal.  merx),  t. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  vend  toutes  sortes  de  menue* 
marchandises,  surtout  de  celles  qui  servent  à  i'hJitUe- 
ment.  ||  Adj.  Marchand  mercier,  fj  Porte-balle  qui  va  par 
les  villes  et  les  villages.  ||Prov.Petit  mercier,  petit  pa- 
nier, ou  il  petit  mercier  petit  panier,  il  ne  fauf  pas  nire 
dqs  entrepnses  au-dessus  de  ses  forces. 

MERCREDI  [lat.  Mercuriidies),  $.  m.  Le  quatrième 
jour  de  la  semaine. 

MERCURE  (lat.  Mereuriat),  s.  m.  Dieu  du  pagutisaw 
qui  présidait  au  commerce,  à  l'éloquence,  qui  était  le 
messa|;er  des  dieux  et  le  patron  des  vovageurs,  des  filons, 
et  qui  était  chaivé  du  soin  de  conouire  les  imea  des 
morts  dans  les  enfers.  ||  Fig.  Messager,  j]  Titre  de  divers 
écrits  périodiques.  Le  Mercure  de  France,  jl  La  planète  la 
plus  voisine  du  soleil.  |[  Substance  métallique  fluide, 
communément  appelée  vif-arsent.  ||  Fig.  Mobiles  comme 
le  mercure,  ils  pirouettcnl,  ils  gesticulent,  iU  rient,  iU 
s'agitent,  u  Battr.  ||  T.  d'onc.  aiim.  Fixer  le  mercure, 
le  solidifier,  j  |  Fig.  Fuer  le  mercure,  arrêter  l 'inconstance 
et  lal^èrcted'uneqirit.  ||En  méd. Préparation  mncn- 
riellc.  Trendr«  du  mereure. 

*  MERCUREUX,  EUSE,  adj.  En  chim.  Oxyde  mercu- 
reux,  le  premier  d^é  d'oxydation  du  mercure. 

»  MERCtfRiAL,  adj.  m.  Usité  seulement  dans  cette  lo- 
cution :  Mid  mercurial  (voy.  miil). 

MERCURIALE  (Mercure),  s.  f.  AutreToïs,  assemblée 
du  parlement  de  Paris  qui  se  tenait  certains  mercredb. 
0&  le  premier  président  parlait  contre  les  désordres  qui 
se  commettaient  dans  l'administration  de  la  justice.  ||  Dis- 
cours priHioncé  dans  ces  assemblées.  ||  Aujourd'hui,  db- 
cours  que  les  oITiciers  du  ministère  public  prononcenl  i 
la  rcnirée  des  cours  et  des  tnhlIBa^xJ|  Fk.  Réprimande 
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ju'oQ  tiilk  quel^u'an.  Faire,  receroîr  vme  mercariale. 

Registres  oà  les  maires  des  cwnmunea  constatent  le  prix 
les  grains,  Toins,  etc.  dans  les  marchés. 

MEMURIALt  (lit.  merairiali»),  a.  f.  Genre  de  plan- 
£S<li(Hk|ues  de  la  ramille  des  eupnorfoucécs.  ||  Miel  de 
nercuriale,  voy.  hel. 

MERCURIEL,  ELLE,  adj.  Qui  contient  du  mercure. 
)n^ent  mercurîel.  ||  Frictions  mercurielles,  frictions 
aitcs  avec  nne  pc«nm»dci:(ui  ciMitientdu  mercure.  ||  Eau 
ncrcurielle,  dissolution  nitrique  de  mercure,  [j  Ëo  méd, 
}ui  est  causé  par  le  mercure.  MaUdis  mercunelle. 

•  MERCURIQUE,a(fy.  En  chim.  Oijde  mercurique,  le 
^iid  degré  d'oiydation  du  mercure. 

MERDE  [lat.  nierda],  s.  (.  T.  bas  et  grossier.  Excré- 
ncut  de  l'homme  et  de  quelques  animaux.  [)  Couleur 
neide  d'oie  (oipnmonee  mèr-dcd},  couleur  qui  est  entre 
e  Tert  et  le  jaune.  Taffetas  merde  d'oie. 

MERDEUX,  EUSe,  aâj.  T.  grossier.  Souillé  de  merde. 
]  Suhst.  Un  polisson,  une  polissoime. 

MÈRE  (lat.  maf«r},s./.  Femme  quiadonné  lariei 
m  enfant.  Que  ne  peut  point  un  fils  sur  le  cœur  d'une 
nèrel  Corn.  |[  Fig.  Cette  femme  est  la  mère  des  pau- 
vres, elle  fait  de  grandes  charités.  J|  11  se  dit  des  femelles 
les  animaux.  Une  chienne  mère  de  trois  petits.  ||  Hère 
le  famille,  femme  mariée  qui  a  des  enfants.  ||  La  mère 
le  Dieu,  la  sainte  Vierge.  ]]  Notre  première  mère,  Ëve. 
I  Dans  le  paganisme,  la  m^  des  dieux,  Cvbèle.  1 1  Grand'- 
nère,  m&re-grand,  la  mère  du  père  et  do  la  mère  (roy. 
ini!ni'iiftBE] ,  Il  Belle-roère, Toy.BBUK-iiiBE.  ||  Fig.  notre 
nère  commune,  la  terre.  1 1  La  terre  notro  mere,la  terre 
|ui  nous  nourrit.  1|  Mère  se  dit  des  contrées  considérées 
-omme  origine.  Rome  est  notre  mère.  J  |  Fig.  La  mère  des 
idëles,  ll^isc.  IJ  Se  dit  des  Églises  qu  i  en  ont  fondé  d'au- 
res,  ou  qui  ODletàUÎ  des  congrégations.  ||  Fig.  ctfamil. 
A  mère  une  telle,  se  dit  d'une  femme  du  peuple  un  peu 
igée.  Il  Fig.  Mère  des  compagnons,  auberge  où  descen- 
Icnt  en  chaque  ville  les  compactions  du  tour  de  France  de 
:haquc  métier,  jj  La  supérieure  d'une  maison  religieuse. 
A  mère  abbesse,  La  merc  supérieure.  ||  Religieuse  pro- 
èsse.  Il  Fig.Causc,  origine,  lieu  qui  produit.  L'oisiveté 
st  mère  de  tous  vices.  LaGrèce  a  été  U  mère  des  beaux- 
irts.  Il  Kom  donné  par  les  pépiniéristes  aux  sujeta  sur  Ics- 
[itcls  on  doîtgreffer,  ou  dont  on  doit  tirer  des  marcottes, 
t  Mère  de  vinaigre,  membrane  patineuse  qui  se  forme 
I  la  surface  des  vases  «mteiumt  au  vliuùgre  et  qui  joue 
mrAledansli  fermeDtatïonacide.HMires'emploiequel- 
[uefois  adjectivement.  ||  La  reine  mère,  la  reine  douai- 
îèrc.  Il  La  mère  patrie,  l'État,  le  pays  qui  a  fondé  une 
'olonicet  qui  la  gouverne.  ||  Langue  mère,  voy.  ukgob. 
j  1,'îdéemère  d'un  ouvrage,  l'ïd&edwitîlestle  dévdop- 
>ement.  ||  Hère  branche,  grosse  branche  d'où  sortent 
ilusieurs autres brancbei.  ||Hère perle, coquillequi rcn- 
crnie  un  grand  nombre  de  perics.  ||  En  chim.  Eau  mère, 
:au  saline  et  épaisse  qui  ne  donne  plus  de  cristaux. 
I  Dure-mère,  pienorière,  voy.  duhb-m^be,  pie-hïse. 

MÈRE  (lat.  mer»s),  adj.  f.  qui  signUie  pure,  et  qui 
l'est  usité  que  dans  :  Mère  goutte,  le  vin  ouï  cmile  des 
;raiipes  vendangées,  avant  qu'elles  aient  été  [Vesaorées. 
I  Hère  laine,  la  laine  du  dos  des  brebis. 

*  MÉREAtJ  [b.  lat.  nwrâ//us),  a.  m.  Médaille  ou  monnaie 
le  convention  qui  servait  dejctonà  l'église,  aux  marchés. 

MÉRELLE,  >.  f.  Voj.  URSLLE. 

MffllDIEN  [Ut.  ffl«ruJùtn»s),  s.  m.  Cercle  de  la^hère 
Ntssant  par  les  deux  pôles,  par  le  zénith  el parle  nadir, 
■t  coupant  l'èquateur  i  angles  droits.  I|  rremier  méri' 
lien,  cercle  qu  on  se  figure  décrit  sur  le  globe  terrestre 
Mur  compter  de  là  les  degrés  de  IcHigitude.  ||  Espèce 
le  cadran  solaire  qui  marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIEN,  EHHE  (lat.  meridianwS,  adj.  Qui  a  rap- 
Mrt  an  méridïen.Aspect méridien.  Ooibrc  méridienne. 
I  Hauteur  méridienne  du  soleil  ou  d'une  étoile,  leurhau- 
eur  au-dessus  del'horizon  au  moment  où  ilssont  dans  le 
néridien  du  lieu  où  on  les  observe.  ||  En  bol.  Se  dit  des 
liantes  dont  les  fleurs  s'ouvrent  vers  le  milieu  du  jour. 
I  Ligne  méridienne  ou  simplement  méridienne,  ligne 
iu'on  suppose  tracée  sur  la  surface  d'un  pays  dans  le  plan 
l'un  méridien  déterminé.  La  méridienne  de  Paris.  ||  La 
néridienne,5ommeil  auquel  les  habitants  des  pays  chauds 
te  li  vrcnl  ordinairement  vers  l'heure  de  midi. 


tttRIDIONilL,  «LE  [lat.  meridio»aliê),adj.  Qui  est 
du  c6t£  du  midi.  Les  pays  méridionaux.  ||  Le  pAle  méri- 
dional, lepMeantarctiirae.  Il  Subst.  Les  méridionaux, 
les  gens  qui  habitent  les  pays  du  Midi,  spécialement 
les  habitants  du  midi  de  la  France.  C'est  un  méridional. 

MERINeUE(iireArtn7en,villcde Puisse],  s.  f.  Pâtis- 
serie faite  avec  des  blancs  d'œnf»  et  du  sucre  en  poudre, 
et  que  l'on  garnit  de  crème  fouettée  ou  de  confitures. 
«  MERINau£,  £e.  adj.  Dont  te  dessus  est  semblable  I 
la  crème  des  meringues.  Gâteau  meringué. 

MÊRIN06  [mé-rï-nos'.Esp.tnmno],  a.  m.  Mouton  de 
race  espagnole  dont  la  laine esttrès-fine.|{il(j/.in!Hir. 
Brebis  mérinos.  ||  Étoffe  faite  avec  de  la  laine  de  méri- 
nos. Une  robe  de  mérinos. 

MERISE  (orig.  ûicO,       Fruit  du  merisier. 

MERISIER,  s.  m.  Cerisier  sauvage. 

mCritaNT,  ANTC,  adj.  Qù  a  du  m£rite.  Des  per- 
sonnes méritantes.  ||Qnia  de  la  qualité,  en  parlant  d  une 
espèce  d'arbre  fruitier.  Une  variété  méritante. 

MtRITE  (lat.  meritum),  i.  m.  Ce  qui  rend  une  chose 
digne  de  récompense  ou  de  punition.  Placer  chacun  en 
son  rang  selon  le  mérite  de  ses  œuvres,  Saci.  ||  Se  faire 
un  ménle  de  quelque  chose,  tirer  gloire,  tirer  avantage 
d'avoir,  de  faire  quelque  ehow.  ||Cequi  rend  une  per- 
sonne digne  de  récompense  ou  de  punition.  Les  mé- 
chants sont  soufferts  pour  l'instruction  ou  pour  le  mé- 
rite dea  justes,  Mass.  fi  En  ce  sens,  il  se  dit  très-souvent 
au  {riuriel.  Qu'il  soit  ra»DapenBéBel(«ie>  mérites.  |)  Les- 
raâites  de  la  passno  de  Jâns-Cluist,  ses  souffrance»  et 
sa  mort.  |]  Les  mérites  des  saints,  les  honnes  œuvres  des 
saints.  ||  Les  mérites,  les  bonnes  œuvres,  par  rapport  i 
la  récompense  que  Dit»  T  attaiAe.  |  j  Ce  que  les  personnes 
ont  de  digne  et  d'estùnaole.  Le  monde  récompense  pins 
souvent  les  apparences  du  mérite  que  le  tn<nte  même, 
u  RocBEFOcc.  Il  Avoir  du  mérite,  avMr  des  qualités,  du. 
talent.  ||  De  mérite,  se  dit  des  personnes  qui  ont  du 
mérite.  Homme  de  mérite.  Du  premier  mérite.  ||  Au  pl. 
Dans  le  monde  on  voit  tous  le»  jours  des  mérites  mé- 
diocres l'emporter  sur  des  mérites  éclatants,  Bocno.  ||  Ce 
qu'une  chose  a  de  digne  d'éloge.  Le  mérite  du  style.  On 
ote  du  mérite  aux  bienfaits  qu  on  retarde,  Rotbod.  ||  Ha- 
bileté, ulent.  Il  est  bon  jugle  du  mérite  militaire.  ||  Mé- 
rite, les  ^eiis  de  mérite.  Honorer  le  mérite. 

MÉRITÉ,  tz,p.p.  de  mériter. 

MÉRITER,  V,  a.  fitre  digne  de,  en  parlant  des  per- 
9(HUies.L'(Hi  croit  mérite^  les  Imts  succès,  maisnVdevoir 
compter  que  fort  rarement,  u'  Banv.  Il  Hériter  de,  avec 
l'infuiiUr.  Il  mérite  d'être  protégé.  ||  Mériter  que,  avec 
lesubjonctif.  ||  Mériter  une  femme,  l'obtenir  en  raison 
de  son  mérite.  ||  Absol.  Mériter  beaucoup,  être  digne  de 
récompense  par  ses  talents,  par  ses  services.  ||  Bien  mé- 
riter dfe,  rendre  de  grands  services  i.  Sien  mériter  de  la 

Eitrie,  de  son  roi,  etc.  ||  En  mauvaise  part,  encourir. 
6riler  une  punition.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  font  ob- 
tenir quelque  grice,  queltpie  récompense.  Cette  action 
mér'ite  récompense.  ||  Cette  nouvelle  mérite  confirm»- 
Uon,eUe  a  besoin  d'être  confirmée.  ||  Étreméritoire.  Ce 
nesont  pas  lesaustérités  du  corps,  mais  les  bons  mouve- 
ments oucosur  qui  méritent,  Pasg.  ||  Hériter  qnelque 
choeeà  quelqu'un,  se  ditdeeequi  lui  fait  obtenir  quelque 
avantage.  Sa  justice  lui  méritait  la  vénération  et  ramour 
de  tous  les  peuples.  Boas.  ||  Être  asseï  important  pour..., 
en  pariant  soit  des  choses,  soit  des  personnes.  Ce  que  le 
prince  fit  ensuite  mériterait  d'être  raconté  i  toute  la 
terre,  Boss.jl  Se  mériter,  v.  r.  Ètra  mérité.  ||  Etre 
dignes  l'un  de  l'antre. 

MÉRITOIRE  (lat.  meritorius),  adj.  Attirant  des  mé- 
rites, digne  d'être  récmnpensé,  en  parlant  des  choses. 
Une  action  mérïloire.  ||  Qui  attire  la  miséricorde  divine. 
Rendre  nos  souffrances  méritoires,  Mass. 
MÉRITOIREMENT,  adv.  D'une  manière  mériloue. 
MERLAN  {orig.  inc.),  t.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  gades,  dont  u  chair  est  extrêmement  légère. 

MERLE  (lat.  meruh),  «.  ni.  Oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux,  dont  une  espèce,  le  merle  noir  i  bec  jaune, 

estcofT  "          " '  
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Il  Merle  blanc,  merle  qui  de  ^"'^  ''^JÏ^^'^]^^''!^^!'^ 
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€tt  OM  rareté.  ||  Fig.  Si  vous  Taitet  cela,  je  tous  donne- 
ra an  me  rte  blanc,  ae  dit  pour  délier  quelqu'un  de  faire 
one  cboae  qu'on  regarde  comme  impoaaible.  |)  Rare 
comme  un  merle  blanc,  trèa-rare.  ||  Pi-ov.  Faute  de  gri- 
ve* on  prend,  on  mange  des  merles,  parce  ^'on  n'a  pas 

nailwur,  ce  n'est  pas  une  raison  de  dédaigner  le  bon. 

■ERLETTE  [dim.  de  merle),  n.f.  En  Mu.  Oiseau  re- 
présenté snns  bec  et  sans  pieds.  J|  Femelle  du  merle. 

MERLIN  [dim.  du  itl.  marculua),  «.  m.  Long  marteau 
ou  eqiïce  de  massue  dont  les  bouchers  se  sert-ent  pour 
assommer  les  bœufs-  ||  Espèce  de  hache  i  fendre  le  irais. 

•  MERLIN  (flamand  maarline,  corde  de  mer),  a.  m.  T. 
de  mar.  Cordelette  formée  de  deux  ou  Irais  fils  de  caret. 

MERLON  (orig.  inc.),  ».  m.  La  partie  do  parapet  qui 
est  entre  deux  créneaux  ou  deux  embrasures. 

MERLUCHE(]al.marts/uciut),a./'.  Nom  qu'on  d<mne 
en  généra)  aux  poissons  du  genre  gMe,  qu'ila  ont 
été  desséchés  an  soleil,  et  particulièrement  i  la  morue. 

*  MERLUSINE,  ê.  f.  Voy.  M<Lini:(B. 

MCRRAIN  (b.  laL  materiatnen,  du  lat.  matena^,  t. 
m.  Bois  fendu  en  planches  et  propre  â  différents  ouvra- 
gea.  Il  Bois  préparé  pour  fiiire  des  douTes.  ||  T.  de  véne- 
rie. La  matière  da  obis  du  cerf. 

MERVEILLE  (f/mouillées.  Ut.  nûrabilia),».  f.  Chose 
qui  cause  dé  l'admiration.  Les  merveilles  de  la  nature. 
Il  Les  sept  merveilles  du  monde,  lef  sept  monuments  les 
[dus  célèbres  dans  l'antiquité,  i  savoir  lespjramidesd'l 
grpte,  1m  jardins  suspendus  de  Babvione,  le  temple  de 
Diane  à  Eriiise,  celui  de  Jupiter  Olympien  à  Pise,  le 
tombesD  de  Nausole,  le  phare  d'Alexandrie  el  lecolosae 
de  Rbodes.  I|  C'est  une  des  sept  merveilles  du  monde, 
c'est  la  hnitione  merveille  du  monde,  sedil  d'un  superbe 
éditice  ou  de  quelque  autre  chose  étonnante  en  «on 
genre.  ||  Être  la  merveille  de,  exciter  l'admiration.  Cette 
princesse  est  la  merveille  de  la  cour.  ||  C'est  une  mer- 
veille. . . ,  c'est  merveitlede  . .  ou  que  de. . . ,  c'est  une  chose 
extraordinaire  de....  ou  quede...  ])  C'est  merveille  que, 
avec  le  subjonctif,  il  est  étonnant  que.  jj  Ce  n'est  pasmer- 
veille  de...,  ce  n'est  pas  merveille  que...,  avec  le  sub- 
jonctif, ce  n'est  pu  merraiUe  ai...,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'étonner.  Ce  n'est  pas  merveille  qu'il  ut  écooué,  s'il  a 
écboué.  Il  Famtl.  Faire  merveilles,  faire  des  merveilles, 
se  distinguer  d'une  façon  extraordinaire,  produire  un  ex- 
cellent elTet.  IIFaire merveille, seditdescbosesqui  pro- 
duisent un  bel  effet,  qui  plaisent  infiniment.  [|  Dire  des 
mcrveilleit  de,  dire  merveilles  de,  vanter  excessivement. 
I]  Dire  merveilles,  dire  des  merveilles,  écrire  des  mer- 
veilles, dire,  écrire  des  choses  charmantes.  ||  Cricri  la 
merveille,  crier  merveille,  exprimer  vivement  son  ad- 
miration. Il  Fig.  Promettre  monts  et  merveilles,  faire 
de  très-grandes  promesses.  |J  Conter  monta  et  merveilles, 
conter  merveilles,  ctmter  des  merveilles  de,  hire  des 
récits  qui  excitent  l'admiration  pour.  ||  Personne  qui 
excite  I  admiration.  X»  Ib  Dnuphinc  est  une  merveOle 
d'esprit,  S£v.  ||  Chose  qui,  exciUnl  rélonnemcnt,  paraît 
dépasser  les  forces  de  la  nature.  De  grandes  merveilles. 
Une  merveille  absurde  est  pour  moi  eansappas,  Boil.  |]  k 
MBBVBiuit,  loc.  aâv.  Tri^bien,  parfailemcnl.  Il  se  porte 
i  merveille.  Tout  allait  i  merveille.  ||  A  merveille,  se  dit 
aussi  îmniqucment  pour  exprimer  son  mécontentement, 
•on  indignation.  ||  Se  dit  de  plusieurs  variétés  defleurs  et 
particnlii-rementde  tulipes.  Ln  merveille  d'Amsterdam. 

MERVEILLEUSEMENT.ot/v.D'une  façon  merveilleuse. 

MERVEILLEUX,  EU5E  {Il  mouillées),  adj.  Qui  tient 
de  la  merveille.  De  merveilleux  eiploits.  I|  Il  se  dit  aussi 
des  personnes.  Et  les  villes,  eties  montagnes,  et  les  pierres 
mêmes  y  parlaient  de  ces  hommes  merveilleux,  Bom. 
Il  Ironiq.  Le  monde  est  merveilleux  dans  ses  idées,  et 
[H-end  bien  olaisir  à  se  Iromper,  Bomn.  ||  Excellent  en 
son  espèce.  Un  vin  merveilleux.  Une  éducaUon  merveil- 
leuse, lis.  m.  Ce  qu'il  v  a  d'excellent.  lia  du  bon  et  du 
louable,  qu'il  gâte  par  1  alTcctation  du  grand  et  du  mer- 
veilleux, La  Brut.  ||  Ce  qui,  dans  un  événement,  dans  un 
récit,  s'âoigne  du  cours  ordinaire  des  choses.  Le  merveil- 
leux de  celteavenlure  estque,  etc.  Il  Ce  qui  est  produit 
par  l'intervention  des  êtres  sumatiirels.  L'homme  aime  le 
merveilleux.  ||  L'intervention  d'êtres  surnaturels  comme 
dieux,  uges,  démms,  génies,  fées,  dans  les  ouvrages 
d'uDaguiaUoa.  ||  Subit,  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  aHèete 


de  belles  manières,  et  oui  «  beaucoup  de  prftentiaBs. 
'I  Merveilleuse,  femme  a  la  mode,  sous  le  Diredoîrr. 

MES,  plur.  de  Vadj.mu.  mon,  ma,  vov.  ma, 
*  MES...  ou  m£$...  Préfixe,  voy.  *t...  prâîxe. 

MËSAIRou  MtZAiR  (ital.  mmoria),  a.  m.  T.  deaa- 
nége.  Allure  d'an  cheval  qui  tieot  le  milieu  entre  le  tem 
i  terre  et  tes  courbettes. 

MtSAISC  {méa..,  él  aiae),  a.  m.  Dimimttion  de  Pai- 
sance.  Tout  ce  qu'on  tire  des  sujets  au  deli  de  ce  «foi  est 
nécessaire  i  l'Ëtat,  les  jette  dans  un  méuîse  qnï  lea  to- 
pauvril  d'autant,  Tam'i.  ||  Diminution  de  l'aise.  Ce  dis- 
solvant qui  Mcote  l'estomac  lui  prépare  par  ce  méaùx 
un  plaisir  tres-vif,  Ftir.  Le  désir  est  odg  espèce  de  Bé- 
saise  que  le  goAt  du  bim  met  en  nous,  Vacvb^abgfes. 

MESALLIANCE  [méa...  et  alliance),  «.  f.  Alliaiiee|ar 
mariage  avec  une  personne  de  oonditioo  înlérieiire. 
MÉSALLIÉ,  ÉE,  0.  p.  de  mésallier. 
MÉSALLIER  [méa...  et  allier),  ».  a.  Faire  Mre  ve 
mésalliance.  jJ  Se  mésallier,  «.  r.  faire  une  méaalliœe. 
Il  Fig.  et  famil.  S'abaisser,  déroger. 

MÉSANQE  [b.  lat.  meienau, de l'anglo-saxoa  méar\ t. 
f.  Petit  oiseau  de  l'ordre  des  passereaux. 

MÉSARRIVCR  'méa...  etornMr),».  n.  impert.  Set» 
jugueavee  être.  Totimer  mal,  avoir  une  mauvaise  issot 
Si  vous  ne  changes  de  conduite,  il  vous  en  mésarrivoa. 

MÉSAVENIR(m^s...  et  avenir),  v.  n.  impers.  Se  con- 
jugue avec  itre.  Tourner  1  mal.  Agisses  toujours  ;  il  v. 
pi>ut  vous  en  m>^avenir. 

MÉSAVENTURE  [m^...  et  oiwnftire),  s.  f.  Mauniic 
aventure,  chance  funeste. 

MÉSENTÈRE  (mé-zan-tè-r'.  Mimrtpio»),  a.  m.  Ea 
anat.  Membrane  qui  est  un  repli  du  péritoine,  à  laqodlc 
lus  intestins  sont  susp^dus. 

MÉSENTÉRIQUE,  mfj.  En  anat.  Qui  appartient  sa 
mésentère.  Glandes  mésentériques. 
«MÉSENTÉRITE,  a.  f.  Inflammation  du  mésentère. 

•  MÉ8ESTIMABLE  [méa...  et  caltmable),  adj.  Nét4og. 
Qui  n'est  pas  digne  d'estime. 

•  MÉSESTIME  i.méa...  et  enfime),  s,  A  Défaut  d'eslaH. 
mépris.  Un  sentiment  de  mésestmie,  I.  J.  Rorss. 

MÉSESTIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mésestimer. 

MÉSESTIMER  (m^a...  et  ealimer),  v.  a.  N'avoir  point 
d'estime  pour.  Seigneur,  il  est  bien  dur,  pour  un  cour 
magnanime.  D'attendre  des  secours  de  ceux  qu'on  mé- 
sestime,  VuLT.  Il  Apprécier  une  chose  au-dessous  de  a 
valeur.  Tous  mëiestimei  ce  diamant.  [|  Se  mésestimer, 
V.  f*.  Avoirde  la  mésestime  pour  soî-m&ne. 

MÉSINTELLIQENtX  {rnéa...  et  inielliffenee),  a.  /. 
Mauvaise  intelligence,  désaccord  entre  les  persono».  Il 
y  s  de  la  mésintelligence  parmi  les  chrb.  Quelle  nicsia- 
telligence  entre  le  cœur  et  l'e^itl  ia  Brvv. 
«MESMÉRIEN,  lENHE,  od/.  Relatif  an  oiesmérinw. 
||  Subat.  Un  mesmérien,  un  partisan  du  mesmérinne. 

MESMÉRISMC,  ».  m.  Doctrine  de  Mesmer  sur  le  mi- 
gnét::ane  animal.  ||  Synonyme  de  magnétisme  animal. 

MÉ80FFR1R  [méa....  et  offrir),  v.  n.  OfErir  d'où 
marchandise  moins  qu'elle  ne  vaut. 

MESQUIN,  INE  Icsp.  m«3f utRO,  del'arabe  matki». 
pauvre),  arf;.  Qui  est  de  pauvre  et  cbétive  appan-ncc. 
Mine  mesquine.  Air  mesquin.  ||  Fig.  en  pariant  de»  art» 
du  deasin,  pauvre,  maigre,  de  mauvais  goût.  La  manière 
de  ce  peintre  est  mesquine.  ]|  En  parlant  des  choses, qui 
n'a  point  les  finalités  de  grandi  ur,  de  largeur.  Politicpe 
mesquine.  Idée  mesquine.  ||  Qui  bit  des  mesquin«ne^ 
des  épargner  sordides.  |J  En  parlant  des  choses,  qui  porte 
la  marque  de  la  mesquinerie.  Un  présent  mesquin. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  mesqume. 

MESQUINERIE,  ».  f.  Qualité  chétïre,  en  pariant  des 
choses.  La  mf»quinerie  d'une  peinlnre,  d'une  politime, 
etc.  Ij  Économie  poussée  trop  loin.  ||  Se  dit  aiusidesnê- 
ses  faitesavec  tropd'éctmomie.  La  mesquinerie  d*uneEHe. 
«  MESS  [mès*.  Anglais  mes»,  mets],  a.  m.  Table  d'oB- 
ciers  qui  dînent  ensemble.  Lc  mess  des  oflÏGiers. 

MESSAac  (b.  lit.  miaaaticum,  du  lat.  miaaus),  a.  m. 
CtHnmiasion  dont  est  chaivé  un  messager.  |{  La  cbow 
que  le  messager  est  charge  de  dire  ou  de  porter.  Porter 
lea  messages.  ||  C<Mnmiinication  oITicielle  entre  le  pouvoir 
exécutif  et  le  pouvoir  législatif  ou  entre  deux  chai^rvs. 
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ui  vient  anooDcer  quelque  chue,  loit  de  Mi-mime, 
Dit  de  la  part  d'un  autre.  ||  Fig.  Mesurer  de  milbeur, 
bIuï  qui  apporte  ou  qui  est  dins  l'iiabiluilc  d'ipportcr 
emauTaises  nouTelles.H  Messager  d'État,  ronctïonnaire 
han^  de  porter  les  mewages  d'ua  des  grands  pouvoirs 
le  1  Ëiat.  ||l*o£Uq.Lemeuazer  de»<licuK.Hercure.||La 
aeaêtgèTe,  la  Henommâe.  |J  rig.  Dans  le  siylcûlcvâ,  an- 
lonce,  avaot-coureur.  Les  biroodellessonl  les  mcssa£Ùres 
lu  printemps.  |]  Celui  qui  est  établi  pour  porter  ordinni- 
«ment  les  paqueta,  les  commissions  d'une  ville  à  une 
lutre.  Il  Aulreibia,  la  Toiture  ou  le  coche  d'eau  qui  Tai- 
aït  le  senricedes  mesa^ries.  ||  Messager,  oiseau,  voy. 
«ckAtaibi.  Il  Adj.  Le  Pigeon  messager. 

MCSSAOERIE,  s.  f.  Etabiisscment  d'où  portent  des 
roitures  pour  une  ou  plusieurs  locatîLés,  etqui  loue  i  des 
fOj^eurs  les  places  de  ces  voilures.  ||  Les  voitures  éta- 
iiliespour  cesf^rvice.  Il  Emploi  demessî^er.]!  En  termes 
le  chemin  de  fer,  articles  ou  colis  que  transporte  le  che- 
min de  fer,  por  (^position  aux  bagages  des  voyagf^urs. 

MESSE  (ht.  nassa],  a.  f.  Dans  le  langage  oe  rÈ;;lise, 
le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de  Jrsus-Cbrist,  suivant 
le  rit  prescrit.  Célébrer  la  messe.  ||  Messe  basse  ou  petite 
Diesie,  cellequîae  dit  sanschant,  Hessedcpnmiiide,ou 
messe  liaute.  ou  grand'mcsse,  celle  qui  est  chantée  par 
deschorïstcs.  |]  On  dit  grand'messc,  par  opposition  i  nicssc 
bassu-ll  Hesseoe  minuit,  messe  de  la  nuit  de  Noël.  ||Nesse 
eu  musique,  celle  où  certains  morceaux  sont  chaulés  eu 
uiuuque.  ||  Musique  composée  pour  une  grand'messe. 
MESSÉANCC,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  eit  messêant. 
■ESSÉANT,  AHTE  (mesaeoiri,adJ.  Qui  mesued,  qui 
ne  convient  pas.  Quciquefuis  la  témérité  n'est  pas  mes- 
séaiite  à  un  jeune  homme.  Fin, 

MCSSEOIfl  imè-soïr.  Mes...  et  seoir],  v.  n.  N'être  pas 
séant.  Cette  couleur  messied  i  votre  iiRe.  A  votre  âge  il 
ne  messied  pas  d'avoir  un  peu  de  conuance,  Lesage. 

MCSSER  (mè-sér.  liai. mesaere),  m.  Vieux  motqui 
signifie  niessire,  et  qui  n'est  d'usnge  que  dans  le  slyle 
maroUque.  L'inc  i  messcr  Lion  (il  ollicede  cor,  u  Font. 

MESSIDOR  (lat.  mcasÎM  et  SUfiov],  »■  m.  Lc  diiiùmo 
mois  du  calendrier  républicain,  qui  eoouneacait  le  19 
ou  le  SOjuin. 

MESSIE  (lat.  nieuiVa,  <de  l'hûbreu  metha,  oindre), 
».  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu  dans  l'Ancien  Testament. 
La  veouedu  Messie,  [j  Fig.ll  est  attendu  comme  le  Messie, 
avec  une  sraode  impatience.  ||  Faux  Mr>ssies,  Hébreux 
qui,  vers  b  fin  de  l'Ëlat  juif,  sedonnirenl  pour  le  Messie. 

HESSIER  (b.  lat.  meuanu»,  du  Ut.  niMiùi,  *.  ni. 
Garde  cliamp^lre  temporaire,  parlîculicrcment  pourl'é- 
poqiie  où  lesrruitsdela  terre  commencent  imurir. 
MESSIEURS,  plur.  de  monsieur. 
MESSIRE  (anc.  fr.  ma,  mon,  et  sir«;,  ».  m.  Titri> 
qui,  dans  le  moyen  Ige,  était  réservé  aux  seigneurs  de  la 
plus  haute  noblesse.  ||  Plus  lard,  titre  d'hi'nneur  qu'on 
joutait,  dans  les  acies,  aux  titres  particuliers  des  per- 
sonoe»  de  qualité.  ||  Titre  que  prenaienl  par  abus  les  prA- 
1res,  les  niC-decins,  les  avocats,  et  d'autres  professions. 
|(  S'est  dit  dans  la  poésie  badine  pour  messer  ou  mon- 
sieur. Hessire  rat,  u  fort.  ||  Poire  de  Messire  Jean,  poire 
cassante  et  sucrée.  Un  Messire  Jean.  Des  Messires  Jeans. 
MCSTRE,  X.  m.  T.  de  mar.  Yoy.  kbisthe. 
MCSTRE  DE  CAMP  (mè-slr'.  UaUre  de  camp),  ».  m. 
Colonel  d'un  n^menl  de  caTtlerie  ou  d'inCuiterie. 
I)  Mestrc  de  camp  général  de  la  cavalerie,  oflicier  qui 
était  aprca  le  colonel  général  de  Is cavalerie.  ||  S.  /".La 
inestre  de  camp,  la  première  compagnie  d'un  régimenl. 

MESURABLE  (lat.  metuuTabùu],  adj.  Qui  peut  être 
mesuré.  Des  quantités  mesurables  l'une  porraulrc. 

^  MESURAQE,  ».  m.  Action  de  mesurer.  Le  mesurage 
d'une  pièce  de  drap,  ||  Action  de  mesurer  l'aire  des  sur- 
faces ou  le  volume  des  corps.  ||  l'rocès-verbal  de  l'arpen- 
teur avec  le  plan  (iguré  de  l'arpentage. 

MESURE  (lat.  memura),  ».  f.  Unité  conventionnelle 
que  l'on  compare  avec  lesohjels  pour  en  connaître  le  rap- 
port. Mesures  de  longueur,  de  espacité,  de  solidité.  M  De 
mesure,  conforme  h  la  mesure  fixée  Internent.  ||  rtg. 
Avoirdcux  p  <ida  et  deux  mesures,  langer  de  poids  et 
de  mesure,  juger  des  mêmes  choses  par  des  règles  diffé- 
rentes et  avec  partialité.  ||  Faire  tout  avec  poids  et 
uiesure*  agir  avec  iiuecxlrâniceirooiuipection.  |f  Mesure 
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du  temps,  mesure  fondée  sur  l'accomplissement  de  cer- 
tains poénoniènes  réguliers  dont  la  durée  est  connue, 
comme  le  retour  du  soleil  à  son  midi,  les  oscillations 
d'un  pendule.  Il  En  géom.  et  arilhm.  Quantiti- qu'on  prend 
pour  unité.  ||  Par  extens.  L'argot  a  été  pris  pour  mesure 
commune  des  valeurs.  ||  Vaisseau  de  grandeur  déter- 
minée quisertà  mesurer  les  grains  elautresolyets.  Il  Fain- 
bonne  mesure,  remplir  loyalcmL-nl  la  mesure.  ]|  La  quan- 
tité contenue dana la  mesure.  Une  mesure  d'avoine.  Ij  De- 
mi-mesure, la  nwitid  d'une  mesure  quelconque.  (|  Fie. 
Combler  la  mesure,  remplir  lamesure,  se  rendre  cou|ûbw 
au  point  de  ne  dcvwr  plus  espérer  de  pardwi,  et  ausu 
donner  le  dernier  coup,  porter  la  dernière  atteinte.  ||  D 
se  dit  aussi  en  bonne  part.  Jj  Morceau  de  parchemin  ou 
de  papier  long  et  étroit  sur  lequel  le  tailleur  marque  les 
loi^çueurs  du  vêtement  qu'il  veut  faire.  ||  Aclion  de  com- 
parer un  objet  avec  la  quantité  admise  convenlionnelle- 
ment  comme  unité.  La  mesure  de  la  terre,  des  hauteurs, 
etc.  Il  Dimension.  Les  mesures  d'un  Ulimpnt.  y  Fig.  Don- 
ner sa  mesure,  montrer  qu'on  est  capable  de  quelque 
grande  chose,  ou,  en  sens  inverse,  qu'on  est  peu  capable. 
Il  Fig.  Prendre  des  mesures,  prendre  let  dispositions  né- 
cessaires pour  elfectiier  quelque  chose.  ||  Abaol.  Précau- 
tions, moyens  pour  arriver  a  un  hut.  line  sage  mesure. 
Il  Demi-mesure,  mesure  insuffisante,  faute  de  force,  d'é- 
nergie. Il  Fig.  llompre  les  mesures,  traverser  les  mesures 
de  Quelqu'un,  traverser  les  desteinsde  quelqu'i'n,  et  em- 
pécner  qu'ib  ne  réusHsaent.  ||  &i  mus.  Ce  retour  des 
temps  frappés  ides  intervalles ^nx.  Battre  fai  mesure. 
Chanter,  jouer  en  mesure.  ||  Chacune  des  parties^ales 
d'un  air,  qui  sunt  indiquées  dans  la  musique  écrite  par 
des  barres  verticales,  tne  mesure.  Mesure  i  deux  temps, 
à  trois  temps,  etc.  (j  Demi-mesure,  durée  de  la  moitié 
d'une  mesure.  ||  Mesure,  se  dit  de  la  dan^  et  de  la  jus- 
tesse des  mouvements  qui  doivent  se  conformer  i  la  mu- 
sique. Danser  en  mesure.  |j  tn  vcrsiiication,limguenrdes 
vers  déterminée  dans  la  poésie  grecque  ou  lalme  par  le 
nombre  et  la  nature  des  pieds,  dans  la  poésie  modenie 
par  le  nombre  des  syllabes.  |J  T.  demande.  La  mesure,  la 
cadence  d'un  cheval,  en  parlant  de  sesallnrea.  ||  T.  d'cs- 
crime.  Dislan^  e  juste  pour  porter  ou  pai-er.  Être  i  la  me- 
sure. [I  Fig.  Être  en  mesure  de  faii  e  une  chose,  avoir  les 
facilites,  les  moyens  de  ia  faire.  Il  Être  hors  de  mesure, 
n'être  pas  à  la  juste  distance,  et  tig.  n'être  plus  i  portée 
de  foire  une  chose.  ||  Fig.  Mellrcqui-lqu'unhars  de  me- 
sure, le  déconcerter,  dérangerses  projets,  et  fig.  le  pous- 
seré  Loul.ll  Rompre  la  mesure,  se  mettre  hors  de  portée 
de  recevoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épéc.  |]  Fig.  Ce  qui 
sert  à  apprécier  l<'>clioses morales,  intellecluelles.  Lame- 
sure  du  mérite.  ||  Itî'gle,  limite.  La  mesure  du  possible. 
Cela  passe  la  mesure  de  son  esprit.  ||  Modération,  rete- 
nue, observation  des  bienséances.  Ce  me  sont  de  mor- 
telles blessuri-s  De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  me- 
sures. Mol.  Ces  pécheurs  qui  ne  gardent  plus  de  mesure 
dans  le  crime,  Ham.  ||  ÀHEsonEQuE,  Uk.  cotij.  Autant 
que,  en  proporlion  que.  ||  A  mesure,  employé  sans  «mir 
plément,  successivement.  On  vous  payera  i  mesure.  I|  a 
mpBure  que,  aeion  que,  suivant  que.  1)  A  «eschb  m,  toc. 
prép.  En  proportion  de.  Les  Romains  augmentaient  tou- 
jours leurs  prétentions  i  mesure  de  leurs  défaites,  Moi- 
TEsq.  Il  Au  inr  et  i  mesure,  voy.  FUR.  HOutskiiemire,  toc. 
adv.  Avec  excès.  ||  Sans  mesure,  sans  borne,  illimité, 
l'n  honhi.'ur  sans  mesure  cl  sans  Gn,  Cork.  ||  En  même 
mesure,  en  proportion  égale. 

MESURÉ,  £e,  p.  p.  de  mesurer.  |j  Ri'-gulier.  DespS!) 
mesurés.  ||  Qui  a  mesure,  convenance,  biens.^cc.  Des 
paroles  nies'irées.  ||  lise  dit  des  personnes  dans  le  même 
sens.  Une  femme  mesurée,  jj  Calculé  avec  mesure,  avec 
prudence.  Va,  mes  desseins  sont  grands  aulanl  que  me- 
surés. Volt.  ]t  Qui  est  en  vers.  Il  a  bit  imprimer  un  ro- 
lume  de  sottises  mesurées,  Dalzac. 

MESURER  (lat.  nuimurare],  v.  a.  Chercher  i  con- 
naître une  quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Mesurer 
b  largeur  (Tun  fleuve,  les  degrés  de  froid,  le  temps,  etc. 
Il  Absol.  Mesurer,  c'est  appliquer  suives-îvement  sur 
toutes  les  parties  d'une  grandeur  une  grandeur  détermi- 
née, Co^niLLAC.  Il  Vendre,  donnerl  la  mesure.  ||  Fig.  On 
dirait  que  le  ciel  aux  cœurs  plus  magnanimes  Mesure  plus 
de  maux.  t«.A„m..  jj  lle«rgr^,|t^  jip@|fjç^ 
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pour  sujet,  se  dit  des  dimenstoiu,  de  la  durée  des  choses. 
Pendant  deux  mille  deux  cents  ans  qui  ont  mesuré  la  du- 
rée de  Jérusalem,  Boss.  |]  Mesurer  des  yeui  ou  avec  les 
yeui,  évaluer  pai'  le  moyen  des  yeux  la  dbtance  ou  la 
grandeur  d'un  objet.  ||  Fig.Hcsurerun  homme  des  jeux, 
Te  i-egarderarec  attention  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  lêle, 
soit  pour  l'examiner,  soit  pour  le  provoquer.  ||  Mesurer 
les  épëes,  constater  que  lesépéesdes  adversaires  stmtde 
mïme  kwguenr.  ||  Par  extens.  Mesurer  son  épée  avec 
quelqu'un,  sebattreavec  lui.  ||  Mesurerses  Forces  contre 
quelqu'un,  faire  épreuve  de  ses  forces  contre  les  siennes. 
I[  Mesurer  la  terre,  tomber.  I|  Fig.  Faire  des  apprécia- 
lions  morales  ou  intellectuelles.  Croyons  que  la  justice 
aussi  bien  que  la  miséricorde  de  Dieu  ne  veîdent  pas  être 
mesurées  sur  celles  des  hommes,  Boss.  |j  Fig.  Propor- 
tionner. Le  ciel,  qui  mieux  que  nous  connaît  ce  que  nous 
sommes.  Mesure  ses  faveursau  mérite  des  hommes,  Cork. 
Il  R^ler,  détenniner.  Mesure  tes  conseils  sur  ma  vaste 

SDÏssance,  Ru.  |]  Mesurez  vos  paroles,  parlez  avec  plus 
e  r&erve,  de  convenance.  Il  Arranger  avec  une  sorte  de 
mesure,  de  ménagement.  |J  Mesurer  un  coup,  le  porter  de 
manière  à  atteindre  ce  qm  est  visé.  J|  Se  mesurer,  ».  r. 
Être  mesuré.  Tout  ce  qui  se  mesure  finit,  Boss.  ||  Être 
-n^irécié.  Votre  puissance  doit  se  mesurer  par  le  nombre 
■ée*  hommes,  Ytn.  \\  Être  proportionné.  Nous  voulons 
aae  la  sagesse  divine  se  mesure  k  nos  intérêts,  Boss. 
Il  Etre  réglé  d'après  le  nombre  oratoire.  Les  périodes  se 
mesurent.  Il  Ne  pas  s'estimer  plus  qu'on  ne  doit.  ||  Seme- 
surer  des  yeux,  se  considérer  l'un  Vautre  attentivement, 
soit  pour  s'examiner  réciproquement,  soit  pour  se  pro- 
voquer, y  Se  mesurer  avec  quelqu'un,  secomparer  à  lui, 
vouloir  s  ^ler  à  lui,  et  aussi  se  battre  contre  lui  en  duel 
ou  autrement.  ||  Prov.  À  brebis  tondue  Dieu  mesure  le 
vent,  Dieu  nous  envoie  les  afflictions  selon  la  force  que 
nous  avons  de  les  supporter. 

MESURtun,  s.  m.  Celui  qui  mesure.  ||  Officier  pu- 
blic qui  a  droit,  dans  auelques  marchés,  de  mesurer  cer- 
taines marchandises.  Mesureur  de  grains,  de  sel. 

m£SU8ER  (més...  et  user),  p.  n.  Mal  user.  Mésuser 
de  son  bien,  oe  son  pouvoir,  etc. 

ntTABOLC  (/«tTRCoMl,  s.  /*.  T.  de  rhét.  Tonte  espèce 
de  changement  soit  dans  les  mots,  soit  dans  les  phrases. 

MÉTACARPE  {/ursutàùitav),  ».  m.  Partie  de  la  main 
située  entre  le  carpe  et  les  doigts,  composée  de  cinq  os 
.parallèles,  qui  forment  ledoset  la  paume  de  la  main, 

*  MÉTACARPIEN,  lENNE,  adj.  Qui  a  rapport  au  méU- 
-carpe.  Les  os  métacarpiens  ou  tubst.  les  métacarpiens. 

MÉTACHRONISME  Imé-U-kro-oi-sm'.  Uni  et  rpà- 
voi] ,  s,  m.  Erreur  de  aate  qui  consiste  à  placer  un  évé- 
nement dans  un  temps  antérieur  k  celui  ou  il  est  arrivé. 

MÉTAIRIE  (voy.  m^fauCT-], s. /.Domaine agricole ex- 

Sloité  par  un  métayer.  |f  Par  extfflis.  Domaine  de  mé- 
iocre  étendue  exploité  par  un  fermier. 
MÉTAL  (lat.  metallum,  de  /BiT«)iov),  s,  m.  Corps 
simple,  opaque,  pesant,  brillant,  tantdt  ductile  et  malléa- 
ble, tantôt  cassant, qui setrouvcdansia nature.  Aiyour- 
d'hui  la  chimie  compte  49  métaux.  J]  Métal  natiTou  vierge, 
celui  qui  se  présente  à  l'état  pur  dans  la  mine.  J|  Métaux 
{vécieux,  l'or,  l'argent  et  le  platine.  [[  MéUl  de  cloche, 
«llinge  de  cuivre  et  d'étain  qui  sert  à  faire  les  cloches. 
Ij  T.  de  fondeur.  Mélange  d'étain,  de  cuivre  jaune  et  de 
oébris  de  vieux  canims.]]  Métal  de  potier,  alliage  d'étain, 
de  cuivre  et  de  bbmutn.  1|  Métal  d'Alger,  composition 
métallique  qui  imite  grossièrement  l'argent.  ||  Métal  an- 
glais, sorte  d'étain.  |[  En  blas.  Métaux,  l'or  et  l'argent. 
[I  En  alcMmie,  métaux  parfaits,  l'or,  l'argent  ;  métaux 
imparfaits,  le  plomb,  rétain,  le  mercure.  ||  Fig.  Les 
quatre  métaux,  tes  quatre  &ges  du  monde,  dits  siMe  d'or, 
siècle  d'argent,  nècle  de  cuivre,  siècle  de  fer. 

MËTALEP8E  (/tmUq^it),  t.  f.  T.  de  rhétor.  Figure 
par  laquelle  on  prend  l'antécédent  pour  ie  conséquent  : 
11  a  Vécu,  pour  il  est  mort  ;  ou  le  conséquent  pour  l'an- 
técédent :  nous  le  pleurons,  pour  il  est  mort, 

*  MÉTALLÉITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  un  métal  ; 
réunion  des  propriétés  qui  caractérisent  les  métaux. 

»  MÉTALLIFÈRE  (métal  et  lat.  ferre),  adj.  Qui  con- 
tient un  méul  quelconque.  Région  métallifère. 

*  MÉTALLIFORMC  (métal  et  fmme),  adj.  T.  de  mi- 
nwali^.  Qui  I  l'appireiice  d'un  métal 


MÉTALLIQUE(bt.  metallùna),adj.  Quiestde  métal, 
qui  a  rappwt  au  métal.  Corps  métallique.  État,  awa- 
rence,  son  métallique.  ||  Qui  concerne  les  médailus. 
Science  métallique.  ||  Histoire  métallique,  hi&tcârc  où  les 
événements  sont  constatés  par  une  auite  de  médailles. 
|]  Quiestenespècesoaargcait.Laréserr«iiiëtdlâfiiede 
la  Banque.  \[S.  vi.pl.  Les  métalliques,  Taleon  que  l'B- 
tat,  en  Autriche  et  en  Russie,  rembourse  en  numéraire. 
Il  S.  tn.pl.  Classe  de  minéraux  et  groupes  de  rœbes, 
comprenantlessuhstances  métalliques  proprement  dîtes. 
Il  La  métallique,  la  métalluivie  [vieilli  en  ce  sois}. 

MÉTALLI8ATI0N,  t.  f.  Ëitractton  d'un  métal  de  ses 
oxydes,  de  ses  sulfures,  etc.  {|T.  de  minéralogie.  Ofé- 
ratioQ  par  laquelle  des  dépMi  lussés  par  les  eaux  est 
été  impr^és  de  métaux. 

MÉTAU.)SÉ,  p.  p.  de  métalliser. 

MÉTALLI8CR,  r.  a.  Transfonneren  métal.  | j &è  cfain. 
Faire  passer  î  l'état  de  mUA  on  oxyde,  un  smfurc,  ctc- 
NGamir  d'une  cou^e  de  métal.  Métalliser  une  glace, 
il  Se  métalliser,  v.  r.  Prendre  les  caractères  d'un  mélaL 

MÉTALLOGRAPHIE  Ucret»»  et  702^ î»),  M.  f.  Des- 
criplÎMi des  métaux.  |l  Science  des  métaux. 
«  MÉTALLOÏDE  (fiéTct^ou  et  ÛSoi},  adj.  En  diim.  Q«i 
ressemble  i  un  métal  par  ses  propriétés  ou  parsoo  éefaL 
Il  S.  m.  pl.  Les  corps  simples  qui  ne  présentent  pas  lef 
caractères  des  métaux  proprement  dits. 

MÉTALLURGIE  (^raA^oupyia),  s.  f-  Art  de  tirer  les 
métaux  des  mines  et  de  les  travîiiller. 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  métallar- 
gîe.  Une  opération  métallu^igne. 

MÉTALLUnaiSTE,  (.  M.  uelnï  qui  s'occupe  de  la  mé- 
tallurgie. 

■>.  MÉTAMORPHIQUE  [furé.  et  /lapf^),  adj.  En 
Couches  roélamwphiques,  couches  cristallines  et  stndï- 
fiées.  Il  Roches  metamiM^[diiqaes,  Toehes  engoidiées  sa 
sein  de  l'eau,  mais  traràforméea  ensoite  par  l'action 
de  la  chaleur  centrale  et  le  vusinage  de  quelque  voIcul 
«MÉTAMORPHISME,  S.  m.  En  géol.  Théorie  de  b 
transmutation  des  teirains  sous  l'action  de  la  chaleur. 

MÉTAMORPHOSE  (lat.  metamorphofis,  de  /tmc^ia- 
?u»f),a.  f.  Chaagementd'une  forme  en  une  autre,  dpén- 
suivant  les  païens  par  lesdieux'.  ||  Changement  qu'éprou- 
vent les  substances  pries  causes  naturelles.  Les  mé- 
tamorphoses du  globe.  Il  Changement  que  cerUiaî 
animaux  (les  insectes  et  les  reptiles  batraciens)  suhisâ«nt 
dans  le  cours  de  leur  existence,  et  qui  les  fait  passer  par 
des  états  fort  diOérents.  ||  Changement  éprouvé  par  une 
personne  dans  sa  forme  extérieure,  dans  son  babilIeiaenL 
Il  Changement  extraordinaire  dans  la  fortune,  dans  le 
caractère  d'une  personne.  Toutes  ces  honteuses  méta- 
morphoses de  l'ambition  et  de  l'intérêt,  Mibuorteu 

MÉTAMORPHOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mélanraqdioier. 

MÉTAMORPHOSER,  r.  a.  Cbanger  par  une  métamor- 
phose. Les  poètes  racontent  que  DÏane  métamorpho» 
Actikin  en  cerf.  ||  Fig.  Changer  l'extérieur  ou  le  carac- 
tère de  quelqu'un.  [|  Se  métamoqdioser,  v.  r,  Chmiga 
d'apparence,  d'extérieur.  |1  Changer  de  caractère. 

MÉTAPHORE  (lat.  tneiaphora, de  fttrxf^pi),  a.  f.  Fi- 
gure par  laquelle  la  signiBcatÏMi  naturelle  d'un  mot  est 
chantée  en  une  autre;  eomparaism)  abrégée.  Quand  00 
dit  :  C'est  un  lion,  la  comparaison  n'est  oue  dans  l'e^t, 
et  non  dans  les  termes  ;  c  est  une  métapnorc,  DousMit. 

mtTkPH0mQUt(jûvafapix6t),adj.  Qui appaitieut i 
la  métaphore.  ||  Qui  abonde  en  métaphores.  J'aime  an 
langage  hardi,  métajAmique,  plein  d  images.  Volt. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  ado.  D'une  manière  méta- 
phorique. 

*mtTkPHfUailjuTiff>aait),t.f.  Travail  pnticnlier 
du  commentateur  (|m  explique  par  une  toumore  plus 
simple  ou  plus  habituelle  U  lÂme  figurée,  elliptiqDe 
ou  trop  dilucile  d'un  auteur  original. 

MÉTAPHYSICIEN,  ».  m.  Celui  qui  (ait  son  étude  de  li 
métaphysique.  ||  .^^'.Ècole  métaphysicienne  d'Ëlée,école 
qui  eut  pour  chefs  Xénophane,  Parinénide  et  Zéncm. 

MÉTAPHYSIQUE  [rct  u-trà  fvatxi],  S.  f.  Science  des 
principes.  Théorie  des  idées.  ||  eu  mauvaise part.abusdes 
abstractions.  Il  y  a  bien  de  la  métaphysique  dans  ce  line 
Il  Fig.  Analyse  trop  subtile^des  sentintents.  Je  ne  siis 


I  Fig.  Analyse  trop  subtile^4^  sen 
inelfe  niéupbysy^^lg^^^ 


igi^^arée  do 
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théâtres,  b'ALnB.  j]  Les  parties  les  plus  élevées  d'une 
science  particulière,  d'un  art  quelconque.  La  métaphysi- 

Îue  du  droit.  ||  Adj.  Qui  appartient  i  la  métaphysique, 
a  philosophie  aiétaphysique.  ||  Certitude  métaphysique, 
celle  qui  est  fondée  sur  une  évidence  a  prtpri.  ]\  Trop 
abstrait.  Des  idées  obscures  et  métaphysiques. 

mETAPHVSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  méta- 
physique. 

MCTAPHYSIQUCR,  V.  n.  Parler,  écrire  sur  un  tiijet 
d'une  manière  métaphysique,  tn^  abstraite. 

MËTAPLASME  (f«TaiT>aff/iô{),  s.  m.  En  gramm.  Al- 
tération dans  le  matériel  d'un  mot  autorisée  par  l'usage. 

•  M ÉTAPL ASTIQUE,  adj.  En  gramm.  Qui  a  rapport  au 
mélapUsme  ;  qui  contient  un  métaplaame. 

METASTASE  {jttriTrxiti),!./.  Enméd.  OianKement 
dans  le  siège  ou  dans  \»  forme  d'une  maladie.  ||  Tigure 
de  rhétorique,  qui  consiste  i  rejetersur  le  compte  aau- 
tini  les  choses  que  l'orateur  est  forcé  d'avouer. 

MtTATARSC  (/tmtrapvtov),  «■  m.  En  anat.  La  partie 
du  pted  qui  est  entre  les  orteils  et  le  tarse. 
«  HfTATARSIEH,  lENNE,  adi.  En  anat.  Qui  appartient 
au  métatarse.  Articulations  métatarsiennes.  Les  os  méta- 
tarsiens ou  subit,  les  métatarsiens,  les  os  du  métatarse. 

MÉTATHËSE  [fUTi9t7iç),  ».  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  la  Irinspositiond'unelettre.  ||  Enméd. 
Toute  opération  tendant  à  transporter  la  cause  d'une 
maladie  du  lieu  où  elle  esiste  dans  un  autre  où  elle 
est  moins  aaisible. 

«  MÉTAVAaE  [mé-té-ia-j*.  Voy.  métmjer],  t.  m.  Mode 
d'affermer  un  domaine  agricole  &  moitié  fruits. 

MÉTAYCn. ÈRE (b,  lat. med'utariut,Aa\A.  médius), 
a.  m.  et  f.  Fermier,  rennière  qui  donne  pour  fermage 
la  moitié  des  fruits.  M  jUtusivement,  fermier  en  général. 

MÉTEIL  (mé-tèll,  (/  mouillées.  B.lat.  mislellum,  du 
lat.  mixtnm),  a.  m.  Mélange  de  grains  de  seigle  et  de 
froment.  ||  Adj.  Blé  méteil.  ||  Passe-méteil,  blé  dans  le- 
quel ilfideuxUende  froment  contre  un  tiersdc  seigle. 

MfiTCnPSVCMC  (mé-tan-pû-kd-z'.  HtT</x'^Ox«s(;). 
$.  f.  Dans  la  religion  païenne,  passage  d'une  âme  d'un 
corps  dansunautre.|[jâCTRpttf(rAosc  serait  plus  correct. 

mtrtORE  {fifciidjiOi),  a.  m.  Tout  phénomène  qui  se 
passe  dans  les  régions  supérieures  de  l'atmospnère. 
1 1  Tout  phénomène  de  chaleur,  de  lumière,  d'électricité, 
qui  se  passe  è  la  surface  de  la  terre,  en  relation  avec 
I  atmosphère,  et  aussi  différents  états  de  l'almospliêre 
elle-même.  ||  Météores  aériens,  les  vents.  ||  Météores 
aqueux,  le  serein,  la  rosée,  la  pluie,  la  neige,  la  grêle, 
le  givre,  etc.  [|  Météores  ignés,  les  feuz-foUets,  les 
écUin,  le  tonnerre,  les  étoiles  filantes,  les  bolides,  jj  Mé- 
téores lumineux,  l'arc^-ciel,  les  parhélies,  les  aurores 
boréales,  etc.  ||  En  particulier,  toute  awarition  brillante, 
étoile  filante,  globe  de  feu,  etc.  ||  rtg.  Personne  qui  a 
une  renommée  éelatute,  mais  passagère;  chose  qui 
fait  une  inqffeaùon  vive,  mais  peu  dnnUe.  Ce  conqué- 
rant fut  un  météore  qui  épouvanta  le  monde. 

MÉTÉORIQUE,  adj.  Qui  concerne  les  météores,  qui 
leur  npuartient,  qui  y  à  rapport.  Les  influences  météori- 
ques. Il  Pierres  météoriques,  fer  météorique,  pierres, 
masse  de  fer  tombée  desrégioiuau  delà  de  I  atmosphère. 

•  MÉTÉORiSATtON,  $.  f.  En  méd.  Prodoctton  de  mé- 
téorisme.  ||  Affection  commune  cbei  les  ruminants  qui 
ont  mangé  des  herbages  humtde6,etearBet£ri8éeparune 
enflure  considérable  de  l'abdomen. 

MÉTÊORISË,  tt,p.p.  de  météoriser. 

•  MÉT£0RI8ER(jumwpfi;itv),  ti.  a.  En  médecine  vétéri- 
naire, gonQer  et  distenore  l'abdomen  par  des  Qatuo- 
aités.  ||Se  météoriser,  r.  r.  Être  affecté  de  méléorisme. 

«MÉTÉORISME,  S.  m.  En  méd.  Enflure  générale  de 
l'abdomen  due  k  la  distension  du  tube  alii^ataire  par 
des  gas  qui  s'y  trouvent  accumulés. 

•  MÉTÉORITE,  «.  f.  Petit  corps  qui  se  meut  dans  t'es- 
pace hors  de  l'atmosphère  de  la  terre.  Les  aénritthes  sont 
des  météorites,  jj  Quelques-uns  le  font  masculin. 

m£téoR0<.O0IE  (/tmoipo/oviR],  s.  f.  Science  qui 
traite  des  météores  ou  phénomènes  atmosphériqur^. 
_  MÉTÉOROLOGIQUE,  ailj.  Qui  concerne  la  météorolo- 
gie. Instniments,  observations,  tables  météorologiques. 

•  MÉTÉOfWLOOISn  on  MÉTÉOROLOGUE,  «.  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  météorologie. 


MÉTHODE  (lat.  methodm,  de  nt^oSn^),  a.  f.  En- 
semble de  procédés  raisonnés  pour  faire  quelque  chose.  , 
La  vraie  méthode  de  conduire  son  espnt.  ||  Arrange- 
ment régulier,  ordre  juste  etbieo  ménagé,  dans  lésines 
ou  dans  les  choses.  Sans  ia  méthode,  aucun  grand  ou- 
vrage ne  pssse  â  la  postérité.  Volt,  ||  L'ordre  que  l'on 
suit  dans  Fétude  ou  dans  l'enseignement  d'une  science. 

il  En  philus.  Ensemble  des  procédés  rationnels  employés 
la  recherche  de  la  vérité.  Méthode  analytique,  celle 
qui  décompose  un  aujet  pour  en  connaître  successive- 
ment toutes  les  parties.  Méthode  synthétique,  celle  qui, 
aprôs  avoir  reconnu  un  grand  nombre  de  vérités,  les 
réunit  toutes  sous  un  principe  général.  Il  En  chim.  Mé- 
thode analytique,  celle  qui  procède  en  décomposant  les 
corps;  méthode  synthétique,  celle  qui  procède  en  recom- 
posant les  corps  non  simples.  ||  Chacun  des  procédés  de 
la  logique;  d'où  les  expressions  :  Méthode  historique,  mé- 
thode comparative,  etc.  ||  Méthode  expérimentale  ou 
méthode  a  poiteriori,  se  dit  quand  on  n'admet  aucun 

Srincipe  s'il  n'est  fondé  sur  un  ml.  IjEugéom.  Ensemble 
c  règles  au  moyen  desquelles  on  résout  plusieurs  ques- 
tions du  même  genre.  La  méthode  des  tangentes.  f|  En 
faist.  nat.  Classilication  des  étrei  d'après  leurs  caractères, 
leurs  affinités  ou  leurs  dissemblances.  Méthode  natu- 
relle, celle  qui  se  fonde  sur  l'ensemble  des  rapports  que 
les  êtres  ont  entre  eux.  Méthode  artificielle,  celle  qui 
n'est  établie  que  d'après  qucloues  caractères  particuliers 
et  convenus.  ]|  En  méd.  Méthode  curative,  médication 
particulière  que  l'on  emploie  poitr  le  traitement  d'une 
maladie.  ||  En  chïr.  Méthodes  opératoires,  les  diverses 
manières  principales  dont  une  opération  peut  être  prati- 
quée. Il  Titre  de  certains  ouvrages  élémentaires  et  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  concernent  l'étude  des  lan- 
gues. La  Méthode  de  Port-Itoyal.  J|  En  mus.  Méthode  de 
chant,  ouvrage  élémentaire  enseignant  à  chanter.  Mé- 
thode de  viol<Hi.  Il  Abad.  Méthode, l'ensemble  des  règles 
pour  bien  chantier  ou  bien  exécuter  de  la  musique.  Cette 
chanteuse  n'a  pas  de  méthode.  ||  Usage,  coutume,  habi- 
tude, manière  d'être.  Chacun  a  sa  méthode. 

MÉTHODIQUE  (ht.  metkodicua.  de  /uQoStwi),  adj. 
Qui  a  de  la  méthode.  Livre  méthodique.  ||  Grammaire 
méthodique,  grammaire  disposée  dans  un  ordre  naturel 
et  logioue.  Il  II  se  dit  des  personnes.  Montaigne,  le  moins 
inclbodique  des  tdiiloeofAes,  mais  le  plus  sage  et  le  plus 
aimable,  VoLT.jJ  En  mauvaisepart,  trop  composé,  qui  n'a- 
git que  par  poids  et  par  mesure.  1 1  En  parlant  des  choses, 
qui  procède  avec  calcul  et  lenteur.  Guerre  méthodique. 
MÉTHOOIQUEMEHT,4«fti.  D'une  manière  méthodique. 
MÉTHODISME,  ».  m.  Doctrine  des  méthodistes. 
METHOOIsn,  ».  m.  et  f.  Nom  des  partisans  d'une 
secte  protestante  qui  prétend  i  une  grande  rigidité  de 
principes.  ||  Adj.  li  est  méthodiste. 
«  HÉTHYLE.s.  I».  En  chim.  Hydrogène  carboné  gazeux, 
regardé  comme  le  radical  de  l'étber  méthylinue. 

*  MÉTHYLIQUE,  adj.  En  chim.  Acides  métbyliques, 
acides  analogues  aux  acides  Tiniques. 

•  MÉTICULEUSEMENT,  adv.  ITune  manière  méticu- 
leuse. 

MÉTICULEUX,  EUSE  (lat.  meticoloaug],  adj.  Suscep- 
tible de  petites  craintes,  depclits  scrupules.  Un  écrivain, 
un  caractère  méticuleux,  line  dévotion  méticuleuse. 
.  *  MÉTICULOSITÉ,  ».  f.  Défaut  d'un  esprit  méticuleux. 
Les  méticulosités  d'un  homme  de  cour,  Villemaiti. 

MÉTIER  (lat.  miuislerium],  a.  m.  Exercice  d'un  art 
mécanique.  Le  métier  de  tailleur,  de  serrurier,  etc.  ||  l'n 
h(Hnme  de  métier,  des  gens  de  métier,  ceux  oui  exercent 
un  art  mécanique,  jj  Fig.  C'est  un  homme  ne  tous  mé- 
tiers, c'est  un  nomme  intrigant.  ||  Arts  et  métiers,  l'en- 
semble des  métiers,  des  arts  mécaniques.  L'Ëcole  des 
arts  et  métiers.  ||  Corps  de  métiers,  ancienne  organisa- 
tiaideaartiaans,quidBnschaque profession  étaient  sou- 
mis i  des  règlements  spéciaux  et  divisés  an  maîtres, 
compagnons  et  apprentis.  ]{  Par  opposition  au  mot  art, 
occupation  mécanique.  Faire  d'un  art  un  métier.  [|  De 
métier,  se  dit  de  quelqu'un  qui  lait  une  chose  sans 
aucune  libéralité  aespriL  Rien  n'est  plus  méprisable 
qu'un  parieur  de  métier,  Ttn. \\  Par  métier,  se  dit  dans 
le  mémesens.  Ecrire  par  métier.  ||  HaUlstéd'Mécation, 
en  pariantde  la  peinture,de  lK9Qid^ii;«M*fiU3^ti&* 
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ATCÏrdunéUer.  ||  ProTenion,  occupation  quelcoaque. 
Le mâtierdet  amies.  ||  Fig.  Appreonre  i  quelqu'un  md 
métier,  Ini  donner  ane  leçon,  fui  iidliger  une  punition. 
Il  Hoaune  du  métier,  homme  qui  ae  ooonaH  à  une  cboae  ; 
être  du  métier,  se  conoatlrei  une  cboae.  Il  Faire  un  vi- 
lain mftier,  se  conduire  mal  en  une  certaine  ùrcoo- 
stancc.  Il  Ce  qu'on  a  coutume  de  fiùre,  en  bonne  et  en 
mauvaise  pnrL.  C'est  un  méchant  métier  que  celui  de  mé- 
dire, BoiL.  Il  De  son  métier,  par  métier,  eiprime  une  ma- 
nière d'db«  habituelle.  Fripon  de  ion  métier.  I|  Avoir 
«pur,  le  cœur  au  métier,  travailler  avec  lèle.  ||  Uonner, 
•ervir  un  plat  de  son  métier,  jouer  un  lourde  son  métier, 
laire  ou  direqiielque  chose  qui  tienne  du  caracti-re  qu'on 
a  ou  delà  prinessiofl  qu'on  eierce.  ||  Machine  qui  sert  i 
certaines  bbricatiiHu.  Un  métier  de  UsseraiM.  |i  ¥if. 
Sur  le  métier,  ac  dit  en  pariant  des  productiom  de  l'es  - 
prit  auxquelles  t'auteurest  occupé.  Vingt  fois  s'ir  le  mé- 
tier rem(!ttex  votre  ouvrage,  Boil.  {j  Cadre  de  bots  servant 
î  tendre  cerUiins  ouvrages  de  femme.  Métier  i  tapisserie. 

MÉTIS,  IS8E  (mé-tu.  Lat.  tnixlua),  adj.  Qui  est  né 
d'un  blanc  et  d'une lDifienne(d'Aménaue],  ou  d'un  In- 
dien et  d'une  blanche.  ]|  Qui  est  engendré  par  deux  étm 
d'espèce  difTérenle,  en  parlant  àca  animaux.  Animaux 
métu.  Des  races  métisses.  M  En  bot.  Fleura  métisses, 
fruits  métis,  fleurs,  fruits  nés  du  mélançe  de  deux  espè- 
ces. IjS.  m.  et/.  Se  dit  des  hommes  etdes  animaux. 

*  METISSAaE,  a.  m.  Action  de  cnuser  une  race  avec 
une  autre  pour  améliorer  celle  qui  a  moins  de  valeur. 

■  ÉTONOMASIE  [ftnoyofixvia] ,  ê.  f.  Action  de  chan^ 
ger,  de  déguiser  son  nom  par  voie  de  traduction.  C'est 
ainai  que  Duchesnc  s'est  appelé  Quercetanut. 

MÉTONYMIE  [lat.  melonymia,  de  juctoivu^/ci),  a.  f. 
T.  de  rfaétor.  Figure  par  laquelle  on  prend  la  cause  pour 
relTot,  l'efi'et  pour  la  cause,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu, le  signe  pour  la  cbo«e  signifiée,  etc. 

MÉTOPE  (lat.  mefo/Ni,  ie  fitriit^),».  /.Enarchit.  In- 
tervalle earré  qui  est  entre  les  Iriglyphcs  de  la  frise 
dorique.  LeBméu^dui*arthi.^on. 

MET0PO8C0PIE  (/^érunev  et  <F'en(Iv),  1.  ^.  Art  pré- 
tendu de  conjecturer  par  l'inspection  des  traits  du  vi- 
sage ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  ||  Art  de  cmmaitrc 
le  tempérament  et  le  caractère  d'une  perHxmc  par  l'in- 
^>ection  de  »on  front  ou  de  ses  traits. 

HÉT0K800PIQUK,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  métopo- 
aeopie  Examen  métoposct^iuue. 

•  MÉTRAQE,  s.  m.  Action  de  mesurer  par  métrés.  Le 
métrage  d'une  éloffc.  ||  Résultat,  tableau  du  mesurage 
métrique  d'un  bitiment,  d'un  ouvrage  d'art  quelconque. 

MÈTRE  (lat.iH0<rum,de  lUrpw),!.  m.  Dim>Ia  veniO- 
eition  grecque  et  latine,  la  mesure  du  vers.  ||  I^ed  d'un 
vers.  Le  vers  hexamètre  a  six  mètres.  ||  Vers.  Les  mètres 
d'Horace.  ||  Ce  qui  caractérise  la  mesure  d'un  vers.  Les 
m&tret  employés  par  Horace.  I|  Dans  la  veniCcalion  fran- 
çaise^ nombre  de  sjllabes  que  l'on  compte  dans  un  vers, 
y  Unité  fondamentale  des  n-^uvelles  mesures,  égale  k  la 
dix-millioniéme  partie  de  l'arc  du  méridien  terrestre 
compris  entre  le  p6le  boréal  et  l'éaiialenr.  Le  m^re  équi- 
vaut k  3  pieds  1 1  lignes  et  demie  des  anciennes  mesures, 
tl  Mesure  en  bois  ou  en  méul,  de  la  longueur  d'un  mè- 
tre. IIMétrc  courant,  carré,  cube,  rte.  voy.  ces  mots. 

•  MÉTRÉ,  a.  m.  Résultat  d'un  mesura);c  métrique. 

*  MÉTRER,  V.  a.  Mesurer  uni^  terrn  ou  un  bâtiment,  une 
surface  ou  un  solide  quelconque  par  mètres.  ||  Seditdes 
vérilicnteurs  qui  mesurent  desotivrages  de  maçonnerie, 
de  cliarpenterie  ou  de  peinture,  pour  en  évaluer  le  prix. 

MÉTRÉTE  (lat.  melreta,  de  furp'vrit],  «•  f.  Mesure 
des  anciens  pour  les  liaiiidcs,  valant  37  litres. 

■  MÉTREUR,  a,  m.  Celui  qui  mètre. 

■  MÉTRiciEN,  ».  m.  Grammairien  qiù  s'occupe  de  la 
métrique  grecque  ou  latine. 

MÉTRIQUE  nat.metricm,^fttrpt*àt),adj.  Qui  tient 
an  mitre,  qui  dépend  du  mètre  ou  de  la  mesure.  Vers 
métrîquL's,  ceux  qui  sont,  comme  ceux  des  Grecs  et  des 
Latins,  fondés  sur  la  valeur  des  syllabes.  {)  S.  f.  La  mé- 
trique, ta  science  des  mètres,  rùgles  qui  concernaient  la 
facture  des  vers  anciens.  ||  Qui  a  rapport  aux  poidset  me- 
ures. Les  divers  systèmes  métriques.  ||  Qui  a  rapporté  ta 
uwvelle  mesure  appelée  mètre.  Le  tjàèm  métrique. 
»  METROLOaiEtiiijfivet  Ûyat],  $.  f.  Connaitsuice  des 


poids  et  des  mesures  de  tous  les  peuples,  ttnl  andeni  qoe 
modemps.  ||  Traité  de  cette  science. 

«  MÉniOLORIQUt,  adt.  Qui  cooeenw  h  métrologie. 

«  MÉTIWLOBISTE  ou  HÉTROLOQUE.  s.  m.  Anlem 

d'une  métrologie,  de  recherches  métrok^ques. 

MÉTROHANE  [mèfrv  et  /ixim»),  s.  m.  tif.  Cehn, 
celle  qui  a  ta  manie  de  faire  des  vert. 

MÉTROMANIE,  ».  f.  Manie  de  faire  des  vers. 
«  MÉTRONOME  (/tirpov  et  *<i/to;),  *.  m.  Petite  omMat 
i  pendule  dont  on  se  sert  pour  régler  la  mesure  d'os 
morceau  d^  musique.  Un  métronome  à  sonnerie. 

MÉTROPOLE  [tal.  melropoli»,  de  jH>rTfMira/i<),  s.  f. 
Autrefois,  capitale,  ville  principale  d'une  province.  ItAâ- 
jouril'hui,  vAle  avec  siège  arcniépiscopal.  ||  Adj.  E^Use 
métropole,  ^lise  métropolitaine.  )|  Se  dit  vom  captsie 
d'un  Etat.  Les  métropoles  des  empires.  ||  Klat  eoosidéré 
relativement  aux  colonies  qu'itafoodées  et  qu'il  possède. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE  [lat.  metroiwtOanus],  adj. 
Qui  a  le  caractère  d'une  métit^le.  Ville  métropoUtuoe. 
|(  !iub»t.  La  métropolitaine,  la  métropcrie.  )|  Qui  upar- 
tient  k  la  métropole,  par  rapp  >rt  k  une  coraaie.  |f  Ar- 
chiépiscopal. Eglise  métropolitaine.  11  S.  m.  Le  métro- 
politain, arrhevèque  qui  a  sons  lui  plusieurs  évéques. 

nETS  [mé.  Lat.  mî»*ua),  s.  m.  Part,  portïoa  d'une 
substance  slimentaire  destinée  i  un  repas. 

METTABLE,  adj.  Qu'on  peut  mettre.  Ces  habits  ne 
•ont  plus  mettables.  \\  Qui  est  de  mise,  qui  peut  se  por- 
ter, en  parlant  de  vêtements. 

•  MCTTACE,  t.  m.  .Action  de  mettre.  Mettage  en  coolesr. 

METTEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  q|ui  met 
11  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  locutions  suivantes  : 
Metteur  en  omvre,  ouvrier  qui  monte  des  perles  et  des 
pierres  précieuses.  ||  Fig.  Cet  écrivaioestun  halHle  met- 
teur en  œuvre  des  idées  d'autrui.  |l  Metteur  en  pages, 
ouvrier  chargé  de  rassembler  les  différents  paquets  de 
composition  pour  en  former  des  p^es  et  des  finiilles. 
Il  Metteur  au  point,  celui  qui  dégnsi-K  une  statue. 

METTRE  {{al.mMere),v.  a.  Faire  occuper  par  qud- 
qu'unoupar  quelquechuse  un  endroit  déterminé.  hH- 
treuB  cheval  dnnsl  écurie,  du  botsdansUebemiaée,  etc. 
Il  Mettre  sous  les  veux,  placer  quelque  chose  devait 
quelqu'un  de  manière  qu  il  puisse  vnr,  lire,  emmiiiw 
In  chose,  et  fig.  GÙre  remarquer,  présenter.  ||  Fig.  Veitre 
aux  mains,  rendre  possesseur.  |(  T.  de  mar.  Mettre  i  b 
mer,  laïu^r  un  navire  i  l'eau.  ||  Par  exiens.  Mêler  quel- 
que chose  k  une  autre  chose.  Mettre  de  l'eau  dansdn  vin. 
Il  Koconduire  jusqu'à  un  certain  end  roit.||  Mettre  debors. 
cong  '-dicr,  renvoyer.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  abstrai- 
tes, intellectuelles,  auwalcs,  que  l'on  met  comme  oa  fenil 
de  clioses  mstérielles.  L'e<j>oir  de  son  salut  en  lui  sed 
était  mis,  Conx.  j]  Mettre  1  quelqu'un  quelque  chosedans 
latéte,  lui  faire  prendre  quelque  résolution,  Ini  suggérer 
quelque  désir.  U  Se  mettre  ôuelqiie  cliose  dans  n  téle. 
en  prendre  la  résolution.  ||  Il  se  dit  des  personnes  qaï 
sont  dnns  quelque  conilition  sbstrtite,  morale,  comme 
on  serait  dans  une  condition  matérielle.  Mettre  quelqu'un 
k  ta  téte  'l'une  entreprise,  dans  ses  intérêts,  etc.  {|  Ajou- 
ter i  quelque  objet  une  partie  qui  y  manque.  Mettre  on 
manche  i  un  bslaï,  un  fer  k  un  cheval,  etc.  ||  Mettre  les 
chevaux  i  la  voiture,  atteler.  ||  Mettre  dans  une  cmaiiie 
disposition  phjsioue,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
La  rivre  ramisaans  une  grande taiblesse.  {]  En  paraat 
des  personnes,  envoyer,  conduire  en  un  lieu,  y  faire  en- 
trer, y  établir.  On  me  mit  dons  une  belle  chambre. 
Mettre  un  entant  en  nourrice,  au  collège,  en  apprentis- 
sa^,  etc.  Il  Mettre  une  personne  auprès  de  quelqu'on,  Is 
lui  diKiner  pour  compagnon  ou  compagne,  pour  maître  ou 
niattressc,  pour  domestique.  ||  Fig.  Mettre  un  prince  sur 
Ictn^ne,  l'y  établir,  l|  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste, 
lui  conférer  un  emploi.  ||  En  parlant  de  ce  qui  sert  à 
l'habillement,  k  la  parure,  revoir.  Mettre  son  hdiit. 
I  Porter  habituellement.  Il  ne  met  plus  que  des  bottes. 
I  Mettre  un  habit  k  quelqu'un,  l'en  nvèlir.  ||  En  parlaol 
des  choses  qui  se  mandent,  les  accommoder,  les  spurAer 
d'une  certame  fa^'on.  Mettre  unecarpe  au  bteo,  un  lièvre 
en  pâté.  Il  Placer,  employer  d'une  certaine  manière,  en 

S riant  d  argent.  Mettre  son  argent  k  la  caisse  d'épargne, 
ns  uncninnuheture,etc.  ||  Meitrean  jei,i|£pMcreoii 
enjeu.  Il  Mettre  A  WWîtéiivhâi^kiWA  de  loterie 
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n  M  dit  de  M  ipi'on  écrit  sur  le  ^pier,  dans  un  livre, 
lettre  une  rcioarque  à  la  marge.  |  [Met  tre  quelqu'un  dans 
un  lirre,  dam  un  journal^  en  parler.  ||  Hettre  dans  une 
lettre,  dans  un  6cnl,  expnmer  (tant  une  lettre,  dans  un 
écrit.  Il  Mettre  quelqu'un  sur  une  liste,  l'y  înacrire.  ||  Met- 
tre en  écrit  ou  par  écrit,  rédiger,  écrire.  ||  Hettre  en, 
traduire.  Mettre  en  rraiicaia.J|  Mettre  en  Tera,  écrire  en 
vers  quelque  choae  qui  est  écrit  en  prose.  M  Mettre  en 
dialoj^ue,  rédiger  soos  forme  de  dialogue.  ||  Il  se  dit  de 
certaines  petnes  qu'on  infKee.  Mettre  un  hcxnme  en  pri- 
son, aux  Ters,  i  mort.  |]  rig.  Manifester,  en  parlant  de 
oualités  moralea,  ioleUeduelles.  Mettre  de  ta  passion 
daiH  une  action,  dn  mystère  dans  ■■  conduite,  etc.  H  Fig. 
Sacrifier.  Mettre  le  tout  pourletoot^  risquer  toute  chose. 
Il  Hettre  du  sien,  bJre  qudque  sacrifice  d'argent,  et  par 
extern,  prendre  de  la  peue,  employer  son  travail  i  quel- 
que (Amse,  et  Gg.  faire  des  ccmeesaions  ;  et  aussi  ajouter  i 
une  histoire.  |l  Mettre  du  temps,  employer  un  certain 
tenn».  ||  Popul.  Ne  mettre  guère,  n'être  pu  longtemps. 
Il  Hettre,  construit  avec  un  substantif  sans  article.  Met- 
tre fin,  terminer.  Hettre  obstacle,  s'opposer.  Hettre  re- 
mède, remédier.  I|  Hettre,  construit  avec  la  préposition 
à,  Heittre  une  ville  i  contribution,  une  entreprise  i  Gn, 
etc.  Il  Hettre  1  bu,  abaiaser,  humilier.  ||  Mettre  i  bout, 
épuiser  b  patience.  J  |  Mettre  i  mal,  Txinàe,  fùre  céder. 
If  Mettre  i  feu  i  sang,  tuer  et  brûler.  ||  Mettre  i, 
mettre  en  train  de.  Quand  on  me  met  à  causer.  Je  ne  fais 
pas  trop  mal.  Sir.  Il  Mettre  au  hasard,  exposer,  risquer, 
[j  Mettre  au  &it,  i  la  raison,  voy.  rAtr,  baisou.  ]|  Hettre 
ï  prix,  énluer.  Il  Réduire  i.  Mettre  un  homme  à  la  be- 
sace. Il  Mettre  i  I  eau,  prescrire  de  ne  boire  quede  l'eau. 
Mettre  au  r^me,  foire  t^Merrer  un  régime  exact.]  I  Hettre 
quelqu'un  au  pu,  au  pis  faire,  è  pis  faire,  le  défier  de  faire 
tout  le  mal  qu'il  a  le  pouvoir  ou  l'intention  de  foire  ;  le 
défier  de  faire  plus  nul  qu'il  n'a  déjà  bit.  [l  Hettre  une 
chose,  avec  la  préposition  à  suivie  d  un  verbe  à  l'inGnitif, 
la  foire  consister  a  ou  en.  Jésua-Christ  a  mis  l'honneur  i 
souffrir,  Pisc.  Ij  Hettre  dans,  faire  participer  à,  foire  part 
de.  n  me  met  dans  toutes  ses  affaires.  ||  Hettre  dans... 
impliquer  dans...  {|  Hettre,  avec  la  préposition  de,  faire 
participer  à.  11  me  mit  de  sa  partie  de  chasse,  LxSiSE. 
Ij^Hettre  de  c&té,  voy.  tAri.  [[Hettre  en,  anaenspliy- 
sique,  changer  la  disposition,  U  forme,  l'état  d'une  chose. 
Hettre  une  chose  en  poussière,  une  vigne  en  espalier, 
etc.  [|  Hettre  en  feu,  mettre  en  cendre,  brûler.  [[  Met- 
tre en  pièces,  en  quartiers,  déchirer.  ||  Mettre  en  main, 
Toy.  MAiB.  [[  Hettre  en  muaique,  voy.  mdsiqux.  |[  Hettre 
en,  employer  d'une  certaine  manière.  Mettre  son  argent 
en  fonds  de  terre,  en  renies,  en  viager,  etc.  ||  Fig.  Mettre 
en  laveur,  en  honneur.  ||  Fig.  Mettre  en  oélibération, 
Toy.  néuaâuTioit.  Il  Mettre  en  plein  jour,  manifester 
clairement.  ||  Fig.  Hetire  en.  en  parlant  d'un  sentiment, 
d'une  passion,  la  susciter  chez  quelqu'un.  Hettre  qucl- 
au'uD  en  colère,  en  ftireur.  ]|  Mettre  sur,  foire  parler.  Je 

I  ai  mis  sur  ce  mariage,  Hul.  [[  Hettre  lus,  déposer  à  terre, 
et  Gg.  renoncer  écarter.  ||  Hettre  habit  bas, 6ter  son 
habit.  Mettre  ses  habite  bas,  sedéshabiller.  Hettre  bu  son 
chapeau  ou  mettre  chapeau  bu,  Ater  son  chapeau.  jlHet-- 
tre  bas,  hire  ses  petits,  en  parlant  des  animaux.  ||  T.  de 
mar.  Mettre  pavillon  bas,  abaisser  son  pavilloD,  pour  an- 
noncerqu'on  se  rend, et  6g.  céder.  ||  Hettre  se  construit 
quelauefois  arec  l'infiaitifd'un  autre  verbe  sans  préposi- 
ticm.  Mettre  sécher  du  linge.  jjMettrebien  ensemble  deux 
persnmes,  les  réconcilier.  Les  mettre  mal,  les  brouiller. 

II  T.  d'horticulture.  Hettre  un  arbre  k  fruit,  opération 
qui  consiste  i  faire,  par  une  taille  appropriée,  qu'un  arbre 

tiroduise  plus  tôt  et  plus  abondamment  que  ahabitude. 
|Absol.et8an«complementdirect,mettresur  table,  poser 
es  plats  sur  la  table.  |[  Hettre,  sans  coniplément,  avec  ou 
sans  l'adverbe  detêus,  se  couvrir  la  téte.  Allons,  mettei, 
Mol.  Il  Hettre  sur  quelqu'un,  enchérir  surlui,  dans  un 
encan.  []  Admettre.  Mettons  que  le  fait  soit  vrsi.  [[  T.  de 
mar.  Mettre  i  la  mer  ou  en  la  mer,  quitter  le  port  ou  la 
rade,  et  glaner  la  haute  mer.  1|  Hettre  à  la  voile  ou  sous 
voiles,olTrir  au  vent  une  ou  plusieurs  voiles  pour  partir. 

Si  narmi,  p.  r.  Occuper  un  certain  lien,  avec  un  nom 
de  personne  pour  sujet.  Se  mettre  dans  une  baknoire. 
L'bunme  ne  sait  i  quel  rang  se  mettre,  Paso.  ||  Hettes- 
▼otu  U,  aaseyu-Tous,  prenex  ^ace  i  table.  ||  FÎS.  Ne 


savoir  où  se  mettre,  être  embarrassé  de  n  contenanoe. 

|[  Fig.  Se  mettre  au-dessus,  nepu  tenir  compte.  Se  met* 
tre  au-dessus  des  pr^ugéa.  ||  fig.  Se  mettre  sur  les 
rangs,  prétendre  1. 1|  Se  mettre,  s'habiller.  Se  mettre 
bien,  jj  Se  mettre  en,  recevoir  une  certaine  disposition 
corpcM^lle.  Se  mettre  en  mouvement,  en  course,  en 
route,  en  défense,  etc.  ||  Fig.  Se  mettre  en  colère,  se 
eourroucer.JI  Se  mettre  en  peine,  s'inquiéter,  [j  Se  met- 
tre en  état  de,  se  rendre  ca^ble  de.  jl  Fig.  Se  mettre  i. 
daigne  quelque  situation,  quelque  occupation.  Se  met- 
tre au  service  d'un  fennier.][  Se  mettre  a,  s'exposer.  Je 
me  mets  au  hanrd  de  me  faire  rouer,  Boii.  |)  Se  mettre 
i  prix,  s'évaluer.  ||  Se  mettre  i  qudine  Ghose,  s'en  oo- 
ter.  |1  Se  mettre  à  tout,  se  rendre  utile  en  toute  oe- 
ioD.  [l  Se  mettre  au  régime,  au  lait,  etc.  user  d'un 
^'îme,  du  lait,  etc.  ||  Se  mettre  au  lait,  acquérir  la  con- 
naissance, ta  pratique  d'une  chose.  jjSemettrei,  suivi 
d'un  infinitif,  marque  le  aunmencement  d'une  action.  Se 
mettre  i  chanter.  ]]  Absol.  S'y  mettre,  s'occuper  d'une 
chose.  Il  Fig.  Se  mettre  sur,  commencer  i  parler  de. 

Se  mettre  sur  smi  quant  i  soi,  prendre  des  airs  d'or- 
gueil, de  vanité.  |[  Se  mettre  sur  la  cérémonie,  faire  des 
cérémonies.  [[  Se  mettre  bien  auprès  de  quelqu'un,  ga- 
gner sa  bienveillance,  son  amitié.  M  Se  mettre  de,  s  as- 
socier I.  Se  mettre  d'une  société.  ||Se  mettre  i  fruit,  se 
dit  d'an  arbre  qui  commence  à  pwter  des  (rnits  sans  le 
secours  de  l'arteti  l'époque orduiaire.  ||  Se  mettre,  être 
mis,  être  placé  dans  un  certain  lieu,  avec  un  nom  de 
chose  pour  si^et.  ||  fitre  mis  sur  le  corps,  <:omnie  vête- 
ment. |[  Être  accommodé,  en  parlant  de  mets,  [  Fig.  Se 
mettre,  «e  dit  des  choses  abstrailesou  morales  qui  inter^ 
viennent.  L'épouvante  se  mit  partout,  Bou.  [  Fig.  Se 
mettre  1  prix^  être  évalué.  |]  Se  mettre,  se  dit  de  choecs 
qui  font  tnvBSiMi,  irruption.  Les  maladies  se  mirent  dans 
rarôiée.  Le  feu  s'est  mis  chez  moi. 

MEUBLANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  prt^re  1  meubler. 
Étofîe  meublante.  [[  En  jur.  Heubles  meublants,  eequi 
sert  A  garnir  une  maiscHi,unechambre,sans  en  foire  partie. 

MEUILE  (lat.  mobilU),  adj.  Qui  est  aisé  i  remuer; 
usité  seulement  dans  :  Terre  meuble,  terre  qui  se  divise 
bien  d'elle-même  ;  Biens  meubles,  dwses  qui  peuvent 
se  transporter  d'un  lieu  dans  un  antre.  ||  S.  m.  Tout  ce 

ri  sert  a  garnir,  i  orner  une  maison  sans  en  faire  partie. 
Se  mettre  dans  ses  meubles,  acheter  des  meubles 
pour  garnir  la  chambre,  l'appartement  qu'on  veut  oc- 
cuper. Il  Être  dans  ses  meubles,  occuper  un  a[martenient 
quonameublé.  [[  Au  sing.  Toute  la  garniture  «Tun  amnr- 
lement,  d'une  chambre,  d'un  cabinet,  etc.  Un  meuble  ds 
tapisserie, en  damu,  etc.|[  Par  extens.  Seditde  certains 
objets  qu'on  peut  porter  sur  soi.  Ce  couteau  est  un  meu- 
ble fort  commode.]] Fig.  Antagoru,  vieux  meuble  de 
ruelles,  la  Brdi.  ||  Fik.  Ce  qui  sert  intellectuellement  ou 
moralement  comme  fait  un  meuble.  La  vertu  sans  l'ar- 
gent n'est  qu'un  meuble  inutile,  Bon..  ]]  En  juri8(v.  La 
mobilier.  En  fait  de  meubles,  la  possession  vaut  titre. 
|[  En  blas.  Dessin  d'un  symbole  qui  charge,  brise  ou  ac- 
compagne les  pièces  et  les  divisions  d'un  écu.  Des  ani- 
maux, des  fruits,  deaaibres  sont  des  meubles  de  l'écu. 

MEUBLÉ,  tt,  p.  p.  de  meubler.  I|  Avoir  la  bouche 
bien  meublée,  avoir  les  dents  belles.  ||  Fig.  Avoir  la  tête 
bien  meublée,  avoir  beaucoup  de  connaissances. 
MEUBLER,  V.  a.  Garnir  de  meubles.  Heubler  unap- 

Krtenient.  [[  Absol.  Cette  éU^e  meuble  bien,  elle  fait 
n  effet  employée  en  tenture,  en  garnitures  de  meu- 
bles. []  Heubler  une  ferme,  la  garnir  de  ccqui  est  néces- 
saire jwur  la  faire  valoir.  []  Fig.  Orner,  enrichir,  em- 
plir. Se  meubler  U  mémoire  de  neaux  vers.  [|  V.  r.  Sa 
meubler,  se  faire  des  meubles,  s'acheter  des  meubles. 
MEUQLEMEHT,  «.  m.  Synonyme  de  beuglement. 
MEUQLEn  (Ut.  mugirc),  v.  n.  Synonymede  beugler. 
neULCllat.  mata),  $.  f.  Cwps  solide,  rond  et  plat 

!|ui  serti  broyer.  Meule  de  moulin.  ||  Roue  degrés,  de 
er  ou  d'acier,  de  bois,  etc.  dont  on  se  sert  pour  al^iser, 
user,  polir,  etc.  [[  Nom  donné  à  certains  fromages  ronds 
et  i^ts  comme  une  meule.  Une  meule  de  gruyère. 

IICUI.C  [lat.  metula),  $.  f.  Honceau  de  feûrrage,  da 
filin  ou  de  paille,  établi  dans  les  mines  ou  les  champs 
pour  b  conservatk»  des  pn>duits4lGoudie  ichunpwnons. 
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propre  i  fkire  des  meules.  ||  Subal.  La  meulière.  I]  Ctr< 
Ti&re  meulière,  le  lieu  d*oii  l'on  tire  ces  pierres.  ||  S.  f. 
Meulière  ou  pierre  de  meulière,  moellons  de  roche  nules 
«t  rem[dis  de  Irous  superficiels,  dont  on  se  sert  pour  la 
maçonnerie  des  pièces  d'eau,  des  égouts,  etc. 
«MEUNERIC.f./'.  LaprofessiondeiDeunier.  ||  Leoorpi 
des  meuniers.  j|  Atelier,  établissement  «ppn^é  à  li 
confection  du  biscuit  de  mer. 

MEUNIER,  1ÈRE  (lat.  molinai-iua),  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  conduit,  qui  gouverne  un  moulin.  ||  Heunière, 
la  femme  d'un  meunier.  {|  Aitj.  Guçoo  meunier.  ||  Heu- 
nier,  poissonde  rivière.  |j  llcunier,  nomdediversctum- 
ipignons  d'un  aspect  farineui.  M  nom  de  quelques  insec- 
tes qui  sont  couverts  de  poils  blancs  ou  qui  vivent  dans 
la  fiiriac.  ||  Hom  de  quelques  oiscaui.  ||  Sorte  de  cépage 
'de  Tio  rouge,  doot  la  feuille,  surtout  dans  le  dessous,  est 
d'un  blanc  velouté.  ||  S.  f.  Hi^sange  i  longue  queue. 
Il  Prov.  11  s'est  fait  d'evôque  meunier,  voj.  £téqui. 
«  HEURT-DE-FAIM,  s.  m.  Voy.  mocrib. 

MEURTRE  [gothique  maurtkr),  a.  m.  Iloniicide com- 
mis avec  violence.  ]1  Fig.  et  famil.  Crier  au  meurtre,  se 
plaindre  hautement  de  quelque  injustice,  de  quelque 
domm^.  Il  Fig.  et  famil.  C'est  un  meurtre,  se  dit  d'une 
chose  r^ettable,  d'une  mutilation  l'aitei  quelque  chose 
de  précieux.  U  Fie.  Très-prand  mal  fait  i  autrui.  Saint 
Augustin  appelle  l'usure  le  meurtre  des  pauvret,  Bosa. 

MEURTRI,  IC, de  meurtrir. 

MEURTRIER,  lËRE,  M.  m.  elf.  Celui,  celle  qui  a  com- 
mis un  mtMirtre.  [[Celui  qui  projette  un  meurtre.  ||  Adj. 
Qui  cause  la  mort  a  beaucoup  de  permîmes.  Armes  meur* 
Irièrcs.  Guerre  meurtriùre.  |I  l'oûuq.  Le  glaive  meur- 
trier. |[  Qui  fait  verser  le  sang.  Des  lois  meurtrières, 
y  Qui  eommci  un  meurtre  ou  des  meurtres.  De  Jiîiabcl  la 
fille  meurtrièrL>,  Itic.  [|  11  se  dit  aussi  des  animaux.  La 
dentmeuririèredulouj).  |[  Fig.  Qui  cause  un  mal  comparé 
i  un  meurtre.  Une  ninm,  une  pitié  meurtrière. 

MEURTRIÈRE  (meurtrier],  s.f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fortification  et  par  laquelle  on  peut 
tirer  ik  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEURTRIR  [meurtre),  v.  a.  Faire  une  meurtrissure. 
Pourquoi  meurtrissez-vous  de  coups  le  visage  des  pau- 
vres, dit  le  Seigneur  î  Saci.  |[  Meurtrir  le  fruit,  y  faire 
une  contusion.  [J  Meurtrir  un  cuir,  l'assouplir.  [|  Se  meur- 
trir, V.  r.  Se  faire  une  meurtrissure.  Il  Être  meurtri. 

MEURTRISSURE  {meurtrir),  ».  f.  Hanjae  livide  cau- 
sée par  une  contusion.  jlTnche  fur  les  fruits,  causée  par 
leur  chute  ou  par  leur  froissemrnt. 

MEUTE  Jat.  mola,  p.  p.  fém.dc  movcre],)!.  f.  Troupe 
de  chiens  dressés  pour  la  grande  chasse.  [[Clefs  de  meute, 
les  meilleurs  cbicoi  d'une  meute,  et  fi^.  ceux  qui  ont  un 
grand  crédit  dans  leur  parti.  ||  On  dit  aussi  :  Chef  de 
meute.  |[  Fig.  Troupe  de  gens  que  l'on  compare  à  une 
meule  de  ctiicns.  Une  meute  d  ennemis,  d'awusateurs. 

MËVENDRE  (mé...  et  peiidre),  v.a.  Vendre  une  chose 
moin^  qu'elle  n  a  coûté,  vendre  i  perte. 

MEVENDU,  \i£,p.  p.  de  mé  vendre. 

MfVENTE,  ê.  f.  Vente  i  perte.  ||  Koo-TOite,  inter- 
ruption, cessation  de  vente. 

MÉZAIR,  s.  m.  Voy.  hésaiii. 
«  MÉZËRÉOH  [lat.  meiereum),  8.  m.  Arbuste  commun 
en  Europe,  qu'on  nomme  aussi  bots-gentil  ou  carou. 

MEZZANINE  (ital.  meitano],  >.  f.  En  archit.  Petit 
^tage  pratiqué  entre  deux  grands.  J[  Petite  fenêtre  carrée 
comme  celles  des  entre- soi*.  \]Aflj.  Fenêtre  mezzanine. 

MEZZO-TERMINE  (mè-dro-tèr-mî-n'.  Ital.  mezzo  et 
termine),  g.  m.  Moyen  terme,  parti  moyen  qu'on  prend 
pour  terminer  une  affaire,  pour  concilier  des  préten- 
tions opposées.  Il  Au  pl.  Des  mezzo-lcrmine. 

MEZZO-TINTO  (mè-dzo-tin'-to.  Ital.  m«::o  et  linto), 
t.  m.  Genre  de  gravure  appelé  plus  ordinairement  gra- 
vure à  la  manière  noire.  [[  Au  pl.  Des  mezzo-tinto. 

Ml  (lat.  niecfttu),  mol  invariable  qui  ne  s'cm|iloieja- 
mais  seul,  et  qui,  placé  devant  un  autre  mot  avec  un 
trïiit  d'unii>n,  sert  a  mnrq^uer  le  partage  d'une  chose  en 
deux  portions  égales.  |[  Joint  à  un  nil.|CCtif,  il  équivaut  à 
demi  :  Mî-tnort,  mi-parti,  etc.  {[  Joint  à  un  substantif, 
il  ne  s'emploie  qu'adverbialement  avec  la  préposition  à, 
sans  article  :  A  mi-cliemin,  à  mi-j«uibe,  etc.  jj  En  parlant 
de  tuius,  on  peut  supprinier  la  prépositioa  à.  Une  étolEe 


mi-fil  et  mi-cotoD,  ouelliptiq.  mi-fit  eteokn.  |1  Joint  s 
mot  cor/me  ou  aux  ncHnsde  mots,  mi  est  précédé  del'ar- 
ticle  féminin  :  La  mi-iuin,  la  mi-octobre,  la  mi-car^ne. 

Ml,  s,  m.  En  mus.  Lt  troisième  aotedeltcuniDe  d'uL 
[I  Nom  du  signe  qui  représente  celte  note.  R  Corde  d'u 
uutrumeDtqnidonnelanotemi,  |]  Au  pl.  Des  mL 
«  MIASMATIQUE,  adj.  Qui  contient  ou  produit  éa 
miasmes.  |[  Qui  csl  le  résultat  des  miasmes. 

MIASME  [uixaa.*),  S.  m.  En  méd.  EmatuttÎM»  qai 
proviennent  ae  substances  organiques  et  «{ui,  se  répn- 
dant  en  l'air,  exercent  sur  les  animaux  une  influence  per- 
nicieuse. Il  EfDuTesquiproviennentdecertainesiDilidïa 
contagieuses.  Miasmes  pesUlentiels. 

■  MIAULANT,  ANTE,  adj.  Qui  miaule. 
MIAULEMENT,  I.  m.  Action  de  miauler. 
MIAULER  (onomatopée),  ff.  a.Il  se  dit  dndutko- 

qu'il  fait  le  cri  qui  est  propre  i  sou  espèce. 
«  MIAULEUR,  EUSE,  adj.  Qui  miaule.  Chatmiaulev. 

■  MI-BIS,  ISE,  adj.  k  moitié  bis.  Du  pain,  du  01  mt^ct. 
MICA  [lat.  mica},  s.  m.  Nom  d'un  groupe  de  miw- 

raux  qui  sont  des  silico-alumïnates  de  potasse,  de  Is  el 
de  magnésie.  ]|  Au  pl.  Des  micas. 

MI(MC£,  £e,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du  mica,  qni 
contient  du  mica.  [  [Qui  a  l'awiarence  ou  l'éclat  du  mia. 

*  MICASCHISTE  [mica  etscAtafa],  ».  m.  Boche fossik. 
essenliellenient  composée  de  mica  et  de  quarU. 

*  MICASCHISTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  se  compoM  de  u- 
cascbtste.  Formation  micaschisteuse. 

MICHE  (flamand  micke,  pain),  s.  f.  Pain  qui  pèse  ok 
livre  ou  deux.  |l  Pain  rond  de  dimension  ctmsHlérabic. 

*  MICHEL  (SAINT-),  s.  M.  Poire  de  Saint-Hichel.  espèce 
de  poire.  [[  Absol.  Du  saint-midiel.  ||  Ordre  de  Sâiot-Jli- 
chel,  ordre  militaire,  institué  en  France  par  Louis  ÎL 
\\S,  f.  La  Saint-Michel,  jour  de  la  f<!le  de  saint  HîdttL 

■  MICHOTTE  (dim.  de  »tic/u>),  s.  f.  Petite  micbe. 
MICMAC  [mi-kmak'.  AU.  Miickmaxcit],  t.  m.  latri- 

gue  mêlée  et  de  bas  étage.  [|  Au  pl.  Des  micmacs. 

MICOCOULIER  (orig.  inc.],  s.  m.  Nom  vulgaire  da 
cellis  australia,  arbre  qui  a  du  rapport  avec  l'unie. 

MICROCOSME  (/itupoxo7/ioî),  ».  m.  Le  petit  monde; 
nom  que  quelques  philosophes  ont  donne  i  ituamt, 
qu'ils  considéraient  comme  l'abrégé  du  monde  mcoK. 

■  MICROCOSMIOUE,(i(//'.QuiapparticQlaumicroaji^. 

■  MICROGRAPHE  [fii/.f)4i  ct  ypifttr],  9.  m.  Celui  qu 
s'occupe  (le  micrographie. 

MICROQRAPHtE,  ».  f.  Description  des  objets  étudié 
à  l'aide  du  microscope,  |[  Tout  ce  qui  concerne  l'efapjvi 
du  microscope.  {[  Ouvralge  traitant  de  ces  otyets. 
«MICROGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  lamtcro- 
graphie.  Travaux  micrographiques. 

*  MICnOLOOIE  {f^txpeioyi»),  s.  f.  Traité  sur  lesobjeU 
d'une  grande  ténuité.  \[  En  rhét.  Discours  faible. 

*  MICnOLOOIQUE,  aaj.  Qui  a  rapport  à  la  microtofie. 

aMICBOLOOUE  [/mxpcXcyOi),».  m.  Celui  qui  se  litrei', 
des  recherches  raicrologiques.  |1  Petit  ouvrage  Irès-estinl 
qui  traite  des  rites  et  cérémonies  de  PÊglise  de  Borne. 

MICROMÈTRE  Ut^piç  et  mètre),  s.  m.  Instnimenl 
pour  mesurer  les  aiamèlres  des  astres.  i|  La  lunette  n>* 
crométriquc  elle-même.  [[  Instrument  destiné  à  meMUtf 
les  objets  de  petite  dimensitHi. 

MICROSCOPE  [/itxpit  et  cxoTztXv),  ».  m.  Inïtruroeil 
optique  qui  a  la  propriété  de  faire  paraître  le*  petits 
jctspinsgros  qu'ils  ne  paraissent  à  Fœt!  nu.  |]Fig.  IlnA 
tout  avec  un  microscope,  son  imagination  lui  grossit  Uoi 
les  objets;  il  exagère  tout.  [|  Fig.  Co  qui  grosat  idl 
choses  alwtrailes,  intellecluellesMi  morales.  Cette  partie 
do  la  philosophie  est  un  microMOpe  avec  lequel  iwtr« 
esprit  découvre  des  grandeurs  infiniment  petites,  Voit. 

*  MICROSCOPIE,  s.  f.  Art  de  se  servir  du  microecojttt 
II  Ensemble  des  connaissances  qu'il  procure.  J 

MICROSCOPIQUE,  adj.  Qui  se  fait  avec  le  secours  di 
microscope.  {{Qui  ne  peut  être  vu  qu'avec  le  microscope 
Animalcules  microscopiques.  ||  S.  m.  pl.  Les  microso» 
piques,  les  êtres  vivants  qu'on  ne  nut  qu'au  micrasoapa 
-  MICROSOOPtSTC,  s.  m.  Cdui  qui  hit  usage  do  tâ 
croscope. 

MIDI  [mi  et  lat.  die»),  t.  m.  Le  milieu  du  jour  ;  I 
douzième  heure  ai»^  minuit.  Midi  est  sonné  (et  noa  paM 
aionné).|)Parexagération,dridunm^ 
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[IFunîl.  Ne  point  voir  clair  en  plein  midi,  dire  ou'il  n'est 
point  jour  en  plein  midi,  contester  contre  l'évidence, 
[l  Chercher  miol  A  qattortebeures,  voy.  quatorze.  |1  Ud 
des  i]iutre  points  cûdînanx  du  monde,  qu'on  nomme  au- 
Irement  le  sud,  et  qu'où  a  à  sa  droite  quand  on  regarde 
le  point  où  le  soleil  se  lève.  [1  Les  pays  méridionaux  (on 
met  une  majuscule  en  ce  sensj.  Les  peuples  du  Midi. 
Voyager  dans  le  Uidï.  ||  Expositionquî  est  en  face  du  soleil 
ïmidi.  Mettre  une  serre  au  midi.  j|  Poétiq.et  fis.  Le  midi 
de  la  vie,  l'époaue  de  la  vie  qui  est  entre  l'enfance  et  la 
vieillesse.  ||  Midi  qe  s'emploie  pas  au  pluriel.  Je  m'y  ren- 
drai sur  le  midi,  et  non  :  sur  les  midi. 

MIE  (lat.  mica),  s. /'.  Anciennement^  miette.  ||ljt par- 
lie  du  p«in  qui  est  entre  les  croûtes. 

MIE  (lat,  mica),  narticuteeiplélire  qui  renforce  la  né- 
gation et  qui  n'est  plus  guère  usitée.  Vous  ne  l'aurez  mie. 

MIE,  s.  f.  Abi-Cviation  du  mot  ointe  qui  ne  s'emploie 

E'avec  les  adjectifs  posscsttifs  :  Ha  mie,  ta  mie,  sa  mie 
>y.  a'iMiK).  |]  Ha  mie,  se  dit  familièrement  en  par- 
ità  one  femme  d'une  claase  inférieure.  ||ll&edit  aussi 
en  un  seos  méprisant, 

MIEL  (lat.  met),  a.  m.  Substance  sucrée  que  lesabeil- 
lesfomientaveclesuc  des  ileurs et  qu'elles  déposent  dans 
lesalvéoles  de  leurs  ruches.  1 1  Miel  vierge,  miel  de  goutte, 
miel  blanc  qui  a  él&  tiré  des  ruches  sans  feu,  et  aussi  miel 
qu'on  recueille  des  jeunes  abeilles.  Il  Fig.  et  famil.  Être 
tout  sucre  et  tout  miel,  être  plein  de  douceur.  ||  Doux 
comme  miel,  extrêmement  doux.  |1  Fig,  Cetwateur  a 
toujours  le  miel  sur  les  lèvres,  ses  paroles  sont  douces  et 
Oattcuses.  [|  Un  parler  de  miel,  un  langage  doux  et  Bat- 
teur. Ij  Fig.  et  jmétiq.  Extrême  douceur  d'une  chose. 

lune  de  miel,  le  premier  mois  du  mariage.  ||  En 
narm.  Miel  mercurial,  médicament  compow  de  parties 
^ales  de  suc  de  mercuriale  cl  de  miel.  ||  Miel  rosat,  mé- 
dicament préparé  avec  des  pétales  secs  de  roses  rouges 
que  l'on  fait  uifuscr  dans  de  l'eau  bouillante.  [|  Prov.  Un 
prend  plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre, 
on  réussit  mieux  par  la  douceur  que  par  la  rigueur. 
•  MIELLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  enduit  de  miel.  |j  Qui  con- 
tient du  miel.  Eau  miellée.  1|  Qui  a  la  couleur  jaune  du 
miel.  Jacinthe  miellée.  ||  Fig.  Doux  comme  le  miel.  Ses 
(taroles  miellées,  la  Font. 

s  MIELLEUSEMENT,  adi.  D'une  manière  miellense. 

MIELLEUX,  EUSE  adj.  Qui  a  la  nature  du  miel.  Ut 
nielleuses  bananes,  A.  Chë-vieb.  Les  vers  récités  par  une 
louche  mielleuse,  Volt.  ]j  En  mauvaise  part,  fadcdouce- 
«ux.  Il  Fig.  Un  homme  mielleux,  des  paroles  mielleuses, 
m  homme,  des  paroles  qui  ont  une  douceur  affectée. 

MIEN,  lENHE  (lat.  meua),  adj.  pot»,  et  relatif  à  la 
iremière  personne.  Qui  est  à  moi.  ||  Famil.  avec  un, 
ruelgue,  ce,  cet,  et  un  substantif.  Un  mien  frère.  j|  Sans 
rttcle  et  après  le  substantif.  Ses  intérêts  sont  miens. 
I  Avec  rarticlc  di'lini  et  sans  substantif.  Quand  vous 
n'aurei  dit  votre  sentiment,  je  vous  dirai  le  mien.  ^1  S. 
1.  Le  mien,  le  bien  aui  m'appartient.  J]  J 'y  mets  du  mien, 
e  fais  un  sacrifice  a  ai-gent,  et  aussi  je  fais  des  conces- 
iona.  Il  Fig.  Je  mets  du  mien,  j'exagère,  je  controuvc. 
Du  mien,  de  mon  côté.  Je  risqtie  plus  du  mien  que 
■1  ne  fats  du  tien.  Mol.  ||  Le  lien  et  le  mien,  la  propriété. 
S.m.pl.  Lesmicns.mesproches,  mcsallii's,  mes  parti- 
Us.  Il  Famil.  J'ai  fait  des  miennes,  j'ai  faîtdes  fredaines. 
MIETTE  (dim.  de  mie),  s.  f.  l'etite  partie  qui  tomt>e 
a  pain  quand  on  le  mange  ou  qu'on  le  coupe.  ||  Mcllre 
Q  miettes,  briser,  mettre  en  pièces.  ||  Un  Ires-petit  mor- 
nu  de  quelque  chose  i  manger.  Les  pauvres  ne  vous 
emandent  que  les  miettes  de  votre  table,  Bo^s.  ||  Fig.  Ce 
mde-ei  est  aue  grande  table  oà  les  gens  d'esprit  font 
iKine  chère  ;  les  miettes  sont  pour  les  sots.  Volt. 
MIEUX  (lat.  meliia),  adv.  comparatif  de  \'adv.  bien, 
'nne  manière  plus  accomplie,  plus  complète.  ||  Aller 
lieux,  se  rétablir  d'une  maladie.  ||  Mieux  que  tout  cela, 
J  a  quelque  chose  de  mieux  à  dire,  î  faire,  que  ce  qu'on 
■reposé.  Il  Tant  mieux,  voy.  taut.  |[  Plus,  davanUge. 
Itne  mieux  cette  étoffe  que  l'autre.  ||  Il  vaut  mieux, 
■eux  vaut,  il  est  plus  à  propos,  plus  ci[«5dicnt,  ||  Avec 
t  mieux  est  superlatif  C'est  lui  que  j'aime  le  mieux, 
[ku  plur.  On  dira  les  hommes  le  mieux  doués  ou  les 
kux  doués.  Il  Des  mieux,  comme  nui  fait  le  mieux, 
■uiui  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  II  cause  des  mieux,  S£r.  Un 


beau  carrosse,  étoffé  du  mieux,  la.  [1  ifteux  se  prend  td- 
jectivemeiit,  et  signifie  meilleur,  plus  convenable,  pliu 
propre  à  la  chose  dont  U  s'agit.  Rien  n'est  mieux  que  ce 

!|uc  vous  dites.  1 1  Ne  pas  aimer,  ne  pas  demander  mieux, 
aire  très-volontiers.  Il  Pourmieuxdire,  pour  s'exprimer 
avec  plus  de  justesse.  Il  Absol.  Être  mieux,  être  on  meil- 
leure santé,  en  meilleur  état;  être  d'une  figure,  d'un 
extérieur  plus  agréable  ;  être,  paraître  à  son  avantage  ; 
élre  d'une  meilleure  conduite,  d'un  meilleur  caractère. 
Il  Mieux,  quelque  chosed' autre,  auelque  chose  de  supé- 
rieur. Vous  lui  sui^Msez  dix  mille  livres  de  rente;  il  a 
mieux  que  cela.  Cette  dame  se  donne  trente  ans,  elle  a 
mieux  que  cela.  ||  Hiscx,  s.  m.  Ce  qui  est  meilleur.  Le 
moins  qu'cm  peut  laisser  de  prise  aux  dents  d'aulrui, 
C'est  le  mieux,  la  Fcot.  Dieu  fait  tout  pour  le  mieux, 
Sét.  Il  ProT.  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  on  pf  ut  gft- 
ter  une  U»mc  chose  en  voulant  la  rendre  meilleure. 
Il  Faire  de  son  mieux,  bïre  ausû  bien  que  l'on  peut.  |j  Au 
mKux,  TOUT  AD  wBDX,  loc.  odv.  Très-bien.  ||  Le  mieux 
du  monde,  aussi  bien  qu'il  est  possible.  ||  Etre  le  pûeux 
du  monde  avec  quelqu'un,  dans  la  plus  grande  intimité. 
[1  Du  HiEDx  QDE,  loc.  cottj.  Aussi  biou  qu'il  est  possible 
dans  une  circonstance,  i  telle  personne.  ||  Tout  le  lAieux 
qu'on  puisse  faire,  la  plus  grande  ctmcession  qu'il  soit 
possible  de  faire,  ||  Mieux  sans  article.  En  attendant 
mieux.  I]  Faute  de  mieux,  i  défaut  d'une  chose  meil- 
leure, plus  convenable.  1 1  Famil.  i  qui  mieux  mieux,  à 
l'envi  nm  de  l'autre.  ||  Subit.  Amélioration  dans  la  santé 
d'un  mdade.  Le  mieux  se  soutient.  j|  Aller  de  mieux  en 
mieux,  faire  toujours  quelque  prc^es  vers  le  bien,  vers 
un  élal  meilleur.  ||  Avec  ffUeuz  suivi  do  deux  infinitifs 
séparés  par  fur,  on  roeldeavant  le  second.  Il  vaut  mieux 
prévenir  le  mal  que  d'être  réduit  à  le  punir,  Féit.  Cepen- 
dant ce  ne  serait  pas  une  faute  de  supprimer  de. 
«  MIEUX-DISANT,  S.  m.  Celui  qui  parie  le  mieux  (swte 
de  comparatif  de  bien-disant).  Les  mieux-disonts. 
•  MIEUX.FAISANT,  ANTE,  adj.  Qpi  fait  le  plus  de  bien 
Isortede  comparatifde  bicrifaisant] .  Le  niieux-raisant des 
liommes,J.J.IUitss.||Chcvalîer  mieux-faisant, celui  qui 
dans  un  tournoi  avait  surpassé  tous  ses  rivaux. 

MIÈVRE  (orig.  inc.),  tcilj.  Quia  de  la  \iva€ité  mcléede 
queli|ue  malice,  surtout  en  parlant  des  enfants.  Il  n'a  ja- 
mais élc  ce  qu'on  appelle  iiiiôvre  et  éveillé,  Uoi,.l|  SuOsl. 
Un  petit  mièvre.J|  En  parlant  du  style  et  d'œuvree  d'art, 
maniéré,  [irétcnticux,  efféminé. 
■  MIÈVREMENT,  adv.  En  eufaiit  mièvre. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne,  de  U  chose 
qui  est  mièvre.  |i  Acliuu  de  cette  personne. 

MIÈVRETÉ,  s.  f.  Synouyme  de  mièvrerie,  l'n  de  ces 
inlbrluiiés  jeunes  gens  a  été  condamné  au  plus  horrible 
supplice  pour  une  mîèvreté.  Volt. 

MIGNARD,  ARDE  ;voy.  mignon],  adj.  Gracieux  et  dé- 
licat [en  ce  sens  il  vieillit).  Ha,  que  mademoiselle  de  la 
Basinièrcest  mignarde  !  Sév.||Su6s'.  Ilfaitlem^aard, 
il  fait  le  beau.  ||  Gracieux  avec  un  mélange  d'aiTétene.  Un 
parler,  un  air  miguard.  ||  S.  m.  En  peint.     migoard,  le 
genre  mignortl,  le  genre  qui  cherche  les  mîguraises. 
MIONARDÉ,  tE,  p.p.  de  niignarder. 
MIGNAROEMENT,  adv.  D'une  façon  mignarde. 
MIQNARDER,  ti,  a.  Traiter  d'une  fason  mignarde.  Hi- 
gnardcr  un  enfant.  ||  Affecter  de  la  dûlicatesM,  de  la 
grâce.  Mignarder  son  style.  ||  Se  migDorder,  V.  r.  Se 
traiter  d'une  fai,'ou  mignarde. 

MIGNARDISE,  g.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mignard. 
La  mignardise  de  son  visage.  \\  AfTcctalion  de  gentil- 
lesse, de  délicatesse.  Les  mignardises  d'un  style  chargé 
d'ornements,  Bollin.  |{  En  peint.  Défaut  des  ouvrages 
dans  lesqueU  le  soin  est  porté  à  l'excès  et  qui  paraissent 
peu  naturels.  J'aime  mieux  la  rusticité  que  la  mignar- 
dise, Diderot.  ||  Au  pl.  Manières,  paroles  caressantes. 
1 1  Espèce  de  petits  œillets.  |t  Espèce  de  souUche  enjolivée. 

MIGNON,  ONNE  anc.  haut-all.  minnia,  amour),  adj. 
Qui  pisit  par  la  délicatesse  et  la  genlillesse.  Visage 
million.  Boucbc  mignonne.  ||  Se  dildtsouvraies  d'es- 
prit ofi  il  y  e  de  la  linesse.  Sonnet  mignon.  ||  Famil. 
Argent  mignon,  swnme  d'argent  compUnt  dont  on  peut 
.  disposer  à  stm  gré,  pour  ses  Hintaisies.  ||  Péché  mignon, 
pécbé  qu'on  se  platt  à  commettre  et  doiinMseMUbMS 
Hoorriger.  H  5.  m.  et  f.  UblW^iuÂ^Uto^^ë. 
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MoD  mignon .  1 1  Se  dit  en  adremant  la  parole  k  des  enftuti,  ' 
i  de  jeune*  femmes.  ||  Mignonne  te  ait  aussi  pour  jeune 
fille amipleroant.  ||  Favori.  Cetenraotesl  le  nugnoo  de  sa 
mère.  ||  Rg.  Ces  indignes  mtgnona  de  la  fortune,  Corh. 

MiaNONNC,  s.f.l.  d'imiH-.  Caractère  de  sept  jmnU  ; 
petit  caractère  qui  est  entre  la  nonpareille  et  le  petit  texte. 
Il  Espèce  de  p«re  d'un  roun  foncé.  ||  Suie  de  pèche. 

MiaWWHEMEHT,  acfe.  D'une  ftuD  mignonne. 

■MHOHHETTC,  a.f.  IHmiiuitif  de  ntignoone,  jeune 
fille,  jeune  femme.  H  Sorte  de  dentelle  ou  de  réseau  fin. 
Il  Espèce  de  petits  œillets,  appelés  autrement  mignar- 
dise. Il  Poivre  concassé.  ||  Petite  espèce  depmre.  ||  Sorte 
d'étofie  tissue  de  laine  de  eue.  ||  T.  de  typogi^thie. 
Caractère  très-menu. 

miaHOTt,tt,p.p.ie  mignoter. 

■IMOTIII  (ane.  fr.  mignot,  mïgnm),  *,  a.  Traiter 
d'ane  fiïcon  m^;nonne,  délicate.  Mignoter  ses  enfants. 

MMHOTtSE,  t.  f.  Action  de  mignoter. 

■IMUINE(lat.A«ffltrrantum,de4uu(^»f«1,s./.  Dou- 
leur quioccope  la  moitié  ou  une  moindre  partie  de»  téte, 
parUcuttèremefll  la  région  des  tempes  et  des  orbïles,  et 
qui  revient  par  accès.  Avoir  la  migraine. 

M I8IUT  ION  (lat .  migratio) ,  t.f.  Action  de  passer  d'un 
pa^  dans  un  autre,  en  parlant  a'un  peuple.  ||  Voyages 
périodiques  que  font  certaines  espères  d  animaux. 

■MAUlitE  (orig.  inc.),  ».  f.  Filieou  femme  ({ni  montre 
des  prétentions  par  des  manières  affectées  et  ridicules. 

■IJOt£,  te.,j>.  p.  de  mijoter. 

MIJOTER  (orig.  me),  v.  a.  T.  de  cuisine.  Faire  cuire 

I  petit  feu.  Mijoter  un  ragoftt.  ||  Fig.  Traiter  avec  un 
Hcès  de  délicatesse.  Mijoter  un  enfant.  ||Se  myoter,  v.  r. 
Etre  mijoté.  ||Fig.  et  popul.  Se  tramv.Uoemtriguese 
mijote.  Il  Se  traiter  avec  un  excès  de  délicatesse. 

MIL,  adj.  nionéral,  voy.  mur. 

MIL  [l  mouillée.  Lat.  nuUum],».  m.  Plante  graminée 

rii  porte  une  graine  fort  petite.  l|  Graine  de  cette  plante, 
un  i  épis,  sorgho.  ||  Mit  è  grappes,  paaic 
«  MILAOV  (mi-)&-£.  Anglais  nijflat^), s.  /'.  Titre  qu'on 
donne  i  une  dame  anjclaise,  femme  d'un  lord  ou  d'un 
baronet.  ||  Aupt.  Des  miladys. 

MILAN  (dénvé  du  lat.  milmui),  ».  m.  Oiseau  de  proie 
i  queue  fourchue. 

»  HILIACÉES  [voT.  mil},  ».  f.  pl.  En  bot.  'Tribude  la  fa- 
mille des  f^mînées,  ayant  pour  type  le  genre  milium. 

MILIAIRE  (lat.  miliariit»),  adj.  Éruption  mîlîaire, 
élevure  à  la  peau  dont  le  volume  ne  dcpasse  pas  celui 
d'un  grain  de  millet.  |[  Fièvre  miliaire  ou  lubat.  mt- 
liaire,  phlegmasie  exanthématique  caractérisée  par  de 
petits  boulons  rouges.  ||  Se  dit  des  grains  d'une  roche 

renuc  auand  ils  ont  la  grosseur  d'un  grain  de  millet. 
En  zool.  Se  dit  d'un  animal  qui  est  extremement  petit. 
MILICE  [lat.  militia],  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  ||  Expédition  militaire.  Les ^édications  de  saint 
Bernard  pour  exciter  les  chrétiens  a  cette  milice  sacrée 
[croisade],  Mas!>.  ||  Fig.  Tout  le  temps  de  la  vie  présente 
est  une  milice  continuelle,  Hass.  jj  Corps  de  troupes,  ar- 
mée. Rome  encore  pauvre  et  attachée  i  l'agriculture 
nourrissait  une  milice  admirable,  Boss.  ||  Dans  Pancienne 
monarchie,  levées  de  boui^eoisetde  paysans.  ]|  Fig.  Les 
milices  célestes,  les  anges,  les  bienheureux. 
MILICIEN,  S.  ni.  Soldat  de  la  milice. 
MILIEU  [mi  et  lieu),  s.  m.  Le  lieu  qui  est  également 
dislant  des  extrémités.  Le  milieu  de  la  place.d  un  fruit, 
etc.  ||'.4d;.  '  c  point  milieu.  J|  En  général,  tout  endroit 
qui  est  éloigné  de  la  circonférence,  des  extrémités.  Le 
milieu  du  corps,  de  la  France,  etc.  ||  Royaume  ou  empire 
du  Milieu,  nom  que  les  Chinois  donnent  à  leur  pays.  |]  Au 
HiLiEO  DR,  loc.  adv.  Entre,  parmi,  dans  le  sem  de.  Au 
milieu  de  rassemblée,  des  airs,  etc.  Cette  langue  de  terre 
s'avance  au  milieu  de  la  mer.  Il  Au  milieu  <ks hommes, 
dans  le  monde,  dans  la  société.  ||Fig.  Au  milieu  de,  dans, 
entre.  Faites  périr  Euphorbe  au  milieu  des  tourments, 
Corn.  Elle  croissait  au  milieu  des  bdniîdictiimsdo  toiisles 
peii))lcs,  Boss.  [|  Famil.  Au  beau  milieu,  tout  au  milieu. 

II  Famîl.  Au  milieu  de  tout  cela,  twrmi  tout  cela,  avec 
tout  cela,  niHiDbstant  tout  cela.  ||  Du  milieu  de,  du  sein 
de.  Du  milieu  de  l'assemblée.  ||  Milieu,  la  place  d'hon- 
neur entre  {riuaieun  personnes.  U  tient  le  nùlieu  en  ae 
promenuil  tTflc  ses  égaux,  u  Bmit.  ||  La  partie  moyenne 


d'une  durée.  Le  milieu  de  la  nuit,  de  l'été,  etc.  ||  PotiL| 
Le  soleil  était  an  milieu  de  son  cours,  il  étut  nà 
Il  L'endroit  qui,  dans  un  ouvraf»  pronoDCé  ou  êëri,  i* 
entre  le  commeocement  et  la  no.  ||  Un  intenuâSdiMR. 
Qu'est-ce  que  l'homme  dans  la  nature  f  Dn  à  1'^ 
de  l'inSni,  un  milieu  entre  rien  et  tout,  Pak.  JJ  Ce  ^ 
estègalementélwgnédesextrémitjsvicienaee.  btrcia 
deux  extrémités  [Tautoritéetlaliberl^,  un  peuple, 
leursnaage,  ne  put  troarer  U  miliea,  Bms.  Ij  JbsIcb>-| 
tien,  juste  mesure  entre  deux  dtoae*.  Garder  en  tod  m  i 
juste  milieu,  voili  la  règle  du  boobenr,  Dinaor.  |j  Js*! 
milieu,  antème  de  gouveniement  qui  dotnîaa  pada:  k 
règnedelouis-PbiIinie.|l  Partisan  de  ce  systètocri 
mslennilieu  déroué.  f|  Aâj.  Un  ministère  jurte-niiicL 
||  Tempérament  qu'on  prend  pour  aceoonnoder  lea  Â- 
res;  parti  moyen.  On  prit  ce  milieu,  EÛv.  [|  n  aWapc^ 
demdieuou  ellipt.pomtde  milieu,  il  n'y  a  point  ^tou 
moyen  à  chercher.  ||  Le  lieu  idéal  où  se  nuse  U  vitto 
hommes.  Vivre  dans  un  milieu  honnête.  11  L'espace  n- 
tériel  dans  lequel  un  corps  est  placë.  |1  Toat  ootfi^ 
peut  être  traversé  par  un  antre  corps,  apéaaîcDdi 
parla  lumière.  I|  Fig.  {Le  vulgaire]  Mettant  oe  boi s.- 
lieux  entre  la  cnose  et  lui.  Et  mesurant  par  soî  a  fil 
voit  en  autrui,  u  Fout.  ||  Le  fluide  qui  «mnaat  ta 
corps,  l'ur  est  Uniilini  «uns  lequd  nous  ▼ÎTMs.ljTMt 
ce  qui  sert  è  établir  une  commnnicatioa.  L'tme  aen-' 
çoît  les  impressions  des  ob^eti  que  par  des  milïen  a-, 
terposés;  les  sens  sont  ces  milieux,  BoicnT.  |[  Par  extfa.j 
Milieu  social,  l'ensemble  des  conditions  sociales  u  ai- 
lieu  desquelles  un  individu  humain  est  placé. 

MILITAIRE  (lat.  ffltïtbma],  adj.  Qui  concetoe  II 

Eien:e.LeainstitutioiH,  les  diniités militaires.  ||Artai- 
taire,  l'irt  de  la  gneiTe.  ||  Justice  milîtaiic, celle fô 
s'exerce  parmi  les  troupes,  suivant  le  code  milîtiin. 
M  Exécution  militaire,  la  peine  de  mort  ïnQigée  aox 
aats  pour  délits  militaires,  et  aussi  les  TÏolences  qa'a 
exerce  militairement  dans  un  pays.  |)  Archîtectne^: 
taire,  l'art  de  fortifier  les  places.  |]  Heure  mïlitaîr^  bw 
exacte,  ponctuelle.  |1 11  se  dit  par  oppoeîtioD  i  cînl.  Lh 
autorités  militaires.  ]|  Qui  est  fondé  sur  la  fiiree  mifitain. 
sur  les  moeurs  militaires.  Dn  gouvemeniait  raîlïtaîiv 
Il  S.  m.  On  homme  de  guerre.  CietiniUtaires  et  les  bov- 
geoia.  Il  CollecUvemenf,  le  militaire,  la  totalité  des  gtu 
de  guerre.  ||  Le  militaire,  la  carrière  des  armes. 
MILITAIREMENT,  tnfc.  D'une  manière  militaire. 
MILITANT,  ANTE  (lat.  imlitan»),  adj.  En  tbéol.  Qa^ 
appartient  ï  la  milice  de  Jésus-Christ.  Le  fidèle,  toi^toai 
militant  dans  la  vie,  CitATEAUsa.  ||  L'Église  militante, 
semblée  des  fidèles  sur  la  terre,  par  opposition  à  l'Eglbr 
triomphante  (les  saints,  les  bienheureux).  [|  Luttant,  oœ- 
battant,  agressif.  Caractère  militant.  Politique  niiUiantc 
■  MILITARISME.  ».  m.  Néolog.  Système  roiliuire;  pn- 
dominance  du  militaire.  Les  excès  du  mîlitarîsnM. 

MILITER  liât.  milUare),  v.  n.  Combattre,  Ikire  h> 
guerre;  ne  s'emploie  qu'au  figuré  avec  /wvr,  en  /ômr; 
de,  et  il  signifie  donner  appui,  venir  en  aide,  en  pariai 
des  raisons,  des  faits,  etc.  Cela  milite  en  sa  faveur. 

MILLE(tBt.  miHe),adj.  num.  mcor.  des  deux  geom. 
Dix  fois  cent.  Deux  mille  booimes.  ||  On  mad  aomist 
Souffrir  mille  niwts.  0  bienheureux  milte  Aiîs  L'eidi^ 
que  le  Seigneur  aime!  Rac.  ||5u6«I.  MHIe  ntoltipliéHr 
vingt.  1 1  On  dit  aussi  le  nombre  mille,  le  numéro  ndk 
]|  S.  m.  Un  mille,  mille  objets  d'une  cerlaine  nature.  r-> 
mille  de  fagots.  |{  Dans  la  supputation  des  années,  qim-J 
mille  est  suivi  a'un  ou  de  plusieurs  autres  nombres,  ci 
que  ta  date  commence  par  cet  a^ectif  niiméral,  on  r& 
tranche  la  dernière  syllabe.  L'an  mil  huit  cent. 

MILLE,  s.  m.  Mesure  itinéraire  usitée  chez  les  R*- 
mains;  elle  étnit  de  mille  pas  et  valait  i4Ti-,h.  i|Ie- 
sure  itinéraire  de  longueur,  variée  suÎTanl  les^vs 
usitée  en  Atlem wne,  en  Ai^eterre,  ai  Italie,  etc.  I|l3le 
marin,  unité  do  longueur  valant  185S  mètres. 

MILLE.FEUILLE  (lat.  mille fotium).  g.  f.  Plante  âc 
la  famille  des  synanlhérées,  ||  Au  pl.  Des  mille-feuille 
MILLE.FLEURS,  ».  f.  Rossolis  de  mîUe-Ileurs,  sorte 
de  roMolis,  dans  la  compositii»  duosel  U  entre  quantité 
de  fleurs  distillées.  ||  Eau  de  roille-Aeurs,«leo(dparfvM 
de  diverses  substances  odorantea.  t 
miLLtHAi9%\i^ïiifikMàià^]^.  Qoi  contint 
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riUe.  Le  oombre  milléntire.  |J  Subtt.  Le  chiffre  qui 
icUque  les mills.  (|  S.  m.  EnchnsKdocie,  diisi&elea.Le 
oatrième  miUâuue  du  mmide.  ||  Nilwimnf,  laclairei 
hrétieDsquicrojaientqu'aprëBlejugaDaitnniTend  le* 
lus  demeureraient  mille  ans  surlaterreijouirdetoute 
Nie  de  plaiflin.  ||  Adj.  Règne  millénaire,  prélendn em- 
îrequi  aenùt  durer  mille  ans  et  où  toutdefwt  élrejutf 
t  nuuiiiBceoce.  ||  MilMiiiîre  s'eat  ditunai  de  ceux  qui 
ennient  que  le  monde  devait  finir  i  l'in  mille. 

MILLE-PERTUIS,  t.  m.  En  bot.  Plante dootletEBuilles 
ITrent  une  multitude  de  petits  pdntsqui  sont  des  utri- 
ules  remplis  d'huile  Tolatile. 

■ILLE-PIEDS,*.  m.  Momd'oae  ftmille  dloieetesqui 
Ht  un  grand  nombre  de  pieds. 

■ILLÉPORE,  s.  m.  Genre  de  polypiers  pierreux  dont 
t  surface  est  creusée  d'une  multitude  de  pares. 

MILLÉSIME  liât.  mille»imus),t.  m.  Chiffifouimar- 
|ue  le  temps  de  la  fabrication  d'une  nMmnaie.}|Parex- 
ens.  D«te  que  porte  toute  médaille. 

•  MILLESIMO  [Ut.  mUUtimo,  s.  e.  Un»),  ad».  Milli&- 
nement. 

MILLET  (1/  mouillées.  Dim.  de  mtt\,  ».  m.  Synt».  de 
ail.  ||  Petit  millel,  le  mil  ;  gros  millet,  le  maïs.  ||  Graine 
le  millet.  ||  Gros  millet,  grand  millet  d'Iode,  le  sorgho. 
)  MiUet  igiraj^es,  le  pamc.j|lltllet  des  petits  <nseaux, 
»pèce  de  panic.  jl  Milletooir.lesarrasin.  Mllillet  kmg, 
'alpiste.  Il  ËniptiMiqui  accompagne  U  fièvre  miliaire. 

•  MILLl...  Préfixe  lignifiant  un  millième. 
MILLIAIRE  (lat.  miUiariuê),  dd;'.  Chez  tes  Romains, 

|uî  est  placé  demilleen  mille  pas.  Borne  milHaire.  ||Abu- 
Livement,plscéi  la  distance  (Tune  lieue,  d'un  kilomètre. 

IS.  m.  Le  second  millïaire  est  à  tel  endroit.  [|  Hilliaire 
oré  oumilliaired'or.colonaequ'AugusteaTait  fiiitéle- 
rer  dans  le  Forum  et  d'où  l'on  commençait  i  compter  les 
nilles  pour  les  grands  chemins  de  l'Empire  romain. 

MILLIARD  (mi-li-ar.  Mille),  s.  m.  Mille  twt  un  mil- 
ioa,  ou  dix  bis  cent  millions;  svnooTme  de  faiUioD.  ||  Il 
le  mt  absolument  d'un  mïlliara  de  livres  ou  de  frines, 

•  MILLURE.S.nt.  Millième  partie  de  l'are. 
M1LLIA8SE  [mille],  i.  f.  Dix  fois  cent  milliards,  syn. 

ityourd'hui  inusité  de  trillion.  ||  Famil.  Un  grand  nom- 
tire,  en  parlant  par  dédain.  Une  millîasse  de  mendiants. 

MILLIÈME  (laL  mllmmu»),  adj.  Nombre  ordinal  de 
niUe,  indiquant  le  rang  après  990.  ||  Nombre  fraction- 


MILLIER  (lat.  milliarium],  ».  m.  Kom  de  nombre 
^ectîf  contenant  mille.  Un  millier  d'écos,  d'arbres,  etc. 
I)  Un  millier  de  foin,  de  paille,  un  millier  de  bottes  de 
loin,  de  paille.  ||  Un  millier,  mille  livres  pesant.  ||  Un 
nombre  indéterminé,  mais  considérable.  Des  milliers  de 
HKffts.  Il  A  milliers,  par  milliers,  en  très-grand  nombre. 

*  MILLiaRAMME,*.m.LaDiiUièniepflrtiedugramme. 

*  MILLILITRE,  «.  m.  La  millième  partie  du  litre. 
MILLIMÈTRE,  S.  m.  La  millième  partie  du  mètre. 
Ml  LLIOH  (auemenUtifde  mille),»,  m.  Mille  fois  mille. 

|[  Absol.  Dn  million  de  livres  ou  de  francs.  Il  FamiL  Être 
nche  à  miUîoDS,  être  extrêmement  ricbe.  |[  Un  nmobre 
indéterminé,  mais  fort  cooùdéraUe.  DesmiUioosdeao- 
lùls  éclairent  des  milliards  de  mondes,  Volt. 
^  MILLIONIÈME,  adj.  Nombre  ordinal  de  million,  in- 
diquant le  rang  après  999099.  ||  Nombre  fractionnaire 
boigoant  une  partie  d'un  tout  composé  d'un  million  de 
parties.  ])  S.  m.  Un  millionième,  une  millionième  partie. 

MILLIONNAIRE,  a(/;.  Qui  poraède des  militons,  qui  est 
extrêmement  riche.  ||  Subst.  Un  millionnaire,  une  mil- 
lionnaire, celui,  celle  qui  possède  un  million. 

*  MILLISTÈRE,  «.m. La  milliènie partie  du  stère. 
MILORD  (mi-lor.  Anglais  my  Imrd),  s.  m.  Dans  l'u- 

^e  français  de  ce  mot,  un  Ion).  ||  Fig.  et  popul.  Un 
hranme  très-riche.  |]  Adj.  Cabri(MmiIordet  plnsMu- 
vent  un  milord,  cabriolet  i  quatre  roues. 

MIME  (laL  mimus,  de  t.  m.  Dans  l'antiquité 

grecque  et  latine,  Mteur  qui  représentait  de  petites  piè- 
ces faoûliéres  et  bouffinmes.  1|  Pur  extens.  Celui  qw  a  le 
talent  d'imiter,  d'une  manière  plaisante,  l'air,  l'action, 
je  Ui^ge  d'autres  personnes.  Il  11  est  mime.  ||Chez 
lesRcniui»,  eqiècade  comédie  boulRmoe et  libre. 


*  MIMÉ,  tt.p.p.  de  mimer. 

*  MIMER  (mmu\,v,a.  Néolog.  Représenter  par  des  ges- 
tes. Les  sourds-muets  miment  ce  qu'Ut  veulent  iGre. 
Il  Absol.  Bmime  avec  beaucoup  de  vérité. 

MIMipUE  (lat.  mimicu»).  adj.  Dans  la  littérature  la- 
tine, qui  concerne  les  mimes,  sorte  de  pièce  de  théâtre. 
Il  S.  m.  Un  mimiaue,  un  auteur  de  mimes,  j  |  Qui  imite, 
qui  exprime  par  le  geste.  Langage  mimique.  ||  S.  f.  La 
mimique,  l'art  d'exprimer  la  puisée  par  des  gestes. 

MIMOM  (mi-m64a.  Lat.  mimu»),  ».  f.  «ranrès l'Aca- 
démie, ».  m.  d'après  les  botanistes.  Nom  latin  a'un  genre 
de  légumineuses,  dont  ta  pins  ctHmue  est  la  sensitive. 
ikMINABLE,od)'.  SuKe[rtihle  d'être  détruit  ou  attaqué 
par  une  mine.  ||  Parextens.  Misérable,  qui  fait  pitié,  qui 
mdique  une  gruide  misère.  Air,  vêtements  minablM. 

MINA0E,  ».  m.  Anciennement,  droit  que  les  sdgncnrs 
levaient  sur  chaque  minede  grain  pour  le  mesurage. 

MINARET  (mi-oa-4^.  knbeminàref],  ».  m.  Nom  des 
tours  des  mosquées,  d'où  les  imans,  les  muexxins  aver- 
tianisii  le  peuple  du  temps  de  le  pnère. 

MINAUDER  (nune),  V.  R.Pairecertaines  minesiffeo- 
tées  pour  pardtre  agréable. 

MINAUDERIE,  S./.  Action  de  minauder.  1|  Minet  et 
manières  par  lesquelles  on  cherche  k  plaire, 

MIHAUDIER,  1ÈRE,  S.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  use 
de  la  minauderie.  Il  Adj.  Une  femme  minaudière.  ||  U  se 
dit  aussi  de  l'air,  d^  manières.  F^ure  minaudière. 

MINCE  (orig.  inc.),  adj.  Qui  i  fort  peu  d'épaisseur. 
Une  lame  mince.  ||Taille  mince,  personne  mince,  taille, 
personne  nwi  grasse,  pourtant  sans  maij^reur.  Il  Sub»t, 
Un  grand  mince,  un  homme  grand  et  mince.  H  Fig,  Peu 
considérable,  de  peu  d'importance,  en  parbmt  des  uioset. 
Dot  mince.  |)  Qui  est  de  pm  de  considération,  de  pm  de 
mérite,  en  parlant  des  personnes.  Auteur,  talent  mince. 
IJ  Ordre  mince,  par  opposition  k  ordre  proFond,  ordre 
de  batailledans  lequel  les  hommes  sont  sur  peu  de  rangs. 

*  MINCEMEHT,  odv.  D'une  manière  très-peu  épaisse 

*  MIHCER,  V.  a.  T.  de  euiane.  Mettre  en  petits  mor- 
ceaux. Mincer  àe  la  viande. 

MINE  (ilal.  mina),  t.f.  Apparence  delà  perstmne  et 
principalement  du  visage.  ||  Avoir  de  lamine,  an>îr  une 
amiarence  qui  pri^vient  favorablement.  ||  En  pariant  des 
cnoaesqui  oot  bonne  apparence.  Cette  maison  a  de  la 
mine,  l)  Sur  la  mine,  sur  U  bonne  apparence.  Garde-loi, 
tant  que  tu  vivras.  De  ji^er  des  j^ens  sur  la  mine,  ta 
Fo:(T.  Il  Bonne  mine,  apparencequi  plait.  Unhommede 
bonne  mine.  ||  Avoir  bonne  mine,  avuir  Ixmne  apparence, 
en  parlant  des  choses.  ||Ëtre  sur  sa  bonne  mine,  faire  de 
la  Knlette^  se  présenter  avec  bonne  apparence.  I|  Homme 
de  mauvaise  mine,  homme  mal  vêtu,  dont  l'iubillement 
et  l'exlérieur  peuvent  exciter  des  inquiétudes.  ||  Payer  de 
mine,  a  voir  bonne  apparence,  mais  sans  grand  fond  ou  mé- 
rite. Il  Avoir  une  bonne  mine,  une  mauvaise  mine,  avoir 
l'apptrencê  d'une  bonne,  d'une  mauvaise  santé.  |1  Avmr 
la  mine  longue,  ^wouver  un  vif  désappoint^enl  qui  se 
manifeste  sur  la  ngure.  [[Famil.  Avoir  la  mîoede,par^ 
tre.  Tel  est  cru  défunt  qui  n'en  a  que  la  mine.  Mol. 
Il  Avmr  lamine  de  vouloir  faire  une  chose,  avoir  un  air, 
un  maintien  qui  le  fiut  onqecturer.  \\  Fig.  Avoir  bi  mine, 
hire  cnnre,  fiure  supposer.  J'ai  bien  bi  mine  de  payer 
plus  cher  vos  folies.  Mol.  Votre  ambassade  m'a  la  mine 
d'être  pour  vous  un  bénéfice  ûmple,  Tolt.  ||  fùn  les 
mines  ou  faire  la  mine,  se  dit  quelqnefiNs  pour  :  avoir  U 
mine  de.  Il  mesemble  que  vousme  nilesia  mine  de  m'en 
accuser,  Siv.  [[Porterui  mioede,avoirrairde,  en  mau- 
vaise pût.  Iljiorte  lamine  d'un  linpon.  j|  Contenanceque 
l'on  pnaod,  air  qu'on  se  donne,  daôi  une  intention  quel- 
conque. Que  tu  discernes  mal  le  cœur  d'avec  la  mine  t 
CoMi.  |[  Faire  mine  de  quelque  chose,  paraître  dans  l'in- 
tention de  U  laire.  |[  IFse  dit  des  dunes  dans  le  même 
sens,  VcHUlesbeaux  jours  qui  fontmioede  revenir,  ^v. 
Il  Faire  bonne  mine,  mauvaise  mine  i  quelqu'un,  lui  faire 
un  bon,  un  mauvais  accueiL  [[^ Famil.  Faire  triste  mine, 
grise  mine,  froido  mine  k  quelqu'un,  le  recevoir  froide- 
ment. Il  Faire  la  mine  i  quelqu  un,  lui  témoigner  qu'on 
est  mécontent  de  lui.  ||  Absol.  Faire  U  mine,  témoigner 
du  mécoDteatement.  ||  Faire  bonne  mine  A  mauvais  jeu, 
cacher  de  mauvaises  afbires  par  unedéoyaitration  <^ 
gaieté.  |)  Faire  meilleure  miiK[^f!d^jd||0|^tii^^ 
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plu  qu'on  ne  tient.  ||  Certaîos  moaranents  du  vinge, 
certaina  gutei  qui  ne  fontjMs  naturels,  ou  avec  lesquels 
on  maaque  quelque  chose,  sans  mine,  sans  grioiace,  Sir. 
Tout  le  monde  n'est  composé  que  de  mines,  u  Rocn- 
ronc.  Il  Faire  des  mines  ou  de  petites  mines  àquelqu'un, 
l'agacer  par  des  regards  afTectés,  par  dea  mouTements 
de  TÏsage  particuliers.  ||  kbmA.  Faire  des  mines,  pren- 
dre certaines  mines  affectée»  pour  paraître  agr^ble.  ||  Si- 
gnes que  l'on  fait  iquciqu'un  pour  lui  rairecomprendrece 
qu'onnepeutpas  ou  nerentpaslui  eiqurimer  autrement. 

MINE  liât,  miniaria),  s.  f.  Terrain,  gite  au  sein  de  la 
terre  d'où  Ton  eitrait  des  métaux,  dw  combustibles, 
dM  gemmes,  etc.  Un  mine  d'or,  de  fer,  de  charbon,  etc. 
Il  Excarations  pratiquées  dans  le  sein  de  la  terre  pour 

I  extraction  des  substances  minérales,  j  j  T.  d'antiq.  Peine 
des  mîoee,  condamnation  qui  astreignait  le  coupable  à  tra- 
Tailler  dans  les  mines;  elle  existe  encore  en  Russie. 

II  Ecole  des  mines,  {tabiîsseineat  où  l'on  forme  des  ing&' 
nieurspour  l'exploitation  des  mines,  ||  Fig.  Cesujet  est 
une  mine  de  beautés  poétiques,  j  |  C'est  une  mine  de  sa- 
voir, d'érudition,  c'est  un  homme  très-savant,  tris-érn- 
dit.  y  Minéral  qui  renferme  une  substance  métallique.  De 
h  mine  d'or,  de  cuivre,  etc.  I|  Mine  de  plomb,  voy.  oa*- 
niTE.  Il  Dans  l'antiquité  et  le  moyen  tge,  cavité  que 
dans  les  sièges  on  pratiquait  sous  des  murailles,  sous 
une  tour,  etc.  pour  les  (aire  écrouler.  ||  Aujourd'hui, 
cavité  souterrame  que  l'on  pratique  et  où  l'on  place  de 
la  poudre,  pour  faire  sauter  tout  ce  qui  se  trouve  au-des- 
sus  ;  on  se  sert  aussi  de  U  mine  pour  percer  des  roches. 
MËvenler  lamine,  voy.  <veNTEK.]|  Fig.  Pratique  secrète. 
Faire  jouer  sous  main  quelque  secrète  mine,  Rigniiib. 

MINE  (abréviation  d'Aline],  s.  f.  Ancienne  mesure 
cmitenant  la  moitié  d'un  setïer  ;  elle  était  de  la  conte- 
nance de  78  litres  75.  ||  Ce  qui  est  contenu  dans  U  mine. 

MINE  (lat. mina,  de  avi) ,  s.  f.  T.  d'antia.  Poids  grec, 
pesant  324  grammes.  |]  Monnaie  grecque  a  argent  con- 
tenant en  poids  69  francs. 

MIN£,  ce,  p.  p.  de  miner. 

MINER  [mine],  v.  a.  Anciennement,  creuser  le  des- 
sous d'une  muraille  pour  la  faire  écroulw.  ||  Aujour- 
d'hui, creuser  le  dessous  d'une  muraille,  trouer  un  roc, 
pour  J  loger  une  mine.  H  Creuser,  caver  Internent.  La 
mer  mine  ses  bwài.  \\  Fig.  Consumer,  ruiner  peu  i 
peu.  Ce  vice  laisse  dans  le  CŒur  un  fond  de  tristesse  qui 
le  mine,  Mass.  ||  Se  miner,  v.  r.  Être  miué,  consumé. 

MINERAI,  ».  m.  En  miuéralc^ie,  toute  substance  qui 
renférmeunmélal.ll  En  métallurgie,  toute  substancemé- 
tallîRreibrmée  d'un  ou  de  plusieurs  métaux  et  de  gangue. 

MINfflAL  (b.  lat.  mitutrale],  t.  m.  Tout  corps  non  or- 
ganisé qui  se  trouve  dans  la  terre  ou  i  sa  surface,  tels 

Îiie  métaux,  pierres.  Il  Adj.  Qui  appartient  anxmïnéraux. 
ne  substance  minérale.  Il  Règne  minéral,  ensemble  de 
tons  les  corps  dépourvus  d'orgvnisalioo.  |1  Eau  miné- 
rale, eau  naturelle,  chaude  ou  froide,  qui  soft  de  la 
terre  imprégnée  de  quelques  sabstances  minérales. 

MINERAL  ISA  TE  tIR,  a.  m.  Corps  qui  en  minéralisé  un 
autre,  c'est-à-dire  aui  le  fait  passer  de  l'état  de  métal  i 
l'état  de  minerai.  \\Ad^.  Substances  minéralisatriccs,  le 
soufre  et  l'oxygène,  qui,  se  combinant  avec  lea  métaux, 
les  changent  en  minerais. 

MINÉRALISATION,  s. /'.Transformatim  des  métaux  en 
minerais.  ||  Combinaison  de  substances  métalliques  avec 
les  eaux  de  source.  U  minéralisation  de  certaines  eaux. 
MIN£rau8C.  tE,p.p.  déminéraliser. 
MINtfULISER,  V,  a.  Tranafenner  en  nùnéral  ou  en 
minerai. 

MiNÉRALOaiE  {minéral  et  ii6-/ot),  s.  f.  Partie  de 
l'histotre  naturellequî  traite  des  minéraux.  |{  Livre,  traité 
de  minéralogie.  La  Minéralogie  de  Beudant. 

MINÉRALOeiOUE,  adj.  (Jui  a  rapport  1  la  minéralo- 
gie. Il  Étude  minéralogîque  d'un  corps,  description  de 
tes  caractères  dans  son  état  de  nature. 
*  MINÉRALMigUEMCNT,  tuh.  Dans  le  tangage  miné- 
ralogique. 

MINÉRALOâlSTE,  S.  m.  Celui  qui  connaît  la  minéra- 
logie. 

MINERVE  (lat.  Jlfinerva),*.  m.  Nom  chei  les  Romains 
de  là  déeaae  de  U  sagease.  ||  Rimer  malgré  Minerve, 
Ikire  de  mauvais  vers.  1|  Par  exteos.  Téte,  cervelle  (m  ne 


met  point  de  m^nseule  en  ce  itm).  Une  domaine  de 
flandrins  fatiguer  leur  minerve  à  nuunlenir  no  hrtnw- 
sable  Oux  de  paroles  ;  hi  belle  occupatitm  I  J.  S.  Bona. 
Il  Fig.  Femme  aussi  sage  que  belle  (on  met  une  ntaïas- 
culeen  ce  sens  ) .  1 1  Femme  uutruite  ou  adroite  an  travail. 

MINET,  ETTE  [mine],  ».  m.  et /.  Petit  chat»  pelÂe 
chatte.  Il  II  se  dit  ausai,  en  terme*  d'amitié,  aux  petitet 
filles,  jfunes  £lles,Jeuoes  femines. 

MINEUR,  a.  m.  Celui  mii  fouille  la  mise  pour  en  tirer 
la  matière  minérale.  ||  j4a;.  Ouvrier  mineur.  IjHiikev. 
mineuse,  se  dit  des  animaux  qui  creusent  dans  la  terre 
ou  dans  le  tnmc  des  arbres  pour  s'y  loger.  {|  Adj.  Vers 
mineurs,  J  |  5.  m.  Celui  qui  travaille  aux  mines  pour  Tal- 
taque  ou  U  défense  des  places.  }|  Adj.  Sapenr  mmeor. 
MINEUR,  EURE  [lat.  mtnor),  adj.  compar.  Mendie, 
lus  petit.  Il  L'Asie  Mineure,  partie  occidentale  de  l' Asie. 
, ,  Les  quatre  ordres  mineora  ou  tubtt.  les  maire  oâ- 
neun,lfli  quatre  petits  ordres,  qui  sont  ceux  oa  partis, 
de  lecteur,  d'exorùste  et  d'acolvle.  ||  Frires  mÏDean^ 
religieux  nommés  autrefou  ciMtielîen,  ordre  dont  aaist 
François  d'Assise  est  le  fondateur.  Il  En  mus.  Tierce  mi- 
neure, tierce  composée  d'un  too  et  a  un  demi-too.  |J  Sixte 
mineure,  intervalle  de  trois  tona  et  deux  deau-lm. 
Il  Ton  ou  mode  mineur,  ceint  oû  la  tierce  et  la  ûte. 
au-dessus  de  la  tonique,  sont  mineures.  1|  Subit.  Pasaer 
du  mineur  au  majeur.  J|  En  jurispr.  Qui  n'a  point  llltcâl 
l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  dii^Mser  de  sa  personne  el 
de  ses  biens,  t]  Sab$t.  Un  mineur.  Une  mineure. 

MINEURE  [lat.  minor),  ».  f.  Dans  un  syUogisnie,  ccUe 
dea  deux  prémisses  qui  contienne  petit  extrême,  c'eat- 
l-dire  le  sujet  de  la  conclusion  ;  c'est  le  petit  tmne.  Teot 
homme  est  mortel  (majeure);  or  Soerale  est  on  faonuM 
(mineure);  donc  il  est  mortel  Iconclusitm) .  ||  L'acte  le 
plus  court  de  la  licence  en  théol(^. 

MINIATURE  (lat.  nmiare),  t.  ALettoerooge,  tiaeée 
au  minium,  et  mise  en  lé  te  des  clia{ntres  des  manœrils 
anciens.  ||  Sortede  peinture  délicate  qui  se  fait  à  petits 
points  ou  i  petits  traits,  avec  des  couleur»  trèa-fioes, 
détrempées  aean  et  de  gomme.  ||  Dessin  fait  par  ce  pro- 
cédé. Il  Quelque  chose  de  joli  et  de  petite  atmensMo. 
Cette  botte,  cette  personne  est  une  miniature.  \\  Cbosede 
petite  dimension.  Co  ruisseau  est  un  torrenteaminiatare. 

MINIATURISTE,  ».  m.  Peintre  en  miniature. 
<  MINIER,  1ÈRE,  €tdj.  Qui  a  rapport  aux  mines.  Le» 
gisements  minien. 

MINIÈRE  (lat.  miniana),  ».  f.  Terre  on  iv*e  d'oà 
Vaa  tire  les  métaux,  les  minéraux,  les  substances  ooo- 
bustibles,  etc.  ||  Lieu  d'où  l'on  extrait,  i  ciel  oavert,  k* 
mêmes  substances  que  cellesqui  scmt  fournies  par  la  nùne. 
«MINIMA  [k]  \^ti.  a  rmmma pcÊna),  loc. orfr. Terme 
de  droit  usité  seulement  dans  cette  formole  :  Appel  à 
minimfi,  appel  que  le  ministère  public  iiUeijetle,  qaaad 
il  croit  que  la  peine  appliquée  est  trop  bible. 

MINIME  [lat.  minmu»\,adj.  Trè»-petK.  Un  intérêt, 
une  somme  minime.  \\S.f.  Dans  leplaiii-chant,noteqai 
vaut  U  moitié  de  la  semi-brève.  ||  S.  m.  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Fran(ois  de  Paule. 

MINIMUM  [mi-Jii-mom'.  Lat.  mtnôitMi),  ».  m.  En 
matti.  Le  plus  petit  degré  auouel  une  gramenr  pnia« 
4tre  réduite.  ||  Ètatou  valeurd'unequantilâ  variaUeaB 
moment  où  elle  cesse  de  décroître  pour  couiuieutarâ 
croître.  ||  En  général,  ce  qu'il  y  a  de  moindre  dans  une 
chose.  Le  mimmum  de  l'amende.  ||  Les  mathématiciess 
disent  ordinairement,  au  pluriel,  des  minima;  maîtdnn 
le  langage  général  il  faut  dire  des  minimums. 

MINISTERE  [lat.  mini»terium],  s.  m.  Service  manuel, 
métier.  Exercer  les  plus  vils  ministères.  ||  FoncUon,  cf- 
Gce.  Un  magistrat  qui  n'a  rien  n^igé  dans  son  minia- 
t&re,  FiicB.  Il  Le  ministire  de  la  parole,  de  l'éloqMoce, 
etc.  les  foncUmis  qui  exigent  le  ûlent  de  l'orateor,  etc. 
Il  Le  minirtère  des  autels,  le  saint  ministère  on  ahenl.  )e 
ministère,  le  sacerdoce.  ||  Le  ministère  de  U  justice,  les 
fonctions  de  magistrat.  |l  Ministère  public,  magistrature 
établie  près  de  chaque  triounal  pour  y  veiller  au  maïntien 
de  l'ordre  public,  et  y  requérir  l'^éeution  et  l'anilica- 
liondes  lois.  ||  Entremise  de  quelqu'un  dans  une  amure. 
Je  vous  offre  mon  ministère.  0  La  Twction  d'un  mînislfe 
ayant  un  département.  ||  Le  ^tartenteoLd'un  ministre. 
Le  miniatère  des  0gim^vll^^B^w|^t  lequel  U 
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perwHuie  dont  on  parlt!  i  été  mimslre.  |l  Le  lieu  où  taat 
établis  les  bnretux  d'un  ministère.  1|  ColIcctiTement,  le 
corps  des  ministreB  t.jtinl  dépirtement. 
«MlHISTiniALISME,  «.  m.  Opinion,  conduitede  ceux 
qui,  dîiis  un  gouTentement  panemeotaire,  soutiament 
systématiquement  tout  minislère. 

MINISTÉRIEL,  ELLE,  A^'.  Qui  «  rapport  1 UBO  fonc- 
tion, 1  an  oflice.  Une  indignité  ministérielle,  Bois.  ||  Au 
ûliis,  officiers  ministériels,  i^iciers  publics  ayant  qua- 
lité pour  foire  certains  actes  authentiques,  tels  que  les 
notaires,  les  avoués,  les  huissiers,  les  greniers.  ||  Propre 
aux  ministères,  aux  départements  des  afEaires  d'Etat.  Les 
agents  ministériels.  Les  fonctions  ministérielles.  ||  Qui 
est  partisan  du  ministère,  dévoué  au  ministère.  Député, 
journal  ministériel.  ||  Subit.  Unminbtériel. 

MIHISTtRIELLEMENT,  adv.  Dans  la  forme  ministé- 
ricdle.  Il  m'a  répondu  ministéricUement. 
«niNISTRAL,  ALE,  adj.  Quia  rapporté  la  (|ualtlédc 
ministre  dans  l'ÊglÏEe  protestante.  Autorité  mmislralc. 

MINISTRE  (lal.  minùter),  ».  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  fonction,  d'un  office;  celui  dont  on  se  sert  pour 
l'eijenlîoii  dequelque  chose.  Leminïstrede  ses  chantés. 
Boas.  Des  vengeuces  des  rois  ministre  rigoureux.  Bac 
I]  Poétiq.  Le  ministre  de  la  mort,  quiconque  est  chai^ 
de  la  donner,  et  parfois  le  bourreau.  ||  F'if.  Les  ministres 
le  la  mort,  ce  qui  cause  la  mort,  ||  Les  ministres  du  Sei- 
meur,  les  ministressaints,les ministres deJésus-Christ, 
île  l'Évangile,  de  la  religion,  de  la  parole  de  Dieu,  des 
lutêls,  les  prêtres.  1 1  Chez  les  luthériens  et  les  calvinistes, 
nimslredu  saint  évangile  ou  simplement  ministre,  celui 
jui  fait  le  prêche.  ||  Homme  public  chargé  des  principales 
Kinctions  du  gouvernement.  ||  Premier  ministre,  mmis- 
oui  est  chargé  par  le  {Hrince  de  tout  le  gouvernement 
le  l%lat.  Il  Ministres  d'État,  ministres  tans  portefeuille, 
ninistres  qui  n'ont  pas  de  département,  et  qui  ne  sont 
ippelés  que  pour  le  conseil.  ||  Envoyé  d'un  gouvernement 
luprèsd  un  gouvernement  etnmger.  ||  Ministre  plénipo- 
^ntiaire,  celui  qui  a  un  plein  pouvoir  pour  traiter  quel- 
{ue  afihire  importante.  \\  Gros-bec  d'Amérique. 

MINIUM  (mi-ni-om'.  Lat.  minium],  s.  m.  Nom  vul- 
^ire  du  deutoxyde  de  plomb,  qui  est  rouge.  ||  Minium 
utif,  le  plomb  carbonaté,  terreux  et  rougeitre  des  mi- 
léralogistes.  |]  Couleur  i  l'huile  faite  avec  le  minium. 

•  MINNE8INQER[mi-nne-stn'-ghèr.  AU.  Minneet  Sm- 
jer],  t.  m.  Nom  donné  i  des  poSles aUemands  qui  flo- 
îssaient  du  xn*  au  xiv*  siècle,  et  qui  imitaient  les  trou- 
vères français  et  les  troubadours  provençaux. 

MINOIS  [mi'^î.  Mine],  s.  m.  Visage,  mine,  avec  un 
eos  de  plaisanterie  ou  de  dénigremenl.  C'est  un  de  ces 
nîoois  que  l'on  a  vus  partout  Et  dont  on  ne  dit  rien, 
ÎI1U8IT.  Il  Visage  d'une  jeune  personne  plus  jolie  que 
>ellc.  Il  Par  extens.  Une  jolte  fille. 

MINON  [voy.  mmet\,  i.  m.  Nom  du  chat. 

MINORATIF  (lat.  mvwrare),  adi.  Enméd.  et  pharm. 
loi  pui^  doucement.  ||  Subit.  Uédicamcnt  minoratif. 

*  MINORATION  (voy.  minoratif),  ».  f.  Purgation  douce 
ans  colique  ni  trouble  général,  au  moyen  de  laxatifs. 

MINORITÉ  (lat.  tmnorUa»).  !!.  /'.Étal  d'une  pei-sonne 
niueure.  |l  Le  temps  pendant  lequel  on  est  mineur.  ||  Le 
cmps  pendant  lequel  un  prince  souverain  est  mineur. 
I  Le  petit  nombre,  par  oppontion  à  majorité.  La  mino- 
itédes  suffrages.  ||  La  minorité  d'une  assemblée,  la  par- 
ie la  moins  nombreuse  qui  combat  les  mesures,  les  opi- 
lions  de  la  partie  la  plus  nombreuse.  ||  Être,  se  trouver 
•A  minorité,  n'avoir  avec  soi  sur  une  question  i(ue  le 
noindro  nombre  des  votants.  ||  Être  dans  la  minorité,  se 
lit  aussi  en  général  pour  professer  une  opinion,  une 
royance,  etc.  qui  n'a  pas  pour  elle  la  majoritédu  public. 

MINOT  [mine],»,  m.  Ancienne  mesure  de  capacité  qui 
ootenait  la  moitié  d'une  mine,  équivalant  à  50  litres  36. 
I  Ce  qui  est  contenu  dans  un  mintA,  Un  minot  de  sel. 
ftMINOTCRIE,  a./.  Ëtablinanent  dans  lequel  on  pré- 
lareles  ftrines  destinées  au  commerce  extérieur,  jj  u>m- 
nercedn  minotier. 

«  MINOTIER,  a.  m.  Celui  qui  possUe,  qui  fiiit  rafoir 

me  minoterie. 

MINUIT  [mi  einuit),  ».  m.  Le  milieu  de  lanuit.  Mi- 
luit  sonné.  Minuit  et  demi.  ||  Messe  de  minuit,  messe 
[ue  l'oa  dit  à  minuit  le  jour  de  no£l . 


MINUSCULE  (bt.  minutculiu),  a^.  Se  ditdee  petites 
lettres,paropposition  à  majuscules.]  jS./'.Uneminuscule. 

MINUTE  ()at.  mintUa),».  /'.Lftsoixantièmepartted'uac 
heure.  ||  Compter  les  minutes,  être  dans  une  attenlequt 
fait  trouver  le  temps  fong-.ll  Poe  extens.  Un  très-court 
espace  de  temps.  ||  Famil.  Être  i  la  minute,  être  d'une- 
grande  exactitude.  ||  Dans  la  minute,  à  l'instant  même. 
||  En  astroo.  et  géocr.  La  soixantième  partie  de  chaque 
degréd'un  cercle.  ||Dansle  système  centigrade,  centième 
pulie  d'un  degré  et  d'une  heure.  On  dit  en  ce  sens  ;  Mi- 
nute centésimale.  ||  T.  de  mar.  Sablier  d'une  minute. 

MINUTE  (lat.  nimufa,  s,  e.icriptura),  a.  f.  Petit  ca- 
ractère dont  on  se  sert  pour  écrire  les  actes  originaux  cl 
publics.  Il  Brouillon,  original  dcce  qu'on  écrit.  ||  Origi- 
nal des  actes  notariés,  qui  demeure  chez  les  notaires. 
Il  Jugements  qui  s'expédient  dans  lesgrcffes,  et  qui  de- 
meurent au  greffe^  Dans  l'art  de  lever  les  plans,le  deaeîa 
qu'on  a  tracé  géométriquement  et  i  vue  sur  le  terrain. 

MINUTÉ,  ÉE,  p.p.  de  minuter. 

MINUTER,  V.  a.  Écrire  Irès-ûn.  ||  Faire  la  minute- 
d'un  écrit.  Il  Fïg.  et  bmîl.  Pmjeter  quelque  chose  pour 
l'acennpiir  oientôt.  Minutant  a  tous  coups  quelque  re- 
traite honnête,  Mot. 

MINUTIE  (lat.  mintUia),  ».  f.  Chose  de  peu  de  con- 
séquence. Les  minuties  de  l'art.  Assez  de  Uvressonl  pleins 
de  toutes  les  minuties  des  actions  de  gnerre.  Volt. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  minutieuse. 

MINUTIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  s'attache  aux  minuties. 
Un  homme  minutieux.  ||  En  pariant  des  choses,  qui  Ta 
jusqu'aux  minuties.  Un  soin  minutieux. 
*  MIOCÈNE  (^(lovet  y.itvi(),  adj.  En géol. Terrain  mio- 
cène, terrain  superposé  à  l'éocène  et  contenant  une  pro- 
pMtim  moins  grande  de  coquilles  récentes  actuellement 
vivantes  que  le  pliocène. 

MI-PARTI,  lE  [mi  etpartir,  partager),  adj.  Composé^ 
de  deux  parties  ^les,  mais  dissemblables.  Robe  mi  -par- 
tie de  blanc  et  de  noir.  ||  Partagé  par  la  moitié.  Les  avis 
sont  mi-partis.  |j  Chambres  mi-parties,  chambres  insti- 
tuées en  France,  an  xn*  siècle,  et  comjposées  par  moitié 
déjuges  {Ht>testants  et  déjuges  catholiques.  ||  En  blas. 
Écu  mi-parli,  celui  qui  est  coupé  dans  une  de  ses  parties. 

MIQUELET  (mi-ke-lè.  Esp.  miquelote],  g.  m.  Honk 
donné  à  des  bandits  qui  se  réfugiaient  dans  les  Pyrénées. 
Il  S'est  dit  aussi  de  certaines  troupes  légères  qui  font  la 
guerre  en  enfants penlus,  en  éclaireurs.l]  Soldats  formant 
ut  garde  particulière  des  capitaines  généraux  en  Espagne. 

MIRABELLE  (e^p.  mira^x;^,  s.  f.  Eapice  de  petite- 
prune  ronde,  de  couleur  jaune,  et  d'un  goût  excellent. 

MIRACLE  (lat.  miracutum),»,  m.  Acte  contraire  aux 
lois  ordinaires  de  la  nature  cl  [H^uitparune puissance- 
surnaturelle.  Rien  ne  caractérise  mieux  un  miracle  que 
l'impossibilité  d'en  expliquer  l'effet  par  des  causes  natu- 
relles, BoFF.  Jl  Par  exagération,  chose  extraordinaire,  ou 
chose  ordinaire,  régulière  dans  l'ordre  naturel,  mais 
dont  on  ne  sait  aucunement  la  cause  on  le  mo^eu.  Uno 
vie  pleine  de  miracles.  Un  héros,  comme  un  diea,  peut 
faire  des  miracles,  Cou».  t|  Famil.  C'est  un  miracle  de 
vous  voir,  se  dit  d'une  personne  qu'on  n'avait  pas  vue 
depuis  lonfçtemps.  ||  Famil.  Crier  au  mirade,  crier  mi^ 
racle,  se  dit  quand  quelqu'un  fait  une  chose  qu'il  n'a 
pas  coutume  de  faire.  ||  Famil.  Faire  des  miracles,  faire 
miracle,  réussir  merveilleusement,  ou  ironiq.  commettre- 
quelque  maladresse.  ]]  Se  dit  des  personnes,  des  animaux 
et  des  choses  qui  sont  dignes  d'admiration.  Anne,  qui  de 
Madrid  fut  l'unique  miracle,  Milh.  L'éléphant  est  un  mi- 
racle d'intelligence,  Borr.  ||  Par  hiiucie.  loc.  adv.  D'une^ 
façon  qui  est  considéri'e  comme  un  miracle,  qui  excite  l'è- 
tonnement  ou  l'admiration.  Il  ne  se  soutient  que  par  mira- 
cle, BooRD.  Il  A.  iiituct.E,  loc.  adv.  k  merveille,  fort  bien. 
Il  soit  noire  hingue  i  miracle,  la  Fovt. 

MIRACULEUSEMENT,  ado.  D'une fa^  miraculeuse, 
par  miracle.  ||  D'une  fiicon  extraordinaire. 

MIRACULEUX,  EUSE  (ht.  miraculotut),  adj.  Qui- 
lient  du  miracle.  Des  effets  miraculeux.  Une  délivrance- 
miraculeuse.  IIQui  a  ledon  des  mincies.  Des  hommes  mt- 
raculeux.Mtss.llQuiaquelquechosed'admirable.demer- 
Tcilleux,  en  parlant  soit  des  personnes,  soit  des  choses. 
Miraculeux  héros,  Corr.  Le  règne  miraculeux  de  Louis» 
Boas.  Il  S.  m.  Ce  qui  a  le  caractère  du  mirade.  i 
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aiMQC  [mirer],  «.  m.  Phénomine  de  réfraclion  par 
luud  lesMjetsqinaont  Tnstrèt-prftidelltwiioa  en- 
Ttnent  quelquefois  i  l'obserrateurdeux  imagei,  l'noe  di- 
recte, Vautre  reoTenée.  j|  Fig.  Déception,  ilhuûm. 
Toute!  cea  espérnnces  ne  aont  qa'un  mirage. 

mue  [subèt.  formé  de  mirer],  c.  f.  Bouton  placé  tu 
bout  d'un  fiiBil  ou  d'un  canon  et  qui  serti  mirer.  |1  Point 
de  mire,  le  point  où  l'on  vise  pour  tirer  une  arme,  et  fig. 
but  auquel  on  tend.  1]  Ligne  <k  mire,  rayon  visuel  qui  n 
de  la  pièce  au  point  de  mire.  ||  T.  d'arpentage.  Tige  gra- 
duée le  long  de  laquelle  gl  isse  un  plateau  de  mis  ou  de  tdie 
peint  de  deux  couleurs  et  qui  sert  pour  te  nÎTellement. 
||I^Dints  de  mire,  pointsi  (m^ver  quand  oo  lève  un  plao. 

Mlll£(»ur«,  dent  de  miig^],adi.  m.  S•I^^erlniré, 
vieui  sanglier,  dont  les  «fcoMi,  liant  rectmrbées  en 
dedans,  ne  sont  plus  dangereuses. 

mittt,  ÉE,  ;j.  ;i.  de  mirer. 

MIRER  (lat.  mirarti,  v.  a.  Rwarder  attenliTement 
(peu  usité  en  ce  sens) .  Plut  je  regaraé  et  mire  ta  personne. 
Là  Font.  [|  Mirer  des  œub,  les  r^arder,  en  les  plaçant 
entre  son  œil  et  le  jour,  pour  a'anurer  qu'ils  sont  frais. 
{1  Mirer  undrap,  le  renier  i  contre-jour.  |]  Mettre  l'ob- 
jet que  l'on  veut  atteindre  avec  une  arme  a  feu,  sur  la 
même  ligne  que  la  pointe  de  l'arme,  ||  Abaol.  Mirer  long- 
temps. If  Fig.  Mirer  une  place,  un  em))loi,  y  aspirer.  U  Se 
mirer,  v.  r.  Se  regarder  dans  un  miroir  ou  daû  quelque 
autre  chose  qui  renvoie  l'image  des  objets  qu'<Hi  lui  pré- 
sente. Se  mirer  dans  l'eau .  ifPar  exagération,  oo  se  mi- 
rerait dans  ce  parquet,  il  est  fort  luisant.  On  se  mire  dans 
<»tte  Ttisselle,  elle  est  très-claire.  |l  Fig.  Se  voir,  se  re- 
«KUialtre.  Se  mirer  dans  l'exemple  des  autref.]]  Se  com- 
|datre.  Se  mirer  dans  son  ouvrage. 
*  MIRIFIQUE  [lat.  mirificus),  adj.  Qui  Cul  qu'on  s'é- 
merreille,  mais  avec  un  sens  d'ironie  ou  de  plaisanterie. 
Les  mirifiques  aventures.  Volt.  Cela  est  minfiqne,  lo. 

MIRLIFLORE  (orig.  inc.),  ê.  m.  Famil.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable,  le  merveilleux. 

HIRLIROT,  s.  m.  Corroptini  de  mélilot(voy.  ce  mot). 

MIRLITON  forig.  inc.),  s.  m.  Tube  creux  de  nMeau 
garni  par  les  deux  bouts  avec  une  pelure  d'oignc»  ou 
avec  un  morceau  de  peau  de  baudruche,  et  autour  du- 
fiel  s'enroule  souvent  un  pspier  c<Hitenant  un  rébus 
ou  des  devises.  ll  Vers  de  nurUlMi,  poésie  de  mirliton, 
mauvais  vers,  poésie  commune,  vulgaire.  ||  Refrain  po- 
pulaire. [|  Sorte  de  pâtisserie  d'entremets. 

MIRMIDON.s.  m.  Voy.  htrxidoh. 

MIROIR  [fflùvr),  ».  m.  Verre  étamé  on  métal  poli, 

Jui  rend  la  ressemblance  des  objets  qu'on  lui  présente. 
Présenter  le  miroir,  donner  un  minnr  1  quelqu'un 
pour  qu'il  s'y  regarde,  et  lig.  dire  la  vérité  sans  ménage- 
ment. Il  Fie.  Le  miroir  de  l'espérance,  les  idées  flat- 
teuses qu'elle  nous  jn^nte.  Il  En  optique,  toutes  les  sur- 
faccs  solides,  polies,  planes  ou  courbas,  qui  sont  suscepti- 
blesde  réfl^irlalumière.  Miroir  concave,  conveu.elc. 
IlParextens.  Olyetou  brillaal  ou  poli  comme  un  miroir. 
Ce  parquet  est  un  miroir.  Le  miroir  des  eaux.  J)  Fi|r.  Mo- 
dèle. La  clémence  du  roi,  le  miroir  des  monorques,  Râ- 
«KUH.  J I  Fig.  Ce  qui  représente  une  chose  et  la  met  pour 
ainsi  dire  sous  nos  yeux.  Hédée  est  un  miroir  de  vertu 
signalée,  Cofut.  Mais  l'exempte  souvent  n'est  qu'un  mi- 
roir tronipeur,  id.  jj  Miroirs  ardents,  miroirs  concaves, 
ftils  ordinairement  d'acier,  qui,  rassemblant  les  rayons 
du  soleil,  font  prendre  feu  nux  corps  oimbustibles  qu'on 
in;ésenle  à  leur  foyer.  I|  T.  de  chasse.  Morceau  de  bois 
taillé  en  arc,  portant  pIOMeurs  petits  miroirs  qu'on  foit 
tourner  pour  attirer  certains  oiseaui.  ||  T.  de  cuisine. 
Œufs  nu  miroir,  œufs  cuits  sur  le  plat,  sans  que  les  jaunes 
le  confondent  avec  le  blanc.  ||  Place  où  l'on  a  enlevé  l'é- 
«orce  d'un  arbre,  pour  y  mettre  l'cmtffeînte  du  marteau. 
«MIROITANT,  ANTE,  adi.  Qui  nuroite,  qni  a  l'éclat 
d'un  miroir.  Surface  miroitante. 

MIROITÉ,  tX,  p.  p.  de  miroiter.  }|  Robes  miroitées, 
se  dit,  chez  le  cheval,  des  robes  dans  lesquelles  on  re- 
marque des  plaques  arrondies  plus  brillantes  ou  d'une 
nuance  plus ctaireque  le  fondde  la  rot>e. 
*  MIROITEMENT,  4.  m.  Éclat  qu'une  surface  polie  jette 
en  réfléchissant  la  lumière. 

«MIROITER,  V.  a.  Rendre  semblable  â  un  miroir.  ||  F.  I 
n.  Jeter  des  reflets  ondoyants. 
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MIROtTCRIE,  s.  f.  Coonneree  demirnrs. 
■IMITIER,  iftni,  ».  m.  «if.  Cdui,  edle  f^Ut, 
répare  et  vend  des  miroirt.  ||  Adj.  Kdtre  nwreiliar. 

tl  Oorrierqui  met  les  riacesan  tain,  les  coupe,  de. 

MIROTON  (orig.  IDC.},  ».  m.  Meta  composé  de  tnodKs 
de  bœuf  déjà  cuites  qu'on  assaisonne  surtout  crée  des 
oignons  coupés  en  tranches  Irès-mincea  et  bien  eaita. 

Mit,  MISE,  p.  V.  de  mettre.  ||  Bien  mis,  mal  mb, 
bien  habillé,  mu  hanillé. 

MISAINE  (mt-zè-o'.  Ital.  mmana),  ».  f.  T.  de  ow. 
Mit  d'avant,  mit  qui  est  auprès  du  beanpre.  j  |  Voile  de 
misaine  ou  simplement  misaine,  vmle  attachée  ft  ce  i^L 

MISANTHROPE  {jutMpvvat),  ».  m.  Celui  qoi  bail 
les  hooniieB.  Il  Hoonoe  bourru,  chagrin, eoneoiiao cob- 
nwrcedesaalresbommes.  Il  .Mj.  Caractère  misuidirope. 

MISANTHROPIE  Ui9«Ap«iv{«),  ».  f.  Caractère  di 
misanthrope,  haine  des  hommes. 

MiSANTHROPigUE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  U  »- 
santhropie.  Une  réflexion  misanthropique. 

MI8CELLAHEA  ou  MI8CEU.ANEE8  [lit.  mâMCelim- 
nea],  ».  m.pt.  Mélanges  de  littérature. 
*  MISCHHA  (mi-chna.  Hélveu  màchna,  remuiïeaicat], 
».  f.  Recueil  de  traditions  rabbiniqoes  depoû  Moûe;  ili 
servi  de  Itmdement  au  Talmud.  |]  On  trouve  ausrimîsiiak. 

MISCIBILITt,  ».f.  T.  didactique.  Qualité  de  œqn 
peut  se  mêler,  s'allier,  La  mtscibiUté  des  métaux. 

MISCIBLE  (lat.  mitcere),  adj.  T.  didactique.  Qni  etf 
doué  de  la  miscibilité.  L'eau  et  l'alcoot  sont  mïsdÛes. 

MISE  (voy.  tnettre),  s.  f.  Ce  qu'on  met  soit  dans  ne 
société  de  commerce,  soit  au  jeu.  ||  Enchère.  Faire  me 
mtsc.jlQualiléd'unemonnaiequiacours.  Monnaie  de  mise. 
Il  Fig.  De  mise,  qui  est  reçu,  accepté,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Cestunnommequiestdemiseun^art  dlMure 
de  suite,  u  Bkdt.  \\  Cet  nomme  est  de  mtse,  il  est  Ent 
pour  la  bonne  compagnie.  ||  En  parlant  des  choses,  être 
de  mise,  être  valable,  convenable.  Combien  en  connû- 
tais-je  k  qui  tout  est  de  mise  I  Rissiu.  Une  eicase  de 
mise.  Mol.  Il  Cette  éUdTe  n'est  plus  de  mise,  elle  n'est  phn 
de  mode,  ou  bien  elle  n'Mt  plus  de  saison,ou  en6n  die  etf 
usée.  ||En  jurispr.  Miseen  possession,  formalité  juridiqM 
parlaquelleon  est  misen  possession  d'un  bien.  Il  Mise  ea 
accusation,  en  jugement,  décision  par  laquelle  on  met  m 
prévenu  en  accusation,  unaccusé  en  jpg^neot.  ||  lise  m 
liberté,  décision  par  laquelle  le  prévenu  ou  raccosé  est 
mis  en  liberté.  jjHise  en  cause,  action  d'appeler  ane  per- 
sonne dans  un  procès.  |]  Mi^  en  demeure,  Toy.  iwainu. 
Il  Mise  à  prix,  déclaration  du  inix  fl'un  otnet,  qui  est  Cnte 
en  divers»  urconstancespar  le  vendeur.  [|  Hiwen  rerte, 
l'aetioD  de  vendre  ou  &ire  vendre  quelque  chose.  1 1  Mise 
en  œuvre,  l'action  de  mettre  en  œuvre  une  mati&re 
quelconque.  ||  Mise  en  seine,  les  préparatifs,  les  soins 

a n'exige  la  représentation  d'une  pièce  de  tbéitre.  ||  T. 
'impr.  Mise  en  pages,  l'action  de  rassembler  les  samels 
de  composition  [wur  en  Elire  des  pi^es  et  des  fenUks. 
Il  Mise  en  disponibilité,  1  la  retraite,  à  pied,  voy.  ces 
mots.  Il  T.  de  mar.  Misei  l'eau  d'un  bitintent,  aoo  laa- 
cement  du  chantier.  ||  Manière  de  se  vélîr.  Une  mise  dé- 
cente.|IMisc-bas,parturition.  Lamise-baad'unechieone. 

MISERABLE  (lat.  mÛCT-afrtVù],  adj.  Qui  est  dans  la 
misère  ou  dans  le  malheur.  La  grandeur  de  l'homme  est 
grande  en  ce  qu'il  se  connaît  misérable,  Pisc.  ||  D  se  , 
ait  des  choses.  Une  misérable  cwidition.  J|  Faire  une  6n 
misérable,  mourir  dans  la  misère,  et  aussi  mourir  d'une  , 
mort  funeste.  ||  Di^e  de  pitié.  Misérables  humains,  ceci  ; 
s'adresse  i  vous,  u  rorr.  |1  U  m  dit  ausM  des  choses.  Cest  i 
une  misérable  suitede  û  nature  humaine,  Pasc.  ||  Digne  | 
de  mépris  et  de  haine.  U  faut  être  bien  misérable  pour 
faire  une  telle  action.  j|  Qui  est  sans  valeur,  sans  mé- 
rite. Un  auteur,  un  livre  misérable.  ||  Subst.  Celui,  celle  | 
qui  est  dans  la  misère  ou  dans  le  malheur.  Assister  les 
misérables,  P*sc.  1|  U  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  dans 
une  condition  intérieure,  ou  de  gens  sans  ressoarees. 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables,  Vva 
sommes  les  chéris  et  les  incomparables,  MoL.jj  Celui,  coUa 
qui  est  digne  de  haine  ou  de  mépris.  C'est  un  mïsénlile. 
MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  misérable. 
MISÈRE  (lat.  iRÙeria].*.  f.  Etat  malheureux.  Les 
sèrca  de  cette  vie.  \\  La  misère  du  temps,  des  temps,  Is 
mauvais  état  des  aflbires  J  jFaihUsse  et  néant  de  llioâiBie. 
Digilized  by  VjOOglC 
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Ce  sont  pM  nitères  de  llioinoieliiiiièreidenaïKl  so- 
goBut,  mifiret  d'un  roi  dépoaiAiU,  Piec  |l  Souffrtnces 
idijaujiM,  ineoàunodités.  1]  Lit  de  miière,  lit  sur  lequel 
ettunefietnoweDtrinîl  a  ucouebemeat.  ||  Indigence, 
privition  de  reesources,  des  choses  nécessaires.  ||  Mal  de 
misère,  la  peUs^.  ||  U  misère,  les  gens  qui  sont  dsns 
U  misère.  Ces  tristes  demeures  où  se  retirent  la  misère 
et  la  paumt^,  FuUn.  \\  Peine,  dïnkulté.  C'est  une 
graode  misère  que  les  procès.  ||  Famil.  Faire  des  mi- 
sères, causer  de  la  peine,  des  contrarictés,  du  tourment. 
|l  Parolesde  médisance.  U  a  dit  toutes  sortes  de  misères 
de  TOUS.  Il  Action,  chose  moralement  petite.  Quelle  roi- 
aère  des'ouenav  de  tout  ce  que  la  Providence  divine  Eut 
pour  les  autres  !  FiJci.  1|  Bagatelle,  chose  de  peu  d'im- 
portance et  de  nteiir.  ||  An  boston,  coup  que  I  on  gagne 
quand  on  parvient  i  se  débarrasser  de  toutes  ses  cartes, 
sansreleveruneseule  main.  |[  Petite  misère,  celle  dans 
laquelle  on  écarte  préalablement  une  carte  1  son  choix. 
MISÉIttRË  (lat.  miierere],  s.  m.  T.  de  liturgie.  Le 

Eiume  cinquante  et  unième,  qui  commence  en  latin  par 
uerere  meij  Deta.  \\  En  mus.  Chant  composé  sur  les 
psroles  du  psaume  miseréré.  j|  Par  extens.  Le  temps  de 
dire  un  miséréré.  ||  Sorte  de  colique  trcs-douloureuse, 
que  les  médecins  nomment  iléus.  1]  Au  pl.  De»  misérérés. 

■IStmOORDE  [ial.muericordîa],».  f.  SenLîmenl  par 
lequel  la  misère  d'aulnii  touche  notre  cœur.  \\ Au  pl.  Ac- 
tes de  miséricorde.  ||  La  grâce,  le  pardon  accordé  a  ceux 
qu'on  pourrait  punir.  Obtenir,  faire  miséricorde.  IjÊtre, 
ae  remettre,  s'ahandonnerè  la  miséricorde  de  quelqu'un, 
Ctre,  se  remettre,  s'abandonner  à  sa  merci,  è  sa  diseré- 
tioa.{|SansmiBéricorde,sai»rairegrtce.  ||ûmiaérieorde 
de  Dieu,  bont^  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux  hommes, 
auxpt'^heurs.yHiséricorde!  par  exclamation,  marque  une 
extrême  surprise  accompagnée  d'une  sorte  de  chagrin 
ou  de  regret.  )|  A  l'aîde,  miséricorde  1  cri  poussé  quand 
(mestbatlu,outragé,etqn'ondemandeduBecours.  ||Crier 
miséricorde,  crier  en  se  {daignant  des  grandes  douleurs 
qu'on  souffre,  ou  d'une  peine  morale,  aune  ofTense  ;  et 
aussi  éprouver  une  grande  surprise,  etc.  ||  Petit  poi- 
gnard que  les  anciens  cbevalieis  portaient  de  l'autre 
côté  de  ré^e,  et  qui  leur  servait  à  tuer  leur  ennemi 
après  l'avoir  renversé,  s'il  ne  criait  pas  miséricorde. 
If  Support  en  forme  de  cul-ilc-Innipc  pinliqué  dans  une 
stalle  d'église,  au-dessous  du  siège,  et  qui  se  relève  arec 
lui.  Il  T.  de  mar.  Ancre  de  misi'ricorde,  la  maîtresse 
ancre.jl  Prov.  A  tout  péché  miséricorde,  il  faut  pardonner 
les  fautes,  quelque  ^ves  qu'elles  puissent  être. 
■IIStRieOAOlEUSEMENT,  odv.  Avec  miséricorde. 
MISÉRICORDIEUX,  EUSC,  adj.  Qui  a  de  la  miséri- 
corde. Il  Subst.  Bienheureux  sont  les  miséricordieux. 
«  MISS  (mis'),  s.  f.  Nom  que  les  Anglais  donnent  aux 
jeunes  filles  et  i  toutes  les  femmes  non  mariées. 

MISSEL  [lat.  miuate),  s.  m.  Nom  du  livre  ecclésias- 
tique qui  contient  les  messes  propres  aux  difTérents 
jours  et  rétes  de  l'année,  et  qui  sert  aux  prêtres  à  l'autel. 

MISSION  [lat.  mimo),  s.  f.  Pouvoir  donné  d'aller 
faire  quelque  chose.  ||  Fïg.  La  mission  de  notre  siècle. 
Il  Fonction  temporaire  dont  un  gouvernement  charge  des 
agents  spéciaux  pour  certains  objets  déterminés.  |J  Ordre 
et  pouvoir  que  donne  Dieu,  Jésiû-Christ,  un  ecclesiasti- 
quB  supérieur,  pour  aller  prêcher,  instruire,  etc.  Jl  Mis- 
sion se  dit  aussi  de  Hahomet.  jj  Fir.  Prêcher  sans  mission, 
n'être  pas  autorisé  d  faire  ou  1  dire  ce  qu'on  fait  ou  ce 
qu'on  dît.  ||  Collectivement,  les  prêtres  envoyés  pour  la 
conversion  des  infidèles  ou  pour  l'instruction  des  chré- 
tiens. La  mission  de  la  Chine.  ||  Suite  de  prédications,  de 
catéchismes  et  de  conférences  que  les  missionnaires  font 
en  quelque  endroit.  François  Xavier  est  célèbre  par  ses 
musions  dans  l'Inde  et  au  Japon.  ||  Pèrea  de  la  HissioD, 
congrégation  de  prêtres  réguliers  dont  rîiisUtnU(m  a 
pour  objet  la  prédication  dans  les  campagnes.  |]  Maison 
où  dciiiGurent  les  pères  de  la  Mission.  ||  Prêtres  des  His- 
sions étranEèreSf^rélres  séculiers,  dont  l'institution  est 
d'allerprâcEerrErangiledans  les  Indes.  ||  Établissement 

rtrnianentoAdesndssionnaires  chrétiens  sont  parvenus 
réunir  des  peuplades  auparavant  sauvages  et  errantes. 
MISSIONNAIRE,  i.  m.  Prêtre  envoyé  en  mission. 
Il  Père  de  la  Mission,  toj .  aissto:!.  ||  Fig.  Propagateur  de 
cerloiuei  idées.  Les  miasîonnairct  du  sociallHne. 


MISSIVE  {âMH  du  lat.  mtMwn),  adj.  f.  Destiné  i 
être  enToyé.  Usité  seulement  dans  :  LeUre  missive.  |)  S. 

f.  Une  missive,  une  lettre. 

*  MI8TIQRI  [anc.adj.mt8f«,habile,etorts),  s.  m.FamiL 
Chat.  1 1  Le  valet  de  trèIle,surtout  ouand  îl  est  accompagné 
de  deux  cartes  de  même  couleur,  a  la  bouillotte  et  au  bre- 
lan. Il  On  dit  aussi,  en  ce  sens,  par  abréviation,  misd. 

MISTML  (anc.  prov.  maestrat,  de  maître],  «.  m.  Nom 
qu'on  drame,  sur  la  Méditerranée,  au  vent  nord-ouest. 
«MISTRISS  (mis'-tris'.  Anglais  mùfre$t),  t.  f.  Nom 
donné  en  anglais  aux  femmes  mariées. 
«  MI.8UCRE,  voy.  SOCRE. 

M ITAINE  [mi,  moitié),  a.  f.  Gant  sans  séparation  pour 
les  quatre  doigte,  avee  une  séparation  pour  le  pouce. 
Il  Gante  de  femme  qui,  ne  couvrant  que  la  moitié  de  la 
main,  laissent  l'usage  des  doigte  libre.  Jj  Fig.  et  famil.  au 
pl.  Précautions,  soins,  ménagemente.  Il  faut  prendre  des 
mitûnes  pour  lui  parler.  Dire  unecboae  sans  mitaines. 

MITE  (gothioue  matha),  a.  f.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs e«[«ces  d'arachnides  voisines  des  acares.  Hîte  de 
la  farine,  du  fromage,  jj  Fïg.  Des  miles,  de  trè»fetits 
êtres.  Il  Larve  d'insectes,  surtout  de  papilhuis  noctuniea 
du  genre  teigne,  qui  rongent  les  étofies.  ||  Herbe  aux 
mites,  la  mcdaine  blatteire.  ||  Pou  des  oiseaux. 

*  MITÉ,  tz,  adj.  Rongé  des  mites.  Fourrure  mitée. 
MlTHRIDATE,a.  m.  Ëlectuairecompoeédesub^anees 

aromaUques,  d'opium,  etc.  que  l'on  dit  être  de  l'inven- 
tion de  Mithridate,  et  auquel  on  attribue  des  vertus  de 
contre-poison.  Jj  Vendeur  de  mithridate,  charlatan,  et 
fig.  homme  qui  promet  beaucoup  et  ne  tient  rien. 

MITIQATIOH  [lat.  mîtigalio),  t.  f.  Action  de  mitiger. 
La  mitigation  de  la  douleur.  ||  Fig.  Action  d'atténuer. 

MITIGt,  tt,  p.  p.  de  mitiger. 

MITIGER  (lat.  mitigare),  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
moins  entier,  moins  vu,  moins  rigoureux,  L'expénenca 
mitigea  ce  caractère  abattu.  ||  iMndre  quelque  choae 
moins  intense,  moins  vif,  moins  dur.  Mitiger  la  douleur, 
les  passions,  une  imposition,  une  loi,  une  peine,  etc.  ||Se 
mitiger,  v.  r.  Devenir  moins  absolu,  moins  rigoureux. 

*  MITIS  [mi-tis',  Lat.  mili»],  s.  m.  Nom  propredu  chat. 
MITON  [dérivé  de  nu,  moitié),*,  m.  Espèce  de  man- 
chettes en  fourrure  ou  en  tricot  que  les  femmes  poi-tenl 
sur  le  p(Hgnet,  pour  se  préserver  du  froid. 

MITON  [dérivé  demie],  a.  m.  La  mie  du  pain.  M  Fig. 
et  popul.  C'est  de  l'onguent  milon  mitaine,  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mai,  se  dit  en  parhmt  d'un  remède,  a  un  secours» 
d'un  expédient  qui  ne  sert  ni  ne  nuit. 

MITOHHC,  ÉE,  ».  p.  de  mitonner. 

MITONNER  (mi/on),  r.  n.  Rester  iongtempssur  le  feu 
en  trempant  dans  du  bouillon  ou  de  l'eau.  Le  {ratage  mi- 
tonne, if  V.  s.  Cuire  à  petit  feu  etdausunliquide.ljFix. 
jecadiemajoie,  je  la  mitonne,  S<t.  ||  F^-  et  nnul. 
Mitonna  quelqu'un,  ménager  adroitement  son  esprit, 
dans  des  vues  intéressées.  ||  Disposer,  préparer  douce- 
ment. Mitonner  une  affaire,  [l  Dorloter.  ]|  Se  mitonner, 
V.  r.  Être  cuit  doucement.  1 1  Fig.  Se  procurer  touteswte 
d'aises  et  de  commodités,  l]  Fig.  Être  en  vme  aeer^  de 
préparation.  L'affaire  se  mitonne. 

MITOYEN, ENNE(b.  lat.  medietanut,Aa]Él.m£diui), 
adj.  Qui  tient  le  milieu  entre  deux  choses,  qui  est  entre 
deux  choses.  Espace  mitoyen.  ||  Mur  mitoyen,  mur  qui, 
séparant  deux  propriétés  conliguës,  appartient  aux  deux 
uropriéteires.  Fosse  mitoyen,  [t  Fig.  Qui  est  placé  entre 
deux  choses  extrêmes  ou  opposées,  et  qui  tient  un  peu  de 
l'une  et  de  l'autre.  L^  chevaliers  i  Itome,  ordre  mitoyen 
entre  les  patriciens  et  le  peuple.Boss.  Des  êtres  mitoyens 
entre  l'Être  suprême  et  les  hommes, Volt.|  |Avis  mitoyen, 
avis  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux  avis  t^posés. 
Il  Etat  mitoyen,  condition  entre  la  richesse  et  la  pauvreté. 

HITOVCHNETC,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mitoyen, 
La  mitoyenneté  d'un  mur,  d'un  puits,  etc. 

MiTRAILUtDE  [Il  mouillées),  s.  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs canons  chaînés  1  mitraille. 

MITRAILLE  (anc.  fr.  mite,  petite  monnaie  de  cuivre), 
s.  f.  Anciennement,  toute  sorte  de  vieille  quincaillaïé, 
devieuxmorceauxdecuivre.il  Famil.  Barâe  numnaîe. 
Il  Anciennement,  toute  sorte  de  vieux  clous  et  autre  fer> 
raille dontonseservaitpourchai^  dojijerriers.  |1  Au- 
jourd'hui, ballea  ou  bixaïeit^|(;^^4^(e^gi^ 
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■ITMULLC.  h  {Il  inmiilMei),p.  0.  lia  mHraiUer. 
niTHAILLCR  fi/  moaillées),  r.  n.  Tirer  le  cuioni  mi- 

tnille.  Il  V.  a.  Mitrailler  l'ennemi.  ||  Se  mitniller,  v.  r. 
Les  deux  armées  se  mitraillèrent. 

*  MITMILI^UR  {U  mouilltea) ,».m.  Celui  qui  fait  tirer 
i  mitraille  sur  des  rassemblements,  sur  le  peuple. 

«  mitrailleuse;; H  mouilléesl,*./.  Hncbine  composée 
d'un  certain  nombre  de  canons  de  fusil,  au  moyen  de  la- 
quelle on  lincc  des  balles  sur  l'ennemi. 

MITRE  liât,  mitra,  de  iilrpx),  ».  f.  CoifTure  des  an- 
ciens peuples  de  l'Asie,  oue  les  dames  romaines  leur 
■Taîenl  emwuntée,  ||  Coiflure  que  portent  les  évéques, 
quand  ils  officient  en  habita  pontificaux.  [|  Y\%.  Le  pou- 
Toir  spirituel  dn  pape.  |J  Bonnet  de  papier  qu'on  metuil 
en  Espagne  sur  la  téte  oe  ceux  qu'on  exécutait  par  juce- 
ment  de  l'inquisition.  [|  Tuiles  ou  planchesde  piftirequ  on 
dispose  en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  cheminée. 

MITR£,  £C,  aAj.  Qui  porte  la  mitre.  Abbé  croisé  et 
mitré.  ||  Abbaye  croûée  et  milrée,  abbave  dont  l'abbé 
porte  la  crosse  et  la  mitre.  ||  Qui  porte  la  mitre,  signe 
aune  condamnation  infamante.  Un  juif  mitré. 

MITRON  (ainsi  dit  de  la  mi/rc  de  papier  qu'il  porte  or- 
dinairement), K.  m.  Popu).  Garçon  boulanger.  ||  GoiOTe  ou 
mitre  de  pnpier.  ||  Sorte  de  tuile. 

*  MITTE  [orig.  inc.), s.  f.  Vapeur  qui  s'eihale  des  fosses 
d'aisances  et  qui  cause  desmauxd'yeus.ljMaladie  d'yeux. 

M IXTE  (lat.  mixtus) ,  atîj.  Composé  de plusicurscnoses 
de  différente  nature.  Corps  mixte.  [|  Par  eitens.  Qui 
participe  h  différentes  choses.  Des  êtres  mixtes.  |l  Gou- 
vernement miitc,  gouvernement  qui  participe  de  la  na- 
ture de  plusieurs  autres.  ||  Commission  mixte,  commi»- 
sion  composée  d'hommes  pris  dans  deux  ou  plusieurs 
compagnies,  dansdeux  ou  plusieurs  nations,  etc.  ||  Esp^c 
mixte,  race  d'animaux  produite  par  croisement.  ([  En 
inrispr.  Causes,  actions  mixtes,  causes,  actions  qui  sont 
a  la  fois  personnelles  et  réelles.  1 1  En  bol.  Boutons  milles, 
boutons  qui  produisent  i  la  fois  des  feuilles  et  des  fleurs. 

ÏEn  matli.  Nombre  mixte,  nombre  composé  d'entiers  et 
e  fractions,  jj  S.  m.  Dans  l'ancienne  chimie,  t«ut  corps 
composé  d'éléments  hétért^nes  ou  de  différente  nature; 
dans  la  chimie  moderne,  composé  indéterminé. 

MIXTILIQNE(Hiixt(Tet /(9iie),af/;.  En  géom.  Fiçurcfs 
mixtilignes,  ligures  terminées  en  partie  par  des  l^nes 
droites,  et  en  partie  par  des  lignes  courbes, 

MIXTION  (milt-sti-on.  Lat.  mixlto),  s.  f.  En  pharm. 
Action  do  mêler  plusieurs  dn^ues  ou  substances  simples 
pour  former  un  médicament  composé.  ||  Préparation  qui 
est  le  résultat  de  cette  action.  ||  Hordant  légerqui  sert  i 
fixer  la  dorure  i  l'huile. 

MIXTI0NH£,  ÉE,  P'P.  de  mixtionncr. 
MIXTIONNER,  r.  a.  Paire  une  mixtion,  presque  tou- 
jours arec  le  sens  de  mélange  mauvais,  dangumx.  Mix- 
tiounerun  breuvage,  du  rin,  etc. 

MIXTURE  (lat.  nûxtura],  s.  f.  Mélange  de  certaines 
subatuices  pour  un  but  déterminé.  Miilurc  frigorilique. 
Ijllédicamcnt  Ijquidcqui  résulte  du  mélange  de  suWan- 
ces  diverses,  et  en  particulier  mélange  destiné  ï  être  pris 
par  gouttes,  {j  Mélange  de  céréales  qu'on  sème. 

MNEMONIQUE  (/xvti^oytxôf],  (u/i.  Qui  a  rapport  i  la 
mémoire.  Art  mnémonique.  |J  5.  ^.  La  mn£momque,  l'art 
de  ncililer  les  opérations  de  la  mémoire. 

*  HNÉMOHIQU^MENT.  adv.  Par  nppctrt  à  la  mnémo- 
nique. 

*  Mn£mOSVHE  (Mnijtwsuw)],  f.  f.  T.  de  mythologie. 
La  déesse  de  la  méngoire,  dite  la  mère  des  Muses. 

MNÉMOTECHNIE  eKHx^],  s.  f.  Art  de  don- 

ner la  mémoire,  d'augmenter  la  mémoire. 
«MNÉMOTECHNIQUE,  ad}.  Qui  appartient  1  la mné- 
motecbnie.  IhroGtidéB  mnémotechniques. 

MOBILE  {lat.  mobilu) ,  arf;'.  Qui  se  meut  on  qui  peut 
être  mû.  Un  sable  mobile.  |l  T.  d'impr.  Caractères  mobi- 
les, caractères  séparés,  par  opposition  aux  planches  gra- 
vées en  bois,  stéréotypées,  etc.  jj  Féle  mobile,  tête  dont 
le  jour  de  célébration  change  tous  les  ans.  Ij  Troupes  mo- 1 

W-!  opposition  a  troupes  sédenUires.  fj  Garde 

mobile,  corps  de  troupe  composé  des  jeunes  gens  qui  ne 
font  pas  partie  de  l'armée  active.  ||  S.  f.  La  mobile,  la 
8*';^  <°«>ie-  Il  S.  m.  Un  motnle,  un  soldat  de  là  garde 
moule.  Il  Changeant,  iocooitant.  Uncanctère  mobile. 


11^5.01.  Ud  mobile,  un  coipaqu  eat  mA.nDiHraD- 
aemw  utronooiie,  le  premier  mobile,  la  première  et  h 
plus  haute  des  q^ères  célestes  qui  se  meut  et  doone  le 
mouvement  aux  sphères  inférieures  ;  de  li  par  extena. 
la  première  cause  oeplnaieurs  mouvements  suWdomiéa, 
et  6g.  pereonne  qui  donne  le  mouvement  i  une  afTiire,  1 
une  association,  (t  H  se  dit  aussi  des  choses  qui  exerceot 
l8princîpaleinfluence.L'aigenteBtle  premier  mobile  des 
aOaires  oe  ce  monde.  Volt.  Jj  La  force  mouvante.  Le  tm 
est  le  mobile  de  cette  nuchme  ;  aujourd'hui,  on  dit  phi- 
t6t  et  plusjustemcnt  moteur.  ||  Fig.  Ce  qui  porte,  ce  qui 
excite  à  faire  tiuelque  chose.  La  «oire,  ce  puissant  mo- 
bile de  toutes  les  grandes  âmes,  Borr. 

NOBILIAIRE  (lat.mo&iItt),«(f.Quic(Hisisteenbims 
meubles,  ou  q  ni  concerne  cette  naturede  biens.  Vnçn&é, 
contributions  mnbiliaires. 

MOBILIER,  IÈREtlat.moMItt),a<fj.  Enjuri^.  Qai 
est  de  hi  nature  du  meuUe.  Les  biens  mobiliers  d'une 
succession.  [|  Société  générale  de  crédit  mobilier,  aocî^ 
destinée  i  faire  des  prêls  sur  dêpdt  de  valeurs  mt^ilièrea, 
actions,  coupcns  de  rentes,  etc.  ||  Vente  mobilière,  veoté 
de  tout  ce  qui  est  dénommé  meuble.  Saisie  mobilière. 
Succession  mobilière.  ||  Héritier  mobilier,  celui  qui  hé- 
rite de  meubles.  |{  S.  m.  L'ensemble  des  meubles. 

*  MOBILISABLE,  adj.  Qui  peut  être  mobilisé,  rab  «o 
campagne,  en  parlant  de  troupes. 

MOBILISATION,*./',  En  jurispr.  Action  d'assimiler 
aux  meubles.  ||  T.  d'admin.  milit.  Action  de  faire  paver 
un  corps  sédentaire  au  service  actif  de  guerre. 

MOBILISÉ,  £e,  p.  p.  de  mobiliser. 

MOBILISER,  r.  a.  Assimiler  aux  meubles.  Parles  eoil> 
trats  de  mariage  on  UK^ilise  quelquefois  des  immeuUei. 
Il  Mettre  en  campagne.  Mobiliser  la  garde  naticmale. 

MOBILITÉ  [htt.  nuMlUat),  ».  f.  Propriété  gcuér»le 
des  emps,  en  vertu  de  laquelle  ils  obéissent  paHutanMnt 
et  en  tous  sens  am  causes  de  mouvement,  j  |  Houvaneot 
communiqué.  La  lumière  lugubredes  lampeis...  répantiait 
une  mobilité  effrayante  sur  ces  objets  éternellement  im> 
mobiles,  Chatbadbb.  |[  Facilité  à  prendre  diftérentec  ex- 
pressions. La  mobilité  de  la  physionomie.  j|  Faolité  k 
passer  promplemenl  d'une  disposition  à  une  autre.  Ia 
mobilité  de  l'imagination,  des  choses  humaines,  etc. 

*  MOCASSIN  (orig.  inc.),  s.  m.  Chaussure  des  sauvagei 
de  l'Amérique  du  Nord;  elle  est  faite  de  peau  debâe. 

*  MODAL,  ALE  (lat.  modalà),  adj.  En  philos.  Qui  con- 
cerne la  modalité.  Les  accidents  modaux.  ||  Proposition 
modale  et  suAaI.  une  modale,  pn^Knition  qui  ooa tient 
une  restriction.  ||  En  jurispr.  Qui  a  rapport  a  nn  mode» 
à  une  manière  particulière  défaire  unecnose.Dïsposîtioa 
modale.  ||  En  mus.  Notes  modales,  celles  qui  caractéri- 
sent le  mode  majeur  ou  mineur  :  la  tierce  et  la  sixte. 

MODALITÉ,  s.  f.  En  philoa.  Manière  d'être.  Les  figures 
ronde  et  carrée  sont  des  modalités  de  l'étendue.  ||  En 
mus.  Indication  du  mode  dans  lequel  on  joue. 

MODE  (lat.  modus],  s.  m.  En  {4iilos.  Manière  d'être 
qui  ne  peut  exister  indépendamment  des  substances, 
quoiqu'ellepuisseétrecongueà  partidbstraitement.  I|  En 
UK.  Modification  d'une  proposition ,  ce  qui  la  rend  modale. 
Il  Certain  ordre  dans  Te  raisonnement  ou  dans  la  ma- 
nière d'anrumenter,  qui  dépend  de  la  nature  des  pro- 
positions. Modes  du  syllcwisme.  ||  Dans  le  langage  ordi- 
naire, forme,  méthode.  B»de  de  gouvernement,  d'ensei- 

Î;nemcnt,  etc.  ||  En  gramm.  Nom  donné  aux  dÛTéreates 
ormes  du  veroe  employées  pour  exprimer  les  différents 
points  de  vue  auxquels  on  considère  l'existence  ou  l'ae- 
tion.  Les  modes  sont  en  français  l'indicatif,  l'impératif, 
le  subjonctif,  le  conditionnel,  l'infinitif  et  le  participe. 
{I  Modes  personnels,  ceux  qui  ont  des  personnes.  Moaes 
impersonnels,  l'infinitif  et  le  participe.  M  En  mus.  anc. 
Certaine  disposition  de  l'échelle  dessons.  Mode  phrygien, 
dorien,  etc.  il  Dans  leplain-chant,  disposition  de  l'edaelW 
des  sons  analogue  aux  modes  des  Grecs,  jj  En  mus.  mo- 
derne, disposition  des  scxis  de  la  gamme,  di-tcrminée  par 
la  place  du  demi-ton,  qui  occupe  le  troisième  degré  dans 
le  mode  majeur,  etle  second  dans  le  mode  mineur.  [|Modc 
majeur,  eeiui  où  la  tierce  et  la  sixte,  au-dessus  de  la 
Ionique,  sont  majeures.  Il  Mode  mineur,  celui  oA  la  tierce 
et  la  sixte,  au-dessus  oc  la  tonyme,  sont  mineufes. 
IMK  (tt.  «Mlui^|,^^9.@;ç^^Dn  Dieu 
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qu'on  Ut  1  sa  mode,  lasn  patient  que  nos  jiMsioDs  le 
demandent,  n'incommode  pn,  Soss.  ]|  A  U  vimlle  mode, 
comme  dans  les  temps  passes.  1]  À  la  mode  d'Italie,  d'Es- 
pagne, etc.  suivant  Tes  usages  ae  ces  pays.  ||  Oncle,  tante 
a  la  mode  de  Dretagnc,  cousin  germain, cousine  germaine 
du  père  ou  de  la  mère.  Neveu,  nièce  i  la  mode  de  Bre- 
tagne, fils,  fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  ger- 
maine. Il  Usage  passagerqui  dépend  du  goAl  et  du  capri- 
ce. Suivre  la  moide,  1 1  Tasser  de  mode,  cesser  d'£tre  dans 
le  goût  du  jour.  1 1  Mettre  à  la  mode,  Giire  accepter  par  le 
goQtdu  jour,  jl  Àla  mode,  dans  le  goût  du  jour.  L'hypo- 
crisie est  un  Tice  i  lamode,HoL.|  |Cet  homme,cctte  femme 
est  à  la  mode,  cet  homme  est  rechcrcbè,  cette  femme 
est  fêtée.  Il  II  est  démode,  lamode  veut.  Il  Bœuf  i  la  mode, 
ragoût  fait  d'une  pièce  de  bœuf  piquée  de  gros  lard,  avec 
descarottes.  ||  Au  pl.  Les  ajustements,  les  parurcsâU 
mode  ;  mais  seulement  en  parlant  des  femmes.  ||  Tenir  les 
modes  et  U  nouveauté,  vendre  des  chapeaux  do  femme, 
des  objets  de  mode^des  étoffes  nouvelles.  ||  Ai^jourd'bui, 
modes  ne  se  dit  plus  guère  que  des  chapeaux  et  des  coïf- 
fiures  de  fenune.  ]|  Les  jours  qui  font  Tomemcnt  du 
point  d'Alençon.  |J  Prov.  Chacun  vit  à  sa  mode,  chacun 
en  use  comme  il  lui  plaît  dans  ce  qui  le  r^rdc. 

M0OCLA6E,  a.  m.  Opération  de  celui  qui  modèle. 

MOD^E  (ital.  Ttwdelto),  a.  m.  Objet  d'imiUtion.  Un 
ntodèle  d'écriture,  de  broderie,  etc.  ||  Personne  qui 
pose  pooT  être  dessinée  ou  peinte.  ||  Être  fait  comme  un 
modèle,  être  bien  fait.  |[  Beprésentalion,  en  terre  ou  en 
une  autre  matière,  d'un  ouvrage  à  exécuter.  Un  modèle 
de  cire  on  en  cire,  etc.  ||  Dansle  commerce,  les  statues, 

E!s,  sujets  qui  appartiennent  à  telle  ou  telle  maison. 
Ce  qui  est  pour  les  choses  d'esprit  ou  pour  les 
morales  l'équivalent  des  modèles  dans  les  arts. 
Celui  qui  commande  doit  être  le  modèle  de  tous  les  au  très, 
fiw.  Les  anciens  sont  nos  modèles  en  tout  genre,  v>'\- 
UD.  Il  C'est  un  modèle,  se  dit  d'une  personne  qui  a  de 
grandes  vertus,  de  grandes  qualités. 

MODELÉ,  t£,  p.p.  de  modeler.  ||  S.  m.  En  pdnt.  et 
sculpt.  Représentation,  imitation  des  formes. 

•lODEI.En.t'.  a.  En  sculpt.  Représenter  par  un  modèle 
en  terre  molle,  en  cire,  en  pUtre.  Modeler  une  statue  en 
terre,  jj  Absol.  Ce  sculpteur  modèle  bien.  ||  Tirer  en 
creux,  faire  des  moules  sur  les  beaux  ouvrages  de  l'an- 
tiquil^ou  autres;  on  dit  plutôt  mouler.  ||  En  peint.  Ren- 
dre exactement  le  relief  des  ligures,  les  méplats  et  les 
détails  du  sntème  musculaire.  ||  Absol.  Ce  peintre  mo- 
dèle bien.  ||  Donner  la  forme  extérieure.  L'Otéan  a  con~ 
trilmé  1  modeler  le  fMie.  \\  Fig.  Régler,  conformer.  Le 
gouvernement  fut  modelé  sur  celui  de  la  métropole, 
KAinÀL.  1 1  Se  modeler,  ».  r.  Se  régler,  se  conformer.  Les 
jeunes  animaux  se  modèlent  sur  les  vieux,  Bcrr. 

*  ■ODCLEUR,  «.  m.  Celui  qui  modèle.  ||  Par  analogie, 
celui  qui  fut  des  modèles  de  machines. 

MODÉNATURE  (iul.  modanatttra,  du  lat.  modulua] , 
a.  f.  En  archit.  Proportion  et  galbe  des  moulures  d'une 
corniche,  qui  détermine  le  caractère  dos  divers  ordres. 

*  nODÉRANTISME,  a.  m.  S'est  dit,  poi^th  Révolu- 
tion fNoçaise,  de  l'opinion  de  ceux  qut  étaient  modérés. 

*  MOOtlIANTISTE,  a,  m.  Partisan  du  modérantisme. 
MOOCRATEUR,  TRICE  (lat.  moderator),  a.  m.  et  f. 

Celui,  celle  qui  dirige,  qui  règle.  Modérateur  des  mceurs 
et  de  la  police,  Balzac.  Ûle  est  l'esclave  plutAt  que  la  mo- 
dératrice des  événements,  Mass.  Il  Le  souverain  modéra- 
fBur.Dieu.  |j  Celui  qui  dierche  à  tempérer  des  opinions 
saltées,  des  sentiments  extrêmes.  [|  Âdj.  Pouvoir  modé- 
rateur. Il  Instrument  dont  on  se  sert  pour  ralentir  et  ré- 


MOOCration  (ùl.  moderatio).  a./.  Vertu  de  celui 

fii  se  modère.  La  modération  est  le  trésor  du  sage,  Yolt. 
Action  de  rendre  moindre.  la  modération  d'une  taxe, 
une  peine,  d'une  amenda,  etc. 
MODÉRÉ,  tE,p.  p.  de  modérer.  Qui  se  tient  dans  une 
juste  mesure,  en  parlant  des  persuines.  Les  esprits  mo- 
dérés. Soyesplus  modéré  dans  vos  désirs.  ||  Il  se  dit  des 
ebosesdans  le  mêmesens.  J'avoue  que  le  livre  est  sage  et 
modéré.  Volt.  ||Quie3téliugnédcVexcès,de  l'extrime 
en  parlint  des  eboiet.  Une  chaleur  modérée.  Le  put 


modéré.  ||  En  mus.  Se  dit  d'un  mouvement  moyen  entre 
le  lent  et  le  gai.  jl  S.  m.  Un  laoà&ré,  les  modérés,  ceux 
qui  appartiennent  au  parti  ennemi  des  extrêmes. 

MODÉRÉMENT,  aav.  Avec  modération,  sans  excès. 

MODÉRER  (lat.  moderari),  v.  a.  Tenir  dans  la  juste 
mesure.  Le  temps  modère  notre  aflliction.  Modérez  donc, 
seigneur,  cette  fureur  extrême,  Bac.  |j  Atténuer,  dimi- 
nuer. Modérer  le  feu  d'un  fourneau,  leprix  d'une  chose, 
sa  marche,  une  peine,  etc.  Il  Se  modérer,  o.  r.  Se  te- 
nir dans  une  juste  mesure.  ||Êtretenudans  une  juste  me- 
sure. Ce  tèle  est  trop  ardent,  souffrez  qu'il  se  modère, 
CoBR.  Il  Devenir  moins  violent,  être  atténué.  Le  froid 
commence  à  se  modérer. 

MODERNE  (lat.  modemtta],  adj.  Qui  est  des  derniers 
temps.  Un  auteur  moderne.  ||  Histoire  moderne,  l'his- 
toire depuis  k  Renaissance  jusqu'à  nosjours.  ||  peint. 
Tableau  moderne,  tableau  exécuté  depuis  peu  d'années. 
Ëeole  moderne,  l'école  d'aujourd'hui.  I|  En gé(4. Terrain 
moderne,  terrain  caractérisé  par  la  présence  des  moavf 
ments  de  l'industrie  humaine.  H  Architecture  moderne, 
Tarcbitecture  en  usage  dans  l'Occident  depuis  le  com- 
mencement du  moyen  âge.  |I  Baliveau  moderne,  baliveau 
qui  a  depuis  40ju5qu'à6D  et  8U  ans.  |1  Subat.  hes  moder- 
nes, baliveaux  réservés  lors  de  la  aemière  coupe,  par 
opposilÎOTi  aux  anciens,  qui  sonldel'nvant-demière. \\S. 
m.  Un  homme  des  époques  récentes,  par  opposition  aux 
hommes  des  temps  anciens.  Les  modernes.  ]|  &<ïsf.  Le 
moderne,  ce  qui  est  dans  le  goût  moderne.  ||A  LàMo- 
DKRNK,  toe.  adv.  Suivant  la  manière  modome. 

MOKRNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  modemer. 

*  MODCRMEMENT,  adv.  D'une  façon  moderne. 
MODERNER,  V.  a.  ResUurer,  pour  de  nouveaux  usa- 
ges ctdans  un  goût  moderne,  un  ancien  édifice. 

*  MODERNISER,  V.  a.  lHéolog.  Donner  un  caractère  mo- 
derne, une  tournure  moderne. 

MODESTE  {lat.  modeatua),  (tdi.  Qui  a  de  la  mod&a- 
tion,  qui  ne  donne  pas  dans  l'excès.  Pour  rendre  votre 
peuple  modeste  dans  sa  dépense,  Fén.  |[  En  parlant  des 
choses,  qui  ne  dépasse  pas  le  taux  voulu.  Prix  modeste. 
I|  En  pariant  des  choses,  médiocre,  simple,  sans  éclat.  Ha- 
billement modeste.  Renfermé  dans  les  modestes  emplois 
de  la  robe,  Boss.  |]  Qui  a  de  la  modestie,  en  parlant  des 
personnes.  Un  homme  modeste  ne  parle  point  de  sol,  la 
BacT.  Il  Subit.  Faire  le  modeste,  jf  11  se  dît  des  choses, 
dans  le  même  sens.  Un  refus  modeste.  Récompenser  le 
mérite  modeste,  Volt.  ||  Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  dé- 
cence, en  parlant  des  personnes.  Une  femme  modeste. 
1 1  En  parlant  des  diosea,  qui  est  conforme  à  la  pudeur, 
a  la  bienséance.  Un  langage  modeste. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  modeste. 

MODESTIE  (lat.  modeatia),  a.  f.  Retenue  i  l'aide  de 
laquelle  on  ne  tombe  pas  dans  l'excès.  La  modestie  dans 
la  dépense.  ||  Retenuedansla  manièrede  penser  et  de 
parler  de  soi.  La  modestie  est  au  mérite  ce  que  les  ombres 
sont  aux  figures  dans  un  tableau  :  elle  lui  donne  de  la 
fwce  et  du  relief,  la  Bbdt.  ||  Pudeur,  décence.  Hettex 
dans  vos  discours  un  peu  de  modestie,  Hob.  ||  Contefiaxice 
modeste.  ||Mouchoird(Hitlesdanies  se  couvraient  le  cou. 

MODICITÉ  (lat.  modicitaa),  a.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  modique.  La  modicité  de  son  revenu. 

*  MODIFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  modifié. 

*  MODIFICATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  est  propre  Ji  modi- 
fier. Cause  modificatrice.  Les  agents  modificateurs.  |)  S. 
m.  Ce  qui  est  propre  à  modifier. 

MODIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  modifier. 
Un  terme  modificatif.  \\Subat.  en  gramm.  Mot  qui  déter- 
mine le  stins  des  autres.  Les  adverbes  sont  des  mooificatifs. 

MODIFICATION  (\at.modificatio),a,  f.  Changement 
qui  s'opère  dans  la  manière  d'être  d'une  substance.  Les 
modificaticHudu  corps,  de  l'âme.  ||  Changement  qui  s'o- 
père ou  qu'on  opère  dans  nne  chose  quelconque.  Opinim 
susceptible  de  modification.  1^  modifications  du  verbe. 

MODIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  modifier. 

MODIFIER  (lat.nuxftilcare),r.  a. Cbangerla manière 
d'être.  Modifier  une  subsUnce.  1|  En  gramm.  Ajouter 
quelque  modification  i  un  mot,  en  restreindre,  en  parti- 
culanser  le  sens.  L'adveiiie  modifie  l'action  que  le  verbe 
exprime.  ||  Changer,  corriger  une  cbcw^en  ouelqn'une 
de  ws  parties.  L'homme  eafcig^ij^^t^ïfegTÇ'^ 
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«MU  tem  il  11  modifie,  et  n»  cesse  il  eat  modifié,  Rat- 
mil.  I)  Modérer,  itténner.  Modifier  une  peine,  une  tniende. 
Il  Se  modifier,  r.  r.  Être  modifié,  chii^,  attânué. 
-  MODILLON  [Il  monilléea.  lui.  modiglioiu],  t.  m.  En 
•rchil.  Petite  console  propre  aui  ordres  ionique,  corio- 
thien  et  composite,  posée  sous  le  larmier  des  comicbes. 
Il  En  menuiserie,  eqi6cede  petit&consoletjui  semble  sou- 
tenir le  lannier  d'une  comicbe. 

MODIQUC  (lat.  modicua),  adj.  Qui  est  de  peu  de  va- 
leur, ou  tout  au  moins  d'une  vueur  modérée.  Revenu, 
ibrtime,  taxe  modique. 

MODIQUEMEHT,  Air.  D'une  manière  modique. 

MODISTCff. m.  et /'.Ouvrier,  ouvrière  eomodet.||Mar- 
«hand,  mardunde  de  modes.  ||  Aujourd'hui,  il  ne  ae  dit 
que  des  Taîseuies  de  chapeaux  de  femmes. 
«MODULATEUR.  TRICE,  t.  m.  tl  f.  Celui,  celle  qui 
oratique  bien  la  moduhtion,  l'art  de  moduler. 

MODULATION  hnodiUer),  t.  f.  En  mus.  Passage  d'un 
mode  i  un  autre,  d'un  ton  à  un  autre.  |[  ietion  de  modu- 
ler le  chant  ou  l'harmonie,  et  eRet  qui  en  résulte.  C'est 
aine  musique  sans  modulation,  où  l'accent  de  l'âme  hu- 
niaine  ne  se  fait  pas  sentir,  Stàel.  M  Fig.  Qualité  du  style 
«emparée  i  ce  qu  est  la  modulation  dans  la  musique. 

MODULE  (lat.  modaiv*\,  s,  m.  EnaKhit.  Toutetrao- 
Jeur  établie  pour  servir  de  régie  aux  mesures  de  la  distri- 
bution d'un  bfltimcnt.  ||  Pour  les  colonnes,  le  module  est 
le  rayon  moyen  de  la  colonne.  Dans  l'ordre  dorique  la 
hauteur  est  de  16,  dans  le  corinthien  de  20  modules. 
Il  Par  extens.  Tout  ce  qui  sert  à  mesurer.  Le  mètre  est 
le  DKHlule  ikis  longueurs.  ||  Le  diamètre  d'une  médaille. 

MODULi,  iE,  p.  p.  de  moduler. 

MODULER  (lat.  imàular^,  v.  n.  Dans  le  style  élevé, 
«hanta-,  composer  des  vers.  ||  V,  a.  La  tranquille  Philo- 
noèle  X  sa  compagne  fidèle  Module  ses  doux  concerts, 
TocT.  1 1  Donner  afstyle  un  caractère  com  wé  i  la  modu- 
lation musicale.  Moduler  ses  phrases.  ||  T.  m.  En  mus. 
Faire  passer  le  cbant  ou  l'harmonie  dans  des  tooaou  des 
modes  difTérents.  ||  V.  a.  Il  a  bien  modulé  cet  air-li. 

MOELLE  (lat.  medulla],  ».  f.  Substance  jaunltre  ou 
rou^tre  contenue  dans  la  cavité  des  os.  ||  F^.  Un  os 
piem  de  moelle,  quelque  chose  qui  est  très-pnmuctîrde 
profit  l|  Fig.  et  famil.  Il  lesucejusqu'i  lamoetledes  os, 
se  dit  a  un  nomme  qui  en  ruine  un  autre.  ||  Fig.  Jusque 
dans  la  moelle  des  os,  jusqu'au  fond  du  cœur.  Habitudes 
«ui  sont  entrées  jusque  dans  la  moelle  de  leurs  os,  Ftîi. 
Il  Corrompu  jusqu'il  la  moelle  des  os,  jusqu'à  la  moelle, 
Irès-corrompu.  ||En  bot.  Tissu  utrîculaire  placé  au  centre 
de  la  tige  des  dicolylédonées  et  renfermé  dans  le  canal  ou 
étui  mcdullaire.  De  la  moelle  de  sureau.  1 1  Fig.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  essentiel,  de  meilleur.  Tirer,  extraire  la  moelle 
d'un  bon  livre.  ||  Moelle  épinièreou  moelle  de  l'épine, 
parUeduaystèroeaervenxlogéedaos  le  canal  vertébral. 

M0CLLEU8EMEMT,  adff.  D'une  manière  moelleuse, 
c'est-è-dire  d'une  manière  qui  a  de  la  force  et  de  la  dou- 
ceur k  la  fois.  Chanter,  peindre  moelleuscment. 

MOELLEUX,  EU8E,  adj.  Rempli  de  moelle.  Un  os,  un 
bois  moelleux.  ||  Par  extens.  Qui  unit  la  force  à  la  dou- 
ceur. Vin  moelleux.  ||  Ëtofî'e  moelleuse,  étoffe  qui  a  du 
corps  et  qui  est  douce  i  la  main.  ||  VtHX  moelleuse,  voix 

rieme  et  douce.  ||  Couleur  moelleuse,  couleur  qui  a  de 
éclat  et  de  la  douceur.  ||Fig.En  parlant  des  ouvrages  de 
l'esprit  ou  des  objets  d'art,  qui  a  quelque  chose  de  doux 
«t  d'onctueux  comme  U  moelle.  Un  style  moelleux.  Pin- 
ceau, decau  moelleux.  J|  S.  m.  Le  moelleux,  ce  qui  dans 
les  arts  a  le  caractère  de  la  largeur  et  de  la  douceur. 

MOELLON  (orig.  inc.],  a.  m.  Pierre  blanche,  assez 
tendre,  qui  se  tire  des  carrières  en  moindres  morceaux 
que  la  pierre  de  taille.  |)  Mur  construit  en  moellon. 

MŒUF  (lat.  modtu],  $.  m.  En  gramm.  Ancien  nom 
des  modes  des  verbes. 

MŒURS  (meur.  Lat.  moret),  ».  f.pl.  Habitudes  consi- 
dérées par  rapport  au  bien  ou  au  mal  (uns  la  conduite  delà 
vie.  De  bonnes,  de  mauvaises  mœurs,  j  |  Certificat  de  vieet 
de  mœurs,  de  vie  et  mœurs,  de  bonne  vie  et  mœurs,  cer- 
tificat attestant  qu'il  n'y  a  rien  à  reprocher  i  telle  per- 
MMine.  Il  Absol.  Bonnes  mœurs.  Un  homme  sans  mœurs. 
kymraes  mœurs.  M  Manière  de  vivre,  usages,  coutumes, 
firàugés,  chez  lesdiOlSrents  peuples  et  dans  les  dîQISrents 
•wcKs.  Aotrei  temps,  antres  mœurs.  Les  nueuia,  plus 


que  les  lois,  font  tt  cmctériseni  une  natioD,  Docuw. 
n  Les  habitudes,  tes  indinations  des  individus.  Chaque 
Ige  a  ses  idaiùrs,  son  esprit  et  ses  mœurs.  Boa..  ||  Les 
mœurs  des  animaux,  les  habitudes  naturelles  des  diffé- 
rentes espèces  d'animaux.  ||  Ce  qui  eat  conforme  au x  ba- 
bitndes  oes  pays,  des  lieux,  des  personnages  qui  fifriireot 
dans  un  poÇme,  dans  une  pièce  de  théitre,  etc.  ,Ud  dit 
aujourd'hui  :  Couleur  kwale.)  Les  mœurs  sont  bien  gar- 
dées dans  cette  tragédie,  [j  Bn  peint.  Lecoslume,  les  usa- 
ges des  différents  temps,  des  aiiïérents  lieux.  ||  En  rbé- 
lor.  La  partie  de  l'éloquence  qui  a  pour  i^jet  de  gagner  la 
confiancedesauditeurs,  [|  Prov.  Les  honneurs  cbu^eiit  les 
mœurs,  un  homme  dwt  la  fatune  s'élève  se  raécoanaîl 
et  néglige  ses  amu  qui  sont  demeurés  dans  la  pravretâ. 

MOFETTE  (ail.  Mu/f),*.  f.  T.  d'anc.  chim.  Tout  gac 
non  respirable.  [|  Mofette  atmosphérique,  le  gaz  aiotc 
Il  Mofette  inflammable,  aynonyme  de  grisou.  ll  On  a  dit 
aussi  moufette.  {|  Mcrfisttê  ou  moufette,  genre  de  nni»- 
mifï^rea  qui  répandent  une  odeur  fétide. 

MOHATRA  (arabe  mokhâtra.  chance),  adj.  m.  Vàti 
seulement  dans  :  Contrat  mohatra,  contrat  ilUdle,  par 
lequel  un  usurier  vend  une  marchandise  très-cher  à  cré- 
dit et  la  rachète  immédiatement,  è  un  trèfrjiis  prix,  mak 
argent  comptant.  ||  Sutet.  Le  mohaln. 

MOI  (lat.  mtAi] ,  pnm.  tina.  de  la  première  persomie, 
des  deux  genres.  [|  moi  sert  ae  com[Hànent  aux  prépo- 
sitions. Sâon  moi.  Ce  Uvre  est  1  moi.  ||  Moi  sert  de  lé- 
gime  direct  ou  indirect  au  verbe  i  l'impératif.  Menez-nuâ. 
Dites-moi.  ||  Si  le  verbe  apour  complément  direct /e, 
lea,  ces  mots  se  mettent  après  le  verbe  et  devant  mai. 
Donnez-le-nioi.||  Ilenestde même  avec  leur,  fui,  om- 
plément indirect.  Donnei-Ieur-moÎBurlesoreilles.  1|  liai 
s'emploie  comme  régime  indirect  d'une  &çod  ezplctîve 
et  pour  donner  plus  de  fwce  i  ce  qu'on  dit.  Fiilim  ami 
taire  ces  gens^.  ||  Ifoi,  employé  seul  comme  répooM, 
peut  être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  Ken  d'tme 
phrase  entière.  Je  partirai  demain  ;  et  vousT  —  Moi,  la 
semaine  prochaine.  ||  Dans  un  sujet  «miposé  où  eatre  le 
pronom  de  la  i"  personne,  c'est  de  moi  qu'm  se  sert 
et  non  de  je.  Mon  avocat  et  moi  sommes  de  cet  ans. 
Il  Lorsque  mm' précède  le  pronom  relatif  et  une  (M-opo- 
sition  uicidente,  le  verbe  de  cette  propositton  ineidoite 
doit  être  mis  i  la  première  persomie,  et  l'on  doit  dire  : 
Moi  qui  t'aimai  et  non  pas  moi  qui  t'aima.  ||  \.  moi  !  sorte 
d'exdamalion  pour  faire  venir  promptement  qoelqu'oi 
auprès  de  soi.][  De  vousi  moi,  en  toute  sincérité,  ou  en 
confidence.  Ceci  est  de  vous  imoi.  ||  Quanti  moi,  pour 
moi,  façons  de  parier  dont  on  se  sert  pour  marquer  plus 
particulièrement  ce  au'on  pense.  ||  Quant-A-moi,  employé 
comme  un  substantif  masculin,  et  signifiant  un  air  fier 
ou  l'éservé  (il  est  du  lainage  familier}.  Si  die  se  tient 
sursonquant-i-moi,jevaisau-devant,  u  Fon.]!  JfsisB 
construit  avee  l'adjecuf  mime  pour  appuyer  sur  le  mot. 
Moi-même.  |1  Suost,  Vn  autre  moi-même,  voy.  «tue. 
Il  Chex  moi,  dans  ma  maison.  ||  Subat.  Un  chex-moi, 
une  maison  où  l'on  habite,  oij  l'on  a  sa  Dunille.  ||  S.  m. 
Le  moi,  l'attachement  de  quelqu'un  4  ce  qui  lui  est  pei^ 
sonnel.  Le  moi  est  haïssable,  Pisc.  H  f«moi,  lapersnme 
même.  Oui  moi,  le  moi  qui  vous  parle.  ||Enphil.  Le  moi, 
la  personne  humaine  en  tant  qu'elle  a  conscience  d'eUe- 
meme,  et  qu'elle  est  &  la  fois  le  sujet  et  l'objet  de  la 
pensée.  ||  Le  non-moi,  le  monde  extérieur  ou  t'obj^. 

MOIONOH  (orig.  inc.),  a.  m.  L'extrémité  amput&d'in 
membre recouverted'une cicatrice.  ||Paranalogie,cequi 
reste  d'une  grosse  brandie  d'arbre  qui  a  été  coupée  ou 
rompue.||Partiequi  aune fbrme comparée  àunm^naB. 
Les  oiseaux  dits  manchots  n'ont  qu'un  moignon  d'aUe. 

MOIHAILLE  (U  mouillées.  itfotn«},  a.  Tenue  de  mé- 
pris dimt  on  se  sert  pour  désigner  les  moines  en  gâiénl. 

MOINDRE  (lat.  fHutor],(uf;.coinp.  Plus  petit  en  éten- 
due, en  quantité,  en  qualité.  ||  Qui  est  de  moindre  mé- 
rite, demoindrerang,enparlantdespcrsoimes.IkétBient 
plus  que  rois,  ils  sontmomdres  qu'Esclaves,  Corn,  jj  Qui 
n'est  pas  aussi  bon.  Ce  vin-ls  est  mmndre  que  l'autre. 
Il  Moindre  avec  l'article  défini  le,  la,  lea,  ou  un  adljectif 
possessif,  est  un  superlatif  signifiant  le  moins  consîmt- 
ble,  le  moins  important,  le  plus  petit.  C'est  le  OHHnte 
de  mes  soucis.  Qui  vit  jamais  panjtre  en  ceUe  prinçeise 
le  moindre  senbme^  tt|^ggMl(^^^  se  joint 
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ar  augénlioii  i  petit.  An  moiodre  {tetit  bruit.  H  Avec 
l'article  et  précjdia'ane  néplîoa,  i)  si|iiifie  aneuii.  Il  ne 
hn  a  pu  dtt  le  mcniidre  mot.  1 1  Le  moiiHire,  la  moindre, 
lapenonne  la  moina  eoiisidériLbIe,  de  la  demi&re  coodi- 
lion.Toiulea  hommes,  jiiuu'aux  moindres,  veulentqu'oQ 
lea  fiatte,  Boas.  ||  Le  moindre,  ce  qu'il  y  a  de  moiadre. 
*  MOINDREMCNT,  adv.  D'une  façon  moindre.  ||  Le 
moindreoient,  le  moina  du  monde. 

■OINC  (b.  lat.  momut,  de  jtwien),  t.  m.  Homme  qui 
s'eat  engagé  MT  des  vœux  1  suittc  une  certaine  rigle  au- 
torisée par  l%glise.  ||  Famîl.  Gras  comme  un  moine,  ibrt 
graa.  ||  Moine  bourru,  Toy.  aooMa.  )|  Petit  meuble  de 
aifliSKiitea  fonoM  qui  aeK  à  chauffer  le  lit.  t|  Prov.  Pour 
on  mdne  l'abbaye  ne  ftat  pu,  l'abaence  d'une  peraonne 
n'empêche  pu  que  la  chose  dcrat  il  s'^tt  ne  se  base. 
Il  L'habit  nefiùtpute  motne,  ce  ne  aontpoint  les  habita 
ni  la  parure  extérieure  qui  liDol  lliooDéte  hemme. 

■OlHEAU  (dim.  de  mome),  t.  m.  Petit  oiseau  de  plo- 
msgegris.  HVoineanfrane,  moneau  domestique  ou  pier" 
nt.  \\fig.  Tint  sa  ptmdre  aux  moineaux,  bire  de  la 
dépenae  pour  aoe  ebûequi  n'en  vaut  pas  la  peine .  1 1  Man- 
ger comme  un  moineau^  manger  trèâ-peu.  I|  Fîg.  C'est 
on  vilain  moineau,  et  ironiquement  un  jtAi  moineau, 
c'est  un  homme  laid,  déa^réable,  méchant.  |  ]  T.  de  îor- 
tif.  Basticm  {dat  biti  au  milieu  d  une  courtine. 

MOINCRIC,  a.  f.  Terme  collectif  et  de  mépris  qui  dé- 
ngne  les  moines  en  général  ûnsi  que  l'esprit  et  l'humeur 
du  moines.  ||  Couvent  de  moines. 

molNESK,  a.  (.  Terme  peu  usité,  qui  ne  se  dit  d'ail- 
letm  que  par  plaisanlerie.  ReUgieuae. 

■OmiLLON  [Il  moaUlées.  Ihm.  demouie),a.  m.  Pe- 
tit moine  ou  moine  sans  considération. 

■OINS  (lat.  minus),  adv.  comp.  de  peu.  Il  marque 
infériorité  ou  dirainutioa.  Pariex  moins  haut.  |J  Ne... 
pu  moins,  n'en...  pu  moins,  tout  deméme^DonoDstant. 
Je  suis  sMiffrant,  mais  je  n'en  irai  pu  moins  a  la  céré- 
mooie.  ||  Moins  que  jamais,  se  dit  pour  exprimer  une 
impouiDilité  absolue.  I|  Le  moins,  superlatif  de  peu. 
Nous  demandons  au  ciel  ce  qu'il  nous  faut  le  mmna,  Bou.. 
Il  Ne...  pas  le  moins  du  monde,  en  aucune  façon.  Il  ne 
s'en  aperçut  pu  le  moins  du  monde.  ||  C'est  moins  que 
rien,  se  m  d'une  choae  de  nulle  considération,  d'une 
persome  qu'où  méprise.  ||Dana  certaines  locutiims,  au 
lien  de  ^,onemproied«.  Cela  coûte  moins  dedix  francs. 
M  En  moins  de,  dans  moinsde,  dans  un  moindre  espace 
de  temps.  En  moins  de  dix  jours.  ||  En  moina  de  rien,  en 
trèa-peu  de  temps.  ||  a  ioois  di,  loc.  prép.  A  un  prix 
an-dessona  de.  le  ne  donnerai  pu  ce  cheval  1  moins  de 
mille  francs.  ||  Abeol.  A  moina,  poar  un  prix  nurindre, 
pour  une  peine  moindre,  pour  une  cause  moindre.  La  téte 
toumei  moins,  Sév.J|Amoinsde,sBn8mie  certaine  con- 
dition. Tout  est  peroB,  madame,  à  rnona  d'un  Pfompt 
remède,  Coav.  1]  A  moins quede,  avec  un  veriw  i  l'inâni- 
tif.  Toute  Miissance  est  laible  i  moins  que  d'étreunie, 
LA  Font,  y  On  peutsu{^mer  le^tie.  |l  A  wuasQvt^  loc. 
conj.  Régit  le  subitHictifavec  la  particule  ne,  et  stgmfie  si 
ce  n'est  que.  Un  lièvre  en  son  glle  songeait  (Car  que  faire 
en  un^lteimoiniquGl'on  ne  songe!),  la  Foht.  I|  Quel- 
quefois le  ne  est  supprimé,  du  moins  en  vers.  |j  Moitu  a 
certains  em[4otsoà  il  figure  comme  substantif,  signifiant 
une  moindre  ouantité.  Il  a  moins  de  fortune  aue  vous.  Il 
n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  |j  Jfotna,  employé  substanti' 
vcment  avec  l'article  U,  la  plus  petite  [wrtie.  Le  plus  et 
le  moins.  j|  Le  muns  qu'on  [Hiiase  bire,ae  dît  pour  exprî- 
mer  qu'on  devrait  faire  davantage.  {|  Prov.  Qui  peut  le 
plus,  peut  le  moins.  |j  11  se  construit  ausai  comme  sub- 
stantif avec  da,  etse  ioîntà;)Itia.  Tous  lu  hommes  suni 
fous,  et,  malgré  toiisleurs  soins.  Ne  diffèrent  entre  eux 
que  du  plus  ou  do  moins,  Boil.  ||  S.  m.  En  a^èbre,  un 
mnnt,  trait  horizontal  qui  est  le  signe  de  la  soustrac- 
tion .A  —  B  ;  prononces  A  moins  B.  ]|  5.  m.  Dans  l'im- 
primerie, tiret  long  qui  sert  à  séparer  des  phrases  ou  i 
remplacer  des  mots  qu'on  juge  inutile  de  répéter.  M  An 
■oms,  loe.ads.  Sert  a  marquer  quelque  restriction  dans 
les  choau  dont  on  parle.  Quand  nous  sommes  malheu- 
reux, au  moins  avonsHWus  la  mort,  qui  est  comme  un 
port  assuré  pour  sortir  de  nos  misères,  Btnt.  |t  On  dit  de 
même  :  Tout  au  moins,  pour  le  moins,  è  tout  le  nmns. 
Il  Aa  innna,  sur  bnilci  cDosea.  An  moins,  prenei-j  garde. 
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e'eatvotnalhire.  ||Au  hk^,  en  oae  quantité  qo'im  ne 

SeutéTalnerau-4easouade...naaa  moina  dix  mille  livres 
e  rente.  ||  Dv  voms.  he.  conj.  Sert  A  restreindre.  Il  est 
étourdi  ;  au  moins  il  a  bon  cœur.  j|  Da  noms,  loe.  adv. 
De  manque.  Ily  a  dix  francs  de  moms.  M  En  moins,  i  dé- 
duire. Tous  compteres  cela  en  moins.  ||  Manquant.  J'ai 
reçu  en  moins  trois  francs.  ||  Rien  moins  que,  voy.  aiEM. 

*  MOIHS-VALUE,  *.  f.  Diminution  d'une  valeur,  d'un 
faids,  d'un  revenu. 

*  MOIRMC,  ».  TH.  Action  de  mmrer  des  étoffes,  du  fer- 
blanc.  Il  Reflet  ondulé  d'une  étoffe,  du  Ter-bUnc  moiré. 

MOIRE  (an^aia  moAotr},  s.  f.  Or^nairement,  étoffe 
faite  avec  le  poil  d'une  espèce  de  chèvre  de  l'Asie  Mineure, 
tl  Ai^ourd'huij  apprêt  que  re(Mvent  i  la  calandre  ou  au 
cylindre  certaines  étoffes  de  stne,  de  laine,  de  coton  ou 
de  lin,  et  qui  leur  communique  un  éclat  changeant,  une 
apparence  ondée.  ||  EtofTe  qiii  a  re^  ce  genre  d'a^^t. 
if  Mmre  antique,  moire  dont  le  desam  est  grand. 

MOIflt,CE^.p.dem(Hrer.  I|S. m. LenKuré, propriété 
dans  une  étoffe,  dans  un  métal,  de  présenter  un  des^ 
dont  l'apparence  varie  avec  la  positira  du  spectateur. 

MOIRER,  V.  a.  Donner  i  une  étoffe,  1  un  métal  k  fe- 
çoo  de  la  moire.  Moirer  de  la  soie,  du  fer-blanc. 

*  MOIREUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  moire. 

MOI$  (mol.  Lat.  metui»),  ».  m.  Une  des  douze  partie» 
deraiuiée.|ILepranier,lesacoodjourduin(Hs,ouabsol. 
le  premier,  le  second  ou  le  deux  du  mois.  ||  En  général, 
espace  de  trente  jours  consécutifs,  de  quelque  jour  que 
l'oncommencei  compter.  It  D'aprèaU  loî,danswainiea- 
tions  d'intérêts,  lea  moia  sont  toua  de  trente  jours.  ]|  Le 
prix  convenu  pour  un  mois.  Les  nids  d'une  nourrice.  1 1  La 
somme  qu'on  donne  i  un  jeune  homme  pour  ses  menus 
plaisirs,  à  une  femme  pour  sa  toilette.  ||  En  utrmi.  Mois 
solaire,  l'espace  de  temps  <uie  le  sdeil  met  iparcourîron 
des  signes  du  zodiaque.  ||  Mms  lunaire,  syn.  de  lunaison. 

moïse  [orig.  inc.),  «.  f.  Pièces  de  bois  platu  assem- 
blées deux  k  deux  {MT  du  boukua  et  servant  i  mainte- 
nir  la  charpente. 

MOISi,  EE,  p.  p.  de  motser. 

MOISER,  V.  a.  lier  par  des  moises. 

MOISI,  lE,  p.  p.  de  moisir.  1[  S.  m.  Ce  qui  ut  moisi. 
Gela  sent  le  moisi.  Oter  le  moisi. 

MOISIR  (lat.  mucere],  v.  n.  Se  couvrir  d'une  petite 
végétatitn  cryptoeamique,  en  parlant  de  certaines  sub- 
stances; ce  qui  indique  qu'elles  s'altèrent.  |(Fig.  Rester 
longtemps.  M.  Mathieu  ne  laisse  point  moisir  l'aivent 
entre  tu  mains  de  ceux  qui  lui  doivent,  BaG^Ako.  [{  V. 
a.  Rendre  moiù.  C'est  l'humidité  qui  a  mMsi  ce  plité. 
Il  Se  moisir,  v.  r.  Devenir  moist. 

MOISISSURE,  «.  f.  Altération  d'une  chose  moisie.  |l  En 
bot.  Nom  générique  de  toutes  les  petites  végélatiras  cryp- 
to^E«niiqau  qui  >e  déreloppent  aor  la  vitaux  morts  et 
sur  lu  matières  quis'altèrent.  ||  L'endroit  moin. 

MOISSIHC  (dérivé  du  ht.  mustum),  ».  f.  Faisceau  de 
sarments  de  vigne,  garni  de  feuilles  et  de  granies,  que 
les  rignerons  suspendent  au  plancher  de  leur  habitation. 

M0IS80M  (lat.  m«am),  ».  f.  Action  de  récoller  lea 
grains  et  principalement  lu  céréales.  ||  Le  temi»  de  la 
moisson,  [j  Les  céréalu  mêmes  qu'on  reçoit»  ||  Fig.  Ac- 
quisition en  bien  ou  en  mal.  Ce  savant  a  fait  une  ricfao 
moisson  dans  les  archives  du  royauma.VoiT.  ||Fig.  Danu 
le  langage  de  l'Écriture,  «xiversion  des  âmes.  ||  Fig.  et 
poétiq.  Récolte  de  choau  comparées  aux  moissons.  Ce» 
moiaaooB  de  gloire  Qu'à  vu  vaillantw  mains  présente  la 
victmre,  Rac.  Ces  mmsaons  de  hioriers,  ta. 

MOISSONNÉ,  t%,p.p.  de moisscomer. 

MOISSONNER,  p.  â.  Récolter  par  moisson.  Moisson- 
ner lea  firomenta,  les  oiges,  lu  avoiou.  M  Moissauicr 
un  champ,  foire  la  moisson  des  graina  qu'il  a  produits. 
Il  Fig.  Dans  la  Bible,  celui  qui  sème  le  veot  moiasonneni 
la  tempête,  celui  qui  excite  des  troubles  sera  lui-même 
victime  de  troubles  plus  grands  encore.  ||  Alnol.  Faire  la 
récolte.  Il  Fig.  Comme  lu  sèmeras,  tu  moissonneras, 
comme  lu  feras,  tu  seru  récMnpensé.  ||  Fig.  et  poétiq. 
Moissonner  des  palmu,  des  launers,  avoir  de  nombreux 
succès,  remporter  de  grandu  victoires,  jl  Fig.  et  absol. 
RecueUlir,oDtenirduchosuciMDparéu  aune  mobson. 
Danslecbampdo  public  largemoit  ikipiHsstHiDept,  Cou. 

IIKS.  Détraire,  foirepéigfg^jï^^^e^^tH?"' 
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MOISSONNEUR,  EUSE,  i.  M.  et  f.  Celui,  celle  qui 
Ikit  U  moisson.  |{  S./.  Machine  i  moissonner. 

MOITE  [1<1.  muciaia],  adj.  Un  peu  humide.  Une  cha- 
leur moite,  y  En  méà.  Peau  moite,  peau  qui  a  de  la  moi- 
leur.  Il  Fïç.  Hou,  sans  énei^e.  Ce  m£me  esprit  me  paraît 
lâche,  moite,  J.  J.  Roess. 
V  MOITEMEHT,  adv.  D'une  manière  moite. 

MOITEUR,  s./*.  Qualité  de  ce  qui  est  moite.  ||Gn  méd. 
Sueur  peu  abondante  ou  simple  humidité  de  la  peau. 

MOITIÉ  i^ti.me<iietas),s.f.  Uoedeadeuiparties^- 
lea  dui  leiquelles  un  tout  est  dÎTÎsé.  1 1  Couper,  partager 
une  chose  mr  U  moitié,  la  couper,  la  partacer  en  dcus 
parties  égales.  ||  Partager  un  dilTérend  par  la  mmtié,  se 
relâcher  nés  deux  côtés,  dans  un  marche,  dans  une  con- 
testation, sur  ce  qui  empêche  de  conclure,  des'enteodre. 
Il  Par  eitens.  Une  part  qui  est  i  peu  prèi  la  moitié.  La 
nintié  d'un  pain,  d  un  ouvrée,  etc.  ||ui  moitié  du  tem^, 
pendant  une  bonne  partie  de  son  temps.  ||  Moitié  de  U  vie, 
moitié  de  moiwnéme,  termes  d'afTeclion.  ||  F^me,  k  l'é- 
gard de  son  mari.  Rends-toi  digne  du  nom  de  ma  chaste 
moitié,  Cork.  ||  La  plus  belle  moitié  du  gem^  humain, 
lei  femmes  en  général.  ||  Moitié,  pris  adverbiaJemenl,  k 
demi.  Moitié  aéneusement,  moitié  en  plaisantant.  \\  Hoi- 
ttéfigue.  moitié  raisin,  voy.  pigdb.  ||  Moitié  cbair,  moitié 
poisson,  voy.  Poisso<i.  |J  À  moitié,  avec  le  nom  suivant  sans 
article  et  sans  préposition,  en  parta{;eant  par  moitié  ce 
dont  il  s'agit.  Louer  une  terre  i  moitié  fruits,  k  moitié 
chemin.  A  moitié  prix.  J|  Dans  le  langage  rural,  i  moitié, 
pris  absolument,  signiuc  :  en  partageant  par  moitié  les 
produits  entre  le  tenancier  et  le  propriétaire.  Donner, 
prendre  des  terres  à  moitié.  ||  À  moitié  de  perte  et  de 
gain,  et  aussi  à  moitié  perte  et  gain,  en  partageant  égale- 
ment soit  la  perte  soit  le  gain.  J|  À  moiUé,  en  partie,  i 
demi.  De  l'agent  plus  d  a  moitié  dépensé.  Un  fruit  à 
moitié  pourri.  M  On  dit  plus  rarement  :  Plus  qu'à  moitié. 
Il  Être  de  moitié,  se  mettre  de  moitié,  être,  se  mettre  en 
société  avec  quelqu'un,  de  manière  que  la  perte  et  le  gain 
se  partagent  par  moitié,  et  fig.  prendre  part.  ||  De  moitié 
ou  DE  Li  MOITIÉ,  loc.adv.  Deocaucoup.  Le  inoindrebruit 
ue  l'on  peut  foire  Est  le  plus  sâr  delà moitîé,LAFo<iT. 
En  rabattre  de  moitié  ou  do  la  moitié,  diminuer  bcau> 
coup  l'estime  qu'on  avait  pour  une  personne. 

MOKA,  s.  m.  Le  café  qui  vient  de  Moka,  ville  d'Arabie. 
De  bon  moka.  ||  Infusion  faite  avec  la  graine  de  ce  café. 

MOL,  OLLE,  adj.  Voj.  aoo. 

MOLAIRE  {lat.mo/artf},  adj.  Dents  molaires  ou  «u&sf. 
les  molaires,  dents  qui  servent  à  broyer  les  alimenta. 
»  MOLASSE  (orig.  inc.) .s,  f.  Sous-sol  formé depierrecal- 
caire  mêlée  de  saol?  el  d'argile,  complètement  infertile. 

*  MOLASSIQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  molasse. 
MOLE  (lat^  mola),  t.  f.  £n  méd.  Embryon  informe 

consistant  en  un  simple  saciïutané,  sansor^anes  distincts. 
[[Fausses  môles,  nom  doiinéàdesomcrétionasanguines, 
a  des  corps  charnus  ou  fibreux,  à  des  polypes. 

M6lE  liât,  violes],  g.  m.  Massif  de  maçonnerie  placé 
«l-devant  d'un  port  pour  le  mettre  à  couvert  de  l'impé- 
tuosité dtis  vajçucs.  Il  Anciennement,  le  jwrt  lui-même. 

moléculaire,  adj.  Qui  a  rapport  aux  molécules. 
Il  Actions  moléculaires,  celles  qui  se  passent  dans  l'inti- 
mité de  la  substance  des  corps,  comme  les  actions  chi- 
miques. Il  Forces  moléculaires ,  celles  qui  s'exercent 
entre  les  molécules  homogènes  (cohésion)  ou  hétéro- 
gènes (affinité).  Il  Attraction  mtmculaîre,  force  qu'on 
suppose  inht'rente  aux  Qioléculeâ  de  la  matière,  et  qui 
les  tient  adhérentes  les  unes  avec  les  autres. 

*  MOL  ÉCU  LAI  REMENT,  adv.  Molécule  A  molécule  ;  par 
molécules. 

MOLÉCULE  (dim.  du  laL  nti^),  s.  f.  Petite  partie 
d'un  corps.  \\  En  chim.  La  plus  petite  partie  d'un  corps 
composé  qui  puisse  exister  a  l'état  libre.  ||  Molécules  inté- 
grantes, celles  qui  foi-ment  par  leur  rapprochement  la 
masse  d'un  corps,  soit  simple,  soit  composé.  ||  Molécules 
constituantes,  les  molécules  des  corps  composés. 

MOLÉNE  [orig.  inc.),».  /".Genre  de  la  famille  des  scro- 
fulariées  ;  le  type  en  est  la  molèna  ou  houilW  blanc. 

*  MOLESOUINE  (orig.  inc.),  fl.  /".Toile  vernie  qui  sert 
a  faire  des  buvards,  des  couvertures  de  livres,  etc. 

*  MOLESTATION,  a.  f.  Action  de  molester, 
MOLESTÉ,  ÉE,  p.  p,  de  mdester. 


MOLESTER  (IsL  moUêtare),  v.  a.  Toormentcr,  in- 
quiéter par  des  contrariétés  suscitées  mal  à  propos. 

MOLETTE,  s.  f.  Maladie  parltculière  aux  cneTaux, 
consistiDt  en  une  sorte  dliydroinsie  des  capsole»  syiio- 
viales  qui  eonronnent  les  tendons  fléchisseurs  da  pied. 

MOLETTE  (dim.  du  laL  mota),  i.  f.  COne  de  marbre 

Îui  sert  aux  peintres  à  broyer  les  couteurs.  ||  En  phnnn. 
spèce  de  pilon  en  {nerre  dure  ou  en  Terre,  emjâojé 
à  broyer  les  corps  sur  le  porphyre.  ||  Horeeto  de  gi« 
servant  à  polir  le  marbre. 

MOLETTE  tori([.  inc.),s.^  Partie  de  l'épertMi,  <nn  et 
une  étoile  de  fer  a  huit  ou  dix  mintes,  et  qui  sert  i 
quer  les  flancs  du  cheval.  ||  Epi  de  poils  an  front  dï, 
cMval,  sur  le  peitrail,  sur  les  flancs,  etc.  ||  En  bUs.  1^ 
pièce  principale  de  l'éperon;  elle  est  senoUable  i  oœ 
eloile,  mais  percée  en  rond  dans  le  milieu. 

MOLINISME,  s.  m.  Opinion  de  Holina  sur  la  grke, 
d'après  laquelle  la  grâce  n'est  point  efficace  par  elle- 
mème,  mais  est  tanUt  efficace  et  tantôt  inefficMe,  ado* 
que  la  volonté  y  coopère  ou  T  résiste. 

MOLINISTE,  8.  m.  et  f.  Celui,  ceUc  qiiï  suit  rofHBim 
de  Mcdina  sur  la  grâce.  U  Adj.  Les  opinions  nnlînistes. 

MOLLAH  [arabe  moula,  seigneur^,  t.  m.  Prôtre  ntt- 
suhnan  qui  appelle,  i  certaine*  beiues,  du  haut  de  11 
mosquée,  les  fidèles  i  Is  prière. 

MOLLASSE  [dérivé  de  mol],  adj.  Qui  est  déaaerée- 
hlement  mou  au  toucher,  line  substance  moUasK. 
tl  Qui  est  di^agréablement  mou  sous  la  dent.  I|  Qui  n't 
pas  assez  de  corps,  en  parlant  d'une  étoffe.  |f  II  se  £l 
dr>3  personnes  dont  toutes  les  parties  du  corps  sont 
dans  un  état  de  flaccidité  et  de  relftchement. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle.  Etre  assis 
nullement.  ||  Avecundiandoa£radeax.Sebalaacerniiil- 
lement.||Pig.ATecunabandonmoral.Selai8serentraîner 
mollement  au  courant,  Mass.  ||  Sans  virueur.  Ils  agissent 
mollement, dans  les  choses  qui  sont  de  leur  deratr,  u 
Brot.  Il  D'ime manière  elféminée.  Vivre  mollement. 

MOLLESSE  (hit.  motlitia],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  La  mollesse  deschairs.  ||  En  parlant  du  climat,  tem- 
pérature douce  et  molle.  ||  En  perlant  de  la compiexioa. 
du  tempérament  des  persoimes.défautde résistance.  j|II 
se  dit  delà  prononciation.  ||  Douceur,  en  parlant  d'une 
langue.  La  mollesse  de  U  langue  italienne,  1 1  Douceur  de 
pensées  et  de  style,  accompagnée  d'un  certain  abandon 
gracieux,  t)  Il  se  dit  de  la  cUnse  dans  le  niéine  sens.  La 
mollesse  des  mouvements.  Il  En  peint,  et  sculpt.  La  mol- 
lesse des  chairs,  l'imitation  vraie  de  la  souiilesse  des 
chairs.  ||  Lamollessedu  pinceau,  le  dôfautdcfermeté  dans 
le  maniement  du  pinceau.  ||  Il  se  dit  du  style  dans  un  sca> 
uialoguc.  Il  Fig.  Manque  de  vigueur  et  de  fermeté  dam 
le  canclère,  dans  hi  conduite.  |J  Excès  d'indulgence.  Est- 
ce  que  vous  voulez  qu'un  pèreait  la  mollesse  De  ne  savoir 
pas  faire  obéir  la  jeunesse!  Moi..  ||  Délicatesse  d'une  vie 
efféminée,  mœurs  cfTéminées.  Vivre  dans  la  mollesse. 
Il  La  Hollesso,  sorte  de  divinité  que  crée  la  poésie. 

MOLLET  (dim.  de  mot],  S.  m.  Saillie  que  forment  i 
la  partie  postérieure  de  la  jambe  les  muscles  jumeanx 
etsoléaire,  dite  aussi  le  gras  de  la  jambe.  |J  Faux  moUet, 
pièce  rembourrée  qu'on  place  à  la  partie  postérieurs 
de  la  jambe  pour  suppléer  à  un  ntolict  insuflisant. 

MOLLET,  ETTE[aim.  de  mol),  adj.  Un  peu  mou. 
I  Qui  a  une  mollesse  agréable  au  toucher.  Un  lit  mol- 
etoù  l'on  s'ensevelit  dsjis  la  plume,  J.l.  Rocss.  |)  Pain 
mollet,  sorte  de  petit  pain  blanc  qui  est  léçer  el  délîcaL 
j|  Œuf  mollet  ou  œuf  à  U  coque,  œuf  cuit  de  manîèro 
que  le  blanc  et  le  jaune  restent  liquides. 

MOLLETON  [dénvé  de  mollet,  adj.],  s,  m.  EtoOe  de 
laine,  de  colon  ou  de  soie,  tirée  à  poU  d'un  seol  càié  on 
des  deux  côtc^s,  douce,  chaude  et  mollette. 
*  MOLLETON.NEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  molleton.  Ëlone  molletonneuse. 
MOLLIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mollifier. 
MOLLIFIER(lat.  mollisel  faceré),v.  a.  En  méd.  Ren- 
dre mou  et  Iluide.  HoUifîcr  un  abcès,  ||  Il  est  peu  usité 
MOLLIR  (lat-  moilire),  v.  n.  Devenir  mou.  Ces  ihùls 
mollissent.  ||  Manquer  de  force,  faiblir,  fléchir.  Les  [^ns 
hardis  mollissent.  Bon..  ||  Se  dit  d'un  cheval  dont  bjambe 
est  faible  el  qui  bronche  souvent.  ||  T.  de  mar.  Le  vent 
mollit  lorsqu  il  tombe  ou  dim^^^^^-^ije^ea  le  dit 
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auw  d'une  groeae  oier.  \\  Pig.  C£iler  trop  facilement. 
|1  V.  n.  T.  de  mir.  Diminuer  la  raideur  d'ua  câble  ou 
d'une  manœuvre  auelconque,  en  U  faisant  filer. 

MOLLUSQUE  (lat.  moUusca),  a.  m.  Nom  d'animaux 
sans  vertèbres  oui  forment  le  troisième  embranchement 
du  r^e  aniouu.  L'huître  est  un  mollusque. 

*  MOLOSSE  (nom  d'un  peuple  de  la  Thrace),  a,  m.  Es- 
pèce de  chien  qiie  les  auciens  employaient  à  la  chasse  et 
a  la  garde  des  troupeaux,  ||  Poi^tiq.  Chien  de  garde. 

MOLY  UûluL  s.  m.  Plante  dont  ijarle  Homère,  et  à 
laquelle  îf  attribue  dei  vertus  merveilleuses. 

*  MOLVBEUTE,  ».  m.  Nom  générique  des  sck  neutres 
formés  par  l'union  de  l'acide  molybdique  avec  les  bases. 

MOLVBDiNE  {fioi.(>îSaivx).  S.  ni.  Hétal  solide,  blanc 
comme  l'argent  mal,  malléable,  presque  infusible. 

«  MOLYBDEUX,  adj.  m.  En  chmi.  Oxyde  molybdeux, 
qui  est  le  premier  deeré  d'oxydation  du  molybdène. 

>  MOLYBDIQUE,  aâj.  m.  ha  chim.  Acide  molybdique, 
acide  du  molybdène. 

*  mAME  (voy.  momerù],  a.  m.  Gamin,  petit  enfant. 
MOMENT  (lat.  momentum),  a.  m.  Partie  petite,  mais 

indéterminée,  du  temps.  Le  moment  où  je  parle  est  déjà 
loin  de  moi,  Bou,.  Il  n'y  avait  pas  uo  seul  moment  à  per- 
dre, Ttn.  il  N'avoir  pas  un  moment  à  soi,  avoir  tout  son 
temps  pris.  ||  Les  derniers  moments,  le  peu  de  temps  qui 
reste  à  uuhonmie  qui  va  perdre  la  vie.  [|  Famil.  Ua^no- 
ment,  c'est-à-dire  attendez  un  moment.  ||  Temps  qui 
convient,  opportunité,  occasion.  Le  moment  fut  munqué. 
Ces  rapides  moments  d'où  dépendent  les  victoires,  Duss. 
Il  Un  l)on  moment,  un  instant  fnvorable  pour  faire  ce 
qu'on  désire.  H  En  un  sens  contraire,  un  mauvais  mo- 
ment. Il  .\voiroc  bons  moments,  se  dit  d'une  personne 
dont  l'esprit  est  égnrû,  mais  qui  a  quelques  bons  inter- 
valles, ou  d'une  personne  d'humeur  fâcheuse  qui  a  des 
intervalles  où  elle  est  de  bonne  humeur.  ||  Conjoncture. 
Depuis  ce  malheureux  moment  tout  alla  en  décadence, 
Boss.  Ijl'n  moment,  pris  adverbialement,  pendant  un  seul 
moment.  Albinc,  il  ne  faut  pas  s'éloigner  un  moment, 
Rac.  Il  Dans  un  moment,  bientôt.  ||  En  un  moment,  dans 
l'espace  d'un  moment.  ||  Dans  le  nîomenl,  dans  très-peu 
de  temps.  |[  A  ce  moment,  alors.  ||  A  tout  moment,  à  tous 
moments,  â  chaque  moment, coutmuelleiiiont,saiisc<.'sse. 
Il  De  moments  en  momculs,  sans  intervalle,  continuelle- 
ment ;  dans  le  plus  prochain  intervalle  de  temps.  ||  D'un 
moment  k  l'autre,  dajis  le  plus  prochain  intervalle  de 
temps,  Ij  En  ce  ntometit,  présentement.  ||  Aa  HOllE^TDE, 
loc.  prep.  Sur  le  point  de.  |l  Dès  ce  moment,  de  ce 
inomenl,  depuis  ce  moment.  |j  âd  hohext  où,  au  uohext 

QDI,  OkSa  LE  HOUEHT  otr,  UANS  LE  MOMENT  QUE,  loC.  COtl- 

Jonct.  Lorsque.  Au  moment  que  j'ouvre  lu  bouclic  pour 
célébrer  la  gloire  immortelle  de  Louis  d<^  Dourbon,  Boes. 
Il  DuHOKeiiT  Qcc,  loc.  coitj.  Dès  que,  depuisque.jj  Du  mo- 
ment que,  puisque.  ||  Depuis  le  moment  que,  depuis  que. 

MOMENT  (lat.  mont£/ifum),s.  m.  Munienld'uu levier 
ou  siuiplement  moment,  le  produit  d'un  bras  de  levier 
par  la  force  qui  lui  est  appliquée  perpendiculairement. 
Il  En  icénéral.  produit  d'une  force  par  une  distanco. 

MOMENTANÉ,  tt  (lat.  momentaHeus],  ailj.  Qui  ne 
dure  qu'un  moment.  Un  effort  momentané. 

MOMENTAN£meiit,  adv.  Pour  un  moment,  pendant 
un  moment, 

MOMERIE  (al),  mummen,  masquer),  s.  f.  Mascarade. 
||  Chose  concertée  pour  faire  rire.  ||  Vieu^  en  ces  sens. 
Il  Chose  concertée  pour  tromper  quelqu'un,  mJiis  avec 
teinte  de  ridicule.  |f  Cérémonie  hizarre.  ridicule.  ([Fi^. 
.Ufeclation  ridicule  d'un  sentiment  qu'on  n'a  pas.  Ce  mé- 
prisable sénat  ou'on  amusait  par  des  momerîes,  DiDER. 

MOMIE  (araoe  mumia),  s.  f.  Corps.cmbaumépar  les 
anciens  ^jptiens.  ||  Famil.  Cet  Ali  d'Éaypte  ne  remue 
pas  plusqu  une  momie.  Volt.  |1  Parexteiis.  Cadavreiles- 
sécnéet  cmljaumé.  [|  Fig.  C'est  une  momie,  se  <tiL  d'une 
personne  sèche  et  noire,  l  j  II  se  dit  aussi  d'une  pcrsoimc 
nonchalante  et  i|ui  n  cst  bonne  à  rien,  jf  Couleur  brune 
tirée  des  bitumes  dont  les  momies  ont  été  enduites. 

»  MOMIFICATION,  s.  f.  Conversion  d'un  cadavre  en 
momie.  ||  Fifr.  Ainnijinssemenl  considér-ilili'. 

•  MOMjFIER  {moiiiw  et  lat.  farcrc  ,  v.  ii.  ïr.insrornier 
en  momie,  dessécher  un  cui  ps  mort.  |j  Se  uiomilier,  v.  r. 
Devenir  extrémunusnt  maigre. 


r»  MOMON  (voy.  momerie),  a.  m.  Mascarade,  ||  Espèce 
de  danse  exécutée  par  des  masques.  Jouer  un  monion, 
HoL.  Il  DéGau  jeu  de  dé  porté  par  des  masques.  ||  Couvrir 
le  momon,  accepter  le  pari. 

*  MOMUS[Mûuo«),«.m.Dieuqui  présidait  aux  rires  et 
aux  chansons.  ||  Par  extens.  La  chanson  joviale. 

MON  (lat.  meus)  au  maac.,  MA  au  fém.,  MES  aupl. 
pourlesdeux  çcures,  adj.poas.  qui  repond  au  pronom 
personnel  mot,  je.  Il  exprime  la  possession  qu'a  la  per- 
sonne qui  parle.  Mon  btcn.  ||  Devant  un  nom  féminin 
commençant  par  une  voyelle  ou  par  une  A  muette,  au 
singulier,  l'usage  veut  qu'on  emploie  le  masculin.  Mon 
amie.  Mon  humeur.  |]  U  se  dit  aussi  en  parlant  ï  une 
personne  ou  d'une  personne  qu'on  aime.  Rends-moi  mon 
Curiacc,  Coan.  \\  Fam.  Il  se  met  pour  désigner  les  objets 
aveclesquels  la  personne  qui  parle  aqucique  rapportd'ha- 
bilude  ou  dont  u  a  été  bit  mention  précédemment.  Voilà 
mes  fous.  Voilà  mon  homme  pris.  ||  lise  dit  dans  le  même 
sens  devant  les  noms  pn^HTS.  Je  connais  mon  Racine, 
mon  Paris,  etc.  1 1  Mon,  ma,  mes,  devant  les  adverbes  ou 
ndjectifs  comparatifs,  forment  le  superUUf.  Mon  meil- 
leur ami.  Ha  plus  chère  espérance. 

MONACAL,  ALE  (lat.  tnonachua),  adj.  Appartenant  i 
l'état  de  moine,  presque  toujours  avec  un  sens  défavora- 
ble. L'esprit,  le  pouvoir  monacal.  Les  ordres  monacaux. 

MONACALEMENT,  adv.  A  U  manière  des  moines. 

MONACHISME  (mo-na-chi-sm'.  Lat.  monachus),». 
m.  Étal  de  moine,  avec  un  sens  défavoraUe.  L'influence 
du  monaebisme.  ||  Vie cénobilique, sans  idée  défavorahle. 
1 1  Manière  de  penser  et  d'agir  semblable  à  celledcs  moines, 
a  MONACO,  a.  m.  Sou  fabriqué  dans  la  principauté  de 
MouBco.  1 1  par  extens.  Va  mauvais  sou,  n'ayant  pas  cours 
en  France.  ||  Famil.  Avoir  des  monacos,  être  riche. 

MONADE  l/jLovii),s.  f.  Unité  parfaite  qui,  selon  les 
pythazuriciens,  renferme  l'esprit  et  ta  matière  »ns  an- 
cuue  aivisîoa.  ||  D'après  Leibnitz,  éléments  des  choses 
ou  substances  sunpics,  incorruptibles,  différentes  de  qua- 
lités, nées  avec  la  créali<Hi.  ||  En  aritiim.  Nombre  com- 
posé d'une  seule  figure,  tel  que  1,  2.  3,  etc.  |1  Genre 
d'animalcules  micnMCO|»ques. 

<  MONAOELPHE  Mms  et  ÙSsifét),  tulj.  En  bot.  Dont 
lesétamïnesBont  rc  .nies  en  un  seul  faisceau  par  les  filets. 

MONADELPHIE,  a.  f.  En  bol.  Classe  du  système  de 
Linné,  renfermant  les  plantes  monadelphcs. 

*  MONADELPHigUE,  adj.  Qû  sf^nrtient  i  U  mont- 
delpliie. 

K  MONADISMC,  a.  m.  Système  philosophiquequl  admet 

que  l'univers  est  composé  de  monades. 
«  MONAOlSTC,  a.  m.  l'artisan  du  monadisme. 

*  MONANDRE,  adj.  Qui  n'a  qu  une  seule  étamine. 
M0NANDR1E  liùvot  et  àvyj,  *•  f.  En  bot.  Classe  du 

système  de  Linné  renfermant  lés  plantes  mooandres. 
«  MONANDRigUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  monandrie. 

MONARCHIE  (lat. .  niOHanAui,  de  fto./3Pxi<i)t  »•  f- 
Gouvernement  d'un  État  régi  par  un  seul  chef.  Monar- 
chie héréditaire^  élective,  constitutionnelle.  |i  Etat  gou- 
verné par  un  roi.  ||  Moiwrchie  universelle,  pouvoir  d'un 
monarûue  établi  sur  la  terre  entière,  ou  du  moins  sur  la 
partie  la  plus  impartante  et  la  plus  civilisée. 

MONARCHIQUE  (,uûva|Sx"'°ii>  Qui  ap[)artieut  à  la 
immarchie.  Un  pouvoir  monarclûque.  ||  àu&sf.Leroo- 
nurcbique,  le  gouveruemcnt  monarchique.  Les  Hanèàa- 
niens  aiment  le  monarchique,  Coks. 

MONARCHIQUEMENT,  adv.  A  la  manière  d'une  mo- 
nardiie. 

-  MONARCHISME.s.  ni.  Système,  opinion  des  partisans 
(le  la  monarcliie. 

*  MONARCHISTE, a.  m,  Parlisandela monarchie.  \]Adj. 
l'n  peuple  monarchiste. 

MONARQUE  (lat.  monarchus,  de  fiovip^vi),  >■  m. 
Chef  d'une  monarchie.  {|  Fig  L  ue  mouche  est  monarque 
lies  animalcules  impcreeptihles  qu'elle  dévora,  Volt. 

MONASTiRE  (lat.  moiiaslcrtum'. ,  s.  m.  Edifice  ha- 
bité par  des  moines  ou  par  des  reli);ieuses, 

MONASTIQUE  |lal.  moiiaïUkua,  de  /tovanixit],  adj. 
Qui  concerne  les  moines.  Vœux,  vie  monastique. 

MONAUT  [fAôvwroi).  adj.  m.  Qui  n'a  qu'une  «veille. 
Un  chien,  un  chat,  un  cheval  monaut. 

MONCEAU  (lat.  monlieelilît) ,  fTHu.  AmasI&it  en 
Digilized  by  ' 
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fiinne  de  petit  muot,  enlaMement  cooftn  tfobjati.  Dm 
mcmceaux  d'or.  Des  moDceanx  de  morts.  ||  I^mil,  knir 
des  monceanz  d'une  cbose,  en  avoir  beaucoup. 
MONMIH,AINE(lat.mtindaNtw],(Kf;.Quia{^rtient 

I  la  TÏe  du  mcRide,  par  opposition  i  la  vie  religieuse.  La 
science  nxxidaine.  |]  Œuvre  mondaine,  œuvre  nierce- 
nure,  servile.  ||  Qui  aime  les  vanlléB  du  monde.  ||  Oui 
ume  les  plaisirs  du  monde,  bals,  soirées,  tpectacles.  Une 
femme  mondùne.  tl  Oui  se  ressent  des  vanités  du  monde, 
en  parlant  des  choses.  Tons  ces  honneurs  mondains  ne 
sont  qu'un  bien  stérile.  Volt.  ||  Subtt.  Celui,  celle  qui 
est  attachée  auxdiosesdu  mmde.  ||  Celui,  ceUequî  aime 
les  rénnions,  les  soirées,  les  bals,  m»  qpectidfli. 

MOHIMIIIERICHT,  oAr.  D'une  manière  mondaine. 

MONDANITÉ,  a,f.  Etat  de  ce  qui  appartient  su  monde. 
Faire  |nofession  de  mondanité  où  vous  l'aviei  faite  de 
christianisme,  lfAsi,J|Vanïlé  mondaine.  On  y  apporte  tou- 
tes ïesdispositioua  d  une  mwidanité  voluptueuse,  Bodbd. 

MONDE  [lat.  mundta),  $.  m.  Tout  ce  que  nous  aper- 
eevoDs  d'espace,  de  cornet  d'être.  |J  Un  inonde,  quelque 
clnse  de  tres^rand,  [{  ramil.  Depuis  me  le  monde  est 
mcmde,  de  tout  temps.  |[  L'an  du  monde  deux  mille,  la 
deux-millième  année  depuis  la  création  du  monde.  ||  Le 
monde  physique,  le  monde  considéré  dans  ce  qu'il  a  de 
sensible.  |]Lem(HidemonlouintcIlectiiel,lemoiidec<m- 
ûdéré  par  rappwt  aux  choses  nHoales  ou  intellectuelles. 
||Monde  idéar,ridée  archétjpe  du  monde  qui  est  en  Dieu 
ae  toute  éternité,  selon  Platon.  ||  Monde  idéal,  mcmde 
imaginaire  meilleur  que  notre  monde.  |l  Pig.  Se  créer 
ui  monde,  se  fiùre  nn  monde  idéal.  ||  Le  monde,  notre 
système  solûre  avec  les  planètes,  les  satellites  des  planè- 
tes et  les  comètes.  ||  Les  planètes  et  les  étoiles  considé- 
rées comme  des  habitations  semblables  aux  nôtres.  ]]  Le 
zlobe  terrestre,  le  monde  sublunaire.  Le  tour  du  monde. 
U  Le  bout  du  monde,  un  lieu  très-éloigpné.  |1  II  est  allé 
loger  BU  bout  du  monde,  i  l'autre  bout  du  monde,  dans 
nn  quartier  fort  éloigné.  ||  Fig.  etfamil.  C'est  le  bout  du 
moiùle,  se  dit  lorsqu'on  estime  quelque  chose  i  son  plus 
haut  prix,  i  sa  plus  grande  valeur  ;  se  dit  aussi  d'un  dé- 
lai extrême  qu  on  ne  peut  dépasser.  |1  De  par  le  monde, 
quelque  part.  ||  Du  monde  se  joint  avec  un  superlatif 
pour  ezpnmer  avec  plus  de  force  ce  qu'on  afGnne  ou  ce 

au'on  Die.  Le  meilleur  homme  du  monde.  Pas  le  moin* 
u  monde.  J]  Du  inonde,  se  joint  avec  le  même  sens  i 
un  substantif.  Il  dit  de  vous  tout  le  bien  du  monde,  [j  Par 
exagération,  tout  au  monde,  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde  ;  rien  au  monde,  rieo  de  ce  qui  est  dans  le  monde. 
M  Le  monde,  eebas  monde,  la  terre  que  les  hommes  ha- 
bitent. Il  y  a  un  royaume  qui  n'est  pa»  de  ce  monde, 
FLfca.  ]]  Venir  au  monde,  naître.  ][  Être  au  monde,  être 
en  vie.  jl  Mettre  un  enfant  au  monde,  donner  naissance 
i  un  enfant.  |[Le  monde  ancien  on  le  mimdedes  andens, 
ce  que  les  anciens  coniuûssaient  du  globe  terrestre.  |[  Le 
nouveau  monde,  l'Amérique.  |]  Fïg.  Un  monde  tout  dif- 
férent, une  manière  tout  autre  Je  sentir,  de  comprendre, 
d'eiprimer.  I|  Fig.  Mettre  uomonde  entre.,,  établir  une 
extrême  différence  entre...  |]  Pamil.  De  quel  monde  ve- 
nex-vous  ?  se  dit  i  quelqu'un  qui  ne  parait  jms  instruit 
d'une  diose  que  tout  le  monde  sait.  |[  Un  lieu  vaste  et 
très-peuplé.  Paris  est  un  monde.  C  est  un  m(Hide  que 
votre  cbateau,  SÉv.  ||  Ensemble  de  pays,  de  sociétés,  de 
civilisations.  Le  mcmoe  grec,  cbrûlien,  etc.  ||  Le  monde 
politique,  U  sodété  et  son  gouvernement.  []  La  totalité 
des  hommes,  le  genre  humain  ;  les  hommes  en  général,[a 
plupart  des  hommes.  M  Un  certain  nombre  de  personnes. 
<1  If  avait  peu  de  monde.  ]|  Avoir  du  monde,  avoir  chet 
m  un  certain  nombre  de  personnes,  j]  Recevoirdu  monde, 
recevoir  cbes  soi  des  personnes  qui  viennent  rendre 
visite.  Il  Lemonde,  les  sens,  vous,  nous,  lepi-emiervenu. 
n  ne  faut  pas  accuser  te  monde  légèrement.  |1  Devant  le 
monde,  en  publie.  |J  Tout  le  monde,chacun.  |J  Un  monde, 
une  grande  quantité  de  personnes,  de  choses.  Être 
servi  par  un  monde  d'esclaves,  la  Fout.  Un  monde  de 
recettes,  m.  jf  Avec  l'adjectif  possessif,  les  domestiques, 
Cwigédier  tout  sonnKHide.JI  Les  gens  qui  sont  souk  les 
ordres  de  quelqu'un.  Ce  capitaine  a  son  monde  avec  lui, 

II  La  famille,  les  gens  qu'on  a  autour  de  soi.  Tout  mon 
monde  vous  fut  ses  compliments.  \[Jig.  C<nna!tre  son 
monde,  savoir  i  qui  l'on  a  affidre.  |  nus  li  nuiae, 


ouipige  on  une  partie  de  l'jqdpage.  ||  La  ■nciiig  ém 

KHnmes,  ou  une  partie  de  cette  soeMM.  l/wmmt  ^ 
mcnde.  Être  du  monde.  Aller  dans  le  moade.  ||  Homie 
du  monde,  homme  qui  vit  dans  ta  aociété  et  qui  en  mH  ka 
usages;  aupl.  lesKens  du  monde.  |l  Savoir  «n  monde, 
savoir  bien  lemonde,  avoir  du  monde,  savoir  vivre;  et 
dans  un  sens  oHitraire  :  Manquer  de  monde,  être  sans 
inonde.  Il  Connaître  le  monde,  coonaibreles  bonuDee.  {]  Li 
science  du  oionde,  la  «Hmaissance  de  la  manière  de  vcîr 
de  la  société.  ||  Le  grand  monde,  la  société  distinga^eiw 
les  richesses,  par  les  dignités  de  ceux  qui  la  compoeeet. 
IIFamil.  Le  petit  moode,  les  gens  dnooaimiui.  ||  Lebeai 
monde,  la  société  la  plus  brillanle.  |IDubeaainiinde,dK 

(;ens  bien  mis,  ||  Le  monde  savant,  le  momie  de*  letties, 
es  hommes  aui  s'oceiqwnt  pertienlièrement  dessdescct, 
des  lettres,  [i  Demi-monde,  f^s  d'une  répatetton  éqoi- 
voque.  Il  Enlai^agededévolion.lavie  des  hommeeq» 
«it  les  nceurspen  sévères  du  siècle.  Dieu  neveat  poiA 
d'un  cœur  où  le  nHMide  domine,  Conii.  ||  LnTÏe  aécali^ 
par  opposition  1  la  vie  monastique.  AbuMoniier  le  nnade. 
Il  L'autre  m«ide,  la  ne  pardeli  letombeeu.  bvover, 
aller  dans  l'autre  monde.  |1  Des  gens  de  l'autre  monde, 
des  gens  qui  ne  ctmnaissent  pas  les  usagesda  1110036.11  Dire 
des  choses  de  l'autre  mmde,  dire  des  dioMe  étrxmga, 
incroyables.  Il  Titre  de  diverses  publications.  Le  Inde 
ÎUostré.  Le  Monde  religieux. 

MONDE  [lat.  mundiu],  atl/.Unlé  seulement  cBftyk 
de  l'Ecriture  sainte  et  signifiant  pur.  Les  aniiDniz  moa- 
des  et  les  animaux  immondes. 
MONDt,  tt,  p.  p.  de  mooder.  De  l'orge  mondé. 
MONDER  (lat.  mtmdare),  «.  a.  Débamaeer  de  me- 
tières  bétérmènes,  inutiles,  telles  que  coques,  peUicoles, 
etc.  Honderdes  amsndes,  de  l'orge.  H  Monder  de  laçasse, 
la  tirer  de  son  bSton,  la  préparer.  ||  Dana  la  peinture  es 
bâtiment,  nettoyer  ou  séparer  quelque  matière  nnxte. 
Il  En  chir.  Synonyme  de  mondiuer.  ||  ÊbourgeoaDer. 
MONDIFIE,  tZ,  p.  p.  de  mondifier. 
MONDiFlER  (lat.  mundificm],  r.  a.  En  diir.Hel- 
toyer,  déterger.  Mondifier  un  ulcère,  une  plaie. 

MONÉTAIRE  [lat.mone^arnM^.s.  tn.Nomdooaé  antre- 
fois  aux  fabricateurs  des  monnaies,  qui  éuient  des  o&- 
ciers  établis  par  le  roi.  ||  Àdj.  Qui  a  rappoK  aux  n 
naies.  S^ntème  moi|élaire.  Les  questions  monitaîree. 

*  MONETISATION.  8.  f.  Action  de  transformer  «i  i 
nsie.  La  monétisslioo  de  l'or  et  de  l'argent. 

*  MONOOLIQUE,  aàj.  Qui  appartient  aux  Mongols, 
[j  Race  mongolique  ou  mongole,  la  race  jaune. 

MONITEUR  [fat.  monitor),  s.  m.  Celui  gnî  dame  des 
avis.  Les  jeunes  gens  ont  besoin  d'un  momtenr  fidèle  et 
assidu,  RoLun.  [|  uans  l'enseignement  mutuel,  élère^ 
a  resu  les  levons  du  maître,  et  qui  est  chargé  d'instruire 
nn  certain  mxnbre  de  ses  condisciples.  1 1  En  ce  sens,  mo- 
niteur a  nn  féminin  :  Mraiilrice.  ifTitre  de  certains  jour- 
naux. Le  Moniteur  universel.  Le  Moniteur  des  théities. 

MONITION  [lat.  moaitio),  a.  f.  T.  de  juridiclioa  ec- 
clésiastique. Avertissement  émanant  de  révéqae  avaiA 
l'excommunication.  ||  Publication  d'un  monitare. 

MONITOIRE  [lat.  monUorùan),!.  m.  Lettres  qui  s'ob- 
tenaient des  juges  ecclésiastiques,  en  vertu  de  permis- 
sion des  juges  laïques,  et  au'on  publiait  su  prAoe  des  pa- 
roisses pour  (^li^r  les  fiaèles  ae  venir  déposer  des  bits 
contenus  dansces  lettres,  souspeine  d'escomnninicatioa. 
Fulminer  un  monitoire.  |1  Adj.  Lettres  monitoirea.  |)  Ct- 
tatiM  juridique  bite  aons  peme  d'ezoommtaùcMioa. 

*  MONITOR  {lat.  iHoniton,  t-  m.  Genre  de  re^lessm* 
riens  ainsi  dit  parce  qu'il  passe  pour  prévenir  l*honBia 
de  l'approche  des  crocodiles. 

*  MONITOR,  ».m.  Nom  donné  en  Amérique,  paraasînii- 
lation  au  monitor,  A  un  navire  cuirassé. 

MONITORIAL,  ALE,  adj.  sans  plnr.  masc.  Lettres  mo- 
nitorialcs,  lettres  en  forme  de  monitoire. 

MONNAIE  [Isl.  moneta],  a.  f.  Pièce  de  métal  serrant 
aux  échanges,  frappée  par  une  autorité  souveraine,  et 
marquée  au  coin  de  cette  autorité.  Monnaie  d'or,  d'ar- 
gent. Il  Battre  monnaie,  fabriquer  de  U  mcmnaie,  et  fig. 
se  procurer  de  l'argent.  j|  Monnaie  de  compte,  ommumm 
qui  n'a  jamais  existe  ou  qui  n'existe  phis,  maïs  qui  sprt  à 
Mciliter  les  comptes.  Ia  urretoaniou  était  one  «nffmwne 
de  compte.  Il  Pqèp9l9iS|f^i:PQi@^^ 
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nemeM  MW  Ure  officfrdfl  nxNOMie.  1 1  lloooaw  Bducùi^ 
iu  bOMs,  le  MÛer.  J|  Fuum  monnaie,  monnaie  qui  ne 
eoati«nt  m  cTor  au  auf^l,  ou  ta  contient  moins  qu'il 
De  fait.  I  fFamil.  Btre  décrit  comme  de  la  faune  monoaiOf 
comme  la  butte  mminaie,  comme  buise  monnaie,  avoir 
une  trët-mauraite  réputation.  ||  Menuet  pièces  d'agent 
ou  de  billon.  ||  Valeur  d'une  pièce  monnayée  en pluaieurt 
uicea  moiodrea.  J|  Valeur  d  un  billet  en  piïcea  d'or  ou 
tTa^ent.  ||  Pig.  Rendre  i  quelqu'un  la  monnaie  de  ta 
pièce,  te  venger,  user  de  représailles.  jlPayercn  moo- 
naiedetii^,  voy.  tncB.||  Fig.  11  l'a  paye  en  même  nx»- 
naie,  se  dit  de  celai  qui,  ayant  reçu  quelque  service  ou 
quelque  déplaisir,  rend  la  pareille,  j]  Fq;.  Choeo  intellec- 
tuelle ou  morale,  dite  monnaie  en  considération  de  sa 
valeur.  Le  plaisir,  oui  est  la  monnaie  pour  laquelle  nous 
donnons  tout  ce  qu'on  veut,  Pue.  J|  Parolet  ou  actions 
dont  il  se  Ciit  une  ewèce  d'échange  dans  la  société.  M.  de 
Cbevreute  6t  ttnce  belles  promesses,  monnaie  dont  au- 
cun ne  se  paya,  Sr-SuM.  Il  HAtel  de  la  monnaie,  des 
monnaies  ti  par  abréviatk»  laMomiaie,  établissement  où 
l'on  fabrique  la  monnaie.  ||  En  bot.  Monnaie  du  pape,  la 
lysimacbie  nummulaire  ou  monnayèrc. 

■ONNAYAfiE,«.«.  Fabrication  de  la  monnaie. 

aONNAVt,  tk,p,  p.demonaayer.|)Aifentm(Kuiayé, 
se  dit  par  opiioaitMii  i  argent  ounagé  on  brut.  ||  Par 
eitens.  Soa  argent  redresse  les  jugementa  de  son  esprit  ; 
ses  louanges  sont  monnayées,  Moi. 

MONNAYER  ^monnaie),  v.  a.  Convertir  un  métal  en 
monnaie.  ||  Donner  l'empreinte  à  la  monnaie.  Ce  biUn- 
cier  monnaye  tous  lerjours  tant  de  millien  de  p^ces 
d'or.  Il  Absol.  L'art  de  monnayer. 

MOiNNAYEUR,  1.  m.  Celui  qui  travaille  i  la  monaùe 
de  i'Ettt.  y  Faux  monnayeur,  cdui  qui  fait  de  la  fausse 
monnaie.  ||  Fïg.  De  faux  monnayeursen  dévotion,  Mol. 

*  MONO...  Prélixe  qui  Tient  du  grec  /UMt,  et  qui  û- 
gniGe  aetil,  unique. 

MONOCHROME  (mo-no-llr^^^  Mono...  et  vpfi/ut), 
arfl'Quieatd'uneseulecouleur.Peinturesoionoairomes. 
j|  5.  m.  Un  mmochrome,  tableau  d'une  seule  couleur. 

MONOCLE  (lat.  monoculu») ,  ».  m.  Petite  lunette  qui 
ne  sert  que  pmir  un  œil. 

nONOOORDE  (lat.  momwAorf/iim,  de  fitni^tpiw),». 
m.  Inftmment  à  une  seule  corde,  en  usage  cbes  leaGrecs, 
qui  en  jouaient  en  promenant  sous  la  corde  un  chevalet 
mobileet  pinçant  la  partie  lîtH«.  [[Instrumeut  sur  lequel 
il  y  a  une  seule  corde  tendue  et  «visée  suivant  certawes 
pr^wrtioos  pour  ocnnaltre  \ea  intervalles  des  tons. 

MONOCOTYLCDONC  [mono...  A  cotylédon),  adj.  En 
bot.  Qui  n'a  qu'un  cotylédon.  Il  5./*.  Lesmonocotylédones, 
l'nn  des  trois  embranchements  du  règne  végétal. 

*  MOHOCOTYLÊDONÊ,  ÉE,a(/;'.Syu<xiymedemonoco- 
tylédone. 

«  MONOCOTYUdOHIE,  s.  f.  ËUt  d'une  plante  qui  n'a 

!|u'un  seul  cotylédon.  |)  Section  du  régne  v^étal  qui  ren- 
enne  les  plantes  monocotylédones. 

MONCECIE  (mono...  et  olxltt),  s.  f.  En  bot.  Classe 
de  plantes,  dans  le  système  de  Linné,  qui  portent  des 
fleurs  mâles  et  femelles  séparément  sur  la  même  tige. 

*  MONŒCIQUE,  A/y.  Qui  appartient  à  lamoncecie. 

«  MONOSAME  flat.  monogamtu,  de  /io»éya^of),  adj. 
Qui  n'épouse  qu  une  seule  femme,  par  opposition  i  poly- 
game. Les  populations  monogames,  jj  Qui  o'a  été  mané 
qu'une  fois.  ||  Subtl.  bu,  une  monogame. 

*  MOHOOAMIE  (Ut.  moHogamia,  de  fiaw/Kf^ia),  a.  f. 
Etat  du  mariave  où  l'homme  n'a  qu'une  femme,  par 
opposition  i  polygamie. 

*  MOHOORAMMATIQUE  (moHogramme),adj.  Qui  a  le 
caractère  du  monogramme. 

M0NO8RAMME  {mono...  et  ypàp./ta),  s.  m.  Réunion 
de  plusieurs  lettres  en  un  seul  caractère,  de  telle  sorte 
'fue  le  même  jamb^  ou  la  même  panse  serve  à  deux  ou 
troialettres différentes.  Moiiograitmiedu Christ.  ||  Mono- 
gramme  parfait,  celui  qui  renferme  toutes  les  lettres  d'un 

lom.  Il  CnilTreoii  signe  que  les  artistes  apposent  nu  lias  de 
leurs ouvraset.  ||  Adj.  T.  d'aotiq.  Qui  nectuisiste  que  dans 
!ct  lignes,  dans  les  contours.  Peinture  monogramme. 

■  MONOORAPHE  (mono...  et  ypiftw],  s.  m.  Auteur 
•liinemoncq^phie.  l^jUf;'.  QuinetraiUque  d'un  seul 
■"'jet.  Uea  ouvrages  onoographes. 


MONOORAPHIE.  s.  f.  Écrit  sur  un  point  particulier 
d'histoire  naturelle,  de  médecine,  d'arciiéologie,de  phi- 
lok^ie,  d'histoire,  etc. 

f  MONOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  UM  mcoo- 
graphie  ;  qui  eri  du  genre  de  la  mow^raphie. 

«  MOHOHYDRATE  (mono...  et  hydraie),  a.  m.  Premier 
des  hydrates  d'une  substance  qui  en  forme  pluneurs. 

*  M0N0H¥DIUTi,  Cc,  adj.  Qui  est  i  l'£ut  de  monoby^ 
drate. 

*  MONOHYDRIQUE,  adj.  Se  dit  d'un  composé  qui  a  une 
proportion  d'hydrogène  pour  une  de  l'autre  composant. 

MOHoIqUC  (Toy.  monacio),  adj.  En  bot.  Plante  mo- 
noïque, plante  qui  porte  des  fleura  miles  et  des  fleura 
femelles  séparées  les  unes  des  autres,  mais  sur  un  même 
pied.  Il  5.  f.  Le  maïs  est  une  mownque. 

monolithe  [ao^Aiiot),  odj-  Qui  est  d'une  seule 
[Herre.  [|  5.  m.  L  obélisque  est  un  monolithe. 

MONOLOGUE  (/lovoJL^),  «.  m.  Scène  où  un  acteur 
est  seul  et  se  parle  à  luinnême. 

MOMOMANE  (voy.  numommdéi,  adj.  En  méd.  Qui 
est  atteint  de  quehjae  moDomaiiie.  ||  »tM.  Un  ntbno- 
mane.  Une  monranane. 

*  MONOMANIAQUE, orff.  Qui  a  rapporta  la  monomanie. 
MONOMANIE  [mon»...  et  mome),  a.    Enméd.  F(die 

ou  délire  sur  un  seul  ol^et. 

MOnOme  (contraction  de  monomme,  de  mono...  et 
vdjwoî),  f .  m.  Quantité  algébrique  entre  lea  parties  de 
lacju^le  il  n'y  a  pas  de  signe  a  addition  ou  de  sooatnHS- 
tion  inlerpoté  :  ab  et  M  sont  des  uonAmes. 
■  MONOMËTRE  (tat.  monomeler,  de  pim  et  iUrpo*\, 
adj.  Poëme  monomëtre,  poëme  qui  n  a  qu'un  mètre  ou 
qu'une  espèce  de  vers.  |f  Vers  monométre,  vers  d'une 
seule  mesure. 

MONOPÉTALE  (mono...  et  pétale),  adj.  En  bot.  Qui 
n'a  qu'un  pt-tale.  CoroUe  monopétale.  Fleur  monopélale. 

MON0PHYLLE(mono...  et9ûUsv),a<f/.  En  bot.  Calice 
monophylie,  calice  formé  d'une  seule  pièce.  ||  Plante 
monophylle,  plante  qui  ne  porte  qu'une  seule  feuille. 

MONOPOLE  (IsL  mono/ioïiuin,  de  uoi«neiJi(0*),  l.  m. 
Trafic  exclusif,  nit  en  vertu  d'uQprivil^.  N  Fig.  Cet  éeri- 
vam  s'est  réseiré  le  mcmopole  de  Piqjure.  1 1  Commerce  ^ 
le  nsuveroemeDl  fiiit  d'une  seule  marebandise,  avec  lo- 
teraietion  à  tout  particulier  de  s'en  mêler.  Lemonopirie 
du  tabac.  |]  Adj.  Une  industrie  mom^e.  ||  PriviJ^ 
accordé  i  oes  personnes  pourvues  du  droit  exclusif  d'oc- 
cuper certaines  idaces,  comme  lesagentade  change,  lea 
courtiers,  etc.  |f  F^.  Il  se  dit  de  certains  droits  possédés 
exclutivement  par  un  petit  nombre  de  citoyens.  ||  Con- 
vention inique  entre  des  marchands  pour  accaparer  et 
pour  vendre  plut  cher  une  marcbanoise. 

MONOPOLEUR,  S.  m.  Celui  qui  eicrceun  monqule, 
»  MONOPOLISER,  V.  a.  Remettre  entre  les  mains  d'un 
seul.  Monopoliser  l'éligibilité  entre  un  petit  nombre  de 
citoyens.  Il  Potséder,  vendre  par  monopole.  Honoptriiser 
le  tabac.  Il  Fig.  11  y  a  des  plaisirs  qu  il  n'est  pat  donné 
i  la  fortune  de  monopoliser  pour  elle  seule,  LAHAMiin. 

MONOPTÈRE  (>tovdifT(po{i,  adj.  En  arcbit.  anc.  Tem- 
ple roonoptère,  lémple  rond,  dont  la  couverture  n'était 
soutenue  que  par  un  seul  rang  de  colonnes,  sans  mu- 
raille. Il  S.  m.  Un  monc^lére.  ||  Adj.  En  bist.  nal.  Qui 
n*B  qu'une  seule  aîle,  une  seule  nageoire.  ||  S.  m.  Pois- 
son du  genre  des  gades. 

*  MONOPTÉRYOlEN,  ENNE  [mono...  et  kH^mX),  adj. 
Qui  n'a  qu'une  seule  u^eoire. 

*  MONORIME(meno...  et  rime),  adj.  Qui  n'a  qu'une 
seule  rime.  Les  anciennes  chansons  de  geste  stmt  à 
couplets  monwimes. 

M0N08TIQUE  [}t.o<t6mx«i^,  adj.  Qui  n'a  qu'un  seul 
vers.  Des  sentences  monostiques.  ||  S.  m.  lin  mono* 
ttîque,  épigramme,  inscription  d'un  seul  vers. 

MONOSYLLABE  [uovoTÙi)i(iSof),  ».  m.  En  ^mm. 
Mot  d'une  seule  syllabe.  ||  Ne  parler  que  par  monosyl- 
labes, daigner  k  peine  s'exprimer.  |1  Adj.  Ma  mot  mo- 
nosyllabe. Un  vers  mmosy  llabe. 

MONOSYLLABIQUE,  fitO'.  Qu<  ■  rapport  au  monosyl- 
labe; quïen  dépend.  Réponses  monosyllabiques.  Il  Vers 
monoayllabiaue,  celui  qui  est  composé  de  monosyllabet. 
>  M0N0SYI:labI8ME,  «.  m.  ËUt  deslangueB  qui  n'ont 
que  des  moooayUabea  pour  Qip||«9;dk(nf(^^a^ 
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MON 


*  MONOTHtlSMC  {mon»...  et  thiàtm),  ».  m.  Adwa- 
tiott  d'un  seul  Dieu;  doctrine  qui  n'adinet  qu'un  seul 

Dieu,  [.c  monotliL'îsmc  des  Hébreui. 
«  MONOTHÉISTE,  9.  m.  Celui  ((ai  idore  un  seal  Diea. 
[|  Adj.  Qui  concet-ne  le  monoOiéisme,  qui  y  a  npport. 

MONOTONE  UiovoTovof),  adj.  Qui  est  toujours  sur  le 
même  toa.  Parole,  bruit  monotone.  |t  Par extens.  Acteur, 
orateur  maaotioie.  acleur,  orateur,  dont  le  débit  est  tou- 
jours sur  le  mdnic  ton.  []  h'ig.  Uniforme,  qui  manque  de 
variété.  Vie,  slylc  monotone.  ||  En  peint.  Qui  est  égal  de 
ton  et  de  couleur  ;  ({ui  &t  fado,  gris,  etc. 

MONOTONIE,  a.  f.  Déluit  de  ce  qui  est  mooobme, 
dans  le  ton,  dans  ki  parole,  dans  la  musique.  |l  Fig.  IVop 
grande  uniformité  dans  le  style.  { |  En  pemt.  Unîfwtnite, 
égalité  de  ton  ;  reproduction  ennuyeasedesmâmes  lignes, 
dos  mêmes  figures,  etc.  ||  Vig.  Manière  toujours  la  même 
de  vivrf,  de  sentir.  Savieestd'unemonotooie  ennuyeuse. 

MONS  (mons'),  t.  m.  Abréviation  de  mmêieur,  qui 
est  familiL-re  ou  méprisante.  Mors  un  t^. 

M0N8EI6NEUR(fnon  et  seigneur),  s.m.  Titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  persoraies  d'une  dîf^ité  émi- 
ncnte.  Il  Le  monseigneur,  le  titre  demonseigneur.  J|  On 
donne  la  qualilicatïon  de  monseigneur  aux  princes  de  fa- 
mille royale,  aux  vvêques,  aux  maréchaux.  ||  Au  pl. 
Messeigneurs,  titre  donton  sesertenpirlantouenâai- 
Tant  i  plusieurs  personnes  qui  ont  droit  au  titre  de  mon- 
seigneur. [|  On  dit  aujourd'hai  ;  NoBseigneurslesévéques. 
Il  T.  d'argot.  Espèc  -  dclevierpourforcer  les  serrures. 

MONSEIQNEURISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  monseigneuriscr. 

MOHSEIONEURISER,  r.  a.  Affubler  du  litre  demon- 
seigueur  ;  ne  se  dit  que  par  plaisanterie.  Monseigneuriser 
un  fat,  Ghisset.  ||  Se  monseigneuriser,  v.  r.  Se  traiter 
réciproquement  de  monseizneur. 

MONSIEUR  (mo-sicu.  Mon  et  sieur),  au  plur.  MES- 
SIEURS, s.  m.  Titre  qui,  avant  la  ïtijvolution,  ne  se  don- 
nait qu'à  certaines  classes  de  la  sociéti^.  ||  Pamil.  Faire 
le  monsieur,  faire  l'homme  de  consa^quence.  ||  Monsieur 
de,  avec  un  nom  de  riile,  se  disait  de  l'évéque  du  dio- 
cèse dont  celle  ville  est  la  canitale.  Monsieur  de  Heatix 
(Dossuet).  Il  Des  messieurs,  aes  hommes  d'une  classeoù 
sejKKle  le  titre  de  monsieur.  Messieurs  du  parlement. 
I|  Titre  de  simple  civilité  qu'on  donne  aujourd'hui  à  un 
ninnme  i  qui  I  on  parle  ou  de  qui  l'on  parle.  ||  Donner 
lentonsieur  à  quelqu'un,  faire  précéder  sonnotn  de  :  Mon- 
sieur. I  [  Tout  homme  dont  le  kingiige  et  les  manières  an- 
noncent quoique  ûducation.  Un  oumsicurTaosa  demandé. 
Il  Un  beau  monsieur,  un  homme  élégamment  vftu,  et  fig. 
un  humine  qui  déplaît,  qui  est  insuppcM-lable.  J]  Un  çros 
monsieur,  un  liummc  fort  i  son  aise.  ||  Absol.  Le  maître 
de  la  maison.  Monsieur  est-il  ches  luîT  1|  Absol.  Mcm- 
sieur,  l'aîné  des  frères  du  roi  (avec  une  majuscule). 
Il  Prunede  Monsieur  (arec  une  majuscule),  sortede  pnine 
d'un  beau  violet.  ||  miancc  de  la  couleur  violette.  Des 
robes  prune  de  Monsieur.  On  dit  aussi  monsieur  [avec 
une  mmuscuie),  par  abréviation,  pour  la  prune  et  l'arbre 
qui  la  produit  ;  alors  il  fait  au  pluriel  des  monsieurs.  ||Pr. 
Monsieur  vaut  bien  madame,  ou  madame  vaut  bien  mon- 
sieur, se  dit  pour  exprimer  que  le  mari  et  la  femme  se  va- 
lent, et  fig.  quand  on  soutient  que  deux  personnes  soatd'un 
mérite  égal,  ou  même  que  l'on  compare  deux  choses. 

MONSTRE  liât.  moii»lrum),s.m.  Corps  organisé,  ani- 
mnl  ou  végétal,  qui  présente  une  conformation  insolite. 
Celte  femme  est  accouchée  d'un  monstre.  Les  fleurs 
doubles  sont  des  monstres.  |j  Être  physique  imaginé  par 
les  myth(dogît.'s  et  par  les  légendes,  dragon,  minotaure, 
harpie,  elG,]|  Être  nlléfrorique  auquel  on  donne  solides 
formes  étranges,  soit  des  inclinations  malfaisantes.  Ce 
monstre  composé  de  bouches  pI  d'oreilles,  La  Renommée, 
BoiL.  Il  Animal  d'une  grandeur  Gilraonlinaïre.  ||  Poéliq. 
Les  m<»istres  des  forêts,  les  bêle*  féroces.  |]  Monstres  ma- 
rins, les  grands  eétacà.  ||  fig.  Un  monstre,  une  chose 
dont  on  s'effraye.  |1  Faire  un  niMstre  d'une  cnose,  ta  re- 
présenter comme  dangereuse,  pénible,  etc.  ||  Se  faire  un 
monstre  de  qucl'jiic  cnose,  s'imaginer  qu'une  chose  e^t 
très-pénible,  très-difTicile.  ||  Fig.  Personne  cruelle,  dé- 
naturée. Caligulo,  Kéron  sont  des  monstres.  ||  Popul.  Un 
monstre  de  nature.  ||  On  a  dit  dans  on  sens  analogue: 
Des  monstres  de  la  société,  des  monstres  qui  outrïfent  la 
société.iIlnuKHntred'ii^tttudc,  d'année,  deei-uauté, 


etc.  sedit  d'une  pennme  qui  montre  une  noire  ingrati- 
tude, qui  est  d'une  sordide  année,  etc.  1 1  Personne  âqai 
on  reproehe  quelque  énormîlé.  Ces  monstres  d'hommes 
n'en  font  pas  u  autres.  |1  Par  exagération,  pcrvonoe  crtr^ 
moment  laide,  jl  Ondit  de  même  :  Un  monstre  delaideor. 
Il  Fig.  Toute  CDoee  qui  est  comparée  i  un  monstre  pour 
sa  grosseur,  sa  laideur,  sa  groMiéreté,  sa  dispn^mrlion. 
L'bwnme  est  un  monstre  inosmpréhensible,  Pasc.  Qarh 
monstres  d'opinions  se ftut-il  mettredans  l'esfirit  *  Boa*. 
IJ  Ai^.  Popul.  Prodigieux,  m(HiBlrueux,  énome,  extraor- 
dinaire. Un  bouquet,  un  diner  monstre. 
»  MONSTRE,  S.  f.  Tableau  qui  indloiie,  poor  ira  moRean 
de  musique,  le  nombre  de  vers  qaeie  poSte  doit  fure,  et 
le  nombre  de  syllabes  qne  chaerm  de  oes-verv  écAt  aroir. 

MONSTRUEUSEMENT,  odv.  D'une  manière  mn»- 
strneuse.  Un  homme  monstrueusement  gros. 

MONSTRUEUX,  EUSE  (lat.  monBtruostu) ,  adf.  Qni 
a  la  coirfbrmstion  d'un  monstre.  Un  animal  monstntenx. 
ConfornMtien  monstrueuse.  ||  Qui  est  contraire  mix  i<m 
de  la  nature.  Accoufrfement  monstrueux.  ||  Fig.  Il  fit  on 
corps  redoutable  de  cet  assemUage  monatmen,  B». 
Il  Prodigieux,  excessif  dans  son  genre.  Téte  monstrueuse. 
Laideur  mmistrueuse.  ||  Fig.  Qui  excède  en  mal  tout  ee 
qu'on  peut  o)ncevoir.  Une  monstrueuse  ingratïtnde. 
ooiniv.  Il  Qui  choque  toutes  les  bienséances.  Cela  est 
monstrueux.  ||  Qui  choque  les  règles  du  goût,  li  raîm. 

MONSTRUOSITÉ,  «.  f.  Anomalie  grave  dans  la  confor- 
mation. Il  Toute  production  animale  ou  végétale  qui  pn'- 
sente  une  anomalie  grave.  ||  Caractère  de  ce  qai  est  moa- 
strueux.  Il Chosemonstrueuse.JI  Fig.  Cequi choque  hrn- 
son,  la  momie,  le  goàt.  Sa  conduite  est  une  mcmstruosté. 

MONT  [mon.  Lat.  mons),  s.  m.  Grande  masse  de  tare 
et  de  roche,  élevée  au-dessus  dn  terrain  qui  t'enviromie. 
|1  Fig.  et  fsmil.  Promettre  monts  et  merveilles,  faire  les 
plus  grandes  promesses.  ||  Promettre  des  monls  d'<H-  a 
quelqu'un,  lui  promettre  de  grandes  richesses,  de  grn>d< 
avantages.  ||  Un  mont  d'or,  une  somme  très-considéra- 
ble, [l  H(mt  suivi  d'un  nom  propre  ne  prend  pas  la  pré- 
position de.  Les  monts  Pyrénées.  ||  Absol.  au  pl.  Le» 
monts,  une  chaîne  de  montagnes.  ||  Particulièremenl, 
les  monts,  les  Alpes.  Passer  les  monts.  ||  Poétïq.  Ledoo- 
ble  mont,  le  mont  sacré,  le  Pamuie.  ||  Mont  papnle, 
voy.  ptcmiTK.  Il  Hont-de-piété,  établissement  ou  Pcai 
prête  à  intérêt  sur  nantissement. ||  Atipl.  Les  monta-de- 
piété,  I  \  Ën  chiromanrie,  mont,  ta  petite  émincnce  qui  m 
au-dessous  de  chaque  doigt  de  la  main.  ||  Par  monts  et 
par  vaux,  en  toute  sorte  d'endroits,  de  tous  cdtfis. 

MONTAGE,  ».  m.  AcUon  de  ce  qui  monte,  s'élève,  le 
montage  de  la  crème  sur  le  lait.  ||  .Action  de  monter  qiKl- 

Sue  chose,  de  l'élever.  Le  montage  du  bois.  [|  Aetim 
e  disposer  dans  l'ordre  voulu  les  pièces  d'une  inat^iinc. 
Le  montage  d'une  Claturc,  d'une  pendule,  etc. 

MOHTAQHARO,  ARDE,  adj.  Qui  habite  les  monta- 
gnes. Leapepu^onsmoutaniardes.  ||  Qui  a  rapport  aux 
nabitanls  des  montagnes.  Costume,  diant  montagnard. 
Il  Subat.  Celui,  celle  qui  habile  les  montres.  ||  Soie 
la  Convention,  membre  du  parti  qu'on  appâait  la  Mon- 
tagne. Il  Se  dit  encore  aujourd'hui  de  ceux  qui  ont  eo 
pcnitique  des  opinions  trës^volntioanairea. 

MONTAONEÎIat.moitfoiia.pl.  n.),  a./.  Suite  de  monts 
qui  tiennent  l'un  ft  l'autre.  ||  En  geol.  Montagnes  primi- 
tives, secondaires,  lertiHires,  volcaniques,  etc.  divisions 
analogues  à  celles  des  terrains.  ||  Chaîne  de  montagnes, 
suite  de  montagnes  qui  tiennent  l'une  i  l'antre.  ||ll  se 
dit  pour  mont  ;  et  alors,  quand  il  est  joint  ft  un  nende 
localité,  on  n;et  la  préposition  de.  La  montagne  do  Chiro- 
borazo.  ||  Fig.  La  montngne  a  enfanté  une  souris,  se  dit 
lorsque  de  grands  projets  n'alioutissent  à  rien.  ]|  Mon- 
tagnes de  glaces,  amas  considérables  de  glaces  flottantes 
qu  on  rencontre  principalement  dans  les  mers  polaires. 
Il  Fig.  Anus  qnelconqne.  De  morts  et  de  mourants  cent 
mont^ncs  plaintives,  BrCbrot.  ||  Fig.  Grosses  affaÎRS 

aui  semblent  des  monln^ncs.  ||  Montagne  d'eau,  espèce 
i!  rocher  aiiillciel  d'où  sortent  plusieurs  j«ls,  bouillMis 
et  nnpiies  A'fm.  [\  Monlngnos  nisses,  montagnes  réelles 
ou  artificielles  ou  l'on  »  pratiqué  un  chemin  uni  que 
parcourt  un  traîneau  qu'on  laisse  glisser  du  haut  en  Ins. 
Il  La  Montagne,  le  parti  exallû^rmi  les  ^républicains, 
ainsi  iioinméparceqipd«vJ^véi<MN[4<^'>itdan( 
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3  bautdeUuUe.  ||  Pror.  Si  la  montasne  ne  Tient  pas  & 
ous,  il  but  aller  a  elle,  il  faut  faire  les  avances,  quand 
elui  à  qui  on  a  afTaire  refuse  de  les  birc. 

MONTAaNEUX,  EUSE,  adj.  Où  il  y  ■  beaucoup  do 
[lonlagnes.  La  Grèce  est  un  petit  pays  montagncui.  Volt. 

MONTANT,  s.  »i.  Temps  pendant  lequel  la  marée 
nonte.  ||  l'ièce  de  bois,  de  pierre  on  de  fer  qui  est  posée 
ertînlement  et  à  plomb  dans  certains  ourragcs  de  me- 
luiserîe,  de  serrurerie.  |l  Les  iDOnlaots  d'une  échelle, 
2S  deux  grandes  pièces  quï  en  font  les  c&tés,  ||  Montants 
'une  presse,  les  jumeUes.  ||  Tige  des  plantes.  ||  Total 
'UD  compte.  Le  montaot  de  la  note.  |l  GoAt  relevé  de 
crlaines  choses,  delà  vapeur  qui  sort  oc  certaines  sub- 
tanccs.  Ce  vtnadu  montant.  Le  montant  de  la  moutarde. 

MONTANT,  ANTE,  adj.  Qui  monte,  qui  s'élève  d'un 
ieu  bas  vers  un  lieu  élevé.  Haréc  montante.  Bateau 
Qontant.  |J  Qui  est  incliné  de  manière  à  présenter  une 
Doutée.  Chemiji  montant.  ||  En  bot.  Tige  montante,  tige 
lorizotitale  à  sa  base,  qui  se  recourbe  insensiblement 
>our  gagner  la  dîreclioD  verticale.  1 1  Robe  montante,  robe 
lont  le  corsage  couvre  la  poitrine  elles  épaules.  |]  En 
lias.  Pièces  moulantes,  pièces  tournées  vers  le  chef  de 
'ét:u.  Il  Gai'dc  montante,  celle  qu'on  place  dans  un  poste, 
lar  opposition  à  garde  descendanle.  ]|  En  mus.  Gamme, 
irade  montante,  gamme,  tirade  qui  va  du  grave  ï  l'aigu. 

MONTE  (sulat.  de  monter),  ».  f.  Ascension  des  vers 
t  soie  le  long  des  rameaux,  ||  Accouplement  des  chevaux 
■t  des  cavales,  et  des  autres  quadrupèdes  domestii|ues. 

MONTÉ,  ÉC,  p.  p.  de  monter.  [|  Être  hicn,  être  mal 
uonté,  <Hrc  monté  sur  un  bon,  sur  un  mauvais  cheval. 
I  Être  bien,  être  mal  monté  en  chevaux,  ou  absol.  î-trc 
lien,  être  mal  monté,  avoir  de  bons,  de  mauvais  chevaux. 
I  ParcxteiiS.  Être  bien  ou  mal  monté  en  quelque  chose, 
m  avoir  beaucoup  ou  peu.  H  (^eval  haut  monté,  chc- 
iral  dont  lesjainbcs  sont  trop  Kautescl  disproportionnée». 

I  liLslrumciitmontûà  un  ce  liai  n  ton,  instrument  accordé 
i  ce  ton.  |i  Fig.  et  timil.  Il  est  monté  sur  un  Ion  plaisant, 
il  plaïsanlc.  ||  Vous  êtes  bien  monté,  mal  monté,  vous  êtes 
t>ien,  mal  disposé.  j|  Être  monté,  être  irrité.  ][  Monté  en 
;ouleur,  dont  la  coloration  est  prononcée.  Visage  monté 
eu  couleur.  ||  Vin  monlé,  vïn  affecté  de  la  pousse, 

«  MONTE.X-REQREr.Popul.Abbn]fedeHoiUe-à-R(%ret, 
la  potence,  etamourd'faui  la  {^illotïne. 

MONTÉE,  a.  f.  Action  démonter.  Il  Endroit  par  où  l'on 
monte  à  une  éminen<e,  à  une  montagne,  etc.  ||  Rampe 
Juuce  au-devant  d'un  édifice.  [|  EKalier.  1|  Les  marche», 
les  degrés  qui  composent  un  escalier.  ||  Popul.  Fairesau- 
ler  les  moutéasà  quelqu'un,  le  chasser  honteusement  de 
cbea  soi  et  avec  viotence.  ||  En  archit.  La  montée  d'une 
C(ri<mnc,  d'une  voAle.  etc.  leur  hauteur.  ]]  Le  mouvement 
organique  par  lequel  le  lait  se  produit  dans  les  maraelks. 

MONTER  [mont],  V.  «.  Se  conjugue  avec  Hre»u  avuir, 
suivant  le  sens.  Aller  en  un  lieu  plus  haut  que  cehii  oii 
l'on  éuit.  Monter  i  une  échelle,  i  un  arbre,  dans  sa 
chambre,  etc.  |l  Fig.  Monter  au  ciel,  passer  de  celte  vie 
à  colle  des  bienneureux.  ||  Monter  chez  quelqu'un,  aller 
dans  son  loj^ïs  situé  au  premier  étage  ou  plus  haut. 
|[  t'smil.  et  par  pléonasme  :  Monter  en  hant.  [j  Monter  i 
cneval,  se  mettre  sur  un  cheval,  et  par  exlcos.  mamcr  uu 
cheval,  lui  laire  faire  le  maoége.  |)  Monter  à  l'a-^ut,  atta- 
quer une  place  afin  de  l'emporter  de  vive  force.  []  Monter 
en  voiture,  entrer  dans  une  voiture.  ||  Monter  sur  un 
vaisseau,  se  mettre  dans  un  vaisseau.  |{  Monter  sur  mer, 
s'embarquer. }(  Monter  sur  un  trûne,  aller  de  marche  en 
marche  s'asscou-  snrun  Irdne.  |[Fig.  Monter  au  trône, 
sur  le  tr<>ne,  devenir  roi  ou  rcme.  ||  Monter  dans  la 
chaire,  monter  Icsdegrésquï  conduisent  à  la  chaire  d'imc 
église.  Il  Fig.  Monter  en  chaire,  prêcher.  ||  Miinter  sur 
le  théâtre,  sur  les  planches,  se  faire  comédien.  [I  Monter 
sur  les  tréteaux,  se  faire  bateleur.  ||  S'élever  dans  l'air. 
Le  Iwllon  monta. )|  T.  de  faucomierie.  Voler.  1 1  T.  de  mar. 
La  mer  monte  pendant  le  flux.  ||  Le  vent  moule  ou  re- 
monte, quand  il  se  rappruchedu  nord.  ||  Monter  se  dit  de 
l'asceiision  d'un  liquide  dans  des  tuyaux,  dans  un  bas- 
sin, etc.  Le  mercure  monte  dans  un  thermomètre,  La 
sève  monte.  J|  Le  baromètre,  le  thermomètre  monte,  le 
mercure  a'éleve.  ||  Se  dit  aussi  d'un  liquide  que  la  chaleur 
DU  uaft  autre  cause  gunllA  et  élève.  Le  laitchauffé  monte. 

II  11  se  dit  d'un  cours  d'eau  dont  le  volume  a'accndt  et 
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le  niveau  s'exhausse.  La  rivière  a  monté  d'un  pied. 
Il  Se  dit  des  végétaux  qui<;randi.sscnt  et  s'élèvent. [|  Les 
astres,  le  soleil  montent  sur  l'horizon,  ils  se  rapprochent 
du  zénith.  Il  Ce  mur,  ce  c<dlet  d'habit,  cette  robe.olc. 
montent  trop  haut,  ils  ont  trop  de  hauteur.  ||  Fi|;.  Pas* 
ser  à  un  poste,  à  un  degré  au-dessus  de  celui  qu'on 
occupait.  Il  est  monté  au  grade  de  capitaine.  Il  a  monlé 
en  grade.  ||  Monter  au  fUte  des  honneurs.  ||  Absol.  Qui- 
conqne  est  ébloui  de  ce  degré  émineni  où  la  naissance 
et  la  fortune  l'ont  plac.',  c'est  dire  qu'il  n'était  pas  fail 
pour  monter  si  haut,  Mass.  ||  Mooter  se  dit  des  substances' 
capiteuses  qui  font  impression  sur  le  cerveau.  Le  vin 
monte  à  la  téte.  |1  On  dit  de  mémo  :  Le  feu,  le  san^,  la 
rougeur.elc.  me  montent  au  visage.  ||  Il  se  dttdespa»< 
sions  &a  un  sens  analogue.  I.C  courroux  lui  montant  au 
cerveau,  la  Font.  ||  Il  se  dît  de  choses  morales  ou  ab- 
straites que  l'on  suppose  prendre  leur  essor  vers  le  ciel. 
Et  le  cri  de  son  peuple  est  monté  jusqu'à  lui,  R*c.  1|  Fig- 
Atteindre  un  degrii  élevé,  au  sens  moral,  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet.  Leluxe  monte  tous  les  jours.  Le  perRd^! 
à  quel  point  son  insolence  monte!  Rac,  |I  En  mus.  Aller 
du  grave  à  l'aigu.  Monter  jusqu'à  l'ut.  \\  Fig.  Hausser  de 
prix,  croître  de  valeur.  Le  ble,  la  rente  monte.  {|  Mon- 
ter, faire  un  total.  L'armée  montait  à  trois  cent  mille 
hommes.  ||  Dans  la  supputation  d'un  compte:  Le  tout 
montant  à  tml.  ||  Ce  mémoire  monte  bien  haut,  il  eu 
coûtera  beaucoup  pour  l'acquitter. 

MoNTEH,  t'.  n.  Parcourir  cns'élcvant,  en  nns^uinld'im 
lieu  bas  à  im  lieu  haut.  Monter  une  cÀtc.  ||  Monter  un 
fleuve,  une  rivière,  se  rapprocher  de  leur  source.  H  Por- 
ter, transporter  quelque  chose  en  haut,  l'y  élever.  Mon- 
ter le  blé  au  grenier.  ||  Monter  un  cheval,  être  monté  sur' 
un  cheval  ;  s  en  servir  habituellement,  et  aussi  le  dres- 
ser. Il  Se  dit  de  l'accouplement  du  dicvdetde  la  jument. 
Il  Monter  un  na\-ïrc,  y  être  embarqué,  et  aussi  le  com- 
muiidor.  h  Monter  la  garde,  faire  lagni-dccu  quel  |ue  en- 
droit. Il  T  ig.  Monter  la  gard/>  autour  de,  surveiller  acti> 
veinent.  ||  Monter  la  tranchée,  faire  la  |;arde  dans  la 
tranchée.  |j  MonttT  «n  cavalier,  lui  fournir  un  cheval  Pl 
l'équipement.  ||pBr  exieus.  Monter,  fournir  un  établissv- 
ment  ou  une  personne  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 
Monter  une  imprimerie  de  se»  presses,  une  pr>rsoiiuc  en 
linge,  etc.  ||  Monter  une  horloge,  une  montre,  un  to'irne- 
brochc.elc.  en  rehausser  les  contre-poids.  ||  Disposer  les 
pièces  d'une  machine,  de  manière  qirellc  puisse  fo.ic- 
-ttoiincr.  Il  Fig.  Monter  un  coup,  une  onnirc,  les  pt  é^rer. 
Il  Fig.  et  fnmiL  Monter  une  jiarde  ù  tpielqu'un,  lui  fnir^ 
une  vive  réprimande.  [|  Monter  une  partie,  pren.Iro  des 
disposi  lions  pour  une  partie,  faire  des  invitations.  ||  Mon- 
ter un  métier,  acconunoder  et  tendre  sur  le  mélier  l'é- 
toffe, la  toile,  le  canevas,  la  chaîne,  le  fil,  etc.  pour  Ira- 
Tailler,  Il  Monter  un  diamant,  le  mettre  en  œuvre.  {|  Mon- 
ter une  estampe,  la  mettre  sous  verre,  dans  un  cadjv. 
Il  Monter  un  liouauet,  disposer  les  fleurs  d  une  m.inicre 
nîgulière  et  agréable  à  f'reil.  \\  Monter  un  bonnet  de 
tenimc,  un  habit,  une  chemise,  en  disjioscr  les  parties, 
les  ornements,  ipiontcr  un onvrage d'orfèvrerie,  de  ser- 
rurerie, de  menuiserie,  etc.  en  assembler  les  pièces. 
Il  Monter  une  batterie,  mettre  tous  les  canons  d'une  bat- 
terie sur  leurs  affûts,  et  les  ranger  de  manière  à  pouvoir 
s'en  servir.  |)  Monter  un  théâtre,  le  dresser  pour  qu'on 
puisse  yjouer.M  Monter  une  pièce,  faire  les  répétitions 
et  les  prL'pamtîis  nécessaires  pour  lu  mise  en  scène  et  la 
rcprésenUtion.  ||  Munlerun  violon,  une  harpe,  nne  gui- 
tare, un  piano,  y  nielln'  de  noiivellps  conles  au  ton 
qu'elfcs  doivent  avoir.  ||  Monter  un  instrument  de  musi- 
que, en  hausser  le  ton.  [j  On  dit  de  même  :  Monter  une- 
corde  do  vHolon,  de  harpe,  elc.  ||  Accroître,  élever.  Mon- 
ter sa  dépense.  ||  En  peint.  Monter  sa  couleur,  rendre  la 
couleur  de  son  tableau  plus  vigoiircnse.  1]  Fig.  ctfamil. 
Monter  la  tête  i  quelqu  un  OU  simplement  le  monter,  lui 
in.^irerquelque  idée  qui  s'emparede  lui  jusqu'à  l'exalter. 

Se  HONTEa,  i>.  r.  Être  gravi.  ||  Recevoir  un  cavalier, 
en  parlant  du  cheval  ou  autre  betc  de  somme.  ||  Se  pro- 
curer un  cheval.  ||  Par  exiens.  Se  monter  en,  se  fournir 
de.  Se  monter  en  argcnlerii-,  en  linge,  etc.  ||  Il  se  dit 
des  pièces  d'un  appareil  qu'on  dispose.  Celle  machine  se 
montera  quand  on  voudra.  ||  Fig.  S'éle«er,  se  hoiuscr. 
U  s'est  monté  i  un  ton  qu*n[!îgi(i?|!ii^4a@Clgfe»'- 
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S'eiciter,  prendre  des  sentimenls  de  col&re,  d'opinil- 
treté,  etc.  |i  II  se  dit  aussi  des  choiet  qui  croissent, 
■'augmentent.  Et  TOjint  le  haut  pcHut  o&  feur  gloire  se 
monte.  Ctttit.  ]]  Former  un  certain  total.  Son  année  se 
montait  à  vingt  mtUe  hommes.  La  somme  se  nrante  i  tant. 

MONTEUR,  *.  m.  OuTrier  qui  montedes  pierres  fines, 
des  pièces  d'orfèvrerie,  etc.  fl  S.  f.  Honteuse  de  bou- 

Sels  et  fleurs  artiGeidles,  ouvrière  ani  monte,  dispose 
1  bouqueu  et  fleurs  trlifiàelies.  ||  Monteuse,  ouvrière 
qui  monte  les  bonnet*.  )|  Fig.  et  poinl.  Dn  mouleur  de 
coups,  un  homme  qui  cherche  1  tromper,  A  aussi  un 
fiiseur  d'entreprises  équivoques. 

MONTfiOLFlÈDC,*.  f.  Nomdonoéaui  premiers  aéros- 
tats de  Montgolfier,  qui  n'étaient  autre  chose  qu'une  en- 
vdoppe  de  papier,  remplie  d'air  dilaté  par  un  réchaud 
plaM  au-desaous  du  ballcm. 

MONTICU  LE  (lat.  monticulus),  t.  ffl.  PeUt  mont.  M  En 
anat.  Nom  du  milieu  de  la  bce  supérieure  du  cervelet. 

■OMT-aolE  {mont  et  joie],  «.  Monceau  de  pierres 
jetées  «Hifusément,  en  signe  de  vietmre,  ou  pour  mar- 
quer le  chemin.  ||  Crmx  on  indictfkms  mises  sur  les 
monts-joies  pour  reconnaître  les  chemins.  ||  Vont-jwe 
Saint-Denis  !  ou  simplement  Hont-jiûo  !  cri deguerre usité 
parmi  les  Français  durant  le  moyen  ige.  Il  Bannière  qui 
mdtquait  la  marche  de  l'armée.  ]|  S.  m.  Titre  affecté  au 
premier  roi  d'armes  de  France.  Le  roi  d'armes  Hont-joie. 

*  MOHTMOflENCV,  ».  f.  Nom  d'une  cerise  acide  et  i 
courte  queue,  que  l'on  cultive  beaucoup  1  Montmorency 
près  Paris.  ||  Au  pl.  Des  montmorency. 

HONTOIR  (monter),  ».  m.  Grasse  pierre  on  gros 
biUot  dont  on  se  sert  pour  monter  plus  aisément  i  cheval . 
|[  ht  ràté  du  monloir,  le  cAté  gauche  du  cheval.  ||  Le 

S'ed  du  monloir,  le  pied  {^ucne  du  cheval.  ||  Le  cbté 
«it  ne  nomme  hors  monloir  ou  hors  du  montoir. 

*  MONTRABLE,  adj.  Qui  peut  être  moutré.  Vous  ri- 
riei  bien  de  ma  Gpire  de  ouatre-vingts  ans,  qui  n'est 
ni  transportaUe,  m  montrable.  Volt. 

MONTRE  [sobst.  verbal  de  montrer),  ».  f.  .Action  de 
ounitrer;  sens  qui  n'est  guère  usité  que  dans  :  Faire 
moatre,  montrer  avec  une  sorte  d'étalage.  [|  Ce  qu'on 
montre  pour  faire  juger  du  reste,  écbantîHim.  Acheter 
du  blé  sur  montre.  Il  ue  qu'un  marchand  étale  devant  sa 
boutique,  pour  montrer  quelle  sorte  de  marchandise  il 
Tend.  Il  Boite  vitrée  dans  laquelle  les  orfèvres,  bijou- 
tiers, etc.  mettent  leurs  marchandises.  |]  Fig.  La  vertu 
leur  sert  de  montrepour  se  concilier  la  foveurdcs hommes, 
Boas.  Il  Lieu  où  les  marchands  de  chevaux  font  voir  leurs 
ehevaux  i  vendre,  ||  Apparence.  Il  est  des  choses  qui  ont 
une  montre  douteuse,  Malr.  ||  La  montre  des  blés  est 
belle,  ils  annoncent  une  bonne  récolte.  |[N'étrequepour 
la  mwitre,  se  dit  de  certaines  chosesquî  ne  sont  que  pour 
l'apparence  et  dont  on  ne  se  sert  point.  [|  Fig.  Parade, 
étalage.  Malheur  à  vous,  hypocrites....  qiun'avei  qu'une 
vaine  montre  de  probité  I  Bodrd.  ||  Autrefois,  revne  de 
sens  de  guerre.  ||  Fig.  et  famtl.  Passer  k  la  montre, 
être  acceptable,  en  parlant  soit  des  personnes  soit  des 
choses.  Il  Ane.  t.  de  guerre.  Manœuvre  pour  cacher  son 
vrai  dessein  i  l'ennemi.  ||  Petite  horlc«e  qui  se  porte 
ordinairement  dans  une  pocbe  destinée  a  cet  usage. 
Il  Montre  à  répétition,  voy.  nipiriTioii.  ||  MbnUemarine, 
montre  faite  avec  beaucoup  de  précision. 

MONTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  montra.  ||  Avoir  été  bien 
montré,  avoir  eu  un  bon  maître. 

MONTRER  (lat.  mon»lrare),  v.  a.  Faire  voir.  Mon- 
trer sa  rnaimm.  j|  Fig.  et  pupul.  Montrer  son  nez  quel- 
que part,  se  faire  voir  en  âuelque  endroit.  ||  Montrer 
les  dents,  voy.  uarr.  ||  Fïg.  Montrer  les  talons,  voy.  T^- 
Lon.  [|  Indiquer  par  quelque  signe  ou  geste  ou  de  toute 
autre  façon.  Hontnr  quelque  chose  du  doigt.  Montrer  le 
chemin  à  quelqu'un.  [[  Fig.  Montrer  quelqu'un  au  doîgt, 
s'en  moquer  publiquement.  ||  Montrer  la  porte  i  qiiel- 

Îu'un,  faire  signe  aqudqu'un  qu'il  ait  à  sortir.  ||  Fig. 
lontrer  le  chemin  aux  autres,  servir  d'exemple.  [|  Mon- 
trer une  lettre,  un  écrit,  les  faire  lire.  ||  Faire  paraître. 
Toutsonvisagc  montreune  fierté  si  haute...  CiRN.JI  Faire 
P"ratlreune  arfu^tion,  unsentiment.  Montrer  de  la  joie. 
I  2°  ■  MMt'w  un  visage  gai,  triste,  etc. 

Il '■•"preuve  de.  Montrer  du  sanft-fnnd,  un  bon  coîur, 
etc.  Il  Faire  connaître,  prouver.  Jelui  ai  montré  que  la 


proposition  est  fausse.  ||  Enseigner.  Montrer  lea  langnea, 
la  grammaire,  i  écrire,  elc.  ||  Par  extens.  n  montre  au 

Elus  hardis  i  braver  le  dai^r,  fiic.  jj  Abed.  O  nMirin 
ieu  aux  enbnta.  ||  Se  mMtrer,  v.  r.  Paraître,  «e  fain 
voir.  Mmtrex-vouB  poursanvercehéros  du  trépas.  Cosn. 
Il  Se  montrer,  aller  dans  le  monde,  et  aussi  ne  pas  sr 
tenir  caché.  ||  Fig.  Se  faire  coonaltre.  J'aime  mi  eapti 
ais£  qui  se  montre,  qui  s'ouvre.  Bon.  il  Se  inonlrer  tel, 
foire  vmr  par  les  ellets  qu'on  est  tel.  Montrea-was  bor 
ami.  Se  montrer  tel  qu^  est.  J|  Fig.  Se  biea  maotrer 
se  montrer  mal,  faire  nonne,  faire  mauvaise  conteoaacr 
dans  les  occasions  qui  exigent  de  la  résolution  et  de  h 
fermeté.||  llbut  se  montra,!!  faut  foire  acte  de  résola- 
tion,  payer  de  aa  personne.  [|  Devenir  visible,  apparent. 
La  lune  se  m<Mttrait  entre  les  nuages.  ||  Fig.  Il  se  dit  de* 
choses  dont  l'épreuve  se  fait,  dont  la  preuve  se  d(»uie.  Ta 
foi  dans  mon  malheur  s'est  montrée  a  mes  venz,  Rac 
*  MONTREUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  mosi- 
tre.  Dn  montreur  de  lanterne  magique,  de  betea  féro- 
ces, de  marionnettes. 

HONTUEUX.  EUSE  (lat.  monftiosiu),  adj.  Qoi  eit 
coupé  de  monts,  de  hauteurs.  Le  Valais  est  mootneax. 

MONTURE,  s.  f.  Béle  sur  laquelleoa  monte  j^our  aUcr 
d'un  lieu  i  un  antre.  [|Travail  d'un  ouvrier  qui  ■  raosité 

Judque  ouvrage.  [|  Ce  qui  sert  à  assembler,  i  supporter, 
fixer  la  partie  ou  ies  parties  principales  d'un  olset, 
d'un  outil,  etc.  La  monture  d'un  thermomètre,  <ran 
fusU,  etc.  ||  Monture  d'un  violon,  d'une  basse,  etc.  les 
cordes  qui  les  garnissent.  ||  Le  métal  emj^yé  poor  mon- 
ter un  bijou,  un oh^et précieux.  Unemonture  d'or.  ||  Prov. 
Qui  veut  aller  loin  ménage  aa  monture,  voy.  mAhacou 
MONUMENT  (lat.  monumentum),  ».  m.  ConstructioB 
foite  pour  tranunettre  i  la  postérité  la  mémoire  de 
quelque  personnage  illustre,  ou  de  quelque  événemarf 
considérable.  Ils  avaient  érigé  des  monuments  des  cbosn 
qui  leur  étaient  arrivées.  Boas.  J|  Édifice  imposant  par 
sa  grandeur,  sa  beauté,  son  ancienneté.  [|  Iw  exteaa. 
statues,  bas-rsliefo,  etc.  qui  proviennent  de  l'anliqirité. 
Il  Dans  le  style  élevé,  tombeau.  ||  Fig.  Certains  grands 
objets  de  la  nature.  Les  montagnes  sont  des  moaumesls 
des  révolutions  du  globe.  |[  Fig.  Ouvrage  durable  de  la 
littérature,  des  Bciences  et  des  arU.  jj  Fig.  TocA  ce  yù 
consacre  et  noanifeste,  tout  ce  qui  garde  les  aoaveoin. 
Babel,  premier  monument  de  l'orgueil  et  de  la  foîblease 
des  hommes,  Bosa.  ||  Parettens.  Ces  d^HHiilles  semsA 
mises  sur  mon  tombeau  comme  un  monument  de  fa  vïo- 
loire  due  i  mes  flèches,  fin. 

MONUMENTAL,  ALE,  adj.  Qui  a  nf^wrt  aux  moaa- 
meols,  qui  est  de  fa  nature  des  monuments.  Due  nre 
monumentale.  Des  édifices  monumentaux.  Il  F%.  ihe 
destinée  historique  et  monumentale,  Saihtb-Bcuve. 
MOQUÉ,  tt,  p.  p.  de  moquer.  Tourné  en  ridicule. 
MOQUER  (SE)  [orig.  inc.],  r.  réfl.  Tourner  em  ri£- 
culc  quelqu'un,  quelque  chose.  Se  inoquer  de  qndqu'nn, 
de  SB  tournure.  )J  Témoigner  par  des  paroles  ou  par  des 
actes  qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ou  de  qneinie 
chose.  Se  moquer  des  lois.  ||  Se  moquer  du  rnoode,  des 
gens,  ne  pas  rarler  d'une  manière  sérieuse,  ne  pas  mé- 
riter l'atiealioa.  ||  Se  moquer  de,  suivi  d'un  iniailir, 
n'agir  pas  raisonnablement.  Elle  se  moque  de  ae  piquer 
de  jeunesse,  u  Baor.  ||  Refuser  en  ridiculisant,  ne  pas 
lemrà.  Se  moquer  d'un  présent,  jj  Ahsol.  Ne  pas  pnfer, 
ne  pas  agir  séneusement.  On  crut  qu'il  se  nioquait;  oa 
sourit,  mais  1  tort,  LA  Font.  ||  Être  moqué,  être  tourné  «i 
ridicule  (mortier  a  une  forme  passive,  bien  qu'il  n'ait  pe 
de  fmrme  active).  Les  esprits  forts  qui  s'i^taient  mooaés 
de  la  fée  furent  moqu&  i  leur  tour,  J.  J.  Rotss.  |[  Se 
faire  moquer,  être  tourné  en  ridicule,  jj  Prov.  La  pdie 
se  moque  du  foui^n,  voy.  foubgon,  jj  A  côté  de  *e  faire 
moquer,  tournure  régulière,  il  s'en  est  introduit  «ne 
autre  qui  est  complètement  inconciliidile  avec  la  lyn- 
laxe:  Vous  vous  ferez  moauer  de  vous,  il  s'est  Tait  mo- 
quer de  lui,  etc.  Devou»,ae  lui,  etc.  ne  peuvent  aecoB- 
struire.  Cependant  cette  locution  a  pmir  elle  l'usage, 
l'autorité  de  l'Académie  et  celle  des  excmplea. 

MOguERIC,  s.  f.  Action  de  se  moquer.  La  moquerie 
est  souvent  indigence  d'esprit,  L*  Buut.  ||  Chose  abrarde, 
impertinente.  C'est  une  moqiurie  que  dA^vouloir  soo> 
tenir  une  telle  fn^f^m^^y  V^OOg  iC 
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MOQUCTTC  (orig.  inc.], s.  f.  Étoffe i  chaîne  et  i  trame 
de  fil,  Tekmlée  en  laine,  dont  on  fait  des  ta[Û8  ou  dont 
on  Goavre  les  si^es.  Fauteuil  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSC,  adj.  Quï  ae  mocpie.  Le  Fran{ais 
quelquefois  eat  léger  et  moqueur  ;  Mais  toujours  le  mé- 
nle  eut  des  droits  sur  son  cœur,  Volt.  ||  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  moquerie.  Un  lan^ge,  un  ris  moqueur. 
|iS.m.et/'.OIm,cellequiseinoque.|IS.  m.  Oiseaud'A- 
mérique,  qui  imite  aisément  lecnantaes  autres  oiseaux, 

MOMILLES  [//  mouillées.  Oric.  inc.),  s./,  pl.  Sorte 
de  tenailles  pour  serrer  le  net  iTun  cheTal,  afin  de  le 
contenir  dans  une  opération,  ou  de  le  punir. 

MORAILLON  (//  mouillées.  Orig.  inc.),  s.  m.  Pièce 
de  fer  qui  sert  i  la  fermeture  d'une  malle ,  d'une 
porte,  etc.  en  laissant  passer  dans  une  lunette  un  anneau 
destiné  i  recevoir  un  cadenas. 

•  MORAINE  (orig.  inc.],  s.  f.  ta  géol.  Falaise,  terres 
escarpées  au  nord  d'un  torrent,  d'une  rivière,  d'un  lac. 
IIAnMsde  pierres  que  les  glaciers  déposent  ou  ont  dé- 
posé lur  leurs  bords  et  1  leur  extrémité  inférieure. 

■ORAL,  ALE  (lat.  mora/ù),  aàj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  Précités  moraux.  néOerions  morales.  {)  Contes 
morani,  contes  où  l'auteur  a  l'intoition  de  bire  ressoi^ 
tir  une  leçon  de  morale.  ||  Vertus  morales,  celles  qui  ont 
pour  principes  les  seules  Lumières  de  la  raison.  ]|  Qui 
est  eonf<CHrme  aux  bonnes  mœurs.  Ce  livre  est  moral. 
||  En  parlant  des  personnes,  qui  a  des  mœurs,  une  con- 
duite conformes  i  la  morale.  Un  homme,  un  écrivain 
moral.  Il  Qui,  dans  l'être  humain,  estdii  ressort  de  l'âme. 
Les  facultés,  les  sciences  morales.  [|  .Action  morale,  l'ac- 
ticn  d'un  agent  capable  de  choisir  et  de  refuser  libre- 
ment. Il  En  [riiihM,  (.ertitudc  morale,  certitude  fimdëe  sur 
des  témo^nages  «dinaires,  tels  que  le  récit  d'autrui, 
l'expérience  et  les  règles  ordinaires  de  la  sagesse.  |]  On 
dit  de  même  :  Impossibilité  morale,  M  S,  m.  Le  moral, 
l'ensemble  de  nos  vacuités  morales.  1 1  fermeté  à  suppor- 
ter les  périls,  les  fatigues,  les  difficultés.  Remonter  )e  mo- 
ral d'une  armée.  Il  Ce  qu'il  y  a  de  moral  en  quelque  chose. 

MORALE,  s.  f.  Ensemble  des  règles  qui  doivent  dt- 

Craer  l'activité  libre  de  l'homme.  ||  Offense  à  la  morale 
ublique,  sorte  de  délit  qui  se  commet  par  la  voie  de 
I  presse  et  qui  consiste  en  propositions  jugées  dange- 
reuses pour  les  mœurs.  ||  Horaleavec  une  épithète  dé- 
fiiTorable  désigne  des  doctrines  plus  ou  moins  nuisibles 
aux  mœurs.  {[Traité  de  morale.  La  Morale  d'Ëpictcle. 
||  Morale,  leçon  de  morale.  Une  morale  nue  apporte  de 
l'ennui  ;  Le  conte  fait  passer  le  précepte  avec  lui,  la 
Fort.  ||  La  morale  d'un  ouvrage,  la  Icgon  de  morale  qui 
en  résulte,  ||  RétHimande.  Son  pire  lui  a  hit  une  morale. 

MORALEMENT,  ait.  Conformément  i  la  morale.  Se 
conduire  monilcmenl.  ]|  Moralement  parlant  ou  morale- 
ment, sclwi  toutes  les  vraisemblances. 

*  MORALISATEUR,  TRICE,  adj.  Ni'olog.  Qui  est  propre 
i  moraliser.  Un  enseignement  moralisateur. 

a  M0RALI8AT10M,  t.  f.  Néolog,  Action  de  moraliser, 
de  rendre  moral,  de  donner  des  principes  moraux.  La 
moralisation  du  peuple  par  l'instruction. 

MORALISÉ,  tz,  p.  p.  de  moraliser. 

MORALISER,  t>.  n.  Pairedes  réllcxions  morales.  M  Au 
passif  et  impers.  C'est  assez  moralisé.  ||  V.  a.  Moraliser 
quelqu'un,  lui  ftire  de  la  morale  ou  une  marale.  I|  Néolog. 
Rendre  moral,  perfectionner  l'homme  au  pmnt  du  rue 
moral.  ||  Se  moraliser,  v.-r.  Devenir  moral. 

MORALISEun,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  parler  mo- 
rale. Je  n'aime  pas  les  moraliseurs^  Mahmontel. 

■OMLISTE,  $.  nu  Eerinin  qui  trùte  des  mœurs. 
La  Bruyère  est  un  grand  moraliste. 

MORALITÉ  [)at.  moralita»),  «.  f.  Réflexion  morale. 
11  Moralité  clirélienne,  réflexions  cwiiiHines  aux  princi- 
pes de  la  religion  chrétienne.  ||  Sens  moral  renfermé  sous 
uneikbie,  un  récit.  ||  Ancien  poème  dramatique  frani^is 
ui  reivésentait  une  action  sérieuse  ou  morale,  A  l'aide 
e  penonnages  allégoriques.  ||  Discernement  moral.  Les 
actimu  des  fous  sont  dénuées  de  moralité.  ||  Rapp(vt  des 
actions  humaines  svèc  les  principes  qui  en  sont  la  rè- 
gle, La  moralité  des  actions  humaines  suppose  la  li- 
berté. Il  Qualité  de  ce  qui  eat  moral.  ||  En  parlant  des 
fenaoMB,  caractère  moral.  Certificat  de  mmlilé. 

MOMIDE  (lot.  moFfrùluil,  a^.  En  méd.  Qui  a  rap- 


port à  la  maladie.  État  morbide.  rh^Qomi'nes  morbides, 
[l  En  peint,  et  sculpt.  Qui  a  de  ta  niorbidcsse. 

M0R6IDE88E  (liai,  morlndessa),  ».  f.  En  peint.  A 
sculpt.  Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  nans  une  figure. 
Il  Souplesse  dans  les  attitudes,  la  démarche,  les  maniè- 
res, mêlée  d'unn  sorte  de  mollesse  aimable. 

MORBIFIQUE  liât,  morbux  et  farere],  adj.  En  méd. 
Qui  cause  la  maladie.  Principe  morbifiiue. 
»  MORBLEU  (rfiorf  de  Dieu],  tnlerj.  Sorte  de  jurement. 

MORCEAU  (b.  Int.  morteUum,  dim.du  lat.  monum), 
9.  m.  Portion  séparée  d'une  chose  solide,  bonne  i  man- 
ger. Il  Famil.  Unngcr  un  moncau,  faire  un  repas  li'gcr, 
j]  Faniil.  Doublur  les  morcunux,  mettre  les  morceaux  dou- 
bles, se  bâter  de  manger.  ||  Fig.  Prendre  le  morceau,  se 
laisser  attraper  (rar  métaphore  des  pièges  et  des  appAti 
d'hameçons].  j|  Fig.  Ne  faire  qu'un  morceau  de  quel- 
qu'un, en  triompher  sans  peine.  |J  Fig.  S'dter  le  morceau, 
les  morceaux  de  la  bouche,  se  priver  du  nécessaire  pour 
sccourirou  obliger  quelqu'un.jl  Fig.  Tailler  les  morceaux 
i  quelqu'un,  régler,  prescrire  la  d^nse  ou  'il  doit  foire  ; 
et  aussi  lui  prescrire  ce  au'il  a  i  faire.  ||  Fig.  Rogner  les 
noorceaux  1  quelqu'un,  diminuer  ses  profits,  ses  reve- 
nus. ||  On  lui  compte  ses  morceaux,  on  ne  lui  donne  que 
tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  vivre.  ]]  Par  extens.  Partie 
séparée  d'un  corps  solide.  Du  morceau  de  cire.  j|  Fait  de 
pièces  et  de  morceaux,  qui  n'e^t  pas  fait  d'une  seule  pi^ 
ce,  et  fig.  qui  n'est  point  coordonné,  point  fait  d'une  ma- 
nière systématique.  ||  Fig.  Un  morceau  d'bomme,  un  petit 
homme,  un  homme  de  peu  d'apparences.  ||  En  général, 
portion,  partie  séparée  ou  nond  un  tout,  maisdistïncteet 
considérée  i  part.  Morceau  déterre.  |)  Partie,  fragment 
d'un  ouvrage  d'esprit.  Les  beaux  morceaux  de  Corneille 
[I  Morceaux  choisis,  recueil  qui  contient  des  morceaux 
de  différents  ouvrages  et  de  différents  auteurs.  ]]  Par 
extens.  Morceau,  objet  bon  k  manger  considi!ré  dans  sa 
totalité.  Un  faisan  est  un  morceaudélicat.|)  Les  bons  mor- 
ceaux, tes  mets  recherchés.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un 
morceau  trop  cher,  c'est  un  morceau  de  prince,  se  dit 
d'une  chose  qui  est  d'un  prix  trop  élevé,  et  par  extens. 
de  tout  ce  qui,  personne  ou  diosc,  est  haut  prisé.  ||  Fig. 
Objet  d'art  ou  de  littérature  considéré  dans  sa  tolalitl. 
La  colonnade  du  Louvre  est  un  i:cau  morceau.  Un  mw- 
ceau  sur  la  politique.  ||  Morceau  de  réception,  tableau  ou 
groupe  en  marbre  de  petite  dimension  que  les  peintres  et 
les  sculpteurs  faisnicnt  autrefois  pour  entrer  a  l'Acodé- 
niie.  Il  Un  morceau,  une  pièce  de  musique.  ||  Morceau 
d'ensemble,  murceau  à  diverses  paiiies,  chanté  par  plu- 
sieurs voix  ou  joué  por  ulusieuts  instruments,  jj  rig, 
Fnffiinent,  partie  d'une  chose  qui  n'est  divisible  qu'en 
idéal.  Mme  de  Vinsa  gagné  un  grand  morceau  de  son  pro- 
C&8,  Sé\:  Votre  relation  est  amnirable  ;  ce  morceau  de 
votre  vie  est  si  extraordinaire  et  si  nouveau,  ».  ||  Uve- 
ceau  d'Adam,  syn.  de  pomme  d'Adam. 

MORCELÉ,  ÉE, p.p.  de  morceler. 

MORCELER  [anc,  fr,  morcel,  morceau],  v.  a.  Séjurer 
en  morceaux.  Morceler  les  héritages.  ||  Se  morceler,  p. 
r.  Être  partagé.  La  propriété  s'est  beaucoup  morcelée. 

MORCELLEMENT,  g.  m.  L'action  de  diviser  par  nuv- 
ceaux.  jj  Morcellement  des  terres^  division  du  domaine 
agricole  en  petites  jHvprîétés. 

*  MORD  (voj.  moroa],  a.  m.  T.  de  relieur.  Faire  des 
mords,  serrer  la  presse  fortement,  et,  par  quelques  petits 
coups  de  marteau,  forcer  les  premiera  et  derniers  ca- 
hiers de  se  replier  sur  les  membrures. 

MORDACITÉ  (lat.  mordacUas],  s.  f.  Qualité  corro- 
sive.  La  mordacité  de  l'cau-fivte.  |j  Fi^.  Penchant  i 
mordre,  à  médire,  &  relever  les  défauts  d  autrui. 
»  MORDAHÇAOE,  «.  m.  Action  de  mordancer. 

*  MORDANCER  [mordat^],  v.  a.  Appliquer  un  mordant 
sur  une  étoffe  pour  faire  prendre  la  teinture. 

MORDANT,  à.  m.  Agent  i  l'aide  duquel  on  attaque, 
décape  ou  currode  les  surfoces  métalliifues.  ||  Corps  qui 
a  la  propriété  de  s'unir  avec  ceux  que  I  on  veut  teindre, 
et  d'en  augmenter  l'affinité  pour  les  matières  colorantes. 
Il  Composition  pour  fixer  la  laine  hachée  sur  la  toile  ou 
sur  le  papier  de  tenture.  ||  Vernis  qui  sert  à  retenir  l'or 
en  feuilles  sur  le  cuivre.  ||  Fig.  Ce  qui  agit  sur  l'esprit 
des  antres  comme  la  substance  qui  mora  nn-méUl^r^ 
Uwu.  Avoir  Al  mordut  dba  i'esprit.^|f  fj^r^U^t 
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de  la  voix  qui  fait  sar  l'ouïe  une  impresuon  «Kopaiée 
âquelque  cliose  qui  mord,  (^ui  pénitre.  ||  Eo  mus.  irille 
qui  n'esl  pas  achevé.  ||  HaDii^re  de  couper  le  bout  d'une 
pii-cc  de  bois  pour  rassembler  avec  une  autre. 

MORDANT,  AHTC,  adj.  Qui  mord,  qui  enUune.  La 
dent  de  la  lime  mordinte,  Ûculle.  ||  Uéte  mordante, 
b^ltc  qui  se  dércod  tvec  les  dénia,  telle  que  le  sauglier, 
le  renard,  le  loup,  etc.  1 1  Fiz.  Qui  a  une  qualité  corrosive. 
L'cau-foi'tc  est  Diordaute.  j]  Pig.  Dont  la  parole  mord.  Un 
bomme  mordant.  ||  Il  se  dit  au^si  des  choses.  Des  paroles 
mordantes.  ||  Qui  fait  sur  l'ouïe  une  impression  Torte. 
One  belle  voix  de  basse,  étufTi^e  et  mordante,  J,  J.  Rouss. 
«MORDCUH,  t.  m.  Celai  qui  mord.  M  Adj.  Uordeur, 
mordeuae,  qui  a  l'habitude  de  mordre.  Cberal  nwrdeur. 

■ORDICANT,  ANTE  (lat.morJtcana),  adj.  Qui  exerce 
une  espèce  de  petite  morsure  par  son  icreté.  ||  1^  laèd. 
Cbaleur  mordicantc,  cbaleur  oe  la  peau  q^ui  cause  une 
sensation  de  picotement  désagréable  audoigtqui  la  tou- 
che. Il  Fig.  et  famil.  Qui  aime  k  mordre,  a  railler.  Des 
discours  el  des  traits  mordicants,  Dasoourt. 

MORDICUS  [lat.  mordicus),  adt.  Famil.  Arec  téna- 
cité, opiniâtreté.  Soutenir  son  opinion  mordicus. 

MORDIENNE  (voy.  mordieu],  ».  f.  Sorte  de  juron. 
Hordicaue  de  vous  1  c'est-û-dire  la  peste  soit  de  vous  ! 
Il  A  la  ((rosse  mordienne,  sans  îùçoa,  franchement. 
«MORDIEU  {mort  de  Dieu],  ititerj.  Sorte  de  Juron. 
•  MORDILLAGE  [H  mouiliccs),  s.  m.  Action  de  mor- 
bier, de  mordre  légèrement. 

MORDILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mordiller. 
MORDILLER  (/f  mouillées.  Qim.  et  fréquenUtif  de 
mordre),  v.  a.  Mordre  légèrement  et  rr&{uemment. 

MORDORÉ,  ÉE  [more,  noir,  el  doré),  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  brune,  mêlée  de  rouge,  avec  un  reDct  brillaot. 
Des  souliers  mordorés.  ||  S.  m.  Le  mordoré,  la  couleur 
mMdorée.  ||  S.  m.  Espèce  de  pigeon. 
»  HORDOftURE,  s.  f.  Couleur  mordorée. 

MORDRE  (lat.  mordere),v.  a.  Entamer  avec  les  dénis. 
Un  chien  enragé  l'a  mordu.  |1  Fig.  Se  mordre  la  langue, 
voy.  LANCiE.  Il  Se  mordre  les  lèvres  de  dépit,  de  rage, 
«te.  Il  S'en  mordre  les  doigts,  s'en  mordre  les  pouces,  se 
repentir  d'une  chose  qu'on  a  faîte.  ||  Se  mordre  les 
doigts,  roncer  ses  doigts  avec  les  dents,  pendant  qu'on 
est  plongé  dans  la  méditation  et  le  travail.  ||  Mordre  ses 
«nples,  se  ron/^er  les  ongles  avec  lesdents,  et  fig.  se  tra- 
vailler l'esprit  pour  faire  quelque  composition.  ||  Par 
exlsns.  Entamer  avec  le  bec  ou  les  suçoirs,  en  parlanl  des 
oiïcaux,  des  insectes.  J|  Absol.  Ce  chien  mord.  ]|  Fû.  Ce 
malheureux  vent  toujours  mordre  et  n'a  plus  de  (fents, 
Volt.  |  |  Mordre  à  l'haineçon,  en  parlant  du  poisson,  saisir 
l'appât  et  l'hameçon,  et  lig.  se  laisser  séduire  par  une 
proposition  qui  a  été  faite  pour  tromper.  1|  Fig.  Mordre  à 
■ouelqiie  cliose,  y  prendre  goAt,  y  faire  des  prc^rès.  |j  Poé- 
uq.  Mordre  la  poudre,  la  poussière,  la  terre,  être  tue  dons 
w)  combat.  |j  Ronger,  creuser,  percer,  en  parlant  de  cer- 
taines choses.  Les  flots  mordent  k  rivage.  ||  T.  de  gra- 
veur. Mordre  une  plancbe,  ou  faire  mordre  une  planche, 
lui  foire  éprouver  I  effet  de  l'eau-forte.  ||  T.  de  tcmturier. 
L'étoffe  mord  la  teinture,  c'est-à-dire  prend  la  couleur, 
MoMDRE,  V.  n.  Exercer  une  action  corrosive,  entamer. 
L'eau-forte  mord  sur  les  mélsux.  La  lime  ne  mord  pas 
dans  l'acier  trempé.  ||  T.  de  mar.  Se  dit  de  l'ancre  dont 
la  patte  inférieure  s'enfonce  dans  le  eoI.  ||  Empiéter.  Celle 

Siecede  bois  mord  dans  le  mur.  i|  Engrener,  en  parlant 
'une  roue.  lIMordredans  l'étofTe,  faire  la  couture  loin  du 
bord,  fl  Fig.  Faire  une  critique  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  Esprits  du  dernier  ordre,  Qui,  n'étant  boosi 
rieu,  cherchez  surtout  k  mordre,  u  Fokt.  ||  Se  mordre, 
r.  r.  Se  faire  une  morsure  k  aoi-mérae.  ||  Se  fiùre  des 
.morsures  l'un  à  l'autre.  ||  Fig.  Se  déchirer,  se  faire  du 
mal.  Il  Prov.  Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas, 
voy.  iBOTEH,  Il  Cbico  qui  aboie  ne  mord  pas,  ceux  qui  font 
te  plus  de  bruit  ne  sont  pas  les  plus  à  craindre. 
•>  WORDS  (mor.  Mordre],  s.  m.  Partie  de  la  tenaille  qui 
en  se  refermant  saisit  robjct  qu'on  veut  serrer,  tenir  ou 
■arracher.  ||  Chacune  des  deux  michoiniB  de  l'éUu. 
MORDU,  UE,p.p.  de  moRlre. 
MORE  ou  MAURE  (lat.  Mauru»),  *.  m.  Non  ancien 
des  habitants  du  nord  de  l'Afrique.  Il  Dom  dconé  aux 
ulntiots  des  pajs  dn  tux^  de  rAfiriqiM  où  la  ouml' 


mans  ont  implanté  leur  relirion.  ||  Mturwd'BMagBe,  les 
Sarrasins  qui  habitèrent  inS^tgne.  |J  Nom  des  pop*- 
lations  qui  dans  l'Afrique  sont  ou  étaient  soumises  aai 
Turcs.  Les  Mores  d'Alger.  ||  Fig.  Traiter  qudaa'wa  de 
Turc  à  More,  le  traiter  avec  une  extrême  dureté,  j)  Abo- 
Bivement,  nom  donné  aux  pMHilatioos  mutiilmnnei  deh 
câle  orientale  d'Afrique  et  mane  de  l'Inde.  1 1  Ncm  doaat 
aux  néffres  mêmes.  Avoir  un  More  pour  donaeslkpM. 
||  L'ne  More,  une  femme  du  pays  des  Mores  ;  oa  dil  au- 
jourd'hui plut&l  une  Moresque.  ||  Fig.  A  Uver  h  tète 
d'un  More  on  perd  woa  temps  et  sa  l^ive,  inutîlcmeit 
on  se  donne  betucoun  de  soin  pour  Caire  comprendre  i 
un  homme  quelque  cliase  qui  passe  sa  portée,  ou  pour 
corriger  un  nooune  iacorrïgiUe.  ||  Qieval  cap  de  maec 
ou  cavecé  de  more,  voy.  cxt  et  uvicti.  ||  Gru  de  mare, 
couleur  grise  tirant  sur  le  noir. 

MOREAU  (diu.  de  more),  adj.  m.  Qui  a  le  peil  d  u 
noirfoBcé,  vif  et  luisant,  en  puisBt  d'un  chav^  De 
chevaux  moreaux.  |j  Subêt.  Un  moreeu. 

MORELLE  (fém.  de  moreau),  a.  f.  Genre  de  h  ëh 
mille  des  solaoées.  La  morelle  ncnre,  pleote  vénénoise 
La  morelle  tubéreuse,  lapoausede  terre.  La  numlk 
grimpante,  la  vigne  de  Judée. 

*  MORELLE,  4.  f.  Variété  de  pomme  i  cidre. 
MORCSQUC,  adj.  Qui  a  niP|>ort  aux  coatuaiea,  an 

usages,  au  go&t  dos  Mores.  Ëoiiice,  oostume  moreàqiie- 
II  Danse  moresquo  ou  subst.  U  moresque,  danse  a  li 
manière  des  Mores.  j|  Peintare  moresque,  à  U  morwqur, 
ou  suM.  moresque,  sorte  de  peinture  et  de  gra%-ureqBi 
consiste  en  rameaux  accompagnés  de  feuillajgas,  wns  ar- 
dre et  sans  aucun  assujettissement  à  rinutatioo  de  b 
nature.  j|  Au  fém.  Omements  de  caprice,  fooillaces  4c 
fantaisie,  qu'on  emploie  dans  la  damasquinerie.  ||  S.  f. 
l'ne  Moresque,  une  femme  du  pays  more. 

MORFIL  [morf  fiCj,  s.  m.  Serbes  ou  aapêrilésaiétal- 
liques,  irrégulièreset  extérieures  au  véritalile  tnackuL 
On  Ue  le  morfil  au  rasoir  en  le  paswil  sur  U  pierre. 

MORFIL  (esp.  marfU),  s.  m.  horo  donné  i  l'ivoireqFi 
n'a  pas  encore  été  travaillé,  aux  dents  d'éléphant 
parees  de  l'animal.  ||  On  dit  aussi  marfd. 

MORFONDRE  (morve  et  fondre),  ».  a,  Aoc.  terme  de 
vétérinaire.  Causer  un  coryia,  un  catarrhe  nasal,  chu  le 
cheval.  Il  Causer  un  froid  qui  pénètre.  L'air  glacial  ik 
la  nuit  I  a  morfondu.  [1  Se  morfondre,  r.  r.  Prendre  froid. 
Il  Perdre  du  temps  a  attendre.  Se  morfondre  dans  le 
antichambres.  UAvecellipee  du  pronom  se.  J'en  fdupbi- 
nrl  prendrais  davantage  a  le  laîsnr  morfondre,  Coax- 

MORFONDU,  U£,  p.  p.  de  morfhiidre.  1 1  Subtl.  i'm- 
vre  au  pauvre  morfondu,  la  F<mt.  Il  F>K-  Qui  perd  son 
temps  à  attendre.  ||  Fig.  Qui  a  sounert  quelque  éimh- 
mage,  quelque  perle. 

MORFONOURE,  a.  f.  Ane.  terme  de félériaurs.  Ia» 
tarrhe  nasal  ou  coryza  du  cheval. 

*  MOROANATIQUE  (ail.  Morgen),  adj.  Maria^  morgi- 
natique,  mariage  de  la  main  gauche  (voy.  ouKaa}. 

*  MOROANATIQUEMENT,  adv.  A  la  Durganatique. 
M0R0EL1NE  [onc.  fr.  mors,  morsure,  elgelvie},ê.f. 

Plante  à  petites  Deurs  et  i  feuilles  pointues,  que  l'm 
Bonme  autrement alaine.  ||  Noi]raline  d'été,  lemama. 

MORQUE  (orig.  inc.),  t.  f.  Contenance  séricw  d 
Gère.  ||  Orgueil  et  suflîsance. 

MORGUE  (orig.  inc.],  s.  f.  Petite  chambre  a  l'eatiée 
des  prisons,  où  l'on  met  d'abord  les  prisonniers,  mot 
donner  le  tenqis  aux  niichetiws  de  les  recoiUMilre.|[En- 
drmt  oà  l'on  expose  ïm  cohm  des  j>eraonn4s  mafteahin 
de  leur  domicile,  afin  qu'elles  puissant  éirt  rorommi, 

*  MORQUt  (altération  de  mordieu),  interj.  Sorté  de>- 
ron  de  paysan  dans  la  comédie. 

MORGUÉ,  ÉE,  p.  u.  de  morguer. 

MOROUER,  V.  a.Fairelamor|;usAquelqu'an.Ufail 
bien  morRuer  le  public,  et  le  traiter  avec  la  denâèn  io- 
Bolence,  ToLT.||Fig.  Horguaatladeslinéa,  tUaHM.f|Se 
morguer,  «.  r.  Se  faire  la  morgue  l'un  1  l'witie. 

*  M0R8UIEHNE  (altération  (te  Mor^J,  tMtety.  Sorte 
de  juron  de  paysan  dans  la  comédie. 

MORIBOHD,  MpE  (lat.  moriimuhi^,  aé(j.  Qui  «et 
près  de  mourir.  ||  Etre  tout  iBMttM»d,liie  dans  bb  état 
delangiieur,  ciinunesîr«n,aUûtMMin&l|$.  M.  «t 
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IMRIMUD,  AUK{il£riTé  demorw).  adi.  FudQ.  Qui 
a  le  teiot  de  eoulenr  brune,  tl  S.  m.  et  f.  Homme  ou 
femme  dont  le  teint  est  bran.  ||  Famil.  Nc^. 

■OAiaÉHé,  éE,  p.  p.  de  morigéner. 

MORIGÉNER  [lat.  mommm),  v.  a.  Former  les 
mceura  de  quelqu'un  (vieilli  en  ce  sens).  Si  vous  aviez, 
en  bnve  père,  morigéné  votre  lîls,  il  ne  vous  aurait  pas 
joué  letour  au'il  roos  a  £iit,  Mol.  ||  Rdprimander,  re- 
mettre «hns  1  ordre  et  dans  le  devoir. 

MORILLE  [Il  mouillées.  Ane.  h.  ail.  morkila),  s.f. 
Espèce  de  champignon  comestible. 

MORILLON  {//  mouillées.  Dérivé  de  more,  iioir),«.  m. 
Sorte  4e  nisin  notr  et  doux.  |)  U  7  en  a  aussi  une  va- 
riété  de  blanc.  ||  Sorte  de  petit  canard  de  couleur  noire. 

MORILLONS  [tl  mouillées.  Dim.  do  more),  8.  m.  pl. 
T.  de  joaillier.  Emeraudes  brutes  qui  se  vendentala  livre. 

MORIOH  (esp.  niorrion),  s,  m.  Ancienne  annare  de 
téte  plus  légère  que  le  casque. 

»  MORION  [dim.  do  more,  noir],j.  m.  Pierre  pré- 
cieuse, qui  est  une  espèce  d'onyx,  d'un  noir  rougeitre, 
tran^rente  et  brillante.  1|  Genre  de  coléoptères. 

»  MOmsOUE  ou  MAUntSOUE,  8.  fil.  Nom  donné  aux 
Mores  d'Espagne,  après  la  ruine  de  leur  empire. 

*  MORMON  [Mormon,  nom  propre),  «.  m.  Membre  d'nne 
secte  religieuse  de  l'.^mérique  do  Nord,  qui  admet  la 
pol;^amie  et  la  théocratie,  j]  Adj.  L'église  monoonne. 

*  MORMOHISME,  8.  m.  Religion  des  mormons. 
MORNE  (gothique  mauman,  être  trîsle),  adj.  Qui  a 

la  tristesse  peinte  snr  le  visage,  dans  la  contenancf^. 
M  II  se  dit  aussi  des  choses.  Un  morne  lA  froid  accueil, 
CoBV.  Il  Temps  roome,  temps  obscur  et  couvert.  ||  Cou- 
leur moroe,  couleur  sombre,  qui  manouc  d'éclat. 

MORNC  (esp.  morron),  s.  m.  Nom  aonné  aux  petites 
montagnes  oans  les  Antilles  et  dans  les  colonies  l'rançaises. 
«  MORNE  [morne,  adj.) ,  s.  f.  Sorte  d'anneau,  dit  aussi 
frette,  qu'on  mettait  au  bout  de  la  lance  courtoise. 

MORNÉ,  ÉE,  adj.  Lance  nwmée,  lance  garnie  d'une 
morne.  ||  En  blas.  Il  se  dit  des  animaux  sans  dents,  sans 
bec,  langue,  griffes  et  queue.  Lton,  aigle  morné. 

MORNIFLE  (orig.  inc.),  9.  f.  Pamil.  Coup  de  la  main 
sar  le  visa|:e.  |{  Espèce  de  jeu  de  cartes. 

MOROSE  [lat.  morosiw),  adj.  Qui  est  d'humeur  cha- 
grine. 1 1  11  se  dit  des  choses.  Humeur,  caractère  morose. 

MOROSITÉ  (lat.  morositas),  a.  f.  Caraetj^re  morose. 

*  MORPHÉE  [Mopptùi],'.  m.  Dans  la nrythok^ie,  le  lUs 
du  Sommeil  et  le  dieu  des  songes. 

MORPHINE  [Morphée),  a.  f.  En  chùn.  Alcali  végéul 
<|ui  existe  dans  l'opnim  du  commttree  et  dam  le  pavot 
indigène,  et  qui  leur  domie  leur  Tertu  soporifique. 

*  MORPHtguE,  adj.  En  chim.  Se  dit  des  sels  dont  la 
morphine  fait  la  base. 

MORS  [mor.  Lat.  monu»),».  m.  L'ensemble  des  pièces 
qui  servent  i  brider  un  cheval.  ||  Dans  l'usage  le  plus 
ordinaire,  il  se  dit  seulement  pour  embouchure  de  mors. 
Il  Fig.  L'homme,  en  ses  passiwis  toujours  errant  sans 

guide,  A  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  mors  et  la  bride, 
oïL.  Il  Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit  du  cheval  qui 
s'emporte,  |{  Fig.  Prendre  le  mors  aux  dents,  se  livrer 
tout  entier  a  ses  passions,  et  auad  s'onporter,  se  livrer 
i  une  aAira  sutûte  ;  et  encore  bire  succéder  une  grande 
activité  à  l'indolence.  [[Fig.  Ronger  le  mors,  n'oser  faire 
éclater  son  dépit  ;  on  dit  plutdt  ronger  le  frein. 
M  MORSE(daoois»far,  mer,  etro»,  cheval],  s.  m.  Mam- 
mifère marin  des  mers  du  pftle  nord,  dit  aussi  cheval 
marin,  vache  marine,  animal  à  la  grande  dent. 

MORSURE  {dériré  du  lat.  mor$um),  ».  f.  Action  de 
mordre.  |1  Plaie  avec  contusion  ou  déchirure,  que  les 
animaux  nmt  en  mordant.  Morsure  d'un  chien  enragé. 
Il  Fig.  I)  se  dit  quelquefois  de  l'action  de  substances  cor- 
Tosires.  L'or  résiste  aux  impressions  et  aux  morsures  du 
■el  et  du  vinaigre,  Rolus.  |1  Fig.  Effets  de  la  médisance, 
de  la  calomnie.  Les  morsures  ne  la  calomnie. 

MORT  (lat.  mon],  s.  f.  Fin  1^  la  vie.  ||  Belle  mort, 
mort  gloneuse.  ||  Une  bonne  mort,  une  mort  au  milieu 
des  sentiments  religieux.  ||  Famil.  Mourir  de  sa  belle 
mari,  mourir  demort  naturelle.  ||  fitre  malade  i  la  mort, 
être  fort  malade.  |)  Entre  la  vie  et  la  mort,  dans  un  fort 
grand  péril.  |i  Etre  an  lit  de  mort,  être  k  l'extrémité, 
n  A  s(Mi  Utdemwt,  aTanldeQKiurir,enniouiwit.  ||Fig. 


Avoir  h  mort  entra  W  denti,  être  fort  vieux  ou  fort 
malade.  |)  Avtnr  la  mort  sur  les  lèvres,  être  prés  de 
mourir,  avoir  la  figure  d'un  mourant.  ||  Mille  morts,  les 

filus  grands  supplices,  ou  les  plus  grandes  douleurs,  ou 
es  plus  grands  périls.  1 1  Vouloir  mal  00  mort,  vouloirbeau- 
«oupdemalà  quelqu'un.  ||  La  mort  pcrsonnifif-e.  La  mort 
ne  surprend  point  le  sage  ;  Il  est  toujours  prût  i  partir, 
LA  FoifT.H  La  Mort  (avec  une  majuscule) ,  personnagp  my- 
thologique ooe  l'on  représente  sous  la  forme  d'un  sque- 
lette armé  d  une  faux.  ||  Mort  d'homme,  se  dît  des  acci- 
dents, des  rixes  où  quelqu'un  est  tué.  Il  y  a  eu  mort 
d'homme.  ||  La  peine  capitale.  Voter  la  mort.  I^peinede 
mort.  Il  Sentence,  arrêt  de  mort,  omdamnatien  qui  porte 
la  peine  de  mort.  ||Mort  civile,  cessationde  toute  partici- 

Pation  aux  droits  civils.  [|  La  mort  éternelle,  la  mort  de 
Ime,  la  seconde  mort,  la  condamnation  des  pécheurs 
aux  peines  de  l'enfer.  ||  Mort  de  l'âme,  la  perte  de  la 
grâce  sanctifiante  par  le  péché  mortel.  ||  Mort  morale, 
état  de  l'âme  où  tout  sentiment  moral  est  éteint.  |J  La 
mort  an  monde,  la  retraite  luindu  monde.  ||  Fig.  ExtUK- 
tion,  destruction,  ruine.  La  morlde  l'industrie.  La  mort 
du  paganisme. \\ Fig.  Un  grand  chagrin.  Ce  fils  dénaturé 
luid»nncla  mort.  ||  Avoir  iamortdansrâme,dans  lecteur, 
être  trës-afnigé.  ||  Mort  aux  rats,  drugue  dont  on  se  sert 
pour  faire  mourir  les  rats.  [|  Mort  aux  mouches,  cobidt 
ou  arsenic  délayé  dans  l'eau.  ||  En  bol.  Mort  aux  chiens, 
colchique  d'automne.  ||  .Ikort,  loc.  adv.  De  manière 
qu'on  en  meure.  Blessé  a  mort.  ||Fig.  Êtrefrappéà  mort, 
GEre  attaqué  d'une  maladie  dont  les  symptômes  annon- 
cent unemortcertaine.  [}  Condamner,  juger  i  mort,  con- 
damner à  la  peine  de  mort.  ||  Combat  à  mort,  combat  qui 
ne  doit  se  terminer  que  par  la  mort  d'un  des  combat- 
Unts.  Il  Popul.  \  mort,  excessivement.  Boire  à  mort. 
||  A  mort  t  exclamation  pour  menacer  de  mort.  A  mort 
les  traîtres  I  II  On  dit  de  même:  Mort  aux  traitres!||X  u 
HouT,  loc,  adv.  Extrêmement,  excessivement,  en  par- 
lant de  la  haine,  de  l'ennui  et  d'autres  sentiments  analo- 

5:ues.  S'ennuyer,  haïrâ  la  mort.  ||  À  li  vif.  et  à  la  xokt, 
oc.  adv.  Pour  toujoui's.  Je  suis  votre  ami  h  la  vie  et  k 
la  mort.  ||  Entre  nous,  c'est  à  la  vie  et  à  la  mort,  notre 
amitié  durera  toujours.  ||  Par  la  mort!  sorte  de  serment 
et  de  menace.  Il  Mort  de  ma  vie!  autre  serment  qui  sert  i 
affirmer  avec  une  sorte  d'imptience.  ||  Prov.  Dieu  ne 
veut  pas  la  mort  du  pécheur,  i!  faut  être  indulgent  pour  la 
faiblesse  humaine.  1|  U  y  a  remède  à  tout,  hors  à  la  mort. 

MORT,  ORTE  (fait,  motiuwt),  p.  p.  de  mourir.  ||  Mort 
ou  vif,  soit  mort  soit  vivoot,  el  lîg.  en  quelque  état  que 
ce soit.ll  C'est  un  homme  mort,  il  est  ou  il  parait  être  dans 
un  grand  danger.  I]  Chair  morte,  chair  qui  a  cessé  de 
vivre,  et  qui  se  séparera  du  reste  du  corps,  [f  K  demi 
mort,  à  qui  il  ne  reste  que  peu  de  vie. }}  Mort  ivre,  ivre 
mort,  ivre  au  point  d'avoir  perdu  Uiul  sentiment.  ||  Au 
pl.  Mort?  ivres.  l|  Il  se  dit  des  vt^étaux.  Un  arbre  mort. 
Il  T.  d'eaux  el  forêts.  Bots  mort,  bois  qui  e^t  abattu  on 
qui,  étant  debout,  est  sec  el  ne  peut  servir  qu'à  brûler. 
Il  Morl-bois,  les  épines,  les  ronces  et  le  bois  blanc. 
Il  Feuille  morte,  feuille  sèche  qui  tombe  de  l'arbre  en  au- 
tomnc.  [I  Feuille-morte,  voy.  reDiLLE-iio»TE,  ||  En  peint. 
Nature  morte,  voy.  katdbe.  '||  Qui  a  l'apparence  de  la 
mort.  Une  morte  pâleur  s'empare  de  son  front,  &>Rir. 
Il  Avoir  le  teint  mort,  les  yeux  morts,  les  lèvres  mortes, 
avoir  le  leint  décoloré,  tes  lèvres  piles,  les  yeux  éteints. 
Il  Couleur  morte,  couleur  sombre  et  sans  éclat,  [|  Qui  est 
comme  ghcé  par  la  mort.  Avoir  le  cœur  mort.  |1  Avoir  hl 
langue  m<n1e,  se  taire.  |j  N'y  pas  aller  de  mai»  morte, 
voy.  MIS.  Il  Main-morte,  voy.  HAimnarE.  |[  Privé  de  cha- 
leur, de  mouvement,  en  parfant  de  parliesdu  corps.  Avoir 
une  jambe  morte.  ||  Fig,  Mort  i,  morl  pour,  qui  n'existe 
plus  pour  certaines  choses.  Mort  au  monde,  au  [Saisir, 
a  l'espérance,  etc.  ||  Mort  de,  qui  éprouve  une  vive  în>- 

Sression  de.  Mort  de  fatigue.  ||  Famil.  Tomber  mort,  pei^ 
re  soudainement  l'entrain  qu'on  avait.  ||  Fig^.  en  par- 
lant des  choses,  qui  est  sans  force,  sans  actirilé.  Des 
sociétés  mortes.  Qui  fuit  croit  lâchement  et  n'a  qu'une 
foi  morte,  Coa».  IJCEuvres  mortes,  voy.ŒfVRE.jjLangue 
morte,  langue  qui  n'est  plus  parlée.  ||  Balle  morte,  balle 
qui  a  perdu  la  mus  grande  putie  de  l'impulsion  qu'elle 
avait  reçue.  M  ïaumcHic,  eau  stwiwiiic.  ||  BraSjmort, 
partiede  rivière  iiitercep|^|iffi»e9%f«0®g*t?«- 
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rante.  ||  Morte  eau,  tes  petites  marée*;  le  temp»  des  plus 
petites  marées.  ||  Fig.  Où  il  n'y  pas  d'actioo.  U  y  a  des 
temps  dans  la  vie  où  l'oo  ne  peut  rien  &ùre,  des  temps 
non*,  Volt.  |I  Argent  mort,  argent  qui  De  porte  ni  in- 
tMt  niwofit.ll  Papier  mwt;  aujounl'hui  on  dit  plutôt 
papier  linre,  papier  non  timbré.  [I  Lettre  morte,  écnl  sans 
auuHÏIé.  Il  Pays  mort,  pays  où  il  n'y  a  ni  commerce,  ai 
industrie.  ||  Saison  morte  ou  morte-saison,  voy.  saisoh. 

MORT,  ORTC,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  cessé  de 
vivre.  Ij  Un  mort,  une  personne  qu'on  va  enterrer.  ||  Le 
rirage  des  morts,  la  demeure  des  morts,  chez  les  morts, 
les  lieux  où  séjournent  les  morts.  ||  Tdte  de  mort,  téte 
dont  il  ne  reste  que  la  partie  osseuse.  ||  Faire  le  mort, 
retenir  ses  mouvements  et  m  respiration  de  manière  à 
Uin  croire  qu'on  eat  mort,  et  fig.  ne  paa  répondre  aui 
personnes  par  leaqaellea  on  est  questionné,  intorpdlé 
par  écrit,  if  Danae  des  mwts,  'roy.  ||  Mort  se  dit, 

a  la  tontine,  d'un  joueur  auqud  il  ne  reste  rien  de  sa 
mise.  M  Jouer  le  mort,  jouer  le  whist  à  trois,  en  mettant 
sur  table  et  découTrant  le  jeu  d'un  quatrième  partenaire 
imaginaire.  |J  S.  m.  T.  de  mar.  Le  mort  de  I  eau  on  le 
mort  d'enu,  les  marées  les  plus  basses.  On  dit  plutdt 
morte  eau.  ||  Prov.  Les  morts  ont  toujours  tort,  on  ex- 
cuse toi^ours  les  virants  aux  dépens  des  morts. 

MORTADELLE  [îtal.mor(a<ie/ia,demor<<no,  mortier), 
«.  f.  Gros  saucisson  qui  vient  de  Bologne  en  Italie, 

■ORTAILLABLC  (Il  mouillées.  Mortaille),  adj.  En 
jurispr.  féod.  Gens  mortailtables,  ceux  dont  l'héritage  re- 
vient 1  leur  seigneur,  parce  qu'ils  sont  serfs  de  conmtion. 

*  nORTAILLE  [Il  mouillées.  MoH  et  taille),  s.  f.  I>roit 
que  le  seigneur  avait,  dans  quelques  coutumes,  de  suc- 
céder &  son  serf  décédé  sans  héritiers  naturds. 

*  mORTAISAaK,  a.  m.  Actùm  de  mortaiser. 
■ORTAISE  (oric.  inc.),  s.  f.  Entaillure  dans  une  pièce 

de  boiaou  de  métal  pour  recevoir  un  tenon.  [|  Ouverture 
que  l'on  fait  dans  une  gâche  pour  recevoir  un  péne. 

*  HORTAISER,  tf.  a.  Faire  une  mortaise. 

,  ■ORTALIT£(lat.  moHaUteu)  .«./.Condition desétres 
vivants  qui  les  rend  sujets!  la  mort,  [j  Condition  humaine. 
Tmci  enlin  lejuste  juge  qui  vient  briser  les  liens  de  votre 
mortalité,  Hass.  [[  umdition  de  ce  qui  doit  causer  la 
iDOrt.  La  mortalité  d'une  blessure.  |  j  La  quantité  d'hommes 
ou  d'animaux  qui  succombent  1  la  même  maladie.  La 
mortalité  Tut  grande  dans  le  choléra.  La  mortalité  s'est 
mise  sur  les  bestiaux.  ||  Fig.  On  dit  que  la  mortalité  est , 
fui  grande  sur  les  ouvrages  nouveaux.  Volt,  jj  La  quan- 
tité d'individus  de  l'espèce  humaine  qui  meurent  umuel- 
tement  sur  un  certain  nombre  de  vivants, 

M0RT>B0I8,  t,  m.  Vov.  mort. 

■ORTE-EAU,  I.  f.  T.  de  mar.  Voy.  mort.  ||  L'Académie 
Acrit  morte  eau,  sans  trait  d'unîm,  àii<HiT,  p.i?.de  mourir. 

MORTEL,  ELLE  (Ut.  mortali*],  adj.  Su/et  i  la  mort. 
Tous  les  hommes  sont  mortels.  M  La  dépouille  mortelle, 
ce  qui  reste  de  nous  après  la  mort'.||  S.m.  et  f.  Un  homme, 
une  femme.|i  Absol.  Les  mortels,  1  espèce  humaine.||  Qui 
cause  la  mort  ou  semble  devoir  la  causer.  Maladie  mor- 
telle. Poisons  mortels.  ||  Le  coup  mm^l,  le  coup  qui 
dimne  ou  parait  devoir  donner  la  mort,  et  lig.  ruine, 

Kirte.  Il  Pi^hé  mortel,  péché  qui  fait  perdre  la  grSce  de 
ieu.  Il  Hurlel  ennemi,  ennemi  mortel,  ennemi  jusqu'à 
vouloir  la  mort.JlFig.  Fatal,  funeste.  La  gloire,  qu'y  »- 
t-il  pour  les  chrétiens  déplus  mmiel  T  Bms.  |)  Excessif 
dans  son  ;;^re  ;  il  ne  sedit  qu'en  mal.  Hainemortelle. 
Un  si  mortel  affront,  Corii.J|  Famil.  Qui  fiiligue  par  sa  lon- 
■nicur,  ennuyeux  ;  alors  il  se  met  devant  son  substantif, 
n  y  a  d'ici  là  deux  mortelles  lieues.  Quinze  mortel' jours. 

MORTELLEMENT,  adv.  D'une  manière  qui  cause  la 
mort.  Blessé  mortellement.  Il  Pédiermortdlement,  com- 
mettre un  péché  mortel.  ||  Douloureusement.  Du  bruit 
de  son  trépas  mortellement  frappés.  Volt.  ||  Excessive- 
ment, en  parlant  des  sentiments  de  hsine,  de  jalousie, 
ainsi  que  des  offenses.  Haïr,  offenser  mort^racnf. 
MORTE.PAYE,  s.  f.  Voy.  p*te. 
MORTE^AtsON,  s.  f.  Vov.  SAISON,  j]  Au  pl.  Des  mor- 
tes-saisons. Il  L'Académie  écrit  morte  saison,  Sans  tnut 
d'union,  h  kort,  />,     de  mourir. 

■"ÛRt-QAQE,  s.  m.  Gage  dont  on  laisse  recueillir  les 
fruits  à  l  eiigagiste,  sansqu'ils  soient  comptés  sur  la  dette, 
l!  Au  pl.  Des  morta-pgea. 


MORTIER  (lat,  moriarium] ,  s.  m.  Vase  i  parois  âpa»- 
ses,  en  fer,  en  maibre  ou  autre  substance,  creusé  (Tme 
cavité  hémisphérique  évasée  par  le  haut,  et  dans  lequel 
oa  concasse,  pulvérise  ou  écrase,  i  l'aide  d'un  pâloo,  àêa 
substances  pour  l'usage  de  la  chimie,  de  la  pharma- 
cie ou  de  la  cuisine,  etc.  |1  Sorte  de  bonnet  que  portaient 
le  chancelier  de  France  et  les  grands  présidents  qu'on 
appelait  présidents  &  mortier,  â  qui  est  aoeore  la  oait- 
fure  des  présidents  de  cours  de  jus^ce.  ||  Fig.  Le  pré- 
sident lui-même.  Il  traite  les  mortiers  de  bourgeoisie,  li 
BRVT.||Pièced'artillerie  pour  lancer  des  bombes.  ||SaUe 
et  chaux  mélangés  dont  on  se  sert  pour  lier  les  pienct 
d'un  mur.  Il  Mortier  gras,  mortier  dans  lequel  îl  T  a  beaa- 
Goup  de  chaux.  Mortier  maigre,  morti^  dans  lequel  ti 
^aux  manque  et  qui  n'est  pas  liant.  ||  Fig.  et  &mjL 
Celte  soupe  est  dn  mortier,  elle  est  trop  épaisse. 

MORTIFtRC  (lat.  mortifeTut),  adj.  fii  méd.  Qm 
cause  la  mort.  Substance  mortifm. 

MORTIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  mortifie  la  chair.  Des 
pratiques  mortifiantes.  ||  Fig.  Qui  humilie  l'amMii- 
propre.  Dn  refus  mortifiant. 

MORTIFICATION  (lat.  moHifictaM,  s.  f.  Ki  mU. 
État  des  chairs  mortes,  gangrenées.  1|  Action  de  nrdo' 
la  viande  pour  qu'elle  devienne  tendre  et  gagne  du  fto- 
met.  Il  En  style  ascétique,  action  par  laquelle  on  donne 
une  sorte  de  mort  au  corps,  aux  passions.  L'âme  détachée 
de  son  corps  par  la  mortification,  Boss.  La  mortiBcatïm 
des  passions,  Mass.  |[  Humiliatit»  qu'on  éprouve  par 
quelques  refus,  par  quelques  mépris,  par  quelques  r^rt- 
mandes.  ||  Dans  le  style  de  la  ciiaire,  accidents  qui  arri- 
vent dans  la  vie.  Dieu  nous  envoie  des  mortifiealioas. 

MORTIFIÉ,  ée,p.  p.  de  mortifier. 

MORTIFIER  [lot.  mortificare),  v.  a.  En  méd.  Caaser 
la  mort,  la  gangrène  d'une  partie.  ||  Faire  que  la  rânde 
devienne  plus  tendre.  |[  Fig.  Affliger  son  corps  par  des 
austérités,  par  des  privations.  ||  Mortifier  ses  seos,ses 
passions,  les  réprimer  pour  plaire  i  Dieu.  ||  Humïlierpar 
une  mortificaUon.  ||  Ansol.  On  a  bien  de  roUîgatîoo  à 
ceux  qui  avertissentdes débuts;  car  ils  mortifient.  Pue 
y  Se  mortifier,  v.  r.  Etre frsDiKé  deganf^oe.  || rig.  Sm- 
llîger  k  soi-même  des  austérités  ascétiques. 

MORT.NÉ,  adj.  Voy.  si. 

MORTUAIRE  (Ut.  Tnortuariu»),  adj.  Concernant  les 
morts.  Drap,  lit  mortuaire.  ||  Registre  mortuaire,  reci»- 
Ire  l'on  inscrit  les  noms  des  personnes  décëdèes. 
Il  Extrait  mortuaire,  extrait  qu'on  tire  de  ce  registre. 
Il  Domicile  mortuaire,  lieu  où  une  personne  avait  son  do- 
micile lésai,  au  moment  de  son  décès.  ||  Maison  mor- 
tuaire, celle  où  est  le  décédé  et  où  l'on  se  réunit  poor 
lui  rendre  les  damiers  devoirs.  ||  S.  m.  Do  mortuaire, 
un  cas  de  mort.  ||  S-f.  Mortuaire,  Ubleau  raisonné  des 
décès  dans  un  pays,  dans  une  localité  donnée. 

MORtIE  (orig.  inc.),  s.  f.  Poisson  malacoptérygKn 
dont  la  chair  est  alimentaire,  et  dont  le  foie  fournil 
une  huile.  {|  Home  franche,  la  morue  fraîche,  le  ca- 
billaud. Il  Morue  verte,  la  morue  simplement  salée,  par 
opposition  à  la  mmnie  sèche. 

*  MOttUYER,  adj.  m.  Vaisseau  morayer,  vaissean  (pu 

va  i  la  pfehe  de  la  morue. 

MORVE  (lat.  morbas],).  ^.  Maladie  parliculicre  aux 
chevaux,  qui  débute  par  une  inflammation  de  la  mem- 
brane pituitsire  accompagnée  d'un  écoulement  par  Us 
narines,  et  qui  est  contazieuse  soit  de  cheval  à  cheval, 
soit  du  cheval  à  l'Iiomme.jfPar  eitcns.  Humeur  visqueuse 
qui  découle  des  narines.  Cet  enCint  a  la  morve  au  oei. 

MOflVEAU  (dérivé  de  moree),  t.  m.  Mot  gro«sier  et 

I  éviter.  Morve  épaisse  et  recuite. 

MORVEUX.  CUBE,  adj.  Cheval  morveux,  cheval  qui  a 
la  morve.  Il  Qui  a  la  morve  au  bout  du  nés.  Enfant,  nei 
morveux.]] S,  m.6if.  Famil.  et  par  mépris.  Enfaot,  gar- 
çon ou  fille,  ou  même  jeune  homme.  |1  Traiter  quelqu'un 
comme  un  morveux,'']e  traiter  avec  un  mépris  humiliant. 

II  Prov.  Il  vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux  que  de 
lui  arracher  le  nez,  il  vaut  mieux  souffrir  uu  petit  mal 
que  de  l'augmenter  {ur  le  remède.  ||  Qui  se  sent  njorreui 
se  mouche,  celui  qui  se  sent  coupable  des  choses  qu'on 
blâme  en  général,  aoit  prendre  pour  lui  la  censure. 

MOSATQtlE  (lat.  motaïem),  adj.  Qui  vient  de  HoIk. 
Latoimoadque.  GoOgic 
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MOSATouc  (jat.  mutimtm,  de  fieuatloy),  f.  m.  Ou- 
Ttge  hit  de  pièces  rapportées,  cubes  de  pierre  ou  d'é- 
oau,  ou  de  verre,  ou  oe  bcAê,  coloré»,  appliqués  sur  un 
oad  solide,  et  cmnbinés  de  manière  i  reproduire  toute 
orte  de  dessins.  PaTé  de  moMÎque.  [|  L'art  de  faire  ces 
uvraees.  tl  Fig.  Ouvrage  d'esprit  composé  de  morceaux 
éparà,  dont  Kf  nùets  lUMit  différents, 
»  MMlSIlE  (Ut.  Von»),  t.  m.  Lot  de  Moïse. 
n  MOUTSTf ,  ».  m.  Artiste  en  mosaïque.  ||  Adj.  Les 
laitres  mosaïstes. 

MOSARAK,  adj.  Yoy.  NOXAmiia. 

MOSCOUADE  (orig.  inc.),  ».  f.  Sucre  brut  coloré  par 
e  la  mélasse  et  autres  substances  étrangères. 

MOSQUÉE  [arabe  mesgtd,  lieu  d'adoration),  t.  f. 
'emple  des  mabométau. 

MOT  (dm.  LaU  muttum),  t.  m.  Son  nmwsyllabique 
41  polysyllabtaue  qui  a  un  sens.  [|'Famil.  Traîner  ses 
nots,  parler  tres-lentement,  [I  Compter  ses  mots,  parler 
vec  lenteur  et  affectation.  ||  Absol.  I^s  un  mot,  silence 
omplet.  [|  Fig.  N'entendre  pas  un  root  de  {[rielque  chose, 
'^Iretouti  fait  ignorant,  étranger.  ]|  On  dit  de  même  :  11 
<'en  sait  pas  le  plus  petit  mot.  |j  Dire  les  mots,  dire  crû- 
Knl  une  chose.  [[  Mot  nouveau,  mot  qui  n'existait  pas 
ans  la  bngae,et  que  l'on  orée  pour  une  raison  quelcon- 
ne.  Il  HotiNtkpre,  motquj  expnme  avec  plusdejustease 
t  d'exactitude  que  tout  autre  l'idée  qu'on  veut  uiire  en- 
:^ndre.  ]1  Mots  coDsawés,  mots  qui  sont  tellement  propres 
L  usités  pour  signifier  certaines  choses,  qu'on  ne  peut  se 
ervird'un  autre  mot.||  Famil.  Gros  mots,  jurcracnls; 
nenaces,  paroles  offensantes.  ||  Popul.  Avoir  des  mots, 
changer  dea  reproches.  ||  Grands  mots,  paroles  ampou- 
les. Il  Un  graDcTmot,  ane  parole  de  grande  importance, 
•egrand  mot  est  ISché.  ||Par(Jeset  particulièrement  peu 
e  paroles.  Dites-lui  un  mot  en  ma  faveur.  ||  N'avoir 
as  le  mot,  le  plus  petit  mot  à  dire,  éire  sans  aucun 
irait  pour  élever  des  objections.  ||  Avoir  le  dernier 
not,  1  emporter  dnns  une  disciissioD.  ||Au  premier  mot, 

la  première  parole  qui  se  dit  de  quelque  chose,  dès 
(u'on  peut  «Hnprendre  ce  dont  il  s  agit.  [[  Dire  deux 
nots,  tenir  quelque  discours  très-court.  |J  Dire  deux 
Qots  de,  s'occuper  de  l'afTaire  dont  il  s'agit.  J|  Par  me- 
lace  :  J'ai  i  me  plaindre  de  lui,  je  lui  eo  dirai  deuimots. 
I  Dire  son  mot,  parler  è  propos,  donner  scn  avis,  prendre 
«rt  i  la  conversation.  |]  Ve  dire  mot,  ne  répondre  mot, 
le  sonner  mot,  ne  souiller  mot,  ne  point  parler,  ne 
oint  répondre.  ||  Un  mot,  deux  mots,  s'il  vous  plaît,  se 
it  familièrement  pour  appeler  quelqu'un  quand  on  a  i 
ui  parler.  ||  Ce  qu'on  écrit  brièvement  i  quelqu'un.  Je 
ui  en  écrirai  un  mot.  ||  Les  mots,  par  opposition  aux 
boses.  Il  ne  faut  pas  consacrer  plus  de  temps  à  l'élude 
les  mots  qu'il  l'étude  des  choses.  f|  Ce  sont  des  mots,  ces 
«rôles  sont  vides  de  sens  ;  et  aussi  ces  paroles  ne  seront 
uivies  d'aucun  effet.  ||  Un  mot  d'écrit,  un  mot,  deux 
nots,  un  lùtlet  court.  M  Scntenee,  ipc^bthenne,  dit  no- 
nble,  parole  m&norabïe,  pensée  heureuse.  ifUnbon  mot, 
bose  dite  avec  esprit.  Un  diseur  de  bons  mots.  ][  Absol. 
tes  mots,  de  bons  mots,  des  traits  d'esprit.  ||  Mot  fin, 
'XprcssioD  dont  la  force  ou  l'esprit  ne  parait  qu'après 
[B  on  a  réfléchi,  et  %.  ce  qu'il  y  a  de  secret,  ifinipor- 
>nt  dans  une  affaire.  Je  n'entends  pas  le  fin  mot  do  tout 
ela.  Il  Dire  le  6o  mot,  manifester  entièrement  sonpro- 
etj  ses  vnes.  ||  Pamil.  Mot  pour  rire,  ce  que  l'wi  dit  en 
wsantant  pour  amuser  les  autres.  [|  11  n'y  a  pas  là  le 
>lus  petit  mot  pour  rire,  la  chose  dont  on  parle  ne  doit 
•as  être  tournée  en  plaisanterie.  ||  Prix  que  l'on  demande 
'u  que  l'on  offre  d'une  chose.  Le  premier  mot,  le  premier 
'fix,  celui  sur  lequel  il  est  possible  que  l'on  fasse  f[uelque 
luninution  ou  quelque  augmentation.  Le  dernier  mot, 
e  dernier  prix  (jue  l'on  offre  ou  que  l'on  accepte.  1 1  Fig. 
■a  détermination  dernière.  C'est  votre  dernier  mot.  ||  Au 
mot,  en  évaluant  la  choM  au  plus  bas.  ||  Prendre  au 
[>ot,  accepter  sur-lc-cbamp  les  oflVes,  les  propositions 
|yi  sont  faites.  ]j  Le  mot  d  une  énigme,  d'une  charade, 
l'un  It^ogriphc,  le  mot  qu'on  propose  à  deviner.  ||  Fig. 
^  mot  de  la  situation,  ce  qui  l'explique.  ||  Fig.  Cbei^ 
'ber  le  mot,  avoir  le  mot  d  une  chose,  en  cbercber,  en 
ivirir  trouvé  l'ex|dication.  M  Mot,  dans  une  devise,  les 
MTolea  de  b  devise.  H  Mot  d'ordre,  aorte  de  reconnais- 
WKe  donnée  par  tu  dnef  i  ceux  qui  sont  mnu  ses  ordres 
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pour  qu'ils  puissent  se  reconnaitre.  Dtmner  le  mot. 
Prendre  le  mot.  ||  Le  mot  de  passe,  le  mot  qu'il  faut  dire 
pour  qu'on  vous  laisse  passer  par  un  endroit  gardé. 
Prenore  le  mot  de...,  subir  les  ordres  de...J|  Fig.  Avoir 
le  mot,  être  averti  de  ce  qu'il  cmivient  de  faire  ou  de  dire 
dans  certaines  circonstances.  Donner  le  mot,  indiquer  ce 
qu'il  fiiut  dire  ou  faire.  [|  En  un  mot,  bref,  enfin.  J|  En 
un  mot,  en  deux  mots,  en  trois  mots,  en  une  seule  on 
en  quelques  paroles.  ||  En  peu  de  mots,  brièvement. 
Il  Famil.  En  un  mot  comme  en  cent,  comme  en  inille,etc. 
laçons  de  parler  par  lesquelles  on  exprime  sa  dernière 
résolution.  1[  Mot  a  mot,  mot  pour  mot,  sans  aucun  chan- 
gement ni  (tans  les  mots  ni  duns  lenr  ordre.  Cela  est  mot 
a  mot,  mot  pour  mot  dans  Boasuet.  |[  Dicter  mot  i  mot, 
dicter  un  mot  après  l'antre,  ne  dicter  qu'un  mot  lia  fois. 
Il  Traduire  mot  i  mot ,  traduire  un  mot  d'une  langue 
en  place  d'un  mot  d'une  autre  langue.  ||  S.  m.  Le  mot 
à  mot,  une  traduction  littérale.  Faire  le  mot  à  mot.  1|  A 
CES  MOTS,  toc.  adv.  Après  qu'il  a  été  parlé  ainsi.  Il  A 
demi-mot,  sans  dire  tout.  S'expliquer  i  demi-mot.  H  En- 
tendre è  demi-Diot,  comprendre  promptemenl  ce  qu'une 
personne  veut  dire,  dits  qu'elle  a  commencé  do  parler. 
[1  S.  m.  Le  demi-mot,  sorte  de  rélicence  par  laquelle  on 
fait  entendre  sa  pensée  sans  rcxpriraer  nettement.  ||  Au 
vl.  Des  demi-4nots,  insinuations,  ouvertures  discrètes. 
Il  A  mots  couverts,  en  employant  des  expressions  qui 
vnilent  le  sens  de  ce  qu'on  dit.  ||  Prov.  Qui  ne  dit  mot 
consent,  en  certains  cas,  se  taire  c'est  consentir. 
*  MOTACILLE  (lat.  moiacitla),  ».  f.  Bergeronnette. 

MOTET  (mo-tè.  Dim.  de  moi;,  ji.  m.  Morceau  de  mu- 
sique sur  des  paroles  religieuses  latines,  destiné  i  être 
exécuté  i  l'église,  sans  foire  partie  du  service  divin. 

MOTEUR,  TRICE  ^lat.  mvtor),  s,  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  donne  le  mouvement.  Le  premier  motenr,Dieu.  jj  Ce 
qui  donne  le  mouvement.  Le  moteur  d'une  machine. 
Il  Moteurs  animés,  l'homme  et  les  animaux  considérés 
dans  leur  em^  à  porter  ou  i  traîner  des  fardeaux. 
Il  Fig.  Celui  ou  celle  qui  produit  des  efforts  ciHnparés 
au  mouvement  pfavsii]ue.  le  moteur  d'une  guerre.  Adres- 
sez-vous à  Dieu  en  qualité  de  moteur  des  cœun,  Boss, 
Ce  sont  les  femmes  qui  furent  motrices  de  cMte  rSvolte, 
MoitTESQ.  1 1  Adj.  Qui  produit  un  mouvement.  Li  Twce  mo- 
trice des  corps.  Il  En  anal.  Moteur  se  dit  des  muscles.  I.es 
muscles  moteura  de  la  jambe,  du  bras,  etc.  ||  Nerf  moteur, 
se  dit  de  quelques  nerfs  de  mouvement  qui  se  rendent 
à  certains  muscles.  Le  nerf  moteur  externe  de  l'œil. 

MOTIF  (dérivé  du  lat.  motum\,s.  m.  Ce  qui  pouïse  k 
foire  une  cnose.  Le  motif  seul  fait  le  mérite  des  action» 
des  hommes,  u  Bsci.  J  |  En  ps;chol(^ie,  motifs  d'action, 
les  motifs  qui  déterminent  la  volonté.  ||  Motif  de  crédi- 
bilité, ce  qui  peut  raisonnablement  porter  à  croire  une 
chose,  indépendamment  des  preuves  démonstratives. 
[I  En  jurispr.  Les  motifs,  les  raisons  de  juger  que  les 
jugements  doivent omtenir.  ||En  mas.  Pnrue  mélodi- 
que. Il  Dans  les  beaux-arts,  se  <Ut  de  certains  sujets. 

MOTION  [lat.  motio),  s.  f.  Action  de  mouvoir.  On  ne 
sait  si  les  bétes  sont  gouvernées  par  les  lois  générales  du 
mouvement  ou  -par  une  motion  particulière,  Mohtesq. 
Il  Fig.  Proposition  faite  dans  une  assemblée  délibérante 
par  un  de  ses  membres.  ||  Motion  d'ordre,  motion  qoï 
a  pour  objet  l'ordre  de  la  discussion. 

MOTIVE,  tz,  p.  p.  de  motiver.  Un  arrêt  motivé. 

MOTIVER,  V.  a.  Hunïr  des  motifs  nécessaires.  Les  juges 
sont  obligés  de  motiver  leurs  jugements.  ||  Servir  de  mo- 
tif. Ce  qui  motive  une  mesure.  ||  Motiver  tes  entrées  et 
les  sorties  dans  une  pièce  de  théâtre,  foire  que  les  entrées 
et  les  sorties  des  personnages  paraissent  commandées 
parles  circonstances.  ||  Se  motiver,  v,  r.  Etre  motivé. 

MOTTE  (orig.  inc.),  »,  f.  Petit  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  cnarrue,  la  béclie,  ou  autrement.  Rompre 
les  moUes  d'un  champ.  ||  Une  certame  quantité  de  terre 
qui  tient  aux  racines,  lever  un  ariure  en  motte.  ||  Butte, 
éminence  faite  de  main  d'homme  on  par  la  nature.  ||  Au 
moyen  Sgc,  principal  lieu  d  une  seigneurie;  place  du 
château.  T|  Hotte  A  nr&ler  ou  simplement  motte,  tan  qui 
ne  peut  plus  servir  à  tanner,  et  dont  on  fût  de  petites 
masses  rondes  pour  britler.  J|  Hotte  de  beurre,  une  cer- 
taine  masse  de  oenrre  que  les  marchandr-détaillenti 
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nOTTER,  V.  a.  Jeter  des  mottes  de  terre  av(?c  la  hou- 
lette pour  faire  obéir  les  brebis.  |j  Semottcr,  v.  r.  Se  ca- 
cher derrière  des niottcsdc terre,  en  pariint  des  perdrix. 

*  nOTTCUK  [motu),  ».  m.  Oiseau  commun  en  Europe, 
qui  a  rhabitude  de  se  tenir  sur  les  mottes  des  terres 
labourées.  Le  motteui  ou  cul-btanc. 

«MOTU  PROPRIO(DE}  (dé-mo-tu-pro-pri-ol, /of.orfr. 
lal.  qui  si^irie  :  de  propre  mouvement,  et  qui  ajipHr- 
lient  au  style  des  bulles  des  papes.  |{  11  se  dit  aussi  dans 
le  langage  ^néral.  Je  le  ferai  de  motu  proprio.  j|  Subsl. 
Un  motu  proprio.  |]  On  dit  aussi  :  Proprio  motu. 

MOTUS  (mMus  .  Ong.  inc.),  expression  iàmilï&re  par 
laquelle  on  avertitquelqu'unde  ne  rien  dire.  Hotus,  il  ne 
fout  pas  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  là,  Hol. 

■OU,  MOLLE  ()at.  mollis],  adj.  Qat  cède focUement 
iQ  toucher,  à  la  pression,  tout  en  conservant  une  cer- 
taine adhérence.  Du  fromage  mou.  Chair  molle.  ||  Poîrc 
molle,  voy.  poibe.  ||  En  phys.  Corps  mous,  ceux  qui  ne 
tendent  pas  à  reprendre  la  licure  que  le  choc  ou  la  com- 
pression leur  a  lait  perdre.  |f  En  anat.  Parties  molles  du 
corps;  ensemble  des  chairs  ou  des  organes  qui  recouvrent 
le  squelette.  ]j  S.  m.  Ce  qui  est  mou,  chose  molle.  ||  Par 
extens.  Le  temps,  le  vent  est  mou,  le  temps  est  reliché, 
le  vent  est  chaud  et  humide.  ||  Fig.  Qui  a  peu  de  vigueur. 
Cheval  mou.  Homme  mou  au  travail.  ||  Qui  a  peu  de 
suite,  de  ténacité.  Cet  liomme  est  mou  à  servir  ses  amis, 
il  11  se  dit  aussi  des  choses.  Style  mou,  style  qui  man- 
que de  vigueur.  j^En  peint.  Touche  molle,  pinceau  mou, 
manière  molle,  faiblesse  d'expression  dans  le  mécanisme 
de  l'art.  |J  Qui  perd  sa  vigueur  dans  les  plaisirs,  dans 
une  Tie  énervante.  Un  peuple  mou.  ||  Qui  appartient  à 
une  ime  sans  rigueur.  De  molles  complaisances.  Nos 
monirs  sont  trop  molles.  Volt.  ||  Qui  éteint  la  vigueur 
de  l'âme.  Une  vie  molle  et  oisive.  ||  T.  de  mar.  Se  dit 
d'un  navire  qui  lient  mal  le  vent,  qui  va  mal.  ||  Uolle 
mer,  mer  étale,  intervalle  entre  le  flux  et  reflux.  ]  {  Cor- 
dage mou,  cordage  lâche  qui  n'est  pas  raidi,  [j  S.  m.  Le 
mou  d'un  cordage,  la  partie  d'un  cordage  qui  n'est  pas 
raidie.  ||  Donner  du  mou  i  une  manœuvre,  â  un  câble, 
en  diminuer  la  tension.  ||  Dans  la  poésie,  on  dit  quelque- 
fols  mol  au  masculin  quand  le  mot  qui  suit  commence 
par  une  voyelle  :  Un  mol  abandon.  Hémc  quand  le  mol 
commence  par  une  consonne,  la  poésie  peut  préférer  mol 
h  mou.  Ce  mol  consentement,  Cork. 

MOU,  ».  tn.  Vota  Tulgaire  du  poumon  de  certains  ani- 
maux, et  particulièrement  du  veau.  ||  Morceau  de  mou. 

MOUCHARD  (dérivé  de  mouche],  s.  m.  Espion  de 
police.  Il  II  se  dit  aussi  de  ceux  qui,  dans  la  vie  pri- 
vée, jouent  le  r&lo  des  mouchards  de  police. 

*  MOUCHARMOe,  ».  tn.  Action  de  moucharder. 

*  MOUCHARDER,  V.  II.  Paire  le  mouchard.  j|  V.a.  Mon-' 
charder  quelqu'un,  l'espionner. 

MOUCHE  [iat.  muscd),  ».  f.  Genre  d'insectes  diptères. 

Il  Chcral  tendre  aux  mouches,  cheval  qui  supporte  mal 
es  piqûres  des  mouches.  j|  Fig.  Être  lendre,  être  sen- 
»Me  aux  mouches,  ressentir  vivement  les  moindres  désa- 
grémenlA.  jj  Fig.  et  popul.  Gober  des  mouches,  perdre 
le  temps  à  attendre,  à  ne  rien  faire,  jj  Fig.  Prendre  la 
mouche  [c'est-à-dtre  en  être  piqué,  comme  on  dit  pren- 
«ire  une  maladie),  se  fticlter  sans  grande  raison.  Quelle 
mouche  l'a  piqiwT  ||  La  mouche  du  coche,  vor.  mens. 
Il  Ilom  donne  a  quelques  insectes  coléoptères,  fj  Mouche 
a  miel  011  simplement  mouche,  abeille.  I|  Cautliaride. 
jl  L'emplitre  vésicaloire  préiuiré  avec  les  cantharides. 
Appliquer  une  mouche.  M  Pieds  de  mouches,  écriture  fine 
et  mat  formée.  |t  En  méd.  Mouches  volantes,  taches,  fila- 
menU  on  points  brillants  et  colorés,  qui  passent  quelque- 
fois devant  les  yeux  quand  on  a  regarde  un  objet  vive- 
ment éclairé,  ou  qui  constituent  un  trouble  spontané  de 
la  vision,  ||  Petit  morceau  de  taiTetas  noir  que  les  dames 
se  mettent  sur  le  visage.  ||  Très^tit  dessin  qu'on  ii^re 
sur  les  étoffes.  ||  Morceau  de  peau  pincé  au  bout  d'un 
fleuret.  [{Petit  bouquet  de  barbe  qu'on  laisse  croître  i  la 
lèvre  imérieure,  et  qui  est  plus  souvent  appelé  impé- 
r^e.  Il  Le  point  noir  que  l'on  vise  dans  un  tir  avec  te 
pistolet  ou  le  fusil.  ||  Faire  mouche,  toucher  le  point 
noir  placé  au  centre  de  U  cible.  |l  T.  de  pèche.  Appit 
en  forme  de  mouche  pour  wendre  le  poisson.  ||  Fig. 
I»on.  moiubard.  ||  Funil.  Fiiie  mwiofae*  pomme  très- 


fine  et  tris-rusée.  ||  T.  de  mar.  Petit  navire  qui  -nik 
découverte,  porte  des  ordres,  ou  épie  les  mouTements  de 
l'ennemi.  |[bspècc  de  jeu  de  cartes,  dit  aussi  p— "p^'i* 
ou  mistign.  ||  l'rov.  On  prend  plus  de  mouâies  ivb 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  on  réussit  mieux  par  la  doa- 
cetir  que  par  In  dureté  et  la  rigueur. 

MOUCHÉ,  ÉE,  p.  de  moucher.  Un  entant  nundit 
MOUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  moucher.  Espionné. 
MOUCHER  rb.  Iat.  muccarr,  du  Iat.  mucus),  r.  a 
Presser  les  narines  pour  en  faire  sortir  les  mneoâlé 
Moucher  un  enfant.  ||  Absol.  Le  tabac  fait  moucher 
M  Moucher  du  sang,  rendre  du  nos  par  le  nez  en  se  m»- 
diaot.  1 1  Par  extens.  Oter  le  bout  du  lumignon  qui  empê- 
che une  chandelle  de  bien  éclairer.  1 1  Moucher  une  dm- 
délie  avec  te  pistolet,  tirer  si  juste  que  Is  balle  eam. 
la  mèche.  |[  PopuL  Moucher  quelqu'un,  remettre  qoH- 

2u'un  à  sa  place,  lui  infliger  une  correction,  le  btllr 
T.  de  mar.  Couper  l'extrémité  d'un  cordage  qui  s'<l- 
le.  y  Se  moucher,  v.  r.  Faire  sortir  ce  qui  est  dans  I: 
nez.  |]  Pror.  Qui  se  sent  morveux  se  mouche,  «or.  xo»- 
vEDx.  Il  11  ne  se  mouche  pas  du  pied,  c'est  an  boomt 
habile,  intelligent,  résolu. 

MOUCHER  (moufA«},  r.  a.  EsfHOiuier.  ||On&fh- 
tôt  aujourd'hui  moucharder. 

MOUCHCROLLE  [mouche],  ».  m.  Petit  oiseau  de  k 
grosseur  à  peu  près  d'un  moineau,  qui  habite  ordiaai^^ 
ment  près  des  bois  et  qui  se  nourrit  de  mouches. 

MOUCHERON  [mouche],  g.  m.  Ifom  vulgaire  <fe  Jf- 
tits  diptères,  et  particulièrement  des  espaces  du  gecre 
cousin.  Il  Popul.  Un  petit  garçon. 

MOUCHERON  [mouchrfj,  ».  m.  Lc  bout  de  la  mctk 
d'une  chandelle  i^ui  brûle. 

MOUCHETÉ,  ÉE,  p.  V.  de  iDOUcheter.  Ganaï  de  m- 
chelures.  Taffetas  moucndé.ll  Tacheté,  on  parlant  de  or- 
tains  animaux,  ij  Chez  le  cheval,  robes  mouchetées,  rabct 
blanches  et  gris  clair,  lorsqu'elles  sont  parsemées  de  ft- 
tiles  taches  noires.  ||  Blé  moucheté,  autrement  dit  Uéew 
bonné  ou  ni(>|1i'.  ||  5.  m.  Espèce  de  serpent  ou  de  léuni 
MOUCHETÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  nwucbeter  uno  arme. 
MOUCHETER  (mouchrtle,  dun.  de  mouche],  r.  e. 
Orner  de  mouchetures.  Mouchetée  une  étoffe.  ||  Moocfe- 
tcr  de  l'hermine,  v  coudre  de  distance  en  distance  de  pe- 
tits morceaux  de  Ibiirrure  noire.  ||  V.  ».  T.  d'hortioil- 
ture.  Secouvrir  de  petites  taches  de  différentes  eouksn 
*  MOUCHETER,  V.  a.  Garnir  d'une  mouche  uoe  ans 
pour  la  rendre  inoffensive,  et  s'en  servir  dans  l'eactin. 

MOUCHETTES.s.  f.pl.  instrument  pour  mouler dei 
chandelles.  ||  Ce  mot  n'a  point  de  singulier. 

MOUCHETURE  {numeheter),  t,  f.  Ornemrat  qn'aa 
donne  i  une  étoffe  en  y  disp^ant  s^^élriqucmeiit  ^ 
petites  taches.  ||  Moucheture  d'hcrmme,  les  petits  mor- 
ceaux de  fourrure  noire  qu'on  met  et  \k  sur  de  l'btr- 
miac.  Il  En  blas.  Les  queues  d'bermiues,  lorsqu'elles  h 
sèment  pas  l'écu,  et  qu'elles  s'y  trouvent  en  tMmbre  dc- 
terminé.  1|  Taches  naturelles  quiae  trouvent  sur  U  pen, 
les  plumes  de  certains  animaux.  ||  Poussière  ooîr  di 
blé,  charbon  ou  nielle.  ||En  chir.  ScaiificatiaBs  tri*- 
superficielles  et  très-peu  étendues. 

MOUCHEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  w»- 
che  ou  se  mouche  souvent.  [|  S.  m.  Celui  qui  dw 
un  théâtre  était  chargé  de  moucher  les  chandelles. 

MOUCHOIR,*.  m.Linge  pour  se  moucher.  I|  MoMbù 
4  tabac,  mouchoir  d'une  couleur  ordinairement  rembre; 
nie,  où  le  tabac  paraît  moins.  ||  Le  mouchoir  se  dit  la^ 
mouchoir  de  poche,  pour  le  distinguer  du  nioadioir  Jt 
cou,  morceau  d'ébmb  dmt  les  femmes  se  cuivrait  le 
cou.  Il  T.  de  maçonnerie.  En  mouchoir,  obliquemeaL 

MOUCHURE,  ».  f.  Ce  qu'on  &ie  du  nez  en  se  mat- 
chant.  M  Houcbure  de  chandelle,  bout  de  liaaifMa 
d'une  cnandelle,  lorsqu'on  l'a  oioucbée. 
MOUÇON,  »,  f.  Voy.  MOUSSOH. 

MOUDRE  (Iat.  moiere),  v.  a.  Mettre  «n  poudre  par  b 
moyen  du  moulin.  |[  Absol.  Ce  moulin  moud  tnpgrcs. 
Il  Réduire  du  café  eo  poudre  i  l'aide  d'un  petit  nuulia 

rrtatif.  Il  Concasser  le  minerai  à  l'aide  nun  moulin. 
Fig.  Moudre  un  homme  de  coups,  le  battre  viokfli- 
ment.  |1  Se  moudre,  t>.  r.  Être  moslu. 

MOUElhollandais  mouu^jJJËnoAceqne  l'on  Ulea 
aUongeaot  les  tmmM^mîMglSow  pour  no- 
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trerune  petite  bouche,  Mol.  \\  Fig.  Faire  la  moue,  téaioi- 
gner  sa  luauvauc  humeur  par  son  silence  et  par  son  air. 

NOUÉE  (b.  lai.  moduUa,  ilu  lat.  modim),  a.  f.  T.^ 
réaerie.  Soupe  de  chiens  courants,  dans  laquelle  on  mâle 
du  sati}*  (le  la  hi^te  qu'ils  ont  forcée. 

MOUETTE  (dim.  de  l'ail.  HôvBt],  ».  f.  Oiseau  de  mer 
de  l'onlre  des  polraipixles,  et  à  toogues  allas. 
m  HeUKZZIN,  «.  m.  Voj.  WBBwr. 
■OUFCTTE,  s.  f.  Voy.  moteth. 
«OUFLAno,  AROE  (anc.  fr.  moufie,  muDe),  s.  m.  el 
f.  Faoïil.  Celui,  celle  qui  a  le  visage  plein  et  rebondi. 

MOUFLE  (ori^.  inc.},  «./'.  Sorte  de  gant  sans  sépara- 
tion pour  les  doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

MOUFLE  (cH4g.  inc.),  s.  f.  Système  de  poulies  useio- 
bléesdana  uneuiénie chape  et  sur  des  axes  particuliers. 
Il  Barre  de  fer  pour  empêcher  l'écart  des  murs.  |[  Les  mé- 
caniciens font  généralement  ce  nol  du  masculin. 

MOUFLE(on)!;.  inc.],  3.  m.  En  chim.  Vaisseau  de  terre, 
dont  OD  se  sert  pour  eipoeer  des  cents  à  l'action  du 
fea,  sans  que  la  flimine  t  touche  iaunéaiateaunL||  Hou- 
flede»  orfèvres,  des  tSmiuleurs.  petit  arc  de  terre  sous  le- 
quel ils  fondent  leurs  émaux.  [|  Four  pour  cuire  la  porce- 
laine. [[Les  chimistes  fontd'ordinaireccmotduféminin. 

MOUFLÉ,  £e  [moufle],  adj.  Poulie  mouOée,  poulie 
qui  agit  eMicorrtunHient  avec  une  ou  plusieurs  autres. 

MOUFLON  (ail.  Muffel],  t.  m.  Quadrupède  ruminant, 
«Bpèce  de  bélier  sauvage,  genre  mouton. 
*  nOUFTI,  $.  m.  Voy.  aum. 

MOUILLAGE  (^I mouillées],  s.  m.  Action  de  mouiller. 
Le  mouillage  des  étoffes.  |  Action  de  mettre  de  l'eau  dans 
le  TÏn,  l'eau-do-Tie,  etc.  t  T.  de  mar.  Lieu  ou  fond  oA 
l'on  mouille  les  ancres  a  un  navire.  ||  .\ction  d'ancrer 
ou  niouiller  un  bâtiment.  ||  Une  ancre  est  ou  mouillage 
V>rs<|u'elle  est  disposée  pour  être  prête  ù  tomber  au  fond. 

MOUILLÉ,  tt,p.  p.  de  mouiller.  |[  Fig.  C'est  <lu 
papier  mouillé,  se  dit  d'une  mauvaise  etotîc  qui  ne  du- 
rera nis.  Il  Abaol.  Moulné,  se  dit  du  temps  quand  il  a 
plu.  Quand  il  fait  mouillé,  je  ne  aaes  point,  Sêv.  |[  S. 
m.  L'opposé  du  sec.  ]]  Il  se  dit  aussi  des  persoonee  qui 
ont  reçu  de  l'eau,  de  la  pluie.  J'étais  mouillé  comme  un 
canard,  Lesige.  [|  Yeux  mouillés  de  larmes,  yeux  des- 
quels coulent  des  larmes.  ||  Fig.  Poule  mouillée,  voy, 
POOLE.  Il  Doigt  mouillé,  voy.  doict.  ||  Ën  gramm.  Lettre 
mouillée,  se  dit  de  la  lettre  l,  simple  ou  double,  qui  se 
prononce  comme  dans  bail,  ailleuva,  etc.  ||  S.  m.  Le 
mouillé,  le  caractère  d'une  lettre  mouillée. 
'  MOUtLLE.B0UCHE,s./'.  Poire fondautequimilritdans 
les  mois  de  juillet  et  d'août  ;  dite  aussi  épai^tne  ou  cueil- 
lette. I)  Au  pl.  De*  mouille-bouche  ou  mouille-bouches. 

MOUILLCR(/J  mouillées.  Dérivé  du  lat.  moi^ii],  v.  a. 
Rendre  humide.  Mouiller  des  étoiles.  La  pluie  a  mouillé 
les  chemins.  ||  Absol.  Le  brouillard  mouille.  |[  Arroser 
les  plantes  d'un  jardin.  ||  Mouiller  quelqu'uo,  quelque 
diose  de  larmes,  pleurer  abondamment  sur  quelqu'un, 
sur  quelque  chose.  ||  Mouiller  les  yeux,  se  dîldes  larmes 
qui  eoulentdes  yeux.  ||  Mouiller  les  yeux  de  larmes,  fiiirc 

ttleurer.  |i  Mouiller  les  lèvres,  tremper  légèrement  ses 
èvres  dans  un  liquide.  H  Ajouter  un  liquide  à  une  sauce, 
i  un  plid.  Il  T.  de  mar.  Mouiller  l'ancre  ou  par  ellipse 
mouiller,  jeter  l'ancre  ou  les  ancres.  Mouiller  un  vois- 
MMi.jeteri'anered'im  vaisseau.  Etre  mouillé,  avoir  jeté 
l'ange.  ||En  gramm.  Mouiller  1'/,  les  deux  lesjwonou- 
cer  comme  dans  teuil,  paille.  1 1  Mouiller  gn,  le  pronon- 
cer oooune  dans  agneau.  ||  Se  mouiller,  v.  r.  Etre 
mouillé.  Il  Ed  gramm.  Être  prononcé  mouillé. 

MOUILLETTE  {U  moaillées],  t.  f.  Morceau  de  pain 
.lODg  etnUDce  qu'on  Irwnpe  d«ni  leaœub  à  la  coque. 

MOUILLOIR  [U  mouillées),  t.  m.  Petit  vaae  dont  les 
fil^ises  ee  servent  pow  y  mouiller  le  bout  de  leurs  doigts. 
It  Clive  de  pqiotier  pour  tremper  le  cbiffon. 

MOIMLLUIIE  {U  mouillées),  «.  f.  Action  de  mouiller. 
Irii  iDoailluredu  papier  avant  l'impression.  ||  Etat  de  ce 
qui  est  mouillé.  ||  Arrosement  léger. 
n  MOUJIK,  S.  m.  Nom  des  paysans  russes. 

HOULME^s.  m.  Action  de  jeter  en  moule,  defiiire 
au  moule,  de  fondre,  de  couler.  ||  Action  de  mesurer 
dn  bois  au  moule.  1|  BouImu  destiné  aux  cartouches. 
Iloabgen'1.  (LFisosquele 
«  MOULAOF,  «.  m,  Âdàoa  3e  iMaidn. 


MOyLE  (laL  Morfu/us],  s.  m.  Matière  creusée  de  ma- 
nièreàdonner  une  Tonne  précise  à  la  cire,  au  métal,  etc. 
qbon  y  verse  liquide.  Jeter  on  moule  une  sUtue.  Un 
moule  i  halles.  |f  Fï^.  Cela  ne  se  jette  pas  'aa  moule,  se 
dit  d'un  ouvrage  qui  no  peut  se  l'aire  qu'avec  soin  et 
temps.  Il  Le  moule  en  est  rompu,  en  est  perdu,  se  dit 
d'uuecboserare,  d'un  homme  cxcellieat.  ||  Fait  au  moule, 
beau  et  bien  dit.  Tsillc,  jambes  fàites  au  moule.  ||  Jetés 
dans  le  même  moule,  se  dit  de  personnes  ou  de  choses 
Quisontaemblablcs.  [|  Fig.Modèle.Formoosnosouvrages 
Aux  moulée  si  parfaits  de  ces  grands  personnages,  at- 
6(uin.  1 1  Vase  dans  lequel  on  met  le  lait  caillé  destiné  i 
être  transformé  «o  fromage.  ||  Moules  des  six,  des  huit, 
etc.  se  dit  des  moules  qui,  pour  une  livre,  servent  à  fa- 
briquer six,  huit  cbandelles  ou  bougies.  M  Instrument 
dans  lequel  on  donne  une  forme  déterminée  à  certaines 
subslances  qui  ne  sont  pas  liquides.  Houle  à  faire  des 
mottes,  des  biscuits,  etc.  ||  Houle  de  bouton,  petit  mor- 
ceau de  bois  ou  d'os,  plat,  rond  et  percé  au  centre,  au'on 
recouvre  d'étoffe  pour  en  ftire  on  boutoa  d'Iiabit.  |1  Houle 
de  filet,  motceou  de  bob  rond  cl  de  différentes  gros- 
seurs dont  on  se  sert  pour  faire  le  fïlct.  1 1  Ancienne  me- 
sure de  bois  à  brûler.  1 1  Bois  de  moule  ou  moulée,  bois 
à  brûler  de  movenne  grosseur  et  d'une  longueur  déter- 
minée. Il  Mandrin  pour  faire  des  cartouches. 

MOULE  (lat.  muaeuitts],  s.  f.  Mollusque  bivalve,  acé- 
phale, dont  l'ewèoe  marine  est  aUmenlaire.  ||  Houle  à 
perles,  nom  vulgaire  de  l'avicule  aux  perles. 

MOULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mouler.  ||  Lettre  moulée,  lettre 
imprimée  ou  qui  imite  l'imprime.  ||  S.  m.  Le  moulé, 
les  caractères  imprimés.  ||  La  moulée,  genre  d'écriture. 
||  En  archit.  Marches  moulées,  celles  qui  ont  une  mou- 
lure avec  un  filet  au  bord  de  leur  ^ron. 

MOULER,  V.  a.  Jeter  en  moule,  faire  au  moule.  Mou- 
ler une  figure,  des  ornements  en  plâtre,  etc.  j|Ucttre 
de  la  terre  dans  le  moule  à  potier.  ||  Mouler  un  bas- 
relief»  une  statue,  cic.  y  appliquer  une  matière  fttiçn 
à  en  recevoir  l'empreînle  en  creux  et  i  servir  de  moule 
pour  les  reproduire.  i|  Mouler  la  ligure  d'une  personne, 
appliquer  sur  son  visage  des  coucbes  de  plâtre  pour  en 
avoir  la  iiesaembhmce.  1 1  U  se  dit  des  vêtements  qui  ex- 
priment la  forme  du  corps.  ||  Mouler  du  bois,  le  mesurer 
dans  le  moule.  1 1  Fig.  F^ormer  sur  un  certain  modèle.  Il 
vaut  toujours  mieux  trouver  de  soi-même  les  choses 
qu'on  trouverait  dans  les  livres;  c'est  le  vrai  secret  de 
les  bien  mouler  à  sa  téle  et  de  se  les  approprier,  J.  J, 
Itouss.  Il  Se  mouler,  v.  r.  Etre  moulé.  |f  Être  appliqué 
exactement  sur.  Cet  habit  serrait  le  cwps  et  s'y  mou- 
lait. Il  Fig.  Se  conformer.  Les  grands  en  toutes  choses 
se  forment  et  se  moulent  sur  de  plus  grands,  la  Bbtt. 

MOULEUR,  s.  m.  Celui  qui  moule  des  ouvrages  de 
sculpture.  {|  Houleurs  en  terre,  en  sable,  nom  qu'on 
domtut  aux  fondeurs,  |ICeluid(HitUchargeélailde  vi- 
siter le  bois  qui  se  vendait  au  moule  et  (w  le  mesurer. 

MOULIN[b.  Itl.  mojtnuSfdu  lat.  mola),*.  m.  Machine 
composée  de  diverses  pièces  pour  faire  tourner  des  meu- 
les, et  qili  est  employée  pour  réduire  les  grains  en  b- 
rine.  Il  Moulin  à  bis,  moulin  qui  fabrique  des  farines  bi- 
ses. M  Moulin  à  blanc,  moulin  qui  falîriaue  des  farinas 
blancties.  ||  Fig.  Faire  venir  l'eau  au  moulin,  procurer  i 
su,  aux  siens,  des  avantages,  de  l'argent,  etc.  ||  Fig.  Il 
vi^dra  moudre  i  mon  moulin,  il  aura  besoin  de  mM, 
j'aurai  ma  revanche,  jj  Fig.  Jeter  son  bonnet  pardessus 
les  moulins,  voy.  boxnet.  jJ  Fig.  Un  moulin  i  paroles, 
une  personno  fort  bobillarde.  ||  Moulin  à  vent,  sorte  de 
mouun  qui  est  mû  par  te  vent.  ||  Fig.  Vêtu  comme  un 
moulin,  babillé  en  toile.  ||  Cela  lui  ressemble  omimei 
un  moulin  à  vent,  se  dit  d'une  mauvaise  comparaison. 
1 1  Fig.  Se  bottre  contre  des  moulins  à  vent,  se  forger  dtfi 
cbinfères;  locution  prise  du  combat  de  Don  Qmobotte 
contre  du  moulins  i  venL  ti  Machine  du  même  nara 
qui  sot  ï  divers  usoges.  Moulut  i  foulon,  i  haile,  a  tan, 
etc.  Il  Moulin  icafé,  i  poivre,  petit  ustcnûle  où  l'on  moud 
te  café,  le  poivre.  1 1  Moulin  à  beurre,  baratte  rotative. 

MOULINAOE,  S.  m.  Action  de  moudre  au  mooliiL 
Il  Opéraiioiw  pv  lesquelles  on  défide,  lord«tdou|ileb 
swe  grége. 

MOULINÉ,  ÉE,  |>.  p.  de  HKHilinm  i 
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«pjntiona  du  lAonlintge.  ||  En  ptriant  det  ven,  roogcr 
le  bcM  et  le  mettre  en  menue  poussière. 

MOULINET  (mou-liHiè.  Dini.de  m(ni/in),  s.  m.  PeUt 
mnulîn  iTieilli  en  ce  sens).  |l  Petite  roue  d'un  moulin 

I  vent,  [l  Tour  traversé  par  des  leviers,  qui  s'ap(diqae 
aux  engins,  aux  cabestans,  etc.  ||  Faire  le  moulinet,  se 
dit  d'une  manière  de  se  défendre  svec  le  sabre,  ou  avec 
W  bit(»  i  deux  bouts,  qu'on  manie  autour  de  soi  avec 
■ne  TÎtesse  extrawdinaire.  j|  Pièces  de  bois  qui  se  pla- 
cent I  cAté  des  barrières  pour  laisser  passer  les  gens  de 
pied.itlUtonpourserrerunecorde.  Il  Figure  dans  laquelle 
toutes  les  danseuses  d'un  quadrille,  réunies  par  l«  main 
dn^  et  douant  la  gauche  k  leur  cinliM',  tournent  ou 
balancent  en  même  tempe.  ||  Petit  oroeroent  de  soie  ou 
de  ruban  que  portaient  autrefois  les  dames. 

IIIOULIHEURou  MOULINien,  S.  m.  Oumeremployj 
au  moulinage  de  la  »ow.  ||  STnoopae  de  foulon. 

MOULT  (Ut.  muUum),  aéa.  Vieux  mot  qui  signifie 
beaucoup.  U  était  moult  Taillant. 

MOULU,  UE,  p.  p.  de  moudre.  Ij  Fig.  Moulu  ou 
moulu  de  coups,  qui  a  été  battu.  ||  Avoir  le  corps  tout 
moulu,  sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps,  [j  Or  moulu, 
or  en  feuille  ou  en  poudre,  qui,  trituré  avec  le  mercure 
coulant,  donne  un  amalgame  mon  avec  lequel  on  exécute 
la  dorure  dite  en  or  moulu.  Argent,  cuivre  moulu. 

MOULUK,  s.  f.  En  arcbil.  ^te  partie  émineote  de 
sculpture,  qui  ne  sert  que  pour  l'ornement.  ||  Se  dit  aussi 
en  menuiserie  et  autres  ouvrages  semblables. 
•  nouPHTi,  s.  m.  Voy.  Hem. 

MOURAHT,  AHTE,  adi.  Qui  se  meurt.  ||  Qui  a  la 
marque  d'une  mort  proenaine.  Des  regards  mourants, 
y  Fig.  Des  yetix  mourants,  des  yeux  lingulssanls  et  pleins 
de  passion.  ||  Voix  mourante,  voix  langoureuse  et  traî- 
nante. Il  Fig.  Qui  s'éteint ,  qui  cesse,  qui  Gnit.  Une 
clarté  mourante.  Les  défenseurs  d'une  liberté  mourante, 
Rotxm.  Il  Qui  va  en  pente  douce,  qui  s'abat  insensible- 
ment. Une  plage  mourante.  ||  Semt  deeertaînes  coiileura 

riles.  Les  feuilles  étaient  d'un  vert  pile  et  mourant,  Volt. 
En  peint.  Tons  mourants,  couleurs  mourantes,  tons, 
couleurs  nflaiblies  cl  dégradées.  ||  En  mus.  En  mourant, 
en  passant  du  Eon  fort  a  un  son  tellement  faible  qu'on 
l'entend  i  peine.  ||  S.  m.  et  f.  Cehii,  celle  dont  la  vie 
s'éteint.  ||  Fig.  Faire  le  mourant,  foire  le  langoureux. 

MOURIR  [lal.  mori),  ».  n.  Se  conjugue  avec  être. 
Cesser  de  vivre.  Mourir  de  vieillesse,  de  maladie,  etc. 
y  Mourir  dans  son  péché,  ne  pas  se  corriger.  J|  Mourir 
oana  son  lit,  mourir  d'une  mort  nalurdie.  ||  Mourir  au 
champ  d'honneur,  au  lit  d'honneur,  être  tué  a  la  guerre, 
en  Diisant  stm  devoir.  (]  Famil.  Mourir  de  sa  belle  mort, 
mourir  de  sa  mort  naturelle.  ||  Mourir  dans  les  formes, 
mourir  traité  en  règle  par  Is  médecine.  ||  Bien  mourir, 
mourir  dans  des  sentiments  de  pénitence  etde  foi,  et  aussi 
mourir  sans  faiblesse.  ||  Mourir  tout  entier,  ne  laisser 
aucun  renom  après  sa  mort.  ||  Mourif  à  U  peine,  mourir 
sans  avoir  aucun  relâche  d  occupations  pénibles,  sans 

S rendre  une  retraite,  et  fig.  ne  vouloir  point  démordre 
e  ce  qu'on  a  entrepris.  ||  Tmpcn,  Il  meurt,  année 
moyenne,  tant  de  personnes  a  Paris.  I  j  Par  forme  de  ser- 
ment :  Je  veux  mourir,  que  je  meure  a  l'instant,  si  ce  que 
je  vous  dis  n'est  pas  vrai.  |]  Faire  mourir  quelqu'un,  le 
mettre  i  mort.  {|  Faire  mourir,  causer  la  mort,  et  par 
exagération,  mettre  dans  un  état  trèa-voisin  de  la  mort, 
y  Vous  me  faites  mourir,  vous  m'afllirez  beaucoup,  ou 
bien  vous  m'impatientez  beaucoup.  ||  FairemourirqneU 

![u'nn  A  petit  feu,  lui  causer  des  peines  continuelles  qui 
e  rongent.  |(  prouver  une  mortelle  afllietion.  Je  meurs 
«Je TOUS  perds,  lUc.  ||  Famil.  Pour  mourir,  c'est-à-dire 
au  nmnt  d  éprouver  un  très-vif  sentiment  déterminé 
parle  sens  de  la  phrase,  ou  bien  nne  peine,  une  fatigue. 
C'était  pour  mourir,  Sév.  ||  A.  mourir,  au  point  de  sotmrir 
beaucoup.  H  suis  triste  i  mourir.  La  presse  était  i  mou- 
rir, S^v.  Il  Mourir  sur,  se  fatiguer  excessivement  sur. 
Mourir  sur  un  livre.  |j  Par  exagération,  supporter  les  der- 
nières extrémités.  |J  Mourir  se  dit,  par  exagération,  de 
quelque  sensation,  de  quelque  passion  ou  sentiment  qui 
a  empare  de  nous.  Mounr  de  chaud,  de  jalouiie,  de  tru- 
lewe.  etc.  ||  Mourir  de  rire,  ae  livrer  à  un  rire  excessif. 

II  Mounr  defaim,a'aToir paa  ksmorau  d'exister.  |[  SiiAtf. 
Un  menn-do-Bum,  on  Somme  qui  n'a  pu  oa  9^  ne  g»- 
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gnejptsde  qwH  nvre.  Detmenrt-de-Aûm.  ||  Fif.  Air 
Msatonnément  amonran.  Je  menn  pour  Isabelle,  Bac 

Il  En  jurispr.  Être  mort  civilement,  être  privé  k  jamrit 

rrun  jugement  des  droits  et  dea  avanl^èa  de  In  locâété. 
Dans  le  langage  de  la  dévolùm,  aviur  fait  le  compta 
sacrifice  de  tout  ce  qui  est  nature  dans  l'bcMnaie.  Do 
chrétien  toujoun  attentif  i  combattre  tes  paaaïona  vacmi 
tous  les  ioun,  Boss.  M  &tre  mort  tout  vif,  éire  en  éu 
de  pèche  morteL  ||  Mourir  l,  renoncer  pour  jamais  à. 
Mourir  A  ses  passions,  au  mmide,  etc.  ||  fitre  mort  nov 
quelqu'un,  ne  pouvoir  plus  lui  être  d'sueuoe  utilité  ne 
conserver  aucune  relation  avec  loi.  ||  Être  mort  pour 
quelqne  cboae,  ne  pouvoir  plu  y  être  sensible,  en  ènt 
prive  pour  lontoors.  ||  Mourir,  en  pariant  des  arfaces, 
des  plantes.  M  Fig.  Cessw  d'exister,  en  parlant  des  insti- 
tutions, des  étabrusements,  des  Buts.  Les  empîresraea- 
rent  en  leur  tempt  comme  le  reste  des  choses  hamaïnei, 
Boss.  I|r^.  Cesser,  finir  peu  Ipea,  en  parlant  de  l'aeti- 
Tité,  du  mouvement  de  certaines  Âoses.  Ne  laisoes  jm 
mourir  le  feu.  La  balle  vint  mourir  li.  ||  Cesser,  «'éten- 
dre, en  parlant  des  choses  morales,  des  panions,  des  see- 
venire,  de  la  gloire,  des  production^  de  l'esprit,  des  ou- 
vrages de  l'art.  Il  Ne  pas  s'achever.  A  ces  mots,  la  parole 
meurt  dans  sa  bouche,  Fia.  ||  Il  se  dit  d'un  son  qui  s'é- 
teint peu  i  peu,  et  de  lad^iradation  des  couleurs.  ||Ei- 
priroer  la  déCûilance,  la  mort  prochaine.  ||  Eifimerla 
langueur.  ||  Scier  00  couper  on nMvcean  de  bots  en  mou- 
rant, le  scierou  le  couper  de  sorte  que  l'épaisseur  dimi- 
nue insensiblement  et  vienne  i  rien.  ||  A  la  poole,  aa 
billard  et  à  plusieurs  autres  jeux,  être  mis  hors  du  jn 
comme  perdant.  |[  Se  mourir,  v.  r.  ^e  se  dit  qu'an  pn- 
sent  été  l'imparfait  de  l'indicatif  et  irinfinitir.  fitresw 
le  point  de  mourir.  |{  Porexagération,  se  mourir  d'amovr, 
de  peur,  d'impatience,  d'envie  de  dormir,  etc.  ||  Fie.  Fi- 
nir, cesser,  s'éteindre.  Le  feu,  la  lampe  se  meurt.  ||S.  m. 
Le  vivre  et  le  mourir,  la  Foitt.  ||  Prov.  Nous  Dware» 
tous  les  joun,  il  n'y  a  pas  de  jour  que  nous  ne  fassaons 
un  pas  ven  la  mort. 

MOURON  (orig.inc),  S.  m.  Plante  deUfHnille  de* 
primulacées,  annuelle,  très-commune.  ||  Mouron  desoi- 
seaux, dit  aussi  morgeline.  |l  Grand  mouron,  le  seoetoa. 

MOumc  (ital.  morra),  $.  f.  Jeu  usité  en  Italie,  ooi 
consiste  i  montrer  rapidement  une  partie  des  do%ts 
vée  et  l'autre  fermée,  afin  de  donner  i  deviner  le  nom- 
bre de  ceux  qui  sont  levés.  Jouer  i  la  mourre. 

MOU80UET  fane.  fr.  mousqurt,  éinouchet},  a.  m. 
Arme  i  feu  qui  était  en  usage  avaitt  le  fiitil,  et  4p'oo  M- 
sait  partir  au  moyen  d'une  mèche  allumée.  ||  hirter  le 
mousquet,  être  soldat  dans  l'infanterie. 

MOUSQUCTADE,  ».  f.  Coup  de  mousquet  00  de  Ibsi. 
Il  Plusieurs  coups  de  mousquets  tirés  i  la  fois  ou  conti- 
nûment par  des  gens  armés.  ||  Vieilli  dans  les  deux  tem. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  Autrefois,  soldat  à  nedqui 
pwlait  le  mousquet.  ||  Plus  lard,  soldat  d'une  des  drâx 
compagnies  i  cheval  de  la  maison  du  roi. 

MOUSQUETERIE,  s.  f.  Anciennement,  maniementdB 
mousquet.  1]  Décharge  de  plusieurs  mousquets,  et  aoHi 
de  i^uùeura  fusils  tirés  en  même  temps. 

MOUSQUETOH  (dim.  de  nunaçuet),  «.  m.  Esfèi»  de 
fusil  dont  le  calibre  est  celui  d'un  moasquet,  mais  dont 
le  canon  a  moins  de  longueur.  ||  Anjourd  nui,  ftiaîl  de  fa 
cavalerie  et  de  l'arlillerie. 
*  MOUSSANT,  ANTE,  adj.  Qui  mousse. 

MOUSSE  (hollandais  mot»,  émoussé),  adj.Qat  n'estpas 
aùti  ou  tranchant.  ||  Chèvre  mousse,  clièvre  sans  coTMS. 
1 1  Fig.  Qui  n'a  pas  de  finesse.  Ma  pénétration  naturellemeot 
tr(s-mousse,mais  aiguisée  à  force  de  s'exerca'^-J.Roesc. 

MOUSSE  (ital.  moxto,  du  lat.  miisfus],  a.  m,  Jetme 
garçon  qui  fait  son  apprentissage  du  métier  de  la  mer. 

MOUSSE  (lat.  tntaaa),  s.  Nom  des  liantes  cryp- 
togames cellulaires,  i  fructification  apparente  et  à  tues 
distinctes,  i  folioles  vertes  ou  autrement  colorées,  <n>- 
pos^  régulièrement  sur  la  tige,  et  offrant  un  ihisonoe 
d'où  partoitdes  radicules  cellulaires.  ||  Un  lïtde  roooase, 
la  mousse  prête  i  recevoir  ceux  qui  veulent  s'étendra 
dessus.  Il  Mousse  amiatiqoe.  substance  v^te  qui  coovn 
les  eaux  croupissantes.  |)  Mousse,  espèce  de  mnùnre 
qui  vient  sur  la  tâle  des  vietUes-sarpes.  Il  Ecumequi  se 
Rnne  wr  l'eN  et  i9ipi|p9|^piatjlQi@^        «■  ^ 
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tat  ou  qu'on  lei  rené  de  haut.  La  mousse  de  la  bière, 
lu  saroo,  etc.  ||  Cboi  les  pètia«en,  eapice  de  crème 
6a«tbSe  dans  laquelle  oo  mm  du  chocolat,  de  la  Tuille, 
Il  ProT.  Pierre  qui  roule  n'amaaie  pan  de  mousse,  il 
le  faut  pas  changer  conatamment,  si  1  on  veut  profiter. 

MOUn£,  £e,  p.  p.  de  mousser.  Qu'on  fait  mousser. 

MOUSSELINE  (Monoul,  ville  sur  le  Tigre],  $.  f.  ËtufTe 
Jaire  tûte  avec  des  fils  de  coton  très-fins  entre-croisés. 
I  Mousseline  de  laine,  ^tofTe  de  laine  mince  et  imprimée. 
Mousseline  de  soie,  étoffe  da  soie  très-légère.  (I  T.  de 
luisine.  Sorte  de  pAle  composée  de  gomme  aoragsnle 
bndue  et  mêlée  au  jus  de  citron,  qu'on  dresse  en  rocber, 
!n  dAme,  etc.  et  qu'on  fait  sécher  i  l'Eure,  ||  Àdj. 
mor.  En  parlant  de  porcelaines  à  plie  très-fine  ou  de 
rems  trw-fins.  Des  mret  momaBline. 

MOUWEfi,  V.  n.  S'&nee  en  mousse.  L'eau  de  smn, 
a  bi^  mousse,  jl  Fig.  et  fiimil.  Faire  mousser,  exi^^érer, 
aire  valoir  une  chose  au  delà  de  sa  valeur.  Faire  mous- 
ler  an  succès,  un  avanlMe.etc.  ||  Ptwul.  Ecumer  de  rage. 

MOUSSERON  (dérivé  de  motme),  s.  m.  Nom  donné 
i  plusieurs  agarics  comestiUes,  et  iHiocipalement  i  l'a- 
rarie  mousseron,  qui  ressemble  au  champigaon  de  couche. 

MOUSSEUX,  EU8E,  adj.  Plantes  mousseuses,  plantes 
lui  croissent  en  gaions  touffus,  ou  qui  ressemblent  ï 
les  mousses.  ||  Rose  mousseuse,  sedit  abusivement  pour 
me  moussue,  rose  Ami  le  calice  et  ta  tige  sont  gar- 
nis d'une  espèce  de  mousse.  ||  Agates  mousseuses,  aga- 
tes qui  renCvment  des  arborisatmis  en  fanm  de  mou»- 
tes.  Il  Qui  mousse.  De  la  bière  mousseuse. 

M0U880IR,  ».  m.  Ustensile  pour  Taire  mousser. 

MOUSSON  (arabe  mawëim,  saison],  «.  (.  Vents  réglés 
H  périodiques  de  la  mer  des  Indes,  qm  soufflent  six 
mou  du  même  eftté,  et  les  autre*  six  mms  du  c6té 
ipposé.  Il  Adj.  Les  vents  hkhissoiis.  ||  La  saison  de  ces 
vcais.  La  mousson  d'été,  d'hiver.  H  Ëspèce  de  courant 
J'eau  formé  par  des  vents  qui  sounient  du  m&ne  c&U:. 

noUÊM,  UC  (mousse),  ody.  Qui  est  couvert  de 
niousse.Dnarimmous8u.l(ltose  moussue,  vov.MODssEDx. 

MOUSTACHE  (esp.  mottae^,  de  pSmmt^.  s.  f.  P*r- 
ie  de  la  barbe  qu'on  laisse  pousser  sur  la  lèvre  supé- 
-ieure.  ||  Famil.  Brûler  la  moustache  i  quelqu'un,  lui 
.irer  un  coup  de  pistolet  à  bout  pourtant.  ||  Fig.  et  fa- 
Tiïl.  Sur  la  moustache,  en  bravant.  ||  Enlever  qu^ue 
^ose  i  quelqu'un  sur  la  moustache  ou  sous  la  mousla- 
ïhe,  en  sa  présence  et  malgré  lui.  ||  On  dit  souvent  par 
ibus moustaches  au  pluriel,  poursigniHerseulement  la 
inouHtaebe.  I)  P^;.  Dne  vieille  moustache,  un  vieux  sol- 
iat.  Il  Poils  longs  et  raides  gui  se  trouvent  impknt^  sur 
les  lèvres  de  beaucoup  d'ammaox  et  notamment  du  chat. 
«  MOUSTILLE  (//  mooiUées.  Lat.  mtatum),  ».  f.  Mon- 
tant d'un  vin  légèrement  gaxeux  et  pétillant. 

MOUSTIQUAIBE  {moiuHqtu).  ».  f.  Morceau  de  gaze 
Ml  de  mousseline  cbire  dont  on  enveloppe  taa  lit  pour 
le  préserver  de  la  piqûre  des  moustiques. 

MOUSTIQUE  (esp.  motquito,  dim.  du  lat.  mutea),  ». 
m.  Insecte  voltigeant  des  pays  chauds,  dtmt  la  piqûre 
isl  douloureuse;  les  moustiques  sont  des  cousins. 

MOÛT  (mou.  Lat.  muttum),  ».  m.  jus  de  raisin  qui 
n'a  point  encore  subi  la  fermentation  ||  Parextens.  Suc 
lucre  extrait  de  divers  vitaux  et  destiné  indioaire- 
ment  i  la  îermentati«i  alcoolique.  Du  modt  de  bi^. 
•  MOUTARD  (orig.  inc.),  t.  m.  Pop.  Très-jeune  garçon. 

MOUTARDE  (lat.  mmtum),  ».  f.  Composition  faite  de 
^ine  de  sénevé  broyé  avec  du  maùt,  du  vinaigre  ou 
quelque  autre  liquide.  ||  Fig.  Sucrer  la  mouUrde,  adou- 
cir une  réprimande,  quelque  chose  de  fâcheux.  ||  Fig. 
>'aniuBer  è  la  moutarde,  s'occuper  i  des  bagatelles.  1 1 U 
noutsrde  monte  au  nez,  se  dit  au  propre  d'une  sensation 
iju'on  éprouve  dans  le  nez  quand  on  prend  trop  de  mou- 
:arde,  et  fig.  quand  on  commence  k  s'impatienter.  ||  Fig. 
C'est  de  II  moutarde  après  dîner,  cela  vient  lorsqu'on 
(l'en  a  plus  besoin.  ||  La  graine  de  sénevé.  ||  Farine  de 
imutarae,  gjraine  de  moutarde  pulvérisée,  avec  laquelle 
m  fait  les  sinapismes.  Il  Moutarde  blanche,  la  graine  ou 
lemence  du  nnapit  alm.  ||  La  plante  même. 

MOUTARDIER,  ».  m.  Petit  pot  servant  à  mettre  la  mou- 
larde.  [I  Celui  qui  bit  et  qui  vend  de  la  moutarde.  ||  Fig. 
!t  fimil.  Il  se  croit  le  premier  moutardier  du  pape,  se 
lit  d'un  honune  médiocre  qui  affecte  de  l'imporUnce. 
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MOÛTIER  (lat.  moHtuterivm),  ».  m.  Vieux  mot  qui 
signifie  monastère.  ||  L'Académie  l'écrit  sans  circonflexe. 

MOUTON  (mot  celtique],  s.  m.  Bélier  ehltré  que  l'on 
engraisse.  1|  Fig.  Se  laisser  égorger  comme  desmoutoos, 
sans  ofqioser  aucune  résistance.  j|  La  viande  de  mouton. 
Il  En  un  sens  plus  général,  béliers,  brebis  et  agneaux 
réunis  en  troupeau.  Troupeau  de  moutons.  ||  Fig.  Reve- 
nons i  nos  moutons,  revenons  è  notre  sujet;  locution 
Urée  de  la  Uitx  de  Patelin.  ||  Sauter  comme  les  mou- 
tons de  Panurge,  se  dît  des  ^msqai  font  une  chose  par 
eB|Hrit  d'imitation;  locution  tirée  de  Rabelais,  représen- 
tant Panurge,  qui,  pour  se  veiner  de  Dindenault,  lui 
achète  un  mouton  et  ledit  sauter  par-dessus  bord  dans 
la  mer  :  tous  les  autres  moutons  sautent  après  lui.  |]  Fig. 
Graime  des  moutons,  ea  imitant  niaisement  ce  que  Amt 
les  autres.  ||  Peau  de  mouton  préparée.  Reliure  en  mou- 
ton. |l  Fig.  Puwnne  douce,  traitable.  ||  Fig.  Homme 
aposté  par  la  police  près  d'un  prisonnier,  pour  gagner  sa 
confiance  et  découTrir  son  secnt,  ||  Masse  de  fer  ou  gros 
bilfot  de  bois,  qui  sert  i  enfoocer  dM  pilots,  des  pieux. 
||  Pièce  de  bois  dans  laquelle  <»  bit  entrer  les  anses 
d'uneclochepourlasa^Modre.  ||  S.  m.pt.  Varuesécu- 
mantes,  ainsi  dites  è  cause  de  la  blancheur  de  l'écume. 
Il  Adj.  Mouton,  onne,  qui  appartient  aux  moutons.  La 
gent  moutonne.  Caractère  mouton.  Une  figure  moutonne. 

MOUTONNÉ,  tt,  p.  p.  de  moutonner.  ||  Se  dit  de 
l'aspect  du  ciel  et  des  nuages,  quand  ceux-ci  sont  blancs 
et  forment  des  0ooon!i  pressés. 

MOUTONNER,  0.  a.  Rendre  frisé  et  annelé  comme  la 
laine  d'un  mouton.  Moutonner  la  tête  d'un  enlant.  j|  Fig. 
Moutonner  un  prisonnier,  gagner  sa  confiance  pour  dé- 
couvrir son  secret  afin  de  le  révéler.  ||  V.  n.  S'agiter 
en  écume  Uaochissaate,  en  parlant  des  eaux  de  ta  mer. 

•  MOUTONNERIE,  ».  f.  Famil.  Simplicité,  bêtise.  ||  Pen- 
chant i  imiter  autrui.  ||  Fade  poésie  psstorale. 

•  MOUTONNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  moutmne.  Mer  mou- 
tonneuse. 

MOUTONNIER;  1ÈRE,  adj.  Qui  a  la  nature  des  mou- 
tons. La  moutonnière  créature,  Lk  Fort.  ||  Fig.  Qui  fait 
cequ'ilvoit  faire.  La  multitude  ignoranle  et  moutonnière, 

•  MOUTONNIÈRERENT,  adv.  D'une  façon  moutonnière. 
MOUTURE  (lat.  molUura],  ».  f.  Action  de  réduire 

le  blé  en  farine  entre  des  meules.  ||  Appareil  pour  mou- 
dre. Il  Salaire  du  meunier.  ||  Fig.  Tirer  d'un  sac  deux 
moutures,  prendre  double  profit  dans  une  même  affaire, 
et  en  général  faire  servir  une  même  chose  k  deux  fins. 
Il  Métange  de  froment,  de  seigle  et  d'oi-ge  par  tiers. 

MOUVANCE,  »./.  Dépcndsnce  d'un  fofi  l'égard  d'un 
autre.  Le  Daujpliiné  était  une  mouvance  ou  dans  la 
mouvance  de  Irapire. 

MOUVANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  U  puissance  de  mou- 
voir. Fwce  mouvante.  ||  Fig.  Il  veut  que  U  foi  soit  la 
cause  mouvante  qui  fasse  agir  en  nous  toutes  les  vertus, 
Uooas.  Il  Qui  se  meut.  Ce  n'est  qu'une  idole  mouvante, 
CoR-t.  It  Tableau  mouvant,  tableau  i  resscH-ts,  quiprésente 
siiccettîvement  diverses  figures,  et  quelquefois  même 
des  figures  mobiles.  ||  Fig.  Tableau  mouvant,  point  de 
vue  animé  par  un  passage  fréquent  d'hommes,  de  che- 
vaux, de  voilures;  et  aussi  suite  d'images  liltéraires. 
Il  En  blas.  Qui  naît  ou  sort  de.  11  porte  d'aïur  à  trois 
rais  d'or  mouvanU  du  chef  de  l'écu.  |1  Peu  solide,  où 
l'on  enfonce  quand  on  marche.  Teirain,  sable  mou- 
vant. Il  Fig.  La  cour  est  un  terrain  mouvant,  il  est  dif- 
ficile de  s'y  tenir  longtemps  dans  la  même  situation. 
Il  En  jurispr.  féod.  Qui  relève  de.  La  terre  de  Montmo- 
rency était  mouvante  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

MOUVÉ,  te,  p,  p.  de  mouver.  Une  teire  mouvée, 

MOUVEMENT  (lat.  movimentum),  ».  m.  Action  psr 
laquelle  un  corps  ou  quelqu'une  de  ses  parties  passe 
d'unlieuè  un  autre, d'une  |daceè  une  autre.  j|  Faire  un 
mouvement,  se  dit  d'un  homme,  d'un  animal  qui  change 
de  place,  ou  qui  remue  uu  de  ses  membres.  ||  En  mouve- 
ment, en  action  de  se  mouvoir.  La  côte  était  couverte 
d'hommes,  de  cluiriots  en  mouvement,  F£r.  |  |  Être  tou- 

{'ours  en  mouvement,  s'agiter  sans  cesse.  ||  Se  donner 
lien  du  mouvement,  s'agiter  beaucoup,  coiinr  beaucoup, 
et  fig.  agir  avec  beaucoup  d'ardeur,  avec  beaucoup  d'ac- 
tivité, £u«  dans  des  occupations  ineeasanUs?  UJ'^-JI'f^ 
tre  en  mouvement,  fidre  ifpiiJ^i&teBi^iA^ilEU^dm 
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Li  mardie  réelle  «u  anmente  dea  corps  cflestea.  Le 
moaTement  de  U  terre.  ||  Eo  mécanique,  t^angeinent 
par  leqad  un  corps  est  snccemiTement  présent  en  dif- 
férentes parties  de  l'espace;  état  d'un  corps  dont  la 
distance  par  rapport  à  un  point  fixe  change  continuetle- 
menl.  HouTcnient  uniforme,  sccéléré,  simple,  com- 
posé. Il  Quantité  du  mouvement  d'un  corps,  le  produit 
de  sa  masse  par  sa  vitesse  actuelle.  ||  Mouvement  per- 
pétuel, cfaimcrc  mécanique  cherchée  par  quelquc»-uns, 
tout  mouTcnicnt  ayant  des  frottements  et  s'usani  ainsi  de 
lui-même.  [|  Fig.  Chercher  le  mouvement  ptrrpétuel, 
Archer  la  solutitMi  d'une  queslim  insoluble.  ||  rig.  et 
bmil.  Houvemenl  perpétuel,  personne  qui  i  une  eteea- 
sive  actiYité  de  corps.  ||  En  métaphys.  Le  mouvement 
abstraitement  considéré,  indépendamment  des  causes  qui 
le  produisent.  Nous  savtms  les  lois  du  mouvanent  ;  mais 
la  cause  du  mouvement  sera  étemdiemeni  cachée.  Volt. 
Il  Mouvement  de  terre,  transport  de  terres  d'un  lieu  dans 
un  autre.  ||  En  physiologie,  toute  fonction  animale  qui 
change  la  situation,  la  figure,  la  graudeurde  quelque  par- 
tie intérieure  ou  extérieure  du  corps.  Le  mouvement  du 
sang  dans  les  artères.  Les  mcwivcments  musculaires.  1 1  En 
méd.  Avoir  un  mouvement  de  fièvre,  avoir  un  léger  ac- 
cès de  fiè  vrc .  1 1  Le  mouvement  des  hu  meurs,  ancien  terme 
de  médecine  par  lequel  on  désignait  des  éruptions  à  la 
peau,  des  héuMHrrhûies,  des  dnrrhées.||Mardie,éTolu- 
tions d'une  armée,  d'une  troupe.  Mouvement  en  avant, 
en  arrière,  etc.  ||  S.  m.  pl.  Évolutions  d'une  flotte; 
manœuvres  d'un  navire  ;  oscillations  que  lui  fett  éprou- 
ver la  mer,  HT.  de  chemin  de  ter.  Disposition,  suivant 
les  heures,  des  différents  trains  montants  et  descen- 
dants. ||_Le  mouvement  d'un  port,  l'ensemble  des  na- 
vires i^ui  j  entrait  et  qui  en  sortent.  Le  mouvement  de 
U  navigatiou  sur  une  rivière.  ||  Variations  qui  arrivent 
dans  certaines  quantités.  Mouvement  de  la  population, 
des  prix  du  gram,  de  la  rente,  etc.  |[  Mouvement  d'une 
place  de  commerce,  la  quantité  des  aiiaires  qui  s'y  font. 
Il  Avancement  dans  les  corps  civils  ou  militaires.  Il  y 
aura  un  mouvement  dans  cette  administration,  ||  En 
mus.  Manière  de  battre  la  mesure  pour  bêter  on  retar- 
der le  jeu  des  instruments  ou  la  prononcislion  des  pa- 
roles. Presser,  ralentir  le  mouvement.  ||  En  peint,  et 
sculpt.  Pose  propre  à  l'individu  agissantou  sentant.  ||  On 
dit  qu'il  y  a  du  mouvement  dans  un  labl«>au,  pour  indi- 
quer que  la  scène  qu'il  représente  est  animée.  ||  Hoove^ 
ment  «l'une  draperie,  la  succession  des  intlexions  suivant 
lesqiiel  les  elle  s  étend  sur  le  corps  qu'elle  enveloppe.  1 1  En 
arcbtt.  Variété  dans  les  lignes  du  |dan,  de  l'élévalkm  et 
de  la  décoration  d'un  édifice,  |J  Le  mouvement,  lea  mou- 
vements du  terrain,  la  succession  et  la  diversité  des  plans 
d'un  terrain.JI  Fig.  Ce  qui  anime  le  style.  Un  style  sans 
mouvement.  Les  monvemenls  oratoires.  ||  Fiff.  impulsion 
qui  s'élève  dans  Tâmc,  ou  an'on  bit  nalùe  «ms  I  esprit. 
Les  mouvements  de  t'ime.  N'avoir  aucun  mouvement  de 
compassiwi.  ||  De  son  propre  mouvement,  et  quelquefois 
de  son  mouvement,  spontanément,  sans  impulsion  étrau- 

fère.jj  Le  premîiT  mouvement,  la  première  impulsionque 
on  éprouve  pour  faire  on  ne  pas  faire  quelque  chose.  |  j  Le 
second  mouvanent,  celuiquisuit  le  premiermouvemenl, 
et  qui  lui  est  souvent  opfoaé.  \\  Agitation  suscitde  dans 
des  personnes,  on  dans  un  pays,  ou  dans  des  peni^ea. 
L'Allemagne  était  toute  en  mouvement  pour  résister  an 
Turc,  Doss.  |i  Fermentation  dans  les  esprits,  disposition 
au  trouble,  a  la  révcrftc.  Les  mouvements  populaires. 
Il  Sorte  d'agitation  des  corps  et  des  esprits.  Le  mouve- 
ment d'une  grande  ville.  ||IléoiOg.  Le  parti  du  mouve- 
ment, celui  des  innovations.  j|  Ia  machine  qui  fait  mou- 
voirt'aiguillc  d'une  horloge,  d'itne  pcndule.trunemmtre. 
»  IIOUVEIIieHTÉ,  ËE,  adj.  Néolog.  Qui  oflie  de  la  va- 
riété, de  la  diversité.  Tcrram,  paysage  mouvementé.  ||  Se 
dit  dos  compositions  littéraires.  Une  scène  mouvementée. 

MOUVER  Jat.  moverv),  v.  a.  Remuer  la  terre  d'un  pot, 
d'une  caisse,  à  la  surface,  y  donner  une  espèce  de  labour. 

MOtIVOIR  (lat.  mot'ere],  v.  a.  DéplaciT  par  un  moo- 
vement.  L'eau  qui  meut  la  roue  d'un  moulin.  Mouvoir 
une  chose  de  sa  plicc.  \]  Fig.  Conduire  par  un  mou- 
vement moral.  L'flmemeut  le  corps.  L'intérêt  seul  vous 
meut.  Il  Absol.  L'n  corps  qui  ne  vit,  ne  meut,  ni  ne  res- 
pire, la  Fort.  Il  Hoimiriuie querelle, une qneslion.  aua- 


eiter  tme  qoerdle,  me  ooeitioa.  |[  F.  n.  T.  de  féaddM. 

Se  dit  d'une  terre  qui  r»èTC  d'une  autre.  J|  8e  nanwpuii. 
t.  r.  Êtredéplacé  par  unuMNivenent.  Il  AvMflUîpBde 
$e,  faire  mouvoir,  mettre  en  mouvement.  Les  reiaucB 
secrets  qui  font  mouvoir  les  cours  et  les  empiras.  Mua, 

MOKA,  a.  m.  Mot  par  lequel  les  Chinob  et  le«  J^o- 
nais  désignent  un  tissn  cotonneux  qu'ils  prêparçat  avec 
les  feuilles  desséchées  de  Vartanmia  chimeHnmr  ma 
hrAler  sur  les  téjnimeats  d'une  peraontie  malade,  ff  & 
Europe,  petit  cylindre  fait  le  phia  ordinairement  «ne  A 
coton  cardé,  et  que  l'on  brûle  comme  font  les  Chinais. 

lieyE(Dioi.  Lat.  média),  ê.  f.  T.  de  maçonnerie. 
qu'on  donne  au  tendre  d'une  pierre  dure. 

MOVEN,  t.  m.  Entremise.  ||  Par  u  wvd  vm,  ht 
prép.  Il  a  réussi  par  le  moyen  d'un  tel.  |{  Ao  motsM  sa. 
toc,  prt^.  En  conséquence  de,  avec,  par.  ||  MoycsttCe 

Îui  sert  pour  parvenir  i  quelque  im.  C'est  l'uoiqeeiwna 
e  régner  aujourd'hui,  Goa».  Dieu  trouve  <buis  dos  pàs- 
sionalet  moyens  mêmes  de  noire  pénitoioe,  Mas».  tl  Le* 
petits  moyens,  les  moyens  au-dessous  de  ce  qa^il  bunl 
pour  réussir  ;  et  ausn  les  moyens  qui  metteot  en  «ovrc 
de  petites  choses.  C'est  surtout  en  ne  néigitgeant  mtm 
des  petits  moyens  qu'on  réussit.  ||  Pamil.  Les  gnoid» 
moyens,  les  moyens  dont  on  ne  se  sert  qu'à  la  Aenuae 
extrémité  et  dont  l'elTet  est  décisif.  ||  La  lin  justifie  les 
moyens,  maiime  à  l'aide  de  laquelleonse  permet  me  ac- 
tion mauvaise  en  vue  d'un  résultat  honnête.  {[  LepM- 
voir,  la  faculté  de  faire  quelque  chose.  Il  n'y  ■  pasnwvoi 
de  faire  cela,  ||  Dans  le  même  sena  :  Le  moyen  on  qiid 
moyen  ?  Sei|çneur,  et  le  nrayen  que  je  tous  <Aéisse  t 
Cork.  \\  Au  ùag.  et  au  plur.  ftiebesses,  hcnll^  pétv- 
niaii-es.  Il  a  le  moyen  de  fkire  cette  dépense.  ||  Voies  et 
moyens,  façon  d'obtenir  les  revenus  de  tout  genre  qw 
l'Éùit  applique  à  ses  dépenses,  }|  Moyens  du  çuerre,  Isalei 
les  ressources  dont  un  Etat,  une  armée  diSfMaest  pov 
la  guerre.  ||  Au  pl.  Facultés  naturelles,  moiwes  cm  ffcy- 
siques.  Cet  enfant  ades  mo>yens.  Un  homme  sans  laajms. 
Il  T.  de  palais,  Rai>omqu'ona|qKirtepo«r  établir  lèses» 
clusions  que  l'on  a  prises.  Moyens  de  nullilé,  de  casattiaa. 

MOYEN,  ENNE  (lat.  iRM^ioiiia),  adj.  Qui  occnpenc 
sKuation  intermédiairo.  ||  La  moyenne  région  de  l'w,  ' 
la  région  de  l'air  qui  est  entre  la  haute  et  la  basée.  |{  Qb  , 
tient  lomitieuentredflux  extrémités.  Une  taillemoyêsoe. 
1}  Des  médailles  de  moyen  bronie,  des  mé^Uesd'stt  i 
médiocre  grandeur.  ||  Être  de  moyen  Ige,  n'être  ni  jnae 
ni  vient,  H  Ho^enAge,  te  tempsqui  s'eat  écouté  depuis  h 
chntede  I  empire  romain  en  Vté,  on  sehn  d'antnadt- 
pois  le  partage  de  l'eimiire  ramain  en  enpire  d'Occtdort 
el  empire  d'Orient  en  395,  jusqu'i  la  prise  de  Censtaiti-  > 
noplepar  Mahomet  II,  en  146o.  ||  Dana  les  arts,  nwyec 
âge  est  pris  comme  adjectif.  Costume  moye«  ^e.  i)  U  ' 
moyoïna  latinîlé,  les  auteurs  qui  ont  écrit  o^ïna  k  | 
temps  de  Sévire  on  environ,  jusqu'à  la  décadence  dr 
l'empire.  ||  Fig.  Qui  n'est  ni  bon  ni  mauvais.  Un  hacme 
de  moyenne  Vertu.  ||  Moyenne  justice,  justice  seiganH 
riale  qui  avait  le  droit  de  juger  des  wàioos  de  taUllt 
et  injures  dont  l'amende  ne  pouvait  exeéckr  60  tous. 
Un  seigneur  moyen  justicier.  ||  Qui  sert  d'intwnr- 
diaire  dans  l'ordre  intellectad.  Les  idées  nnoyancs. 
Il  Enlog.  Moyen  terme  ot  wAtf.  le  moyen,  le  terme  d'v 
syllogisme  qui  sert  i  unir  les  deux  autres.  ||  Fig.  et  la- 
mil.  Moyen  terme,  parti  moyen  qu'on  prend  pour  lerai- 
ner  une  affaire  embarrassante.  1 1  En  math.  Tenues  moyoe 
ou  gubtt.  les  moyens,  les  deur  termes  du  milieu  daai 
une  proportion,  tf  5.     Heyennc  proportionnelle  arith- 
métique ou  simplement  moyenne,  quantité  nroyenne  «»- 
tre  deux  autres,  qui  excède  autant  la  plus  petite  qu'ellf 
est  surpassée  par  la  plus  grande.  ||  Eo  astran.  Tea^ 
moyen,  le  temps  manqué  par  un  soleil  fictif  qui  marehe- 
rait  toujours  éu  même  {mb.  ||  ïm  pbys.  Tempéralare 
moyenne  d'un  jour,  celle  qu'on  obtient  en  ^)Oulant  entrt 
elles  les  observations  laites  i  tous  les  instants  de  Isjov^ 
née,  et  divisant  cette  somme  par  le  nondire  de  ces  às- 
tants.  Vie  moyenne,  voy.  vie.  ||  En  gramm.  Verbe  nsvas. 
verbe  qui,  dans  quelques  langues,  participe  de  l'irtif  H 
du  passif,  soit  p'iur  le  sens,  soit  pour  les  tenmmîsew.  ] 
Vois  moyenne,  temps  moven,  etc.  ||  Écrire  en  movec 
clnplD^'cr  une  écriture  qui  n'ea^ni  gross&ni  fine,  qm  d 

«„i.^        1  !  ^Tgîig^Cai^t^g^te.  il  s.  f. 
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la  màtb.  Moyenne,  demi-aomine  de  deui  qnantiléa,  el 
tn  général  ia  somme  de  plusieurs  quantité  divisée  pur 
eur  nombre.  Prendre  la  moyenne. 

nOVENHANTlp.  prés,  de  ii>09«nn«r),pr^.Au  moyen 
le,  par  le  moyen  de.  Moyennant  quoi.  ||  Motckuiit  quk, 
Tonj.  Pourvu  que,  i  la  condition  que. 

MOyCNNÉ.  ÊE,  p.p.  de  moyenner. 

MOVCHNElilEHT ,  adv.  D'une  mamère  moyenne. 
Hoyeoneoient  ridie.  |]En  prenant  un  terme  moyen . 

MOVEHNER,  t>.  a.  Procurer  par  entremise,  par  ae- 
»ars.  Un  bon  gage  i  moyenner  l'acoord,  Coan.  Qu'il 
noyenne  la  paix  cooune  médiateur,  Booas. 

MOYEU  (lat.  modioltu],  s.  m.  Partie  centrale  de  la 
■oue  oà  s'embcntent  les  rais,  et  par  oà  passe  l'essieu. 
1  Au  pl.  Des  rooyeui. 

IMYEU  (voy.  le  précédent),  «.  m.  Le  jauned'un  œuf. 

MOVEtI  [ong.  inc.],  s.  m.  Sorte  de  prune  confite. 

MOZARABE  larabe  Àrabî  muataraba,  Arabes  étran- 
gers), «.  m.  ^om  donné  aux  chrétiens  d'ïspagne  sou- 
mis aux  musulmans.  |J  Adj.  Qui  appartient  àleur  culte. 

*  MOZARABIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  moiarabea. 
MÛ,  UE,  p.  p.  de  oiouvsir. 

*  MtlABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  muable. 
MtlABLE  [lat,  muUtbilîs),  <tdj.  Su  jet  au  changement. 

*  MUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  muable. 
MUANCE  {muer),  s.  f.  Action  de  muer.  La  voix  des  eo- 

Tanlsestenniuance.  |i  En  mus.  Lechai^ement  d'une  note 
cil  une  outre,  pow  aller  au  delà  des  su  anciennes  notes 
Je  musique,  s(Ht  en  montant,  soit  en  descendant. 

MUCHE-POT  ;A)  (picard  mucher,  musscr,  et  pol), 
loc,  oiifa.En  cachant  le  pot  pourvendre  du  vin  et  frauder 
le  droit,  et  Rg.  en  caGhette.1|  On  dit  aussi  :  A  niusse-po^. 

MUCILAGE  [dérivé  du  lat.  mucus],  s.  m.  Substance 
végétale  de  nature  visqueuse,  co&gulabic  en  gelée  par 
l'alcool.  Il  Liquide  ^pab  et  visqueux  l'urnié  par  ta  solu- 
tion ou  la  division  d  une  gomme  dans  l'eau. 

■UCILAQ1NEUX,  EUSE,  adj.  Qui  contient  dumuci- 
lag$i  qui  lient  île  la  nature  du  mucilage. 

MUCOSITÉ  (dérivé  du  lat.  muco$us),i.  f.  Fluide  via- 
queux  que  les  membranes  muqueuse*  lécrétenL  j|  Suc 
que  contiennent  certaines  plantes. 

MUE  (voy.  nuier),  $.  f.  Opération  par  laquelle  un 
mimai  se  dépouille  de  son  épidémie  ou  des  appendices 
je  la  surface  de  son  corps,  plumes,  poils,  cornes,  etc. 
[KMir  reparaître  ensuite  avec  des  parties  analogui^s.  La 
mue  du  cerf,  du  serpent,  de  l'oimu.  |j  Le  temps  où  ces 
changements  se  font.  |j  Changement  de  peaa  da  ver  à 
M>ie;  il  y  en  a  quatre.  ||  Dépouille  d'un  animal  qui  a 
qiué.  Il  Endroit  obscur  et  serré  où  l'on  enferme  les  oi- 
seaux, soit  pour  les  faire  clianter,  soit  pour  les  engrais- 
ser. ||  Sorte  da  cloche  i  claire-voie  sous  laquelle  on  re- 
tient en  plein  air  une  poule  qui  a  de  petits  poulets. 

*  MUE  [lat,  fflu^),  adj.  f.  Employé  seulement  dans  : 
Rage  mue,  rage  muette,  sans  aboiement  |1  On  a  dit  aussi 
Bgurément  :  liage  mue,  folie  mue. 

MUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  muer.  ||  Oiseau  mué,  oueau  qui  a 
onié.  Il  Voix  muée,  voix  qui  a  subi  la  mue. 

MUER  [lat.  mutore\,  f.  a.  Changer.  Qui  de  Méduse 
eût  vu  jadis  la  tête  Etait  en  roc  mué  soudainement. 
Volt.  Il  T.  de  vénerie.  Muer  sa  téle,  se  dît  d'un  cerf  qui 
quitte  son  bois.  Il  V.  n.  Se  conjugue  avec  être  uu  avoir, 
suivant  le  sens.  Etre  dans  le  tempe  de  la  mue.  1 1  Prendre 
un  certain  timbre  rauque,  en  parlant  de  la  voix  des  jeu- 
nra  gens  qui  allci^ineut  la  puberté. 

MUET,  ETTC  [lat.  mutut),  adj.  Privé  de  l'usage  de  la 

Earole.  ||  Famil.  N'être  pas  muet,  parler  hardiment  ou 
eaucoup.  1 1  Fig.  Carte  raueltc,  carte  géographique  où  il 
n'y  a  rien  d'écrit.  ||  Que  des  causes  morales  ou  autres 
empêchent  momentaiiûment  de  parler.  Muet  d'étonne- 
ment.  ||  Demeurer  muet,  n'avoir  rien  à  répondre.  Il  Muet 
i,  qui  garde  le  silence  en  voyant  ou  entendant.  Muet  à 
mes  soupirs,  Rac.  |1  Chien  muet,  chien  qui  guette  et  suit 
Is  béte  sans  aboyer.  J|  Fïg.  Il  se  dit  des  choses  morales 
et  des  choses  inanimées  que  l'on  compare  à  un  être  hu- 
main qui  se  lait.  Mon  honneur  est  muet,  Cuun,  La  torre 
à  son  pouvoir  rend  un  muet  hommagi^  ftoraoïi.  ||  Armes 
muettes,  armei  incapaliles  de  faire  feu.  1|  An  ttiéïtie, 
jeu  muet,  la  partie  au  jeu  d'un  acteur,  par  laquelle  il 
«nrime,  sans  parler,  les  sentiments  dont  il  doit  pa* 
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raltre  affecté,  ou  par  laquelle  il  feint  certaines  ehosei. 
Il  Scène  muette,  action  d'un  ou  plusieurs  personnases 
qui,  sans  parler,  expriment  leurs  sentiments  par  les 
'estes,  par  les  regards,  ou  feignent  certaines  actions. 

I  Par  extens.  11  se  passa  entre  nous  une  scène  muette. 

I  Personnages  muets,  personnages  qui  dans  une  pièce  ne 
sont  que  pour  figurer.  1|  Un  muet  langage,  manière  dese 
faire  comprendre  d'une  nwnière  expressive,  maïa  sans 
parler.  Le  muet  langage  des  yeux.  ||  En  gramm.  Lettre 
muette,  toute  lettre  qui  ne  se  prononce  pas.  Le  p  est 
muet  dans  compter.  \\ H  muette,  celle  qui  n'est  point  as- 
pirée, comme  dans  nonneur.  Il  E  muet,  L'e  féminin,  tel 
qu'il  se  pronoQCo  dans  boire,  flamnte,  etc.  115./*.  Une 
muetle,  uneleltremuette.  ||  S.m.  ctf.  Celuiqui  est  muet, 
celle  qui  est  muette.  |[  Au  pl.lUuet^,  gens  attachés  au  ser- 
vice des  sultans,  et  qui,  sans  être  pnvés  de  l'usage  de  Ul 
parole,  ne  s'expriment  jamais  que  par  signes.  ||  À  u 
MUETTE,  loc.  adv.  Ssns  faire  de  bruit.  ||  Appliqué  aux  per- 
sonnes, muet  suit  toujours  le  substantif.  Appliqué  aux 
choses,  il  peut  le  précéder. 

MUETTE  {muer),  S.  f.  Maison  destinée  eoit  à  garder 
les  mues  de  cerfs,  soit  à  mettre  les  oiseaux  de  faucon- 
nerie, au  temps  de  la  mue. 

MUETTE  (anc.  fr.  muetle.  meute),  ».  f.  Haism bâtie 
dans  les  parcs  où  l'on  tient  des  relais  de  chasse,  où  sont 
les  chenus,  les  équipages,  et  où  logent  les  crfUàers  de  vé- 
nerie, les  piqucurs,  etc. 

*  MUEZZIN  [mu-è-zin',  Arabe  mouâdtdzin,  crieur  pu- 
blic), s.  m.  Crieur  qui  du  haut  des  minarets  appelle  les 
musulmans  à  la  pnère.  jj  On  dit  aussi  moueum. 

MurL£  (ail.  Muffet),  ».  m.  Partie  nue  et  recouverte 
d'une  membrane  muqueuse  qui  termine  lo  mnseau  de 
certains  mammifères.  Mufle  de  taureau,  de  lion.  {|  En 
peint,  et  sculpt.  Masque  ou  ornement  qui  représonte  la 
tête  de  quelque  animal,  particulièrement  ceuc  du  lion. 

II  Fig.  Visage  d'un  homme  qu'on  veutinjurîer,  ||  Donner 
sur  le  mulic  à  quelau'un,  le  frapper  au  visage.  |l  Popul. 
Personne  laide  et  désagréable.  |j  En  bot.  MuHc  de  veau, 
mufle  de  bœuf,  niutlc  do  chien,  le  muJticr  des  jardins;, 

MUFLIER  [mufle),  S.  m.  Genre  antirrhmum,  $tr 
mille  des  scrofularinées  (voy.  guedlb-de-ukip). 

MUFTI  (arabe  mou/It),  ».  m.  Le  chef  de  la  religioo 
mahométane  ;  il  résout  en  dernier  ressort  les  points  de 
controverse  en  droit  civil  et  religieux  ;  la  sentence  ren- 
due par  lui  s'appelle  lélfa.  ||  On  trouve  aussi  muuhti. 

MUOE  (lat.  mugiti,  s.  m.  Poisson  de  mer,  ait  tuasi 
mulet.  1 1  Muge  volant  ou  exocet,  poisson  volant. 

MUQIR  (lat.  mugire),  p.  n.  Il  se  dit  pnqmment  du 
cri  du  taureau,-  dea  bœuEi.  des  vaines  et  d'animaux  ana- 
logues. Il  Fig.  Il  se  dit  de  la  voix  humaine  quand  on 
la  force  d'une  façon  excessive.  Il  mugissait  de  fureur. 
Il  Produire  un  bruit  formidable.  Les  vents  mugissent. 

MUb  âSANT,  ANTE,  adj.  Qui  mugit.  Des  troupeaux 
mugissants,  }|  l-'ig.  Des  eaux  mugissantes. 

MUGISSEMENT,  S.  m.  Cri  des  animaux  qui  mugissent, 
y  Fig.  Cris,  bruits  qu'on  acomparés aux  mugissements  des 
bœufs.  Lea  mugissements  de  la  mer,  de  la  tempête,  etc. 

MUGUET  [mu^hè.  Dim.  de  l'anc.  fr.  muge,  musc  ou 
muguet),  ».  m.  Plante  qui  fleurit  au  printemps,  et  oui 
porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréable. 
Il  Fleur  au  muguet.  Cueillir  du  muguet.  ||  Fig.  Nom 
donné  aux  jeunes  gens  faisant  profession  d'êlégnnce  et 
de  galanterie,  parce  qu'ils  se  parfumaient  nvec  des  e^ 
sences  de  muguet.  M  En  mêd.  Inflammation  avec  pro- 
duction pseudo-membraneuse,  par  petites  plaques. 

MUOUETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  muguctcr. 

MueUETER  [muguet],  v.  a.  Courtiser,  comme  fait 
le  muguet.  Vous  muguetct  sa  nile  ;  elle  a  de  quoi  vous 
plaire.  Th.  Coit5.  jj  Absul.  11  ne  fait  que  mugueter. 

*  MUQUETTERIE,  ».  f.  Action  de  muguelcr. 

MlilD  (mui.  Lat.  modiu»),  s,  m.  Ancienne  mesure  de 
ca^cité  pour  les  liquides  et  pour  les  matières  sèches, 
qui  variait  suivant  les  provinces.  Le  miiid  de  Psris  pour 
les  liquides  contenait  deira  fe'iillcttes,  soit  268  litres. 
Il  Futaille  qui  contient  la  mesure  d'un  niuid.  ||  Il  est  gros 
couinie  un  rouid,  se  dit  d'un  himiine  tris-corpulent. 

*  MUIRE  (lat.  muria),  a./.  Eau  salée  qu'on  tk«  des 
puits  pourenfaire  le  sel.  ||  Dans  lessaline^^u  ntunSe 
de  8eI,«prè8^'onhuafiûtsubè-^'|^|||¥fs^^^iâ^ 
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«  MULâMC.  «■  f.  Jeune  mulet  ou  jeune  mule. 

*  MUUWIER,  itRE.  adj.  Relatif  à  U  productioa  des 
mulets.  F«ys  mulaiùer.  Industrie  mulassière.  )l  Jument 
muiassiire  ou  tvbti.  une  muUssière,  junMsit  einployte 

I  la  production  du  mulet  et  de  U  roule. 
MULATAE(esp.  muXata,  de  mufe,  mulet),  adj.  Qui 

est  né  d'un  nègre  ei  d'une  bkncbe,  ou  d'un  blsnc  et 
d'âne  oégrene.  Une  domestique  muUlre.  {|  S.  «.  et  f. 
On  muUire,  une  mulitre  ou  une  muUtreMe. 

MULCTt,  £e,  p.  p.  de  muicter. 

MULCTER  (mul-Kté.  Ut.  muUtar^,  r.  a.  En  lurisp. 
Condamner  i  quelque  peine.  On  le  muleta  de  500  Rancs. 

II  Par  extens.  llaltraiter.  mer.  ||  Pou  usité. 

MULE (lat,  muI^),s./'.Swtede|HuitouRe|NMirle> 
honuKs,  et  de  chaiiswire  sans  quartier  pour  les  Eem- 
mea.  ||  Il  ne  ae  dit  |riiu  guère  «ue  de  la  pantoufle  du 
pape,  sur  laquelle  il  va  une  croix.  Baiser  la  muledu  pipe. 

MULE  [lat.  muid),  «.  f.  Produit  femelle  de  l'accouple- 
ment  de  l'âne  et  de  la  jument,  ou  do  cheval  et  de Tl- 
nesse.  ||  Etre  bnlafouej  être  comme  une  mule,  avoir 
des  caprices,  de  l'oMlmatimi.  ||  Fig.  Ferrer  la  mule, 
Iiïre  quelque  bénéfice  sur  ce  qu'on  achète  jwur  un  autre. 
I]  ProT.  X  vieille  mule,  frein  doré,  se  dit  d'une  vieille 
leiiune  qui  aime  i  se  parer. 

MULES  (orig.  inc.],  s.  f.  pl.  Sorte  d'engelnrei  qui 
ont  leur  si^  aux  tami*.  Avoir  les  mules  aux  talrâs. 
Il  T.  de  rétéruuire.  Mules  traversinea  ou  tnversières,  fis- 
sures qui  surviennent  k  U  peau  du  paturon  et  du  boulet. 

MULET  [lal.  mului},3,  m.  Quadrupède  engendré  d'un 
ine  et  d'une  jument,  ou  d'un  cbeval  et  d'une  âneue. 
||  Chargé  comme  un  mulet,  se  dît  de  Quelqu'un  qui  porte 
de  louras  fardeaux,  ou  fig.  qui  essuie  de  grandes  fatigues. 
Il  Têtu  comme  un  mulet,  trvs-opiniitre.^j  Fig.  Garder  le 
raolti,  attendre  longtemps  quelou'un  avec  ennui  et  im- 
patience. Jl  Nom  zénérique  donne  au  produit  d'accouple- 
ment de  deux  individus  d'espèce  et  de  race  difTi; renies  ; 
il  est  synonvme  de  métis  et  d'hylffide. 

MULET  (lat.  mullm),  ».  m.  Sorte  de  poisson  de  la 
Méditerranée  et  autres  mers,  dit  lussi  muge. 

MULETIER,  S.  m.  Conducteur  de  mulets. 

*  MULETitRC,  S.  f.  Femme  d'un  muletier. 
MULOT  (mii-lo.  Hollandais moJ.  Uupe],c.  m.  Eipèce 

de  ionru  «es  champs. 

*  MULTI . . ,  Préfixe  usité  dans  les  mots  de  science  com- 
posés, qui  signifie  beaucoup,  et  vient  du  latin  muÛua. 

*  MULTICOLORE  (bt.  multicolorut],  aàj.  Qui  est  d'un 
grand  nombre  de  couleurs. 

*  MULTIFIDE  (lat.  multifidus).  adj.  Qui  est  partagé 
en  nombreuses  lanières.  ||  En  bot.  Qui  est  divise  à  peu 
près  jusqu'à  la  moitié  par  plusieurs  incisions  aiguës. 

MULTIFLORE  (lat.  muUiflorm),  adj.  Qui  porte  des 
fleurs  nombreuses.  Pédoncule  multiOore. 

MULTIFORME  (laL  mulHformi»),  adj.  Qui  a  ptu- 
ueurs formes.  ||  En  anat.  Os  multiforme,  le  cunéifomc. 

MULTIHÔME  (muUi...  et  it<)me), a.  m.  Mot  hybride 
et  mauvais  synmyme  de  polynAme. 
^  MULTIPLE  (lat.  muUtpiex),  adj.  Qui  contient  plu- 
deurs  choses,  eon^posé,  divm,  par  opposition  î  simple, 
unique.  Des  fonctions  molliples.  ||  En  ariUim.  Qui  con- 
tient un  nombre  quelconque  un  certain  nombre  de  fois 
exMlement.  Doute  est  multiple  de  six.  |[  5.  m.  Un  mul- 
tiple. Il  En  gramm.  Sujet  multiple,  celui  qui  indiquf^ 
plusieurs  otgets  différents.  M  Attrinnl  multiple,  celui  qui 
exprime  plusieurs  qualités  aifférentes.  |]  Ëcho  multiple, 
écno  qui  répète  les  mêmes  sons  plusieurs  fois  de  suite. 

MULTIPLIABLE,  adj.  Qui  peutètre  multiplié. 
«MULTIPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  multiplie.  |j  Terre 
multi{)liant  ou  aubtt.  un  mmtipliant,  verre  à  facettes 
qui  fait  voir  les  objets  répétés  plusieurs  fois. 

MULTIPLICANDE  (lat.  multiplicandiu],  s.  m.  En 
mathém.  Nombre  i  multiplier  par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR  (lat.  muUiplicator],  ».  m.  En 
mathém.  Nombre  par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATION  (\tA.  muUiplicaiio] ,  i.  f.  Opéra- 
tion d'arithtiiétique,  qui  consiste  k  répéter  un  nombre 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  antre  nombre 
donné.  Il  Toute auginenlation  en  nombre.  Umultiplica- 
Uon  des  crimes.  l|  La  mulli^icatioa  des  pains,  le  miracle 
que  fit  Jésua-Christ  en  nourrisiant  une  multitude  avec 


cinq  paint.||  Augmentation  en  nombre  detetpicet  vîvaik- 
tes  pir  voie  de  généretion.  Ia  multiplication  du  genre 
humain.  La  multiplication  des  plantea.1|  Monatmoaité  vé- 
gétale consistant  dans  l'auginenlatioa  au  nooibre  de  cer- 
tains organes  par  l'apparition  d'organes  Fumamémiree. 

MULTIPLICITÉ  (dérivédu  lal.  muUivlex),  s.  f.  Gnad 
nombre.  La  multiplidté  des  dieux,  des  lois,  etc. 

MULTIPLIÉ,  EB,  p.  p.  de  multiidier. 

MULTIPLIER  (Ut.  multipUcare],  v.  a.  En  arilfam. 
Répéter  un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans 
un  autre  nombre  donné,  ou  plus  généralement  trouver 


un  nombre  dit  |»oduit  qui  soit  arec  le  raultipUcande  du 
le  même  ra^^wl  que  le  multiplicateur  est  avec  l'iunlf. 
"  Augmenter  le  nombre,  la  quantité.  Tons  ivex  pravs 
que  vous  mnltiplieries  leur  race  oamme  les  étmlet  du 
ew),  Saci.  Jénu-Christ  multiplia  tellement  les  jçeins, 
que  de  ce  qui  resta  l'on  put  encore  remplir  iusqu  a  se|A 
paniers,  Boobb.  M  V.  n.  Augmenter  en  nombre.  Le*  ex- 
périences multiplient  continuellement,  pAtc,  Il  Angme»- 
ter  en  nombre  par  la  génération.  Les  hommes  ne  mol- 
tiplient  pas  aussi  aisément  qu'on  le  pense  ;  le  tiers  des 
enfants  est  mort  au  bout  de  dix  ans.  Volt.  Il  Se  multi- 
plier, ff.  r.  Devenir  plua  nombreux.  ||  SemWer  être  ea 

Ïlnâenrs  endroitsà  la  fois.  ||  Augmenter  en  nombre  par 
igén&ration.  Ce  pet^Iow  multiple  i  l'infiiu,  F*«. 
MULTITUDE  (lat.  multUudo),  ».  f.  Grand  nomfate. 
Il  ne  hat  pas  plus  aë  plaindre  de  ï»  multitude  des  livres 
que  de  celle  des  citoyens,  Volt.  {|  Absol.  l'n  gnod 
nombre  d'hommes.  I|  Le  peuple,  le  vulgaire.  Prendre  ta 
multitude  par  l'appât  de  la  liberté.  Bots. 

MULTIVALVE  [muUi...  et  valve],  adj.  Qui  esteem- 
posé  de  plusieurs  valves,  en  parlant  des  coquilles.  t|  S. 
f.pl.  De  belles  multivalves.  ]|En  boL  Seditdeacapwki 
formées  d'un  nombre  indéfini  de  valves, 
MUNI,  IC,  p.  p.  de  munir. 

MUNICIPAL,  ALE  (Ut.  muni«;wlû),  adj.  Dans  l'an- 
tiquité romaine,  oui  appartient  A  un  munieipe.  Cai 
ville  municipale.  HAi^ourd'hui,  qui  appartient  a  U  mu- 
nicipalité. Les  règlements  municipaux.  ||  Garde  muni- 
cipue,  garde  de  la  ville  de  Paria.  \[S.  m.  Garde  muni- 
cipal ou  populairement  un  municipal,  un  soldai  de  h 
^îrde  muniàpele.  |]  D  le  £t  des  aû^istnts,  dea  foae- 
tioanaires  qui  admmistrent  une  municipalité.  Le  eon- 
seil  municipal,  consal  formé  du  maire,  des  adjointe  du 
maire,  et  des  conseillers.  ||  S.m.  pL  Les  mumc^mx, 
les  magistrats  qui  administrent  une  commune. 

*  MUNICIPALEMENT,  adv.  Selon  les  formes  mnnia- 
pales.  Des  villes  gouvernées  municipalement. 

MUNiciPALiTt,  ».  f.  Le  corps  des  officiers  qui  admi- 
nistrent une  commune.  ||  La  commune,  le  territoire  ad- 
ministré par  des  magistrats  municipaux.  I|  La  mairie. 

MUNICIPE  (lat.nitini«iDtum),«.  m.  Ville  du  Latiumet 
de  l'Italie  qui  vivait  d'après  sespnqxvsloiset  coutumes, 
et  qui  participait  au  droit  de  bourgeoisie  romaine. 

*  MUNICIPE  (Ut.  municei»»),  k.  m.  HabiUnt  d'un  mu- 
nieipe.  Les  municipes  étaient  citoyens  romains. 

MUNIFICENCE  (lat.  munificaUia),  ».  f.  Qualité  ^ 
porte  k  foire  de  grandes  libéralités. 

MUNIR  ^Ut.  munire),  v.  a.  Pourvoir,  garnir  de  ce  qui 
est  nécessaire  k  U  déféiiie  ou  i  l'epprovisioonempnt  de 
lieux  de  guerre.  Munir  une  place  de  vivres  et  d'armes. 
Munir  les  endroits  bibles  a  une  place.  Vous  pouvex  ce- 
pendant foire  munir  ces  pUces,  Cork.  ||  Par  extens.  Mu- 
nir d'un  passe-port,  de  recommandations,  etc.  Il  Se  mu- 
nir, V.  r.  Se  pourvoir,  être  pourvu.  Se  munir  d'un  man- 
teau, de  pistiMets,  etc.  U  Se  munir  de  patience,  se  prrpe- 
rer  ï  suppwter  avec  résolution,  avec  courage. 

MUNITION  [UL  munitio),  s.  f.  Au  pl.  Choses  dont 
on  munit.  Munitions  de  guerre  et  de  bouche.  ||  Spécia- 
lement, poudres  et  projectiles.  ||  Pain  de  munitiun,  le 
pain  oueVon  distribue  aux  soldats.  ||  Fusil  de  mitnitioB, 
fusil  ae  gros  calibre  des  soldats  d'infanterie. 

MUNITIOHNAIRE,  ».  m.  Celui  qui  est  chargé  de  four- 
nir les  munitions  nécessaïresi  la  subsistance  destroupes. 

*  MUNITIONNER,  r.  a.  Pourvoir  de  munitions. 
MUPHTI,  t.  m.  Toy.  nmi,  qui  est  préférable. 
MUQUEUX,  EU8C  (lat.  mucotu»),  adj.  Andeone- 

ment,  qui  a  le  caractère  de  l^mucosilé,  soit  en  parlant 
d'un  liquide,  soit[j)|ifiieiM^Vl^HOi@V<^  bien  ebet 


HUR 

1m  Tég£Uux  que  ches  les  anînunu.  ||  Aiqoard'hni,  qui 
a  ou  qui  produit  de  Ii  mucoaiUE  inimale.  Glandes  mu- 
queuses. ]|  Membnne  mucgueuse  ou  subit,  muqueuse, 
membraBO  qui  Upisse  les  cavités  du  coq»  humaÏD  ouver- 
tes au  dehors,  et  dont  lasurlace  libre  est  habituellemenl 
humectée  d'un  fluide  muqum.  ||  Fièvre  muqueuse, 
fièTre  mal  définie  et  ^ui  est  UnlAt  une  dottuéneotérie 
l^ère^  tantôt  une  irritation  des  membranes  muqueuses 
digestive  et  pulmonaire  avec  fièvre. 

HUR  (Ut.  mttrut),  9.  m.  Ouvrafe  de  maçonnerie 
dressé  et  portant  en  terre  sur  des  fouoemenls,  ou  sur  un 
pliDcbcr  artifidel.  |)  Ne  hisser  que  les  murs,  emporter 
tout  ce  qui  est  dans  une  maison,  dans  un  appartement. 
Il  Entre  quatre  murs,  dans  un  logis  non  meuDlé,  et  aussi 
en  prison.  ||  Fig.  Être  au  pied  d'un  mur  sans  échelle, 
manquer  une  afuire,  une  entreprise  pour  no  s'£tre  pas 

Crru  de  ce  qui  était  nécessaire.  ||  ¥ig.  Mettre  un 
une  au  pied  au  mur,  le  forcer  i  prendre  un  parti, 
ou  bien  le  réduire  i  ne  pouvoir  rien  repondre.  ||  Se  bat- 
tre la  téte  contre  on  mur,  se  donner  la  téte  contre  un 
mur,  donner  de  la  téte  contre  un  mur,  s'eflbrcer  inutile- 
ment. Il  Gros  mur,  un  des  prîncipaui  murs  sur  lesquds 
porte  tout  le  bftUment.  j]  Hur  d'uipoi,  mur  qui  est  de  la 
nauteor  d'un  mètre  environ.  ||  Mur  de  cidture,  mur  qui 
enddt  les  cours,  les  jardins,  les  parcs,  etc.  ||  Fig.  Le 
mur  de  la  vie  privée,  expression  dont  on  se  sot  pour 
indiquer  que  la  vie  privée  ne  doit  pas  être  livrée  I  la  pu- 
blicité. Il  Murs  d'une  ville  ou  mol.  les  murs,  les  murs 
qui  entourent  une  ville.  ||  Murs  se  dit  quelquefois  pour 
ville.  Uestdansnos  murs.  ||  Sedilde  diverses  murailles 
construites  pour  arrêter  des  invasions.  Le  mur  d'Adrien. 
H  Fig.  Défense,  protection.  Sparte  avait  subsisté  long- 
temps sans  avoir  d'autres  murs  ni  d'autre  défense  que 
le  courage  de  ses  citoyens,  Rolun.  ||  On  s'en  sert  quel- 
quefois pour  exprimer  que  des  soldais  supportent  le  feu 
comme  le  ferait  une  muraille.  Ces  hommes-li  sont  des 
murs.  Il  Un  mur  d'airain,  une  défense  dont  rien  ne  peut 
triompher.  1 1  Fig.  Mur  de  séparation,  mur  d'airain,  cau- 
ses qui  séparent  deux  personnes.  Il  ]r  a  un  mur  d'airain 
entre  ces  deux  hommes.  ||  T.  d'escrune.  Tirer  au  mur, 
pousser  de  tierce  ou  de  quarte  1  quelqu'un  qui  ne  fait 
q_uc  parer.  Parer  au  mur,  parer  les  coups  de  celui  qui 
tire  au  mur.  |J  Prov.  Les  murs  <mt  des  oreilles,  quand  on 
s'entretient  de  quelque  chose  de  secret,  il  but  parler 
avec  beaucoup  de  circmispection,  de  peur  d'être  écouté. 

mOr,  ÛRE  [lat.  matunu],  adj.  Qui  est  arrivé  au 
point  de  se  détacher  spmUnément  ou  d'être  cueilli,  en 
pariant  des  ft-uits.  Des  pêches  mUres.  Il,  Fig.  Il  se  dit 
des  personnes  qui  ont  atteint  un  certain  pomt  de  dévelop- 

Sèment.  ||  Mûr  pour  le  cîel,  en  langage  mystique,  se 
it  d'une  personne  morte  jeune,  ou  simplement  dont  la 
vie  a  été  bien  remplie.  ||  rig.  Il  se  dit  des  choses  qui 
sont  arrivées  i  un  certain  point.  0  cité  mûre  pour  ta 
ruine,  Coiteacer.  ||  Cet  abcès  est  mâr,  il  est  près  de 
crever,  de  percer,  ou  il  est  temps  de  l'ouvrir.  ||  Cet  ha- 
bit est  mûr,  il  est  vieux,  usé.  ||  Celte  aRaire  est  mûre, 
il  est  temps  de  s'en  occuper,  de  la  terminer.  ||  Age  mûr, 
âge  qui  suit  la  jeunesse.  ||  nomme  mûr,  esprit  mâr, 
homme,  esprit  sage,  posé,  réfléchi.  ||  MAredéUbération, 
délibération  où  touta  été  examinéavec  beaucoup  d'atten- 
tion, jj  Prov.  Iji  poire  est  mûre,  l'affaire  est  arrivée 
au  point  précis  où  U  convient  de  s'en  occuper. 
*  MURAQE,  a,  m.  État  de  ce  qui  est  muré  ;  action  de 
murer.  Le  murage  d'une  porte. 

MURAILLE  [Il  mouillées.  Dérivé  de  mur),  s.  f.  En- 
semble de  murs  épais  et  d'une  certaine  élévation.  ||  Se 
ranjcer  contre  la  muraille,  se  serrer  contre  les  murs  des 
nuuscsts  pour  éviter  les  voitures.  l|  Hura  qui  entourent 
une  ville,  une  forteresse,  etc.  ||  Dans  le  «ylc  soutenu, 
lavillenuSme.  IlUnmur,  en  particulier.  ||Famil.  Enfer- 
mer Quelqu'un  entre  quatre  murailles,  le  mettre  enpri- 
Jon.  (I  Entre  cjuatrc  murailles,  dans  un  logement  dénué 
de  touLhll  n  y  a  que  les  quatre  murailles,  seditd'une 
maison,  d  un  appartement  oA  il  n'y  a  point  de  meubles, 
tj  Fig.  Etre  comme  une  muraille  devant  l'ennemi,  se  dit 
d'une  troupe  en  bataille  que  l'ennemi  ne  peut  ftire  recu- 
ler, y  Se  casser  la  téte  contre  la  muraille,  se  tuer  de  dés- 
espmr  en  se  heurtant  la  tête  contre  un  mur,  et  Gg.  se 
dûner  une  peine  mutile,  j]  Couleur  de  muraille,  cou- 
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leurqui  se  confond  avec  celle  des  murailles.  ||  Trés-longi 
murs  que  certains  peuples  ont  faits  pour  empêcher  det 
incursions.  Muraille  de  la  Chine  ou  absol.  U  grande  mu- 
raille, muraille  construite  pour  arrêter  les  incursions  des 
Tartares.  ||  T.  de  manège.  La  muraille,  les  murs  du  ma- 
nège. Il  T.  d'escrime.  Tirer  i  la  muraille,  voy.  n».  ||  I 
de  mar.  Enveloppe  intérieure  du  navire.  ||  Prov.  Les  mu- 
railles ont  des  oreilles,  voy.  mor. 
>  MURAILLEMENT  [Il  mouillées),  t.  m.  Maçonnerie  en 
briques  dont  on  revêt  les  puits  d'une  mine,  les  tunnels. 
Il  Travail  qui  a  pour  bat  de  fortifier  les  ouvrages  par  la 
construcUon  de  murs. 

*  MUlUILLER  ( /f  mouillées),  V.  a.  Recouvrir  d'une  mu- 
raille. Il  Soutenir  par  un  mur.  Murailler  un  puits  de  mine. 

MURAL,  ALE  [lat.  murali»),  adj.  De  mur,  qui  a  rap- 
port aux  murs.  On  adonné  le  nom  de  sel  murtd  au  na- 
Iron  qui  se  forme  cmtre  les  vieux  murs,  Suff.  1|  Carte 
murale,  carte  qui  s'applique  aux  murs.  ||  Peinture  mu- 
rale, peinture  qu'on  applique  sur  les  murs.  ||  Plante  mu- 
rale, plante  qui  croît  sur  les  murs.  |1  En  astron.  Cercle 
mural  ou  tubgt.  mural,  instrument  astronomique  qui  est 
fixé  iun  mur.  Ij  Mu^J.Descercles  muraux,  des  muraux. 
llCouroone  murale,  ches  les  Romains,  cou  route  d'or  cré- 
nelée qu'on donnaiticeux  qui  étalait  montés  les  freaâtn 
sur  les  murs  d'une  place  assiégée,  |l  Machines  murales, 
celles  qui  servaient  à  défendre  ou  a  renverser  les  murs. 

MÛRE  (Ut.  morum),  s.  f.  Le  fruit  du  mûrier.  ||  Mûre 
sauvage,  mûre  de  haie,  le  fruit  deS  ronces. 

MURE,  £e,  p.  p.  de  murer.  ||  Fig.  La  vie  privée  ddt 
être  mûrée,  on  ne  doit  pas  livrer  i  u  publicité  la  vie  pri- 
vée d'une  personne,  jj  Enfermé  dans  un  couvent. 

MÛREMENT,  adv.  Avec  besucoupde  réflexion. 

MURÈNE  (lat.  murœna,  de  uvpxtta),  s.f.  Genre  de 
poissons  delà  division  des  apodes.  Il  Lamureneai^ille, 
dite  vulgairement  anguille,  des  eaux  douces  et  salées. 

MURER,  V.  a.  Entourer  de  murs.  Murer  une  ville.l|Fig. 
Murer  sa  vie.  ||  Boucher  par  un  mur.  Murer  une  porte. 

*  MÛRERAIE(mu-re-rê),s./'.  Terrain plantéde mûriers. 
MUREX  (lat.  murex),»,  m.  Genre  (le  coquilli^. 

ta  MUREXIDE.s.  m.  Purpurate  d'ammoniaque. 
MÛRI,  lE,  V.  p.  de  mûrir. 

MURlATE  [lat.  muria),  s.  m.  En  chim.  Ancien  nom 
des  chlorhydrates  ou  hydrochlorates. 

MURIATIOUE,  tuf/.  En  chim.  anc.  Sjn.  d'bydrochlo- 
rique  ou  chtorhydrique.  ||  Acide  munati(]ue  oxygéné, 
le  clilore.||Acidemuriatique  suroxygéné,  acide  chkn-ique. 

MÛRIER,  ».  m.  ArlHvqui  porteles  mûres.  ||  Mûrier 
noir,  dont  l'écorce,  ainsi  que  la  racine,  est  ftcre,  amère, 

Eurgative,  vermifuge;  ses  fruits  sont  noirs.  ||  Mûrier 
lanc  ou  de  la  Chine,  dont  les  ftruits  bisncs  sMit  alimen- 
taires, nuis  qu'on  cultive  surtout  pour  ses  feuilles. 

MÛRIR  [mâr),  v.  n.  Devenir  mûr.  Il  fait  naître  et 
mûrir  les  fruil^  nac.  ||  Fig.  Glioisisseï,  autant  que  vous 
pourrez,  vos  amisdans  un  Ige  un  peuau-dessus  du  vôtre  ; 
vous  en  mûrirez  plus  {ffomptcment.  Fin.  jj  Fig.  Laisser 
mûrir,  donner  lei  temps  néiressaire  pour  qu'une  chose 
vienne  i  point.  J'avance  cette  opinion;  mais,  parce 
qu'elle  est  nouvelle,  je  la  laisse  mûrir  au  temps,  Pasc. 
Il  V.  a.  Rendre  mûr.  Ce  soleil  mûrit  les  moissons.  ||  Par 
extens.  Produire  un  effet  comparé  i  la  maturité  d'un 
fruit.  Cet  emplâtre  mûrira  l'abcès.  i|  Fig.  Dmner  de  la 
maturité,  de  la  réflexion.  Après  tout,  l'Ige  peut  le  mûrir. 
Volt.  ||  Il  se  dit  dans  un  sens  snalufpie  des  choses  qu'on 
amène  A  point.  Il  faut  que  le  temps  mûrisse  peut  peu  une 
opinion  nouvelle,  Pâsc.  La  '  foi  mûrit  la  raison,  Masi. 

*  M  ÛRtSSANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  dans  un  èUt  de  ma- 
turation. Il  Qui  est  propre  i  rendre  mûr. 

«MURMURANT,  ANTE,  adj.  Qui  rend  un  murmure. 
Source  limpide  et  murmurante,  LàUBnn. 

*  MURMURATEUR  (lat.  murmuraior],  t.  m. Celui  qui 
murmure.  Moïse  exterminant  les  murmurateurs,  Mass. 
Il  Adj.  Les  Juifs  murmurateurs,  Volt. 

MURMURE  (ht.  murmur).  ».  m.  Bruit  léger  des 
eaux,  des  vents,  etc.  HBruiaument  que  font  entendre 
certains  animaux.  ||  Bruit  eonfiis  de  plusieurs  personnes 
qui  parient  et  s'i^lent  en  même  temps.  Murmured'ap- 
probaUon,  d'improbatii»,  etc.  ||  Le  bruit  et  les  plaintes 
que  font  des  personnes  mécontentes^J^  munniu«s  du 
peuple.  UPIa>°te>ourde^'ii^^jiçd(gç^|^ 
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grlccne  lui  arracha  aucun  murmure.  ||  Fig.  Le  mur- 
mure du  cœur,  le  murmure  des  [hissioiu,  eu.  le  mou- 
Tement  secret  dns  pnssions  conlrntnles  ou  contrariées. 

MURMURÉ,  ÉE,  yt.  ;j.  de  murmurer. 

MURMURER  [\a.l.  murmHrare),v.  n.  Faire  uq bruit 
léger,  en  parlant  des  eaux,  des  rents,  etc.  ||  Faire  «iten- 
dre  un  murmure,  on  parlant  des  personnes.  ||  Fig.  Faire 
entendre  une  pinîntc  sourde.  Lescnrants  d'Israël  murmu- 
ri^renl  contre  HtHse  et  Aaroo,  Sxcr.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
choses  qui,  personnïfii'câ,  se  plnignent,  résistent.  La  chair 
murmure.  La  bouchcobéit  mal  lorsque  le  cœur  murnmre, 
Volt.  Il  Murmurer  de,  s'entretenir  mjsl^ricusemenl  de. 
On  en  murmure.  [|  V.  a.  Dire  è  voix  basse.  Murmurer 
des  vers.  Il  Se  murmurer,  v.  r.  Être  dit  i  Toix  basse. 

*  MÛROM  (dérivé  de  mûre),  a.  m.  Fruit  des  ronces. 
Il  Framboisier  sauvsf^e. 

*  MUROS  (EXTRA  ou  IHTRA)  (in-tra,  ek-str*-mu-rAs'), 
loe.  lot.  qui  sij^nifie  :  hors  des  murs,  dans  lea  mura  d'une 
Tille.      débitants  de  boissons  intra  mures. 

MURRHIN,  INE  (lat.  murrhintu),  adi.  Vases  mar- 
rtiins,  vases  fort  estimés  des  anciens,  et  dont  la  matière 
est  encore  pour  les  savants  on  objet  de  discussion. 

MUSAGÊTE  [niu-sa-jë-t'.  Mounc/iT))«),  adj.  m.  KftA- 
Ion  musag^te,  Apollon  conducteur  des  Muses. 

MUSARAIGNE  [mu-za-rè^n'.  Lat.  muMaraneuê],8.f. 
Geare  de  mammifères  carnassiers  ïnseclïvores. 

MU8ARD,  ARDE  [muser],  adj.  Qui  ■  l'habitude  de 
muser.  ||  Subat.  L'n  musard.  Une  musarde. 
»  MUSARDER,  V.  n.  Popul.  Faire  le  musard. 
«  MU8ARDERIE  ou  MU8ARDI8E,  a.  (.  Ccmduitc  ou  ca- 
nctëre  du  musard. 

MUSC  (lat.  mu%cum\,  s.  m.  .\nïma)  ruminant  qui  pro- 
duit le  musc,  dit  aujourd'hui  porte-musc  ou  chevrotiu 
porle-musc.lISubslance  odorante  que  l'on  trouvedans  une 
noebe  située  jprès  de  l'ombilic  de  cet  animal.  ||  Couleur 
de  muac,  espèce  de  couleur  brune.  ||  Drap  musc  ou  sim- 
[dement  musc,  étoffe  de  celte  couleur  brune.  ||  Peau  de 
musc,  peau  parfumée  de  musc.  M  Musc  végétal,  l'huile 
essentielle  de  la  muscatelline,  de  la  mauve  musquée. 
M  Herbe  au  muse,plantcditeausu  ambretle.  IjCroemasc 
d'hÏTer,  poire  longue  et  verte.  ||  Au  pl.  Des  gros  muscs. 

MUSCADE  (h.  lat.  muacfiatug,  du  lit.  niuacua),  s.  f. 
Noix  du  muscadier  des  èpices.  ||  Rose  muscade,  rose 
ainsi  nommée  à  cause  de  son  odeur.  |J  On  dit  aussi:  Noix 
muscade.  llPetitcboiilede  la  grosseur  d'une  muscade  dont 
les  escamoteurs  se  servent  dans  leurs  tours  de  gibecière. 

MUSCADET  (dira,  de  muscade), a.  m.  Sorte  de  vin  qui 
a  quelque  goflt  de  vin  muscat. 

MUSCADIER,  ».  m.  Tiom  d'un  genre  de  végétaux  dans 
lequel  on  distingue  le  muscadier  aromatique,  dit  vulgai- 
rement muscadier,  qui  porte  la  muscade. 

MUSCADIN  [muscade],  a.  m.  Petite  pastille  i  manger 
oA  il  entre  du  musc.  ||  Fig.  Petit-maître,  homme  qui 
afTccte  une  grande  recherche  dans  son  costume. 

*  MUSCARDIN  ou  MUSCADIN  {musc),  a.  m.  Lmr  de  la 
plus  petite  espèce. 

MUSCAT  (muse),  adj.  m.  Qui  t  une  odeur  parfumée 
tenant  légèrement  de  celle  du  musc.  i|  Raisin  muscat  et 
aubal.  muscat,  nom  de  diverses  espèces  de  raisin  qui 
ont  une  certaine  odeur  de  musc,  Vin  muscat  et  aubal. 
muscat,  vin  qu'on  tire  de  cesraisms.  ||  5.  m.  Nom  de 
plusieurs  espèces  de  poires.  Muscat  royal.  Muscat  vert. 

*  MUSCATELLINE,s./'.PIantequi  donne  le  musc  végétal. 

*  MUSCICAPE  (lat.  muaca  et  eapere),  a.  f.  Nom  mo- 
derne du  genre  gobe-moucbe  (wseaux  insectivores). 

«  MU8CIV0RE  (lat,  muaea  et  vorare),  adj.  En  zool. 
Qui  dvvore  les  mouches.  Des  oiseaux  muscivores,  Birr. 

MUSCLE(lat.mu9ru/iM),t.tn.Enanal.0rganechama, 
eompoaé  de  Kbres  irritables,  dont  lescontrtctions,  déter- 
minées swt  par  la  volonté  soit  par  certaines  irritations, 
produisent  tous  les  mouvements  des  animaux. 

MUSCLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  pourvu  de  muscles.  ||  Qui 
a  les  muscles  marqués  et  puissants.  ||  En  peint,  et 
senlpt.  Cette  figure,  cette  statue  est  bien  muscli'e, 

MUSCULAIRE  (lat.  muacularis),  adj.  En  anat.  Qui 
a  rapport  aux  muscles.  Tissu  musculaire.  Contractions 
musculaires.  |(  Force  'musculaire,  puissance  développée 

Îir  la  cOTitraction  des  muscles.  ||  Syslime  musculaire, 
ensemble  de»  parties  mosculaires  du  corps  de  l'animal. 


*  MUSCULATURE,  a.  f.  T.  de  beoux-orts.  L'eue^ 
des  muscles  du  corps  humain,  d'une  statue,  etc. 

MU8CULE  (lat,  muaculua),  a.  m.  Machine  de  fnetit 
des  anciensqui servait  àcouvrir  les  assiégeante, 

MUSCULEUX,  EUSE  {^t.  muaculoaua),  adj.tAU] 
a  beaucoup  de  muscles.  Partie  musculeuse.||  Quia  la 
muscles  trcs-aimarcnts,  très-fort».  Corps  moKoteuL 

MUSE  (lat.  M%iaa],s.f.  Chacune  des  neufdcesECa^ 
présidaient,  suivant  les  ancien«,  aux  arts  Itbénui  |« 
met  une  majuscule).  |]  Dixième  Muse,  femme  oui  cultin 
la  poésie  avec  succès.  ||  Fig.  Les  Dourrissons,  les  fiion 
des  Muses,  les  poètes.  M  Fig.  Les  belles-lettres  et  parti»- 
lièrement  la  poésie  (dans  ce  sejis  et  dans  tocs  let  sa- 
vants on  met  une  minuscule).  Cultiver  les  muscs.  ||  Lat 
delà  poésie.  Enlin  Malherbe  vint...  Et  réduisitUmoK 
aux  règles  du  devoir.  Bon.  1 1  Les  muscs  grecques,  blioa. 
françaises,  etc.  la  poésie  grecque,  latine,  etc.  IlOmb 
aussi  au  singulier  :  La  muse  française.  ||  Absol.  Llup- 
ration  poétique  en  général.  ||  Le  génie  de  chaiçiepHe. 
le  caractère  de  sa  poésie.  ||  Les  poètes,  un  poi>le.  Dtt« 
la  disette, une  musc  affamée  Ne  peut  pas,  dira-t-oo,  si^ 
sisterde  fumée,  Boil.J|  Iji  personne  ou  le  seatuDcal^ 
inspire  le  poSte.  L'indÛMtion  est  sa  muse. 

MUSEAU  (dim.  de  lenc.  tt.  noue,  du  b.  lat.  mkm), 
t.  m.  Nom  donné  vulgairementi  U  face  des  mamoi^ 
quand  elle  avance  beaucoup  enavant-dufr(nit,deniaDKn 
a  rendre  les  mâchoires  saillantes.  Le  museau  d'un  diio, 
d'un  narval,  etc.  ||  Popul.  par  mépris  et  parplaisalcn- 
le  visage,  jj  troniq.  Voilà  un  plaisant  museau. 

MUSÉE  (lat.  muséum,  de  ^ousiIqo),  a.  m.  AncieiiM- 
mcnt,  édifice  où  l'on  se  livrait  k  l'art,  à  la  poësïf,  i  I 
rudition,  etc.  ||  Legrand établissement  foodépiTksPt»- 
lémécs  à  Alexandrie  pour  la  culture  des  lettres  ette 
sciences.  1 1  Aujourd'hui,  lieu  destiné  soit  1  l'étndt:  »■ 
à  rassembler  les  monuments  desbeiux-artietdeiKiei- 
ces,  les  objets  antiques,  etc.  Le  musée  du  Loine.  I> 
musée  d'iiistoire  naturelle.  Le  musée  d'arlillerie.|[TAR 
des  ouvrages  qui  renferment  la  gravure  et  II  deiBifW 
des  objets  d'art  rassemblés  dons  un  musée. 
MUSELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  museler. 

*  MUSELLEMENT,  >.  m.  Action  de  museler. 
MUSELER  (anc. fr.  musW,  museau),  i>.  a. 

une  muselière  la  gueule  d'un  animal,  lluselernacw*- 
Il  Fig.  Empêcher  de  parler.  Muscler  la  presse. 

MUSELIÈRE,*,  f.  Lienqu'onmet  au  museaa deip» 
ques  animaux  pour  1  es  empêcher  de  mord re,  de pait^'t'''- 

MUSCR  (onc.  h.  ail.  muM^tH,  être  oisif],  r-fl-S'Hu- 
ser,  perdre  son  temps  i  des  riens.  ||  Impers,  pu*- 1'^ 
assez  musé.  |[  Prov.  Qui  refuse,  muse,  en  rmaatdmK 
offre,  on  perd  une  occasion  qu'on  ne  retrouven  plus. 

MUSEROLLE  (dérivé  de  mwtcaul,  x.  f.  U.^*^ 
la  bride  d'un  cheval  qui  se  place  au-dessus  du  b.'i. 

MUSETTE  (anc.  fr.  mi«e, chanson). a. ^î'"-??'''^ 
de  cornemuse.  ||  Air  fait  pour  la  musette.  Jouer.cDanitf. 
danser  une  musette.  |j  Par  exlens.  La  poésieclun^ 
et  joyeuse.  ||  Petit  sac  rempli  d'avoine  qu'on  iltacWi» 
cou  des  chevaux,  et  dans  lequel  ils  mangent  ravomeu 
route  ou  en  travaillant.  i|  Gibecière  de  berger. 

MUSÉUM  [mu-zé-om'i,ii,  m.  Syn.  de  muîée.enqw- 
ques  acceptions  particulières.  Le  muséum  d'hisloireo- 
tiircllc  à  Paris.  |t  Au  pl.  Des  muséums.  ||  LemuK*"' 
Icxandric.  ||  On  a  écrit  aussi  muséon. 

MUSICAL,  ALE,  aJj.  Qui  a  rapport  à  U  musniw- 
Soirée  musicale.  L'art  musical.  Caractères  mof"^ 
Il  Gazette  musicale.  Art  musical,  nom  de  j**™"?^ 
musique.  Il  Enméd.  Bniilsmusicnux.d^félepluîd*' 
des  bruits  de  souRlct,  perdus  en  auscultation.  . 

MUSICALEMENT,  adv.  Conformément  aai 
U  musique.  .  . 

MUSiaEN,  lENNE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  tpi 
Fort  de  la  musique.  ||  Ailj.  Des  oreilles  musici^ 
Il  Celui,  celle  qui  compose  ou  exécute  de  U nnwp^ 
Il  Fig.  I.es  musiciens  des  bois,  les  oiseaux 

MUStCO  [musique],  a.  m.  Ueu  puUic  diM  W'j^ 
Bas  où  le  peuple  va  boire,  fumer,  entendre  de  "  ""^ 
sique,  etc.  ||  Au  ;>/.  Des  musicos,  n  mt- 

*  MUSIF,  IVE  (mu-iif.  Voy.  mosaïste], 

sif,  combinaison  de  soufrât  d'étain.jl<Mit  "^rj^lîgif 
I  coussins  d'une,) 
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MUSIQUE  [lit.  namca),  ».  f.  Science  oa  emploi  des 
ions  qui  enlrenldans  une  échelle  dite  gamine.  ||Appren- 
Ire  limusique,  apprendre  >oit  i  composer  soit  k  eiécuter 
le  la  musiiue.  {]  On  dit  de  même  :  Savoir,  enseigner, 
îtc.  la  mosique.  [|  Hailre  de  musique,  celui  qui  enseigne 
la  musique.  ||  Urelamusique,  reproduire  parlaToiiou 
Mt  les  inslrumcnts  les  sons  représentés  par  des  signes 
krits.  Il  Production  de  cet  art.  Composer  de  la  musi- 
que. Il  Mettre  en  musique,  Tsirc  de  la  musique  sur  des 
MToles.  Il  L'eiécution  de  la  musique,  soit  avecla  voii, 
ioit  avec  les  instruments.  Faire  de  Ta  musique.  ||  Musique 
ïnragée,  musiquede  chiens  et  de  chats,  musique  d'cnler, 
ïétestable  musique.  ||  Instrument  de  musiqne,  instru- 
Ticnt  avec  lequel  on  exécute  de  la  musique.  ||  Notes  de 
musique,  voy.  hoie,  jj  Livre  de  musique,  cahier  de  mu- 
îïque,  ou  amol.  musiane, livre, cahier  dans  lequd  delà 
mufiqiie  est  écrite.  ||  Papier  de  mnsïq^ue,  voy.  papieh. 

I  Musique,  compagnie  de  musiciens  qui  ont  coutume  de 
jouer  ensemble.  Une  musique  de  rcgimcnl.  La  musique 
ie  rChiéra.  jj  Fig.  Certains  sons  agréables  ou  désagréa- 
bles. La  Toix  de  cette  personne  est  une  muuque  déli- 
cieuse. Il  Paroles  qui  flattent  le  cœur.  Us  Taisairat  raison- 
ncrà  Tosoreilles  une  musiques!  agréable,  Boss.  Il  Uusique 
mécanique,  mouvements  au  moyen  desquels  des  pendu- 
les,des  tabatières, etc. jouent  un  certain  nombre  d'airs. 

■  MUSIQUER,  K.  n.  Famil.  Faire  de  la  musique.  Nous 
mii5iquimcs  tout  le  jour,  J.  J.  Rovis.  ||  V.  a.  Uettre  en 
mu.^îqiic. 

MUSQUÉ,  tz,p.  p.  de  musqtier.  ||  11k  dildecertnines 
choses  donL  l'odeur  a  quelque  rapport  avec  celle  du  musc. 

II  Les  bisons  ou  bœufs  miisqui^s,  j]  Rosier  musqué,  rosier 

?iii  porte  la  rose  muscade.  ||  Qui  a  la  saveur  du  musc, 
'oirc  mutilée.  Csnitd  muàqoé.  H  Fig.  Qui  a  trop  d'ap- 
prêt, qui  .irTecle  les  ornements  futiles.  PoSte  musqué. 
Stylemut^ué.  |]  Paroles  musquées,  paroles  flatteuses. 

MU8QUER,  V.  a.  Parfumer  avec  du  musc.  Husquer 
des  gants.  ||  Se  musqucr,  v.  r.  Se  parfumer  de  musc. 
MUSSË,  ÉE,  p.  p.  de  muss«. 
MU88ER  (SE)  (orig.  inc.),v.  T.  Se  cacher  (ilTieillit]. 
I|  Famil.  À  mussepot  ou  à  muche*pot,  en  cachette. 

*  MU8SIF,  IVE  [mu-eir],  adj.  VoT.  hcsip. 
MUSULMAN,  ANE  («rabc  motlem,  sQomisJf  «.  m.  et 

f.  Nom  que  les  mahométans  se  donnent.  |)  Aaj.  La  reli- 
gion musulmane.  Les  peuples  musulmans, 

MUSURQtE  (/jLOviov/iyl»],  s.f.  En  mus.  Art  d'«nployer 
ft  propos  les  consonnances  et  les  dissonances. 

MUTABILITÉ  [lat.  mutabiliku),  ».  f.  Qualité  de  ce 
çnii  est  muable.  La  mutabilité  naturelle  de  nos  désirs, 
Boss.  Noussommestoussiyclaila mutabilité.  Volt. 

*  MUTAOE  (vey.  muter),  a.  tn.  Opératioaqui  a  pour  bat 
d'arrêter  la  rormentalion  du  moAt,  en  le  mettant  en  con- 
tact avec  un  sulfite  ou  avec  de  l'acido  sulfureux. 

MUTATION(lat.  mutatio],ê.  f.  Chaneement.  Desmu- 
tations de  matière  et  de  forme,  Bdff.  1|  Remplacement 
d'une  personne  par  une  autre.  Il  y  a  eu  de  nombreuses 
mutations  dans  cette  administration.  ||  En  jurisp.  Trans- 
mission de  la  pn^riété  d'un  bien  par  Tente,  échan[;e, 
donation,  succession,  etc.  J|  Changement  qui  arrive 
lans  Ict  sociétés  humaines.  Les  mutations  des  empires. 

*  MUTER  (lat.  THutuê,  muet),  v.  a.  Pratiquer l'opératicRi 
lu  mntagc. 

■  MUTILATEUR.  TMGC.  «.  m.  et  f.  V&olog.  Cdui, 
:elle  qui  mutile  lesmonuments,  les  livres,  etc. 

MUTILATION  [lat.  mulilatio),  :  f.  Action  de  mutiler. 
1  En  chir.  Retranchement  d'un  membre.  |l  Par  eitens. 
Destruction  de  statues,  de  monuments,  de  tableaux. 
|l  Fîg.Suppressioa  de  passages  ^ns  une  œuvre  littéraire. 

MUTILÉ,  ÉE,  p.  p.  do  inuUler.  jj  SuM.  On  mutilé. 

MUTILER  (lat.  mulilare],  v.  a.  Priver  de  quelque 
membre.  Mutiler  quelqu'un  tl'unbras.  ||  Parextens.  Mu- 
tiler un  arbre,  en  retrancher  les  branches  nécessaires. 
Ij  Fig.  Mutiler  la  vérité.  I|  Par  extens.  Détruire  partiel- 
lement un  ouvrage  d'art.  Mutiler  une  statue.  J  |  Fig.  Faire 
Sprouvcr  h  une  œuvre  littéraire  den  retranchements  ou 
des  déformatiang.  Je  vous  demanderai  qu'il  no  soit  pas 
permis  aux  comédiens  de  mutiler  mes  pièces,  Volt.  ||  Se 
mutiler,  p.  r.  Se  couper  quelque  memore. 

MUTIN,  iNEIanc.  ir.  meute <m  rmtete,  émeute),  adj. 
Qui  se  rârolte.  Enfiuitinutin.  PeariaaédiUamtei  mutin. 


Il  S.  m.  et  f.  Un  mutin.  Une  mutine.  ||  Faire  le  mutin, 
selitcher,  s  emporter.il  lise  dit  aussideschoses.  Caractère 
mutin.  Calmelesflotsmutins.CoBa.  Il  Un  visage,  un  air,  UD 
œil  mutin,  un  visage,  un  air,  un  œil  vif,  éveillé,  piquant, 

MUTINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  muttncr.  ||  Fig.  Ixsnuts,  tea 
vents  mutinés,  les  flots  agités,  les  vents  impétueux. 

MUTINER  [muiin],  v.  a.  Jclcr  dans  la  révolte,  aou- 
lever,  irriter.  Vents  indomptés.  Qui  no  mutinez  l'air  et 
n'ouvrez  les  nuages  Que  pour  faire  ses  volontés,  Coim. 
Vous  ne  feriez  que  mutiner  sonamour-propre.J.J.  Rovss. 
Il  Se  mutiner,  v.r.  Faire  lomutin,  se  portera  la  révolte, 
|[Atcc ellipse  du  pronom  se.  Acasle,  nouveau  roi,  fait  mu- 
tiner la  ville,  CoR5.  ||  Se  dépiter,  s'irriter.  On  ne  semu> 
tine  guère  contre  la  nécessité,  J.  J.  Rooss. 

MUTINERIE,  t.  f.  Action  de  celui  qui  se  mutîne.Esprit 
de  mutinerie,  jl  Obstination  d'une  personne  qnise  dépite. 

MUTISME  (lat.  mutu»),  ».  m.  Impuissance  d'articuler 
les  sons.  ||  Fig.  Le  mutisme  impose  à  la  presse. 
«  MUTUALITÉ,  ».  f.  Kéol.  Etat  de  ce  qui  est  mutuel. 
Le  système  de  la  mutualité  pourl'enscignement primaire» 
voy.  iiiiTDBL.||Système  des  sociétés  d'assurance  mutueUe, 
de  coopérati(Ki  mutuelle. 

MUTUEL,  ELLE  (dérivé  du  lat.  mtduu»),  adj.  Qui 
s'échange  entre  Aeax  ou  plusieurs  personnes,  entre  deux 
ou  plusieurs  choses.  Amourmuluel.  Des  besoins  mutuels. 
Il  PlnsL'icneiiient  mutuel,  celui  dans  lequel  on  emploie  les 
élèves  lus  plus  avancés  pour  répéter  aux  autres  ce  au'eux- 
mémes  viennent  d'apprendre.  [|  Assurance  mutuelle, cou- 
trat  de  société  par  lequel  les  assurés  s'engagent  mutuelle- 
ment à  payer  les  dommages  éprouvés  par  un  d'eux  dans 
une  circonstance  prévue,  telle  qu'incendie,  etc.  ||P<^)ul. 
La  mutuelle,  l'assurance  mutuelle,  l'école  mutueUe. 

MUTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  mutuelle. 

MUTULE  (lat.  mutuius),  ».  f.  En  arcbit.  Ornement 
propre  à  In  corniche  de  l'ordre  dorique  ;  c'est  ce  qu'oq 
appelle  modillon  dans  les  autres  ordres. 

MYOORAPHlE(/^i>î,  muscle, et'/iSiifxtv],  s./".  Descrip- 
tion, représentation  des  muscles. 

MVOLOOIE  (fiûi,  muscle,  et  loyot),  «•  /*■  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  muscles. 

MYOPE  (/tûui^),  (.  m.  et  f.  Celui,  colle  qui  a  la  Tue 
fort  courte  ;  c'est  l'opposé  de  presbyte.  M  Adj.  Due  per- 
sonne myope.  Un  œil  myope.  ||  S.  f.  Genre  d'insectet 
à  deux  ailes  qui  vivent  sur  les  fleurs. 

MYOPIE  (jut>u7tfs),s./'.  Imperfcctioi  de  la  vue  qui  ne 
permet  de  voir  les  objets  que  trè»-rapprochés  de  l'cêil. 

MYOSOTIS  (mi-o-zo-tis  .  Lat.  mpototi»,  de  /nuavurtsl, 
s.  tn.  Genre  de  borraginées.  !|  Le  myosotis  palustre, 
connu  sous  les  noms  de  :  Ne  m  oubliez  pas  ;  Souvcoes- 
Tous  de  moi  ;  Plus  je  vous  vois,  plus  je  vous  aime,  etc. 

MVOTOMIE  [ftvt,  muscle,  et TOM'i],  s.  f.  En  anat.  Pai^ 
tic  de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  dissection  des. 
muscles.  ||  En  chir.  Section  des  muscles  i  l'effet  de  gué- 
rir certaines  déviations  ^'oi^nes  extérieurs.  jjHyotomie 
caudale,  opération  de  la  queue,  â  l'anglaise,  sur  le  cheval. 

*  MYRIA...  Préfixe  qui  signifie  dix  mille  et  qui  vient  du 
grec  juûpcoi.  1]  On  aurait  dû  dire  mi/rio... 

MVRIAOE  {//.vatif).  S.  f.  T.  d'antia.  Nombre  de£x 
mille.  Il  Quantité  indéfinie  et  innombrable.  Une  myriade 
de  rêveries.  Des  myriades  de  fourmis. 

*  MYRIAGRAMME,  5.  m.  Poids  de  dix  mille  grammes. 
MVRIAMÈTRE  [mt/ria...elmèfre),*.  m.  Mesure  iti- 
néraire qui  vaut  dix  mille  mètres. 

MYRtAPODE,  ».  m.  Voy.  KTnioPODE,  seul  correct. 
>  MYRIARE  (myria...  et  are),  ».  m.  Etendue  de  dix 
mille  ares  ou  d'un  kilomètre  carré. 

*  MVRIOPODE  [.<xu^igneu{),a.  m.  Nmn  d'une  classe  d'an* 
nelés  articulés,  séparée  des  insectes,  dont  elle  se  distin- 
gue par  un  corps  allongé  privéd' ailes,  formé  d'une  grande 
quantité  d'anneaux  dont  cliacun  porte  une  paire  de  pattes 
oudeux.jj  i4(Ô.  Qui  porte  un  grand  nombre  de  pattes. 

MYRMIDON  (MuAutàovif),  ».  >»■  Nom  d'un  ancieo 
peuple  de  la  Tliessalie.  ij  Fig.  et  par  raillerie,  un  jeune 
nomme  de  petite  taille  {avec  une  minuscule);  individu 
de  peu  de  force,  de  crédit,  j|  L'Académie  écrit  Mirmidona 
et  noie  l'orthographe  Hyrmidons,  qui  est  seule  l  orrocte. 

MYROBOLAN  (jitv/je«ilavoî) ,  ».  m.  Nom  de  plusieui» 
fruits  desséchés,  venant  des  deux  Indes,  et  ayant  la 
forme  d'une  prune,  IlOn^^^^jà^^'ogle 
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MYRRHE  [lat.  myrrha,  de  /lû^ltx),  t-  f.  Gomme  rc- 
sÏDeiîu  baUamodendron  myrrha,  pUnte  t£rébinlhscée; 
elle  est  apporté  de  l'Arabie  heureuse  et  de  rAbfisinîe. 

■YRRHIS  (mi-rm'.  Mv^£t),  *.  m.  Plante  ombeHifère 
dite  aiuai  cerfeuil  musqué  et  eicutaire  odonnte. 
«  MTRTACÊE8,  «.  f.  pl.  En  bot.  Famitic  de  plaotea  di- 
cotjlédooes,  dont  le  myrlc  est  le  type. 

MYRTE  (lat.  myrtus,  de  itiifiroi] ,  ».  m.  Arbriueau  tou- 
jours vert,  qui  porte  de  petites  fleurs  blanches  d'uoeodeur 
agréable.  Le  myrte  chei  les  anciens  était  ctmsacré  iVénus. 

MYRTIPORHE  [myrte  et  forme),  adj.  En  anat.  Qui  a 
k  forme  d'une  feuille  de  myrte.  Caroncule  myrtiforme. 
•  MVRTIL,  ».  m.  ou  MYRTILLE  (dïm.  de  myrte),  t.  f. 
tlotn  spécifique  d'une  airelle. 

«MVtTAQOaiE  Uu^TCf/uvia), s-/'. T. d'antiq. Initiation 
401  mystères.  Il  Explkaliondes  mystères  de  U  religion. 

MVSTAeOQUE  \Jt.yTcv^<»^^ii\,  *.  m.  T.  d'antiq.  grco- 
niG.Prttrequi  imtiait  aux  mystères.  J|  Pirexteiis.  Ce- 
lui qui  entreprend  d'expliquer  ce  qu'il  y  s  de  merreil- 
leux  dans  chaaue  relipon. 

MYSTÈRE  (lat.  iwsfmuffl,  de  livir^pim),  ».  m.  T. 
d'antiq.  Culte  secr»  dans  le  polythéisme,  auquel  on 
o'étût  admis  qu'après  des  initiations  successives.  ||  Dans 
la  religion  chrétienne,  tout  ce  qui  est  proposé  pour  être 
l'objet  de  la  foi  des  fidèles,  et  qui  paraît  contredire  la 
raison  humaine  ou  être  au-dessus  de  cette  raison.  |l  Les 
saints  mystères,  les  sacrés  mystères,  le  sacrifice  ae  la 
messe.  ||  Quelque  chose  qui  est  caché  avec  un  certain 
caractère  religieui.  C'est  l'ordinaire  de  mêler  du  mys- 
tère dans  l'orizine  des  villes  et  des  Etats  pour  les  rendre 

Slus  célèbres,  Fléch.  ||  En  général,  secret.  Les  mystères 
e  la  ptrfitique.  ||  Faire  mystère,  fiiire  un  mystère  d'une 
chose,  la  tenir  secrète,  la  cacher  arec  soin.  C'est  de  In 
tète  aux  pieds  un  bomme  tout  mystère,  Mol.  ||  Difficulté 

?ue  l'on  fait  louchant  quelque  chose,  importance  que 
ou  y  attache  (assez  souvent  en  mauvaise  part).  Pour 
fitreneureux  fiiut-il  tant  de  mystères!  Favaht.  |j  Ne  pas 
entendre  mystère  i  une  chose,  n'y  voir  rien  que  d'in- 
DoconL  U  Certaines  précautions  que  l'on  prend  pour  n'â- 
tre  pas  observé,  entendu.  Il  est  sorti  en  grand  mystère. 
Il  Fig.  Opérations  secrètes  de  la  nature,  du  cœur,  des 
arts,  des  lettres.  Les  mystères  du  cœur  humain,  de  la  na- 
ture, etc.  Il  Nom,  au  moyen  Ige,  de  certaines  pièces  de 
tbéltre  où  l'on  représentait  quelqu'un  des  m^lère.^  de 
It  religion.  Le  mystère  de  la  passion  de  Notre^igneur. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  Avec  mystère.  Les  pro- 
phètes ont  pnrié  mystérieusement.  ||  Avec  secret,  en  se 
cacliant.  Se  conduire,  parler,  etc.  mystérieusement. 

MYSTÉRIEUX,  EU8E  (mystère),  cidj.  Relatif  aux  mys- 
tères religieux.  Les  sens  mysténeux  de  la  Bible.  ||  Qui 
contient  quelque  mystère,  quelque  chose  de  cecbé.  Des 


paroles  mystérieuses,  Cobic.  ||  Qui  a  te  caractère  da  mys- 
tère. Une  maison  mystérieuse.  ||  T.  de  beaux-uts.  QtÂ 
porte  i  la  méditation  ;  qui  touche  et  éroeul  secrèlenwBt. 
[l  En  ]Mrlant  des  personnes,  qm  bit  mystère,  taxa  n'îl 
y  en  lit  besoin.  (Test  un  bomme  tout  mystérieux  f]  S. 
m.  Ce  qu'il  y  a  de  mystérieux  dans  une  ctioae. 

•  MYSTICISME,  »,  m.  Néolog.  Croyance  religieuse  on 
philoso^ique  qui  admet  des  eommnnicatîoiis  seoiles 
entre  Iminme  et  la  Dirinité.  ||  Doctrine  qui  prête  m 
sens  caché  aux  livres  saints,  aux  choses  de  ce  monde.  ' 

MYSTICITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mTstiqoe.  Des 
sentiments  de  mysticité.  ||  Raffinement  de  aévoCiim. 

MYSTIFICATEUR,  ».  m.  Celui  qui  mystîGe. 

MYSTIFICATION,  ».  f.  Action  demyrtifier. 

MYSTIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  mystifier. 

MYSTIFIER  (ong.  me),  v.  a.  Abuser  de  k  crédidité 
de  quelqu'un  pour  s'amuser  i  ses  dépens,  et  en  géné- 
ral se  jouer  de  lui.  Mystifier  le  public. 

MYSTIQUE  (lat.  mytticv»,  de  /luvrtxôc).  adj.  Qni  t 
un  caractère  de  ^rituajité  allégorique,  en  panent  des 
choses  de  la  religion.  I/Bgji>e  est  le  ooqit  mystique  de 
Jésus-Christ.  Les  fidèles  sont  les  membres  du  ear|Mmy»- 
tique  de  Jésus-Christ,  Bonu».  ||  Subit.  Le  mysliqiw,  ce 
quil  y  a  de  raffiné  dans  la  spintualité.  ||  Qui  rwfEne  sir 
les  matières  de  dévotion  et  sur  la  spintualité.  Aotev, 
livre  mystique.  ||5.  m.  et  f.  Celui  qui  est  livr^,  celle  au 
est  livrée  au  mysticisme,  (j  S.  f.  Étude  de  la  spiritoalilé. 
La  théologie,  dont  la  mystique  est  une  brandie,  Bosi. 

MYSTIQUEMENT,  otfv.  Sekm  lesmsmystiqae.  Inter- 
préter l'Écriture  mystiquement. 

MYSTRE  {ftimpav),  ».  m.  Mesure  dont  les  Grecs  tt 
servaient  pour  les  liqueurs  :  c'était  le  quart  d'an  cyalbe. 

MYTHE  tjB»«f ] ,  ».  m.  Trait,  particularité  de  U  pMe, 
de  l'bistoire  bénnque  ou  des  temps  hbuleux.  Lliïaloire 
d'Hercule  est  une  suite  de  mythes.  ||  Fig.  et  finù].  Ce 
qui  n'a  pas  d'existence  réelle.  On  dit  qu'en  politiqne  k 
justice  et  k  bonne  foi  sont  des  mythes. 
«  MYTHIQUE,  adj.  Qui  appartient  è  un  mythe  ;  qoi  est 
fondé  sur  un  mythe.  Héros,  explication  mythique. 

MYTHOLOGIE  [itv$oiay(a.),  ».  f.  Histoire  des  penom- 
nages  divins  du  polythéisme.  {|  Connaissance,  ex^o- 
tion  des  mystères  et  des  récits  du  paganisme.  j|  Itécit 
fabuleux  émanant  des  temps  et  des  idéesdu  polytbékme. 

MYTHOLOOIQUC,  adj.  Qui  appartient  ik  mytbokcie. 

*  MYTHOLOaigUEMENT,  adv.  D'une  maniënniyflM. 
logique. 

MYTHOLOOISTEo»  MYTHOLOGUE  (^eU?»»),*.  M. 
Celui  qui  traite  de  la  science  appelée  mythologie. 

MYURE  [ftùtupoi],  adj.  En  méd.  Pouk  myure.  ponb 
dont  les  pulsations  sont  snceesBÎreiDent  plusnibles  jw- 
qu'i  ce  qu'elles  manquent. 


N 


N  (èn*),  ».  f.  et  (ne,  dans  la  nouvelle  épellatitMi),  a. 
jn.  Consonne,  k  quatorzième  lettre  de  ralpbabct.  l|  N. 
S.  signilie  Notre-Seigneur.  N.  D.  signifie  Notre-Dame. 
IIEnastron.  et  mar.  N  marque  le  nord;  N.  E.  le  nord-est; 
n.O.  le  nord-ouest.  ||  En  chimie,  N  désigne  le  niirogène 
ou  azote.]]  N.  ouN.  B.  abréviationde:  Nota  on  nota  benè. 

NABAB  (na-bab'.  Arabe  nabdh,  lienlenant),  ».  m.  Titre 
des  princes  de  l'Inde  musulmane.  ||  F^.  En  général,  tout 
ricnard,  avec  une  pointe  d'ironie  pour  l'étalage  du  luxe. 

NABABIE,  ».  f.  Dignité  de  nabab.  ||  Le  territoire  sou- 
mis i  la  puissance  d'un  nabab. 

NABOT, OTE  (na-bo.  Orig.  inc.),  ».  m.  et/*.  T.  de 
mépris  et  familier.  Personne  d'une  très-petite  taille. 
«NACAIRE  (arabe  noAiar,  battre  le  tambour],  ».  f.  An- 
cien instrument  de  musique  militaire,  sorte  de  timbale. 

NACARAT  [na-ka-ra.  ^f.nacarado),  ».  m.  La  couleur 
entre  le  rouge  et  l'orange.  ||  Adj.  invar.  Qui  est  d'une 
couleur  de  nacarat.  Des  rubans  nacarat. 

,  NACELLE  (lat.  naviceUa),  ».  f.  Petit  bateau  qui  n'a 
m  mât  m  Tmle.  ||  Petit  batean  qu'on  suspend  i  nn  ballon. 


Il  Lanacellede  saint  Pierre,  l'Église  catholicue  roauîne. 
I]  En  archit.  Moulure  ayant  pour  pn^  un  demi-cercle. 

NACRE  (persan  nakar,  ornement  de  divise*  eog- 
leurs),  s.  f.  Matière  bknciie  et  brillante  qui  forme  l'in- 
térieur de  plusieurs  coquilles,  et  qui  a  k  pro|BÏété  de 
réfracter  la  lumière  d'une  manière  variée  et  agréable  A 
l'oeil.  Il  On  dit  aussi  avec  le  même  sens  :  Nacre  de  pN'lês. 

NACRÉ,  ÉE,  adi.  Qui  réfléchit  une  lumière  irisée 
comme  knacre.  Eclat  DScré.||Sc  dit  des  ooquiUes  qni  ren- 
ferment de  ta  nacre.  [(  S.  m.  Deux  eutèces  de  papillons. 

*  NACRER,  V.  a.  Donner  le  iH-illant  ae  k  nacre. 
NADIR  (arabe  ntUhir,  placé  vis-i-vis),  s.  m.  En  as* 

tron.  Le  point  du  ciel  qui  est  directement  sous  dos  pie^ 
et  auquel  aboutirait  une  ligne  verticale  tirée  du  point 
que  nous  habitons  et  passant  par  le  centre  de  la  terre. 

*  NAFÉ  (arabe  nâfaha,  satulaire),  ».  m.  Fruit  de  h 
ketmie,  malracée,  plante  cultivée  en  Syrie  et  en  Egypte; 
on  en  compose  une  ptte  et  un  sirop. 

NAFFE  {arabe  nafak,  odeur  aipréable).  ».  f.  Eau  da 
naffft,  ancioi  nomde  l'ean  dkt^ft/lAWDib  J'orangor. 
Digilized  by  VjOvjy 
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NMC  (TOï-niUCT-l,  s./'.  Action  de  nager.  [|  Se  jeter  i 
I  nage,  M  jeter  a  l'eau  pour  nager.  ||  T.  de  nur.  Action 
«  ramer.  Il  Famil.  Être  en  nage,  tout  en  nage,  Ctr«  tout 
rempé,  tout  mouillé  de  sueur, 
k  NAQCANT,  ANTC,  adj.  En  bot.  Seditdetidanlctqui  na- 
;eiit  A  la  surTace  de  l'eau,  sans  tenir  tu  sol  par  de*  racines. 

HASÉE,  t.  f.  Espace  qu'on  parcourt  en  nageant ,  k 
baqiie  impulsion  donnée  au  earps  par  les  membres, 
a  NAQCRICNT,  S.  m.  Action  (te  nager.  Le  toI  des  oi- 
eaux,  le  nagement  des  poiasons.  Volt. 

NAOEOIRE,  s.  f.  OrgaiM  membraneux  qai  sert  d'agent 
le  locomotion  aux  poissons.  l|Galebasaeou  reasie  pleine 
le  vent,  ou  tout  autre  appareil  qu'on  se  met  sona  les 
iras  pour  le  soutenir  sur  l'eau. 

NA8CR  (lai.  navigare],  r.  n.  Se  soutenir  et  avancer 
.iir  l'eau  par  le mouremeot de  certaines  partiesdu  corps. 
I  II  nage  comme  UDchiendepkHnb,ilne8aitnas  du  tout 
lager.ll  F^.  Nager  en  grande  eau,  £tre  dans  l'opulence, 
m  âtre  aans  les  emplois,  dans  les  positions  oà  l'on  s'enri- 
chit. Il  Fig.  Nager  entre  deux  eaux,  se  ménager  entre 
Icux  partis.  ||  Un  dit  de  même  :  Nager  entre  deux  partis. 
I  Fig.  Nager  contre  le  courant,  contre  le  torrent,  résister 
k  l'cminion  commune,  il  T.  de  mar.  Ramer  poiir  voguer 
lur  1  eau.  jj  Flotter  sur  l  eau,  ne  point  aller  au  fond,  sur- 
lager.  ||  Par  cxtcns.  Être  dons  un  fluide  quelconque.  Ce 
poisson  nage  dans  lebeurre.  |l  Flotter  d'une  façon  quel- 
xmque.  Ces  grands  corps  de  lumière  qui  nagent,  pour 
lûui  dire,  dans  les  espaces,  Hiss.  M  Activ.  Nager  la  clio- 
loupe  k  bord,  la  faire  avancer  vers  le  bord,  l'y  conduire. 

I  ri^.  Nager  dans...,  être  au  milieu  de...  Je  nage  dans 
la  joie,  CoiLf.  Son  cœur  nage  dans  la  mollesse,  R*c.  ||  Par 
exagération,  nager  dans  le  sang,  en  <!tre  couvert.  ||  Na- 
;er  dans  son  sang,  être  tout  couvert  de  son  sang.  |[  Par 
extens.  Être  rempli  de  camag3.  Tout  nage  d^nis  le  sang. 
{ I  II  se  dit  de  l'œil,  du  regard  qui  devient  vngue. 

NAQEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  nage.  ||T. 
de  mar.  Rameur,  ij  Adj.  Oiseau  nageur,  se  dit  des  iial- 
uùpèdea.  |1  S.  m.  pi.  Les  nageurs,  famille  de  quadrupèdes 
l'Oi^ars  dmt  les  dwgts  des  pattes  de  derrière  sont  réu- 
nis par  ime  membrane. 

NAOUÈRE  bu  NAQUÈRES  [ne  a  ^ère),  adv.  Il  7  a 
[leu  de  temps.  Cette  ville,  nagui^re  si  florissante. 

HAUoe  liât,  notas,  de  vxr^if),  *./*.  Divinité  qui,  sui- 
vant le  polythéisme,  présidai!  aui  fontaines  et  aux  riviè- 
res. I)  En  bot.  Genre  de  plantes  aquatiques  nMmocotylé- 
dones.  Il  S.  f.  pl.  Famille  de  mollusques. 

NAÏF,  IVE  (fat.  nàtivus),  adj.  Natif  (vieilli  en  ce 
sens].  Une  couleur  de  roses...  avait...  Rehaussé  de  son 
teint,  la  naïve  blancheur,  la  Vost.  \\  Fig.  Qui  retrace 
simplement  la  vérité,  la  nature,  sans  artitice  et  sans  ef- 
fort. Une  description,  une  peinture  naïve.  ||  Fig.  Qui  est 

rcieusemcnt  inspiré  par  le  senUmeot.  Les  gi^ccs  naïves 
renfance.  ||  En  parlant  des  personnes,  qui  obéit  gra- 
cieusement i  ses  sentiments.  Une  personne  franche  et 
naïve.  J|  Qui  dit  ss  pensée  sans  détour,  \\  Qui  dit  par 
un  excès  de  simplicité  ce  qu'il  aurait  intcrôt  à  cocher. 

I I  Kn  ce  sens,  il  se  dit  nussi  des  choses.  Une  réponse  naïve. 
Un  amour-propre  noïf.  ||  Qui  n'est  pas  pénétrant,  qui 
ne  comprend  pas  ce  aue  tout  le  monde  comprend.  Vous 
Êtes  naïf  de  croire  cela.  J|  S.  m.  Ce  qui  est  naïf.  L'école 
Romande  offre  des  modèles  du  naïf  en  peioture.  ||  S.  m. 
et  f.  Celui  qui  est  naïf,  celle  qui  est  naïve. 

NAIN,  AINE  (lat.  nanug),  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
est  d'une  taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordi- 
naire. liNain  jaune,  sorte  de  jeu  de  cartes  pour  lequel 
on  emploie  un  taUeao  au  milieu  duquel  est  représenté 
un  nain  tenant  A  la  main  un  sent  decarreau.  Il  Adj.  Qui 
a  une  taille  de  nain.  Cette  fille  est  naine.  ||  Végétaux 
nains,  végétaux  dont  la  taille  est  beaucoup  au-clessous 
de  celle  des  individus  de  même  espèce.  l|  Arbres  nains, 
arbres  qu'oa  élève  en  buissons.  1 1  Œuf  mm,  Œof  de  poule 
qui  ne  contient  point  de  jaune. 

NAIRE,  ».  m.  riom  que  les  Indiens  du  Malabar  donnent 
à  leurs  nobles,  surtout  aux  militaires. 

NAISSANCE  (lat.«n<Mc«ti|tn},  g.  f.  Qualité,  condition 
de  l'être  qai  vient  i  la  vie.  La  naissance  d'un  fils.  1 1  Nais- 
sances masculines,  le  nombre  de  nrconsnéi;  naissances 
téminineSf  le  nombre  de  fillea  lues.  ||  Donner  la  nâia- 
>UMe,  donner  naisMiiKe  1  on  enfimt,  le  mettre  aa  monde. 


11  se  dit  aussi  des  mimaux.  La  naissance  d'un  pmlain. 
Origine  par  lesang,  par  la  famille.  Une  hautenaissance. 
Absol,  Noblesse.  C'est  un  bomme  de  naissance,  qui  a 
de  la  naissance.  Il  Fig.  Origine,  commencement,  û  nais- 
sance d'un  Etat,  drune  ville.  ||  Donner  naissance,  causer, 
produire.  ||  Prendre  nussance,  prendre  sa  naissance, 
avoir  naissance,  commencer  à  apparaître,  k  être  produit, 
k  se  former.  ||  Naissance  de  u  verdure,  des  (leurs,  le 
moment  oà  la  verdure,  les  (leurs  commencent  1  pousser. 
Il  Naissance  du  jour,le  moment  o&  le  jonreominenee  4 
paraître.  |]  Le  point,  l'endroit  où  commence  une  chosa 
qui  se  prolroge  ensuite  en  une  certaine  direction.  La 
naissance  d'une  brancbe.  ||Enanat.  La  naissance  d'une 
artère,  le  point  d'où  elle  se  détache  du  cœur  ou  d'une 
autre  artère.  ||  L'endroit  où  commence  ipardtre  une 
voâte,  une  poutre,  un  «tfbeau,  etc.  M  UnaïssaDced'uQe 
colonne,  le  commencement  du  fût.  ||Diiuibsuicb,  loe. 
adv.  En  naissant.  Aveugle  de  naissance. 

NAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  nait,  qui  cmnroence  k 
vivre.  Enfant  naissant.  Plantes  naissantes.  ||  Fig.  Qui 
commence  k  se  former,  s  se  dévelt^per,  en  parlant  des 
personnes.  Les  peuples  naissants  se  multiplient  et  crois- 
sent beaucoup,  Hontesq.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Les  inclinations  naissantes  ont  des  charmes  inexplica- 
lilcs,  UoL.  L'aimable  simplicité  du  monde  naissant,  Vtv. 
Il  Cheveux  naissants,  cheveux  qui  flottent  en  liberté 
comme  ceux  des  enfants.  ||  En  pfays.  Rouge  natasant, 
teinte  rouge  que  commence  k  prendre  un  corps  que  l'on 
chauffe.  |[En  chim,  Ungazesta  l'état  naissant  ou  il'état 
de  gaz  naissant  au  moment  où  il  abandonne  une  combi- 
naison.||  Enblas.  Se  dit  des  animaux  donton  ne  vùt  que  le 
h.iut  du  corps,  les  pieds  dedevantet  le  bout  de  la  queue. 

NAItre  [dérivé  du  lat.  naacî),  v.  n.  Se  coqjugne 
avec  être.  Venir  au  monde.  ||  Impers.  U  naît  tous  les 
ans  tant  d'enfunts  k  Paris.  Il  lui  est  né  ime  fille,  [j  En 
naissant,  au  moment  de  la  naissance.  ||  Naître  se  con- 
struit avecdesadjectifs  ou  desnoms.  Naître  richt^,  prince, 
etc.  1 1  Ce  que  l'on  est  né,  la  naissance,  le  naturel  qu'on 
a.  11  y  a  de  la  lâcheté  i  déguiser  ce  que  le  ciel  nous  a 
faitnoitre.  Mol.  ||  Naître  poète,  peintre,  etc.  avoir  des 
dispositions  naturelles  pour  U  poésie,  pour  la  peinture, 
etc.  Il  Être  né  pour  quelque  chose,  avoir  pour  quelque 
chose  une  grande  disposition  naturelle.  ||Nallre  se  dit  des 
animaux,  des  végétaux.  |1  Naître  sous  Ica  pas,  se  produire 
en  grande  quantité.  Il  Ëtreissu,  tirersoneitraction.il 
naquit  d'une  noble  maison.  ||  Être  né  dons,  appartenir  k 
une  famille  qui  est  dans.  Être  né  dans  lo  robe,  dans  la 
pourpre,  ek.  ||  Fig.  Prendre  son  origine,  être  produit. 
Ce  ruisseau  naît  à  quelques  lieues  d'ici.  Desucoup  de 
maladies  naissent  d'intempérance.  ||  Fig.  .\ voir  sa  cause 
dans,  en  parlant  de  chose»  abstraites.  Il  n'y  a  point  de 
mai  dont  il  ne  naisse  un  bien.  Volt.  |J  Fig.  Commencer. 
Un  pouvoir  qui  ne  &iit  que  de  nidtre,  Rac,]|  Absol.  Je  l'ai 
vu  naître,  j'ai  vu  le  commencement  de  sa  rortune,  ||  Faire 
naître,  donner  la  naissance.  Les  grands  hommes  que  la 
Providence  fait  naître,  Boss.JI  Faire  naitrc,  prétendre 
que  tel  personnage  est  né  à.  Les  ancîei»  poètes  font  naî- 
tre Baccnusen  Egypte,  Volt,  Il  Fig.  Faire  naître,  être 
cause  de.  Cela  me  fil  naître  l'idée  de  voyager. 

NAÏVEMENT,  adv.  D'une  manière  naïve.  Monla^ 
est  énergique  et  familier;  il  exprime  naïvement  de  gran- 
des choses.  Volt.  ||  Sans  détour,  sans  artifice. 

NAÏVETÉ,  s.  f.  Qualité  des  personnes  naïves.  ||  Sim- 
plicité naturelle  et  gracieuse  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée  ou  représentée.  Naïveté  d'expression,  de  pin- 
ceau. Il  Simplî«tétrop  grandeou  déAiutde  retenueoans 
l'expression  de  sentiments  qu'on  aurait  intérêt  &  cacher. 
Son  orgueil  est  d'une  naïveté  risible.  [|  Propos,  expres- 
sions qui  échappent  par  ignorance.  Dire  des  naïvetés. 

NANAN,  ».  m.  Mot  dontïes  enfants  se  servent,  et  dont 
on  se  sert  en  leur  parlant,  et  qui  signifie  des  friandises, 
desSBcrcries.  C'est  du  nanan.  f|  Fig.  et  dans  le  style  très- 
familier,  tout  ce  qui  est  fort  agréable,  qui  a  un  grand 
mérite,  dont  on  veut  fiiire  valoir  le  prix. 

NANKIN  [Nankiit,  ville  deChine),s.  m.  Toile  de  coton 
d'un  jaune  particulier.  |]  Adj.  intar.  Couleur  nankin. 
NANTI,  lE,  p,  p.  de  nantir. 
NANTIR  (anc.  w.  nom,  nge,  du  gothique  nùtwi, 
prendre],»,  a.  I>onnernne>wilC'liquelqu un  pojiHw- 
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wmce  d'ane  dette.  ||  P«r  extens.  Pourroir  de,  procu- 
lar.  Il  Se  nantir,  v,  r.  Se  saisir  de  ([ueliiiie  bien  pour 
■mrBDce  d'une  chcMe  due.  ||  Se  nantir  des  eiïets  d  une 
ancccssîon,  s'en  saisir  comme  y  ayant  droit.  ||  Famil.  Se 
pniîr,  se  pourrmr.  Se  untir  d'un  manteau.  ||  Faire  des 
profits,  mettre  en  réserve.  1  i  t  perdu  st  place,  mais  il  s'est 
Bien  nanti.  ||  On  dit  de  m&ne  :  Il  est  bien  nanti. 

NANTISSEMENT,  S.  m.  Ce  qui  nantit.  Le  prêt  sur 
nmtissement. 

HAP£c  (voRsiOf),  t. /*.  Nymi^e  qui,  suivant  le  poly- 
théisme, présidait  aux  forfts  et  aux  moata^s, 

NAPEL  (lat.  mpelltu),  $.  m.  L'aconit  napcl. 

*  NAPHTALINE,  ».  f.  Substance  nui  existe  dans  le  pro- 
duit de  la  distillation  du  chariwn  ae  terre,  du  goudron. 

HAPHTE  (lat,  naphta],  s.  m.  Situme  liquide,  inco- 
lore, très-inflammable,  TolatiUd'uneodeur  vive  et  péné- 
Imnte  ;  c'est  un  carbure  d'hydro(^oe.  ||  Huile  de  napbte, 
synonyme  de  naphte. 

^  NAPOLÉON,  s.  m.  Kom  donné  k  une  pièce  d'or  de 
ràigt  ou  de  quarante  francs  i  l'elTigie  de  Napoléon. 
«NAPOLÉONIEN,  lENNE,  o^/.  Qui  apparUenl  à  Napo- 
ièoa,  i  son  «yslème  politique  et  militaire.  Dynastie  na- 
foléonienne.  ||  Subtt.  Un  partisan  du  napoléonismc. 
«  NAPOl£OHISME,  f .  m.  Attachement  au  gouveme- 
nent  ou  à  la  personne  de  Napoléon,  ou  i  sa  famille. 
«NAPOLITAIN,  adj.  m.  En  pfaarm.  Onguent  napolitain 
«guent  dont  l'ingrédient  actif  est  le  mercure. 

NAPPE  (Ut.  mappa),  s.  f.  Linge  dont  on  couvre  h 
Mbio  pour  prendre  see  repas.  |j  Fi^.  Mettre  la  nappe, 
donner  i  diner.  ||  La  nappe  est  toujours  mise  dans_{elta 
mïson,  on  y  trouve  i  manger  i  quelque  heure  qu'on  y 
vinne.  ||  Nappe  d'autel,  lia^  bénit  dont  on  couvre  un 
autel.  Il  nappe  de  communion,  lii^e  Uanc  qu'on  met 
•ntour  de  la  balustrade  de  l'autel  devant  les  commu- 
■ùants.  Il  La  peau  des  bétes  lauves  qu'on  étend  quand  on 
4lanne  la  curée  aux  chiens.  1 1  Ce  qui  a  la  forme  ou  l'ap- 
parence d'une  nappe.  Nappe  de  filet,  une  certaine  éten- 
«oe  de  filet  simple  que  l'on  tend  à  plat.  ||  Nappe  d'eau, 
CHcade  dont  l'eau  tombe  en  forme  de  nappe.  ||  Nappe 
éem,  grande  {tendue  d'eau  tranquille.  [|  Masse  d'eau 
iteodue  sous  des  couches  de  terrain  uus  ou  nioins 
4faisses.  Nappe  de  Cen,  vaste  suriàce  ennanunée. 

NAPPERON  (dira,  de  nappe),  ».  m.  Petite  nappe  qu'on 
M8t  sur  la  grande,  et  que  d  ordinaire  on  6te  au  dessert. 

■ARCIUE  (lat.  nareùttu,  de  vipKmot),  s.  m.  Genre 
d«  plantes  de  la  ùmiUe  des  amaryllidées,  qui  contient 
«être  autres  l'espèce  dite  TUlgairement  narcisse,  nar- 
daae  des  poètes.  ||  Le  narcisse  pseudo-narcisse,  dit  vul- 
gairement coucou.  Il  Le  narcisse  jonquille,  dit  vulgaire- 
Bant  jonquille.  ||  Narcisse  d'automne,  le oilefaique  d'au- 
tomne. Il  La  fleur  de  cette  plante. 

NARCISSE,  a.  m.  Personnage  de  la  Fable  qui,  s'étant 
▼u  dans  une  fuitaine,  devint  amoureux  de  lui-^iétne  et 
■enrut  en  s'admirant.  j|  Fîg.  Homme  amoureux  de  sa 
pnonne.  C'est  un  Narcisse. 

NARCOTINC  (voy.  narcotique),  $.  f.  En  chim.  Aica- 
laid*  découvert  dans  l'opium. 

NAROOTIOtl  E  (  wpxuru  c) ,  <idf'.  En  méd .  Qui  a  la  pro- 
priété d'assoupir  comme  fait  l'wium,  la  belladone,  etc. 
\S>  ffi.  Un  naroitique.  ||  FU>  Qui  endort,  qui  ennuie, 
atjle  narcotique.  j|  S.  m.  Ce  Uvre  est  un  narcotique. 

*  NAMOTIME,  «.  m.  Ensemble  des  eflets  causés  par 
Isvaabstances  narcotiques. 

_  HARD  (na.r.Lat.  nardïu,  du  persan  nard),ê.  m.  Ra- 
Mne  aromatique  dont  les  anciens  se  servaient  A  titre  de 
pvfiim.l  j  En  bot.  Plante  aromatique,  genre  de  graminées. 

*  NARGHILEH  OU  NARGUILÉ  [nar-gh'i-lé.  Persan  nâr. 
«mJeh,  de  nârguil,  noix  de  coco),  s.  m.  Pipe  turque,  in- 
dienne et  persane,  composée  d'un  long  tuyau,  d'un  four- 
nom  où  brAle  le  tabac,  et  d'un  vase  rempli  d'eau  par- 
Aonée  h  travers  lequel  on  aspire  la  fumée. 

NAROtlE  (voy.  narguer)^,  s.  f.  Peu  de  cas,  dédain 
témoigné.  ||  Dire  nai^ue  d  une  chose,  exprimer  le  peu 
de  cas  qu'on  en  fait.  ||  Faire  nargue  k  queiqu'un,  à  quel- 
«pie  chose,  braver  avec  mépris.  ||  En  forme  d'interjec- 
tm.  Nargue  de  ceux  qui  me  foisaient  la  guerre!  la  Foht. 

NARGUÉ,  ÉE,  n.  p.  de  narguer. 

•lAROUEIi  (b.  lat.  nariciu,  qui  fronce  le  nea,  du  Ut. 
M>w}t  V.  a.  F«re  nar^.  Nai^guer  les  mécontents. 


NARINE  (lat.  naricula),  t.  f.  L'une  des  deux  fasKs 
nasales.  Cet  enfant  a  mal  à  la  narine  droite.]  |  Les  nanati 
d'un  cheval,  d'un  taureau,  etc.  1|  Dans  le  style  élevé,  kt 
ailes  du  nez.  Ses  narines  se  gomlent  d'orgueil. 

NARQUOIS,  OISE  {narguer),  adj.  Qui  se  ptait  i  tran- 
per  et  a  railler.  Un  paysan  narqwHS.  ||  Suosi.  Un  aar- 
quois.  Une  narquoise. 

*  NARQUOISEMENT,  adv.  D'une  manière  numnise. 
NARRATEUR,TRICE  (lat.  lîarrator),  t.  m.  et  jT.  Ccbi, 

celle  qui  fait  une  narration. 

NARRATIF,  IVE  (lat.  narratim»),  adj.  Qui  appartint 
i  h  narration.  Le  genre  narratif.  La  poésie  uamtivË 
jj  Qui  expose  en  détail.  Procèa-vertud  narratif  du  bit. 

NARRATION  (lat.  narralio),  a.  f.  Récit  bistorâ^. 
oratoire  ou  poétique.  Soyez  vif  et  presse  dans  vos  nar- 
rations. Bon..  1 1  En  rhélor.  Partie  d  un  discoure  qui  eon- 
ticnt  l'exposé  des  bits  et  qui  précède  la  conlinnatîafi. 
|[  Narration  latine,  française,  récit  dont  on  dicte  la  e>- 
tière  et  que  l'on  donne  à  faire  aux  écoliers  eo  latin  m 
en  français,  j]  Simple  n^cit  fait  en  convCTsalïon. 

NARRÉ,  8.  m.  Discours  par  lequd  oo  narre  qucifuc 
chose.  Le  narré  fidèle  d'un  fût. 

NARRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  narrer. 

NARRER  (lat.  narrare),  «.  a.  Exposa  svec  son  A 
détail,  faire  connaître  par  une  narration.  ||  AbsoL  Tau 
narrez  très-agréablement,  S£v. 

*  NARTHCX  i*^9t)i)$  >■  m.  Dans  les  anciennes  l^ii- 
ques,  porUque  éwvé  en  avant  de  la  nef. 

NARVAL  (aU.  Narwall),  s.  tn.  Genre  de  câacés,  oà 
l'on  distingue  la  licorne  de  mer,  qui  porte  à  l'extréniité 
de  sa  mAchoire  supérieure  une  aent  en  forme  de  cofK 
droite  et  longue.  ||  Au  pl.  Des  narvals. 

NASAL,  ALE  (lat.  na$aiiê],  adj.  En  anat.  Qui  a  rap- 
port au  nez.  Le  mucus  nasal.  ||  Fosses  nasales,  les  ie^i 
cavités  anfractueuses  qui  servent  à  la  respiratioa  et  i 
l'olfaction.  ||  En  parlant  des  sons,  qui  est  modifié  par  \t 
nez.  Sons  nasaux.  Prononciation  nasale.  |j  ToyeUes  na- 
sales ou  lubst.  les  nasales,  les  sons  an,  i»,  on,  un.  ||Coa- 
sonnes nasales  dsubst.  les  nasales,  les  crnsonaes  «tta. 

HASALEMENT, d^tf.  En  gramin.&vecunson  nasaL 
«  NASALISATION,  s.  f.  En  gramm.  Adjoactâoa  apré 
la  voyelle  d'une  consonne  nasale. 
»  NASALISER,  V.  a.  En  gramm.  Prononcer  a*ee  m  son 
nasal.  Nasaliser  une  voyelle. 

HASALITÉ,  s.  f.  Qualité  du  son  nasal. 

HASARD  (lat.  nasus),  adj.  Quitlecaractirednpsrkf 
par  le  nez.  Lire  d'un  ton  nasard.  t|  S,  m.  Ud  des  jeu 
de  mutation  de  l'orgue. 

NASARDE  (lat.  ruMus],  s.f.  Chiquenaude  snr  lenei. 
Il  Fig.  et  famil.  Dcomer  une  nasarde,  des  nasardes  i 
quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ||  Becevoir,  essuja*  des 
nasardes,  être  moqué,  insulté.  ||  Homme  i  aasHdes, 
bomme  fait  pour  être  màtrisé  et  moqué  impanjnWBt. 

NASARDE,  ÉE,  p.y.  de  nasarder. 

NASARDER,  t.a.  Donner  des  nasardes.  ||  fîg.etEanO. 
Se  moquer  de  quelqu'un  avec  des  marques  de  mépris. 

NASEAU  (diœ.  ae  naïui),  ».  m.  Onfice  externe  des 
narines  de  l'animal  et  surtout  du  cheval . 

NASI.  «.  m.  Président  du  sanhédrin  ches  les  SaiSt. 

NASILLARD,  ARDE  {H  mouillées],  adj.  Qui  BaàOe. 
Un  ton  nasillard.  ||  S.  m.  et  f.  Personne  qui  nasîUe. 

*  NASILLAUDCMENT  (1/  mouillées],  ad».  D'une  mt- 
ni&re  nasillarde. 

»  NASILLEMENT  (fimouillées),  t.  m.  ActiondenastOer. 

NASILLER  (Il  mouillées.  Ane.  fr.  naxiUe,  nmriœ),  f. 
».  Parler  du  nez.  ||  V.  a.  Nasiller  du  Ittin,  Veu. 

NASILLEUR,  EUSE  [Il  mouiUées],  M.  m.  et  f.  Qàà. 
celle  qui  parle  du  nez. 

NASILLONNCR,  9.  n.  Diminutif  denasîller. 

*  NASITORT(lat.  niuusettor(fre),«.m.CressonaléMk 
NASSE  (lat.  natêa),  a.  f.  Espèce  de  panier  d'osier, 

de  figure  oblongue,  rond  par  l'ouverture  et  terminé  a 

riinte,quisertiprendredu  poiw>n.||  Sorte  de  filet,  nel 
son  ouverture,  tenniné  en  pointe,  ti  soutenu  parpls- 
sieurs  ceieeanx  tUtnt  toujours  ai  diminnant,  avec  la^ 
on  prend  les  petits  oiseaux.  ||  Fi^.  Tout  moyen  par  leqnd 
on  saisit  quelqu'un  cMnme  cm  saisitle  poisson.  Ilnesoft- 
Rca  |du8  qu'à  me  faire  tomber  dans  la  nasse,  Lcsto. 
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*  HASTURCC  (Ut.  noëlurtium) ,  s.  m.  Genre  de  pUnles 
le  II  bnûUe  des  crveU^res.  Nuturee  officinal,  creaaon. 

HATU.,  ALE  (kt  mUalU)  ,adj.  sua  pl.  mate.  Qui 
I  npport  i  la  naisMUce.  Le  jour,  le  pays  ottal. 
»  NATALITt,  ».  f.  Ce  qui  appartient  k  la  naissance. 

I  Rapport  dea  naisaancea  à  la  population  qui  Ica  a  Ibur- 
lies,  dans  l'unité  de  temps,  qui  est  l'anal  moyenne. 

NATATION  (Ut.  M/aftoj,  J.  /.  Genre  de  locomotion 
iropre  aux  animaux  qui  habitent  l'eau.  ||  L'action  de  na- 
en  parlant  des  liomroes.  ||  L'art  d«  nager. 

*  NATATOIRE  (lat.  natatoriufi],  adj.Qy»  concerne  ta  na- 
lation;  qui  sert  â  la  natation. Il  Vessienatatoïtv,Tessicdont 
e  gonRement  aide  certains  ooissons  &  s'élcvcrdans  l'eau. 

NATIF,  IVE  (lat.  nativut],  adj.  Qui  naît,  qui  reçoit  la 
naissance,  par  rapport  au  lieu  oA  celte  naiasaoee  est 
reçue.  Natîr  de  Paris.  ||  5.  m.  Nom  donné  aux  habitants 
ïriginaires  d'un  pays.  Un  natif  de  Saint-Halo.  ||  Se  dit 
les  métaux  qu'on  trouve  dans  le  sein  de  la  terre  a  l'état 
je  pureté,  ou  A  peu  près.  Or  natif.||  Apportées  naissant. 
Qualité  native,  j]  ÉUt  natif  de  l'homme,  l'homme  à  l'éUt 
wnTagc.|  I  Pig.  Qui  appartient  d'orii(ine  i  un  objet.  Sïrios 
luit  i  nos  yeux  par  sa  lumière  native,  Baillt.  ||  Pqinl. 
%  natif,  s^onyme  pléonastique  de  natif. 

NATION  liât.  ntUio),  s.  f.  Réunion  d'hommes  habi- 
>Dt  un  roéme  territture,  soumis  ou  non  i  un  même 
touvemea)«nt,  ayant  depuis  longtemps  des  intérêts  assez 
xtmmuns  poor  qu'on  les  regarde  comme  appartenant  i 
a  même  rfc«e.  ||  Une  nation  de  tddats,  one  nation  dimt 
tous  les  hommes  sont  ou  aoldats,  ou  propres  à  la  guerre. 
J  Tous  ceux  d'une  même  nation  qui  vivent  en  pnjs 
HranKer.  Le  consul  de  la  nation  française.  ]|  Il  se  dit, 
lans  lu  faUea,  des  animaux.  La  nation  des  belettes,  u 
PfiRT.  Il  Dans  le  laiwagede  l'Écriture,  les  nations,  les 
|>aîens,les  gentils.  ||Fig.  Toute  espècedegens  considérés 
iMmme  faisant  une  sorte  de  notion  h  part.  Une  certaine 
nation  qu'on  appelle  les  nouvellistes,  Ho!iT«SQ.||Dansran- 
cienne  université  de  Paris,  provinces  qui  la  composaient. 
L|iultTersitéétaitformée  de  quatre  nations,  France,  Picar- 
die,NonnaadieelGermanic.[|ColiégcHe5C>iiatnv-Pialione, 
collée  fbndé  par  Hazarin  pour  recevoir  les  élèves  ap- 
partenant aux  provinces  espagnoles,  italiennes,  alleman^ 
des  et  namanoes,  nouvellement  réunies  â  la  France. 

NATIONAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne  la  nation,  qui 
est  de  la  natioD.  FAe  natioûle.  Les  intérêts  nationaux. 

II  Assemblée  natimale,  nom  que  prirent  les  états  géné- 
raux en  1789,  et  qui  fut  donné  i  rlssembléeeoDStituante 
de  1848  et  k  l'Assemblée  de  187i.  ||  Les  haines  natio- 
nales, lesbainesqui  sont  entre  natiMs.  ||  Garde  natio- 
nale, TOT.  SAnK.  ]|  Uen  national,  biens  nationanx,  pro- 
priétés Rmeiëres  confisquées  pendant  la  Rérolution  et 
vendues  au  pr<rfit  de  la  nation.  [|  Concile  natimal,  assem- 
blée des  évéqucfl  de  toutes  les  métropoles  d'nne  nation. 
Il  S.  m.  pl.  Les  nationaux,  la  totalité  de  ceux  qui  compo- 
sent une  nation,  paroppoaïtion  à  étrangers. 

NATIONALEMENT,  adv.  D  une  manière  natïonde. 
Il  Par  ordre  de  la  nation. 

»  NATIONALISER,  v.  a.  Néolc^.  Rendre  national,  Ikire 
adopter  par  une  nation.  ||  Se  nationaliser,  r.  r.  Prendre 
les  msurs  d'une  nation.  ||  En  partant  des  eboaes,  pas- 
ser dans  les  usages  d'un  peuple. 

NATIONALITÉ,  $.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  national.  La 
nationalité  d'nn  homme,  d'un  peuple,  jj  T.  de  mar.  Con- 
statation de  l'origine  d'un  navire,  jj  Parextens.  Réunion 
d'hommes  qui  ont  même  nationalité, 

NATIVtTt  (lat.  nativ^a»),t.f.  Époque  de  la  nais- 
sance. Le  joar  de  sa  ttativilé,  la  Fost.  ||  Naissance  de 
Jé8us-Ghrisl,de  la  Viei^et  de  quelques  saints.  ||  Absol. 
La  naissance  de  Jésus-Christ,  la  féte  de  Noël.  {I  Une 
Natirité,  tableau  représentant  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  Il  En  astrologie,  disposition  du  ciel,  des  astres  au 
moment  de  la  naissance  de  quelqu'un.  ||  Thème  de  na- 
tivité, honMe<^  dressé  k  l'heure  de  la  naissance. 

HATRON  ou  NATRUM  (na-trom'.  Arabe  mUhrimn), 
t.  m.  Carbonate  de  sonde  cristallisé. 

NATTE  {ht.  maita),  c.  f.  Tissu  de  paille  on  de  jonc 
fait  de  trois  brins  ou  cordons  entrelacés  et  servant  à  cou- 
vrir les  planchers,  i  revttir  les  murailles  des  chambres, 
etc.  Il  Fil,  soie,  etc.  tressés  en  natte.  Une  natte  d'or  et 
d'agent.  Il  Natte  de  ebevenx,  cheveux  tressés  en  natte. 


NATTË,  ÉE,  p.  p.  de  natter. 

NATTER,  V.  a.  Revêtir  de  nattes.  Natter  un  mur. 
I)  Tnaser  en  natte.  Natter  des  cheveux,  de  la  soie,  les 
crins  d'un  cheval.  [jSe  natter,  v.  r.  Etre  tressé  en  natte. 

NATTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des  nattes. 

NATURALIBUf  (IN)  (in^-na-tu-ra-U-bus'),  toc.  lot. 
adv.  Famil.  Dans  létat  de  nudité. 

NATURALISATION,  «.  f.  Action  de  naturaliser.  Des 
lettres  de  naturalisation.  ||  Effet  des  lettres  de  naturali- 
sation. Il  Action  de  naturaliser  une  race  d'animaux, 
une  plante  dans  un  pays  où  cette  race,  cette  plante  est 
étrangère.  ||  Fig.  Action  de  •  transporter  un  mot,  nue 
phi-ase  d'une  langue  dans  une  autre. 

NATU  RALISf,  CE,  p.  p.  de  naturaliser. 

NATURALISER  (ht.  naturaliê),  v.  a.  Accorder  à  uq 
étranger  les  droits  dont  joaissent  les  naturels  du  pays. 
H  En  mrlant  des  animaux  et  des  plantes,  procurer  U 
naturalisation,  ||  Fig.  Introduire  dans  un  pays  et  y  faire 
prospérer,  en  parlant  des  sciences,  des  arts,  des  in- 
ventions, des  choses  d'esprit  et  des  choses  mw'aics.  Na- 
turaliser un  mot,  une  tournure,  une  mode,  etc.  |J  Se  na- 
turaliser, V.  r.  Recevoirdes  lettres  de  naturalisation.  ||  Il 
se  dit  des  animaux  et  des  plantes.  Jj  Fig.  La  lumière  de 
Dieu  étant  une  fois  éteinte,  tuus  les  crimes  l'un  après 
l'autre  se  naturalisent,  pour  ainsi  parler,  dans  notre 
cœur,  Boss.  ||  Fig.  Contractercertaincs  habitudes  ou  dis- 
positions. Quand  il  sera  naturalisé  avec  le  péché,  Bonui, 

NATURALISME  (dérivé  du  lat.  natttralu),*.  m.  Qoa-. 
lité  de  ce  qui  est  produit  par  une  cause  naturelle. 
Il  Système  de  ceux  qui  attribuent  tout  à  la  nature 
comme  premier  principe.  ||  Relation  de  la  nature. 

NATURALISTE  [dfoivédu  Ut.  mturatis],  f.  m.  Gelai 
oui  s'occupe  spécialement  de  l'étude  des  productitHU 
de  la  nature.  |[  Abusivement,  homme  qui  empaille  des 
animaux  et  qui  vend  des  ol^els  d'hiature  naturelle. 
Il  Celui  qui  adopte  les  prinripes  du  naturalisme. 

NATURALITE  (lat.  ntauralitan),  k.  f.  L'éUt  naturel, 
par  opposition  k  1  état  civilisé.  L'esprit  numnin,  dans  sa 
naturalité,  aime  les  formes  symboliques.  1 1  État  de  celui 
qui  est  naturel  d'un  pays,  ou  qui  s'y  est  fait  naturaliser, 
|]  Droit  de  naturalité,  le  droit  dont  jouissent  les  habi- 
tants naturelsd'un  pays  k  l'exclusion  des  étrangcr9.||Let- 
trcs  de  naturalité,  sp.  anc.de  lettres  de  naturalisation; 
aujourd'hui,  constatation  d'une  nationalité  préexistante. 

NATURE  (lat.  natura),  a.  f.  Ensemble  de  Unis  les 
êtres  qui  composent  l'univers.  La  nature  inoi^nique, 
végétale,  animale.  ||  Ordre  établi  dans  l'univers.  Les 
merveilles  de  la  nature.  [I  Sorte  de  personniûcatioD  de 
l'ensemble  des  Iihs  naturelles.  ||  Paierie  tribut  ou  tri- 
but i  h  nature,  mourir.  |j  Philosophie  de  la  nature,  sorte 
de  panthéisme,  ||  En  phys.  Jeux  de  la  nature,  voy.  mr. 
Il  Ce  nui  constitue  tout  être  en  général,  soit  incrée,  soit 
créé.  La  nature  de  Dieu.  La  nature  humaine.||L'essence, 
les  attributs,  la  cuidition  propre  d'un  être  ou  d'une 
chose.  La  nature  du  feu  est  de  urAler.  Ne  nous  empor- 
tons point  contre  les  hommes,  en  voyant  leur  dureté, 
leur  u^ratilude,  leur  injustice  :  ils  sont  ainsi  faits,  c'est 
leur  nature,  la  Brot.  ||  La  nature  des  choses,  en  général, 
la  nécessité  qui  résulte  de  la  constitution  des  choses.  ||  Il 
est  dans  la  nature  des  choses,  il  arrive  inévitablement. 
Il  Ensemble  des  propriétés  qu'un  être  vivant  tient  de  sa 
naissance.  Chaque  animal  obéit  k  sa  nature.  Bocchoris 
comptait  pour  ncn  les  hommes,  croyant  qu'il  était  d'une 
autr-'i  nature  qu'eux,  Fil.f  .J|  Passer  en  nature,  devenir  le 
propre  de.  ||  Par  extcns.  Ce  qui  est  comparé  i  un  être 
vivant,  tel  qu'un  peuple,  un  gouveraemem,  etc.  Les  eir^ 
constances  et  la  nature  du  gouvernement  fimt  les  vices 
et  les  vertus  des  nations,  d'Alubuit,  t  |  La  nature  humaine 
ou  simplement  U  nature,  la  totalité  des  conditions  phy- 
siques et  morales  de  l'être  humain.  Les  besoins,  la  voix 
de  la  nature.  ||  Cet  homme  est  ennemi  de  nature,  il  se 
plattifaire  du  mal  k  soi  on  Aautrui,  ouil  condamne  toute 
sorte  de  divertissements,  |1  Forcer  nature,  vouloir  faire 
plus  qu'on  ne  pcut,||  La naturchumainc,lcgenre  humain. 
Il  La  con^lion  de  1  homme  telle  qu'on  la  suppose  anté- 
rieurement k  toute  civilisation.  L  homme  dans  l'état  de 
nature.  ||  Famil.  Être  dans  l'état  de  pure  nature,  être 
tout  DU.  Il  En  Ihéol.  L'état  de  naturo,  t âtaU\4yf<<l« 
llMKnme,  par  opposition  A  l'éUt  de  grlee.  IJlW^^a^u- 
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tîon  do  corps  tïtidI  ,  le  prindM  ijui  le  soutient.  Iji  nature 
s'affaiblit  en  lui.  I|  La  CMO^exiun,  le  lempérament  de 
chaque  indÎTidu.  11  est  de  nature  bilieuse,  ssoguioe,  etc. 
Il  L'ensemble  des  senUments  innés.  Je  siuvais  la  nature 
et  cherchais  k  sagesse.  Volt.  |  t  Sorte  de  canstitutiao  mo- 
rale qui  nous  bit  discerner  |mus  par  sentiment  aue  par 
raison  le  bien  et  le  mal.  Im  nature  nous  donne  les  pro- 
miâres  notions  du  juste  et  de  l'iqjuste.  |)  One  certaine 
diqtosition  ou  inclination  de  l'ime.  Une  nature  heureuse. 
Il  est  enclin  de  sa  nature  i  tel  vice.  ||  La  partie  morale 
chez  les  animaux.  La  nature  fidèle  du  chien.  ||De  nature, 
par  nature,  par  une  condition  eMenlielle  à  l'être.  Le  singe 
est  malieieui  de  nature.  Envieux  pu-  nature.  ||  L'en- 
semble des  affectiais  du  sang,  de  »  bmille.  Les  droits 
de  la  mlure.jt  Sorte,  espèce.  La  nature  du  terrain.  ||  Opé- 
rations, productions  de  la  nature,  par  oppusititHi  i  celles 
de  l'art.  L'art  perfectionne  la  nature,  ]f  La  nature  soit 
physique  soit  morale  considérée  comme  modèle  des  arts 
d'imitation.  Que  la  nature  donc  soit  votre  étude  unique, 
Boa.JjËn  peint,  et  en  wulpt.  L'objet  réel  qu'on  se  pro- 
pose de  représenter.  Dessiner  sur  nature.  Peindred'aprèa 
nature.  ||  rig.  D'après  nature,  conformément  k  la  réa- 
lité. Lorsque  vous  peignes  les  hommes,  il  but  peindre 
d'après  nature,  Hol.  I|  Belle  nature,  la  nature  imitée 
seulement  dans  les  ol^cts  agréables  i  l'œil,  i  l'imagi- 
nation, i  l'oreille.  ||  Figures  plus  grandes,  plus  petites 
que  nature,  figures  qui  sont  au-dossns,  au-dessous  des 
proportions  DaturcUcs.  ||  Figures  de  demi-oalure  ou 
demi-nalure,  figures  qui  n'ont  que  la  moitié  des  propor- 
tions naturelles.  Il  Nature inwte, animaux  tués  et  parti- 
eulièremcnl  gibier,  dont  l'imitation  exclusive  forme  un 
genre  particulier  de  peinture.  Des  natures  mortes.  Pein- 
tre de  nature  morte,  jj  Adj.  Famil.  Comme  cela  est  na- 
ture !  1]  Étatmilériel  de  certaines  chose»,  par  oppositim 
i  l'argent  qu'elles  peuvent  valoir.  La  dinic  se  levait  en 
nature  sur  la  récolte.  ||  P.iyeren  nature,  payer  avec  les 
productions  naturelles  du  sol.  ||  En  cuisine,  oteuf,  cAte- 
fettes  nature,  sans  sauce,  sans  apprêt.  ||  Cokthb  hatdbb, 
loc.  adv.  D'une  manière  contraire  i  1  ordre  moral,  aux 
sentiments.  Il  est  contre  nature  qu'un  père  persécute 
ses  enfants.  (|Prov.  L'babitudeestuneseconde  nature. 

NATUREL,  ELLE  [lat.  naluraUâ),  adj.  Qui  bit  partie 
de  la  nature,  qui  est  conforme  i  u  nature.  L'étude  des 
corps  naturels.  Les  phénomènes  naturels.  |1  Mort  natu- 
relle, mort  qui  vient  par  le  pRWrès  de  l'igcou  par  maladie. 
M  La  loi  naturelle,  voy.uH.  [f  Dieux  naturels,  les  parties 
de  l'univers  que  l'on  avait  per9(Hinifiées,eomme  le  soleil, 
l'air,  le  ciel,  etc.  ||  Sciences  naturelles,  les  sciences  qui 
s'occupent  de  la  nalure,  de  ses  productions.  ||  Histoire 
naturelle,  science  qui  a  pour  objet  la  description  et  la 
classification  des  animaux,  des  vi^étaux  et  des  nùné- 
nux.  Il  Titre  de  certains  ouvrages  qui  traitent  de  cette 
science.  L'Histoire  naturelle  de  Buffon.]]  Enfant  naturel, 
celui  qui  est  né  hors  mariage.  |l  Qui  vient  de  la  nature 
seule,  par  opposition  i  acquis.  Des  quaHtés  natnreUes. 
Esprit  naturel.  ||  Il  se  dit  par  opposition  i  factice,  arti- 
ficiel. Celte  perruque  imite  les  cheveux  naturels.  Les 
eaux  minérales  naturelles.  j|  Vin  nalurel,  vin  qui  n'a  pas 
été  frelaté.  ||  Qui  est  conforme  i  la  nature  puliculiëre 
de  chaque  espèce.  La  raison  est  un  attribut  naturel  de 
l'homme.  ||  11  se  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
choses.  La  mer  est  sortie  de  ses  bornes  naturelles.  ||  En 
hist.  nat,  Caract^  nalurel,  celui  qui  est  frit  dans  un 
des  attributs  essentiels  et  constants  d'un  corps  brut  oa 
oi^anisé.  Classifieatioa  naturelle,  celle  qiù  est  établie 
d'après  les  caractères  naturels.  M  En  gramm.  Ordre  na- 
turel ou  analytique  des  mots,  celui  dans  lequel  ils  sont 
ranimés  conformément  i  la  suite  et  à  la  dépendance  de 
nos  idées,  par  opposition  i  inversion.  ||  En  mus.  Tons  na- 
*jirel9,  tons  qui  se  formentde  la  gamme  ordinaire,  sans 
aucune  altération,  sans  dièse  et  sans  bémol  à  la  clef  :  ce 
sMit  ut  majeur  et  la  mineur.  Il  Nota  naturelle,  note  qui 
n'est  affectée  ni  d'un  dièse  ni  d  un  bémol.  ||  Qui  esl  con- 
forme aux  lois  de  la  nature.  Ëvénemenl  naturel.  |[  Qui 
est  conforme  à  la  raison  ou  i  l'usage  commun.  Sa  con- 
duite est  toute  naturelle.  11  n'est  pas  naturel  de  s'exposer 
i  un  si  grand  péril,  [j  Sujets  naturels  d'un  souverain, 
ceux  qui  sont  nés  dans  ses  Euts.  ||  JugeS naturels,  ceux 
que  11  loi  idiigne  aux  accusés.  HPorextena.  Les  gens  de 


goût  sont  les  juges  Bâtards  des  fnàaetàoam  de  fflifriL 
t]  Qui  se  hit  en  conséquence  d'haUludee.  Il  Ini  ect  aatard 
de  marcher  trè»-vite. \\  Qui  t'oBn  de  aot-mêase  i  l'esptiL 
Le  sens  naturel  d'une  |4urMe.  ||  Qui  est  sans  afCBctatin 
dans  ses  sentiments,  dans  ses  manièret.  Bien  n'empêche 
tant  d'être  naturel  que  l'envie  de  le  paraître,  ul  Roav. 
Il  II  se  dil  des  choses  dans  le  inênwaeiis.  Grieea 


relies.  Il  Qui  esl  sans  affectation  qoantl  l'esnit.  Db  patte 
naturel  et  vrai.  Il  11  se  dit  de  mtee  de  l'esprit  et  de 
ses  productitKis.  11  a  l'esprit  naturel.  Des  Ter»  nalweh. 
Il  T.  de  beaux-arts.  Couleur  naturelle,  celle  <pie  le  fimt- 
tre  se  propose  d'imiter.  ||  S.  m.  Un  haUtant  originaire 
d'un  pays.  ||  Le  nttorel,  I  élat  de  santé.  Ma  jambe  rede- 
vient dans  sm  oaturel.  S<v.  ||  Manière  d'être  que  l'être 
animé  ou  inanimé  dont  on  parle  tient  de  la  nature.  Ceat 
le  nalurel  du  genre  humain  d'être  plus  sensible  au  mal 
q^u'nu  bien,  Bms.  ||  Manière  d'être  morale  telle  qu'on  h 
lient  de  la  nature.  Tant  le  naturel  a  de  lorce  I  la  Fm. 
La  mollesse  et  l'oisiveté  corrompent  les  ploa  beaux  natu- 
rels. Fin.  Il  Amour  entre  les  pèresetmeres  et  leurs  en- 
fanlK.  Des  enlanls  ingrats  et  sans  aaturei,  Bodbd.  ||  Sen- 
timent d'humanité  et  de  compassion,  aeosibilité.  11  btf 
être  sans  naturel  pour  ne  pas  soulager  les  nulbenreax 
quand  on  le  peut.^l  Manière  d'être  telle  que  la  natare 
nous  l'a  donnée,  par  ofqrasilion  i  l'art,  i  raffectatioa.  U- 
naturel  a  tant  de  charmes,  qu'il  plaît  même  à  ceux  qui 
n'en  ont  pwnt,  Gshlu.|I  Use  ditdes  choses  dbns  le  niênt 
sens.  Revenir  au  goût  acs  anciens,  et  reprendre  enfin  k 
simple  et  le  naturel,  la  finira.  |j  La  forme  naturelle  dr 
chaque  chose.  Cela  est  peint,  tiré  sur  le  naluivl.  i  ir 
HATnaEL,  /or.  adv.  D'après  nature,  sek»  la  nature.  Sauf 
me  le  dépeignez  si  fort  au  naturel,  aue  je  croîs  rruten- 
dre,  Siv.  \\  Fig.  Riea  ne  représente  plus  au  naturel  1  «tai 
d'une  tme  tiède,  Mass.  ||  En  hias.  Au  naturel,  se  dit  d» 
animaux  ou  des  (leurs  représentés  avec  leurs  coulear:- 
naturelles.  Il  Au  naturel,  de  h  manière  la  plus  simple, 
en  parhint  de  l'apprêt  de  certaines  viandes.  Du  blnri 
au  naturel.  ||  On  dit  aussi  du  bœuf  naturel. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  une  prt^élé  naturelle. 
Le  licvre  est  naturellement  timide.  ||  Par  le  seul  secoan, 
par  les  seules  forces  de  b  nature.  !(aturellement  parlaot, 
UD  mort  ne  peut  revivre.  J|  Celanesefkilpaanatnrelle- 
menl,  cela  n'arrive  pas  d  ordinaire ,  ou  inok  cela  cadr 
quelque  supercherie.  ||  Comme  on  doit  s'y  attendre  pm 
une  conséquence  naturelle.  On  l'attaqua  ;  natureUentent 
il  se  déCuidit.  ||  Defiimillc,de  naissance.  U  était  ritte 
naturellement,  Siv.  ||  D'une  manière  naturelle,  aiiiiflr. 
fiieile.  CeU  8'expli(|ue  natureUement.  ||  D'one  mauèiv 
naïve  et  propre  à  imiter  la  nature.  Contrefaire  les  nas 
très-naturellement.  Il  Sans  afTodatioD  ni  recherche.  Par- 
ler, écrire  natureUement .  1 1  Sans  déguisement,  avec  fraa- 
chise.  Répondez-moi  nalitrellement.  ||  Natiirelleinent 
parlant,  en  parlant  sans  figure. 

NAUFRABE  (lat.  naufragium),  s.  m.  Perte  d'un  viis~ 
seau  sur  une  cête  de  mer,  sur  un  banc  de  sable,  sur  un 
écueil,  etc.  ||  Faire  naufrage  nu  pwt,  échouer  quand  «o 
est  arrivé,  et  fig.  réussir  mal  sur  lafin  de  quelque  a&ire. 
Il  II  se  dit  aussi  des  Utiments  et  barques  qui  naviguent 
sur  les  lacs  et  les  rivières.  ||  Fig.  Perte,  malheur,  chute 
mwale.  Cette  mer  oA  tu  cours  est  célèbre  en  naufir^ea, 
BoiL.  Leur  cceur  était  OMTompu,  avant  que  leur  Km  ftt 
naufrage,  Mass.  ||  Le  naufrage  du  temps,  l'oubli  que  le 
temps  amène  dans  la  mémoire  des  hommes. 

NAUFRASt,  tM,  adj.  Qui  a  essuyé  un  nanfiri^,  toit 
personne,  soit  diose.  Des  marins  naufragés.  Un  narire 
naufragé.  Il  Subit.  Va  naufragé. 

NAULAQE  liât,  naulum,  de  Mt&Jb*),  «■  m.  T.  de  mar. 
Syn.  de  fret,  dans  la  Hédilerranée.  ||  On  dil  aussi  mdis. 

NAUMACHIE  (nê-ma-cbie.  Lat.  naumachia,  de  mu- 
fuixieï\,  »•  f-  Spectacle  d'un  combat  naval  chei  les  ao' 
ciens  Romains.  ]|  Lien  où  se  d(mnait  ce  spectacle. 

NAUSÉABOND,  ONDE  (1^.  tmaeabtmdtu),  adj.  On 
cause  des  nausées.  Odeur  nanséabonde.  |)  Fig.  Qui  dé- 
plait  en  excitant  le  dégoût.  Ces  détails  sont  nau»éabondt. 

HAU8U  (lat.  nautea,  de  vkv«{xI.  t.  f.  Sensatin 
éprouvée  par  ceux  qui,  n'ayant  pas  l'halntitde  de  la  na- 
vigation, sont  tourmoités  d  envie  de  vomir.  ||  Envie  de 
vomir.  |  Fig.  DégoOt  qu'inspinrat  dans  l'oadre  intQUe^■ 
I  tud  ou  mord  les  elt9pk«V#&«)<@g#@n«>^ 
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NAUTILE  (lit.  navtilu».  de  vsvrilo;),  ê.  m.  Uollus- 
|ue  teaUcë  i  coquille  divisée  en  plusieurs  cellules.  ||  Nsu- 
ile  ptpyracé,  nom  dwiné  abusivement  à  l'argtHMute. 

NAUTIQUE  [)al,  nautieu$,  de  *tani»4t),  adj.  Qui  agK 
•rtieot  i  l«  ntTigitii».  Art  niatique.  Civte  nautique. 
I  Qualité  nautique»  d'an  niaseaa,  celles  qui  foot  qu'il 
e  comporte  bien  1  la  mer. 

NAUTONIER,  itRE  (ht.  muta),  ê.  m.  et  f.  Celui, 
elle  qui  conduit  un  navire.  ||  Le  oautonier  des  sonjires 
ords,  Can»,  ||  Naotonier  est  uaité  surtout  en  poésie. 

NAVAL,  ALE  (lat.nowifis),  adJ.  mupl.  mtuc.  sdon 
Académie.  Qui  concerne  les  vaisseaux.  L'architecture 
avale.  |]  Science  navale,  l'art  de  construire  et  de  con- 
nire  les  vaisseaux.  |j  Forces  navales,  l'armée  de  mer. 
Bataille  narcle,  bataille  livrée  sur  mer.  j  I  Ëcole  navale, 
cole  instituée  poor  former  les  jeunes  ^s  qui  se  des- 
nent  au  corpe  des  (rfUciers  de  la  marine  de  rËtat. 

NAV£e  (Ut.  navù),  s.  f.  Cbtrge  d'un  bateau. 

NAVET  (na-vè.  Dim.  au  lat.  napu»),  ».  m.  Plante 
rucîfère  dont  la  racine  fusiforme,  charnue,  d'une  sa- 
surdouceet  sucrée,  est  employée  ctonme  aliment.  ]]  La 
icinc  de  cette  plante. 

NAVETTE  (nowO.a-A-Variété  oléifère  du  chou  navet 
)pe)é  vulgairement  navet;  la  naine  fournit  l'builc 
■Bsse  connue  soug  le  nom  d'huue  deiUTette.  |)  Huile 
l'on  tire  de  la  navette. 

NAVETTE  (b.  ÛL  tutotUa,  cUm.  dn  lat.  navw),  s.  f. 
stit  rase  de  métal  qui  est  en  forme  de  navire,  où  l'on  con- 
Tve  l'encens  et  d  où  on  le  prend  avec  une  petite  cuil- 
r  pour  le  mettre  dans  l'encensoir,  j  |  Instrument  où  les 
iserands  mettent  leur  trame,  pour  la  passer  au  travers 
;la  chaîne.  HFig.  et  famil.  Faire  la  navette,  aller  etve- 
r  ;  faire  faire  la  navette,  faire  aller  et  venir. 

NAVICULAIRE  (lat.  natteulaiis),  adj.  En  anat.  et 
it.  Qui  est  creusé  en  nacelle.  Os  naviculaire. 

NAVIGABILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  d'un  cours  d'eau 
I  l'on  peut  naviguer.  La  navigabilité  de  cette  rivière. 
Etat  d'un  UUmentqui  peut  naviguer. 

NAVISABLE  (lat.  navigabilU),  adj.  Où  l'on  peut  na- 
^er.  Un  fleuve  navigable. 

NAVIGATEUR  (lat.  ttavigalor),  ».  m.  Celui  qui  na- 
;ue,  qui  fait  des  voyages  de  long  cours  sur  mer.  ||  Àdj. 
luple  navigateur,  peuple  adonné  i  la  navï^tion. 
Homme  qui  entend  la  conduite  d'un  vaisseau. 
NAVIGATION  (lat.  narigatw],  s.  f.  Actitm  de  navi- 
er  sur  la  mer,  sur  les  lacs,  sur  les  fleuves.  ||  La  navi- 
tion  d'une  mer,  d'un  fleuve,  l'action  de  navifrner  sur 
e  mer,  sur  un  fleuve.  |[  Navigntion  intérieure,  celle 
i  a  lieu  sur  les  lacs,  les  tieures,  les  rivières  et  les  ea- 
ux. Il  Canal  do  navigation,  canal  qui  porte  les  bateaux, 
r  opposition  k  canal  d'irrigation.  |j  L'art  de  la  naviga- 
n.  I)  Voyage  sur  la  mer,  sur  un  lac,  sur  un  fleuve.  Ils 
l  fait  de  ToRgues  navigations  sur  la  mer  Rouge,  Fti». 
circulation  des  marchandises  par  les  fleuves,  les  ea- 
ux. Il  Navigation  aérienne,  voyages  qu'on  fait  en  ballon. 
NAVIGUER  (lat.  nafigare],  v.  n.  Aller  sur  mer  ou  sur 
fifrandcs  rivières,  yil  se  dit  delà  manière  dont  un 
ote  conduit  un  navire.  Ce  pilote  navieue  bien.  ||  En 
riant  du  vaisseau  même,  se  comporter  a  la  mer.  Ce  bà- 
lent  navigue  bien,  [j  V.  a.  En  termes  de  marine,  na- 
fuer  une  chaloupe,  la  bire  avancer  avec  des  rames. 
NAVILLC  (U  mouUlées.  Ital.  naviglio),  ».  f.  Nom  que 
us  donnonsaux  canaux  d'irrintion de  la  Lombardie. 
NAVIRE  (b.  lat.  navirium,  du  lat.  navù),  ».  m.  Qâtî- 
int  qnî  sert  i  naviguer  sur  mer.  ||  Le  navire  Argo.con- 
ilatuni  de  l'hémisphère  austral. 
NAVRANT,  ANTE,  adi.  Quinavre.  Des  maux  navrants. 
NAVRÉ,  £e,  p.  p.ae  navrer.  ||  Fig.  Navré  de  dou- 
ir,  blessé  d'une  piwbndedoulenr.  ||  Utaoi.  Trés-aflligé. 
NAVRER  (scandmavc  nafar,  instrument  pour  percer), 
a.  Blesser  (peu  usité  en  ce  sens  propre).  [|  Fig.  Causer 
e  souffrance  morale  comparée  a  une  blessure, 
NE,  (lat.  non),  mot  qui  rend  une  propMÏtion  n^ative 
gui  i>récède  toujours  le  verbe  ;  seul  et  isolé  de  pas  ou 
tn/,  il  n'a  plus  son  ancienne  vertu  négative  que  dans 
-tains  emplois,  [j  Ne  s'emploie  seul  avec  les  verbes 
laer,  oter,  tawnr,  avoir  garde,  pmtvoir  et  l'impers. 
porter,  diuu  le  style  familicar  :  Je  ne  sais,  je  n  ose, 
Toutcfmaonpeaten  cet  eu  mrttrepos  ou pomf.* 


Je  ne  sais  pas.  ||  Le  plus  («dinairement,  ne  est  accom- 
pagné de  pat  ou  point,  qui  fait  la  négation  complète  :  Il 
ne  veut  pas.  ||  ^Ye...pa*...n«...;>iu,  doublenégation  qui 
aflirme.  Je  ne  puis  pas  ne  pas  croire  qu'il  en  est  ainsi, 
c'est-i-dire  je  suis  loreé  de  croire  qu'il  en  est  aïnu. 
|[JÏ«e8*  -  -•       ■  ■ 

crains 
d'i  , 

Vous 'écrives  mieux  que  vous  ne'perles.  ||  Cependant  ai 
le  premier  membre  est  né^tif,  le  second  d'ordinaire  ne 
prcndpoint  no.  Vousn'éerivezpasmieuxqaevoiuparlez. 

n£,  n£e,  p.  p.  de  naître.  ||  Bien  né,  né  d'une  nmille 
honnête,  honorable.  ||  Né  è,  né  pour,  qui  a  des  disposi- 
tions innées  pour.  Les  esprits  nés  à  la  tyrannie,  Ialh. 
Son  génie  né  pour  l'action,  Boss.  ||  Fig.  "Tu  sais  bien  que 
mon  style  est  né  pour  la  satire,  Boil,  ||  Qui  tient  de  s» 
naissance  certaine  qualité,  dignité,  fonction.  Né  mi- 
nistre du  Dieu  qu'en  ce  temple  on  adore,  Rac.  Carie 
Vanloo  était  né  peintre.  ||  Né  dans,  né  sur,  se  dit  pour 
exprimer  qu'on  possède  en  naissant  telle  ou  telle  chose. 
Un  homme  né  dans  les  richesses.  Une  princesse  néesur 
le  trAne.  ]|  Bien  né,  mal  né,  qui  a  apporté  en  naissant  de 
bonnes,  demauvaises  dispositions.  A  tous  les  cœurs  bien 
nés  que  la  patrie  est  chère  !  Volt,  jl  Fig.  Né  de,  produit 
par,  ISSU  de,  en  parlant  des  choses.  Goûtez  des  jours  se- 
reins, nés  du  semdes  orages,  Volt.  ||  Né  se  joint  por  un 
trait  d'union  i  qneiqaesa^jectifspours^nUfier  que  la  qua- 
lité exprimée estde naissance.  ||Mort-iw, mort-née,  mort 
Dvnnt  que  de  naître,  et  fig.  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 

Eril,des  lois,  etc.  qui  n'a  aucun  succès,  aucune  efticacilé. 
es  enfants  mort-nés.  Unctragédïe  mort-née.  |  (Nouveau- 
né,  née,  qui  est  né  depuis  peu  de  temps,  qui  vient  de 
naître  [nouveau  est  adverbe  et  invariable).  Une  fille  nou- 
veau-née. Il  Tig.  En  parlant  des  choses  qui  viennent  de 
naître.  Dès  le  temps  nouveau-né,  quand  la  Toute-Puis- 
sance D'un  mot  forma  le  ciel,  l'air,  la  terre  et  les  flots, 
BotL.  Il  S.  tn.  Un  nouvcau-né.  Des  nouveau-nés.  ||  Prc- 
mier-né  [premier  est  adjectif  et  s'accorde  ;  mais  dans  l'u- 
sage le  féminin  n'est  pas  usité),  le  premier  enÂmt  mile. 
Les  enfants  premiers-nés.  ||  S.  m.  Un  premier-né.  Les 

Eremiers-n6.  ||  U  se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux. 
Dernier-né,  enfant  mile  né  le  dernier  de  tous.  |(5.  m. 
n  dernicr-né.  ||  Au  pl.  Derniers-nés.  ||  Né  se  joint  par 
un  trait  d'union  à  certains  noms  qu'il  qualifie,  pour  ex- 
primer que  la  qualification  dont  il  s  agit  est  attacbée  com- 
me par  droit  de  naissance.  Présidënt-né.  ||  Fig.  Il  se  dit 
de  tout  ce  que  l'on  compare  i  une  condition  de  naissance. 
Protecteur-né  des  sciences  et  des  arts.  j|  Il  est  l'ennemi- 
né  de...,  il  a  une  tendance  naturelle  i  combattre... 

NÉANMOINS  [néani  et  mot>u|,  adv.  Non  moins,  tou- 
tefois, pourtant.  |[  On  l'employait  autrefois  avec  ce.  Ce 
néanmoins,  madame,  bon  droit  a  besoin  d'aide,  Hol. 

NÉANT  (lat.  ne  et  «ns),  a.  m.  Le  non-étre.  Dieu  a  tire 
l'univers  au  néant,  ||  Destruction,  anéantissement  de 
l'être  vivant.  Les  impiesn'ont  pas  même  de  quoi  établir  le 
néant  auquel  ils  espèrent,  Boss.Jl  T.  de  palais.  Mettre  une 
appellation  au  néant,  k  néant,  reniserdel'admetire.  ||  Fig. 
Réduire  h  néant,  annuler,  compter  pour  rien.  ||  Peu  de 
valeur,  infinie  petitesse  d'une  chose.  Mes  jours  ne  sont 

Îu'unnéant,  SACi.Qu'est-ce  que  l'homme  dans  la  nature? 
nnéantà  l'égard  de  l'infini,  Pasg.  ||Ilsedit  des  per^ 
sonnes  pour  exprimer  leur  infinie  petitesse  à  l'égard  de 
Dieu.  L'humilité  ne  voit  que  son  propre  néant,  Mass. 
Il  État  d'une  Ame  vide  de  sentiments  et  n'affections.  Rien 
n'est  si  insuppulable  &  l'homme  que  d'être  sans  passion, 
sans  affaire;  il  sent  alors  son  néant,  son  Tide.pAsc.  |j  T. 
mystique.  Sentiment  de  nullité,  d'anéantissement  qui 
s'empare  de  l'ime.  ||  Nullité,  obscurité  d'une  personne. 
Rentre  dansie  néant  d'où  jet'ai  rait8ortir,IUc.||  Homme 
de  néant,  homme  qui  n'est  rien  ni  par  sa  position  ni  par 
sa  fortune.] I  Pourr^amt,  toc.  lufir.  Inutilement.  ||  Héant 


paraître,  Grhsbt.  ||  II  se  met  aussi  pour  non. 

NÉBULEUX,  EUSE  (lat.  nebulotu»),  adj.  Obscurci 
par  les  nuages.  Uo  ciel  nébuleux.  Il  Fig.  Ce  jour  nébu- 
leux qu'on  nomme  li  tîa,  Vm.  ||  Fig.  li'hc^Hne 
biileu,oae>tmen«cédetrouaéitir^^^ 
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funestes.  1 1  Fig.  Tmfe,  front  nébulcus,  visage,  fnmt  sur 
lequel  se  peint  le  souci,  riaquiétude.  I|  Vaporeux,  sem- 
blable  1  ae  la  vapeur.  ||  Fig.  Vague,  oncur,  peo  précis. 
Ecrinin  nébuleux.  l|  fetoilo  nébuleuse  ou  «um.  nébu- 
leuse, étoiledontlk  lumiâreest  faiUe,  terne,  ou  groupe 
d'étoiles  qui  se  conrondenten  une  lueur  blancbjitre.l|Cns- 
tal  nébuleux,  celui  qui  a  des  nuages  blancs.  Pierres  né- 
buleuses, celles  qui  ne  sont  pas  claires. 

•  NÉBULOSITÉ  (lal.  HebuUiitaa],  ».f.  Substance  qui  a 
l'iratreoce d'une  vapeur,  d'un  nuage.  Les  nébulosités  qui 
enviroanent  les  comètes.  ||  Fig.  Caractère  de  ce  qui  ne  se 
comprend  qu'imparâtitement.  La  nébulosité  des  idées. 

NÉODUAIRE  [lat.  necntarim],  adj.  Qui  doit  être 
pour  que  quelque  chose  soit  ou  M  fiuse.  La  res|HraUon 
est  nécessaire  a  la  Tie.  Les  guerres  doivent  être  justes; 
ce  n'est  pas  assez,  il  faut  qu'elles  soient  nécessaires  pour 
le  bien  public,  Fér.  1]  Il  est  nécessaire,  avec  de  et  1  infi- 
nitif, ou  qœ  et  le  subjonctif,  il  faut.  I|  Dont  on  ne  peut 
se  passer,  en  parlant  des  personnes.  Un  ministre  néces- 
saire. Se  rendre  nécessaire.  Cette  personne  m'est  néces- 
saire. ||  En  philos.  Il  se  dit  de  ce  dont  la  néffalion  est  im- 
possible, dccequi  ne  peut  pas  ne  pas  être,  le  sens  que  je 
peux  n'avoir  pas  été;  donc  je  ne  suis  pas  un  être  néces- 
saire, P*sc.  Il  L'être  nécessaire.  Dieu.  ||  Lois  nécessaires, 
lois  sans  lesquelles  l'univers  ne  saurait  subsister.  ||  Cau- 
ses nécessaires,  les  causes  qui,  n'agissant  pas  librement, 
produisent  infailliblement  leur  effet.  M  Ténté  nécessaire, 
vérité  qui  ne  peut  pas  ne  pas  être.  ]]  Ce  oui  est  «Histdéré 
comme  logiquement,  naturellement  lie  i.  Une  consé- 
quence nécessaire.  ||  S.  m.  sansp/ur.  Ce  qui  est  indis- 
pensable. Il  Faire  le  nécessaire,  s'acquitter  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  important,  quand  on  ne  peut  pas  hire  le  tout. 
Il  Tout  ce  <^ui  est  essenli^  pour  les besomsde  la  vie.  Man- 
quer du  nécessaire.  ||  Le  nécessaire,  ce  qui  ne  peut  pus 
ne  pas  exister.  ||  5.m.  avecun/i/ur.  Sorte  dccassctteou 
d'étui  qui  renferme  tout  ce  qui  est  indispensable  à  la  toi- 
lette et  que  l'on  porte  en  voyage  avec  sot.  Des  nécessaires 
de  voyage.  |1  Les  objets  contenus  dans  cet  étui.  Un  né- 
cessaire en  argent.  ||  Petit  coffret  qui  rcnTemielesobjets 
nécessaires  pour  travailler  i  l'aiguille. 

NÉCESSAIRCMCNT,  adv.  D'une  façon  nécessaire,  par 
un  besoin  absolu.  Il  faut  nécessairement  manger  pour 
vivre.  {|  Infailliblement.  L'effet  suit  nécessairement  la 
cause.  Il  En  philos.  Il  s'emploie  paropposîtioni  librement. 

Qui  nécessite.  |[  En  tliéol. 
Grâce  nécessitante,  grâce  qui  contrnrnt  et  qui  Ate  la  li- 
berté. Il  Nécessiteux.  Les  muses  nécessitantes.  Mol. 

NÉCESSITÉ  [lat.  necetsiiat],  s.  f.  Ce  qui  est  absolu- 
ment nécessaire  ;  condition  nécessaire.  Il  mourut  d'une 
mort  douce  et  paisible  et  par  la  seule  nécessité  de  mou- 
rir, FoNnn.  Il  Le  caractère  de  ce  qui  s'impose  irrËmis- 
«blement.  La  dure  nécessité.  [|  En  philos.  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  ne  pent  pas  ne  pë  étre.  ||  Nécessité  mé- 
taphysique, celle  qui  fait  qu'une  chose  est  telle  aue  le 
contraire  en  est  impossible.  ||  Nécessité  morale,  celle  qui 
oblige  les  êtres  moraux.  Une  nécessité  morale  n'est  pas 
une  nécessité  absolue.  Volt.  )|  Ce  qui  est  logiquement 
nécessaire.  La  nécessité  d'une  conséquence.  |[  Ce  qui 
contraint,  oblige,  en  une  circonstance  dcnmée.  Mettre 
les  peuples  dans  l'affreuse  nécessité  ou  de  ne  pouvoir 
respirer  librement  ou  de  secouer  le  joug  de  votre  tyran- 
mque  dominatîoii,  est-ce  U  le  vrai  moyen  de  r^er  sans 
trouble  ?  Fék.  (|  Paire  de  nécessité  vertu,  faire  de  bonne 
grfce  une  chose  qui  déplaît,  mais  qu'on  est  obligé  de 
faire.  Il  Une  chose  de  première  nécessité,  une  chose 
dont  u  est  impoa^hle  ou  très-difDcile  qu  on  se  passe 
pour  eiîsler.  ||  Besoin  pressant.  Quelle  nécessité  y  avait- 
il  défaire  ceqne  vous  aves  fait  TJ|  Besoin  d'argent,  indi- 
gence. Tomber  dans  la  nécessité.  ||  An  pl.  Tout  ce  qui 
«st  exigé  par  des  besoins  physiques  ou  moraux.  Les  né- 
cessités humaines  que  tupeux  soulagerpar  tes  aumônes, 
FiJcH.  ||  Les  nécessités,  les  besoins  de  la  vie,  les  choses 
nécessaires  A  U  vie.  ||  Besoins  d'argent  qu'éprouve  un 
pays,  un  gouvernement,  une  grande  maison,  etc.  ||  Les 
v^xanté»  de  la  nature,  les  bewins  auxquels  la  nature  de 
rtuMume  est  assujettie,  comme  boire,  manger,  etc.  ||  Aller 

*  ^  "f^*"*^"»  >^  Ms  néeesutét,  salufaire  les  be- 
MHud  éncuatioD.  ||  De  nicumt,  loc.adv,  Kécessaire- 
ment.  U  ftntda  aéceisitf  qoe  tout  ce  que  mas  avons 


dit  arrive  en  lui,  Bml.  ||  Vxn  k£cessit£,  loc,  orf*.  À 
cause  d'un  besoinjpressant.  Il  vend  sa  biUkAhèqae  par 
nécessité.  t|  Prov.  Nécessité  n  'a  point  de  loi,  m  eztrAM 
péril,  un  extrême  besoin  peuvent  rendre  eaeoaaliles  de 
actions  blimables  en  elles-oiémcs. 
NÉCESSITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nécessiter. 
NÉCESSITER,  V.  a.  Réduire  i  la  n<kc»5ité  de  tm 
quelque  chose.  Nécessiter  quelqu'un  â  fiirc  ou  de 

slque  chose.  ||  En  philos.  Obliger  ratalcment.  La  mu 
ne  nécessite  pas  la  volonté.  ||  ui  parlant  d'one  dbœt. 
rendre  nécessaire.  Cela  nécessite  une  démarciie. 

NÉCESSITEUX,  EUSE,  adj.  Qui  manque  des  tlboas 
nécessaires  &  la  vie.  Des  personnes  nécesailaBes. 

St^U.  Un  nécessiteux.  ||  II  se  dit  des  choses,  dans  V 
même  sens.  Le  luxe  nécessiteux,  HARMOTTEt,. 

NCC  PLUS  ULTRA  (nèk-plu-xul>tra|,  vov.  m»  Kn- 
ULTBl.  Sa  conduite  est  le  nec  plus  ultra  de  u  foorbgit 

*  NÉCRO...  Préfixe  signifiant  mort  et  voiant  de 
NÉCROLtME  (n^cro...et>^(«*},  t.  m.  Livre,  mana- 

ment  oA  l'on  inscrit  les  noms  des  morts.  1 1  Registre  paéi 
dans  les  églises  et  les  monastères,  et  CMiteiiaiit  les  wn 
des  morts  appartenant  i  l'église  on  au  imMestire,  k 
jour  de  leur  décès,  etc.  M  Ouvrage  consacré  i  la  méMoiiT 
des  hommes  célèbres,  y  Liste  de  morts  malheoreitses. 

NÉCROLOQIE,  s.  f.  notice  sur  un  mort  oa  sur  des  ^ 
sonnes  considérables  mortes  depuis  pea  de  temps. 

NÉCnOLOSH^UE.  aàj.  Qui  appartient  A  la  nécnbpE. 
Nfrtice  nécrologique. 

*  NÉCnOLOfiUE,  t.  m.  Auteur  de  nécrolt^'es. 
HÉCROMANCE  ou  NÉCROMANCIE  zm^s).  t. 

f.  kn  prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  dêviner  Fm- 
nir  ou  les  choses  cachées.  ||  Magie  en  général. 

NÉCROHANdlEN,  ENME  on  NNROMANCIEN,  ESK. 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  nécroinaBCK. 
Il  En  général,  mi^cien. 

NÉCROMANTou  NÉQROMANT  (lat.  nacTomaH^mt\ 
s.  m.  Forme  ancienne  du  mot  nécromancien. 
«  NÉCROPOLE  [vtx^:ro>i,-),  $.  f.  T.  d'antiq.  Partiel 
villes  destinée  aux  sépultures  ;  cimetière  antiaue.  ||  Sae- 
tcrrain  destînéaux  sépultures.  Les  néi^ropoles  ael'Ëgyfte. 

NÉCROSE  [vixpMTii).  S.  f.  En  méd.  Ëtal  d'an  m<m 
d'une  portion  d'os  privée  de  h  vie.  La  nécrose  des  ■ 
maxillaires.  ||  Maladie  des  grains  dite  aussi  nielle. 

*  NÉCROSER,  V.  a.  Produire  la  nécrose.  |{Seiiémsff. 
V.  r.  £lre  fVappé  de  nécrose. 

NECTAIRE  {(nt.  nedaria),  s.  m.  En  bot.  Tout  ssne 
glanduleux  situé  dans  la  fleur,  émanant  du  réceptaoeel 
contenant  le  suc  dont  les  abeilles  font  le  mïel. 

NECTAR  (Int.  nectar,  de  vix-np],  ».  m.  Le  brème 
des  dieux,  suivant  la  Fable.  ||Parextens.  Tonte  soctedr 
liqueur  agréable  et  en  particulier  vin  excellent.  )]  Rg.  Ce 
qui  natterespritctIccŒur.  ||  Enbot.SucmtelleDxqBe)é- 
'  orétent  diverse?  particsde  la  fleur,  dans  certaines  pt^io. 

NEF  (nèr.  Lal.  navt»),  ».  f.  Syn.  poétique  de  navire. 
Il  Moulin  i  nef,  moulin  i  eau  construit  sur  nn  bateae. 
Il  La  partie  d'une  église  qui  est  depuis  le  portail  jnaqn'n 
cnonir  et  entre  les  deux  rangées  de  {nliers  qui  aoetKs- 
oent  la  voûte.  ||  Nef  centrale,  la  nef^  par  opposîtîoa  mi 
coliatéraux.jlNefolatérales.lescoilatérauT.  |[  An  mojcs 
âge,  nef,  vase  alloneé  et  de  vaste  capacité,  qn'oBptafs^ 
sur  la  table  en  face  ou  seigneur. 

NÉFASTE  (lat.  nefaêtwi),  adj.  T.  d'antM^.  rom.  Jon 
néfastes,  jours  auxquels  il  n'était  pas  permis  au  maps- 
trat  de  prononcer  les  paroles  solennelles  de  procédure, 
et  jours  ok  il  était  défendu  par  la  religion  de  vaqns 
aux  affaires  publiques.  M  leurs  de  deuil  regardés  eosmc 
funestes,  en  mémoire  de  quel^oedi^rlce  édatantedB 
peuple  romain.  1 1  Aujourd'hui,  jour  signalé  par  quiiyi 
événement  sinistre.  ]]  Par  extens.  Il  se  dit  ms  dmcaS- 
licites  et  fbnestes.  Action  néfaste.  Guerre  néfaste. 

NÈFLE  (lat.  tnetpilum,  àe  ftlmtiov),  «.  /".Sorte  de 
fruitqui  a  plusieurs  noyaux,  dont  la  peau  eA  grisMie, 
quin'estbonàmangergneqnaiidilestaindlîparleta^ 

NÉFLIER,  a.  m.  AAre  de  la  fiunOle  des  rasMéca^ 
porte  les  nèBes. 

*  NÉOATEUR,  TRICE  [lat.  nc^ofor),  adj.  Qui  nie  ba- 
biluellement.  Esprit  négateur.  ||  SuM.  Celai  qni  nie. 
Lanégateors  de  la  philos  "~ 

■Camp,  ne  (lat. 
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une  nôgilion.  Pi-(^KisilioD  nc^tivc.  [|  En  grnmin.  Par- 
Liculfî  négative,  la  négation  ne.  [[Avoir  voix  ni^attvcdans 
une  assemlriûc,  avcnr  drmt  de  s  opposer  à  une  résolulion, 
st  d'empt^chcr  qu'elle  ne  passe.  If  Qui  n>fuse,  quia  l'ha- 
bitude de  refuser.  Cet  homme  est  nijgalir.  |l  On  dit  de 
aiêmt:  Air  négatif,  etc.  ||  Dépourvu  de  qualités  positives, 
réelles,  présentes.  II  est  pis  que  nul,  il  est  négatif,  J.  J. 
KoDRS.  La  félicité  de  l'homnie  iô-bas  n'est  qu'un  étal  né- 
^tif,  iD.  IJ  En  alg(-brc,  grandeurs  ou  quantités  négatives, 
:e)lcs  qnt  sont  précédées  du  signe  moins.  ||  En  phys. 
Électricité  négative,  celle  qui  est  dével<ip|>éc  sur  tes 
x>rps  résineui,  par  opposition  i  l'éWtricité  positive, 

Iui  est  développée  sur  le  verre.  ||  Pile  négatif,  le  pAlc 
'une  pile  galvanique  opposé  au  pôle  positif.  |j  ÈUt  néga- 
it,  étal  d'uQ  corps  qui  ne  manifeste  que  de  l'électricité 
légatîvc.  Jl  En  ciiim.  Se  dit  d'une  suustance  simple  ou 
wtnposée  jouant  dans  ses  combinaisons  le  rAle  nt'-gatif  ou 
l'acide,  c  est-Â-dire  se  rendant  au  pôle  positif  de  la  pile 
Hectrique.  On  dit  aussi  électro-négatif.  |)  T.  dephoto- 
cnphîe.  Epreuve  négative,  celle  qin  rq)roduit  le  mo- 
lète  CD  couleurs  inverses,  en  dair  les  obscurs,  encMcnr 
es  clairs.  ||  S.  (.  Négative,  proposition  qui  nie.||  En 
;ranim.  Hat  qui  sert  à  nier,  négation.  iVori,  ni,  ne,  sont 
les  négatives.  1|  Refus.  Des  négatives  sèches  et  vigou- 
%nse»,  Boss.  [|  Il  est  fort  sur  n  négative,  il  est  accou- 
tumé à  refuser  ce  qu'on  lui  demande.  ||  Se  tenir  sur  la 
i^lîvc,  refuser  constamment,  persister  dans  nn  refus. 

NÉGATION  (lat.  n€gaiio\,  t.f.  Action  de  nier  ;  il  est 
ipposé  i  affirmation.  ||  En  gramm.  Mot  qui  sert  à  nier. 
Ueux  négations  valent  une  affirmation. 
NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  façon  négative. 
NÉGLIGÉ,  ÉE,  p.p.A&  négliger.  {|  Nafadic  négligée, 
maladie  qu'on  a  laissée  s'invetérer  faute  de  soin.  J|  Il  se 
lit  des  ouvraees  d'esprit  où  il  n'a  pas  été  apporté  un 
«)in  suffisant. Il  Style  négligé,  celui  ou  manquent  souvent 
]uelquea-unc$  des  qualités  habituelles  du  style.  ]|  Écri- 
vain négligé,  éciÏTain  qui  ne  soigne  pas  suIfisaniEiient  son 
>ty)e.  Il  Qui  a  un  air  de  négligence,  en  parlant  despci^ 
tonnes.  Corneille  était  assex grand,  toujours  négligé  et  peu 
curieux  de  son  extérieur,  Foimtii.  ||  Il  sedit  des  choses, 
lans  le  niéme  sens.  Il  y  a  des  grâces  négligées  qui  plai- 
ient  plus  que  des  beautés  régulières,  St-Ëvremond.  |j  Ab- 
iol.  U  ae  dit  d'une  femme  quand  elle  n'est  point  parée. 
I  5.  m.  L'état  où  est  une  femme  quand  elle  n'est  point 
[>arée.  Un  él^nt  négligé.  ||  Costume  du  matin  des  nom- 
mes aussi  bien  que  dos  femmes.  ]|  Pig.  Les  bons  esprits 
ne  s'intéressent  guire  moins  à  voir  au  naturel  et  comme 
*n  négligé  ceux  qui  ont  éclairé  leurs  contemporains  que 
:eux  qui  les  ont  gouvernés  bien  ou  mal,  r'Aleiib.  |[  Dans 
les  beaux-arts,  négligence  aimable  qui  plail  à  l'œil.  Un 
^au  négligé  est  souvent  un  artifice  du  peintre. 

NÉOLIGËMENT,  «.  m.  .Action  de  négliger,  surtout  en 
variant  d'art.  Quelque  négligemeut  du  pinceau,  F^t. 

NEGLIGEMMENT,  adv.  Avec  négli^nce.  ||  D'un  ti» 
le  négligence  qui  marque  peu  d'intértt. 

NÉGLIGENCE  [lat.  n^itgentia),  ».  f.  Défiiut  de  soin, 
l'exactitude,  d'applicaUon.  De  la  négligence  i  l'égard 
lea  plus  petites  choses,  l'on  va  promptement  à  la  n^li- 
^ce  daiu  les  grandes,  Booad.  ||  ^égligence  de,  avec 
inGnitir.  La  négligence  de  purger  ces  fautes,  Boss. 
I  Négligence  à,  avecl'infinitif.  Votre  négligence  à  répon- 
Ire,  YoLT.  Il  Peu  de  soin  ipporté  au  vêtement,  i  l'exté- 
leur.  Il  Vice  du  style  négligé.  Une  petite  négligence  de 
'tyle.  Il  Défauts  desoin  qui  sont  plutdt  faits  pour  plaire 
[ue  pour  déplaire.  J'appelle  négligence  raisonnée  celle 
m' on  se  permettrait  pour  donner  une  aorte  de  grice  au 
Iiscours,  d'Outet.  ||  Action  de  négliger  quelquun. 

NÉGLIGENT,  ENTE  (Ut.  fugligetS\,  adj.  Qui  a  de 
a  négligence.  Un  intendant  obligent.  |l  £ufr«<.  Un  né- 
gligent. Une  négligente.  ||  D  se  dit  aussi  des  choses.  Non 
imi^  n'est  point  du  tout  nériigenle,  Volt. 

NÉ^IGER  (lat.  nepligere],  V.  a.  Traiter  quelque 
îbose  avec  moins  de  som  qu'il  ne  ftut.  Négliger  sa  santé. 
L'histoire  des  mceurs  et  de  l'e^it  humain  a  toujours 
iténft[ligée,yotT.||Négliger  veut  de  devant  un  infinitif, 
ihund  le*  princes  négligent  de  connaître  leurs  affaires 
!t  leun  années,  Boea.  ITEn  peint.  Négliger  une  partie, 
»  lauwr  impirfaite.  ||  fl^^er  quelqu'ini*  n'avoir  pas 
low  lui  la  GOOiidéntioD,  l'UteiAioa  qa'il  fiiudnitî  ae 
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refroidir!  «on  égard;  le  VMrrarement.  ||  Ne  pas  mettre 
en  usage.  Ne  négliger  aucun  moyen.  ||  Négliger  uneocc^ 
sion,  la  laisser  «happer,  ne  pas  en  profiler.  ||  Ne  pas  te- 
nir compte.  Négliger  les  menaces  d  un  ennemi,  |fOmet* 
tre  dans  le  calcul  des  quantités  fort  petites  qui  ne  peu> 
vent  pas  en  affecter  le  résultat.  ||  Se  négliger,  v.  r. 
N'avoir  pas  soin  de  sa  personne  pour  la  propreté,  l'ajus- 
tement, etc.  I|  S'occuper  moins  eiMlemoit  qu'à  l'ordi- 
naire de  son  devoir,  de  sa  profession,  de  son  travail,  etc. 

NÉGOCE  [lat.  n^otiim),  s.  m.  Toute  ofToire,  toute  en- 
tremise d'affaires.  || En mauTaîsc part,  se  dit.de certaines 
industries  suspectes,  soit  à  cause  du  péril,  soïtà  cause  de 
la  honte  qui  y  est  attachée.  La  contrerande  est  un  péril- 
leux négoce.  Il  Faire  un  vilain  négoce,  se  mêler  de  quel- 
que choaede  honteux.  Il  Synonyme  moins  usité  de  com- 
merce. Se  mettre  dans  le  négoce.  Faire  le  négoce 

NÉGOCIABLE,  adj.  Qui  peut  se  n^;ocier,  surtout  en 
perlant  des  effets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billcu,  etc.  Du  papier  négociable. 

NÉGOCIANT,  S.  m.  Celui  qui  Ciit  le  négoce  on  grand. 
||0n  emploie  le  fl£mbinnégociante,Diaistrës-rarement. 

NÉGOCIATEUR,  TRICE  (lat.  ne^otiator),  S.  m.  et  f. 
Personne  qui  négocie  quelque  affaire.  Cette  dame  est  la 
négociatrice  du  mariage.  ||S.  m.  Celui  qui  négocie  quel- 
que affaire  considérable  auprès  d'un  prince,  d'un  EtaL 

NÉGOCIATION  (lat.  nemtiatio),  a.  f.  L'action  d'ar- 
ranger les  différends  publics  et  surtout  inlematiomniz. 
Il  Action  de  Iraiterdcccrlaines  affaires  particulières.  Etre 
en  né^iation  pour  acheter  une  cnoi^  de  notaire. 
Il  L'affaire  même  qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  On  l'a 
cnargé  d'une  négociation  importante.  ||  Traite  qui  se  tait 
d'un  billet,  d'une  lettre  de  change,  etc.  parles  ban- 
quiers, les  marchands,  etc.  La  négociatkm  du  papier. 

NÉGOCIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  négocier. 

NÉGOCIER  (lat.  negotiari),  v,  n.  Faire  négoce,  faire 
trafic.  Négocier  en  épicerie,  en  draperie.  Négocier  en  pays 
étranger.il  V.  a.  Traiter  une  affaire  avecquelqu'uu.  Négo- 
cier une  importante  affaire.  jjAbsol.  Il  a  négocié.  || Trai- 
ter de  la  paix  et  de  la  guerre,  ou  autres  aiTaires  interna- 
tionales. Négocier  une  ligue,  un  traité,  etc.  ||  Absol. 
Quand  deux  ministres  négocient  ensemble,  ils  ne  disent 
jamais  la  moitié  do  leur  secret,  Volt.  |  |  Transmettre  à  un 
tiers,  en  parlant  des  effets  publics,  des  papiers  do  com- 
merce. Négocier  un  Ûllet.  ||  Se  négocier,  v.  r.  Etre 
traiLBmis  à  un  tiers,  en  parlant  de  iinpiers  de  commerce. 

NÈGRE  (bt.  niger),  a.  m.  Habitant  noir  de  l'.Urique. 
Il  Esclave  noir.  |J  Esclave  noir  employé  aux  travaux  des 
colonies.  Il  Famil.  Traiter  quciqu  un  comme  un  nègre, 
le  ti-aiteravec  bMucoapdedureté  et  de  mépris.  ||  Travail- 
ler comme  un  nègre,  faire  un  travail  pénible,  travailler 
sans  relâche,  jl  Adj.  Qui  appartient  i  la  race  des  nègres. 
Nation,  race  nègre. 

NÉGRERIE,  ».  f.  laeu  où  ceux  qui  font  la  traite  ren- 
ferment les  ni^res.  Il  Lieu  où  les  nègres  travaillent. 

NtoRESSE,  S.  f.  Femme  nègre. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Vaisseau  ou  bâtiment  négrier  ou 
simplement  négrier,  bâtiment  qui  sert  i  la  traite  dei 
nègres.  ||  Capitaine négrier,capitaine d'un  bltiment  né- 
grier. Il  S.  m.  Un  négrier,  un  marchand  de  nègres. 

NÉGRILLON,  ONNE  (Il  mouillées.  Dim.  de  nègre), 
».  m.  et  f.  Petit  nègre,  petite  négresse.  ||  Se  dit  alm- 
uvement  d'une  personne  d'un  lemt  noir. 

NÉGROMANCIEN,  NÉGROMANT,  a.  m.  Toy.  WtcBù- 
■uncie!*,  MÉcaoïuirT. 

*  NÉGUS  (né^s'l,  ».  m.  Grand  Négus  00  Prétre-Jean, 
l'empereur  des  Abyssins. 

NEIGE  [lat.  nivea),  ».  f.  Eau  congelée  qui  tombe  de 
l'atmosphère  en  flocons  légers,  d'un  blanc  éclatant.  IINei- 
ges  perpétuelles,  celles  qui  ne  fondent  jamais.  [|  Blane 
comme  neige,  extrêmement  pile,  et  fig.  parfaitement 
innocent.  ||  Cela  grossit  comme  une  boule  de  neige,  c'est 
une  pelote  de  neige  qui  groB«it,celaf)iillabouledene^, 
se  dit  de  tout  ce  qui  s'augmente  par  la  durée  et  l'accu- 
mulation, il  Saison  des  neiges.  Certains  peuples  comptent 
par  neiges.  ||  Fig.  Toute  chose  blanche  comparée  i  U 
neige.  lia  de  la  neige  sur  la  tète,  ses  cheveux  ont  Uan- 
cbi.  Il  Glace  de  fruits  faite  avec  du  sucre  et  le  jus  de  cer- 
tains nuits.  Il  Œuf»  i  la  neige,  plat  sucré  oMppoaé  de 
blancs  d'ceufs  baltui  en  neieC^t^ttoiijfcehjQiJMWes 
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dnu  du  Itit  bouillant.  1 1  En  ehim.  tnc  linge  d'utimcnoe, 
oxyde  d'antimoine,  blanc  suUimé.  ||  Faniil.  et  6g.  De 
neige,  stna  valeur,  digne  de  inépro.  Toyex  le  beau  hé- 
ros de  neige,  ScÎeroii. 

*  NEia£,  &,adj.  CouTert  de  neige. Dei  cimes  neigées, 
SiDuuM.  Il  sis  dit  des  robes  des  elMraux  sur  lesquelles 
M  remarquent  des  taches  Nanches  peu  étendue». 

NCIKn,  V.  n.  bnp.  Tomber,  en  parlant  de  la  neige. 
Il  a  neigé,  j  Par  extens.  Tomber  comme  de  la  neige. 
Il  Pig.  U  ■  neigé  sur  sa  téte,  il  a  les  cheveux  blancs. 

NEieEUX,  EUSE,  adj.  Chargé  de  neige  ;  où  il  y  a  beau- 
coup de  neige.  Temps  neigeut.  Au  noid,  s'étendent 
Iw  plaines  neigeuses  et  nues  de  la  Tartarie,  VoL.^n. 

HtmtEMS,  adj.  m.  pl.  T.  d'antiq.  Icux  Némécns, 
jeux  scdennels  qui  se  faisaient  en  l'honneur  d'Hercule,  i 
cause  de  sa  victoire  sur  le  lion  de  Némée. 

*  NfHOPHILE  (vf/<of  et  <fUof),  :  m.  Genre  de  plantes 
d'Amérique  qui  sert  à  )'<viwmeiit. 

*  NE  M  OUBLIEZ  PU,  f.  m.  Voy.  HTosoTU. 
h£nies  (lal.  iMVnia],  >.  f.  pl.  Chants  Tunâbres  ou 

lamentations  qui  se  fiiisaieal  dans  l'ancienne  Rome  aux 
obsèques  des  morts  par  des  Temmes  qu'on  louait. 

NENNI(na-ni.  Ut.  non  illud) ,  partie,  négat.  Est^se 
assez?  dilcs-moi,  n'y  suis-je  point  cncoreî  —  Nenni, 
Là  FwT.  Il  II  se  joint  auelquefois  avec  da.  Nenni  da. 
Il  On  dit  aussi  :  On  ou  an  !  que  nenni.  1 1  II  n'y  a  pointde 
nenni,  la  chose  est  forcée.  J|  S.  m.  Un  nenni,  un  refus. 

NèNUFARou,  d'après  l'usage  des  botanistes,  NÉNtJ. 
PHAR  {persan noU/èr),  t.  m.  Genredeplanlcsaquatiques 
servant  de  type  i  U  bmiUe  des  nymphéacécs,  où  Von 
distille  le  nénuphar  blanc  et  le  nénuphar  jaune. 

*  NÉO...  Préfixe  qui  veut  dire  nouveau  et  vient  de  vfoc. 

*  HtOXATHOLICtSME,  s.  m.  Doctrine  qui  tend  à  rap- 
procher le  ealholicbme  des  idées  de  la  société  moderne. 

*  HÎOXATHOLIQUE,  adi.  Qui  a  rapport  au  né»-catho- 
lieisme.  Les  opinions  neo-cslholiaues.  |j  S.  m.  et  f. 
Adhérent,  adhérente  au  néo^lboiicisnie. 

«NÉOCOMIEN,  lENNE  [HU  x<i/tq,  nom  hellénisé  de 
Neuchâtcl  en  Suisse),  lu/;.  En  géol.  Le  terrain  néocomien 
ou  aubsl.  le  néocomien,  syn,  de  grès  vert  inférieur. 

NÉOCORE  (vuixclpoi),  S.  m.T.tTanttq.  Officier  chargé 
de  garder  les  temples  et  d'y  entretenir  la  propreté. 

NÉOQRAPHE,  ad/.  Qui  admet  une  orthographe  nou- 
velle. Ëcrivab  néografdie.  ||  S.  m.  Un  néograplic. 

*  N^OORAPHIE  [nA>...fltypttff»}, a. /INouveUe ortho- 
graphe. 

*  NÉMRAPHIOUE,  adj.  Qui  concerne  U  néographic. 
Systèmes  néc^apbiques. 

HÉOORAPHISME,  t.  m.  Ensemble  des  règles  et  des 
principes  des  néc^:rapbes. 

«  NÉIKQREC,  CCQUE  {néo...  etgrec),adj.  Grec  mo- 
derne. Langue,  littérature  néo^recque. 
«NÉO.LATIN,  INE  [néo...el  tattn),  adj.  Se  dit  des 
langues  modernes  dénvéee  du  Utin.  L'esp^ol,  le  fran- 
çais, l'italien  sont  des  lan^pies  néo-latines. 

NÉOLMIE  [uéo...  et  Jt^/oj),  «.  f.  Emploi  de  mots 
nouveaux  ou  d'anciens  mots  en  ud  sens  nouveau. 

NÉOLOQIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la  néologie  ou  au 
néoh^psme.  Expreaaion  néologique. 

*  HtoLMIQUEMENT,  adv.  Par  néologisme. 
NÉOLOGISME,  i.  m.  Habilude  et  arfcclation  de  néo- 
logie. 1 1  Par  abus,  synonyme  de  ntiolt^e.  1 1  Uot  nouveau 
ou  mot  existant  employé  dans  un  sens  nouveau. 

*  NtoLOaiSTC,  a.  m.  Syn.  de  néoh^. 
NËOLOOUE,  «.  m.  Celui  qui  invente  des  termes  nou- 
veaux ou  aime  à  emplover  soit  des  termes  nouveaux, 
soit  des  termes  détoumi^  de  leur  sens  ancien. 

NÉOMÉNIE  (vfojuqyfx],  S.  f.  En  aslron.  anc.  I^ouvelle 
lune.  Il  Le  premier  jour  du  mois  athénien,  ||Pétequc  cé- 
lélmient  les  anciens  i  chaque  renouvellement  de  lune. 

NtOPHTTE  {vtifvrot),  ».  m.  et  f.  Nom  donné  ancien- 
nement dans  l'Eglise  aux  nouveaux  chrétiens,  c'est-à- 
dire  aux  païens  qui  avaient  embrassé  depuis  peu  Icchris- 
tianismc,  et  i  ceux  qui  étaient  entrés  nouvellement  dons 
les  ordres  ecclésiastiques.  1 1  Aujourd'hui,  personne  nou- 
vellement convertie  et  baptisée.  ||  Àdj.  Le  fiinatisme 
néophyte  des  rois  visigolhs,  HoiiTiLeninr. 

*  NCOPUSMC  (néo...  et  %Xi,ux],  t.m.  En  anat.  Tissu 
acddeatel,  do  nouvelle  fbnnalidD. 


*  Nto-PUTONiaEN,  lENNE,  adj.  Qui  imùalm 

néo-platonisme.  ||  S.  m.  Adhérent  dn  néo-ptaUnint. 

*  HECPUTONISME,  a.  m.  Doctrine  des  thé««i|iba({ 
des  mystiques, disciples  d'Ammonius  SaccuetdePlaln, 
qui  mêlaient  le  platonisme  à  ta  théologie  et  i  U  démin»- 
logie  orientale.  1|  L'éctde  philoao[^ique  d'^Uextodrit. 

*  NÉOPLASTIE  [n^...  et  it^i»»*],*.  /*.  En  oiéi  Bo- 
tauration  des  parties  par  granuhitioos,  adbéràcaei 
autoplastie. 

«  NËORAMA  (viû«  et  i(Mft.x),  t.  m.  Sorte  de  paonB 
tracé  sur  une  surface  cylindrique,  et  représentant 
térieur  d'un  temple,  d'un  grand  édifice. 

*  NÊPENTHACtES  (né-pi o-U-sée]  on  NÉPENTHÉOlit 
pin-tée],  «.  f.  pl.  Famille  de  [janles  dicotTlédoon. 

*  NÉPENTHC  (né-pin-tnou  NÉPCNTHËS  [né-piihlc^. 
N»,  sans,  et  itMoi,  deuil),  s.  m.  Genre  composé  de  an- 
arbrisseaux  de  l'Afrique  el  de  l'Asie  tropinle. 

»  NÉPHRALBIE  {nfpii  et  aytç),  «./:  En  nii  Bu- 
teur des  reins. 

NÉPHRÉTIQUE  (MfpiTtxét\  adj.  En  méd.  Qui  mm- 
tient  aux  reins,  en  parlant  des  douleurs,  des  miMio. 
Douleur,  affection  néphrétique.  j|  Colique  néplu^K 
ou  simplement  néphrétique,  népnralgie  et  plus  orim- 
rement  douleur  très-vive  causée  par  des  gnvien  fi 
s'en^gent  dans  l'uretère.  ||  S.  m.  Un  népbrAive, 
celui  qui  est  affligé  de  la  cMiqua  néphrétique.  ||  (!■ 
est  bon  coitre  la  colique  néphrétique.  ficDèdes  aé- 
phrétiques.  ||  S.  m.  Dn  néphrétique. 

NÉPOTISME  (laLnepo*),  s.  m.  Autorité eKenniK 
les  neveux  ou  les  autresparenla  des  papes  ont  enenttt- 
foisdanslesafbires  dcRome.  Il  Par  exleni.  Dénrcka 
un  homme  en  place  d'avancer  ses  parents. 

*  NEPTUNE  {Int.  Nei>tunm),  a  m.  T.  du  poljtbéiiK. 
Divinité  présidant  à  la  mer,  et  l'un  des  ilmnefnii4) 
dieux.  Il  Planète  découverte  en  1846. 

*  NEPTUNIEN,  lENNE,  adj.  En  géol.  Se  dit  de 

ou  de  terrains  qui  doivent  leur  origine  i  l'eau.  ||  Tht'Dn 
ncptumPnne,voy.  s«>tc»ishb.||S.  m.  Syn,  de  oephuiisit 

*  NEPTUNISME,  S.  m.  En  géol.  Hypothèse  allrilniDl 
&  l'action  de  l'eau  la  formation  des  rochei  qui  ooili- 
tucnt  la  croûte  du  globe, 

*  NEPTUNI8TC.  s.  m.  Partisan  du  neptunisme. 
NÉRÉIDE  [lat.  JVei-efi,  de  Nyspit().  :  f-  T.  «I»  r*l- 

théisme.  Chacune  des  nymphes  présidant  1 U  mer,  m 
elles  avaient  le  gouvernement  subalterne. 

NERF  (nèrf,  d'après  l'Académie;  cependant  pluM>u! 
disent  nér  ;  an  pluriel,  Vf  ne  se  fait  jamais  unlir.  lA 
ttervm),  ».  m.  Dans  le  langage  vulgaire,  ligameoti.lta: 
dons.  Un  nerf  foulé,  y  Proprement,  petits  llliinenli 
mettent  en  communication  le  cerveau  et  la  moelle  rp- 
niùrc  avec  la  circonférence  du  corps,  et  qui  tru^n^ 
les  sensations  au  centre  cl  les  volontés  i  u  drcooKmC; 
et  aussi  petits  filaments  qui  partent  des  guiglio» ttv> 
se  rendent  aux  organes  de  la  vie  végétative,  ff^>^ 
aux  fonctions  de  ces  oi^anes.  Les  nerl  ^dela  seosiUitt. 
du  mouvement.  ||  Avoir  mol  aux  nerfs,  éprourer  deti^ 
sations  mal  définies,  pénibles.  ||  Donner  sur  les  oen. 
causer  de  l'impatience.  ||  Attaque  de  ncrft,  voï. 
QUE.  Il  Avoir  ses  nerfs,  avoir  des  nerfs,  être  ■S*^'^ 
cile  a  agacer.  ||  Nerf  de  bcenf,  ta  partie  épaisse  daM 
supérieur  libre  du  ligament  jaune  élastique 
postérieur  du  bœuf  ou  du  cheval,  desséchée  et  dii|XK| 
en  forme  de  cylindre.  ||  Nerf  de  bœuf,  instruinw'* 
9u|qiliGe  dont  étaient  armés  les  surveiltintj  de  H 
ehiourme  dans  les  galères.  |]  Ficelle  qui  est 
d'un  livre  qu'on  relie.jlCordes  de  différents  ins*""'!!^ 
Les  nerfs  brisés  de  la  lyre  expirante,  L«(*«tnï.  y*¥ 
Force,  vigueur.  La  visite  des  églises,  qui  est  le  nen* 


archiL  Nervure.  I|  Nerfs  d'opves,  corps  saillaîittqaii 
tfennent  les  pendentifs.  .  _j  - 

*  NERFÉRER  (SE)  [nerf  férir),  V.  nfl:^'^^J~Z 
nerfùre  lorsque  en  courant  il  se  coupe  lesjunw***' 
vant  avec  les  pieds  de  derrière.  .  ,_  ... 

NERP-FÉRURE  (nÔT-fé-ru-rl,  t.  f  "«l^^Jt 
val  qui  résulte  d'une  continion  sur  leJendw  w"*^ 
Mur  du  n«iiibreigf(^<t^oOgie 
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NiniTE  (wg^mt),  t.  f-  Testacé  univalve. 

HÉROLI  {^001  d'une  princesse  i  qui  on  attribue  cette 
inrentioa],  ».  m.  Huile  volatile  de  la  fleur  d'orai^e; 

NERPRUN  [a&r-prun.  NoiriitpTutie),t.  m.  Genre  de 
la  bmille  des  rhamnées.  compou  d'arbrisseaux  et  do 
petits  ariires  portant  des  baies  noires. 
»  NERVAL,  ALE  (Ist.  nenalis),  aij.  En  méd.  Qui  est 
bon  pour  les  nerfs.  Ekraèdoi  nerTaux.  M  Eu  bot.  Qui 
est  en  rapport  arec  les  nervora  des  fbuules  ou  qui  en 
provient.  Vrilles  nerfales. 

NERVË,  £e,  p.  p.  de  aerver.  ||  En  bot.  Qui  est  muni 
de  nervures,  ou  qui  en  a  de  très-saillantes. 

NERVCR  inerf),  v.  a.  Couvrir  du  bois  arec  des  nerts 
qu'on  colle  dessus.  Nerverdes  panneaux,  jl  T.  de  relieur. 
»erver  un  livre,  dresser  les  nerfs  ou  les  cordelettes 
>ur  le  dos  d'un  livre,  et  les  TortiGer  avec  de  It  colle 
Torte  et  de  la  toile  ou  du  pardiemio. 
*  NCRVEUSCHKHT,  «h.  Atm  viffoeor.  |]  Sous  l'in- 
luenced'uneaffection  desiierfs.Su^^loteraerTeDseiDenl. 

NERVEUX,  EUSC  (lat.  nervosui),  adj.  Dans  le  laosage 
Fulgaire,  qui  a  le  caractdre  des  ligaments,  des  tendons 
ildes  aponévroses.  ||  Qui  a  de  bons  nerfs,  qui  a  beaucoup 
le  Torce  dans  les  muscles.  Des  bras  na-reux.  ||  Qui  ap- 
wtient  anx  neris  proprement  dits,  qui  a  rapport  aux 
lerfo,  et  aussi  1  la  subslance  formant  l'encéphale,  la 
noelle  é{»nière  et  les  eanglîons.  Le  tissu  nerveux.  1 1  Svs- 
ôme  nerveux,  ensemblo  de  tous  les  nerfs  et  de  tous  les 
:eDtres  ncrreux  avec  lesijuels  ils  communiquent.  1 1  llala- 
Jies  ncrreuseB,  celles  qui  ont  leur  siège  dans  le  s^stimc 
icrreux.  [|  Etre  nerveux,  avoir  les  nerfs  irritables. 
[  Qui  contient  des  nerb.  Le  pied  et  la  main  sont  les  par- 
ie* les  plus  nerveuses  du  corps  humain.  Il  Fig.  Fort  de 
lens,  en  parlant  du  style,  des  pensées.  Il  Qui  offre,  k  la 
nain,  de  la  solidité,  de  la  résistance.  Fil  nerveux.  ||  Se 
lit  du  fer  qui  a  de  hi  ténacité,  jl  Eu  bot.  Dont  les  fèuil- 
cs  sont  garnies  de  nervures  tres-saillantes. 

NERVIH  (lat.  nervinus),  adj.  m.  En  ni6d.  Qui  s'em- 
)loie  à  l'inwricur  pour  fortifier  les  nerfs  ou  pour  foire 
lisparattre  les  douleurs  dont  ils  sont  le  si^e.  Baume 
icrrin.  ||  Subst-  Lesnerviiu. 

NERVURE,  s.  f.  Nom  donné  aux  petites  parties  élevées 
{ui  dirisent  le  aos  des  livres,  et  qui  sont  formées  par 
es  nerfs  ou  les  cordes  qu'on  emploie  pour  les  relier. 
|En  arcbit.  Partie  saillante  d'une  moulure.  ||  En  bot.  Fi- 
els saillants  qui  parcourent  la  surface  des  feuilles  decer- 
aines  plantes  et  des  pétales  de  certaines  Oeurs.][Eniool. 
ies  tubes  cornés  qui  seramifient  dans  l'ailedes  insectes. 

HESCIO  VOS  [nc-sû-o-vAs'|,  formule  familière  de  re- 
us  empruntée  du  latin,  qui  signifle  :  je  ne  vous  connais 
las,  allez  vous  promener.  Quelque  autre...  Aurait  ouvert 
'oreille i  la  tentation;  Mais  moi,  ncacio  vos.  Mm.. 

NESTOR,  ê.  m.  Nom  d'aa  vieux  niemer  de  Tlliada 
IHomère  qui  avait  vu  trois  iges  dliomaies.  ||  Par  ex- 
cns.  Le  vieillard  le  plus  Igé  et  le  plus  respectable. 

NESTORIANISME,  $.  m.  Hérésie  des  secUteurs  de 
festorius,  qui  consistait  dans  une  séparation  entre  la 
lature  divine  et  In  nature  humaine  de  Jésus-Christ. 

NCSTORIEN,  lENNE,  adj.  Qui  est  relatif  au  nesto- 
iaoisme.  t|  S.  m.  Partisan  de  la  doctrine  de  Nestorius. 

NET,  ETTE  (lat.  nilidu»),  adi.  Clair,  sans  impureté. 
Jne  eau  pure  et  nette.  ||  Uni,  poiî,  sans  tache.  Teint  net. 
jlace  nette.  [[Qui  est  sans  saleté,  sans  souillure.  De  la 
raîsselle  nette.  Des  dents,  des  mains  nettes.  ][  Fig.  Avoir 
es  mains  nettes  de  quelque  chose,  n'avoir  pas  de  repro- 
rhe  à  se  foire  relativement  i  cette  chose,  n'y  avoir  pris 
lucune  part,  [j  Absol.  11  a  les  mains  nettes,  il  est  probe. 

Qui  est  pur,  sans  mélange,  au  propre  et  au  uiuré. 

Fig.  Purgé  de,  débarrasséde.  Pur  et  net  de  tout  péché. 
:  Avoir  le  cœur  net  d'nne  cliose.  s'en  éclaircir.  ||  Qui  est 
I  isttnct,  fadle  à  discerner.  Une  écriture  nette,  nous  vi- 
rons aujour  le  jour,  sans  rien  vmr  de  net  dans  l'avenir, 
Sév,  Il  Voix  nette,  voix  qui  a  un  son  clairet  égal.  |t  .\roir 
la  vue  nette,  avoir  des  yeux  qui  distinguent  bien  les  ob- 
[ets.  Il  Dwit  on  a  rclîrécequiirarnit,remplil.  Faire  place 
nette.  Faire  les  plats  nets.  [|  raire  tapis  net,  gagner  au 
[eu  tout  l'aident  qui  est  sur  le  tapis.  l|  Fig.  et  Tamil.  Il  a 
bit  maison  nette,  il  a  chassé  en  même  temps  tous  ses  do- 
mestiques. Il  Fig.  En  parlant  du  bien,  du  revenu,  quitte 
dedeUet  Dei  rentes clures  et  nettes.  Payer  une  aoiniDe 
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quitte  et  nette.  Il  Produit  net,  ce  qu'on  reUre  d'un  bien, 
tous  frais  faits,  ff  Bénéfice  net,  bénéfice  qui  reste,  tous 
fraits  déduits.  J[  Prix  net,  prix  qui  ne  saurait  supporter 
aucune  réduction.  |[  Poids  net,  le  poids  d'une  chose  sans 
ce  qui  b  contient  et  l'enveloppe.  [J  En  ce  sena,  net  est 
souvent  învariaUe.  Ce  colis  pèse  50  kilc^p^mes  net 
[s.  e.  poidt).  \\  Fig.  En  pariant  des  personnes  et  de  l'es- 
[vit,  qui  a  des  ideies  claires,  des  eipressioas  claires.  Un 
esprit  net.  Avoir  la  conception  nette,  ||  H  se  dit,  dans  le 
memeseus,  de  ce  qui  appartient  i  l'esprit.  Notion  nette. 
Un  langage  net.  [[  Stjfe  net,  celui  qui  unit  la  clarté  à  la 
précision,  ||  Qui  est  sans  ambiguïté.  Cela  est  net.  ||  Qui 
est  sans  embarras,  sans  difficulté.  Des  affaires  nettes. 

I  Qui  est  sans  supercherie,  sur  oui  l'on  peut  compter.  Et 
avouerai  tout  haut  d'une  fime  franche  et  nette...  Mol, 

Qui  est  dicté  par  la  franchise.  Un  avis  franc  et  net. 
Un  ciieval  sain  et  net,  un  cheval  qui  n'a  aucun  des  dé- 
«Bts,  aucune  des  maladies  qu'il  eil  d'osue  de  garantir. 
Fig.  Qui  n'est  pes  entaché  moralement.  Je  sois  net 
a-dessus.  Avoir  laconscience  nette.  ||  Qui  ne  donne  lieu 
i  aucun  doute,  k  aucun  soupçon,  en  parlant  des  choses. 
Une  conduite  nette.  [[  Famil.  Son  cas  n'est  pas  net,  il 
n'est  pas  uns  reproche  danscettc  affaire.  ||  Swêt.  Mettre 
au  net  un  écrit,  un  dessin,  un  pbn,  etc.  faire  une 
copie eorrecteaur  l'original  ou  brouillon.  [[  Adv.Mnixaeal 
et  tout  d'un  coup.  Cela  s'est  cassé  net  comme  un  verre. 
[IFig.  Leseignenrdit:  Payez  donc  cent  écus  Net  etcomp- 
tant,  LA  Font.  Ah  !  mon  ami,  vous  m'aves  oublié  net, 
VoLT.II  Le  trancher  net,dire  une  chose sansménagement. 

II  D'une  fogon  claire,  non  ambiguS.  Puisqu'il  faut  parler 
net,  u  FoxT.  ||  Tout  net,  franchement,  sans  détour. 

NETTEMENT,  adv.  D'une  manière  claire,  distincte. 
Cette  lunette  fait  voir  nettement  les  objets.  C<Hiccroir 
nettement  une  chose.  ||  Sans  saleté.  Tenir  nettement  un 
enfont.  ||  Fig.  Franchement,  $ans déguisement.  Parlezct 
netteroentsurce  qu'il  me  [HX>pose,  Cobk.  ||  Sans  ménage- 
ments. Il  est  bien  aisé  de  vous  répondre  surcc  point;  car 
il  n'y  aqu'i  vous  dire  nettement  que  cela  est  faux,  Pasc. 

NETTETÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  a  eUrté  et  brillant. 
La  netteté  de  l'eau  d'une  fontaine.  [  [  Qualité  de  ce  oui  est 
sans  saleté.  U  netteté  du  corps.  ||  Fig.  La  netteté  des 
mains,  probité  de  celui  qui  ne  s  attnbue  aucun  profitUli- 
cite.M  Qualité  de  celui  <f  ui  a  les  conceptions  claires.  La  net- 
teté de  l'esprit.  S'expliquer  avec  netteté.  [[  Il  se  ditaussi 
de  ce  qui  émane  de  I  esmit.  La  netteté  des  expressions,  du 
style. Il  La  netteté  de  lavoix.||Ls  netteté  de  l'écriture. 

NETTOIEMENT,  S.  m.  Action  de  nettoyer.  ||  Nettoie- 
ment des  grains,  séparation  de  toutes  les  matières  étran- 
gères. ||  Nettotementdes  terres,  desbois,  enlèvement  des 
pbntes  nuisibles,  des  arbres  qui  nuisent  aux  autres. 

*  NETTOTABLE,  adj.  Qu'on  peut,  qu'on  doit  nettoyer. 
NETTOVAae,  a.  m.  Synonyme  de  nettoionaat.  |)  Ac- 
tion d'ralever  les  pousses  trop  multipliées  des  artiras. 

NETTOYÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nettoyer. 

NETTOYER  \net),  v.  a.  Rendre  net,  débarrasser  de  ce 
qui  est  sale.  Nettoyer  les  mes.  Se  nettoyer  les  dents, 
il  Absol.  Nettoyez  partout.  |j  Fig.  etfomil.  Nettoyerune 
maison,  une  cnaroore,  prendre  et  emporter  tout  ce  qui 
s'y  trouve.  ||  Nettoyer  les  brocs,  bien  boire.  ||  Nettoyer 
les  plats,  bien  manger.  [[  Nettoyer  le  Upis,  gagner  tout 
l'argent  qui  est  sur  jeu.  Il  Nettoyer  une  personne,  lui 

Sgner  tout  son  aident.  ||  Fig.  Débarrasser  de.  Les  esca- 
es  de  Louis  XIV  nettoyaient  les  mers  infestées  par  les 
corsaires,  Volt.  [[T.  miJit.  Chasser  l'ennemi  de  quelque 
poste.  [[Nettoyer  la  tranchée,  en  chasser  les  assiégeants. 
[|  Nettoyer  son  bien,  le  débarrasser  des  dettes,  hypothè- 
ques, etc.  [[  En  peint.  Nettoyer  des  contours,  les  rendre 
plus  purs,  plus  corrects.  |l  rig.  Purifier,  purger.  Des  La- 
moignon  qui  nettoient  nos  lois  de  la  rouille  ancienne  de  la 
barbarie,  Votr.  ||  Se  nettoyer,  ».  r.  Se  débarrasser  de  sa- 
letés. [[  Fig.  Qui  s'est  nettoyé  de  vices,  Halh.JI  Etre  dé- 
barrasséde saletés.  Cette  étoflé  se  nettoie  bellement. 

*  NETTOYEUR,  s.  m.  J>elui  qui  nettoie. 

*  NETTOYURE,s. /'.Les  ardarestkmtoa  nettoie  quelque 
chose  ;  ce  qu'on  enlève  d'un  lieu  sale  en  le  nettoyant. 

NEUF  (on  prononce  neu  devant  une  consonne  et  une 
h  aspirée,  neuv'  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette, 
neuT  quand  il  n'est  suivi  d'aucun  mot  ou  mi'il  n'est 
«livi  m  d'un  adjectif,  ni 
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nombre  de*  deux  genres.  Nombre  impair  qai  suit  immé- 
diitemeiithuit.Net)rccols.IïeurmiUe.  Trente-neuf.  Il  On 
ditdemémc  :  Le  nombre,  Ic-chiffre  neuf.  j|  En  mus.  Neuf- 
huit,  mesure  cootcunnt  ncur  croches  en  tnm  temps. 
Neuf-quatre,  mesure  de  neuf  noires  en  (rois  temps.  |  [  11 
s'emploie  comme  nombre  ordinal.  Le  roi  Louis  neuf  («m 
écritpresquc  toujours  Louis  IX].  Chapitre  neuf.  ||  Subst. 
Le  neuf,  le  neurièmc  jour  du  mois.  Le  neuf  de  janvier, 
de  mai,  etc.  ou  le  neuf ianvicr.  le  neuf  mai,  ete.  ||  S.  m. 
Neufse  dit  pour  le  nombre  neuf.pour  le  chîrTrc  neuf.Faire 
des  neuf.  [|  .\u  jeu  de  cartes,  un  neuf  de  cœur,  de  car- 
reau, etc.  une  carte  qui  est  marquée  de  neuf  points  de 
carreau,  de  cœur,  etc.  Les  quatre  neuf. 

NEUr,  EUVE  [novus],  aai.  Qui  est  fait  depuis  peu. 
Une  maison  neure.  NFig.  Faire  corps  neuf,  se  rétablir 
après  une  grave  maladie.  ||  Fig.  Faire  maison  neuve,  ren- 
voyer tousses  dkimestiques,  cl  en  prendre  d'autres.  |l  Qui 
n'a  point  encore  servi,  ou  qui  a  peu  servi.  Uabit  neuf. 
Cheval  neuf.  |J  Terre  neuve,  terre  qui  n'est  mise  en  va- 
leur que  depuis  peu,  et  aussi  terre  rapportée  qui  n'a  point 
encore  servi  à  la  végélation.  ||  Moins  ancien.  La  vieille 
ville  et  la  ville  neuve.  ||  Qui  vient  d'arriver,  d'être  fait. 
Il  Famil.  Voilà  une  chose  toute  neuve  pour  moi,  voili  une 
ctuKe  dont  je  n'avais  pas  entendu  paner,  dont  je  n'avais 
pas  d'idée,  [j  Qui  n'a  point  encore  d'expérience  en  quel- 
•jue  chose.  Il  est  neuf  aux  affaires,  neuf  dans  ce  mé- 
tier, etc.  Il  Qui  n'a  pas  encore  été  agité  par  k's  passion». 
Une  finie  toute  neuve.  ||  Novice,  naturel,  franc.  Tous  ses 
sentiments  sont  tout  neufs,  Enpnrlantdes  pensées 
et  des  ouvrages  d'esprit,  qui  n'a  pas  encore  été  dit,  traité, 
produit,  employé.  Un  sujet  neuf.  ||  S.  m.  Ce  qui  n'a  pas 
encore  servi,  ce  qui  vient  d'être  fait.  ||  Fig,  Ce  qui  a  le  co- 
ractère  de  la  nouveauté,  de  l'innovation,  du  rajeunisse- 
ment.  ||  À  redf,  loc.  adv.  Se  dit  en  parlant  ae  choses 

Ïii'ou  raccommode  et  qu'on  renouvelle  en  quelque  sorte, 
efaire  un  bStïmcnt  a  neuf.  Habillé  à  neuf.  |j  De  keof, 
loc.  adv.  S'emplme  surtout  dans  cette  phrase  :  Habiller 
de  neuf,  c'est-a<dire  avec  des  habits  neufs. 

*  MEtlME(ny(D/ia),  ».f.  DansleplainH:hant,  courte  mé- 
lodie, qui  est  nne  sorte  de  récapitulation  du  mode  dans 
lequel  on  vient  de  chanter,  et  qui  se  vocalise  sanspa- 
roles  ou  tar  la  demiire  syHabe  du  dernier  mot,  i  la 
fin  des  anUennes.  ||  S.  m.  pl.  Signes  qui  servaient  au 
commencement  du  moyen  fige  i  noter  le  idaîn-chant. 

NEUTRALEMENT,  adv.  En  gramm.  D'une  manière 
neutre.  Un  verbe  employé  neutndement. 

*  NEUTRALISANT,  ANTC,  odj.  Propre  1  neutnOiscr. 
|[  S.  m.  Les  neutralisants,  agents  qui,  comme  U  magné- 
sie, l'oxyde  de  fer  hydraté,  etc.  annulent  ou  diminuent 
l'action  des  acides  ingérés  dans  l'estomac. 

NEUTMLI8ATI0N,  f .  f.  Action  de  rendre  neutre  un 
territoire,  nne  Tille,  un  vaisseau,  etc.  La  neutavlisation 
de  la  Suisse.  ||  En  cbim.  Extinction  des  pn^HÏétés  par- 
ticulières aux  acides  et  aux  bases  par  l'action  réciproque 
de  ces  corps  les  uns  sur  les  autres.  |j  Par  citens.  Il  se  dit 
des  actions  physiques.  La  neutralisation  de  l'électricité 
positive  par  Vélectricité  négative. 

NEUTRALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  neutraliser. 

NEUTRALISER  (lat.  neutralw),  v.  a.  Rendre  neutre, 
enjiarlant  d'un  pays,  d'une  ville,  d'un  vaisseau,  etc.  Les 
traités  de  1815  ont  neutralisé  la  Suisse.  ||  En  cliim.  Den- 
drc  neutre  une  base,  un  ncide,  un  sel,  par  une  opération 
chimique.  [|  Il  se  dit,  par  extension,  de  certaines  actions 
^ysiques.  ||  Diminuer,  réduire  &  rien,  a  presque  rien. 
Neub-alîser  lesdesscins  de  ses  ennemis.  ||  Se  neutraliser, 
V.  r.  Devenir  neutre,  en  parlantde  bases,H'acides.  ||  S'an- 
nulor  réciproquemcnl.  Ces  deux  effets  se  neutralisent. 

NEUTRALITÉ  (lat.  neiUralis],ji.  f.  Élat  d'une  puis- 
sance neutre  entre  deux  ou  plusieurs  autres  puissances 
qui  sont  en  guerre.  ||  Neutralité  armée,  neutralité  dans 
lîMjuclle  la  puissance  qui  reste  neutre  lient  sur  pied  des 
troupes  sunisantes  pour  faire  respecter  son  territoire, 
son  commerce,  ses  droits.  ||  Par  cxtens.  Abstention  de 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti  dans  des  questions, 
dansdes  différends.  j|  Enchim.Qiialitt^d'un  corps  neutre, 
y  Abolition  réciproque  des  propriétés  caractéristiques 
de  l'acide  et  de  la  hase  qui  constituent  un  sel  neutre. 
H  Par  cxtens.  Etat  d'un  corps  où  cerUines  actions  phy- 
sique* smt  neutralisées. 


NEUTRE  {lat.  neufer),  adj.  En  grunm.  Qui  n'est  # 
masculin,  m  féminin.  Un  mot  neutre.  ||  S.  m.  Le  nore 
neutre.  Le  neutre  existe  en  grec  et  en  latin.  ||  Verbet 
neutres,  en  grammaire  latine,  ceux  qui  ne  sont  nîactâ, 
ni  passifs  ;  en  grammaire  française,  v^ites  qui  esprinieat 
une  action  en  elle-même,  sans  aucun  régime,  comme 
marcher,  mourir,  etc.  (on  dit  mieux  aigourdlnn  Texte 
intransitif].  ||  On  appelle  aussi  verbes  neutres  ceux  fs 
ne  prennent  leur  régime  qu'à  l'aide  des  prépositinis  i 
ou  de,  comme  nuire  à  ton  prochain,  manauer  depaa 
(on  dit  mieux  verbe  transitif  indirect).  |f  Ptg.  Qui  a 
prend  point  parti  entre  des  contendants.  soit  Etats,  sal 
particuliers. \\S.m.  pl.  Les  neutres,  les  États  qui  ne  prô- 
nent point  parti  dans  une  guerre  entre  deux  ou  pluson 
puissances.  ||  Droit  des  neutres.droit  reconnu  parWpwî- 
sanccs  belligénmles  aux  États  qui  ne  prennent  point  dr 
parla  la  guerre.  ||  lieu,  territoire  neutre,  lieu,  territoire 
amwrtenant  i  un  ËUt  neutre.  ||  Pavillon  neutre.  panSa 
d  une  puissance  neutre.  ||  En  zool.  Il  se  ditd'iiuectfislk! 
abeilles  ouvrières,  par  exemple]  qui  n'ont  pas  de  s«. 
Il  En  phys.  Corps  neutres,  ceux  qui  ne  présentent  utcia 
signe  d'électricité,  |J  En  chim.  Sel  neutre,  sel  dont  in 
deux  principe»  ïiranediats,  l'acide  et  l'alcali,  qui,  à  1'^ 
de  liberté,  agissent  chacun  d'une  manière  différeote  m 
un  corps  coloré  appelé  réactif,  n'agissent  plus,  après  lev 
uni<»i  mutuelle,  sur  ce  réactif,  du  moins  pour  eo  i  liiwn 
la  couleur.  ||  Aujourd'hui,  sels  neutres,  ceux  dans  itf- 
quels  le  rnpfwrt  entre  l'oxygène  de  la  base  et  celai  i. 
l'acide  est  le  même  que  le  rapport  qu'on  observe  dm 
les  sels  du  môme  genre,  qui,  formés  d'acide  et  de 
énergiques,  sont  neutres  aux  papiers  colorés. 

NEUVAINE  (lat.  novenuê),  $.  f.  L'espace  de  neafjoan 
consécutifs  pendant  lesquels  on  fait  quelque  acte  de  dé- 
votion. Il  Réunion  de  neuf  personnes  ou  de  neuf  cboo* 

NEUVIËIIC  (neuf),  adj.  ordin.  Qui  suit  immédiate- 
meot  le  huitième.  Le  neuvième  rang.Jj  Subsl.  Lene» 
vième,  ie  neuvième  jour  du  mois,  de  la  Iune.f[£nc£ 
emploi,  on  se  sert  plutôt  du  nombre  cardinal. jlj  S.  k 
Le  neuvième,  la  neuvième  partie  d'un  tout.  ||  S.  f.  Es 
mus.  Intervalle  d'une  note  tel  que  de  ut  à  U  neavièntf 
note  en  mmitant,  savoir  ie  ré  de  l'octave  supérieure. 

NEUVIÈMEMENT,  odff.  En  neuvième  lieu. 
«  NÉVÉ  (lat.  fictif  nivatuit,  de  nix),  s.  m.  État  de  b 
neige  qui  n'est  posencorcarrivée  àétrc la  glace  do  giaw. 

NEVEU  (lat.  nepos), a.  m.  Petit-fils  (sens  latin  qui  n'ot 
plus  guère  usité).  À.  la  postériU  vous  devet  des  neveux, 
CoR!«.  Il  Au  pl.  Les  neveux,  la  postérité,  ceux  qui  viea- 
dront  après  nous.  Votre  règne  aux  neveux  doit  servir  de 
modèle,  Rac.  Il  On  dit  de  même  :  Derniers  oeTeDX,B<- 
rière-neveux.  Il  Filsdu  frère  ou  delà  sœur.  ||  Petit-ne- 
veu, flis  du  neveu  on  de  la  nîèce.||Ncveu  à  la  morfede Bre- 
ti^pofe.le  fils  du  counn  genosin  ou  de  U  cousine  rermaÏDe. 

NÉVRALGIE  [nivro...  et  flyo^).  «•  f-  Maladie  dont  b 
principal  symptôme  est  une  douleur  vive  gui  suit  te  tT3- 
jet  d'une  branche  nerveuse  et  de  ses  ramirications. 

*  NÉVRALQIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  névralgie. 

*  NÉVRITE  (»tûpov),  ».  f.  Inflammation  d'an  nert 
NÉVRtTIQUE,  adj.  Synonyme  peu  usité  de  nervin. 

*  NÉVRO...  élémentdecompositi<mqui  vient  dewû^i, 
et  qui  signifie  nerf,  cwde,  nervure. 

NÉVR0ORAPHIE(tt/iira...  et  ypàftn),  t.f.  En  anit 
Description  dos  nerfs. 

N  ÉVROtoeiE  {névro. ...  et  Uytn)  ,».f.  Partie  de  l'au- 
tomie  qui  traite  des  nerfs. 

NÉVROPTtRE(ffAm}....  et  Trrioov],  adj.  et  «.  m.  Ea 
hist.  nat.  Nom  donné  i  un  ordre  de  la  classe  des  insec- 
tes comprenant  ceux  dont  les  nerrurcsou  lignes  satllanles 
des  ailes  sont  disposées  de  manière  à  former  un  réseau. 

NÉVROSE  (vfS/sov),  s.  f.  En  méd.  Maladie  qu'on  sup- 
pose avoir  son  siège  dans  le  système  nerveux. 

NÉVROTOMIE  (névro...  et  toj*.^),  ».  f.  En  anaU  Dis- 
section des  nerfs.  |  [  En  cbir.  Section  d'un  cordon  nerveux. 

NEWTONIANISME  (neu-to-ni-a-ni-sm'],  3.  m.  La  phi- 
losophie naturelle  de  Newton,  qui  admet  des  forces  im- 
manentes i  la  miAïëre,  par  exemple  la  gravitation. 

NEWTONIEH.  lENNE  (neo-to-oim],  ad;.  Qui  anp- 
port  i  la  doctrine  de  Kewttm.  Le  syst^ne  nenrtomco. 
I|  Qui  a  adopté  cette  philostHihU.  Un  phUosc^^tenento- 
iôon  et         unjgf^jçitj  O  Og  IC 
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t  NEWTONIME  {neu-to-ni-sm'},  f.  m.  Synonyme  de 
ewtonianinne  employé  par  Voiture. 

NEZ  (Ut.  ntuua] ,  s.  m.  Partie  saillante,  pyramidale  et 
rian^uire  du  risnge  qui  est  l'organe  de  I  odorat.  i|  Nez 
cun,  nez  bourgeonné,  nez  plein  de  boutons  causes  par 
î  vin.  Il  Nez  enluminé,  nez  rouge  comme  chci  les  ivro- 
nes.  Il  Parler,  chanterdu  nez,  parler,  chanter  d'une  ma- 
iâre  désagréable,  comme  si  le  nez  était  bouché.  J|  Fïg. 
e  pas  Toir  plus  loin  ^e  son  nez,  que  le  bout  de  son 
ez,  avoir  peu  de  lumière,  peu  de  prévoyance.  1|  Fig. 
irer  les  vendu  nez  i  quelqu'un,  tirer  de  lui  un  secret 
a  le  questionnant  adroitement.  [|  Fig.  Mettre  son  nez, 
lettre  le  nez,  finurer  son  nez  ou  l'on  n'aaue  hire,  se 
licier  iodiscrètenient  de  qnëlqne  chose.  Il  Mettre  le  nez 
U1S,  se  mêler  de.  ||  Fie.  Hetire  lenei  dans  tcsiivrcs, 
immencer  i  étudier.  ||  Mettre  i  (lueiqu'un  le  nez  sur, 
li  Taire  voir,  toucher  ce  qui  lui  échappait.  ||  Fig.  .Woir 
«jours  le  nez  sur  quelque  cbose,  ne  pas  lever  le  nez 
e  dessus  quelque  chose,  y  être  constamment  appli- 
ué.  Il  Fig.  Mener  quelqu'un  parle  nez,  voy.  iiEKEn.]|Se 
user  lencz.Toy.  cieîeb.  ||  Donner  du  nez  en  terre,  tom* 
erla  Tace  contre  terre,  et  fig.  échouer  dans  quelque 
utreprise,  avoir  du  dessous.  1[Fig.  II  lui  en  piïnd  autant 
Il  nez,  il  est  menacé  de  pareille  déconvenue.  ||  Fig.  Se 
)uper,  s'arracher  le  nez  pour  faire  dépit  à  son  visage, 
lire  par  dépit  contre  quelqu'un  une  chose  dont  on  souF- 
'e  le  premier.  ||.\llonger  le  nez, s'approcher  pour  voir, 
airer,  coûter,  et  aussi  faire  la  moue.  M  Faire  un  pied 
e  nci  a  quelqu'un,  se  moquer  de  lui.  ||Jll  a  un  pied  de 
ez,  il  est  attrapé,  il  n'a  pas  réussi,  |1  Popul.  Ce  n'est 
as  pour  son  nez,  la  chose  dont  il  s'agit  ne  lui  est  pa» 
estinée.  ||  En  peint,  et  sculpt.  Mesure  pn^rtionnelle. 
e  nez  est  le  tiers  de  la  liée.  ||  Net  se  dit  en  parlant  de 
ueli|ues  animaux.  Le  nez  d'un  chien.  ||  Nez  au  vent, 
e  dit  d'un  chien  qui,  le  nez  levé,  flaire  le  vent  et  les 
deurs  qu'il  apporte,  et  par  eitens.  de  personnes  qui 
wrcbent  le  nez  en  l'air,  des  gens  i  la  mine  éventée,  à 
air  important.  ||  Nez  se  dît  pour  tout  le  visage.  Mettre 
m  manteau  sur  son  nez.  ||  Mettre  le  nez  dehors,  s'aven- 
irer  à  sortir,  ||  Nez  ji  nez,  face  &  face,  vis-i-vis  l'un  de 
autre.  ||  Montrer  son  nez,  montrer  le  bout  de  son  nez, 
i  Taire  voir.  |1  Donner  sur  le  nez  i  qiielqu'an,  le  fiwtper 
X  visage,  et  fig.  le  tancer.  ||  Fig.  Donner  d  une  enose 
u-  le  nez,  dire  quelque  chose  â  tort  et  A  travers.  ||  Re- 
irder  quelqu'un  sous  le  nez,  s'approcher  de  lui  de  très- 
rès  pour  le  regarder,  comme  pour  le  braver.  ||  Fermer 

I  porte  BU  nei,  fermer  la  porte  au  moment  ait  Quelqu'un 
y  présente  pour  entrer,  et  fig.  ne  pas  vouloir  le  rece- 
oir.  Il  Famil.  Au  nez  de  quelqu'un,  en  sa  présence,  et 
ussi  en  le  bravant.  ||  Bire  au  nez  de  quelqu'un,  se  mo- 
uer  de  lui  en  face,  (|  Fig.  letcr  à  quelqu'un  une  chose 

II  nez,  la  lui  reprocher.  ||  Fig.  Avoir  le  nez  tourné 
ers,  se  disposer  i  aller,  i  faire.  ||  Le  sens  de  l'odorat, 
e  chien  a  bon  nez.  ||  Avoir  le  nez  fin,  se  dit  d'un  chien 
ui  chasse  avec  succès  dans  la  poussière  et  pendant  la 
Valeur.  Il  Fig.  Sagacité,  prévoyance.  Comme  il  a  bon 
cz,  il  n'est  pas  longtemps  In  dupe,  S£v.  ]l  Avoir  du  nez, 
airer,  deviner,  j!  Famil.  Mettre  le  nez  acssus,  deviner 
:  dont  il  s'agit.  Il  T.  demar.  Être  sur  son  nez,  se  dit  d'un 
lisscau  qui  enfmce  trop  sa  prouedansl'cau.  |l  Prov.  Il 
aut  mieux  laisser  son  enfant  morreui  que  de  lui  arra- 
lor  le  nez,  vo^y.  morvehs.  |J  Cela  paraît  comme  le  nez 
u  milieu  du  visage,  se  ditd  une  chose  lrès-Bp|>arcnlc. 

NI  [lat.  nec),  conj.  négative  qui  ne  se  dit  jamais 
ins  la  parlicuie  néûtive  ne  précédant  ou  suivant,  et 
ui  est  équivalente  a  et  avec  une  nég&lion.  ||  JVï  n'pété 
ovnnt  chacun  des  termes  qu'il  s'agit  de  nier.  Elle  n'a 
i  parents,  ni  support,  ni  richesse,  Moi..  ||  Quand  ni 
'est  pas  ri'pélé,  il  peut  se  construire  avec  yas  ou  point. 
'ue  la  fortune  ne  ti-ntcdouc  pas  de  nous  lirer  du  m'anl, 
i  de  forcer  la  bD.<scssG  de  notre  nature,  Boss.  ||  Quand 
I  est  répété,  on  ne  met  pas  la  parlicuie  point  ou  pa». 
ï  ne  faut  être  ni  protliguc  ni  avare.  ||  Toutefois  les  meil- 
îurs  écrivains  se  sont  aiïrnnchis  do  cette  rîtglc.  Cela 
'est  pascapoble  ni  de  conv.iincre  mon  esprit,  nid'ébran- 
2r  mon  âme.  Mol.  [j  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  verbes  qui 
e  suivent,  le  premier  n'est  point  précédé  de  ni.  Je  ne 
eui,  ni  ne  dois,  ni  ne  nuis  obéir.  JJ  Cependant  cet  usige 
.'est  pas  absolu,  et  la  Bniyirc  ■  an  :  Un  sot  ni  n'entre. 


ni  ne  sort  comme  un  homme -d'esprit,  ||  JUi,  liant  des 
propositions,  peut  se  mettre  en  téte,  surtout  dans  le  style 
élevé.  Ni  sa  main  n'est  point  raccourcie,  ni  ses  tréscws 
ne  sont  point  épubés,  Boss.  ||  iVîse  met  qodqnefob  sans 
ne  el  sans  verhe,  en  vertu  d'une  proposition  sons-enten- 
due. Comment  la  trouvez-vous  î  Pii  belle  ni  laide.  ||  Ni 
pris  substantivement.  Ces  deux  nitvecj)oinl  ne  sont  pas 
permis,  Volt.  ||  On  dit  également  :  Ni  la  douceur  m  la 
force  n'y  peut  rien  ou  n'y  peuvent  rien,  suivant  qu'on  a 
dans  l'esprit  Ib  conjonction  ou  la  disjonction  dessu^ets. 

NIABLE,  adj.  Quipeiitâtrenié.  Cette propoution  est 
niable.  Tout  mauvais  cas  est  niable. 

NIAIS,  AISE  [h-  lat.  nidax,  dn  lat.  nidua),  adj.  T.  de 
rauconnerie.  Qui  n'est  pas  encore  sorti  du  nid,  et  qui 
a  été  pris  au  nid,  en  parlant  des  oiseaux  de  vol.  Un  fau- 
con mais.  Il  Fig.  Qui  est  simple  et  encore  sans  usage  du 
monde.  Un  garçon  niais.  ||  Il  se  dit  des  manières,  du  ton, 
etc.  Tournure  niaise.  |j  Qui  annonce  la  sottise  on  l'inct- 
périence.  Une  démarctie  niaise.  ||  S.  m.  et  f.  Un  niais, 
une  niaise.  ||  Popul.  C'est  de  la  graine  de  niais,  voy. 
GRiise.  Il  Aav.  Parler,  rire  niais,  parler,  rire  niaisement. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  manière  niaise. 

NtAISER,  V.  n.  S'amuser  à  des  choses  niaises. 

NIAISCRIE,  s.  f.  Chose  niaise.  Ne  s'occuper  ouede 
niaiseries.  ||  Le  caractère  de  celui  qui  est  niais.  Lesprit 
du  monde  n  est  qu'un  esprit  de  niaiserie  qui  nous  bit 
voir  les  choses  niaises  comme  importantes,  Fl^ch. 

*  NICAISE,  s.  m.  Nom  propre  qui  s'emploie  pour  dési- 
gner un  jeune  homme  simple,  crédule  el  même  niais. 

NICE  (lat.  nescim),  adj.  T.  vieilli.  Qui  ne  sait  pas, 
simple  par  ignorance. 

NICHE  (ital.  nwchîd),  a.  f.  Enfoncement  pratiqué 
dans  l'épaisseur  de  quelque  corps  solide,  pour  y  placer 
une  statue,  un  vase,  un  poêle,  etc.  ||  Petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  mettre  un  lit,  ou  dnns  un  jar- 
din pour  s  y  retirer  en  particulier.  ||  Petit  meuble  portatif 
dans  lequel  se  retire  el  couche  un  chien,  un  chat.  ||  Fig. 
Demeure,  retraite.Heureusemenl  je  mesiiisfailunenicoe 
dans  laquelle  on  peut  vivre  et  mourir  k  sa  fantaisie,  Voit. 

NICHE  {voy.  nique),  t.  f.  Famil,  Malice  que  l'm  (kit  à 
quelqu'un.  Faire  des  niches  i  quelqu'un. 

NICHIË,  £e,  p.  p.  de  nicher. 

HICHCE  [voy.  nifher),8.f.  Les  petits  oiseaux  d'une 
même  couvée  qui  sont  encore  dans  le  nid.  Une  nichée 
de  fauvettes,  ||  On  dit  aussi  :  Une  nichée  de  souris.  ||  Fa- 
mil. etfig.  Les  enfanta  d'une  famille.  |l  Famil.  et  par  mé- 
pris, i)  se  dit  de  fdusieurs  personnes  de  manvaise  rie,  de 
mauvaise  cmiduite,  rassemblées  en  un  même  lieu. 

NICHER  [lat.  ficUrnû/icorf,  dn  lat.  nidus),  v.  n.  Faire 
son  nid.  ||  Il  se  dit  aussi  de  certains  quadrupèdes.  Les 
ours  nichent  dans  de  vicox  arbres,  Bdpp.  ||  Famil.  Placer 
en  quelqne  endroit,  enfermer.  ||  Nicher  quelqu'un  en 
prison  ou  ahsol.  le  nicher,  le  mettre  en  prison.  |j  Fig.  Se 
nicher,  p.  r.  Se  poster  en  quelque  coin  écarté.  |]  II  s'est 
niché  dans  une  lionne  maison,  il  a  trouvé  une  bonne  re- 
traite, un  bon  établissement.  H^IIsc  dit  des  sentiments, 
des  passions,  des  idées,  etc.  quiprennenl  pied  dons  l'es- 
prit,dans  le  cœur.  OA  la  vertu  va-t-ellcse  nicher  I  Mol, 

NICHET  (ni-chè.  Nicher),  ».  m.  Œuf  qu'on  met  dan» 
un  nid  pour  que  les  poules  y  aillent  pondre. 
■  NICHEUR,  EUSE,  adj.  Se  dit  des  oiseaux  qui  secon- 
Rtruisent  des  nids. 

NICHOiR,».  m.  Ca«e  pro|Hii  A  mettre  à  couver  des^ 
serins.  ||  Panier  i  claires-voica  piHir  Elire  couver  des 
poules  et  autres  oiseaux  de  basse-cour. 

NICKEL  (ni-kël.  Nickel,  un  des  génies  nains  des  mi- 
nes), t.  m.  Métal  d'un  blanc  oui  tient  le  milieu  entre  la 
couleur  de  l'argent  et  celle  ae  rétain,etqui  a  la  pro- 
priété macnéliquc,  mais  à  un  moindre  degré  que  le  Ter. 

NICODEME,  ».  m.  Nom  propre  devenu  nom  commua 
pour  signifier  un  homme  simple  et  borné,  un  niais. 

NICOTIANE  [  ni-ko-si-a-n .  Nicot,  ambassadeur  de 
France  en  Portugal,  qui  envoya  le  tabac  à  Catherine  de 
Hédicis],  s.  f.  fiicotiane  tabac,  ancien  nom  du  labac. 
tt NICOTINE,*,  f.  En  chim.  Alcaloïde  oi^nique  très- 
véniËnenz  qu'on  extrait  du  Ubac. 

*  NICOTIQUC,  adj.  Qui  appartient  au  tabac. 

NID  [lat.  nicfus],  t.  m.  Petit  It^cment  sue  se  fait  lé- 
sera pour  pondre,  faire  «clor6||)(|j(||!ïi^^(^top^ 
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Il  fi%.  TrooTer  la  pie  au  nid,  faire  udo  trouTiille.  avoir 
oâuie chance.  |[  II  n'y  i  plusque  le  nid,  sedîlk>nqu'cai 
eat  allé  chercher  «|uelqu'ua  ou  quekiue  chose  en  quel<)ue 
«adroit,  et  qn'oo  ne  I  ;  a  pas  trouié.  ||  Prendre  au  nid, 
prendre  une  cboaeoù  elle  doit  te  trouver.  ||  La  nichée, 
fi  Nid  1  rats,  petit  trou  où  les  rats  se  kveot,  et  &g.  mè- 
atepetitecbambre.jjFig;.  et  fatiiil.  Un  nid,  UDÏieuoù 

>*.Ct_lil       II  t  M  nmtnnM  a1    I*  rw%miaj\m  natamAllA  1 1  Ira  AT 


HIOORCUX,  EUSE  (lat.  niéorotuâ),  adi.  En  méd.  Qui 
a  une  odeur  et  un  goAt  de  pourri,  de  brûn,  â'tsab  cou- 
vé». Des  rapports  nidoreuz. 

NIÉ,  £e,  p.  p.  de  nier. 

■lËCC  (lat.  fupfM])  a.  f-  Fille  du  frère  ou  de  la  sœur. 
I|  I^ite-nidee,  la  fille  du  neveu  ou  de  la  nièce.  1|  Nièce 
a  la  mode  de  Bretagne,  la  fille  du  cousin  germain  ou  de 
la  cousine  geriuaine. 

NIELLE  Tiat.  nigella planta),  $.  f.  Plante  qui  crott 
jann  les  blra  et  dont  la  semence  est  noire. 

NIELLE  (b.  Ut.  nigellum,  du  lat.  niger),  $.  m.  Or- 
nements ou  figures  que  Voa  grave  en  creux  sur  un  ou- 
vrage d'orfèvrerie,  el  dont  les  traits  sont  remplis  d'une 
sorte  d'émail  noir,  fait  d'un  mélange  d'argent,  de  plomb 
et  de  soufre  liquéfiés. 

NIELLE  (lat.  nebula  ou  nigella  T\,  ».  f.  Maladie  des 
grains  qui  Gtuvertit  l'épi  en  une  poussaîèrc  noiritre,  et 
qui  est  produite  par  des  champigaons  parasites. 

NIELLÉ,  £e,  p.p.  de  nieller.  Gité  par  la  nielle. 

NIELLÉ,  ÉE,;i.  p.  de  nieller.  Orne  de  nielles. 

NIELLER,  v.a.  Gâter  par  la  nielle.  |[  Se  nieller,  t>.  r. 
Stre  gité  par  la  nielle. 

NIELLCH,  v.  a.  Orner  de  nielles. 

*  NIELLEUR,  s.  «.  Graveur  de  nielles.  ||  Adj.  Les  o^ 
févres  nielleurs. 

*  NIELLURE,  a.  /.  Action  fnueste  de  la  nielle  sur  les 
eéréalei. 

*  NIELLURC,  t.f.  Travail  en  niellcH  L'art  de  nieller. 
NIER  (lat.  negare],  v.  a.  Dire  qu'une  chose  n'est 

pu  vraie  ou  n'eâ  pas.  Nier  le  fait,  [j  Absol.  L'accusé 
nie.  Jj  Nier  Dieu,  pretendrequcDieu  n  existe  pas.  ||  Nier, 
suivi  d'un  autre  verbe,  régit  de  et  l'infinitif,  lorsque  le 
verbe  régi  se  rapporte  au  sujet  de  la  phrase.  11  nie  d'a- 
TMF  rien  touché,  S^v.  ||  Si  le  verbe  régi  ne  se  rapporte 
pat  au  si^et  de  û  phrase,  on  met  que  et  le  subjonctif. 
L'on  ne  peut  nier  que  la  longue  vie  ne  soil  souhaitable, 
Boes.  |[  nier  un  dép&t,  une  dette,  nier  qu'on  ait  une 
dette  a  paver,  un  dépôt  à  rendre.  [|  Ne  pas  demeurer 
d'accorcT dune  proposition.  Nier  un  principe,  jj  Refu- 
ser, ne  pas  accorder.  U  demeure  libre  d'oclroyer  la  de- 
mande ou  de  la  nier,  Pisc.  J|  Se  nier,  v.  r.  Être  nié. 
|l  Nier  employé  avec  une  négation  est  suivi  ordinairement 
de  la  n^ative  ne.  Vous  ne  sauriex  nier  qu'un  luHnme 
n'apfH^ttoe  bien  des  choaca  quand  il  vowe,  ffx.  |{  On 
peut  supprimer  ce  ne  :  Je  ne  nie  pas  qu'il  ait  bit  cela. 

NIGAUD,  AUDE  (orig.  înc),  adj.  Qui  est  sans  finesse 
d'esprit.  ||  Subtt.  Un  nigaud,  une  nigaude.  ||  Le  nigaud, 
espèce  de  petit  cormoran.  j|  Au  jeu  de  la  loterie,  le  ni- 
gaud, la  carte  qui  n'a  pas  ac  lot. 

NiaAUDER,v.n.  Faire  lenigaud.s'amuseri  des  riens. 

NIQAUDERIE,  s.  f.  Action  de  nigaud.  ||  Le  caractère 
du  nigaud. 

*  NIHILISME  (lat.  luAt/),  t.  m.  En  philos.  Anéantisse- 
ment, réduction  à  rien.  La  théorie  du  nihilisme  allribuée 
â  Bouddha.  J|  Absence  de  toute  croyance.  1|  Se  dit  quel- 
quefois aussi  de  l'idéalisme  absolu. 

*  NIHILISTE,  «.  m.  Celui,  celle  qui  admet  le  nihilisme. 
Il  Adj.  Une  philosophie  nihiliste. 

NILOMËTRE  (v((>o/xérptsv),  ».  f».  Pilier  sur  lequel 
sont  marqués  les  degrés  d'accroissanent  et  de  décrois- 
semeDtdu  Nil, 

*  NILOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  rappcni  an  nilomètre. 
NIMBE  (lat.  nimbus],  s.  m.  Cercle  de  lumière  que  les 

peintres  mettent  autour  de  la  téte  des  personnages  di- 
vins et  des  saints  et  saintes.  J|  Cercle  qu'on  voit  sur  les 
médailles  autour  de  la  tête  de  quelques  empereurs. 

*  NIMBUS  (nin-bus'.  Lat.  nimbu»),  ».  m.  Nuages  plu- 
vieni,  d'un  gris  uniTorme,  qui  seconfondent entre  eux. 


NIPPE  (ane.  Scandinave  Aneppa,  hardes],  a  /.  Toti 
ce  qui  sert  i  l'ajustement,  surtout  en  lii^.  Ij  il  leâ 
Burtout  au  pluriel,  jj  Fig.  et  famil.  Il  en  a  eu,  il  en  a  lin 
de  bonnes  nippes,  se  dit  d'un  bonunc  qui  a  tiré  bewKoq 
d'utilité,  beaucoup  d'avantage  de  quelque  commeR»,  i 
TOclque  emploi. jfPopiil.au plur.TâUuncnis  eninaim  ' 
eut,  vieux  linge  usé. 

NIPPÉ,  ÉE.p.p.  deniHier. 

NIPPER,  V.  a.  Fournir  de  nippcf.  ||  Se  nipper,  r.r 
Se  garnir  do  nippes. 

NMtUC  Ml.  nuAen),  ».  f.  Usité  seulement  dam  uUt 
locution  :  Faire  la  nique  à  qu^u'un,  lui  téœo^Mt 
moquerie  et  mépris  par  un  certain  ugne  de  1^. 

NITÉE,  ».  /".Synonyme  de  nichée. 

NITOUCHE  [Sainte  qui  n'y  touche  pa*).  s.  f.  lài 
seulement  dans  la  locution  familière  :  sainte  mlawk.  [ 
penoane  hypocrite,  affectant  U  simplicité  et  rinnocna. 

NITRATE  (nitre),  t.  m.  En  chun.  Sel  tcm&jmk 
combinaison  de  l'acide  nitrique  et  des  bue*  MlilflHiff 
Il  Nitrate  d'argent,  la  pierre  infernale. 
«NITRATÉ,  EE,acI;.Quiestconvertiir£tatdemtnb. 

NITRE  (lat.  nitrum,  de  vtrpov,  de  l*lia«ea  mBte\ 
t.  m.  Nom  vulgaire  du  nitrate  cte  potasse  ou  du  salptec. 

NITREUX,  EUSE  (lat.  niirotu»),  adj.  Qui  tie^t 
nitre.  Unclerrcnitreusc.||  Enchim.  Acide  iiitrea,iw 
primitif  de  l'acide  azoteux.  ||Gbi  nitreux,  aDdesjia 
du  bioxyde  d'azote. 

NITRIÉRE  (lat.  nitraria),  »./.  Lien  où  se  fineV 
nitre.  ||  Nitriëre  artificielle,  enwoîtoA  l'on  dîqnieb 
éléments  de  la  formation  du  nitre. 

>  NITRIFICATION,  I.  f.  En  chim.  Opératjcm  natarcï 
par  laquelle  il  se  forme  des  nitrates  ou  du  nitre. 

*  NITRIFIER  (SE)  [nitre  et  lat.  facere),  r.  r.  Se  na- 
rrirdc  nitre. 

NITRIQUE,  nJ;.  En  chim.  Acide  nitrique,  acide  brar 
de  deux  équivalents  d'azote  et  de  cinq  d'oxvgjme.  ife 
aigourd'hui  acide  azotique,  le  tout  dissout  uns  Vtm. 
On  l'appelle  vulgairement  eau-f<Nrte. 
«  NITROOLVCÉRINE,  ».  f.  En  chim.  SubsUnee  Itqai^ 

Îrui,  enllammée,  produit  une  explosion  beaucoup  pt» 
urtequc  cellcde  la  poudre  à  canon. 
K  NITRURE,  S.  m.  Enchim.  Combinaison  du  nitfegïv 
ou  azote  avec  un  corps  simple. 

>  NIVÉAL,  ALE  [ht.  nix),  adj.  En  bot.  Qui  BenritptS' 
daut  t'biver,  ou  qui  habite  dans  la  neige. 

NIVEAU  jlat.  libella),  a.  m.  Instrument  qui  sert  i 
mener  une  ligne  parallèle  à  rborïton,  et  à  trouver  U  â- 
rércncedes  hauteurs  de  deux  endroits.  |lIfiTean  ieàtt' 
peuticr,  de  magon,  de  Mvcur,  sorte  a'équerre  oi  et 
attaché  un  fil  i  plomb.  [|  niveau  d'eau,  hmg  lobe  de  eai- 
vre  ou  de  fer-blanc  terminé  par  deux  tuyaux  de  vene 
qui  se  relèvent  &  angle  droit  sur  le  tube  ;  l'eao  versée  par 
un  de  ces  tuyaux  se  met  de  niveau  dans  l'antre.  [|  Ëtil 
d'un  plan  horinutal,  ou  de  plusieurs  points  qui  wM 
dans  le  même  plan  horiiootal  Prendre  le  oîveau  d'an 
twrain.  Il  Fig.  te  niveau  démocratise,  réalité  que 
duitia  démocratie,  [j  T.  de  mar.  Niveau  de  l'eaa.Kli 
mer,  la  surface  de  la  mer,  et  aussi  la  ligne  de  BottaîM 
d'un  navire.  ||  De  niveau  et  au  niveau,  selon  le  oiveas. 
Mettre  de  niveau.  Une  terrasse  au  niveau  du  jardin,  4 
niveau  avec  le  jardin.  ||  Fig.  De  niveau,  au  niveau,  de 
pair,  i  la  même  hauteur.  11  était  simple,  afTable,  loa- 
jours  de  niveau  avec  tout  le  monde,  Fostki.  [J  Â  bob  lî- 
veau,  â  leur  niveau,  i  votre  niveau,  etc.  de  pair  stgc  hn, 
avec  eux,  avec  vous. 

NIVELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  niveler. 

NIVELER  (anc.  ntvel,  niveau),  r.  a.  Xcsnreravee 
le  niveau,  au  niveau.  Niveler  une  rivière  pour  saveii 
combien  elle  a  de  pente.  ||  Rendre  plan  et  horinxAd. 
Niveler  une  route.  J|  Fig.  Rendre  égal.  La  révolutioa  ni- 
velle les  rangs.  ||  Se  niveler,  v.  r.  Être  mis  de  nivm. 
Il  Fig.  Les  foi-tanes  tendent  i  se  niveler  par  les  partani 

NIVELEUR,f.  m.  Celui  qui  nivelle.  |f  Fig.  En  paEli- 
que,  celui  qui  veut  effacer  les  rangs  sociaux,  jj  Aaj,  5i- 
vclcur,  eusc,  qui  a  le  caractère  de  niveleur  politique. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Branche  de  la  gt-otnétrie  pra- 
tique qui  a  pour  objet  de  mesurer  la  différence  des  ni- 
veaux des  points  terrestres,  ou  de  faire  coimaitre  coat- 
bien  un  pout  de  la  surbcc  do^be  est  flus  prit  ou  plut 
Digilized  by  VjOOQlC 
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twi  du  centre  qu'un  autre  pomt.  |l  Ea  trchit.  Opération 
par  laquelle  oa  cherche  ou  bien  l'on  établit  une  ligne 
fcoriwDtale  sur  le  terrain,  toit  pour  t  aasenr  des  con- 
itnictiou,  aoit  pour  en  faire  déarer  det  pentes  ou  plans 
'mclinés.  ||  Action  de  rendre  un  plan  uni  et  hcnscatal. 
Il  Fig.  Action  de  rendre  égal.  Le  nirellement  des  tor- 
tunes,  des  conditions,  des  rangs. 

NIVET  (ni-vé.  Orig.  inc.),  a.  m.  Remise  que  l'on  fait 
pap-dessous  main  i  celui  qui  acfaite  par  cMumisaion. 

NIVÔM  (ht.  nwonii),  «.  m.  Le  quatrième  mus  du 
nlradrier  républicain  (du  81  décembre  au  lU  janvier). 

NOBILIAIRE  [dérivé  du  lat.  nobilii),  adj.  Qui  appai^ 
tient  k  la  noblesse.  La  caste  nobiliaire.  L'o^eil  nobi- 
liaire. Il  Particule  iK^iliaire,  préposition  qui  précède  le 
lom  des  nobles;  en  France,  e  est  i^,  en  ADemagne  «on. 
|5.  iK.Le  oolHliaire,  regiatre  qui  contient  les  nmnsde 
ou  tes  tes  ntees  nobles  d'une  province,  d'un  nys. 

NOBILISSIIIE  ^Isl.  nobituêimuM)j  adj.l.  d'antiq. 
nire  qu'on  doimait  dans  le  Bas-Empire  aux  Césars  et  a 
eursfenunes.  |j  S.  m.Dignîté  créée  par  Constantin. 

NOBLE  (lat.  nofri/is),aA.  Qui  appartient  i  uneclasse 
lîstîi^ée  ou  privilégiée  dans  l'Eût  par  droit  de  nais- 
ance.  Il  est  noDie  par  sa  naissance  ou  de  naissance.  Un 
ang  noble,  il  Femii.  Etre  noble  comme  le  roi,  être  d'une 
«traction  fort  noble.  M  Se  dit  de  ce  qui  appartient  &  un 
loble,  i  une  braille  nuiU.  Une  terre  noble.  ||  Noble  se 
lit  d'michenl  qui  i  de  li  beauté  dans  les  formes  et 
urtoul  dam  ravant^uin.  ||  Se  dit  des  oiseaux  de  proie 
usceptiUes  d'être  dresaés  pour  la  chasse.  ||  En  grùnm. 
M  personne  la  plus  noble,  celle  dont  la  relatkm  est  plus 
mche  avec  celui  qui  parle.  La  1"  personne  est  pins  nmie 
ne  la  S*,  et  la  3*  plus  noble  que  la  ï*.  ^  Le  genre  le 
lins  noUe,  le  masculin  comparé  au  fénunin,  et  le  fémi- 
lin  comparé  au  neutre.  ||  Fig.  Distingué,  relevé  au-des- 
UB  des  autres.  Les  créatures  les  plus  nobles.  ||  Auguste, 
Tand.  Une  des  plus  nsAAe»  couronnes  de  l'univers,  Boes. 

Plein  de  gloire,  plein  de  dignité.  Jouir  d'un  noble 
epos.  Dne  pauvreté  noble  est  tout  ce  qui  me  reste,  Volt. 

Plein  de  grandeur  morale,  en  parlant  des  affections, 
es  sentiments  et  des  personnes.  Un  cœur  noble.  ||  Li- 
éral,  généreux.  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
oble,  saint  Louis  ne  sut-il  pas  régler  ses  dépenses* 
'Ltca.  Il  En  liltér.  Qui  est  éfcvé  au-dessus  du  langage 
ulgaire.  Le  grare  noble,  linmot  noUe.  M  Dans  lesbeaux- 
rts,  qui  se  dtsUi^e  par  la  sagesse  ae  l'wdnuiance, 
él^ance  des  formes,  1  élévation  du  style.  ||  Au  théâtre, 
ère  noble,  râle  des  pères  et  des  hommes  qui  ont  ige 
t  autorité.  Il  En  minéralogie,  se  dit  des  filons  riches  en 
linerai,  et  des  métaux  qui  ne  s'oxydent  point  au  feu. 

5.  nt.  Celui  c{ui  par  u  naissance  ou  par  les  lettres  du 
rince  fait  partie  d  une  classe  privilégiée.  ||  En  France, 
MIS  l'ancien  régime,  on  appelait  noble  celui  qui,  étant 
aobli,  commençait  la  noblesse  de  sa  famille  ;  ceux  qui 
aissaîent  de  lui  avaient  le  titre  de  gentilhomme.  ||  S. 
1.  Le  Dobla,  ce  qui  a  un  caractère  âevé  au-dessus  du 
lûgaïre.  ||  Ancienne  monnaie  d'w  d'Angleterre  et  de 
rancQ,  dont  U  valeur  varie  de  SO  i  34  l^ancs. 

NOBLEMENT,  ada.  A  la  manière  des  nobles.  |1  Vivre 
(élément,  vivre  sans  avmr  d'autre  professic»  que  celle 
et  armes.  HFig.D'une  manière  ncd^télevée^Kénéreuse. 
lani  un  noole  projet  on  tombe  noblement,  Boil.  |1  Fig. 
ai  a,  dans  le  style  et  dans  les  beanz-arts,  un  caractère 
levé.  Dire  noblement  les  plus  petites  choses,  l*  Brot. 

NOBLESSE,  a.  f.  Rang  et  qualité  de  ceux  qui  sont  éle- 
au-dessus  des  roturiers,  soit  par  leur  naissance,  soit 
ar  des  lettres  du  prince.  |]  Noblesse  d'extraction,  celle 
ont  l'origine  est  UMomine.  ||  Noblesse  d'épée,  celle  qui 
lait  regardée  comme  originairement  acquise  l'épée  à 
I  main.  ||  Noblesse  militaire,  celle  qui  appartenait  de 
roit  aux  roturïm  parvenus  i  certains  grades,  |l  No- 
lesse  de  robeoud'otBce,  celle  que  confiait  laposses- 
oa  de  certains  offices  de  judicature.  jj  Noblesse  de 
aances,  titre  de  noUease  que  l'on  acquérait  en  ache- 
nt  des  titres.  ||  Noblesse  pêrsbnnelle,  illustration  qui 
^pend  de  la  p^wmne  même  et  vm  aes  aïeux.  ||  Tout 
;  cnrps  des  hommes  qualifiés  nc^les.  La  noblesse  expose 


blesse,  celle  qui  en  a  le  moins.  |[  Ancienne  noblesse,  celle 
qui  existait  en  France  avant  la  révolutÙMi  de  1789;  noo- 
relle  noblesse,  celle  qui  a  été  créée  depuis.  ||Fig.  Gran- 
deur, élévation,  dignité,  en  parlant  soît  des  personnes, 
smt  des  choses.  La  noblesse  au  maintien,  de  la  physio- 
nomie, dans  les  sentiments,  etc.  M  En  littér.  Qualité  du 
style  noble.  J|  En  peint,  et  sculpt.  Le  caractère  élevé  de 
la  composition.  ||  Prov.  Noblesse  vient  de  vertu,  un 
homme  n'est  proprement  au-dessus  d'un  autre  que  par 
la  vertu  et  par  le  mérite.  |]  Noblesse  oblige,  quiconque 
prétend  être  noble,  doit  se  oien  conduire. 

NOCE  [lat.  nuptiœ),  t.  f.  Le  mariage  (en  ce  sens,  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel).  Lejour  des  noces.  |[  Secondes  noces, 
troisièmes  noces,  manage  qui  a  été  précédé  d'un  ou  de 
deux  autres.  Epouser,  se  mancr  en  secondes  noces.  ||  No- 
ces d'argent.  Tête  pour  la  câébratimi  de  la  vingt-ncin- 
quième  année  de  mariwe.  ||  Popol.  et  fig.  D  n'a  jamais  été 
a  telles  noces,  i  pareilles  noces,  il  n'a  jamais  re$u  un 
pareil  traitement,  il  n'a  jamais  couru  un  tel  danger.  ||  Ré- 
jouissances qui  accompagnent  le  mnriage  (en  ce  sens  il  sa 
dit  tant  au  singulier  qu'au  pluriel).  Une  noce  de  village. 
Être  de  noces.  Il  Garçon  de  la  noce  ou  de  noce,  vov.  eu- 
çoH.  Il  Famil.  et  fig.  Faire  noce,  se  réjouir,  jj  Popul.  Faire 
la  noce,  faire  des  parties  de  table,  de  camp^ne,  etc. 
Il  Être  aux  noces,  se  régaler,  bien  manger.  ||  Fig.  et  po- 
pul. N'être  pas  à  la  noce,  être  dans  une  (NMÎtion  cntî- 
que.  ||L'assembléeqois'eattrouTéeaatnanwe.LaiuKe 
est  i  la  promenade.  ||  Alles-vout-en^  gens  de  la  noce, 
refrain  ci'une  vieille  chans(m  qui  se  dit  aux  çens  ^^jnd 
on  n'a  plus  besoin  d'eux  et  qu'il  est  temps  qu'ils  partent. 

•  NOCEUR,  EU8E,  8.  m.  et  f.  Popul.  Celui,  celle  qui 
aime  i  faire  la  noce,  i  se  divertir. 

NOCHER  (lat.  ttaucleru»,  de  vaûxîlqpof),  ».  m.  An- 
ciennement, dans  le  langage  des  gens  de  mer,  le  contre- 
maître des  navires  d'une  certaine  importûice,  et  le 
.  maître  ou  patron  de  quelques  petits  bitunents.  ||  Dans 
le  langaze  poétiauc  ou  élevé,  synwiyme  de  pilote.  ||  Le 
nocher  du  Styx,  le  vieux  nocher  des  morts,  Caron. 

NOCTAMBULE  (lat.  nox  et  ambulare).  i.  m.  et  /l 
Celui,  celle  t^i  marche  la  nuit  en  donnant,  somnam- 
bule. Il  Adj.  Qui  marche  la  nuit;  se  dit  de  certùns  ani- 
maux. La  punaise  est  noctambule. 

NOCTAMBULISME,  S.  m.  KUl  de  ceux  qui  sont  noc- 
tambules. 

NOCTURNE  (lat.  noeAfrRut),  ad;.  Qui  arrive  pen- 
dant U  nuit.  Cérémonie  nocturne.  Latnpe  nocturne,  A. 
ChIn  .  Il  Qui  ^t,  veille  pendant  la  nuit.  Un  voyageur  noc- 
turne. ||  En  bot.  Fleurs  nocturnes,  fleurs  qui  s'^noui»- 
sent  à  la  tombée  de  la  nuit  et  se  ferment  le  tendemain 
matin.  ||  En  zool.  Oiseaux  noctumesetsu&s<.  les  noctur- 
nes, section  des  oiseaux  raraces  qui  ne  chassent  que  la 
nuit.jlS.  m.  Partie  de  l'otoce  de  la  nuit  comnoséc  d'un 
certain  nombre  de  psaumes  et  de  leçons.  |[  Romance  i 
deux  voix.  Il  Morceau  do  piano  d'un  caractère  rêveur. 

*  NOCTURNEMENT,  adp.  De  nuit,  pendant  la  nuit. 
NODOtITt  (lat.  nodotUai).  t.f.  En  bot.  Eut  de  ce 

qui  a  des  nœuds.  Lanodosité  d'un  végétal.  |[  Les  nœuds 
mêmes.  I|  En  méd.  Etat  de  ce  qui  a  des  nodus.  |]  Les 
nodus  mêmes.  Les  nodosités  des  doigts. 

NODUS  [no-dus'.  Lat.  fiMfus},«.  m.  En  méd.  lncms> 
tation  ou  concrétion  tophacée  qui  se  forme  autour  des 
articulatims  affectées  de  rhumatisme  on  de  goutte.  ||Par 
extens.  Partie  rei^ée  de  certains  os. 

NOËL  (lat.  natalit] ,  s.  m.  Féte  de  U  nativité  de 
Jésus-Christ,  qui  tombe  toinours  le  S5  décembre.  1 1  A  la 
féte  de  Nœi  on  elUptiq.  i  la  No6l,  à  IMl.  ||  BOcbe  de 
Noël,  grosse  bûche  qu'on  met  au  feu  la  nuit  on  commence 
Noél.  Il  Arbre  de  NmI,  grosse  branche  de  sapin  ou  de 
houx  diversement  ornée,  garnie  surtout  de  Mnbons  ou 
de  joujoux  pour  donner  sux  enfants.  ||  Fig.  On  s  tant 
chanté,  tant  crié  Noël,  qu'i  U  fin  il  est  venu,  se  dit  en 
parlant  d'une  chose  longtemps  attendue.  ||  Cantique  en 
langue  vulgaire,  que  l'on  chante  à  l'approche  de  la  Noël 
(on  met  une  minuscule  es  ce  sens).  (fLcs  airs  sur  les- 
quels ces  cantiques  ont  été  faits.  Exécuter  des  noËls. 
j]  Chansons  satiriques  sur  les  airs  des  noéls.  ||  Cri  que  le 
peuple  poussait  autrefois  k  l'occasion  de  quelque  événe- 
ment pobUc,  tel  que  lanûssanced'nir'winM^raA'ivée 
d'un  flouverain,  e£c.  Crier  âtA'^ed  by 
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NŒUD.  tut.  nodui),  s.  m.  EaUcâment  d'une  corde 
•n  de  ^elqae  chose  de  semblable,  dont  oh  passe  les 
bmli  TuB  dam  l'autre  en  les  serranL  ||  Cordo  nouée  de 
iBnii£reàélnngler.Lenœud&Ul,Rtc.  ||  Avoir  un  oœud 
Ibigorec,  ivoir  une  corde  autour  du  cou  pour  la  piuidai- 
BOa,  et  lie.  avoir  qiielqu«  chose  qui  déplaît,  qu'on  ne  peut 
«rater.  {1  ISsud  coulant,  nœud  qui  glisse  et  »orre  am- 
tmt  yhu  qu'on  tire  davantafC.  ||  noxid  gordien,  nœud 
oui  lUadurt  le  jouf^  du  char  de  Gordius,  roi  de  l'firvgie  : 
Voracle  avait  promis  l'empire  de  l'Asiei  celui  qui  dcTe- 
raît  ce  nœud-,  Alexandre  n'en  nouvant  venir  à  bout,  le 
trancha  avec  son  6pée.  ||  Tig.  niBud  gordien,  dilTiculté 

S 'on  ne  peut  réso;:dre.  |1  Couper  le  nœud  gordien,iran- 
er  une  dilTiculté,  non  pas  la  résoudre.  |[  Nœud  de  tisse- 
noi,  te  plus  solide  des  nceuds.  ||  T.  de  loar.  Sœuds  de 
la  ligne  du  loch,  par  le  moyen  desquels  on  estime  lamar- 
chc  du  bâtiment.  Le  nœud  est  en  longueur  la  120*  partie 
àu  mille  nautique  [soitlS  mètres  cnvii-on],  et  en  temps 
h  IM*  partie  de  l'heure,  c'cst'à-dire  30  secondes;  delà 
tdbnt  Qsnœuda  iilés  en  30  secondes,  autant  de  niUIci  par- 
courus en  une  liourc.  Filer  six  nœuils  à  l'hearc.  ||  Fig.  et 
popul.  Filer  son  nœud,  portîr.  ||  Omemcntoui  représente 
on  aoaud.  Un  nœud  de  diamants.  1 1  nœud  d  ûpée,  rosette 
4e  nibui  dont  on  orne  la  poignée  d'ime  épée.  [|  Liens  qui 
■ttMibeat  les  membres  do  quelqu'un.  [[Fig.  Piége.  IlEn^ 
lacement  d'un  serpent.  |[  Fig.  Le  poml  essenlioi  tTunc 
a&irc,  d'une  question.  Le  nœud  de  la  dilTiculli-,  de  In 
question,  etc.  [1  Fis.  LÏl'u  moral  entre  des  personnes.  L'ar- 

fent  seul  aujourd'hui  forme  les  plus  beaux  nœuds,  la 
oMT.  Le  nœud  d'une  si  sainlc  alliance.  Bitss.  j|  Ce  qui 
vnit,  rapproohe.  Votre  hymen  est  le  nœud  qui  Joindra  li^s 
deux  mondes.  Volt.  ||  rîg.  En  littér.  Ce  qui  forme  l  in- 
trigue  d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  roman,  etc.  ||  En  as- 
tron.  Les  deux  |<ointE  opposés  où  le  plan  de  l'écliptiq^ue 
est  coup£  par  l'orfailc  d'un  corps  céleste.  l]En  phys.  Pomt 
fixe  où  une  CCH^e  vibrante  reste  immobile  et  sedi  vise  en 
■Uquotesqui  rendent  un  son  en  relation  harmonique  avec 
celui  de  la<corde  enlifire.  |t  En  bot.  Nonid  vital,  la  ligne 
médiane  qui  se  trouve  au  collet  de  la  plante  entre  tn 
racine  et  la  tige,  ||  Enanat.  Nœud  vital,  point  qui  gou- 
veme  tous  les  mouvements  respiratoires  et  dont  la  sim- 
ple division  les  anéantit  tous.  [|  Le  rmît  au  moment  où 
il  noue.  Dieu  ■vml  le  Ihiit  commencé  dans  le  nœud,  cl 
U  prière  dans  l'inlcntion  de  prier,  Bos«.  [[  nendeDicnl 
d'une  tige  d'où  naît  une  feuille.  ||  Protubérance  produite 
à  l'oxttTimir  et  à  l'intérieur  d'un  v<'j,'f' tal  par  l'eutre-croi- 
semenldcs  libres  et  la  tumérnctiou  du  tissu  cellulaire. 
Il  Jointure  dcâ  doigts  de  la  mnin.  {{Os  de  la  queucduche- 
nl,  du  chien,  du  chat,  etc.  |1  Cercles  annuels  du.liois  du 
cerf.  ||  nœnd  de  la  gorge,  la  partie  de  la  gorge  qui 
Icït  saillie  à  la  partie  antérieure  du  cou.  \\  i'nrirc  qui 
ne  passe  pas  le  nœud  de  la  gon^e,  un  lire  forcé.  |{  tn 
cfair.  Tumeur  dure.  |J  Parties  dures  dans  la  substance 
do  bob,  du  marbre,  de  la  pierre  que  l'on  travaille. 

HOIR,  (HRE  (lat.  niger],  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure,  la  plus  privée  de  lumiûrc.  Une  robe 
noire.  |j  Point  noir,  petit  nuage  noir  qui  annonce  l'orage, 
et  f^.  menace  de  malheur,  de  trouble,  etc.  ||  l'ig.  Il  n'est 
pesN  diable  qu'il  est -noir,  ïl  n'est  pas  si  méclianl  qu'il 
en  1  l'air,  [j  Qui  tire  sur  le  noir,  qui  approche  de  la  cou- 
leur  noire.  Patn  noir. Teint  noir.  I|  lïéle  noire,  le  sau- 
cier. Il  Pamil.  Cet  homme  est  nu  bùlc  noire,  il  est  pour 
moi  robjet  d'une  aversion  particulière.  \\ Viandes  noires, 
certains  animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  sur  le  noir, 
coonne Je  lièvre,  etc.  ||  Blé  noir,  blé  sarrasin.  ||  Livide, 
meurtri.  Avoir  l'œil  tout  noir  d'un  coup.  Ij  Obscur,  où  il 
n'y  a  par  de  lumière.  L'ne  nuée  noire,  tl  fait  noir  comme 
dans  vn  four,  Vol.  |{  La  nuit  nuire,  le  moment  oii  la  nuit 
estdevenae  tonti  lait  obscure.  |{Fruid  noir,  le  froid  qu'il 
firit  quand  le  temps  est  fort  couvert.  ||  Poétiq.  L'tHide 
noire,  le  Stjm,  la  mort.  ({Chambre  noire  ou  obscure,  lieu 
oà  la  lomîire  ne  peut  entrer  qne  pamn  trou  d'un  pouce 
de  diamètre,  auquel  on  njipli  jueun  verre  qui,  laissant 
passer  les  rayons  des  objets  extérieurs  sur  le  mur  opposé 
ou  sur  un  drap  qu'on  y  tend,  fait  voir  parfaitement  en 
diedaBstontceqoi  seprcsente  en  dehors,  [j  Sale,  crasseui. 
PeiTOhw.  noires,  fin  linge  noir.  Il  Fig.  Triste,  morne, 
"^ncoK^ua.  Une  hiraieur  noire.  Un  noir  diagrin.  1 1  S'a* 
peanooim,  ante  d'^nement  dteqxit,  de  mAnêolie. 


Il  II  voit  tout  00  noir,  il  est  sujet  à  prendre  les  rhaati 
du  côté  fftcheut.  |1  Œil  ooir,  .n^^ard Jioir,  œU.  ceg»i«à 
se  peint  lacolère,  le  soupçon,  etc.  |j  Fig.  Koir  se  dit,  ea 
parlant  des  personnes,  de  la  nairceur  morale.  Ce  rrnaria 
qu'ils  ont  peint  ai  noir  et  si  terrible,  .Fut  ud  «spcit  da«x, 
simple,  ami  de  l'équité,  Bau..  {j  Blanc  a«  ooîr,  ÏDoacenL 
ou  coupable.  ||  Il  se  dit,dâaslenénieaau,  de  l'&me,da 
cœur.  Uj  ataotd'aifriU  noirs  etmawais-qaiMeiiUMiuit 
de  plaisir  qu'à  metlre'le  mal  oii  il  s'est  pa^  Xaaa.  |  [  Rg. 
Véchant.Avecinélange  de  tcabism,  de  poâfidie,  eaifv- 
lant  des  chases.  Une  action  ai  ■oire,  Coùi.  j  {  Qui  naèu 
la  dernière  véprobatioa.  Plus  le  bien&iit  oial  «b  iwb 
avait  favorisé  était  gnind,  plus  l'iagrattlode  qui  le  bà 
oubli'Tost mure,  M*m.  Ij  Couleurs iuMces,|«Hifes  oè  ïm 
représente  ceame  méchante,  perverse,  use penanneea 
une  action,  [j  Rendre  noir,  didamw,  coloauiter.  j|  Fu- 
neste. Jamais  hymen  formé  sous  le  {^os  nwr  nwnice, 
EUc  II  ?4oir  ^-c  dit  de  la  magie.  Celte  noire  MÛeKeoc  b 
magie,  Bws.  ||  Livres  noirs,  livres  de  uiagîe.  ||  S.  n.Xc 
noir,  h  couleur  noire.  ||  Fig.  AUer,  passer  du  bUae  m 
noir,  aller  d'une  extrémité  à  l'autre,  dire  ou  fave  des 
choses  opposées.  ]|  Famil.  Uetlre  du  noir  sur  du  hlmc. 
éorire,  composer.  ||  Fig.  et  famïL  Faire  du  noir,  braver 
du  noir,  se  livrer  à  dos  râfleskna  tristea,  à  de»  peasee» 
méhuiudiqueB.  ||  Le  noir,  la  ooulaor  du  deuâ.  fj  T.  h 
beaux-arts.  Tirer  au  noir  ou  pousser  au  noir,  se  ditd  ■ 
tableau  dans  lequel  les  ombres  et  leedeou-teinicsn»!- 
cisscnt  par  l'action  du  temps.  ||  Noir  d'ivoire,  cbarïaa 
d'ivoire  cdcitié  dans  un  creuset  ffernté  et  eiaf»lofé  ca 
pointure.  j|  Noir  animal  on  charbon  animal,  diarbond'a 
obtenu  comme  louoir  d'ivoire.  ||I<'oir  d'os,  cbarboai  d^oA. 
1 1  ?{oir  de  fumée,  suie  trt''S-noire  et  léKèie  que  doune  It 
poii-rôsiuc.  1 1  ïiuir  animalisé,  enp4ifidéisinféclé,couipaK 
d'oicrémcnts  liumainfi  desséches  et  réduits  eu  ooiidn. 
ou  de  matières  aainiales  briUées,  mêlées  avetc  de  la  tem 
carbonisée.  1|  Fig.  Noir,  ce  qui  excite  uoe  sorto  de  ler- 
i-cur.  Tout  ceU  est  une  sorte  de  noir  sublime  iocowndt 
l'antiquité,  Cdateicbii.  |J  Fig.  Ce  qui  attriste,  read  OMb»- 
colique.  Cela  met  unnoudantma  vie.  S'enToneerdaes  h 
noir.  Il  Un  noîr,  une  meurtrissure.  ||  Centre  d'une  carte, 
d'une  cible  où  il  y  a  un  cercle  noir.  |{  lie  noir,  milailir 
des  céréales  et  di!  certains  arbrosproduitapuriiB  ckMS- 
pignocLlIS.  m.pl.  Notrs,ouvrage6desernirarie4|uia'<^ 
gioint  été  polis  et  bkuichisà  la  lime.  ||  Un  nùr,  Iwanr 
de  i-ace  noire,  nègre.  j|  Qui  a  un  teint  brun.  Is.  noire  * 
faire  peur  [est]  une  brune  adorable,  lloi..||iWr.  D'm 
fa^OD  triste,  mélaniioliqiie.  Vous  rûvez  noir.  j|  11  voit 
noir,  il  est  sujet  à  prévoir  des  événemonts  trr^os  et  &t- 
nestcs.  Il  Regarder  noîr,  regarder  d'uaœil  irrité. 
NOIRATRE  (noir],  adj.  Qui  tire  sur  le  Doir. 
NOmAUD,  AUDE,  adj.  Qui  a  lat  cbeveux  ootnd  k 
teint  brun.  ||  Subst.  Un  nuiraud.  Une  noirmude. 

NOIRCEUR,  X./'.  Qualité  de  ce  qui  est  noîr.  LaMir- 
ceur  de  l'encre,  frune  étofTo,  etc.\||  OlMOuiité.  1*  vm- 
ceur  des  bois  6onbres,,de  la  nuit.  |{  Tacbe  noire.  H  a 
des  noirceurs  au-visage.  Il  Fig-  Tristesse  morne,  ûinoir- 
ceurdc  mes  pensées.  ||  Pensées  sombres.  Les  noirceaff 
dans  l'esprit,  a  vec  despeinos  si  asues  dan&le  oorps,  Btes. 
Il  Fig.  Caractère  méchant  et  petuded'une  aclioti,  d'ant 
rsonne.  Lan(Hn:eard'uncnme.Lanoirce«rdIaiieiaie. 
Action  ou  parole  qui  a  pour  but  de  nuire. 
NOIRCI,  lE,  ji.  p.  de  noinsir. 
NOIRCIR  [dérivé  de  noir],  v.  h.  Devenir  «ht.  Les 
tableaux  noircissent  en  vieillissant.  ||  V.  a.  ReBdnnair. 
Noircir  une  muraille.  Se  noircir  les  clieveux.  |j  FawL 
Noircir  du  papier,  écrire.  |{  Fig.  Faire  mitre  deasadns 
idées,  attrister.  Voili  un-descbagrins  de  l'absence:  e'ed 
qu'elle  noircit  tontes  choses, Si^v.  Ce  anactaeletrauUeli 
raison,  noircît  l'imagination,  Vass.  y  Kig.  Rendre  naîr, 
faire  passcrpour  méchant,  infâme.  J'igoorede  qoelenae 
OD  a  pu  me  noircir.  Au.  ||  Il  sedit  de  idiosBS>aau|HaU(f 
on  donne  une  fâcheuse  «ppacenee.  Mmnàr  la  cwidaite  de 
quelqu'un.  ||  Se  noircir,  v.  r.  Devenir  noïr.  CaU  s'ol 
noirci  à  la  fumée.  ||  Le  temps,  le  oiol  «e  noiral,  leteiMs 
devient  obscur,  le  ciel  se  couvco  de  nuages.  ){ ngTsè 
faire  tort,  se  rendre  odieux,  infime  ie  ne  me  noms  pu 
pour  le  justirier,  Rmi.  |I  Se  diffamer  l'un  FaiiUe. 

IIÛIIICI6«UK,«.  f.  Ibahe-dejMwJl  Mteti«i.d« 
vins  1"'  ["T'-itPtiijBa-lthiw.iiitiTi  'x  '  ^ 
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HOIRE,  a.  f.  En  nius.  Figure  rtpréseiUnt  la  dur^ 
•-litiTe  émie  i  celle  de  U  moïtiû  de  la  hlanche  ou  du 
urt  de  M  ronde  :  It  notre  tuI  elle-mfiaie  deux  cro- 
ie», ou  quatre  douM es  croebee,  oubutt  ti^es  croches. 
La  rouge  et  la  noire,  se  dit,  à  ccrlaim  jeux  de  .hasvd, 
une  boule  rouge  et  d'une  boule  ntHre. 
MOÏSE  (lat.  nautea  ou  noxiaf),  ».  f.  Discorde  ac- 
mpagnée  de  bruit.  Les  contrsts  sont  la  porte  Par  où  la 
lise  entra  dans runiven, la  Fo5t.  ||  Caerobarnwsei 
iclqu'un,  commoBcer  unequerelte  avec  lui. 
N0I8EMIE  {noix),  ».  f.  Lieu  planté  de  Myers. 
NOISETIER,  S.  m .  Arbrisseau  de  la  Tainilic  des  cupu- 
rère»,  dit  aussi  coudrier.  |j  Noisetier  franc,  Tauété 
li  se  caractérise  par  la  grosseur  du  h-uit. 
NOrsCTTE  (dim.  do  itou),  ».  f.  Fruit  du  noisetier. 
Soisetle  franche,  fruit  du  noisetier  franc.  ||  Couleur  de 
itscttc  ou  couleur  noisette,  gris  lauve  appiocbaut  de  U 
)Qleur  de  la  noisette.  [[  Adj.  inv.  Des  ùk>ftis  noisette. 
NOIX  (lat.  nux),  ».  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque 
ire  et  ligneuse,  couverte  d'une  toile  verte.  ||  11  se  dit 
issi  d'autres  fnùts  oui  ont  quelques  ressemblances 
rcc  la  noix.  []  Noix  d'Inde  ou  noii  de  coco,  le  fruti  du 
Kotier.  Iirioix  muscade,  nmau  coalenudans  le  fruit  du 
luscadier  aromatique.  [|  Noix  de  galle,  voy.  a»ue. 
Noix,  nom  donné  par  les  bouchers  aux  ganglions  lym- 
hati^ues  axillaîrcB  du  veau.  ||Iioii  d'ungigâ,  morceau 
msliluépar  les  goi^^lions  Ivmphatiques  situés  dans  le 
reux  du  jarret.  |]  Ce  creux  au  jarret  est  appelé  ^tte  à  la 
oii,  ou  niiciix  gitc  de  la  noix,  ouand  il  appartieut  au 
ii?nf.  Il  Pièce  de  la  platine,  soit  d  un  fusil,  soit  d'un  pis- 
)lct.  Il  Itoue  dcntclcc  qui  Tait  partie  d'un  moulin  à  cufô, 
poivre,  etc.  et  qui  sert  à  bruvcr  le  grain. 
NOLI  ME  TANGERE  (no-li-mè-tan-jé-ré.  Lat.  nolimc 
ingère),»,  m.  Ilal^aIntnc  noli  nie  tangcre  ou  simple- 
lenl  le  noU  me  langcre,  plante  dont  les  capsules,  à  Vé- 
oquc  de  la  maturité,  s'ouvrent  au  moindre  conûict,  et 
lors  les  graines  s'élancent  avec  raideur.  |1  En  chir.  Ul- 
firc  que  les  inovens  théraiicutiques  ne  font  qu'irriter. 
NOLIS  (no-li.  Yoy.  notiaer),  a.  m.  T.  de  mar.  ijui 
'osl  usité  que  dans  la  Mûliterranée.  Action  denoliser. 
•  NOLISATEUR,  f.  m.  Alfrétcur,  fréteur. 
NOLISÊ,  t£,jj.p.  de  nuliser. 
NOLISER  (b.'lut.  naii/utarf,  du  lat.  twufum,  de 
ïiiiav),  i'.  n.  T.  de  mar.  Affréter. 
NOLISEMENT,  >.  m.  Aclïoa  dc  nidïser. 
NOM  (Int.  iiomoC,  s.  m.  Mot  qui  désigite  une  pcr- 
Tnnc   vu  nom  de  fnmille,  de  baptême.  ||  Avoir  nom, 
ortcr  le  nom.  EIL-  avait  nom  Pliibs,  u  Foxr.  ||  Sous  le 
om  de  quelqu'un^  en  prenant  son  nom.  (IPrèter  sonnom, 
tdît  de  celui  qui  permet  qu'une  personne  prenne  son 
jm  pour  fairequclque  chose.  1 1  F'ig.l'erMMiHage.lioHinie. 
initom  (îguredansriiistoirc.llLesgrandsnums  letiper- 
tnnes  illwtres  parla  noblesse  et  le  rang,  j]  Famil.  Petit 
im,  prénom,  nom  de  baptême  et  aussi  nom  d'amitié. 
Nom  de  guerre,  voy.  guerre.  ||  Rom  propre  que  l'on 
igosc  anx  an'imaux  soit  pour  leur  parler,  soit  pour  les 
•stgnor.JI  Mot  qui  désigne  un  Otre,  un  objet,  ime  cbose. 
;  nom  d  une  vule,  d'un  pays,  etc.  ||  Timmuer  les  dioses 
ir  leur  nom,  donner  sansmontgcment  aux  choses  et  aux 
irsonnes  les  noms  qu'elles  montent.  ||  Tf'avoir  pas  de 
m,  scdîtd'unecboseqnine  peut  êtrequalifiée  assez  sé- 
arement.  C'est  un  excès  qui  n^a  pas  de  nom,  Boss.  ||  Le 
m  chrétien,  le  nom  fronçais,  etc.  tout  ce  qui  porte  le 
m  de  chrétien,  dc  français,  etc.  c'cst-à-dire  tous  les 
tétiens,  tous  les  Français,  etc.  ||  En  style  de  pratique, 
■alité,  titre  en  vertu  duquel  on  agit,  on  prétend  à  qucl~ 
K  cbose.  Il  protide  au  nom  et  comme  tuteur.  Cedpj* 
t  droits,  noms,  raisons  et  actions.  ||  Nom  social,  le 
fn  que  des  associés  doivent  signer  pour  représenter 
raison  de  leur  commerce.  ||  Réputatiou.  Se  fiiire  un 
m.  Il  La  gloire  de  son  nom,  la  gloire  qu'une  personne 
9t  acquise.  Il  C'est  un  homme  sans  n(»n,  il  est  sans  cr6- 
l,  sans  réputation.  t|  Noblesîie,  qualité.  Polyeucte  a  du 
Bi.  Cous.  Lesgranas  noms  aluisscnt  au  lieu  d'élever 
m  qui  ne  les  savent  pas  soutenir,  u  Rochefo!  c.  1 1  Pcr- 
incsda  m^menomJhmille.  Il  Dénombution,  qualité, 
l'on  doit  le  nom  dlmiune  a  qui  n'a  rien  d'humain, 
u.  Il  QmHflation  morale,  apfiliquée  soit  aux  pcr- 
jtoes,  mt  m  «boses.  Ce  prince  ■  mérité  le  nom  de 


f'aod.  Due  inuiftioe  coaverle  d'un  nom  mécieux,  Soss. 
En  gramm.  Mot  qui  sert  i  désigner  on  a  qualifier  une 
«nonne  ou  une  elnae.  Kom  aufaMMtir,  ai^jmtif,  mMcn- 
in,  .etc.  Il  Nom  propre,  commun,  vo|.  propre,  cnmm. 
I  jXob  dénombre,  nomqui  sert  à  désigner  les  nombres. 

I  Le  nom,  ce  qui  n'est  pasefféctif,  pas  réel.  BUe  so-dt- 
ènd  .du  nom,  mùs  non  pas  de  lachwe,  Ndl.  ||  D'être 
qu'un  mun,  h'otoÎt  pànt  de  réalité.  ||  Ad  inm-di,  loe. 
pnFfi.  De  lapait  de.  GaduoniiMn,  en  «n  inm,ele.||En 
considération  da.  Ao  nom  d'une  flimtii  si  coetnite  et'si 
hdlo,  Bic  II  lu  non  de  Dieu,  en  iwoqoant  le  nom  de 
I>ieu.  Il  Au.nom  de  Diea,Ji'e«t quelquefou  qu'une «ïmiile 
supplication,  lion  frère,  au  nom  de  Dieu,  ne  voua  em- 
portez pas,  Moi»  ||  De  aem,  par  le  nom.  Se  oiHuiaitre  de 
nom.  |[De  non,  par  oppwilian  i  nicUement  et  de  fait. 
Reine  loo|ttem|H  de  Bom,  mais  en  cfTet  ci^iive,  Rac. 

NOMADE  liât,  nomaa,  de  voft-xi),  adj.  Qui  n'a  point 
d'habilatifui  fixe,  en  parlant  deipeitpies.  ||  Par  extern. 
Population  nomade,  classe  de  gens  qui  n'ont  pas  de  réâ* 
denceetquiaedéplaoent  suivant  les  mkhdb.  [\S.m.pl. 
Les  nomades,  les  peuples  qui  n'oat  pas  d'habitation  ue. 

NaMAIt(>UE(^/ii/;xw),s.  m.  Gouverneur  d'un  nome 
dans  l'aocienne  Egypte. 

HOMBRAHT.odr.  m.  Usité  seulement  dans  celte  locu- 
tion :  Nombre  nombrant,  nombre  abstrait. 

NOMBRE  [lat.  tiumeru»),».  m.  L'unité,  une  collec- 
tÛHi  d'unités,  les  parties  de  l'unité.  Les  chiFDres  ser- 
vent à  écrire  les  nombres.  ||  Les  grands  nombres,  les 
nombres  c<»np<wéB  de  beaucoup  de  cbif^s.  ||  Nombre 
alwtrait,  concret,  entier,  voy.  «asTurr,  cobcmet,  EimEB. 

II  Nombre  cardinal,  tout  nombre  qui  sert  i  marquer  la 

auantité,  comme  un,  deux,  etc.  jj  Nombre  d'ordre  on  or- 
inal,  tout  nombre  qui  sert  i,  manpiertc  rang,  comme 
premier,  second,  etc.  HNombrecollectif,  loutDombreqoi 
exprime  l'assemblage  da  plusieurs  unités,  comme  une 
dizaine,  une  vingtaine,  etc.  ||  Nmnbre  rond,  un  de  ces 
nombres  auxqueb  on  rapporte  le  plus  souvent  les  comp- 
tes,  comme  du,  cent,  mule,  etc.  ||  Nombre  carré,  cube, 
décimal,  voy.  CAimé,  cube,  Hamii,  \\  Nombre  premier, 
celui  qui  n'est  divisible  que  par  lui-inéme  et  par  l'unité, 
comme  3,  5,  7.  |J  Nombres  premiers  entre  eux,  nombres 
qui n'ontancun diviseur  commun,  comme  14et  15.  ||  Dans 
la  numération,  nombre,  dizaine,  centmne,  etc.  unité,  di- 
zaine, centaine,  etc.  ||  En  chim.  Nombres  pn^rtionncls, 
les  équivalents.  ||  ^.  ni.  Les  Nombres,  livre  de  l'Aitcien 
Testament  où  Moïse  fait  le  dénombrenient  du  peuple  de 
Dieu.  Il  Nombre  d'or,  période  de  dix-nouf  ans,  au  bout  de 
laquelle  U  lune  rocommence  son  coun  avec  le  soleil. 
Il  Quantité  indéterminée.  Un  petit,  un  grand  nombre. 
Ils  étaient  Les  plus  forts  en  Doinbre,  Pasc.  |[Faire  nom- 
bre, compter,  ugurer.  ||  N'être  là-que  pour  faire  nombre, 
ne  pas  compter  comme  personnage  actif.  ||  Nomtoe, 
sans  article.  Nombre  de  couvents  furent  supprimés. 
Il  Petit  mmbre,  petite  quantité.  Le  petit  nombre  de 
ceux  qui  courent  après  lui  ne  peut  l'atteiodre,  Là  Bauf . 
1 1  Le  petit  nombre,  un  petit  noo^re  d'hommes,  par  op^ 
position  à  la  foule,  au  vulgaire.  Le  petit  nombre  qui 
pense  conduit  Je  praodjMMnbre  avec  le  temps,  VoLT.||sn- 

K'  riorité  numérique.  Céder  au  nombre.  1|  En  gramm. 
rme  indiquant  qu'un  nom  ou  verte  appartient  h  m 
seul  objet  ou  A  pTusieurs,  Nombre  singulier,  durieL 
1|  Uannoniequi  résulte  d'un  certain  arrangement  demots 
dans  la  poésie  et  dans  les  vers.  ||  Le  nombre  oratoire,  le 
rhythme  plus  ou  moins  large  de  la  f^rase  éloquente, 
il  Dans  le  nosnai:,  loc.  adv.naai  plusieurs,  entre  plu- 
sieurs personnes  ou  choses.  Il  Ad  nouasE  w,  mi  nombu 
DE,  hc.  jiré/t.  Parmi,  au  rang  df.  ||  Du  nombre  s'omplinfl 
aussi  adveroialement.  Vous  seru  peut-être  du  nombre, 
Skv.  Il  En  nombre,  nombreux.  |j  En  librairie,  livres  de 
fonds  et  en  nombre,  par  opposition  aux  livres  d'assorti- 
ment dont  la  librairie  ne  possède  qu'un  ou  quelques 
exemplaires.  |j  Saks  moubme,  toc  adv.  Bn  multitude,  ea 
quantité  si  grande  qu'on  la  suppose  innombrable. 
NOMBr£,  tZ,  p.  ]>.  dc  nombrer. 
NOMBRER  [numerare],  ».  a.  Trouvt»  le  noadvede. 
Il  Absol.  Je  ne  puis  januis,  en  nombrant,  niver  au 
plus  grand  de  tous  les  nombres,  Dec.  Il  Dans  le  lanya^ 
général,  compjer,  rebler,  énumérer.  (Ll|~Peut  p«n« 
nombrer  tes  Etals  et  ses  Titt^iSmfiLjOOgLC 
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*  NOMMEUSCMENT,  ads.  En  nombre,  d'une  iiMiiifa« 
DontHviue.  Espèce  nombreusement  répandue,  hvrr, 

NOMBREUX,  EUSE  (Ut.  numeronu),  adj.  Qui  est 
en  grand  nombre.  ||  En  peint.  Composition  nombreuse, 
celle  dans  laquelle  il  eoire  un  ^niid  nombre  de  flgn- 
rea.  [|  En  Mriant  du  style,  qui  a  de  l'harmonie,  du 
nombre.  ||  Période  nombreuse,  période  hiea  cadencée. 

NOMBRIL  (Doo-bri.  Lat.  umbuieuaf),*.  m.  Cicatrice 


qu'on  qterçoit 

Kirtie  des  fruits  qui  est  opposée  i  la  queue.  ||  En  blas. 
ombril  de  l'écu ,  point  qui  est  au  milieu  do  dessous 
de  la  fasce,  et  qui  la  sépare  de  li  pointe. 

NOME  (wrfjuof),  f.  m.  T.  d'antiq.  Poème  en  l'honnenr 
d'Apollon.  Il  Chant  ou  air  assujetti  i  une  cadence.  Nome 
écrfien.  N<Hne  béotien. 

NOME  [»9ft6ç],$.  m.  T.  d'anlîq.  Gouvernement,  pe6- 
fecture,  division  administrative  de  l'ËKvpte. 
«  n6me  ^lat.  nomen),  t.  m.  Dans  l'avâMe  anciuine, 
fiuuititéjomteàuae  antre  partuisigne-foaanKgne—  ; 
a  +btU  m  InnAmedofnlesdeuiiitoiessonta  et  b. 

NOMENCLATEUR  (no-mao-kla-teur.  Ut.  nommcta- 
for],  ».  m.  T.  d'antif^.  Esclave  romain  qui  nommait 
les  citoyeitt  i  ceux  qui  avaient  intérêt  i  les  connaître. 
H  Calai  qai  in^KM  des  noou.  |l  Celui  qui  s'applique  i 
la  nomenclature  en  chimie,  en  liistoire  naturelle,  etc. 
Il  Recueil  des  noms  d'hommes  ou  de  lieux  qui  sont  dans 
on  auteur.  Le  nomenclateur  cicéronien. 

NOMENCUtTURE  [lat.  nomenclotura),  a.  f.  Ensem- 
ble des  mots  d'un  dictionnaire.  M  Collection  des  mots 
employés  pour  désigner  les  difrérents  objets  d'une 
science  ou  d'un  art,]J  Nomenclature  chimique,  langage 
dont  se  servent  les  chimistes  pour  désigner  les  corps,  ou 
l'ensemble  des  principes  et  des  règles  d'après  lesquels 
on  dénomme  les  corps  cwnposés. 

NOMINAL,  ALE  (lat.  Homnalû).  adj.  Qui  est  relatif 
au  WHn.  Souvent  enhiature  naturate,  une  erreur  nomi- 
nale entraîne  une  errmir  réelle,  Btm.  ||  Appel  nomind, 
action  d'appeler  successivement  parleur  nom  les  mem- 
bres d'une  asKmbli>e.  Il  Adiectib  nominaux,  les  adjectifs 
qualificatif.  ||  Qui  est  seulement  de  nom.  Des  espèces 
nominales  créées  par  le  caprice  des  méthodes,  Bcrr. 
Il  Taleor  nominale,  valeur  exprimée  sur  un  papieinnon- 
naie,  sur  un  effet  de  commerce,  etc.  ||  Dans  la  scolas- 
tique,quiappartientila|riiilMophienominaliste.1|SuW. 
Les  nominaux,  les  partisans  de  la  philosophie  nommaliste. 
«NOMINALEMENT,  ad».  De  nom;  avec  une  valeur 
nominale.  Cela  n'existe  que  uMnioalemoit. 
*  N0MINALI8ME,  t  m.  Danslaphilosc^hiescoUstique, 
système  dans  lequel  on  prétendait  que  les  espaces,  les 
genres,  les  entités  n'étaient  point  des  êtres  réels  et 
étaient  seulement  des  êtres  oc  raison,  par  opposition 
aux  réalistes  qui  leur  attribuaient  une  existence  réelle. 
«HOMINALlSTEj  «.  m.  Partisan  du  oominaUsme. 
Il  Àdj.  Qui  appartient  au  nominalisme. 

HOMINATAIRE  (lat.  nominatum],  s.  m.  Celui  qui  était 
WRDmé  par  le  roi  i  tm  bénéAce.  j|  S.  f.  Fille  que  le 
roi  nommait  i  quelque  abbaye  religieuse. 

NÔMIHATEUR  Jlat.  nominator).  s.  m.  En  matière  bé- 
néBdale,  celui  qui  nomme,  qui  a  droit  de  nommer. 

NOMINATIF,  IVE  (lat.  nominatimê),  adj.  Qui  dé< 
nomme,  qui  contient  des  noms.  Un  état  nominatif.  |1  Ti- 
tre nominatif,  action  nominative,  titre  ou  action  qui 
porte  le  nom  du  propriétaire.  ||  S.  m.  Dans  les  langues 
qui  ont  des  cas,  le  cas  qui  ne  peut  être  employé  que 
GOtmne  si^ot  ou  attribut  de  ltpropositim.li  Par  extens. 
Le  sigel  de  la  phrase,  dans  les  langnesqui  n'ont  pas  de  cas. 

NOMINATION  (tst.  nomm^w),  ».  f.  Action  de  nwn- 
mer  à  quelque  emploi,  [|  Effet  de  cette  nomination.  Sa 
nomination  &  un  emploi  lucratif.  ||  Droit  de  nommer  è 
on  emploi,  k  une  dignité. 

NOMINATIVEMENT,  aà».  Par  ton  nom.  Sommé  no- 
minativement de  répondre, 
NOMINAUX,  ».  m.  pi.  Voy.  RonnAL. 
NOMME,  CE,  p.  p.  de  nommer.  I  Famîl.  Être  bien 
WKWné,  mal  nommé,  se  dit  d'une  personne  dont  le 
Bom  propre  est  un  nom  significatif  qui  lui  convient  ou 
fUMlui  connenl  pu.  ||  ^ubai.  Le  nommé  Pierre.  ||  A 


point  nomm^,  en  désignant  par  avinée  le  potot  de  ik 
ou  de  cartes,  et  fig,  (vécîsément,  au  temps  qu'il  Euti, 
fort  ijprppoi.  ||  Ajour  nommé,  au  |oar  qui  avait  été  iaifi- 
qué.  p  Kvtene  nommé,  évéqne  qm  a  été  nommé  par  k 
prince,  malt  qui  n'a  pas  encore  recn  ses  balles  du  pa^ 

NOMMtMENT,  eOo.  Avec  désignation  par  le  nam. 
Déshériter  nommément  un  fils.  ||  SpScînlemeDl.  Lln- 
fiaenee  dn  elimat  et  nommément  celle  de  l'homîditf. 

NOMMER  (lat.  MMitMn],  ».  a.  Distingoer  par  ■ 
nomonepenoime  oaiiiiecbiMe.||  Etre  parrain  ou  naN 
rame.  ||  uire  le  nom  d'une  personne  ou  d'une  due. 
Il  Prtmoncer  le  nom  de,  dire  comment  nne  persoaac, 
une  chose  s'appelle.  {|  Nommer  un  nom,  le  prooeoeer,  k 
faire  entendre.  ||  Désigner  les  gens  par  leur  nam,  bin 
des  personnalités.  Il  Qualifier.  Louis  UI  a  été  naaBaé 
le  Père  du  peu^.  )|  Désiimer.  La  mort  entre  nonsdeoi 
nommera'  "        ~    "  " 


nommer 
{[Kommeri^ 

sir,  le  dés^n^  pour  cet  emploi,  pour  celle  ehane. 
|(Noauiier  qudqu  an  aoai  héritier,  l'instituer  son  boî- 
tier. IJ  Nommer  d'olBee,  se  dit  du  juge  qui,  d'après  bÛ, 
choisit  et  nomme  des  experts,  des  amïtres,  des  déCea- 
seurs,  etc.  ||  Se  nommer,  r.  r.  Déclarer  son  nom.  }j  Avw 
pour  nom,  en  pariant  des  personnes  et  des  choies.  U 
candeur  se  nomma  gromèretè,  rudesse.  Boa.. 

NON  (lat.  non],  nrlieule  nénlive  opposé  i  oei. 
L'aves-vous  faitî  —  Noo,  jl  Famu.  Je  ne  ois  pas  non,  je 
ne  refuse  pas.  |[  Non  s'emploie  pour  oîer  une  nrou»- 
tion  entière  qui  est  sous-enteudue.  Je  parie  die  néar- 
que  et  n<Hi  de  votre  époux,  Coan.  J|  11  peut  Fem(b> 
cer  un  substantif,  un  adjectif.  Malice  ou  mm,  le  mal 
est  fait.  Sue  ou  non.  ||  U  se  joint  souvent  avec  pes. 
N(Mi  pM.  Il  n  se  met  an  commencement  d'une  |dâise 
négative  pour  en  annoncer  le  caractère.  Non,  je  n'ea 
ferai  rien.  ||  11  se  joint  i  des  adjectif,  i  d»  sabstae- 
tifa,  i  des  vérités.  Non  solvable.  Fin  de  noD-reoevoir. 
tl  NoR-snrunaT,  foc.  oA».  ordinairement  sorrie  de 
niais  encore.  \\  Ho>  pus  gut,  loe.  ada,  He...  pai  nks 
que.  On  ne  doute  n<»  plus  de  sa  volonté  que  de  son  ote, 
Dcss.  Il  Non  plus,  pareillement,  dans  une  phrase  nén- 
tive.  Vous  ne  le  voulez  pas,  ni  moi  non  plus,  jl  tcb 
que,  avec  le  subjonctif,  ce  n'est  pts  que.  Non  qnil  ne 
soit  flcbeux  de  souffrir.  ||  5.  m.  Un  non.  Des  non.  |]  Pov 
un  oui  ou  pour  un  non,  pour  peu  de  chose. 
«  NON  JUrriVITt,  ».  f.  PosiUon  d'un  oRicicr,  d'un  sn- 
ployé  qui  momentanément  n'exerce  aucune  foDdîon. 

NONASÉNAIRE  (lat.  nonaqt-nariu»),  adj.  Qui  aqna- 
tre-vingt-dix  ans,  en  parlant  d'un  homme,  d'une  feoaBL 
II  Svbst.  Un  nonagénaire.  Une  nonagénaire. 

NONAOtSIME  (bt.  nonai^tfstmiMj,  adj.  m.  baitr. 
Le  nonagésime  degré  ou  le  nona^esime,  le  pins  hrt 
point  de  l'écliptique,  te  point  qui  est  éloigné  de  90 
degrés  des  points  oA  l'écliptique  coupe  llKmaon.  ||  S.  f. 
Féle  du  qiutre-Tuigt-dinème  jour  avant  Pâques. 
*  NONAQESIMO  (lat.  mmagenmo  loeo\,  aév.  Us'ca- 
ploie  pour  marquer  le  quatre-ringt-dixieme  rang. 

NONANTE  [lat.  nona^ttila],  adj.  Nom  de  notnbn 
cardinal  composé  de  neuf  dizaines.  1|  H  a  vieilli  ;  on  A 

Îustre-ringt-dix.  Il  En  astrtm.  Quart  de  nouante,  qnsit 
e  cercle  divisé  en  qustre-vingt-dix  degrés. 
NOHANTIÊME,  adj.  Sombn  ordinal  qui  répoaid  à 
nonante.  ||  Il  a  vieilli;  on  dit  quatrfr-viogt-dixîane. 

NONCE  (lat.  nunciua),  ».  m.  Prélat  que  le  pape  envoie 
en  ambassade.  Le  nonce  du  pape. 

NONCHAUMMENT,  ade.  D'une  manière  nooch»- 
Unte.  Il  Hollemuit,  avec  abandon. 

NONCHALANCE,  ».  f.  Di^ition  de  cdoi  qni  ne  se 
soucie  de  rien;  manque  de  soin.  ||  Mdlesse,  abandon. 

NONCHALANT,  ANTE  (non  et  chalant,  p.  prb.  df 
l'anc.  verbe  chaloir,  se  soucier),  adj.  Qui  ■  de  la  no»- 
cha]ance.||NoiichaUnt  de,  avec  un  substantif.  KoocîialsBt 
du  terme  où  finiront  mes  jours,  A.  Cafim.  |j  5mW. 
Un  noncbalant.  Une  nondialante.  [|  11  se  dit  des  dmes 
dans  le  même  sens.  Une  démarche  nonchalante. 

NONCIATURE  (iUl.  nuaiùtora),  ».  f.  L'emploi,  b 
charge  de  nonce  du  pape.  ||  Temps  pendant  leqndoa 
exerce  cetem[doi.  ||  Palais  qu'habite  le  nonce.  t|  Pays 
dépendsDtdup«>e,o&annona<(aerGaHqneinfîd^ 
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NON-CONFORMISTC,  <.  m.  et  f.  Nom  dcHind  iceax 
qui  s'écartent  de  l'Eglise  angliouie.  ||  Aâj.  Let  ËglUea 
Don-conliiinnUtes. 

NOUE  {Ut.  furnu),  «.  f,  T.  d'intiq.  rom.  La  quatrième 
partie  du  jour,  qui  cwnmcocait  i  la  fin  de  la  neuvième 
heure,  ou  seloo  notre  manière  de  comjiter,  i  trou  heures 
aprisHnidi.  |J  Dans  la  liturgie  catholique,  celle  des  sept 
hemw  emocuales  qui  se  chante  ou  se  récite  aprie  sexte. 

NONCS  (lat.  noms],  a.  f.  pl.  T.  d'anliq.  rom.  Le  sep- 
tième jour  des  mois  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  et 
le  cinquième  des  antres  mu*,  et  Eoigoun  k  hoUième 
avant  les  ides. 

*  NON<ËTRE,  ».  m.  En  philos.  Absence,  négatitn  de 
l'être.  Il  Cessation  d'existence.  L'horreur  que  témoigne 
toute  M  nature  de  la  mort  et  du  non-étre,  Boas. 

NOMIDI  (lat.  nonuâ  die*),s.m.  Le  neirnèmejourde 
la  décade  dans  le  calendrier  républicun, 

*  NON-INTERVENTION,  ê.  f.  Absence  d'intervention. 
||  SfstèiDe  do  non-interventioD,  système  de  politique 
intenutioaale,  qui  consiste  i  ne  pu  înterreair  dani  les 
ifikires  des  peuples  voisins. 

HONlUSou  vlut6tN0NNIUS  (nom  latinisé  de  irufi«3, 
mathématicien  ],  a.  m.  Echelle  de  certains  instruments 
de  msthéroatiques,  formée  de  très-petites  parties. 

NON-JOUISSANCE,  s.  f.  T.  de  mlus.  Privatimi  de 
jouissance.  La  noa-jouissance  d'an  champ  aCEermé. 

*  NON-LIEU,  8.  m.  Déclaration  d'un  tribunal  pour  coo- 
ststcr  qu'il  n'y  a  pas  matière  suffisante  pour  poursuivre. 

*  NON.MOI,  M.  m.  En  philos.  Voy.  moi. 
NONNAIN,  s.  f.  Synonyme  familier  de  nonne. 
NONNE  (orig.  inc.J,  t.  f.  Religieuse. 
NON  NETTE  (dim.de  nonne],  s.  f.  Jeune  nonne.jj  Pelils 

Gins  d'épices  de  forme  ronde,  que  les  reli^euscs  ont 
3riqué9  les  premières.  Des  nonneltcs  de  Dijon. 

*  NONO  (lat.  nom  loco),adv.  Au  neuvième  rang,  quand 
on  a  commencé  i~  compter  par  [Himo,  secundo,  etc. 

NONOBSTANT  (lat.  non  et  obttare),  prép.  Sans  anùr 
égard  à,  sans  que  la  cboee  empâche.  L'aigle  fonduit  sur 
lui  nonobstant  cet  asile,  la  Fo:(t.|]  Ce  nonobstant  ou  non- 
obstanl  ce,  maliré  cela.  1]  Au  pelais,  nonobstant  oppo- 
sition ou  appelution  quelconque.  [I  Adv.  Malgré  cela. 

NON-PAIR,  AIRE,  adj.  Qui  n'est  pas  pair,  qui  est  im- 
pair. Il  Pair  ou  noD-pair,  espèce  de  jeu. 
«  HOMPAREIL,  EILLE  [l  mouiUée],  mij.  Qui  est  sans 
{wreil.  Des  vertus  noupareilles.  ||  S.  m.  Le  noiqïareil, 

oiseau,  VOy.  ItOKPAREILLE. 

NONPAREILLE  (//  mouillées),  i.  f.  Dans  plusieurs 
arts,  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit,  [j  En  mercerie,  sorte  de 
ruban  fort  étroit.  ||  aorte  de  dn|[ée  fort  menue.  |{  Le 
caractère  d'imprimerie  le  plus  petit  qu'il  y  avait  autre- 
fois; il  porte  six  points  de  hauteur.  ]|  rïonparcille  des 
Florides,  forte  d'oiaeau.  |j  Pomme  d'automne. 

NON-PAVEMENT,  t.  m.  Défaut  de  payement. 

NON.pl  US-ULTRA  (nim'-phi-zal-tra)  ou  NECPLUS- 
OLTRA  (nèk'-plu-sul-tra.  Mots  latins],  ».  m.  Le  terme 
qu'on  ne  saurait  passer. 

NON.PRIX,  s.  m.  Voy.  prix. 

*  NOH.RECEVOIR,  ».  m.  Voy.  ucetou. 
NON-RtSIDENCC.  ».  f.  Absence  du  lien  où  l'on  dé- 
mit résider. 

*  N0N-RiuS8ITE,  ».  f.  Manque  de  réussite.  ||  ÉUt  de 
ce  qui  n'a  pas  réussi. 

NON-SENS  (non-san],  s.  m.  Défaut  de  sens,  de  juge- 
ment. Discours  plein  de  non-sens.  ||  Une  abranhté. 

*  NON-SUCCU,  ».  m.  Manque  de  succès. 
NONUPLE  (b.  Ut.  nonmplw£\,  aâi.  Qui  cooUeat 

neuf  fois.  81  est  nonuple  de  8. 

NONUPLÉ,  ÉE,p.  p.  de  nonupler. 

NONUPLER,  t>.  a.  Répéter  neuf  fois. 
^  ^NON>tfSAOE,  ».  m.  Cessation  d'usage.  Les  servitudes 
s  éteignent  par  le  non-usage  pendant  trente  ans. 

NON'VALEUR,  «.  f.  Manque  de  valeur.  Du  revenu  que 
produit  une  maison,  il  faut  déduire  tant  pour  les  non- 
valeurs.  Il  Marchandises  qui  ne  se  vendent  pas,  articles 
qui  ne  doivent  pas  être  portés  en  recette.  |[  Créances 
qu'on  n'a  pu  recouvrer.  ifT.  œiltt.  Les  musiciens  et  les 
soldats  faisant  prèsdcs  officiers  le  service  d'ordonnances. 

NOH.VUE  t.  f.  T.  de  mar.  vieilli.  Il  se  dit  des  tempe 
ou  labnime  est  furt  épaisse.  Il  y  a  non-vue. 


NOPAL  (orig.  inc.],  ».  m.  Nom  donné  à  tous  les  cao- 
tiers  em]doTés  à  l'éducation  de  la  cochenille.  Des  nopals. 

NORD  (ail.  JVonf],  s.  m.  U  partie  du  inonde  qui  ré- 
pond i  l'étoile  polaire.  |i  Celui  des  deux  pôles  qui  est  du 
côté  de  l'étoile  polaire.  [|  Ëteiledu  nord,  l'étoile  polaire, 

I  Abaol.  Le  noid,  le  vent  du  nord.  ||  Adj.  Le  vent  est 
nord.  Il  La  partie  d'un  pays  qui  est  au  nord.  Le  nord  de  la 
France.  I|  Le  Nord,  les  pays  seplentrioniux  [avec  une  H 
majuscule].  |)  Les  peuples  septentrionaux. 

NORD>EST  (noiMlëst'  ;  les  marins  disent  no-ré],  ».  m. 
La  partie  du  monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'est.  |{  Absol. 
Le  vent  du  nord-est.  ||  Adj.  Le  vent  est  nord-est. 

*  NORD-NORD-EST,  ».  m.Poinl  de  l'horizon  situé  enlrâ 
le  nord  et  le  nord-est.  ||  Absol.  Vent  du  nord-nord-esC 

*  NORD.NORIMIUEST,  ».  m.  Point  de  l'horizon  qui  est 
situé  entre  le  nord  et  te  nord-ouest.J|  Absol.  Le  nord- 
nord-ouest,  vent  qui  soufOe  de  ce  pomt. 

NORD-OU  EST  [nor-douèst  ;  les  marins  disent  no-roué] , 
».  m.  La  partie  du  monde  qiù  ai  entre  le  nord  et  l'ouest. 

II  Ahed.  Le  nord-ouest,  Tont  du  Dord-ouest.  |)  Âdj.  Le 
vent  est  Dordniuest. 

«NORIA  {Mp.  noria,  de  l'arabe  nâ'oûrat),  t.  f.  Ma- 
chine d'irngalion  composée  d'un  tambour  autour  auquel 
s'enroule  une  chaîne  sans  fin  qui  soutient  des  seaux. 

NORMAL,  ALC  (lat.  normala),  adj.  En  géom.  Ligne 
normale  ou  auM.  une  normale,  drwte  passant  par  la 
point  de  tangcnce  et  perpendiculaire  soit  à  h  taiûente 
d'une  courbe,  soit  au  plan  tangent  d'une  suHàce.  ||FiK> 
Qui  est  conforme  i  la  règle.  Etat  normal,  jj  Qui  sert  ds 
r^le.  Des  cours  normaux.  1 1  Établissement  normal,  éta- 
blissement qui  sert  de  modèle  pour  en  former  d'autres  de 
même  genre.  ||  École  normale,  école  destinée  i  tonaer 
des  professeurs.  ||  École  normale  primaire  ou  départemen- 
tale, école  destinée  i  former  des  instituteurs  primaires. 

*  NORMALEMENT,  adv.  D'une  manière  normale. 
NORMAND,  ANDE,  o^/.  Qui  est  de  ^oi  niandie,  pro- 
vince occideDtdede  û  France. Jj  Cheval  normand,  ebe- 
val  de  race  normande.  ||  Fig.  Qui  est  rusé  et  auquel  on 
no  peut  se  fier.  Il  Réponse  normande,  réponse  ambiguë. 
|jâ.m.  et^  Unnormand.  Une  Normande.  ||Fiz.  C'est  un 
Normand,  c'est  un  homme  adroit  et  i  qui  il  ne  faut  pas  se 
fier.  Il  Répondre  enNormandf  ne  rêpoodreni  oui  m  non. 

NOS.  mur.  de  rotbe. 

NOMMRAPHIE  («dM«  et  ypdec»),  «.  f.  Distribution 
méthodique  dans  l^uelle  les  maladies  sont  groupées  par 
classes,  ordres,  genres  et  espèces.  ||  livre  où  les  mala- 
dies sont  ainsi  classées. 

NOSOLOaiE  (mvo{  et  >()-/•{},  ».  f.  Branche  de  la  mé- 
decine qui  s'occupe  d'imposer  des  noms  aux  maladies,  de 
les  définir  etdelesétudicrdans  toutes  lenncirconslaneei. 

NOSSEIRNEURS,  *.  m.  pl.  Toy.  MoasEtCHBDa. 

NOSTALGIE  (vostoc  et  hyot],  ».  f.  En  méd.  Mal  du 
pays,  dépérissement  causé  par  un  désir^  violent  de  re- 
tourner daiis  sa  patrie.  ||  Fig.  La  nostalgie  du  vice. 

*  NOSTALOIQUE^  adj.  Qui  a  rapport  è  U  nostalgie.  ||  Qui 
éprouve  la  nostalgie.  ||  Subtt.  Un  nostalgique, 

NOSTOC  (no-stek.  Orig.  inc.],  s.  m.  Algues  filamei^ 
teuses,  enveloppées  d'un  mucus  globuleux. 

NOTA  ou  NOTA  BENË  [no-ta-bé-né] ,  loctU.  lat.  qui 
signifie:  remarques,  remarquez  bien.  ||  S.  m.  {In  nota, 
une  remarque,  une  note  mise  en  marge  d'un  écrit.  Met- 
tez Û  un  note.  Il  Au  pl.  Nota  ou  nota  bcnè  est  invariable. 

*  NOTABILITE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  notable. 
Il  Qualité  dcsperscHiocs  notables.  Les  listes  de  nolabthte 
sous  le  Consuht.  ||  Personne  notable. 

NOTABLE  (lit.  nolabili»),  adj.  Dtguo  d'être  noté, 
considérable.  Il  faut  bien  que  le  monde  y  prenne  nn  no- 
table intérêt,  Biuac.  ||  Qm  occupe  un  rang  considérable 
dans  une  ville,  dans  une  province.  Un  personnage  nota- 
ble. It  Listes  des  notables  commerçants,  listes  destinéesà 
former  les  aasemhlées  qui  élisait  les  membres  des  tri- 
bunaux et  des  chambres  de  commerce.  Jl  S.  m.  Un  no- 
table, nn  personnage  des  plus  considérables  d'une  Tille« 
d'une  province.  ||  Assemblée  des  notables,  assemblée 
composée  de  membres  désignés  par  le  roi. 
NOTABLEMENT,  adv.  D  une  manière  notable.* 
NOTAIRE  (Ist.  noim-iu»),  ».  m.  Ofiieier  public  qui  rfr- 
ilet rédige lescontrats,  lesoUigatkas^tes  testaments, 
s  transactions  et  les  autn»itAe8diriolaBtaiâQ§Ilr«  oa 
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notaire,  les  nnnièm  de  dire  tradïticFiuielleBqni  stmt  cm- 
phiytodiiu  la  rédactioD  des  difTérents  actes.  |l  Ptot.  Le 
notaire  y  a  passé,  on  ne  peut  phis  s'en  dédire.  ||  MoUire 
utostolique,  ofTieier  établi  pour  les  expéditioiis  en  cour 
de  Borne  et  afbires  ecclésiastiques. 

NOTAmUCtlT,  adv.  D'une  manière  qni  doit  Are  not^. 
*  NOTARIAL,  ALE,  adj.  Qui  appartientaQnotarùt;  qui 
concerne  les  notaires.  Ponctiona  mtaritlei.  Jarispni- 
dence  notariale.  Actes  notariaux. 

NOTAHIAT,  ».  m.  Chaifn,  Amction  de  notaire. 

NOTARit,  tt,  adj.  Fait  par  on  nsfaiie,  paaséderant 
tutaire.  Acte  notarié.  Quittance  notariée. 

NOTATION  (lat.  notatio),  a.  f.  Action  de  noter,  de 
re^^nter  à  l'aide  de  signes,  y  Hotatitm  moucalc,  87s- 
tteie  au  moyen  duquel  on  marque  l'intonation  des  notes, 
leur dnrée, la  mesure,  etc.  |I  Système  démarques  se- 
crètes que  se  créent  les  marchands.  ||  En  algèiirc,  re- 
présentation ou  signe  eitérieur  qu'on  emploie  pour  dési- 
cDer  les  quantités  numériques.  I|  Tfotation  cliimiouc, 
uingage  conTentioancI,  dans  lequel  les  cléments  d'un 
composé  sont  représentés  par  la  première  lettre  nujus- 
Gule  de  leur  nom  latin,  appelée  leur  symbole,  et  où  figu- 
rent des  exposants  exprimant  les  proportions  et  des  coef- 
ficients indiquant  les  quantités  que  l'on  omsidère. 

NOTE  (lat.  nola],  s.  f.  Marque  qu'on  fait  en  quelque 
endroit  duo  livre,  d'un  écrit,  etc.  pour  s'en  souvenir. 
Il  Fig.  Homme  de  note,  un  homme  au-dessus  du  com- 
mun. Il  Observalion,  commentaire  sur  quelque  endroit 
d'un  écrit,  etc.  ||  Éclaircissement  que  dans  un  Uvrc  on  met 
au  bas  des  pages,  ou  en  marge,  ou  à  la  fin  du  volume. 
Il  Kotes  i  l'iistge  des  classes,  notes  en  latin  ou  en  fran- 
çais mises  bu  ms  des  pages  des  éditions  d'auteurs  expli- 
qués ou  appris  dans  les  classes.  1|  Extrait  sommaire,  ex- 
posé succmcl.  Remettez-moi  une  note  de  votre  afTairc. 
fi  Prendre  des  notes,  relever  sommairement  ce  qui  se 
ait,  ce  oui  se  fait.  |I  Prendre  des  notes  à  un.cours,  in- 
scrire tres-sommairement,  an  Air  et  à  mesure  de  l'expo- 
sition, ce  qui  est  essentiel  dans  le  cours.  ||  Au  pl.  Indica- 
tions plusouinoins  succinctesdont  se  servent  les  avocats, 
les  orateurs,  les  professeurs.  ||  Mémoire  à  solder.  ||  Com- 
munication entre  des  agents  diplomatiques.  ||  Obser- 
vations d'un  professeur  sur  la  conduite  et  le  travail 
des  élèves.  Notes  hebdomadaires.  J|  Notes  d'an  fonc- 
fîranaire,  appréciation  qu'on  supérieur  fait  de  ce  fonc- 
tionnaire. Il  Ce  qui  fait  une  marque  déshonorante.  Sa 
conduite  déloyale  en  cette  occasion  est  une  note  dans  sa 
vie.  Il  Note  d'infamie  ou  note  infamante,  note  imprimée 
juridiquement  pour  nuelqoAause  grave.  ||  En  mus.  Signe 

ri  représente  a  la  fois  la  durée  et  l'intonatjon  d'un  son. 
Chanter  la  note,  solfier,  et  aussi  chanter  juste  mais 
sans  expression.  Il  Parextens.  L'intonation  même  du  son 
représenté  par  le  signe.  Les  sept  notes  de  la  gamme. 
Il  note  tonique,  la  note  principale  ou  fondamentue  d'un 
tMi  oa  d'un  mode.  ||  Note  sensible,  la  note  qui  est  d'un 
demi*ton  au-dessous  de  h  tonique,  jj  Notes  d'agrément 
Ou  petites  notes,  notes  qui  n'entrent  ni  dans  la  mélodie 
ni  luns  l'harmonie,  et  dont  la  durée  très-rapide  se  prend 
sur  la  note  qui  précédeousur  celle  qui  suit.  H  Fig.  Don- 
ner la  note,  inaïquer  quel  ton  il  faut  prendre,  quel  lan- 
pge  il  but  tenir.  ||  Fig.  Ne  savoir  qu  une  note,  dire  tou- 
jours la  même  chose,  jj  Fig.  Changer  de  note,  parler 
d'autre  chose,  changer  de  façon  (Tagir  ou  de  parler. 
Il  Fig.  Cela  change  la  note,  cela  change  l'état  des  cho- 
ses.]|  À  basse  note,  en  basse  note,  sans  élever  la  voix. 
NOTÉ,  éE,  p.  p.  de  noter. 

NOTCn  Jlat.  notare),  V.  a.  Faire  une  note  sur  quelque 
chose.  Il  Fig.  Remarquer.  Notez  l'heure.  ||  Fig.  Marquer 
d^me  manière  défavorable.  On  ne  peut  plus  noter  les  im- 
mes,  tant  ils  sont  forts,  Ross.  ||  Noter  d'infamie,  couvrir 
de  honte,  ||  Écrire  de  la  musiqiieaveeles  notes.  Noter  un 
air.  Il  Se  noter,  v.  r.  Être  noté,  remarqué.  [|  fitre  écrit 
en  notes  de  musique, 

NOTEITR,  g.  m.  Copiste  de  notes  de  imistquc.  f«  no- 
teur  de  l'Opéra.  ||  On  dit  plus  ordinairement  copiste. 

NOTICE  [lat.  notitia],  a.  f.  Extrait  raisonné,  compte- 
rendu  succinct.  Il  S.  f.  pl.  DocumenU  et  tableaux  de 
itatistique  ou  de  toute  antre  nature  que  les  parquets 
soat  temude  fournir  périodiqueraent.  jj  Mncetu  écrit 
MT  la  ne  de  quelque  homme  célèbw.  Notice  académi- 


mv 

que,  historique,  biographique.  ||  IVatîce  nécrologique, 
celle  qui  a  pour  sujet  un  personnage  mort  depuis  pea  de 
temps.  Il  En  librairie,  la  liste  imprimée  des  lirresd'M 
cabinet,  quand  elle  n'est  pas  assez  étendue  pour  forma 
un  catalogue.  ||  T.  d'antiq.  Titre  de  quelques  livreau» 
ciens  donnant  one  comiaissaoce  détaillée  des  ciiggei, 
des  dignités,  des  lieux,  des  chemins  d'un  pays. 
«NOTIFICRTIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  i  notiGer. 

■OrmeiTION,  ».  f.  Action  de  notifier.  H  Acte  pv 
lequel  on  nolMe.  ||  T.  de  pelais.  Exploit  par  lonid  sa 
donne  i  one  partie  connaissance  d'un  acte  quï  Tïnlcnae. 

NOTIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  notifier. 

NOTIFIER  (lat.  notiRcare),  v.  m.  Donner  connab- 
sance  dans  les  formes  légales,  dans  les  rormes  nsîties. 
Notifier  un  acte,  un  traité,  etc.  On  lui  notifia  <]uU  «àt 
à  se  retirer  dans  les  vingt-quatre  heures. 

NOTION  (lat.  tiotio),  s.  f.  Connaissance  acquise  ie 
qnelque  chose.  Je  n'ai  qu'une  faible  notion  de  ce^ 
TOUS  me  dites.  ||  Au  pl.  Titre  d'un  ouvrage  élémeolnm 
et  à  l'usage  des  classes.  Notiwis  de  chunie.  |1  VUk 
d'une  chose,  jj  Absol.  Idée  qui  se  tome  dans  l'oint.  la 
notion  du  Lien  et  du  mal.  Les  notions  communes. 

NOTOIRE  (lat.  liotvriua],  adj.  Qui  est  à  lacoBai»- 
sance  publique.  Un  fait  public  et  noUûre. 

NOTOIREMENT,  offr.  D'une  manière  notoire. 

NOTORIÉTÉ,  8.  f.  État  de  ce  qui  est  notoire,  la  no- 
toriété publique  l'accuse.  Il  est  de  notoriété  que,  etc. 
Il  Actes  de  notoriété,  actes  passés  devant  notaire  et  oâ 
des  témoins  suppléent  à  des  preuves  par  écriL 

NOTRE  (lat.  nos^CT-],  au  pl.  NOS,  adj.  yroaa.Quiest 
à  nous.  Notre  père.  Nos  amis.  ||  Pop.  SyncKiyme  de  non. 
Ainsi  un  artisan  dit  ;  Notre  maître.  ||  &nploTé  an  liât 
de  mon  par  le  souverain ,  les  évéques,  tAc.  dans  lei  mènes 
cas  où  ils  emploient  noua  pour  je  ou  mot.  Notre  ordoo- 
nance.  Notre  mandement.  ||  Notre,  avec  un  sens  îndéler» 
miné,  se  dit  des  gens  dont  nous  parlons.  No» deux  épon 
suivaient,  ne  marchant  qu'avec  peine,  uFoxr.  J|NàtR, 
devant  les  acyeetifk  oa  adveriies  comparatifs,  &tt  va  aa- 
perlatif  relatif.  Notre  meilleur  ami.  Nos  plus  beaux  arti. 

nATRE,  adj.  pots,  qui  a  le  mémo  sens  que  Le  précé- 
dent, mab  s'emp1oîe.«aiis  substantif  et  avec  l'articltd^ 
fini  le,  ta,  lea.  \\  Il  s'emploie  aussi  sans  artide,  mais 
alors  il  ne  se  place  qu'âpres  le  eubstantif  et  le  phis  sau- 
vent après  le  verbe.  Ces  effets  sont  nAtres.  I|  S.  «.  U 
nOtre,  ce  qui  est  i  nous,  j]  Ce  qui  vient  de  nous.  Nemel- 
l<His  rien  du  nôtre  dans  lecomple  que  nous  avons  àrendie. 
Il  S.  m.  pl.  Les  nAlres,  ceux  qui  sont  de  notre  fâmiUe, 
nos  parents.  ||  Ceux  qui  sont  de  notre  pan,do  notre poti. 
de  notre  compunie.  ||  S.  f.  pl.  Les  nôtres,  rnsHliei. 
nos  farces  ;  usité  seulement  dans  :  Nous  avons  faûn  U 
des  nôtres,  nous  avons  fait  beaucoup  de  folies. 

NOTRE.DAIIE,  S.  f.  Nom  donné  i  U  sainte  Tmtft. 
1 1  Féle  de  la  sainte  Vierge.  Nous  sommes  A  la  Notre-Dame, 
[[image  de  la  sainte  Vierge  qui  est  l'^ri^etd'un  calla^ar- 
ticulier.  Il  Au  pl.  Des  Notre-Dame,  c'est-ànlire  desiBa- 
ges  de  Notre-Dame.  Il  Église  consacrée  è  la  sainte  yiatft. 
•  NOTULE  (dim.  tle  ftofe),  a.  (.  Petite  note;  «Mita 
annotations  mises  à  un  texte  ancien. 

NOUE  (orig.  inc.),  s.  f.  Terre  grasse  et  hunûde  qn 
est  une  espèce  de  pré  servant  à  la  pâture  des  hf^isffT 
|j  Sorte  de  trou  ou  de  lieu  bas  oà  se  jettent  les  eaaxdet 
rivières  lors  de  leurs  débordements. 

NOUE  [anc.  h.  ail.  ttèc/i,  conduit],  a.  f.  Endrtnt  oia 
rencontrent  les  surfaces  inclinées  de  deux  combles. 
Il  Tuile  en  demi-canal  qui  îert  i  égoutter  tes  eaux. 

NOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  nouer.  ||  Dans  la  rabriotion  da 
velours,  pinl  noué,  vov.  poixt.  ||  En  Lias.  Se  ditd'ea 
objet  qui  est  entouré  d  un  ncead  d'un  autre  «mail,  et  de 
la  queue  du  lion,  qiiand  elle  est  trirmioée  par  mat 
houppe.  Il  Une  pièce  nien  nouée,  mal  nouée,  une  pièce 
de  théâtre  dontVintrïgue  est  bieu  faîte,  mal  faite.  ||  ^ 
nonyme  vulpirc  de  rachitïque.  ||  Sufrst.  Un  nooe. 
1 1  Fig.  11  se  dit  au  moral.  Euirit  noué.  Intclliganec  nouâe. 
il  Fécondé,  en  parlant  des  fleurs  des  arbres  à  fhiit. 

NOUEMENT,  a.  m.  Action  de  nouer. 

NOUER  [lat.  nodare),v.  a.  Faire  un  noeud  à  qœlqN 
chose.  Nouer  une  ficelle.  |(  Fig.  Engager,  commoacer. 
Nouer  une  partie.  Nouer  amkit:  11  upaAuit  despiitet 
de  tbéitre,  rormd»<Jëi{Mkld.N!dHsây^Noane  Bn  i 
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i^r^ine.  Bien  amer  TtOim.  \\  BajawiiiL  Iw  Sh  dak 
haiiie«ndeh'tni[Be«Miidil«w  cmenU[|  Ti^.  Itowr 
les  chomn,  unirl'unràl'wlre  des  dmrsde  dMHe.|[  fii»- 
-ehiMcr  qaelqM  «botfroi  faiunt  uaiuml.  Nokt  àaii- 
[uccaesedMsiinHWiKliMr.  ilUnariiranauefon  mit, 
uniqu'il  passade  l'état «iefleur à Fétalde-fruât. j|  V.  n. 
■Ace  féc«iMlé,  en  parlant  des  fburs  des  nrives  a  frait. 
.es  fruits  «nt  mmué,  aoat  neacs.  |j  SeoBoer,  v.  r.  Être 
loué.  Il  Les  intmtîns  ae  oooeiit  din»  Tiléus,  ih  cntnat 
'un  dàos  Tantre.  M  En  parlant  des  arbres  à  firuit,  paner 
le  l'état  de  fleara  celui  de  fruit.  |1  DeTenir  imchitifae. 

NOUET  [moa-i:.  Diai.  de  Vanc.  fr.  tmi,  wmà),  a.  m. 
Jn^  dans  ley:!,  an  majtn  de  queluoes  tours  de  fil, 
!□  enferme  me  iidistaace  mâdiouaeDWun  qu'on  vait 
aire  bouiUir  an  infuser  et  ensaâte  retirer  à  nHoOkL 

HOUE»X,  CUSE  (ht.  nodatut).  adj.  Qai  a  iHMMiMp 
le  ncnuib.  Un  tronc,  an  ïâluta  lUNieui.  [)  Qui  cCfre  ane 
Hi  plusieurs  Bodoat^.  Des  doigto  naueu. 

HOUBAT  (nou-ga.  Esp.  a&gaie,  du  lat.  nua^,  «t. 
Htean  d'aBandes  «u  m  noix  as  caranel. 

NOUILLES  (1/  mouillées.  AU.  îiwd*l\,*.  f.  wl.  Espèce 
le)4te.d'AUeniafncfiùtc  avec  de  la  EmneetdBsœib. 

NOVLET  {neu-li.  Iliai  de  moue),  «.  n».  Canal  psur 
['(■coulenent  des  eanx  fait  arec  des  noues,  etc. 

NOHBfUUN  (lat.  mtlHmen),  m.  l.e  petit  poisaon 
\a'on  met  dans  un  étag  pour  le  penpier. 

NOURRI,  lE,  p.  p.  denourrïr.  \\  Par  (doisantciie,  cet 
loinme  est  bien  Murri,  il  a  hcauconp  d'embeapoint. 

I  Fig.  11  se  dît  de  l'esprit  qui  reçsît  des  alineats  in- 
lelloctuels,  Unesprit  nourri  de  la  «tédilaticoide  U  k»  de 
Dieu,  Mass.  |j  Un  oorrage  nanni  de  pensées,  de  rc- 
[lexiens,  n  ouvrage  «ù  les  peaaées juetex,  oÂ  lesré- 
Benms  jadkiaises  abanjenL  ||  Formé,  balMlué.  Meurei 
dam  l'errcBr.  Ce  guerrier,  dans  l'élise  aas  queretlea 
nourri,  Boiu  ||  U  se  dît  du  feude  l'artillerie,  de  la  mouG- 
faeterie  qui  se  suit  sans  iatermplîon.  ||  En  peint.  Une 
:»)uleur  nounie,  une  coulear  bien  caipatée.  |j  Ua  style 
□oarri,aa  style  ricbe,  plein,  abandant.  ||  Enbtas.  Sedit 
des  arbres  et  des-  plantes  dont  on  a»  Toît  pas  les  nuiacs. 

NOiniMCE  (ht.  nutnx),  s.  f.  Femme  qmi  aOaite 
l'enbnt  d'one  autre.  |[  Mettre  un  etitml  ea.  noonice. 
Le  ilonner  i  une  noarrice  hors  de  cbez  ssi.  ||  lletirer 
an  enfant  de  neturice,  le  eetirer  de  chcsi  la  noarrice. 
[|  Changer  un  cnbnt  en  ncavrice,  sidratituerun  autre 
enfant  en  place  de  celui  qnt  a  été  remis  i  la  nourrice. 

II  II  fint  qu'il  ait  été  changé  en  aeurrice,  se  dit  d'un 
enfant  qui  ne  ressemble  en  rien  à  ses  parents.  ||  Fig. 
Battre  sa  nourrice,  attaquer  les  choses  ou  les  personnes 
auxquelles  on  est  redevable  de  son  éducation,  de  sa  W- 
tnnc.  Il  On  dît  de  métne  :  Mordre  le  sein  de  sa  nouirice. 
1 1  Nourrice  sur  lieu ,  femme  qui  aUaîte  un  enfant  dans  h 
maison  de  la  mère.  ||  Hère  qui  allaite  son  propre  en£aot. 
Il  Fig.  Ce  qui  entretient,  alimenle.  La  mémoire  est  b 
nourrice  du  génie,  HiRmarrEL.  ||  Proviacoijui  fiiuniità 
une  ville,  à  un  pays,  de  qaoi  tabeiftter.  La  Swile  était  la 
nourrice  de  Rome.  ||  Jumeat  qn  aUaite. 

HOimmcwil,  tm,  aâj.  Qui  aourrit.  i|  Qui  opère  la 
nutrition, qui  serti  knutritioB.  Suc naurricieT.  ||  m. 
Celui  qui  nourrit.  Las  rois  seraiit  les  protecteurs  et  les 
oourrietcrs  de  l'Église,  Boa*.  |j  Le  mari  d'une  nourrice. 
Il  Adj.  Le  père  nourricier,  le  mari  de  k  moirriee  par 
rapport  an  noarriMon. 

NDUllRm(lat.  ftufrtrK),v.â.AUBilerineBrant.||\bsol. 
Cette  femme  nourrit.  ||  Entrclenir  la  vie  par  ce  qui  en 
répare  les  déperditions.  Les  alimente  les  pas  propres  à 
nourrir  l'homme.  |)  K'élre  pas  nourri,  n'avwr  pas  les 
sliments  enqualitéou  quantité  sufEorate.  ||Absal.  Levm 
nourrit.  |t  Enlretenv  d'aliments,  franir  des  aliments. 
La  loi  naturelle  ordonne  aux  ^res  de  nourrir  leurs 
enfanta,  Momtesq.  |J  Par  extens.  Elever,  mener  au  l  erme 
de  la  cnissanoe.  Dieu  lui  noarrissait  un  Tcngeur,  Bo«e. 
Il  Nourrir  dans,  damer  par  l'éduention  certaines  habi- 
tudes, certaines  idées,  etc.  Les  pères  noarrisiaient  leurs 
enfants  dans  cet  rapmr,  Boss.  Il  avait  été  nourri  dans  la 
mollesse,  fts. \\  Elever  des  bestimix,en  traf  qaer.  Noar- 
rrr  des  boeufs,  des  cbevaax,  etc.  |J  II  se  dit  de  ce  qui 
(VsBne,  tcHimit  de  quoi  »ivrc.  U  Sicile  nourrissait  Boaie. 
Il  Produire,  porter.  Ce  pays  no«rr»t  une  nombreuse  po- 
paklion.  Il  Fig.  Il  se  dit  des  pimenta  intellectuels  et 


mmux.  Aime»  dancila  verta,  nouarîssez<«n'  latiailM  , 
Bmu.j^Eo  un  sens  déCnoraUe,  naarrirflon  iianfflartisii 
dèaboaères.  ||Entiet«ir,  liare  pcnûlcr.  Ls'beK  lesra 
noamit  les^aialu.  ||iBatMtenir,  ftire  dîner,  en  pâtait 
deebaiet  mtérielles  tfû.  canameat  ou  se  comnouat. 
Des  inattèm  propres  à  naurrirk  tcu.  |t  Naura-le  im, 
entrotenir  uneeanonnade,nne  lasiUadeaenîalemropae. 
HPig.  Faite  dorer  en  soi  des  aeatîmcats,  ée«  poKans. 
Naurrrr  im  espoir,  de  la  haine, etc.  ||  JLseditde^fer- 
sonnes  ou  des- choses  qui  entretiennent  un  aantineat. 
une  ciraae  arorale  en  queUpi'uii.  Nourrn'  des  dnriiim. 
enlreses  eaacmts.  ||  Nourra-une  action,  lianir  ma 
pléanmlde  finance  au  capital  d'une  aotÎBB.  ||  Naucrïrim 
nuaiaroàk  loterie,  mettre  sur  le mfansiuiBiéroà  chaque 
ticage,  en  aNoaientant  toujours  la  mise.  D  Ea  pcaoL 
Kauarir  un  tableau  de  eonlem,  mcMnkn  couleanaaaaa 
abondaaiiBcnt  pour  qu'an  pnisM  les  cmpaUet.  H  Noar- 
rir  le  trait,  éviter  k  niawrenr,  la  aéchereasa.  1 1  En  ttmu. 
Tioncrirleesons.kica  qu'w  soient  plainscb  reteatitsnta. 
Il  Nourrir  k  styk,  le  .fortiRer  sait  par  des  expreaMoos 
abondmtes,6iMLparckseîtnti(Nis<.||SeiNunir,  o.  r.ftcn- 
dre  pour  alanent.  Se  nourrir  de  pain.  ||  Cet  enfant,  wt 
anioial  se  nourrit  bien,  se  nootrit  mal,  ke  alimcalB  ks 
praitent  bien,  ne  liû  profiteatpas.  ||  1^^.  Il  se  dit  des 
aliments  intellectuel»  et  moraux.  H&nDurrîseuitdc  fiel, 
Kac.  Il  apprît  à  se  noun-tr  de  k  vérité,  fix.  \\  Pnv.  ■ 
n'y  a  si  petit  métier  qui  neneurràsesanaaaître,  le  t»- 
vail,  qaelquc  peu  hicrslif  qu'il  soil,  donne  de  quai  ima. 

IHMHIRHWQC,  t.  m.  La  manière  d'élever  les  bestÏMK. 

HOURniaMNT,  AMIE,  adj.  Q«i  nourrit. beaiiMBp^ 
Des  alimanlanMinissonts. 

NOtlimssClHl,a.m.CelBiquiBelinrei  riuhutrie 
d'engmiaaer  les-  bestiaux. 

NOIMRIHOM  (lat.  nuaritio)^  t,  m.  Entait  qai  eal  cm 
nourrite.  [|  U  se  dit  aussi  au  féminin,  nourrissawne. 
1 1  fians  le  riyle  soutena,  éiôve.  Les  nouTrisaons  des  Ifat- 
ses,  les  poètes.  ||  Poulain  ou  pouliche  qu'on  élève. 

MOUflMTVAE  [lat.  mdriiuTa),  «.  /.  Allûteamt, 
action  de  naarrir  ua  enfant  de  son  kit.  l|  Faîae  des 
nourritures,  alkiter  ks  caluto  pendant  le  temps  a»- 
ceamire.  ||  Pareitens.  Faire  des  nourritores,  élever  du 
bétail,  de  la  volaHk.  j|  Teoifs  dorant  kquci  ane  feaœ 
«Haitc  un  enfant.  ||Aaci«nsyDanynifld'«luGatîon.Noa»- 
riturc  passe  nature,  une  bosne  éducalioD  peut  coniur 
une  mauvaise  natuie.  ||  Ce  qai  Muirit,  eaaeaihle  «es 
aliments  destinés  à  nourrir  l'hoaune  et  les  aaimaai. 
Il  Chercher  et  neurriturc,  aller  en  qnéte  de  «e  ^i-eert 
a  aautenir  k  vie.  ||  Sucs  qui  servent  A  l'eniretien  des 
êtres  TÎvaBto,  Cstarbfepreadnourrîbve.  Il  Au  pl.  Sli- 
palalion  par  kqorik  des  parents  s'engageaient  t  aaaf» 
rir  les  Jeunes  mariés  prâdant  <ub  temps  dtftarminé. 
Il  Par  czicas.  Ce  qui  entretient  et  fait  darer.  C'est  ua 
feu  qui  s'éteint  Taule  de  nourriture,  Cobk.  |j  Fig.  Cequi 
sert  d'aliment  inleUcctuel  ou  moral.  C'est  une  ami- 
\-atse  aourrituse  ^e  la  lecture  de*  remaas,  L'bonooar 
est  knoMnitate  des  ftmes  bien  nées,  PsTac. 

NOUS  (kL  fias] ,  pr9n.  de  la  prem.,  pars,  su  pl.  qui 
est  des  deax  genrea,  et  qui  sert  soit  ae  sujet,  aoit  de 
régime.  j|  Hous  sujet  se  pnoe  nvaitt  le  verbe,  exce^ 
daas  les  [dirtaea  îaterraeatires.  Nous  partirons  donam. 
Partirons-nous  dcnuinV  j{  How  régime  direct  ou  îa- 
direct  se  place  avaat  k  verbe,  excepté  dans  des  phram 
impératives  sans  négation.  Il  nous  cooduit.  Il  nous  pliv 
len.  Parlez-Boas.  ||  Quand  k  verbe  ea  iréfléchi,  tvm» 
ré;nme  se  met  devant  le  verbe,  eisepté  dans  les  (jirwes 
impératives  san$négation.>ou8  nous  convenions -Aansas- 
nons.  Il  iV<ws  est  aussi  régime  des  prépositiens.  âa  ast 
i^osle  cniTcrs  noue.  ||  Il  s'emploie  au  lieu  iaje  au4Mâ 
parlespersoraies  qui  ont  caractère  etautorttc.  housavone 
ordonné  et  ordanaow  ce  qai  suit.  Il  Alors  l'adjttctif«a  le 
participe  qui  y  a  npport  se  met  au  sù^ulîer  :  Koai, 
juge  de  paix  soussigné,  sommes  eenvaincu,  H  ^  M 
dit  aussi  pour ou  mec  par  «ae  sorte  d'entsIiKe.  Jevem 
araroidrai  bien  s'il  faut  sortir  sans  nous.  Mot..  H  Kaoa- 
meme,  vov.  irtn.  ||  Ches  aous,  dansnatre  mmsea,  daoi 
notresociàé.dansootrepays.  \\S.m,  Se  servir  d«  aoas. 

NOUUBE  [nouer),  K.  f.  Action  de  nouer  en  généraL 
Il  État  d'un  en&nt  naué.  ||  £ut  des  fcnits  lorsfu'ik 

commencent  inoner.  r-,(-^n\t:> 
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NOUVEAU  OU  deTtDt  une  Toyelle  ou  une  A  tmietto 
NOUVCL,  ELLE  (lit.  nniet/uff),  adi.  Qui  Mt  >«  appuaJt 
pour  la  pronièrc  firit.  Qu'y  a-t-il  oe  nouveau  î  Dm  des 
choKtnouTellct.  ||  Fi%.  C'est  du  fruit  aouvetu,  u  dit  de 
quelque  ehoee  de  rare,  d'inattendu.  ||  Qui  eiiste  ou  est 
connu  depuis  peu  de  teoips.  ||  Qui  est  contraire  i  la  trt- 
ditioo.  Nouvelle  relifion.  ||  L  esprit  nouveau,  l'eapritoui 
porte  les  hcHomes  a  rionovation,  i  la  r&iovatitm.  ||  se 
dit  de  celui  qui  pruid  un  eandere,  une  doctrine,  une 
fonction  qu'il  n'avait  pas.  Les  noumiu  chréUena. 
Le  nouveau  prince.  ]  |  Mots  nouveaux,  mots  qui  commen- 
cent i  se  répandre,  mais  que  l'ussgc  n'i  pas  encore  auto- 
risés. Il  Do  habit  nouveau,  un  habit  d'une  nouvelle  mode  ; 
un  nouvel  habit,  un  balùl  diflSreat  de  eehiï  qu'on  avait 
auparavant.  ||  Nouveaux  livres,  d'autres  livres  que  ceux 
que  l'on  a  lus  ;  livres  nouveaux,  livres  qui  ont  paru  depuis 
peu.  Il  Chose  nouvelle,  clioee  non vetlement  faite,  arrivée, 
miae  1  la  mode  ;  nouvelle  chose,  chose  autre  que  celle 
qa'on  traait,  dont  on  s'occupait.  ||  Autre,  qui  a  changé. 
Epronver  pour  quelqu'un  de  nouveaux  sentiments. 
Il  Autre,  qui  se  renonvelle.  Quoi  I  vous  en  attendes 
quelque  injure  nouvelle  !  lUc.  j|  Le  nouvel  an  et  l'an 
nouveau,  le  commencement  de  tannée.  ||  La  saison  nou- 
velle, le  printemps.  [|  La  nouvelle  lune,  le  commence- 
ment  du  mots  lunaire.  1|  Le  nouveau  mwide,  l'Amérique. 
Il  Nouveau  Testament,  voj.  nsTAinifT.  ||  Un  homme  nou- 
veau, celui  qui  commence  i  se  distinguer,  et  qui  n'a  pas 
de  naissance.  M  Nouvel  homme  ou  homme  nouveau,  le 
chrétien  régénéré  par  la  grâce.|jUn  nouveau  visage,  une 
personne  qu'on  n'a  pas  encore  vue.  ||  Autre,  qui  vient 
apris.  Accepter  on  nouvel  époax.  ||  Autre,  aecoid,  qui  a 
oe  la  ressemblance  on  de  la  conformité  avec.  Un  nouvel 
Alexandre.  |l  Qui  sort  de  la  règle, qui  est  singulier,  extra- 
ordinaire. Il  II  est  nouveau  oc,  avec  l'înGnitif,  ou  il  est 
nouveau  que,  avec  le  subjonctif,  c'est  une  chose  nouvelle, 
rare,  y  En  parlant  des  personnes,  novice,  inexpérimenté. 

«S.  m.  Ce  qui  n'apas  été  vu,  dit,  lait.  Aimer  le  nouveau. 
Ad».  Nouvellement.  Du  beurre  nouveau  battu.  Les  nou- 
Tflau-nés.jl  Avec  d'antres  participes  (]ue  né  et  qui  sont 
pris  substantivement,  nouveau  est  adjectif  et  s'accorde. 
l£8  nouveaux  venus.  Une  nouvelle  convertie.  ||  De  hoo- 
VEAir,  loc.ath.  De  rechef,  encore  une  fois.  ||  k  NOtrvEin, 
toe.  adb.  Une  seconde  fcns.  |{Tenne  de  hanqneetde  com- 
merce. A  nouveau,  sur  un  nouveau  compte.  ||  Prov.  Tout 
ce  qui  est  nouveau  parait  beau,  ou,  plus  orièvement, 
tout  nouveau,  tout  beau. 

NOUVEAUTt  (Ut.  nowtlita»),  $.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nonvean.  Les  ehaimesde  la  nouveauté.  La  nouveauté 
des  urts  parmi  nous  ne  prouve  pout  la  nouveauté  du 
globe, ToLT.  Il  Chose  nouvelle.  Ce  sont  des  nouveautés 
dont  j'ai  lieu  d'étreen  peine,  Com.  jj  C'est  une  nouveauté 
de  vous  Tur,  se  dit  è  quelqu'un  qu  on  n'a  pas  vu  depuis 
longtemps.  J|  En  religion,  en  politique  et  en  tout  genre 
d'opinions,  innovation.  Le  peuple  est  avide  de  la  nou- 
veauté, des  nouveautés,  jj  Caractère  du  nouvel  homme, 
en  style  mystique.  ||  Chose  nouvelle  en  fait  de  mode,  de 
livres,  etc.  ||  Les  nouveautés,  les  étdfes  les  plus  nouvelles 
et  les  plus  a  la  mode.  1 1  Article  de  haute  nouveauté,  arti- 
cle delà  dernière  mode.  Il  Marchand  de  nouveautés,  celui 
qui  fait  particulièrement  métier  de  vendre  des  étoffes 
pour  femmes,  la  mercerie,  les  rubans  et  tout  ce  qui  con- 
cerne la  toilette  des  femmes.  ||  Au  sing.  La  nouveauté, 
le  ctHumercede  nouveautés,  j  Spectacle,  pièce  nouvelle 
qui  a  une  certaine  vogue.  ||  Temps  pendant  lequel  une 
chose  est  nouvelle.  Celle  mode  eat  dans  sa  nouveauté. 
NOUVEL,  adj.  Vov.  nodvejld. 
NOUVELLE  (Tém.  as  nouveau  pris  subst.),  s.  f.  Le 
premier  avis  qu'on  reçoit  d'une  chose,  renseignement 
sur  quelque  chose  de  lointain,  de  caché,  d'ignoré.  Les 
bonnes  nouvelles  sont  toujours  retardées,  et  les  mau- 
vaises cmt  des  ailes,  Volt.  ||  Paire  la  nouvelle,  occuper 
l'attentim  en  qualité  denouvelle.  Une  guerre  qui  fait  pré- 
sentement la  nouvelle  publique,  S£v.]|  Être  a  la  source 
des  nouvelles,  être  au  lieu  ou  se  passent  les  choses  les 
pins  importantes.  ||Famil.  Vousm'en  direi  des  nouvelles, 
vous  verrei  quej'ai  raison  ;  vous  verrez  combien  la  chose 
est  bonne,  mauvaise.  ||  Avoir  nouvelle,  entendre  par- 
ti "  "  y  ^*  nouvelles,  voici  bien  des  nou- 
Telles,  la  face  des  choses,  des  atfairca  est  bien  chai^. 


IJ  Fig.  En  voici  b  première  nou  Telle,  ae  ditd*HBe 
dont  on  n'init  aucune  amoaisaance  et  <|DÎ  cib|i 
|(Fig,  Point  de  nouvellea,  n'y  coniqitez  pas.  eeU  cet  te- 
tde,  il  n'en  sera  rien,  il  n'en  est  rien .  1 1  Envoyer  au  noo- 
veUee,  détacher  quelques  cavaliera  pour  battre  l'eatTsie 
et  découvrir  ce  que  font  les  ennemis.  ||  Ce  que  l'on  tf- 
prend  sur  le  compte  des  personnes.  Pour  aller  demander 
des  nouvelles  de  mon  père,  Fiit.  [j  Demander  des  Domel- 
les  de  quelqu'un,  demander  quel  est  l'état  de  aa  nalé. 
Il  Écrit  qui  raconte  ce  qui  se  passede  nouveau.  ItoavcAs 
politiques,  littéraires,  etc.  ||  Nouvelles  1  la  maia,  no»- 
vclles  qu'on  distribue  non  imprimées.  J|  Sorte  Jeromaa 
trèft-court.  Il  Prov.  Point  de  nouvelles,  bouaee  BOureUcs, 
quand  on  ne  reçoit  point  de  nouvelles  d'nae  pcrso—c, 
on  doit  présumer  qu'il  ne  lui  est  pmnt  arrivé  de  maL 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu  de  tcnips. 

HOUVELLETé  (lat.  novelliiat),  «.  /.  Eo  jurisfr.  B«- 
treprise  bite  sur  le  possesseur  d'un  héritage. 

NOUVELLISTE  [nowiellg),  s.  m.  Celui  qm  cherche 
ou  débile  des  nourelles.  ||  Nouvdlisle  k  la  main,  rédac- 
teur de  nouvelles  i  la  main. 

NOVALE  (lat.  ftovafts  terra) ,  s.  f.  Terre  noaveUeaeat 
défrichée,  ||  S.  f.  pl.  IMme  que  les  aué»  leraieart  lar 
les  novales.  ||  Adj.  Terre  novale.  Dîmes  noralea. 

NOVATEUR,  TRICE  [lat.  novator),  s.  m,  et  f.  Cdn, 
celle  qui  innove.  ||  Adj.  Esprit  novateur. 

NOVATION  (lat.  mnatio),  s.  f,  Eo  juriapr.  Mode  d'é- 
teindre une  ancienne  obligation  en  changeant  le  titre,  le 
créancier  ou  le  débiteur. 

N0VELLE8  (lat.  mmlUe),:  f.  En  joriqir.  CmaHka- 
tiam  impériales  promn^nées  par  Tbéodosa  et  ses  ane- 
cesseun,  après  la  rédaction  du  code  Théodosien.  HGaa- 
stilutions  de  l'empereur  Juslinien,  qui  lîmnent  là  qua- 
trième et  dernière  partie  du  Corps  du  dnnt  naum. 
\\  On  dit  au  singulier  :  une  novelle. 

NOVEMBRE  (lat.  november),  t.  m.  Le  onzième  ans 
de  l'année,  selon  notre  manière  actuelle  de  comjiter. 

•  HOVER  (lat,  nomre),  p.  a.  Renouvelerune  obttgitïon, 
substituer  une  obligation  nouvelle  i  une  précédente. 

NOVICE  (lat.  novidm),  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  i 
pris  nouvellement  l'habit  religieux,  et  s'éprouve  poi- 
dant  un  certain  temps  avant  de  faire  profession.  i[  Fïg. 
Ferveur  de  novice,  ardeur  qu'on  met  i  remplir  wi 
obligations  d'un  nouvel  état.  |[  Fig.  Celui,  cdle  qui  a 
peu  d'expérience,  j]  Adj.  Qui  est  nouveau,  peu  habâe. 
peu  exercé.  Une  chanteuse  novice.  \  \  Subit.  Un  novice. 
Une  novice.  {|  Novice  à.  Les  vieux  soulata  de  Philippe,  m- 
viees  tax  voluptés,  Tadsilas.  ||  Qui  n'a  point  k  eonmia- 
sance  du  monde.  ||  Parextens.  en  parlant  des  choses.  Dae 
plume,  une  main  novice,  jl  N'être  pas  novice,  avoir  une 
grande  habileté,  une  grande  expérience. 

NOVICIAT  inovice) ,  s.  m.  Etat  des  novices  avant  leor 
profession.  ||  Temps  de  l'épreuve  des  novices.  ||  La  de- 
meure des  novices.  ||  Fig.  Apprentissage  queleonioe. 

N0VI88IMÊ  (no-vi-sBi-^ë.  Lat.  novMme),aa»,  Fa- 
mil.  Tout  nouvellement,  depuis  très-peu  détenais. 

•  NOYADE,  S.  f.  Action  de  noyer  plusieurs  penwoiKS  à 
la  fois.  Il  Fig.  Action  de  perdre,  de  ruiner  un  hoaune. 

NOYALE  ou  NOYALLE  (orig.  inc.],  *.  f.  Toile  de 
noyale  ou  sinq)lement  noyàle,  nom  de  la  toile  doot  oc 
se  sert  pour  &ire  les  grandes  voiles  d'un  navire. 

NOYAU  (lat.  nucalis],B.  m.  Partie  dure  et  solide, 
tant&t  unique,  tantôt  multiple,  que  ccriains  fniîts  reik- 
ferment,  et  qui  contient  la  semence  ou  l'ainande. 
Il  Fruits  i  noyau,  fruits  qui  ont  un  noyau,  coaunek 
pèche,  la  prune,  etc.  ||  Eau  de  noyau,  liqueur  dans  la 
préparation  de  laquelle  entrent  certains  noyaux.  ||  Fig. 
Premier  et  petit  groupe  d'une  compagnie,  d  un  établis- 
sement, d'un  rassemblement,  etc.  Le  noyau  d'une  colo- 
nie. IJ  La  iHirtie  la  plus  dure  qui  se  trouve  au  centre  de 
certains  cailloux,  et  aussi  d'une  montagne  ou  de  tout 
autre  corps  «Huidérable.  |j  Enastron.  Partie  qui  parait  la 
plus  dense  dans  une  comète.  ||  La  masse  de  teirei  po- 
tier, ou  autre  matière,  remplissant  l'intérieur  d'un  moale 
et  destinée  A  soutenir  la  cire  que  doit  remplacer  le  o>étal 
en  fusion.  ||  En  archit.  Toute  partie  plus  ou  moins  brute 
et  massive,qui  est  enveloppée  d'un  revêtement.  DProt.D 
fautcasser  le  noyau  pour  en  avoir  l'amande.ilfiautprendra 
de  la  peine  avant  de  retirer  de  pitililé  de  quelqne  doae. 
Digilized  by  VjOOglC 
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HOVt,  Ci,  p.  p.  de  noyer. 
nfjée.  Il  Fig.  noyé  de  dettes,  aectbU  de  dettes. 


Subit.  Un  noyé.  Une 

„-  „.  -        -    MbU  de  dettes.  ||  Fiç. 

■erdu,  ruin.  Et  le  inonde  dtmé  Vou  r^rde  d^ 
omme  dd  homme  noyé,  Bwl.  |f  Teinte  aoyée^  dtns  la 
•natnre  en  émeil,  teinte  afTaiblie  ou  devomie  lïvide.  ||  Se 
Jt  itê  Unnet  coulant  en  abondance.  Mes  yeux  de  fileurs 

Xs  noyés,  lUc.  ||  Fi|.  Adonné  tout  entierà.  Un  jeune 
noyé  dans  les  ptaisirs,  Vin.  ||  Perdu  comme  dans 
ine  grande  étendue  d'eau ,  Des  faits  noyés  dans  des  eoiUes 
dormir  debout.  ||  Se  dit  du  sai^  Yen&  par  tnrents. 
[orne  entière  noyM  au  sang  de  ses  enbntx,  Coaii. 

NOYER  jdérÎTé  du  lat.  mue),  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
nix.  Il  Bois  de  noyer.  Une  table  de  noyer. 

NOYER  (lat.  necare),  v.  a.  Faire  mourir  d'asphyxie 
«■  immersion.  t|  Fig.  L'intérfit  de  La  tendresse  est  noyé 
lana  celai  de  l'orgueil,  Sév.  Jl  Fig.  Causer  la  perte,  la 
uine  d'une  personne.  ||  Perdre  le  souvenir  de...  Noyer 
on  chagrin  dans  le  vin.  |l  Noyer  sa  raison  dans  le  nn, 
erdrc  la  raison  à  Torce  de  boire.  l|  Inonder.  Noyer  un 
«;s.  [l  Noyer  des  poudres,  introduire  de  l'eau  dans  nne 
loadrMre  ou  dans  la  soate  aux  poudres  d'un  bitiment. 
I  Houîlla-  Tortement,  en  portant  de  la  pluie.  ||  Noyer 
DO  Tîo  d'eau,  mettre  tn^  d'eaa  dans  son  vin.  t|  Noyer 
e  larmes,  inonder  de  larmes.  ||  F».  Exprimer  avec  une 
icessire  difl'usion.  Noyer  sa  pensée  dans  un  déluge  de 
lots.  Il  En  peint.  Héler  les  extrémités  des  contours  avec 
»  contours  voisins,  de  manière  qu'ils  se  fondent  imeo- 
iblonent  les  uns  dans  les  autres.  ||  Se  noyer,  v.  r.  Se 
onner  U  mort  ense  jetant  dans  l'eau,  y  Mourir  nrfToqué 
ans  l'eau  ou  dans  quelque  liquide.  ||  Fif.  Se  noyer  dans 
me  goutted'eau,  échouerdcvant  le  momdre c^tade,  la 
;)oindre  difficulté.  ||  Être  j>longé  dans  un  liquide  trop 
bondant.  Des  pois  verta  oui  se  noyaient  dans  l'eau,  Boil. 
I  Fig.  Se  ruiner,  se  pérore.  ||  Se  noyer  de  dettes,  con- 
nicter  des  dettes  qui  dépassent  beaucoup  l'avoir  qu'on 
.  Jl  Se  noyer  dans  les  larmes,  pleurer  excessivement. 
I  Fig.  Se  plonger,  être  plongé  dans  certaines  jouissances 
m  dans  certaines  souETrances.  Se  nojer  dans  la  débauche, 
lana  les  plaisirs,  dans  le  vin.  Parmi  les  déplaisirs  où  son 
>me  se  noie,  Rac.  1|  Se  nojer,  au  jeu  déboules,  pousser 
a  boule  plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée  au  delà 
lu  but.  Il  Prov.  Qui  veut  noyer  son  chien  l'accusede  U 
»%e,  ou  dit  qu*il  a  la  gale,  c'est-à-dire  on  ne  manque 
tas  de  prétextes  pour  perdre  les  gens. 

NOYON  [noyer],  t.  m.  Au  jeu  de  boule,  ligne  au  deli 
le  laquelle  U  boule  est  noyée. 

NU,  NUE  (lat.  nudai],  adj.  Qui  n'est  point  vêtu. 
1  Nu  est  invariable  lorsqu'il  précède  le  sunstantîr,  et 
ilors  on  met  le  trait  d'union.  Il  était  nu-téte  et  au- 
ambes.  Jl  Fis.  et  famil.  Un  vMia-nieds,  un  gueux,  un 
nisérabfe.  ||  Demi-nu,  à  nuntié  vetu.  J|  Nu  comme  la 
nain,  nu  comme  un  ver,  qui  n'a  aucun  vêlement.  |1  Hêt- 
re quelqu'un  nu  comme  la  main,  le  dépouiller  de  ses 
■bits,  et  fig.  le  priver  de  ce  qu'il  possède.  |j  Par  exué- 
«tioa,  être  tout  nu,  avoir  de  méchants  habits^  ou  n'être 
lia  vétu  comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bienséance. 

I Cheval  nu,  cheval  vuiduou  acheté  sans  selle  ni  bride. 
Fig.  Nu  de,  qui  n'est  pas  pourvu  de.  La  terre,  nue  d'ha- 
litants,  n'est  plus  qu  un  lieu  désolé,  Volket.  ||  Vendre 
on  vin  tout  nu,  c'est-à-dire  sans  les  tonneaux.  ||  En 
urispr.  Nue  propriété,  propriété  d'un  fonds  dont  un  autre 
iPusurruit.  Il  Aupl.  Des  nues  propriétés.  ||  Nu  proprié- 
aire,  celui  qui  a  une  nue  propriété.  ||  Au  pl.  Des  nus 
iropriétaires.  ||  Enasiron.  Œil  nu, œil  quin'est  pas  armé 
le  verres  grossissants.  Observer  à  l'œil  nu.||Ënchim. 
''eu  nu,  celui  dont  l'actioa  se  dirige  immédiatement 
>nc  substance.  ||  En  bot.  Se  dit  d'une  partie  quclcon- 
pte,  lorsqu'elle  est  privée  des  appendices  oui  l'accompa- 
^eot  souvent  ou  ordinairement.  ||  Qui  n  a  pns  l'enve- 
oppe,  la  couverture,  l'omenient  ordinaire.  Les  arbres 
•ont  nus  en  hiver.  Une  épée  nue.  ||  Une  maison  nue, 
ine  maison  di-gamie  de  meubles.  |j  Pays  nu,  pays  sans 
irbres,  sans  verdure.  ||  Qui  manque  des  ornements 
^nvenablcs.  Une  fa^de  nue.  ||  Fig.  Un  style  nu.  Une 
^position  nue.  ||  Fig.  Qui  est  sans  déguisement,  sans 
ard.  La  vérité  toute  nue.  Mais  je  t'expose  ici  mon  Ime 
^oute  nue,  Ric.  ||  S.  m.  Le  nu,  les  parties  nues  du  corps. 
^  nu  des  bras  et  des  jambes  montre  un  homme  fort  et 
■urreux^FAi.  ||&i  aculp.  et  peint.  Les  figure*  et  les  par- 


ties des  fleures  non  drapées.  Il  En  archit.  Absence  d'orne- 
ments. Il  Le  nu  du  mur,  la  perlie  du  mur  qui  est  plane, 
où  il  n'y  a  p(ûnt  de  ressaut,  d'omementa  qui  excèdent. 
Il  A  nt,  loe.  ad»,  k  découvert.  Laissant  voir  i  nu  deux 
têtes  sani  cheveux.  Mol.  j|  Monter  un  cheval  à  nu,  le 
monter  sans  selle.  j|  Fig.  Monlreri  nu  ses  passions.  |]En 
chim.  A  nu,  scdtt  d  un  corps  qui  se  montre  borsde  toute 
composition.  Mettre  du  charbon  i  nu. 

HUAOE  [voy.  nue),  t,  m.  Anus  de  vapeurs  vésicu- 
laires  suspenaues  dans  l'air,  qui  troublent  le  bleu  du 
ciel  sous  rorme  de  masses  blanches,  grises  on  noires. 
"  Un  ciel  sans  nuage,  un  ciel  parfaitement  pur.  ||  Kg. 
qui  est  chargé  de  quelque  chose  de  mena{;ant, 
ime  un  nuage  l'est  de  pIuie._Ce  coup  du  ciel  qui 


vient  de  dissiper  ce  gros  nuage,  Fl£ch.  ||'  Par  exlcns. 

'      "  ne  de  voir  dia- 


Tout  ce  qui  offusque  la  vue,  et  qui  empécf 
tinctement  les  objets.  Un  nuage  de  poussière.  Déji  de 
traits  en  l'air  s'élevait  un  nuage,  Rac.  Jj  Fis.  Obscurité 
qui  se  répand  dans  la  vue.  Des  coups  qui  me  nreot  vomir 
la  sang  et  r^jiandirent  sur  mes  yeux  un  érais  nuage,  FÏn. 
Il  Fig.  Ceqaivàle,  dérobe  î  la  vue  de  rintellieence.  La 
vérité  perple  nuage,  FIn.  Le  démon  répand  mille  nuages 
sur  l'esprit,  Mass.1I  Doutes,  soupçons,  qui  s'élèvent  sur 
la  conduite  de  quelqu'un,  ou  dans  les  liaisons,  les  ami- 
tiés, le  commerce  du  monde.  Jamais  nous  n'avions  eu 
le  moindre  nuage  dans  notre  amitié,  Sév.  j|  Chagrins, 
ennuis.  Il  n'yaguère  de  vie  qui  soit  exempte  de  nuage, 
SCt.  Il  Idées  vagues,  obscures,  peu  intelligibles.  ||  Se 
perdre  dans  les  nuages,  parler,  écrire  avec  emphase  et 
obscurité.  ||  Un  nuage  de  lait,  une  très-petite  quantité  de 
lait  qu'on  verse  dans  le  thé.  Il  En  blas.  Il  se  dit  des  pièces 
qui  sout  représentées  avec  des  sinuosités  et  des  ondes. 
*  NUANC,  Ce,  adj.  En  bist.  nat.  Qui  offre  des  deaàna 
représentant  des  nuages.  ||  En  blas.  Se  dit  des  nièces 
qui  sont  représentées  avec  des  ondes  ou  sinuosités. 

NUAGEUX,  EUSE,  adi.  Où  il  y  a  des  nuages.  Un  ciel 
nuageux.  [|  Qui  ressemble  &  des  nuages.  ||  Fig.  Qui  n'est 
pas  cUur.  Style,  auteur  nuageux.  ||  En  hist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  taches  irrégulières,  peu  foncées,  sur  un  fond 
blanc.  Il  Se  dit  d'une  pierre  preciewe  dont  la  trao^ia- 
rence  est  terne  en  quelques  endroits. 

NUAI80H  (nuer),  s./.  T.  de  mar.  Durée  d'un  mémo 
venl,  d'un  même  elal  de  l'atmosphère. 

NUANCE  [nuer],  s.  f.  Degré  d  augmenUlion  ou  de  di- 
minution que  présente  une  même  couleur  ;  différence  on 
changement  des  couleurs,  surtout  dans  leur  passage  d'un 
ton  a  un  autre.  ||  Mélange  et  assortiment  de  plusieurs 
couleursqui  vont  bien  eiweinble.  Des  nuances  mal  enten- 
dues. Il  Fig.  Différence  délicate  et  presque  insensible  oui 
se  trouve  entre  deux  choses  du  même  genre.  Suivant  let 
différences  du  rang,  du  mérite  personnel,  il  donnait  i  sa 
politesse  les  nuances  que  ces  différences  exigent,  Con- 
DORcer.  jl  Fig.  Les  délicatesses  du  langage.  Les  nuances 
les  plus  nncs  dam  l'expression.  ||  En  mus.  Différences  du 
forte  et  du  piano.  Jouer  sans  nuancea.  ||0n  se  aert  pré- 
férablemcnt  en  peinture  des  termes  de  teintes  et  demi- 
teintes,  de  tons  et  demi-tons.  Nuance  est  du  langage  dea 
teinturiers,  des  tapissiers,  et  du  langage  figuré. 

NUANCE.  ÉE,  p.  p.dennaocer.  ||  Par  extens.  Une  voix 
nuancée.J.  J.RoMS.ijFig.  Danalanatnrelout  est  nuancé 
i  l'infmi. 

NUANCER,  p.  a.  Assortir  les  nuances.  Nuancer  les  GOtK 
leurs.  Il  Fig.  Ménager  les  gradations.  Cet  auteur  sait 
bien  nuancer  les  caractères  des  personnages.  Nuancer 
son  chant.  ||  Se  nuancer,  v.  r.  Être  nuancif. 

NUBlU:ULeilat.  nubecula),  t.  f.  En  méd.  Petite  ta- 
che qui  siège  duu  lea  lames  externes  de  ta  omnée, 
qui  fait  vtnr  les  objets  comme  i  travers  nn  nuage. 

NUBILE  (Int.  mtbUit),  adj.  Qui  est  en  âge  d'être 
mariû.  Il  îge  nubile,  l'âge  auquel  on  est  nubile. 

HUBILITÉ,  s.  f.  Eut  d'une  personne  nubile.  ||  Age 
nubile. 

NUDITÉ  [Ut.  niuiffas],  s. Eut  d'une  personne  nne. 
jl  Partie  que  la  décence  ou  la  pudeur  oblige  de  cacher. 
Ayez  horreur  des  nudités  de  gorge  et  de  toutes  les  autres 
immodesties,  Ffi».  ||  Figures  nues.  Les  peinlrea cherchent 
k  faire  voir  leur  art  dans  les  nudités,  tmv.  \\  Parcxtens. 
ËUt  de  ce  qui  est  dépouillé,  psr  exempl^e  feuilles,  de 
verdure,  etc.  La  nudité  des  rochers.  }\  F%-J^?^>VR^ 
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nàÊBÊK»,  iniMnwn.  ||  la  lame  mTstiqoe.  pn&i*e 
imdïl£,  élitde  rimcqoi  sedâpouille  de  tout  sentiment. 

NUC  (Ut.  ntd>a),  ».  f.  Toote  mawe  de  vapeur  d'«aa 
ripnidiie  dans  l'itiMwphèrc.  |]  Le  baai  des  airs,  la 

ÎUce  oft  Boat  nues.  Nous  avons  percé  la  me  dn  cri 
B  TÎTe  le  roi  !  S*».  ||  Fig.  Porter,  élever  une  permtrac, 
DM  chose  rax  luies,  la  louer  jusqu'aux  nues,  la  louer  stec 
excès.  1 1  Fig.  Cette  pièce  a  £té  aui  nues,  elle  a  t^tenu  im 
très-f^ndsiKeès.lfPar-dessMlesnues.Qvcc  exaction. 
VàusBc  loueriet  par-itessus  les  naes,  Sév.  ||  Il  est  au- 
dMmdflrnnM,  «r  les  nues,  il  asirmonlj  quelqve  grand 
obftacle,  il  est  dans  um  jurande  Autune.  I|  Fig.  Monter, 
sauter  inx  nues,  bondirdKos  le»  nnes,  étreaans  un  TÎnlcnt 
transport.  Il  Fig.  Torabsvdet  nues,  arriver  à  l'improriste, 
n'être  coanu  ni  avoué  de  personne,  jj  En.  perlant  d'une 
pièce  de  tàéitre,  ce  déaoflmenttombedesnaet,  il  n'est 
iHMnt  amené,  pointpréparé.  ||  Tomber  des  nues,  être  tout 
«•iiné.j|Ftg.  Se  perdre  dans  lesniies,9'égaFer  dans  l'em- 
phaae  et  dans  l'obscurilé. 

miÉ,  ÉE,  p.  f.  de  mi«-.  Un  arc-en-«iel  nué  de  cent 
aortes  de  soiea,  la  Fort.  ||  Or  naé,  or  employé  arec  de  ta 
■oie  dans  mi  ouvrage  de  broderie,  de  sorte  que  l'or 
flcrre  comme  de  font.  Il  Se  dit  de  certaines  fleurs  qui 
ont  pluflieurs  nainces.  Une  fleur  nuée  d'incarmt. 

HMtX.  (nue),  a.  f.  Grosse  nue.  ||Par  extens.  Nuage 
formé  d'une  vapeur  qoelconrfue.  |1  Fig.  Multitude  de  per- 
sonnes, d'oiaeaux,  d'iainiauxvcnusen  troupe.  Desnuécii 
<^  sButerelles.  ||  Une  nuiSe  de  traits  obscurcit  l'air,  Ffif. 
Il  Par  exagération,  un  grand  nombre.  Une  nuée  de  tc- 
aïoins,  d'écrits,  etc.  ||  tig.  Jienace, orage  qui  se  prépare. 
La  nuée  a  crevé  sur  ce  pays.  ||  Parties  sombres  qui  se 
tmoTent  quelquefois  dans  les  pierres  précieuses. 
MUEM01T,tu/t>.  Yoy.  xDjunt. 
HUER  (nue),  0.  o.  Assortir  des  nuances.  |1  Huer  un 
dessin,  marquer  sur  las  fleurs  les  couleurs  que  l'ouvrier 
doit  emplover.  ||  Abaoi.  Savoir  bien  mier. 

NUHK  [uL  nocert),  r.  n.  Causer  un  tort,  un  dem- 
nage.  Ceux  oui  nuisent  i  U  réputation  ai  i  la  fortune 
des  autres,  plutôt  que  de  po^lre  un  Ixh)  mot,  méritent 
une  ptine  inCmantt,  la  rairt.  ||  Absol.  Il  eât  voulu 
pouvoir  attaquer  lans  nuire,  ae  (défendre  sans  offenser, 
rL<m.  Il  Se  nuire,  faire  du  mal  à  soi,  on  s'en  fcire  l'un 
i  l'autre.  Ils  se  sont  nui  l'un  à  l'autre.  ||  Ne  pas  nuire, 
aider,  servir,  être  utile.  Cela  n'a  pas  mu  i  mon  succès. 
Il  PfOT.  Aboodance  de  bien  on  de  biens  ne  suit  pas. 

«imMBLE  (bt.  noeiMto) ,  «rf;.Qni  peut  wr  doit  nuire. 
Les  aninuux  nuisibles.  Cela  est  nuimle  è  la  santé. 
*  MHISIBLCMCNT,  aAv.  D'une  manière  nuisible. 

Hyrr  (lat.  noz),  a.  f.  L'espace  de  temps  qui  suit  le 
crépuscule  dn  soir,  jusqu'au  erépuseuledu  malin.  II  fait 
■Bit.  A.  nuit  tombante.  ||  La  nuit,  pendant  la  nuit.  ||  Nuit 
doH,  mit  fermée,  le  moment  ou  la  nmt  est  devenue 
earapUte.tl  Oiseaux  de  wiit,  les  oiseaux  de  proie  que  le 
inur  incemiaode  et  qui  chassent  k  la  tombée  de  la  nuit. 
Il  Benne  nuit,  se  dit  en  prenant  eooj^,  le  soir,  des  per- 
sonnes avec  qui  l'on  vit  en  hmiHanté.  ||  ï^uit  blanche, 
■uitpaosée  dans  l'iiMiimme.  J|  Une  bonne  nuit,  une  nuit 
pendant  liqnelie  on  dort  bien  dans  son  lit.  Une  mao- 
wiae  nuit,  une  nuit  pendant  laquelle  on  ne  dort  pas,  en 
Faisan  de  sou(1riiwiespbviiiqiie»du  morales.  ||  Passer  la 
nuit  i  étudier,  i  jouer,  a  danser,  à  boire,  etc.  étudier, 
joner,  etc.  pmdant  toute  ta  nuit.  M  Absol.  Passer  la 
nuit,  veiller  hors  de  son  lit.  ||  PoMiq.  Les  feux  de  la 
nuit,  les  étoiles.  L'astre  des  nuits,  la  reine  des  nuits,  ta 
lune.  Les  voiles  deU  nuit,  l'obscurité  de  la  nuit.  ||  Bon- 
net de  nuit,  coiffure  de  nuit,  bonnet,  linge  dont  on  se 
couvre  la  tête  pour  dormir.  ||  Femil.  Triste  comme  un 
bcmnet  de  nuit,  très-triste.  ||  Chemise  de  nuit,  chemise 
ifue  l'on  met  le  soir  en  so  couchant,  et  que  l'on  quitte  le 
jour.  M  Table  de  nuit,  pot  de  nuit,  table,  vase  que  l'on 
place  a  o6té  de  son  lit  pour  divers  besoins.  H  Sac  de 
nuit,  sac  dans  lequel  on  emporte  ce  qui  est  nécessaire 
dans  ira  voyag;e.  |f  En  peint.  Effet  de  nuit,  scène  oà  l'on 
ne  voit  iwïnt  d'Autres  clairs  ni  d'autres  reflets  que  ceux 
partissent  venir  de  la  Incnr  de  la  lune,  d'une  bou- 
gie, d'une  lampe  ou  d'une  buitcme.  |J  Une  Nuit,  nn 
taÉiIeau  qui  représente  un  effet  de  nuit.  Une  Nuit  du 
Corrége.]!  Dans  la  mylhotogic,  déesse  qui  préside  i  la 
nmt,  et  qui  était  ^véeavee  un  voite  semé  d'éttriles, 


portée  sur  un  char  et  tninje  par  desehvriax.  noin  {ge 

met  une  mnjuscule  en  ce  sens].  M' Que  obMuritj 
conque.  Mais  jusque  dans  la  nuit  de  mes  ssnrés  déaerU, 
Bon..  Nous  fO  mes  enveloppas  dans  une  nuît  profonde,  Fti. 
j[Kig.  Lanuit  des  temps,  les  temps  reculés  dimL  les  tn& 
tionssont  cffasées.ULaniiitdu  tombeau  «u  des  tarabeam. 
la  miit  éternelle,  la  nuit  infernale,  la  mort,  le  aéiour  ta 
b  mort,  y  L'élemelle  nuit,  It  damnatioB  ctemslle^l Fç. 
Obscurité  qui,  par  une  couse  interne,  phyûque  oo  me- 
nie,  se  répand  sur  la  vue.  ||  Fîg.  Tén^rcs  de  l'e^nt  sa 
du  cœur.  |]  La  nuit  de  rij^norance,  se  dit  des  époqaeic* 
des  pays  privés  de  coniUussanccSrde  luniièrcs.^|  Fig.  O 

3ui  cache,  enveloppe  comme  ferait  la  nuit.  Delà  wL'. 
u  silence  tm  secretpentsartir,VDLT.|I'DE  :ïnrr,  ioc.adc. 
Pendant  lanuit.  HNcrrET  JOciLouracit  bt  mut,  loceUr. 
Sans  cesse.  ||  Prov.  La  nuit  tous  les  chats  sont  gris,  Sa: 
aisé  de  se  nœprendrc,  de  ne  pas  recoiinaitrc  ceux  à  ^ 
l'on  parie  ;  et  aussi  on  ne  connaît  pas,  pendant  h  nuïl.  s 
une  personne  est  belle  ou  laide,  jj  La  nuit  porte  crnseil.  t 
est  pmdcnl  de  se  donner  le  temps  de  rétléchir. 
NUfTiMIlNEItT,  aàv.  De  nuit.  Il  arriva  bqîIsbidccI 
MITÉE  [nuit),  ».  f.  L'espace  d'une  Duit. 
NOL,  NlILtE  (lit.  itu//tu),  adj.  Aucun,  axec  iKg»- 
ttiHi.  Nulle  autre  rcUgïon  que  la  chrétienne  n*a  coea 
que  l'homme  est  la  plus  excellente  crésLure  et  en  mèae 
temps  la  plus  misérable,  P*sc.  [|  Il  se  dit  aossï  au  fia- 
riel.  Nulles  gens.  Nuls  frais.  ||  Il  se  met  arec  sans.  Saas 
nulle  vanité.  ||  Nul...  que,  c'est-à-dire  nul...  sicen'esL 
Nulle  parure  que  la  simplicité,  nul  ornenvnt  <nie  la  nv 
destic,  Boss.  |1  Au  ma£C.  et  au  ting.  .\hsol.  ^lA  homme. 
Nul  n'est  content  desafartuncH  Qui  e-^t  sansTaleur.aaas 
effet,  qui  se  réduit  â  rien,  en  parlant  des  choses.  Cneii- 
daration,  une  valeur  nulle.  ||  Lettre  nulle,  lettre  qui  at  a 
prononce  pas.|l  Son  crédit,  son  talent  cstnul,  il  n'a  pmat 
de  crédit,  de  talent.  ||  En  parlant  des  personnes,  qui.pm: 
atnsi  dire,  n'a  pas  d'existence.  J'avais  la  mortificslM 
d'être  nul  pour  elle,  J.  J.  Rocss.  j]  Un  bonune  nul,  us 
homme  sans  valeur,  sans  mérite.  J|  En  jurispr.  Sedil  da 
actes  qui,  étant  contraires  aux  lois  pour  le  Toad  oa  pas 
la  fonne,  sont  comme  s'ils  n'étaient  pas.  DonaLioannic 
Ntlt-LE,  S.  f.  Syllabes  ou  phrases  insignifiantes  entn- 
mêlées  aux  caractères  significatifs  dans  une  dmêdie  se- 
crète, pour  en  rendre  le  déchiffrement  plas  difËcik. 
NULLEMENT,  adv.  De  noUc  manière. 
NULLITt  (lat.  nullita»),  a.  f.  En  juriaiir.  DâàBtqa 
rend  un  acte  nul.  Moyens  de  nullité.  Ifuiliié  au  taai 
dans  la  forme.  |J  Fig.  Di^faut  atisolu  de  talent,  de  vaieBr. 
Un  ton  sentencieux  Cache  leur  nullité  sous  un  air  dédu- 
gireux,  Gan^sET.  1 1  Réolog.  Une  nullité,  un  houinic  nuL 

NÛMENTou  NUEUTENT  [nu),adv.  En  état  iie auililé. 
Les  animaux  demeurent  nument  exposés  à  l'action  de 
l'air  (A  i  toutes  les  intempéries  du  clhnal,  Buiv.  l^ff- 
D'une  façon  nue,  sans  rien  d'ajouté.  Ëcrii-e  les  Âûls  noe- 
ment  et  sèchement,  Foitran.  ]|  Fig.  Sans  d^giûeemeol- 
Kaconler  nûment  et  simplement  les  faits. 

NUM^niRE^lat.  numerariiM},  aitj.  Qui  sert  à  cony 
ter.  Placer  des  pierres  numéraires  sur  la  route  éterarae 
dntonps,  BcFF.  ||  Aysot  valeur  légale,  en  perlant  de 
espèces  qui  ont  cours.  Valeur  numéraire  de  la  pièce  d**. 
On  donnait  cinq  sous  numéraires  au  Cantassîn,  du  t«ap! 
de  Hwri  IT,  Volt.  ||  S.  m.  Argent  monnayé.  Payer  m 
numéraire.  ||  Numéraire  fictif,  les  billets,  le  papier. 

NUMÉfML,  ALE  (lat.  manerali»),  adj.  Qui  désigne 
un  nombre.  Les  adjectifs  numéraux,  j}  Lettres  niinKia- 
les,  lettres  qui  désignent  un  ntmbre,  comme  dans  ks 
chiffres  romains.  ||  vers  numéraux  ou  chronoltMàqnM. 
vers  dont  les  lettres  numérales  marquent  le  mifii'inint' 
de  quelque  événement  (voy.cnaoxociuiix^. 

NUMÉRATEUR  ^lal. numcrafor], «, m.  Le DomfafC qin 
indique,  dans  une  fraction,  combien  «Ile  contient  de  par- 
lies  de  l'unité.  Dans  7/10,  7  est  le  numérateur. 

NUMilUTIOtt  [ht.  ntnneratio),  s.  f.  Action  de  nva- 
brer.  ||  En  style  de  notaire,  action  de  compter.  Nuinéia- 
tion  de  deniers.  ]  1  En  arithm.  Génératioit  de  tous  fes  iwa»- 
bres  au  moyen  de  certuns  nombres  que  Ton  cwuidto 
comme  simples.  ||  Numération  écrite,  ntauièrcd'éeiîreai 
chiffres  un  ntmibre  énoncé.  Numératrwi  parlée,  manière 
d'énoncer  Tcrbalemeat  un  nooi^rc  écrit  eâ  cbiffies.  ||X>- 
mûratioa  décima^^  ^dl^^i^i^^^  |çact£res. 


NUMÉRIQUE  llil.  MmmmM],  aâj.  0» «Pgartient  lux 
nombres.  L'onité  miméncpie.  [)  Giloul  mnoenque,  eateul 
qixi  M  fait  nec  A»neiDbret,  et  qu'on  appeUeeueultrilh- 
m^^tique,  i  la  difCSreiHiedu  calcul  littéral,  qvi  sefilhavec 
des  ietties,  et  qu'on  appelle  algèbre.  |t  Qui  amswteeu 
nombre.  Force,  supérkirité  nanwrique. 

HUMtRIffttcncNT,  adv.  RetaliTeneot  aa  nombre. 
Des  résultats  DniiiM(|oeinent  ngouicin.  ||  En  nonbre. 
L'ennemi  Mit  nnaMinquament  snpérieor. 

du  Ut.  rmmtrut],  i.  m.  Nmn- 
hre,  cote  qui  sert  i  recaontitre  ce  qulest  étiqueté' ou 
marqué  de  ehifTres.  Le  numéro  de  la  page  d'uu  litre, 
d'ooe  mainm.etc.  ||  Numéro  d'ordre,  numéro  qui  indique 
iM  place  cfvn  objet  dans  nn  ctassemeut.  ||  la  manpie 
particulière  qu'un  marchand  met  sur  ses  marchandises. 
H  Fig.  etfamil.  Connaître  le  numéro  de  quelqu'un,  être 
nsésursa  valeur  intellectuelle  eu  moraie.||  Daoslecum- 
merce,  la  grosseur,  la  longueur,  la  largeur,  la  qualité  de 
ccsteines' marchandises.  Du  rulMn  numéro  3.  |[  Numéro 
d'un  verre  de  lunettes,  sa  puuunce.r|  et  iunit.  Cette 
marchandise  est  du  bon  miméro,  elle  ert  de  bomie  qua- 
lité. ||  Fig.  etpopul.  Premier  numéro,  le  plus  haut  de- 
gré, y  Numéro  se  dît  des  billets  de  hit^e.  Avoir  un  bon 
numéro.  ||  Pig.  Un  bon  numéro,  quelque  chose  d'heureux 
qtri  arrive  par  hasard.  Il  Num^que  le>  jeunes  gens  ti- 
rent i  lacofucrîpUon.  lin  ban  numéro,  un  numéro  qui 
exemple  d'étn  soldat  ;  un  mauvais  numéro,  tm  numéro 
qnÏAblige  an  service  militure.  ||  Partie  d'un  ouvrage 
paMié  fnr  cahiers  ou  perfenilles  mimérotées.  Un  numéro 
de  UBevue  des  Deuz-Hondes. 

miMtlIOTAeC,  s.  m.  Action  denuméroier.  Le  numé- 
rotage  des  maisons,  \\ Ordre  dans  lequel  on  numérote. 

NUMilKrrt,  Ce,  p.  p.  de  numéroter. 

HUMtfMTER,  V.  a.  Marqucrd'un  numéro.  Numéro- 
ter les  pages  d'un  nwnuscnt, 

NUMISMATE,  s.  m.  Voj.  vmKHmm, 

MUMISMJrrigUE  (»0j>i9FtiR-«^),  adj.  Qui  a  rapport 
aox  médailles  antiques.  latrMhêrcbesnunisoiatiquee. 
Il  S.f.Lt  numismatique,  k  aoioice  des  médailles. 
*  tHJMISMATISTE  (lat.  numûmo,  de  yé[tn[tm),».  m. 
et  /.  Celui,  celle  qui  étudie  la  nnnismalique. 

MnUUnvrOWUmUE  (lat.  numtaMa  etypdfm),  a. 
f.  Description  numi»natHrae. 

MUMmuHRE  [nu-mmo-lfr-T'.  Lat.  nummularim], 
a.  f-  Nam.  vulgaire  et  gpécilîque  de  la  lysimachie  nom- 
mulaire,  dite  herbe  aux  écus.  ||  Petite  coquille  pétrifiée, 
en  forme  de  lentille,  qui  compeee  souvent  des  roches. 
«:HinMlllt.lTC  (nu-mmu-lî-t'),  s.  f.  Nom  donné  aux 
espèces  fossiles  du  genre  nummaline. 

MUNOUMTIF,  WC  (non-kn-partlf.  Lat.  nutimpore), 
tadj.  Testament  nunnipatif,  testament  hit  de  vive  voix 
et  devant  témoins,  lorsque  les  lois  admettaient  cette 
sorte  de  testament. 


O-AS 

NUflDtlIAL,  AIE  (noo-di-nal.  Lat.  num^mnlis),  m//. 
T.d'antiq.  rom.  Qui  est  relatif  aux  marcliés.  Il  Lettres  nun- 
dinales,  le»  hmt  proniires  letlns  de  I  alphabet  qui 
■^a[^diquaiem  de  auile  i  tous  les  joora  l'année, 
COTnmc  les  lettres  dominicales;  il  y  en  avait)tDus  les  ans- 
une  oui  indiquait  les  jours  de  marché.  ||  Jour  nundinil, 
jour  ae  marché.  On  dit  aussi  nnndinsire. 

'ttUPTIAL,  ALE  (lat.  nupixalis),  aii^.  Qui  concerne  la 
cérémonie  des  noces,  le  mariage.  Anneau  nuptial.  {]  En 
jurispr.  Gains  nuptiaux  ou  de  survie,  voy.  SDRvn. 

-NtfftUC  (arabe  nouAAd'n,  la  moelle),  s.  f.  Pvtie  pos- 
térieure du  cou.  Il  lui  donna  un  coup  sur  la  nuque. 

NimmOH  'lat.  nvtaHo],  ».  f,  UscillaHon  habituelle 
de  la  téte,  vulgniremeRt  appelée  branicment  de  téte. 
I|  En  astron.  Balancement  de  l'axe  de  la  terre,  qui  s*é- 
le^ne  et  se  rapproche  alternativement  quelque  peu  du 
plan  de  récliptique  ;  il  est  dû  à  l'attraction  de  la  lune. 
Il  Petit  mouvementapparent  des  étoiles.  M  En  bot.  Faculté 

a n'ont  les  fleurs  et  les  feuilles  de  se  pencher  ou  de  se  re- 
res9cr suivant  le  mouvementapparent  du  soleil. 
NUTRITIF,  IVE  (lat.  nutrUum),ad3- Quinonrrit.  Sub- 
stance nutritive,  |]  Qui  a  rapport  à  la  nutrition.  ]]  Faculté 
nutritive,  synonyme  de  nutrition. 

NUTRITION  (fat.  nu/rû»),  s.  (.  Acte  qui  entretient  la 
vie  des  corps  organisés  en  introduisant  les  substances  qui 
nourrissent  et  en  éliminant  les  particules  qui  ont  cessé 
,  d'iîtrc  propres  il  la  vie. 

NvcrAt.OPE(vuxr:î;a>'f],  1.  m.  et  A  En  méd.  Celui 
ou  celle  qui  ne  voit  pas  pendant  le  jour,  et  qui  ne  re- 
prend le  faculté  de  distinguer  les  (^ets  que  quand  le 
jour  tombe  et  que  la  nuit  arrive, 

NYCTALaPIE,  S.  f.  En  méd.  Maladie  du  nyctalqH!. 
«NVMPttCAou  NYMPHtA  (*u^7«^a),«.  m.  Nom  grec 
du  nénuphar.  1 1  Le  nymphéa  blanc,  dît  vulgairement  lis 
d'eau,  nénuphar.  ||  Le  nymphéa  lotus,  appelé  lotos,  lotus. 

NYMPHE  'lat.  mjmplia,  de  vûju^>;),  S.  f.  Dans  len^ 
lytliéismegrcco-lalm,  divinité  des  ileuveai,  des  bois,  des 
montagnes.  ||  En  poésie,  jeune  fille  belle  et  bien  fiâte. 
C'est  une  avinée.  |]  Due  uille  de  nymphe,  une  taille 
élégante  et  légère,  [|  En  hist.  nat.  Inaccte  parvenu  de 
l'état  de  larve  à  son-second  état,  principaleraent  lorsque, 
soHS  cette  ferme  il  possède  ht  faculté  de  se  mouvmr  ; 
d'où  il  suit  qu'nne  nymphe  est  une  chrysalide  mobile. 
Il  Les  nymphes  des  fourmis  sont  ce  qu'on  appelle  vulgai- 
rement œufs  de  fourmis, 

*  NYAIPHÉAGiES,  S.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones aquatiques,  dont  le  nymphéa  est  le  tvue, 

NVMPHÉE,  s.  f.  ou  NTMPHÉUM  Inin-Té-om'.  Lat. 
ttympkœtim,  de  w^i^xiev),  s.  m.  Dans  t'anliqnité,  grotte 
naturelle  ou  artificielle,  petit  temple  avec  une  fontaine 
qui  était  consacré  aux  nymphes.  ||  Lien  où  il  ya  de  l'eaUf 
orné  de  statues,  de  bassins,  etc. 

«  N'Y  TOUCHE,  voy.  nrroucHE. 
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O  (lat.  o],  s.  m.  La  ouiaiàënie  lettre  de  l'alphabet  et 
1b  quatri^e  voyelle.  ||  Dans  les  cktffï«s  romains,  lettre 
numérale  qui  signifiait  onse.  ||  En  géopa{diie,  astrono- 
mie et  marine,  0  signifie  ouest. 

O  (voy.  séro),  s.  m.  Caractère  ou  figure  mnaérïqne 
qu'en  appelle  zéro.  |{  Fig.  C'est  on  0  [séro]  en cln(n*e,  se 
dit  d'un  nomme,  d  une  chose  inutile.  ||  Dans  te  com- 
merce et  la  banque,  deux  0,  ainsi  disposés  O/n,  signifient 
cent  :  Speur  O/Oi  cinq  pour  cent.  1|  Bnnms.  0  désigne 
la  cordeavidesur  le  violon  etIaguilare.jlUn  petit  après 
on  diiffte  et  au-dessus  de  la  ligne  sianilie  degré,  en  par- 
lant d'ime  échelle  on  d'nn  cercle.  fS'^,  qnioze  df^res. 

à  lat.  o]  I  mterj.  Serti  marquer  le  vocatif.  0  ven- 
t;eancc  !  ||  Exprime  un  sentiment  d'admiration,  d'étonne- 
ment,  de  surprise.  0  mère,  6  femme,  A  reine  admirable! 
Bobs.  ||  Exprime  la  sati^etion,  laî^oie.  D'une  fane ^éné- 
reote  A  voluptésupréms!  L.  Rag.  1 1  Ê^qprime  on  sentamoit 
de  daulenr,  de  i^ret  U  mwtda  ignorants  de  leorsdesti- 


nées  !  Boss.  ||  ExptinK  la  colère.  Orage!  A  dés^poirl  Corn. 
|]  Exprime  un  sentiment  de  crainte,  d'effroi.  Onuil  désas- 
treuse !  Boss.  1 1  Exprime  le  reproche.  0  crainte,  a  dit  mon 
.père,  ijidigne,  injurieuse!  Ric.  ||  Exprime nn  désir,  un 
VOEU.  Ô  que  n'esl-il' jour  1 1|  Donne  plus  de  force  à  que  et 
è  «omfrîen.  G  combien  d'actions,  combien  d'exploits  cé- 
lèbres Sont  demeurés  sans  glmre  au  milieu  des  ténèbresl 
Cork.  |j  Les  0  de  Nocl,  neuf  antiennes  qui  commencent 
par  la  particule  latine  o,  et  qui  se  chantent  dans  les  neuf 
jours  qui  précèdent  NoëL  ||  Cri  dont  les  marins  font  pré- 
céder eertaÎDseonnnuidements  qu'ils  répi^tentenchorar» 
pour  mettre  de  l'ensemble  dans  leurs  enbrts.  0!  bisse. 
«OA&IEN,  EMNE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  oasis.  J|  S, 
m.  pl.  Les  oasiens  du  Saham,  les  habitants  des  oasis, 

OASIB  (o-a-zis'.  'Oaaiç],  S.  f.  Nom  donné  à  des  lieux 
qui,  dans  les  déserts  de  sable  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie, 
i^nt  une  belle  végétation.  ||  Fig.  ToaUieue&l'onse  re* 
pose  après  une  citation  vkw^énlitsIlddo^pwnAeius. 
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—  764  - 


OBL 


MtDIENCC  (Ut.  o6erfieR<t<i),  «. /*■  Action  de  celui  qtù 
«béit  (il  ne  se  dit  qa'en  periant  des  religîeui).  ||  Cmifi^ 
par  écrit  du  nipérieur,  pmnettant  1  un  religieux  d'aller 
en  queloue  entuoit,  ordinairemeot  pour  changer  de  cou- 
Tou.  Il  Emploi  particulier  au'un  religieux  ou  une  reli- 
gietue  I  dut  «n  courent.  ]|  imbanaoeur  d'obédience, 
■mhamJeiir  envoyé  au  papeur  un  prince  pourrassurer 
de  son  obéissance  filiale.  IITayi  d'obédience,  pays  o' 
pendant  huit  mois  de  l'aimee  le  pape  conférait  oe  plei 
droit  les  bénéfices  vacants.  1 1  Lettres  d'cèédience,  lettres 
qu'un  supérieur  dmineàdes  religieux  oui  des  reli^uies 
q}partenaot  aux  ordres  enseignants,  et  que  te  gouTera(^- 
mentrefoit  comme  équivalent  d'un  certificat  de  capacité. 

OlÎDiCNCIER,  «.  m.  Religieux  qui  dessert,  pu- l'ordre 
de  son  supérieur,  un  bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulùre. 
Il  Celui  qui  est  somnis  à  l'autorité  s|nrituelle  de  qudqoe 
supérieur. 

OiCDICHTIEL,  KtUE,  adj.  Qui  appirUent  i  t'cM- 
dieace.  ||  5.  m.  Officier  diai^  de  &ire des  distributions 

aux  chanoines. 
OBÉI,  l€,  p.  p.  d'obéir,  ||  Par  exe^tioo,  au  sens 

Cssif.  11  y  a  das  nommes  qui  doivent  être  obéis  par  d'an- 
a  boimnes  et  servis  par  d'autres  hommes,  Bovu. 
w£lR  [lat.  obedire] ,  v.  n.  Faire  ce  que  vent  un  au- 
tre, fiure  ce  qui  est  commandé.  Il  est  meilleur  d'obéir 
i  Dieu  qu'aux  nommes,  P*sc.  Un  peuple  libreobéit,  nuis 
il  ne  sert  pas  ;  il  a  des  chefs  et  non  pu  des  maîtres,  J. 
J.  Rocss.  [l  Êtresi^et  d'un  prince.  Trczène  m'obéit,!Uc. 
H  llseditaesanimaux.  Le  chien  obéit  i  son  maître.  ^1  Ce 
cheval  obéit  bien  i  l'éperon,  i  la  main,  aux  nïdes,  il  se 
hisse  gouverner  aisément.  ||  Faire  ce  à  auoi  on  est  oun- 
traint  par  une  certaine  nécessité.  Obéir  a  la  force.  ||  Fig. 
En  jiarlant  des  choses  inanimées,  céder,  plier.  Ce  bois 
obéit  sans  se  rompre.  Tel  qu'un  ruisseau  docile  Obéit  à  la 
main  qui  détourne  son  cours,  R*c.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
choses  qui  cèdent  aux  lois,  aux  forces  naturelles.Les  corps 
obéissent  i  la  gravitation.  I|T.  de  mar.  Obfïr  à  la  barre, 
BU  gouvernail,  en  parlant  d  un  navire,  céder  i  l'effort  que 
fait  le  gouvernail  pour  changer  la  directûm  de  U  route. 

MtiSMNCC,  s.  f.  Action  de  celui  qui  ob£tt.{|  La  dîs- 
podUon  1  obéir,  rhabitode  d'obéùr,  la  aoumisaion  d'esprit 
aux  ordres  des  supérieurs.  L'obéissance  aux  supérieurs. 
L'extrême  obéissance  suppose  de  l'ignwuice  (Uns  celui 
qui  obéit  ;  elle  en  suppose  même  «uns  celui  qui  eom- 
mandcj  Mostesq.  ||  Chei  les  religieux,  cÂiMieuce,  l'un 
des  trois  vœux  des  moines.  J|  Il  se  dit  des  animaux.  L'o- 
béissance du  chien.  ||  L'dMusaoce  de,  l'autorité  de.  Je 
tiou  tout  Funivert  sous  mon  obéissance,  ODntAiiLT. 
Il  Être  sous  l'obéissance  de  père  et  de  mère,  être  soumis 
a  l'autorité  légate  de  son  père  et  de  sa  mère.  |j  En  parlant 
des  princes,  domination.  Les  terres  de  l'obéissance  du 
roi.  Reteuir  les  peuples  dans  rd>éiB8ance,  Bosa. 

OBÉISSANT,  ANTE,  ad^.  Qui  obéit.  Un  entïnt  obéis- 
sant. Il  Par  formule  de  civilité,  en  terminant  une  lettre  : 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  animaux.  Un  chien  obéissant.  j|  Fig.  Soumis, 
docile.  Rendre  ses  passions  obéissantes  i  la  raison.  |  [Fig. 
Sou[)le,  maniable,  qui  cède  facilement,  en  parlant  d'objets 
inanimés.  Du  bois  obéissant.  Il  T.  de  mar.  Navire  obéis- 
sant, navire  sensible  i  l'effet  du  gouvernail. 

OBÉLISQUE  [hWi.i9/.t>i\,  $.  ffi.  Monument  quadran- 
gtilaireen  forme  d'aiguille,  élevésor  on ^édestaletor^ 
dinairemcnl  monolithe, 

OBÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'obérer.  ||Par  pléonasme,  obéré 
de  dettes. 

OBÉRER  [lat.  obarare),  v.  a.  Accabler  de  dettes.  Les 
guerre»  obèrent  les  nations.  ]|  S'obérer,  v.  r.  S'endetter. 
«OBÈSE  (lat'.  obetiu),  adj.  Quia  un  excès  d'enit>on- 
point.  Un  bomme  tAbêc. 

OBÉSITÉ  (lat.  oieittos],  a.  f.  Excès  d'embonpoint. 

OBIER  (lat.  opulut),  s.  m.  Nom  vulnire  et  spécifique 
delà  viorne  obier;  la  variété  oiltivée  dans  les  jardins  est 
4ite  boule  de  ne^.  ||  Quelques-uns  écrivent  aubier. 

OBIT  (o-bit*.  Lat.  obUus),  s.  m.  Nom  donné  aux  mes- 
SManmWersairesquiscdisentpour  les  morts.  Fonder  un 
obit.  Il  Emolument  produitparl'obit.  \\Au})l.  Dcsoitits. 

OBITUAIHE[o6if},(i(J/.  m.  Registre obiUiaîreouiMAs/. 
obituaire,  repstre  «k  Ton  écrit  les  noms  des  morts,  le 
jour  de  leur  sépallure.  h  fondatioa  des  obit»,  etc. 


OBJCCTÉ,  it,p.  ».  d'objecter. 
OBJECTER  (UU,o&;>cfare),ti.  a.pi^NMerootine4 


I  at  oarroptioal 
itre  <^ject£. 


jection.  1|  Reprocher.  On  lui  a 
ses  moeurs.  1]  S'objecter,  t>.  r. 

OBJECTIF,  IVC  {aoc  fr.  obitci,  objet),  adj.  Verre  d 
jeetif.le  verred'une lunette aettinéiélre tourné  daci 
de  l'objet  qu'on  veut  voir.  ||_S.  ut.  LeTerre  d'âne  liBdl 
eompMée,  ou  les  lentilles  simples  ou  cMnposées  tli  ai 
croecope  qui  sont  tournées  versl'objet.  Il  Oa  dît  de  afr'^ 
L'objectifd'unechambre  noire,  d'un  d^œiTéotype.  || 
philos.  Se  dit  de  toute  idée  qui  Tient  de*  objeU  enl 
rieurs  i  l'esprit.  ||  Sfuhtt.  En  gramm.  Le  ca&  gai  repi 
sente  le  complément  direct  du  verbe.  1 1  En  strat^ir.  nt 
tel  point  pour  objectif,  diriger  son  attaque  versée  poiri 
OBJECTION  (lat.  ol^ectto),  t.  f.  Difficulté  qn'tiu  ia« 
lève  contre  une  proposition,  contre  une  assertion. 

*  OMECTIVEMENT,  adv.  En  philos.  D'une  façoa  tia/m 
tiva.  relativementaux  objets  extàieurs. 

«  OBJECTIVER,  V.  a.  En  philos.  Rendre  olgeettf  ;  on- 
sidérer  comme  objectif. 

*  OBJECTIVITÉ,  «.  f.  En  phibs.  Qualité  de  ce  qui  eti 
objectif;  existence  des  objwa  en  dehors  de  nous. 

OBJET  (lat.  objectutiùt  s.  m.  Tout  ce  qui  se  prcserdci 
la  vue.  1 1  Tout  ce  qui  afiecte  les  sens.  Les  cnueun  m 
les  objets  de  la  vue.  [|  En  philoe.  Tout  ce  qui  est  en  ^ 
hors  de  l'âme,  par  opposîtioni  si^et.  |t  Gbose,  danv 
sens  indétermine.  Unolyet  de  peu  de  vuenr.  ||  Un  oèjâ 
de  dépense,  quelque  chose  qui  occasionne  de  là  dépesE. 
M  Un  grand  objet,auelque  chose  d'un  grand  intérêt.  ||ri|. 
Tout  ce  qui  se  présente  i  l'esprit,  tout  ce  qui  l'acafe. 
Ii'éteroite  se  présentait  à  ses  jeux  comme  le  digne  «tgct 
du  cœur  de  l'homme.  Boas.  1 1  Ën  philos.  Tout  ce  qui  mtsi. 
occupe  les  facultés  de  l'ime.  Le  vrai  est  l'objet  de  l'es- 
tendement.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  sert  de  matière  k  uk 
science,  à  un  art,  à  une  œuvre  littéraire.  Les  corps  ntfa- 
rels  sont  l'objet  de  la  physique.  ||  On  dit  de  même:  L'ob- 
jet de  la  conversBlion.||Fig.  Tout  cequi  est  la  caiue,lc 
sujet,  le  motif  d'un  sentiment,  d'une  passion.  Paîs-j< 
d'un  tel  chagrin  savoir  quel  est  l'objet  *  Coiik.  Princesse, 
le  digne  objet  de  l'admiration  de  deux  mnds  royaones, 
Boss.  Il  Fig.  But,  fin  qu'on  se  propose.  L'unîaueofaiet  de 
l'Écriture  est  la  charité,  Pisc.  Le  grand  objet  au  marÛu 
de  Saxe  était  de  prendre  llaêstriait,YoLT.  ||  Remplir  sai 
objet,  atteindre  le  but  proposé.  ||  Fig.  Pemnae  aimSe. 
Dons  l'objet  aimé  tout  leur  devient  aimoUe,  Mol. 

OBJURGATION  (bt.  o^jur^ofio),  S. /*.  Figura  derUl. 
par  laquelle  on  adresse  des  reprodies  i  qndqa'on. 
«OBiUROATOlRE  [lat.  objurgoUnrnu),  adj.  Qui  ^ 
partienl  à  rdjjur^tion. 

OBLAT  (o-bla.  Lat.  ohlatus),  ».  m.  Autrefois,  enbsC 
donné  par  ses  parents  i  quelque  mooistire.  I|  B^èee  de 
moine  laïque  que  ie  ru  mettait  dans  chaque  abbare  de  s 
nomination,  et  qui  élut  ordinairement  on  vieux  soldaL 

OBLATION  [lat.  obliUio),  8./.  Action  par  laquelle  on 
offre  quelque  chose  à  la  Divinité.  Jésus  fit  à  Dieu  l'oUa- 
lion  solennelledess  perstMine.  Boosn.H  Action  du  prêtre 
qui,  avant  de  consacrer  le  pain  et  le  vin,  les  offre  i  née. 
il  Choses  offertes  à  Dieu. 

*  OBLIGATAIRE.  «.  m.tAf.  Porteur,  porteuse  de  titrei 

d'obligations. 

OBLIGATION  (lat.  Migatio),  a.  f.  Ce  qui  oUige.  Obfi- 
galion  d'honneur.  L'obligation  de  nire  1  aumône.  |lD'fr- 
olïgation,  imposé,  nécessaire,  La  modestie  est  d'oUigs- 
tion.  Une  fête  d'obligation.  ||  Lien  de  reconnaissance  pour 
quelque  service,  pour  qoelaue  plaisir.  Je  vous  en  ai  toutes 
les  obligations  du  monde.  |]Fig.  Avoir  l'obligation  de...  i 
une  chose,  devoir  i  cette  cnose  ce  dont  il  s'agiL||  Action 
d'<Aliger,  de  rendre  service.  ||  Lien  de  droit  <fm  astreint 
une  personne  envers  une  autre  i  donner,  i  faire  on  i  oe 
uas  (aire  quelque  chose.  Les  obligations  du  vendeur,  de 
l'acbeleur,  etc.  ||  Acte  notarié  par  lequel  on  s'(Mige  à 
donner  oui  faire  telle  chose  dans  im  temps  fixé.  ||  Toete 
espèce  d'engagement  de  payer.  Faire  bonn^ir  à  ses  oblî- 
gatiooa.  Jj  Titre  qui  représente  des  capitaux  prêtés,  soit 
aux  admmistrations  punliques,  soit  à  des  compagnies  de 
commerce,  d'industrie,  de  chemins  de  fer. 
OBLIGATOIRE  (lat.  obligatorim],  adj.  Qui  a  U  force 
(diliKatoire  JLSe  dit  d'une  chose  i  la- 


d'obliger.  Clause 
quelle  on  est  obli| 


(iptdfe. 
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OÊLtal,  tMi,p.  p.  â'flUker.  ||  Qni  eat  iTiimm,  <pii 
it  iimw"^  par  l'usage,  «mt  on  ne  peut  >e  dispeiH 
•r.  C'est  le  comj^Âment  obl^é.  ||  En  miu.  Partie  obli- 
ge, partie  qu'on  ne  pourrait  retrancher  sans  giter 
bariDODie et  surtout  sans  détruire  le  cbant.  ||  Attaché 
irnnUende  reeoniuÛHUiee;qin  aune  oblintion.  Je 
va»  waÔB  bien  obSqfi  de  toutes  toi  bontés.  ||  Par  furae 

0  remertlmcnt  :  Je  tous  suis  bien  obligé,  et  par  ellipse: 
ien  obligé.  ||  Bien  obligé,  se  dit  quelquefois  inmique- 
lent.  Il  Je  suis  votre  obligé,  rotre  obl^ée,  se  dit  i  qael- 
n'un  ooDt  on  a  reçu  un  service.  M  Qui  est  tenu  par  quel- 
ue  engagemeot  MjMyeroudeuire.  ||  5ii6sf.Le  prin- 
ipal  i^igé,  1«  priocipat  débiteur,  pour  le  distiller  de 
icaution.  1(5.  m.  Unobligé,un actepassé entre ua  mal- 
■e  et  un  apprenli,  sous  des  coQditi(Nu  réciproques. 

oaUiaCAMMENT,  aàv.  D'une  maniire  obligeante. 

OBLiaEAHCe,  t.  f.  Disnoaition,  penchant  i  obliger,  i 
Bndre  service.  Homnwa^uaegnBdeobligeuic«.||  Acte 
'oU^eance.  Avei  l'oUigeance  de  m'accompagner. 

OBLIGEANT,  ANTE,  odj.  Qui  aime  â  obliger,  i  faire 
laiair.  jj  Qui  t.  le  caractère  de  l'obligeance,  en  parlant 
es  choses.  La  remontrance  est  douce,  obligeante,  ci- 
ile,  Coiw.  Il  IKire  A  quelqu'un  des  choses  obligeantes, 
li  adresser  des  paroles  wréables,  flatteuses  pour  lui. 

OBLIQER  ^Imt.  ofrlijNtrè),  v,  a.  Imposer  comme  chose 
ont  on  ne  peut  se  dégager.  Obliger  quelqu'un  i  faire 
u  dé  faire  quelque  chose.  |l  Absol.  11  faut  sutur  la  loi 
e  qui  peut  oUiger,  Om.  \\  Porter  i,  exciter  i,  en- 
^er  i.  Cela  tous  Mige  i  la  reconnaissance.  L'envie  de 
«rvenir  l'a  obligé  d'étodierouiétudter.  llCcotraindre, 
orcer.  La  nécessité  nous  <^ige  i  bien  Bure,  TmcBLâS. 
)ieu  nous  a  caché  le  moment  de  notre  mort  pour  nous 
'bligerd'aroirattentiffli  k  tous  lesmomentsde  notre  vie, 
■*  mcnr.  1 1  Lier  par  un  devoir,  mettre  dans  une  certaine 
lépendance  morale.  Envenun  ennemi  qui  pentDooaobli- 
;er?C(»ii.  [J  Lier,  engager  par  nnactequidoone  recours 
injustice,  si  la  chose  convenue  n'est  pas  exécutée.  11  e>l 
>b)igé  en  son  contrat  i  faire  telle  chose.  1|  U  se  dit  des 
'Bleurs,  des  biens  que  l'on  engage.  1|  Rendre  service, 
aire  plaisir.  Il  faut  autant  quon  peut  obliger  tout  le 
nonde,  la  Font.  I|  Absol.  Qui  oblige  vite  obl^c  dem  fois, 
'oLT.  Il  Obliger  ae,  avec  un  subsUntif.  Oblige-moi  d'un 
>eu  de  complaisance,  Corh.  ||  OUiger  de,  avec  un  verbe 

1  l'infinitir.  Obligez-moi  de  d  en  rien  dire,  LiFon.H 
)|igcr,  V.  T.  Contracter  un  engagement  authentique.  S'o- 

liger  pour  quelqu'un,  lui 
le  ou  i,  se  lier  par  une 
iKeres-Tous  i  faire  tous  les 
rais  de  ces  deux  mariagesT  Mol.  ||  S'obliger,  se  rendre 
«rvice  A  soi-même.  Obl^r  ceux  qu'on  aime. ..,  c'est  s'o- 
iliger  soi-méine,  Cmur  D'lIiHLBvn.ut.  J|  Pror.  N(rf)lease 
4)uge,  voj.  RoiLisii.  Il  L'usage  n'établit  aucune  distine- 
ion  entre  dMiger  i  et  oblwer  de,  suivis  d'un  inBnitif. 
^u  passif,  on  prefère  de.  ]|  Obliger  signifiant  faire  plaisir 
'eut  toi^ours  de  avec  rmfinilii. 

OBLIQUE  (lat.  obligum],ad}.  Qui  n'est  pas  droit  ou 
>erpendiculaire.  La  démarche  du  maki  estoblit|ue,  Burr. 
I  S,  f.  En  géom.  Une  oblique,  une  ligne  oblique.  ||  En 
utnRi.  Sphère  oblique,  celleoù  l'éouateur  n'est  ni  paral- 
>èle  ni  perpendiculaire  irhoriuio.||T.  milit.  Ordre  obli- 
]iic,  ordre  de  bataille  dans  lequel  on  présente  i  l'ennemi 
ine  aile  en  refusant  l'autre.  j|  Pu  oblique,  celui  d'une 
troupe  qui  marche  sur  une  ligne  diagonale,  suf^wsée 
lîrée  du  punt  d'où  elle  part  i  celui  oà  elle  t^,  de 
manière  oue  le  front  reste  toi^rs  paralltie  à  lui- 
même.  Il  Feux  obliques,  feux  dîngés  i  droite  ou  i  gau- 
che, au  lieu  d'être  directs.  1|  T.  de  mar.  Se  dit  de  la  mar- 
che d'un  vaisseau  qui,  courant  sous  quelque  romb  inter- 
médiaire ratre  les  points  canUnaux,fiut  un  angle  avec 
le  méridien,  etcban^cà  chaque  instant  de  latitude  etde 
longitude.  ||  Un  vaisseau  bit  des  routes  obliques,  a  le 
vent  oblique,  lorsqu'il  a  le  vent  contraire  pour  suivre  sa 
droite,  et  qu'il  est  oblicé  de  courir  des  nordées.  ||  En 
anat.  Nom  donné  i  dilTërenta  muscles- 1|  En  bot.  Se  dit 
d'une  partie  qui  s'écarte  ou  du  plandeVhoritoa.ou  de 
l'axe  iK  U  plante.  [|  Tig.  Qui  manoue  de  drcnture,  de 
franchise,  en  pariant  des  personnes,  l)o  tioaime  trique. 
*|  n  se  UH.  Buaei  des  cboMs.  Goadmte  oblique.  J  |  lodiract, 
bétooniB.  Une  louaDKe,  «ne  mcumUod  iMvipe.  (J  En 


grimm.  Gu  obtiqne,  rim  qndconqne  dei  cas  de  la  décli- 
naison latine  ou  greeque,excepté  le  nominatif  et  le  vocatttL 
OBLIOUEMENT,  ad».  D'une  manière  oblique.  |t  ¥\g. 
D'une  manière  qui  n'est  ni  droite  ni  franche.  Agir  oUi- 
quemeat.  ||  F^.  Indirecteroait.  Louer  oUiquemenC 
«OBLIpUERfV.  H.  T.aiiUt.AlIereDUgiw^Iique.  OUi- 
queri  droite. 


Fîg.  Défaut  de  droiture.  C'est  presque  toujours  notre 
propre  obliquité  qui  nous  instruit  à  U  défiance.  Mus. 

OBLITÉRATION  liat.obUUratio),$.  Action  d'obli- 
térer, d'effacer.  L'onlitération  d'une  inscription.  ||  Dans 
l'administratitMi  des  postes,  «Alitératton  des  timbres,  ac- 
tion de  marquer,  avec  un  timbre  pointillé  i  l'encre  noire, 
les  timbres  apposés  sur  les  lettres,  afin  qu'on  ne  puisse 
plus  s'en  servir.  1]  En  anal.  État  d'un  conduit  qni  a  été 
obstrué  par  un  corps  B(^ide  ou  dont  les  parois  ont  coo- 
tracté  adhérence  ensemble. 
OBLITÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  d'oblitérer. 
OBLITÉRER  (lat.  oblUerare),  ».  a.  Effacer  les  lettres, 
les  traits.  Le  temps  a  oblitère  cette  inscription.  J|  A  la 
poste,oblitérer  un  timbre,  y  opérer  l'c^lilération.  1 1  Parei- 
tens.  Paire  oublier.  Le  tem^  a  oblitéré  cette  opini«i.llPv 
mer  la  cavité  d'un  c<«iduit.  L'inflammation  a  oblitéré  la 
reine.  ||  S'oblitérer,  v.r.  Etre  effacé.  ||  Être  obstrué. 

OBLONa,  OHQUE  (fat.  oblonçut),  adj.  Qui  est  plus 
ongque  large.  Une  place  oblongue.  ||llse  dil,  en  librtï- 
*îe,  des  livres  qui  ont  moins  de  hauteur  que  de  largeur. 
Un  in-quarto  oblong.  Le  format  oblong  ou  i  l'italienne. 
»  OBOTSTE  (ital.  oooe),  ».  m.  Toy.  BÀorBOÏSTB. 

OBOLE  (lat.  obotu»,  de  iê9\6^,  9.  f.  Poids  qui,  ches 
les  Athéniens,  valait  75  cent^rammos.  ||  Petite  mon- 
naie d'Athènes,  dont  six  faiaaient  la  drachme  attique, 
et  qui  valait  10  centimes  de  notre  monnaie.  ||  Ancien- 
nement, en  France,  peUte  monnaie  de  cuivr<>  qui  valait 
lamiHtié  d'un  denier  tournois.  ||  Fig.  Pas  de  pigeon  pour 
une  obole,  se  dit  pour  exprimer  qu'une  chose  coûte  de 
l'argent,  des  soins,  des  peines.  |l  Pig-  Très-petite  somme. 
"  Cela  ne  vaut  pns  une  obde,  cela  n  a  aucune  valeur. 
OBOMBRÉ,  CE,  p.  p.  d'obombrer. 
OBOMBRER  (fat.  ooumbrare),  v.  a.  T.  mystique.  Cou- 
vrird'uneombrè.  Les  anges  l'c^Kiimbraient  ae  leurs  ailes. 

OBREPTICE  (lat.  obrepficitu),  adj.  T.  de  chancel- 
lerie. Qui  a  été  i^ttenu  en  taiaact  une  vérité  qni  aurait 
dd  èiit  ez|aimée.  Un  privilège,  une  grlce  (direptice. 
OBRVTKKMENT,  adt>.  D  une  manière  obreptïce. 
OBREPTION  (lat.  obrtptio),  ».  f.  T.  de  chancellerie. 
Réticence  qui  rend  une  lettre  obreptice. 

OBSCÈNE  {lat.  obacemu),  adj.  Qui  blesse  ouverte- 
ment h  pudeur.  Un  mot  «Ascène.  Peinture  ohsoine. 

OBSCÉNITÉ  obtemUat),  i.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  idMcène.  ||  Chose  obscène.  Dire  des  obscénités. 

OBSCUR,  URE  (fat.  obêcuru»),  adj.  Où  il  n'y  a  point 
de  lumière.  Une  nuit  obscure.  ||  Il  fait  obscur,  le  jour 
a  peu  de  lumière.  ||  Il  fait  obscur  en  cet  endroit,  on  tl'j 
voit  pas  bien  clair.  ||  Chambre daacura,  voy.  non.  ||  S. 
m.  Oobscur,  ce  qui  eal  |Hivé  de  dartl.  La  peinture  di- 
vise en  grandes  masses  ses  cfain  et  tes  obscurs,  Mor- 
TEsq.  Il  Cfair-ohsoir,  voy.  Guw-OBKim.  ||  En  parlant  de 
couleurs,  de  teintes,  foncé,  plus  brun,  plus  chargé.  M  En 

Îeint.  Dont  la  couleur  participe  plus  du  brun  que  du  clair- 
on obscur.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  l'apparence,  de  U  ligure 
qui  est  sans  vivacité.  L'air  obscur,  les  mouvement:  gau- 
ches, Borr.  Il  Qui  n'est  pas  bien  intelligible,  qni  ^  tiA 
diifficilement  comprendre.  J'évite  d'être  loag  et  je  de- 
viens obscur,  Bml.  ûreeonn  songe  olicur  les  Tokntér 
des  cienz,  lUe.  |)  Qm  appartient  aox  elasaes  mfISriemrec 
et  sans  reDomdela  aoàéU.  Le  vo^iaire obscur.  Uahomme 
obscur.  Cet  homme  est  d'une  naissance,  d'une  fomitte 
obscure,  est  ne  de  parents  obscurs,  j)  Il  se  dit  descbosec, 
dans  unsensanalogne.  Heureux  qui,  satisfait  de  son  hum- 
ble fortune,  Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  ca- 
ché I  lUc.  Il  Qni  est  sans  reiUMn,  sans  doire.  Une  vie, 
une  mort  obscure.  ||  Inconnu,  caché.  L'oWur  avenir. 
«OBSCURANT  (lat.oAscun»u},  ».  m.Kéoloe;.  Celui  qui 
est  opposé  aux  progrès  des  lumi^vt  et  de4a  civilisatioa. 


OBS 


~  m  — 


OBS 


«OBBCURATION  (lat  obieuratie),  «.  ^  fin  utn».  Ao- 
iioa  de  rendre  obùtit.  en  parluU  des  âolifMM. 

OBSCURCI,  lE,  n.  p.  d'obscnrcir, 

OBSCURCIR  (oùseur),  t>.  a.  Priver  de  dvté.  Les 
ombres  par  trots  fois  ont  obscurci  les  ciouz,  Ric.  ||  fur 
eitens.  Quelques  pleurs  répnndiuoatobaeurci  vos  yeux, 
Bac.  |{  Fig.  Rendre  peu  iiitetligible.  ||  Fig.  Ternir,  4ter 
du  lustra.  Leurs  cruuitéa,  mon  6k,  ont  obeourci  leur 
gloirç.  Volt.  ||  Fig.  Cacher,  voiler  eomme  d'un  nuage. 
JamMS  l'envie  n'a  obscurci  dsna  mea  éerita  la  justice  et 
U  vérité,  UAUioKreL.  [|  Fig.  Oter  lacUrlé  suz  lumières, 
la  vivacité  &UZ  sentiments.  Obscurdr  les  Iguièros  de  la 
iitflice,  la  joie,  etc.  ||  S'^Asourcir,  v.  r.  Perdre  de  sa  oàarté. 
Le  tcmpa,  le  soleil  s'tdiscurciL  ||  Fif.  La  coniuissance 
de  rhomme  s'est  obseanie  par  les  .nauiaas.  P*8c.  ({ Pei^ 
dre  de  h  faculté  devoir.  Iji  vue»  obscurcit.  |j  Fig.  La 
raison  s'obscurcit.  ||  Devenir  plus  foncé,  plus  urun,  en 
pariant  des  couleurs.  |[  Fig.  Sa  gloke  s'est  obecuroie. 
fjFig.  Il  se  dit  de  la  physionomie,  sousTimpreauendu  né- 
contentement,  delà  tristesse,  etc.  Son  froBt e'ubscvral. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  Actiwi  d'ftter  11  lumière. 
L'obscurcissement  du  soleil.  ||  Fig.  L'aetîm  de  rendre 
peu  intcUittible.  L'obscurcissenient  d'un  passage  [nr  de 
[susses  explications.  |j  Fig.  Perte  des  luoiièree  inteUeo- 
tueUes  ou  morales.  L'obsourcissemeBt  de  la  raison. 

OBSCURÉMENT,  oiiv.  Sansolarlé.  Laauitapfu-ochait, 
m  ne  voyail'les  objets  qu'obscurément.  j|  D'une  manière 
Itfune,  foncée,  en  parlant  de  teintes.  Le  dessus  du  dos 
est  d'un  brun  obscurément  teint  de  verdàkre,  DitFfOx. 
il  Fig.  D'une  manière  pea  intelligible.  Parler  obscuré- 
menLlI  Fig.  Sans  renom;  sans  éclat.  Vivre  obscurément. 

I  j  Fig.  D  une  maoïù^  nul  éclaircîe,  qui  n'est  pas  Ixen  cer- 
taine. Obscurément  plongé  dans  ce  doule  srucl.  Voit. 

OBSCURITÉ  (lat.  obacuritasi,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
privé  de  lumière.  Une  grajide  obscurité  couvrit  la  terre. 
j|  L'obscurité,  ta  nuit.  j|  Fig.  Ce  qui  est  comjraré,  dans 
les  cboECB  inleliecluelles  ou  morales,  aux  ténèbres  phy- 
siques ;  état  de  ce  qui  est  caché,  voilé,  inconnu,  ie  re> 
gnrdc  de  toutes  parte,  et  ne  vois  partout  qu'obscurité, 
Pam:.  La  profonde  obsmrilé  du  oœur  de  l' homme,  Boas. 

II  L'obscurité  des  temps,  de  l'avenir,  le  peu  de  connais- 
sance que  l'on  a  du  temps  passé,  du  temps  jtTenir.jjFig, 
Défaut  de  lumières,  decivilisatloo.Tout  t  des  rémiultons 
réglées,  et  l'obscurité  se  lernÙDeraparunnouvcau  siècle 
de  lumières,  d'Alem.  [j  Fig.  Défaut  de  clarté  dans  les 
idées,  dans  les  expressions.  ||  Être  dans  l'obscurité,  ne 
pas  comprendre  ;  jeter  dans  l'obscurilé,  ou  jeler  de  l'ob- 
scurité dans  l'esprit,  emp&dier  de  oemprcndre.  jj  11  se 
dit  des  personnes  dont  la^onduite  no  s'explique  pas.  C'é- 
tait un liomme  plein  d'ai-tififo  ctd'obBcurîtédanssaooii- 
duile.  Volt.  |{  Privation  de  célébrité,  d'éclat;  condition, 
sort  obaour.  ul>sourité  de  la  naissance,  de  la  famille. 

OBSACRATION  (lat.  obêecrati»),  s.  f.  Pagure  de  rhé- 
torique par  laquelle  l'auteur  implom  l'assislmicc  de  Dieu 
ou  de  quel<^ue  personne.  [|  Au  pl.  Chez  les  Romains, 
pricresj>ulilLqueB  pour  npaiB<tr  les  dieux. 

OBSÉDÉ,  E£,     if.  d'obséder. 

OBSÉDER  (lat.  obtidere] ,  t).  a.  Être  assidu  auprùs  de 
quelqu'un,  de  manière  à  l'isoler  des  autres  personnes. 
|I  Imjwrtunor  guir  des  assiditilés.  [|  Tourmenter  par  des 
ulufiiens,  en  parlant  du  malin  esprit.  Le  diable  l'obsède. 
Il  £n  parlaut  de  uertaines  idées,  tourmenter  assidûment. 

OBSÈQUES  (lat.  obaequio!],  «.  f.  Gonvot  pompeux. 

OBS^lUEUSCMENT  ( ob-^-ea-u-man } ,  adf. 
D'une  manière  obséquieuse. 

OBSÉQUIEUX,  EUSE  iol>«é-ki-eA.  lat.  obêagmosuâ), 
adj.  Excessif  dans  sa  comulaisancoet^ee  égards.  Homme 
obséquii'ux.  Uunieur  obséquieuse. 
«OBSÉQUIOSITÉ  (ob-sé-l  ti-ô-ii-té),  s.  f.  Néolog.  Dé- 
faut de  l'homme  olwéquîeux. 

OBSERVABLE,  adj.  Qui  peut  être  observé.  Les  phé- 
nomènes observables. 
^  OBSERVANCE  [Ut.  obsermiUia),  s.  f.  Pratique  d'une 
règle  en  matière  religieuse.  H  La  règle  même.  Les  ob- 
servances de  la  vie  religieuse. IlObservances  légales,  cer- 
taines pratiques  ou  cérémonies  que  prescrivait  la  loi  de 
Voue.lJ  Scaitdescommuiuulés.religieuBâsoàDertBiaes 
règlessobservent.  Observance  relâo&Se.  ||JÊtrx»teobsoi^ 
-rance,  la  partie  d'un  ocd»  rdUgieui      fiât  fWEÉaboB 


d^oèsarfer  la  Ttele  limérilmiHat.  ||  Fiç.  Du  léiinwiiWB, 
un  ont^en  d'étfoïte  obiarmoe,  celuamaaMfBe^M 
tons  ses  dtoib  le  s^rstime  de  Platon,  de  Dcsaarttt* 
0B5ERWHTM,  s.  m.  Religieux  de  l'obscrw»  dt 

Stint^François.  ||  Adj.  Religieux  obsemotÊB. 

OBSenvATEUR,  TRIOE  (Ut.  ohttsrvalor).  «.  m.  et  f. 
Celui,  colle  qni  observe  quelque  loi  ou  c|u«iqae 
atu  ea  aeetniplit  les  presiriptio».  Ce  rm  m4od  le  oss 
oe  Dieu,  observateur ae  sesoidunnanoes,  Flécs.  ||  Cetai, 
celle  qui  éj^  espionne.  Ht  raille  observstenrs  que  j*a 
eofumv  exprès,  wskad.  ||  Celui  qui's'applj^e  à  ohMr- 
ver  les  phenooiânes .de  u  nature.  )|  T.  ae-mar.  Ottma 
chargé  de  foire  des  «liflervations  aatronaiBÏttiK».  Ij  Ccfa 
oui  observe  lea  nnan  etiei  aotioiu  des  uni—i ,  le 
événameots  de  la  aociélé.  Obaervalwda  ean-  bamn 
Il  Celui  qui  rmiiarde,  par  opposition  à  (»lui<itri  ag[Tt.  ff 
Qui  observe.  Médecin  observateur.  Esprii  olnervatear. 

OBBBRVATMN  (lat.  obêtrvatio),  9.  f.  Actiea  ée  m 
confonnor  i.  L'ofaàcmlioBde  «a  pavole.  L'ubaMaJi» 
des  lois.  ||  Samà  qu'on  a  à  oertaioe»- cro^raDcet.  Vt^- 
servatîoo  du  dimBnehe.  ||  Ëtse  en  observalioa,  «elw 
en  observation,  être,  se  tenir  dans  ua  Uen  d'aà  l'ea 
servo.  Il  Armée,  corps  d'observation,  tmée^carpêd'w- 
mée  dont  la  destinationestdesurr^ller  lee  mDtnreeKoÊ 
d'une  année  enBemie.  Il  Action  de  ooosidérer  aT«c  attca- 
tion  les  obases  physiques  on  les  cbascs  morales.  Faât 
desnbservatioassnrla'sociitéatsur  l«  cœurde  l'iMwat. 
Il  En  astron.  Nom  donné  aux  mesures,  prises  avec  les  o- 
struments  conreBafales,  des  distances  angulaires  des  si- 
très,  de  leurs  bauteurs  méridiemes,  de  leaic  maat» 
menu,  etc.  ||  Avoir  reaprit  d'oban^tioa,  savoir  rma>- 
quer  lés  causes  et  les  elrets  des  phénom^es,  des  évêK- 
menIa,desactioaades hommes. IjProrédé  Bo^queàfB^ 
duquel  on  constate  toutes  les  particularités  du  plKM- 
mène  en  lui-même,  sans  le  troubler  par  l'eipériaKati- 
lion.  Le  type  scientifique  de  l'observation  e«t  l'astroiMiaie. 
Il  Résultat  de  l'observation.  01>serTalions  astrononuquei. 
météorologiques.  ||  T.  de  mvr.  Observation,  étude  de  h 

reition  des  astres  pour  Ucmiduite  d'un  navire  ea  mer 
Bn  méd.  Histoire  d'une  maladie,  d'un  fait.  Desobier- 
vatioDsde  lièvTCtj'pboide.  ||  Remarque  sur  des-écrib  4i  ' 

?uelque  auteur  (en  ce  sons  il  se  dit  surtout  au  filuriH  . 
aire  des  observations  sur  un  passage.  ||  RéflexicB.  ob- 
jection. Permcltot  que  je  fasse  une  observât  ion.  liEajs- 
rifipr.  au  pl.  Ëxposé  des  faits  et  oirconslaBces  qu  il  ûc 
apprécier  pour  parvenii'  au  règlement  ou  à  la  lifoi^ 
lion  des  droits  et  intérêts  des  parties. 

OBBERHATOIRE.  *.  m.  Edillce  feumi  de  tontes  sorte- 
d'instruments  pour  les  observations  astronoasiqnes. 

raSEBVÉ,  ÉE,  p.  p.  d'observer.  HT.  de  mar. 
ou  longitude  observée  et  par  abréviation  l'obsenve, 
celle  qu'on  n  reconnue  à  l'aide  d'instruments. 

OBSERVER  (Ut.  obtervare),  v.  a.  Se  conforma-  è  et 
qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  par  quelque  règte.  Ot>~ 
server  la  discipline.  M  Fig.  Observer  les  longues  et  les 
brèv<»,  ou  observer  les  points  et  les  virgules,  être  ex- 
trêmement exact  etecrupuleux.  Il  Observer  lesdistanen, 
rester  à  la  dîsUnoe  voulue  entre  les  rangs,  les  peloton», 
et  fig.  ne  pas  se  familiariser  avec  une  porsoBue.  f|  Cea- 
sidérer  avec  applicalîcu  les  choses  idiysiqDes  et  kae  cfae- 
ses  morales.  Observer  la  nature,  le»  symptômes  d'on 
maladie,  etc.  ||  (Ibserver  des  distances,  des  ampHo- 
des,  etc.  déterminerparrobservationdes  distances, 
amplitadea.  jjAbsol.  L'art  d'observer.  ||  Faire  des  obMr- 
vattons  astnnoaaiques.  ||  T.  de  mar.  Ubeervar,  pnadie 
une  latitude  en  mer  par  des  nwyens  astrcmnoiques. 
Il  Examiner,  regarder.  ]|  Bpïer.  le  suis  tibserré.  SiaKi 
aceuBBteon  {dwervent  toos  mes  pas,  Rag.  ||  Remsrqav, 
fiure  attention.  Observex  bâen  toutes  oes  ctnoastiBoes. 
Laconrobservera  que...  Il  Faire  observer,  faire  remn^ 
quer,  appeler  l'atteatien  sur.  J|  En  ce  sens,  o^asrserie 
ccmjuEue  toi^oursavec  le  verbe  faire;  on  ne  dit  àmc 
pas  :  Je  vona  observe  que,  mais  :  Je  vous  fais  ebeetvw 
quf ,  etc.  Il  S'(^rver,  v.  r.  Être  observé,  âtre  obéi.  f|  Se 
regarder  I  un  l'antre  avec  atlentioa.  ||  Atre  retenu,  cïf- 
oMospeet. 

«•BSESBeim  (laL  oiaeasor},  s.  m.  Gelai  qui  obsède. 

0BBBSSIQN  (lat.  otaawa).  s.  f.  Aotrài  de  cehti  «i 
obsède  et  pour  aînai       nm6»wig»'m.  |(6MdB 
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celui  qiû  ast  obêédé.Cet  vîtitei  sont  pour  q^ûi  une  ob- 
sesùoa.  Il  ÈUt  d'une  Mnoiine([u'oa  suppose  Iroublce,  as- 
siégée pu'  le  diable .  1 1  l'ar  eiiens.  Cette  espèce  d'obsession 
dont  il  a  été  tourmenté  pir  le  dieu  des  vers,  Lumhpe. 

08S1DIANE  ou  08SI0IENNE  (laL  o6n(itanus).«. /: 
'Verre  volcanique  qui  ressemble  i  ia  verre  de  bou- 
eiUe,  et  qoi  prend  un  beau  poli. 

OBSUMNAL,  ALE  (lat.  obsidionalU) ,  adj.  Qui  con- 
cerne les  BÎéffefi.  1 1  Couronne  obsidionole,  oouronne  dont 
les  Bauiftios  bonoraient  un  g^éral  qui  avait  lait  lever 
le  siège  d'une  ville,  ou  délivré  une  acraée  assiégée. 
)]  Honnaîe  efaMdiooale,  celle  i]u'qh  fnppc  quelquclois 
du»  une  ville  asùég^t  où  elle  a  cours  pcnclanl  le  siège. 

*  OBSOLÈTE  (lat.  witoUlti»),  adj.  Nôolo^.  Qui  est  hors 
d'ueagc,  en  parlant  d'un  mot,  d'une  locution. 

OBSTACLE  liât,  obtiacidian],  s.  m.  Ce  qui  arrête, 
s'oppoce.  La  vaimr  de  leur  cbcf  no  trourait  point  d'ob- 
atacles,  Cam.  \\ En  pbys.  Tout  ce  qui  résiste  à  une  force. 

*  OBSTÉTRIQUE  [Ut.  obstetJ  tJ:),  ».  f.  L'art  ies  accou- 
cbements. 

OBSTINATION  (lat.  oèiUbialio],  a,  /".  Action  de  s'oh- 
sUner;  état  de  celui  qui  s'obsUne.  L'ignorance  pré- 
semplueuse,  wii  est  la  mère  de  l'obstinnUon,  Boss. 

OBSTINÉ,  EE,  ».  p.  d'obstiner.  [1  Attaché  avec  téna- 
cité i  quelque  idée,  opinion,  sentiment,  etc.  Ou^  sei- 
gneur, dans  son  mal  Rome  est  trop  obstinée,  Cork.  Nais 
le  moyeu  de  sauver  des  gens  si  obstinés  à  se  perdre?  Boss. 
|j  SidM.  Un  obstiné.  Une  obstinée.  [|I1  se  dit  des  choses. 
La  sévérité  des  ji^risiens  était  noe  sévérité  préseinjo- 
tuease  et  obstiné  dans  ses  jugements,  BocitD.fl  II  se  dit 
d'un  mal  qu'on  ne  peut  ilaîre  cesser.  Un  rhume  obstiné. 
OBSTINÉMENT,  adv.  Avecobstinatimi. 
OBSTINEA  (lat.  obatiuarc),  r.  a.  Faire  qu'une  per- 
sonne s'attaciie  avec  ténacité  à  quelque  cliose.  Mais  ce 
flatteur  espoir...  lie  fait  plaire  eama  pciiic  et  m'obstine 
à  souffrit,  Costa.  1|  Abso).  Obstiner  qucl^i'un,  le  con- 
tredire et  par  là  VenJbncer  davantage  en  son  opinion. 
Il  suHU  qu'on  nous  contredise,  pour  nous  ebstiner  davan- 
tage, BoL'BD.  ll^S'abfiliaer  en,  (fans  ou  à,  v.  r.  S'attacher 
avec  ténacité  a.  Ne  vous  obstinez  point  en  cette  humeur 
LÎtrai^e,  Corx.  Puis,  tout  triste  et  pensif,  il  s'obstine  su 
sUenoe,  id,  ||  Il  prend  à,  avec  un  v^be  à  l'infinitif.  Je 
voulus'ni'oiutineri  vous  être  fidèle,  Rac.  ||  Il  scdit  qucU 
tiucfois  avec  de  et  un  ïnilnilif.  Si  vous  vous  obstinée  de 
vivre  au  milieu  des  périls,  Uis5.||  Il  se  dit  d'un  mal  qni 
rétisie  aui  remèdes  et  au  temps,  lion  rhume  s'obstine. 

OBSTRUCTJF,  IVE  flit.  tOulritclum).  adj.  En  méd. 
Qui  caiMe  des  obstracuons.  Aliment  obstructïf. 

OBSTRUCTION  (laL  obstructio),  s.  f.  Bn  méd.  Engor- 
gement, embama  qai  se  trouve  dans  les  conduits  du 
c«rps  vivant,  jl  Au  pL  Engorgements  chroniques  dn  foie 
ou  de  la  nte. 

OBSTRUÉ,  ÉE,  p.  p.  d't^truer. 
OBSTRUER  (laL  ^truere],  t.  a.  Boudier  lur  quel- 
<|ue  obstacle  interposé.  Obstruer  le  passage.  ||  Causer, 
lormerune  obstruction,  un  engorgement.  Obstruer  un 
canal  du  corps  vivant.  Le  défiât  de  ces  caiii  obstrue  les 
conduits.  ||  S'obstruer,  v,  r.  Être  obstrué. 

OBTEMPÉRER  (lat.  obtemperare),  v.  n.  Se  soumet- 
tre, obéir.  Obtenùérer  i  un  ordre.  ||  11  est  principale- 
ment  usité  en  style  de  palais.  Obtempérer  à  justice. 

OBTENIR  (lat.  oblinere),  v.  a.  Parrenir  à  se  faire 
accorder  ce  <fî'aa  demande.  Obtenir  la  paix,  une  f^ce, 
etc.  1 1  Obtenw  une  chose  i  quelqu'un,  faire  w'il  obtienne 
une  chose.  I|  Obtenir  de,  avec  un  verbe  &  rinfiniiir,  re- 
cevoir la  j^ennisaion  de.  J'ai  obtenu  de  demeurer  au- 
près de  lui.  |l  Obtenir  que,  avec  le  verbe  suivant  au 
subjtHictif  DU  au  conditionnel,  recevoir  h  fnveurde.  Le 
juste  ne  peut  pas  même  obtenir  que  le  monde  le  lais.(e 
en  repos  dans  ce  sentier  soBtaîre  et  rude  où  il  grimpe 
plutôt  qu'il  ne  marche,  Boss.  [j  AIisoI.  Pour  obtenir  du 
peuple,  il  vaut  mieui  exagL-rer  ses  Rétentions  que  àn 
les  borner,  Ducu»,  ||  Au  palais,  obtenir  un  nrrèt,  p.-irvc- 
nir  i  avoir  un  arrêt  qu'on  poursuivaiL  ||  En  termes  d'art 
et  de  science,  parvenir  à  un  éTTet,  à  un  résultat.  Par  la 
greffe  on  obtient  de  b&iut  fruits.  On  obtient  la  santé  par 
Pexercice.  Obtenir  un  gnz.  |[  S'ohtemr,  v.  r.  £lrc  ob- 
teao.  Cela  ne  s'obtient  pas  facilement.  j[  En  termes  d'art 
et  de  teieiKe,  U  se  dit  d'un  résultat  auquel  on  parvient. 


*  OBTENTEUR  (ob-tAn-teur) ,  s.  m.  Celui  qui  obtient. 
L'obtenteur  de  cette  grâce.  J|  Néolog.  Gdni  qui  obtient 
une  nouvelle  variété  végétale. 

OBTENTION  (<^t&n-sion.  LaL  obtentiim),  s.  f.  Ac- 
tion d'obtenir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style  de  chancel- 
Icrie  et  de  palais.  M  !'iéol<ç.  Action  de  créer  unenou- 
vellè  variété  végétale.  L'obtention  de  U  rose  du  rtn. 

OBTENU,  OÉ,  p.  p.  d'obtenir. 

OBTURATEUR  (lat.  obturare),  t.  m.  Pièces,  systèmea 
ou  appareils  destinés  à  intercepter  l'écoulement  des  flui- 
des, il  En  chim.  Plaque  de  verre  qui  sert  a  bonchcr.  1 1  En 

Fhott^pnntne,  couvcitfe  de  cuivre  qui  ferme  le  tube  de 
objectif.  Jl  Adj.  MitBrBlenr,  triée,  se  dit  desputicB  qui 
bouchent  le  trou  orale  de  l'os  des  iles. 

OBTURATION  (lot.  obluratio),  s.  f.  En  ebir.  Action 
de  boucher  les  tnms  qni  se  font  par  maladie  â  la  voftte 
dn  palais,  aux  os  du  crftne,  etc.  ||  Obturation  des  dents, 
opération  qui  consiste  è  en  boucher  les  cavités  cnrïées. 

OBTUS,  use  (ob-tû.  Lat.  obttaïut),  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  est  comme  émoussé,  au  lieu  d'être  angulem  et 
pointu.  Des  feuilles  obtnses.  |J  En  géom.  Angle  olitus, 
nngte  plut  gntad  ()u'un  angle  droit.])  Fig.  Esprit  obtus, 
esprit  pen  pénétrant.  ||  Sens  olitus,  sensdontMS  percep- 
tions manqoent  de  vivacité,  de  netteté. 

OBTUSANGLE,  adi.  Bn  géixn.  IViaDgfce  ditosu^e, 
triangle  qni  a  un  angle  obtus. 

OBUS  (o-btii".  esp.  obun,  de  Pdl.  HmdiUte),  s.  m. 
Sorte  de  petite  bombe  sans  anse. 

OBUSIER,  s.  m.  Espèce  de  métier  monté  sur  un  affût 
i  roues,  qui  se  tire  sons  un  degré  peu  élevé,  et  avec  le- 
quel on  lance  les  obus. 

OBVENTION  [\iil.obventto),s.  f.  Impftt  eoelésîastiqne. 
OBVfER  [lat.  obviare],  v.  n.  Prévenir  un  mal,  un 
inconvénient.  Pourobvier  à  tout  scandale,  Boss. 

OCA,  it.  m.  Nom  an  Brésil  de  l'oxalide  tubéreuse, 
dont  on  mange  les  tubercules  sous  le  nom  de  cavï. 

OCCASE  (lat.  occemia] ,  adj.  f.  En  ostron.  Anqdîlnde 
occase,  arc  de  l'horizon  com^iris  entre  le  point  où  se  cou- 
che un  astre  et  l'occi^lent  vrai, 

OCCASION  (lat.  oecasio),  s.  /'.Rencontre d'affaires, de 
lieux,  de  temps,  convenable  pourqnelque  chose.  Profita 
des  occaùons.  ||  Occasion  de,  avec  nn  verbe  i  l'influîtit. 
Si  l'occasion  vonS  vient  de  rendre  quelque  service,  S*v. 
I[  Mettre  en  occasion  de...,  donner  la  faculté  de.  I|  Dans 
la  mythol(^e,  divinité  qu'on  représente  sous  la  forme 
d'une  femme  nue,  chauve  parderrière,  avec  une  longue 
tresse  de  chcvctn  par  devant,  un  jwd  en  Pair,  et  l'ao- 
tre  sur  une  roue,  tenant  un  rasoir  d'une  main,  et  de 
l'autre  une  voile  tendnc  au  vent.  ||  Prendre  l'occasion 
aux  cheveux,  saisir  rapidement  le  moment  favoraMe  de 
faire  qnelqnc  diose.  ||  L'occasion  «st  chauve,  <^e  est 
diRicife  à  siiisir,  on  n'a  qu'un  moment  pour  la  saisir. 
Il  Circonstance.  En  toute  occasion.  Les  occasions  nous  font 
connaître  aux  antres  et  encore  plus  ji  nous-mêmes,  u 
RocitEf.  ||  Les  grnndes  occasions,  les  ctreomtances  im- 
portantes, graves  de  la  vie.  ||  Rtrison,  motif,  euje4,  ce 

Jui  donne  heu  à  qndque  chose.  Faire  mritre  des  occasions 
c  guerre.  Il  Occasions  pnx^ines  de  péché  on  simple- 
ment occasions  prochainesou  même  plus  sîmfdemeirtocc^ 
sious,  celles  qui  sont  présentes  ou  qui  peuvent  porter  fin 
cilemcnt  au  péché,  |f  11  se  dit  en  un  sens  auHlogae  dans 
le  langage  général,  l/occasion  prochaine  de  lu  pauvreté, 
c'est  de  grandes  richesses,  la  Brct.  ||  Engagi>inent  de 
guerre,  rencontre,  combat  (vieilli  en  ce  sens].  On  comp- 
tait dtx-huK  betnilles  on  grandes  occasions  oà  Turenne 
s'était  trouvé,  Pellii^sos.  ||  Par  oceasitm,  aecidentelle- 
ment.  |1  A  l'occasion  de,  au  sujet  de.  jj  Ab8»l.  A  l'occa- 
sion, si  le  moment  favorable  se  présente,  si  le  cas  l'exige. 
^  la  première  occasion,  au  premier  moment  favetable. 
A  toute  occasion,  chaque  fois  i^c  l'uecasîon  se  présente. 
Dans  les  occasions,  aux  oeciMioits,  miand  l'occasicBi  se 
présente.  |1  D'ottAsnr»,  toe.  adv.  Se  fil  d'ofasetS4|ue 
Rchète  à  bon -marché,  soit  parce  au'ils  ont  déjà  servi,  soit 
parce  quele  marchmid  veuts'en  défaire.  Acheter  un  livre 
d'occasiwi.  S*rchandise,  meuble  d'occasion,  jj  Mg.  et  ft- 
mil.  D'occasion,  devaleurtrès-seeondeire.  Une  vertu,  an 
héros  d'ocoasien.llProv.  L'eccasimfoit  le  Urron,i'oee«ian 
fîniflire  des  cfaMCS  auxqueHes  on  r'odcùI  pas  sMé. 
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OCCUIOMMEL.  ELLE,  adj.  Qui  lert  d'occuion.  \\  Eo 
méà.  Se  dit  des  ciuseï  à  l'occuÏMi  deaqiielles  une  mala- 
die vient  i  faire  ioTafion  dans  l'économie.  ||  Causes  oc- 
CMÎonnellef,  hypothèse  imaginée  par  l'école  cartésienne 
pour  expliquer  les  rapports  de  l'Ame  et  du  corps. 

OCCASIONNELLCMEIIT,  ad».  Pv  weanoo. 

OOCASIONNER,  V.  o.  Damer  «caûon  i.  Occanooner 
des  maux,  des  maladies,  etc. 

OCCIDENT  (lal.  occidau),  s.  m.  CAté  où  le  scOeil  se 
couche,  y  Partie  du  ^M»  qui  est  au  co<tbhant  de  notre 
hémisphère.  ||  Les  rÂiions  d  occident.  Que  TOrient  contre 
elle  i  rOocident  s'aOie.  Cokh.  ||  L'Europe  occidentale. 
[1  ^lise  d'Occident,  l'Eglise  romaine,  par  oppo<iti<nà 
l'Église  grecqueou  Église  d'Orient.  |f  Empire  aOccident, 
partie  de  l'empire  romain  oui,  à  la  mort  de  Théodose,  fut 
donnée  à  Uonu'ius,  en  595.  ||  DeuxièoK  empire  d'Occi- 
dent ou  empire  d'Occident,  ou  empire  romain  d'Occi- 
dent, celui  qui  fut  foKlé  par  durlemanie,  en  800. 

OCCIDENTAL.  ALE  (lat.  oceideiUara),  adj.  Qui  est 
i  l'oceideat.  Peuples  occidentaux.  I|  Les  uides  occidenta- 
les, nom  donné  abusiTement  i  l'Amérique,  parce  que 
Cokunb  crut  n'iToir  décourert  qu'une  route  pour  se  ren- 
dre aux  Indee  par  l'occident.  Il  S.  m.  pl.  Ces  Occiden- 
taux, les  peuples  qui  haluteiit  les  régioiis  de  l'oecideiit. 

OCCIPITAL,  ALE  (lat.  oee^alu),  adj.  Qui  ipptr- 
tient  à  l'occiput.  Musclea  ocapttaux.  jj  L'os  occiptat  ou 
tubit.  l'occipital,  os  symétrique  formaat  ta  ptroi  posté- 
rieure inféneuredu  crine. 

OCCIPUT  jlo-ksi-put'.  Lat.  occiput),  s.  m.  Partie 
postérieure  mférieure  de  U  téle,  depuis  le  milieu  du 
vertex  jusqu'au  grand  trou  occipital. 

OCCIRE  [lat.  occideré),  v.  a.  T.  TÎeilli  et  qui  ne  s'em- 

Îloie  plus  que  dans  te  tangage  familier  ou  par  archaïsme, 
uer.  Il  S'occire,  v.  r.  Se  tuer  soi-méaw  ou  l'un  l'autre. 
OCCIS,  ISE,  0.  p.  d'occire. 

OCCISEUR  [rat.  oeciior),  t.  m.  T.  Tieilli.  Celui  qui  tue. 
Faisons  l'olibrius,  l'occiseur  d'innocents,  Mol. 

OCCISION  {Itt.  occiùê);  s.  f.  T.  vieilli  ou  de  plaisan- 
terie. Tuerie.  ||  Il  se  dit  dans  le  style  scientifique.  L'occi- 
sioa  immédiate  de  tous  les  chiens  chez  lesquels  se  mani- 
festent  les  symptômes  de  la  rage. 
,  OCCLU8lON(lat.(K»/u«rm).«-/'-Fermetare.L'occlu- 
aion  d'un  conduit.  ||  Le  rapprochement  momentané  des 
bords  d'une  ouverture  naturelle.  L'occlusion  des  paupiè- 
res. Il  En  méd.  État  de  fermeture  d'une  ouverture  natu- 
relle. L'occlusion  de  la  pupille.  ||  En  cbir.  Occlusion  des 

Supières,  action  de  fermer  les  paupières  i  l'aide  de  ban- 
lettes  de  taffetas  gommé,  dans  des  cas  d'o|dlithalmie. 
OCCULTATION  oceuUatio),  a.f.  En  astrtm.  Pas- 
sage d'une  étoile  ou  d'une  planète  derrière  la  tune  qui 
la  cache;  d'un  satellite  derrière  sa  planète.  Jj  Action  de 
se  cacher  ;  il  se  dit  de  quelmiea  dseua  qui  diimiraiiTiTtf 
icertûnea  époque*.  Locciutition  du  coucou,  Bcir. 

OCCULTE  (lat.  oceuUu»\,  ad].  Qui  est  cadié  sous  une 
sorte  de  mystère.  Selon  les  o«»niltes  dispositions  de  la 
Proridenee,  iloss.  [J  Sciences  occultes,  ia  nécromancie, 
la  cibale,  la  magie,  l'alchimie,  l'astrologie,  etc.  ainsi 
nooméesparceque  les  adeptes  en  font  myrtère.J)Enphil. 
Qualités  occulte*,  certaines  pnmriétés  que  l'eoole  con- 
sidérait comme  la  cause  cachée  d^effets  anparents  et  l'ex- 
plication  suffisante  de  ces  effets.  ||  Les  causes  [««jnières 
considérées  comme  inaccessibles  à  l'esiait  humain. 

*  OCCULTEHENT.  adv.  D'une  manière  occulte. 
OCCUPANT,  ANTE,  adj.  Qui  occupe,  qui  est  en  pos- 

.^ession  -ous  étions  occupants.  |[  Il  se  dit  d'un  avoue  qui 
ost  chaivé  des  intérêts  d'une  partie  dans  un  procès.  ||  Qui 
donne  oe  l'occupation,  de  l'embarras.  Des  gens  tres-ôc- 
cnpaots.  I  SuMt.  Premier  occupant,  celnî  qui  a'em- 
pare,  aui  se  ausit  le  premier.  L^dée  de  h  propriété 
r«nome  au  dnnt  du  premier  occupant,  J.  J.  Rooss. 

*  OCCUPATEUR,  ».  m.  Celui  qui  occupe,  s'engpare. 
OCCUPATION  (lat.  occupatto),  s.  /.  Action  d'occu- 
per, de  s'emparer  d'an  lieu,  d'un  bien.  L'occupation  a 
précédé  la  propriété.  |IT.  de  guerre.  Action  de  se  ren- 
dra maître  d'nn  pays,  d'une  place.  ||  Armée  d'occupatioo, 
armée  destinée  i  contenir  un  pays  vaincu.  ||  T.  de  droit. 
Pouession  en  fait  d'une  chose  immobilière,  avec  ou  sans 
^mt.  M  En  rhétor.  Fuure  par  laquelle  on  prévient  et 
réftite  d'avance  lee  olyeetiina  ds  l'adTenaire.  On  dit 


{dus  souvent  prolepse.  ||  Affaire,  pntïqiK^  ttofkà^ 

Îrend,  occupe  le  temps.  Les  occupations  oe  sa  rh^j,! 
outes  les  occupations  des  hommes  sont  à  avoir  do  hies^ 
Pasc.  Il  Fig.  Votre  souvenir  bit  toute  mon  occnpetke, 
S£v.  Il  Abscu.  L'habitude  de  se  livrer  au  travail.  L'occapi- 


quelque  chose.  Une  occupation  continuelle  de  sa  pnrwe. 

OCCUPÉ,  £E,  p.  p.  d'ooonpw.  ||  Occupé  â,  qn  tn- 
vaillel.  Oeenpé  a  cultiver  wn  doinaiae.J|  Occopé  ëf . 
qui  songe  i.  Toujours  sérieusement  occupe  du  soù  de  m 
vaincre  soi-même,  Boss.  Il  n'est  occupé  que  de  sa 
sonne,  Li  Brot.  ||  Qui  ai  travailler,  quia  de  l'ocei^MljaB. 
Je  suis  occupé,  je  ne  veux  voîrpersonne.JI  II  se  dit,  d» 
lemémesens,autenips,detavie.||Dontl  esprit trnafe. 
L'on  est  plus  occupe  aux  pièces  de  Cixtietlle;  Ttm 
plusébraïuéetplusattendnà  celles  de  Racine,  uBhi. 

OCCUPER  (lat.  occupare] ,  v.  a.  S'emparer  pan, 
d'une  place  voie,  d'un  poste,  etc.  en  demeurer  m^c. 
IjEnjurispr.Se  saisir  d'un  bien.  [|  Absol.On  peolon»- 
ùet  sans  devenir  pn^riétaire.  J|  Tenir  an  ecrtâm  espec 
Les  eaux  ocoipent  les  parties  lea  plus  basses.  La  nartv 
nous  laisse  pas  assez  de  corps  pour  occuper  quelque  plsa, 
Boss.  N  Éa  peint.  Tenir.  Cet  objet  occupe  le  devant  da  !■■ 
bleau.jj  Tenir  un  certain  espace  de  temps.  Cetravaiiri 
occupé  toute  sa  vie.  ||  Habiter.  Ucciipw  une  maissB. 
Il  Fig.  Remplir,  posséder,  en  parlant  d'emploi,  de  pbce, 
etc.  Occuper  un  rang  distingué  dans  la  société.  || 
ployer,  faire  travailler.  Occuper  beaucoup  d  (NI  11  Kl  L 
Il  Donner  des  affaires  i  faire,  un  emploi  i  remplir;  Ûrt 
que  l'on  nesoitpaadansl'oisiveté.  IITaut  occupa- In  jfa- 
nes  gens.  ||Occuper  la  postérité,  figurer  dans  I  histoire  ée 

"OcnqKf 
penKc 

,  -  -  >  l'e«» 

Cis  oue  des  affaires  dont  je  parlais.  Fin.  j]  Ëtre,apv- 
it  des  choses,  l'objet  d'un  vavail,  d'un  soin  de  l'espriL 
d'un  souci  de  rtme.  Quels  desseins  maintenant  oocaped 
sa  pensée,  Rac.  ||  En  perlant  des  personnes,  oeenpCT  \e 
cœur,  être  l'objet  d'un  tendra  senumeot.  jJ  F.  k.  An  la- 
lais,  lise  dit  dim avoué  chargé  d'une  affaire  enjnsU*. 
Il  S'occuper,  v.  r.  Employer  sçn  temps,  travailier  'j  .\> 
merà  s'occr"""  -™''-'»»— l' c'™.^™.-  ^  -l™ 

y  travailler 

ciwer  à  joi     .  -  .. 

qu  un,  de  quelque  cluse,  v  penser.  L'homme  n'aîoiepc 
a  s'occuper  de  s«i  néant,  oe  sa  bassesse,  Mass. 

OCCURRENCE  [occurretit] ,  a.f.  Événementqui  se  pré- 
sente iixtuitement.  En  cette  occurrence.  )/T.  de  litu^. 
Cwooon  de  deux  fStes  qui  tombent  le  noieme  jour. 

OOCURRENT,  ENTE  (Ut.  occurretu],  mdj.  Qvi  advMsL 
Casoccurrent.  Affaires  occiirrente8.||T.  de  litin^e.  f&et 
occurrentes,  celles  qui  tombent  le  même  jour. 

OCÉAN  [lat.  Oceanm,  de  'Qjuswtfc],  s.  m.  L'étcnte 
d'eau  salée  qui  environne  la  terre.  ||  Il  se  dit  des  pv- 
ties  de  l'Océan.  L'océan  Pacifique.  L  océan  Atlantique  m 
absol.  l'Océan,  jj  L'Océan,  U  mw  «t  général.  ||  0ms h 
mytholt^e,  l'Océan,  la  diviiiité  prénmnt  i  l'inmcinlé 
des  mers.  |]  Fig.  avec  un  o  niinuscide.  launâtité, 
grande  quantité.  Un  océan  de  blés,  une  m^de  retian, 
St-Lambbbt,  Cet  océan  de  feux  p'enfer],  Dnjus.  ||  F%. 
et  poéliq.  L'océan  des  iges,  letemps.||  Fîg.  Ceaaiesl 
orageux  comme  l'Océan.  L'orageux  océsn  du  monde. 

OCÉANE,  adj.  f.  La  mer  océane,  l'Océan. 

*  OCÉANIDE  ÇaiUMlt),  «.  f.  Vjapbft  de  la  nnr,  Se 
de  l'Océan. 

*  OCÊANIE,  f.  A  Nomgéographiqae  désignant  lef^re^ 
de  la  Nonvelle-Hollande  et  lea  Iles  de  l'oeéan  PwaÊkfit. 

>  OCÉANIQUE,  adj.  Qui  vit  dans  l'Océan.  ||  Qui  appr- 
tient  à  l'Océan.  Des  brèches  de  formation  océanique. 

*  OCELOT  long,  inc.),  a.  m.  Nom  vulgaire  et  spéci%ae 
du  chat  ocelot,  dit  vulgairement  chat  tigre. 

OCHLOCRATIE  (o-klo-kra-sie.  'Gx^Lor/mcWs},  «.  f.  Goo- 
vemement  de  la  populace. 

OCRE  (ût.  ocArn,  de  éij(i 
colorée  par  du  peroxyde  de 
tritoearboo^  de  fKdVf 


t.  f.  Terre  Êrfpiem 
'ocre  ronge)  on  pv<fa 
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OCKUX,  CUK,  adj.  Qai  est  de  la  niture  de  l'ocre. 
«OCT...,  OCTA...,  OCTO...,  préfiie  qui  signifie  huit, 
do  litio  œto,  de  ixtA. 

OCTAtORC  {èAtàttpot),  M.  m.  En  féam.  Corpi  solide 
k  Inït  6cea.  ||  AdJ.  U  forme  oeUAdre. 

*  OCTAfDRIOUC,  aâj.  Qû  a  rapport  i  l'octaèdre,  qui 
eo  a  teinractirea. 

OCTAÉTÊHIDC  {henumpk),  9.  f.  En  artron.  Période 
de  boit  ans,  ■ 

*  OCTAHDIIE  {(M<...  et  kH^.  aàj.  En  bot.  Qui  a  huit 
étamines  dans  chnnie  fleur. 

OCTAHDRIE,  ».  f.  En  bot.  Classe  du  système  de  Linné, 
qui  renferme  les  plantes  i  huit  étaminea. 

OCTANT  (0-klan.  Lat.  octanê),  $,  tn.  En  astron.  In- 
strument de  réfl^on,  servant  i  (dwarrer  les  hauteurs 
et  les  distances  rewecUTai  des  astres.  ||  Dislance  de 
quarante-cinq  degrés  entre  doux  astres. 

OCTANTe(l^.  oetogmta)tadj.  mm.  eard.  T.  neilU. 
Quatre-TÏncta. 

OCTANTIEME,  otff.  nwR.  onl.  T.  vieilli.  Qnatre- 
TingUèmo. 

*  OCTASTYLC  (ixTiftiTulo«),  a^.  En  archit.  anc.  Qui  a 
huit  colonnes  de  race.  \\S.  m.  tfn  octattyle. 

OCTAVE  [lat.  odama),  t.  f,  Builainc  consacrée  dans 
l'Église  romaine  i  solenniser  les  grandes  fêles.  ||  Le  der- 
nier jour  de  cette  huiUine.|]  Station  d'un  prédicateur  qui 
prêche  chaque  jour  pendant  l'octave  de  la  Fête-Dieu; 
les  huit  sermons  de  ce  prédicateur.  ||  Stancedehuit  vers, 
ennployée  dans  la  poésie  espagnole,  italienne,  portugaise. 
[I  En  mus.  L'intervalle  formé  par  un  même  son  répété  i 
nuitd^r&  d'interTsUe,  les  extrémités  comprises.  |J  Les 
huit  dtgrt»  pris  rasemole.  |]  La  nota  qni  est  U  hnitième 
amt  en  montant  soit  en  descendant.  |]  Double  octave, 
intervalle  composé  de  deux  octaves  ;  c'est  U  même  chose 
qu'une  quinzième.  Il  Faire  des  octaves,  jouer  en  octave 
au  piano.  {|  Petite  DAte,  dite  aussi  octavm. 

*  OCTAVrER,  V.  ti.  En  mus.  Faire  entendre  par  acci- 
dent l'octave  supérieure  d'un  son  au  Heu  de  ce  son  tui- 
même.  [|  Par  exlens.  Il  se  dit  de  l'instniment  lui-même. 
Il  V.  a.  Jouer  à  l'octave.  Octavîer  un  passée. 

OCTAVIN  [octave),  i.  m.  Instrument  de  musique  plus 
généralement  appelé  petite  flùle  ou  octave. 
«  OCTAVO  (lat.  octttvo,  s.  e.  loca),  adv.  Huitièmement; 
il  s'écrit  par  abréviation  :  8*.  ||  Octavo,  voy.  ih-octavo. 

OCTAVON,  ONNE  (laL  oetomu],  >.  m.  et  f.  Celui, 
celle  oui  provient  d'un  quarteron  et  d'une  blanche,  ou 
d'un  blanc  et  d'une  quarteronne. 

OCTIDI  liât,  octo  et  dieu) ,  s.  m.  Huitième  jour  de  U 
décade  dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL  (fr-ktil.  Lat.  octo],  adj.  m.  En  astron.  Aspect 
octti,  position  de  deux  plan&tes  éloignées  l'une  de  I  au- 
tre de  quarante-cinq  d^rés. 

OCTOBRE  (lat.  october),  a.  m.  Le  dixième  mois  de 
l'année,  selon  la  manière  actuelle  de  compter. 

OCTOeiHAIRE  [lat.  octogenariu»),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  quia  qustre-TÏngts  ans.|[j4(j;.Uneléle  octogénaire. 
A  0CT0QE8IM0  (lat.  octogettmo,  s.  e.  lot»),  adv.  Qua- 
Ire-vingtiùmement  ;  il  s'écrit  par  abréviation  :  80». 

*  OCTMONAL,  ALE  [octogone),  adj.  En  géom.  Quia 
huilangles.TerroinoctoEonal.  ||llse  dit  aussi  d'un  solide 
dont  la  base  a  huit  angles.  Des  prismes  ocl^onaux. 

OCTOGONE  (jxToôyMved,  S.  m.  En  géom.  Polygone  de 
huit  cêtés.  1 1  T.  de  fortilicalîon.  Place  qui  a  huit  bastions. 
Il  Adj.  Syn.  d'octogonal.  Une  tour  octogone. 

*  OCTOQVHC  (octo...  et  ywij],  adj.  Éi  bot.  Qui  a  huit 
[Hstils.  Fleurs  octtHvnes. 

>  OCTOOyNiE,  ».  /:En  bot.  Ordre  du  syst^e  deUnné, 
qui  renferme  les  plantes  à  huit  [Hstils. 

OCT08TYLE,  adj.  Syn.  d'octastyle,  seul  correct. 
-  OCTOSYLLABE  [octo....  et  tuUabe),  adj.  Qui  est  de 
boit  syllabes.  Des  vers  octosyllabes. 

OCTROI  (voy.  octroyer),  a.  m.  Concession.  Lellres 
d'octroi.  Il  T.  d'anc.  coutume.  Subaide  accordé  par  le 
peuple  au  souverain.  |l  Droit  qu'on  lève  sur  certaines 
denrées  è  leur  entrée  dans  une  ville.  ||  Bureau  oà  l'on 
paye  ce  droit.  ||  Administration  qui  perçoit  l'octn». 

OCTROYf,  CE,  p.  p.  d'octroyer. 

OCTROVER  {lat.atie(onire),v.  e.  Concéder,  accorder. 
OGtroyerane demanda  une grice, etc. 


OCTUPLE  (lat.  octuptut),  (uO*  OmewtiaDt  btùtfois 
une  quantité,  un  nombre. 

OCTUPLt.  U,  p.  p.  A'oAn^. 

OCTUPLER,  V.  a.  Rendre  huit  lius  ans»  grand. 

OCULAIRE  (lat.  oettlarw»),  adj.  En  anal.  Qui  appar> 
tient  i  l'œil.  Nerf  oculaire,  [j  Témoin  oculaire,  témoin 
qui  rend  témoif^nage  de  ce  qu'u  a  vu  de  ses  propres  yeux. 
\\S.  m.  L'oculaire,  leveirequi  renvoie  i  l  œilles  rayoM 
partis  de  l'objet  et  rassemblés  par  l'cÂjccttf. 

OCULAIREMENT,  adv.  Par  le  secours  des  yeux. 

OCULISTE  (lat.  oculu»),  ».  m.  Médecin  qui  s'occupe 
spécialement  <ie  l'étude  et  du  traitement  des  maladies 
des  yeux.  ||  Adj.  Médecin  oculiste. 

ODALISQUE  [turc  odalik),  ».  f.  Femme  esclave  du 
harem  attacliée  au  service  des  femmes  du  sultan. 

ODE  [ùS^],  ».  f.  Cbei  les  anciens,  poSme  destiné  i 
êlre  chanté.  ||  Aujourd'hui,  poCme  divisé  en  strophes 
semblables  par  le  nombre  et  la  mesure  des  vers.  ||  5.  f. 
pl.  Les  odes,  recueil  qui  contient  les  odes  d'uo  tuteur. 
Il  Odfr-symjntMÙe,  poSne  ouitcal  mêlé  de  chant,  de  ré- 
ciUUf  note  et  parle. 

*  ODELETTE  (dim.  de  ode),  ».  f.  Petite  ode. 

ODÉON  ou  Oùtum  (o-dé^.  Lal.  odeum.  de  &SttoA, 
$.  m,  Chei  les  anciens,  édifice  destiné  i  la  répétition  de 
la  musique  qui  devait  être  chantée  sur  le  thtttre.  ||  Â 
Paris,  nom  d  un  théâtre. 

ODEUR  (lat.  odor),  ».  f.  Impression  particulière  que 
certains  eom  produisent  sur  Vornne  de  l'odorat  par 
leurs  émanations  volatiles.  L'odeur  d'un  agréable  encens, 
Ràc.  Il  Impression  que  les  corps  laissent  dans  l'air  et  que 
flairent  les  animaux  d'un  odorat  eiquis.||Odeurde  sain- 
teté, odeur  agréaUe  que  l'on  dit  que  répandaient  les  sé- 
pultures des  saints.])  Fig.  Se  dit  des  personnes  asseï 
pieuses  pour  être  regardées,  de  leur  vivant,  comme  de 
saints  personnages,  [j  Mourir  en  odeur  de  sainteté,  mou- 
rir en  étal  de  grâce.  ||Famil.  Iln'estpasenudeurdesaio- 
tetéauprès  demoi,  il  n'est  pas  bien  dans  mon  esprit.|[Fig. 
Impression  faite  sur  l'ime,  sur  l'eqirit.  Du  fond  de  ses 
sentiments  se  répandait  sur  ses  écrits  unecalaioe  odeur 
de  vertu  délicieuse,  Fomn.  Une  odeur  d'antiquité  qui 
plait,  DiDBaoT.ljËlre  en  bonne,  en  mauvaise  odeur,  avoir 
une  bonne,  une  mauvaise  réputation.  ||  Ku  pl.  Parfums. 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  odieuse. 

ODIEUK,  EU8E  (lat.  odtiwus},  adj.  Qui  excite  U  haine, 
en  parlant  des  personnes.  Un  monslre  odieuz.Les  passims 
qui  nous  éloignent  de  Dieu  noosrendentiqjustesâ  odieux 
aux  hommes,  Mass.  ||  Par  exagération^  extrêmement  dé- 

ItlaisaTit.  Une  femme  odieuse.^Qui  excite  la  haine,  en  par- 
ant des  choses.  Un  nom  odieux  è  toute  la  terre.  ||  S.  m. 
Ce  qui  mérite  la  haine.  L'odieux  d'une  mesure. 

ODOMÊTRE,  ».  m.  Mauvaise  orthographe  pour  hodo- 
mètre  (voy.  ce  mot). 

ODONTALOIE  (ijoûf  et  dU^e;),  I.  f.  En  méd.  Dou- 
leur des  dents,  mal  de  dents. 

ODONTALQIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'odonlal^e. 
Les  accidents  aidontalgiques.  Il  Bon  contre  l'odontalgie. 
Élizir  odontalgique.  |]  S.  m.  Un  bon  odontalgïquc. 

ODONTOÏDE(ddavT0(iJ>}{),  od;.  En  anal.  Quia  la  forme 
d'une  dent.  Apophyse  odontoïde. 

ODONTOLOGIE  (iSe<^  et  Xiyoi),  ».  f.  Traité  sur  les 
denU. 

ODIHUNT,  ANTE,  adj.  Qui  exhale  une  odeur  bonne 
on  mauvaise .  Les  particules  odorantes  des  corps.  Les  prin- 
cipes odorants.  [|  Qui  a  en  soi,  qui  répand  uneodeur.  Un 
parterre  odorant.  Des  fleurs  odorantes. 

ODORAT  (ht.  odorofut],  a.  m.  Le  sens  par  lequel  on 
perçoit  les  odeurs. 

•  ODORER  (lat.  odoran],  v.  n.  Avoir  de  l'odorst.  Tous 
les  animaux  o'odorent  pas,  Berh.  di  St-P.  ||  V.  a.  Flairer, 
sentir  par  l'odorat.  Dieu  a  odoré  et  reçu  l'odeur  du  sa- 
crifice, Pasg. 

ODORIFÉRANT,  ANTE  [lat.  odt>r  el  ferre),  adj.Qai  ré> 
panrl  sonodeurauloin,  comme  les  parfums  elles  arom^ 
tes  lorsqu'on  les  brûle  ;  ne  se  dit  que  d'une  bonne  odeur. 

ODYSSÉE  |'05ug»fa),  ».  f.  Poëme  d'Homère  qui  con- 
tient le  récit  des  aventures  d'Ulysse.  ||  Fig.  avec  une 
minuscule.  Tout  récit  d'aventures  variées  ou  singuti^^. 
Il  En  style  Tamilier,  les  vvrues,  la  lier  les  ave 
Tune  penoone.  RaconteaHMliiifMïèït 
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*  OC  ou  OHÉ  !  itiierj.  Cri  da  charretier  pour  arrêter 
loa  chevaux. 

4ECUMÉNICITÉ,  «  f.  Qualité  de  ce  qui  est  œcumé- 
nique. L'œcuménicité  d'us  concile. 

OECimÉNIOUE  (oùouM(vuô«),  adj.  Qui  appartient  k 
toutetaterrehabitec.universel.  Un  docteur  œcuménique 
et  onÏTerael,  MtM.  ||  Concile  œcuménique,  concile  où 
tous  les  évéques  catholiques  sont  convoqués  par  le  pape. 

OECUMiÊNIQUEMENT,  odv.  D'une  maniire  œcumé- 
nique. 

ŒDÉMATEUX,  CUBE  (œdème),  adj.  &)inâd.  Atttqué 
d'cedèmc.  Un  membre  œdémateux.  ||  Qui  est  delà  nature 
de  l'œdème.  Un  gonflement  œdémateux. 

lEDÊMC  (orjq/iz),  «.m.En  méd.  Gonflement  sans  rou- 
geur, ni  tension,  ni  douleur,  cédant  à  la  pression  du  doigt, 
et  la  onoservant  pendant  quelque  temps  ;  il  est  formé  [ur 
de  la  sérosité  infiltrée  daus  le  (issu  ceOulaire. 

CEDIPC  {Ot^ineug],  «.  m.  Prince  théba in  qui  devina 
l'énigme  du  Sphinx.  I|  Fig.  Homme  qui  trouve  facilement 
le  mot  des  én^fmes,  la  solution  de  questions  obscures. 

ŒIL  (/  mouillé.  Lat.  ocuUi»),  au  pl.  YEUX,  s.  m. 
L'oipme  de  la  vue.  De  bons,  de  mauvais  yeux.  |]  Fig. 
M"avoir  des  yeux  que  pour  vwr  une  chose,  ne  pouvoir 
considérer  que  cette  chose,  et  fig.  accorder  une  préférence 
exclusive,  if  Fig.  N'avoir  des  yeux  que  pour...,  aimer, 
considérer,  estimer  uniquement.  ||  Famil.  Aimer  quel- 
qu'un comme  ses  yeux,  plus  que  ses  yeux,  l'aimer  ten- 
drement. |j  Fermer  les  yeux,  voy.  sbriier.  |[  Crever  les 
yeux,  voy.  CBKVEH.  ||  Les  yeux  du  corps,  par  omosition 
aux  yeux  de  l'esprit,  a  la  vue  intellectuelle.  j|  r  ig.  Cela 
coûte  les  yeux  de  la  téte,  cela  est  d'un  prix  excessif. 
|l  Par extens.  Ces  murs  mêmes,  seigneur,  peuvent  avoir 
oes  yeux,  Rie.  [)  Il  a  plus  grands  yeux  que  grand  ventre, 
il  demande  à  manger  plus  qu'il  ne  lui  faut,  et  fig.  il  sou- 
haite, il  ambitionne  des  choses  qui  ne  sont  pas  faites 

C)ur  hii.  j|  Avoir  de  bons  yeux,  avoir  des  yeux  qui  voient 
in,  qui  voient  distinctement,  qui  ne  se  fatiguent  pas  à 
l'exercice  ;  et  aussi  voir  distinctement  et  promptement 
ce  qui  échaïqierait  aux  autres.  ||  Avoir  bon  pied,  bon  œil, 
se  bien  porter,  être  actif  et  dîsjx»  ;  et  aussi  se  tenir  sur 
ses  gardes,  être  vigilant.  Il  Elhpliq.  Bon  pied,  bon  œil, 
c'est-è-dire  prenez  garde  a  vous.  |]  Avoir  des  yeux  d'ai- 
gle, voy.  AIGLE.  Il  Œil  nu,  voy.  nu.  ||  Œil  de  verre,  œil 
artificiel  en  verre  ou  en  émail,  qu'on  met  dans  l'orbite 
en  remplacement  d'un  œil  détruit.  |{  Organe  de  la  vue 
considâ^  comme  l'indice  des  qualités,  des  passions  et  des 
sentiments.  Avoir  l'œil  vif,  doux,  etc.  ou  au  pluriel  les 

Îeux  vifs,  doux,  etc.  I|  Voir  de  bon  œil  ou  d'un  bon  œil, 
e  mauvais  œil  ou  d  un  mauvais  œil,  voir  avec  satisfae- 
timi  ou  avec  d^riaiiir,  avec  afleclîon  ou  avec  inimitié. 
1 1  Voir  les  choses  d'un  autre  cril,  avec  d'antres  yeux  qu'au- 
paravant, les  voir  avec  des  sentiments  différents  de  ceux 
qu'on  avait.  ||  Voir  de  même  œil,  avoir  les  mêmes  scutî- 
ment8.||  Voir  une  chose  d'im  œil  sec,  voir  saœ  s'aflliger 
a  ne  ehoêe  faite  pour  contrister.  ||  Faire  les  doux  yeux, 
les  yeux  doux  1  une  femme,  la  courtiser,  jj  Action  de  la 
vue,  regard,  faculté  de  vmr.  Se  parler  des  yeux.  Un  ho- 
risun  i  souhait  pour  le  plaisir  des  yeux,  Vtv.  M  L'œil 
de  Dieu,  le  regard  que  Dieu  jette  sur  toute  chose.  [|  Avoir 
devant  les  yeux,  avoir  devant  sot,  et  fig.  avoir  la  pensée 
tellement  remplie  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 
qu'on  y  songe  uniquement.  1 1  Utcr  dos  yeux,  de  devant 
les  yeux,  écarter  de  la  présence.  1 1  Mettre  sous  les  yeux, 
voy.  METTRE.  ||  Sous  l'œil,  présent,  en  vue.  Je  me  trou- 
verais sous  1  œil  et  sous  la  main  du  prince,  la  Brdt. 
Il  Avoir  l'œil  exercé,  avoir  acouis,  par  l'habitude  de  re- 
garder attentivement,  la  faculté  de  voir  bien  et  promp- 
uûnaent.  ||  Avoir  des  yeux,  user  de  la  Eiculté  de  voir,  de 
discerner,  de  connaître,  et  fig.  voir  ce  qui  se  ^se,  ne 
pas  être  dupe.  |]  .'tvoïr  des  yeux  au  bout  des  doigts,  voy. 
DOIGT.  Il  Œil,  yeux,  pris  dans  le  sens  de  surveillance, 
de  guet.  L'œil  de  la  vigilance.  i|  Être  tout  yeux,  contem- 
pler avidement,  jj  Être  tout  yeux,  tout  oreilles,  contem- 

Eiler  et  écouter  avidement;  et  aussi  surveiller  avec  vigi- 
ance.  \\  Cent  yeux,  se  dit  pour  vigilance,  surveillance  at- 
tentive. Il  Avoir  l'œil  au  guet,  prendre  garde  h  tout  ce 
oui  se  passc.ll  Avoir  des  yeux  d'Aigus,  voy.  AaGOg.||  Avoir 
I  œil  1,  tenir  l'œïl  k  quelque  chose,  y  veiller.  1|  Avoir 
l'onl  snrqiielqu*un«  le  surveiller.  ||  Avoir  l'œil  sur  quel- 


que chose,  y  veiller.  ||  L'œil  du  maître,  laeurveiUaDcc& 
principal  intéressé,  il  Prov.  L'œil  du  maître  eoçrunt  k 
cheval,  il  ne  faut  pas  se  reposer  sur  autrui  du  soin  de  e 
afiàires.||Uauvais(eil,T(^.ucviii.|jFaaiil.  VoîrdeK: 
yeux,  de  ses  deux  yeux,  être  léoxHn  iruoe  chose,  "i  \k 
tout  par  ses  veux,  ne  s'en  rapporter  qu'à  sm  pour  ju^t! 
des  cboses.ll  Voir  par  les  yeux  d'autriu,  juger  descaui 
par  le  rapport  des  autres.  [|  Voir  une  chose  p«r  les  yeeid 
l'esprit,  l'examiner  par  la  raison.l  I  Voiruqe chose  des 
delà  foi,  la  considérer  avec  les  diq^itions,  les  sentiiÙEt 

3ue  donne  la  foi,  et  famil.  s'en  npp(»ter  i  ce  qu'au 
it.  1 1  Faire  des  yeux  à  quelqu'un,  faire  les  gros  jcai. 
lui  faire  par  le  regard  seul  quelipic  reproche,  qudf.t 
injonction.  ||  Popul.  Faire  l'œil,  Eure  de  l'œil,  ténm^ 
par  ses  regards  qu'on  désire  quelque  chose.  \]  Fig.ili 
se  dit  des  lumières  intérieures.  La  réflexion  est  l'i^  k 
rime.  Bobs.  I|  Ce  qui  éclaire.  La  chrondogîe  et  h  fnr 

f[raphie  sont  les  yeux  de  l'histoire.  ||  L'œil  de  lantiLt 
e  soleil.|l  Fig.  Antioche,  qu'on  appelait  l'oiil  de  l'Oriel 
Boss.  ||  Le  coin  de  l'œil,  l'angle  externe  de  l'œiL  ,|  Ta. 
Regarder  du  coin  de  l'œil  une  chose,  la  désirer  su»  k 
témoigner  ouvertement.  l|  La  puissance  du  reganLU 
pouvoir  de  vos  yeux.  Venez  dans  tous  les  cmjrs  £«iir  p; 
1er  vos  yeux,  RacN  Uu  bel  œil,  de  beaux  yeux,  oneWè 
femme.  I|  Pour  de  beaux  yeux,  pour  l'anHHir  d'une  beik 
femme,  jj  Fig.  Pour  les  beaux  yeux  de  quelqu'un,  p« 
lui  faire  plaisir,  pour  lui  ;  et  aussi  gratuitement,  j;  la 
yeux  de,  sous  les  yeux  de,  en  présence  de,  sous  les  re- 
gards de.  ||  Fig.  Aux  yeux,  suivant  la  manière  de  nè, 
suivant  le  sentiment.  ||  Famil.  Yeux  se  dit  pour  IdoOIo. 
Il  Clin  d' œil,  voy.  clin.  |1  Coup  d'œil,  regard  prompt  aJ: 
peu  de  durée.  1 1  Jeter  un  coup  d'œil  sur,  examiner.  •)  Uns 
d'œïl,  vue,  aspect.  Un  beau  eiup  d'oôl.  |l  Le  msàs 
coup  d'œil,  ce  oui  s'oflire  d'abord  a  la  vue.  |  \  Œil,  lasU* 
des  étoffes,  éclat  des  pierreries;  œil,  en  ce  se»,  ai 
point  de  pluriel.  Cette  étoffe,  cette  pierre  n'a  pis  h 
bel  œil.  L'œil  de  ce  noir  n'est  pas  beau.  1 1  Avotr  de  l'ii^ 
produire  de  l'eifet.  ||  Nuance,  teinte  légère  ;  œil,  ea  c 
sens,  n'a  pas  de  pluriel.  Le  noir  de  sou  plum^  i  <k: 
reflets  qui  lui  donnent  un  œil  verditre,  Berp.  ||  Œd  ti^ 
perdrix,  teinte  qui  ressemble  i  la  couleur  de  l'œil  de  >• 
perdrix.  Il  Ce  vin  a  un  œil  louche,  il  a  une  couletira 
peu  trouble.  ||  Fig.  Cette  affaire  a  un  <eî1  louche,  j 
quelque  chose  de  suspect,  de  peu  satisfaisant.  j|  ta  a-, 
de  poudre,  une  légère  teintede  poudre  mise  sur  les  ti^- 
veux.  Il  Vin  couleur  d'œil  de  perdrix,  ou  simplement 
œil  de  perdrix,  vin  qui  a  ime  l^ère  teinte  rouge.  CNh 
verture  dans  quelques  outib  ou  mstrumcnts.  L'c^  ïf 
meule,  d'une  grue,  d'une  chèvre,  etc.  1)  Œil  de  boi^ 
d'obus,  trou  qui  sert  de  lumière.  Jl  (Eil  de  dftme,  «a*er- 
ture  qu'on  menageao  haut  d'un  dame,  jj  Tmu  iw  ir^ili 
une  voile  pour  y  passer  un  cordage.  ||  Œil  de  fanœ, 
trou  pratiqué  à  1  extrémité  supérieure  de  la  verge  i. 
l'ancre  pour  recevoir  l'organeau.  ||  Nom  donné  à  certaÎM 
vides  qui  se  trouvent  dans  la  mie  de  pain,  dans  le  fr*- 
mage.  Les  yeux  du  pain,  du  fronitte.  Jl  Man|uesde  grùsf 
qu'on  aperçoit  dans  le  bouillon.  ||  Pebte  pointe,  boairaa 
nidimentaire,  oui  se  montre  sur  les  arbres  et  aroti»- 
seaux,  à  l'extrémité  des  rameaux  ou  aux  anÎ4es  qat 
forme  l'insertïou des  feuilles.  ||  T.  d'imprim.  R^ef  deb 
lettre.cette  partie  de  In  lettre  qui  laisse  aoa  empreinlear 
le  papier.||(Êi]  de  perdrix,  point  de  marque  pour  le  li^e. 
Il  <£i[  de  perdrix  et  yeux  de  perdrix,  étoffe,  moitié  laiat 
et  moitié  soie,  diversement  ouvragée  et  Eaçopnée.  Hlii^ 
à  œil  de  perdrix,  linge  de  table  ouvré.  1]  Œil  dp  perdra, 
espèce  de  cor  qui  survient  entre  les  utigts  de*  pieds. 
IMupI.Des  yeux  de  perdrix.  ||  ŒH-de-bœuf,  toulefe- 
nôtre  ronde  qui  se  prend  dans  un  fronton,  un  «ttïqac 
dans  les  rùns  d'une  Toftte,  dans  la  couverture  d'une  nu- 
son.  Il  Âu  pl.  Des  œils-de-bœuf.  ||  L'Œil-de-bœuT,  sali^ 
d'attente  au  château  de  Versailles  où  se  tenaient  la 
court»ans.Gentilliomniedei'Œil-de-bœuf.||  (£it-de-lo^, 
nom  de  certaines  pétrifications^j  Œil-de-serpent,  pcûi£  \ 
pierre  qu'on  monte  en  bague.||Œil-de-chat,  oorindooia- 
cré.  Il  Au  pl.  Des  aeils-de4oup,  des  œils-de-serwit, 
des  œils-de-chat.  |]  A  l'cbil,  lo£.  adv.  Par  la  vue.  Ilfùï 
toucher  au  doigt  et  à  l'œil,  làire  voir  clairement.  ||Setrà  ' 
i  l'œil,  servir  son  maître  avec  xèle  et  sans  autre  oam-  . 
mandement  que  sou  seul  r^^d^^i^i^^à  l'œil,  ia6- 
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ut.  IIÀTOED'sa,  loe.  adv.  Aatant  qu'on  en  peut  juger 
wr  u  Tue  seule.  Il  Visiblement,  d'une  manière  apparente. 
>a  faveur  diminue  1  vue  d'œil.  ||  Dk  l'œil,  toc.  adv.  En 
■egtrdant.  Il  l'obeerve  de  l'œil,  Boil.  ||  ¥ig.  En  surreil- 
ant.  Je  conduis  de  Tceil  toutes  cboses,  Sol.  ||  Suivre 
luelqu'un  de  l'œil,  bire  attention  i  sa  conduite,  i  ses 
témarebee.  (|  Eirnw  deux  tedx,  entre  va  dkdx  teifx, 
W.  adv.  Fixement.  Regarder  quelqu'un  entre  deux 
reuz.  Il  Entre  quatre  veux  (on  pronooce entre  quatre-i- 
eux),  en  tâte-a-tâte.]! Jusqu'aux yeuz.jusqu'au  visage. 

Fîg.  Je  suis  en  l'abondance  jusques  aux  yeux,  Balz. 
Fig.  et  fiuuil.  PaïKlessns  les  yeux,  ezcesBivement,  IjPlus 
u'on  n'en  peijt  supporter.  En  avoir  pardessus  les  yeux. 
Avoirdes  affaires  par-dessus  les  yeux,  en  avoir  tant  au'à 
MÛne  on  y  peut  suffire.  ||  Non  plus,  pas  plus  que  avis 
non  œil,  pas  du  tout.  ||  Ce  qu'il  en  tiendrait  dans  nioo 
eil,  une  très-petite  quantité.  ||Prov.ŒU  pour  œil,  dent 
KMu-  dent,  se  dit  de  la  peine  du  talion  établie  par  U 
oï  des  Juifs.  IJ  loin  des  yeux,  loin  du  cœur,  signifie 
{ue  l'absence  fait  oublier  l'amour,  l'amitié. 

OEILLADE  (U  mouillées),  $.  f.  Coup  d'œil.  ||  Coup 
l'œil  Turtifet  lancé  â  dessein. 

ŒILLÈRE  (Il  mouillées.  CEil],  adj.  Dents  œillères  et 
!ubU.  les  œillères,  dents  canines  de  la  mâchoire  supé- 
ieure,  placées  entre  les  ii^ivcs  et  les  molaires. 

<EILL£RE  {H  mouillées.  CEU),  s.  f.  Petit  vase  dont 
>n  SG  sert  pour  se  baigner  les  yeux.  |t  Pièce  de  cuir  at- 
acbée  i  cnaque  montant  de  la  bride  du  cheval,  pour 
'empêcher  de  voir  de  cJité.  [1  Fifc.  Avoir  des  œillères, 
l'y  point  voir  par  suite  de  pr^ueés.  ||  En  blas.  Partie  de 
aaqueou  heaume  qui  servait  oc  visière  aux  chevaliers. 

diLLET  [Il  mouillées.  Dim.  d'an/],  t,  m.  Petit  œil. 
I  PeUt  trou  rond  pour  passer  un  lacet. 

ŒILLET  l^J  mouillées.  Dim.  d'œi/),  s.  m.  Genre  de 
liantes  qui  sert  de  type  à  la  famille  des  carvophyll£es. 
)  L'œillet  de  poète,  un  des  noms  vulgaires  de  1  œillet 
Murbu.  Il  Fleur  de  celte  plante.  ||  (Kflel  d'Inde,  on  des 
loms  Tulgaires  de  la  lagete  dressée  (synanthérées).  |]  Il 
e  dit  quelquefob  pour  œillette.  L'huile  d' œillet. 

ŒILLETON  [Il  mouillées.  OEUlet),  t,  m.  Rejeton  que 
loussentcertùnefl racines.  Il  Rejeton,  marcotte  d'œilfct. 

ŒILLETTE  {U  mouillées.  Laf.  otram],  s.  f.  Pavot  cul- 
ivé,  dont  on  tire  de  l'hnîle.  MHuile  qu'on  en  relire. 

ŒNOLoeiE  [oîvoc  et  >a7«tl,  f.  /*.  Traité  Sur  les  vins; 
rt  de  ftire  le  vin. 

*  ŒNOLOeiQUE,  adj.  Qui  est  relatif  i  l'œnologie. 

«  ŒNOLOeiSTE  ou  ŒNOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  écrit 
ur  les  vins,  sur  la  fabrication  du  vin. 

ŒNOMANCIE  (otvof  et  itawi»),  t.  /.  T.  d'antiq.  Di^ 
'ïnaiion  qui  se  faisait  avec  le  vin  destiné  aux  libations. 

ŒNOMtTRE  lolva;  et  ^ir^ov),  a.  nt.  Instrument  pro- 
pre k  connaître  les  pesanteurs  spéofiques  des  vins. 

*  ŒNOMÉTRIE,  a.  f.  Action,  manière  de  mesurer  la 
(ualité  du  vin  arec  1  œoomètre. 

■  ŒNOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  raj^ort  i  l'œnométrie. 
«ŒNOPHILE  (o(vo{  et  où-^ii,  adj.  Qui  aime  le  vin. 
j  Société  œnopbue,  société  qui  fait  le  commerce  des  vins. 

ŒNOPHORE  {oliof  opot),  a.  m.  Grand  vase  oû  les  an- 
:iena  mettaient  du  vin.  ||  OfQcîer  qui  avait  soin  du  vin. 

ŒSOPHAflE  ioUvfi'/oi),  S.  m.  Canal  membraneux 
[ui  s'étend  du  pharynx  a  l'orifice  supérieur  de  l'estomac. 

Œ8TRC  (sTrrpes),  «.  m.  Genre  d'msectes  à  deux  ailes, 
Jimctérisés  essentiellement  par  l'absence  presque  abso- 
ue  des  parties  de  la  bouche.  IIFig.  Violente  impulsion, 
Excitation.  Me  lîvrantà  tout  l'œstre  poétique  et  musical, 
e  composai  rapidement  en  sept  ou  huit  heures  U  meil- 
eure  partie  de  mon  acte,  J.  /.  Ronssuv. 

ŒUF(eur;  auplurîd,  on  prononce:  des  eA.  Lat.  ocunt], 
I.  m.  Masse  qui  se  forme  dans  les  ovaires  des  oiseaux, 
it  qui,  sous  une  enveloppe  commune,  renferme  le 
,'erme  animal  fuUir  et  certains  liquides  destinés  i  le 
lourrir  pendant  quelque  temps.  |f  Absol.  Œufs,  œufs 
le  poule  pris  comme  aliment.  Œma  à  la  mouillette,  à 
a  coaue,  è  la  neige,  voy.  ces  moU.  ||  Œufs  clairs,  œufs 
rui  n  ont  pas  été  fécondés.  ||  Œuk  rouges  ou  œufs  de 
!>^ues,  surs'  durcis  et  teints  qu'on  vend  vers  Pâques. 
I  rig.  et  famil.  Donner  i  oaelqa'un  ses  œufs  de  Pâques, 
ui  faire  quelque  présent  a  Piquet.  ||  Œuf  blanc,  celui 
|ui  ne  renferme  pw  de  jaune.  ||  Fi^*  Hanher  wr  des 


œufs,  aller  avec  précaution,  méni^ement.  ||  Plein  conune 
un  œuf,  tout  i  fait  plein,  jj  Être  plein  comme  un  œuf, 
avoir  bien  mangé.  ||  Chercher  &  tondre  sur  un  œuf,  dier- 
cber  à  faire  du  profil  sur  les  m<nndres  choses.  ||  Pondre 
sur  ses  œub,  couver  ses  œufs,  se  dit  d'un  homme  riche 

ni'apas  besoin  de  travailler,  jj  P^.  Mettre  tous  ses  œufs 
un  même  panier,  mettre  tout  son  avoir  dans  une 
même  entr^rise,  dans  un  même  placement.  1 1  Se  ressem- 
bler comme  deux  œa&,sedit  de  «oees  qui  se  ressemblent 
tout  à  fait.  1 1  Fig.  Donner  un  ceufpoar  avoir  un  bœuf,  faire 
de  petit*  présents  dans  l'espérance  d'en  recevoir  de  gros 
en  retour.  |j  Par  extens.  Produits  analogues  aux  œufs 
des  oiseaux,  qui  se  tonnent  dans  le  corps  des  femelles 
appartenant  i  de  tout  autres  classes  d'animaux.  Œufs 
de  couleuvre,  de  brochet,  de  tortue,  de  ver  à  soie. 

ŒUVÉ,  ÉE  (tru/),  adj.  En  parhint  des  poissons  fe- 
melles, qui  a  des  œufs.  Hareng,  brochet  œuvé. 

ŒUVRE  (lat.  opéra),  ».  f.  Ce  qui  est  fait  et  demeure 
fait,  i  l'aide  de  la  main.  Nous  sommes  tout  ensemble 
les  œuvres  des  mains  de  Dieu  et  ses  images,  Boss.  ||  Œu- 
vre de  main,  travail  qui  exige  une  main  nabile  d'ouvrier. 
Il  11  ne  fait  œuvre  de  ses  dix  doigts,  il  ne  fait  rien.  ||H^- 
tre  la  main  è  l'œuvre,  travailler  i  une  chose.  ||  Mettre 
en  œuvre,  employer  è  quelque  usage.  L'art  de  mettre 
le  bois  et  le  fer  en  œuvre.  |[  Fig.  Mettre  en  œuvre  les 
idées  d'aulrui.  (j  Mettre  en  œuvredes  personnes,  les  em- 
ployer. Il  Mettre  à  l'œuvre,  faire  commencer  un  travail 
a  quelqu'un,  le  mettre  &  un  travail.  l|  Se  mettre  à  l'œu- 
vre, au  travail,  agir.  ||0n  dit  de  même  :  Être  à  l'œuvre, 
être  en  œuvre,  se  mettre  en  œuvre.  ||  Main-d'œuvre, 
voj.  ce  mot  k  son  rang.  ||  Maître  des  œuvres,  officier 
qui  avait  juridiction  et  inspection  sur  les  ouvrages  de 
maçonnene  et  de  cfaarpenlerie.  ||  Maître  des  basses  œu- 
vres, vidangeur.  ||  Maître  des  hautes  œuvres,  exécuteur 
dti  hautes  œuvres,  le  bourreau,  ainsi  dit  parce  que  son 
oltice  dépendait  de  la  haute  justice.  ||  En  arcnit.  Au  masc. 
Œuvre,  les  œuvres,  la  bâtisse.  ||Lesœuvrea8(mthorBde 
teire,  se  dit  en  parlant  d'un  bltunent  dont  les  murs  com- 
mencent â  s'élever  au-dessus  des  fwdations.  ||  Gros  œu- 
vre, les  murailles  tes  plus  grosses.  ||  Dans  œovbb,  loc. 
adv.  Dans  le  corps  du  baliraent.  Cet  escalier  est  dans  ceu- 
vre.|  I  Hors  D'œovaE,  loe,  adv.  Hors  des  gros  murs,  en  sail- 
lie. \\Subgt.  Un  horâ-d'œuvre,  une  pièce  en  saillie,  qui  ne 
fait  pas  partie  de  l'Mdoimanee  générale.  ||  Mesure  hors 
d'œuvre  ou  hors  œuvre,  mesure  comprenant  l'épaisseur 
desmurs;  mesnredans  œuvre,  mesure  ne  la  comprenant 
■Ma.  Il  Socs  onjvRE,  eh  sodb-cxvviie,  loc.  adv.  Sons  la  bft- 
tissc,  sous  le  mur.  Reprendre  un  mur  en  sous-œuvré,  en 
réparer  les  fondations,  le  rétablir  par  le  pied.  |l  Fig. 
Reprendre  un  travail  sous  œuvre,  en  sous-œuvre,  le  WT- 
riger.  1 1  À  pied  d'œuvre,  k  la  proximité  du  bAtiment  que 
l'on  construit.  Il  Fig.  Hors  d'œuvre,  hors  delà  place  ou  du 
tempsaccoutumé.  J'écris  ceci  hors  d'ceuvre  ooar  vous 
divertir,  &tf,  \\  Qui,  dus  un  omrsge  de  litteratm«  ou 
d'art,  ne  fait  pu  partie  essentieUement  du  sujet.  Cette 
description  est  hors  d'œuvre.  Groupe  de  figures  qui  dans 
un  tableau  est  hors  d'œuvre.  ||  Sub»t.  Un  liors-d'œu- 
vre,  ce  qui  dans  un  ouvrage  ne  fait  pas  partie  essen- 
tielle du  sujet.  Il  Au  pl.  Des  hors-d'œnvre.  ||  Mets  tels 
que  radis,  beuTre,  anchois,  etc.  servis  après  le  pot^e 
et  pendant  le  premier  service. \\Aupl.  Desnors-d'ceuvré. 
[I  Au  fém.  Enjoailleric,  œuvre, Venchâssured'une pierre, 
le  chaton  dans  lequel  une  pierre  est  enchâssée.  ||  Met- 
tre en  œuvre  une  pierre  précieuse,  l'enchâsser.  \\T,  de 
mar.  Œuvres  mortes,  la  partie  qui  est  au-dessus  de  la 
flottaison.  Œuvres  vives,  la  partie  immergée  ou  carène. 
Il  T.  d'eaux  et  forêts.  Bois  d'œuvre  ou  i  œuvrer,  les  bois 
autres  que  les  bou  de  chauffigs.  |]  Au  plur.  Les  œuvres, 
les  labours,  £i{ons  de  vigne  ou  autre  colture.  jj  Tout  ce 
qui  est  et  demeure  bit  d'une  fa^oo  quelconque.  Les  œu- 
vres de  Dieu,  de  û  nature,  etc.  ||  Tonte  sorte  d'actioas 
morales.  Voua  qui  Elites  àtt  œuvres  d'iniquité,  Sia.  Il 
faut  rendre  i  chacun  selon  ses  œuvre.*,  Volt.  ||  Bonnes 
œuvres,  actiona  inspirées  par  une  monde  pure  et  active  ; 
les  charités  que  l'on  fait.  ||  Absol.  Les  œuvres,  les  actions 
méritmres.  IjŒavresde  miséricorde,  ceUes  qui  ont  pour 
objet  la  charité  envers  le  prochsin.  ||  Œuvres  morteSt 
ceuTresqai,  n'aysntpuanevrsiedévotiaftpourmincipet 
sont  inntilM.  ||  L'œuvre  de  lni^btffim)lwââil^»i& 
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ruto  charnelle  de  l'homme  et  de  la  femme.  ||Àupl.  et 
qoelauefoia  au  aiog.  Productions  en  rere  ou  en  prose 
cmuidérées  relativement  i  l'auteur.  Les  œuvrea  de  Cor- 
neille. H  Cbetd'œuvre,  voy.  ce  mot  i  son  ranz- 1|  L'œu- 
vre, la  tabrique  d'une  paroisse.  1|  Le  banc  de  I  oeurre  ou 
le  banc  d'œurre,  le  banu  particulier  que  les  marguilliers 
occupent  dans  ta  nef  de  l'église.  ||  Au  masc.  Recueil  de 
toutes  les  estampes  d'un  gr**n>r,  de  toutes  les  prodoo- 
tioDS  d'un  con^Msiteur  de  nosi^ue.  L'œurre  de  Gallot, 
de  ilozsrt.  t|  Au  masc.  Œurre  suitï  d'un  numéro  désigne 
l'ordre  chrooolc^ue  dans  lequel  «it  été  publiées  les 
productions  d'un  compositeur  demosique.  L  œurre  31  de 
BeethoTen.  M  Enalcbimic,  legrandœum,  recherche  de 
la  pierre  philosophale.  (j  HroT.  k  l'auvre  on  connaît  l'ou- 
vrier, le  mérite  de  l'ouvrage  faU  juger  du  mérite  de  ce- 
lui qui  l'a  fait,  j]  û  fin  couronne  l'œuvre,  il  n'est  pu 
tssex  de  bien  coaimencer,  il  but  bien  achever. 

OFFENSANT,  ANTC,  ofij.  Qui  offense.  Des  paroles  of- 
fensantes. 

OFFCNK  (lat.  offtata) ,  $.  f.  Injure  de  Fait  ou  de  pa- 
role. Il  En  termes  oe  dévotion,  péché,  faute.  Pardonnez- 
Dons  nos  offenses.  ||  Au  sens  actif.  Tout  péché  contre  la 
charité  du  prochain  est  une  offense  de  Dieu,  Boms. 

OFFENSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'offenser.  ||  Subit.  L't^ensé. 

OFFENSER  [lat.  offentare],  v.  a.  Faire  une  oITensc. 
Qui  pardonne  aisément  invite  i  l'offenser,  CoAit.]]  Absol. 
Parler  et  offenser,  pour  de  certaines  gens,  est  précisé- 
ment la  même  chose,  la  Drdt,  [J  Offenser  Dieu,  pécher. 
|j  Fig.  Choquer,  blesser.  Notre  air  étranger  n'offense  plus 
personne,  UoRTEsq.  |1  Use  dît  aussi  des  choses  auxquelles 
on  fait  une  sorte  de  tort.  Offenser  la  vanité  de  quelqu'un. 
Vous  avez  cmeUemenl  offensé  l'amitié  qui  était  entre 
nous,  S<v.  I|  Pécher  contre.  Offenser  les  Uhs,  la  gram- 
maire, etc.  Il  Faire  une  lésion  i  quelque  organe.  La  balle 
a  offensé  le  poumon.  La  lumière  offense  les  yeux  des  ani- 
maux qui  ont  accoutumé  de  ne  sortir  de  leurs  retraites 
que  prâdant  la  nuit,  Ffti.  ||  S'oflènscr,  «.  réfi.  Se  faire  i 
sm-roème  une  offense,  [j  Se  ficher,  se  piquer.  S'ofTens^r 
d'un  rien.  ||  H  se  dît  aussi  des  choses.  Notre  amour  s'en 
<rffense.  Corn,  jj  S'offenser  contre  quelqu'un,  se  fScher, 
s'irriter  contre  lui.  ||  Prov.  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  of- 
fense, il  n'y  a  point  a'injures  plus  sensibles  que  quand 
nous  nous  sentons  coupililcs  de  ce  qu'on  nous  reproche. 

OFFENSEUR,  S.  m.  Celui  qui  offenbe,  qui  a  offensé. 

OFFENSIF,  IVE,  adj.  Qui  attaque,  qui  sert  i  attaquer. 
Armes  offensives.  ||  Guerre  offensive,  guerre  dans  laquelle 
on  attaque  l'ennemi.  ||  Retour  ofTensif,  attaque  d'une 
troupe  qu'on  croyait  ei  retraite,  ij  Traité  offensif,  ligue 
offensive,  traité,  ligue  par  laqueHedea  États  s'engagent 
i  entrer  conjointement  en  guerre  contre  un  autre  Etat. 
Il  Traité  offensif  et  défen8if,ligue  offensive  et  défensive, 
traité,  ligue  par  laquelle  des  princes  ou  des  Etats  con- 
viennent de  s'assister  mutuellement,  soit  pour  attaquer, 
soit  pour  se  défendre.  |]  5.  t.  L'oflensive,  manière  défaire 
la  guerre  qui  cmisiste  a  attaquer.  Prendre  l'ofTensive. 

OFFENSIVEMCNT,  adv.  D'une  manière  olfensivc 

OFFERT,  ERTE,  p.  p.  d'offrir. 

OFFERTE ,  ».  f.  ou  OFFERTOIRE,  a.  ffl.  Prière  qui  pré- 
cède dans  la  messe  l'oblation  du  pain  et  du  vîd.  [j  Onla- 
tî<H)  du  pain  et  du  vin.  |[  Morceau  de  musique  composé 
ordinairement  pour  l'oi^ue,  et  qu'on  ex^le  dans  l'rn- 
tervalle  du  Creao  au  Sanctu». 

OFFICE  (lat.  officium),  m.  m.  Devoir  de  la  vie,  La 
probité  dans  les  oflices  de  la  vie  civile,  Fificn.  Ij  S.  m. 
pl.  Les  Offices,  livre  de  Cicéron  traitant  des  aevoint. 
Il  Fonction,  rôle,  destination,  Faireroftice  de  juge.  Les 
femmes  allument  du  feu  et  se  distribuent  dans  les  dif- 
férents offices  dont  elles  étaient  chargées,  Fin.!]  Faire 
son  office,  produire  son  effet  naturel. ]|  Faire  office  de, 
l'office  de,  tenir  lieu,  remplacer.  Faire  l'office  de  liour- 
rein.  ||  Faire  l'oflice  de,  suffire  pour  mettre  1  cfTei.  Tt- 
rons  au  sort,  c'est  la  justice.  Deux  pailles  en  feront 
roffice,  LA  Four.  ||  Bureau.  Des  offices  de  publicité. 
Il  Assistance,  service.  Ce  malheur  me  rend  un  ftvorable 
office,  Conn.  Hes  mains  ne  purent  lui  refuser  ce  cniel 
office,  Fén  J|  Bon  ofTice,  service,  assistance.  Il  vous  offre 
MB  boas  offices  auprès  de  ses  amis.  ||  Mauvais  office,  ao- 
ttoo,  parole  deaUoéei  desservir  quelqu'un,  à  lui  nuire. 
Il  Anciennement,  certains  emplois,  certaines  chargea  avec 


juridiction.  Un  office  de  judicature,  de  finace,  » 
Ij  Charge  de  la  maison  du  n»  ^  de*  princes  Laefb 
ae  la  chambre.  ||  En  titre  d'office  elplusordionrens 
itttred'office,  avec  laqualité  que  donne  on  otGce.  ijOis 
d'avoué.  Il  Au  palais,  d'office,  »ns  en  être  reqoifdà 
le  seul  devoir  de  la  charge.  Le  juge  a  infonnj  ttSt 
Il  Nommé  d'office,  nomme  par  le  juge,  pw  le  irSia 
Il  F^.  Faire  quelque  chose  d'office,  mre  qud^  àa 
sans  en  être  requis,  |l  Le  aaint  office,  laconerepliati 
i'inqoisition  établie  i  nome  ;  le  tribmial  de  rÎDfnilii 
Il  Service  dirin  qui  ae  célèbre  en  puUicaTeeleseft» 
nies  qui  doivent  -j  être  observées.  Assister  i  YtKa-m 
offices.  Il  manière  de  dire  l'office,  qui  dnoeFckx 
jour.  L'office  du  dimanche.  |[PrièrejpaTticolKnai' 
dit  en  l'bonneur  dechaque  saint.  L'trfueedeaisiln 
Il  L'rffice  dn  morts,  certaines  prières  que  fÉgbe  ii<- 
fàéet  en  commémoration  des  morts,  [j  Une  dcfc 
Rvre  qui  contient  les  prières  chantées  euthittsi 
service  divin.  ||  Art  de  préparer  ceqiieroaatfE;! 
table  pour  le  lorvice.  Savoir  bien  l'once.  \\  Uàmt 
domestîqnet  qui  mange  i  l'dfice  dans  une  mi» 

OFFICE  (lat,  officium) ,  ».  f.  Uen  oâ  l'on  ff^a 
ce  qui  se  met  au  dessert  sur  la  taUe,  et  ou  I  oo  ?n 
la  vaisselle,  le  linge,  etc.  ||  Au  fd,  Toutksiieaià.'i 
prépare,  oà  l'on  garde  les  divenes  choses  DéNÙ 
pour  le  service  delà  table. 

OFFICIAL  (lat.  offieialit),  ».  m.  AndemMmatfr 
ecclésiastique  délégué  par  l'évdaue  pourcierctrciB 
nom  la  juridiction  contentieuse.  f|  Membe  de  \<Sàit 
établie  par  le  concoiilat  de  1801. 

OFFICIALITÉ,  ».  f.  .Anciennement,  inridtctialtl^ 
ficial.  Il  Charge  d'official.  jJ  Lien  où  il  rend  Vpm. 
It  Aujourd'hui,  conseil  établiparlecottcordildeltK' 

OFFICIANT,  ad).  Qui  otlicie  i  l'&ltse.  Pritrt in 
ciant.  Il  S.  m.  L'officiant.  ||  S.  f.  L'offieiaDte,laidçii« 
qui  est  de  semaine  au  chœur. 

OFFICIEL,  ELLE  ;iat.  officiait»),  adj.  tn «de*» 
gocîations,  qui  est  déclaré,  propMé  en  votaow* 
torilé  reconnue.  Proposition,  réponse  ofBwBt;  ■ 
style  d'administration,  qui  émane  du  ftHiteiSEï* 
Nouvelle  officielle.  Le  journal  ofUciel.  |]f^;C'*^ 
officiel,  un  homme  gourmé,  important.  llQuVf*'"* 
qui  touche  è  l'administration.  Un  dîner  «ffideL 

OFFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  ofGodt 

OFFICIER  [offue),  V.  n.  Faire  l'office  dirio  il>F 
Il  Fig.  Il  a  toujours  l'air  d'officier,  se  dit  d'an  fc^! 

Îui  prend desairs  solennels  et  imposants,  jj  fî^-^'^ 
officie  bien  i  table,  il  mange  et  boit  largonoil' 
OFFICIER  [office],  ».  m.  Celui  qui  a  no  ofliK.  ^ 
chai^,  un  emfUm.  Officier  de  police,  de 
ficiers  munici|Niui.  ||  Officiers  de  l'Oise,  le*  f^r'^ 
laïques,  tels  que  les  sacristains,  chantres,  sow'i; 
deaux.  I|  Grands  officiers  de  la  couronne,  <'*'?''f^ 
monarchie,  le  connétable,  l'amiral,  Icchamehff.ltp* 
écuyer,  etc.  ||  Celui  qui  a  obtenu  qpc'<)''«.'*"ïj^ 
les  Formes  prescrites.  Un  officier  ministériel.  [[ 
de  guerre  qui  a  un  grade,  un  commandemenLCO* 
d'infanterie,  de  cavalerie,  etc.  ||  Officiers  propre""*!?] 
lessous -lieutenants,  leslieulensnts,lescapilsia^ 
ciers  supérieurs,  les  officiersd'un  grade  ^^^'^SZit 
lonels  et  généraux.  1|  Officiers  (généraux,  l« 
de  France,  les  généraux  de  division  et  Im8*'*'"L 
brigade.  ||  Officier  de  l'ordre  de  la  Légion  dhoon»»'" 
laire  du  grade  immédiatement supéneuricelorftn'n 
lier.  Il  Oflicier  d'académie,  de  l'université,  tiluluR^ 
décoration  accordée  par  le  ministre  de  riostnKUoa  m 
que.  II  Nom  donné,  dans  tes  maisons  des  P'^??Lf, 
personnes  i|ui  y  remplissaient  quelque  empw  '^ 
tant.  Il  Dans  une  grande  maison,  domesliq,M 
de  l'office.  |j  Offlciers  de  bouclie,  ceux  q"'^?^]^ 
pour  la  table  du  roî.  |[  Officier  de  santé,  medet»  ■] 
rang  au-dessous  de  celui  de  docteur  en 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  «WK^d 
OFFICIEUX,  EU8E  (lat.  officionii],  adj.  n^T  | 
rendre  de  bons  offices.  [1  S.  m.elf.ïa  un  S 
celui,  celle  qui  s'empresse avecun  ïèledép'*'**^' 
venant.  Faire  l  ■•fficieux.  ||  Qui  tend  i  *l«nt<fc^ 


ble,  en  parlant  des  choses, 
officieni.  ntèosmige  qu'iÀ- 
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liiMt  i  qnelqa'aii.  |1  Se  dU,inr<qipoiiUoa  1  ofAdel,  de 
•e  qui  a  le  camtère  de  simple  ccanmiinieation  de  la  part 
lu  gouvernemcDl.  Des  retueienements  officieux. 

orFiciNAL,  ALE,  adj.  Qui  se  trouve  dans  l'offieiiie. 
I  Compositioiu  officinales,  médîctments  qui  doivent  se 
rouver  tout  {H^parés  chez  les  pharmacieiM,  par  oppoet- 
ion  A  compositions  maiistrales.  ||  Plantes  otGciaales, 
»]les  qui  entrent  dans  oiTerscs  préparations. 

OFFICINE  (Ut.  offieina),  $.  f.  Local  où  les  pharma- 
ûens  préparent  ou  ^rdent  les  substances  méoîciinen- 
euMs.  Il  Fig.  Lieu  où  l'on  étudie,  où  l'on  compose  des 
fUTraces  de  science.  ||  Par  irmie  et  arec  un  sens  p^jo- 
«ti^  lieu  dA  l'on  pr^iâre,  oA  I'od  manipule  comme  dans 
me  (fficine  de  pbarmade.  Une  officine  de  ealomnies. 

OFFMNDE  (lat.  offerenda),  s.  f.  Don  ofTert  sur  les 
lutels,  dans  les  temples,  dans  les  églises.  ||  Fia.  Pr^en- 
ez  i  nos  dieux  des  offrandesdc  pleurs,  Volt.  |]  Ce  qu'on 
lonne  an  prêtre  qui  officie  et  qui  en  même  temps  fait 
Miser,  en  signe  de  paix,  une  patène  i  la  personne  qui  se 
)résente.  Aller  à  l'olTrande.  ||  Tout  ce  qu'on  offre  i  quel- 
fa'nn  pour  lui  prouver  son  dévouement.  ||  Par  eooij^i- 
nent,  veuilles  agréer  l'olTrande  de  mes  vœux. 

OFFRANT,  s.  m.  T.  de  pratique.  Celui  qui  ofTre.  ]]  Au 
>lus  offrant,  i  celui  qui  offre  le  plus  haut  prix  a  une 
•hoK  mise  à  l'enchère.  ])  On  dît  souvent  dans  les  encans  : 
ia  plus  offrant  et  dernier  endiérissenr. 

OFFRE  (voT.  offrir),  i.  f.  Action  d'offrir;  la  chose 
tfferte.  Des  offres  de  paix.  f|  En  jurispr.  Acte  par  lequel 
>n  propose  de  pajer  ce  qu  on  doitj  ou  de  (tire  quelque 
lutrecnose,  afin  de préveniruneactK»)  judiciaire oud  ar- 
téter  des  poursuites,  jj  OOires  réelles,  offres  dans  les- 
pielles  la  imposition  de  payer  ce  qu'on  dmt  est  accompa- 
gnée de  l'exhibition  de  la  scHnme  i  paver.  ||  En  écon.  polit, 
empressement  que  les  fabricants,  les  marchands  et  les 
Mivrîers  mettent  à  placer  leurs  produits,  leurs  denrées  et 
eur  travail,  et  qui  résulte  de  1  sbondance  de  ces  choses. 
L'offre  et  la  demande  constituent  l'état  du  marché. 

OFFRIR  (lat.  offerre),  v,  a.  Proposer  une  chose  pour 
lu*<Ki  l'accepte.  Urfrir  un  présent,  la  paii,  etc.  ||  Il  se  dit 
lyec  de  et  uir  infinitif.  11  vous  ofTre,  seigneur,  ou  de  ve- 
lir  ici.  Ou  d'attendre  en  son  camp.  Rte.  ||  J'offre  de,  avec 
in  verbe  à  l'infinitif,  se  dit  pour  aflinoer  quelque  chose, 
m  s' engageant  i  hïre  ce  dont  il  s'agit.  S'il  vons  reste  des 
loutes,  j'offre  de  les  dissiper,  jj  En  matière  de  religion, 
ïire  une  offrande.  Offrir  un  sacrifice.  ||  Absol.  .Le  pontife 
ilfrait  pour  ses  péchés  et  pour  ceux  du  peuple,  Dose.  ||  Of- 
!Hr  le  laintsauifice  de  la  messe,  dire  la  messe.  ||  Offrir  i 
Dieu  ses  afflictions,  les  lui  présenter  en  satisfaction  des 
péchés  qu'on  a  commis.  ||  Proposer  A  telle  ou  telle  condi- 
tion. Il  offre  tant  de  ma  ferme.  Offrir  la  propriété  d'une 
Ehose.  Il  Fig.  Hontrerà  la  vue,  présenter  a  l'esprit.  Cette 
umpagne  offre  des  aspects  agréables.  |j  Mettre  au  service 
de  quelqu'un.  Offrir  sa  fortune,  son  épée,  son  bras,  etc. 
a  qudqu'un.  Il  Offrir  la  main  i  une  dame,  lui  présenter 
la  main  pour  1  accompagner,  ou  par  civilité.  ||  Offrir  le 
combat,  présenter  la  oalaille,  défier  son  ennemi.  ||  Expo- 
»er,meltre  en  péril.  Enfln.qu  attendei-vous?  il  vous  offre 
ta  téte,  Rac.  l]  S'offrir,  r.  r.  Se  proposer  soi-même  pour 
Btre  accepté.  Dieu  même  a  craint  la  UKHrt.  —  Il  s'est  of- 
fert pourtant,  Coui.  Il  Sedit aussi  d'une  femmequi pro- 
pose sa  main,  son  cœur.  ||  S'offrir  i  ou  plus  rarement  de, 
svec  un  infinitif,  se  proposer  pour.  Puisqu'il  s'offre  i 
TOUS  voir,  crojes  qu'il  veut  la  paix,  Ric.  j [S'offrir  à,  avec 
on  substantif,  se  prcnoser  pour.  Hilord  s'oiTrilàcette  com- 
niisùtm,  Hamiltom.  ||Btre  présentéaux  yeux  ou  1  l'esprit, 
«premier  objet  qui  s'est  offert  à  mes  yeux.  Les  pensées 
s'offrent  à  l'esprit,  ||  S'offrir  aux  coups,  s'exposer  i  rece- 
voir des  coups.  Il  Être  offert.  C'était  là  que  sVffr«ient  les 
sacrificeB,Boss.|[Fi0.Être  présenté  comme  quelque  chose 
qui  est  offert.  Jamais  l'occasion  ne  s'offrira  si  l>elle,CoR5. 
OFFUSQUÉ,  £E,  p.  d'offusquer. 
OFFUSQUER  (lat.  o/'/'uscare),  V.  a.  Empêcher  l'effet 
«ut  de  la  vue,  soit  de  la  lumière,  soit  de  l'une  et  de 
1  autre.  Les  nuées  offusquent  le  soleil.  Otez-vous  de  de- 
"•it  moi,  vous  m'offusquei  la  vue.  ||  Empêcher  de  voir, 
^  éblouissant.  Le  atdeil  m'odîisque  les  yeux.  |l  Absol. 
Une  trop  grande  clarté  oBtisque.  ||  Par  extens.  Cacher, 
^uer,  rendre  terne.  L'éclat  de  tes  vertus  offusque  tout 
ovur,  Rtonsa.  [|  Fig.  Kmpôcber,  eo  parlant  de  la  vue 


de  l'enirit  et  du  cœur.  Les  erreurs  qui  peuvent  offusquer 
notre  lumière  naturelle,  Dbsciktes.  ||  Fig.  Donner  de 
l'ombrage,  de  la  jalousie,  déplaire.  If'offusquezpas  sa  va- 
nité. Ce  rival  vous  (rffusque. 

«OOtVAL,  ALE,  adi.  Qui  présente  des  ogives;  dont  le 
caractère  est  l'ogive.  ([Architecture  (Rivale,  architecture 
des  grandes  cattiédraJes  du  moyen  8ge,  dites  gothiques. 

OGIVE  [anc.  fr.  augive,  du  lat.  augere),  $.  f.  Dans  l'ar- 
chitecture gothique,  nom  donnée  ces  courbures  taillantes 

au'on  appefle  nervures,  qui,  dans  les  travées  ou  cro'isées 
es  voûtes,  se  croisent  diagonalement  au  sommet,  en 
allant  d'un  angle  i  l'autre.  ||  On  ^t  aus«  :  VoÙte,  croisée 
en  ogive.  ||  Âaj.  Qui  est  en  forme  d't^ve.  Arc  ogive. 
OONOM,  «.  m.  Voy.  mues. 

OARS,  OeRESSC  (Ut.  orcut).  t.  m.  et  f.  Espèce  de 
monstre  qu'on  sof^ioiait  se  nourrir  de  chair  humaine, 
et  qui  est  un  personnage  des  contes  de  fées.  ||  Faœil. 
Manger  comme  un  osre,  manger  excessivement.  ||  Fig. 
et  famil.  Homme  méchant,  surtout  d'une  méchanceté 
bartiare,  et  effrayant.  ||  Nom  donné  par  moquerie  aux 
hommes  qui  font  les  terribles,  les  pourfendeurs. 

Otl  !  itUerj.  Elle  marque  la  surprise.  ||  Elle  sert  i  don- 
ner de  la  force  h.  l'expression.  Oh  !  pour  cela,  non. 
*  OHÉ  <  itUerj.  p<^ulaire  qui  sert  a  appeler. 
«OÏDIUM  (o-i-di-om'.  Dim.  de  ûdv),  s. m.  Genre  de 
champignons  parasites,  dont  une  espèce  cause  la  malar 
die  du  raisin.  On  conUtat  l'oïdium  piar  lesouCre. 

OIE  (b.  lat.  auca,  avica,  du  lat.  avis),  ».  f.  Espèce 
d'oiseau  aquatique  plus  gros  et  plus  grand  que  le  canard. 
Il  Bête  comme  une  oie  qui  se  laisse  plumer  sans  crier, 
c'est-i-dire  très-hête.  ||  Fig.  C'est  une  oie,  se  ditd'unc 
personne  très-sotte.  1 1  Jeu  de  l'oie,  jeu  eue  l'on  joue  avec 
des  dés  sur  un  carton  où  des  figures  d'oie  sont  placées 
dans  un  certam  ordre.  jjContesde  ma  mère  Tme,  contes 
dont  on  amuse  les  enfants.  ||  Merde  d'me,  voy.  niuii. 
Il  Patte-d'oie,  voy.  ce  mot  à  son  rang. 

0I8N0N  (o^ou.  Lat.  unio),  s.  m.  Quelques-uns  écri- 
vent ognon.  Phinte  potagère  à  racine  bulbeuse,  de  saveur 
et  d'odeur  très-fortes.]  ]  Une  téte  d'oignon,  un  oignon  seul . 
Il  Petits  (Hgnons,  oignons  qu'on  sème  très-serrés  pour 
qu'ils  ne  viennent  que  très-petits.  ||Fig.  et  ironia.  Aux 
petits  oignons,  d'une  bp>n  aigre,  peuplnisante. -fl  Pe- 
lure d'oigncm,  une  des  enveroppcs  de  l'oignon,  et  Sg. 
une  étoffe  très-mince.  ||  Partie  oc  la  racine  de  quelques 
plantes,  d'une  forme  renflée,  et  dont  la  base  produit  des 
racines  fibreuses.  Des  oignons  de  jacinthe.  J|rlAle  d'oî- 

f;non  ou  flûte  à  l'oignon,  syn.  de  mu'liton.J|Calloùté  dou- 
Mireusequi  vient  aux  pieds.  ||Tumeundureset  doulou- 
reuses qui  viennent  au  voisinagèdes  articulations  du  pied  • 
du  cheval.  ||  Ek  rang  d'oiciio:*,  loc.  adv.  Sur  une  nume 
ligne.  1 1  Prov.  Marchand  d'oignons  se  connaît  en  ciboules, 
on  est  difficilement  trompé  sur  les  choses  de  son  métier. 
OtONONET  [dim.  d'ot^on],  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 
OIGNONIÈRE,  S.  f.  Terre  semée  d'oignons. 
OILLC  [Il  mouillées.  Lat.  olla),  s.  f.  Mets  fav<»n  des 
Espagncds,  conûstant  dans  un  mélange  de  viandes,  qu'on 
fait  cuire  en  potage  avec  toutes  sortes  d'assaisonnements. 

OIMDRC  (lat.  ungerc),  v.  a.  Frotter  d'huile  ou  de 
quelque  matière  grasse.  M  Coosacrer  avec  les  huiles  sain- 
tes. On  mnt  les  evêques  a  leur  sacre.  On  oiiraait  les  rois 
de  France  avec  l'huile  do  la  sainte  ampoule.  ||  S'oindre, 
V.  r.  Se  frotter  avec  une  substance  grasse. 

OlNO  (ouin.  Lat.  un0uen),s.  m.tïrusse.  ||  Vieux  oing, 
vieille  graisse  de  porc  fondue. 

OINT,  oiHTE.p.  p.  d'oindre.  ll5u6sf.LnoinU  du  Sei^ 
gneur,  les  rob,  les  prctres,  |t  L'Omt du  Seigneur,  Jésus- 
Christ. 

OISEAU  [b.  Ut.  aucellat,  dim.  du  lat.  arts),  «.  m. 
Animal  ovipare  à  deux  pieds,  ayaat  des  plumes  et  des 
ailes.  Il  Fig.  et  ironïq.  Un  bel  oiseau,  un  homme  de  mao* 
vaise  mine  ou  pnurquionapeu  déconsidération.  ||  Fig. 
et  famil.  Il  se  dit  des  personnes  dont  l'espèce  est  rare. 
Lerareoiseau.  ||  Fig.  et  famil.  L'oiseau  s'est  envolé,  sa 
dit  d'un  prisonnier  qui  s'est  écluppé.  ||Fig.  La  plume  de 
l'oiseau,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  une  affaire.  ||  Oiseaux 
domestiques,  ceux  qu'on élcvcdans les  basses-cours:  les 
coqs,  les  poules,  les  dindons,  les  canards,  les  oies,  etc. 
Il  Oiseaux  pasaagen,  oiseaux  de  paasageples  cailleL  les 
bécuies.  et  tous  ceux  qui 
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Du  oiaetn  passa^,  un  étranger.  |)  Oiseaux  de  rtAUxe, 
ceux  qu'on  nourrit  en  cage.  1 1  Oiseaut  de  bois,  les  Cibans, 
gelLootefl,  etc.  ||  Oiseauxderivi^,  les  canards,  sarcelle* 
et  autres.  ||  Tirer  l'oiseau,  se  dit  d'un  exercice  où  l'on 
essa  je  d'abattre  d'un  coup  de  fusil  ou  d'un  coup  de  flè- 
che ou  d'un  coup  de  pierre  la  figure  d'un  oiseau  ou  un 
Mseau  réel.  Jl  II  est  comme  l'oiseau  sur  la  branche, rojr. 
BBivcBB.  (I  Un  oiseau  de  maanis  augure,  oiseau  consi- 
déré chez  les  anciens  comme  présageant  qaebiue  mal- 
heur. Il  Fig.  et  p^ul.  Oiseau  de  bon,  de  mauTals augure, 
personne  qui  Tait  pressentir  un  heureux  événement,  ou 
on  accident  ilcheux,  ||  Le  roi  des  oiseaux,  la  reine  des 
«seaux,  l'aigle.  ||  L'oiseau  de  JwfHter,  raigis.  ||L'iHseaa 
de  Junon,  te  paon.  N  L'oisein  de  Hinerre,  la  chouette, 
le  hibou.  Il  L'oiseau  de  Vénus,  la  colombe,  le  pigeon.  IjT. 
de  fauconnerie.  Absol.  L'oiseau  de  proie  dressé  a  la 
chasse.  Faire  roler  l'oiseau.  ||  Oiseau-mouche,  sous-^enre 
'de  passereaux  compris  parmi  les  colibris.  ||  Oiseau- 
abeule,  oiseau-bouroon,  les  oiseaux-mouches  et  les  coli' 
bris.  Il  Oiseau-moqueur,  voy.MOQiiRVK.|| Oiseau-de-para- 
dis, voy.  PASUMS.  [j  Fig.  et  pop.  L'oiseau  de  saint  Luc,  le 
bœuf.  Il  A  TUB  d'oiseàd,  loc.  mv.  De  la  manière  dont  on 
vemilun  objet,  si  r<xi  planait  au-dessus.  Plan  i  rue  d'oi- 


bien.  [I  Prov.  Petit  k  petit  roiseau  (ait  son  nid,  voy.  ni». 
Il  11  abattu  les  buissons,  et  un  autre  a  pris  les  oiseaux, 
c'est-i-dire  il  a  pris  la  peine,  et  d'autresen  ont  profité. 

OISEAU,  t.  m.  Sorteoe  petite  auge  qui  se  metsur  les 
^ules,  pour  porter  du  mortier.  Porter  l'dseau. 

0I8ELE,  tz,p.p.  d'oiseler. 

0I8ELER  {anc.  fr.  oùel,  oiseau),  «.  a.  T.  de  faucon- 
nerie. Dresser  un  oiseau  pour  le  toI;  chasser  à  l'oiseau. 
]|  Y.  n.  T.  de  chasse.  Tendre  des  filets,  des  gluaux,  etc. 
«OISELET  (dim.  de  l'anc.  fr.  oiselt  oiseau),  ».  m. 
Petit  oiseau. 

OISELEUR  (anc.  fr.  oisel,  oiseau),  s.  m.  Celui  qui 
fait  métierdeprendrc  des  oiseaux  i  la  pipée,  aux  filets 
ou  autrement.  |]  Adj.  Qui  prend  des  oiseaux  et  en  vit, 
en  parlant  de  certains  animaux.  Les  serpents  oiseleurs. 

OISELIER  (anc.  fr.  otw/,  oiseau),  ».  m.  Celui  dont 
le  métier  est  d'élerer  et  de  Tendre  des  «seaux. 

OISELLERIE,  ».  f.  Métier  de  prendre,  d'élever  et  de 
vendre  des  oiseaux.  ||  Lieu  o&  l'on  élève  des  oiseaux. 

*  OISEUSEMENT,  odv.  D'une  manière  oiseuse. 
OISEUX,  EU8E(lat.  ot«mi»],adi.  Qui  par  habitude 

ou  {nr  goût  ne  fait  rien.  ||  Subit.  L  ambitieux,  l'oiseux, 
le  TÎndicatif,  Miss.  J|  En  parlant  des  choses.  Une  vie 
(Hsense  dans  son  agitation,  Mass.  ||  Fig.  Sors  de  ce  lit 
(ûseux  qui  te  tient  attaché,  Boil.  |  |  Inutile,  qui  ne  sert 
i  rien.  Occupation,  dispute  oiseuse.  Épithètc  oiseuse. 

OISIF,  IVE  [  lat.  otium),  adj.  Qui  ne  bit  rîen  actuel- 
lement. Les  journées  sont  longues  et  les  années  sont 
courtes  pour  rhomme  oisif,  DiDcnor.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
dioses  en  ce  sens.  Une  oisive  indolence.  Ij  Vie  oisive,  vie 
d'une  personne  inoccupée.  ||  Dont  on  ne  fait  point  usage. 
La  valeur  est  oisive  pendant  la  paix.  ||  Argent  oisif,  wgeal 
qu'on  ne  fait  point  valoir,  ||  S.  m.  Personne  oisive. 

OISILLON  l/f  mouillées.  Dira,  de  l'anc.  tr.oiael,  oi- 
seau), s.  m.  Petit  oiseau. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oisive. 

OISIVETÉ,  «.  y^.  État  d'uuepersonneoisive,  qui  n'a  rien 
i  faire,  qui  ne  failrien.  Les  pernicieuses  réveriesde  l'oi- 
siveté, Boss-ll  Prov.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices. 

OISON  (dcrivé  d'oie),  s.  h».  Petit  de  l'oie.  ||  >"avoir 
pas  plus  de  sens  qu'un  oison,  être  très-borné.  |1  Fig.  et 
famil.  Un  oison,  un  homme,  une  femme  sans  intcUj- 
igence.  |j  Ces oisona-là,  des  cens  de  cette  espèce. 
«  OLUCÉES  (lat.  oleaceiia}  ou  OLÉINÉES,  s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes  dont  l'olivier  est  le  type. 

OLÉAGINEUX,  EUSE  (lat.  oleagineus),  adj.  Qui  rcs- 
semblcH  de  l'Iiuïle,  ou  qui  en  contient.  Substances  oléa- 
gineuses. Il  Subst.  Un  oléagineux. 

OLÉANDRE  (corruption  de  rhododendron),  ».  m. 
Laorier^rose. 

*  OLÉATE,  ».  ta.  En  chîm.  Genre  de  sels  qui  sont  pro- 
duits par  l'acide  oléique  et  une  base. 

*  QLif  lAKT,  ANTC^lat.  oUum  et  facen),  adj.  Se  dit 


d'an  gax  hydrogène  carboné  qui,  aree  le  chlore,  prodoï 
un  liquide  olé^neux.  j  j  II  serait  mieux  de  dire  oiéifiaÎL 

*  OLÉIDES  (lat.  oleum  et  fî joj],  ».  m.  pl.  Funille  ie 
corps  qui  se  compose  des  huiles. 

*  OLÉIFÈRE  (lat.  oleum  et  ferre),  adj.  Qui  produit  de 
l'huile.  Plantes  oléifères. 

*  OLÉINE  (lat.  oleum),  ».  f.  En  chim.  Subetaitoe 
nique  grasse,  donnant  ^r  la  saixHufication  les  madtt 
olâque  et  margarique,  ainsi  une  la  glycérine,  et  bisoA 
partie  de  toutes  les  huiles  végétales,  comme  de  la  plu- 
part des  huiles  grasses.  [|  On  dit  aussi élaîne. 

OLÉIQUE  liât,  oleum), adj.  Eottàm.  Acide  oli" 


élalqne,  (Hmluitde  la  luoiùfication  etde  ladistiDatin 
des  corps  gras  on  de  la  rormation  du  gns  des  cadavres. 

OLFACTIF,  IVE  (lat.  olfacere),  adj.  Qui  apparlicnti 
l'odorat.  Nerf  olfactif.  Appareil  olfactif. 

*  OLFACTION,  ».  /*.  Exercice  actit  du  sens  de  Todont. 
OLISAN  (ilt'exvof  ou  plutAt  lat.  oleum  libani\.  s.  il 

En  phann.  Résine  nommée  aussi  encens;  celle  qui  esta 
larmes  s'appelle  encens  mile,  et  celle  qui  est  en  petib 
fragments,  encens  femelle. 

OLIBRIUS  Ifiljfbriu»,  gouverneur  des  Gaules  fit 
mourir  sainte  Reme),  ».  m.  Famil.  Celui  qui  fiùtlené- 
chant  garçon  ou  l'entendu,  et  qui  n'est  te  plus  Movetf 
que  ridicule.  Faisons  l'olibrius^  Mol. 

*  OLIFANT  (anc.  fr.  oUfant,  ivoire),  ».  m.  Nom  àm  co- 
que portait  Roland,  et  en  général  espèce  de  petit  cor  qu 
portaient  les  chevaliers. 

OLiaARmiE  (dJLtyapx'a),  /•  Gou reniement politi- 
queoàrautorîté  est  entre  lesmainsde  peu  de  persoonei. 

OLIOARCHIQUE  (Sittyaraixoî),  ad}.  Qui  appwticA  i 
l'oligarchie. 

*  OLIOARCHIQUEUiNT,  adt.  Suivutle  systtee <£- 

garcbique. 

*  OLIQISTE  [hlifinot),  adj.  m.  Fer  o%iste  on  «siaf. 
l'oHgiste,  l'hématite,  minerai  pauvre  en  métal. 

*  OLIOO...,  préiiiequi  veut  dire  peu,  et  vient  de 
OLIM  (o-hm'.  Lat.  olîm),  s.  m.  Andens  registres ^ 

parlement.  Jean  de  Hontluc,  sons  le  r^^e  de  Pfaili|fe 
le  Bel,  fit  le  recueil  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  ren- 
tres olim,  MoNTBsq.  ||  Un  <dim,  un  de  ces  registres. 

OLINDC  (Oitnde,  ville  du  Brésil),  «.  f.  S«te  de  Iw 
d'épée. 

OLIVAIRE  (lat.  olivaTia»),adi.  Qui  est  en  fonne d'o- 
live. Cautère  olivaire.  ||  Bouton olivaire.rcxtréaiité d'à» 
outil  arrondie  comme  une  olive:  on  s'en  sert  pour  polir. 

OLIVAISON,*,  f.  Temps  oàran  cueille  les  clives  ;b 
récolte  même. 

OLIVAtre,  adj.  Qui  est  de  couleur  d'olive.  Teint  oli- 
vâtre. 

OLIVE  (lat.  oUva),  ».  f.  Fruit  à  noyau  doatoa  tire  de 
l'huile.  Il  Olives  noires,  celles  qu'on  a  laissées  mûrir  sor 
l'arbre  et  dont  on  fait  l'huile  la  plus  grasse.  }(  Olim 
vertes,  celles  que  l'on  conserve  dans  la  saumure,  j)  On- 
leiir  d'olive,  couleur  verditrequi  tireunpeu  sar  le  bran. 
Il  On  dit  aussi  olive  pour:  de  couleur  d'olive.  ||  Vert  ob^. 
vert  qui  a  la  nuance  de  l'olive,  jj  tl  se  dit  quelqudbé 
pour  olivier.  Le  jardin  des  Olives.  Le  rameau  d'ohreqcî 
lit  connaître  que  la  terre  était  découverte,  S£v.  1 1  Bran- 
che d'olivier.  L'olive  est  le  symbole  de  la  paix.  }|  Fi;. 
Joindre  l'olive  aux  lauriers,  être  pacifique,  après  avov 
été  jruerricr  victorieux.  ||  Poétïq.  L'olive  se  dit  pour 
l'huile.  1 1  Boutons  faits  en  olive,  boutons  en  olive  ou  sim- 
plement olives,  boutons  qui  ont  la  forme  d'une  olive.  ||Eii 
archit.  Ornement  de  sculpture  en  forme  d'olives. 

OLIVÉTE  [olive],  s.  f.  Syn.  d'œillette,  sorte  de  pavcL 

*  OLIVETTE  (lat.  olivetum],  ».  f.  Clos  planté  d'olivien. 
OLIVETTES,  ».  f.  pl.  Espèce  de  danse  en  usage  cha 

les  Provengauz  après  la  cueillette  des  olives. 

OLIVIER,  ».  m.  Arbre  toujours  vert  qui  porte  les  olives, 
y  Une  branche  d'olivier  était  le  symbole  des  sn{mliaiitï 
et  de  ceux  qui  demandaient  la  trêve  ou  la  paix.  |j  MaOt 
des  Oliviers  ou  jardin  des  OHvcs,  lieu  où  Jésus  fut  {râ 
pour  éti'e  conduit  chez  Pila  te. 

OLLAIRE(lat.  ollarvt],  adj.  Pierre  ollaire.  pierre  tt- 
cile  i  tailler  dont  on  fait  des  pots. 
«0LLA.PODRIDA  (1/ mouillées.  Esp.  ctia  podrUa), 
».  f,  Voy.  oiLLB.  y  Fig.  Mélango  sans  luîao^  macèdoina. 

*  OLOFFÉE,  s.  /bîÇasM  d|Btin£àOgiiaiiiorrt>. 
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OLOWUPHE,  adj.  Voy.  holmbaphe. 
OLYMPE  ('01uu7iot)>  >■  m.  Hootaene  de  Theasalie, 
séiourdcs  divÎDitésdu paganisme.  LesaieiuderOl^mpe. 

Il  L'Olytope,  lesdieui  au  paganisme.  ||  Fîg.  et  avec  un  o, 
e  ciel.  Le  jour  s'approche  et  l'olympe  blanchit,  Rac. 

OLYMPIADE  (lat.  olympia»,  de  aiu;iRit£{),  ».  f. 
Manière,  chez  les  Grecs,  de  compter  le  Icmps,  et  qui 
comistait  en  une  période  de  quatre  ans,  a'écoulaat  d'une 
célébration  des \tm  (riynopiqoes  i  l'iBlrê.  Vire  des  <riym- 
piades  commence  l'an  770  avant  Jésuv-Chrtst. 

OLYMPIEN,  ENNE  (lat.  olympim],  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'Ulympe.  Il  Les  dieux  olympiens,  les  douze  dieux 

Brincipaux.  if  Surnom  de  Jupiter  et  de  Junon.  ||  Néolog. 
^^eslueux,  puissant.  Front,  regard  olympien. 
OLVHPI(IUC(lat.oIvmptciw,  de  hlM{fKKy.6i),  adj.  Il 
se  dit  desjeuxqa'on  célébrait  tous  les  quatre  ans  près 
d'Olympie  dans  le  P£loponnèse.||  Couronne  olympique,  la 
couronne  donnée  aux  vainqueurs  dons  les  jeux  olyin])i- 
ques.JI  Cirque  olympique,  nom  d'un  théâtre  de  Paris. 
I)  S.  /.  La  première  partie  des  odes  de  Pindare,  celles 
où  ce  poète  t  célébré  les  vainqueurs  i  Olympie. 

OMBELLE  (bt.  wnAella),  «.  /*.  En  bot.  Mode  d'io- 
florescence  dans  lequel  les  pédoncules  floraux  partent 
tous  d'un  même  point,  et  arrivent  à  peu  près  à  la  même 
hauteur;  exemple:  la  fleur  du  sureau. 

OMBELLtFiRC  {fimbclU  et  lit.  /nrc}),  adj.  Il  se  dit 
des  plantes  qui  portent  des  ombelles.  |[  S.  /.  Lea  om- 
bellilères,  grande  ramillc  naturelle  de  punies  dicotylé- 
dones polypétales. 

«OMBELLIFORME  [ombelle  et  forme),  adj.  En  bot. 
Qui  a  la  forme  d'une  ombelle  ou  d'un  parapluie. 

OMBILIC  (on-bi-lik.  Lot.  umbilicus),  a.  m.  En  anat. 
Nonibril.  ||  En  bot.  Le  hïle.  J|  Dons  les  fruits,  petite  cou- 
ronne, dite  aussi  œil,  formée  parles  dents  du  calice  ou 
par  les  vestiges  du  style.  ||  Eu  général,  dépression  ou 
ëlévatîon  au  centre  d  une  surface. 

OMBILICAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  af^rtient  à 
l'ombilic.  Cordon  ombilicaI.||Qu)  est  en  forme  d'ombilic. 

OMBILIQUt,  ÉE,  adj.  Pourvu d'oo ombilic.  ||  Qui  pré- 
sente une  dépression  plus  ou  moins  marquée  à  son  centre. 

OMBRAGE  (hit.  umbralicus),  s.  m.  Réunion  d'arbres, 
de  branches,  de  feuilles  qui  donnent  de  l'ombre.  Mes 
arriére-neveux  me  devront  cet  (»nlwage,LtP(H(t.MPar 
analc^ie,  obscurcissement,  absence  de  lumière.  ||  Faire 
ombrage,  projeter  oneomlire  qui  nuit.  I|  Fig.  Soupçon, 
détianee.  Son  humeur  aigrie  et  portée  a  la  défiance  et 
aux  ombrages  pur  des  malheurs  continuels,  J.  J.  Rouas. 

Il  Faire  ombrage,  causer  de  l'inquiétude,  des  soupçons. 
I  Prendre  ombraf^e  ou  de  t'ombrage,  devenir  jaloux,  se 
cnagrincr,  s'inquiéter,  j  [  Donner  onibn^ e,  doiûier  de  la 
jalousie,  de  l'envie,  dermquiétude. 
OMBRAGÉ,  ÉE,;^^.  d'ombrager. 
OMBRAGER,  V.  a.  Faire  do  l'ombre,  donner  de  l'om- 
bre, l'n  grand  artire  ombrage  sa  chaumière. ||Jeterune 
ombre,  une  obscurité.  |1  Obsegrcir.  \\  Couvrir,  cacher 
ccmme  fait  un  ombrage.  De  longs  cbeveux  ombrageaient 
sa  tête.  Il  Fig.  Les  lauriers  ombragent  sa  tète,  son  front, 
SG  dit  d'un  capitaine  qui  a  remporté  de  ^ndcs  victoires, 
d'un  poète  qui  a  obtenu  de  grands  succès.  |{  S'ombrager, 
r.  r.  £trc  couvert  comme  d'un  ombrage. 
«OMBRAGEUSEMENT,a(/ti.  D'une  manière  ombrageuse. 

OMBRAGEUX,  EUSE,  adj.  Il  se  dit,  au  propre,  des 
chevaux,  des  mulets,  etc.  qui  sont  sujets  à  avoir  peur 
quand  ils  voient  leur  CHubre  ou  quelque  objet  qui  les 
surprend,  jj  Fig.  Qui  prend  de  l'omoragc,  qui  s'inquiîito. 
Un  nomme  ombrageux.  Une  humeur,  une  politique  om- 
Imgeusc.  lISuis/.  L'ombrageux  s'olTusquo  d'un  rien. 
«OMBRANT,  AHTE  (lat.  umbrans],  aiij.  En  peint.  Qui 
ombre,  qui  figure  les  ombres.  Produire  des  dessins  om- 
brants sur  des  plaques  de  porcelaine  par  des  différences 
d'épaisseur,  c'est  le  pn^re  de  la  lithophanie. 

OMBRE  [lat.  umbra),  a.  f.  Espace  privé  de  lumière 
par  interposition  d'un  corps  opaque.  ||  L'ombre  et  la  lu- 
mière, l'ombre  considérée  dans  son  contraste  avec  l'es- 
pace lumincui  qui  l'enlourc.  J|  Fig.  l'n  même  caractère 
a  aussi  ses  traits  d'ombre  el  de  lumière  qui  e'embcliis- 
scut  par  leur  mélange,  Habmomtbl.  ||  Fig.  Jeter  une  om- 
bre sur,  obscurcir.  Cet  hymen  jetterait  une  ombre  sur 
M  gloire,  GcHui.  ||  Passer  comme  l'ombre,  comme  une 


ombre,  être  de  courte  durée,  locution  prise  de  la  rapi- 
dité avec  laquelle  l'ombre  change  dans  une  journée. 
Il  Fig.  Mettre  un  homme  à  l'ombre,  le  mettre  en  prison, 
le  tuer.  ||  Etre  dans  l'ombre,  être  dans  un  espace  qne 
l'ombre  couvre,  el  fig.  ne  pas  paraître,  jj  Fig.  Tout  lui 
fait  ombre,  tout  lui  fait  peur,  tout  excite  sa  défiance,  par 
comparaison  avec  le  cheval  ombrageux.  [|  Faire  ombre  k 

fuelqu'un,  obscurcir  le  mérite,  le  crédit  de  quelqu'un, 
a  vertu  nous  fait  ombre,  fioss.  jj  Fig.  Jeter  de  l'ombre, 
inquiéter,  rendre  jaloux.  ||  Poëtiq.  La  nuit.  |[  Ombre 
donnée  par  les  feuilles,  ombrage.  [|  Fig.  L'ombre  const' 
dérée  comme  ce  qui  protège.  A  l'omlm  des  montagnes. 
Il  L'ombre  de  la  mort,  les  ténèbres  qui  accompagnent  la 
mort.  Il  Les  ombres  de  la  mort,  l'ombre  du  tombeau,  la 
mort  même.  ||  Fig.  L'ombre  de  la  mort,  les  ombres  de  ia 
mort,  l'ignorance  de  Dieu,  de  la  vraie  reIigion.||  En  peint. 
Les  endroits  les  plus  bruns  el  les  plus  ouscura  d'un  ta- 
bleau qui  servent  à  rchsuuer  l'éclat  des  autres.  ||  Fig. 
C'est  une  iHubre  au  tableau,  ou  absol.  une  ombre,  se  dit 
d'un  léger  défaut  qui  n'efface  point  les  beautés  d'un  ou- 
vrage, lies  bonnes  qualités  d'une pen«me.  ||  Dans  un 
dessin,  ce  qui  imite  l'ombre,  ce  qui  est  en  noir.  ||Fis. 
Ce  qui  obscurcit  l'âme.  Du  chagrin  le  plus  noir  elle 
écarte  les  ombres,  Rac.  ||  Fig.  Le  secret  qui  cache  les 
choses.  Le  crime  se  cache  dans  l'ombre.  ||  Les  ombres  du 
mystère,  l'obscurité  qui  couvre  les  choses  secrètes. 
Il  Etre,  rester  dans  rombre,  être,  demeurer  ignoré. 
([  Fiç.  Retraite,  solitude,  tranquillité.  Dans  l'omure  de 
la  paix,  Coiuf.  La  timide  infortune  aime  à  gémir  dans 
l'ombre,  D<hut.  jl  L'ombre  jetée  par  le  corps  d'une  per- 
sonne. Toi,  que  faisait  trembler  l'ombre  d'un  tel  rival, 
CoBN.  Il  II  le  suit  comme  l'ombre  fait  le  corps,  il  ne  lo 
quitte  pas  plus  que  son  ombre,  c'est  son  ombre,  il  le  suit 
partout.jjuest  l'ombre  etlecorps^se  dit  dedcuz  personnes 
qui  ne  se  quittent  pas.  ||  Avoir  peur  de  son  omnre,  avoir 
peur  des  moindres  choses.  ||  Fig.  Courir  après  une  ombre, 
se  livrer  i  une  espérance  chimérique.  ][  Fig.  Prendre' 
l'ombre  pour  le  cmps,  prendre  une  chose  vaine  pour  une 
chose  solide.  J|  L'ominre  d'une  chose,  par  opposition  à 
celte  chose  même,  k  son  existence  réelle.  L'erreur  qui 
nous  a  failprendreJ'ombre  pour  la  vérité,  Hass.  ||  Selon 
la  doctrine  des  ancieps  païens,  apparence,  simulacre  du 
corps  après  la  mort.  Son  ombre  vers  mon  lil  a  paru  se  bais- 
ser, Rac.  Il  Lajpersonne  considérée  après  s«  mort.  Quoi! 
viens-tu  jusqu  ici  braver  l'ombre  du  comte?  Cobi(.||  Fig, 
Légère  amurence.  Celle  ombre  d'amitié,  Coh!*.  Il  ne  lui 
laissa  qu  une  ombre  de  puissance,  Boss.  ||  Il  se  dit  aussi 
pour  exprimer  que  la  chose  dont  on  parle  existe  à  peine. 
Il  ne  peut  pas  avoir  l'ombre  d'un  ciiaffrin,  SCv.  ij  Pas 
l'om  we  de,  pas  du  tout.  De  justice  il  iry  avait  pas  l'om- 
bre. Volt,  jj  Par  extens.  Image  impai^ite.  Astre  dont  le 
soleil  n'est  quel'ombre  grossière,  Rac.  Ces  établissements 
ne  sont  aue  l'ombre  de  ce  que  vous  ferez  un  jour,  Fiv. 
Il  Fig.  Il  se  dit  d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  a 
perdu  ce  qui  faisait  sa  grandeur,  son  éclat.  Sémiramis 
n'est  plus  que  l'ombre  (Telie-même,  Volt.  ||  En  blas.  Se 
dit  d'une  peinture  si  déliée,  au 'on  voit  le  champ  de  l'ecu 
au  travers.  ||  A  l'ombre  de,  toc.  j>rép.  Sous  le  couvert, 
à  l'abri  de.  k  l'ombre  d'un  toit,  des  forêts,  etc.  |l  Fig.  Sous 
la  protection,  i  la  faveur  de.  Je  serni  en  sAreté  et  i  cou- 
vert à  l'ombre  de  vos  ailes,  Saci.  ||  Sous  l'oibrk  de,  sous 
OMBRE  DE,  loc.prép.  Sous  l'appareucc,  sous  le  prétexte. 
On  raille  les  dévotionsdc  l'Église  sousombre  de  crédulité, 
ÔoDRD.  Il  Quand  on  dilsoiit;  I  ombre  de,  il  faut  que  le  sub- 
stantif suivant  ait  un  article,  par  exemple  :  Sous  l'ombre 
de  l'amitié  ;  quand  on  dit  sous  ombre,  le  substantif  sui- 
vant ne  prend  pas  l'article,  par  exemple  ;  Sousombred'a' 
mitiè.  Il  SoDs  OHBUB  que,  loc.  coni.  Sous  prétexte  que. 
Sous  ombre  qu'elle  est  un  peu  belle.  Mol. 

OMBRE,  S.  m.  Vov.  bohbre. 
*  OMBRE  (orig.  inc.),  t.  m.  Espèce  de  perche  de  là  Mé- 
diterranée. Il  Um)<re-chev.ilier,  vm-îrlé  de  la  truite. 

OMBRE  (TERRE  D']  ou  siiiipleuieul  OMBRE  {Ombrie, 
contrée  d'Italie,, .s./*.  Terre  brune  qui  sert  à  ombrer. 
OMBRË,  tE,  p.P'  d'onilirrtr. 
OMBRELLE  (llftl.  OiiiUiella],  s.  f.  Petit  parasol. 
OMBRER  (lot.  vmbraTè],  v.a.  Ûettrc  des  ombres,  i 
un  tableau,  à  un  dessin.  |[Ën  blas.  Marquer  les  traita 
plus  forteoient,  afin  do  faire  renorlir^a  oièçe.  i 
^  DigilizedbyCjdOgle 
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OMBREUX,  EU8C  (Ut.  umbrotut),  adj.  Qui  fut  de 
Timbre.  Soui  les  hêtres  ombreux,  Miluvotb.  ||  CouTert 
d'ombre.  Une  nllée  ombreuse,  Drulu. 

Om£qa  (O  nhtL),  i.  m.  Demi&re  lettre  de  l'alpbibet 
^rec.||Fig.  L'alpha  etl'omé^.lecoinmencemcntet  la  fin. 

OMELETTE  [orig.  Inc.),  t.  f.  Œufs  battus  et  cuits 
dans  lapoéleavecdu  beurre.  [|D  omelette, couleur  d'une 
omelette.  ||  Faire  une  omelelle,  casser  des  œufs  et  les 
iMttre  pour  faire  l'omelette.  [|  Prov.  On  ne  uoraît  faire 
nne  omelette  aaucasserdeaaeub,  il  but  se  r^s^ner  i  des 
pertes,  è  des  sacrifices,  pour  faire  ce  qui  doit  Are  fait. 

OMETTRE  {lat.  omiUere),  v.  a.  Haoqneri  faire,  i  dire 
noe  chose.  ]|Se  construit  arec d  ou  de.  Il  a  omis  de  faire 
ou  1  fùre  cela,  ||  Omettre  quelqu'un,  ne  pas  le  compren- 
dre dans  une  énumération.  [I  S'omettre,v.  r.  Être  omb. 
OMIS,  ISE,  «.  p.  d'omettre. 
OMISSION  (ut.  omttsid),  s.  /.  Action  d'omettre.  L'< 
isûoD  d'un  principe  mène  i  I  erreur,  Pisc.  |[  L».  cho 


onise.  Une  omission  importante.  I|  En  jurispr.  -1 
quement  i  une  chose  eiigée  par  la  loi,  et  qui  dans 


0- 
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iains  cu  entraîne  la  nullité.  |l  En  théol.' Les  péchi^ 
^omission,  les  péchés  qui  consistent  1  ne  pas  faire  les 
tonnes  ceurres  auxquelles  on  est  obligé,  par  opposition 
aux  péchés  de  commission. 

OMNIBUS  {o-mni-bus'.  Lat.  omm'frw,  pour  tous),  «. 
m.  Voiture  qui  parcourt  noe  ville  ou  sa  banlieue,  et  oA 
cfateun  peut  monter  pour  une  somme  modique.  \  \Adj. 
Toiture  omnibus. 

OMNIPOTENCE  (lat.  omnipi^entia],  s.  f.  Toute-puis- 
sance. L'omnipotence  divine.  |j  Faculté  de  décider  souve- 
rainement en  certaines  matières.  L'omnipotence  du  jury. 

*  OMNIPOTENT,  ENTE  [Ut.  omnipotent),  adj.  Qm  peut 
tout.  Le  jury  est  omnipotent. 

OMNISCIENCe  (Ut.  omnù  et  »eientia).B,  f.  En  théol. 
La  science  infinie  de  Dieu.  [|  Dans  le  langage  ordinaire 
et  par  exagération,  U  science  de  toute  chose. 
«OMNISCIENT,  ENTC  [Ut.  omnu  et  tcien»),  adj.  Qui 
'  l'omniscience.  Dieu  est  omniscient.  Volt. 

OMNIVORE  |Ut.  omnivorua),  adi.  En  hist.  nat.  Qui 
$b  nourrit  d'aliments  de  toute  espèce.  Le  rat  est  car- 
nassier et  même  omnivore,  Borr.  ]|  Sab$t,  Les  omni- 
vores, nom  d'un  ordre  nombreux  d'oueaux. 

^OMOPLATE  {vaniin],  *■  f.  Os  large,  mince  et 
triangulaire,  situe  i  la  bce  dmale  du  tnorax,  et  for- 
mantU  partie  postérieure  des  épaules.  ||  Famil.  Le  plst 
de  répau)e. 

^ON  (lat.  hotno),  mbsl.  abstrait.  U  indique  d'une  ma- 
ni^  générale  ou  vague  les  gens,  les  personnes;  il  n'est 
employé  que  cnnme  sujet  du  verbe,  et  se  met  toujours 
ail  singulier.  On  ne  surmonte  le  vice  qu'en  le  fuyant, 
Tis. \[0n  remplaçant  un  stijct  détermine.  On  n'a  pasplus 
d'esprit,  degrice,  Colux  d  H*rlkv.||  On  se  dit  pour  t>, 
tu,  il,  nota,  V0U9,  ih.  Et  vous,  i  m'obéir,  prince,  qu  on 
se  prépare,  Rac.  ||  On  admet  devant  lui  l'article  /',  par^ 
ticulièremcnl  dans  les  cas  où  l'euphimie  l'exige.  Ce  que 
l'on  conçoit  bien  s'énonce  clairement,  Boit.  ||  Quand  on 
suit  le  verbe  dont  il  est  le  siyel,  il  s'y  joint  par  un  trait 
d'union.  Dit-on.  ||  Si  le  verbe  se  termine  par  un  e  muet 
ou  par  an  a^  on  le  joint  i  on  par  un  Irait  d'union  et  par 
tinfeui^iqae.  Prie-l-ont  Ira- t-<Hi  à  Lyon?|t  On  dit, 
locuticRijoaant  le  rNe  de  substantif,  et  siRniftant  :  ce  qui 
se  dit.  Un  on  dit.  Les  on  dît.  j|  Le  qu'en  dira-t-on,  sorte 
de  substantif  composé.  Se  moquer  du  qu'en  dira-t-on, 
se  moquer  de  ce  que  les  autres  peuvent  dire. 

tmMiaiUAoHager,  de  Svaypos),  s.  m.  Ane  sauvage. 
Il  Ancienne  machine  de  guerre  pour  Uncer  des  pierres. 

*  ONAGRE  (dyiypa),  a.  f.  Genre  de  pUntes  dont  une 
espèce  a  des  pousses  et  des  racines  ahmentaires. 

ONC  ou  ONQUES  (Ut.  unauam],  ado.  Jamais.  Vitcs- 
vous  onc  un  plus  hsrdi  hâbleur  T  [|  Avec  la  négation, 
il  a  le  sens  négatif.  ||  Cet  adverbe  a  vieilli. 

ONCE  [Ut.  vnciaLs.  f.  Ancien  poids  qui  était  d'abord 
la  douzième  partie  de  U  livre  romaine;  il  était  resté  U 
douiième  partie  de  Is  livre  de  Lyon  ot  du  midi  de  la 
France  ;  il  était  U  seizième  partie  de  U  livre  de  Paris. 
ll^Famil.  Petite  çruantité.  Un  nomme  pile  et  livide,  qui 
n'a  pas  sur  soidixonceade  chair,  la  Bhot.  jj  Fiz.  11  n'a 
pu  une  oocc  de  sens  commun,  d'esprit,  etc.  il  en  est 
cmplétementdénué.  H  Ke  pas  pc*cr  une  ooce,  être  très- 


léger. 


!r,  et  fig.  avmr  on  grand  contentement  qui  bit  qt'a 
semble  léger.  ||  Nom  de  plusieurs  ralcnrt  monétainL 
Il  Once  d'or,  monnaie  courante  en  plusieurs  pays. 

ONCE  [persan  youz),  a.  f.  Nom  vulgaire  et  fédfiiM 
du  diat  once,  dit  aussi  jaruar. 

ONCIAL,  ALC  [lat.  unctalii],adj.  T.  d'antiq.  Letln 
<mciates,  sortes  de  grands  caractères  qui  s'emploniK 
aux  titres  des  livres,  aux  inscriptioDS,  etc.  Ij  Aa'  fia. 
l'onciale  ou  au  mise,  l'oinal,  l'écriture  oociale. 

ONCLE  (Ut.  avtttKuIut),  t.  m.  Frère  du  pèreoa  dcli 
mère.  Oncle  paternel,  maternel.  ]|  Faire  l'oocle,  gnadcr. 
IjOncle  à  U  mode  de  Bretagne,  voy.  >oftE.||Oncled'Aii(- 
rique,  persoDoe  qui,  parent  ou  noo,  vient  de  ku  et  i 
l'impnyviale  apportu-  1  qndqu'on  une  grande  fatat 
1 1  Grand-oocle ,  le  frère  dn  grand-père  ou  de  U  graaf  utn. 

ONCTION  (lat.  unctio),!.  f.  Action  de  frotter  m 
une  substance  graase.  ||  Fig.  Ce  qui  facilite  cobuk  U 
un  corps  gras.  Cela  n'avait  pas  mis  d'tmctiao  entre  en. 
||  Action  d'oindre,  en  us^;e  dans  certaines  oérèoMoe 
judaïques.  Je  ne  suis  roi  que  par  l'ooctioa,  Saci.II  Adia 
d'i  '        "  '  j.  ..    .  . 

tienne. 

tioni  ,  ,  .         .  _   , 

pape  Ëtienne  comme  une  chose  qui  le  confimail  im 
tous  ses  droits,  IlovnsQ.tj  ExtrémeAnclioii,  roy.mite- 
oHCTioH.  Il  Kg.  Mouvement  delacrice,  eoasDhliaJi 
Saint-Esprit.  X'oDction  du  Saint-âprit.  l'hainililjiâ 
de  l'onction  de  U  grlce,  F<h.  ||  Fig.  Ce  qui,  dut  ■ 
écrit,  un  discours,  une  actii»,  touche  le  cœur,  k  pxtei 
la  piété.  L'onction  de  Fénelon,  Prêcher  avec  ODChaL 

ONCTUEUSEMCNT,  ade.  Avec  onction. 

ONCTUEUX,  EUSE  [Ut.  unetum),  adj.  Qui  est iTb 
substance  grasse  et  huileuse.  Il  Qui  produit  au  iaiàti 
l'impression  d'un  corra  gras.  Une  terre  onctuente.Ib 
minéraux  onctueux.  ||  rig.  Rempli  d'onction.  DaiemM 
onctueux.  L'onctueux  auteur  du  Télémaque. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qoi  est  ooctwii. 
Il  Qualité  de  ce  qni  est  ou  parait  gras  au  toucher. 

ONDE  [Ut.  unda),  a.  f.  Eau  qui  se  soulève.  Le  i^ 
fait  des  ondes  sur  U  rivière.  L'oade  approche,  te  Im 
R*c.  Il  Fig.  Il  se  dit  des  passions,  des  scntimeiitt  qsiie 
soulèvent  comme  une  onde.  Les  ondes  delà  coUfci'tli- 
vent  idus  fort.  Bon.  j|  Dans  le  style  élevé,  l'can  (■  |é- 
néral.  Snr  le  bord  d'une  onde  pure,  Bac.  [|  La  ner.  w 
empire  sbsdu  sur  U  terre  et  sur  l'onde,  C(m.v.JI  l'w 
noire,  le  Styx.  ||  Passer  l'onde  noire,  mourir.  |f  Tool  a 

aui  a  un  mouvement  de  soulèvement  sembliUeÎK'B 
e  U  mer.  Car  le  feu  dont  U  flamme  en  onde  se  ii^ 
Fait  de  notre  quartier  une  seconde  Troie,  Bou..  ||  ^/-f'- 
Dans  les  beaux-arts,  lignes  composées  d'une  saoceoM 
de  courbes  alternativement  concaves  et  conveies.  !«!<*- 
des  d'une  colonne  torse,  les  courbes  du  profil  <ie  celle 
coionne.ll  Teintes,  nuances  qui  imitent  une  oode-Uiia- 
des  de  la  moire,  d'un  bois  veiné.  |j  Lignes  de  dif^ia^ 
couleurs  qui  vwit  en  serpentant  aur  la  robe  d'un  cs^ 
lage.  Il  Soulèvement  dans  une  matière  xdide.  1)  ternm, 
à  la  surface  de  ces  masses,  des  trous,  des  ondes,  a«  »■ 
pérités,  Borr.  ||  Défaut  dans  le  verre.  M  Traces  cir«lii« 

?ui  se  propagent  à  U  surface  d'un  liquide  q"!  > 
branlé  dans  un  de  ses  points.  ||  En  pbys.  ^'"''^^^ 
rcs,  ondulations  de  l'air,  qtic  l'on  admet  pour  ^^1" 
les  phénomènes  du  son.  [I  Ondes  lumineuses,  oitdiu''''^ 
qu'on  suppose  dans  un  fluide  hypothétique,  l'éther.  ^ 
ONDÉ,  EE,  adj.Qm  présente  des  lignes  coloriesun- 

rilièrcs  en  forme  d'wide*.  La  queue  est  •w*!'*'™^ 
Drv.  (IQui présente  des  élévatiiHis  etdesenfowene». 
Il  a  les  bords  du  bec  supérieur  non  pas  droits,  nuis  wtf> 
Bi:fv.  Il  Cheveux ondés, cheveux  en  bsndeaipipli^<!'^ 
vrai,  mais  qui  sont  rangés  en  lignes  ondulées, nw 

ONDÊE,j(./.  Ondée  de  pluie,  prosse  pluie  sobiU« 
passagère.  ||Absol.  Une  forte  ondée.  H  F^.  Kooi  ^ 
Mire  pleuvoir  sur  loi  une  oodéc  de  coups  de  ^^'^'zfl 
ONDIN,  INE  [onde),  a.  m.  et  /;  Génie  «tpeaU" 
des  eaux,  suivant  les  cabalistes. 

ONDOIEMENT,  a.  m.  Action  d'oadover,  delbU^n  | 
ondes.  L'ondoiement  des  vagues,  des  blés.  j|  '''Pj'^ 
en  cas  de  nécessitéet  où  sont  omisesles  céreinoweso*''^ 
glise;  U  se  fait  souvent  aussi  par  précautioo.qiuin^"^ 
retaiibr  le  baptême  pour  une-ciroonstaKe  qnocsaf»-  j 
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OHOOVANTj  AMTE,  a^J-  Qui  ondoie,  qni  u  meut  en 
odes,  ha  mousoiu  ondoyantes.  Une  flamme  oodoyonte. 

Il  se  dit  de  la  taille  pour  en  marquer  la  souplesse. 

Ea  petat.  D  se  dit  des  lignes,  des  contours,  des  drape' 
ies.  [l  En  bist.  nat.  Qui  est  marqué  de  lignes  ou  de  dû- 
ressuns  Qexueuses.  ||  Vol  ondoyant,  vol  qui  n'est  pas  di- 
ect  et  qui  n  en  s'ilevant  et  en  s'abaisaaot. 

ONDOYt,  t,t,  p.  V.  d'ondover. 

ONDOYER  jonrfe],  v.  n.  Se  mouToir  en  ondes.  Je 
oyais  les  moissons  du  soleil  éclairées,  Oudoyer  molle- 
icnt  sur  les  plaines  dorées,  St-Lubut.  les  rangs 
ressés  de  U  foule  «idoyaient  comme  une  moisson 
ue  les  vents  agitent,  BAimÉLeiit.  ||  V.  a.  Baptiser  uo 
nhnt  Bins  observer  les  cérém<H)ies  de  l'Eglise. 
<  ONDULANT,  ANTE,  adj.  Qui  ondule.  Le  reflet  de  la 
ime  sur  ces  eaux  ondulantes,  DiDBBor.jl  En  méd.  Se  dit 
lu  poub  lorsqu'il  est  grand  et  qu'il  se  fait  sentir  par  un 
Douvement  successif,  eoilinuefel  in^al. 

ONDULATION,  g.  f.  Houvement  oscillatoire  ou  de  vi- 
iration  que  l'on  observe  dans  un  liquide  et  qui  le  fait 
Iteroativement  hausser  et  baisser.  [|  Tout  mourement 
jui  imite  celui  des  ondes.  Les  ondulations  d'un  champ 
le  Ué  agité  par  le  vent.  ||  Par  analogie,  les  ondulations 
l'un  terrain.  ||  En  peint.  Il  se  dit  lignes,  des  con- 
ourSfdes  draperies.  ||  En  pbys.  Propagation  du  son  dans 
'airpardesvîbrationsconcentriqucs,  analogues  aux  ondes 
brmées  sur  une  eau  tranquille  par  une  pierre  qu'on  y 
ctte.  Il  Système  des  ondulations,  système  d'après  lequel 
ei  elTets  de  la  lumière  seraient  dus  aux  vibratioas  déler- 
ninées  par  la  maliùre  pondérable  dans  l'éther. 

ONDULATOIRE,  adj.  En  phys.  Qui  se  propage  en  on- 
lulations.  Des  mouvements  ondulatoires. 

ONDULÉ,  tZ^ti.undulatus),  adj.  Dont  la  surface 
•resente  des  ondulatioas.  Il  Fig.  Des  cheveux  ondulés, 
roy.  osât.  Il  En  bot.  Qui  s'élèTe  et  s'abtisie  altemaUre- 
nent  en  plis  arrondis.  Feuille  ondulée. 

ONDULER,  V.  n.  Avoir  comme  un  mouvement  d'on- 
liibtion.  Il  V.  a.  Onduler  ses  cheveux,  faire  former  i 
les  bandeaux  plats  une  suite  de  plis  arrondis. 

ONDULEUX,  EUSE,  adj.  Qui  forme  des  ondes.  Les 
3ot8  onduleux  de  ses  cheveux,  jl  Qui  présente  une  suite 
le  plis  arrondis.  Les  rives  ooduleuses  d'un  fleuve. 

ON^RAIRE  (lat.  onerariuM],  adj.  Ternie  de  jurispru- 
lence  qui  a  vieilli  et  quiscdisait  du  celui  qui  avait  le  soin 
réel  d'une  chose  dont  un  autre  a  l'honneur.  Ainsi  l'on 
listinzuaît  tuteur  oaéraire  et  tuteur  honoraire. 

*  ONCRCUSEMENT,  tidv.  D'une  manière  onéreuse. 
ONEREUX,  eUSE  (lat.oflero*usl,aif;.Qui  esticharge, 

tjui  pèse  comme  un  fardeau.  Impôt  onéreux.  Les  brali- 
manea  considèrent  la  vie  comme  une  chose  onéreuse, 
ftoixi:«.  Il  En  jurispr.  Titre  onéreux,  celui  par  lequel  on 
acquiert  une  chosesous  la  condition  d'sequttler  certaines 
charges,  jj  Fig.  îï'envions  point  k  une  sorte  de  gens  leurs 
E^na^  richesses  ;  ils  les  ont  i  titre  onéreux,  u  Dadt. 

*  ONQLADE,  s.  f.  En  méd.  Ongle  entré  dans  la  chair. 
ONOLE  (lat.  ungHla].».m.  Lame  dure,  cornée,  de- 
mi-transparente, qui  revêt  l'extrémité dwsale des  doigts 
et  des  orteils.  1 1  Fig.  Rogner  les  ongles  k  quelqu'un,  lui 
liminuer  son  pouvoir,  ses  profits.  j|  Couper  les  ongles, 
enlever  la  partie  libre  qui  croît  constamment,  et  fig. 
KterâQuetqu'itD  ce  qui  fait  sa  force,  son  talent,  etc. 
[1  Fig.  Avoir  de  l'espritjusqu'au  bout  dcsongles,  en  avoir 
beaucoup.  ||  Etre  quelque  chose  jusqu'aux  ongles,  l'ôlrc 
lout  ft  fait.  Jl  RoHjgcr,  manger,  mordre  ses  ongles,  être 
en  proie  à  l'impatience,  au  chagrin.  ||  Avoir  du  sang  aux 
ongles,  sous  les  ongles,  au  bout  des  onj^leâ,  avoir  du  cœur. 
Il  rig.  Avoir  bec  et  on[;le,  savoir  bien  se  défendre  en 
toutes  manières.  ||  Rubis  sur  l'ongle,  voy.  rdbu.  I  |  Fig. 
Savoir  une  chose  sur  l'ongle,  la  savoir  très-bien.  ||  Grin^ 
de  plusieurs  animaux.  Les  ongles  du  lion,  de  l'aigle.  ||  A 
l'ongle  on  connaît  lelîon,  on  reconnaît  aux  moindres  traits 
un  homme  d'un  grand  talent,  d'un^rand  caractère.  1 1  C'est 
l'ongle  du  lion,  se  dit  d'un  trailqui  décéleungrand  talent, 
un  grand  caractère.  ||  Psr  extcos.  Sabot  des  solipèdes  ou 


d'uncioissant  entre  Tins  et  la  comee, 
*  ONOl  t,  £e,  adj.  Se  dit»  en  bucouoerie,  des  oiseaux  qui 


ont  des  serres.  ||  En  blu.  Se  dit  des  animaux  dont  les 
griffes  sont  d'un  émail  antre  que  celui  du  corps. 

0N0LÊE,«.  f.  Engourdissement  douloureux  causé  par 
le  grand  froid  au  bout  des  doigts.  |)  Excroissance  mem- 
braneuse i  l'œil  du  cheval. 

ONOLET  (on-glè.  Dim.  Â^ongte\,  ».  m.  Dé  que  les  bro- 
deuses emploient  pour  diriger  l'aiguille  i  crochet.  ||  En 
xool.  Ëpine  saillante  et  ratae  iju'cm  voit  souvent  au  nord 
externe  de  l'aile  des  insectes  diptères.  ||  ^pècc  de  burin 
dont  l'extrémité  est  en  losange.  On  dit  aussi  onglcUc. 
I  En  bot.  Partie  inférieure  decbaquepièce  d'une  corolle 
lolypétale,  celle  par  laquelle  le  pétale  tient  à  la  fleur. 

I  Bande  de  papier  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en 
e  reliant,  pour  y  coller  des  caries,  des  estampes.  Cartes 
montées  sur  ooglet.  ||  En  impr.  Carton  de  deux  pages 
substitué  à  des  pages  fautives.  ||  Extrémité  d'une  planche, 
d'une  moulure  qui  forme  un  angle  de  quarante-cinq  de- 
grés. Couper,  tailler  d'ongIeL  ||  en  charpente  et  en  me- 
nuiserie, assemblage  à  onglet,  celui  des  pièces  qui  sont 
coupées  diagonalement  ou  en  triangle.  ||  Entaille  sur  la 
lame  d'un  couteau  ou  sur  celle  d'un  canif,  dans  laquelle 
on  passe  le  bout  de  l'ongle  pour  faire  sortir  cette  lame  au 
dehors  du  manche.  [1  En  cnir.  Synonyme  de  ptéry^on. 

ONGLETTE,  *.  f.  Voy.  osglet,  espèce  de  burin. 
ONGUENT  (lat,  unguentun£\,  s.  m.  Médicament  d'une 
ctmgistauce  molle  que  l'on  applique  extérieiK^ent. 

II  Onguent  grisou  napolitain,  ooguentoù  il  entre  du  mer- 
cure. Il  Onguent  pour  la  brûlure,  cératfait  avec  de  l'huile 
et  de  la  cire.  ||  Fig.  De  l'onguent  pour  la  brûlure,  moyen 
de  ae  préserver  des  accidents  c|ui  peuvent  se  présenter 
dans  It  vie.  ||  Onguent  miton  mitaine,  voy.  hiton.H  Prov. 
Dans  les  petites  boîtes  sont  les  bons  onguents,  se  dit 
quand  on  veut  complimenter  les  personnes  depctite  taille. 

ONGUICULÉ.  ÉE  (lat.  unguiculu»),  adj.  ta  liist.  nat. 
Pourvu  de  petitsongles.jlEn  bot.  Qui  est  muni  d'un  grand 
onglet.  Pétales  onguiculés.  ||  Qui  est  en  forme  d'oi^e. 

*  ONGUIFORME,  adj.  Quï  a  la  forme  d'un  ongle. 
ONGULÉ,ÉE;lat.  uHjru/ti/us],a(/;.  Enhist.nat.Qui  a  la 

forme  d'unongle,d'unsabot.||Sedit  des  mammifères  dont 
le  pied  est  terminé  par  un  ou  plusieurs  sabots  i  ongles. 

ONIROCRITIE  [o-ni-ro-kn-sie.  'Otupcxpitla^i,  t.  f. 
Art  d'interpréter  les  songes. 

«ONIROCRITIOUE,  S.  f.  Sjn.  d'onirocritie.  Homme 
qui  possède  arithmétique,  optique,  onirocritiqne.  Mot. 
ONIflOMANCE  ou  ONIROMANaE  (iv«ipdfiK«Ti(),  ».  f. 

Divination  parles  songes. 

*  ONIROMANCIEN,  a.  m.  Celui  qui  interprète  les  songes. 
ONOCROTALE  (àvo/^cJos),  ».  m.  Espèce  de  pélian. 

*  ONOMASTIQUE  [ôvOjuxiTTiKd«],  adj.  Qui  a  rapport  aux 
noms  propres  ;  qui  renferme  des  noms.  Nomenclature 
onomastique  des  nns  d'Ëgypte.  ||  S.  f.  L'onmnastique, 
la  liste,  U  doctrine  des  noms  prt^res. 

ONOMATOPÉE  {ivouKroTtott»),  9.  f.  Engramm.  For^ 
matiott  d'un  mot  dont  le  son  est  imitatifde  Ta  chose  qu'il 
signifie  ;  par  exemple  :  le  glouglou  de  la  bonteÛle.  ]|  U 
se  dit  des  mots  imitatifs  eux-mêmes. 

ONQUES,  adv.  voy.  oxc. 

ONTOLOGIE (jv,rétre,et  ^tôyoil,  s.  f-  Théorie  de  l'être, 
science  de  l'être  ;  c'est  en  général  le  synonyme  de  mé- 
taphysique. Il  Traité  sur  l'ontologie.  L'Ontolc^ie  de  Wolf. 

ONTOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapiwrlà  l'ontologie. 
■  ONTOLOGISTE,  K.  m.  Celui  qui  s'adonne  i  l'onto- 
logie, ou  qui  adopte  les  idées     système  ontologique. 

ONYX  (W),  ».  m.  Ante  très-fine  qui  présente  des 
couches  parallèles  de  diiTérentes  couleurs.  Des  pierres 
d'onyx.  ^Adj.  Une  agate  onyx. 

ONZE  flat.  undecfn»),  adj.  ram.  card.  Nombre  qui 
contient  dix  et  un.  Ooze  heures.  Onze  cents.  ||  L'e  muet 
de  l'article  le,  de  U  préposition  de  et  de  la  eoqjonctioo 
que,  ne  s'élide  pas  ^vant  oHse.  ||  Se  dit  pour  onzième. 
Page  onze.  Louis  onze  (qu'on  écrit  Louis  XI).  ||  S.  m. 
Onzemultîplié  par  deux.  Les  onze  d'un  loto.  ||  Le  onzième 
jour  du  mois.  Le  onze  de  janvier  ou  le  onze  janvier. 

ONZIÈME,  adj.  num.  ord.  Nombre  d'ordre  qui  suit 
le  dixième,  jj  Le  plus  souvent  on  n'élidepasla  voyelle  de 
l'article  devant  onziime.  j  [  S.  m.  L*  onzième  partie.  J'en 
aurai  le  onzième.  [|  Le  onzième,  le  onzième  Jour.  C'est  le 
onzième  de  son  mal,  S<v,  ||  S.  f.  En  mus,  U  onzième* 
le  redoublement  de  l'intervafj^^^ig^  oOg  IC 
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OMZitMEIiEilT,  ado.  Ed  oorième  lien. 

OOLITHE  [ûdvet  >f6ot1,  t.  m.  Tarîélé  de  calcaire  com- 
posé de  nombreux  petits  grains  ovoïdes  sembUbtes  &  des 
oeufs  de  poîs8on.{  [Plusieurs  g^olt^uee  le  font  du  ft^minin. 
«OOLITHIQUE,  adj.  Qui  résulte  d'une  agglomération 
d'oolithes.  Terrains  ooitthiques. 

OPACITÉ  liât,  opacita»),  s.  f.  Propriété  qu'ont  cer- 
tains corps  d'intercepter  la  lumière,  même  lonrni'ils  ont 
peu  d'épaisseur.  [|  Absence  de  lumière.  L'opacité  decer- 
Utins  bois  les  a  rendus  sacrés,  Diderot. 

OPALE  (lat.  opalus,  de  éitda>(Oî],  *.  f.  Quartz  rési- 
nitc,  produit  volcanique,  d'un  blanc  laiteux  et  bleuâtre, 

Sii  reflète  dans  les  fissurea  itont  il  est  trarersé  les  cou- 
urs  du  spectre  s(4aire,  et  produit  ce  chatoiement  opa- 
lin qui  lui  est  particulier.  ||  Couleur  de  l'c^Nde. 
•  OPALIN,  INE,  adj.  Qui  a  la  teinte  laiteuse  et  blenfltre 
de  l'opale,  et  les  reflets  de  cette  pierre. 

OPAQllE  fit.  opacu»),  adj.  Qui  ne  laisse  point  passer 
la  lumière.  La  terre  est  opaque.  I|  Qui  est  sans  lumière. 
L'ombre  (^nque  et  noire  des  cyprès. 

OPÉRA  [ital.  opéra),  ».  m.  Pocme  dramatique  mis  en 
musique,  et  plus  particulièrement  grand  po6me  lyri- 
que composé  de  récitatif,  de  chant  et  de  danse,  sans  dis- 
cours ou  dialogue  parlé.  ||  Opéra  bouTToa  ou  bouffe,  ce- 
lui dont  les  personnages  appartiennent  i  la  comédie. 
Il  Opéra  comique,  drame  mute  qui  tient  de  la  comédie 
par  le  dialogue  et  de  l'opéra  par  le  chant.  ||Le  genre  de 
spectacle  que  constituent  les  poèmes  dramatiques  mis  en 
musique.  J|  L'Opéra,  dit  à  diverses  épojues  l'Académie 
royale  ou  impénale  ou  nationale  de  musique,  le  théâtre 
oA  l'on  joue  le  grand  opéra  à  Paris;  l'OpiTa-Comiquc, 
celui  oà  l'on  joue  l'opéracomique.  N  Opéra-ballel,  genre 
d'opéra  mêlé  de  danses.  \\Au  pl.  Des  opéras. 
■  OPÉRABLE,  adj.  Qui  peut  être  opéré.  Ce  cancer  n'est 
pas  opérable. 

«OPÉRANT,  ANTE,  adj.  Quiest propre  1  opérer.  La  foi 
vive  et  opérante  par  la  charité,  H*sr. 

CURATEUR,  TRICE  (lat.  operaior),  $.  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  se  livre  iquelaue  rasnïpuialion.  ||  Fig.  Des 
opérateurs  d'iniquités.  ]|  Celui  qui  fait  certaines  opéra- 
tions de  chirurgie.  [[  On  dit  quelquefois  au  féminin  opé- 
ratrice. Voilà  l'opératrice  aussitôt  en  besogne,  la  Foxt. 
Il  Charlatan  qui  Ycnd  des  drogues  en  place  publique. 

OPÉRATION  [lat.  operatio],  s.  f.  Action  d'une  puis- 
sance, d'une  faculté  qui  produit  un  effet.  Les  opérations 
de  la  nature,  de  TSmc.  f|  En  termes  de  dûvotiun,  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit,  de  lagrScc.  ||  En  philos.  Les  (rois 
opérations  de  l'esprit,  la  première  qui  conçoit,  la  seconde 
qui  juge,  la  troisième  qui  raisonne.  j|  En  mathém.  Cal- 
culs qu'il  faut  foire  pour  obtenir  un  rcsullat.  Il  Les  quatre 
Itérations  de  l'aritlimélique,  l'addition,  la  soustraction, 
la  mufti|riication  et  la  di vision. || Plans  combinés,  desseins 
en  voie  d'exécution,  j]  Ironiq^.  Vous  avez  fait  une  belle 
opération,  vous  n'avez  rien  fait  qui  vaille.  1 1  Transactions 

aui  se  font  à  la  bourse,  dans  le  commerce.  { [  Mouvement 
'attaque  ou  de  défense  d'une  armée  qui  agit.  ||  Ligne 
d'opération,  ligne  sur  laquelle  une  armée  opère.] |  Opéra- 
tion chimique  ou  pharmaceutique,  tout  ce  que  fait  le  chi- 
miste ou  le  pharmacien  pour  analyser  un  corps,  déter- 
miner des  combinaisons,  préparer  des  médicaments. 
Il  Opération  chirui^icale,  tout  ce  que  fait  le  chirurgien 
sur  le  corps  vivant  a  l'aide  d'instruments  ou  de  la  main 
seule.  L'opération  de  la  cataracte.  1 1  L'action,  l'effet  d'un 
remède,  d'une  médecine.  Attendre  l'opcrotion  d'un  rc- 
mèfle,  Halh.  La  médecine  commençait  à  faire  heureu- 
sement son  opération,  Vadcelas. 
•  OPÉRATOIRE  (lat.  operaioriiui\ ,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  opérations  chirurgicales,  jj  Procédés  opératoires, 
ceux  que  l'on  suit  dans  une  opération .  ]  |  Médecine  opéra- 
toire, ensemble  des  règles  i  suivre  dans  les  opérations, 
OPERCULE  iltt.operculum),  s.  m.  En  bot.  Espèce 
de  couvercle  qeî  ferme  l'urne  des  mousses.  ||  Appareil 
osseux  composé  de  quatre  pièces,  qui  dans  be^iucoup 
de  poissons  couvre  et  protège  les  branchies.  ||  Pierre 
calcaire  ou  cornée  qui  ferme  l'ouverture  de  certaines 
coquilles  univalves. 
OPERCULÉ,  £e,  adj.  Huni  d'un  opercule. 
OPÉRÉ,  tt,p.p.  d'opérer.  \\  S.  m.  et/.  Celui, celle 
qui  a  subi  une  opération  chirui^ealc. 


OPÉRER  (lat.  operart],v.  a.  Produire  on eS^  Kn 
opérait  par  eux  de  grandes  choses ,  Mass.  ||  AM,  b 
grâce  opéra  dans  son  âme.  ||  Il  se  dit  d'une  tncpc  ^ 
agit  militairement.  On  opérait  sur  la  gauche  de  l'amaa. 
Il  Ironiq .  Vous  arez  bien  opéré,  se  dit  à  ccui  qui  oet ^ 
ruiné  quelque  affaire.  ||  Il  se  dit  de  quelques  nt!  ot 
sciences  qui  exigent  une  certaine  pratique.  Opérer  nt 
multiplication,  la  combinaison  de  deux  n»,  etc. 
On  ne  saurait  être  bon  chimiste  sms  opérer.  |[  Furent 
opération  de  chirurgie.  Opérer  un  cancer.  |!  llaé. 
aussi  de  la  personne  qui  subît  l'opération.  Opcrtfv 
hommeaffcctéde  la  pierre.  ||Ëtre  opéré,  set^opéro, 
subir  une  opération.  Se  ture  opérer  de  la  catnciL 
Il  Absol.  Ce  chirurgien  <^>ère  bien.  |{  V.n.Uie&k 

I  effet  que  produit  une  substance  sur  le  rorpi  titri 
Ce  médicament  opère  avec  une  grande  énergie.  |i  h 
un  sens  plus  restreint,  se  dit  des  évacuants,  j]  S'opéret. 
V.  r.  Être  accompli.  Ce  changement  s'est  opéré  à  m 

*  OPÉRETTE  (dim.  d'opéra],  ».  f.  Petit  opéfi. 
OPES  (^nij),  a.  m.  pl.  En  archit.  L'ouverture  ^ 

est  entre  les  métopes  et  qui  se  trouve  remplacH  pr 
l'extrémité  d'une  solive  décorée  d'un  triglyphe,  |[  Tr« 
qui  reçoivent  les  poutres,  les  cherrons,  les  soliTej,^:. 
[I  Trous  que  les  boulins  qui  ont  servi  à  l'échibu^ 
laissent  dans  les  murs. 

OPHtCLÉiDE  iSfit  et  xliff),  ».  m.  Inttmmati! 
cuivre  de  la  famille  des  hiigles. 
«OPHIDIEN,  lENNE  {Sftt],adj.  En  zool.  QuiresMolit 
à  un  serpent.  ||  S.  m.  pl.  Les  ophidiens,  troisième  otèt 
de  la'  clisse  des  reptiles. 

*  OPHIOflRAPHIE  [5fit  et  ypiftiv),  $.  f.  dacàfûm 

des  serpents. 

OPHITE  [j9/rit{],s.m.tiomdonnéàcertaiiiesmi« 
trappéenncs  des  Pyrénées,  d'une  composition  nriiti^- 

II  Sorte  de  marbre  d'un  vert  obscur,  rayé  dcfiletsjaae 
qui  se  croisent.  ||  Adj.  Marbre  ophite. 

OPHTHALMIE  (ôfdx>/ita),  s.  f.  En  méd.  InBun»- 
tion  de  l'ieil. 

OPHTHALMIQUE  (Jf  dnljuoiOf),  adj.  Qui  CtmcflK 
les  yeux.  Nerf  ophlhalmique  ou  optique.  |IQuie5t(iv|R 
aux  maladies  des  yeux.  Pommade  opbtnalauqae. 

OPHTHALMOaRAPHIE  (M«tl^;  et  ypé^*),i'l- 
Description  anatomique  de  I  œil. 

OPIACÉ,  ÉE  lopium],  adj.  Qui  contient  de  rofà- 
Préparations  opiacées. 

OPtAT  (o-pi-a. 'OîHovl,».  «i.  ÉlectuaifcoAilealn* 
l'opium.  Il  Abusivement,  éiectuaire  queleonfoi.  Un" 
pour  nettoyer  les  dents. 

OPILATIF,  IVE,  adj.  En  méd.  Qui  obstrue. 

OPILATION  (ial.omfi/n(io),s.^Enméd.OlHlnriM 

OPILÉ,  ÉE,  p.  p.  d  opiler. 

OPILER  liât,  oppilare],  v.  a.  En  méd.  Obslrafr.  , 

OPIMES  (lat.  opimus),  adj.  f.  jtl.  T.  d'antiq.  «■ 
pouilles  opimes,  cellesque  remportait  un  gén^c^ 
qui  avait  tué  de  sa  mam  le  général  de  l'anDéeeuKV- 
[]  Fig.  Belles  dépouilles,  belle  acquisition,  ctc,,^ 

OPINANT,  a.  m.  Celui  qui  opioc  du»  une 
tion.  Le  premier  opinant. 

OPINER  (lat.  opinari),  v.  n.  Dire  son  scntimcn'*^ 
unedélibératîwi.  Opiner  pour  la  paix.  Philoctcte  et  » 
tor  avaient  di'j;i  opiné  qu  il  fallait  profiter  d'uneiib* 
reusc  occasion,  Fés.  H  Opiner  du  bonnet,  roy.  tofsO- 
Il  Opiner  à.  Chacun  opine  â  la  vengeance,  u  Foxt- 

OPINIATRE  {opiaer),  adj.  Forlemciit  allacM  »  " 
opinion,  à  sa  volonté.  La  mule  est  opiniâtre,  'i»'^^ 
ïôleaveugle  un  peuple  opiniâtre,  Volt.||  Opiniâlre».* 
cesse  d'être  opiniâtre  à  maltraiter  une  personne  ^pif" 
opiniâtre  à  nous  aimer  malgré  nos  mnuvais  tnil«wi^ 
Lfjuistbe.  [I  Sahst.  Personne  opiniâtre.  ||  H 
choses  oft  l'on  apporte  de  la  persévérance,  d*.'**" 
nation,  de  l'achamcmNit.  Une  naioe,  un  lèle 
y  Travail  opiniâtre,  travail  où  Ton  persiste  n>»'P™'j  *^ 
liculté.  il  Combat  opiniâtre,  combat  soutenu  •""fj^jj; 
avec  vigueur  de  part  et  d'autre.  ||  Un  ""''""^f*^ 
opiniâtre,  un  mal,  un  rhume  qui  résiste  aux  remed» 

OPIHIAtrË,  ÉE,  p.  p.  d'opiniitrar.  _ 

OPIRIAtrÉHENT,  adv.  D'une  bçoa  opiniâtre- 
tint  opioifttrément  cette  orreur.  M  Saas  céder,  tm  * 
relâcher.  U  défei|»tdtpi9ailDââââ^ 
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OPINiAtrer,  0.  a.  Soutenir  en  opiniStrc.  Opiniltrer 
ss  pleurs,  u  Rochct.  Od  ne  nurait  t^iniAtrer  plus  mil 
pit^xn  one  afTaîrc,  Sév.  [|  Absol.  Utopînifltréden'étre 
»nl  saigné,  S£v.  ||  Contredire,  contrarier()iielqu'un  de 
tanière  à  le  rendre  optnïitrc.  N'opinifttrez  point  cet 
ifaol.  1 1  S'f^inifttrer,  v.  r.  S'attacher  i  une  opinion  avec 
inacite.  Ne  vous  opiniâtrez  point  i  cela. 

OPINIÂTRETÉ,  i.  f.  Trop  grand  aUschement  i  son 
linion,  à  sa  volonté.  On  plaint  l'erreur,  on  hait  l'opi- 
lAtreté,  J.  J.  Ronu.  ||  Fermeté,  constance.  L'opiniâ- 
«lé  de  la  défense,  d'un  combat,  du  IraTaï),  etc. 

OPINION  (lat.  opinio],  s.  f.  Avis,  sentiment  de  celui 
ni  opine  sur  quelque  afTaîre  mise  en  délibération.  L'o- 
inion  d'une  assemblée.  Il  a  été  de  l'opinion  d'un  tel. 
Au  pl.  Voix,  safTragea.  ReeneiUir  lesiqiimons.  ||  Sen- 
menl  qu'on  se  tonne  des  choses.  Il  hot  des  siècles  pour 
Struire  une  opinion  populaire.  Voit.  ||  C'est  une  nltaire 
'opinion,  c'est  une  chose  sur  laquelle  chacun  peut  pen- 
iT  comme  il  lui  pUît.  Ii  C'est  une  opinion,  c'est  une  as- 
ution  n'est  pas  sure.  ||  Un  mal  d'opinion,  un  mal 
naginaire.  [|  L'opinion  publique  on  simplement  l'opi- 
ionj  ce  que  pense  le  public.  f|  Jugement  en  Inen  ou  en 
mI  qu'on  porte  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Avoir 
onne  opinion  de  soi.  Donner  bonne  opinion  de  sa  sn- 
esse.  Il  .Abeol.  Avoir  opinion  de  quelqu'un,  de  quelque 
bose.en  bien  augurer.  ||  Enlog.  Croyance  probable.  L'o- 
inion  est  une  connaissance  douteuse  ^ui  n'est  pas  sans 
pparence  et  snns  fundement,  m>is  qui  n'a  point  de  cer- 
lude, Fl£cd.  1 1  t.  de  casuiste.  Opinion  probable,  opinion 
ui  avait  pour  elle  quelque  docteur,  quelque  auteur  su- 
>risé,  et  qu'on  pouvait  snivre  en  conscience,  quelque 
outeuse  qu'elle  fiHt  en  soi.  Jl  Doctrine  de  politique  ou  de 
eligion  ;  {ùrti.  Opinions  philosophiques,  relifrieuses.  L'o- 
inion  légitimiste.  |]  L'opinion  avancée  on  tes  opinions 
vancées,  se  dit  de  ceux  qui  sont  attachés  aux  nuances 
rès-|>rononcées  du  libéralisme.  |J  Opinions  relâchées, 
pinions  de  ceux  qui  ont  peu  de  sevénté  en  morale. 
«OPISTHODOME  [hnitUSo(uiCi,  ».  m.  En  archit.  anc. 
a  partie  postérieure  d'un  tero[àe. 

OPIUM  (o-pi-om'.  'OiT(o»),  s,  m.  Suc  épaissi  des  cap- 
ules  de  diverses  espèces  du  genre  pavot.  L'opium  ut 
me  substance  narcotique,  très-vénéneuse  à  haute  dose, 
aimante  et  s(^K)rifi(]ue  i  dose  médicale.  Il  est  employé 
usai  comme  un  eicitant  du  STStème  nerveux,  qui  pro- 
ure  un  sentiment  momentané  de  bien-être. 

OPLOMACHIE  [o-plo-ma-chie.'Onlo/i:(Xfc()>'-  f-  Ac- 
ton  de  combattre  avec  une  armure  pesante  ;  art  de  com- 
Mttre  avec  cette  armure;  action  de  s'y  exercer.  [|  On 
levrait  écrire  hoplomacbie. 

OPPORTUN,  UNE  (Ut.  opportmut),  adj.  Qui  est  o 
iropoB.  II  est  Miportan  que,  etc.  L'heure  opportune. 
«OPPORTUNEMENT,  mht.  D'une  manière  oniortune; 
i  propos. 

OPPORTUNITÉ  (lat.  opportunUM),s.  f.  Qualiti-  de  ce 
pii  est  opportun.  Profiter  de  l'opportunité  de  la  circon- 
itance.  ||  Absol.  Occasion  favorable.  Saisir  l'opportunité. 
*  OPPOSABLE,  adj.  En  anat.  Qui  peut  être  mis  en  face, 
ris-à-vis.  Le  pouce  est  opposable  aux  antres  doigts.  ||  Qui 
}eut  être  dit  contre,  mis  contre.  II  n'y  a  pu  d'argument 
>ppo8able  i  ce  dilemme. 

,  OPPOSANT,  ANTE,  adj.  En  anat.  Qui  met  en  oppo- 
litioo  ou  en  face.  il  Suoat.  L'opposant  du  petit  doigt, 
lu  pouce,  muscle.  ||  Parextens.  Qui  s'oppose  à.  Il  est 
)pposant  à  cette  mesure.  ||  Subst.  Celui  nui  s'oppose  à 
une  personne.  Convaincre  ses  opposants.  |]  Celui  qui  s'op- 
pose à  une  chose.  1 1  En  procédure,  qui  s  oppose  suivant 
les  formes  i  un  jugement.  Se  rendre  opposant  A  un  acte, 
i  un  mariage,  etc.  ]|  Dans  Icf)  assemblées  parlementaires, 
qui  est  dans  l'opposition,  qui  combat  le  ministère.  Le 
parti  (^posant.  ||  Subst.  Les  opposants. 

OPPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'opposer.  ||  En  géom,  Anffles 
opposés,  ceux  qui  sont  formés  par  deux  ugncs  droites 
qui  se  coupent.  ||  En  bot.  Se  dit  des  parties  qui  se  pré- 
sentent au  nombre  de  deux,  vïs-i-vis  l'une  de  l'autre, 
sur  un  même  plan  horizontal.  Feuilles  oppraécs.  |t  En 
blas.  Pièces  opposûcs,  se  dit  de  deux  pièces  dont  la 
pointe  de  l'une  rcf^rde  le  chef,  et  la  pointe  de  l'autre 
le  bas  de  l'écu.  \[  Qui  est  en  opposition,  qiii  combot 
contre.  Opposé  am  brigues  et  aux  partialités  qui  cor- 


rompent l'intégrité  de  la  justice,  Boss.  ||  Absol.  Se  dit 
de  personnes,  de  choses  ^ui  luttent  Tune  contre  l'autre. 
Des  partb  opposés.  ||  Qui  diffère  totalement,  en  parlant 
des  personnes.  Souvent  oppasés  d'opinions,  toujours  d'ac- 
cord de  sentiments,  H«r)ioxtei,||  Qui  diffère  totalement, 
en  parlant  des  choses.  On  a  porté  des  jugements  opp^s 
do  mes  livres,  J.  J.  Roitss.  ||  En  dialectique,  terme  op- 
posé, terme  dont  le  sens  est  contraire  à  celui  d'un  nutre 
terme.  Chaud  et  froid  sont  deux  termes  opposés.  |]  Subaf. 
L'opposé,  ce  qui  difTère  absolument.  On  ne  voit  sous  les 
deux...  aucune  créature  Qui  n'ait  son  opposé,  la  Fokt. 
Il  En  dialectioue,  les  opposés,  les  termes  opposés. 

OPPOSER  (lat.  oppoittum).  V.  a.  Mettre  une  chose 
Tis-Â-vis  d'une  autre,  de  manière  uu'elle  soit  en  face. 
Opposer  une  glace  i  une  fenêtre.  l|  Placer  des  choses 
en  contraste.  ||  Placer  nne  chose  de  manière  qu'elle  fasse 
obstacle.  Opposer  une  digue  i  un  torrent.'!]  Fîg.  N'op- 
pose aucun  obstacle  à  cet  ordre  sacré.  Volt,  ||  Paire 
qu'une  chose  serve  d'obstacle.  Ils  vous  opposeront  de 
vastes  solitudes,  Rac.  ||  Faire  que  Quelqu'un  tienne  téte 
à  d'autres.  Il  fallait  opposer  i  tant  a'ennemis  un  homme 
d'un  courage  ferme  el  assuré,  Flëch.  ||  Mettre  en  lutte. 
Quels  méchants  l'un  â  l'outre  ont  su  vous  opposer?  H.  J, 
Chék.  Il  Fig.  Mettre  en  obstacle  quelque  chose  de  moral. 
Opposons  M  constance  aux  périls,  Cohx.  |]  Objecter,  pré- 
senter comme  une  difficulté.  Qu'opposez-vous  i  ce  rai- 
sonnementT  IjFig.  Se  servir  de  personnes  ou  de  choses 
pour  résister  à  a  autres  ou  pour  les  combattre.  Opposer 
une  recommandation,  une  autorité  à  une  autre,  etc. 
j!  Mettre  en  contraste.  J'oppose  quelquefois  par  une  dou- 
ble im^e  Le  vice  à  la  vertu,  la  Font.  ||  Mettre  en  com^ 
paraison,  en  parallèle.  Un  homme  que  notre  siècle  op- 
pose &  toute  l'antiquité,  Balzac.  ||  S  opposer,  v.  r.  Etre 
placé  en  obstacle.  Les  périls  menacent,  les  obstacles  s'op- 
posent, Volt.  Il  T.  de  danse.  S'opposer,  effectuer  un  mou- 
vement contraire,  opposé.  |1  Se  faire  contre-poids.  Des 
forces  oui  s'opposent  sans  pouvoir  s'anéantir,  SuiT.||Faire 
téte  à  des  personnes.  Il  est  tard  do  vouloir  s'opposer  au 
vainqueur,  Rac.  ||  Faire  téte,  résister  à  quelque  chose, 
»np^chcr  quelque  chose.  S'opposer  i  la  fuite  de  quel- 
qu'un. Je  ne  m'oppose  point  à  la  commune  joie,  ConH.II  En 
jurispr.  Mettre  un  empêchement  judiciaire  &  l' exécution- 
d'un  acte.  S'o|HK)eer  i  un  payement,  à  un  mariage. 

opPOïtITE  (lat.  oppontuê),  s.  m.  L'opposé,  le  con- 
traire, il  À  L'oFPOsrrc,  1  l'opposite  dk,  toc.  adv.  ou  prép. 
En  face,  vis4-vis.  {[  Fîg.  Au  contraire. 

OPPOSITION  (lat.  oppositio],  s.  f.  .\clion  de  mettre 
en  face,  vis-à-vîs.  |1  En  astron.  L'aspect  d'un  corps  cé- 
leste qui  est  i  cent  quatre-vingts  degrés  d'un  autre.  Dne 
planète  est  en  opposition  arec  le  soled  quand  U  terre  est 
interposée  entre  elle  et  le  soleil  ;,  et  eDe  est  en  oftpoai- 
tion  avec  la  terre  lorsque  le  soleil  se  trouve  entre  elle 
et  notre  globe.  ||  T.  d  escrime.  Mouvement  de  la  main' 
par  lequel  on  pare  l'estocade.  Être  en  opposition, 
tenir  la  pointe  de  l'épée  dirigée  vers  la  poitrine  de  l'ad- 
versoire,  en  garantissant  sa  propre  poitnne  avec  la  garde 
de  rcp<5c.  Il  En  phjsiol.  Mouvement  d'opposition,  celui 
qu'exécutent  les  muscles  opposants.  1 1  Figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  paraissent  con- 
tradictoires ;  par  exemple  :  une  folle  sagesse. |1  Action  de 
mettre  ou  d'être  en  balance,  en  contraste.  Les  qtpositions 
de  la  nature.  |]  En  peint.  Contraste  d'ombres  et  de  cou- 
leurs. Il  En  archit.  Différence  d'ornement  ou  de  gran- 
deur, que  l'on  établit  entre  les  parties  d'un  édifice.  ||  En 
sculp.  Contraste  de  formes.  ]]  T.  de  danse.  Contraste, 
mouvement  opposé,  contraire.  L'(^>posîtiondes  bnsavec 
les  pieds,  jj  Enipéchemcnt  qu'une  personne  met  aquel- 

Îuc  chose.  Il  En  jurispr.  Action  de  se  rendre  oppcèant. 
lettre  opposition.  Faire  opposition  au  payement  d'une 
rente.  ||  Contrariété,  différence,  contraste.  Des  opposi- 
tions de  caractère.  Ces  oppositions  que  nous  avons  a  Dieu 
et  à  notre  propre  bien,  Pasc.  H  En  opposition,  en  lutte. 
Il  Manière  «le  voir  contraire.  Ils  sont  en  opposition.  \\  Le 
parti  de  l'opposition  ou  simplement  l'opposition,  la  par- 
tie d'une  assemblée  en  opposition  d'idées,  de  vues  avec 
la  majorité.  ||  Le  parti  attaché  aux  opinions  de  la  mino- 
rité opposante  d'une  assemblée  ;  et  en  général  tout  ce 

3ui  n'approuve  pas  la  marche  du  ponvoi^1înj(wrosl|Hp 
c  l'opposiUoa.  Il  Faire  de  l'o[^litili,>wWli»^^^«nle 
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pir  des  discours  ou  des  écrits  i  la  direction  donnée  sux 
aflkires publiques  par  le  çouverneuient.  ||  Répiirnance. 
L'opposilion  ïnTinciblc  qu  elles  ont  i  U  prière,  Hass. 

OPPRESSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'oppresser.  H  Subtt.  Jésoa  de 
Naureth,  qui  passait  DienTaisanL  et  guérissant  tous  les 
oppressés,  Boss.  ||  11  a  vieilli  en  ce  sens. 

OPPRESSER  (lat.  oppreuum),  v.  a.  Presser  forte- 
ment, g&ier  la  resitiralion.||Êfre  oppressé,  respirer  pé> 
niblement.  |l  Fig.  Le  chagrin  m'oppresse.  |1  Absol.  Rien 
n'oppresse  comme  la  douleur  dont  on  rougit  à  ses  pro- 
pres jeui,  Gkkus.  Il  Anciennement,  opprimer.  Les 
royaumes  qui  ont  q>pressé  sont  humiliés,  Boss.  I|  S'o^ 
presser,  p.  r.  Derenir  oppressé.  Sa  poitrine  s'oppressa. 

OPPRESSEUR  (lat.  opprettor] ,  t.  m.  Celui  qui 
primc.  C'est  d'Israël  le  superbe  oj^resseur,  Rac.  |[  Aaj. 
ni.  Un  gouvernement  oppresseur. 

OPPRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  tend  i  opprimer,  qui  sert 
â  o|^rimer,  Loi  oppressive.  Hoyens  oppressilii. 

OPPRESSION  [M  oppres$io],  $.  (.  EUt  de  ce  qui  est 
oppressé,  ||  En  méd.  Etat  dans  lequel  le  malade  teirouve 
la  sensBlion  d'un  poids.  |[  Absol.  l'qipresston  de  la  poi- 
trine. |lFig.Chcrcneri  soulager  l'oppression  de  son  c«ur. 
Il  Etal  de  ce  qui  est  owrtmé.  L'Eglise  gémissait  dans  l'cp- 
pressiofl.  Hass.  |]  Action  d'opprimer.  L'aversion  nalurefte 
que  l'on  a  pour  les  («pressions  injustes,  SiJv.  {I  La  ty- 
nuuiie  domcsliqne.  L  oppression  d  une  belle-mère. 
■  OPPRESStVEMENT,  a<Jt).  D'une  manière  omressive. 
»  OPPRIMANT,  ANTE,  aài.  Qui  (^rime.  Je  fais  du 
genre  humain  deux  parts,  l'opprimante  et  l'opprimée  ; 
je  hais  l'une  et  je  méprise  I  autre,  b'Aldubbt. 

OPPRIMÉ,  ÉE, p. p. d'opprimer.  |[5ufr«f.  UnopjM'imé. 

OPPRIMER  [lat  opprinieré],  v.  a.  Accabler  sous  un 
poids.  Un  fardeau  qui  nous  qiprime.  ||  Accabler  sous  la 
violence,  sous  une  autorité  tyrannïque.  Opprimer  l'in- 
nocenci;,  les  malheureux,  etc.  ||  Fig.  Les  violences  dont 
l'arl  i  Versailles  opprime  la  pauvre  nature,  S£v.  |j  Absol. 
Il  est  plus  aisé  d'opprimer  que  de  contenir,  d'Alsmbskt 
Il  Paire  éiHouver  deschagrins,  dessoulTrances,  des  embar- 
ras. Malgré  le  faix  des  ans  et  du  sort  qui  m'opprime,  Ric. 

OPPROBRE  (lat.  opprobrium) ,  >.  m.  Honte  profonde, 
déshonneur  extrême.  Un  opprobre  éternel.  U  L  cqqirobre 
de,  ce  qui  est  une  cause  de  honte.  Un  exécrable  juif, 
l'opprobre  des  humains,  Rag.  ||  État  d'abjection.  L'q>pro- 
brc  avilit  l'àme  et  Rétril  le  courage.  Volt. 

OPTATIF,  IVE  [lat.  optativu»),  adj.  Qui  exprime  le 
aoubail.  Plùt  à  Dieu!  est  une  formule  «^tative.  ||  En 
gnunm.  Mode  optatif  ou  tuitf.  roptatif,  n»de  qui  dans 
certaines  langues  exprime  le  souhait. 

OPTER  [lat.  upfarv],  V.  n.  Prendre,  entre  des  choses 

Îui  paraissent  se  valoir,  celle  qui  convient.  Opter  entre 
eux  choses;  opter  de  deux  choses  l'une  ou  1  autre. 
OPTICIEN  (op/ivu«),  a.  m.  Celui  qui  sait  et  enseigne 
l'(^lique.  M  Paoricant,  marchand  d  instruments  d'op- 
tïque.  Il  Adj.  Ingénieur  i^licien. 
OPTIMÈ  (o-pti-mé.  Lat.  optinie),<idv.  Pam. Très-bien. 
OPTIMISME  [lal.  op;imiM},s.  m.  Système  de  pliiloso- 

Ïhie  où  l'on  enseigne  |iue  Dieu  a  fait  Tes  choses  suivant 
I  perfection  de  ses  idées,  c'est-i-dire  le  mieux,  et  que 
le  rooodeest  lemeilleurdes  mondes  possibles.  ||  Dans  le 
langage  ordinaire,  tendance  à  voir  tout  en  beau. 

OPTIMISTE,  *.  m.  et  f.  Celui  qui  admet  l'c^limisme. 
Il  Adj.  Le  système  optimiste.  ||  tin  général,  celui  qui 
est  naturellement  disposé  i  être  content  de  tout. 

OPTION  [lat.  opfto),  s.  /.  Faculté,  action  d'opter.  Avoir 
l'option  de  deux  choses  ou  entre  doux  clioses.  i|  En  ju- 
rispr.  Droit  d'optïon,  faculté  de  choisir  entre  plusieurs 
objets,  qui  a  été  réservée  dans  un  contrat. 

OPTIQUE  [i)CTucd{].  adj.  Qui  a  rapport  i  la  vision 
Illusion  optique.  ]|  Kn  anat.  Nerf  optique. 

OPTIOtlE,  ».  f.  Science  de  la  lumière  et  des  lois  de 
la  vision.  ]]  Traité  sur  l'opticfue.  L'Outîque  de  Newton. 
Il  Perspective,  aspect  des  objets  rus  dans  l'éloignement. 
L'optiijue  du  théâtre.  Ij  Fig.  Optique  du  théâtre,  les  con- 
ditions imposées  par  la  scène  aux  œuvres  dramatiques. 

il  B<Hte  avec  un  miroir  incliné,  dans  laquelle  on  regarde, 
I  travers  une  grosse  lentille,  des  estampes  enluminées. 
OPULEMMEHT,  fi(/t>.  Avcc  mulcnce. 
OPULENCE  [lat.  opuloUia),  t.  /.  Aboodince  de  biens, 
Snndes  rtcbesaes. 


OPULENT,  DITE  (lat.  opulaUtu),  adj.  Qui  est  dm 
l'opulence.  Ua  bomme,aa  royaume  opiMeot.  l.Qoiale 
caractère  de  l'opaleiice.  Du  vie  opuKole. 

OPUNTIA  (o-poim4u 'OKavvTi«s}i      ■>>-  Konbti 

du  nopal. 

«  OPUNTIACËES  [o-pon-ii-a-aées),  «.  /•  pl.  Gcn»  ii 
plantes  dmt  l'cmuntia  est  le  type,  niimire  ws  cacléca. 

OPUSCULE  (lat.  oputadum) ,  t.  m.  Petit  ouvrage  è 
science  ou  de  littérature. 

OR  [lat.  Aora],  eonj.  Sert  à  lier  U  mÏDeare  d'ons- 
goment  i  la  m^eure.  Tous  les  hommes  «oat  noortdi  ;  a- 
un  roi  est  un  homme  ;  donc  un  roi  est  morteL  |  ;  Or,  v 
donc,  sert  aoasi  i  lier  na  discoon  à  un  aiUre.  Or  3  et 
temps,  ma  sœur,  de  mmitrer  qui  nous  sommes,  RoraK. 
Il  Or  sert  i  exprimer  l'exhorUtiwi.  Or  çà,  mooiicsr. 

OR  (lat.  aurum),  s.  m.  Hélai  d'un  jaune  brillant,  d'aï 
pesanteur  trèa-grande,  dont  on  bit  les  monmics  de  k 

[ihia  haute  valeur.  ||  Faire  de  l'or,  nom  dooné  i  buts 
es  opérations  par  lesquelles  le*  aldiimistes  oait  essajik 
transformer  les  métaux  vils  en  or.  |)  Or  en  Imstc.  n*. 
SABBB.il  Justeooaunede  l'or  ou  comme  l'or,  ee  dit  l'a 
poida  tris-juste,  i  cause  que  l'or  se  trèc-eiiA- 
ment.  Il  Or  se  dit  au  pluriel  pour  signiuer  les  différai 
couleurs  de  l'or.  Des  ors  jaune,  rouge  et  TerL  |1  L'«. 
métal  considéré  suivant  sa  purelé  ou  ses  enq>lois.  Utit 
coupelle  ou  or  afGné.  |J  Or  au  titre,  or  i  bijoiix  sa  ti&i 
de  83Ï  millifanes  environ.  11  Or  bas,  or  aa-deHoia  it 
150  millièmes.  Il  Or  vierge,  l'or  tel  qu'il  est  wrtideli 
mine.  ||Ornu>ulu,  voy.  Hocte.  |^|  Or  de  cotiuille,  «oy. a- 
QDiLLB.II  Lettres  d'or,  lettres  écntes  avec  l'or  de  coaBk 
|{  Or  nuit,  bruni,  voy.  mat,  muin.  ||  Or  en  feuiUes,  s 
disposé  dans  un  petit  cahier  et  dont  se  serrent  les  pii- 
Ires  décorateura  et  les  falwicants  d'éventails.  |j  Lasos- 
naie,  lea  eapèces  d'w.  Dne  pièce  d'or.  Payer  ai  or.||U 
vaisselle  d'or.  ||  Fil  d'or,  fil  d  argent  doré  dont  ooEutfe 
passements,  des  nions,  des  franges,  etc.  Drap  d'or.  Q  Or 
clinquant,  ordc  Paris,  clinquant  d'or,  fil  de  cuîrreapbb 
en  lame  et  employé  pour  tamer  et  broder  lea  élancs.ijb 
passementerie,  or  on,  argent  doré  ou  rerroeil.  Or  te. 
cuirrc  doré.  ||  Fig.  Il  est  tout  cousu  d'or,  il  est  irs- 
riclie.  Il  Poétiq.  Des  jours  filés  d'en-  et  de  soie,  des jeai 
brillants  et  heureux.  ||  Fig.  Richeaaet,  opuleoee.  K  r« 
ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  baireux,  la  Fort.  ||  Adfaa- 
ter,  vendre  quelque  chose  au  pcùda  de  l'or,  trei-cW. 
1 1  Promettre  des  monts  d'or,  faire  de  grandes  promesses. 
Il  Fig.  et  poétiq.  Ilaeditdece  qui  est  jaune  et  fanUaL 
Des  chereux  d  or.  L'or  flottant  des  rowMons,  Obuiu. 

Ë.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  moralement  une  ndeor  can- 
le  i  celle  de  l'or.  Quelquefois  du  bon  or  je  s^«t 
X,  BoiL.  Il  Un  cœur  d'or,  un  excellent  ccenr.  y  II parle 
d'or,  il  dit  d'or,  i)  dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dn  a  à 
circonstance,  ou  ce  qu'il  y  a  de  plus  satisfaisant  pour  ce- 
lui ï  qui  it  parle.  |f  Un  nomme  d'w,  un  homme 
utile,  très-précieux  pour  ce  qu'il  Y  *  ^  &ire.  ||  Ca  line 
d'or,  un  livre  excellent,  et  particunèremenl  un  petit  fine 
qui  contient  beaucoup  d'idées  justes  et  d'une  utilité  pn- 
tique.  Il  11  vaut  son  pesant  d'or,  se  ditd'un  hommenaa 
veut  louer,  d'un  homme  excellent,  jj  Popul.  Saint  Mac 
bouche  d'or,  un  htxnnic  qui  ne  peut  garoer  Itt  aeereb, 
ou  qui  ne  d&juise  pas  sa  pensée,  j]  Une  afCiire,  un  nnrdiî 
d'or,  qui  présente  de  grands  avantagea.  ||  Dans  la  mytha- 
logie,  l'ige,  le  siècle  d'or,  les  temps  ou.  sous  le  ngse 
de  Saturne,  les  hommes  viraient  dans  l'innoceDoe  ci  le 
bonheur.  1 1  Un  homme  de  l'iee  d'or,  un  homme  de  mcnm 
pures,  d'une  grande  vertu.  ||  En  blas.  Couleur  jaune  fii 
représente  le  premier  métal  ou  te  jveinîer  des  âanii 
et  qui  s'exprime  dans  la  grarure  par  une  infiraté  de 
petits  points.  |[  En  chim.  Or  fuhninant,  oxyde  d'or  «b- 
tenu  en  précipitant  le  chlorure  par  un  excès  d'amao- 
niaque,  et  qui  détone  par  la  chaleur  ou  la  presnoo.  ||  Or 
potable,  liquide  huileux  et  alcoolique  qii  on  obtient  ta 
versant  une  huile  voUtile  dans  une  diaswition  de  chW- 
rurc  d'or,  et  qu'on  regardait  autrefois  comme  uu  conUd 
et  un  élixir  de  santé,  jj  Nom  de  différentes  subclaoe» 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'or.  Or  musif  ou  mas- 
sif, Toy.  vusir.  Or  hux,  cbryiocale.  Or  d'AUemapi^ 
feuilles  trèa-minces  de  cuivre  jaune.  Or  deeaulenr,«fle 
de  remis.  )[ Pn>r-  Tout  ce  g»  reluit  o'f^  pas  or,  Une 
hutpataeuùH 
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ORACLE  (lat.  oraeulum),  M.  m.  Ches  les  ptleoi,  ré- 

ponae  de  U  dÎTinité  i  ceux  qui  U  consulUienl.  ||  Lt  di- 
vinité mâme  qui  rendait  des  oncles.  Consulter  l'omclc. 
[1  Famil.  Parler  comme  un  oracle,  très-bien  parler.  ||  Par- 
ler d'uo  ton  d'oracle,  amruo  ton  d'oracle,  parler  ae  ma- 
nière à  coannander  la  croyance.  ||  S'exprimer  en  style 
d'oracle,  s'eiprtmer  d'une  manière  ambiguë.  ||  Dans  I E- 
criture,  l'oracle,  le  saint  des  saints.  ||  Parmi  les  Juifs  et  les 
chrétiens,  les  paroles  de  Dieu.  L'arche  sainte  est  muette 
et  ne  rend  pins  d'oracles,  Rac.  L'Église  par  laquelle  le 
Saint-Esprit  rendait  ses  oracles,  Bws.  I|  Pïg.  Décisions 
données  par  des  pervonnes  d'autorité  et  de  saToîr.  Ces  au- 
gustes tnbaoaux  où  la  justice  rend  ses  oracles,  Boss.  Il 
parle  et  chacun  écoute  scsoracles,  Fléch.  IlSentiment  qui 
contient  quelque  chose  de  beau  et  de  solide.  L'honneur 
parle,  il  snfSt  :  ce  sont  là  nos  oracles,  Rac.  J|  Les  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de  décuions,  qui 
émettent  ces  SMtea  de  sentiments;  Cet  homma  admirule 
qui  était  comme  l'oracle  de  son  siède,  Ftfcs. 

ORAOC  [dérivé  du  lat.  aura) ,  $.  m.  Aptation  violente 
de  l'atmosphère  avec  vent,  éclair  et  tonnerre.  |1  Fig. 
Revers,  .malheurs,  embarras,  disgrices.  Des  jours  sans 
onge.  Tous  les  jours  de  ma  vie  Mit  été  des  orages,  Tolt. 
Il  F^.  Guerre,  révolte,  désordre.  Les  orages  de  la  révo- 
lutiiHi.  Il  Fig.  Tumulte  de  sentiments,  agitations  du  cœur, 
tumulte  delà  société.  Les  orages  du  monde.  .Ah  !  qu'il  se 
passe  d'orngcs  au  fond  du  coeur  !  Staël.  ||  Fig.  Opposi- 
tion, colère  soulevée  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Vous  ne  sauriez  avoir  l'idée  de  Torage  qu'excite  contre 
md  U  publication  des  Lettres  écrites  de  la  numtagne, 
J.  J.  RoDss.j)  Famil.  Reproches  d'un  supérieur.  Tout  l'o- 
rage tombera  sur  vous.  |j  Correction  manuelle.  Quels 
orages  de  coups  ronl  fonore  sur  ton  dos  !  Uol. 
■  ORAGEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  orageuse. 

OflAOEUX,  eUSE,  e^.  Qui  cause  de  l'orage,  qui  me- 
nace d'orage.  Tent  orageux.  Le  temps  est  orageux.  ||  Su- 
jet aux  orages.  Her  oran;cuse.  j]  Troublé  par  l'orage. 
Nuit  orageuse.  Il  Fig.  Agité,  troublé  CMume  par  un  orage. 
Une  vie,  une  jeunesse  orageuse.  Le  malade  a  pa«sé  une 
nuit  orageuse.  Une  nation  vaillante  [les  Anglais],  mais 
aussi  orageuse  que  la  mer  qui  l'environne,  H ass.  Dans 
nos  temps  orageux  de  trouble  et  de  malheur,  Volt. 

ORAISON  [lat,  oratio],  s.  f.  En  gramm.  Assemblage 
de  mots  construits  suivant  les  rëgiles  de  la  grammaire. 
||  Les  parties  de  l'oraison,  les  espèces  de  mois,  jl  Ouvrage 
d'éloquence  composé  pourétre  prononcé  en  public.  ||  Dis- 
cours des  anciens  orateurs  grecs  et  latins.  Lesoraisonsdc 
Démoatfaène,  de  Cicéron.]|  Oraison  funèbre,  discours 
d'élc^e  prononcé  après  U  mort  d'un  personni^e.  j  |  Prière 
i  Dieu  ou  aux  samts.  Les  omisons  des  fidèles.  Être  en 
oraison.  ||  Ëtats  d'oraison,  les  divers  états  de  l'âme  pour 
et  pendant  l'uraison.  ||  Oraison  mentale,  voy.  HRnTAL. 

ORAL,  ALE  (lat.  ot),  adi.  En  anat.  Qui  a  rapport  à 
ta  bouche.  Cavité  orale.  ||  Qui  est  articulé  par  la  bou- 
che, en  parlant  de  lettres  et  de  syllabes.  ||  Qui  se  trans- 
met de  bouche  en  bouche.  Tradition  orale.  |j  Qui  est  dit 
de  vive  voix,  par  oppoûtion  è  écrit.  Enseignement  oral. 
||  Examen  oral,  examen  dans  lequel  il  ne  se  (ait  que  des 
interrogations  et  des  réponses  orales, 

ORANGE  ^csp.  naranja,  de  l'arabe  ndrony],  s.  f. 
Fruit  i  pépins,  d'un  jaune  doré,  et  gui  a  beaucoup  de 
jus.  Il  Couleur  d'orange  ou  couleur  orange,  couleur  qui 
approche  de  celle  de  l'orange.  Un  ruban  couleur  d  o- 
range  et  elliptiq.  un  ruban,  des  rubans  orange.  ||  S.  ni. 
L'orance,  la  couleur  d'orange.  ||  Anciennement, oranger; 
de  là  la  locution  fleur  d'orange,  que  l'ou  tend  aujour- 
d'hui, i  tort,  i  remplacer  par  [leur  d'oranger.  Bouquet 
do  fleur  d'orange.  Cueillir  des  fleurs  d'orai^e,  S£v. 
Il  Orange  amère,  la  bigarade.  ||  Orange  musquée,  iwange 
rouge,  orange  d'hiver,  variétés  de  poire. 

ORAHOt,  ÉE,  ad}.  Qui  est  de  couleur  d'orange.  ||  S. 
m.  L'orangé,  la  deuxième  couleur  du  prisme. 

0RAH6EADC,  t.  f.  Boisson  qu'on  préparc  en  mêlant 
do  jus  d'orange  ivee  de  l'eau  eten  l^dulcorant. 

ORAHGEAT,  S.  m.  Confiture  sèche  laite  d'écorce  d'o- 
ru^.  Il  Dragées  fitites  d'écorce  d'orange. 

ORANRER,  s,  m.  Arbre  toujours  vert  qui  paie  les 
fvnnges  ||  Fleur  d'orai^,  voy.  oruibb.  ||  Les  mariées 
portent imeGoanmne  de  boulMuetdeOeurs  d'oranger; 


de  II  la  fleur  d'oranger  est  prise  pour  le  symbide  du 
mariage.  ||  Pleur  d'oranger,  liqueur  obtenue  par  l'infti- 
sion  des  fleurs  de  cet  arbre  dans  reaii-de-vic.]|  Oranger 
du  savetier,  ta  maurelle  faux  piment, 

ORANQEfl,  ËRE,  ».  m,  et  f.  Celui,  celle  qui  vend 
des  oranges.  ||  Adj.  Un  fruitier  oranger,  une  iruitièrtt 
orangèrc,  fruitier,  fruitière  qui  vend  des  oranges. 

ORANQERIE,  S.  f.  Partie  d'un  jardin  où  sont  pbM^ 
les  orangers.  I|  Lieu  où  l'on  conserve  les  orangers  pen- 
dant l'hiver,  dans  les  climats  oû  ces  arbres  ne  peuvent 
snpporter  la  température  ambiante. 

ORANO^tiTANQ  (o-ran-ou-tan.  Hâtais  omn^,  homme^ 
et  outang,  foit).  ».  m.  Espèce  de  singe  sans  queue,  qui 
se  rapproche  de  l'homme  parla  eoniïvmatioo,  ||  Àupl. 
Des  orangs-outangs. 

ORATEUR  [\a.t.  orator],  s.  m.  Celui  qui  compose  et 
prononce  des  discours.  ||  L'orateur  romain,  ucéroo. 
||  Orateur  sacré,  orateur  de  la  ehuro  chrétienne,  auteur 
de  sermons,  d'oraisons  funèbres.  ||  Orateur  du  barreau, 
avocat  plaidant.  ||  Orateur  de  la  troupe,  celui  qui  parle 
pour  une  compagnie,  une  troupe  de  personnes.  |]  En  An- 
gleterre, l'orateur,  le  préaident  de  la  chambre  des  com- 
munes. Il  En  parlant  d'une  femme.  Une  fomme  orateur. 

ORATOIRE  [Ul.  aratoriu»),  adj.  Qui  appartient  i  l'o- 
rateur. Style  oratoire.  |]  Nombre  oratoire,  voy.  RomaB, 

ORATOIRE  (lat.  oraforîum],  s.  m.  Petite  mècequi 
dans  une  maison  est  destinée  aux  actes  de  dévotion. 
Il  L'Oratoire  de  Jésus  ou  simplement  l'Oratoire,  ordre 
reli|[ieux  fondé  en  Italie  par  Philippe  Ncri  en  4548,  in- 
troduit en  France  par  Pierre  de  Bénille  en  1611,  et  con- 
sacré  à  l'enseignement.  Un  père  de  l'Oratoire,  ||  La  mai- 
son oÂ  demeurent  les  pères  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. 1 1  L'Oratoire  à  Paria,  temple  pour  le  culte  calviniste. 

ORATOIREMENT,  adv.  D'une  manière  oratoire. 

ORATORIEN,  $,  m.  Membre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire. Un  pèreoratorien. 

ORATORIO  (ital.  oratorio],  s.  m.  Drame  ou  dialogue 
lyrique  composé  sur  un  sujet  sacré  et  destiné  à  être 
exécuté  sans  décorations  ni  costumes,  dans  un  concert 
ou  dans  une  solennité  religieuse.  j|  Au  pl.  Des  oratorios. 

ORBE  Jlal.  orbi$),a.  m.  En  aslron.  L'aire,  la  surface 
circonscrite  par  l'orbite  d'une  planète  ou  de  tout  autre 
corps  qui  se  meut  autour  d'un  astre  ou  d'une  planète. 
Il  On  a  dit  abusivement  :  Le  grand  orbe  de  la  terre,  pour 

I  orbite  de  la  terre,  |J  En  poésie,  glol'C,  en  parlant  des 
corps  célestes.  Les  ornes  éclatants,  C.  Dm-AVicKE.  ||  Con- 
tour. Sur  l'orbe  éblouissant  de  son  bouclier  d'or,  Delillr. 

ORBE  (lot.  orfriu),  adj.  En  chir.  Coup  orbe,  coup  qui 
fait  une  laige  meurtrissure,  sans  entamer  la  chair. 

II  T.  de  maçonnerie.  Mur  orb^,  mur  sans  ouverture. 
OBBlCULAIflC  [la.t.orbicularia),adj.  Qui esten  rond, 

![ui  va  en  rond.  Les  taches  de  ta  panthère  smt  orbicu- 
aircs,  Borp.  Dieu  a  donné  aux  planètes  le  mouvemoit 
orbiculairc  d'orient  en  occident.  Volt.  |[  En  nnat.Huscte 
orbiculaire  ou  aubst.  l'orbiculaire  des  [«upières,  muscle 
formant  une  couche  plate  et  assez  mince  aux  deux  bords 
de  l'orbite,  et  servant  à  fermer  les  paupières. 

ORBICULAIREMENT,  adv.  £n  rond.  Les  astres  se 
meuvent  orbiculairement. 

ORBITAIRE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  à  l'orbite  de 
l'œil.  Il  Arcade  orbitaire,  rebord  sailhmtde  la  paroi  supé- 
rieure de  l'orbite  qui  fait  partie  de  l'os  frontal. 

ORBITE  [lat.  orbUa),  t.  f.  En  astron.  Le<;heminque 
décrit  uneplan^e  par  son  mouvement  prt^ire.  L'orbite 
de  la  terre.  [|  En  anat.  Cavité  dans  laquelle  l'oeil  est 
placé.  Il  Quelques-uns  le  font  masculin  en  ce  sens. 

ORCAMÈTE  (orig.  inc.^  a.  f.  Racine  ayant  un  prin- 
cipe colorant  ronge,  soluble  surtout  dans  les  corps  gras, 
delà  famille  desMvraginéeSjla  huglosse  des  teinturiers 
decerlains  auteurs,  le  gr&nil  tinctorial  suivant  d'autres. 

ORCHESTIQUE  (or-kè-sti-k'.  'Opxivvot'j,).  «tO-  T- 
d'antiq.  Genre  orchcstique,  celui  des  deux  genres  prin- 
cipaux de  la  gymnastique  ancienne,  qui  comprenait  la 
dense  et  l'exercice  de  la  paume.  ||  S.  f.  L'orcnestiqne, 
l'art  de  la  danse  et  de  la  pantomime,  chci  le;  anciens. 
*  ORCHESTRATION  {oi^kè-str»-ùon),f ./".  Action  d'or- 
chestrer. Il  Manière  dont  un  compositeur  sait  rendre  ses 
idées  et  les  fait  exprimer  par  tel  oii,  tel  instrument. 
11  Science  du  maniemenlj^i|a^^h@^og  Ic 
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ORCHCSTRC  (or-kè-str'.  'Op^çAorpa),  s.  m.  Laprtie 
■  du  tbéitre  des  Grecs  consacrée  a  la  danse  et  aux  evolu- 
tkms  du  chœur.  1 1  A  Rome,  te  lieu  où  se  plaçaient  les  sé- 
nateurs et  les  vestales,  dans  les  Ihéitres.  ||  Dans  nos 
théâtres,  la  partie  coatiguë  à  ta  scène  et  un  peu  au-des- 
sous d'elle,  où  se  placent  les  musiciens  instrumcnlistes. 
U  Les  musiciens  f|ui  occupent  l'orchestre.  ||  Cher  d'or- 
cnertre,  celui  qui  dirif^e  les  musiciens  arec  l'archet  ou 
le  bâton  de  mesure.  [|  Toute  réunion  de  musiciens  instru- 
mentistes assez  considérable.  ||  Dans  une  partition,  l'en- 
semble des  parties  instrumentales,  i  l'exclusion  des  vois. 
Il  E^isembie  quelconque  d'instruments.  I|  Se  dit  de  cer- 
tains rangs  de  stalles  ou  fauteuils  destines  au  public,  et 
qui  sont  placés  entre  le  parterre  et  l'orchestre  propre- 
ment dit.  Fauteuil,  stalle  d'orchestre.  I)  Untffcheslre,  une 
place  d'orchestre.  ||  Li  partie  du  public  placée  i  l'or- 
chestre. Il  Syn.  d'orcbestmtion.  Un  orchestre  savant. 
«ORCtlESTneit  (or-kè-stré_j,  f.  a.  Arranger  pour  l'or- 
chestre; écrire  les  parties  d  orchestre. 
*  OftCHIDÉES  (or-ki-déc.  OrchU),  s.  f.  pl.  Famille  de 
liantes  monocotylédones  et  tuberculeuses. 

ORCHis  (or-kis'.  'Op^it),  ».  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées. 

ORO,  OROE  (or.  Lat.  horrùlus),  adj.  T.  vieilli.  Qui 
excite  le  dégoût  et  pour  ainsi  dire  l'horreur  par  la  saleté. 

ORDALIE  (anglo-saxon  ordâl,  jugement),  t.  f.  Toute 
épreuve  juridique  usitée  dans  le  moyen  âge  sous  le  nom 
de  jugement  de  Dieu.  |J  Nom  qu'on  donnait  aux  cuves 
dans  Quelles  se  Taisait  l'épreuve  de  l'eau. 

ORDINAIRE  (lat.  ordinanus],  adj.  Qui  est  dans  l'or- 
dre commun,  qui  «  coutume  d'être,  di;  se  faire,  d'arri- 
ver. Il  Ordinaireà.  Il  est  assez  ordinaire  auxpersonnes 
è  qui  le  ciel  a  donné  de  l'esprit,  d'abuser  des  grâces 
qn'ellea  ont  reçues,  Fl^ch.  ||  Question  ordinaire,  le  pre- 
mier de(p^  delà  torture  qu  on  faisait  subir  à  un  accusé. 
[|  T.  mïltt.  Le  pas  ordinaire,  le  pas  le  jJus  lent  de  ceux 
î|ui  sont  réglés  pour  les  troupes  et  qu'elles  doivent  tou- 
jours prendre  quand  on  n'en  commande  pas  d'autre, 
il  Dont  on  se  sert  habiluetlement.  Nourriture,  vin  ordi- 
naire. Il  II  se  dit  des  ofliciers  de  la  maison  du  prince 
({ui  remplissent  leur  fooction  toute  l'année,  paroj>posi- 
tion  i  ceux  qui  servent  par  quartier.  Médecin  ordmairc. 
Il  Gentilh<»nme  ordinaire  du  roi  ou  simplement  un  ordi- 
naire, gentilhomme  servanl  le  roi  pour  porter  ses  or- 
dres et  ses  volontés  aui  parlements,  aux  provinces,  et 
SOI  compliments  aux  cours  desrois  et  des  pnnces.  ||  lise 
dit  de  fonctionnaires  qui  sont  en  exercice  toute  l'année. 
Il  Conseiller  d'État  en  service  ordinaire,  par  opposition  â 
conseiller  d'État  en  service  cxlrnordinairc  auquel  ont  été 
confiées  des  fonctions  oui  l'empêchent  d'assister  au  con- 
seil. ||  Ambassadeur  onunaire,  celui  qui  réside  prèsd'une 
cour.  Il  Juges  ordinaires,  ceuxi  qui  appartenait  naturelle- 
mont  la  connaissance  des  affaires,  à  U  différence  des  ju- 
ges de  privilège  et  de  ceux  qui  étaient  établis  par  com- 
mission. Il  Eniurispr.  Affaire  ordinaire,  affaire  qui  n'est 
pas  de  nature  a  être  jugée  sommairement.  [|  Il  s'est  dit 
aussi  de  certains  officiers  de  guerre.  Commissaire  ordi- 
naire des  guerres.  Il  Qui  ne  dépasse  pss  le  niveau  com- 
mun. Un  nomme  ordinaire.  ||  S.  m.  Ce  qui  a  coutume 
d'être,  ce  (|u'on  a  coutume  de  faire.  Contre  mon  ordinaire 
le  dormais  tranquillement,  la  Fort.  D'une  taille  au 
dessus  de  l'ordinaire.  Volt.  |)  Ce  qu'on  a  coutume  de  ser- 
vir pour  un  repas.  Un  bon  ordinaire.  ||  La  porticm  d'ali- 
ments que  dans  les  auberges,  chez  les  traiteurs,  on  donne 
à  une  personne  pour  un  rc^,  et  principalement  une 
portion  de  soupe  et  de  bœui'  bouilli.  |[  Vm  d'ordinaire, 
vin  dequalité  ordinaire  qu'on  bût  dans  le  cours  du  repas. 
Il  La  ntesUre  de  vin  qu'on  donne  pour  chaque  repas  aux 
domestiques.  |]  La  mesure  d'avoine  qu'on  donne  le  soir 
et  le  matin  aux  chevaux.  ||  Fig.  La  manière  de  vivre. 
I|  L'ordinaire  de  la  messe,  les  prières  que  le  prêtre  dit 
a  la  messe  et  qui  ne  changent  point.  j|  Autrefois,  l'ordi- 
naire des  guerres,  certain  tonds  établi  pour  payer  la  mai- 
son du  roi,  les  commissaires  des  j;uerres  et  les  conapa- 
gnies  de  gendarmerie.  ||  Le  coumer  de  la  poste  qui  part 
et  arrive  i  certains  jours  réglés.  Je  ne  vous  en  parlerai 
que  par  le  premier  ordinaire,  Pasc.  ||  Il  a  vieilfi  en  ce 
aena.lll^jouroùcet  «tlinsire  part  et  arrive.  j|  L'ordi- 
naire, le  juge  naturel  d'une  peranuie?  ||  L'ordinùre, 


l'évéque  diocésain.  ||  1  L'ouniniE,  loc.  adv  Somai 
la  manière  accoutumée.  Tout  va  ici  i  l'ordinaire.  ||  D'oa- 
DinuBB,  hc.  adv.  Le  plus  souvent.  C'est  d'ordinaire  aias 
que  ses  pareils  agissent,  Coiin.  ||  Pour  l'ordinaîre,  méat 
sens.  L'amour  pour  l'ordinaire  est  peu  fait  è  ces  lois,  Ktx. 

ORDINAIREMENT, ado.  À  l'ordinaire,  le  plus  soavcat 

ORDINAL,  ALC  (lat.  ordinalis),adj.  Engrunm.  Qa 
regarde  l'ordre,  le  rang  ;  qui  marque,  indique  PcfdR. 
Des  adjectifs,  des  nombres  ordinaux.  1|  EniooL  IKBE- 
rences  ordinales,  différences  d'ordre. 

ORDINAND  [w-di-nan.  Lat.  ordmandus) ,  s.  m.  Ccbi 
qui  se  préfnre  aux  «tires  sacrés. 

ORDINANT  (lat.  0Tdinan»),t.  m.  L'érâque  qw  €(&• 
fère  les  ordres  sacrés. 

«ORDINATEUR,  TRICE  {ht.  ordinotor) ,  adi.  Qnî  nia 
l'ordre,  qui  arrange.  La  cause  universelle  wuo^rôe  d 
première,  Diderot.  ||  En  ce  sens,  on  dit  AUSSI  ordom^ 
leur.  Il  S.  m.  Celui  qui  confère  un  ordre  de  l'élise. 

ORDINATION  f)»i.ordinatio],t,  /*.  Action  de  mettre  a 
ordre,  d'arranger.  L'ordination  et  le  gouvememail  ix 
monde,  DiDeft,||  Action  de  conférer  les  ordres  de  l'EfIbe. 

OROO  (lat.  ordo),  ».m.  Livret  qui  indique  aux  ecdé- 
siastiques  la  manière  de  réciter  l'office  du  jaur. 

ORDONNANCE  [ordonner),  t.  f.  Mise  en  ordre,  a 
arrangement.  La  cavalerie  en  ordonnance  de  bataiBe. 
La  belle  ordonnance  des  figures  dans  un  tableau.  L'or- 
donnance d'une  tragédie.  Il  En  archit.  La  manière  dcet 
les  ordres  sont  employés.  Ordonnance  dorique,  îtniqBf. 
corinthienne.  H  Nombre  des  colonnes  d'une  façsde,  eto» 
niùre  dont  ces  colonnes  sont  disposées.  ||  Acte,  prescrip- 
tion émanée  de  l'autorité  supérieure.  jj'Dans  l'andeiiré' 
gime,  kiis  et  «mstitutions  des  rois  de  France.  |J  inieat- 
d'bui,  règleinenta  et  actes  faits  par  le  pouvoir  enecriit 
pour  l'exécution  des  lois  ou  pour  des  objets  d'admianln- 
tion.  Il  Ordonnance  de  police,  ordonnance  quereodbs»- 
lice  pour  la  tranquillité,  la  propreté,  la  salubrité,^» 
villes.  Il  En  jurispr.  Ordonnance  du  juge,  décision  im 
juf;e  sur  une  question  qui  lui  est  soumise  |  [  Ce  qœ  l; 
médecin  prescrit  au  malade,  par  rapport  tant  aux  mÛ^ 
caments  qu'au  répime.  ||  Synonyme  de  formule.  ||  k 
papier  sur  lequel  le  médecin  a  écrit  la  prescription.  ;|  T 
milit.  Compagnie  d'ordonnance,  compagnie  qui  ne  fu 
partie  d'aucun  régiment.  I|  Sous  l'ancienne  mooardiù. 
compagnies  d'ordonnances,  troupes  qui  n'entivient  poui 
en  corps  de  régiment  et  qui  consistaient  en  gendarn»^ 
chcvau-iégers,  etc.  ||  Dabit  d'ordonnance,  habit  d'o»- 
furme.ll  D  ordonnance,  se  dtlde  tous  les  insignes attaclèi 
ï  une  fonction.  ||  Planton  de  cavalerie  employé  prfsd'a 
olficier  général,  qui  numte  i  cheval  pour  porter  des  it- 
pôchcs.]IEn  ce  sens,  on  empkie  quelquefois  lemaïc»- 
lin.  L'otxKmiittnce  s'est  mal  conduit.  ||  On  dit  ùnsa 
sens  analogue  :  Officier  d'ordtmnance.  ||  Mandenenti 
un  trésorier  de  payer  certaine  somme. 

ORDONNANCÉ,  ÉE,  /).  />.  d'ordonnancer. 
*  ORDONNANCEMENT,  S.  m.  T.  d'administralko.  ko- 
tton  d'ordonnancer  un  payement. 

ORDONNANCER,  r.  a.  T.  d'administration,  fezinta 
bas  d'un  état,  d'un  mémoire,  l'ordre  de  paver. 

ORDONNATEUR,  TRICE  (lat.  on/irta^orj,  s.  m,el  f. 
Celui,  celle  qui  ordonne,  met  en  ordre,  en  arrangement. 
L'ordonnateur  d'une  féte.|| Ordonnateur,  l 'officier puUk 
chareé  d'accomp^ner  et  de  diriger  les  convois  m<»taiî> 
res.[|  Celui  qui  ordonne  les  payements.  Il  Af/;.  Qui 
pose,  ordonne.  La  doctrine  d'un  dieu  ordouialenr  & 
monde,  Diuerot.  ||  Adj.  m.  Commissaire  ordoonalear, 
celui  qui  ordonnance  les  dépenses  de  t'annéc. 

ORDONNÉ.  ÉE,j).  p.  d'ordonner.  ||  Une  maison  bia 
ordonnée,  une  maison  tenue  avec  ordre.  {]  Une  téte  bta 
ordonnée,  un  esprit  juste,  dont  les  idées  smt  h^radv- 
sées.  Il  Abool.  fiien  ordonné.  Des  momrs  ndccméet  d 
douces,  Hass,  ||  En  mathém.  Raison  nu  proportiee  or- 
donnée, proportion  qui  résulte  d'une  ou  de  planeurs  as- 
tres proportions.  ||  En  blas.  Mal  ordonné,  se  dit  des  pif- 
ces  disposées  dans  l'ordre  contraire  â  l'usage  géoOTi- 
||  Quia  reçu  l'ordination.  ||  Absol.  en  style  de  puais^or- 
donné  que,  l'ordre  de...  ayant  été  donne.  Ordonné ^"il 
sera  fait  rapport  à  la  cour.  \\  S.  f.  En  géom.  Ordonoéet 
ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la  crrconfércnce  d'ooe 
courbe  perpendîcuUiremeat  ^^^^'^'"^ 
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t  ORDONNtMCNT,a<fv.D'uiK  manière  ordoiméc,réglée. 

ORDONNER  (lat.  ordinare),  v.  a.  Mettre  en  ua  cer- 
i'm  arrangeioent.  Ordonner  un  festin,  une  félc,  un  la- 
<leau,  etc.  ||  En  algèbre,  ranger  des  termes  suivant  les 
•uissanccs  croissantes  ou  décroissantes  d'une  certaine 
ettre.  |J  En  matière  ecclésiastique,  conférer  les  ordres 
lerËglise.  Il  Prescrire,  enioiodre.  J|  En  ce  sons,  il  régit 
te  avec  l'iiumitif,  lorsqu'il  a  un  régime  indirect  :  On  a 
irdonné  à  votre  Trùrc  de  partir  ;  eti^ue  avec  le  subjonctif, 
iuand  il  n'a  point  de  uora  en  régime  :  Votre  père  a  or- 
lonné  ^uo  TOUS  le  fissiez.  ||  Absoi.  Il  ordonne  sans  cesse. 

I  Monsieur  j'ordonne,  niadsme  j'ordonne,  sorte  de  sub- 
stantif qui  se  dît  de  personnes  toujours  prèles  à  com- 
nander.  1|  Il  se  dit  ocs  prescriptions  des  médecins.  Le 
nédecin  ordonna  la  diète,  une  saignée,  etc.  ||  Absol.  Co 
nédecin  ordonne  ti-op.  ||  V.  n.  Onkmner  de,  faire  le  rii- 
{lenoeot  de.  Ce  sage  législateur  ordonne  du  coouuercc 
et  de  la  police,  Boss.  jj  Ordonner  de  quelque  diose,  en 
disposer.  Le  t&mps  de  chaque  chose  ordonne  et  tàil  le 
prix,  CoBit.  Ordonnez  de  sa  peine,  ic.  ||  On  a  dit  :  Ordon- 
ner sur.  Pour  bien  (^donner  sur  tous  mes  intérêts,  Sév, 

II  S'<»tkHuier,  v.  r.  Se  soumettre  i  un  certain  arrange- 
ment. Qui  ne  s'ordiume  pwà  sa  patrie,  sa  pairie  an  genre 
humain  et  le  genre  humain  i  Dieu,  p'a  pas  connu  les  loït 
de  la  poUtiaue,  Bebh.  de  St-P.  ||  cire  prescrit. 

ORDRE  (lat.  ordo),  s,  m.  Dispoùtion  oes  choses  selon 
des  rapports  apparents  et  constants,  simples  ou  com- 
plexes. L'ordre  uc  l'univers.  Je  vois  l'ordre  pompeux  de 
ses  [de  Dieu]  cérémonies,  Rac.  {]  En  gramm.  L'ordre  des 
mots.  Ordre  analytique  ou  nnturol,  par  opposition  à  in- 
version. Il  Mettre  en  ordre,  ranger  suivant  un  ordre  con- 
venable. Il  Mettre  or^re,  donner  ordre,  apporter  ordre, 
doiuier  bon  ordre,  mettre  bon  ordre,  pourvoir  à.  ^ous  y 
mellrons  bon  ordre,  la  Font.  Si  vous  n'y  donnez  ordre, 
nous  serons  obligés  d'en  avertir  le  pane.  Pasc.  ||  Mettre, 
donner  ordre  que,  faire  en  sorte  que.  wnnez  ordre  qu'il 
r^gne,  Coiut.  |  f  Mettre  ordre  à  sa  conscience,  remplir  tous 
les  devoirs  moraux  ou  religieui  qu'on  avait  plus  ou  moins 
négligés,  y  Ordre  de  succession,  ordre  dans  lequel  on 
hérite  des  biens,  des  dignités,  de  la  couronned'un  défunt. 
Il  En  jiirispr.  Ordre  entre  créanciers,  ordre  dans  le- 
quel cliaquc  créancier  prend  part  à  la  distribution  du 
prix  provenant  de  Ja  vente  des  immeubles  du  débiteur. 
1|  Ordre  du  jour  dans  lesassembléesdélibérantes,  travail 
aont  l'assemblée  doit  s'occuper  dans  le  jour.  ||  Passer  à 
l'ordre  du  jour  sur  une  proposition,  la  rejeter  et  repren- 
dre la  discussion  qui  est  à  1  ordre  du  jour.  ||  Demander 
l'ordre  du  jour,  demander  qu'on  écarte  une  proposition 
et  qu'on  reprenne  la  discussion  courante,  ||  Rappeler  à 
l'ordre,  rappel  à  l'ordre,  sorte  de  blâme  que  le  président 
d'une  assemblée  inflige  à  un  des  membres  qui  s'écarte 
des  convenances  ou  des  règlements  parlementaires. 
Il  T.  milit.  Disposition  d'une  troupe.  Un  ordre  de  ba- 
taille. Il  s'avance  en  bou  ordre  vers  les  ennemis,  FKn.  Ils 
combattent  sans  ordre,  id.  ||  Ordre  de  marche,  ordre  de 
bataille,  la  disposition  d'une  armée  pour  marcher,  pour 
combattre,  |1  Ordre  mince,  profond,  voy,  mikce,  pboeond. 
Il  T.  de  mar.  Arrangement  des  vaisseaux  d'une  armée 
navale,  qui  varie  selon  les  circonstances.  |J  Bonne  ad- 
ministration des  fmances  d'un  État,  de  la  fortune,  des 
aflàires  d'un  particulier.  Donner  ordre  i  ses  aflaires. 
Mettre  l'ordre  dans  les  finances.  ||  Avoir  de  l'ordre,  bien 
régler  ses  alTaires,  ne  pas  dépenser  plus  qu'on  n'a  ;  en 
un  sens  contraire,  manquer  d'ordre.  ||  Avoir  de  l'ordre, 
mannuer  d'ordre,  se  dit  aussi  de  l'arrangemuit  matériel 
des  cnoses,  appartements,  papiers,  objets,  livres.  ||  L'ar- 
rangement d  une  maison,  trun  appartemeut,  d'un  jardin, 
etc.  Sa  chambre  est  en  bon  ordre.  Tout  est  chez  lui  mal 
en  ordre.  ||  Loi  générale,  dépendant  do  la  nature,  de  l'au- 
torité, de  l'usaKe,  etc.  11  est  dans  l'ardre  que  les  parents 
meurent  avant  leurs  enfants.  Ce  que  vous  laites  là  n'est 
pas  dans  l'ordre.  1 1  L'ordre  commun,  la  loi  commune  a.u\ 
choses.  Il  Ordre  physique,  astronomique,  etc.  les  lois 
physiques,  astronomiques,  etc.  ||  L'ordre  do  la  nature, 
lesk>isqui  constituent  l'ensemble  de  ce  qu'on  nomme 
la  nature.  1 1  En  hist,  nat.  Kom  donné  à  des  groupes  de 
végétaux  ou  d'animaux,  [j  En  zoul.  Subdivision  immé- 
diate d'une  classe  d'animaux,  jj  L'ordre  social,  les  règles 
qui  OHistiluent  la  saciéu!.|l  Ordre  public,  ensemble  des 


règles  qui  font  la  sûreté  de  la  société.  ||  Ordre  moral, 
les  lois  sur  lesquelles  repose  la  morale.  ||  Discipline  et 
subordination  dans  un  État ,  dans  une  province,  dans 
une  ville,  dans  une  armée,  dans  un  corps  ou  établisse- 
ment quelconque.  Troubler,  rétablir  l'ordre.  Faire  ren- 
trer les  mutins  dans  l'ordre.  ||  Ordre  de  choses,  l'en- 
scmbledesGondittonsau  milieu  desquelles  on  se  trouve, 
et  par  extens.  système  de  gouvernement.  J  [Ordre  d'idées, 
système  d'idées,  classe  particulière  d'îoees  relatives  i 
un  même  objet.  |]  Nom  donné  aux  dilTérentes  classes  sub- 
ordonnées entre  elles  qui  composent  un  Ëtat,-unc  cor- 
poration. Il  y  avait  trois  ordres  parmi  tes  Gaulois  :  les 
druides,  les  chevaliers  et  le  peuple,  ||  Absol.  Les  trois 
classes  dont  se  composaient  les  états  en  France  avant 
la  révolution  :  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  étal. 
Il  L'ordre  liiérarchique,  les  divers  degrés  de  pouvoir 
et  d'autorité  subordonnés  les  uns  aui  autres.  ||  L'or- 
dre des  avocats,  la  uKupagnie  des  avocats  inscrits  sur 
le  tableau.  ||  Consùl  de  Fordre,  le  conseil  de  discipline 
de  l'ordre  des  avocats,  l|  Les  neuf  classes  ou  chœurs 
dans  lesquels  les  anges  sont  divisés.  L'ordre  des  séra- 

fihins,  des  chérubins,  etc.  Jj  Rang  qu'occupent  entre  eux 
es  esprits,  lesperscmnes,  les  ouvrages.  L'ne  composition 
du  premier  ordre.  Esprits  du  dernier  ordre,  la  fan. 
M  Espèce,  catégorie .  Des  puissances  d'un  ordre  différent. 
Mes  preuves  sont  d'un  ordre  surnaturel,  J.  J^Rooss.  jlEs 
mathém.  Courbe  du  second,  du  troisième,  etc.  orare, 
courbe  dont  l'équation  est  du  second,  du  troisième,  etc. 
degré.  1 1  Compagnie  dont  les  membres  font  vœu  de  vivre 
sous  certaines  rf^lus.  Ordre  religieux,  militaire.  L'ordre 
des  templiers,  des  hospitaliers,  des  chartreux,  etc.  1 1  Com- 
pagnie ae  chevalerie  mstituée  par  queluue  souverain  en 
forme  de  confrérie.  L'ordre  de  Saint-Louis,  de  la  L6- 

5 ion  d'honneur,  etc.  |]  Collier,  rultan  ou  autre  marque 
'un  ordre  de  chevalerie.  Porter  tous  ses  ordres.  ||  sa- 
crement de  l'Ëgltse  qui  Gmfère  le  pouvw  de  remplir 
les  fonctions  ecclésiastiques.  ||  En  aichit.  Proportions 
et  ornements  qui  distinguent  la  colonne  et  l'entable- 
ment dans  la  construction  des  édifices.  Il  y  a  cinq  or- 
dres: le  dorique,  l'ionique,  le  corinthien,  le  composite 
et  le  toscan  ou  rustique.  ||  Prescription,  injonction.  Vous 
violez  les  ordres  les  plus  saints  que  Dieu  ait  imposés  aux 
hommes,  Pasc.  Le  diligent  officier  qui  porte  ses  ordres, 
Boss.  Il  Au  sens  passif.l'ordre  qu'on  a  reçu.  Je  sais  quel 
est  mon  ordre,  et  si  j'en  sors  ou  non,  Cork.  ||  Jusqu'à  nou- 
vel ordre,  jusqu'à  ce  qu'un  nouvel  ordre  soit  donné.  |]Par 
ordre,  par  une  injonction  d'une  autorité  supérieure. 
Il  Par  ordre,  placé  sur  les  affiches  de  théâtre  devant  la 
composition  du  spectacle,  indique  que  le  souverain  a 
l'intention  d'aller  le  soir  même  au  spectacle.  ||  Le  mot 
oue  l'on  donne  tous  les  jours  aux  gens  de  guerre  pour 
aîstinguer  les  amis  des  ennemis.  Prendre  l'ordre.  ]|  Le 
mot  de  l'ordre  ou  plus  ordinairement  le  mot  d'ordre,  le 
mot  que  l'on  donne  de  cette  façon,  et  fig.  résolution  com- 
mune que  prend  un  parti,  une  compagnie,  et  à  laquelle 
tous  les  membres  obéissent.  ||  Aller,  venir  à  l'ordre,  al- 
ler, venir  chez  un  chef  de  service  pour  prendre  le  mot 
d'ordre  ou  l'ordre  du  service.  J|  11  se  dit  aussi  des  publi- 
cations qui  se  font  par  ordre  du  général.  Mettre  a  l'or- 
dre un  soldat  pour  sa  belle  conduite.  ||  Endossement  d'un 
billet  ou  d'une  lettre  de  change.  Mettre  son  ordre  au  dos 
d'un  billet,  jj  Billet  à  ordre,  billet  payable  à  la  personne 
à  l'ordre  de  laquelle  il  est  fuit  ou  transmis.  ||  Pah  ohdbb, 
loc,  adv.  Successivement.  ||  D'ordre,  suivant  un  certain 
ordre.  Il  En  soDs-ORDBE,  loc.  adv.  Voy.  sous-ordrb. 

OBOUtit{ord\,  s.  f.  Excréments,  impuretés  du  corps. 
Il  Immondices,  balayures,  etc.  Jeter  quelque  chose  aux 
ordures.  ||  Fig.  Être  jeté  dans  le  panier  aux  ordures, 
être  rejeté,  mis  à  l'écart  comme  quelque  chose  de  viL 
Il  Poussière,  duvet,  plume,  paille,  et  autre  petite  chose 
malpropre  qui  s'attache  auv  babils,  aux  meubles,  etc. 
|j  Fig.  Turpitude  dans  les  actions,  dans  les  mœurs.  Que  le 
cœur  de  l'iiomme  est  creux  et  plein  d'ordure  I  Pasc.  Cet 
âjge  [la  vieillesse]  ordinairement  souillé  des  ordures  de 
1  avarice,  Boss.  if  Fig.  Paroles,  discours,  écrits olncènes. 

ORDURIER,  1ERE,  adj.  Qui  se  plaît  à  dire  des  choses 
sales,  déshonnëtes,  ||  Suitt.  Un  oraurier.  M  Qui  contient 
des  choses  obscineB.  Des  vers  ordurien^jj  S.  m.  Petite 
cause  de  bois  doltt  aa  se  K^Jifi^<Sf  ^^^tjt^t^' 
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ORÊADE  {ipti(\,  S.  f.  Duu  It  mythologie,  chacnne  des 
nymphes  qui  pr^idaient  lui  foréU  et  aux  montanica. 

onèE  [dérivé  du  lit.  ora),  ê.  f.  T.  qui  vieillit.  Le 
bord,  la  iifliére  d'un  bois.  Cependant,  i  I  orée  du  boia, 
OD  Toil  déji  fleurir  les  primevères,  Bur.  m  St-P. 
.  OIICILLARD,ARDC  (1/ mouillées),  od;.  Qui  a  les  oreil- 
les Ioniques,  basses,  pendnles.  Jument  or^lnrde.  ||  On 
dit  tusBt  oriilard.  ||  ni  iooI.  Dont  les  oreilles  offrent  quel- 
que circonstance  notable.||S.m,EapicedeGluuTe-souris. 

OREILLE  {Il  mouillées.  Lat.  aaricula),  s.  f.  Appareil 
de  l'audition.  J|  Organe  de  l'oule,  placé  de  eiiaque  c6té 
de  la  t£te.  ||  Fig.  Avoir  les  oreilles  bouchées,  ne  pas  écou- 
ter, ne  pas  accorder  d'attention.  |]  Entendre  des  deux 
oreilles,  se  dit  pour  affirmer  qu'tm  a  bien  entendu.  |j  Être 
tout  oreilles,  écouter  iTee  nue  extrême  attention.  ||  Fa- 
mil.  De  toutes  ses  oreilles,  avec  une  grande  attention. 
Il  Fig.  11  entend,  il  n'enleod  pas  de  cette  oreille-l&,  il 
consent,  il  ne  consent  pas.  J|  Prêter  l'oreille,  être  atten- 
tif; donuer  créance;  tecéoer,  écouter  Tavomblement. 
Il  Fig.  Ouvrir  l'oreille,  écouter  attentivement,  et  fig. 
écouter  favorablement  les  [vopositioos,  les  su^estions. 
y  Fig.  Fermer  l'oreille,  ne  pas  vouloir  écouter,  ||  Parier 

D 

Il  Dire  quelque  ' 
de  manière  a  n'être  entendu  quede'lui  seul.  ||  Dire  deux 
mots  i  l'oreille  de  quelqu'un,  le  menacer  et  même  lui 
proposer  un  duel.  ||  Cela  lui  entre  jMr  une  oreille  et  lui 
sort  par  l'autre,  se  dit  de  celui  qui  ne  fait  pas  grand  cas 
de  cejju'on  lui  dit,  ou  de  celui  qui  n'a  pas  oeaucoup  de 
mémoire  ou  d'attention.  |t  Famil.  Avoir  les  oreilles  bat- 
tues, rebattues  d'une  chose,  voy.  battd.  ||  Étourdir,  roni- 
"^re  lesoreilles  i  quelqu'un,  l'importuner  par  ses  discours. 
L'ouTe,  le  sens  qui  perçoit  les  sons.  Avoir  l'oreille  fine, 
tre  dur  d'oreille.  ||  À  l'oreille,  à  l'audition.  Tel  écrit 
récité  se  soutint  i  l'oreille.  Qui,  dans  l'impressiiMi  au 
grand  jour  se  montrant,  Ne  soutient  pts  des  yeux  le 
regard  pénétrant,  BotL.  ||  N'avoir  point  d'oreilles  pour 

Îuelque  chose,  ne  pas  vouloir  y  accéder.  |[  N'avoir  point 
'oreilles  pour  quelqu'un,  ne  pas  l'écouter.  |l  Venir  à 
l'orulle,  aux  oreilles  de  quelqu'un,  arriver  a  sa  con- 
naissance. |]  Faire  la  MKirde  oreille,  ne  pas  vouloir  en- 
tendre ce  qu'on  TOUS  dit,  ne  pas  vouloir  faire  ce  qu'on 
TOUS  demande.  ||  Appréciation  des  sons  musicaux.  Avoir 
l'oreille  juste.  Avoir  l'oreille  fiiusse.  ||  Absol.  Avoir 
derweilKiSj^récier  la  justesse  des  sons.  ||  Délicatesse 
de  i'ouTe.  Ce  son  blesse  l'oreille.  ||  Avoir  de  l'oreille, 
avoir  le  sentiment  de  la  cadence  et  de  l'harmonie, 
y  Fig.  Avoir  les  oreilles  délicates,  se  choquer  des  moin- 
dres choses.  Il  Ls  portie  externe  qui  est  autour  du  trou 
de  l'oreille,  en  forme  de  cornet,  d'entonnoir,  llettre 
un  vésicatoirc  derrière  Toreille.  Les  oreilles  d'un  lièvre. 

Boucle  d'oreille,  voy.  doocls.  |I  Fig.  Laisser  passer 
:e  bout  de  l'oKilte,  laisser,  quoiqu  on  veuille  le  cacher, 
reconnaître  ce  qu'on  est,  ce  qu'on  veut;  locution  prise 
de  l'tne  qui,  revêtu  de  la  peau  du  lion,  est  reconnu 
i  un  bout  d'oreille  qui  passe.  ||  Fig.  Pendre  i  l'oreille, 
être  imminent,  [l  Oreilles  d'Soe,  de  grandes  oreilles. 
Il  Oreilles  d'âne  en  papier,  voy.  îice,  H  Fig.  Tenir  le 
loup  par  les  oreilles,  voy.  LODP.  Il  Fig.  Dormir  sur  les 
deux  oreilles,  voy.  domi».  i|  Dresser  les  oreilles,  faire 
attention  i  ce  qui  est  dit.  ||  Avoir  l'oreille  basse,  être 
humilié,  mortiiié.  ||  Baisser  l'oreille,  être  Us,  triste, 
harassé,  mélancolique.  ||  Avoir  l'oreille  basse,  être  &- 
"  tiffué,  abattu  fa  Te  travail,  par  des  excès,  par  la  ma- 
ladie. Il  En  avoir  sur  l'oreille,  être  fatigué,  abattu.  ||Ti- 
rer  l'oreille,  les  oreilles,  tirer  fortement  l'oreille  i  un 
enhnt,  i  un  écolier  pour  le  punir  de  quelque  foute. 
Il  Tirer  l'oreille  i  quelqu'un,  la  lui  pincer  par  signe  d'a- 
mitié ou  pour  avertiMemeiil.il  Tirer  l'oreille,  éveiller, 
owiter.  Ce  soin  ambitieux  me  tirant  par  l'oreille,  Boil. 
Il  Se  foire  tirer  l'oreille,  faire  quelque  chose  lentement, 
avec  mauvaise  volonté.  ||  Se  prendre  par  les  oreilles,  se 
quereller,  se  battre.  [|  Y  laisser  ses  oreilles,  être  mal- 
traité, ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de  quelque  entre- 
prise périlleuse.  !|  Je  lui  couperai  les  oreilles,  se  dit  par 
menace  i  quelqu'un  qu'on  châtiera.  ||  Frotter  les  oreillea 
t  quelqu'un,  ou  lui  donner  sur  les  oreilles,  lui  infliger 
une  correction  manuelle.  ||  Avoir  sur  les  oreilles,  race- 
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'  Toirquelqu«correctioamuiiKlleoauitre.||  nsejfnttt 
l'oreille,  se  dit  d'un  hiHnme  qui  a  quelque  diagnn  qn 
l'inquiète,  ou  qui  a  peine  à  se  souvenir  de  qiKlqB* 
chose.  Il  EchaurTer  les  oreilles  i  quelqu'un,  le  mettn 
en  colère  par  quelque  discours.  jjFig.  Attentif»),  întérèl, 
confiance.  Je  dois  ici  l'oreille  i  d'autres  intérêts,  Ccu. 
IJ  Avoir  l'oreille  de  quelqu'un,  en  être  IkTonUcacst 
écouté.  Il  11  se  dit  de  ce  qui  a  quelque  renendJBaa 
avec  la  figure  de  l'oreille.  Les  oreilles  d'une  êcoillf. 
Oreilles  de  soulier,  les  parties  du  soulier  où  sont  aUi- 
cbés  les  boucles  ou  les  cordons.  Oreille  de  lacfaamr.k 
versoir.  ||  Petite  partie  du  haut  ou  du  bas  d'un  feiiifl^ 
d'an  livre  qu'cxi  a  pliée  pour  marquM'  une  page. 
une  oreille  â  un  livre.  [|  Nom  de  différentes  fiaotts. 
Oreille-de-lièvre,  le  buptèvre  en  faux.  OreîUe-d'oan. 

Srimevère  oreille-d'ours.  Oreille-de-sourïs,  le  myoHÙt 
es  champs.  ||  Nom  d'un  grand  nombre  de  chunpigmE: 
oreille-d'âne  ou  d'ours,  oreillfr^rune,  oreiUe-d&chardx, 
oreille-de-cbat,  etc.  |j  Jusqd'aox  oreiuis,  loc.  ode.  De 
pieds  â  la  tête.  Crotté  jusqu'aux  oreilles.  ||  Fig.  Très- 
avant.  Il  est  dans  cette  intrigue  jusqu'aux  oreilles.  j|  Tç. 
pAB-sKSsos  LES  OREILLES,  toc.  odv.  Dc  manière  a  àn 
accablé.  Avoir  des  dettes,  de  la  besogne  par-desms  \a 
oreilles.  1 1  Prov.  Les  murailles,  les  mars  ont  des  ocsBs. 
voy.  aofl.  Il  Ventre  afbmé  n'a  pcnat  d'oreUles,  on  n'é- 
coute rien  quand  on  est  pressé  de  la  faim. 

OREILLER  (//  mouillées],  «.  m.  Coussin  qui  aonlicid 
la  tête  quand  m  est  couché.  ||  Fig.  Ce  qui  est  pour  f«- 

Erit  ou  la  comcieBce  ce  qu'est  ud  oreiller  dans  on  ^ 
'ignorance  est  un  weiller  assez  doux  pour  bien  des  tite, 
CoiroiL.  Il  Prov.  Une  conscience  pure  est  un  bon  onill». 
»  OREILLÈRE  (Il  mouillées),  s.  f.  Le  perce-oreiUe. 

OREILLETTE  [Il  mouillées.  Dim.  à'ortn.Ue),  s.  /.  Es 
snat.  Deux  cavités  du  cceur  qui  reçoivent  :  la  dinte,  k 
sang  des  veines  du  corps,  la  gauche,  le  sang  des  vea» 
pulmonaires,  et  qui  communiquent  arec  les  ventricdo. 

OREILLON  [il  mouillées],  s.  m.  Anciennemeot,  partie 
du  casque  qui  couvrait  l'oreille  ou  qui  se  proloueail  ee 
mentonnière.  |j  Au  pl.  en  méd.  Gonflement  infiama»- 
totre  du  tissu  ciuluUure  qui  entoure  la  glande  parotUe. 

0R£MUB(a-ré-mu8'.  Lat.  oremui),  s.  m.  Ari^» 
too.  Chanter  des  orémus. 

»  ORfOGRAPHE  [jpo$  et  ypifuv),  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'oréographie. 

OR£oQRAPHIE,  s.  f.  Description  des  montagnes. 
*  ORÉOQRAPHIOIIE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'orêograffaie. 

ORFtVRE  (Ut.  auri  faber),  ».  m.  Celui  qui  fait  on  qn 
vend  des  ouvrages  d'or  et  d'arrait.  \[  Orfêvre-bijoatkr, 
celui  qui  fabrique  et  qui  voio  des  bijoux  d'or.  |f  Or- 
fèvre-joaillier, celui  qui  met  en  œuvre  et  vend  des  ^ 
mants.  ||  Vous  êtes  orfèvre,  monsieur  Josse,  se  dit  i 
quelqu'un  qui  donne  un  conseil  intéressé  ;  locution  lirce 
de  l'Amour  médecin  de  Molière. 

ORFÈVRERIE,  8.  f.  Art  de  l'orfèvre.  Do  duM'oant 
d'orfèvrerie.  ||  Ouvrage  &it  par  TuféTre. 

ORFÉVRI,  lE,  adj.  Travaillé  par  l'orfËvre.  Dm  dk»- 
bles  d'argent  orfévri. 

ORFMIE  [or-M.  Lat.  o»$ifragia!l,  t.  /.  Oiseaa  ^ 
proie  nomme  ansu  a^le  de  mer  et  aigle  mitImi  et  vi^ 
gairement  huanl  ;  c'est  le  nygargue  orfraie, 

ORFROI  (lat.  aurum  phrygium),  t.  m.  Autrefou, 
broderie  employée  en  bordure,  Téouivalent  de  oos  o- 
lons.  1 1  Aujou  rd'nni,  parements  des  cnapes,  des  rhamb^ 

ORGANDI  [orig.  inc.],  ».  m.  Mousseline  fort  claire. 

ORQANE  (Eat.  o/ganum,  do  iprtKwi),  «.  m.  En  mécsa. 
Nom  donné  A  diverses  parties  a'une  machine.  Les  or- 
ganes d'une  locomotive.  ||  Partie  du  corps  TÏvant,  covi- 
sagée  par  rapport  â  sa  fonction.  L'homme  est  une  intel- 
ligcnce  servie  par  des  organes,  Boxalo.  ||  Fig.  Ce 
sert  comme  d'instrument.  La  science  eat  l'orgaoe  k 

S lus  nécessaire  pour  la  conduite  et  pour  l'îiislrQCtïai 
es  hommes,  Patru.  La  parole  est  devenue  rorgaseds 
la  dissimulation,  PlÏch.  [{  La  voix.  Ce  chanteur  n'a  pas 
d'organe,  a  un  bel  organe,  etc.  ||  Personne  dont  oo  se 
sert  poar  déclarer  ses  volontés,  ses  désirSf  ses  seutimeatt. 
La  Tohmté  de  Dieu  dont  les  supérieurs  sont  les  orsanei; 
Mass.  ||  Journal.  Chaque  parti  a  soa«|;aM. 

ORQANEAU  (dim.  drorgatte), s.  m.  T.  do  r 
de  fer  auquel  oo  attache  un  cUïto. 
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ORMHIflUE  [Ut.  orgamca»),  adj.  Qui  a  npcmi  k 
rorgmiHtion.  Notre  coip*  organique,  c'est-à-dire 
coinpiMé  de  parUcs  de  difrerentes  lulures,  r|ui  ont  difTé- 
,  rentes  fiRKtïons,  Boss.  |1  Règne  organi<]ue,  ensemble 
,  de  tous  les  otopa  rÎTants,  végétaux  et  animaux.  ||  Sub- 
,  stances  organiijues,  toutes  les  substances  définies  tirées 
des  êtres  oi^niséa.  1]  Vie  orgtiniriuc,  ensemble  des  fnnc- 
tions  qui  servent  i  la  nutrition  de  l'individu.  ||  Fonc- 
tions organiques,  celles  qui  sont  communes  i  tous  les 
êtres  organisés.  [|  Chimie  oi^anique^  la  partie  de  la  chi- 
mie qui  s'occupe  des  substances  animales  et  v^étales. 
il  En  roéd.  Qui  attaque  les  organes.  Maladie,  léràDaivgi- 
nique.  Il  Bn  législation,  loi  organique,  loi  fmaduneiitale 
qui  organise  une  institution  quelconque. 

OROAlIlOUE,  a.  f.  T.  d'aotiq.  Nom  donné  par  les  an- 
ciens i  la  partie  de  la  musique  qui  s'eiécute  avec  lea 
instruments,  ou  i  la  mécanique  avec  ses  engins. 

•  omANIQUEMCHT,  adv.  D'une  manière  organique. 

*  OMANISABLC,  adj.  Qui  peut  recevoir  l'organisaUon 
on  TMrUdper. 

«MUMIMTEUII,  TRICC, atfy.  ^ui  organise.  Un  génie 
organisateur.  La  poissance  organisatrice.  ||  £u6«f.  Un 
grand  organisateur. 

OMANISATIOM,  t.  f.  ËUt  d'un  corps  oi^isé;  en- 
semble des  parties  qui  le  constituent  et  qui  régissent 
ses  actions,  l'organisatiott  de  l'homme,  des  vitaux. 
Il  La  manière  d*èire  d'un  individu  au  physique  et  au  mo- 
ral. Organisation  délicate.  ||  Fig.  Constitution  d'un  ËUt, 
d*un  établissement  public  ou  particulier.  L'organisation 
des  tribunaux,  d'une  armée,  etc.  L'oi^nisation  sociale. 

OBQANISÉ,  ÉE,  p.  p.  d'organiser.  Qui  a  reçu  une  or- 
gmisation  ;  qui  est  composé  d'organes.  )|  Les  êtres  or- 
ganisés ou  les  corps  organisés,  In  animaux  et  les  végé- 
tsux.  ||  Fig.  Qui  a  reçu  une  disposition  naturelle  com- 
parée a  la  disposition  organique  des  corps  vivants,  line 
tête  bien  organisée.  ||  Btre  bien  onjamsé  pour,  avoir 
des  dispositions  naturelles  ^r.  ||  Duptué  suivant  un 
ordre  ctHnparé  i  l'organisation  des  êties  Tirants.  One 
administration  bien  organisée. 

^  ORGANISÉ,  ÉE,  p.  p.d'organiser.ljEn  mos.UnchiTfr- 
cin  organisé.  Une  vielle  organisée. 

OMiANISER  (organe),  t^n*  Donner  la  disposition  qui 
rend  des  substances  aptes  à  vivre,  à  être  animées  La 
nature  est  nuriée  dans  la  formation  des  corps  qu'cllt;  or- 
ganise. M  Pig.  Donner  i  un  établissement  une  forme,  en 
régler  I  arrangement  intérieur.  Organiser  une  armée, 
une  administration,  etc.  l|  Disposer,  arranger.  Organiser 
une  partie  de  plaisir,  une  partie  de  jeu,  etc.  jj  S'organi- 
ser, v.  r.  Prendre  la  disposition  qui  rend  propre  à  être  vi- 
vant. Des  substances  qui  s'organiitent.  ||  Prendre  une 
forme  réf;ulière,  Cecarps,cetto  administration  s'organise. 

ORBANISER  [orgtte\,  v.  a.  Joindre  un  petit  orgue  i 
un  piano, ou  iqnelque autre instnunentsembhble, dont 
les  touches  mettent  Vornie  en  actioa. 

OnaANISME,  f .  m.  Disposition  en  substance  oi^ 
nisée.  []  L'ensemble  des  fonctions  qu'exécutent  les  orga- 
nes, L  organisme  du  corps  liumain.  |j  Corps  oi^nisé 
ayant  ou  pouvant  avoir  une  existence  séparée. 

ORttAHltTE  («of.  orgiu),  t.  m.  et  /.  Celui,  celle 
«ont  la  proreaston  est  de  jouer  de  l'orgue. 

OIWANSIN  (orie.  inc.).  a.  m.  Sorte  de  smos  torses, 
fu  on  a  bit  passer deoz  fois  par  le  moalin. jj  Fil  dechaine. 

OMANSINAflE,  ».  m.  Action  d'organsuter. 

OMMNSINÉ,  ÉE,  p.  p,  d'oi^ansiner. 
,  .OKSAMSINER,  r.  a.  Tordre  la  sne  et  la  paaser  deux 
■oit  au  moulin. 

OME  (Ut.  AordatoN).  ».  f.  Sorte  de  grain,  du  nom- 
bre de  ceux  quoB  nomme  menus  grains.  1|  Pain  d'orge, 
peiii  fait  avec  de  U  fcrine  d'orge.  ||  Famïl.  Grossier 
comme  du  pain  d'orge,  trAs-groasier.  ||  PUnle  qui  pro- 
.luit  ce  grain.  ||  Fig.  et  popul.  Faire  ses  orges,  faire  bien 
ses  afTain»  en  quelque  chose,  s'y  enrichir.  ||  Orge  est 
masculin  dans  les  trois  cas  suivants  :  Orge  mondé,  grains 
a  orge  auxquels  on  enlève,  par  le  moyen  de  U  meule,  la 
première  de  leurs  enveloppes;  orge  perlé,  finiins  d'orge 
«epouillés  de  leur  seconde  enveloppe,  et  obtenus  en  pe- 
tits grains  naturellemoit  arrondis ,  oive  carré,  eapèce 
a  orge  dite  tutsi  orge  d'automne.  1 1  Eau  d'orge  mondS  ou 
^udoi^geperié.  on  simplement  eui  d'orge,  eia  dus' 


laquelle  on  a  fait  bouillir  l'un  ou  l'autre  de  ees  oi^es. 
Il  Sucre  d'cme,  sucre  dépuré  cuit  avec  une  décoction 
d'orge,  colore  par  quelques  gouttes  de  teinture  de  safran. 
Il  Toile,  linge  de  grain  d'orge,  i  grain  d'orge,  ou  toile, 
linge  grain  d'orge,  ou  elliptiq.  du  grain  u'oi^c,  tùle 
semée  de  points  ressemblant  a  des  grains  d'orge.  ||  On 
dit  de  même  :  Futaine,  broderie  ï  grains  d'oi^e. 

ORBEAT  [orge] ,  s.  m.  Sirop  dans  lequel  entrait  autr»- 
fois  une  décodioa  d'oi^,  mau  que  l'on  fait  aiyour- 
d'bui  avec  une  émuUion  d'amandes.  ||  FamiLlI  est  Iroid 
comme  une  carafe  d'oi^t,  il  ne  s  anime  pas. 

ORGELET  (<wje-lè.  Dim.  d'orbe),*,  m.  Petite  tumeur 
inflammatoire  de  la  nature  du  furoncle  qui  se  développe 
près  du  bord  lilm  des  paupières,  dite  aussi  grain  d'oi^e. 

ORQIES  (jpyia),  «■/■j''*  T.  d'antiq.  Fêles  de  Bao- 
dius.||Ausmg.tf  anpi.  Débauche  de  table. 

ORfiUE  [Ut.  organum),».m.  m  $ing.  fém  ui  pl.  Or- 
gue hydraulique  ou  oi^ues  hydrauliques,  instrument  de 
musique,  dans  lequel  le  vent  était  pousaé  dans  les  tuyaux 
par  la  pressim  de  Veau.  Illnitniment  de  musique  à  vent, 
xomposé  de  tuyaux  de  dinérentes  dimenûons,  eommnni- 

auant  d'une  part  i  un  ou  plusieurs  claviers  et  jeux  de  pé- 
ales,  d'autre  paK  i  un  ou  plusieurs  soufflets.  ||  Orgue 
eipressifou  orgues  expressives,  espèce  d'oi^ue  construit 
de  telle  sorte  que  l'exécutant  peut  augmenter  ou  dimi- 
nuer i  volonté  et  graduellement  l'inlensilé  des  sons. 
Il  Le  lieu  de  l'église  oA  sont  les  oi^es.  Aller  i  l'orgue, 
aux  of^es.  ^  Buffet  d'orgue  ou  d'orgues,  U  construeuon 
de  menuiserie  qui  renferme  toute  U  machine  d'un  orgue 
d'alise,  y  Orpie  de  Barbarie  (corruption  pour  orgue  de 
Banieri,  fabricant  de  Hodène),  instrument  portatif  fait 
à  l'inslar  de  l'orgue,  et  mis  en  jeu  au  moyen  d'un  cy- 
lindre qu'on  fint  mouvoir.  ||  En  mus.  Point  d'oigue, 
trait  de  U  partie  diantante  pendant  lequel  l'accompa- 

Ïaement  est  suspendu.  ||  Point  d'orgue,  signe  qui  in- 
ique un  temps  d'arrêt.  ||  Espèce  de  nerse  arec  laquelle 
on  fermait  les  portes  d  une  ville  asnégée.  ||  HKhïne 
«Mnpooée  de  plusieurs  canona  attachés  eoaemhle,  dont 
on  se  servait  pour  la  défense  des  brèches. 

ORGUEIL  (orfheul',  t  mouillée. Ane,  h.  ail.  urptol, 
remarquable] ,  ».  m.  Sentiment,  état  de  i'ime  où  naît  une 
opinion  trop  avantageuse  de  sra-méme.  ||  En  bonne  part, 
sentiment  noble,  qui  inspire  une  juste  confiance  en  aon 
propre  mérite.  J'ai  l'orgueil  de  croire  qiue  je  ne  suis  pu 
mdigne  de  votre  amitié.  ||  Faire  l'orgueil  de,  être  r<Nr- 
gueil  de,  être  un  sujet  d'orgueil  pour.  Elle  fait  tout  l'or-  ' 
gueil  d'une  superbe  mère,  R*c.  |l  11  se  dit  aussi  des 
choses  aui  ont  le  caractère  de  l'orgueil.  L'orgueil  du  di»- 
dème.  Je  la  beauté,  etc.  ||  Fute.  L'orgueil  de  ces  édi- 
fices que  la  misère  publique  a  peut-être  élevés,  Xiss. 

ORGUEILLEUSEMENT (ff  mouillées],  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX,  EU8E  (//  mouillées),  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  Un  peuple  or^eillenx.  ||  Il  ae  eonstrait  arec 
la  préposition  de.  Orgueilleux  de  mhi  nom.  11  est  omieil- 
leux  d'avoir  remporté  le  prix.  |]  Subtt.  Un  oraueilleux. 
Une  oi^eilleuse.  [|  Où  l'orgueil  se  montre.  Un  ton 
gueilleux.  I|  Poétiq,  Se  dit  de  choses  dont  le  caractère 
et  la  granaeur  soot  comparés  i  une  stirte  d'orgueil.  Le 
mont  Saint-Hiebel,  ce  mont  si  orgueilleux,  Str. 

ORIENT  (Ut.  orien»),  g.  m.  Le  point  du  ciel  où  le  so- 
leil se  lève  sur  l'horiion.  ||  Ce  pays  est  i  l'orient  de  tel 
autre,  il  est  situé,  à  son  égard,  du  cAté  de  l'orient.  [|  Ce- 
lui des  quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se  lève  a  l'é- 
quinoxc.ll  L'orient  d'une  carte  de  géographie,  le  côté 
qui  est  A  notre  droite.  ||  Fig.  Ce  oui  est  comparé  à  un 
lever  de  soleil  Tant  de  choses  écUtantcs  ont  eu  leur 
orient  et  leur  couchant.  Volt.  It  Avec  une  majuscule, 
l'ensemble  des  grands  États,  des  provinces  de  l'Asie. 
Va  jusqu'en  OrientpoosBer  tes  bataillons,  Conii.  ||Empire 
d'(ment,  moitié  orientale  de  l'empire  romain  dont  Con- 
stantinople  était  U  capitale.  ||  Scnisme  d'Orient,  la  aé- 

Paration  qui  eut  lieu  en  863  entre  rËglise  grecque  et 
Église  latine.  ||  Grand  Orient,  diùte  formée,  daiis'une 
capitale,  des  représentanU  de  toutes  les  loges  maçon- 
niques des  provinces.  ||  Le  lieu  où  se  tient  la  réunion. 
Il  L'orient  des  perles,  le  brillant  produit  par  leurs  reflets. 

ORIENTAL,  ALE  [Ut.  orieiOatiM),  En  astrwi.' 
Planète  orienUU,  celle  qui  ad^teftn^Nerfâ^gQti 
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est  da  cAté  de  l'orient,  qui  apparlient  i  l'orient.  Ré- 
non  orientale.  Lm  peupIeB  orientaux.  1 1  Les  Indes  orien- 
talcB,  rinde,  par  opposition  i  Indes  occidentales,  qui  est 
une  dénomination  abusive  de  rAmériquc.  |J  Largues 
orientales,  langues  mortes  ou  vivantes  de  l'Asie.  ||  Style 
nienlal,  strie  métaphorique  en  usage  chet  kspeuplesde 
l'Orient.  Il  luxe  onenUl,  pompe  orientale,  luxe,  prnnpe 
ligne  de  rOricnt.  |1  Qui  croit  en  Orient,  qui  vient  d'O- 
rient. PtaDtesorienlales.|[  Pierre  orientale,  qualification 
qui,  donnée  au  rubis,  au  saphir  et  i  la  topaie,  indique 

Sue  ces  gemmes  vmt  de  qualité  supérieure.  ||  S.  f.  Sorte 
e  (leur;  variété  d'anénnae  et  de  tulipe.  ||  S.m.p.  Us 
Orientaux,  les  peuples  de  l'Asie. 
«ORIENTALISME,  S.  m.  Ens^nbledes  coonaissances, 
des  idées  philosophiques  et  des  mœursdespeuplesoriea- 
Uux.  Il  Science  des  onentaliiteB,  eamaisMOce  des  lan- 
gues orientales. 

ORIENTALISTE,  $.  m.  Celui  qui  est  versé  dans  la 
connaissance  des  lan(!;ues  orientales. 

*  ORIENTATION,  a.  f.  Art  de  recoonailre  l'endroit  où 
l'on  est,  en  déterminant  les  ptnnts  cardinaux.  ||  Posi- 
tion d'un  objet  relativement  aux  pAles.  ||  En  astron. 
Disposition  convenable  des  anpareiu  d'tdMiervatK».  Jl  T. 
de  niar.  Disposition  convenable  des  vergues  et  des  voiles. 

ORIENTE,  tE,  p.  p.  d'orienter.  ||  Haison  bien  orien- 
tée, mal  orientée,  maison  bien  ou  mal  exposée.  ||  Abscrf. 
ËdUice  orienté;  édifice  dont  les  quatre  faces  répoident 
BOX  qaatre  points  cardinaux. 

*  ORIENTEMENT,  ».  m.  EUt  de  ce  qni  est  orienté. 
|l  Etat  d'un  édilice  auquel  on  a  donné  l'eiposition  la 
plus  convenable  à  sa  destination.  ||  T.  de  mar.  Résultai 
de  l'orientation,  en  parlant  des  vergues  et  des  voiles. 

ORIENTER  lorient),  v.  a.  Disposer  une  chose  selon  la 
situation  qu'elle  doit  avoir  par  rapport  i  l'orient  et  par 
conséquent  aux  trois  autres  points  cardinaux.  j|  Orienter 
un  plan,  y  placer  la  rose  des  venta  pour  faire  connaître 
la  position  des  objets  représentés  sur  le  dessin.  ||  T.  de 
mar.  Orienter  les  voiles,  les  brasser  de  manière  qu'elles 
reçoivent  le  vent.  ||  Par  eztens.  Dbposer,  arranger, 
mettre  en  place.  (J  F.  n.  Un  navire  oriente  bien,  lon^ 

Su'il  est  gréé  ou  msUllé  favorablement  pour  la  mar- 
ie. j|  S'orienter,  v.  r.  Reconnaître  l'orient  el  les  autres 

Saints  du  lieu  où  l'on  est.  ||  fig.  Se  mettre  su  courant, 
tre  au  courant,  se  reconnaître.  S'orienter  i  la  cour. 
.ORIFICE  (lat.  orifieiam),  s.  m.  Ouverture  plus  ou 
nmnsétroite  qui  conduit  à  quelque  cavité.  ||  En  hydrau- 
lique, toute  ouverturcqui donne éconlanenti  un  liquide 
contenu  dans  un  vase.  [fToute  ouverture  oui  sertd'entrée 
ou  d'ijsue  i  quelque  partie  intérieure  au  corps,  on  qui 
fait  communiquer  des  cavités  les  unes  avec  les  autres. 

ORIFLAMME  (h.lal.OMW/Iammâ),*.  f.  Petit  étendard 
fait  d'un  tissu  de  soie  de  couleur  rouge  tirant  sur  l'o- 
rangé, que  nos  anciens  rois  allaient  recevoir  des  mains 
de  Faboé  de  Saint -Denis,  en  parlant  pour  la  guerre. 

ORIGAN  (lat.  origanum,  de  ipiyxmt),  $,  m.  ^  bot. 
Genre  de  la  famille  des  labiées. 

ORIGINAIRE  [lat.  orimnariua) ,  adj .  Qui  tire  son  ori- 
gine de  tel  ou  tel  lieu,  de  telle  on  telle  source.  Le  tabac 
est  originaire  d'Amérique.  Je  suis  originaire  de  Napics. 
[I  Qui  est  à  l'origine.  Vice  originaire.  Gn  être  suprême, 
infini  et  la  cause  originaire  de  tous  tes  êtres.  Volt.  ||  T. 
de  palais.  Qui  esl  prindpal,  qui  est  la  chose  piincipale. 
Demande  originaire.  |l  Denûuidenr  ordinaire,  celui  qui  a 
fait  la  première  demande,  ou  qui  a  commencé  le  procès. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Dans  l'origine,  primitive- 
ment. Cette  famille  est  originairomeat  alleoûnde. 

*  ORIGINAL,  S.  m.  Voy.  orighil. 

ORIGINAL,  ALE  (lai.  orûtna/ù),  adj.  Qui  a  un  ca- 
ractère d'origine,  primitif.  Va  tableau  original.  Les  tex- 
tescHÏginaux,  [|  Qui  paraît  inventé,  im^pné  sans  modèle 
on  Bonvenir  antécédent.  Pensée  originale.  [|  Qui  est 
marqué  d'une  marque  propre.  Un  auteur  original.  Le  jeu 
de  cet  acteur  est  original.  Des  beautés  originales.  (|  Qui 
B(nt,  qui  se  CMnporle  sans  imiter  personne.  Il  y  a  peu 
dliommes  mi.nent  oi  i^naus,  presque  tous  se  gouver- 
nent, pensent  el  sentent  par  l'influence  de  la  coutume 
et  de  l'éducation.  Volt.  [|  En  mauvaise  part,  singulier, 
bizarre.  On  n'estpas  plus  original  que  lui.  Manières  oii- 
gînales.  |]  S.  m.  Minute,  nunuwrit  primitif  d'uit  texte. 


d'un  acte,  etc.  |i  Texte,  par  opposition  k  tralDetïte. 
Il  Œuvre  d'art  qui  esl  un  type.  Ces  it&lues  latiqiKi 
sont  devenues  des  originaux,  Boff.  |I  11  se  dit  des  peiiH 
turcs,  sculptures,  elc.  par  rapport  a  leur  lulbeubeit^ 
L'original  de  celle  statue  est  a  Rome.  ||  Personne  dont 
on  a  fait  le  portrait.  L'injure  faite  à  1  unase  retooilnil 
sur  l'original,  Boss.||  Choses  d'api^  lesquelles odcoû. 
L'original  d'après  lequel  il  peint  est  un  lableaa  dcU- 
sueur.  Il  Modèle  d'après  lequel  desnnc  un  élève.  ||  Tig. 
Ce  qui  sert  de  modèle  i  quelque  chose  ou  à  quewi'on. 
Les  lois  de  Crète  étaient  l'orùiiDal  de  celle  de  W 
démcKie,  HoiiTEBQ.  ||  Twe  idéal.  Chacun  a  rorieiiul  k 
sa  beauté,  dont  il  cnercfie  la  copie  dans  le  roonae,  Pue 
il  Celui  qui  est  le  premier  en  excellence  due  un  faut, 
sans  avoir  eu  de  modèle.  Les  anciens  sont  duoriguiuiL 
Il  D'ORicnuL,  loe,  adp.  Sans  avoir  été  suggéré  pir  q 
modèle.  l>e  tour  est-U  d'iaiginal  T  Mol.  ||  De  met 
rectc.  Les  nouvelles  que  je  vous  mande  sont  d'snpad, 
S^v.  Il  Savoir  une  chose  d'original,  la  tavotr  dietn 
qui  rontvueoufaitc.t|S.in,et  f-  Personne  qui  pntt 

singularité  jusqu'à  faire  rire.  (|  Original  siasit^ 
homme  qui  se  fait  remarquer  per  ses  eingulirils: 
chose  singulière.  Tout  ce  que  vous  diles  de  lui  est  i^- 
rable  :  ce  sont  des  originaux  sans  copie,  Sét.  [)  Eit  {»■ 
eniALj  loc.  adv.  Dans  le  texte  primitif.  Ce  iruié  tvSt 
en  original  dans  les  archives.  ]f  En  projire  onpail,diu 
la  réarité  môme.  ||  En  personne.  Oui,  madiine,  lou- 
même,  en  propre  original,  Reskabd. 

ORMINALEMENT,  odt.  D'une  manière  «rigimlt. 

ORIGINALITÉ,  «.  /.  Qualité  de  ce  qui  cstoriiinl- 
L'oriifiaalitc  d'un  tableau.  L'originalité  des  idécs.|]Si>- 
gulanté,  bizarrerie.  L'originalité  de  cet  homme,»  to 
manières.  j|  Au  pL  Actions  originales,  biianres. 

ORIGINE  (Int.  origo),  s.  f.  Principe  d'où  qoel^ 
chose  provient.  Les  petites  originesconviennentisKiui 
grandes  duwes,  FoitTEH.  |j  En  géom.  Le  poial  i  pirtir 
duquel  on  com^e  les  coordonnéies.  ||  En  astron.  Upoiil 
à  pértir  duquel  oa  compte  les  ascensions  drûLatlla 
longitudes.  |]  Le  point  où  commence  un  orgue  dut  ■ 
végétal  ou  un  animal.  Il  Extraction  d'une  persooDB.d'iK 
race,  d'une  nation.  De  qiielqtie  superbe  distinct  5K 
se  flattent  les  hommes,  ils  ont  tous  une  même  orm 
et  cette  origine  est  petite,  Boés.  Vous  êtes  Gree  aoi- 
gine,  Fi-f.  Toutes  les  oriffines  des  peuples  sont 
ment  des  fables.  Volt.  ||  Ëtymolo^e.  L'or^iac  d'« 
mot.  Il  Dés  L'oeietitK,  loc.  adv.  Dès  le  priDcipe.||  Di> 
L'oaiiiiiiB,  loc.  adv.  Dans  le  principe,  au  début. 

ORIGINEL,  ELLE  (autre  fonoe  d'original),  ai}-  ^ 
remonte  jusqu'à  l'origine.  Les  droits  originel  dell*- 
manilé.  ||  En  théol.  Péché  originel,  péché  que  lov 
hmunes  «it  contracté  dans  la  personne  d'^m.Hri^' 
C'est  le  péché  originel  de  l'homme  de  mdoir  èlrtp 
qu'il  n'est,  Boord.  ||  Fig.  Cet  homme  a  le  vtàÀ  vip- 
nel,  c'est-à-dire  sa  famille,  sa  natioi,  ses  liaisoBi  m' 
une  espèce  d'empêchement  à  ce  qu'il  parvienne  ilA 
charge,  i  telle  dignité.  |t  Justice,  grâce  ori^lKlI^â« 
d'innocence  où  Adam  a  été  créé. 

ORIGINELLEMENT,  ad».  Dèe  l'origine. 

ORIGNAL  (boMue  orenac,  cerf),  a.  m.  Elan  di  0- 
nada.  ||  Au  pl.  Des  orignaux.  ||  On  dit  aussi  onpA 
par  «mfusioB  d'un  mot  incoonu  avec  un  mot  coa». 

ORILUBD,  ARDCUJmouiUées),  adj.  Voy.  iwiiu" 

GRILLON  (U  mouillées.  Oreif/e],  t.  m.Appeodiaa 
forme  d'oreille.  ||  Les  oriUom  d'une  charrue,  les 
de  bois  qui  accoaipi^ent  le  soc  de  la  cbarruc.  || 
à  orillons,  écuelle  a  oreilles.  ||  Bastion  à  orilkxu, bii>>* 
aux  côtés  duquel  il  y  a  des  avances,  des  épanlemeDb- 

ORILLONS  (MmouiUées),  ».  m.  pi.  Voy.  meum- 

ORIN  (orig.  inc.),  ».  m.  T.  de  mar.  Cordage  qui  it- 
tache  une  ancre  à  une  bouée.  t|  Bout  de  cordage  qai*»' 
à  prévenir  la  perte  d'un  objet  susceptible  de  iààa. 

ORION  ('Ûpita*],  ».  m.  T.  de  mytfaol.  Géant  éoeim 
et  célèbre  chasseur.  ||  En  astron.  Constellation  de  w- 
miqihère  austral.  Le  baudrier  d'Orim,  les  TroiiB(i<>- 

ORIPEAU  jUt.  auripeUis) ,  s.m.  Litton  battu  enM- 
les  dont  on  fait  divers  ornements.  ||  Toute  étoffe,  toiK 
broderie  mii  est  de  faux  or  ou  de  Ginx  argent.  Da  actef 
convert  d'oripeau.  t)  Par  extens.  Vieille  étoffi^  vieil  ïM 
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ilinqiunt,  des  faux  brillants.  Hy  abien  de  l'oripeiu  dans 
ze  poëme.  La  philosophie  ayant  bit  main  basse  sur  t«ut 
■xl  oripcau  mythologique,  la  IUrk. 

ORLE  (lat.  orula,  dim.  d'ora],  s.  m.  En  archit.  Filet 
lous  l'ovc  d'un  chapiteau.  IjEublas.  Bordure,  sanslar- 
^ur  déterminé,  qui  ne  louche  pus  les  bords  de  Vécu, 
niais  qui  ensuit  la  fornie.j  [Contour  du  cratèrcd'un  volcan. 
aORLÉ,  £e,  adj.  En  blas.  Bordé  d'un  orle. 
•  ORLÉANS  (or-lv^ns'],  s.  f.  Sorte  d'étoffe  l^fire  en 
laine  et  coton. «Bedingote,  robe  d'orléana. 

ORMAIE  (or-flié)  ou  OHHOIC  (o^aKd.  Orme),  $.  f. 
Lieu  planté  d'ormes. 

ORME  (lat.  ulmtu),  i.  m.  Grand  arbre  de  la  famille 
des  ulmacëes.  ||  Jugea  de  dessous  l'orme,  petits  juges  de 
v*i1lag4|gui  jugeaient  devant  la  porte  du  manoir  seigneu- 
rial, ams  les  ormes  (]ui  s'y  trouvaient  d'ordinaire.  ||  Fig. 
(ttendez-moï  sous  1  orme,  se  dit  quand  on  donne  un  ren- 
ki-Tonsauqnel  on  n'a  pas  dessàn  de  se  trouTer.  Ce  dic- 
ton-rient  de  ce  Que  souvent  les  parties  assignées  man- 
quaient aux  rendci-Tous  et  se  taisaient  attendre. 

ORMEAU  [dim.  d'ortn«),  s.  m.  Jeune  rame.  ||  Par  ex- 
tens.  Orme.  [Ces  coteaux]  Oit  le  pampre  en  festons  rit 
parmi  les  ormeaux.  Volt. 

ORMILLE  (Il  mouillées.  Dim.  d'orme),  s.  f.  Très- 
petit  ormeau.  ||  Plant  de  petits  ormes.  [|  Palissade  for- 
mie  de  petits  ormes. 

ORMIN  [Sp/itvoTi],  S.  m.  Plante  du  genre  des  sauges. 

ORNE  (lat.  omut),s.  m.  Nom  vulgaire  du  frêne  ome 
(oléacées),  espace  qui  produit  un  peu  de  manne. 

ORNÉ,  ÉE,  p.  p.  d  orner.  |]  En  peint.  Sujet  orné, 
sujet  susceptible  de  ta  composition  la  plus  riche.  ||  Ab- 
soi.  Un  esprit  orné,  un  homme  qui  a  beaucoup  de  con- 
naissances, d'instruction. 

ORNEMANISTE  {ornemenl).  s.  m.  lïéokw.  Peintre, 
artiste,  ouvrier,  qui  s'occupe  spécialement  de  tout  ce 
qui  tient  i  l'ornement  de  nos  demeures. 

ORNEMENT  (lat.  omamentum],  s.  m.  Ce  qui  orne,  ce 
qui  sert  i  orner.  Les  omements  royaux.  Les  maisons 

Îsont  propres,  commodes,  riantes,  mais  sans  omements, 
tv.  Il  Figures  de  caprice,  fleurons,  rosaces,  festons,  etc. 
qu'on  emploie  pour  orner.  La  peinture  d'ornements.  Un 
ecoeil  d'ornements.  ||  En  ucbit.  et  en  menuiserie, 
Mulpturcs,  moulures,  etc.  qui  servent  k  orner  les  dif- 
férentes parties  d'un  bâtiment  ou  d'une  boiserie.  1 1  Les 
OTnements,  l'architrave,  la  frise  et  la  corniche.  |]  Orne- 
ment courant, 'tout  ornement  qui  se  répète  dans  une 
frise  ou  aoe  moulure.  H  En  blas.  Tout  ce  qui  est  hors 
de  P4eu,  comme  les  timbres,  les  cimiers,  etc.  ||  Au  pl. 
Omements,  habits  sacerdotaux  et  autres  dont  on  se  sert 
pour  l'ofGce  divin.  ||  Pièces  d'une  même  couleur  ou 
d'une  môme  parure,  qui  font  assortiment.  Un  ornement 
blanc.  I)  En  mus.  Notes  d'ornement,  petites  notes,  voy. 
non.  Il  Ce  qui  bit  honneur  à.  Les  hommes  qui  ont  été 
l'ornement  de  leur  siècle,  F£s.  Il  En  littér.  Figures, 
formes  de  style  qui  servent  i  embellir  le  discours. 

*  ORNEMENTAL,  ALE,  adv.  T.  de  beaux-arU.  Qui  ap- 
partient h  l'ornement,  jj  Qui  peut  servir  d'ornement. 

«ORNEMENTATION,  $.  f.l.  de  bcaux-arts.  Sani&re 
de  disposer  les  omements  ;  art  de  l'ornemaniste. 

*  ORNEMENTER,  v.  a.  Opérer  l'omemoitalitMi. 

-  ORNER  [lat.  omar«),  v.  a.  Pourvoir  de  ce  qdî  em- 
bellit. Je  lui  bitis  un  temple  et  pris  soin  de  l'orner, 
Rac.  Il  Rendre  plus  beau,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sqjet.  Des  arbres  ornent  eette  promenade.  [1  Fig.  Don- 
ner un  éclat,  un  eidwHissement  comparés  i  t'écTat,  aux 
embellissements  matériels.  Oraerquelqu'un  de  dignités. 
Ce  savant  a  eu  le  mérite  rare  d'orner  le  savoir  par  le 
go&t,  D'JiieHBBRT.  Il  Orner  la  mémoire,  mettre  dans  sa 
inémwre  des  mssi^s  beaux  ou  utiles  de  différents  au- 
teurs et  de  différents  genres.  |1  I^g.  Pourvoir  des  orne- 
ments du  style,  de  la  rhétorique.  Les  figures  ornent  le 
discours.  ]|  S  orner,  v.  r.  Se  couvrir  de  ce  qui  embellit. 

ORNIÈRE  [lat.  orbita),  s.  f.  Trace  creuse  que  font  les 
roues  des  voitures  sur  la  terre  dans  les  chemins.  Un  che- 
min plein  d'ornières.  ||  Fig,  Il  se  dit  des  habitudes  invé- 
tLTécs,  des  (minions  adoptées  et  suivies  sans  examen. 
L'omiC're  de  la  routine,  des  préjugés. 

ORNITHOQALC  («jBvtfidygtJka»},  1.  m.  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  dont  les  fleurs  nnl  d^u  beau  blanc. 


ORNITHOLMIE(l;)»^  et  jLvysc].f. /".Partie  de  la  zoo- 
logie qui  traite  des  <Hseaux. 

ORNITHOLOGISTE  ou  ORNITHOLOGUE,  x.  m.  Natu- 
raliste qui  s'occupe  spécialement  de  l'élude  des  oiseaux. 

ORNITHOMANCE  ou  ORNITHOMANCIE  (^ancj  et  ^«y 
Tt(a],>.f.  Divination  par  léchant  ou  le  vol  des  oiseaux. 

OROBANCHE  (âpa6:cyx>)],  f.  Plante  parasite  i  tige 
charnue. 

OROBE  (&9o€os),  ».  f.  Plante  légiimineuse  dont  hi  ra- 
cine porte  des  tubercules  bons  à  manger.  ||  Plusieurs 
botanistes  le  fmt  masculin. 

«  OROGRAPHIE  [6f>i>î  et  ypifnv],  s.  f.  Traité,  descrip- 
tion des  montagnes. 

*  OROORAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  )  l'orographie. 

«OROHYOROORAPHIE  {Spoi,  \>3upet  ypifin,),  $.  f. 
Histoire  des  eaui  qui  dé«)ulent  des  montages,  ou  his- 
toire des  eaux  et  des  formations  géc^osliques  d'une 
contrée. 

ORONQC'cûmiptiond'oran^),<. Champ^;n(»i ali- 
mentaire, d  un  rouge  doré,  quicroU  surtout  dans  le  midi 
de  la  France.  ||  Fausse  oronge,  champignon  vénéneux. 

ORPAILLEUR  [^I  mouillées.  OrelpaiUe).ii.  m.  Ce- 
lui qui  recueille,  au  moyen  du  lavage,  les  paillettes  d'or 
qui  se  trouvent  dans  le  sable  de  certaines  rivières, 

*  ORPHÉE  (lat.  Orphetu),  s.  m.  Personnage  mylholtv- 
gique  renommé  comme  muûcien  et  comme  cnantre. 
Il  Fig.  Tout  poète  ou  musicien  illustre. 

ORPHELIN,  INE  (lat.  orphanus,  de  èp^mài),  $.  m. 
et  f.  Enfant  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  ou  l'un  des 
deux.  ]|  Orphelin  de  père,  cebii  dont  le  père  seul  est 
décède.  Oi^elm  de  mère,  celui  dont  la  mère  seule 
est  décédée.  ||  Les  Or[diclins,  maison  d'asile  pour  les  or- 
phelins. Il  Aaj.  11  est  orphelin  de  père  et  de  mère. 

*  ORPHELIHAGE,  $.  m.  ËUt  d'orphelin,  d'orpheline. 

*  ORPHELINAT,  ».  m.  Maison  d'asile  pour  les  orphelins. 

«  ORPHÉON  (Ornhée),  ».  m.  Société  dont  les  membres 
se  livrent  i  l'etuae  et  a  la  pratique  de  la  musique  vocale 
et  du  chant  choral,  sans  accompagnement.  Les  orphérais 
de  France.  ||  Instrument  i  cordes  et  h  clavier,  dans  le- 
quel le  son  est  produit  par  une  roue  qui  frotte  les  cordes. 

*  ORPHÉOHigUE,  adj.  Qui  concerne  la  musique  cho- 
rale populsire.  Concours  orphéonique. 

*  ORPHCONISTE,  ».m.  Membre  d  un  orphérai. 
ORPHIQUE  (Spfuét),  adj.  Se  dit  des  dogmes  et  des 

myïtères  attribués  i  Orphée.  [|  Vie  orphique,  vie  sage  et 
réglée  pw  l'amour  de  la  vertu.  ||  S.  m.  pl.  Philost^hes 
pythagnicieiv  prétendant  avoir  reçu  d'Orphée  leurdi^ 
me  et  leur  murale.  Il  5.  pl.  Les  orpliiqiies,  orgies  ou 
fêtes  de  Bacchus.  ||  S.  m.  pl.  Ppêmes  attribués  à  Orphée. 

ORPIMENT  (iat.aurï;»i0in«nftimK*.  m.  Sulfurejaune 
d'arsenic,  naturel  ou  artïuciel,  employé  en  pcinlure. 

ORPIN  [or  et  peindre),  ».  m.  Syn.  d'ortHmcnt.  |I  En 
bot.  Genre  de  crassulacées,  dans  lequel  on  distingue  Vor- 
pin  reprise,  dit  lierbe  aui  Cflupur^  et  l'orpin  icre. 

ORQUE  (lat.  orea),  ».  f.  Mammifère  marin,  qui  est  la 
phocène  orque,  plus  connue  fOus  le  nom  d'épaulard. 

ORKILLE  (»  mouillées.  Bucellui  ou  Ortcellari,  qui 
mtroduisit  l'usage  de  ce  lichen],  »,  f.  Espèce  de  lichen 
oui  donne  une  Mlle  couleur  bleue  tirant  sur  le  violet. 
Il  PIte  d'un  ronge  violet,  employée  en  teinture. 

ORT  [or.  Autre  forme  de  ora,  brut],  adj.  wir.  Peser 
ort,  peser  les  marchandises  avec  tes  emballages. 

ORTEIL  [/  mouillée.  Lat.  arivMlui\,  s.  m.  Doigt  du 

Fied.  Les  dnq  orteils.  ||  Le  ^os  orteil  ou  simplement 
orteil,  le  plus  gros  doigt  du  pied, 
ORTHODOXE  [ipioS^lOi),  adj.  Conforme  à  la  saine 
opinion,  en  matière  de  religion.  Opinion  orthodoxe.  Un 
pays  orthodoxe.  {(  Subat.  Les  nlhodoxes.  H  Par  extens. 
11  se  dit  des  doctrmes  mondes  et  littéraires. 

*  ORTHODOXEMENT,  adr.  D'une  manière  orthodoxe. 
ORTHODOXIE  [èûMtlil»^,  a.  f.  Ctmfermité  aux  dw- 

trioes  de  l'Eglise.  f{  Par  extens.  Il  se  dit  des  doctruni 
morales  et  littéraires. 

ORTHOOROMIE  (ip9ôi  et  Spo/ioi],  ».  f,  T.  de  mar. 
Boute  que  bit  un  vaisseau  en  suivant  directement  na 
des  trente-deux  vents.  11  est  <^>posé  i  loxodmmie. 

ORTHOGONAL,  ALE  [ipBée  et  -/Am),  a^j.  En  géom. 
Se  dit  d'une  projection  quand  chaque  lumcjtrojetantjni 

pointdelaflgnreeatjierpendicg^1|^4e^(Eré^^ 
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OflTHOeiUPHE  [ipHt  et  VP^?<»1.  *■  f-  L'ort  et  la 
manière  dï-crirc  correctement  les  mots  d'une  lan^e. 
Il  Dans  [fs  écoles,  orthographe  première  ou  d'usage,  ma- 
nicre  d'écrite  les  mois;  orlbographe  de  règle,  ma- 
nière d'ôcrirc  les  mots  suivant  leur  role  dans  la  phrase, 
il  Faute (l'orthograidie,  manquement  contre  lus  r^les  de 


nièredont  un  mot  s'écrit.  ||  Une  dictée  d'orthographe 
ou  simplement  une  orthi^phc,  une  dictée  fiule  pour 
eicrcer  les  élèves  i  l'ortlu^niidie. 

ORTHOGRAPHIE  [i(i9vfp%fla),  ».  f.  Ancien  syno- 
nyme d'orllif^raphe,  seul  correct  étymolt^quement. 
I  En  féom.  Art  oe  représenter  un  objet  sur  un  plan  en 
Nrojetant  tous  sespoîntsperpendicuhirenient  sur  ce  plan. 

I  Enarchit.  Élévation  (EâKnéInded'uabitinient  où  toutes 
es  proportions  sontobservées  dans  leurnttnrel^MnsaTmr 

égird  aux  diinïnulionsdc  la pcrspectire.  ||  Profil  ou  coupe 

perpendiculaire  d'une  Tortilication. 

ORTHOGRAPHIÉ,  ÉE./'.fi.  d'orthographier, 
ORTHOGRAPHIER  {orthographie],  v.  a.  Ecrire  les 
mots  suivant  rortbocrtpbe.  If  Afosol.  Orthographiant 
comme  un  laquais  mal  élevé,  Voit.  Il  S'ortbt^raphter, 
V.  T.  Être  écrit  selon  l'orthographe. 

ORTHOORAPHIQUE,  atlj.  Qui  appartienl  i  l'orthcffra- 
pbe.  Signes  orthographiaues,  les  accents,  apostropnes, 
trému,  etc.  ||  En  géom.  l)ui  appartient  k  l'orthographie. 
Dessin  orthogrsphiq  ue.  1 1  Projection  orthographiq  ue  de  la 
sphère,  celle  qui  est  Taite  sur  un  (^nd  cercle,  l'oeil  ou  le 
point  de  concours  dos  droites  projcctives  étant  supposé  i 
une  dislance  infinie  sur  U  ligne  qui,  passant  parle  cen- 
tre, est  perpendiculaire  au  plan  de  projection,  i  la  dilii!- 
renee  de  la  projectioo  steréographiiiue,  dans  laquelle 
l'œil  est  supposé  au  pAle  du  cercle  de  projection. 

•  ORTHOORAPHigUEIIIENT,  adv.  D'une  manière  ortho- 
graphique, selon  les  règles  de  l'orthographe. 

ORTHOPÉDIE  (ip9âs  et  i:<ti^iia),  8.  f.  En  chir.  Art  de 

Srévenir  ou  do  corriger  les  difTormités  du  corps,  i  l'aide 
'exercices  méthodiques  ou  do  moyens  mécaniques. 
ORTHOPÉDIQUE,  ndj.  Qui  ai^rtient  à  l'ortht^die. 
Appareil,  traitement,  établissement  ortha>pédique. 

•  ORTHOPÉDISTE,  t.  m.  Celui  qui  cultive  1  orthopé- 
die, qui  diri|;e  un  étaUisspment  orUi(q>édiqu<<. 

ORTHOPNÉE  (ipBimata),  t.  f.  En  méd.  Difllcullé  de 
respirer  qui  oUige  A  se  tenir  Mbout  ou  sur  son  séant. 

ORTIE  (lat.  urtica),  $.  f.  Genre  de  plantes  sauvages, 
qui  est  le  type  de  la  famille  des  urticéies.  J|  Fig.  et  Ta- 
mil.  Jeter  le  froc  aux  orties,  tôt.  phoc.  J|  Ortie  de  ioer,, 
nom  Tu^ire  sous  lequel  ou  désigne  plusieurs  espèces' 
du  genre  actinie.  ||  En  art  rélérinaire,  sorte  de  seton. 

ORTIVE-  (lat.  otHnià),  adj.  f.  Amplitude  ortive,  arc 
de  l*horiz<Mi  compris  entre  le  centre  d'un  titre  a  son 
lever  et  l'orient  vrai. 

ORTOLAN  [lat.  fu-rtulmut),  s.  m.  Petit  oiseau  de 
passage,  très-recherché  sur  les  tables.  Gras  comme  un 
ortoltii.  Il  Nom  donné  i  plusieurs  oiseaux  d'espèce  très- 
différente,  par  exemple  au  torcol,  au  beclîgue,  etc. 

ORVALE  [or  et  valoir] ,  s.  f.  Nom  vulgaire  do  la  sauge 
sclarée,  dite  nussi  herbe  aux  plaies,  famille  des  labiées. 

II  Onrale  des  prés,  la  sauge  des  prés. 

*  ORVET  [lat.  orbatm,  s.  e.  iMim'ne],  s.  m.  Petit  ser- 
pent înorfensif,  dit  aussi  aveugle  et  envoyé. 

ORVIÉTAN  [électuaire  a|^rté  en  France  paruncbar- 
ktan  d'Omieto),  g.  m.  Ëlcctuaire  très-composé  autrefois 
en  vogue.  ||  Marchand  d'orviéUm,  charlatan  qui  vend 
des  drogues  sur  les  places  publiques,  et  fig.  homme  qui 
tnrnipe  par  des  paroles  pompeuses.  ||  Chose  quelconque 
avec  laquelle  on  trompe.  On  laisse  les  bornes  débiter 
leur  orviétan  dans  les  places  publiques.  Volt. 

ORYCTOGRAPHIE  (ipvKràt  et  ypifttv),  I.  f.  Descrip- 
tion des  fossiles. 

ORYCTOLOGIE  [ipwnit  et  iôyo(],  ».f.  Histoire  des 
fossiles. 

*  ORYCTOLOOISTE  OU  ORVCTOLOttUC,  s.  m.  Celui  qui 

s'occupe  d'oryctoU^ie. 

08  (lat.  of),  ».  m.  Partie  dure  el  solide  qui  forme  U 
diarpentc  du  corps  des  animaux  des  classes  sup^xieurcs. 
Il  RÔDger  on  os,  eu  enlever  arec  le*  dents  toute  la  chair 


i  Tiennent  trop  tard  n  ont  que  les  restei. 
DRE  (os,  tant,  or],  adj.  Dents  osanora, 
tificit»ea  bites  avec  l'ivure  de  l'hippnpntst. 
XJMJ,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre  i  OMâUv, 


qui  y  tient.  H^ir.  Ronger,  manger  quelqu'un  jnan'ax 
os,  vivre  ï  ses  cKpens,lui  dépenser  le  plus  clair  oe  sea 
avoir.  ||  Fig.  Donner  un  os  i  ronger  à  <{uelqu'aiL,  \m 
donner  quelque  chose  qui  l'occupe,  ou  bien  4{ni  loi  soit 
utile  ou  açrcable.  ||  Fig.  Jeter  un  us  à  quelqu'un,  dons 
une  part  a  quelque  personnage  dans  les  profits  d*Bie 
entreprise,  afm  de  se  le  rendre  favorable.  |  j  FamîL  Ban- 
pre,  briser,  casser  les  os,  battre  cruellement.  |j  Eo  cfaair 
et  en  os,  en  propre  personne.  ||  N'avoir  que  la  piesii  et  la 
os,  que  la  peau  sur  les  os,  être  très-maigre.  \\.  Famil.  «t 
par  exagération.  Percé  inaqu'aui  os,  mouillé  ittsan'an 
os,  extrtmemoit  moniDé.  ||  Jusqu'à  la  modle  oèi  os, 
profondément.  Jl  II  ne  fera  pas  de  vieux  os,  il  moum 
jeune,  jj  11  y  laissera  ses  os,  il  y  mourra.  ||  Os  d'xoind 
travaillé  pour  en  faire  certains  ustensiles.  Mnehes  de 
couteau  «n  os.  ||  Os,  en  termes  de  boucherie,  r^jauii- 
sanee.  Il  Os  i  moelle  ou  1  la  moelle,  os  qui  ccotieot  ét 
la  moelle,  et  fig.  chose  utile,  cbo*e  de  valeur.  ||  Au  pL 
Dans  le  langage  relevé  et  poétique,  dépouilles  morteliei. 
||  Fig.  Jusque  dans  la  moelle  des  os,  jusqu'au  faod  dt 
rime.  {|  Dans  le  langage  biblidue,  les  os  de  mes  os.  hb 
femme,  mes  enlints.  U  Krgots  au  cerf.  I|  Os  de  seicke, 
grande  coquille  intérieure,  dure  et  friaole,  mn  aoatitf 
le  dos  de  la  seiche.  1|  Prov.  Les  os  imi  pour  les  lùm^ 
ceux  qui  viennent  trop  tard  n'ont  que  les  restes. 

■  OSANORE  (os,  %  —  ■ 
dents  artificiiwea 

■  OSCILUtNT, 
qui  peut  osciller. 

OSCILtATION  (lat.  OKilUOut),  s.  f.  Houvenieal  de 
tout  corps  qui  va  et  vient  en  sens  contraire.  Les  osoBb- 
lioDS  d'un  vaisseau.  ||  Houvement  d'un  pendule  <pâ, 
allant  et  venanlaltenuitivementen  deux  sens  cootraires. 
se  balance  i  droite  et  i  gauche  d'un  point  central.  ||  Ea 
aslron.  et  en  phys.  Houvement  de  va-et-vient.  Les  os- 
cillations d'un  Ouide,  d'une  [^nèle,  etc.  Il  Fig.  AKen»- 
tive  qui  se  passe  endos  choses  abstraites,  nuctuation.  Lb 
uscillations  de  l'Ime,  de  l'opinion  publique,  du  cr^&dit,  elc 

OSCILLATOIRE,  adj.  Qui  est  de  U  nature  de  l'osâ- 
lation.  Mouvement  oacîlintmre. 

OSCILLER  [lat,  oset/lore),  v.  n.  Se  moaroir  altem- 
tivement  en  deux  sens  contraires.  Le  pendule  oscille  tn 
temps  égaux.  |j  Par  extens.  Il  se  dit  d'no  roonvemei 
apparent  d'oscillation  dfi  au  papillolenicnt  de  la  vof 
H  Pig.  Ceux  qui  oscillent  ratro  le  vice  et  la  Tcrla,  Diasa. 

OSÉ,  ÉE,  p.  p.  d'oser.  \\  Adj.  Hardi,  audacieux. 

OSEILLE  (//  mouillés.  Lat.  ozalî»,  de  ^(cùic),  s.  /. 
En  bot.  Nom  de  plusieurs  espèces  du  genre  rumei, 

OSER  (lat.  ausum),  v.  a.  Tenter  avec  audaœ.  Oseï 
ce  qu'ont  osé  tant  d'autres  conquérants,  Roraou.  I|  Al^ 
'  sol.  Il  faut  oser  en  tout  genre,  maïs  la  difficulté  est  aom 
avec  sagesse,  Fo.vnll.JJ^égaliTementet  absol.  Je  n'ose. 
Il  Par  lonne  de  défi.  Tous  n'oseriei.  ||  Avec  nn  verbe  i 
I  infinitif,  avoir  l'audace  ou  le  courage  de.  Vous  l'oaites 
bannir,  vous  n'osez  l'éviter,  Rte.  ||  Se  permettre  de.  Ose>> 
tu  donc  parler  sans  l'ordre  de  ton  roi?  lUc.  |{  Si  j'ose  le 
dire,  formule  dont  on  se  sert  pour  adoucir  la  force  on  h 
hardiesse  d'une  expressicm,  d  une  idée.  |)  Avec  U  néga- 
tion, s'abstenirparcirconspection.  Mille  soupçons  laisseet 
entrevoir  ce  qu  on  n'oserait  dire,  Ma^s.  |[  Dans  le  sens  ab- 
solu, ou  quand  oser  est  suïri  d'un  infinitif,  on  suppriae 
souvent  ;iaa  dans  les  cwnlnictiou  oégatim  :  Je  n'ose  ; 
je  n'oserai  vous  le  dire. 

OSERAIE  [o-ze-ré],  s.  jT.  lieu  planté  d'osiers. 
*  OSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ose,  qui  tente  quelque  chose 
de  hardi.  Métier  d'auteur,  métier  d'oseur,  WAnuBouB. 

OSIER  [e7aef),  S.  m.  Arbrisseau  dont  leslelssont  très- 
pliants.  H  Jet  de  cet  arbrissesn.  ||  Famil.  fitre  plint 
comme  de  l'osier,  avwr  l'erprit  sou|de.  ||  Etre  frase 
comme  l'outa*,  éire  uncèrc,  sans  finesse  et  sans  dîasàna- 
lation  ;  locution  qui  vient  de  ce  que  l'osier  n'a  pas  de 
noeuds.  [[Jets  d'osier  employésàdiiïércntsobjets.  ('n pa- 
nier d'osier.  ||  En  bot.  Nom  donné  à  plusieurs  espèces  di 
genre  saule  :  osier  Manc,  osier  jaune,  osier  nnue.  j)  Têts 
d'osier,  se  dit  de  la  forme  d'un  arbre  qu'on  a  âéte. 

OSMAzAmE  (Jv/til  et  Cvfiéi],  s.  m.  En  cbim.  HalitR 
extroctivc  qu'on  relire  de  la  chair  musculaire  et  du  sauf. 
«OSHIOtfE,  adj.  m.  Un  des  oxydes  de  l'osmium. 
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aspect  méUUîquo,  dit  linu  à  cause  de  l'odeur  qu'cxbalc 
un  de  ses  oxydes,  el  découvert  dam  la  mine  de  platine. 
•  OSMIURE,  $.  m.  En  chim.  CombinaiacMi  deroanùum 
avec  un  corps  niélallique. 

06M0NDE  (of^.  inc.),  c.  f.  Genre  de  plantes  delà 
fiuniUe  des  fbusires. 

«OSSATURE  (dérÏTé  d'o«).  t.  /.L'ensemble  des  os,  la 
charpente  d'un  homme  ou  d'un  animal.  ||  Ce  qui  lie  entre 
elles  les  différentes  parties  d'un  cnstuiible  ctHnparé  au 
corps  d'un  animal.  L  ossature  terrestre. 

OSSELET  (dim,  d'osaet,  anc.  dim.  d'o* ],  s.  m.  Petit 
os.  Les  mains  sont  un  tissu  des  nerfs  et  d'osselets  enchâs- 
sés les  uns  dons  les  autres,  ¥é\.  {j  PeliLs  os  tirés  de 
la  jo'iature  du  ^^ot,  avec  lesquels  jouent  les  enibnts, 
I]  En  art  vétérinaire,  exostose  du  boulet.  ||  Instrument 
oe  torture.  1|  Lettres  en  osselets,  lettres  capitales  dcmt 
kw  jamlM^B  représentent  des  oasemenls. 

OSSEMENTS  (dérivé  du  lat.  os],  t.  m.  pl.  Os  des 
perMRUies  mortes,  et  ordinairement  os  décharnés.  ||  Il  se 
dit  aussi  des  animaux.  Des  ossements  d'éléphant. 

OSSEUX,  EUSE  [lat.  oatuotia],  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture des  09.  Il  Syst&me  osseux,  l'ensemble  des  os  t^ui 
entrent  dans  la  composition  du  corps.  [|  En  zool.  Pois- 
sons osseux,  poisaona  dont  le  corps  est  muni  d'arétes. 

OSSIFICATION,  a.  f.  En  anat.  Génération  des  os, 
déTeloiK>emecit  normal  du  système  osseux.  ||  En  méd. 
Mode  d  altération  de  tissu  par  lequel  des  parties  solides 
du  corps  acquièrent  accidentellement  la  dureté  des  os. 
OSSIFIÉ,  Ce,  p.  p.  d'ossiGer.  Des  nutiércs  ossifiées. 
OSSIFIER  (lat.  oâ  et  faeere),  v.  a.  Changer  en  os. 
H  S'osaiiîer,  v,  r.  Etre  converti  en  os. 

OSSUAIRE  (lat.  oxsuarîum),».  m.  Amas  d'ossements. 
Il  Ûeu  couvert  où  l'on  met  les  ossements  des  morts. 
«  OST  (Ut.  Aoafu),  t,m.  Terme  vieilli  qui  signifie  ar- 
mée. 1,'ost  des  Grecs,  li  Ton. 

•  OSTÉINE  (jariov),  a.  f.  En  chïm.  Substance  orga- 
nique propre  du  tissu  osseux. 

«OSTÉITE  (ioriov),  ».  f.  En  méd.  Inflammation  du 
tissu  osseux. 

OSTENSIBLE  (lat.  oilettaum],  adj.  Qui  peut  ^tre 
montré.  Un  mot  de  réponse,  une  instruction  ostensible. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  ostensible. 

OSTENSOIR  ou  OSTENSOIRS  (lat.  oitenstm],  s.  m. 
Pièce  d'orfèvrerie  où  l'on  expose  la  sainte  hostie. 

OSTENTATION  (lat.  otienlaUo),  s,  Excès  danshi 
mamëre  de  faire  TaltHrouelquetitre,auelquepo5Scssion, 
quelque  action  ou  quelque  qualité.  Il  Faut  éviter  l'os- 
tentation comme  la  perte  des  b<»ucs  œuvres,  Boss. 

OS'TÉOOOLLE  (dirrcoxoAla),  S.  f.  Carbonate  de  cliaux 

Îui  se  dépose  sur  les  corps  ploi^jés  dans  les  fontaines 
ont  l'eau  est  durgée  de  ce  sel;  <m  lut  sopposnit  U  pro- 
priété de  raroriser  la  formation  du  cal  dans  les  fractures. 

OSTÉOOOPE  (Sn-toxoTcoî).  adj.  En  méd.  Douleurs 
ostéocopes,  douleurs  aiguës  quiont  leur  siège  dans  les  os. 

*  OSTEOGRAPHE,  t.  m.  Auteur  d'une  ostéogra|diie. 
OSTÉOORAPHIE(2#ri««et7jMifny],f./'.  Description 

traité  des  os. 

OSTÉOLITHE  {ènioT>  et  XiQoil,  s.  m.  Os  pétrifié. 
It  Roche  renfermant  des  os  fossiles. 

OSTÉOLOGIE  [iniovet  Uyoi),  ».  f.  Partie  de  l'ana- 
ttMnte  qui  traite  des  os. 

«  OSTEOLOOIQUE,  adj.  Qui  appartient  àt'ostéologie. 
«OSTtoPLASTIE  {iitin  et  nXinm),  a.  f.  En  ebir. 
Opération  par  laquule  on  remédie  i  la  perte  totale  ou 
partielle  d  un  os, 

OSTÉOTOMIE  [i^Hey  et  to/^i)},  ».  f.  Partie  de  l'ana- 
ItMnle  qui  a  pour  objet  la  dissection  des  os. 

OSTRACÉ,  ÉC  iinfiiTMt),  adj.  En  hiat.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  coqudle.y  Qui  est  delà  nature  de  l'huître. 
Il  S.  m.  Les  ostracés, 

OSTRACISME  [iTrpttxtitftéi] ,  $.  m.  Jugement  par 
lequel,  i  Athènes,  on  oannisaait  pour  dix  ans  un  citoyen 
que  sa  puissance  ou  son  mérite  rendait  suspect. 

OSTRAaTE  (iflTi)«(T)i(),  *.  Coquille  d'blritre  pé- 
trifiée. 

«  OSTRÉICULTURE  (lat.  o»trea  et  cutture),  a.  f.  Pro- 
cédés à  l'aide  desqueb  on  augmente,  on  provoque  la 
multiplication  des  huitres. 
OSTROeOT,  OTE  (germanique  0»t,  Orient,  et  Goth) 


».  m.  et  f.  Habitant  de  la  Gothie  orientale.  ||  Fig.  et 
famil.  avec  une  minuscule.  Homme,  femme  qui  ignore 
les  usages,  les  bienséances,  la  pulitessc. 

OTAOE  (b.  lat.  obtidaticum,  obstaticum,  du  lat. 
obtidatm,  obte»),  ».  m.  SAreté  qu'on  donne  i  des  en- 
nemis ou  i  des  alliés,  pour  l'exécution  de  quelque  pro- 
messe, en  remettant  entre  leurs  mains  une  ou  plusieurs 
personnes.  ||  Fig,  Pour  otage  en  ses  mains  ce  tigre  a 
votre  aie.  Corn.  ||  Places,  villes  qu'on  donne  à  ceux  d'un 
parti  ennemi  pour  garantie  d'un  traité,  d'un  armistice. 

OTALGIE  (o's,  wtoî  et  xiyot),  ».  f.  En  méd.  Douleur 
nerveuse  de  l'oreille, 

«  OTALfllOUE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport  à  l'otalgîe. 
Accidents  olalgiques.  ||  Médicaments  oulgiqucs,  médic*- 
ments  qu'on  emploie  pour  calmer  le£  douleurs  d'oreille. 

,  AtÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ftter.  Il  Ot<,  prip.  Hormis,  excepté. 
tJté  deux  ou  trois  chapitres,  cet  au\Tage  est  e^ll^. 

*  0TELLE8  (orig.  inc.),  ».  f.  pL  En  Uas.  Bouts  de 
fer  de  piques  dont  on  charge  quclquefou  Vécu. 

Ater  (lat.  obatare  ou  hauttareyi,  v.  a.  Tirer  une 
cbose  de  ta  place  oCt  elle  est.  uter  toys  les  meubles  d'une 
maison.  Oterlecouvert,  la  nappe.  ||(Jter  un  voile,  écar- 
ter le  voile  qui  couvre  quelque  chose.  [|  Oter  de  devant 
les  yeux,  écarter  de  devant  la  vue  quelaue  objet.  |]  Dépla- 
cer, tirer  une  personne  de  la  place  où  elle  est,  faire  clian- 

Serde  lieu.  Qu'on l'àte de  mes  yeux,  Com.  ||En parlant 
es  vêtements,  déposer,  quitter,  se  dépouiller.  Oter 
son  habit,  ses  souliers,  ses  gants,-  etc.  ||  Oter  son  cha- 
peau i  quelqu'un,  le  saluer,  (f Prendre,  enlever,  r^irer. 
tes  voleurs  lui  ont  6lé  aon  habit.  Ses  eufants,  que  le 
ciel  lui  6ta  pour  éprouver  sa  résignation,  Flécu.  ||  ôler 
la  vie,  faire  mourir.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  morales 
ou  intellectuelles  retirées,  enlevées.  Je  ne  veux  pu  vous 
Aterce  plabir.  Le  vin  lui  aôté  iaraison.  Oterroameur» 
la  vie  i  quelqu'un,  jj  Fïg.  Oter  à  quelqu'un  uneebosede 
la  tête,  de  l'esiH'it,  de  la  fantaisie,  faire  en  sorte  qu'il  n'y 
songe  plus.  Il  Retrancher.  Il  faut  dter  dix  centimètres 
de  ce  morceau  de  bois.  Oter  yoe  brancbe  d'un  arbre. 
Il  Fig.  Supprimer,  retrancher.  Oies  la  paix  de;. l'âme,  et 
tousles  plaisirs  de  la  vie  sont  corrompus.  ||  Uter  queU 

au'un,  priver  de  quelou'un,  le  Tnire  perdfe.  Huit  jours 
e  fièvre  continue  mont  bli  cet  illustre  ami.  Sir, 
Il  Faire  cesser,  faire  passer,  délivrer  de  quelque  chose 
qui  incommode.  Cette  eau  ôte  les  taches.  Bien  ne  peut 
m'Aler  mon  mal  de  tète.  ||  Fig.  Oter  quelqu'un  de,  le 
délivrer,  le  débarrasser  de.  Gte-moi  d'un  doute,  Coui. 
|(Fig.  S'ùter  quelque  chose,  Ater  à  soi  quelque  chose, 
s  en  priver.  ||  S'ftter  la  vie,  se  donner  In  mort. 

S'oTER,  V.  r.  Se  séparer  de,  s'en  aller,  s'éloigner. 
C'est,  dit-il,  un  cadavre  ;dton»-noua,  car  il  sent,  la  Fo:*t. 
Insolent,  Ate-loi  pour  jamais  de  ma  vue,  Comh  |l^  Fis;.  Se 
débarrasser,  se  délivrer.  Pour  m'Ater  de  souci,  Com. 
Il  Prov.  Ute-toi  de  U,  que  je  m'y  mette,  locution  em- 
ployée pour  désigner  ceux  qui  veulent  sans  droit  occuper 
la  place  d'un  autre,  lui  enlever  ses  avantages,  etc. 

OTTOMANE  [oUomon),  ».  f.  Grand  si^  sans  dos- 
sier, où  l'on  se  repose  à  la  manière  des  Orientaux. 

OU  (lat.  atU],  conj.  Marque  l'alternative.  Oui  ou  non. 
Je  vivrai  sans  reproche,  ou  périrai  sans  boute,  Coitn.  |J  Ou, 
avec  deux  sujets  et  le  verbe  au  pluriel  (<ras  où  la  force 
conjonctive  de  ou  l'emporte).  Avant  l'alTaire,  Le  roi, 
l'âne  ou  moi,  nous  mourrons,  \.k  Font.  1|  Avec  le  verbe 
ausii^ulier  (cas  où  l'idée  de  disjonction  domine).  Sa 
perte  ou  son  salut  dépend  de  sa  réponse,  Rac.  ||  L'adjectif 
se  rapportant  à  deux  ou  plusieurs  subslantifs  construits 
avec  ou  se  met  au  pluriel.  On  demande  un  homme  ou  une 
femme  igés.  ||  Avec  ou,  précédé  de  lequel,  on  poit 
mettre  devint  les  noms  la  fNréposition  de.  Lequel  des 
deux  fat  le  plus  intrépide,  de  César  ou  d'AlexandreT 
Hais  on  peut  se  passer  Je  cette  préposition.  Qui  des  deux 
est  plus  fou,  le  prodigue  ou  l'avare?  ItECtiÀnii.  JJ  Ou, 
autrement,  en  d  autres  termes.  La  logique  ou  dialec- 
tique.ll  Use  joint  queIquefbisàl*adverl)eo»H.  Il  payera, 
ou  Lien  il  ira  en  prison. 

OÙ  (lat. u&iu  adv.  Pris  absdluroent  et  sans  nom  ex- 
prime  le  lieu.  ||  Avec  interrogation,  en  quel  lieu,  on 

Îuel  endroit?  Ou  menez-vousceseafanlset  ces  femmes? 
Ac.  jl  Fig.  Où  Jésus  avait-il  pris  chez  les  siens  ceite 
morale  élevée  et  pure  dont  lui  seul  a  donoéclm  Icyoni 


où 

et  l'exemi^e?  J.  J.  Itonss.  [l  11  se  ctMistruit  arec  l'infi- 
nitir,  sous-entcadu  vuû-je,  pourrai-je,  peut-on,  etc. 
Où  le  trouver!  ||  Ou...  ^im  rrfans  quel  endroit...  si  ce 
n'est...?  locutioQ  elliptique  où  ai7/eurs  est  sous-entendu. 
Où  naissent  les  passions  que  dans  les  palais  des  grands? 
Mass.  M  Sans  inlem^atioa.  Dites-moi  où  il  est.  ||  Oâ  que, 
en  quelque  lieu  que,  arec  le  subjmctïr.  l'ai  icmaé  ordre 
i  mon  coureur  de  vous  chercher  où  que  tous  soyez, 
J.  J.  IloDss.  Il  Fig.  OU,  toujours  pris  absolument  et  snns 
nom,  1  quoi,  en  quoi?  Mon  (ils,  ah!  mon  cher  Fils,  où  nous 
expCNfaifr-tuT  Qdinaiilt.  ||  Sans  interrogation.  11  [l'esprit] 
se  ramène  en  soi,  n'ayant  plus  où  se  prendre,  Cohx. 
||Oâ,iquel  point,àiiuel  terme?  Ah I  destins  ennemis, où 
me  r&luisez-TOus?  Htc.  ||  Sans  interrogation.  Nous  ne 
savions  tous  où  nous  en  étions,  S£v.  ||  C'e$t  où,  c'est  à 
quoi,  c'est  li  que.  La  mort  nous  égale  tous  ;  c'est  où 
nous  attendons  les  gens  heureux,  S£t.  H  Où,  avec  un 
oom  pour  antécédent,  remplace  le  pronom  relatif  Umiet 
complémentd'unepréposition  et  la  préposition  elle-même 

Îui  le  puverncrait,  quand  îl  s'agit  de  temps  ou  de  lieu, 
a  maison  où  je  demeure.  L'instant  où  nous  naissons 
est  un  pas  vers  la  mort,  Volt.  ||  Il  se  dit  en  tous  les 
cas  possibles  en  parlant  des  choses,  pour  auautl,  dans 
lequel,  duquel,  che%  lequel,  dont,  etc.  L  attente  où 
j'ai  vécu  n'a  pmnt  été  trompée,  Conn.  Chacun  a  son  défaut 
où  toujours  il  revient,  La  Foiir.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
persmmes,  pour  à  qui,  en  qui,  cAes  qui.  Les  esprits  où 
il  n'y  a  point  de  remMe,  3£v,  L'hAtesse  où  vous  avez 
logé,  10.  Les  ^yptiens  sont  les  premiers  où  l'on  ait  su 
les  règles  du  gouvernement,  Boss.  |l  D'oi,  loc.  ado.  De 
quel  neu  !  D'où  venez-vous?  ||  Pîg.  D'où  tirez-vous  cette 
cons^ueiice  ?  |J  II  marque  la  cause.  D'où  vient  que  vous 
faites  cela?  |J  D'ob,  sans  interrogation,  de  quel  lieu.  Ne 
regarde  pas  d'où  tu  viens;  vois  où  tu  vas,  Beauhahch.  ||  Il 
se  dit  aussi  pour  dont.  Des  secrets  d'où  dépend  le  destin 
des  humains,  Rac.  ||  Du  lieu  où.  Vous  voyez,  d'où  vous 
êtes,  tout  ce  qui  se  dit,  Sëv.  ||  Il  signilïe  raison,  cause 
pour  laquelle.  D'où  il  suit.  D'où  je  conclus  que...  ||  Par 
oi,  loc.  adv.  Par  quel  lieu?  Par  où  irez-voust  ||  Avec 
l'infinitif.  Par  où  passer  pour  sortir  !  [j  Sans  interrogalion. 
VoUi  par  où  j'ai  passé.  [|  Avec  iuterro^tion,  comment, 
par  quel  moyen,  par  quelle  raison  T  Par  où ,  prétendei- 
Tous  mériter  une  reineT  Coat.  ||  Sans  interrogation,  par 
lequel,  par  laquelle,  par  lesquels,  par  lesquelles.  Dans 
tout  discours  il  y  a  une  idée  par  où  1  on  doit  commencer, 
une  par  où  l'on  doit  finir,  Co:(diluc.  [[  Par  l'endroit  où. 
Ah!  tu  sais  me  frapper  par  où  je  suis  sensible,  Cobh. 
M  Ici  oit,  /â  rà,  dans  t'enaroit  où.  Ici  où  vous  êtes.  Je  l'ai 
laissé  lioù  vous  l'aveï  rencontré.  M  Là  peut  sf  supprimer. 
11  n'y  a  plus  de  divisions  ni  de  jalousie  où  il  n'y  a  qu'un 
cœur  et  qu'une  àme,  Boss.  ||  Vers  où,  vers  le  lieu  où. 

OUAICHC  (anglais  aa/te),  $.  f.  Sillage  d'un  vaisseau. 
Il  Tirer  un  vaisseau  en  ouaicbe,  le  remorquer  avec  un 
autre  vaisseau.  Tratner  un  pavillon  ennemi  en  ouaiche. 
|]  Les  livres  techniques  écrivent  AouaicAe  et  houache. 

OUAILLC  [Il  mouillées.  Lat.  oviculd^,  s.  f.  Brebis 
(vieux  en  ce  sens).  Paître  ses  ouailles. J[  Pig.  Chrétien, 
par  rapport  au  supérieur  spirituel.  Un  bc»  pasteur  a 
soin  de  ses  ouailles. 

OtIAIS  [oué,  monosyllabe]  !  inferj.  familièrequi  ex- 
prime la  surprise.  Ouais  !  que  signifie  tout  ceci  î  Lcsage. 

OUATE  [ou-a-f,  et  non  ou-è-t',  prononciation  en 
d^oétude.  Dîm.  de  l'anc.  fr.  oue,  oie),  t.  f.  Laine, 
soie  ou  coton  préparé,  et  qui,  pIao6  entre  deux  étoffes, 
rend  les  vêtements  plus  chauds.  Ouate  de  laine,  de  soie, 
de  coton.  Il  Particulièrement,  celle  qui  est  de  coton,  à 
canse  qu'elle  est  la  plus  commune.  ||  On  dit  souvent 
de  la  ouate,  de  ouate,  pour  :  de  l'ouate,  d'ouate.  Ce  n'est 
pas  ime  bute,  ou  étant  quelquefois  à  l'état  de  otmaornie. 
OUATÉ,  te,  p.  p.  d'ouater. 
OUATER,  V.  a.  Garnir  d'ouate.  Ouater  une  robe. 
OUBLI  (lat.  oblilum),  s.  m.  Perte  du  souvenir,  ô 
d'un  si  grand  service  oubli  trop  condamnable  !  Rac. 
M  Tomber  dans  l'oabli,  s'elTieer  de  U  mémoire  des 
hommes,  jj  Action  d'oublier.  Oubli  du  monde  et  de 
tout,  hormis  Dieu,  Pasc.  (|  Mettre  en  oubli,  perdre  le 
souvenir.  ||  Oubli  de-»  injures,  l'action  d'oublier  les  in- 
jures et  de  n'en  garder  aucun  ressentiment.  ||  Oubli  de 
soi-dD&ne,  abnégation  de  ses  intérêts,  de  ses  dnata. 


oni 

Il  Oubli  de  ses  devoirs,  action  de  manquer  i  set- 
voira.  ||  Il  se  dît,  dans  un  sens  analogue,  des  peT»L 
qu'on  néglige.  L'oubli  des  dieux,  Deuux.  |[  .\clc<fE>iiv 
Reparer  un  oubli.  ||  Le  fleure  de  l'oubli,  le  Létk. 

OUBLIAHCE,  s.  A  Dispœitioji  à  ouUter. 

OUBLIE  (b.  lat.  ofr/ote,  gitfiaud'drmde),*./:;!!^ 
série  mince  et  de  forme  ronde;  l'ouMieetf  onlkih. 
ment  roulée  en  cvlmdre  creux,  et  on  lui  dame  k  m 
de  plaisir  quand  elle  a  la  forme  d'un  cornet. 

OUBLIÉ,  t£,  p.  p.  d'oublier. 

OUBLIER  (lat.  obtUum),v.a.  N'avMrpasMNneÈ4 
N'oubliez  pas  que  je  vous  attends.  Oublier  n  kfa. 
Il  Avec  un  infinitif,  oublier  prend  la  pn>posîtiai  ^.i- 
n'oublierai  jamais  d'avoir  vu  beaucoup  pleurer  une  pe::!; 
fillequ'on  avait  désolée  avec  la  fable  duXoupetdoÔKL 
J.  J.  Rouss.  Il  Absol.  Il  apprend  facilcnieol  et  iltalii 
de  même.  ||  Ne  pas  songer  i.  Il  vaut  mieut  six  ta 
oubliions  le  passé,  Sfv.  Vouloir  oublier  queli{aiiD,c« 

f penser,  u  Brdt.  j]  Oublier  l'heure,  laissefpen 
heure  où  l'on  avait  quelque  chose  à  faire.  {;lKu? 
riieure,  les  heures,  perdre  le  sentiment  da  letnji!': 
Quelque  occupation  anéable.  1 1  Oublier  de,  ircc  m  > 
unitir,  manquer  i  Quelque  chose  par  défaut  de  mémé-. 
Vous  avez  oublié  d'écrire.  ||  Oubliera,  mémeMOLl. 
oublié  k  TOUS  dire  que...  Pasc.  [j  Laisser  pv  wi^^ 
tance.  Il  a  oublié  sa  canne.  ||  Omettre,  nepasUreo» 
tion  de.  Il  a  oublié  une  citation  importanlî^.  ||^^^- 
I. 'Egypte  n'oubliait  rien  pour  polir  l'esprit  el 
le  coq»,  Ross.  j|  Laisser  de  cête.  Il  oubliait  si  gnukr. 
[1  Manquer  i,  se  mettre  hors.  Tes  prières  m'ool 
blier  mon  devwr,  Ric.  ||  Ne  point  conserver  <JenM- 
naissance.  Oublie  tous  mes  services  passés,  Mom 
Il  Ne  point  garder  de  ressentiment.  Le  buibeiirikL 
voir  me  fait  tout  oublier,  Volt,  ||  .Absol.  Cet  boiiuHiir 
blie  jamais.  |]  En  parlant  des  personnes,  négli^rf^^'- 
qu'un,  ne  pas  agir  envers  lui  comme  onledeinii-  ^ 
oublie  bient&t  les  gens  qui  se  sont  dépouillés,  fif- . 
forme  de  reproche  obligeant.  Vous  ne  veaei  pi»»  -- 
voir,  vous  nous  oubliez.  ||  Oublier  qui  l'on  est,  k  bt 
cminaitrc,  voulmr  par  oràueïl  s'élever  tu-dessis  ^  ^ 
condition.  H  On  dit  anssi  :  Vous  oubliet  qui  je  suis, '  -^ 
n'avez  pas  pour  moi  les  é^rdsque  vous  me  dcvu. 

S'oDBLiER,  V.  r.  Perdre  le  souvenir  desw-méme.' 
oublié.  Tout  s'oublie.  ]|  Ne  plus  penser  à  IT^nr»,  i': 
qu'on  fait.  Ilcurcux  cent  fois  l'auteur  avec  <\\ù  1)»>|  " 
blici  Lahotte.  Il  Perdre  le  souci,  le  soin  de  Mi-ffir^ 
Il  faut  s'oublier  entièrement  quand  on  veai  ^eSsi^ 
les  hommes,  Volt.  M  N^liger  le  soin  de  ses  pnf^  ^ 
tértfts.  Il  Hani|uer  a  ce  que  l'on  doit  aniauli»»-- 
soi-même.  ||  Devenir  vam,  omieilleui. 

OUBLIETTES  [oublier),  ».  f,pl.  Cacholoû.  1" 
fermait  ceux  qui  étaient  condamné  i  une  pvn  ^ 
pétuelle.  Il  Fig.  Mettre  aux  oubliettes,  jettf  u  n* 
une  letti-e.  une  demande;  ne  plus  s'enoceuftf.ijE^^ 
de  fosse  couverte  d'une  trappe,  où  l'on  buail  W" 
ceux  dont  on  voulait  se  défaire  sccrêtemenL 
*  OUBLIEUSEMEHT,  adv.  D'une  manière alAS^«^ 
OUBLIEUX,  EUSE,  adj.  Sujet  k  oubUer.  Ua ncsK 
oublieux.  L'homme  oublieux  de  sa  destinée,  Itec- 

0UE8T  (ail.  VVerf),*.  m.  Partie  du  monde  (ps'f 
soleil  coucbaut.  Il  Lèvent  est  à  l'ouest,  le  vent  I 
il  vient  du  couchant.  ||  Vent  qui  souHlc  de  ,  ^  ! 
partie  d'un  paj^  située  du  côté  de  l'ouest.  L'ouel*  i 
France.  ]|  Particulièrement,  la  région  occidraUK*" 
France  (en  cet  emploi  on  met  une  "•■1"*"^'^^'^ 
chemin  de  fer  de  l'Ouest  ou  eilipliq.  l'Ouest,  le  i 
de  fer  qui  mène  de  P.iris  en  Normandie  et  en  BwÇ* , 
OUF  !  interj.  Marque  une  douleur  subite,  ou  Icw" 
fcmcnt,  l't^prcssioR.  Ouf  1  tu  m'étrangle»,  Mol-, 

OUI  (lat.  hoc  illud),  adv.  Ce  mot  a  une  itm^ 
lion  :  Le  oui  el  le  non  :  Je  croîs  que  oui.  On  oit  «"^ 
on  écrit  :  Je  crois  qu'oui.  j|  Il  affirme  et  est  ofl^)<w■'^^^ 
Un  honnête  homme  qui  dît  oui  et  non  "''"'M''^ 
cru,  laBruï.  Il  II  ne  dit  ni  oui,  ni  non,  il  ne  w""?* 
s'expliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Diretw'-"^ 
sentir,  surtout  en  parlant  du  mariage.  ||  Oui  es"  ?*  ' 
la  réponse  à  une  interrogation,  et  alor*  il  ^.j^ 
une  phrase  entière  ;  Avez.-vous  fait^ccli!  — 
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matif,  mis  oppositKHi  à  non.  Oui,  c'est  Anmeninoo, 
c'est  ton  roi  qui  t'éveille,  Rag.  M  Dans  les  p&ases  rami- 
lières,  il  se  met  quelqucrois  à  la  fin.  Notre  sœur  est  folle, 
oui,  Hoi.  Il  Redouble,  il  au^entc  la  force  de  rafGnna- 
tion.  Oui,  ouï,  je  le  ferai.  ||  Oui-da,  certainement, 
Tratment.  ||  Oui-da  est  quelquefois  ironique.  Il  Oui, 
joint  à  des  adverbes.  Oui  vraiment.  Vraiment  oui.  |[  S.  m. 

n  oui,  une  afTirmation  par  ouï.  |l  Savoir  le  oui  et  le 
non  de  quelque  chose,  savoir  si  une  chose  se  fcn  ou 
ne  se  fera  pas.  []  Dire  le  grand  oui,  se  marier.  |J  Fïg. 
Pour  un  OUI,  pour  un  non,  pour  la  cause  la  plus  légère. 

oui,  le,  V.  p.  d'ouïr.  Il  ha  procédure,  oui  le  rapport 
d'un  tu.  ij  En  cet  emploi,  ouf  est  invariable.  Ouï  les  té- 
moins. Mats  on  dirait  :  Un  jugement  rendu  parties  ouïes. 

•  OUiCHCl  ùiter/.Popul.  Marque  le  doute,  l'merédulité 
et  une  sorte  de  moquerie.  An  ■  ouicbe,  OD  ne  rsun, 
vois-tu,  qu'avec  ma  vie,  BunikiiCBils. 

ouTcou  (orig.  inc.),  s.  ttt.  Boisson  faite  de  manioc,  de 
patates,  de  banaties  et  de  cannes  1  sucre. 

OUl-DIRE,  t.  m.  (Oui  a  une  demi-aspiration  :  le  oui- 
dire,  les  ouï-dire,  sans  liaison).  Ce  ciu'on  ne  sait  cj^uepar 
le  rapport  d'une  autre  personne.  (J  Au  pl.  Des  oni-dirc. 

OUl'E  {oumt),  I.  f.  Celui  des  cmq  sens  par  lequel  on 
reçoit  les  sons.  Avoir  l'ouïe  Bne.  L'oi^nc  de  l'ouïe. 
1]  Acte  d'oulr,  audition.  A  l'ouïe  de  ces  mêmes  sons, 
Ch.  Bomn.  Il  À  pekte  d'odîe,  loc.  adv.  Aussi  loin  que 
l'ouïe  peut  a  etendre.  j)  S.  f.  pl.  Les  ouïes,  oignes 
que  les  poissons  ont  aux  cblés  de  la  téte,  ce  sont  deux 
aj^nreils  respiratoires  forxoés  par  les  branchies. 

*  OUILLASEj/i  mouillées.  Onuer),  t.  m.  Action  d'oiUI- 
Jer,  dite  anssi  remplissage. 

«OUILLER  [//  mouillées.  C£t7.*remplir  Jusqu'à  l'œil  ou 
boodoo),  V.  a.  Ajouter  du  vin  de  même  origine  i  celui 
Qui  a  diminué  aans  les  Umneaux  par  l'évaporation  et 
1  extravasement  de  l'écume  lors  de  b  fermentation. 

OuTr  (lat.  audire],  V.  a.  Usité  seulement  i  l'infini- 
tif présent  et  aux  temps  formés  du  participe  passé,  selon 
l'Académie  ;  les  autres  Tormes  ne  s'cmpknent  aue  dans 
le  style  léger  et  badin.  Recevoir  les  sons  par  l'oreille, 
entendre.  Quelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pas  ouï 
les  victoires  du  prmcc  de  CondéT  Boss.  1|  Ouïr  la  messe, 
assister  à  la  messe.  M  Ecouter,  prêter  attention,  donner 
audience.  Un  juge  doit  ouir  les  deux  parties.  Oyez  une 
merveille,  u  Font.  H  Écouter  favorablement,  exaucer. 
Daignez  ouïr  nos  vœux.  ||  En  tenncs  de  jHticédure,  ouïr 
des  témoins,  recevoir  leurs  dépositions. 

OUISTITI  (orig.  inc.),  *.  m.  Petit  singe  du  Brésil. 
*OUKME,(.  m.  Voy.  obase. 

OURAGAN  (espflgno!  Aurocan,  du  caraïbe  Auroean), 
9.  m.  Tempiîte  extrêmement  violente  dans  laquelle  les 
vents,  tournant  successivement  de  tous  les  points  de 
l'horizon,  produisent  des  tourbilkms  désastreux,  et  qui 
sévît  surtout  dans  les  pays  équaloriaux.  ||  Coup  de  vent 
d'une  violence  excessive.  ||  tig.  Arriver  comme  un  ou- 
ragan, arriver  avec  impétuosité.  ||  Fig.  Ouragan  politique, 
révolution.  ||  L'ouragan  populam,  la  foule  soulevée. 

OURDI,  lt,j>.  p.  d'ourdir.  [I  Poétiq.  Nous  jouirons 
d'un  Age  ourdi  d'or  et  de  soie,  Racaji, 

OUROIR  [lat.  ordirî),  v.  a.  Disposer,  arranger  les  Gis 
de  la  chaîne  pour  faire  un  tissu.  ]|  Poéliq.  et  fïg.  La  Parque 
â  filets  d'or  n'ourdira  point  ma  vie,  la  Fort.  ||  Fig.  Tra- 
mer, machiner.  Ourdir  une  ruse.  Que  ne  sait  point  ourdir 
une  langue  traîtresse  !  la  Font.  ||  Fig.  Use  dit  de  la  con- 
texture  des  ouvrages  d'esprit.  Le  talent  de  Virgile  était  de 
faire  des  tableaux  plutôt  que  d'ourdir  avec  art  la  trame 
d'une  fable  intéressante.VoLT.  ||  S'ourdir,  v.  r.  Être  ourdi. 

OURDISSAQE,  «.  nh  .Action  de  l'ouvrier  qui  ourdit. 

0URDI8SEUR,  EUSE,s.  m.  et  f.  Celui,  cello  quioui-dit. 
,  OURDISSOIR,  a.  m.  Espèce  de  moulin  haut  de  six 
pieds  ou  environ,  et  dont  t'axe  est  posé  perpendicu- 
lairement ;  cet  axe  a  six  grandes  ailes  sur  lesquelles 
s'ourdît  le  fil,  la  laine  ou  la  soie. 

OURLÉ,  ÉE,  p.  p.  d'ourler.  [|  Oreilles  ourlées,  se  dit 
les  oreilles  externes  où  le  rebord  est  en  forme  d'ourlet. 

OURLER  [orlc],  8.  a.  Uunïr  d'un  ourlet.  Ourler  un 
louchoir,  des  serviettes. 

OURLET  (dim.  d'oW«),  S.  m.  Beplî  cousu  an  bord 
d'une  étone  pour  l'empêcher  de  s'efiiler.  Foire  un  our^ 
let,  W  Fiux  ourlet,  ourlet  fui  avec  un  morceau  njoutj. 


OURS  [ours'i  quelque*  penoonea  prononcent  oor. 
Lat.  ursus),  t.  m.  Genre  de  mammifères  plantigrades 
contenant  comme  espèces  les  plus  connues  :  l'ours  Iffun 
d'Europe,  l'ours  noir  d'Amérique  et  l'ours  blanc  de  la 
mer  Glaciale.  ||  Lécher  l'ours,  se  dit  de  la  mère  ourse 
que  l'on  supposait  donner  la  forme  â  son  petit  en  le  lé- 
cnant.  ||  Fig.  Lécher  l'ours,  étudier  un  travail,  une  af- 
faire, jl  Fig.  Un  ours  mal  léché,  un  cnliuit  mal  venu, 
mal  fait,  et  aussi  un  homme  grossier,  qui  ne  peut  s'ac- 
commoder de  personne.  ||  Prenez  mon  ours,  se  dit  quand 
on  presse  quelqu'un  de  prendre  quelque  chose  dont  on 
veut  se  défaire  ;  locuticm  tirée  de  la  farce  l'Ours  et  le 
Parha.  [j  Prov.  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  qu  on  l'ait  pris,  il  ne  uut  pas  spéculer  sur  quelque 
chose  qui  n'est  qu'en  espérance.  ||  Fig.  et  famil.  Per- 
sonne qui  fuit  le  monde.  Il  Adj.  Bien  fait  de  corps,  mais 
ours  quant  à  l'esprit,  la  Font.  ||  En  ai^t  des  coulisses, 

fiièce  de  tbéitre  qui  a  vieilli  dans  les  cartons.  ||  Ours 
btinnilîer,  le  fourmilier  tamanoir.  ||  Ours  terrestre, 
espace  de  rat-ttupe.  |t  Ours  marin,  espace  de  phoque. 

OURSE{ursa),s./'.  Femelle  de  l'ours.  ||  Enastron.û 
Grande  Ourse,  la  Petite  Ourse,  constellations  boréales. 
Poétiq.  Le  nord.  Le  côté  de  l'Ourse,  Rac, 
OURSIN  {ours  ou  corruption  d'A^Mon  ?),  t.  m. 
Genre  de  zoophytes  à  coquille  hérissée  de  pointes,  de  la 
classe  des  échinodermes,  dits  aussi  hérissons  de  mer. 
«  OURSIN  (ours),  s.  m.  Peau  d'ours  garnie  de  son  poil. 
Il  Bonnet  d  oursin,  coiffure  des  grenadiers  de  la  giù^e. 
«OURSINE  {ours),  a.  f.  Plante  d'Afrique,  dite  ausà 
pied  d'ours,  genre  oursine. 

OURSON  (dim.  d'ours).  S,  m.  Le  petit  de  l'ours. 
Il  Bonnet  à  poil.  1|  L'ours  noir  d'Amérique. 
OURVARI,s.  m.  Voy.  hoorvâbi. 
OUTARDE  (lat.  avis  tarda),  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  écnasders,  se  rnprochant  des  autruches  par 
la  disbosiUon  de  leurs  pieds  et  leur  port  lourd  ,  mail 
capables  de  voler. 
OUTARDEAU,  «.  m.  Le  petit  de  l'outarde. 
OUTIL  [ou-ti.  B.  lat.  usibiUa],8.  m.  Tout  instrument 
de  travaildontseserventlesartîsans.lj  Prov.  Un  méchant 
ouvrier  ne  saurait  trouver  de  bons  outils,  un  homme 
malhabile  ne  tire  aucun  parti  de  ce  qii'il  a  sous  la  main. 
«  OUTILLAGE  {Il  mouillées),  a.  m.  Ensemble  des  outils 
et  engins  nécessaires  pour  quelque  exploitation. 

OUTILLÉ,  ÉE  [Il  mouillécsl,  p.  p.  d'outiller.  Muni 
d'outils.  Il  Fig.  et  popul.  Bien  ou  mal  pourv  u  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  ce  que  l'on  veut  Faire. 
«  OUTILLEMENT  {Il  mouillées),  a.  m.  Action  d'outiller. 

OUTILLER  (^Imouillées),t'.a.Foumird'oulils.Oulilter 
un  ouvrier,  une  usine.  |[S'outiller,o.r.Se  munir  d'outils. 
»OUTlLLEUR  (UmouiUées),  a.  m.  Fabricant  ou  mar- 
chand d'outils. 

OUTRAGE  [outrer),  s.  m.  Ce  qui  outrepasse  les  bornes 
en  lait  d'offense,  d'injure.  ||  Fig.  Faire  outrage  à  la  rai- 
»on,  i  la  morale,  à  la  grammaire,  au  bon  sens,  etc.  faire 
ou  dire  quelque  chose  qui  v  soit  fort  contraire.  ||  Fig. 
Dommage  apporté  par  les  cnoscs  inanimées.  Les  outra- 
ges du  temps,  de  la  fortune.  ||  Enjurispr.  Outrage  â  U 
religion,  à  la  morale  publique,  oflense  commise  par  la 
voie  de  la  presse  contre  la  rel^ion,  U  morale  publique. 
OUTRAGÉ,  ÉE,  p.  p.  d'outraKCr. 
OUTRAGEANT,  ANTE,  adj.  En  pariant  des  choses, 
qui  outrage.  Des  paroles  outrageantes. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offenser  cruellement.  Qui  se  laisse 
outrager  mérite  qu'on  l'outrage.  Corn.  ||  Insulter  quel- 
qu'un de  paroles  prononcées  ou  écrites.  N'outragez  plus 
les  morts,  Cobh.  [|  Il  se  dit  des  choses  que  l'on  considère 
comme  1      ■  •  "  ■       i— i— ._ 


qm  1 
odieuse. 

Outrager  le  sainllieu,  les  lois  et  la  nature,  Delillb.  ||  S'ou- 
trager, ».  r.  Se  faire  réciproquement  des  outrages. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  outrweuse, 
avec  outrage.  Trailcrquelqu'unoutrageusemettt.H  D'une 
manière  violente,  excessive.  Battre  outrageusement. 

OUTRAQEUX,EUSE,  adj.  Qui  fait  outrage,  en  parlant 
des  personnes.  Un  ennemi  insolent  et  outrageux,  Ross. 
Il  Qui  est  de  la  nature  del'outrage,  ea^rianl  des  choses, 
tin  soupfon  outrageux.  I^J^  ^©S?»g-le 
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OunUNGC,  $.  f.  Il  n'est  urité  que  duii  eec  locatioiu 
■drerUsIes  :  A  outrance,  i  toute  outrance,  jtiiqu'i  l'excès. 
Brave  i  outrance.  Des  adulateurs  à  outrance.  Poursuivi 
i  toute  outrance  par  l'implacable  malignité  de  la  fortune, 
Boss.  Il  Combat  a  outrance,  combat  qui  ne  devait  se  tei^ 
miner  que  par  la  rowl  ou  la  déCùte  d'un  des  deux  cora- 
battanla.  ||  Fig.  Le  rarianent  se  bat  1  outrance  avec 
les  jésuites,  D'ALBU.jfA  outrance,  ft  toute  outrance,  aussi 
loih  qu'une  chose  peut  aller.  S'il  faut  pousser  i  toute 
outrance  ce  passage  de  saint  Paul,  Boss, 

OUTRE  (lat.  ufcr],  s.  /.  Peau  de  bouc  préparée  pour 
contenir  des  liquides.  |[  En  bot.  Espèce  de  sac  ouvert 
par  une  de  ses  extrémités,  et  pouvant  contenir  du  li- 
quide. Il  Outre  de  mer,  nom  vulgaire  des  ascidies. 

OUTRE  (iat.  uî/ra),  prép.  Au  delà;  ce  sens  pro|M« 
ne  subsiste  aujourd'hui  que  dans  certains  mois  composés. 
Le  pays  d'outre-Heuse.  Outre-mer,  au  deli  de  la  mer. 
Des  voyages  d'outre-raer.  Il  Fïg.  Outre  mesure,  avec 
excès,  déraisonnablement.  (|  En  jurispr.  Lésion  d'outre 
moitié,  lésion  de  plus  de  la  moitié.  1 1  Par-slessus,  en  ajou- 
tant. Outre  cela.  [|  J</e.Plus  loin,  plus  avant;  usité  seu- 
lement avec  les  verbes  iMuser,  aUer,  etc.  ||  Fig.  Passer 
outre,  aller  plus  Imd.  ||  Fig.  Passer  outre  i  qùîalque  chose, 
l'entreprenore,  l'entamer,  sans  se  laisser  arrêter.  lasser 
outre  au  procès,  sans  entendre  l'accusé,  Boss.  ||  Plus 
outre,  plus  loin.  J'irai  plus  outre,  Cokii.  |]  Eh  outre,  Iw. 
adv.  De  {dus.  Il  D'ootm  bh  odt»,  loc.  adv.  De  part  en 
part.  Dn  coup  a  épée  le  perça  d'outre  en  outre.  ||  Ootrb 
ytn,  loe.  eonj.  avec  l'indicaUf.  En  joutant.  Outre  qu'on 
doit  roi^ir  de  s'en  laisser  surprendre,  Cork.  ||  £n  otUre 
de  cela  est  une  locutioii  barbare. 

OUTRÉ,  tt,  p.  p.  d'outrer.  J|  Excessir,  exagéré.  Une 
rèstdutiui  outrée.  Tout  ce  qui  est  outré  dans  les  lois 
tend  à  la  destruction  des  lois.  Volt.  ||  Dans  les  beaux- 
arts,  se  dit  de  l'exagération  des  formes,  des  ombres  et 
des  couleurs.  |1  Sumt.  L'outré.  Nous  allons  tmnber  en 
tout  dans  l'outre  et  dans  le  gigantesque,  Tolt.  |I  En  par- 
lant des  personnes,  qui  passe  la  mesure.  Tertullien ,  le 
plus  figuré,  pour  ne  cas  dire  le  plus  outré  de  tous  les 
auteurs,  Boas.  |l  Surcnargé  de  travail,  de  peine.  Outrés 
du  chaud  et  de  la  douleur  de  leur  plaie,  Vadgblas.  ||  Ab- 
aol.  Surmené.  Un  cheval  outré.  {)  r'ig.  Saisi,  pénétré,  en 
parlant  d'un  sentiment  pénible.  Outré  de  colère,  de  dé- 

SU,  etc.  M  Hia  hors  de  aoi,  irrité.  Si  bien  qu'enfin  outré 
B  tant  orindignités,  Cmh.  |1  Afawl.  Je  suis  outré. 
OUTRCCUIDANCB  [ou-tre-kni-dan-s'],  ».  f.  Action  de 
croire  en  soi  outre  mesure.  ||  Action  d'outrecuidance. 

OUTRECUIDANT,  ANTE  (ou-tre-kui-dan  Outre  cl 
cuider)i  adj.  Qui  croit  en  soi  outre  mesure.  Un  b^me 
oatreeuidut.il  SuM.  Un  outrecuidant.  ||  11  se  dit  aussi 
des  ehoaea.  Je  ne  sais  rien  de  plus  outrecuidant  que,  etc. 

OUTRECUIDË,  ÉE  (ou-tre-kui-dé),  adj.  Animé  d'ou- 
treeuidance  [terme  vieilli).  L'aveugle  outrecnidé  Se 
croirait  mal  guidé  Par  l'aveugle  fortune,  Ohir. 
«  OUTREMARIN,  IHE  loutre  et  marin],  adj.  Qui  est  si- 
tué au  delà  des  mers,  rays  outremarin. 
OUTR£MENT(ourre],  adv.  D'une  façcm  outrée. 
OUTREMER  (outre  et  mer,  i  cause  de  la  provenance 
de  celte  couleur),  $,  m.  Couleur  de  peinture  qui  est  un 
bleu  d'azur  l'oit  de  lapis-lazuli,|  lOiseau  du  genre  moineau. 

0UTRE.PA88E,  ».  f.  T.  d'eaux  et  forêts.  Abatis  de 
bois  fiiit  au  delà  des  limites  marquées. 
OUTRCPASSÊ,  tt,p.p.  d'outrepasser. 
OUTRE-PASSER  [outre  etpa»»er),  ».  a.  Aller  au  deli. 
Outre-passer  une  limite.  ||  Fig.  Aller  au  delà  de  ce  qui 
est  permis,  autorisé, etcOutre-passo-sim pouvoir.JI  V.  n. 
S'emporter  au  delà  des  voies,  en  parlant  descfaiens. 

OUTRER  (ou^re),  v.  a.  Porter  les  choses  au  delà  de 
la  mesure.  Outrer  la  mode,  les  beaux  sentiments,  etc. 
Il  Absol.  Il  ne  faut  jamab  outrer.  1|  Exagérer.  On  aura 
mitré  les  rapports  qu'on  vous  aura  faits,  Volt.  ||  Surchar- 
ger de  travail.  Outrer  des  domestiques. J|  Outrer  un 
cheval,  le  pousser  au  delà  de  ses  forces.  l|  OITenser  griève- 
ment, pousser  à  bout.  Ce  manque  de  parole  m'a  outré 
contre  lui,  Sév.  \\  S'outrer,  o.  r.  Se  fatiguer  à  l'excès. 
S'outrant  pour  acquérir  des  biens  et  de  la  gloire,  la  Foxt. 

OUVERT,  ERTE,  p.  p.  d'ouvrir,  jj  Lire  à  livre  ouvert, 
être  assez  avancé  pour  tire  sans  étudier  d'avance  la  pi^c. 
Il  Expliquer  le  grec,  le  latin,  na  auteur  à  livre  ouvert. 


c*eat-â-dire  sans  préperatioa.  |[Cbanler,  jooer  à  Iïtr 
ouvert,  chanter,  jouer  aans  avw  auparmot  étuAé  le 
morceau,  ||  A  main  oovERTe.  loc.  adv.  En  ouvrant  la  ma», 
et  fig.  en  prodiguant.  Ilépandre  des  dons  i  maio  oavcHf. 
Il  Avoir  les  yeux  ouverts,  ne  pu  dormir.  ||  Dormir  ks 
jeux  ouverts,  se  dit  quand  dîuu  le  «mmeil  les  jm- 
pièret  ne  smit  pas  bien  closes.  |[  F^.  Arotr  les  ytn 
ouverts  sur,  considérer  attentivement,  avec  mlérét.  |[  Ea 
bifts.  Counuinc  ouverte,  couronne  composée  d'un  am- 
ple  bandeau,  comme  les  couronnes  de  duc,  de  eoata. 
il  II  se  dit  d'une  plaie  dont  les  bords,  n'étant  pa  tif- 
procbés,  restent  néants.  ||  Pay«  oovert,  pays  qui  B*eil 
pas  défendu  par  des  places  fortifiées  ni  par  des  rrriàn 
ou  des  montagnes.  |[  Ville  ouverte,  ville  qui  n'ai  fm 
fortifiée.  ||  Spacieux  et  sans  obstacle.  Un  pays  outhI 
Une  mer  ouverte.  ||  T.  de  mar.  Rade  ouTerte,  celle  m 
les  vents  soufflent  sans  obstacle.  |[  Large.  Dn  front  ouvert 
Il  A  iBAS  oDVBaTB,  loc.  odv.  Avec  empressemexit,  stk 
cordialité.  ||  Table  ouverte,  voy.  tàbu.  Il  Le*  p«ris  loid 
ouverts^  chacun  est  admis  à  parier.  M  En  jurt^.  U 
succession  est  ouverte  au  profit  d'un  tel,  telie  penouK 
est  dans  le  cas  de  recueillir  la  succesaïoa.  |f  Confit 
ouvert,  celui  auquel  on  igoute  journellement  des  arti- 
cles. Il  Payer  à  bureau  ouvert,  payer  tous  les  billets  ai 
bons  qui  sont  présentés,  sans  averiissement  préaUle. 

Il  Guerre  ouverte,  guerre  déclarée.  ||  Force  ouvert, 
brce  employée  d'une  fi^oD  publique.  Il  À  roncE  oenart, 
loe.adv.  Lésâmes  à  biniaia.!|Pig.  Accessible.  Cneiw 
ouverte  i  la  douleur,  i  la  noedisance,  etc.  ||  Fig.  Q» 
admet  et  cixnprend  focUement.  Uneintell^enceouvtrtc 
Il  Qui  exprime  la  franchise  et  l'accueil.  Un  air  ooiett. 
Il  Qui  se  communique.  Je  ne  suis  pas  même  extitee- 
ment  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  qae  je  caDBai\ 
LA  RocHxr.  Il  Franc,  sincère.  (în  cour  ouvert,  |I  i  am 
ODVKRT,  hc.  adv.  Avec  franchise,  atncârité,  effoska. 
Parler  à  cœur  ouvert. || En  gramm-  £  ouTcrt,  a,Qm- 
verts,  ceux  qu'on  entend  dans  tuccit,  plat,  bol,  pv 
position  aux  mêmes  voix  fermées  dans  t/uf,  bat,  clm. 

OUVERTEMENT,  adv.  D'une  manière  ouTerte,  nu- 
feste,  se  déclarer  ouvertement  pour  quelqu'un. 

OUVERTURE,  a.f.  Fente,  trou,  espace  ride  dov  as 
corps.  Il  Fig.  les  prières  ne  trouvaient  aucune  ouTcrtnr 
pour  entrer  dans  son  cteur,  F£ii.  ||  En  arcbit.  Parla, 
lenitres,  croisées,  etc.|)  Gnndeur  de  la  baie  d'une  part«, 
d'une  feiiétre.l|  bigéân.  Ecartement  de  d^ix  lignesq* 
forment  un  angle.  l/ouverUire  d'un  angle.  ||  L'onnrtvf 
d'un  compas,  Fécartement  plus  ou  moins  graïkl  de  » 
deux  branches.  Il  La  surface  plus  ou  moins  grande  sw 
les  verres  de  lunettes  présentent  aux  ravons  de  h  V 
miëre.  ||  Entrée.  L'ouverture  d'un  port.  Faire  roortr- 
ture  d'un  port,  en  permettre  l'entrée.  U  Action  d'ooirv. 
L'ouverture  d'une  fosse,  d'un  coffre.  (Tiine  lettre,  (Ta 
testament,  etc.  ji. À  l'ouverture  dulÎTre,  enoovmtle 
livre  au  hasard.  ||  L'ouverture  d'un  coipB,  a^îon  difi- 
ciser  un  corps  mort  pour  en  examiner  les  partie»  ietf- 
rieures.  ||  T.  de  ^erre.  L'ouverture  de  la  Irmnchée,  If 
premier  travail  pour  creuser  la  tranchée.  ||  Fig,  céo- 
mencement,  L'ouverture  des  chambres,  des  Tenda^ 
de  la  chasse,  des  cours,  etc.  ||  En  mus.  Symi^Maîe  os 
morceau  instrumental  qui  précède  unop^ra,  nnoratm 
une  ode-symphonie.  ||  En  jurispr.  L'ouverture  d'une  ax- 
cession,  le  moment  m  les  uenad'nn  défunt  sont  dévda 
i  ses  héritiers.  M  Ouverture  de  faillite,  l'époque  i  partir 
de  laquelle  le  débiteur  est  déclaré  en  fainite.  Il  y  a  ea- 
verture  à  cassalim,  à  requête  civile,  il  y  a  lîeo  de  st 
pourvoir  par  cassation,  par  requête  cirile.  ||  Fig.  Pre- 
mières propositionsrelativesiquelqueafTaîre.  ^îreik! 
ouverturesdepaix.{|Expédient,voie,occasioa.  CharlesK 
n'avait  point  donné  d'ouverture  ni  de  prétexte  aux  otHi 
sacrilèges  dwt  nous  abhorrons  la  mémoire,  Boss.  ||  Avn, 
confidence.  J'en  avais  fait  à  sa  mère  quelque  peu  d'oo- 
verture,  Hol.J|  Ouverture  de  coeur,  franchise,  sincérité. 
Il  Absol.  Inclination,  propension,  complaisance.  CeSs 

3ui  auront  de  l'ouverture  pour  vous,  Boss.  ||  Ouveitore 
'esprit,  facilité  à  comprendre,  à  inventer,  i  îmagÎDsr. 
Il  Absol.  Il  a  de  l'ouverture  pour  les  sciences.  Desen&ab 
qui  manquent  d'ouverture  ou  d'attention,  Rouui. 
OUVRABLE  (ouvrer),  adj.  Dsité  dans  cette  seule  la- 
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OUVfUfiE  [ouvrer),  t.  tn.  Action  de  Taire  une  œurre, 
le  Irafailler.  Se  mettre  à  roavraKe.  Cet  ouvrier  n'a  pas 
l'ouvr^.  Il  Famil.  AToir  cœur,  au  cœur  i  l'ouTra^, 
ravailler  avec  ardeur.  ||  FipHi,  manitrc  dont  ua  ourrage 
st  exécuté.  L'ouvrage  l'emporte  sur  la  matière.  ||  Ce 
|ae  produit  un  ouvrier.  Ouvrage  de  maçonnerie,  de  aer- 
'urerie,etc-||  Ouvrages  publics,  les  monuments,  les  édî- 
ices  qui  servent  &  l'usage  du  gublie.  j|  C'est  un  ouvrage 
le  paticoce,  c'est  un  travail  qui  exige  beaucoup  de  temps 
!t  aa  constaDce.  il  Les  gros  ouvrages,  les  murs  de  Tonda- 
loa,  les  murs  de  face  et  de  refend,  les  voûtes  et  les 
oDtre-murs;  les  m<>nus  ouvrages,  les  cheminées,  les 
tiafonds,  les  enduits,  les  carrelt^es.  ||  Toute  sorte  de 
ravaux  avancés  au  dehors  d'une  place  et  destinés  i  la 
ortiSer.  Ouvrage  i  corne,  i  couronne,  voy,  coin,  cod- 
Kmie.  I|  Absol.  Objets  auxquels  les  dames  travaillent  i 
'aiguille.  Hon  ouvrage  tomba  de  mes  mains. ||  Troduc- 
ion  de  l'art.  Ouvrage  de  mosaïque,  de  sculpture,  d'ar- 
Jiitecture,  ||  Ouvroge  d'art,  production  qui  émane,  non' 
l'un  simple  ouvrier,  mais  d'un  artiste,  ||  Production 
ittéraire.  Les  ouvru^ec  d'esprit.  Les  longs  ouvrages  me 
cnt  peur,  la  Fo»t.  t|  Il  se  dit  de  ce  que  Tait  Dieu,  com- 
«ré  a  un  suprême  ouvrier.  Les  ouvrages  de  Dieu.  ||  Ré- 
ultat  cJitenu  et  comparé  k  un  travail  de  la  mnin  d'un 
|Uvrier.  L'ouvrage  si  mémorable  du  rétablissement  de 
'Ëglise,  Boas.  Les  Indiens  domptés  sont  vos  moindres 
•uvragea,  Rac.  Il  11  se  dit  aussi  par  rapport  i  des  choses 
luiquellés  on  attribue  une  action.  Ce  n  est  pas  l'ouvrage 
l'un  moment  q[ue  de  faire  un  philosophe,  Dideuot.  ||  En 
wrlant  des  personnes,  créature,  |»rsonne  qui  doit  a  un 
intre  ce  qu'elle  est.  Quoiqu'il  soit  votre  nls,  et  même 
xrtre  ournge,  II  est  votre  empereur,  Rac. 

pUVMeE,  tE,  adj.  Qui  a  demandé  beaucoup  de  trs- 
rail  mannel,  où  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage.  One  broderie 
Htvngée.  Il  Par  oxtens.  Le  plumage  du  ventre  est  ou- 
vragé des  mimes  festons  sur  un  fond  blanchitre,  Burr, 
|n  se  dit  quelquefois  pour  ouvré,  en  parlant  desmétaux. 
«OUVHAQER,  v.  a.  Ënricbîrunouvrage  de  divers  orne- 
nents. 

OUVRANT,  ANTE,  adj.  \  jour  ouvrant,  aussitôt  que 
e  jour  paraît.  ||  A  portes  ouvrantes,  à  la  porte  ouvrante, 
lès  que  l'on  ouvre  les  portes  d'une  ville.  [|  Image  ou- 
vrante, image  sainte  qui,  en  s'ouvrant  comme  un  tableau 
k  volet,  découvre  à  1  intérieur  nn  sujet  peint.  ||  \  au- 
Uence  ouvrante,  dès  que  l'audience  commence. 

OUVRÉ,  ÉE,  p.  p.  d  ouvrer.  ||  ï a tiércs ouvrées,  niijets 
m  état  de  confection  préparatcnre,  ou  objets  confcc- 
itmnés.  ||  Toiles  ouvrées,  toiles  façonnées  de  manière  à 
;eprésenter  des  rig[ures,  des  fleurs,  des  compartiments, 
-inge  ouvré.  ||  Cuivre,  fer  ouvré,  cuivre,  fer  façonné. 
I  Métaux  ouvres,  métaux  élaborés  par  l'industrie. 

OUVREAU  {ouvrir) ,  «.  m.  Ouverture  du  fonr  de  ver- 
"Crie  dans  lequel  la  glace  faitedoit  aller  se  recuire.  1 1  T.  de 
nétallnrgie.  Canaux  pratiquéa  dans  les  meules  de  car- 
Mmisaticm  pour  y  attirer  1  air  et  activer  la  combustion. 
•  OUVRÉE  [otJvrer],f./'.Etenduede  terre  qu'un  homme 
wut  labourer  dans  une  journée. 

OUVRER  (lat,  operan],  r.  a.  Fabriquer,  façonner, 
luvrer  U  monnaie.  ||  T.  forestier.  Ouvrer  les  bois,  les 
ravailler,  les  façonner,  les  mettre  en  état  d'être  em- 
ployés. IJ  V.  n.  Travailler.  Il  est  défendu  d'ouvrer  les 
Stes  et  les  dimanches.  |)  Vieux  en  cette  accepti<ni. 

OUVREUR,  CUftC,  I.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ouvre. 
^  ouvreurs  de  lettres  avaient  abusé  de  cette  licence, 
'AuDiBBiiT.  [I  Ouvreuse,  femme  qui  ouvre  les  loges 
l'un  tbéitre.  |l  Ceini,  celle  qui  ouvre  des  huîtres. 

OUVRIER.  ICRE  (lit.  operariui),  S.  m.  et  f.  Celui, 
«lie  qui  travaille  de  la  main  pour  différents  métiers. 
[Cela  est  du  bon  ouvrier,  delà  bonne  ouvrière,  celte 
ihose  est  faite  par  l'ouvrier,  par  l'ouvrière  qui  a  le  plus 
le  réputation  en  son  genre.  ]|  Compagnies  d'ooTners, 
ompagnies  d'ouvriers  enrégimentés  pour  certains  ser- 
'ices  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer.  ||  Cojlective- 
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grand 


nent,  les  ouvriers,  la  clasae  ouvrière.  ||  Fig.  De 
I ouvrier,  de  la  main  d'un  homme  habilc.]|  Le 


[ni  font  des  ooTrages  d'esprit.  Cette  comécBe  est  d'un 


bon  ouvrier,  |[  Fig.  Il  se  dit  des  choses  dont  on  compare 
l'action  à  celle  des  ouvriers.  La  tempérance  est  la  meil- 
leure ouvrière  de  la  volupté,  Ftn.  ||  Fig.  Les  ouvriers 
évangéltqucs  <hi  simplement  les  ouvriers,  les  prêtres 
qui  travaillent  i  répaindre  et  i  confirmer  la  religion  et  la 

Siété.  Les  ouvriers  d'iniquité,  les  méchants,  jj  S.  m. 
uvrier,  arhresur  lequel  on  prendles  greffes.  |f  Ouvrier 
hydraulique,  machine  pour  puiser  de  l'eau.  J|  Adj.  Qui 
a  rapport  aux  ouvriers.  Classe  ouvrière,  partie  de  la  po- 
pulation qui  sBconpoae  des  ouvriers,  des  artisans,  jl  Jour 
ouvrier  ou  jour  ouvrable,  jour  où  l'on  travaille.  l|  Che- 
ville ouvrière,  voy.  cbcvillc.  ||  Abeilles  ouvrières  ou 
neutres  et  subit,  les  ouvrières,  celles  qui  composent  la 
très^node  majorité  d'une  ruche  et  qui  y  font  tous  les 
oovnges.  ||  Pror.  A  l'œuvre  on  ronnait  l'ouvrier. 

OUVRIR  (lat.  aperire),  v,  a.  Ecarter  ce  qui  empêche 
d'entrer,  de  j>énetrer,  de  voir;  bire  que  ce  qui  était 
clos  ne  le  soit  plus.  Ouvrir  une  porte,  une  fenêtre,  nn 
rideau,  etc.  ||  Absol.  Ouvrir,  ouvrir  la  porte,  ouvrir  s» 
boutique,  son  magasin.  ||En  parlant  d'une  ville,  ouvrir 
ses  portes,  se  rendre  ou  se  soumettre.  ||  Fig.  Ouvrir  li 
porte,  donner  accès.  Ouvrir  la  porte  aux  abus.  [|  Ouvrir 
une  maison,  en  ouvrir  les  portes.  IJ  Fig.  Ouvrir  sa  mai- 
son â  quelqu'un,  l'accueillir  chez  soi.[j  Ouvrir  une  bourse, 

défaire  ce  qui  la  ferme.  Il  Fig.  Ouvrir  sa  bourse  i  qucl- 
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le  faire  parler.il  Ouvrir  la  bouche,  se  dît  de  la  céré- 
monie par  laquelle  le  pape  autorise  les  cardinaux  i 
prendre  la  parole  dans  les  consistoires.  [|  Ouvrir  le» 
yeux,  écarter  les  paupières  oui  étaient  rapprochées; 
s'éveiller; et  fig.  f8ireattentiona,surveilIer. L'infatigable 
ministre  ouvre  des  yeux  attentifs  sur  tous  les  tribunaux, 
Boss.||  Fig.  Ouvrir  les  yeux,  devenir  clairvoyant,  s'aper- 
cevoirquon  était  dans  l'erreur.  ||  Ouvrir  les  yeux  à  la 
vérité,  la  reconnaître,  jj  Fig.  Ouvrir  les  yciix  à  quelqu'un, 
l'éclairer,  le  rendre  clairvoyant.  [|  Ouvrir  de  grands 

Jeux,  regarder  d'un  air  ébahi,  être  très-étonné.  II  f^. 
uvrir  les  oreilles,  écouter  attentivement,  et  aiwi  oe- 
cueillir  favorablement  une  proposition.  1|  Fig.  Ouvrir 
de  grandes  oreilles,  entendre,  écouter  avec  étonnement. 
1 1  Fig.  Ouvrir  l'esprit,  le  rendre  capable  de  mieux  com- 
prendre. ^  Fig.  Ouvrir  le  cœur,  le  rendre  accessible  aux 
bons  sentiments;  et  aussi  disposer  favorablement.  ||  Ou- 
vrir son  cœnr,  son  fime  i  quelqu'un,  lui  confier  ses  plus 
secrets  sentiments.jl^On  dit  de  même  :  Ouvrir  sa  pensée, 
ses  secrets,  ses  sentiments,  son  intention.  M  Ouvrir  sou 
cœur,  >0D  âme  i  quelque  chose,  s'y  Uisser  aller.  Il  n'ose 
ouvrir  son  Ime  A  l'ei^rance,  Sfiv.  ||  F^.  Ouvrir  l'ap- 
pétit, le  rendre  plus  vif.  ||  T.  de  mar.  Ouvrir  une  voile, 
la  disposer  de  manière  qu'elle  reçoive  le  vent  sous  un 
plus  grand  angle.  Ouvrir  une  batterie,  enlever  les  mon* 
telets  de  sabord.  Ouvrir  une  rade,  un  port,  en  per- 
mettre l'entrée.  [|  Pratiquer  une  ouverture,  une  percée. 
On  a  ouvert  une  porte  dans  ce  mur.  ||  Ouvrir  un  mur, 
y  faire  une  percée.  {|  On  dit  de  même:  Ouvrir  une  furêt, 
un  bois.  [|  Fendre,  entamer.  Ouvrir  un  pâté,  un  abcès. 
Il  Ouvrir  la  veine,  pratiquer  une  saignée.  [|  Ouvrir 
quelqu'un,  ouvrir  son  corf»  sprès  sa  mort.  1 1  Commencer 
a  creuser,  i  fouiller.  Ouvrir  une  carrière,  un  canal,  une 
mine,  etc.  [|  Ouvrir  la  tranchée,  faire  les  premiers  tra- 
vaux pour  établir  des  tranchées  autour  d'une  place  as- 
siégée, jl  Poétiq.  Ouvrir  desabimes,  se  dit  de  ta  teri%,de 
la  mer  qui  se  fend.  1  j  Diviser  une  chose,  en  séparer  les 
parties  contiguës.  Ouvrir  des  noix,  des  huîtres,  etc. 
||  Ouvrir  les  rangs,  se  dit  d'une  troupe  qui  écarte  ses 
hies  pour  laisser  passer.  ||  Ouvrir  une  lettre,  en  défaire 
le  cachet.  1|  Ouvrir  les  lettres,  les  décacheter  dans  les 
bureaux  de  poste  par  ordre  supérieur  en  violation  du 
secret  des  lettres,  ou  par  abus  da  confiance.  ||  Ouvrir  m 
livre,  en  écarter  U  couverture  pour  le  lire.  ||  Ecarter, 
séparer.  Ouvrir  les  bras,  les  jambes.  |J  Fig.  Ouvrir  les 
bras  à  quelqu'un,  l'accueillir  avec  bonté.  ||  T.  milit.^  Ou- 
vrir tes  rangs,  les  espacer  à  une  dislance  déterminée. 
"  Ouvrir  la  poitrine,  rendre  la  poitrine  aussi  large  que 
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l'entrée,  il  Fig.  L»  roule  qu'ouvrîl  Dcsctrles  est  depuis 
lui  devenue  imtnensn,  Volt.  I|  Fig.  Rendre  accessible  i 
ï'cïprit.  Daniel,  je  suis  venu  a  vous  pour  vous  ouvrir  la 
connaissance  des  choses,  Pasc.  ||  Donner  l'iadicalioD  de, 
suggérer.  Le  moyen  que  je  vous  ouvre  est  sans  doute 
plus  honnête,  Pasc.  ||  Fig.  Commencer.  Ouvrir  It  cam- 
pagne, un  cours,  etc.  ||  Ouvrir  U  lice,  entrer  le  premier 
dans  la  lice.  Il  Oa  dit  de  même  :.*(|uTrir  le  champ,  ouvrir 
la  carrière.  ||  Ouvrir  boutique,  eoflnnenceri  tenir  bou- 
tique. ]|  Ouvrir  une  école,  coromeocer  i  tenir  une  école. 
Il  On  dit  de  même:  Ouvrir  un  café,  un  burean  d'affaires, 
etc.  1 1  Ouvrir  la  chasse,  (fhasser  à  l'ouverture  de  la  chasse. 
||  Ouvrir  le  bal,  danser  le  premier,  la  preroiire  dans  un 
bal.  [1  Ouvrir  la  danse,  commencer  i  danser;  fig,  et 
popul.  commencer  le  combat.  ||  Ouvrir  la  vendange,  se 
mettre  i  vendanger.  ||  Ouvrir  sa  maison,  cflqunencer  i 
tenir  taUe  ouverte,  i  donner  des  soirées.  ||  Dans  le  même 
sens  :  Ouvrir  ses  salons.  J|  Ouvrir  le  feu,  »>mmencerà 
fidre  jouer  des  batteries  d  artillerie.  1 1  Ouvrir  un  dé,  aiix 
dominos,  poser  un  point  qui  n'a  pas  encore  été  joué. 
Il  Ouvrir  un  commerce  avec,  former  des  relations  de 
commerce,  d'affaires.  ||  Ouvrir  un  avis,  ôtre  le  premier 
à  le  proposer.  {|  Ouvrir  un  crédit  i  quelqu'un,  l'autoriser 
i  prendre  à  une  caisse  l'argent  dont  il  a  oesoin.  ||  Ouvrir 
un  compte  avec  quelqu'un,  porter  sur  ses  livres  le  nom 
d'une  personne  avec  qui  on  entre  en  relations  d'affaires. 

Coviuit,  V.  n.  Etre  ouvert.  Les  boutiques  n'ouvrent 
pas  les  jours  de  ft^te.  Cette  porte  n'ouvre  jamais.  [|  Don- 
ner accès  sur.  Cette  porte  ouvre  sur  la  cour.  ]]  Il  se  dit 
du  moment  où  on  marchand  ouvre  sa  boutique,  b«i  ma- 
gasin. Ouvrir  à  huit  heures.!]  Débuter,  commencer.  La 
seine  ouvre  par  un  chœur.  ||  entrer  en  eiercice.  Le  théâ- 
tre des  Italiens  n'ouvre  pas.  Les  cours  ouvrent. 

S'ocvniR,  f .  r.  Devenir  ouvert.  Les  fleurs  s'ouvrent  nu 
soleil.  Les  boutiques  s'ouvrent.  ||  Fig.  Ses  yeux  s'ouvrent, 
il  reconnaît  son  erreur.  ||  Sa  boucne  s'ouvre,  il  parle. 
Il  Être  béant.  Un  précipice  s'ouvre  sous  vos  pas.  ||  Se  fen- 
dre. La  glace  s'ouvrit  sous  leurs  pieds.  ||  S'écarter,  se  sé- 
parer. La  foule  s'ouvre  devant  lui.  Il  OITrir  un  accès  libre. 
Il  s'ouvrait  devant  lui  une  belle  carrière.  1|  Le  pays  s'ou- 
vre, il  ces^e  d'être  boîs<^,  coupé  par  des  coteaux  ou  des 
montagnes.  ||  Fig.  Il  dit  de  l'esprit  qui  devient  plus  fé^ 
nétnuit,  plus  capable'  d'i^rendre.  ||  Il  se  dit  du  cœur  qui 
selaissGpéntStrerparceruinssentiments.  Quand  lecœur 
s'ouvre  aux  passions,  il  s'ouvre  à  l'ennui  de  la  vie,  J.  J. 
Itouss.  Il  Fig.  .\voir  commencement.  Cette  année  s'ou- 
vrit par  la  déclaration  de  guerre  contre  l'Espagne,  Dd- 
cuM.  Il  Impers.  S'il  s'ouvre  une  succession,  etc.  Il  s'ou- 
vrait alors  une  grande  scène  vers  les  frontières  de  la 
Suéde,  Volt,  jj  S'ouvrir  i  quelqu'un,  lui  découvrir  sa  pen- 
sée, lui  foire  aes  confidences.  Il  s'ouvre  à  moi  de  son  cha- 
grin. Il  .\bsol.  U  s'ouvre  et  parle  le  premier,  la  Brdv. 

OUVROI R  {ouvrer),  t.  m.  Lieu  de  travail  en  commun. 
Il  Espèce  d'asile  ou  d'atelier  de  charité  pour  les  femmes 
pauvres  et  les  jeunes  filles.  ||  Dans  les  communautés  de 
tilles,  lieu  où  elles  s'assemblent  i  des  heures  r^lées  pour 
travailler  à  différents  ouvrages. 

OVAIRE  (lat.  ovum),».  m.  En  anat.  Organe  destiné  h  la 
productif»  des  ceufs  dans  les  animaut  ovipares  ou  rivi- 
pires.  1 1  En  bot.PBrtiedu  pistilqni  reofermeles  semences. 

OVALAIRE  [ovale],  àdj.  En  mat.  Qui  préwnte  une 
forme  à  peu  près  ovale. 

.  OVALE  [lat.  orum],  adj.  Qui  est  de  figure  semblable 
i  celle  que  présenterait  un  œuf  coupé  par  le  milieu, 
dins  le  sens  de  sa  ku^iieur.  ||  S.  m.  Un  ovale,  une  figure 
ronde  et  oblor^e.  Un  orale  très-allongé.  L'ovale  du 
visage.  ||  En  ovalk,  loc.  adv.  En  forme  d'ovale. 

OVATION  jlat.  ovatîo),  8,  f.  Espèce  inférieure  de 
tnomphe,  qui  s'accordait  i  un  général  après  une  vic- 
toire peu  considérable,  ou  remportée  ilans  une  guerre 
qui  n  avait  pas  lété  déclarée  suivant  les  lois  ;  dans  l'ova- 
tion le  triomphateur  était  à  cheval,  et  non  porté  sur  un 
char.  Il  Par  extens.  Honneur  rendu  à  une  personne  en 
lui  faisant  cortège,  etc.  Faire  une  ovation  a  quelqu'un. 

OVE  [lat.  ovtini],  s.  m.  En  arcbit.  en  orfèvrerie,  etc. 
Ornement  taillé  en  forme  d'œuf.  Un  rang  d'ovcs. 

*  OVÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  fbroie  d'un  oeuf. 

*  OVINE  (lat.  ovi>],  adj.  /:  Qui  est  de  l'espèce  delà 
Brebis.  Les  races  ovines. 


OVIPARE  (lat.  oeiparua),  adj.  Animaux  OTipaa,a 
maux  qui  se  reproduisent  par  des  œu&  :  oiscMo,» 
tiles,  poissons.  |]  S.  m.  Un  ovipare.  Les  ovipues. 
«0VIPARI8ME,  t.  m.  ou  OVIPARITÉ,  s.  /*.  Ctati 
condition  des  êtres  ovipares. 

*  OVO  (AB)  (a-bo-vo|,  loc.  adv.  Uu.  Chex  les 

on  servait  des  ceufs  a  l'entrée  du  repas  et  des  uns 
à  la  fin,  de  U  la  locution  ab  ovo  ad  mala,  de  iWc 
pmnmes,  ou  par  atwénitkm  a6  ono,  sigqifiant  à  x. 
dn  commencement.  Reprenons  U  diose  ab  «le. 

*  OVOTDAL,  ALE  [ovmde],  adj.  Dont  la  forme  se  n 
proche  de  celle  d'un  œuf.  Des  fruits  ovoîdanx. 

OVOTOE(lat.onimetcïjof),a(f;.  Qui  a  la  fbrmi^ 
ceuf.  Figure  ovoïde.  J|  S.  m.  Corps  solide  de  foroK  m. 
«0X...OXY.... préfixe  ofaimique  signifiant adde il > 
nant  du  grec  ^û(,  acide. 

«OXACIDE  [ox....  et  aciile}, «. m.  En  cbim. Ac^tï 
sultantdela  combinaison  d*anGoniBsiiD|deaveeremtF 

*  OXALATE,  t.  m.  En  cbim.  SdTproduit  par  l'iciit* 

lique  et  une  hase. 

aOXALIDE  (lat.  oxali*,  de  «.  ^  T^Màl 

famille  des  oxalidées,où  l'on  distingue  La  petite  oscx 
oseille  ronde,  alléluia,  pain  à  coucou,  etc.  doaficD- 
trait  le  sel  d'oseille. 

*  OXALIOÊes,  t.  f.  pl.  Famille  de  plantes  «kni  i  <b 
lidc  est  le  type. 

*  OXALIQUE  [oxalide],  adj.  Acide  ozaliqae,  aet^  a. 
existe  dans  les  oifttides.  les  nimex,  les  lidieos,  ek. 

OXYCRAT  (ilixpaxot/l,  >.  m.  Mélioge  de  viaigiïc 
d'eau. 

>  OXVOABtLITé,  $./.  En  chim.  Faculté  de  s'crtie 
OXyOABLE,  o^i-  Ën  chïm.  Qui  peut  s'oxvder.' 

*  OXYDANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  la  pnnriélé  d'flxvder 
OXYDATION,  s.  f.  En  chim.  Action  d*oxjder;'iia & 

ce  qui  est  oxydé.  L  oxydalion  du  fer. 

OXYDE  (drût),  S.  m.  En  chim.  Composé  neatren 
réaction  alcaline  d'oxygène  et  d'un  mptalloïdeoi  J'^i 
métal.  Les  oiydos  métalliques  étaient  désisnés  oitre;: 
sous  le  nom  générique  de  chaux.  Oxyde  de  îier. 

OXYDÉ,  EE,  p.p.  d'oxyder. 

OXYDER,  V.  a.  En  chim.  Amener  i  l'état  d'onà 
Il  S'oxyder,  v.  r.  Passer  à  Vélat  d'oxyde. 
«OXVQÉNABLE,  adj.  En  chim.  Qui  est  tasMptMfr 
se  combiner  avec  l'oxygène. 

*  OXYGÉNANT,  ANTE,  adj.  Qui  produit  des  oxy<ki 
OXYGÉNATION,  ê.  f.  Toute  combinaison  de  roir». 

avec  un  corps  quiconque,  soit  qu'elle  prodoisc  ubÂti 
soit  qu'elle  n'en  produise  pas  ;  c'est  dans  ce  dersis  ut 
qu'on  dit  oinénatiiMi  du  sang  et  non  oxydation  da  mi 
OXYGÈNE  {0X11...  et  gène),  adj.  En  chim.  Gasvr- 

fène  on  subst.  1  oxygène,  gas  simple,  oui  ùltfia^^ 
air  atmosphérique  et  qui  entretient  la  ref^iintix^ 
la  combustion,  {j  Oxygène  éleclrisé,  l'ozone. 
OXYGÉNÉ,  ÉE,  p.p.  d'oxycéncr.  Eau  oxysénêe. 
OXYGENER,  v.a.  En  chim.  Combiner  avec  laxvtÈu 
Il  S'oxygéner,  v.  r.  Être  combiné  avec  l'oxygène." 

OXYQONE  et  ySiYot),  adj.  Terme  de  zéioM.'- 
inusité  et  qui  fait  douole  emploi  avec  acutangle. 

OXVMEL  s.  m.  Mélange  d'eau,  de  niidtfi 

vinaigre. 

*  OXYTON  Id^ÙTOvof),  s.  m.  En  gramm.  grecq.  lot  <^ 
a  l'accent  aigu  sur  la  dernière  syllabe,  comme  iti^. 

OVANT,  ANTE  (p.  pr&%.  d'ouïr),  s.  nt.  et  Tcm 
de  pratique  usité  seulement  dans  la  locutioe  :  t>^ 
compte,  celui,  celle  i  qui  on  rend  un  mmpif.  en 
tice.  Il  Au  pl.  Les  ojants  compte. 

*  OZONE  (S^tu),  a.  m.  En  cbim.  Nom  donné  1  Toie 
qui  se  développe  sous  l'influence  des  décliarres  Aect-*^ 
quea,  et  qui  est  due  à  i'oxyvène  mis  par  ccsdmiaigas 
un  état  [wrticuiier.  ||  Nom  de  l'oxygène  Iiû-màMef^ 
il  est  dans  cet  étal, 

*  OZONÉ,  ÉE,  adj.  Voy.  oionsfl. 

*OZONISATION,  8.  f.  Action  de  donner  i  roifèv 
les  qualités  de  l'ozone,  ou  de  charger  un  corps  d'<Hn4t 
ozonisé. 

*  OZONISÉ,  ÉE,  adj.  Se  dit  de  l'oivgène  auqod  ai  i 
communiqué  la  propriété  d'oxyder  à  froid  l'amnlcl* 
donner  un  bioxjpe  particulier,  ainsi  qu'une  odear  tm^ 
el  des  qualités  irrilantes.>^  i 
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p  [Ist.  p),  s.  m.  La  seizième  leltre  de  l'alphabet  et  h 
iouzième  des  consonnes.  [|  S  p.  0/0,  cinq  pour  cent. 
Il  P  capital  signifie  pied,  et  p  minuscule  pouce.  ||  En 
mus.  P,  piano,  doucement;  PP,  più  piano,  plus  dou- 
cement; l'PP,  pianissimo,  trës-douccment. 

PACAGE  (b.  lat.  patcualieum,  du  Ui.paÈcuuni\  ,s.m. 
Lieu  de  pètura.  |j  Terrains  soumis  au  piturage,  mais 
sartoutterraïnsenrrïdie,c(HunuDnux.||Droitde  pacage, 
droit  d'envoyer  paître  son  b<Jtail  dans  certains  pâturages. 

PACAGER,  0.  n.  T.  de  coutume.  Faire  paître,  laine 
pilurer.  ||  Act.  Faire  pacager  du  blé,  du  seigle,  le  faire 
manger  en  herbe  par  les  troupeaux. 

PACANT  {voy.  païen),  a.  m.  Terme  viulli  de  mépris. 
Un  ruBtre,  un  manant. 

PACe  ^IN)  (in'-pi-sé.  Ut.  m  et  pace),  $.  m.  Prison  fort 
rigoureuse,  où  les  moines  mettaient  ceux  d'entre  eux  qui 
anient  commis  quelque  grande  faute.  Des  in  pace. 

PACHA  (mot  turc),  t.  m.  Titre,  cbci  les  Turcs,  des 
gouverneurs  de  provinces.  Le  rane  des  pachas  est  dé- 
terminé par  le  nombre  des  queues  ae  ehcralqui  forment 
leur  étendard.  Picba  i  trots  queues. 

PACHAL IK  (pa-cha-lik),  s.  m.  Paya  soumis  au  gouver- 
nement d'un  pacha. 

PACHYDERME  [pa-chî-dèf-m' ;  quelques-uns  jironon- 
eent  pa-kî-dèrm'.  Uax^t  tip/t-x),  aaj.  En  hist.  nat. 
Qui  a  la  peau  épaisse.  Un  quadrupède  pachyderme. 
Il  S.  m.  pl.  Les  pachydermes,  ordre  des  mammifères. 

PACIFICATEUR,  TRICC  (lat.  paci/kator).  t.  m.  et  f. 
Celai,  celle  qui  pacifie.  Au  nom  de  conquérant  et  de 
triomphateur,  11  veut  joindre  le  nom  de  tncificateur, 
Volt.  CaUierine  II,  la  pacificatrice  de  la  Pologne,  id. 
Il  Adj.  Qui  pBciGe,  qui  ajiaise  les  troubles.  La  victoire  de 

I  esprit  pacificateur  sur  l'esprit  de  persécution,  Volt. 

PACIFICATION  (lat. /lao^I^,  s.f.  Rétablissement 
de  la  paix.  La  pacification  de  l'Europe,  des  troubles,  etc. 

II  Èdit«  de  pacification,  édits  des  rois  de  France  qui 
avaient  pour  but  d'apaiser  les  troubles  de  religion,  dans 
le  XVI*  siècle,  {j  Apaisement  des  dissensions  domestiques, 
des  différends  entre  particuliers. 

PACIFIÉ,  £e,  p.  p.  de  pacifier. 

PACIFIER  [lat.  pacifiçan),  v.  a.  Rétablir  la  paix. 
Pacifier  l'Eun^.  [fil  se  dit  aussi  des  différends,  des  trou- 
bles qu'on  fait  cesser.  1 1  Fig.  Rétablir  le  calme.  ||  Se  pa- 
cifier, V.  T.  Devenir  pacilié. 

PACIFIQUE  j^lat.  poci/Scus),  adj.  Qui  porte  la  paix, 
oui  lime  la  paix.  Un  roi  pacifique.  Des  desseins  paci- 
fiques. Il  Subtt.  Salomon  le  pacifique,  Ross.  ]]  Qui.  porte 
la  paix,  la  tranquillité.  Du  soir  les  ombres  pacifiques, 
RoiL.  Que  Dieu  jette  sur  vous  des  regards  pacifiques! 
Rte.  Il  Qix  règne  la  tranquillité.  Une  ville  pacifique.  ||  En 
jurispr.  Possesseur  pacifique,  celui  qui  possède  sans  ré- 
clamation. |]  La  mer  Pacifique,  l'océan  l'acifique,  et  par 
abréviation  le  Pacifique,  la  mer  du  Sud. 

PACIFIOUEMENT,  ndv.  D'une  manière  pacifique. 

PACOTILLE \ll  mouillées.  Voy.  paquet),  s.  f.  Primi- 
tivement, petit  ballot  de  marchandises  <]ue  chaque  ma- 
rin embarqué  avait  le  droit  de  porter  avec  lui,  sans  en 
fMjer  le  fret  k  l'umaleur.  ||  Aujourd'hui, certaines  par- 
lies  de  mardiandisea qu'un  passager  embarque  pour  son 
propre  compte  dans  1  espoir  de  les  vendre  outro-mcr. 
Il  Certaines  parties  de  marchandises  dont  l'ensemble 
CMOpose la  cai^tftson.  ||  Marchandises  de  pacotille,  mar- 
chandises de  qualité  inférieure.  ||  C'est  de  la  marchan- 
disede  pacotille  ou  simplement  c'est  de  la  pacotille,  c'est 
une  mauvaise  marchandise.  ||  Fig.  et  famil.  Une  certaine 
quantité  d'objets  quelconques. 

•  PACOTILLEUR  [Il  mouillées),  s.  m.  Celui  qui  fait  le 
ewnmerce  de  pacotille. 

PACTA  CONVENTA  (m-kta-kon-vin-U.  Lat.  pactum 
etHnmtui^,  t.  m.»/.  Conventions  foites  entre  uréptH 
bufoede  Pologne  M  le  roi  (pu  venait  d'dtce  élu; 


PACTE  (lat.  pactttm),  s.  m.  Convention.  Il  y  a  un 
pacte  entre  eux.  Le  pacte  social.  ||  Faire  un  pacte  avec 
te  diable,  contracter  arec  le  diable  une  prétendue  con- 
vention par  laquelle  il  accordait  richesse  et  pouvoir  pen- 
dant un  certain  temps,  au  bout  duquel  il  s  emparait  de 
celui  qui  avait  fait  le  pacte.  ||  Fig.  Rompez,  rom|)(:Z 
tout  pacte  avec  l'impiété,  Rac.  ||  Pacte  de  famille.  Imité 
concm  en  1761  entre  la  France  et  l'Espagne,  par  lequel 
toutes  les  branches  de  la  maison  de  Doui  bon  s  oliligcaient 
i  se  soutenir  mutuellement.  ||  Pacte  tiidéral,  la  consti- 
tution de  la  Suisse.  ]]  Pacte  de  famine,  compagnie  do 
mom^lcursde  grains  fondée  en  1730. 

PACTISER  (pacle),  v.  n.  Faire  un  pacte.  \\  Fig.  Com- 
poser, transiger.  Pactiser  avec  le  crime. 

•  PACTOLE,  s.  m.  Petite  rivière  de  Lydie  qui  charriait 
de  l'or.  Il  Fig.  Source  de  richesse.  C'est  le  Pactole. 

•  PADI8CHAH  ou  PAOiSHA  [pa-dt-clia.  Persan  padis- 
chah,  monarque),  s.  m.  L'empereur  des  Turcs. 

PADOU  (la  ville  de  Padoue),  s.  m.  Som  donné  k  des 
rubans  de  bourre  de  soie. 

PADOUANE,  adi.  f.  Médailles  padouanes  et  tubtt. 
padouones,  médailles  nouvellement  frappées  pour  con- 
trefaire les  antiques;  elles  provenaient  d'un  nommé  le 
Padouan,  qui  en  a  contrefait  un  grand  nombre  en  Italie. 
Il  Par  exlens.  Toute  médaille  moderne  nrappée  â  l'anti- 
que, et  qui  semble  avoir  tous  les  caractères  de  l'atitiqaité. 
■  PAF  !  interj.  indiquant  un  coup  donné.  Pif!  pnf f 

PAOAIE  ^a-gbé),  s.  f.  Espèce  de  rame  dont  on  se 
sert  aux  Indes  orientales  et  dont  la  fbrme  est  celle  d'une 
Ile,  avec  une  petite  traverse,  en  forme  de  béquille,  au 
ut  du  manche  ;  elle  ne  porte  pas  sur  l'embarcation. 
«PAGANISCR  (lat.  paganus),  v.  n.  A{^r,  penser  en 

g lien.  Je  paganise  dans  le  snnctuaire,  Boss.  ||  Y.  a. 
ontier  le  caractère  du  paganisme. 
PAiàANISME  {paganiser^,  s.  m.  Religion  païenne, 
religion  constituée  par  le  polythéisme.  ||  Fig.  N'a-l-il  pas 
dit  partoutque  le  papisme  est  un  abominable  paganisme! 
Ross.  Il  S'est  dit,  dans  le  moyen  âge,  pour  islamisme. 

PAOC  (lat.  pagina\,  s.  f.  L  un  des  cdtés  d'un  feuillet 
de  papier,  de  parchemin,  etc.  j|  Page  blanche^  page  où  il 
n'y  a  rien  d'écrit.  |l  Fig.  Puùëe  toute  ma  vie  être  une 
page  blanche)  LAV«nTnn.||  Ecriture  ou  impression  con- 
tenue dans  la  page.  Il  y  a  tant  de  lignes  &  la  page.  |j  T. 
d'imprim.  Mettre  en  pages,  rassembler  des  paquets  de 
Gomposilion  pour  en  former  des  pages.  ||  Hetlcur  en 
pages,  le  compositeur  chargé  de  cette  opération.  ||  Le 
contenu  de  la  page,  parrapportau  sens,  au  style.  11  y  a  de 
belles  pages  dans  ce  livre.  ||  Fig.  C'est  k  plus  belle  page 
de  sa  vie,  c'est  l'action  qui  Im  hit  le  plus  d'honneur, 
PAGE  [orig.  inc.},  n.  m.  Jeune  garçon  attaché  au  ser- 
vice d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  sciuncur.  Tout  marquis 
veut  avoir  des  paces,  u  Fost.  I]  Tour  de  page,  malice 
où  il  y.a  de  l'cspii^lerie.  ||  Effronté  comme  un  page  de 
cour  au  simplement  comme  un  page,  hardi  jusqu  à  t'io»- 
pudence.  |1  Être  sorti  de  page,  être  hors  de  page,  avoir 
accompli  le  temps  de  son  service  dans  les  pages,  et  fig. 
être  hors  de  toute  dépendance.  ||  Mettre  hors  de  page, 
affranchir  de  la  dépendance. 

PAQINATION,  ».  f.  Série  des  numéros  des  pages  d'un 
livre.  Une  faute  de  pagination. 
PAGINÉ,  t^,p.  p.  de  paginer. 
PAGINER  ^lat.  pagina),  v.  a.  Numéroter  les  pt^es 
d'un  livre,  d  un  registre,  etc. 

PAGNE  (esp.  paho,  du  lat^nunus],  s.  m.  Morceau  de 
toile  de  coton  ou  d'autre  étofle,  dont  les  nègres  d'Afrique 
s'enveloppent  le  corps,  depuis  la  ceinture  jusau'aux  g^ 
noux.  Il  Chaque  pièce  dun  tissu  d'écorce  d  arbres  ou 
d'autres  filaments  végétaux  qui  se  fait  k  Madagascar 
ou  ailleurs,  et  dont  <»i  Eait  soit  des  robes,  soit  des  cha- 
peaux. Il  L'Académie  tut  ce  mot  moseoliiid'iuffè*  l^tv- 
mologie;  Voltaire  et  QiÊmMttté4Mi>b^àSwa, 
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nMMON.  M.  m.  Sorte  de  dnp  noir  trtft-fia,  de  ta 
muuiCKture  de  Sedin,  dwit  l'auteur  le  nommut  Pagncm. 
Il  Adj.  Du  drap  pi^aon. 

PMNOTE  (ital.  gmtihwitùni  di  pagnoita,  gentîls- 
hoînrnea  que  les  teif^eurfl  louaient  pour  leur  escwte 
les  jours  de  cériinonie,  en  leur  donnant  des  pains),  adj. 
Qut  est  sanc  courage,  Moa  iuergie.  Fujei,  troupes  pa- 
gnote»,  LE(siA!ni.||  5u6«^  Un  pi^Dote.  fj  Hont  pagnote. 
Heu  élevé  d'où  l'oa  peut  tans  péril  regarder  ud  combat. 

PAONOTERIE,  (.  f.  Absence  de  courage,  d'énergie. 
Il  Bévue,  balourdÏBO.  Cette  pagnolerie  fait  rire.  Volt. 

PAOODE  (perun  baikMda,  maison  d'id<de),  *.  f. 
Sorte  de  pavillon  coDBia^  m  culte  des  iddes,  cbes  cer- 
tains peuples  d'Asie.  Une  pagode  chiaoïse.  ||  Idole  ado- 
rée dans  les  pagodes.  Il  Par  eitens.  Petite  ligure  gro- 
tesque i  l£le  mobile.  [1  Monnaie  d'or  indienne,  valant 
9fr.  18  c.  Il  Une  maocbe  pagode,  sorte  de  manche  large. 

PAIEMENT  (pé-inan],  s.  m.  Toy.  PamsKT. 

PAÏEN,  ENNE  (lat.  paganta),  adj.  Qui  est  du  n<Kn- 
bre  des  sectateurs  du  polythéisme  antique.  Les  i^îloso- 

Ehes  païens.  Il  11  se  dit  de  tous  les  peuples  idolâtres.  Les 
abitants  de  1  Inde,  i  part  les  musulmans,  sont  paTens. 
Il  S'est  dit  des  mahometans,  par  opposition  i  chrétien,  et 
mdme  des  hérétiques,  par  opposition  i  catholique.  ||  Qui 
est  relatir  au  paganisme,  La  religion  païenne.  ||  Kïg.  Oui 
a  le  caractère  païen,  en  parlant  soit  des  peracHues,  soit 
de»  choses.  Une  vie  païenne.  Depuis  le  péché,  l'esprit 
de  l'homme  est  tout  païen,  Malsbr.  ||  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  adore  plusieurs  dieux.  ||  Dans  te  moyen  Sgc, 
musulman,  jj  Fig.  Celui,  celle  doat  la  religion  a  quelque 
dnae  du  pwaniHDe,  Vivre  en  païen.  Nous  jugeons  en 

n'ens,  Féh.^I  Par  eitens.  Un  impie.  Cest  ud  vrai  païen, 
urer  comme  un  païen,  proférer  d'horribles  jurements. 
*  PAILLAQE  (//  mouillées),  «.  m.  Action  de  pailler. 
«PAILLANTINE  [Il  mouillée*.  Orig.  inc.),  Épi- 
démie brillant  du  dos  de  la  plume  qui  s'emploie  dans 
les  Deurs  arUtkielles. 

PAItXARD,  ARK  (f/  mouillées.  Dérivé  paille), 
a.  m.  Proprement,  celui,  celle  qui  couche  sur  la  paille  ; 
biHnme,  icmme  misérable.  ||  Popul.  Persnme  de  vie 
dissolue.  1|  Adj.  Adonné  i  la  luxure. 
PAILLAROER,  V.  n.  Faire  acte  de  paillard. 
PAILLARDISE  [Il  mouillées],  a.  f.  Goût,  liabitude 
•  de  l'impudicité.  I|  Acte  de  paillard. 

PAILLASSE  (//  mouillées.  Paille),  s.  f.  Amas  de 

rille  enfemiéo  dans  une  toile,  dont  on  garnit  les  lits. 
La  toile  ^le^nfime  qui  contient  cette  paille.  M  Fig.  et 
popul.  Crever  ta  paillasse  i  quelqu'un,  le  tuer  d  un  coup 
d'arme  tranclianle  dans  le  ventre. 

PAILLASSE  (/I  mouillées.  Paillasae,  ces  bateleurs 
étant  ordinairement  habillés  d'une  toile  à  paillasse],  ». 
m.  Bateleur  qui  contrefait  ^uchement  les  tours  de  force 
qu'il  voit  faire,  ||  Fig.  et  fainil.  Ce  n'est  qu'un  paillasse, 
un  homme  sans  consistance.  J|  Fig.  Hiimmo  politique 
qui  donne  la  comédie  par  ses  changements  d'opinion. 

PAILLASSON  [Il  mouillées.  Paillante),  s.  m.  >atte 
de  paille  ou  de  roseau  sur  laquelle  on  s'essuie  les  pieds, 
j]  Paille  longue  étendue  attachée  par  des  rangs  de  Ucelle, 
servant  à  garantir  de  la  gelée  les  espaliers  et  les  couches. 

PAILLE  [Il  mouillées.  Lat.  païea),  s.  f.  Tiges  des- 
séchées des  graminées  céréales.  ||  Fig.  Armes  do  reste 
de  la  terre.  Contre  ces  deux  peuples  unis  Qu'étcs-vous 
que  paille  et  que  verre  I  M*ta.  ||  Un  cent,  un  millier  de 
paille,  un  ccnt,un  millierde  bottes  de  paille.  ||  Aller  à  la 

Saille,  se  dit  des  soldats  qoi  vont  foire  leur  provision 
c  paille.  Il  Cet  homme  a  mis  de  la  paille  en  ses  sou- 
liers, it  est  devenu  riche  en  peu  de  temps.  M  Feu  de  paille, 
voy.  PKU.  Il  Fig.  Dans  rËvangile,  paille,  les  réprouvés. 
Les  tempêtes  dont  l'Eglise  a  été  battue  ont  emporté  la 
paille  et  fait  pardtre  le  ftoroent,  NiroLK.  ||  Fig.  Misère. 
Coucher  sur  la  paille,  être  très-misérahic.  Mettre  ï  la 
paille,  sur  la  paille,  ruiner.  11  mourra  sur  la  paille,  se 
ait  d'un  homme  qui  se  ruine,  ||  Une  paille^  un  très-petit 
brin  de  paille.  Quand  la  balance  est  parfailemenl  égale, 
une  paille  suffît  pour  la  faire  pencher,  J.  J.  Ronss, 
y  langage  de  l'Évangile,  voir  une  paille 

dans  l'œil  de  son  prochain  et  ne  pas  voir  une  poutre 
dans  te  sien,  remarquer  les  moindres  défauts  chez  les 
autres  et  ne  pas  voir  les  siens  profires.  ||  Fig.  Rompre 


la  paille,  rompre  un  marché,  un  accord  ;  et  nmà  « 
brouiller.  |l  Fig.  Cela  lève,  enlève,  emporte  la  pûlle,K 
dit  d'une  cihwc  excellente,  singulière,  déciaÎTe,  pv  aib- 
sion  à  l'ambre,  qui  a  la  vertu  d'attirer  la  Mille.  |j  Tirs 
i  la  courte  paille,  tirer  au  sort  avec  des  brins  de  pai&e 
de  loi^eur  mégale.  ||  Jeter  la  paille  au  vent,  se  ditlan- 
que,  incertain  de  sa  route,  on  jette  une  paille  an  vort 
pour  voir  d'où  le  vent  soufAe.  |j  De  paille,  se  dit  des  wr- 
sonnea  et  des  choses  sans  valeur.  Homme  de  pnk 
Il  Homme  de  paille,  celui  qui  ne  fait  cjue  prêta-  hb 
nom  dans  une  affaire.  |j  Enveloppe  florale  des  rranâéa 
séparée  du  grain.  Paille  d'avoine.  ||  Début  de  tiaÎHc 
^ns  la  huiott  des  métaux  et  du  verre.  ||  ObacaiBr. 
défaut  qui  se  trouve  quelquefois  dans  les  neires  pv- 
cieuses.  ||  Paille-en-queue  ou  paille-en-cal,  oûen  it 
mer  dont  la  queue  a  deux  longues  plumes  étroites.  |  àt 
pl.  Des  paîllc-en-aueue  ou  paille-en-cul.  JJ  Couleur  k 
paille  et  adj.  couleur  paille,  couleur  qtu  frai  hiIJ  i 
celle  de  la  paille.  ||  Vins  de  paille,  vi«  fabriqués  anc 
des  raisins  séchés  sur  la  faille.  {|  Pmuc,  mn.  imtt. 
Qui  est  couleur  de  paille.  Des  ru  Dam  païlM.  \\S.  wu  Le 
paille  de  cette  élone  est  bien  beau. 
«  PAILLÉ,  £e,  p.  p.  de  pailler.  l|  En  hist  ut.  Qw  ■ 
la  couleur  de  la  paille.  Jl  En  blas.  Il  se  dit  de*  ËÔai 
paux  «t  autres  pièces  bigarrées  de  divenes  covkan. 
Il  Qui  a  une  paille,  en  parlant  des  métaux.  Ader  pmlf. 

PAILLCENMIUEUE,  ».  m.  Voy.  ruLLB. 

PAILLER  [Il  mouillées.  Lat.  paleaTittnd,  s.  m.  L 
basse-cour  d  une  métairie,  où  il  ;  a  de  la  païUe,  èi 
foin,  etc.  ||  Fie.  Il  est  bien  fort  sur  sou  pailler,  e'oi- 
i-dire  dsns  le  lieu  qu'il  habite,  près  de  ceux  qui  pcmect 
le  soutenir.  ||  On  dit  de  même  :  C'est  un  coq  sur  n 

Ïiillcr.  Il  Léger  hangar  sous  lequel  on  coDserve,  dus  le 
idi,  la  paille  entasâe.  ||  La  meule  même  formée  avec 
des  gerbes  de  paille.  |I  Adj.  Pailler,  ère,  qu'on  amnit 
sur  Te  pailler.  Chapon  pailler.  Poularde  puUère. 

*  PAILLER  (//  mouillées),  v.  a.  Répanore  de  la  paËt 
courte  ou  de  la  litière  sur  un  terra ui  semé  ou  fSuhL 
Il  Pailler  des  arbres,  des  figuiers,  les  envelapperie 
paille  pour lesprotégercontrela gelée.  HGsmirdepulc. 
Pailler  uno  chaise.  [|  Absol.  Cet  ouvrier  paille  très-hiea. 

PAILLET  {Il  mouillées],  adj.  m.  En  parknt  ^  via 
rouge,  peu  chargé  de  couleur,  (j  Vin  paillet,  vin  de  fùBt. 

*  PAILLETÉ,  EE  [Il  mouillées],  adj.  Couvert  de  nÔ- 
lettes.  Habit  pailleté.  ||  En  bol.  Qui  a  la  forme  de  poâ- 
lettes.  Il  Qui  affecte  la  Tonne  de  lamelles,  de  petiu  m- 
taux  libres  on  diaaéminét  dans  des  roches.  Mica  pnHclê. 

*  PAILLETEUR  (/(  mouillées],  $.  m.  Celai  <|oi  recuàlk 
les  paillettes  d'or  qui  se  trouvent  dansquelquesrirÏCTtt. 

PAILLETTE  [Il  mouillées.  Dim.  de  vaitle],  s.  f.  Petit 
morceau  d'une  lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre  ou  d'a- 
cier, qu'on  applique  sur  que^ue  étoffe  pour  l'cnier. 
I|  Fig-  Tout  ce  qui  paraît  très-brillant  et  aocoK  s»- 
lidite.  Les  paillettes  du  style.  |]  Parcelle  d'or  qa'cs 
trquve  dans  le  sable  de  quelque  rivière.  ||  Très-petilc» 

filanues  ou  lames  comme  celles  du  mica.  ||  Défaut  dav 
e  diamant  et  autres  pierres  précieuses. 

PAILLEUR,  EUSE  \}X  mouillées],  a.  m.  et  f.  Cebi, 
celle  qui  vend  ou  qui  voiture  de  la  paille.  ||  Cdiù,  ceBe 
qui  pulls  les  chaises.  On  dit  aussi  rempailleur. 

PAILLEUX,  EUSE  \ll  mouillées),  adj.  Fait  de  pailk. 
Litières  railleuses,  j)  Qui  contient  des  fragmenls  de 
paille.  CbilTons  pailleux.  |J  Qui  a  une  paîUe.  un  défwl 
de  structure.  Des  rails  pailleux.  Une  glace  pwilb^nw, 
«  PAILLIS  [pa-llt,  Il  mouillées),  s.  m.  Coucbede  lîtifae 
courte  ou  de  fumier  non  consommé,  que  l'on  étend  sur 
des  planches  de  jardin  avant  ou  après  les  avoir  phutéet. 

PAILLON  [1/  mouillées.  PaiUe),  a.  m.  Poignée  it 
paille.  Il  En  orfèvrerie,  lamede  cuivre  mioce  et  eokv^ 
qui  sert  à  faire  le  fond  des  chatons.  ||  Petit  morceau  de 
soudure.  ||  Feuilles  d'étain  minces,  rondes,  qui  serves 
à  paillonner  ou  étamer.  ||  Métal  Quelconque  batte  et 
réduit  en  feuille  très-mince,  que  l'on  découpe  et  fù 
sert  i  faire  le  fond  luisant  des  divers  ornemetdi  qii 
l'on  rapporte  dans  les  franges,  galons,  etc. 

PAIN  [lat. /unis),  S.  m.  Aliment  fait  de  farine  pétrie 
et  cuite.  Pain  tendre.  Pain  raatia.  ||  Petit  pain,  m.  rtm. 
Il  Pûn  mollet,  voy .  MUirr-||  Pun  dejOMnition,  vey. 
■nanoH.  ||  U  mg^M^^^AL^x^  «" 


PAI 


—  797  — 


PAI 


on  MC,  K  dît  d'uD  iTare  oa  d'un  homme  qui  vit  retiré. 
1 11  ne  vaut  pts  le  pain  qu'il  mange,  se  dit  d'un  fainéant, 
le  quelqu'un  d'inutile.  ||  Il  mange  son  [win  bUnc  le 
iremier,  w  dit  de  quelqu'un  qu'on  prévoit  ne  devoir 
«s  être  toujours  dans  une  condition  aussi  heureuse  oue 
elleoA  il  est  présentement.  Il  Fî^.  Ne  mander  que  il  un 
•b,  n'sToir  aucune  variété,  [j  Fig.  Pain  dérobe,  plaisir 
u'on  obtient  en  cachette  et  par  une  sorte  de  vol.  |]  C'est 
u  pain  bien  dur,  c'est  une  condition  ncbeusc  où  le 
esoin  force  à  rester.  ||  Il  est  bon  comme  le  bon  pain, 
omme  du  bon  pain,  se  dit  d'un  bomme  bon  et  doux. 
Pour  un  morceau  dejtaîn,  i  trë»-boa  marché.  ||_  Pain 
ce,  punition  qu'on  inOige  aux  enfants  et  qui  conaute  i 
e  leur  donner  que  du  pain  pbur  repas.  ||  Mettre  au  pain 
t  i  l'eau,  se  dit  d'une  puuilion  dans  laquelle  on  ne 
onne  au  délinquant  que  au  pain  et  de  l'eau  pour  toute 
lourriture.  ]|  Popul.  Faire  passer,  faire  perdre  le  goût 
.u  pain,  tuer.  ||  Par  exlens.  La  nourritiure  de  chaque 
Dur.  Chaque  jour  amène  son  pain.  Là  Foirr.  |[  Pain  qiio- 
Idien,  la  nourriture  de  chaque  jour,  les  besoins  jouma- 
ier$,etfig.  ce  que  l'on  fait  nabitudlement.  j|  Pain  des 
irisonniers,  le  pain  que  l'on  distribue  ioumellement  aux 
iris(Hinier8.||  Pain  au  roi,  le  pain  que  le  roi  donnait  pour 
a  nourriture  des  priâ<Hnniers.  ]|  Il  a  mangé  du  pain  du 
oî,  il  a  été  en  prison  ;  et  aussi  il  a  été  militaire.  Jj  Le 
oorceau  de  pâte,  avant  qu'il  soit  cuit.  Mettre  le  pain  au 
DUT.  |[  Du  pain  cuit,  du  pain  qui  a  subi  U  cuisson  au 
Dur,  et  fig.  ourrage  bit  d'avance,  épaivne  bile  pour 
avenir.  ||  Avoir  son  pain  cuit,  avnrsa  subsistance  assu- 
ée.  Il  Avoir  du  pain  cuit  sur  la  planche  ou  simplement 
iv«r  du  pain  sur  la  planche,  avoir  de  quoi  vivre  en  re- 
m,  sans  travailler.]!  l'ainsans  levain,  le  pain  aiyme. 
[  Les  pains  de  proposition,  les  douze  pains  qui  étaient 
ilTerls  à  Dieu  dans  l'ancienne  loi,  les  jours  de  sabbat. 
{  Pnin  d'affliction,  pain  que  les  Juifs  mangeaient  en  sou- 
-enir  de  leur  sortie  d'Égyide.  I|  En  style  mjstique,  pain 
le  douleur,  le  temps  qu  on  passe  dans  l'aflliction.  ||  Pain 
l'amertume,  chose  qui  BTIlige.  |1  Pain  bénit,  pain  aue  le 
irétre  bénit,  et  qu'on  CMipe  par  morceaux  pour  le  aistri- 
luer  aux  fidèles  durant  une  messe  solennelle.  ||  Rendre 
epain  bénit,  donnerl  l'église  le  pain  qui  doit  être  bénit. 
Fig.  C'est  pain  bénit,  se  dit  d'une  di^rêce  qui  arrive  k 


juelqu'un  qui  Ta  bien  méritée.  JJ  L'hostie. 
min  des  anges,  pain  de  l'ime,  1  eucharistie. 


Pain  céleste, 
Fig.  Pain 
e.  II  Pain 


lu  ciel,  pain  de  vie,  Jésus-Christ  et  sa  doctrine 
le  la  parole  de  Dieu  on  simplement  pain  de  la  parole,  eo- 
cignement  des  vérités  morales  et  religieuses,  jl  Le  pain 
les  forts,  les  vérités  de  la  religion  chrétienne.  ||  Fig.  Sub- 
istance.  Gagner  son  pain,  [jllangerlepaînde  quelqu'un, 
ecevoir  de  lui  de  quoi  vivre,  et  aussi  être  a  son  ser- 
ice  comme  domestique.  |[  Uter  h  quelqu'un  le  pain  de 
a  main,  dter  lejfuin,  lui  faire  perdre  les  moyens  de  sob- 
ister.  t[  S'ôler  le  pain  de  la  bouche  pour  quelqu'un,  se 
irifer  du  nécessaire,  afin  de  lui  fournir  de  quoi  f  ivre. 
I  Mettre  le  pain  i  la  main  de  quelqu'un,  lui  Ibumir  le 
min  qui  bit  vivre,  et  fig.  être  la  première  cause  de  sa 
brtune.  ||  Fig.  Tremper  son  pain  de  ses  brmes,  vivre 
Uns  une  oMnponction  conttnuale.  1|  Pain  de  chïpn,  pain 
^rocsier  desti  né  i  b  nou  rriture  des  chiens.  J I  Pain  d'épice, 
roy.  £picR.  Il  Pain  à  cacheter,  petit  rond  de  pain  sans 
evain,  dont  on  se  sert  pour  cacheter  les  lettres.  ||  Pain 
l'autel,  pain  i  chanter,  brntie.  |1  Certaines  snbstanees 
nîses  en  masse,  et  dont  la  forme  est  comparée  i  celle 
l'un  pain.  Pain  de  sucre,  de  botncie,  de  savm.  ||  En  pain 
le  sucre,  en  forme  de  cdnc,  J|  Pain  de  noix,  pain  d'oli- 
fes,  masse  formée  du  résidu  des  noix,  des  olives,  quand 
m  en  a  extrait  l'huile.  M  Arbre  i  pain,  le  jaquier,  ij  Pain 
le  coucou,  alléluia.  ||  Pain-de-hanneton,  les  rruits  de 
'orme.  ||  Pain-de-pourceau,  cyclame.  ||  Prov.  A  mal  en- 
'ourner  on  bit  les  pains  comua,  le  principal  d'une  affaire, 
;'cst  de  la  bien  commencer,  ||  Pain  coupé  n'a  point  de 
naitre,  se  dit  lorsque  à  table  on  prend  le  pain  d'un  autre. 

PAlHj  AIRE  liât,  par),  adj.  Egal,  semblable,  pareil  ; 
M  se  dit  plus  en  ce  sens  que  dans  :  Sans  pair.  C  est  un 
homme  sans  pair.  Hérite aans  pair,u  Fo?rr.  jj  Enaritbm. 
Sombre  pair,  nombre  divisible  par  deux.  ||  Qui  est  d'un 
rang  peir,  en  arithmétique.  Des  années  paires,  jj  Pair 
Ml  non,  jeu  où  l'on  donne  i  deviner  si  le  WMnbire  des 
riyets  qu'on  tient  dans  U  nuûn  est  pair  ou  impair. 


1]  Pair  et  impair,  sorte  de  jeu  qui  se  jouc  avec  trois 
dés.  Il  En  hist.  natur.  Qui  eat  divisible  en  deux  parties 
ayant  entre  elles  des  rapports  msrqués  de  disposilioo 
et  placées  des  deux  cMâ  d'un  plan.  1|  S.  m.  pl.  Dans 
le  régime  féodal,  les  pairs,  ceux  qui  étaient  de 
même  condition.  ||  Aujourd'liui,  les  pairs,  les  égaux. 
Vivre  avec  ses  pairs,  [j  Au  sing.  Ne  se  dit  que  dans  cette 
locution  :  Pair  et  compagnon.  ||  De  pair  i  compagnon, 
sur  le  pied  de  l'égalité.  |j  Le  nulle  ou  la  femelle  de  cer- 
tains oiseaux,  etparticulièremenldelatourtereile-IIDans 
le  régime  féodal,  les  principaux  vassaux  d'un  seigneur, 
y  Chacun  des  grands  vassaux  du  roi.  ||  Les  douze  pairs 
de  France  ou  de  Charlemune,  les  douie  paladins  que 
l'on  suppose  avoir  été  attachés  i  la  personne  de  Charie- 
magne.  1|  Plus  tard,  ceux  qui  possédaient  des  terres  éri- 
gées en  ^iries  et  qui  avaient  droit  de  sénnce  au  parle- 
ment de  Paris.  |l  Duc  et  pair,  seigneur  qui  avait  le  titre 
de  duc  et  celui  ae  pair,  Membre  de  la  chambre  haute 
en  Angleterre.  ||  Membre  de  la  chambre  haute  en  France 
sous  la  Restauration,  pendant  les  Cent-Jours  et  sous  le 
règne  de  Louis-Philippe,  jj  T.  de  commerce.  Le  pair,  l'é- 
galité de  change  des  espèces  de  différents  pays.  Le  change 
est  au  pair.  ||  T.  deboorse.  Le  pair,  parité  entre  le  capital 
d'une  action,  ou  d'une  <MigatKm.  ou  d'une  rente,  et  le 
prix  vénal  k  un  moment  donné.  ]|  La  rente  est  au  pair, 
elle  se  vend  et  s'achète  au  prix  indiqué  par  son  nom. 
Il  Etre  nu  pair,  au  courant  de  sa  besogne.  f|  Défais, /oc. 
adv.  Sorleroéniening.  Aller  de  pair  avec  quelqu'un.  ïm 
mollesse  et  le  plaisir  ont  trouvé  le  secret  d'aller  de  pair 
avec  la  valeur  et  le  eoun^,  Mass.  I|  Dam  la  première 
moitié  du  XVII' siècle,  on  préférait  du  pair  à  de  pair. 
IJ  Hors  m  paib,  hors  du  paib,  loc.  adv.  Au-dessus  de  ses 
égaux,  au-dessus  des  choses  semblables.  Jj  Tirer  du  pair 
ou  de  pair,  distinguer.  ||  Il  s'est  tiré  du  pair,  il  est 
hors  du  pair,  il  s'est  élevé  au-dessus  des  autres. 

PAIRE,  s.  f.  Couple  d'animaux  de  la  même  espèce, 
mile  et  femelle.  J|  Il  se  dit  aussi,  sans  distinction  de 
mfile  et  de  femelle,  de  deux  animaux.  Une  pnire  de 

SDulets.  Il  Une  paire  de  hcnib,  de  chevaux,  deux  boeufs 
estinés  a  Are  attadiés  au  même  joug,  deux  chevaux 
destinés  k  être  attelés  à  la  même  voiture.  ||  Famil.  Il 
se  dit  des  personnes.  Une  paire  d'amïs.  ||  Deux  choses 
de  même  espèce  mii  vont  ensemble.  Une  paire  de  pisto- 
lets, de  gants.  ||  Famil.  Une  paire  de  joues,  d'oreilles. 
Il  Une  diose  composée  de  deux  pièces  essentielles.  Une 
pairedelunettes,  de  pincettes.  ifProv.  Leadeux  font  k 
paire,  ae  dit,  en  mauvaise  part,  de  deux  personnes  qui 
ont  même  caractère,  qui  sont  bien  appariées  ensemble. 

PAI  REMENT,  odv.  En  arith.  Nombre  pairemcnl  pair, 
nombre  dont  la  moitié  est  un  nombre  ptir,  et  qui  petit 
se  diviser  en  quatre  parties  égales.  ||  Nombre  psire- 
ment  impair  ou  impairement  pair,  nombre  pair  dont 
la  moitié  est  on  nombre  impair. 

PAIRESSE,  s.  f.  Femme  qui,  en  Angleterre,  possède 
une  pairie  femelle,  jj  Femme  d'un  pair: 

PAIRIE,  ».  (.  Dans  la  Tmlalité,  dignité  attachée  k  nn 
grand  Sef  qui  relevait  immédiatement  de  la  couronne. 
M  Fief,  domaine  auquel  cette  dignité  était  attachée,  jj  Du- 
ché-pairie, comté-pairie,  duchc.ccHnté  auquel  était  joint 
le  titre  de  pair.  ||  Pairie  femelle,  celle  qui  mssnil  aux 
femmes.  ||  En  Aiwleterre,  d^nité  de  membre  de  la  cham- 
bre des  pairs.  ||ln  France,  dignité  de  pair  sotis  la  Res- 
Uuration,  dans  les  Genl-Jours  et  sous  Louis-Philippe. 
•  PAIRt-E  (pèr-r.  Orig.  inc.),  «.  m.  En  falas.  Pal  mouvant 
de  la  pointe  de  l'écu,  et  divisé  en  deux  parties  égales, 
qui  vont  aboutir  en  forme  d'Y  aux  deux  angles  du  chef. 

PAISIBLE  {pai3i\,  aài.  Qui  demeure  en  paix,  qui  no 
trouble  pas  la  paix.  Un  homme,  un  caractère  paisible. 
Il  11  se  dit  aussi  des  animaux.  Un  ^neau,  un  cheval 
paisible,  jj  Qui  ne  trouble  pas  la  paix,  en  parlant  des 
choses.  Tous  tes  moyens  de  réclamer  contre  l'injustice 
sont  permu  quand  ils  sont  paisibles,  J.  J.  Rooss.  ||  Qui 
n'est  point  inquiété  dans  ta  possession  d'un  bien.  Pai- 
sible possesseur.  |!  Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  la  pos- 
session n'est  pas  inquiétée.  U  Macédoine  demeura  pai- 
sible k  sa  famille,  Boee.  Jj  Où  l'on  est  en  paix,  où  il  n'y 
apoint  de  bruit.  Une  paisible  solitude.  ||  Qui  n'est  pas 
troublé,  agité,  en  partant  des  peraonnes.  Une  Ime  fwi- 
«hle  est  peu  propre  à  juger  de.  |«««gJ^^ 
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a Qui  est  catme,  tranquille.  Un  ruisseto  paisible.  |^  Où 
o'y  ■  point  d'agitation,  de  trouble.  L'empire  d'Onent 
était  paisible.  Comme  l'ignorance  est  un  état  paisible  et 
qui  ne  coAtc aucune  peine,  l'on  s'y  ranze  en  foufe.u  Brdv. 

PAISHLEMENT,  adv.  En  paix,  d'une  maniiïre  pai- 
iible.  Tirra  paisiUement. 

*  PAISSEAU  (Ut.  paxUbu),  s.  m.  Ecbilif  pour  soate- 

nir  la  vigne. 

*  PAI88ELAQE,  ».  m.  Action  de  paisseler. 

«  PAISSELER,  r.  a.  Garnir  la  vigne  de  paiascaux.  ||  Ab- 
sol.  Le  moment  de  paioseler  est  venu. 

PAISSON  liai,  pasiio),  s.  f.  Tout  ce  que  paissent  les 
«Diinaux. })  Action  de  paître  le  gland  et  1*  faîne. 

PAÎTRE  (lat.  poscrre),  t.  a.  sans  pasai  défini  et  sans 
imparfait  du  subionctif.  ||  En  fauconnerie,  paître  un  oi- 
seau, lui  donnera  manger.  |]  Fig.  Nourrir.  Il  faut  qu'un 
curé  paisse  les  fidèles  au  pam  de  la  parole.  1|  Venerdes 
animaux  dans  les  champs  pour  qu'ils  r  ntangent.  Un  pas- 
teurquipait8esbrcbia,SAa.t)Fig-niaut  un  grand  amour 
pour  paîtra  un  grand  troupeau,  Fin.  1|  En  parlant  des 
animaux,  brouter  l'herbe,  se  nourrir  de  certains  fruits 
tombés  par  terre.  Paitre  l'herbe  nouvelle,  la  Fort.  Les 
pourceaux  paissent  le^aod.  ||  Absol.  Uélas!  petUa  mon- 
tons, que  vous  êtes  heureux  !  Vous  paisses  dans  nos 
champs,  sans  soucis,  sans  alarmes,  DESUouLiiass.  (j  Fig. 
et  bmil.  &iToyer  paître,  renvoyer  avec  colère,  avec  mé- 
pris. Envoyer  paitrequelquecbose,  s'en  débarrasser.  ||  F. 
H.  En  fauconnerie,  manger,  en  parlant  de  l'mseau.  Un 
faucon  qui  a  pu.  ||  Se  paître,  v.  r.  Se  nourrir.  Les  cor- 
beaux se  paissent  de  charogne.  Les  princes  qui  prennent 
l'élise  sans  se  donner  à  elle,  ne  paissent  point  le  trou- 
peau, c'est  du  troupeau  qu'ils  se  paissent  eux-mêmes, 
Fën.  Il  Fig.  Se  paitre  d'imaginations,  de  diîmères,  entre- 
tenir sou  esprit  de  clioscs  vaines.  ||  Un  dit  plus  souvent  se 
lepaltre.  ||  Se  paître  de  vent,  se  omplaire  aux  louanges. 

PAIX  (lat.  }iav),  s.  /';Jta)^>orts réguliers,  calmes,  sans 
violence,  d'un  État,  d'unojiation  avec  on  autre  État,  une 
autre  nation.  Il  Poétiq,  L'arbredela  paix,  l'olivier.  ||  Pïed 
de  paix,  se  dit,  par  opposition  i  pieu  de  guerre,  des  forc- 
ées militaires  que  I'mi  réduit  quand  aucun  conflit  n'est  & 
craindre,  llettreraro^  sur  le  pied  de  paix.  ||  Les  arts  de 
la  paix,  les  arts  auxquels  la  paix  est  fovorible.||  Paixper- 
pétuclle,projet  pour  l'abolition  de  la  guerre  entre  lespeu- 
ples  civilisés.  1 1  Lusser  en  paix,  ne  pas  guerroyer  contre. 
Il  F>S-  Quelle  mjuste  puissance  Laisse  le  crime  en  paix 
et  poursuit  l'innocence,  Ric.  ||  Fig.  Laisser  quelqu'un  en 

Cix,  ne  point  l'importuBer,  ne  point  le  molester.  ||  Fig. 
isser  en  paix  un  objet,  n'y  pu  toucher.  ||  Traité  de 
paix.  Faire  une  paix  brâteose.  Paix  fourrée,  paix  pUtréc, 
voy.  ces  mots.  |I  Fig.  Ne  donner  ni  paix  ni  trêve  k  qnel- 

Î[u  un,  le  presser  c(ntinuellement.||Concorde,trsnquil- 
ité  intéri^re  dans  les  Ëtsts,  dans  les  familles,  dans  lea 
sociétés  particulières.  |j  Dana  lemovenfige,  paix  de  Dieu, 
loi  qui  ordonnait  i  tout  chrétien  Je  poser  les  armes  les 
dimanches  et  les  jours  deféte.  ||  Paroles  de  paix,  propo- 
sitions pour  une  réconciliation.  |]  Ministre  de  paix,  un 
prêtre.  ||  Homme  de  paix,  homme  pacifique  qui  entre- 
tient b  paix  parmi  les  autres.  |l  Faire  la  paix,  se  récon- 
cilier. Il  Faire  sa  uix,  rentrer aans  les  bonnes  f^rlces  de 
quelqu  un.  [I  Fig.  raisons  notre  paix  avec  la  vénté,  Boss. 
Il  Pau  se  dit  aus«  des  animaux.  Deux  coqs  vivaient  en 
paix,  u  FoHT.  Il  Tran^illité  de  l'âme.  La  paix  de  l'âme 
oonûste  dans  lem^ns  de  tout  ce  qui  peut  la  troubler, 
).  J.  Rooss.  ||  Fig,  Dans  le  Isngage  de  l'Évangile,  la  tran- 
quillité que  oonne  raocomplisseinent  des  préceptes  reli- 
gieux et  des  volontés  de  Dieu.  Il  Dans  l'Écriture  sainte, 
Fange  de  paix,  Jésus-Christ.  ||  Fig.  Ange  de  paix,  per- 
sonne qui  porte  toujours  les  esprits  i  l'union,  i  la  con- 
corde. |]  Loi  de  paix,  l'Évangile.  ||  Baiser  de  paix,  U  cé- 
rémonie qui  se  fait  à  la  grand'messe,  quand  le  célébrant 
et  ses  ministres  s'embrassent,  jj  Fig.  Se  donner  le  bai- 
ser de  paix,  se  réconcilier.  ||  La  paix,  la  patène  que  le' 
prêtre  donne  à  baiser  à  l'olirande.  ||  Poétiq.  Le  séjour 
de  l'étemelle  paix,  le  lieu  o&  vont  les  Imes  des  justes 
après  leur  mort.  ||  Fig.  Calme,  repos,  silence,  éloigne- 
ment  des  affaires.  La  paix  des  forêts,  des  tombeaux,  etc. 
Il  1a  Paix  (avec  une  m^uscule]  personniBée  est  repré- 
sentée avec  une  branche  d'olivier  i  la  main.  J|  Panl 
tnfef?.  Sert  pour  fkire  fiure  ailence.  Chut,  paix  \ 
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PAL  [lat.  palui),  t.  m.  Longue  pièce  de  1km  ù^qîah 

Sir  un  bout.  Le  suwlice  du  pal.  j|  En  bUs.  Pieu  posé 
ebout,  qui  divise  Vécu  de  haut  en  bas.  ||  Au  pl.  Dn 
pals.  On  a  dit  aussi  des  paux. 

PALADIN  (ital.  paladino,  du  Itt.palatinu*),  a.  ■. 
N(Hn  donné  dans  les  romans  de  cheralerie  anz  scignm 
qui  suivaient  Charlemagnei  la  guerre.  H  Par  extens.  Cbt- 
vnlier  errant.||C'eiitun  vrai  paladin,il  est  brave  et  gdairi 
*  PALAFITTE  (ilal. palafiUa],!.  m.  Pilotis  qui  formm 
les  habitations  lacustres  des  hommes  prébîstoriquct. 

PALAIS  (lat.  pobUàm),  s.  m.  Maison  vaste  et  s»^ 
tueuse  qui  sert  de  logements  un  grand  persona^.  IjLs 
coutumes  du  palais,  l'étiquette  qu'on  y  observe.  |fSc- 
ToluUon  de  psJnis,  révolte  qui  a  Heu  dains  l'intérieur  è 

riaia  d'un  souverain.  ||  Maire  du  palais.  Toy.  muir. 
Par  exagération,  maison  magnifique.  Sa  maison  est  ini 

[lalais.  Il  Le  palais  de  justice  ou  absol.  le  palais,  lin« 
'on  rend  la  justice.  |[  Les  gens  de  palais,  les  juges,  la 
avocats,  etc.  f]  Jours  de  palais,  jours  où  l'on  plaide  au  pa- 
lais. Il  Style  du  palais,  style  de  palais,  termes  <fa:  paliB, 
formules,  termes  de  pratique.  ||  CoIlcctÎTcmesit,  le  pa- 
lais, tous  les  gens  du  palais.  ||  Fig.  La  profession  d'avoot 
PALAIS  (lat.  palatum),  s.  m.  Partie  supérienrc  k 
la  cavité  de  la  bouche,  voûte  parabolique  formée  pir  fa 
deux  os  sus-maxillaires  et  les  deux  palatins,  et  revêts^ 
d'une  membrane  muqueuse  épaisse  et  dense.  ||  II  »e  â 
aussi  en  parlant  des  animaux.  ||  Fis.  Sens  du  woAt.  Q  i 
surtoat  un  pHlais  sAr,  qui  ne  prend  point  le  cbuge.  u 
Brot.  |I  En  Dot.  Partie  supéneore  du  fond  des  eantkf 
mom^tales  irrégulières. 

PALAN  (lat.  palanga,  de  f  lUxyyat),  *.  m.  T.  de  nr- 
Combinaison  de  deux  poulies  dans  lesquelles  paaw  ■ 
cordage  dont  l'eiïet  est  de  rapprocher  la  poiuîe  iaC- 
Heure  de  la  supérieure. 

PALAIIÇ0MS(lat.;>a/aR9a},  s.  m.  pl.  T.  de  mam. 
Morceaux  de  bois  qni  retiennent  les  l(H-cfais. 

PALANQUE  (Isl.  palanga),  i,  f,  Pîècm  de  boèsa 
corps  d'arores  plantés  vcrtiivlcmcnt  et  joîntifs,  mr 
mettre  i  l'abri  du  feu  dans  les  fhrtificationspassagerei. 
PALANQUIN  (plli  jM/fonoa).  s.  m.  liti&e  dans  b- 

3nelle  les  riches  Indiens  se  font  porter  sar  les  épate 
e  leors  serviteurs. 
PALASTRE  (ht.  palus,  barre) ,  s.  m.  Boîte  de  Cer  <^ 
forme  la  partie  extérieure  d'une  serrure,  et  qui  en  csa- 
tient  tout  le  mécanisme.  ||  On  trouve  aussi  paUlre. 

PALATAL,  ALE  (Int.pa/d/um),  ad/.  Consoainesp^ 
taies,  certaines  consonnes  qui  ré.<^ltent  de  la  mamht 
dont  l'air  est  modiUé  entre  la  lanniectie  palais;  ce  w( 
A)  g,  ch,j,  gn.  ||  S.  f.  Une  palatale. 

PALATIN  liât,  palatimu],  adj.  m.  Titre  de  d^BÏtr 
donné  i  ceux  qui  avaient  quelque  office  dans  le  pite 
d'un  prince.  I|  Comtes  palatins,  seignears  que  le  priact 
chargeait  de  fonctions  judiciaires.  ||  Seigneur  qui  srat 
un  palais  oi^l'on  rendait  la  justice.  Les  comtes  palflàs 
de  Champagne.  ||  l/électeur  palatin  ou  comte  puatinè: 
Rhin,  aujourd'hui  le  rm  de  Bavière.  ||  Qui  appartieot  a 
palatinat.  ||  S.  m.  GouTemear  d'une  pronoee  pok- 
naise.  ||  Le  palatin  de  Hongrie,  le  rice^oi  de  Bongrie. 

PALATIN,  INE  (lat.  palatum] ,  adj.  QqÎ  a  rapport  a 
palais.  Les  os  palatins.  Membrane  palatine. 

PALATINAT.s.  ffl.  Dignité  de  palatin.  ||  Fays  senh 
domination  'de  réteeteur  palatin.  J|  Otaque  prariBee  it 
la  Pologne. 

PALATINE,  tuft./*.  Maison ps.latine,  la  maison  de  Té- 
lecteur  palatin.|{  Princesse  palatine  oula  paIatine,fèBint 
d'un  palatin  ou  princesse  de  h  maistm  psiatine. 

PALATINE  (mode  due  à  U  princesse  palatine,  seceade 
femme  du  duc  d'Orléans),  s.  f.  Fmirrure  que  porteat  le 
femmes  autour  du  cou  «t  sur  les  épaules. 

PAlAtRE,  s,  m.  Toy.  paustks. 

PALE  [Itl.pata],».  f.  T.  demar.  Le  plat  de  l'avinD, 
la  partie  plate  de  la  rame  qui  entre  dans  Veau.  [|  Par  et 
tens.  Vanne  d'étang;  aube  de  roue  d'un  bateau  innear. 

PALE  (lat.  patta),  ».  f,  Cartm  carré  Kirnî  de  tsdi 
blanche,  qui  se  met  sur  le  calice  pendant  &  meaae. 

pAle  (lat.  pallidua),  adj.  Qui  a  perdu  sa  cookv 
vive  et  ammée;  en  parlant  du  visage  et  de  U  peau.  {)  Lei 
pfties  (Mnb'res,  les  tmes  des  morts.  ||  Piles  conlëan, 
cblon»e.  Il  Pu  «>^r||tg«@t!y(!^t?"  «*«^ 
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r  iqipMhioii  lux  roses  de  Pro?in>,|J  En  pirlint  des  eorm 

naineux,qai  ne   pat  nd  qu'une  Inmière  terneet  bhftrae. 
soleil  est  pSle  aujounl'but.  ||  Par  extens.  Faible  de 
uleur.  Uo  bleu  pSle.H  Fig.  Mes  plies  joamées  H'orfrent 
loi^  ennuis l'enchalDeinent certain,  H.  i.  CHAii.||Fig. 
I  littërit.  Qui  est  sans  couleur,  sans  bfiUant.StjIe  pâle. 
PALtE  {pal],  ê.  f.  Rarig  de  pieux  qu'on  enionce  en 
rre,  fuinnl  le  fil  de  l'eau,  |KHir  tootenir  les  poutres 
un  pont  de  boÏB.  ||  Rang  de  pieux  qui  forment  une  di- 
te, ou  soutiennent  des  terres,  etc. 
PALEFRENIER  (voj.  palefroi),  ».  m.  Talet  qui  panse 
seheTiux.  j|  AufSm.  PaleTrenière. 
PALEFROI  (lat.  naravcredua),  t.  m.  Cheval  de  pa- 
de.  Il  II  se  disait  (les  chevaux  que  montaientlcs  dames. 
PAl£moh  (lat.  Palœmon),  s.  m.  Genre  de  cmsta- 
e  ;  c'est  la  f^nde  crevette,  salicoqne  ou  bouquet. 
PALË06RAPHE  (nzJL«id{  et  y^ficiw],  «.  m.  Celui  qui 
occupe  de  paléo^phie,  qui  connaît  cette  science. 
Adi.  Archiviste  paléographe,  titre  qui  se  donne  aux  éli- 
s  Je  l'École  des  chartes  après  examen. 
PALÉOeRAPHIE,  >.  f.  Art  de  déchiffrer  tes  écritures 
iciennes  et  particulièrement  les  manuscrits  grecs  et 
lins,  les  chûtes  et  diplômes  du  moyen  Sgc,  etc. 
PALÉOORAPHIQUE.  odj.  Qui  appartient  à  Updéo- 
raphie. 

PALÉ06RAPHiQUCMENT,  adv.  Selon  les  canetères 
■léographique*. 

PALtOHTOaRAPHIE  [itaXKtôt.  S^a  et  ypifw),  t.  f. 
escription  des  corps  organisés  Ibasiles. 
PALÉONTOQIMPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport!  lapt- 

ontographie. 

PALËONTOLCMliE  [mUuàf,  {ynxet  Uye-i.  t.  f.  Par- 
e  de  l'histoire  naturelle  traitant  des  races  d'animaux  et 
e  végétaux  dont  les  débris  sont  ensevelis  dus  les  an- 
iennes  couches  du  globe  terrestre  et  qui  n'existent  plus, 
k  PALtONTOLOOlBtJE,  ad).  Quiappartient  i  lapaléoo- 
ologie.  Découverttt  paléontologtques. 
k  PALEONTOLOGISTE  ou  PALEONTOLOGUE,  t.  m.  Ce- 
ui  qui  s'occupe  de  la  fnléontoli^ie.  ||  Auteur  de  tra- 
lux  sur  la  paléontologie. 

PALÊOTHERIUM  (pa-lé-o-té-ri-om'.  n«>ai((«  et  bn- 
fov},«.  m.  Genre  de  mammifères  Tossiles  pachydermes. 

PALERON  [pale],»,  m.  Partie  plate  et  cnamue  de  l'é- 
aule  de  certams  animaux.  ||  T.  de  boucherie.  Partie  du 
œuf  uitre  les  c6tes,  les  plates  cAtes,  le  gîte,  le  pis,  puis 
i  talon  du  collier,  et  allant  en  pointe  sur  l'échiné. 

PALESTINE,  s.  f.  T.  d'impr.  Caiwtire  entre  le  gros 
«rangoD  et  le  petit  canon.  La  pales  line  a  S8  points. 

PALESTRE  jlat.  palatlra,  de  mXxtnça),  i.  f.  Chez 
3s  anciens,  heu  publie  pour  ht  exercices  du  corps. 
I  Les  exercices  mêmes. 

PALESTRIQUEjRgdKtvrpixdt),  adi.  Qui  o  rapport  â 
a  ralestre.  |l  S.  f.  La  palestrique,  I  art  de  la  palestre. 

PALET  (pa-lè.  Dim.  de  pale),  t.  m.  Pierre  ou  mor- 
eau  de  métal  plat  et  rond,  qu'on  jette  le  plus  près  pos- 
ible  d'un  but  marqué,  ||  T.  d'antiq.  Morceau  de  pierre, 
le  fer  ou  de  cuivre,  qui  servait  dans  le  jeu  du  dtsque. 
k  PAI,ETOT  hpa-le-to.  Hollandais  ;>a/s/roft,  robe  de  pé- 
erin),  s.  m.  Vêtement  de  drq»  moelleux  et  chaud  que 
es  hommes  portent,  tantAt  seul,  tant6t  sur  un  autre 
étement.  ||  Paletot  sac,  paletot  non  ajusté  i  la  taille. 
I  11  y  a  aussi  des  paletots  pour  femme. 

PALETTE  (dim.  oe  pale),  s.  f.  Instrument  de  bois 
>lat  pour  jouer  au  vmnt.  ]|  Morceau  de  bois  mince, 
aille  en  orale  et  muni  d'nn  manche,  dont  on  se  sert 
XHir  renvoyer  la  balte.  I)  Instrument  de  bois  mince 
iTec  lequel  les  maîtres  d'école  frappaient  autrefois  dans 
a  main  des  enfants  pour  les  punir.  ||  Dans  le  langage  vul- 
{airc,  la  rotule  et  aussi'  l'omoplate.  ||  Planchette  mince 
nir  laquelle  les  peintres  mettent  leurs  couleurs.  ||  Char- 
ger sa  palette,  y  mettre  les  couleurs.  ||  Fig.  Jeter  li  la 
palette,  renoncer  au  métier  de  peintre.  ||  Fig.  La  palette 
a'un  peintre,  son  faire.  Ce  peintre  a  la  plelte  bnllante. 
||  Fig.  Les  couleurs  de  l'imsgination  et  du  st^lc.  la  pa- 
lette du  poète  moderne  se  couvre  d'une  variété  infinie 
de  teintes,  Chatuubb.  M  Parties  placées  i  l'extrémité 
des  bras  qui  servent  à  former  les  roues  des  bateaux  i 
vapeur  et  font  l'office  de  rames.  ||  Ais  d'une  roue  de 
KAwlin.  Il  Petite  pelle  en  naage  dans  divers  méiien. 


PALETTE  [corruption  àapoilette) ,  ».  f.  Espèce  de  pe- 
tite écuelle  d'étain  d'une  capscité  déterminée  dans  la- 
quelle on  reçoit  le  sang  de  ceux  que  l'on  saigne.  1|  La 
quantité  de  sang  contenue  dans  la  palette. 

PALÉTtnriER  (pa^é-tu-vié.  Orig.  inc.),  s.  m.  Nom 
vulgaire  de  différents  arbres  des  riions  intcrtropicales 
ioal  le  caraetèie  commun  est  d'avoir  les  racines  bai- 
gnées par  les  eaui  de  U  mer. 

PALEtlR(lat.  pallor],».f.  Couleur  de  ce  qui  est  plie. 
On  verrait  la  pâleur  sur  tous  les  viswes,  IkKiTBSQ.  l|  La 
plleur  de  la  mort,  une  pâleur  mortelle,  la  couleur  pâle 
que  la  mort  étend  sur  fe  vis^. 

pAli,  ».  m.  Langue  sacrée  de  l'île  de  Ceylan,  déri- 
vée du  sanscrit.  ||  Adj.  invar.  La  langue  plli.  Manu- 
scrits plli.lj  Eugène  Bumouf  ne  met  point  de  ùrconllexc 
à  cet  adjectif  et  l'accorde  toujours.  La  langue  pâlie. 

PAu,  IE, p.p.  de pilir.  Rendu  plie. 

PALIER  (altération  depaiUer),».  m.  Plate-fonne  o& 
se  termine  un  étage.  ||  Palier  circulaire,  celui  qui  se 
trouve  dans  la  cage  d'nn  escalier  en  limace.  ||  Demi-pa- 
lier, celui  qui  est  carré,  de  la  longueiirdes  marches.  ||  Pa- 
lier de  communication,  celui  qui  est  entre  des  apparte- 
ments de  plaîn-pied  et  qui  leur  est  commun.  j|  Portion  du 

Srcoors  d'un  chemin  ne  fer  dans  laquelle  il  est  horiion- 
I  ou  i  fîiible  pente.  ||  Prov.  Uo  homme  est  bien  fort 
sur  son  palier  ou  sur  son  pailler,  on  est  bien  fort  chez  soi. 

PALIFICATION,  t.  f.  Action  de  palilier. 
«PALIFIER  [lal.paltuelfiKere],v.  a.  T.  de  eonstmc- 
tion.  AITermir  un  sol  avec  des  pilotis. 
«PALIKARE  (grec  moderne  it«Uix<ip(0«,  de  iciU>t){]r 
g.  m.  Milicien  grec,  dans  la  guerre  de  1  aflVancliissement. 

PALIMPSESTE  (pa-lin-psà-sf.  llxXt ^ffjtroi),  ».  m. 
Manuscrit  sur  parchemin  d'auteurs  anaens  que  les  co- 
pistes du  moyen  Ige  ml  effacé,  puis  recouvert  d'une 
seconde  écriture,  sous  laquelle  l'art  des  modernes  est 
parvenu  â  faire  reparaître  en  partie  les  premiers  ca- 
ractères. Il  Adj.  Manuscrit  palimpseste. 
<  PALINGÉNEBIA^UE  ou  PALINQÉNfSIQUE,  adj.  Qui 
appartient  à  la  palingénésic;  qui  produit  une  paltngé- 
nésie.  Système  palingénésiquc. 

PALINSÉHÉSIE  (pa-lin-jé-né-iie.  U«>nyntaiit),».  (, 
Régénération^  renaissance.  ||  Système  de  philosophie 
de  l'histoire,  d'apris  lequel  les  mêmes  révolutions  se 
reproduiraient  sans  cesse  dans  un  ordre  donné. 


prix  était  adjugé  i  la  meilleure  pièce.  \ï  Le  jour  de  cette 
solennité  s'appelait  les  palinods  ou  la  féte  des  patinods.' 


Pièce  de  poésie  dans  laanelle  on  devait  amener  la 
répétition  du  même  vers  i  la  fin  de  chaque  strophe. 

PALINODIE  (TcuXtvtfSia),  ».  f.  Chez  les  anciens,  poSme 
dans  lequel  on  rétractait  ce  qu'on  avait  dit  dans  un 
poème  précédent.  )|  Vif.  Rétractation  de  ce  qu'on  a  dit. 
Il  Chanter  la  palinodie,  se  rétracter.  Il  Particulièrement 
et  surtout  au  pluriel,  changement  d  opinion  politique. 
*  PALINODIQUE,  adj.  Qui  aie  caractère  d'une  palinodie. 

pAlIR  (lat.  pallere),  v.  n.  Devenir  plie.  On  pilit 
dans  la  cramte,  l'effroi  et  la  tristesse,  Borr.  M  Pâlir  de, 
devenir  pâle  à  cause  de.  Pâlir  de  colère.  J'ai  plli  du  des- 
sein qui  vous  a  fait  sortir,  R*c.  ||  Fig.  Pâlir  sur  les 
livres,  étudier  sans  relâche.  ||  Faire  pâlir,  inspirer  de 
la  crainte.  J|  11  se  dit  de  la  lumière  qui  devient  plus 
ftible.  Les  étoiles  pâlissent.  Il  Fig.  Son  étoile  p^lit,  se 
dit  de  eelui  dont  la  .prospérité  diminne.  ||  Fig.  Parattre 
décoloré,  faible,  sans  valeur,  â  cAlé  de' quelqu'un  ou  de 

quelque  chose  de  brillant.  Le  diamant  Pâht  près  d'un 

raynn  du  grand  astre  du  jour,  DeLiixe.  jj  Faire  pllîr, 
éclipscr,nieUre  dans  l'ombre.  ||  V.a.  Ttendrep&le.  u  fiè- 
vre l'a  pâli.  Il  Par  extens.  Faire  paraître  pftle.  La  douce 
lumière  qui  éclairait  son  viswe  pâlissait  son  teint,  St«el. 

pAlIS  (pâ-li.  B.  lat.  palicium,  du  lat.  palta],  ».  m. 
Suite  de  pieux  formant  une  clôture.  Un  jardin  clos  de 
pâtis,  j]  Par  extens.  CMlure  faite  avec  des  perches  on  des 
échalas  liés  les  uns  contre  les  autres.  ||  Swte  de  filets  de 
pèche  en  nsppe  simple,  que  l'on  tend  sur  des  piquets. 

PALISSADE  (paliitia-),  ».  f.  T.  de  fortification.  Ran- 
gée de  pièces  de  bois  destinées  k  femowJa  Korge  d'jin 
ouvrage,  à  arrêter  l'ennemi  agi||g|^  ^ 
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des  pieux  qui  forment  la  palisscde.  |1  Rangée  d'arbre« 

2 u'on  plante  i  la  ligne  et  dunt  on  laisse  croître  lea  bran- 
bes  ws  le  pied,  avec  le  foio  de  les  tondre  pour  en  faire 
«ne  e^Gc  de  mur.  Palissade  de  charmille,  d'ifs,  etc. 
tl  Clôture  en  planches,  en  perches  ou  en  échalai. 
PALIS8Ad£,  tE,p.p.  de  palissader. 

*  PALIS8ADEMEHT,  s.  m.  Action,  DUuiiire  depaliist- 
der.  Il  Ensemble  des  palissades. 

PALtSSADER,  V.  a.  Entourer  de  patiaiadct.  Palissader 
une  fortification.  |]  Dresser  des  arbres  en  palissade. 

PALIS8A0E,  a.  m.  Action  de  palisser  un  arbre,  une 
vigne,  une  treille. 

PALISSANDRE  OU  PALIXAHDRE  (orig.  inc.),  a.  m. 
Bois  violet  avec  nuance  de  jaune  et  de  noir,  propre  aux 
ouvrages  de  marqueterie  :  il  est  odorant. 

PALISSANT,  AHTE,  adj.  Qui  pAlït.  Un  front  oilissant 
Il  Dont  hi  daru  devient  plus  làible.  La  lune  palissante, 
RofBOD.  Il  Fig.  Je  sens  que  de  mes  jours...  Le  flambeau 
pllissint  s'éteint  et  se  consume,  Volt. 

PALISSi,  ËE,  p.  p.  de  palisser.  Uo  arbre  palissé 
tj  Eo  Ubb.  Se  dit  de  pièces  découpées  en  pointe  comme 
des  palissades  et  encuvées  {es  unes  dans  les  autres. 

PALISSER  [pdlU),  t).  a.  Etendre  les  brsnches  des  ar> 
tires  contre  un  mur,  les  dresser  à  l'aide  de  loques,  dV 
sier  ou  de  clous,  arrangeani  chaque  branche  avec  ordre 
aeloD  sa  place,  afin  que  l'arbre  ait  une  forme  r^nlière. 

PALIXANDRE,  ê.  m.  Voy.  paussikdrk. 

PALLADIUM  (palyla-di-om'.  IaI. palladium,  de 
iitiov),  s.  m.  Statue  de  Pallas,  qui  passait  pour  le  gage 
de  la  conservation  de  Troie.  |  {  Par  extens.  Nom  donné  i 
divers  objets  auxquels  certaines  villes,  certains  empires 
attachaient  leur  durée.  ||  Fig.  Garantie,  sauvegarde.  La 
loi  civile  est  le  palladium  de  la  propriété,  Huktesq. 

PALLADIUM  (pal-la-di-om'],  a.  m.  En  chim.  Métal 
Uaoç,  très-dillicile  à  fondre,  très-malléable,  découvert 
par  vVollaston  dans  la  mine  de  platine. 

PALLAS  (pal-Us'.  Lat.  Palla$.  de  néiXxs),  •■  /-  T. 
dfl  la  religion  gréoo-latine.  La  même  que  Minerve. J]  Oi- 
seni  dé  Pallasou  de  Minerve,  le  hibou.  ||  Ariire  de  Pallas 
ou  de  Minerve,  l'olivier.  [I  Fruit  de  Pallas  ou  de  Minerve, 
l'olive.  Il  Petile  planète  découverte  par  Olbers  en  1802. 

PALLIATIF,  IVE  [pallUr],  adj.  Qui  a  la  vertu  de  cal- 
mer, de  soula^r  momentanément.  Traitement  palliatif. 
[[Fig.  Une  bible  mitigation,  palliative  de  grandeserreurs, 
BossJI  S.  m.  Un  palliatir,  remède  palliatif.  j|  Fig.  Mesure 
insufluante.  Cette  mesure  n'est  qu'un  palliatif; 

PALLIATION,  8.  f.  Action  de  pallier,  de  déguiser. 
Palliation  d'une  faute.  ||  Subtilités  ou  distinctions  que 
l'on  emploie  pour  pallier.  ||  En  méd.  Action  de  pallier, 

PALLIÉ,  CE,  p.  p.  de  pallier. 

PALLIER  (lat.  palliare),  v.  a.  Couvrir  d'un  déguise- 
ment, d'une  excuse  comme  d'un  manteau.  Pallier  ses 
défauts.  De  quelque  manière  qu'il  pallie  ses  maximes, 
Pasc.  m  En  méd.  Ne  j;uérir  qu  en  apparence.  Pallier  un 
mal.  Il  F^.  Le  mauvais  éut  des  rinano»  n'est  pas  an  mal 
qui  se  laisse  longtemps  pallier  et  dissimuler,  Harmontbl. 

PALLIUM  (pal-li-om .  Lat.  pallium),  a.  m.  Manteau 
dont  les  Grecs  avaient  coutume  de  se  couvrir.  ||  Aujour- 
d'hui, bande  de  laine  blanche,  large  de  trois  ou  quatre 
doi^,  chargée  de  croix  noires  et  attachée  à  un  rond, 

Îiii  se  met  sur  les  épaules,  avec  deux  pendants  longs 
'un  pied,  l'nn  devant  et  l'autre  derrière;  c'est  un  or- 
nement propre  aux  souverains  pontifes,  aux  patriarches, 
tus  primats  et  aux  métn^litains,  et  une  marque  de 
leur  juridiction.  Le  pape  envoie  le  pallium  aux  évoques. 
Il  En  blas.  Croix  par  laquelle  on  représente  le  pallium. 

PALMA-CHRISTI  ^lal. /Nt/inaCAm((),  ».  m.  Un  des 
noms  vulgaires  du  ricin  commun. 

*  PALMAIRE  (lat.  palmaria),  adj.  Qui  appartient  i  la 
paume  de  la  main.  Aponévrose  palmaire. 

*  PALMARÈS  (pal-ma-rès'.  Plur,  du  lat.  palmarU],  s. 
m.  %Kn  oui  desinie  le  programme  d'une  distributioa 
des  prix  dans  les  ivcées  et  les  coll^et. 

PALME  (lat.  paima),  t.f.  Branche  de  palmier.  ||  Di- 
manche des  Palmes  ou  des  KBmeaux,voy.  iuiieAU.||Bran- 
elle  de  palmierquc  portent  droite  i  la  main  les  saints  mar- 
tyrs dans  les  représentations  iconograpliiqiies  ;  de  lâ  l'ex- 
jMTMsion  :  Palme  du  martyre.  ||  La  palme  du  martyre,  la 
gloire  éternelle  qui  est  le  prix  du  martyre.  ||  Fomil.  À 


vous  la  palme,  vous  cxcellet,  vous  l'emportez.  \\\jtfi- 


née.  tl  Vin  de  palme,  vin  fait  avec  la  sére  du  toa/àe 
Il  Fig.  Symbde  de  triomphe.  Remporter  la  palme  im 
un  combat,  dons  une  discussion.  [|  Ornemailsip  eatrcd 
la  plus  souvent  dans  le  dessin  des  chiles  de  acktSKi 
Il  En  archit.  Ornement  en  fyrme  de  feiùlle  de 

PALME  (lat.  palmuë],  s.  m.  Mesure  en  mage  do 
les  anciens,  représentant  une  étendue  de  quatre 
Il  Mesure  de  longueur  employée  dans  difrérenlaneirm 
du  midi  de  l'Europe,  et  qui  n'est  pas  partout  li  dok, 

Il  Mesure  d<xit  on  se  sert  exclusivement  lujourdliBa 
talie  pour  le  commerce  des  marbres  ;  elle  rsat  1^^, 
il  faut  64  palmes  cubes  pour  dire  un  méire  de  «dUk 
PALMÉ,  ÉE  (lat.  palmaltu),  adj.  En  bot  Qui  t» 
semble  i  une  main  ouverte  ;  il  se  dît  des  ncioei,  taDD& 
lobes  ou  nervures  qui  s'écartent  en  divcrgeul  im 
point  commun  et  dans  un  même  plan.  ||  Il  se  dit  ë 
oiseaux  dont  les  doigts  sont  réunis  par  une  raonWiK 
Des  oiseaux  i  pieds  palmés,  ||  Se  dit  susei  des  piedi  b 
mammifères,  quand  les  orteils  sont  réunis  jiuqu'u  kH 
par  une  membrane  partant  de  leur  base. 

PALMETTE(dioi.  de  palme),  s.  f.  Petit  iialmïerfBR 
s'élève  jamais  au  deli  de  douse  i  seize  décinètnt.[b 
ai-chit.  Petit  ornement  qui  se  taille  sur  les  aMakmd 
qui  ressemble  aux  feuilles  du  palmier.  I|  Fonne  Jorar 
aux  arbres  fruitiers  en  esplier  ou  en  tonlre-e^iliff 
elle  conuste  en  une  tige  verticale  sur  Uquelle  oM 
i  droite  et  k  «uche  des  branches  latérales  êfuM 
dbtancées.  Palmetle  double  ou  i  deux  tiges  ou  ea  G. 

PALMIER  (palme),  $.  m.  Famille  de  planta  ■» 
cotylédoncs,  composée  d'arbres  de  diverses  gnedeotel 
dont  le  palmier  qui  porte  les  dattes  est  le  tne. 
mier  nain,  nom  vulgaire  du  chaniérops  humble.  |[  Uiir 
de  palmier,  syn.  d'Iiuilcdc  palme.  ||Eau  depaBi(r,l>- 
queur  aucrée  qu'on  retire  des  régimes  du  daUîtr. 

PALMIPÈDE  (lat.  uafmi;vs),ji.  m.  Komd'vDMdP 
d'oiseaux  caractérisés  par  des  pieds  palmés  'wanL 
oie).  Il  Famille  de  quadrupèdes  rongeurs  claTieuitias^ 
prenant  les  castors.  ||  Adj.  Le  pélican  est  pabiipcde. 

PALMISTE  [palme],  ».  m.  >om  vulgaire  des  pilsia> 
dont  lit  cime  produit  le  cliou^lmiste.  [[  ^ 
rongeur  de  la  grosseur  d'un  rat  ou  d'un  petit  écDmi 
PALMITE,  ê.  m.  Moelle  du  palmier. 
PALOMBE  [ïxt.  palumba),  ».  f.  Nom,  dsm  DOtp 
vinces  voisines  des  Pyrénées,  du  pigeon  ramier. 

PALONNIER  (dérivé  de  ual],  t.  m.  Pièce  de  bw* 
la  grosseur  du  bras,  i  laquelle  les  extrémités  pottâien 
des  traits  des  (iievaux  sont  immédiatement  allacléa. 
PALOT,  a.  m.  Papul.  Villageois  grossier:  rustre. 
pALOT,OTTE(dim.dei)il/e;,  adj.  Famil.  UopeapUt 

•  PALPABILITf,  »./.  Qualité  de  ce  qui  ed  pt^ 
U  palpabilité  d'un  fait. 

PALPABLE  [\»l.patDabili»),  adj.  Qui  peut  ctit^- 
I>'étre  incompréhensinle  qui  embrasse  tout,  qni  Twk 
tout  le  système  des  êtres,  n'est  ni  visible  i  imb 
ni  palpable  i  nos  mains,  J.  J.  Rooss.  ||  Sttbd.Oai» 
qu'il  n  y  avait  de  vrai  que  le  palpable,  Staël.  }|Fîf-Qi'' 
évident.  Preuves  solides  et  palpables,  Pasc. 

PALPABLEMENT,  adv.  D'une  manière  palpiUt 

•  PALPATION,  ».  f.  En  méd.  Examen  des  pirtio  »■ 
maies  ou  morbides  placées  sous  la  pean  ou  dans  a- 
vités  naturelles  i  paroi  souple,  par  VappIicitioomeB^ 
dique  de  la  main  sur  leur  surface  externe. 

PALPE  (Toy.  iwfper),  ».  f.  En  hist.  nst.  ApHr 
articulé  et  mobile,  situe  en  nombre  nir  sur  let  f""^ 
latérales  de  la  bouche  des  insectes.  |]  Barbillo»det  fu- 
sons. Il  Les  naturalistes  font  ce  mot  masculin. 

PALPÉ,  ÊE,  p.  p.  de  palper. 

PALPÉBRAL,  AU  (lat.  palpeftralû),  ^1-  f""^ 
Qui  appartient  aux  pau|Hères.  Ligaments  palpebnin-. 

PALPER  {\»i.palpare),  v.  «.  Toucher  avec  » 
plusieurs  reprises  et  en  pressant  légèrement.  Le  n''^ 
fin  Ta  palpé,  j  Fig.  et  famil.  Palper  de  l'argent.  M 
cevoir.  |j  Absol.  Toucher  de  l'aident.  I|  Se  ptl»"- 
Exercer  sur  soi-même  la  palpatioo.  {[5.  m- 
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PALPITANT,  ANTC,  adj.  Qui  palpite.  Vn  corps,  uo 
cœur  palpiluit.  ||  Fî^.  et  Déoli^.  Question  ptlpitimte 
d'intérêt,  qucation  qui  eicitc  le  plus  vit  intérêt  et  fait 
ptlpitcr  les  cœurs.  f[  On  dit  elliplîq.  Cela  est  palpitant. 

PALPITATION  {Ut.  palpUatto),  a.  f.  AstUtion  con- 
vulsive  d'une  partie  du  corps.  |j  Palpitations  de  cœur  ou 
absol.  palpilatHMis,  battement  violent  et  déréglé  du  cœur. 

MLPITCR  f}jÊt.  palpitare),  v.  n.  Avoir  des  palpito- 
tions.  LesentraOles  des  victinics  palpitaient,  Féx.  [|Tlro 
ému  au  point  que  le  cœur  batte  ou  semble  battre  plus 
qu*i  l'ordinaire.  Je  palpite  de  crainte.  Mon  cœur  palpite. 

•  PALSAMBLEU  (corruption  de  par  te  sang  de  Dieu)  1 
ititerj.  Jurement  de  l'ancienne  «Hiiédio.  Hé!  palsam- 
bleu!  si  je  le  savais,  je  ne  le  deounderais  pas,  Rec:iaiu>. 
Il  On  disait  aussi  :  Par  la  sambleu! 

•  PALSANGU£  ou  PALSANOUIENNE  (corruption  de  »ar 
le  aang  de  Dieu)  l  inlerj.  Jurement  de  paysan,  dans 
l'ancienne  comédie. 

PALTOQUET  («ne.  fr.  paleloc,  casaque  de  paysan] ,  a. 
m.  Popul.  Homme  grossier.  ||  Homme  sans  valeur  ni 
consideratioii.  C'est  un  franc  paltoquet. 

•  PALUDÉEN.  CHHE  (lat.  pa/ua) ,  adj.  Qi|ii  appartient 
aux  marais.  Terrains  paludéens.  ||  Fièvre  paludéenne, 
GèTredue  aux  émanationsde  terrains  paludéens. 

PALUS  (pa-lus*.  Lit.  palua),  t.  m.  Sanù.  Usité  sen- 
leoient  dans  :  Pains  Héotido,  nom  ancien  de  la  merd'AxoT. 

•  PALUSTRE  (lat.  paluslrù),  adj.  Qui  a  la  nature  du 
niarécai^c.  Terrains  palustres.  ||  Qui  croît  ou  vît  dans  les 
mirécaces.  Plantes  palustres. 

P&MÉ,  ËE,  p.  p.  de  pâmer.  I|  Carpe  pâmée,  carpe  qui, 
lorsque  le  soleil  orîlle,  vient  a  la  surface  de  l'eau  et  se 
met  sur  le  c&té,  fermant  les  yeux,  entr'ou  vrant  la  bbuchc 
à  courtes  reprises,  en  sorte  qu'on  la  croirait  presque  mor- 
le.  Il  Fig.  Il  se  dit  d'une  femme  qui  s'émeut  pour  des 
ricns.|  I  En  bla?.  Quia  la  gueule  béante  ;  se  dit  du  dauphin. 

pAmer  (ajMumé),  ».  n.  Se  cotnugue  avec  itre  ou 
nvoir,  suivant  le  KQs.  Tomber  en  débillanee,  en  ayn- 
cope.||  Pàmerde  rire,  rirei|diDer,  rirecxcesurement. 
Il  Pâmer  de  joie,  éprouver  une  joie  iuGnie.  ||  Se  pâmer, 
i:  r.  Hùme  sens.  ]|  I*ar  exagération.  On  se  sent  â  ces 
vers  jusques  au  fond  de  l'âme  Couler  je  ne  sais  quoi  qui 
fait  que  Ton  se  pâme.  Mol.  ||Se  pâmer  de  rire,  se  pâmer, 
se  patner  de  joie,  etc.  même  sens  quepâmer  de  rire,  etc. 

pAmOISON  {i>âmer],  «.  f.  Syncope,  évanouissement. 
Tomber  en  pâmoison. 

•  PAMPA  [orïg.  inc.],  s.  f.  Vaste  plaine  de  l'Amérique 
méridionale,  aux  environs  de  Buenos-Ayres  et  dans  le 
bassin  de  l'Amsiooe.  ||  Aupl.  Des  pampas. 

PAHPE  (ût./Kimfnftus),  ».  f.  Feuille  au  blé,  de  l'orge, 
deravoinc,  etc.  (ce  mot  n'est  pas  du  langage  botanique). 
«  PAMPHILC  (Hifffùot],  S.  m.  Jeu  de  cartes  analf^e  : 
£  la  mouche.  |J  Le  valet  de  trèfle  au  jeu  de  pamphile. 
Il  Par  exiGus.  Homme  de  peu  de  valeur.  Un  Paniphiie 
veut  élro  grand,  il  ercùt  Vétrc,  U  no  l'est  pas,  il  est 
d'après  un  grand,  la  lltDT. 

PAMPHLET  (pan-flè.  Ktif;\m  pamphlet,  ie  palme- 

("ettiltet,  feuillet  qui  se  tient  â  la  main),  a.  m.  Petit 
ivre  de  peu  de  pages.  11  prétend  prouver  dans  sa  bro- 
chure a^lée  en  anglais  pon^let,  etc.  Volt.  ||  Il  se 
prend  souvent  en  mauvaue  part.  Faiseur  de  pamphlets. 

PAMPHLÉTAIRE  (anglais  pamphleteer),  a.  m.  Au- 
teur de  pamphlets.  Un  vil  pamphlétaire. 

PAMPLEMOUSSE  (tamoulfrant&o/Tniu|,  s. /:  d'après 
l'Académie,  mais  s.  ni.  d'après  l'usage  du  pa^s.  mm, 
dans  les  iles  Hauriee  et  de  la  Réunion,  du  citronnier 
décunMne.||  S.  f.  Fruit  du  pamplemousse,  qui  est  trèa- 
gros.  Il  Quefoues  auteurs  éoivent  pampetmonse. 

PAMPRE  (lat.  pampintts),  a.  m.  Tv^e  de  vigne  cou- 
verte de  feuilles.  |j  Feston  de  feuilles  de  vifcneset  de 
grappe*  de  niiûn,  qui  sert  d'ornement  i  la  r^lonne  torse. 

PAN  (lat.  paunua),  a.  m.  Partie  considérable  d'un 
véteinenl,  robe,  manteau,  baint.  D'un  des  pans  de  sa 
robe  il  couvre  son  visage,  Con:«.  ||  On  dit  aussi  un  pan 
de  tapisserie.  ||  Partie  d'un  mur.  De  longs  pans  de  mu- 
raille. Il  Par  analogie.  Quand  les  tempêtes  ont  ebottu 
des  pane  entiers  de  forêts,  CuATEAoaR.  ||  Chacun  des 
cfttés  d'un  ouvrage  de  maçonnerie,  de  menuiserie,  d'or- 
févroie,  etc.  Les  p«ns  d'un  prisme,  d'uno  tour,  etc. 
Il  Pan  de  b«s,  clAture  de  diarpeaterie  qui  sert  i  adirer 


des  chambres.  ||  Pan  coupé,  figure  dont  les  angles  sont 
coupés.  Il  Pan  coupé,  surface  qui  remplace  l'angle  i  la 
rencontre  de  deux  pans  de  mur.  ||  À  i>*!i,  tout  l  pan, 
toc.  adv.  En  plein,  à  même.  Vendanger  tout  i  pan. 
Mettre  quelqu'un  à  pan  d'un  panier  de  fruits. 

*  PAN  (hit.  Pan,  de  Uiv],  s.  m.  T.  du  polythéisme 
gréco-latin.  Le  dieu  des  hei^;ers.  ||  Flûte  de  Pan,  la  sy- 
nnge  ou  flûte  à  sept  tuyaux,  |t  Le  gnmd  Pan,  nom  sous 
lequel  tes  panthéistes  ont  désigné  la  nature. 

*  PAN,  onomatopée  qui  exprime  soît  le  bruit  occasionné 
par  un  corps  ^ui  tombe  subitement  ou  frappe  sur  un 
autre  corps,  soit  le  bruit  de  quelque  chose  qui  éclate. 

PANACÉE  (lat.  panacea,  deicxvixti»),  a.  f.  Remède 
universel,  fl  n'y  a  point  de  panacée.  ||  S'est  dit  de  quel- 
ques préparations  pharmaceutiques.  Panacée  mercurielle. 
llFig.  [.e  travail  est  la  panacée  contre leacbagrins de  la  vie. 

PANACHE  (ital.  pennacchio,  du  lat.  yenaa),  a.  m. 
Faisceau  de  plumes  ou  d'autres  choses  légères,  qui,  étant 
liées  par  le  oaset  voltigeant  par  le  haut,  forment  une 
espèce  de  bouquet.  Et  son  feutre  à  grsnds  poils  ombragé 
d'un  panache,  BoiL.  {I  Par  cxtens.  La  queue  en  panache 
étalée,  la  Fo5T.  ||  Fig.  Quand  l'hypocrisiea  perdu  le  mas- 
que de  la  bonté,  elle  arbore  le  panache  de  l'orgueil, 
Borr.  Il  Partie  supérieure  d'une  lampe  d'alise.  j|  En 
archit.  Snrfiue  triangulaire  du  pendentif  d'une  vrate. 
Il  En  sculpt.  Ornement  de  plumes  d'autruche  qn'oa 
introduit  dans  le  chapiteau  de  l'ordre  fmnçMS.  }|  Agrét» 
ble  mélange  de  ramures  de  difTérentes  teintes  dans  une 
fleur.  Anémone  qui  a  un  beau  pnnachc. 

PANACHÉ,  ÉE,  adj.  Orné  d'un  panache.  Cnsquc  pa- 
naché. Il  Oiseau  panaché,  oiseau  nui  a  une  aigrette. 
I|  Qui  présente  diverses  couleurs  mélangées,  en  parlant 
de  certaines  fleurs  et  de  certains  oiseaux.  Œillet  pana- 
ché. Des  canaris  panachés  de  noir,  jj  En  termes  d'office, 
glace  ponachée,  glace  formée  do  glaces  de  différentes 
couleurs  et  de  divers  arômes.  ||  Salade  panachée,  salade 
composée  de  deux  ou  ploncun  herbes.  H  Oa  (Ht  lusù 
potage  panaché. 

PANACHER,  r.  a.  Parer  d'un  panache.  ||  Donner  des 
couleurs  variées.  Les  fleuristes  ont  des  secrets  pour  pa- 
nacher les  fleurs.  ||  Y.  n.  U  se  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles,  les  fleurs  ou  les  fruits  prennent  des  couleurs 
variées,  et  des  oiseaux  qui  olTrcnt  un  pareil  mélange 
de  couleurs.  Cette  tulipe  commence  à  panacher.  Les 
femelles  du  pigeon  grosse-ftoi^c  nç  panachent  point, 
Bopp.  Il  Se  panacher,  v.  r.  Se  parer  d'un  ponaclie.  ||  De- 
venir panaché,  prendre  des  couleurs  variées. 

PANACHURE,  s.  f.  Taches  blanchâtres  ou  de  diverses 
couleurs  sur  les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits  et  sur  cer- 
tains oiseaux.  De  belles  panachures. 

PANADE  (iul.  panata,  du  lat.  pania],  a.  f.  Soupe 
fuite  avec  de  l'eau,  du  beurre  et  du  pain  qu'on  a  laissé 
mitonner.  ||  Fig.  et  popul.  Qui  est  sans  énergie,  sans 
consistance.  Il  est  panade.  C'est  une  panade. 

PANADER  (SE)  (anc.  fr.  pennade,  coup  d'aile,  du  lat. 
penna,  ou  selon  d'autres  paon],  v.  r.  Marcher  avec 
ostentation  comme  un  paon.  Un  paon  muait  :  un  geai 
prit  son  plumage...  Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fier 
sepanada,  la  Fokt.  ||0n  dit  plus  souvent  se  pavaner. 

PANAOE  (b.  lat.  paalinalicum,  du  lat.  patUo),  s.  m. 
Droit  qui  se  paye  au  seigneur  d'une  forêt,  pour  avoir  la 
liberté  d'y  faire  paître  les  porcs. 

PANAIS  [pa-né.  Lat.  panax,  de  Tcâw({],  a.  m.  Genre 
de  la  famille  des  ombellifères.  ||  Plante  potagère  dont 
la  racine  est  d'un  blanc  jaunâtre.  ||  Il  y  a  aussi  le  pa- 
nais sauvage,  qui  est  ta  même  espèce. 

*  PANAMA,  t.  m.  Chapeau  d'été  fait  d'un  ionc  très-fin, 
qui  vient  de  l'isthme  de  Panama.  ||  Au  pl.  Des  panamas. 

PANARD  (pa-nar.  Orig.  inc.),  adj.  m.  Cheval  panard, 
cheval  dmil  Tes  pieds  do  devanlsonl  tournés  en  dehors, 
par  oppoaition  au  cheval  cagneux.  ||  On  le  laisse  généra- 
leoient  invariable.  Des  chevaux,  une  jument  panard. 

PANARIS  (pfr4ia-ri.  Lat.  panaridum,  de  nKpMWx'a). 
a.  m.  En  cbirurg.  Tumeur  plil^moncuse  développée 
^ns  un  point  des  doigts  ou  des  Mieils. 
A  panathénaTque  (n«vKaTv«i^)>«'i>  Qui  appartient 
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PANCALIERS  [Pancalieri,  ville  de  Picmont).  »■  m. 
iêliéti  du  chou  Trisé.  ||  Adi.  Va  chou  pancalicrs. 

PANCARTE  (b.  hi.  partcnarla.  de  x&v  et  du  bt. 
charla] ,  s.  f.  Pnpier  nfliché  qui  conleniit  le  Urtf  de  cer- 
tains droits.  Il  Parextens.Tout  placard sorint  è  donner 
un  aris  au  public.  ||  Pnr  plaisanterie,  toute  sorte  de  pa- 
piers. Il  S'est  dit  pour  billet  d'enterrement.  ||  Feuilles  de 

Epier,  carton  trua-mincc,  plié  en  deux,  servant  k  mettre 
ipapiersd'uDusage  journalier.  Il  Espèce  de  rc^^istre  sur 
lequel  irâ  suisses  ou  portiers  des  maisons  inscrivent  ceux 
qui  sont  venus  faire  des  visites  en  l'absence  des  maîtres. 
PANCRACE  (ii!r//fiàTtoï),  s.  m.  T.  d'aiilïa.  Exercice 

ri  consistait  dans  la  réunion  de  la  lutte  et  au  pugilat. 
Fig.  Sorte  de  surnom  injurieux.  Docteur  l'aucrace, 
celui  qui  est  prA  i  combattre  sur  tous  les  points. 

PANCRATIASTE  lnetyirpKVutn4j}.  B.  m.  Celui  qui 
avait  remporté  le  prix  clans  l'exercice  du  pancrace. 

PANCREAS  (wa-kré-as'.  UayKfitxt),  a.  ni.  En  anal. 
Glande  située  dans  l'abdomen,  qui  a  pour  fonction  d'o- 
pérer, i  l'aide  du  liquide  qu'elle  sécrète,  la  digestion 
des  substances  grasses. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  au  pan- 
créas. Canal  |iaiicréatique.  j|  Suc  pancréatique,  la  liqueur 
qui  efl  décrétée  par  le  pancréas. 
«  PANDANÉES,  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes  monoco- 
tylédones,  arborescentes,  grimpantes  ou  très-basses. 
■  PANDAHUS  (psn-da-nus'.  Malais /utn^andj^],  ».  ni. 
Plante  très-cultivée  pour  appartements,  et  qui  apparlteiil 
au  genre  panilnnus,  type  ac  la  famille  des  pandanées. 

PANDECTES  (lat.  panâecla,  de  TtKvJixrnf),  ».  f  pl. 
Recueil  de  décisions  des  anciens  jurisconsultes  que  Jus- 
ttnico  convertit  en  lois;  on  le  nomme  aussi  le  Uigcsic. 

PANDÉHONIUII  [pan-dé-mo-oi-Mn'.  DSvetrfrM»»}, 
a,  m.  Lieu  que  l'on  suppose  être  le  point  de  réunion 
des  enirits  îuremaux.  Le  Pandémonium  de  Hilton.  [[Vol- 
taire disait  Pandémonion.  ||  Fig.  Réunion  de  mauvais  es- 
prits, de  gens  i|ui  ne  s'assemblent  que  pour  le  mal. 

PANDtCUtJtTION  (lat.  pandicuiarî!,».  f.  En  méd. 
Uuuvemcnt  automatique  des  bras  en-haut,  avec  renver- 
sement de  la  léle  et  du  tronc  en  arrière,  et  extension 
des  membres  Bbdmninata. 

PANDOUR  OU  PANDOURE  [Paiidiir,  ville  de  Hon- 
grie], a.  m,  Nom  donné  à  des  troupes  irrégulières  de 
ïa  Hongrie.  ||  On  a  abusivemeut  éleudu  le  nom  de  ptn- 
donr  à  toute  rinfantcrie  croate.  ||  Fi|{.  Il  se  dit  de 
toute  espèce  de  pillards.  Ij  Homme  dont  les  manières  soDt 
rudes  et  impolies,  dont  l'apparence  est  sauvage. 

PANÉ,  ÉE,  p.p.  da  paner.  Côtelettes  panées.  ||  Eau 
panée,  eau  dans  luqucllc  on  a  fait  bouillir  du  pain. 
«PAN£,  ËE,  adj.  Popul.  Misérable  (vov.  Miwi). 

PANÉGYRIQUE  [itxvnyvpixéi) ,  «.  m.  Discours  public 
i  la  louange  de  quelqu'un.  Vous  avcx  raison  de  vous 
méfier  des  panégyriques  ;  ils  sont  presque  tous  compo^s 
par  des  sujets  qu'i  flattent  un  maître.  Volt.  ||  <4<//.  Dis- 
cours panégyrique.  Le  style  panégyrique.  J|  Par  extens. 
Toute  parole  d'éloge,  11  me  siérait  mai  de  faire  votre  pa- 
n^ynque  à  vous-même,  Sév.  ||  Ironiq.  Discours  médi- 
sant, malin- 1|  Adj.  T.  d'antiq.  Où  il  y  a  un  gnmd  con- 
cours A"  monde.  Fêtes,  jeux  panégyriijucs. 

PANÉGYRISTE  (nsmr/u/xvni;),  «.  Vi.  Celui  qui  fait  un 
panégyrique.  |J  Par  extens.  Prôncur,  celui  qui  vante.  Ils 
veulent  avoir  des  panégyristes  de  leur  géneroul^.  Mus. 

râHER  (lat.  paHÙ],  v.  a.  Couvrir  de  pain  émietté  la 
viande  qu'on  a  fait  rôlir  ou  griller.  Paner  des  cdtelettcs. 

PAHtttt£{]Hinie}-],  a,  f.  Le  contenu  d'un  panier  plein. 
*  PANETELA  (pa-né-té-la.  Orig.  inc.),  «.  f.  Cigare  de 
1b  Havane,  long  et  mince,  sorte  de  queue  de  rat.  Une 
panetela.  Il  Au  pl.  Des  panctelas  (prononcé  pa-aé-téUs*} . 

PANETERIE  (pa-nè-te-rie.  Panclier],  a.  f.  Lieu  où 
l'on  distribue  le  piain  dans  les  grandes  maisons,  les  grands 
établissements,  jj  Absol.  La  paneterie  du  roi.  ||  Collecti- 
vement, les  ofliciers  qui  servaient  à  la  paneterie.  ||  Lieu 
où  l'on  dépose  le  pain  dans  tes  manutentions  militaires. 

PANETIER  ;anc.  fr.  aaneter,  faire  le  painl ,  ».  m.  Celui 
qui  dans  les  grands  étaolissements  est  cnarfré  de  In  garde 
cl  de  la  distribution  du  pain.  1 1  Autrefois,  grand  panelïcr 
de  France,  onicicr  da  la  couronne  qui  avait  autorité  sur 
tous  les  boulangers  de  France,  et  qui  dans  les  jours  de 
c£râiooDie  aernit  U  roi  à  table  iTcc  k  gnuid  échanion. 


PANETIÈRE,  a,  f.  Emi-CA  de  sac  de  cuir,  wwgwwhi  ta 
forme  de  fronde,  ou  les  bergers  portent  leurpoïn.  l'T.de 
chasse.  Filet  en  forme  de  aac. 

*  PANETON,  «.  m.  Petit  panier  d'osier  gimi  intérien- 
rement  d'une  toile,  dans  toquel  on  met,  pour  l'enfooF- 
ner,  la  pite  i  laquelle  tm  a  donné  la  forme  da  pain. 

*  PANOOLIN  (orig.  inc.J,  a.m.  Genre  de  mammiKrH 
écailleui  des  Indes  et  d'Amérique,  famiUe  de«  édestét. 

*  PANIC  (pa-nik.  Jzt.  pmticum),  a.  m.  Georede  plantas 
graminées  dont  fait  partie  le  millet. 

■  PANICAUT,  $.  m.  Genre  de  plantes  ombdUilcres,  oi 
l'on  distingue  le  panicaut,  chardon  roulant. 

PANICULE  (lat.^RÛru^,  s.  f.  En  bot.  Mode  d In- 
florescence indéfime,  dans  lequel  les  fleurs  sont  portéet 
au  sommet  des  rameaux  terminaux  des  axes  secondains , 
exemples,  le  marronnier  d'Inde,  le  millet. 

PANICULÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  Oeors  disposées  en  {«- 
niculc. 

PANIER  (lat.  panarium),  a.  m.  Ustensile  d'otter, 
de  jonc,  etc.  qui  sert  à  contenir  des  provisions,  des  mar- 
chandises, etc.  Il  Panier  de  marée,  panier  dans  leqad 
on  apporte  d'ordinaire  la  marée  à  la  halle.  ||  Pwlerî 
bouteilles,  panier  i  compartiments,  dans  lequel  on  inct 
des  bouteilles.  ||  On  dit  de  même:  Le  panier  aux  ver- 
res, à  l'ai^euterie,  etc.  ||  Il  est  sot  comme  un  panier 
percé,  ou  simplement  sot  comme  un  panier,  se  dît  cTob 
homme  fort  sot.  [J  Fig.  et  famil.  Un  panier  perc£,  a 
prodigue,  un  dissipateur.  ||  Panier  percé,  mcmoire  api 
ne  retient  rien,  if  Contenu  d'un  panier,  panerée.  Fa 
panier  de  fruits,  jj  Le  dessus  du  panier,  ce  qu'il  j  aie 

Eilus  beau  et  ce  qui  est  placé  en  dessus  pour  faire  valoir 
e  reste;  le  fond  du  panier,  le  rebut,  ce  qu'il  j  nie 
moins  beau,  de  mmns  bon.  ||  Fig.  )e  vous  donne  a«w 
plaisir  le  dessus  de  tous  les  paniers,  c*esl-4-flire  la  lev 
de  mou  esprit,  de  ma  têle,  de  mes  veux,  de  nu  plnae, 
de  mon  écriloire,  Sév,  ||  Fig.  L'anscau  panier,  voj.  use. 
Il  Panier  à  salade,  espèce  de  panier  à  jour,  plus  étroit  du 
haut  que  du  bas,  où  I  on  met  la  salade,  sprî-s  r.-iToirbvée, 
pour  U  faire  égoutter.  ||  Panier,  voiture  lé^re  en  osier. 
Il  Popul.  Panier  à  salade,  voiture  pour  les  prisonniers,  fé- 
par^ en  deux  compartiments  par  une  allée.  ||  ^uiier  as 
papier,  panier  où  Von  jette  les  papiers  inutiles  que  l'oB 
ne  veut  pas  conserver .]j  Panier  aux  ordures,  pâmer  dm» 
lequel  on  dépose  les  ordures,  les  éplucbures  de  méatft. 

L Sorte  de  oige  en  osier,  de  forme  conique,  qui  sert  è 
auffcr  le  linge.  ||  Panier  i  ouvrage,  petite  corbeillefli 
les  femmes  mettent  leurs  ouvrages  d'aiguille.  ||  Au  jeo, 
petite  corbeille  dans  laquelle  on  met  les  enjeux.  Mettre 
au  panier.  ||  Ces  eigeux  eux-mêmes.  ||  Panier  roufaol, 
sorte  d'ustensile  arec  lequel  on  bit  marcher  les  eitibatc. 
[|  Ruche  d'abeilles  fhiteen  pailleoaenouer.  Oespaaie» 
a  mouches,  j  j  Jupon  garni  de  baignes,  qui  soutenait  U 
robe  des  femmes,  dans  les  modes  du  xvm*  siiidOk  1 1  ttor. 
Il  no  faut  pas  mettre  tous  ses  œufs  dans  un  même  pft> 
nier,  voy.  œcp.  ||  Petit  mercier,  petit  panier,  voy.  »ta- 
ciEa.  Il  Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites,  se  dit  qooed 
il  est  venu  quelque  Déau  sur  les  vignes,  et  Gg.  de  laula 
les  affaires  manquées  sans  ressource. 

*  PANIFIABLE,  adj.  Dont  on  peut  faire  du  pain.  Le» 
produits  panifiables  do  la  moulure. 

PANIFICATION,  «.  f.  Conversion  des  matières  Iwi- 
neuses  en  pain,  jj  Fabrique  de  pain  à  te  ro&aoiqiie. 
»  PANIFIER  (lat.  panU  et  facere),  t.  a.  Paire  da  jhud 
avec  une  farine  quelconque. 


PANIQUE  (nxvixgf],  adj.  Terreur  panique,  tcrrenr 
subite  et  sans  foodcmenl.  |J  S.  f." 
rcur  soudaine. 


.  Une  ^ique,  une  ter- 


*  PANI5,  ».  m.  Synonyme  de  panic. 

PANNE  [b.  lat.  panna,  du  lat.  pefiiia  ou  ptmnutf), 
».  f.  Étoffe  fabriquée  à  la  façon  du  velours  et  de  mène 
larâeur,  mais  dont  le  poil  est  plus  long  et  moins  acné. 
Il  En  blas.  Fourrure  de  vair  ou  d'hermine.  ||  Popd. 
Etre  dans  la  panne,  être  dans  la  misère. 

PANNE  (orig.  inc.),  s.  f.  Graisse  qui  garnit  la  petodn 
cochon  et  de  quelques  autres  animaux. 

PANNE  (lat.  ;Mnnuf],  «.  f.  T.  de  mar.  En  panne, 
se  dit  de  l'état  où  est  un  navire  lorsque,  une  partie  de 
ses  voiles  tendant  i  le  faire  aller  en  avant  et  l'autrv  par- 
tie le  poussant  vers  rirriire,  il  QtjS^ir^mifc  immobile. 
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(I  Mettre  en  panne,  brasser  certaines  toiles  sur  te  mèt 
pour  ^uilibrcr  celles  qui  reçoivent  le  vent  sur  leur  (ace 
postérieure  et  arrêter  par  U  l'éUa  du  naTir«.  t|  Fie.  et 
ramil.  Se  tenir  eu  panne,  rester  en  panne,  cesser  d^ir 
en  atlendont  un  moment  plus  iavorable. 

PANNE,!,  f.  Pièce  de  bois  posée  horitontalcment  sur 
la  charpente  d'un  comble  pour  porter  les  cheTTOos. 
■     PANNE  (ail.  Bahn),  a.  f.  Partie  da  martCM  opposée 
au  gros  bout  ou  l2tc.  Frapper  de  panne. 

•  PANNÉ,  ÉE  [panne],  adj.  Popul.  Uisérable.  Il  est 
bien  panaé.  Il  a  un  air  panné. 

PANNEAU  (dim.  de  pan),  t.  m.  Toute  partie  d'un 
ouvrage  d'arcbilecture,  de  mennîserie,  etc.  qui  offre  un 
champ,  une  surface  de  médiocre  grandeur  encadrée  de 
moulures.  Un  panneau  de  lambris.  UnSporteipanncaui. 
Ij  Panneau  de  sculpture,  se  dît  des  ornements  sculptés 
dans  un  panneau.  |f  Panneau  de  glace,  une  glace  tenant 
lieu  de  panneau.  ||  lin  peint.  Planche  dressée  pour  eitScu- 
ter  un  tableau  sur  bois.  ||  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  qui 
forme  l'écoutille,  et  abusivement  l'écoutilleelle-mâme. 
Il  Filet  pour  prendre  des  lièvres,  des  cerfs  et  autres 
wtes.  Tendre  un  panneau,  des  panneaui.  ||  Fig.  et  fa- 
mil,  Pîi-ge.  Tomber,  donner  dans  le  panneau.  IfCoussi- 
nets  placés  sous  les  bandes  de  l'arçon  d'une  selle. 

PANNEAUTER,  V.  n.  T.  de  chasse.  Tendre  des  pan- 
neaui  pour  prendre  des  lapins,  des  cerfs,  des  daims,  elc. 

*  PANNEAUTEUR,  S.  m.  Celui  qui  braconne  avec  des 
panneaux. 

PANNETON  (orig.  lue.),*,  m.  ha  pnrtie  d'nne  clef  oiï 
sont  les  dents. 

■  PANNON  (yoj.  pennon],  ».  m.  En  hias.  Pannon  gé- 
néalogique, écu  rempli  de  diverses  alliances  des  maisons 
desquelles  un  gentiloMnme  est  descendu. 

PANONCEAU  (dùnin.  de  pannon),  s.  m.  Ëcusson  d'ar- 
moirie,  tel  qu'on  le  met  sur  un  poteau,  pour  marquer 
la  juridiction.  Les  panonceaux  du  prince.  |f  Girouctlesur 
laquelle  les  armes .  du  seigneur  étaient  peintes  ou  dé- 
coupées à  jour.  Il  EcusGon  à  la  porte  des  Dotures,  des 
huissiers,  des  commissaires^riseurs. 

•  PANOPLIE  (nSv  et  ôic'/.a),s.  f.  Armure  complète  d'un 
chevalier  du  moyen  âge.  ))  Panneau  de  bois  ou  recouvert 
de  velours,  en  forme  d'écn  ordinairaoïent,  sur  lequel  on 
accroche  symétriqucinonl  des  armes  rares. 

PANORAMA  [tcSu  et  Ôca/itt),  8.  m.  Tablean  cylindrique 
disposé  de  manière  que  le  ^>ectateur  plaoS  au  centre  voit 
les  objets  représenté,  conune  si,  place  sur  une  hauteur, 
il  découvrait  tout  l'horiion  dont  il  serait  environné. 

■  PANORAMATigUEou  PANORAMIQUE,  adj.  Qui  offre 
Jes  caractères  du  pawvaroa.  Une  vue  panoramatiquc. 

*  PANOUFLC  Ipanne),  t.  f.  Pop.  Morceau  de  peau  de 
mouton  avec  sa  laine,  dont  on  garnit  des  sabots. 

PANSAGE,  s.  m.  Action  de  brosser,  d'iîtrîller,  pour 
un  but  hygiénique,  le  corps  d'un  animal  domestique. 
«  PANSARD,  ARDE  [patue),  adj.  Qui  a  un  grosveabe. 
|]  S'est  dit  quelquefois  pour  pansu. 

PANSE  (lat.  paatex),  «.  f.  Ventre,  dans  le  langage 
familier.  ||  Avoir  la  panse  ronde,  avoir  bien  mangé. 
Il  Popul.  Sefairecreverla  panse,  se  faire  tuer  à  la  guerre 
ou  en  doel.  |t  Fig.  Avoir  les  veux  plus  grands  que  la 
panse,  avoir  moins  d'appétit  qii  on  ne  croyait.  1 1  Premier 
estomac  des  animaiu  ruminants,  ||  Une  ponse  d'à,  voy. 
A.  Il  Panse  d'une  bouleillo,  d'une  cornue,  la  partie 
renflée  d'une  bouteille,  d'une  cornue. 

PANSÉ.  £e,  p.  p.  de  panser, 

PANSEMENT,  s.  m.  Action  de  panser  une  plaie.  ]|  Pan- 
sement de  la  main  ou  pansement,  syn.  de  pansi^e. 

PANSER  (le  même  que  penser], t>.  n.  Appliquer  mé- 
tliodiquenient  les  topiques  ou  lesappareilssurune  partie 
malade.  ||  Fig.  Panser  des  maux.  |[  Panser  delà  main  ou 
simplement  panser,  opérer  te  pansage  des  animaux  do- 
mestiques. If  Par  extens.  Panser  des  chiens,  des  oiseaux, 
etc.  leor  donner  i  manger,  {j  Se  panser,  v.  r.  Se  soigner 
et  par  extcns.  se  dorloter. 

«  PANSLAVISME  (nSv  et  Slave),  s.  m.  Système  poli- 
tique de  la  Russie  tendant  à  rattacher  à  son  empire 
tous  les  peuples  sUves. 

PANSU,  UE  {pan$e),  adj.  Famil.  Qui  a  une  grosse 
pense.  ||  Subtt.  Un  gros  pansa.  ||  Par  extens.  Yaset 
pnnsufl,  voseï  qui  KHitcn  forme  de  ventre. 


PANTALON  (ital.  Panlalme),  s.  m.  Personnage  bouf- 
fon du  théitre  italien,  qui  porte  une  culotte  longue  et 
qui  représente  les  vieiflards  (on  met  noe  majuscule}, 
l]  Fi^.  et  famil.  Homme  qui  prend  toutes  sortes  de  figure», 
qui  joue  toute  sorte  do  rôles  pour  en  venir  à  ses  fins 
(on  met  une  minuscule  en  ce  sens) .  1 1  Culotte  qui  descend 
jusqu'au  bas  de  la  jambe.  ||  Pantalon  à  pieds,  pantalon 
qui  se  termine  par  des  pieds  comme  les  bas.  |f  La  pre- 
mière des  figures  qui  composent  le  quadrille  ordinaire. 

PANTALONNADE,  M.  f.  Bouffonnerie  et  postures  co- 
miques semblables  i  celles  d'un  Pantalon.  \\ Subterfuge 
ridicule.  Ajouter  au  manquement  de  parole  des  panta- 
lonnades pour  vous  jouer  des  malheureux,  Fdx.  [|  Fausse 
démcmstration  de  joie,  de  douleur,  de  morale. 

PANTELANT,  ANTE,  adj.  Qui  pantello.  Un  vieillard 

rntelant.  Le  visage  enflammé,  l'estomac  pantelant, 
J.  RoD$s.  Il  Par  analogie.  C'est  un  cœur  pantehintquc 
vous  ferez  saigner.  Th.  Cork.||  Chair  pantelante,  la  chair 
palpitante  d'un  animal  récemment  tué. 

PANTELER  (voy.  panloiê),  v.  n.  Avoir  la  respiration 
haletante,  res^rcr  par  seconasea.  ||  Par  analogie,  le 
vous  le  disais  iHcn,  mon  pauvre  cœurpantelle,  Tii.  Corh. 

PANTHÉE(niveMs),  adj.  T.  d'anliq.  Figure  panthée, 
fi;;ure  qui  réunissait  les  attributs  de  différentes  divi- 
nités. Il  Qui  réunit  en  soi  le  pouvoir  de  toutes  les  divi- 
nités. La  nature  panUiée. 

PANTHÉISME,  x.  m.  Système  de  ceux  qui  admettent 
pour  Dieu  le  grand  tout,  1  universalité  des  élres. 

■  PANTHÉISTE,  g.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  admet  te 
panthéisme.  M  Adj.  Qui  appartient  au  pantliéisme  ;  qui 
admet  cette  doclnne.  Doctrine  panthéiste. 

■  PANTHÉISTIQUE,  adj.  Qui  a  le  coractëre  du  pan- 
théisme. 

PANTHÉON  (lat.  Panthéon),  ».  m.  Temple  de  l'an- 
cienne Rome,  rati  par  Agrippa,  gendre  d'Auguste,. ainsi 
nwnmé parce  qu'il  était  dédié  à  tous  tes  dieux.  |]  Église 
Ciilc  i  l'imitation  du  panthéon  de  Rome.  1 1  Monument  na- 
tional où  l'on  dépose  les  restes  de  ceux  qui  ont  illustré  la 
patrie.  j|  Fig.  Partie  d'un  poème  où  l'on  place  les  grands 
nommes,  jj  L'ensemble  nés  dieux  d'une  religion  polj- 
théistique.  Le  panthéon  grec.  ||  Syn.  de  rigure  pantliée. 

PANTHÈRE  (tet.  patahera,  de  na^Hfi),  «■  f-  Q"«l™- 

rde  féroce  du  genre  des  chats,  i  peau  mouchetée. 
Panthère  des  fourreurs,  dite  aussi  «Hice  et  jaguar. 
PANTIÈRE  ou  PANTENNE  [lat.  pantherum  ou  l'ane. 
fr.  pante,  filet),  ».  f.  Filet  qu'on  tend  verticilement 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

PANTIN  [orig.  inc.),  ê.  m.  F^ure  de  carton  coloriée 
qu'on  met  en  mouvement  an  moyen  de  fils.  ||  Fig.  et 
famil.  Homme  qui  gesticule  sans  motif  et  ridiculement. 
||  Fig.  Personne  que  l'on  fait  agir  comme  on  vent.  ||  In- 
dividu qui  Hotte  sans  cesse  d'une  opinion  i  l'autre. 

PANTOGRAPHE  (itar[6(  et  ypàfttA,  »•  Instm- 
mnit  i  l'aide  duquel  on  copie  mécaniquement  des  des- 
sins, des  gravures,  et  gui  s'emploie  surtout  pour  ftire 
des  o^ics  réduites.  ||  Pantographe  des  sculpteurs,  ma- 
chine pour  mettre  au  point  les  statues  et  les  bustes. 

•  PANTOORAPHIE^  9.f.  Manière  de  se  servir  dupan- 
tngrapbe.  ||  Cidiection  de  tous  les  alphabets. 

«  PANTOORAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  pantogra- 
pLe  on  é  la  pantographie,  fj  Exécuté  par  te  pantegraphe. 

*  PANTOORAPHigUEMENT,  adv.  D'une  manière  pan- 
tographique, avec  le  pantographe. 

PANTOIEMENT  [pantoi»),  ».  m.  En  fkacoonme, 
asthme  dont  les  oiscanx  sont  attaqués. 

PANTOIS,  OISE  [celtii^ue  ^anf,  pression \  adj.  Hale- 
tant, hors  d'haleine.  ||  Fig.  et  famil.  Interdit,  stupéfait, 
penaud.  Le  chevalier  tout  pantois  et  confus,  Volt. 

PANTOMÉTRE  (  TtavTot  et  filTpov),  s.  VI.  Instrument 
composé  de  trois  règles  mobiles  servant  i  déterminer 
les  trois  angles  d'un  triangle. 

PANTOMIME  (lat.  pantomimu»,  de  icKmui^Of],  ». 
m.  Acteur  qui  dans  la  pièce  joue  tous  les  rues,  et  qui 
nes'exprime  que  par  des  gestes.  [|  Par  exteiu.  Celui  qui 
imite  les  gestes,  1  air,  le  parler  des  au  très. 

PANTOMIME,  a.  f.  Chex  les  anciens,  l'art  de  représen- 
ter par  des  gestes  les  sentimentade  tous  les  personnages. 
Il  L'actitm  d'exprimer  tes  sentiments  eHes  Amiens  uni- 
quement par  des  gestes  ctBtsaifeMla;nb{[Ji6l^  Nies 
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actcurfl  ne  s'exprimait  que  par  des  gestes.  ||  Espèce  de 
(base  théâtrale.  ||Air  sur  ]à^aé\  s'exécute  une  panlo- 
mime.  I|  Adj.  Danse  pantomime.  ||  Ballet  pantomime, 
ballet  ou  on  ne  chante  pas,  et  où  l'on  ne  fait  que  danser. 

PANTOUFLE  (lUl.  pantûfola),  ».  f.  Cbauanire  qui 
sert  à  la  chambre  et  oui  ne  s'attache  pas  comme  le  sou- 
lier. ||  Mettre  son  soulier  en  pantoufle,  abaisser  le  quar- 
tier ae  derrière.  ||  Fig.  et  Famil.  Raisonner  comme  une 
pantoufle  ou  elliptiq.  raisonner  pantoufle,  dire  des  riens, 
raisonner  au  hasard.  Celte  locution  vient  d'un  jeu  de 
root  entre  raisonner  et  résonner;  la  pantoufle  ne  ré- 
sonne pas.  Il  Vif.  Ën  pantoufles,  i  son  aise,  avec  toute 
sorte  du  commwlilé.  taire  un  siège  en  pantoufles. 

PAON  (pan.  Lat.  pavo),s.  m.  Oiseau  domestique  d'un 
beau  plumage,  qui  a  une  petite  aigrette  sur  la  téte  et 
une  longue  queue  couverte  de  marques  en  forme  d'yeux. 
Il  Fig.  cl  ramil.  Glorieux  comme  un  paon,  trâs^lorieux. 
j|  Fig.  Prendre  les  plumes  du  paon,  se  Eure  honneur  de 
ce  qui  ne  nous  appartient  pas.  |I  Espècede  papillon  ;  il  y 
a  le  paon  de  jour  et  le  paon  de  nuit. 

PAONNE  (pa-n*),  s.  [.  Femelle  du  paon. 

PAONNEAU  (p»-nô.  Dito.depaon),  t.  m.  Jeune  paon. 

PAPA  (lot.  ]>a{)/.a],  ».  m.  Terme  enlanlin  pour  père. 

aGrand-uapa,  grand-père.  [|  Iton  papa,  nom  d'amitié 
onné  àl  aïeul  par  ses  petits-enfants.  ||  Famil.  Papa,  un 
homme  déjà  avoncé  en  fige  qui  a  de  l'embonpoint. 
PAPASLE  {pape),  adj.  Propre  à  être  élu  pape. 
PAPAL,  ALE,  adj.  Qui  a[^rlient  au  pape.  Dignité 
papale.  1 1  5-  m.  pl.  Les  papaux,  les  partisans  du  pape. 
«  PAPALIN,  g.  m.  Soldat  du  pape.  Ij  Monnaie  des  ÉUts 
du  pape.  Il  Adj.  Papalin,  papaline,  qui  aj^rtientau  pape. 
Se  dit  par  dénigrement;  en  Iwnne  part,  on  dit  papal. 

PAPAS  (pa-pâ.  Il;^Tcna«],  ».  m.  Prôtre,  évéque  ou  pa- 
triarche de  l'Eglise  grecque.  ||  Aujourd'hui,  on  dit  plu- 
tAt  pope,  en  parlant  des  prêtres  russes. 

PAPAUTt,  s.  f.  Disnilé  de  pape.  ||  Temps  pendant  le- 
quel un  pape  occupe  le  saint-siége. 

•  PAPAVÉRACÉ,  EE  (lal.  papaver),  adj.  Qui  ressemble 
au  pavot.  Il  S.  f.  pl.  Les  paparéracees,  famille  de  plantes 
dont  le  pavot  est  le  type. 

•  PAPAYE  (pa-pé),  S.  f.  Fruit  du  papayer. 
PAPAYER  (po-pé-ié.  Uot  caraïbe},  s.  m.  Arbre  des 

deux  Indes  dont  le  fruit  ressemble  à  un  petit  melon. 

PAPE  (Iat.;»if)a),s.  m.  Le  chef  de  l'Église  catbulique. 
Il  Nom  d'un  bel  oiseau  de  trois  couleurs,  gros  comme  un 
serin,  qu'on  trouve  i  la  Caroline  et  au  uinada. 

PAPEGAI  (pa-pe-ghè)  ou  PAPESAUT  [esp.papagayo, 
de  l'arabe  babbaga),  s.  m.  Ancien  nom  du  perroquet. 
M  Oiseau  de  bois  ou  de  carton  qu'on  met  au  bout  d'une  per- 
clie  pour  servir  de  but  i  ceux  qui  disputent  le  prixdu  tir. 

PAPELARD  (ital.  pappalardo),  ».  m.  Faux  dévot,  hy- 
pocrite. Il  Adj.  Qui  I  le  caractère  de  rhy))Ocrisîc.  Un  air 
papelard.  l)no  voix  papelarde. 

•  PAPELARDER,  V.  n.  Faire  le  papelard,  l'hypocrite. 
«PAPELARDIE.s./'.Faussedévotion,  hypocrisie.  Nous 
Tintes  que  son  fait  était  papclardie,  \,k  Fo»t. 

PAPCLARDI8E,  s.  /.  Synonyme  de  papelardie. 
PAPELINE  (orig.  inc.],  s.  f.  Des  papclines  et  antres 
étofTcstramcesde  fleuret,  S/a/u/sdel6o7ivoy.poPEmK). 

•  PAPELONNÉ,  ÉE  (erig.  inc.),  adj.  En  blas.  Se  dit 
d'une  représentation  en  forme  d'écaillé  ou  de  demi- 
cercle,  sur  un  écu.  D'hermine  pnpelonné  de  gueules. 

PAPERASSE,  >.  f.  Papier  écrit  sans  utilité. 

PAPERAS8ER,  V.  n.  Remuer,  feuilleter  des  paperasses. 
Il  Foire  des  écritures  inutiles. 

PAPERASSIER,  8.  m.  Famil.  Celui  qui  aime  i  pape- 
nisser.  jj  Adj.  Paperassier,  paperassière.  L'adminulr»- 
tion  est  en  général  papensstcre. 

PAPESSE,  s.f.  Femme  pape.  ||  Ce  mot  n'est  Hsité 
qn'i  propos  de  la  fable  de  fa  papesse  Jeanne.  • 

PAPETERIE  [pa-pè-te-rie],  s.  F.  Commerce  de<pa- 
pier.  Il  Art  de  fabriquer  le  papier.  |I  E^tèce  de  nécrasaire 
contenant  ce  qu'il  laut  pour  écrire. 

PAPETIER  (pa-pe-tiéj,  ».  m.  Celui  qui  bit  ou  rend  dn 
papier.  ||  Adj.  Ouvrier  pupetier.  Harcband  papetier. 

•  PAPETIERS,  s.f.  Femme  qui  vend  du  papier  et  au- 
tres fournitures  de  bureau.  ||  Adj.  Mouche  papelière, 
mouche  qui  fabrique  une  sorte  de  papier:  elle  appar- 
tient au  genre  gnipe. 


PAPIER  (lat.  papyru»),  t.  m.  Nom  donnf  dm  f» 
titpiité  k  un  tissa  sur  leoucl  on  écrivait  et  q^ui  (iiil  b- 
bnquéavee  le  papyrus.  ||  Aujourd'hui,  feuille  Eiiteli 
plupart  du  temps  avec  des  cfaiflons  de  vieux  lin^  tt  ^ 
serti  écrire  ou  a  imprimer.  ||  Noms  de  difTéreats  ppin 
i  écrire  :  Papier  écolier,  vélin,  vergj,  i  leUn,  etc. 
Il  Noms  de  papiers  i  imprimer  :  Carré,  graDd  ma, 
grand  aigle,  écu,  etc.  j|  Confier  au  papier,  dire  id  m- 
pier,  écrire  ce  au'on  a  de  secret.  |J  Mettre,  îetcrsesiiMi 
sur  le  papier,  les  mettre  parécnl.  ||  Sur  le  papier,  pr 
écrit.  Il  Sur  le  papier,  se  ail,  partftpiiaitîoDèelieclitJe 
ce  qui  ne  (îgure  que  par  éoît.  Une  armée  sur  le  japHT, 
Il  Cela  est  beau  sur  le  papier,  se  dit  d'un  projet,  (fm 
plan  qui,  paraissant  beau  en  écrit,  est  d'une  eiéculmi  n 
impossible,  ou  inutile,  ou  dangereuse.  ]|Fi£.  Pipierm- 
che,  papier  mouillé,  se  dit  de  ce  qui  n'est  ni  lort,  n 
résistant.  Un  corps  de  roseau  et  des  organes  de  pifèr 
nUché,  Volt.  ||  Fig.  Une  figure,  un  visage  de  pfv 
mâché,  un  visage  pnte  et  blémequi  annonce  mn^di 
santé  et  de  force.  |1  Différcnles  sortes  de  papimqBÎlR- 
vent  i  difTérents  usages.  Papier  maroquiné,  niirtiK,elL 
Papier  à  sucre,  i  chandelle,  etc.  ||  Papier  gris«r^ 
brouillard,  pnpter  qui,  n'étant  point  collé,  sert  à  iiOe. 
|[  Papier  parcnemin,  papier  trempé  dans  mie  di»h- 
tion  d'acide  sulfurique.  ||  Papier  végétal,  papieridi- 
calquer.  ||  Papier  de  Chine,  papi«- uit  avecliKcade 
pellicule  de  1  écorce  de  boomou.  ||  Papier  liakiin 
marqué,  papier  marqni  d'un  timbre,  dont  on  otoUp 
de  se  servir  pour  certains  actes.  M  Papier  liliK« 
mort,  papier  non  timbré.  ||  PajMer  de  munqiK,  pficr 
réglé  jmur  la  portée  et  sur  lequel  on  écrit  Uinra^ 
Il  Papier  réglé  à  la  française,  celui  qoî  est  plas  toalft 
iai^e.  Papier  réglé  i  l'italieunc,  celui  qui  est  plai  hin 
que  haut.  ||  Fig.  Réglé  comme  un  papier  de  nisi^ 
se  dit  d'un  homme  extrêmement  régîilier  et  conoifa 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  ||  Papier  peint  ou  papier^aliR. 
papier  qui  serti  tapisser  les  murs  d'une  chambre.  I;  Pi- 
pier  souillé  ou  papier  velouté,  papier  sur  lequel  m 
que  divers  dessins  de  laine  hachée.  j|  Papier  de  ton. 
papier  enduit  do  poudre  de  verre,  dont  on  se  snt  fos 
polir.  Il  Enchim.  Papier  réactif,  bandelette  dew» 
Joseph  teinte  avec  des  solutions  de  coulean  ripaP 

3 ai  sert  il  reconnaître  diverses  réactions. 
e  titres,  documents,  mémoires  ou  autres  «ç"** 
Des  pa|Hers  d'affaires.  ||  Etreécrit  sur  Icspajucniff 
autre  ou  simplement  être  sur  ses  pajHen,  lui  demr 
Quelques  sommes.  ||  Être  sur  les  papiers,  se 
a'une  personne  contre  lacjuelle  il  a  été  donné 
renseignement  ieelui  qui  a  droit  d'inspection eidej^- 
ridiction.  ||  Fig.  et  famil.  Être  bien,  être  niildn^ 

Sapiers,  sur  les  papiers  de  quelqu'un,  être  bienw  ^ 
ans  son  esprit.  ||  Fïg.  Être  dans  les  petitsp^wn» 
quelqu'un,  occuper  son  souvenir,  lui  être  cher.  ||  rÇ' 
Rayez  cela  do  vos  papiers,  vous  vous  IrompeideeciirW 
sur  telle  chose.  !|  Papier  rotant,  feuille  détacbéenrr 
quclle  00  écrit  ouelquc  chose.  ||  Au  pl.  Passe-piit. <>' 
vret  et  autres  pièces  certifiant  la  qualité,  la  profevA 
l'étatcivil  d'une  personne.  Des  papiers  en  règle.  ||Mf 
piers  d'un  navire,  les  pièces  authentiques  par  IWT'"** 
on  prouve  son  identité.  ||  Tout  effet  qui  rf^r^sQ"*^^ 
gent  comptant,  i  savoir  letlresde  change,  billets ptw< 
au  porteur,  bons,  etc.  Payer  on  papier.  ||  Papier  i  1* 
dres  ou  elliptiq.  du  Londres,  papier  qui  doit  être  f!'' 
Londres.  ||  Don  papier,  mauvais  papier,  papier  donlK^ 
gnataire  est  solvsble  ou  n'est  pas  solvable,  el  saisi  p>p^ 
qui  ne  perd  pas  ou  perd  beaucoup  sur  le  place.  ||  LeP'' 
pier  d'un  négociant,  les  lettres  de  change  etbille'»'"'" 
crits  par  lui.  ||Papier-m(mnaie,  papier  auquel  le 
nement  donne  valeur  d'ai^fent  monnayé  et  cours 
[I  Papiers  publics,  papiers-nouvelles,  les  gaiette,''' 
journaux.  [(Tissu  que  les  guêpes  forment  ponrbirel" 
nid.  Il  Papier  fossile,  tissu  d'asbeste  très-mince. 

PAPILIONACÉ;  Ce  (hit.  papUio],  adj.  En  Iwl  Qj^ 
en  forme  de  papillon.  Se  dit  des  cnolles  >f(4iP^ 
composées  de  cinq  pétales  in^ui  et  dtssenbw^ 
Il  S.  f.  Les  papilionacées.  Ij  En  lool.  Se  dit 
ches  qui  ont  des  poils  fins  et  courts  aux  ailes,  ^  "t'^ 
quilles  ressemblant  i  des  tjjjis  de  papaions-  |J  Ob^"* 

H»  ï»piiionâ«î$.gi,,^  Goog  le 
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PAPILLAIRC  {pft-pîl-l(>-r'),  aâj.  En  anat.  Qui  a  des 
papilleat  qui  a  rapport  aux  papilles.  Carps  papillaires. 

PAPILLE  [H  mouillé.  Lat.  papilla),  ».  f.  Petite 
laillic  Gimique,  généralement  inclinée,  formée,  Ters  la 
Rurface  de  la  peau  ou  des  membranes  muqueuses,  par 
des  ramiflcalions  nerveuses  et  vasculaires.  ||  En  bot.  Pe- 
tites éminences  coniques,  glandulaires  ou  non,  que  l'on 
rencontre  sur  divers  organes  des  véj^étanz. 

PAPILLON  {U  mouillées.  Ut.  paptlio),  a.  m.  Insecte 
&  quatre  ailes,  couvertes  d'écaillés  fines  comme  de  U 
potusière.  |J  Fïg.  et  Tamil.  Un  esprit  l^er  et  volage. 
Il  ¥ig.  Courir  après  des  papillons,  s'amuser  i  des  baga- 
tallet.  Se  brûler  k  la  cnandcUe  comme  un  papillon,  se 
laisser  tromper  par  des  apparences  agréables.  1 1  Fig.  Pa- 
pillons noirs, visions,idées  noires.  ||  Partie  d'une  coîfl'e  qui 
Ta  en  s'élargissaut  comme  les  ailes  d'un  pa[Hllon.  ||  Orne- 
ment qui  se  met  dans  les  cheveux  et  qui  a  ta  forme  d'un 
papillon.  Un  papillon  de  diamant.  ||  En  séogr.  Petite  carie 
insérée  au  coin  d'une  grande.  Il  Swte  ae  bec  d'éclairage. 

PAPILLOHACÉ,  t£  moaUléeil,  adj.  V.  vsMUOUcA. 
«  PAPILLOHAQE  [U  moiuUées.  PoptUon),  «.  m.  A«- 
tion,  goût  d«  papîlunuier. 

PAPILLONNER  {U  mouillées.  Papillon),  v.  n.  Volti- 
ger d'objet  en  objet,  sans  s'arrêter  i  aucun, 

PAPILIjOTAQE  [U  mouillées.  Papilloter),  t.  m.  Ac- 
ùoa  de  mettre  des  papillotes.  ||  Les  papillotes  d'une  fri- 
sure, d'une  perruque.  ||  Mouvement  des  yeui  qui  les 
empêche  de  se  fixer  sur  un  objet.  ||  Fig.  Effet  de  ce 

Jui  éblouit  et  fatigue  les  yeux  par  des  lumières,  par 
es  couleurs  ^dément  vives.  U  va  beaucoup  de  pa- 
pillotage  dans  ce  tableau.  ||  fig.  Effet  de  ce  qui  éUouit 
l'esprit  par  trop  de  lumières  et  de  couleurs,  en  parlant 
d'une  œuvre  littéraire  ou  d'une  œuvre  d'art.  Le  pa- 
l^otage  du  style.  ||  T.  d'impr.  11  se  dit  d'une  feuille 
imprimée,  quand  les  caractères  ont  marqué  double. 

PAPILLOTE  {Il  mouillées.  Ane.  fr.  papillot,  pa- 
pillon), t.  f.  Horceau  de  papier  dont  oa  enveloppe  les 
mèches  de  cheveux  pour  les  friser.  ||  Cela  n'est  bon  qu'à 
fiiire  des  papillotes,  su  dit  d'un  papier  bon  k  mettre  au 
rebut,  d'un  écrit  sans  mérite.  ||  Être  en  papillotes,  avoir 
les  cheveux  sous  des  papillotes.  ||  Fig.  Avoir  les  yeux 
en  papillotes,  ne  pas  les  avoir  bien  ouverts  en  se  réveil- 
lant. |l  Gâtelctte  en  pnpillote,  cAtelette  que  IW  enve- 
loppe d'une  feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire.  ]|  Papil- 
lote, dragée  enveloppée  dans  un  morceau  de  papier. 
PAPILLOTÉ,  £e  (//  mouillées],  p.  p.  de  papilloter. 
PAPILLOTER  (//  mouillées.  Papillote),  v.  a.  Veltre 
des  jupillotes  i  quelqu'un.  ||  Arrangerun  bout  de  mèche 
en  forme  de  papillote.  ||  V.  n.  En  parlant  des  yeux,  ne 

Ovoir  se  fixerpar  suite  d'un  mouvement  involontaire, 
n  peint.  Fatiguer  les  yeux  par  le  trop  vif  éclat  des 
Itères,  des  couleurs,  en  parlant  d'un  tableau.  ||  Fig. 
En  parlant  du  style,  fatiguer  par  l'abus  des  expressions 
brillantes.  Ce  style  papillote.  1|T.  d'imprim.  En  parlant 
des  caractères,  manmer  double. 

PAPISME,  $.  m.  Terme  sous  lequel  les  protestants 
désignent  r%lise  cacique  ro[iiaîiie.||  Ànlonté  absolue 
des  papes,  syalùme  ultramontain, 

PAPISTE,  S.  m.  elad/.  Nom  que  les  protestants  don- 
nent aux  calbtriiqucs  romains.  ||  Partisan  de  la  supré- 
matie des  papes. 

«  PAPULE  [M.papula).  s.  f.  En  méd.  Petite  élevure 
de  la  peau,  solide,  ne  contenant  ni  pus,  ni  sérosité,  et 
se  terminant  par  desquamation,  j)  En  bot.  Nom  WDoé 
aux  glandes  utriculaires  superficielles. 

PAPVRACt,  éZ  {papyrus),  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est 
mince  et  sec^omme  (hi  papier.  ||  11  se  dit  des  zoo- 
pliylcs  dont  le  cnrtilage  tntL'rieur  est  papyracé. 

PAPYRUS  (pa-pi-rus.  Lat.  papyi-ut.  Je  iciwpoîi,  s, 
m.  Sorte  de  roseau  cultivé  en  Ëgypte,  djins  l'Inde, 
et  dont  la  tige,  formée  de  feuillets  superposés  que  l'on 
détachait  les  uns  des  autres,  servait  pour  l'écriture 
apri^s  une  préparation  convenable.  ||  Feuille  pour  écrire 
iait«  avec  le  papyrus.  ||  Les  manuscrits  eux-inémes. 

pAque  '.hébreu  pascha,  passage),  ».  f.  Féte  solen- 
nelle célélvée  toas  les  ans  par  les  Juib,  en  mémoire  de 
lear  sortie  d'Egypte.  H  Immoler  la  pique,  manger  la 
nique,  manger  riwneBii  que  la  kn  de  Moïse  prescrit 
d'iminoler  A  cette  lete.  |t  S.  m.  Pâque  on  Pâques,  flte 


annuelle  en  l'hOTinenr  de  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ.  Il  La  auinzainc  de  Pâques,  le  terni»  q"<  <!St  entre 
lediinaoche  des  Hameaux  et  celui  de  Quasimodo  inclusi- 
vement. ||  La  semaine  de  Piques,  le  tempscjui  cstcnlre 
la  fête  de  Piques  et  le  dimanche  de  Quasimodo  inclu- 
sivement. Il  Œufs  de  Pâques,  voy.  Œirrs,  ||  S.  f.  pl.  (avec 
une  majuscule}.  Piaues  fleuries,  le  dimanclie  des  Ra- 
meaux. Il  Piques  closes,  le  dimanche  de  Quasimodo. 
Il  Faire  ses  pa^iues,  communier  dans  la  quinzaine  qui 
précède  ou  qui  suit  Piques. 

PAQUEBOT  (anglais  packel-boat)^  s.  m.  Ancienne- 
ment, navire  petit  et  rapide  dont  U  mission  était  de  por- 
ter les  ordres,  avis,  plis  ou  paquets  des  amiraux,  des  com- 
mandants des  ports,  etc.  ]|  Ancienncnicnt  encore,  petit 
bâtiment  de  mer,  qui  va  et  vient  d'un  pays  i  un  autre, 
pour  transporter  des  lettres  et  des  passagers.  N  Par  ex- 
tens.  Toute  espèce  de  navire  qui  remplit  celte  fonction. 
Il  Aujourd'hui,  hitiment  fort  grand,  à  voiles  ou  i  va- 
r,  qui  porte  les  lettres,  les  passagers  et  des  mnrchan- 
»  d'un  pays  i  un  autre,  et  fait  rofBcc  de  messageries. 
PAQUERETTE  (anc.  tr.pasqmer,  pfitis],  s.  f.  Petite 
marguerite  blanche  qui  Ocuril  vers  le  temps  de  Piques. 

PAQUET  [gaélique  pac),  ».  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs chosesliées  ou  enveloppées  ensemble.  Ucttrc  en 
paquet  des  livres,  du  linge.  []  Faire  son  paquet,  ses  pa- 
auets,  se  préparer  i  partir.  ||  Fig.  Faire  son  paquet  pour 

I  autre  inonde  ou  simplement  faire  son  paquet,  se  pré- 
pareri  mourir.  ||  Fig.  Hasarder,  risquer  lo  paquet,  s'en- 
gager dans  une  affaire  douteuse.  Il  Fïg.  Donner  à  quel- 

3u'un  son  paquet,_  le  congédier,  le  renvoyer.  |)  Paquels 
e  chenilles,  enenilles  entrelacées  en  tas.  |[  LetlK!,  d6- 
péches.  Fermer  un  paquet.  ])  Plusieurs  lettres  sous  une 
même  enveloppe.  ||  Toutes  les  lettres  et  les  dépéchesqua 
porte  un  courrier.  Le  paquet  d'Angleterre.  |!  Fi^.  et  &- 
mil.  Personne  qui  a  pris  beaucoup  d'embonpoint,  qui 
se  remue  difficilement  ;  et  aussi  personne  qui  n'npporte 
aucun  agrément  dans  la  société,  et  qui  y  cause  plut&t  de 
la  gène.  ||  Fig.  Tout  ce  qui  charge,  gcne.  Que  je  n'aie 

5 lus  ce  paquet  sur  la  conscience  I  SCv.  Il  a  eu  le  paquet 
'aller  annoncer  cette  nouvcUe  i  la  maréchale  de  Gra- 
mont,  iD.  Il  Avoir  stxi  paquet,  être  déçu  dans  son  attente. 

II  Po[ml.  Uoaner  un  paiquet  i  quelqu'un,  lut  faire  une 
Iromperio,  une  malice,  t)  Imputation  de  quelque  chose 
de  mauvais.  Donner  un  [uquet  i  quelqu'un.  ||  Propos 
(^ui  contient  une  appréciation  piquante,  mordante.  Pour 

I  homme  au  sonnet...  Voici  votre  paquet,  Hou  jjDonaer 
i  quelqu'un  son  paquet,  le  réduire  au  silence  par  une 
réponse  nette  et  précise.  I|  Propos  désoUigeants  et  twa. 
Faire  un  paquet,  des  paquets  sur  quelqu  un.  J|  T.  d'im- 
prim. Certaine  quantité  de  lignes  de  composition  liées 
ensemble  avec  une  ficelle.  N  Certaine  quantité  d'oseille, 
ou  d'épinards,  ou  de  persil,  [j  T.  de  mar.  £n  pnqiict,  vi- 
vement, tout  d'un  coup,  sans  soins  ni  précaiilions.  Ame- 
ner les  voiles  en  paquet.  ||  Un  paquet  do  mer,  une  grosse 
et  pesante  lame  qui  tombe  i  bor<l,  pendant  la  tempête. 

*  PAQUETAGE,  k.  m.  Action  de  mettre  en  paquet.  ||  T. 
milil.  Ensemble  de  tout  ce  qui  est  porté  par  le  cheval 
en  campagne,  comme  effets  de  pansage,  l'habit  dans  son 
étui,  le  manteau  sur  le  devant  de  la  selle,  etc. 

«  PAQUETER,  V.  a.  Mettre  en  paquet. 

PAQUETIER,  X.  ni.  T,  d'imprim.  Compositeur  qui  fait 
des  naquels,  et  qui  les  remet  au  metteur  en  pages. 

*  PAQUIS  (pS-bl.  Lnt.  patcere),  s.  i».  T.  de  cimsse. 
Lien  où  le  gibier  vient  paître.  Despftquis  humides,  Borr. 

PAR  (lat.  7)^7-),  prf'p.  A  travers.  Il  a  passé  par  Paris, 

II  Par  se  dit  pour  exprimer  les  conditions  atmosphéri- 
ques sous  lesquelles  quelque  chose  se  fait.  Voyn;i;er 
par  la  pluie.  ||  En,  dans,  avec  l'idée  de  mouvement  dans 
t'espace  indiqué.  Voyager  par  la  France.  Courir  parles 
rues.  Il  En,  dans,  sans  iuéc  de  mouvement.  Un 
pnr  U  ville  que,  etc.  ||  Par  le  travers  de.  11  lui  cingla 
un  coup  de  fouet  par  le  visage.  ||  Fig.  Ils  [les  méae> 
cins}  nous  donnent,...  De  cent  sots  contes  ràr  le  nex. 
Mol.  Il  En  géc^r.  et  mar.  A  la  hauteur  de.  Nous  étions 
par  trente  degrés  de  latitude.  ||  Par  sert  i  désigner  la 
partie  que  l'on  saisit,  que  l'on  {«rend.  Prendre  quelqu'an 
par  la  main.  ||  k  cause  de,  en  raison  de.  J'ai  ou!  con- 
damner cette  comédie  i  certaines  gens,  par  lu  mémei 
eboBMqnej'ii  Tud'autrçi^çjgâfçç  ^fll^Xlgl^n» 
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do  mérite  estimable  pir  tes  talents,  J.).Roim.||  En  ré- 
sultat de,  en  etTet  de.  L'ennui  est  entré  dans  le  monde 
par  Is  paresse,  la  Bbut.  |1  Par  quoi,  raison  parlaqucllG. 
Un  s'y  prit  lard,  par  quoi  l'opération  manqua.  I|  Par  le 
roi|  par  l'empereur,  formule  du  conlre-eeing  des  lois,  des 
ordonnances.  ||  D'apris.  On  regarde  les  gens  par  leurs 
méchauts  c&tés,  Hol.  j|  Selon,  suivant.  Le  pape  était, 
par  les  dernières  nouvelles,  à  la  dernière  extrémité, 
S^T.  11  Par  s'emploie  pour  eiprimer  le  complément  des 
verbes  pasaîTs.  C  était  une  personne  formée  par  cl  pour 
la  bonne  compagnie,  Staël.  ||  Par  indique  le  moyen. 
Il  a  réussi  par  l'intrigue.  Blcttcz-Tous  au  régime  de 
penser  par  vous-même,  Volt.  Il  ne  voit  rien  que  par 
tes^eux,  il  n'entend  que  par  tes  oreilles,  Faviht..!)  Par 
indique  la  mani&re.  Je  punirni  les  habitants  d'Egypte 
par  1  épcc,  par  la  famine  et  par  la  pcalc,  Saci.  Il  m'appelle 
par  mon  nom,  Fék.  ||  Par  indique  l'ordre,  la  distribu- 
tion. Diviser  un  livre  par  chapitres.  Couper  par  mor- 
ceaux. On  paye  tant  par  tétc.  [[  Par  l'cmplote  pour  afGr- 
mer,  jurer,  conjurer,  s'appliquaut  alors  a  la  personne  ou 
i  la  cnosc  qu'on  invoque  en  afGrmanl.  11  en  jure  par  sa 
foi.  Par  ma  barbe,  dit  l'autre...  la  Fom.  ||  Par  se  con- 
struit avec  un  infinitif,  quand  il  di'pend  des  verbes  com- 
mencer, débuter,  finir,  terminer.  Il  a  commencé  par 
£tre  simple  soldat.  ||  Par,  devant  un  infinitif,  tenant 
lieu  de  en  avec  nn  participe  présent,  ou  de  parce  que 
avec  un  mode  personnel  ^tournure  qui  vieillit).  Nous 
la  saurons  dompter,  Hoi  par  écrire,  et  vous  par  réciter, 
LA  YoTii.  j|  Oe  par,  par  l'ordre  de,  voyez  de  pah.  j|  Par 
forme  d'autres  prépositions  composées  avec  une  prépo- 
sition qui  le  suit,  l]  Par  chez,  par  la  demeure  de.  ||  Par 
entre,  par  l'intervalle  de.  |[  Par  après,  dons  la  suite 
(cette  locutions  vieilli],  il  Par-dessus,  par-dessous,  par- 
devant,  roy.  DESSUS,  etc.||  Par-devant,  en  traversant  le 
devant.  En  passant  par-devant  sa  chambre.  |[  Par  der- 
rière, par  deçà,  par  delà,  voy.  DEimiiiiB,  etc.  j|  Par  de- 
vers, voy.  DEvxBs.  Il  Par  ailleurs,  par  une  autre  voie. 
Il  Par  en  haut,  par  en  bas,  par  le  côté  d'en  haut,  par 
le  câté  d'en  bas.  M  Par  ici,  par  cet  endroit-ci,  vers  cet 
endroit-ci,  en  parlant  du  lieu  où  l'on  est.  ||  Par  Û,  par 
ce  lieu-là,  en  parlant  du  lieu  où  l'on  n'est  pas.  |j  Fig. 
Par  là,  par  cela,  par  ce  parti,  par  ce  motif,  par  ce  moyen, 
par  ces  paroles,  il  en  a  passe  par  U.  Je  Vatlaquai  par 
H,  par  la  je  pris  son  âme,  Cobh.  ||  Par  oA,  ellipse  pour  : 

Kr  là  où.  Il  commence  eu  effet  par  où  finit  Auguste, 
X.  jjPwoù.par  lequel,  laquelle,  etc.  ||  Par-ci,  pas-lJI, 
loc.  adv.  En  divers  endroits,  de  c6té  et  d'autre.  ||  Par 
trop,  beaucoup  trop  {par  dans  l'ancienne  langue  avait 
unesïgnilicalionsuperlative].  Il  est  par  tri^  pressé.  ||  Par 
conséquent,  voy.  cussëqdeut.  jj  Parck  «oe,  loc.  conj. 
Attendu  que,  vu  que.  Rien  n'enfle  et  n'éblouit  les  gran- 
des âmes,  parce  que  rien  n'est  plus  haut  qu'elles,  Hass. 
Il  lîc  dîtes  pas  ;  Il  y  a  deux  ans  jour  par  jour  que,  etc. 
copiez  ccmanuscrît  page  par  page  :  mais  dites.'jour  pour 
jour,  gage  pour  page.  Dites  nu  contraire  :  Je  surveilk  sa 
conduite  jour  pnr  jour  ;  j'examine  ce  livre  page  pHr  page. 

PAR  (DE)  [lat.  de  parte),  loc.  prép.  Par  l'ordre, 
parle  commandement.  De  par  le  roi  des  animaux... 
Fut  fait  savoir  i  ses  vassaux,  la  Font.  |j  De  par  le  roi, 
formule  qui  se  mettaitau  commencement  de  divers  actes 
publics  portant  sommation,  injonction,  etc.  ||  De  par  le 
inonde,  dans  le  monde. 

PARA  (persan  parah,  pièce],  a.  m.  Petite  monnaie 
turgiie,  quarantième  partie  de  la  piastre,  dont  la  valeur 
Tarin  selon  la  contrée  où  on  en  taisait  usage. 
*  PARABASE  (nstjOxCKiri;],  «.  f.  Partie  de  la  comédie 
grecque  oi'i  le  poûtc  parlait  lui-même  aux  spectateurs. 

PARABOLAIN  (lat.  parabolanus,  de  nspi^oioijj  s. 
m.  T.  d'anlîq.  Xom  donné,  dans  le  Code  théodosicn, 
à  ceux  qui  soignent  les  malades,  et  surtoutles  malades 
atteints  de  maladies  contagieuses. 

PARABOLE  InupatoH],  »•  /.  Allégorie  qui  renferme 
quelque  vérité  importante.  Parabole  de  l'Enfnnt  prodigue. 

PARABOLE  (napa&oi^),  $.  f.  En  fféom.  Courbe  plane 
du  second  degré  prî-seittant  une  double  branche  infinie  ; 
elle  rt'sullc  de  la  section  d'un  cône  par  un  plan  paral- 
lèle à  son  côté.  Il  Dcmi-parabole,  la  moitié  if  une  para- 
bole. Il  Par  abus,  courbe  décrite  dans  l'atmosphère  par 
une  tXMQbe  ou  tout  autre  projectile,  et  dite  tr^ectoire. 


•  PARAMLIQUE  (R«m«oltxd(),  adj.  Qm  iuUkk  jt- 
rabole,  de  l'allégone-Des  prt^bétïes  panbolqDa,Bv. 

PARABOLIQUE,  adj.  En  géom.  Courb£  en  pw^ 
Ligne,  orbite  parabdique. 

PARABOLIQUEMEHT,  ade.  Par  paraboles.  hAsf- 
raboliquemeot. 

PARABOLIQUEMENT,  adv.  En  géom.  En  Haim 
une  parabole.  Un  corps  qui  se  meut  parabidiqiaHI. 

PARACHEVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  parachever. 

PARACHÈVEMENT,  t.  m.  Action  de  pancbera, rt- 
sultat  de  cette  action. 

PARACHEVER  {par  et  achever),  v.  a.  CMiaat  i'û 
complet  achèvement.  ||  Absol.  Si  monsieur  me  tots 
la  licence  de  parachever,  peut-être  que...  XiUTia. 
Il  Se  parachever,  v.  r.  Être  parachevé. 

PARACHRONISME  (pa-ra-kro-ni-sm'.  Ilzpi  riph 
vof),  s.  m.  Erreur  de  cbronok^ie,  qui  consiste  i  (um 
un  événement  plus  tard  qu'on  oe  le  dût. 

PARACHUTE  [parer  à  chute),  t. iit.ll>diiiie nlifir 
aux  aérostats,  et  qui,  présentant  par  son  dépIneoiaiB 
résistanceà  l'air,  rend  la  chute  inoffensive.  |i_rif.l>  di- 
sert à  préserver  des  suites  d'une  parole  ou  d  ooeittiiL 

PARACLET  (pa-r»-klè.  naptbtin«;l.  «•  «-  C^ib- 
leur,  nom  affecté  au  Saint-Esprit.  ||  Adj.  Si  je  m  aa 
retourne  à  mon  père,  l'Esprit  paraclet  nedettcnlnp 
Boss.  M  Le  Paraclet.  monast<-rc  de  femme!  ÉadÉfe 
Abélara  près  de  Nogcnt-sur-Seîne  (Aube]. 

•  PARACnOTTE  [parer  à  crotte),  s.  m.  Afçirdpsr 
garantir  de  la  boue  en  marchant.  M  Bande  de  cuir 
qu'où  place  de  cimque  eAté  de  la  portière  d'au  n- 
ture,  afin  de  garantir  de  la  boue. 

PARADE  [esp.  parada),  t.  f.  T.  de  mio^^': 
d'un  cheval  qu  <hi  manie.  Dn  cheval  sAr  à  II  p*n^^ 
un  cheval  qu  on  arrête  facilement  dans  sa  cam».  tlJ^ 
où  ceux  qui  vendent  des  chevaux  vieimeiit  biUacb 
ment  les  montrer  aux  nchetears,  ||  Exhibitim)  pMp»- 
||  Lit  de  parade,  lit  élevé  sur  lequel  on  afiisi,m 
leur  mort,  les  personnages  de  grande  dîstincii».  |V 
vue  qu'on  bit  passer  aux  troupes  qni  vout  oMtla  ' 
garde.  1 1  Défiler  fa  parad<?,  voy.  DfinLEB.  1|  Ëtak^  as- 
tre. Fer....  qui....  ll'as  servi  de  parade  et  non  f»^^ 
feiise,  Conit.  Il  T.  de  inar.  Faire  parade,  orner  uo  ni*» 
de  tousses  paviUons.  ||De  parade,  sodit  dete^ 
moins  pour  l'usage  que  pour  l'omement.  Cd  owtt. 
un  habit  de  parade,  [j  Fig.  Des  vertus  de  pinde,»» 

aFig.  Faire  parade  d  ime  chose,  en  tirer  nniti- 1| 
it  en  un  aens  analogue;  Par  parade.  La  ptDpartiekff 
belles  sentences  ne  sont  dites  que  par  pan^ 
||  Scènes  buriesques données  parles  Datelcursi li p"^ 
ne  leur  théâtre  pour  attirer  nés  spectateurs.  ||  ^~ 
tcns.  Hauvaise  pièce  de  théâtre.  |]  Fig.  Vaio  itAbto. 
étahu;e  plein  de  fausseté.  Ses  larmes  n'élaiat 
parade.  j|  Parade  politique,  démonstratioispolitivKf? 
ne  sont  qu'une  cùnédie.  ||  T.  d'escrime.  Acti«i«^ 
un  coup.  Il  Fig.  Il  n'est  pas  heureux  à  la  ninife.''' 
sait  pas  écarter  une  plaisanterie,  im  reproche. 

PARADER,  V.  n.  T.  de  manège.  Faire  peraderw* 
val,  le  faire  manœuvrer.  ||  Anciennement,  cxt!*»!!»^ 
marche  au  début  d'un  carruusel.  ||  Famil.  Faire  icka 
se  pavaner.  ||  Faire  la  parade,  en  pariant  destwf* 
Il  T.  de  mar.  Croiser,  aller  et  venir,  en  se  diips*" 
I  attaque.  ||  Faire  une  parade,  user  de  cbarlMoAC- 

PARADIGME  (jtaôsiîïfy^ua),  «.  m.  Eo  gramiB.  E»!»-  i 
pie,  modèle  de  déclinaison,  de  conjugaison. 

PARADIS  (lat.  paradiuls,  de  mipiitfvoç],  t^j. 
d'antiq.  Grand  parc  che«  le»  anciens  Perses  ;  J*™*. 
licicux.  Il      paradis  terrestre  ou  simplement  le  pf»'' 
jardin  où  Dieu  mit  Adam.  ||  F^.  et  famil.  Séjour^ 
cieux.  Ce  paysest  un  paradis.  ||  Qeu  où  résident  le^ 
des  justes  et  les  anges.  I«3  joies  du  P«'*'''*-j|,r^^ 
recommander  à  tous  les  saints  et  saintes  du  pu»"''? 
en  grand  danger,  implorer  la  protection  de 
monde,  jj  Fig.  Être  en  paradis,  se  croire  en  pm*""*,*! 
dans  une  extrême  joie,  ou  se  trouver  délivré  d'uM'i_ 
douleur,  d'une  grande  inquiétude.  |j  Vous  ne  ^'^J^ 
rcz  pas  en  paradis,  je  nie  vengerai  tdt  ou  tard.  | 
Mettre  en  paradis,  glorifier.  ||  Titre  de  poème  ^ 
crés  ou  paradis  chrétien.^*  Paradis,  une  des  tr«*P 

ties  du  po5m<b^i|^çjCl#(?©g4e^  ^ 


PAR 

[t  Le  paradis  ie  Mahomet,  lieu  où  les  fidèles  musulmans 
louiront,  après  leur  mort,  de  toutes  sortes  de  plaisirs. 
Il  Fig,  Ëlat  le  plus  agréable  et  le  plus  heureux  dont  on 
puisse  jouir.  Un  bon  ménage  est  le  paradis  sur  terre. 
Il  Au  th^lre,  ampbilliéâtre  placé  au  ^us  haut  rang  des 
It^es.  Il  Oiseau  a«  paradis,  oiseau  des  Indes  i  longues 
plames  efDIéct.  ||  Oiseau  de  paradis,  plumes  de  cet  oi- 
seau (lue  les  femmes  portent  dans  leur  coiffure.  ]|  Pom- 
mier de  paradis  ou  simpicmcni  paradis,  cspùcc  de  potn- 
■nier  nain.  {)  Pomme  de  p.nradis  ou  simplement  nnrailis, 
(•spL'ce  de  pomme  rouge  «jui  se  mange  en  élé.  \\  Prov. 
C'est  le  chemin  du  paradis,  on  n'y  va  qu'un  à  un,  se  dit 
d'un  chemin,  d'un  passage  fort  i-troit. 

*  PARADISIAQUE  (lat.  paraditiacuê) ,  adj.  Qui  est  du 
pandis,qui  af^NUticnt  au  pamdis.Lesjoîcs  paradisiaques. 

PARADOXAL,  ALE,  adj.  Qui  tient  du  paradoxe.  Opi- 
nion paradoxale.  ||  S.  m.  Le  paradoxal,  comme  on  dit  le 
vrai,  le  beau.  ||  Qui  aime  le  paradoxe.  Des  esprits  para- 
doxaux. Ij  Fig.  Existence  paradoxale,  celle  Je  ccrL-iins 
hommes  dont  on  ne  connaît  pas  les  ressources,  ordinaire- 
ment nulles,  et  qui  ccpcndûit  rivent  dans  l'aisance. 

*  PARADOXALEMENT,  ndv.  D'une  manière  paradoxale, 
en  forme  de  paradoxe. 

PARADOXE  (napiôogoîl,  ».  m.  Opinion  contraire  ù 
l'opinion  commune.  J'aime  mieux  être  homme  à  para- 
doxes qu'homme  i  pr^jugtSs,  J.  J.  Rouss.  ||  Crier  au  pa- 
r;idoxe,  dénoncer  une  oj)inion  comme  contraire  à  l'opi- 
nion commune.  ||  Parextens.  Connaissez  donc,  superbe, 
(]uel  paradoxe  voua(!tcs  à  vous-même;  humiliez-vous, 
■■.iison  superbe,  Paec.  ||  Adj.  Paradoxal.  Les  béatitudes  de 
J<>sus-Clirist  en  apparence  si  paradoxes,  Bocrd.  Cette  pro- 
|]osilion  si  paradoxe,  Foxtek.  ||  Comme  adj.  il  a  vieilli. 

PARADOXISME,  t.  m.  Figure  de  rhétorique  paria- 
quelle  on  réunit  sur  un  même  sujet  des  attributs  qui 
semblent  inconciliables. 

PARAFE  ou  PARAPHE  (abréviation  de  parat^roT^Ae), 
,<i.  m.  Sorte  de  chifTre  qu'on  ajoute  Â  son  nom,  dans  les 
signatures.  Signer  avec  paraphe.  ||  Sorte  de  signature 
abrégée  cjue  l'on  met  aux  mots  écrits  en  marge  des  actes, 
k  la  place  des  mots  changés  ou  raturés. 

PARAFÉ,  ÉE  ou  PARAPHÉ,  ÉE,p.  p.  de  parafer. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  V.  a.  Mettre  son  paraphe 
au  bas  d'un  écrit.  On  paraphe  les  écritures,  de  peur  qu'on 
ne  puisse  en  supposer  d'autres,  Boss.  ||  Mettre  son  pa- 
rafe à  la  marge  a'un  acte  pour  les  mots  changés  ou  ra- 
turés. Ij  En  termes  de  pelais,  parafer  ne  varietur,  se  dit 
d'un  ofucier  public  qui  met  son  parafe  sur  un  papier, 

•  PARAFFINE  [Int.  i>arum  affinU),  h.  f.  En  cnim. 
Substance  solide,  blanche,  tiréedes  schistes  bitumineux 
rt  formée  escluûvement  de  carbone  et  d'hydrogène  dana 
les  proportions  convenables  pour  donner  une  flamme 
bien  éclairante.  |]  Adj.  La  lumière  paraffine. 

«  PARAFOUDRE  \ parer  à  foudre),  X,  m.  Instrument  qui 
sert  i  lemédier  aux  effets  de  la  foudre  et  de  l'électricité 
ntmosplu-rique  sur  le  télégr.iphe  l'Icctrique. 

PARAGE  [orig.  inc.),  a,  m.  T.  de  mar.  Espace  de  mer, 
étendue  de  côtes  acrpssible  à  la  navigation.  ||  Fig.  et  fo- 
mï).  au  pl.  Tout  endr;>il sur  la  terre  où  des  personnesse 
rencontrent.  Que  ven(>z-\-ous  faire  dans  nos  parages  T 

PARAGE  {b.  \ai.  paraticum,  du  itit.  par),  s.  m.  Ex- 
traction, qualité.  Des  gens  de  haut  poragc.  |j  T.  de  féo- 
dalité» Droit  en  vertu  dimucl  une  petite  partie  du  ficf 
était  possédée  par  les  puim-s. 

«  PARAGE  (parer),  t.  m.  T.  de  mar.  Poli  que  les  char- 
pentiers donnent  aux  surfaces  de  la  mctiibrurc  d'un 
vaisseau,  avant  do  le  hordcr.  ||  Lnbour  donné  aux  vignes 
avant  l'hiver.  ||  Une  des  opérations  de  l'iguslagc  des  pii'-- 
ccsmétiilli<]uC9,  quia  pour  but  de  redresser  les  surfaces. 

PARAOOGE  (trapv/uyij),  S.  f.  En  grsmm.  Addition  ii 
la  fin  d'un  mot.  Dans  juxques,  l'a  est  une  paragoge. 

PARAGOGIQUE,  adj.  Qui  tient  de  la  paragoge,  qui 
s'i^joutc  à  la  Gn  d'un  mot.  Une  lettre  paragogique, 

PARAGRAPHE  (lat.  paragraphm,  de  na^^vAccfo^l, 
t  m  Petite  section  d'un  discours,  d'un  chapitre.  ||  Partie 
d'une  loi,  d'un  chapitre,  d'un  titre.  Il  T.d'impr.  Le  signe  §. 

•  PARAQRÈLE  'parer  à  grf-lc],  s.  m.  Appareil  placé  sur 
<iii  dans  un  champ,  une  maison,  au  moyen  duquel  on  a 
clierclié  i  dissiper  les  nuages  chaînés  de  grêle. 

PARAOUANTE  (p»4«-gouBn-l.'.  Esp.  para  cl  gante, 


PAR 

gant],*.  /".Terme  vieilli.  Présent  fait  pour  quohpie  ser- 
vice. Pourvu  qu'il  tire  des  paraguantes  d  une  ifliuro, 
il  se  soucie  fort  peu  des  épilogueurs,  Lesage, 

PARAITRE  (Ut.  parère),  v.  n.  Être  vu,  £trc  en  vue, 
en  parlant  des  cboecs.  Une  croix  lui  parut  dans  l'air, 
Boss.  ||  Se  faire  voir,  se  laisser  voir,  se  montrer,  en  par- 
lant des  personnes.  Devant  ce  fier  monarque.  Élise,  jo 
parus,  Rac.  ||  Paraître  chez  quelqu'un,  dans  un  salon,  y 
aller  en  visite.  ||  Paraître  dans  une  affairo,  y  intervenir. 
M  Fig.  Il  se  dit  des  choses  iju'on  «perçoit  des  yeux  de 

I  esprit.  L'homme  est  si  çrand  que  sa  grandeur  parait 
même  en  ce  qu'il  se  connaît  misérable,  P.tsc  )[  Venir  sur 
le  théâtre  du  monde.  I>es  mah<Hnétnns  parurent,  con- 
quirent et  se  divisèrent,  MoirrEsg.jl  Itrillcr,  se  faire  re- 
marquer, bire  figure.  Chacun  veut  paraître.  ||  Ressortir, 
bire  de  l'effet,  en  parlant  de  choses.  Nulle  amitié  ne 
parait  devant  la  sienne,  S^v.  ||Etrc  publié,  en  parlant 
d'un  livre  qu'on  met  en  vente,  d'un  journal,  d'un  feuil- 
leton, d'un  morceau  qu'imprime  un  journal,  etc.  ||  Il  se 
dit  a\isi\  des  pièces  qu'on  joue.  Le  Cid  parut  en  16r)6. 

II  .AvoirTapparencc,  sembler.  Vous  paraissez  jeune.  Soyez 
ce  que  vous  paraissez,  Boord.  ||  Pamil.  Paraître  se  con- 
struit avec  un  nombre  d'années,  pour  signifier  que  la  per- 
sonne semble  avoir  tel  âge  ;  il  y  a  ellipse  du  verbe  avilir. 
Elle  parait  soixante  ans,  Sét.  )!  Impers,  en  parlant  de  per- 
sonnes et  de  choses.  Il  a  paru  des  hommes  qui...  ||  Il  y  pa- 
rait, on  le  voit  bien,  la  chose  se  montre.  ||  Il  n'y  paraît  pas, 
il  n'y  paraît  plus,  il  n'en  reste  pas,  il  n'en  reste  plusde 
trace.  1|  Il  parait,  il  semble,  c'est  l'apparence.  Il  ne  parait 
pas  qu  on  ait  défini  le  sublime,  la  Bbut.  ||  Laisser  paraî- 
tre, ne  pas  cacher  complètement.  Elle  a  bien  plus  d'esprit 
qu'elle  n'en  laisse  paraître,  S£v.  ||  Faire  paraître,  mon- 
trer. Il  Faire  paraître,  mettre  en  état  de  faire  figure. 
||  Faire  parsttre,  tirer  de  l'obscurité.  ||  Faire  paraître,  pu- 
l)lier.  Il  Le  paraître,  t.  m.  Apparence.  Préférer  l'être  au 
paraître,  y  Prov.  Être  et  paraître  sont  deux.  ||  Paraître 
régit  rinlinitîrsansprépoâilion;  ondit:  Vous  me  parais- 
sez douter  de  ma  sincérité,  ou  il  me  parait  que  vous  doii» 
tez  de  ma  sincérité.  Dans  le  sens  négatif ,  il  régit  le  sub- 
jonctif: Il  ne  paraît  pas  que  vous  doutiez  de  ma  sincérité. 

PARALIPOMÈNES  (K«paUiit6fity«],  «.  m.  pl.  Titre 
d'une  partie  de  hi  Bible,  qui  est  un  supplément  aux 
livres  des  Rois.  ||Fig.  Soile  de  supplément  à  l'ouvrage 
qui  précède,  par  oppoeition  à  jKvIégoinènes. 

PARALIPSC  (wKpiiMti^tt),  »,  f.  Figure  de  rhétorique 
dite  aussi  prélériticm  (voy.  ce  mot}. 

PARALLACTIOIlE(ncEjsdi»aÇ(t,  changement),  oiI;.  Qui 
appartient  à  la  parallaxe.  ||  Machine  ou  lunette  parallac- 
liquc,  lunette  animée,  autour  d'un  axe  parallèle  k  l'axe 
du  monde,  d'un  mouvement  de  rotation  qui  permet 
k  l'astronome  d'observer  un  astre,  sans  que  le  mouve- 
ment diurne  le  fasse  sortir  du  champ  de  la  vision.  ||  Pied 
parallactique,  le  pied  auquel  est  adapté  le  mécanisme. 

PARALLAXE  [Tsc/ixUaÇit),  n.  f.  En  astron.  Angle 
formé  au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes  droites  pas- 
sant par  les  extrémités  d'un  même  rayon  de  la  terre  ou 
de  l'orbite  terrestre. 

PARALLÈLE  (iia^^»>)>o{},  adj.  En  géom.  II  se  dit  de 
deux  lignes  ou  de  deux  surfaces  également  distantes 
l'une  de  l'autre  dons  toute  leur  étendue.  Ces  deux  lignes 
sont  pnrallèles  l'une  ù  l'autre.  M  S.  /.  Une  parallèle,  une 
ligne  parallèle  à  une  autre.  1|  S.  f.  tranchée  bordée  d'un 
parapet  avec  banquettes,  et  tracée  parallèlement  au  ciMé 
de  la  place  qu'on  assiège.  ||  S.  m.  nom  donné  k  de  petit!; 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  qui  iiidiauent  Jcsdegi'i's 
de  hilitude.  |J  S.  m.  Instrument  compose  de  deux  règles 
de  bois  attachées  l'une  i  l'autre  par  deux  autres  règles 

F iliis petites,  formant  parallélogramme;  il  sert  i  tracer dea 
ignés  parullcics.  [{  Parextcns.  Quisefaiten  même  temps, 
qui  a  même  disposition,  même  caractère.  Une  autre  édi- 
tion parallèle  à  la  sienne,  pour  la  Hollande,  l'Allemi^^ne 
ctl' Angleterre,  J.J.  Rocss.  jlFig.  Qui  renferme  une  com- 
paraison. Les  Vies  parallèles  desnommes  illustres  par  Plu- 
larqiie.  |]  S.  m.  Comparaison  uù  l'on  examine  les  rosscm* 
blances  et  les  différences  de  deux  personnes  ou  de  deux 
choscscntre  elles. Parallèle  de  Corneille  et  de  Racine. Met- 
tre la  raison  en  parallèle  avec  l'instinct  de^^animaux.PASc. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  parallèle.  Si 
on  Tcsure  le  continent  paratlèlemunt  M'I^UBtcuij  P^tf' 
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*  PAMLLÉLÉPIPtoC  {mtfeMvitnlmtùv,  df  irotpdUV 
20{etiK^ntfo»),*.m.Engéoin.  Solide  terminé  par  sii  M- 
riiUéfc^fninniC9,(lontloi)oppOfésiont^auietpirallères. 

PARALLÉLIPIPÈDE,  ».  m.  Voy.  »BiLUL<PIPtoc. 
Il  L'Andémio  icvît  ptrallélipipède  ;  c'ett  na  birlMuisoie. 

PARALLÉLISME,  ».  m.  ha  géom.  BUt  de  deux  lignes 
«D  de  deux  Burhces  parallÈles.  [j  Fis.  Correspondance 
entre  des  objets.  j£  remarque  un  parallélisnie  assee  sin- 
gulier entre  ces  deux  genres  d*oiseaux,  Boft. 

PAfULL£LOORAMME  [Tcxfixnr.i&ypxu^ov],  K.  m.  En 
géom.  Quadrilatère  dont  les  c&iit  qipoaet  loDt  égaux  et 
parallèles. 

PARALOaiSME  {itapeû.o-/uii6t),  a.  m.  Faux  raison- 
nement. 

PARALYSÉ,  £e,  p.  p.  de  paralyser. 

PARALYSER  (voy.  tmral^aie),  v.  a.  Rendre  paraly- 
tique.||  Fii;.  Frapper  d'inertie.  Urraycnrparalysait  tou- 
tes ses  Acuités.  ||  Se  paralyser,  v.  r.  DcTcntr  paralysé. 

PARALYSIE  (itap<t>u9it),  a.  f.  En  méd.  Diminution  ou 
priTatkn  soit  1  la  fois  du  sentiment  et  du  mouTemenl 
voîonlairc,  atnt  du  rooUTemeat  «donlaire  seul,  soit  du 
sentiment  seul.  ||  Fig.  Impossibilité  d'agir.  Tant  de  rî- 
cfaessea  tombent  pour  ainsi  dire  eu  paralysie,  Hovtesq. 

PARALYTIQUE  (nxjMlu;K<t«),  aàj.  En  méd.  Atteint 
de  paralysie.  Corps  paralytique.  |l  Subtl.  Un  paralyti- 
que. Une  paralytique. 

PARAMETRE  (naâi  et  /tirpav],  S.  m.  En  géom.  Ligne 
constante  et  invarianle  qui  entre  dans  l'équation  ou  dans 
laoïnslruction  d'une  famille  de  courbes,  et  par  la  varia- 
UoD  de  laquelle  on  peut  obtenir  toutes  les  variétés  de 
courbes  qui  appartiennent  i  cette  famille. 

PARAHOON  (esp./ura^on),!.  m.  Comparaison.  Met* 
tre  en  parangon.  |j  Patron,  modèle.  Parangon  de  beauté. 
1 1  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent,  en  parlant  des  personnes 
ou  des  choses.  Anne....  Mssait  dans  son  village  Pour  la 
perle  et  le  parangon,  u  Fout.  |{  Perles,  diamants  paran- 
gons, perles,  diamants  qui  se  atstinguent  par  leur  gros- 
seur et  lenrbeanté.  l|Se  dit  de  quelques  fleurs  oui  revien- 
nent diaqae  année  avec  b  même  beauté,  sans  dégénérer. 
IJT.  d'impr.  Gros  parangon,  caractère  d<mt  le  coi^  est 
de  vingt  et  un  points.  Petit  parangon,  caractère  dont  le 
corps  porte  dix-huit  points,  et  dont  on  fait  usa^e  pour  les 
affiches,  jj  Pierre  de  touche.  ||  Parangon  a  vieilli. 

PARANOONNAflE,  ».  m.  T.  d'impr.  Action  de  paran- 
gooner. 

PARANGOHNER,  t.  a.  Comparer  (sens  vieilli).  jJ  T. 
d'impr.  Faire  qu'un  caractère  qui  n'est  pas  du  même 
corps  que  celui  dont  on  se  sert  s'aligne  bien  avec  lui. 
Il  Se  pai'angonner,  ee  comparer,  se  mettre  en  parallèle. 
Il  Se  dit  des  fleurs  qui  se  conservent  sans  dégénérer. 

PARANT,  ANTE,  adj.  Qui  pare,  qui  orne.  Ifos  belles 
et  parantes  ètofTes,  Volt. 

PARANYMPHE  [napeiy«juç.Oï),  a.  m.  et  f.  T.  d'antiq. 
grecq.  Le  jeune  ami  du  marié  qui,  assis  sur  le  char  à 
cAté  de  lui,  va  cherdier  la  mariée  ;  et  la  jeune  amie  de 
la  mariée,  qui  l'amène  au  marié.  |)  Dans  les  andennes 
facultés  de  théologie  et  de  médecine,  discours  solennel 
que  l'on  prononçait  à  la  fin  de  chaque  licence. 

PARAPET  (ital.  paravetto,  de  parare,  garantir,  et 
peUQ,  poitrine],  ».  m.  Mur  à  hauteur  d'appui,  élevé  sur 
le  bord  d'un  pMit,  d'une  terrasse,  etc.  j(  T.  de  fbrtifîca- 
tion.  Partie  supérieure  d'un  rempart  qui  couvre  les  dé- 
fenseurs et  par-dessus  laquelle  ils  fontrou. 

PARAPHE,  PARAPHER,  voy.  l>A««ri,  unAFER. 

PARAPHERNAL,  ALE  [nafi  et  sipy.;),  otO'.  En  droit, 
K  dit  des  bicnï  particuliers  de  la  icmmc,  dont  la  jouis- 
sance et  l'administration  lui  sont  laissées.  ||  Subat.  Le 
paraphemal,  les  paraphemaux,  les  Uens  paraphemaux. 

PARAPHRASE  {ittupifpK^n],  a.  f.  Développement 
explicatif,  plus  long  que  le  texte  ou  que  la  simple  tra- 
duction du  texte.  ]|  Développement  verbeux,  diffus. 
Jl  Famil.  Interprétation  défavorable.  Il  a  fait  une  poni- 
pbnse  maligne  sur  un  propos  fort  innocent. 

PARAPHRASÉ,  ÉE, /).      de  paraphraser. 

PARAPHRASER,  r.  a.  Fnire  une  pnraphrasc,  des  pa- 
"iphnses.  ||  Absol.  Ce  n'est  pns  U  traduire,  c'est  para- 
.thraser.  ||  Amplifier,  développer. 

PARAPHHASEUR.  EU8E,  a.  m.  etf.  Celui,  celle  qui 
npufia  verbcusemcnt  Ica  choses  en  les  rappwunt. 


PARAPHRASTE  (>tai/»sf p«trn!{) .  ».  m.  CehûfbU 
la  paraphrase  de  quelque  ouvrage. 

PARAPLUIE  liparfT  à  pUue),  m.  m.  Petit  ftfSn 
portatif  qui  sert  à  garantir  de  la  j^uie. 

PARASANQE  {Tcapasetyyiit),  a.  f.  Mesure  tdae»! 
chei  les  snciens  Perses,  qui  \-alait  5250  mètres. 

PARASÉLÈNE  (pa-ra-sé^ù-n'.  IX^pà  et  nl^'.i  f 
Sorte  de  météore  qui  consiste  dans  un  cercle  Ibub 
qu'on  voit  qadquelus  autour  de  la  lune. 

PARASITE  (lat.  paraaUu».  de 
les  anciens,  sorte  d'écomîfleurqui  faisait  métialciiB 

Ser  i  la  table  de  quelque  riche,  en  ramutant  pv  ^ 
atteries  et  par  des  plaisanteries.  ||  Aujourdlun.  m 
qui  fait  métier  d'aller  mangera  la  table  d'aalraL[|iJi. 
Plantes  parasites,  celles  qui  naissent  et  ctrâsol  ■■ 
d'autres  corps  organisés,  vivants  ou  morts.  [|  $iiM.  Ta 
parasite.  ||  Sedit aussi  de  filantes  qui  croisseridiula 
terres  cultivées  et  qui  nuisent  aux  ol^cli  de  tulM. 
Il  Use  ditliussides  productions  qui  se  font  du»  oonp 
vivant  et  qui  se  développent  aux  dépens  de  si  mbtw. 
Uneexcroinanee  parasite.  ||  Inaeetc  parafe,  mede^ 
vit  sur  nn  autre  animal  et  aux  dépens  de  sa  «ArtK 
i\S.m.pl.  Lesparasites.Les  en  tozoaires  sont  dapnrift 
Il  Fig.  En  littér.  Surabondant,  superflu.  Mot  ^mht- 

*  PARASITIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  nraale.1  Ij- 
Art  de  vivre  aux  dépens  d'autrui.  jj  Qui  d^ieuliisii- 
rasites  végétaux  ou  animaux.  Les  maladies  puwili^ 

*  PARASITISME,  a.  m.  Habitudes  do  peiMie;  fnb 
sion,  état  du  parasite.  ||  Condition  d'un  être  irf^ 
qui  vit  sur  un  autre  corps  organisé. 

PARASOL  tpa-ra-sol.  lUL  ]>araaole),  t.  at  Esfce 
de  petit  pavillon  portatif,  soutenu  sur  nue  batiÂ'- 
qu'on  porte  au-dessus  de  sa  téte  pour  se  nrwi 
l'ardeur  du  soleil.  ||  Eit  parasol,  loe.  ad9.vahmlt 
parasol.  Des  pins  en  parasol.  ||  Plantes  ai  panMl,!» 
ombellifères.  ||  Parasd  blanc,  espèce  d'açnc  ||  Pn- 
sol  frisé,  espèce  d'agaric  des  environs  de  Paris. 

PARATITLAIRE,  a.  m.  Auteur  de  paratïtlei. 

PARATITLES(b.lat.  paratitla,  de  naftietbl  A- 
lu»),  a.  m.  pl.  Courte  explication  des  titres  du  [>icC 
et  du  Code,  pour  en  faire  connaitre  la  latlière. 

PARATONNERRE  [parer  à  tonnerre),  i.  m.ïape  j 
fer  terminée  en  pointe,  qu'on  place  sur  la  partie  li(i>> 
élevée  d'un  édifice  pour  le  préserver  de  la  foudre, tt»  i 
muniquant  par  une  chaîne  métallique  avec  Ittnrt  ! 

PARAVENT  {j>arer  à  vent),  ».  m.  Meuble  km* 
pluEÎeurs^hâssis  mobiles,  dont  on  se  sert  ponrse^  | 
tir  du  vent  dans  une  dianibre.  ||  Fig.  Des  Gtùûs*  I 
paravent,  mauvaises  figures  dans  un  twieau. 

*  PARBLEU  (altératioi  de  par  Dieu) ,  iiOeij.  S«k* 
jurement. 

PARC  (h.  lat.  parCUK,  dulat.^rceref),*.*^* 
considérable,  environné  de  murs  ou  de  paltstadeiC.' 
conserver  des  hèles  fouvcs,  ou  pour  le  seul  ■P^^f 
la  promenade.  Un  parc  aurais.  Un  pare  françaiLi/ri- 
tis  entouré  de  fossés  où  l'on  met  les  Dorab  poor  I»  ^ 
graisser.  ||  ClAture  faite  de  claies,  où  l'on 
moutons  quand  ils  couchent  dans  les  champs.  ||  i  '* 
chasse.  Enceinte  de  toiles,  où  l'on  cnfemie  et  «art» 
bètcs  noires.  ||  Parcs  de  mer  ou  simfJcmeat  firo,  Pt* 
chcriescnvironnécsdefilets.  ||  Parc  aux  huîtres,  l«F 

Saré  pour  y  mettre  des  huîtres  ;  elles  s'y  engnicç"'' 
eviennent  meilleures.  IJ  T.  de  guerre.  Lepsrcdes'We 
le  lîcu  où  sont  les  munitimis  de  bouche.  Pare  airU- 
Icric,  Is  partie  d'uncamp  où  l'im  met  le  canon  etluf*" 
drcs.  Réunion  do  voitures  qui  font  le  Irao^orti^'^ 
tériel  d'uncorméo.  MT.de  mar.  Lieu  où  sont  wj'î':  ' 
les  magasins,  et  où  ion  construit  les  vaisseaaidcli* 
PARCAGE  iparguer),  a.  m.  Séjour  "w^SlT  î 
bètesà  laine,  en  pleinaîr,  dans  une  enceinte  a^Kep*^ 
Il  Se  dit  aussi  des  huîtres.  Le  parcage  des  bpi'W-  -  i 
PARCELLAIRE,  adj.  Qui  est  fait  par  petites  | 
Plan  parcellaire.  |!  Cadastre  parcellaire,  cadastre  wF  ^ 
pièces  de  terre.  ||  Siibaf .  Le  parcellaire  d'uor  «""^ 
PARCELLE  (dim.  do  lat,  pars).  ».  f.  Peiiie  PJ"^ 
faut  nous  aimer  nou»4néine  comme  étant  ' 
celle  de  ce  grand  loutqui  compose  l'univers,  n>-P^ 
le  cadastre,  chaque  petite  portion  de  terre,  «fB^. 
terres  v(Haû;es,et  ai^rtenint  è  un  oronriétairedil**- 
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«  PARCCLLEMENT,  i.  m.  Division  des  biens  territo- 
riaux en  parcelles  exigaOs. 

*  PARCCLLER,  V.  a.  Diviser  en  parcelles. 
PAME  QUE,  loc.  conj,  Vof.  pas. 

PARCHEMIN  (lat.  pergameita),  s.  m.  Peau  de  mou- 
ton, de  brebis  ou  d'agneau,  qui  est  préparée  avec  de 
Talun  pour  écrire.  ||  ¥\%.  et  popui.  Un  visage  de  par- 
cfaemin,  un  TÏsage  dont  la  peau  c«t  jaune el  s&cfie.  ||  AlJoa- 

Scr  le  parchemiD,  multiplier  les  écritures  sans  nécessité. 
Contrats  et  titres.  1 1  Fie.  «u  pl.  Titres  de  noblesse. 

*  PARCHEMINÉ,  £e,  adj.  Qoî  t  U  consistance  ou  l'as- 
fiect  du  parchemin. 

PARCHEHINERIE,  I.  f.  UcuoCk  l'on  prépare  le  parcbe- 
toin.  Il  Artde  lepréparer.  ||  Commerce  du  parcheminier. 

PARCHEMINIER,  t.  m.  Celui  qui  prépare  et  vend  le 
parchemin. 

PARCIMONIE  \^i.parcimonia\,  s.  f.  Épargne  sur  les 
petites  choses. 

*  PARCmONIEUSEMENT.  aâv.  D'une  maniâTO  parci- 
monieuse, 

PARCIMONIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  la  parciaumie. 
Homme  parcimonieui.  Une  économie  parcimoDicuse. 

PARCOURIR  [par  et  courir),  v.  a.  Aller  d'un  bout  k 
l'autre  d'un  lieu,  y  courir  çà  et  là.  Parcourir  la  ville. 
Il  Use  dit  aussi  des  choses  qui  font  un  trajet.  Le  Nil  par- 
court du  midi  au  nord  toute  la  longueur  du  pays,  ItoLUx. 
Il  Examiner  rapidement  du  regard.  J'ai  parcouru  des  yeux 
la  cour,  Rome  et  l'empire,  R.ic.  ||  IJre  d'une  façon  ra- 
pide ,  Des  gens  parcourent  tous  les  livres  et  ne  profitent 
d'aucun,  u  DnuT.  ||  Fiir,  Passer  en  rerue,  exammer  ra- 

tiidement  des  veux  Je  Pesprit.  Quand  l'on  parcourt,  sans 
a  prévention  ae  son  pays,  toutes  les  formes  de  gouver- 
nement, l'on  ncsait  à  laquelle  se  tenir;  ily  a  dans  toutes 
le  moins  boa  et  le  moins  mauvais,  la  Brot.  |)  Se  par- 
courir, V.  r.  Etre  parcouru,  lu  rapidement. 

PAMOURS  (voy.  pareourir),  s.  m.  Chemin  one  par^ 
court  une  voiture  frâblique,  un  fleuve,  etc.  |]  Libre  par- 
cours, droit  que  chacun  possède  de  faire  circuler  sur  les 
chemins  de  fer  des  macninea  et  des  voitures  en  concur- 
rence avec  celles  du  concessionnaire  de  l'exploitation, 
en  pavant  toutefois  i  ce  dernier  des  prix  déterminés  par 
le  tarif.  Il  Droit  de  parcours  ou  simplement  parcours,  droit 
|ue  possède  tout  propriétaire  d'une  commune,  jiar  suite 
,e  l'usaf^e  ou  d'une  aliéiinlion  n'^^ulivre,  de  fïure  paître 
son  bétail  sur  les  lerrcs  non  closes  et  non  «ctuelicment 
cultivées  d'une  autre  commune. 

PARCOURU,  ue,  p.  p.  de  parcourir. 
«  PARD [par.  LA.parduê, de  tcipSin), «.  m.  Chat-pard. 

*  PARDESSUS,  s.  m.  Vêtement  de  dessus,  surtout. 

*  PARDI  ou  PARDINE  t  itU.  fam.  Altération  de  pardieu. 

*  PARDIEU  {par  Dieu)!  interj.  Sorte  de  juron  employé 
pour  affirmer. 

PARDON  (voy.  jiardmner),  ».  m.  ItémisMon  d'une 
faute,  d'une  offense.  Le  pardon  des  injures.  Le  pardon  de 
nos  ennemis,  jj  Je  vous  demande  paratm  ou,  par  ellipse, 
pardon,  formule  de  civilité  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
excuses.  [|  Je  vous  demande  pardon  ou  simplementpardon, 
c'est-à-dire  je  suis  d'un  autre  avis  que  tous.  ||  Lettres 
de  pardon,  lettres  que  le  prince  accordait  pour  remettre 
la  peine  de  certains  délits  moins  grands  que  ceux  qui 
e:(igaicnl  des  lettres  de  grScc.  M  Au  pl.  Indul^rence  de 
l'Église.  Ij  Legrand  pardon,  lejubilé.||  Fig.et  famil.Croirc 
ga)^er  les  pardons.croîre  faire  une  action  mériloire.||Ccr- 
lains  pileruMges,  Le  pardon  de  Sainte-Anne  d'Auray. 
Il  Pardon  d'armes,  sorte  de  jeu,  de  tournoi,  au  moven  âge. 

PARDONNABLE,  adj.  A  quoi  l'on  peut,  l'on  doit  par- 
donner, en  parlant  des  choses.  Un  crime  pardonnable. 
Les  autres  admirent  votre  sagesse  dans  un  âge  où  il  est 
pardonnable  d'en  manquer,  fiTi.  \\  Pardonnable  3.  Ah! 
tout  est  pardonnable  aux  douleurs  d'un  amant.  Cors. 
Il  A  qui  l'on  peut,  l'on  doit  pardonner,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Ils  sont  pardonnables  de  parler  ainsi. 

PARDONNÉ,  ËE,  /(.  p.  de  pardonner,  i  qui  on  a  fait 
grâce,  en  parlant  des  personnes  (bien  que  l'on  ne  dise 


Eis pardonner  quelqu'un].  Que  sommes-nous,  si  un  tel 
omme  croyait  avoir  besoin  d'être  pardonné?  Staël. 


a; 


Péché  caché  est  I  demi  pardonné,  quand  le  icuidale  n'est 
pas  joint  au  péché,  le  mal  est  beaucoup  moindre. 

PARDONNER  [lat.  per  et  domre),  v.  a.  Remettre  la 
punition  ou  U  vengeance  de  quelque  chose.  Pardonner 
une  offense.  ||  fieutralemenl,  même  signification.  On  par- 
donne aisément  aux  personnot  qu'on  aime,  Hadtehoche. 
N  U  s'applioue  quelquefois  à  un  nom  de  chose  personnifiée. 
Et  qui  pardonne  au  crime  en  devient  le  complice,  Votr. 
MAdsoI.  Qui  pardcxine  aisément  invite  à  l'offenser,  Cohn. 
Il  Famil.  Dieu  me  pardonne,  espèce  d'excuse  ou  d'sduu- 
cissenienl  àce  qu'ondît.tl  Fairegrâcc.  Le  roi  lui  pardonna, 
IlExcuser,  tolérer.  Nousnouspardonnonstout,clrien  aux 
autres  hommes,  la  Fom.  Se  pardonner  les  uns  aux  autres 
les  petitsdéfauts,  u  Bhot.  ifNeutralenient,  même  signî- 
lication,  Nous  pardonnons  souvent  à  ceux  qui  nous  en- 
nuient; mais  nous  ne  pardonnons  pas  à  ceux  que  nous 
ennuycKU,  LARocurovc.  ||  Terme  de  civilité.  Pardonnei- 
moi  la  liberté  que  je  prrads  d'étro  d'une  autre  o|nnîon 

Se  vous.  Pardonnez-moi  ce  langage.  ||  Absol.  dana  des 
mules  decirilité.Pardoonez-nioi  ou  simplement  par- 
donnes, «  je  vous  contredis.  |]  Ne  point  paraonner,Juger 
sévèrement,  condamner.  ||  V.  n.  Même  signification. 
Boilcau  ne  pardonnait  pas  aux  mauvais  vers.  |]  Voir  sans 
dépit,  sans  jalousie.  On  lui  patronne  ses  succès  à  cause  de 
sa  modestie.  ||  V.  n.  Hême  signification.  Des  droits  de  ses 
enfants  une  mère  jalouse  Pardonne  rarement  au  fibd'une 
autre  épouse,  Rac.  ||  V.  n.  Epargner,  eicepter  (en  cet  em- 
ploi, li  ne  se  dit  qu  avec  ne  et  â].La  mmrt  ne  pardonne  i 
personnel]  Absol.  Cette  maladie  ne  pardonne  point,  on  y 
succombe  têt  ou  tard.  ||  Se  pardonner,  v.  r,  £u«  par- 
donné. Perfide,  cet  allraot  te  peut-il  pardonner?  Rac. 
Il  Quand  ce  verbe  a  ^ur  régime  un  nom  de  personne, 
c'est  toujours  le  régime  indirect  qu'il  faut  employer: 
Pardonner  i  quelqu'un,  et  non  pordmner  quelqu'un.  ' 
*  PARDONNEUR,t.  m.  Celuiquipardonne. La  croyance 
d'un  Dieu  rémtméralour  des  bonnes  actions,  punisseur 
des  méchantes,  pardonnoir  des  fàqles  légères,  est  la 
croyance  la  plus  utile  au  genre  humain,  Volt. 

PARÉ,  ËE,  p.  p.  de  parer.  |]  Famil.  Elle  est  parée 
comme  une  chasse,  comme  une  épousée,  comme  un  ou- 
tel,  elle  est  excessivement  parée.  ||  Un  bal  pnré,  un  bal 
où  l'on  vient  en  toilette  de  bal.  ||  Panier  paré,  panier  oîi 
l'on  a  mis  les  plus  beaux  fruits  dans  le  dessus.  |l  T.  de 
boucherie.  Pièce  parée,  la  pièce  de  bœuf  oui  se  levé  à  la 
tète  de  la  surlongc.  1|  Côtelette  parée,  côtelette  dont  on  a 
retranché  les  parties  les  moins  délicates.  ||  Qu'on  a  dé- 
tourné, en  parlant  d'un  coup,  d'une  botte,  etc. 

PARÉAOE  ou  PARIABE  [dérivé  du  lat.  par),  $.  m.  En 
jurispr.  féod.  Égalité  de  droit  et  de  possession  que  deux 
seigneurs  avaient  par  indivis  dans  une  même  terre. 

PAR£ATl8|pa-re-a-tis'.  Lat.;iarea^),  s.  tn.  liettres 
de  chancellcne  par  lesquellea  le  roi  ordonnait  l'oxécudon 
d'un  jugement,  dans  un  lieu  qui  n'était  pas  du  ressort  de 
lu  juridiction  où  ce  jugement  avait  été  rendu.  ||  Requête 
au  un  huissier  présentait  i  un  juge  pour  oUenir  son  or- 
donnance donnant  pouvoir  d'exécuter,  dans  l'étendue  de 
sa  juridiction,  le  jugement  ou  sentence  d'un  autre  juge. 

PAtttùOMQUE{xstp'nyoptK6i],  adj.  Eoméd.  Qui  cal- 
me. Remède  parégorique.  ||  Sub$l.  Un  parégorique. 

PAREIL,  EILLE(f/mouillècs.B.  laLpaiicutus,  dulat. 
par) ,  adj.  Qui  est  de  même  forme,  de  mL'mc  caractère, 
de  même  apparence,  de  même  quantité.  Une  chose  pa- 
reille à  une  autre.  Nos  crimes  sont  [MreiU,  ainsi  que  nos 
misères,  Conit.  ||  Toutes  choses  pareilles,  tout  étant  égal 
d'ailleurs.  Il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  Pareils  de  force 
etdecouragc,  Roraou. JJSbiis  pareil,  excellent.  Il  est  d'une 
probité  sans  pareille.  C  est  un  h(Hnme  sans  pareil.  |l  A  nul 
autre  poreil,mâmc  signification.  ||Tel,  de  cette  espèce,  de 
celte  nature.Un  pareilouvrwe  annonce  du  génie.)  |5uisf. 
Il  se  dit  de  personnes  on  de  choses  semblables,  équi- 
valentes. C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Sa  ré- 
solution a  si  peu  de  pareilles,  Cork.  ||  Précédé  de  l'ad» 
jcctif  possessif,  il  désigne  les  gens  de  l'état,  du  carac- 
tèrc,etc.  de  la  personne  dont  il  s'agit.  Mes  pareils  à  deux 
fois  ne  se  font  pu  connaître.  Et  pour  leur  coup  d'esiai 
veulent  des  coups  de  maître,  Coûc.  Il  n'a  point  son  pa* 
reil  d'ici  jusqu'à  Rouen,  Th.  Cdr5.  |[  S.  f.  La  poi«ille 
(sous-entendu  un  nom  td  que  chotCypçrl),  le  même 
uaitemeat  qu'on  a  bit  ou  ^j^^J^ff^sii^r^l^iiël^tp'' 
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reille.  Trompeurs.  Atlendez-vtms  k  la  ptrcille,  u  Fo:tT. 
Il  A  LA  PAREILLE,  loc.  adv.  D«  Is  même  manière.  Il  Taut 
nous  eicnser  à  U  pareille,  Str.  ||  En  rendant  même  trai* 
temeal  qu'on  a  re^.  |]  EUiptiq.  Si  tous  me  faites  ce 
fJsisir-lt,  à  la  pareille.  |]  S-  m.  Dans  le  langage  familier, 
du  pareil,  de  rétolTe  pareille. 

PAREILLEMENT  [U  mouillées],  adv.  De  la  même 
manière.  ||  Aussi.  Vous  le  désires,  et  moi  pareillement. 

PARÉLIE,  s.  ffl.  Voy.  HanéuB, 

PARELLE  (lat.  paratella),  x.  f.  En  bot.  Patience. 
«  PARELLE,  s.  /".Le  lichen  qui  fournît  l'orseille. 

PAREMENT,  ».  m.  Action  de  parer;  résultat  de  celte 
action.  |{  Ornement  d'étoffe  de  soie,  enrichi  de  broderie 
cl  de  frange,  ({u'on  met  pour  parer  le  devant  d'un  autel. 
[I  Riche  éloflfe  que  les  hommes  portnient  sur  leurs  man- 
t4ics,  et  lesfemmcs  sur  ledevanl  de  leurs  robes,  et  que  les 
militaires  portent  encore  sur  les  manches  de  leurs  uni- 
formes.  M  lispèce  de  retroussis  au  bout  des  manches  d'un 
habit.  Il  1^8  parements  d'un  fngot,  les  plus  gros  bitons 
d'un  fagot.  Il  Le  parement  d'une  pierre,  le  cdlé  qui  <loit 

Knitre  en  dehors  du  mur.  ||  Gros  quartiers  de  pierre  qui 
rdcnt  un  chemin  \'avé. \\  t.  de  nienniscrie.  La  surfncc 
apparente  d'un  ouvrage.  ||  T.  de  boucherie.  Graisse  c|ni 
cstoutourdela  pnoseaun  moutiin,d'un  agneau,  et  (|U  on 
étend  proprement  sur  les  quartiers  de  derrière, 
■  PARËMI06RAPHE  {~xpO(>j.to-/pifoi],  ».  m.  Auteur 
qui  fait  un  recueil  de  proverlies. 
*  PARËMIOLOGIE  [^xioifiia,  et  >^/0i],  ».  f.  Ttccueil  di> 
proverbes. 

«  PARENCHYMATEUX,  EUSE  ^pa-mn-chi-ma-leû),  adj. 
Qui  appartient  an  porontliyme.  qui  en  est  formé. 

PARENCHYME  ^pn-ran-^lii-in'.  llapiyx'^f^^),  ^-  Eu 
anal.  Tissu  pi-opre  aux  viscères  et  parUculièrcment  aux 
oi^anes  ginnduicui.  ||  En  bot.  r.c  tis«u  ulriculairc. 

/PARÉNÈSE  {r.xpxhi7ii),  a.  f.  Terme  didactique  peu 
usité.  Discours  moral,  cxhorlalion. 

PARÉNÉTIQtJE  {icx/ixiriTu.àî),  adj.  Qui  a  rapport  à 
In  parén''-sc,  à  l'exliortation  morale.  ||  Tliéuli^c  pnré- 
i.étiqne,  la  prédication. 

PARENT  (lit.  perewt),  s.  m.  Au  pl.  Le  père  et  la 
mère.  Je  fuis,  dit-on,  un  orphelin...  Et  qui  de  mes  pa- 
rents n'eus  jamais  connaissance,  Rkc.  ||  Parents  spiri- 
tuels, le  parrain  et  la  marraine.  ||  Par  extens.  Ceux  de  qui 
on  dosci^nd.  Né  de  parents  illustres.  ||  Nos  premiers  pa- 
rents, Adam  et  Ève,  |[  S.  m.  et  f.  Pjirenl,  iKircnte,  celui, 
celle  qui  est  de  la  même  famille.  ||  Famil.  j^cs  grands  pn- 
rents,  le»  plus  con  sidéra  Mes  d'entre  les  proches  parents, 
et  aussi  le  grand-pÏTC  et  la  grand'mérc. |]  Par  cxtens.  Al- 
lié. Il  cM  devenu  mon  parent  en  épousant  ma  cousine. 

PARENTAfiE,  ».  m.  Union  par  les  lienïi  du  !<ang  ou 
par  les  alliances  de  famille.  Un  lion  de  haut  parentagc, 
La  Fo^t.  Un  cousin  flbusnnl  d'un  fâcheux  parcntage,  Boil. 
|[Ftg.  Impudence,  baljil  et  sotte  vanité,  Et  vaine  curio- 
sité Ont  cnMmble  étroit  parentage,  la  Font. 

PARENTÉ,  X.  f.  Consansuinité.  Il  va  parenté  entre  eux. 
Il  Degré  de  parenté,  nombre  de  génmlîons  qui  séparent 
entre  eux  deux  membres  de  la  luème  famille.  ||  Parenté 
Sfuritucllc,  parenté  produite  p.tr  le  parrainage.  |i  Coliccti- 
Tcment,  Ions  les  parents  cl  alliés  d'une  m<^me  personne. 

PARENTÈLE  Jat.  i'areiiMa],*.f.  Cotlectircment,  les 
parents.  Il  Consanguinité, 

PARENTHÈSE  [nxphiivtî],  a.  f.  Phrase  formant  un 
sens  distinct,  séparé  du  sens  de  la  )>ériode  où  elle  est 
ins'réc.  ||  Faniil,  Je  vous  dirai  par  parenthr^se,  s'cni- 
[iloie  lor!<qu'on  interrompt  son  discours  pour  faire  nuel- 
quc  remarque.  1 1  Signes  dont  on  enferme  les  mots  «'une 
parenUiL-se,  ainsi  figurés  (  ).  Mettre  entre  parenthésp-i. 
Ouvrir,  fermer  la  parenthèse.  ||  Parcxtens,  Difrression. 
S'il  conte  une  nouvelle...  il  tombe  en  des  pnrcntbùses 
qui  font  oublier  le  çros  de  l'histoire,  la  Bnitr. 

PARER  (lat.  pararc),  v,  a.  Apprêter  certaines  choses 
de  manière  à  leur  donner  meilleure  appni-cnce,  à  les 
rendre  plus  commodes.  Parer  des  allées  de  jardin,  [j  I^s 
fruitières  parent  leur  mai  cliandisc  en  melinnt  les  plus 
beaux  fruits  nu-dessus  du  panier.  [|  Parer  le  pied  du 
cheval,  enlever  avec  le  rogne-pied  et  le  Itoittoir  la  corne 
qui  donne  au  pied  un  exci-s  de  longueur.  ||  Hogner  légèro- 
ment  l«  racines,  les  branches  d'un  végétal  qu'on  plante. 
Il  T  de  mnr.  Parer  quelque  cboie,  mettre  en  ordre  une 


chose  qui  sert  dans  no  nuire.  Parer  l'antre,  Itsi^it. 

vres,  etc.  jj  T.  de  boucherie.  Parer  les  viandet,  iutb 
peauxellesgTaisaesanperflues.il  T.  decQiwK.Pnfe 
cdtelcttes,  en  enlever,  pour  les  laire  eaire,  tal  e(|i 
en  est  moins  bon.  ![  Orner,  embellir.  Puer  m  mh 
une  chambre,  etc.  ||  Fig.  Plus  d'autres  ont  parÉltTu. 
Plusje  dois  parer  la  vertu,  Lamotte.  On  neroipoiot^ 
i  parer  mes  discours,  Dccis.  ||T.  d'escrime.  Pue i 
corps,  détourner  le  corps  delà  Ug&e  parcàlacmM 
passer.  |jParerdc  lapomte,  écwter  avec  la poialc 7» 
de  l'adversaire  de  la  lune  (Ui  coq».  |]Fig.  Parer 
une  botte,  se  détendre  d'un  maavais(rf6oe,d'aBCiina» 
fâcheuse,  importune.  |j  Eviter,  détourner.  Ont  m 
étaient  portés  et  parés  a  l'instant.  Volt.  |{.UiHl.Pr" 
porter cnmèuie temps.  Il  Fig.  Détourner, eimeckr.:^ 
rer  un  încanvénient.  Et  songeons  i  parer  ce  Ikbni  & 
riage,  Mol.  |  j  T.  de  mar.  Parer  un  abordage,  l'étila.  ' 
rer  un  cap,  le  doubler.  H  Être  paré,  atoir  k\aff. 
quelque  pcril.  ||  Mettre  à  couvert  de,  défeadre  i<n. 
préposition  de  ou  la  préposition  contre).  Ceb nav- 
rera delà  pluie.  Rien  ne  m'a  pu  parer  contre  m  déni:' 
coups,  Rac,  Il  Parer  à,  v.  n.  Se  garantir  de,  mxi^ 
it.  Avec  les  armes  de  la  foi,  ilpareâtousle3aNipi.K<'i' 
T.  de  manège.  Parer,  s'arrêter,  eo  parlaiiidiiV>i 
S.  m.  Le  parer,  arrêt  relevé  du  cnevil,  1;  S<  p 
V.  r.  Faire  une  toilette  recherchée.  Un  jcDDi'  m 
qui  aime  à  se  parer  vainement  comme  une  {etmt 
mdigncde  In  sagesse  et  de  la  gloire,  F£x.  \\t.\ntn.\t 
noms  lesphis  fameux  dont  sépare  l'histoire, Coai.  Fl' 
parade.  El  sans  plus  te  parer  d'une  vertu  forw.C»' 
Il  Fig.  Se  parer  des  plumes  du  paon,  tirernoitcit^ 
qui  appartient  à  autrui.  ||  Se  parer  de  quolqa'o,  s*' 
vanité  de  la  connaissance,  de  l'aj^i  de  quelfam .  ^ 
mettre  ii  couvert  de,sedérendrecoatre.DeecMra- 
prévu songeonsànous parer.  Wxc. 

PARÈRE  parer  f,  du  lat.  parère^, t.  «i.>fii- 
ment,  avis  de  négociants  sur  des  questiom  ^  vt- 
mcrre.  Le  livre  des  Pan'-rcs  de  Savirj. 

PARESSE  [Ut.  pigrilia),  s.f.  Propension  i  bc[bk> 
Tailler.  L'eunui  est  entré  dans  le  monde  par  li  para*.  ■' 
BavT.  Il  Famil.  et  fig.  Relever  quelau  un  di  pécbr^ 
paresse,  le  remettre  vivement  k  son  aeroir.  ||  UV'  ' 
paresse.  |j  Faiblesse  de  tempérament  qui  porte  )  »  ^ 
agir.  Vous  connaissez  l'homme  et  sa  paresseoilir^' 
soutenir  la  coDTersation,  Mol.  L'on  fait  l'atcu  <)e  «[B^ 
rcsse  en  des  ternies  qui  signifient  toujours  son  iisj':- 
ressèment,  la  Ui.t  v.  ||  Amour  du  repos,  la  |)]rHS''>" 
douceurs.  1 1  Lenteur.  Vous  avez  vu  l'Espagne  rt  «i* 
les  Gaulois  Par  des  ambassadeurs  accuser  ma famsr.k 
Il  Fig.  Du  jour  trop  Img  accuser  la  oarc&so,  Boo- 
resse  d'esprit,  lenteur,  nonchalance  aespHt  quieV 
de  concevoir  proiiiptcmcnt  ou  de  s'appliquer  nni^ 
PARESSER,  V.  n.  Famil.  Se  laisser  allcrà  Upin» 
*  PARESSEUSEMENT,  adv.  Avec  paresse. 

PARESSEUX,  EUtE,  aàj.  Qui  évite  l'actioa.  \e\nr- 
l'n  écolier  pan-sseux.  Ce  cheval  est  poresrfui.  ,  Hr* 
seux  à.  11  est  paresseux  à  remplir  ses  devMrs.i^Pi;'^ 
scux  do.  Quoinu'il  ne  soit  point  parcsscm d'étriff. ^ 
Il  Fig.  Hésiode  à  son  tour,  pard'utilesleîon»,Derf^ 
trop  paresseux  vint  hûter  les  moissons,  B<NL.|iEBWi 
Estomac  paresseux,  estomac  quifait  lentemcat^f»^-'' 
tîon9.||  S.m. cl /■.rnpnresseux.Unei»rcssei«.  î* 
Paresseux,  l'nnan  et  r.iî. 

»  PAREUR,  s.  m.  Ouvrier  ijui  finit,  qui  perfrt''" 
un  ouvrage.  ||  Celui  qui  aplanit  la  surface  duadi^''^ 
dirigeant  les  brins  de  la  lame  d'un  même  côté- 

PARFAIRE  [poy  et  faire),  »;  a.  Achever  "oep* 
de  manière  qu'il  n'v  manque  rïen.  Parfaire  l' f'" 
de  leur  motiveiiient  fdes  planètes],  Dfsc.  (|  P»rÉùre - 
payement,  une  somme,  etc.  y  ajouter  ce  qui  t  iWI* 
Il  Se  parfaire,  v.  r.  Être  parfait,  être  amem'  à 

PARFAIT,  AITE.;».  w.  de  parfaire.  i|  Faildf^ 
cntièrcmeiil  terminé.  Voilà  aonc  qui  est  fait  e'  f*" , 
Sév,  ||  l'arrait  payement,  payement  auquel  oaHJ'-'''' 
somme  qui  manquait  pour  le  rendre  comotet.    ,  ^ 

PARFAIT,  AITE  i|nt.  perfectM],  adi.  (lui  rtfniul» 
tes  les  qualités,  sans  nul  mélange  de  uéfairls. 
estpariait.  |[Qui  réunit  beaucoup  de  qualités,  eoptf*- 
de.  per^Huics.  L«^^Ç*^^^^^ 
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trr.  Jl  Parfiit  précédant  un  subttantif  qui  eiprimc  une 
atUtioai  une  proressim,  une  qualité,  etc.  signifie  nccom- 

en  son  genre.  Un  pu-bit  courli&an.  Un  panait  honnête 
mmc.  Il  En  mauvsi»e  part.  Unparfaît  imbécile.  |1  Qni 
mit  toutes  les  qualités,  en  parlant  des  (dioses.  Une 
litïé  parfaite.JI  La  parfaite  raison  fuît  toute  extrémité, 
>L.  Il  Le  parfait  amour,  un  amour  pur  et  complet. 
!k>mplet,  total.  Une  solitude  parfaite.  Sa guérison  n'est 
)  parfaite.  Jj  En  mus.  Accord  parfait,  accord  formé  de 
tonique,  de  la  tierce  et  de  la  quinte,  [j  Consonnance 
rhile,  intervalle  juste  et  détemlDé  qui  ne  peut  être 
^ré  sans  cesser  d'être  consonnant.  |]  En  bol.  Fleurs 
rfaîtes,  fleurs  qui  préseitent  les  quatre  verlicilles  Ro- 
jx.  Il  En  HK^.  Insectes  parfaits,  insectes  dont  les  méta- 
>rpnoscs  sont  accomplies.  ||  En  arithm.  Nombre  parfait, 
lui  qui  est  égal  i  la  somme  de  ses  parties  nliquotes.  Six 
t  un  nombre  parfait.  ||  Epgrainm.  Pn^térit  parfait  ou 
bst.  parfait,  le  prétérit  qui  marque  qu'une  chose  est  nr- 
véc  en  un  temps  qui  n  est  pas  précisé,  par  exemple  : 
it  aimé.  Il  S.  m,  pl.  Les  personnes  parfaites.  C'est  aux 
rfaits  que  la  Tolonlé  de  fa  Providence  cause  cette  paix 

cette  soumiïsioD  sans  murmurer,  S£t.J|  S.  m.  La  pcr- 
ction,  en  parlant  des  choses.  Le  parfait  est  plutAt  que 
mparlail,  et  l'imparfait  le  suppose.  Boas. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  parfaite.  Aimer 
irfaitemeDt.  1 1  D'une  manière  complète,  totale.  Être  pai^ 
îtcmcnt  heureux.  ||  Parfaitement  s'emploie  comme 
■ponae  affirmative  dans  certains  cas. 

PARFILAOE,  s.  m.  Action  de  parfiW.  Le  parlilngc 
un  galon.  ||  Le  résultat  de  cette  action. 

PARFILË,  ÉE,  p.  p.  de  parfiler. 

PARFILER  (;)âret  filer),  v.  n.  Difaire  Cl  à  fil  une 
.ufTe  ou  un  galon,  soit  d'or,  soit  d'argent,  et  séparer 
sr  cl  Tarant.  ||  On  parfile  aussi  des  morceaux  d'é- 
>rrc  en  suie  sans  dturure,  en  séparant  les  brins  de  la 
'nine  et  de  la  chaine.  ||  AJ»ol.  Passer  son  temps  Sa  par- 
ler. Il  Fi<;.  On  n'a  jamais  parfllé  des  riens  avec  plus  de 
>in  et  de  prétention,  li  Harpe. 
I  PARFILEUSE,  a.  t.  Dame  qui  s'amusait  i  parfiler. 
r  PARFILURE,«.  jf.  Fils  d'car  et  d'ai^ent  séparés  de  la 
>ic  qu'ils  recourraient.  ||  Brins  de  soie,  de  laine,  etc. 
'une  étoffe  parfilée. 

PARFOIS  (par  et  adv.  Par  occasion.  Il  arrÏTe 
arfoisque... 

PARFONDRE  [par  et  fondre],  v.  a.  Dam  la  peinture 
n  émail,  faire  fondre  l'email  éKalcment  partout. 

PARFONDtl,  UE,j>.  p.  deparlondre.  Émail  parfondii. 

PARFOURNI,  lE,  p.  p.  de  parfoumtr. 

PARFOURNIR  (/wet  foumu'),v.  a.  Fournir  en  entier, 
chever  de  fournir.  ||  T.  de  palais.  Contribuer  subsidiai- 
enient,  ou  donner  sa  part  pour  achever  un  payement. 

PARFUM  (ny.  parfumer\,  ».  m.  Odeur  anunatïqne 
gréable  qui  s'ethale  comme  une  fumée,  comme  une  va- 
>cur,  d'un corpsodoriférant.  Le  parfum  des  fleurs.  ||  Fig. 
.e  parfum  des  louange?,  de  la  renommée,  le  plaisir  qu'on 
de  s'entendre  louer,  d'avoir  de  la  renommée.  ||  Fi^.  Un 
iarfum  de  vertu,  de  piété.  Le  parfum  de  la  prière  s'olève 
usqu'à  Dieu,  jj  Composition  qui  exbaie  une  odeur  agréa- 
de.  Tu  bràleras  des  parfums  sur  mes  autels,  Fin.  \\  Coni- 
losition  d'une  odeur  forte  dont  on  se  sert  dans  les  laza- 
cts  pour  purifier  les  pers(HU)es  et  les  choses. 

PARFUMÉ,  t£,p,p.  de  parfumer. 

PARFUMER  i'uâr  et /umer]],  r.  a.  Faire  [H*cndre  à 
'aide  d'un  parnim  une  odeur  agréable  aux  choses  ou 
lux  personnes.  Parfumer  des  habits,  des  gants.  Les 
jrsogers  parfument  l'air.  ||  Fig.  Une  odeur  do  vertu  par- 
'umc  cette  mnison.  |I  Pnrfumer  une  maison,  un  na- 
rire,  etc.  y  brûler  ijuclquo  chose  d'une  odeur  forte 
pour  on  chasser  le  mauvais  air.  ||  Parfumer  des  lettres, 
les  exposer  à  un  feu  de  soufre  et  les  tremper  dans  le  vi- 
naigre. ||  Se  parfumer,  r.  r.  Remplir  de  bonnes  odeurs 
«!S  habits,  ses  chcvoux, 

»  PARFUMERIE,  m.  f.  Fabrication  cl  commerce  des 
parfums,  des  co^mèli'iuos,  des  pommades,  des  savons  de 
toilette,  etc.  Dn  magasin  de  parfumerie. 

PAFlFUMEUR,  EU8E,  $.  m.  et  f.  Celuï,  celle  qui  fait 
el  vend  des  parfums. 

>  PARGUÉ,  PAR6UCNME  OU  PARBUIEHHE.  utterj.  Ju- 
rements de  l'anciemic  comédie.  Voy.  paBonv. 


PARH£l1E  ou  PARÉLIE  (na/nfltof),  s.  m.  Image  dir 
soleil  réfléchie  dans  une  nuée  ;  c'est  pour  le  soleil  la 
même  chose  que  la  parasélène  à  l'égard  de  la  lune. 

PARI  {voy,7)aner),  s.  m.  Engngement  mutuel  enlrr> 
des  personnes  qui  soutiennent  des  choses  contraires,  de 
payer  une  somme  fixée  à  celui  qui  aura  raison.  ||  Tenir 
le  pari,  l'accepter,  parier  omtre  celui  qui  le  propose. 
Il  Les  paris  sont  ouverts,  toutic  monde  est  admis  aparier. 
et  fi)[.  il  y  a  des  opinions  contraires  sur  une  affaire  qui 
va  bientôt  se  décider.  |[  Somme  pariée.  Payer  le  pari. 
Il  Au  jeu,  somme  indépendante  de  l'enjeu  orïlinaire,  qui 
les  personnes  qui  ne  jonent  nos  parient  entre  elles. 

PARIA  [tamoul  pareyert,  nomme  hors  de  daiue],  s. 
m.  Homme  de  la  dernière  caste  des  Hindous  qui  csî  un 
objet  de  mépris  et  d'exécration.  ||  Fig.  l'n  homme  que 
personne  ne  veut  voir,  qui  est  exdu  de  la  société. 

PARIADE  {parier),  s.  f.  Saison  où  les  perdrix  s'appa- 
rient. Il  Étal  Aes  perdrix,  quîj  pour  s'apparier,  cessent 
d'aller  par  compagnie.  ||  Pcrdnx  appariées,  llyacinq  ou 
six  panades  dans  ce  champ. 

PARIË.  £e,  p.p.  de  parier. 

PARIER  (Ut.  pariare],  v.a.  Faire  un  pari,  tinega- 
geure.  Je  parie  cent  louts  que,  etc.  ||  Il  y  a  à  paner, 
gros  à  parier,  tout  à  parier  que...,  c'cst-a-dire  il  est  pres- 
que certain  que...  ||  Par  exagération,  parier  sa  téte,  cer- 
tifier absolument.  Il  .Absol.  Ilfaul parier.  1]  Parier  à  coup 
sûr,  parier  avec  la  certitude  de  ga^cr.  ||  Au  jeu,  parier 
pour  (quelqu'un  ou  simplement  paner,  gngerquc  celui  des 
deux  joueurs  qu'on  désigne  gagnera  la  partie.  ||  Fig. 
Affirmer,  soutenir.  Je  pane  qu  il  a  dit  cela. 

PARIÉTAIRE  [tat.;)arte/arja),  $.  f.  Plante  qui  croit 
sur  les  murailles,  famille  des  urticées. 

PARIÉTAL,  ALE  {\tt.parû-lalu),adj.  En  bot.  Pl.intcs 
pariétales,  plantes  qui  croissent  sur  les  murailles.  ||  En 
anat.  Il  se  dit  de  oeux  os  qui  forment  les  c6tés  de  la 
voûte  du  crlne.  l|  Su6s/.  Un  pariétal.  Les  pariétaux. 

PARIEUR,  i.  VI.  Celui  qui  parie.  ||  Fig.  Cela  ne  vaut 
rien  pour  les  parieurs,  se  dit  d'une  chose  qui  doit  foire 
craindre  un  résultat  fAcbeux  i  l'une  des  parties. 

PARISIENNE,  S.  f.  T.  d'impr.  Caractère  au-dessous 
de  la  nonparcille,  et  dont  le  caàeps  a  cinq  points. 

PARI8I8  (pa-ri-iis'.  Paria),  àdj.  inv.  Sou,  livre  pari- 
sis,  sou,  livre  qui  valaient  un  quart  de  plus  que  le  sou 
et  la  livre  tournois,  et  qui  se  frappaient  a  Paris. 
«  PARISVLLABE,  adj.  Synonyme  de  parisyllabique. 

PARISYLLABIQUE  (pa-ri-sil-la-hi-k'.  Lat.  par  et  tijl- 
labe),  adj.  En  gramm.  Noms  parisyllabiques,  noms  qui 
ont  au  nominatif  et  au  génitif  le  niéme  nombre  de  syl- 
labes. Il  On  dit  aussi  déclinaison,  adjectif  parisyllabique. 

PARITÉ  (lat,  paritas),  a.  f.  Ressemblance  entre  des 
objets  de  même  nature,  de  niéme  aualité.  Mettre  en  pa- 
rilâdcuz  choses.  ||  Éralité  entre  oes  personnes,  la  pa- 
rité manquait  entre  les  personnes,  J.  J.  Ronss.  tt  Com- 
paraison employée  pour  prouver  unechose  par  une  autre 
semblable.  ||  Je  nie  la  parité,  je  nie  aue  le  cas  allégué 
soit  pareil  à  celui  dont  il  s'agit.  I  j  Etat  de  ce  qui  est  divi- 
sible en  deux  moitiés.  La  parité  d'un  nombre. 

PARJURE  (lat.  prr;unum),  a.  m.  Faux  serment. 
Faire  un  parjure,  f]  Serment  violé.  Tous  mes  pas  vers 
vous  stml  autant  de  parjures,  Rac. 

PARJURE  (lat.  perjuriu),  adi.  Qni  a  fait  un  faux 
serment.  Dieu  s'apprête  Aie  joindre  à  la  race  parjure... 
Rac  II  Subai.  m.  et  f.  Personne  qui  viole  son  serment. 

PARJURER  {K)[M.perjiirare],v.  r. Yiolcrson ser^ 
ment,  faire  un  faux  8ermcnl,[|0n  l'a  cmployécommc  verbe 
neutre.  Vous  ne  parjurerez  point,  SACi.||On  l'a  aussi  em- 
ployé comme  vcrbeactif.Léandreaparjun'  ses  voeux, Mol. 

PARLAOE,  8.  m.  Bavardage,  paroles  inutiles.  ||  Dis- 
cours apprêtés  que  l'on  lient  dans  le  dessein  de  tromper. 
Se  laisser  surprendre  au  parlage  d'un  fourbe. 

PARLANT,  ANTE,  adj.  Qui  parle.  Les  arbres  et  les 

fiantes  Sont  devenus  chez  moi  créatures  parlantes,  u 
orr.  Il  Qui  aime  à  parler.  Cet  bomme  est  priant.  ||  Au 
théâtre,  pcrs<mnages  perlants,  par  nmosition  à  person- 
nages muets.  Il  Parcxtens.  Expressif.  Des  yeux  parlants. 
Il  Fig.  Ah  !  que  mon  mariage  est  une  h:^n  bien  parlante 
a  tous  les  pavsans  qui  veulent  s'élever  au-dessus  de  leur 
condition  !  Mol.  Des  preuves  parlantes  dcj:crtains  tiUs, 
u  Bkdt. Il  Eu  bUs.  Armes  P>rf^|^j,ji^!i^j^Qf(!9«f^ 
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priociptle  exprime  le  nom  de  U  famille  1  oui  elles  ap- 
partiennent. Les  arme*  de  Moill;,  qui  sont  oes  maillets, 
sont  dee  armes  parlantes.  |l  Portrait  parlant,  portrait 
très-ressemblant.  |l  On  dit  de  m^me  :  Vous  étea  parlant 
dans  votre  portrait  ||  Vig.  Cet  air,  ce  port,  cette  Ime  bien- 
faiianle  Da  bon  rieux  temps  est  l'image  parlante.  Volt. 

PARLÉ,  £e,  p.p.  de  parler.  [I  Dont  on  use  pour  la 
parole.  Ondislinj^ue  la  langue  parUc  de  la  langue  écrite. 
[1  Numération  parlée,  se  dit  des  nombres  exprimés  par 
la  parole  ou  de  la  lecture  des  nombres  écrits.  Il  ï>arlé 
se  met  dans  lesdiantB^ehaiiKHiB  pour  indiquer  les  en- 
droits qui  doivent  être  récités  tans  chanter. 

PARLEMENT  (parler),  t.  m.  Dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie  française,  assemUée  des  grands  au 
roi^aume.  ||  Nom  poslérieur^ent  donné  aux  assemblées 
qui  représentaient  la  nation  ;  en  France,  ces  assemblées 
prirent  le  nom  d'étals  généraux.  ||  Aujourd'hui,  en  An- 
rielerrc,  il  se  dit  des  deux  chambres  qui  exercent,  avec 
M  roi,  le  pouvoir  législatif.  ||  Kom  donné,  sur  le  conti- 
nent, 1 1  imitation  de  l'Angleterre,  aux  deux  chambres 
l^isiatives,  et  parfois  i  la  seule  chambre  des  députés. 
Il  Nom  qu'on  donnait  en  France,  avant  i  7  89,  i  treite  cours 
supérienres  de  judieature,  qui  coDniissueat  des  Btleïres 
en  dernier  ressort  dans  l'étendue  de  l«ir  juridiction,  et 
dans  lesq ucUes  se  vérilîaient  et  s'enregistraient  les  édita, 
les  déclarations  et  les  ordonnances  du  roi.  ||  Tenir  le  psr- 
lemenl,  présider  une  séance  du  parlement,  [j  Étendue, 
ressort  ae  la  juridiction  d'un  parlement.  Le  parlement 
de  Paris  s'étendait  jusqu'en  Saintonge.  ||  Durée  du  parle- 
ment depuis  le  jour  de  son  ouverture  jusau 'aux  vacances. 

*  PARLEMEHTAQE,  (.  m.  Action  de  parlementer. 
PARLEMPITAIRE,  adj.  Qui  appartient  au  parlement, 

Gourdcjustice.  Les  remontrances  parlementaires.  ||Su!>s/. 
Les  parlementaires,  les  gens  du  parlement.  [1  Adj.  et 
subêt.  Se  dit  de  ceux  qui  dans  la  guerre  civile  contre 
Ouvles  I*',  roi  d'Angleterre,  suivaient  le  parti  du  par- 
lement. Il  Qui  a  rapport  aux  deux  chambres  qui  font,  dans 
les  pays  constitutionnels,  partie  de  l'autorité  législative. 
Régime,  éloquence  parlementaires.  |IBégime,  gouverne- 
ment jwrleiaentaire,  nom  donné  œ  France  k  la  période 
qui  s'écoula  de  1814  i  1848.  ||  Subtt.  Les  parlemen- 
taires, les  partisans  de  ce  régime.  |j  Qui  est  eonibnne 
aux  usages  parlementaires.  Ce  procédé  n'est  pu  porle- 
mentaire.  Il  Famïl.  l'olï,  courtois. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  Qui  est  relatif  i  l'action  de 
parlementer.  Pavillon  parlementaire.  !|  Vaisseau  parle- 
mentaire ou  sabât.  parlementaire,  vaisseau  qui  porte  tin 
négociateur  ou  desoépéches.  |j  S.  m.  Personne  envoyée 
pour  faire  ou  pour  écouter  des  proportions. 

•  PARLEMENTAIREMENT,  adp,  Gonfonuément  au  gou- 
vernement parlementaire. 

f  PARLEMENTARISME,  ».  m.  Régime  parlementaire. 

PARLEMENTER,  P.  n.  Faire,  écouter  des  propositions 
pour  l'abandon  d'une  place.  ||  Fig.  Entrer  en  accommo- 
dement. Nous  en  vicndronsà  bout,  il  parlemente.  H  Im- 
pen.  au  passif.  Il  ne  fut  pas  longuement  parlementé. 

PARLER  (b.  lat.  jiaraboiare),  v.  ».  Articuler  des 
mots,  prononcer  dce  paroles.  I«  malade  ne  parle  plus. 
Parler  du  nez.  |[  Parler  haut,  parler  bas,  parler  à  haute 
voix,  i  voix  basse.  |j  Fig.  Porter  haut,  parler  sans  ména- 
gement, avec  insolence.  ||  Parler  ferme,  parler  avec  fer- 
meté, raideur.  ||  Parler  i  l'oreille  de  quelqu'un,  voy. 
ouiLLB.  |j  Fig.  11  saitce  que  parler  veut  dire,  il  entend  i 
demi-mot,  il  comprend  les  intentions,  les  menaces,  etc. 
Il  II  se  dit  des  oiseaux  qui  imitent  la  voix  humaine.  Ce 
perrD^uctparlctrés-bien.lj  S'exprimer.  E«t-ccun  si  grand 
mal  d  être  entendu  quand  on  (wrle,  etdc  parler  comme 
tout  le  mondeî  u  B«vr.  j|  Pour  ainsi  parler,  locution 
usitéepouradouciruneexprcssiontrop  forte,  trop  figurée. 
Il  Pour  parler  avec,  expression  employé  quand  on  cite 
quelque  écrivain, quelcpie autorité.  Pour  parleravccUon- 
taiffne.  Il  Discourir,  causer.  Parler  sur  des  matières  dif- 
ficile*. Il  y  a  des  gens  qui  parlent  un  moment  avant  que 
d'avoir  jMnsé,  la  Baoï.  ||  Il  n'y  i  que  pour  lui  i  parier, 
se  dit  d  une  personne  qui  dans  une  conversation  gante 
c<Histammenl  la  parole,  jj  Parier  en  public,  tenir  un  dis- 
coure devant  une  assistance  nombreuse.]]  Parlercomme 
un  livre,  voy.  iivnt.  \i  parler  pour  parier,  parler  sans 
•voir  non  i  dire.  ||  Parler  bien,  parler  avec  éléguice  et  ' 


pureté,  et  dans  .un  sens  contraire,  paiiefBdKit] 
pas  porter,  jj  Parler  cpie,  an  sens  de  ^.miai 
suivant  subordonné.  Vousavei  oui  parler  mttwn 
Oronte  a  une  bile,  Mol.  ||Parler  de,  aveclt  m^d 
rinitif,  dire,  annoncer  vaguement  que,  etE.I1p)q 
marier.  I|  Parler  i,  adreiBer  la  parole  i.  inr^i 
point  oublier  à  qui  TOUS  paries,  etqui  Toas&*,d 
Il  Fig.  Parler  i  un  mur,  aux  rochers,  pirlv  ^  «t 
que  rien  ne  touche.  |[  Fig.  Trouver  à  qui  pKin.n 
trer  une  persouœ  qui  nous  comprenae,  fâ  an 
vienne,  et  Ironlq.  troirmdes  gens  qui  bm>  14 
téie.  I)  Fig.  Hrier  à  md  bonnet,  se paritriniH 
Il  Parier  a,  avec  un  nom  de  chose  pour  r^m' 
de  manière  i  exercer  une  action  sur  celte  dws' .  I 
deparlcrà  la  fois  aux  veux,  aux  oreilles  et  à  riw, 
||  Parler  au  cœur,  à  I  imagination,  aux  ^aiàm.] 
ac  manière  &  intéresser  le  conir,  i  plaire  1  l'im^ 
à  exciter  les  passi<His.  [j  Fig.  Dieu  parie  lunnrJ 
cbeurs,  il  leur  envoie  de  sùntes  iiHptnti<m.  I 
de,  prononcer  des  paroles  rclativcsi.lttpirial«r| 
i  un  homme  de  robe,  et  de  politique  a  anfoud 
BnuT.  Il  Se  parler,  se  dit  de  personnes  qui  «(In 
tiens  ensemble.  J|  Se  parier,  s'adresser  ii  pn 
même.  Jemc  parle  i  moi-même,  Hol.  NT. it  ota 
der.  Cet  avocat  parle  pour  un  tel.  ||  Pirlerlia, 
mal  d'une  persoime,  en  dire  du  bien,  du  lul  ;| 
pour  quelqu'un,  intercéder  pour  lui  inpràifia 
Il  Fig  .La  nature  ou  l'amourpaï-le  pourducooftiq 
j  ParU<r  contre,  parier  de  manière  i  nuire.l|bi 
J'a^ires  et  de  procès,  cette  pièce  parle  cootirk 
est  contraire  ft  ses  prétentions .]  I  Explîquer»saïi3iï 
ses  opinions,  ses  vt^ontés.  Avant  quelousIeiORen 
parlent  par  ma  voix,  Rac.  [j  N'avoir  qu'iHtr.ti 

auand,  pour  qu'une  choee  se  fosse,  il  o'el  b«o< 
'une parole.  [[Faire connaître  quelque ehoKfiJf 
être  lu.  Il  faut  que  quelqu'un  ait  parié.  j^UmBi»: 
appuyer.  L'un  do  mes  amis  qui  a  pnmu  kfi^'' 
parle  point  ;  l'autre  perte  mollement,  u  Bin.  '1 
des  propositions,  et  partienlièranent  àts 
d'argent.  ||  Parier  se  dit  des  bruits  oui  comot^ 
monde.  On  parte,  on  en  parie,  aeditaebntbiîH 
bles  qui  courent  sur  quelqu'un  on  quelqatdinf  ^t 
un  autre  sens,  se  dit  dTiomroes  ou  de  chtê«il«i»f* 
tntion  dure.  Combien  d'hommes  admirable  rifi  10? 
de  très-beaux  génies  sont  morts  sans qa'oa 
LA  Brcv.  Il  II  faut  hisser  parler  le  nModenn^ 
il  faut  laisser  parler,  il  ne  faut  pas  se  OKltRa'' 
de  ce  que  le  monde  dit  mal  à  propos,  j]  fig.  1^ 
ses  sentiments  par  un  autre  moyen  que  pif  ^f* 
Les  muets  parlent  par  signes.  Tu  iuî  parl«  it  ^  ' 
la  cherches  des  yeux,  Ric.  l'n  langage qufflçF' 
oreillesqu'aux  yeux,  Cokdiujic.  jl  ng.  II  le  dit«»i* 
inanimées  qui  ont  ou  qui  scnudeot  avoir  asc  wV' 
langage.  La  peinture  parle  aux  yeux.  Learïi«*«* 
pliantesparlaicnt  peureux,  Fék.  ||  Lesmunttf^ 
c'e8t-à-(firc  il  se  trouve  souvent  des  téoioimfee' 
même  lesplus  cachées.  ||  Il  se  dit  de  mfmitià* 
morales.  L'honneur  p.irle,  il  suHit,  Rk.  CtH  b  f 
qui  parle,  qui  se  Tait  sentir.  Fin.  ||  Cela  ptrfc  Jt»-^ 
parle  tout  seul,  au  la  chose  parle  d'cll^^<'>^-  ^ 
comprend  sansqu'il  soît  besoin  de  l'erpligncf;  |ju^ 
iric  par  sa  bouche,  ce  qu'il  dit  est  re''ij''*'2 
Expliquer  sa  pensée  par  écrit.  LesautaiBipiif^ 
_o  ce  sujet.  Il  il  se  dit  de  ce  qui  est  erpni*  » 
écrit.  Lalmesl  fbrmellc  et  parle  Irès-clairemtBL  ^'^ 
que  les  tuyaux  d'un  orgue  ou  que  des  injtnmw^î^ 
lent  bien,  pour  exprimer  que  le  son  est  eliirdîB- ' 
de  vénerie.  Aboyer.  Le  limier  ne  parie  pu.  11*'!*: 
ce  que  l'on  veut  faire  sur  Iccoupquisejooeiiwwr 
dire  ce  qu'on  veut  compter,  j]  Faire  porte 
tirer  de  lui  ce  qu'il  sait,  jj  Faire  parler,  bkUk 
gage  dans  la  bouche  de.  Ne  faitespointpirier*^?^^ 
au  hasard,  Boil.  ||  Fig.  Faire  parler  qiieV''"!  '"Çj 
des  paroles,  des  discours  qu'il  n'a  pas  teiw.  [  ' 
parler,  se  dit  des  choses  inanimées  aoiquclte  ^ 
un  langage.  Je  devrais  dire  iri  parler  I»  ^'-l 
Il  Faire  parier  à  quelqu'un,  procurer  an  enWl'^ 
quelqu'un.  Ij  Faire  mrier,  étre/ausedebn'^r 
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ne  ou  mauvaise.  ||  F.  a.  Dire,  prononcer.  Je  vous 
landc,  ce  que  je  parle  itcc  vous,  qu'est-ce  qucc'cst? 
.|ProDonccre<Miime  00  parle.  C'est  une  tragédie  qu'il 
plutôt  parler  cjuedéclatm-r.  Volt.  1|  S'exprimer  en  une 
^e.  Parlcrilalien.  llFig.  Parler  unlan^gc,  s'exprimer 
le  certiine  façiHi.  CÏiaqiic  passion  parle  un  dlrTércnt 
rage,  DoiL.  Il  Parler  françsut,  vov.  chak^ais.  ||  Parler 
hien,  Toy.  chrétien.  \\  Fîz.  Parler  grec,  bas-ureton, 
t-^llemand,  s'exprimer  a'une  Tsçon  inintelligible, 
arler  gascon,  normand,  parler  Tninsais  avec  unaccent 
;on,  normand. \\ S'entrctcnirde.  Parler  nuisiquo,  pein- 
aiïaïres,  etc.  ||  Parler  raison,  parler  raisonnable- 
it,  sagement,  j]  Avoir  sans  cesse  a  la  bouche.  Il  Taut 
ter  \ronce  parler  proverbe,  la  Bncr.  1 1  Au  passif  et  im- 
I.  Dans  les  traités  il  n'est  point  parle  d'eux,  Con».  ||  Il 
•^ifort  parlé  dans  le  monde,  cela  fait  l'objet  dcTentrc- 
I  public.  Il  II  en  sera  parlé,  cela  Tcra  du  bruit  dans  le 
Qoc.  Il  Se  parler,  v.  r.  Être  parlé.  La  langue  Transaise 
tarie  au  Canada.  ||  Impers,  lise  parle  de,  on  parie  de. 
histoires  seront  abolies  avec  les  empires,  et  il  ne  se 
lera  plus  de  tous  ces  faits  éclatants  dont  elles  sont 
ines,  uoss.  [j  Généralement  parlant,  à  prendre  la  diose 
{éneral.  ||  llumaîncmcnt  parlant,  en  parlant  comme  un 
nme.  ||  Sans  parler  de ,  indépendamment  de.  ||  Prov. 
^grattercuit,  trop  parler  nuil. 
*ARLER,  a.  m.  InUnitifde  parler  pris  substanlive- 
Dt,  Le  trop  parler.  Le  parler  peu.  ||  Manière  de  parler, 
parler  tnmiant.  L'affectation  dans  le  geste,  dans  le 
1er  et  dans  les  manières,  la  Brut.  ||  Avoir  son  frnnc 
ier,s'étrc  mis  sur  le  pied  dédire  ce  qu'on  pense,  jjPa- 
tou  accent  particulier  de  province.  Le  parler  picard. 
PARLERlC.s.  f.  Famil.  Sabil  fatigant. 
*ARL£UR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  parle. 
soycE  à  la  cour,  si  vous  voulez  y  plaire,  Ni  fade  adu~ 
eur,  ni  parleur  trop  sincère,  la  Pont.  |1  Uo(;rand  par- 
T,  un  liooime  qui  parle  beaucoup,  et  aussi  qui  parle 
p.  Il  Un  beau  parleur,  un  homme  qui  s'énonce  facile- 
nt,  qui  a  à  son  service  de  belles  ptirases  ;  et  aussi  un 
nniequiparlc  do  vertu,  de  beaux  scnlimenls.  ||  Celui, 
le  qui  a  l'habitude  de  parler  beaucoup.  |j  Aumasc. 
ateur.  S'il  a  fait  voir  du  talent  de  parleur,  il  n'a 
lats  montré  la  moindre  connaissance  d'un  homme 
;tat,  HiRABEAn.  Il  Adj.  Qui  parle.  Ces  grands  hommes 
taient  point  parleurs,  Boss,  L'oiseau  parleur,  Uurr. 
PARLOIR,  a.  m.  Lieu  où  l'on  parle.  ||  Les  parloirs  du 
,  conseils  que  le  roi  tenait  pour  juffercertainesafbircs. 
['srioîr  aux  boMrsrrnis,  lïeti  de  Paris  où  l'on  traitait 
lulTairesmuniciiiules.jjljeuxoCl  les  religieux  s'assem- 
mt  pour  parler.  Il  Dans  une  communauté  religieuse, 
ns  un  collége,lieu  où  l'on  ^nrle  aux  pcrsonnesdu  dehors. 
PARLOTE,  a.  f.  T.  de  dctiii^rcnjcnt.  Lieu  où  l'on  pro- 
ncedes  discours  représentiis  comme  de  peud'impor- 
tce,  comme  des  bavardages.  ||  Il  se  dit  aussi,  au  pa- 
s,  des  exercices  des  jeunes  avocats  entre  eux. 
PARMENTIÊRE,  S.  f.  Nom  donné  i  la  pomme  de  terre 
l'honneur  de  l'armciitiLT  qui  l'avait  introduite. 
PARMESAN  [ainsi  nommé  parce  qu'une  duchesse  de 
irmc  le iîl connaître  i  Paris),  s.  m.  Espèce  de  fromage 
ariqué  aux  environs  de  Lodï. 
PARMI  [par  et  mi,  milieu],  prép.  Par'  le  milieu 
,  au  milieu  de,  au  sein  de,  avec  le  régime  au  singu- 
!r.  Force  moutons  parmi  la  plaine,  la  Fokt.  Il  faut 
rmi  le  m(Hide  une  vertu  traitabic.  Mol,  |]  Parmi  nous, 
ns  notre  pays,  ||  Entre,  au  milieu  de,  avec  le  n'gimc 
I  pluriel.  Quelle  est  ton  occupation  parmi  CCS  arbres? 
ol.  Parmi  toutes  les  républiques  dont  ta  Grèce  était  com- 
'sée,  Athènes  et  Lacéaémonc  étaient  sans  comparaison 
s  principales,  Boss.  ||  Parmi  les  chemins,  en  chemï- 
mt,  pcnclant  le  trajet.  |[De  PAnm,  loc.  prép.  Du  milieu 
i.Un  nom  obscurci  à  peme  échappé  de  parmi  le  peuple, 
Ass.  Il  Ade.  Dans  le  nombre,  au  milieu.  Vos  moutons 
mt  chélirs  ;  il  y  en  a  pourtant  de  bons  parmi. 
PARNASSE  [lat.  Pamaisu$,  deaa/s-«ï70î),«.m.Mon- 
igne  de  la  Pliocide  consacrée  i  Apollon  et  aux  Huses. 
rig.  La  poésie.  |]  Le  Parnasse  français,  la  poésie  fran- 
lise.  Il  Les  nourrissons  du  Parnasse,  les  poctes.  ||  Mon- 
;r  sur  le  Parnasse,  s'adonner  à  la  poésie.  ||  Recueil  de 
ers.  Lo  Parnasse  rnn(;ais.  {{  Dictionnaire  poétique  i 
usage  des  ctdl^e»,  appelé  d  wdiaaire  Gradua. 


PAAODIE  {■Mp^ia) ,  $.  f.  Ouvrage  en  prose  ou  en 
vers,  où  l'on  tourne  en  raillerie  d'autres  ouvrages,  en 
se  servant  de  leurs  expressions  et  de  leurs  idées  dans  un 
sens  ridicule  ou  malin.  ||  Pièce  de  théâtre  d'un  genre 
burlesque,  oli  l'on  travestit  une  pièce  d'un  genre  noble. 
I  Fig.  Peinture  fausse,  ei^^érée,  travestissement  mo- 

Î|ueur.  La  parodie  des  sentiments.  ||  Couplet,  atrojAie 
jinque  composée  tout  exprès  pour  être  chaotée  aur  qq 
air,  sur  une  mélodie  faite  à  l'avance. 
PARODIÉ,  £e,;>.j>.  de  parodier. 
PARODIER,  r.  a.  Faire  nue  parodie.  Parodier  une  tra- 
gédie, un  air.  ||  Contrelkire  les  manières,  le  lainage  de 
quelqu'un.  ||  En  mus.  Ajustera  un  air  de  chant  de  nou- 
velles paroles.  [|  Se  parodier,  p.  r.  Être  parodié. 
PARODISTE,  s.  m.  Auteur  de  parodies. 
PAROI  {\al.parua],8.  f.  Syn.  vieilli  de  muraille.  S'ap- 
puyer contre  la  paroi.  Il  Cloison  de  maçonnerie.  Les  parois 
de  celle  chambre  sont  humides.  ||  T.  de  maçonnerie.  Sy- 
nonyme de  parement.  Il  Côtés  intérieurs  d'un  vase,  d'un 
tube,  etc.  Il  Parextens.  Une  paroi  de  rochers,  rochers 
dressés  comme  une  sorte  de  muraille.  ||  En  anal.  Cou- 
che plus  ou  moins  épaisse,  plus  ou  moins  composée,  ijuî 
iaxtoA  l'onccintedes  cavités  du  corps.  Les  parois  de  l'in- 
testin, de  la  poitrine,  etc.  ||  La  corne  du  pied  du  cheval. 

PAROISSE  (b.  lat.  parochia,  parœcia,  de  itapoixist], 
t.  f.  Circonscription  dans  laquelle  un  curé  dirige  le  spi' 
rituel.  Il  Porter  un  habit  de  deux  paroisses,  se  disait, 
quand  deux  paroisses  étaient  réunies  en  une  seule ,  du 
liedeau  dont  la  robe  était  mi-i>artie  de  la  couleur  de  la 
uiroisse  supprimée  et  de  celle  de  la  parmsse  conservée. 

I  Fig.  Purter  un  habit  de  deux  paroisses,  se  comporter 
entre  deux  partis  de  manière  à  paraître  leur  appartenir 
à  l'un  et  à  l'autre,  jl  Fig.  Ces  choses  s<Mit  de  deux  parois- 
ses, se  dit  d'objets  aépari^,  comme  ganta,  souliers,  etc. 

L'élise  de  la  paroisse.  ||  Les  babîtanta  d'une  paroisse. 

PAROISSIAL,  ALE,n(/j.Quiestdeh  paroisse. ^lise 
paroissiale.  Les  intérêts  paroissiaux. 

PAROISSIEN,  lENNE,  4.  m.  et  (.  Habitant,  habiUnte 
d'une  paroisse.  H  Popul.  Un  individu.  ||  S.  m.  Livre  de 
prières  dont  on  se  sert  pour  suivre  l'oflice. 

PAROLE  (b.  ht.  par abola],  s.  f.  Sentence,  mot  no- 
Ublc.  dit.  Parole  mémorable.  Une  belle  parole.  ||  La  pa- 
role de  Dieu,  son  commandement.  La  parole  étemetie, 
la  parole  incréée,  la  parole  incamée  ou  simplement  la  pa- 
role, le  Verbe.  Il  Paroles  sacramenlales ou  sacramenldles, 
et  absol.  paroles,  les  mots  que  le  prêtre  prononce  dans 
la  consécration,  ou  qui  sont  nî'cessaires  pour  l'accom- 
plissemenl  de  chaque  sacrement.  ||  Fig.  et  famil. 
Paroles  sacramentelles,  les  mots  essentiels  pour  la  con- 
clusion d'une  affaire,  ||  Paroles  magiques,  cellei  ^ue  les 
magiciens  prononcent  dans  leurs  opérations.  ||  Charmer, 
guérir  avec  des  paroles,  faire  un  charme  a  l'elTel  de 
guérir  une  maladie.  ||  Par  extens.  Paroles  magiques, 

Enrôles  qui  produisent  un  grand  elTet,  ||  La  parole  de 
icu,  les  prwnesses  contenues  dans  l'Écriture  sainte. 

II  La  parole  de  Dieu,  la  parole  divine,  la  oarole  de  vie,  la 
parole  sainte  ou  simplement  la  parole,  1  Écriture  sainte 
et  les  sermons  qui  se  font  pour  l'expliquer.  ||  Un  simple 
mot  prononcé.  Les  paroles  s'envolent  et  les  écrits  res- 
tent. Il  Voix  articulée.  ||  11  se  dit  aussi  des  paroles  écrites. 
Pour  me  servir  des  paroles  fortes  du  plus  grave  des  his- 
toriens, Boss.  IlSuile  de  mots conud&és par ramwrt  aux 
idées,  aux  sentiments  qu'ils  expriment.  Un  même  sens 
change  selon  les  paroles  qui  l'expriment,  Pasc.  ||De  bon- 
nes paroles,  des  paroles  qui  annoncent  des  intentions 
favorables.  ||  De  mauvaises  paroles,  des  paroles  qui  an- 
noncent des  intentions  défavorables  ou  de  mauvaises 
nouvelles.  Il  Ironiq,  De  belles  paroles,  de  belles  el  sté- 
riles promesses.  |)  Prendre  la  parole,  commencer  i  par- 
ler dans  un  entretien,  dans  une  assemblée,  dans  une  so- 
ciété, etc.  Il  Couper  la  parole  à  quelqu'un,  l'interrompre 
dans  son  discours,  et  hg.  le  réduire  i  l'impossibilité  de 
répondre.  ||  Porter  la  parole,  parler  au  nom  d'un  autre, 
au  nom  de  plusieurs  per^nncs,  d'un  corps,  d'une  com- 
pagnie. Il  Avoir  la  parole,  avoir  le  droit  de  parler  en 
vertu  d'une  charge,  d'un  emploi.  ||  Dans  les  assemblées 
politiques,  avoir  Ta  parole,  avoir  le  droit  actuel,  la  per- 
mission de  parler,  ouiformément  au  règlement.  ||  Avoir 

l  la  parole,  accaparer  la  converMl^ion.  J|^^^p<^^^^ 
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raie,  demander  i  âlre  entendu.  ||  Retirer  ta  parole,  Ater 
la  parole,  se  dil  du  président  d^une  assemltlée  dé]ibi<- 
ranle  i]ui  empêche  un  omleur  de  parler.  M  Foculti;  qu'a 
l'espèce  limiiaiiic  d'exprimer  ses  idées  par  les  sons  de  U 
Toix.  La  parole  a  étû  donnée  à  rbonunc  pour  exprimer 
ses  penaees,  Hol.  ||  Avoir  le  don  de  la  parole,  mqpier 
bien  la  parole,  s'exprimer  d'une  manière  facile,  abon- 
daiile,  heureuse.  [|  Avoir  la  parole  i  commandement, 
avoir  la  parole  à  la  main,  en  main,  s'exprimer  avec 
facilité.  Il  Perdre  la  parole,  ceswr  de  pouvoir  parler  ;  de- 
venir  muet  de  surpnse,  de  crainte,  etc.  \{  Il  ne  lui  man- 

3ue  que  la  parole,  se  dil  d'un  portrait  fort  ressemblant. 
Le  ton  de  la  voix,  selon  qu'elle  est  forte  ou  fàîble, 
oucc  ou  ruJi',  elc.  Cette  parole  douce,  simple  et  insi- 
nuante, Fés.  Il  Fig.  Avoir  la  parole  haute,  parler  avec 
autorité,  avec  arrogance.  [|  À  certama  jeux  de  renvî, 
passe  parole  se  dît  de  celui  qui,  devant  parler,  ne  veut 
pas  couvrir  Ic^eu  pour  le  moment.  ||  Avoir  la  parole, 
avoir  la  iiiGulto  d'exprimer  ce  que  l'on  veut  faire  sur  le 
coup  qui  se  joue,  et,  au  piguet,  annoncer  le  premier  son 
ji'u,  li  Les  expressions  considérées  relativement  à  Tari  de 
parler  ou  d'ccrire.  La  parole  doit  répondre  à  la  pensi'e. 

1 Éloquence,  diction.  Le  pouvoir,  l'art  de  la  parole. 
Pourpnrler.  11  est  avec  Anselme  en  paroles  pour  vous, 
OL.  Il  Proposition  faite  de  part  et  aaulre.  Paroles  de 
paix,  d'accommodement,  elc.  1|  Porter  parole  à  quel- 
qu'un, lui  faire  quelque  proposition.  |J  Promesse  verbale 
par  laquelle  on  a  engage  a  faire  certames  choses.  La  pa- 
role des  rois  doit  être  învïohible,  CoR.t.  |l  Donner  sa  pa- 
role, s'engager.  ||  Tenir,  garder  sa  parole,  être  fidèle  à 
scâcnjcBgcmcnls.  jj  Un  homme  d'honneur  n'aque  sa  pa- 
role, il  ne  manque  jamais  i  la  parole  qu'il  a  donnéo. 
[{ N'aTtHf  «ju'une  parole,  n'aToir  pas  deux  paroles,  s'en 
tenir  k  ses  premières  conditions.  [I  Un  homme  de  parole, 
un  homme  lidèle  à  sa  promesse.  ||  Avoir  de  la  parole,  être 
de  parole,  tenir  fidèlement  ses  promesses.  |  j  Reprendre  sa 
parole,  se  dégager  de  sa  parole,  retirer  sa  parole,  avertir 
celui  à  qui  on  avait  promis  qu'on  ne  veut  plus  tenir  la 
promesse  laite.  1 1  Nauque  de  {ûirole,  violotion  de  la  parole 
dcHuée.  Il  Jlanquer  à  sa  parole,  manquer  de  parole,  ne  pas 
lenirsa  parole.  ||  Pamtl.  Haparole,  ma  parole  d'honneur, 
parole  a'bonneur,  formules  d'aflirmation  employées  dans 
la  conversation.  ||  Promesses  vagues,  vains  discours, par 
opposition  k  action,  k  effet.  Il  faut  faire  et  non  pas  diri>, 
et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles,  Hot.  ||  Un 
dit  de  même  :  Des  paroles  vagues,  des  paroles  values,  des 
paroles  en  l'air.  ||  Au  pi.  Discours  piquant,  aigre,  ofTen- 
sant.  Des  paroles  en  venir  aux  mains.  1)  y  a  eu  quelques 
paroles  entre  nous.  ||  Huts  d'une  clunson,  d'un  air,  d'un 
motet,  etc.  Il  Sur  la  parole  de,  sur  l'affirmation  do*  Croire 
quelqu'un  sur  SB  parole.  ||  Jurer  sur  la  parole  du  maî- 
tre, affirmer  d'apres  quelqu'un.  |j  Sur  proie,  sur  un  sim- 
pledire.  ||  Sur  sa  parole,  sur  ma  parole,  après  promesse 
domiée  par  lui,  par  moi.  Revenir  sur  sa  parole.  Renvoyé 
sur  sa  parole  pour  mi^nager  l'échange  des  prisonniers, 
Boss.  Il  Sur  parole,  sur  U  garantie  de  sa  bonne  foi.  Jouer, 
perdre  sur  parole.  ||  Prisonnier  sur  pan^,  prisonnier  i 
qui  on  accorde  une  certaine  liberté,  mais  (fat  «promis  de 
ne  pas  s'en  servir  pour  prendre  la  fuite. 

PAROLI  (orig.  inc.),  *.  m.  Le  double  de  ce  qu'on  a 
}oué  la  première  fois,  ila  bassette,  au  pharaon,  etc.  Faire, 

fagner  le  paroli.  ||  Fig.  Donner,  faire,  rendre  le  paroli 
quelqu'un,  rencliérir  sur  ce  qu'il  a  dit  ou  fait. 
*  PAROLIER,  a.  m.  Néolog.  Auteur  des  paroles  dnns  les 
pièces  à  meltre  en  musique. 

PARONOMASE  (napowjuwtÇttv] ,  ».  f.  Figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  i  ram>rocher  dans  la  même  phrase 
des  mots  dont  le  son  esta  peu  près  semblable,  mais  dont 
le  sens  est  dilTérent. 

PARONOMASIE  {nKpowftttvla),  t.  f.  Suivant  quel- 
ques grammairiens,  synonyme  de  paronomase;  suivant 
l'Ac-ailémic,  ressemblance  entre  des  mots  de  difTércntes 
langues,  qui  peut  marquer  une  origine  commune. 

PARONYME  (nx/fitivu/iot^  t.  m.  Mot  qui  a  du  ranxirt 
avec  un  autre  par  le  «m  qa'il  lUt  entendre.  BailUr  et 
bâiller  sont  des  paronymes. 

«  PARONYMIE,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  paronyme. 

P*.'****"'OUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  paronyme. 
lIQuiadel'afGmtépariacoiisoiiDance. 


PAR 

PAROTIDE  (naewrO.  *■  f-  En  «tat-  La  eIiq&l- 
vatrc  située  prî-s  de  l'oreille.  ||  Eb  méd.  GomlerBal  fi 
se  forme  dans  la  parotide  ou  dans  son  voisioue. 

PAROXYSME  (nafA^uo/i^),  (.m.  EnnwLb^ 
forte  intensité  d'un  aràèi,  d'une  douleur,  etc.  ||rs.li 
paroiysme  de  la  colère,  de  la  passion,  etc. 

*  PAROXYTON  (:;a^{vT0v6ïl,(Uf;-.f.EnKniil0L^ 
Qui  a  l'accent  aigu  sur  l'avant-dernière  syllabe.  U>&i 
paroxytons.  ||  S.  m.  Un  paroxyton,  pareteini^j7,v 

*  PARPAILLOT,  OTE  (fl  mouillées.  Orig.  ioc.l.i.B^t 
f.  Nom  donné  par  injure  aux  calvinistes.  ||  FamiL  ^\ 
qui  ne  croit  pas  à  la  religion  révélée. 

PARPAING  (par-pin.  Urig.  inc.),  s.  m.  T.  ileivi 
nerie.  Pierre  qui  tient  toute  l'épaisseur  d  u  a 
Il  Pierre  placée  sous  un  pon  de  bois  pour  l'isolv «h^ 
PARQUE  (lat.  Pata£[,  a.  f.  Chacune  des  tmbiMfl 
qui  filaient,  dévidaient  et  coupaient  le  Gl  dcliviel 
hommes  (on  met  une  majuscule) .  Les  Parques  sort dÙ 
Lachésis  et  Atropos.  ||  Poétiq.  La  mort. 

PARQUÉ,  ÉE,  \}.  }>.  de  parquer.  ||  Huitra  ]aqM 
se  dit  de  celles  qu'on  jette  dans  des  clayètei. 

PARQUER  [parc],  V.  a.  lloltrc  dans  une  eacnn 
dans  un  parcTarquer  des  bceufs.  |[  Enfermer  m  tr« 
peau  dans  une  enceinte  non  couverte,  qu'oa  tniiif«1 
dans  le  champ  à  différentes  places,  peôdinl  bIb».] 
mois  de  l'année.  ||  Faire  parquer  un  cnamp,  ynireiq 
quer  un  troupeau  pour  le  fertiliser.  ||  Parquer  de 
très,  les  mettre  dans  les  clayèn».  ||  T.  muîL  fnUi 
k  l'installation  d'un  parc.  H  Fig.  Renfenner.aprli 
des  personnes.  ||  V.  n.  Etre  dans  un  parc.  Les  wata 
ne  parquent  pas  encore.  L'artillerie  parquait  du^  Il 
pluinc.  Il  Se  porquer,  p.  r.  Établir  un  parc. 

PARQUET  (dim.  de  jHtre),  «.  m.  Comparlimenl'.'''- 
pdturage.  ||  Petit  comparliment  dans  un  porc.  ||  Lipr- 
tie  d'une  salle  de  justice  où  se  tiennent  les  ju^-l^u: 
où  les  officiers  du  ministère  public  tiennent  lurMst 
l.e  parquetdu  procureur.  ||  Par  extens.  et coUectiranaL 
les  ofliciers  du  minîstiirc  public  lorsqu'ils  tienaeitk  p 
quet.  Il  Lieu  où  se  placent  les  huissiers  pendant  iisÔK 
(tes  juges.  Il  Enceinte  où  se  réunirent  les  i^-^ 
change  pour  traiter  de  leurs  affaires.  ||  AsKobke' 
compartiments  qu'on  pose  sur  des  lambourdes,  pn  s- 
vir  de  plancher  dans  les  appartements.  [|  AsseuiUagci 
bois  sur  lequel  les  glaces  sont  appliquées  et  Gi^tf. 

PARQUETAGE,  â.  m.  Ouvrage  de  parquet 

PARQUETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  parqueter. 

PARQUETER,  v.  a.  Garnir  de  parquet. 

PARQUETERIC,  I.  f.  .Art  de  faire  du  pannirt. 

PARQUETEUR,  8.  m  Ouvrier  qui  pose  Icspar^ 

PARRAIN  (h.  lat.  iM<riiitu,dénYé  du  lat.;i^:,<- 
m.  Celui  quifH^sente  unenCuitaa  baptâne.((Dilet)(£ 
sur  les  fonts,  qui  répond  de  la  croyance  et  lui  uopteo 
nom.  Il  Fig.  Être  le  parrain  de  quelque  chose,  eo 
promoteur.  Il  Celui  qui  nomme  une  cloche,  ou 
lorsqu'on  les  bénit.  I|  Dans  les  ordres  militaire!,  le  ct^^ 
valier  qui  présente  le  novice  â  sa  réception.  ||  Cdsi  1* 
accom[Mgnaitun  chet'alîerdansunrombat»>in^li<i.p^ 
lui  servir  de  témoin,  jj  Parrains,  à  l'Académie  bul- 
les deux  académiciens  qui  accoropagncot  le  réàpiendyR- 
■  PARRAINAGE,  t.  fli.  Qualité,  rqiporU  de  panua." 
marraine. 

PARRICIDE  {Wl.parrieida),  a.  m.  et/.  Càalm 
qui  tue  son  père  ou  sa  mère,  son  aieul  ou  aoa  walt<^' 
quelque  autre  de  ses  ascendants.  |1  Par  extens.  Cfhi 
celle  qui  Ate  la  vie  i  de  très-proches  parents.  ||Celiu^ 
attente  à  la  personne  du  souverain,  ou  qui  porte  1»  a- 
mes  contre  sa  patrie,  [j  Celui  qui  se  rend  eoofàk» 
quelque  crime  énorme  et  outrageant  la  nature.  ||  M- 
Qui  a  commis  un  parricide.  Oreste  parricide.  ||  Vif-  r*^ 
ncide  de  la  liberté  publique,  Mirabeau.  ||  Il  te  drtip^ 
des  choses  entachées  de  parricide  ou  de  que^DCO** 
énonne.  Une  main  parricide.  Des  consdls  pamcidES. 

PARRICIDE  (lat.  parricidium),  ».  m.  Crune  qntw^ 
met  le  parricide.  |j  Attentat  contre  la  rie  des  pvv 
parents.  ||  Un  crime  énonne.  jj  Attentat oonlre  la  vK* 
souverain  ou  conti-e  la  patrie. 

*  PAR8E  [Perte],  ».  m.  et  f.  SecUteur  de  la  rdigi» 
de  Zoroastrc.  JJ  Adj.  Qui  appartient  aux  sedateunK 
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PARSCMf,  £e.  p.  p.  de  paneoier. 

PARSEMER  [par  et  tenter),  t.  a.  Semer  çâ  et  li,  jo- 
cr  et  là.  Panemcr  un  cbemin  de  Oeun.  ||  Il  se  dit 
itissi  de  ce  dont  on  panime.  Des  lacbes  noires  en  crois- 
ant et  en  cœur  parsèment  t'estomac  et  le  ventre,  Burr. 

PAR8I,  l£{Parse),  adj.  Qui  appartient  aux  Parscs. 
^Qgue  parsie.  |j  S.  m.  Sectateur  de  la  religion  de  Zo- 
OKtre.  ||  S.  m.  Le  pars!,  langue  usitée  en  Perse  sous 
es  derniers  rois  Sflssaniiles. 

PART  (par,  bien  qirc  l'Académie  dise  que  le  t  final  se 
irononce.  Lat.  part u»),  s. m.  sans^i.  En  jurispr.  L'cn- 
ant  dont  une  femme  vient  d'accoucher.  (|  Exposition  de 
nrt,r»ctkHi  de  déposer  et  de  délunerimetibnt.||  Sup- 
iression  de  part,  1  action  de  soustraire  et  de  cacher  un 
enfant  immédiatement  après  sa  naissance,  et  de  le  priver 
le  son  élal  civil.  ||  La  mise  bas  des  animaux. 

PART  [lat.  ;jar«i,  ».  f.  Partie,  portion  d'un  tout  (piel- 
:onquc.  |j  Portion  d'une  chose  divisée,  lot.  Les  partsd'un 
râteau.  Ij  Fig.  Avoir  sa  part  de  gloire.  Je  vous  demande 
{iieltjuc  part  en  votre  amitié,  Sév.  |]  J'y  reliens  part, 
lart  ■  deux,  se  dit  (|unnd  <hi  est  avec  quelqu'un  aui  trouve 
fuclque  chose  et  qu'on  veut  partager  sa  trouvaille.  |1  Part 
LvnnUgcuse,  la  portion  que  l'aiiié  avait  dans  les  fiers, 
)utre  son  préciput.  )[  Fig.  La  part  du  lion,  celle  qu'un 
lomme,  par  abus  d'autorité,  s'attribue  dans  un  partage; 
oculion  tirée  de  la  fable  de  la  Génisse,  la  Clièvre  et 
a  Brebis  en  société  arec  le  Lion.  ||  Ne  pas  jeter  sa 
>art  aux  chiens,  se  dit  de  celui  qui  a  des  prétenlions 
lur  quelque  ch<»e.  ||  Fig.  Avoir  ^rt  au  gâteau,  avoir 
jn  intérvt  secret  en  quelque  iffaîrc.  ||  Fig.  Avoir  sa 
xmneprt  d'une  chose,  avoirbeaucoupde  quelque  clioso, 
>t  Je  plus  ordinairement  beaucoup  de  quelque  chose  de 
lûniblc.  Il  Faire  la  part  du  feu,  abattre  une  partie  des 
édifices  que  le  feu  menace,  aÙa  de  sauver  le  reste,  et 
■g.  sacrilier  une  portion  de  ce  que  l'on  possède  pour 
iicttre  le  reste  à  fabri.  ||  Faire  ta  part  des  accidents, 
irévoir  ce  que  les  accidents  pourront  apporter  d'obsla- 
:Ie6,  causer  de  préjudice  dons  une  alTairo.  ||  En  général, 
aire  la  part  de,  faire  entrer  en  ligne  de  compte,  y  Faire 
a  part  de  la  jeunesse,  user  d'indulgence.  l|  Quotité  qui 
-evïent  i  chaque  personne  participant  h  une  affaire. 
tirû  de  part,  avoir  une  part  dans  les  bénéfices  d'une 
iffaire.  Mettre  de  part,  admettre  k  b  participation  des 
>éiiéfices.  I]  T.  de  nur.  Être  h  la  pari,  naviguer  à  la  part, 
ivoir  part  dons  les  bénéfices  de  la  campajine.  ||  Part  de 
irise,  voy.  paise.  jj^Au  sens  juridique,  portion  qui  dans 
m  partage  appartient  à  eliacun  des-copurtagcants,  et 
ipi-cialemcnt  portion  de  la  succession  qui  appartient  à 
maquc  cohéritier.  |]  Participation.  Nous  avons  peu  de 
jart  en  nos  destinées,  tout  est  entre  les  moins  de  Dieu, 
;év.  Le  hasard  et  la  force  ont  beaucoup  de  part  au  mo- 
:&s,  F£n.  Il  Avoir  part  à,  participer  à.  Avoir  part  à  tou- 
.cs  les  charges  et  i  toutes  les  magistratures.  ||  Avoir 
a  première  part  a  quelque  cliose,  y  jouer  le  [ù-încipal 
•aie.  Il  Avoir  part  en,  être  complice  de.  ||  Avoir  sa  pnrl 
le,  participer  à  l'avantage  de.  j|  Faire  port  de  quelque 
;ho5eà  quelqu'un,  Vj  faire  participer.  ||  Prcndfre  part 
entrer  en  participation  de,  se  mêler  de.  ||  Portion  mo- 
rale. Part  d  affection,  d'amour,  etc.  Nous  avons  en  son 
usiar,  vous  et  moi,  peu  de  part,  Corh.  ||  Prendre  part 
k  quelque  chose,  s'y  intéresser.  ||  Prendre  une  chose  en 
t>onne,  en  mauvaise  part,  la  prendre  en  bien,  en  nul. 

I  G)mmunication,  renseignement.  Faire  part  de  quelque 
chose  i  f|uclqu'an,  l'en  mformcr.  ||  Billet  de  faire  part 
DU  elliptiq.  billet  de  part  on  faire  part,  billet,  circulaire, 
par  lesquels  on  fait  part  d'un  moriaf^e,  d'uH  décès,  d'une 
naissance,  etc.  |)  De  la  part  de,  se  dit  de  la  personne  de 
qui  vient  quelque  chose.  De  quelle  part  viennent  ces 
présents?  Il  De  bonne  part,  d'une  personne  qui  mérite 
confiance.  \\  De  ma  part,  de  sa  part,  de  mon  cAté,  de 
Boo  côté.  Il  Pour  ma  |wrt,  pour  sa  put.quantimoi.  quant 
i  lai.  Il  Endroit,  lieu.  Je  vous  ai  vu  quelque  part.  l|  nulle 
part,  en  aucun  lieu.  ||  De  todti  part,  hk  toute*  parts, 
lor.  adv.  De  tout  ciHé.  ||  De  part  et  d'autre,  de  célé  et 
d'autre,  et  fig.  réciprojiuoment.  |l  De  part  et  d'autre, 
d'une  et  d'autre  part,  à  l'un  et  i  l'autre  point  de  vue. 

II  Dans  les  contrats,  dans  les  proe(>s,  d'une  part,  d'autre 
|>art,sediscnt  des  pari  iescoutnietantes,plaiuantc8.Tmns- 
Bclion  entre  un  tiil  d'une  part  et  un  tel  d'autre  part. 


Il  Dehitim  part,  loc.  aâv.Vm  côté  à  l'autre,  tout, à 
travers.  Un  coup  lui  perça  le  bras  de  part  en  part.  |)  À 
PART,  toc.  adv.  Séparément.  Mettez  cela  à  part  Kous 
avcms  diné  à  part.  ||  Fig.  Mettre  ji  part,  laisser  i  part, 
laisser  dccôtu.JI  A  part,  en  ^rticulier.  11  prit  à  part 
Télémaque  et  Mentor,  FSh.  ||  Fig.  Avoir  un  itut  à  part, 
avoir  un  but  particulier.  ||  Fig.  A  part,  exceptionnel, 
particulier.  Un  fait  à  part.  Un  homme  à  part.  |l  Telle 
chose  à  prt,  en  mettant  de  cftlé  telle  chose,  en  faisant 
abstraction  de  telle  chose.  Raillerie  à  part.||  Au  tlicàlre, 
dire  quelque  chose  à  part,  le  dire  de  inanii-re  li  être  en- 
tendu des  spectateurs,  maïs  de  (elle  façon  qu'ils  puissciit 
croire  que  l'autre  acteur  ne  l'a  pas  entendu.  [|  À  i>aht, 
loc.  prép.  Excepté.  A  part  sa  vivacité,  on  ne  peut  qu'tïlre 
satisfait  de  son  caractère.  ||  Apart  moi,  \  part  soi,  loc. 
adv.  Seul.  Quand  je  suis  ô  part  moi,  souvent  je  m'étu- 
die, Bëgmer,  Il  En  moi-même,  en  soi-même,  tacitement. 
Je  disais  à  part  moi.  11  pensait  à  part  lui. 

PARTAGE  (;>ar/ir,  partager),  s.  »i.  DivisiMi  d'uue 
chose  en  plusieurs  portions.  Faire  le  partage  d'une  suc- 
cession. Le  partage  de  l'empire  d'Alexandre.  [|  L'action 
en  partage.  Demande  de  partage  d'une  succession  portée 
en  justice.  ||  Acte  qui  conlienl  la  division  d'une  succes- 
sion. Il  Portion  de  la  chose  partagée,  portion  assignée, 
part  de  patrimoine.  Tu  savais  l'art  de  le  défaire  d'un 
ficre  pour  avoû-  son  partage.  Fin.  I]  Action  d'avoir  part 

Entrer  en  partage  de  quelque  chose.  ||  Fig.  Il  se  dit 
de  l'tlme  et  de  ses  facultés  placées  entre  des  tendances 
contraires,  entre  des  diversions.  C'est  vouloir  vous  gr- 
uger entre  Dieu  et  le  monde,  et  Dieu  ne  peut  SOUiTrir 
de  partage,  Bocrd.  ||  Sass  pahtace,  lac.  adv.  Exclusivc- 
mciit.  IJ  Fig.  Ce  qui  échoit  comme  une  espèce  de  part. 
L'amiction  et  l'opprobre  sont  ici-bas  le  partage  des  gens 
do  bien,  Mass.  ||  En  partage,  en  lot  donné  par  la  nature, 
par  la  fortune,  par  le  ciel.  Les  uns  ont  la  grandeur  cl  la 
force  en  partage,  la  Fokt.  ||  Fig.  Divbion  des  opinions 
désaccord.  Kecevant  les  compliments  de  toute  la  cour, 
car  il  n'y  a  point  eu  de  partage,  Sév.  |]  Dans  une  assem- 
blée, dans  un  tribunal,  division  égale  des  voix  pour  et 
contre.  ||  Action  de  diviser  en  parties  plus  petites.  Le 
partage  d'une  ligne  en  diverses  parties.  Le  partage  do 
la  terre  en  cinq  zones.  I|  En  gét^.  Point  de  partie, 
point  assex  élevé  entre  deux  bassins  pour  que  les  eaux 
puissent  couler  indifféremment  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

PARTAGÉ,  ÊE,  p.  p.  dc  partager.  ||  En  bot.  Se  dit 
d'une  partie  qui  offre  des  découpures  partagées,  jj  Qui 
est  réciproque.  Un  amour  partagé.  ||  Dans  une  assemblée 
délibérante,  voix  partagées,  se  dit  quand  deux  opinions 
réunissent  un  même  nombre  de  voix. 

PARTAGEABLE,  adj.  Qui  peut  être  parta|çé. 

PARTAGEANT,  s.  m.  Celui  qui  est  admis,  intéressé 
dans  un  partage.  Chacun  des  partageants. 

PARTAGER  {partage),  v.  a.  Diviser  une  chose  en  plu- 
sieurs parties.  Partager  un  gâteau,  l'empire,  le  travail 
entre  des  ouvriers,  etc.  ||  Fig.  Ils  partagent  le  gâteau  en- 
semble, se  dit  de  ceux  qui  sont  d  intelligence  pour  faire 
(quelque  profit  secret.  ||  Partager  le  différend  par  la  moi- 
tié ou  simplement  partager  le  différend,  se  relâcher  cba- 
cun  de  son  côté  sur  ses  pri'lentions.  ||  Se  partager  que^ 
que  cIhmc,  se  dit  de  pfusieurs  personnes  qui  se  don- 
nent â  chacune  une  part  de  quelque  chose.  |>  Former 
dans  un  tout  des  parties  distinctes,  mais  non  effective- 
ment séparées  les  unes  des  outres.  Ce  fleuve  partage  la 
province.  Partager  on  nombre  en  deux.  ||  Attribuer  en 
part.  La  nature....  Sait  entre  les  auteurs  partager  les 
talents,  Bori..  ]|  Donner  en  partage,  avec  le  régime  direct 
de  la  cbose.  11  lui  partagera  son  propre  diadème,  Cou». 
Il  Donner  en  partage,  avec  le  régime  direct  de  la^  per- 
sonne- Son  père  l'a  partagé  en  aîné.  ||  Ftg.  Il  se  dit  des 
dons  de  la  nature,  de  In  fortune,  du  ciel,  de  Dieu  Lit 
nature  l'a  mal  partagé.  Il  est  bien  partogé  du  sort.  1 1  Fig- 
Faire  une  part  en  des  choses  abstraites  ou  morales.  Un 
père  partage  égolement  sa  tendresse  entre  tous  ses  en- 
fanU.  Il  Fig.  Avoir  une  part  en  des  choses  abstraites, 
morales.  Il  a  partagé  avecjui  l'honneur  de  celte  journée. 
|]  Fig.  Faire  des. divisions  en  des  choses  abstraites,  mo- 
rales. Partner  son  temps  entre  l'élude  et  les  plaisirs. 
Il  II  se  dit  dà  choses  qui  produisent  im^poreil  partage. 
Ces  inlervdles  de  repentir  ^||^B;iigg^(90o|>^ 
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Tic,  Mass.  ||  Fig.  S'intéresser  i,  prendre  part  i.  Mon 
amiUi  s'accommode  mieux  de  partaf^cr  tob  peines  que 
de  les  igiKver,  S£t.  |j  ParlMcr  l'opinion,  l'avis,  le  sen- 
Ument  de  qnelqa'nn,  fitre  de  iod  opinion,  de  son  avis, 
de  son  Katiin«it.  1]  On  dît  de  même  :  Partager  la  crainte, 
les  soupçons,  la  défiance,  la  confiance, etc.  de  quelqu'un. 
Il  Fiji.  Produire  dans  l'ime  des  sentimenls  qui  se  balan- 
cent. Par(ap;r  son  cœur  entre  le  monde  et  Dieu.  D'ail- 
leurs mille  desseins  partagent  mes  esprits,  lUc.  ||  ¥ig. 
Séparer  en  partis  opposés,  en  sentiments  opposés.  Ces 
deux  peuple»  jaloux  ^t4;>ïrent  toute  la  Grèce,  Boss. 
Il  Partager,»,  n.  Ayotrpart,  ayoir  droit  à  une  part.  Il 
ne  partoj^c  pas  dans  cette  succession.  Ah  !  crois  qu'avec 
César  on  partage  sans  peine,  Volt.  ||  Partager  en  frères, 
taiic  un  partage  égal.  |]  Se  partager,  p.  r.  Être  coupé  en 
diverses  parties.  La  roule  se  partage  en  deux  branches. 
Ces  terres  et  ces  seigneuries  se  partagenmt  en  mille 
mains,  Doss.  ||  Il  se  ait  d'une  troupe  qui  se  divise  en 
rr.i(-tiona  moindres.  Amis,  partageons-nous,  lUc.  ||  Use 
<lît  d'une  personne  qui  partage  son  temps,  ses  soins,  son 
aniectioa.  Se  partager  entre  ses  amis.  |]  On  le  dit  aussi 
des  cboses.  La  tendresse  d'un  père  se  partage  également 
entre  tous  ses  enfants.  ||  Fig.  Être  de  partit,  d'avis,  de 
seultments  dilîéreiits.  Les  opinions  se  partagent  toutes 
lus  afTaires  de  t^^e  monde.  Volt. 

«  PARTAOEUR,  »,  m.  Celui  qui  partage.  |j  Néolog.  Par- 
tisan de  la  communauté  des  biens,  du  partage  des 
terres.  ||  En  ce  sens,  on  écrit  et  on  prononce  le  plus  or- 
dinairement pBrtegeux. 

PARTANCE,  t.  f.  T.  de  mar.  Départ  d'un  bâtiment, 
d'une  Hotte.  J|  Coup  de  partance,  coup  de  canon  sans 
iKHiletqu'ontirepour  avertir  qu'on  va  mettre  k  la  voile. 
Il  En  partance,  sur  lo  point  de  partir. 
*  PARTANT,  a.  m.  Celui  qui  part.  Les  partants. 

PARTANT  (^ret  tant],adv.  Par  conséquent.  Il  avait 
du  comptant,  Bt  partant  l)c  quoi  choisir,  la  Poht.  ||  Il 
s'emploie  en  style  de  pratique  et  de  comptabilité.  Vous 
avez  signé  au  contrat,  et  partant  vous  êtes  obligé.  Ij  Par- 
tant quitte,  c'est-i-dire  tous  les  comptes  balancéi,  les 
deux  parties  sont  quittes  l'une  envers  l'autre, 

PARTENAIRE  [nnglais  partner),  a.  iR.  et  f.  Associé 
avec  lei^uel  on  joue,  principalement  au  irhist .  ||  Personne 
avec  mil  l'on  danse.  Choisir  son  partenaire,  sa  piulcnaire. 
Il  Quelques-uns  écrivent  partner,  dit  l'Académie. 

PARTERRE  (par  et  terre],  a.  m.  Aire  pinte  et  unie. 
||  Partie  du  jardin  qui  fait  face  au  bitiment  et  qtii  est 
aivisée  par  compartiments  de  buis,  de  fleurs,  degazon. 
Il  Parterre  de  gazon,  celui  qui  est  fait  de  pièces  de  gaion 
en  compartiments  carrés  el  avec  enroulemenls.  Il  P'i^ 
terre  d'eau,  canaux  conduits  par  conipartimeats.  {1  Partie 
d'une  salle  de  spectacle  entre  l'orchestre  et  le  Kmd  du 
théâtre.  H  Popul.  Prendre  un  billet  de  parterre,  tomber. 
Il  Spectateurs  placés  au  parlerrc.  |j  Fig.  Le  public  en 
géf^l.  L'allaire  réjouit  tort  le  parterre.  Sty. 

PARTHÉNON  [Uap9t»A»),  t.  m.  T.  d'antïq.  Temple  de 
Hinerve  i  Athènes. 

PARTI  {;>artir,  diviser],  a.  m.  Le  choix  i  faire,  la 
détermination  à  prendre  dans  une  matière  où  il  y  a  du 
hasard,  d'après  telle  condition  donnée.  S'il  y  a  autant  de 
hasards  d'un  côté  que  de  l'autre,  le  parti  est  à  jouer  é^al 
contre  éqial,  Pisc.  [[  Anciennement,  forfaits  soit  pour  faire 
certaines  fournitures,  soit  pour  lever  les  droits  du  roi.  Le 
parti  des  vivres.  S'enrichir  dans  les  partis.  Ij  Mettre  les 
tailles  en  parti,  en  conflcr  le  recouvrement  a  des  parti- 
sans. Il  Somme  qu'on  alloue  à  un  employé,  â  un  inten- 
dant, etc.  Il  Fig.  Condition,  traitement.  C'est  lui  Taire 
un  bon  parti.  ||  Fig.  Faire  un  mauvais  part^  un  méchant 
parti  i  quelqu  un,  lui  faire  saïAr  un  mauvais  traitement, 
011  même  attenter  à  sa  vie.  jt  Troupe  de  gens  de  guerre 
qu'on  détache  pour  battre  la  campagne.  Les  partis  vin- 
rent jusqu'aux  portes  de  Paris,  Duclos.  ||  L'nion  de  plu- 
sieurs personnes  contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt, 
une  opinion  contraire.  Les  partis  politiques.  J|  Homme 
de  parti,  homme  passionné  en  tout  ce  qui  interesse  son 
parti.  Il  Esprit  de  parti,  esprit  aveugle  et  même  in- 
juste en  tout  ce  qui  regarde  un  parti  et  le  parti  con- 
traire. Il  Prendre  le  parti  de  quelqu'un,  prendre  parti 
pour  quelqu'un,  le  prol%er,  le  défendre.  ||  Prendre 
paru  contre  quelqu'un,  se  tourner  omtre  lui,  l'attaquer. 


Prendre  parti,  sedécîderpour  un  partionpourrobe 
,  Mettre  du  parti  de  quelqu'un,  &ire  ai^ycronti^u; 
se  mettre  du  parti  de  quelqu'un,  l'appuyer.  {[  iTira 
parti,  aTwr  un  certain  nombre  de  peraonnu  parqnila 
est  soutenu,  défendu,  j|  Action  de  se  narlagv,  i'âe 
l'un  d'un  cAté,  l'autre  d'un  autre.  Prendre  chauoiitHK 
parti,  les  uns  vers  Paris,  les  autres  à  Autry,  SfT.  j  Tf. 
Résolution,  détermination.  U  prenait  des  partis  olriRs 
contre  ses  intérêts,  F£it,  ||  Demi-parti,  rmluUae  ina^- 
fisante,  qui  ne  mèneqo'à  h  moitié  de  ce  qui  doit  ârtlii 
Il  Prendre  parti,  se  décider  pour  ou  contre.  ||  Proèta 
parti,  en  bnir  avec  une  situation.  ||  Prendre »d  paL 
se  résigner.  |IC'estun  parti pris,c'^t  unechoseitu^ 
convenue.  ||  De  parti  pris,  avec  une  résoluliooirRirii 
l'avance,  sans  vouloir  rien  entendre.  ||  Dans  \es  beat 
arts,  de  parti  nris,  manière  raîsonnée  et  délermiact^ 
traiter  une  dilliculté,  un  accessoire  du  sujet.  {JEipâtktL 
moyen.  Prends-moi  le  bon  parti.  Boa.  |1  fint^.!. 
tirer  avanti^e,  utilité,  profit.  ||  Fig.  Tirer  parlidelint, 
en  user  d'une  manière  agréable  et  sage.  ||  bitualiœ, 
inlavaédiaire.  U  y  a  un  parti  à  trouver  entre  le^îK 
crédules  el  les  esprits  farts,  la  Bam.  ||  Profeukn,^ 
dévie,  emploi.  Le  parti  des  armes,  de  la  robe.  ||  Coepï- 
sonnc  i  marier  considérée  par  rapports  sonbteaixiia 
naissance.  Parti  avantageux.  jlPreadre  parti,  se  oins. 

PARTI,  lE,  p.  p.  de  partir.  Divisé,  {j  lii-parli,Tar  b- 
PARTI.  M  En  bot.  Profondément  divisé  par  des  inclsi» 
aiguës.  Il  En  blas.  En  parlant  de  l'écu, divisé pcrpen^ 
lairement  en  parties  égales.  11  porte  parti  d'oretderia- 
les.  I]  Ëcu  parti  et  coupé  de  six  pièces,  celui  <imiv.M 

Pièces  en  cnef  et  trois  en  pointe.  ||  5-  m.  Diràiiiiè 
écu  en  deux  parties  égales  depuis  te  liaut  josijii'ciitc!. 
PARTI,  lE,  j).  p.  de  partir.  Qui  «quitté  un  liea.  Fwi 
de  Paris.  j|  Fig.  Un  traitparli  d'une  main  enocaK. 

PARTIAIRE  (par-si-é-r.  Lal.  parttariia],  adj-b 
jurispr.  Colon  partiaire,  cultivateur  qui  raid  aapptit- 
taire  une  partie  des  produits  de  sa  ferme. 

PARTIAL,  ALE  (lat.^ors),  adj.  Qui  s'atttcfaedeK^ 
férence  et  par  jH^ention  a.  Des  juges  partiiin. 
PARTIALEMENT,  adv.  Avec  partialité. 
PARTIALITÉ,  s. /'.Attachement passionné elanœV 
pour  un  parti,  une  opinion,  etc.  l|  Au  pl.  Divtii(ioi,fe- 
tions.  Votre  Majesté  éteîndradins  tous  ses  ÉtatsleDM' 
velles  partialités,  Boss. 

PARTIBUS  (IN)  (in'-par-ti-lKis'^.  Evéque  iapuiAe 
InRdelium  ou  simplonenl  in  partibus,  celui  ^uii 
titre  d'évêché  dans  un  pays  occupé  par  les  ii^^ 
Il  Famil.  Sans  fonction.  Un  professeur  m  partibai. 

PARTICIPANT,  AHTE,  odi.  Qui  participe i.itm- 
vemante.  Qui  du  secret  n'était  participante,  u  î<ff- 
Il  Prolonotaires  participants,  ctmériers  pirtieipi^ 
ceux  qui  sont  en  Ghai|;e  i  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION  (Int.  partici/miio),  a.f.MMi^ 
participer,  La  participation  aux  prières.  La  rai»a...iHi>- 
qu'elle  est  un  don  de  Dieu  et  une  participation  de  ii»'' 
son  souveraine,  Mass.  ||  Sans  ma  participation,  mbi^ 
j'y  aie  aucunement  contribué.  ||  Société  en  pirticipiiA 
association  momentanée  entre  plusieurs  négociuti.  i'e 
des  parts  égales  ou  inégales.  |]  Part  qu'onapristi"' 
iiffaire.  Il  n  a  eu  aucune  participation  au  complol. 

PARTICIPE  [\tA.parltcept),$.m.  Anciennemotr*' 
lui  qui  participait  a  unt>.  opération  de  Gnaoce.  jj  f^lt 
rispr.  anc.  Celui  qui  prend  part  i  un  crime, 

PARTICIPE  (lat.  pmrticiptum),  9.  m.  En  grina  V 
qui  participe  de  la  nature  du  verbe  et  de  t'adjcwt  f 
participe  présent.  Le  participe  passé.  ^. 
*  PARTICIPÉ,  £e,0.  p.  de  participer.  Il  Qui  (Si  pw* 
par  participation,  lout  porte  en  nous  là  marque  bbk 
raison  subalterne,  bornée,  particip^'e.  Fis. 

PARTICIPER  (lal.  participar^,  v.  n.  A»wr  F"* J 
cet  âge  [la  vieillesse]  1  âme  même  participe  »» 
langueur  du  corps,  Bdff.  ||  Participer  aux  P^^'^VT 
fidèles,  aux  sacrements,  au  corps  et  au  sai^  de 
Christ,  aux  mérites  de  Jésus-Christ.  ||Fig.ATO|rnDei^ 
morale  dans.  U  participe  i  mes  peines  comme  <  Pr" 
sirs.  N  Dans  ces  deux  sens,  participer  veut  U  P'^^ÇJ'T 
à.  Il  Tenir  delà  naturede.  Le  mulet  parlicipedeli^^ 
du  cheval.  Le  pathétique  participe  du  «lUioie,  Boo-Hj 
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*  PAIITiaPIAL,ALE{1at.  partû:ipiali»),adj.&t  gtftm. 
}m  -neai  du  participe.  Les  guffixM  participiaux. 

*  PANTKUUmUTION.  a.  f.  AcUon  de  purlieulariaer  ; 
'ésullat  de  celte  action. 

PARTICULARISÉ,  £e,  \).  p.  de  particulaiiser. 

PARTICULARISER  (lat.  partirularù],  t.  a.  Faire 
onnailre  les  di^tails.  l)n  exact  historien esl(Migé àpar- 
iculariser  les  accidentaimportants  de  son  histoire,  Scaa- 
;oa.  Il  Rendre  particulier,  par  opposithm i  cénéraliser. 
1  faut  particulariser  ectie  proposition  générale,  Paic. 
j  Ed  jurispr.  Particulariser  une  afTaire,  la  jMursuivre 
onlre  un  seul  de  ceux  qui  s'y  trouvent  impliqués.  ||  Se 
■articulariscr,  v.  r.  Devenir  particulier, 

PARTICULARITÉ  {itt. particularUas],  «.  f.  Qualité  de 
eqoÏMtparticulier.spécial.  {[Circonstance  particulière. 
1  hut  omnaitre  les  particularités  de  cette  action,  Pasc. 

PARTICULE  (lat.  ^articula),  a.  f.  Petite  partie.  L'air 
e  charge,  comme  les  plantes,  desparlicules  de  la  terre 
le  cbacHie  pays,  Motinso.  Particule  émanée  de  la  Di- 
inité,  DiBBR.  ||  Miettes  on  petits  morceanx  de  pain  oon- 
acré  qui  se  détachent  de  l'hostie,  jj  En  ehim.  Atmnes  in- 
égrants  des  corps  simples  ou  composés,  jt  En  ^ramm. 
lot  lrë»<ourt  et  invariable.  Et,  oui,  m,  tnatt,  que, 
te.  sont  des  particules.  |J  Particule  nobiliaire,  voy.  kobi* 
[AIRE.  Il  Les  vraies  particules  ou  absol.  les  jiarticulcs, 
lots  comme  re,  dé,  dans  redire  et  dans  défaire,  qui  eu- 
rent dans  la  compositùm  d'autres  mots,  mais  n'csisteiil 
as  tout  seuls.  En  ce  sens,  on  dit  aujourd'hui  pivfixe. 

PARTICULIER,  lËRE  (lal.  partKulari»),  adj.  Qui 
pparlîent  en  propre  et  singulièrement  à  certaines  per- 
Hines  ou  à  certaines  choses.  Goût  particulier.  La  sotte 
anité  nous  est  particulière,  la  Fokt.  J|  Maître  particu- 
er,  mattre  qui  donne  des  lecms  privées.  ||  Levons  pai^ 
Iculi^es  ou  répétitions,  leçons  oonnécs  ï  un  on  plu* 
leurs  élèves  par  un  maître  en  dehors  de  la  classe,  Par 
pposition  i  général.  Sacrifier  son  intérêt  particulier  à 
intérêt  général.  |1  Eu  l(^.  Proposition  particulière,  celle 
ui  ne  s'applique  qu'à  quelques  individus  et  non  î  tous 
eux  de  la  même  espèce.  ||  Par  opposition  i  public.  \u- 
ience  particulitne.  Les  Torlunes  particulières.  ||  Enju- 
ispr.  Se  dit  de  ce  qui  ne  louche  qu'une  personne  ou  une 
liosc.  Siibslitiition  particulière.  ||  Legs  particulier,  legs 
'un  objet  déterminé,  et  non  de  l'universalité,  ni  d'une 
uolc-part  des  biens  de  la  succession.  ||  11  se  dit  de  pcr- 
•ynnes  qiii  sont  i  l'égard  d'autres  dans  un  rapport  tout 
Décial.  11  était  mon  nmi  particulier.  ||  Secrétaire  parti- 
ulicr,  par  opposition  à  Nfcrétaire  général,  celui  qui  est 
icrétaire  non  d'une  administration,  mais  de  l'adminis- 
nteur.  |J  Détaillé,  circonstancié.  Les  circonstances  les 
jus  particulières.  ]|  Séparé,  distinct.  Une  chambre,  une 
abitation  particulière.  Mangerâ  une  table  particulière. 

Qui  n'est  pas  public;  réservé,  secret.  11  y  a  quelque 
hosc  de  ^rticuiier  entre  ces  deux  personnes.  ||  Kemar- 
uable,  singulier,  peu  commun,  non  du  commun,  en 
■riant  de  personnes  ou  de  choses.  Avoir  un  talent  parti- 
ulier.  Hais  j'en  fais,  je  l'avoue,  un  cas  particulier,  Hol. 
Cela  est  particulier,  se  dit  de  quelque  cnose  qui  étonni<, 
u'on  ne  s  explique  pas  clairement.  ||  Un  homme  parti- 
I  lier,  homme  qui  se  tient  i  l'écart,  qui  se  communique 
eu.  Il  Un  esprit  particulier,  des  <^inioRS  particulières, 
n  esprit  qui  ne  s'accommode  nns  avec  le  reste  du  monde,  ' 
pinious  qui  dinSrent  de  celles  des  autres.  j|  S.  m.  Ce 
ui  ost  particulier.  Conclure  du  parliculier  ait  général. 

DétHil.  Ixirsfju'on  descend  dans  le  particulier,  Halebb. 

lÀi  jwirtîculier,  réunion,  société  où  ne  sont  admises 
lie  les  personnes  iiiliiiies;  intérieur  de  famille.  Combien 
c  gens  vous  ('tauffenl  de  caresses  dans  le  particulier, 
ui  sont  cnibari-asscs  de  vous  dans  )c  public,  la  Drcv. 
c  roi  les  admettait  ilaiis  son  particulier,  Fosteb.  ||  Être 
n  son  particulier,  être  retiré  dans  sa  chambre,  dans 
jn  cabinet.  ||  Vivre  eo  son  particulier,  se  nictlrc  en 
)ii  particulier,  faire  son  ordinaire  ches  soi.  ||  l.c  parti- 
iitier,  un  niurtr,  un  tôtc-i-têle.  ||  Collectivement,  le 
articulier,  opposé  au  public.  Le  public  et  le  parttcu- 
rr.  Il  S.  m,  l'ii  particulier,  une  personne  privi'e.  Les 
crtus  d'tm  particulier.  |J  Popul.  et  avec  un  sens  défavo- 
itile,  un  particulier,  un  individu,  un  quidam,  jj  E^  pabti- 
DI.IFII,  loc.  tidv.  A  ^rt,  séparément  des  autres.  Il  le  prit 
n  particulier  et  lui  parla  ainsi,  Ffet.  ||  £n  particulier, 


par  opposition  1  en  général.  Socrate,  aibsl  que  ses  disci- 

Îles,  se  sont  moins  occupés  de  la  nature  en  général  que 
0  l'homme  en  particulier,  BAaTa<L.  jj  En  mon  parti- 
culier, pour  mon  parUcutîer,  pour  ce  qui  me  concerne. 

PARTICULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  singu- 
lière, remarquable.  Il  vous  honore  particulièrement. 
Il  D'une  manière  spéciale.  Recommander  particulière- 
ment. |[ Dans  l'intimité,  d'une  manière  intime.  Conu^ 
treparliculièreinent  quelqu'un.  ||  En  détail. 

PARTIE  {parti,  part,  passé  de  jmrtir,  diviser],  <.  f. 
Portion  d'un  tout.  Première  partie  d'un  livre.  Donner 
aux  pauvres  une  partie  de  son  bien.  ||  Les  cina  parties 
du  monde,  les  cinq  grandes  divisions  de  la  terre  oabitée. 
Il  Portion  du  corps.  Appliquer  un  topique  sur  la  partie 
malade.  ||  Les  parties  nobles,  le  cœur,  le  poumon,  le 
(oie,  le  cerveau.  |[  En  parlant  de  l'imc,  danslelen^ge 
scolastique,  la  partie  supérieure,  la  raison  ;  la  partie  inlV 
rieure,  la  partie  animale,  la  partie  irascible,  la  parUe 
coneupiscible,  les  appétits,  la  concupiscence.  ]|  En 
gramm.  Parties  du  discours  ou  parties  tronuson,  les  es- 
pèces de  mots.  Il  Les  parties  du  discours  :  l'exorde,  la 
narration,  la  confirmation,  la  réfutation,  la  péroraison. 
||  Les  parties  de  la  peinture  sont  l'invention,  la  diaposî- 
tion,  le  dessin,  le  coloris  et  la  touche.  N  En  mus.  Ce  que 
chaque  voix  ou  instrument  particulier  doit  faire  dans  un 
morceau  d'ensemble,  et  la  copie  séparée  de  ceA.  La  par- 
tie de  ténor.  Un  morceau  â'deux  parties.  jJ  Par  rappmt 
à  l'harmonie,  les  différentes  notes  ou  suites  de  notes 
qui,  chantées  ou  jouées  ensemble,  forment  un  tout  har- 
monieux. On  dislingue  quatre  parties  principales  de 
voix,  le  dessus,  U  haute-contre,  la  taille  et  la  liasse, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  soprano,  contralto,  ténor  et 
basse.  ||  Chanter  en  partie,  fiiire  sa  partie,  se  dit  de 
plusieurs  personnes  dont  chacune  chante  sa  partie.  ||  Fi^. 
Faire  bien  sa  partie,  tenir  bien  sa  partie,  se  bien  acquit- 
ter de  ce  que  I  on  doit  faire.  ||  Papier  sur  lequol  est  écrite 
la  partie  séparée  de  chaque  musicien.  ||  Les  parties  d'or^ 
chestre,  les  parties  détachées  de  la  grande  partition. 
Il  Portion  d'un  grand  morceau,  d'une  sonate,  d'un  con- 
certo, d'une  symphonie,  d'une  ouverture,  d'un  chœur, 
etc.  Il  Quantité  plus  ou  moins  grande  de  marchandises 
à  vendre  ou  k  achetur.  Il  a  vendu  une  partie  considérable 
de  café,  jj  Au  pl.  Un  mémoire  où  sont  énumérés  tous 
les  articles  faits,  fournis  ou  vendus  (vieilli  en  ce  sens). 
Il  ne  se  donne  pas  la  peine  de  r^ier  dos  parties,  u 
Bauv.  Il  Fig.  et  iamil.  Parties  d'apothicaires;  on  dit  plu- 
tàtaujourdhui  :  Mémoire  d'apothicaire.  |j  Tenue  des  li- 
vres en  partie  ou  à  partie  simple,  celle  qui  ne  mentionne 
dans  chaque  article  que  le  doit  ou  l'avoir.  ||  Tenue  des 
livres  en  partie  ou  i  partie  double,  celle  qui  mentionne  h 
la  fois  et  dans  chaque  compte  le  doit  et  l'avoir.  ||  Impar- 
ties casuelles,  Toy.cASCEL.  Il  Au  jeu,  sorte  de  combat  en- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes,  qui  est  soumis  i  cerl.M- 
ncs  règles,  et  dont  l'issue  décide  qui  gagnera  ou  perdra. 
Jouer,  perdre,  gasner  une  partie.  ||  taire  la  partie  do 

auelqu'un,  jouer  habituellement  avec  lui.  ||  La  partie 
'honneur,  voy.  hoic2(eur.  j|  Coup  de  partie,  coup  nui 
décide  le  gain  ou  la  perte  de  la  partie,  et  Ct^.  ce  qu:  aé- 
cide  du  succès.  ||  La  partie  est  inégale,  n'est  pas  égale, 
elle  est  faite  entre  des  joueurs  d'une  force  inégale;  ctfig. 
se  dit  quand  on  lutte  avec  un  homme  plus  fort,  plus  ha- 
bile, plus  audacieux  qu'on  ne  l'est.  ||  rig.  C'est  une  par- 
tie perdue,  se  dit  lorsqu'on  désespère  de  réussir  dans  ce 
qu'on  a  entrepris.  ||  Quitter  la  partie,  convciiirque  celui 
contre  qui  l'on  jouea  ngné,  et  lîg.  se  désister  de  quelque 
chose,  y  renoncer.  ||  Prqet  Tomié  entre  plusieurs  per- 
sonnes pour  quelque  afâire,  pour  quelque  entremise. 
La  partie  ainsi  faite,  il  vient  avec  ses  gens,  la  Votr. \\  Lier 
partie,  s'entendre  arec  d'autres  pour  quelque  projet. 
M  Projet  de  divertissement;  te  divertissement  même. 
Faire  une  partie  de  promenade.  J)  Etre  d'une  partie, 
être  du  nombre  de  ceux  qui  font  la  partie,  et  (!g.  faire 
quelque  chose  en  commun  avec  d'autreS.  |1  Se  mettre 
ae  la  partie,  prendre  part  à  quelque  chose.  |[  Partie  fine, 
partie  de  plabiroù  Ion  mot  quelque  mystère.  |1  T.  de 
palais.  Celui  qui  plaide  contre  quelqu'un,  soit  en  deman- 
dant, soit  en  défendant.  Sa  partie  l'a  fait  condamner 
sux  dépens.  Il  Forte  partie,  se  dit  d'un*  homme  puis- 
aant  en  crédit,  contre  qubil'ttteiplgidep^lâl^iâir 
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afTairo  i  Torte  partie,  avoir  uo  nlTerstire  redoutable. 

Il  Être  juge  et  partie,  âti'eilafbisc«lutqui  faitunpro- 
cùs  et  celui  tpii  le  juge.  {|  Prendra  «juoliqu'un  à  {lertie, 
attaquer  un  bomiuc  ea  juttice.  J|  Prendre  ton  uge  â 
partM,  se  rendre  partie  contre  te  juge,  l'acoaanl  «'«voir 
pr^variqné.  j|  i'nso  iparUe,.acte  pir  leqwU  on  jx-eod 
•on  iugei  partie.  |j  Par  eitcns.  Prendre  i  partie,  unpu- 
tcr  a  quelqu'un  le  nul  qui  est  miré.  |t  Celui  dont  un 
aTOcat  ou  un  avou^  défend  le  droit  ou  le*  prétentiou. 
||Au  pl.  Les  peraonnesquicontractent  ensemble.  Toutes 
■In  pulîea  intéressées  sont  d'accord.  |[  Partie»  beUigi- 
■nntot,  les  puissances  qui  aont  en  guerre  les  unes  contre 
Iwautres.  ||  Parties  prenantes,  creuKiars  <le  l'État  <lont 
Upayemeat  a  été  assigné  sur'un  Tonds  particttlicr; 
.créanciers  qui  Tiennent  en  ordre  utile  dans  une  dislri- 
.^ution  de  fonds  prorenaot  de  leur  débiteur  ;  ceux  qui 
.aarticipttnt  i  une  diatribution  de  vivres,  d'habits,  etc. 
.  b  Agent,  «ctattr.  Motre  religion,  i  nsui,  c'est  aotr«  iûs- 
'htire...  nouseemuM*  parties  dûis  les  scènes  i^ue  la  pin- 
ceau noui  <talc,  CiiATKiDBB.  Il  RAle.  La  comédie  uesenît 
■paa  moins  bien  jouée,  quand  je  serais  demeuré  derrière 
le  Ui&itre;  nia  partie  est  bien  petïteen  ce  monde,  Bws. 
tj  Profestion.  Sou  père  est  maahand  de  *in,  il  le  mettra 
■dans  la  partie.  |^|  Bonne  qualité,  naturelle  ou  acquise.  La 

eincipale  partie  de  l'orateur,  c'«st  la.  probité,  l*  Bhut, 
céroo,  avec  des  parties  admirables  pour  un  wcood  rMe, 
'  ^tait  incapable  du  prcmicr.SIoNTKeo-ll  El  PkKi\z,loc.adv. 
Non  entieremeat,  non  eu  totalité.  Il  n'est  héritier  qu'en 
partie.  J[  Onooietquelquefoisrn.  Elle  peut  passtcr  toute 
ou  partiedans  un  corps,  Dcsc.  I|  Quand  cette  loculiou&>t 
r^tée,  elle  a  le  sens  de  moitié,  à  pou,  pris.  Un  cotub 
de  troupes  composé  en  partie  de  Franyais,  en  partie  tic 
Suisses;  ou  en  omettant  en  .'composé  partie  der  rauyats, 
partie  de  Suisaea,  (J  Prov.  Qui  n'entend  qu'une  partie 
nenteod  rien.  ||  Qui  quitte  la  partie  la  perd,  se  dit  non- 
■euleoient^uaiidMi  quitte  le  jeu,  maisauasi  quand  on 
alwDdonne  un  emploi,  uuo  positioa,  une  âatrrprîsc. 

PARTIEL,  £LLE  (Ul.  fUtrUali»),  aili.  Qui  fait  (uirlie 
d'un  tout.  Des  idées  partielles.  ||  Qui  n'existe  ou  qui 
n'a  lieu  qu'en  partie.  Éclipse  partielle.  ||  Fait  par  par- 
ties. Lectui-e  partielle.  ||  En  ar«tbm.  Produit  partiel,  le 
produit  4u  multiplicande  par  un  seul  chiffre  du  multi- 
plicirteur.  Aividwide  partiel,  partie  séparée  du  dividende 
pour  obtenir  un  seul  chirTre  du  diviseur. 
PARTIELLEMENT,  tidv.  Par  parties. 
PARTIR  ilat.parff'ri),!!.  a.  T.  vieilli.  Diviser  enphi- 
sienrt  parts,  .\ussi  rien  a't.^L  parti  ci  bien  par  la  nature 
Que  le  seos,  car  chacun  ena  sa  foumiture,  HiaKisa.  I)  Fig. 
Avoir  maille  i  partir  .avec  quelqti'un,  voy^  iuills. 

PARTIR  [lat.  parlifi],  V.  n.  Se  oonjugue  avec  âtre 
ou  Atfoir,. suivant  le  sans.  Quitter  un  lieu,  s'en  aller 
d'un  lieu.  ||  Fig.  Allez,  partei,  mes  vers,  dernier  &uit 
de  ma  vaine,  Uoil.  |]  T.  de  mar.  Quitter  un  port,  une 
rade,  commencer  une  navigation.  ||  Mourir.  C'est  la  règle 
et  la  raison,  ma  iille,  que  ie  parte  la  première,  Sti. 
)1  Fig.  Il  se  dit  de  l'agent  qu  on  dépense,  jl  Partir  se  dit 
des  nommes,  des  aninuux  qui  quittent  précipitamment 
un  endroit.  La  colombe  l'entend,  part  et  tire  de  long, 
u  F<V'<'r-  Il  Partir  du  pied  droit,  du  pied  gauche,  coui- 
anencer  à  marcher  par  le  pied  droit,  par  le  pied  gauche. 
Il  S.  m.  Le  moment  où  le  cheval  part  pour  se  porter  gn 
avant.  Ce  cheval  a  le  partir  prompt.  ||  Elu  mus.'Gomnen- 
cer.  Parlez  donc,  partezdunc,  musicien  barbare,  Rbcxabii. 
Il  Fig.  Partir  d'un  frrand  éclat  de  rire,  rire  tout  â  coup 
avec  éclat.  |)  Eu  parlant  des  choses,  sortir  avec  impétuo- 
sité. Le  coup  qui  l'a  perdu  n'est  parti  que  de  lui,  Rac. 
Quand  la  foudre  s'allume  et  s'apprête  à  partir,  id.  |J  II 
se  dit  des  choses  intellectuelles,  murales,  fille  abondait 
en  saillies  charmantes  qui  partaicnl  ia»\fvé  elle,  J.  J. 
RoDss.  Il  11  se  dit  des  armes  de  jet  ou  des  armes  A  feu. 
Le  fusil,  lu  flùdie  part.  |j  Prendra  pour  point  de  départ 
d'un  discours,  d'un  raiaonncmeat,  etc.  Partez  de  ce  prin- 
cipe. Il  Tirer  sou  origine,  avoir  son  commencement,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Les  nerfs  qui  partent  du 
cerveau.  |l  Provenir,  émauer  de,  en  parlant  de  rayons,  de 
lumière,  de  sons,  de  mouvements.  ||  Fig.  Provenir  de. 
Votre  compassion....  P.irt  d'un  bon  naturel,  la  F«st. 
[IFig.Etreproduit.  Peut-être  jamais  deux  pièce*  ne  pai^ 
tirent  d'une  môme  main  phu  lUiXéreutcs  et  d'invention  et 


de  style. CauN.  HilaÂaraM,  loe.pr^.  kigmk,a 
commençant  â.  |j  ipuniBUsa,  utc.adv.htmffmâ 
telle  chose;  depuis  ce  moment.  l|  Au  partir  de,nu> 
ment  du  départ.  ||  Il  ne  faut  pas  dire  :  Partira  boa- 
pagne.partir  en  Italie,  nuis  :  Partir  pour  la  ca^ii!> 
pour  l'itatie.llOn  ne  dit  pas  non  plus  :  Partir  tt'mffs 
auh  «implement  :  Partir  ou  partir  pour  un  lo^. 

PARTISAN  (ital.  partifîano),  *.  m.  Ceki 
attaché  &  une  personne,  i  un  parti.  [)  Au  fim.  Fut» 
oaltequi  est  attachée  au  partide  quelqu'un,  qûafB 
la  défense.  Vous  n'aviei  point  de  partuaie  pios  ntp 
VotT..|lF^.  L'éclat  de  mes  hauts  faits  fut  uatMift 
tisan,  CoB5. Il  Use  dit  dec«uxqui ont  del'aUidHBo 
pour  quelque  chose.  L'ouvrage  le  p(«s  [^a,itei- 
eaurlisans,.  De  tout  temps  renoontré  de  tëét  pvtiv 
Bou..  Partisans  du  plaisir,  ILus.  ||  OOkierde  Inpf 
eèrcsou  irr^^ilièrasqui  court  le  pays  et  fait-anmr 
dft  Murprisos.  tl  Au  pl.  TrouMS^pii  Sont  unoguna 
prisesDu  d'avant-Matea-H  AncîauieBent,  oélûqaibB 
des  partis  on  sociétés  peur  la  levée  de  eerlaim  afl 
Quelque  'gros  partisan  t'achètera  bien  cher,  u  Fer 

PARTITIF,  IVE  (lat.  partitum,  supin  iapdrtàiMi 
En  grajom.  Qui  désigne  une  partie  d'un  tnul.  Uite 
un  nom  |>artitif,  et  phuiaurs  un  a^ljectif  partilil 

ipARTITION  [lat.  juniUio),  t.  f.  Actioadeire 
de  partager.  |)  En  hlas.  Partition  de  l'écn,  diûiaa.  i 
l>ot.  Action  de  se  diviser,  de  se  partager.  U  parlil«« 
1b  tige.  Il  Clisfune  des  divisions  d'une  f iHiitle fiuJ  ^ 
divisions  sont  seulement  réuntea  par  laiMie.  >  Au 
do  partager  un  ensemble,  un  discours  en  paitits.  i  L 
mus.  Le  recueil  des  partiesd'unopéra,  d'une  Jjuftf  ' 
etc.  superposéesles unes  aui  autres.  ||  Par  exlcat. lè- 
vre moine.  Guillaume-Tell  c«t  la  ^us  belle  partiw*' 
Itosaini.  ||  La  r^le  dwit  les  acoorGeurs  d^ticf^^* 
vccins,  de  piano8,etc.  se  servent  pour  sccanM. 
MRTMER  par-tnèr),  ».  m.  Voy.  F^anta*». 
PARTOUT  (;jar  et  toi*/),  aàv,  Eo  tout  ii(t.|  » 
tous  les  endroits  d'un  livre.  ||  Famil.  Se  barra  ^' 
tout,  s'introduire  dans  les  maisons,  s'ingérer  é« 
affaires.  ||  Partout  ailleurs,  en  tout  auti*  wa.  '{^'^ 
où,  eu  «juelqua  lieu  que-ce  ouïsce  Are.  PariaiiÀ. 
trouveraidieshoniBe8,jeniecnmairaideaB[Bis,ll«>i" 
Il  De  partout,  de  tous  cités.  Ij  Prov.  On  nt9Ka^^ 
partout,  on  ne  saurait  être  en  doux  «ndrùUîa", 
vaquer  i  deux  al&âres  en  méaae  temps.  ||  IfA 
est  une  locution  ancienne  dont  on  se  sot  catin.*' 
qui  est  tombée  en  désuétude  dans  la  lancue  lidine 

•  PARTURITION  (laL  portartlin),  a.  f.  Àcosad*^ 
naturel,  sans  le  concounde  l'art.  ||  Hise.budfl5Ma|0 

*  PARU,  U£,  p.  ;).  deparailre.  M  !46olog.QaiawP 
Uié,  en  parlant  de  livres.  Les  vohunes  para». 

PARURE  [;Mret),«. /'.lie  qui  sorti  pmr.wB» 
Rcande  n^lïgoice,  comme  une  cicessive  pnn 
les  vieillards,  multiplient  leurs  rides,  et 
voir  leur  cadudté,  u  Bbui.  ||  Fig.  Des  tthniHf^ 


garniture   -  ^ 

servir  de  narure.  ||  Convenance  ou  ressenUa^*' 
deux  OH  plusieurs  choses.  La  tanisscna  de  li  ti^f 
et  celle  de  l'alcôve  wot  de  différente  naruff.  ' 'fj 
Tout  est  de  même  parure,  se  dit,  le  plus 
mauvaise  part,  de  la  conduite  d'un  honHwditf 
les  actions  se  ressemblent,  d'un  «unage  ^f" 
même  caractère.  Il  En  liognie,  une  parare,  K 
les  roanchos  pareUles.  ||  l)ans  plusieurs  l^'/Çj 
été  retranché  avec  un  outil.  La  parure  du  piw  a*' 
val.  jlT.de  relieur.  La  parure  d'une  peau,ce<p^H 
trancned'unepeau,  apccsque  les  eoutature»)"*^ 
lées.  Il  Au  pl.  Rognurespour  bire  de  la  cdwvM 
PARVENIR  jbt.  pervenire),  v.  n.  Se  "^"f^l 
être.  Venir  jusqu'au  terme  qu'on  s'est  prw«e. 
au  haut  d'une  montagne.  ||  Il  se  dit  des  caoK  f|>" 
vent  à  destination.  Son  nom  est  ^rveoa  auivev 
roi.  lia  lettre  parviendra  jusqu'à  lui.  1|  Fig-  -tua 

Îuelque  terme  présenté  comme  un  but  auquel 
arvenir  i  un  grand  igc,  aux  honneurs,  aa  if^  j 
Il  Absol.  S'élever  en  dlnlj^^  faire  fortune.  G»>^ 

9»^  ■»*iî^Mg?'^efiçn^  f^'' 
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MRVEMU,  UE,  p.  p.  de  jarreDÏT.  ||  U  M  dit  d'une 
Mnoime  obacure  qui  a  fut  une  grande  ftirhine.  Un 
«IdaL  pirvenu.  ||  Sùi*l,  Un  ptrrttnu.  Ûiie  pmww. 

PARVIS  ipu^vi.  Lal.  paradma),  ti  m.  Pkce devant 
I  p<n-te]uineipaled'wieegli6e  et  partie 
i^lise  cath^role.  ||  Le  parvis  «e  Notre-Dame  et  pins 
irainuremoiit  le  parris  Notre-Dame,  le  parrïsde  l'^liae 
le  Notre-i>«me  à  Paris.  [)  Par  ailetis.  il  se  dit  de  toote 
ispèce  de  temple.  1 1  Poétiq.  Les  sacrés  parvis,  une  église. 
I  Chec  les  Jm»,  dans  llanàeii  temple,  espace  qui  étfit 
utour  du  tabernaele.  If  Au  pl.  JLes  parm.  'TCstibnle, 
Dceintej  De  see  parvis  sacrée  [du  teanplc)  j'û  deux  feïs 
lit  le  toiLT,  lUc.  Il  Les  cûleates pvTb,  le  ciel. 

M8  ^l.  'paMut)i  ».  M.  Actmo  de  noettre  un  pied 
levant  l'autre  .pour  «BaKher,  ||  Aller  nm  bon  pas,<inar- 
faerassesbien.il  «liuJeMts,  eoimartdiant'lBiitemeat. 
Ifig.imne  vit  auucer  le  mort  «pas  lents^  Boss.  M  Aller 
ilus  vite  que- le  pas,  coarifi préciptlammeol.  ||  rïg.  et 
■opul.  Faire  aller  quelqu'un  pkis  vite  que.  \b-  pas,  lui 
usciterodet  embarras,  et  <MUsi  le  remettre  dons  son 
levoir.  |)  Faire  an  pas,  faire  des  pes  en  armère,  reculer 
l'un' pas,  rde  plueioni-s  pas.  ||  Porlet-sea  pas  vers  un 
ieu,  s'y  rendre.  ||  Conduire  les  p«»-de  quelqu'un,,  le 
liriger.  Il  S'attacher  <bux  pas  de  quetqu'wi,  w.8aivrG. 
«rtout.  Il  Au  petit'  pas,  lenlMuent,  sans  biler:  le>  pas. . 
[  Vareber  à  pas  comptés,  maretaer^vementet  lenlo- 
aent.  N  Fig.  Aller  i  pasoieeiiréerlgir  avec  oirounapec- 
ioQ.  Il  Iftrvher  de  niein«:pM  quequdqu'aD,  aller  . aussi 
ile  que  lui.  |)  Duntoiepas,  nutn  vilel'uu  que  l'aulnt. 

Fig.  La  Bravîté,  l'ontueil  et  la  paresse  marchent  du 
lâmo  pas,  Uosxsso.  jl  Suivre  les  pas  do  quelqu'un,  l'ao- 
onpaguer,  et  Gg.  suivre  son  eiemple.  1|  Aller,  marcht-r 
ur  les  pni  de  quelqu'un,  le  suivre,  et  tîg.  l'iiniter.  ||  Sur 
es  pas,  à  la  suste  de.  ||>Fi^>  Sur  les  pas,  à  l'imitation 
:o.  0  le  plaisant  doctoir«  qui,  aurlespMd'Horace,  Vient 
réclier,  diront-ils,  la  rél'oraiaea  Parnasse!  Boil.  |J  À 
rends  pas,  en  Ewant  de  .grandsi  pas,  en  marchant  nte, 
i  avec  beaucoup  dé  refudité.  ||  F,ig,.  Aller  à  grands 
■as  :aax  di^it&,  aux.  faonnenrs,  s'avancer  rapidement 
«ui  la  carrière  destigoUés,  deebonaeurs.  ||  bïg.  Faire 
les.pas,degnods  pas,  faire iden progrès,  défends  pro- 
T^-  Il  Fig.  AchaquflipflSfi  ehMquemement.  ||  Poetid. 
iOuslëBpBSiiroesure'qaeronmaeehe.  Ijea|eux,  les  ris 
fissent  soos  mes  pas,  FtK.  ||  Revenir  snreeftpaSfporcou- 
ir  en- arrière  le  cb«ûnin  qîi'oa  avait  parcoupu  oi-avant. 
i  Figi  A^nès  avoir -mal  fourni  sa  esmère^  on  oe  revient 
ilus  sur  SCS  pas  pour  ^reprendre  d'antres  routes,  Uabk. 
i  Fig..  Reveiur  sur  ses  pas,  reprendre  un  sujet  au  point 
«lion  l'avait  laissé.  ||  Les  premiers  pu,  les  wsqeeJBit 
in  enùnit  quand  il  commence  k  marcher.  ||  Fig.  Le  pre- 
nier  pas,  mon  filsi  que  l'on  bit  dons  le  monde.  Est  celui 
lont  di^pend  le  reste  de  no»  jours.  Volt,  jl  Fig.  Faire 
a  premiers  pas,  faire  les  avances,  les  premieree  déniar- 
lies.  Il  Fig.  Le  premier  pas,  le  comaiencement  de  qucl- 
lue  affaire,  de  quelque  entreprise.  ||  Fig.  Tout  djpend 
ni  premier  pas,  le  suecès  dépend  de  la  manière  doni  on 
ommence.  ||  Faux  pas,  pas  dans  lequel  on  glisse  ou 
bnncdle.  F'aire'Un  liiux  pu.  J|  <Gbes  le  cheval,,  faux 
<»s,  pas  mal  assuré,  ïrrteularilé  dons  l'idiure  du  pas. 
Fig.  Une  -faute^  La  pk*  fiaute  vertu  peut  foire  de  faux 
es,  CoiM.  Il  On  dit  au  pluriel  de  faux  pat,  ou,  si  l'on 
piuidùre/auv.jne  comme  un  substaiitir  cooipoié,  des 
aux  pat.  Il  T.  de  danse.  Les  différentes  .manières  de 
oodoire  ses  pu.  Pu  de  valse.  Les  pas  sont  simples  ou 
empesés.  Pa-do  ballet,  pas  Sguréqu'on  fait  dans  les  bal- 
ets.  Pas  de  dciu^  pas  de  trois,  etc.  entrée  de  ballet  dan- 
^  par  deux,  trois,  etc.  personnes.  l|  Pu  seul,  danse  eié- 
>utoe  par  un  seul  danseur.  ||  T.  inilit.  Les  différentes 
uanîùres  de  mM  cfaer  des  troupes.  Pas  de  chaire.  Pag  re- 
loublé.  Pas  accéléré.  ||  Absol.  Le  pas,  manière  de  marcher 
lui  est  le  plus  vtHsine  de  la  mwobc  naturelle.  [|  Fig.  et 
amil.  Mettre  qMcl<|u'un  au  pas,  le  forcer  i  faire  son  de- 
voir. Il  En  mus.  Un  pas  redoublé,  morceau  dont  la  me- 
ure est  oppro|K-iée  au  pu  des  troupes.  |{  T.  de  manège, 
j'une  des  allures  nslurclleï  du  cheval,  la  plus  lenlc. 
j  Vestige,  marqut;  du  pied  sur  le  sol.  On  vojail  des  pas 
l'homme  suc  le  sable.  ||  Fig.  Vous  devriez  boiser  chacun 
le  au  pu,<loiraoe  de  ses  pu,  vous  lui  devex  beaucoup  de 
tcomoMaoïicepourloutM-qu'ilaCùtpoar-voas.  HL'es- 


poce  qui  se  trouve  d'an  pied  à  l'autre  quand  on  mucbe. 
il  Pu  géométrique,  mesure  de  5  pieds  ou  1".62.  ||  Par 
exa^tealionvll  n'y  «  qu'un  ns,  il  n'y  a  que  très-peu  de 
chemin  i  Joire,  et  Kg.  il  ya  bien  peu  de  dilTércnce.  |kOn 
ditmime  ;  A  deux  pas,  â  quatre  pas.  1|  Ne  pas  quitter  d'un 
pas,  rester  tout  prôs.  Il  Fig.  À  cent  pas,  à  une  grande  dî»- 
Unce  morale  ou  iolelleauelle.  ]{  Passage.  |j  Un  mauvais 
pas,  ondioît  où  il  est  dUGcileou  dangereux  de  passer, 
jl  Fig.  U  Ikut  OTeeJmnneur  fraoehir  ce  mauvais  pas,  Coeir. 
ij  Fig.  Tirer  d'un  mauvais  pas,  faire  sortir  heureusement 
a'une  «Cl'aitediDicile,  embarnissanle  ;  se  tirer  d'un  mau- 
vais. pa3,:en  sortir  heureosement.  j]  On  dit  de  inOmc  :  Un 
ipas  Euesaat^jjas  du^creus,  pas  basordcux,  une  occasion 
odiTest  dimcile  de-se.  bien  conduire.  ||  Fig.  Passer  le 
pu, -subir  quoique . cbese  de  forcé;  et  jiussi  mourir. 
Il  Faire  posaer  le  pas  i  quelqu'un,  le-faire  mourir,  le 
tuer.  Il  Popid.  Sautée  le  .pu,  mourir.  ||  Le  dernier,  pu, 
la.  mort.  ||  Fig.  Franchir  le  pas,  sauter  le.  pas.  fait  e  Aine 
cbose qu'on: ne  pourait.se  résoudre  à  (aire.  \\  Pertuis. 
Il  Passage  étroit  et .difQcite  dans  une  vaÛée,  dons  une 
montagne.  Le  pas  de  Suse.  \\  Oélroitr  passage.. de  -mer. 
Le  pu  du -Calais.  ||  Seuil.  Sua  le  pas  de  U  porte.  I|Marahe 
au  devant  d'une  entrée.  Prenez  garde,  il  y  a  iia  pu. 
||Fig,Préséance,droit  de  marcher  lepremier.  Avoir  le  pu 
^r  uuolqu'un.  Céder  le  pu.||  Fig.  Avoir  le  pas,  l'cnipor- 
tiT.  [{ Fig.  L'esprit  doit  sur  le  corps  prendre  le  pas  de- 
vant. Mol.  Il  Donnor  le  pas  à  quelqu'un,  lel.iisserparu^ivi- 
Jité  passer  le  premier.)]  Au  mo^enAgc,  pas  d'ormes,  sorte 
'le  tournoi  qui  avait  pourrobjet  de  défendre  un  poste 
.quelconque,  soit  ua  chemin  ou  un  sentier  de  forêt,  soit 
nn  passive  en  rase  campagne,  mais  fermé  jiardes  barri- 
cades. Ij  Fig.  Acteoomparéa  un pas^qHise fait.  Un^asbon 
du  devuirnous  peut  mener  Jnen  loin,  Com.  Si  mes  accu- 
sateurs observent  tous  mes  pas,  R*i:.  l|Pnsdc  clerc,  voy. 
CLEBC.  Il  Allées  el  venues,  peines  qu'on  [K-end  pour  qiieV 

Îue  afTaire.  Faire  des  pas  puur  quelqu'un,  jj  On  dit  aussi  : 
u  et  démarches.  {|  Suie  des  pas  penhis,  grande  salle  ter^ 
Vont  d'ontidiandire  i  toutes  leacnambres  des  tribunanz. 
Il  £utaillcs  faites  sur  la  plate-forme  d'un  comble  pour 
recevoir  le  pied  des  chevrons.  ||Pos  de  vis,  l'espace  com- 
pris entre  deux  Glets  d'une  vis.  ||  Pu  d'âne,  insicument 
avec  lequel  on  maintient  ouverte  la  bouche  du  chetal 
pour  l'examiner.  ||  Pas  d'Ane,  nom  vulgaire  du  tussilage. 

PAS,  loc.Mdt.  Un  pu  après  l'autre,  doucement. 
S'avancer  pas  &  pas.  i[  Fîg.II  faut  marcher  pu  à  pas  dans 
cette  voie,  Boss.  1]  De  en  pas,  toct  de  ce  pas,  todt,  a'm 
l'As,  loc.  adv.  A  l'heure  même.  Allons-y  de  ce  pas.  Coin. 
Il  Prov.  Pas  i  pas,  on  va  bien.Join,  quelque  Icntemenl 
({u'on  procède,  on  ne  laisse  d'avancer lieaucoup  dansun 
ouvrwc,  quand  on  y  travaille  sans  dlscoiitinnilé.  |[  II  n'y 
a  que  le  premier  pu  qui  coiUe,  le  plus  difficile  entoutcs 
choses  est  de  commencer. 

PAS (laL  passus),.adv.  Il  renforce  la  n&ntion  ne.'  Je 
oevouarépôadsiiU'desTolmitésd'uDpèreiHoL.  ||  Into- 
rogativeraent.  S  ayei-votu  pu  été  U?  ||  Abusivement, 
pas  nie  quelquefois,  même  sans  ne,  dans  les  phrases  în- 
tcrrogatives.  Fit-il  pu  mieux  que  de  se  plaindre?,  u 
FosT.  Il  On  supprime  pas  et  pmnt  devant  ni,  rien,  ja- 
mais, }Uiu,  aucun.  Je  no  l'aime  ni  ne  l'estime  ;  cela.ne 
vaut  rien,  etc.  H  Pas  se  met  né^livemcnt  devont  les 
substantifs,  les  noms  de  nombre,  etc.  en  sous-entondant 
la  négation  et  le  verbe.  Pns  d'ai^ent,  pas  de  Suisses. 
Pauvre  esprit,  pas  deux  mots!  Uoi..  ||  Pas  se  met  néga- 
tivement devant  plusieurs  adverbes,  dans  une  répmise 
négative.  Avcz-vous  de  l'argent*  Pas  beauconp.  |[  Famil. 
Pas  vrai!  pour  :  H'est-il  pas  vrai?||  Popul.  Un  pas  grand'- 
chose,  un  homme  qui  ne  vaut  guère.  H  Non  pas  que, 
ce  n'est  pas  que.  |j  II  n'est  pas  que...  ne,  sans  doute.  Il 
n'est  j>u  que  vous  ne  confessiei  queliju'un,  Pi:c.  |]  Pas 
otisst,  non  plus.  Nous  ne  voulons  pas  que  les  autres  nous 
trompent...  U  n'est  dune  pas  juste  aussi  que  nous  les 
tromiNons,  Pasc.  j)  Ne...  pas  que,  dans  cette  phrase  :  Je 
n'ai  pu  que  ce  livre,  est  une  grosse  faute. 

PASIML,  ALE  (lat.  pascAalu),  adj.  Qui  concerne  la 
pâque  des  Juifs.  L'agneau  pascal.  |1  Qui  concerne  la  fétc 
de  Pâques  des  chrétiens,  u  communion  pascale.  J)  L'A- 
cadémie dit  que  le  pluriel  pascaux  n'est  pns  uùtc. 

PASI6MPH1E  ia&f  et  ■jfiifu^),  a.  £r£cri turc  uni- 
Terscllc.  Digiiized  by  VjOOQIC 
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PASQUIN  [pa-skin).  s.  m.  Nom  d'ane  aUtue  mutilé, 
en  marbre,  qui  est  au  coin  du  palais  des  Unira,  k  Rwiie, 
et  il  laquelle  on  attache  des  satires  et  des  railleries. 
Il  Méchant  houFTon,  sfitîrique  trivial.  Cet  bomme  est  un 

Paaqain.  \\  Écrit  satirique  (on  met  une  minuscule  en  ce 
aens].  D'un  pasquin qu'on  a  fait,  au  Louvre  on  vous  nup* 
tonne.  Bon..  |[  valet  de  comédie.  Le  Pasquin  de  la  troupe. 

PASguiMAOE  [pa-ski-nn-d'),  j.  f.  Placard  satirique 
attaché  û  la  sUttuc  de  Pnsquin.  |1  Par  eslens.  Itaillei  ic 
bouffonne  et  triviale. 

PASSABLE,  adj.  Qui  petit  être  admis,  qui  peut  passer 
comme  n'étant  pas  mauvais.  Une  pièce  passable.  Si  tout 
n'est  pas  bien  dans  runivers,  tout  est  passable,  Volt.  1]  Il 
se  dit  des  personnes.  Un  écrivain  passable.  Elle  d  est 
point  tant  sotte,  ma  foi,  et  je  la  trouve  «sex  posable,  Mot. 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  pusable,  de 
manière  qu'on  puisse  s'en  contenter.  Quand  on  est  pas- 
sablement quelque  part,  il  faut  j  rester,  Volt.  ||  D  une 
maniée  dépassant  en  mal  la  mesureordinaire.  Ses  mains 
sont  passablement  erandes.  Il  est  passablement  sot. 

PASSACAILLE  [71  mouillées.  Esp.  pattacatle),  s.  f. 
En  mus.  anc.  Esp«w  de  cbacone  d  un  mouvement  plus 
lent  que  la  cbacone  ordinaire,  jj  Agcienne  danse  qu'on 
exécutait  sur  cet  air.  ]]  Au  jeu,  faire  la  ptssacaiDe,  cou- 
per avec  une  carte  inférieure,  dans  l'espoir  que  le  joueur 
suivant  n'aura  pas  une  carte  plus  forte. 

PASSADE  (ittl.pafnifa),s.  f.  Passive  d'un  homme 
dans  un  lien  oà  il  Mit  peu  de  séjour.  Ce  gite  est  assez 
bon  pour  une  passade.  ||  De  passade,  en  ne  faisant  que 
passer.  I|  Fig.  Des  charlatans  qui  ont  usurpé  une  répu- 
lalion  de  passade.  Volt.  ||  Àlapauade,  en  passant. |f  En 
passade,  en  ne  fiiUant  que  passer.  ||  Cela  est  bon  pour 
une  passiide,  cela  est  bonjour  une  fois.  ||  Il  se  dit 
de  goftts  qui  durent  peu.  Vous  n'avez  jamais  eu  qu'une 
pasMon  vei-itable,  celle  de  faire  du  bien  ;  tout  le  reste  n'a 
été  que  passades.  Volt.  [|  Les  charilés,  les  assistances 
qu'on  demande  en  passant,  en  voyageant.  ||  Course  d'un 
cheval  qui  se  compose  le  plus  souvent  d'une  demi- voile, 
faite  rapidement  aux  deux  extrémités  d'une  piste,  pour 
revenir  au  point  de  départ.  ||  T.  d'escrime.  Syn.  de  passe. 
Il  Action  par  laquelle  un  nageur  en  enfonce  un  autre  dans 

I  eau  et  le  fait  passer  sous  lui.  Donner  une  passade. 

PAS8A8E,  t.  m.  Action  de  passer,  en  parlant  des  per- 
MHinesqui  passent.  Le  passage  d'une  armée.  Alexandre 
dompta  toua  les  pays  qu'il  trouva  sur  son  pass.ige,  Boss. 
U  Action  de  passer,  en  parlant  du  lieu  par  où  l'on  passe. 
Le  passage  J  nn  pont,  d'un  fleuve,  etc.  1|  Cette  route  est 
d'un  grand  passage,  elle  est  très-fréqucnti're.  ]]  T.  milit. 
Passage  de  défilé,  de  fossé,  de  lignes,  nom  des  difTiVenlcâ 
évolutions  pratiquées  pour  traverser  un  défilé,  etc.  ||  Il 
se  dit  des  nnimauiqui  changentde  lieu  en  certaines  sai- 
sons. Le  pnsFflgc  (les  bécasses,  des  harengs.  ||  Oiseau  de 

Kssagc,  oiseau  qui  passe  en  certaines  saisons  d'un  pays 
na  un  autre,  et  fig,  personne  qui  n'est  en  quelque  lien 

Îue  pourpeu  de  temps.  ||  Fig.  De  passage, provisoire, 
'armée  ut  quelques  camps  de  passage,  St-Sinox.  ||  Fig. 
Qui  ne  dure  pas,  qui  passe  aussitôt.  On  bonheur  de  pas- 
sage. {|  Moment  de  passer.  Nous  guettons  son  passage. 
|l  Voie  par  011  l'on  passe.  Les  passages  dans  les  montagnes, 
jj  Fig.  Il  nie  trouvera  sur  son  passage,  se  dit  par  menace 
dequclqu'un  \  qui  l'on  se  prcqwsec^foîreobslacle.  ||  Au 
wssage,  dans  le  lieu  où  (nsse  la  personne  dont  il  s'agit, 
j  Fig.  Guettant  à  propos  les  fautes  au  passage,  Régnier. 
[  Dans  quelques  villes,  galerie  couverte  où  ne  passent 
que  les  piétons.  |1  En  archit.  D^agement  entre  deux 
pièces  ;  corriiior  court  et  étroit.  ||  Action  de  passer  sur 
un  navire  d'un  lieu  i  un  autre  ;  voyage  au  delà  des  mers. 

II  Passage  de  la  ligne,  instant  oâ  un  bâtiment  traverse 
la  ligne  équinoxiale.  [j  Embarquement,  sur  un  navire, 
d'un  indivulu  qui  paye  un  prix  convenu  pour  être  trans- 
porté au  lieu  de  la  destination.  1|  Temps  que  dure  une 
traversée  sur  mer.  jj  Droit  qu'on  paye  pour  passer  sur  un 
pont,  sons  un  pont,  ctc.||  En  junepr.  Droit  de  passer  sur 
la  propriété  d'autrui.  Passage  de  servitude.  Passade  de 
souffrance,  jj  En  astron.  Le  moment  où  im  astre  est  in- 
terposé entre  l'œil  d'un  observateur  et  d'autres  corps 
fixes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporte  sa  position.  ||  Pas- 
aam  du  méridien,  moment  oà  un  astre  est  le  plus  élevé 
et  i  distance  égale  de  l'orient  et  de  l'occident,  [j  T.  de 


manège.  Pas  relevé  et  cadencé  du  chevsl.ijroiiitàpt 
aage,  cd  de  montagne.  ||  Passage  de  niveaa  oo  i  ûta. 
OMKHtoù  un  chemin  de  fer  rencontre  on  drâb* 
dinaire.  |j  Pig.  Ce  que  l'on  compare  à  l'action  de  pu« 
Je  puis  donner  passage  à  mes  tristes  soupirs,  Cun. 
Transition.  Le  passage  du  jour  i  la  nuit,  d'oa  tce  i  r 
autre,  etc.  ||  En  peint.  Succession  gradoéc  des  uœ- 
d'une  couleur ,  depuis  la  plus  foncée  iuuni'i  b 
claire;  succession  des  ombres  depuis  U  puisuritjiafi 
la  plus  légère,  jusqu'au  clair  Im-méme.  || 
ments  qui  se  font  ilans  les  situations,  y  Cuafess 
de  disposition  de  l'Ime.  Rien  n'est  moins  suraraUp 
le  passage  de  la  méchanceté  i  l'abjection,  J.  J.  hs 


pour  ce  terrible  pamp,  Stc 

{[Fig.  Citation  d'un  auteur,  d'un  ouvrage.  ||GBaDs.l» 
tion  de  clunt ,  une  ou  plusieurs  phrases,  Omm 
qu'on  lyoute  i  un  trait  de  chant.  Notes  de  p«Bp. 
celles  par  lesquelles  on  remplit  lesd^résdiqsalita 
les  fraochir  avec  plus  de  once  et  qui  n'appatina 
point  i  l'huinoDie.  Ij  Prqpantioii  que  l'oBàmic 
peaux  en  les  passant  oins  ditférentes  dragues. 
*  PASSAO£,  ÉE,  p.  p.  de  passager. 

PASSAGER  Iptusd^e],  r.  a.  Passager  un  èxAS. 
faire  marcher  de  cAté,  soit  aupa9,soit  autrot,deaHe 
que  ses  hanches  tracent  un  chemin  parallèle  iobip 
tracent  ses  épaules.  ||  F.  n.  11  se  dit  du  dieTdfi» 
ente  cette  action.  ||  On  dit  ausai  passéger. 

PASSAGER,  ÈRE,  adj.  Qui  ne  s'arrête  paietfiiE 
fait  que  pass^.  Les  grues  aont  des  oiseaux  ^f^- 
"Qui  n'a  point  de  demeure  fixe.  JesuismjdeaiiB*' 
;r,  qui  vais  de  ville  en  ville,  Hol.  ||  Fig.  Qui  tit«^ 
le  durée.  Des  biens  passagers.  La  mauvaiiefiHHp^ 
avoir  qu'un  succès  court  et  pasaa^r,  Rolldi.  jj  ForUSo 
tion  passagère,  fortification  relative  à  toutes  bofâ)- 
lions  qui  ont  pour  but  de  renforcer  des  posilioa  ^  ■ 
doivent  étreoccupées que  momentanément. 
Celui,  celle  qui  ne  fait  que  passer  en  un  liea:^^^ 
dans  un  lieu  qu'en  passant.  |f  Celui,  celle  qws'ntef 
pour  passer  en  quelque  lieu.  ||  Ne  dites  pu:  foenE 
passagère,  mais  une  rue  passante. 

PASSAGÈREMENT,  aAo.  Pour  peu  de  toqs.  J« 
manière  paasagère. 

PASSANT,  ANTE,  aàj.  Qui  passe.  H  En  bbs.  istas! 
passants,  animaux  qui  sont  représentés  imrtba:  ^ 
leurs  quatre  pieds,  f]  Où  il  passe  beaneouç  de 
Une  rue  passante,  jj  Chemin  passant,  dieaiin * 
tout  le  monde  a  le  droit  de  passer,  ||  S.  ».  et  E*- 
celle  qui  passe  par  une  rue,  mr  un  chemin.  || 
saut  de  baudrier,  partie  du  bnudrier  dans  taquQts^ 
troduit  le  fourreau  d'une  arme  blanche, 

PASSATION,  s.  f.  T.  de  pratique.  .Action  de  |bs!^<= 
contrat.  Lo  passation  d'un  contrat,  d'un  ade. 

PASSAVANT  \}mtxer  et  avant ,  a.  m.  T.  Je« 
Partie  du  pont  supérieur  bordée  par  lebastiE^"^ 
comprise  entre  les  deux  gaillards  ;  elle  sert  Ae 
entre  l'avant  et  l'arrière  du  navire  à  sonét^cew^fi^ 
PASSAVANT  {passer  et  amnl],  a.  m.  Arte<p',^ 
rise  à  laisser  passer  les  marchandises  qui  oolac^niUrt 
droit,  ou  en  sont  exemptes. 

PASSE  (voy.  passer),  s.  f.  Action  de  passer,  taf- 
lanl  des  oiseaux  voyugciirs  qui  changent  de  ws"^- 
Le  temps  de  la  passe.  Ijl.  d'escrime.  Action  pvl>4*'' 
on  avance  sur  l'advcraain!,  en  passant  le  pied  p"^" 
devant  du  pied  droit.  Faire  des  passes,  [j  Acuoodv' 
l'un  contre  l'autre  dans  une  joute.  ||  llouvenwatsp* 
magnétiseur  fait  avec  les  mains,  soit  en  touduiri^ 
renient  le  corps  du  magnétisé,  swt  à  diflaoce.  ^ 
rnncien  jeu  de  billard,  petite  arcade  de  fer  pirl*)''^'' 
il  faut  que  la  bille  pai«c.  jj  Être  en  passe,  étre<l>*^^ 
lieu  du  billard  d'où  i'oa  peut,  sans  bricole  et  en  In'"' 
sant  la  passe,  toucher  la  bille  (niposéc,  et  fig. 
filre  dans  une  situation  favoraUe  poiu-.  Il  est  fart[  ' 
d'emplois  dont  je  ne  sois  en  passe,  Mol.  ||  Etree» 
passe,  dans  une  belle  passe,  être  dans  une  pwt* 
promet  beaucoup  d'avancemont  ;  et  un 
n'être  pas  dans  une  bellrjflBBe»^rÇ  ASi*  une  ""^ 
passe.  Il  Heure  en  ptoft^tt^Met^ilans  dm  F"**' 
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ivorable  pour.  ||  Abooi.  Mettre  en  paue,  mettre  dans 
ne  jwsition  ftYorable.  j|  Fij;.  La  passe,  les  passes,  la 
mditioa  oA  l'on  est.  Dans  la  passe  w  j'étais  i  la  cour,  il 
a  me  eonvenaît  plus  do  fréquenter  des  maîtres  d'Ii&tel, 
ES&6I.  Il  T.  de  danse.  Mouvement  du  cmps  particulier  à 
[lelques  Qf^ures.  Entrelscenienl  des  bras  dans  la  valse. 
T.  de  mar.  Canal  entre  deux  terres,  entre  deux  écueils. 
imder  ane  passe,  j]  Lettres  de  passe,  lettres  accordées 
Dur  patMf  a'un  emploi  i  un  autre.  ||  Mise  au  jeu  de 
iielques  jetons  ou  fiches  i  chaque  nouveau  coup.  La 
Qsse  est  double.  ||  La  petite  somme  qu'il  fout  ajouter  à 
es  pièces  de  monnaie  pour  compléter  un  compte.  |]  La 
assc  du  sac,  ce  qu'on  paye  pour  le  sac  qui  cmticnt'l'sr' 
cnt  que  l'on  reçoit.  ||  Aumône  qu'on  donne  aux  pauvres 
Basants  pour  les  aîaer  i  se  reitdre  où  ils  ont  deisein 
'aller.  ]| T.  d'imprim.  Main  de  passe  on  chaperon,  main 
e  papier  en  sus  de  chaque  rame,  destinée  a  servir  à  la 
lise  en  train  et  à  remplacer  les  fcmilles  qui  seraient 
fttées  ou  qui  manqueraient  dons  l.i  rame.  La  main  de 
asse  est  réglée  à  un  dixième  en  sus  du  timge.  ||  Parlic 
'un  chapeau  de  femme  qui  entoure  le  visage.  |]  A  la 
oulette,  tout  numéro  eu-dessus  de  18. 

PASSÉ,  s.  ni.  Ce  qui  a  été  fait  ou  dit  autrefois.  J'ai 
ublié  le  passé.  Il  Le  temps  passé.  Nousrappelons  le  passé, 
our  l'arrêter  comme  tn^  prompt,  P.isc.  ||  En  gramm. 
le  passé,  la  flexion  du  verbe  ^r  laquelle  on  marque 
n  tempe  passé.  Le  passé  détint.  Le  passé  indéfini. 

PASSÉ,  tt,  p.  p.  de  passer.  |J  En  blas.  Êpécs  passées 
n  sautoir,  épées  croisées.  ||  Qui  vient  de  passer  [sous- 
ntendu  dernièrement].  La  semaine  passée.  j|  Qui  a  été 
utrefois  et  qui  n'est  plus.  Les  choses  passées.  Oublier 
38  services  passés.  t|  Participe  passé,  voy.  participe. 
Qui  a  perdu  sn  fraîcheur,  qui  est  flétri.  Des  élolTes  pns- 
Ëes.  Une  viande  passée.  Une  fleur  passée.  ||  Être  maître 
assé, passé  maître,  être  très-habile,  voy.  uître.  {|  Pas- 
&  en  lubilude,  devenu  babituel.  ||  Apprêté  d'une  ccr- 
EÛne  iaçon,  en  parlant  du  cnir,  des  étoiles,  etc.  J|  pAssi, 
*rép.  Au  delA.  Passé  l'équateur.  ||  Apri^s.  Passe  le  mois 
e  juin,  le  rossignol  ne  chante  |^us.  \\9iSSt,  a.  m.  Sorte 
c  nrodcric  dans  laquelle  la  soie  embrasse  autant  d'é- 
sfTe  en  dessus  qu'en  dessous. 

PA8SC4»RREAU,  s.  m.  Horceau  de  bois  long,  dml 
B8  tailleurs  se  servent  pour  passer  les  coutures  au  car- 
eau,  y  Dans  les  cirques  forains,  le  pitre  qui  joue  le  rôle 
e  tailleur  dans  une  farce.  1 1  Au  pl.  Des  pa^se-carrcaux. 

PASSE-CHEVAL,  s.  m.  Sorte  de  bateau  pour  passer 
es  chevaux.  ]|  Aupl.  Des  passe-chevaux. 

PASSE-DE80UT  [patser  et  debout),  ».  m.  Permission 
|uc  les  commis  des  douanes  accordent  pour  les  mar- 
handises  qui  doivent  traverser  quelque  ville  sans  payer 
l'octroi.  Il  Au  pl.  Despasse-debôul. 

PASSE.DIX,  s.  m.  Jeu  à  trois  dés  dans  lequel  un  dos 
oueurs  parie  amener  plusdcdii.  ||  Aupl.  Des  passe-dix. 

PAS$e<DROIT,  *.  m.  Grâce  accordée  contre  le  droit 
;l  l'usageordinaire-ll  Injustice  faite  a  quelqu'un  en  lui 
tréférant  une  personne  qui  a  moins  de  titres  que  lui. 
)n  m'a  fait  un  passe-droit,  jj  Au  pl.  Des  pas.«e-aroits. 

PASSÉE,  «.  f.  Action  de  passer.  Ils  ont  eu  plusieurs 
tassées  de  gens  de  guerre.  ||  T.  de  chasse.  Nomenl  du 
KHf  oA  les  oéeasses  se  lèvent  du  bois  |>our  aller  dans  la 
^mpagnc.  Trace  qiic  laisse  le  pied  d'une  béte.  Le  lieu 
>Li  le  cerf  a  passé.  Place  où  les  animaux  ont  coutume  de 
lasser.  ||  Espnce  dans  lequel  on  a  coupé  les  herbes  pour 
aire  une  roule  qui  conduise  les  poissons  aux  filets  dor- 
nanls.  M  Chez  les  niégîssicrs,  certaine  quantité  de  peaux 
|u'oa  plonge  à  la  fws  dans  une  cuve  pour  les  faire  dévê- 
tir blanches.  ||  L'aller  el  le  venir  de  la  navette. 

*  PASSEFILAÛE,  a,  m.  Action  de  passcfiler. 

•  PASSEFILER  (penser  et  fil),  v.  a.  Faire  une  reprise, 
Msser  uo  lîl  de  laine,  de  soie,  etc.  dans  un  mouchoir, 
iD  bu,  etc.  pour  réparer  ht  partie  mauvaise  ou  affaiblie. 
»  PA88EFILURE,  «./.  RésulUt  du  passcfilage. 

PASSE-FLEUR,  ».  /VUndes  nomsTulgaïrea  du  lycknia 
oronaria,  ainsi  dit  parce  qu'il  passe  les  autres  fleur». 
I  Au  pl.  Des  passe-fleurs. 

PASSÉRER,  V.  a.  Toy.  passageh,  v.  a. 
m  PASSE-LACET,  ».  m  Morceau  de  métal  au  moyen  du- 
|ucl  onpafse  un  lacet  dana  lesoillets  d'un  oanel,  d'une 
wttine,  etc.  Il  Aupt.  Des  puse-laceta. 


PASSEMENT  {patter),  »,  m.  Cuve  pleine  d'une  li- 
queur acide,  dans  laquelle  le  tanneur  passe  les  peaux 
pour  les  faire  gonfler.  [I  Tissu  plat  de  ftl  d'or,  de  soie, 
etc.  qui  serti  orner  des  nabits,  dos  meubles,  etc.  ||  Den- 
telle dont  on  bordait  un  habit,  des  manchettes,  etc. 

PASSEMENTÉ,  ÉE,  p.p.  de  passe  monter, 

PASSEMENTER,  v,  a.  Cbamarrer  de  passements. 

PASSEMENTERIE,  ».  f.  Art,  commerce  du  passe- 
mentier. Il  Par  extens.  Marcbuidise  du  possementier. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  pass<*menterîe. 

PA88E.MÉTEIL.  s.  m.  Voy.  MÉreiu 

PASSE-PAROLE,  »m.  T.  nùlit.  Commandenieiit  donné 

I  la  téte  d'une  troupe,  qu'on  fait  passer  ds  bouche  en 
bouche  jusqu'à  la  queue.  ||  Aupl.  Des  passe-|Mrole. 

PASSE-PARTOUT,  ».  m,  Clefqui  peut  ouvrir  pluneors 
portes.  Il  Clefs  pareilles  qui  servent  a  plusieurs  personnes 
pour  ouvrir  une  même  porte.  ||  Cadre  avec  glace  dont 
le  fond  s'ouvre  à  volonté  pour  recevoir  des  dessins,  des 
gravures,  etc.  ||  Encadrement  de  papier,  orné  de  fileta, 
dans  lequel  on  place  un  dessin.  ||  T.  d'impr.  Ornement 
de  bois  ou  de  fonte,  dont  le  milieu  est  percé  el  peut  re- 
cevoir une  lettre quelconque.||i4u  pl.  Des  pnsso-parlaut. 

PASSE.PASSE,  a.  ni.  Passe-passe  ou  tours  de  PsaM- 

Siasse,  tours  d'adresse  des  joueurs  de  gobelets.  ||  rig.  et 
emil.  Tromperie  adroite.  |[  Ce  n'est  pas  jeu  ne  passe- 
passe,  ce  n'est  pas  une  illusion,  une  moqu«ie.  ||  Sorte 
de  jeu  où  les  enfants  dansent  en  rond,  ae  tenant  par  la 
main.  ||  Au  pl.  Des  passe-passe. 

PASSE-PIED,  ».  m.  Danse  i  trois  temps  et  d'un  mou- 
vement très-rapide.  [|  Air  de  cette  danse.  ||  Aupl.  Des 
passe-pieds. 

PASSE-PIERRE,  S.  f.  Nom  vulgaire  du  erithme  ma- 
ritime, il  Au  pl.  Des  passe-pierres  ou  paase-picrre. 

PASSE.POIL,  a.  m.  Liséré  de  soie,  ae  drap,  etc.  qui 
borde  certaines  parties  d'un  habit,  d'un  gilet,  etc.  ou 
qui  rèfcne  le  long  d'une  couture.  ||  pl.  Dos  passe- 
poils  ou  passe-poil. 

PASSE-PORT  (/WSMT  et  port,  passage),  ».  m.  Per- 
mission de  posseren  des  lieux  où  autrement  on  ne  pour- 
rait aller.  [[  Permission  donnée  par  l'autorité,  et  garan- 
tissant la  liberlé  et  la  sAreté  de  ceux  nui  voyagent. 

II  Demander  ses  passe-porls,  se  dit  d'un  amoassadeur  dé- 
clarant qu'il  veut  se  retirer.  ||  Periiiissiuu  donnée  par 
l'Étal  à  un  bitiment  de  commerce  de  faire  un  voyage  dé- 
lerminé.  ||  Feuille  do  congé  d'un  marin.  ||  Sauf-conduit 
délivré  à  un  liùtïnicnt  ennemi  pour  se  rendre  dnnsun  port 
désigné.  ||  Fig.  Ce  qui  fait  passer,  accepter  quelque  chose. 
L'alli'gorie  sert  de  passe-port  aux  vérités  les  plus  hardies. 
Le  peu  de  charmes  de  ton  style  SL>rvit  de  passe-port  i  la 
hardiesse  de  ses  idées,  u'Alehb.  ||  .4m  pl.  Des  posse-ports. 

PASSER  [Ist.  passua),  v.  n.  Se  conjugue  avec  ftrecu 
avoir  suivant  le  sens.  Aller  d'un  lieu  a  un  autre.  ||  Pas- 
ser devant,  marcher  devant  une  autre  personne,  avoir 
la  préséance,  el  fig.  obtenir  la  préférence. \\  Passer  chez 
quelqu'un,  se  rendre  chez  une  (lersonnc.  ||  Ne  faire  que 
passer,  traverser  un  lieu  sans  s  y  arrêter,  el  flg.  durer 
peu.  Il  Pisser  sous  le  joug,  voy.  jocg.  ||  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Passer  sous  les  lois,  sous  l'eminre.  |l  Pas- 
ser sur  le  corps  de  quelqu'un,  franchir  le  cwps  de  quel- 
qu'un qui  est  renversé  par  terre.  I  |  Par  extens.  Passer  aur 
le  ventre  ousurle  corps  de  quelqu'un,  le  renverser,  par- 
venir à  ce  qu'on  veut  iiialgrë  lui,  et  flg.  obtenir  un  avan- 
tage au  préjudice  de  quelqu'un.  ||  Passez  au  largel  voy. 
LAnoe.  [I  Passer  i  l'ennemi,  déserter,  se  mettre  du  parti 
ennemi.  ||  Par  analt^ie.  Je  vois  tout  le  sénat  posser  i 
votre  avis,  Volt.  ||  Il  se  dit  de  ceux  qui  se  présentent 
devant  des  gens  chargés  de  les  inspecter.  Passer  au  coa- 
scil  de  recrutement,  être  examiné  par  le  conseil  de  reciu* 
lement.  Passer  à  un  conseil  de  gu<>rre,  être  jugé  par  un 
conseil  de  guerre.  Cette  compagnie  a  passé  en  revue,  on 
en  a  fait  la  revue.  ||  Il  se  ditdes  choses  qui  ont  du  mou- 
vement ou  qui  en  reçoivent.  La  Seine  passe  à  Paris. 
Quand  la  lune  passe  au  méridien.  1 1  Passer  dcliout,  se  dit 
des  marchandises  munies  d'un  passe-debout.  ||  Cette 
route,  ce  chemin  passe  par  tel  endroit,  a  son  trajet  par 
lù.  Il  Passer  devant  les  yeux,  se  dit  de  ce  qui  se  présente 
h  ut  vue.  Il  Pamil.  et  fig.  Passer  devant  {(t*^  se  dibde 
chosesqu'onpoun-aitnvoiretqtgilrwlippaLamutâa^ 
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liFIr.  nie dH'dapenonaes dont aoilla poMlio»«8oiile8 
sentiments  se  momlient.  Paswr'MK  efEete.  Jero»  panée  < 
At  l'exe^ds  l'iutoleRce  à  l'excès  de  la  tÎBÎdîté,  Sé*. 
VMllMft  Corvin  arail  passé  de  la  prison  sur  le  (r6ne,  Cn- 
cLos,  Il  Passer-i  l'état  de,  être  tcBu  pour,  jj  Passer  de 
l'OTd^  en  bataille  A  l'onke  en  coUaM>  de  l'ordre  «n  c*- 
ItHine  i  IWdre  en  bataille,  se  dit  d'une  troape  qui.  étaat 
en  bataille,  se  met  en  colonne,  ou  qui,  âtaoten  coloiine, 
se  met  en  bataille.  Il  En  Passwd'an  ton,  d'un  mode 
ii  un  autre,  dans  un  autre,  quitter  le  ton,  le  mode  où 
l'on  est  pour  en  |)rendreim  astre,  ||  Vie.  Paaserdu  srave 
au  doux,  du  plaisant  an  aérire,  Boil.  M  Fig.  Il  se  dît  de 
chose»  abstraites  qne  l'on  campare  à  des  choses  maté- 
lîelles  qui  se  meurent.  Ce  noi  a  passé  de  l'italiw  dans 
notre  lan^e.  ||  Pawer  en,  m  conrertir  en.  Tonte  impii- 
tatioR  passe  en  preavc  invincible,  J.  J.  Roitss.  ||  Fîg. 
Passer,  se  dit  des  idées 'qui  trarersent  l'esprit.  Ce  sont 
des  doutes  qui  passent  dans  l'esprit,  Boas.  ||  Cela  Itii  a 

Îassé  de  la  téte,  de  l'esprit,  il  n'y  pense  plus.  |j  En  Tenir 
,  faire  transition,  quitter  un  sujet.  J'ai  bien  envie  de 
passer  tout  d'un  coup  à  ce  'Cfui  me  tiàrt  le  plus  au  cœur, 
S<v.||  Absot.  Passons,  n'insistons  pas,  ||  Il  seditdennan- 
ces  qui  vont  de  l'une  à  l'autre.  Cette  couleur  passe  au 
jame  doré.  ||  Passer  de  cette  vie  en  l'autre,  passer  de 
cette  vieà  une  meilleure;  passer  déviai  trépas,  mourir. 

Il  Abflol.  Passer;  mourir.  ||  Absol.  Au  jeu,  ne  point  jouer 
e  coup.  Il  A  différents  jenx,  la  carte  paasts  aucun  dn 
joueurs  ne  la  coupe.  I<a  main  passe,  un  joueur  perd  sa 
donne.  Passer,  gagner  ptusieura parties  oe  suite.  ||  Re- 
cervir  une  sanction.  Le  jurement  pat  sa  de  tant  de  voix. 
Laloiapassé.  ||  IL  se  dit  de  ce  qui  reçoit  l'assentiment. 
On  pcutcroireqne  cette  folie  ne  passa  pas  sans  opposition, 
J.  J.  Rosss.  Il  T.  de  palais.  Cette  alTairc  a  passé  a  l'avis  du 
rapporteur,  contre  l'avis  du  rapporteur,  elle  a  été  jugiJe 
suivant  le  sentimenl,  contre  le  sontiment  du  riMMiieur. 
Il  Sul»r  un  examen.  Passer  son  bacoalaaréat,  ||  Absol. 
Quand  passez-vossf  ||  Être  reçu,  être  admis,  en  parlant 
d'épreuves,  d'examens.  ||  Passer  maître,  Toy.HÛTBe.H  11 
se  dit  des  monnaie».  Cette  m<»ui»ie  ne  passe  plus.  1 1  Être 
reçu  par  l'usage.  Lcmotarassé.  ||Pa8ser  en  proverbe, 
étro  ait  proveroiaiement.  ||  Btresupportabli>,  être  accep- 
table. Ce  vin  peut  passer.  ||  Être  transmis.  Passer  de 
boncbe  en  bouche,  de  ^néralion  en  génération.  Cette 
nouvelle  a  passé  jusqu'à  lui.  Et  par  vous  cette  lettre  a 
passé  dans  ses  mains.  Km.  \  \  Passer  à  la  postérité,  se  dit 
d'un  sonvenirqui  sooOTiserve  parmi  les  génénilions suc- 
«snveSfd'un  livre  ancien  qui  a  survécu,  ||  Être  intro- 
duit, en  parlantdecertaineschoses.  Cette  note  a  passé  de 
la  niar^  dans  le  texte.  ||  Passer,  se  Hit  des  aliments  qui 
se  digèrent.  ||  S'écouler,  en  parlant  du  temps,  desanné'-s, 
eto.  Ce  temu  est  passé  et  il  a  passé  bien  vite.  ||  Ne  pas 
rester  dans  le  même  état,  diminuer,  dispai^tre,  ne  pas 
laisser  de  trace.  Tout  pass»  sons  le  ciel  après  lo  terme  qui 
loi  a  été  prescrit,  Sah.  Les  homnies  posaent  cnmne  les 
fleurs  qiii  s'épn Rouissent  le  matin,  et  qui  le  smr  sont  flé- 
tries et  foulées  aux  pieds,  Fix.  ||  Pioir,  cesser.  Cette 
mode  passera.  Il  est  en  colère,  mais  cela  passera.  L'ne 
mMie  bien  unie  et  sans  fil  qui  passe.  j|  Fig.  Passer  plus 
loin,  s'occuper  de  choses  ultertoures,  aller  nu  delà.  |J  l'ss- 
aar  plus  avant,  se  porter  à  quelque  chose  de  plus  décisif. 
Il  Passer  trop  avant,  aller  au  delà  do  ce  qui  convient. 
Il  Passer  outre,  aller  au  delà,  ot  fi|;.  ajouter  à  ce  qu'on  a 
dit  ou  fait.  Possonsoutre.  ||  T.  de  procédure.  Cooimcnoer  ; 
ou  conlianv  d'exécuter.  Défense  de  passer  outra  i  la 
vente  du  bien.  1 1  Passer  par,  traverser  certains  degrés. 
Passer  par  tous  les  grades,  par  les  emplois,  par  les  dî- 
gnïtéa.  ]|  Cette  aflâtre  a  passu  par  ses  mains,  il  s'en  est 
mlUé.  U  Passer  par  les  mains,  être  muiipulé,  manié, 
préparé.  Il  Fig.  Il  passera  par  mes  mains,  ranmi  occasion 
de  me  venger  de  lui.  ||  Fiç.  et  famil.  Passer  par  les 
nnînsd'un  médecin,  être  trailû  par  lui.  ||  Fig.  Passer  par 
la<main  du  bourreau,  être  puni  e(Hpore11oment.  {)  On  dit 
do  môme  :  Passer  par  les  verges,  por  les  liaguettos,  par 
les  armes.  Il  Fig.  Passer  par,  être  soumis  à.  Passer  par 
de  rude»  épreuves.  ||  Passer  par  le  fil  de  l'épée,  par  le 
fer,  périr  par  la  main  de  l'ennemi.  ||  En  pauer  par,  se 
rérigner,  se  soumettre.  Oui,  j'en  ^sserai  par  ce  qu'il 
dira,  Mol.  ||  Pig.  Passer  par-dessus,  ne  tenir  compte,  élu- 
der, TKdar.  Passa-  par-deaaoa  la  ki.  jJ  Passer  par-deuua 


tontes  les  dïlBcidtéSi  nepmat  être  an<él£  |iai  Iw  iHhri 
tée.  y  Passer  par-dessoB  les  plu  fa«UH  «ndralsÂ^fifT^ 
par-oasans  les^iéfautsd'nmaiwnigg,  ne  point  s'y  arrtla-, 
ne  point' les  remarcmer.  ||  Il  faut  passT  lâ-doaaust  fl  <m  : 
pardonMr^  ||  Fig.'  Passar-sur,  ne  pas  s'appesantit  *m, 
laisser  de  cèté,  JejWMelé^èroiPuit  sw  mdte  cbosas  psw 
ne  puint  tro»  émro,  Str.  |[  Passer  pourv  éb«  répfel 
Paaserpourfauteard'an  livre. Tonte» lee  i  atamili i  jm 
bliqiies  passaient  dans  son  esprit  poardesvengeaaeesdB 
cielirrilé,  FlAcrj  ||  Imperst  II  passe  pour  ceswtant  yt, 
etc.  Il  Panil.  T  poaier,  subif  nécessaireaxKolimepeK, 
un  chitimant,  une  mwttficsttOBj  Tout  le  «noDée  y  passe, 
Hoi..  n  Y  passer,  meorir.  ||  Y  poeeer,  se.  dit  aoan  d'aï 
intervention  néeesnÏK.  Le  notaire  y  a  pasaâ.  ae  dibd'me 
cbos»  constatée  paruneete  en  forme.  La  maandumatR 
J  a  passé.  Il  Faire  passer,  introduire  ou  simplement faÎR 
marcber.  Il  le  lit  passer  dans  le  salon.  Je  l'ai  UH  poser 
devant  moi.  ||  Paire  passer,  faire parrenir,  lataser  dsn 
venir.  Fairepalsser  de  belles  vérités^  la  poetér^derv^ 
gent  à  quelqu'un,  etc.  ||  Faire  passer,  cooinniDtqufr.  Par- 
tout dans  tous  lescu^rs  j'ai  fait  passer  mange,  CBaui 
Il  Fig.  Transporter.  Despréanz  a  su  faire  passerdaos  m  . 
vers-  les  beautés  propres  à  chaque  genre  tloot  îl  ému 
les  règles,  d'Albw».  Il  Faire  passer,  faii%  paraîtcecooit 
Bon,  ceb  fait  toajours  passer  une  heure  oa.4l«ÊK,itic 
M  Faire  passer,  faire  admettre,  faine  accepter.  Leessh 
fait  passer  le  précepte  avec  lui,  li  Fonr.  Qme  neisît-a  ' 
passer  avee  un  peu  d'encens?  Fuwuv.  J|  Faire  pies 
pour,  donner  à  croire  que.  Faire  passer  poar  nenemi 
des  vers  d^à  passés,  Somos.  Il  Fmrepasâersocï  indaee 
à  ne  pas  tenir  compte  de.  Un  mslif  si  l£^ïse  me  il 
passer  sur  les  petites  formalités  ordinaires,  Honct- 
(l  Faire  passer,  fitcr,  faire  disporutre.  Faire  paasa-usc  : 
tache.  Faire  passar  le  désir  de  quelque  cboee.  ||  Fbm 
passer  par,  soumettra  à.  Faire  paaaar  par  le  $ea  paarpit- 
riGer,  ||  Lnsser  passer,  permettredes  «icoula-^Mpamei. 
Ulysse....  De  ce  premier  torrent  laissa  peaserleeow 
lUc  1 1  Fig.  laisser  passciv  ne  pas  répondre,  ne  pas  U>- 
tner,  admettre,  tolcror.  On  ne  peut  laisser  pasacr  cd^ 

Eroposilioa. J I Fanùl.  Paue, soiti j' j consens,  je.ïaoaetàe. 
nocti^énaire  plantait  :  Passe  encorde  bâtir,  inaisi^ 
lor  à  cet  âge,  la  Four.  ||  Passe  pour  oelui-Jà.  mais  a  ; 
revend plus;ps8Sâpoarcetteïoi5-JB,  maisqtieoelanif' 
rive  plus,  se  dit  quond  une  poraonae  a  fait  quekmecbeM 
lie  mal  nt  qu'on  lui  pardonne  pour  cette  fois.  ||  Es  m- 
SAWT,  loc.  àdv.  En:  suivant  son  chemin.  ||  Sans  faoe^ 
séjour.  Des  h&tclleries  oà  l'on  n'était  ({u'ea  p^f"^ 
Boss.  I]  Pi|ï.  Inddemnwnt,  sans  s'y  appliquer.  Ce  n'cd 
pas  en  passant  qu'on  traite  celle  cbo»e,  la  Fost. 

Passes, v.A.  Travorser.  Tatserla  mer.  |  j  Passer Uporte, 
être  obligé  de  sortir  d'une  maison,  i)  Fig.  Passer  le jsf. 
f^irc  une  chose  malgré  soi;, faire  quelque  cboee  deofi- 
cile,  d'important.  ||  Passer  je  pas,  se  oit  d'une  mort  far- 
cée.  Il  pBSfcrson  chemin,  le  continuer  sans  s'anUcr- 
II  Fia.  Passez  votrechemin,9adilàua  imporbui.  il  Pas- 
ser la  mer,  aller  d'un  des  rivages  de  la  mer  i  uaaotK 
rivage.  Il  Transporter  d'un  lieu  à  un  autre,.  Le  batelia 
m'a  passé  à  l'autre  bord,  ||  Transmettre,  remcttre-de  b 
main  à  la  main.  Passez  cela  à  votre  voisin.  ||  Paaacma 
billet  à  l'ordre  de  quelqu'un,  lui  en  transmettre'  la.pnr 
priété  par  un  endossement.  j|  Passer  une  pièce  de  maa- 
naie  fausse^  la  faire  recevoir.  ||  Passer  cl<u  uiarcbaiiit^^ 
en  fraude,  les  faire  entrer  sans  pa^er  les  droits.  ;  |  VÙH 
couler  des  liquides  au  filtre  ou  au  tamis.  ||  Il  se  dit  aaw 
do  choses  qui  ne.sont  pas  liquide».  Passer  de  la  tuim 
[I  Fig.  Passer  les  choses  au  gros  sas,  ne  les  pointsaaiBaa 
a  la  rigueur.  |{  Aller  au,  delà,  en  parlent  do  l'espeoe.  U 
boule  a  pnssé  le  but.  ||  .^baol.  Qui  passe  perd,  se  dit  â 
certains  jeux  lorsqu'on  cxoëde  le  nombro-dc  poials 
cassaires  pour  sagncr.  I|  Aller  au  deU,  en  padant  ds 
temps.  Passer  Pheure  o'un  roiutez-vous.  Il  passe  as-  ; 
quante  ans.  ||  Il  ne  passera  pas  la  journée,  il  ne  vivn 
pae  jusqu'à  la  lin  de  la  journée,  jj  Allrr  nu  delà,di^«»- 
ser,  o.n  parlant  de  taille,  de  hauteur.  Il  Fig.  Il  nous  pa»  i 
cent  pieds  par-dessus  la  téte,  Sév.  ||  AlW  au  delà,  on  n."  i 
lanta  un  certain  taux,  Ladépenso  passe  la  recette. , 
Aller  au  delà,  dépasser.  U  passa  le  vrai  dans  la  natîuv; 
il  en  fait  le  runian,  la.  Baot.  Lci^tsir  de  l'espril  psne 
celui  des  yeux,  Vo^f  gi|Uj^çp^g<Ççjgiip-  passe  lo* 
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les nitres i  la  eonrse.  {[Passer  se  dit'  de  ce  qu'on  fait 
aller  d'une  place  i  l'autre.  Passer  an  cdUcr  i  son  cou, 
•on  doigt  dans  nnc  bwoe.  Passer  ton  £née  au  traTen  du 
corps,  iï  PassM-  son  hattit,  le  mettre. J|  Passer  an  habit  i 

qaêlqu  un,  lui  mettre  son  halrit.  ||  Foire  mouvoir,  faire 
glisser  une  cliose  sur  .une  autre.  Passer  sa  main  sur  ses 
chcveui.  Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre.  J|  Fig.  Passer 
les  yeux,  promener  le  regard.  ||  Fig.  Refaire  que  passer 
les  yeux  sur  un  ouvrage,  sur  une  chose,  ne  la  regarder 
qu'a  la  hlte,  rczamincr  supcrficiellemeiit.  J  |  Popul.  Pas- 
ser la  jambe,  donner  un  croc-en-jambe.  ifT.  de  danse. 
Passer  on  entrechat,  faire  un  entrechat.  ||  En  parlant  du 
temps,  consumer,  employer.  Conduisez-vous  partout, 
comme  si  vous  j  denex  passer  votre  vie,  HAraTEHoR. 

Il  Passer  le  temps,  se  lUvertir.  Jj  Pisser  mal  son  temps, 
e  temps,  soBfn*ir,  être  mal  traité.  |J  Passer  une  bonne 
nnil,  bien  passer  In  nuit,  bien  dormir.  Passer  une  mau- 
vaise nutt,  mal  passer  la  nuit,  mal  dormir.  |I  Suffire  pen- 
dant quelque  temps.  Ce  manteau  me  passera  ce  prin- 
temps. Il  faut  que  ces  provisions  nous  passent  l'hiver, 
y  Soumettre  à  1  action  de.  Passer  du  linge  â  ta  calandre. 
Passer  des  coutures  au  fer.  1 1  Passer  au  bleu,  passer  le 
linge  une  fois  propre  dans  de  l'eau  rendue  bleue  pour 
l'cmpSchcr  d'avoir  une  teiniciaune.  |]  Fig.  et  popul.  Pas- 
ser tu  bleu,  effacer,  vendre.  Ij  Passer  les  peaux  en  blanc, 
les  bUnchir.j]  Passer  un  soldat  par  les  armes,  le  fusiller. 
Il  Passer  au  Gl  de  l'épie,  massacrer  une  troupe,  une  gar- 
nison, nne  population.  [tPr('parcr,8ccommoaer,  apprêter 
certaines  choses,  comme  cuii-s,  étoffes.  ||  Passer  des  trou- 
pes en  revue,  en  faire  la  revue.  |]  Passer  une  revue,  faire 
une  revue  des  troupes.  ||Fig.  Passer  en  revue  les  actions 
d'une  personne,  les  examiner  les  unes  après  les  autres. 
U  Soumettre  quelqu'un  i  un  examen,  à  un  jugement. 
Combien  de  pi-chours  sont  ainsi  passt^s  au  jugement  do 
Dieu,  BoDBD.  Ij  Passer  quelqu'un  maître,  le  recevoir!  la 
maîtrise.  I|  Subir  une  inspection,  un  examen.  Passer  une 
inspection,  un  examen.  |f  11  se  dit  des  actes  que  l'on  fait 
par-devant  notaire.  Passer  une  procuration.  ||  Donner 
j»ur  un  certain  prii,  en  parlant  de  ventes.  Il  m'a  passé 
cetobjet  â  un  pnx  très-modéré. Il  Concéder  tolérer,  ac- 
cepter. Passez  cette  proposition.  Passez-nous  souicment 
notre  lenteur,  Sëv,  if  Fig.  Passer  condamnation,  avouer 

Îu'on  a  eu  tort.  ||  Allouer.  Passer  un  article  en  di'pcnsi", 
'asser  une  somme  en  compte,  la  tenir  pour  reçue.  ||  Par- 
donner. Passer  i  quelqu  un  ses  défauts.  ||  Surpasser, 
l'emporter  sur.  Celte  pièce  égale  ou  passe  la  meilleure 
des  miennes,  Cor:t.  Passei-les  en  prudence,  aussi  bien 
qu'en  courage,  Volt.  |  |  Être  au-dessus  des  forces  du  corps 
ou  des  facullés  dcl'espril.  Ce  sont  choses  qui  passent  no- 
tre capacité  présenta,  Pasg.  ||  Cela  me  passe,  je  ne  le 
conçois  pas.  }|  Aller  plus  loin,  se  répandre,  s'ébruiter.  Je 
vous  prie  que  tout  ceci  ne  passe  point  vous  et  Mme  de 
Guitaul,  SCv.  Il  TAichcr,  mentionner  adroitement.  Il  n 
wsséccla  délicatement,  jj  Omettre.  Passez  cel  endroit, 
j  Absol.  Passez.  ||  Passer  sous  silence,  ne  pas  parler  de. 
I  Passer  quelqu'un,  l'omettre  dansmielque  dïstribulion, 
dans  quelque  politesse.  M  Fig.  Il  se  dit  de  certains  senti- 
ments qu  on  satisfait.  Se  passer  une  envie.  Il  passa  sa 
colère  sur  son  domestique. 

Se  FAssER,  V.  r.  Être  supérieur  &  soi-même.  ||  .Avoir 
son  cours,  en  pariant  du  temps  et  des  choses  qui  se  font 
dans  te  temps.  lia  moitié  de  la  vie  se  passant  en  sommeil, 
Pasc.  Il  II  se  dit  du  moment  qui  se  perd.  Sire,  à  trop 
consulter  l'occasion  se  passe,  Kotrou.  ||  Cesser,  n'avoir 
pas  lieu.  Sa  colère,  son  mal  se  passa.  ||  Il  so  dit  des 
choses  qui  perdent  leur  beauté,  leur  Ibrce,  etc.  Ce  vin  se 
puse.  Celte  mode  se  passe.  Les  fleurs  des  champs  qui  se 
passent  du  matin  au  soir,  Boss.  M  Arriver,  avoir  lieu. 
Comment  ta  chose  s'est  passée.  ||  Impers.  11  s'est  passé 
tantôt  entre  eux  une  scène  ici,  Leîacb.  |I  Fig.  par  me- 
nace, cela  ne  se  passera  pas  ainsi,  j'aurai  satisfaction  de 
ce  qui  vient  d'arriver.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  sentiments, 
des  émotions  qui  se  forment  dans  l'ftmc.  Je  ne  saurais 
(lire  ce  qui  se  passait  en  moi.  ||  Se  passer  i,  se  conten- 
ter de.  Si  l'on  dit  que  l'homme  aurait  pu  se  passer  à 
moins  pour  sa  conservation,  la  Britt.  ||  Otiaditde  même: 
Se  passer  de.  La  sagesse  accoutume  les  hommes  à  se  pas- 
ser de  peu.  Fin.  [j  Se  priver,  s'abstenir.  Celui  qui  crut 
trouver  en  aoÏHn&ne  ae  quoi  pouvoir  se  passer  de  toat 


le  monde,  se  trompe^  fort  ;  mais  cekii  qui  croît  qu'ui  m 

Kiut  se  passer  de  lui,  se  trompe  encore  davantage,  u 
ocBKF.  Il  Se  p»ser  qne,.aTec  le  subjonctif.  Je  me  pas- 
serai bien  que  vous  les  approuviez  [mes  ver^,  Mot.  nSe 
passer  bien  de,  se  passer  volontiers  de,  se  dit  des  choses 
qui  ne  plaisent  guère.  On  assure  que  vous  avez  raconté 
bien  des  choses,  dont  je  me  serais  passé  volontiers,  Pfo, 
Il  Prov.  Il  faut  que  jeunesse  se  passe,  il'but  arar  do 

I  indul^nce  pour  les  écarts  de  la  jeunesse. 

PASSERASE  [patsercl-  rage],  a.  f.  Plante  crucifère 
qu'on  croyait  btwine  pour  guérir  ta  rage. 

P*88tBBAtl  (iat.  paseci-),  s.  m.  Moineau.  [|  S.  m.  pi. 
Second  ordre  de  la  classe  des  oiseaux. 

PASSeRELLK  [nasÊer),  x.  f.  Sorte  de  pont  étroit  qui 
ne  sert  qu'Rux piétons.,  j[  Pontdcstioéft  maintenir  des 
icommnmcotions  entre  les  deux  parties  d'une  propriété, 
.coupée  en  deux  par  une  voie  ferrée. 

PASSE-ROSE  ipasBcr,  surpasser,  et  ro»e)^g,.f.  Nom 
vulgaire  de  Valthcea  alcea  ou  rose  trémièrc. 

PA8SE.TEII(IPS[/)(W«er  et  temps],  s.  m.  Occupation 
l('-gèreet  agri^able.  Hé  quoi!  vous  n'avez  point  de  pasie- 
tcmps  plus  doux?  Rac.  ||  Aupl.  Des  passe-temps. 
■  PAS8ETTE  {poster),  s.  f.  Petite  passoire. 

PASSEUR  (/casser),  s.  m.  Celui  qui  conduit  mi  batcau 
pour  passer  l'eau.  1|  On  dit  eu  féminin  passeuse. 

PASSE-VELOunS  (passer,  surpasser,  et  velours), 
s.  »i .  Nom  de  plusieurs  espèces  du  genre  céloue,  de  la 
famille  des  amarantacées.  ||  '  Passe-velours  branchn, 
l'amarante  à  queue  de  renanl.  |j  Passe-velours  jaune, 
le  souci  des  jardins,  jl  Au  pl.  Des  passe-velours. 

PAS8E.V0LAHT  (celui  qui  passe  en  volant,  qui  ne 
lait  que  passer],  s.  m.  Faux  soldht  que  les  otlkiers  fan 
saicnt  passer  en  revue  pour  tromper  les  inspecteurs  et 
les  commissaires,  quand  leurs  compagnies  n'étaient  pas 
complètes,  et  dcmtils  s'appropriaient  la  solde.  |1  Dans  la 
marine,  celui  qui  est  porté  en  fraude  sur  le  rùle  d'un 
équipaco  sans  être  présent.  {|  Fig.  et  faniU.  Homme  qui 
s'mlrorluit  dans  une  partie  de  plaisir  sans  pajer  sa  part 
de  b  dépense,  ou  qui  entre  au  ^tectade  par  fi-audc  sans 
payer.  ||  Celui  qui  n'est  quelque  part  que  passagèrement. 

II  Canon  postiche,  fait  de  bois  et  desline  à  figurera  la 
place  d'une  Imuclie  à  feu.  ||  Au  pl.  Des  passe- volants. 

PASSIBILtTë  ()at.  passibUitas).  s.  f.  Qualité  des 
corps  qui  sont  passibles. 

PASSIBLE  (\at.  passibUis),  adj.  Capable  d'éproorer 
la  douleur  ou  le  plaisir.  Le  Christ  sVst  rcvrtu  d'une  chair 
passible,  Bol'rd.  ||  Enjurispr.  Qui  doit  subir,  qui  a  mérité 
de  subir  une  peine,  nissiblc  d'une  amende,  d^une  dette. 

PASSIF,  IVE  [lat. passivus),  adj.  Qui  souffre  l'acticn, 
l'impression.  Dn  état  iMssif.  Des  sensations  purement 
passives.  ||  Actif  et  passif,  qui  i^it  et  qui  subit.  Y  a-t-il 
une  autre  ressource  que  ù  médisance  contre  l'ennui  ao- 
tifct  passif  dont  voire  inutile  beau  monde  est  accablé 
sans  cesse?  Volt,  ||  Par  cxtcns.  Qui  n'agit  point.  Un  réle 
passif.  Il  Obéissance  passive,  obéi.«sance  ab.<u>luo,  qui  re^ 
jeltetout  examendes  raisons  du  commandetneni.  ||  Ea 
gramm.  gracq.  et  lat.  Verlie  passif,  verbe  où  le  sujs* 
subit  une  action  duré'j;imecxprimiîou  non.  Vois  passive^ 
la  forme  de  corijun^nison  des  verbes  passifs.  Signification 
passive,  celle  qui  marque  l'action  reçue  par  le  sujet. 
Il  Qui  ai^rtient  à  hl  voix  passive.  Participe  passif.  ||  Dette 

rssivc,  celle  qu'on  est  tenu  d'acquiller,  p-ir  opposilioa 
dette  active,  celle  d'jnl  on  peut  exiger  le  payement, 
m.  Le  passif,  ce  qu'on  doit.  L'actil  surpasse  le  pas- 
sif. Il  S.  m.  En  gramm.  Le  passif,  la  voix  ixissivc- 
•  PASSIFLORE  [oatnon  et  fieur),  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  dés  passiUorées  de  l'Amérique  irop'c.ilo. 

PASSION  (lat.  passio),  s,  f.  SouRVancc,  en  ;  .riant 
de  Jésus-Christ  et  des  martyrs.  ||  Fig.  et  famil.  Souffrir 
mort  et  passion,  éprouver  de  grandes  douleurs  ou  sim- 

[ilementvprouvcrde  vives  contrariétés.  ||  semaine  do; 
a  Passion,  celle  qui  précède  la  semaine  sainte.  ||  Le  di- 
manche de  la  Passion,  le  dimanche  qui  ouvre  cette  se- 
maine. Il  Par  exlens.  Sermon  sur  la  passion,  qu'on 
prêche  le  vendredi  saint.  Je  veux  demain  aller  à  la  pas- 
sion du  P.  Bourdaloue,  S£v.  J|  La  partie  de  rËvangilc  où 
est  racontée  la  passion  de  Jesus-Christ.  ||  Oratorio.  La 
Passîmi  de  Sébastien  Bacb. J|  Gonfï^rerdS  Mk^!^^^'''' 
aodatton  dejeuneselercs  qiu;âlit^è¥è|^M^^^VI, 


PAS 


—  834  — 


PAT 


entreprireat  de  jouer  pubtiqueilieiitdes  myatères.  ||  Ane. 
l.  de  méd.  CerUioes  maudiea  douloureuses.  Passion 
iliaque.  ||  If  ourement  de  l'âme^  eo  bien  ou  en  mal,  pour 
le  plaisir  ou  pour  la  peine.  Suis  moins  la  passion,  r^le 
mieux  tes  désira,  Cokh.  En  sachant  la  passion  dominante 
de  chacun,  on  est  sdr  de  lui  plaire,  P*sc.  Il  Dne  passicm 
en  particulier,  le  plus  touvont  l'amour,  J  ai  tendresse 
pour  toi,  j'ai  passion  pour  elle,  Conx.  ||  Une  grande  pas- 
sion, unamourqui  s'empare  de  tout  le  cœur  et  qui  se  au- 
bor^ne  toute  chose.  [|  Une  passion  malheureuse ,  un 
amour  qui  n'est  pas  partagé,  etfig.  une  étude,  un  goût  où 
l'on  ne  réussit  pas.  f  |  Faire  une  passion,  une  grande  pas- 
sion, exciter  vivement  l'amour.  ||  Aimer  à  la  passion,  ai- 
mer extrêmement.  !|  Belle  passion,  tendre  attachement, 
soit  d'amitié,  soit  d'amour,  et  en  un  sens  ironique,  amour 
inattendu  pour  qnel(|ue chose.  IIVivealTeelion  pour  quel- 
que chose  que  ce  smt.  II  a  la  passion  de  la  gloire,  des 
beaux-arts,  etc.  1|  Vif  désir.  Je  souhaite  a? ec  une  grande 
passion  d'âtre  hors  d'ici,  S£t.  ||  Objet  de  l'alTection,  en 
parhmt  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Celte  femme  est 
sa  passion.  La  musique  est  ma  passion.  |J  Prévention  Forte 
pour  ou  contre  quelqu'un  ou  quelque  cnose.  Parler,  agir 
avec  passion.  ||  En  littér.  et  dans  les  beaux-arts,  chiJeur, 
expression  vive,  sensibilité.  Les  passions  sont  bien  en- 
tendues dans  ce  poème,  dans  cette  pièce,  sont  bien  ren- 
dues dans  ce  tableau.  [|  En  philos.  Impression  reçue  par 
un  si^et;  se  dit  par  opposition  à  action,  ||  Eo  gramm. 
Impression  reçue  par  un  sujet.  Le  verfoo  passif  marque 
la  passion  du  sujet.  ||  De  passioh,  toc.  aie.  Passionàé- 
ment.  Votre  frère  vous  aime  de  passion,  S£v. 

PASSIONNÉ,  ÊE,  p.  p.  de  passionner.  |J  Rempli  de 
passion.  Cesont  les  caractères  passionnés  bien  plus  que 
tes  caractères  légers  qui  sont  capables  de  folie,  Staël. 
Il  Où  règne  la  passion,  en  parlant  des  choses.  Ahl  que 
vmlà  un  air  qui  est  passionné  !  Hol.J  |  Qui  «  de  rdTection 
pour,  Passi{Hiné  pour  la  personne  du  roi.  ||  Il  se  dit  des 
choses.  Un  homme  passionné  pour  la  gloire.  Je  suis  pas- 
sionné de  musique.  |]  Néoli^.  Un  passionné  de  peinture, 
de  musique.  1{  Qui  est  épris  d'un  vif  amour.  Un  muri 
passionné  de  sa  femme.  Il  était  passionné  pour  une  autre 
femme,  Ft^.  Il  Rempli  d'une  forto  prévention,  d'une 
chaleur  immodérée  pour  ou  contre.  Un  doit  tenir  pour 
suspect  un  historien  visiblement  passiimné,  Fli:cb. 

*  PASSIONNEL,  ELLE,  adi.  Qui  tient  aux  passions.  Us 
états  passionnels  de  l'jlnte.  |j  Attraction  pasoomielle,  dans 
le  système  de  Pourier,  l'impulsion  qui  porte  chacun  vers 
le  but  de  sa  passion  d(»ninante. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de  passion. 
Aimer  passionnément.  ||.Avec  beaucoup  de  désir.  Sou- 
haiter passionnément. 

.PASSIONNER,  V.  a.  Exciter  la  passî(m,  un  vif  intérêt 
chez  quelqu'un.  Il  est  vrai  que  les  personnes  pasaïonDées 
nous  passionnent,  Miles». ^[  Inspirer  un  vif  attrait.  U 
musique  le  passionne.  |{  Donner  un  caractère  animé  et 
ui  marque  de  U  passion.  Passionner  «on  chant.  La  voix 
e  Mentor  passionnait  jusqu'aux  moindres  choses,  FCn, 
Il  Se  passionner,  v.  r.  Se  préoccuper  par  l'eflét  de  quel- 
que passion.  On  se  passionnera  toujours  quand  il  ne  Aut 
que  s'instruire.  Volt.  ||  Se  passionner  de  ou  pour,  avoir 
nne  passion  pour  quelque  cnose.  Se  passionner  pour  les 
Bis.  Il  S'éprendre  d'amour.  ||  Se  laisser  aller  à  la  colère. 

PASSIVEMENT,  flrf».  D'une  manière  passive.  Il  n'a 
figuré  que  passivement  dans  toute  cette  altaire.  [j  Confor- 
mément i  la  voix  passive.  Ce  verbe  se  prend  passivement. 

*  PASSIVETÉ  ou  PASSIVITÉ,  a.  f.  ÉUt  de  l'être  passif. 
PASSOIRE  [}>asser),  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de  iné- 
tat percé  de  petits  trous,  dans  lequel  on  écrase  des  légu- 
mes, 'tes  fruits,  pour  i?n  tirer  In  purée,  le  jus. 

PAS7ÀL  (ila).  paKtello,  du  ht.pastitlits],  a.  nt.  Nom 
donné  s  des  crayons  composés  de  différenles  couleurs 
broyées  et  réduites  en  pâte  avec  de  l'eau  de  gomme. 
Peindre  en  oit  an  pnslel.  J|  Tableau  peint  au  pasiel. 
_  PASTEL  (voy.  le  pn'cL'dentr,  g,  m.  ^om  de  Visalis 
tindurifi,  planlo  crucifère  contenant  de  l'indigotine,  et 
aussi  nppcli'c  ftur:dc.  ]|  Subslance  bleue  qu'on  en  retire. 

PASTEN  AOE  (lut  paxlînaai),  t.  f.  Ane.  nom  du  panais. 

PASTEQUE  (portugais  pateca,  de  l'arabe  baluJia), 
f.-/"  ".""V  ^  "'giirefit  spécifique  de  lacucurbite  pastèque. 
Il  Fniitdecette  plante,  appelé  aussi  melon  d'eau. 


PASTEUR  (lat.  postof),  t.  m.  Cdui  qui  ponideaa 
qui  garde  les  troupeaux.  ||  Adj.  Les  peuides  paatean. 
Il  Fig.  Celui  qui  exerce  une  graiide  autorité  sur  une  na- 
nion  d'hommes.  Lm  pasteora  des  peines.  ||  finmme  ni 
a  reçu  de  Dieu  mission  et  canetère  pour  aieeicMrlQ 
fidèles,  et  leur  administrer  les  moyens  de  salut.  KLeba 
pasteur,  le  pasteur  qui  dans  l'Evangile  reArooTc  et 
porte  la  breois  perdue.  ||  Ministre  protestant. 

PASTICHE  (lUl.  poMliccio,  du  lat.  j*asta).  ».  m.  Ta- 
bleau d'imitation,  dans  lequel  l'auteur  a  coatrécût  Um- 
nière  de  quelque  peintre.  ]|  Imitation  inéiangéedehai- 
nière  et  du  style  de  difTérents  maîtres.  |(  En  lïUér.  Oi- 
vrage  où  l'on  a  imité  les  idées  et  le  style  d'un  écrïtak. 
I|  Opéra  timné  de  la  réunion  de  morceaux  de  muaîqae  pris 
dans  différents  ouvrages  et  ajustés  i  un  OMiTeanpoâM. 

PASTILLE  m  DXHiillées.  Lat.  pastUluM),  t.  f.  Pdà 
pain  composé  de  substances  odorantes  qu'on  brûle  pav 

Sarfuiner  l'air.  |[  Pastilles  du  sérail,  pastilles  qui  i^âa- 
ent  une  odeur  agréable  et  dont  on  fait  diOiereids  bi- 
joux. Il  Petits  pains  faits  avec  du  sucre,  des  aromalcsd 
des  sucs,  et  que  l'on  mange  comme  agréables  au  eàL 
||En  iABrm.lIédicamentsoiide,de forme hémînbénsM. 

PASTORAL,  ALE  (lat./Nutoro^is),  adj.  Qui  appaiM 
aux  pasteurs  ou  bergers.  La  vie  pastorale.  Des  chab 
pastoraux.  ||  Qui  peint  la  vie  champêtre.  Des  poésies  ^ 
torales.  j|  Genre  pastoral,  nom  donné  aux  composilMC 
en  vers  ou  en  prose  où  l'on  fait  parler  des  bergers,  imt 
le  langage  qui  leur  est  prwre,  ||  S.  m.  En  lîliér.  LejM»- 
toral.Te  genre  pastoral.]|  S.  ^.Pastorale,  pièce  de  tfantit 
dont  les  personnages  sont  des  bergers  et  des  bergèriL 
Il  Petit  roman  appartenant  au  même  genre.  |[  En  moi. 
Morceau  de  musique  instrumentale,  dont  le  cnant 
celui  des  bei^ers.  [|  Sorte  de  danse  dont  l'air  est  à  dcn 
tanps.||  Fig.  Qui  appartient  aux  pasteurs  spirituels.  De 
écrits  pastoraux.  Instruction  pastorale,  se  dit  de  certiis! 
ouvrages  do  religion  que  les  évéques  publient  ponrl  io- 
struction  de  leurs  diocésains.  ||  .Suos/.  Une  pastorale. 
Il  L'Académie  dit  que  le  pluriel  masculin  n'est  pas  nsilé. 

PASTORALEMENT,  odv.  Comme  les  pasteurs  on  hs- 
géra.  Vivre  paatoralemenl.  j]  Fig.  En  pasteur  qùrihieL 
Prêcher  pastoralement. 

>  PASTORAT,  s.  nt.  Dignité  de  pasteur  protestant. 

PASTOUREAU,  ELLE  (lat.  paAorellu*),  s.  m.  P(Û 
bei^,  petite  bergère.  ||  Pastour^le,  sorte  de  poéw^ 
au  moyen  âge. 

*  PASTOURELLE,  s.  f.  Figure  d'une  ecmtredantt  ft» 

;aise,  la  quatrième  du  quamille  ordinaire. 

PAT  (pat'.  Orig.  inc.),  ».  m.  inv.  Aux  échecs,  coopsi 
l'un  des  joueurs,  n'ayant  plus  que  son  roi  qni  paoK 
jouer  et  ne  l'ayant  pas  en  échec,  ne  peut  le  jouer  wnk 
mettre  eo  prise.  Faire  pat.  Être  pat. 

PATACHE  (dip.patache).  s.  f.  Anciennanent,  pelil 
vaisseau  de  guerre  qui  suit  ordinairement  un  plnsgraDd, 
ou  qui  mouille  à  l'entrée  d'un  port  pour  aller  faire  k 
découverte  et  reconnaître  les  navires.  j[  Vieux  narire^ 
prowié  pour  la  police  d'un  arsenal  maritime.  ||  Bttîncal 
de  fadouane  et  an  fisc  en  général.  ||  Barque  qui  porteda 
lettres  ou  des  rassagers  sur  quelques  fleuves  ou  livifats. 
Il  Par  exiens.  Voiture  de  transport  non  suspendue. 
■  PATACHON,  s.  m.  Celui  qui  garde  U  pataeheaux  droib. 
Il  Celui  qui  conduit  la  voiture  qu'on  nomme  patacbe. 

PATAQON  {ptUard],».m.  Ancienne  monnaie  d'argtgl 
de  Flandre.  [|  Honnùe  d'argent  espagnole,  valant  à  peu 
près  3  francs. 

•  PATAQUÈS  ou  PAT-A-QU'EST-CE,  S.  m.  Popul.  FMtc 
de  langage,  qui  consiste  à  faire  entendre  un  T  ttnal  maai 
il  y  8  un  S,  ou  réciproquement.  Faire  des  patacnes. 

PATARAFFE  (corruption  de  parafe),  ».  f.fmSL 
Traits  informes,  lettres  confuses  et  mal  formées. 

PATARD  [b.  lat.  patarvs),  s.  m.  Petite  monmie  sa* 
cienne.  N'est  plus  usité  que  dans  les  locutîtMis  suîvmes- 
Cela  ne  vaut  pas  un  patard  ;  il  n'a  pas  un  patard. 

PATATE  {ei^.  patata),  ».  f.  Plante  de  l'Inde  cultivée 
dans  divers  pa^,  parce  que  ses  racines  fitH^nses  dn- 
ncnt  des  tubercules  ovoïdes,  blancs  ou  jaunrs.  amylaeêi 
et  sucrés,  qui  sont  un  excellent  aliment.  ||  Se  dit  in- 
proprement  de  la  pomme  de  terre  et  du  topinambon. 
.  PATATRAS  (pa-ta-trA).  Mot  qui  exprioie  par  opowi- 
topée  le  bmit  iCun  fiMf»,^i^t@t)  Qg  [c 
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PATAUD  [patte],  ».  m.  Jeune  chien  qui  ■  de  grosses 
ettea.  ||  S.  m.  et  /.  Pataud,  pataude,  personne  grossiè- 
ementuîte.||Gros  enrantpolelé.HAâ/.  Cet  homme  est 
«Uud.  Il  Famil.  Lourd  d'exécution,  dana  les  beaux-arts. 

PATAUGER  [patte],  V.  n.  Marcher  dans  une  eau  bour- 
«use.  Patauger  dana  la  boue.  ||  Fi^.  S'embarrasser  dans 
in  njsooneiDeDt,  dans  une  mauvaise  entreprise.  I|  S'em- 
•rrasaer  dans  sm  phnaea,  ne  poiiToîr  enswtir. 
»  PATCHOULI  (p»-tehou-)i.  GorrupUon  de  patchey 
llet/,  feoUle  de  palcbey),  a.  m.  !tom  spécifique  du  po- 
ostemon  patchouli  [fabiées}  originaire  de  Chine,  rc- 
larquable  par  son  odeur  aromatique. 

PATI,  ê.  f.  Voy.  PATTE. 

pAtc  (Ut.  posta),  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie 
our  faire  du  pain  ou  une  autre  nourriture  semblable. 
fif.  Mettre  la  main  A  la  pite,  traTsilIcr  soi-même  i  ^uel- 
ue  chose.  [|Fîr.  Avoir  la  main  à  la  pâte,  être  entrain  de 
lire  quelque  chose.  \\  Fig.  Être  comme  un  coq  en  pâte, 
tre  (Uns  son  lit  bien  couché  et  bien  couvert,  lître  bien 
ourri,  et  aussi  avoir  toutes  ses  aises.  [Un  coq  en  pâte 
st  un  coq  qu'on  eiœraïsse  avec  force  p&tée.j  ]|  Pâtt's 
'Italie,  pâtes  faites  ae  farine  auxquelles  on  donne  diffé- 
entes  fwmes  et  dont  on  h\t  des  potages,  des  ragoûts, 
evermicelie,  le  macaroni  smt  des  pâtes  d'Italie.  I|  Di- 
anet  choses  «li  aont  mises  en  une  masse  et  comme 
étries  ensemble.  Pâte  d'amande,  d'abricots,  etc.  ||  En 
harm.  Nom  donné  â  certaines  prépamttons  médico-all- 
lentaires  formées  de  gomme,  de  sucre,  d'eau  et  d'un 
rincipe  médicinal  le  plus  souvent  cmollicnt.  Pâte  de 
ijabe,  de  guimauve,  de  lichen,  etc.  ||  Diverses  matières 
royées  et  mêlées  ou'on  emploie  dans  les  arts.  Paie  de 
uton.  La  pâte  de  la  porcelaine.  ||  Le  vieux  linge  dé- 
"empé,  pile,  broyé  dans  l'eau,  avec  lequel  on  fait  le  pa- 
ier.  Il  La  matière  qui  fait  la  partie  essentielle  d'une 
>che.  Il  T.  d'imprim.  Celle  forme  est  tombée  en  pâle, 
»  caractères  en  sont  tombés  cl  se  sont  brouillés.  j|  En 
eint.  L'ensemble  des  couleurs  d'im  tableau.  ||  Pemdre 
ans  la  pâte,  peindre  en  pleine  pâte,  charger  sa  toile  de 
lasses  épaisses  de  couleurs  et  les  fondre  ensuite  les 
nés  dans  les  autres.  j|  Fig.  et  famil.  Comptexion,  con- 
titutim.  Vous  élcs  d  une  pâte  à  vivre  jusques  à  cent 
os.  Mol.  ||  Il  se  dit  du  caractère  et  des  dispositions  mo- 
lles. C'est  une  fort  bonne  pâte  de  femn»,  DtwcociiT. 
Prov.  Quand  on  a  la  main  â  la  pâte,  il  en  demeure  quel- 
ue  chose  aux  doigts,  quand  les  personnes  ont  un  grand 
lanîement  d'argent,  il  leur  en  reste  quelque  profit. 

pAtÉ  (anc.  fr.  pasté,  participe  passif  forme  de  fwis/f, 
!lte),  ».  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  renferme  de  la  chair 
Il  du  poisson,  ||  Hacher  menu  comme  chairâ  pâté,  voy. 
LCHeH.  Il  Petit  pâté,  sorte  de  petiln  pâtisserie  renfer- 
lant  un  peu  de  viande  et  qu'on  serl  dans  les  dîners  après 
!  potage.  Il  C'est  un  prix  fait  comme  celui  des  pelits 
Ués,  c'est  un  prix  réglé,  connu  de  tout  le  inonde.  |1  Je 
langerais  des  petits  pâtés  sur  ta  léte,  je  suis  beaucoup 
lu&  grand  que  toi.  ||  Fig.  et  ramil.  Un  gros  pâté,  unen- 
int  gros  et  gras.  ||  Fig.  Goutte  d'encre  tombée  sur  du 
spier.  Il  T.  aimprim.  Caractères  mêles  et  confondus  par 

I  rupture  d'une  forme,  ou  d'un  paquet,  ou  même  d'une 
gne.  Il  Plata-ItHinfl  oo  terre-plein^  d  une  figure  irré- 
ulîëre ,  et  bordé  d'un  parapet,  qui  se  construit  pour 
>uvrir  la  jiorte  d'une  place.  ||  Assemblage  de  maisons 
u  édifice  isolé,  ayant  une  forme  arrondie  ou  carrée. 

pAtËE  [•vo-^.paté),  t.  f.  Pâte  faite  avec  de  la  farine  et 
es  herbes  et  dont  on  engraisse  la  volaille.  ||  Mélange 
0  pain  émictté  et  d(>  viande  hachée  dont  on  itourrît 
^  animaux  domestiques.  La  pâtée  du  chien,  du  chat. 

PATELIN,  X.  m.  Personnage  d'une  vieille  ctHnédie 
ni  par  ses  flatteries  se  fait  vendre  â  crédit  du  drap  cl 
nr  de  vaines  paroles  et  des  contes  en  l'air  écliaj^e  au 
nyement.  ||  Fig.  et  avec  un  ;>  minuscule.  Celui  qui  tâ- 
he  par  des  flatteries  et  de  belles  paroles  de  tromper 

II  simplement  d'en  venir  à  ses  lins.  ||  Adj.  Il  se  dit  du 
>n ,  des  manières.  Un  air  patelin.  Une  voix  pateline. 

PATEL(KAQE,«.  m.  Hauière  insinoanle  et  artificieuse 
'un  patelin. 

PATELINt,  £e,  p.  p.  de  patcliner. 

PATELINER,  9.  H.  Agir  en  patelin.  IJ  V.  a.  Ménager 
'une  palelioe  l'écrit  de  quelqu  on.  jj  Paleliner 
ine  afliure,  h  mamw  avec  adre«N  pmir  U  fiure  iréusair. 


•  PATCLINERIE,  S.  f.  Manière  artificieuse  d'un  patelin, 
PATELIHEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pa- 
teline. 

PATELLE  [lat.pafWIa),x. /".T.  d'antiq.  Sorte  de  vase 
sacré,  ||  Coquille  dite  aussi  lepas.  J|  En  hot.  Réc^tacle 
plan  et  ayant  un  rebord  distinct  du  thalle. 

PkTtNE.[\»U  patena),».  f.  Chez  les  catholiques,  vase 
sacré  en  forme  oc  petite  assiette  qui  sert  &  couvrir  le  ca- 
lice et  â  recevoir  PhosUe.  Baiser  la  patène. 

PATEnAtre  (lat.  peler  noatar],  ».  f.  Les  premières 
H-ières  qu'on  apprend  aux  cn&nts,  et  surtout  le  Pater. 
ITiHitc  autreespècede  prières  chrétiennes.  Diresa  pate- 
nôlre  ou  ses  MtenAtrà.  ||  Par  extens.  Vaines  paroles 
sans  cesse  répétées.  Il  marmotte  toiyours  certaines  pâte-  ' 
nôtres  OCi  je  ne  comprends  rien,  Rag.  |j  An  pl.  Les 
:  grains  d'un  chapelet,  le  chapelet  tout  entier.  l|  En  archit. 
Sorte  d'ornement  des  corniches  et  d'autres  pièces,  qui 
est  en  forme  de  grains  de  chapelet,  les  uns  roods, 
d'autres  ovales.  ||  Chapelet  de  morceaux  de  liège  qui 
soutient  un  filet  au-dessus  de  l'eau. 

PATEh6trier,  s.  m.  Fabricant,  marchand  de  cbi- 
pelets.  Il  Nom  vulgaire  du  slaphylier  piiiné, 

PATENT,  ENTE  (lat.  patem),  adj.  Evident,  manifeste 
Unfaitpelent.il  Leltres  patentes,  voy.  lettu. 

PATENTE  (pàl«iiO>s./.LeUEes, commission, di^mer 
accordés  par  le  souverain,  pardcs  corps,  par  des  universi- 
tés ;  en  ce  sens,  il  s'emploie  nu  singulier  ou  au  pluriel. 
Hichclieu  n'eut  les  patentes  de  premier  ministre  qu'en 
1629,  Volt.  ||  Certificat  de  santé  délivré  dans  IcsporU 
aux  vaisseaux  qui  partent.  ]|  Pièce  déL-larant  la  qualitéou 
la  nature  dos  marchandises.  ||Cwitribulion  annuelle  que 
paye  toute  personne  quifail  un  commerce,  qui  exerce  une 
industrie  imposable.]|  Quittance  de  cette  contribution. 
PATENTÉ,  tt.p.p.  de  palenter.|15uA«<.  Un  patenté. 

*  PATENTER,  v.  a.  Soumettre  â  la  patente,  |1  Délivrer 
une  patente  â  quelqu'un. 

PATER  (pa-ter.  Lat.  pater) ,  s.  m.  Oraison  dominicale. 
Dire  son  Pater.  Dire  cinq  Pater  et  cinq  Avé.  ||  Famil.  Sa- 
voir une  chose  comme  son  Pater,  la  savoir  très-bien  par 
cœur.JI  Fijî.  Il  ne  sait  pas  son  Pater,  il  est  tW-s-ignoront. 
M  Durée  d  un  Pater.  Charost  fut  plus  de  trois  ou  quatre 
Pater  ù  se  remettre,  St-Simon.  |)  Gros  grains  d'un  chape- 
let sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  ||  Au  pl.  Des  Pater. 

PATÈRE  (lat.  paiera],  ».  f.  T.  d'antiq.  Espèce  de  sou- 
coupe en  usage  dans  les  anciens  sacrifices.  ||  Ornement 
de  cuivre  doré  dootonscsert  pour  soutenir  les  draperies 
ou  suspendre  divers  objets.  |[  En  archit.  Ornement  da 
forme  circulaire,  imitant  une  palère  antique. 

PATERNE  (tat.;)a/(rmus),  aaj.  Famil.  et  en  badinant, 
qui  appartient  à  un  père.  Un  air  et  un  ton  paterne. 

PATERNEL,  ELLE  [lat.  patemu»),  adj.  Du  père,  qui 
appartient  au  père.  Bénédiction  paternelle.  La  maison 
paternelle.  ||  Qui  vient  du  père,  qui  est  du  côté  du  père. 
Succession  paternelle.  Ligne  paternelle.  UQuiesl  tel  qu'il 
convient  i  un  père,  k  la  Qualité  de  père.  Entrailles  patei^ 
nelles.  Avis  paternel,  ||  Il  se  dit,  en  un  sens  nnal<^ue,  de 
Dieu,  d'un  souverain,  d'un  maître,  d'un  supérieur. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père,  comme  il  con- 
vient â  un  père.  Il  l'a  traité  paternellement. 

PATERNITË(lat.  pateniUas),  s./".  La  qualité  de  père. 
\AiS  devoirs  de  la  [ûternité.  ||  Paternité  spirituelle,  al- 
liance qui  se  contracte  entre  le  parrain  et  le  filleul. 

pAteux,  EUSE  (;'d/e),  ad/.  Qui  a  les  caractères,  la 
consistance  de  la  pâte.  |j  Fig.  En  peint.  Se  dit  d'une 
touche  abondante  en  couleurs,  des  chairs  peintes  laide- 
ment et  moelleusenieni  |1  11  se  dit  des  choses  qui  (ont 
dans  la  bouche  l'clfet  désagréable  qu'y  ferait  la  patc.  Ces 
poires  sont  pileuses.  ||  Pain  pâleux,  pain  qui  n'est  pas 
assez  cuil.  |f  On  dit  la  bouche  pâteuse  quand  la  langue 
est  couverte  d'un  enduit  muqueux  qui  en  émousse  la 
sensibilité.  ||  Il  se  dit  des  liquides  dml  U  liauidité  n'est 
pas  parfaite,  et  oiï  se  trouvent  des  filaments,  nés  matières 
non  fondues,  etc.  ||  Se  dit  d'une  terre  grasse,  molle,  i 
demi  détrempée.  Chemin  pAleus.jj  Fig.  Se  dit  d'un  style 
qui  manque  de  fermeté,  de  nctlclé,  de  l^î-reté.  ' 

PATHÉTIQUE  (TtK9)]vi/ij{],  adj.  Qui  touche  l'âme  et 
l'émeut.  Orateur,  discours  pathétique.  |j  En  anat.  Muscla 
pathétique,  le  grand  oblique  de  1  œil.  U-£.  m.  Coi  qui 
touche,  émeut  l'Imo.        Digiiized  by  ^ O OQ IC 
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PATHÉnouCMENT,  adv.  D^e  numièrc  pathétique. 

MIWMMOMOHfQUC  (irKSoyvuMOvixtfi),  adj.  En  méd. 
3e  dit  des  signes  qui cmclérisent  chaque  nuiadie.  \\S.f. 
En  philos.  Kience  des  signet  des  psssiong. 

PATHOLOaiE  {ii«««2oyia),  S.  f.  Ed  méd.  Scicnee  qui 
traite  de  tous  les  dcsoidres  survenus,  soit  dans  la  i^is- 
pontion  mstériellc  des  orsanes,  soit  dans  les  actes  qu  ils 
remplissent.  Pathologie  gonérnlc,  interne,  externe. 

PATHOLOGIOUC,  adj.  Qui  appartient  i  la  pathologie. 
L'BMtemie  mthdogiquc. 

«  PATINH.Omoue>iEIIT.  adtt.  Au  pmnt  de  rue  patho- 
logique. 

»  PATHOtOOnTCi  ».  m.  Médecin  qui  s'occupe  de  h  pn- 
thdogie. 

PATNOS  (pa-t&s'.  ttiSoi),  t.  M.  Enrhétor.  Kouve- 
nwnls.  ligures  propres  à  toucher  Torleuient  l'Ime  des 
auditeurs.  Les  moteurs  opposent  le  pathos  i  l'ithos. 
Il  Stjle  où  une  émotion  vraie  ou  factice  se  di^guise  sous 
une  emphase  déplacée,  sous  une  chali;ur  aiïectée. 

PATIBULAIRE  (lui.  pntilnilum),  ndj.  Qui  apiiartient 
au  gihet.  Fourches  ptibulaircs.  ||  Fig.  Mine  ^îiuulaire, 
mine  d'un  homme  atgne  de  In  potence.  [I  Inclinations  pa- 
tibniaîres,  inclinations  qui  conduisent  à  des  actes  digues 
de  la  potence.  ||  S.  m.  Gitict.  Le  scélérat  Ircnuâ]... 
Passa  prts  d'un  patibulaire,  lx  Fo5t. 

PATICmtCttT,  adv.  Avec  patience. 

PATtEIIGC.(lat.  patîeiUîa).  a.  f.  Terta  oui  bit  sup- 
ports avee  mod^tion  et  sans  murmure.  11  eierce  ma 
patience.  Il  n'a  pas  eu  h  patience  de  l'écouter.  ||  Tnc  pa- 
iience  d'ange,  une  patience  de  saint,  une  trî-s-giande 
patience.  [|  Prendre  en  patience,  supporter  avec  rûi^igna- 
tion.  Ij  H^tre  la  patience  à  bout,  agit  (ellcment  qu'on 
ne  paisse  Mre  supporté.  ||  La  patience  lui  échappe,,  il  ne 
«nlient  plus  sa  colère,  «a  mauvaise  humeur,  etc. 
Il  Calme,  sang-rroid,  Imni^uillité  avec  laquelle  un  attend 
ce  qui  tarde.  .Attendez  avec  patience.  I|  Prendre  patience, 
Attendre  avec  tranquillité,  avec  sang-rroid,  |j  Perdre  jta- 
tlencc,  s'impatienter.  1]  Persévérance  a  poursuivre  une 
œuvre,  nn  travail,  malgré  la  lenteur  de  ses  progrî>s  ou 
malgré  les  didicultés.  Patience  et  longueur  de  tcm)is  Font 
plus  que  force  ni  q^ue  rage,  u  Fost.  |j  Ouvrage  de  pa- 
tience, ou^Tage  qui  demande  principalement  du  temps 
et  de  ta  constance.  ||  Jeu  de  patience,  amiiseiuont  qui 
consiste  irassemhlcr  et  à  mettre  en  ordrcJes  pièces  clé- 
conpéesd'unemosaïque  représentant  divers  objets.  |I  Dif- 
férentes combinaisons  d'un  jeu  de  cartes  que  peut  teuti'' 
une  personne  seule.  ||  En  blas.  Salamandre  représentée 
dans  le  feu.  ||  Espèce  de  cul-de-lampe  sur  lequel  un  peut 
être  assis  quand  les  stalles  du  chœur  sont  levées.  [|  Instru- 
ment en  Iwisou  en  métal  cmidové  pour  nettoyer  Icsbou- 
tonsmétalliques  sans  souiller  le  drap  des  vêtements.  ||  Pa- 
TiE!(ce!  inlerj.  Exprime  une  sorte  de  résignation.]]  Pa- 
tience !  signïKe  aussi  :  laissez-moi  dire  ou  faire.  ]]  On  dit 
aussi  par  menace  :  Patience  l  j'aurai  mon  tour, 

PATIEKCE  (b.  ail.  Patich.du  laL  lapalhum.AnUica- 
s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  dns  polygonées, 
genre  rumex.\\  Plante  dontl'espècc  commune,  al  te  aussi 
,parelle,  a  des  leuilles  semblables  à  celles  de  l'orieille. 

PATIENT,  ENTE  (lat.  pdfiens),  adj.  Qui  souffre,  rc- 
'<çoit  l'imprcssira  d'un  agent.  Dans  les  passions  comme 
nous  les  coasidénHis,  l'&me  est  patienlc,  et  elle  ne  pré- 
side pas  aux  dispontions  du  corps,  mais  elle  y  sert,  Boss. 
I]  S.  m.  L'agent  et  le  patient,  le  sujet  qui  agit  cl  celui 
«nr  lequel  if  agît.  [[.Qui  a  de  la  patience,  qui  supporte, 
tolère.  Les  aventures  du  sage  et  patient  Ulysse,  Fés. 
]]^Ihms  le  hmgagede  l'Ecriture,  Dieu  est  patient  et  misé- 
rioordieuT,  u  supporte  nos  fautes  pour  nous  donner  le 
temps  de  nous  corriger.  ]  |  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Une 
vie  simple  et  patiente,  FlÊcm.  |[  Subst.  Celui  qui  a  de  la 
patience.  ||  Qui  attend  et  qui  persévère  avec  tranquillité. 
Ce  n'cstjamaîs  qu'aux  esprits  patients  et  laborieux  qu'.ip- 
partient  le  don  de  l'invention  dans  les  sciences  natu- 
rtJlâ,  ToLT.  Il  Celui  qui  est  condamné  i  mort  et  que  l'on 
va  «néenter.  l|  Celui  qui  est  entre  les  nuini  des  chirur- 
giens, ou  en  général  le  malade. 

PATIENTER,  V.  n.  Prendre  patience,  attendre  avec 
patience. 

PATIN  {patte\,  t.  m,  Sonlier  à  semelle  fort  épaisse, 
-qoe  les  Kmmea  poriaient  autrefois  pour  se  grandir.  La 


Irrfp  courte  beauté  monta  sur  des  patins.  Bon.  Ij^Stne 
de  double  chaussure,  montée  en  quelques  enkvitsK 
un  petit  cercle  de  fer,  dmtlea  femmes  w  •eraiciiAp» 
dant  le  mauvais  temps.  ||  Sorte  de  nhani d'Sier. 
Il  Support  en  boîs  tenant  une  lame  de  fer  poaé».ToL 
calementet  indépendant  de  U  chaussure,  qu'on  ne  ipib 
pas  ;  on  s'en  sert  pour  courir  sur  la  glace.  |j  Ail  fo* 
i-pais  qu'on  pose  de  niveau  sous  la  cba^ieiite.a'ua.aa- 
lier  pour  lui  servir  de  base. 

*  PATIMABC,  t.  m.  Action  de  patiner  sur  la  glace.  Qk- 
ticxi  d'une  locomotive  qui  patine. 

PAUNE  (lat.  patina\,  ».  f.  Cuiionatc  vert  de 

Îui  se  forme  sur  les  statues  et  les  médailles  de  Ihsk: 
e  l'antiquité,  et  qui  leur  sert  en  quelque  sorte  de  wol 
Il  Fig.  La  patine  du  temps,  la  teinte  que  le  ten^  émm. 
aux  tableaux,  aui  statue*.  ||  Par  exlens.  CoMrétuBsta- 
reuscs  qui  se  forment  ils  surface  des  marbres  aoli^ 
espèce  de  crasse  dont  se  chargent  les  vieux  lablews. 
PATINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  patiner,  v.  a. 
PATINER,  B.  ft.  Glî^r  sur  la  glace  avec  des 
]]  Se  dit  d'une  locomotive  dont  les  rones  touinait  m 
place,  n'ayant  pas  une  prise  suffisante  ponroonumoi^ 
un  mouvament  de  translation  à  tout  le  coiimL 

PATIHER  [vaiU),  v.  a.  Mauicr  avec  peu  de  mcst- 
gement.  Ces  fruits  ont  perdu  leur  fleur,  on  les  a  patîaii 

*  PATINER  ,  V.  a.  Donner  la  couleur  de  la  paliae. 
PATINEUR,  EUSe.  ».  m.  et  f.  Celui,  cellB^  gte 

sur  la  glace  avec  des  patina. 

*  PATIO  (esp.  palio),  s.  m.  Kom  qu'on  donne ealéf» 
gncà  line  cour  intérieure  entourée  de  galerie». 

PATIR  llat. 710^1},  ti.tt.  Éprouver  une  soufIxuice.{,fi- 
tir  de  quoique  chose  ,  en  souffrir  du  dommage.  Bdk! 
on  voit  que  de  tout  temps  Les  petits  ont  pttî  des  safti^ft 
(les  grands,  la  Font.  1|  Pâtir  pour  quelqu'un,  aoaSk. 
d'une  làule  qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu  il  a  ea^IjAnitik 
mal,  éprouver  des  privations.  Quand  oQ' a  un  pen  pîli. 
le  plaisir  en  semble  mi'illcur,  Mabivauz.  ||  Il  se  dit  ^ 
choses  qui  souffrent  de  l'altération,  du  nuL  H  ib£ 
(tes  cxcl's,  sa  santé  ena  pàli.  Cet  arbre  a  pitL  ||Ilseii> 
des  sentiments  qui  sont  froissés.  Ciel  !  que  tnao  o» 
pùtit  I  Mou  Ma  fierté  (tâtissait  à  retourner  chez  desna 
qui  m'avaient  si  mal  reçu,  J.  J.  IlocïS.  ||  Prov.  Lesio* 
patient  pour  les  méchants,  se  dît  quand  les  acl(a  i* 
méchants  attirent  sur  les  hons  un  mal  qiictcoaqoe. 

*  F&T1RA6  (2*  pcn.  du  fut.  de  pâlir],  «.  m.  Pwb- 
l{omme,enfuil  ou  animal  servant  de  jouet ,  souffr*«>r; 
leurs.  Il  Personne furt  maigre  ou  malade.  ||  On  éciilBas 
pâtira. 

pAtiS(pS-U.  b.  lat.  posfiaum,  du  lat.iNi«fNai',f- 

»i.  Lande  ou  frichp.,  où  l'on  fail  paitre  des  DesUam. 

*  pAtissage,  s.  ni.  Action  de  pâtisaer. 

*  pAtissanT,  ANTE,^  adj.  Qui  pitiU  Ime  pilMMb 
pAtISSÉ,  ÉE,  /).  p.  de  pàliaser. 

pATISSER  [lat.yiiula),  v.n  Faire  de  la  pâtisserie. 

PATISSERIE,  H.f.  Pùtc préparée,  assaî&oniiée  et  t<^ 
nu  four.  ]]  Profession,  commcrccdu  pâtissier,  jj  Eodoi 
où  l'on  confectionne  b  pâtisserie. 

PATISSIER,  1ÈRE.  ».  m.ctf  Celui,  celle  qui  Ent  d 

Îui  vend  delà  pitisserie.  |j  Adj  Garç(m-pôtissier.||il.B. 
ivTe  dans  lequel  on  enseigne  la  pâtisserie. 
pATISSOIRE,  s.  f  Table  sur  laquelle  on  pitïase. 
PATOIS  (b  lat.  p/itricnsis),  s.  m.  Parler  prariacal 
qui,  étant  jadis  un  dialecte,  a  cessé  d'être  litt^raircss: 
cultivé  et  qui  n!cst  plus  en  usage  que  pour  la  cooni' 
sation  parmi  les  gens  do  provinoe,  et  parlicuUém^st 
parmi  les  paysans  ct.les  ouvriers.  Le  patois  nonoa^ 
gascon,  clc  ||  Par  ana](^ïe  et  plaisanterie.  L'ine»  Se 
plaint  en  son  patms,  u  Font.  ]  |  Par  dénigrementrlaiciie 
pauvre  cl  grossière.!]  Mauvais  style.  Quel  j«loït!  \\M}- 
Patois  pntoise,  (ja\  n  le  caractère  du  patois. 
■  PATOISER,  V.  n.  Parler  en  patois,  parler  avec  mK- 
ceni  provincial.  |1  V.  a.  Itendre  patoii^.  Patoïser  unrSie. 

pATON  [i>dte),  t.  m.  Nom  donné  à  des  morceausJt 
certaines  pntes,  qu'on  fait  avaler  aux  volailles,  pour  la 
engraisser.  ]]  Sorte  de  défectuosité  dans  le  papier. 

PATRAOtlE,(orig.  inc.).  S;  /".Machine  usée,  satan- 
leur.  ou  qui  va  mid.  Cette  montre  n'est  qu'one  Mtf^ 
que.  Il  Fig.  et  Amil.  Porsoniiê?£Hb|^JDU«tiTe.  Il  M- 
n  dcTient  patraqu(!£'ii2ed  by^jUCTg  IL 
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PktWf)^.  poitor),  s.  m.  Celui  qui  nrde,  qui  Tait 
jattre  fei  troupeaux  de  bœurs,  de  vk1ici<,  dechirres,  etc. 

PftTinS  (AD)  (ad-pa-très') .  IxKUtion  latine  qni  si^i- 
ilerrra  le*  pères  et  (\h\  n'est  usitée  quedaits  ces  phrases: 
^llerid  patres,  monrtF  ;  envoyer  iid  paires,  faire  mourir. 

NTnHHICkL,  ALE,  âdj.  Qui  a  rapport  nuxincienspa- 
iriarehes.  GouTcmement  patriarcal.  M  Qui  rappelle  la  sim- 
ïlicitô  de  leurs  mœurs.  Vte  patriarcale.  l|  Qui  appartient  à 
adignité  de  patriurcbe.  M  Sièges  patriarcaux,  nom  donné 
i  cinq  siégea  qni  avaient  la  preséance  dans  les  conciles. 
*  PATRIARCAUEMBNT,  aàv.  En  patriarche. 

PATRIARCAT,  S.  m.  Dignité  des  évéquea  gui  se  nom- 
nent  satriarcfaes,  |[  Étetioue  de  pays  soumise  à  un  pa- 
triarche. Il  Durée  de  l'autorité  d'un  patriarche. 

PKXmkBCHt{::<xTpiic,xvi',,'.tn-  iNom donné  aux  pre- 
nicrs  chefs  de  famille  qui  ont  récu  soit  nrnnt.  soit  après 
e  déluge,  et  dont  la  vie  fut  fort  longue.  j{  Fi)ç.  Avoir  l'air 
l'un  patriardie,  avoir  une  Rgnre  vénérable.  M  C'est  un 
Mlriarche,  se  dit  d'un  vieillard  qui  vil  au  milieu  d'nnc 
«mille  nomlireu^e.  ||  Titre  qui  se  donnait  autrefois  aux 
ïvêqaea  des  premiers  sièges  episcopaux.  ||  Or  domie  en- 
xre  ce  titre  i  quelque»  évéques.  Le  patriarche  de  Lis- 
[jonne.  Le  patriarche d'Aquilée.l|Chefaer&gli9e grecque 
:t  de  quelaues  autres  commumom  séparées  di^l'Êglisc 
romaine.  [|  Nom  donné  aux  premiers  fondateurs  des  or- 
Ires  religieux,  tels  que  saint  Basile,  saint  Benoît,  etc. 

PATRICE  (lat.  patrieîu»),  t.  m.  TiLrc  d'une  dignité 
instituée  dans  l'empire  romain  par  Constantin,  et  plus 
:ard  chez  les  rob  bourguignons  et  francs,  jt  Patrice  des 
[tomains,  dignité  conférée  a  Pcpinct  è  Chartcmagne. 

PATRICIAT  (Iftt.  patriciattu],  a.  m.  Ordre  des  mtri- 
;iensà  Rome.  [{ Uî^téde  patricien,  rang  des  familles  pa- 
-rictennes.  |]Dignilédcpalriee. 

PATRICIEN:  lENMC  [patrice),  adj.  Il  se  dit  de  l'or- 
Ire  qui,  ehex  les  Romains,  tenait  le  premier  rang.  1 1  Se 
lit  des  nobles  OD  privilégiés,  dans  quelque  pays  que  ce 
soit.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  appartenait  au  premier 
>rdre  parmi  les  Bomains.  {{  S'est  dit  des  nobles  de  quel- 
nies  républiques  d'Italie.  Il  jlt/;.  Fig.  Distingué,  digne 
le  patriciens.  Des  manières  patriciennes. 

PATRIE  (lat.  palria),a.  f.  Pays  où  l'on  a  pris  nais- 
wnee.  Àtouslescœorsbiennésf^ehipatrie  estcbèrel 
?0LT.  Il  Fig.  L'univers  est  la  patne  d'un  grand  homme, 
Rat!(al.  [I  Province,  ville  où  1  on  est  né.  Marseille  est  sa 
3atric.|IFig.  La  nation  dont  on  lait  partie,  lasociélé  po- 
itique  aont  on  est  memkrc.  Que'  me  aervirail,  comme 
i  tout  le  peuple,  que  ma  patrie  fût  paissante  et  formt- 
iable,  si,  triste  et  inqniet.j'ir. vivais  dans  l'oji^ressionî 
j,  Bhot.  llPalne  commune,  1  État  dans  leqnel  on  possède 
les  droits- politiques.  l|  Lamèrepalrie,  voy.  iiini:.  ||  Par 
ïxtens.  Contrée,  climat  propm  i  certains  animaux,  jl  Fig. 
il  se  dit  des  contrées,  des  villes  où  Deurissent,  on  stmt 
m  abondance  cotaines  espèces  d'hommes  ou  de  choses. 
Uhènea  ftit  la  patrie  des  philost^hes.  Ce  pays  est  la  ptttrie 
ie«  acienccs  et  des  lettres.  ||  U  céleste  patrie,  le  ciel. 

PATRinOINC  (lat.  patritnonium),  s.  m.  Bien  d'héri- 
:a^  qui  deseend,  suivant  les  lois,  des  père  et  mère  à 
eurs  enfanls.jl  Patrimoine  paternel,  les  oiens  qnivïen- 
lenl  du  c6té  du  p^re  ;  patrimoine  materne),  les  biens 
nti  viennent  du  côtéde  la  nnère.  ||  Ën  général,  biensde 
amiilc.  ||  Par  extens.  Il  se  dit  des  trfkies,  des  charges, 
les  prérogatives  qui  se  transmettent  liéréditai rement. 
La  Cnslille  devient  pntrimoine  d'un  fils  de  France,  Mass. 
I  Fig.  Ce  qui  est  considéré  comme  une  propriété  pal  ri- 
moniale.  Chaque  découverte  dans  les  sciences  est  le  pa- 
Lrimoine  de  toutes  les  nations.  ||  Le  patrimoine  de  Samt- 
Pierre,  ane  partie  du  domaine  que  le  pape  pmsédait  en 
Italie.  Il  Se  <nsail  des  biens  fonds  de  chaque  église. 

PAffmMONlAL,  ALE  (lat.  palrimonialù],  adj.  Qui 
est  de  pairtmoïne.  Biens  patrimoniaux. 

PATRIOTE  (Tr«T|sf«Tijï1,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aime  sa  patrie,  qni  cherche  i  ta  servir.  11  est  triste  que 
souvent,  pour  élrc  bon  patriote,  on  soit  l'ennemi  du  reste 
des  liommcs.  Voir.  M/Irfj.lln  ministre  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  patriote.  Senti- 
ments patriotiques.  jfDon  patriotique,  don  fait  à  la  patrie. 

PATRIOTIQttEMEirr,  adv.  En  patriote. 

PATRIOTISIIK,  $.  m.Amourde  la  patrie.  ||  En  mau- 
niiepait.Ptlnotiuiiedecloeber.  PatrioliBmeproriDcial. 


PATROCINER  (lat.^ia/rMtnari),  p.  «.  Tl  vieilli.  Par- 
ler longuement  et  d'une  façon  importune  pour  persua- 
der. Prêchez,  patrocinei  jusqu'à  fa  Pentecôte,  Mdl. 

*  PATROLOOtEtrtarrïS/i  etliyOi),  S.  ^.  Connaissance  par- 
ticulière (les  P^  de  l'Eglise.  Il  Edition  de  tous  lea 
Pères  de  l'ÂgUse. 

PATRON,  I.  ni:  Modèle  sur  lequel  travaill«nf  certains 
artisans,  comme  les  brodeurs,  les  tapissiers  et  autres; 
Il  Horceau  de  papier  découpé  de  manière  à  figurer  cer- 
taines parties  des  vêtements  d'homme  ou  de  femme,  et 
sur  lequel  on  taille  l'élolTe.  ||  Papier  ou  carton  découpé 
qu'on  applique  sur  une  surface  quelconque  pour  peindre 
lc«  parties  que  ocs  décoapure:-  Ini&scnt  a  découvert*. 
M  Peinture  faite  avec  des  patrons  découpés.  l|  Fig.  Modèle, 
rais  touteschoses  selon  le  patronqui  t'a  été  montré,  Pasc. 
Il  Cet  homme  s'est  formé  sur  un  bon,  sur  un  manvnts  pa- 
tron, il  s'est  formé  sur  un  bon,  sur  un  mauvais  modèle. 

PATRON,  OmiE  (lat.  ;Ki/rofiwal,  «.  m.  et  f.  T.  d'an- 
tiq.  Chez  les  Romains,  le  maître  à  l'égard  de  1  affranchi, 
le  protecleurâ  l'é^arddu  client.  ||  Celui,  celle  qui  sert  de 
protection,  d'appui  ;  qui  s'intéresse  «notre  fortune  et  qui 
cherche  â  la  pousser.  |l  Saint,  saint  e  dont  on  porte  le  nom; 
à  qui  une  ^lise  est  aédléaou  qui  protège  particulière- 
ment une  ville,  un  pays,  etc.  ||  Pig.  Personnage  sous  qui 
on  se  met,  bienqu  ilneeoît  pas  un  saint.  Mon  patron  est 
Horace,  jl  Fig.  Celui  qui  donne  crédit,  autorité  a  quelque 
chose.  Le  patron  d'un  remède.  |1  Famil.  Le  maître  d'une 
maison.  |i  Dans  l'industrie,  le  mailrede  l'établissement. 
Il  Patron  d'une  chaloupe,  quertier-mtitre  ou  contre-^nat- 
tre  cha  rgô  du  commandement  d'une  embarcation . 
■  PATRON^AQUET  ou  PATROn-MINET  (DÈS  LE],  toc. 
ndv.  De  très-grand  matin.  |1  On  a  dît  :  Dès  le  patron- 
jnquet  et  dès  le  poitrDn-Ja<]uet'.  Enfin  quelquespcrsonnes 
iliseul  :  Dès  le  paître  au  minet  ou  au  jaquet,  ou  bien  dès 
le  paître  jacanet,  qui  est  la  vraie  leçon  :  c'est-i-dire  dès 
le  nxiraenlou  le  chat,  l'écureuil  (le  jacquet)  va  au  pattre. 

PATRONAGE,  S.  m.  T.  d'anlîq.  Se  dit  des  relations 
établies  à  Rome  entre  les  patrons  et  leurs  clients.  Jj  Pro- 
tection accordée  par  un  bomme  puissant  à  un  inférieur, 
ctmémeàde3ciles,&deBeantons,etc.  ||  Dans  le  droit  ca- 
non, droit  de  présenter  un  ceeléaiastique  au  bteéiice  va- 
cant. Il  Se  dit  de  diverses  institutions  ou  sociétés  de  bien- 
faisance. Œuvre  du  patronne  des  enfants  de  Saint-Vin- 
cent de  Paul.  Il  En  nias.  Armoiries  de  patronage,  celles 
qui  contiennent  quelque  marque  de  dépendance. 

PATRONAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  patron,  au 
saint  du  Heu.  Fôte  patronale.  Lea  saints  nrtmiaux. 

*  PATRONAT,  S.  m.  T.  d'antiq.  Droit  d'un  patroBsnr 
ses  clients.  ||  Dignité  de  patron. 

«  PATRONNÉ,  EE,  p.  p.  de  patronner.  Protégé. 

PATRONNÉ,  ÉE,  p.  de  patronner.  Les  ailes-des  pa- 
pillons pttronnéee  sur  une  iounité  de  forme?,  H.dkSt-P. 

*  PATRONNER  [patron],  ».  a.  THéoïog.  Protéger  ;  intro> 
duïredans  le  monde,  dans  la  haute  société. 

PATRONNER,  V.  n.  Appliquer  sur  une  toile  ou  sur  un 
carton  un  papier  ou  une  carte  découpée,  dont  on  imprime 
la  figuresur  cette  toile  aveo  de  la  couleur.jj  V.a.  Cal- 
quer sur  un  patron.  Palronnerdes«artesà  jouer. 

*  PATROWNESSe,  adj.  f.  Dame  jMlronnesse  ou  ««M. 

Eatronnessc,  dame  qui  seehargedc  diriger  uœ  fête,  un 
ni,  etc.  au  prolit  des  pauvres. 

*  PATRONNET  [patron],  t.  m.  Petit  garçon  pâtissier. 
PATRONYMIQUE  iTtaT/)(uvu/i(x<if),  oAj.  Se  dil^  chez 

les  anciens,  du  nom  donne  i  des  descendants  d'après  ce- 
lui d'un  des  a!eux.  Atrides  est  le  nom  palronymimie 
d'Agamemnon  et  de  MénélSs,  parce  qu'ils  étaient  fils 
d'Atrée.JI  Chez  les  moderne»,  nom  potronymique,  nom 
de  famille,  par  opposition  aux  noms  de  terre  ou-de  lief, 

PATROUILLAOB  mouillées.  Patrouiller),  s.  m. 
Famil.  Malpropreté  qu'on  fait  en  patrouillant. 

PATROUILLE  (1/  mouillées.  Voy.  patrouiller),  a.  f. 
Marche  faite  peodant  lanuitparune  prde,  pour  lasu-- 
rctéd'uneville,  d'un  camp.  ||  Le  déiacnement  mémeqni 
fait  1»  patrouille.  Doubler  les  palronilies. 

PATROUILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  patrouiller,  v.  a.  Des 
fruits  patrouillés. 

PATnOUILLER  (II  mouillées.  Voy.  ;»i^oinIfer),  v.  n. 
Marcher,  s'agiter  dans  de  l'oau  bourben^.  ||  V.  a.^Ma- . 
nier  malproprenHmt.  PttroiBlfifz^î''^k)Ogle 
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PATROUILLEK  (1/ mouillées.  Voj.  paiouitler),  v.  n. 
Aller  CD  patrouille. 

PATROUILLIS  (uh-trou-lli,  1/ mouillées),  s.m.  Bour- 
bier oû  r«i  patrouille.  Mettre  le  pied  dans  un  palrouiUis. 

PATTE  (orig.  inc.) ,  s.  f.  Pied  des  quadrupèdes  qui 
ontdesdoigts,  des  ongles  ou  des  Kriires,  et  des  oiseaux 
autres  queles  oiseaux  de  proie.  ||  big.  Des  pstlesdc  chat, 
des  lettres  mal  formées.  ||  Des  pattes  de  moucbc,  carac- 
tères d'écrilure  très-fins,  peu  lisibles.  ||  Gn  parlant  d'un 
chat,  faire  patte  de  velours,  cacher  les  grifTes  en  donnant 
lapalle,  ettig.  cacher  sous  des  dehors  caressants  le  des- 
sein qu'on  a  de  nuire.  |j  Se  servir  de  la  patte  du  cbotpour 
tirer  les  marrons  du  Teu,  voy.  mabro:).  ||  Famil.  Marcher 
i  quatre  pattes,  marcher  sur  les  pieds  et  sur  les  mains. 
Il  Fig.  Ueltre  l'homme  i  quatre  pattes ,  le  considérer 
cooime  un  pur  animal.  Il  Popul.  Apattes.àpied.  jjllse  dit 
des membresde certains  crustacés  etde certains  msccles. 
Une  patte  d'écrevisse,  de  mouclie,  d'araignée.  ||  Famil. 
Hain.  J'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  m'echnpper 
de  leurs  pat ti's,  Hol.||  Sous  la  patte,  sous  la  main,  à  por- 
tée, [j  Tomber  sous  la  jMttode  quelqu'un,  être  i  sa  merci. 
Il  Mettre  la  patte  sur  quelqu'un,  le  battre,  le  maltraiter. 
I)  Être  entre  les  pattes  de  quelqu'un,  être  soumis  i  l'exa- 
men d'un  homme  dont  on  a  sujet  de  craindre  la  sévérité. 
I  Être  sous  la  patte  de  quelqu'un,  être  sous  son  autorité, 
j  Tenir  quelqu  un  sous  sa  pnlte,  élrecnétatdeltiifairedc 
a  peine,  du  mal.  J]  Sortir  des  pattes,-  se  tirer  des  pattes 
de  quelqu'un,  n'avoir  plus  rien  a  craindre  dclui,  plus  rien 
i  démêler  avec  lui.  ||  Donner  un  coup  de  patte,  descoup^ 
de  patte  à  quelqu'un,  lâcher  quelque  trait  vif  et  malin 
contre  lui.]]  Graisser  ta  patte  a  quelqu'un,  voy.  sRAtssEit. 

Il  Fig.  Pattes  croisées,  se  dit  de  celui  qui  se  tient  coi. 
I  Patte  d'anémone,  patlc  de  renoncule,  etc.  la  racine  dv 
ces  plantes,  dite  plus  souvent  grilTe.  [j  La  partie  sur  la- 
quelle se  soutient  un  verre,  une  coupe,  etc.  l'n  verre  à 
patte.  \\  On  dit  de  même  :  La  patte  d  un  flamlteau,  d'un 

Suéridon.  j  j  Patte-fiche  ou  patte ,  morceau  de  fer  pointu 
'un  bout  et  pint  de  l'autre,  qui  sert  i  fixer  un  lamiiris, 
uncblssis,  etc.  |jT.  de  mar.Pattcde  l'ancre,  triangle  de 
fer  soudé  à  l'extrémité  de  chaque  bras  de  l'ancre.  ||  Petit 
instrument  fonné  de  cinq  tire-lignes,  qui  sert  à  régler 
les  livres  de  musique.  |1  Bande  d'etofTe  fixée  por  un  de  ses 
bouts  à  une  partie  d'un  vêtement,  et  qui  s'attache  de 
l'autre  à  un  bouton.  |{  Petite  bande  d'étoffe  de  couleur 
tranchante,  appliquée  sur  un  habit  d'uniforme. 

*  PATTÉ,  ÉE,  aàj.  Qui  aune  espèce  de -{«lté.  ]|  Enhlas. 
Se  dit  descroii  dont  lesextrémilëss'élargissent  en  forme 
de  patte  ouverte. 

PATTE-D'OIE,  s.  f.  Le  point  de  réunion  de  plusieurs 
roules,  de  plusieurs  allées  divei^cntes.  Des  pattes- 
d'oie,  jj  Assemblage  de  pièces  de  charpente  présentant  en 
plan  la  forme  triangulaire,  jj  T.  de  mar.  En  patte-d'oic,  se 
dit  de  trois  cordages  partant  d'un  même  point  cl  faisant 
«Dtreeiix  des  angles  plus  ou  moins  grands.  ||  Ride  qui  im- 
prime au  coin  de  chaque  œil  trois  sillons  d'apparence  de 
patte-d'oic.  [j  En  chiromancie,  certaincsligues delà  main. 

*  PATTE-FICHE,  s.  f.  Voy.  PATTE. 

PATTE.PC1.U,  UE  [patte  et  ptU,  poilu),  ».  m.  cl  f. 
Homme,  femme  dont  la  patte,  la  manière  d'agir  est  douce 
etHatteuse  et  qui  s'en  sert  pour  arriver  à  ses  fins.  Deux 
francs  patte-peliis,  u  Fort,  [|  Au  f.  Patte-pelue,  calan- 
dre, espèce  d'insecte. 

PATTU,  UE,  adj.  Quia  dognwses  pattes,  jj  Qui  a  de  la 
plume  jusqu'aux  pattes.  Un  coq  paltu.  Le  pigeon  pattu. 

pAtuRAQE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  fait  pailre  le  bétail. 
Il  Usagedu  pâturage.  Avoir  pâturage  sur  une  terre. 

*  pAturamt.  ANTE,  adj.  Que  Ton  conduit  au  pâtu- 
rage. Animaux  pituranls. 

pAtURE  [lat.  uos/urfl),  a. y.  Ce  qui  scrt-à  la  nourri- 
ture des  bêles.  Il  Poétiq.GrandDicu,  tes  saints  sont  la  pâ- 
ture Des  tigres  et  des  léopards,  Rac.  Il  11  se  dit  de  l'herbe 
et  de  la  paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nour- 
riture. Il  Action  do  prendre  la  pâture.  Ces  animaux  de- 
meurant presque  tout  le  jour  a  la  pâture,  J.  J.  Hoi  ss. 
Il  Lieu  où  croit  la  nourriture  des  animaux  qui  paissent. 
Une  belle  pâlurc.  H  Hettre,  envoyer  des  chevaux  en  pn- 
les  mettre  pnitre,  les  envoyerpaitre  dans  un  pré. 
Il  Vaine  pâture,  droit  réciproque  que  les  habitants  d  une 
même  commune  out  d'envoyer  lours  bestiaux  paître  sur 


les  fonds  les  uns  des  autres,  à  certaines  époqine».  \\  Droit 
de  vaine  pâture  ou  droit  de  parcours  et  de  Taîne  pilurc, 
voy.  PAkcoois.  Il  Famil.  La  nourriture  de  rfaoaiine.  Ccst 
une  bomie  piture rnie  la  pomme  de  ten-e.  ||  Fig.  Ceqd 
qertd'alimentiotdlectuelou  moral.  Je  vous  donimûiE 
la  pâture  pour  votre  retraite,  Boss.  Peu  d'hommes  oet 
dans  leur  vie  privée  dimné  plus  que  moi  prétexte  à  h 
calomnie,  pâture  à  la  médisance,  MuLtacau. 

PÂTURE,  £e,  p.  p.  de  pAturer. 

pAtuRER,  «.  n.  Prendre  la  pâture.  Les  bêles  dier- 
chent  à  pâturer.  Il  F.  o.  Manger  en  paissant. 

pAtuREUR,  «.  m.  T.  de  guerre.  Celui  qui  mène  le* 
chevaux  à  l'herbe.  Dooner  une  escorte  aux  pâtureun. 

•  PATURIN,  ».  m.  Htm  fransais  du  genre  poa,  gra- 
minées. 

pAtuRON  [anc.  fr.  ptutare,  corde  pour  attacher  le- 
bêtes  qui  paissent),  s.  m.  Partie  du  membre  des  aam- 
mirL'res  ongulés  (du  cheval,  par  exemple],  qui  est  siliKi: 
entre  le  canon  et  la  couronne. 

PAULETTE  {PauUt,  premier  fermier  de  cet  irap'it . 
f.  f.  Nom  d'na  dnût  que  le  roi  faisait  lever  sur  les  chu^ 
gcs  defioBiiceet  de  magistrature,  et  qui  «îlait  U  loîua- 
lième  partie  du  prix  d'un  office. 

PAUL6-P0ST.FUTUR  (pA-lo-post'-fu-liir.  Lat./wiri^. 
pont  et  futur),  s.  m.  En  graiiim,  grcc^.  Temps  du  pKÛ 
qu'on  n  supposé  indiquer  un  futur  tres-procbaio  ;  c'eii 
te  futur  antérieur  qn  on  a  quelquefois  nominé  ainsi. 

•  PAULOWNIA  (p{Kl(>-ni-a],  s.  m.  Bel  nrbre  dn  Japw 
de  la  famille  des  scrofularinées,  genre  di5<lî£  â  la  pn»- 
cesse  russe  Pauloiena,  fille  de  Paul  I*'. 

PAUME  ilat.  palma),  a.  f.  Le  dedans  de  U  main.  |>  ïïT- 
fler  en  paume,  faire  du  creux  de  la  main  une  c^èce  it 
sinict.  Il  Mesure  donton  se  sert  pourlatailledes  cbevasi, 
et  qui  consbte  dans  la  hauteur  d'un  poînK  fensé. 

PAUME  {paume  de  la  main,  avec  laqueDe  on  jouiu 

firimilivcment),  s.  f.  Sorte  de  jeu  où  l'on  se  renvoie  nitf 
«lie  avec  une  raquette  ou  un  battoir.  ||  Lonjçue  pasiae, 
celleAlaquelleoniouedansun  teiraïn  qui  n'est  pasTeraè 
de  murailles  et  qui  est  disposé  exprès.  ||  Courte  pauicc.  i 
celle  â  laquelle  on  joue  dans  un  carré  lonf;  eofemié  iW  i 
murailles.  Il  Absol.  la  paume,  le  jeu  de  la  paurae.jjJn  ' 
de  longue  paume,  le  terrainoù  l'on  jouei  la  longue paune. 
Jeu  de  paume,  le  lieu  où  l'on  joue  à  la  courte  paume. 
PAUMÉ,  ÉE,  /).  p.  de  paumer. 
PAUMELLE(lat.pâ^mtfJ^a),s./'.  Espèce  d'orge. 
PAUMER  [paume),  v.  a.  Popul.  Paumer  la  rueule  île 
quelqu'un,  lui  donner  un  coup  de  poing  sur  le  visKT* 
Il  Se  paumer,  r.  r.  T.  de  mar.  Se  louer  à  la  main. 

PAUMIER.s.m.  Maître  d'un  Jeu  de  paume.  [I  Aufém. 
Panmière,  femme  qui  tenait  un  jeu  de  paume.  1]  nnnïei^  ' 
raquettier,  artisan  qui  fait  des  raquettes  de  paume.  i 
PAUMURE  [paume),  s.  f.  Se  dit  du  sommet  des  tét»  j 
de  cerr,  où  le  bois  se  divise  en  plusieurs  parties. 

•  PAUPÉRISME  (lat.;Miu|>fr),  s.m.  Appauvrissemeot 
lies  classes  inférieures;  existence  d'un  grand  »oait»ede  I 
•pauvres  dans  un  État.  L'extinctic»!  du  paupérisnte.  | 

PAUPIÈRE  (lat.  palpebra),  ».  f.  Nom  donné  à  dm 
voiles  membraneux  qui,  en  se  ruiprocbant  l'un  de  Fautct, 
couvrent  entièrement  les  yeux,  (j  Paupière  interne,  tm- 
siènie  paupière  qui  existe  chez  les  oiseaux.  1 1  Fiji.  l>avriT 
la  paupière,  s'éveiller.  j|  Fermer,  clore  la  paupière,  dia^  ' 
mir.  Il  Fermer  la  paupière,  faire  dormir.  ||  Fcnmr  les  i 
paupières  à  quelqu'un,  l'assister  à  sa  dernière  beurt.  i 
[l  Fermer  la  ^upière,  mourir,  jj  Paupières,  les  cîls.  Se» 
longues  paupières  voilaient  ses  regards,  Stasl. 

PAUSE  (lat.  naiiaa],  ».  f.  Interruption  mooieolaBé* 
d'une  action.  Fais  i  ce  discours  quelque  pause.  Mol 
Il  Intervalle detemps pendant  lequel  une  personne  éame 
qui  parle,  un  acteur  qui  récite  son  rûle,  restent  sans  par- 
ler. Il  Séjour  momentané.  J'aurai  fait  ici  une  petite  ymse 
de  dix  jours,  Sêv,  |j  En  mus.  Intervalle  de  silence  dwt 
la  durée  correspond  à  celle  de  la  ronde  Demi-pause,  m- 
tervnlle  de  silence  dont  la  durée  corre^iond  à  celle  dek 
blanche.  Le  quart  d  une  pause  se  nomme  soupir.  Jj  In- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  un  ou  dusieurs  musi- 
ciens restent  sans  chanter,  sans  jouer.  ][  Fis.  Compter 
despauses,  attendre  inutilement  et  sans  rien  faire. 

PAUSER,  D.  n.  En  mus.  Faire  une  pause  en  m  unique, 
il  Appuyersur  une s^l^^^ > 
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PAUVRE  (Ut.  pauper),  adi.  Qui  n'a  pas  le  nécessaire, 
ou  qui  ne  Ta  qu'i  peine.  ||  Par  eitetu.  Qui  n'a  pas  de 
quoi  vivre  (eUmMCoadilion.  Celui-là  est  riche,  qui  reçoit 
plus  qu'il  ne  consume  ;  celui-Ui  est  pauvre,  dool  la  dé- 
pense eicèdc  la  recette,  la  Brvt.  ||  Cet  ho^iee  est  pau- 
vre, il  a  des  revenus  inaufCsanta.  [  Qui  a  l'apparence  de 
1»  pauTreté.  UneiNuiTredemeure.||  Fir.  IJ  se  dit  de  tout 
ce  qui  {wésente  de  rinsufTisance,  et  ou  manque  t'abon- 
danee  fmilae.  Un  eoear,  un  esprit  paurre.  J|  Pays  pauvre, 
paj«  sl&rileou  dont  les  habitants  sont  misérables.  ||  Mine 
paun«,mîne  qui  contient  peu  de  métal.  ||  Langue  pau- 
TTe,  tangue  qui  manque  des  termes,  des  tours  nécessaires 
i  l'expression  exacledelapensée.  Il  Si:get,nMtièreinu- 
vn,  Bt^et,  matiire  peu  féconde.  ||  Rime  pauvre,  rime 
oA  b  coMMuiance  est  réduite  au  minimum.  |t  Dons  les 
beatn-iïrU,  qni  muiquede  grandeur,  de  richesse;  qui 
eal  sans  élévation,  sans  dignité,  sans  énersie.  |j  Famîl.  Il 
se  dit  par  une  sorte  d'attendrissement  ou  de  commiséra- 
tion. Va-t'en,  ma  pauvre  enfant.  Mol.  Le  pauvre  M.  Fou- 
goet  est  mort,  Sét.  ||  Il  ae  dit  des  choses  en  nn  sent  tna- 
tofw.  Les  moindres  choses  qui  ont  rapport  i  tous,  ont 
Tait  impressii»  dans  mon  pauvre  cerveau,  S<t.  Pas  un 
pauvre  petit  procès,  Bsuets.  ||  Isolé,  peu  nombreux,  en 
parlant  de  choses.  Je  ne  l'ai  vu  qu'une  jpauvre  fois.  |j  II 
ne  m'a  pas  dit  un  pauvre  mot,  il  ne  ma  pasdil  un  seul 
iDot  d'honnêteté,  de  coosolatioa.  ||  Il  se  dit  aussi  par 
simple  terme  d'amitié.  Ab  !  mon  pauvre  ScafUQ  1  Je  sais 
mon  pauvre  Scapin,  1  celle  heure  qu'on  a  hôoïn  demm, 
Mot..])  Chélir,  mauvais  dans  son  genre;  en  ce  sens,  il  se 
met  (l'ordinaire  avant  son  substantif.  Cela  Tait  un  pauvre 
ciTet.  Quelle  pauvre  espèce  que  le  genre  humain  l  Volt. 
Il  Un  pauvre  sire,  un  nomme  sans  mérite,  sans  considé- 
ration. Il  Un  pauvre  homme,  un  homme  sans  industrii;, 
sans  courat;».  i|  Unpaiivrtt  hère,  un  pauvre  diable.  ||  Fig. 
Trivé,  dénué,  manquant  de,  Hichcs  de  mots,  pauvres  de 
sens,  LA  Motte.  \U  étaient  si  pnuvres  de  talenls  et  de  res- 
sources, IhoEiior.  Il  S.  fu.  Celui  qui  est  dans  la  misère, 
mendiant.  ||  T.  de  l'Ecriture.  Les  pauvres  d'esprit,  ceux 
lont  le  cœur  et  l'esprit  sont  détachés  des  biens  de  la 
terre.  ||  Famil.  Lcspauvres  d'espnt,  ceux  qui  sont  dé- 
pourvus d'intelligence.  Ij  l'uivre  ne  s'emploie  pas  au 
féminin  comme  Bulwlantif;  on  dit  une  pauvresse. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  la  pauvreté.  Vivre  ^uvre- 
mcnt.  Il  Dans  une  condition  insuffisante.  Une  maison  où 
l'on  entrelient  environ  troisccnls  personnes  asseï  pau- 
vrement, MoNTEsq.  ||  Vétii  pauvrement,  mal  habillé.  [jOn 
dit  de  même  :  Lt^e,  meublé  pauvrement. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre,  qui  mendie. 
PAUVRET,  ETTE{dim.  de  wi«we),  s.  m.et  f.  Terme 
familier  de  commiséralinn,  u'afTeclion.  Ia  pauvrette  ne 
sait  où  aller.  Un  milan...  Voit  d'en  iiaut  le  pauvret  se 
débnttant  sur  l'onde,  l*  Font. 

PAUVRETÉ  (lat. />au/)erfas),  s.  f.  Manque  de  biens. 
||  i*auvreté  évangélique,  la  renonciation  râlootRire  lux 
biens  temporels.  ||  Pauvreté  d'esprit,  le  détachement  en- 
tier des  biens  de  In  terre,  et,  dans  le  hmnge  général, 
manque  d'esprit.  ||  Fig.  La  pauvreté  de  lalangue,  l'ab- 
sence des  termes  et  des  tours  nécessaires  pour  expri- 
.mer  la  pensée.  ||  Fis.  Eut  de  ce  qui  ettchétif,  de  peu 
de  valeur.  Tâcha-  (Tennoblir  U  nuTreté  des  moyens 

Eir  l'imporUoce  des  objeU  :  voiU  toute  la  polili'jue , 
EtUMiRCR.  Il  Fig.  Au  pT.  Chose  basse,  solte,  ridicule 
qu'on  dit  ou  qu'on  fait.fl  11  se  dit  de  ce  qui  est  commun, 
pint,  mauvais  dans  Icsouvragesliltéraires.  Le  public  par- 
donne ces  pauvretés  aux  gi>n3  à  Ulent,  parce  que  le  pu- 
blic ne  songe  qu'i  s'nmuser,  Volt.  |[  Dans  les  bcoux- 
nrl»,  les  formes  petites,  lesdétails  mmulieux,  les  acci- 
dents vulgaires  au'il  est  de  l'essence  de  l'art  d'agrandir 
ou  de  négliger.  ||  Ptov.  Pauvreté  n'est  pas  vice,  il  ne 
faut  pas  reprocher  à  un  homme  sa  pauvreté. 

PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  avec  du  pavé.  Pavage 
de  grès.  ||  Par  extens.  Pavage  en  bois,  en  asphalte, 
i)  Travail  du  paveur.  ||  Matériaux  fourni»  par  le  paveur. 

PAVANE  [e»p.]Hivana),  s.  f.  Danse  grave  venue  d'Es- 
pagne. Il  Air  sur  lequel  cette  danse  s  exécute. 

PAVANER  (SE)  (pa«an«),  r.  r.  Mareher  d'une  ma- 
nière superbe  comme  un  paon  qui  fait  U  roue.  ||  Fig.  D'un 
lir  content  l'ornieil  se  reponil,  Se  pavanait  sur  son 
lirge  Tiaige  [du  Siumcier],  VoLf . 


—  PAV 

PAVÉ  (voy.  paver] ,  ê.  m.  Moreeau  de  grès,  de  pierre 
dure  dont  on  se  sert  pour  paver.  ||  Gros  pa\-é,  celui  dont 
on  se  sert  pour  les  rues  et  les  grands  eheminf.  J|  Petit 
pavé,  celui  qu'on  emploie  pour  paver  les  cours,  les  cui- 
sines, etc.  If  Fig.  Quel  pavé  lui  est  ttHnhé  sur  la  tétel 
quel  événement  fâcheux  et  étourdissant  lui  est  arrivé, 
par  allusion  à  la  fable  de  U  FonUine,  l'Ours  et  l'Ama- 
teur des  jardins.  ||  Pavé  se  dit  aussi  d'tm  éloge  mala- 
droit. C'est  le  pave  de  l'ours.  ||  Assemblage  de  pavés  qui 
couvrent  une  aire,  une  surface.  Le  pavé  d'une  rue.  ||u 
voie  publique.  U  pavé  est  glissant. J|  Disputer  le  pAvé. 
disputer  le  pas  dans  une  rue.  |[Fig.  Faire  quitter  le  pavé 
à  quelqu'un,  le  faire retirer,faire  qu'il  n'ose  plus  se  mon- 
trer. Il  Fig.  Abandonner  le  pavé  i  quelqu'un,  lui  laisser 
le  champ  libre.  |1  Fig.  BrAler  le  pavé,  aller  Irî'S-vite  à 
cheval  ou  en  voiture.  ||  Être  sur  le  pavé,  n'avoir  point 
de  domicile,  et  lig.  n'avoir  point  de  condition,  d'emploi. 
Il  Fig,  Être  le  maître  du  pavé,  dominer,  n'être  plus  gémî 
en  rien.  ||  Bittre  le  pavé,  aller  et  venir  sans  hul,  sans 
occupation.  Il  Un  batteur  de  pavé,  un  fainéant,  un  va- 
gabond, jl  Le  haut  du  pavé,  U  partie  du  pavé  qui  est 
du  eàté  des  murailles.  J|  Fig.  et  famil.  Tenir  le  haut  du 
pavé,  avoir  la  prépondérance.  ||  Pavé  de  mosaïque,  pavé 
fait  de  plusieurs  petits  cubes  de  pierre  ou  de  marbre  di- 
versement colorés,  qui,  joinU  ensemble,  représentent 
plusieurs  figures.  Il  Grease  pièce  de  pain  d'épice. 

PAVt,  ÉE,  p,  p.  de  paver.  |l  Fig.  Gosier  pavé,  gosier 
suppurUnt  des  boissons  très-fortes  ou  trcs-chaudes. 
Il  Garni  comme  de  pavés.  |[l^rues  en  sont  pavées,  se  dit 
en  parlant  de  certaines  gens  qui  affluent  dans  une  ville. 
Il  L'enfer  est  pavé  de  bonnes  intentions,  voy.  kitektios. 

PAVEMENT,  «.  m.  Action  de  paver.  ||  Matériaux  qu'on 
emploie  pour  cet  effet.  ||Genrede  pavage  intérieur,  orné 
avec  luxe,  nvec  goât.  Un  pavement  en  mosamuc. 

PAVER  (lat.  pavire^,  v.  a.  Couvrir  avec  du  urbf',  rie 
la  pierre  dure,  du  caillou,  etc.  le  sol  d'une  cuur,  d'une 
rue.  Il  Absol.  On  pave  dans  cette  rue. 

PAVE8ADE  {pavoig),a.  f.  Grandes  claies  porlativra, 
derrière  lesquelles  les  archers  étaient  plnci'-s  pour  tirer. 
Il  Ane.  t.  de  mar.  Ranc;ée  de  boucliers  ou  pnvois  piaci's 
autour  du  navire  pour  faire  un  rempart  aux  coniballants. 

PAVEUR,  i.  m.  Celui  dont  lo  métier  est  de  paver  les 
rues,  les  routes,  etc. 

PAVIE  (  Pavie,  ville  d'lulie),«.  m.  Sorte  de  pêche  dont 
la  chair  est  ferme,  et  qui  ne  quille  pas  le  noyau. 

PAVILLON  [Il  mouillées.  Lat.  paptlio),  s.  m.  L(^e- 
ment  porUtif  qu'on  peut  dresser  partout  et  pour  tou- 
tes sortes  de  personnes,  mais  employé  plus  luirticuliè- 
renient  au  campement  des  gens  de  guerre,  |{  En  blns.  Ce 
qui  enveloppe  les  armoiries  des  souverains,  et  qu'ils  ont 
seuls  ledroil  de  porter. Jj  Tour  de  lit  plissé  par  en  haut  et 
suspendu  au  plafond .  j  j  Tour  d'étoffe  tlont  on  couvre  le  Ui- 
bemacle,  ou  qu'on  met  sur  le  saint  ciboire,  l|  En  archit. 
Corps  de  bâlùnent,  ordinairement  carré.  ||  Corps  de  \A,- 
liment  lié  i  d'autres  constructions  en  retraite,  au-desai» 
desquelles  il  s'élève  ordinairement  de  la  hÂuleur  du 
coranle  ou  de  l'attit^ue  qui  le  couronne.  Le  pnvîUnn  de 
l'Horlt^,  aux  Tuileries.  [{ Les  extrémités  angulaires  d'un 
bâtiment,  soit  sur  la  rue,  soit  sur  les  jardins.  |l  Corps  de 
logis  seul,  qui  se  fait  (Uns  un  jardin,  loin  delà  maison 
pnncipnle.  ||  Extrémités  évasées  d'une  Iromjietle,  d'un 
cor,  o'un  oautbwB,  d'une  clarinett'*,  etc.  ei  du  porte- 
voix.  Il  Pavillon  chinois,  petit  cSnc  de  méUl  gnrni  de 
clochettes,  et  attaché  à  I  extrémité  d'une  bampc,  que 
l'on  agite  en  frappant  sur  les  temps  forts  de  la  mesure, 
dans  la  musique  niililnire.  ||  En  annt.  Pavillon  de  l'o- 
reille, esp'ce  de  cornet  ou  d'entonnoir  formé  par  h 
conque.  Il  Étendard, drapeau.  ||  T.  de  mar.  Quadrimtère 
d'éloffe,  généralement  plus  lorge  que  haut,  s'att.ncliatil 
par  un  de  ses  cAtés  à  un  mât  ou  â  une  drisse.  |]  Chaqu  j 
pavillon  est  distingué  par  le  nom  du  lieu  où  on  le  place, 
ou  de  l'usngc  auquel  il  sert.  Pavillon  de  beaupré,  pa- 
vtll<m  de  conseil,  etc.  ||  Le  pavillon  couvre  la  marchan- 
dise, le  commerce  des  neutres  doit  être  respecté  par 
les  puissances  bclliiïérantcs,  et  fig.  cela  est  sous  In  res- 
ponsabilité de  telle  on  telle  personne.  ||  Trafiquer  sous 
I  le  pavillon  neutre,  sous  pavuton  neutre,  employer,  en 
temps  de  guerre,  des  bitimenU  oeutrcspour  le  transport 
1  de  ses  marchandises.  ||  ibtpmybv  V»il£Mi^@HËser 
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HT  iMnBCt  on  pu  rofce.  ||  AiMMr  mmi  mvilk»,  se 
dit  d'uD  nûsseau  qui  se  rend.  |t  Baitm  ptTtlloo,  nmlre 
iKMDmage  en  mctliuit  son  {Mvillon  bas,  cl  fi;,  recao- 
tuùtre  son  inCêrivrOti.  ||.Fig.  Sennger  smib  le paTÎIlon 
de  quelqu'un,  ce  noltre  sous  n  protedion.  Il  11  se  dit 


parilloa  ai^Ui 
iiien.||P«raxtetu.  lbr([ua«ffirciite.Ghiiqiiepag»A^t 
BMrquee  pu-  un  piviHon. 

*  PAVILLOHiU,  {U  mouiUiSci),  adj.  En  bbs.  Se  dit 
des  iulrHiDcnl»lels  que  le  cor,  dont  li  Krande  ourerturc 
est  d'un  autre  Âieil  que  le  mte  de  1  instrument.  ||  Se 
Ât  aussi  des  cbâtelux  et  des  twm,  do>t  te  giroMctte 
cet  d'un  autre  émail  que  le  «orps. 

PAVOIS  .orig-inc), s.  su  Ane.  eyn.  de  boucKcr.  lors- 
que les  seigneurs  aVaieot  élu  les  rois,'ib  lesélenienl 
sur  un  grsM  pavois  et  les  biauant  porter  dans  le  camp, 
où  le  peuple,  étant  assemblé  en  inMi,  eonfinmit  le 
choix,  HCuuT.jj  Fig.  ÉleTer  sur  le  parois,. mettre  en 

Kind  honneur  ou  grande  renoannée.  ||  T.  d'aac.  mar. 
uciiors  dont  on  garnissait  le  bord  supuriaur  do  narïre 
et  le  tour  de  la  buoe.  1|  Plus  tard,  tenurc  dent  on  bor- 
dait un  navire  soit  pour  décoration,  aoit  pour  cacher  ce 
qui  ae  passait'sur  U  pont  pendant  lecewbat. 

PAVOISÉ,  ÉC,  p.  p.  de  pavoiser. 
«  PAVOmiKNT,  ».  m.  T.  de -mar.  Action  d'étendre 
des  pavois,  résultat  de  cette  action. 

PAVOISER  []javoui\,  v.a,  T.  de  mar.  Autrefois, éten- 
dre le  parois  le  long  du  bord,)eajotirsde  fBteenu  mo- 
ment au  coniUt.  1|  Aujourd'hui,  omer  le  savire  de  pa- 
TÎIlons  et  de  flammes.  1|  Se  pavoiser,  v.  r.  Se  dit  d'un 
navire  qui  se  couvre  de  ses  pavillens. 
PAVOT  (lat.  uajiavgr),  t.  m.  Genre  de  U  TamlUe  de» 

Spavéraeées.  |  f  Pnote  qui  porte  de  gnouku  fleursA  qua- 
e  pétales,  dont  la  graine  reulîmoe  de  l'huile,  et  dont  le 
suc  est  soporiGcpie.  ||  Poétiq.  et  fig.  I.es  pavots,  te  sam- 
meil.  Il  On  dit  de  niâine  :  Les  pavots  de  la  mwl. 

PAYABLE,  adj.  Qui  doit  être  payé.  Va  billet  payable 
au  porteur. 

PAVANT,  ANTC,  adj.  Qui  paye.  Ils  sont  deux  payaials. 
Il  S»b»t.  Les  pajmita.  )|  Pour  quoi  on  paye.  Un  «oacert 
payant.  ||  Billet  payant,  billet  que  l'on  achète  pourna 
spectacle,  en  concert,  etc.' pan^ipoeition  s  biUet  i^ratis. 

I  fCartc  payante,  coniple  de  fadépûuse  dans  un  restaurant. 

PAVE  (p&-)'e  ;  quelques-uns  diseat  pé.  Voy.  noyer)  , 
ê.  f.  Salaire  des  ouvriers  et  autres  persaones.  f  I>émi- 

KyC'b  mMtié  dC'U  paya.  ||  Action  de danner  la  paye, 
jour  depaye.  ||  Salaire. des  gens  de  guerre.  |  Haaie 
paye,  solde  phiï  forte  qne  la  solde  onunaire.  j  Celui 
«Il  re^it  la  nante  paye.  Les  hautea  payes  du  régiment. 

II  Celui  qui  pare.  M .  'Dorvilte,  qui  était  une  excellente 
paye.  Picard,  j]  llorte-peye,  soldat  aui  ne  faisait  pas  de 
service  et  que  le  roi  ne  laiMait  pu  de  payer,  et  par  ex- 
tern, celui  qu'on  entretient  sans  qu'il  rende  aucun  ser* 
vice.  If  Au  pf.  Ceux  qui  ne  peuvent  payer  teurs  oontribu- 
tioiis.  Il  faut  tenir  cumpte  des  mortes-payes. 

'PAyÉy£E,p.  \>.  de  payer.  ||  Quand ^^oy^ est  placéavant 
le  nom,  il  n'y  a  point  d'aooôrd.  Peyé  cent  francs  à  va- 
l«r.  Il  II  est  payé  pour,  il  a  fait  une  assex  triste  expé- 
rience de  la  chose  pour...  ||  U  n'est  pas  pavé  pour..., 
il  a  de  justes  raisons  pour  ne  pas...  J|  Prov. Tant  tenu, 
tant  payé,  il  iaut  payer  i  preporlÙD  des  services,  et  fig. 
il  fiiul  rendre  juste  u  pareiUe. 

PAVCMCHT,  PAIEMENT  ou  PAtMENTfpé-man;  quel 
ques-uns'prononccnt  pè-ye-man),  a.  m.  Ueqii'on  deone 
pour  acquitter  une  dette.  Le  payement  d'un  méoioti-e. 
Il  Fig.  Voili  le  payement  de  vos  peines  et  des  sien- 
nes fS^v,  Il  Action  de  payer.  Faire  un  pavetnent. 

PAVEH,  eNNE,  ad),  et  s.  m.  et  f.  Voy.  ulnt. 

PAYE  R  [lal.  ^Mscore) ,  «.  a.  Acquitter  une  dette.  1 1  Fure 
un  versement,  imposé,  jl  II  se  dit  de  ceux  i  qui  on  doit. 
Payer  ses  fournisseurs.  ||  Fig.  Se  Elire  bien  payer,  vendre 
cher  ses  services,  son  travail.  ||  Se  faire  payer,  tirer  profit 
de  services  qui  devraient  être  gratuits.  ||  11  se  dit  en  par- 
lant de  la  chose  pour  laquelle  on  doit.  Payer  des  mar- 
chandises, il  Payer  un  Ijiiiel,  payer  I»  soiimio  qui  y  est 
portée.  Il  Payer  pinte,  cbopine.  beuleilte  i  qnelqa'un, 
mener  quelqu'un  boire  an  oabtrel  et  payer  pour  lui. 


Payer  les  viobas,  voy.  vmuit. ||  fliTri  lrs|wteiliri, 
voy.  POT.  Il  Pig.  et  par  menace,  il  nae  le  payera,  je  tna- 
verni  le  moyen  de  me  veaga'  de  tuî.  ||  Gela  eat  â  juve, 
sedit de eequiest excellent en-9on  ;*eiire.J|  P)e.PïvB 
le  tribut  i  te  nature,  mourir.  j^Fig.  Payer  ie  triMili 
fa^ïlene  humaine,  avoir  qoelqu'une-iRs  ïntpwfecinB 
Aûre^M^qa'unedesteateeauxqiieltes  les  hoffunes  «ar 
sujets.  Il  Afaaol.  <U  refiise  de  payer.  \\ Payvr  bimi,*» 
mal,  Are  géoémx,  étTv«liinioen-niy«it.  |tng.  nm 
en  moiaawdeainee,  voy.  snex.  ;|  Fi^:  Payer  en  mmi 
monnate,  rendre  la  pareiUe.  ||  ravcr  poor,  être  pa- 
en  place  de.  U  'pnvera  pour  'tous.'lt  Paysfociiir,  A.-^ 
poni  i'taase'de.  Ocst  i  nous  è  payer  pour  les-cno^ 
des  nttresiiRu.  ||  Etre  snjet,  Mmims  A  iqttelq«e  viip>'<t. 
Ce  marchand  fpiye<cont  francs  de  patoite.  LiiecMiCv 
de  vin'Oaye  itatlt  oVntrée.  H  Corrompre  A  prix  d'are»' 
Payer  des  assassins.  ||  F^.  Récompe^iser,  recomutn 
Onepayé  lexële,  en  punira  le  erime,  Rac.  I)  .Absol.  Ê!^- 
promptipayeret  tardif  à  fnnir,  Morsoir.  |)  Payer  qn-l- 
«lu'iin  de  retour,- répondre  A  ses  pmoêAès,  à  séi  se*- 
mcnU.  Il faryer  d'iitgralïttide,  mnnmrer  de  recacnn^ 
anace.  ||  Dédommager,  f Ji  gloire  de-fenr  mort  m'a  nr,' 
de  benr' perte,' CoHx.  ||  Obtenir,  scqttérîr  qndqoe 
par  un  sacrifice.  Mon  p^  paya  cbrr  ce  daugereni  fas^ 
neur,  [Uc.  Il  Brpier.  néarquc  a  payé  son  fixIUt,  Cw 
IJ  Pwiir.  On  l'a  payé  de«on<in8trfcnce.  Il  a  ikk  bàa  pn- 
«e  rinjnrc  qu'il  a  dite.  ||  .^bsol.  Il  a  «Hé  P*yé.  il  >  "t. 
son  bit,  il  a  été  traité  comme  il  le  méritait.  |I  Sslisfrr- 
à  ce  qu'on  <teit,  A  '  ce  qu'on  hit  '  attendre  Et  de  y^m  : 
Dien  ce  qne  tous  Iui  devei,  lUc.  ||  Payer  de  nisni  m 
de  raisons,  dumer  de  bonnes  tmsods.  Paver  de  mt- 
vaïses  raisons.  ||  Payer  de,  donner  satis^lioa  ivn 
Payer  d'excuses,  de  paroles,  de  belles  paroles,  dcraiib 
I]  Payer  de  sa  'personne,  s'exposer  dans  «ne  oc<s<»« 
dangereuse;  a'emi^oyer  activement  à  guelqae  dme. 
agir  par  soi-mfime  dans  les  occasions  qui  le  demaadn*; 
se  rendre  avréable  par  ses  manières,  par  son  eiprd. 
Il  i*ayer  de, faire  preuve  de.  Il  faut  payer  d'eUnntm;. 
Itu.  |l  Payer  de  mine,  avoir  tm  extérieur  <jiii  prfTj.:^ 
favorulement.  ||  Il  paye  de  bonne  mine,  il  nejnye  qv 
de  mine,  se  dit  d'un  nomme  de  peu  de  ménte|  oa» 
d'une  belle  afnarence.  ||  line  jMye  pas  de  mine,  seti 
d'an  homme  d'appercnre  ehétive,  d  i^r  acieuM . 

Sa  mni,  v.  r. 'Retenir  le  Tnwrtaotde  sa  oréann  w 
ce  qu'on  a  entre  les  mains.  ||  Fig.  Trouver  en  «<  « 


  _    H  Fig.  L'amitiË  ne  se  paye  que  par 

initié.  Il  Cela  ne  se  pml  payer,  se  dit  de  ce  qui  est  eie^ 
lent  en  son  genre, dcce  qui  est  impayable.  )|  Se  crailertr, 
demeurer  satisfait.  Le  monde  se  paye  de  pandes.  Puc- 
l|  Se  payer  déraisons,  se  rendre  inx  Taisons  qu'on  antR 
allégoe.  Il  Prov.  Qui  paye  ses  dettes  a'enricbit. 

PAVCUn,  EUSE,  «.  m.^Kf.  Celui,  celle  qui  paye» 
qui  est  dû.  C'est  un  bon  payeur.  ||  Cclni  dool  reofk 
est  de  payer  dos  dépenses,  des  rentes,  des  trattemoti, 
I^yeur  de  département.  Payeur  de  l'armée.  [|  Prov.  Ls 
oonseilleurs  ne  stmt  pas  les  payeurs,  voy.  coNscmni. 
Il  Crédit  «st  mort,  les  mauvais  payeara  l'ont  Iné. 

PAYS  (lat.  pagtmm  ou  fw^etuts,  dc^j^),  i.  p. 
Itégion,  contrée.  ||  Paya  plat,  pays  Je  phine.  |}  Pbt  psn. 
lacaniTMgnc,<paroppaaitionBuxlieni  lortifiés.  jj  Letet 
pays,  M  partie  monlifineuse  d'une  contrée.  M  Couir  if 
pays,  aller  çi  et  U  dans  nir  pays,  et  fig.  dire  I  objet  d'e 
bruit  public.  |j  Voir  le  pays,  parcourir  un  pays  poor  i'en- 
miner.  ||  Voir  du  pays,  voyager.  ||  I-  ig.  Faire  voir  du  [«y 
é  <m  homme,  lui  dernier  de  l'exemce,  de  te  peine,  hr 
HBciter  beaucoup  d'affitees.  ||  Pig.  Savoir  la  carte 
pays,  voy.  cabtx.  [|  Être  en  pays  de  mBDaîasaoee,  x 
tnmver  paroni  les  gims  de  sa  conmùmnce,  et  amaï  cm 
naître  ce  dont  il  s  agit.  )|  Tamil.  et  fig.  De  «fu^  |in= 
venet-voBsT  se  dit  a  celui  oui  ignore  une  DOoveUe.mc 
chose  connue  de  tout  le  monde,  jj  Pays  considéré  pari^ 

Ï[>rt  i  certaines  conditions  politiques  ou  adniinùlntîvEi 
ays  d'étals,  pays  d'élection,  voy.  état,  ÉLEcnox.  Pin 
coatumier,  provinces  où  l'mi  suivait  une  coutume  b- 
eate.  Paya  do  droit  écrit,  prasinoes  où  bn  décidait  ks 
afbires  par  lautf^^^  ,^p^i|9^  ll^A%nD.  «a- 
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ville  où  l'<m  ttt  né,  patrie.  Annt  que  d'Mre  i<vmis 
i  sui>  ï  incHi  paya.  Comt.fl  AbaoL  Le  pava,  la  patrie.||  f'tg. 
L  famil.  11  est  Men  de  son  pays,  i)  est  otea  ùuiple,  bien 
lalarùé.  ||  Le  csdIod,  la  localité  où  l'on  est  ne  ;  en  cet 
uploi,  U  »e  dit  d'ordinaire  sans  acyectif  possessif.  QuiU> 
■r  le  pajt.  Tant  qu'au  pan  le  cousin  resien,  Picuut. 
Vb  oe  pays,  vin  recueilTi  dans  le  oaaloa,  lorsque  le 
uiton  n'a  pas  un  cru  renommé.  ||  Hal  du  pays,  désir 
iolcnt  et  qui  rend  oudade,  de  revoir  le  eaoton  oà  l'on 
it  né  [voy.  sostalgie)  .  [t  Popul.  et  par  calachrcse,  celui 
ui  est  du  mémejMys,  au  mOme  canton.  Mon  cher  pays, 
:cour<i<inoi,  lui  dts-jc.  Volt.  ||  Au  fém.  Payse.  C'est 
la  pajae.  [|  Les  tubitanls  niâmes  du  pays.  Chaque  pays  a 
î9  usages,  sea  nueors.  j|  Pays  Jégal>  >'oy.  lésal.  |]  r  ig. 
n  pays  perdu,  une  localité  ébi^née^uD  lieu  .où  il  y  a 
eu  de  ressenrces,  un  quartier  éloigné  du  centre  des  af- 
lires  ou  de  la  société.  j|  Fig.  11  se  dit  de  tout  ce  que 
on  comoarc  à  un  pays.  Quelque  décourerte  que  1  on 
it  Taitc  oans  le  pays  ae  l'amour -propre,  il  y  reste  encore 
îcn  des  terres  mcounucs,  la  Hocucp.  Lepavs-do  l'éru- 
itiou  et  des  Faits  est  inépuisable,  d'A^shb.  lILcpaysd'où 
on  ne  rerient  pas,  la  mort.  ||  Prov.  Nul  n'est  pro- 
bète  en  son  pays,  uu  bonime  de  mérite  est  onduiai- 
■mcnt moins  «msidéré  en  son  pays  qu'ailleurs. 
*PAVSA0E  {pay»),8.  tn.' Étendue  du  pays  que  l'on  voit 
'im  seul  a^iect.  |[  Genre  de  peinture  qui  a  pour  objet 
1  rejfféseutatïon  des  sites  cuampétres.  ||  Tableau  qui 
^présente  un  paysage.  Un  pnysage  du  Poussin. 
I  PAYSAOER,  aaj.  m.  Jardin  paysager,  jardin  à  dlspo- 
itkuis  irrégulicrcs,  comme  les  jardins  anglais.  ||  On  dît 
usai  en  ce  sens  paysagiste. 

PAYSAGISTE,  s.  tn.  Peintre  qui  Elit  des  paysages. 
Adj.  Jardin  paysagiste,  Toy.  patsaoer. 

PAYSAN,  ANME  ipaijs],  S.  m.  et  f.  Homme,  femme 
e  campagne.  1 1  C'est  un  paysan,  c'est  un  homme  rustre, 
npoli.  1 1  A  u  ptiSAKxe,  loc,  adv.  A  la  mode  de  la  campa- 
ne.  Unnouoct  àlapaysanne.llS.  f.  Paysanne,  espèce  de 
snse.jl  iii/y.  Qui  appartient  aux  paysans.  C'est  une  assez 
lauvaise  engeance  que  la  race  paysanne,  Daxcourt. 

PAYSANNERIE,  «.  f.  Condition  des  paysans.  J'aurais 
lieux  fait  de  m' allier  en  bonne  et  franche  paysannerie, 
OL.  Il  Petite piècedool  les pCTseonagessonides paysans. 

PAYSE,  *.  f.  Voy.  PAIS. 

PÉAGE  (b.lat  jxdaiicttm,  du  lat.^pacfei),  a.  m.  Droit 
^gneurial  apii  se  prenait  sur  le  bétail  ou  sur  la  nur- 
liaudise  qui  })assc.  |1  Droit  de  passage,  qui  se  1ère  pour 
entretien  d  Dit  pont,  d'uoc  chaussée,  d'un  port,  etc. 
Lieu  où  l'on  paye  ce  droit. 

PÉAQER,  QERE,  >.  m.  et /*.  Celui,  celle  qui  reçoit  le 
fage.  \\Ailj.  Qui  aie  caractère  du  péage,  laie  p«^ère. 

PEAU  (Lal.^//ù),s.  f.  Hembnne  dense, épaisse,  qui 
nveloppe  et  couvre  extérieurement  toutes  les  parties 
u  corps  de  IlHHUiiie,  des  animaux  vertébrés  et  d'un 
isez  grand  nombre  d'animaazs«n8Tertibrcs.|[Porter 

U  peau,  se  dit  d'une  boisson,  d'une  |»^paration  qui 
lit  suer.  Il  ttalodies  de  peau  ou  de  la  peau,  celles  qui 
Itèrent  U  peau.  ||7i'avoirque  les  os  et  la  peau,  ùtretrès- 
laigre.  ||  Il  est  gras  à  pleine  peau,  ilesttrèe-f|ras.||  Fig. 
t  [fuuil.  Ke  pas  tenir  dans  sa  peau,  être  plein  de  joie, 
'orgueil  ;  ne  pouvoir  résister ,  être  tourmenté  par  un 
ésir;  ctre  impatient.  ||  Enrager  dans  sa  peau,  être  en 
roie  i  une  colère,  i  une  impatience  intérieure.  ||  Il 
rùvc  dans  sa  peau,  il  est  très-gras,  et  fig.  il  a  quel- 
ue  grand  dépit  qu'il  s'eiTorcodc  renfermer.  ||  Il  mourra 
ans  NI  peau,  il  ne  changera  pas  depeau,seditd*une  per- 
mnc  incorrigible.  U  mourra  dans  h  peau  d'un  insolent, 
'un  fat,  etc.  j|  Popul.  Être  dons  la  peau  de,  titre  i  la 
lace  do.  Je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa  peau.||  La  peau 
li  déoiange,  ee  dît  d'une  perH)nne  qui  eherune.les  oc- 
Bsioosde  se  iûre  battre.  I|  L'épiderme,  la  preoiiire 
eau.  Il  Fig.  et  famîl.  11  désigne  U  personne  dont  on 
arle.  Trembler  pour  sa  peau.  ||  Famil.  Les  parties  de 
1  peau  qui  sont  flasques  et  peudanles.  Il  a  de  grandes 
eaux  qui  pendent  au  menton.  ||  Parties  teomneuses 
t  coriaces  qui  se  trouvent  dans  la  viande.  |lLa  dépouille 
e  l'animal,  sa  peau  séparée  de  son  corps.  Apprêter  une 
oau.  Il  Fig.  Coudre  la  peau  du  renoni  i  celle  du  lion, 
liodre  la  finesse  et  la  ruse  i  la  ibrce.||  Peaux  d'Espa- 
ne,  peaux  de  senteur»  pwux  Hea  paaséaa  et  bien  ptrïu- 


mécs.  Il  Peau  de  chiea,  peau  de  chien  de  mer'  dont 
lea  niemûsiers  et  les  cbcnislcs  se  servent  pour  pqlir 
le  bois.  Il  Peau  de  vélin,  peau  de  veau  préparée  pour 
la  rdiure  ou  l'iiimrcssion.  ||  Peau  d'âne,  peau  de  fâne 
préparée.  [|  Peau  de  tambour,  peau  d'âne  tendue  sur  un 
lamMur.  (I  Au  masc.  Peau  d'âae,  le  eoote  de  Peau  d'ine. 
Il  Contes  de  Peau  d'ine,  petits  contes  pour  amuser  les- 
eniaots.  Il  Enveloppe  qui  cou^tc  les  plantes,  les  Druits, 
tes  légumes.  ||  CrÔAte  qui  se  forme  sur  les  substances 


l'écrit  par  deux  u  Ivoy.  PBAOSsiEB}.  , 

PEAUSSERIE,  t.  /.  Coouncrce,  morehaddise  de  peaux. 
Il  Art  de  travailler  les  peaux. 

PEAtISSICR,  f.  m.  Artisan  qui  façonne  les  peaux,  et 

qui  les  met  en  couleur.  ||  Celui  qui  vend  les  peaux  pré- 
parées. Il  Adj.  maic.  £u  anat.  Le  muscle  peaussier  au 
subst.  le  peaussier,  muscle  qui  adhère  ù  la  pcou  et  qui 
sert  à  la  remuer.  ||  Les  anatoiiiîstos  écrivent  peaucier. 

PEAUTRE  [aiic.  h.  ail.  polstar],  a.  m.  Lit,  mauvais 
lit,  grabat;  inusité,  sauf  dans  celte  locution  populaire, 
qui  tond)c  elle-même  en  désuétude  :  Envoyer  quelqu'un 
aupeautre,le  brusquer  pour  lecoiwcdier.poiir  lecbasscr. 

PEC  (pèk.  HolbiiïdaisiieAcf,  nié), adj.  m.  Hareng  pce, 
hareng  fraîchement  sué.  [|  5.  m.  Un  des  noms  vu^ 
gaires  de  l'épinoche. 

«r' PÉCARI,  A.  »i.  Cochon  de  l'Amérique  méridionale. 

PECCA8LE  (lat.  peceabili»),ndj.  Qui  est  capable  de 
pécher.  Tout  liomme  est  pcccablc. 

PECCADILLE  [U  mouiUécs.  \Ui\.  peccadiglio),  a.  f. 
Faute  légère. 

PECCANT,  ANTE  [Uii.  peccaiu),  adj.  En  méd.  Épi- 
tliètc  donnée  par  les  humoristes  aux  humeurs,  quand 
elles  pèchent,  par  rapport  à  la  qualité  surtoiil. 

PECCATA  liai,  peccata],  a.  m.  Pupul.  Ni>m  qui  di'.'^i- 
gne  un  àne  dons  les  comliats  publics  d'atiinutux.  ||  Fi^'. 
Un  botume  stupidc,  un  sol. 

PECCAVI  (lat.  peccavi),  a.  m.  L'aveu  qu'un  pécheur 
fait  de  sa  faute.  |f  Famil.  Tout  aveu  qui  coûte.  La,  je  dU 
hautement  mon  peccavi,  m'avouant  1  auteur  de  la  pièce, 
J.  J.  Roass.  Il  Au  pl.  Des  peccari. 

PÊCHE  (lat.  peraicum],».  f.  Fruit  du  pikber. 

PÊCHE  (voy.  pécher),  a.  f.  Art,  action  de  pédicr. 
Pèche  i  la  ligne,  au  filet.  ||  Droit  de  pêcher.  Avoir  la 
pêche  d'une  rivière.  ||  Poisson  qu'on  a  pêcbé.  ||  P^be 
miraculeuse,  celle  que  firent  les  oisciples  sur  l'imlication 
de  Jésus.  [[Pêche  se  eût  des  perles,  du  corail.  ||  Fig.  Ac- 
tion de  retirer  de  l'eau  des  débris  d'un  navire  naufragé. 

PÉCHÉ  [Jat.  peccatian),  g.  m.  Transgression  volon- 
taire de  la  loi  religieuse.  [[  Vieux  péchés,  les  péché» 
qu'on  a  commis  anciennement,  dans  la  jeunesse.  ||  Re- 
chercher les  vieux  péchés  de  quelqu'un,  fouiller  dans  m 
vie  passée  i  dessein  delutnuire.|[  Famil.  Laid  comme  le 
péché,  très-laid.  [[  Fig.  Ce  n'est  pas  un  grand  péché,  se 
dit  des  fautes  légères  dans  le  commerce  de  la  vie  qu'on 
veut  atténuer.  [[  Famil.  Pour  mes  péchés,  pour  la  peine 
que  je  mérite,  pour  me  punir.  Il  Péché  mortel,  péché  vé- 


nel,  voy.  ouicinel.  [[  Absol.  Le  péché  origim'i.jiFig.  Pé- 
clié  se  dit  en  plaisantant  d'actes  que  l'on  compare  i  des 
péchés.  Il  Prov.  Péché  caché  est  a  demi  pardonné,  voy. 
PAiiD05:iË.  Il  À  tout  péché  miséricorde,  vov  mstaiconiiK 

PÉCHÉ,  ÉE,  /).  p.  de  pécher.  Citrpe  pêcnée  à  la  li^e. 

PÉCHER  (lat.  pwcarés,  V.  n.  Transgresser  la  loi  re- 
ligieuse. Il  Par  extcns.  Faillir  contre  quelque  rèçle  de 
morale.  Pédier  contre  l'honneur,  contre  la  vérité,  etc. 
Il  Faillir  contre  quelque  autre  règle  que  ce  soit.  Je 
pî'che  contre  le  sens  commun,  Pasc.  Pécher  contre 
U  longue.  Volt.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Sa  com^ 
die  pèche  coutre  toutes  les  ivgles  de  l'art,  Mol.  [|  Ce 
vin  pèche  en  couleur,  par  la  couleur,  il  n'a  pas  sa  cou- 
leur naturelle.  ]{  Pécher,  joint  à  tm  nom  quî  exprime 
quelque  chose  ue  favorabfe,  prend  le  sens  de  porter 
trop  loin  une  bonne  intention,  une  bonne^  qualité.  £et 
écnnin,  cet  onmgepècbe  flf^^^^f^B'OOg  Ic 
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pCCHCRf*.  m.  Arbre  qui  porte  U  pAcbo.  ||  Chez  le 
cbevil,  nbe  fleur  de  pécher,  robe  canctériiée  par  des 
pcàla  rouges  rassemblé*  en  bouquets  sur  un  fond  blaoc. 

PÊCHER  (Ut.  pitcari),  v.  a.  Prendre  du  poisson  >vec 
des  filets  ou  tutremcnt.  Pâeher  une  cnrpe.  ||  Absoi. 
cher  i  la  Il  Pécher  en  eau  trouble,  vuy.  uv. 

Fis.  et  popul.  Pocher  eu  plat,  prendre  au  plat  même. 

Pwber  un  étang,  pécher  tout  le  poisson  d'un  étang. 

U  se  dit  de  tout  ce  qu'on  tire  de  l'eau,  l'^cher  des 
perles,  du  corail,  etc.  |j  Fig.  et  famil.  Prendre,  avec 
une  nuance  de  mépris.  Où  péchez-vous  cette  fausse  et 
ofTeiuante  humilité?  S<t.  |[  Où  >-t-il  péché  cela?  se 
dit  quelque  trouvaille ,  et  amsi  de  quelque  idée 
iinnge,  Tausse,  qui  vient  i  l'esprit  de  quelqa  un. 

PÉCHERESSE,  t.  (.  Voj.  »<aUOB. 

PÊCHERIE,  ».  f.  lieu  où  l'oo  pécbe,  ou  qui  eat  pré^ 
paré  pour  la  pèche. 

*  PtCHETTES,  <.  f.  pl.  PetiU  fileti  ronds  pour  [ven- 
dre lû  écrevlases,  les  sangsues. 

PÊCHEUR,  CHERESSE  {lat.  peecator),  ».  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  commet  des  péchés.  ||  Famil.  Vieux  pe- 
chmir,  vieux  débauché.  ||  Aaj.  Les  imes  pécheresses, 
ftn.  le»  hommes  pécheurs,  Iass.  ||  Prov.  Dieu  ne  veut 
pas  U  mort  du  pécneur,  il  ne  Aut  pas  être  inexorable. 

PtCHEUR  (lat.  pùcaior),  ».  m.  Celui  qui  pèche,  qui 
bii  métier  de  pécher.  ||  L'anneau  du  pécheur,  le  sceau 
du  pape.  Il  Pécheurs  d  tiommes,  expression  figurée  par 
laquelle  Jésus  désigne  SCS  disciples  remplissant  leur  mis- 
sion apostolique.  ||  S.  f.  Péclieiiae,  Temnie  cjuï  prend  du 
poisson,  qui  fait  son  métier  de  la  pèche.  ||  Adj.  Pécheur, 
pêcheuse,  qui  concerne  la  péclie  ;  qui  sert  pour  la  pèche, 
bateau  pécncur.  ||  Le  pécheur,  le  marlin-pécheur, 

PÉCORE  [Ul.veciu],g.f.  Animal,  hélc.lJi  chûlive  pé- 
core S'enfla  si  bien  qu'elfe  creva,  l*  Fo.xt.  |J  Personne 
stupide.  Vouene  serez  jamais  qu'une  pauvre  pecore,  Hol. 

PECQUE  ^lat.  pecu»),  s.  f.  Femme  sotte  et  imperti- 
nente qui  fait  l'entendue.  A-t-on  jamais  vu  deux  pccqucs 
provinciales  faire  plus  les  renchcries  tjuc  celles-là  ?  Mol. 

*  PECTATE,  »,  m.  En  chim.  Sel  furmu  par  la  combinai- 
son de  l'acide  peclique  avec  les  bases. 

*  PCCTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  se  rapproche  de  la  pectine 
par  »  consistance  de  gelée  épaisse.  J|  État  pecteux,  pas- 
sage d'un  corps  spiritueux  i  L'état  ac  gelée  consistante. 

*  PCCTIHE  (nr,Kv6f),  m.  f.  En  chim.  Principe  immédiat 
qui  existe  dans  beaucoup  de  fruits. 

■  PECTIQUE,  ad\.  Acide  pectique,  acide  connu  pcndonl 
longtemps  sous  le  nom  de  Keléc  végétale;  il  donne  au 
suc  dos  fruits  la  propriété  de  se  prendre  en  gelée. 

PECTORAL  [lat.  pectorale),  t.  m.  Ornement  que  le 
grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PECTORAL,  ALE  {\»l.pecloralu],  adj.  Qui  concerne 
la  poitrine.  1|  Croix  pectorale,  celle  que  les  évéqucs  por- 
tent sur  la  poitrine.  ||  En  anit.  Muscles  pectoraux  ou 
tubtt.  les  pectoraux,  muscles  qui  s'attachent  à  la  poi- 
trine. Il  S,  m.  pl.  I>>9  pectoraux,  division  des  poissons 
antclés  plus  communément  thuraciques.  j]  En  méd.  Se 
dit  des  médicaments  qu'on  rmrde  comme  étant  pro- 
pres! combattre  les  aftecliœis  des  poumons.  Julep  pec- 
toral. Il  Les  fleurs  pectorales  sont  la  mauve,  la  vio- 
lette, le  bottillon  blanc  et  le  coquelicot.  Les  fruits  pec- 
toraux sont  les  dattes,  les  jujubes,  les  figues  et  les  rai- 
sins. Il  Don  pour  la  poitrine.  Ce  vin  est  pectoral. 

PÉCULAT  [ial.peculatux],».  m.  Profit  personnel  fait 
sur  des  deniers  puni  ica  par  un  homme  auquel  l'adminis- 
tration ou  le  depél  en  est  conGé. 

PÉCULE  (lat.  pcatlium),  ».  m.  T.  d'antiq.  rom.  Ar- 
gent ^gnéet  économisé  par  un  esclave.  ||  Aujourd'hui, 
ce  qu  une  personne  dans  la  dépendance  d  autrui  acquiert 
par  son  travail,  par  son  économie.  ||  Toute  petite  somme 
d'ai^ent,  de  quelque  source  qu'elle  provienne. 

PÉCUNE  {)at.  pecunia),  a.  f.  T.  vieilli  et  famil.  Ar- 
gent comptnnt.  Vide  de  pccunc,  la  Foxt. 

PÉCUNIAIRE  (Int.  perunlariu»),  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'arpient,  qui  consiste  dans  l'argent.  Intérêts  pécuniai- 
res. Il  S.  m.  Le  pécuniaire,  ce  qui  concerne  l'argi'nl. 
«  PECUNIAIREMENT,  adj.  D'une  manière  pécuninlrc  ; 
par  rapport  i  l'ai^enl. 

PÉCUNIEUX,  EUSE  (lat.  peamiosu»),  adj.  Famil. 
Qui  a  beaucoup  d'argent  Goa^lanL 
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PtoMOOIC  (icKtfsToiyfa),  S.  f.  Ëdacatioa  monk^ 
enflints.  L'art  de  U  pédagogie. 

PÉDAOOOIQUE  lti«i2«-/wyuâ;),  adj.  Qui  ap^Htin 
i  la  pédagogie.  Ouvrage,  nétboje  pédagogi<|ae.  |'  U 
mauvaise  part,  qui  sent  le  pédago^c.  Toa.  ur  péj^ 
gique.  Il  S.  /*.  La  pédagogique,  la  science  de  l'éduc^ 
■  PÉDAaOOIQUEMEHT,  adg.  À  U  mwitère  d'n  jêb. 
gogue. 

•  PÉDAOOQISMC,  S.  m.  Le  système,  les  «uèra  és 

pédagf^ues. 

PEDAOOQUE  [lat.  pœdagogu»,  de  ■xetti»yM-rii\  i.  a 
Dans  l'antiquilé,  esclave  qui  menait  k  l'école  les  jtHR 
garfons.  [|  En  un  sens  plus  générml,  cb«c  les  waatat. 
chex  les  modernes,  celui  qui  enseigne  les  eaSmtt,^ 
a  soin  de  leur  éducation.  ||  Fig.  Il  se  dit  le  plaiva- 
vent  en  mauvaise  part.  C'est  U  pour  uq  péd^ogiMr«- 
casion  d'entamer  un  beau  discours,  J.  i.  Rooa. Jj 
Un  ton  impérieux  et  pédagogue,  I.  J.  Rons.  H  nr  »- 
tens.  Celui  qui  s'arroge  le  droit  de  eesaiurer  lei  irtRL 

PÉDALE  (lat.  pedalî»),  ».  f.  Chacune  des  pals 
touches  en  bois  qui  composent  le  clavier  grave  qie  Ta- 
ganistc  touche  avec  le  med.  | [Clavier  de  pédales,  b i> 
gée  de  ces  louehes.  ||  note  de  basse  que  l'on  mtieal, 
pendant  plusieurs  mesures,  pendant  que  les  parlietV 
vées  font  entendre  différents  accords  dans  leaqndt 
note  de  basse  n'existe  pas  toujours.  ||  Pédales  de  bmr 
leviers  qui  servent  à  élever  les  cordes  de  la  harpe,  i  F^ 
dales  de  piano,  chacune  des  pattes  en  bois  et  ea  anr 
placées  sous  le  piano,  au  moyen  desquelles  oo  uiodiËri 
volonté  l'intensité  des  sons. 

PÉOANÉ  (lat.  pedanetu^,  adj.  m.  AncieiiMBM 
juges  pédanos,  juges  de  village  qui  jugeaient  debea-. 
n'avaiit  point  de  siège  d'audience  |>artîculier. 

PÉDANT  (ital.  pédante],  t.  m.  T.  de  rocpns. 
qui  enseinie  les  enhnts.  Et  ne  sais  bête  an  monde  pt.-r 
Que  KiWia,  si  ce  n'est  le  pédant,  u  Fovr.  |i  Ppm. 
pédante,  celui,  celle  qui,  avec  de  laédiocres  Imaa.i 
et  peu  de  savoir-vivre,  prend  un  air  de  suflisKce,  e 
fait  un  usage  mal  entendu  de  sa  dot-trine.  t|  Celai,  «ik 
qui  e>t  compassée,  réservée,  minutieuse  dans  des  bar- 
(elles,  [j  Adj.  Ton  pédant.  Hantèrcs  pédantes. 

PÉOANTER,  V.  n.  Faire  ridiculement  le  métier  ' 
régent  dans  les  collèges. 

PÉDANTERIE  (ital.  pedaïUeria),  ».  f.  Toutce  <fai(> 
ractérise  le  pédant,  soit  en  afteclation  de  savoir,  w 
en  exigences  minutieuses.  ||  Pédanterie  du  style,  afin- 
tation  de  la  profondeur  de  stvie.  ||  Ërudilioa  péilaDii- 

PÉDANTESgUE  (ital.  pedarUexcoS,  adj.  Qui  tirtf  ài 
pédant,  qui  sent  le  pédant.  Ronsard...  Vît...  Tack:r 
de  SCS  grands  mots  le  l'agle  pédanlcsque,  Bou..  ||  Fom- 
tion  pédantesque,  se  dit  des  mots  français  faits  oa  n&4> 
sur  le  latin  par  les  lettrés;  par  exemple  de  fnefd^ 
le  peuple  avait  fait  frêle;  les  pédants  firent  (f«^- 
Il  En  termes  d'art,  il  se  dit  des  formes  raideset  sed»^ 
cerlaines  écoles.  ||  Subsi.  Le  pédantesque,  ee  qnstf 
l'aflectation.  où  l'on  fait  étalage  de  scieoce- 

PÉDANTESQUEMENT,  adv.  D'une  manièn  pcfa- 
lesque.  Parler  pédantesquemcnt. 

PÉDANTtSER,  f.  n.  Famil.  Faire  le  pédant;  iSk^ 
ter  de  paraître  savant,  parler  d'un  ton  docConl,  r^it- 
ter  impertinemment  tout  le  monde. 

PÉOANTISME.  K.m.  Caractère,  manières  du  pé^ 

PÉDESTRE  \^A.pfde»lr\»\,udi-  ^Utue  pédestre.*»- 
tned'unbomme  i^ied.  Il  Quise  bit  i  pied.  LÛv^sfK* 
pédestres,  J.  J.  Honss. 

PÉDESTREMENT,  adr.  A  pied.  Aller  pédestr.aBsL 

PÉDICELLE  (laL  pedicellua],  ».  m.  Division  cxUAw 
d'un  pédoncule  ramifié,  celle  qui  porte  la  flenr. 

PÉDICULAIRE  (lat.  pts^tcu/ortiu),  adj.  Ettnéd.lH 
ladic  (lédiculaire,  mabdie  dans  laquelle  il  s'eafecèe 
un  grand  nombre  de  poux. 

PÉDICULAIRE,  s.  f.  Genr«  de  plantes  scTofulariDn^- 
où  l'on  remarque  l'espèce  des  marais  ou  herbe  aux  paai  j 

PÉDICUU  l)at.pediculwt),  s.  m.  En  bol.  Toutiaf-  | 
port  d'un  organe  quelconque,  quand  il  est  plus  oa  Mir 
allongé  et  grêle,  fj  En  anat.  loute  partie  rétrôôefH 
supporte  un  on^ane  ou  portion  d'organe. 

PÉDICULÉ,  EE,  adj.  En  bot^  en  anaL  Qui  est  foA  , 
•ur  un  pédicule.  ^^«^^EH'èH^g^^  P**"^ 
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PÊDICUfIC  (lat.  pe$  et  cura),  a.  m.  Rom  de  ceux 
lui  se  lÎTrent  raécialement  i  l'extirpation  des  cors  et 
lorillooi.  Il  Adj.  Ghirursien  pédicare. 

PÉULUVE  (lat.  pet  ellunv),  ê.  m.  Bain  de  pieds. 

PÉDIMANE  lUt.fea  etinonut),  ».  m.  TrilHi  de  mar- 
iupttax,  chcs  lesquels  le  ponce  est  opposnble  dans  les 
[>ied.i  postérieurs.  ||  Adj.  Li  sarigue  est  pédimane. 

PÉOOMËTRC  (lat.  pes  et  /Uvpm],  ».  m.  Mesure  du 
'.hcœio  (voT.  BODOitniE], 

PÉDON  ^tal.  pedone,  du  lal.  pei),  t.  m.  Courrier  i 
pied  dans  certains  pajs  du  Midi,  dit  ailleurs  piéton. 

PÉDONCULE  (lat.  peduneuiua],  t.  m.  En  bot.  Support 
iela  fleur,  jj  Queue  d'unlhiit.  ||En  tool.  Suj^t  d  une 
partie  quelconque. 

PÉDONCULÉ,  ic,  adt.  En  bot.  Porté  par  un  pédon- 
iule.  Fleur  pédrâiculée.  ||  En  zool.  Se  dit  de  la  téte  d'un 
insecte  quand  elle  se  resserre  i  sa  partie  postérieure  en 
manière  de  cou.  |1  Se  dit  des  yeux  d'un  crustacé  portés 
mr  un  gros  pédoncule.  1]  S.  m.  pl.  Ordre  de  cirripèdcs. 

PÉGASE  (  Diiyafffti),  $.  m.  Dans  la  mTthok^e,  cheral 
iDé,  qui  d'un  coup  de  pied  lit  nstlrela  fontaine  Bip- 
TOcrène,  inspiratrice  des  poètes.  Il  Fig.  et  poéliq.  i'in- 
Ipiratim  poétique.  Pour  lui  Phebus  est  sourd  et  Pé- 
gase est  retir,  Boil.  ||  Par  plaisanterie,  Dunter,  enfour^ 
:ber  son  Pégase,  se  meltre  i  Cure  dà  vers.  ||  Constel- 
lation de  l'hémisphère  boréal. 

*Ptamkim{it^fM),i.f.  Rochelbase  de  feldspath 
kmiinira  et  de  quarts. 

*  PEHLVI,  «.  m.  Ancienne  lan^e  parlée  en  Perse  sous 
a  dynastie  des  Sassanîdes.|ti1d;.Lalanguepehlrîe. 

*  PEI6HA0E,  ê.  m.  Action  de  peigner  la  laine,  le  Ito, 
echiDTre,etc.  ||  Façonqa'on  leur  dooneavec  le  peigne. 

PCIQHE  [lat.  peeten),  $.  m.  Insfmmoit  de  corne,  de 
]uïs,  d'ivoire,  etc.  taillé  en  forme  de  dents,  qui  sert  i 
léméler  les  cheveux  et  k  nettoyer  la  téte.  ||  Sale  comme 
jn  peigne^  trfes  sole.  ||  Se  donner  un  coup  de  peigne,  se 
Msser  rapidement  le  peigne  dans  les  cheveux.J|  Pc^ul. 
>nip  de  peigne,  hitte  dans  luudle  on  s'empoigne  aux 
:hcveux,  et  par  suite  combat.  Il  Ptg-  Vu  peigne  dans  un 
chausson ,  tôt.  chiosbor.  It  Sorte  de  peigne  courbe 
:t  à  longues  dents  dont  les  femmes  se  serrent  pour  re- 
rousser  leurs  cheTeux,  ou  seulement  pour  les  orner. 
Un  peigne  de  diamants,  de  corail,  un  peigne  orné  de 
amants,  de  corail.  ||  Se  dit  en  parlant  des  animaux.  Un 
«igné  pour  peigner  les  crins  d  un  cheval.  ||  Peigne  de 
isserand,  espèce  de  chSssis  dÎTisé  par  de  petites  ou- 
rertures  dans  lesquelles  le  tisserand  passe  ses  fils,  pour 
Miner  la  longueur  de  sa  toile  ou  de  son  étoffe.  Il  In- 
itrument  de  ter  dont  les  eardenrs  se  serrent  pour  apprê- 
erUbine.  ||  Genrede  moUusquesi  coquilles bivalTes. 

PCtONÉ.  CE,  p.  o.de  peigner.  Il  Famil.  Mal  peigné, 
nalpropre  et  mu  Têtu.  ||  Swst.  Un  mal  peigné.  ||  Fig. 
laroin  bien  peigné,  jardin  bien  soigné,  jj  En  littérature  el 
leaux-arts,  poli,  traTaîllé  avec  un  excèsoesoin.  ||  S.  m.  Le 
>eigné,  ieeenrc  peiKné.||5.m.  Le  peigné,  genre  de  laine. 

*  PEIOHEE,  t.  f.  la  quantité  de  laine,  de  lin  ou  de 
■hanvre  que  l'ouvrier  met  sur  son  p^gne.  j|  P<^l.  et  fig. 
Lutte  dans  laquelle  on  s'empoigne  aux  cheveux,  combat. 

PEI0NER,  r.  a.  Démêler,  arnnser  les  cheveux,  les 
mhU;  nettoyer  avec  un  peigne.  Peigner  sa  barbe,  la 
irinière  d'an  cheval.  ||  Par  extens.  Peigner  dn  lin,  du 
ibanvre.  (J  fig.  Dans  les  beaux-arts  el  en  littérature,  tra- 
railler,  soigner,  chltier,  polir.  Peigner  son  style.  ||  Fig.  el 
xipul.  Battre,  maltraiter.  |l  Se  peigner,  t>.  r.  Peigner  ses 
ïbeveuz.  llPopul.  Se  prendre  aux  cheveux,  se  battre. 

*  mONtUR,  CUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  peigne 
a  hine,  le  chanvre,  le  lin,  etc.  ||  S.f.  Peigneuse,  métier 
lerrant  i  peigner  la  bourre  de  soie,  le  Mn,  la  laine. 

PEIQNIER.t.fft,  Celui  qui  fait  et  vend  des  peignes. 

PEIQNOIR,  «.  m.  Manteau  de  loite,  de  calicot  ou  de 
lanelle  qu'on  met  sur  ses  épaules  quand  on  se  peigne. 
I  On  le  dit  aussi  d'un  manteau  semblable  qu  on  met 
mand  on  sort  du  bain.  ||  Vêtement  de  femme,  en  Tonne 
le  robe,  sans  taille  ajustée,  qui  se  porte  en  déshabillé. 

PEIGNURES,*.  f.pl.  Cheveux  qui  tombent  de  la  téte 
nnandpn  se  peigne.  ||  T.  de  mar.  Eztrémité  d'un  eot- 
dage  qui  a  été  détordue  eteHiléc. 

*  PEINAHT,  AHTE,  adj.  Qiù  cauBC  de  la  peine.  Des 
ehoMi  ptioanlea  me  passent  par  reatendeoioat,  Ponsn. 


PEIMORE  (Ul.  pùiaere),  v.  a.  Représenter  une  per^ 
sonne,  une  chose  par  des  linies  et  des  couleurs.  [|  Absol. 
Savoir  peindre.  ||  Peindrei  l'huile,  peindre  avec  des  cou- 
leurs broyées  et  détrempées  ï  l'huile.  J|  Fait  à  peindre, 
très-bien  (ait,  et  arec  ellipse  du  participe JaU  .-un  touf 
de  visage  et  un  menton  i  peindre,  Sév.  \  \  Etre  i  peindre^ 
éire  dans  une  posture,  dans  une  altitude  singulière,  ri-* 
Bible,  ridicule.  1 1  Famil.  et  fig.  Achever  de  peindre,  don- 
ner lecoup  de  grâce,cons(»nmerledésagrémenl,  l'embar- 
ras, la  ruine.  |j  Peindre  une  galerie,  un  plafond,  les  orner 
de  peintures.  [|  Couvrir  de  couleur.  Peindre  un  mur  en 
blanc.  IJ  Farder  le  visage;  teindre  les  clicveux,  la  barbe. 

se  ditdes  couloirs  que  répand  la  lumière.  Le  soleil 
peint  nos  champs  des  plus  vives  couleurs ,  Quiraclt. 
il  Écrire,  former  les  lellres,  les  caractives.  ||  JUlsol.  Il 
peint  si  mal  qu'on  no  peut  lire  son  écriture.  ||  Fig.  Dé- 
crire, représenter  vivement  par  te  discours.  Corneille 
peint  les  nommes  comme  ils  aevraïent  être;  Racine  les 
peint  teisqu'ils  s<»it,  i*  Bbot.  ||  Peindre  en,  représenter 
comme.  Peindre  en  ennemis,  ||  Par  extens.  H  s'en  faut 
bien  ilUGje  croie  bi  musïquecspable  de  tout  peindre,  d'A- 
iBH.  Il  1^.  Peindre  en  beau,  représenter  les  choses  ou  les 
personnes  comme  meilleures  qu'elles  ne  »ont.  ||  Peindre 
en  laid,  peindre  en  mal.  j|  Absol,  Tout  l'esprit  d'un  au- 
teur consiste  i  bien  définir  et  i  bien  peindre,  u  Bhdi. 
Il  Représenter  l'image.  Votre  mémoire  tous  le  peindra 
mieux  que  ne  pourraient  faire  loutcs  mes  paroles , 
Bos«.  Il  Se  peindre,  représenter  à  soi-même,  s'imaginer. 
Peins-toi  dans  ces  horreurs  Andnunaque  éperdue,  Rag. 

Se  pemdre,  v.  r.  Faire  soi-même  son  portrait.  { j  Fig. 
aire  la  description  de  son  âme,  de  son  cœur,  h  Cet  au- 
teur se  peint  dans  ses  ouvrages,  ses  ouvrages  le  nint  caa- 
naitre.jl  Fig.  S'achever  de  peindre,  se  conduire  de  ma- 
nière Àse  compromelti  e,  à  ruiner  ses  anaires,  etc.  ||Être 
peint,  figuré  comme  par  la  peinture.  Les  objets  se  li- 
gnent BU  fond  de  l'ceîL  sur  la  réline  comme  sur  une  toile. 
Il  Fig.  Ia  mort  ae  peint  sur  son  visage.  ||  Poétia.  Être 
orne.  Les  campagnes  se  peignent  Du  safran  que  le  jour 
apporte  de  la  mer,  M*uiKR»g. 

PEINE  (lat.  pœna],  a.  f.  Ce  qu'on  hit  subir  pour 
quelque  chose  jugée  répréhensible  ou  coupable.  Les 
peinesdtHvent  être  proportionnées  aux  délits,  Volt.  ||  Les 
peines  étemelles,  celles  que  les  damnés  souffrent  en 
enfer  ;  les  peines  du  purgatoire,  celles  que  le^  Ames  souf- 
frent dans  le  purgatoire.  |l  îme  en  peine,  âme  qui  souf- 
fre dans  l'enter  ou  dans  le  purgatoire.  |[  Famil.  Il  est 
comme  une  fime  en  peine,  il  est  très-inquiet.  ||  Sous 
peine  de,  en  encourant  la  peine  de.  Sous  peine  d'a- 
mende. Il  Sous  peine  de  la  vie,  sous  peine  de  mort,  en 
encourantlapertedelarie.  ||  Enjurispr.  Sous  les  peines 
de  droit,  en  encourant  les  peines  portées  par  la  toi. 
Il  Sur  peine,  même  sens  (locution  qui  n'est  plus  aussi 
usitée  que  aouspein^.  Sur  peine  de  péché  mortel,  Pasc 
Sur  peine  de  la  vie,  Siv.J|  k  «ïne  de,  môme  sens..À 
peine  de  péché  mortel,  Pasc.  A  peine  de  la  vie,  Bosa. 
IJ  Souffrance  phj^que  ou  morale.  Les  peines  du  eorfs, 
de  l'esprit.  l|  Fsire  peine,  causer  une  souffrance  phy- 
sique ou  morale.  ||  Faire  quelque  peine ,  causer  aa 
déplaisir,  déplaire,  jj  Faire  peine,  en  parlant  des  per- 
sonnes, exciter  une  compouion  profonde.  |J  Faire  de  la 

Eine  1  quelqu'un,  lui  susciter  des  difficultés,  des  em- 
rras,  lui  faire  subir  des  vexations.  ||  Être  dans  la  peine, 
être  dans  le  besoin.  ||  Inquiétude,  souci,  embarras.  VoiU, 
mes  chers  amis,  ce  qui  me  met  en  peine^  Couh.  Il  m'dta 
de  peine  en  disant...  Pasc.JI  Être  en  peine  que,  avec  le 
subjondif,  craindre  que.  Je  ne  suis  point  en  peine  tme 
TOUS  ne  nsûei  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  Str.  \\  Etre 
en  peine  de  sa  personne,  être  fort  embarrassé  de  ce  que 
l'on  deviendra.  ||  Travail,  fatigue.  Travaillez,  pren^  de 
la  peine,  la  Fort.  [|  Voili  pour  votre  peine,  se  dît  à  na 
homme  de  peine,  a  un  ouvrier  à  qui  on  donne  une  gn- 
tification.  |1  Perdre  sa  peine,  ses  peine*,  traraijler  in- 
utilement a  Quelque  chose.  ||  En  être  pour  sa  peine,  ne 
pas  réussir.JjMouriràlapeine,  mourir  avant  de  recueil- 
lir le  finit  (Tun  travail  long  el  pénible.  |{  U  diose  en 
vaut  bien  la  peine,  elleménte  tju'on  ne  néglige  rien  afin 
d'i  réussir  :  et  en  sens  contraire,  cela  n'en  vant  pai  U 
peu»,  ce  n  est  pas  li  peine,  cela  ne  ntértteuasmun  en 
Se  eaDple.l]EnTilairli3p0^«»;4Ai^ 
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■oanes.  ||  Par  poUtMe.  Prenei  la  peine  davoua  «tfonr. 
lIBncme  de  petoe,  hooime  qui,  um  avoir  un  métier  dé- 
terminé, mgae  u  vie  par  des  traTiiai  p^blei  de  corps. 
1 1  ï^atre  du  travail  d'un  artisan.  Pay ei  u  peine  à  cet  ou- 
TTier.||OifGculté,enip&lieRicnt.QuandiDonrai)gfutTrau, 
jen'eiu  pas  de  pciAC  à  répondre,  F£».|l  AvoirdeiapeiBei 
pirler.iûw'ier  diflicilemrat.  H  Avoir  de  lapctnei  marcha:, 
sesemr  ^Salement  de  lesiambea.  1|  Fi^.  Cette tflTaîre 
a  de  U  peine  i  manâier.  U  Kanque  de  disposition  1,  de 
volontipoor.  On  i  peines  haïr  ce  qu'on  a  bien  aiinl!, 
CoKH.  Il  Faire  de  la  peiae,  se  dit  d'une  chose  qui  déplail. 
tl  À  rEtnK,  tac.  adv.  Depuis  peu,  depuis  un  moment,  A 
pane  le  sc^il  fait  oumrles  boutiques.  Bon.  1]  Quelque- 
nis  le  second  membredeplirase  prend  ou«.  A  peine  une 
rÎEsohtbn  était-elle  prise, que... .FtK.jfApdine, presque 
pn.  1  peine  est-il  jour,  [f  À  peine,  tout  just 


\  Sans  peine,  aisément,  sans  regret.  ||  Arec  peine,  à  re- 
gret, oifEcitement.  ||  A  toute  peine,  très-diuicilement. 
jjProT.  A  chaque  jour  suffit  sa  peine.  ||  Nul  bien  sans 
pône.  Il  Quelquefois  la  pane  passe  le  plaisir. 

Kitttj  ÉE,  p.  p.  de  peiner.  Qui  éprouve  de  la  peine, 
du  chagrin.  Une  âme  peinée  par  les  terreurs  de  l'en- 
fer, Bos<.||  Fie.  OA  le  travail  se  (ait  bcsuooiqi  sentir.  Un 
style  peine.  Ce  tableau  parait  trop  peiné. 

KINER,  0.  a.  Causer  de  la  btigue.  Ce  travail  vous 
peinera  beaucoup.  M  Causer  du  chagrin,  de  Tinquiétude. 
Il  Faire  avec  difliculté  [peu  usité  ea  ce  sens).  Ce  peintre 
peine  beaucoup  «es  ouvrages .  1 1  T.  n.  Se  btiguer  a .  Hous 
suons,  nous  peinons  comme  bêles  de  somme,  la  Fo-it. 
H.  de  Leiboitz  peinait  quelquefois  â  parler,  Fovtbk.  ||  II 
se  dit  de  poutres  chargées  d'uu  iardeau  trop  pesant. 
|[  ^prouver  du  ddplaïsir.  On  peine  k  l'entendre.  |î  Répu- 
gner i.  D  peine  I  punir.  Il  Impen.  II  me  peine  de  vous 
faire  faire  cette  besogne.  ||  Se  paner,  v.  r.  Se  tourmen- 
ter. Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  Tcsprit,  Moi. 

PtINT,  EIHTC,  p.  p.  de  peindra.  Jj  Par  eztens.  Co- 
loré, en  oarlant  d'objets  naturels.  L'aile  peinte  d'un  oi- 
seau. [I  rig.  Qui  n'a  pas  plus  de  réalité  qu  une  peinture. 
Tbaleioisiln'arien  qu'unetristessepeinte,  Mal».  11  Toiles 
pdatea,  toiles  où  sont  empreintes  diversesC^res,  et  qui 
servent  i  l'babîlleniait  des  femmes,  aux  tentures  et  à 
l'ameublement.  I|  Cartes  peintes,  ceDcs  d'entre  les  cartes 
à  jouer  qui  ont  des  figures.  [|  Bn  hisl.  natur.  Sa  dit  d'un 
oorpsiiontlaBarftGeoDre  des  lacbesqui  ne  sont  ni  ar- 
raones  ni  tr6*-allongées.  Couleuvre  peinte. 

KINTnC  (lal.  pù:for|,  ».  m.  Celui  qui  exerce  l'art 
deUpeioture.  PemtreJftistoire.Peïotrede genre.lt Dé- 
■eraoïr  des  peintres,  nom  d'une  plante,  le  Moàftuga 
manma.  ||Cebi  dont  le  métier  est  dépeindre  les  murs, 
lerlnnbrïs.  Peintre  en  bitiments.  f[  Peintre  de  décor, 
ovvrierqui  imite  par  la  peinture  les  marbres,  les  bois. 
|fFig.Ce)kii  qui  représente  vivement  en  partant,  on  écri- 
vent. Le  plus  grand  peintre  de  fantiquilé,  TaciterlUc. 
\\A4i-  Une  femme  peintre.  [|  En  parlant  delà  femme  d'un 
peintre,  laFontaine  a  dit  la  peintre;  Voltaire  a  fait  peintre 
Ai  fémmin  an  lîguié;  J.  ).  Rousseau  »  dit  pciotrcsse, 

KINTUIMSE,  s.  fa.  Action  de  peinturer  ;  le  résultat 
<Ib  cette  aclîoQ.  ||  Peinture  plus  ou  moins  grossière. 

PEINTURE  [lat.  pictura],  t.  f.  bnitalîon  nite  avec  li- 
gnes et  c<nilflufs,  sur  une  si^erEcie  plane,  de  tout  ce 
K  voit  KNif  le  soldl,  Poossn.  \\  Peinture  â  fresque, 
en  détrempe,  i  FhnBe,  sur  nm,  en  émail,  voy.  ntEs- 
ODK,  iifnnM,  etc.  |t  Ouvran  de  peinture.  Une  belle 
pendure.  |]  Portrait,  image  d^m  objet.  ||  Toute  couleur 
mKquée  sur  unesurbce.  La  peinture  de  ce  carrosse 
est  frnebe.  |f  Poâiq.  Les  coutews  naturelles,  répandues 
lou  It  iM»ure.  lUDieu]  donne  aux  fleurs  kur  aimable 
peinture,  Rac.  H  Flfr.  Description  vive  et  animée  par  la 
parole  ou  le  style,  l'éloquence  est  une  peinture  de  U 
pende.  P&sc.  La  peinture  que  h  ebaire  bit  de  nos  vices. 
Wa«&|ifopeintare.enapf»rence,  sansréafité.  Puisque 
lerw  veut  bien  n'être  roi  qu'en  peinture,  CaaTr.  [|Iu  ef- 
flgîe.  Je  ne  voudrais  pas  y  elre.  m'y  voir,  même  en  nein- 
tir^Mdît  d'un  Reu,  situation  pour  taquetle  on 
«■w  apevite  râmnmee.  [(  Se  poeroir  voir  es  pein- 
twtt,  deleater  qv^B^  on  ^nlqag  thma. 


PEiNTuii£,£e,p.».  de neintiinr.  Las 
sauvages  aont  peinturwde  Uane  ou  À  noir,  ùûîiM 

PEINTURER,  ».  d.  bKtuirBd'niieocNik«r«i4fli^ 
ticurs,  sans  autre  detsûn^iie  d'iAter  à  robietMceèa 
naturelle.  ||  Fanul.  Barbouiller  eneis»ftatLd»|(iihi. 

PEIHTUREUR.I.  M.  Ouvrier  qtû net  en  MtlBKb 
bois,  les  fers,  les  iaun.JjMauvvs;  ptiatt^biAidbe. 
■  PbORATIFJtfE(UL  j)ef0m^,<i4r.BMrM.fti 
ravale  le  sens,  qui  se  prôia  en  montât  pirt.  Iitf^ 
ntif.  Il  Finale  péjorative,  finale  qui  donne  an  ail  w 
idée  de  dénigremMit,  comme  oiwr,  ocAa,  dan  ffai» 
phailler,  bnva(^e.  1 1  SabU.  Bravache  est  on  pâM 

PÉKIN  {Pékût,  capitale  de  là  GbiBe),4^M.Iifnlf^ 
toffe  de  soie. 

»  PÉKIN,  ».  m.  Voj.  •<Qinii. 
PELADE  [pMl],  s.  f.  XiUdie  qui  ftitUmki  kp» 

et  les  cheveux. 

PELAQC  (b.  laL  pilaticuwit  ^  ItL  fiÎM^,Lm.\i 
couleur  principale  du  poil  des  ohsvuu,  descetfc,(li 

PELAMIDE  (gntia^ûf )i  S.  /*■  Poîsson  de  merfÙB- 
semble  au  maquereau. 

PELARO  xpeUr) ,  aéj.  m.  Bms  pdard  et  shAiL  jèii. 
bois  qu'on  a  dépouDlé  de  aen  écorâe  pour  bircdu  tti. 
<c  PÊLARâONIUM  (pé4ar^n»-ntW.  naam).*-"- 
Genre  de  plantes  de  la  bmiUe  des  génniacées. 

PCLE,  ».  tn.  Voy.  fShb. 

PELi;£E.p.p.  de  peler.  Dénnù  de  pal.  u  lii  E 
cou  du  chien  pelé,  la  Font.  ||  Tète  pelée,  liU  àm 
[[Subtt.  Un  pelé,  celui  qui  n'a  plue  da  cheveai.;j  Pi^' 
Il  y  avait  quatre  pelés  et  un  loudu,  il  n'vaiàln^ 
de  personnes,  et  des  gens  peu  ouaudéréa.jl  tif.  H  ith 
desommets.de  coteaux  dépourvus  d'acbresetéenin 
PELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  peler.  Dtmt  on  a  ôté  ItNM. 
PÉLE-HtLE  (»^ieraveoUpe<^],  to€.  aJ».b»- 
fusion.  Vivre  pélfr-mèle  avec  lés  bûtes.  Mette  éadjA 
pêle-mêle  dacu  un  coffre.  H  5.  iR.  Le  kéler«éle,li» 
fusion.  VitKMi  jamais  pareil  pêle-<nêleT 
*  PtLCMttXR,  V.  a.  XetUe  p61e-mèle,  eacnbsitt 
PELER  (lâUjiî/âr«l,,fl.a.OUrlepoiLPel(rii«|W 
Il  Par  extens.  Peler  la  terre,  enlever  le  gazon. 
V.  T.  Perdre  son  poil.  |)Par  esten».  La  tesratsfwa" 
les  pas  redoublés  et  furieux  des  guercieM,  Cbueu*-. 

PELER  (lat.;7eais],v.  a.  Oter U paai dVa&sil, 
corced'un  arbre.  Peler  une  pomma.  |  iV.  n.  ^^^^ 
d'où  l'éfnderme  se  souUve.  ||  Se  peler,  tr.  r.  Etre 

PÉLEAIN,  INE  (lat.  fiere^rtniu),  «.  «i.  et  f.(^ 
celle  qui  va  en  pèlenn^.  U  Pâlevia  de  Saist-K» 
pèlerin  qù  ve  i  Saint-lichel  ou  qui  en.  renmt.liSt* 
anssi  des  mahométans  qui  £mt  le  «•  we  de  Is 
Il  Toiagenr,  veya0euBe.il  Fig.  et  faouL  hnoasc.»* 
vidu.  Sl  tu  ûonoaisaais  le  p^erin^  ta  trou  veiati  h  a" 
asset  facile  pour  lui,  Mol. 

PÊLERIHME.  t.  fli.  Voyage  ULperdévotisaifl^ 
que  lieu  consacré.  AJler  ettpelerîiHsè.J|  Lieu oà  as 
rin  va  en  dévotion.  Ij  Fig.  Carriirede  vie.CeUea«^f 
a  lenrdée  comme  te  terme  de  son  n^eiùuf^  tHa-^ 
PELERINE,  ».  f.  Ajustement  de  Icbo»  et  fax^ 
grand  collet  rabatte. 

PÉLICAN  (lat.  pefiointa,  de  xclonva^V*-  "-^ 
a(piatiq[iede  la  fanôUe  des  palmipèdes,  dwtl'iBDfaV 
focme  unepoche.  UEo  chim.  Alambic avecna ànff' 
ïi'oH  sortent  deux  uecs.  [[  lostnimcnl  de  de*bf>ef' 
l'eifracli<»i  des  dents  niMitee.  ||  Crochet  de  kti»* 
menuisier  ae  sert  pouf  assigetlir  mr  l'â^ 
ceaux  de  bois  qu'il  Invaille. 

PELISSE  (ht. ptrtticiu»),».  f.  Bobefoartée  «JT- 
dont  on  se  sert  dans  les  pays  du  nord  ti  " J^T 
Il  Veste  d'oinement,  garnie  de  fourrure,  iimacKt  F 
dantes,  et  atUchée  à T^ule  gwdie  snr  le  «''^J: 
un  cordon.  La  pelisse  des.luuserdk  jj  Eroèce 
teau  ouaté  doiit  on  envelo|q>e  tes  enbnts,  les  "■"Tl 
-  -.a.f.En^lJJ 

brane  muqueuse  dw  canal  digestif  et  de  se» 
puis  de  tcouble»  du  système  nerveex  eeattiL 
«  PELLMREint,  EUSE^aii^QBianmecUb] 
S.  m,  et  f.  Ua  peUKreiix.  DBBpHHfr«>^ 
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PCLLE  (lai  faVii^a,  f.  Instrumeot  de  fer  ou  de  bots, 
irge  et  plat,  I  long  maoelke.  \\  fig.  et  funil.  Renraer 
'vgeot  a.  U  oelle,  en  a«mr  betueoap.  |J  Pror.  U  p&Ua 
e  moque  du  mirton,  wj.  loimeoN. 

PCLLiE,  PCLLCaCe,  KLLCTtE,  «.  f.  Autant  qu'it 
a.  peut  tenir  nr  une  pelU.  Une  pelletée  de  terre. 
*  PELLETME,  ê.  m.  Astûn  de  pelleter. 
»  KLLCTCll  fjpeUettt,  dinr.  de  fttte),  v.  a.  Reiooer 
eagnios  pour  let  a£rer. 

PCLLEmiC  {petlatier),  «.  ^  Irt  de  préparer  le» 
«aux.  pour  en  fttn  de<  foorrurca.  ]]  ComoiercedefiHU^ 
ares.  ]  [  Peaux  dont  on  Dut  des  Ebnmires. 
rn.LETIE1l,ltlir(anc.  Tr-pel,  peau),  «.m.  et/*.  Ce- 
I),  celle  qui  fait  et  vàid  dea  fourrum. 
PELLICULE  (lat.  pellicula),  ê.  f.  Veiiibnne  trèa- 
lince,  de  quelque  nature  tpi'cule  soit. 
<  PELOTIQE',!.  m.  Action  de  meltse  les  écheveanzen 
elotes.||Aujeu  de  paume  et  au  billard,  action  déjouer 
^liffemment,  sans  s'astreindre  aiu  rfgfes.[J  Fig.  Action 
e.  peloter,  de  s'amuser  2  quelque  chose  de  peu  sérieui. 
petOTC  (lat.  mlolellus.  de  pita),s.  f-  Boule  que 
on  fitnne  avec  du  Gl,  de  la  soie,  etc.  en  les  enroulant. 
Couaaînct  où.  Les  fenHoes  fichent  des  aisuiHes  et  des 
Hogles.  |]  Kasse  arrondie  de  qielque  suostaoce.  Une 
^ote.  de  pâte~||_Pelotada  neige,  booile  fiute  avec  de  la 
~"'b.  IjFig.  et  fàaiil.  uipelote>e^OHit,sedit 


!projet3„d' intérêts,  de  resaentinentsquï  t  awumulent. 
Fig.  Cela  ^t  une  pelote  au  bout  de  quelque  temps,  se 
t  de  petits  profits  qui,  accnautlâ,  finissent  pac  former 
le  certaine  somme.  |[  ti%.  faire  sa  pelote,  amasser  ses 
•oûta  et  s'en  composer  une  petite  fortune.  ||  Tvcbe 
Bodie  arrondie,  située  sur  ts  iront  du  dievat. 
PELOTÉ,  èc,  p.  p.  de  peloter.  Du  fil  peloté. 
PELOTER  [peMe),  V.  a.  Mettre  en  peloton.  Peloter 
I  fil^.  Il  Fig.  et  (wpui.  Battre,  maltraiter  de  coups  ou  de 
roi»,  jn^  n.  Jouer  4  la  paume  sans  faire  une  partie 
glée.  II  ng.  PblOter  en  attendant  partie,  faire  quelque 
tose4epeuini[urtaiit  en  attendant  mieus.  |]  Se  peloter, 
r.fitremtBenpelotoo.||Fig.Sebattre.ll3sesontpelotés. 
PECOTCUff,  CtiSE,  s.  m.  et  f.  Ourrier,  ouvrière  em- 
Dj&s  k  mettra  du  fit  en  pelotons. 
PELOTON  [pelotei,  M.  m.  Boule  formée  avec  du  fit, 
,  U  soie,  de  h  bine,  dont  on  ■  roulé  un  ou  plusieurs 
S  sur  eux-mêmes.  |L  Fig.  En  pelotoo,  en  ramassant 
imembres.  Se  mettre  eu  peloton.  HFig.  Va  peloton 
graàôse,  se  dit  d'un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
aussi  d'u»  petit  enfant  fort  gras.  |j  Balle  de  paume 
n  encore  recouverte.  ||  Fig.  Petit  nombre  depcrsonnes 
unies  en  groupe.  j|  U  se  oit  des  animaux.  Cn  pelotou 
.  chenilles.  |[  Petite  bande  de  soldats.  [|  Subdivision 
me  compagnie  sur  le  champ  de  bataille  ou  en  marche. 
PELOTOMIlt.ÉE,  p,p,  de  pelotonner.  Du  fil  pelotonné. 
PELOTONHER,  V.  a.  Mettre  en  peloton.  Pelotonner  du 
,  Il  Sa  pelotonner,  v.  r.  Être  mis  eu  peloton.  Il  Par  ext, 
endre  U  Ibrme  d'une  boule,  d'un  peloton.  [[ Se  met- 
)  en  forme  do  peloton,  ramasser,  réunir  sa»  membres, 
ng.  Se  réunir  en  groupe.  Les  abeilles  se  pelotonnent. 
PE1.0DSE'(lal..  pilotu»),  s.  f.  Terrain  couvert  d'une 
rbe  courte,  épaine  et  douce.  1|  Cette  herbe  même. 
pCLTMir  (nrlT«9i3f{),  ».  m.  T.  d'antiq.  grecque. 
Idai  armé  de  la  pelte,  soldat  armé  i  h  légère. 
PCLTE.ilat.pelfo,  de  jt«Ti)},  *.  f.  T.  d'autiq.  greeque. 
tit  bouclifir  en  forme  de  croissanL 
PELU ,  UE  \paUu],  adj.  Couvert  de  poil.  Ces  oiemtves 
las,  robustes  et  nerveux,  Ruhr.  |f  Pattfrfclu,  toj. 

PCLOCHE(itBl.pe/ucao,  du  lat.  pilus),i.  f.  Btoffo 
laine,  de  soie,  etc.  dont  les  tUs  srnit  trÈs-loufis  d'un 
£.  Il  Pliwieursétrivent  et  prononcent  pluche. 
PELUCM^,  Éc,  adj.  Se  dit  des  étoffes  et  de  quelques 
tntcs  qui  sont  velues.  Anémone  pelucbée. 
PELUCMEH,  ».  n.  En  parlant  des  élofTes,  se  oiUTrir  de 
ils  qui  se  dégagent  du  tiiia. 

PELUCHEUX,  EUSE,  ot/t.  Se  ditd'use  étoffe  oui  pelu. 
s,  ou  d'une éioiïe  dont  le  poil  est  Iris-longd  uncdté. 
PELIlllE„s.  f.  Peau,  envcloppede  certains  Inûts,  de 
■taïasl&^nmes,  et  de  toutcequiaepèle.  Pelure  depoire, 
«non,  ib  ftoinage,  etc.  H  Popiil.  Redingote,  vàtonent 
desans.  fj  P^jen  pelure^  wrte  de  paiàertti&»4n. 


*  PELVAN  [b.  breton  peulvan,  de  peut,  pilier,  et  mon, 
figure},  s.  tn.  Pierre  longue  dressée  perpmcuculaîtfr» 
ment  en  forme  de  pilier. 

PELVIEN,  lEHME  (tat.  pehu]„attj'.  En  anat.  QjOî  ap- 
partienl  au  bassin.  Les  membres  pelviens. 
«  PCMMICilN  (pèm-mr-knn.  Ang|laispCTn«iacatt],>.  m. 
Préparation  de  viande  très-nutritive  sous  un  petit  ti>- 
hune,  qu'oaemporte  dans  les  longues  traversas. 

PEttAILLOn  [U  mouiUéea.  Ane.  tt.  pemilte,  de  pêne, 
harde),  s,  m.  HaHIcm.  |lFamtl.  et  par  mépris,  moine, 

PÉNAL,  ALE Jlat  pomeUia),  adj.  Qui  est  asstnettî  1 
quelque  peine,  n  faut  éviter  iea  lois  pénale»  en  fait  aerel^ 
gion,  Xo-tTcso.  llClause  pénale,  dommages-intérêts  déter> 
minés  &  l'avance  par  les  parties,  pour  le  cas  où  l'une  d'el- 
les ne  remplira  pas  ses  engagements.  ||  Code  pénal,  le  code 
tpiii^erme  les  peines  portcescontrelescdmes  et  délits. 

PÉNALrrt,  ».f.  Qualité  de  ce  qui  est  pénal,  de  ce  qui 
est  sitfceptible  d'une  peine,  d'une  punition,  jj  Système 
dbs  peines  établies  par  les  leis.  ||  On  peut  dire  pôialités 
au  pluriel,  s'il  s'agit  de  comparer  les  différents  Bjstèaies 
de  peines  de»  peuples. 

PEEARD  [orig.  mc],  A  m.  T.  dfe  dénigrement.  TîeuK 
penard  ow  simplement  penavd,  vieillacd  rusé. 

PÉNATES  (ht.  peiuUe»),  s.  m.  pt.  Chez  les  anciens 
Romains,  dieux  domestitraes.  y  Adj.  Les  dieux  pénatîsa. 
Il  Fig.  UsbitatîoiL   voit  de  loin  ses  pénates,  uFeKT, 

PENAUD,  AUDE  [jmnt),  ofO*.  ftoùl.  Embarranâ, 
lionteux,  interdit.  ||  Etre  penaud  comme  un  fondfiiu*  de 
cloches,  être  fort  surpris  at.  Twr  min^eranfl  lAose  sur 
laquelle  on  comptait. 

*  PENCE  (pèn'-s'),  pr.depenn,]'(TOf.rsin(T), 
PENCHANT.  ».  m.  Le  terrain  qiï  est  en  pente.  U 

grotte  de  la  déesse  était  sor  te  penchant  d'une  colline, 
r£n.||Fig.  Être  sur  te  penchant  de  sa  naine,  de  sa  chute, 
sur  le  point  d'être  ruiné,  d'être  perdu^de  toBiher.  DFiff. 
Se  reteni£  sur  te  penchant  du  précipice^  avoÎE  la  force,  b 
prudence  de  s'arrêter  sur  le  point  prêt  i  amener  ta 
ruine.  ||  Fig.  Déclin,  en  parlant  de  ce  qui  a  un  cours  et 
marche  vers  un  terme.  Bien  qu'iï  parQt  déjà  dans  le 
penchant  de  fige,  Corn.  Le  jour  décline,  le  soleil  est 
suc  son  penchant,  Boss.  I|  La  fortane,  la  flivcur  de  cet 
h<Hnme  est  sor  son  penchant,  elle  est  sur  sou  déclin. 
Il  Fig.  laDgulskn  AvtBTen  quelque  chose  ou  vers  quel- 
qu'un. Suivre  son  penchant.  Les  bnmmes  n'ont  qu'un 
penchant  décidé,  c'est  leur  intérêt,  Dvcug.]]  Penchant 
vers,  se  dit  en  parlant  des  personnes.  Quel  que  soit 
vers  vous  te  pcncoant  qui  m'attire.  Bac.  |  |  Penchant  pour, 
se  dit  cn  parhnt  des  personnes  et  des  cboses.  Il  «TUt 
un  penchant  infini  pour  moi.  Va  jenchaot  dangereux 
pour  la  débauche,  Volt.  ||  Penchant  è,  se  dit  en  parlant 
des  choses.  Rous  avons  un  penchant  S  non» révolter  con- 
tre ta  loi  de  Dieu  qui  nous  domine ,  Boord.  Iféme  pet>- 
chaot  k  la  vertu,  Fl^ch.  ||  Penchant  n'a  un  pluriel  que 
lorsqu'il  se  dit  absolument  :  Il  faut  résister  i  ses  pen- 
chants. Quand  il  r^it  à,  pour,  vers,  il  se  met  tou- 
jours au  singulier. 

PENCHANT,  ANTE,  adj.  Qni  pancbe,  qui  est  incliné. 
Mur  penchant.  ]|  Fig.  Étrange  aveuglement  de  l'homme, 
qui,  tout  penchant  qu'il  est  i  la  mort,  ne  veut  prendre 

Îu'k  l'eitrénùté  les  sentiments  d'un  mourant  l'Boss.||Fig. 
:ui  est  sur  son  déclin.  0  d'un  état  pendant  l'ine^re 
secours  !  Corïi.  Quand  nous  nous  voyonspenchonts  sur  le 
retour  de  notre  Sge,  Boss.  |]  Fig.  EDclin.  Le  cœur  des 
hommes  est  étrangement  penchant  i  la  légj^td  1  Paso. 

PENCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pencher.  ||  Un  air  penché,  air 
malade,  souffrant.  ||Ptr  exlens.  Des  airs  penchés,  des 
mouvementa  de  U  tête  et  du  corps  affectés  pour  ticher 
de  plaire.  ||  Fig.  Qui  incline  vers,  la  foiblesse  humaine* 
trop  pentÂiéo  par  elle-même  su  rellcbemcnt,  Boss. 

PENCHEMENT,  t.  m.  Action  de  rendre  penchant.  Des 
pencbemeots  de  tête,  Cohn.  [jetât  d'un  coi^qui  penche. 

PENCHEn(iRt.;>«n(/erel,ir.a.  Faire  auequelquecliose 
ne  soit  pas-droit,  perpendiculaire.  Si  Alexandre  penche 
la  téte,  sas  courtisans  penchent  la  téte,  Malebr.  ||  Fig. 
Dieu  répand  dans  l'âme  quelque  choaâ  qui  la  penche 
versU  chose  commandée,  PÀSc.J|f.n.  Etre  hors  de  sm 
B|4omb,dela  ligneperpendkBliire.CeinurpeniAe.Ttiii 
front  iMflttt  flOri  penchera  vfin  U  terre,  Ddos.  |1  Kra 
peneber  an«  baliDGe»  lyatder  dm  SB  dflsiplitem  qo^ 
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quR  cbosc  qui  le  fail  descendre.  ||  Fig.  Faire  pencher  ta 
balince  de  la  justice.  ||  Fig.  S'incliner,  l'afTaUier.  Ce- 
pendant CUndius  penctûiit  vers  son  déclin,  Rac.  La  sj~ 
nagopie  penchait  TUiUement  i  sa  ruine,  Boss.  ]|  Fig. 
Stre  pwtc  à.  Ce  bon  naturel  qui  vous  fait  pencher  du  cdté 
de  la  vertu,  Hass.  [|  Pencher  vers  quelqu'un  ou  vers 
quelque  chose.  Et  toujours  tous  les  cœurs  penchent  vers 
Bajazet,  Rac.  |i  Pencher  pour.  Osmin  a  m  l'armée,  elle 
penche  pour  vous,  Rac.  ||  Pencher  i,  être  porté  vers 
quelque  chose.  Mon  naturel  penchait  à  la  mollesse,  fin. 
Il  Pencher  à,  avec  un  verbe  àVioGnitif.  Us  penchent  i  ai- 
mer le  vice,  J.  J.  Rorss.  ||  Se  pencher,  v.  r.  S'incliner. 

PENDABLE,  adj.  Quîmérited'ètre  pendu.  Cet  homme 
est  pendable.  [|  Qui  entraine  la  peine  du  gibet.  Un  cas 
pendable.  IjTourpendaUe,  méchanceté  insigne.  1]  Le  cas 
n'est  pas  pendable,  il  n'y  n  pas  lieu  de  beaucoup  blimer. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'attacher  au  gibet. 

PENDANT,  prép.  Le  long  du  temps  de.  Pendant  la 
nuit.  Il  Pb»i>a!(t  ttvE,  foc.  eon;.  Le  du  temps  oà. 
Il  II  se  dit  quelquefois  au  lieu  de  tandu  que. 

PENDANT,  ANTE,  ad^.  Qni  pend.  Un  roclier  pendant. 
Des joiies  pendantes.  Hais  qucTont  là  tes  braspendants  à 
ton  cAté  !  me.  |{  En  bot.  Se  dit  d'un  organe  dont  la  base 
est  dirigée  en  haut  et  le  sommet  tourne  vers  la  terre  et 
libre.  ||T.  de  phitîque.  Les  fruits  pendants  par  les  ra- 
cines ou  simplement  par  racines,  les  blés,  les  fruits  dont 
on  n'a  point  encore  fait  la  récolte.  |]  Fig.  Qui  est  immi- 
nent. Les  chiliments  pendants  sur  nos  tules,  ¥t\.  \\ T.  de 
palais.  Qu'on  est  en  train  déjuger.  Procès  pendant.  U  Par 
cxtens.  Une  question  pendante  devant  le  public,  J.  J. 
Rocas.  Il  S.  iR.  Pendanlde  ceinturon,  de  baudrier,  partie 
do  ceinturon,  du  baudrier,  qui  soutient  l'^pée.  ||  Pen- 
dants d'oreilles,  parures  de  pierreries  attachées  aux  bou- 
cles d'oreilles.  j| Il  se  dit  de  deux  objets  d'art  à  peu  près 

Ereils,  et  destmés  à  figurer  ensenihle  en  se  correspon- 
nt.  Ces  deazl^leaux  Font  pendants.  j|  Fig.  Il  se  dit  de 
personnes  ou  de  choses  qui  sont  à  peu  prés  pareilles. 

PEHDAND,  ARDE,  ».  m.  et  f.  Par  exagération,  celui, 
celle  quiest  digne  de  pendaison,  qui  ne  vaut  rien  du  tout. 
«  PENDAROERIE,  ».  f.  Conduite,  action  de  pendard. 

PENDELOQtlE  [pendre  et  loque],  a.  f.  Lambeau  d'un 
vi^tement  déchiré.  |[  Petite  pièce  de  crîslal  taillée  en 
poire,  qui  sert  d'ornement  i  un  lustre,  ou  à  d'autres  ou- 
Trafics.  I]  Nom  donné  aux  pierreries  qui  pendent  aux 
boucles  d'oreilles.  Une  penauloquc  de  diamants. 

PENDENTIF,  S.  m.  Portion  de  voilte  sph  crique  placée 
entre  les  grands  arcs  qui  supportent  un  ddme.une  coupole. 
«PENDERIE,  ».     Ëxécalion  dépendus. Oncroitqu'il 
y  aura  bien  de  la  penderie,  S£v. 
*  PENOEUR,  S.  m.  Celui  qui  pend  ;  bourreau. 

PENDILLER  [Il  mouillées.  Oéfivé  de  pendre),  v.  n. 
Être  suspendu  en  l'air  et  agité. 
«PEHDOIR,  a.  m.  Corde,  crochet  où  l'on  suspend  les 
quartiers  de  lard  chez  un  charcutier,  les  quartiers  et  les 
morceaux  de  viande  chci  un  boucher. 

PENDRE  (lat.  pendere),  v.  a.  Attacher  un  objet  en 
haut,  de  manière  qu'il  ne  touche  point  à  la  terre.  [|  Fig. 
Pendre  au  croc,  voy.  tanc.  ||  Altacbcrquelqu'unâla  po- 
tence ou  à  tout  autre  endroit,  pour  l'étrangler.  ||  Pendre 
blut  et  court,  pendre  à  quelque  chose  d'élevé  et  avec  une 
corde' courte.  [|  Absol.  un  ne  pend  plus.  Ij  Chez  les  an- 
ciens, pendre  a  la  croix,  attacher  a  la  croix,  crucifier. 
Il  Dire  pis  que  pendre  de  quelqu'un,  en  dire  outrageuse- 
ment du  mal.  Il  Cet  Itonime  ne  vaut  pas  la  corde  pour  le 
pendre,  c'est  un  misérable.  ||  Je  veux  être  pNidu  si...,  lo- 
cution familière  qui  s'emploie  pour  affirmer  d'une  ma- 
nière pércmptoire.  ||  V.  n.  Être  suspendu.  Son  bras 
pend.  Les  plus  riches  fruits  de  l'automae  qui  pendaient 
des  arbres,  Fét.  ||  Fie.  Étreloujuurs  pendu  aux  c&tésou 
à  la  ceinture  de  quelqu'un,  lesuïvre  partout.  j|  Cet  en- 
fant est  toujours  pendu  au  con  de  sa  mère,  il  I  embrasse 
sans  cesse.  ||  Être  pendu  aux  oreilles  de  quelqu'un,  lui 
jKirler  sans  cesse  de  quelque  chose.  |1  Fig.  Être  mena- 
i;ant.  Un  pressentiment  du  malheur  qui  pendait  sur  sa 
tC'tc,  RoixiN.  Il  Fie.  et  famil.  Autant  lui  en  pend  à  l'o- 
reille, au  nei,  î  l'œi),  il  pourra  lui  en  arriver  autant. 
Il  Fl(^  Etre  en  jugement.  Le  procès  pend,  jj  Descendre 
trop  bas,  tomber  trop  bas.  Votre  robe  pend  d'un  côté. 
Il  Les  joues  lui  pendent,  ses  joncs  sont  fUnqucs.  ||Sep(si- 
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di-c,  0.  r.  Se  suspendre  i  quelque  cbow-  )|  Se  pendre  à  li 
sonnette,  sonner  avec  beaucoup  de  force  et  de  cunlinaïié. 
[I  Fig.  Se  pendre  i  l'oreille  de  aiielqu'un,  loi  priv 
constamment  dans  l'oreille.  ||  Se  aoiiner  la  mort  a  st 
suspendant  par  le  cou  pour  s'élninrier.  [|  Il  y  a  de  au 
se  pendre,  se  dit  en  parlant  d'un  événement  qui  itcuk. 

PENDU,  UE,  p.  p.  dépendre.  ||  Attache  aa  pbd. 
\\Subsl.  Un  pendu.  Une  pendue.  i|  Sec  comme  unpcaih, 
extrêmement  sec  et  maigre.  ||  Prov.  Il  ne  but  pas  padir 
de  corde  dans  la  maistm  d'un  pendu,  tôt.  ooaoE. 

PENDULE  [lat.  pettdulm],  ».  m.  Corps  pesut  scs- 
pendu  à  l'extrémité  inférieure  d'uo  GI  ou  d'une 
métallique,  dont  l'autre  bout  est  attaché  à  on  pûotfiE 
autour  auquel  le  STstime  peut  osciller. 

PENDULE,  t.  f.  Horloce  portative  qu'on  place  is 
une  cheminée,  sur  un  meuble,  ou  qu'on  attache  à  Iih- 
raille  ;  elle  est  k  poids  ou  i  ressort,  on  v  joint  oa  fn- 
dule  dont  les  oscillations  servent  à  en  régler  le  atmt- 
mcnt.  Il  La  boMa  dana  bquelle  sont  placés  le  mounacsl 
et  le  cadran.  M  Pendule  de  broute  doré,  de  marin,  A 
pendule  dont  la  bcntc  est  de  bronze  doré,  de  marbre,  «te 

PÊNE  (anc.  fr.  petle,  du  lat.  petsulua),  t.  m.  hrtk 
d'une  serrure  qui  est  poussée  par  la  clef  et  qui  ferat 
ou  qui  ouvre  une  porte  en  allant  ou  venant. 
«PÉNÉEN,  ENNE  (ffinjf),  ot^'-En géol. Terrainp^ 
terrain  ainsi  dit  parce  qu  on  le  croyait  pauvre  en  iAn 
de  corps  organisés  :  on  le  nomme  maintenant  penua. 

PÊNÉTRABILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  péé- 
trable.  La  pénétrabilitû  d'une  substance  spoogieuie. 

PÉNÉT RABLE  [\Mt.penetrabUia),  adj.  Dansqaoi  fs 
peut  pénétrer.  Espace  p&iétrable  i  la  noatière.  jj  En 
fihys.  Qui  peut  laisser  entrer  en  soi  (m  corps,  de  iiaMên 
a  occuper  en  même  temps  que  lui  le  même  lieu.  laan- 
tière  n  est  point  pénélranle.  ||  Fig.  Qui  peut  être  piaé- 
tré,  conçu.  Les  vérités  pénétrablès  à  notre  enriL 

PÉNÉTRANT,  ANTE,  adj.  Qui  pénètre.  Un  de  ce! 
rayons  pénétrants  de  votre  grSce  [de  Oieu]  lujùien. 
Fléch.  Il  En  chîr.  Plaïe  pénétrante,  plaie  qni  pcaétR 
dans  une  cavité  intérieure.  ||  Vue  pénétrante,  voe^ 
atteint  les  objets  petits  et  cachés,  ||  Pîg.  Qui  p^actR 
avant  dans  les  choses  par  l'intelligence.  Un  eapnt  làâ- 
trant.  ||  (Eil,  coup  d'œil,  regard  pénétrant,  œil  qu<^ 
vine,  oui  pénètre  au  fond  des  cœurs.  jJ  Qui  se  faitKiii  i 

erofonaénicni.  Froid pénétrant.||p>g.  Qui  touche, éaie^ 
es  accords  pénétrants.  Beconnaissez  le  nwodeetses^ 
leurs  plus  VI  ve.s  et  plus  pénétrantes  que  ses  joies,  Bok. 
PtNÊTRATiF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  rertu  de  né^. 
PÉNÉTRATION  [lat.  penefratio),  ».  f.  ActioB  de  ji- 
nétrer.  L'intime  pénétration  qui  a  lieu  entre  «aùâa 
corps.  [[Quantité  oont  un  projectile  pénètre  dans im e»- 
licu  résistant  quelconque:  terre,  bois,  fnacontKrie,«lf- 
Il  Action  do  faire  infiltrer  des  liquides  dans  les  b(iîs.j^i2 
Action  intellectaelle  par  laquelle  on  pénètre  avantéè' 
les  choses.  Lepliisgranddéfaut  delà  pénétration  n'et  pe 
de  n'aller  point  jusqu'au  but;  c'est  de  le  passer,  uKaa- 
PÉNÊTRÉ,  ££,;>.  p.  de  pénétrer.  Il  Fig.  Au  ea«4-  ; 
ucl  certains  objets,  certains  sentiments  sont  aRi*£s-  ! 
e  suis  pénétrée  de  celte  aflaire,  Sév,  Pénétré  de  reoa-  | 
naissance,  du  désir  de,  etc.  |[Abs(^.  Quand  îim'amw  : 
d'y  faire  réfiexion,  je  me  senssi  pénétré  que  je  nepniw  ! 
laire,  Lesaoe.  ||  Avoir  l'air  pénétré,  paraître  liïi  aWr'i'  < 

PÉNÉTRER  (lat.  penetrare),  v.  a.  Passer  à  tratffs- 
Le  coup  a  pénétré  les  chairs.  Leurs  habits  étaient  s^u-  '. 
santis  par  l'eau  qui  les  avait  pénétrés,  Fts.  \\  EaUv  i 
bien  avant.  Les  ÎSarrasïns  pénétrèrMt  PemjHre,  Bs$. 
|j  Fig.  A  ce  coup,  ma  pri^  a  pénétré  les  cienx,  Cao.  : 
Il  Fig.  Percer  intellectuellement,  en  comprenant.  j 
trcr  un  secret.  Elle  pénétrait  les  défiiuls  les  pluscacii^  i 
des  oumges  d'esprit,  Fl£ch.  Il  Pénétrer  (jnelqu 'on,  dé>  | 
counir  ses  secrètes  pcnsées.jl  Absol.  Plus  on  cmt  pë-  : 
nétrer,  moins  on  futcclaïrcî,  BÔil.||  Se  latsserpétiëlnf  : 
Il  Pig.  Percer  le  cœur  de  quel<nie  émotion.  Celle  B'»- 
Telle  m'a  pénétré  de  douleur.  Sa  voix  dmioc  péoftral 
le  ccBurdujeune  fils  d'Ulysse,  Fit.  [[  Absol.  RacioepUt- 
remue,  tondie,  pénètre,  la  BacT.  ||  I  ■  n.  Aller  bit»  anal, 
arriver  jusqu'à.  Je  pénétrai  dans  ta  cour.  Les  baiijsïc 
pénétrèrent  partout,  Ho^tesq.  [|  Fig.  Ces  P^ti^  *I 
pénétré  jusqu'au^  fond  de  mon  cceur,  FCs.  ||  Fig.  Eoti^ 
avant  par  ImtcUigence,  parJtts  rechercMs.  Cet  esfdt 
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'if  et  persanl,  qui  pénétrut  «tcc  tant  de  fedlit£  dans 
esplussecreU  mteréb,  Boss.  ||  Se  pcnt^trcr,  v.  r.  En- 
rer  l'un  dans  l'autre.  |]  Faire  |wn<2trer  en  soi.  La  terre 
«  pénètre  de  la  chaleur  du  soleil.  M  Ftg.  Labsez-vous 
•énélrer  des  saintes  maximes  des  Pères,  Boss. 

PÉNIBLE  {peine),  adi.  Qui  donne  de  la  peine,  de  la 
Uigue.  Travail  pénible.  1|  Style  pénible,  style  où  le  n»- 
urel  manque.  |]  Se  dit  de  ce  qui  cause  une  mine  morale, 
jorsqu'il  nul  soulTrir  une  longue  et  péniole  langueur, 
\tca.  IJ  11  régit  â  devant  un  infinitif.  Dn  trône  csl  plus 
léniblea quitter  que  la  vie,  Rac.  ||  Avec  (tre  employé  im- 
lersoiuieUemeat,  il  régît  w.  Ilest  pénible  de  se  quitter. 

PËNIBLCIIEHT,  ùdv.  Avec  peine.  Une  fortune  anut- 
ée  péniblement.  ||  Avec  erTmi.  Parler  péniblemenL 

PENICHE  (anj^lais  pinnaee),  «.  f.  T.  de  mar.  Canot 
Sger,  fin,  bon  voilier. 

PtHiaLLt,  tt[Wi.  peniciUum),adj.  En  bot.  Qui 
(Dre  un  assemblage  de  poils  disposés  en  (unceau. 
■  PÉNINSULAIRE,  adj.  Qui  appartient  &  une  péninsule 
lU  i  ses  habitants. 

PÉNINSULE  (lat.  peninsutà],  ».  f.  Pays  s'avançant 
Uns  la  mer  et  joint  au  reste  de  la  terre  par  un  espace 
ilus  ou  moins  étroit.  |j  Absol.  La  Péninsule  (avec  une 
Dsjuscule),  l'Espagne  et  le  Portugal. 

PÉNITENCE  jlat.  pœnUentia),  ».  f.  Retour  du  pé- 
beurà  Dieu,  avec  une  ferme  résolution  de  ne  plus  pé- 
iier  i  l'avenir.  ||  Le  sacrement  de  la  pénitence  ou  sim- 
tlement  la  pénitence,  l'un  des  sept  sacrements  de  l'Ë- 
;ljse  par  lequel  le  prfitre  remet  les  péchés  à  ceux  qui  les 
onfessent.  l|  Le  tribunal  de  la  pénitence,  le  prêtre  qui 
confesse  ;  le  lieu  où  il  confesse.  ]|  Tout  ce  que  le  prêtre 
mpose  en  expiation  des  péchés.  [|  Il  se  dit  des  jeûnes, 
les  prières,  des  macérations,  en  un  mot  de  toutes  les  aus- 
érités  qu'on  s'impose  en  expiation  de  ses  péchés.  [[  Fig. 
■"aire  pénitence  de  sa  mauvaise  conduite,  en  être  puni 
Mr  quelque  malheur.  J|  Fig.  et  famil.  Faire  pénitence, 
aire  mauvaise  chère.  |1  Les  psaumes  de  la  pénitence,  voy. 
•BAUHB.  I]  Punition,  cnâtiment  d'une  faute.  Voilà  une 
-ude  pénitence  pour  une  faulebien  légère.  Un  enfant  en 
ténitence.  ||  A  certains  jeux  desociéw,  punitions  infli- 
ges i  ceux  qui  ont  manqué  aux  rè^ea.  )|  Poon  pfaiTEiicE, 
»  pfKtTENCE,  POUR  VOTRE  p<:flTEiwit,  loc,  odv.  En  puni- 
ion,  pour  peine  ;  se  dit  surtout  par  plaisanterie. 

PÉNITENCEftIl,  «.  f.  Charge  de  pénitencier.  ||  La  péni- 
encerîe,  à  Home,  le  tribunal  de  la  pénitencerie. 

PCHITENCICR,  *.  m.  Prêtre  commis  par  l'évéque 
KHir  absoudre  certains  cas  réservés.  ||  Grand  péniten- 
:ier,  le  cardinal  qui  est  pénitencier,  j]  Adj.  Un  prêtre 
>énitencier,  Viin.  |]  Pnsonoù  sont  aetenus  les  malfaî- 
«urs.  IJ  Pénitencier  militaire,  prison  oii  sont  enfermés 
es  militaires  condamnés  à  la  réclusion. 

PÉNITENT,  ENTE  (]tA.poet\Uen»),  adj.  Quia  regret 
l'avoir  offensé  Dieu,  qui  fait  pénitence.  [|  Voué  i  la  pé- 
litence,  en  parlant  des  choses.  Une  vie  pénitente.  ||  S. 
n.  et  f.  Celui,  celle  qui  se  repcnt  d'avoir  offensé  Dieu. 
I  Pénitent  du  diable,  celui  qiit,  après  avoir  fait  péni- 
^ce,  retourne  au  péché.  |1  Celui,  celle  qui  fait  péni- 
*nce.  Il  Avoir  Fair  d'un  pénitent,  avoir  Vair  contrit. 
I  Ceint,  celle  qui  confesse  ses  péchés  i  un  prêtre.  ||  Nom 
le  plusieurs  ordres  religieux.  ||Slembredeccrtaiacs  con- 
;rérios  de  l'Italie  et  du  midi  de  la  France. 

PÉNITENTIAIRE,  ad^.  Qui  a  rapport  aux  nxiyens  em- 
{iloféa  ponr  l'améUwation  morale  des  condamnés. 

PÉNITEHT1AUX,  adj.  m.  pl.  Usité  seulement  dans  : 
Psaumes  pénitentiaui,  les  sept  psaumes  de  la  pénilence. 

PÉNITENTIEL,  ».  m.  Riluel  de  la  pénilence. 
*  PÉNITEHTIEL,  ELLE  (lat.  pomitentialà],  adj.  Qui 
iDparticnt  h  la  pénitence,  qui  concerne  la  pénitence. 
(Èuvrc  pénilenlielle.  ||  L'Académie  donne  seulement  le 
pluriel  féminin  pénitentiellea.  Œuvres  pénitentielles. 

PENNAQE  \penne],s.m.l.d&  fauconnerie.  Plumage 
les  oiseaux  de  proie  qui  se  renouvelle  chaque  année. 
I  Plumes  des  ailes  des  oiseaux. 

PENNE  !lat.  jwniia),<./'.Ijomdonnéaux  longues  plu- 
mes de  l'aile  et  de  la  queue  des  oiseaux.  11  En  Giucoune- 
rie,  grosso  plume  des  oiseaux  de  proie.  [1  Penne  marine, 
espèce  de  zoophyte.  1]  S.  f.  pl.  En  blas.  Se  ditdes  plumes 
qui  garnissent  un  chapeau  jplacé  au-dessas  de  l'écu. 
)l  Plumes  qui  garnissent  les  fièches. 


*  PENNÉ,  ÉE  (pè-nn£.  Lat.  pennattu],  adj.  &n  bot.  Se 
dit  des  feuilles  composées  *kmt  les  folioles  sont  dispo- 
sées de  l'un  et  de  Pautre  côté  d'un  pétiole  commun. 
Il  Enzool.  Doigts  pennés,  ceux  qui  sont  gamisd'une  mem- 
brane découpée  a  chaque  phalange,  en  festons  listes  ou 
&nementdentelés.||0nditaus3ipinné,  ée. 

PENNON  (lat.  penna),  a.  m.  Enseigne  avec  laquelle  le 
bachelier  conduisait  ses  vassaux.  j|  En  général,  toute 
espèce  de  bannière  ou  de  banderole.  ||  En  blas.  Pennon 
genéal(%ique,  écu  rempli  des  alliances  diverses  d'une 
maison.  ||  Plume  qui  nroit  la  baguette  d'une  flèche. 

*  PENHV  (p6-ni.  Anf^is  petms),  f.  m.  Monnaie  an- 
glaise de  compte  qui  vaut  environ  10  centimes.  ||  Au 
pl.  Des  pence  (prononcé  pèn'-s']. 

PÉNOMBRE  [lat.  pœne  et  umbra),  ».  f.  En  astron. 
Zone  d'ombre  d  une  teinte  plus  claire  qui  oorde  de  cha- 
que côté  l'ombre  véritable.  j|  En  peint.  Passage  du  clair 
a  l'obscur.  1|  Demi-jour,  en  général.  ||  Point  où  la  lu- 
mière se  fond  dans  l'ombre. 

PENON  (lat.  penna],  »,  m.  T.  de  mar.  Banderole  ou 
pelîte  flamme  aune  étoffe  légère,  ou  bien  système  de 
tranches  de  liège  rondes  et  mmccs,  sur  la  circonférence 
desquelles  sont  implantées  des  plumes,  et  qu'on  laisse 
flotter  au  gré  du  vent  pour  en  connaître  la  direction. 

PENSANT,  ANTE,  adj.  Qui  poise,  qui  est  capable  de 
penser.  L'homme  n'est  qu'un  roseau,  mais  c'est  un  ro- 
seau pensant,  Pisc.  Les  gens  non  pensants  demandent 
souvent  aux  gens  pensanU  k  quoi  a  servi  la  philosophie. 
Volt.  |1  Un  homme  bien  pensant,  homme  qui  a  de  bons 
sentiments.  ,Un  homme  mal  pensant,  homme  qui  a  de 
mauvais  sentiments,  qui  est  disposé  à  juger  défavorable- 
ment des  autres.  1 1  Bien  pensant,  mal  pensant,Geluiqui  est 
partisan  du  gouvernement,  celui  qui  en  est  l'adversaire; 
celui  qui  a  des  croyances  religieuses,Geluiquin'en  apas. 

PENSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  penser.  En  quoi  il  y  a  de  la  pen- 
sée. Ce  qu'il  y  a  Jamais  eu  de  mieux  pensé,  de  mieux  eorit, 
LA  Bbdt.  [|  Ouvrage  bien  pensé,  ouvrage  dont  la  concep- 
tion est  bonne,  et  dont  les  idées  sont  justes  et  convena- 
blement ordonnées.  Il  Imaginé.  Cela  n'est  pas  mal  pensé. 

PENSÉE,  ».  f.  Ce  que  l'esi^it  imagine  ou  combine. 
Les  grandes  pensées  viennent  du  coeur,  VADVBunoiiEs. 
Il  De  la  pensée,  par  la  pensée  seulement.  L'un  et  l'autre 
se  dit  adieu  de  la  pensée,  la  Fost.  |1  Avoir  de  mauvaises 

9 pensées,  penser  a  des  choses  funestes  ou  déshonnétes. 
La  pensée  humaine,  la  succession  et  reochaiDement 
es  ioées  qui  ont  famé  la  dvilisatkm.  ||  Ce  qui  i  ^ 
pensé,  produit  sous  une  forme  de  lai^i^  ou  de  style. 
Ëntre  toutes  les  différentes  expressions  qui  peuvent  ren- 
dre une  seule  de  nos  pensées,  il  n'y  en  a  qu  une  qui  soit 
la  bonne,  la  Brut.  [|  En  rhétor.  Figure  de  pensée,  yoy. 
FiGDRE.  Il  Pensées  oelachées,  livre  composé  de  réflexions 
qui  ne  sont  point  liées  les  unes  aux  autres.  |]  Absol.  Les 
Pensées  de  Pascal.  ||  Seoi  d'un  auteur.  Affaiblir  la  pen- 
sée d'un  auteur.  J|  Façon  de  penser, opinion.  J'ai  dit  ma 
pensée.  Il  Dessem,  projet,  représentés  comme  n'étant 
encore  qu'en  idée.  Je  ne  sais  comment  vous  avez  pu  avoir 
la  pensée  de  m'accuser,  Pasc.  Ils  mourront,  dit  le  im>- 
phëte,  et  en  ee  jour  périront  toutes  leurs  pensées,  Doss. 
Il  Espérances.  Qniftex  le  long  espoir  et  les  vastes  pen- 
sées, LA  FoHt.  Il  L'action  de  penser,  l'opération  de  l'ïn- 
telligence.  Toute  notre  dignité  consbte  en  la  pensée, 
Pasg.  Il  La  faculté  dépenser.  ||L'espritconsidéré comme 
te  uége  de  eequi  est  pensé.  0  mort,  éloigne-tm  de  notre 
peiuee,  Dosa.  ]|  Ce  qui  est  marqué  par  une  certaine  m- 
rondeur.  Il  y  a  de  la  pensée  dans  cet  ouvrage.  ||  Médita- 
tion, rêverie,  réflexion.  Ilest  pourlapensée  une  heure... 
une  heure  sainte,  Lamart.  ||Il  sedil  le  plus  souvent  au 
pluriel  en  ce  sens.  Se  perdre  dansses  pensées.  M  Souve- 
nir. Mais  il  ne  put  si  tôt  en  bannir  la  pensée,  Fuc.  ||  En 
termes  de  dévotion,  n'avoir  aucune  pensée  de  Dieu,  au- 
cune pensée  de  son  salut,  n'y  faire  aucune  attention,  au- 
cune réflexion.  M  En  liltér.  et  dans  les  nrts,  jH^ière 
idée,  esquisse.  Il  n'»  encore  jeté  sur  le  papier  que  la 
pensée  de  son  ouvrage.  ||  Le  motif  d'une  com|x)siIion. 

PENSÉE,  $.  f.  Petite  fleur  i  cinq  pétales  ordinaire* 
ment  nuéa  de  vitriet  et  de  jaune,  jl  Couleur  de  pensée 
ou  absol.  pensée,  couleur  d'un  violet  brun.  Il  est.iii- 
variable  en  ce  sens  cl  masculin  quand  on  l'emploie 
stantivemcnt.  Le  pensée.  Des  rubans  pensée.  O 
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tu  ^hL  jpmmn),  «.  a.  Ikwwcr  en  tfflMib- 
«wt,  ingiiMr,  oonbtnar.  Celai  «pu«  ^>e*sé  teat  f^ifice 
Mt  le  Hul  «rilMleale,  FCx.  ||SlHngiiier.  Qmnl  ni  bit- 
pèM,  jele  laine  i  panser,  la  Pom.  ]|  Av^rr  dans  l'e«- 
iprk.  ioaéitn  4«vt  ce  f|«'«D  At  «*t  loin  de  ce  qn'on 
pènsc!  lUc.  jl^aiiliAM.  ^eneruoeclMMe,  enhirciine 
naiitée,  «w  née.  Je  pease  leicboMi  telles  qn'ellM  sont,  ' 
Bon.  Il  Grsoe,  jager.  Je  pense  met  nisoos  meiltcares 
qne  les  vAtres.  ||  lté  psi  ssfoir  que  penser  d'une  per- 
Eoane,  ^l'une  chese,  ne  paspouvotr  s'en  Tormemne  opi- 
nisn.  Il  À  ce  que  je  pense,  saivsnt  mon  idée. 

Pnsn,  r.  m.  Eiercerwn  esprH  «acootbinut  destdSa.  : 
Quiooac[ue peme  Tait  penser,  Tolt.  {|  Formerenson  es- 
prit des  pensées,  des  idées.  Les  liomtnes  ont  pexité  avant 
de  (SherobcrcoaiBentm pense,  Cohdicuc.  |]renser&ne- 
iBeBl,naUeB)ert,ele.av«rdeepein£e9fnies,  nobles,  etc. 
Il  Croire,  j«nir.  Le  ptwfaie  des  tnmn'est  pu  celui  qu'on 

rse,  L*  Fffiir.  Il  Avoir  tdle  ou  telle  «Hnion,  manière 
voir.  11  pense  comme  moi.  ||  Liberté  de  penser,  la 
iibwté  4e  profaner  les -opinions  que  l'on  croît  bonnes. 
Il  Façon  de  penser,  opinin,  jusetnent.  Hfamil.  Dire  à 
quelqu'un  sa  ftçon  de  penser,  lui  exprimer  sans  ména- 
gênent  ce  qu'on  jwuse,  kti  Taire  des  reproclies,  desre- 
montmieas.  f|  fvnser  bien,  mal  de,  avoir  bonne,  mau- 
Taiie  opioioD  àe.  |  |Vien  penser,  mal  penser,  avdr  en  re- 
tigien,  ennonrie,  enw^ïhquc ,  des  sentiments  conformes 
ou  contraires  m  -writaUes  principes.  ||  Penser  bien, 
avoir  des  opinions  Truites  ortbodoies  on  Eivorsbles  i 
l'ordre  âtani  ;  penser  mal,  «voir  desofunims  contraires. 
Il  Béléohir.  Donner  i  penser,  trire  reflécbir,  foire  ren- 
trer«n6M-mtee.  |]  Rusonner.  Il  Twil  chercher  sealement 
i  penser  et.à-mi4er  jiHfte,  i  aBuct.  (I  Penser,  suivi,  sans 
préposition,  o'-un  vertie  i'ISnTinitïr,  avoir  one  idée,  une 
opiiÀon  dm>B  l'csprft.  Noos  pensîws  partir  aujourd'hui. 
(I  S'imaginer,  espérer,  se  flatter.  Hpense  voir  en  pleurs 
oissiper  eel  orage,  Rac.  |  |  fin  ce  sens,  i)  se  construit  ansn 
«y«e  fue.  Qm  eAt  pn  seulement  penser  qite  les  années 
eussent  dO  nmmpaer  i  uneieunene  qui  semblBit  si  vive  f 
BosB.  tl  Penser,  snni  de  à  avec  un  substantif  m  un 
verbe,  réUchir  i,  songer  i,  se  convenir  de.  Penser  i 
BioBfi-msadtâ,  à  safmaiie,i!te.  [(Sans  y  penser,  nsta- 
reHement,  sans  -«RM.  ||  Penses  a  mod,  voy.  arrosoris. 
(I  ifoir  «n  «jo,  ovoir  dessein.  Ustroient  ïtre  convertis, 
aès  qu'ils  pensent  i  seeonvertîr,  Pasc.  ||  Penser  à  mal, 
avoir  quelque  nauvaiae  intention.  Paire  ou  flinc  une 
chose  SUIS  penser  A  «ml.  M  Prendre  pardc.  Vous  avez  des 
anaenns,  penses  à  vous.  ]\  Aspirer.  Et  moi,  par  un  bon- 
betir  oAjen'ossispeaser....lUc.|j  Pensera  tme  personne, 
s'en  occuper  en  id^e  d'anaour,  de  mariage.  |]  Être  sur 
le  point  de,  en  poiteit  des  personnes  et  des  choses  ;  en 
oe  sens,  ^ens«r  se  construit  avec  le  verbeàl'inrmitifsans 
préposition.  Il  pensa  se  noyer.  Leorlidtel  de  Paris  a  pensf 
Dfâler,  SCv.  Il  Impers,  il  pensa  lui  en  coftter  la  vie  j|  Se 
penser,  v.  r.  Croise  de  soi,  sur  son  compte.  Ces  eniants 
qui  se  pensent  libres,  lorsque,  échappés  de  la  maison  oa- 
temelle,  ilsconreiTt  sans  savoir  où  ira  vont,  Boss.  [l'Être 
pensé.  Cela  se  pensait  en  secret.  ||  Prov.  Ifonni  soitqui 
mal  y  pense.  Il  ne  finit  pas  inteipreter  en  mal  ce  qui  peut 
être  innocent.  ||  Il  ne  dit  nw>t,  mais  il  n'en  pense  pas 
moms,  il  ne  dit  rien,  mais  il  garde  sa  façon  de  penser. 

KNSER  [inf.  pris  subst.),  s.  m.  Manière  de  penser. 
Lepensermàle  des  âmes  fortes,  I.  J.  Rocss.  ||  Faculté  de 
penser,  j]  Dans  le  langage  élevé  ct  poétique,  pensée.  "Sur 
oes  pensersnooveaox  faisonsdes  vers  antiques,  A.Chéx. 

PEIf6EUR,  «.  m.  Celui  qaî  pense,  qui  réfléchit,  qui 
est  profond.  Il  Au  fém.  Une  penseuse.  ||  libre  penseur, 
celui  qni  refuse  d'adméttrc  le  religion  révélée. 

PEN8tF,  IVC,  adj.  Qui  est  forlemeirt  occupé  d'une 
pensée.  Il  suivsHttontpenSfriecbeminde  Mycènes,  Rac. 

raraim  [lat.  peruroj,  s.  f.  Tribut,  péjigc  [vieilli  en 
ce  sens).  Viviers  et  réservoirs  lui  raacormoraii].pa^-aient 
pension,  u  Pont,  ||  Gnges  en  gâneral.  |1  Somme  annuelle 
que  paye  un  Élal,  un  souverain,  un  particulier  à  qucl- 

Îu'un  comme  récompense  ou  libéralité.  Pension  sur  l'Ë- 
tt.  Pension  de  retraite.  [|  Pensim  alimentaire,  voy.  ali- 
■EirrAniE.  Il  Somme  quel'ondonnepourAtre  logé  et  nourri. 
|lT>emi-pcnsion,  ec  que  donne  cefui  qui  ne  fait  que  pren- 
dre ses  repas.  [I  Lieu  où  l'on  est  logé  et  nourri  pour  un 
eeriam  prii.  ||  Ikun^fension,  maismt  où  l'on  reçoit  des 


Maisoe  fjàndiaé 
tooslaât* 


l'une  pension.  Uoepensioa  nondirease.  jj'fitaenè» 
tension,  se  dit  d'un  élèveexteroeauâjpreBdscsifn 


doni-pensioauifes.  p  On  ^  : 
chevBiB,  -des  dueuaapenr* 
les  ^èves  sont  aoorris  'ët 

d'i 

pension, 

avec  lespansiotmaires.  W  PaostoD. 
paye  un  pensionnaire,  un  demi- 

PCnSHMinuitE,  s.  m.  et  f.  Cebai  ou  cdle  ^  r^k 
u«e  jpeusion  d'un  État,  d'un  prinecL^d'an  jÊitiaàa 
[\  tSievt  de  peinture  de  sctdpUve  «u  anduUctoe,» 
tretmu  i  Rome  par  le  |ouwneiDait.||  Eaydni 
Tbéltre-FraBçai&,  comédien  pcnnonnaïKMMiflHS 
pennonmire,  comédien  qui<ie  parUcipe  poîatnsl» 
£ces  de  la  société  et  qui  reçoit  hd  tMotemeai  fiM.'j  & 
tre  donné  autrefois  ^Uns  rAcadénûe  des  acinta  ■ 
académiciens.  ||  Titre  qu'on  doiuuït  «n  flofinitA 
premier  ministre  des  ^Ëtats,  ainsi  oifao  minisbedelut- 
gcncedcchaque  ville.  |[Celuioueene  gui  paye imysiia 
pour  éire  logée!  nourri.  ||  Demi-penaionnair^alafi 
n'est  dans  une  pension  boui^coise  '^e  psur  k  mi. 
Il  Ëlèveidemeuredonsunemusxid'educatioa.  Utai- 
pensionnaire,  élève  qui  prend  un  ou  daax  rqNt  imk 
pensionnaires,  maie  qui  ne  coucheptsdawlaBiiM 

PMSIOMIUT,  s.  m.  KaisoD  où  Vm  re«eil4i»4iÉ* 
de  l'un  ou  de  J'antre  sexe  en  penmon  poarltsïtiinL 
II  Lieu  où  sont  logés  lea  pensionnaires  l'un  coDèft. 

PENSIONNÉ,  ÉE, p.  p.  de  peasiooner. 

PENSIONNER,  V.  a.  Donner,  faire  iuKfaBB> 
quelqu'un.  Le  fronvertiemeot  l'apensionoé. 
«  PEKSIVEMENT,  mdv.  D'une  manière  psaÂ 

PENSUM  Ipin-som'.  Lat.penswfn],  s.«.  SaRtd* 
trsvail  in^nse  à  un  écolier jur  punition.  Dapto» 

•  PENT. . .  OU  PCNTA.. .  Préfixe  s^fiaotcioLdeite 
PENTACORDE  (pin-U-konl'.  Ocnd^wis^*- 

d'antiq.  lyre  à  cinq  cordes. 

*  PEMTiWQnAL,  ALE  (pin4s-fO-nal},<iu^ûuiHS< 
de  pmatj^ne.  i)es  plans  peiA^giMaux. 

PCNTAOUNE  ipin-U-go-n'.  Bi»Tiy»w«i,*-"'-fffJ 
qui  a  cinq  angles  el'Oiaq  cAlés,  ||  Ae^;.  Syn-depcoUlB* 

*  PEHTAQYHE  (pin-tft-ji-o'.  PetUa.. .  tt  jvii  » 
bot.  Qui  a  cinq  pisUb. 

•  PCNTASTNIE,  ^.  /.  ClasK  da  «yistSmede  usé  f 
comprend  les  plantes  à  cinq  pislSs. 

PENTAMtTRE  (pin-U-mè-lr'.  JlmnifiMjt^  *  f 
Dans  la  métrique  ancienne  vers  de  cina  jûu-  W 
Vers  pentamètre.  ]|  Se  dit  quèlqueius  aoûiiKac'» 
vers  français  de  dit  syllabes.  . 
«PtMTANBRE  ^in-tan-dr'.  Ptnt...  etir^m-'' 
bot.  Qui  a  cinq  élamines. 

PENTANDRIE,^.  /.  En  bot.  Classedu  sjstioeJel*» 
qui  reaforme  Les  plaol^  dont  la  Oeur  a  ciaa  AtuR^ 

PENTAPOCE  ^m-U-po-r.'a<vT<iRcatf),«.7'E>i|<V' 
inc.  Territoire  qui  copiprenait  cinq  villes. 

PEHTATCUQUe  (pan-t»-leu-k'  ;  quelqiiefr«« 
pin-ta-leu-k'.  IltvTsitiVïoi),  s.  m.  las  nànq  ï"*^ 
livres  de  la  Bible. 


des  I 

tes.  Il  Se  dit  des  athlètes  qui!  , 

PENTE  (pendre),  ».  f.  kclinaiBOO  d'ua  liw*» 
vers  un  lieu  uas.  Des  rues  en  pente.  Lapanledaf*"'" 
I]  Instrument  indiqnant  aui  ouvriers  rincIÎMi»  r 
doivent  présenter  certaines  parties  des  pîèces«*^ 
vaillent,  relativement  aux  autres  Mrtics.  [|  B^'f 
pend  autour  d'un  ciel  de  'lit,  sur  le  haul 

j  Pente  de  comble,  rincKnaÂsaa4*MB  "^^wAteM^** 
blc,  qui  le  rend  plus  ou  moins  raide  sur  a 
par  rapport  à  sa  base.  ||  Inclinaison  dtmnée  au  «"L 
ouUl.JiFig.Cequiestoomparéà  rindînaisao  dw"^ 
rain.  La.pente  des  ans.  On «e  détourne  dyaunip 
la  droite  route  ;  aussitôt  une  pcirte-inéviubleBi* 
traîne  et  nous  perd.  J.  J.  Bodss.  H  Fïg.  Ce?u  ft«fj 
l'âme  ce  que  l'inclinaison  fait  pour  '^""P^j 
vers  soi  est  le  commencement  de  tout  désorin.  r 
la  pente  naturelle  de  son  esprit,  Str.  ||  Iw 
i,  Otre  enclin  i.  Le  naturel  de  l'homme  a  ism  «  Ff^ 
aux  vices.  Qu'il  s'y  replonge  k  tous  inooieaU,  l*^^ 
pente  de  quelqu'un,  ce  qui  l'entraîne  halali»'*"^ 

I  On  dit  aussi  :  La  pente  du  eœu^>'de  Itme,  w- 
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KNTICé'IV  (ht.  paiteeoale,  ée  imrnmvrfl,  *  f. 
Cbeil«Juib,  tête  qui  k  cilébnit  le  ciBqntntitne  jour 
Hpr^lesMond  jour  de  Piques.  ||Ghezles  eMttena,  Rte 
pi  te  célèbre  anqaurte  joon  ou  le  septième  dinuuKbe 
iprèsPiqtKS,  rn  inéawtredela  desoent»  rfa  Saînl-Stprit 
mr  leB  ipMrea-  J]  n^.  Jvsqa'l  It  Pentecôte,  kmgtanpi. 
Prêches,  patfnemezfBsqu'i  h  PentecMe,  Vob. 

PCHTIEtlE  ({nn4iè-n,  t.  f.  Ter.  MKTitae. 

PCNTOm  ((«n-tu-r'.  Orig.  inc.),  s.  f.  Morceaade  fer 
)lit,  replié  en  rend  yariia  bout,  et  creeaf  deHMBièrei 
reeevtNF  le  munelontPoDgaiHl.  Lespenlitresd*aiK  porte. 

PtnUL'ntmE{hA.peBnultimua),atlj.  ATuInlenner, 
ni  précède  k  dernier.  |l  5.  f.  Iji  péndtiëme,  TsTnit- 
leraièTe  sjUake  d'un  root,  d  un-rers. 

PÉHUfttE  (Itl.  penuria).  i.  f.  Bitiéne  disette.  P^ 
lorie  dteenl,  dedeiB4eB,etc.  ||F^  La pémrie  d'oie 
an^e.  ||  Abaol.  IKsèra.  Il  tH du* une  gnnde  pénurie. 

*  PSM  (lat.  paon,  de  mim),  t.  m,  T.  de  proaodie  wa- 
•ionae.  Pied  composé  d'une  leagoe  d  de  tron  lirèrei  di- 
'enement  combinéea. 

PÉOTTE  (ital.  peottaS,  9.  (.  Grande  gmdale  «B  otage 
or  l'Adriatique.  )|  On  écrit  anasi  pétote. 

du  Ut.  piperimig),  t.  m. 
ierte  de  tnf  tMcou^uc  comorafl  ani  environs  de  Rome. 

PEPIE  (lot.  pitutta),  I.  f.  Maladie  consistant  en  une 
•elficulo  blancne  qui  iieot  an  bout  de  la  langue  des  oi- 
eam,  et  qui  les  empêche  de  boire  et  de  faire  entendre 
eureri.)|r^.  Ji<nHrlapnïe,aTOirsoir.  aroirle  goiïeraec, 

*  PfPICMEHT,  t.  m.  Action  de  pépier. 

»  PéPtCfl  (lat.  piparc  on  ptp»v),  v.  n.  Crier,  en  per- 
int  du  moinean. 

PEPIN  (orig.  inc.),  ».  m.  Semence  qui  se  ironre  au 
cotre  de  eerlains  fruits.  Un  pépin  de  poire,  de  raisin. 

PÉPINIÈRE  [pepm),  ».  f.  TeiTain  dans  leanel  on  Ait 
tes  aenis  d'arbre* pour  en  obtenu dejennes  [Aants  desti- 
rés A  être  transplantés.  ||  Plante  de  jeones  arbres  qu'on 
ulliTeJuBqu'à  ce  qu'ils  puissent  être  transplantés.  |l  Pig. 
lolleetion,  réonionde  personnes  propres  i  on  état,  a  une 
airfïeflsiaa,  ete.Unepfnsièredesaranls.  Laieeneose  est 
la  pépinière  de  l'Btat,  noun.  ||  Il  m  dit  des 
qui  pullulent.  L'habitude  TÏcieuse  ne  s'éteint  pts, 
neore  que  le  p^faé  cesse  ;  elle  demeure  dans  oea  oœars 
oraime  une  pépinière  de  nonveaui  péchés,  Boas. 

p£pffNi£flllTE,  a.  m.  Jardinier  mi  cultive  des  pé- 
inîirae.  ||  Adj.  Un  jardiner  nMoieriate. 
t  fCpiTC  (em.  pepUa),  ».  f.  ■oreeaa  d'er  natif 
an^e,  qurad  il  est  plus  grand  qu'une  paiUette  ;  se  dit 
Lissi  en  parlant  des  antres  métaux  précien. 

PÉPLUM  [pé-[rfum')  ou  p£PLM  (lat.  pevUtm,  de 
-tfrrio'),  ».  ni.  T.  d'antiq.  Grand  et  large  vêtement,  à 
eaueoup  de  fit»,  d'un  tissu  léger,  ordinairement  A  riche 
nidcrie  ;  il  se  mettait  par-dessw  les  autres pièees  d'ha- 
iHement  ;  il  n'appartenait  propreroeot  ^'«mt  femmes. 
I  PËQUIN  [péktn,  étoffe  qm  se  portait  en  pantalon), 
.  m.  Rom  qoe  les  milHaires  donnent  pu-  dérunn  aux 
ourgeois,  j  |^n  écrit  aussi  pékin. 
I FCR...  [Ut.per),  paKieuleqni,  placée  devant  lesBoms 
e»  fx>mposés  chimiques,  sert  i  désirer  la  phis  grande 
oantite  de  l'étémeiit  éloctro-aégatifqui  paisse  entrer 
mstaconAinaisoii,  parcx.  :peroxyde,perch)orare,  etc. 

PEflÇiME,  ».  m.  Action  de  percer  des  trou*. 

PCIICM.E  [on*,  inc.),  ».  f.  Tiasu  de  celon  bbmc  fin, 
tiré  et  très-unt,  une  préparation  lui  Mant  tons  les  pe- 
ts poils  qui  se  voient  surle calicot. 

pCnOALlKE,  ».  f.  Etoflle  de  couleur  en  coton,  ordi- 
lirenaent  très-lntlrée,  quelquefois  sans  apprêt. 

PERÇANT,  AMTE,  adj.  Qui  perce,  qui  fait  un  trou, 
n  nline  perdante.  j|  Fig.  Qui  pénétre  au  loin.  Vue  per- 
inte,  vue  qui  dislmgao  des  objets  petits  ou  éloignés. 
ymt  perçants,  jeax  vihet  péoétrsnts.et  Gg.  yeux  qui  dé- 
invrent  ce  qu'on  veutcacner.  ||  Qui  se  bit  entendre  an 
in.  Cri  perçant.  ||  Veix  perçante,  voix  claire  et  aigre. 
Qui  failéprouver  uneMUMition  vive.  Ftoidperçairt.||Kig. 
[Hit  l'esprit  perce  avant  dana  les  choses.  Eqn-it  perçant. 

FCnCE  fvoy,  }>ercer),  ».  f.  Sorte  d'outil  avec  lequel 
1  perce.  1'  .SÎ  f.  pl.  Perces,  ronsemblc  des  trous  qu'on 
it  à  un  iii-  I  iiiiicnt  A  vent.  |]  Ex  poicb,  loc.  aàv.  Mettre 
t  tin  en  ;i.-n'('.  faire  une  ouverture  à  un  tonneau  pour 
■  tirer  dii^iii.  t^  vin  est  en  perce  ilepois  hoït  jours. 


PBKÉ,  s.  «.  Synensne  de  pereés. 

PCMÊ,  tz,p.  h.  M  pereer.  (t  Kg.  et  Ml.  Il  e«t 
bas  percé,  il  n  a  pns  gufre  d'argent,  par  eompandsaa 
avec  un  tonneau  tni  ne  ceulient  presqae  phts  rien  et 
qnVm  est  obligé  ne  percer  bas.  ||  Panser  percé,  voy. 
MmcB.  |{  Une  maissn  bien  percée,  nsaisen  dont  les  fenê- 
tres sont  bien  placées.  IjUnefntét  bien  percée,  taiél  tan- 
TCTsée  par  de  grandes  et  heltee  rewtes.  1|  &i  blas.  Kàoe 
percée,  ceMeqni  est  A jenr. 

PCRCe.Bms,a.  m.  Mm  d'insectes  coléoptèfesqni  at- 
taquent le  bois.  Il  Perce-bois  eu  abeille  nrausiér», 
voy.  imnnEa.  ||  Au  pl.  Des  percfrèoia. 

PEnctC,  «.  ^.Opération  par  laquelle  on  pcree.  |[  Faire 
one  percée,  se  fare  nn  pasnge,  s'avancer  naaïgré  les 
ebstanes,  et  f^.  pénétrer  es  voyageant.  ||  Ouverture 
pratiquée  dansas  bois  ponrfùre  un  chemin  onscpro- 
earer  un  point  de  vue.  On  dît  ansai  percé,  ence  sens 
et  dana  k»  suivants.  \\  En  peint.  Ediâppée  de  lumièn! 
me  Fon  ménage  dans  un  paysage  A  travers  une  tonflt 
(Tarbreson  lonte  antre  masse.  \\  S.f.  pl.  En  arehit.  Ot>~ 
vcrtnresmi  distribuent  les  jours  a  «ne  façade.  ]\  Fakc 
iinepercée,«orrirmesorte«i  imefcadtie^ansunmnr. 

PEROEAUILLE  (/Tmenillées),  ».  f.  Nom  vulgaire 
du  bnplévre.  |[  i4ii  pl.  Des  furoo-4ewlles. 

PEnCE-rancT,  ».  m.  Unobassen-détenDÎné.lineat 
peu  nsité.  y  Ah  pt.  Des  perce-foréts. 

PCHOmniT,  s.  m.  Acttoo  de  percer.  Le  peroemeat 
d'un  mur.  Le  percement  de  l'isthme  de  Sues.  ||  PHr- 
cement  d'âne  nw,(q>ériti(»  par  laquelle  «n  ouvre  une 
me  A  travers  un  onartier.  t|  Ouverture  faite  apréa  cea|> 
dansnn  innrponrlonner  utiebaio^porteon  décroisée. 

•  raKE-inmMLLE.  ».  f.  PariéUire  officinale.  ||  Au 
pl.  Des  peroe-fnuraiHes. 

PEUOlneme,  s.  f.  Petite  plante  A  fleurs  bli»- 
ebesqni  ftenit  en  htvêr  et  perce  la  neige.  ||  pl.  Des 
peree-ne^. 

«  PERCCHnac  {per.  par,  etem/),  *.  m.  Dreît  dn  tant 
pour  cent.  Le  perecntiy  donuiier. 

PEnCE^OfKILLE,  ».  m.  N«m  vulgaire  ét  H  IMenle 
auriculaire.  ||  Au  pl.  DesfieRe-oreilles. 

PCnoCiminc,  *.  f.  Kom  vulgaire  4e  la  ehcârte  m- 
rine.  Il  Au  pl.  Des  perce-pâenes. 

PEWCCFTWm  {lat.  yarèeptoi ,  ».  m.  Préposés*  re- 
oouvremesrt  des  impositions,  des  deniers  puMica. 

PEfIcePTIBILITt,  s.  f.  Qm»m  de  ce  «ni  peut  iÊn 
perçu,  comme  impAt,  taxe.  |]  FH^  Qnalîté  de  ce  qui  e*t 
perceptible  paries  sensée  par  l'intelfigeDce. 

PCROCPnSLE  (lat.  pertxmtibUvi].  adj.  Qmi  peut  fitre 
paf^  par  «n  peroeplear.  |f  Percevidile  «H  phn  uatt. 
Il       Qni  peat  être saiai  par  les  wsis,  aperçu  wr fesprit, 

•  PERCE PTIBUMKNT,  mIv.  D'une  maoiare  percep- 
tible 

•  PEMEPTIF,  IVC  (lat.  ptreeptum),  adj.  £b  pbtlos. 
Qui  eooeeroekpereepliaa.FaeatiéB  perceptives.  IjFoyer 
perceptif,  «oy.  «ovrr. 

.PEHCEPTMM  (tat.  pereefti»),»./.  Aetioo  de  rocDoil- 
lir  des  déniais,  dÎM  iamMa,  etc.  1 1  Cnarge  de  pereeptear. 
Il  Bn  philoa.  Acte  par  lequel  l'esprit  aperçoit  l'objet  qni 
fait  impresaiwi  sur  les  sens.  ||  Résultat  de  cet  acte.  Iju 
hcnité  de  percevoir. 

PEUCER  (orig.  inc.),  V.  m.  Faire  une  ouverture,  ma 
tron.  Perco-  une  pbnclie,  nn  nnr.  \[  Pereer  un  tonneaa, 
y  faire  une  ouverture  pow  en  tirer  le  vin.  Il  Par 
éstens.  Pereer  du  vin,  paver  no  tonneau  de  vin.  ||  Per- 
cer une  porte,  une  croisée,  Caire  l'ouverture  nfcosnire 
pour  l'étaMissement  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  jj  Paver 
àjour,  Toy.  jour.  ||  BIcaaer,  tuer  arec  un  instnanent 
tranchant  00  piquant.  Les  bâtes  que  le*  nymplws  avalent 
porcées  de  leurs  tlècbea,  ¥tn.  [j  Se  percer  le  Cff  ur,  percer 
a  soi  le  cœur,  j  j  Les  os  hii  percent  la  peau,  il  est  très- 
maigre.  Il  Faire  des  euverlnres,  des  chemins  A  travers 
des  construetisfis,  A  travers  un  terrain.  ||  f^cer  un jpaya, 
y  faire  des  routes.  ||  Om  dit  de  même  :  Feroer  une  Mcet, 
un  bois.  Il  Passer  A  travcn,  La  pluie  perça  les  tentes, 
les  manteaux,  etc.  Il  On  dit  de  même  :  Pereer  quelqu'un. 
Il  l,e  soleil  perce  le  nuage,  les  rayons  Hti  soleil  passent  i 
Irnvers  le  onsge.  ]|  La  lumière  peare  les  ténèbres,  a» 
fait  apercevoir  malgré  les  ténèbres.  HFig-  La  vénté  : 
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—  840  — 


PER 


aer  aa  travers  d'une  troupe,  en  s'y  ouvrant  un  pasMge. 
{|  ¥\f.  Quelle  foule  de  concurrents  faut-il  percer  pour 
eo  Tenir  U 1  Nisa.  ||  Passer  à  traTere  un  pays,  un  ea- 
Mce.  HPerccr  les  buissons,  le*  haïtien,  passer  au  travers 
OH  buHioas,  des  halUers,  etc.  ||  Percer  l'air,  le  ciel  de 
cris,  pousser  des  cris  qui  se  font  entendre  au  loin,  M  Ses 
cris  percent  l'air,  la  nue,  se  font  entendre  au  loin.  1|  Crier 
î  percw  les  oreilles,  pousser  des  cris  aigus.  |)Fig.  Faire 
^ôuTer  une  vive  aliliction.  Vous  me  perces  l'ime.  Ces 
pandei  percirent  Tél^maque  jusqu'au  fond  du  cœur, 
¥tn.  IjFig.  Découvrir,apercevoirpar  lesyeuxde  l'esprit. 
Percer  les  causes  de  la  nature,  un  mystère,  etc.  [IPercer 
les  oiotifo,  les  pénétrer.  ||  Percer  l'avenir,  le  prévoir. 

PotcKR,  ».  n.  Se  conji^ue  avec  Hre  ou  avoir,  suivant 
le  sens.  Se  faire  ouverture.  L'abcèsa  percé.  ||  Pénétrer. 
Le  eoup  perça  dans  les  chairs.  Il  Se  laisser  traverser  par 
l'eau,  par  un  liquide.  Cette  étoffe  ne  perce  pmnt.  ||Cette 
maison  perce  dans  deux  rues,  d'une  rue  à  l'autre,  elle 
a  issue  dans  deux  rues  différenles.  ||  Se  faire  un  chemin 
au  travers  de.  Percer  jusau'aux  Indes,  Ffii.  |1  Percer  au 
delà  des  cieux,  s'élever  plus  haut  que  les  deux.  ||  H  se 
dît  de  la  lumière,  de  rayons  qui  pâiètrent,  de  nuances 
qui  se  font  voir  i  travers  d'autres.  ||  En  vénerie,  le  cerf 
perce,  il  tire  de  long.  |1  Fig.  Percer  dans,  percer  jusqu'à, 
apercevoir  au  loin  des  jeux  de  l'espriU  II  perdait  dans 
tous  les  secrets,  Boss.  Percantjusqu'auCDodde  voscMi- 
aciences,  Fuica.  ||Fig.  Se  aéeeler,  se  mantffester. Cepen- 
dant le  vrai  avait  percé  i  la  longue,  Fortbh.  Va,  va,  le 
caraclirc  enfin  perce  toujours,  Collin  d'Hablkville. 
Il  Arriver  jusqu'i,  se  faire  jour.  ||  Fig.  Sortir  de  la  foule, 
se  (aire  connaître.  On  a  bien  de  la  peiue  à  percer. 

Sepeecer,  V.  réfi.  Être  percé.  [|  Se  traverser  le  corps 
avec  une  ame.  1|  rig.  Il  s'est  percé  de  ses  propres  tra' 
en  voulant  nuire  i  autrui,  il  s  est  nui  k  lui-même.  |t 
percer  l'un  l'autre,  se  dit  de  personnes  qui  se  blessent 
on  se  tuent  réciproquement  avec  des  armes  tranchantes. 
Il  ng.  Etre  touché,  ému.  [PIAt  i  Dieu  que]  Ce  cœur 
mp  endurci  se  pût  enfin  percer!  Cork.  ||  M  dites  pu: 
Cet  enftnt  a  perêé  ses  premières  dents,  nuûi  :  Les  pre- 
nuères  dents  ont  percé  a  cet  enfant. 
»  KIICCVABL£,  adj.  Qui  peut  être  perçu,  recouvré.  Im 
pAt  percevable.  Il  Pig.  Qui  peut  être  perçu  par  l'esprit. 

PERCEVOIR  [lat.  percipere),v.  a.  Recueillir  un  pro- 
duit, des  revenus.  |j  Fig.  Percevoir  un  avantage.  j|Itece~ 
vwr,  recueillir  les  iL>piyts.  ||  En  philos.  Recevoir  Tim- 
Dression  des  objets,  éL-ouver  une  sensation,  concevoir 
l'idée  qu'elle  éveille.  Fe.  cevoirlavérité,desra^ports,etc. 

KRCHE  (lat.  perça,  (e  nlptvîi^-  f-  Poisson  d'eau 
douce  inageoiresépineust.  i.||PerciiegQÎyoniuèreoupei^ 
che  gardonnée  ou  gremille.  emèce  de  perche  de  rivière. 
PERCHE  (lat.  perlica),  t.  f.  Rrin  de  boïs  de  trois  à 
latre  mètres  de  longueur  et  de  moyenne  grosseur. 
Fig.  et  fsmil.  C'est  une  grande  perche,  se  dit  d'une 
remme  grande-et  d'une  taille  mal  p«cieuse.||  Long  bâton 
dont  on  se  sert  pour  faire  aller  no  bateau.  Conduire  un 
bateau  è  la  perche.  ||  Ancienne  mesure  uraire  de  dix- 
huit,  vingt  ou  vingt-deux  piodi,  suivant  les  pays ,  cent 
perches  taisant  toujours  un  arpent.  ||  L'étendue  d'une 
perche  curée.  [|  Baguette  dont  on  se  sert  pour  pécher, 
et  i  laquelle  on  attache  une  ligne.  J|  Les  deux  grosses 
tiges  du  bois  ou  de  la  téte  du  cerf,  du  daim  et  du  che- 
vreuil, au^inelles  les  andouillen  sont  attachés. 

PERCHÉ,  tt,p.p.  de  percher.  ||  On  est  perché  sur 
cette  chaise,  on  y  est  mal  assis.  ||  Fig.  Être  toujours 
perché  sur  sa  grandeur,  sur  ses  aïeux,  en  être  entiché, 
jl  S.  m.  En  termes  de  chasse,  tirer  les  faisans  au  perché, 
les  tirer  quand  ils  sont  perchés. 
«  PERCHtC,  s.  f.  Itéunion,  groupe  d'oiacaux  perchés. 
Il  Piège  i  prendre  les  petits  oiseaux. 

PERCHER  [f>«n;Ae},  v.  n.  En  parlant  des  oiseaux,  se 
poser  sur  une  perche,  sur  une  branche  d'arbre.  ||  Par 
eztena.  Se  dit  de  tout  lïcu  élevé  sur  lequel  les  oiseaux 
se  posent.  Cet  oiseau  a  perché  longtemps  sur  le  clocher. 
||  Se  percher,  r.  r.  Uêtae  sens.  ||  FamiL  Se  mettre  sur 
quelque  chose  d'élevé.  Où  est-il  allé  se  percher? 
«PERCHERON,  adj.  Cheval  percheron  ou  subst.  per- 
ehcran,  cheval  produit  dans  le  Perche  (déparlemenU  de 
I  Orne,  Eure-et-Loir,  Sarthe,  Loir-et-Cher)  ;  il  est  classé  I 
pmnilearaceaoommunefpra^  au  trait  rapide.  ' 


f. 
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«PERCHEUR,  Eutt,  ùdj.  Oiseau  percten.  iwa 

qui  a  l'habitude  de  se  perdier. 
«  PERCHLORATE  Ipèi^klfr-ra-t'),  g.  m.  Enclù&\e 
générique  des  sels  d'acide  povhloriqae. 
«  PERCHLORigUE,  adj.  En  chim.  Acide  perdlin^ 
acide  contenant  la  plus  grande  proportion  d'oit^ 

*  PERCHLORtJRE,  s.  m.  En  chim.  Nom  géneii^ii 
chlorures  qui,  pour  chaque  métal,  «rffrent  le  Dootit  k 
plus  élevi  d'équivalents  de  chlore  par  rapport  a  bb  {f> 
valent  de  l'auve  corps  simi^e.  Le  perchuinre  de  Us. 

PERCHOIR,  s.  m.  Bâton  sur  lequel  oo  Tait  patherii! 
oiseau.  Il  Lieu  où  perchent  les  volailles.  ||Pdit  ont - 
surmonté  d'une  mangeoire  et  destiné  auipcm^ 

PERCLUS,  USE  (Ut.  percltauMi,  adj.  Qmvif». 
exécuter  aucun  mouTement  soit  d'un  membre,  satcr 
tout  le  civps.  Perclus  de  tous  ses  membres.  ||fif.fto- 
dus  d'esprit.  Avoir  le  cerveau  perclus. 

PERÇOIR,  a.  m.  Instrument  avec  leqndoB|(Rt 
Il  Foret  pour  percer  les  tonneaux. 

PERÇU,  Ut,  p.  ».  de  percevoir. 

PERCUSSION  (lat.  ^wrcusKto),  a. /*.  Çouppriqal 
un  corps  en  firappe  un  autre.  La  perausîon  de  imIm 
Il  Arme  i  percussion,  arme  portative  dans  laqoditicfa 
est  communiqué  i  la  charge  i  l'aide  d'une  fUixi 
percussion.  ||  Ënmus.  Instrument  de  percwsioii,iBir)- 
ment  dont  on  jooe  en  le  frappant.  Jl  ta  mU.  Kfté 
d'exploration  à  l'aide  de  laquelle,  en  irappaat  nr  les 
rois  d'une  cavité  du  corps,  on  peut  reconnutn  la  li- 
sions des  parties  contenues  dans  cette  cavité. 

*  PERCUTER  (lat.  perctUeTe],  v.  a.  Douer  ai  tm 
y  En  méd.  Percuter  la  poitrine,  en  tirer  on  n  os 
traient  p<Hir  juger  l'état  intérieur. 

PUOABLB,  adj.  Qui  peut  être  perdu.  Ce  jms,  a 
pari  n'est  pas  penlaUe. 

PERDANT,  ANTC,  t.  M.  et  f.  Celiù.  celle  fùrai* 

t'eu.  Les  gagnants  et  lea  perdants.  ||  Adj.  itaâ*. 
lillets  per(unt8. 

PERDITION  [Ut.  perditio),  ».  f.  Action  de  p«rdtt,a 
ruiner.  Que  ceux  qui  tyrannisent  votre  peuple,  Unb» 
dans  la  perdition  I  Sxa.  j|  La  perdition  du  RhAoe,  ^ 
fan.  (f  T.  de  mar.  Être  en  perdition,  être  en  (lup 
de  f«  jeter  i  la  cAte,  en  danger  de  naufrage.  ||ictia^ 
perdre,  de  dissiper.  Tout  son  bien  s'en  va  eo  ptniitiii. 
il  État  d'une  personne  qui  est  bors  de  la  crojaiiaèlt- 

5 lise  et  de  la  voie  du  salut.  Le  chemin  qui  nKKil>I^ 
ition,  Booan.  j]  Enfant  de  perdition,  homme  qaixp 
et  perd  les  autres.  ||  Fig.  et  famîl.  Lieu  de  penuIioa,M 
où  Von  ne  peut  vivre,  oii  tout  va  mal. 

PERDRE  (Ut.  perdere),  v.  a.  Être  priv*  de  qodg 
chose  dont  on  était  en  possession.  On  perd  tootfm 
on  perd  un  ami  si  fidèle,  Cohh.  ||  Perdre  Dieu,  «  |» 
avoir  sa  grâce,  ne  plus  croire  en  lui.  ||  Il  *e  dii  >■ 
des  personnes  en  ce  même  sens.  On  le  nôligc* 
un  serviteur  qu'on  ne  pouvait  perdre,  rufcs- 1,^ 
privé  d'un  avantage,  d'un  pn^t  qu'on  aunit ptw' 
nir.  Perdre  sa  réputation,  son  hcmneur,  sa  e>nf*>^ 
les  hmmes  grices  de  quelqu'un,  etc.  ||  Être  sépar^P' 
mort  ou  aulremenl,  de  perswines  qa  on  aime,  qooin- 
grette.  Perdre  son  man.  Perdre  un  bon  daôat^  , 
Il  Être  privé  de  quelque  partie  de  soi.  Perdre  uabM-l 
perdait  son  sang  et  ses  forces,  Fé».  ||  Perdre  U  w.» 
rir.  Il  Perdre  U  téte,  avoir  U  téte  coupée,  et  G;- 
fou,  et  aussi  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est. J|  Sabir  hprt 
ou  U  diminutinn de  quelque  facultéphvsioue o«  w* 


Perdre  le  repos,  U  pâtieiïce,  etc.  |{  Penlre  U  Pf^^ 
sage  de  la  parole,  perdre  U  voix,  ne  fias  pouvoiffifl'- 
II  Perdre  haleine,  manquer  de  respiration.  1| 

5 rit,  devenir  fou,  et  ausu  ne  pas  savoir  coauneot  k 
e  quelque  embarras.  ||  Famil.  Il  en  perd  le  boit"* 
maiwer,  il  est  tellement  préoccupé  deqoelqnecbiM^ 
aemUe  nesongerà  rienautre.  ||  Nepas  ent^dre.  Il'f 
reillc  dure,  il  perd  une  partie  de  ce  qni  se_  ^^J. 
conversation.  ||  Ne  pas  comprendre.  D  sait 
parfaitement,  et  il  perd  une  partie  de  ce  qui  se  «t- lP| 
pas  voir.  Il  était  mal  placé,  et  perdait  uneparticm'P^ 
Inde.  Il  Être  privéd'unc  chose  qui  estsorlie  bon 
possession  par  quelque  accident.  Perdre  son 
Il  Priver  quelqu'un  d'une  chose  qu'on  met  I^J^tÎ 
hondesapocscsuon.  OnhihitnlJM^QQluieptt 
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u  Bbdt.  Il  Perdre  guelqu'on,  se  séparer  de  lui  de  manière 
.'1  ne  plus  pouvoir  le  retrouver.  Il  Perdre  quelqu'un,  le  dé- 
tourner de  sa  roule,  l'égarer.  1 1  Perdre  quetau'un,  perdre 
on  chien,  l'^arer  de  manière  â  ne  plus  le  retrouver, 

IlSesaerd'Bvoir,  n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
euillea.  Cetleélofrea  perdu  sa  couleur.  Ce  présent  per- 
dait son  prii  par  son  abondance,  Pisc.|[Ces5erdesuivre, 
d'occuper,  fausser  échapper,  laisser  prendre.  Po'dre  son 
dwmta,  son  rang,  etc.  (1  Fi;.  Perdreli  trace,  le»  voies,  le 
train  d'une  aRkire,  ne  savoirplu8oAelleenest.||  Perdre 
du  terrain ,  reculer  au  lieu  d'avancer ,  et  fig.  se  lais- 
ser distancer  par  un  concurrent.  ||  Perdre  de  vue,  voy. 
vira,  jj  Pig.  Perdre  le  fil  de  son  discours,  n'en  pouvoir 
plus  trouver  la  suite.  ||  Perdre  pied,  perdre  terre,  ne 
plus  trouver  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds,  et  fig.  ne 
■avoir  plus  où  l'on  en  estJ|  T.  de  mar.  Perdre  terre, 
cesser  de  voir  la  terre.  ||  Fig.  et  famil.  Pcrdi-e  la  carte, 
se  brouiller  dans  ses  idées.  [|  Un  oITicier  commandant 
perd  ou  a  perdu  un  bâtiment,  lorsque  ce  bâtiment  Tait 
ou  a  fait  naufrage  pendant  qu'il  le  comnianduit. Jl  Perdre, 
foire  un  mauvais  emploi,  un  emploi  inutile.  Perdre  du 
temps.  Ne  perds  plus  de  raisons  I  comUtIre  ma  flamme, 
Coas.  Il  Famil.  Il  y  perd  son  latin,  V07.  lâtui.  ||  Fig. 
Vsus  y  perdrez  vos  pas,  vous  ne  réussirez  pas  i  ce  que 
TOUS  entreprenez,  ll^voî'  le  désavantage.  Perdre  un  pro- 
cès, une  bataille.  ||ne  rien  perdre,  n'éprouver  aucun  dé- 
savantage. Il  ne  perd  rien  i  être  TU  de  pr^.||Aujeu, 
perdre  les  cartes,  taire  moins  de  levées  gue  la  personne 
contre  laquelle  on  joue.  ||  H  se  dit  aussi  de  l'argent  que 
l'on  donne  à  celui  qui  gagne  une  partie  de  jeu.  Perdre 
cent  francs.  ||  Fig.  il  jonc  â  tout  perdre,  il  expose  au 
hasard  tout  ce  qu'il  a,  ou  les  plus  grands  intérêts  dont 
il  soit  chargé.  ||  Causer  U  ruine.  On  se  perdait  en  vou- 
lant perdre  l'innocence,  Mass.  |I  Perdre  d'honneur,  de  ré- 
putation, ôtcr  l'honneur,  la  réputation,  en  action  ou  en 
parole.  ||  Perdre  auprès  de  quelqu'un,  dans  l'esprit  de 
quelqu'un,  6ter  la  faveur,  la  bonne  (^iniim.  Je  vois  qu'il 
a  Toulu  me  perdre  auprès  de  vous,  Cohh.  ||  Par  exagé- 
ration, causer  un  grand  tort,  un  grand  embarras.  j|  lise 
dît  aussi  des  choses  qui  causent  la  ruine.  Son  inaiscré* 
tioD  le  perdra.  ||  Gâter  l'esprit,  corrompre  les  mœurs. 
I  Perdre  une  femme,  la  jeter  dans  le  désordre.  {1  Causer 
la  damnation.  Peindre  son  ime,  se  damner.  ||  Endom- 
mager, gAter.  La  nielle  a  perdu  les  blés.  La  pluie  a 
perau  cette  robe.  ||  Confondre  avec,  rendre  insensible 
dans.  Il  faut  perdre  cette  nuance  dans  les  autres. 

PenniiE,  t-.  n.  Perdre,  ne  pas  obtenir  le  gain,  te  profil, 
l'avantage  qu'on  espérait.  Je  suis  charmé  de  mon  pr^ 
dicatcur  ;  vous  avez  bien  perdu  de  n'être  pas  à  son 
«ermon.  Fin.  jj  Ce  marchand  perd  sur  sa  marchandise, 
il  la  Tend  moins  cher  qu'il  ne  l'a  achetée  ;  il  perd  dans 
son  commerce,  il  y  souffre  du  dommage,  du  préjudice. 
(  On  dît  de  môme:  Perdre  tant  sur  une  marchandise, 
lur  un  marché.  ||  Perdre  i,  manquer  i.  Je  perds  bien 
i  gagner,  de  ce  que,  etc.  )|  Avoir  le  désavantage  au 
[eu.  Jj  Jouer  â  qui  perd  gagne,  jouer  i  un  jeu  ou  l'on 
ronvient  que  celui  qui  perdra  la  partie  selon  les  r^les 
ïtdinaires,  la  gagnera,  et  Gg.  obtenir  un  avantage  réel 
ni  prix  d'un  désavantage  apparent.  ||  Diminuer  de  va- 
leur. La  rente  a  perdu.  J]  Cet  homme  a  beaucoup  perdu 
lans  l'opinion,  on  en  fait  moins  de  cas  qu'auparavant. 
Sa  réputation  perd  chaque  jour,  l'estime  qu'on  faisait 
e  lui  diminue  chaque  jour.]]  Diminuer  d'intensité,  de 
Torce,  de  qualité.  Le  vin  perd  en  vidange.  Ces  fruits  per- 
dent i  attendre.  ||  Empirer.  Chez  les  peuples  miserai  3le8 
l'espèce  perd  el  quelquefois  dégénère,  Ho.xteïq.  ]|  T.  de 
mar.  La  mer  perd,  la  marée  se  retire.  Les  marées  per- 
lent, lorsqu'elles  scHit  dans  la  période  pendant  laquelle 
;haqae  mnrée  est  plus  faible  que  cette  qui  l'a  précédée. 
Un  navire  perd,  lorsqu'il  est  gagné  pr  un  autre. 

Se  PRHDRE,  r.  r.  Être  perdu,  devenir  i  rien.  Le  temps 
le  perd,  seigneur.  Cors.  Dieu,  aux  yeux  de  qui  rien  ne 
le  perd,  Boss.  ||  Se  dit  des  espèces  qui  cessent  d'etister. 
i|  neutralement.  Laisser  perdre,  ne  pas  avoir  soin  de 
{arder.  ||  Se  perdre,  se  oit  des  lois,  des  usages,  des 
wutumes  qui  cessent,  des  mots  qui  tombent  en  désué- 
Lade.  Il  Cette  rivière  se  perd  dans  la  terre,  sous  terre 
i  tel  endroit,  elle  s'enfonce  en  terre  et  disparaît.  ||  Le 
^emin  ae  perd  eo  cet  endroit,  il  cesse  d'être  finjé. 
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II  S'abîmer.  Les  jours,  les  mois,  les  années  s'enfon- 
cent et  se  perdent  sans  retour  dans  t'abîme  des  temps, 
Lk  Bbdt.  Ilr'îg.  Tomber  comme  dans  un  précipice.  Les 
monarchies  vtml  se  perdre  dans  le  despotisme,  Moxtbsq. 
Il  Disparaître.  Des  montagnes  qui  se  perdaient  dans  les 
nues. "FAN.  [I  Fig.  Se  pérore  dans  les  nues,  dans  les  nun- 

Ses,  parler  avec  emphase  et  obscurité.  |1  Fig.  Se  perdre 
ans  les  digressions,  se  livrer  i  de»  digressions  qui 
funt  oublier  te  sujet  principal.  M  Se  perdre  en,  se  ter- 
miner en,  s'épuiser  en,  en  parumt  oe  cliMes.  Que  tos 
ressentiments  se  perdront  en  discours,  Ric.  ||  Se  con- 
fondre en.  Les  dix  tribus  se  perdent  parmi  les  gentils, 
,Boss.  Il  Ces  couleurs  se  perdent  t'une  dans  l'autre,  ettes 
deviennent  tellement  mêlées  au'on  n'en  voit  plus  la  dif- 
férence. Il  S'anéantir.  Se  pérore  en  Dieu.  ||  Faire  nau- 
frage. ||  S  égarer,  ne  plus  rctrouverson chemin.  Il  Neu- 
tratement.  Mener  pérore,  conduire  quelqu'un  pour  l'éga- 
.  rcr.  Il  Fig.  Se  perare,  ne  plus  se  retrouver  soi-même. 

a Fig.  Avoir  l'esprit  surmonté  par  la  grandeur  ou  la 
ilficulté  des  choses.  Notre  imagination  se  perd  dans 
cette  pensée,  Pisc.  Je  me  perdais  dans  ces  foules  de  rè- 
gles, J.  J.  Roms.  ||  Je  m'y  perds,  je  n'y  cooinis  rieo. 
I  Ma  téte  se  perd,  je  m'&;are,  mes  idées  se  troublent. 

I  Avoir  l'esprit  absorbé.  Je  me  perds  dans  cette  pensée, 
SÉv.  jl  Causer  sa  propre  ruine.  Il  se  perd  par  son  luxe, 
y  11  joue  à  se  perdre,  se  dit  d'un  bcnnme  qui  s'expose 
a  perdre  sa  vie,  sa  fortune,  sa  rotation.  []  Se  per- 
dre d'honneur  ,  ruiner  toi-mime  sa  réputation.  ||  Se 
perdre  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  s'enlever  auprès  de 
lui  tout  crédit,  toute  bonne  opinion.  ||  Se  perdre  à  cré- 
dit, à  plaisir,  de  gaieté  de  coeur,  se  faire  tort  par  étour- 
derie.  ||  Se  damner.  ||  Au  jeu  de  billard,  se  perdre,  met- 
tre sa  propre  bille  dans  une  blouse,  ou  la  faire  sauter 
hors  des  bandes.  |{  Prov.  À  laver  la  téle  d'un  Inc,  d'un 
More,  on  perd  sa  lessive,  on  perd  sa  peine  à  instruire 
une  personne  têtue,  stupide,  indocile.  |j  Qui  quitte  la 
partie  la  perd,  se  dit  au  jeu,  et  aussi  pour  marquer  qu'il 
faut  poursuivre  ce  qu'on  entreprend.  ||  Il  est  aujour- 
d'hui la  Saint-Lambert,  qui  quitte  sa  place  la  perd. 

PERDREAtI  [perdrix),  n.  m.  Perdrix  de  l'année. 
PERDRieON  [perdrix,  à  cause  de  la  couleur  de  ce 
fruit),  8.  m.  Ifom  d'une  espèce  de  prune. 

PERIHIIX  (lat.  }}erdix),t.  f.  Nom  d'oiseanigalliniCL^, 
à  queue  courte,  i  pourtour  de  l'œil  sans  plumes.  Perdrix 
grise.  Perdrix  rouge,  j]  Compagnie  de  perdrix,  perdrix 
d'une  même  couvée,  ||  Vin  couleur  d'œil  de  perdrix  ou 
simplement  vin  œil  de  perdrix,  vin  paillet  et  fort  briU 
tant.  Il  Linge  i  œil  de  perdrix,  linge  oe  table  ouvré,  dont 
les  dessins  représenlenti  peu  près  des  yeux  de  perdrix. 

II  Œil  de  perdrix,  espèce  de  cor  entre  les  doigtsdn  pied. 
PEROU,  UE,  D.  y.  de  perdre.  ||  Espèce  perdue,  es- 

Rèce  qui  a  cesse  d  exister.  JJ  Fonds  perdu,  voy.  foxm. 
Sentinelle  perdue,  sentinelle  postée  dans  un  Heu  très- 
avancé.  IJ  Enfuits  perdus,  voy.  ekpaht.  ||  Perdu  se  dit 
de  ce  qui  n'est  pas  dir^  avec  précision,  de  ce  qui  est 
fait  avec  un  certain  hasard.  Coup  perdu.  |[  Faire  flcAter 
du  bois  1  bois  perdu,  à  bficlie  perdue,  le  jeter  dans  de 
petites  rivières  non  navigables  pour  le  rassembler  â  leurs 
embouchures,  jj  Ouvrage  à  pierres  perdues,  â  pierre  per- 
due, ciMistruction  qu'on  établit  dans  l'eau  en  y  jetant  de 
gros  quartiers  de  pierre.  ||  À  corps  perdu,  avec  impé- 
tuosité, sans  se  ménager.  [|  Fig.  El  de  là  il  s'est  jeté  i 
corps  perdu  dans  le  raisonnement  du  ministère,  Hol, 
Il  Perdu  se  dit  encore  de  ce  qui  est  destiné  à  dispa- 
raître, à  ne  pas  être  vu.  Ballon  perdu,  aérostat  qui  n  est 
pas  retenu  par  une  corde.  Repnse  perdue,  reprise  &ite 
de  manière  a  se  confondre  avec  le  tissu  de  l'étoffe.  Mou- 
lage à  cire  perdue,  moulage  dans  lequel  la  maquette  en 
cire  est  détruite  par  l'opération  même  du  moulrçe. 
Pierre  perdue,  celle  qui  est  jetée  à  bain  de  mortier 
dans  la  maçonnerie  de  blocage.  ||  Qui  est  écarté,  plac£ 
loin  des  voiex  de  communication.  Des  pays  perdus.  Un 
quartier  perdu.  |f  Dont  on  foit  un  mauvais  emplm.  C'est 
temps  perdu,  c'est  peine  perdue,  se  dit  des  choses  pour 
lesquelles  on  emploie  inutitement  du  temps  ou  de  la 
peine.  ||  Salle  des  pas  perdus,  voy.  pas.  ||  Perdu  pour, 
dont  on  ne  tire  pas  profit.  Col  exemple  est  perdu  pour 
vous.  Il  Perdu  pour,  se  dit  aussi  des  persoones.  La  voili 
perdue  pourmoi,  Miuv*i!X.||Homents^erduSi  heures 
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mfàoetf  maaatiks,  hettrct  loinr  l^me  peraonne  or- 
•ÏBanenMnl  fort  oea^êe.  ]  j  Qui  Mt  ■Ueiat  nns-resaonroe 
duMM  fie,  dnu«i  fortune.  (Jntud'boniaesperdusde 
dettw  «t  ds  crinM,  Cmr.  ||  Être  perda  dlimnienr,  de 
rdpnUtioa,  antr  pordu  HtnaiMBr,  n  répuMMO.  |j  Terdu 
de  goutte,  de  rfauautisine,  dont  la  cmstitetion  est  rai- 
née mtU  goutte,  nrlertinnatisnie.  Il  Un  homme  perdu, 
nn  Mame  dont  u  vie  ne  laine,  plm  d'espértnce,  et 
■■flHuaiionMiesan  resMwroes.  ||  Par  extgentioa,  être 
pevèi,  eocoarir  hUmte,  reproche.  ||  Un  hwmne  perdu, 
m  hnoiBieeau  fDonlité.  One  fanme  perdue,  tme  Cemme 
Mn«inBMin.||C'estvaetéteperdue, c'est  une  personne 
égarée  par  ta  folie  ou  h  passion.  H  lise  dit  des  diosas 
nsf  uellea  H  n'*r  a  p(as  de  remède.  Tout  est  perdu.  I|  Qui 
a  dînant,  qui  ne  peut  plus  étreaperça,  retiwné.  Perdu 
danslafeule.  ||  Absorbé,  plongé.  Perdu  dw  h  dmdeur, 
Ko!inn«.  Il  SM»t.  CoeMne  un  perdu,  comme  un  bommc 
dont  la  téle  est  perdue.  Kïrr,  crier  oomtne  im  perdu, 
ypro».  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu.  I|  Un  bien- 
nit  ■'est  jamais  perdu,  un  bienTatt  a  til  on  tard  sa  rô- 
eooqieaoe.  ||  Povrun  perdu  deui  retrouvés,  on  deux  ro- 
eouTrés,  m  dit  quaiw  ob  tchI  faire  entendre  que  la 
perte  qu'au  a  faite  est  faelh  à  réparer. 

PÉftC  [lat.  pater),  $.  m.  Cehii  qtii  a  ua  ou  plusieurs 
•afiRts.  {j  Être  père,  a^ir,  parler  en  pére.  \\  De  père  en 
fils,  par  transmission  successire  du  p&re  au  fils.  ||  Ses 
père  «l  Bière,  location  usitée,  et  blâmée  i  tort  pir  quel> 
ques  grenmutriens,  pour  désirer  cdHectÎTemcnt  le 
père  â  la  nére  <)e  quelqu'un.  I|  Père  de  &mïl)e,  celui 
qui  a  feniiuo  et  eitrants.  ||  Au  sens  juridique,  père  de 
nmiUe,  le  maître  de  maison.  ||  T.  de  pratique.  En  bon 
père  de  flunifle,  arec  autant  de  soin  que  le  femit  un 
père  de  fanîlle.  ||  Crand-père,  vot.  Giuin»>pÈaE.  jj  Fa- 
mil.  Père  grand  se  dit  pour  grano-père.  ||  Père  se  dit 
■nssidesanimBHX.  Hondiienestlepèredn  Tâtre.jiPère 
nooiricier,  voj.  mvRiiiERn.  ||  ¥tn  noble,  l'acteur 
cfaargé  de  i'empbi  desu^es  dans  la  tragédie  et  dans  la 
baute  comédie.  M  Ce  cnef  d'une  longue  suite  de  dcs- 
ccsduls,  soit  «ans  l'urdre  de  la  nature,  soit  autre- 
meMt.!Katre  premier  père,  Adam.  {|  Kos  pères,  ceux  qui 
no»  ont  précédés  dans  le  t^ipg,  dans  l'ordre  des  géné- 
rations, jl  Dieu  te  Père,  leKreéternc),  lapremière  per- 
Bome  4e  la  'Mnité.  J|  Eu  style  de  l'Écriture,  le  père  du 
measonfe,  le  père  du  mal,  le  diable.  ||  On  donne  le  aom 
depèrel  quelques dieat  rie  la  oiytbologio.  |IPoétiq.Le 
père  dn  jowr,  te  nleil.  Le  père  du  TÏn.  Bacemus.  ||  Fig. 
Celui  qui  a  beaucoup  fait  pmn-  la  prospérité,  le  bien-être 
d  une  daase  ttembreuse  de  personnes.  Cet  hommcestle 
pèredes  panvres.  Loun  Xn  sil  le  père  du  peuple.  |J  Créa- 
teur, foHateur.  Soerate  fat  le  père  de  la  philosophie 
morale.  |[  Quand  T'élude...  est  nns(B-nom,-on  met  une 
majuscule.  Cicéron  fat  appclélc  Père  de  In  patrie.  1 1  Fig. 
Pnncipe,  origine,  cause.  Le  travail  est  souvent  Je  père 
du  plaisir.  Volt.  ||Lcs  pèreseonscrits  ou  simplement  Les 
pèrea,  les  sénateurs  de  l'ancienne  Rome,  j]  Titre  qu'on 
oenne  aux  membres  des  ordres  et  des  congreDilions  reli- 
gieoKS.  Lespèrescapucins.  I,e  père  un  tel.  On  écrit  par 
abréviation  an  singulier  1',  et  au  pluriel  PP.  J]  P&re  spi- 
ritael,  prêtre  chargé  de  la  direction  delaconscicncc  d'une 
persmne.  ||  Le  saint-pèrc,  notre  saintM>èrc,  notre  trës- 
-taint-pèra,  le  père  des  fidèles,  le  pape.  |f  Les  Pires  de  l'É- 
glise on  absol.  les  Pères,  les  sahitE  docteurs  antérieurs  an 
xm*  uècle,  dont  l'Ëiïlise  a  reçu  et  approuvé  les  décisions 
sur  les  choses  de  la  foi.  ||  les  Pèrcsdu  désert,  les  anciens 
anachorètes.||LesPèresdo  concile  [avec majuscule),  les 
évSqnes  qui  assistent  au  concile.  ||  Fig.  et  famn.  Homme 
d'nn  rangmfêrîeur,  qui  estd'nnccrtamSge.  Dites  donc, 
père  Vatlrarin.  ||  Popul.  Dn  père  la  joie,  un  rieur,  un 
Dooime  qui  excite  les  autres  a  la  gaieté.  ||  Un  père  aux 
jcns,  viediard  ricbe  et  avare.  ||1In  gros  père,  homme  qui 
t  de  l'embonpoint  ;  se  dît  même  des  enfants. 

PÉRÉORmUTION  (Int.  pcregrincAio],  g.  f.  Voyage 
fcil  dans  les  pays  étrangers, 

PÊnÉoniHITÉ  [lat.  pcreprintto»),  ».  f.  En  jurispr. 
Etat  de  celui  qui  est  étmnper  dans  un  pays.  |J  vice  de 
pé^rmité,  incapacité  ri'sultant  de  la  qunlKé  d'<:trangcr. 

tPCKMPTION  (pi'-ran-psîon.  L»t.  jteremptto),  $.  f. 
Prescnplion  qui  annule  une  procédure  civile,  par  suite 
de  discoatuniation  de  pouraoites  après  un  d^lifi  fix«. 


PÉREMPTOIK  (pi-nB-ptOK'.  LaL  fiiffli», 
edj.  En  jorifpr.  Bxcq)tion  péremptotre,  crile^niia 
objet  la  péreînptioa.  y  fia  général,  coatmniiliij 
rien  i  alléguer,  i  r^Iiquer.  Des  presvea  pstaplMi 

PtREMPTOmEMENT  (pé-rao -plai-K-n^,  lè 
D'une  manière  péremptotre,  décisive. 

PERFECTIBILITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qoiolfaii 
tible,  Perfectibililé  ïndtifinie  de  llionDC,  ïmm. 

PCRFECnaLE,  adj.  Susceptible  d'ètn  pcdectio» 

PERFECTION  (laU  ptrfeetio)^  <-  /.  AcbcnM|Lic 
édifice  ^proche  «te  sa  perfection.  )1  Par  eilcBi.&ita 
ce  qui  est  parfait  dam  son  jienre;.  La  ptrlktioa  ■  i 
trouve  pas  du  premier  coup,  Buuc  jj  Es  iaRcn< 
/oc.  adv.Paffaiteinent.j|Oodit  de  miaie:Dmib(A 
tioD.(>eoiDédieojo«aBnslaDerIeelkD.J|Oaita«: 
danslemémesens:  D'Dnepenectioii,iBaal«iMnK 
quelque  déterminatîf.  Il  dansa  IcsFoIies  d'E^mefa 
perfection  qui  ne  se  peut  représcoter.Sjv.  uu^olt: 
tion  dirétienue  et  absol.  lapcKQctîou,Upei»tiiH^. 
vie  relkieusc.  [{Au  pl.  Qualités  excellânl^del'kKa. 
corps,  m  comptent  les  défauts  pour  des  perféctÎMtk 
Il  Les  perfections  divines,  les  qualités  qui  asal  a  ta 

*  PERFECTIONNANT,  AHTE,  adj.  Qui  perfctâw 
PERFECTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  perfedUoDoer. 
PERFECTIONNEMENT,  ».  m.  Action  de  pcKadHa- 

effet  de  cette  action.  ||  Dans  l'industrie,  vent  (kp' 
fectionnement,  paro^asition  i  fareTeld'iaraln. 

PERFIETIONNER  {perfection],  e.  a.tainfàt- 
plus  iMirfaît.  Perfectionner  une  înveotiaa,  qdc  nù 
etc.  La  fia  de  l'histoire  est  de  perfectionoerU  tic  tu. 
FLficB.  Il  Se  perfectionner,  r.r.  Devenir  plaifaïU. 

*  PERFECTION  NEUR,  (.  m.  Celui  qui  perfetbow. 
PEimOE  (Jat.  perfdu»),  adj.  Quinun^^ii^ 

perfide  ennemi  de  La  fondeur  romaine,  Usl  »' 
peifide  à  quelqu'un,  lui  manquer  de  foi.  jj  D  m 
des  choses.  Le  perfide  intérêt,  lUc  IIS.».cl/.(*- 
celle  qui  agit  avec  perfidie.  1|  FamiU  UnpetttpifàE' 
homme  qu'on  accuse  d'une  petite  perfidie. 

PERFIDEMENT,  luftf.  Avec  perfidie,  ^{eftetf 
PERFIDIE  [lat.  perfidia),:  f.  Manque  it  ti- 
PERFOUÊ,  U.,adj.  En  bot.  Se  ditdetloiïcif^ 
entourant  la  tige,  semblent  traversées  par  elle. 

*  PERFORANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  sùfg^tkf- 
forer,  de  pénétrer  les  eoras.  ||  En  bot.  Se  dildstai» 
plantes  qui  ^enfimcent  dans  lea  pierres. 

*  PERFORATEUR,  IVICC,  adj.  Qui  pecAn. 

*  PERFORATIF,  IVE^W;.  Qw  JBrt  A  fUlaf-W 
perforatif. 

PERPORATIOM  (bt. jMr/broCù),  «./.  JLdka  «1» 
forer.  M  V»  méd.  Ouverture  «oeideatetle  du  1^'*' 
nnité  des  organes,  produite  par  une  iésïM  oW* 
résultant  d'une  affection  interne. 

peuforé,  ËE,  deperfarer. 

PERFORER  [lit  perfvim),  «u  tf.  T.  tf"»."* 
qner  un  trou. 

PÉRI  [mot  persan),  s.  m.  et  /l  An  mise.  wV^ 
dans  les  contes  persans  joue  le  rôle  attriboe 
dans  les  n&tres.  ||  Aufém.  Femme  de  cet  génies,  ur 

PÉRI,  lE,p.p.  de  périr.  Qmo'erisieplM-î»'* 
dérons  plus  son  âme  comme  péric  et  rédiiilÉ  "  ■* 
PiEG.  Cenombre  prodigieux  de  «eigneundacaf* 
depairs  du  royaume...  pérbaurunéchifiudi^'-.  , 
blas.  Se  dit  des  pièocs  oui  sontraccoarci»  3« 
ne  pus  toucher  les  bords  de  Técu. 

PÉRIANTHE  (ti  et  5vflo{),  «.  Ea  boL  EW* 
extérieure,  simple  ou  double^  de  la  fleur.  _ 

PÉRIBOLE  (iwp(&)loî),  «.m.  E«(»«P'^^ 
qu«  les  anciens  laissaient  autour  des  '""^^^jl^riL 
chîlecture  moderne,  espace  laissé  aitre  on 
clôture  qiiî  est  autour.  tepériboledelaBouB**^ 
F':niCAFDE  [neptKfifl3(cv),a.m.BDaBiLS*«'^ 
hrn-  lia  qui  nveloppe  le  cœur.  i^mà 
*i  mCAPDIOUE,  flrfj.  Enanat.  Oaiw*™*^^ 
ric;i       qui  en  dépend. 

*  P£F,trr"îDITE,  s.  f.  luflammatian  dupé"**^ 
PÉFlI.,   ,pe  Utfiixàfmto»].  t.tH.taad.»^ 

doc  eoTcb  ]>\iOS  des  graines  d'une  pUnle.  . 
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tfémCIIHBIIITI  tpi«»4u»dri4*],  I.  f.iaviêa.  ta- 
■nHDBtiMi  4apétiA«adra. 

.pËMCUfai  (lit.  j)eriefitmri\,9.  n.  «reefip£ril.  en 
uiuilàm  panonaes,  Vatve  ^llé'pcwl  pArioliler,  n  en 
e  loi  dooae  daMKWR,  HoE.  ||  tti»dii«ain  âe»cb«ies. 
■■frmtr'bilipirîaUtoMiioa  )K)nBV,>LaiM.  t|  11  se  dit 
lua  pirtîeiiUèrainaiitéMmqiifls^iiecourenlâcsiKnnnies 
'nent.  Ha  wAaMe  me  dmrait  pn  p^eRter,  Voit. 

pnWIllNIC  («cpMptfoiof),  4.  m.  En  cmt.  PémoMc 
ni  nTétitairte  Ji«Mte»'«tt«rne  du  cilne. 

-PiMOOr  |pé-«i^. drig.  inc.) ,s. tu. Piflirtf&ne,  d'un 
ertjauniUe.  )|!PérMlotdu  Bviiil,  tounoaHne  mdltBC. 

Péridot  de  Ceylan,  variété  de-touranline. 

RiRlOnOME  {TMpfSùtyett),  «.  m.  En  «nlhit.  Grfterie 
ouverte  auteur  aHiia  «tUiee. 

PÉfU^C  (ntpi>iia«),  a.  m.  'En  Mtnm.  Vunt  où  l'tr- 
ite  d'un*  plaDèle<B«t'le  ploa  pnwhe  éa  le  terre.  ||  Be 
ît  aussi  ide  la  lune  per  rapport  i  la  terre.  La  lone  est 
ans aon  p6ngâe.  ||  tMj.  La  Inné  est  périgte. 

PtRMUUMC,  «.«t.  PieRfenoire,  To^tdouce,  employce 
arle«Tflarien,>let6nMiUeui»'otlaepotiert,  qui  se  trouve 
nx  emâmaft  de  Périguenx. 

PÉRIHÉLIE  \ntpl  et  ■IÇXtoi),B.  m.  En  aniron.  L'cxtré- 
ûtê  dagnmdaKC  de  l'orbite  d^uneplanète  ta  plus  voi- 
me  du  soleil.  || /tfO-  Celle  pitnàte  est  péiihélie. 

PÉRIL  [^niimÛlàe.iL«t.pericu/uffl),  s.  m.  État  où  il 

a  qnelqne  «hMe'de'ttohcnx  i  craindre.  Ain  grand*  pé- 
ib  4el  a  pM  M 'aonstraiya.  Qui  périt  pour  la  moindre 
ffiûre,  u  FoKT.  [J'ilae  ditianes>ilee<cfaoees.  L'Italie  mit 
inr  em{Hf«  en  pecil,  Boas,  j{  £tee  en  péril,  Sire  menaeô 
e  quelque  cboee  de  funeste.  Sa  vie  est'en  pi^il.  [|  Au 
én\  de,  aux  péoile  de,  on  tt'exponnt  à.  kn  poril  de  tout 
erdre,  il  met  ioul  à  mon  choix.  Cou».  1|  Au  ^ril  de, 
lU  périls  de,  aux  dépens  de,  mivififue'de.  J'ai  eonquiâ 
otncseuratutpérilsoe  nm  TÎe,  Conii.  ||  Faire -nne  diose 
•esiisques  et  périb  ou  simplement  à  ses-périls,  le  faite 
a  hasard  de  ce  ^oiipeut  en  animer.  ||  T.  de  pratique, 
randre  une  afliure  a  ses  nscpes,  j>énls'et  fiMones,  se 
Inger  de  Imt  ee'qriiprat  eaismver.  t|  Il  y  a  péril  en 
I  demeure, ipipyjDmBonE.1||  U  se  dit  deae  qui  est  i  erain-i 
re  pour  le  sabil  âe  l'Aoïe.  !notrc  ftme  n'est  plus  en  péril, 
ose.  il  U  se  ditde  csKfuiipeut  fiiire^perdre de  Tai^^l, 
BS  Tueurs.  Si  ia  dotiest'nÛBeien>péril,  la  Cemme  peut 
Durauàne  la  sépaMtitmdc  Uoni,  Code  einl.  \\  Il  se  dit, 
ar  ensétaAioD,  de  pclileiinMBTéiiienls  qui  sont  k  cniiK 
re.  .Celui  oui  a  ia  mérooite  fidèle  et  une  grande  pré-> 
wrence  est  Dore  du  péril  de  coDsurer  dans  les  autres  co 
iTil  a  peat-éti»  ùil  lui-aiéme,  uShct.  ]]  Un  Utiment 
it  en  péril,  loraqu'iunede  ses  parties  manaee  ruine. 

nÉRai:CUSEMCNT  {U  moniUéas),  adv.  Avec  péril. 

RÉfUUXtMl,  EME  (U  mouillées.  Lat.  paicuUmu), 
ilj.  Où  il  y  a  du  .péril.  Le  thétoe...  Obex  nous  pour  se 
rodnire  est  on  oiampfpérillenx.  Bon..  ||  Saut  périlleux, 
oy.  SMV.  Il  11  seditfUi  péril  que  fiùt.courir  la  beauté, 
a  sagease  ne  rend  laiwanté  que  pha  périlleose,  u  Bbci. 

iMimt,  ât,jt.  p.it  périaMT. 

PtRIMER  ilat.pertmsre),  tr^n.  Se  cmjngae  ircc  étfe 
t  s'eet  «nployé  qu'à  .l'infinitif  et  anx  temps  oompoaés. 
.  depratitgue.  U'Sedit  dWte  instance  qvi  vient  a  périr 
itrte  a'a«)ir  été  poursatiiadans  le  délai  fixé.  ||  Se  ip6n- 
ler,  V.  r.  £b«p6riiDé.  |1  Ce^eabeiréflédu,  qutn'estpas 
ans  le  Diolionnaireide  l'Acadénie,  est  dans  i'usage  et 
«nméoie  i  tous  Jas  teaips.  L'instance  se  périmera. 

PCRMÊTRC  (■7tipifi.tTpoi!\,  t.  m.  En  géom.  Cinonfé- 
ence  d'une  figure.  Le  périmètre  de  la  terre. 

PJËRtODE  (lat.  pm-iodua,  de  tnptoSoi),  s.  f.  Temps 
u'uo.«etfe  metàTaire  sa  résolution. La  période  solaire, 
Hiùre.  Il  néralution  d'un  nooibrc  déterminé  d'années, 
u  moyen  duquel  le  temps  est  mesuré  de  différentes  nn> 
ièfw  par  différentes  naltou.  Période  Iillionno.  Ijj'ério- 
es -géologiques,  divisions  de  l'exiitence  delà  terre.  )| 
néd.  Chacun  des  espaces  de  temps  qu'nne  malade  dut 
BcceMÏTemeat  narvoumr.  |[  Dans  le*  fiines  utermit- 
entes,  l'espace  oe  temps  qns'éoonle  de  l'iimsiao  d'an 
ccès  il  l'invasion  de  l'accèssanMiL  jlEn  gnnnn.  Assem- 
dagp.  de  propositioDfi  liées  entre  elles  par  des  conjano- 
tous,  et  qui  tontes  «uemble  JoU  on  sens  fini,  nriode 
1  deuvBieinbfes.  Le^ioainuia  des  hommes  aime  les  fdir»- 
«■  etlespériode8,uBini.|l  Période  carrée,  voy.cuud. 


Il  Période  mnsicâh,  jAinse  musicale  coiqposSeJle  fdu- 
sieursniembres.llS.'m.IieplushautpoinLoù  une  dhoie, 
une  personne  paisse  «ni^-er.  SerailTil  possible  que  vas 
incoaunodîtédiusseitt-venueB  i  leur  période?  Sév.  Ce  pS- 
nodettedSveloppemattdeffiBullés  humaines,  X.  J.  Bonac. 
Il  tojooid'hu  t,  (nOoint  ordinairemeii  t  à  période  l'a^ectif 
haut  ou  demar.  l£  plus  haut  période  de  la  gloire.  Le 
dernier  période  de  ta  Tie.  {{'S.  m.  Espace  de  teIl^lS  iode- 
terminé.  Un  long  période  de  temps,  -Dict.  de  VAcad. 
n'Es  ce  damier, sens,  bçvitowi  font  période  féminin. 

VtnmOKXTt,  ».  f.  QnaUtedeceqmestiiériodique. 
||  En  méd.  Aptitude  qn'oit  certains  pnénom&ies  physio- 
logiques ou  palholotnques  à  se  reproduis  à  des  ^loqutt 
déterminées,  après  âes  interralles  plus  .ou  moins  loorn. 

PtRIODigUE  (lat.  periodieus,  de  ni^iooiKot) ,  a^. 
Quircvientàdes  terni»  maraués. "Des  vents péilodiquês. 
Il  EnariUnn.  Fraction  périodique,  se  dit  des  Tractions  dé- 
cimales dont  tons  les  cniffres,  ou  certains  chiffres  seiile- 
ment,  se  reproduisent  dansJe  même  ordreà  l'iaGni.  j|  En 
bot.  Qui  s'otmc  et«cferme  h  desheures  fixes et.réglée8. 
l'teur  [périodique.  ||En  méd.  Valadie  périodique,  ccUe 

Îui  se  reproduit -par  accès  .régiilieri.llOumgejpérïfr- 
ique,  ouvrage  qoipaniitàides temps  marqués.  |i  On  dit 
de  même:  "Écrivain  périodique.  ||La  presse  périodique, 
l'ensemble  des  publications  qui  se  font  à  dîes  époques 
revenant  périodiquement.  ||  Ejigramni.  Abondant  en  pé- 
riodes, quiale  caractère  delà  p&riode.StvIe  périodique. 

iPËRHtDIOUEIlIBNT,  arfv.  D'nne  manière  périodique, 
aintorvalIes  Tégaliers.  Ce  recueil  peratt périodiquement. 
Il  Riiun  style  périodique.  Parler  péri<Mliquemcnt. 

^RHEOfENS  (TTtfïioixo;],  8.  RI.  pl.  Habitants  de  la 
terre  qui  sont  éloignés  entre  eux  de  cent  quatrc-viiigts 
dugi^  de  longitude,  mais  qui  sont  dans  'Ta  même  lafï- 
tude,  de  sorte  qu'il  est  minuit  pour  les  uns  tandis  qu'il 
.  est  midi  poirrles  atltres.]]  Ad;'.  Les  peuples  périfficiens. 

PÉRI081Ï  (Tcc^tOTTrav),  s.  m. 'En  anat.  llcmbauie 
fibreuse  qui. forme  ime  enveloppe  aux  os. 
PÉRIOVrOBE,  s./'.ïrrméd.Tuméhetian  du  périoste. 
péRIPATÉTIClEN,  EMIR  (mpinair*ruLii),  adj.  Qui 
suit  'la  Boctrine  fl'iiristote.  -ta  jAllosophie  péripatéti- 
cienne. Il  Sutrt.  Dnpéripotétioien. 

•  PËmPJnËTfQUE,  adlj.  Se  dit  de  h  jibOosophie  d''A- 
ristole,  de  ce  qui  appartient  an  péripatétisme.  ||  S.  m. 
PériMtétieien.X'aotOBté  dn-pénpatetique,  Hac. 

ftEinPATÊTnnE,  a.  m.  PhilosophiepéripSJ^ticienne. 
PÉRIPÉTIE  (pé-ri^pé-cie.nf/sHrtTtct) ,  >.  f.  Evénement 
lans  un  poëme  épique,  dans  une  pièce  de  théttre,  etc. 
qui  change  la  faee  des  choses.  Ijl^ans  le  langage  général, 
erénment  imprévu  qui  dhange  l'état  des  choses. 

PÉRIPHÉRIE  (  wtpîtfiesia) ,  i.  f.  En  géom.  ConUnir 
d'une  figure  curviUgne.  ||Lfl  surface  externe  d'un  solide. 

•  PÉRIPHÉRIQUE,  adj.  Qui  est  situé  à  la  périphérie. 
PÉRIPHRASE  Uttplfpaat%),8.  f.  Figure  de  stvle  par 

laquelle,  au  lien  o'un  seul  mot,  on  en  met  plusieurs  qui 
forment  leintmeseos:  ï'oiseotKle.A'ràer,  pourl'ai^te. 

PÉRIPmmER,  «.  ti.User  de  périphrases. 
«PdnPHRASnÔUE  (itfptMetffTwdf},  adj.  Qui  tient 
de  la  périphrase.  ||  Qui  abonde  en  périphrases.  Style  nfi- 
ri|)hrestique.  N  En  gramm.  Se  dit  de  tous  les  temps  des 
verbes  qm  seTonnent  k  l'aide  d'un  auxiliaire. 

PARIPLE  [Ktpiii)^ovt),s.m.l.  d'antiq.navi0ati(naii- 
tonr  d'une  mer,  antour  descétesd'un  paya;  relation  d'une 
navigation  de  ce  genre.  UTitre  de  quelques  ouvrages  an- 
ciens. Le  ?érip)e  d'Hannon. 

PËRIPHEUHIOHIC  (nfcinvivjuov^a] ,  t.f.  En  méd.  In- 
flammation du  poumon.jfOn  àh  d'ordinaire  pneumonie. 

PÉRIPTÈRE  (irsoi'nrïpoî},  «.ni.  Enarchit.  Edifice  qui 
a  des  colonnes  isolées  dans  tout  le  pourtour  extérieur. 
I]  Adj.  La  Bourse  de  Paris  est  périptère, 

PERIR  [lat.;»mre],  v.  «.Prendre  fin.  Les  corps  peu- 
vent changer,  mais  ils  ne  petn-cnt  pas  périr,  KALEsa, 
Il  Fig.  Le  Psalmiste  a  dit  qu'a  la  mort  périront  toutes  nos 
pensées.  Boas.  Il  Être  détinh,  en  pariant  d'un  pajs,  d'un 
nmnme,  etc.  f|En  parlant  des  perssnnee,  mourir,  avec 
l'idée  que  la  fin  est  prématurée  ou  violente.  ||  Par  exagé- 
ration, périr  d'ennui,  en  être  excédé,  y  succomber.  l|  A  pë^ 
rir,  de  ia  façon  la  plus  ennuyeuse  du  monde.  S'enniprcr  à 
périr.]]Sedamner,mourirdela.mort8iilnl--''-  '"* 
mir.  Sedil d'un  narire  qni  r 
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Mofrtge,  ou  qui  a  sombré  en  mer  et  dont  li  perte  est 
eomplèle.  I|  Tomber  en  ruine,  en  parlant  des  choses.  Les 
maisons  inhabitées  périssi>nt.  |[  Fis.  La  liberté  périt  par  la 
licence.  ||  ËtreelTacé.  anéanti.  Sou  nom  ne  périra  pas. 
y  Être  inutilement  dépensé,  ^o  laisseï  rico  périr.  ||  En 
lurispr.  Syn.  de  périmer. D  alaissé périr  sonai^l.  [|  Par 
imprécation.  Périssent  ces  jalousies  fatales  qui  rendent 
le*  nommes  ennemis  dca  hommes!  HoiiTBSQ.jfPérir.con- 
struit  d'ordiuaire  avec  avoir,  se  trouve  aussi  avec  itre. 
L'hérilagc  promis  à  Jésus-Christ  était  péri.  Boas.  Ne  cher- 
cbea  plus  votre  père  c^ui  doit  être  pén  dans  les  flots,  Féh. 

PtniSCIEHS  (pé-ri-ssi-in.  Duia/ioO,  f.  m.  pl.  En 
géogr.  Habitants  des  zones  froides  ou  glaciales. 
•  PÉRISPOMÊNE  {jTtpt<rjt^ii.tvot).  >■  m.  En  gramm. 
■recq.  Se  dit  des  mots  qui  ont  l'accent  circooBeze  sur 
u  dernière  sy llabe,  comme  odfi. 

PtRIBUBLC,  adj.  Siûel  1  périr,  peu  duraUe.  Une 
vie  périssable.  Un  bien  périssable. 
■  PÉRISSOIRE  {périr),  ».  f.  Embarcation  trës-légëre, 
mise  en  mouvement  i  l'aide  d'une  pagaie. 

PËRISTALTIpUE  [^tfitvxaixuét]^  adj.  En  ^jtiiA. 
Kouvement  péristaltiqne,  coatnctioa  «ucceasive  des 
fibres  circulaires  de  la  tunique  musculeuse  de  l'estomac 
et  de  l'intestin,  quand  elle  s  exicute  de  baut  en  bas  ;  il  a 

Gur  but  de  faire  marcher  les  substances  ingérées  twit  le 
^  de  l'intestin  jusqu'i  l'eipulsion. 
PÉRISTYLE  [Ttipiim'ioi).  adj.  En  archit.  Qui  est 
garni  d'une  rangée  de  colonnes.  )[  Temple  péristyle, 
celai  qui  est  orné  i  l'iolérieur  de  colonnes  parallèles 
aux  murs.  ||  Subnt,  Le  (emple  est  tout  de  marbre  ;  c'est 
nn  parfait  péristvle,  ftn.  ||  S.  m.  Lieu  environné  inté- 
rieurement decolonoes,  comme  les  cloilret  monastiques. 
Il  L'ensemble  de  colonnes  isolées  qui  orne  la  façade  d'un 
monument.  Le  péristyle  du  Panthéon. 

PÉRISVSTOLE  et  lysloU),  ».  f.  En  fbjàal.  In- 
tervalle de  temps  entre  la  systole  et  la  diastole. 

PÉRITOINE  ^ni/MTsvaios],  S.  m.  Enanat.  Membrane 
séreuse  qni  tapisse  tout  le  ventre  i  l'inlérieur. 
«  PÉRITONITE,  >.  f.  InOsmmatîon  du  péritoine. 
PERKALE.  PERKALINE,  s.  f.  Voj.  prmcau,  KitctUKB. 
PCRLC  (lat.  peruta] ,  ».  f.  Globule  d'un  blanc  ai^n- 
tîn  qui  se  forme  dans  cerlaincs  coquilles,  jj  Perie  baro- 
que, voy.  UROQci.  Il  Perle  oricotnle,  voy.  oaiiXTiL. 
Il  Fig,  Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux,  oITnri  quel- 
qu'un des  choses  dont  il  ne  sent  pas  le  prix;  Taireé  quel- 

Î[u'nn  un  compliment,  une  gracieuseté  dont  il  ne  sent  pas 
a  délicatesse.  ||  Perles  fines,  les  véritables  perles.  ||  Se- 
mence de  perles,  perles  trop  petites  pour  les  compter,  el 
qui  se  vendent  bu  poids.  ||Gnsdc  perle,  couleur  scmbla- 
blcàceile  de  lu  perle.]  j  Nacre  de  perles  ou  mère  dcperlcs, 
voT.  hackk.  Il  Perles  uusscs,  imitation  des  vraies  perles. 
Il  &sence  de  perles,  voy.  b^schcs.  ||  Perles  d'or,  d'acier, 
cuivre  doré,  acier  travaillé  en  forme  de  perles  deJi  verses 
grandeurs.  ||  Absol.  Perles  de  verre  de  toutes  couleurs, 
mates  et  transparentes,  qui  s'uniploicnl  à  difTêreiits  ou- 
vrages. Il  Fig.  et  faniil.  Je  ne  suis  pas  ici  pour  cnfllerdcs 
perles,  pour  ^rdre  mon  temps  ù  des  choses  de  peu  d'im- 
portance. Il  I-  iz.  Ce  qu'il  I  a  de  mieux  dan*  son  genre. 
C'est  U  perle  des  hommes.  ]}  Fig.  Gouttes  de  liquide  et 

Jirticulierement  gouttes  de  ros&  qui  sont  sur  la  pointe 
es  herbes.  Les  perles  de  l'aurore,  la  rosée.  ||  Fig.  De 
belles  dents.  |]  Se  dit  des  cadences  de  la  llùte,  quand 
chaque  son  est  plein  et  qu'il  a  une  sorte  de  rondeur  et 
de  netteté.  Il  Se  dit  aussi  de  cerUines  notes  de  chantdé- 
tachées.  ||T.  d'imprim.  Le  plus  petit  caractère.]]  Eu  ar- 
cliit.  Suite  de  pelîtsgrains ronds  qu'on  tailledans  les  mou- 
lures appelées  baguettes.  1|  Espèce  de  coquille  UDivalve. 

PERLÉ,  ÉE,  adf.  Orné  de  perles.  1|  En  blas.  Croix,  cou- 
ronne perlée.  Il  En  hist.  nat.  Qui  a  l'éclat  ou  la  couleur 
de  la  perle.  ]j  Qui  est  parsemé  de  petites  taches  blanches 
ou  de  granulations  arrondies.  |]  Oi^c  perlé,  voy.  onea. 
"  Sucreperlé  ou  cuit  i  perlé,  sucre  auquel  on  a  donné  un 


woyées  avec  de  bon  jus  de  mouton,  qu'on  a  mis  sur  le 
pewgo.  Il  Fig.  Se  dit  des  petits  ouvrages  de  mains,  laits 
"**  ™Ç*t.  un  soin  extrême.  ]]  Famil.  C'est  perlé, 
re«  lrè»4Hen.  ||  En  mus.  Cadence  p^lêe,  trille  bruUut. 


*  KBLER,  V.  a.  Arrondir  les  grains  de  l'arge.  ,|  Dm 
au  sucre  une  consistsmce  telle  qa'il  se  réduise  bàkn 
en  petits  globules  ou  en  perles.  ||  Fig,  Faire  dm  ki* 
feclioo,  en  parlant  de  petits  ouvrages  de  nia.  fi 
mus.  Donner  un  grand  nni  i  ses  trillea,  i  se  niÙ 

*  PERLIER,  1ÈRE  \perU),  adj.  En  «wL  Qoi  mk» 
des  perles,  qui  en  produit.  Moiue,  hnitreptdiàt 

PERLIMPINPIN  (ori^.inc.),s.m.Pon&«iki«b 
pin|Hn,  poudre  imaginaire  qui  donne  aoi  ioraet  i 
grand  pouvoir,  et  fig.  médicament  sans  veita. 

PERLURE  {perle),  s.  f.  Nnm  donné  i  dei  ;pam 
qui  font  une  croûte  raboteuac  le  long  des  percbetili 
andouillers  du  bois  d'un  cerf. 

PERMANENCE  [pennttiimt],  ».  f.  Dorée  cwM 
La  permanence  d'une  imprestioo.  |]  Ëtatd'nefno 
qui  reste  constamment  uns  le  même  miliea.  £ln  ft 
qne  part  en  permanence.  1 1  L'uMOiblâe  se  dfdn  Bfc 
manence,  elle  déclara  qu^elle  ne  lèvenit  ]w  b  « 
jusqu'i  ce  que  telle  cbosefAt  terminée.  ||  Upran» 
des  armées,  condition  des  années  qui  aemeniul  l» 
jours  organisées.  1|  ËnUiéol.  Présence  coatiBKéB<c^ 
de  Jésus-Christ  dans  l'eiicbarisUe,  après  la  csaK-nha. 

PERMANENT,  ENTE  (ULpermoNflu), 
•tus  dianger.  EUen  qne  JHeu  n'est  permincal,  l«i 
L'liomiiien'apointjcidecitiperaiBii«ite,Cga)i.  ()»rs 
idemeure.Fortificatïonpennanente.paroffioiilui  » 
tiiication  passagère.  ]|  Qui  est  constamment  Eaftno»; 
en  organisation.  .Asseinblécs permanentes.  inuKPti» 
nenle.  Il  Se  dit  d'un  gai  qui  conserve  l'état  lénMi 
tobtes  les  températures  et  sous  toutes  Iw  pmewi. 

PERMÉABILITÉ,  Ji.  f.  Prcoriété  qu'ont  œrtw» 
d'en  laisser  passer  d'autres  a  travers  leurs  pons. 

PERMÉABLE  (lat.  pemieabili*),  adj.  Ea  jihmfti 
jouit  de  la  perméabilité. 

PERMESSC  {nip^vtiôt),  ».  m.  SooreedehK* 
consacrée  aux  lluses.  ])  Le  dieu  du  Penaeut,  !ifi^ 
\  \  Les  Nymphes  du  Permesse,  les  lluses. 

PERMETTRE  (lat.  permittere),  r.  o.DomittÛ». 
pouvoir  de  dire,  de  faire.  Permette!  qu'i  ow  <*.' 
parle  avec  franchise,  Corn.  Il  ne  faut  jMiponrtlr'i 
l'homme  de  sit  mépriser  tout  entier,  Boss.  fj  Pef>^- 
formule  de  politesse  quand  on  dit  une  cboM  ea^-  ' 
l'opinion  que  quelqu  un  vient  de  nianifetl», 

3uand  on  dérange  quelqu'un  pour  faire  «joebnecto 
S'il  m'est  permis  de  parler  ainsi,  seditquaiati'"'^ 
'une  locution  qui  n'est  pas  usitée,  on  fui  ptAt^ 
forte.  Il  11  est  permis,  les  convenaoees  ne  ^<ff«if I* 
à  ce  que.  ]]  Il  m'est  permis,  il  est  en  mon  poiKW.i*' 
facilité,  la  faveur,  le  loisir  de.  ]J  Se  permettre,  le  ^ 
la  liberté  de,  Cesabusque  toutjemoadeseperni(,l>i' 
]  ]  Autoriser  i  faire  usage  d'une  chose.  Les  awilR^ 
ont  permis  le  café.  ]|  Tolérer  ce  qu'on  ne  peut  b"^™^ 
el  aussi  tolérer  ce  qu'on  pourrait  empêcher.]!  M  h" 
permet,  sorte  d'exclamation.  ||  Donner  le  Bina  ' 
loisir  de,  avec  un  nom  de  chose  pour  sufel.  L'iettf 
ne  permettait  pas  i  la  justice  de  régner  iaa  le  Mtf' 
des  Romains,  Uoss,  ]|  Se  permettre,  v.  r.  filrepn*^'' 
choses-là  ne  se  permettent  pas.  |l  QuradperiMtliti* 
règimeindirect,  il  demande  dectriofioitif  '^^^jlî 
met  de  sortir.  S'il  n'a  pas  der^me,  ildeman^ff  " 
subjonctif:  Votre  père  a  permis  que  vouiurtistf. 

*  PERMIEN,  lENNC.  adj.  En  géol.  Le  temiave^ 

.    .    .   ..        ..    .  _  __,_!-_J-UJ^ 


itubtt.  lepermien,lecalcaiFeini^ttéMnde*gW^ 
nglits,  ou  nouveau  gris  rouge  inrérîear,ia***| 

nia.        .  I 


gouvernement  dePenn,  en  Buasie. 

PERMIS,  ».  m.  Permission  écrite.  ]|.Pen>w*' 
lation,  billet  gratuit  que  les  compagnies  de  ar* 
fer  accordent  a  quelques  peDaiines.]|  Pennii* 
permissiMi  de  chasser  sur  un  colaîn  temia.  i, 

PERMIS,  ISC,  ;>.p.depemKttre.||Touteslr^ 
la  licence  de  tout  faire  est  donnée.  ||  EUiptiq.^ 
vous,  i  vous  permis,  vousavez  la  permisskiiiil'l''^ 

PERMISSION  (lat.  permitsio],  ».  f.  Aiit(fi«t«j 
dire,  de  foire.  ]]  Fig.  Abuser  de  la  pc""^"-"?! 
celui  1  qui  on  peut  reprocher  un  excès  en  lo^j^*^  J 
que  ce  soit.  ||  Avec  votre  permîsuon,  ^"""'^zS» 
tes8e,et  adoucissement  à  quelque  reproche.|]re^^ 
de  chasse  ;  on  dit  aujourd'hui  permisdechasse-  llr°^ 
sùm  de  Dieu,  ordre  de  la  Providence. 


PER 
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•  PCRMISSIONIMIRE,  4.  m.  Celui  tpii  S  re;u  one  per- 
nission,  ou  qui  est  porteur  d'un  permis. 

»  PERMISSIONHER,  r.  a.  Accorder  la  permission,  l'au- 
orisatîon  d'exercer  un  métier  sur  ta  voie  publique. 

*  PERHUTABILITé,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  permiH 
able,  de  ce  qui  peat  être  échangé. 

*  PERMUTABLE  {\»t.j>ermutainliii],  adj.  Qui  estsus- 
«ptible  d'élre  permute,  changé  ou  échanffe .  ]  |  En  gramm. 
Jui  peut  élre  permuté.  Lettrespermulables. 

PERHUTANT,  $.  m.  Celai  qui  permute. 

PERMUTATION  [ItX.  permutatio),  s.  f.  Changement 
le  l'uD  pour  l'autre.  ||  En  mathém.  Transposition  de 
Iwses  par  rapport  aux  divers  arrangements  dont  elles 
«at  susceptibles.  I|  En  gramm.  Cbai^emeiit d'une  lettre 
!»  une  autre.  ||  Bcnai^  d'un  emploi  contre  on  autre. 

PERMUTÉ,  ÉE,      p.  de  permuter. 

PERMUTER  |lat.;wmutore),  t.  a.  Faire  une  traïu- 
tosition  de  chosesqui  ferment  un  tout,  une  série.  ||  Faire 
me  permatation  d^empld.  ||  Abicd.  11  voudrait  permu- 
tir  arec  son  conlMre.]!  Pennoter  se  dit  dans  l'armée 
le  deux  officiers  de  même  grade  qui  changent  de  régï- 
nent  ou  de  corps.  (|  Se  permuter,  v.  r.  En  gramm.  Se 
uhstitucr  l'une  à  1  autre,  en  parlant  des  lettres.  1 1  Éprou- 
■er  la  permutation  d'emploi .  Un  bénéfice  se  permute, 
t  PERMUTEUR,  a.  m.  Celui  qui  Tait  un  échange,  un  troc. 

KRNICIEUSEMENT,(i(Jt>.  D'une  manière  pernicieuse. 

PERNICIEUX,  EUSE  (lat. pa-ntcto#us).  adj.  Qiiicausc 
a  mort,  la  maladie.  Cela  est  pernicieux  à  fa  santé.  Le 
«rnicieuse  rertu d'une  plante.]]  Fièvre  pernicieuse,  fiè- 
re  intermittente  ou  rémittente  dont  chaque  accès  eattic- 
MniH^édessymptAmesles  plus  graves.  f|  Fig.  Qui  cau$e 
a  ruine.  De  maiimes  pernicieuses.  ||  Il  se  dit  aussi  des 
|ersonncs.Deligues,dccomplots pernicieux  auteur,  Bac. 
I  Une  langue  pernicieuse,  une  personne  Tort  médisante. 

•  PERNICIOSITË,  a.  r.  Caractère  des  fièvres  pcmi- 
leoses. 

PER  OBITUM  (pèr-o-bi-tom') ,  loc.  adv.  loi.  Terme  de 
■ratiquc  qui  signilie  :  par  mort  ;  il  est  adopté  en  style 
«clûiiasdque.  Un  bénéGce  vacant  per  obilum. 

PERONE  (îcipôv>;l,  ».  Ml.  En  anat.  Os  long  et  grêle 
4Bcéi  la  partie  externe  de  lajnmbe. 

PERONNELLE  [nom  propre  anal(çue  i  Pérette] ,  s.  f. 
eune  femme  sotte  et  oaliitlarde. 

PÉRORAISON  (lai.  peroraiio) ,  s.  f.  En  rhét.  Con- 
lusiond]riii  discours.  |]  En  mus.  La  conclusion  d'une 
ymplionic,  d'un  discours  musical. 

PÉRORER  (lat.  jterorare),  v.  n.  Discourir  longne- 
nent  et  avec  prétentioa. 

PEROREUR,  i.  m.  Famil.  Celui  qui  i  l'habitadede 
«rorer.  ||  On  emploie  aussi  le  féminin  péroreuse. 
.  PEROT[dim.  dcpèi-e},  a.m.T.  d'eaux  et  fôrets.  Ba- 
iveau  qui  a  l'âge  de  deux  coupes. 

PEROU,  «.  m.  Contrée  de  l'Amérique  mûridïonale, 
«•-riche  en  or  et  en  argent.  ||  Fie.  Un  Pérou,  un  petit 
érou,  ce  qui  est  très-avantageux,  ui  cimpagne  couverte 
le  bl^,  de  vignes  et  de  troupeaux  est  pourl'homme  un 
;rai  Pérou,  Rollis.  ||  Gagner  le  Pérou,  Taire  une  grande 
OTiune.  Il  Ce  n'est  pas  le  Pérou,  se  dit  pour  exprimer 
|u'une  personne,  qu'une  chose  ne  sont  pas  d'une  aussi 
[nnde  rnleur  qu'on  le  dit. 

PEROXYDE  {per...  et  oxyde),  a.  m.  En  chim.  Combi- 
uiison  d'un  corps  simple  avec  la  plus  grande  proportion 
l'oxjgène  qu'il  puisse  contenir. 

PERPENDICULAIRE  (lat.  pernendiculari%),  adj.  Qui 
n  diri^  sur  une  ligne,  sur  un  plin.'sanspen(»ier  ni  d'un 
iôté,  ni  de  l'antre,  e'est-i-dire  en  faisant  avec  cette  lij(nc. 
ivecce  plan,  deux  angles droiU.  Lignes  perpendiculaires. 
I  S.  f.  l'ne  perpendiculaire,  une  ligne  perpendiculaire. 
I  T.  de  mar.  la  perpendiculaire  à  In  route,  la  ligne  qui 
soupeiat^lesdroitsla  direction  de  la  roule  d'un  navire 
Ml  celle  de  ta  quille.  ||  Perpendiculaire  du  vent,  la  ligne 
perpendiculaire  i  la  direcuoa  du  vent  régnant. 

PERPENOieULAIRCMENT,  otfv.D'uno  manière  per- 
[>endicu]aire. 

PERPENDICULARITÉ.  ».  f.  État  de  ce  .|ui  est  per- 
|>endiculHire.  La  perpendicularité  ifcs  rayons  du  soieil. 

PERPENDICULE  (lat.  perpendieulitm],  s.  m.  Fil  qui 
tend  en  bas  par  le  poids  d'un  pl<Hnb  qu'on  y  atUche. 
>l  Haiiienr  verticale.  Icperpcndieulfl  d'un  clocher. 


«PERPÉTRATION  (ht. perpelratiù) ,  a.  f.  Enjurimr. 
Action  de  pen>étrer.  Ln  perpétration  d'uncrîme. 

PERPÉTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  perpétrer. 

PERPÉTRER  (lat.  ptrpetrare),  v.  a.  Usité  seulement 
en  jurisprudence.  Commettre.  Perpétrer  un  crime. 

PERPÉTUATION,»,  f.  Action  qui  pci^tue ; résullal 
de  cette  action.  La  perpétuation  des  espèces. 

PERPÉTUÉ,  ÉE,  p.p.  do  perpétuer. 

PERPÉTUEL,  ELLE  (lat.  perpelwiHa),  adj.  Qui  ne 
cesse  point,  qui  dure  toujours.  La  promesse  d'un  empire 
perpétuel,  Bcôi).  ||Mouvcmctttperpétuel,  vo^.  houvemext. 
[|  ta  diplomatie,  alliance  perpétuelle,  alliance  dont  la 
durée  n  est  point  limitée.  ]|  m  horticulture,  roses  per- 
pétuelles, fraises  perpétuelles,  roses  qui  fleurissent,  frai- 
ses qui  fructifient  pendant  toute  la  bonne  saison.  ||  Qui 
dure  toute  la  vie.  Exil  perpétuel.  1|  Il  se  dit  de  certaines 
charges  ou  dignités  dont  on  est  pmirvu  pour  toute  la  vie. 
Dans  les  académies  qui  forment  l'Institut,  les  secrétaires 
sont  perpétuels.  ||  Continuel,  bcessant.  La  vie  d'un 
homme  de  lettres  est  un  combat  perpétuel.  Volt.  |[Fré- 
quent,  habituel.  Des  débats  perpétuels. 

PERPÉTUELLEMENT,  nf/v.  D  une  fagon  perpétuelle. 

PERPÉTUER  [\Ki.jierpettiare],  v.  a.  Rnndre  perpé- 
tuel, faire  durer  toujours  ou  longtemps.  Un  pi'-re  laisse 
le  plus  d'enfants  qu'il  peut,  afin  de  perpiHuer  son  nom, 
1'o;ite:c.  Par  là  nous  perpétuons  l'erreur  parmi  les 
hommes,  Nass.  [|  Se  perpétuer,  r.r.  Durer  toujours,  être 
Irnnsmis.  La  loi  araitpait  en  Égypte  h  chacun  son  em- 
ploi, qui  se  perpétuait  de  père  en  fils,  Boss.  [|  Se  dit 
aussi  des  races,  des  gi5nératioi)s  qui  se  succèdent.  \\  Se 
perpétuer  dans  une  charge,  se  maintenir  dans  un  poste 
qu'on  ne  devait  posséder  que  temporairemonL 

PERPÉTUITÉ  (lal.ptfTOc/uùrtJf),  ».  /.  Durée  perpé- 
tuelle. La  perpétuité  de  la  religion.  La  perpétuité  des 
fiefs.  Il  A  pBHPËTuiTË,  loc.  adv.  Pour  toujours.  ||  Conces- 
sion à  perpétuité,  se  dit  des  terrains  vendus  à  toujours 
dans  li's  cimetières.  L  A  perpétuité,  autant  que  durera 
la  vie  d'un  homme.  C&Jbmner  aux ^lèresi  p«pétuité. 
Il  A  perpétuité;  continuellement.  Sur  cette  ligure  il  y 
avait  à  perpétuité  un  sourire  gracieux,  Staël. 

PERPLEXE  (lat.  j}erplex\u\,  adj.  Qui  est  dans  la  per- 
plc)iité.||  Qui  cause  la  perplexité.  Al'faire  perplexe. 

PERPLEXITÉ  {\z\..veriilexilaê],  ».  f.  Irrésolution  qui 
résulte  de  choses  cmoarrassées  et  confuses.  Ali  I  ne  me 
tiens  donc  plus  l'âme  en  perplexité,  Corh. 

PERQUISITION  (pcr-ki-xi-sioD.  LtX.perquiidio),  n.f. 
Recherche  exacte  que  l'on  fait  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Perquisition  i  domiùle. 
«  PERRÉ  {^pierre],t.m.  Revêtement  en  pierre  qui  pro- 
tège les  abords  d'un  pont,  et  cmp^hc  Tenu  de  les  dé- 
grader. Il  Petit  canal  rempli  de  pierres  concassées. 

PERRETTE,  ».  f.  Nom  propre  dérivé  de  Pierre,  em- 
ployé dans  cette  locution  :  Uoite  à  Perrette,  aifieot,  va- 
leurs mises  de  côté  pour  un  besoin. 
*  PERRIÈRE  iptefTel,  s.  ^.  Dans  le  moyen  Sge.  machine 
de  guerre  qui  langait  des  pierres,  des  traits,  des  feux  gré- 
geois. Il  Carrière  d'où  Ion  tire  l'ardoise  en  Anjou,  et 
dans  certaines  provinces  carrière  de  pierres. 

PERRON  (h.  lat.;>efroniis,  du  lat.  ^rira],  s.  m.  Es- 
pèce de  palier  ou  de  repos,  oà  l'on  monte  par  plusieun 
marches,  devant  la  porte  d'une  ^liso  ou  a'atitrcs  bltî- 
mcnts.  Il  Degrés  d'une  chute  d'eau  qui  tombe  par  étages. 

PERROQUET  (ïtal.  perrochetlo  et  parruchelto ,  de 
Perot,  PîeiTOt,  ou  deperruffue    ,  s.m.Oiscau  à  gr<»bec, 

2ui  imite  la  vmx  humaine.  ||  Bâton  de  pr>rroaiiet,  bàiaa 
tahli  sur  un  plateau  de  bois,  et  garni  de  uistanee  en 
distance  d'échelons,  auquel  les  perroquets  aiment  à  grim- 
per, et  lig.  maison  i  plusieurs  étagi'S  dont  chacun  n'a 
qu'une  chambre.  ||  En  bec  de  perroquet,  en  forme  du 
bec  de  perroquet.  [|  Famil.  Parler  comme  un  perroquet, 
parler  sans  comprendre  ce  qu'on  dit,  1|  Fig.  t'n  perro- 
quet, celui  i)ui  a  oppris  quelque  chn^e  par  cœur,  sans 
le  comprendre.  Il  T.  demor.  Kom  donné  à  dcsecondsinAts 
qui  s'arborentsur  les  huncsdu  grand  mit  etdc  la  misaine, 
et  sur  celles  du  beaupré  et  de  Partimon,  et  aux  voiles  que 
ces  mâts  portent.  ||  Perroquet  de  fougue,  voy.  rouooe. 

PERRUCHE(voy.  perroquet),  a.  f  Femelle  du  perro- 
quet. ||  Petit  perroquet  i  longue  queue.  ||  T.  de  mar.  Voile 
carrée  qui  se  hisse  au-dessus  du  perroqu^e  fougu^ 
Digilized  by^OOglC 
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PCmuflUK  [ilid.  parrmca),  a.  f.  CoUTâ  i»  rétcan  sur 
Itquellcea  nig«  des  ohsvEux  ceprésaiiUat  ima  ooifrure 
naturelle.  |]Téte  à  perruque,  tfte  en  luu siu-  b^uflUeon 
pUÎoe  une  pemiqœ  pour  raosomnoder,  et  Hg.  viaîUird 
de  peu  d'esprit  aL  o^iltre  ca  ns  préjugé.  ||  rif  .  et 
pMul.  Perroque,  persoBiie  trop  i^ée  peor  les  imcmas 
qo^elle  occupe,  ou  attachée  i  des  taie»  qui  omL  paaaâ  da 
mode.  Il  AtQ.  Vieux,  unniK^.  Coin  est  pern^oe. 

PUIRUOUICII,«.iiL  Celui  q«i  IkiLdeaptmiqaei^^ui 
«otfEeet  qaî  raae.  ||  Pcrt-uquiùn),  la  femme  d'iu  penu»- 
oaier.  Il  Adj.  GargoK  perniqwer. 

Pcm,  EMC  (pte.  Ut.  penicum],  m^.  De  oauleur 
bleue  dans  toutes  leasauees.  ||  Bo  K<Jaéral,  d'un  Weu 


Eoae^.  Il  U  déesse  aux  }Hixpenvll>*W*> 
drap  bleu  foaoé. 

PCRMLTUM  (për-MUom'},  loc.  aéo.  lat.  Bd  droit 
camn,  l'ordinattan  «at  dite-  fet  saltum,  lors^u'eD  revoit 
m  ordre  aupàrieur.  soss  avsir  paasé  par  lea  Kt£f  rieurs. 

KRSC,  «.  f.  Taiie  peinte,  qui  Tenait  ongiiudrcnieat 
de  rOrient,  et  que  uaaintenaiit  on  hhriqw  partout. 

PERSÉCUTANT,  AITEE.  adj.  Qui  penéoute.  Vue  re- 
lignn  persécutante,  J.J.Rons.  USeditauandeecbesea. 
Tout  ee  qu'a  le  malhenr  de  plue  persécutant.  Coax. 
I)  SubiL  Le  persécuUnt.  h  Qui  se  rend  iacomoMAe  par 
ses impeftuDibés.  Il  II  so  £t  de»  choses.  AhLIatroore- 


itotvo«npartout,frvénUparséculaate!  Boas. 
KMtCUTi,  tt,p.  p.  46  persécuter.  ||  Suist.  Les 
persécutas. 

PUSÉCUTBR  {ptngctdum),  v.  a.  Tourroenter  par 
des  Toies  injustes,  par  des  poursuites  vioieule*.  ]|  Il  se 
dk  en  pirticulier  des  persécutions  religieuses,  ils  (les 
4dir£tiens]  Cont  de»  vœux  pour  nous  qui  les  persécutons, 
CoM.  Il  Absol.  Ceux  qui  peraéoutent  me  paraisseat  des 
■MMirtres,  foLT.  ||Fig.  Ceux  qui  persécutent  persévécaa»- 
ment  en  eux-mêmes  tcura  mauvais  déairs,  Boes.  ||  Fia. 
Caiwer  despeincs  compar^ttsauitieMleufs  de  la  pcrse- 
oitioD.  la  fortune  le  persécute.  |I1^I^  eiagéralîei,  prea- 
Mtafcc  impart«iiité,ScscDé«ial'i«l6pevaétulent.||  Se 
perséenter,  v.  r.  Agir  l'aii  caotre  l'anlre  par  des  foies 
injustes  et  ndentes.  ||  Se  pcrséeuter  soi-même. 

peasécuTCUR,  trwe  (lit.  penectOor),  ».  m.  et  r 
Celui,  celle  ^  persécute.  ||  En  paitualier»  celui,  celte 
<|uî  persécute  pour  eaastdefdigwn.  |l  Fig.  La  juite,  aë- 
Târa  i  lui-m£me  et  persécBlMr  irréconeiluilile  4b  tes 
pronres  passions.  Dosa.  ||  Personne  importune,  incam- 
nioae.  ||  Adj.  Qui  persécute.  L'ewritpersécatenr. 

PCnSÉCUTWI  liât,  penectdio),  t.  f.  Pourmite  in- 
juste et  violente,  vexation.  Ceux  (jui  aoufïrent  persé- 
«atÎMl  pour  la  justice,  Boss.  jj  II  sd  ttit,  en  pnrttculier, 
des  pounnitea  poor  cause  religieuse.  Les  bislariens  ec- 
clésMsUqnes  comptent  dix  peraéentions  £m»  dix  empe- 
reurs, Bnsft.  Il  La  peraécntion.  de  Héran,  de  Biœlélien, 
etc.  celle  que  les  dirétiens  ont  sonf&rta  sous  Néron, 
sous  Diociéhcn,  etc.  ||  Par  esagéralion,  împortHuèé  am- 
tùuelle  do«t  on  se  trouve  bwué. 

PCRStC  {Pertét,  héros  de  Ekmrtbelogiegrecqne),  s. 
M.  En  astroB.  CaasIellatuD  boiéale. 

PEnSÉVÉMMIIENT,  mdv.  Avec  peraéTerance. 

PEmÉVÙUNCE  (Ul  umnwranfM],  s.  f.  QuaUté 
4e  celui  qni  persévère.  U  plupart  des  boBomea,  pour 
arriver  à  leurs  Gna,  sant  plus  tapabks  d'an  grand  eT- 
Tert  qne  d'uae  longue  persévérance,  u.BicnT.||Ilsedit 
anesi  des  choses  qnipenércrent.  La  persévérance  d'onc 
vertu,  p  Absol.  Fenoeté  etconstaiice  dans  la  piété, dans 
k  isî.  Il  Le  catéchisme  d«  persévérance,  eeki  que  les  en- 
imts  suivent    ris  leur  première  cooamuaiaB. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE,  tulj.  Qw  persévère.  Haame 
persévérant.  ||  Il  sa  dit  ausai  des  ciuMa.  La  fai  pecaé- 
▼éraate  de  la  reine,  FiJcn, 

PERSÉVÉRER  (Ut.  p€w»tnerTé\,v.  n.  Demenrcrtoi»- 
jonrs  dans  la  même  manière  d'être.  Persévérer  dans  la 
règle  «u  dans  le  désordre,  u  BaaT.  ||  Il  r^  la  pré- 
paaitiood  devant  on  infinitif.  ||  Jepersévère.josuisteu- 
joursdumémeaviB.  Il  Absol.  Peraévéï-erdoiislebiea.  Qui 
persévérera,  eeluk4à  sera  sauvé,  FUcn.  ||  Persévérer  se 
dit  deschases^i  se  continuent.  Son  nul  persévère. 

PERSICAIRE  lat.  peFsùariau,  péàer),*.  A  Sam 
da  pliiawors  espèces  du  genre  jw^amwa. 


est  do  reaprib-de^vin,  des  ns^aaa  «3»  pMMSct^ 
avec  un  extrait  dapefoilet  d'aïaliin» ingrédaent». 

RERSIUINC  (anc.  fir.  penaien,  pflM^,.&  f.  Il 
châsMdo  boi»<)îii  s'oanent  en  deaaws- nnaninn  ém* 
sées  ou  des  «mitrevata,  et  sur  lesqucfa  sa 
à  distiince  ^ale,  des  tringles  de  b(n»cn 

KRRIFUtaS,  s.  m.  Disnor»  de  odui  > 

MRtlFii.  n,  f.p.  de  pemOer. 

PERSIFUR  {p»tlu»i^ùt>\,  r.  m.  Bnilltr  qurt^n'a^ 
en  lui  adressas^  d'un  aîb  niifuw  das  parolCB  «fnMFa'te- 
tend  paa,  ou  qu'il  prend  dnc»  aa  aati^  aeu.  ff*  Plrier 
avec  uxKiieetaaqucriedeqnejqDe  okonc.  |(  Aàâoà.lM 
peanflu.  ||8eperaiftar.a..r.  S*  niUer  a^naft—, 

RillHFkEUiib«.M.jCeliiiqria  l'ItafcllaiJfcila  |mmlR. 


L  (pèchsk  Kat<.fMfr«sp/aMa)t,  da  nvuMéici 
t.  m.  Plante  polagèoe,  ^ftMm petroaeImMim.  [|  Kp. Gtè- 
ler  aur  le  pentl,  voiy.  astasm. 

PERSatJkaE  ({/  naouillées),*.  f.  HagDAtiBBtdBti»- 
clies  de  bmuf  aasaisoiaées  de  pesail. 

PBRSU^,  iE.  1»^.  Qû  est  aeeià  i  l  iiHdi  kM  h 
petits  aoàil»  venibres.  dus  i'  ébs-  aopâaes  dm  mmm^ 
mm».  Le  boa  fromage  de  Doquerort  est  ^ecatUé. 

PER8IOHC(lat.  t)flrstcH«),.(»<>.  Oui  appartiaatBK 
flncÏBM  Hamas.  ||  Bû  artdiit.  Ûodrûpeniqin^  «pd 
chil«ctHra«àec  soMdes  figuras  d*  caplibqai 
dc-oaloBnea;  iMAla  cealeappartâeilrdlaiDaa 
PERSNTANCt,  a.    Qualité  dft«e^  t 
La  persistance  d'un  niai,  {j  Actiasde  peasînter. 

PEftSISTA«1,  AHTI.  adj.  In  bot.  S«  dit  de»(  „ 
dont  la  duréase  psahnige  au  deB  da  l'épwiae  qnamM 
Kiéepaur  leur  caaW.  Les  ieuiUesdu  I— râar  aaot 
taatas.  ||Qnia-dclapeiaiB>aaoa,eaparlMU<te»i 

PERSWTEIl(lài.;wv«àBlm).».  m.  fieaneuMri 
dans  ses  résohations,  dans  seasentimeat». 
son  aveuglement.  Il  persista  dans  la  pa^lé.  Boas.  ^Itm 
construit  avec  à  et  l'infinilir.  S'il  persiste  à  dcuaunu 
chrétien,  Cmik.  Il  Absid.  Être  ta^oursdn  oafime  t 
PCRSONIU«E(lit.|iesioNa),a.  m.  Param 
dérable,  célèbre.  Se  cmite  an  peraonnage  est  fst  i 
oons  en  France,  u  Poiv.  |t  En  mauvaise  part.  Ma  m 
plaisant  personnage!  j|  Personne  fictive  nïse  en  actim 
Ans  un  ouvragemnaati^e,  dans  un  jpo^<B«  ammàî,  u 
roman.  Les  personnages  de  Volière,  (j  Par  exieas.  Me 
qne  joua  un  acteur,  aneaetrîce.  ||RAle  que  l'inijumi  iaai 
naaeiété,  diinsleaiande,daiislavie.  L'iatérét  parle  tan- 
tes sortes  de  langues,  etjouetonlesaortea  de  [iiaii— 
)(es,  mêmeaduida  désintéressé,  LAlUcrinr.]!  Fi  iwi— i  r 
nllégori^ue,  être  mêla  ph  y  si  (nie  on  inanimé  qocLaMéac 
uu  la. peinture  personm&e.  ||  tin  peint.  Se  dit  dcalinBEi 
dans  un  tableaia  Ustonoue.  1 1  Tapieaerie  i  prniiimatir. 
t;ipÎBserie  où  U  y  a  des  figures  d'hommes  et  de  remasei. 

PERSONNALITÉ  (b.  lat.  pmonshtaMy  da  lat.  p«>- 
sMoIâ),  a.  f.  Ce  qui  appartient  esseotiellement  âoK 
peiMnne,  ce  tpii  Fait  qu'elle  osi  «Un  et  non  pas  «an  as- 
tre. LesentimentdanfltiepcnlKniaMé.lj  raiacltic,^ 
lité  de  ce  qin  est  personnel.  ||  iu  pL  Debaîb  petasH^. 
Vous  conoaissex  nulle  partîcnarités,  raille  persaonaâéi 
ipii  sont  incamiiBaà  U  plupart  des  anteors,  Baiul  {JU- 
tacbement  à  aa  prwve  peneme.  U  personnalité,  œ  sca- 
lim^tsi  naturel,  devient  alroee  dans  un  bnomepeÛie, 
sitôt  qu'(^  est  paasionhéc,  HAnoxTBi.  |}  Pirafaivi 
attaquent pefBonaeHement qnalqn'an.  Qne  pr iiiiaâalM 
ulTensante,  ||  ?iéolog.  Une  personne,  an  peesoaimgt^ 

PERSOUMT  (pâ>-e»-na.  B.  lat.  pmematm^,  i.  wl 
Sorte  de  b&éfice  dansuM  égliaecalhédraboa  caH^bk 
qui  domait  préséance  sur  lu  simple»  rhaawbm, 

PKRSORn  (bd.  ;aerKww),  t.  f.  Bn  hanuM  m  me 
femme.  Des  perao— tadegranJa  csadàtion,  Pasc^  Ftoàl.  , 
Être  boana  persanne,  être  d'bnaaear  bcàe.  t|  Btraper- 

sonneà...,  être  capable  de  ||  Use  ditavee  pramàère.t«- 

casKk,  etc.  aa  sensde  petiaiBMge.  L'aacbevifue  d'Ôfni 
éuit  lasecsnée  pKstHHaedanyaaiae,  Taw.  ||B«A 
des  feaanes  dm»  eerUiiMs  fmm»  aA  e«Me  i 
est  déterminée  par  le  sens  total.  Une  jeune 
il  Ik  homme  on  uneficmme  coosidéiés en  aa 
uivoipei-moi  cet  habit  et  ses  bà^wtxda  Phiiémoa,  et  je 
vous  quitte  de  la  persomu.  laBkut.  |l  En  droit  aavltîw, 
soit  paUie,  celm  qni  »  daa  draàtt.  Les  lais  disent  igm 
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Mine  cirilc,  être  moral  qui,  en  nkoa  ée  ses  dratts  m- 
iboo  ptuifs,  a  une  existence  civile;  se  dit  de  t'Eut, 
esconuDuneB,de  certaine* usociiUons.  [|PnkÀlûd'«a 
(tjecUf  possessif,  Udiisignc  tel  ou  tclsuivantrindicalioa 
e  l'adjectif.Je  cliérii  m  uersooucet  je  iMÏa  soncrreur, 
loBN.  Mai*  an  ordre  est  donné  coatre  toUc  pmonne, 
loL.  Il  hmîl.  Aimern  personne ,  sa  petite  persane, 
imcr  ses  aises,  aroir  un  grand  soin  de  sa  santé,  de  son 
ocf».  \\  Être  coatenl  de  sa  personne,  de  aa  petite  per^ 
yoDC,  être  salisTtil  de  soi-même.  [|  Desa  perawiae,  sai- 
léme.  Il  Paverde  sapersocue,  voy.NisR.  IfCethonime 
st  bien  lait  de  sa  personne,  ilestbienproportionué.JlEo 
ersoone,  en  propre  personne,  mM-ntéme,  vouft-meme, 
Lii-mémeou  eUe-méoie.  j|  Fis.  C'est  l'homeveapef^ 
oaue,  c'est  un  hflmme  plein  d'booneur.  ||  Ëala  personne 
e,  ea  EB  personne,  se  dtsenldanslemésaesens.  Lepre- 
[lier  crime  a  été  un  homicide  en  la  persooM  du  preâùer 
liste,  Pasc.  Il  T.  de  procédure.  En  m  parsoane-  Assigner 
UQCaamaniDten  la  personne  dn  maire.  ||BaiB  lediscoucs 
rdinairt,  (rfTenser,  louer  quelqu'un  en  la  personne  d'un 
utre.  1 1  Parlant  i  sa  personne,  parlant  à  sa  propre  per- 
oane,  c'est-l-dire  pariant  a  Ini-méaie.  ||  La  perâmiedu 
oi,  la  penonne  rojalc.  le  roi.  ||  En  ttaéu.  Les  personn» 
iîvinos,  laTrinité-ll  En  gramm.  Persooaes,  lestKrerMS 
ituationa  des  dites  par  nppocLi  l'acte  de  la  parole:  la 
tremiére  personne,  celle  qai  parle  ;  la  seconde  personne, 
cUe  i  (NI  l'en  parle  ;  la  troteiètno  personne,  asile  de  ^i 
'on  pane.  [)  Personne,  substantif  abstrait,  cfuiest  tou- 
ours  du  masculin  et  du  singulier,  et  qui  signifie  quel- 
[u'un.  Personne  croù*-t-iI  jamaisT  H  Avoc  la  négation, 
lal,  pas  un.  Dieu  ne  veut  pas^ueposonne  périsse,  Boss. 
I  Absol.  Personne  sert  de  réponse  négntive.  ||  Avec 
ilUpse  de  la  négalion.  Perscnine  dans  les  rues.  ||  Fig. 
>t  famil.  11  n'y  a  plus  personne  au  If^is,  oa  sinpleineid 
1  n'y  a  plus  personne,  se  dit  de  quelqu'un  i|iti  a  perdu 
a  téte,  et  usai  de  qaclqu'un  qui  Yieal  de  meurii. 

PCnSONNÉE  ;lat.)Mrs»ui^a),in^;.  f,  EnboU  Coralle 
>ersonnée,  celte  qui  se  compose  d'un  tube  plus  ou  moins 
ong,  à  eorge  diluée  et  fermée,  et  d'an  lînibe  à  deux 
èvrea  inéulos  représentant  grosatèrement  le  muAe 
l'uB  animal:  exemple  :  le  nuQîer.  | j  S.f.  Les  pt^rsosoées. 

PERSOMHKL.  ELLE  (lat.  peraonalU),  adj.  Qui  est 
propre  et  pwticulier  à  chaque  penaone.  L'intérêt  per- 
MoacA.  Cnuit  qui  m'est  personnel.  j|  Entrée  persMmelte, 
imit  d'entrer  Jsns  un  lieu  publie  qui  ne  peut  se  eéder 
i  d'autrea.  ||  Cr>ti<iue  MrsonneUa,  celle  où  l'on  attaque 
noîns  Pean^c  que  l'auteur  lui-niéme.  ||  jariapr. 
\ctioa  persBBiwlle,  action  par  laquelle  on  poursuit  con- 
tre unepersQBiM  l'csécution  d'une  obligation.  ||  Droit 
[wraonael,  dreit  tellement  attaché  i  la  personne  qu'U  ne 
fteut  être  tmsportéàua  autre.  \\  Im  pHvanneUe.lai  qui 
i-figjsaait  one  certaine  catégwie  de  pKsoaiws.  Les  Ma 
les  Francs  étaient  personnelles  et  non  terrihirialea. 
I  Contribution  personnelle,  céUe  qui  Erappe  la  personne 
;t  non  pas  les  biens.  ||  En  nanun.  Pronom  personnd, 
jcoaoK  oui  représente  une  des  trois  personnes.  1 1  Verbe 
MjrsoKiel,  Gdai  qui  est  eapl»|é  toz  peridnaes  du  sin- 
gulier et  du  pluriel.  |1  Mode  persoaael,  voy.  hom.  ||  Qui 
iMi  plein  de  pcrsonaatilé,  d'attadumcat  k  aa  propre 
personne.  Un  cuvctire  persoaael.  [|  PaieoKRaL,  t.  m. 
Personnes  attachées  k  un  service  puUic.  Les  dépenses  re- 
latives au  personnel.  ||  La  partie  d'une  adminïstralMa 
qin  s'oeci^  de  la  nomiiMtion  et  de  l'avancement  àtA 
ioBCtioBoairtCt  de»  cmptayés.  ||  ProT.  Toutes  fautas  sont 
personnoUes,  onn'cst  pas  responsabledes  tau  tesif  autraî. 

PEmONNELLEMCNT,  adv.  D'une  manière  prof  re  à 
la  personne,  le  ne  le  connais  pas  personnellement. 

pemONIlIFICATIOll,  «.  /.  Action  de  personniCer  : 
rundtat  de  cette  action.  IIEslUtér.  Figure^  coonsle 
ik  finra  d'un  tUtt  inanimé  on  d'une  aMraetMHi  un  pei^ 
«OMiage  réel.  La  persosaification  de  la  Guerre. 

PERSONNIFIÉ,  tt,p.p.  de  personnifier. 

PEII60NHIFIER  [fersotme  ct  laL  fmere),  V.  a.  At- 
tribuer k  une  chwo  msaiinéelessentimcnU,  le  langage, 
etc.  d'une  personne.  ||  Personnifier  en  soi,  ofCrir  «i  soi 
la  réalité  m.  Iblle  persiHinirie  en  soi  Imiles  les  grAees 
'Uj  la  femme  d»  monde.  ||  Se  pcrsonnilter,  v.  r.  Étro 
pecsonnifié.  ||  Toalea  les  qualités  de  riweniîte  bomme 
se  penoanÏMiit  ea  hii,  il  Iwa  taaia. 


PERSPECTIF,  IVC  (lat,  ;Mrs;we(iMi,sarin  dejampi- 

eere),  adj.  Qui  représente  an  objet  en  perspective. 
Plan  perapectiL  Vue  peraeeetive. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  bcteoce  qui  enseigne  à  repré- 
senter lea  olifiets  sur  un  plan,  de  la  msniere  qu'ils  pa- 
raisseotàlB  nie,  en  gardant  les  distaoeea  et  les  nti»- 
tiooa.  Ans  ee  laUeau,  il  y  a  de  la  perspective^  |(  Per- 
spective linéaire,  celle  qui  se  lait  par  les  lignes  seules. 
Ij  Perspective  aérienne,  ceUe  qui  se  fait  par  la  dégra- 
dation deeooulears  ou  des  teintes.  Il  Peinture  qulrepr^ 
sente  des  jardins,  des  bAtiments  en  eloiapement  et  qu'on 
meteuboîit  d'une  galerie  ou  d'une  allée  de  jardin  pour 
tromper  la  vue.  1 1  Aspect  des  objets  vns  de  loin.  Ces  mon- 
tagnes font  une  belle  per^active.|[Fig.  Les  hommes  et 
lesatï|iresontleurpoiatdopermective,LARoci».||  Fig. 
11  se  dit  d'un  événeioeatéloigaé,  nuis  probable.  Je  m'en 
I  irai  avec  cette  douce  eqiéiaDce  de  vous  revoir  l'hiver: 
c'est  une  perspective  agré^ie,  SCv.  One  iaunense  per- 
spective de  gloire,  Eltkju..  t|  E:t  aaaavccnvE,  loc.  adt. 
Dana  un  cratiân  éloignement.  Ayant  en  perspective  les 
neiges  étermelles  dea  grandes  Alpes,  Vou.  [f  Tig.  Dans 
favaùr.  l'ai  en  pers^ctife  d'aller  TMUTOir,  »v. 

PBMPIMSE  (UA.panpânBr),  mij.  Qui  a  de  In  pet- 
spieaeité. 

PEMPKACnt  (laLperapùaettaa).  *•  A  Pâiétnttioo 

d'esprit. 

PERSPteulT£  (laLjMTspûruito^,  i.  f.  Qualité  qui 
fait  que  l'esprit  voit  ji  travers  une  pensée,  i  traven  le 
style,  etc.  clarté,  netteté.  )|  Qualité  d'une  pensée,  du 
style,  qui  fait  que  l'esprit  voit  à  travers. 

PEaSPIRATlOil  (lat.  penoware),  t-f.^  wâd.  Ex- 
balatimi  insensible  i  la  snruce  de  la  peau  on  d'une 
membrane  séreuse. 

*  PERSUADANT,  ANTE,  adj.  Qui  aosande.  Hu  ce 
que  vous  écrivez  est  fort  et  pcrtuaunt  at  ingéniev, 
VoimiiB.  Il  11  se  dit  aussi  des  petsanœa. 

PERSUADÉ,  £e.  p.  de  persuader.  ||  Suief.  Uavait 
toute  la  simpIicâtéeL  l'entbowiasaïc  d'un  persnadâ,  Voet. 

POISUADER  (lat,  penuadtre),  v.  a.  Porter  à  crcire, 
décider  i  faire.  Il  m  a  penaedé  de  aa  àncéiitd.  Il  m'a 
persuadé  de  venir.  \\  AbwL.  L'art  de  pemader.  ||  Seper- 
saada-,  persuader  i  soi-Miaw,  croire,  s'amanner.  Ile 
se  sont  persaadé  qu'il  bllait  partv.  En  lîM,  PAoadénis 
mettait  dans  son  Uicttomiaire  cet  eianplc  :  Us  s'étaient 
persuadés  qu'on  n'oseraîl  lea  contredire.  En  1835,  elle 
écrit  permtedé  sans  a.  Onpeoi  le  Aire  accorder  on  ne  le 
pas  faire  acesrder  :  si  on  supprime  l's,  en  s'appuie  sur  ee 
que  l'on  dit  pertuadtr  mrefuâe  à  tfmeUfm  am;  si  an 
met  l'a,  on  s  autorise  de  ee  que  l'on  dit  ptntmdtr  quoi- 
qu'un d'me  chose.  \\  Faire  croire^  en  paiisat  des  cnaaes 

3u'on  persuada.  Ce  grand  «catenr  vo|ant  Aideiae  près 
'envaUr  la  Gaule,  persuadb  slotl  de  loi  opfêatr 
lefttroupesdujeaneiCésar,  Vnnw.  Ce  dan, cet  heusrax 
dondetoul  pcnnader,  Volt.  |F  Se  persuader,  v.r.  Don- 
na' à  soi-même  la  oroyanec.  Un  sa  persaadé  mievs  par 
les  raisons  qu'ooi  a  soi-même  trouvées,  que  par  celles 
qui  sont  venues  dias  l'esprit  des  antres,  Pasc.  |}  Se 
persuader  les  uns  les'auteae.  |[  Dewùr  l'aè^  d'mie  per- 
suasion. La  religi»  se  peranade  at  ac  aeconmande 
point,  FlIcuieh. 

PERSUASIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  force,  le  peavoir  d* 
persuade*.  Cne  éloquence  MfSMasive.  ||  Bu  paclinl  des 
peraannes,  qai  a  le  talent  ne  persaader. 

PCnSUASIOM  (biL  penmtuw),  s.  f.  Action  de  per- 
suader. Il  II  a  la  persuesion  sur  les  lèvres,  il  est  très- 
éloquent.  Il  Délerminaliott  de  fespril  i  croire,  causée 
par  la  foroiê,  la  vérité,  la  beauté  des  nùsoas.  Kien  ne-  res- 
semble plus  à  ta  vive  persuasion  que  le  nanvais  enlOtc- 
ment,  l*  BBnT.jlFeraiecToyDnce.^ai  agi  dosa  la  per- 
suasion que  vous  m'approuvesies.  Tout  cela  n'ûbniBla 
pas  ma  persusuon,  J.  J.  Rocsa. 

PERTE  (port.  pas.  iaUpndita),  s,f.  Privation  de  quel- 
que chose  aTavantaireuxJd'af^réalib.  La  perte  de  nas  biens 


et  de  nos  libertés.  Coaa.  ||  PrtTatien,  pàKe(jnfoa  «égaré, 
perdu.  La  perte  d'un  livre.  Il  Ilsedit  de  h  privation  de 
'-spril,  du  sommeil,  des  aircea,  etc.  ||  SediCdesper- 
nnes  dont  on  est  privé  par  le  mort.  La  Mrte  d'mi  époux, 
lia  perte,  la  perle  que  j'ai  iute.  H  wte  nw.  De»- 
aalion.  U  yn  perte  *'<»c^(!^f^egS^ 
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bit  nauftuge ,  se  perd  ou  périt.  ||  Pmlioii  perdue  en 
choseii,  en  ■rgent,  en  espace,  etc.  Il  j  aura  ae  la  perte 
dans  la  coupe  de  cet  habit',  dans  la  taille  de  ce  marbre, 
etc.  Il  Être  en  perte  d'une  somme,  l'avoir  perdue. |[Absol. 
11  est  toujours  en  perle.  Il  Se  dit  au  jeu  de  ce  qui  passe 
entre  les  nuinsdc l'adversaire.  Une  perte  de  mille  francs. 
Il  On  le  dit  des  hwniDes  tués  ou  blessés  dans  les  ba- 
tailles. Nos  pertes  sont  considérables.  |]  Etre  repoussé 
avec  perte,  en  parlant  d'une  troujpc,  reculer  en  laissant 
des  morts,  des  blessés,  et  fig.  avoir  le  désarantige  dans 
ane  discussion,  jl  II  se  dit  de  ce  qui  s'échapne  et  se  perd 

Snrdes  pcrtuis.ll  y  a  des  pertes  d'eau.  |j  La  perte  du 
.lione ,  le  lieu  où  il  s'enronce  dans  un  trajet  souter- 
rnïn,  pour  reparaitre  plus  loin.  ||  Perte  de  sang  ou  absol. 
perte,  écoulement  de  sang,  jj  Ruine,  en  ce  oui  regarde 
le  gouvernement,  la  fortune,  la  réputation,  les  moeurs, 
etc.  Ce  serait  la  perte  des  afTairet,  dn  crédit,  de  l'Ëtat, 
etc.  Il  Jurer,  résoudre  la  perte  de  quelqu'un,  jurer, 
résoudre  sa  mort,  sa  ruine.]]  En  Ibéol.  La  perte  de  l'ime, 
îs  damnation  étemelle.  |[  Nauvaîssuccès,  issue  Hcheuse. 
La  perte  d'une  partie  de  jeu,  d'un  procès,  d'une  bataille. 
Il  Hauvab  ou  inutile  emploi  d'une  chose.  Une  grande 
perte  de  temps.  La  perte  des  occasions,  jj  A  pbrte,  loc. 
«fp.  Avec  perte,  en  perdant.  Vçndrei  perte.  1|  A  pkrtb 
DB  TDB,  loc.  adv.  Yojr.  TDK.  |1  A  perte  d'haleine,  iusqu'i 
ne  pouvoir  plus  respirer.  |]Ei(  pdke  nKnJoc.aav.  Sans 
utilité,  sans  résultat.  ||  On  dit  aussi  i  pure  perte. 

peimilElllieifT,  adv.  D  une  manière  pertinente,  en 
touchant  précisénient  le  point  en  question.  Il  parle,  ce 
me  semble,  assez  pertinemment.  Rte. 

PERTINENCE,  s./:  Qualité  de  ce  qui  est  pertinent. 
La  pertinence  de  ses  raisuis.  ||  En  procédure,  la  perti- 
nence des  moyens,  des  faits  et  articles. 

KRTINENT,  ENTE  [ht.  pertine7u],adj.  T.  de  pra- 
tique. Qui  se  rapporte  h  (a  auesUon,  qui  a  trait  i  la  ques- 
tion. Il  Dans  le  langage  général,  raisons  pertinentes,  rai- 
sons convenables  a  ce  qu'on  veut  prouver, 

PERTUI8  [p&Mut.  Lat.  periuawi),  s.  m.  Trou,  vide 
qu'on  l'ait  en  perçant,  forant.  ||  Trou  d'une  Glière.  ]  |  Trou 
par  où  se  perd  l'eau  d'un  bassin,  d'une  fontaine,  d'un 
réservoir.  ]]  Ouverture  pratiquée  i  une  digue  pour  le 
passage  des  bateaux.  ||  Ouverture  par  laquelle  l'eau 
passe  d'une  écluse  dans  un  coursier  pour  faire  mou- 
voir une  roue.  j|  Détroit  resserré  entre  une  lie  et  h 
terre  ferme,  ou  entre  deux  îles.  J|  Nom  donné  sur  la 
Seine  aux  rapides.  [|Nom  donné,  dans  une  rivière  na- 
vigable par  eclusées,  i  un  endroit  resseiré  où  l'on  éta- 
blit le  barrage  mobile  de  planches  pour  retenir  l'eau. 

PERTtlISANE  [i\a\.partigiana),a.  f.  Ancienne  arme 
d'hast,  dont  le  fer  pr&ente  une  pointe  à  la  paKie  supé- 
rïeure.At  sur  lescAtés  des pointes,aescrocs, des  croissants. 

PERTt)nBATEUR,TRICE(lat.pCT-|ur6ajor),s.»i.  et/. 
Celui,  celle  oui  cause  du  trouble.  Perturbateur  du  repos 
public,  de  l'Europe,  etc.  ||  Adj.  Qui  trouble.  Des  causes 
perturbatrices.  l|En  mécan.  Force  perturbatrice,  furce 
qui  trouble  la  régularité  des  mouvements.  ||  Héthode  ou 
médecine  pcrturlMitrice ,  méthode  de  traitenieat  con- 
sistant dans  l'emploi  de  moyens  actifsijui  teWteot  à  trou- 
bler et  i  abréger  la  marche  lies  maladies. 

PERTURBATION  (lat.  perturbatio],  s.  f.  Dérange- 
ment dans  les  mouvements  des  corps  célestes.  ||  Mou- 
vements bnuques  et  en  apparence  accidentels  que  l'ai- 

fiillc  aimantée  éprouve  quelquerois.  ||Truubie,  émotion 
l'occasion  de  quelque  mouvement  dans  le  corps.  ||  Bou- 
leversement dans  un  Ëtat.  |1  Entraves  mises  a  la  mar- 
che d'une  maladie  par  les  sgeots  thérapeutiques. 

PERVENCHE  [lat.  ptrvinca),  a.  f.  Gmn  de  ptantea 
de  la  Aunilledea  apocynées. 

PCRVCRS,  CRSE  (lat.  pervenuê) ,  adj.  Dont  l'Ime  est 
tournée  vers  le  mai.  Un  anima)  pervers.  Un  cœur  per- 
vers. Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Des  doctrines  per- 
verses. SiAcle  pervers.  J|  5.  m.  Homme  pervers. 
*  PERVERSEMENT,  adv.  Avec  perversité. 

PERVERSION  (lat.  pervenio),  g.  f.  Changement  de 
bien  en  mal.  U  perversion  des  mœurs.  [|  Trouble,  dé- 
rangement. Il  V  a  perversion  de  l'appétit  dans  le  pica, 
PERVERSITE  (lat.  peroergita»),  $.  f.  État  de  ce  qui 
est  pervers.  Trm  de  perversité  r^e  au  nëcle  où  nous 
•ommes.  Mol.  Cette  parvenité  de  principes ,  s'Auu. 


PERVERTI,  tt.  p.p.  de  pervertir. 
PERVERTIR  (lat.  pervertere),  v.  a.  Faire  chu^^ 
bien  en  mal,  en  matière  de  morale.  Les  maaviÎKs  os- 

ragnics  l'ont  perverti.  Il  Déranger,  troubler.  Penali.' 
ordre  des  choses.  ||  Pervertir  lesensd'un  psnage, 
rer,  le  dénaturer.  ||  Se  pervertir,  r.  r.  Deveiûr  peroU 

*  PERVERTISSEMENT,  9.  m.  Action  de  peneitff.  }a- 
vertissement  de  la  religion  naturelle.  Volt. 

PESKDE  {peser),  t.  f.  T.  de  mao^e.  Air  relevé, dra 
lequel  le  cheval,  sans  que  les  pieds  postérieon  «laiGot 
le  sol,  s'élève  du  devùit,  comme  s  il  voulait  sauter. 

*  PESAQE.  t.  m.  Action  de  peser.  ||  L'action  de  fas 
les  jockeys  qui  vont  courir.  L  enceinte  du  pes^c 

PESAHHERT,  adv.  D'une  manière  pesante.  |[  PesaD- 
mentarmé,  se  dit  de  ceux  qui,  dans  l'antiaoïlé  oa h 
moyen  Sge,  étaient  armés  de  toutes  pièces.  ||  fig.  ITase 
manière  qui  semble  alourdie  par  un  pdds.  Puict pe- 
samment. Il  Fig.  Sans  facilité,  sans  grâce. 

PESANT,  ANTC,  adj.  Qui  pèse.  Lûsseï  U  muai' 
quels  trop  pesants  pour  vos  bras,  Boti.  |]  Fis.  Lim 
posant  de  U  nécessité,  jl  En  phys.  Qoî  est  ï 
propriété  de  tendre  vers  le  centre  de  U  terre,  \jsarf 
pesants.  ||  Qui  est  du  poids  réglé  par  la  loi.  Ktpàw  pe- 
santes. Il  T.  de  mar.  Un  grain  est  pesant,  le  Tenlet pe- 
sant, quand  leur  violence  est  dans  le  cas  deliireiini- 
ner  le  navire  outre  mesure.  ||T,  denruinége.  Cbenlp- 
sont,  celui  oui  ne  s'enlève  pas  facilement  du  dewl 
Il  11  se  dit  des  coups  (pit  tombent  avec  poid^qaiiiri 
violents.  M  Avoir  la  main  pesante,  le  bn»  Mstid,  «lit 
fort  et  robuste,  donner  de  grands  coup.  Il  il> 
main  pesante,  se  dît  de  celui  dont  la  vengeance  est  i 
craindre.  ||  Qui  manque  d'agilité,  de  légèreté.  Ccdùm- 
gien,  ce  maitre  d'écriture,  ce  peintre  a  la  tam  fesak. 
||  Lent,  tardif.  Cette  femmedevientpesante.LcTolpeail 
d'un  mseau.  ||  Fis.  Qui  engourdit.  Sommai  p«tA 
Ivrease  pessinle.  ||  Avoir  la  téle  pesante,  éiHtiuv^aDM- 
timent  comme  d  un  poïdsdans  la  U!te.  ||  Fig.  Quimui^ 
de  griice,  de  prestesse,  de  vivacité,  en  parlant  ia  pr- 
sonnes.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Style  pcsioL  |  tu 
A  charge,  qui  semble  peser,  en  parlant  des  p«noK!^ 
des  choses.  Un  secret  pesant.  Ne  considère!  pmnt  oOi 
grandeur  suprême.  Odieuse  aux  Romainsetpeûnlt'iBa- 
méme,  CoM.  Il  Onéreux.  Ce  voyage  est  unecbottjHtoA 
'pour  vous.  Il  Subst.  Valoir  son  pesant  d*or,  >™"'^^ 
cellentes  qualités,  en  parlant  des  personnes,  vue  gnaic 
voleur,  en  parlant  des  choses,  ll^dv.  Mille  Itvrepts*'- 

PESANTEUR.  9.  /.  Qualité  de  ce  qui  est  pennl.  u 
pesanteur  naturelle  des  corps.  ]]  En  phys.  La  lenÂMa 
de  tous  les  corps  i  tomber  vers  le  centre  de  la  lon- 
||  Pesanteur  universelle  ou  attraction,  tendance  éc  m 
les  corps  planétaires  les  uns  vers  les  autres.  ||P<aBiff 
spécifique,  voy.  spCopiqïïb.  ||  Impression  que  tàlii 
corps  grave  par  sa  chute  ou  par  son  choc.  Ilresliftw* 
de  la  pesantcurde  sa  chute.  La  pesanteur  du  coupiMrœ 

nous  étourdit,  Corm.  l|  Malaise  eu  quelque 
corps.  Pesanteur  de  téte,  d'estomac.  |[  Lenteur, oo^ 
d'activité  et  de  célérité.  La  pesanteur  de  l'ifie.  Cti  » 
malheureux  de  l'ime  assorie  sous  lapesanleurdaMi^ 
Boss.  Il  Fig.  Défaut  de  légèreté,  de  vivacité,  de  pM»- 
tion.  La  pesanteur  du  style.  La  pesanteur  d'espnt.  , 
PESt,  ËE,  p.  p.  de  peser.  jJ  Tout  bien  pesj,  ■{« 
examende  toutes  les  circonstancea. 

*  PÈSCJUaoe,  «.  m.  instrument  qui  indigne  wfeff 
d'une  liqueur  acide.  I]  Au  pl.  Des  pèse-acide  ou  K* 

PESËE,  t.  f.  Action  de  peser.  ]|  La  quantité  de ix^* 
a  été  pesé  en  une  fois.  H  Effort  qu'on  fait  avec  une^ 
pour  forcer  une  porte,  un  tiroir,  etc.  ||  Faire  oo*  p**- 
pousser  ou  soulever  un  corps  i  l'aide  d'un  levier. 

*  PÈSE^PniT,  *.  m.  Instrument  pour  ^P™"^ 
queurs  spirituenses.  ||  Au  pl.  Des  pése-«prit  ou  «r^ 

«  PÈSE-LAIT,  f.  m.  Voy.  GiLAcroitrai.  ||  ylur  '*' 
pèsfi-lait. 

PCSE.LigUEUR,  «.  m.  Instrument  par  leqne"^ 
termine  la  pesanteur  spécifique  des  liquida.  ||^r 
Des  pèse-liqueur  ou  liqueurs. 

PESER  {lat.  pmsare),  V.  a.  Comparer  U  ^»*»  , 
d'une  chose  avec  un  poids  connu  et  certain,  res* 
pain.  Il  Fis.  Eiamineruoe  chose  attentivement  {"'j' 
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MDmes  d'un  certain  ordre  :  on  pise  leurs  plus  îadiffé- 
mtes  letioac  dins  une  balance  rigoureuse,  Didu.  ||  Ab- 
il.  Peseï,  extmines.  ||  Peser  In  moU,  les  paroles,  en 
>préc)er  les  cooséqueuces.  ||  Peser  toutes  ses  paroles, 
irler  iTeelenleur,  arec  circonsuection.  1]  Appr&ier,  en 
u4ant  des  personnes.  Il  pesait  les  esprits,  et  donnait  1 
lacun  te  rang  mi'il  méritait,  FUcn.  [|  On  dit  dans  un 
:ds  analogue  :  Peser  tes  raisons,  les  vois,  etc. 

Pescb,  V.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Tous  les  corps 
•sent.  Les  trente  kilcOTammea  ouc  cet  enbnt  a  pesé. 
Celte  pièce  d'or  ne  pise  pas,  elle  n'a  pas  le  poids  lé- 
il.  Il  Cela  ne  pise  pas  plus  qu'une  plume,  se  dit  d'une 
lose  tiïs-légere.  ||  Fig.  Il  ne  pèse  pns  une  once,  se  dit 
onbomme  que  la  joie  rend  vif,  alerte.  jlFig.  Ce  que 
)se  H»  bru,  sa  nree,  ss  vaillance  dans  les  combats. 
Par  menace.  storuce  que  pèse  ma  main,  tu  éprou- 
:ru  les  effets  de  ma  colère.  ||  t.  de  mar.  Le  vent  pèse, 
fait  incliner  le  navire.  ||  Graviter.  Tous  les  corps,  selon 
.  Newton,  pèsent  les  uns  sur  les  autres,  ou  s  attirent 
1  raison  de  leurs  masses.  Fostu.  |)  Fig.  Avoir  la  valeur 
i.  La  héros  et  le  grand  homme  mis  ensemble  ne  pèsent 
is  OD  bomme  de  bien,  la  Brct.  ||  Faire  sentir  un  poids, 
ue  ces  vains  ornements,  que  ces  voiles  me  pèsent  !  Ric. 
Appujer fortement  sur  une  chose.  Peser  5urun  levier. 
Fig.  Peser  sur,  exercerunc  preision,  de  l'intimidation. 
T.  de  mar.  Agir  sur  les  cordages  par  son  prowe  poids, 
s  raidir  en  les  tirant  de  liaut  en  bas.  ||  Fig.  Causer  un 
alaise  comparé  à  la  pesaoteur.  Celte  viande  pi  se  sur 
•stomac.  Son  déjeuner  lui  n  pesé  toute  la  journée.  ||  Cou- 
■T  un  malaise  moral.  Cet  aveu  me  pesait.  Iticn  ne  pèse 
nt  qu'un  secret,  la  Fout.  t|  L'argent  lui  pèse,  se  dit 
un  prodigue  qui  a  blte  de  dépraser.  |t  F%.  Etre  sou- 
nu,  reposer  sur ,  en  pnriant  de  choses  importantes.  Tout 

fort  des  combats  pèse  aujourd'hui  sur  moi,  Dculle. 
Être  i  charge.  Ma  mncsle  amitié  pèse  à  tous  mes  amis, 
^c.  Il  Peser  sur  les  épaules,  être  ennuyeui,  fatigant. 

Peser  sur  les  bras,  élrc  à  cbarge  par  la  dépense.  ||  De- 
curcr  plus  longtemps  sur.  Peser  sur  une  syllabe.  [|Pe- 
T  sur,  faire  remarquer.  Pesons  davantage  sur  cette  pa- 
ile,  Doss.  Il  So  peser,  t.  r.  Être  pesé. 

PÈSE-StROP,  >.  m.  Instrument  indiquant  la  densité 
i  sirop  de  sucre.  l|  Au  pl.  Des  pèse-sirop  ou  sirops. 

PESEUR,  EU»,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pèse.jj  Fig. 
:scura  de  br&vei  et  de  longues,  MfcuGs. 

PÈSE-VIN,  «.  m.  Vo7.iDnHikTU.||^u pl. Despèse-vin 
I  vins. 

PESON  [peser],  ».  m.  Peson  à  contre-poids,  instru- 
ent  qui  sert  i  peser,  et  qui  est  composé  d'un  fléau  ou 
un»  verge,  d'une  masse  ou  contre-poids,  et  d'un  cro- 
ict  pour  la  suspendre.  1|  Nom  de  la  masse  ou  contre- 
)i(Is.  Il  Morceau  de  plomb  que  les  femmes  mettent  au 
>ut  de  leur  fuseau,  afin  de  te  toumer^lus  facilement. 

PE5SE  [Ul.iiîcea],  s.  f.  Nom  vulgaire  du  sapin. 

PESSIMISHE,  t.  m,  Neolog.  Opinion  des  pcssunistcs. 

PESSIMISTE  ^lat.  pegêimu»),  a.  m.  Celui  qui  croit 
ac  tout  va  mal. 

PESTE  (lat.  i}eêti») ,  a.  f.Jl  sc  dit,  en  général,  de 
"ovcs  maladies  contagieuses  ou  épidémiques.  ||  Peste 
)vtnc,  maladie  très-contagieuse  qui  attaque  l'espèce  bo- 
ne.  Il  En  méd.  Maladie  fébrile,  généralement  conta- 
eusc,  endémique  dans  le  Levant,  souvent  épidémiquc, 
iractérisée  par  des  bubons  et  des  anthrax.  ||  Peste  noire, 
)idi'mio  qui  régna  dans  le  milieu  du  xiv  siècle.  !|  Fuir 
iciqu'un  ou  quelque  chose  comme  la  peste,  s'en  écarter 

plus  possible,  jf  Fig.  et  famil.  Dire  pe-^te  et  rage  de 
uclqn'un,  en  dire  tout  le  mal  possible.  ||  Fig.  Lhose 
imictcuse,  funeste,  qui  corrompt  le  cœur  ou  l'esprit. 
1  Discoi^dc....  Peste  fatale  aux  potentats,  Halh.  ||  11  se 
t  aussi  des  personnes  qui  peuvent  faire  beaucoup  de 
lalj  des  animaux  nuisibles  ou  incommodes.  Il  ne  man- 
ijùl  pas  de  flatteurs,  peste  fatale  qui  renverse  plus 
Etats  que  les  armes  des  ennemis,  Yaucelas.  Les  loirs 
<nt  la  poste  des  jardins.  ||  Famil.  C'est  une  méchante 
iste,  sa  dit  d'un  méchant  petit  garçon,  d'une  jeune  fille 
ùs-inalicieuse.  ||  Des  pestes  de...,  des  gens  très^ésa- 
'éablcs.  Des  pestes  de  valets  j'admire  l'insolence,  Haute- 
KHE.  Il  par  imprécation.  La  peste  du.,  !  Peste  soit  du.,  I 
1  peste  soit  du  caïuenr!  Xm»  ||  La  peste  swt  le..l  Peste 
'it  le..  !  La  peste  le..  1  La  peste  soit  la  bâte!  Mol.  ||  La 


peste  soit  bit  le..l  La  peste  soit  fait  l'homme,  et  sa 
chienne  de  face  !  Mol.  I  La  peste  m'étoufTe,  monùeur,  ai 

t'e  le  sais!  Mot.  H  Par  exclamation,  peste  ou  la  peatel 
*este  I  où  prend  mon  esprit  toutes  ces  gentillcnes?  Mol. 

PESTER  {peaté],  9.  n.  faaùX.  TémMgner  de  la  mau- 
vaise humeur  par  lUs  paroles  aigrei  et  amptxiéea.  Peater 
contre  l'espèce  humaine. 

PESTIFERE  (lat,  petliferm),  adi.  Qui  communique 
la  peste.  Va  air  pestiféré.  1|  Fig.  Les  pestiférés  maxi- 
mes du  cardinal  Hazarin.  n-SiMoir. 

PE8TIF£r£,  £e,  adj.  Infecté  de  peste.  Dn  lieu  pes- 
tiféré. Il  Atteint  de  peste.  Un  malade  pestiféré.  ||  Suabt. 
Un  pestiféré.  Une  pestiférée.  ||  Fuir  quehju'un  comme 
un  pestiféré,  éviter  tout  commerce  avec  lui. 
•  pestif£rer,  tf.a.  Communiqaerlapeste,anpn^M« 
et  au  figuré. 

PESTILENCE  (Ul.  pettiUntia),  a.  f.  Peste  ou  mala- 
die contagieuse  répandue  dans  un  pays  (vietUi  en  ce 
sens) .  Un  temps  de  pestilence,  j  |  Fig.  Chaire  de  pesti- 
lence, chaire  m  l'on  proTeace  une  mauvaise  doctrine. 

PESTILEHT,  EHTe  (lat.  pettUena],  adj.  Qui  tient  de 
la  peste.  Une  fièvre  poslilcnte.  ||  Qui  donne  li  peste.  Une 
vapeur  peslilente.  ||  Fig.  Dos  doctrines  pestilentes,  Boss. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  fe  caractère  de  la 
peste.  Il  Fièvre  pestilentielle,  toute  fièvre  dans  laquelle  il 
survient  des  charbons,  des  bubons.  1|  Maladie  pestilen- 
tielle, la  peste,  et  par  extens.  les  maladies  contagieuses 
de  mauvais  caractère.  |]  Qui  donne  la  peste,  fies  vapeurs 
pestilentielles.  Il  Fig.  Ce  germe  pestilentiel  qui  avait  si 
longtemps  infecté  la  terre,  Voltaire. 

PET  (pè.  Lat.  pedUuê),  g.  m.  Vent  qui  sort  par  en 
bu  avec  bruit.  M  Pet  de  nonne,  petite  p&le  sucrée  et  aro- 
matisée, frite  de  telle  sorte  qu  elle  est  pleine  d'air  au 
milieu.  ||  Pet  d'Ine,  plante. 

PÉTALE  [niTtiiov].  a.  m.  En  bot.  Nom  qu'on  donne  i 
chacune  des  pièces  qui  composent  la  corolle  d'une  Beur. 

P^TALISME  ^tTKÏia/iii),  S.  m.  Sentence  populaire' 
par  laquelle  les  Syracusaïns  condamnaient  i  l'exil,  pour 
cinq  ans,  ceux  d'entre  leurs  concitoyens  dont  la  puis- 
sance paraissait  dangereuse  pour  la  liberté  publique. 

PÉTARADE,  s.  f.  Suite  de  pets  que  font  certains  ani- 
maux en  ruant.  ||  Bruit  qu'on  Tait  de  la  bouche,  par  mé- 
pris pour  quelqu'un.  Il  m'a  répondu  par  une  pétarade. 
Il  Ex^osion,  coupa  de  canon  mutiles,  feux  d  artifice. 

PrTARO.  a.  m .  Boite  en  hms  ou  en  métal,  remplie  de 
poudre,  employée  pour  faire  sauter  les  portes,  les  bar- 
rières, etc.  Pièce  d'artifice  composée  d'un  cylindre  en  car- 
ton rempli  de  poudre  ta^ée.  |1  Fig.  Néolop.  Tirer  un  p6- 
tard,  feire  quelque  excentricité  pour  se  faire  remarquer. 

PfTARDE,  tt,  p.  p.  de  pétarder. 

PÉTARDER,  V.  a.  Enfoncer,  faire  sauter,  en  fiusant 
jouer  un  pétard.  Pétarder  une  porte,  une  roche. 

PÉTARDIER,  a.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  applique  les 
p6  tards. 

PÉTASE  [Tthxaoi),  8.  m.  Sorte  de  chapeau  en  usage 
chez  les  nncicns;  il  était  i  larges  bords,  et  protégeait 
contre  la  pluie  et  le  soleil.  ||  Famil.  Chapeau  d'homme. 

PÉTAUD,  s.  m.  Usité  dans  cette  locution  :  La  cour  du 
roi  Pélaud,  un  lieu  dedésordrc  cl  de  confusion  et  oiî  tout 
le  monde  est  le  maître.  ||  Plusieurs  disent  Petaud. 

PÉTAUDIÈRE,  a.  f.  Assemblée  confuse,  où  chacun 
faille  maître.  ||  Plusieurs  disent  pétaudière. 

PÈTÉCHIAL,  ALE  (pé-té-chi-al') .  adj.  En  méd.  Qui 
ressemble  à  des  péléchics.  ||  Qui  est  accompagné  de  pé- 
léchies.  Fièvre  pélécbiale. 

PÉTÉCHIES  (pé-té-ehie.  Lat.  médical  pcalichiœ,  du 
lat.  pealis),  a.  f.  pl.  En  méd.  Taches  pourpées,  sem- 
blables à  des  morsures  de  puce,  qui  sc  manifestent  sou- 
vent sur  la  peno  dans  des  maladies  aiguës  très-graves. 

PET-EN'L'AIR,  8.  ni.  Robe  de  chambre  qui  ne  des- 
cend quejusqu'au  bas  des  reins. |]>4u^/.  Des  pct-en-l'air. 

PÉTEB  [pet],  V.  M.  Faire  un  pet.  ||  Faire  un  bruit 
subit  et  Matant.  Ce  vin  fait  péter  les  bouteilles.  Le  sel 
pète  dans  le  feu.  |[Son  fusil  lui  a  p(^té  dans  la  main,  il  lui 
a  crevé  dans  la  inam  en  faisant  explosion,  ||  Fig.  eltrtvift- 
lement,  péter  dans  la  main,  faire  défout,  manquer  au 
moment  nécessaire.  ||  Faire  péter  dans  la  main,  faire 
manquer.  ||  Plusieurs  disent  peter. 

P^EURou  PÉTEUX,  PÉTiUjA?4E>M^^H~)i^lty 
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4fi,pâbr.  \Uffoy  ■ît.Uwejpçpt, 

^au^inir^  licuiuf;  ces  rtirits  viui  scc«qt  aîs,u., 
T,  ArtTE  //  rijiUjiJIÛt:-".  -n-fr.  0»»»  pctille. 
It  Jtuafi^in^tutfi^^  L>''iilLni.  \\  Oui  Inlje  ■v£cû«lit. 
t^iwi^iots,  |J  tifi.  (t^i  aillât  vif4iil^  çtHiuwree 
kÔapetiiTèEnenl.  \Ja  ^rit,  lin  ïly|o  jiùtiJlqnt.  Çpe  figure 
p^jUanle  (l'cij>rit.  |l  L'.V<  »-ji'riii<- iIluiir' rnivipetilUol. 
>tTltLEME;NT  (l/ iii'tiiiliocs',  m.  Vi  tfpaije  bét^- 
te  pflLlWm»)!  i1u  ^>14oiis  le  Tëu,  iIii  vjn  de  Cnain- 
pK''^' Jlh'rçxt^s.  Bi^îl  r^lédecoi^  defeu.  ||  tu. 
■ouTeip«rilnjiïn^iii(4ila>œvc..iiétULQr,>Ave^ 
tillflmmt  de  iok  (ainui'.iiçnif  A,  K^rL-t  ifn  me'  senUnt 
libre!  i.  î.  Iloi-BS.  il  T.'U;i>i:L-,nue  âcritiM^i  fietilleoient. 

.Jr^im>£R  ;;/j!ijhDii[l,'L'^.  Iiim.  ispeia%.v.n. 
trâavci  iiii  [hL'iil  lu  III t  I  'ili'riv  \a;  svl  pèlillcdimle  feu. 

eqm,  6m*  jl  ^  nantis,  iic  dit  de  ct^t*:!  ie  Tep.  iLJ«- 
tat'j(it{»ni(         l  e--*  vi'iit  lui  [I  Pig.  Etre 

I^Âm^rixicIlL'  il  [.c  ^aiij  lui  lesreifies,  il 

cfllfcu^  uvU'iir,il'iiu|i.'.iEihjiiti:.  |l'>.iiJkii  Vesprit, avoir 
Içipril  vif  etlirilLmt.  [\  0(»<lil  iyui,i  I  .^prît,  Jescnli- 
incqtpLUiUu.lliM  lniïtftiL'ËBp'TiI.Bgaié»Oi'l< mps  en  temps 
p^Uleut.Giui..  ||Pijltlliiri1f!jou:,<l'ir>loiii'.<  tcniafiifesLer 
lic&iiraui:  jcj'ili'.  i]'  n-Oi;itr,  *'U  ;  rViniil.  E'^^tilleTide faire 
uac  clwfi',  uïfiif  uii.j  l'ili-Lîii''  iiini-il  II  :i.;e  de  la  foire. 
[[jkïb»l-£ttfC4[i>(JAUvnt.  Il  L'A>:»tlCi4u<j  vi'ni  aussi  pétiller. 

{pCrsi-a-r.  m.  ytlialun].  s.  m.  En  bot. 
Partie  n^trâcic^  di>  Il  feuille,  al  qi;i  luîutrtde  support. 

PÉTIOLÉ,  tz  (x'-di-ci-l^i,  tiify.  En  lioL.  Pwiè  pAt  un 
[]^ti<j|t',  |iMi-  oppoMLionÂ  si!uilii>.  Fcuilik-  pûliolc-c. 
•  PETIOT,  OTE,  ailj.  OinUfliitir de  ^Ul. 

PETIT,  ITE  iiiri^.  ma.],  ad)\  Qi»  a  peu  d'él^n^c, 
pcud-'  vijtiiuti-.  K'tilrase.  Petit  poisson diivieiidra grand, 
Là  VoTfc.  Joit  èïK  pour  le  philosoplte  un  sujet  de 
RicditatiQEi,  cl  rien  n'csl  petit  à  s(s  yeux,  Volt,  j]  Un 
petit  lidiuiiir,  ucic  pciil"  Femme,  un  hoipiiK.',  une  femme 
ibni  Li  UiU<!  cl  aij-HjL'»u|is  delà  inoycnne.  {|  Se  faire 
0:^1)1,  tL- calDLijk*;;^.  |i  Ki^.  Soffîre  pclït,  a' nbaisscr devant 
(pielt^ji'iiit,  ^nr  rL'^prrl  HhU  par  crainte.  |{  Se  faire  petil, 
i]f  ^kiil  chen^linr  n  iLlliiL!!' fur  soi  les  re^ardâ.  [|  Etre 
fxKfl  JcvaiH  ■iuelH|ii\iij.  ji  rdre  beaucoup  a  lui  ôtrecom- 
Mn.  Il  Petite  i]jai:.ijit,  IUISD3.  Il  Qui  estdansie  Ims 
iffe.jBroucraiditi.'cii'  l<jt:H, quand vousétiet petit,  Uol. 
ifll  ta  dit  d'uBC  qiitijiliti'  uumériqoe.  Une  nelite  $ORiaie 
a  ar^^it.  |l  Oi>  eac^uiiulre  que  d'autres  aana  le  même 
^»^nriï,  snit  au  pliysli^iit,  ^"it  au  moral.  Un  petit  feu.  Due 
jtclilu  frluirr;.  IL  Us  |ii-lil'  s  choses,  1^  choses  peu  im- 

ff|^ttult£S■  y  Uoe  f  i^tili!  >.liose,  une  ehoie  bas^e,  vile. 
tln«:  pctiq;  caoïpkiKin,  une  peUle  constitution,  une 
T^'V^H^  Jilîble.  Il  11  se  dît  des  personnes  petites  par 
leur  cMidition,  par  leur  fortune,  par  leur  naissance.  Tout 
petit  prince  a  dçs.ambassndeurs,  la  Fon.  ||  Les  petites 
gens,  les  personnes  qui  n'ont  pas  de  fortune.  ||  Petit  mar- 
chand, marchand  en  détail  qui  a  une  petite  boutique. 
Il  Le  petit  peuple,  les  gens  des  classes  inférieures.  \\  Le 
petit  monde,  les  persounos  de  condition  inférieure  \  les 
enfants,  par  opposition  nui  grandes  personnes.  |l  Oui  est 
de  peu  de  valeur,  en  parlant  des  pcrscKUies.  Marie, 
humble,  retirée,  petite  à  ses  jeux,  ne  pensait  pas  seule- 
^peQt  qu'un  ange  pût  la  diluer,  Bos9.l|Un  petit  esprit, 
une  pers(Kine  qui  a  peu  d'idées,  des  idées  peu  élondues, 
des  sentiments  peu  Ki'ui'rcux.  ||  Il  se  dît  de  ce  qui  man- 

Î[ue  de  noblesse,  de  aignilé.  Ce  procédé  est  petit.  ||  Dans 
es  beaux-arts,  il  s'oppose  à  hardi,  large,  noble,  gran- 
diose. ||Qui  a  le  caractère  de  la  recherche,  de  ta  mi- 
nutie. De  petits  soins.  )|  En  £tre  aux  petits  swns  avec 
quelqu'un,  £tre  rempli  pour  lui  d'attentions  et  de  pré- 
Tenancos.  [J  Qui  est  comme  le  diminutif  d'une  autre 
chose.  Ct^b&telest  un  petit  Louvre.  1|Lapcliteguerrc, 
Toy  seERBE.  Il  Qui  est  tout  au  commencement,  en  par- 
iant de  temps.  LÀ  pclile  pointe  du  jour.  1 1  Épithète  ajou- 
tée à  beaucoup  de  noms  de  plantes..  Petit  boux.  Petite 
centaurée.  Petite  consoudc,  etc.  I|  Épithète  ajoutée  au 
nom  de  plusieurs  animaux.  Petit  bcruf,  le  roitclel,  etc. 
Il  On  emploie  petit  comme  terme  d'affection,  de  corn- 

risioti,  de  familiarité.  Mon  petit  mari.  Ma  petite  fcfnme. 
Subst.  U  se  dit  des  enfants,  des  jeunes  gei^,  des 
TiMiesfiUe».  Ha  p«tile.  ||Ea  mauvaise  part  ou  avec  ironie. 


Uù»tmff^ potit pioçsj^.prçnei^e bb  pen  nieipthaM. 
HÔL.  krfç  son  wtil.atr  lafigourçux  et  djperet,  Cmib 
d'Barlev.  il  Petjl.se  pombipe  arec  différents  oam»,-ft- 
tite-fille,  petit-fils,  pçtit-gns>  vor.  ces  mrts.  !i  & 
m.  pl.  Ceux  qui  sont  da  petite  taiflis.  \\  S.  m-  Anaai 
aouvellement  né.  Aux  pct|ls  des  pïseaax  il  àaume  km 
pâtgre.  Bac.  ||  Fig.  Ses  éràsoQt  fait  des  petîu,  teé. 
a'unesommequi  sest  accntc parce  qn'oo  la  £aàvitai 
Il  S.  m.  et  f.  Famil.  Enfant  eoc(»«  petit.  Kolre  bou 
Bolrepetife^  éléoialade.  |15.  m.iit.  Il  «cditdfslHa- 
BKssaiw  piisancc,  sans  fortune,  sans  crédit.  BÀ«  !  «. 
roit  que  de  ^  t  temps  Les  wtiu  ont  pitt  des  sottitcs^ 
grands,  la  Fo5T.  ||  S-  m.  Ce  qui  cft  petit.  I|  tes  Ma.- 
ment  petits,  les  êtres  Icsplu^  petits,  qu  qo  oevoîlip'fMT 
les  plus  forts  microsuwes.  irbu  petit  ta  grand. 
paraison  des  petites  choses  aux  grandes.  |i  Un  petiL  « 
peu  (locutitm  qui  a  vieilli) .  Je  conùnenee  à  ^^oa  tpw  > 
lecnùre  un  petit,  Mol.  H  Fig.  Le  petit,  ceignî  aie  ouac- 
ière  inesquùi,  sans  noblesse,  j]  «etit,  Ioc.  mér.  k 
raccourci,  g  est  l'clletd'un  ait  consomm*  de  ré^ôea 
petit  tout  un  grand  ouvrage.  Boas.  |1  Petit  I  nnr.  1« 
pçfr.  Peu  âpeu.  ||  Prar.  Petit  i  petit  ToiseaD  ^il  tm 
nid,  on  fail'peu  à  peu  sa  fortune,  nmaîsoa. 

PET|TE.FjLl.E,  ».  f.  Fille  du  OR  ou  de  1» 
rapport  ù  l'vîeul  qu  à  I  aïeule.  ||  Au  pl.  Des  petitn.£fti 

PETITEMENT,  ado.  En  petite  quantité,  pas  bc»- 
coup.  Il  Etre  Itwejicliteaieot,  être  l(%é  à  r^timt.  ,j  Mb- 
quinement,  cbftiveuiaiit.  Vivre  pctîtemenL  Avecpca- 
tesse,  sans  gnuideut.  Cela  est  pêtilement  bit. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d'étendue,  peu  de  rolaaip, 
de  taille.  La  petitesse  d'un  vase,  de  la  taille,  etc.  ftoas  u. 
^entons  point  notre  petitesse  ;  et,  malgré  qu'op  ea  ai. 
nous  voulons  être  comptés  dans  l'uniTers,  y  tatrerd 
iy  être  un  objet  important,  Hottesq.  ||  Hodicïl£^  La  pe- 
tites.<e  d'un  don.  [|Fig.  Condition,  raqjr  Irès-ioEnbv. 
Il  Fig.  Faiblesse,  basaesse.  Petitesse  d'ecjwit.  II  ae  te 
pas  tomber  dans  la  petitesse  decroîrc  que...  Boas.  \it- 
tiens  qui  dénotent  In  bassesse  du  coeur  ou  de  re%* 
Les  petitesses  de  la  vie  privée  peuvent  s'allier  nec  Fk- 
roîsmn  de  la  vie  publique.  Volt. 

PETIT-FILS.  J<- m.  Le  fi'^  du  r)ls  ou  de  1^  l^e,  pr  19- 
port  à  l'aîçul  et  à  l'aïeule.  ||  Au  pl.  Des  petito-ils. 
'    PETIT-QRIS,  s.  m-  &orte  de  foumire,  dont  )a  car 
leur  est  grise,  et  qui  est  faite  de  la  peaa  d'an  écurrâS  èi 
llford.  Il  L'aniioal  lui-même.  ||  AupJ.  Des  peUts^giik 

PETITION  (lat.  petitio),  :  f.  Demande  vir  éait  i 
une  aidonté.JI  Eujurispr.  Pétition  d'b&^té,  Ktin 

§ar  laquelle. Iliéritier  Intime  qu  lé  légatiiiie  oniventi 
emande  que  celui  qui  cœtlent  une  portî^  de  Thën- 
tage  soit  obligé  de  la  délaisser.  ||  En  U^.  Pâiliai  it 
principe,  sophume  qui  consiste  â  supposer  msT"*^ 
tain  ce  qui  ne  l'est  pas  qt  qui  a  besou  de  nraine. 

PÉTITIONNAMIE,  f .  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  («btafc 
une  pétition. 

t>  prriTIONHEMENT,  i.  m.  Action  de  pétîtioaner. 

•  PÉTITIONNER,  p.  n.  Présenter  une  pétition. 
PÉTITOIRE  (lat.  petiiorium],  t.  m.  T.  de  pnti^- 

Action  en  revendication  de  k  pnmriété.  |{  A^.  Ad» 
pétiloire,  celle  par  laquelle  on  réclame  un  droit  ieff- 
priété  sur  une  chose  possédée  pir  un  autre. 

PETITS-ENFANTS,  a.  m.  pl.  Les  enJanUdn  t^tei' 
la  fille,  par  rapport  au  pèrp  ou  à  U  ni^re  de  ce 
de  celte  nile.  ||ll  n'a  pas  de  singulier. 

PETON  (dim.  de  pied),  s.  m.  Famil.  Petit  pied. 

PÉTONCLE  [Uit. pectuncultu],  t.  /[.Nom  deplasOB 
coquillages  bivalves.  |[  Espèce  d'agaric, 

•  PÉTRAS  (pé-trti.  Orig.  inc.},  *.  m.  HoouDe  kmii 
borné.  C'est  un  pétras. 

PÉTRÉE  (lat,  vetrœus,  de  ;rrrMcro«),  adj.  f.ÙMftAt 
de  pierres,  derochers.  L'Arabie Pétrée.  [IQui  resseaU^ 
la  pierre  ou  qui  en  a  la  dureté.  Substance  pétrée,  ha- 

PÉTREL  [Peter,  Pierre),  ».  m.  Oiseau  pakn^èdc* 
haute  mer. 

PÉTRI,  IE,  p.  p.  de  pétrir.  ||  Se  croire  pétri  <fi' 
autre  limon  que  le  reste  des  boimoes,  se  croire 
nature  supérieure  i  celle  dçs  autres.  j|  Fie.  Cerf  e 
homiiie  tout  pétri  de  salpêtre,  il  est  vîfet  bouiUanl.  ||fiç 
Composé  de.  Il  tftpétn  d'orgueil.  Cette  droiture, 
naïveté  dont  il  [l«ciCç^|  dg^^^f^. 
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PtrniPlANT,  AHTE,  ait.  Qtâ  t.hbaaM  ^  pétri- 
er.  Suc  pétrifiant,  Barr.  I|  Il«e  dît «biinTeaaBat  pour 
lenistant.  1ji  fbDtaine  pâriGiDte  <le  Sunte-iltyre,  i 
lemioQt-li^mnd.  t|  Fijc.  Qui  nnd  ÙMMkdle  d'^tonae- 
Mot,  de  crainte,  -etc.  Cela  e^t  pétrifiait. 

P^TRIFICM'lOH,  s.  f.  Fwfaation  de  U  tubatuce 
ierrease.  )|  Conrenion.eDpîeiTe  des  HibiUnces  «égé- 
iles  et  aatmalci.  )j  Corps  dinw  lei|nel  le  nulière  oi^i* 
M  c  éli  renpbcée  par  km  aiit«lHKamiaéBtle.||  Se. 
it  ■boatTemeot  pear  jnoroiUtim. 

rÉTSIFIÊ.  ÉE,  p.  p.  de  pétnOer. 

PÉTRIFIER  {i»t.pêtm  It,  faeore),  V.  a.  Chmgetm 
ierre.  ||  Se  dit  afatuiiwiHnt  pour  taennter.  ||  Abaol. 
ette  source  pétrifie.  ||  Kg.  Aokte  îramebile.par  l'effet 
e  q»Mh|«e  «eatimenl  iritaue.  Toat  se  tpM  Jomm» 
itcs  \k  m  pétrifia  fadmiiatian,  Hom.  |)  Se  pétiÏAaK,. 
.  r.  Se  eo»rertir«opiane.|tfi)[.laitriaEntM«ilkit 
•e  pétrifier,  Dtaner. 

PËTBHI  (lat.  pittMtmm),  *.  m.  iHoffre  dv»  lequel  oh 
étritlepein.llTjf.  et  popul.  fitte  dsos  lepéuin,[4tn 
lins  Caàbatnia. 

PiXttm  01.  ht.  jiiBtwire,  du  lat.  .pittura,  supin  de 
insère),  v.  a.  Détremper  de  U.ftdDe  iveo  un  liquide, 
trenuer,  etenfarede  lapUe.  Pétrir  du  pain.  {|  Ab' 
)l.  Ce  bMilanger  fëtiit  faion.  ||  Presser  ranilepcMir  en 
er  les  difTtiremtet  fifliea  «t  leur  Amau-m  la  -aeasi»- 
ince.  Il  Fig.  Oioa  nona  â  tnoB-pétriada  màna  Umai. 

H«Bscr»vec  iea  naÏDa  coanne  «m  lait  pour  la  plia. 
Fif.  Compoeor,  rormar-A  nanfiliîstr  jraÎBétdaa  jeHiie 
me,  Volt.  ||  &e>pébtir,  v.t.  Être  pétri. 
»  PËTRWMHX,  adj.  Qui  peut  être  màtà. 

NrTMMMC,  M.rm.  Action  de  pétitr. 

*  PCTmascMEirr,  a.im.  EaDonysie  de  yftliiiia|i 
PtTRisaCiVB,      M.  Celui  ijai  xhei  la  J>ouûui)ier 

■étrit  te  pite.  |j  Pétrôiea-  nicûiqiie,  iné(BiiiBi»e.dea- 
iné  k  «ecaplaoer  las  findrea. 

PÉTROLE  Uatpeftra«ta£wM),f.  m.  flatleiinDénle 
uunae  pu-deaBouroea  oatureUe^et^  MrtAl'édei- 
'«ge.  IjJHiole  de  pétoale,  wien  Dendoui6aa.pélcde. 

*  PÏTHOLBIlC.     f.  Oom  àpéta«te. 

,  PÉTROMLEK  (lit.  pHn  et  dUm),  *.  m  Ken»  im 
lenl  le  mdiea  entre  le  jaspe  et  le  ailes. 
.WMj;ill^ia''fè«o^iïae.juto.àfaL  Siftaifiastipart 
■01,  nténeneamt.  nMVet;  sedit  Ai  pape,  quand  il 
mnme  an  aiHinal,  sans  k  paockino-,  m  l'iostiloer. 

I  Put  exieaa.  CejenneJiDnuBecrt-ancn gendre iapatto. 
PÉrWLAMKNT.  «uàt.  D'ana  mmièvo  pétulante. 
PETM LANCE  0at.  velulanià^,  a.  f.  VIv«aU  inpé- 

«enae.  La  pétotance  imiçaiae,  i.  J.  Beow. 

PerULMT.  AMTl  {lit  petaita»).  mlj.  Qui  a  de  te 
)ctu}ancc. 

, ,  PCT4M  tee-tanL  liât  hr«ailiai|,  s.  «.Itene  toinhé  en 
lésoétudo.  Tabac. 
PCTUNEK,  «.  m.  T.  vieilli.  Prendre,  ftoMrdu  pMwi. 

*  PETUNIA  {petun\,  ».  m.  Ptente  qui  amiartieot  i  an 
ï«nre  originaire  de  l'AmériqaBdo  Sud,  laoûUe  àe»  lo- 
ienées  ;  elle  est  odttvée  ponr  «es  flsura  data  soa  jardins. 

PETUNK,  a.  m.  Variétéduieictepetfa  oaaHDaaeosp»- 
lee  de  silice  et  de  chaux,  déni  on  se  aerten  Ohine  pour 
rau« la  porcelaine.  |l  Oadcrit aussi pétwtié elvéUaUti. 

PEU  jUt.  pautfua],  «,  m.  Une  petite  quantité,  li  Peu 
»>nstruit  avec  l'article  défini,  ou  avec  ra4jectir  posaea- 

ou  arec  un  pronom  démeostratit  Si  je  t'afaendonnais  i 
i»  mu  de  mérite,  Cou.  La  peu  du  juste  vaut  mieux 
{ne  l'abondance  du  pécheur,  FUcii.  |f  Le  peu,  le  petit 
uoibni.  |l  Le  peu,  le  pea  de  lempi.  1|  Le  peu  que  je 
mis,  le  peu  qu'il  est,  c'eat-i-dire  mon  peu,  son  pen  de 
î'ang,  de  mérite.  ||  Peu,  avec  l'article  m,  une  petite 
luanlité,  construit  avec  un  suintanlif.  Un  peu  de  repos. 

II  Construit  avec  un  verbe  w  un  autre  mot.  J'espère  eu- 
pore  un  pou,  Cau.  ||  fixalétirement.  Dites-moi  un  peu. 
1!  Popul.  Uapctit  peu,  très-peu.  ||  Irouq.  Un  peu,  se  dit 
|>our  beaucoup.  Vous  pourries  un  peu  loin  ponuerBoa  pa- 
Uencc,  Cowi.  ||  Un  peu  bien  ou  un  peu  beaucoup,  tres, 
trop,  hcaucotw  trop.  Je  tarde  un  peu  beaucoup  pour  votre 
impôtienee,  Ùïk>.]\  Unpeu,  se  dit,  dans  un  tennge  très- 
taniilicr,  oooime  voe  affinaatim  dédaignante.  Vous  tous 
n»rioz,mB8aBar.—  Un  peu,  mon  frère,  DaMoimT.  jj  Peu 
uns  article,  peu  de  chose.  Vivre  de  peu.  Pett  am  It 


crainte  de  Dieu  vaut  mieux  que  de  grands  trésors  qui  ne 
raaaasiaDt  point,  S*a.  ||  Dans  cet  empIoL,  7^eu  se  con- 
struit avec  les  verbes  actifs.  Boire  peu.  j  |  Etre  peu,  Ctrc 
depaude  «alenr,  parlant  des  choses.  ||  Un  homme  de 
peu,  un  homme  <te  basse  condition.  |l  C'est  peu  de,  suivi 
d'un  substantif,  signifie  que  te  chose  oont  il  s'agit  ne  suf- 
fit pas,  ou  qu'en  ne  s'jr  borne  pas.  C'est  peu  de  quatre 
jours  pour  un  tel  sacrifice,  Coan,  ||  Oa  dit  quelquefois  : 
C'est  pea...quedc~.  Pour  en  venir  i  bout,  ceat  trop  peu 
qnS'de  voos,  Goait.  ||  C'est  neu  de...,  avec  rinlHiitn,  ou 
c'est  peu  que...,  avec  le  suojiMietif.  C'est  peu  d'aller  au 
ciel, jîe  vouey  vouxconduire,  Coax.  C'e^t  peu  qu'il  veuille 
ét»  le  preoner,  il  vaudrait  être  le  sevA.  ||  Pcn,  peu  de 
Reie,-aveeJe«erbeau  pluriel.  Xsseï  de  gens  méprisent 
lebiaa,  mais  peu  savent  le  donner,  la  ttocBEP.  [j  Peu, 
sans  BcUole  et  «oostniit  avec  un  substantif,  e»  petite 
quanttté.  Tout  ce  qui  doit  finir  est  de  peu  de  oiirée, 
P.  Lonn.  |]  Peu  oc  chose,  une  chose  petite.  Pour  mé- 
riter ce  sort,  je  suis  trop  j>cu  de  chose.  Mol.  fj  C'est  peu 
de  ohote,  se  dit  d'une  eersomie,  d'une  chose  dont  on 
ne  foit'point  de  cas.  ||  C'est  peu  de  chose  que  de  nous, 
ee  dit  potu*  «xprimcr  aue  te  coadition  hunisine  est  Ineu 
précaire.  l|  />eu,pris  laverbulentent  et  construit  avecjin 
verbe,  ou  ua  adjectif,  ou  un  adverbe,  en  petite  quan- 
:tité.  Un  homme  peu  connu.  Fort  jwu.  ||  Acheter  peu, 
acheter  i  bon  jnardié.  ||  Pen  souvent,  aaaoa  rai<eau>nt. 
Il  Pbd  à  rBc,  loc.  adv.  lentement,  insensiblemonl. 
||l>juisnv,sonspBu.  ^.orfv.fisnspeude  temps.  H  11  y 
a  peu,  depuis  peu  de  teihps.  ||  Depuis  peu,  dqiuis  peu 
•de  temps.  L|  Peu  après,  peu  de  temps  après.  {1  Quelque 
■pm,  on  peu.  ||  Tant  soit  peu,  trÈsnpeu,  etsuMt.  unlant 
soit  peu,  iràs-peu.  jj  A  peu  près,  i  peu  de  chose  près, 
presque,  environ,  et  BubsL  un  i  peu  près.  ||  Si  peu  que 
rien,  une  très-pwte  quantité.  ||  Si  pcc  qde,  toc.  ein^. 
avec  le  sutyuoctiE,  en  ((iBlque  petite  quantité  que... 
Il  PoDRVBiiaDi,  lor.co^.  avec  le  joIijMictîC,  pour  quel- 
que petite  quantité  que. 

PEUPLADE,  «.  /.  Nombre  d'hommes  et  de  femmes 
qu'an  enTÙedansvnpavs  pour  le  peupler.  {|  Petites  so- 
ciétés, petits  groi^aB-q'boinmeg,  dans  les  pays  non  txn- 
Uscsw  II  Aotieo'dB  peujrier.  le  but,  le  devoir  auTi.gouvcr^ 
nement  sage  est  te  peuplade  «t  le  travail,  Volt. 

PGVPLE^lat.  p€^^u*\,ê.  «.  Xnltitude  d'hommes 
d'un  même  paja  M  vivant  sMis  les  mdmes  lois.  |1  Vim 
peuple,  son  peqile,  le  peuple  auquel  j'appartiens,  il  op- 
partuid.  \\  Au  pl.  Habitants  d'an  État  con^Kisé  de  cu- 
verses  ppovinoes  qui  n'ont  pas  été  réunies  en  même 
lemfM  «t  qui  sont  régies  par  des  lois  différentes.  Les 
peuples  qui  oomposaiest  l«miàrc  romain.  ||  Multîtade 
d'honuMs  qai,  bien  que  n'habitant  pas  le  même  pays, 
ont  une  aa^ie  religion  ou  une  même  origine.  Le  peuple 
juif.  JI  Le  peuple  de  Dieu,  le  peuple  juif.  |!  Au  dI,  Les 
.  peuples,  w  ualions  en  dehors  du  peuple  jim.  |l  Peuple 
se  ditaussi  dsscbréUens,  en  ttntqoe  peuple  ae  Dieu. 
l|Lepeuplê-roi,raneieapeu|)leromain.||Pcu}>lc  se  dît 
par  rajj^iorl  au  fjouvememont  d'un  roi,  etc.  Un  m'élit 
'■  roi,  mon  peuple  m'aime,  la  Fokt.  ||  Habitants  d'une 
même  ville,  d^un  même  viltege,  etc.  \\  Le  peuple,  con- 
sidéré dans  les  républiques  comme  lesouverain.  Impar- 
tie de  U  natioacMisidérëe  au  point  de  vue  dcsdivxions 
établies  en  politique.  Le  sénat  et  le  peuple  romain.  ||  La 
multitude,  le  public  considéré  enson  ensemble.  Le  peu- 
ple raisonne  ordinairement  ainsi  :  une  chose  est  possible, 
donc  elle  est,  Pisc  ||  La  partie  de  te  nation,  considérée 
par  opposition  aax  classes  où  il  7  a  soit  |dus  d'sisonca, 
soil  plus  d'instruction.  Un  homme  du  peuple.  1|  Le  petit 
peuple,  le  menu  peuple,  le  bas  peuple,  les  classes  tout 
a  fait  inférieures.  ||  Famil.  Le  petit  peuple,  les  enfants. 
Il  Par  extens.  Foule,  rassemblement.  Les  fiels  toujours 
nouveaux  d'un  peuple  adorateur,  Rac.  ||  Grand  nombre 
de  personnes  considérées  par  des  côtés  qui  leur  font 
communs.  Les  Domains  étaient  un  peuple  de  soldats, 
RoLUN.  Faire  du  genre  humain  va  peuple  cie  frères,  Voljj. 
Il  Petits  poissons  qui  servent  à  peupler  un  étang,  j  | 
ton  au  pied  des  orties,  des  plantes.  i|  A1I3.  Qm  lieot  (Iji 
peuple,  qui  en  a  le  caractère,  quino  s  élève  pas  «VS^^i"-" 
de  lui.  Un  air  peuple,  un  air  conanun,  vulgaice:  ri  T?.\^\ 
être  bien  pcuiàe  pour  se  lateaer  éUouir  pâf^fçl^f;^»^ 
envimme  tes  grands,  Bmaocas.  ^  R^uf  -p  J 
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PEUPLÉ,  tt,p.p,  de  peupler. 

*  PCUPLCMENT.s.  m.  Action  de  peupler.  Le  peu[de- 
ment  de  l'Amérique.  ||  ActioD  de  prà^er  un  éUng, 
une  buse-cour,  un  cotmnbicr.  ||  D  se  dit  ausri  de  u 
production  des  arbres.  Le  peuplement  d'une  forêt. 

PEUPLER,  V.  a.  Emplir  un  lieu  d'habitants,  en  les  y 
nicnanl.  Rcbitisaez  son  temple,  et  peuplez  vos  ciléa, 
Rac.  Il  En  parlant  des  animaux.  Peufuer  un  paya  de  gi- 
l).er.  Il  Se  dit  aussi  de  plantationa.  Peupler  un  mis,  en  ; 
mettant  du  nouveau  plant.  [|  Emplir  un  lieu  d'habitants 
(boounet,  animaux  ou  véKétauijporToiede  génération. 
LesracetqiiîcHit  peu^rfé  l'Amérique.  Le  gibier  aura  bien- 
161  peuplé  ce  ptrc.  Le  châne  peuple  nos  foréta.  ||  Allri- 
buer  une  certaine  population.  U  faut  avouer  que  d'ordi- 
naire nous  peuplona  et  dépeuplons  la  terre  on  peu  an 
baaard,  Tolt.  ||  Emplir  d'un  certain  nombre  de  person- 
nes. Peupler  la  terre  de  mendiants,  ||  Il  se  dit  aussi  des 
persannesquirempltssent.ll  En  peint.  Peupler  un  tableau, 
j  faire  entrer  beaucoup  de  figures.  ||  Fie.  Emplir  de 
choses  qui  n'ont  point  de  corps.  Pauvres  ennnts  !  de  ùa- 
tAmes  funèbres  Quelque  nourrice  a  peuplé  vos  esprits, 
BtRAKGEii.  Il  K.n,  Semiiltiplierpar  la  génération,  en  par- 
lant des  hommes  et  des  animaux.  Toutes  les  nations  ne 
peuplent  paa  énlement.  Le  lapin  peuple  beaucoup,  jj  Se 
peupler,  v.  r.  Devenir  rempli  d'hanilants. 

*  PEUPLERAI!,  s.  f.  Lieu  planté  de  peupliers. 
PEUPLIER  (aoc.  rr.  peuple,  peuidier,  du  lat.  popu- 

tvt),ê.  m.  Genre  de  U  famille  des  salicinéea.  Peuplier 
d'Italie.  Peuplier  suisse.  Peuplier  de  Hollande. 

PEUR  (lat.  pavor),  ê.  f.  Passion  pénible  qu'excite  en 
nous  oe  qui  narait  dangereux,  menaçant,  snmature). 
Il  N'avoir  que  m  peur,  en  être  quitte  pour  la  peur,  n'é- 
prouver pas  le  mal  que  l'on  redoutait.  ||  Avoir  peur  de 
son  ombre,  être  très-craintif,  trës-pdtron.  ||  Par  exa- 
gération, mourir  de  peur,  craindre  eitri!mcment.  jj  Di- 
vinité qui  avait  des  autels  en  Grèce  et  i  Rome  [avrc 
une  majuscule  en  ce  sens).  ||  Peur  se  dit,  par  exagé- 
ration, en  des  cas  oit  il  s'agit  non  de  péril,  mats  de  ce 
qui  nuit,  de  ce  qui  est  désagréable,  de  ce  qui  inquiète, 
etc.  J'ai  peur  de  vous  déranger.  Souvent  la  peur  d'un 
mal  nous  conduit  dans  un  pire,  Boil.  ||  Faire  peur  de 
quelqu'un,  foire  croire  que  quelqu'un  peut  nousntnre, 
nous  dire  du  mal.  |(  Faire  peur  de  quelque  chue,  mena- 
cer de  quelque  chose.  |l  Faire  peur,  se  dît  de  quelqu'tm 
dont  la  phvsionomie  s  est  beaucoup  altérée.  Elle  est 
changée  a  faire  peur.  ||  Famil.  Être  mis  i  foire  peur, 
ftre  vétn  d'une  manière  biurre  et  ridicule.  ||  Faire  peur, 
■e  dit  d'unepersonne  b^laide.  ||  Faire  peur  aux  petiu 
enbnts,  exdtcrdeviines terreurs,  jj  Faire  peur  iquel- 
qu'un,  lui  causer  une  peur,  en  sortant  subitement  d'une 
cachette,  ou  de  toute  autre  façon,  ||  Prov,  Lapc>ur  grossit 
les  objets,  jj  De  ptcm,  toc.  aav.  Par  l'effet  de  la  peur. 
Il  Db  peol  m,  loc.  prép.  En  craignant  que.  Il  but  rire 
ivant  que  d'être  heureux,  de  peur  de  mourirsans  avoir 
ri,uBktiT,||Di  »Di  QUE,  loc.  eonj.  avec  le  subjonctif, 
en  craignant  que.  1 1  Avec  avoir  peur  que,  de  peur  que, 
oa  met  ne  dans  le  membre  de  phrase  subtvdonné  :  J'ai 
peur  qu'il  ne  vienne  ;  De  peur  qu'il  ne  se  blessit.  Hais 
en  vers  on  supprime  quelquefois  ce  ne, 
«  PEUREUSEMENT,  adv.  D'une  façon  peunnue. 

PEUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  peur  Acilement.  Les 
gens  de  naturel  peureux  Sont,  disait-il.  bien  malheu- 
reux, LA  FosT,  Il  Sub^.  Un  peureux,  une  peureuse. 

PEUT-ÊTRE  [cela  s.  e.  veut  être),  adv  Marque  le 
doute,  la  possibilité.  Pour  fa  dernière  fois  je  vous  parle 
peut-être.  Bac.  ||  Il  est  souvent  suivi  de  que.  Peut-être 
que  pnrmi  tous  ceux  qui  m'entendent,  il  ne  se  trouvera 
pas  dix  justes,  H*ss.  ||  Peut-ôtrc  pas,  sûrement  non. 
||  S.  m.  Un  peut-^tre,  une  chose  fort  douteuse,  À  peine 
il  est  sorti,  tous  les  peut-être  les  plus  sinistres  s'empa- 
rent de  mon  imagination,  llAfiiiO!iTei. 

PHAÉTON  {"'xi^w),!.  m.  Par  plaisanterie  et  par  al- 
lusion i  Phneton,  tils  du  Soleil,  cocher,  cbarreher.  Le 
phàéton  d'une  voiture  i  foin  Vit  son  char  emb'iurbé, 
u  Font.  11  Voiture  à  quatre  roues,  légère  et  découverte. 

PHAGéDÉNIQUE  {f^/iSim»ài].  adj.  En  méd.  Qui 
ronge,  en_[«irlont  des  substances  qu'on  emploie  po;ir 
consumer  Icbcliwi»  fongueuses.  Eau  irfiagédémiiie.  1|  Se 
dit  aussi  dea  ulcèrea  qui  rmgent  lesporUcs  Toisinot. 


PHALANOC  (iai.  pManx,  de  ^«7!^,  t.  f.^  <pe 
les  Grecs  doaiuueat  t  leur  infiuUcne.  1 1  Phalangenaciij»- 
oieime,  bataillon  Ibnné  de  huit  mille  bonunesanafi^ 
piques  et  de  boucliers,  qui  se  composât  de  seialls 
en  profondeur.  ||  Par  extcos.  Toute  ripfffi  li  liayi 
Oe  vieilles  phalan{;es.  ||  Toute  espèce  <û  midUtadsos- 
ttdérée  comme  organisée  militairement.  Lei  câola 
phalai^es,  u  FoKV  jjScdil.danslesystàDedeFoiria, 
de  la  commune  sociétaire,  composée  de  familles  amâte 
pour  les  travaux  de  ménage,  de  culture ,  d'indialK 
d'art,  de  science,  etc.  ||  En  anat.  Les  petits  oi  bi^  ^ 
concourent  i  former  les  doigts  et  les  orteils. 

PHALANQITE  (lat.  phalangita,  defoilxn^.' 
m.  T.  d'antiq.  Soldat  de  la  dulaiMn. 

*  PHALANSTÈRE,  f.  in.  Èabluâon  de  b  eont 
sociétaire  ou  phalange  dans  le  système  de  Fonriv. 

«  PHALANSTtRIEH,  lEHNE,  «.  M.  Celui,  edle  k- 
bite  un  phalanstère.  ||  Partisan  des  doctrinei  qai dtî- 
vent  être  mises  en  pratique  dans  le  phalanstère. 

*  PHAURIQUE  (lat.  phalarica),  s.  f.  Voy.  mam- 

*  PHALÉCIEN  [\at.pHaUeem$),  ad}.  Voy.  nuint. 
PHALÈNE  [yEUatml,  «.  f,  Rom  d'on  gcm  pn 

les  lépidoptères  nocturnes, 

*  PHALÈRES  (lat.  phalerœ),  a.  f.  pl.  T.  d'auliq.nr 
Collier  eompoaé  de  bulles  d'or  et  d'argent,  oneart 
des  patricicM  et  récompenK  militaire. 

PHALEUGC  (lat.  pAoIcuaus),  adj.  VersphdsMs. 
Mubtt.  le  phaleuee,  sorte  de  vers  de  cinq  piedt,  lac 
d'un  spondée,  d'un  dactyle,  de  deux  trocoéei  tt  ta 
spondée.  ||  L'Académie  dit  i  Uat  p/utUuaue. 

PHANÉROBAHE  [fxnpii  et  rrfM»«),  adj.  St  Aie 
plantes  pourvue*  de  flourt.  |J  S.  /.  Lm  «aiénfnti 

*  PHANÈROaAHlE.  a.  f.  En  tmt.  Etat  d'une  jibalefw- 
vue  de  fleurs.  ||  Grande  divinoD  du  r^ne  v^ét^oo- 
prenant  toutes  les  plantes  phanért^ames. 

PHANTASMA80RIE,  PHANTASHABORIQUE,  PHU- 
TA8MA$OOPE,voy.niiTASMÂ«ouK,rA«TASUOMU4n,tlc- 

*  PHARAON,  >.  m.  !)om  commun  ou  titre  pv^^B 
on  désigne  les  souverains  de  l'ancienne  figypia. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se  joneavecd» 
cartes  ;  le  banijuier  y  joue  seul  eootre  m  nsakcn' 
déterminé  de  joueurs. 

*  PHARAONIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  |hinMS 
L'empire  pharaonique.  Les  dynasties  pharaoufao. 

PHARE  {*ipot ,  Ile  près  d\\lexandrie} ,  t.  m.  f« 
dressée  sur  un  cap,  sur  un  point  émincnt  d'une  cMe,» 
la  jetée  d'un  port,  et  portant  i  aonaommet  une  iuHv 
où  s'allume,  penuiit  la  mnt,  un  feu  connu  des  aiiicB 
qu'il  guide  au  milieu  des  ténèbres.  ||  LebnalplM^» 
le  phare.  H'FiK.  Dans  le  style  élevé,  ce  qui  gat<ie.jjT.^ 
niar.  L'ensemble  des  vergues  et  de  leurs  voiles. 

PHARISAÎQUE,  adj.  Qui  tient  du  caractère  ia  rt>- 
rïsiens.  Cette  prétendue  sévérité  pharisaîqDe,  Bon 

PHARISAÎSME,  t.  m.  Caractère  des  phansieot.|:  Fi. 
Hypocrisie. 

PHARISIEN  (lat.  phariêiBut,  de  l'araméen  pea»- 
chim,  les  sépares),  s.  m.  Sectedes  Juifs  qui  altcd»^ 
de  se  distinguer  par  la  uinteté  extérieure  de  leir  n:. 
Il  Fig.  Celui  qui  n'a  que  Fostentatioa  de  la  pAé  M  ^ 
toute  autre  vertu.  ||  Adj,  Pharisien,  enne,  spu  defk- 
risaïquc.  Qu'était-ce  que  cette  piété  i^arisiaiM!  9t 
piété  hypocrite,  une  piété  fausse  et  vicieuse,  Ben>> 

PHARMACEUTIQUE  (fiaj;^xw>Ttxo«),  adj.<tail"f 

rrt  à  la  pharmacie.  Une  préparation  phiumaceotif» 
Emploi  pharmaceutique,  mise  en  us^  de  certn* 
corps  dans  les  oHicines.  La  partie  de  hBi<>" 

médicale  qui  traite  des  effets  et  de  l'emplot  lUfip' 
tique  des  médicaments. 

PHARMACIE  (fapftKXK'a),  a.  f.  L'art  de  reawiU^ 
de  recueillir,  de  conserver  les  drogues  siim'eti  * 
préparer  les  médicaments  composés.  ||  L'offieiBSM  ' 
lieu  oA  les  médicaments  sont  ju^parés  ou  débiléi.  i  I 
profession  de  pharmacien.  Ij  Collection  de  mËditaai»-'- 
PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  k  phira» 

*  PHARMACOLOGIE  (fip^xr.o^  et  i^/ot).  *■  f 

de  la  matière  médicale  qui  a  pour  <Ajet  de  nn  , 
ludtre  les  médicaments  et  d'en  éclairer  l'enfilai-  i 

*  PHARMACOLOQIQUE,  adj.  Qui  se  ra^^llip*' 
maeologie.  ^  i 

Digilized  by      O  Og  IC 


PUA 


—  855  — 


PHI 


PHARMMOPtC  {oxpfxaxortoita),  8.  f.  Livre  qui  cn- 
Mtgne  la  nunière  ae  préparer  et  de  compoter  les  tné- 
ilicameiits. 

PHAIMACOPOLC  (lat.  pharmaeopola,  de  fKOfutxo- 
ittU)]{),  t.  tn.  Terme  qui  ne  te  dit  que  par  plaisaiH 
tarie.  Apothicaire,  vendeur  de  drogues,  chartalan. 
»  MAIIVIIGIBII,ieilllE,a(^.  Ouia  rarôort  au  pharrnx. 

•  PHARVNQITE,  a.  f.  Ififlammation  du  phanmi. 

>  PHARYNeO-LARYNCilTE,  3.  f.  Inflanimalion  du  pha- 
■ynxctdu  larynx. 

PHARYNX  [fipwl],ë.m.Cnit&  miuculo-inembra- 
KOK  làiMnt  suite  a  ta  boUGbe,doDt  elle  est  séparé  par 
e  Twte  du  palais,  et  se  coiitÎDuaDt  avec  l'œswhage. 

PHASE  (fiott),  ».  f.  Apparences  diverses  ae  la  lune 
:t  de  quelques  planètes,  suivant  la  manière  dont  elles 
'eçoîrent  la  lumière  du  soleil.  Changements  suc- 
lÊssîfs  qui  se  remarquent  dans  certames  choses.  Les  pba- 
es  de  rfaumanité.  Les  phases  d'une  affaire. 

PHASitoLC,  t.  f.  Voy.  fasCole. 

PHtBU8(fô-bu8'.Lat.  PAtrfrua,  de«oT6ei),«.m.Apol- 
«,  dieu  du  Mieil  et  dieu  des  vers.  M  Fig.  et  avec  un  » 
linuscule,  galimatias  prétentieux,  ^rler  pliébus.  u 
Munificence  de  paroles  avec  de  faibles  idéevest  pro- 
renwnt  dn  pbrfbus,  VAvvBiMBeiiEs.  ||  En  pariant  des  per- 
mnes^  honune  fkisonl  le  beau  parleur.  Qu'un  beau  pbû- 
us  lui  débite  ses  gentillesses,  J  J.  Rddss. 

PHfNICOPTtRE  (yoiïotouTtôOï),  S.  m.  Flamant. 

•  PHÊNiguE,  adj.  En  cbim.  Qui  a  rapport  au  phénol. 
Acide  phénique,  produit  de  la  distillation  de  la  bouille. 

PHENIX  o<v(£),  ».  m.  Oiseau  fabuleux,  unique  en 
m  espèce,  qui,  disaii-oa,  vivait  pluucurs  siècles,  et 
ui  brù]£  renainaU  de  sa  cendre.  )|  Fig.  Personne 
nique  dans  son  genre,  supérieure  aux  autres.  Vous 
tes  le  phénix  des  ndtes  de  ces  bois,  la  Foxt.  Le  phénix 
c  la  poésie  chantante  [Quînaiilt],  la  Bhut.  ||  Il  se  dit 
iissi  des  eboies.  Et  cet  beureux  iménix  fun  sonnet  sans 
Sbut]  est  enewe  à  trouver,  Bon,.|{ConsteIlation  australe. 
<  PHENOL  (f  «fMiv],  t.  m.  En  cnim.  Substance  extraite 
es  huiles  lourdes  que  roumissenl  les  goudrons  des  gaz. 
:  PHèNOMtHAL,  ALE.  adj.  Néolog.  Qui  ùiMàv  phé- 
omène.  ||  Famil.  Surprenant,  étonnant. 

PHÉNOMtNE  l^xivrijutvev),  s.  m.  En  philos.  Tout  ce 
ni  tombe  soirs  les  sens,  tout  ce  qui  peut  aflecter  no- 
e  sensibilité  d'une  manière  quelconque,  soit  an  lÂy- 
que,  soit  au  moral.  ||  En  méd.  Tout  changement  ap- 
■ëciable  par  nos  sens,  qui  survient  dans  un  organe  ou 
ne  fonction.  Le  phénomène  de  la  respiration. 1|  Tout 
:  qui  paraît  d'extraordinaire  dans  l'air,  dans  le  ciel.  Les 
tm&tes,  les  météores  sont  des  phénomènes.  |j  6:  qui 
;t  rare  et  surprenant  C'est  un  pnénomènc  que  de  vous 
>ir  ici.  L'établissement  de  l'Académie  et  le  phénomène 
1  Cîd,  Volt.  ||  11  se  dit  des  personnes  qui  surprennent 
ir  leura  talents,  leurs  actions,  etc.  Phocion  était  ï  la 
is  grand  capitaine  et  grand  hwnme  d'État,  phénomène 
iquel  dans  ce  siècle  on  n'était  plus  accoutumé,  Cox- 
I.LAC.  1 1  Chose  ou  personne  extraordinaire  qa'aa  montre 
la  foire.  Phénomène  virant. 

PHIL...  on  PHILO...  Préfixe  signifiant  qoi  aime  et 
nant  du  grec  olUt. 

PHILANTHROPE  (filtïvOpujTOf),  a.  m.  Celui  dont  le 
^ur  est  porté  i  aînwr  jes  hommes.  |{  Celui  qui  s'oc- 
pe  des  moyens  d'améliorer  le  sort  de  ses  semnlohles. 
PHILANTHROPIE  (pdavâ^Tiix),  8.  f.  Amour  de 
lumanité.  ||  Charité  établie  en  règles. 
PHILANTHROPIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  pbilon- 
ropie  ;  qui  est  inspiré  par  la  philanlnropic. 
PHILHARMONIQUE  (;jAiI....  cl  harmonique),  adj. 
li  aime  l'harmonie,  la  musique,  en  parlant  de  ccr- 
ines  sociétés  musicidcs.  Société  philbarmonique. 
PHILHELLtNE  (q>afUqi>),  8.  Rt.  Anciennement,  ami 
s  Hellènes,  de  leurs  arts,  de  leur  eiviliiation,  en  par- 
ti d'hommes  qui  n'étaient  pas  Grecs.  ||  Ami  des  Grecs 
>dcrnes,  favorable  i  leur  indépendance.  I|  Votonlaire 
service  de  ta  Grèce  moderne. 
PHILIPPIQUC  if  tl(Ttituit,  s.  e.  itr/ô^).  8.  /.  Haran- 
es  de  Démoslbène  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
'ar  extens.  Nom  donné  aux  discours  de  Cicéron  con- 
:  Marc-Antoine.  Il  Discours  violent  et  imuricux. 
PHILOLMIE  [fiXoivji»),  ê.  f.  Sorte  de  savoir  géné- 


ral qui  r^rdc  les  belles-lettres,  les  langues,  la  critique, 
etc.  ([  Étude  et  connaissance  d'une  langue  en  tant  qu'elle 
est  luistrumenl  ou  le  moyen  d'une  littérature.  j|  Phi- 
lologie comparée,  étude  appliquée  ii  plusieun  langues. 

PHILOLOGIQUE  [^ùe^o-ziNtij],  adj.  Qui  ccmceme  la 
philologie.  La  critique  pbU(d(^ue. 
••  PHlLOLMiguEMEHT,  adv.  D'une  manièn  philolo- 
gique. 

PHlLOLMUE  [^ùi>>.ôyoî),s.  m.  Homme  qui  s'occupe 
de  philologie. 

PHlLOMATHIÇUE  {vhil.,.  et  /laOriv],  adj.  Qui  aime 
les  sciences.  Société  puilomathiiiae, 
■  PHILOSOPHAILUR  (/f  mouillées),  v.  n.  Réolog. 
Faire  de  la  philosophie  a  tort  et  ft  travers. 

PHIL080PHALE,  adj.  f.  Pierre  philosophale,  pierre 
qui,  composée  scion  les  règles  des  philosoiuea  ou  alchi- 
mistes avec  do  petites  quantités  d'or  ou  d'argent  deve- 
nues, grice  h  certains  procédés,  alchimiquement  vi- 
vantes et  capables  de  communiquer  cette  vie,  devait  avoir 
U  propriété  de  tranunuer  les  métaux  inférieun  en  or  ou 
en  argent.  ||  Il  n'apas  trouvé  la  pierre  philosophale,  il 
a  l'esprit  borné.  |1  II  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  pbilo- 
s(^>ha1e,  se  dit  d'un  homme  qui  fait  des  d^ièases  f<ut  ao- 
d^us  du  revenu  qu'il  par^t  avoir.  [1  Fig.  C'est  la  ^erre 
philosophale,  c'est  une  chose  impossible  a  trouver. 

PHILOSOPHE  t}tt.phUotovnu8,  iaftliaofoi),  8.  m. 
Dans  l'ancienne  Grèce,  ami  de  la  sagesse.  |[  Celui  qui 
s'applique  à  la  recherche  des  principes  et  des  causes. 
11^  Lelui  qui  s'applique  à  l'étude  de  l'Iiomme  et  de  la  so- 
ciété, à  1  effet  de  rendre  ses  semblables  meilleurs  et  plus 
beureux.  ||  Celui  qui  cultive  sa  raison,  conforme  ss  con- 
duite aux  règles  de  la  saine  morale,  et  affermit  son  ime 
contre  les  coups  du  sort.  ||  Au  fém.  C'est  une  philosophe 
enfin  ;  je  n'en  dis  rien,  Mol.  |f  Celui  qui  mène  une  vie 
tranquille  et  retirée,  Iiots  de  l'embarras  des  allàires. 
n  Celui  qui  ne  recrandt  pas  h  révélation.  ||  ^om  donné, 
dans  le  xviii*  «ècle,  à  des  hommes  qui  cultivaient  la  phi- 
losophie et  la- faisaient  servir  au  renversement  des  an- 
ciennesopinions.  1|  Dans  les  collèges  etlycécs,  étudiant 
en  philoMipliie.  ||  .ilchimistc.  I[  Adj.  Qui  est  philosophe. 
Un  nnturel  philosophe.  Une  rcmc  philosophe.  Un  siècle 

Shilosophe.  ||  lise  dit  quclquotuis  pour  phil<»qihique. 
Ion  n^me  est  philosoptie  autant  que  votre  bile.  Mol. 
PHILOSOPHER  (Ul.  philo8ûph/tri},  v.  n.  Traiter, 
raisonner  des  choses  qui  regardent  la  philcsophie.  ||  Rai- 
sonner, discuter  sur  diverses  matières  de  morale  ou  de 
physique.  ||  Argumenter,  disputer  trop  subtilement. 
Il  Raisonner  sur,  tirer  des  inductims. 

PHILOSOPHIE  {]8l.phiUM^hia,defiloiofix),i.f. 
Élude  des  principes  etdesraoses,  ousystomedes  notions 

f:énérales  sur  l'ensemble  des  choses,  fl  Système  particu- 
ierdephilosoriiie.  LaphilosqihiedeDescartes.]|Philo- 
sophie  naturelle, paronwiitioo  à  philosophie  morale,  en- 
semble des  sciences  utronomique,  physique,  chimique 
et  biol(^if[ue.  ||  Sjstème  des  idées  générales  qui  appar- 
tiennent à  une  science,  i  un  art.  La  philosophie  de  la 
chimie,  de  l'art  de  la^erre,  etc.  ||  Philosophie  de  l'his- 
toire, théorie  des  faits  historiques  telle  qu'elle  fhsse 
saisir  l'enchaînement  des  phases  de  la  civilisation  etdes 
époques  du  genre  humain.  ||Ouvrage  composé  sur  Is  phi- 
losophie d'une  science  (avec  une  majuscule] .  La  Philoso- 
^îedc  la  botanique.  ||  Cours  de  philosophie  qui  se  fait  i 
desélèves.  ||  La  classe  où  l'on  enseigne  la  philosophie. 
Il  Doctrines  d'un  certain  nombre  de  penseurs  du  xviu* 
siècle  qui  attaquaient  les  opinions  traditionnelles  en  reli- 
gion et  en  politique.  ||  Étunede  la  société  et  de  la  morale. 
Socrntc  ost  regardé  comme  le  fondateur  de  la  philosophie 
morale  chez  les  Grecs,  Rollin.  ||  Fermeté  et  élévation 
d'esprit  parlaqiielleon  se  met  au-dessus  6vs  événements 
et  des  préjugés.  La  philosophie  est  bonnci  quelque  chose, 
elle  console.  Volt.  l|  Philosofrfiie  païenne  ou  naturelle, 
philosophiefondée  sur  les  lumières  naturelles.  ||  Philos«>. 
pliie  chrétienne,  philosophie  fondée  sur  les  croyances  du 
christiuiisme.  ||  Système  porticulier  qu'on  se  fait  pour  la 
conduite  de  la  vie.  Sa  philosc)>hie  consiste  I  ne  se  tour- 
menter de  rien.  ||  T.  d'imprim.  Caractère  de  dixpointa. 

PHILOSOPHIQUE  flat.  ;)Ai/aio;]Aù-us],  tnf;.  Qui  ap- 
partient à  la  philosofHiie .  Enseignement,  livres  philo- 
sophiques. (I  Habituel  auxphilosqiheB.  Le  sérietls^i" 
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kaopbique.  ||  t»pàl  philoMpUqoe,  enjrit[dMii  de  clarté, 
de  mélhode  ;  eapril  exmpt  de  {mjugéii,  de  puaions.  1|  Se 
dit  de  ctfUiiu  oiLTnget  compoeé*  dans  m  dsawÏB  .pu- 
lanfAïquÉ.  Une  grenniMinipailoMBbitiue. 
»HILOSOPHIQUCIiEHT,  sdv.  D  ana  nnilifn  philo- 

rHIUMOMMHC,  *.  m.  L'étude,  It  amie  de  là  phï- 
loM^îe.  Il  En  lut^sens  péjwiiUf,  l'esprit  pbilosopluqiie 
connd&é  eonine  porverb  on  nuniTtia. 

PHILOTECHHIQUE  (pAi7...  et  Wx*^),  (uf;'-  Quiaime 
le*  artt.  Société  philotechniirae. 

PHILTRE  (fUrpa*),  *.  m.  X.  d'aotiq.  Breuvage  qa'on 
nifipMait  propre  a  tupirer  de  l'anmir.  ||  Big.  La  jeu- 
neue  et  la  sant£  annt  Ies<v4rîtablea  phiUres,  yoltw 
*PHLtMtn{fii^],  8.  T;  En  floU.  lQfiuMnatioa.de  la 
meinbran«  inlmiedaa  Teinea. 

PHLtflaTOMK  (flttoté/Mt),  ».  m.  En  ohir.  Nom 
donné  i  la.  lanoella  d«it  on  te  sert,  uirtout  en  AJle- 
iMuie,  paur  HÏnMc.  ||  Etpùeede  petite: boite  de  métal, 
renbnnaatuiwlaiiM  tiandianla  que  l'oQ.bit  aorlirau. 
moyen  d'une  faaaeiile'A  icaavt, 

PHLÊsaraMW  U<em^,  ».  f.  Bachin  Syn.  de 
SMgnée,  en  tant  qu  il  t^agtt  de  la  saignée  d'une  veine. 
PHLiBOmuHSi,  te,  p.  ^.  de  pblébobMuser. 
PHbtBOTOMMU  {jMékotomt),  «.  a.  M'est  plur 
vsilé  que  par  plaÏM^erie.  PBrtîqinr  la  pUÛjotanîe. 

PNLteaTOMMTE,  S.  m.  QbIw.  qoi  ptttiqHe  la  sai- 
gnéfl  des  vesnee.  ||  Celui  qui  s'oeon^  de  laitdiaseotion 
de»'  Teines. 

PHLcamiWOMiK,  adj.  Voy.  rLMKAao«a. 
PHLIBMAtlE  (f  JÛyuwrto),  *.  f.  En  néd.  Classe  de 
""'^y'f  internes  très-fréquentes,  consistant  en  une  irri- 
tetioD  qui  appelle  le  sang  dans  les  Taisaeaui  capitlairea 
d'un  oi^ane  ;  d'où  résulte  de  la  douleur,  de  la.  rougeur, 
de  la  chaleur,  du  gonflement,  etc. 
*  PHLESIIUIQUE,  adj.  En  méd.  Qui.tient  à  la  phleg- 
nuie,  k  l'înflininwtion. 


raLEBMATIOUE,  adj.  Voy.  nxmknm. 
PHLEUIE,  I.  m.  Voy.  Fteew. 
PHLEaMON  [f/.r/fà6in),  9.  m.  En  chir.  Inflamoiatioa 
du'tissu  laminMit.  ||  On  écrit  aussi  flegmon. 

PRU»«OMUX.  EUSI,  M^.  Qui  a  le  canetèn  du 
[dilegmon.  ||  On  écrit  aussi  flegmonenx. 

PHLMISTIQUE  (fi>oyimt).  m.  En  china.  Principe 
adopté  par  Stahl  pour  expliquer  la  cembuation. 

PHLOaoSE  ^tfyMit),  >.  f.  En  méd.  Synonyme  d'in- 
flammation OH  de  phl^tnasie.  ||  Plus  mécialamenl,  in- 
flammation légère,  atqi06cie]le,  érysipélateuse. 

•  PHLOX  (floka*.  4Ji^),  a.  m.  Jolie  plante  d'Amérique 
dont  lea  fleurs  disposne  en  panicule  pyramidale  virient 
du  blanc  le  plus  pur  au  rouge  le  plus  intense. 

PHLVCTtNE  {fiùxtaiw.],  S.  f.  En  méd.  Petite  am- 
poule Tésiculense,  tnamperente,  fonoôe  par  l'éjùdwme 
^neonlève  un  amas  da  sénaitt. 
«  PHOOtNE    tâxanw},  a.  f.  StMB  modoœ  du  genre 
mfaodn  (cétacés). 

PHSNICUIIE  (foivùwvfKc).  s.  m.  Espèce  de  fauvette 
i  queue  rougaqui  se  retireras  les  trous  des  nnirailles. 

PMUJUIC  »,  f.  HoUoaqne  doot  la  coquille 

ait  coaposâe  de  cinq' pièces..  |}  1a  coquille  elle-même. 
«  PMRÉTIOltB  lfwi>9mo«},  adj.  Qui  se  rapporte  i  la 
«dx.  tl  Bcrhare  pkooétique,  écriture  dont  les  éléments 
repréwnleDt  des  voix  ou  des  articnlations.  |)  S.  f.  La 
phonétique,  l'ensemble  des  SDua  d'une  langue. 

•  PHOnéTlOUEIIEIIT,  ad».  En  gceoun.  Enrejwéaei- 
ttnt  dessous. 

•  PHOMtTlSMB,  »,  m.  Peinture  des  smis,  manière  de 
rqiréseiiter  lea  idées  en  représentant  les  sons. 

PHONIQUE  [^Mwxàf),  adj.  Qui  a  rapport  à  la  njix. 
Il  Signas  ^niques,  swrâdestinés&repnnenter  lassons 
de  k'  -mx.  U  Sa  arenii.  Voûte  phonique,  voûte  con- 
stniitede  tdie  sMtoqne  les  aons  y  sont  r^tétés  parun 
icbo,  It  S.  f.  l*  phomqne,  art  de  combiner  les«Mia  d'a- 
près les  lois  de  raooustiqae. 

PHOQUE  (fMâmi),  s.  m.  Quadrupède  ampbibîe,  eou- 
wt  de  poils  eti  pattes  trëe-courtcs. 


PHOSPHOne  (hl.pktmpkoru^  de  fm^pt^».m 
Coq»  simple,  non  métallique,  conliq^stàbte,  irùlantasa 
flamme  au  contact  de  l'air,  lumintflkx  dans  l'olNcaité 
onreztcait  des  os.  ||  rtinnihnrn  miign  nu  ann«|dMi.pii' 
paratian  oui  s'obtient  eu  soumettant  pendant  pUaesi 
jours  le  pnoMibara  ordinaire  è  une  teoipéraAiBreâaiéi 
en  cet  état,  le  pbeapbeie  n'esfc  nki»  ^inéoÊm.  U  Soe 
de  divers  eorps  nrilunl  dan*  ronsciuitA.  ||  Kk.  Lmv 

*  PHQSPHOnl  tE,  adj.  Vê»  tUm.  Qui  «osilwA  à 
phosphore.  Gax  bydn^ènephosphoré.  ||  Pât«pbe9{fa«é« 
pite  employée  pour  la  destruction  des  aniomu  nenM'i 

PtMSPHOREtGEHCE,  a.  f.  Psqiriâté  q^'oatcertiiB 
corps  de  briller,  dans  l'<cibseurité»saM  répandre  ded» 
leur  seiBthle.  La  phospheiMcenco  dea  ver»  ieisaa. 
[I  Phénomènaquia  lieulBwiîtjur.t'Océao  et  qui  est  4i 
a  la  présence  a  animaux  micmswtpiqaa»  vivnnlM'aà' 
liera  suspendus  i  la  surisce  dceeeux^  |{  Bropriéteqa'm 
certains  corps  de  devenir  lumineux,  saikni|ii'îl  y  ut  es» 
bustion,  lorsqu'on  les  rratta,.  ou  qu^oa  !•»  «haaS^a 
qu'on  les  soumet  i  une  décharge  éleolâqiie. 

PHMPNORUCEHT.  ENTE,  od},  Qoi  joaifedsIaFte' 
phoaesoence.  Des  corps  phosphereacoBlei 

PHOSPHOREUX,,  adj.  m.  En  chim.  Aûb  phu^^ 
reux,  acide  fermé  pac  la  comfausUea  lentft  du-^ueffen 

PH08PHOIHQUE,.a4/.  Qui  apnnlieoL.  aa  fàa^. 
où  il  entre  du  f^phose.  ||  En  CBiai..Acide  pb<^lBi- 

r Si.  acide  formé  pn  la  combustioliimiNde  etjcamw 
[dioapboFe.  j|  Qui  est  en  rapport  avec  le  ghcaffae. 
Lea  paralyaies  i^osptim-iaues*  parelysise  qna.  omh  it 
phosphore.  Il  Qui  briUeà  la fa^ndu  phosphore. 

*  PHOOPHURE,  S.  m,  En  chun.  Cembinnîsoo,  ce  fn- 
pertions  détioies,  du  phosphore  avecuu  antre  oups  aa- 
ple,  principalement  avec  un  métal. 

■  PHOTO...  élément  de  compoailionJas  mots.sigaix: 
lumière,  et  venant  de  ^Ti^. 

-  PHOTOGÉNtQUE  {photo...  elle  suOSse  jirtafi^ 
gendre;,  atlj.  Qui  produit  des  images  par  ta  kawK. 
Hayons  pbotog^quea.  [|  Qui  vient bieo  par  lafhitisf' 
phie.  Une  robe  biaflcbe  n'estpa  photoguùque. 

*  PHOTOGRAPHE  (photo...  et  wifUM^,  «.  M.  tia 
qui  s'occupe  de  photographie. 

«  PHOTOGRAPHIE, a.  /.  Procédé  au  noofea  dsod« 
ùxeaurune  plaquesensinle,  k  i:aidede4aluniièce,niBip 
des  corps  placés  devant  l'alaeolif  d'une  «han^  daatt 

*  PHOTOORAPHIQUE.  adj.  Qui  appartient  i  la  pbtb- 
graphie,  dont  elle  sesect^ou  qui  est  jwïaduit  sartSt 
«  PHOToeiupwg|iBMBNT,ad«i.Par{B8{imBâi&Fk 

tograpliiqucs. 

*  PHOrOLITMOaRAPHIE  (fpficUfiat  et  yfiâfoi,*,! 
PimeédA  par  lequel  oa  décalqua  snr  la  .pîen»  line  é)iiMW. 
{Aotographiquc  que  Ton  enore  enauilA. 

*  PHOTOSCULPTURE  [piUo...  et  scuiptia^.  t.  k 
Sculpture  qui  donne  une  atiAuette  de  la  penone  f> 
paee,,enen  [gênant  dilESreoUynifilapar  la  aoelegri(** 

*  PHOTOSPHtRE  (pAoto^.eLspAâv),  s.  f.  EaaM 
Atmosphère  laminauss'  par  ellfr-mânae  qui  apprtjot 
au  globe  du  soleil. 

PHRASE  (f/sdMf),  s.,  t-  AssembhgedeiDoU  iaaak 
un  sens  complet.  |j  Phrase  hîte,  façon  de  païkrcMH 
crée  par  l'usage.  ||  Des  phrases,  de  gxandea  phraas.  n 
paroles  emphatiques,  auactées.  Dn  faiseur  de  fiAnd 
raire  des  phrases.  ||  Faire  des  pluwos,  parler  bns»' 
et  ne  rien  faire  d'effectif.  ||  Se  dit  de  la  teuraaicJ 
crire  parliculi^i  une  langoe;  Laphrese  Utines^l 
nugesté.  ||  l*hi«M  musicale,  cuiledeenna  nusicmwi 
un  arrdt  ou  après  le  dernier,  préamtant  à  Xvéà 
,un  rhythme  semUaue  i  cehû  d'une  nbraae  parlée. 

PHRABi,  ÊE,  p.  p.  de  phraser.  ]\.S.  ».  La  (Amî 
manière  de  disposer,  de  coaper  les  pnraaea  mnWw"- 

PHRABÉObOOlE  {fpivK  et  léy«c},.K  /..  Ba  fin^ 
Etude  et  conaaiasanoB  de.  li  ftoaa.  ||  CaaAacM  f 
phrase  perticuUèrei  une  lanywou  i  imiiBaiM 
oaars  cienx  et  rides  de  sans. 

*  PHRASÉOLOOigUE,  aàj.X^ÙM.  zqiparfeàk 
'<^e- 

PHRMEH,  V.  n.  Fairedesphra8es.l|C(Hnrae<l' 
par  phrases.  ||  K.  a.  Articuler  les  menuneed'nnefM 
en  lisant  eu  en  déclamanU/lhK.  n,  bimus.  fin» 
phiasa  on  auita^l^aUMuâaâgiâ  da 
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dliRfiAonie.  |[Chantenv'écrcijH«^iâA  coMeiill>ïe.|I  V. 
a.  Phruer  U  musi^âc,  bîenmarquérch'ai]ùÈpIïrasé  d'ilu 
morceau  de  musique. 

*  PifftAgËUR;  s.  th.  Tiitia.  Fabeiirde'pbf'Ues,  bavard. 
PHRASlËn;  Jt,  m.  Faiseur  de  phrfcsés,  ptirlëur  arTéctë. 

1]  Ailj:  U  du  Rocher  était  pTu«  ph^uërli  que' j&lnilis, 

Geitlis.  Ij  Écrivain  Trïfbeui,  soQore  et  vide. 

PHRtMÉSlE,  PHflCNfTIQUE,  voy.  rBÏKfisiE,  efc' 
PHDfNIOUË  (9^;iv},  adj.  En  aoif !  Qui  a  nunort  au 

diaphrécme.  Centré  {AVéïiiquè'.  I|  En  pb'jsibl.  Qiîia|;fiBr- 

liebt  i  rjntelligence,  à  U'  peodée, 

^  PHIitktrt  [fp^v],  $.  f,  En  mifd.  IiiflaaiâiaUoù"du 

iliapht^eme. 

■  PHRCNOLOOIe  (s^ifv  etîo'vot],  «. Hv'poth%se  phy- 
âioTogique  de  Gall,  dans  laquelle  il  cousldëi'e  le  cerveau 
ccKome  constitué  par  Aé  n'ombréuses  parties  ou  ombes, 
dont  chacun  sert  à  une  anection,  à  un  instinctj  a  une 
faCùlté  partkatière. 

•  friRENOLOOIQOE;  adj.  Qui  apparfîehl  &  la  phréofr- 
logie  ;  qui  s'erï  occupe.  Société  pnrénologiqu'e. 

*  PHmËNOLOQigilEnEélt,  adif.  Ea  phKnologié  ;  d'Hué 
manièra  phtSnolof  içrué. 

*  MffËNOLMISTC.  t.  m.  Caluï  qui  s'Dcbùpô  de  phré- 
nolceie.  ||  Partisan  de  la  'phrénologié.' 

•  PWRÉNtfLOeUE',  8.  m.  SyiiortyMié  de  phrEhUh^îste. 

•  PKTHIRlASÏ,  s.  f.  ou  l<RtHirtlASlS  {f^éip(a7t;],s. 
m.  Maladie  pédiculaire.  Haladîi  des  végétaux  dans 
laquelle  ils  sont  couverls  d  insecteâ  extrômemcnt  petits. 

PHTHT6ie  {f6i7ti),  s.  f.  En  méd.  Consomption  lente. 
Il  Phlbîsic  pulmonaire  ou  simpleiAeni  phthisic,  afTbction 
tubcrcuteusc  des  poumons.  |]  Phthlsle  larytie^e,  laryn- 
gitectironiquc.  1 1  Pûlhisie  mësenlériqile,  syo.  de  carreau. 

PHTHISIQUE  [f6i7tx6i;),  adj.  Qui  est  atteint  de 
phtiiiiie.  il  Subst.  Un  phlnisiqiÂ.  Une  i^UiinqUc, 


PHtHO'RE  (if,8tifitiv],  g.  m.  Ewchùn.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  au  prmcipe  non  encore  isoli  qil'bn  nomme 
plus  souvent  fluor. 


PHYLACTÈRE  (fu/oxTiEpiDv},  m.  Pclit  ntorcGilu  de 
peau  ou  de  parchemin  que  les  Juifs  s'attachaient  au  bi^ 
ou  au*  front,  et  sur  lequet  étàicnt  écrits  des  passages 
de  l'Écriture,  |j  Nom  donné  par  les  ancienSaux  amUléttes 
qu'ils  portaient  sur  eux  pour  se  préserver  de  quelque  mal . 

PHYLARQUE  [^fM^Apyii),  s.  m.  T.  d'antiq.  Chef  de 
Iribu;  magiatrat  athénien. 

PHYLLITKE  [fMovel  iiôoi),  S.  m.  Feuille  pétrifiée 
ou'  piierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYSICIEN,  g.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  physique. 
|[Dans  les  collèges  et  lycées,  un  écolier  étudiant  en  pny- 
sique.  Il  Au  moyen  âge,  nom  du  médecin. 

PRTSICO-MATHfMATIQIjrE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la 
phy^lqoB  et  aux  mithéiaali<iiieB.  Les  sciencei  phjsico- 
nulhenutîques. 

PHYtIOQNOMONIE  {avTioyvupiovtK),  t.  ^.Artdeju- 
ger  le  caractère,  les  incUïmlions  pBr'i'ui^iection-du  vi- 
sage. [|  Traité  stir  cette  matière. 

PHYSIOGNOMONIQOE,  adj.  Qui  at>p&rtient,  qUi  a 
rapport  à  la  physiognomonie.  ||  S.  fi  La  Physi(^;noato- 
nique,  titre  d'un  traité  attribué  ft  Aristote. 
*  PHYSMQMtPHe-,  ».  m:  Cehii  qui  s'occnpe  de  phyrio- 
grapbie. 

PHYSfOORAPHrE  (oûircj  et  ypit^m],  «.  f.  Descrip- 
tion des  productions  de  la  nature. 

PHYSlOORAPHIQOE,  adj.  Qui  a  rapport  3  U'phy^ 
graphie. 

PHYStOI-Oair  (îiyff<o)oy(«),  .t.  f.  Science  qui  traite 
des  fiinctions  des  organe^  dans  les  élres  rivants,  végé- 
taux et  animaux.  rtiysiol(çie  animale.  Physiologie  vé- 
gétale. Physiologie  comparée.  ||  Ouvrage  qui  traite  de 
cette  science.  La  Physiolc^e  de  MSlIer. 

PHY8IOLOaiQUE>  adj.  Qui  appartient  à  la  physio- 
logie. 

PHVtlOLMim,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  {Aiysi»- 
logie. 

PHTSIONOMII  {û!iênx\6aàtphgii9gnmoniê[,  ».  f. 
L'air,  les  traitida  visage.  ||  Physionomie  heureuse,  ré- 
sultat de  tous  les  traits  d'une  personne,  qui  prévient  en 
faveur  da  son  caractère,  [j  Mauvaise  physionomie,  phjf- 
sionomic  quii  annonce  la  méchanceté,  .\hsoI.  Ccrlam 
air  de:  vivaciti^  et  d'agrâment  répandu  habituellement 


Util  uAér 

rinuTC*  qu'eslérieyres.  JJ  Fit.  Caraclfrc  qui  diitingue 
wrtata'âa  cbriHad^tMierltjaUiri-j.Ce  pqvU'uDe  iiSl- 
îicflrttnl^  f.arff*ttKM- 1  Artdè  jugor  par  lea'tMta  Sa 


PHT^iOi^OMiSTCjfi.  m.  C^^u 
fionumic.  ^\n\  iitivtfÂnûtaîite'. 
Physique  ;laL  êe'>>î<xo;;,  t/Jy.  Qi 


rapEmrCe  aux  cbnditlons,  sni^Dis  dé  In  Jiaiure.  £f  nn 
^niènes  physiques,  ci;ul  qui  oht  h'eu  enlro  les  cârâs 
viiiL1c!i.  a  des  oist^nccs  appr^Utilfis,  et  qui  n'oti  cboA- 

pi:rii  pas  \ùs  uaracLviriii.  [|  rropHi'î/'s  {ilivînjij.e:i,  .[iwlii;? 

inliii'  lliji  des  corps  qui  *CiriI  piîirirjhtbliK^  fi'.M. 
1,  Scii;nces  physiques,  celtes  qui  lîlutfi'  Hl  lea  i bi aCLi-rça, 


naliii  ij,  ihN  I  liiiuiiiLr  l'-I  |.iri.'Hjiic  [iliyrii^ui':,  -CtUTEicb. 
|i  ijui  lîstiîff^'uiir,  r^i^l,  |iiip  i.>pp  'Silion  ii  n\r,n\.  Une  cer- 
Otude,  mei^posacbililL'  physiqui!.  [{  S.  f.  liaiis  un  ^ens 
l^fnf rai  gt  aocien,  la  ccmnaîasant-c  de  louie  Vi  iialirre  ina- 

fit  duacliioiu  rScîpiroqdéj  iIës  corps,  m  \Aa\  que  ccï  ac- 
Woaii  ne  «ont  pas  de  conVdil$itîaii  vK  \\i  iié;'i.iiri]><i>!tioji. 
Traî(-!>  dpplij^Iiitie.  La  Pliysiiim'  tle  SulU'l,  ,;  [Jim*  k-s 


piiy^i .  ,,  _  .  

ci](L'ncsL't  lïi'éc-»,  classe  où  l'on  unscl^Dii  h  |jLipï^jue. 
i;  i:iitiililii>n3  physii^ucs  qîi!  pn-iïdfiil.  ;l  {'n'Mltnté ^ 
l'^i  liiLix  <.'L4i>.s  aiiiDiaiix.  \a  pliïsiquijdes  vé;:^laiii.  ||S. 
IJ!.  L'L'ii-vfiiiMi'  [li^riipjKirfibf!--  rxli-rielirc  Ae  niiJ■lll^^e.  Un 
ijLMii  ]iliy.i.]ii.'.    |i;;i-  Ces  l(iij.(Joïïeiil  élru  rela- 

liïcsau  t>h;siqiJtJ  du  pays.  JJo^TESg.H  Eii:4cniblc  desdia- 
pMilions  anutomiqûeiiatérEem'i^s,  par  i]|>po«itjon  an  mo- 
raî  Lc-iiliyïiijucinilHGinr  l<ymo[Tit.||C.;iju"i|  jtdujbhy- 
u  \  ili'  iiiriii'j  irl.  Viialy^ciiiF^  IcplijîiquedB  nua  acliuos, 
l.i  1 1 .  , ,  liiiii-  'ir  iLniv.^ii       ];i  [>|]jsiijuo,  la  médecine. 

PNVSJOUEMENT,  (nh.  L  une  matiiëra  rôclle  Cl  phy^. 
siquo,  Cela  ssl  iihysiquemcnt  iin^isâible- 

*  pHïTOGRAPHtr  ijrUTCv  Ht  yai-fti-A,  i.  m  Celui  qui 
il  'fi  i[  ['li  [ibiit^.'ï.  il  Auteur  li  uni;  PhVtosraphîe. 

.  PMVTOERAPHIE.sY-  l'ai'^i^ 'le  labolnrïqila  qùïlniîlp 

(i<  lu  1 'ïcriuiiond^i^uitese  |ilnit£jni£  c^te  pûrifbt, 

<;\  ri|i|iif. 

PHYmirffE[^yeE  J.^Joçlj  .i.  ui.  Vrg^Ul  Me, 

I  rii;rre  qui  ptittc  l'emprcinLe  •ruin'  phnie. 
phytologie  ;î,;tv,i  i  i^;^..,',  ï./-.  Ét-j-lfidesplontoS, 

II  l'iir.'  11  .II' liiiiiijrii'jLiL-. ,  In^iLi' .'^ur  plattliis. 

*  PHYTOLCstr'euÊ,  ri-Sj.  \iu\!\i.\\<\MV\  ii  In  |i]iïlolo|{ie. 
ptACULMRE  lint.  f/utaiffiris': ,  njj.  Synonyme  peu 

iJiiLi  il  i'A|iiiil"îri?  cl  {ïnîplKj^  setileiiJMl  vn  parlant  de 
raiili'jiiili'.       i  lCil-i^  pifirlilnire. 

PlAFfE  [i[  i;:  iiit'.  .  s.  /',  f"fl[iii|,  Erm-  ric,  sompEuo- 
ulù,  iRaiiiéri-&|i;ir  li'squclk'i  t)iniieri:li(i,'i  JiKirerratten- 
liuusursoi.  Ji!  '■ai?*  Je  'jul  pi  ctiitL'  mie  jjiafl'e,  u  fon. 

*  PWFFEMENT.  .1.  m.  .KiùuiMitî  pinlV^r. 

PlAFrEft  \jûoffe],  t.  n.  Fqlre  pialSa^  Tën&^idi^ 
ei  se  paYnnnil  de  ton  i^tiapeuir,  Sr^SiiRiir,  )f  Mt  fëSi^ 
(luclieviit,  Crilnicl'  ili's  jiïeils  In  li  ri-f. 

PIAffeuR.  EUSE,.»  hi.l'I  /.  I  fini.  .-.  Ileqiii  piafFû. 
Il  .Ulj,  Il  6^'       "li?^  t'lii;viiiis:,  JiuiiL'iil  jiiulfb'ii'U, 

*  PIAILLARD,  ARDE  mi>ii]l|i^(;s),  a*;/.  Qjî  B  Thlllà- 
tudc  de  p):iîll-'r.  liv  Jpiiiiiii' j>iaill3rfii!. 

PtAlLLERj/l'  iinHjilIrr-^.  Itii-îUMliifiri";,  i^.  h.  Famil, 
Se  dit  ile^  iKiliU  '■ia>'':iiJ\<[uî  crii'Jil  siiii^  tPssi!,  ||  l'at  et- 
Ifii*.  l]rîiiLlli;r.  Ll'I  wifiiDl  ne  latl  iju^  ^4aUl^ur,  [J  lE  se  dît 
^\^■  tiiutû  [K-i'^uRiie  qui  Cfiaille  iI'ifd  IeiQ  aigre. 

PIAILLERIE  {ltmmïiUcf\  S.  f.  Ksiuil,  Cïidilerfe 
jii'i  |kAuHL(!  cl  TatigiBiiic;  (Ji-spi'lîl.-  ■'U''  Vix.  ];  Piirextellt. 
(  i  inillRric  lies  enfants,  des  jH'i  -  Hi]].  s. 

PIAILLEUR,  EUSE  [li  iiltiUiilii^Sj,  j.  rn,  Ct /.  I^A4t' 

Oi^csu  iiut  lHiu  5.-1IIS  f'ixs^.  ]|  Par  e«iQ^  ^t^gS^' ai^vi 
qui  piùilli:  souvent,  crinille. 

PIBH  (p^p.  i>,an'>,  s.  Pli.  Xorii  drijini?  en  AMâî^uË'à 
uFi'^  iFinlaiIip  rhnnni.|iic,  cara^k'ris'.'e  pBruneé^ltltîculca- 
u  b  orwl  eilb  nfUBui  A  Al  ritoA  gnt  nb  IcnaA. 
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•  PIANIUIMO,  adp.  SimrliUf  de  piu»,  adv. 
PIANIITE,  «.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  joae  du  pîu». 
PIANO  (iUl.ptaRO,  au  Ut.  pUmu$],  adv.  Terme  de 

mosimie  qu'on  écrit  en  abrégé  P,  el  qui  indique  qu'il  faut 
idonar  le  aoa.  Il  Se  prend  quelquefbis  tabst.  en  ptrltnt 
de  l'expreMÏMiiran  pusigelnm  a  m  (dnrid).  Fure  les 
{Mino.  Il  Dans  le  Unpige  fiuailier,  doocônent. 

PIANO,  (.  m.  Tôt.  PUNO-rotn. 

PIANO-FORTE  (pi-a-no-for-té)  ou  FORTE-PIANO,  $. 
m.  Voy.  ro«TE-ri4Ho.  ||  Au pL  De*  piano-forte  ou  forte- 
{nano.  ||  Aiyonrd'faai,  {Mno,  inatminent  de  muiique  1 
claTÏer,  dont  on  peut  renlbner  ou  adoucir  l«  ion  a  vo- 
lonté.H  Au  pl.  Des  pianoa.|]PiaDodroit,  piano  dont  les  cor- 
dei  et»  table  d'hannooie  bodI  poaée*  verticalement.  Lea 
pianos  i  cordea  horitontalea  se  divisent  en  piano  carré 
où  lea  cordes  se  présentent  ht^ndement  à  1  eiécutant, 
et  piano  à  queue,  oà  elles  se  présentent  jmt  bout. 

PIASTE,  a.  m.  Descendant  de  l'aneieniM  maiMio 
royale  de  Polo^e  ;  il  ett  opposé  1  étranger.  1|  Quelques- 
uns  écrivent  piast. 

PIASTRE  (esp.  pimtra],  $.  f.  Monnaie  d'argeotqui  se 
fobrique  en  aiftérents  pays  :  la  piastre  espagnole,  qui 
est  11  plus  connue  et  appelée  absolument  piutre,  vaut 
5  fr.  40  c.  ;  la  piastre  gourde  ne  vaut  qne  3  tt.  75  e. 

•  PIAULEMENT.  S.  m.  Action  de  piauler. 
PIAULER  (dérivé  de  piailler],  v.  n.  Se  dit  du  cri  des 

petits  poulets  et  autres.  ||  Par  extens.  Se  plaindre  en 
pleurant,  en  pariant  des  petits  enfants. 
»  PlAULEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Petit  garçfHi, petite  fille 
qui  a  l'habitude  de  piauler. 

«  PI8R0CH  (pi-brok.  Mot  gaélique},  s.  m.  Cornemuse 
écossaise.  |j  Air  écossais  ({ue  jouent  les  cornemuses. 

PIC  [gaélique  mer,  pointe),  s.  m.  Instrument  de  fer 
courbé,  pointu,  ilong  manche,  dont  oo  se  sert  pour  cas- 
ser des  fragments  de  rocher  ou  pour  ouvrir  la  terre. 
Il  Morceau  de  fer  pointu  avec  lequel  on  attise  le  ieu  de 
charbon  de  terre. 
PIC  (voy.  le  précédent),  s.  m.  Pointe  de  montagne. 
Se  dit  de  certaines  montagnea.  Le  pic  du  Midi.  ||  Ane, 
aàt.  Verticalement.  Cette  montagne  est  coupée  à 
pic.  jlT.  de  mar.  Un  bUimentesi  ï  pic  sur  son  ancre, 
quand  le  cible  de  l'ancre  est  tendu  verticalement. 

PIC  (lat.^M),  s.  m.  Genre  d'oiseaux  insectivores, 
oui  fait  une  famille  dans  l'ordre  des  paswreaus;  on  y 
ai«lingue  le  pic-vert,  dit  vulgairement  pivert. 

PIC  (coup  de  pic],  t.  m.  Au  jeu  de  piquet,  coup  où  celui 
qui  joue,  comptant  trentesans  que  l'autreail  rien  compté, 
passe  de  trente  i  soixante. Jj  Pic  et  repic,  voy.  hepic. 

PICA  [Iflt.  pica),  ».  m.  En  méd.  Perversion  du  goût 
caractérisée  par  de  l'éloignement  pour  les  aliments  ordi- 
naires et  par  le  désir  de  manger  aes  substances  non  nu- 
tritives, telles  que  craie,  terre,  diarbon. 

•  PICADOR  (esp.  jticador] ,  $.  m.  Cavalier  qui  attaque  le 
taureau  avec  la  pioiie. 

»  PICAOE,  ».  m.  Opération  qui  consiste  i  piquer  le  des- 
sin sur  le  parchenun,  dans  la  dentelle  réseau. 

»  PICAILLON  (/f  monillées),  s.  m.  Petite  monnaie  de 
Savoie  valant  un  demMîard.  ]|  Il  se  dit  Irés-^rapulai- 
rement  pour  de  l'argent.  Il  a  des  picaillons. 

•  PICARESQUE,  adj.  Se  dit  des  pièces  de  théâtre,  des 
romans,  où  le  principal  personnage  est  un  picaro  (en 
espagnol,  un  coquin). 

•  PiCÉA,  ».  m.  Synonyme  de  sapin  pesse. 

«  PICHENETTE  long,  inc.),  s.  f.  Syn.  de  chiquenaude. 

PICHOLINE  (pi-ko-li-n'),  s.  /.  Olives,  petites  ou  non, 
préjtarées  suivant  le  procédé  inventé  par  1  lulien  Picho- 
tlni.  jj '4(/;.  Des  olives  pîcholines. 

PICOREE  (esp.  picorea,  du  ht.  peewt),  s.  f.  Action 
d'aller  en  miniide  pour  enlever  des  vivres.  Aller  la 
picorée.  |]  Par  eitens.  Action  des  écdiers  et  autres  per- 
sonnes qui  dénotait  des  fruits  dans  leurs  promenancs. 
Il  Par  analogie,  se  dit  du  butin  des  abeilira  et  d'autres 
animaui.  ||  Ijs  produit  de  la  picorée. 

PICORER  [voy.  picorée),  V.  n.  Aller  à  la  picorée.  I]  Il 
se  dit  des  abeilles  el  d'autres  animaux.  1|  V.  a.  II  se  dit 
familièrement  deq^uclqu'im  qui  prend  des  fruits,  de  l'ar- 
gent, etc.  ||Pi^.  Faire  le  picorée  dans  lesouvrages  des  au- 
tres être  pilaire.  H  Fit.  Grappiller,  faire  des  voleries. 

PlCOflcu^,  I.  m.  ISoldirt  qui  va  ï  la  pieoiie.  ||  Galni 


qui  eowe  et  enlève  du  bois  eo  délit  4w  hi  faà 
n  Fig.  Celui  qui  lait  des  voleries.  ||Fig.A«te^(it 
dans  les  ouvrages  des  autres. 

PICOT  (dim.  de  pie) ,  a.  m.  Petite  pointe  ^  » 
sur  le  bcùs  qui  n'a  pas  été  coupé  net.  S'éocihrk 
main  i  un  picot.  ||  Marteau  pMntu  dont  les  amena 
servent  pour  souleterla  pierre.  ||  Petite  dent 
mée  d'un  fil  de  dentelle  croisé  sur  lui-même  mbs 
de  bouclette  qui  termine  les  doitelles  et  les  imilitia 

•  PICOTANT,  ANTE,  adj.  Qttî  picote,  qui  irrite. 
PtOOTt,  te,  p.  p.  de  pieotar.  H  En  Uas. Se  fib 

aBÎmatiz  dont  le  carpe  est  emiTert  de  poiabéeiE!- 
rentes conteurs,  jj  S.  m.  Picoté,  eoqnille  dagmnde 

PICOTEMENT,  ».  m.  Impreaaion  '"«"«■«''  iti 
peu  douloureuse  sur  la  peau  ou  autres  oi^aei,  oaa 
si  l'on  y  faisait  des  piqûres  légères. 

PICOTER  (dim.  de  piquer),  v.  a.  En  pBrliBl  du  » 
seiin,bec(pieter)esflruits.  ||  Picoter  du 
ger  des  gnuna.  |1  Picoter  un  cbeval,  lui  Eûn  leAt- 
gèrement  l'éperon  i  diverses  reprises.  ||  Caoss <li)fi» 
tements.  ||  Fig.  Attaquer  souvent  pardestniltBM 
Il  Se  picoter,  V.  r.  S'agacer  mutuellement. 

PIOOTERIE,  ».  f.  Paroles  dites  dans  risten|ioBjt|)- 
cut«>.  Impatienter  quelqu'un  par  des  picoUrio. 

PICOTIN  [picoter],  ».  n.  Mesure  pwr  èneh 
l'avoine  aux  cbevaux.  ||  L'avoine  que  contient  le  fùéi 

•  PICRATE.  ».  m.  En  chim.  Nom  génériqncdaxlifi 
furnie  l'acide  picriqne. 

>  PICRINE  [nupiti,  '■  f-  SahstiDce  amire  oUtaai 

la  digitale,  el  qu'on  dit  être  de  la  digitaline  nnpt 

•  PICRIQUE  [ntxodf),  adj.  En  chim.  Adde  poi^ 
matière  tinctoriale  d'un  jaune  d'or  éclatant. 

Pli:-VERT  (pi-vèr),  ».  m.  Voy.  MVEer. 

PIE  (lat.  ptca),  a.  f.  Oiseau  i  plumage  blioc  tl nt 
i  ktague  queue  éta^,  de  la  famille  des  corbem.!!* 
ser  comme  une  pic,  comme  une  pie  btfjne,  e«* 
une  pie  dénichée,  jaser  beaucoup.  |]  On  dit  de 
Bavard  comme  une  pie.  {|  Larron  comme  une [M, s' 
de  quelqu'un  qui  est  Irès-virfeur,  i  «use  ow  «f* 
seau  prôid  et  cache  tout  ce  qu'il  trouve. \\tk. 
ver  ht  pie  au  nid,  faire  quelque  beoreose  tnvniDe.iiF> 
mage  i  la  pie,  fromage  blanc  écrémé.  |l  Pie  ? 
de  bu  isson,  pie-grièche.  Il  Fig.  Pie-çrièaie,feDiiiKm 
humeur  aigre  et  querelleuse.  ||  Aaj.  Se  dKd'siw" 
qui  a  la  robe  blancoe,  marquée  de  grandestubesiK^ 


Turenne  sur  sa  pic,  Sêv.  ||  Se  dit  &  plasieunaîto 
d'animaux,  quena  ils  ont  le  poil  ou  le  [dain^bB^f 
nmr  ou  brun  et  blanc.  Pigeon  pie.  ||  5- M-l^f^'' 
disposition  en  deux  couleurs,  n<Mre  etblancbe. 

PIE  [\aK.pius),adj.  Usité  seulement  dut  laUa»s 
Œuvre  pie,  œuvre  de  charité,  œuvre  pieuse.  ■ 

PIÈCE  (orig.  inc.),  ».  f.  Partie  d'un  toDt,a»«« 
comme  complète,  entière  en  sm.  I.es pièces fones*, 
tre.  tl  n  se  dit  de  eertaines  choses  qui  bot  ■>  "f-'l 


rie,  ouvrage  de  pâtisserie.  ||  Pièce  montée,  P^'^'ÏC 
lisserie  qui  présente  des  formes  d'architedûie.lW 
de  bois,  un  morceau  de  bois,  poutre  ou  Ç'"***")!^ 
de  charpente,  morceau  de  bois  taillé  qui  ^^^fL, 
assemblage  de  charpente.  ||  Par  extens.  ■'«'•"Jf^ 
menls,  des  morceaux  d'un  tout.  ||  Tcmberpir 
dit  d'une  personne  chez  qui  il  survient  des  iw*^ 
pourritures,  des  gangrène*.  ||  Tailler  une 
pièces,  h  défaire  ent&ement.jirig.Emport^l'lr 
raillK'  cmellement.  ||  Mettre  en  pièce*. 
morceaux,  et  par  extens.  partager,  diviser.  ||  ■«'^ 
pièces  un  livre,  en  lire  au  hasard  des  ^^^^t^^ 
tre  en  pièces,  ne  tenir  aucun  compte,  violer, 
Il  Mettre  en  pièces  un  auteur,  en  i^^^.*^^ 
ments.  Il  Fig.  Mettre  quelqu'un  en  pièces,  «  «T, 
par  les  médisances.  \\  Famil.  Se  mettre  en  V^'k 
■  -  ■   "Il  se  ditdes  difttreutttpK^f,; 


tons  ses  efTorts. 


de  toutes  pïM»- 


J 


PIË 


—  857  — 


PIK 


tûtes  tes  attAqnes.  ||  Pig.  Accommoder,  habiller,  ajn»- 
sr  un  homme  de  toutes  pièces,  le  battre,  et  aussi  en 
ire  beaucoup  de  mal.  |j  La  nièce  de  boeuf,  le  morceau 
ai  est  le  plus  propre  à  satisfaire  l'appétit.  JJ  Pièce  do 
toiftaoce,  piAce  considérable  de  Tiaade  où  it  y  a  beau- 
jnpimangar.  ||  Vig.  C'eat  la  pièce  de  bœuf,  se  dit  de 
irtainet  choses  dont  on  Dut  un  nsage  ordinaire,  et 
lissi  du  iDorcesu  le  plus  considérable  dans  une  réu- 
ioD  d'objets  du  même  genre.  ]|  Pièces  de  rapport,  tes 
etils  morceaui  de  bois  précieux  ou  de  pierres  dures 
Diir  faire  les  ouvrages  de  marqueterie  ou  de  mosaïque. 
Fig.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport,  ouyragc  d*erôtit 
Hnpoaé  sans  plan  et  de  morceaux  bits  i  part  que  I  au- 
!ur  a  rapprochés.  ||  On  dit  de  même  :  Fait  de  pièces  et 
B  morceaux.  ||  Petit  morceau  d'étoffe  ou  de  métal  qu'on 
Tiploie  pour  faire  un  raccommodage.  Mettre  uoepiece  à 
a  babit.ll  Pig.  Mettre  la  pièce  i  cAté  du  trou,  ne  pointap- 
liquer  lé  runède  à  une  chose  où  il  serait  nécessaire, 
ifse  dit  des  fûts  qui  «Hitiennent  des  liquides.  Pièce  de 
.0,  d'huile,  d'éau-de-vie,  de  différentes  copacités  sai- 
mt  tes  parties  de  la  France.  Demi-pièce,  la  moitié 
une  pièce  de  tïd.  ||  Se  dit  de  certaines  choses  consi- 
Jréea  comme  faisant  partie  d'une  celleetionj  d'un  en- 
imble.  Une  pièce  de  Taiuelle.  Pièce  de  cabinet,  objet 
ire  et  cnrieux.  Une  pièce  rare.  ||  Pièce  d'orfévre- 
e,  ouvrage  d'orfévrene.  ||  Pièce  de  tapisserie,  mor- 
>au  de  tapisserie.il  Pièce  d'honneur,  la  couronne,  le 
■eptre,  l'épée  qui  sont  portés  par  les  grands  dignitaires 
IX  obsèques  du  roi  et  dans  d'autres  grandes  cérémo- 
ies.  Il  En  blas.  Pièces  honorables,  nom  donné  i  cer- 
lincs  pièces  do  l'écu,  comme  le  chef,  la  bande,  le  pal, 
■c.  Il  Pièce  anatomique  on  simplement  pièce,  partie 
un  corps  mort  employée  à  l'étude  de  l'anatmiie  et  de 

palboTogie.  |)  Piwe  de  bétail,  chacun  des  animaux 
Il  composenl  un  bélaîl.  Pièce  de  Tidûlle,  oiseau  de 
isse-cour.  Pièce  de  ^bier,  chacun  des  animaux  qu'on 
le  i  la  chasse.  ||  Pièce,  chacun,  chaque.  Ces  chevaux 
>âtent  mille  francs  pièce.  ||  Homme  de  toute  pièce, 
mime  en  qui  toutes  les  pièces,  toutes  les  parties,  sur- 
Mitau  inoral.seaibleiilenparbitra^Mirt.llDifRîrentes 
irties  d'un  appartement.  Appartement  de  cinq  pièces. 
Pièce  de  terre,  une  certaine  étendue  de  terre,  toute  en 
H  tenant.  Pièce  de  Ué,  d'avoine,  etc.  portion  continue 
;  terre  couverte  de  ble,  d'avoine,  etc.  ||  Pièce  d'eau, 
LiBotité  d'eau  renfermée  dans  un  espace  de  terrain. 
Pièce  de  canon  ou  simplement  pièce,  syn.  de  canon, 
ièce  de  si^e,  tout  canon  de  fort  calibre  dont  on  se 
trt  pour  attaquer  une  place  ou  la  défendre.  Pièce  de 
impagne,  l'artillerie  qu'une  armée  mène  avec  elle, 
es  prëces  de  huit  livres  de.  balle  ,  de  vingt-quatre  li- 
res de  balle,  ou  simplement  des  pièces'de  huit, 
9  vii^t-qoalro,  etc.  des  pièces  de  cuion  qui  portent 
»  traiilcis  de  huit,  de  vingt-quatre  livres-  |I  T.  de 
>rti(îcation.  Pièces  détachées,  ouvrages  qui  sont  con- 
ruitsl  quelque  distance  de  la  place.  ||  En  parlant  de 

monnaie,  nortion  de  métal  niirquée  et  d'une  valeur 
îterminée.  line  pièce  de  monnaie.  Une  pièce  de  cent 
nu.  Il  Pf^ul.  La  pièce,  petite  somme  d'argent  donnée 
1  gratification.  Donner  la  (nèce.  ||  La  ^èce  nmde,  la 
lèra  blanche,  pièce  d'ai^nt  que  l'on  donne  ou  aue 
on  gagne.  ||  Etre  près  de  ses  pièces,  n'avoir  plus  guère 
argent.  ||  Pièce  de  mariage,  médaille  d'or  ou  d'argent 
le  le  mari  donne  i  ss  femme  pendant  la  célébration 
a  m&riage  religieux,  et  sur  laquelle  sont  gravés  les 
HDS  des  époux  et  la  date  du  marii^çc.  M  Au  jeu  d'é- 
iccs,  pièces,  dans  le  sens  général,  tous  les  individus 
j'on  met  sur  l'échiquier ,  et  dans  le  sens  spécial ,  le 
)i,  la  dame,  les  fous,  tes  cavaliers  et  les  tours,  à  l'ei- 
uaion  des  pions.  ||  Pièce  d'écriture,  page  écrite  avec 
n  très-grand  soin.  ||  Notes  diplomatiques  ou  autres.  Les 
iècos  fplatives  i  une  négociation.  ||  Pièces  justificatives, 
n  termes  de  [vatique,  tout  ce  qu  on  produit  pour  éta- 
lir  un  droit,  toute  sorte  d'écriture  qui  sert  a  quelque 
roeès  ;  dans  les  ouvrages  hist<Hique8,  tous  les  témoigna- 
is, extraits,  citations  qui  prouvent  l'exactitude  des  asseï^ 
ons.  Il  Ouvrage  d'Mpnt  en  vers  ou  en  prose,  formant  un 
tut  complet.  Je  hau  lespèces  d'éloquence  Hors  de  leur 
lace,  et  qui  n'ont  pointde  fin,  u  fon.  ||  Pièce  de  théâtre 
L  abeol.  piAGe,oaTragedramttiqiie.||La  petite  |uèce,pèce 


comiijue  d'un,  de  deux  ou  trois  actes  qu'on  joue  après 
une  pièce  [dus  longue.  M  Fig.  Petite  pièce,  chose  diver- 
tissante ou  même  ridicule  qui  succède  à  une  autre  plus 
sérieuse.  ||  Composition  musicale  faitepourâtreexécutée 
sur  des  instruments.  Pièce  de  musique.  |[  F^,  Troot- 
lerie,  mocume.  pttit  complot,  eompûé  i  ni^  pièce  de 
béitrc.  Esope  qui  tous  les  jours  Misait  de  nouvenes 
lièces  à  son  maitre^  u  Pon.  |]  Faire  pièce  i  quelqu'un, 
ni  faire  une  malice,  en  user  mal  avec  lui.  [j  II  se  dit 
Kg.  et  famil.  dei  personnes.  Voyei  U  bonne  pièce  avec 
ses  révérences,  Corr.  ||  Fig.  Ce  qui  entre  en  composi- 
tion d'objets  intellectuels ,  moraux.  L'homme  est  un 
composé  (le  pièces  trèi-in^les,  qui  ont  leur  Fort  et  leur 
faibCa,  Boss.  ||  Pièce  1  nfecs,  loe.  ad».  Une  pièce  après 
l'autre.  VeiHU^  son  mobilier  pièce  à  pièce.  Laisser  tom- 
ber une  maison  piècoà  pièce,  fj  Tout  D  OKI  nftr.R,  loc.adv. 
D'un  seul  morceau.  La  phalange  ne  pouvait  se  mouvoir 

Sue  tout  d'une  pièce,  Boss.  |[ll  est  tout  d'une  pièce,  se 
it  d'une  personne  qui  se  tient  trop  droite  et  dont  la 
taille  n'est  pas  libre  et  dégagée,  et  fig.  d'un  homme  ri- 
^de  qui  n'a  pas  de  souplesse  dans  l'esprit.jl  On  dit  aussi  : 
)'une  pièce.  Le  marécnal  de  Beltelbiids  a  cté  trop  sec  et 
trop  d'une  pièce,  Siv.||  Sansintomption.  Le  mouvement 
se  Taisant  par  la  même  impulniMi  toat  d'une  pièce,  Boss. 
*  PIÉCETTE,  f .  En  Espagne,  petite  monnaie  d'argent 
valant  quatre  réaux.  ||  Monnaie  de  compte  d'Alger, 

PIED  (lat.  pet),  $.  m.  La  partie  inférieure  de  la  jambe 
qui  pose  sur  le  sol  et  supporte  le  corps.  [|  A  pied  sec, 
sans  se  mouiller  les  pieds.  ||  La  pointe  du  pied,  voy. 
POINTE.  Il  Un  coup  de  pied,  un  coup  jporté  avec  le  pied. 

Fig.  ne  pas  se  donner  de  Coaps  de  pied,  se  vanter 
oompUisamment.  ||  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à 
tel  endroit ,  aller  jusqu'è  ce  lieu,  jj  X  pieds  joints, 
voy.  joiirt.  Il  En  blas.  Animal  en  pied,  celui  qui  est  posé 
sur  ses  quatre  pieds.  ||  Peindre  quelqu'un  en  pied,  uûre 
leportrait  de  sa  personne  tout  entière.  Portrait  en  pjed. 
'  Fig.  Être  en  pied,  être  dans  l'exercice  d'une  fonction. 
Sur  ses  pieds,  debout.  ||  Fig.  Être  encore  sur  ses  pieds, 
ii'être  pas  miné,  perdu,  quoiqu'on  ait  subi  un  échec 
considérable.  ||  Sur  pied,  debout,  levé ,  éveillé,  fitre 
toutes  les  nuits  sur  pied.  ||  Fig.  Sur  pied,  guéri,  réta- 
bli. Ce  remède  l'a  remis  sur  pied.  ||  Fig.  Mettre  sur 
pied  quelqu'un,  rétablir  ses  affaires.  ||  Fig.  Être  sur 
pied,  subsister,  être  en  vigueur,  ||  Fig.  Mettre,  remet- 
tre sur  pied,  remettre  en  usage.  ||  Sur  j>ied,  se  dit 
d'hommes,  de  troupes  prête.^  à  servir  militairement. 
tre,  avoir  cent  mille  hommes  sur  pied.  ||  Depuis  la  têtejut- 
la  tête  aux  pieds.depuis  les  piedsjusqa'à 


,u'aux  pieds,  de  I 

'a  téte,  depuis  le  haut  du  corps  jusaîi'au  bas,  et  lig,  côm- 

C'"imenl,  absolument.  C'est  de  la  téte  aux  pieds  un 
me  tout  mvstère.  Mol.  jl  Examiner  quelqu'un  de  la 
téte  aux  [ùeds,  depuis  les  jùeds  jusqu'à  la  tête,  le  considé- 
rer attentivement.  ||  De  pied  en  cap,  voy.cAp.||Fig.AvMr 
les  pieds  chauds,  jouir  des  commodités  de  la  vie.  |]  FamiL 
Avoir  toujours  un  pied  en  l'air,  changer  sans  cesse  de 

illace.  Il  Avoir  bon  pied,  bon  ceil,  voy.  œil.  M  Popul.  11  a 
léjà  un  pied  dans  la  fosse,  se  dit  d'un  vieillard  ou  d'un 
malade  dont  la  vie  approche  du  terme.  |J  Pig.  Temr  Ji 
quelqu'un  le  pied  sur  la  gorge,  vouloir  le  forcer  à  fùre 
quelque  chose.  [|  Fig.  Ne  savoir  sur  q^uel  pied  danser,  ne 
savoir  quel  parti  prendre.  ||  Perdre  pied,  ne  plus  trouver 
le  fond  de  I  eau  avec  les  pieds.  |[  Il  y  a  pied,  il  n'y  a  pas 

Ïiied,  on  peut,  on  ne  peut  se  tenir  dans  reau  les  pieds  au 
ond,  la  tctc  dehors.  f| Fig.  Penire  pied,  ne  savoirplus oA 
on  est.  Il  Prendre  pied,  toucher,  trouver  le  fond  de  l'eau 
avec  le  pied;  fig. commencer  às'élablirsoUdcment.jjPig. 
Prendre  pied,  se  fixer,  s'établir,  en  parlant  de  choses.  Les 
basses  vengeances  sont  indigncsde  mon  cœur,  et  la  haine 
n'y  prend  Jamais  pied,  J.  J.Roirss.|I  Fig.  Mettre  une 
chose  sous  le  pvaA,  sous  les  pieds,  sous  ses  pieds,  U  mépri- 
ser. Il  Aux  pieds  de,  au  niveau  des  pieds  de.  Les  vaincus 
qu'il  voit  étendus  à  ses  pieds,  Boss.  ||  Aux  pieds  de,  en  se 
prosternant.  U  a  vu  à  ses  pieds  toutes  les  nations  vain- 
cues, Boss.  Il  Fig.  Mettre  aux  piedsde,  déposer  devint, 
faire  hommage  de.  Le  mtHide  vient  mettre  i  ses  pieds 
toute  sa  gloire,  H*ss.  ||  Mettre  aux  meda  de,  soumettre, 
vaincre.  Alexandre  mil  tout  à  ses  pieds,  Boss.  ||  Se  mettre 
aux  pieds,  formule  de  politesse  [ùr  Uquellç  un  biféryur 
témoigne  sa  sonnussion  à  o'^j^^ff^^i^t^^f^fÇ' 
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Tine  dame.  |{  Ïa  pied  consûlété  commo  iostrument  de  la 
inaKl^,  de  la  courte.  Ils  n'avaieat  pas  le  pied  liors  de 
In  chambre  Que...  u  Point:  l|  Lever  fe  pied,  voj.levm. 
1 1  Ad  pied  voy .  LBrt .  [  [  HetUe  pied  i  terre,  deHendre 
«chetal,  de  voiture,  de  bUëau.  ||  Pied  h  (erre,  descendu 
dettieral.  Nous  étioi»  pied  i  terre.  ]|  fi^.  MMlre  pied  à 
terre,  prendre  un  temps  d'arrêt,  de  repos.j  Illettré  le  pied , 
les  pieds,  remettre  le  pied,  les  pieds  dans  un  endroK,  y 
aller,  y  retoomer.  Il  Hellre  un  pied  l'un  devatit  l'autre. 
ÂïreqaelqoeipM.'yNe  poOToïr  mettre  un  piad  devant 
Vttttè,  êtrfe  si  Qdble  qa  on  a  peine  à  nnurclier.  H  Llicber 
pied  ou  le  pied,  reculer,  prendre  la  fuite,  et  fiç.  céder, 
ne  plus  soutenir  son  opinion.  ||  Aller  bien  du  piedy  aller 
du  pied  comme  un  cliat  mliigre,  comme  m  Bai«]iw>  tHre 
bon  marcheur.  ||  fie.  Aller  da  même  pied, aroir  unemar- 
die  égale  et  semblable,  en  parlant  des  porsonoes  et  des 
cb'oses.  I J  Fig.  Aller  de  bt»  pied  dans  une  affaire,  s'y  corn-- 

Krter  avec  lèle.  |l  Aller  de  son  pied  gaillard,  de  son  pied 
rer,  de  son  pied  mignon,  voyager  lestement  à  piedj 
[I  venir  de  son  pîed  eii  quelque  endroit,  y  venir  en  mar- 
chant: Il  Ganier  au  pied^  s'eDfuir.  ||  Haut  le  pied,  voy. 
tuvt.  Il  Pteaplat  ou  plat  pied,  dîlTomtité  du  pied  cousis- 
tant  dans  l'aplatissement  générftt  dé  la  surface  plantaire. 
[I  Fig.  et  ^r  mépris,  pied  plat  et  quel(]uefois  plat  pied, 
nomme  qiir  ne  mérite  aucune  coosidération  (IocuUod  qui 
vient  d"^ ne  dilKreiice de  chaussure  entre  les  gens  dti  peu- 
ple et  le»  gentilibonunes,  ceux-ci  porlant  des  souliers 
avec  ifes  talons  rousec  très^retevés].  Des  pieds  platsj 
1 1  Pied  bot,  difformité  consistant  en  une  déviation  pcrma' 
nente  da  pied  par  l'effet  de  la  rétraction  cootinuo  de  quel' 
qaes-uns  des  muscles  dont  les  tendoni:  viennent  s'y  insé- 
rer. Il  Un  pied  bot,  voy.  dot,  ||  Pied  se  dit  d'un  jrraïul 
nomlired'nniman.  Lespiedsduccrf,  dcsoios,  etc.  ||  Tom-^ 
bcr  sur  ses  pieds,  se  dit  du  chat,  qui,  de  quelque  façon 
qu'on  le  jette,  tombe  toujourssur  ses  quatre  pieds.  ||  Fig. 
ctfamil.lt  tombe  toujours  sur  sas  pieds,  se  dit  de  quel- 
qu'un qurreste  toujours  en  bonne  position,  quelque  clian> 
gement  d'affaires  qui  arrive.  |i  Faire  le  pied  de  grue,  voy. 
GBDE.  Il  Tirer  pied  ou  aile,  (Alenir  une  par^e  quelconque 
de  ce  qu'on  désire  (image  prise  i  une  volaille  qu'on  a<;- 
pècc).|jChez  le  cheval,  le  pied,  le  sabbt.  j|  Ce  cncvnl  ga- 
lope sur  le  bon  pied,  en  galopant  il  lève  le  pied  droit  de 
devantlepremier.  IJOn  dit  de  même:  Nétlre  un  dieval 
sur  le  bon  pied.  ||  Fn.  Hcttrequelqu'uasurunb«i  pied, 
lui  procOTTT  degrmds  avantages,  et  en  uii  sens  tout  diffé- 
rent, l'obliger  a  faire  son  devoir.  ||  Le  trace  de  U  bâte 

Îi'on  chasse.  Le  veneur  a  reconnu  au  pied  que  c'était  une 
iche.  Il  Pied  de  mouche,  se  dit pourpatfcae mouche,  en 
des  locutions  figuré.  Disputer  sur  un  pied  de  mouche, 
discuter  sur  des  diaaec  de  rien.  Des  pieds  de  mouches, 
une  écriture  très-fine  et  peu  lisible.  [|  Gens  de  pied, 
les  fant«s«DS.  ||  Par  cxtens.  Homme  ae  pied,  gens  de 
pied,  les  gens  qui  vont  â  pied.  ||  Valet  de  pied,  voy. 
vjktET.  Il  Pied  maiin,  pied  ferme  sur  le  navire  que  la 
mer  agite.  ||  Fig.  Avoir  le  pied  marin,  ne  pas  se  décon- 
certer dans  les  difScultés.  ||  petits  pieds,  en  termes  de 
rdtisseur,  grives,  cailles,  ortolans  et  autres  pctitsoiseaux. 
Il  Pîed  de  cochon,  pied  de  mouton,  swte  de  mets  fait 
avec  le  pied  de  ces  anhnaui.  ||  Pied4-ten'B,  voy.  pikd- 
Jl-mnK.  Il  Partie  dé  U  tige  ou  du  tronc  qui  est  le  plus 
prtt  de  l«  terre.  II  Teodre.  acheter  une  récolte  sur  piody 
Tcodre,  aefaeter'dîà  blé  arant  qu'il  soit  coupé,  du  raisin 
avant  qirïl  soit  cueilli;  etc.  ifFtg.  Sécher  sur  pied,  se 
coDSumu'  d'ennui,  d'inquiétude,  de  tristesse.  ||  Pied, 
avec  le  mot  arbre  ou  avec  un  nom  de  vé^tat.  signifie 
un  arbre  entier,  la  plante  eotière.  Cent  pieds  a'onires. 
ITn  pîed  de  giroflée.  ||  Endroit  le  phis  bas  d'une  mon- 
tagne, d'un  mur,  d*ane  tour,  etc.  M  A  pied  d'ceuvre, 
voy.  (BOVBE.  Il  Fig.  Mettre  au  ped  au  mur,  voy.  mob, 

BÀh  pied  de  la  Fcttïe,  voy.  iettre.  j[  La  partie  la  plus 
assc  d'un  fdt,  d'une  calDune,  etc.  {|  Fig.  Mettïe  une  in- 
jnrej  une  dis^ce,  son  ressentiment  aux  pieds  de  la 
croir,  da  crucifix,  Giire  à  Dieu  le  sacrifice  d'une  injure, 
d'une  disgrâce^  d'un  ressentiment.  ||  En  blas.  I^ed  de 
l'écu,  la  pointe  ou  la  partie  inférieure.  Ij  T.  de  mar. 
Pied  du  mât,  l'extrémité  inférieure  du  mat  qui  repose 
dans  le  carlingue  où  il  est  implanté;  et  aussi  la  partie 
dn  mit  qoi  est  jl  la  hauteur  du  naat.  ||  Engéom.  Pîed 
d  nm  popendicalairft,  le  pnnt  <»  elle  rencmtrc  une 


lîgiie,  use  sirtfaec^  avet  leaqMUee  lOe-  fiM  an 
droit.  Il  InoUnaison  ou  hue  ^'oo-dMhne  à  mm  cm 
Centura  do  pied.  DottMrdiapieAA  iiaeAcMku'jh- 
Ue  qui  sert  I  aouteeïr  reftaiw  DMoMev  «t  otoiiB . 

■up|iorl  d'un  inltruMient  quelcoMpie.  Lesfâedsd» 
chaise,  d'une  marmite,  eto.  |j  Tiee  Kr-q«  tn 
une  balanco  suspeBtkie.  Il  Le  pted  à»  lit>  les  pie*  1 
lit,  l'endroit  du  lit  oè  Vtm  a  las  piecb-qMnidia  vs. 
couché.  Il  ileaurede longweur de «fouBe  pwees 
On  disait  msn  pied-de-  roi.  |{  Un  pied  de  lèm»  a 
;très-fetîte  portion  de  terre.  SoM  y  PpaMtr  on  léti 
de  l«rre,'  Boia.  ||,P'ar-e»e£rBlion.  nJbe  ■  asyM  i 
rouge  sur  le  visage,  se  dit  d'usé  fenHe  cstréono. 
fanlee.  |1  On  dit  de  B&aae^  Un  pied  deosltt.  |,  I.! 
pied  de  nei<  ■  on  nea-  exlvêmmest  bjMg.  Me  ai 
piad  de  ties,afo«nn  pied  de  n«a,'Voy,  HKi.,;P«a- 
^ration.  Il  voudrait  être  k  cent  piedB  sone  tem,  i  •'i 
si  confondu  qu'il  voudnùt  pouTOw  se  csofaef'i  tac 
monde.  Il  Par  imprécation.  Je  voudrais  tpi»  cet- 
fût  à  cent  pieds  sous  terre,  je  roudran  i|ird  lilK 
Il  Fig.  Avoir  d'une  chose'ceiA  pieds  p»r-des—a  ]*fèt.a 
être  tout  à  hit  dégoûté.  II.  PoueF  ceM  pieét  h»4k< 
la  téte,  être  infiniment  aupérieur.  ||  Fiç.  Si  iwfii 
dooiMinapiedj  il  en  prendit 'quatre,  se  dit  d'uh»! 
qui  abuse  de  l'indulgèMe  ou  de  U  facilité  q*'»! 
lui.  Il  Bùgle  sur  laquelle  sont  erxwée»  les  divîaMti 
pied,  tin  pied  eu  buis,  jl  Fig.  Heatm,  base ,  ctiUi*- 
ment.  E«t-ce  au  pied  ou  «avoir  qia-'oD  uiUHUu  lesb» 
raestBoiL.Ume  panit tmposstbie  qna  cetoavrars 
continue  sar  le  même  pied  qv'auparavant ,  Vium, 
Il  Sur  le  pied  de ,  avea  le  caractère  de.  lios  UaeAi 
lavaient  mis  sur  le  pied  (fhouHBC  •»gt,  9at  .Sa 
la  pied  de,  à  raison  de,  i  preportâoii  de,  eaaimiaal 
à.  Il  me  reçut  dans  sa  maison  sur  le  Jpâéd  de  c*^^ 
pistolet  d'appoiatemenU,  LRaun.  []  Prendre  pm  »\ 
s'autoriser  do.  De  peur  qae  sur  TOtre  faîUw  t  M 
prenne  la  pied  de  vous  mcoer  comne  u*  eafm.  h< 
Il  Au  petit  pied,  en  petit,  en  raccourci.  Réd«tc  u 
plan  au  petit  pied.  ||  Fig.  Lee  cours  des  porie^ 
sont  des  élats  généraux  au  petit  pied,  Xw.  F-| 

Être  rt-duil        ■  '   '  '  '  ''  '  

faive 

personnage 

•ur  un  grand  pied-,  on  y  ùit  une  gnande  iêfim 
Il  Être  eur  un  bon  {Hed,  sur  le  boo-  pàèil,  ét«e  daai» 
po»iti(Hi-  avantageuse,  boBorabl».  ||  Être- sar  m» 


aes  oiats  généraux  au  peut  piea,  imt.  r-j 
réduit  su  petit  pjed,  être  réduit  à  ne  p>«nff  :^ 
de  dûpense,  [j  Être  sur  un  grand  pied.ran 
nnaiK  considérable.  |1  Cette  nMÏaoa  est  nMr 


qualité,  s'ériger  en  homme  de  quanti.  ||  Sur  le  p«ei|- 
sont  les  chows  et  abcc4.  sur  ce  piad,  sur  a  po^ 
c'est-à-dire  les  choses  étant  ainsi,  avec  cescoMMKi 
Il  Le  pied  de  paix,  le  pied  de  guerre^  état  nilibnti^ 
glé  pour  la  paix,  pour  la  guerra.  j)^  T.  de  TeattoMl 
anci^me.  Pied,  certaine  dispocitioâ  delongna  ti*\ 
brèves.  Il  T.  de  Tarsificatioo  française.  Cn  piai. 
syllabes.  ||  Bain  de  couleur  qu'on  donna  i  «M 
Pied  de  pastel;  ||  Pied  de  bceu^- Jeu  d'eataa/ê. 
de  quelques  iiutraments.  Pied-oe-bial», 
de  dentiste.  Piad-de-bicbe ,  j^nceau  en  VUrm  if] 
pour  lisser  les  couleurs  sur  la  porcelaine.  ||  tiii*- 
chat,  instrument  pour  visiter  et  sondor  les  Umàn 
feu.  U  Pied^le-cbèvre,  levier  de  fer  danli'uai  d»^ 
trémilés  est  faite  en  ]^edda  lA&ne.  ||  PieddMkt» 
grande  espèce d'huUro. |IPied entre dimslasMadi^ 
Férentes  plantes.  Pied>^'aioueUe^  psed-de-cbÉ,  fit^ 
coq,  etc.  11  Xpikd,  loc.  a^fti.  Pédeslreinent,«a«ii^* 
SCS  pieds.  Aller  àpiod.  ||  Êtieàpted,.n*armrpoat«>» 
ture,  d'équipage.  IjFig.  et  famil.  Être  i  pied,  awife* 
emploi,  sa  position.  Onl'a  misà  pied  poer  sa*^ 


Il  Loger  à  pied  et  à  cheval,  se  dit  tTua-anbaniA  f 
reçoit  les  piétons  et  lescavaliers.  U  PmAvtus'Js*.* 
Pas  à  pas,  graduellement,  j  |  Défeodre -un pacte, «»fi^ 
pied  a  pied,  le  défendre  en  résiatanl.  toujeina  «t 
reeulant  que  lentement  dewt-l'enaeni  «»an» 
1|  Fis.  Aller-pied  i  pied -dane^iw»  hfltuw^ la  «i^ 
iWarc«nsp^tian.>lfF^id[y^^ 
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faire,  t'en  ocenpcr  toujours  en  fniunt  quelque  progrès. 
De  pied  febhb,  loc.  ads.  Suis  quitter  son  poste,  la 
«ce.  Attendre  de  pied  firaiBe.  []  T.  d'eserime.  Se  bal- 
e  de  pied  fenne.  resterenctementilamâmedaceNt 
isant  des  armoa.  H  D'amacbe-picd,  loc  adv.  Vbj.  ab- 
icn-piKD.  Il  Plain-pied,  Toy.  ruis.  \\  Au  |^  aigmfle 
I  bas  ;  aux  j>ied»  ne  se  dît  géoâralemait  qiie  des  pér- 
imes. Ainsi  OD  dît  :  Cette  TÎUe  eit  au  pcd  des  PyrénceSr 
.  non  aux  pieds, 

piEikA-TERRE  (pî£-t8-t&-r'),  ».  m.  Logemaot  dans  un' 
idroit  où  l'on  ne  vient  qu'en  passant.  Axâr  un  [ùed- 
terrc  à  Paris.  \\Au  uei  pied-à-tetre. 
PtED.DROIT,  s.  m.  nom  donné  aux  mors  verticaux 
li  vont  do  s(d  i  la  naissance  des  ToMes.  ||  Pilier  carré 
li  sert  de  support  1  une  arcade.  i|  Partie  du  jambage 
une  porte  ou  d'une  Tenjtre,  qui  comprend  le  cfann- 
'anlc,  le  tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et  r&oînçon. 
Au  pl.  Des  pieds-droits. 

PitDESTAL  {pied,  de  etanc.  fl*.  ettUl,  soutien),  s. m. 
tpport,  avec  base  et  cornicbe,  d'une  statue,  d'une  colon- 
!,  d'un  vase,  etc.  ||  Fig.  Ce  qui  scrtcomme  de  support, 
:  rebaussement.  Tel  vécut  sur  un  piédestal.  Qui  n  aura 
mais  de  statue,  Bêraxcek.  \\Au  vf.  Des  piédeslaux. 
PIED-FORT,  a.  m.  Nom  donné  a  certaines  pièces  d'or 
I  d'argent,  plus  épBissos.(|ue  les  pi6cescomiauaes,  qu'on 
appepour  servir  d'essai.  \\Aupl.  Des  pieds-forts. 
PIÊDOUCWE  \}.\aX.mtduecio),  t.  m.  Petite  base,  ronde 
I  carrée,  qui  sert  a  porter  un  bu^  ou  quelque  petite 
];urc  de  ronde  bosse;  c'est  uu  petit  piédestal. 
PIÉQE  [lat.^^ica] ,  s.  m.  Mlichine  <^jui  sert  à  prendre 
irtaios  animaux.  Tendre  un  pi^e.  ||  Fig.  Ce  qui,  comme 
n  piège,  saisit  ou  trompe  les  hmnmes.  Il  était  tombé 
us  le  piège  qu'il  avait  dressé  i  sonennemî,  VuecLAS. 
PIE.QRlRHE(/'icet0r(^r/ie),s./'.  Genre  pie-grïèchc, 
'drc  des  passereaux;  l'espèce  la  plus  commune  est  la 
ie-grii:che  grise.  ||  Fig.  Femme  méchante,  acariiltre, 
PIE-m£re  [pie,  sdj.  et  mère),  s,  f.  La  plus  iuteme 
îs  membranes  qui  revêtent  l'appareil  cérébro-spinal. 
PIERRAILLE  [Il  mouillées.  Ptetre],  ».  f.  Mélange  in- 
j-me  de  diverses  sortes  de  pierres. 
PIERRE  ;lat.  petra),  g.  f.  Corps  dur  et  solide,  de  Ir 
nture  des  roches,  qu'on  emploie,  entre  autres,  pour 
ïtir.  Il  Pierres  sèches,  pierres  posées  l'une  sur  l'autre 
ins  mortier.  ||I1  n'y  reste  pas  pi£>rrcsar  pierre,  l'édilice' 
il  détruit  de  fond  en  coumle.  I|  On  dit  de  inîme  :  Me 
)s  laisser  pierre  sur  pierre.  ||  Etre  comme  une  pierre, 
smenrer  muet,  immobile,  stupéfait.  1 1  Un  caxir  de  pierre, 
ne  âme  de  pierre,  une  personne  très-dure.  |1  Pierre 
irpatgne,  voy.  parpahco.  ||  Pierre  d'attente,  wy.  at- 
E3ITC.  Il  Pierre  angulaire,  voy.  aboulaire.  ||  Pierre  fi>n- 
unenljJe,  voy.  FOiniAïUHTAL.  ||  Pierre  de  taille,  voy. 
UU.S.  Il  Première  pierre,  gros  quartier  de  pierre  dure' 
i  de  marbre  qu'on  place  dans  les  fondements  d'un  édi- 
se,  avec  quelques  médailles  dans  une  entaille,  ou  ime 
iscription  sur  une  table  de  bronze.  Poser  la  première 
ierre  d'un  édifice.  M  Rom  de  pierres  employées  i  di- 
sn  usages.  Pierre  a  aiguiser.  Pierre  à  broyer.  Pierre 
évier.  |J  Nom  donné  à  diverses  pierres  suivant  leur  ap- 
irence,  leur  provenance,  etc.  Pîerred'aigle,voy.  aétitc. 
ierre  d*aimant,  syn.  d'aimant. Pierre  dcfoudre,  pierre 
î  l'air,  aémiithe.  ISerre  i  Aisil  ou  pierre  à  feu,  caillou 
l'on  frappe  avec  le  briquet,  avec  le  fusil,  pour  bire  du 
u  ;  nom  vulgaire  du  silex  pyromaqne.  Pierre  de  jade, 
'n.  de  jade.  Pierre  de  lard,  pierre  i  magots,  voy.  stëa- 
n.  Pierre  litbogmpbique,  voy.  LnnocBAniiQitc.  Pierre 
s  la  lune,  ante  nébuleuie  à  ralets.  Piore  de  meule, 
ierre  de meulicre,pierreoietiliire,  voy.  ■nrufeHc  Pierre 
>nce,  voy.  posce.  Pierre  rouge,  sançume.  Pierre  de 
lucbe,  voy.  toocbk.  ||  Le  morceau  de  pierre  ou  de  mar- 
re qui  recouvre  la  fosse  d'un  mort.  1 1  Pierre  levée,  voy. 
SLVA^.  ||T.  mystique.  Le  rendement  de  l'Église.  Il  a  bâiti 
m  Eglise  sur  la  pierre,  Boss.  |]  I«  pierre  de  l'angle,  le 
Mitïen  essentiel  ;  locution  prise  de  la  pierre  de  l'angle, 
ai  fait  le  coin  des  maisons.  |J  Pierre  de  scandale,  chose 
j  personne  qui  scandalise.!  |La  pierre  considérée  comme 


ierrei  en  foa  chemin,  voy.  cuant. 


Fig 

Pierre  d'acboppe- 


mcnt,  voy.  ACTiopnnrr.  |}  ïeter<tef  pienes;  hneerdea 

Kierres  avec  la  main.  ||  Jeter  le  premier  \k  pierre,  jeter 
I  première  pierre,  s'est  dit^vn  pnpre,  <kns1a  lapidâtion 
chet  les  Jnils,  de  celui  qui  jetait  le  premier  ta  pierre  an 
coodimiié.  Il  Fiff.  Jeter  la  premièrepierrei  Are  Icjm- 
mierè  attaquer,  a  accuserqnclqu'un.jpng.  Jeter  lapiem 
i  qoclbu'un,  en  dire  du  mal,  le  rendre  1  objet  d'accusa- 
tions. ||Ila  jeté  des  pierresdaoa  mon  jardin,  voy.  iardik. 
U  Fig.  Faire  d'une  pierre  deuxeoepcr,  se  dit  quand  on 
ml  deux  affaires  du  même  eonp,  ou  d'une  chose  qui  sert 
ideuxBns.  |}Pig.JeleiDèiiernparunchemmoâ  iln*y 
a  pont  de  pierres,  voy.  cmiN.  ||  PopuK  Êtremalbeo- 
reui  comme  lespierrei,  être  très-malheureux,  jj  Pierres 
précieuses  oaacnunes;  nom  donné  i  des  minéraux  d'ori- 
gine ignée,  pmàeox  icanse  de  Icurrareté,  de  leur  belle 
coulenr  on  de  leun  formeS'Cristal&m,  formés  en  géné- 
ral d'alrairine  et  de  silice,  et  colorés  par  des  oxydes  mé- 
talliques. Le  (fiamant,  lemtns,  la  topaze;  le  saphir  sont 
des  pierres  précieuses.  |lFig.  Notre  sine  est  un  trésor  cs- 
ché,  c'est  une  pierre  précieuse  parmi  lesordnrra,  Bbss. 
||  Pierres  fmes,  les  sgstes,  las  onyx,  les  cormrlinoa,  ete. 
Il  Pierres  fausMs,  celles  qui  imitent  les  pierres  prfi- 
cicuses.  Jl  Pierres  de  couleur,  les  rubis,  les  saphirs  et 
autres  pierres  colorées.  |l  A1»dI.  Pierre,  le  diamant. 
Voilà  une  belle  pierre.  [|  Pierre  gravée,  pierre  line  ou 
compositim  imitant  les  pierres  fines  sur  laqudle  on  a 
gravédes figures.  ||  Pierres  d'afl^ion,  nom  donné  aux 
pierres  conenses  et  particulièrement  anx  diamants  de 
couleurs  vives  et  riches.  |!  Pierre  figurée,  toute  pierre 
qui  représente  les  traits  de  différents  corps  organisés, 
ij  Nom  donné  vulgairement  aux  concrétions  qui  se  for- 
ment dans  les  reins,  dans  la  vessie  et  dans  quelques  an- 
tres organes  du  civps.  ||  Absol.  La  j)ierre,  la  pierre  delà 
vessie.]]  Espèce  de  concrétion  qui  se  trouve  dans  quel- 
ques fruits,  par  cxempledans  les  poires  de  Saint-Germain. 
Il  Nom  donné  à  divers  composés  artificiels.  Pierre  à  cau- 
tère, composé  d'hydrate  et  de  carbonate  de  potasse,  de 
proloxydect  dechiororcde  potassium  qui  sert  àfairedas 
cautères.  Pierre  à  détacber,  sortede  composition  dont  h 
base  est  de  h  l'Iaiie.  Pierre  infernale,  azotate  d'argent, 
qui  sert  à  cautériser.  |[  Pierre  philosophale,  voy.  Fme- 
sopfliL.  I]  Pierre  artilicielle,  se  dit  des  briques.  ||  Prov. 
Pierre  qui  roule  n'amasse  pas  de  mousse,  celui  qui  change 
souvent  de  métier,  de  pnilession,  ne  fait  pas  fortune. 

PIERRtC  (pierre),  s.  f.  Conduit  tal  a  pierres  sèdies 
poor  l'écoulement  des  eaux.  Il  Construction  par  pierrée, 
construction  faite' en  jeUnt  péle-méle,  mais  lit  par  lit, 
des  cailloux  ou  des  pierres  irans  des  caisses . 
PIERRERIKS,  ».  f.  pl.  Pierres  précieuses. 
PIERRETTE  (dira,  depierre),  s.  f.  Petite  pierre. 
«PIERRETTE  [voy.  pierrot],  t.  f.  Déguisement  de 
femmp  ponr  le  carnaval,  analogue  an  costume  du  pier- 
rot de  la  parade.  ||  Femelle  du  pieiTot  ou  moineau  frane. 

RERREUX,  EU8E,  adj.  Plein  de  pierres.  Un  terrain 
pierreux.  ||  Qui  est  de  la  nature  de  la  pierre.  Concré- 
tion pierreuse.  Il  11  se  dit  de  certains  fruits  oui  ont  des 
espèces  de  petites  pierres  dans  l'intérieur,  f)  Qoi  pro- 
duit des  pétrifications.  ||  Qui  est  relatif  à  la  pierre  dans 
la  vessie.  \\Subat.  Synonyme  peu  usilé  de  calculeux. 

PIERRIER  [jiterr&l,».  m.  Arme  à  l'aide  de  laquelle 
on  jetait  des  pierres  [on  trouve  plus  souvent  jricrrière 
ou  perrière,  ».  f.).  ||  Plus  tard,  sorte  de  mortier  qu'on 
employsit  pour  lancer,  à  de  Tsibles  distances,  des  pierres 
et  des  grenades.  ||  Aujourd'hui,  espèce  de  petit  canon 
d'une  livre  ou  deox  de  ooulet,  lançant  de*  bules  de  fer. 
et  mmté  sur  un  dundelieri  pirât. 

PIERROT  [diiH.  de  tHerréf,  ».  m.  Bsteleurqni  porte 
un  habillement  blaneà  longues  manches.  |t  Homme  tra- 
vesti en  pierrot.  Il  NomTuigairedu  moineau  franc. 

PIERRURS,*.  f.pl.  Ccquicntoure  la  racine  dnbàs 
d'une  Mte  fauve,  et  qui  ressemble  i  de  petites,  pierres. 

PIÉTÉ  (iat.  pieta»],  ».  .\monr  et  respect  pour  les 
choses  de  la  religion.  ||  Les  poètes  l'ont  penontoDée.  La 
Piété.  I]  Amour  pour  ses  parents,  respect poor  les  morts, 
etc.  Piété  filiale.  ||Bn  blas.  Piété,  un  pélican  Vonvrant 
le  sein  sur  sespetits,  pour  les'nonrrirde  s(»isnK.  ||  Bn 
peint,  et  sculpU  Une  Piété,  représentation  de  la  Vierge 
tenantJésus  mort  sur  ses  genoux,  ^^^l.-. 
PIÉTÉ,  ÊC,  p.  p.  de  piéter,  tized  by  V^OOg  IC 
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P|£teii  (  metf),  «.  n.  Au  jeu  de  boule  et  de  quilles, 
tenir  le  pied  i  l'endroit  mirqué.  |j  Se  dit  en  parlint 
d'une  penlrix  ou  d'une  caille,  lonqu'elle  itucc  quel- 
ques pas  sons  l'urft  du  chien.  ||  V.  a.  Fig.  Disposer  à  U 
râiistapce  {peu  usité).  ||  Donner  une  teinte  de  bleu  eus 
étoffes  qu'on  veut  teindre  en  noir.  ||  Se  pàétcr,  v,  r.  Se 
nidir  sur  ses  piedt.  On  se  moque  d'un  nain  qui  se  piète 
pour  se  gnndir,  Gbom.  tl  Vig-  Se  raidir,  fiùra  effort. 

PIÉTINEMENT,  1.  M.  Actioo  de  piétiner. 

PIÉTINER  [anc.fr.  pi^in,  diRi.demetlj.v.ti.ltemuer 
TiTcment,  fréquemment  les  pieds.  Piétiner  de  coltre. 
Il  V.  a.  Fouler  avec  les  pieds.  ||  Corro|er  arec  les  pieds. 
«PIÉTlSME.  S.  m.  Doctrine  des  piétistes. 

PIÉTI8TE  (piété),  *.  m.  et  f.  llenifare  d'une  secte 
chrétienne  qui  s'attache  i  la  lettre  de  l'ETangile. 

PIÉTON;  ONNE  (lat.  peiio),  s.  m.  et  /*.  Celui,  celle 
qui  va  i  pied.  ||  Famil.  Un  hoa  piéton,  un  btmune  qui 
marche  bien.  Une  eicellente  piétonne.  [|  Fecteurninl. 
Il  Anciennement,  fantassin. 

PIÈTRE  (lat.  pedettrit),  oàj.  Chétif,  mesquin  dans 
■m  genre.  On  extérieur  piètre.  l|  Il  se  dit  ansù  des 
personnes.  Un  piètre  personnage. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  pii^tre. 

PlÉTRERlE,  s./.  Chose  TÎle  et  méprisable. 

PICTTE  (dim.  de  pie),  ».  /.  Oiseau  aquatique  diat  le 
plumage  est  en  partie  blaiie  et  eo  partie  noir. 

PIEU  [lat.  pabu),  ».  m.  Kèce  de  bois  pointue  par  un 
des  bouts.  ||  Gros  blton  ferré  avec  lequel  on  tue  des 
bâtes  noires  qui  sont  dans  un  parc.  1 1  Au  pl.  Des  pipux. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon  pieuse,  avec  piété. 
||  Croire  pieusement  une  chose,  la  croire  par  pnncipe 
oe  dévotion.  |[  Famil.  et  ironiq.  Croire  une  chose  pieu- 
sement, la  croure  sur  parole  et  sans  examen. 

*  PIEUVRE  (lat.  polyvua),  s.  f.  Le  poulpe  commun. 
PIEUX,  EUSE  (lat.  pim).  ad}.  Qui  a  di>  la  piété.  Une 

âme  pieuse.  ||  Subxt.la»  pieux.  ]|  Qui  a  le  caractère  de 
h  pieté,  en  parlant  des  choses.  De  pieux  devoirs.  { i  Legs 

Rieux,  legs  destiné  i  être  employé  en  œuvres  pics. 
Croyance  pieuse,  opinion  qu'adoptent  des  personnes 

Bîeuses,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  prescrite  {ùr  la  foi. 
Subit.  Le  pieux,  ce  qui  a  le  caractère  de  la  piété.  Si  le 
picnx  y  rènne,  on  n'en  a  point  banni  Dupn^aneiDiiocent 
le  mérite  infini,  la  Foxr.  ||  Qui  tient  a  un  sentiment 
d'amour  filial, de  compassion  pour  les  malheureux,  etc. 
L'amour  pieux  qu'un  fils  doit  à  son  père,  fin. 

PIFFRE,  ESSE  (nnc.  fr.  pif^,  joueur  de  flûte),  *.  m. 
et  f.  T.  bas  et  injurieux.  Pers(uine  excessÎTenient 
grosse.  Il  Goulu,  [Tourmand. 

*  PIFFRER  (SE)  Ipifre),  v.  r.  T.  bas  et  popul.  Se  rem- 
plir lie  nourriture. 

PIGEON  {lat. pipio),  s.  m.  Oiseau  de  basse-cour  qu'on 
tîlève  dans  un  colombier.  |J  Une  paire  de  pigeons,  deux 

Sigcons  vivants  et  appariés.  ||  Une  couple  de  p^eons, 
eux  pigeons  destines  à  être  mansés.  ||  Pigeon  paitu, 
cauchois,  biset,  voy.  pattu,  cIc.  jj  Pigeon  de  volière, 

Sigeon  nourri  à  la  main  cl  cicvc  dans  une  volière.  ||  Aile 
e  pigeon,  disposition  des  cheveux  qui  figure  une  aile 
de  chaque  c6té  de  la  ti^tc.  ||  Couleur  soi^c  de  pigeon, 
couleur  è  reflets.  ]|  Pigeon  vole,  jeu  d  enfants.  [|  Cœur 
de  pigeon,  espèce  de  prune  qui  a  la  figure  ronde  et  pres- 
que plate.  Il  Fi^.  et  famil.  llommc  qu'on  attire  et  qu'on 
ne  veut  pas  laisser  aller,  olin  d'en  tirer  quelque  profit. 
Il  Plumer  le  pigeon,  voler,  dépouiller  quelque  dupe. 
Il  Pigeon  de  mer,  pi;;con  plongeur,  le  pétrel  damier. 

PIOEONNEAU  (dim.  de  pigeon),  k.  m.  Jeune  pigeon. 
Il  Fig.  el  famil.  Jeune  îtonime  que  l'on  dupe. 

PIQEONNIER,s.  m.  Habitation  préparée  pour  les  pi- 
geons domestiaues.  ||  Famil.  et  fig.  Lieu  situé  sur  une 
hauteur  ||  H^cnante  habitation. 

*  PIOMENT  {lat  pigmmtum),  i.  m.  Matière  de  teinle 
bnioe  ou  roiùsitre,  ^ui  donne  i  la  peau  des  espèces  ani- 
males des  nuances  diverses. 

*  PIGMENTATION,  s.  /.  Action  de  colorer  par  un  pig- 
ment. La  pigmentation  de  la  peau. 

PlfiNE  {csp  piRa,àa\»l.  pinus),  ».  f.  Masse  d'or  ou 
d  argent  oui  reste  après  l'évaporation  du  mercure  qu'on 
avait  amalgamé  avec  )e  minerai  pour  extraire  le  niétal. 

PIONOCHER  {orig.  inc.),  v.  n.  Famil.  Mangernfali- 
gemmcnt  et  par  petits  morceaux. 


PMHON  (iUl  piaiume,  àa  hl.  pùmm],  s.  m.  la  prt 
des  murs  qui  s'élève  en  trin^  et  sur  h^odle  pMt 
l'extrénute  de  li  eouvertore.  Daiu  lec  anoeaKiii 
soos,le|ûgnao  hinit  la  bcade  de  la  maisoB.  ||in 
pigwm  sur  me,  pooéder  une  maisai  dans  lue  i3ea 
SOT  la  nie,  et  fig.  avoir  une  maisoD  d'un  bon  nmr. 
Il  En  bhs.  Fragment  de  munille  en  forme  dedeero. 

PIGNON  [voy.  le  précédent],  s.  m.  Petite  roeeMlB 
ailes  ou  dents  engrènent  dans  celles  d'une  plot  enak 
roue.  IjTout rouleau cannelé.dans les camteiiiieili^id 
les  dents  d'une  roue  s'engrènent. 

PIGNON  ^hlt.  dirimI,  ».  m.  Fruit  du  pin  pipse  ■ 
panane  de  pm .  L'unaiMe  de  ce  frnit  est  appelée  polKk 

PUNOUTIF  rpigfa-iKM»-tïf.  Lat.  pignut),  »i]-w. 
CiHitrat  pignoratif,  sorte  de  cmtrat  de  vented'aaW 
tage,  par  uquelle  vente  un  débiteur  se  lib^t  mTc 
son  ereancier,  sous  la  condition  que,  dans  un  tôàf» 
venu,  il  lui  serait  loisible  de  retirer  son  hbitip,  î 
qu'en  attendant  il  en  conserverait  la  jouiasaseecBp<s 
a  titre  de  loyer  une  certaine  somme  qui  étaUerénan' 
ment  égale  aux  intérêts  du  capital  prêté,  et  pov  t 
montant  duquel  la  vente  avait  été  faîte. 

PIGRIÈCHE,  s.f.  Toy.  MK-enitcn. 

*  PILAGE,  s.  m.  Acticm  de  pQer. 

*  PILAIRE  [lat.  pilu»),  ai(|r.  Enuiat.  Qui  a  raflai! 
poils.  Système  pilaire,  ensemble  des  poils  qui  «ane 
un  animal  ou  une  plante. 

PILASTRE  (iUl.  fiiTas^ro,  du  lat.  pHa),  ».  v.Ohsi 
carrée  qui  a  les  mêmes  proportions  et  les  méaiH  w 
ments  que  les  colonnes  d'arêhitecture,  et  qui  est  «£• 
nairement  ei^gée  dans  un  mur.  [|  T.  deoKflaisfriL 
Espèce  de  colonne  plate  de  décoratioa.  ||  Premier 
reau  du  bas  d'une  rampe  d'escalier. 

PILAU  |turcy»7au},  ».  m.  Dans  TOrient,  ritquer: 
fuit  cuire  a  moitié  dans  l'eau  ou  dans  le  bouillon,  e'.w 
lequel  on  verse  ensuite  de  la  graisse  ou  du  bnirrç  ^ 
du,  avec  addition  de  poivre  rouge  ;  on  ymcleaai9i(i^! 
fois  des  morceaux  de  viande  rétic.  | 

PILE  (lat.  pila],  I.  f.  Amas  de  choses  plaotel<«'^!^ 
sur  les  autres.  Une  pile  de  livres,  {j  En  pile,  eolK 
Il  Pile  de  boulets,  d'obus,  de  bombes,  réunion, çicp!n| 
régulier,  d'un  certain  nombre  deprqcctilesipb^ipff  i 
Il  Pile  nlvanique  ou  voluïque  ou  de  Voila,  M  sB^t\ 
ment  pUe,  appareil  électrique  composé  de  plaqaesJeci!)- 
vre  et  de  zinc  alternées,  avec  un  liquide  «arfod» 
il  Pile  i  auges,  pile  horizontale  dont  les  couples  foo^, 
comme  de  petites  auges  que  l'on  remplit  d'eau antski; 
[|  Massif  de  msgonncrie,  tel  que  ceux  qui  sqiai«ci.i, 
soutiennent  les  arches  des  ponts  de  pierre.  | 

PILE  (lat.;ji/n),  s./.  Grosse  pierre  qui swlibfoy(r.| 
à  écraser.  |j  Popul.  Donner  une  pile  •  quel^'iXi':, 
frapper,  le  battre  d'importance.  .  i 

PILE  [orig.  inc.],  ».f.  Côté  d'une  pièce  deni«B'j 
opposé  à  la  face,  et  où  sont  empreintes  les  amutdos», 
verain  et  la  valeur  de  U  pièce.  ||  Croix  ou  (ulc,  | 
cRoiï,  Il  Jouer  à  pile  on  face,  synonyme  déjouer  jot'i 
ou  pile.  |]  Fig.  et  famil,  \  pile  ou  face,  auhasjrd. 

*  PILE  (lat.  piltm],  t.  m.  En  blas.  Se  dit  dus  jt , 
qui,  s'étnkissant  depuis  le  chef,  va  se  terminer  en  p«S!  i 
vers  le  bas  de  Vécu.  ! 

PILÉ,  ÉE,  p.  p.  de  piler. 

PILER  [lat.  pUare],  v.  a.  Réduire  par  le*  awp" 
corps  dur  en  petits  fragment».  |j      et  par  «nf***'  I 
piler  dans  un  mortier,  Taire  le  plus  de  mal  qiieafi*  j 
Il  Se  piler,  v.  r.  Être  pilé.  i 

PILEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  pile. 
«rPILEUX.  EUSE  ^il.pilosu*),edj.  Qoianpf»r<)° 
poils.  Follicule  pileux.  ||  Système  pileux,  voy. 

PILIER  [lat.  pilarium),  t.  m.  Tout  massif  (pi  ttrt  " 
soutenir  quelque  partie  d'un  édifice.  l|  Il  se  ditde 
qui  soutient  un  corps  quelconque.  Les  bras  ne  si&f 
oonnési  l'homme  pourscrvïr  depilîersd'appaiàliB'*' 
de  son  corps,  Borr.  |[  Avoir  de  bons  gros  pibers.s'î''" 
grosses  jambes,  ii  Piliers  de  carrière,  masses  d*  ("^ 
qu'on  laisse,  de  distance  eu  distance,  pour  soul^ 
eiel d'une  carrière.  |)  lise  dit,  dansnn  iiian^*tf 
teaux  en  bois  entre  lesquels  on  met  un  dievil  pnr* 
dresser.  1]  Poteaux  qu'on  m^dans  les  éqnries  paari'ia'? 
les  placosdcs  ^iHS^iî%@e3g«@e  a*»»  ^ 
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B  les  DDootres  et  la  pendolei,  tient  1m  pUtines  éloi- 
es  ruoe  del'tutre.  \\  Andennement,  pc^uxdejus- 
I,  fourches patibuhires.  ]|  Eouut.  Nom  doaaé  i  des 
Lies  renfléei  bordant  certaines  ouvertures.  Les  piliers 
liaphncme.  (|  Fig.  Ce  qui  fait  la  Torce,  le  soutien, 
nûre  et  FûpouM  de  ce  rm  de  Pologne  étaient  les  piliers 
our  religion  [protestante],  Saiiit-Suioii.  ||Fig.Habi- 
neboiURiantjws  plus  d'un  lieu  public  qu'une  des  co- 
Kider«tabliaMnient.PUiardeeafi£.  Qu'estpce qu'on 
lilhomme!  Un  pilier  d'anUchambcet  Rac. 
ILLASe  (/f  mouillées),  s.  m.  Action  de  piller,  ou  le 
ît  qui  en  résulte,  jl  Cobeasaioa,  Tôlerie.  Soiu  tous 
it  n'est  plus  en  pillue  aux  armées,  Corr.  M  Famîl. 

I  y  est  au  pillage,  se  (ut  d'une  maison  où  les  oomesti- 
i  prennent  et  grappillent.  ||  Par  exagération,  action 
rendre  ce  gui  est  dans  un  jardin,  dans  un  parterre, 

II  Fig.  Action  de  ^spiller.  Tes  folies  n'ont-elles  pas 
tes  jours  et  tes  nuits  au  pillaze,  Didkr.  ||  Fig.  Action 
rendre  des  passages  dans  les  livres  des  autres. 
ILLARO,  ARDE  (7i  mouillées),  off;.  Qui  aime  àpiller. 
at  ùUanl.  ||  T.  de  chasse.  Se  dit  d'un  chien  qucrel- 
et  hanneux.  ||  S.  m.  et  f.  Un  pillard.  ||  Pli^aire. 
ILLÉ,  EE,  p.  p.  de  piller. 
iLLER  [Il  mouillées.  Lat.  ptlare),  v.  a.  Dépouiller 

violence  do  ses  biens  une  fille,  une  maison,  etc. 
se  dit  des  personnes  dans  un  secs  analogue.  Jl  Ab- 
Aux  Indes  il  n'y  a  que  des  misérables  qui  piUenl, 
es  misérables  qui  sont  pillés,  lloiiTuq.lj  EnleTcr, 
irter  par  pillage.  Vos  enett  <nt  été  piltM.  [|  Piller 
:ollation,  un  dessert,  se  jeter  sur  une  collation,  sur 
esscrt,  pour  emporter  les  fruits,  les  conGtures,  etc. 
imnettrc  des  exactions,  des  concussions.  ||  Faire  des 

I  illicites,  mettre  à  cootribalion.  ||  En  littér.  et 
K-arts,  prendre  chez  autrui  des  choses  (^'on  donne 
ne  siennes.  ||  Ën  parlant  des  chiens,  so jeter  sur  les 
aux,  sur  les  personnes.  |]  Se  dit,  dans  le  mâme  sens, 
ersoones.  On  nous  voit  tous  pour  l'ordinaire  Piller 
rremuit,  nous  jeter  sursa  peau,  u  Fo-tr.  ||  Pille, 
e  dont  OD  se  sert  pour  exciter  un  chien  I  se  je- 
ir  le  gilMer,  pour  lui  faire  entendre  de  manger  un 
eau  qu'on  lui  jelte.||  X  certains  jeux  de  tricmiphc, 
-  ou  faire  pille,  avoir  le  droit  dans  certains  cas 
cndre  pour  soi  toutes  les  cartes  d'une  même  cou- 
Jl  So  piller,  v.r.  Se  prendre  l'uni  l'autre  ce  que 
I.  Il  Se  jeter  l'un  sur  l'autre. 
LLERIE  {Il  mouilléci),  «.  f.  ActioD de  piller.  ||  Ex- 
m,  volcne. 

LLEUR  [Il  mouillées),  «.  m.  Celui  qui  [nlle,  qui 

à  piller. 

LON  [piter),  s.  m.  Instmmait  dont  on  se  sert  pour 
une  substance  dans  un  mortier.  ||  Gros  maillets  kr- 

c  dilTéreotes  formes,  employés  dans  les  moulins  à 
L  à  papier.  ||  llctlre  ou  envoyer  des  livres  au  pilon 
chirer  par  morceaux,  de  sorte  qu'ils  ne  puissent  plu: 
'  qu'aux  moulins  &  papier  et  aux  cartonniers. 
.ORI  (orig.  inc.),  s.  m.  Poteau  où  l'on  attachait  le 
nel  avec  un  carcan  aucou.pourl'exposcrilaTue 
upic. 

.ORl£,  tE.p.  ».  de  piloricr. 
.ORIER  [pilon],  v.  a.  HetUe  au  |»lori.  ||  ¥if.  Dif- 
,  exposer  l'infamie  de  quelqu'un. 
.OR18  (pi-4o-rI.  Orig.  inc.).  ».  m.  Rat  des  Antilles 
ipaod  une  forte  odeur  de  muse. 
.OSELLE  (b.  lat.  pitotettut,  pelouse],  s.  f.  Nom 
ire  du  hieracium  pilosella,  dît  aussi  épervière 
.OT  {dîm.  de  pile],  s.  m.  Pieu  de  forte  dimension 
.OTAOE,  »■  Ht.  Ouvraee  Eiit  arec  des  pilota  :  pilotis. 
^TAOC,  s.  m.  Art  du  pilote,  art  de  conduire  un 
>.  |)  Action  de  conduire  un  vaisseau  i  l'entrée  ou 
>rlie  d'un  port,  [j  Pilotage  ou  lamanage,  nom  des 
,  qui  sont  dus  aux  pilotes  lomaneurs. 
.OTE  {jitlatitr),  s.  m.  Marin  qui  a  lait  une  étude 
uliëre  de  tout  ce  qui  louche  a  la  conduite  du  na- 

II  P'S-  p*^'"!  <1">  conduit-,  ce  qui  sert  de  guide, 
ime...  n'a-t-  il  pas  la  raison  T  N'est-ce  pas  ton  flam- 
soti  pilote  lidèleî  BoiL.  |J  Allas  contenant  des  cartes, 
,es  des  c(^tcs.|j  Bateau  pilote,  eapèced'emlwrcation. 
.OTÉ,  £e,  p.  p.  de  piloter.  Garni  de  pilots. 
.OTÉ,  ÉKfp.p.ât  i^loter.  Conduit  par  un  pilote. 


PILOTER  (pilofl,  V.  n.  Enfoncer  des  pilots  pour  bâtir 
dessus.  Il  V,  a.  Piloter  un  terrain,  v  enfoncer  des  pilots. 

PILOTER  (hollandais ;ji7oof,  sonder),  v.  a.  T.  de  inar. 
Faire  le  métier  de  pilote  ;  conduire  un  navire  au  mUieu 
des  diflicultés  d'une  navigation  pr£a  de  la  terre.  ||  Fig. 
Servir  de  guide  dans  le  monde,  dansune  ville  étrangère. 

PIIATIN  (dim.  depilole],  g.  m.  T.demar.  Apprenti 
pilote,  mousse  de  la  timonerie. 

PILOTIS  ^pi-lo-U.  PUot\,*.  m.  L'ensemble  de  tons 
les  pilota  mu  en  terre  et  destinés  A  soutenir  une  con- 
struction établie  sur  un  terrain  dont  le  fond  n'est  pas 
-iigé  assez  solide.  ||  Grosse  fibee  de  bois  pointue  que 
'on  enfonce  en  terre  pour  asseoir  les  fondements  d'un 
ouvrage  construit  dans  l'eau  ou  sur  un  fond  peu  solide. 

*  PILULAIRE,  adj.  En  pharm.  Qui  est  en  forme  ou  la- 
(on  de  pilule.  ||  S.  m.  Un  pilulaire,  instrument  i  l'aide  , 
duquel  on  administre  aux  grands  animaux  les  médica- 
ments qui  sont  sous  forme  de  bol  ou  de  pilule. 

PILULE  (lat.  pilula),  s.  f.  En  pharm.  Petite  boule 
du  poids  de  queioues  centigrammes,  qu'on  façonne  avec 
une  pile  composée  de  subataoces  diverses.  ]|  Argentci-, 
dorer  des  pilules,  les  revêtir  d'une  feuille  d'argent,  d'or, 
pour  en  masquer  le  ffoûl.  JJ  Fïg.  Chose  désagréable,  pé- 
nible i  supporter.  La  pilule ,  i  vrai  dire,  était  assez 
amëre,  la  Foif  t.  ||  Avaler  la  pilule,  endurer  avec  patience 
un  déplaisir,  un  affront  ;  se  déterminer  i  faire  quelque 
chose  qui  répugne.  [|  Dorer  la  pilule,  donner  un  tour 
agréable  i  ce  qui  est,  de  soi,  déplaisant,  pénible. 

PIMBÊCHE  [orig  inc.),  a.  f.  Famil,  Femme  imper- 
tinente qui  se  donne  des  airs  de  hauleur. 

PIMENT  {\»t.pigmentum),  s.  m.  Genre  de  la  famille 
des  sirfanées.  1|  Plante  dont  le  fruit  est  rouge  et  d'un 
goflt  trés-êcre.  tl     fruit  de  cette  plante. 

PIMPANT,  ANTE  (orig.  inc.),aJ;'.  Famîl. Qui cstd'unc 
toilette  élégante,  recherchée,  attirant  l'œil.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses.  Une  toilette  pimpante. 

PIMPES0t)£E(mni;7aflf  etanc.fr.  souef,  doux],  s.  f. 
T.  vieilli.  Femme  a  manières  prétentieuses  et  ridicules. 

PIMPREMELLE  (dtm.  du  lat.  pampitius],  s.  f.  Genre 
de  la  famille  des  rosacées.  La  pimprcnelle  des  prus. 

PIN  (lat./)tnuij,  I,  m.  Genrede  la  famille  des  coni- 
fères. Il  Grand  arbre  toujours  verl  donton  tirelarésiuc. 
Pomme  de  pin,  fruit  du  pin  ou  pignon. 

*  PINACE,  s.  f.  Yoy.  PINASSE. 
PINACLE  (b.  lat.  pinnoculum,  du  lat.  m'tiiw),  s.  m. 

Le  pinacle  du  temple  et  absol.  le  pinacle,  la  partie  la 
plu5  élevée  du  temple  de  Jérusalem,  celle  Mi  Jésus- 
Christ  fut  trBn9w>rle  quand  il  fut  tenté  par  le  démon. 
M  Fig.  et  famil.  ctre  sur  le  pinacle,  être  dans  une  posi- 
tion Irès-élevée. \\  Fig.  Mettre  quelqu'un  sur  le  pinacle, 
le  mettre,  l'élever  au-dessus  de  tons  les  autres. 

PINASSE  ou  PINACE  (iul.  pinaccia,  du  lat.  pt'iit/t), 
s.  f.  .Anciennement,  petit  vaisseau  long,  élroil,  It'^cr, 
propre  i  faire  conne.|lnom  donné,  à  la  findu  xviii*  siècle, 
acertainesembttreations  légères,  loi^ies,  arméesdehuit 
ou  dix  avirons  et  destinées  su  service  des  vusseaux. 

PINASTRE  (lat.  pinaater),  s.  m.  Pin  sauvage;  c'est 
le  pin  maritime. 

«  PINÇADE,  (.  f.  Action  de  pincer. 

*  PINÇAOE,  s.  m.  Action  de  raccourcir  les  sarments  de 
la  vigne,  les  pousses  des  arbres  fniltien,  en  les  pinfant 
ou  cassant,  au  lieu  de  les  couper. 

PINCARD [rnnr«),  adj.  m.  Chevalpinçardetmist.un 
pinçard,  cbevnl  qin  marche  sur  la  pmce. 

PINCE  (voy.  piticer],  .t.  f.  Action  de  pincer,  de  saisir 
avec  force,  []  .Avoir  bonne  pmce,  la  pince  forte,  la  pince 
rude,  avoir  un  poignet  vigoureux.  |1  Etre  si^et  à  In 
pince,  avoir  l*haDilude  de  onercher  k  nirc  des  gains  illi- 
cites. Il  Longues  tenailles  qui  servent  i  remuer  les  bûches 
'  dans  une  cheminée.  ||  Tenailles  servant  A  différents  usa- 

Sns  dans  les  métiers.  ||  En  anat.  et  en  chir.  Instrument 
ont  m  se  sert  dans  diverses  opérations  pour  MÔûr,  at- 
tirer ou  fixer  certaines  parties.  Pince  i.  dissection,  a  ar- 
tère, i  ligature,  etc.  I|  Pinces  d'une  écrevissc,  d'un  ho- 
mard, parties  de  leurs  grosses  pattes  avec  lesquelles  ils 
pincent.  ||Fie.  Jean  Itousseau...  Vit  émousscr  dans  ce 
pays  Le  trancnant  ai^  de  sa  pince.  Volt.  |[  Au  pl.  Les 
pinces,  les  dents  incisives  des  animaux  herbivores. J|  Ex- 
trémité antérieuredu  pied  des  uinu^  on^^^jwt^ 
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iafjriâoreantârieure  du  ubot  du  cbeid.  ]\  DemnA  i'm 
fer  de  cheviî.  ||  Les  [linoee  des  hêics  fîmes,  l'exlrànité 
de  l'ongle,  il  T.  de  UiUeur  et  de  couturière.  Mi  iarge  à 
labeuetse  teni)iiiiuUea|iiùleai|iië.0ulmJM|Ke«i 
milieu  et  Goimat  eo  {K»nte  en  huit  et  enlm-H  Bern, 
de  for  idUtie  ftr  un  bout  gui  lert  de  levier. 

PlNOEv  t£,p.p.  depÏDCcr.  ||  Lèvres pincéM,  tèms 
mineea  et  tenues  serrées  l'une  conire  l'autre,  -ce  fut. 
doime  à  la  pbvsioaeviie  quelque  cboM  de  «c  on  de  kw- 
tkin.  y  On  ait  aussi  :  Bec  pincé.  ||  T.  .demar.  fiâtimml 
pincé,  bâtiment  trùt-mtnce  dans  ses  putiet  baaies. 
Il  Pig.  Qui  a  daof  les  jnsni&res  Quelque  ebosc  de  ee 
qu'eiprinieat  le«  lèvres  jûncâes.  Jl  était  pincé  dent  la 
oonrersation,  Volt.  ||  il  ae  dît  auaai  de  l'air,  .du-ftjle. . 
etc.  Il  Subët.  Le  luncé  éloigne  de  nous. 

PtHCCAU  Oat.  j}etticîtUiM),  a.  m.  Touffe  de  pmla  kr- 
tement  pinces  pv  un  iU  ou  pat  une  ficeUe,  i  l'aide  de 
laquelle  on  prend  des  couleum,  de  lacoUe,  et  on  la«  étale 
sur  une  aumce,  |]  Donner  le  dernier  coup  de  pinceMi  à 
un  tableau,  l'achever  eotièreneat.  U  L'art  mone  4e  la 

Ciinture.  Vivre  de  son  pinceau.  ||  Kenière  de  peindre, 
n  pinueau  hardi,  jl  Fig.  Il  sedildesorateun,  des  poè- 
tes, des  écriniM.  Ls  délicatesK  et  la  vigueur  du  ptii> 
eeau  de  Sin^ue,  Duiehot.  ||  Donner  uq  cw^  de  pis- 
ceau,  indiquer  quelques-uns  des  traita  qui  distin^ueiït 
une  personne,  une  chose;  et  en  un  autre  sa»,  lâcher 
quelque  trait  mordant,  niédisant.  jj  Par  eitess.  dit 
d'objets  comparés,  en  raiaon  de  leur  fonoe,  au  pinceau 
des  peintres.  Leeorûlies  du  lynx  sont  surmootévi  leur 
eitremité  d'un  pinceau  de  poils  noirs,  Bw.  ||  Bn  pin- 
ceau, en  forme  de  pinceau.  Jj  Par  pinceaux,  pêr^Macs 
comme  peintes.  ||  En  ph  jb.  Pinceau  «ptique,  pinGanH  de 
lumière^  nom  d<Muié  aux  rayuu  qui,  .^Muaut  duo  9b- 
jet  lummeuz,  passait  par  oœ  ouverlom^lnito. 

PIHCtC,  $.  f.  Quantité  d'une  chese,  d'une  wUluice 
quelconque  que  l'on  peut  saïair  avec  l'estciuHlédedMu 
ou  trois  doigta.  Une  pincée  de  briae. 

PINCELICR  (aoc.  fi*,  pincel,  pioccauL  t.  M.  Vase  de 
fer-blanc  divise  en  deux  parties,  dont  l'une  sert  pour 
lïuUe,  ei  l'autre  pour  oetloyer  les  pinceaux. 

PINCCMAILLE  mouillée*,  ^^ceret  mai/ie,  pe- 
tite monnaie),  a.  lu.  Penonoedoid  l'AvariaB  ae  anoiMje 
jusque  dans  les  plus  petitos  chom.  |t  Ju  pl.  Des  psaco- 
maille  ou  mailles. 

<>PlllC8IUIIT,«.m.  Action  de  i>iDcer.||(^>fraftieii  qui 
consiste  i  relraïKlier  avec  les  <uigl<»  k  sonouté  hartHAee 
d'un  rameau  en  végélation,ii  l'efTel  de  le  faire  ramilier, 
ou  de  l'affaiblir  au  profit  d'un  uttrc. 
*  PtNCERlboUandaiB pitscn],  V.  «.  Serrer  U peau  en- 
tre les  doi^  ou  autrement.  |j  iibsol.  Cet  enfant  (ûnoe. 

I  [Je  vous  pinoe  sans  rire,  aorte  de  jeu.  1 1  Fig,  Pincer  «ans 
nre,  offenser,  fijre  du  mal  sanc  cnaveirrair  ;  dire  qncl- 

re  chose  de  piquant  atos  paraître  eo  avoir  l'intention. 
Subit.  Un  pince-saos-rire,  un  honune  qui  raille  uns 
eo  avoir  raïr,  un  homme  nudin  et  souraois.  ||  Saisir, 
couper,  arracher.  \\  Couper  avec  les  ongles  l'exlréinité 
des  jeunes  rameaux  pour  les  arrêter  «n  &vienr  des  autres 
branches  oudesfruiU.||  En  mus.  Faire  vibrer  les  cordes 
d'un  instrument  en  les  tirant  riTcment  avec  le  boutd'uu 
doigt,  {1  Pincer  se  dit  des  instruments  i  cordes  qu«  l'«n 
touche  de  l'extrémité  des  doif^,  teb  que  la  guitare,  le 
luth,  la  liaroe  ;  en  cet  emploi,  il  estArdiauremeot  neu- 
tre. Pincer  de  la  guitare.  ||  Serrer  fortement  avec  une 

Eincc,  avec  des  tenailles  ou  autres  instruments  setobla- 
les.  Pincer  une  barre  do  fer  rouge,  ||  Ahsol.  Ces  te- 
nailles ne  pincent  idus.  j)  Pincer  les  luvrec,  les  nq>pro' 
clier  l'une  G<utre  l'autre,  en  signe  de  mécontentement, 
de  pruderie.  ||  Bendre  plus  mince  en  serrant.  Pincer  des 
livres.  ||  Cette  robe  lui  pince  la  taille,  elle  lui  desaine 
la  taille,  la  lui  fait  paraître  fine.  ||  T.  de  mar.  Pincer  un 
bâtiment,  lui  donner  des  formes  ou  des  fa^ns  aigués  ou 
fines.  Il  Famil.  Arrêter,  saisir.  On  pinça  le  voleur.  )j  Par 
extcns.  Causer  uns  sensation  vive  cl  désagréable.  Lec«up 
de  fouet  apincé  ce  cheval.  Le  vent  me  pinçait  l«vin^. 

II  Fig.  et  Omil.  Saisir,  surprendre  en  faute.  ||  Se  Aiire 

fiinccr,  être  puni  de  quelcnie  imprudence,  de  quelque 
nutc.  Il  Fig.  Critiquer,  railler.  Je  vous  pardonne  oordia- 
Icmei^  de  m'avoir  pincé.  Volt.  ||  Pincer  eut  riant,  fitro 
la  critique  de  quelqu'un,  sans  amertium  et  d'une  ma- 


dultt  Avead,  aeteairie  ftmtpwèsi»  fmitWmf 
qM  pDSBÎUe.  Il  Sepiosor,  *.  r.  Se  Cure  «n  fàqie. 

PMecr«E<dim.dep>wc»),  «.  /.  Baiser  qs^a 
bi  pÛHiMe,  i.piBiceUe,  «n  pàoceUe,  le  betser«lnp 
saât  dmeameat  lea-den  jeues  avec  teb«tdef4c 
Au  pl.  Jnstrunent  defar  à  devK  fameheségA^s 
•a-se  Bort  pinraittanmr  le  Cau.  |j  Fig.  et  ftaltt' 
«atr  expnaaer  la  mideM-  és  la  taBW.  le  «aréda 
>uras  dit  au  roi  qae  aes  fikae  Ma<aieot  'jÊwmiàe 
que  des  puces  àe  pincettes,  Str-fionK.  |1  Osnieti 
eliarMt  pM.-tyaede«iiiaoelte*,sedKd'vBalgelkii 
Ondit  aussi,  mais  puis  ntmeot,  pioaette  si  «<■ 
Petites  pinces  pour  s'enacber  lejMiiL 
PUICIIMU  (ong.  inc.],  «.  m,  St  A  da  im  i 
croieée,  espèce^  ans  dlnpt 

PIHIUI,*.«.«arq>eqiÙMabe«vlipeaaad 
a  été^<^.  Il  Beboad  de  la  pince .d'«i  lerdtécd 
PlHDAWVIIE,n^.QûtauUPiBd»e.OdefisÉnf 
PIHUMSM  (piitdanqm«),9.m.  FtmiLMa.a 
d'une  manière  techercWe,  ampenlftiii. 

PlIUAfUaciMI,  s.  «.  Celui  Mi  pindsrise. 
•  PIHDARI8ME,  t.  m.  Imilatten  du  ttjie  knfe 
Ptndaee. 

PftNDE  (yLPimdiu),  I.  m.  MositanedelinM 
coDsaeréejiApcdlonet  anzMunee.  ||  LedieaibN 
ApoUaa.  ||  Les  fiUes,  les  d«easv  du  Pindc,  b  ■> 
Il  Les  nourrissons  du  Pinde,  les  fanbilnnts  da  Hif 
pMiBt.  Il  Les  iauriersda  Pinde,  la  gloire  d»  pwh 
f*ntAl£{hil.pimm),  adj.  f.  Usité  solawtf* 

de  snlMtaBce  RÎse  situé  au-derant  du  ceradA. 

PIWEMI  (dit  a  inai  4e  la  panne  de  ^io» 
sajEannet),  s.  «.  C^a^  qui  produitdeiiMuf^ 
avant  deagnones  petites;  il  duasiBle  medleva 
PIMMW  on  nMaUHI  (oiig.  inc.),  s.  ai.  Om 
s  îles  trèa-oourtce,  habitant  les  mes*  arctÏMei. 
xPMBIIE  (oiig.  inc.],  «.m.  et  f.  PvpAùU,» 
qui  est  trèancfeache,  asara.  ||  Aiéj.  (1  «st  uo  pap" 
«  PINliaC  s.  f.  PlaotMioB  de  pins,  faoisdtpn. 
PUm,  a.  f.  Vey.naoE  «une. 
PIHM^  â£  {bt.  pùmuUm»),  tidi.  Voy.  roA 
PW»  WkMMEou  simoienent  PIMK 
Crand  soqniUage  dait  laaJenic  valves,  en  fane 
tail,  sont  soud&s  vers  leur  samnani,  et  qui  s'dti^ 
roebvspw le «o^an d'une toofié  iatiOnvim* 
on  peut  uire  des  tissus.  Drap  de  pinne  ouriae. 

PINMILE  (lat.  junnuiof,  s.  f.  Kam  ^^JjJ 
petites  pièces  de  cuivre  minces,  redangnlsii».  *1 
perpendioukiicmeot  a»  deax  ertrénidét 
d'un  deauMiercla,  d'un  gr^dwBiètre,  d'nae  hoaaau 
IlEasool.  Tris-petit*  nageoira  eu «rgaaeiBia>* 
plit  les  ftmetkms.  ||  £n  bot.  F<diole  d'aneien» 
PIH^  (anglais  fMt),  a.  f.  T.  de  aar.  >• 
fond  plat,  assis  large,  dnportde4eutàlM«*" 
neaax,  sfant  trois  mtts  i  voiles  latines.  ^ 
PlMMN  (cdtiqaeffàw},  «.as.  Petit  oiMsaisiif 
mage  est  de  diverses  couleurs,  et  le  becfr» 
Il  Gai  comme  un  pinson,  oomne  pinson,  m 

PINTADE  [esp.  ;^tiUa^,  bigarré] ,  «.  /.  Gw*/^ 
linacésàtéle  nue,  à queHecoart«,a  prisaw^ 
eti  pimnin  gris  bleuâtre  et  seaaé  de  tacbeiliH 
PIHTÈ  (ail.  Pinte),  t.  f.  Ancsenae  «offg 


vin  et  tes  autres  liquides.  la  pinte  de  PÀ  ™J 
peu  moins  queleUtre  (0>,93i;.  ||  Vendre ipot^ij 


vais  sang,  éprouver  de  tres-vives  osntraiiel^ 
dans  le  sans  contraire  :  Se  (aire  une  pialedci<V 

PINTEfl,  V.  n.  Pi^.lloire  longtemps  et  saet' 
K  PiocHAfiE,  M.  m.  Tnvoi  bit  avec  la  ptw- 1;  ^ 
de  piocher.  . 

PMCHK  (dérivé  de  pù},  «.  f.  iBstmaol  «I 
culture  emplofé  A  fiaire  lesdélVKbeoRDts,  k*  ^ 
menu,  les  tranchées,  etc.  et  composé  d'à  » 
d'un  fer  terminé  d'un  eflté  par  on  pie,  et  oe  ■  ■ 
un  fer  de  houe.  [|  Fig.  dans  l'argot  des  £eeli^(" 
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nofihi.  tK^.P-ip-  (la  pioclMT. 
>iaOHCMKIftT,4.  nj-  ArtUande^piotbor. 
■lOCHCH.  V.  tt,  Fouk  âv«c  weffxcbâ.  Kwher  nqe 
ne.  Il  V.  n.       Dwl'wgotdiu  Plumet  des éUi- 
Dts,  tnTiiller  avec  ardeur  .et  «HÎduit^.  U  .^Mxbe 
izeb«uresparjour.||     s.  Pîocberlegvec-lf^ràdede 
céduro.  \\¥i%.  etpopiil.  Sepioeber,-».  r.SeJtNUre. 
>I0CHE11R,  «.  1».  Ouvrier  qui  pîocbe.  {)  ¥,^.,ltfio^, 
diaot  qui  tniveîUc  beanceiip. 
>lOCHCUSE,  *.  f.  lUcbine  à  pioelMr. 
>K>CHON,  M.  m.  .Petite  pio^e. 
>ION  (anc.  fr.  poon,  paon,  ou  jiat.  ;wfo,  .pi41wT)i 
n.  Cbèciwede&plitaipeMtespi^saMiiUi  mtiebfits. 
ilerà  dame,  WiparUnLd'iin  pipa,  voj.  Djk)lji.||  Fig- 
ivenk  «vee  dé»  pÎMit  ^'on  iqéiVKe  lueii,.  «n  n  a  dame 
on  gagne  la  pfirtie,  u  Aaoï.  ||  Ifig.  Aiqier  k  pion  i 
sl<)u*iin,Toy.  iiiMUfR.||UBed«p>weadu.JeudedjlB>w- 
PIONNAfiE,.*.  m.  Tiamil  de  pMiuùer. 
PlONHER  {pion),  v.  ft-  Prendre  beaifowp  do  pÛHU. 
lU  j«u  de  daniAS|pwj)ceAuMu)L<lc  pïOBS  qii'oaen  prcAd. 
PIOMNER,  V.  n-  Furewi  travail  de  piopaier. 
PIOMMkCn  i/atc.  fr.  pion,  tuAmia,  du  lat-  pado), 
m.  Travailleur  doQt  on  H  Krt  à  l'arniée  ptwrâplaïur 
chamins,  remuer  les  terras.  ||  Fig.  Ud  trnvUeur. 
oldal  des  cenipa^ies  de  dieciplipe. 
PIOT  (anc.  fr.  pf«r.  boira},  *■  f».  Popul.  Vin.  Lew 
faut  de  piot  II.  cerTelle  debeufEée,  RfianiiA. 
PIPE  (voy.  piper),  g.  f.  Tunu  terminé  par  un  petit 
Mdans  lequel onalluroedu  tabac  dont  on  tfifin  ta  &i- 
k.  ||  Allumer  aa  pipe, allumer  le  Ubac  qui  eat  d>n*ia 
imeaude  la  pipe.  [[Fumqr  une  pipe.preodre  en  fumée 
tant  de  tabac  qi^'il  en  peut.lanir  àâas  le  fourneau  de 
pipe.  llPopul.  Fumer  uns  pipe,  beuiUir  lie  colèae.iltia- 
Uiaeiaction  de  fumer.  La  pipe  dinùiuierappëtil.  [[  Par 
tens.  Grande  futaille  qui  contient  un  muia  et  demi. 
PIP£,  t£.  p.  p-  de  piper.  De*  d£t  pipés. 
PIPEAU  (pipé),  â.  m.  Cbalumeau,  flûte  champêtre. 
Petit  ehalumeau  qui  aerti  contrefaire  le  cri  des  oiseaux. 
Au  pl.  Petites  braocbea  enduites  de  glu  pour  prendre 
t  oiaoaux.  ||  Fig.  et  famil.  Artifices  par  lesquels  on 
lerebe  i  tromper  les  autrea.  J'ai  évité  ses  pipeaux, 
PIPÉE  (Toy.  piper],  ».  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
iclle  on  cfHitrefait  le  cri  de  la  chouette,  pour  attirer  les 
leauz  sur  d«^  brancbes enduites  de  glu.  ||  Kmplaco- 
ent  et  appareil  de  la  pipée. 

PIPER  (lat.  pipçre],  p,  .n.  Faire  entendre  un  petit 
i,  en  parlant  du  pouletf  d'un  waeau.  ||  Fumer  une 
pe.  Il  Contrefaire  lecri  U  chouette.  j(  F.  a.  Pren- 
e  à  la  pifiée.  Piper  labéepsae.  J|  Abwl.  Piper.  ||  Fiç. 
-uinpM,  scdiiire.  enjôler,  Le  présent  ne  nous  sutisfai- 
nt  jamais,  l'espérance  now  pîpc,  Pasc.  ||  Piper  dos 
us,  le#  «acaioot^r  d'une  favoo  qucdcaDoue.  ||  Piper  des 
ïs,  les  préparer  pour  tromper  au  jeu.  [j  Piper  des  ear- 
s,  faire  à  des  cartes  des  signes  de  reconnaissance. 
Tromper  au  jeu.  Vou*pipiite»aujeu,  potir  duuiG  mille 
us,  ce  jeune  seigneur  étranger,  Hol.  ||  Absol.  Piper. 
Se  piper,  V.  r.     faire  illiuion,  tromperie  à^-mémc. 

PIPfifllE,  M.  f.  Tromperie  au  jeu.  ||Fig.  Tout  cequ'on 
lit  de  liiin'ostque...  Piperie,  artifice,  R^aKiiB. 

PfPEUR,  s.  m. 'Celui  qui  fait  jouer  les  pipenux  à  la 
«Bse.  Il  Fig.  Filou  qui  trompe  au  jeu,  en  suUliluaot 
\  fausses  cartes  ou  de  faux  âj«  en  U  place  des  bons. 
Celui  qui  trompe  de  quelque  mani^  que  ce  loil.  l,es 
peurs  d'argent,  Burr.  ||  Aà).  Les  longueurs  infmies 
.es  cliarla tans],  Qui  ne  sont  après  tout qu  unmysti-repi- 
iur  l'uur  se  faire  valoir  et  pour  vous  faire  peur,  C<Ht.f . 

PIPIEMENT,  a.  m.  Cri  des  petits  oiseaux. 

PIPIER  (lot.  ptyjîarc),  v.n.  Crier  c(Hnmelc  moineau 

1  les  petiu  oisoaux. 

PIQUAQE,  X.  m.  Action  dépiquer  le  grùsou  te  moellon 
'ecleniarteau.il  Aclien  du  soc  qui  s'eufoncedanslesol. 

PIQUANT.  AMTE,  orfj.  Qui  pique.  Los  orties  sont  pi- 
lantes. Il  Qui  est  de  haut  goût  et  pique  iopalnis.  Mou- 
rde  piquante.  ||  Fig.  Le  sel  piquant  ae  ses  bons  mots. 
Sauce Jtiquante,  sauoe  fortement  relevée  par  du  vînai- 
"e  et  des  échalotes.  ||  Il  se  dit  d'une  température  qui 
ttrù-froide.  Un  vent,  un  firoid  piquant. ||  Fig.  Qui  fait 
ae  impression  morale  comperéeauBeptqàre.  Mille  dé- 
■Hirs,  d'autant  plus  {nquants  qa'oo  anit  moins  lien  de 
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Iea4tlendrq,^cu.||  Fîg.UsaditdftftrolwqinUea- 
sent.  DeamoIspiaumU.  ||Héme  )eju,c»piirianld«iper- 
sonqeaâudelflurtuuneur.  Parler  et  «QTenieri  peut  deeer- 
tiÛiwageiH,44tprâcàiéaieiit  la  même  chose;  iU  sont  pi- 
quants et  amm,  liBrot.||  Fig.  Qui  exerce-sur  l'esprit 
une  action  comparée  à  la  seotation  que  produit  aur  lo  pa- 
lais un  metaépicé.  U  sagesse  pallie  les  défauts  du  oofps, 
ner>'ii>f  Is  Jeunesse  que  plus  piipMnle,  l*  BaoT.,LcftAt- 
tiail  |iË<|uanl»>L4i  danger,  BEaviRD.  HFîg.  Plehi  de  viva- 
cité', ilo  lujcssc,  d'agrument,  en  parlaot  des  personnes  et 
descboies.EUe  na  doit  tQuaÂosdélimls  qu'au  désir  de  pa- 
raître piduanle,  Gjlilis,  j|,En  parlant  des  personnes,  qui 
plati  \-.ay  In  v^viJiii  ;.  l'igiémeat  de  La  phvsiootKnic,  plus 
qui  ',.1  )'  jLil  lUi'  .liisIraits.Unebeaule piquante.  ||.S. 
m.  LWi<;i.L^  [jgriifnt  certaines  plantes,  certains  ani- 
nuui.  Les  piquants  de  racKÏa.llFig.CequiblflHecwnioe 
les  épiues.  Il  Fig.  Cequi.plait  à  l'es^t,  commoau  pa- 
lais u»  mets  épicé.  Lepiqiuntde  l'aventum.  Les  .Lettres 
provinciales  ont  perdu  beaucoup  de  leur  piqwmt,  Volt. 

PtOUE(f:fw;j,s.  f.  Cbeites  anciens,  arme  formée  d'uu 
long  bois  garni  d'un  fer  plat  et  pointu,  jj  Arme  d'bast, 
plus  courte  que  la  lance,  employée  autrefois  pour  4nn,«r 
Gertaioâ  corps  d'inEaBterie.|i  Le  fer,  indépendanunentdu 
bois,  y  Longueur,  hauteurd'une  pique.  (Test, un  speetaele 
devoir  les  pélicans  raser  l'eau, «'élever  de  quelqu«s.[»- 
queuu-dessus,  Bdft.  |[  Fig.  Vous  an  êtes  à  «ant  piqués, 
se  dit  à  quelqu'un  qui  ne  devine  paa.  U  Famil.  Etre  ï 
cent  piqueaaà^easus  de  quelqu'un,  au-dessous  de  quel- 
qu'un, fui  être  bien  supérieur,  lui  être  bien  inférieur. 

PIQUE  [  ni^ue,  à  cause  de  la  forme],  s.  m.  T.  de  Jeu 
,de  cartes,  line  des  ligures  de  la  couleur  noire. 

PIQUEia./.  IkouilWio,  aigreur  entre  deux  ou  plu- 
sieurs persoonesJtHcttre  en  pique,auscitenuiaquere|le. 

PtOUt,«.m.  Ëtofledecoton,  faite  de  deux  tisawap- 
pliquiis  l'un  sur  l'autre  et  unis  jiar  des  points  rangea 
en  loABiu;e$.  Ij  11  y  a  ausù  des  piqués  à  dessins. 

PIQUE,  iX.,  p.  p.  de  piquer.  |]  Fîg.  et  uojjnL  Qui 
n'e»t  pas  piqué  des  vtsrs,  sain,  intact,  fraie.  [I  Vm  piqué, 
vin  qui  tend  i  se  transformer  en  vinaigre.  1 1  ^ubit.  wùt 
de  piqué,  goût  désagréable  tpii  affecte  carlaina  vins  et 
qui  est  causé  par  la  production  d'un  fennent  organisé. 
lUn  mus.  liotêspiquees,  suite  de  nolesaurebaeunedeft. 
quelles  on  met  un  point,  pour  indiquer  qu'elles  doivent 
être  rendues  d'iue  manière  égale  par  descoapsdegaaier, 
de  langue  cai  d'arcbetseoe  etdélaaiés.  i|  Âutei.Un  j>iqué- 
*  PtQUE^SSIETTE,  $.  m.  Voy.  moKlt. 
»  PIQUEilM)|8,  «.  m.  Pic  noir,  oiseau.  Des  pioiie-bois. 

PIQUE-NIQUfi  (anglais  pick  pick'i,  ».  m.  Repas  de 
.plaisir  où  chacun  p8j08(mécot.llAP>'1u*-iuque,en pique- 
nique,  oliaoun  pour  sonécot.  ||  Au  pl. Des  ptqu&4iiquas. 

PIQUER  {pic),  V.  a.  Bnlamer  légèrement  avec  quel- 
que cb(«e  de  pointu.  Se  piquer  un  doigt.  |]  Pir|uer  un 
poiaton,  donner  A  rhamcçon  une  secousse  plus  ou  moïiu 
l'orle,  pour  le  faire  entrer  dans  les  chairs  du  poisspn. 
Il  Harponner.  jjSe  dit  du  chirui^ien  qui  perce  la  peau 
avec  la  lancette  pour  saigner.  |(  Piquer  l'artère,  le  ten- 
don, se  dit  de  la  lésion  de  ces  organes  faite  par  la  laii- 
cettcen  saignant.  ||  U  sedit  des  serpents,  des  insectes. 
Il  11  se  dit  des  onlamuresque  oarUins  insectes  font  aux 
ctorfes,  aux  bois.  Les  vfirsoiit  piqué  cet  habit,  e^s  livres. 
1 1  Piquer  un  cheval  ouobsol.  piquer,  donncrdc  l'éperon  A 
un  cbeval  jJ  Piquer  des  deux,  donner  des  deux  éperons 
ù  la  fois,  donner  vigoureusement  de  l'éperon.  ||  Fig- 
Piquer  des  deux,  faire  grande  dili;rence.  |[  Coudre  deux 
ûtofTes  avec  un  point  arriùre  régulier,  dont  le  «econd 
point  entre  dans  le  trou  fait  par  le  premier  et  ainsi 
de  suite.  ||  Piquer  un  collet  d^babit,  des  poignets  de 
chemise,  y  faire  des  points  et  des  arriére-points  symé- 
triques pour  les  orner.  Il  Piquer  une  pierre,  la  rendre 
raboteuse,  en  y  faisant  do  petits  trous  avec  un  marteau. 
Il  Piquer  un  dessin,  en  suivre  les  contours  en  piquant  lé- 
(corcnicnl.demanii're  ii  former  un  poncis.  ||  En  t.  de  cui- 
sine. Faire  entrer,  en  piquant,  quelque  ingrédient.  Pi~ 
quer  des  oignons  de  clousdagir(rfie.))PiqDer  de  le  viande, 
la  larder.  Piquer  de  lard  un  morceau  de  benif.  |J  Au  bil- 
lard, piquer  la  bille,  la  toucher  presque  perpendiculaire- 
ment avec  la  queue.  ||  Piquer  une  U'-te,  s  élancer  d'int 
l'eau  latéteUpremièrc,  ou  y  tomber  la  téte  la  première, 
i  IIFig.  Piquer  iit,ble.Jea.«k|ttei^.lg^Mi^ 
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ment  (H^uerriniettc,  vivre  en  pamit«.  |]  Subtt.  Un  jm- 
que-iMiette,unparuile.DeajHque-usiette.||Fig.  Piquer 
MsabMiits.  marquer  ceux  qui  maiiqueot  i  leurjpwte,!  un 
appeLlî  F^.  En  [wriuit  dea  nwt$,it(»r  un  goût  fort.  Cevin 
pique  M  lu^.  Il  Absol.  Ce  fromage  pique.  |]  Pig.  Faire 
une  impressicHi morale conipar£eâuiie[HqAre.Leblime 

Îiiqiuit  BU  vif  les  cœurs  généreux,  Bom.  irpiquer  de..., 
■ire  éprouver  un  certain  senliment.  Piquer  ae  K^oéro- 
êilé,  de  jalousie,  etc.  1|  Piquer  d'honneur,  exciter  une 
pertonne  i  quelque  choae,  en  lui  représentant  qu'elle  a 
de  l'honneur.  ||  rig.  Exciter,  réreiller,  animer.  Desnur- 
ques  d'honneur  et  de  justes  récompenses  attachées  au 
mérite  piquent  et  réveillent  l'industrie,  Roluh,  [|  Piauer 
la  curiosité  de  quelqu'un,  rendre  plus  vif  le  désir  qu  il  a 
de  savoir  quelque  chose.  ||  Fis.  Faire  une  impression 
vivo  et  agréable.  Les  plaisirs  dâiBodutn'iaroDt  rien  qui 
TOUS  |»que,  la  Fon.]!  Absol.  La  phyûoDomîe  de  cette 
femmejpique  et  attire.  ||Pig.  Frapper  d'un  trait  satirique. 
[I  Fig.  Mclier,  irriter,  mettre  en  colère.  Apprends>moi 
le  sujet  qui  contre  omm  te  pique.  Mol.  |  j  KbttA.  On  mal- 
heur continuel  au  jeu  pique  etoffcnae.afv.  llPiqiier  au 
▼if,  causer  une  trèv-vive  irritation.  ||  V.  n.  T.  ne  mar. 
Piquer  au  vent,  syo.  de  pincer  le  vent.  ||  kn  jea.  fi- 
quer  sur,  commencer  i  prendre  des  ponts  sur  un  ad- 
versaire qui  a  déji  une  grande  avance.  ||  Se  piauer,  v.  r. 
S'entJuner  avec  un  corps  pointu.  I)  s'est  pique  dans  les 
ronces.  ||Fif;.  Il  est  impossible  de  s'approcner  d'eux  sans 
se  piquer,  B*u*c.  ||  Il  se  dit  de  certaines  choses,  élofTes, 
livres,  etc.  que  les  vers  percent  de  petits  trous.  Ce  bois 
sepioue.  |{  Cette  boisson  se  )Hque,  elle  commence  à  s'ai* 
grir.  Il  Fig.  Se  prendre  d'amour.  11  se  prqua  pour  une 
femme  ou  d'une  femme.  ]|  Fig.  Se  vanter  de,  avoir  des 
prétentions  à.  Le  vni  honnête  homme  est  celui  qui  ne 
se  pique  de  rien,  la  Rocubv.  ||  S'en  piquer,  avoir  la  pré- 
tention d'exceller  en  quelque  chose.  ]|  Se  piquer  d'hon- 
neur, montrer  dans  quelque  occasion  plus  ne  courage, 
plus  de  générosité,  etc.  qu'on  n'a  coutume  de  faire  ;  et 
aussi  tenir  obstinément  à  ce  qu'on  a  décidé.  ||  Se  pi- 
quer au  jeu  ou  simplement  se  piquer,  s'opiniltrer  ù 
jouer  malgré  la  perte,  et  lie.  persister  dans  une  entre- 
prise malcn;  les  obstacles,  s  y  opiniitrer,  ||  Fig.  Se  sen- 
tir ofTense,  prendre  en  mauvaise  part.  Entre  amis  on  ne 
va  pas  se  piquer  pour  si  peu  de  chose,  Hol. 

PIQUET  (dim.  de  pique),  ».  m.  BIton  pointu  que 
l'on  enfonce  en  terre.  \\  Être  droit  comme  un  piquet, 
se  tenir  droit  et  nîde.  ||  Être  planté  comme  un  piquet, 
se  tenir  debout  et  immobile.  ]|  Petit  pieu  qu'on  lich» 
en  terre  pour  arrêter  les  ooroages  des  tentes  dans  un 
camp.  Il  Planter  le  piquet,  camper.  ||  Lever  le  piquet, 
décamper.  M  Fi^.  etfamil.  Planter  le  piquet,  s'étaWen 
quelque  cnoroil.  ||  Sorte  de  pien  grand  et  fort  dont  on 
se  sert  pour  tenir  les  chevaux  a  l'altaclic.  Mettre  les  che- 
vaux au  piquet.  |j  CcrUiin  nombre  de  cavaliers  commandés 

Ïour  monter  à  cheval  au  premier  signal.  ||  Par  extens. 
ont  détachement  chaîne  de  monter  la  garde  dans  un 
poste  avancé  et  se  tenant  prêt  à  marcher  au  premier 
ordre.  J|  En  général,  petit  détachement.  ||  Perches  pinn- 
tées  d  espace  en  esfKicc  pour  prendre  un  alignement. 
M  Sorte  depuniticn  militaire  qui  consistait  i  passer  deux 
heures  debout,  un  pied  sur  un  piquet.  ||  Punition  em- 
ployée dans  les  collèges,  qui  consiste  i  se  tenir  debout  â 
une  place  marquée  pendant  une  heure  de  récréation. 

PIQUET  (or^.  inc.),  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  joue  ovcc 
trcnto-deux  caries.  |[  Faire  un  cent  ic  piquet,  jouer  une 
partie  de  piquet,  jj  Piquet  i  écrire,  manière  de  jouer  le 
|HQuet  qui  consiste  dans  une  série  de  parties,  jj  Piquet 
voleur.  jHquct  k  irns.  1 1  Un  piquet,  na  len  de  piquet,  un 
jeu  de  trente-deux  cartes. 

•  PIQUETÉ,  ÉE,  p.  j>.  de  piqueter.  Parsemé  de  petites 
taches,  de  petits  points  semblables  à  des  piqûres. 

•  PIQUETER  (fréquentatif  de  piquer],  v.  a.  T.  de 
ponts  et  chaussées.  Tracer  une  ligne  avec  des  piquets, 
il  Marquer  sur  une  pièce  de  bois  brut  la  Forme  de  ta  pièce 
tiilléc  (]ue  l'on  se  propnse  d'en  tirer. 

PIQUETTE  [pi^iuer),  ».  f.  Boisson  faite  d'eao  et  de 
marc  de  raisin.  ||  Par  extens.  Mauvais  vin. 

PIQUEUR,  EUSE  [piquer),  t.  m.  et  f.  Ouvrier,  ou- 
vrière, employés  i  coudre  des  ouvrages  de  cordonnerie, 
It  Ptqncuse,  celle  qui  pique  te  dessin  d'une  dentelle  sur 


du  parchenûn.  ||  Celui  qui  larde  les  Tundes.  H  Oerris 
employé  i  piquer  ou  taïUerdu  çrèa.  ||  Non  oe  «akiai 
chevaT  qui  suivent  k  bète  ou  qui  r^esit  U  ceatse  és 
chiens,  fl  DomertiqiM  que  les  princes  ov  les  ns  rite 
font  courir  devant  leur  vMture  pour  éclairer  leur  nft. 
I]  Celui  qui  est  chargé  de  monter  les  chevsnx  poœ  1& 
dresser  ou  les  exercer.  ||  Celui  qui  prend  «ma  de 
ou  de  marquer  les  ouvriers  absents  ou  présents,  ci  ^ 
les  surveille.  ||  Dans  le  service  des  ponts  et  clM»rn 
employé  chargé  de  seconder  les  conJucteurv.  {|  Pî>fani 
de  vin,  voy,  eora«ET,||Fig.et  famil.  Piqaeor  d'asaîeite 
piqueur  de  tables,  parasite. 

PigUIEK  \^pu\,  s.  nt.  Soldat  araié  d'ime  mm. 

PIQÛRE  {piqvar),  a.  f.  PUue  étroite  «  proÊwi 
faite  par  un  matrument  aigu.  ||  Blessure  Caite  à  m  dit- 
val  en  le  ferrant,  jj  Petite  Uessure  q«e  &it  on  uùi 
qui  pique.  Une  piqûre  d'aspic,  de  oousïn.  etc.  ||  Trm 
que  font  les  insectes  dans  les  fruits,  le  bois,  etc^  j;  Tt 
Souffrance  morale  comparée  1  nne  piqûre  pfaysiqK.  ù 
pii^kres  faites  i  notre  amour-propre.  { |  Rangs  de  paA 
et  d'arrière^pcunts  fîuts  symétriquement  sur  letHeCe 
Il  Résultat  de  l'action  de  piquer.  ||  OraenKoU  Uhk 
du  tafMas  percé  avec  de  petits  fers. 

PIRATE  |lat.  pirata,  de  ntc,oier4«^,  «-  m.  Ceki^ 
n'a  de  commissitm  d'aucun  gonremeiiient,  tttfùts: 
les  mera  pour  piller.  ||  Cwsaire  barbaresqae.  Lap- 
rates  d'Alger,  ae  Tripoli.  [|  Fig.  Tout  homme  qui  s's- 
richit  aux  d^icni  d'autrui. 

PIRATER,  V.  R.  Exercer  le  bri^nda^  sur  mer.  N 
rnter  au  deli  de  la  ligne,  se  disait  des  pinleriaft 
se  commettaient  au  delà  de  la  ligne,  et  tjm,  à  cetlee- 
tance,  n'étaient  plus  considérées  comme  telles. 

PIRATERIE,  ».  f.  Métier  de  pirate.  Exercer  k  kti- 
terie.  Il  Acte  de  pinte,  jj  Fig.  Toute  sorte  depûwn* 
S'enrichir  par  des  pirateries.  ||  Fig.  Pli^ïat. 

PIRE  [lat.  peior],  adj.  eomp.  Plus  maavaîf,  fL 
dommageabl'?,  plus  nuisible,  en  parlant  des  peneer- 
et  des  choses.  Souvent  la  peur  aun  mal  noos  casfe 
dans  un  pire,  Boil.  ||  Le  remède  est  pire  que  le  bsL  ^ 
dit,  au  propre,  d'un  remède  qui  fait  plus  sonnirirfK' 
mal,  et  au  fig.  de  tout  ce  qui  empire  une  ««;li> 
sous  prétexte  de  l'amender.  ||  &iibtt.  .4 voir  du  pir«.  n-- 
le  dessous.  Il  Avec  l'article  défini  ou  un  proDoni  paK^ 
HÎ,  il  devient  superlatif.  Notre  condition  jamais  ne  ait 
contente  ;  La  pire  est  UHÛours  la  pr&scDte,  u  FtR 
Il  II  est  encore  soperiatif  avec  de  pris  pertativeaK. 
Ils  prennent  de  la  cour  ce  qu'elle  a  de  pire,  u  Bbi 
y  S.  m.  Le  pire,  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  ||  9?  ct- 
londci  pas  pire  et  tn»  dùu  les  empktîs  comme  isb^ 
tif.  Pire  est  un  aoEjeetif  qui  ne  sem|d^  anbstiiàt- 
ment  qu'flvcc  l'article  dénnî. 

*  PIRIFORME  (lat.  pirum  et  forma),  adj.  Eb  ant 
en  bot.  Qui  a  la  forme  d'une  poire. 

PIROQUE  (esp.  piroga],  «.  f.  Ifom  donné  par 
Eun^ens  i  toutes  les  embarcations  fsites  d'un  » 
arbre  creusé,  à  tous  les  canots  légers,  longs,  npde 
dont  se  servent  les  naturels  des  deux  Indes. 

PIROLE  [lat.  piru»),  s.  f.  Plante  de  la  Eunilie^ 
bruyères,  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  swiR 

PIROUETTE  (orig.  inc.],  s.  f.  Petit  mcHre»  «  U 
plat  et  rond,  traversé  par  un  pivot  sttr  lequel  tmlciis 
tourner.  ||  Tour  entier  ou  demi-tour  qu'on  fait  de  le^  ^ 
corps,  en  se  tenant  sur  la  pointe  d'un  seal  pied.  ;  T. 
ou  plusieurs  toura  qu'un  danseur  fait  sur  U  poiofa  ^ 
pieds  sans  changer  ne  place.  ||  Fig.  et  famil.  K^mà' 

Sar  des  pirouettes,  répondre  a  un  discours  sérieni  p 
es  plaisanteries.  ||  Fig.  Payer  ses  créanciers  ea  ^ 
ronetles,  leur  échapper  par  des  fiux-fuyanis.  |-  v«  . 
vement  dans  lequel  le  cheval  tourne  sur  luî-méiae,  ac  i 
changer  de  place.  ||  Tout  mouvement  en  md. 

*  PIROUETTEMENT,  ».  m.  Succession  de  piroaeUcs. 
PIROUETTER,»,  n.  Faire  une  ou  plusieurs (Hroatte 

Il  Fig.  U  n'a  fait  que  pirouetter  pendant  deux  beare.  ; 
n'a  lait  que  répéter  les  mêmes  choses.  ||  Faire  faire 
toura,  des  inrouettes  i  son  dieval.  ||  Il  se  dit  de  v< 
vements  en  rond  comparés  i  ceux  auDe  pinmetle.  ^ 
touriiillons  qui  bouleversent  les  flots  de  k  mer  «t 
pirouetter  les  bateaux.  Brrr.  ||  Faire  pirouetter  «k- 
q..-un,  le  fiiire  t-g^^^JI  Fig^^f;,^  (i  cl  t 
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PIT 


PIMHMICN,  PIURHONISME,  tof.  PTimiiomEX,  etc. 

PIS  (pt.  Ut.  peju»),  adv.  eomp.  de  l'advariie  mal. 
tlu»  mu,  d'une  manière  plui  nuurùie.  Ils  sont  pis  que 
jimais  ensemble.  11  ne  m  en  sera  jimiis  ni  ]>is  ni  mieux, 
u  Bbut,  Il  S.  m.  Pis  aller,  ce  qui  peut  arriver  de  plus 
ncheux.  Il  As  PIS  aluk,  loe.  aav.  En  melUnt  les  choses 
lu  pis.  I^Ce  qui  sert  à  d^ot  de  mieux.  La  vertu  n'est 
MU  on  pu  lUèr,  Hui.  l|  Etre  le  pis  aller  de  ouelqu'un, 
être  h  personne  i  qui  il  ^adresM  pour  quelque  chose 
lorsqu'il  n'a  pas  Iroufi  une  autre  personne  de  qui  il  pût 
l'obtenir.  |]  Pis  se  prend  quelquefois  adiecltTemenl,  mais 
De  se  joint  jamais  avec  un  substantif;  il  signifie  plus 
niuvais.  Que  m'offrirait  de  pis  la  fortune  ennemie  f 
Cotin.  Il  S.  m.  Le  pis,  ee  qu'il  t  a  de  plus  mauraïs.  Ce 
'ut  li  le  pis  de  l'aventure,  li  Foirr.  ||  Tout  le  pis,  le  pis 
lu  pis,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais.  1|  Paire  du 
)is  qn'<Hi  peut,  faire  le  plus  de  mal  qu'on  peut.  l|  Het< 
re  q  :  I  ?lqu  un  au  pis,  se  dit  par  manière  de  défi  «Mir  mar^ 
pier  k  un  homme  qu'on  ne  le  craint  pnot,  qudque  mau- 
vaise volooté  qa'il  ait.  ([  Metfare  lei  CDowt  an  pt,  snppo- 
er  tout  ce  qui  peut  arriver  de  plus  Hdieux.  ||  Prendre 
es  choses  au  pis,  les  envisager  dans  le  pire  état  oA  elles 
missent  être.  ||  Pis  (sans  article),  diose  plus  mauvaise, 
l'est  i  qui  pis  fera,  a  qui  pis  dira,  Stt.  Vous  avei  bien 
lit  pis  aux  Français  que  ne  répandre  leur  sang  ;  vous 
ret  corrompu  le  fond  de  leurs  mœurs,  Tin.  ]|  Dire  à 
nelqu'un  pis  que  son  nom,  l'injurier.  ]|  Mettre  i  faire 
Is  ou  à  pis  ikire,  défier  de  fiiire  plus  de  raal  ou  de  faire 
lus  mat.  Il  Qui  pis  est,  ce  qu'il  y  a  de  plus  âcheus  et  de 
lus  désagréable.  ||  Da  mal  vit  pis,  de  pis  kn  hs,  loc.  adv. 
e  plus  mal  en  |Mus  mid.  ||  Tant  pis,  voy.  nnr. 


PIS  (ht.  peetm),  «.m.  Memelle  d'une  vache,  d'une  chè- 
re, etc.  NT.  de  boucherie.  Pariie  inférieure  du  ventre 
1  bœuf  aans  toute  la  longueur  du  dessous  de  l'animal. 
'  PISCICULTURE  (lat.  pucit  et  culture),  s.  f.  Arl  d'é- 
iver  et  de  multiplier  les  poissons.  |l  En  particulier,  les 
"oeédés  de  fécondation  artificielle  nés  poissons. 
PISCiNE(lat. ;)i>«na),  «.  f.  T.  d'anliq.  Vivier  où  les 
iciens  nourrissaient  du  poisson.  ||  Piscine  probatiaue, 
y.  PRoaanQiiE.  M  Fig.  Fonts  baptismaux.  N  Lieu  Von 
tte  l'eau  des  ablutions,  et  les  cendres  des  ustensiles 
clésiastiques  qu'on  brûle  lorsqu'ils  ne  peuvent  plus 
rrir.  ||  Appareil  ou  bassin  de  pisciculture. 
PISC  { piter),  8.  m.  Genre  de  construction  qui  s'exé- 
te  avec  des  e^tices  de  grandes  briques  faites  de  terre 
pileuse,  conojée  et  reroulée  dans  des  moules  de  bda. 
PI8ER  (lat.  pi*aré),  v.  a.  Battre  la  terre  entre  deux 
iDches  pour  la  rendre  plus  compacte. 
PISSASPHALTC  [itutàt fithot),  *.  m.  Bitume  moï- 
se de  couleur  noire  et  d'une  odeur  fivle  et  péoArante. 
PISSAT  {pUter),  s.  m.  Urine  des  animaoz.  t|  Il  se  dit 
i'urine  de  l'homme,  par  terme  de  mépris. 
PI88Ë,  ÉC,  p.p.  de  pisser. 

PISSEMENT,  t.  m.  En  méd.  Action  de  pisser.  ||  Pis- 
nent  de  sang,  évacuatiun  de  sang  par  les  urines. 
PISSENLIT  Ipisger  en  lit],  x.  m.  Popul.  Enfcntqui 
se  an  lit.  Il  Au  pl.  Des  pissciJitg.  jj  En  bot.  Genre  de 
famille  des  composées.  |[  Plante  dont  les  feuilles  se 
oaent  en  salade  ;  ainsi  dite  parce  que  l'eau  (îans  la- 
slle  on  en  a  fui  bouillir  les  feuilles  est  diurétique. 
>I8SCR  (onomatopée],  t>.  n.  Uriner.  ||  V.  a.  Pisser 
mng,  rendre  le  sang  par  les  urines. 
>ISSEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pisse 
vent, 

'iSSCyx,  CUSE,  adj.  Qui  a  l'odeur,  l'apparence  de 
-loo.  U  Couleur  pisseuse,  couleur  comme  citée  par 
ine.  Une  *uffR  piBseuse. 

>I880IR,  *,  m.  Deu  él«bU  Jan*  nn  ondi^t  publie 

r  y  pisser. 

•IS80TEB,  ».  n.  Uriner  peu  et  fréquemment. 
»IMOTIÉIIE,  s.  f.  pissoir.  ||  Fig.  Petitiet  d'eau  ;  fou- 
ie qai  fournit  peu  d'eau.  ||  Trous  obliques  percés 
s  la  muraille  du  navire,  pour  l'écoulement  des  eaux. 
'ISTACHE  (lat.  putacium,  de  ntardxtov,  du  persan 
ta),  «.  f.  Amande  du  fruit  do  pistachier.  ||  Amande 
pifçnon.  Il  Dragée  faite  avec  cette  amande. 
ISTACHICR,  s.  m.  Genre  de  la  famille  des  lérébin- 
lées  J)  En  particulier,  arbre  qui  porte  les  pistaches. 
lUX  pistachier  ou  piilaehier  sauvage,  le  staphylier. 


PISTE  (lat.  pistoM,  part,  de  pîmere) ,  i.  f.  Trace  des 
animaux  sur  le  sol  ou  ils  ont  marché,  La  pisie  du  liè- 
vre. Il  Eu  parlant  du  cerf,  on  dit  la  vole;  du  sanglier, 
la  trace.  ||  Traces  suivant  une  ligne  droite  ou  courbe 
Inissûes  pnr  le  cheval  sur  le  terrain  qu'il  parcourt.  [|  En 
termes  de  course,  la  ligne  marquée  que  les  chevaux 
doivent  parcourir.  ||  Il  se  dit  des  traces  laissées  par 
l'homme  qui  marche.  Ij  Fig.  Suivre  quelqu'un  à  la  piste, 
suivre  la  piste  de  quelqu'un,  l'imiter,  suivre  son  exeni' 
pie.  Il  Fig.  Perdre  la  piste,  ne  passe  conformer  1.  Faisons 
si  bien  qu'on  ne  peroe  pas,  s  il  se  peut,  la  piste  de  l'fi- 
vangile,  Boss.  ||  Fig.  Reclierchc  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose.  Se  laucer  k  la  piste  de  quelqu'un. 

PISTIL  (lat.  piaiillus),  $.  m.  Organe  dans  les  plan- 
tes, qui  occupe  ordinairement  le  centre  de  la  fleur  et 
se  change  en  fruit, 

*  PISTILLAIRE,  adj.  En  bot.  Quia  rapport  au  pistU. 

*  PISTILLÉ,  tt  ou  PISTILLIFÈRE,  adj.  En  bot.  Qui 
porte  ou  renferme  un  pistil.  Fleur  pistillée. 

PISTOLE  (01%.  inc.).  ê.  f.  Pièce  d'or  qui  éUit  battue 
au  coin  d'Espagne  ou  de  quelques  villes  d'Italie,  et  qui 
en  France  vaUiionie  livres  et  quelques  sous.  [|  En  France, 
terme  de  compte  qui  se  disait  de  dix  livres  tournois,  et 
qui  se  dit  Bujourd'nui  de  dix  francs.  ||  Dans  les  prisons, 
chambre  i  part  et  antres  commodités  qu'un  pnsonnier 
obtient  en  payant.  ||  S.  f.  pl.  Pruneaux  de  Bngnoles. 

PISTOLET  [Pùtoie,  ville  d'IUlie),  t.  m.  La  plus 
courte  des  armes  &  feu  portatives.  J|  Pistolet  d'arçon, 

Srand  pistolet  qui  se  porte  à  l'arçon  de  la  selle.  ||  Pistolet 
e  pocne,  pistolet  assez  petit  pour  être  mis  dans  la  po- 
che. Il  Faire  le  coup  de  pistolet,  se  dît  d'un  cavalier  qui 
sort  des  rangs  et  va  délier  quelqu'un  des  ennemis.  ||  Fig. 
Il  a  tiré  son  coup  de  pistolet,  il  a  dit  smi  mot  dans  une 
discussion,  dans  une  dispute  ;  il  a  dit  quelque  chose  de 
vif,  de  piquant.  ||  Fig.  Ilrer  des  coups  de  pistolet  dans 
lame,  chercher  à  attirer  l'aiteotion  par  des  paradoxes. 
]|  Si  ses  yeux  étaient  des  pistolets,  il  le  tuerait,  se  dit 
d'un  homme  qui  lance  i  un  autre  des  regards  menaçante, 

JFig.  et  popul.  Un  original,  un  homme  fort  bizarre. 
En  phys.  Pistolet  de  Volta,  petit  vase  cylindrique  en 
er-blanc  verni  ou  en  laiton,  portant  une  armature  sur 
une  de  ses  parois,  qu'on  remplit  de  gaz  détonant  et  qn'im 
déchai^  ensuite  i  l'aide  d'une  étincelle  électrique. 

PISTON  (lat.  jnttare),  s.  m.  Organe  mécanique,  en 
forme  de  cylindre  trë»-coort,  remplissant  exactement 
une  certaine  portion  de  la  capacité  d'un  tube  dans  le- 
quel il  exécute  un  mouvement  de  va-et-vient._Le  pis- 
Xon  d'une  pompe.  ||  Jeu  du  piston,  course  du  piston,  le 
chemin  putourujpar  le  xmaa.  \\  Fusil  i  pisu»,  fusil 
dont  le  enien  en  forme  de  marteau  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  nUminante  qui  enflamme  la  charge,  [j  En 
mus.  Cornet  à  pûton  ou  sunplement  piston,  voy.  cobhbt. 
n  y  a  aussi  des  cors,  des  trompettes  i  piston.  |J  Piston, 
celui  qui  joue  du  cornet  i  piston.  ||  T.  ne  fonlamier.  La 
pièce  mourante  d'une  soupape  de  fond, 

PITANCE  (b.  lat.  pietantia,  du  lat.  piefa»  ou  de 
pUef)  $.  f.  La  portion  qu'cm  donne  i  chacun  i  cinque 
repas  dans  les  communautés.  1|  Popul.  Aller  i  ta  pi- 
tance, aller  chercher  les  provisions.  |l  Par  extens.  Ce  qu'il 
faut  pour  un  repas  d'une  personne.  ||  Popul.  Uchairou 
le  poisson  qu'on  mange  dans  le  repas  outre  le  pain. 

PITAUD,  AUDE  (dérivé  du  lat.  pet),  s.  m.  et  f.  Nom 
des  paysans  qui  foimaient  les  compagnies  ft  pied  dans 
les  armées  du  moyen  Igc.  [|  Homme,  femme  de  la  cam- 
pagne, de  lourde  structure.  ||  Personne  courte  d'esprit. 

PITC  (b-  M.  pieta,  petite  monnaie  f^a^e  i  Poitiers^ 
pn  latin  Pictavum),  m.  f.  Petite  moooaie  de  cuivre,  qui 
valait  le  quart  d'un  denier. 

PITE  (esp.  vita),  s.  f.  Nom  vulgaire  donné  1  l'agavé 
américain.  Il  Nom  amcricain  de  la  filasse  qu'on  prépare 
avec  les  feuilles  de  diverses  espèces  d'agaves  et  d'afoès. 
Il  En  ce  dernier  sens  on  le  fait  masculin.Lepite  est  bon. 

PITEUSEMENT,  adv.  Dc  manière  è  exciter  la  pitîé. 
[t  II  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisanterie  pour  peindre 
un  chagrin  ridicule.  Se  lamenter  piteusement. 

PITEUX,  EUSE  [b.  lat.  ptetosu»,  du  lat.  ptetas),  adj. 
Digne  de  pitié,  de  compassion  (usité,  en  ce  sens,  dans 
le  rtvle  noble,  et  encore  ruremL-nt).  Le  pileuxi"  ' 
tant  oe  changements,  Cors.  ||  Dans  le  style  famH 
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A  l'air.i'lÉ'rtHi  DuUuuMwet  ndicule.  Ton  pilaiix.-.1'no 
.pileiuatoire.  \\Sub»t..fûra  la  piieox,  «e  bmiMUerwitu 
siget.  Il  tMtÉ  piteuw  chère,  diaermiât. 

PtTIÉ  [\mI.  fàeta»),  t.  f.  Sontiincnt  (fui  laisit  (lUtuo 
^0ouiTiiiices«tqui  forteÀfet  lootogst.  |  { Rar  pkiétpir 
on .aeotimeat  ^lu-poÈte  i.pbiiailre  et  i.touU^r.  ll«e 
ixoitwd^eeDUolnyetë  par  n  mèr&Àçui  j'ai  par  pità& 
dugoAMcrir  de  iière,IUc.  ]|Efg.BirsiUéilA  iiM.gUirep 
QoKV.  ||5uupltie,d'anc  fnsQOiiiAxonwe.U«dkHai:oiit 
inité'Miii.piliié.  Ftn.  ||  Pr«iKlre,iHUé< Atra.Miw depitiéJ 
ll.ATÙr  piWfi^pxHiTer  le  lentimantjeik  piti^.  Paunea 
^ea»,  je  lu  :pluna;  car  on  a  pour  tosifous  l!)iis.ite  pîUâ 
quedeeouiTDax,:ufDiiT<  |l  Eaire pitié,  iiUfarcr.leaeBJ 
tuoentda  U-pitw.  ||rIleaanieneD  pitié,  jeter  un  regard 
.<lejdtié.,||  ClesLanepiliQ,  c'est-grandepitié,  c'est  {irabd'- 
piti<^,  c'est  une  chose  trèt-digne  de  pitié.  I[.  C'est  .graode 
pitié,  c'est  «and'pitié^flid*  bws»>U  ceaokicntbunainâ 
lost  aujetUii  hsaiiewip  rinmiiiitt.  ||  Bitié  ae  jdUicpiel-j 
qoetus  en. no  mds  oAiilanln  ^uebun.n^rit.  fte-^ 
.^nUr,  urier,.iraiter.aTes  uoej)iyé,<»EHiaB(>te,'iasul-| 
liante.  jl  C'eat pitié,  aestuaa  pitié,  eela.excitc  im.cep-^ 
tàiodédua.  ||  ATOir,pttiâderre^(lcr.oa,pilié,.«roir,dul 
idéilain  pour.  [|  f  aire  .pilié,  .exciter  une  pitié  mdlée^d 
dédain.  ||  BaMonner.-chaoler  à  fnire.pilié.  trùs-malJ 
Quelle  piliiil  cVei4Klire'flue.U  chose  .mérite  de  dé-i 
'QneUe,)HUél  .a'cstrj-dite  tinelle  chose inexioi-i 


daii 


sahlel  II  De  pitié,  avecun  seatinieat  de  dédain.. Sourire 
de  pitié.  ||  l'nv.  I)  vautoiieuxTaire  enrisquepitié. 

PCTON  (t^f.-iiUon),*.  ni..EspGGe  decluaJMutilaXéte 
est  percée  en  .uneui  neur  .retenir  .des.crocfaBlSf  dei 
.Tcrges-de  Ger.  ||  Kon  oonné,  dans  les  Antilles  «Lail- 
icnrs.  aux  pointes  le»  plu  éleTi^  d'iiee  monlagne. 

PITOYABLE  ^|nleux],  a<{r..Quiest  natuteUciuejitea- 
cIial'U.pitié.  Suie  ciel  pitofeÛe  edt,ée«uté.au  .voit 
C/ma.  It  Ujedil.en.ceaen&ileasenlimeat<,.descagsKls 
Atc..Je.jettoeiMareDaailpiloyid>le«ur  Touâ.HoL.  j|  Il 
;fieillîbiai. ces  emplois.  [|  Oui  oicite  la  pilié~Je  voudnii 
pauToir  me  dispenser  de  vousrf^préaeiitu  un,  si  pilojable 
wecteclOr  ViÀat .  |  \  Subtl .  fist-il.  moins  dans  U  na  turc  de 
,s  attendrir  sur.le-pilojahie  que  d'écUler  sur  le  ridicule  ? 
.u  Ban.  Il  Uéprianble,  mauTais  dans  son. genre. «Queli 
.pitoyable*  vcra!  Bou..  ||Cela  eit.piloyahle,  se  dit  d'un 
acte,  d'uoe  parole  .qui  ne  mérite  aucune  sttentien  sé- 
ncuse;||  ll«e.diLBusBi  des  personnes,  l'oëte  pilo^ble. 

PITOYABLCMBHT,  Wv.  D'une  manière  qui  euitela 
compassion.  ||  D'une  ouuuèrequi  excite  le  mépris. 
«PlIftE  (ht.  Pefnu), m.  Ancienaeiuenl,  no-hen 
pitre,  un. bon  homme.  ||  Aujourd'hui,  dans  le  lan^^ 
Mulaire.  .aide,  serriteur  demojotcur  ou  de  ssiUiin- 
. Moque.  j|  Kig.  Bouffon,  mauvais. plaisant. 

PITTORE^tlE  (ital.  ^(//orexco),.<if/;  Qui.concrrme 
hpainture.  La  coniiiositian.pittareai)ue.  j1.Il.eetdlt  de 
touLee  qui  se  prête  a  faire  une  pcintiire  bien  caractéri-l 
.i£e,etqui  Trappe  et  charme  les  .^ouz  et  l'esprit.  Desiex-, 
pressions  |ûltorà8quesjl'neiretptttorcaque.j]0nditd' une 
.fhysioaoBiie,  d'un  vêlement,  don  site,  qu'il»«taLpitto- 
■reM|Nes.  lorsque  leur  beauté  ou  leur  caractère  les  .pen- 
dent djimea  ou  dunnins  susceptibles d'Otrc  représentés 
len  peinture.  .J|  Plus  particulièrement,  ce  dit  de  ce  qui 
■césulte,  en  peinture,  de  l'opposiLion  des  lignes  et  du  con- 
traste ljrus(}ue  de  la  lumière^t  c!e<  ombres.  |{  II  se  dit 
.daus  vn.seus  snalofEac .dos  eeuvres  lii téraires.  Stylapit- 
.looesque.  1|  Eu  librairi^  m  dit  de  cerlaiaes  pubiiciilKWs 
ornées  de  graturci.  .Editiea  pittoreaque.  Le  Mfgasîn 
pittoresque., Il  5.  m.  Tout  ce  qui  cuntriluieA  Siire.juie 
peinture  bien  caractérisée.  Le  piltore^e  d'un  site. 
.  PITTOaESOUEMENTfffc/ti.  I>'june  manier^  pittoi^sque. 
'PITUITAIRE(lat. /)i/uttariuf},  aiij.  En  méd.jQuia 
xapfurt'iL-k  pituite.  [|£n  anat.îlemfirane  pituitaire  ou 
/simplenient  la  pituîtan^,  membrane  miKfueuae  qui  ta- 
pisse jes.caTilés  tMsales  dans  toute  leur  étendue. 

PITUITE  (lat..pt£uj£a),  s. /".lEn  méd..llumeur.blwi- 
obc  ctvbqitousc,  sécrétée  par  certains  «roanos,  atnar- 
Uculièremcnt  celle  qui  vient  du  nei  et  des  bronches. 
Il  Liquide aijueuz  etuhuitqui  est  rejeté,  soit,  parTexpec- 
t«[itiwi,>Boit  pjr  une  sorte  de  rogurgitalian,  eoiLper  le 
.vomissement.  j|  Aupl.  Rejet,  chaque  malin,  lie  muo»- 
Atés  OUI  Tiennent  de  l'estomac,  (f  Suivant  tes  ancienst, 
«ne  oeaqmtfg  hum^»  6.n.j^|^iif,n|||(|t  du  CflCpf. 


■PITIUTEIUU  EUSC  ^.  fitmkmm\,m^  Awkn 
<en  pituite.  Vn  ineUlanl,  .«u  lM|iéninail  ifituia 
\\.Suba.  Cehii.  aalto.dgaUBIoiispMrâsasiitetf  pihnh 
•  RiTTaiAtift.tinnf>i»ae).i.  m.  i£Biai<d.AiM 
chronique  dftJatpaw,  aawcHriiiei  par  de  jaiflil 
.rases  aauaBnb'i-paiae-fisiUai^«Uaai«B  dÎBeAl|l 
mation  jMraïaiicBle  ide-l'lSpahéiae. 

>MVERT  (fne..iMaan,.et«efff),  usai  Oiaawifha 
jaiMe  etffert,.du.faare.d«»  paca. 

ffHrOiME[ha-yowùnA!«wiBti.^iTl»s./'.fa«*fcli 
mUle  des  ranoocnfaucéas,  [|  Non  mi^tio  dnjwwMi 
.cinaiis,||!ltasepiaiHiH,woinbnne.l|J*i«>iaMna3 

RUMUIIE,-ajAi.  U  purrhaile  «il^ne  .aÏMaoïiH 
K>ras)„phis  connue  aousiloTBom  derfamneiiil. 
faitiaussî  ttminin.  Gnsserf ivainAi«u  (hH>ihac 

PlWOT.(oru.  inc.),.4.  m.'Morqaau.amudidfiia 
de.iaélel  .«ur.  lequel- tounie  qndquAi  Ahoat.  ){ BwaR 
Le  jCou,  surilaqual  U  té  toast  fonée  gt/quijina'l  oa 
un  pixotieur  lequel  >elle.hMrae,  Boas,  \\fia  hhif^ 
parties  As.  aies  ifui  .podienUles  roues.  |i  Eairt-i 
cine  souventi  unique,!  toujours  phiB  leanswirtUfyi 
autres  etis'eufaaitant.perpaadienUiae— didtes 
||I.  d'art  niilit.^e  surilaqMUe  tounealles iHf 

en  «TApiilanfjHy  iin«^fr«î«n«    M  f       BljutBlI  tm 

principal  mobile.  iMmcandulte  nwdMVaNif* 
le  mssé  et  Vawiir,<i.Jkfi«n.  ||  Taumer.le^aMUi 
même  pimt,-  mener.  a»r  riemitnrme-  J|  .T.  if«m 
daiu.  os  qù  i  portest  le  hois ,  du  merf ,  .a»diiB,  dt. 
PIKOTUir,  Max.,  a4j.  Sa,  bot.  Qtù.t'tÊSmm  js 
pcndiculairemeiiL  oa  tein,'£a  parant  ëmumm- 
PIVOCEA,  V.  H-Iouraansur.uPtpiwt.  fanwy 
vat.  ||  ycufwicer.peypendicuiairanienlaahne.af' 
Lant.dcs  racinas.  .Le  chAae  jMvole.  ||'Piwtn  mm 
l'ehattreitn  pivotant  on  eapint,  L'eballmaveovF 
lie  defson  pivoLpaur.deaaeapluade  IsiigMacèlMt 
RBCICATO  ipi-kzirkaito],  «,im.  -Ea>in(JMiip 
siraiTiaot-pinGeqiL'ooikrit'.abrteéfrLU.^Bh'^ 
dtinatnuncnts  i.  ceode^  devant  Hespas.'sgçtVt'^ 
d'élne joués  avec  J'arcb«t;,doiTent.ètr&pin<iiti»«' 
doigts.  ||.iiu;'/..Des;pùzi«ato.  ||  Jeiur,ptoii« 
:PJJICAOE,  s.jn.  Aâtien.  arL<l«ptiqiMr.|ii>>* 
menuiserieauLcQwislA  i  |4acer  idu  oois  tat^^ 
sur  des  fouos  Aita  de.naaindre  bois,  tà..ikaWf 
compartiments.  1|  Fï^.  et  iàmil.  Se  dit,  vOiUii^ 
ea  musique,  des^parties.faitet.eordehomlujitaiRP'' 
derŒiurroLuUle.|]  Mortier .ftitaieodeiiinn^ 
«  PU^E,.«.>m.  Actiea  déplacer,  p.  éMffB^^ 
tribution  des  pbcetdans  uo.maicfaé.ouiiBeM'^ 
PL*C*M  [jp/agiMr),a.w.Ceqn'eaply*.ll** 
Ccqui'estappTiqué  «nniaquaatrtiis,;Bmss.M'i''''2 
placard  de, pommade j  ||  Se.  dit .  de .  l'asseniMy  * 
nuiserieqni  Eorme  U.porte..d'un,apptrtraMe'*J 
armoire.  |J  Par  cztens.  L'aniiatre.e]leTn)âae,  W 
csL  oreuaee  dans  la  muraUe.  |  L JKrit  ou  ivp""'^ 
dans  les-pUoei  et. les  rues' pour  dnancr  Bti«>i^ 
blic.  |t.AîlidbeiB(dicatiTe  de  biens  à  vcndwf»" 
ment.  ||  Écrit  injurieux  ou  séditieux  ïff'l'f", 
des  nies,  ou  tépandu. parmi  le-pguplc^||T-  4^ 
CnnpositioD  iuipriatée  par  icolonnes  et  jaat 
FLACAIiaÉ,.EE,  p.  p.-  da  pkeardcr.  . 
PLACARDtA,.i>.a.'iFamil.  Apjri^r  enF^fK- 
tre  en  amas  au  .Ueu  d'éUler.  Placsrdcr  Je»  ^ 
de  laipomOHde.  {[T.'deeoiistcuction.  Pnti^Btf  ■ 
card.  |P  Monter  un  placard.  ||  Masquer  ur  nof 
Il  ArGcher  un  pUcard.  1|  Placarder  qadf*-, 
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conlpelui.un  placard, iiipirieux.  j|  Pw«**'^ 
par  des  écrits.  |[T.  de  typognqibic.  M^,*ffi 

QLacE  ^lat.  .plaUa,  «'«■"-^ï'.'*'iTui 

Eublic  découTeiT  ci  environné  de  bltirae»^'" 
lique.,]|.  Place  de.fiacreB.  de  cabritdeti, 
tionncoi  les  «oituresii  Vasa^  duipabliciW***' 

S lace.  Il  Place  marciitnde,  place  canBudeP*"^ 
e  la  marchandise.  ||  Phue  •^'uBM^'l^rn^'f^ 
eietix.oiî. s'assemble  la  «rniaaii4'uoc.v>w*r 
dans  uo  eiimp,lîeu  où  la  troupe  caof&J**^ 
hier.  Il  Place  d'armes  d'une  attaqua  an  a  b*"^ 
poale  eù  on  Icue  de  la  cavaleriect  de  ria"^^'^ 

i'mm,  ville  rroBttèiei><^est.leid£plLF|*C 
T«^,aea.I»B^^f<^^^-»a«all*J^«- 
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'itouit  saru  pUae.  tl  Jliaieiiftr,<faaltr^r.lB^He, 
'tre  jeté  i  terre  et  'y  Tefter<^t«ndu,.aMrt>iNirBOD,  et' 
iB^jmirle'dessMM.  I|ftr  la^phc*^*  terre,  pu- Urre.' 
jr.  d'eame  t  beHâ  ;  Pum-ninas  oti  vaguM,  terrains  qui' 
ujfprvdiiiseotràai;  Tideij^neoraiildeëtaaaiieduiMind 
ioKt.PkceTUe,:&lMrièc«eM«lH>ù,irjbpac6iqa'aeoBpe 
«vqM  peut aeatftrJm .pnoie. tUnc ' fUee  m.ftr- 
erre,  i  table,  du»  un  wigoo,  el«,J|ffiR..TiJÙr  une 
rraii^pha«v«trewfiteM«iMgecMUéiaM«.i|Sre«drc 
ilMMiV«iMDir.)|ltcaeuer  eRplace«B4pwboiiKer.||Ne 
mm  teiihtenpUM:eraûiierJivoy«R<r;«'Mit«r,iiiarBfa«r|pai 
ni|MdieiKe.flu,par.4UtereMe;  ||  TeDir'WplaM  d^^oom 
ler.Ui.flKe.  ||F4ira,yuc6  à4iiue|qu'4Sp,.-ae.n(^'«fi)i 
u'U'pMift;.4ui  dooMmaieplaeefVBris  do«Di«u-liitcé- 
ler  ^te^ea  occupe., jhVweipwce,  oéder.  Tout  fil 
iaoeèmtt»«niMa^iUc  t|  Fairelaire  place,  faire  ëearter 
«  feule.  |[,Se  foire  flnee,  écarter  pour,  paiaer  ceux  qu'on 
i  deraut  ioi.  j  1  QnUler  ta.pliice,  -cuder  la  phoe^  ««  retirer, 
j  Place;  plaodl  TaoBCc-ww,  uiwei  paaier.  ||  G.f  pmci, 
«c.  vUipt.  Rsetea  «t  place,  on  Temettas-Toiia  ea  place. 
ïa  place  tes  dainean.  On^it.de>mdiBe  :  A  yo>  luaoesj 
J  Fatreiplaoe  nette,  .rider .le  iMomant  iqu'oo  occupait 
(us une  laeiaon.  l|  A  la  place  ae,.Mi  lieu  de.iiacrâa^ 
«ne  «dorte  i  h  |>laee.4u  'Cr^ur,  Boa*.  ||  Fîg.  Se 
Mttmeaonilaplace.de-qualqa'uu,  ae'sinpMer.dans 
'âtat,  la  «ituationodil  aelroirre.jlfhiditMiDtuDsens 
walpRHc.: 'Mettre  en < la, place -de.  ||  iJa^|dice  de,  en 
i«maaanlquloafùtdansuiMsilia»dëcelukdiatiU!agit. 
I  Ondit  4aM'  unMW'aoaK^ue  :  Être  danrla  ^lacede 
Hteîqu'iin.  ||  EapaoeiquVKCiueau  (fue-pcut  occuper  une 
noae.  Runir  chaque  chose  à- sa  pMceieats^place.  Ufin 
ircbit.'  Biiipiaecnent,.lnu,propre  pour  bltir.1|.En  place, 
buis  U place  qui  est  dcatuiés  à  un  alqet.  il  .faut  'Voir 
laa  oboÂts  en  rplice. ,  ||  Fig.  Tenir  une.gnmle  olace,  so 
lit  «ks'skows^qui  proMieatiuie  grande  .part  au  temps 
tUidei'int^tjll  Teuir  pUcedeque)que.elioae,'en'étre 
'âquimlent.  ||  turecpUee,  ùtre  «Ubititué.i.  j|  Prendre 
•  pMce  de,.  succéder  n ,  j  l  Pig.  Un  «aprit  faors  odm  place, 
o  dil4'4in  ««prit  tieubié  d'une  Cafon  (|uelG«nqu«.  ||  À  la 
ilaKc.ée,'dans  l&lîeuiM«ipé>par.  Pui^jnevous^iie  tou< 
iliïez  janwbi  cet  migeot,  Heltea  ttne{Herre  'i  la  place  ; 
Ule'fous  Tsudra  tout  a«taBt,iLA' Ront,  jjiLaiiser  place, 
««ettrc.  Il  lAsitnation,  le-nnig-qui  oonvient  ou  a^ 
wrtieat  k  une  personne.  :Le*  pueëa  <(pie  la  ,  poetinlj 


MS'daDs  la.<ili»tàon,'ilanB  l'emploi  qui  nii  oooTieat. 
I  '  F^^.Seitentr.i  «a  place,. ne  pas  «e  tenir  A  a  plaee, 
beerrer,  ne  pas  observer  les  i  bienséances  qu'exige  sa 
audition,  son  état,  ||  Tenir  ta  pince,  figurer  convena- 
>leinmt.  moplir  un  rdie  conTcnable.  jl.iienwttre  qtul- 
«i^DD  i  sa.ptace.'lui  fnira  sentir  qu'il  s'eesf  le  detcoave- 
ances,  des  biensAances.  1 1  II  so  dit,  dans  un  seosi  sna- 
l^e,  dtt  rang  donné  auzclioses.  HaUieriw...  D'un  mot 
ueien  «a  place lenseigna  le  pouvoir,  fiou..  jj  £tre  i  sa 
lacByeedit, d'une  etraie  qui  eet'dans  de  justes  oonve- 
ances.  |[  Fig.  Place  se  dit  4e  l'intérêt,  del  atUcheoieiit, 
e  l'eslime,  de  l!amoiir  qui  occupent  l'esprit,' le  ceeur. 
thtanir une  place  dans. le  c(Bur,daas  l'cstiiDe de quel- 
u'un.  Il  Dignité,  fonction,  thargCr  emploi.  |1  Prendre  la 
lace.derSuceéder  à,  reaiplacer.  ||  Mettre  à  la  place  de, 
empUcer  par,  ||.|.es  grandes  places,  les  hauts  «mplois 
«ne-legnuveraeincnt.  J^Un  homme  en  nlaee,  an^hooime 
[ui<ex«rce  aa  omploi  unportaot  dans  l'adoiinistration. 
I  <Btre  en  {due.  Aitro  dwis  un  emploi,  dans  une  «hai^ 
iii  doone  de  l'autorité,  de  la  <consldântion.  ||  Perdre 
fl  pkce,'étre  dcalitué.  [|  fitie  sansiplace,  n'avoir, point 
l'emploi.  Il  Place  se  dit  d'an  domestique  en  service, 
lue  Moae  place.  Être  en  place,  jj  Baag  qu'un  élèveob- 
loitipar  sa  con^position.  Une  Jboiûie.plRce.  Donner  les 
ilaoea.  ||  .Le  lieu  du  change,. de  la  iMux^ae  ;  l'endroit  où 
Beinégecîente  s'asseosblenl  paurytraiter'lesafTaires'de 
sur  .«omoMTce.  ||  Avoir  du  crédit  «ur  la  plaGe,'aveir 
lu  ciédit  parmi  les  gens  4e  haofue,  de  commerce  d'une 
iUe.  I)  Jwtr4e  fiuB,  .«o  des  jours  »à  laa  ntoaiaBis 
t'MaeinlloJiatfloaUBBeid&slisaMibtor.  ||.Faira;uplH!e, 


sa  dit  d'un'^eoanns  qni  vadais  tNlainie'TiUe.«lfijr  les 
flaarabaDdiaes.de  san,patBeQeusaatres.ooDiniecfent9Ba 
■conclure  des traités-avee  «uz.  t|)Paraxtcu.lPla««/ila«t 
.le  aDj^desnéra>ciants,desluuir|iiiersd'unc  ville.  j^PlHat 
ae  dit  tlUme  vdle,  d'une  Igadité-H  PIeceferteeu  plaeie 
Isrtiflée  ou  sinplcmeat  ^ae«,-i!iUe  ^endue,>fiet^4e 
ur.des<raiapart5^aa>pafale8  dQsoutcair-.uniatége.  i|  Wg. 
Ouvre*  mon  :aa«r,<S^gaeur,  y  eatieiiant  cette  pUee  m- 
belle'que  les  vice»«at  ecai)iiée,.'fiAtc. 

PLACt.itirp.  p.  iA  placer.,  Il  C'est 4in  hemmft^i 
serait  placé  paÊtout^bieaplaeé  partout,  e'esbua  homme 
fait  jMHir  étreJiien  tapi  ^sos  les  nieiHeures  aaeiétéB,  et 
aussi  un  honuneqil'oa^irrait  élever <ide8:empl4ùîa»- 
porUnts.  Il  Avoir  Ja,foatriiie,Jes  ép«tie9'lmn>pIaoée8, 
leaaveir  daiM.U]M«tieD.eù.  jl-tonvient.  (|  Etg.JÀveîr  le 
cœuplacn  placé,nialpUcé,«voird«e«eatitncBte'ho«iié- 
tes,  en  être  dépourvu.  ||  Bien, placé,  mat  placé,  se  dit 
aussi  de<  ce^dont  «n-  bit  un  bon  ou  un  meuvaie  emploi. 
Il  CanvaBablcJe  De,lui'ai  jamaisiiienflatendudiceqQi 
ne  ntbien  placé,  lUiiuin. 

PUtCENTCNT,  s.  m.  Action  de  plaoer..Le'.phicenMt 
d'un  nwublcj||  Vedle,«lébit..Le  placement  drme  «ar- 
cfaaodise.  ||.LeiplaceiBent  d'un.ouvrier,  .d'un^donea- 
tiqtie,  etc.  l'action  de  .lui  >pDMurer  de  l'euvrage,  -oit 
place.  |!-Aetieade'placar  d& l'argent.  ||  Argeatf^ïaeé. 

VLACIfl,.!).  a.  lettre. dans' une  plsce,.daasan.Kea» 
eapartantdes  (RBaonnes,  ||  Abiol.  Indiquer  Ies.f4saes 
dans  une  cérémonie,  dans,  une  aasemblée.  ||  Il  se  dit  de 
la  placo  dans  le.teiDps.-Pfaicer.un  événement  A  sadate. 
Il  II  sedU  aussi  4as  ehoeeejque'ren  met  dans  un  lien. 
Placer  des  nwubles.dans  un  appartement.  ||  T.  deaaa- 
né^.  Placer  un -homme  1  tfteval,  le  mettre. i' cheval 
dans  la  positiao  où  il  doitâtce.  ||  Fïg.  Faire- entrer  dans 
une  Huiien,  daaa  une:  famille,  ill  a  bien  placé  aa  £Ue. 
Il  Procurer u^posle,wnemplei.  un  établiseemcat.  |IPlft- 
.cer  uadomestique,  lui  procuter  unecendition.  ||  P«cer 
défaisant,  le.  prêter  i  intérêt,  et-susti  l'employer  pour 
en:retîrerune  reBte.lF.Opérer  le  débit,  la  vente.'Plscar 
des  étoffes.  ||  Dans  un  «ens  anriaguc,  placer  dcs'hiilats 
de  loterie,  acs  billets  de  spectacle.  i|  Pi^.  Donner  «n 
rang,anepositi(Mi.  Placer qaalqu'iin  pârmi-les  honnêtes 
Rens.  ||1|lsedil-descboaefauiquéUes.m  attribue  mw 

Èlaee  qui  n'wt  qofid^ala.  .Le  philosophe  place' le  bes- 
eurdans  la  Tartii.,[|  Placer iin- mot,- on, prMos,  etc.  la 
diredana^inmoauntoù  îlpout'produire  de-l  effet;  dire 
quelique^pasoles.  ||  PhKerun  nomaur.ua'vîssgr,  dire  le 
Jtoaiàe  Ifrparaanneiiae  l'on  voit.'  ||  PUccnhian,  placer  an 
bon  lieu  son amitié,  <oaafliMtiDD,.aa  ocRifiaBce,  las  dan- 
oerà  des  persomes  qui  en  «onl.diRoes.  1 1^  Placer  ■bien  «es 
cbarités,  ses  aumônes,  se8liaveuiv,le6.raireàdeapersan- 
nesqiii  les  méritent.  H'Seplaeer,  v.>t.  Presidre  une 
pince.  |l  Êtremisen  une  certaine erdeanance.  Hes mois 
viennent  «ans  ^iae  et  eoutent  ^  placer,  Sou..  ||  Se 
mettreenuaesertaÏBe.pkice.  [[.Prendre  un- rang.  Parmi 
taût  de  héros  je  n'osemef^nr,  lUc.  ||  Obtenir  un  em< 
ploi,  une  dignité.  Il  j:a  .même- des  stnpides'at,  j'ose 
dire,  des  imMcilesiqui  se  placent  dan»  de  beaux,  psstcs, 
ut  BaoT.  Il  .Entrer  en:conditimi  dans  unetmaisoa  pour 
quelque  travail,  pour  quelque  service. 

*  PLACER  (pla-sér.  Esp.  placel),  s.  m.  Nom  donné 
dsn«  Is.CaUfamie  et  l'Australie  aux  lieux  oît  l'on  trouve 
de  l'or,  [.es  pUcers  de  la  Catifernie. 

RLACET  (pla4è.:Dim.depfa«e]  ,  s. m.  Petit  siège  qui 
n'a  ni  bras,  ni  dossier.  t|Oaditai^winL'hui  tabouret. 

•PLAC6T  (phnai.  Lat.  plmett),  ».  m.  Demande  aae- 
'ciiicte  par  ('crit,  pour'obtenirjoslice,  grâce,  lavaur  [en 
dit  mujeurd'hui  petKion^  ||  fin  jurïipr.  Demande  adres- 
sée au  tribuiulipour .obtenir  audience. 

*  PtJtCEUR,  Elise,  S. m.  et  f.  Syoonnnede  placier. 

«  RLJICIDC  {^Lplacidu^],  o^t/.Kéau^.  Qui  garde  son 
calme  et«a  douceur. 

K- PUtClOEMENT,!  adv.  D'une  manière, plaaide. 
«RUtOIOITÉ  (lat.,i;/act(iaa«),s.,/'.  Kêolog.  Caractère 
placide;  tranquillitéidouce  et  sereine. 

*  RUtCtER.ÎERE  (jilacer),  s. m.  et/.  Celui,  celle  qut 
amission  d'indinuer  les  plues  dansunecûnimonie,  dans 
■un  Ueu  public.  |[  Celui,  celle  quis'occupe  du,^aeenieDt 
d'articles  .de  commerce,  d'auvi^[tt  dâ-librairie,  «te» 
Il  liffr-Cammiaplanar.  oigiiizedbyLiOOgle 
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PLAFOND  (;W(t/  ct/bnrf),«.m.EnQrchît.SurrBCcpUne 
et  horîiofltalc  qui  forme  la  partie  supérieure  d'un  lieu 
'  courert.  ||  Surnce  qui  fonne  le  biut  d'une  nlle,  d'une 
chambre,  etc.  et  qui  est  le  dessous  d'un  ptandier.  ||  Faux 
pîafbod,  plafond  qu'on  fait  au-dessous  du  plafond  prind- 
pal,  pour  diminuer  ta  liauteur  d'un  appartement.  ||  En 

Eint.  Oumce  ornant  un  ptafonH,  et  fait  pour  être  vu  de 
lenhaut.  IfToute  espace  de  menuiserie  placée  horiion- 
Ulemcnt  et  serTant  i  revêtir  le  haut  des'  embrasements 
des  portes,  des  émisées,  etc.  [|  T.  d'hydraulique.  Le  fond 
d'un  bassin,  d'un  réservoir,  sa  plate-forme,  son  aire. 

PLAFONNAfit,  ».  m.  Action  de  plaftMuier.  ||  Travail 
de  celui  qui  plafonne. 

PLAFONNÉ,  ttfp.p.  déplafonner. 
PLAFONNER,  V.  a.  Couvrir  le  dessous  d'un  plandier, 
famïr  de  plilre  le  haut  d'une  chambre,  etc.  ||  Plafonner 
une  figure,  donner  k  une  figure  peinte  sur  un  plafond  le 
raccourci  nécessaire  pour  qu(^,  vue  de  bas  en  naut,  elle 
fosse  un  bon  effet.  ||  V.  n.  Ces  figures  plafennenl  bien. 

PLAFONNEUR,  ».  m.  Celui  qui  plafMme,  quibitdes 
plaf<m<la  de  pHtre. 

PLAQAL,  ALE  [nlâ-ftot),  adj.  Dans  le  plain-cbant, 
mode  ou  ton  plagal,  celui  qui  part  de  la  quarte  au-des- 
fous  de  la  finale,  par  opposition  aux  authentiques,  oui 
parlent  de  U  finale  el  vont  k  son  oclave.  ||  Cadence  pin- 
gale,  la  cadence  harmonique  aui  consiste,  en  finissant  un 
morceau,  i  passer  de  l'accora  parfait  de  fous-dominante 
ï  l'accord  parfait  de  Ionique. 

PLACE  (lat.  plogfi],i.  {.  Poétiq.  Contrée.  |]  En  géogr. 
Espace  de  terre  considéré  parle  rapport  qu'il  a  avec  quel- 
que partie  du  ciel,  comme  par  exemple  avec  les  zones, 
tvec  les  climats.  Celle  ville  est  «tuée  vers  telle  plage 
du  ciel.  Il  T.  de  mar.  Espace  plat  d'une  étendue  plus  ou 
-  moins  grande  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  qui  kcA  re- 
coutert  d'eau  nue  dans  les  grandes  marées. 

PLAGIAIRE  [lat. /}/(i(^nMs),  X.  m.  Celui  qui  prend, 
dans  un  oiivmge  qu'il  ne  cite  pas,  des  pensées,  des  ex- 

Sressions  remarquables,  ou  même  des  morceaux  entiers. 
Aà}.  Auteur  plagiaire.  ||  Fig.  Les  plagiaires  de  la 
erreur  de  1793. 

PLAGIAT (b.  X^i.'plagmtu^],  s.m.  Action  de  plagiaire, 
de  celui  qui  s'approprie  des  portions  de  livres.  ||  Passage 
pillé  d'un  ouvrage.  |[  Par  eitens.  11  se  dit  de  la  pein- 
ture, de  la  musiqtie.  Itien  n'est  si  commun  et  ai  difficile 
i  reconnaître  que  le  plagiat  en  peinture,  Ddebot. 

PLAID  ^plé.  U.  lal.  idaàlum),  ».  m.  Se  dit  des  as- 
acmblécsdans  lesquelles sejugeaienl  les  procès,  foas  les 
rois  de  France  des  deux  premières  races.  ]|  Audience  d'un 
tribunal. Tenirles plaids.  Il  Par cxtens.  Plaidoyer.  ||  Prov. 
Peu  de  chose,  peu  de  plaid,  pour  expliquer  une  affaire 
de  peu  de  cons^uence,  il  ne  faut  pas  de  longs  discours. 
Il  Ce  mot  a  vieilli,  excepté  dans  le  sens  historique. 

PLAID  ^plé.  Ecossais ;>/aù/],  ».  m.  Manteau  de  mon- 
tagnard écossais.  Il  Manteau  i  manches  qu'on  met  par- 
dessus SOS  vt'tementsjl  Couverture  de  voyage, 
«  PLAIDABLE,  atlj.  t.  depratique.  Quipeut  être  plaidé. 

PLAIDANT,  ANTE,  nilj.  Qui  plaide.  Partie  plaidante. 
Il  Avocat  plaidant,  avocat  qui  fait  professitm  de  plaider, 
par  opposition  à  avocat  consultant. 

PLAIDÉ,  ÉE.  11.  n.  de  plaider. 

PLAIDER  [piaiai,  V.  n.  Contester  quelque  chose  en 
justice.  Depuis  qu'il  est  des  lois,  l'homme  pour  ses  pé- 
chés Se  condamne  i  plaider  ta  moitié  de  sa  vie,  u  Fo-rr. 
Il  Défendre,  soutenir  de  vive  voix  la  cause  d'une  partie 
devant  les  juges.  Vraiment  il  plaide  bien,  R*c,  |1  Fig. 
Une  conscience  qui  plaide  au  dedans  de  vous  pour  ta  foi, 
Mass.  Il  V.  a.  Soutenir  pnr-dcvanl  la  justice  une  affaire, 
une  rontestation.  Plaider  une  nfrairc.  |]Plaidcr  une  cause, 
se  dit  en  parlant  de  l'avocat  qui  soutient  le  droit  ou  ap> 
précie  les  intérêts  d'une  partie.  ||  Plaider  un  fait,  un 
luoyen,  le  faire  valoir.  |[  Plaider  que,  avancer,  soutenir 
èn  plaidant,  que...  ||  Fig.  Plaider  la  cai:se,  prendre  la 
défense.  ||  Fig.  Plaider  îescauses  perdues,  soutenir  une 
ninuvnisG  cause.  ]l  Famil.  et  fig.  Plaider  le  faux  pour  sa- 
voir le  vrai,  dire  a  q^uclqii'un  une  chose  fausse  pour  lui 
fiiii-c  avouer  la  vérité.  ||  Plaider  quelqu'un,  lui  faire 
|jn  procès,  l'appeler  en  iugemenl,  lui  chercher qoerelle. 
Il  Sa  plaider,  ».  r.  Etre  en  procès  les  uns  avec  les  au- 
ircs.  Il  Etre  plaidé.  HoD  affaire  se  plaide  aujourd'hui. 


•  PLAIDERIC,  I.  /'.Proeis.  Je  verrai  daucelte^ 
rie  Si  les  hommes  auront  asses  d'efTronlene...  na 
foire  injustice  aux  yeux  de  l'univers.  Mol. 

PUIDEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  cefleqoi  jk 
qui  est  en  procès.  |]  Celui,  celle  qui  aime  ■  pmtr, 

PLAIDOIRIE  [anc.  fT.plaid4^er,ptùitT),s.f. 
profession  de  {^ider.  ||  Aetïim  de  |daïder.  Lnja 
avocats  devraient  ne  n  livrer  pu  de  si  booM  là 
la  plaidoirie,  Rialik. 

PLAIDOVASLE  [anc.  fr.  plaidoyer,  pbùdcr),  a^ 
T.  vieilli.  Jours  plaidoyaUes,  jours  cA  Ton  peni  fia 

PLAIDOYER  (anc.  mf.  pCmdfjyer,  plaider!,  i. 
Dîacours  prmiODeé  devant  uo  tribuital  poor  feooi 
droit  d'une  partie.  Cet  avocat  a  fait  un  beau  pU» 

PUIK  (lat.  phiga),  g.  f.  Solutiwi  de  ctÊtmk 
est  dans  les  parties  molles  du  corps,  et  qui  eaoH 
avec  le  dehors.  ]1  Rouvrir  une  plaie,  eu  érarier  te 
vres  pour  empêcher  que  les  bonEs  ne  se  cîeatri«nli< 
le  fond,  et  fig.  renouveler  une  douleur.  ||  Lei|^ 
Notre-Seigneiir,  les  blessures  foites  i  JésaHU 
jour  de  sa  passion.  H  Fig.  Rouvrir  les  plaies  de  lii 
Christ,  commettre  des  péchés  qui  l'oneiBeiil  fn> 
ment.  |j  Famil.  Plaies  et  bosses,  coups  él  blmuu 
demander,  ne  souhaiter  que  plaie  el  boœ.  fat  ^ 
relies,  débats,  combats, malheurs.  ||  Parabn,»* 
|j  Les  plaies  des  arbres,  ouvertures  qui  se  laat<|mbi 
ment  ou  qui  sont  foites  à  l'écorcc  des  arbres  aaritcs 
par  une  scie,  par  un  instrument  trancbanl.pTanlffi 
porte  préjudice,  ou  cause  de  la  peine,  de  l'afnîrtia  ' 
plaies  del'Ëtat.  Les  plaies  du  coeur  sont  plus  dur^ 
que  cellea  de  l'espnl,MAueii.  I|  Plaie  3eerèle,Bi9^ 
l  imequ'mi dissimule.])  Fig.  Mettre  lednzlnrlii^ 
indiquer  nettement  la  cause  d'un  mal.  ;|  r%. 
faite  par  l'amour.  J'ai  bien  reconnu  laprofiiHfv^ 
plaie  que  l'amour  m'avait  foite,  fin.  ||  Il  se  dit  te^ 
sonnes  mêmes  qui  causent  un  grand  mal,in)gnaJf> 
dale.  Il  Les  plaiesd'Bgypte,  les  fléaux  donlDitHrafri 
durcissement  de  Pharaon.  Il  Par  exlens.  Toalciii'' 
faite  par  le  Seigneur  el  manifestée  parqoelqaeiw'i''' 

PLAIfiNANT,  ANTE,  adj.  T.  de  palais 
plainte  en  justice.  Il  Subsl.lËcmiterlesi^^aatLîfl 
exlens.  Celui  qui  se  plaint  de  quelque  dMse. 

PLAIH,  AINE  [lat.  vlanu»),adj.  Qnie5tav«| 
Ittés,  noi.  Des  lieux  plains  et  aabloiùeui,  i-i-  ■ 

nVeloura,  satin,  linge  plein;  on  dit  aojnrftai 
De  ptain-pied,  au  même  étage  et  de  même  oin^ 
a^^rtemenl  est  deplain-pied  avec  ]eiidtre.f|I|tf 
pied,  sans  monter  m  descendre.  De  la  sdleaonM 
plain-pied  dans  le  jardin  ||  Fig.  DenlaiB-oied.a'l 


qui  oblige  1  des  efforts,  sans  difficulté.  Coei»0  è 
rorisHe  larortunevontdeplain-jnedsaÎHrle!^ 
postes,  Mass.  ||  5.  m.  Leplain-pied,itoieiii*|xM 
plain-pied.  i|  .^.  m.  Le  plain, la  naute  mer.ta™! 
est  allé  au  plain,  a  mis,  a  donné  au  plain. 

PLAINXHANT  {plain,  uni,  et  chant,  t, 
de  l'Église  romaine,  institué  au  tv*  siède.  et  reu 
vt*  par  le  pape  Grégoire  le  Grand.  ||  EenliiR  «  | 
chant  :  il  s  écrit  sur  une  portée  de  quatre  If^'V 
chant  musical,  celui  dans  lequel  on  aintronit^ 
unes  des  conditions  de  la  musique  modeme. 

PLAINDRE  {^l.plangm).  v.  a.  Téouigaff^ 
timent  de  chagrin  pour  les  peines  d'antrai»'' 
même.  Plaindre  les  malheureux.  ||  Témoigwr«< 
passion  au  sujet  de.  Je  vous  plains  bien  de  «^"j 
les  compagnies,  SSv,  ||  Plaindre  de,  tnt** 
l'infinitif.  Je  te  plains  de  tomber  dans  ses  m*^' 
tables,  Rac.  Il  Être  i  plaindre,  mériU"-^J 
Il  K'ttre  pas  k  plaindre,  «w onec«»drtJ«' 
ne  doit  pas  are  plaint.  ||  En  parlant  des 
lesquelles  on  témoigne  sa  pitié.  Votre  »rt«',»P 
||  Plaindre  quelque  chose,  exprimer  des  ju^j^ 
perte,  delà  privatioD  de  quelque  chose.  Jj&r^ 
gret,  donner  avM  répugnance  et  paroi»»*- 
son  areent.  [|  Se  plaindre  une  chose,  <'"'J'*^5 
rice.  Ifs  se  plaîpnent  souvent  les  choses  aéce*'* 

qui  ?  pour  des  ingrats,  DESTOCcses.  ||  B*?"^'  ' 
main^ucbeplaintce  que  donne  votre moia^row.^ 
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•  peioet,  il  est  oblti^eant,  actif.  l|  V.  n.  Poaner  des 
■iola.  j'ti  beau  plaindre  el  loumrDr,  Mua.  I|  Se  plain- 
«,  II.  r.  Se  lamenter.  Se  plainore  du  mal  aie  téle.  Et 
licooque  se  plaint eberçhe  à  ae  consoler,  Cowi.  1 1  Poéliq. 
us  lea  fougueui  coursiers  l'onde  écume  el  te  plaint, 
ML.  Il  TéoM^ïiier  des  regrets,  du  mdcoatcntemeol.  11 
t  MHiTent  ^us  utile  de  ((quitter  les  grands  <]ue  de  s'en 
lindre,  la  Baor.  ||  Se  plaindre  que.  avec  rindicalirou 
subjonctif,  suivant  le  sens.  La  mouche,  en  ce  com- 
un  besoin.  Se  plaint  qu'elle  a^it  seule  et  qu'elle  a  tout 
soin,  u  FoKT.  Combien  de  fois  ne  s'est-on  pas  plaint 
le  les  afbires  o'eiistent  ni  règle  ai  fin!  Boas.  1|  Se 
tindre  de  ce  aue.  11  se  plaint  de  ce  qu'on  le  calomnie, 
Former  une  plainte  en  justice.  Se  plaindre  au  commis- 
ire.  Il  Témoigner  de  la  corn pase ion  l'un  pour  l'autre. 
Témoigner  de  la  compassion  pour  soi-même. 
PLAINE  [plain],  s.  f.  Grande  étendue  de  terre  dans 
I  pap  mu.  Il  La  plaine,  ceux  qjû  TlMbitent.  ||  Plaine 
eau,  grande  étotidne  d'eau  calme  et  unie.  ||  Poétiq. 
■  plaine  liquide,  la  mer.  |{  Les  plabes  du  ciel,  Tatmo- 
hère,  le  ciel.  [I  La  partie  des  baocsde  la  Conveolion  où 
useyaient  les  députés  de  l'opinion  modérée,  par  oppcv- 
imi  à  la  HooUgne.  ||  En  bias.  Se  dit  de  la  pointe  de 
Icu,  quand  cette  pointe,  séparée  du  champ  par  une  li- 
le  horizontale,  est  peinte  4' un  autre  éouul  que  celui-ci. 
PLAINT,  AINTE.  o.  p.  de  plaindre. 
PLAINTE  [voy.  plaindre),  B.  f.  Paroles  et  cris  par  les- 
lels  ou  exhîde  sa  peine,  jj  Les  doléances  de  l'amour  ou 
éme  da  la  simple  amitié.  |{  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on 
Tit  pour  témoigner  son  mccontenlement,  son  rtûpret. 
est  Tunique  sujet  qu'il  m'a  donné  de  plainte,  â>Bii. 
Faire  ses  plaintes  à  quelqu'un,  lui  ei poser  les  grie& 
l'on  a.  [[Exposé  d'un  grief  en  justice.  Porter  plainte. 
PLAINTIF,  IVE  (plainte),  adj.  Qui  a  l'accent  de  la 
ainle.  Des  cris  phintib.  H  Fig.  Quelle  plaintive  voix 
le  au  fond  de  mon  cœur?  lUc.  Ij  Qui  ezliale  des  gé- 
issemenla.  La  plaintÎTe  Progné  de  douleur  en  frémit, 
ou..  J[  Famil.  Qui  se  plaint  à  tout  propos,  qui  aime  i  se 
laindre.  Il  est  arrivé  souvent  qu'on  a  dit  aux  rois  que 
s  peuples  sont  plaintifs  naturellement,  et  qu'il  n  est 
is  possible  de  les  contenter,  quoi  qu'on  fasse,  Doss. 
»  passions  malheureuses  sont  plaintives.  Volt. 
PLAINTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  pUintive. 
PLAIRE  liât,  placeré],  v.  n.  A(;réer,  être  agrénble, 
1  parlant  des  personnes.  Qui  cherche  i  plaire  i  tous  ne 
lit  plaire  à  peisomie,  J.  B.  ftoiss.  [[  Il  se  dit  du  charme 

captive.  Votre  fille  me  plut,  je  prétendis  lui  pbïre, 
lie  est  de  mes  aennmt*  seule  depoaitaire,  Rac.  jj  Absol. 
voir  un  charme.  ||  Être  agréable,  convenir,  en  parlant 
es  choses.  Il  but...  Prcnore  l'état  qui  vous  plaira  le 
lus.  Volt.  1|  Famil.  Cela  vous  plaît  a  dire,  s  emploie 
cwr  faire  entendre  que  l'on  n'accepte  pas  ce  ^uï  vient 
«re  dit.  Il /mp<rs.  Vouloir,  trouver  bon.  Qui  peut  ce 
u'ii  lui  plsit  commande  alors  qu'il  prie,  Cobk.  |)  Avec 
Uf ,  le  verbe  qui  suit  se  met  au  subjonwf.  Il  me  plaît 
ue  vous  lassiez  cela.  ||  Dans  l'emploi  impersonnel,  Vin- 
mtif  qui  suit  est  mis  souvent  sans  préposition.  Vous 
mt-il,  don  Juan,  nous  éclaircir  ces  beaux  mystères  I 

■  [|  Qui  bon  lui  plait ,  celui  ^'il  veut  selon  le  boa  plai- 
r.  [  [  Cela  va  eooune  il  plait  i  Dieu,  se  dit  d'une  chose  mal 
rdonnée.qui  se  fait  uial.  [[  S'il  vous  plaît,  terme  de  po- 
tesse.  [|  PUIt-ilî  c'est-â-dire  que  demûidez-vous  de 
101  !J|  Cela  ae  dit  aussi  jwur  faire  répéter  ce  qu'on  n'a 
as  bieu  entendu. J|  Plaise  h  Dieu,  pTAt  1  Dieu  que... 
>miules  de  souhait.  PUise  i  Dieu  qu'il  en  soU  ainu. 
Quelquefois  le  (ie  ou  même  le  sue  se  supprime.  Plât 
Dieu  TOUS  savoir  en  chemin  présentement  t  SËv.  ||  A 
lieu  ne  plaïscl  mnrque  réloigncment,  l'aversion  que  l'on 
pour  quelque  chose.  1[  Pluse,  terme  de  formule  dont 
u  se  sert  dans  quol(|ues  écrits  ou  mémoires  que  l'on 
Tiaenle.  Plaise  au  roi,  plaise  i  la  cour  m'oclroyer,  etc. 
[  Se  phiire,  v.  r.  Être  agréable  i  soi-même.  I)  plait  k 
out  le  monde  et  ne  saurait  se  plaire,  BorL.  ||  Être  agréa- 
de  1  un  à  l'sulre.  [j  Se  plaire  i,  prendre  plaisir  a.  Il  y  a 
«en  de  U  différence  entreseplaire  âun  travail  et  y  être 
•ropre,  J.  J .  Roess.  1|  On  dit  aussi  :  Se  plaire  en,  dans.  U 
créature  qui  *o  plaît  en  elle-même.  Boas.  Ce  roi,  qui  se 
«laattdans  la  vérité,  FLfaa.  |J  Se  plairei,  avec  le  verbe 
tluButif.  La  fortune  ae  plaUibin  decescoupa,u 


PLA 

FoHT.  Il  On  dit  ansii  avec  no  infinitif,  bien  que  plut  rt- 
rement,  se  {daire  de.  Et  cette  erreur  extrême  Est  un 
mal  que  chacun  se  plall  d'entretenir,  la  Foxt.  [[Aimer  i 
être  avec  certaines  personnes.  On  se  plait  avec  des  amis, 
dans  la  société  des  nonnétes  gens.  |{  Aimer  i  être  dans 
un  lieu,  s'y  trouver  bien.  ]|  11  se  dit  aussi  Aesanîmanx  et 
des  végétaux.  Les  perdrix  se  plaisent  sur  ce  coteau.  |l  Le 
participe  passé  du  verbe  p/aire  est  toujours  invariable. 

PLAISAMMENT,  adv.  P'urie  manière  plaisante,  agréa^ 
ble.  Conter  plaisamment.  ||  D'une  manière  qui  fait  rire, 
d'une  manière  ridicule.  ||  t'est  plaisamment  répondre, 
c'est  agir  plaisamment,  c'est  plaisamment  reconnaître  mes 
services,  e'esl  mal  répondre,  mal  agir,  mal  reconnaître, 
PLAISANa,  t.  f.  Usité  seulementdans  la  locution  :  De 
plaisance,  qiû  sert  au  plaisir,  à  l'agrément.  Maison,  lieu, 
embarcation,  etc.  de  plaisance. 

PLAISANT,  ANTE  (p/aire),  adj.  Qui  pUit(sens  vieilli). 
Plaisant  séjour  de*  Broes  affligées,  R*ca!(.  C'est  une  chose, 
hélas  !  si  plaisante  et  si  douce,  Hol.  [[  Famil.  Il  n'est  pas 
plaisant,  n  n'est  pas  agréable.  Il  n'est  pas  plaisant  d'avoir 
un  mauvais  vouin.  |[Qui  divertit,  qui  isit  rire.  B  est 
bonhomme,  il  est  plaisant  homme,  la  Bbct.  [[  Ironiq.  Je 
vous  trouve  plaisant,  se  dit  pour  exprimer  qu'on  ne  re- 
connaît pas  a  la  personne  a  nui  l'on  s'adresse  le  droit 
de  dire  ou  de  faire  ce  qu'elle  oit  ou  fait.  [|  Divertissant, 
en  parlant  des  choses.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  produites,  Mol.  [[  Plaisant 
mis  avant  son  substanlifprendle  sens  d'tmpertinenl,  de 
ridicule.  C'est  un  plaisant  homme.  Nous  sommes  plai- 
sants de  nous  rqioaw  dans  U  société  de  nos  sembla- 
bles, misérablet  comme  nous,  Pasg.  ||  5.  m.  Celui  qui 
cherche  i  faire  rire.  Faire  le  plaisant.  ||  Un  mauvais 
plaisant,  un  homme  qui  fait  de  mauvaises  plaisanteries. 
Il  Ce  qui  fait  rire.  Passer  du  grave  au  doux,  du  plaisant 
au  sévère,  Boil.  ||  Famil.  Le  plaisant,  le  cAte  faisant, 
PLAISANTÉ,  EC,  p.  p.  de  plaisanter. 
PLAISANTER,  v.  n.  Dire  ou  faire  quelque  chose  pour 
amuser,  pour  faire  rire  les  autres  ;  railler,  badiner.  Aux 
dépens  du  bon  sens  gardes  de  plaisanter,  Boil.JI  Famil. 
C'est  un  homme  qui  ne  plaisante  pas,  avec  qui  il  ne  faut 
pas  plaisanter,  il  est  susceptible  ou  sévère.  1  [  Il  ne  plai- 
sante pas  là-dessus,  il  est  sévère  sur  cela,  il  veut  qu'on 
soit  exact,  et  aussi  il  prend  cette  chose,  ce  discours  au 
sérieux.  Il  Je  ue  plaisante  pas,  je  parle  sérieusement. 
Y.  a.  Foire  de  quelqu'un  un  objet  de  plaisanterie. 
Se  plaisanta-,  t.  r.  Exercer  ta  plaisanterie  l'un  sur 
autre.  Us  se  sont  plaisantés  avec  beaucoup  d'esprit. 
PLAISANTERIE,  S.  f.  Ce  oui  est  dit  ou  làit  pour  amu- 
ser, il  ne  faut  jamais  hasarder  la  plaiaanlerie  même  la 
plus  douce  et  la  plus  permise  qu'avec  des  gens  polis  ou 

!|ui  ont  de  l'esprit,  la  Bbdt.  ||  Faire  la  plaisanterie  de, 
aire  une  chose  pour  plaisanter.  [1  Tourner  en  plaisanto- 
rie,  railler,  se  moquer  de.  ||  PUisanterie  i  part  ou  sans 
plaisanterie,  parlant  sérieusement.  |1 11  entend  laplù- 
santerie,  il  ne  ^'offense  point  de  ce  qu'on  dit  en  plaisan- 
tant. [[  Il  n'entend  pas  plaisanterie,  il  est  susceptible,  ou 
bien  il  est  sévère  et  veut  qu'on  soit  exact.  [I  Famil.  Cela 
passe  la  plaisanterie,  cela  est  excessif,  violent.  [[Déri- 
sion offensante.  Je  suis  las  de  celte  plaisanterie. 

PLAISIR  (anc.  inf.  fr.  du  lat.  o/ncere),  *.»»._ Mouve- 
ment, sentiment  plaisant,  agréable,  excite  dans  l'âme  par 
une  impression  pnysique  ou  morale.  [  [  Prendre  plabir  i, 
éprouver  une  jouissance  à.  Quelqu'un  a  pris  plaisir  à  se 
jouer  de  vous,  Comi.  ||  Ondit  anssi:  Pràidre  plaisir  de. 
Il  Prendre  plaisir  que,  avec  li  verbe  suivant  au  subjonc- 
tif. Les  grandes  fortunes  ne  prennent  pas  plaisir  tpi'on 
remarque  leur  défaut,  Boss.  [[  Pi-endrc  son  pinisir  de 

Îuelquechoee,  s'y  plaire,  en  jouir.  H  Se  faire  un  plaisir 
G,  jouir  i,  se  [rfaue  à.  ||  Irwiiq.  et  famil.  A  foire  pud- 
sir,  se  dit  pour  exprimer  que  quelque  chose  de  mal  est 
mal  au  dernier  d^^.  Il  est  bête  a  faire  plaisir.  ||  Avoir 
du  plaisir  à.  éprouver  du  plaisir  i.  Avoir  du  plaisir  è  obli- 
:r.  Il  On  le  dit  aussi  avec  la  préposition  oe.  Le  plaisir 


de  vous  recevoir,  jj  Avoir  le  plaisir  de,  avoir  la  satisfao 
tion  de.  J'aurai  le  plaisir  de  perdre  mon  procès,  Hol. 
Il  11  y  a  plaisir  i,  on  éprouve  de  la  satisfaction  il.  Il  v  a 

Slaisir  i  travailler  pour  des  personnes  qui  soient  capable» 
e  sentir  les  délicatesses  d'un  art,  Moi  J^On  dit  aussi  : 
D  ,  a  plaisir  de.  ||  Avec  pla^^i,ili¥«^>|t>l4n^l^ 
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L  A«m,{Umk,  .nloBUmiioai.  {|  I#rs)iiiindMPrtu*i 
dft  dere  x}^ckanM  JMfMi.  Dt*  coUuM>«t  cke  imv 
tafpM,  dmt  U  figure  bisûr»i«niiaitui».h«riu»àMiM- 
hutppur U plaisirdetyeai;  FiHijlIlMi^det'dncnnt: 
Tohifjkés  woaueUetj  Lûftbwin'de  Jii  uUc:  jlill  saidit 
auMi  ilei  {jfiiiin  aïonai»  iakalleotaelst  Let-jiHMni'de. 
rintelfigeace.  1 1  A>^  pl>  î'>*>'-  ^«ipitlt  duM  ja  ri»^  i«aie* 
«mcei.oivertiiMinepU  dft.Umlgeep&Ee^Tciiinneptiwire 
ne  fBDtqne  ranité,  p4tc.  y  Po^iaidana  leaalme-sai». 
Les  jeux;  Jes.  ris  atlM  [kltiaini  ||  Auol.  et  m  nami  L'en- 
semLladespUiiin.  I)  a'eaipas  koaiam^out  IIkmdbb 
de.suceoaber  sou»  Is  doulNr,  elil  eH  h<MrtaMd»SB>r 
comber  iouslepUiéir;PAM;.)|  knmaemmA.  Qba»e-  dMit 
il  Toulut: donnée  le  plÛMr  i.>afiUU,J'l!ii||JiHHrfraBt 
le  plaisir,  joutr  Moa  mettre  dWgBot  aa  jea.  ||.  àm^k 
n^ouisnnees.  J'étais  de  toua  lea-pItHiridjl  Uommede 
plaisir,, hommeiqai  seJhrre  i.tow.lee ijamlitiBSiiM 
da  mowls.  Il  Les' (lUisirs  du.. rci^ retendu»  de  nnrsiqui 
éUit.daos  unecapiUiBerisn-ojrsto,oùlaelMUBe  éUKTé- 
•erréeppurleTei.  ilHéoasplaMint'Toy.  Hmi  ||  Tolootâ, 
coaaenlenieiil.  Ëàt-ce.  votre  pjaiair  xi^  jeiae  cfaergede 
celte  anaire  !  |1  Om  dit  dâMile-miluBi  sa»  :  Le.  boa 

ëiaisir.  Uafleiii.ahMdMiiaiiHnttaii,lMRiplûnrjdtJ)ieii, 
opkn  Jl  Arrêter,  rMen,,tenidiier  une  aflUre  ecMBile 
bon  plianir  de-qnelff  un,  la  régler  de  teUe  bcoo  fpi'il 
n'y  si  t  rien  4e  fait  s'il,  o'^y  donne  se»  >  coeeenteiaenl . 
h  Tel  est- ADtre  plaisir  euiiotce:faan.pJéisii|  faneirie-Mr 
Ikfaelie  le: roi  se'Teleoté  daoales'Miu.  [fie 

boa  vlaisiTi  se  dit  d  un  gaavenMnentoù-lout-se'fsil^IMr 
k  ToloDti  sealeda  nwoiBqua.  Le-ré^ntidu  4mml  plaisir. 
yCticevAnenr,  boaDf6ee-..llirf  epasde  [Msirqaeroii 
fasse  puw  Tolentiers  i  ud  uni,  «te  lur.  donner  consciL, 
u  Rocv.  Il  Fsire  pkisir,  oblifKr,  rendue  '  Mrvioe; 
êtieagrésUè.  H  Fnul.  Faiii»lef>laiairdciSToii':iaibonU 
de.  Voulet-TocM  meirtire  Icplabiiidek  el«.  formiriedi»* 
Titation  i  diner,  i  uMiseisée,  etc.  ||  Espioe  d'oriilie ron- 
lée  en  cornet, j|  A.PuisiR,ioe.ad».  Avec  soie,. Ujimen- 
blefait  à  plaisr.  .||  ApUisin  se  dh  aussi  de  qneïqueft»' 
tifui  que  ronroTM.poue  se  fsirc'plaisiroupawiun.but 
^nleoaqitie.  .Une  oistoiM  i  pteisir.  Unedettie  faite  à  plat> 
SIC  II  Se.tauniealeriplsioiffiMtoaraeiiterMnseaj4l. 
y  Pin  PLAwni,  toc.,  adv.  Par  dirBrtlsseaaeat.  I|  Fig.  et 
laaul.Par  phiair,  pour.éprounr^  pourreirstj  Lisenspar 

Ecft  dieeoui*.  !|  Pror.  U<p0(tte  pMsa  le  plaisin 
rieisir  sans  peiM.  ||  Chaccin  prend  aenpkïticttii  il 
ire.  Il  Oùil  yadela  gjm.il  n'y  a<pisae  plaisir: 
PUIMK:(Toy.pJiimer},  s.  f.  Chaiu  dîmt  leslMuwurs 
sejertenl  pour  oolerer  le  poil  des  coirsj 
«■PUMICA (snc.  tt.pelam,oti»fitik,ty.a.  Gonfler, anol» 
lit.et  dénraisserletpMUXfi  l'side  de  U  cbiex. 

PLAN  (Ut. pltmti»),  s.  m.  Surface  plane.  La. surface 
de  la  terre  o  est  pas  cc.qu'eUe  nous  seaUe,  na.plan. 
Il  Surface  pUne  qu'on  s^ipera  passer  dan*  tel  ou  tel 
sens'détenniniS,  à  laiiuelle  oarapport«  différentes  ds- 
rectioBs;  1 1  £n  jiby*'  Plan  de-  réErtction;  plaa  qui  .passe 
fMf  le  rayon. incideat  et  le  nrea  rtftacté.  ||  Phn  de 
tii;  plus  Tcitioal  pascMrt.  pir  lèse  d'Una  arme'  i'feuw 
I)  Dessin  d'une  tiIU,  d'un  ibltimenl,  etc.  ||  PUn^o- 
métral,  pBPspeolif,  voy.  .cdoirfruL,  peauvctip.  |)  Plan  i. 
TUS.  d'oiseau,  voy.  okuo.  ||  Plkn  en  reJief,Tov.  BELur. 
Il  Lever  m.plan,  prendre  les  mesures  d'un  objet  pour 
en  tracer  un  [dan.  |[T.de.n]»r.  DeTiad'unnaTÎre,  gabarit. 
Il  En  peint. .  tie  dit  des  vloigoemeots,  plus-  ou  moins 
grands,  où  sont  placés  Icspersonoages  et  les  olHetsqu.'tM 
fuileau  représente.  Les  fipm.du  pseoiieripbBjj}  Pilr 
eitens.  Il  se  dit  des  diffarents  élotgneineatS'daM  un 
paysaee,  dans  une  vue.- 1|  En  eealpu  Plan  du  bas-relief, 
nom  donné  aux  éuusseurs  au  moyen  desquelles  les  ob- 
jetftMpcétenlés  s  enivrent  sur  le  fond  ou  se  distinguent 
leMine  des  autres.  NFic.  Dkaosilions  générales  d'unou- 
TnBe.Le  plan  de  l'Iliade^  ||  Projet,  deMeiiK-Peudefens 
se.lDnt  un  plan  de  vie  raiionaà  et  réllécbi,  S'-Èvuxord.) 

fLiW,  ANCIlal. ;uf0nus),  ad}.  Se<  dit  d*  toute  surface 
qni  n'oS^  ni  plis.'  nï  «wurnires,  ni  rides,  ni  ondolatieoc. 
n  Eninatbémi.  Surface  pUjK,  celle  sur  laquelle  une  ligne 
âDDitepent$'eppliquflrcom[4àeaieiit  dans  toutes  le»  di- 
rections. N  Figure  plane,  toute  figure  traaée  sur  .on  plan. 
Il  H»  arilbm.flombrepUn,  celui  qui  n'est  formé  que  de 
U  multipbeation  de  deux  nombres.  ||  Carte  plaae,  mrl.- 


^jegwBhsyirtdsae.  hqaeMt-iMrpBBtiiu  (tewal» 
ële«l«b  dé  .  ls<  tvre  eet.  fij^née-coane-  à  knA» 
lorresteej^tail  plaMi  J|  lllM«v>T«fre'pèBr,  nn^mr 
déntilAiJiMfaBft-eafc-piaaBi  |H1m'  ssesat-e;  qsistnr 
'serfaoe  fllaae  «t'OTis  tum^ooncwe;  -{darâwsK, 
dUe  UDB  iBifsse  péat  et  wv«Dtie'C0Mn.' 

Pfc'AMMtMi  nfaMM^/si  fi  Mène— detsiiKia. 
pe«  éfMis'eLjduS'loa^qiielar^illFKreUflBaeUbi^ 
efeodnsur  l*doei|IKfi  De  paiSsariadaaïibbitsr.  wt 
Il  FÎK.  C'est uae  à)MKhe^'tla<aeuWëde  nadnpz 
dit  am  ce  qf 'ua  mmM  rmaé-m'^  sMner  ^mh- 
tiM^IIFir.  C'est  uns'phnoheJMrle'Miliie. As 
une  demiese-reasouroet  |{  Pîfr:  Une  pUnclK;uK  *t- 
Dièce-jlmcbe,  uoeiresasuem  cupriAKi-  j)  flp.- 
Cé  qw.factlileiuDB  dnaSi.  Faire  la  pknriwmtrim. 
Gela  hit  un&plmcfae  i  sa  tor^mt:  \\  A«  pl.  baàm 
serdaquelte'pwatsseat  le»aetears.'.lhiBter>arkt|bi- 
Iches.^  I)  T.  de  insr.  La  planche,  pUnebe  qeiw  paoHtt^ 
Dame  A  4erre;  sert  de'conuBaiieatiea-'erire'temir 
oi)  laquai  et  le  bitiaunt:|i  Feuille  de  métal  bawiai 
de  bowftlat'anp'lesqaeieaa  grave;  ||  EWaeytirfaw 
une  ptanebe -gravée;  tl  I4aqfe'd«'emnc«e  é'éba« 
IAqaâU<ongvavt  k--msinec  ||  Ilts'eMdittfKifRlB 
deft«anctèfea  dlwprbBenetfewwaat'Ies  fteJBii» 
pression.  Il  Bspaee  de'terrtfn^ord«asàrefDeBtpls!)■[ 
que  lai^,  séparé  dcspertie«eBvironDaetei]iarvMt» 
dure,  uH«lKé,-des-ross^,  etci  Dne-planriK  Sàgm. 
I^Ferfutisalïer  qu'on ajojte'Uiz  pîedsdetsalÀ 
*  PUIMMÉlAKi  s.  M.  Action  dè^ptaockéîer;  rMl 
«le  cette  aotioDij 

PtANCHtiiï  tX^p.  p.  dftpkBchéier; 
PUUICHÉIUI,  v.  a;  Gamirde  plancbnleisl'Wr 
partemeat.  IIFhireiuBpItfendd'kunriooes.cloaéinat 
de»sirtim.||T.'d*  mer.  Constririre  lésais  d'Bi»™= 
•«AMMinillV  »*  *»'  "Oloi  q«  fait  des  plKkai 
njIMHUI,  s.  mi  Aasemblltre  herimattlde^ 
reoouvertes'de  nlaneliee,  ftninnt  là  -sépatsti»  afi*  " 
étages d'unennisoni  ||FBiK'plaacher,iMaidKri{i'MfB 
aufdesan  duptineberprincipal  poor  dmmraer  b  ta» 
d'un  appartemenkJ  |f  tei^aDCbèr  sur  lequel 
|[l>eplaadMe  de»vwdies,  voy;  vsa«,  H  lspsneij^ 
nl;ured'nae<hsalb^»■^|  ypasBie-fei  iiusJuMi  lu^l»* 
vousabuseideimpetienee>.-||  En  twt. S«r*Mr»«* 
d'unecavitémloonqne.  PMDcberdesfosMSHia. 

PtAHCMITTS,  s:-  f.  PHhe'  plsnobe.  ||  'PMHt 
qn«  les-touraeurs  metleol  devant  levresMaMl^ 
stmnant  de  methénitlques  vrepre'i  lever  dniW' 
pUMçom<nnjimMm{Ht.  pèaiito),s-.m.va^ 
ds  saoK  de  peaj^ier,  d'osier,  ete.qD'op»é|«rH*W 
pour  Is  planter  en'  terre  -et  ea'  forerwoiie  brtw- 
PLMIC  {M.  piaUmmu),»'  m.  HainTnl|iife<>w^ 
pAce  d'érable  qaelesboIsniBtes  appeHeBtfidfcl*fv 
PUWC  (voy.  planmi,  ».  f.  Ootil  f wier  ti»** 
qniadeuxpotgnéesj  elqursertaŒcchanwetin» 
nelierspouesplMW  leboi».  ||  Laaie 'tfmdMrtç wcr 
qaelle  le  potier  d'étainlounie-el  wMseiTftf^ 
VUMt,  iz,p.  p.  de  plaiinr.  Piieedebinr''" 
PLAWtR  ;;4Mef,F.n.ll  sedit  d'onoiKanTi*'* 
tient  en  l^ir  sar  ses  ailes  étendues  sens 
OMier.  Et  l'aiirle  impérieux' qui  plane  an  liW«* 

V.^_    Jl  Ki-     lf»_    1».  .«-■>  ..>   «laaui  iliiM  I^Mntn* 


p;^.  It  Fif.  11  se  dit  d'une  vue  gén&ilest*»»* 
remrit.  l'n  roi  [rfiiloaiephc,  qui^anfd'euta**"'"' 
teal^ssettisesde  nolPe««epèee,  D'AiFjfSEiiT.  ^ 

PUMIEB;(lat.;rfniiiir<;1,  ».  a.  Pdlîr,  é?tlii«-*'^ 
avec  II.  plsne.  ||  ^aliser,  dresser  au  maris^  , 
•  PUIKII<(TOy.  fwbr),.»;  a.  lWfoq«er«r*"" 
son  poil.  b 

PUHÉTAIHE  (lat.  pUmtl4Briu»),  aàj.  Bd""*^ 
coneeme  les  [Amètes.  I|  Année  ptaaéuire,  l'I^f 
qu'une  planète  emploies  faire  sa  révoMiooB*^^ 
soleil.  Il  Système  planétaire,  l'ensemble  Ats \ 


dépenijénl  du  wiie'il.  Il  »é«ÏM  planétairef 
Enit  le  aouvemenl  de  tontes  les  pf«~^ilJ,'T 
planéuire,  vitesse- avec  Isgoetle  se'  msuTcrt^r 
ni-lcs.  Il  5.  m.  .Un  >p<an^^re,  masbue  «p"  "f«^ 
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'maui^liaa»t1ut»,Jn^tet  et.SilacDe:||Let.wtw-' 
rffitê  atuibiiwoot  aui  'planèteii  nue  infloanee  aor  l«s 
3itinâos  bumaiima.  J-'u  toujoun  bon  eïp(Hr,'et/caonaM 
la  pUnè(«,  Th..  Cou.  ||  .  Iteat*  né  mm-  une  heomuM 
aiièt«^M  dit  d'un  bammo  extriiBCiDcnt  beHKus. 
Du».  raMroacBDie  modem,  utre  <piî.M  ^meot  «steur: 
X  soleil  et  eaipnnte  de  Ini  h. lumière,  hem  plwiètea 
ut. Mercure,  YéniU}  It  Tene,  Ibn,  Jui^ert  ^wne, 
nmu^  Biptiwe:  ||  Phinète».télwf<^yàn  |itfàM.[d»r 

ùtuéei.  ontie-  Miis.et.  Jupiter. 
MiftHEURy  «J  m.  Ouvriw.  «li-phM.  II.PlaiMn!  ML 
irnra^  oonisB  qai'.pleiie  -les'  puoclwi  4bi  euirm  datti»  • 
fai  i  laipwriire. 

nJUIin^lC  {.plan^.uitfiviA,  m.  /.  Pnrtie  de  la. 
tenétne  pntione  qui  eiangnei  l*«t^  de  DjeMrcr  les 
pat  et-left'aurlaeei«. 

PUtHimlrm^ty  adj.  Qui*  rkppo^  ptBaiin6trie. 
#lJMUI08Tlie{1flt4,piMiMMnMrrum},fid;.£al)i8t. 
iC  Qui.a  le.beo  ou  Je  masetu  aplatii 

PLAN ISPH tus .{^rfan  et  »f>MKt^,  »i  m.  Ropefscttli'- 
•iud'uQ'ek>bc  OM.d'uac  smere.sar.Daiplan,  .|mir  lae 
i^es  de-Mf£oinitne  et  oe  rtstroDoaaia.  PhaiiobèM 
mstn.PlMimbin  céleite;-||.lh«hiBetqwBq»éiinte' 
[  amwanl-aeetcorp»  eâestee.- 

MA  WSPf*<BIOIICr<i'';.  0"!  »i«MMrt«u  fdtnispbire. 

PLAHr(roj>.  p/^flrt,<..ffl..J«UBetigf!DaiiteU«inei)t. 

Il  JewM  ptutt^  DoaKe«i>iri>Dt,.aFfare  Truilier.  <ni. 
gnBBouTelleniHit  plaiiUe^  |[  VéséUldestiBé  AÀ1«  ror 
ipA  oa.  planté:.  Plant  de.buui,ae  cbou,  *ta.H  Popnl. 
etlre  en  plant,,  msttre.entgige  [écnl.i.txml  »nptàa).. 
«lire  sa  montre  en-  plant.  ||  iJoaseD  audotijin  ea 
lant,  le  quitter  bnuquenent,  ou  eocone  loubker  après 
Li«T«r  promisdereTeflir.il  Lriiser  tt>ut.eD> plant,  iih- 
nuÊOfn  toatee  les- ooenpistMSf.  totttea  ssft'affiiiraa, 
Mr s'oempar.  d'eulie  eheM. .  1 1  Quantité!  d«:  jeûnai,  ir- 
rta  plantée-dMit  ua.mime  terrain.  Putf^t  d'orawi.. 
Leterrun  même  oà  setcaorantlM  plant«ti6as..||  Di»- 
wtloB  suivanl  lacpielle  lei.trbiiM.mit  plantés^. 

PIUIMTMI,.«im.  AatiandeplanterunT^fétaU  HEn 
Bériqw,.  pluiU  de  tabae„de  cannai  i  raera. 
iPUWTWNtE^  «../'..  Famille  de  plvitea  herbacéesi 
■laqncUele.pkntain.adonné  son  anm.. 

PLAimm^iti  |ilaiilaa>),x.,m,>  Genre  prÎMpal  delà 
■DiI]edceplBiilafrHiées..||l!Iinte  dontlatfge  portennipi. 
lorgé  d'une  multitude  da  petites  lo^nses:  [|  Eau.  di»- 
Uie  de  pinlain.  ||  Plantain  d'eau,  plantain  aquatique. 

PlJ(NTAIREll8t.pIatt/nnir*],a(f>/EnanBt.  Qui  appar- 
ent à  Uf  Unte.  da  piedi  [)  Arcade  plantaire,  la  ooarbiire 
»1 'artère  plantaire.  \\S.  nh  NomdeoerUùns  ouisries.. 

PbAHWtlIOl  ».  m,  Voy.  TLARÇONi. 

PLANTATION  (lat.  plmt^io),  a./.  Arlion  de  ptaiv- 
ir.  U.plantaliaB  d^un  ariii»,  d'unjsfdîn.  HArbresplus 
1  moins  gros  qui  coumnt.un  temin.  ||  Lé' lieu  oùVoa 
planté..  i|!Êlaoitsaeinent  dans  lus  colonies^ 

PLANTE  (lat.  planta),  ».  f.  Nom  gi'-néml  sous  lequel 
looaiproiM  tDusiles  Té^étaux..||Fig.  Une  jeune  plante, 
n  jeuaei  bo«n«,.  une  jenne  panonoa  qui  s^élàve. 
Jardin  des  plantes,  jaiwn  oâ  1  on  eultire  det  plantes 
wr  l'éliuki  de  U  bétanîqne.  ||  Plante,  Tégétal  oui  ne 
Miat  point.de  bois.- 1|  Absol.  Plante  médieinale.  La 
maaiaiance- des  plantes  est  ndcewaire  au.  médecin. 
Jeûna  fïgne.  I|  Plantedu  pied,  plante  des  pieds,  le  des- 
■uidnçiMdBrhonune,  Ih  partiequi  pose  terre.  ||  Par- 
e  infL'neurada.pied  dans  lesaninunix  plant^rtdés. 

PtAWïÉ,  tSrp.  V.  de  ploDtea-.  ||  Terre  bien  plinlée, 
fre  où  ili  j  «de-bidlee-  awnuu  d'aHnres.  ||  Haiaon  binn 
lantée.maiien  bâtie  danS'une.uUiatioo  agréable.  ||Ch»- 
iwx  bien  plantés,  rticnrenx  bien,  fineà»  sur  le  front. 

Debout  et  imnabîle.  Hbua  voye»  l'amalBur  de  fleurs 
lanti  et  qui  a  pria  raùne  an  milieu,  de  ses  tulipes,  u 
MT.  Il  Planté  sur  se»  pieds,  sur  se»  pattes,  reposant 
ir  ses  ptods,  sur  sce  pattes..||  6tr«  bien  planté  sur  ses 
ieda«U'simplemenl£tr«biea  plantû,  sa  tenir  do  bonne 
riee,  |{Une8lalae,uMAgiire«i  pied  bien  plantée,  une 
MUne,  une  fifinre  debout  en  beua  attitude.  ||  Famil. 
Ire  ptanU  qtHlqot  part,,  ne  pai  baiser  d'un  lien. 


PLAiniRi(Ut.  plaalttri/j,r. a:  Nettne un  vàf^iaa 
tecre-poucqu'en  prennt  ncàoe  tliceoisse.  IHaBtta.>dat< 
sanlea,  des  cboux,  etc,.||  Planter*  nniboia,  tme.airenneii 
nue  allée,  planter  daa  arbres  de  maniirequ'ila  fenneni 
on.  bois,,  uner  avenee,  une  allée.  ||  Fig..  Aller,  planter 
SMcboux  ou  planter  des  cboiix;  m  retirer  i  là  campagne . 
||  Fîg.OnJ'aenroyé planter  deKcboox,pos  choux,  se  dîi< 
oe:quelqu'.uo qui  aétô relégué  2  la  campapie.  |[  Absol.. 
Unioctogénairc  plantait;  Passe  encordebitir,  jnais.fHui- 
teri^dti  igel  u  Pair.  ||  Seiner,.ffiaparIantdeKooTaux, 
des  pepins).  despoia,  etc.  Qu'on  mot  en  terre.  ||  âuinr 
nn  terrain  de  Teaélaux.  Plantsr-iui  ternïn.do  vignes, 
tl  Pig.  et  famiL  II'se.ditdes<bomniesiiniaqaelque parti 
Comnaedea  niantes.  La.Provîdenceaplantâdaa'Boonien. 
•oosifc  cercle  polaire,  Vour.  |1  Fig.  Ftxer'en  teire  ou  aiP 
leora..  Planten  un  poteaui  |l  Manier-dos  échelles  i  une 
muraille,  y  apfdiqaer des  échelles.  .||  Pig.  et  famil.  Plan^ 
ter  le  piquet,  vory.  piqukt.  |l,Planter.  un..étendaF(l,.  un^ 
drapeau,,  l'arfaerer  sar  lea  remparts  d'une  villt:  priur 
d'jasaat.  ||Fig,  Planter  l'étendanl  de.lKcrDii,  planter  la 
foi  dans'Un^ payS)  y  introduire'lairel)gion.chréUenne.i 
||. Poser,  plaocr,,  enfoncer.  Devait  moi  justement  on: 
piantc  un  grand  potage.  Iticiiur.  11  lui  planla.la  jf^eline  ' 
fort  avant,  p'Ablancodht.  ||  Plante»  unnaiser,  appliquer 
forlem^  unbaiaer  sur  lajiiue  de  quelqu'un.  |[  P<^iil. 
I^terun-aoHn]ct.snr'la.ipaa(detquelqn'un,  lui  donner 
aaionin^  ||  Fig.  et/amiLf  Uutenimelque  obate  an  œz 
de  quelqu'un,  Ibî.  dira  quelque,  chose  d'incangcu,  et. 
auaai  lui  faire  quelqpe  reproche  en  face.  ||  Biiardiit. 
Planter  un  édifice,  faire  les.  premiers,  trovanx.  pour  le 
cMutruire.  |{  Planta'  uoeperunne  cn«'ielqua.eiidi«it^ 
l'y  apaster.  ||  Fia.  Planter IàqneJqu'un,.rabnidonner,lé 
quitter.  |[  U  sedit  ausaiida  la  rupture  des  liens  d'aftaiï- 
tioB.  Hoiir  si  jlétais  de  vous,,  je:  le  pUntorais  là,  lUr- 
Gsran.  Il  Planter,  là  une.  diosa,  ne  plu&  s'en>occup«r.- 
)|  Sc'pltntor,  tt..r.  Sire  planté.  ||  Fiç..&&  podet.  SepuD- 
ter  sur  lapassaga  de  quoiqu'un.  J| Se  loger:  Ilest-allû! 
aeipUnter  au-faud  du  faubourg -Saint-Germain,,  Stv. 

RLAMTCUJI,  8.  TtLi  Celui  qui.plantedns  arbres  et.ait- 
;tres  végâtaui.  ||  Fig.  Un  planteur  dG,(^oux,uiihoinm& 
qià.vit-  retiré  a  la.campagnei  ||  Colon  qui  cultive  des 
plantations  hors  de  r£urape.  Un  planteur  des  AntiUet. 
r*  PUtimsIUM  \planteel  \»l..gradH,  adJ.  En.zael. 
,Qui  marclie  suc  la  plante  du  pted.^|  Si  m.-  pl.  Les  plan-' 
Itigtades,  tribu  da.la.riinilledescaiiiivores. 
I  PLANTOIR,  «.m.  Vorcaeu  de- bois  dur  nmî.  on  non. 
Idefer;  rccaiirfaé  à  l'une  dc«es  eatrémités^  mus  ou  moin». 
■igu  à  l'autre,  deaUné  au  repiquage  deapunlast 

I  *  PLANTON.  [platUer),  «.  m.  T.  milit.  SousrofGcier  ois 
(soldat qui  estoe  service anprÂsd'ufl'ofCcïeranpéràeniv. 
pour  portea  1er  dépêches,  les  ordres  da  cet  ofSeier.  ||  Let 
service  que  fait-  le  plentim.  Être  de  pbaiton. 

PLANTULC(dim.  àepUutée),».^.  Ëmbryonquî  com- 
monce  à  se  développer  parl'actc  do  la.genninatiom 

PLANTUREUSEUnT,  adv.  D'une  manière- plantu- 
reuse, aliondammcnt. 

PLANTUREUX, .EU8E.(anc  fr.  plentor,  plénitude,  dé- 
rivi' du  Jati.  p/t-niu},  adj.  Copieux,. abonnant.  Que  le» 
saignées  soient  fréquentes  et  plantureuses.  Mol.  ||  Il  le- 
dil^'un  pays  fertile  en  toutes  sortes  de  producUoni. 

PLAMURB,  ».  f.  Bois  qu'on  retranche  en  planant. 

PtlAOUE  (flamand ;i/acA«,  lame  de  bois], f.  Feuille 
de  inûlal  plus  ou, moins  épaisse.  La  plaque  d'un  shako. 

II  Plaque  de  feu  ou  de  cheminée,  plaque  de  fer  ou  de  fontc- 
nppliau^  au  fond  d'une  cheminée.  I|  Plaque  de  m^lal; 
dont  la  partie  inférieure  porte  une  bobèche,  et  qu'an, 
applique  i  unn  muraille,  jj  Uorccau  de  cuivre  que  portent 
les  commissionnaires,  les  porlefnix,  les  marchands  am- 
bulants, indiquant  le  numéro  de  leur  inscrjplion  danalçs. 
bureaux  de  la  police.  )|  Dccoralion  dequtîlaues  digni- 
taires. La  plaque  de  In  Ugion  d'honneur.  |j  l'arlie  ae  la 
garde  d'une  l'-née  qui  couvre  la  main. 

PLAfllUt,  EE,  p.  p.  de  plaquer.  ||  Fig.  De  CTOsaB» 
louanges  de  moi,  si  niaussadcmcnt  plaiiuocs^  J.  J.llouss. 
1 1  Vaiuelle  plaquée,  vaisselle  recouverte  d'une  feuilled'or 
oud'argent  laminé.  ||  S.  m.  Du  plaqué.de  la-vaisselle  pla- 
quée. Il  En  mua.  Accord  plaqué,  accord  dont  toutes  les 
notes  sont  fr^ipéea  en  nKme  twnpa  da  façon  i  m  pro- 
■  duin  qu'un  son.  ^  i 
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PLAOUEMINIER  (orig.  inc.},  i.  m.  Genre  de  la  ramille 
des  éb&acées.  Il  Le  plaqueminier  de  Virginie  a  un  fruit 
alimenliîre  recherché  dans  tes  États-Unu.  ||  Le  plaque- 
minier  ébénicr  fournît  le  bois  dVbène. 

PLAQUER,  V.  a.  Appliquer  une  chose  plate  sur  une 
lutre.  Il  Plaquer  des  bijoux,  de  la  Taissclle,  recourrir 
d'or  ou  d'argent  bimine  des  bijoux,  de  la  vaisselle  de 
quelque  mûtal  peu  précieux.  ||  Plaquer  le  bois,  l'appli- 
quer par  feuilles  déliées  sur  d  lutra  bus.  ]|  Plaquer  du 
gtzon,  appliquer  des  tranches  de  gazon  sur  un  temin 
préparé.  {]  Fig.  Des  lambeaux  des  ourrages  des  autres 
qu'Us  plaquent  dans  les  leurs  comme  des  pièces  de  gazon 
oans  un  parterre,  Hoxtesq.  [|  Plaquer  du  plâtre,  du  moi^ 
lier,  l'appliquer  fortement  arec  la  main  sur  le  mur  qu'on 
veut  enduire.  ||  Fig.  et  popul.  Plaquer  un  soufflet  sur  la 
joue,  donner  un  soufflet.  ||  Pig.  PUquer  quelque  chose  au 
nez  de  quelqu'un,  lui  fkire  en  face  quelque  reproche  pi- 
quant. Il  Fig.  En  mus.  Plaquer  des  accords,  les  faire  de  fa- 
çon que  toutes  les  notes  resonnent  en  mime  temps. 

PUtQUETTE  (dim.  de  plaque],  s.  f.  En  géol.  Plaque 
de  calcaire  sclurienx.  \\  Bs^ea  de  moellon  mince,  ||  Vo- 
lomo  relie  ou  broché  oepen  d'épaisseur.  ||  H<miiaie  de 
billon  en  divers  pays.  J|  Cela  ne  vaut  pas  une  pbquette, 
cela  n'est  d'aucune  valeur. 

PLAÇUEUIt,  $.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  placages. 
Il  Ouvner  qui  plaque  des  bijoux,  de  la  vaisselle. 
*  PtJUTICITC,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  prendre  ou 
recevoir  différentes  formes.  La  plasticité  des  ai^tles. 

PLASTI{^E(K>B^ixtft],  adj.  En  philos. ^(nstique, 
qui  a  la  puissance  do  form^.  Les  natures  plasliiiues.  La 
vertu  plastique  des  animsux,  des  végétaux.  ||  En  ]>liy- 
siol.  Qui  forme,  qui  sert  k  former,  f]  Liquide  plastiuue 
ou  bUstèine,  liquide  qui,  sorti  des  capillaires,  sert  a  la 

r aération  ou  i  hi  nutrition  des  éléments  anatomiques. 
Force  plastique,  la  force  qui  est  supposée  présider  aux 
phénomènes  de  nutrition  et  de  reproduction  ou  de  répa- 
ration des  tissu  s  dans  les  corps  oi^anisés.  {|  Se  dit  de  toute 
■nbstance  propre  i  h  fabrication  des  poteries.  L'trgile 
est  plastiqu(>.  M  Art  plastique,  art  de  modeler  les  ligures 
en  plâtre,  etc.  \\  Au  pl.  Les  arts  plastiques,  tous  les  arts 
du  dessin.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  poésie,  quand  elle  s'cf- 
finve  p»r  le  vers  de  peindre  et  de  sculpter. 

PLASTRON  [ital.;'iasfr(me),  a.  m.  Partie  de  la  cui- 
rasse qui  protège  le  devant  de  la  poitrine.  ||  Fig.  Ce  qui 
prot^.  Il  Espèce  de  corselet  rempli  de  bourre  et  cou- 
vert de  cuir  que  le  maître  d'armes  met  sur  sa  poitrine 
et  sur  lequel  il  reçoit  les  coups  de  Heuret  de  l'élève. 
Il  Fig.  et  lamil.  Homme  qui  est  en  butte  aux  attaques  ou 
aux  railleries  des  autres.  ||  Morceau  de  bois  garni  d'une 
plaque  de  fer  percée  de  plusieurs  trous,  que  certains  ar^ 
tîsans  appliquent  sur  leur  estomac  pour  faire  tourner  un 
foret  au  moyen  d'un  archet.  |I  Chez  les  oiseaux,  partie  du 
plumage  disposée  en  formede  plastron.  ||  En  ardiit.  Orne- 
ment en  forme  d'anse  de  panier  avec  deiix  enroulements. 
PLASTRONNÉ,  tC,  p.  p.  de  plastronner. 
PUSmONNER,  V.  a.  Garnir  d'un  plastron.  ||  Y.  n. 
S'exercer  i  lîrer  des  armes  sur  le  maître  qui  a  un  plas- 
tron. [I  Se  plastronner,  v.r.  Se  couvrir  d'un  plastron. 

PLAT  (voy.  le  suivant),  «.  m.  Sorte  de  vaisselle  plus 
ou  moins  creuse  à  l'usage  de  la  table.  {|  Fig.  Mettre  les 
petits  plats  dans  les  grands,  faire  beaucoup  de  fmis  pour 
quelqu'un.  ||  Fig.  Il  ne  le  sert  pas  à  plais  couverts,  illui 
nuit  ouvertement.  ||  Fîg  et  famil.  Mettre  les  pieds  dam 
le  pint,  faire  quelque  chose  contre  la  convenance  ou  la 
coutume.  Ij  Ce  qui  est  contenu  dans  le  plat.  Un  plat 
de  viande.  ||  Plat  d'entrée,  plat  de  rôti,  plat  d'entre- 
mets, entrée,  rAti,  entremets  servi  dans  un  plat.  ||  Œufs 
sur  le  plat,  OHifs  cassés  sur  un  plat  et  cuits  avec  du 
beurre  sans  être  brouillés.  ||  Ironiq.  Voile  un  bon  plat, 
se  dit  quand  on  voit  deux  ou  Iroîs  personnes  ensemiile 
qui  sont  de  même  caractère  et  qui  ne  valent  pas  grond'- 
cnose.  Il  II  se  dit  aussi  d'une  seule  personne.  C'est  un  fort 
méchant  plat  que  sa  sotte  jwrsonne.  Moi..  [|  Fig.  Donner, 
servir  un  plat  de  son  métier,  se  dit  d'un  homme  qui  ap- 
porte dans  une  compagnie  quelque  chose  de  relatif  A  sa 
profession,  comme  un  poète  qui  lit  des  vers,  et  aussi 
d  une  personne  qui  coopère,  aide  à  quelque  chose.  Se  dit 
■■i*>i^quelqnetourqueronjouci  une  personne.  ||Plat 
de  balance,  chacun  des  deux  bassins  d'une  bolancc. 


PLAT,  ATE  (ail.  plott],  adj.  Dont  la  npeitcit  H 
unie  et  sans  inégalités.  jlPaysplat,  plat  pays,  vdj.  m 
Il  En  termes  de  sport,  courses  plates,  vov.  cocksi.  \\  T« 
plate,  vue  qui  s'étend  sur  un  terrain  plat.  ||  Soniim^, 
souliers  qui  o'ontpoint  de  talon.  ||  k  plate  coulorE,  m 
CODTURK.  ilFamil.  Avoir  le  ventre  plat,  n'avoir  pis  D»(t 
depuis  longtemps.  ||  Avoir  la  bourse  plate,  n'avoir^ 
d'argent  en  sa  bourse.  ||  En  hydraulique,  basùijb,b- 
sin  qui  a  peu  de  pn^deur.  | j  Eaux  plates,  xmjm» 
position  i  eaux  jaillissantes.  f|  Taïsselle  plate,  vus» 

?ui  est  d'une  seule  pièce,  sons  soudure,  par  ofçaàm 
vaisselle  montée.  Les  cuillers,  les  fourchettes  sostàk 
vaisselle  plate.  |j  Taisselleplate^  vaisselle d'argotein» 
selle  d'or,  ij  Qui  n'a  pas  de  relief,  en  parlant  des 
du  corps.  Avoir  le  dos  plst.  ||  Via^  plat,  visage  «t'i 
pas  des  formes  asseï  en  relief.  Nez  ploL  jj  Pied  phi  a 
plat  pied,  voy.  med.  Il  Cheveux  plats,  cneveuqoK 
sont  ni  frisés  ni  boucles.  |J  Plate  peinture,  oorn^  à. 

Eeinture  qui  ne  sont  pas  faits  en  relief.  ||  Broderie  plitt, 
roderie  qui  n'est  pas  relevée.  ||  Rimes  pbte3,nf.>iK 
Il  T.  de  mar.  Noua  plat,  nœud  formé  de  deux  Imb à 
cordages  croisés  et  revenant  sur  eux-mêmes  eo  «  di- 
sant oe  nouveau.  |}  Vaisseau  plat,  Utimentptit,  Un 
plat,  celui  dont  le  fond  est  plus  ou  ntoim  puL  ||  Otji 

Slates,  cartes  de  gé(^raphie  ne  pouvant  servir  qoeja 
es  espaces  trës^imités.  ||  Calme  plat,  état  de  b  H 
lorsque  rien  n'en  agite  la  aurface,  et  fig.  stagné 
affaires.  Il  Fig.  Dénué  de  saveur.  Du  vb  plal.j|  Fç.  ^ 
n'est  ni  élégant,  ni  élevé,  ni  vif,  ni  piquanL  atjli  pÙ. 
Scène  plate.  ||  E^mus.Seditd'un  tbeme  vulgaira, m 
exécution  sans  nuances.  I|  Physionomie  plate,  ^jsw- 
mie  basse  et  qui  ne  signifie  rien.  j|  llseoitdàperma 
qui  n'ont  ni  élégance  ni  élévation.  J|  Ilnplat  penoasK. 
une  personne  sans  aucune  espèce  de  màite.  [1  S.  u 
partie  plate  d'une  chose.  Le  plat  d'une  K-g!e.  Des 
de  plat  de  sabre.  ]|  Fig.  Le  plat  de  la  Ungue,  le  Inw- 
dage,  les  belles  paroles.  ||Fig.  Faire  merveille  du  pbi  Je 
la  ungue,  faire  oe  craBdes  çuiset.  fUredes  récib  eim- 
ordinaires.  |t  T.  de  nmchene.  Plats  de  cAtes  ewncti,h 
partie  inférieure  de  l'entre-cAte  et  des  cAtes,prèsdeh 
poitrine.  ||  Fig.  Ce  qui  est  plat,  sans  élégance  ni  â^n- 
tion.  La  cour  désabusée...  Distiiwua  le  nuf  da  phi  ^ 
du  bouffon,  Boii.  |[  Tout  put,  loe.  adv.  Dennawti 
être  étendu  sur  le  sol.  Tu  l'étendras  |le  loup]  tsat  ^ 
sur  le  sol,  u  Fo5t.  ||  Fig.  Sans  dé^isemenU 
tout  net  et  tout  plat  ;  Je  neveux  pomt  changer  d'Âit,u 
FoMT,  Il  k  PLAT,  TOUT  1  PLAT,  loc.  odv.  SurU  terTtmtot 
sur  le  sol  même.  |J  Fig.  Entièrement,  tout  i  &it.Kçfa>'' 
tout  â  plat.  La  pièce  est  tnnbée  tout  à  plat.  \\k^ 
ventre,  voy.  teiwiie. 

•  PLATANAIE  f pla-ta-nè] ,  ».  f.  Lieu  plantéde  pU»» 

PLATANE  [\»l.platatuu,  de  niïh-iïwj).  ».  G<« 
delà  famille  des  platoDées.  ||  Bel  arbre  dootlesbr* 
ches  s'étendent  beaucoup,  et  dont  les  feuillei  sont  ii» 
lar^.  11  Faux  platane,  nom  Ttilgaïrs  de  i'b^f^ 
platane,  dit  i  tort  érable  sycomore. 

PLATANÉE8,  S.  /.  Famille  de  plantes  i  Upàk» 
genre  platane  sert  ae  type. 

PLATANISTE  [r^itnci^Cmt),  $.  m.  T.  d'oBtîj.  pt^ 
Lieu  ombragé  de  platanesquî  servait  •iixexeKK(ig!>' 
nastiqucs  de  la  jeunesse  de  Sparte. 

PLAT.BORD,  s.  m.  T.  de  mar.  Rangée  de  largesp» 
chcs  qu'on  fixe  horizontalement  sur  le  sommet  è  R 
muraille  do  navire  dons  toute  sa  l«igueur.  |j  lew^ 
vertical  qui  s'élève  au-dessus  de  la  rangée  des  bmif' 
dont  il  vient  d'être  parlé.  |j  Au  pl.  Des  phts-tuHk 

PLATEAU  (dim.  de  plat),  $.  m.  Prt^wement, 
plate.  11  Table  portative  k  rebords  sur  laquelle  <b>'<^'^ 
café,  le  thé,  etc.  H  En  phys.  Plateau  élecln«iW,^ 
de  verre  circulaire  et  plate  que  l'on  électrije eau  »^ 
sant  tourner  entre  deux  coussins.  ||  Terrain 
s'étend  en  plaine.  ||  En  termes  de  stratégie,  temioaw 
mais  plat  et  uni,  sur  lequel  on  peut  plaeeruncMP* 
troupes,  une  baUerie.  |1  T.  de  mar.  Haut  fend,  p»" 
uni.  Il  Le  fonddes  balances.  H  Bassin  de  balonte. 

PLATE-BANDE,»./'.  Toutebandemiace,unieeaini 
de  moulures  aux  deux  bords,  dont  on  «nnt  le  b(*| 
des  traverses  des  rampes  d'eseali^,  des  '•'"'^■î 
barres  d'appui  de  crmaee.  Jj  En  arcbiUiMoulure  pw* 
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equiaptus  de  laideur  que  de  saillie.  ||  Pierre  dont 
que  eitrémité  porte  sur  une  coltmne  ou  un  pilier, 
■m  les  jtrdins,  morceau  de  terre  assez  étroit  oui  règne 
long  du  parterre  et  où  l'on  met  d'ordinaire  aes  Heurs 
les  arbustes.  Des  plates-bondes  bien  samies. 
*LAT£e  {pla(),ê.  f.  Famil.  Laquantite  de  mets  qu'un 
t  contient.  Des  platées  de  viande. 
•UTte  (plat),  ê.  f.  En  arcbit.  Massif  de  fondation 
comprend  toute  )  £leadue  du  biliment. 
>UITE.^OIIIiC,  ».  f.  Sorte  de  terrasse  sur  uo  tiifice, 
l'on  peut  se  promener  1  découvert.  ||  Nom  donné  aux 
1^  ae  bois  jui  soutiennent  la  charpente  d'une  cou- 
ture. Il  fiâti  en  bois  ou  en  maçonnerie  disposé  pour 
enur  lei  bouches  h  feu.Jj  T.  de  mir.  Sorte  de  ptan- 
r.  Il  Au  pl.  Des  plates-formes. 
'IJITC>LONOe,  a.  f.  Ui^e  corde  kmgue  de  quatre 
Ires  environ  et  servant  à  maintenir  les  anmiaux 
out  ou  couchés,  les  chevaux  quand  on  les  ferre.  etc. 
)rde  ou  courroie  avec  laquelle  un  écuyer  i  pied  dirigée 
;heval  qu'on  fait  tourner.  [|  Longe  de  cuir  qui  fait 
tie  du  harnais  des  chevaux  de  carrosse,  et  qui  doit  les 
lécher  de  ruer.  H  Au  iit.  Des  plates-longes. 
LATEMENT,  aav.  Avec  platitude.  Se  oonduire.écrire 
ement.  ||  Tout  platement,  saus  circonlocution,  uns 
4jr.  Il  Jui  a  dit  tout  platement  qu'il  était  une  dupe. 
LATEURE  [gilat],  a.  f.  T.  de  mines.  Le  lien  plat  at 
izuDtal  auqud  aboutit  la  partie  inclinée  de  la  veine. 
LATINE  [plat),  a.  f.  Pièce  plate,  duns  divers  îtistni- 
tsou  ustensiles.  j|  Plaque  de  fer  attachée  à  une  porte 
levant  de  la  serrure,  et  percée  pour  le  passage  de  la 
,  |j  Mécanisme  adapté  aux  armesa  feu  portatives  pour 
muniquer  le  feu  i  l'amorce.  |1  Plaque  qui  soutient  le 
ige  d'une  montre  ou  d'une  pendule.  ||T.  d'impr.  Pai^ 
I»  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan.  ||  Popui.  .\voir 
bonne  platine,  parler  beaucoup  et  avec  assurance. 
LATINE  lesp.  pialino,  dim.  de plata,  ai^nl],  s.  ni. 
al  d'un  blanc  gris,  plus  pesant  que  l'or,  inaltérable  à 

et  tria-dimcile  1  fondre.  ||  Platine  spongieux, 
isse  de  plaUne,  ^xwge  de  platine,  platine  qui  a  la 
iric-té  d'absorber  lesgaz  et  de  les  condenser  au  point 

entlanimer  quelques-uns,  l'hydrogùne  par  exemple. 
LATIHER,  c.  a.  Blanchir  le  cuivre  rouge  avec  un 
Iganie  d'étain  et  de  mercure. 
LATIMEUX,  adj.  m.  £ii  diini.  Oxyde  platineui, 
le  qui  est  le  premier  degré  d'oxydalion  du  platine. 
LATINIFÈRE  {plaime  ef  lat.  ferre),  adj.  Qui  con- 
t  du  platine. 

LATINIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  platine.  Une 
kule  plutinique.  ||  Oxyde  platiniquc,  oxyde  qui  est 
îcoiul  degré  d'oxydation  du  platine. 
LATITUDE,  «.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  plat  dans  les 
imentâ,  dans  les  productions  de  l'esprit.  j|  Se  dit  de 
lie  en  parlant  de  la  sensation  dugoàt.  Cevinestd'une 
lude  extrême.  ||  Chose  plate.  Dire  une  platitude. 
LATONICIEN,  lENNE,  (uf).  Qoiaraimwt  i  la  phi- 
phie  de  Platon.  ||  Qui  est  partisan  de  la  doctrine  de 
jn.  Il  Subsi.  Un  platonicien. 
LATONIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  splème  de  PI 
1 1  Année  platonique,  révolution  i  la  un  de  laquelle 
uppoee  que  les  corps  célestes  senmt  dans  le  même 
c  et  dans  la  même  place  qu'ils  avaient  au  mooient 
1  création.  ||  Amour  platonique,  aH'ection  mutuelle 
e  deux  personnes  de  différent  sexe,  qui  n'a  pour 
tque  le  mérite  spirituel  et  les  perfections  de  l'ame. 
r  cxtcns.  Se  dit  de  ce  qui  n'a  qu'un  caractère  idénl. 
JtTONISANT,  ANTE,  adi.  Qui  platonise.  L'ouvrage 
(Uclque  juifplatonisant,  Vdct. 
lATOHIWR,  V.  n.  louter,  auimc  les  doctrine*  de 
m. 

LATONISME,  a.  m.  Système  de  Platm.  |[  Fig.  Carac- 
de  l'amour  platonique. 

lAthaoe,  s.  ni.  Ouvrage  fait  de  ^dltre.  J|  AcUm 
ÇpBDtlre  sur  la  terre  du  pUlre  pour  amender  le  sul 
•  féconder.  M  Action  de  dltrer  les  vin*. 
-AtRAS  [pla-trà],«.ni.i)ébrîad'ouTr^eadeplltre 
vais  matériaux. 

lAtre  [b.  lat.  pUutnm,wr  aphérèse  du  lat.  em 
trum),».m.  SallUe  de  chaux  qui  se  trouve  par  cou- 
dans  le  sein  de  la  terre,  ||  Pierre  IpUlreondepU- 


tre.  sulfate  de  chaux  qui  contient  environ  0,i2  de  son 
poids  de  csrbonate  de  chaux.  ||  PUtre  cru,  pierre  i  plâtre 
propre  i  cuire.  ||  Plâtre  cuit  ou  simplement  plâtre, 
pierre  à  pifttre  cuite  an  fourneau  et  réduite  en  poudrCi 
qu'on  emploie  pour  bâtir,  mouler,  elc.  ||  Battre  le  pU- 
Ire,  réduire  le  plâtre  en  poudre.  ||  Fig.  Battre  comme 
plâtre,  battre  excessivement.  ||  Au  pl.  et  absol.  Tout  le 
plâtre  employé  dans  une  construction.  Les  plâtres  sont 
secs.  U  Les  plâtres,  légers  ouvrages  en  plâtre,  tels  qite 
cmucbes,  ravalements,  scellements,  elc.  jj  Essuyer  les 
plitros,  loger  le  premier  dans  une  maison  récemment 
construite.  |[  Tout  ouvrage  moulé  en  plâtre.  ||  Figure 
tirée  en  plâire.  ||  Le  plâtre  d'une  statue,  d'un  buste,  le 
modèle  àe  plâtre  de  cette  statue,  de  ce  buste.  |]  Le  plâtre 
d'une  personne,  le  masque  de  plâtre  avec  lequel ona  pru 
l'empreinte  de  son  visage  ;  ou  son  buste,  son  médaillon 
en  plâtre.  ||  Blanc  de  fard.  Mettant  la  céruse  etle  pUtre 
en  usage.  Boa.  ||  Fig.  De  plâtre,  qui  n'a  que  1  appa- 
rence, qui  n'arien  deréelni  d'effectif.  N'est-on  pû las 
de  tous  ces  dieux  de  plâtre?  BiaANCEB. 

PlAtrÊ,  ÉE,  p.  p.  déplâtrer.  ||  Fig.  11  arrive  à  l'aiH 
leur  comme  â  ceux  qui  bâtissent  mal  ;  c'est  un  ouvrage 
plâtré;  et  ce  qu'ils  soutiennent  d'un  c6té  retombe  del'au- 
tre,  Doss.  I|  Vin  plâtré,  vin  clarilié  â  l'aide  du  plâtre, 
H  Fig.  Faroé,  peint.  Que  de  vertus  chimériqueB  et  plâ- 
tréesl  Bonm-ti  Paix,réconeUiaU(m  plâtrée,  peu  sincère. 

PLÂTRER,  V.  a.  Couvrir,  enduire  de  pUtre,  Plâtrer 
un  plafond.  ||  Répandredu  plâtre  sur  le  sol  pour  l'amélio- 
rer. 1 1  Plâtrer  les  vins,  y  mettre  du  plâtre  pour  les  clari- 
fier. Il  Fig.  Cacher  quelque  chose  de  mauvais  sous  des  ap- 
parences peu  solides.  Jusqu'ici  vous  avez  joué  mes  accu- 
sations, ébloui  vos  parents  et  plâtré  vos  malversations. 
Mol.  |t  Se  plâtrer,  v.  r.  Se  mettre  du  blanc,  se  farder, 

PLATREUX,  EU8E,  adj.  Qui  contient  du  plâtre.  Les 
carrières  plâtreuses.  Jj  Hélé  de  plâtre.  Eaux  plâtreuses. 

PLAtRIER,  «.  m.  Celui  qui  fait  du  plâtre,  ou  celui  qui 
en  vend.  ||  Ouvrier  qui  emploie  le  plâtre,  maçon. 

PLAtrIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'oA  l'on  tire  le  plâtre. 
Il  L'endroit  oii  l'on  cuit  et  où  l'on  prépare  le  plâtre. 
PLAUSIBILITÉ,  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pUusible. 
plausible  (lat.  plausUtitù),  adj.  Qui  mérite  d'être 
applaudi,  approuvé  en  apparence  et  jusqu'à  preuve  du 
contraire.  Des  maximes,  des  excuses  plausible*. 

PLAUSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  plauubh:. 
■  PLÈBE  (Int.  pleb»),  t.  f.  A  R(«ne,  l'ordre  du  peuple, 
par  opposition  aux  patriciens.  La  plèbe  diffère  du  peu- 
ple en  ce  que  la  dénomination  de  peuple  désigne  tous  les 
citoyens,  y  compris  les  patriciens,  tandis  que  le  mot  de 

BIèlte  désigne  les  citoyens  autres  que  les  patriciens. 
Dans  les  états  modernes,  le*  classes  inférieures. 
*  PLÉBtlANlSME,  ».  m.  ËUt,  condition  des  plébéiens, 
du  peuple,  des  prolétaires. 

PLÉBÉIEN,  lENNE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  nui  était 
de  l'ordre  de  la  plèbe  chez  les  Romains.  \\Adj.  HaKistrat 
plébéien.  |!  Dans  les  sociétés  modernes,  celui,  cale  qui 
n'appartient  pas  à  la  noblesse.  J  |  Adj.  lUce  plébéienne. 

PLÉBISCITE  (lat.  plebiacttum),  a.  m.  Décret  de  la 
plèbe  romaine  convoquée  par  tribus.  ||  Sous  la  première 
république  française  et  sous  le  second  coopire,  résolu- 
tion soumise  â  1  approbation  du  peuple. 

PLÉIADES  [nitiaSts),  a.f.pt.  En  astron.  Groopeda 
six  étoiles  qui  sont  dans  le  signe  du  Taureau  et  que 
les  poètes  disaient  être  au  nombre  de  sept.  Le  lever 
des  Pléiades,  jj  On  dit  quelquefois  au  singulier  :  La 
Pléiade  céleste.  ||  Fig.  Réunion  de  sept  personnes  illus- 
tres (on  met  une  minuscule).  La  pléiade  française,  Ron- 
sard, Joachimdu  Dellay,  PontusdeThfard,iodelle,BeW 
leau,Baîret  Daural,  sous  Henrill.CharleslXetHenri  III. 

PLEIGE  (orig.  inc.),  s.  m.  En  jurispr.  anc.  Celui  qui 
sert  de  caution.  Ma  téte  sur  ce  point  vous  servira  de 
pleige,  CoBH.  Les  pylbaeuriciens  poussaient  si  loin  la  cha- 
rité, que  l'un  d'eux  condamné  au  supfdice  par  Denis  le  tj>- 
ran  trouva  un  pleigc  qui  prit  sa  place  dans  la  prisCKi,  Dura. 
PLEIQÉ,  ÉE,  p.  p.  de  piciger. 
PLEIBER,  V.  a.  Cautiomier,  promettre  par  caution. 
PLEIN,  EINE  (lat.  plenus),adj.  Qui  contient  tout  ce 
qu'il  est  capable  de  «mtenir.  Une  bouteille  pleine  de 
vin.  I)  Un  verre  plein,  un  verre  qui  estplein.  iln  ^etn 
verre,  k  quantiti  que  cootient  un  verrà^ein.  Il  Plein 
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comme  un  œuf,  très-pleia.  l|  Btte  nlcinai,  béUqw{»rtB! 
<ks  nrtitt'dàns  son  ventre.  ||  Cet.lwnuDft  e^Lplain  de. 
rm,  liiest- irrei-tl  Anroirle.Teatre.(^in,  être  bieorsBu. 
d'Où  il  n'y  l'-piB'd'intbmltfa*  Tiaes.^Tige  pleine,  l^e 
qui.nei«n»nn«  aiieaiie.ctTit£^  Dois-  plein;  bois  com- 
pacta et  ir  tinu'  terré:  l|  Vkr  exuératHm,,  qui  contient, 
une  gmdequmtitA.  Ville  pleine  déltunulle,  TÏIto  plûne 
depeopla;  Sia.  Nog -poètes  sont  pleins  d«cs  descrip- 
tions coortea  et  Tires,  Roixi^.  \\  Qui  aboide  en  quel- 
qn9  chose  qoe  ce  soit.  Un  habit  plein  do.  iachos.  Un 
pré  plein  deQeon/  ||  Fie.  Qui  abonde,  en  pariant. des 
personnea,  en  cbuseï  que  l'on  compare -à  celles  qui  rem- 
riisaanl  matéricHement.  Cet  honune  eat  plèio  dcilvlauts. 
Ce  héros  [riein  d*bonncur^  Volt.  {]  Un  homiDC  pleia  de 
difficultés,  un  homme  qni  cherche  des  ditficuUésii  tout. 
Il  Un  hoinina  (rtein  d'.èxpédiènti,  un  homme  qui'  trouve 
oesexpédietitt  pour  toute. chose.  ||  Il  est  .plein- da  vie, 
il' vît  ancore  et  se  porte  bien,  jj  Dansile  style  biblique, 
riein  de  jours,. qpi>est  dans  uaSeo  sTance.  ||Fi^.  II  so 
dK'dcscboses.  Ses  écrits. pleins>dc  feu  partout'brillenl 
aui  yeux,  Boil.  1|  Plein  de.  vie,  très-animé.  ||  Ëoti&re- 
ment  occupé  d6  personnes.  PiéÏBcde'soa'pays,  ploioe. 
do  ses'parcnts,  Coiik.  j|  Il  est  pl^dc  liii-méme,  sedil 
dWlKKmnequiitropDi3nneopini^udeluifinéme.||  Eor- 
tiirement  occapé.de  choses.  J  étais  plein  delà  chose;  et 
je  la  racontai  oaturcllentcnt,  Bobs,  lin  honune  sip^oin  de 
■es  intérêts*  la  Bkut.  ||  Absoli  Je  suis  si  plein  <pie  je 
répète,  Volt.  [|  Avoir  le  cœur  plein)  avoir  âcs:st^ctc  de 
tristesse  oii  dejoio  qu'on  éprouve  le  besoin  de  «onlîer. 
i  d'tutrea.  ||  Fig.  Qui  est  rassasié.  UalUeur  à  vousqui 
étcspleinset  contents  du  mondfel  Boss.  ||neboiidi,  re- 
jdet,  gras.  Un  visa^  plëin.  Qomeitle  était  assez .gTSad 
et  asseï  plein,  Foxte».-  f{  Pig.  Ue  durée  uu  d'élcndue  coior 

e:  IVoisjonn  pleins.  ||Cn  j,oiirpleîn;  Jes.vin^tqualre 
estant  du  jour  que  de*  la  nuit.  ||  l'ieine:  vendange, 
jdeïne  réraltfc,  vendange.récoUËqui  donne autanl^fi  on 
pewt  en  attendre.  ||  Plëin  rapport,  état  d' line  propriété 
qui  rapporte  autant'n^dlc  peut  rapporter.  Un  domaine 
on  plem  rapport,  f]  Eii  mus., Plein jçu,.  vav.  iKC.  |[  Eu 
cbmnolo^e;  année  pleine,  .année  iuiuàre  die.354 jours, 
par  cppesilion  à  l'année  care.de  355'.  1]  Hoîs  pJein,  mois 
de  31  et'de30j«urs,parop)xisifiDn'au  mois  cave,  de  28 


defteme  lune:  j]I>leinel{ine,tl»ttrespscequi.estd^Nus 
Itrqnalorzièfne  iuaqn'àu  vingt  et'uniéme  jour  de  la  lune. 
Ilneine  mer,  la  mer  loin  du  rivare,  le  large  (plan  est 
prb  ici  dans  lé  sens  de  milieu):  ]|  Pleine  mer,  pleine 
mwée;  lemomentdii'flui  où  là-mer  est.loplus  haute. 
{I  Au Inllard,  prendre  une  billeplciDe,.ratleiadra  svcc 
la  «îemia-de  centre  i  centre.  ||Fiç.  QuiadelapJéiiitudei 
de  l'ainpicur.  Une. expression  pleine,  {i  Voix-pleinc,  voix 
nette  et  forte  qu'on  entend  bien.  ||  Stjiie  plein  et  nourrit 
■tyle  abondant, et qrii  bit  naliro beaucoup  d'idées.  {[  Un 
cmraffe  plein,  unoiuvrago  d'esprit  où  Ion  trtuive  tout 
ce  q(i  it  doit  contenir,  [j  Une  vie  pidne,  une  vie  très- 
«ctiremeiit  employée,  {f  Entier,. nosolu,  complet;  en  ce 
sens,  il  se  met  avant  son  stibslanliT.  Utu?  pleine  viotoirc. 
Hïen  n'est  plus  insupportable  à  Thomme  que  d'être  en 
plein  repos,  Pisc.  f|  11 'se  met  quelquefois  api'^  son 
sobstintiT:  Il  est  naturel  quHin  jeune  homme  épuisé  de 
CHigite'  tombe  dans  un  sommeil  plein,  Vult.  j{  lis'y  met: 
régulièrement  quand  il  est  joint  à  quelque  terme  modi- 
fîcatif.  Dormir  d'un  sominul  plein  et  tranquitli>.  ||  De 
notrecertaine  soiencc,  pleine  puissance  et  autorité  royale, 
Ibrmale  dont  le  roi  se  servait  dans  ses  édits  et  ses  déd»- 
rations.  ||  Plein,  précédé  de  la  préposition  en,  forme  di- 
verses locutions  qni,  avec  plus  d'énergie,  signaient  au 
rnilien  de.  Bn  plein  jour,  en  pleine  place,  etc.  |[  Eu  plein 
air,  exposé  de  tous  côtés  à  l'nir,  hoFS  des  maisons.  |l  En 
pMn  hiver,  au  pins  fort  del'hiver.  ||  Un  arbrocaploin 
vent,  voy.  viirr:  Il  Un  arbre  en  pleine  terre,  voy.  tfjuie. 
Il  En  pleme  camp^ne,  loin  des  Itabitntiuns.  ||  En  ple^n 
duimp,au  milieu  des  champs.  {[  L'ennemi  est  enploÏHC 
retraite,  ilcsten  retraite  sur  tous  les  p^'inls.  L'eiinotui  est 
en  pleine  déroute,  jj  Tailler  en  plein  drap,  voy.  dmv. 
Il  Plein,  construit  avec  la  préposition  à,  sert  à  fornor  diT 
versea  locutions  qui  marquent  le  haut  degré  de  la  ctiose 


(babil  «'«gtt.  BoinipWD'rerrei'J 
pleiiKs  miûnei.  VDT'.  unt  II  Tl  de'i 
wjt  wiM,t.  f.  Il  Aeitt^  pi«oédédelnpif[iili»da,^ 
diwquolSiiai  towtMWMt.  \  I  Depkeindnàt^  snqevMai 
paisse  étM>eeiil«al&t|  Dftideàaaaafc,;v«f  :  iai«.t|li}lB 
l'OH«t,  aanaMatA^iii  noBuelSr en  pédant  4mmé. 

Le  i>L«it,s.ni.Enpli;vi  LesMce  i{srlVin>ai|fMi» 
tiMMMBtrempUilVmalîin.  )]'D«ii»lel«giea{UÉ. 
ce  qui  est  reiulit  ||  £narcbiL  Les  pleins >el;.wnk 
les  partio*  selidea,  ooalinues,  et  les  «yeeei  h»» 
struakia  ainsi-que  lettjoin.  {]  Le  ploo  é'anat,ii 
masaird'unimav.  Jl  lie  {ileiB.dlB  la  Ibum^  lettnfiéti 
luoeesL.nleinaL  ||  T.de.mBr..L«  pleia-dB-kiaK»' 
ment  où  lamarée  estarrivée  isi  phtegaanda faNtoi 
H  En  pleine  marée,  quand  le  BusJeeL  le  pbajHtlibl 
plciaenur,  loin  denAtas.  |{  Le.^tind'uBJMi(,laBlB 
jll  Ei>.caUi8«pbâe,.U  plus  grande  lafgBUBeBpww* 
Itrastde.plame.  Il  Hettre  dane  lepLein,  metÉRCifl». 
Icnvoyer.uaebaUe,  une  A&efae.auAÙliendabalriifi' 
[vise.  Il  Auitrictrao,  ikire  son  pteïn;  eonviir A  te» 
meslessixAèches  d^uiiedee. tablas.  ||I^iai,|H^M 
Itant  que  la-obose  daotioaparle  pMit:eB-<aBlû.iH 
plnoscs  pQehe»d'<urgPOttf|Eopwin,  tmX.w^mm 
ipléumeat,  pleinemeet.  j|  Anlein,  mteeseasi  MH 
ivera  de  seR  maaqaeoH  voiLà  plein,  le  trattre,  llH.il 
let.i  plein,  voyi  tm^  l|Tbin-  i>iei.v,7oe.  ad»..Bana. 
iTout  plein  de  geas:  ||  Prov.  QdaïKllevaaeeittnffiM 
lit  fiut  bien- qu'il  débiHde,.sa  dit  de  paaaiaet,  «  tBr 
meots^tli  finna^at  par  éelatar.  quoi  qa'oneeàL 

PLCINvEiHE  (pJoin),  ad'},  tai^t  ArnmplàB 
celles  i|U'<oB  porte  telles -qu'eUes  MBtT.saBséaBtwn 
brisuTB.  1 1  Eiïu  plein,  écu  rempli  d)uu  seul  éaai. 
PLCINEMEMT,  ada.  Entiéreant,  tert  iM. 
PLtHICnt  lÈRC.^bilatl  pUntama,Mi^ 
adj.  Qui  oeleo  plénitude^  .conrplet,  entier.  Uaff» 
:bibition'du  bois  dàne  r««a>csl  {déoïire^  Bcvr.  Um 
Ipléniéce.-  ||  Cour  plénière,.aaseaQblâe:9olaaBi&fili 
naient  les  roii,les'princeaBOUveraïns.>lej(MrÀi]i^ 
grande  fêle,  de  qtielqae  touniH- niagnrf^ae.  H  bM 
gâoce  pkkiiÈre;  reoàaaian  ptete-  et  entière  dtWte^ 
peinesdueeau.péefaé.^|,ri9..0ndiiuLjqirïl4dMH 
gences  p^énières-pour  aar<eeinduit«. 
«  PLÉNIÈREMENT,  adr.  D'une  rainiènfliaiÈR. 
.    PLÊHIPOnHTIAIRE  ;lat.p/enMaet;;M(a(iaU> 
Envoyé  d*un  seareraàn  qiu.a.  un.pleu  pemir^ 
.quelqae.négDciatioa.  ||  Adji  Mimetne'.pHaepalantitw^ 
PLÉNITUDE  [ht.  pUndudo),  t.  f.  Ka  aéd.  Sf 
numt  de  tensioB  etoa-pesantonr  qu'on  épraaitiic^ 
gastre  quand  reatmoec  eit  oneemNetnf  renpli-||S> 
abondance  de  ssng.etd'hunBea«.J|DensUslyle^ 
que,  pléniludede  jours^  .un  âge  trâsHBvaBoé  ;  Il  (''■'f 
des  temps ,  le  terme  marqué  ponH'vceDn^ae^* 
prophéties  j^lativesMi  Veasiei.  1 1  Fig.  jUioodaaaqni"' 
plit  l'âne.  Cette  plénittuUdo'boaheur  qai« 
pas'deformerundésirde  plos,  Sriau.  jllïipUriMj 
*cœuc,  l'abondance  des  scntirnsntsilont  i*tan'at|>* 
Ipli.  Il  Fîg.  Ce  qui  est  plein^  entier.,  comfiet.  Kàf 
ide  puissance.  La  plénitude  de  l'Être  difin,.Die. 

PLÉOMMHC  (7tJiu«R«/t^U  *.  m.  Fig.degfMj^ 
'aboDdanoe.de' leraiee,  dcmnent  pinacle roreeàlAp^ 
Ision,  comme  :  Je  l'ai  vu.  de  nwe  yeux.  |t  Bmi""'*: 
|onipl«de  iDots  inutilas  dml'expressiao  dtltf^ 
'  *  PLÉONASTIQUE; (nl<»*«TU*«],  adj.  Qv'!^ 
un  pli^nasme.  Locutinn  pléomstique. 
{*- PLÉSIOSAURE  (plé-ci-e4^-r'.  n/^Jict  ^  f*'] 
a.  m.  Reptile  gigantesque  de  la  Eiunc  ^ulïaifif 

PLÉTHORE  tn;>-,9'ûpit),<./.Eninéd.Snfm""'f 
sang  et  d'humeurs.  |  j  Fi^.  U  pléthore  éiulm^l^ 
l'empire;  le  marasme,  lalangueur,  auiextnSmil'^'** 
PLÉTH0RIQtU:[7c;)tAupfx^),arf;.  Ouiatn|i*^ 
trop  d'humeurs.  ||  Quia  rapport  i  taplétfam 

PLEUR  [v0j.  j^ieui-er],  a.  tn.  Au  aiof.  '"^^ 
de  larmes.  l'rinces  et  rois  et  la  lom^w  umm 
mnint  pleur,  l*..Fow.  [[  llest  peu  usité  auaj»*!': 
bien  on  ledit  en  plpissiAaet.  ||  Au  pl.  Laraws.  ft**''^ 
rerdcs  pleurs  il  l'aut  que  vous pleuriex,Bni.||l'^*'^| 
de  joie,  des:pleur8  que  la  joie  fait  couler.  HSp-*^! 
les  pleurs  dequelqu'un,  lecanaoler.||  F^.  B**?*''?!  ' 
seapleiirs,MeBBicikr.||li»a«x&«ilinetvi«^^ 
-  Digilized  by  ' 


PfiE 


PLI 


ipiiWildUiioii^.MMiilMgiiC,  traapiitt^i^. 

tttn  nns  ««  wnftantnbuti^r  pv-  (■ppowlhwwiii  aamt 
leetiL  l'oili  les  premier»  pleun  qui  coulent  dftanes' 
BrTwr.  |Mi>  ungi  et.tlMi>le.>M]rte.il««é,.[ri^tM, 
WHWiHiiili.  laoïtnliUaiMi.Lit  coM—nuBce-ptou» 
rndJi.eeiRRDraiaeatié»4«n|gia«i  n^MMcjaiaude  1 
iloMuH  Ilita  AtttamwplariweB  ccmm*  L«<enl 
A  tous  leurs  pleurs  ne  m'enlend  point  nommer,  JUc. 
n  ptaurs  déia  Tigpa;  laitéreiui  «'éclNp|ie  dM^toaM 
rgaoM.  I)  BoM^u  Laafleunmi4tetn^  lai  mét; 
»UNMNT}  Ane,  ai^.  Qm  piton. 
>LKURMIO,'«'im£elM<qu>fieBMï  M  phiii^  gémit  i 
irmt  et  suamjat. 

■lEUU,    /*.  V«ft  ratni^  qal^  MoLiaitt. 

>i.eur£,  ée,  p.p.  (leiplsDrcrt. 

■tluKEJHiffGBE,  XI  mj  AmeifiisaphÛRltenjoun, 

u  pl.  De»plcure-ntièix^ 

tMnKUII[ittspUi>an)i,  v.  fK'IUpiiidK  des  lame*. 

n's  pM'daBs.l*«xar>de  «uoi  toujoan  pleuncr,  la 
tr.  |l  Plflartr  de,  amiiusaiMàanlst  Plsonr  dtt  join, 
mMoc.  Il  Pfeurtr'det.«Tae  ud  rvim  i-l'inGnïtir. 
■mdraiplcBamidBkn^Tair  pMK'd'HonArsv  Dwuui 
Itaren'snr;  dMtMr.nvitnrnirhirulieidnuftuaH 
>lfia,  DtpBBbll  PliBUMrcomiiMuwfliihntrpleuiceabovt 
usent  «t'Itcilenaent.  ||  Henrer  ci»iime  UB»llad«^ 
le,  pUuBtriMec  e£biiDB..||  F%miL  PlMmeoniBeiin 
u,  pknrer 'eneMwemntj  ||  OàdiaU.  qu'ils- pl«i»é 
r  anirtin  litint;  tM  chapeau,  eU;  se  dit  d'u«faamne> 

i  .uBhabit  écourtt,  ■iD:cluipeaK  trop  pelit.  ||  U  ne 
mtc^onne  lai-a  laiaai>qfe.-le«'TeiB  pMcneNreri 

•lout-penla.  oo  lu*  a:tMit  pria.  |1  II  pleure'aunœtl 
-it  dsj  l'aatre^'  se  dit -d'an  booiM*  incertain  entre ' 
x;iaB*iinÉaltofqx>aés.j|S.m4.  L« pleurer.  |f Pleurer 
lit  des  larmes  pnnoauees'par  quMpseliotod'éônu 

Tmnrpleurent  qaaaalonpetedel'oinonLiJI  Lojetn 
FWurcnt;  set  «eux  pleurentj  ■e'dit  ae-quelmL'uii.qtii 
le  inooDnMdilé  qusfsit^oe'lés  lenma  coiuentisans 
w  dt  l'oék;  Il  U  vigoe.pliurei  il  dteMtode  l'eau-d» 

boùi  II  F.  a.  PtManvqMlqn'uiii  sidffinr  dè>li-pntet 

■  mort,  dnwHJIwnr  ife  yiiH^'Miijjl  HiiiiitJ  OKiwl'a 
irftaiM-d'uBCNljilii.'at«ld  remU*qu'«ii«mna««i. 
se  ditdes obNa»resrettiet:nnB«ieiii  plêaré' nos 
i«8  iquiteit'  Hissjll Hearerseefpédid^  ses-faïUesi 
ligBr"nroland6iMl<de^ies  aToiroonaiisr  II  Famil. 
•leUM'  U'painqaik  maBgStSvditdWawe'qmre^ 
lté  la  noonitare  qu'il  praod.  ||  PMeeerune  lennc., 
nr  qnelqneslarniasi  Vouutvîez  peuMtre  plearimie 
te<umei.pnis^jVaaîpleuiié.plfl&d»TiNgt,  Sir. 
fpUureri  r.'  r;  Verser' dû' pléaes  sursoi-mânie. 
tEURÉMCfh.  Iitj  plémwnai  d«  kUm^Hh),»,  f.  En 
1.  InBannution-  de.  la  pUvre.  ||  FkuiH  pieoréeie, 
*wi*né  Tulgaùenientà'une  pleurodniîe.  iiee'fiàne. 
lXUllËTl«lM{^u^(Tuttf|),a4.  Bn  nM.  Qui  est 
été  dt  pleurésiei  ||  Qni  est  etâié'ptr'la  pltïiréaie. 
point  plearétlqne. 

1  EUACail^  emSU  Ihl.  phraêor]  ,s,m,tXfi  Celui, 
0'<|uiipl«aM,qui  B  -l'tuMiid*da  pleurer:  j|  AtH^  Un 
'pleureur.  ||  luclie pleureuse,  reebe  qtif  laisse  filtrer 
II  Plenreuffi  s»  ditidet  arbres  dont  les  branobes 
unt  natareUeiMnt  Ters<la  terre.  Saule,  frêne  plcu- 
N  It  Celui,  cellvqai  regretto.||  Plenreuse,  femmeque 

■  Icsuoiena  on  fouait  poonplearer  i  des  ren^raille». 
UUimius^  ».  f.  pt.  BsBdu  d»toile  Uanehc  qui  te 
'ten*  TetKNMséee  de  la  larnor-de  trois  ou  qaatpft  poo- 
ur  le  borddasmanchesde Tbabit  dansie  grand  dénii. 

aanoncequ'un  ^  a  pleurer 
|*ron-*ient  de  pleurer.  Airpleumn.  Mine  pleureuse, 
t    '  Qt^  me  cfaaate  ee  grand  pleareux;  Qoil. 
'^-"VKHcmnniT;  si  m.  Action  dt  plenmieher. 
•LCUmiiOHCR;  !>.  n.  Faoïil.  Piiro  semMsntde  pieu- 
I  comme  lé»  enfante  qui  Tealent  qu'on  leur  cide. 
«UMMOMniiEi  s.  f.  ActMD-depleuMeher. 
i-EORNicHBim,  EUM,  *i  m.  et  fi  Ftnil.  Gehù, 
e  qui  pleumioht. 

'tCUROOVmc  («>tv,s^  et-  Uwq),  s.  f.  Eki  m<d. 
ilcur  rhuDutismale  qui  t  son  sien  dans  lee  mns- 
"ottrcortiuii 

^Wntwniigm,  mlf.  Q«ï  tàeat<k  la  pleandjme. 


pDissoneiplats'jqnniniasot-aacAké  dèxerpstetwUlasi 
yevjd«iiiéiiieeAléiiie.UAétei  comme  lataolnv  letosbot. 

PLEUBOWWWWWIB^iribwpi»  -et-  ynUMons^v  «  fi 
Infammation.  simuMuiée-d*  U  f^Avre  et  dtrftooniHu  . 

PUUTRE  (orig.  iofc),  f .  m,  T.'  deomé^riit  fienant 
miseoarageelsani  eapacil^-. 

PLmVMR-tlBbj.fiJiiëv^.  e;  »j  II  se  dit  deil'eau^  mà 
tombe  du.ciel  ;  «cni  wiy  I  it  iaet  ioyMeaoneLB  aipniw 
Il  ConMsIil  cBftlennit,  Imocoopt.  itd^euii  Firgnot 
jMaunes'il  enipteunèl.  ||  FSg:.  Upletilx.dùwsooitBCO- 
celle/tMtlwarriTVientbaMànoe^^lJ  Figj  U«ibien4ihi. 
dans^sstt'écndlt,'  illas'eatTenuiqneiqoeiKiinesBecest» 
aoDf  quelque  gnnd  pK^.||  Ujeedit.dece-.quiitonibe^ 
oïLiMaule'toaiiwr  dîcfiiel  ooniœ»laipluse.  .ll  pbitidn 
sang,  despiecresw  ||  Fig.  Le.SeqtoonBrenplenTuinsMt 
TaiM.-ssfurear-etsa.giieiTe,llui.  ||  QuandiLpieHTnit 
des  hallebardes,  quelque  mannia:  ttoipejqaiil  fiaitu. 
1  naDiestcn.  Useditde  tout  ce-oai  toodfe'deaibeutan 


Slaanietit  soc  les-meisont,  Voir.-l^ioipenjlt  pltumit 
eeballet..||  Aveeunnoiadtponcaiiiepoiirsinet^  ilaifc' 
gniSe  quelquefois  faire  pleoToir.'  Nta  qui  fait  Imteiasn 
soleil  surlesbcHuetsarrannonis  et  qui  .pleut -sw  ItS' 
justes  et  sur  le»  injnstesi'  Bess.>||  Fi^  AlliiUr,  anlrtr 
en  abondance.  Les  oTia  vont  nenniit.  L'asg^enlv  le» 
biens,  les  humenn  pltuvanl  cfau  lui.  Les-jcalonooio»' 
pleoTCnfteur  qukoaque  riuaait,.Voifi.||  Il  sedit  ans». 
impwti  en  ce  sens;  Optent  des.cbaDSOH  oontreiiwtcl. 
|l  PleifTeir.s»coaiugQe  Breo^l'auKiliaîrearoirmiandil 
s^ngiLd»-l»  plnia;  mais-qatndils'«gil>d'Éubre'CiiiM6'e(i< 
qu  omrreatmvqncri  l'état,  non  raenon^  il  an  ooefègne 
avecirsnsilieiraéfrei  llmus  eitt|^  dtsAobem 

PLÈVRE' (mtsttpsi),  »j  f.  &  enst.  Nom  de.  deurnem* 
bimnes  séroustsiqui  taipissent.chaaBne^nn  des  oôtéede- 
Upoifariaeet'seTéQécbateateasaktAirlerpeoiBOQi 

PUOllNE(pli-<kaai<.  La»,  pfem^j.  i)iy.EiB«ntt,£n»- 
Irelnsenent  farmé  pw  pluiieoa  bwibtsi  de  .nerb,iHi 
p«:  des  -Ttiaseanx .  gnekongnag  -  qu  t  «'aMwtonusenii 

PLOKM '(plier),  t.  m.  Osier  neouareclequeli  ooatle*- 
cliBles.Tignè6«tlcebnmdMs>d'arbi«8L  l|  Percheoliante.. 

PiLI  (nf.  piier],  t.  iit..CequèoaiCÉitB  uneiétéSet  i'dni 
limpe,  etc.  lorsqm'onfss.nBeteaaaonphuèeors  doiiUes. 
Il  RsDMttre  une  étoffa  dAns  ses.>  pUs,i  la  replier'  de  -b 
mdme.  nniàre  M'elle'STBit  été  plièa  par  lefabneant. 
Il  Cet  habit  ne  liât  pas  un  pli,  il  est^jaste  i.ls  taille. 
Il  Fijc  etfsniil.OelaïKifaitpâaunpliicela  est  sans-difW 
culte.  Il  Kg.  Deoner-un  bon  pli  i-uns  afhire;  la  toumer 
deiorta  qu'eUeait  une  îssea  ItToraMe.  l|  DimiMitlend* 
iroude  la  laneur  d'nna'étofbt  d  un 


l'amplanroude 


iinrutan,d'iB* 


reront toujoan.  ||  Donner  lftïdt«un.TâteniMrtileporter 
quelque^  temps  pour  que  les  plis  s'aecommodeiU  anx'forb- 
me>.âu  corp».  iflléuièreda  pKerunekttte  poar^la  fer*- 
meri;  envmppO'  de  lettre,  de  paquet,  cto.  Je  rens  enme 
mus  ceplt,!  ete.  ||  Pli  cacheté,  lettre  secrète;  qat  ne  doit 
être  ouverte,  à  la  mer,  qa'en  eertain  lieu  indiqué  d'a- 
Tanoe,  ou  éma  certaines  circonstances  prérues.  ||  Il  se 
dit'de  la  manière  dont  un  vùtcment  s'aocomnode  an 
formes  du  corps.  Arrana^ries  plis  de  sa  robe.  ||  En  peint, 
et  cculpt.  Sinuosités  dès  draperies.  ||  Ce  uni  ressemble 
aui  plis  d'une  étefTt!.  Les  plis  de  la  penv.  |  L'endroit  où 
une  cfaosesolide  fait  comme  un  pli.  Il  I«  pli  du  bras,  du 
jarret,  l'endroit  où  le  bras,  l»jarretse  plient.  ||  Un  pli 
de  terrain,  un  enCsncement  où  une  troupe  peut  se  mas 
quer.  ||  Fig.  Habitude  contracté  et  conriparée-i  la  mar 
que  que  le  pli  laisM' dans  une  étefic.  Dans  les  âges  sui-- 
Tinta,  on  commerce  à  prendre  un  pli,  Boas.  ||  r  ig.  Gel 
homme  a  pris  M>n  pli,  les  habitudes  qu'il  acootraeteesoe  ' 
sont  phK  susceptibles  d'i^tre  t^aagL^ee.- 1 1  Ondit  deméme: 
Le  pli  est  pris.||  Ce  ieune  honnneapris  unbonpK,  uw 
mauvais  ph,  il  est  dejs  formé  aux  hahitndto  du  hien,  à 
ceHesdu  mal.  H  Fig.  £m  pKs  dn  ccenr,  et  aiwà  tes  ptis  et 
replisdu  cœop,  ce  qo'U  j  a  dt  plff^ffi^j^i^^Ç^  le 
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PLIABLE,  aàj.  Qui  peutétreplié.  Uncbmieltepliible. 
Il  Fig.  Docile,  fiûle  i  ^UTerncr.  Ctrtctère  pliable. 

PLIAQE,  a.  m.  Àclion,  minière  de  plier;  l'enét  de 
cette  aeUoa.  Le  pUi^e  dn  feuilles  d'impreuion. 

PLIANT,  ANTC,  adj.  Qui  plie  facilement.  One  bnn- 
cbe  pliante.  L'on  déeirmit  de  ceux  qui  ont  un  bon 
ooenr,  qu'ils  fussent  toujoun  pliants,  faciles,  complai- 
sants, u  BacT.  Il  Table  puante,  table  composée  de  plu- 
sieurs parties  qui  se  replient  au  besoin,  de  manière  à 
tenir  moins  d'^Mce.  ||  Siège  [diaot  et  tubU.  un  jriiant, 
si^  qui  se  plie  en  deià,  et  qui  o'i  ni  bru  ni  doMÎer. 

PLtCA,  «.  m.  Voy.  puqvb;  plica  est  inusité, 

PLICATILE  [lat.  pUcatili»),  adj.  En  bol.  Qui  est  sus- 
ceptible de  se  ployer  ou  qui  a  une  tendance  naturelle  i  le 
îun,  comme  la  corcdle  des  liserons,  qui  se  plisse  le  soir. 

PLIE  (anc.  fr.  plaU,  du  lat.  fiUiUtta),  s.  f.  Poisscui 
plat  du  genre  de  la  limande,  dit  aussi  carrelet. 

PLIÉ,  ».  m.  T.  de  danse.  Mouvement  des  genoux 
quand  on  les  plie.  Faire  des  pliés. 

PLIÉ,  tt,  p.  p.  de  plier.  ifPlié  en  deux,  se  dit  d'un 
homme  i  qui  la  maladie  ou  l'à^e  ne  permet  pu  de  se  te- 
nir droit.  Il  Gbei  les  insectes,  ailes  pliées,  celles  qui  sont 
plojéeslo^iudinaleaieotcommeunéTeiitail.ll  Enblas. 
Il  seditdes  oiseauxqui  n'étoident  putes  ailes,  llneaigle 
au  vol  plié.  Il  Fig.  Qui  a  reçu  une  babitude.  une  dîs^ 
sition  comme  une  étoffe,  un  pli. 
»  PLICMENT,  s.  m.  Action  déplier. 

PLIER  (kl.  plieare),v.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieufs 
doubies  et  arec  an  certain  soin  du  linge,  des  étoiles,  du 
panier,  [j  Serrer,  fermer  ce  qui  étail  étendu,  déplo]Fé. 
|l  Plier  bagage,  serrer  les  lentes,  les  bagages,  et  par  suite 
décamper,  se  retirer,  en  parlant  d'un  corps  de  troupe». 
Il  Fig.  Plier  bagage,  s'en,  aller,  fuir  à  la  bâte,  furtive- 
ment. ||Popul.  Plier  bagage,  mourir.  ||  Fiéchir,  courber. 
Plier  les  genoux,  le  bru.  ||  Fïg,  Ufautplier  les  épaules, 
il  hat  se  soumettre.  j|  Fig.  Plier  les  genoux  devant  le 
veau  d'or,  roy,  vuu.  1|  Fig.  Assujettir,  faire  céder,  ac- 
coutumer. Plier  les  esprits.  Tu  dois  à  ton  état  plier  Ion 
caractère.  Volt.  ||  Accommoder.  L'homme  plia  jusqu'aux 
métaux i  son  us^,  Boss.  |{  F.  n.  Devenir  courbe.  Faire 
plierun  arc.  Unelame  d'épee  qui  plie.  ||  C'est  un  roseau 

3ui  plie  i  tout  vent,  se  dit  d'une  personne  qui  n'a  point 
e  fermeté,  qui  cède  k  toute  personne  ou  â  toute  cnuse. 
Il  T.  de  inar.  incliner  sur  un  cÂlé,  eii  parlant  d'un  navire 

Îue  le  poids  du  vent  dans  ses  voiles  feit  pencher  plus  que 
e  raison,  jj  S'afbuser,  ne  pas  pouvoir  porter.  Le  |dan- 
cher  pliait  sous  le  faix.  ||  Fig.  Plier  sous  le  poids  de  son 
bonheur,  sous  les  maux,  etc.  |j  Fig.  Plier  sous  le  poids 
des  années,  être  accablé  par  l'âge.  ||  Fig.  Céder,  se  sou- 
mettre. Louis  est  contraint  do  plier  sous  les  coups  de  su 
mauvaise  fortune,  Boss.  C'en  est  fait,  mon  orgueil  est 
forcé  de  plier,  Rac.  ||  En  parlant  des  troupes,  reculer 
dans  un  combat.  |J  Se  plier,  v.  r.  Se  courber,  être  flé- 
chi. Le  bois  se  plie  peu  i,  peu,  Boss.  ||  Fig.  L'expression 
doit  se  plier  à  la  pensée.  ||  Fi^.  S'accommoder,  défé- 
rer i.  Se  plier  au  goût  du  public.  Il  se  plie  sans  cesse 
au  gré  despa^sionsd'autrui,  Mass.  jj  Prov.  11  vaut  mieux 
plier  que  rompre,  il  vaut  mieux  obéir,  céder,  que  s'ex- 
poser a  être  maltraité,  i  tout  perdre.  ||  Plier  et  ployer 
ne  sont  que  doux  variétés  de  prononciation  du  mme 
mot;  la  seule  différence  consiste  en  ce  que  dans  cer- 
taines locutÎMiB  l'un  est  plus  usité  que  l'autre. 

PLIEUR,  euSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  plie  des 
étoffes,  du  papier,  etc.  ||  Adt.  Chenilles  plieuses  et 
ftibst.  plieuses,  chenilles  qui  plient  les  feuilles  des  ar- 
bres pour  se  construire  des  nids. 

PLINTHE  (lat.  plintku».  de  ^Âivtio;),  s.  f.  En  archit. 
Membre  plat  et  carré,  tel  que  la  face  d'une  base  de  co- 
lonne, li  Plinthe  de  menuiserie,  bande  plate  qui  règne 
au  pied  d'un  bâtiment,  au  bas  d'un  mur  d'appartement. 
«  PLIOCÈNE  [teJkTov  et  naivii),  adj.  En  géol.  Terrain 
pliocène  ou  aubst.  le  pliocène,  terrain  tertiaire  super- 
posé au  miocène,  et  contenant  plus  de  coquilles  récen- 
tes, actuellement  vivantes. 
_PLIOlR,s.  m.  Petite  lame  de  bois  ou  d'ivoire,  arron- 
die par  le  bout,  qui  sert  i  plier  et  k  couper  le  papier. 

PLIQUE  (lat.  médical,  plica,  du  lat.  vlicare],  ».  f. 
Ed  méd.  Maladie  qui  est  caractérisée  par  I  entrelacement 
et  par  l'agglutination  des  cheveux. 


*  PLIQU£,  £e,  p.  p.  de  piquer.  Afbdédeh  ^ba. 

*  PLIOUER  (SE),  V.  réfi.  Devenir aflecté  U\t}^ 
«  PLISSAGE,  s.  m.  Action  de  jdiaser;  rtadt^^oB 
action. 

PLISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  plisser.  ||  En  boL  Se  iGtIs» 
ganes  qui  offrent  une  aérte  de  plis  di^oaéi  a  imi 
Il  Subxt.  Le  plissé  d'une  diemise,  deiEèsillM. 

PLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ftiiea  ;  (fie.  le  A 
action. 

PLISSER  (;>/t],  0.  a.  Former  des  plis  laiBKf 
autres  ou  les  uns  i  cAté  des  autres  avec  Intlà^t 
les  tenir  soit  par  un  fit,  amt  par  un  rwhas,  tàfi: 
for  i  repasser.  Plisser  une  jupe,  une  àteaia  '  U 
Cette  étoffe  plisse,  il  s'jbit  des  plis.  1|  Se^iaa,r' 
Devenir  plisse.  Son  front  se  |disM.  Cette  ébioE  scjui 

*  PLISSEUR,  *.  m.  Cdui  qui  ^ÙK. 
PLISSURE,  $.  f.  Manière  de  tUre  des  (ib.;;!» 

blage  de  plusieurs  plis,  ||  En  géologie,  r^ 

*  PLIURE,  >.  ^.  T.  derelieur.  Action  de  (^sutà 
PLOC  (orig.  inc.),  t.  m.  PoU  de  «acbe.  Coannai 

ploc.M  Mélange  de  poil  et  de  goudron  dont  on  its^H 
défendre  lea  navires  contre  certains  insedei  nosi 
||Poil,Uiiiederebut.UCotonquî  voltigedaMksiÈia 
PLOM  B  (lat.  plumimm)  ,a.m.  MéUl  d'an  Uk  i* 
tre,  très-mou  et  très-pesant.  ||  llluifandiiiliiiii^i 
ploinh  dans  la  tète,  il  est  léger,  étourdi,  jj  III  il»  f>^ 
dans  la  tcte,  il  est  sage,  poeé,  sérieux.  |j  Os  éliv  c 
sens  analogue  :  Mettre  du  fiaiob  dini  la  tjl(.||Rf-i< 
dit  pour  exprimer  la  pesanteur.  Il  but  altuèela» 
sions,  qui  ne  marchent  qu'à  pas  de  plooib,  Bw 
lette  de  pl<Hnb,  galette  de  pftte  non  leuilldtt-  ijF*^ 
Cul  de  plomb,  voy.  col.  |i  Sommeil  de  pl«ib,toai 
très-profond,  [[  Blanc  de  plomb,  Dom  vii]gsfe^x>' 
□ate  de  plomb,  appelé  aussi  céruse.  ||Sinedc|iWi 
plombagine,  graimite  employé  à  faire  des  aiw.  '■ 
d'imprim.  Lire  sur  le  plomb,  lire  sur  la  eù^v^' 
même.  ||  Tout  le  plomb  qu'on  metsur  les  toib  (IhC- 
eodroits  de  U  maison.  Poser  le  plomb.  ||  S.  m.^^  " 
mar.  Les  divers  tuyaux  de  dalots,  de  wnlaUB.  air 
très  conduits  en  plomb  qui  existent  i  bord.  Ij  h^f^ 
de  Venise,  U  toiture  de  plomb  du  palais  docil,  oir- 
sous  de  laquelle  étaient  les  prisons.  ||  Colïqoe lit 
o;i  des  jpeinlres,  colique  noleiite  eausfe  pv  '^ 
de  plomb  contenu  dans  lea  eovleara  à  l'huit  i 
de  plomb,  voy.  mumt.  ||  Phnib.  baltes  «a  p»* 
plomb  dont  on  cham  les  armes  i  feu.  ||Gniat4(|» 
petites  boules  depfomb  ayant  des  numéros  («rai» 
différente  grosseur,  qui  servent  pour  chasMr,  V»* 
cer  les  bouleilles,  etc.  ||  Mettre  du  planrbdiiBfil^| 
quelqu'un,  lui  casser  la  téted'un  coup  defanl»** 
lolel.  IIT.de  mar.  Plomb  de  soodeou  simphaes!;*! 


 -  r  proToodeBr 

fig.  Jeter  son  plomb  sur  quelqu'un  ou  qaelqw*' 
former  un  dessein  qui  a  pwir  ocyet  cette  p'*"'* 
cette  chose.  ||  Petit  sceau  de  plomb  en  «■p'il 
manufactures  d'étoffes  et  dans  les  dooaottJ 
plomb  ou  simplement  plomb,  mmesn  de  * 
pendu  k  une  ficelle,  dont  les  mtQcms,  lesdaift^ 
etc.  ses^-vent  pour  élever  veriîcaleaientlei»*i*''|^ 
Mettre,  dresser  à  plcmb,  rendre  vertical,  «k  ip^ 
|[  Petit  morceau  de  plomh  qui  bit  enfoncer  Ulg* 
1  eau.  ||  Espèce  de  cuvette  oà  l'on  jette,  au  «g* 
étages  d'une  maison,  les  eaux  sales.  I|ll^'*f^ 
gazeux  qui  s'échappe  des  fosses  k  vidange.  li^^ 
causée  i»r  ce  gai.  Jj  A  flomb,  loc.  adr.  "'P"^ 
remenl.  Le  soleil  était  a  plomb  sur  matéte.  ilrf  '^ 
remarque  tombait  à  plomb  sur  un  gros  ■o*')^^ 
nait  avec  nous,  J.  J.  Rodss.  ||  Pour  Io  subslwtif ^ 
qui  est  à  plomb  écrit  en  un  seul  mot,  voT.  »''* 
PLOMBAGE,  a.  m.  .Action  de  garnir  de  P**;^ 
tion  de  marquer  avec  un  plomb.  ||  Plorabveoei** 
opération  qui  conuate  î  remdir  b  cavité  dut'* 
cariée  avec  une  substance  métallique  inalIéuK|^ 

PLOMBAGINE  [Ut.  plumbaço),  s.  f.  Syn.  df 
et  de  mine  de  plomb. 
PLOMBÉ,  ÉE,  o.  p.  de  plomber.  Jj  Dont  lic«;««* 

ramroche  de  celle  I 
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PLOMBER,  r.  a.  AtUchcr,  tppHquer  du  plomb.  Plom- 
er  les  faites  d'un  t<Mt  couvert  d'ardoise.  M  Plomber  une 
urne,  mettre  du  plomb  i  son  extrémité.  [|  Atticber  un 
Btit  seMQ  de  plombsoiti  des  étires  pour  cncertilier 

qualité  ou  l'aunsgc,  Boît  à  des  ballots,  des  coffres,  etc. 
iitr  marquer  qu'ils  ont  pav^  le  droit.  I|  Attacher  ï  une 
nlle,  i  une  cliartc  aaù  médaille  de  plomb  portant  un 
Ma.  Il  Juger  de  la  position  verticale  d'im  oumge  à 
lide  d  un  m  i  plomb.  Plomber  un  mur.  [|  Plomber  une 
Mit,  en  opérer  le  plombage.  ||  Polir  le  marlnre  arec 
ne  molette  de  plomb.  ||  Plomber  de  la  vaisselle  de 
trre,  la  Temisser  arec  w  mine  de  ^omb  ou  graphiti;. 
Battre,  fouler  des  terres  pour  les  affermir.  ||  Se  plom- 
ir,  V.  r.  Prendre  une  teinte  plombée. 

PLOHBERIE,  s.  Art  de  Ibodic  et  de  tnnillcr  le 
omb.  Il  Ouvrage  de  plomUer.  Il  lien  où  l'on  coule,  où 
Ml  travaille  le  plomb. 

PLOMBEUR,  a.  flt.  Celui  qui  idombe  les  marcban- 

ises,  les  étotfta. 

-PLOMBEUX,  adj.  En  cbim.  Se  dit  d'un  des  oxydes 
u  plomb,  et  de  son  premier  de^  de  sulfuration. 
PLOMBIER,  a.  m.  Uuvrierqui  façonne  le  plomb  et  le 
■et  en  (cuvre.  ||  Entrepreneur  en  plombene. 

<  PLOMBIFÈHC  (lot.  plumbum  et/erre), ad>. Qui  con- 
ent  du  plomb.  ||  Dans  quelques  industries,  qui  coattenl 
e  l'oxyde  de  plomb,  un  vernis  plombifère. 

'  PLOMBIQUE,  adj.  En  cltim.  Se  dit  d'un  des  oxydes 
u  plomb  et  des  sels  dans  lesquels  erilre  cet  oxyde. 

<  PLOMBOIR,  ê.  m.  Instrument  pour  plomber  les  dents. 
PLONflÉ,  ÉE,      p.  de  plonger.  |1  En  bot.  Plantes 

longées,  celtes  qui  restent  constamment  sous  l'eau. 

PLONGEANT,  ANTE,  adj.  Qui  plonge.  ||  Par  exlens. 
oui  la  direction  est  de  haut  en  bas.  Vue  plongeante. 

Feu  plongeant,  feu  qui  prt  d'un  point  très-élevé  pour 
Tirer  BU  sol  en  faisant  un  angle  assez  considérable. 

Tir  plongeant,  tir  elTectué  sous  un  angle  assez  élcvû 
our  atteindre  un  but  placé  derrière  nn  épaulemcnt. 


ui,  exposé  au  feu,  baisse  la  tête  quand  i]  entend  tirer; 
esquiver,  disparittreàla  vue;  faiblir,  se  rellcher  de  ses 
rétentions.  ||  Action  depl(»iger.  Faire  des  plongeons. 

PLONGER  (lat.  GctitpUmOicare,  tomber  i  plomb),  v. 
.  Faire  entrer  un  corps  dans  un  liquide.  ||  Enfoncrr 
nns.^  Plonger  ta  main  dans  l'eau.  ||  Settrc  dans  qucl- 
fie  iieu  bas.  Plonger  quelqu'un  dans  un  cachot.  ||  Faire 
enj'ttrer.  Plonger  son  épée  dans  ses  propres  entrailles. 

Fig.  Plonger  le  poignard  dans  le  sein  de  quelqu'un, 
»  causer  une  rive  et  profonde  douleur.  ||  Fig.  Jeter, 
lire  entrer  dans  quelque  chose  que  l'on  compare  à  un 
quide.  Tout  est  pleine  dans  le  silence.  Dans  quel  Iron- 
ie nouveau  cette  fuite  me  plonge!  lUc.  ||  ¥.  n.  S'en- 
ucer  sous  l'eau.  |j  Descendre  au  fond  de  l'eau  pour  y 
hercber  quelque  objet,  ou  poiw  y  travailler.  [|  Fig.  Se 
<lcr  dans  ou  sur.  Le  vautour  plonge  sur  sa  proie.  ||  Par 
xlens.  S'enroQcer.  L'roîl  plrageavee  efflroi  sous  sa  pro- 
inde  voûle,  Drlille.  ||  Fig.  Chomme...  Médite  le  pré- 
!nt,  plonge  dans  l'avenir,  Deuus.  ||  Avoir  une  direc- 
on  de  bout  en  bas.  Nous  pouvions  voir  les  environs, 
passants  ;  et,  quoique  au  quatrième  étage,  plonger 
ans  la  rue,  J. }.  Ronas.  [|  Se  dît  du  canon  dont  la  dc- 
riargese  fait  obliquement  de  haut  en  bas.  |[  En  géol. 
orsqu'une  couche  ou  lit  de  rochers,  au  lien  d'être  pnr- 
iitoiieot  horizontale,  incline  plus  ou  moins,  on  dit 
•l-Ç"®  plonge.  Il  Se  plonger,  r.  r.  Entrer  nus  l'eau. 

Fig  Se  plonger  dans  le  sang,  commettre  un  meurtre, 
es  meurtres.  ||  Fig.  Se  ploi^er  dans  la  fonlaine  de 
Mivcnce,  employer  tous  les  artifices  pour  paraître  plus 
lune  qu'on  n  est.  |{  Fig.  S'enfoncer  dans  ce  que  l'on  com- 
Bre  aux  eaux.  Se  plorwer  dans  les  plai8ir8,dans  U  rêverie. 

PLOHGEll  R,  a.  m.  Nageur  qui  descend  au  fond  de  l'eau. 

Cloche  à  plongeur,  tôt.  clochi.  |  |  T.  de  pèche.  Se  dit  de 
dcbenn  qui  vont  sous  l'eau  prendre!  la  main  des  pois- ' 


sons  ou  des  coquillages.  |1  S.  m.  pl.  Famille  d'oiseauxde 
l'ordre  des  palmipèdes.  ||  Adj.  Des  oiseaux  plongeurs. 
Ij  Dateau  plongeur,  appareil  i  faide  duquel  on  peut 
aescendre,  séjourner  et  se  diriger  au  fond  de  la  loer. 

PLOQUÉ,  EE,  p.  p.  de  ploqucr.  Carène  ploquée. 

PLOQUER  {ploc),  V.  a.  Employer  le  ploc.  ||  T.. de 
mar.  Garnir  de  ploc  ht  carène  d'un  bâtiment.  ||  Héler 
des  laines  de  différentes  conleurs.  ||  Se  frioquer,  v.  r. 
Se  mettre  en  paquets,  en  parlant  des  lames. 

*  PLOYABLE,  adj.  Qui  peut  être  ployé.  11  Iludnit 
avoir  une  règle  ;  la  raison  s'offre  ;  maïs  elle  est  ploy»- 
ble  à  tous  sens  ;  et  ainsi  il  n'j  en  a  point,  P*sc. 

*  PLOYANT,  ANTE,  otJ;.  Qui  [Joie,  qui  CL-de,  qui  fléchit. 
Et  son  fimc  ployante,  attendant  l'avenir.  Sait  uire 
lement  sa  cour  et  la  tenir,  Cms. 

PLOYÉ,  tt.  p.  p.  de  ployer. 

PLOYER  [autre  forme  de  plier),  v.  a.  Arranger  une 
chose  en  plis.  Ployer  une  étoffe,  une  serviette.  ||  Don- 
ner  une  courbure,  une  flexion.  Ployer  une  branche. 

il  Fig.  Ployer  les  genoux,  faire  dea  actes  de  servilité, 
j  Fig.  Faire  céder,  faire  fléchir.  Ils  ne  rompront  pas  les 
ois,  mais  ilslesploieronti  leurs  intérêts,  Fl£ch.  ||  V.  n. 
Courber,  flét  hir.  Le  vendangeur  ravi  de  plojrer  sous  le 
faix,  BoiL.  Hes  genoux  plo/èrcnt  sous  moi,  NARXoiiTeL. 
Il  Fig.  Être  accaUé,  céaer,  flécbir.  Le  pesant  joug  de  U 
uéc^ïté  sous  lequel  il  foui  que  tout  être  fini  ^bae,  i.  S. 
Rocss.  |{  Fig.  Se  ployer,  s'accommoder  à,  se  prêter  à.  11 
se  ploie  à  loiit  ce  qu'on  veut. 
PLtl,  7'.  p.  invar,  des  vert>cs  plaire  et  pleuvoir. 
PLUCHE,!.  f.  Voy.  PELUcnE. 

PLUIE  (lat.  pluvia),  s.  f.  Eau  qui  tombe  par  gouttes 
de  l'atmosphère.  ||  Fig.  Parler  de  la  pluie  et  du  beau 
temps,  parler  de  choses  indifTèrentcs.  ||  Fig.  Faire  la 
pluie  et  le  beau  temjis,  disposer  de  tout,  être  le  maî- 
tre. Il  Se  mettre,  se  leler,  se  cacher  dans  Tenu  de  peur 
de  k  pluie,  se  dit  ae  ceux  qui,  pour  éviter  un  incon- 
vénient, s'exposent  i  un  autre  encore  plus  grand,  jl  En- 
nuyeux CMnme  la  pluie,  très-ennuyeux.  ||  Fig.  La  pluie, 

auclquechosedenulheureux.de  pénilile.  Ces  jours  mêlés 
e  plaisirs  et  de  peines,  Mêlés  de  pluie  et  de  soleil,  Bë- 
HAHCEB.  Il  11  se  dit  de  ce  qui  tombe  en  ti-ès-zrandc  quan- 
tité. Des  pluies  de  pierres.  ||  Fi{[.  l'ne  pluie  d'or,  de  très- 
grandes  largesses.  ]|  T.  d'artificier.  Une  pluie  de  feu,  une 
masse  d'étincelles  quitonil>ent  des  airs.  ||ProT.  Petite 
pluie  abat  grand  vent,  il  faut  quelquefois  peu  de  chose 

Iiour  faire  cesser  une  grande  querelle.  ||  ApK-s  la  pluie 
e  beau  temps,  la  joie  succède  a  la  douleur,  aux  ennuis. 

PLUMAGE,  s.  m.  Toute  la  plume  qui  est  sur  le  corps 
d'un  oiseau. 

*  PLUMAIL  (/  mouillée],  a.  m.  Petit  balai  de  plumes- 
II  Ane.  syn,  de  plumet.  Mais  les  seigneurs  sur  leur  téte 
Ayant  chacun  un  plumail,  u  Font. 

PLUMASUAU  (lat.  plumaciwn),  a.  m.  Balai  de 
plume.  Il  Bouts  de  plumes  pour  em plumer  des  claTccins 
et  des  flèches. 

PLUMA88ERIE,  a.  f.  Métier  et  commerce  de  plu- 
massier. 

PLUMASSIER,  S.  m.  Marchand  qui  prépare  et  vend 
des  plumes  pour  ta  parure,  pour  l'omemenl. 
«  PLUMASSltRE,»./*.  Femme  qui  prépare  ou  qui  Tend 
des  plumes  pour  la  toilette. 

PLUME  (laL  pluma),  a.  f.  Production  qui  couvre  le 


sans  y  faire  des  pertes.  J|  Fig.  Avoir  des  plumes  de  quel- 
iju'un,  lui  gagner  de  1  argent  au  jeu.  ]|  Fig.  Arracher  k 

Quelqu'un  une  plume  de  raile,  lui  tirer  des  plumes,  lui 
ter  quoique  cnose  de  considérable,  en  tirer  quelque 
profit  de  manière  ou  d'autre.  ||  Fig.  La  plus  belle  plume 
lie  l'aile,  ce  que  quelqu'un  possède  de  plus  avantageux. 
Il  Fig.  Passer  U  plume  par  i!e  bec,  frustrer  quelqu'un  de 
ses  espérances  ;  locution  tirée  de  la  pratique  qui  consiste 
i  passer  une  plume  i  travers  les  deux  orifices  du  bec  de 
l'oie  pour  l'empêdier  de  traverser  quelque  haie.  ||  F^;. 
Jeter  la  plinne  au  vent,  voy.  van.  \\  Fig.  Paré  des  plu- 
met d'autrui.  se  dit  d'un  plagiaire  ;  métaphore  tirée  da 
la  foUe  du  Gtai  paré  dea  plumcsdu  paoo^Comme  une 
plume,  se  dit  de  ce  qui  est  trèel|fQedB)i"ef@Ow>^ 


—  «M  — 


«MI 


.tipifi^os.  allègre. tl'Nare^tfa!^iune,élr»fi>rtUM*d. 
)IGottKtîvanient,'  BO  auemblage  de  plâaes.  Uplune 
4'noreillcr;<j|Ce  chien  «Mdranéwrpoil  et^la  plome, 
oaùaftoMnteatfta  pdlet  iJifliioui,  ilarrâieJe'^icr 
lApoilooiBiDe  le  gibier  k  iilunae.  \\Sif.  ILeibaapailet  i 
Inplumey  il  eat  propre  i  <(t«nKcipttKaii  Je-gaara  tafa- 
•dinni  ou  il  peut  lentr  léteàunimÉre.lIkitide'pluBe, 
lit  fktt  avec  la  iptime.  |  )  Kar  ealaahiàae,  laflnaiCr  MiMt  fiùt 


mne  U  plime.  1 1  ïlnnu  priparfai  qi^on  onpkietcAame 
-|ME«re.-Saepuan  aa  «»pMU.Daa plumet anrlaiéte. 
Il  Groe  taïF"!  de  ptome  iloiiloiipa«.acrt  pwrécrin.  l|Te- 
. air  la  pi«K,-aToiBU  plumeiétra«haigé'd'{cme:lM  té-i 
joIntioMS  d'ane  aiseoiklfc,  d'un  posée,  etc.  |f  Teaîr  ità 
plume,  écrire  BOUS  la  dictée.  H'TatllerMefriuBe,  la.'pré4 
parer  avec  le  canif,  de  .intw<^re>  qu'elle  puLaae'ûctire' 
[|  FifuTiittcr  m  pluoie,-s^  pnéparerti  &rire.  ||  Ruser  \n 
■IwDe  aur,  ralurer.  \\JÈtim  a'mILtmnéi  fréêtai&m  b»mt 
.««Dwplune,  ee  diLdet-ahoaea^fln  wil«anlnawid 
préinéetées.  j|  Fig.Cenot,  oeUe  nUabe  ect  nesiée  mi 
-boal  de  ma  plume,  j'ai  oMié  de  L'écrire.  ||  Prendretla 
plume,  cwoiineDcer  a  écrite.  ||  .Poier  la  pâme,  ceaaer 
d'écriro.  ||3leUre'ia  BMini  lai  pluie,  «oi—ciferd'4- 
orire.  ifHetMlaMiniéB qjM^u'aaiJafdnne,L'DUi|;er 
d'écrire.  ||.Laplunei  lamaiD.j^uand  OD-écrtt,.)uai)d  on 
«ompoae.  lire  m 'volume  la  plnnae  i  lamua.  Iiotre  va- 
'Usa....  Mt  detoatea  ka^natniu  ia:plaa  sage,  la  plaHe 
à  la  main.  Volt.  ||  Laiastr  alleriia  pluaae,  écrire  raiec 
abandon.  ||iAa«Mtratttde  laphune,  au  gré  de  l'infini- 
tioR.  Il  Fig.  l*  plume  tombe  deainain^  «l  eaLaaîsi  d'é- 
loiMmMittea  écrivant,  jj  Pluoie' métallique,  piuiae  ar- 
tificielle, bec  itnblable  a  .celui  id'unephun  taillée,  et 
formé  d'une  petite  plaaae  Jflmi>«yiiiÉiriqiM  de  rep«u 
d'alliage,  ||  Maoïère  de  niiDejcteBeflrMitèresid^riiare. 
.Dm  beUe-olRine.  H^Laifthmie,  letraiail  teécrituree. 
I)  Ban— eue  plume,  cetoi  dont  le  Irawil  conrirta  n'tnut 
JUaira  dasécrilumi.JI  La  f  lumeva'oBtdibaMii  ideaieni- 
-ploiadé  l'adminisInrtMn..  U)  office  depliMK.lt  Fie.  Gom- 
position  dea  ouvrages  d'eavrit,  >fltyle  *l  nantère  a'^rtre 
d'un  aulcur.  Une  pluaae  eléaante.  La  phime-de .  l'irisla- 
ricn.  ||GuerredeplinDe,Mlanii)iie  antre  des écriTains. 
IJ  L'aateur  mAmc  («n  pnriantplotAtd'iwipvatttaur  qae 
a'uapvSte). C'est  une  bonne  puime.  ||Pf«T.  Cest^lefeai 
qui  ta  pare  des  plume» duipeon/vôjjsal, 
iPLUmt.'te..  t>.  p.  de  plumer. 
PLUMEAU  (dtm.  da-plume),  a. m.  fialai  faitmme  de 
<ftMMplnmes.||  Bautde  Vùled'aiweie.  H  UatewIe  de 
b«reau  dans  lequel  on  met  aes  plunaes,  .•an-.«aaif,<etc. 

PLUMÉE,  S.  f.  Quantité  de  plumes  Touraîe»  par  un 
«iaeaaqu'oa  a  plumé.  I|  Action  do  plumer  bar  oies  pour 
leur  wT'lem-  davet  |f  CeqnicatneidaaB  unopliane  â 
écrire.  Une  pluoiée  dwore. 

PLUMER,  11.  a.  Anwber  leaplnnea  ifan.-aiaeaii. 
I]  Fig.  et  famil.  Plumerouelqu'un,  en  tirende  r«iffant. 
il  Plumer  la  poule  sans  U  faire  crier,  faireiees  àfGiirea 
m  dépens  de  quelqu'un  nais  qu'il  se  plaigne;  bire  des 
exactions  sans  qu'il  y  ait  de  plaintes. 

PliUMET  (dérivé  ae  plume), a.  «..PlmBe/d'inlnichc 
■préparée  et  miac  autour  du  duipeau.  J|  'Bouquet  de-phi* 
mes  que  lesmilitairea  partfintileurcbape«u,.â  taurLcas- 
qoe,  etc.  ||  Fig.  etcollectivementyle  plnmet,  leagensde 
gocrre.  Le  plumet  vaubmi]lefoi»micux  que  larobc,  Dar- 
oavMT.  Il  Vieux,  en  eeaens.  )|  T.  demtr.  Planwlsde  pilote, 
plumes  alladiées  àde  pelita  morceanz  de  liège,  qu'on 
laiaaei^iigerpoBr  eoniurttre  d'«à.ficntile««nt. 
*>PLUMCT£,'K,'<»^'.  8n  Uaa.  Qui  est  pareemé.de  mou- 
•dieturea-flyanl  la  IbrmedluQ  boaquetde  plumes. 

PLUMET»  (plu-^nM-tl.  PlumeU).  ».  tn.  Espèce  de 
braderie, -faite  a  -la  mam  arec  du  e^wi  peu  torau,  qui 
repipéaente  an  'rolier  dea  Qswa,  des  teuillca,  des  écus- 
■ao»,  dea'IcUrefi,  etc.  Bredoraniplumetia. 

VLUJKEUX,  EU«E,  adj.  Coorerl  deplunes'ou  fait  de 
^umes.  Il  Qui  lient  de  la  nature  de  la  plume.. ||.Ed  bot, 
■«ami  de  poils  «embtal>les«nz  barboa  des'pluiaes. 

"PLUMITIF,,!,  m.  >Papier  originalsur  lequelion  éorit 
-leK aommatres des  jugomcnts  d.ut  tribunal,  desid^ibé- 
•■WtÏBDs  d'une  compagnie.  |)  Rmiîl.  .et  rnar  f  laiaaotsiiie, 
'homna  de  plume,  .commîa  de  Inraui,  «greffa. 
-  «*bim«usDmft(ploa'-p«i-dipgii.  A^kia  pimm. 


ideatleaMenil  daiaKaan-atti 

de  MBoT,  )de{  prnMaiirii-da  «tanM  dn 


RLUMtlfcE  id»m.'à»-plumfi,-.  -f.,aa  tmL  tm 
pluM^iduret.  lyjBibeL  fclia JeK—tryp  'l^ilÉ  p 
'WUtitaMkt  aonmet  ide  da  libelle. 

Epartie,! -le mltmadd-Mombre,  an  fianaal— it  jtf- 
.a(NiMt,faat%dei»aaes.  -Si 'iw^iiaMirffart  onAntoB 
annnaïaiiplailr  l.ikunrliriafi  iiintia«  phiiial  '  laph^ 
dea  howetlfgpt..;;  a'ili-ast.coMaanéitfvec.MMM* 
singolter.'le  «eifte'ae'Mtiau  «nguliar  zim.  phfi  i 
«HadMoit-aaspaasans .  ^fAbaol . -I«  pAnpaitt  lia 
nombre  des  gena/iaceaile''TCriieaKnd«nal  i  tm  vki^aà 

partie.'Qet gansisont  po»ri la|)l«ipTfc ■  aaa saein-S tm 
ellipse  de  ]nmr.  Lea  hommes  aosit  laidaipKtiâriéRmi 
"La.plBpart  da«Mde,4eiplMgrmD(laaMaB-llK^ 
La  purpAKT  DO  TUR,  loc.  odv.  Lc  ^um^mékmamÊi 
•«tUMljUIR,  v.M.  En  tnmun.MeUtammmt. 
I^anel.  ||  SephiralMer,  v.r.iVemketo  phuÛ. 

PLMhUltt  (lat.  ptmatita*),  is.  f. 
Dombre.lia.phiBililidBi>lMams.  {)  Ija  fàmaJàtè  éam 
oaaimplamentJa.iriapalilé^JA^jutgèndiiHièate 
voix  OM>Buirnigea.||.!Aiijouddhui/«a  dik|«MnftfldK 
sivement  nmoiiU  (Toy  «e.mot).  n  MAilariidiUa  ib- 
nUté  dea  mnadas.  Ij.Hnryité.des  liiiiifJÎM^piMaii 
daphiaieaii»  bénéfice».  1  finirai  im..-S'a«ipiuâi  aBaip 
.  iaia^caome'STBoojaie  dephineL  lAaâ^iaJMèaaeali. 

PUIRICL^iXLLE  [lil  jif  fil),  iiifi'  ipaiwan»! 

pluralité  dauleaM«9cldws-le»TeHbcs.-TeMMBB 

Elurielle.-SubstaBtilpbiriel.||5.-m.Leplnrjd  ArnSn- 
tu  le  pluner,  le  ootnwe  pkinal.  t  )ÏIot  d{aî  «st  au  shn 
PUIS  (lat.7t2u),«.>ai.  Une pta»  graoée  f  a  f  ^ 
a  l|plu»a«  dit-«n,  la-«oïiB]  cda-Mt  fan,  Vunnasa 
j|  rirn  iiir  In  pliinniiimr'WraMiwii  nir  r  ipwliyi'aB  fr 
en  délicatesse. sur  lcs.eiviims'récïpr(M}ues,  ci«a^« 
luisnfairepIttSifu^iljie  fsat.  )|  Pùu  servant  de  rifÎK 
directià  un  verbe.  ^iirviius,.eatiaaeaplmsi^|dmw 
domera,  Bfanun,  1 1  :M?ettponToicyiM».'Tay j  giu— aa.  '^X 

T  A  PLDS,  BirK  PLCS,  QEI  EST  fU»,  àoc.  Vtb},  itt  OSltL 

iC'esLuD'jouout;  il.y'a.-plDi,.«'nbvn  fripoai.  ]|  ArviT. 
TOVT'AV'iaos,.  ode.  Exprime  leplna  Inntpsitf  <i 
ww  «boae;Eo(tperveineiou-p«ase.parTcmir.  Kmi  ér 
hearasMi  plus.  Il  aura' toaliauijdas  le  tcn^Kd'aniM 
Il  Plaa,  aaMtruitiavec lapréfoauioa  da.< De  ■lav.-assK 
Une  vwrlaide  plus.  HiD^plus,  eowlro.  L'oisneléélrf 
loataleLta.  et  da|wis  anf^Mdratea^vieoa.  ||  Depiaswr 
Il  alaL&todapluanuosnoi.  jj  Onetnpiote  de  nisne  .f» 
que.  11: S'dix ans fMos ()uetn«i..||  Hien'Ât'plaa,  mnci 
tus.  ||ûn  ditMKsi  :.  Bien  pins.  |t<P/in  «matmltaot.: 
préposition  m.  £»  plus,  «n  outre.  U  DansI  l'alçÈtee,  wp^ 
der«ddition.'A-|-'B^iGe:  Aiplys.B. 
verbialameat  .deviaritiiaadTecbe  dr  fomueiaîiiaiii 
qnant  «i^rîarité-an  mmhn,  co  mantilé.  ||  JmtMi 
atljcelif,  un  vcHm-ou  nn'.adT«efoe..L'uiTÎe  plos  inéw- 
ciCalileique  la  haine,  u  Rotanrouc.  Nul  ne  kvap^ 
faitacbciar  la  victoire. IRic.  Util  seidit  iiWIfi  ilrr' 
une  préposition suiviitfde«on.re^«e.iRien  onemi^ 
selon  l'itumanitéquc  de...  Brrr.  ||.PIttft  ougijamÊài,-^ 
qu'enaunin  temps^j  Tons plna-jeatétôs  les  nasqaekf 
autres, K.<iildQgenslri»*«(Uâtés.||  H-'âtrepasfteiaK 
un  adjecLifi...  que  de,  titrera  plus  haut  posai  ce  ^ et 
marqué  par  l'aihacUf.  Jls  ne  aérant  I 


pea  iJuavavisqacà 
ToiRpendre  iinJimaeiD,lloL.||OnDef«ulptas,nrk^ 

haut  point,  par  ellipsoïde  l'épitfaite  qin  prétéàt-  Biii»- 
vous  pas 'bien  content.? —  DniM  peut  pa»plas. 'ft 
encore,  de>pn-térenoe,  phitAt.  1 1  J^t  fdau, .ezpnK 
addition,  une  augmentalioa  indetannia^.  É|sii 
ans.-ct  plus.de  fçuene  dfokrée,      Foirr.  ■]]  ftas^ 
auiuid'un  adjectif  ou  d'uBaobataDlif,  indàaneMefc» 
Itté  dont  il  a'Ngitrett.dépnaée.  C'est  «saea.  ««.saÎBÎhi 
quaeaatent,  la  Foitt.  Suunon  a  ditiQue  hiHMiaai.sir 
^Uftque>femme belle,'VaLr„|| Abaol.  At  iniiii m^fciwir 
en  .un  sens  analogue,  ëois  twgoufBanJi^eQa;  ami  ^iw 
wiojcitoyen,  iVodt.  f|'f  lu.suivi  rin  ffnir  rti  iliBiiiBimlr 
de.pliraaerdiieaandc.iw        nn)  l|nr  ^■wiiriâî 
.aifaifte  qiidi^efeiai  que  la  choaa'daat    ifinîl  afmÉi 


PUU 
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E<t-i'"dirc  nous  no  samnm  riches  ni  l'an.ni  l'autre'. 
Plut  de,  pour  plm  que,  en  on&dtîté  «ijultianro  à.  Plut 
à  moitié.  'Der  terres  ^rfus  a'iux  trais'qnrta  incallu, 
nr .' Il  Ondit aussi  l'Flusque.  li»eaurs»uenesjountst 
us(iû'èdeDiifiiite;n*u5.  il  Plus  d'un,  pourplust^alun, 
ly.  ni)., Il  PfaM,tTee  la'»égiklîan;«gniiie'laeemtMnide 
Klintcictimi  ande  qoetqao'éUI,  on  r*b««[ice  de  quel- 
le a»s»qu'on'mit«iip(rniv«iit.:N'ewéraM  pliisi'inoa 
[w,«ai.praiMueiduiiMttde,''ILui:  f|  N'être' ptos  qae, 
reTélknti  FéUtde.  L'fpsnx'el  répMne.BeflonLphn 
l'une  nénie-eeodre,  FEéeii.  ||  'MMal.'ïliClrepliiSr  avait- 
iMé,i«Tarr  dispani,  Ctreiaort.  {{-AImMi  et  mm  n^gttioii, 
!n«  s'«in(>loie'pour>dîre'qu'une'tcttoD-«iim  étal 'doit 
oser  ou  a  cené.  Plui'de  tanaes,  je-voss  en-  prie.  Plus 
tjmdm,  pliK  demitfeati,|dus'ae  ■■nage;'n'imiEm 
ait  wiDbfe  et  -tristfi,  I.  1.  ftoass.  )|  |)JtM..«Msiiië9a- 
Hit  encore,  de  nouveau.  'Lfl>bflHnn<de  l'Btat  dmid 
!  plut- attendre,'  tarin.  Si  ¥j  retombe  plut,  js  Tensbitn 
l'on  m'affronte,  'Hol.  |t  Piu«r  prêché  de  l'article  ou 
un  idj^ectif  postessiT,  «^rprime  le  plwkautdearé  -de 
mparaism  ou  superlatirreletir.'yon  plas-bem  oiieTal. 
iplmaeniblaUe-aux-mortameort  le  ulntâ  regret,  la| 
nr.  Il  Le  phit  honme  de  bien.'las  plus'gentJe  bion,. 
lonnie,  lés  hommes  qui  ont  }e,p)«s<de  pnbî(é.[|  Le; 
us. . .  m' il  est  pmrible  ou  eUipliq .  K;|kl» t. .  jpotriible.  1 1  a 
)yagé  le  plut  commodément  ou  il  à  éténpoaiible,  ou  le 
ut  ennunodément  possible.  ||  Lb  pu»,  aav.  ou  u-nvs, 
1  rtas,  ut  nm, -Toy.  le.  ||  Abml. 'ft/ut  tignifie 
)tre  cela,  et  sert  de  fennule  dans  >  les  inrentrirea, 
ms-les  itats  de  compte,  etc.  Plus,  une  pièce  de 
rsp.  Il  Plus,  précédé  île  l'article  etgoint  à.an  autre 
lot,  derient  quchpieroisaTCC'e^i-erun  seul  et  même 
ikstanUf.  Le  plus  payé.  |l  Sam  ries, /oc.  «do.  Sans  rien 
jouter.  Il  Sxns  PLBS  m,  loe.  pf^p-  6ansplat  de  délai 
nssei.||8ajis plus, «Tceiin infinitif.  SanpplatMtaodre. 
Tartkt  plos,  /oe.a^ii.  Abonlanuoent/estrémemeiil. 
Isont'bn  tant  etphts.  K  Piosocaotit»,  /or.  aUv.  A  pcu 
rès,  entinm.  ij  k  dlflïreals  degrés.  Il  a  bit  Tmid  lout 
)  nins  |ihi«  mi'inaiM.  H  Ptat-ea  noèmseeooitrail  avec 
!s  «djçcUfï  et 'les  adrefbet.  PlntMtn^  gnni.  Plat 
n  nuMnibien.  || D'tmirr'n.rs,  loe.adv.X  plusifarte 
lison.  11  est  riche;  datant  plus  daitHl'JHrecmritablc. 
Dtautant  plus... qne.  On  doit  d'aMlaitt  plot  élrmnodeste 
u'onaitplutâeTe.||PbM...;ilut../oa]^/u«...moHM... 
ette  toonmre  exprime  .une  •■^nentaUon  eorrâalivc, 
u,  s'il  y  a  moitia,  une  diminnlion.  Plus  on  est  sujet  ik 
i  loi  de  Dieu,  phiton  est  heureux,  EIuviid.  jj  'Non  pima 
ni  A  unir  deux-  propotilioBS  dent  le  sens  est  négatif.  S'il 
'est  pas  juste  i  votre  énrd,  tous  ne  l'êtes  pas  non  plus. 
'Tfœrpces  qcr,  for,  iiai>.  Sert  i  exprtmcrU  comportii- 
in  idans  la  néniion.  6e»  plus  proches  ^itins  ffe-s'en 
rataient  non  pîasqiie<le*AniérioaiBs,:M'Fo!(T.  [|  Ni  pui 
I  MonaocB,  loc.  trac,  d^comp.  Antant  qae.iJe  do  toiii 
ime-ni  plus  ni  moins  qoc'si  reuoétiez  mon-frire.  j|  M 
hts  ni.moinss'emploie  absi^inenl.  Quoîipie  tous  tét- 
iez, il  A'eD'sera  m  ohu  ni  nain.  ||-Dr  nJiu  m  ifhi»,  in- 
ique le  progrès  en  bien -ou  en  mil.  Il  deiient  oaUlede 
lus  en  plus.  Il  Qsmns,  Qirraonis,  hc.  aâv.  Les  -nns 
lus,  les  antres  moins.ilB  yont  teu» contribué,  qur  plus, 
ui  nioins.||P/us  M,-plu*tant,plumMn,  plus  près,  lo- 
itioos  de  tempt  e^de  licvouï  tout  cette  forme  sont  eom- 
■rati  ves,et  qui  avec  l'artitle  sont  soperlalif«s.>  1 1  -Siibtt. 
e  plus  tAt,  le  plus  tard,  le  phit  loin,  te  pltis'iirft  sera 
!  mieux.  ||  Au  plus  tôt,  dans  le  plus  court  délai.  1|  Au 
lus  tard,  dans  le  plus  lonj;  délai.  ||  PIvtfit,  voy.  put-rèr. 

PLUSIEURS  'lat.  phn-tt),  adj.  l'I.  m.  et  /l.lndiqne 
n  nomhre  indéiini,  un-nombre  plus  eu  moins  consîdé- 
ible.  Plusieun  twnmet.'Pliisieurt  fois.||'Akc4l.  Plu- 
ieurt,  un-grandaombre  de  personnes. 
•  PLUUr-TCVOIS,  PLIfS.JE.'rAIME,  «.  ».  Aulrc 
om  du  nc-^n'ouOliez-pat  (*oy.  MTOcorts], 
'  Pmt-MTft. m.  Ceqiii  «été -payé  enplas. 

M.IISirtTITION,  «.  /l  T.  de  pratique.  Demande  qui 
xeide  le  droit  de  celui  qui  la  Ibnne. 

PLUS^UE.PilltFAIT,'(uf;.'  fin  gramm.  I«  temps  plss- 
ne^rfnit.ct  tubnt.  le  plu»qne-parrait,flexion'W)>Terbe 
ui.mdiqoe  nn  ptasé  anléricur  à  un-oAtretampapaasé 
ui-m^me,  comme  :'ll  anil  diné  quand  11  -wtvcna. 

PLUS-VALUE,  a.  /'.'Excédant de  valeur,  de rereau. 


««fctmxneii.isiM  (fiiiifon.idini^  enfera), 
S^.ieqibtaiuqae..L'jeiMn[pulaaict»e,  l'aatiw.dfla 
fcua  aoutarraina.  ||.-S.  «t.  ilarliatn  durplalanUMc. 
nnMJUmm^UfiidjjSft  dikdea  tetraint  qu  i;oatrélé  pro- 
dinttpac4eaEBUBaDuleiraàns.|  |fi)reB(p)atoatque,  ime^ 
dMlonri^i  liremca-dana  L'inUiieurdu  YkiM,tcfMaln. 
.•■9Latnmmt.tPiat»n),'t.-im.t&jM»imt  qot«ttribae 
(viadMlament  labnuAioBdA  laieraftteilaglDbe  i  î'ao- 
tin  «0  i«uâtéÉiear,idonfriteaTBk8BMonl<uabfièt. 
«  RLOiDiiitTfij  t.  MJSmjdfliplrtaiiiaDj«.m. 

rPtUT6T  tf^>et  m],  miv.  Avant,  de  rpréférenee, 
par>pi<iffenee.)fii«ilriaaBBSrfauilamort  atutdt  qna 
Patdaiage.'Von.ll'-VlatAtnmc  fueietl'Ni&iilir.  Ahl 
pluiatqneâoiJriPcea  ilnnhiiriiiawcnaéoa.  Combien  j'ai- 
raerais  aaiauz..,-A.  Cnfania.JIPlutAt  qae.de,  avec  l'iafi- 
nilir.  Coarqui  Buiasatiita  répatatianaiiii  laffiartuoedeB 
«utrwplulAt'qae  de  perdre  un  bm.mot,  «évitaat  une 
'peineisfamante,  ik  Bkvr:  m4ulAtqMe,«irecilenerbeau 
tubfoactif.  Nan,-»fln,:pbiUt'aurmoi  tooibe  canlfaiB<la 
rouore,-  Qu'onim]aUigeèehaD^r>  oer«ae  j'taaî  réaaudn! 
'Ta.Goan.  |[ Phittt.-poarsiicux dire.  Il  faot-foot oaMier, 
■ottpluMtwviWlr,  Bic.  |^11  nelfiuit  paacooAodraifjii- 
'Idtqai  nanpaetlaBtSfiâr«D>er«Kefwald<,-pbtrile. 

<PtiUMUL  (b.)tt^iM(ai*|,sjm..AameaBenent.'a*- 
pècede  nailoan-Mc  lea  eoolétiMliqaes  partaient  pon- 
te garantir  de  l&.pliiie.  H-AiyouEd^bui;  kaliiUemaot  d'é- 
iglite,-qu»w  Boame Jatfnnsiit ihapn  elidonl rnlBoant 
•tt  rewn  lafaqn!!)  flooeoae. 

RLUVML.'tU.E  {lit.  pbvw/tt),.a(0'..QdiK:nipp(Rià 
la  phiie.  IfBau  pfamale/eau^  plaàc.  (j-fiiediLdceeitMas 
intaetaa  qnideviennentimpoMtiDftil'aïqwoclietlelB  pluie. 

PLUVIER  (lat.  plutia,  parce  que  oet.oiBeau  arrita 
en  troupes. danclaïaaîaoa  des  ploiea^  «.«.iGenre-d'oi- 
•aeaux  contenant  fjna  doftoiaante  espèces,  ■  ebfiiîiant  par- 
lie  de  l'ordre  des  éebasûcrs.  ||  Grand  pUirier,  oiseau 
qu'an  momne  atiaai  eoartit  de  terre  «t  aipeatcm:.  jj  Plu- 
vier doré  iouiabaol.-pbivier,idit-aMÙ-,petit{pJuvicr  doré. 

lUWIBUX}  BUK  ilat.  p<wtotiwl,aM//.iAboadautan 
-plme.'Pajaplanenx.llQnLainène'Iafiue/tVtiiiplBneui. 
*f>LUVIO«ÉTRE  (ht.  plmma  et  mètre],  t.  m.  Bn 
pbya..Instrnnient  Ai'aidellBqnel:on  éf^e  i'jpaitww 
de  la  couche  d'eauigui  toaofae.chaqne  jsor  en  un  pgÏBt 
donné  de  la  terre. 

PLUWésE  [hl.vlmmma),  m..U BjognilanB mek 
du  calendrier  répuUicam  (du  . 30  jaavier-auHf^lSTrter). 

iPNEttilATIIHJE  [mnitatuià().adJ.'Qvi  estmlatif  i 
l'air.  iVUacbine  ou  BMape'pneuniata|ue,<aiaobiDe:««c« 
laquelle  on  pompe  lair  d'un  rédfiant.  ||Briauel  pnaa- 
matàque,  petit  i-yvodrc  de  mûtalroii  de  verre,  Aunitifteï 
oo allume  de  l'amnlouien  compamant  l'air  auMbcncnt. 

PMBUaMTIQUE,  a./.  Scienecquraipaarol^etltts-pto- 
priétât  physiques  de  l'air  et'  dn  antres  gaz  Boinanf  nts. 

PHEUMATOLOeiE  |n»iurM(ro>*7in),.«.  /.  Ttùté.des 
tvbetanoes  apiritaeltcs. 

PNEUHONIE  {inn!uvix),<$.  f.  iniméd.  JoOanuaa- 
'tkn  éa  pareiidtyme  du  paanm. 

rPWUHOHIOUE  (nr*<u,tM«rKj{).  AJ;..Ba  méd.  Se  djt 
des  Tcmddcs  pn^ires  ouximàladias  dupovnon.  |)-fieëit 
des>iiidi«idDBafrcct««d'uneilemii«lMdiet.||£ilM.  Un 
pneumcnique.  Une  pneummique. 

tmx  {iiv^).t.  m.T.d'fliiUr|.  riaw'd^AtllnMtheA'te 
peuple  se  rassemblait  qnelqucl'uia  pourdâlibétvr. 
•  POA  {n«a),-s..m. 'Nom  kitutiiqueidu;ganrc.fnrturin 
(^minées) .  Le  poa  des:  prés. 

•ROGHAOE  I  iMaAer],«./'.'EnyeànU.Baqinaserapideet 
niîgiigée  ot'i  la  brusquerie  ■deilanHin-.aijMé9àet-]&  les 
couleurs  on  les  traits. 

■POCHE  (aaf;lo4axiia;Kimi]  .JC^/'.'Palii  tarattacbé  ù  on 
habit,  n  un  gilet,  à  on  pantalon,  elCipour  y  mettre  ce 
-qu'an  veuttnraoi.  ||  Fi;:.  J'ai  inespakhos  pleinridetom- 
plimenU pour  vous,  Siv.  1]  tijr.  A^-oinonaapçwhc, avoir 
toiiiourt  sur  soi  ou  sous  la  main,  ù  u  dïapoMtimi.  ||  De 
podie,  qu'on  portadana  sa  poche.  i%tHlci<lepat  hç.jj'Fip:. 
Wpocbe^qiii  n'est  pas  plus  qu'il  nB-laudraitipeur 
être  porté  daus  la  poche.  ||  FiçjDeiaa  pashe,  deeetfpro- 
presdeniers.  Payer  de  sa  paclie.|l  L'argantdelapoche, 
l'argent  qu'on  dejrtinei  les  pctHetaépBpiaaptfaaiiiielles. 
Il'Argani  de  pa<fae,ipartia  de  U-aolde  ^iBtatiAiMV'^ 
■taUai  alla  UlmdiqmîlMi.  M^r'^ 
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proprier.  [|  loner  de  la  poche,  débourser  de  l'argent. 
Il  Avmr  ses  miins  dans  tet  poches,  tenir  tes  mains  entoo- 
eiesdans  ses  poches  ;  de  la  fig.  ne  rien  fiûre.  ||  Fit.  N'a- 
voir pas  ses  maÎQs  dnns  ses  poches,  a'enri^ir  du  bien 
d'autrui.  ||  t-'ig.  Tenir  uneiflaire  daios  sa  poche,  itreas- 
aiiré  du  succès  de  cette  afTaire.  |l  Fig.  N'avoir  pas  sa  lan- 
uc  dans  sa  poche,  savoir  fort  bien  ftarler  et  répondre. 
Fig.  Mettre  sa  langue  dans  sa  poche,  ne  pas  parler. 


tri»^nd.  Il  Pamil.  IHe  mettrait  dans  sa  po(»ie,  sedit 
d'unlhomme  qui  s  une  gnnle  supériaité  de  force  sur 
un  antre.  [|  Grand  sac  pour  mettre  au  Ué,  del'aToîne,  etc. 
Il  Vendre,  acheter  chat  en  poche,  voy.  chat.  ||  Donner 
chat  en  poche,  sltrapor  dans  un  marché.  ||  Filet  de  chasse 
qui  a  hi  Forme  d'une  poche.  Poche  1  perdrix.  ||  Filet  ser- 
rant à  Termer  les  ouvertures  des  terriers,  pour  prendre 
leslnpînsau  furet.  ||T.  dcp^e.  Espèce  de  sac  ,1a  man- 
die  des  filets  traloanls.  ||  Jabot  des  oiseaux,  jj  ^pèce  de 
sac  extérieur  formé  par  la  peau  du  ventre  cnca  certains 
animaux,  notamment  chei  les  nursapiaus.  I|  Sac  qui  se 
forme  à  un  abcès.  ||  Faux  plis  aux  habits  mal  taillés.  Cet 
habit  fait  des  poches,  jl  Violoode  poche  ou  elliptiq.  une 
poche  ;  on  dit  plutAt  pochette  (tôt.  ce  mot]  .jjCiiillcr  arec 
laquelle  on  sert  le  potage,  jj  Cuiller  de  Cer  avec  m  lone 
manche,  dont  les  fondeurs  se  servent  pour  puiser  le  métal 
en  fusion.  |1  Bouclefaitei  l'extrémité  de  cei-lsines  lettres. 

POCHÉ,  tE,  p.  p.  de  pocher.  Œufs  pochés.  ||  Avoir  les 
yeux  pochée  au  beurre  noir  ou  simplement  avoir  les 
jeuK  pochés,  sToir  les  yeux  gonflés  et  noirs,  jj  Lettre 
pochée,  lettre  i  laquelle  on  a  Ciil  une  poche.  Il  Olives 
pochées,  olives  qu'on  a  portées  longtemps  dans  la  poche. 

*  POCHÉE,  S.  /.  Ce  qu'une  poche  peut  contenir;  une 
pleine  poche. 

POCHER  [poche), V.  a.  Mettre  en  sac  (vieilli  en  ce 
•ens).  Il  Tocbcr  des  œufs,  les  casser  dans  de  l'eau  ou  du 
bouillon  bouillant,  et  les  y  laisser  quelques  minutes  pour 
la  cuisson.  I|  Faire  une  boucle  i  l'extrémité  de  certaines 
lettres.  Pocher  les  L.  ||  Esquisser  d'une  manière  négligée 
et  hardie.  |1  Faire  une  meurtrissure  suivie  d'enQure.  Po- 
cher les  yetix  1  quelqu'un  d'un  coup  de  poing. 

POCHETt,  ÉC,  p.  ».  de  pocheter. 

POCHETER,  r.  a.  Porter  quelque  temps  dans  sa  poche. 
'  Pocheter  des  olives.  Il    n.  Laisser  poclicter  des  onves. 

POCHETTE,  s.  f-  Petite  poche,  jl  Petit  filet  ponr  la 
pêche.  Il  Petit  violon  qu'on  met  tiana  la  poche,  que 
portaient  autrefois,  que  portent  quelquefois  encore  les 
maîtres  de  danse  allant  donner  des  leçons  en  ville. 

*  POCHIS  (po-chi),  $.  m.  Dans  la  gravure,  ettal  que  pro- 
duisent des  traits  crevassés  et  confondus  ensemble. 

«  POCHOH  l/>ocA^},  M.  m.  Une  grosse  tache  d'encre, 
un  pâté.  Il  Popul.  Un  coup  de  poinit. 
«PODABRAIRE  (podagre),  t. /*.  Plante  ombellifère 
que  l'on  croyait  b<mne  contre  la  goutte. 

PODAQRC  (lat.  podagra,  de  T^iSaqp^),  ».  f.  En  méd. 
Goutte  qui  attaque  les  pieds,  jl  Aa/.  Qui  a  la  goutte 
aux  pieds.  Un  vieillard  podagre.  ||  Swat.  Un  podaere. 

PODESTAT  |iul.  jpcdeiitai,  a.  m.  Magistrat  v&itien 
qui  administrait  la  justice  mns  le«  lieux  de  son  dépar- 
tement. ||  Titre  du  j>remier  magistrat  annuel  de  Gènes 
et  d'autres  villes  d'Italie. 

PODIUM  [po-di-om'.  ImI. podium,  de  itéStm),  ».  m. 
T.  d'anliq.  Petit  mur  formant  une  espèce  de  galerie 
autour  de  l'arène,  dans  les  amphithéâtres.  |j  L'endroit 
des  amphithéâtres  et  des  cirqnes  où  se  plaçaient  les  sé- 
nateurs  et  les  magistrats. 

PŒCILE  (iioix(3)},  s.  e.  irrâtt),  ».  m.  T.  d'antiq.  grecq. 
Portiiiiie  public  orné  de  peintures. 

POELE  [lat-  paUium),  g.  m.  Voile  qu'on  tient  sur  la 
tétedea  mariés  pendant  In  bénédiction  nuptiale.  ||Dmp 
dont  on  couvre  le  cercueil  pendant  les  ci-rémonies  fu- 
nèbres, et  dont  quelquefois,  par  honneur,  les  coins  sont 
tenus,  pendant  la  marche  du  convoi,  par  certaines  per- 
sonnes. Il  Dais  sous  leauel  on  porte  le  saint  sacrement. 

POÊLE  {\»t..}iatella],  $.  f.  Ustensile  de  cuisine  dont 
on  sa  sert  ponr  frire,  pour  fricasser.  |1  l-'ig.  Être  dans 
la  poêle,  être  dans  l'embarras.  |j  T(»nberdeU  poêle  en 
la  Ijraîse,  on  dans  le  feu.  tomber  d'un  mal  en  mi  pire. 


Il  n  n'y  a  point  do  plus  empêchS  qae  cddanfialli 
quMie  de  ta  poêle,  voy.  qvevk.  ||  nom  domt  ém  m 
talinei  de  l'ut  i  une  vaste  chaudière  servant  i 
ration  du  liquide.  ||  Partie  du  fond  d'un  étang,  plBi|fv 
fonde  que  le  reste,  et  située  vis-i-vu  de  la  budt. 

POÊLE  ou  POILE  (lat.  pattiliâ),  ».  m.  Grand  faBncs 
de  terre  ou  de  métal,  qui  sert  à  écbanffer  une  daakL 
Il  Poêle  suédois,  gros  poêle  que  ^ODeonstruito^diB&^ 
ment  de  toute  la  nauteur  de  la  pièce,  [j  En  AQeoi^^ 
en  Hollande,  la  chambre  oà  est  le  poêle.  Je  dtaoa. 
tout  le  jour  mfermé  seul  dans  un  poêle,  Douhe 

•  POÊlCe,  ».  f.  Le  contenu  d'une  pocle.  Cm  fiÊé 
de  poissons  firits.  ||  Dans  eertaines  pnmoeei,  paie  I: 
à  la  lin  de  la  mousoo  ou  de  la  TeiuinRe. 

*  POÊLERIE,  ».  f.  Tous  les  ourraecs  de  leiR,  JtW 
ou  de  fer-Uanc  qui  servent  k  éâiauflfer  oh  iààc. 
Il  Commerce  ou  industrie  de  po£lîer. 

•  POÊLETTE,  ».  f.  Petite  poêle.  j|  Petit  basiia.| 
vase  à  recevoir  le  sang  de  la  saignée  ^Eonne 
qu'a  évincée  la  tonne  corrompue  palette). 

POÊLIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  et  pose  les  poSo. 

*  POËLIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  et  vend  les  uslaë 
de  ménage  compris  sous  la  dénonainatioo  de  poHen. 

POÊLON  (dm.iepoéIg),s.m.  E^ècedepelilfpâ 
Il  Vase  de  terre  aUantaufeu,qui  «  la  forme  d'wcB- 
role  et  une  aasex  longue  queue. 

POÊLONNÊE,  t.  f.  Autant  qu'un  poâoo  peatcitfiiii 
POËME  (lat.  nwna,  de  noiq/ia),  ».  m.  Oamns 
vers.  Il  Particulièrenient,  ouvnge  en  vers  d'aseesiia 
étendue.  Un  poSme  épique,  drannatique,  etc.  ||  ^xx^ 
de  prose,  où  Pontroore  MsfietitHis,  le  style  faanawi 
et  %iré  de  la  poésie.  Le  Télémamie  est  u  pKKS 

5 rose.  1 1  S'«nploie  aussi  pour  loner  les  qualités  pnâifK 
'une  œifvre  d'art  quelconque.  Cest  un  po^  9 
ce  tableau,  que  cette  symphonie.  |[  AhuL 
d'un  opéra  et  même  d'un  <N>éra-comiqoe. 

POÉSIE  {lat.  ;>oe*ts],  s./*.  Art  de  faire  desoam? 
envers.  ||  Il  se  dit  des  différents  genres  de  po«iis.i 
des  diiféreDtes  matières  traitées  en  vers.  Poésie  ipùjv 
lyrique,  dramatique,  etc.  IjAbsol.  Qualités  «piiarK^ 
risent  les  bons  vers,  et  qui  peuvent  se  trouve  liDsi 
quedinsles  vers.  Cette  tuvde  manque  de  poésie, 
et  richesse  poétic|ues  même  en  prose.  Plaloo  ai 
de  poésie.  ||  Poésiedustyle,  richesse,  hardiesK, oto»' 
soit  dans  les  v^rs,  soildansla  prose.  ||  Fig.  Se  dit<ltiA 
ce  qu'il  y  a  d'élevé,  de  touchant  daiu  une  aane  i^- 
dans  le  canustère  ou  la  beauté  d'une  persoeDe,eiate 
dans  une  production  naturelle.  ||  Art  de  Eiire  detw 
versifieatim.  La  poésie  fbt  trouvée  avant  la  \imX' 
Rooss.  Il  La  mam^  de  fkire  des  vers  qui  est  pert»- 
lière  i  on  poêle,  à  une  nation.  La  poésie  de  h  f» 
taine.  La  poésie  grei^ue,  latine,  française.  ||  Au  [l.<-^ 
vrages  en  vers.  Les  Poésies  de  Malherbe. 

POÈTE  (lat.  poêla,  de  nonïT>S(),  ».  m.  Celui  x\** 
donne  à  la  poésie.  Poète  dramatique,  tragique,  cosd^ 
il  U  se  dit  aussi  des  femmes.  Madame  Desboeliiiaw 
un  poète  aimable.  ||  Celui  qui,conipocantouBiia,i)i' 
facultés  poétiques.  Se  croire  poëte. 
POÊTEREAU  (dint.  de  /loâei,  «.  m.  Xaunit  }^ 
POÉTESSE,  ».  f.  T.  peu  usité.  Femme  poSe. 
POÉTIQUE  (lat.  poeliaa,  de  netijrtiéf^  ai}-  C*^ 
concerne  la  poésie,  qui  lui  est  pn^re.  Mots  po«ii<?^ 
Génie  poétique.  ||  AÏi  poétique,  voy.  ast.  J|  Ijeatfi^ 
tiques,  voy.  lickkcs.  ||  Fig.  Licence  poétique,  allïnts 
de  la  vérité,  ou  tout  sutre  maniement  contre 
devoir,  quelque  obligation.  |i  Qui  se  prêteàla  pK»-^ 
sujet  poétique.  ||  En  peint.  Qui  procède  de  kf'^- 
Il  T.  d  impnm.  Caractère  poétique,  espèce  deCMdSi 
romain,  plus  étroit  et  plus  allongé  que  le  can^f 
dinaire.  ||  S.  f.  Une  poétique,  un  traité  de  l'an  Jt- 
poésie.  LaPoétiquede  Boileau.  ||  Par exteos. Ups^^T 
des  beaux-arts,  l'explication  de  ce  qu'il  y  a  d'éfcn>*j; 
déal  dans  les  beaux-arts.  ||  Fig.  L'explicatïosidcaf 
y  a  d'élevé  dans  la  nature  vivante  ou  morte.  la  psf^" 
des  ruines  est  encore  à  faire,  Diderot. 

POÉTigUEMENT,  adv.  D'une  manière  poMiqne.I*' 
ton  pbilosc^he  poétiquement,  B«mc.  ||  En  fait  de  f*^ 
aie.  Le  dieu  dû  chietieiu-trtpoêtknïeraent 
an  Jupiter  entqipi^giH^iiaRSS^gLe 
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POCTIKR,  t.  n.  T.  peu  uiU.  Fure  des  nn.  It  F.  a. 
tendre  poét^ue,  êlefer  lo  Ion  de  II  poésie.  l^i£tuer 
oa  langtge,  »n  slyle. 

POiOS  (lat.  peivmm),  t.  m.  Qualité  de  ce  qui  e«t  pe- 
int. Dea  laboureurs  atxablà  soua  le  poids  des  fruit», 
'i».  Il  Tomber  de  tout  son  poids,  se  dit  d'un  corps  qui 
ombe  MHS  que  rien  en  amortisse  la  chute  et  le  coup. 

En  phfi.  Sonune  ou  plutdt  résultante  de  toutes  les 
étions  que  la  pesanteur  exerce  sur  le  <;orps,  pression 
ue  les  corps  exercent  sur  l'obstacle  qui  s'oppose  direc- 
snient  i  leur  chute.  ||  En  mécanique,  se  dit  de  tout  ce 
ui  doit  être  éleré,  soutenu  ou  mA  par  une  macbine. 
u  de  ce  qui  résiste,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  au 
louvement  qu'on  veut  communiquer.  ||  En  chim.  Poids 
tomique,  Toy.  atoviqds.  [|  Pesanteur  Rxe  et  détermi- 
év  de  certaines  choses.  Le  poids  de  la  pièce  de  cinq 
■ancs  est  de  25  grammes.  |[  Cette  monnaie  est  de  poids, 
Ile  a  le  pmds  fixé  par  la  loi.  |[  Morceau  de  métal  d'une 
esmleur  déterminée  qu'on  emploie  pour  peser.  ||  Faire 
on  poids,  peser  de  torte  que  la  marchanilise  emporte 
I  balance,  et  Tis.  être  inste.  ||  Faire  le  pcià»,  ajouter 
tus  un  plateau  ne  la  balance  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ùre  exactement  étpiilibre  i  ce  qui  est  dans  l'autre  plB> 
tau.  Il  Ftg.  et  fainil.  Fiir^tout  arec  poids  et  mesure. 

Fig.  Avoir  deux  poids  et  deux  mesures,  cbaniter  de 
oids  et  de  mesure,  roy.  mbsckb.  [[  Vendre,  acheter  au 
oids  de  l'or,  veodre,  acheter  très-cher.  j|  Fig.  et  fàmil. 
n  poids  de  dnc|  cents  livres,  quelque  chose  qui  op- 
nt»,  qui  eootriste.  Cette  nourelle  m'dta  de  dessus  la 
oitrine  un  poids  decinq  cents  Unes.  J.  }.  Roiiss.l|  Le 
oids  public,  lieu  où  l'on  peut  faire  constater  combien 
èse  réellement  un  objet  i  livrer.  ||  Poids  Tivant,  poids 
ue  p^un  animal  de  boucherie  pendant  qu'il  est  encore 
iir  pied.  Il  T.  de  oiar.  Tonneau  de  poids,  unité  qui  sert 
'appréciation  de  la  car^ison  oa  au  chargement  d'un 
lliment.  ||  Ches  les  Juîls,  poids  du  sanctuaire,  un  poids 
ont  les  prêtres  gardaient  rétalon  dans  le  temple,  a  Jé- 
[isaleni.  ||  Fig.  Peser  une  chose  au  poids  du  sanctuaire, 
I  peser  avec  une  stricte  équité.  ||  Faire  au  poids  du  bon 
;ns  peser  tous  ses  écrits.  Boa.  M  Morceau  de  méul  ou 
e  pierre  qu'on  attache  aux  coraes  d'une  horloj^e,  d'un 
rui  nebroclie,  pour  lui  donner  le  mouvement.  ||  Fig. 
luraleriient.et  tout  ce  qui  géne,  fatigue,  embarrasse,  op- 
ressc.  I<e  poids  honteux  des  fers,  Conic.  Halgré  le  poids 
es  années  et  dtt  alTaires,  Vitcm. \\  Fig.  Porter  le  poids 
u  jour  et  de  U  chaleur,  endurer  toute  ta  peine,  faire 
nit  le  travail,  pendant  que  les  autres  se  reposent.  1 1  Fig. 
iiportance,  considération,  force.  Vous  n'êtes  pas  encor 
u  poids  de  vos  rivaux,  Ctwir.  Elle  savait  de  quel  poids 
si  non-seulement  la  moindre  parole,  mais  le  silence 
)éme  des  princes,  Boss.  ||  L*n  homme  de  poids,  un 
oaime  d'importance,  de  mérite. 

POIGNANT,  ANTE  (pomdre).  adj.  Oui  point,  qui  pi- 
ue.  Le  hérisson  a  reçu  de  la  nature  la  facilité  de  présen- 
!r  de  tous  cAlés  des  armes  poignantes,  Bdft.  ||  Fig.  Qui 
luse  une  impression  viveet pâible.  Douleurpoignante, 
eindre  les  médunls  et  tes  rices  en  traits  vifs  et  poi- 
nants,  J.  J.  Rooss. 

POiaNARD  (  poinjr),  «.  m.  Arme  d'esloc  dont  la  lame 
it  courte-,  aiguë  et  tranchante.  ||  Mettre  le  poignard  au 
iin  de  |]uelqu'un,  l'exposer  i  être  assa^iné.  ||  Ftg.  Hct- 
■e,  tenir  h  quelqu'un  le  pMgnard  sur  la  gorge,  vouloir 
>  contmindre  i  nire  quelque  chose.J]  Fig.  Tout  ce  qui 
eut  blesser, (Penser  d  une  manière  Vive,  iKtrfiMide.  Cha- 
ue  mot  dans  mon  cœur  enfooce  le  pmgnard.  Volt. 
Avoir  le  poignard  dans  le  cœur  on  dans  le  sein,  avoir 
ne  vive  douleur.  ||  Tourner  le  poignard  dans  U  plaie, 
appesantir  sur  ce  qui  offonse,  blesse  ou  alDige  cruelle- 
icnt.  Il  Couteau-poignard,  couteau  dont  la  kme  est 
i^uê  et  tranchante  des  deux  côtes. 

POIGNARDÉ,  ÊE,  p.p.  de  poijEnarder. 

POIGNARDER, II.  a.  Frapper  avec  un  poignard.  |!  Fig. 
auser  une  vive  douteur.||  Fig.  La  curiosité  le  poifpiarde, 
:  dit  d'un  bonune  Irèa-enriéux.  ||  Se  poignarder,  v.  r. 
(•  percer  d'un  poignard. 

.  POIGNE  [po-gn"),  s.  f.  Popul.  La  force  du  poignet. 

POIGNÉE  {poing),  t.  f.  Quntitilé  que  la  main  fermée 
eut  contenir,  jj  tij.  etpoûil.  Arrangé,  donné  comme 
ue  poignée  de  sottises,  se  dit  d'une  ddow  en  désordre. 


ou  donnée  malhonnêtement.  ||  Ce  qu'on  saisit  avec  là 
main.  Une  poignée  de  cheveux.  ||  Une  poignée  de  ver- 
ges, des  brins  de  bouleau  liés  ensemble.  [|  Dnepoignée 
de  fil,  un  certain  nombre  d'écheveaux.  ||  Une  noigneede 
morues,  deux  morues  sèches  jmntes  ensemble.  ||  Fig. 
Petit  nombre.  Une  poignée  de  ^ens.  ||  Une  poignée  dw 
monde,  très-peu  de  gens.  ||  Une  poignée  de  niauis,  action 

§ar  laquelle  deui  personnes  se  prennent  la  main  en  signe 
e  salutation  amicale.  \\  La  partie  d'un  objet  par  où  on 
le  saisit,  on  le  tient  i  M  main.  La  poîgn^  d  un  sabre, 
fl  Ce  qui  sert,  dans  les  eniunes,  dans  les  laboratoires, 
etc.  pour  saisir  ou  tenir  un  ustensile  trop  chaud.  ||  Apoi- 
gkCb,  loc.  adv.  K  pleine  main.  Prendre  une  chose  i  poi- 
gnée. Il  En  grande  Quantité.  Jeter  de  l'argent  à  poignée. 

POIGNET  (dim.  Aevoing],  s.  ni.  L'cnoroil  ou  le  bras 
se  joint  i  la  main.  ||  Bande  plate  plus  ou  moins  haute, 
de  la  largeur  du  poignet,  dans  laquelle  est  contenue 
l'ampleur  des  manches  des  chemises  d'hommes,  de  cer- 
taines manches  de  ndies,  et  qui  termine  ces  manches. 
M  Poignets  de  mancbe  ou  simplement  po^;nets,  sorte 
de  manchettes,  de  fausses  manches  qu'on  met  pour  «hh 
server  les  poignets  de  chemises. 

POIL  [lit.  pUm,  de  itt)«i),  s.  m.  FileU  déliés  qui 
croissent  sur  la  peau  des  animaux.  [|  C(rflectivement,  tous 
les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d  un  animal.  Un  chien 
i  long  poil.  Il  Au  poil  et  &  la  plume,  voy.  clumi.  ||  Faire 
le  pul  i  un  cheval,  lui  arranger  la  crini^,  lui  couper 
les  crins.  ||  Monter  un  cheval  à  poil,  le  monter  sans 
selle.  Il  11  se  dit  aussi  du  poil  qui  recouvre  certaines 
parties  du  corps  humaio.  Là  poils  du  bras.  ||  Fw.  et  po- 
pul. L'n  homme  i  poil,  un  homme  résolu.  ||  Chez  il  lomme, 
chevelure.  Son  poil  commence  i  grisonner.  Nous  jurons 
par  le  Seigneur  qu'il  ne  tombera  pas  un  seul  poil  de  sa 
tête,  Sau.  Il  Poil  de  Judas,  poil  roux.  ||  Poil  hérissé,  se 
dit  des  cheveux  lorsqu'ils  sedressent  sur  la  tête.  ||  Rarbe. 
Se  faire  le  poil.  Un  jeune  gardon...  sans  poil  au  menton, 
LA  Font,  [f  Poil  follet,  le  léger  poil  qui  vient  avant  la 
barbe.  ||  bn  parlant  du  cheval  et  de  quelques  autres 
animaux,  couleur.  On  voit  des  chevaux  barbes  de  tout 

K>il.  Il  Fig.  et  famil,  De  tout  poil,  de  toute  espèce, 
es  gens  de  tous  états,  de  tout  poil,  de  tout  ige,  ia 
Font.  ||  Partie  velue  du  drap,  du  velours,  etc.  Coucher, 
rebrousser  le  poil.  ||  Du  velours  à  trois  poils,  ù  six  poii«, 
velours  dont  la  trame  est  de  trois^  de  six  fils  de  soie,  et 
qui  est  le  meilleur.  ||  Fig.  et  faniil.  Un  brave  i  trois,  i 
quatre  poils,  un  homme  qui  se  pique  d'une  très^rande 
bravoure.  ||  Poil  de  chèvre,  étoire  dont  la  trame  est  en 
laine  peignée  et  la  chaîne  en  coton.  Il  En  bot.  Filets  dé- 
liés et  flexibles  de  certaines  parties  des  plantes. 
«  POILEUX,  EU8E  [lat.  ;n'/o9u«),  adj.  Qui  est  couvert 
de  poil.  Il  On  dit  plutAt  poilu. 

POILU,  \M.\poil),  ni/;.  Couvert  de  poil.  Unbraspoiln. 
||  En  liot.  Qui  est  cwnpoeé  de  poils  simples  non  rainï- 
liés.  Aigrette  poilue. 

POINCILLADE(//  mouillées),  s.  f.  Genre  de  légumi- 
neuses d'Asie  et  d'Amérique  dédié  par  Linné  i  U.  de 
Piiincij,  gouverneur  des  Antilles, 

POINÇON  (lat.  punciio],  ».  m.  Instrument  de  nH'inl 
rond  et  pointu  qui  sert  à  percer.  ||  Outil  pour  graver. 
Graver  au  poinçon.  ||  Outil  dont  les  maçons  et  les  tail- 
leurs de  pierre  se  servent  pour  hire  des  trous  dani 
les  pierres.  ||  Morceau  d'acier  gravé  en  relief,  ovec  Ift- 
uuel  on  frappe  les  coins  des  monnaies  el  des  médailles. 
Il  Ûorceau  a'ncicr  où  les  lettres  sont  gravées  en  relief, 
et  avec  lequel  on  frappe  les  matrices  servant  à  fondre 
les  caractères  d'imprimerie.  ||Pelil  instrument  d'acier, 
gravé  en  creux,  pour  marquer  la  vaisselle  d'or  et  d'ar- 

Sent.  Il  Arbre  vertical  sur  lequel  toumo  une  machine. 
Pièce  de  bois  qui  est  toute  droite  sous  le  faite  du  bâti- 
ment, et  qui  sert  pour  l'assemblage  des  formes  cl  faites, 
POINÇON  (orig.  inc.),  ».  ni.  Sorte  de  tonneau  qui 
tient  à  peu  pr&s  les  deux  tiers  d'un  mutd. 
«  POINÇONNAOe,  K.  m.  Action  de  pmnsonner. 
•  POIIICOllllER,r.a.Marqueraveennpomçon.Pwa{Oft> 
ner  de  1  orfèvrerie,  des  marchandises  importées,  etc. 
POINDRE  (lat.  pungere),  v.  a.  Piquer.  ||  Fig.  I,e  re- 

8ret  du  passé  cruellement  me  point,  RËGKiEn.  ||  Prov. 
igttcz  vihiin,ii  vous  poindra;  peignez  vilain,  il  v(Misoin> 
dra,  caresse,  un  bomme  de  fljlfft^  j^v@^ft*§tÇ^ 
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(lites-lui  du  mal,  il  tous  «reneni.  I|  F.  n.  Commen- 
cer i  pouuer  comme  une  pointe.  Les  DouiveoEU  des  ar- 
bres commençaieut  i  poindre,  J.  i.  Roc  m.  j|  Fig.  De  tous 
les  mtuz  on  vit  poindre  l'engeance,  Bchsuudb.  ||  Se  dit 
de  la  lumière  qui  conimeoce  à  paraître.  Le  jour  vcoanl  i 
poindre,  u  font.  \\  Fig.  Laiaaes  former  le  corpa  juaqu'à 
ce  que  la  raiioa  commence  i  poindre,  J.  J.  Rocm. 

POINQ  {ImI.  vugnut),$.  m.  Main  fennte.  |J  Fermer  le 
poing,  fermer  u  main  et  la  tenir  aerrée.]|  Atov  les  poing* 
aur  tescAtés,  sur  les  hanches,  en  parlant  d'une  femme 
dans  l'attitude  de  la  provocatÏMi,  et  disant  oa  pr£te  i 
dire  des  ii^ures.  ||  Pas  plus  groa  que  le  poing,  se  dît  de 
choAes  petites  dans  leur  e^ce. \\  Mener  quelqu'un  pieds 
'  et  poings  liés,  après  lui  avoir  li<ê  les  bru  et  les  pieds. 
M  Fig.  Livrer  quelqu'un  pieds  et  poings  lii5s,  le  remettre 
a  la  merci  "  — >^  -  --  j-  n 

beau 

poti^,'se  ÉatLre  à  coups  de  poing.  |J  11  ne  vaut  pas  un 
coup  de  poing,  se  dit  d'une  personne  débile  et  qu'un  rien 
suffit  ï  mettre  i  terre.  ||Coupde  poins,  petit  pistolet  de 
poche.  Il  Coup  de  poing,  gros  anneau  ae  fer  ou  d'acier  où 
la  main  fermée  s  engasc^  et  qui  sert  d'arme  défensive. 
I)  Oiseau  de  poing,  celui  qui  revient  sans  leurre  sur  le 
poing  du  fauGODDier.  Ij  Fig.  Manger  sur  le  pwig,  être 
Irès-famîlier.  1 1  Toula  la  main  jusqu'à  l'endroit  où  elle  se 
joint  au  bru.  Couper  le  poing  à  un  condamné. 

POINT  (laU  pmctumj,  s.  m.  Douleur  qui  point,  qui  ' 
mqae.  Avoir  un  point  an  dos.  ||  PcHnt  de  eUlé,  douleur 
dans  un  lieu  lixe  et  trèa-circonscrit  des  parois  tboraci- 
ques.  Il  Piqûre  que  l'on  fait  dans  l'étofTe  arec  une  ai- 
guille enfilée  de  soie,  de  laine,  de  fil,  etc.  ||  Point  ar- 
rière, point  d'aiguille  qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient 
de  faire.  Point  devant,  d'ourlet,  de  tapisserie,  de  feston, 
de  reprise,  etc.  ||  Certains  ouvrages  de  broderie  ou  de 
tapisserie  i  l'aiguille,  ditiiogués  les  uns  des  autre*  par 
le  détermînatif  qui  accompagne  le  mot  point.  Gros  pomt, 
petit  point,  pointa  carreaux,  à  la  turque,  d'Angleterre, 
d'esprit,  de  plume,  d'armes  ou  de  sable,  etc.  1]  Point, 
dentelle  de  ul,  faite  i  l'aituille.  Des  manchettes  de  point. 
H  Accompagné  de  divers  oéterminatifs,  point  désigne  dif- 
férentes evpèceâ  de  dentelles.  Point  de  France,  d'Alen- 
cwi,  de  Venise,  d'Angleterre,  etc.  ||  Petit  trou  que  l'on 
fait  i  des  courroies  pour  y  passer  I  ardillon.  Alltmger  la 
courroie  d'un  pMnt.  |t  Dans  les  anciennes  mesures,  dou- 
tièoM  partie  de  la  lî^e.  ||  En  tfix^raphie,  mesure  d'un 
sixième  de  ligne,  qui  sei-t  à  régler  la  force  des  caractè- 
res. Jj  Ce  que  l'on  conçoit  comme  la  plus  petite  partie 
de  l'étendue.  Ces  grands  astres  ne  nous  sembleut  qu'un 

rtit  point,  tant  nous  les  mettons  loin  de  nous  I  Boss. 
En  géom.  La  plus  petite  portion  qu'il  soit  possible  de 
concevoir,  considérée  par  abstraction  comme  sans  éten- 
due. Il  Endroit  fixe  et  aétumîné.  Pwnt  central,  point  de 
départ,  de  repère,  etc.  ||  Sur  divers  points,  en  différents 
endroits.  ||  De  tous  les  points  de  l'Iiorizon,  de  toutes  les 

Sortions  de  î'horixoa.  |[  Les  différents  points  du  cm^,  les 
iRSrentes  parties  du  corps  considéréei  cooiroe  des  lieux 
isolés.  Il  En  mécanique,  point  d'a|^î,  point  fixe  sur  le- 
quel un  levier  s'appuie.  ||  Point  d'appui,  pile,  colonne  ou 
maçonnerie  isolée  servant  i  supporter  une  masse  quel* 
conque.  ||  Fig.Ce  qui  aide,  soutient.  La  justice  est  le  point 
d'aji^uî  de  l'antorité,  NAttiottm.  ||  Points  cardinaux,  voy. 
CAMiiKAL.  Il  Point  culminant,  voy.  ccuiimiT.  |{  T.  d'qtti- 
que.  Point  de  concours,  celui  où  les  rayons  convergents 
se  rencontrent.  Point  d'incidence,  le  point  d'une  surface 
où  tombe  un  rayon  lumineux.  ||  Point  de  vue,  voy.  voe. 
U  Mettra  une  lunette  k  son  point  de  vue  ou  simplement 
a  son  point,  voy.  vue.  ||  Mettre  au  point,  donner  à  une 
limette,  i  un  appareil  photographique  le  degré  de  lon- 
gueur nécesaaire  pour  que  l'image  soit  nette.  ||  Point  de 
mire,  voy.  mue.  Il  T.  de  mar.  L'endroit  estimé  ou  calculé 
de  U  mer  où  se  trouve  le  navire  à  un  moment  donné. 
H  Faire  son  point,  déterminer  le  point  d'un  bAtimenl.  ||Le 
oegré  de  température  au'ii  -i  un  corps  change  d'état.  Le 

rimt  de  congélation  de  1  eua.  Le  pomt  de  nision  du  fer. 
Point  avec  une  épitliète  de  couleur,  se  dit  de  certaines 
taches.  Avoir  un  point  rouge  à  l'œil.  M  l'n  point  noir. 


de  menaçant  se  prépare,  est  i  enindn.  ||  hi^ 
Se  dit  dM  marques  que  l'on  fait  sur  laaia  letpea 
les  plus  saillantes  d  une  statue  que  l'en  tcm^b 
Mettre  une  statue  aux  pointe,  U  àf^omi.  ||  IdWa 
point,  le  praticien  qai«iiée«leeâte£fatnAa.||DinH 
oelar^ledoot  les  cordonniers  et  les  dufditnxe 
veut  pour  prendre  mesure.  |1^  Fig.  et  fifà.  Cata 
personnes  ne  chaussent  pas  a  méat  pont.  Icsk' 
meurs,  leurs  îndioatioos  ne  coocordeot  {ai.  |  te 
marque  que  l'on  met  aur  un  i.  ||  Fig.  Xeltie 
sur  les  i,  voy.  1. 1|  Fig.  U  bot  avec  cet  hsMR  a* 
les  points  sur  les  t,  Q  but  avec  biî  être  tiis^i 
il  faut  prendre  les  plus  grandes  préeantioaB.  g  hi 
marque  que  l'on  met  dans  l'écntore  pour  iafiqitîïi 
des  phrases.  Deux  points  (:)  et  su^.  un  den-^ 
le  deux-points.  Point  et  virgule  [;)  et  wM.lt;» 
vi[|;ule.  Point  d'inlerrof^tion  (?)  ou  point  àtoiac 
Point  d'exclamation  (!)  ou  point  d'adniratioo,e  p 

admiratif.  Pointe  anspensi^  (  .].  [1  Poirt^ 

on  absol.  pointe,  certains  caractères  qui  terati* 
qner  les  voyelles  dans  les  langues  scnitiqiK)  Un 
arabe,  etc.)  ||  En  ouu.  Le  premier  poàtt  fim  p 
aprèa  Doe  note  angoiente  cette  nele  de  b  smu^  >* 
leur;  le  second  pmnt  plac^  après  le  prtfBieriifM 
encore  cette  note  du  quart  de  sa  valeur.  ||  fviiKt 
voy.  oeeiiB.  ||  T.  de  jeux  de  cartes.  Nombit •Ut* 
chaque  carte.  L'as  au  piquet  nitt  onse  vi^i' 
dit  aussi  des  pomte  nurquéa  sur  chacune  m  bat 
dés.  Au  '  -  "  - 


un  nuase  orageux  et  menaçant  qui  parut  dons  le  ciel, 
"i  Fig.  U  y  a  un  point  noir  k  l'honxon,  quelque  chose 


que  eomi 

couleur.  Avoirle  point, 
leur  un  plus  grand  nombre  de  pointeqMfuW'E' 
Dans  la  plupart  des  jeux,  nombre  que  l'os 
chaque  coup,  etdmit  la  somme  doit  atleta'ftn'^ 
taux  qui  fait  le  gain  de  la  partie.  Donner  dtspa** 
dre  des  pointe  i  son  adversaire,  supposer,  en  ems*- 
la  partie,  qu'il  a  déji  un  certain  nombre  de^otib  ; 
rendre  des pointeaquelqu'un,  lui  étresu|>ennF. 
Faute  d'un  point,  pour  un  point  Martin  pef&.»"^ 
peu  de  chose  fut  quelquefois  manquer  mie  rfMt  ^ 
de  coll%e.  Marques  pour  le  travail  et  la  moihiitt  [eH 
point.  Un  mauvais  point.  |l  Fig.  DivisioD(rm***| 
d'un  ouvrage  et  particulièrement  d'un 
certain  nombre  de  parties.  ||  Fig.  En 
terme.  C'était  le  point  {M-incipal  de  Dotreosw** 
Il  Quesli4Mi,  difEcnlté  particuiière  en  9"^^ 
que  ce  soit.  Un  point  d  histoire.  Des  pomli  oe  m* 
|1  Ce  qu'il  y  a  de  principal,  d'important  diiawf^ 
tion,  dans  une  dimculté.  Qui  aurait  troaiilf**' 
se  réjouir  du  bien,  sans  se  ficher  do  dmIo^'**'' 
rait  trouvé  le  point,  Fisc.  Vous  mettes ladtft''" 
point  de  la  question,  Boss.  ||  Se  faire  un  P*''*'^ 
cher  une  importance  capitale  1. 1|  Tenir  iDi>»'r 
i  ce  qu'il  y  a  d'essentiel.  ||  Point  d'honmwr,  «f^ 
regarde  comme  intéressant  l'honneur.  I]*'»*'**^ 
Voili....  h  qud  point  nous  en  sommes,  uw- P"^ 
de.  avec  un  vérité  i  l'infinitif,  en  situaliin^B*  - 
mis  au  pmnt  de  voir  tout  sans  rien  croiie,!*;  ' 
bon  point,  mal  en  point,  en  bon  état,  ea 
1|  On  écrit  aussi  mal-cn-point.  |(  Sub*t.  U  »n 
la  bonne  situation,  la  situation  favonble.  11^  ' 
riode.  C'est  une  espèce  ite  bonheur  de  <<^r  , 
qu'A  quel  point  on  doit  être  malhenretu,  u  Bi*^-^ 


Il  Instant,  moment  précis.  Hoâsesurlepwili^  ' 
Mass.  11  y  a  de  ces  instants-U  qui  n'ont  f  '^fZfi, 
faut  saisir,  Nabivaux.  ||  Sur  le  point  que,  au  b*^. 
Sur  le  point  qu'un  homme  est  près  de  p"*^"  ^• 
I]  On  ditde  même  :  Au  point  où.  |[Sur  lepoi'rt'  l'r^ 
de,  avec  l'infinitif,  même  sens.  Le  sénat  fut  ^*r^ 
de  rétablir  U  liberté,  Boss.  ||  Point  du  jour, 
le  jour  commence  i  poindre.  || 
sie.  Qui  peut  sans  s'émouvoir  supporter  nM«^^ 
mieux  prendre  i  son  point  le  temps (fe "J^J^b 
Cors.  Il  Faire  venîrquelqu'unisooiWDt,  Iw?^^, 
gager  adroitement  a  faite  ce  qu'on  veal.||i  ; 


POI 


—  m  — 


POI 


M.  Rien  ne  Krt  de  courir;  il  hat  partir  i  point,  la 
'om.  |1 1)  I  tout  i  point,  tout  le  seconde,  tout  le  Tavo- 
ùe.  Ij  Cela  lui  vient  i  point,  se  dit  d'un  avantage  arri- 
ant  oansun  moment  île  grand  besoin.  ||  Prov.  Tout 
ient  i  point  à  ^ui  sait  attendre,  avec  du  temps  et  de 
I  patience  on  vient  à  bout  de  tout.  ||  Viande  cuite  i 
oint,  cuite  ni  trop,  ni  trop  peu.  ||  k  point  ntmttt,  toc. 
•4v.  A  l'instant  précu,  au  moment  nécessaire.  j|  Àson 
oint  et  aisément,  i  son  aise,  i  loisir.  ||  Ac  debmek  ponr, 
oc.  adv.  Extrêmement.  Vont  lui  plaisez  nu  dernier 
oint.  I  De  polvt  ts  mut,  Ux.  adv.  Exactement,  en 
étail.  Di:  toot  mmtt,  t»  toitt  point,  loc.  adv,  Totale- 
lent.  I  É(]uiper  un  homme  de  tout  point,  l'équiper  de 
Dul  ce  qui  lui  eat  nécessaire,  ||  Fig.  Aocommoaer  quel- 
u'un,  équiper  quelqu'un  de  tout  pwnt,  le  traiter  eitrt- 
lement  mu  ou  de  nit  on  de  mnle. 

POINT  (lat.  punctum),  adv.ii  renforce,  ctHnme  pai, 
I  négation  ne.  [|  Abusivement,  point  nie  quelquefois 
léme  sans  ne,  dans  les  phrases  interrogalive^.  S'ils  osent 
uelaueTois  prendre  un  air  degrandenr.  Seront-ils  point 
raitea  par  vous  de  téméraires  T  la  Font.  ||  Point  aan- 
ondant  avec  jamax»,  aucun,  etc.  On  ne  doit  point  son- 
er  i  garder  aucunes  mesure»,  Uoi.  [|  Point  se  met  né- 
ativement  devant  les  substantifs,  les  noms  de  nombre, 
te.  Point  do  nouvelles.JI  PoitU  se  dit  seul  en  réponse 
égative  à  une  inlerrogalum  ou  i  une  demande.  Montrez- 
ous  généreux.  —  Point,  Mol.  ||  Pmnt  se  met  négali vo- 
ient devant  quelques  adverttes,  dus  une  réponse  né- 
ntive.  Vous  êtes  facile  i  contenter?  —  Point  tant  <juc 
ous  le  penses.  ||  Il  s'emploie  de  môme  hors  de  toute 
éjpoose.  U  était  équitable,  point  jaloux,  J.  J.  Boi'ss.||  On 
it  de  mâme  dans  le  stylé  bmiTier  :  Les  gens  peu  ou 
MDt  instruits.  1|  Point...  ow,  point...  sinon.  Point  d'ar- 
ent  qu'à  la  pointe  de  répe<a,S<v.  ||  11  s'emploie  dans  des 
u  où  une  proposition  est  sou»-enlendue.  rour  défendre 
i  bien  public,  plusieurs  le  font  ;  mais  pour  la  religion, 
oint,  Pasg.  Il  Point  du  tout,  négation  renforcée.  ||  Pror. 
oint  d'argent,  point  de  Suisse,  voy.  svissb. 

POIHTAac,  «.  M.  T.  de  mar.  Pointage  de  la  carte,  ae- 
OD  de  la  pointer.  H  Action  de  pointer  une  bouche  à  feu . 

POIHTAL  {pointe),  ê.  m.  Etai  que  l'on  place  sous  les 
lanchers  lorsqu'ils  sont  trop faiUea.  ||j1  u/'^Des  pointaux. 

POINTE  (fém.  dn  part,  point),  t.  f.  Ce  qui  point,  ce 
ui  pique,  [nqAre.  Ces  cruelles  pointes  de  douleur  qui 
erceot  le  corps,  Fléch.  [j  Fis.  Les  pointes  de  la  péni- 
ince  qui  percent  sa  chair,  Hass.  I|  Saveur  piquante  et 
tréabfe.  Une  petite  pointe  d'ail.  1|  Fig.  Sentir  une  pe- 
te  pointe  de  jalousie.  La  pointe  du  plaisir  s'émousse  par 
I  souffrance,  Boss.  ||  Dnejwinte  de  raillerie,  d'ironie, 
n  mot  moqueur,  un  trait  ironique.  ||  line  piunte  de 
in,  un  coup  de  vin  qui  a  mis  en  nielé.  Etre  en  pmnte 
e  vin,  étru  un  peu  échauffé  par  le  vin.  ||Trait  subtil, 
ïcherclié,  jeu  de  mots.  ||  Pointe  d'épigramme,  la  pensée 
iquanle  qui  doit  terminer  une  épigramme.  |i  La  pointe 
e  l'esprit,  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénétrant,  de  plus  vif 
ans  l'esprit.  1|  Bout  piquant  et  aigu .  La  pointe  des  dards, 
es  pointes  ne  fer.  ||  A  la  pointe  de  l'epée,  les  armes  à 
I  main,  étatisai  en  duel. 1| Fig.  A  la  pointedc l'épée, 
e  vive  force,  avec  de  grandes  dilficultés.  On  ne  réussit 
ans  CR  monde  qu'à  la  pointe  de  l'éuée,  Vdlt.  ||  Par  ex- 
ms.  A  la  pointe  de  l'éloquence,  de  l'argent,  etc.  par 
t  moyen  de  réioquence,  de  l'arecnt.JI  Fig.  Sur  la  pointe 
une  aiguille,  voy.  aiguille,  jj  ï.  d  escnme.  Porer  de 
1  pointe,  écarter  la  pointe  de  la  ligne  du  corps,  en  faisant 
ne  parade.  |l  L'n  coup  de  pointe,  un  coup  porté  avec  la 
ointe  du  sabre.  ]]  Outil  de  fer  qui  sert  au  sculpteur 

ébaucher  l'ouvrage,  après  que  le  bluc  de  pierre  ou  de 
larbre  a  été  dégrcnst.  ||  Pomte  sèche,  pointe  dont  le 
raveur  se  sert  pour  former,  sur  le  cuivre  nu,  dos  traits 
ns  cl  délicats.  ||  Manière  d'opérer  nvec  la  pointe.  Cette 
ravurc  est  toucm'-e  d'une  pointe  fort  spirituello.|[Pointfl 
e  diamant  ou  simplement  diamant,  diamant  taillé  en 
ointe  qui  sert  à  couper  le  verre.  ||  En  chir.  Pointe  de 
tu,  petite  eschare  que  l'on  produit  &  l'aide  d'un  cautère 
oinlu.  Il  Clou  long  et  mince,  avec  ou  sans  tàte,  rond  et 
a  grofiSTur  uniforme.  ||  Bout,  extrémité  dos  choses  qui 
i>Dt  en  diminuant.  Des  pointes  de  rocben.  La  pointe 
'lin  clocher.  \\  Pointe  de  terre  ou  simplement  pointe, 
opace  de  terre  ou  de  rochers  qui  s'avance  plus  ou 


moins  dans  la  mer.  ||  Pointe,  l'espace  de  terrain  com- 
pris entre  deux  cours  d'eau  i  leur  ctmOucnl.  M  La  pointe 
du  pied,  l'extrémité  du  pied  opposée  nu  talon.  ]|  Sur 
la  pointe  dn  pied  ou  des  pieds,  se  dit  d'une  personne 
qiii,  debout,  fait  porter  son  corps  sur  les  ortens,  M ar- 
cticr  sur  la  pointe  du  pied.  ||  Avoir  des  pointes,  se  dit 
d'un  danseur  qui  sait  s'élever  sur  la  pointe  des  pieds, 
et  faire  des  pas  sans  porter  le  talon  à  terre.  ||  Ftg.  et 

G put.  Harcnersur  ses  pointes,  être  fier.  M  T.  de  guerre, 
pointe  de  l'aile  droite,  de  l'aile  gauche,  l'oxtrémité 
de  ces  ailes.  |1  La  pointe  d'un  bastion,  l'angle  du  bastion 
le  plus  avance  ducAté  de  la  campagne,  jl  En  blas.  Partie 
basse  de  l'écu.  M  Horceau  d'étolTe  taillée  en  pointe,  qui 
sert  i  donner  plus  d'ampleur  k  un  vêtement.  }|  Petit 


cheval  qui  se  cabre.  |l  Vold  un  rnseau  qui  s'élève  vers  le 
ciel.  Il  T.  de  chasse.  On  dit  qu'un  aninial  fait  une  pointe 
lorsqu'il  perce  très-loin  devant  lui  sans  se  détourner, 
IIFig.etrnmil.  Faire  une  piinte,  quitter  le  chemin  qu'on 
suivait,ela)lerfaireuaecourse(|U  on  n'avait  pas  projetée. 
||  T.  de  guerre.  Faire  une  pointe,  s'éloigner  de  sa  ligne 
d'opération.  ||  Suivre  sa  pointe,  aller  de  l'nvnnt  dans 
ses  opérations.  ||  Fig.  et  famil.  Poursuivre, suivre,  pous- 
ser sa  pointe,  poursuivre  une  résolution,  une  idée  avec 
vq^eur  on  obstination.  Il  Ce  qui  commence  â  poindre, 

I  paraître.  \\  Ln  pointe  du  jour,  les  premiers  rayons  du 
jour,  jl  En  i-ointe,  loc.  adv.  En  forme  de  pointe.  Barbe 
en  pointe.  ]j  En  pointe  de  diamant,  se  dit  d'une  pierre 
terminée  par  une  pyramide  quadrangulaire  aplatie.  ||  De 
pointe,  par  la  pointe,  par  le  Bout  poinlu. 

POINTÉ,  tt,  p.  p.  de  pointer.  |)  En  mus.  Note  pmnt^. 

II  S.  m.  Le  pointé,  action  de  pointer,  de  diriger  un  ïn- 
stniment  d'optique  sur  un  objet. 

POINTEMENT,  ».  m.  Syn.  moins  usité  de  pointage. 
Il  Action  de  pointer,  apparitionà  ta  surface. 

POINTER  tpoint),v.  a.  Porter  un  coup  avec  la  pointe 
d'une  épée,  a  un  sabre.  |l  Faire  des  points  avec  le  jun- 
ccau,  le  burin,  la  plume.  ]|  Absol.  Les  miniatures  se  Amt 
en  pointant.  ||  Marquer  sur  une  liste,  au  moyen  d'un 
point  ou  d'une  piqûre  d'épingle,  les  personnes  présentes 
ou  absentes.  ||  En  mus.  Augmenter  de  moitié  U  valeur 
d'une  note,  en  faisant  tntvre  cette  noie  d'nn  point.  |I  Dé- 
tacher la  note,  dans  l'exécution  instrumentale  ou  vocale. 
Il  T.  d'imprim.  Placer  sur  le  tympan  les  feuilles  qui 
sont  en  reliration,  de  manière  que  les  pointures  entrent 
exactement  dans  les  trous  qu'elles  y  ont  faits  lorsqu'on 
tirait  le  premier  côté.  ||  T.  de  mar.  Pointer  la  carte, 
porter  sur  la  carte  le  point  que  l'on  a  fait  i  midi.  ||  Di- 
riger vert  un  point  en  mirant.  Pointer  une  lunette. 
Il  Pointer  une  bouche  i  feu,  donner  i  son  axe  une  di- 
rection et  une  inclinaison  convenables  pouroue  le  pro- 
jectile atteigne  un  but  déterminé.  M  Absol.  T.  de  mar. 
Pointer  i  démâter,  diriger  le  canon  de  manière  1  briser 
les  mûts.  Il  V.  n.  S'élever  vers  le  ciel.  Les  bécassines 
pointent  en  s'élevnnt  i  perte  de  vue,  BufT.  [1  Se  cabrer. 
Il  En  parlant  des  herbes,  des  boure<>ons,  etc.  commencer 
a  pousser.  ||  K.  r.  Se  pointer,  se  diriger  vers.  On  voyait 
son  esprit  se  pointer  vers  l'objet  et  le  pénétrer,  Fonmt. 

POINTEUR,  9.  m.  Chanoine  pointeur,  celui  qui  note 
les  chanoines  présents  i  l'oflice.  ||  Ouvrier  imprimenr 

aui  pointe  la  feuille  sur  le  tympan.  ||  Celui  des  servants 
'une  bouche  â  fou  qui  est  chargé  de  la  pointer. 
POINTILLAOE  (lï  mouillées),  s.  m.  Action  de  poin- 
tiller.  Il  Petits  points  dans  un  ouvrage  en  mininture. 

POINTILLÉ,  Ce,  p.  p.  de  pointiller.{1  Mnnjité  de  petits 
points.  Sonblumageesthlsnc,polntillé<le  noir,  DLTF.||Bn 
anat.Seditaelarougeurphlegmasiqucoii  hémorrhagiqiie 
produite  par  une  accumulation  de  petits  points  rouges 
serrés  les  uns  contre  les  autres,  y  5.  m.  En  aiiat.  Le  poirv- 
tillé.  I)  S.  m.  Manière  de  dessiner,  de  gmvcr  i  petits 
points.  Il  Genre  de  gravures  faitesau  pointillé. 

POINTILLER  [U  mouillées.  Ane.  {t.  pointillé,  de  l  i- 
\A\.punlitjlio),  V.  a.  Marquer  avec  des  points.  ||  Fig. 
l'iquer  par  paroles.  ||  V.n.  Faire  des  points  avec  le  burin, 
le  cnyon,  te  pinceau. ||  Fig.  Disputer,  contrarier  pour 


es  riens.  Pointiller  sor  une  équiToqufTIl  Se  poiiuini^r, 
.  r.  Se  quereller  «ir  des  riSaiped  lîy  VJUÇJ^  IL 
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POINTILLERIE  (fl mouillées],  s.  f.  ricolcrie,  con(cs- 
Ution  sur  des  bagalelles. 

POINTILLEUX,  EUSE  [//  mouillées),  adj.  Qui  aime  i 
poiotiller,  à  contester.  Et  le  mien  et  le  tten,  deux  frères 
poùitiUeui,  BoiL.  ]l  II  se  dit  aussi  des  choses.  Des  aiyu- 
iiieaUyoîntilleux.||  Qui  fsA  susceptible,  exif^eint.  Un 
luMnine  pointilleux-  l'ointilleui  sur  le  cérémonul. 

POINTU,  UC,  adj.  Qui  ■  une  pointe  MKuë;  qui  se 
termine  en  pointe.  Un  Ùlon  pointu  par  le  bout.  [|  Cha- 
peau pointu,  chapeau  haut  de  Corme,  qui  va  en  dimi- 
niunt.  Il  Ucnton  pointu,  nez  pointu,  menton,  nec  qui 
est  en  pointe.  ||  ri;;.  Qui  aime  à  subtilisa-,  à  chercher 
des  dimcultés.  Avoir  l'esprit  pointu.  ]!  TrU-ramil.  Un 
pomtu,  un  hoaime  à  l'esprit  pointu.  1|  Style  pointu,  ce- 
lui dans  leauel  on  a  toujours  l'airde  chercher  une  pointe. 
|[  Se  dit  d  une  voix  qui  ue  donne  que  des  sons  p^les, 
et  n'a  de  développement  que  dans  la  partie  aigué. 

POINTURE  \^a\..jmnctuTa),s.  f.Sja.  anc.  de  piqûre 
Il  T.  d'imprim.  Petite  lame  de  fer  qui  porte  une  pomte, 
et  qui  sert  à  fixer  sur  le  tympan  la  feuille  i  imprimer. 
M  Trou  qu'elle  fait  dans  le  papier.  ||  T.  de  oOfdDDnier. 
nombre  de  points  d'une  chaussure. 

POIRE  (lat.  pirum),  ».  f.  Fruit  i  pqiinSr  de  forme 
oblongue  et  plus  grotae  à  la  partie  imlêrieure.  jj  Entre 
la  poii  e  et  le  fromage,  au  dessert,  i  la  fin  du  repas,  au 
monicut  oà  l'on  cause  librement.  ||  Fig.  Garder  une 
poire  pour  la  soif,  conserver  quelque  chose  pour  le  be- 
soin, f]  Fi^.  La  poire  n'est  pas  mûre,  ae  dit  d  une  oppor- 
tunité qui  n'est  pas  encore  venue.  [|  Poire  molle,  poire 
qui  se  ramollit,  oui  devient  blette.  ||  Fig.  Ne  pas  pro- 
mettre poires  roules,  &irc  des  menaces  Avères.  |l  Poire 
d'angoisse,  voy.  a:(Cois9e.  ||  Poire  à  poudre,  espèce  de 

Kte  bouteille  de  cuir  bouilli, de  corne,  où  Ion  met 
Dudre  de  chasse.  |{  Perle  en  jmire.  perle  de  ligure 
mongue  comme  les  poires.  ||  Pendant  d'oreille  en  forme 
de  poire.  ||  Taille  du  diamant  en  poire  i  hceltes. 
POIRÉ,  «.  m.  Boisson  rcriacntée  faite  avec  des  poires. 
POIREAU,  s.  m.  Voy.  kjiibeau. 
POIRÉE  (Int.  potrum),  s.  f.  Anciennement,  mélange 
de  poireaux  et  autres  légumes  avec  lesquels  on  faisait 
un  poiagG.  Il  Aujourd'hui, pMnîeon  carde  poirée,  variété 
de  la  bette  ordinaire  dont  on  ne  mange  que  la  cdte. 

POIRIER,«.  m.  Arbre  de  la  Eunille des rwacées, qui 
porte  des  poires. 

POIS  (lat.  pitum],  t.  m.  Légume  de  forme  ronde. 
D.Un  dit  aussi  petits  pois,  pois  verts.  ||  Je  lui  rendrai  pois 
pour  fève,  s'il  me  fait  de  la  peine,  je  lui  rendrai  la  pa- 
reille cl  même  davantage.  ||  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fëve,  donner  quelque  chose  i  l'eiTet  d'obtenir  da- 
vantage. Il  Pois  sans  cosse,  pois  goulus,  pois  mangc-toul, 
pois  dont  la  cosse  c:jt  tendre  et  se  mange.  J|  Plante  qui 
\  porte  les  pois,  f]  Fig.  La  Ileur  des  pou,  se  dit  de  person- 
.  nés  remarquables  par  leur  élance,  leur  position,  leur 
,  açrùmcnt,  etc.  ||  Pois  chiche,  plante  annuelle  trés-cultî- 
vce  ditns  les  parties  méWdionales  de  l'EuroiJc,  en  Asie  et 
en  .\frique.  I]  Pois  de  senteur,  pois  i  (leur,  plante  grîm- 
.  panle  dont  la  fleur  est  iWiMMlorante.  jj  Pois  à  cautère 
ou  pois  de  cauttire,  petites  boules  d'iris  qu'on  met  dans 
tes  eau  til'res  pour  eu  entretenir  la  suppuration. 

POISON  [lat.  polio),  H.  m.  Nom  générique  de  toutes 
les  substances  qui,  iiitroduitCs  dans  l'économie  animale, 
agissent  d'une  inanit:re  assez  nuisible  sur  le  tissu  des 
organes  pour  compromettre  lo  vie  ou  dijterminer  Irès- 
promptenicnt  la  mort.  ||  Crime  d'empgïsonncment.  Ac- 
cusation de  poison.  \\  Par  cia'gc'ralîon,  breuvage,  nour- 
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des  héréti(iucs.  j]  Fig.  Tout  ce  qui  troulile  la  raison, 
agite  le  CŒur.  L  orgueil  est  un  poison  ^nétranl  et  ^nblil 
qui  se  glisse  insensiblement  dans  1  ilnié  des  grands, 
rifcB.  Craignez  le  poison  flattonr  de  ses  louanges,  Fév. 

POISSARD,  ARDE  [pàix],adj.  Qui  . imite  le  Inogage 
A  les  mœurs  du  plus  bas  pciiplc.  Ch,mson  {ioissnrile. 
Il  S.  f.  Femme  qui  a  des  manières  hardies,  mi  langage 
grossier.  I|  Femme  de  la  halle. 

POISSE,  ÉE,;».  /).  de  poisser. 
*  POISSEMENT,  «.  m.  Action  de  poisser:  résultai  de 
cette  action.  *^ 


POISUR  [|wte),«.  s.  Enduire  depaiLhiHkb 
l|  Salir  avec  quelque  chasede^nanLJewMf* 
,  les  doigts  avec  dès  confitures. 
«  POISSEUX,  CU8C(;wù:),  adj.  Qnipoi9K,fatf> 
duit  de  poix.  Avoir  lès  mains  poîsseoies. 

POISSON  (lat.  /nact»),  a.  m.  Ammil  vertAri^x 
et  vit  dans  l'eau.  ||  Être  muet,  rester  mactcwi 

rissoD,  rester  mlenlît,  et  aussi  garder  nn^lanéM 
Fig.  Être  commele poisson  dans  l'eiD.âlRiaH 
en  qudquelieu.  Hâtrecomoie  l«paîstoalioné>i« 
être  hors  du  lieu  o&  l'on  voudrait  étr«.  ||  Q  mkï: 
mer  et  les  poissons,  se  dît  d'un  homme  qmi  nfc  a 
et  aussi  d'un  homme  <fui  mange  beaucoup.  IIM' 
h<Hnme  est  mcHtié  diair,  moitié  poisson,  un'edn» 
ni  poisson,  m  a  peine  i  dire  deqadlesman,lt« 
naturel  il  est,  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il  ne  veolNiiiS 
son  blanc,  dénomuiatîoa  qui  sert  i  désigner 
dont  la  chair  pile  a  peu  de  goAt.  ||  PwtMiD  n^cç 
doré  ou  dorade  de  la  Qiine.  ||  Poismn  vobBt,rK 
||  Pdsson  fleur,  les  méduses  et  les  actinie*.  i  Nh 
a'avril,  le  maquereau.  ||  Popul.  Co  poiston 
trape  qui  consiste  i  faire  courir  quelqn'ua  Mit  ■ 
prétextes  le  premier  jour  d'avril.  )|  S.ai.;ij.liih 
sons  (avec  une  minuscule),  l'un  des  sigoei^  ak 
1 1  ProT.  Les  gros  poissons  mangent  les  ptiilt,  bf» 
opprimeol  les  faibles.  ||  La  sauce  vaut  nueaiqKlei* 
son,  l'accessoire  vaut  mieux  quelepriiKiftLlib» 
fait  manger  le  poisson,  se  dit  de  quelque  t^ée 
agréable  que  les  circonstances  accessoire*  fcatiw 
POISSON  (orig.  inc.],  s.  m.  Petite meiDec  )^ 
des,  la  moitié  d  un  demi-seUer. 

P0IS80NNAILLE  {U  mouillées),  s.  /:  Pt^p* 
fretin. 

POISSONNERIE,  ».f.  Lieu  où  l'on  vend  le  p« 
POISSONNEUX.  EUSE,  adj.  Qui  abonde  ta  fm- 
Étang  poissonneox.  Des  cAtes  poissoBiiwiw*. 

POISSONNIER,  1ÈRE,  s.  M.  et /:  Celui,  celle^«- 
du  poisson. 

POISSONHitREj  «.  /.  Ustensile  de  fansedil^ 
qui  sert  à  faire  cuire  le  poissou. 

POITRAIL  [imouilléfl.  Ut.  ;wcfoniIe).i.f  Q»' 
cheval,  région  antérieure  de  la  poitrine.  I|  NrU^v 
nais  qui  se  met  sur  le  pcdtrait  du  cbevil.  || 
poutre  qui  sert  â  soutenir  un  mur  debce,oiaF 
de  bois.  ]  I  Au  pl.  Des  poitrails. 

POITRINAIRE,  adj.  Qui  a  la  pratriot 
Il  Subit,  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  poitrban 

POITRINE  (lat.^Ks).  ».  f.  Partie  du  wpt^' 
tient  les  poumons  et  le  cœur.J|  LesorgtnesçB*  ' 
poitrine  servent  à  la  respiration.  Une  nBl*»*?^ 
trine.  Il  Une  poitrine  faible,  poitrinediawéewi*'' 
aux  iluiions,  aux  tubercules,  etc.  |j  Vuii.  Ceia>*, 
une  bonne  poitrine.  ||  Voix  de  poitnne,  vojnw^  ' 
de  boucherie.  Poitrine  de  bœuf,  poitrine  de 
mouton,  la  partie  des  eûtes  rattachées  pir  le^'^T 

POIVRADE,  s.  f.  Manger  des  articbanU 
les  manger  crus  avec  du  poivre  et  du  sd.ljf''^ 
Sauce  fuite  avecdupoivre,âu  5cl,de  nai^tii*^' 
POIVRE  (lat.  piper),  ».  m.  Fruit  de  'i'"'*^ 
du  genre  j)t/)cr,qui  croissent  dans  les  fP"^ 
scrtd'épîce.  Il  Fig.  Iloudredu  poivre,  anneerf^j 
ment  dans  une  marche.  ||  Poivre  long,  f™f*îî| 
lonqum,  cueilli  avant  sa  maturité  et  deœédie.!  I^, 
deduinée,  poivre  d'Inde,  piment.  ||  Poinef*'  : 
de  la  renouee  icre,  dite  aussi  persicaire  fcre.  , 
POIVRÉ,  ÉE, /).;>.  de  poivrer.  ||  Fig.  A»'^?!^ 
avec  du  poivre.  Avci-vous  lu  l'ouvrage!  "'^'^''^j 
Volt.  Il  Popul.  Cela  est  poivré,  cela  est  trop  cWj  i 
POIVRER,  II.  a.  Assaisonner  de  poivre,  lin!-^ 
Faire  payer  trop  cher.  On  l'a  poivré  ds»  f*.^^, 
POIVRIER,  t.  m.  Genre  de  la  famille  «lespif^ 
Arbrisseau  qui  porte  le  poivre.  |}  Pc'i'^'î 
POIVRIÈRE,  a.  f.  Boite  à  divers comparùmw'V 
met  du  poivre,  de  la  muscade,  etc.  ||  Û*^*  j^; 
en  forme  de  salière,  dans  lequel  on  sert  le  P"'^  g,. 
vase  de  Jbrme  cylmdrique  fermé  par  nn  """l^  ■( 
que,  pere£,  i  ton  sommet,  d'un  petit  irou,  et  1^  ' 
secoue  pour  puTrer.  H  Li^u  planté  eu  f^V'^^'j^ 
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POIX  (Ut.  jtise),  t.  f.  Suc  résineux  tiré  Au  pin  on  du 
lin.  |[  Celt  tient  comme  poix,  se  dit  d'une  chose  gui 
ntrortementàiiuelqiie  «utre.  l|  Poix-r£sin«,  la  rénne 
U  térébenthine.  f|  Pùx  minérale,  le  pissasfriialte. 
Poix  de  Judée,  l'asphnlte. 

POLACRE  ou  POLApuE  [iul.  polaera).  t.  f:  Narire 
la  Méditerranée  qui  a  de  l'analogie  arec  In  pinque. 
POLACRE  ou  POUlQUE.s.m.  Cavalier  polonais. ||. S'./", 
polaque,  air  do  danse,  appelé  aussi  polMiaise.  [[llobit 
I  polacre,  habit  dont  les  deux  deTonts,  se  croisant,  s'at- 
haicnt  vers  les  épaules  par  deux  rangs  de  bnitons. 
POLAIRE  (pôle),  adj.  Qui  appartient  aux  pAles,  <|tn 
prèa  des  p61es.  Les  zones  poisîrcs.  |[  Ëlnîlc  polaire 
êubat,  la  polaire,  la  dernière  des  étoiles  formant  ta 
eue  de  la  Petite  Ourse.  |1  Cercles  polaires,  nom  de  deux 
tita  cercles  de  la  sphère,  parallèles  k  l'équoteur,  i 
'  57*  de  distance  des  pAies  du  monde,  l'un  an  nord, 
litre  au  sud  de  Téquateur.  I|  Mer  Polaire,  partie  de 
céan  Glacial  au  nord  de  l'Amérique  septentrionale. 
POLARIMÈTRE  (polarîêer  cl  fiirpiv),  >.  m.  Enphvs. 
'pareil  destiné  i  aétemiincr  si  un  corps  dérie  le  plan 
polarisation  i  droite  ou  i  gauche,  et  de  combien  de 
grés  il  le  fait  tourner. 

POLARISANT,  ANTE,  adj.  En  phys.  Qui  est  susccp- 
lie  de  polariser. 

POLARISATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  pdarise.  Appareil 
larisateur. 

POLARISATION,  t.  f.  Hodificatton  particulière  des 
yens  lumineux,  en  vertu  de  laquelle,  une  fois  réflécliis 
réfractés,  ils  deviennent  incapables  de  se  réfléchir  ou 
:  se  réfracter  de  noureau  dans  certaines  directions. 
POLARISCOPE  (polariMâr  et  nBwtXr],  $.  m.  Syn.  de 
ilarimètre. 

POLARISÉ,  tE,  p.  ^.  de  polariser.  I^imière  polarisée. 
POLARISER  (poldtre],  r.  a.  En  phys.  Faire  prendre 
IX  rayons  lumineux  la  disposition  appelée  polorisalion. 
Se  polariser,  v.  r.  Être  polarisé.  |l  En  chim.  Se  dit  des 
rticules  qui,  soumisesa  l'action  de  la  pile  galvanique, 
décomposent  et  se  portent  aux  pÂlesde  u  pile. 
POLARITÉ  [polaire),  g./.  En  phys.  Propriété  qn"a 
limant  ou  l'aiguille  aimantée  de  se  diriger  vers  un  point 
te  de  rhoriïon.  |[  T.  de  mar.  Propriété  qu'ont  les  masses 

i  Ter  existantes  i  bord  d'agir  sur  les  boussoles  et  d'en 
tér<<r  la  direction.  ||  ËUtI  d'un  coras  ou  d'un  ajqtarcil 
ins  lequel  il  s'est  manifesté  deux  potes  oppo«és. 

POLDER  (pol-dèr.  Hollandais  poldtrr],  s.  m.  Sorte  de 
irirais  conquis  sur  la  mer  et  protégé  par  rics  digues. 

PÔLE  (lat.  volm,  de  :ts>o«).  S-  l'i.  Chacune  des  deux 
ttrémitesderaxeralionDel autour  du({uel  la  sphère  cé- 
ste  semble  se  mouvoir  en  vingt-quatre  heures.  ||  Sous 
«pdies.dans  les  régions  polaires.  ilAbsol.  Sousiepéle, 
ms  les  régions  boréales.  |1  Dans  la  mythologie,  les  pÂ- 
-8,  l'axe  qui  porte  le  monde.  Jupiter  leur  parut  avec 
;s  noirs  sourcils  Qui  font  trembler  les  cicux  sur  leurs 
îles  assis,  i.a  four.  \\  Lea  deux  extrémités  de  l'axe  de 

terre  qui  répondent  aux  deux  pôles  du  ciel.  PAIe 
•clique  ou  boréal.  Pôle  anUrctique  ou  austral.  |l  Ab- 
il.  Le  pAle,  le  pôle  septentrional.  {[  Hauteur  ou  éléva- 
on  du  pôle,  l'arc  du  méridien  compris  entre  le  pôle  et 
hori7.on  du  lieu  où  l'on  est.  |J  De  l'un  à  l'autre  pôle, 
ir  toute  la  terre.  ||  Fig.  Ce  qui  dîrigv,  fixe,  comme  fait 
'  pôle.  Le  gouvernement  et  la  religion,  ces  deux  pôles 
e  la  vie  humaine,  Tolt.  ||  Chacune  des  deui  eiitrémitirs 
e  l'axe  rationnel  autour  duquel  tourne  un  corps  spho- 
iqucou  elli|>tique.  ||  Engé<Mn.  Point  placé  par  rapport  à 
no  cireonforence  quelconque  comme  l'est  le  pôle  du 
whe  relativement  k  l'équatenr.  ||  Pôles  de  l'aimant, 
omts  par  lesquels  il  attire  ou  repousse  le  fer  et  l'acier. 

Se  dit  des  deux  extrémités  de  fa  pile  galvnnitjue,  dé- 
ignées  sous  lesnomsde  pôle  positif  et  de  pôle  négatif. 

POLÊIIARQUE(ito;i^'/pyoîî.  s,  m.  Chez  les  anciens 
irecs,  commandant  d'armcè.  i|  A  Atbène8,lc  polémarque 
u  Irmsième  archonte  n'éUit  point  général,  il  éUit  plu- 

ii  mmistre  de  la  gaerre,  et  en  avait  l'adminisIrBlion. 
POtÉMIQUE  (ToJfuiKdîi,  adj.  Qui  appartient  tk  la 

ispnte  par  écrit.  Un  écrivain  polémique.  Le  genre  po- 
fmique.  Il  Ouvrages  polémiques,  ceux  qui  se  font  dans 
oa  disputes  littéraires,  pour  soutenir  une  opinion  cotH 
re  une  autre.  ||  S.  f,  La  polémique,  dispute  par  écrit. 
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*  POLÉMISTE,  ».  m.  Celui  qui  fait  de  la  polémique. 

*  POLENTA  (po-lin-tn)  ou  POLENTE  (po-lin-f.  Ul.|io- 
lenta),  s.  f.  Bouillie  de  farine  d'orirc. 

POLI,  lE,  p.  p.  de  polir  et  adj.  \\  Dont  le  pml  est  lui- 
sant. Un  df^uc  aussi  puissant  que  beau,  Gnis,poH,  u 
FoïET.  Il  Fîg.  Qui  a  rt^u  une  culture  intellectuelle  et 
morale.  .Le  peuple  le  plus  social  et  le  plus  poli  de  la  terre. 
Volt,  ||Èlégant,  paropposition  àrude,  sauvage. Nos  vices 
polis.  Il  Fig.  Observant  avec  attention  toutes  les  conve- 
nances de  ta  société.  Un  homme  poli.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Des  manières  polies.  I[  S.  m.  Lustre,  éclat 
d'une  chose  qui  a  été  polii*.  Le  poli  du  marbre.  |j  Der- 
nière façon  donnée  aux  glaces. 

POLICE  (lat.  politia,  de  noliTifa),  t.  f.  Organiaatîoa 
politique  Des  peuples  sauvages  qui  vinient  sans  lu, 
sans  police,  Hkn.  ||  Ordre,  règlemmt  étaUi  dans  un 
Etat,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui  r^arde  la  sûreté 
et  la  commodité  des  citoyens.  ||  L'administration  qui 
exerce  la  police.  Un  préfet  de  police.  ||  Haute  police, 
l'ensemble  des  movens  employés,  les  dispositions  prise* 
ou  à  prendre  dansl'intérétde  l'État  et  de  la  sécurité  des 
citoyens.  ||  Être  sous  la  surveillance  de  la  police,  se  dit  de 
ceux  qui,  par  suite  d'un  jugemrat,  ne  peuvent  disposer 
de  leur  personne  sans  l'autorisation  de  la  police.  ||  Lieu- 
tenant ne  police,  nom  du  magistrat  qui  présidait  â  la  po- 
lice de  la  Tille  de  Paris.  |1  Police  correclicKinelle,  tribunal 
connaissant  des  délilsqui  sont  |du8sravesque  les  contra- 
ventions i  la  police  ordinaire.  Mlribuna)  de  police,  de 
simple  police,  tribunal  qui  connaitdes  infractions  aux  rè- 
glements de  police.ll  L'ordre  et  le  règlement  établis  dans 
une  assemblée,  dans  une  société.  ||  Faire  la  police,  faire 
régner  l'ordre,  lasAreté.et  lîg.  régenter.  ||  Foliée  raédi- 
cafe  on  sanitaire,  tout  ce  qui  se  rapporte  i  la  conservation 
de  la  santé  dans  les  villes  et  durant  les  épidémies.  ]|  Bon- 
net de  police,  voy.  box5ET.  ||  Snlle  de  police,  voy.  salle. 

POLICE  (itat.;>o/t3sa,  duint,;jo/^fficAum],  s. /'.Con- 
trat par  lequel  on  s'engage  i  indemniser  quelqu'un  de 
certaines  pertes.  Police  d'assurance.  ||  T.  de  mar.  Police 
déchargement,  connaissement.  ||  En  typographie,  police 
d'un  caractère,  l'assortiment  des  différentes  sortes  dont 
il  est  composé,  lettres,  chifl'res,  points,  virgules,  etc. 

POLICÉ,  ÉE,;'.;'.  de  policer.  L'Iiomme  policé. 

POLICER,  V.  a.  Adoucir  les  mœurs  par  la  police  on 
L'ivilisatîon.  Pierre  le  Grand  poliçait  ses  peuples,  et  il 
était  sauvage.  Volt.  ||  Se  policer,  v.  r.  I>cv<>nir  policé. 

POLICHINELLE  (nspolilnin  ;)o/«c«Rr//n},  a.  m.  Per- 
sonnage des  farces  napolitaines  représentant  un  paysan 
balourd  qui  dit  de  bonnes  vérités.  ||  I.e  secret  de  Pohchi- 
neHc,  chose  qu'on  croit  secrète  et  qui  dans  le  fait  est 
sue  de  tout  le  monde.  ||  Marionnette  de  bois  bossue  par 
devant  etpar  derrière  (avec  un  p  minuscule],  M  Fig.  Ce 
monde  est  une  grande  foire  ofi  chaquepolichmcllecher- 
che  à  s'attirer  ta  foule.  Volt.  ||  Voix  de  polichineHe,  voix 
cheiTotanlc  etaigué.  [|  Celuiqui  est  déguisé  en  polichi» 
nelle.  ||  Famil.  Pei-sonnage  sans  conséquence  et  ridicule. 
Il  C'est  un  vrai  polichinelle,  se  dit  d'un  ridicule  bouflbn  de 
société.  1 1  S.  /.  La  polichinelle,  sorte  de  danse  bouffonne. 
»  POLICIER,  lÈRC,  adj.  Qui  appartient  i  la  police  d'une 
ville.  Un  régime  policier.  ||  5.  m.  T.  familier  et  de  déni- 
grement. Policier,  homme  attaché  à  la  police. 

POLIMENT,  a.  m.  Action  de  polir;  état  de  ce  qui 
est  poli.  Le  poliment  du  diamant,  de  l'acier,  etc. 

POLIMENT,  ndv.  D'uncmanièrc  polie,  civile.  Refuser 
poliment.  ||  Avec  correction.  Écrire  poliment,  Bwl. 

*  POLIORCÉTIQUE  (7to)iopx)iTi>c^{],  (k/;.  T.  d'antiq. 
Qui  appartient  i  l'art  de  faire  les  si^es.  ||  5.  /.  La  po- 
liorcétique,  l'art  de  faire  les  sièges. 

POLIR  [lat.  polire),  v.  a.  Rendre  uni  et  luisant  i 
force  de  frotter.  On  polit  l'émcnude,  on  taille  le  rubis, 
BoiL.  Il  Fi;;.  Orner  l'esprit,  adoucir  les  mœurs.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  la  langue,  li^e  peut  que  les  Arabes  aient  pdi 
leur  langue,  Didebot.  ||  Rendre  civil,  donner  les  manierai 
de  la  politesse.  Il  Fig.  Hettre  la  dernière  main  i  un  ou- 
vrage d'esprit.  [[  Se  polir,  v.  r.  Devenir  uni,  luisant. 
Il  Se  rendre  à  soi-même  le  poil  luisant.  I.cs  écureuils  se 
peignent  et  se  polissent  avec  les  mains  et  Icsdenls,  Borr. 
Il  Se  dit  des  moeurs  qui  s'adoucissent  et  des  e^ritaqui 
s'ornent.  Une  langue  s'appauvrit  en  sepél3uoùÛB|w 
les  lois  s'établir,  les  mœurs  se  polir,  Brtw^^  ^ 
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*  POLISSULC,  adj.  Qni  est  tuacqttiUe  de  nnvMr 

le  poli. 

*  POLISSAGE,  ».  m.  Action  de  polir,  de  donner  du{H)U. 
POLISSEUR,  EUSE,  ji.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  polit. 

f o]is«eur  de  glaces,  d'ai^nterie,  etc. 

POLISSOIR,  *.  m.  Imlrument  pour  polir. 

POLISSOIRE.*./-  Sarteàe  décrottoire douce.  ||  Keule 
de  boia  qui  lert  i  polir  les  outils  émoulus. 

POLISSON  (orig.  inc.),  s.  m.  Petit  gvçtm  mal  teou, 
qui  vagabonde  et  s'amuse  &  jouer  àtm  les  rues  et  les 
places  publiques.  1 1  Au  fém.  Polissonne.  ||  Enfant  dissipé, 
jeune  drôle.  H  Homme  qui  a  l'habitude  de  faire  ou  de 
dire  des  bounooneriet.  |1  Âdj.  D  est  trop  pduaan  pour 
son  ige.  Il  Homaie  sans  cobndéraUon  et  nna  nuiite. 
Il  Famil.  Celui  qui  dit  ou  fait  des  choses  trop  libres. 

POLISSONHER,  V.  R.  Faire  te  polisson,  Tasabooder, 
jouer  dans  les  rues,  la  campagne,  eo  parlant  d'enfants. 

POLISSONNERIE,  9.  f.  AOiunde  vagabonder.  H  Acte, 
parole,  tour  de  polisson,  ||  Acte  de  drftie. 

POLISSURE,  s.  f.  RésulUt  de  l'actionde polir.  L'arme 
est  d'une  poltssure  admirable,  u  Brdt.  ||  Fig.  Nous  ache- 
tons d'un  précepteur  la  polissure  de  otAn  esprit,  Maui. 

POLITESSE  (ital.  pulUesxa),  s.  f.  Culture  inlellec- 
tuelleet  mwale  des  aociétéa.  En  eovojant  ses  colonies 
par  tonte  la  tore,  et  aree  elles  la  poUteMe,  Boas.  Joindre 
la  politesse  du  temps  i  h  bonne  foi  de  nos  pèrts,  Fifcn. 
Ij  II  se  dit  au£BÎ  de  la  culture  indiriduelle.  La  pdiiesse 
de  l'esprit  consiste  i  penser  des  choses  honnétus  et  dé- 
licates, Li  ItotJiEr.  |[  Hanière  de  vivre  polie,  naa  sauvage 
ni  farouche.  ||  Manière  d'agir,  de  parier  civile  et  hon- 
nête, acauise  jiar  l'usage  du  monde.  M  La  jwlitesse  du 


politesse  i  quemu'un,  se  montrer  particulièrement  civil 
a  son  égard.  ||  Brûler  la  politesse,  roy.  irOleb. 

*  POIJTICOMANIE(;wlili^eetnunte],  n.  f.  Manie  qui 
consiste  i  s'occuper  constamment  de  politique. 

POLITIQUE  [lat.  polUicut,de  TsolniKàt),  adj.  Qui  a 
rapport  aux  affaires  publiques.  Les  sciences  politiques. 
Le  monde  politique,  aussi  bien  que  le  physique,  se  règle 

Er  poids,  nombre  et  niesure,FuRni(.]|  Droit  politique, 
I  lois  qui  règlent  les  formes  du  gouvernement.  ||  Droits 
politiques,  droits  en  vertu  des  |tiets  un  citoyen  participe 
au  gouvernement.  ||  Domicile  poliliqne,  voy.  ikmiicile. 
Il  Economie  mlitiquc,  voy.  écunonie.  ||  Qui  résulte  de 
1  opinion  sur  les  affaires  publiques.  Parti  politique.  Ser- 
ment politique.  Il  Qui  s  occupe  des  afCùres  publiques, 
qui  y  prend  [>art,  en  parlant  des  hommes.  Les  hommes 
politiques.  ||  Fir.  Qui  est  fin  et  adroit,  prudent  et  ré- 
servé. Il  est  politique,  mystérieux  sur  les  affaires  du 
temps,  LA  Brot.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Ils  couvrent 
leur  prudence  humaine  et  politique  du  prétexte  d'une 
prudence  divine  et  chrétiemie,  Pasc.  ||  S.  m.  Celui  qui 
a'eppUque  A  la  connaissance  des  aTraires  publiques,  du 
gouvernement  des  Etats. JI  Celui  qui  a  une  conduite 
adroite,  prudente,  nuée.  De  fins  politiques. 

POLITIQUE,  «.  /.  La  science  du  gouvernement  des 
Etiis.  1 1  Traité  de  Mlitiqne.  La  Politiqned'Aristote.  ||  L'art 
de  gouverner  un  Ktat,  et  de  diriger  ses  relations  avec  les 
autres  Etats.  ||  Système  particulier  qu'adt^te  un  gouver- 
nement, direction  donnée  aux  afTaires  de  l'État.  ||  Prin- 
cipes politiques.  La  politique  de  tel  journal.  IIP»  poli- 
tique, par  des  motifs  politiques.  ||  Se  dit  des  alTaires  pu- 
Uiques,  des  événements  politiques.  La  politique  inté- 
rieure, extérieure.  ||  Par  extens.  Règles  de  conduite 

Frticulières  de  chacun  dans  sa  famille,  dans  ses  affaires. 
Fig.  La  manière  adroite  dont  on  se  sert  pour  arriver 
ses  fins.  La  clémence  des  princes  n'est  souvent  qu'une 
pditique  pour  gagner  l'alTection  des  peuples,  n  Rochfj. 

POLITiguCHEHT,  adv.  Selon  les  r^les  de  la  politi- 
que. I)  D'une  manière  fine,  adroite. 

POLITIQUER,  V.  n.  Famil.  Raisonner  sur  les  affoires 
politiques. 

*  POLITIQUEUR,  t.  m.  T.  très-famil.  Homme  qui  s'oc- 
eupe  des  afbires  politiques. 

*  POLM,  *.J.  Espèce  de  danse  imputée  de  Police 
en  France,  ji  Pasde  polka.  t|  Air  à  deoi  temps  et  aaseï  vif 
■ir  lequel  on  exécute  cette  danse. 


•  POLKER,  p.  n.  Danser  la  pdka. 

•  POLKEUR,  EUSE,  s.  m.  et/.  OluionceUe^ta 
la  polka. 

POLLEN  (pol-lèn.  LaU  ;io/I«m),  l.  m.  EsboLta- 
sière  fécondante  des  végétaux,  renCerméedanrsiÂift 

POLLICITATION  (bt.  poltieitatio).  t.  f.  £■  jm 
Engagement  contracté  par  quelqu'oD,  sm  fil  ai 
accepté  pu*  un  antre. 

•  POLLINIFÈRE  Ijwllm  et  bt.  pm),  aC-  bkL 
Qui  porte  ou  contient  du  pcdlen.  U^poHiuëit. 
«POLLINtgUE.tuf;.  Ettbot.  Qui  a  nvpoctnfdi 

POLLUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  polluer. 

POLLUER  (bu  poiW«),  V.  s.  VtùtÈÊet.téK^! 
temples,  les  églises. 

POLLUTION  (bt.  pollutio].M,f.hvba>aim,m 
lure.  La  ptdlution  d'une  église. 

•  POLONAISE,  i.f.  Nom  donné  i  on  air  ■  Irciila^ 
d'un  mouvement  modéré,  en  usage  en  Pok^ 

on  bit  des  chansons  et  des  airs  de  danse.  j|  D 1 1 
morceaux  en  musique  instrumentale  qui  portcsliz» 
Il  Eqièce  de  redingote  courte  ornée  de  hrandcboop 
POLTRON,  ONHE  (ital.  ;io/fro«r,  delsacLi 
poUUiT,  lit],  adj.  Qui  est  sans  courage,  il  iitA,ft 
vois  bien,  si  ptdtron  sur  b  terre  Qui  ne  pane  liw 
un  plus  poltron  que  soi,  u  Font.  ||  Stûmt.  Ke  ttan 
le  poltron,  la  poltronne.  ||  Poltron  révtrité,  panât» 
ble  qui,  poussée  à  bout,  montre  de  l'énerpt. 

•  POLTRONNEMENT,<njv.  D'une  fsçoi  p^lnrae. 
POLTRONNERIE,  t.  f.  Manque  de  couiagc. |, 

qui  dénote  le  manque  oc  coura^B. 

•  POLV...  élément  de  composition  des  molifn^ 
beaucoup,  et  qui  vient  du  grec  nXit^. 

•  POLYADELPHE  (polv...  et  kSti.fi-),  odj'.EDhL^ 
afqiarlient  à  la  polyaddphie.  Plantes  pirfyade^ 

POLYAULPHIE,  s.  /.  En  bot.  Classe  daiptcK* 
Linné  qui  renferme  les  plantes  i  vingt  étsuuncsMi^ 
réuniu  per  leurs  filets  en  plus  de  deux  biKetn» 
tincts  dans  une  même  fleur. 
«  POLYANDRE  [jjo^...  et  àw{/>),  adj.  Es  boLQor 
partient  à  la  polyandrie. 

POLYANDRIE,  S.  /.  En  bot.  Cbsse  du 
Linnij,  qui  renferme  les  plantes  pourvues  deni^ 
mines  ou  plus,  insérées  sons  un  pistil  siai(^iwjsw^ 

•  POLYANDRIQUE,  adj.  En  bot.  Qui  a[f>riiail>' 
polyandrie. 

P0LYCHRE8TE  (po-li-krè-st'.  noiiz/w^li  4» 
chim.  et  pharm.  Sàrvant  à  plusieurs  nssgts. 

•  POLYCHROME  (po-li-kro-m'.  Polt/...  et  ^/A.»''^ 
Qui  porte  plusieurs  couleurs.  ||  T.  d'sntiq.  grtq--^ 
dit  des  peintres  qui  les  premiers  mit  peint  ancpis»^ 
couleurs.  [I  Statue  polychrome, statueraileiiec^.'' 
tières  de  diverses  couleurB,comme  la  Hînene  île 

POLYÈDRE  (xoUij«ej),  ».  m.  En  géom.  >^ 
i  plusieurs  bcet.  )|  Adj.  One  figure  polyèdre 

•  POLVtDRiguC,  adj,  Qni  est  en  forme  de  p«r^' 
POLVOAME  l«J^«,«o(),  ».  m.  elf.  Ho""«"^ 

plusieurs  femmes,  ou  femme  mariéeiiplusifurttK**' 
en  même  temps.  }|  En  droit  canon,  sedit  d'no  bMtff 
t  été  marié  plusieurs  fois,  ou  qui  a  éponsê  OK"^ 
IJEn  bot.  Se  ait  des  plantes  qui  portent  sur  le  avp 
aes  pistik  et  des  étamines. 

POLYGAMIE  {Koiw/KuiKl,  S.  f.  ÉUt  du  pi-qî» 
Il  En  bot.  Classe  qui  renferme  les  plûtes J»»!^ 

POLVOLOTTE  IwoÀùyWot)  ■  odi.  Qui  <^f^ 
plusieurs  langues.  Bible  polyglotte.  ||  S.  f-  Bi»'<^ 
en  plusieurs fsngues.  ||  Qui  sait,  qui  parle plufltf; 

Fues.  I!  S.  m.  Cet  homme  est  un  poljglutie- 
Académieon  dit:  Cet  homme  est  une  polj^o"^'!^ 
dire  estcomine  une  Bible  polyglotte.  Hais  '""'•f^^ 
tôt  de  dire;  Cet  homme  est  Mlyglotle.  est  uiipo^ 

«  POLYOONAL,  ALE.  adj.  En  géom.  Qin  ^f'L 
sieurs  angles.  Des  terrains  polygonaux.  ||  iW'" 

est  un  polygone.  Prisme  piMygoNl.  ^ 
POLYOONE  liioiiyfwflîl,  «.  m.  Engéom-^f^ 
a  plusieurs  angles  et  plusieurs  côtés.  ||  ^^'^i^ù 
lier,  celui  qui  a  les  aiwles  et  les  côté»  v^^^j 
Figure  polygone.  |1  T.  cfe  fortif.  Figure  qui  *w"f| 
forme  générale  du  tracé>d^c  pbcftde  gntm-,  ^ 
o&  les  artiUeB!g(t#68^to©^*(Jû«toi'* 
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>OLYaiUPHE  {Kahrfpiaoi),  $.  m.  Auteur  çpii  a  écrit 
plusieurs  outières.  ]|  Machine  avec  laquelle  on  peut 

«  loouToir  plusieurs  pluine«  à  la  foia,  et  tncer  aiiui 

sîeura  cmûes  d'un  même  écrit. 

>OLVaMPHie,  «.  f.  Partie  d'une  bibliodi&qiie  oà 

I  range  les  ouvrages  des  polTKraphe*. 

•OLVaRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  poljgra- 

e,  division  de  la  littérature.  Œuvres  potygraphiq<ies. 

•ÛLYaVNE  ou  POLYGYNIOUC  {poly...  elyvv^],  adj. 
bot.  Qui  a  plusieurs  pistils  dans  cTiaqueueur.  • 

>OLvaYNIE,  t.  f.  En  bot.  ÉUt  d'une  plante  dont  les 

n  renrermentplusieon  pistils. 

>OLYMÈRE  (poly...  et  (tipot),  adj.  Enchim.  Com- 

ét  polymères,  ceux  qui  contiennent  le>  mêmes  élé- 

als  en  m^me  quantité  reUlÏTe,  nuia  non  eu  m&ne 

ntité  absolue. 

•OLVHtME  f.  f.  ou  POLVaCRlSHE.  «.  m.  En 

m.  État  des  composés  polymères. 
«LYMORPHr  [pol^...  et/xop?»!).  arf;-  T-  didacU- 
.  Qui  est  sujet  a  varier  beaucoup  de  forme. 
•OLVIIOIWHIE,  a.  f.  on  POLYMORPHISME,  a.  m. 
dité  de  Ij^tre  qui  se  présente  sous  plusieurs  formes, 
nchùn.  Etat  |MrticaIier  parleauel  les  mêmes  siû>- 
ices  affectent  des  formes  cristallines  ou  particulières 
i-difTérentcs  entre  elles,  sans  changer  de  nature. 
■OLYNAme  (po/^...etmon^ie},  s.  m.  Eumathém. 
lté  quantité  algébrique  composée  de  plusieurs  termes, 
arés  par  les  signes  plus  [■+■)  ou  moma  ( — ]. 
■OLVORAMA  [poli/...  et  iesifui).  a.  m.  Sorte  de  pa- 
anuoù  lestableaut  se  péneirentl'iin  rautre,changcnt 
»ntour  et  se  transfigurent  sous  tesyeuidu  spectateur. 
•OLYPE  (lat._po/y/îi«,  de  noJCmou;),  >.  m.  S'est  dit 
Jquefois  au  lieu  de  poulpe.  U  En  bist.  nat.  Animaux 
«1»  mou,  contractile,  eiuwileon  cylindrique,  A  bon- 
:  supérieure  et  antérieure  garnie  de  tentaeules  rayon- 
.  Il  En  méd.  Excroissances  charnues,  foireuses, 
euses,  etc.  qui  peuvent  se  développer  sur  toutes  les 
mbraoes  muqueuses.  Polype  du  nez. 
■OLVPÉTALE  (poly...  el  pétale),  adj.  En  bot.  Qui 
lusieurs  pétales.  Corolle  polypétale. 
•OLYPEUX,  EU5E,  adj.  En  méd.  Qui  est  de  la  nature 
polype.  Tumeur  potypeuse. 
•OtYPIER,  t.  m.  Habitation  de  ceox  des  polypes  qui 
ent  en  agréinitions. 

*OLYPODE  ^at.  polypodium,  de  «Jtwtoîiov),  a.  m. 
bot.  Plante  de  la  fiimille  des  fowères  dont  les  racines 
tachent  par  une  multitude  de  fibres  aur  les  pierres 
es  troncs  d'arbres. 

•OLYPTYQUE  (itoiùnTvyos),  (wf/.T.  d'an  lin.  Se  disait, 
général,  des  tablettes  a  écrire,  quand  elles  étaient 
□posées  de  plus  de  deux  lames  ou  feuillets.  ||  5.  m. 
wnyme  de  pouillé.  Le  polyptyque  d'Irminoo,  abbé  de 
□t-Gcrma!n,  du  temps  de  Cbarlemagnf*. 
*OLYSTVLE  (1lolÛ3Tu>o^),  adj.  Enarchît.  Qui  abcau- 
ip  de  colonnes,  qui  est  soutenu  par  beaucoup  de  cô- 
nes. Temple,  salle  poljstyle. 

H>LVSYLLABE  tpo-li-sil-l»-b'.  Do) «ifil >««<)(),  adj. 
i  est  de  plusieurs  syllabes.  t|  S.  m.  Un  polysyllabe. 
>OLYSYLLABI0UE  orff.Syn.de  polysyllabc.[|Enphys. 
10  polysyllabique,  echo  qui  répèle  plusieurs  syllabes. 
*OLVSYNODIE  (po-li-si-no-dic.  Poly...  ai  synode), 
''.  Système  d'administration  qui  consiste  i  remplacer 
que  ministre  par  un  conseil. 

POLYTECHNICIEN,  a.  m.  Celui  qui  fait  partie,  qui  a 
•  partie  de  l'école  polytechnique. 


.   .  les  jeunes  geni 

ntrur  dans  les  écoles  spéciales  d  artillerie,  du  génie, 
i  mine<^,  des  ponts  et  chaussées,  etc. 
POLYTHÉISME  {volv...  etSig't),  t.  m.  Système  de 
igion  qui  admet  la  pluralité  des  dieux. 
POLYTHÉISTE,  f .  m.  Celui,  celle  qui  professe  le  po- 
héismc.  ||  Adj.  Populations  polythéistes.  Religion  po- 
héistc.  ]]  On  dit  aussi  quelquetois  polythéistîque. 
POMMADE  [pomme],  t.  f.  Préparation  plisrmaceuti- 
e  ou  de  parfumerie  obtenue  par  la  mixtion  d'une  graisse 
imale,  ordinairement  l'axonge,  avec  une  ou  jdusienrs 
Mtances  médicinales  ou  parfums. 


POMMADE  {jxmme,  pommeau),  s.  f.  T.  de  man^je. 
Tour  qu'on  fait  en  voltigeant,  et  se  soutenant  d'onO 
main  sur  le  pommeau  de  la  selle. 

POMMADE,  tE,  p..p.  de  pommader. 

POMMADER,  V.  a.  enduire  de  pi»niiiade.  ||  Se  pom- 
mader, «.  r.  S'enduire  de  ptmmade. 

POMME  [lat.  nomuffl],  a.  f.  Sorte  de  fruit  1  pépins, 
de  forme  ronde,  non  i  manger.  ||  Sucre  de  pomme,  voy. 
EucBe.  jl  Pomme  cuite,  pomme  aui  a  été  exposée  au  feu, 
et  que  la  cuisson  a  rendue  molle,  jj  II  lui  a  rendu  i 
coups  de  poing  la  téte  comme  une  pomme  cuite,  il  lui 
a  fait  beaucoup  de  meurtrissures  i  la  (été.  ||  Famil.  Son 

rtil  visage  de  pomme  cuite,  1.  ].  Ronss.  |[  On  l'abattrait 
coups  de  pommes  cuites,  se  dit  d'une  place  fnible,  mal 
fortifiée.  ]|  Fruit  de  l'arbre  qui  a  causé  le  péché  d'Adam 
dans  le  paradis  terrestre.  |[  l'ar  allusion  à  la  Discorde  qui 
jeta  une  pomme  parmi  les  déesses  en  disant  :  A  la  pfus 
belle!  pomme  de  discorde,  chose  contentieuse  que  plu- 
sieurs personnes  veulent  avoir.  [|  Donner  la  pomme  i  une 
femme,  par  allusion  à  Pâris,  qui  donna  la  pomme  à  Vé- 
nus, juger  <[u'elle  l'emuorte  en  beauté  sur  les  autres 
femmes.  \\  11  a  emporté  la  pomme,  se  dit  de  celui  qui  a 
emporté  un  prix,  une  ^ose  contestée.  ||  Dans  la  mytho- 
logie, les  pommes  du  jardin  des  Hespérides,  pomines 
d'or  qui  étaient  gardées  par  un  dragon.  ||  Pomme  de  pîo, 
le  fruit  que  produit  le  pin,  le  sapin.  ||  Pomme  de  pin,  or- 
nement de  sculpture.  ||  Pomme  d'amour,  voy.  touatb. 
||  Pomme  de  raquette,  fruit  du  cactter  en  raquette, 
jj  Pomme  de  chêne  ou  noix  de  galle,  voy.  galle.  {]  Pomme 
d'églantier,  excroissance  velue  produite  sur  les  branches 
de  l'églantier  par  la  piqAre  d'un  insecte.  1]  Pomme  de 
(erre,  plante  dont  les  racines  sont  garnies  ne  tubercules 
bons  à  manger.  ||  Pomme  d'Adam,  nom  vulgaire  de  la 
aaîllïe  formée  par  le  cartilage  thyréolde  i  la  partie  anté- 
rieure du  cou  de  l*homme.^|  Pomme  se  dit  des  feuilles 
des  choux  et  des  laitues,  lorsqu'elles  sont  compactes  et 
ramassées.  ||  Umemenl  de  bots,  de  métal,  etc.  fait  en 
forme  de  pomme.  |[  Pomme  d'arrosoir,  sorte  d'entonnoir 
fermé  au  gros  bout  par  une  plaque  percée  d'une  grande 
quantité  de  petits  trous  pour  laisser  arriver  l'eau  en  pluie 
sur  la  terre.  [|  T.  de  mar.  Pomme  d'un  mât,  sphère  de 
bois  extrêmement  aplatie  dimton  couvre  la  tête  d'un  mât. 

POMMÉ,  ÉE,  p.p.  de  pommer.  ]]  Fait  en  forme  de 
pomme.  Cliou  pommé.  ||  Fig.  ei  famil.  Achevé,  complet, 
toujours  en  mauvaise  part.  Sottise  pommée.  Sot  pommé. 

POMMEAU  [dim.  de  pomme),  $.  m.  Dans  les  épées 
et  dans  quelques  sabres,  la  partie  de  la  monture  qui  est 
au-dessus  de  la  poignée,  et  sur  laquelle  est  rivée  la  soie 
de  la  lame.  [|  Éminence  qui  est  au  milieu  de  l'argon  de 
devant  d'une  selle,  et  qui  est  de  forme  arrondie. 

POMMELÉ,  ÉE,  ;'.  p.  de  pommeler.  Cid  pommelé. 
Cheval  pommelé.  ||  Dénomination  »outée  aux  diverses 
nuances  de  la  robe  grise  du  cheval,  lorsqu'elles  présen- 
tent des  taches  arrondies  plus  foncées  que  le  re^te  de  la 
robe.  Gris  pommelé.  |[  Prov.  Temps  pommelé  et  femme 
fardée  ne  sontpas  de  longue  durée.  ||  S.  m.  be  pommelé 
du  ciel.  Il  Particularité  des  robes  des  chevaux. 

POMMELER  (5E1  [pomme],  t>.  r.  En  parlant  du  ciel, 
se  couvrir  de  petits  nunges  blancs  et  grisitrcs  arrondis. 
Le  ciel  se  pommelle.  |t  En  parlant  de  la  robe  des  chevaux, 
être  marqué  de  taches  rondes  grises  et  blanches. 

POMMELLE  (dim.  de;)omnie),s.  f.  Plaque  en  plomb 
percée  de  petits  trous,  qu'on  met  à  l'embouchure  d'un 
tuyau  pour  empêcher  les  ordures  d'y  pénétrer. 

POMMER  [pnmme],  v.  n.  Se  coqjugne  avec  Hre  ou 
avoir,  suivant  le  sens.  En  parlant  its  choux  et  des  lai- 
tues, se  former  en  pomme. 

POMMERAIE  (ENMne-râ.  Pommer),  «.  f.  Ueu  planté 
de  pommiers. 

POMMETTE  (dim.  de  pomme),  ».  f.  Instrument  qui 
sert  i  cueillir  les  pommes  et  les  poires.  ||  Ornement  de 
bais  ou  de  métal  en  forme  de  pomme,  jj  Plaques  creuses 
et  rondes  de  fer,  de  cuivre  ou  d'ariient,  avec  lesquelles 
on  garnit  le  haut  des  crosses  des  pistolets.  ||  Partie  pro- 
éminente que  présente  la  face  au-dessous  de  l'angle  ex- 
terne de  chaque  œil.  Avoir  les  pommettes  rouges. 
POMMIER  h)omme),a.  m.  Arbre  qui  porte  les  poD)* 
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•  POMOLMIE  {Itt.  pomum  et  >^aï),  t.  f.  Science 
ée»  fruits.  |1  Traité  des  fruits. 

•  POMOLOeiOUE,  adj.  Qui  ipjfMirtient  1  la  pomologie. 

•  POMONE  (Ifll.  Ponuma),  «.  /  Dxns  la  mythologie,  la 
4éesse  dea  rniita  {arec  une  muuscnle) .  |]  La  pomone 
(arec  une  iniiiuseule},reiueinbteae«  arbres  iruîliersd'un 
pays.  La  Oore  et  la  pomone  françaises. 

fl  POMPADOUR  [nom  propre),  tûij.  invar.  Qui  est  i  la 
mode  du  sviu*  siècle.  Cela  est  pompadour.  ||  Costume 
pompidour,  costume  de  femme  arec  poudre,  paniers, 
BMirs, dentelles  et  rubans  i  profusion. HËlofTes  pompa- 
dour, cdlesnr  lesquelles  il  v  a  des  bouquets  de  plusieurs 
couleurs  dans  le«|uelles  le  bleu  et  le  rosedoniïncnt.  ||Se 
dit  des  objets  d'art  qui  datent  du  règne  de  Louis  XV. 
POMPE  [UA.  pompa,  de  rto/iiz-i) ,  >.  f.  Appareil  ma- 

Eoifique  el  somptueux.  La  pompe  de  ces  lieux,  Je  te  vois 
len,  Arsaee,  est  nouvelle  i  tes  yeux,  Rac.  J'aime  la 
pompe  du  spectacle  ;  mais  j'aime  mieux  un  Ters  pas- 
aionné,  Volt.  |1  Pig.  Et  parer  le  couchant  des  pompes 
de  l'aurore,  Dbullb.  |I  Pompe  funèbre,  tout  l'appareil 
d'un  enterremenl.  ||  Fik.  En  parlant  du  lan^ge,  du  style, 
Wat  cl  faste.  ||  Dans  le  style  de  la  chau-e,  les  pompes 
du  siAcle,  les  vanités  brillantes  du  monde.  Pour  renon- 
cer an  monde  et  à  ses  pompes,  Mtss.  ||  On  dit  de  iii£me  : 
Renoncer  i  Satan,  i  ses  pompes  et  i  ses  cpurres. 

POMPE  (oris;.  inc.),  a.  /*.  Hachine  pour  élever  l'eau, 
oui  est  composée  d'im  cylindre  creux  dit  corps  de  pompe, 
a'un  piston  qui  joue  i  nettement  dans  le  cylindre,  A  de 
deui  soupapes  qui  l'ouTrent  et  se  ferment  altemalive- 
ment.  Pompe  aspirante.  Pompe  foulante.  ||  Pompe  i  in- 
cendie, pompe  aspirante  et  roulante  garnie  d'un  long 
tuyau  de  cuir.  ||  T.  de  mar.  Instrument  dont  la  foDClion 
est  d'épuisert'eauquis'introduit  dans  la  cale  d'un  navire. 
||  Pwnpe  i  feu,  machine  pour  élever  l'eau  et  la  distribuer 
dans  les  différents  quartiers  d'une  ville.  ||  Pompe  de  cel- 
lier, tube  de  métal  pour  goûter  le  vin  d'un  tonneau , l|Par- 
ticdes  tuyaux  de  cuivre  dont  se  composent  le  trombone, 
le  cor,  la  trompette,  qui  peut  s'allonger  et  se  raccourcir  h 
Tolonté,  pour  baisser  ou  nausser  le  ton  de  l'instrument. 
POMPE,  tt,p.p.  de  pcmper. 
POMPER,  V.  a.  Puiser  avec  une  pompe.  Pomper  de 
l'ein.  Il  II  se  dit  aussi  de  l'action  de  la  machine  pneuma- 
tique sur  l'air.  ||  Attirer,  comme  fait  la  pompe.  L'ûlé- 
phanl  pompe  l'eau  avec  sa  trompe.  ||  Par  extens.  Atti- 
rer un  liquide  par  quelque  propriété  physiqne.  Le  soleil 
pompe  les  eaux  He  la  mer.  ]|  Pomper  I  humidité,  se  dit 
de  certaines  matières,  de  certains  corps  qui  attirent  l'hu- 
midité  et  s'en  imprègnent.  ||  Fig.  Attirera  soi  des  choses 
eompari^esiunliquiac.  ||Fig.  Pomper  quelqu'un,  essayer 
de  tirer  de  lui  des  secrets,  des  informations.  |[  V.ii.  Faire 
agir  la  pompe.  ||  Fig.  et  popul.  Boire  copieusement. 
POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Recevoir  queU 

Si'un  pompeusement.  [|  En  termes  qui  ont  de  la  pompe, 
éclnmer  pompeusement. 

POMPEUX,  EUSE  [lat.|H>m»o»us),  adj.  Qui  a  de  la 
pocnpe.  Une  pompeuse  majesté.  Ce  jour  pompeux,  jl  II 
ae  dit  aussi  des  personnes  ou  des  objets  uenonnitiés. 
On  le  verra  InenlAt,  pompeux  en  celte  ville,  Harcbcr 
en  cor  chargé  des  dépouilles  d'autnii,  Boil.  Le  pompeux 
Siint-Golhard  apparail  i  mes  yeux,  Deulle.  [|  Qui  h  le 
caractère  de  la  pompe  et  de  la  magnificence.  Titres 
pompeux.  |I  Fig.  Qui  est  exprimé  en  termes  pleins  île 
pompe.  Style,  vers  pompeux.  1)  Qui  s'exprime  en  termes 
pleins  de  pumpc.  Soyez  riche  et  pompeux  dans  vos  des- 
criptions, BotL.  Il  Des  éloges  pompeux,  de  très-grands 
éltwes.  Il  Pompeux  galimattns,  amns  de  grands  mots,  de 
belles  paroles  qui  ne  signifient  rien.  ||  Pompeux  solii- 
cisme,  pompeux  barbarisme,  locution  qui  pêralt  bril- 
lante, mais  qui  pèche  contre  la  grammaire,  contre  la 
langue.  |1  S.  m.  Le  caractère  pompeux  du  style. 

POMPIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  pompes.  1]  Nom 
qu'on  donne  à  chaque  homme  d'un  corps  sp^cinlcmenl 
cliargé  de  porter  des  secours  dans  les  incendies  et  de 
Giire  agir  les  pompes.  ||  On  dit  aussi  :  Sapeur-pompier. 

POMPON  [pompe',  s.  m.  Toute  csp^cc  d'ornement 
de  peu  de  valeur  que  les  femmes  ajoutent  à  leur  ajus- 
tement. Il  Avoir  le  pompon,  être  au  premier  rang. 
Il  Ornement  de  laine  que  les  soldats  portent  i  leur 
■hsko.  jl  Rose  pompon,  trèt^ietîte  rose. 


PUIPONnC,  Ce,  p.  p.  de  ponMMUBMr. 

POMPONNeR  [pompon),  t.  a.  Orner  de ,  _^ 
et,  dans  un  sens  uns  étendu,  perer  one  pemni^ 
faire  sa  toilette,  jl  Fig.  Pomponner  son  stilcya^t 
de  la  recherche,  des  ornements  alfectéa.  IlSensf» 
ner,  v.  r.  Se  parer  avec  reeherdie  et  ooqotUcrM. 

PONANT  (iUl.  ponente,  du  ht.  ;N»ierc].i.aL  Va- 
cidenl.  ||  Dans  nosporis  de  France  sur  la  MédiLunu^i 
le  ponant,  le  vent  d'ouest.  ||  T.  de  mar.  L'Ocài,|i 
opposition  à  Levant  qui  déainîe  U  Uéditeciuâe  .|m3 
P  majuscule).  Les  ports  du  Ttmuil  et  dn  Lent.  \ 

*  PONÇAOE,  t.  m.  Action  de  pnneer. 

PONCE  (lat.  vumex],  t.  f.  Pierre  T<Jcmi^  ^ 
et  spongieuse.  iMtO'.  Pierre  ponce. 

POMC,  I.  f.  Petit  sac  rempli  de  charboo  pile,  «ira 
veut  poncer  sur  une  surface  bhncbe,  et  deeniei 
poudre  on  depUtre  fin,  si  l'on  veut  pooeer  ssr  mm 
face  noire.  Caïaiier  un  dessin  avec  la  pooce.  ||  Saatm 
cre  avec  laquelle  on  marque  le  bout  dcspècalelÀ 

PONCÉ,  £e,  p.  p,  des  verbe»  poncer.  , 

POHCEAU  {]êI.  poHtùxlIu»),  A.  m-PtULptim 
trche. 

PONCCAU  (lit.  mmreeusl,  t.  m.  Comielicit, 
rouge  sauvage.  ||  Rouge  fort  vif.  ||  Adj.  uuw.QÏi» 
de  cette  couleur.  Des  étoEtet  poncemi. 

PONCER  [lat.pumtmre],  r.  a.  Polir,  rente ui ai' 

la  pierre  ptHiee. 

PONCER,  «.  a.  Passer  li  ponce  sur  tm  detn  M; 
on  a  piqué  le  trait  avec  une  aiguille,  poor  esatnte 
ce  dessin  sur  du  p^er,  sar^  la  toile,  etc.  ]| 
du  papier  avec  la  ponce.  ||  Poncer  une  toile.  Il  HCfC 
à  I  un  des  bouts  avec  une  sorte  d'encre. 

*  PONCCTTC  (dim.  de  ponce],  x.  f.  Petit  sadwl)is 
de  charbon  que  l'on  emploie  avec  le  poocis. 

*PONC£UX,  taSZ.adj.  Quiconsiste  enpicmp» 
qui  en  est  formé.  Cendres  ponceuses. 

*  PONCIF  (altération  vulgaire  de  ijoncit),  a.u.hti' 
ou  carton  sur  lequel  un  dessin  quelconque  est  Htà^ 
ou  piqué,  de  manière  i  pouvoir  le  reproduire  î  Tics 
movennant  la  poncette.  Il  Fig.  et  famil.  Fonnit^ 
style,  de  sentiment,  d'idée  ou  d'image  qui,  tu«  p 
l'abus,  court  les  nies  avec  un  faux  air  hardi  et  Ufac: 

PONCIRE  (esp.  ponddre,  du  lat.  potmmt  etm 
».  m.  Variété  du  citronnier  de  Hédie,  et  sootnil'^ 
on  fait  la  confiture  appelée  écorce  de  citron. 

PONCIS  (pon-sî. Ponce),»,  m.  Dessin  qoia^ttpç- 
et  sur  lequel  on  passe  le  pielit  sachet  appelé  pouce.  ;  V 
dèle  piqué  dont  on  se  sert  avec  la  ponce  oujontai' 
pour  marquer  des  dessins  sur  la  faïence,  ||  F^-^' 
de  tous  les  dessins  dans  lesquels  on  rcnurqoE 
tain  type  convenu,  un  calque  ou  une  ct^te,  unero^ 
dont  1  artiste  ne  sort  pas.  Cela  est  bien  poncis. 

PONCTION  (lat.  punctio).  s.  f.  En  chir.  Ofit^ 
par  laquelle  on  ouvre  une  cavité  naturelle  ou  actii»- 
tellc  pour  en  évacuer  un  liquide  qui  y  est  Èfot^"- 
acctimuk).  Une  ponction  dans  un  abcès.  |1  Partic^U(^ 
ment,  ponctKKi  pratiquée  i  l'abdomen. 

*  POHCTIONNCR,  t.  A.  En  chir.  Opérer  la  pooctiw. 
PONCTUALITÉ,  ».  /".Qualité  dcceluiqui  est pl«cl!^ 
PONCTUATION  [ponctuer],  ».  f.  Art  dtimC- 

par  des  sî^es  reçus  les  phrases  entre  elle*,  lej^ 
partiels  qui  constituent  ces  jrfirases,  et  les  éïStf*^ 
degrés  de  subordination  qui  conviennent  1  à"^. 
ces  sens.  Les  signes  do  la  ponctuation.  \\  Haoiçm 
ponctuer.  Une  ponctuation  vicieuse.  ||  PoinU  ^ 
pléeiit  les  voyelles  dans  quelques  langues  oréoU» 
jj  En  mus.  Art  do  poncliicr.  ||  En  bot.  Petits  es**- 
ments  1  la  surface  extérieure  des  Taïsseaui. 

PONCTUÉ,  tt.  p.  p.  de  ponctuer  .Jl  Lipie 
ligne  formée  d'une  suite  de  points,  jl  En  hist .  nst.  t*f 
de  points,  détaches.  I.ézard  ponctué.  Plante p*""'"^. 

PONCTUEL,  ELLE  (lat.  pimclttm],  a>lj.  0'^}*' 
point  nommé  ce  qu'il  doit.  Je  seraiponclucli^w^ 
Il  En  parlant  des  choses.  Des  réponses  pooctueffl* 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponctualité. 

PONCTUER  (lat.  pmcfum],  t.  a.  Mettre  dus  n<^ 
cours  écrit  les  signes  de  ponctuation.  ||  Absol. 
pas  ponctuer.  I|  En  mus.  Marquer  le^  repos,  dniitf  ^ 
phrt<e.,dMi»|^.j^^l'^-^'- - 
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■ONDAfiC  (uiglaîs  poundage,  pound,  lirre,  du 
yondu»),  ».  m.  Droit  levé  •utretois  en  Anglelerre 
le  poids  des  marcfaindises,  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 
OMOiMBILITÊ,  *.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  être 

«NDÊRABLC  {lat.  ptmdmiMKa),  oâj.  Dont  on  peat 
îrmîner  le  poids,  qu'on  peut  poser. 
■ONDtRAL,  ALE  (tal.  ponderalis],  adj.  Qui  a  np- 
l  au  poids.  Une  quantité  pondérale. 
ONDCRATEUR,  TRICE  (lat.  pondemtmr},  adj.  Qui 
ntient  l'équilibre.  Pouvoir  pondérateur. 
•OND^RATION  [lat.  })onderatio),t.  f.  Science  del'é- 
libre  des  corps.  ||  Dans  les  beaux^arts,  juste  équilibre 
masses,  des  figures.  ||  Fïg.  Juste  équilibre  desforces 
-«les  ou  sociales.  La  poudération  des  pouvoirs. 
■OND£rÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pondérer. 
■ONDÉRER  {\nt.ponderare),  v.a.  Équilibrer,  en  pai^ 
:  de  pooToirs  poUUques. 

■ONDEUSE  [pondre),  adj.  f.  Ponle  pondeuse,  poule 
donne  beaucoup  d'œufs.  ||  S.  f.  Une  pondeuse. 
■OHDRC  [itl.ponere),  v.  a.  Faire  des  œufs,  en  pu*- 
:  d'une  femelle  d'useau.  |)  Il  se  dit  d'autres  animaux 
■■  les  mseauz.  La  tortue  pcmd  ses  cenfa  dans  le  sable. 
'.  ».  La  poule  a  pondu.  )}  F^.  Il  pmd  sur  ses  œufs, 
lit  d'un  nomme  riche  et  qui  a  toutes  ses  aises. 
«HOU,  UE,  ».  p.  de  pondre. 
*OflEY  [po«e.  Anglais poti^),s.  m.  Bidet  de  taille  peu 
r^e,  propre  aux  allures  rapides  et  i  la  selle.  Les  poneys 
tnent  de  la  Bretagne.  ||  On  trouve  aussi  ponet. 
■ONQO,  «.  m.  Nom  dcHinéi  de  grands  singes. 
>ONT  (lat.  pom),  t.  m.  Construction  de  pierre,  de  fer 
le  charpente,  élevée  d'un  bord  k  l'autre  d'une  rivière 
r  la  traverser,  ||  Fig.  Uisscr  passer  l'eau  sous  les 
ts,  ne  pas  se  mettre  en  peine  de  ce  qui  ne  nous  rc- 
de  pas.  Il  II  passera  bien  de  l'eau  sous  le  pont  d'ici 
3  temps-U,  se  dit  d'une  chose  qui  n'arrivera  pas  de 
t.  Il  Fig.  Faire  le  pont  à  quelqu'un,  TaToriserfonsuc- 
.  1 1  ¥ig.  Servir  de  pont,  se  dit  de  ce  qui  sert  de  tran- 
sn,  de  fiwilité,  de  précédent  pour  quelque  etiose. 
^>nt  de  bateaux,  ptmt  fait  de  liateaui  attachés  en- 
ible.  |{  Pont  volant,  sorte  de  pont,  composé  de  deux 
itsponts  placés  l'un  sur  l'autre,  et  tellement  disposés 
>  celui  de  dessus  s'avance  par  des  cordages  et  drs 
ili<'S  attablées  i  celui  de  dessous.  l|  Pont  tournant, 
it  conrtruitde  manière  qu'on  peut  le  retirera  l'un  des 
ds,  en  le  faisant  tourner  sur  un  pivot.  J|  Pont  sus- 
du,  pont  qui,  ne  reposant  pas  sur  des  plies,  a  fon  la- 
!r  suspendu  et  soutenu  par  des  chaînes  ou  des  fih  de 
Il  l'ont  dormant,  pont  qu'on  ne  peut  faire  mou- 
r.  Il  Ponts  construits  par  une  armée  pourelTectuerun 
sage  de  rivière  :  pont  de  bateaux,  pont  de  chcva- 
pont  de  radeaux,  pont  de  pilotis,  cic.  ||  Équipaf^e 
M>nt,  l'ensemblt^  de  toutes  les  choses  nécessaires  pour 
blir  ces  ponts.  ||  Fie.  Il  faut  faire  un  pont  il'or  à  ses 
iGmis,il  laut,  quand  ils  s'enfuient,  leur  donner  la  faci- 
de  se  sauver  et  ne  pas  les  rûduirc  au  [léscspoîr.[|  Pont 
*,  grand  avantage  êo'on  foit  à  quelqu'un,  grand  dé- 
imagomont  qu'on  lui  accorde.  j|  Le  pont  aux  ânes,  le 
t  où  passent  les  ânes  ;  fig.  et  famil.  une  chose  facile, 
lue  tout  le  monde  sait,  banalité.  ||  Ponts  et  chaussées, 
le  des  ponts  et  chaussées,  voy.  chaossIe.  ||  Aux  jeux 
nrtes,  foire  le  pont,  courber  quelques-unes  des  carlns 
!s  arranger  de  telle  sorte  que  celui  contre  qui  on  joue 
>ourra  guère  couper  qu'à Vendroitqu'on  veut.  |]  Fig, 
per  dans  le  pont,  se  prendre  à  unpiége,  croire ;i  une 
rdc.  Il  T.  de  nur.  Plancher  établi  dans  U  longueur  du 
ire,  à  une  certaine  hauteur,  soit  seulement  pour  cou- 
:  la  cale,  soit  pour  former  un  éta^  et  partager  le 
weau.  Il  Vaisseau  à  deux  ponls,  à  trois  ponts,  celui  qui 
îux,  trois  batterie* couvertes.  c'eal4-dire  entre  deux 
ics.  ||  On  dit  aussi  ellipliq.  Do  deux-ponts,  un  trois- 
ta.JI  Pont  de  pantalon,  voy.  po!ith.evis.  [[  Prov.  La 
e  n  est  pas  sur  le  pont,  rien  ne  presse. 
•OHTE  (pondre),  g.  f.  Action  de  pmdre.  ||  Quantité 
nfs  pondiis.  ||  Temps  oft  tes  oiseaux  pondent, 
•ONTE  (eip.punto,  point),  t.  m.  Au  jeu  d'hombrc, 
rougequandonjouc  en  cœur  ouen  carreau.  |j  Le  joueur 
ponte.JI  II  s'estditde  gens  appartenant  Aune  tontine. 
ONTE,EE,(u/;.T.dc  mar.Quiaunpoat.Taisseau  ponté. 


*  FONTER,  V.  a.  T.  de  mur.  Couvrir  d'un  pont  le  navire 

pour  le  mettre  i  l'abri  de  la  pluie  ou  des  Urnes. 

PORTER  [}wntt<),  t.  n.  Mettre  de  l'argent  sur  les  cap 
tes  contre  le  l^anquicr,  au  pliaraon,  au  trente  et  quarante. 

PONTET (dim.de pont],  s.  m.  Partie  de  la  sous-garde 
des  amies  à  feu  portatives  ;  die  est  demi-circulaire,  et 
entoure  In  détente.  1 1  Partie  d'une  selle  en  forme  d'arcade. 

PONTIFE  (lat.  nonlifex),a,  m.  Hintslre  du  culte  d'une 
religion.  J|  Dans  la  liturrie  catholït^ue  et  dans  le  style 
ilevé.  éTÔqua,  prélat.  1}  Le  souvenio  pontife,  le  pape. 

PONTIFICAL,  ».  m.  uvre  qni  ««tient  les  diB^rentcs 
prières  et  l'ordre  des  cérémonies  qne  l'évCque  doit  ob- 
server, particulièrement  dans  l'ordinatim,  la  conlirmo- 
lion,  Icsucres  et  auires  fonctions i^servéesanxévéqucs. 

PONTIFICAL,  ALE  (lat.  pontificalvi),  adj.  Qui  ap- 
partient aux  pontifes.  |j  Qui  appartient  a  la  dijtnité  d'e- 
vëque.  Habits,  ornements  pontificaux,  [j  Dignité  pontî> 
fîcale,  celle  de  souverain  pontife. 

PONTIFICALEMENT,  adv.  Avec  les  céréotonies  pr»- 

Eres  au  ministère  de  l'évéque  ;  avec  les  habits  pomti- 
caux.  OfGcicr  pontificalement. 
PONTIFICAT  [lat.  pontifieatui),  M.  m.  Dignité  ds 
'  grand  ponlife,  [|  Chezles  cnréttena,  dignité  du  souve- 
rain pontife.  [\  ixi  temps  pendant  lequel  un  pape  est  sur 
le  sii-ge  de  samt  Pierre. 

PONT'LEVIS  {pon-lc-vt.  Pont  et  Pane.  fr.  Icveïn,  que 
l'oo'lève),  s.  m.  Pont  qui  se  baisse  et  se  lève  pour  ou- 
vrir ou  fermer  le  passage  d'un  fossé.  Des  ponts-Ievis. 
[I  Pont-levis  ou  plus  ordinairement  pont,  partie  de  la 
culotte  ou  du  pantalon  qui  s'aliaisse  ou  se  lève  A  vo- 
lonté. Pantalon  i  grand  pont,  i  petit  pont. 

PONT.NEUF,  a.  ni.  Pont  a  Paris  bâti  par  Henri  IV, 
sur  lequel  il  y  avait  jadis  des  chanteurs  en  plein  air  et 
des  boufTiins.  Les  plaisants  du  Pont-Neuf,  Boil.  l|  Il  se 
porte  comme  le  Pont-Iteuf,  il  sf.  porte  tr^s-bien,  par  allu- 
sion A  la  solidité  de  ce  pont.  ||  Avec  des  minuscules,  pCHit- 
ncuf,  chanson  populaire.  Des  ponts-neufs.  ||  Airdô  cette 
chanson,  et  par  cxicns.  nir  banal  et  triviaL 

PONTON  (lat.  jionlo),  a.  m.  Pont  flottant  composé  de 
deux  tuleaiix  joints  par  des  poutres  et  recouverts  de 
planches.  [|  Bateaux  de  cuivre  qui  servent  aux  armées  i 

Ietcrdes  ponts  sur  les  rivières.  ||  T.  de  mar.  Bâtiment 
fond  plat,  ayant  la  forme  d'un  paratli'I<x:ramme  rec- 
tangle long  une  ou  deux  fois  autant  qu'il  est  large.  ||  On 
donne  aussi  le  nom  de  pontons  à  de  vieux  bâtimcnû  de 
gueire  rasés  jusqu'au  premier  pont,  ou  de  guerre  non 
rasés  qui  servent  de  prison. 

PONTONAQE  [jfonton),  S.  m.  Droit  dû  par  ceux  qui 
traversent  une  rivière  dans  un  bac  ou  sur  un  pont. 

PONTONNIER,  S.  m.  Celui  qui  perçoit  le  pontonage. 
Il  Soldat  employé  à  la  construction  des  ponls  militaires. 

P0NTU8EAU  (lat.  ponlicellia) ,  s.  ni.  Vei^c  demétaf 
qui  traverse  tes  veinures  dans  les  formes  i  papier.  |[Au 
pl.  Raies  que  les  verges  Inïsscnl  sur  le  papier. 

POPE  ^at.  papa),  s.  m.  Nom  du  prêtre  du  rît  grec 
chez  les  Rnsaes. 

POPELINE  (altération  de pape/iiie),  t.  f.  Elofte  unie 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  laine  retorse. 
[1  Popeline  de  laine,  imitation  de  la  vraie  popeline,  dont 
in  chnine  est  en  laine  et  In  trame  en  laine  retorse. 

POPLITÉ,  £e  (lal.  poplea),  adj.  En  anat.  Qui  a  rap- 
port au  jarret.  L'artùre  poplilée.  te  muscle  poplité. 

POPULACE  (ital.  populazzo,  du  lat.  populus]  ,  s.  f.  Le 
bas  peuple.  populace  soulevée  contre  les  lots  est  le 
plus  indolent  de  tous  les  maîtres,  F£n.  ||  Par  extens.  11 
se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  dans  une  classe  quel- 
conque. La  populace  littéraire,  d'Alemoert. 

POPULACIER,  lËRE  {populacé\,adj.  Qui  appartient, 
qui  est  ]m>pre  k  la  populace.  Propos  populacier. 

POPULAIRE  [\K\.popularia),  adj.  Qui  est  du  peuple, 
qui  concerne  le  peuple,  qui  appartient  au  peuple.  Opi- 
nion populaire.  ||  Gouvernement,  État  populaii-e,  État 
où  l'autorité  est  entre  lesmaitudupeuple.il  II  sc  dtt, 
dans  le  miïme  sens,  des  institutions.  Des  lois  populaires. 
Il  Eloquence  populaire,  éloquence  propre  à  faire  im- 
pression sur  la  multitude.  ||  Qui  est  usité,  répandu 
parmi  le  peuple.  Il  est  dangereux  en  philosophie  de  s'é- 
carter du  sens  usuel  et  populaire  des  mots,  Dikrot. 
Il  Erreur  populaire,  erreur  accréditée  parmi  le  peitple. 
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Il  Rendre  une  science  n^aire,  la  répandre  en  tous 
lieux,  la  rendre  acceuible  i  tous  te*  esprits.  ||  Maladies 
populaires,  certaines  maladies  épidéimaues  ou  conta* 
gjeuses  qui  courent  parmi  le  peuple.  ||  Vulgaire,  bon 
pour  le  peuple,  qui  ne  s'él&ve  pas  au-dessus  de  lapoi^ 
ue  du  peuple.  Une  d£votion  populaire.  |]  Qui  recherche, 
■qui  se  concilie  l'itTection  du  peuple,  t'nj^rince  populaire. 
IJ  Se  dît  aussi  des  manières,  du  langage.  La  Téritable  gran- 
deur est  libre,  douce,  familière,  pomUaire,  u  Bbdi.  ||  S. 
m.  Le  commun  des  hommes,  le  yulgaîre,  la  foule. 

POPULAIREMENT,  adv.  kh  minière  du  peuple.  En 
parlant  ainsi,  il  s'eiprimaït  populairement.  []  Parmi  le 
peuple.  ÀucuDft  secte  établie  populairemenl'ne  peut 
aroir  de  corps  de  doctrine  qu'à  la  longue,  Volt. 
•>  P0PIJLARI8ATI0N,  s.  /.  Action  de  pcçuliriser.  La 
popularisation  des  sciences,  d'une  idée. 

POPULARISi,  £e,  p.  p.  de  populariser. 

POPULARISER  Ipojntlaire),  v.  a.  Propager  parmi  le 
peuple,  rendre  populaire  ou  Tulgaire.  Pofwlanser  une 
«tinion,  une  science.  ||  Concilier  la  TsTeur  publique. 
Sien  ne  popularise  plus  un  roi  que  d'i^trc  «f  un  accès 
bcile,  Dtct,  d»  VAead.  \\  Se  populariser,  v.  r.  Devenir 
«otnmun,  se  répandre  parmi  le  peuple.  ||  Se  concilier 
rtfFection,  la  faveur  du  peuple. 

POPULARITÉ  liât.  populariUa),  t.  f.  Canctèred'une 
personne  qui  se  fait  aimer  du  peuple  par  des  manières 
douces  et  msinuantes,  ou  par  des  promesses  excessives  ; 
conduite  propre  i  gagner  la  faveur  du  peuple.  |]  Faveur 
publique,  crédit  parmi  le  peuple.  Jouir  de  la  popularité. 

POPULATION  (lat.  po^latiô),  ê.  f.  Ensemble  des 
individus  habitant  un  territoire.  La  population  a  presque 
triplé  depub  Cbarlenugne,  Volt.  ||  Population  de  chaque 
l^c,  nombre  des  individus  vivants  à  cuaque  Ige.  I|  Réu- 
nion d'hommes  de  même  pijs,  de  mâme  condition.  Les 
populat  ions  agricoles.  Soulever  les  pi^latioDS.  j  |  Par  ex- 
tens.  Toute  espèce  animale  on  même  végétale  liaoitant  un 
pays.  La  population  de  la  mer.  Population  animale. 

POPUL£um  jpo-pu-lé-om'.  \jA.popului),  s.  m.  On- 
guent piuHilcum,  onguent  composé  de  bourgeons  de  peu- 
pliers, aaiooge  de  porc,  de  feuilles  récentes  de  p«vot 
noir,  de  bellaa<Hae,dBjiuq|uiuDe  etde  mordle  noire. 

POPULEUX,  EUSE  jlal.  populotu»),  adj.  Très-peu- 
plé. Pays  populeux.  Région  populeuse. 

POPULO  (lal.  populm),  s.m.PamiI.  Un  petit  enlànt 
gras  et  potelé.  Une  bande  de  petits  populos. 
*  POftUE  (orig.  iiK.],  I.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
a  de  l'analùgie  avec  le  hoc. 

«  POQUETTE  [autre  forme  de ;>ocA«//e) ,  s.  f.  Jeu  d'en- 
fants, qui  consiste  à  jeter  un  nombre  pair  de  billes  dans 
un  trou  en  forme  de  poche.  Le  joueur  nene  quand  U  ;  a 
un  nombre  pair  de  billes  dedans  et  denors,  il  perd  si 
les  nombres  sont  impairs, 

PORACÉ,  ÉE,  ad).  Vof.  PORBicé. 
PORC  [por.  I^t.  porciu],  a.  m.  Cochon,  mammifère 
qu'on  engraisse  pour  l'alimentation.  I|  Soie  de  porc,  le 
grand  poil  qui  vient  aux  porcs  sur  le  haut  du  cou  et 
sur  le  dos.  Il  Fig,  C'est  un  vrai  porc,  se  dit  d'un  homme 
■aie  et  gourmand  ou  grossier.  f|  La  chair  de  porc.  Man- 
ger du  porc.  Il  Porc  frais,  chair  de  cochon  qui  n'est  pas 
salée.  Il  Porc  sauvage  ou  simplement  porc,  le  sanglier. 
PORCELAINE  l^lti.  porcellana,  du  laL.  porca).  g.  f. 


poterie  auc  l'on  commença  a  apporter 
de- l'Orient  vers  le  xvi*  siècle.  I]  Porcelaine  dure,  poterie 
dont  la  pâte  fine,  compacte,  trei-dure  et  un  peu  translu- 
cide, se  ramollit  en  cuisant.  Il  Porcelaine  tendre  ou  vi- 
a*nne  trite  vitreuse,  rendue 
^  le  map- 

11  Vase  fait  avec  cette  poterie.  Casser 
auelaue  porcelaine.  ||  Dcmi-porcelainc,  sorte  de  faïence. 
|]  Aaj,  Cheval  porcelaine,  celui  dont  la  robe  est  grise, 
luisante  et  marquée  de  poils  couleur  d'ardoise. 
«POflCCLAINIER,  «.  m.  Celui  qui  fabrique  la  porce- 
laine. Il  Adj.  forcelainier,  porcelainière,  qui  est  relatifs 
la  porcelaine.  L'indusirie  porcelaïnièrc  de  Limoges. 

PORC-ËPIC  (por-ké-pili.  Porc  et  lal.  spicut),  a.  m. 
Genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  rongeurs,  dont  le 
«orpe  est  armé  de  piquants.  ||  Au  pl.  Des  porc-épics. 


PORCHAIMM  {pore),g.  f.  SaiMlioAlesii^ee^ 

I  chasser.  Sanglier  en  poroiaison. 

PORCHE  (lat.  portieu»),M.  m.  Petit  vtstaadtw: 
ou  non  de  colonnes  devant  les  palais  et  les  taapls. 

PORCHER,  ËRE  [lat.  porcariua],  t.  n.  (t^.Ci) 
celle  qui  garde  les  pourceaux.  ||  Fig.  C'est  bo  |ndi 
se  dit  d'un  homme  grossier  et  malpropre. 
m  PORCHERIE,  ».  /'.lieu  où  l'on  tient «letpm.M 
et  bmil.  Endroit  extrêmement  sale. 
«  PORaNC  (lat.  ^oreinuâ],  adj.  f.  BAes  pomn 
porcs.  Races  porcmes.  les  oiTerses  rtces  de  fou. 

PORE  (lat.  parus,  de  ndpof )»  *-  "i-  K<an  «rat  i  i 
orifices  existant  sur  toutes  tes  parties  dn  ta^ 

II  Petits  orifices  dont  les  végétaux  «mt  cribléi.[  hts 
tersttces  qui  séparent  les  molécules  intégrante}  da  x 

POREUX,  EUSE  (pore],  adj.  Qui  a  dei  pon  I 
corps  poreux,  jl  Dont  la  «orface  est  pert^edctn*.: 
bois  poreux.  jlDont  les  parties  sont  asseï  pu  lic»^ 
laisser  entre  dles  de  notaUes  distances.  Tertu  ps 

POROSITÉ,  ».  f.  Qualité  d'un  coq»  pareni. 

PORPHYRE  [\tX..porphwrUe»,  de  it6pf.i^rv,,v 
Chez  les  uiciens,  roche  aun  rouge  foncé.  jKwà 
taches  blanGhes.J|I^exteiis.  Toute  e^pîa«P"*a 
et  polissable,  présentant,  an  milieu  d'une nittd'txi 
taine  couleur,  descristaux  dont  la  teinte  bondic»: 
nelteroeiil  sur  celle  dn  fond.  Du  porphyre  nrt.  ;|It: 
néralogîe,  nom  d'une  pierre  baMltiquetr^»4iin,R 
ou  noire,  c(»npo6ée  de  feldspath,  de  quarti  et  kéi. 

*  PORPHVRt,  tZ,adj.  En  minéralogie,  qui  stiK^ 
rouge,  comme  le  porphyre. 

*  PORPHYRIQUE,  adj.  Qui  contient  du  jer^T  ! 
en  a  l'apparence. 

PORPHYRISAHON,  ».  f.  ketioa  de  poipb3fnw  " 
de  ce  qui  est  poqihjrisé. 

PORPHYRISC,  £e,  p.  V.  de  pori^yriset. 

PORPHYRISER  [porphyre),  t.  a.  Rèimm>i 
stance  quelconque  en  poudre  très-fine. 
«  PORPHYRITIOUE,  mtj.  Synonyme  de  ponMf 

PORPHYROGEMtTC  (ice^up«7<wvnft,«(l-l<| 
liq.  Kom  qu'on  donnait  aux  en&nts  des  eofoo" 
rient,  nés  pendant  )e  règne  de  leur  pèfc.  , 

*  PORPHYROlDE  (porphyre  et  iW»;], 
ralogie,  qui  a  l'apparence  du  porphyre.  , 

PORRACÉ,  ÉE  [lat. porraceuê),  adj.  Ea 
Qui  a  la  couleur  vert  plie  du  pwreau,  ||  Se 
meurs  dont  la  couleur  verditre  tire  sur  ceUeffiF"* 

PORRCAU  ou  POIREAU  (dim.  du  IsL  pon»^' 
Plante  potagère.  ||  Excroissance  v»niqM«l"«' 
veloppe  spécialement  aux  mains.  . 

PORRECTION  (hit. porreciio), f./:Di»«TÎ 
thulique,  action  de  présenter  en  ^*«odiDlKini- ■ . 
en  parlant  des  ordres  mineurs,  qui  se  eooBa»  *r 
sentant  les  objets  qui  en  désignent  les  K»di(M-, 

PORT  portoê],  s.  m.  lieu  sur  u«<*"jr 
s'enfbnce  dans  les  terres  et  offre  un  abri  ira  wj"^ 


marchand,  celui  qui  reçoit  les  MtiaMoU 
||  Port  fermé,  port  fçaranli  de  la  violence  dn 
lames,  par  opposition  i  port  ouvert. 
Fu.^c.  Il  Prendre  port,  entrer  dans  ■'"P**'^^^ 
teindre  son  but,  réussir  dans  ce  qu'on  ' 
M  Faire  naufrage  au  port,  périr  en  irrinfll«r^ 
ng.  manquer  de  réussir  ou  périr,  su  aotaoA^ 
chait  au  succès  ou  au  salut.  ||  .\rrivcr  i  b«a  f*-  , 
dre  heureusement  le  terme  d'une  '''*^^''S^l\f 
river  heureusement  et  en  bonne  santé  »"  ^  |^ 
voulait  aller;  et ansnachevcr,  lerniiiiB','**^^ 
droit  dans  une  rivière  où  l'on  embsnjue  ^"fEp 
marchandises.  ||  Ville  Mtie  autour  d'an  V^;^gt 
un  beau  port.  1|  Fig.  Lieu  de  refuge,  «'^« 
un  long  orage  il  faut  trouver  un  port  ;  ^t'"..^^. 


deux,  Tfc  repos  ou  la  mort,  CoMi.  ||  H  *^f^  «tf 
il  est  dans  le  port,  se  dit  d'un  boonie  ^^/"^fi 
mort  et  que  1  on  croit  jouir  du  bonheur  ^J*  '^ 
Port  de  salut,  lieu  où  l'on  se  relire  i  I'»»'.*^*^ 


SSte  ;  et  aussi'  tout  lieu  où  l'on  se  relire  Iwdt*'^ 
u  monde,  où  l'on  se  met  i  l'tl^  de  c 
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PORT  [Toy.  porter),  ».  m.  Action  de  porter,  d'appor- 
'.r.  Pour  le  portdeBibonnesnouvelIes,  CoB't,  |[Port  d'un 
Kvire,  ce  que  ce  ntvire  peut  porter  de  chai'ge.  Le  port 
un  DtTire  s'etprime  en  tonneaui.  [1  Le  prii  pa;£  pour 
:  truiBport  des  eTTets  que  voïturent  les  rouliers,  les 
lessageri,  let  chemins  de  fer,  et  pour  celui  des  lellrcs 
a'on  reçirit  par  la  roie  de  la  poste.  |]  Port  payi,  se  dit 
'un  paquet,  d'un  colis,  d'une  lettre  dont  celui  qui  l'en- 
oïe  a  pajé  le  port.  ||  AtoÏt  ses  ports  francs,  eipédîer  et 
îccToir  ses  lettres  franches  de  port.  Ij  Port  d'armes,  l'al- 
tude  du  soldat  qui  porte  les  armes  iToy.  poBTeH).||Port 
'armes,  l'action  de  porter  sur  soi  aes  armes.  |[  Permis 
u'oo  obtient,  moyennant  le  payement  d'un  droit,  de  por- 
îT  des  armes  de  chasse  et  de  coasser.  t|Aujeu,  les  cartes 
lie  l'on  résem,  aprèi  en  mur  écaitU  quelques-unes, 
ourlesjmikirei  cellea  quidtÙTent  rentrer.  Son  port  eal 
e  carreau.  1 1  Lamanière  dont  une  personne  se  tient,  mar- 
he  et  se  présente.  Le  port  majestueux  et  la  démarche 
ère,  Coas.  ||  Elle  aie  {ûrt  d'une  reine,  un  port  de  reine, 
e  dît  d'une  femme  qui  a  la  taille  belle  et  l'air  noble. 
Cette  personne  a  un  beau  port  de  tclc,  elle  porte  bien 
1  téte.  Il  Port  de  bras,  manière  de  tenir  les  bras.  \\  Po- 
Ition  que  le  cheval  donne  i  sa  t£te.  ]|  En  bot.  Ajspect 
'une  plante,  manière  d'être,  ensemble  des  caractères 
ppareiits.  Cette  plante  a  le  port  de  la  ciguë,  ||  En  mus. 
'ort  de  roLX,  l'articulation  de  deui  sons  qui  se  font  en 
Hissant  le  premier  au  second  par  une  liaison  du  gosier. 

Dans  les  Pyrénées,  passage  entre  deux  montaj^nes. 
«  port  de  Venasque. 

PORTABLE  liât,  portabilû),  adj.  Qu'on  peut  porler, 
ransporter.  ||  En  jurispr.  Rente  ou  redevance  portable, 
elle  qui  doit  être  portée  au  cràincicr  dans  un  lieu  dù- 
igné,  sans  qu'il  la  demande.  Ij  Qu'on  peut  porter,  mèt- 
re sur  soi.  Hun  habit  n'est  plus  porlaule. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  de  porter,  de  transporter. 
Masse  de  marchandises  qui  sont  transportées  d'un  bâti- 
lent  à  terre,  ou  d'un  magasin  i  bord.  ||  Droit  de  portage, 
roit  qu'çnt  les  officiera  de  marine  et  les  matelots  d'em- 
arquer  tant  pesant  d'effets  ou  de  marchandises  (expres- 
ion  maintenant  peu  uutée).  Il  Action  deporterpar  terre 
i  canot  et  tout  ce  qui  est  dedans,  quand  la  navintion 
'un  fleuve  est  interrompue  par  quelque  obatacle.  ifPdint 
ù  une  vergue  porte  snr  les  haubans. 

PORTAIL  (/mouUlée.B.  ha.;wrfa/«,du  lat.  ;wr/a), 
.  m.  Façade  d'une  £g)ise  oA  est  la  porte  principale. 
«  portail  deNolro-Dame  de  Paris.  [|  Au  pl.  Des  portails. 
«  PORTANT,  ».  m.  Fer  courbé  et  atlacbé  aux  dcui 
dlés  des  chaises  à  porteur,  dans  lequel  on  passe  les  bâ- 
ons  pour  porter.  ||  Fer  en  forme  d'anse  attachûaux  cdtés 
,cs  coffres,  des  malles  et  des  cassettes,  pour  les  soule- 
er  et  les  porler.  ||  En  phys.  Uorceau  ac  fer  que  l'on 
net  sous  l'armure  d'un  aimant  et  auquel  on  suspend  le 
oids  que  l'aimant  doit  soulever,  ||  Dans  les  décors  de 
héâlre,  nom  donné  aux  montants  en  bois  i  poste  fixcqui 
outiennent  Icscoulisses. 

PORTANT,  ANTE,a(^.  Qui  porte,  qui  soutient.  I|  Bien 
orlant,  mal  portant,  en  bonne,  en  mauvaise  saute. 

PORTATIF,  IVE  (lat.  portatum,  supîn  de  porlare]. 
Aisé  à  porter.  Cette  lunette  n'est  pas  portative. 
Portatif  s'ajoute  au  litre  de  quelques  livres,  ^ur  ex- 
rinier  qu'ils  sont  d'un  petit  volume.  Diclioniuure por- 
itif  de  géographie.  ][  Armes  portatives,  armes  i  feu  dans 
îsquelles  le  recul  produit  par  te  lïr  est  supporté,  en  tout 
u  eu  partie,  par  un  homme.  ||  Somme  portative,  somme 
l'argent  qu'on  porte  sur  soi,  ou  du  moms  qu'on  a  sous 
a  main.  ||  Qui  va  facilement  d'un  lieu  i  un  autre,  en 
larlant  des  pr-rsonnes.  On  n'eet  point  portatif,  quand  on 
st  attaché  mséparabliiment  à  deux  ou  trois  personnes, 
iiv.  Il  S.  m.  Mn  portatif,  registre  que  les  employés  de 
liverses  administrations  portent  dans  leurs  visites  chez 
es  redevables,  pour  y  faire  leurs  inscriptions. 

PORTE  [lal.  porta],  t.  f.  Ouverture  pratiquée  dons 
ea  murs  d'une  ville,  pour  yentrer  et  eu  sortir.  ||  Ou- 
TÎr  ses  portes,  capituler.  ||  Fermer  ses  portes,  se  déci- 
ler  à  soutenir  une  attaque,  un  siège.  1|  Fermer  les  portes 
l'une  ville,  empêcher  d'y  entrer.  \[  L'ennemi  est  aux 
Mrtes,  l'ennemi  est  tout  près  de  la  ville,  j]  Fig.  Te» 
>lus  grands  ennemis,  Rmne,  sont  k  tes  portes,  Rac. 
I  Porte  de  secours,  porte  d'une  citadelle  donnant  sur  la 


campagne  et  par  laquelle  on  peut  introduire  du  secours. 

I  Ouverture  faite  pour  entrer  dans  un  lieu  fermé  et 

tour  en  sortir.  Porte  d'une  maison,  d'une  chambre. 

I  Mettre  quelqu'un  à  la  porte,  le  chasser  de  chez  soi. 

I  Mettre  un  domestique  a  la  porte,  le  congédier  avec 
mécontentement.  ||  Famil.  Prendre,  gagner  la  porte,  se 
retirer,  s'échapper.  |[Êtreà  taporle,étrcmisdenors.  |[  \. 
la  porte,  en  entrant.  |{  Fomil.  Etre  logé  à  la  portede  quel- 

Ïu  un,  avoir  une  habitation  voisine  de  la  sienne.  Il  Fig. 
elle  mort  qui  est  peut^tre  à  la  porte,  Mass.  |)  On  (fit 
dans  un  sens  analogue  :  11  a  une  nuison  i  la  porte,  aux 
portes  de  la  ville,  fort  près  de  la  ville.  ||  Être  porte  i 
porte,  se  dit  de  personnes  qui  losent  dans  des  maisons 
contiguës.  [|  Famil.  Être  porte  a  porte  de  quelqu'un, 
jj  Fig.  Rentrer  par  une  autre  porte,  avoir  recours  A  un 
autre  moyen.  |]  Fig.  Par  la  porte  et  par  les  feoâtrea,  de 
toutes  parts.  |j  Fig.  Si  on  le  chasse  par  la  porte,  il  ren- 
tre par  la  fenêtre,  se  dit  d'un  importun  dont  on  ne  peut 
se  défaire.  1|  Porte  se  dit  à  Paris  de  quelques  monuments 
en  forme  d  arc  de  triomphe.  La  porte  Samt-Denis.  ||  As- 
sembUge  de  bois  et  quelquefois  ae  métal  qui  sert  1  fer- 
mer l'entrée  d'une  maison,  d'une  ville,  d'une  chambre, 
etc.  Il  Frapper  i  la  po;rte,  y  donner  des  coups  avec  1« 
marteau  pour  se  la  Taire  ouvrir.  N  Fig.  Quand  ce  divin 
esprit  frappe  à  la  porte  du  cœur,  Boss.  ]|  Fig.  Heurter, 
frapper  k  toutes  les  portes,  s'adresser  à  toutes  sortes  de 
lersonneSiCherchertoutessortesde  moyens  pour  réusùr. 
I  II  a  heurté  i  la  bonne  porte,  il  s'est  adressé  1  qui  il 
allait.  Il  Fig.  Heurter  i  la  porte,  faire  quelque  demande. 

I  Fig.  Mettre  la  clef  sous  la  porte,  voy.  CLxr.  ||  Fermer 
a  quelqu'un  la  porte  au  nez,  sur  le  nez,  fermer  une 
pc^tc  avec  vivacité  pour  empêcher  quelqu'un  d'entrer. 

II  Ecouter  aux  partes,  être  aux  aguets  pour  surprendre 
les  seœls  de  quelqu'un.  ||  Fig.  Enfoncer  une  porte 
ouverte,  voy.nroHCEit.  Il  Un  enfooceur  de  portes  ouver- 
tes, voy.  uroRCEOB.  jj  11  est  entré,  il  est  sorti  par  la 
belle  porte,  par  une  bonne  porte,  par  une  mauvaise  porte, 
il  a  obtenu,  il  a  quitté  son  emploi  honorablement  ou 
d'une  manière  peu  honorable.  jlFi^.etenunsensana- 
k^ue,  porte  se  dit  des  différentes  issues,  desdifTérents 
partis  que  l'ouprend.  C'est  la  vraie  porte  pour  en  sortir 
nonoêlcment,  Sëv.  N  Porte  feinte,  fausse  porte,  imitation 
de  porte  qui  sert  i  faire  symétrie  avec  une  ou  plusieurs 
portes  véritables.  ||  Fausse  porte,  porte  dissimulée  par 
laquelle  on  peut  se  dérober.  |(  Porte  de  derrière,  porte 
ouverte  sur  les  derrières  d'un  blUment,et  f^.  défaite, 
échappatoire.  ||  Fig.  Demeure,  It^s.  Veux-tu  voir  tous 
les  grnnds  à  ta  porte  courir...  Boil.  ||  Se  présenter  i  la 
porte  do  quelqn  un,  se  présenter  à  sa  demeure  pour  lui 
rendre  visite.  |1  Trouver  porte  close,  ne  trouver  per- 
sonne, ou  n'être  pas  refu  dans  U  maison  où  l'on  va. 
Il  Fermor  sa  porte  i  quelqu'un,  ne  plus  le  recevoir, 
il  Ouvrir,  rouvrir  sa  porte,  commencer,  recommencer  i 
recevoir.  ]|  Faire  défenilrc  sa  porte,  défendre  délaisser 
entrerpci^nncebez  soi.  ||  Forcer  la  porte  de  Quelqu'un, 
entrer  chez  lui  bien  que  sa  porte  soit  défendue.  ||  Les 
portes  du  temple  de  Janus,  a  Rome,  que  l'on  ouvrait 
quand  m  déclarait  la  guerre,  et  qu'on  fermait  quand  on 
taisait  la  paix.  [|  Poéliq.  Fermer  les  partes  du  temple 
de  Jimus,  faire  la  paix.  f|  Qiez  les  anciens  monarques  de 
l'Asie,  la  porte  du  roi,  le  palais  du  roi.  |I  Aiuourd'hui, 
la  Porte,  la  Porteottomane,  la  Sublime  Porte  [avec  un  P 
majuscule],  la  cour  de  l'empereur  des  Turcs.  ||  Fig.  Les 
portes  de  ù  mort,  état  où  la  vie  est  près  d'abandonner  un 
nomme.  Etre  aux  portes  de  la  mort.  ||  On  dit  de  même  : 
Les  portes  du  tombeau,  jj  Les  portes  de  l'éternité,  la  mort. 
Il  Les  portes  de  la  Jérusalem  céleste,  les  portes  éter- 
nelles, la  porte  de  la  maison  du  Seigneur,  ta  porte  des 
cieux,  l'entrée  du  paradis.  ||  Une  ouverture  quelconque. 
Il  Ce  quLpermet  d'entrer  dans  un  pays.  Cette  place  est  la 
porte  de  tel  pays.  |[  Fermer  la  porte,  les  portes  d'un  pays 
a  une  nation,  ne  pas  lui  permettre  d'j  entrer.  11  Fig. 
Ce  qui  sert  de  passage  aux  impressions  mtellccluelles  ou 
morales.  Toutes  les  portes  de  mon  entendement  sont  fei^ 
mécs,  mn  pensée  s'éteint.  Volt.  Tout  entre  dans  l'esprit 

Cr  la  purte  des  sens,  Deliu-e.  |[  Entrée,  introductitm. 
géométrie  est  la  porte  des  sciences  mathématiques. 
Il  Accès,  moyen  d'arriver.  L*  porte deOmneunJd^ 
grandeurs,  etc.  ||  Les  portes yècrètéi^^lawylms^més 
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de  rdussir.  ||  Ournr  la  port«,  donner  accès.  Cétait  oa- 
TTÏr  une  porte  bien  large  i  la  cilomiiie,  UomsQ.  M  Fer- 
mer  la  porte  h,  exclure,  refuser,  couper  court  i.  11  but 
fermer  In  porte  1  leurs  prétentions,  Conii.  ||  Pifç.  Une 
porte  fermée,  une  ïncapccilé  i  comprendre,  i  sentir.  Od 
De  fait  point  entrer  cerisins  esprits  durs  et  farouches 
dans  le  charme  et  dans  la  facititi^,  des  fables  de  la  Fon- 
taine; cette  porte  leur  est  fermée,  S£t.  [|  Laisser  une 
porte,  ne  pas  eoipéclier  complètement.  Laisser  une  porte 
au  repentir,  {j  Ce  qui  ferme  certains  meubles,  certaines 
eonstractioos.  Les  portes  d'une  armoire.  l|  Porte  d'é- 
cluse, prande  clMure  de  bois  c|ui  arrflc  l'eaii  dans  les 
écluses.  Il  Porte  d'agrafe,  petit  lïl  de  cuÎTre  étamé,  plié 
en  forme  de  cercle  qui  sert  i  retenir  l'agrafe.  |[  Au  pl. 
Paa,  goi^,  défilé.  Les  portes  du  Caucase.  ||  De  poite  eh 
PORTE,  loe.  adv.  De  maison  en  maison.  ||  De  porte  i  porte, 
aans  îatennédïaire,  en  face,  jj  k  fovrr.  close,  loc.  adv. 
fia  secret.  1|  On  dit  de  même  :  À  porte  fermée-H  1  portes 
ouvertes,  publiquement.  |[  À.  porte  ourrante,  i  portes 
ouTranles,  1  porte  fermante,  à  portes  fermantes,  &  1  nenrc 
où,  dans  une  place  de  guerre,  lesp-jrtess'ouvrentousc 
ferment.  ||  ProT.  Il  faut  qu'une  porte  soit  oiiTerle  ou  fer- 
mée, il  faut  se  décider  d'une  manière  ou  d'une  autre. 

PORTE,  adj.  Ëminences  portes,  nom  de  deui  saillies 
de  la  face  inférieure  du  foie.  ||  Veine  porte,  grosse  veine 
qui  reçoit  le  sang  de  l'estomac,  de  la  rate,  du  pancréas 
et  Ans  intestins,  et  qui  se  distribue  dans  le  foie. 

PORTÉ,  £e,  ;i.  p.  de  porter,  jj  Tout  port^,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  n'a  pas  à  se  déplacer  pour  faire  qur-lquc 
chose,  et  des  choses  qui  sont  sous  ta  main,  jj  Porte  k 
terre,  jeté  par  terre,  en  parlant  des  personnes,  jj  En 
peint .  Ombre  portée,  ombre  qu'un  corps  projette  sur  une 
surDice.  ||  Excité,  animé,  poussé.  Ce  doncet  est  un  chat 
Qui...  Contre  toute  ta  parenté  D'un  mauvais  voubnr  est 
porté,  LA  Fvvr.  ||  Ëtrcpori<S  aviurde  rinclination,  de  la 
disposition  A.  Porté  i  I  indulgence,  ik  la  malice,  i  faire  le 
mol,  etc.  Il  Être  plus  porté  pour  une  personne  que  pour 
une  autre,  avoirnlusdet^àt  pourune  personne  nue  pour 
une  autre.  ||  DéL'lart-,  ciprimé.  .^vant  l'iîge  p^t:  par  ks 
lois.  Legs porti' pnr  un  leslsmenl.  ||  S.  m.  Effet  que  pro- 
duit dans  la  mise,  dans  le  costume,  tel  ou  tel  objet  de 
toilette.  Ëchnrpc  d'un  joli  porté. 

•  PORTE>AFFICHE,  s.  m.  Grand  cadre  dans  lequel  on 
met  les  affiches.  ||  Aupl.  lies  poric-affiche  ou  afliches. 

•  PORTE^AIGLE,  ».  m.  Officier  qui,  dans  les  armées  de 
l'empire  français,  portail  l'aigle  d'un  l'égimenl.  ||.^u|>/. 
Des  porte-aigle  ou  aigles. 

PORTEJtlGUILLE,  s.  m.  Espèce  de  petit  pw-tefeuille 
en  cuir  ou  autre  subïtance  qui  renferme  de  petites 
lanières  de  cuir  pour  passer  des  paquets  d'nijruilles,  et 
de  rétoffc  lie  laine  pour  attacher  des  aiguillés.  |[  In- 
strument dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  tenir  les 
aiguilles  plus  solidement  et  leur  donner  plus  de  lon- 
gueur. Il  Aupl.  Des  porte-aiguille  ou  aiguilles. 

•  PORTE-ALLUMETTES,  S.  m.  Sorte  de  boite  où  l'on 
met  les  allumettes.  ||  Au  pl.  Des  porte-allumettes, 

•  PORTE-AMARRE,  s.  m.  T.  de  mar.  Cjlindre  en  bois 
enveloppant  un  cordage  roulé  en  bobine  et  qu'on  lance 
Â  t'aide  d'une  bouche  à  feu,  alin  d'établir  une  commu- 
nication de  navire  à  navire  ou  de  la  terre  i  un  navire. 
Il  Ah  pl.  Des  porte-amarre  ou  amarres. 

PORTE-ARQUEBUSE,  a.  m.  Officier  qui  portait  lo  fusil 
du  roi  ou  des  princes  de  la  famille  royale,  i  la  diasse. 
Il  Alt  pl.  Des  porte-arquebuse  ou  arquebuses. 
«  PORTE-ASStETTE,  S.  m.  Cercle  de  métal,  plateau  de 
bois  ou  d'osier  tressé  qu'on  met  sous  les  plat;,  Hvlu 
Des  porte-assiette  ou  assiettes. 

PORTE-BAGUETTE,  s.  m.  Raimirc  placée  le  long  du 
fAI  d'une  arme  i  feu,  pour  recevoir  la  baguette.  ||  Aupl. 
Des  porte-baguette  ou  baguettes. 

PORTEBALLE,  n.  m.  Petit  mercier  qui  court  le  pays, 
portant  SCS  marchandises  dans  une  balle  sur  son  dos. 
il  Au  pl.  Des  porteballes. 

P0RTE-BARRE8,  $.  m.  pl.  Anneaux  de  cordes  passés 
dans  l'anneau  du  licou,  et  qui  supportent  les  barres  des 
chevaux  qu'on  mène  accouplés.{{  Au  pl.  Desporte-baires. 

P0RTE.B0U6IE,  ê.  m.  En  cliir.  Instrument  en  forme 
de  canule,  i  l'aide  duquel  on  eondiiil  des  bougies  dans 
l'urèlhre  afin  de  le  dilater.  ||  Au  pl.  Des  porti-bougie. 
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*  PORTC-BOUOUtT,  s.  m.  Sorte  de  pamre  ifà  nti 

porter  les  bouquets.  1|  Petit  vase  i  fleurs. 

*  PORTE-BOURDON,  S.  m.  Pèlerin.  ||  Au p/.DeipW 
bourdon  ou  bourdons. 

PORTEXARABINE,  M.  m.  Yoy.  iniTi  ■wmiiji. 
[j  Au  pl.  Des  porte-carabine  on  caral^iMe. 

*  PORTEXHAIne,  s.  m.  T.  d'arpenteur,  loj.  aum. 
Il  Au  pl.  Des  porte-chalne. 

PORTECHAPE,  $.  m.  Celui  qui  ordinairemeot  pT^ 
la  chape  dans  une  église.  ||  Au  pl.  DcsportecbHKi 

PORTECHOUX,  a.  m.  Petit  cheval  de  jarduia. 
«  PORTEXIQARE,  M.  m.  Espë^  de  cbalomet  aaW 
duquel  <Hi  adapte  un  cigare.  ]|  Etui  pourrcnknBtrfL- 
sieurs  cigares.  M  Boite  dans  laquelle  les  cigiKi  mu 
rangés.  ||  Au  pl.  Des  porte-cigire  ou  cigwea. 

PORTE-CLEFS,  ».  m.  Valet  de  prison  qûpsrttb 
clefs.  Il  Au  pl.  Des porte-deb. 

PORTECOLLET,  ».  m.  Pièce  de  cartoi  oo  de  Uav 
qui  soutient  te  collet  ou  le  rabat.  Des  porteoolUb. 

*  PORTE-COUTEAU,  ».  m.  Ustensile,  dit  aussi  dn- 
let,  servant  h  empêcher  le  couteau  d'être  en  cntt: 
avec  la  nappe.  ||  Au  pl.  Des  porte-couteau  on  coatisi 

PORTECRAYON,  s.  m.  histrument  de  méulduf- 
quel  on  met  un  crayon.  J|  An  pl.  Des  portecranas. 

PORTE-CROIX,  S.  m.  Celui  qui  porte  u  crobomil'' 
pape,  devant  un  légat,  devant  un  arcbeTt^e,  etc.  ;'| 
quiporte  lacroixaux processions.|ji4u/W.DespDrte-(n<i 

PORTEXnoSSE,  ».  m.  Celui  qui  porte  ûcnMt- 
vanl  un  évéque.  ||  Petit  fourreau  de  cuir qd  est  lUiii^ 
par  une  courroie  aux  selles  de  caralcrie,  ven  le  tm 
droit  du  cheval,  et  dans  lequel  entre  le  bout  dt  la^ 
rabine  ou  du  mousqueton.  ||  An  pl.  Des  porte-cnnt 
«  PORTE.DAIS,  ».  m.  Celui  qui  porte  un  d^. 

PORTE-DIEU,  s.  m.  Prêtre  qui  porte  le  viaii^BcB 
malade':.  ||  Aupl.  Des  porte-Dieu. 

PORTE-DRAPEAU,  «.  m.  Officier  qui  porte  \tia- 
peau.  Il      pl.  Des  porte-drapeau  ou  drapeaux. 

PORTÉE,  ».  f.  Totalité  des  petits  que  les  soioE 
quadruples  portent  et  mettent  bas  en  une  E». \h- 
réc  de  la  gestation  des  animaux,  |l  T.  d'arpenleor.  It- 
surc  qui  est  de  la  longueur  de  U  cnaîne  que  l'arpols 
porte  d'un  piquet  h  I  autre.  ||  Portée  d'eau,  le  vid^ 
que  débite  un  cours  d'eau  dans  un  temps  doiw- :  E< 
archil.  L'étendue  laissée  libre  sous  une  pierre,  «ws  w 
pièce  de  bois,  etc.  placée  horiionlalement,  et  foobw 
en  l'air  par  un  on  plusieurs  points  d'a[^i.  [|  Li  |etr 
d'imc  pierre  ou  d'une  pièce  de  charpente  .-tinsi  plaee<^ 
porte  sur  te  mur,  sur  un  pilier,  etc.  ||  Oraoclio <p(  r 
cerf  a  pHées  ou  rompues  avec  sa  t^te,  et  qui  vtt^ 
traces  de  son  passade.  ||  La  distance  à  laquelle  m  o- 
non,  un  fusil,  un  pistolet,  un  arc  peut  lancer  un  ft^- 
tile.  Il  Une  portée  de  fusil,  unedistimcepeacaD^i^ 
bic.  La  ville  est  k  quelques  portées  de  tiàX.Wfn'i- 
tens.  A  portée,  à  la  distance  convenable  pour  toï^^ 
que  chose:  à  la  distance  où  l'on  peut  ôtre  attelât. .  I 
portée,  h  aistance  convenable.  ||  Être  à  la  portfe  itï 
main,  être  assez  près  ponr  qu'on  puisse  atton^i'^ 
la  main,  ||  Fig.  A  la  portée  de,  facilement  ac«^- 
Tous  les  vrais  plaisirs  de  l'homme  sont  i  sa  yaiik-  • 
J.  RoL'ss.  Il  Fie.  Être  k  portée  de,  être  dan»  nue  si* 
tion  convenable  pour  faire  queti^ue  chose.  Il  Étrei^ 
tée  de  quet'|ue  cnose,  pouvoir  recevoir  ou  nire  ^inp'' 
chose,  n  llors  de  la  portée,  à  une  trop^nde 
pour,  n  Être  hors  de  portée,  ne  pouvoir  faire,  'j, 
duc  de  la  voii,  de  la  vue,  de  l'ouïe,  etc.  Être  »(*''•*■ 
de  la  voix,  de  la  vue.  ||  La  portée  d'un  j^arc,  (i^ 
tsnceàlarjuellcïl(wut  être  aperçu.  |]  En  mus.  Uri»< 
des  cinq  lignes  qui  servent  a  écrire  la  musique. 
Ce  que  peut  faire  une  personne  par  rapport  à  sa 
k  sa  position,  etc.  Cette  plnceest  à  sa  portée.  Il '™- 
une  di'pense  au-dtissus  de  sa  portée.  jfFig.  L^f**" 
d'esprit,  la  capacité,  l'aptitude  a  comprendre.  [|  i  f*" 
de,  a  )a  portée  de,  susceptible  d'être  compris,  ■etl''^ 
matières  philosophiques  à  la  portée  du  commua  in»^ 
leurs,  CosniLLAc.  ||Hor3  delà  portée, qni  n'rstp^ 
ccptible  d'être  compris.  |[  Fig.  La  force,  l'inç*'*' 
d'un  sentiment,  d'une  passion,  etc.  La  portée  àea  a^ 
Il  U  se  dit,  dons  un  aensanatogoe,  d  un  niwuit**' 
d'une  eipresaion^  e^^^.J^|i@ç^;u,^^t 
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MRTE>CIUGIME,  $.  m.  Aoùen  nom  du  porte-dre- 
>ctu.  Il  Au  pl.  Des  porl&^Dseinie  ou  enseignes. 

POUTE-ÉPÉE,  $.  m.  Morceaude  cuir  ou  d'étoOe  qu'on 
iiucbei  la  ceinture  pour  porter  l'épée-H  Aupt.  Des 
wrte-^pée  ou  if&es. 

PORTE-CTEHDARD,  ».  m.  Celui  qui  porte  l'étendard 
hns  un  coq»  de  canlcrie.  ||  Pièce  de  cuir  attachée  i 
a  selle,  pour  aupuyer  la  bampe  de  l'étendard.  ||  Au  pl. 
)eB  porte-étendard  ou  étendards. 

P0nTE.ÊTniER8.  a.  m.  pl.  Sangles  attachées  sur  le 
lerrière  des  panneaux  de  la  selle,  et  qui  serrent,  quand 
m  a  mis  pied  &  terre,  à  relever  les  etrîen. 

PORTE'ÉTRIVIËRES,  ».  m. pl.  Anneaux  de  for  carrés, 
>lacés  aux  deux  extrémités  de  la  selle,  et  dans  les- 
[uels  passent  les  étrivières. 

PORTEFAIX,  ».  m.  Homme  dont  le  métier  est  de 
wrterdesbrdeaux.  |]  Fig.  Hnume  çrossier  et  brutal. 

PORTE.FER,  «.  m.  Poche  de  cuir,  contenant  un  fer 
i  cheval  et  placée  sous  chaque  quartier  de  la  selle.  ||  Au 
7t.  Des  porte-Fer  ou  fers. 

PORTEFEUILLE,  ».  m.  Carton  plié  en  deux,  où  l'on 
net  des  papiers,  des  dessins,  etc.  ||  Lirret  couvert  de 
leauoutwntaroquÎDque  l'on  porte  dans  la  poche,  où  l'on 
net  des  papiers,  et  oA  l'on  inscrit  des  notes  courantes. 
I  Fis.  Portefeuille,  les  fonctions  de  ministre.  l.e  porte- 
euille  des  affaires  étrangères.  Hinistre  à  portefeuille,  ce- 
ui  qui  a  un  département.  Ministre  sans  portefeuille,  ce- 
ui  qui  n'a  pas  de  déportemenL  |1  Les  compoutions  ache- 
tées ou  inachevées  qu'un  auteur  a  par  devers  lui. 
I  Avoir  en  portefeuille,  avoir  en  manuscrit,  ||  Collec- 
loiis  de  dessins  ou  d'estampes  renfermées  dans  un  ou 
ilusieurs  portefeuilles.  1|  Effets  public^ou  de  commerce. 
^  {tortefeuilLe  de  la  banque.  |[  Au  pl.  Des  portefeuilles. 

POflTE>HA.CHE,  ».  m.  Étui  d'une  hache  de  sapeur. 
I  Porte-haclte  de  campement,  étui  en  cuir  porté  par  les 
^ivalicrs  h  l'argon  de  soucbe,  et  destiné  i  recevoir  une 
[M'titc  hnclie.  ||  Aupt.  Des  poiic-hnche  ou  haches. 

*  PORTE.LI0tIEURS,  ».  m.  Petit  ustensile  à  comparti- 
ncnts  où  l'on  met  les  flacons  de  liqueurs  de  table. 

PORTE-MALHEUR,  »,  m.  Chose  ou  personne  que  par 
xipcrstition  oa  regarde  comme  attirant  les  accidents, 
us  revers.  |i  Au  pl.  Des  porte-malheur. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Officier  qui  portait  le  man- 
£iiu  du  roi  ou  la  queue  du  ounteau  de  la  reine.  |1  fiws 
ittaclié  au  mur  pour  suspendre  les  habits.  ||  Sorte  de  va- 
lise de  cuir  on  (t'étoffe.  ]\Au  pl.  Des  portemanteaux. 

PORTEMENT,  ».  m.  Usité  seulement  en  parlant  d^ 
.abicaux  où  Jésus-Clirist  est  représenté  portant  sa  croix. 

■  PORTE-MONNAIE,  ».  m.  Petite  poche  en  cuir  avec  fer- 
Tioir  dans  laquelleon  met  sonargcnt.  Des  porte-monnaie. 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Coussmct  plat  contre  lequel  on 
mspciid  une  montre.  [|  Petit  meuble  de  boisoudemétal, 
)ù  l'on  peut  placer  une  montre  de  manière  que  le  cadran 
leul  paraisse.  ||  Au  pl.  Des  porte-montre  ou  montres. 

PORTE-MORS,  i.  m.  Il  se  dit  des  cuirs  de  la  bride 
lui  soutiennent  le  mors.  [[  Au  pi.  Des  porte-mors. 

PORTE.M0UCHETTES,  ».  m.  Plaque  de  méUl  destinée 
krcceToirlesmouchettes.||i4u/W.Dcsporte-mouchettes. 

PORTE-MOUSQUETON,  t.  m.  Crochet  ou  agrafe,  su 
3asde  la  bandoulière  d'un  cavalier,  qui  lui  sert  à  porter 
ton  mousqueton.  ||  Petite  agrafe  aux  chaînes  et  aux  cor- 
Ions  de  montre,  et  où  sont  suspendues  la  clef  et  les  bre- 
oqucs.  \\Ah  pl.  Des  porte-mousqueton  ou  mousquetons. 

PORTE- PAQE,  ».  m.  T.  d'impr.Pa|ner  plîéen  plusieurs 
loubles  sur  lequel  on  met  une  juge  de  ONnposilion, 
■près  l'avoir  liée.  ||  Aupl.  Des  porte-page  ou  pages. 

PORTE-PIERRE,  S.  ni.  Enchir.  Instrument  sembta- 
iile  à  un  porte-crayon,  destiné  il  tenir  la  pierre  infer- 
lalc.  Il  ylii  pl.  Des  pode-pierre  ou  pierres. 

*  PORTE-PLUME,  ».  m.  Petit  instrument  ou  manche 
Icstiné  à  maintenir  les  plumes  niélalliques.  jj  Aupt. 
Ut>9  portc-pliinic  ou  plumes. 

■  PORTE'QUEUE,  ».  vt.  Personne  chargée  de  porter  la 

Îueiic  de  In  robe  d'un  granil  personnage  ou  d'une  grande 
amc.  Il  Papillon.  ||  Aû  pl.  Des  porlc-queue  ou  queues. 

PORTER  [tnl,  porlare],  v.a.  Soutenir  cumme  on  sou- 
tient une  clinrge,  un  faix,  {j  Fig.  Lorsqu'une  pensée  est 
Irup  faible  pour  porter  une  e]4>ression  simple,  c'est  la 
marque  pour  la  racler,  YuvuABenEs.  |]  Porter  la  cnnx. 


se  dit  de  Jésus-Christ  portant  le  bois  de  sa  croix  jus- 
qu'au lieu  du  crucifiement.  ||  Prov.  Chacun  porte  sa 
croix  en  ce  m<Htde,  chacun  a  ses  afOictions  particuliô- 
res.  Il  Porter  la  robe,  la  queue  de  quelqu'un,  soutenir  la 
queue  de  sa  robe,  afin  qu'elle  ne  traîne  pas  par  terre. 
Il  Être  porté  sur,  marcher  involontairement  sur.  On 
marche,  on  est  porté  sur  les  corps  des  mourants.  Volt. 
Il  Fig.  Porter  tout  h  poids  des  affaires,  en  être  chargé 
seul.  Il  Fig.  Porter  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur, 
avoir  seul  toute  la  fatigue,  tout  le  travail.  ||  Pig.  Porter 
le  juug,  subir  rantorilé  de  quelqu'un.  [|  Fijg.  Porter  des 
fors,  être  captif,  être  esclave;  être  épns.jl  Fig.  Porter, 
être  chargé  de.  Me  voiU  seul,  portant  li  naine  univer- 
selle, LeoouvI!.  Il  11  en  portera  la  peine,  il  en  sera  puni. 
Il  Porter  les  iniquités  d  autrui,  être  puni  pour  autrui, 
il  Fig.  et  famil.  On  le  porte  sur  les  épaules,  se  dit  de 
queK|u'un  d'ennuyeux,  de  fatigant.  ||  Fig.  Porter  dans 
sou  cœur,  chérir.  ||  T.  de  manège.  Porter  en  avant,  faire 
aller  son  cheval  devant  soi  i  droite  ou  à  gauche,  j  j  Se  dit 
des  femmes  et  des  femelles  d'animaux.  Une  mère  peut- 
elle  n'avoir  point  de  compassiffli  du  fils  qu'elle  a  porté 
dans  ses  entrailles!  Sàa.  ||  Abaol.  Les  cavales  portent 
onzemois.  jj  II  se  dit  de  la  terre,  des  arbres  qui  produi- 
sent. Un  peuple  sauvage  vivant  de  sa  chasse  et  des  fruits 
que  les  arbres  portent  d'euxnnêmes.  Fin.  \\  Fig.  Si  le 
climat  avait  tant  de  puissance,  la  Grèce  porterait  encore 
des  Platon  et  des  .Anacréon,  Votr.  ||  Cette  somme  porte 
intérêt,  elle  produit  un  intérêt.  ||  Transporter  d'un  lieu 
en  un  autre.  1 1  Fig.  Vous  portâtes  sondaio  la  guerre  dans 
la  Perse,  Cobh.  ||  Porter  la  mort,  porter  le  carnage,  cau- 
ser la  mort  de  beaucoup.  ||  Porter  la  vie,  vivifier,  rani- 
mer. Il  Fig.  et  famil.  Il  ne  le  portera  pas  loin,  il  ne  la 
portera  [lasen  paradis,  en  l'autre  monde,  je  me  vengerai. 

I  Porter  quelqu'un  en  terre,  le  porter  pour  l'enterrer. 
Porter  quelqu'un  par  terre,  le  renverser,  jl  En  parlant 

des  animaux,  soutenir,  transporter  quelque  cnosc  de  pe- 
sant. Il  11  se  dit  des  nouvelles,  des  ordres  qui  sont  trans- 
mis.! |  Porter  In  parole,  porlerparole,  voy.  parole,  jj  Por- 
ter témoignage,  témoig;ner  qu'une  cboac  est  ou  n'est  pas. 

II  Avoir  sur  sm  ou  tenir  i  la  main,  sans  égard  i  la  pesan- 
teur de  l'objet,  line  porte  iamais  d'argent  sur  sin.  ||  Fig. 
Porter  en  dot  un  bien  considérable.  Mol.  Un  jeune  prince 
du  sang  qui  portnit  la  victoire  dans  ses  yeux,  Boss.|l  Hctr 
tre  sur  soi  pour  servir  i  l'hidtillement,  i  la  parure,  i  la 
défense.  Porter  des  babils  brodés,  une  bague,  une  épée, 
etc.  Il  Cela  est  bien  porté,  cela  est  mal  porté,  signifie 
qu'un  vêtement  est  porté  par  les  personnes  de  bon  goAt 
ou  du  grand  monde,  ou  bien  par  les  personnes  de  bas 
étage.  Il  Fig.  Bien  porter,  mal  porter,  soutenir  avec  hon- 
neur, avec  déshonneur.  Il  porte  mal  une  si  haute  dignité. 
Bien  porter  le  nom  de  ses  ancêtres.  |1  Porter  les  che- 
veuxK»ngB,lesclieveuxcourtB,se  coiffer  en  cheveuxiongs, 
en  cheveux  courts.  ||  PiHler  la  barbe,  la  laisser  croître. 
Il  Porter  lunettes,  porter  des  lunettes,  se  servir  de  lu- 
nettes. Il  Porter  l'épée,  être  oFficier.  ||  Porter  la  robe,  la 
soutane,  le  petit  collti,  le  froc,  être  magistrat,  ecclé- 
siastique, abbé,  moine,  i)  Porter  la  couraine,  Mxn  roi. 
Il  Porter  les  armes,  faire  la  guerre,  servir  dans  une 
armée.  ||  Porter  l'arme,  faire  le  mouvement  de  l'arme 
qui  COTisistait  autrefois  i  la  placer  perpendiculaire- 
ment contre  l'épaulegaucbe;  aigourd'bui,j>lacer  l'arme 
BOUS  le  droit,  le  poolet  en  avant.  ||  Porter  le>  ar- 
mes à  quelqu'un,  lui  faire  le  salut  militaire  qui  consiste 
h  porter  l'arme.  ||  Il  a  porté  les  couleurs.  Ira  livrées,  la 
livrfe,  il  a  été  laquais.  ||  Elle  porte  le  haut-de-cliausse, 
elle  porte  les  chausses,  elle  porte  la  culotte,  se  dit  d'une 
femme  qui  au  logis  est  plus  maîtresse  que  le  mari. 
Il  Porter  le  deuil  d'une  personne,  *lre  vetu  de  vête- 
ments de  deuil  i  cause  de  la  mort  de  cette  personne. 

ail  se  dit  du  maintien,  de  la  contenance,  des  attitudes, 
es  dilTérentes  manières  de  tenir  son  cor^,  sa  tête,  ses 
bras.  Porter  la  tête  haute,  le  [Heden  dehors,  etc.  ||Bîen 
porter  son  tge,  porter  bien  son  ace,  avoir  encore,  malgré 
un  ^nd  ige,  delà  fraîcheur,  delà  vigueur,  de  l'agilité  ; 
en  un  autre  sens,  présenter  tous  les  signes  d'un  âge 
avancé.  ||  En  parlant  des  animaux,  particulièrement  au 
cIiovqI  et  du  chien.  Ce  chien  porto  bas  l'oreille.  {I  Porter 
le  nez  an  vent  ou  clliptiq.  porter  au  vent,  se  ail  d'un 
cbeval  qui  tient  le  nea  en  le 
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nés  la  rent  etelUptiq.  porter  aa  tent,  iTur  l'air  hao- 
Uin,  iranlag«us.  ];  Porter  haut,  porter  bas,  se  dit  d'un 
dieval  qui  tient  ta  téle  haute,  nsse.  ||  fig.  Leporter 
haut,  se  prétendre  de  grande  qualité,  et  aussi  se  préva- 
knr  de  see  arantages,  afTichcr  de  grandes  prétentions. 
Il  Ce  cheval  porte  beau,  il  porte  bien  sa  téte.  M  Fig.  Le 
porter  beau,  .aire  figure  et  parade.  ||  Aux  jeux  de  cartes, 
port^,  avoir  telle  ou  telle  carte.  Porter  beau  Jeu,  vilain 
jeu,  avoir  beau  jeu,  vilain  jeu  aux  premières  cartes. 
Porter  une  couleur,  se  dit  de  la  couleur  dont  on  a  le  plus 
de  cartes  en  main.  ||  U  se  dildeschosa  qui  soutiennent. 
Des  colonnes  portent  cette  galerie,  jj  Fig.  L'un  portant 
l'autre,  le  fort  portant  le  faible,  compensation  faite  du 
plus  etdniiKnns,e'eet-i-dire  le  plus  Tort  soutenant,  com- 

Fensant  le  pkia  bible.  On  ne  vit  à  Paris,  l'un  portant 
autre,  que  vingt-dcux  i  vingb^^îa  ans.  Volt.  ||  fin  par- 
lant d'un  navire,  porter  de  la  toile,  da  la  voile,  avoir  beau- 
coup de  voiles  dehors.  ||  Poi-ter  bateau,  se  dit  d'une  ri- 
vitoe  dont  l'eau  eat  assex  profonde  pour  qu'on  y  puisse 
naviguer.  |l  Faire  aller,  diriger,  conduire.  Porter  les  ali- 
ments à  sa  oouche,  le  )Hcd  en  avant,  etc.  I|  Porter  la  santé 
de  quelqu'un,  porter  une  santé,  boire  à  ussnté  de  q>iel- 

£*un.  ifporter  la  main  1,  étendre  11  mùn  jusqu'à.  ]|  Por- 
ta main  i  l'^iée,  au  chapeau,  étendre  la  main  pour 
tirer  Viip&e  ou  pour  Ôter  son  chapeau.  |[  Porter  la  main 
sur  quelqu'un,  le  frapper  ou  l'arrêter  prisonnier.  ||  Porter 
un  coup,  jnrler  une  botte  à  quelqu  un,  lui  donner  un 
coup.  Il  Kig.  Porter  un  coup,  porter  un  coup  mortel,  por- 
l«rle  dernier  coup,  ébranler,  renverser.  ||  Porter  un 
coup,  se  dit  aussi  de  choses  qui  nuisent.  Cela  porta  un 
coup  i  sa  santé.  I|  Fig.  Porter  coup,  se  dit  des  choses 

Îni  font  une  grande  impression  ou  de  choses  qui  nuisent, 
oute*  ses  paroles  porlentcoup.  |{  Porter  bonheur,  porter 
malheur,  porter  gui^non,  se  dit  des  choses  ou  des  per- 
sonnes que  l'oncrtHt  influer  sur  la  réussite.  ||  Fig.  Porter 
préjudice,  porter  un  préjudice,  nuire.  ||  Porter  ses  pas  en 
quelque  lieu,s'y  transuorter.]|  Porteries  yeux,  la  vue, 
les  refcarda  t>ur,  regarder.  ||  Fig.  Porter  sa  vue  bien  loin, 

CÎToir  les  choses  de  loin.  ||  Fig.  Porter  ses  vues  bien 
ut,  former  de  grands  dessrans,  |[  Paire  aller,  diriger, 
conduire,  en  parlant  de  dwees  qui  dnment  le  mouve- 
ment. La  tempête  pcurta  le  vaisseau  contre  un  écueil. 
Il  Porter  toa  ombre,  porter  ombre,  se  dit  d'un  corps  ({ui 
projette  son  ombre  sur  une  surface.  ||  T.  de  mar.  Por- 
ter le  cap  i,  voy.  cip.  ||  Pousser,  étendre.  Il  faut  porter 
i^usloin  ce  mur.  Il  Fig.  A  ce  coupable  excôs  porter  sa 
urdiesse  I  Volt.  |j  Porter  haut  une  chose,  la  faire  valoir, 
la  relever  et  aosti  élever  i  un  haut  degré  de  perfection. 
Je  n'ai  jamais  vu  porter  si  haut  l'élégance  de  l'^irste- 
ment.  Mol.  ||  Fig.  Porter  aux  nues,  porter  aux  cieux, 
louer  extrêmement.  jjPig.  Montrer,  manifester.  On  porte 
partout  son  caractère.  ||  Témoigner,  en  parlant  de  senti- 
ments. Porter  de  l'amour,  de  la  haine  k  quelqu'un.  |t  Por- 
ter amitié,  porter  afUection  à  quel>|u'un,  l'avoir  en  ami- 
tié. [I  Porter  honneur,  porter  respect,  honorer,  respec- 
ter. Il  Porter  envie,  envier.  ||  Porter  envie,  souhaiter 
pour  soi  sans  malnillanee  no  bonheur  qu'on  voit  arriver 
a  un  autre.  Hélas  1  1  notre  sort  ne  portes  point  envie, 
Dblille.  Il  II  se  dit  simplement  pour  avoir.  Je  porte  un 
CŒur  senaible,  et  vous  l'avez  percé,  Coitn.  ||  Porter  un 
nom,  être  nommé  ou  intitulé  de  telle  ou  telle  fai;on.  ||  II 
se  dit  aussi  des  objets  qui  ont  en  soi  ou  sur  soi  quelque 
chose.  Ce  monument  pmrte  telle  inscription.  ||  Fig.  Por- 
ter quelqu'un  i,  le  faire  parvenir  k.  Pour  vous  porter  au 
tr6re  où  vous  n'osiez  prétendre,  Bac.  ||  .Aider  de  foa 
crédit,  favoriser.  U  y  a  des  personnes  puissante;!  qui  le 
portent.  ||  Porter,  se  dit  d'électeurs  qui  sont  décidés  à 
donner  leurs  voix  n  un  candidat.  ||  Fï^.  Inituire,  exciter, 
pousser  i,  en  parlant  des  personnes.  Quel  démon  vous 
irrite  et  vous  porte  i  médire,  Boil.  ||  Être  porté  d'flmitié 
-  pour  quelqu'un,  avoir  de  l'amitié  pour  lui.  ]{ Il  se  dit  des 
choses  qui  poussent,  excitent.  Les  tcntslions  qui  le  por- 
tent au  péché,  P«sc,  Il  Absol.  Le  spectacle  de  la  nature 
porte  k  la  rêverie,  Staël.  ||  Fig.  Supporter,  souffrir.  Nous 
nous  aidions  l'unTaulrcâportcr  nos  malheurs,  Rac.||  Fig. 
Porter  bien  le  vin,  en  boire  beaucoup  sans  s'enivrer; 

Porter  mol  le  vin,  s'enivrer  vile.  ||  Ce  vin  porte  bien 
eau,  il  conserve  une  p.irtic  de  sa  force  qiioîqu  on  y  mette 
de  l'eau.  1|  Soumettre  i  une  juridiction.  Les  nus  ne  por- 


taient point  d'atikires  an  peuple  qu'elles 
délibérees  dans  le  sénat,  sostesq.  Je  pprteaailia 
aux  pieds  du  trAne,  J.  J.  Rôras.  ||  Fig.  Porta  m  ki 
un  arrêt,  établir  une  Iih,  r»idre  un  arrvt.  [|  Pnie  ; 
jugement,  porter  son  Jugement  d'une  chose,  m  > 
chose,  la  juger,  l'aïqirécier.  1}  Fig.  Inscrire.  Porta  w 
qu'un  sur  une  liste.  |t  Pig.  Exprimer,  déclarer.  L'a4i 
oance  porteque,etc.J|ng.  Ënloer.  On  puteiejci 
i  un  million.  ||  Fig.  Causer,  amener,  entnîDansii 
aveennnomdechosepournù^l-  CaepenséeBe(Kt,ia 
juste,  pwte  avec  elleaon  expressioo,  B'Aun.|jrf.i^ 
telle  dimension.  La  tige  de  ce  ch&ie  portait 

Sieds  sans  hrsnches.  ||  Fig.  Comporter.  o'atjift 
'cspritque  ne  porte  leur  condition,  la  Batr. 
Poktbb,  V.  u.  Être  soutenu,  être  posé  sur.  Tnutî^i 
fice  porte  sur  ces  colonnes,  jj  Fig.  SaconCaiiee^^ 
ter  sur  l'autorité  de  la  raison,  J.  J.  Itocsi.  i  t*s 
fond,  en  parlant  d'une  constructttm,  repeseriKaii 
dément.  Il  Porter*  cru,  voy.  aie.  jj  Porterikiri 
PAiTT.  Jl  Suftsf.  Un  porte  ânux,  un  endroit  a 
struction  qui  eet  hors  de  Mm  aplomb.  UTireribKti 
tant,  voy.  boct.  !|  Fie.  Dire  quelque  chox  à  te^ 
tant,  dire  en  &ce  quelque  chase  ae  fldieo^  it  îfi 
l|  Se  dit  de  la  glace  oui  est  en  était  de  HBtw  I 
hommes,  tes  voilures.  |[  En  blas.  Avoir  daaiain 
une  certaine  coulenr.  II  porte  de  gueula,  [j  hni 
commissions.  Cette  femmeporte  pour  une  Eosrai^i 
modes.  j|Atleindrc,  en  pariant  des  armesdejel,^^ 
jectiles  et  de  tout  ce  qu'on  lance.  ||Fig.  Tm  tn^ 
est  parfait;  tous  tes  traits  ont  portf,  lUc.  LHwict; 
lement  des  coups  d'armesi  feu  ou  autres,  jj  Tvia^ 
loucher  au  but.  l'atteindre.  |1  Fig.  Il  se  dilkr?< 
fnit  impression,  est  décisif,  lin  y  a  pas  un  ont  dm» 
lettre  qui  ne  porte,  Sév.J|  Fig.  Cette  ohsemtix?' 
sur  telle  chose,  elle  a  telle  chose  pour  o^Et.  .\  f^* 
rir  une  certaine  étendue,  en  parlant  du  saa,  du  ren 
du  vent,  etc.  Sa  vue  porte  loin.  Le  bruit  du  autf 
i  plusieurs  lieues.  Il  Heurter,  toucher.  U  >  1^ 
contre  une  pierre.  |)  T.  de  mar.  Avancer  ven.  Llj'-' 
au  nud,  au  nord,  etc.  goufemer,  dire  routenni 
nord .  Il  Un  dit  de  même  :  Porteriu  larg^  k  tote. 
porter,  laisser  arriver.  ||  Fig.  lise  dit  dequdipf*' 
dommage.  La  perte  porta  sur  nous.  I[  Porteri  b!&.! 
dit  d'ime  liqueur,  d  une  odeur,  d'une  chileorçàt" 
dit,  qui  entête.  |{  PiMier  sur  les  nerik.  les^Mtf- 

Se  porter,  p.  r.  Être  porté,  soutenn  cospeas 
Il  Se  dit  des  gens  tellement  seirés  qncleurs^"" 
chentplus  la  terre.  ||  Se  porter  aoi-ménie.Ufft| 

K>rtant  partout  avec  lui,  porte  aussi  son  boobe*,'' 
ocss,  if Aller,  se  transporter.  Le  roi  a'yporliJe»* 
sonne.  ]1  II  se  dit  de  même  des  cho»e3(pnseii»'<*J 
sangs'est  porté  àla  tête.  ||  Fig.  Se  diriger  sur,  «jt* 
du  regard,  de  la  pensée,  de  PaUention,  etc. 
comme  vêlement,  jj  Fig.  Agir  de  telle  ou  laie  e»i 
dans  certaines  occasions.  Il  s'y  est  jwrté  un  pws*' 
ment,  [j  Fig.  Avoir  disposition  à,  mclioiliw  f^-  ^ 
ne  conclut  rien,  et  l'on  ne  se  porte  à  rien,  ptwf'' 
n'ypense  point,  Uocrd,  ||  Se  porter,  se  laisser  (^■' 
à,  aller  à.  Comment,  c'est  vous  qui  Tousportei  ite* 
tciiscs  actions!  Mol.  ||  Se  porter  à  la deroiî-re f 
à  dos  extrémités,  à  des  excès  contre queliiuflatt?"^ 
sirr  lui  des  actes  de  violence,  d'emportement,  im- 
porter bien,  être  en  bonne  sanlé  ;  se  porter oal. 9^.^ 
Itde,  indisposé.  ||  Fig.  Ses  affaires  se  portent  lui.^ 
dans  une  situation  fâcheuse,  critique.  |[  ^^î;;^!^ 
1er  comme  candidat  k  une  élection,  jj  Fij[.  P"*!;",^ 
qualité  et  agir  en  conséquence.  Cespremierîf*^'''/^ 
rent  qu'à  se  porter  pour  insp!rc?s par lesdicni,»^ 
crut,  FosTEH.  Il  Se  porter  fort  pour  quelqu'un, 
Il  En  jurispr.  Se  porter  partie  ccmtre  quelqu'un, 
nircontrc  lut  dans  un  procès,  [j  Se  V^'^^'^^g 
pour  héritier,  prendre  la  qualité  d'néril'ff  tjj^ 
conséquence. Il 5.  m.  Ccsgantssontd'unbwivl"' 

PORTER  (por^r),  a.  m.  Espèce  de 
gicterre. 

PORTE-RESPECT,  S.  m.  Arme,surt«il€iii««'^ 

qu'on  porte  pour  se  défendre,  et  qui  impose.(i 
térieure  de  dignité.  ()  Personne  grave  dw'J'ÇL 
oblige  à  un^«![;^gP@ç5^f(bItepirt^- 
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POnTCTJinSKRIE.  «.  JR.  Cbâuu  de  bob  m'en  éte- 
lit  flu  haut  d'une  porte,  et  tur  lequel  on  ippUiiiM  tme 
ipÏMerie  qui  forme  portière.  HNom  des  btlu  ou  cbâsua 
.tachés  tur  les  mura  pour  receroir  de  ïétotîe  ou  du  pe- 
ler. Il  Au  pl.  Des  pOTte-tapisserieau  tapisseries. 

miTK-TIIMT,  f .  m.  Conrime  |diée  en  deux  pirtiei, 
idseKi  soBtenir  les  traits  des  eheraiu  itteles.  \\Au 
t.  Des  porte-trait  ou  traits. 

PORTEUR.  EU8E,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  dont  le  mé- 
er  est  de  porter  quelqne  luoean.  ||  il  se  dit  aussi  de 
tuxipi  distribuent  les Joamitn,  les  imprimés,  etc.  i 
Mnicile.  Il  T.  de  mar.  Iiarire  destiné  i  cnaiiier  les  dé- 
lais enlevés  par  les  dragues  et  i  les  déverser  an 
beval  sur  lequel  esl  monté  le  poslilkn.  ||  Porteur  de 
laise  on  simplemeul  porteur,  un  homme  par  qui  on  se 
it  porter  dans  une  chaise.  ||  Porteur  d'eau,  porteuse 
'eau,  celui,  celle  qui  porte  de  l'eau  dans  les  maisons. 

Celui,  celle  qui  porte  sur  8<h  quelque  papier,  quelque 
utrument,  quelque  objet.  ||  Penoaue  chargée  de  rendre 
ne  lettre.  t|  Porteur  d'une  lettre  de  change,  d'un  billet, 
ilui  en  faveur  de  qui  la  lettre  de  change,  le  billets  été 
inscrit,  ou  i  qui  il  a  été  passé.  ||  Billet  payable  au  por- 
ur,  billet  payable  i  celui  qui  en  est  porteur  le  dernier, 
es  elCats,  des  actions  au  porteur.  |[  Celui  qui  apporte 
lelque  chose.  ||  Pig.  Être  porteur  oé  bonnes,  de  mau- 
ùses  noavelles,  être  chai^  d'annoncer  de  bonnes,  de 
lauTuses  nouvelles.  [|  Porteur  de  paroles,  celui  qui  esl 
largé  de  faire  une  proposition  de  la  part  d'un  autre. 

PORTE>VENT,  S.  m.  tuyau  qui  porte  le  vent  des  souf- 
ets  dans  le  sommier  de  I  orgue.  ||  Tuyau  recourbé  qui 
irige  le  vent  sur  la  flamme  d'une  lampe  d'émailleur. 
T.  de  métidiurgie.  Tuyau  qui  sert  i  conduire  le  vent 
es  machines  soufQaates.  ]L4u  pl.  Des  purte-vent. 

PORTE-VERSE,  t.  m.  Bedeau  qui  porte  une  verge 
u  baguette  devant  le  curé,  devant  les  marguîllien. 

Au  pl.  Des  pwle-vei^  ou  Tcr^ci. 

PORTE-VIS,  s.  m.  Cootre-plattne,  pièce  de  la  gami- 
iire  d'une  arme  portative  qui  est  opposûe  à  la  platine. 

PORTE>VOIX,  ».  m.  Instrument  composé  a'uae  em- 
Duchure,  d'un  tube  et  d'un  pavillon,  ordinairement  de 
Ltivre  ou  de  Ter^blanc,  qui  sert  i  porter  au  loin  la  p»- 
ile.  Il  Au  pl.  Des  porte-voix. 

PORTIER,  itRE  (Ut.  oortortus),  ».  m.  et  f.  Celui, 
ellequi  garde  ta  ported  unemaiaon.  ]]  Portier-consigne, 
oy.  cOI(Slâ^E.  |]  Adj.  Dans  les  couveats,  le  frère  por- 
ter, la  sœur,  la  mère  portière,  le  frère  convers,  la  reli- 
iense  qui  a  le  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  perte.  |J  Por- 
ier  de  comédie,  portier  qui  n'ouvre  qu'autant  qn  on  lai 
mine  quelque  gratification. 

PORTitRE  (porte],  g.  f.  Rideau  placé  devant  une 
orte  pour  garantir  du  vent,  ||  Ouverture  d'un  carrosse 
«r  ou  r«i  monte  et  l'on  descend.  |i  L'espèce  de  porte 
lui  sert  ft  fermer  Mtte  ouverture. 

PORTIÈRE  {porter)^adj.  f.  N'est  usité  que  dans  ces 
xutioos  :  Vache,  brebis,  chèvre  portière,  vache,  brebis, 
hèvre  qui  est  en  <ge  de  porter,  ou  qui  a  déjà  porté, 
a  PORTILLON  \ll  mouillées.  Dim.  de  port),  s.  m.  Pe- 
ita  porte,  petite  poterne.  ||DansleaPyTénee8,nom  des 
•etits  ports  ou  pssssges. 

PORTION  (iat.  portioU  g.  f.  Partie  isolée  d'un  tout 
t  considérée  isolement.  Portion  de  maison  à  louer.  Por- 
ion  de  cercle.  ||  En  droit,  portion  disponible,  portion 

irile,  voy.  mspohiblk,  vna.  ||  Part  de  chaque  fidèle  dans 
a  grlce  de  Jésus-Christ.  0  Dieu  de  mon  cœur  et  mon 
ilnvelle  portion  1  Ftn.  ||  Dans  les  couveuts,  certaine 
luantité  de  nourriture  assignée  par  la  règle  i  chacun.  ||  Se 
lit  au  même  sens  dans  des  maisons  où  I  on  donne  i  man- 
ier. Servir  à  la  portion.  l|  Portion  congrue,  voy.  coRoaD. 
PORTIONCULE  (lat.  por/iuRCH/a),i.  f.  Petite  portion. 
PORTIOUE  (lat,  porticug),  $.  m.  Décoration  d'arrhi- 

ccture,  en  colonnes  et  en  balustrades,  pour  servir  d'en- 

rûe  couverte  à  quelque  lieu,  ou  pour  le  simple  orne- 
nent,  ||  Espace  long  ou  circulaire,  dont  la  couverture  est 
Kxitenne  par  des  edwines.  ||  Nom  d'un  certain  édifice  i 
Vthènes,oà  s'établit  Zénon,  chef  des  slolcicos.  ||  Fig.  Le 
Portique,  la  philosophie  de  Zénon.  j  [  Construction  servant 
i  bcaucoupd'exercicesde  gymnastique. 

PORTOR  {porter  et  or),  g.  m.  Sorte  de  morbre  k  vei- 
nes jaunes  sur  fond  noir. 


PORTRAIHE  (lat.  proirahere),  v.  a.  T.  vieillL  Paire 
la  représentation,  tirer  la  ressemblance,  à  l'aide  de 
quelqu'undesartsdu  dessin.  NAbsul.  L'art  de  portnure. 
Il  Fig.  Souffre-moi  toutefois  ae  tâcher  i  portraire  D'ua 
roi  tout  merveilleux  l'incomparable  frère.  Goaii. 

PORTRAIT  (portrairé)f  «.  m.  Image  d'une  poimm 
dite  1  l'aide  de  quelqu'un  des  arts  du  dessin.  |f  Portrait 
en  pied,  portrait  qui  représente  une  personne  entière. 
Il  Portrait  parlant,  portrait  si  ressemblant  qu'il  semble 
parler.  ||  Portrait  lutté,  portrait  qui  atténue  ce  qu'il  y  a 
M  mal  «ans  le  roodèle.ti  Fig.  ItessemblBnce.  Toi,  son 
rivant  portrait,  Cosh.  (}  C  est  son  portrait,  se  dit  d'un  fils 
ou  d'une  fille  qui  ressembla  i  son  père  ou  à  sa  mère,  et 
de  tonte  personne  qui  ressemble  beaucoup  à  une  autre. 
Il  Image,  idée.  Porter  en  son  cœur  le  portrait  de  quel- 
qu'un. Il  Ftg.  Descriptbn  qu'on  fait  de  l'eslérieur,  du 
caractère  d'une  persmme.  |]  Imitation  de  la  vois,  des 
gestes,  des  manieresd'une  personne.  ||  Fig.  Composition 
iilléraire  très  en  usage  au  xvii*  siècle,  dans  laquelle  on 
décrivait  les  personnes  éminentes  de  la  société.  Il  faut 
un  grand  fona  de  jugement  pour  bien  faire  un  portrait. 
Co!tDiLUG.I|  Representation  exacte  d'un  objet  quelcon- 
que. On  n  a  prant  bit  de  la  vertu  de  portrait  qui  lui 
ressemble,  Pasc. 

PORTRAIT,  AITE,  p.  p.  de  portraire. 
»  PORTRAITISTE,  g.  m.  Peintre  de  portraits. 

PORTRAITURE,  g.  f.  T.  vieiUi.  Portrait.  ||  bi  peint. 
Livre  de  portraiture,  livre  enseignant  à  deàuner  nulea 
les  parties  du  corps  humain. 

PORTULAN  (ital.  portolana),  g.  m.  Livre  oui  con- 
tient U  description  de  chaque  port  de  mer,  daiond  qui 
s'y  trouve,  de  sas  marées,  de  la  manière  d'y  entrer  cl 
d  en  sortir,  de  ses  inconvénients  et  de  ses  avsntages. 

POSAOE,  f .  m.  Action  de  poser.  Le  posage  des  son- 
nettes dans  un  a^Murtament.  ||  Le  tnvsil  et  U  dépoise 
qu'il  tint  faire  pour  mettre  certains  ouvrages  en  place. 

POSE  (voy.  poter),  g.  f.  Action  de  poser,  de  mettre 
en  place.  La  puse  d'un  ta[Hs,  d'une  sonnette,  etc.  I|  En 
arcnil.  Action  de  posa* une  pierre  dans  une  conaiructitm, 
1 1  Pose  de  U  première  pierre  d'un  monument,  cérémonie 
quia  lieu  qtiandon  en  poee  ta  première  pierre.  ||  Un  cer^ 
tain  nombre  de  soldats  qu'wi  va  mettre  en  lution.  Ca- 
pwal  de  pose,  caporal  chaîné  de  poser  ou  de  relever 
les  sentinelles.  |j  Adion  ou  avantage  de  placer  le  pre- 
mier dé  au  domino.  A  vous  la  pose.  ||  Il  se  dit  des  atti- 
tudes diversesdoonéesou  prises.  Il  Fig.  Affectation  quel- 
conque, désir  de  produire  de  l'efiet. 

POS£,  ËE,  p.  p.  de  poser.  M  En  blas.  Se  dit  do  lion 
arrêté  sur  ses  quatre  pieds.  Il  Ecrire  à  main  posée, 
écrire  lentement  pour  mieux  lornier  ses  lettres.  ||  Fig. 
Qui  est  en  crédit  dans  la  société,  dans  le  monde.  Homme 
posé,  bien  posé.  |ISeditdes  principes,  des  maximes,  etc. 
qu'on  établit.  Cela  posé.  Il  s'ensuit...  M  Posé  que  cels  fAt. 
posé  le  cas  que  cela  fût,  ou  par  ellipse  le  cas  posé. 
c'est-A'dire  si  cela  était.  ||  Fig.  Rassis,  retenu.  Le  pkis 
posé  bomme  du  monde,  Hol.  U  a  un  esprit  posé,  SAv. 

POSEMENT,  adv.  D'une  manière  posée,  doocement, 
modér^nent.  |{  Sans  se  presser,  avec  réflexion. 

POSER  '^t.pamare),v.  a.  Placer,  mettre  sur.  ||  Po- 
ser à  terre,  mettre  sur  Is  terre.  ||  Dans  les  exercices  mi- 
litaires, poser  l'arme  à  terre,  mettre  son  amie  i  terre, 
devant  soi,  le  bout  du  canon  en  avant.  ||  11  se  dit,  au 

[liano,  de  la  manière  de  placer  la  main.  ||  Mettre  dans 
elieu,  dans  la  disposition  convenable.  Poser  des  rideaux, 
une  glace,  des  sonnettes,  etc.  ||  Poser  un  modèle,  le 
mettre  dans  l'altitude  la  plus  favorable  poorrimilation. 
Il  Poser  des  sentinelles,  les  phiccr  en  quelque  endrotl. 
Il  Fixer  une  pierre,  une  poutre,  une  colonne,  une  sUtuc, 
etc.  a  la  place  qu'elle  dut  occuper.  ||  En  arith.  Poser  des 
chiffres,  les  mettre  en  colonne  aux  rangs  d'unités,  de 
dizaines,  de  centaines,  etc.  ||  Jnuer  un  déou  un  domino. 
)  .\bsol.  C'est  ù  vous  à  poser.  Jj  Quitter,  déposer,  en  par- 
ant de  quelque  vêtement,  de  quoique  ciiose  que  l'on 
porte  sursoi.  ||  Paire  poser,  faire  déposer.  Faire  poser  le 
masque  i  cette  âme  hypocrite,  Hol.  ||  Fig.  Poser  l'épL'c, 
renoncer  à  l'état  militâwe.  ||  Poser  les  armes,  lesnietlrc 
bas,  se  retirer,  et  lig.  foire  la  paix  ou  une  tn-vc.  jj  Fig. 
Établir  quelque  chose,  comme  on  fait  un^ondemeiU.  Il 
s'agit  de  bien  poser  la  doctrii^^^^  ^ 
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tioo,  la  fixer,  la  préciser.  []  F ig.  Supposer.  9omr  le  en 
4|ue,  etc.  Il  Ea  mus.  AtU4]uer  un  son  avec  fernietc  el  tù- 
retd,  et  uirlout  le  maiolcnir  pendant  toute  la  durée  de 
la  noie,  lipoae  mal  sa  Toix.  [|FiK.  et  néolog.  Poser  quel- 
qu'un, lui  donner  du  crédit.  ||  V.  n.  Etre  posé,  appuyé 
sur  quelque  chose.  Ce  mur  pose  i  faux,  jj  Ftg.  Noire 
crainte  ne  pouvant  poser  sur  rien  de  certain,  Mass. 
N  Prendre  une  attitude  pour  se&ire  deuînerou  peindre. 
Cet  homme  pose  dans  les  aleliers  de  peinture,  j  j  Fig.  et 
aéaioic.  Ëtuoier  ses  altitudes  pour  produire  de  l'efTct, 
efaeraneripindtre  ce  qu'onn'est  pas.  ||  Faire  poser,  mys- 
tifier. Il  Se  poser,  v.  r.  Se  mettre,  se  placer.  |]  Être  posé. 
Swpied  se  posait  sur  le  tapis.  ]]  Se  créer  un  rôle  original. 
Se  poser  en  réformateur  des  abus.  ||  S.  m.  L'instant  où 
dans  la  marche  le  pied  du  cheval  arrive  sur  le  soi. 

POSEUR,  t.  m.  Celui  qui  pose  ou  qui  dirige  la  pose  de 
qoelquechose  que  ce  soit.  llPneur  (te  sonnettes,  serru- 
ner  qui  pose  les  loonettei  dans  les  appartements.  ||  Fifj. 
et  néol.  Poseur,  poseuse,  personne  qui  étudie  ses  atti- 
tudes, ses  gestes,  ses  regards,  pour  produire  de  l'eiïet. 

POSITIF,  s.  m.  En  gramm.  Le  premier  degré  de  signi- 
fication dans  les  adjeclifa  et  dans  les  sdverMs,  par  rap- 
port aux  de^s  de  oompanùaoa.  |{  Àdj.  La  signification 
poMtive.  L'emploi  oositii. 

POSITIF,  «.  ni.  nom  d'un  petit  buffet  d'orgue,  qui  est 
ordinairement  derrière  l'organiste  ou  i  ses  pieds. 

POSITIF,  IVE  (iat.  jMMiivua),  adj.  Sur  quoi  l'on  peut 
compter  ;  qui  est  assuré,  constant.  Je  ne  pus  tirer  Je  ce 
prince  des  paroles  positives,  Boss.  ||  Qui  s  appuie  sur  les 
laits,  sur  l'expérience.  Les  sciences  positives.  Jj  Philoso- 

Ehie  positive,  système  philosophique  émané  de  l'eosem- 
ledes  sciences  positives,  dont  Auguste  Comte  est  le  fon- 
dateur. (I  Se  dit  par  opposition  A  ce  qui  émane  de  l'î- 
mumation,  de  l'idéal.  Des  idées  positives.  ]|  Esprit  po- 
sitif, esprit  qui  recherche  en  tout  la  réalité  et  I  utilité. 
Il  Do  hnome  positif,  un  bonume  dont  les  idiîes  sont  positi- 
ves ;  et  aussi  un  homme  qui  considère  en  tout  l'intérêt. 
Il  II  se  dit,  par  «^position  &  naturel,  de  ce  qui  est  écrit, 

Erescrit.  Droilpositif.  ||  Le  droit  positil  divin,  tout  ce  que 
icn  a  ordonne  et  qui  ne  fait  pas  partie  du  droit  nntiirel. 
Il  En  matière  dereligion,  cela  est  de  droit  posilif,  cela  est 
fondé  sur  la  discipline  de  l'Église.  |]  Théologie  positive  et 
$ub$t.  la  positive,  voy.  THtoLocie.  ||  Qui  existe  en  fait, 
par  opposition  à  n^tif.  Une  gIumic  trvs-réelle  et  sotivc- 
runament  poNtive,  ¥iv.  ]|  Subit.  11  n'vade  diOTérence 
entre  l'espéraDce  et  la  crainte  que  celle  nu  poùtîT  an  né- 
gatif, Burr.  Il  En  algèbre,  aiianUtéa  positives,  celles  qui 
sont  ou  qu'wi  suppose  précédées  du  signe  de  l'addition. 
|j  En  pn^.  Se  ait  do  l'électricité  développée  sur  le 
verre.  ||  Dans  la  pile,  on  nomme  éléments  positifs  les 
disques  de  linc,  et  pdie  positif  l'exlrémité  terminée  pr 
un  disque  de  zinc.  ||  Enchim.  Se  dit  d'une  substance  sim- 
ple ou  composée,  jouant  dans  ses  combinaisons  le  râle 
positif  ou  de  base,  c'est-à-dire  se  rendant  au  pôle  négatif 
de  la  uile.  ||  En  photo^^rsphie,  épreuve  positive, celle  qui 
reproduit  le  modèle  avec  ses  lumières  el  ses  ombres. 
Il  S.  m.  Le  positif,  ce  qui  est  certain,  ce  sur  quoi  on  peut 
compter.  Le  positif  est  que...  ||  Ce  qui  v^st  réel,  solide, 

rr  opposition  j  ce  qui  est  chimérique,  sans  fondement. 
Ce  qui  est  matériellement  avantageux,  prolitable. 
POSITION  {ial.poiitio),i.  /l  Lieu  où  une  personne  ou 
une  ciiose  est  placée.  Celte  ville  est  dans  une  position 
^réable.  ||  En  ardiîl.  Situation  d'un  bitîment  relative- 
ment aux  points  de  l'horizon.  ||  En  astron.  Place  qu'oc- 
cupent les  corps  célestes.  ||  Manière  détenir  le  corps. 
La  position  du  soldat  sous  les  armes,  [j  En  peint.  Posture 
des  figures  d'un  tableau.  M  Assiette  du  cavalier;  ma- 
nière de  se  tenir  à  cheval.  1 1  T.  de  dense.  Différcnles  ma- 
nières de  poser  le5  pieds  l'un  par  rapport  à  l'autre  ;  on  en 
compte  ^inq.  ||  Fausses  posilions,  positions  qui  sont  en 
quelque  sorte  contre  nature.  ||Enmus.  Manière  dont  la 
main  est  posée  sur  les  divers  instruments,  j]  Lieu  de  ta 
portée  où  est  placéo  une  noie  pour  fixer  le  degré  d'élé- 
vation du  son  qu'elle  rcprOsente.  ||  Ordre  dans  lequel 
les  sons  d'un  accord  sont  disposés  au-dessus  de  la  hase. 
Il  En  méd.  Positions,  les  différentes  altiludes  que  prend 
un  malade.  ||  Les  difTércntes attitudes  que,  dans  certai- 
nes affections,  la  médecine  donne  soit  au  corps  entier, 
soit  à  uu  meoibrc.  ||  Dans  la  métrique  grecque  ou  latine. 


ayllabe  longue  par  positioB,  celle  qui,  Wtedea  ^ 
devient  longue  parêe  que  sa  dernière  lellie,  tUa 
Gonsonnc,8e  trouve  placée  devant  onecaauaaicsaa 
çant  U  syllabe  suivante.  ||  Terrain  chtmi  pinrtpiiB 
un  corps  de  troupn.  ||  Fig.  Coodilmi,  élal  immt 
malheureux.  Être  à  U  recherche  d'une imilija.h»- 
sitim  de  ce  oudade  est  alarmaule.  Il  est  dapiàiKti 
l'on  n'a  d'autre  pvti  à  prendre  que  cchii  de  k  pjm 
i  combattre,  i  vaincre  ou  à  pénr.  Volt,  il  6lrea|b 
tion  de,  avoir  les  moyens,  la  ueullé  de.  ||  Manattt» 
trioe  oooteiiue  dans  des  UièMi  mie  l'on  BDotielt» 
sitioDs  d'une  thèse.  )l  Posilioii  d'un  texte,  le  tmda 
lequel  on  le  fixe  i  l'aide  des  manuscrits  et  dtUaôt 
Il  Éo  arîUim.  Règle  de  faune  position,  voy.  ûu.  ' 

POSITIVEMENT,  adji.  D'une  nun^  ite,ttnK 
Je  ne  le  sais  jms  poulivemeot.  ||  D'une  amat  |tés 
Répondre  positivement.  1|  Enph^,  Coq»  fledraip 
tiveinent,  corps  durgé  d  électricité  positire. 

•  P08ITIVETÊ,  «.  f.  En  pbys.  Etat  d  on  tatfiifa» 
fesle  les  phénomènes  de  l'^leclricilé  poùlin.  y  ûi: 
aussi  positivité. 

*  P(»lTIVISME,«.m.  Système  de  laphiloNfliiefaR 
«  POSITIVISTE,  adj.  Qui  se  rapporte  in  potiw 
Il  5.  m.  Partisan  de  cette  pliilosopme. 

»  POSITIVITÉ,  s.  f.  Caractère  positif  d'une  ifkétâ 
ou  d'un  ensemble  de  spéculations.  ||Syii.dcMBira 

P08POL1TE  (polonais  ;)0*poJîfo,asseinbycaiM 
a,  f.  lAiioblessedePokaneasseinbléeencicp<ni 

POSSÉDÉ,  £e,  p.  p.  de  possédv.  ||  Fi|.  Nd 
L'ilmedesondesseiniusque-la  possédée, Csu.l[IUl 
démons'est  emparé.  ||  Subat.  Un  possédé. Um paa^ 
|]  Fig.  Celui  qui  parait  agité,  insensé  ooomeBfM 

POSSÉDER  liât,  pomdere),  ».  a.  Avoir  owp 
priété,  tenir  en  sonpouvoir.  Qui  iritcanle(itikria|i 
sède  toute  chose,  BoiL.  [|  Absu.EnlouleespèteJ'B 
posséder  est  peu  de  chose;  c'est  jouir  qui  rtadk^n 
llKAtiHtBCBAis.  Il  U  se  dit,  en  un  sens  amkfBC,  it» 
plois,  descharges,  des  dignités.  Il  AvecuanMiiiiiM 
pour  sujet,  contenir, renfermer,  avoir.CepinpMl 
des  mines  de  fer.  ||  En  sly  le  Juridique,  avoireàia^ 
voir,  exercer  les  faits  qui,  lorsque  le  dnHts'TjMia 
stitucnt  la  propriété,  mais  sans  impliquer  li 
savoir  si  le  droit  s'yinint.  PosséderdebooiK  b.. 
propriétaire.  |  {  Fig.  Il  se  dil  des  choses  monlo  f  -' 
possède.  Elle  possédait  l'afTection  de  sonc|M«i^l* 
[l  Dans  le  laag^Ke  religieux,  les  bienheureni  pi>f 
la  gloire  éternelle,  possèdent  Dieu,  Wsfnasiîi^^ 

f;loire  étemelle,  delà  vue  de  Dieu.  |{  Posséder Dia.<^ 
s  connaissance  de  la  vraie  reli^itm.  J|  VonUay^ 
de  quelou'iin.  le  cmmaître  el  pouvoirenincriM>j 
Il  Posséacrl'espritdequetqu'un,  Icgouvenerï*'^ 
IlOnditdeméme  :  Posséder  l'oreille  de  qut^ju'o.  h" 
sédcr  l'âme,  le  cœur  d'une  personne,  en  étreiini^-  J* 
sédcr  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  ea&iiisi'* 
être  favorisé.  {|  Posséder  quelqu'un,  l'aToir  tta  * 
jouir  de  sa  présence,  de  sa  conversation.  !|  Einlcf^ 
d'une  femme.  Si  un  autre  la  devait  poeséoer,  ]<  F* 
rais  le  reste  de  mes  jours  avec  tristesse  el  loo* 
Féh.  Il  Fig,  Connaître  parfaitement,  savoir  bits.  ^ 
der  sa  langue,  son  sujet,  un  instrument,  etc.  il  ff  '' 
triser,  contenir.  Il  faut  tâcher  de  calmer  et  « 
un  peuatm  9ine.  Sfv.||  Posséder  son  âme  tB\à,m 
d'une  tranquUlïté  d'esprit  constante.  ||  Il  seditèsiM 
qui  nous  dominent  moralement.  Toute  la  terre 
sédée  de  la  même  erreur,  Itoss.  Dieu  pennetfxl"" 
nous  possède  un  certain  temps,  H*ss.  j|Daûlili^ 
catholique,  s'emparer  du  corps  d'un  honune,  a 
du  démon.  IjÊtre  possédé,étrè  tourmenté parr^^' 
lin.  ]|  Fig.  Le  diable  le  possède,  il  est  possédé 
c'est  un  nomme  emporté  el  qui  n'écoute  ries,  i^f^, 
séder,  v.  r.  Être  possédé,  être  tenu  ccoiM 
Il  Fig.  Être  maitre  de  soi,  se  contenir.  HUMlif^ 
pas  de  joie,  il  est  transporté  de  joie.  ^ 
POSSESSEUR  (Iat.  potseisori,t.  m.  Càùj^^ 
un  bien,  un  héritage.  ||  Parextens.  GehiiqairM*' 
objet  quelconque, 

POSSESSIF,  IVE  (lal.  pcsussivus],ëdj.laPf^ 
Qui  sert  à  marquer  la  p(»session.  Pnmm,»^^" 
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POStCtSIOH  (Ut.  pouestie),*.  f.  Étot,  action  par 
|ueUe  on  a  la  propnété  de.  La  possession  d'une  terre, 
l'empire,  etc.  L'usi^  seulement  fait  la  possession,  la 
NT.  llPossession  de  Tamille,  possession  qui  vient  par 
rïdite.  Il  Prendre  possession,  prise  de  possession,  se  dit 
l'Kte  par  lequel  un  État,  un  souverain  s'assure  la  pos- 
ition d'un  territoire.  ||  &i  jurispr.  Action  ou  droit  de 
laêABt  k  tHre  de  |tfMri£tiiire.  En  bit  (U  meubles  la 
isenioa  vaut  titre.  ||  PosseisioD  de  bit.  actim  de  dé- 
lir  une  chose  sans  avoir  l'intention  de  se  l'approprier. 
Possession  d'état,  notoriété  oui  résulte  d'une  suite  non 
:errompue  d'actes  faits  par  ta  même  personne  en  une 
lins  qualité.  |[  Il  se  dit  par  eztens.  des  charges,  des 
mités  dont  on  est  revêtu,  des  biens  moraux  ou  autres 
'on  possède.  ||  Être  en  possession  de  l'estime  publi- 
6,  la  posséder  pleinement.  [|  Être  en  possession  du 
iitre,  n'avcHT  point  de  rival  dans  la  composition  des 
kes  dramatiques.  ||  Prendre  possession,  entrer  en 
Il  Pig-  Etre  en  possession  de,  avec  un  nocn  de 
rsoQiw  pour  si^,  avoir  le  drut,  la  coutume  de.  Le 
nte  de  GnuDOot,  qui  eet  en  possession  de  dire  tou- 
I  choses  sans  qu'on  ose  s'en  fikfier,  S<v.  Les  oiseaux  ont 
Uours  été  en  poMcasion  de  fournir  nuspeuples  policés, 
aune  aux  peupl«s  sauvages,  une  partie  de  leur  parur^, 
if.  11^ En  Kmmixi.  La  qualité  des  adjectib  ou  pronoms 
sseasib.  ||  Fig,  Empire  gu'on  a  sur  les  alTeclions  de 
elqu'oD.  Q<m11«  possession  vous  aves  [vise  de  mon 
"ur!  Sfv.ll  II  se  dit  de  la  jouissance  de  la  vue  de  Dieu, 
eu  ne  nous  a  point  promis  d'autre  héritage  que  la  pos- 
Mion  de  luiHonéme,  Boob».  ||  La  chose  même  iju'on 
•sède.  Venesvmr  votu-mémes  ceUe  terre  délicieuse 
)ele  Sdipeur  vous  propose  qui  doit  être  votre  pos~ 
saioa  étemelle,  Mass.  |f  Au  pl.  Terres  possédéespar  un 
at,  par  un  particulier.  Les  possessionB  de  la  France 
IX  Antilles.  |]  Jouissance  de  certaines  choses  qu'on  a  re- 
lercbées  avec  ardeur.  La  possession  diminue  Je  prix  des 
•Mes qu'on  a  leplusdéurées.  ||  T.delitargie.Etat d'une 
Tsonne  qui  est  ■ctueUementaous  le  nonvmr  du  diable, 
dans  le  corps  de  laquelle  il  habite  réellement. 
POSSESftIONNEL,  ELLE,  adj.  Ënjurispr.  Qui  mar- 
ie la  possession,  par  où  l'on  manifeste  son  droit  de 
•aessiun.  Acte  porâessionnel. 

POSSESSOIRE  (lat.  possessortus),  adj.  En  jurispr. 
li  est  relatif  k  h  possession  et  spécialement  aux  pro* 
s  de  [KMsession.  Action  possessoire,  celle  par  laquelle 
I  tend i  être  maintenu  ou  réintépé  dans  la  possession. 
S.  m,  La  possession  d'un  bien  immobilier. 
POSSESSOIREMEHT,  adv.  EnjurispT.  D'une  manière 
Bsessoire.  Agir  possessoirement. 
POSSIBILITÉ  (lat.  ;M>m'6i/i/a*],  t.  f.  Qualité  de  ce 
i  est  possible.  La  possibilité  d'un  bit. 
POSSIBLE  (Ut.  poiKbili»),  adj.  Qui  peut  être,  qui 
ut  se  faire,  il  est  possible  que  cela  se  fasse.  Il  est  pos- 
ile  de  bire  cela.  Tous  les  êtres  qui  existent  actuelle- 
mtexutaient  comme  possibles  dons  l'entendement  di- 
1  avant  U  création,  BomET.  ||  Il  est  possible  que,  avec 
nibjonctir.  ((  Par  ellipse.  Tenei  le  plus  tdt  possible.  Le 
>ins  d'erreurs  possible.  ||  Dans  cet  emploi,  possible  est 


Ùours  invariable.!]  Autant  que  possiiilp,  autant  qu'il 

nible.  Il  5.  m.  Tout  ce  qu'on  peut.  Je  ferai  mon  pos- 
,1  Au  possible,  au  dernier  degré,  extrêmement, 
MKoup.  Il  Tout  ce  qui  peut  arriver,  tout  ce  qui  peutse 
re.  I«  réel  est  étroit,  le  possible  est  immense,  Lavarv. 
lc<Micentre  les  vœux  dans  l'étroite  borne  des  possibles, 
F.Roms.  Il  i4ifv.  Peut-être  (emploi  quia  vieilli).  Notre 
Ne tuden possible gueres,  LApoitr.  ||Ondit  dans 
Mme  sent:  Poèsible  que,  etc.;  possible  que  oui. 
POSTAL,  ALE  [po»té\,adj.  Qui  a  rapport  aux  postes. 
Bte  postale.  [1  Convention  postale,  accord  avec  une 
■Mnce  élrai^^re  concernant  le  trûisport  des  lettres 
■  pays  k  un  autre. 

fOSTCOMMUNION  (Ut.  poai  et  corntnuniott),  s.  f. 
UBon  que  dit  le  prêtre  iU  messe  après  U  prière  a{q>e- 
iCommunion. 

POSTDATE  (Ut.  ipott  et  daie\,  s.  (.  Date  postérieure 

l^ie  date  d'un  acte,  d'nne  lettre. 
OSTOATÉ,  ÉE,y>.p.  de  postdater. 
OSTDATER  (poslrfâto),  v.  a.  DiUv  une  lettre,  m 
b  d'un  temfie  postérieur  i  celui  de  hd  wigioe. 


POSTE  [h.  Ut.  /wsla.  du  lat.  fotiixui] ,  «.  f.  ËUbluse- 
ment  de  chevaux,  placé  de  distance  en  dislance  pour  le 
service  des  voyageurs.  Maître  de  poste.  Chevaux,  i^ise 
de  poste.  ||  La  manière  de  vojager  avec  desdievauz  de 
poste.  Vojaïer  en  porte.  |]  Fig.  En  pœtc,  avec  une  ex- 
trême ra[Haité.  ||  Courir  U  poste,  courir  sur  des  chevaux 
de  poste,  ou  en  chaise  avec  des  chevaux  de  poste,  et  fig. 
aller  un  train  de  poste,  marcher  précipitamment,  et  en 
général  faire  trop  rite.  Faire  tout  en  courant  U  poste,  j  |  La 
maison  où  sont  les  chevaux  de  poste.  ||  Mesure  de  chemin 
ordinairement  de  deux  lîeues.  Il  y  a  six  postes  de  telle 
vîlleà  telle  autrc.|IAdminislrati<Hi  publique  pourle  trans- 
port des  lettres. |1  Malle-poste,  voj.  halle. [jPetite  poste, 
loste  pour  U  distributim  des  lettres  dons  U  ville  et  la 
Mulieue.  ||  Poste  restante,  suscriptiun  qui  indique  qu'une 
lettre  doit  rester  au  bureau  jusqu'à  ce  qu'on  U  réclame. 
Il  Le  courrier  qui  porte  les  lettres.  {|  La  maison,  le  bureau 
où  rm  porte  les  lettres.  ||  Train-poste,  vo;.  toaik. 

POSTE,  s.  f.  Petite  balle  de  plomb,  dont  on  emploie 
I^UMeurs  i  U  IMs  pour  charger  un  ftisil,  un  piittdn. 
POSTE,  t.  f.  En  archit.  Voy.  postes. 
POSTE  (itol.  potto),  s.  m.  Lieu  assigné  i  quelqu'un 
pour  un  office  quelccnique.  |1  Poste  d'honneur,  celui  qui 
est  regardé  comme  le  plus  périlleux.  1|  Être  à  poste  fixe 
dans  un  lieu,  v  être  à  demeure,  y  être  sédentaire.  11  Être 
k  son  poste,  être  où  le  devoir  exige  qu'on  soit.  ||  Fig. 
Demeurons  dans  le  poste  oà  le  ciel  nous  a  mis,  L.  Rac. 
[|  Tout  lieu,  fortifié  ou  non,  où  un  corps  de  troupes  peut 
tenir  et  être  logé.  ||  Guerre,  afbire  de  postes,  guerre, 
affaire  où  l'on  se  dî^ute  des  postes.  1 1  Poste  avance,  posta 
pUcé  leplusprèsde  l'ennemi.  Il  Un  corps  de  garde.  f|  Les 
soldats  placés  dans  un  poste.  ||  U  se  dit  de  toutes  SMtes 
d'emplois  et  de  Ibnctions.  Les  postes  éminenU  rendent 
les  grands  hommes  encore  plusgrands,  et  les  petits  beau- 
coup plus  petits,  LA  Bhvt.  ||  T.  de  mar.  Emplacement 
destiné  i  être  occupé  par  un  bitiment  dans  un  port. 
I  PUce  assicnée  k  un  bâtiment  dans  une  armée  navale. 

POSTÉ,  EE,  |).  p.  de  poster.  ||  Fig.  Il  est  bien  posté, 
il  est  dans  unesituation  avantageuse.  ||  Fantil.  et  ironiq. 
Nous  voili  bien  postés,  nous  sommes  dans  rembarras. 

POSTER,  V.  a.  Placer  quelqu'un  dans  un  endroit.  j|  Il 
se  dit  aussi  des  choses  que  I  on  place  comme  dons  un 
poste.  Poster  des  relais.  ||T.  de  guerre.  PUcer  un  homme 
ou  an  corps  duu  un  lieu,  soit  pour  le  garder,  soit  pour 
le  défendre,  soit  pour  observer  de  li  ce  qui  se  puse.  ||  Se 
poster,  V.  r.  Se  mettre,  se  placer  en  un  lieu. 

POSTÉRIEUR,  EURE  liai,  postmirr),  adj.  Qui  vient 
aiH^,  qui  suit  dans  l'orore  des  temps.  Un  droit  posté- 
neuri  un  autre.  Epoque  postérieure.  1|  Qui  est  deitière. 
La  partie  postérieure  de  la  téte.  |l  Par  plaisanterie,  les 
parties  postérieures,  le  derrière.  |  S.  m.  Le  derrière. 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  Après,  plus  Urd.  Celas'est 
posaé  postérieurement,  postérieurement  1  tel  bit. 

POSTERIORI  (A)  (piMté-ri-0-rii,  adv.  Termes  UUds 
de  logiqne  signifiant  :  De  ce  qui  suit,  de  ce  qui  est  posté- 
rieur. Raisonner  k  posteriori,  argumenter  d'apres  les 
conséquences  nécessaires  d'une  proposition.  {{  La  mé- 
thode a  posteriori,  U  méthode  expérimentale,  par  oq>o- 
silion  i  U  méthode  k  ptioiî.  \\  âdmt.  L'k  posterion,  U 
méthode  expérimentale. 

POSTÉRIORITÉ  (lat.  potterior),  s.  f.  Eut  d'une 
chose  postérieure  i  une  autre.  Postériorité  de  date. 

POSTÉRITÉ  (lat.  voslerila»),  *.  f.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  Postérité  d'Adsm.  ||  Les 
générations  qui  ont  suiri  ou  qui  suivront  une  époque. 

POSTES,  s.  f.  pl.  En  «Tchit.  Hora  donné  k  certains 
ornemente  plats,  en  manière  d'enroulements  répétés,  les 
uns  simples,  les  sutres  fleuronnés  avec  des  roses. 

POSTFACE  |Ut.  post  et  fitu),  9.  f.  Awtiasanflnt 
placé  i  U  fin  d  un  livre. 

POSTHUME  (lat.  uoalkumia,  fausse  orthogmM 
pour  pottumu»,  supenstif  de  po^erut),  ad).  Qui  est  ni 
après  U  mort  de  son  père.  Un  enfant  posthume.  ||  SuM. 
Un  posthume.  Il  Qui  ne  se  fait,  n'adricnt  qu'après  la  mort 
de  la  personne  Aaai  il  s'agit.  Des  honneurs  posthumes. 
Les  grandes  réputations  sontpresqu» toujours  posthumes, 
Lamottr.  Il  II  se  dit  d'un  ouvrage  publié  uàvt  U  mort 
de  l'auteur,  et  d'im  auteur  dont  ont  P<^fi^J|^^^!f^ 
■  s^  SB  mort.  Digilized  by  ^^UUy■lC 
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MmCHC  [itaL  potticeiû,  dérivé  deit)«*to,-du-lat. 
jnàSttu),  adjSfnit  et  ajouté  aprèa  coup.  Lot  omcueats 
MiOb  Bortul  MDt  posliebea.  j[  Qui  oc  eonvient.jiu  au 
Sieo  ôè  on  l'a  placé.  H  fauttafenifictt«iitfT«n(iudaax 
/«u  trais  vers  postiches  pour  en  amener  un  dont  il  a.ba-1 
tseÔQf  Tfe.  ]\  Mis  i  la  place  de' quelque  ekoae.  qui  n^y; 
'Ctt  jns  et  gui-y  devrait  étve  uatureUemout.  Leuls,  cbe-^ 
•9BÊ1.  posUebee.][Fuml.Sedjt  de  quelque  çettoap^gti 
jfii  ti^pas.ia.qualiléxjii'ilae  donne..  Ua  comte  ipMtiche.' 

■raSTILLOM  (U nittiiUécs.  Poste],  i.'in.  Uonmaat: 
Mâiéuu  service  de  1^  pchte.ctqui  c«iwkiitlesvayi^Bun. 
'][  Po^Uon  de  eamasa  ou  simplement  posUlioo,  aecond 
'tnAerfpiifnline  les  chevaux  de  devaat,  quand  oomar- 
lAie'iiOuatre  ou  i  six  chevaux.  ||  Au  Incttac  «t  au  ^- 
Kjatt  a  écrire,  cbscuo  des  marqué*  au  delà  de  la  moitié. 

».  in..13iex  1es'UMieni,li^partie.dutb£âtrei«itaéajlep-j 

fîèrela  «cène. 

POSTSCRIPT  j^o-tikfï]  ou  plua  souvent  POSTtftCRt-^ 
Fmi,[|po-skri-pton)'.  LaLpost  elscnpfum),.*.  m.  Cfl 
au'on  ajotite  aultud'une  'lettre  ou  d'un  aiénMMret.H>r6a 
lavoir  Uni;  ce.qui  senuraueordiiuuKmentparxeadeux 

llMIfesïnifialea  f .  5.  ||  ^if  />/.  '  Dei  poit-tcriptum. 
4'PBITin.iUICE,  ».  Aiiotunde  postuler,  de  sa  metlro 
•DT'Ics  rnogs  pour  dlilenïr  une  place,  une .  buction. 
MST-UtAHT,  ANTE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  po»- 

*ttile.  If  Personne  quiidemande  i  être  reçuedana  une  n»i- 

.•on  Fèli^eute.  'Il  Autrefois,  avocat,  pmcuieuroni  pnlt* 

rit,  "par  exposition  i  celui  qui  avait  quitté  rexerdeo 
ses  fonctions;  et  aussi  ppocureur,  avocat  et. même 
praticien  sans  titre,  ,qui  plsidiiît  dais  Icsjusticta  iofé- 
rienrcs.]]  '^«{f.'Avocnt  posttdant..Prottureurposlulaiit. 
.«WTOL«T  ^o-atu-W  Lat^  paatulatmi),  t..  m. .  Eu 
"Ujg.itBxme  Von  demande  &  son  advemire  au  comment 
,  ceraeittia'une  diaeusaïon,  comme  fait  reconnu  ou.axîome. 
^l'En^éom.Vâmande  d'un  premier  principe  pour  élaUir 
mu  aetnoDsIration,  |)Oaait«ussi  aueJqueiQis  ^mmUiI» 
ilam.  ll'Tcuips,  d'épreuve  qui  pn'cèae  le  uovicut. 

fmKnikAXmH  \hL poslulatio),  g.f.  Eoiar.  Action 
Woecuper  pour  une  ^rtie,  défaire  toutes  les  procâdurci 
><tapit>t>De  «Tnire.  ||  En  droit  ecclésiasti(|ue,  demande  par 
Sci'Slecteurs'il' un  bénéfice  ou  d'une  dignité  danomoicf 
ame,pin:WMUie.q»i  n&peuLltreéloe  selon  les  canons. 
•  IPteruLATtlM  |(p(Hitu!-Ia-tom'),,  t.  m.-  Toy .  fmtout 
if^KXUlt,  tt.,pjp.  de  postuler. 
■KISTtLtft '(lal.  po«fu/arv),  r.  d.  .Demander  i«Tec 
.  inaUncc,  ■insister  pour  obtenir  quelqua  cliwt!.  Poalulcr 
■une  place.  ,I|y..n.  T.  de -pratique.  Faire  toutes  les  pro- 
càdnros  dans  .une  alTaire,  en  parlant  do  certains  ofS- 
«ienmmistéricls.dont  c'ostile  droit  exclusif. 

iPUBil  UIlL  (tat.  pmUura),  a.  f.  Manière  dont  oo  pose, 
,  -dont  on  tient  le  copps,ila  iilc,  les  membres.  >Ne  savoir 
qu^lo  posUire  tenir.  |]  S'est  dit  de. gravures  quirepré- 
«ontetii  des  personnages  dans  une  suite  d'altitudes dtfTé- 
ftoiites.  Les  postures  de.C&llot.  ]]  FJ;.  État  où  l'on  est 
jfarfnjipoti  i  sa  fortune,  i  sa  condition.  Être  en  bonne 
jxiiture  aupr£a  de  quelqu'un.  Un  duel  met  les  gens  en 
mauvaise  {ûstureJSlaL.  ||  Etre  en  posture  de,  avec  m.in^ 
ifiii{fif,*âtreeR>po8ition.rairorablepour.|l  Use  dit  aussi  des 
î8fràires."Hes  afTairGS  y  sont  en  tort  bonne,  posture,  Hql, 
POTjb.  lat.  »oJmi),  ji..nt.  Vasedcterro-oti^dejwtal. 
irPiB-'''(^l'^-'"1>etits  pots  dans  les  graiids,  amiDCcr 
.  toute  cbOBe.pour  un  déménagement.  ||  Sourd  comme  un 
..poU'SSte  Gomme-uapot,  irës-soiu-d,  trrâ-bétc.  J|:  Il  a 
une  voix  de.pot  casacï  d  pm-le  'comme.un  pi>t  ca^,  il.  a 
jmc<Toix  enrouée,  {[  Payer  les  potstnasés,  suppevtor  les 
Jfriùiiudomn)4geiqu'oa  a  causé.  |j  Suivi  delà  proposition 
''3,11  exprimala  destination. du  vase.  Un  pola  l'eaii.  Pot 
j  i  beurrc.ll'Potà  fleurs,  pot  où  l'on  mot  des  Heurs.  [{ Suivi 
îlë'là  préposition  de,  il  csprtmc  l'étnt  vctuel,  la  coate* 
,  wrace.JJnpoLd'cau.  DnpoLdelait.  |[  Poldefkwrs,  pot 
,i)â~iHf  a.cles  Ocurs.  IjPoLaulnit,  pot  dans  lequel  ona  1  oo- 
'ibitiide  "de.mattre  le  kit,  ||  Pot  au  uoirj  pol  dans  lequel 
j.oa.ipe^quélqae.8nhstance  noire,  pnr  oiemple  le  cirage. 

pot  au  ■oir,,quclque:oliose  de.désagréaMC, 
|mie]bue  mésaventure.  \\..lJi.  pot  aux  roses,  >voy...uosFr. 
j^n^t^  'à'nioineau,  pot  de  terre  qu'on  attache  eu  dehors 
^tUjtnSfBnSlcf^aiiiiquelesinoincaux  y  «ieiHientfa)re.leiir9 
nus."  fl  Pot  de  Vihambre,  vase  de  nuit.  ||..  Pot,.iiieBaré 


qui coBlîenl deux uotes.  [| Twiilrr  i\tkk\i 
lecidreaudétail.'ltFig-Aupl.JBnètbBÀfH.Ogii. 
tiuiade  vider  leap<rta,i4.re».||.£lntMMiB 
les  (lote  A  In  (lato,  iMiiows  tes  Icsdwi  <  I, 
■nasoiftfr^ronaetJioaiUirla.rânde.  jjltttlea 
fHréMFer.k  sisiinita«t.la  vimkle  â.lanMRuk 
il  lieUre«ui  pat;  moltra quelque  naadedalimi 
pour  l'y  faim 

Sïule,  ee  yitartakaaitfaiMuirt.  (IBeoenirikta 
upotr  donner  «omunestd  k^mIj  UGavirlsfMii 
pot^s'aipeeer  à  CûreiuuBiaiaftCMref endkrièai 
der  Ldiner>daBS  meinaisoa  foo  oWfMta 
Être  i  pot  eLi  r4ht.  vnre  «naemUe  trùfrJmiitM 
^Fig.  Ccla.lMt  bouillir  le  pot,  seditdelMiafi» 
ii«Bt,ilanBeiunrev6Mi.  l)  Faiiefetit  ()i>t,Tiin^ 
mttiL  ||.rig.  Faîne pot^  part,^BaflKttraà|Kl,ipr» 

ffréBHl■L  iKTouraesMutour  do  pot,  bmmnm- 
niarmile<daiialicapéraaea<(l'en  avoir  uiel^l«|t. 
tlg.essayer  d'obtenir  qii«lqtt««Tanlsge.  jlmw» 
du  pot,  Hsev  de  oircnalerulioDs,  »e  pai  atcf  iMi 
4en«>liui<s«ia.'  |f  EWftu-fcuJamarante^'* 
et  de  *iaiide.quVm-Qietmrle  feu,i^rfùcèMk 
viande  et  bouJIondaasIasmrmite  ;  la  uatitc ^« 
destinée ifitr&iiiBeadui*lfr|p)t.  \\Àuiâ.fktpf* 
IlSœursdu  .pot,  filte» qui -nveofrea coaiBBl^ *■ 
aoipienl  les  puhHlas.  |j  Pot  pourri,  diSfrataiar 
viandes  asausosuées  etCHitêeflosembfeaKCiB» 
sorteaide  légumes.  Il  FiK.Pot-poum,'4iT«UKfft 
Jleun  et  d'beriMS  4>donfoutles  mâléea  im  ■« 
morceau  de  muaiquercmposéide-difKfeabiiRi 
retiési  entre'  auxtpar  une'nioamcllecaBaDBe.sa 
ctuuRBoniloBt  les  ooupleta  «oaii  oar  difléteali  é^» 
ceau  littéraire  où  l'An  traite  divera  sajcbtantf 
detan^  en  teaipseolui^ui  c«Mmeafût;Mm 
composé  ide-nior«aa«x,asaeàibUsBan*'«dre,  M  V 

MUS  (dNnx.HPeHtfotiaadesulranlHM''"'^'' 
laiteneat,>,oniiBoarrit  les  ^onâtnta  av«  de  li  ^ 
PotHtervini  te  q«H  ss-done^  commeprûcM. 


prix  contenu  jwor  sa  marobé.-SîeBnebirpr*'^ 
dar4ia.  ||  Poti.feu,  pièeed'artiOcehitefliw"*' 
et  remplie de,fusécs.  Il  Tj  d'aitHlerie.  fatii»* 


Ter  rempli  d'artifices,  dont  on-se-wrt  dn*^ 
1 1  Poi  i  feu,  enemenVt^arshUectore  nfrèt^f^^ 
d'oilk  soient  des  Hamnies..J|'Aalrafois,pl.4^*' 
oue  k  l'uMsa  de  FjoAurtena  «aine  coanutMii  « 
lie  b  tMe.Tl  T.  deieu  d'enbnto. 
terre,  dans  bquel  «n'poaaaeou<jcUe'dsiJ»b.,!* 
certaineB  règletaOKreaaes.  ||Piot:C8*I«p*«' 
contre  le  pot  de  fer,  c'est  «o  faible  eont»  us  ni 
félédore  Mogtemp,  ua  hoiione,\q»oiii« 
dif,  ne  laisse  pas^da  jHHivoir  vine  kagiafs. 
«POnVLlTt,.*./:  Qualité  de  i'eaxpol^  ^. 

MTMkE  <lal.  peiabiiia)^  adj.  Qm  peuttHif  < 
répugnance.  Kio,  eaupDlable.  ||0r  poUUe."!^  *. 

MTASE  (pot],.«."ni.[Boiiiliaa)pmHa^' 
lequel.oaainùsidea  InnudMs  de 
aliiaeQtûre,iMidftlaipuréei  oades1lémm«.S^r* 
aumonMnt«ftlWnuHre'le. potage.  Il 
en  na.serrant  pour  lei(Bner  qn"unpo»aj««"n 
-une.eeule  cbcse.  1|<  Fig.  Pour  tout  potage, 
eboee.  II  n'a  euque  oaut  francs  pam-  laat  F^ 
vQus<n'£tesj  pour  toutpniagevqu'uBâqaiBae'^ 

,HoL.  Il  Fig.  PouriroarortdaHlagei'Ftui'*^*^:» 
<  POTAttGR.;àRE,,(u(;.>Qui  oaaœraelef  1^, 

diii-polsKcr.  Il  Hcrbesiiplantes  potaj^***- 
GultHe  dans  ub  potager.  f^Si  m^  PnlJger, 
cullivddes  légiimcs  ctdcs  ihiib. 

■  POTASSE  lail.  pjiUoKche), ,  S.  f.  SvMuftJ^^ 
d'oxygène  et  d'uoiDiétalapfMlà  P'^^'^T^i 
«is  «vee  les.actdcs,  des  savtK»  tvecl» 
verre  avec  la  silice,  ||  Potasse  EKtiee.  ■'^'f'r^  • 
>nftle  de  aoude  et  deeulfate  de  cuivre.  || 
toiydedepotassiamt-alcalî  aolide,  fabac,  ''^'^'^ 
*  POTASSIQUE,  ad/.  Enchim.  Où  duprtna*'^ 
inné.' Sel 'potassique.  . 

POTASSIUM  fpotta-«'Miol'),#iHi.Ealttiffl-«" 
combiné  avec  l'oxygène,  dooae  )a  poucie 

lWTE(ocig.inc.Wo4j-  l-ailéagdeawqtdj^^ 
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POTEftV  hliin.  do  l'uc.  fr.  potl,  4a  laL^tMii),  ».  m. 

•ikt  de  bou  de  chorpeate,  pcuée  debout.  Lu  potetax 
'une  doison.  ||  Poteau  cornier,  ny.  comibr.  )[  Grosse 
t  loi^epiâce  de  boispoaéo  droit  en  terre  et  serrant- 
divers  usaf^es.  Il  L'infime  poteau,  lei|Dtemi<deU  croix 
ï  JéMis^Chnit  fut  attaché.  |t  Poteaux  indkateura,  eeux 
î  lea  indicalioiu  sur  les  routes  et  tes  loulît^  sont  lu- 
iritea.  ||  FÎg.  et  rtmil.  De  growe»  et  vHiines  jambes. 
POTÉE  {pot),  a.  f.  Ce  qui  esLcootenu  dans  un  pot. 
ne  pol^  d'eau,  i]  Fu,  et  famil.  Un  eraBd  nombre 
enfants.  Une  potée  ifenlanta.  ||  Bveillé  comme  une 
)tée  de  souris,  ae  dit  d'un  eaAut  vif,  d'anepcnonne 
Irèa-Mtàre.  ||  MAt  le  dit  de  ditenes 
t'peraUoBsdoDt  aeterTentleschimàleailca  fMidaurs, 
s  poliaaenrs  de  gitcea,  tic  Méa  d'émeri.  ||  Ox^de 
jlain  réduit  eu  poudre  trèa-fitte,  qui  sort  i  polir, 
POTELÉ,  tE  lpole),ttdj.Gn»iit  plein,  tlncnraul  po- 
tû.  Dea  bras  potelés. 

POTCLETjani.  dejwteou],  s.t».  Petit  BOteau  qu'on 
li  quelquefois  au-dauus  des  portes,  des  lenëlros,  etc. 
POTENCE  {isl.  potmtia),  8.  f.  Réquillo,  bltond'ap- 
t  «ui  a  la  forme  d'un  T.  ibrcber  avec  des  poleuces. 
Table  en  potence,  lonpie  table  à  l'un  des  bouta  de 
[uello  une  autre  est  placée  en  travers.  )1  Appareil  qui 
"t  â  nesurcr  b  taille  iaê  Juxnmes  et  cjes  animaux, 
oir  cinq  pieda  sous  potence.  |)  Gibet,  iasUument  de 
ïplice.  Il  Lesup^ice  même.  ||  Gibier  de  potence,  toj. 
lER.  I)  En  blaa.  MeuUe  de  l'eco,  qui  indique  le  droit 
haute  justice.  |j  T.  de  manège.  Le  uioroeau  de  bois  où 
idla  bagne.  ||  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  se  met  sons 
9  poutre  pour  soutenir  uD  plancher,  et  dont  le  sommet 
me  un  tnaagle.  1|  Barre  de  fer  tournée  en  vtrfule  à 
e  de  ses  extremitèi,  servant  de  suj>porl  i  un  balcon, 
ine  enseigne,  A  nne  poulie  de  puits,  etc. 
>OTENTAT  (b.  laL  poientoius,  du  lat.  patent),  $.  m. 
it  prince  soutenuD,  dont  la  puissance  est  redoutable 
'  hgrandeur  de  ses  Torées  et  par  le  poids  de  aon  au- 
ité.  Toos  les  poteoUU  de  l'&uepe.tl  Ceat  un  petit 
entât,  U  se  croit  un  potentat,  il  affecte  une  impoi^ 
ce  qui  ne  lui  appartient  paa. 

»OTENTICL,  CLIM  (laL  poteatimlù),  adj.  En  lo;;. 
i  est  en  poiaaanee,  TUtnei,  par  oi^toeition  à  efTecur. 
En  diîr.  Il  se  dit  des  substances  qui,  bien  qu'énergi- 
«,  n'agissent  pas  immédiatement  amis  leur  applica- 
I,  coaime  les  alcalis  caustiques,  qa  on  nomme  cautè- 
potentiels  (tôt.  aorm.).  ||  En  gramm.  Particule  po- 
tielle,  puticnre  qui  indique  une  condition,  comme  «t. 
ibst.  Le  potentiel,  le  conditionnel. 
■OTEHTICLLEMENT,  adp.  D'une  manièn  potentielle. 
OTCHTILLE  {Il  mouUlées.  Dim.  du  lat.  fwtmtùi), 
.  Genre  déplantes  rosacées,  où  l'on  rooarque  :  J'an- 
ne  ou  nrgeiktîne,  quintefeuille,  etc. 
OTERIK,  s.  f.  Toute  Taiseelle  de  terre.  ||  Lieu  où 
fiUiriqiie  delà  Taisselte  d'argile.  HArtdelïibriquer 
e  vaisselle.  j|  Ustensiles  de  ménage  en  métal,  pn^i- 
ArciiientenétametenCi>nte.j|Tuyauxen  terre  cuite, 
tés  bout  à  bout  et  employés  dans  los  conalructions. 
OTERNC  [i»i.pott€TuUi),M.  f.  Fausse  porte,  galerie 
erraine  placée  «rdinairemoBt  dans  l'ai^lc  du  flanc  et 
I  coortine  pour  Giim  des  sorties  secrètes  par  le  fosaé. 
DTESTATIF,  IVE  (lat.  poteatatwu$],  adj.  En  ju- 
r.  Qui  dépend  de  la  volouté  d'une  des  parties  con- 
tantes. Conditïoa  poteslative. 
OTICHE  {pot],  B.  f.  Grande  bouteillo  de  t«rrc  cuite 
I  laquelle  on  apporte  le  baume  de  Toln.  I|  Espèce  de 
L  pot.  1 1  Vase  en  porcelaine  de  Chine  ou  au  Japon. 
DTIER  (p<A),M,  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des  pots, 
a  Taîsaelle  de  terre.  ||  Potier  d'élain,  celui  qui  fa- 
ne ot  Tend  de  U  vaisselle  d'étaïn. 
OTtN  {pot\,  S.  m.  Hélange  de  cuivre  jsune  et  de 
qam  partiw  de  ouiTrc  rouge  (potin  jnnne^  on  sorte 
iuirre  formé  desisTures  one  donne  la  Tabrication 
aiton,  et  anxqnelles  on  mêle  du  plomb  ou  de  l'é- 
(pocïn  gris),  fies  umuwies  de  potin, 
>TION  (lat.  potùi),  I.  f.  Enméd.  Médicament  li- 
e  qu'on  n'adminirtre  en  général  que  par  cuillerées. 
>TIIIOH(orig.  inc.),  s. m.  Sorte  degroese citrouille. 
>TROIIWA0aET  ou  MTIiail.MIICT,  a.  m.  Toy. 
CMI-MIHIBT. 


POU  [anc.  fr.  pouit,  du  Lat.  pediattiu),  t.  m.  Insecte 
qui  s'attache  au  corps  et  aux  ebeveux  de  l'bcôâae.  *o 
poil  des  animaui.  |f  Se  laisser  manger  a«x  poux,  se  dit  t 
de  personnes  malpropres.  Ij  Laidoomiae  on  pou,  très- 
laid.  Il  Fig.  Un  pou  arfamé,  un  pou  inakre,  un  homme 
gueux  et  avide  deNin.  ||  Fig.  Cnercber  a  quelqu'un  des 
pousi  lal<He,  lui  taire  une  mauvaise  querelle.  ]i  II  écor- 
cherait  un  pou  pour  en  aroir  la  peau,-  se  dit  de  quelqu'un 
Irèfr-âprc  au  gain.  ||  Nom  donné  i  difTérent^  parasites. 
Il  Pou  des  chiens,  tique,  ricin,  [i  Poudesoiseaui,  le  ricin. 
{{ Pou  de  bois,  nom  donné  aux  larves  et  aux  neutres  des 
tennitcs.|t  Poudeiner,lesG;motl)oéaetautrescru8lacéa. 

POUMK  (lat.  podager)^  adj.  Sait,  vilain.  ||  S.  M. 
Un  pouaere. 

POUAH  !  interj,  qui  marque  le  dégoût. 

POUCE  [lat.  pollcx),  t.  m.  Le  plus  gros,  le  plus  fort 
et  le  pins  court  des  doigts  de  fa  main  et  du  pied. 
Il  Serrer  les  pouces,  sorte  de  question  qui  consistait  ï 
comprimer  les  pouces  dans  un  engin  avec  une  grands 
douleur.  J]  P^.  Serrer  les  pouces  a  quelqu'un,  le  tour- 
menter, le  maltraiter  pour  loi  fkire  avouer  quelque 
chose.  Ij  Fig.  Hettre  les  pouces,  se  rendre,  céder,  après 
une  résistance  plus  ou  moins  longue.  ||  Fig.  Se  mordre 
les  ponces  de  quelque  chose,  s'en  repentir.  ||  Fig.  Jouer 
du  pouce,  compter  de  l'argent  pour  payer,  jj  Famil.  Man- 
ger sur  le  pouce,  manger  a  la  hâte,  sans  prendre  le  temps 
de  s'asseoir,  jj  11  y  met  les  quatre  deigù  et  le  pouce,  il 
prend  avidement,  il  manie  grossièrement,  [\  Lire  du 
pouce,  feuilleler  un  livre  eu  tournant  les  feuillets  avec 
le  pouce  et  sans  lire  attentivement,  jj  Compter  sur  le 
pouce,  faire  un  calcul  sur  ses  doigts,  à  peu  près,  appruxi- 
matiTenMUt.||Famil.  Donnerun  coup  de  pouce,étrangler. 
Il  Fig.  Tourner  ses  pouces,  ne  rien  faire  ou  se  Kvrer  i 
une  vaine  occupation.  ||  Faire  aller  unomontre  au  ponce, 
mettre  i  l'heure  de  temps  en  temps  une  montre  qui  va 
mal.  |[  Ketute  qui  est  U  douzième  partie  du  pied  de  roi, 
et  qui  se  divise  en  douic  lignes.  ||  'Fig.  Un  pouce  de 
terra»  anc  très-petite  étendue  de  pn^riété.  ||  Pouce 
d'ean,  pouce  de  fontainier,  unité  ancienne  employée 
pour  évaluer  la  dépense  des  orificeS'  d'écoulement  ;  il 
est  égal  à  environ  13  ïitna  par  minute.  ||  Le  nouveau 
pouce  d'eau  calculé  par  Pronjr  s'écoule  par  un  orifice 
circulaire  deieentimetresdediamètre.La  quantité  d'ean 
Toumie  en  24  heures  par  ce  t  orifice  est  de  20  mètrescubes. 
*  POU  CETTE»  [pouce],  s.  f.  pl.  Corde  ou  cb^etle 
dont  on  se  sert  pour  attacher  les  pouces  de  certains 
prisonniers.  On  lui  a  mis  les  pouccttes. 

POIKIER  {pouce),  s.  m.  Doigtier  de  corne  ou  de  mé- 
tal qui  sert  à  couvrir  le  pouce.  ||  Petit  levier,  qui  dans 
le  loquet  d'une  vorte  fait  bascule,  et  sur  lequel  cm  ap- 

tiuîe  le  pouce  â  l'extérieur  pour  que  l'autre  partie  sou- 
ève  la  clenchette  du  loquet. 

POU-DE^IE  (altéré  de  padoHe-toie,  soie  de  Pa- 
doue),  t.  m.  BlofTe  de  eoie  unie  et  sans  lustre,  dant  le 
grain  est  gras  coaume  celui  du  cros  de  Naples,  et  moins 
serré  que  celui  de  Tours.  ||  Quel^es-uns  écrivent  pout- 
(Ic-soîe,  poult-de-soie.  1|  Au  pl.  Des  poux-de-soie. 

POUBINQ  (pou-dingh .  Anglais  pudding),  t.  m.  >om 
de  plusieurs  «pièces  d  un  gâteau  anglais  dont  le  fond  est 
toujours  le  raism  de  Gorinlhe,  la  naisse  de  rognon  de 
bœuf,  labrineoulamie  depain,  lesœufs,  etc. 

POUOlMUt  {pouding),  s.  m.  En  géol.  Pierres  for- 
mées do  morceaux  arrradis  et  liés  par  un  ciment  qui  fait 
le  fond  de  ces  sortes  de  pierres. 

POUDRE  (lat.  jmlvia),  >.  f.  Légères  particules  de 
terre  desséchée  qui  couvrent  le  sol  ou  s'éèèvent  en  l'air. 
Il  Fig.  et  poétiq.  Dons  la  poudre,  se  dit  des  personnes 
qui  cèdent  et  tombent  devant  une  force  supérieure.  11 

Sirle,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  iàas  renti  er,  lUc 
Uordre  U  poudre,  voy.  aoRma.  ||  F^.  Jeter  de  la  pou- 
re  aux  yeux,  éUouir  par  des  discmira,  par  des  apparen- 
ces. Il  En  poudre,  détruit,  renversé.  Mon  Inkie  est  en 

EHidre,  Volt.]!  Mettre  en  poudre,  ruiner,  délruire.|j  Fig. 
cttreen  poudre  un  rwsonnemenl,  un  livre,  critiouer 
un  raisfMnemeat ,  un  ouvrage  de  manière  â  n'ai  lais- 
ser rien  subsister.  ||  Réduire  en  poudre,  anéantir.  ||  Fig. 
Faire  de  la  poudre,  faire  des  embarras,  Aûre  la  mou- 
chedu  coche.  Il  11  sa  dit  dot  particulca  drtoute  mpke 
qui  H  déposent  dans  les  «ppir>WBimWi^tag<hg 
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lireat  par  b  moindre  agitation.  \]  poudve  dos  biblio- 
thèques, Il  poudre  qui  s'accumule  dans  les  bibliothè- 
qoes,  et  fig. l'oubli  qui  atteint  un  livre.  ||  Dans  le  lan- 

£i;e  biblique,  la  poussière,  la  terre  qui  compose  le  corps 
l'boranK.  Tous  iXea  poudre,  et  tous  retoumerei  en 
poudre,  Saq.  ||  Ce  ou'on  met  sur  l'écriture  pour  empé- 
4^r  qu'elle  ne  s'emce.  ||  Amidon  puirérite  et  iroma- 
UsédoDlonse  sert  pour  tes  cbeTCux.J|  Sabstanceqnel- 
conque  rMuite  en  particules  aussi  petites  qu'il  est  pos- 
sible de  le  Taire  par  les  moyens  mécaniques.  Dt  la  pou- 
dre d'iris.  Café,  Ubac  en  poudre.  ||  Poudre  d'or,  l'or 

3 ai  est  en  petites  parcelles.  ||  Poudre  de  plomb,  cen- 
rée.  Il  Pouare  de  diamants,  poudre  faite  svccdes  dia- 
mants MtiyéB  et  dont  on  se  sert  pour  tailler  les  dia- 
mants. Il  Par  extens.  Diamants  si  petits  qu'à  peine  peut- 
on  les  mettre  en  œuvre.  ||  Préparation  ]^armoceutique 
résultant  de  lapulvérisatitm  des  substances  médicinales 
solides.  Il  Poudre  de  perlimpinpin,  Toy.  pebunfinpik. 
tl  Poudre  i  canon  ou  ain»|denicnt  poudre,  mélange  de 
soufre,  de  salpêtre  et  de  charbon,  ||  Poudre  i  tirer  ou 
poudre  de  chasse,  la  poudre  la  plus  fine  qui  sert  à  la 
chasse,  il  11  n'a  pas  inventé  la  poudre,  se  dit  d'un 
faomnte  sans  esprit.  ||  Fig.  Tirer  sa  poudre  aux  moïncaitx, 
se  donner  de  la  peine  inutilement.!]  Faire  parler  la  pou- 
dre, commencer  In  guerre.  ||  Fig.  Mettre  le  feu  aux  pou- 
dres, commencer,  faire  éclater  quelque  grosse  Biïaire. 
1^  ¥ig.  Le  feu  prend  aux  poudres,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
s  enflamme  tout  i  coup,  qui  se  livre  à  un  s«idain  accès 
de  colère.  ||  Il  est  vif  comme  la  pouiire,  sedît  dequel- 
ou'un  qui  prend  feu  tout  de  suite.  ||  Les  poudres,  partie 
oc  l'administniUon  militaire  où  l'on  s'occupe  de  la  raliri- 
calion  et  de  la  vente  des  diverses  poudres.  I|  Poudre  ful- 
minante, poudre  qui  détone  fortement  par  le  cboc  ou  le 
frottement.  Il  Poudre  de  coton  ou  poudre-coton,  Toy, 
nMHTLE.  M  Thé  poudre  i  canon,  voy.  tk<. 

POUDRE,  EE,  p.  ».  de  poudrer.  []  Poudré  4  blanc,  ex- 
trêmement poudré.  ]|  En  bot.  Qui  parait  comme  couvert 
de  givre  ou  de  gelée  blanche.  [|  En  zool.  Qui  est  «nnmc 
glacé  de  blanc.  Plumage,  pelage,  corps  poudré. 

POUDRER  [poudre],  ».  a.  Couvrir  légèrement  les 
cheveux  de  poudre.Poudreruncperruqae.n  Se  poudrer, 
i>.  r.  Se  couvrir  les  cheTeux  de  poudre. 
«  POUDRERIE,!./:  Etablissement  où  l'onbbriquedela 
poudre  i  tirer. 

POUDRETTE  [dim.  de poudrr),  s.  f.  Nom  donné  aux 
excréments  de  l'homme  désséchés  et  préparés  pour  la 
fumure  des  terres. 

POUDREUX,  EU8E,  adj.  Couvert  de  poussière,  en 
parlant  des  perstmnes  et  des  animaux.  ||  11  se  dit  aussi 
des  choses.  Des  livres  poudreux.  ||  Arriver  les  pieds 
poudreux,  arrirer  de  loin,  en  chélif  équipage,  jj  Par  ex- 
tcns.Un  pied  poudreux,  un  vagabond,  un  homme  de  rien. 
Il  En  hist.  nat.  Qui  est  couvert  d'une  poussière  grisitre. 

POUDRIER  (poudre],  s.  m.  Petite  boite  où  Ton  met 
la  poudre  i  sécher  l'écriture.  ||  Horlof^  de  sable  qui  dure 
une  demi-heure.  {|  Ouvrier  qui  fabrique  la  poudre. 

POUDRIÈRE  (rioudre),  s.  /.Boîtei  poudre  pour  sé- 
cher l'écriture.  ||  Boite,  récipient  dans  lequel  estcratenu 
l'af^visionnement  de  poudre  d'un  tireur.  ||  Fabrique 
de  pondre  h  canon.  ||  Magasin  de  poudre. 
«  POUDROYER  [poudrei,  v.  a.  Remplir  de  poudre,  de 
poussière.  D'un  cheval  espagnol  poudroyant  tous  les 
champs,  J.  B.  Rooss.  ||  V.  n.  S'élever  en  poussière.  Le 
subie  poudroyait.  ||  Le  soldl  poudroie,  les  poussières 
mmissent  dans  les  rayons  solaires.  |[  Se  poudroyer,»,  r. 
Être  réduit  en  poussière. 

POUF,  onomatopée  exprimant  le  bruit  que  fait  un 
corn  en  tombant.  I|  Adj.  invar.  En  termes  de  marbrier, 
se  ait  d'une  pierre,  ou  d'un  marbre,  ou  d'un  grès  qui 
s'^rène  aous  l'outil.  ||  Fig.  Faire  pouf,  déloger.  [[  Faire 
un  pouf,  faire  pouf,  ne  pu  payer  ce  qu'on  a  acheté  ou 
prit  en  oontommatitm  i  crédit  cbex  quelque  marchand. 
*  POUF,  $.  m.  ftécUme,  annonce  emphntiquc,  cachée 
sous  la  forme  d'une  anecdote,  d'une  nouvelle  (voy.  ppfp]  . 
«  POUF,  s.  m.  Autrefoia,sortedecoiffuredefemme.]|Au- 
jourd'hut,  gros  labonret  cylindrique,  ayant  queboefois 
WB  dîmensims  d'un  canapé  rond  avec  st^  en  dehors. 

POUFFER  (pou/^.v.n.  Famil.  Pouffer  de  rire,  écla- 
Ur  de  nre  involonUireiiieiit. 


P0UIL|.Ë(II  moaiUées.  B.  Ui.puU^im,ék 
du  lat.  pobiptychum),  t.  m.  DénoameaMBt. 
tous  tes  bénéfices  d'un  diocèse,  d'une  abbsye,  etc. 

POUILLÉ,  tZ,  p.  p.  de  pouiller, 

FOUILLER  IH  mouillées.  pimiUe$),  f.  «.Hit 
pouilles,  faire  des  rewochet.  ||  Se  poiuUer,  v.  r. 
sulter  réciproquemeni. 

*  POUILLER  (//  mooUlées.  Ane.  fr.  pouf,  pga!, 
Chercher  des  poux. 

»  POUILLEfllE  (Il  mouillées.  PouilUr).  s.  f.  Ec 
pauvreté.  ||  Lieu  trèfrrnialpropre. 

POUILLES  (/I  mouillées.  Ane.  fr.poiâ/,iMUi 
Beprocbes  mêlés  d'injures.  Chanter  pouilles  iqrla 
POUILLEUX,  EU8E  (//mouillées.  PottUUr].âi^ 
a  des  poux.  |J  Subit.  Un  pouilleux.  Une  pooillaw. 
Un  homme  de  la  plus  misérable  condition.  |j  LiCta 
gne  pouilleuse,  partie  de  la  Cbampegne  stérile  dp 
»  POUUtlLLE  (//  mouilléei),  ».  f.  Totalitédap 
de  la  volaille,  des  mseaux  réunis  dans  la  basw«K. 

POULAILLER  (If  mouillées.  Poti/ai7fe),i.iB.Le 
juchent  les  poules.  ||  Petite  voiture  de  nurduidiâ 
mauvaise  et  vieille  voiture.  {|  Fig.  Bicbqae,  phn 
fortifiée, maisCHi  chétive.  ||  La  p«rUe  dn  tbélmfin 
la  plus  incommode.  ||  Celui  qui  vend  de  la  vatalt- 
POULAIN  (b.  lat.  pullamts,  du  lat.  pÊtiU,t 
Nom  du  cheval  avant  l'ige  adulte,  avant  tnii  m. 

POULAINElanc.  tr.poulanne,  peaudeMop(,i 
Autrefois,  f^ouliers  i  la  poulaine,  souliers  d> m'.' 
la  pointe  était  longue  d  un  demi-{Hed  pour  lei  km 
da  commun,  d'un  pied  pour  les  riches  et  itimf 
pour  les  princes.  ||  T.  de  niar.  AssemUsge  ie  f'M" 
pièces  de  bois  formant  une  portion  de  cefde  m 
en  pointe,  et  faisant  partie  de  l'avant  d'naniw*- 
POULAN  [orig.  inc.),  s.  m.  Ce  que  ceU  <e*» 
les  cartes  met  au  jeu  de  pluB  que  let  antrs,  i  It^ 
au  quadrille,  au  tri,  etc.  |]  Se  dit  ainsi  des  denicnW 
où  roa  paye  double. 

POULARDE  [ai^eiilBlirde|Kmfe),*./'.ie»'p 
qu'on  a  engrainée. 

POULE  Ib.  Iat.pii//a),  ».  f.  U  femelle  dDO^  i] 
Kairepoiulfe  la  poule,  se  procurer  des  profit».!  ui" 
BU  pot,  voy.  KT.  Il  La  jwnle  aux  aaa  A'v,  f"^" 
suivant  la  nble,  pondait  des  oufs  d'or,  et jk 
cieux  tua  croyant  y  trouver  un  trésor.  j|  Fît.  j*^ 
poule  pour  BToir  l'œuf,  se  priver  de  rcsMmrw'^ 
pour  un  moindre  inténJl  du  momoiL  )|  PluBxr  !■  r 
se  dit  de  soldats  qui  vivent  i  discrétion  cbn  It  | 
Il  Fig.  Plumer  la  poule  sans  la  taire  crier,  &t  | 
concussionnaire,  sans  qu'il  s'élève  des  plaisM] 
Une  poule  i  plumer,  une  dupe  i  faire.  |{  fs^l 
moui  liée,  une  personne  sans  résolution  et  «ai  < 
et  aussi  une  personne  qui  craint  la  màaèlti 
modité.  Il  Un  CŒur  de  poule,  un  homme  . 
Il  Tj'avoir  pas  plus  de  vigueur  qu'une  p^lf'^ 
vigueur.  Il  Se  dit  familièrement  et  par  anùlit. 
i  une  femme,  i  une  jeune  fille.  ||  Laitde|Nnlc,^ 
IJ  Peau  de  poule,  peau  qui  n'est  pas  lisse,  inst  * 
élevures  semblaldes  à  celles  de  la  pesn  d'à»  f" 
mée.  Il  On  dit  plus  souvent  :  Chair  de  ponle-  i^ 
venir  la  chair  de  poule,  cela  fait  frissonner' 


ou  de  Numidie,  la  pintade.  Poule  d'eau.  Pw*J 
||Au  jeu,la  mise  de  chaeun  des  joueurs,  qaijff'^ 
celui  qui  g^ele  coup.  j|  Au  billard  et  lqti(H''|' 
jeux,  faire  une  poule,  faire  unepariieoà  tswl^r 
mettent  une  somme,  formant  uns  mise  totiH^" 
tient  au  joueur  qui  a  gagné  succeasiveinen'J^ 
très.  ||  Sur  le  turf,  la  masse  des  mises  des  pe»*" 
troisicmedes  figures  du  quadrille,  dite  vm  V** 
POULET  (dim.  de  poule),»,  m.  ht  p^A'^*. 
Il  Poulet  de  grain,  petit  poulet  nourri  ""fJ 
sans  être  enfermé  pwr  être  engraissé.  ll,P*|j^ 
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POULCTTC,  S.  f.  3eune  poule.  |[  Fig.  el  ramil.  Jeune 
Ile,  jeune  femme.  1 1  A  la  sauce  poulelte  ou  simplement 

la  poiiletle,  avec  une  sauce  ou  il  y  ■  du  beurre,  un 
une  d'teuf,  du  sel,  du  poivre  et  un  filet  de  vioaiKre. 

POULEVniN  (voy.  jjutver'm),  ».  m.  Poudre  fine  dont 
I  se  serrail  autrefois  pour  amorcer  le  canon.  l|  L* 
>ire  qui  contient  cette  poudre. 

POULICHE  {pouline),  g.  f.  Jument  qui  n'est  pas 
icore  adulte,  qui  s  moins  de  trois  ans.  ||  Autrefois, 
I  disait  poulaiue  ou  pouline. 

POULIE  {anglo-saxon  pulUan,  tirer],  «.  f.  Rouet  de 
>i9  dur  ou  de  métal,  creusé  d'une  gorge  a  sa  circon- 
rence  pour  recevoir  une  corde,  et  tournant  sur  un 
[c  qui  est  supporté  par  une  chtpe.  Il  T.  de  mar.  L'en- 
imble  de  la  poulie  et  de  sa  chape.  {(  En  tiut.  Dispo- 
tion analogue  i  eello  d'une  poulie  arec  ta  corde. 

POULIN,  POULINE,  Toy.  pocu»  et  rotruCHK. 
.  POULINEMENT,  S.  m.  Action  de  pouliner. 

POULINER,  V.  n.  En  parlant  d'une  cavale,  mettre  bis. 

POULIHItRE,  «I/.  f.  Jument  poulinière,  jument  des- 
née  1  la  rqnrodaetion.  ||  Subgl.  Une  poulinière. 

POULIOT  [poD-li-o,  Lat.  pulegium),  s.  m.  Plante  aro- 
latique  du  genre  des  menthes. 
I  POULOT,  OTTC  [poulet],  s.  m.  et  f.  Temc  de  ca- 
isse dont  on  se  sert  familièrement  en  parlant  i  un  en- 
int.  [|  Se  dit  ironiquement  d'un  grand  jeune  homme. 

POULPE,  a.  f.  On  dit  présentement  pulpe. 

POULPE  {lit.  polyput),  f.  m.  Animal  marin  de  la 
lasse  des  mollusques. 

POULS  (poû.  lAX.puUuê),  M.  m.  Battement  des  ar- 
:-rea.  Pouls  dur.  souple,  tile,  lent,  fréquent,  petit.  N  On 
it  le  pouls  riein,  quand  l'artère,  que)  qu'en  aoit  le  dia- 
lètre,  paraît  bien  remplie  sous  le  doigt  qui  la  louche. 

Pendant  que  le  pouls  oat  encore,  pendant  que  nous  vî- 
ons.  Il  Fig.  Le  pouls  lui  bat,  il  a  peur.  [I  Sans  pouls,  en 
yncopc.jfUemeurersaos  pouls,  demeurer  tout  intenlit. 

Fig.  Titer  le  pouls  i  qnelau'un,  le  sonder  sur  une  af- 
lire.  Il  Fig.  Se  tâter  le  pouls,  consulter  ses  forces  avant 
'entrcprràodre  quelque  chose.  {|Fig.  Ce  qui  indique  l'é- 
■t  d'un  corps  comparé  i  un  corps  vivant.  J'insiste  sur 
1  prix  des  monnaies,  c'est  le  pouls  d'un  État,  Volt. 

POUMON  (lat.  pulmo,  de  nJui^wv  ou  jiv<Vwv),  ». 
«.  Orsane  renfermé  dans  la  poitrine,  et  par  lequel  s'ef- 
i-titue la  rcspintion.  jl  Avoir  de  bons  pounion8,avoir  une 
oix  finie.  ||  1^  force  des  poumons,  la  force  de  la  voix. 
*  POUMONiOUE,a(/>.Voy.  puutMlQDl. 

POUPARD  (!al.  pupa  ou  jniput),  ».  m.  Enfant  au 
naillot.  Ungros  poupard.  |J  Grosse  poupée  qui  représente 
m  enfant.  |ï  Adj.  Poupard,  pouparde,  qui  tient  du  pou- 
tard.  Une  physionom'e  pouparde. 

POUPART  [orig.  inc.),  s.  m.  Crabe  tourteau,  crustacé 
)□  genre  des  crabes,  qui  est  alimentaire. 

POtJPE  (lat.  puppit),  ».  f.  L'arrière  d'un  vaisseau. 
1  Avoir  le  vent  en  poupe,  avoir  te  vent  soufflant  de 

arrière,  et  Gg.  £tre  en  faveur. 

POUP£e  (lat.  pupa),  ».  f.  PeUte  figure  humaine  de 
larton,  de  bois,  de  cire,  etc.  qui  sert  de  jouet  aux  pe- 
ites  filles.  ||  Elle  se  tient  comme  une  poupée,  se  dit 
l'une  femme  qui  craint,  en  remuant,  de  dt^ranger  sa  toi- 
ctte.  Il  C'est  un  visage  de  poupée,  se  dit  d'une  jeune 
Mïrsonne  dont  le  viswe  est  mignon  ou  coloré,  ou  dont 
e  visage  n'a  pas  {rfus  d'expression  que  la  foce  a'une  pou- 
lée.  Il  Jouer  i  ta  poupée,  se  dit  au  propre  d'une  enfant 
|ui  joue  avec  m  poupée,  et  fig.  d'une  jeune  fille  demeu< 
"ée  plus  nmple  et  plus  naïve  que  ne  comporte  son  ige. 
)  Une  persouie  forTparée,  boaune  ou  fflmnie  ;  une  fenune 
[ui  est  sans  animation  et  sans  expression.  )l  Espèce  de 
nannequin  sur  lequel  on  essaye  des  cliapcaux,  des  véte- 
nents.  ||  Petite  figure  en  pUlre  qui  sert  de  but  dans  les 
il  P"<l«et  d'étoupes  dont  on  garnit  le  fuseau.  ||  Ma- 
iierc  d'enter,  ainsi  dite  parce  qu'on  entoure  la  grcftc  de 
inge.  Il  Doigt  malade  el  entortillé  d'un  linge. 

POUPIN,  INE  {dérivé  du  lat,  »m;^im  on  pupa),  adj. 
lui  «  une  toiletle  affectée.  |]  SaM.  EUe  fait  ta  poupine. 
1 11  se  dit  aussi  de  l'air,  des  manières.  Un  air  poupin. 

POUPON  (voy.  poupie),  ».  m.  Petit  enlknt  au  visage 
plem  et  potelé. 

POUPONNE,  ».  f.  Petite  fille  qui  a  le  visage  plein  et 
potelé.j|  Famil.  Il  so  dit  par  forme  de  caresse. 


POUR  (lat.  jyro),  prép.  Sert  è  marquer  le  motif,  la 
destination.  Faire  de  l'exercice  pour  sa  santé.  M  11  se  dit 
de  ce  qui  est  destiné  comme  part  i  quelqu'un  La  misère 
est  pournous,  et  pour  eux  ropulenc(^,  Deulle.  ||  Use 
dit  d'une  destination  toute  fortuite.  Pour  mon  malheur, 
j«Mpu«  garder  le  silence.  ||  À  cause  de.  Punir  pour 
■M  foMie  légère.  ||  En  raison  de.  Tout  ce  qui  n'est  pas 
formellement  défendu  par  l'Église  n'est  pas  pour  cela 
permis,  Bouim.  ||  En  considération  de.  Il  faut  aimer  les 
gens,  non  pour  soi,  mais  pour  eux,  Colus  d'Hablsvilli. 
Il  Famil.  Et  pour  cause,  signifie  qu'on  a  des  raisons,  mais 
qu'on  ne  veut  pas  les  exprimer.  Je  me  tais  et  pour  cause. 
Il  Pour  Dieu,  se  dit  par  manière  de  prière.]|  Pour  l'a- 
mour de,  en  raison  de  l'intérêt  qu'on  porte,  à  cause  de. 

a En  vue  de.  Vivez,  régnei  pour  vons,  lUc.  [|  En  faveur 
e,  pour  la  défense  de,  pour  l'intérêt  de.  Ce  que  ie  dis 
est  autant  pour  vous  que  pour  mot,  ||  H  exprime  ratta- 
chement, Pintérét.  S  inquiéter  pour  quelqu'un.  ||  Du 
parti  de.  Il  a  pour  lui  le  peuple.  Bac  ]|  11  se  dit  aussi  des 
choses  qu'<Hi  préfère.  Je  vous  avoue  que  je  suis  furieu- 
sement pour  les  portraits,  Hol.  ||  Absol.  et  sans  régime. 
Ê les- vous  pour  ou  contre?  Je  parierai  pour.  ||  Envers, 
à  l'égard  de.  La  tendresse  d'une  mère  pour  ses  enfants. 
Son  aversion  pour  la  vtc  de  campagne.  N  II  se  dit  pour 
exprimer  ce  qui  scrtcontre  quelque  mal.  lin  remède  bon 
pour  la  fièvre.  |j  Eu  égard  h,  par  rapport  à.  Un  h^it 
.  chaud  pour  la  saison.  Pour  un  pauvre  aninuil,  Grenouil- 
les, à  mon  sens,  ne  raisonnaient  pas  mal,  Là  Foirr. 
Il  Quant  à.  Pour  ce  qui  me  regarde.  J|  Il  se  dit  en  ce 
sens  devant  de  suivi  de  l'article  défini.  Pour  du  blé,  il 
n'y  en  avait  point.  |1  11  se  dit  quelquefois  en  ce  sens 
devant  un  infinitif.  Ah  !  pour  en  être  digne,  il  l'est  et 
plus  aue  tous,  Cobk.  ||  Il  sert  à  marquer  le  rapport  entre 
une  ciiosc  qui  affecte  et  la  personne  affectée.  C'est  une 
grande  perte  pour  vous,  l)  En  échange  de,  moyen- 
nant un  certain  prix,  lia  donné  son  cheval  pour  mille 
francs.  ||  Pour,  devant  un  nom  de  nombre,  indique  une 
certaine  proportion.  Toucher  de  commission  lAnt  pour 
mille.  Il  Pour  cent,  voy.  ceut.  |]  En  la  place  de,  au  Heu 
de.  Mon  fils  monte  la  garde  pour  moi.  11  a  pour  lit  un 
mauvais  matelas.  ||  Pour,  employé  au  sens  de  comme. 
Je  vous  donne  pour  certain  que,  etc.  ||  En  qualité  de. 
Laissea-te  pour  ce  qu'il  est.  Qui  est-ce  qui  a  lu  les  ou- 
vrages de  lUchardson  sans  désirer  de  l'avoir  pour  frère 
ou  pour  ami  fDtDKR.  ||  Être  pour  beaucoup,  pourpeu  en 
quelque  chose,  n'y  être  pour  rien,  y  avoir  contribué 
beaucoup,  peu,  nullement.  j|  Pour,  devant  tmil,  exprime 
qu'il  n'y  a  posautre  chose.  Pour  toute  récompense  il  eut 
des  reproches.  \\  Ne...  pour  un...,  ne...  pas  pour  un...,, 

Sas  seulement  un.  Quel  sujet  auriez-voos  de  vous  plain- 
redemoi?  —  Jen'enai  pas  pour  un,  je  crois  en  avoir 
mUle,  Darcochv.  ||  Au  nom  de.  Il  commande  la  province 
pour  le  roi.  [|  Joint  à  un  mot  qui  exprime  le  temps,  il 
signifie  pendant,  avec  le  sens  d'un  futur.  Je  n'en  ai 
que  pour  un  moment.  ||  Il  sert  à  indiquer  l'époque  où 
une  chose  s'est  fuite  ou  se  fera,  mais  toujours  avec  le 
sens  du  futur.  Ce  sera  pour  demain.  MPour  quand,  sans 
interrogation,  pour  le  temps  où.  ||  Pour  jamais,  pour 
toujours,  pour  un  temps  qui  ne  doit  pas  finir,  pour 
une  durée  perpétuelle.  1 1  Pour  quand,  avec  interrogation, 
pour  quel  temps?  Pour  quand  est  la  féteT  ||  Précédé  et 
suivi  du  même  mot,  il  marque  la  comparaison.  Et  mort 
pour  mort,  toujours  mieux  lui  valait,  Auparavant  que 
sortir  de  la  vie,  Eprouver  tout  et  tenter  le  hasard,  u 
Font.  ||  11  exprime  la  réciprocité.  Vous  feres  rendre  vie 
pour  vie,  œil  pour  ail,  dent  pour  dent,  Sàci.JI  II  marque 
la  relation,  la  correspondance  exacte.  Traduire  un  pas- 
eag'?  mot  pour  mot.  Il  y  a  neuf  mois,  jour  pour  jour.  M  II 
mai-que  I  échange.  Faire  troc  pour  troc.  ||  Précédé  d  a»- 
sez,  il  s'emploie  dans  des  phrases  qui  indiquent  la  suf- 
fisance. Il  a  fait  assez  pour  sa  gloire.  |]  Avec  un  verbe  k 
l'infinitif.  Il  est  assez  jeune  pour  s'instruire.  ||  Avec 
que  et  le  subjonctif.  11  est  assez  riche  pour  que  nous  lui 
demandions  de  contribuer  i  cette  œuvre.  |f  Précédé  de 
trop,  il  s'emploie  dans  des  pltrascs  qui  expriment  l'ex- 
cès. Il  a  trop  faitpourun  ingrat.  ||  Avec  un  infinitif.  La 
condition  m'est  trop  avanti^euse  pour  la  refuser,  Bodrd. 
Il  Avec  que  et  le  subjonctif.  Il  est  asMt~l)e.niesjbî| 
pour  que  je  puisse  compter  Qiati%ll.t>tl^^£U^^iMiv 


POV 


-  902  - 


POD 


perdra,  n  en  len  potv  aoa  argat.  [[  Être  noar,  être  oun- 
ble  de,  ïire  de  nature  à.  Le  »eDtiineBt  d'aulrui  nal 
jamais  pour  lui  pUire,  Mol.  ]|  N'être  pas  pour,  ne  pas 
oeToir.  l'afTaire  n'est  pas  pour  en  demeurer  là.  |]  £tre 
pour,  èlrt  sur  le  point  de.  Il  était  pour  partir.  \\  Pré- 
cédant un  adjrictif  ctsutvide  9u*,u*  le  sens  de  quel- 
que. ..  que.  Pour  grands  que  soient  les  rrâ,  ils  sont  ce 


môme  sens.  Je  suis  venu  tous  voir  pour  que  nom  par- 
lioiu  de  nos  al^dres.  ||  Avec  le  passe  ou  le  présent  do 
l'infinitif,  k  cause  que.  Pour  n  avoir  pns  fait  cette  re- 
marque on  perdit  beaucoup  de  temps.  Je  hais  ces  cœurs 
pusillanimes  qui,  pour  trop  prévoir  les  suites  des 
choses,  n'osent  rien  entreprendre,  Uol.  ||  Pour  devant 
un  ïnfinïtir,  au  sens  de  quoique,  bien  que,  mais  toujours 
joint  i  une  phrase  négative  ou  restrictive.  Pour  aimer 
un  mari,  l'on  ne  haït  pas  ses  frères,  Conn.  ||  Pour  avec 
un  infinitif,  de  quoi.  Il  y  a  ici  pour  contenter  tous  les 
f^ts.  Il  Pour  lors,  alors.  ||  S.  m.  Le  pour,  ce  qui  est 
en  fovcur  de.  Le  pour  et  le  coolrc  sont  veuus  au  monde 
avec  le  tien  et  le  mien,  Biuic. 

POURBOWC  (pour  et  frstre],  *.  m.  Petite  libéralité 

Jue  l'on  donne  en  sus  du  prix  «nvcnu  et  comme  signe 
e  satisfaction.  Il  Au  pl.  Des  pourboires. 
POURCEAU  [lat.  porcellu$),  ».  m.  Porc,  coclion. 
Il  Pi^.  Semer  des  perlésdevant  les  pourceaux,  vov.  perle. 
Il  Fig.  C'est  tme  vraie  étable  i  pourceau,  se  ait  d'une 
maison  malpropre.  ||  F^.  C'est  un  vrai  pourceau,  se  dit 
d'un  homme  ouï  met  ton  unique  plaisir  a  manger.  1 1  Fi^. 
Un  pourceau  a  Ëpicure,  un  pourceau  du  troupeau  J'Êpi- 
Curc,  un  bomme  pltHieé  dans  les  |ouis«inces  des  sens. 
[[Pourceau  de  mer  .espèce  de  dauphm  ditnnssinuraouin. 

*  POUR-CENT,  s.  m.  Taux  de  l'intérêt,  du  rapport  d'une 
•omme  d'argent  placée.  Quel  est  le  pour-cent! 

*  P0URCHA8  (pour«hâ.  Voy.  pourchaster),  g.  ni.  T. 
▼îeillï.  Ce  qu'on  pourchasse,  occupation. 

POURCHASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  pourdiasser. 

POURCHASSCR  (;)our,  marquant  actim  complète,  et 
ehasser),  v.  a.  Poursuivre  avec  ardeur.  Pourchasser  un 
cerf.  Pourcliasser  un  emploi,  des  plaisirs,  etc. 

POURFENDEUR,  a.  m.  Celui  qui  pourfend.  ||  Ironiq. 
Un  pourfendeur  de  géants,  un  fanfaron,  un  faux  brave. 

POURFENDRE  (/7our,  marquant  action  complète,  et 
fendre],  V.  a.  Fendre  d'un  coupdesabre  de  haut  en  bas. 

POURFENDU,  UE,  p. p.  depoorfendre. 

P0URIR,P0URISSAME,etc.T0y.POi]Rnin,P0CRiussAGE. 

*  POURLÉCHER  [pour,  marquant  action  coniplète,  et  lé- 
cher], V.  a.  Lécher  tout  autour.  Se  pourlécher  les  babines. 
Il  Se  pourlécher,  v.  r.  Passer  la  langue  sur  les  lèvres. 

POURPARLBl  {pour,  marquant  action  complëto,  et 
parler],  i.  m.  Conlérence,  abouchement  entre  deux  ou 
plusieurs  pcrsmtnes.  Nous  entrâmes  en  pourparlers. 

POURPIER  (lat.  pulli  f>es),  s.  m.  Genre  de  la  famille 
des  portulacécs.  ||  Plante  potagère  à  feuilles  épaisses. 
||  Pourpier  doré,  pourpier  naissant  qui  se  mange  en  sn- 
me.lfPourpier  sauvage,  sorte  de  pouriner  dont  les  feuil- 
les sont  plus  petites  que  celles  du  pourpier  ordinaire. 
Il  Pourpier  de  mer,  nom  vulgaire  d'une  e^iëce  d'arrocbe. 

POURPOINT  (anc.  fr.  pourpoindre,  piquer],  a.  m. 
Kom  qu'on  diHinaît  à  l'habit  français  qui  a  précédé  les 
justaucorjjs,  et  qui  couvrait  le  corps  depuis  lo  cou  jus- 
qu'à la  ceinture.  N  Se  mettre  en  pourpoint,  se  disposer 
pour  fù  battre.  1|  Tirer  un  coup  à  briUe-poiirpoint,  voy. 
BRÛLE-PoniPoiNT.  ]|Fig.  Le  moule  du  pourpoint,  le  corps. 
Sauver  lu  moule  du  {wurpoinl,  sauver  sa  personne. 

POURPRE  (lat. ^ur;;ur(il,  s.  f.  Matière  colorante  d'un 
rouge  foncé  fournie  autrefois  par  un  mollusque  (^astéro- 
pode,  et  remplacée  aujourd'hui  par  la  cochenille.  |j  Par 
estons.  Couleur  rouec.  Ses  joues  animées  de  la  plus 
belle  pourpre.  Volt.]]  ÉtolTi:  teinte  en  pourpre,  en  usage 
chez,  les  anciens.  Ce  n'est  qu'or  et  que  pourpre  dans  vo- 
tre armée,  Vaiioelas.  |]  Dignité  des  consuls  â  Rome  cl 

Îutros  mapiitrats  souverains.  ||  Fig.  Difrnité  souvorninp, 
Itrcné  dans  le  pourpre,  llcspcctez,  disait-il  aux  princes, 
votre  pourpre,  Boss.  ||  Fig.  Dignité  des  cardinaux,  ||S.  m. 
Owleurd'un  beau  rouge  foncé  qui  lire  sur  le  violet.  !|  En 
blu.  Cinquième  couleur,  qui  n'est  qu'un  mélange  des 


ipHlreeeulemreçDMï  il  aaiiiar^eipmptt< 

l^Cf  diagacules  &  gauche  i  dmile.  |J  lai^U)w 
pre  de  Cassius,  couleur  qui  s'emsloe  dmliMïa 
sur  porcdaioe.  ||  Adj.  Qui  est  de  la  coalen'  itk^ 
pre.  La  couleur  pounire.  DeamanleauipnfcK. 

POURPRE,  s.  m.  En  méd.  Exanthème tmdéàé a 
de  petites  tadies  pourprées,  aeUeatei>teifeMaiki.f 
produites  par  use  héuMmiiagie  cutanée  simifàu- 
que.  Il  Anciennement,  rougeole,  acarlaUne  nàpt 

POURPRÉ,  ÉE,  adJ.  Qui  est  de  couleur  fmtfti. 

POURPRÉ,  ÉE,a(j;.  Fièvre  poaipréc,  sjs.de  |Ciy 
*  POURPRIN,  INE,  adj.  Qui  ettde  ooiikvib(«r: 
Il  S.  m.  Pourprin,  couleur  pourpre  de  certiBslB 

P0URPR18  (pouT-prî.  Part.,  de  raac.fr.povjrap. 
prendre  dans  son  pourtour],  ».  m.  Enceiate,  hbàu 
Il  Poétiq.  Les  célestes  pouipria,  les  deux. 

POURQUOI  ^pour  etguot],  conj.Vmt^iAtm 
pour  quelle  raison.  Demander  commeatelpH^t 
prodige,  ce  serait  le  détruire,  Bon».  ||  U  l'ca|lîiii 
place  do  :  pour  lequel,  laquelle,  etc.  en  pailuiài* 
ses.  Est-ce  un  sujet  pourquoi  Vous  bwieiMBB* 
mérites?  LA  Font.  |1  (/est  pourquw, c'est pourcdki 
■on.  ||  Il  s'emploie  pour  interroger.  Poor^nb^l^ 
quoi  le  ferais-jc?  |I  Pourquoi  noo!  c'eat-a-dînfan 
ne  le  ferais-je  pas?  ||  Avec  pourquoi  oapestso^de 
dre  le  verbe.  Pourquoi  ce  livre  saint,  ce^it,nh 
dcau?  Rac.{|  II  peut  se  construire  avec  le  T^beil'i^ 
Pourquoivouloirsansfruitla  mtH-tderiDsaoew'w 
Il  S.  m.  Le  pourquoi,  la  cause,  la  raison.  KaotHMB 
pas  faits  pour  rendre  raison  du  pourqom  ia  cka 
Burr.  Il  Interrogation.  Vos  pourquoi  soathndeii* 

POURRI,  lE,p.p.  de  pourrir.  ||  PotjN»m,n'.n 
Il  Fig.  C'est  une  planche  pourrie,  sedild'mtp* 
sur  qui  on  ne  peut  compter.  |j  S'qipujer.iefisrfBB 
planche  pourrie,  s'assurersur Doe chose  intcrtaba 
des  espérances  mal  fondées,  sur  unepcnemef-l* 
manquer.  |J  S.  m.  Le  pourri,  ci*  qui  est pouriltrc- 
d'uoe  pomme.  ||  Il  se  dit  des  parties  du  cwpi^i>^ 
de  gangrène  ou  d'ulc^atioa. ^|  Un  Ikmumiimb'* 
cères,  un  homme  rongé  d'ulcères,  et  alaol.  ■  1* 
pourri,  un  hommeattant  proGmdàoeotdeM^ 
fuleux  ou  autres.  |j  Fig.  Se  dit  descfaosesaonksln 
gesse  des  scribes  aéra  corrompue  et  pourri^  P>£.  ^ 
un  membre  pourri,  c'est  un  homme du;éfeii,ai< 
est  une  cause  de  déshonneur.  ||  CŒurpoom,^ 
bas  et  corrompu.  ||  Subti.  Dourg  pourri,  peù  ^ 
d'Angleterre,  qui,  ayant  le  droit  d'envoyeiis  * 
bres  au  parlement,  n'usait  de  ce  droit  quewit* 
plaisir  de  quelque  grand  seigneur,  ou  ea  Intf^ 
Il  Un  temps  pourri,  un  temps  humide  etnaleia 

POURRIR  (lat.  putrere),  v.  n.  S'altéicr  (W  K 
vai)  intestin  qui  attaque  et  dirait  tes  arft 
privé»  de  vie.  ||  Par  extens.  Demeurer  b^rteip'' 
quelque  lieu.  Pourrir  dans  une  prison.  \\  fis-  ""^ 
rira  pas  dans  cet  emploi,  il  n'y  restera  pu  i<*f^^ 
montera  plus  haut.  {|  Fig.  Pourrir  dans  r«ej^* 
la  misôre,  croupir  dans  la  saleté,  dans  uMn^r 
fonde  cl  sale.  [|  Pourrir  dans  le  vice,  peiMlv.**' 
mauvaises  habitudes.  ||  Il  se  dit  des  cWcs  qui 
enfouieset  oubliées.  CeslivrespourrissentdtBfl'Mi|''' 
thèques.l  lArriveri  maturation,  en  parlantd'ikcR.** 
ladies.Ce  remède  fait  pourrir  le  rliuma.  ||  r.ii.f''''^ 
rir.  La  pluiepourrit  la  charpente rie.||Ftg.bcnatf*^ 
vaiseaqualilés,gjler.||Amener  àmaturatiaLCcn** 
pourrit  le  rhume.  ||  Se  pourrir^  r.  r.  Itevrair  F'V 

POURRISSABCJ).  m.  Opération  qui  o»9Uttia«* 
cérer  des  chiiTons  dans  l'eau  pour  lo  fabrioatioii^iÇ* 

POURRISSOIR,  ».  m.  Lieu  où  dœ  objets  pw'^ 
||T.  depapeterie.  LieupAl'ou  met  jwurrir 

POURRITURE,  ».  f.  Eut  de  ce  qui  est  paa^)^ 
positi<Mi  du  bois  qui  le  rend  impropre  ou  ^'^j^ 
niéd.  Pourriture  d'hôpital,  gangrène  qui  m™"' * 
plaies  ou  aux  ulcères  des  blessés  dauslesb*!»*'*^ 

POURSUITE  [voy.  ;wurs«ipre),  «./".  1*"*?*^ 
qui  court  après  quelqu'un.  Échapper  a  la  j*"?*!-, 
1  ennemi.  Jj  Faire  In  poursuite  de  quclua ""■J'U 
suivre.  Il  Étntde  celui  après  qui  l'on  court.  l'PÎ'^ 
des  brigands.  Il  Fig.  Soins^jlil^eoas  po»""**^*^ 
que  chose.  ^»gft^î^d^|MMTOPeM''e' 
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9«  dit  det  efTorU  qa'oa  fût  pour  s'emptrerd^  lé  pei^ 
M  de  quelqu'un.  Djmoatbène,  oa  pouvant  échapper: 
poonmiet  d'AMttjpaler,  l'empoiamuia,  Coimuiit:. 
kllieîlatKMi  aopria  de  quelqu'un^  empressement  poar 
Muir  les  bonnes  ^ocs.  ||  ProoédaM  pour  obtenir' an 
nvient,  U  répiratHnd'un  griof,lapunrtâoBd'tincrnne, 

A>*àire  de*  ponntoiiet.  La  poonoite  d'un  crime.  ||  En 
Bpr.  Poorauite*  pnUiiniea/  ceHes  dont  l'objet  eat  la 
iration  d'an  délit  on  am  erime. 
OUmuiVABLCtOif/.  Qui  {wnt  âtre  poorarivu  qui. 
■ite  d'dtre  penmnn.  Un  Ktide  pounuivable. 
OURSUIVANT,  AHTE,  ad^.  Qui  poomit.  ]|  5.  tw. 
si  qui  brigue  poorobteaîrqQelqucehbee.I)  ya  boao- 
p  de  ponrtaivants  pour  celle  plaoe.  |j  PoomÎTanta 
-mce,  cfluiipris'atlaiibaientasxoéniutsd'aroieaeten 
Bi«nt  qtietqaefbis  les  foDctÎMW;  1 1  Gehii  qai  reoberdm 
I  femme  en-mariage.  ||  T.  depatsta.  Celui  tp»  exerce 

pounuileaen  roatièrede'saKÏe,  d'exproprutîoa  ror^ 
f  de  Tenitsjvdieraîrea,  de"dîslribatiotw  et'd'ordreB^ 
L^.  La  partie  pounaiTurt».  Avoué  pomuinBt. 
K>UIISaiV>,  II,  p.  p.depotmunre. 
>OIIIISIIIVRE[;iotir,  mtrausnt  aetion  complète,  et 
vre),  V.  a.  Suivre  qaeltfvun  avee  Tilesse  pour  l'at- 
idre.  Il  II  se  dit  aussi  des  inimanx.  Le  chien  poursuit 


it  temps  quelle  înÏMte  puissance  Laisse  le  crime  en 
X  et  pomwît  l'innoeence,  Rac,  I  j  Acir  contre.  Cieéron 
dt  passé  sa  vie  i  attaquer  on  a  derendrc  ;  mais  les 
is  hommes  qu'il  poursuivît  avec  le  idus  d'ardeur,  fu- 
it Vorrès,  Catilinaet  Marc  Antoine,  MahhouVil.  ||  lise 
antm  des  choses  qvî  exercent  une  sorte  de  pers^ti' 
n.  Je  suisonmalheureux  que  le  destin  poursuit,  Rac. 
Etecherofaer,  tâcher  d'obtenir.  Poursuivre  le  cwisuhit, 
m|iire,  les  plaisirs,  eke.  ||  Avoir' en  vue.  Vetw  vovant 
&  consulter,  j'ai  penaéqnevDUpoorsuiviei  le  même 
jet,  BunuiwHAis.  Il  PDaratovre  une  Temine  en  ma* 
go,  la  rechercher  en  mu-îan.  j)  En  procédure,  agir 
lire  quelqu'un  par  les  voies  ie  droit.  Poursumequel' 
'uD  devant  lee  tribunaux.  ||  Potmuivre  n>  preoès,  une 
laire,  nne  expropriation,  etc.  Tiire-loates  les  prooi- 
res,  tontes  les  diligences  néeesMiree  poor  obtenir  le 
^ineot  d'un  procès,  la  cooclasioo  d  une  affiiire,  la 
nie  d'un  immeuble,  ete.  ||  Abael.  Vonkei-vBiifl  poW' 
irre?  Il  Continuer.  Peurauivre  son  discours,  sa  route, 
:.  Il  AdsoI.  Continoer  ud  pn^;  continua- i  agir 
inroe  on  a  commencé.  ||  Avec  un  iii6intifet  rfoon  i. 
lis  ne  poursuivez  point,  voosi  d'interrMnpreainsi,  BIOl. 
ne  but  que  poursuivre  i  garder  le  silence,  it>.  ||  Se 
ursaivre,  p.  r.  Etre  continué,  en  parlsnl  d'un  procès; 
jne  aRaire,  etc.  ||  Dans  le  style  des  notaires,  tel  qu'un 
imeuble  se  poursuit  et  comjiortet  c'est-ÔKlire  sans  en 
sre  une  plus  ample  description. 
POUimNT  (pour  et  tant),  conj.  ïféanmoins,-  malgré 
la.  Ajou(ci-y  la  gloire  de  la  vertu;  le  monde  In  craint 
la  Tuit,  mais  le  ntonde  pourtant  la  respecte,  Htss. 
POURTOtm  [pour,  marquant  action  complète,  et 
ur),  s.  m.  L»  mesure  tout  auteur,  le  circuit.  Ce  pvii- 
1,  cetto  colonne  a  tant  de  poorlour.  1 1  Oaos  une  l'glîac, 
pourtour  du  chfBur  est  la  prolongnlion  des  nefs  liitû- 
fcs lorsqu'elles  se  rejoignent  derrière  leclratir.  ||  Dans 
t  salles  de  spectacle,  bas  d'entrivsel  ou  de  re«-de- 
ousî^e,  circulaire  et  non  divisé  m  loges. 
POURVOI  (voy.  pourvoir),  s.  m.  Nom  donné  aux  ae- 
ms  ftu'oR  porte  devant  la  cour  de  cassation  et  devant  le 
•nseil  d'Elat,alîn  de  faire  casser,  pour  inobservation  du 
-nit,  des  jugements  rendus  par  fr's  tribunaux,  par  les 
mseils  de  préfecture,  dos  amJtés  des  mnaistrats  admi- 
istratifà,  eic.  ||  Pourvoi  en  grâce,  a|q>el  a  la  clémence 
u  souverain  pour  obtenir  la  libération  ou  la  commuta- 
on  d'une  peine.  On  dit  mieux  recours  en  grice. 
P0l>RV0iR  f>rondrre),v.  n.  Donner  ordre  à, 
roir  soin  île,  fournir  ce  qui  est  ii<''cessiire,  suppléer  à 
i  fui  man()ue.  Qui  pourroim  de  nous  air  dincr  de  <le- 
lainî  u  FoxT.  ||  Pourvoir  à  sa  consci^ice,  se  Hit  d'un 
omme  prât  à  mourir  qui  demande  et  rui;oil  les  derniers 
uremenU.  j)  Pourvoir  à  un  bénéfice,  i  unoflice,  i  un 


[Mnploi»: UitOÊt&nt;  y  noDmen'Il  T\  a.  lfnmum^m.\ 
piaWi  on  emploi^  i  m  eifioe,'  à  unrbénéflaaiJIi 


quelqu'un  d'une  charge:  |ll!laliUs{MrtnnuBan((e^-paaH-' 
empni^  par  une  eharae.  Il  me  Teste  i  pounm  usaw» 
tïére^ieveUrLA'FoaT.JI  liottie,-garnir.  Poiuvoavniaawi"  ' 
tnée,  uoe  place  de  munitions.  ||  Omet,  doMr.  La  na^- 
tnre' a. pourvu  cette  (emnw  de  loutn  'les-  grlaoï.  ||  S» 
pourvoir,  r.  )-.  Se  garnir  de,  se'  raunr  de.  Pfiuj—  • 
TOUS  do  quelque  autre  compère^  la  Fort.  Je  aange  àmei 
pourvoir  d'esqaif  et  d'aviroas;  Bon»  ||  Se  pMarvoâri,  s<v 
marier,  en  parlant  d'unaifenuM.^  |[  Emjuiîiprv  Reaoinr 
au  pourvoi.  Se  pourvoir  en  cassabon,  en  gdcs;.  M  tJt- 
sel.  Se  pourvoir,  recourir  à  la  eourdc  cassatÏM,.]!  Sa. 
pourvoir  en  cour  de  Rome,  demander  au  papaqaal^oe' 
grâce,  quelque  bénéfice,  quetqae  diipama.. 

POUfWOlRIC,  s.  f.  Lieu  «A  s*trouvant  les  paaviaowt 
que  les  pourvoyeurs  dotventfeumâr.LapaurTsiriadiiaaiL. 

*  POURVOYANT,  ANTE,  adj.  Qtù  <pQU>voit.  L'eKiiNl— 
delà  divinité  puissante,  intalligeaiajbiaolliiil^iat  • 
voyante  et  pourvoyante»  J.  Jd  Boeta: 

POtfAVOvnni,  EUt^.  si  m.  et  Qahn,  edle  qui» 
féurnit,proeure.lJnd^ewierdaiitj'éui»lej>oariayaar^ 
J.  J.  Rooss.  Il  Celui  qui  est  chan^dafousiur  iuBCMa-r 
son,  i  un  établissemeaâ  toutes  ae»'  provigiansv  vîaade;. 
poisson,  gibier,  etci  ||  Ftg.  Tons  naissent'  poar  détraara^ 
et,  par  on  triste  acewrd,  L'hyménfe^  paxtout  (sba^ 
voyeur  de  la  moK,  Dauue.  )|  5.  Poatv«y«ui*,teamai 
chargée  de  fournir  des  proviatcos  aoE  habitaaàn  c^un*. 
chnteau,  d'une  maison  de  caiiqiagB%  etc. 

POURVU,  UE,  p.  p.  de  poiwoir.  |i  Qui  aobtena  pbaei 
ou  bénéfice.  |l  Sulmt.  Les  pomms.  J|  T.  wcMàsatiqna. 
Celuiqui  possède  une  charge,  uafcéneliee.l  j  Etabli,  giarié_ 

POURVU  OUE,  l«c.  eonj.  miigoavenie  te  sabjonottil' 
En  cas  que,  a  condition  que.  Quand  uneEoisaaifttrDBvé.' 
le  moyen  de  prendre  la  maMtude  paa  l'nll'de  lal»^ 
harté,  ,elle  soit  en  aveogle,'  pourntiqn'jdlgen.aBÉeiidii- 
senlemeol  le  nom,  Bess. 

*  POMSAvn  POUIHII  (moteMMiii^fi  n.  Jeaati'diH' 
fantqui'coBHSte  dans  na  baated*«aatoa,rqréaanMi 

un  magot,  et  porté  par  une  demi-splskre  de  pieemvquii 
ramenant  toujours  le  centre  de  gravité ca  bas,  lô  balaDOei 
longtemps  quand  on  le  paBssei.|ll%--  Un  groafaammau. 

POUSSE  (voy.  pom»er),  s;  /.  Fblites  braDelMa.q(m 
potaaent  lee  arbra  aa  printemps  et  an  mess  d'aoûtt.  ||  Lai 
pfee»ire<poo8se,  les  jet*  qui  neanastaux  maîa  demam 
et  avrH;  la  seetuide  pouesei  ceux  qui  vieanaot-attnni» 
d'aoM  eten  astomte.- 1|  S&  ditdes  plames  ekdc»<deatt 
oui  se  fwnwnt  chez  les  jeunes  anàaïaux.  .La-  pousse  don 
dents,  desfieniies.  ||  Nonvell*  éroplion,  en  parkoLd'.unr 
maladie  éruptire.  |[  Mdadie  des  cbevan,  canelériaéai 
par  l'easoimleBiont,  par  Ifrbottemcnl'das  llaMi^etpBr^ 
ticnlit^rement  par  une  interruptioade'l'inspiDaticnvqui 
sefaitendeux  temps.  |[PousseaeeTina)nMladi»qm  rend 
les  vins  troubles,  etqui  est  caradértséapardapnMhactioa 
d'un  femwntorgaDiaé.J|TéniiMoUectirvKitxelpqinlBre 
désigoant  les'reeors,  les  archers.  La'povsnraraéta.. 

*  POUSSe(lat. puhis) ,  s.  f.  T.  de conanerce.  Poussière' 
de  certaines  subetanoes,  déchet. 

POUSSÉ,  £e,  p.  p.  de  pousser.  ||  Abaal.  Posté  à>  ud< 
très-haut  degré.  Des  ministres  qu'un  sentiment,  tn^ 
poussé  de  leur  indignité  rend  inutiles  à  l'Etat,  Hjaa.- 
line  plaisanterie  trop  poussée,  Yolt.  |[  Réduit  i,  La  pa- 
tience poussée  a  rextrétnité.  {|  Cheval  poossi de  Murri- 
tore,  cncval  oui  a  trop  mangé.  ||  Vin  poassé,  vin  q«i<  «' 
la  pousse.  ||  En  point.  Peinture  poussée,  peinturoiuîi 
l'huile,  le  vernis  ressortcnlel  ternissent  les  coiileurai 

POUSSÉE,  S.  f.  Action  da  pousser.  ||  Dernier  unr 
ptHissée,  heurter  violemment  quelqu'un  .||  Pt^l.DoanaB 
la  poussée  à  quelqu'un,  le  poursuivre,  lui  rairepeur.||0t 
fort  que  fait  une  roAte  par  sapoeantour  contre  les  iauE»' 
qui  la  soutiennent.  ||  11  se  dit  aussi  de  ce  qui  tend  are»» 
verser  par  son  pi»ds  une  nMsonnerie.J  jPrcssien  de  haaan 
haut  qu'éprouvent  les  corps  plonges  dans  un  liquida^ 
nuclcotique.  j|  Famil.  Granda  quantité,  içrande  pmaMr- 
d'ouvrage  qui  survient  toatâ  coup.  ||  Éruption  qui  sa  ma-' 
nifestc  i  la  peau  dons  le  coors  ou  a  la  saile  de  l'cnqdoi  de" 
certaines  vaux  minérales  ou  de  certains  médicamcote, 

POUSSS-PIEDS  (i'oucc<Apied),s.  m.  Nemvulgnre 
d'un  annélidc  nommé  aulrement  anatifeLA^*  I 
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POUSSER  (lut.  pulsare),  v.  a.  filer  quelqu'un  ou 


bomme  qui  obéit  aux  «u^gesUons  d'autrui.  ||  Fiiç.  Va 

"  '        '      de  soi 


comme  je  l«  pousse,  se  dit  d'une  alTtire  qui  va 
et  sans  qu'on  s'cu  mêle.  1|  Fig.  Pmisser  le  tenais,  s'en 
débarrasser,  se  hâter  le  fias  qu'on  peut.  |j  Pousser  quel- 
qu'un du  coude,  du  ^ou,  le  toucher  doucement  avec 
le  coude,  le  genou,  pour  l'aTertir,  lui  faire  prendre  garde. 
"  On  dit  de  même  pousser,  tans  adjonclioR  d'un  mot. 

Pousser,  faire  reculer,  quand  celui  qui  pousse  est  en 
/ace.  Mentor  tailla  les  emiemis  en  pièces,  et  poussa  les 
fuyards  jusque  dans  les  forêts,  ¥tv.  t]  Faire  avancer, 
quand  celui  qui  pousse  e«t  por  derrière.  Pousser  ses  trou- 
pes. Il  Communiquer  un  mouvement  à  un  corps,  en  le 
jetant  ou  en  le  frappant.  Pousser  une  halle  avec  ia  ra- 
quette. Les  voiles  qui  poussent  le  vaisseau,  [j  Pousser 
nn  clou  dans  une  muraille,  dans  du  bois,  l'y  faire  entrer 
en  frappant  dessus.  ||  Pousser  la  porte  au  nez  de  quel- 

Î[u'un,  la  fermer  su  moment  où  il  va  entrer.  ||  Pousser 
I  porte,  la  mettre  pri^  du  montant,  sans  la  fermer  tout 
i  tait.  Il  Pousser  des  moulures,  les  former  sur  le  bois, 
sur  le  plâtre.  {|  T.  d'escrime.  Pousser  une  botte  i  quel- 
qu'un, lui  porter  un  coup  de  pointe,  [j  Absol.  Pousser  en 
tierce,  [l  Fis.  Pousser  une  botte  i  quelqu'un,  l'attaquer 
de  paroles,  Te  presser  vivement.  ||  Par  analogie,  pousser 
un  argument.  ||  Faire  sortir  de  la  poitrine  ou  de  la  bou- 
che. Pousser  des  soupirs,  un  cri,  etc.  {|  Hanifester  avec 
force,  avec  ardeur.  Pousser  les  beaux  sentiments.  Par 
l'aidcur  dont  ui  ôel  il  poussait  sa  prière,  Hol.  Il  Lancer, 
en  parlant  d'une  lueur  qui  est  projetée.  f|  Faire  naitre. 
Un  moment  pousse  et  rompt  un  transport  violent,  Cork. 
Il  Faire  aller.  Va  jusqu'en  1  Orient  pousser  les  batailltms, 
Conn.  1]  Porter  plus  loin,  étendre.  Pousser  une  allée,  la 
tranchée,  etc.  .Vlezandrc  entra  dans  les  Indesoi^  il  poussa 
ses  conquêtes  plus  loin  que  ce  célèbre  vainqueur  [Bac- 
chus],  Boss,  Il  Prolonger,  faire  durer.  Je  ne  pousserai 
point  ce  aéjouiH:!  plus  loin  que  le  beau  temps,  Stv. 
h  Étendre  plus  loin,  en  parlant  d'un  récit,  d  annales. 
Pousser  l'htsIoiredeFranco  jusqu'à  la  Révolution,  jj  Fig. 
Porter,  étendre,  en  parlant  de  choses  intellectuelles, 
morales,  abstraites.  H  a  bien  poussé  sa  fivtune.  Pousser 
trop  loin  la  bonté,  la  crainte,  etc.  [|  Pousser  ses  succès, 
les  continuer,  les  rendre  plus  décisifs,  |J  Pousser  son  tra- 
vail, s'en  occuper  avec  activité  et  continuité.  ||  Pousser 
des  travaux,  les  faire  avancer  vers  leur  fia.  ||  Absol.  et 
brail,  Pousseï,  eontimies.  ||  Pousser  lesétodea,  y  don- 
ner plus  d'extension  que  d'habitude.  ||  Pousser  jusim'au 
bout,  se  dit  d'une  chose  qu'on  fait  complètement.  Pour 
pousser  jusqu'au  bout  In  ruse,  la  Fost.  ||  Pousser  jus> 
qu'au  bout  PaTcnture,  suivre  jusqu'à  sa  conclusion  quel- 
que tentative,  quelque  otTaire  oit  on  est  engagé,  j  j  Pousser 
sa  pointe,  voy,  tointe.  ||  Pousser  sa  chance,  sa  fortune, 
tenter  tout  ce  que  la  cliance,  la  fortune  ofTre  actuelle- 
ment. Il  Pousser  les  aFTaires,  aller  en  quelque  chosejus- 
qu'aui  extrémités.  I|  Pousser  une  aftaire,  pousser  les 
cnoses,  se  dît  des  airaircs  d'honneur  dans  lesquelles  on 
ne  fait  aucun  omipromis.  Pousser  la  chose  ou  les  choses, 
les  amener  i  une  extrémité.  j|  Pousser  les  choses  plus 
Itnn,  renchérir  snr  ce  qu'on  avait  hit  ou  dit  jusiM 'alors. 
Il  Appuyer  sur,  examiner  i  fond.  Maïs,  mon  père,  qui 
voudrait  pousser  cela,  vous  embarrasserait,  Pasc.  I|  Dé- 
velopper. Pousses  le  parallèle,  M*ss.  J|  Faire  avancer 
quelqu'un,  lui  faciliter  les  moyens  de  faire  fortune. 
]|  Pousser  un  élève,  lui  faire  fiiire  des  progrès.  ||  Presser, 
en  partant  d'animaux  iju'on  excite  à  courir.  ||  Fïç.  En- 
gager fortement,  induire,  exciter.  Le  roi  sait  gucis  mo- 
tifs ont  poussé  l'un  et  l'autre,  Con^.  |{  Faire  agir.  Je  sais 
par  quels  ressorts  on  le  pousse,  on  l'arrête,  lUc.  { |  Pres- 
ser quelqu'un,  ne  pas  lui  laisser  de  retraite,  d'échappa- 
toire. Il  Pousser  à  bout,  ne  pas  laisser  d'ééhappatou-e; 
dans  une  discussion,  réduire  quelqu'un  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. Il  Pousser  à  bout  quciqu  un,  pousser  à  bout  la 
patience  de  quelqu'un,  l'irriter  à  force  d'abuser  de  sa 
patience.  ||  Pousser  à-bout  une  chose,  la  porter  à  toute 
extrémité.  |j  Pousser  quelqu'un  de  questions,  de  plaisan- 
teries, l'interroger  beaucoup,  le  plaisanter  beaucoup. 
Il  Pousser  quelqu'un,  entrer  en  lutte  avec  lui,  l'ofTenser. 


1 1  On  pousse  les  vaches  au  lait,  lonqu'on  frifamain 
ment  la  lactation  pradant  un  an  envinai,nEndti 

à  sept  mois.  Il  Pousser  quelqu'un  ds  noiinUm,k  W 
trop  manger.  ||  Pousser  le  feu,  le  rendre  [du* lîl,  km 
la  combustion.  ||  Faire  monter  le  prix  d'os  abjttjBfa 
enchères.  ||  Produire,  en  pariant  d'élres  vinabai 
parties  d'êtres  vivants.  La  vigne  pousse  bmaa^àW 
Je  vis  ce  polype  pousser  succcsaivemenl  doutte 
BosNET.II  Pousser  les  dents,  se  dit  du  travail  dtbjsr 
tion.  1 1  Pousser  ses  dents,  se  dit  d'un  cheval  donlia^ 
qui  succèdent  aux  dents  de  lait  commencent  îpirÉi 
PoossEn,  D.  n.  FaireefTort  pour  dépUcer.  fmfm 
bien  rudement,  ||  Fig.  Poussera  la  roue,  aider.  ,;El^ 
chtt.  FaireefTort,  par  le  poids,  contre  déteoDdnB:! 
la  Todte  a  poussé  sur  les  mars.  Les  terres  ptanvo 
tre  ce  mur.  ||  Le  mur  pousse  en  debon,il  Kjoit 
dehors  et  menace  ruine,  jj  Pousser,  se  porta,  inc 
sur,  contre.  Il  pousse  dans  nos  rangs,  if  les  pan,!» 
Il  Pousser  aux  ennemis,  aller  aux  ennemis  poar^ik 
ger.  Il  Pousser  jusqu'à  un  lieu,  aller  jusp'i  aie 
[j  T.  de  mar.  Pousser  au  large,  s'écarter  d'iiam^: 
bâtiment,  etc.  étant  dans  une  embara[(ian.||£ifn 
des  chevaux  poussib,  battre  des  flancs.  ]|  Cniln,cî 
velopper,  en  parlant  de  ce  qui  végète.  Ces  Dean  par 
déjà.  ]l  Par  analogie,  il  se  dit  de  la  barbe,  da  dm 
des  oncles.  ||  Il  se  dit  aussi  d'enbnts  qui  çmàm 

I  Paraître,  éLre  produit,  enparlant  des  dents  dadB 

I  En  peint.  Se  oit  des  couleurs  qui  tenuaal rà^- 
a  fraîcheur  de  celles  avec  leaquelles  elles 

ou  que  l'on  a  couchées  par-desaus.  ||  CetaUtispia 
au  noir,  les  couleurs  en  noircissent.  ||IteRva* 
de  la  pousse,  en  parlant  du  rin. 

Se  poossbb,  v.  r.  Être  pouué.  Les  années  d» 
se  poussent  successivement  comme  des  QoU,  bsc 

II  Avancer,  en  poussant  les  autres.  ||  Être  cootiwff 
activité.  Le  si^  se  pousse  vivement,  jj  Être  ffï'* 
certain  point,  en  parlant  des  choses.  Cette  dixasM' 
pousse  rort  Imn.  Stv.  \\  Avancer,  faire  fortoac  t» 
tieux  faitconsister  tonte  sa  sagesse  à  ne  pas  oMftr* 
occasion  de  se  pousser  aux  Donneurs  du  raoedcb* 
Il  Se  pousser  de  nourriture,  manger  heaiHoop- 

POUSSETTE  (poiuier),  ».  f.  fea  d'enbntifi*' 
siste  i  mettre  deux  ^linglea  en  croix,  eu  psuM 
contre  l'autre,  ccllequi  se  troOTe  dessus  gvaall'^ 
«  POUSSEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  «JTc  ^  f«« 
Il  Fig.  Pousseur  de  beaux  sentunents. 

POUSSIER  ipouête).  8.  m.  Poussière 
fond  d'mi  sac  de  charbon,  [j  On  dit  do  mtee  : 
de  mottes  à  brAler.  I|  Les  parties  desooiFM*'^*' 
poudrcà  canon  qui  ne  sont  pas  agglomérées  ni^, 

POUSSIÈRE  (pousse).:  f.  ferre  réduiiefs^ 
très-fine.  Un  nuage  de  poussière.  ||  Faîredehpoûs'^ 
soulever  de  la  poussière,  et  fip.  se  pavaner,  ipr*^ 
ostentation.  |J  Fig.  Jeter  de  la  poussière  ta  ^ 
éblouir.  ||  Laisser  sur  la  poussière,  laisser  ncft'" 
champ  de  bataille.  ||  Poétiq.  Il  s'est  couvert,  ile^* 
vert  d'une  noble  poussière,  se  dit  d'un  homme  i(f"f 


poussière  humaine,  la  poussière  en  laquelle 
sont  réduits.  [|  Fig.  La  poussière  des        ^  "5^' 
triomphe.  j|  rig.  Baiser  la  poussière  des  pieds, 
se  soumettre.  IJ  Par  extens.  Nuiq^e  de  partiwe^ 
(înes.  La  poussière  des  ailes  du  puillon.  Ltf^ 
humide  des  cascades,  Deuus.  ||  Poéliq.  Lattffl^': 
Chose  sans  valeur.  ||  Fig.  La  poussière  du  tnft 
l'école,  ducoil^,  etc.  le  greffe,  l'école,  leoi™^ 
sid^résavec  un  certain  m^ris.  |l  La  poussîàt » ^ 
cles,  le  temps  qui  fait  oublier.  1 1  Fig.  Etat  d'i^w^ 
de  malheur.  RéïAuis-toi,  Sitm,  et  sors  de  ^f"'^ 
ItAc.  ||Tirerquel{pi'undeUpoussîère,letir^<r>>t^ 

dilion  basse  et  misérable.  ||  Dans  la  poussiàf. 
soumission.  Us  peuvent  murmurer,  mais  '^.'^ 
poussière.  Volt.  ||  Fig.  Cendre*  des  morts,  «p"* 
mortelles.  ||  En  bot.  Poussière  fécondante,  le 
POUSSIF,  IVE  [poutte),  adj.  Q">  «'•P""ï'ïï|; 
ussif.  Il  En  parlant  des  personnes,  qui  a  de  h 


poussif, 
respirer. 


lin  gpas  poussif,  r 
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NUttIM  lltt.  jmllicenu$],  s.  m.  Poulet  nouTelle- 
mal  éclos.  Une  poule  et  ses  poussins. 

POUSSlNltnE,*.-/*.  EtuT«  qui  sert  è  n^chaurTer  les 
[Ktussins  dans  les  afmreïls  d'incumtion  artificielle.  ||  Nom 
ruiguire  de  U  OHutellation  des  PUiades. 

POUSSOIR,  t.  m.  CylîndH  larmlB^  par  an  boulon 
lu'on  pousse  pour  faire  sonner  une  montre  à  répétititm. 
I  En  chir.  Instrument  pour  chssser  les  corps  etrsiigers 
irrétés  dans  l'œsophage. 

POUSSOLANE,  H.  f.  VoT.  PODZZOUHE. 

P0UT>DE-80IE,  a.  m.  V07.  K)D-de-soie. 

POUTRE  (anc.  Tr.  pouUre,  cavale,  du  b.  lat.  pulle- 
'rum,  du  lat.  pullua],  t.  f.  Grosse  piiïce  de  facûs  equarrî 
]ui  sert  i  soutenir  les  solïTes  d'un  plancher,  et  qui  en- 
Tc  dans  toutes  lesErosses  constnictiws.  ||  ProT.  Voir 
ine  paille  dans  l'œilde  aoa  prochain  et  ne  pu  voir  une 
XHitrc  dans  lo  sien,  tov.  rAïU-i. 

POUTRELLE,  S.  f.  Petite  poutre. 
■  POUTURE  [lat.  pastura),  9.  f.  Rourriture  des  ani- 
naux  ei^issés  à  l'étable. 

POUVOIR  [b.  Ut.jMifer«,dulat.poa<e).tP.fi.  Arwr 
à  ftculté  de,  être  en  état  de.  On  goiiTerae  comme  on 
Kut,  ToLT.  Il  Elltptl(r  après  un  veriie  i  l'impératif  :  Qui 
Mut,  celui  qui  peut.  Sauve  qui  peut  !  Le  fera  qui  pourra. 
I  Je  ne  puis  qu  v  faire,  je  n'ai  aucun  moyen  d^empéchcr 
a  chose  dont  il  s'agît.  [[  Ne  pouvoir  pas  que...  ne..., 
m  ne  pouvoir  que...  ne..,,  avec  le  subjonctif,  âtrc 
lans  rimpossibilité  de  ne  pas...  Vous  ne  pouvez  pas 
[lie  vous  n'ayez  raison,  Mol.  Je  ne  guis  que  je  n'ad- 
nirc  celle  modestie,  Boss.  |[  Ne  pouvoir  que  ne...,  avec 
m  nom  de  chose  pour  sujet,  ne  pouvoir  point  ne  pas. . . 
^  reproche  vraiment  ne  peut  qu'il  ne  m'étonne,  Corn. 
I  En  parlant  des  cboaes,  être  capable  de.  L'honneur  seul 
wul  natter  un  esprit  généreux,  Rac.  ]I  Avoir  la  permis- 
lion,  la  liberté  de,  Cq>cndant  aujoura'hui  puis-je  vous 
k-mandcr  Quels  amis  vous  avez  prêts  i  vous  secon- 
Icrî  lUc.  Il  Souvent  il  exprime  le  doute,  la  posai- 
lililé.  Cela  peut  éire.  On  pouvait  le  prévenir,  mais  on 
iG  pouvait  le  corrompre,  Fléch.  ||  11  se  dît  aussi  ïm- 
)crsonncllonicnt  en  ce  sens.  Il  pourra  venir  un  temps 
iicillcur.  Il  11  peut  être  midi,  il  est  probable  qu'il  est 
nidi.  |[Se  résoudre  i.  Et  qui  peut  immokr  sa  haine  à 
la  patrie.  Lui  pourrait  bien  aussi  sacrifier  sa  vie,  R*c. 
I  Cette  salle  est  grande,  il  y  peut  cent  personnes,  il  y  a 
)lace  pour  cent  personnes.  ifAu  tulnonclif,  il  sert  à  ex- 
uimer  un  vmu,  an  souhait.  Puisse  périr  comme  eux  qiii- 
^que  leur  ressemble  !  Rac.  |[  Le  se  peut  se  placer  dc- 
/ant  pouvoir,  sans  que  pouvoir  soit  pour  cela  ïcrbc  re- 
léchi  ;  te  a|HMrtieiit  alors  au  verbe  i  l'infinitif  qui  suit  : 
3  se  peut  nïre,  pour  il  peut  se  faire.  ||  Dans  ce  cas, 
louvoir  se  conjugue  avec  être.  Je  m'imagine  que  lu  ne 
.'es  pu  empêcher  de  rire,  d'Adi  a^court. 

PoDToi»,  r.  (I.  Avoir  l'autorité,  lecrédit,  le  moyen,  clc. 
!}ue  peuvent  contre  Dieu  tous  les  rois  de  la  terre  ?  Dac. 
Peut-être  ne  rerait-on  pas  tout  ce  qu'on  peut,  sans  l'cs- 
lérance  de  faire  plus  qu  on  ne  pourra,  Fontbii.  ||  Absol.  Je 
l'ai  pu  davantage,  Cuaii.  ||  Il  se  dit  des  chues  qui  exer- 
cent une  action.  La  violence  et  la  vi'rité  ne  peuvent  rien 
une  sur  l  outre,  Pisc.  ||  On  ne  peut  rien  de  plus  habile, 
le  plus  plaisant,  etc.  que...,  on  ne  peut  faire,  on  ne  peut 
lire  rien  de  plus...  etc.  ||  Les  mots  beaucoup,  peu, 
\lus,  moitu,  construits  avec pouvoù-,  doivent  être  con- 
idêrës  comme  les  régîmes  directs  de  ce  verbe,  qui 
este  actif.  Pouvant  beaucoup  sur  l'esprit  du  roi  comme 
otis  pouvez,  Bauac.  ||  On  ne  peut  ping,  on  ne  peut 
nieiiz,  il  n'est  pas  possible  de  faire  plus,  de  faire  mieux. 
[  Yen  pouvoir  plus,  être  fatigué,  abattu,  sans  force. 
I  N'en  pouvoir  mais,  roy.  nais,  jj  Tel  en  pâlit  qui  n'en 
>eut  mais,  on  porte  la  peine  dont  on  n'est  point  cause. 

Se  pouvoir,  V.  r.  Être  possible.  Je  ne  sais  pas  si  cela 
e  peut.  It  ne  se  peut  rien  de  plus  beau.  Mol.  ]|  Tout  ce 
]ui  se  peut, autant  qu'il  est  possible.  Lcssociuiens  étaient 
gnorants,  tout  ce  qui  se  peut,  dans  la  connaissance  des 
^ères,  Batle.  ||  Prov.  Qui  peut  plus  peut  moias,  celui 
lui  peu!  le  plus  peut  par  cela  même  le  mt^ns. 
^  POUVOIR,  ti.  m.  Faculté  par  Inqueileon  peut;  ce  que 
on  peut.  Servir  quelqu'un  de  tout  son  pouvoir.  Autant 
lu'il  eal  en  notre  pouvoir.  ||  En  pouvoir,  à  la  disposition 
le.  Sot  biens,  comme  nos  maux,  sont  en  notre  pouvoir. 


PRA 

R^Gnu.  Il  Au  pouvoir  de,  même  sens.  L'honnear  d'un 
homme  comme  vous  n'est  point  au  pouvoir  d'un  autre, 
J.J.  Bouts.  Il  En  pouvoir  de,  avec  la  faculuide.  Il  n'est 
plus  en  pouToirde  me  foire  du  mal.  Mol.  y  Avoir  une 
perseone  ou  une  chose  en  son  pouvoir,  avov  la  faculté 
d'en  disposer  à  son  gré.  Être,  tomber  au  pouvoir  de 
quelqu'un, en  son  pouvoir.  [[Avoir  une  chose  en  son  pou- 
voir, la  posséiler.  [[Une  femme  en  pouvoir  de  mari,  une 
femme  mariée  q)ii  ne  peut  faire  aucun  acte  fans  l'aulori- 
sation  de  son  mari.  [[  Il  se  dit  des  choses.  Le  feu  a  le 
pouvoir  de  calciner.  |[  Droit  d'acir  pour  un  antre.  Être 
fondé  de  pouvoir,  de  pouvoirs.  ||  Subit.  Un  fondé  de  pou- 
voirs (voy.  FO:ti}£].  if  Acte  par  lequel  on  donne  pouvoir 
d'agir.  [[  Au  pluriel  on  dit  des  pleins  ^Muvoirs  ou  de 
pleins  pouvoirs,  suivant  que  l'on  considère  pleins  pou- 
voirs Comme  deux  mois  ou  comme  un  seul  mot.  Il  Au- 
torité, empire.  Le  pouvoir  paternel.  L'homme  n  a  pas 
même  pouvoir  sur  sa  propre  vie,  Pasc.  |[  En  pouvoir, 
revêtu  d'une  autorité,  d'une  puissance.  Les  hommes  en 
pouvoir.  Il  L'autorité  qui  gouverne  l'Etat.  [|  Pouvoir  tem- 
porel, autorité  civile.  Pouvoir  spirituel,  autorité  ecclé- 
siastif^ue.  [J  Les  trois  pouvoirs,  le  pouvoir  législatif,  U 
pouvoir  executifet  le  pouvoir  judiciaire;  la  réunion  d'un 
souverain  et  de  deux  diambres.  |[  Bomme  du  pouvoir, 
homme  dévoué  à  la  fortune  politique  de  ceux  qui  exercent 
le  pouvoir.  I  j  Crédit,  wcendanl.  YoiU  notre  pouvoir  sur 
les  esprits  oes  hommes.  Cors.  ||  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses. Et  sur  lui  la  raison  a  repris  son  pouvoir.  Cors. 
||  L'empire  exercé  par  ce  qui  charme.  Le  pouvoir  de  la 
beauté,  Rte.  [[  Enjurispr.  Capacité  défaire  une  chose, 
l'n  mineur  n  a  pas  pouvoir  de  lester.  [[  Au  pl.  En  droit 
canonique,  faculté  d'exercer  certaines  fonctions  du  mi- 
nistère ecclésiastique,  conune  célébrer,  prêcher,  confes- 
ser, etc.  [J  Au  pl.  Titres  d'éligibilité  et  pièces  i  l'appui 
de  l'élection  d'un  député.  La  vériiication  despouvou^. 
[[En  pbya.  Pouvoir  émissif,  rayonnant,  réfléchissant, 
absorbant,  faculté  qu'a  un  corps  d'émettre,  de  rayonner, 
de  réfléchir,  d'absorber  la  chaleur  ou  la  lumière. 

POUZZOLANE  [PouzmUà],  ».  f.  Rom  donné  i  cer- 
tains sables  volcaniques  qui  servent  à  faire  un  mortier. 
La  pouzzolane  des  environs  de  Naples  est  la  plus  estimée. 
[[  Mélange  artificiel  consistant  en  sable  lîn  volcanique,  . 
chargé  u  environ  W  pour  100  d'oxyde  de  fer  avec  une 
petite  q^uantité  de  cbaux  ;  ce  mortier  a  la  propriété  de 
se  durcir  dans  l'eau.  \\0n  trouve  aussi  pozzdane. 
■  PRAcrit  [pri-kri.  Sanscrit  jnrakrUi,  naturel),  s,  m. 
Dialecte  vulgaire  du  sanscril. 

PRAGMATIQUE  (lat.  pragmalicut.Ac  n^yjuaTtx^f] , 
adj.  f.  Pragmatique  sanction  et  subit,  la  pragmatique, 
règlement  émanant  du  pouvoir  civil  en  matière  ecclé- 
siastique. La  pragmatique  de  saint  Louis.  [[  Absol.  Or- 
donnance faite  par  Charles  VII  pour  recevoir  ou  modi- 
fier quelques  articles  du  concile, de  Bâte.  |[  bisposition 
d'un  souverain  concernant  ses  États  et  sa  famille.  La 
pragmatique  de  l'empereur  Charles  VI. 

PRAIRIAL  [praine],  s.  tn.  Neuvième  mois  du  calen- 
drier républicain  [du  20 mai  au  16  juin|.  ^Âdj.  Qui  croit 
dans  les  prairies,  qui  a  rapport  aux  prairies. 

PRAIRIE  (b.  lat.  pralana,  du  lat.  pratum),t.  f.  Ter- 
rain couvert  de  plantes  herliacées,  fourragères,  consom- 
mées snr  place  par  les  bestiaux,  ou  coupées  pour  être 
mangées  en  v«i  ou  desséchées.  |iPniirie  naturelle,  éten- 
due de  temin  oft  l'herbe,  une  rois  semée,  se  perpétue 
et  se  multiplie  d'elle-même.  ||  Prairie  artificielle,  terre 
labourable  où  l'on  sème,  pour  un  certain  temps,  diffé- 
rentes herbes,  comme  du  trèfle,  du  sainfoin,  etc.  |[  Poétiq. 
L'émail  des  prairies,  les  diverses  fleurs  qui  y  crûssent. 
*  PRALINAOE,  S.  m.  Méthode  pour  phinler;  elle  con- 
siste À  plonger  les  racines  des  arbres,  des  plantes,  des 
boutures,  dans  une  bouillie  de  terre  seule,  ou  de  terre 
mélan|;éc  d'engi-ais,  avant  de  les  mettre  en  place, 

PRALINE  (amsi  dite  du  mnréchal  Diiplessis  Prailm, 
dont  le  cuisinier  inventa  ce  bonbon),  s.  f.  Amande  ns- 
Bolée  dans  du  sucre. 

PRALINÉ,  £e,  p.  p.  de  praliner. 

PRALINER,  V.  a.  Faire  rissoler  dans  lesucre,  comme  , 
les  pralines.  Praliner  des  amandes.  |J  Opérer  le  pralinage. 

PRAME  (anglais  jtrame] ,  s.  f.  Vaisseau  à  un  seul  pont, 
qui  tire  peu  d  eau,  et  qui  va  i  «-î^^el  ^@i(5QQ 
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«  pnmMm-ni,  «.  f.tuit  qn^d'tnw  diow  pnti- 
Ctble. 

PRATICABLE,  adj.  Dont  on  pept  m  tenir,  up'on  peat 
fiire  00  emplojer.  Un  plu,  des  idée*  pnrticables.  ]|  Qui 
permet  que  l'on  puM,  que  l'onnmrche  dessus.  Chemin, 
temin  praticable.  ]]  Au  théâtre,  porte,  fenêtre  pratica> 
ble,  porte,  fenêtre  qui  n'est  pas  seulement  tîgurée,  et 
par  laquelle  on  peut  passer.  (Ayet  praticable  et  gubsl. 
m  praticable,  objel  qui  n'est  pas  «eulement  peint.  ||  Fig. 
Avec  <]ui  on  peut  avoir  commerce.  Cet  homme  n'est  pas 
praticable.  Son  humeur  n'est  pas  praticable. 

PRATICIEN  [pratique],»,  m.  Celai  qui  conoalt  la  ma- 
nière de  procraer  en  justice,  jj  11  s'est  dit  de  tons  ceui 
qui  s'occupaient  d'aflnires  juridiques,  procureurs,  avo- 
cats, grefiiers.  \\  le  Praticien fnmfais,  titre  d'un  ouvrage 
de  droit.  [|  Bn  scnipt.  Celui  oui  ébauche  la  statue  que  le 
maitreacitère.  Il  Cehii  qui  s  est  plsslivri  à  la  pratique 
de  son  art  qu'à  la  Lhéorie  Jj  Auj.  il  est  plus  praticien 
que  théoricien.  ||  SuM.  Vedecm  ou  r^terinain!  qui  a 
aequb  beaucoup  d'expérience  dans  son  art.]|  Empirique. 
•  PRATIQUAMT,  ANTE,  adj.  et  ntbxt.  Se  dit  de  ceux 
qui  observent  eiaclcmcnt  les  [Hitiqucs  «le  la  religion. 

PRATIQUE  {lui.  practica,  de  :t/}«e/tixo{]  ,  S.  f.  L'ap- 
plicati<Mi  des  rù[;lcs,  des  principes,  ynr  opposition  à  la 
uHJorie,  qui  en  est  la  connaissancft  niisonnec.  jj  Réduire 
en  pnrtiqne,  rendre  possihl".  l'apptication  d'une  règle, 
d'un  principe.  ||  Ext'-ciition  de  ce  que  l'on  a  conçu,  pro- 
jelL^.  Une  de  ces  visions  dont  la  spéculation  est  belle 
cl  1b  pratique  impossible.  Htm.  ||  Accomplissement, 
en  panant  de  deToirs,  de  vertus,  de  lois,  de  commande- 
ments, Lisez-TOUs  l'Évangile  dans  un  esprit  <lc  pratique? 
VtH.  En  vivant  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
Has*.  m  De  pratique,  par  In  conduite.  Sans  être  héré- 
tiques ae  profession,  noasic  sommes  de  pratique  et  d'ef- 
fet, BoTOi>.  Il  De  prntique,  servant  à  la  c<niduitc.  Des  vé- 
rités de  pratique.  [|  Mettre  en  prati'iue,  mettre  à  exé- 
cution. Mettre  en  pratique  une  méthode,  [j  Hélhodc, 
procédé  pour  faire  quelque  choae.  Pratique  mgéniousp, 
utile,  etc.  Il  Usage,  coutume,  ftson  d'agir,  reçue  dans  le 
pays  ou  dans  une  classede  personnes.  Suivra  les  prati- 
ques de  son  pays.  ||  Manière  d'agir,  conduite.  ||  Expé- 
rience, habitude  des  choses.  En  toute  science  où  il  s'agit 
de  In  pratique,  ceux  qui  n'ont  qn'ane  porc  spéculation  ne 
sauraient  bien  écrire,  ¥in.  Nulle  pratique  des  affaires, 
MjiiiiioKm..  Il  L'expérience  du  métier  de  la  mer.  ||  Eu  un 
MUS  défavorable,  routine.  |1  En  termes  de  beaux-arts, 
manière  défaire,  habitudes particolicrcsicbaqnc  artiste. 
Il  En  bonne  part,  avoir  une  grande  pratique,  une  belle  pra- 
tique, une  Donne  pratique  du  dessin,  du  pinceau,  de  la 
eouleiir.  ||  En  mauvaise  part,  acte,  opération  manuelle, 
enrcice  machinal  de  l'art.  ||  Passes,  mouvements,  etc. 
qu'on  exécute  dans  certains  actes.  I,cs  pratiques  des  ma- 
gnétiseurs. Il  Au  pl.  Exercices  de  certains  actes  extérieurs 
relotifa  au  culte.  Moins  de  pratiques  et  un  peu  plus  de 
bonnes  œuvres,  Bourd.  ||  Ki".  Menées,  intellïgeticcs  se- 
crètes aTecrétranger,svcclcnnemt,avecim parti.  ||T. 
de  mar.  Liberté  de  communiquer  avec  un  port  ou  une 
ville,  accordée  aux  navigateurs  qui,  venus  d'un  pays 
suspect  de  maladies  contagieuses,  ont  fait  unn  quaran- 
taine. Recevoir,  olrtenir  pratique.  Entrer  en  libre  pra- 
tique. Il  Lacbalandtse  que  les  marchands,  les  artisans, 
les  ouvrière  ont  pour  leur  commerce  ou  pour  leur  pro- 
fession. Ce  marchand  a  bien  de  la  pratique.  [|  Fig.  Trou- 
Ter  pratique,  trouvcrà  s'arranger.  ||  L'exercice,  l'emploi 

Ï ne  les  avoués  et  les  médecins  ont  dans  leur  pn^bssion. 
n  avoué  qui  a  plus  de  pratique  que  ses  confrères.  l'ne 
pratique  très-étendue.  |[  Personne  qui  achète  habituelle- 
ment chez  un  mareliono,  qui  emploie  haliituellcmcnL  un 
ouvrier,  un  artisan,  un  avoué,  un  médccin.||  Aujourd'hui, 
les  avoués,  les  médecins  disent  c1ii>nt.||  C'e.^t  une  bonne 
pratiaue,  c'est  une  personne  qui  achète  beaucoup  et  qui 
paye  uien.  1 1  En  un  sens  opposé,  c'est  une  mauvaise  pra- 
tique. ||Toutc  la  clienti''le  de  l'étudod'un avoué,  de  l'é- 
tude d'un  notaire;  on  dit  aujourd'hui  clientèle.  [{  La 
manitTc  de  procéder  devant  les  tribunaux,  et  en  gé- 
néral tout  ce  qui  est  rehitif  aux  actes  que  r<mt  les  of- 
ficiera de  justice,  et  notamment  les  avoués  et  les  litiis- 
aiers.  Sivic  de  pratique.  ||  Acte  d'étude  d'avoué  ou  de  no- 
taire. La  surdcstas poudreux  de  iMsetdepratiqne,BoiL. 


PRE 

PMTIOtfC  [lat.  mtetioÊê),  adj.  Qui  a^  m  » 
duit  i  l'action,  independaminent  delootcmc^ 
théorique.  Coun  th&rique  et  pratique.  [iCapU» 

[ihe  pratique,  un  hwnme  qui,  sans  l'occaperdei^ 
atioms  pbtlosf^iques,  confonne  sacooduileihBn- 
età  la  raison.  j|  (Jui  a  l'expéricaee  dans  foMUt. 
Avoirdei  connaissances  pratiques  dans  un  iri.  \,  But 
pratique,  bumme  qui  a  beaucoup  d'expérienca.  1 1  i 
mor.  Pilote,  marin  pratique  de  quelque  para^MHEt^ 
ment  un  pratique,  celui  qui  connaît  btca  un  pif^ 

PRATIQUE  [esp.  plattca] ,  s.  f.  Instrument  ^atu 
dont  les  joueurs  de  marionnettes  «e  serveot  pni  w 

Îer  leur  voix,  en  parlant  pour  leurs  morionortla.;  h 
laavaléla  pratique  de  Polichinelle,  il  alaxnbenaa. 
PRATIQUÉ,  £e,  p.  p.  de  pratiquer. 
PRATIQUEMENT,  adt.  Dans  la  pratiqM. 
PRATIQUER  {pnUiqiie),  v.  a.  Hetlie  ea  pàn 
Pratiquer  un  art.  Je  {pratique  ce  que  je  vnn  «m  > 
1 1  Absol.  Il  faut  longtemps  pratiquer  pour  dewU 
Il  Exercer,  en  panant  d'une  profession;  il  h  ai 
guère  que  de  U  médecine  et  de  l'art  vélérinure. . 
sol.  Ce  médecin  pratique  depub  vingt  au.  |,  ÏK\*t 
ter,  hanlcr.  l*our  coo&aître  les  hommes,  il  bntltfp 
tiquer,  Dlclos.  ||  Il  se  dît  aussi  des  lieu,  det  va» 
que  l'on  fréquente.  1|  T.  de  mor.  Avoir  libre  aoa  à 
unpays;  établirdescommunîcatîonsaveccepip.  ^ 
gner  par  des  pratiques.  Non  père  a  été  assasBupru: 
iiue  les  vfttrca  ont  pratiqui's  avec  des  sommet iinc»: 
VtttCELu.  1 1  En  matière  criminelle,  pratiquerdstéK 
les  suborner.  ||  Chercher  i  obtenir  jnr  det  p-itifa 
Ainsi  les  prolestants  de  France  pratrniaienlwH) 
secoure  de  ceux  d'Allem^e,  Boss.  ||  Pratiqueriinjt' 
tclligenccs,  s'en  procurer  dans  le  parti  ennemi.  ;  iv»- 
ler,  en  parlant  de  diverses  mérations  mamwlb.  h' 
queran  trou,  un  séton,  etc.  j| Pratiquer  uiidiaii.i 
sentier,  le  frayer.  ||  En  archît.  Ménager  certiiacir^i* 
commodités  fons  une  oonslruction.  Pratiquera  m'r 
dnns  l'épaisseur  du  mur.  j|  Se  pratiquer,!*.  T.tsa^ 
en  pratique. Comme  entre  granasil  se  pratique,  uFr 
*  PRÉ....  préfixe  qui  signifie  avant,  du  lalio^- 

^wt[\iii.preU\on),».m.  Terre  à  foin  ou  i 
Il  Vert  comme  pré,  très-vert  ||  Prés  saléa,pio«* 
au  bord  de  la  mer.  |1  Pré-salé,  voy.  ce  nol  t  ne  ne 
Il  Fig.  Faire  son  pre  carré,  s'arrondir,  en  paihat 
propriétaire  qui  accroît  son  domaine,  d'un  Driac^  ^ 
gagne  des  territoires.  ||  Pré  aux  Clercs,  nom 

Jui  s'étendùt  dans  Doe  partie  de  l'eBceinteadwi* 
aris,  où  se  trouve  maiotenant  le  baboorg 
main  :  c'était  te  rendez-vous  ordinaire  dv 
et  le  lieu  où  se  vidaient  tes  querelles  ;  de  là  Bg-P'*-''^ 
assigné  pourun  duei.  Il  est  resté  sur  le  pré. 

PRÉADAMITE  [pTé...  et  Adam),  ».  m.  pt 
hommes  qui,  scion  quelques  autciin,  annnil  a* 
avant  Adam.  ||  Sectaire  partisan  de  celle  o(>iiû«. 

PRÉALABLE  [pré        et  aHer).  adj.  (Jui  (W 

dit,  fait,  exnminr^  avant  qu'on  passe  outre.  OsiS" 
préalable.  Les  idées  des  objets  sont  préalablM  laïf* 
ceptionsquenousen  avons,  Malebr.  1|  U^cstwa/i' 
iable,  dans  les  assemblées  di^libérantes,  d-'cisi» 
minant,  avant  toute  discussion,  qu'on  ne  di'Iibéni^  -' 
sur  une  proposition  qui  vient  d'être  faite.  Deu»'"' 
question  préalable.  \\  S.  m.  Ce  q«t  doit  »n 
préalablement.  ||  Aurii£*uaLx,  loe.adr.  kw^^ 

PRteLARLEMENT,  ade.  Avant  toute  ut" 
Préalablement  à  toute  discussion. 

PRÉAMBULE  \\nt .  prœambtilnm) ,  jt.m.C*?^ 
crit  ou  ce  qui  se  dit  avant  de  commencer  quclq**'^ 
et  qui  en  est  comme  l'introduction.  [|  Pn'iniw[f'|'ij 
loi,  d'une  ordonnance,  la  partie  préliminaire diutBI** 
le  législateur  en  expose  l'objet.  ||  Fig.  Toute  »pr«» 
préliminaire.  ||  Discours  qui  ne  va  point  lu  hi'l- 

PRÉAU  (lal.  ;)ro/ci/um,dim.  àe  jrratum.i-*  ''' 
pace  tlécouVert  au  milieu  d'un  cloître.  |l  Cauià^f 
son.  Il  Salle  où  des  élèves  prennent  leurs  rècivit*»'- 
PRÉBENDE  [pré-ban-d'.  D.  lal.  ;w*rfrf»d«,  «  * 
jn-abere) ,  s.  f.  Iterenu  ecclésiastique  atlKbi-  i  ^ 
nonicat  ;  le  canonicat  même.  ^ 
PRÉBENDÉ,  ÉE.flrfy.âui  jouit  d'une  prebO».  ^ 

m.  Un  prébeq^^^MiÇ^^e^acBi^^^ç 
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MtéBCNOm,  <.  m.^Eecil|aiAftiqiie  qui»  mcMtaÎKs 
ictions,  sert  lu  chœur  au-dewMs  det  ebaiioiiies. 
pntCAIRC  (l«t.  precariua),  adj.  Qui  ne  s'exerce  que 
r  pernÛBsioa,  que  pic  tolérance,  arac  d^ienduice. 
stession,  Tiefrécaire.  ||Par  exUi».  Quiapeuile  soU- 
é,  de  force,  en  parlant  d«  {ffincipei,  de  conjecture». 
>.  m.  En  jurispr.  Un  précaire,  un  prêt  obtenu  par 
,ère,  el  de  là  sorte  dccontrat  debail  quedespenoDO^OB 
tsunts  consetitaîent  i  de  plus  humblca.  ||  Par  pri- 
re,  i  titra  de  préoairej  »e  dit  des  choses  dont  on  ne 
lit  que  par  une  coocessioa  toHjours  révocable. 
PRECAIREMENT,  adv.D'iuie  manière  précaire. 
PRECAUTION  Ikt.  mmeautio),  ».J.  Ce  qa*oa>  fait 
-  préroyance  ^ur  éviter  nn  mal.  Bien  prendre  ses 
■cautions.  |j  Circonqwclion,  ménagement.  Se  conduire 
!c  prC-caution.  ji  En  rhél.  Toute  forme  do  style  par 
uelte  on  cbercne  i  éviter  ce  qu'il  y  a  de  blessant 
13  ce  qu'on  Ya  dire.  1 1  Précautions  (vatoircs,  ménage- 
ants que  prend  l'orateur  pour  se  coucilicr  la  bionveïU 
ice  de  ses  auditeurs.  ||  PrOT.  Trop  de  préeautïon  nuit. 
PRÉCAUTIONMÉ,  ÉE,  p.p.  de  précautionner^  [j  Pru- 
it,  avisé.  Cette  confiance  le  rend  moins  précaulionné, 
Dbdi.  l|  Il  se  dit  aussi  dea  choses.  Une  bonne  inlen- 
Q  supplée  1  nue  e^ifiressiaa  trop  simple  et  trop  peu 
ieautioanée.  Boas. 

>RteAUTIONNER,  v.  a.  Prémunir  cnUre.  Précau- 

mer  quelqu'un  contre  les  filous,  contre  l'erreur,  etc. 
e  précautioiiner,  r.  r.  Se  mettre  eu  garde  contre. 
>RÉCAUTIONMEUX,  EU8E,  adj.  PleindeprËcaution. 
*RÉC£dÊ,  tt,  p.  p.  de  précéder. 
>flÉc£DEMIICNT,  ot/v.  Aupararant,  ci-devanL 
>RtoËDENT,  ENTE,  adj.  Qui  précède,  qui  est  im- 
diatement  avant,  soit  par  rapport  à  l'ordre,  soit  par 
fiort  au  rang.  Le  jour  précédent.  La  page  précédente. 
).  m.  Usage  déjà  étabu  ;  fait  précédent.  Consulter  les 
cédents.  Une  tentative  sans  précédents. 
^RÉCtOCR  (lat.  procéder»),  v.  a.  Marcher  devaid, 
ir  te  pas  sur.  ||  Venir  avant  un  autre.  Je  le  précède  de 
tiques  moments.  ||  Être,  avoir  été  auparavant.  Sylla 
1  précédé  dans  ce  pouvoir  suprême,  tm^.  Quelques 
nés  toiù*)""  prétrëdent  Icsgrands  crimes,  lUc.  J  |  L'eni- 
1er  sur.  S'il  précéda  PfaiKsle  en  vaines  dignités,  Phi- 
e  ledevMice  en  rares  qualités,  Corh.  1|  Y.  n.  Avoir  te 
micr  rang.  Précéder  en  dignité,  j]  Etre  anmnvant. 
chapitre  qui  précède.  ||  Se  précéder,  v,  r.  Être  par 
port  l'uni  l'autre  en  une  condition  d'antériorité. 
>RÉCEINTE  [jiTi...  el  ceitU],  a.  f.  T.  de  mar.  Série 
bordagcs  de  uois  de  chêne,  plus  larges,  plus  épais  et 

cela  plus  forts  que  les  autres,  qui  sert  comme  de 
iturc  au  navire,  dont  elle  entoure  les  cAtes. 
*R£CEPTE  [lat.  praceptum],  g.  m.  Ce  qui  est  re- 
imandé  comme r^le  et  enseigncmenL  Ses  exemples 
rfaiblissaicot  paa  ses  préceptes,  Flécv.  Les  préceptes 
t  toinours  venus  après  l'art.  Volt.  ||  Commandement. 

lois  humaines  doivent  donner  dûpréceptes  et  point 
conseils,  HoHTEsq.  j]  Les  commandements  de  Dieu,  de 
;Use,  et  ce  quiestordonnéparrÉvangile. 
'RÉCEPTEUR  [lat.  pracepior),  s.  m.  Celui  qui  cn- 
pie.  Notre  premier  précepteur  est  notre  nourrice, 
.  Rovss.  ]{  Par  cxicns.  Les  précepteurs  du  genre  liu- 
in.  Il  Celui  qui  est  chargé  de  l'éducation  d'un  enfant, 
«net  fut  précepteur  du  dauphin. \\ Un  desfirandsdtgni- 
'es  des  templiers.  ||  Grand  officier  do  l'ordre  de  Halte. 
>RÉCEPTORAL,ALE,(u(/'.Qut  appartieot.quiest  propre 
précepteur.  Ton  précMttoral.  Conseils  préccptoraux, 
>RÉCEPTOIUT,  s. m.  Etat,  fonction  de  précepteur. 
'RÉCESSION  (lal.  pracessio),  a.  f.  Précession  des 
I  i  no zes.mouvement  rétrograde  des  points  équinoxinux. 
>REche  (voy.  prêcher],  s.  m.  Sermon  des  minisires 
testants.  j|  Fig.  Le  protestantisme.  J|  Aller  au  proche, 
tler  le  prêche,  embrasser  la  religion  prolestante,  In 
ttcr.  Il  Lieu  où  s'assemblent  les  prolesUnIs  pour 
:ercice  de  leur  religion.  ||  Par  dériàon,  un  sermon, 
discours.  11  lui  fit  ce  beau  potit  [H^he,  la  Four. 
>RËCHÉ,  tt,  p.  p.  de  lurécbcr. 
PRÊCHER  (bt.  jirtedieare),  v.  a.  Annoncer  endis- 
i-s  religieui  et  moraux  la  parole  de  Dieu.  Prêcher 
rangtle.  ||  Il  se  dit  des  personnes  auxquelles  on  an- 
icc  la  paima  de  Dieu.  Saint  Paul  prêcha  les  genUIs. 


IIF^.Pricbetimeonvertî,  voy.  coitvibti.  |j  AbsoK  An- 
ooDoer  la  parole  de  Dieu,  jj  Préciser  que,  avec  le  verbc> 
i  l'îndieatir.  Prédums  qu'on  ne  peut  se  sauver  dons  ce 
monde,  nousdésespérons  nosaamteurs;  disons  qu'on  s'y 
peut  sauver,  ils jirennentoccasïoo  de  s'y  embarquertrop 
avant,  Boss.  ||  Fig.  Prêcher  d'exemple,  pratimier  le  pre- 
mier loutce que  l'on  conseille  aux  autres  de  faire,  jj  Fa- 
mil.  Prêcher  dans  le  désert,  o'avoir  pas  d'auditeurs,  ou 
n'être  point  écouté.  ||  Prêcher  pour  son  saint,  pour  sa  pa- 
roisse, parler  dans  son  intérêt.  ||  Publier,  recommsnder, 
répandre  soit  de  vive  voix,  soit  par  écriL  Je  ne  prêcherai 
pomticitousces  lieux  OHumunssur  le  mépris  de  la  gloire, 
sisouvent  el  si  peu  sincèrement  recommandé  par  les  phi- 
losophes, u'Albhb.  Il  Famil.  iHo&ire  que prediormail- 
heur,  que  prêcher  misère,  que  prêclicr  famme,  ne  parler 
que  de  mubeur,  que  de  famine,  jj  Prêcher  tonjoors  la 
même  chose,  répéter  sans  «esse  les  mêmes  propos.  [\  Re- 
montrer, faire  des  remontrances.  Vous  quiproenes  si  bien 
les  autres,  Sfiv.  ||  AbsoU  11  ne  fait  que  prêcher,  il  bit 
desrcmoiitrancesi  loutpnMai.||Fanut.  Louer,  vant»-.!! 
prêtée  ses  exploits  ù  tout  k  monde.  ||  Se  prêcher,  p.  r. 
Se  foire  à  soi-même  un  sermon,  une  remontrance.  ||  ÊtK' 
prêché.  La  parole  deDîeu  se  prêche  parmi  nous,  Boss. 

PRfitUIEUR  (lat.  pnedieator),  s.  m.  Celui  qui  prê- 
che, prédicateur.  t|  fin  ce  sens,  il  ne  se  dit  aujonnf  hui 
que  psr  irmiic.  ||  Prêcheurs  ou  adj.  frères  prêcheurs, 
nom  donné  sux  reli^eux  de  l'ordre  de  Saint-Domioiqae. 
Il  Par  extens.  Celui  qui  enseigne,  publie,  r^rimaadc 

Javec  une  nuance  d'ironie).  Poisson,  mon  be)  ami,  qui 
sites  le  prêcheur,  Vous  ires  dans  la  poêle,  n  Fokt.  Ce 
grand  predieur  de  vertu  n'était  qu'un  monstre  chargé 
ao  crimes  cachés,  J.  1.  Boese.  N  Un  prêcheur  éternel, 
un  faiseur  de  remontrances.  ||  S,  f.  Prêcheuse,  celle- 
qui  fait  des  reoiontranoes.tl  Adj.  A  son  vis^,  j'nngure 
qu'elle  sera  grave  et  précbeuae,  J.  J.  Rooss. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Anciennement  en  un  sens  favorable, 
femme  qui  se  livrait  aux  plaisirs  du  bel  esprit,  et  qui 
joignsit  la  délicatesse  du  langage  •  la  délicatesse  des  sen- 
timents et  des  manières.  Lfts  véritables  précieuses  au- 
raient tort  de  se,  piquer  Wsqu'on  joue  les  ridicules  qui 
les  imitent  mal,  Hol.  ||  Aujounl'bui  en  un  eesa  défavo- 
raUe,  femme  alfectieenaes  manières,  en  son  langage. 

PRtClEUtClKMT,  adv.  Comme  chose  de  prix.  Con- 
server précieusement  un  objet.  ||  En  peint.  UntabUiau 
précieusement  exécuté,  un  tableau  exécuté  avec  le  phis 
grsnd  soin.  ||  Avec  le  caractère  do  la  préciosité. 

PRÉCIEUX,  EU8E  [lat.  pTelio.tta),  adj.  Qui  est  do- 
grand  prix.  Un  meuble  précieux.  ||  Pierres  précieuses, 
les  diamants,  les  rubis,  les  émersudes,  les  saphirs,  les 
topazes,  etc.  ||  Fig.  Qui  est  d'un  grand  prix  moralemonl. 
Une  vie  précieuse.  [|  On  dit  précieux  à  et  |H^eieux  pour. 
C'est  un  avantage  précieux  pour  moi  ;  un  avantage  qui 
m'est  précieux,  [j  Pour  exprimer  la  qualité  qui  reod  pré- 
cieux, on  dit  par  ou  pour  :  Cet  ininm  est  précieux  pour 
ou  par  sa  frugalité.  |]  Les  moments  soat  précieux,  il  n'y 
s  pas  de  temps  i  perdre.  1|  Fig.  Cher,  dont  on  fait  un  cas 
particulier.  Le  mérite  pourtant  m'est  toujours préricux, 
Bon..  Il  11  se  dit  par  respect,  en  parlant  du  corps  el  du  sang 
de  Jésiis-Chrislct  des  reliques  des  saints.  [|  lise  dit,  en 
fait  d'ouvrages  d'art,  de  ce  q^ui  porte  la  marque  d'un 
soin  curieux.  Un  ouvrage  d'unttni,  d'un  travail  préciatx. 
[I  En  parlant  des  personnes,  qui  pousse  la  dcitcatesse  à 
I  excès.  Pour  les  filles,  il  ne  faut  pas  qu'elles  soient  savan- 
tes, la  curiosité  les  rend  vaines  et  précicuscs,Fix.||5ufM(. 
Un  précieux.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses,  l'air  précieux  n'a 
pas  seulemcnl  infecté  Paris,  il  s'est  aussi  réjHUidii  dans  les 
provinces.  Mol.  j  j  S.  m.  Le  précieux,  e^tèce  de  ridicule, 
qui  consiste  dans  des  manières  et  un  langage  affectés. 

PRÉCIOSITÉ,  g.  f.  Affeclation  dnu  tes  manières  et 
dans  le  langage. 

PRÉCIPICE  (Ut.  jn-œcipitium),  t.  m.  Espace  très-pro- 
fond et  i  bords  escarpés,  j  f  Fii;.  Grand  malheur,  disgrjcc, 
danger.  Nous  courons  sans  souci  dans  le  précipice,  après 
que  nous  aviHis  mis  quelque  chose  devant  nous  pour 
nous  empêcher  de  li;  voir,  Pasc.  Cette  hnute  élévation 
est  un  précipice  affreux  pour  les  chrétiens,  Boas. 
PRÉClPITAMMEHT.qdp.  Avec  précipitation,  ila hâte. 
PRÉaPITANT,  ».  m.  En  chim.  Ce  qui  opère  la  préci- 
pitatioD.  Digitized  by  VjOOg IC 
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PRÉCIPITATION! Ul.pr«ct/nfa/ûi), ».  f.  Eitrémc vï- 
tcKse.gnnde  hâte.  Fuir,  écrire  nTccprécipiUlion.  ||  Fig. 
Vîncilé  duu  les  résdulioas,  dans  lea  actiona,  qui  pèdie 

Rr  e»'    •  "  '-  — '-■ 
«•Il 
sépare 

la  Tonne  de  poudre,  de  llocons  ou  d'un  autre  cOTps. 

PRÉCIPITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  précipiter.  ||  Escarpé.  Des 
ravioft*  précipitées,  Burr.  [|  Qui  ae  fait  pc^cipiUmmeal. 
St  mort  H  précipitée  et  si  etTroyaUe  pour  nous.  Boas. 
Il  Qui  «  une  grande  vitesse.  Ruisseau,  nous  paraissons 
iTotr  un  mémo  sort  :  D'un  cours  précipité  nous  allons 
l'un  el  l'autre, Vousi  la  mer,  nousi  la  mort,  Deïhodlières. 
H  Qui  a  de  la  précipitation,  qui  agit  i  la  lécèrc.  Gens 
légers  et  précipitéjt,  u  Briit.  |[  Il  sr^  dit  aussi  des  choses. 
Cette  humeur  curieuse  et  précipitée  fait  que  ce  qu'on  ne 
voit  pas,  on  le  devine,  Boss.[|  Kn  cliim.Qtii  tombeau  Tond 
d'une  dissolution.  jjS.  m.  Hali^rc  dissoute  auï  a  aban- 
donné son  dissdvant  et  est  tombée  au  fond  au  vase. 

PRÉaPITEfI  [Ut.  jmret/itfare),  v.  a.  Jeter  d'unlieu 
éleré  dîna  un  lieu  fort  bu,  dans  un  lieu  profond.  Pré- 
cipiter dans  l'aÛme.  ||  Fig.  Je  sais...  Que  du  trAne... 
Britannicus  parmoi  s'est  vu  précipiter,  R*c.  ]]  Précipi- 
ter dans  le  tombeau,  nuscr  la  mort.  ||  Fig.  Pousser  vio- 
lemment dans  quelque  sentiment.  M  Faire  tomber  dans 
un  grand  malheur,  dans  un  grand  danger.  Leur  propre 
folie  les  a  précipilésdans  la  mort,  S«ci.  [[Lancer  avec  la 
vitesse  d'une  chute  dans  un  précipice.  À  travers  les  ro- 
chers, la  peur  les  [des  chevaux]  préci[Hte,  Rac.  [[  lUter, 
accélérer.  Valens  précipite  le  combat,  Boss.  Les  plaisirs 
abrc^ent  leurs  jours,  et  les  chagrins  qui  suivent  toujours 
les  plaisirs,  précipitent  le  reste  de  leurs  années,  Nasa. 
I)  Précipiter  sa  marche,  SCS  pas,  aller  très- vite.  [J  l>récipi- 
ter  les  pas  de  quelqu'un,  le  faire  aller  plus  vite.  [[  Ap- 
porter de  la  précipitation.  Précipiter  les  affaires,  c'est  le 
propre  de  la  faiblesse,  Boss.JI  Précipiter  les  choses,  les 
pousser  à  toute  extrémité.  1 1  &n  ehim.  Séparer  de  Km  dis- 
solvant une  matière  dissoute,  et  la  faire  tomber  au  fond 
du  vase.  [|  Neiilralcment.  La  liqueur  a  précipité  abon- 
damment avec  l'eau  de  chaux,  Bertbollet.  [[  précipi- 
ter, V.  r.Se  jeter  du  haut  en  bas.Sc  précipiter  dans  la  mer. 
[[  Fig.  En  précipitant  trop  leschoscs.on  se  précipite  avec 
elles,  BuouAticu.  [[^  Aller  avec  une  grande  vitesse.  L'Ë- 
gyple  jusqu'au  Delta  est  reaserrée  par  deux  chaînes  de 
rochers,  entre  lesquels  le  Nil  se  précipite,  Yolt.  |[  Se  pré- 
cipiter sur  quelqu'un,  s'élancersur  lui.  |  [  Ils  se  sont  préci- 
pités dans  les  bras  l'un  de  l'autre,  ils  se  sont  embrassés 
avec  empressement.  [[  (In  dit  de  même  :  Se  précipiter  au 
cou  dcquciqu'un.jl  Se  précipiter  aux  pieds  de  quelqu'un, 
se  mettre  avec  vtvainié  k  genoux  devant  lui.  ||  Le  peu- 

Sic,  la  foule  se  précipitait  au-devant  de  lui,  se  portait 
ta  rencontre  avec  empressement.  |[  Fi);.  S'écouler  ra- 
pidement^ se  perdre.  Ses  jours  se  précipitèrent  trop  vite, 
Itoss.  {{  Fig.  Sejetcrdans  cequi  est  comparé  i  un  pré- 
cipice. Se  précipiter  dans  le  désespoir,  Pisc.  À  peine 
ont-ils  épuisé  le  présent,  qu'ils  se  précipitent  dans  l'a- 
venir, MosTRSg.  Il  On  dit  aussi  se  précipiter  à.  Et  lui- 
même  à  la  mort  il  s'est  précipité.  Bac.  ||Se  hAler,  metti-e 
trop  de  liile.  Ne  vous  précipitez  pas.  |[  En  chim.  Tom- 
ber sous  forme  de  précipité. 

PRÉCIPUT  (pré-si-pu.  Lat. pneci/wum),  «.m.  Enju- 
rispr.  Avantage  que  le  testateur  ou  la  loi  donne  i  un  des 
cohéritiers,  j]  Préciput  conventionnel,  avantage  que  le 
contrat  de  mariasea  stipulé  en  faveur  du  survivant. 
PRÉCIS  (voy.  le  suivant),  s.  m.  Sommaire  de  ce  qu'il 

Îi  deprincipàldaDsnneatfoircdansuD  livre.  Le  précis 
'une  affaire.  Précis  d'histoire,  livre  abréf^  d'histoire. 
PRÉCIS,  ISE  (lat.  prœcUus': ,  adj.  Exactement  circons- 
crit, dont  on  a  retranché  tout  ce  qui  est  superflu.  Des 
ordres  précis.  Des  idées  précises.  [[  Prendre  des  mesures 
précises,  prendre  des  mesures  justes  et  allant  au  but. 
Il  Dire  Quelque  chose  de  précï»',  dire  quelque  chose  de 
formel.  ||  Qui  ne  dit  rien  de  trop,  oi'i  il  n  y  a  nen  de 
superflu,  en  parlant  du  discours  et  du  slvle.  j|  Il  se  dit 
aussi  des  perswines.  Auteur  précis.  [|^  Homme  précis, 
celui  qui  met  de  la  précision  dans  son  langnp:c,  dans  ses 
écrits.  M  Subat.  Le  précis,  ce  qui  est  précis.  |J  Fixe,  dé- 
terminé arrêté.  Un  temps,  an  jour  préds. 
MÉCISÉ,  ÉC,  p.  p.  de  préciser. 


PRÉCISteCNT,  adt.  Avec  {H^ïsioii,  exadiseA,! 


CUEP.  VoulfHr  et  agir,  c'est  précisément  la  nh^  àm 
qu'être  libre,  Volt.  ([  Ellipt.  Précisément, oai,{'-<u 

PRÉasen,  v.  a.  Déterminer,  présenter  fut» 
nière  précise.  Préciser  I?5  laits,  lei^oiiaeLlRiit 
etc.  Il  Abso).  Pi^dsex. 

PRÉCISION  ()at.  praeitio],  s.  f.  EnctH^i^ 
reuse  dans  les  calcais  et  les  sciences.  Li  prtt.-iat 
l'astronomie,  des  dates,  etc.  |[  Exactitude,  rhjo 
dans  l'exécution.  Des  mouvements  exécutés  tn.  n- 
sion.  |[  Se  dit,  en  fait  de  dessin,  de  la  eorredk>.'et 
l'exactitude  des  nwH'tions.d'une  loucbetenMËlo 
teurs  arrêtés.  ||  Brièveté,  avec  justesse,  daos  ItdMr 
dans  le  style.  ||  Au  [rf.  Détails  précis,  hits  pna  t 
homme  qui  parlait  avec  netteté  et  avec  (Dittt^f 
poussait  les  difBcultés  aux  dernières  précisim,  l« 

PRÉCITÉ,  ÉE  'jiré. . .  et  eU^ ,  adj.  Cité  fiéeUima 

PRÉCOCE  (iat.  prœcox),  adj.  Hàr  annt  ksi* 
Des  fruits  précoces.  Mauvaise  herbe  est 
avant  le  temps,  C.  Deuv.  [[  Qui  produit  avant  le  m 
Cerisier  précoce.  Il  Qui  pousse  de  bonne  ion.'  h 
Il  se  dit  des  facuitâ  qui  se  déTclo|»ent  nkilàii 
d'ordinaire.  Des  talents  précoces.  [|  11  se  «t  u  >- 
personnes.  Enfant  précoce,  enfant  plus  anoR  m  a- 
siuueetau  moral  que  d'ordinaire  on  ne  resti«jr 
|[  On  dit  de  même  :  Un  esprit  précoce,  etc.  |i  Fi^K 
maluré,  qui  arrive  de  bonne  heure  ou  anni  kia^ 
Un  automne  précoce.  Un  grand  nom  est  un  fàà» 
redoutable  qu  une  célébrité  précoce,  n'Auaartr. 
■  PRÉCOCEMENT,  adv.  D'une  manière  prcaxt 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  eslpr^-' 
précocité  des  fruits.  [[  Fig.  La  précoaté  de  I  ttft 

PRÉCOMPTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  précompter. 

PRÉCOMPTER  [pré...  et  compter),  r.fl.  Caa^f 
avinée  les  sommes  i  déduire. 
«PRÉCONÇU,  UE  [pré...  et  conçu),  adj.  jt^i'- 
conçu,  imaginé,  pensé  d'avance.  Opinîw  préoa^ 

PRÉCOHISATION,  s. Action  par  laquelle n cl 
nal  ou  le  pope  déclare  en  plein  consistoire  w^o  ' 
nommé  par  son  souverain  i  tel  érêché  on  î  Ul 
a  lesqualités  requises. 

PRÉCONISÉ,  EE,  p.  p.  de  préconiser. 

PRÉCONISER  (lat.  prœçoniMnt),v.  a.  hèétsr 
plein  consistoire  qu'un  sujet  nommé  i  un  ^tfcttf  i 
un  bénéfice  a  les  qualités  requises.  |1  Louer  act^ 
ment.  ||  Se  précimiser,  p.  r.  ae  vanter  hetv^ 
«  PRÉOONISEUR,  S.  m.  Louangeur  outré. 

PRÉCORDIAL,  ALE  {j>ré...  el  cordiar\Mj-^f 
Qui  a  rapport  à  l'épigastre.  région  préconiult.  I' 
dit  aussi  quelquefois  de  ce  qui  est  au-devanldo''* 

PRÉCURSEUR  [lat.^mmirsor),  «.  m.  CrimAB^ 
avant  quelqu'un  iràar  en  annoneer  la  Tenoc.ili^ 
zième  année  de  Tibère,  saint  Jean-Baptiste  pn^j'' 
siis-Cfarist  se  fait  baptiser  par  ce  dÎTÎg  préanvri** 
M  Famîl.  Homme  qui  en  précède  un  autre  et 
Je  crois  que  je  serai  votre  précurseur  "J"" J*! 
monde,  si  cela  continue,  o'Alemb.  [j  Pareilo»-'''* 
célèbre  qui  a  immédiatement  précédé  oo  »d  i"W* 
grand  que  lui,  ou  quelque  conception  émineole."* 
cclicr  Bacon  fut  le  précurseur  de  lanouvellepWwp 
I(  Fig.  Certaines  choses  qui  en  précèdent  ordi»^ 
d'autres.  L'impétueux  autan,  précurseur du»^ 
Dkliue.  Il  Adj.  Ces  signes  précurseurs  du  trfp* 
ros,  Docts.  Il  En  méd.  Signes  précurseart,  f 
noncent  une  maladie  prochaine.  , , . 

PRÉDÉCÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prédécéder.  i| 
prédécédé  n'a  pas  laissé  de  fortune.  ,  ^ 

PRÉDÉCÉDER  [pré...  et  déeédrr),  r.  n.  T. 
que.  Mourir  avant  un  autre.  .  ^ 

PRÉDÉCÈS  [in-é...  et  dieis).s.  m.  T.  dep"^ 
Mort  de  quelqu  un  avant  celle  d'un  antre.  . 

PRÉDÉCESSEUR  (lat.  pradecnsor),  *.  «■ 
a  précédé  quelqu'un  dans  un  emploi,  dans  uM<t^ 
[[  Au  pl.  Ceux  qui  ont  vécu  avanlnous..SMp«««*7^ 
nous 
ce-là 
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PRÊDtSTINâTION  (lot.  ynedestinatio),  s.  (.  En 
léol.  Dcsacin  que  Dieu  a  tormé  de  toute  éterailé  de 
■oduire  par  sa  grlce  certsina  hommes  su  salut  £lcmel. 
En  géncni)  oitlre  qui  regarde  l'trenir  et  qui  «n  règle 
s  éréDements  d'une  façon  nécessaire. 
PIIËDC8TINë,£E,».p.depréde«tiDCr.  ||  Su6s/.  Un 
■^destiné.  1|  Famil.  A*oir  un  risase  de  préilcsLin^,  une 
ce  de  prédestiné,  avoir  le  visage  plein  et  vermeil.  ||Ré- 
nré  par  le  ciel  i  certaines  choses  ïnévilablea.  Les  noms 
■édestiaés  des  rois  que  tu  chéris,  Rac. 
PR£DE8TINER[lal.  pTeedestimre\,v.  a.  Destiner  de 
iUte  éternité  au  aohtt,  ||  Il  sedit  aussi,  chez  les  cal  vi- 
islcs,  de  ceux  que  Dieu  destine  à  la  damnation.  |{  Des- 
aer  de  toute  éternité  i  de  grandes  choses,  en  parlant 
Il  cboii  de  Dieu.  Dieu  avait  prédestiné  HoIse  pour 
Te  le  conducteur  de  son  peuple.  Dieu  qui  l'aTut  predes- 
né  à  être  on  exemple  de  justice,  Boss.  ||  Par  exteiu. 
tiserver  i  quelque  chose  d'extraordinaire  qui  ne  peut 
lanquer  d'arriver.  Sou  étoilele  prédestinait  A  se  noyer. 

PRtDÉTERMINANT,  ANTE,  ad;.  En  lliéol.  Qui  pré- 
étermine.  Décret  prédéterminant,  [|  S.  m.  Lespredé- 
•rminants,  partisans  de  la  prédétermination  phvsiquc. 

PRÉDÉTERMINÂT  ION,  ».  f.  Aclioa  pxT  laquelle  Dieu 
■eut  et  détermine  la  volonté  humaine,  jj  Prédclermi- 
atîon  phjsiaue,  doctrine  qui  enseigne  que  Dieu  détei^ 
line  toutes  tes  actions  des  créatures  spirituelles  et  li- 
res, par  une  impulsion  physique  qui  précède  toute  dé- 
■rmination  de  la  cause  seconde  ou  créature. 

PRtDÉTEIiniNÉ,  £e,  p.  p.  de  prédéterminer. 

PRÉDÉTERMINER  [pré...  et  délerminer] ,  v.  a.  En 
héol.En  parlant  de  Dieu,  déterminer  la  volonté  humaine. 

PRÉDICABLE  [lat.  prtedicabilia],  adj.  En  log.  Qui 
eut  être  dit  d'un  stuet.  Le  terme  vivant  est  prédicnble 
e  la  plante  comme  de  l'animal.  |1  S.  m.  Qualité  qui  fait 
anger  un  objet  dans  telle  ou  telle  catégorie, 

PRÉDICAMENT  [lat.  prcBdicamentunt^,».  m,  hnïog. 
Lttribut.  Dans  la  proposition  :  Dieu  est  saint.  Dieu  est  Te 
ujel,  ettaint  le  prédicament,l|Sjn.  de  catégorie.  L'être 
le  premier  de  tou$  les  préaicameuts.  \\  Fnmil.  Être 
■n  bon,  en  mauvais  prétUcament,  être  en  bonne,  en  ' 
nauTaise  réputation. 

PRÉDICANT  [lat.  prœdican$],s.  m.  Par  dénigrement, 
ninistre  protestant. 

•  PRÉDICAT  {ht.  preedicatum),B.  m.EiOioa.  Attribut; 
iC  qui  peut  ^tre  ait  de  plusieurs  choaei,  [|  En  gnunm. 
attribut  d'une  proposition,  d'un  jugement. 

PRÉDICATEUR  [lat.  prœdicator],  s.  m.  Celui  qui 
iréche,  qui  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu.  |]  Par 
sxlens.  Celui  qui  prdche,  répand  une  doctrine  quelcon- 
nie.  Un  prédicateur  de  la  loi .  Un  prédicateur  d'atnéîsme. 

PRÉDICATION  {Uil.  prœdieatîo),$,  f.  Action  de  pré- 
:her(au  sens  actif).  En  deux  prédications  de  saint  Pierre 
luit  mille  Juifs  se  convertissent,  Boss.  |j  Au  sens  pas- 
sif, la  prédication  de  l'Evangile,  de  la  pénitence,  etc. 
I  Sermon.  Parce  que  vous  ne  manquez  pas  peut-être  une 
prédication,  vous  vous  faites  de  cette  assiduité  un  pré- 
tendu mérite,  BouiiDALOiTK. 

PRÉDICTtOH  jn-œdictio),».  f.  Action  de  prédire 
au  sens  actif).  Les  prédictions  de  Jésus-Christ.  M  Au 
iens  passif.  Prédictions  des  choses  particulières,  Pabc. 
JChoseprédite.Un  imposteur  quiavait  fait  uncfausse  pré- 
iiction,  Hn.  ||  Annonce.par  certaines  r^les,  d'une  chose 
qtii  doit  arriver.  Le  prédiction  des  éclipses,  du  temps,  etc. 

PRÉDILECTION  {pré. . .  et  dilectum) , s.  f.  Préférence 
d'alTcction.  La  prédilection  pour  un  fils  aine.  Son  auteur 
de  prédilection  est  Racine.  ||  En  théol.  Se  dit  d'un  amour 
de  préférence  en  Dieu.  Pour  qui  Dieu  n'a  pas  eu  la 
même  prédilection  que  pour  nous,  Bocrdalooe. 

PRÉDIRE  [Ut.prœdicere),  v.  a.  Se  conjugue  comme 
dire,  sauf  A  la  2*  pers.  plur.  du  prés,  de  l'indicalif  :  voua 
prédisez,  et  i  la  2«  plur.  de  l'impératif:  prédisez.  An- 
noncer qu'une  chose  qui  est  future  adviendra.  Ces  im- 
posteurs qui  se  vantent  de  prédire  l'avenir,  Boss.  ]|  Ab- 
lol.  Point  de  raisons  ;  fallut  deviner  et  prédire,  la 
Fo:iT.  Il  Dire  ce  qu'on  prévoit  devtur  arriver  par  niwa- 
liement  ou  par  conjecture.  Je  tous  l'avais  prédit.  ||  An- 
noncer d'après  des  règles  certaines  qu'une  chose  doit  ar- 
river. Préaire  une  éclipse.  ||  Se  prédire,  v.  r.  Etre  prédit. 
Les  éclipses  se  prédisent  avec  une  exictitade  complite. 


PRÉDISPOSANT,  ANTE,  adj.  En  méd.  Causes  prédis- 
posantes, celles  qui,  modiliant  peu  à  peu  l'économie,  la 
disposent  à  l'invasion  de  telle  ou  telle  maladie,  jj  En 
chim.  Affinité  (ffédtsposaute,  cdle  qui  dispose  les  sub- 
stances i  entrer  en  de  nouvelles  combinaiscMis. 

PRÉDISPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prédisposer. 

PRÉDISPOSER  [pré...  et  da/ioscr],  v.  a.  Préparer  à 
receveur  une  impression  quelconque.  |]  En  méd.  Disposer 
d'avance.  Prédisposer  à  une  mabdie. 

PRÉDISPOSITION,  (.  f.  En  méd.  Disposition  de  l'i- 
conomie  k  contracter  c«lainc  maladie.  J|  11  se  dit  aussi 
dans  le  langage  général.  La  prédisposilion  aa  vice. 

PRÉDIT,  ITE,  p.  p.  de  prédire. 

PRÉDOMINANCE,  s./*.  Action  de  ce  qui  |»^doaune.  La 
prédominance  d'un  vent.  La  prédominance  du  cerveau. 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  prédomine.  Pasiioo 

S rédominante,  li  Ea  minéralogie,  partie  prédominante 
'une  roche,  l'un  des  minéraux  constituants  qui  l'em- 
porte sur  les  autres  par  sa  quantité  ou  par  TmAuenee 
que  ses  propriétés  ont  sur  les  caractères  de  la  roche. 

PRÉIWMINER  ipr^...  et  dominer),  v.  n.  Avoir  le 
plus  d'ascendant,  en  parlant  des  personnes.  Dans  les 
compagnies,  ce  ne  sont  pas  toujours  les  plus  vertueux 
et  les  plus  sensés  qui  prédominent,  Volt.  |t  Prévahrir, 
en  parlant  des  choses.  L'intérêt  prédomine  en  son  Ima. 
L'ambition  prédomine  sur  les  autres  passions. 

PRÉÉMINENCE  [lat.  prœeminetitia) ,  s.  f.  Prén^- 
tive  en  oe  qui  r^rde  la  dignité  et  le  rang.  Le  gou- 
vernement monarchique  suppose  des  prééminences,  de» 
rnngs,  Mo5TEsq.  ||  Fïg.  La  prééminence  de  l'eqiril,  Pisc. 

PRÉÉMINENT,  ENTE  (lat.  prœemiuen»),  adj.  Qui 
excelle,  l'emporte,  en  parlant  des  choses,  line  dignité, 
une  vertu  prééminente. 

«  PRÉEMPTION  [pré-an-psion.  Pré...  et  lat.  emplio], 
«./V  Action  d'acheter  d'avance.  |1  Droit  de  préemptim. 
dnnt  qui  consiste  k  pouvoir  prendre  ou  revendiquer 
un  objet  avant  toute  autre  personne.  ]|  Dnùt  de  préemp- 
tion, droit  que  U  douane  revendique,  en  certains  cas. 
d'achetersur-le-champ,  au  prix  déclaré,  une  marchandise 
que  l'on  chercbci  faire  passer  ponr  une  valeur  trop  faible. 

PRÉÉTABLI,  lE,  p.  p.  de  préétablir. 

PRÉÉTABLIR  {pré...  et  établir),  v.  a.  T.  didactique. 
Etablir  d'abord.  Vous  n'avez  pas  préétabli  la  question. 

PRÉEXISTANT,  ANTE, nd;.  Qui  exisleavant.  Il  n'y  a 
point  de  germes  préexistants.  Boit. 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  Existence  antérieure. 

PRÉEXISTER  [pré...  elextster],  v.  n.  Exister  avant. 

PRÉFACE  (lat,  prœfatio),  i.f.  Discours  préliminaire 
mis  1  la  téte  d'un  livre.  ||  Famil,  Paroles  dites  pour  en 
venir  k  quelque  ex^ïcatum.  Point  de  préfiuw  ;  au  lail. 
Il  Partie  de  la  messe  qui  précède  le  canon, 
«  PRÉFECTORAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  une  pré- 
fecture, k  an  préfet.  Des  arrêtés  prérectoraux. 

PRÉFECTURE  (lat.  prœfeetura),  a.  f.  Nom  de  plu- 
sieurs charges  dans  I  empire  romain.  La  préfecture  du 
prétoire,  de  U  ville.  |1  Grande  subdivision  de  l'empire 
romain  administrée  par  un  préfet.  La  préfecture  des 
Gaules.  N  Division  aaminislrative  dans  plusieurs  con- 
trées, il  En  France,  fonction  de  l'administrateur  appelé 
préfet.  [I  Bureaux,  hfttel  du  préfet.  [)  Durée  des  fonctions 
d'un  préfet,  J]  L'étendue  de  territoire  qu'administre  un 
préfet.  Il  Ville  oA  réside  un  préfet.  J|  Conseil  de  préfec- 
ture, voy.  coKSEiL.  Il  Préfecture  maritime,  chef-lieu  d'un 
arrondissement  maritime.  Il  Port  où  réside  habituelle- 
ment un  préfet  maritime.  ||  HAtel  qu'il  habite  etoùaa 
trouvent  ses  bureaux.  ||  Emploi  de  préfet  maritime  ou 
ensemble  de  son  service.  I|  Prélecture  de  police,  l'em- 
ploi du  préfet  de  poUce,  ||  Hdtcl  où  sont  les  bureaux  du 
préfet  de  police, 

PRÉFÉRABLE,  adj.  Digne  d'être  préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT,  adv.  Par  préférence.  [1  U  ne  s* 
construit  jamais  absolument,  et  veut  la  prépoeitim  à. 

PRÉFÉRÉ,  tt,p.p.  de  préférer,  jj  Subit.  Le  préféré. 
La  préférée. 

PRÉFÉRENCE  (préférer),  t.  f.  Acte  par  lequel  en 

f réfère  une  personne,  une  chose  à  une  autre.  On  donna 
l'entint  prodigue  la  préférence  sur  son  ainé  ,  Nàss. 
h  Db  PRfoÉHBRCi,  PAS  prMuiiicb,  Ux,  orftf.  Par  choix. 
Si  l'on  était  réduit  à  ne  «^^^^^^f^ 
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panni  tooi  eaux  que  l'antiquité  nonsa  hia»ê»,  il  faudrait 
peut-titre  cboiair  Horaec  de  préférence  i  loua  les  au- 
tres, d'Alu».  Il  Préférence  se  dit  du  dioii  qu'on  fait 
d'un  marchand,  d'un  docoealique,  plntftt  que  d'un  au- 
tre. Je  vous  doone  la  préférence.  [|  En  droit,  «Tantagc 

Ïu'on  donne  i  une  penonne  sur  une  anlre.  {|  Au  pl. 
•rquea  particul  ièret  d'alTection  ou  d'hoamuf  aocorœes 
i  quelqu'un.  11  est  l'objet  de  tôt  préTérenoea. 

PR^ÉREfl  (lat.  prœfem),  v.  a.  S»  déterniaer  enf»- 
vear  d'uae  persowie,  d'une  dbotc  plutôt  que  d'une  au- 
tre. Les  «mil  dràivat  tooioMn  être  préférés  aux  rtùs. 


préféré  de  payer  mes  dettes,  Str,  ||  Préférer  avec  que 
«t  le  nibjonctif.  Je  préfère  qu'il  parte.  ||  Se  préférer, 
r.  r.  Se  dcMuer  la  préférence  1  soi-même.  L'^îste  se 
préfèreà  tout,  {j  U  a*  tut  pas  traiter  proférer  comme  un 
«npiratir,  et  aire  :  ie  préfère  sortir  que  rester  i  la  mat- 
ion.  En  ce  cas, en  remplace  tny/ij^par aimer  mieux. 

PRÉFET  (lat.  prœfectus),  t.  m.  Celui  qui,  cfaei  les 
Aomains,  occupait  une  préfecture.  Le  préfet  des  Gaules. 
Il  Pféfet  du  prétoire,  le  dief  de  la  l^on  prétorienne. 
[I  Dans  l'ot^'anisalion  administrative  actuelle  de  la 
France,  le  maffistrat  chargé  de  l'adminatration  f^né- 
ralc  d'un  département.  ||  Préfet  de  police,  maK>strat 
cbarsâ  do  la  police  dans  le  déparlement  de  la  Seine, 
Il  PràCst  maritime,  officier  général  de  1*  marine  mili- 
taire qui  6fl  investi  du  commandement  daus  un  arron- 
diBBCiuenl  maritime.  ||  Autrefois  «t  encore  aujourd'hui 
dans  plusieurs  collèges,  le  préfet  des  études  ou  simple- 
ment le  préfet,  surveillant  Je  la  discipline  et  des  études. 
Il  Préfet  apostolique,  ecclésiastique  placé  1  la  téte  du 
clergé  ainsi  que  du  serv  ice  religieux  dans  certaines  o- 
looiea.  [)  Prâet  de  Rome,  canwial  chargé  de  U  police, 
il  Prfifet,  chef  de  certains  monastères. 

PRÉFim,  lE,  p.p.  Ac.  préfinir. 

PR£FIMtfl[lat.;n-(C/ÏRire),v:(i.  T.  de  palais.  Fixer 
un  tenne  dans  lequel  une  chose  doit  être  faite. 

PntPW.  IXE  IprMks.  Ut.  prmfxu»),  adj.  Fixé  d'i- 
Taoee,  détermine.  Au  jour  et  au  lieu  préhi.  [|  En  jnrispr. 
Bouaire  préfii,  douaire  consistant  m  une  somme  fixûc 
par  le  contrat  de  mariage. 

MIÊFIXE  (lat.  pnefixua),  odj.  En  grimm.  Qui  s'ag- 
glutine au-devant  d'un  mot  pour  en  modifier  le  sens 
m  formant  un  nouveau  mot.  Pârticide  préfixe.  ||  5.  m 
Pré  dans  prédire  est  un  préfixe. 
'  »  PREFIXER  {pré...  et  fixer),  p.  a.  T.  de  pratique 
Fixer  par  tranoe  un  terme,  un  délai.  ||  En  gnunm 
Joindre  comme  préfixe.  Préfixer  une  particule  su  verlie 

PRÉFIXION,  S.  f.  T.  de  palais.  Détermination  d'un 
temps,  d'un  délai. 

•  PRÉHENSILE  [voy.  »n>Aenai«n],  adj.  En  £OoL  Qui 
a  la  faculté  de  saisir,  d'empoigner.  Les  guenons  <mt  en 
.Amérique  une  queue  musclée  et  préhensile,  Borro» 
Il  Qufibii  a  dit  adieurs  :  Queue  prebeasible. 

»PIIÙIEIIUON(lat.fnvACTUt(i], s./:  Action  deprendre, 
de  eaisir  un  ohjet  quelconque  avec  la  main  ou  û  bouche 
L'éléphant  exerce  la  prébeasion  avec  sa  trompe. 

•  PRÉHISTORIQUE  [pré...  et  kittorique),  adj.  Anté- 
rieur i  l'histoire.  Les  temps  préhistonqués. 

raiJUDICE  (lut.  prœjudioium\,  ».  m.  Twt,  dom- 
mare.  Porter  préjudice.  ||  Au  préjudice  de,  contre  les 
intérêts  de.  Au  préjudice  d'EMft  wa  frire  ainé,  Boss. 
tl  Au  préjudice  de  sn  parole,  de  son  hmmeur,  de  sa  ri^ 
ûttaliou,  de  la  vérité,  etc.  contre  sa  perolo,  contre  aon 
honneur,  etc.  1 1  Sans  préiudicc  d«,  sons  &tre  tort  à,  sans 
renoncer  à.  Sans  préjuaîce  de  mes  droits. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  Qui  préjudicie. 

PRÉJUDIGMUX  (Ut.  prœjaëicuili$),  adj.  m.  pl.  T 
de  pratique.  Frais  préjtidiciiux,  les  frais  de  procédure 
qu'on  est  obligé  de  rembourser  avAt  que  d'être  re;u  i 
se  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL.  ELLE  (kt.  prœjiidicialit),  adj.  En 
jurispr.  Question  préjudicidle,  question  qui  doit  être 
jugée  avant  la  cooteslation  principale.  ||  Moyens  préju- 
diciels, moyens  par  lesquels  on  soutient  cette  question. 

PRÉiUOICiCR  [préjudice),  v.  a.  Porter  préjudice, 
raire  du  tort.  Gela  fr^udieie  i  mes  intérêts. 


PRÉJWÉ,  g.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  inpmntt^ 
un  cas  analogue.  Celte  sentence  est  mt^ip 
notre  cause.  t|  Circonstance,  apparence  qui  bt 
ce  qu'on  doit  craindre  ou  espérer.  L'ioutilité  iti  t 
de  quelques-uns  ne  doit  pas  être  un  prcjoféwbi 
r^ularité  et  l'utilité  de  la  ctHiduite  ws  iiàm,ln 
Il  Opinion,  croyance  qu'on  s'est  faite  taosama.'.* 
préjugé.  C'est  un  homme  i  préjugés. 
PRCJUOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préjuger.  Qnestioap^ 
PRÉJUOER  (pré...  ct  jvçer],  v.  a.  Keodn  is» 
g«nent  interlocutoirc,  qui  tire  i  ctHnéqueuatKa 
question  qu'on  doit  juger  postérieureoieiiL.  Ski:* 
juger  le  fond.  |l  Juger,  décider,  avant  <t'aTotf|ft4 
naissance  de  la  chose  dont  il  s'agit.  Prèjs^ 
question.  U  Prévoir  par  comecture. 

PR£LA8KRteE](»r^laf),v.r.Faniil.llièctsi!i 
de  dignité,  de  gravite  fasluense. 

PRELAT  (b.  lal.  fjne/ate*),  ».  m.  Titre  vAtà 
des  principaux  sopérieurs  ecclésiaaiii^ues.  laul 
évjtjues  et  les  abbés  croosés  ct  mitres.  U  .t 
clésiaslique  de  la  cour  du  pape,  qui  a  diroil  it  n 
le  violet.  Il  Chez  les  protestants,  ne  se  ditqo'uii 
terre,  en  Suède  et  en  Danemark. 

PRÉLATtON  {hl.prtBlalio],  a.  f.  PnhtïnMk 
deprélatioD,  droit  par  lequel  leeenbntssMlaiisJ 
par  préférence,  dans  les  charges  oue  leur*  pànx  j 
sédees.  ||  En  bail  emphytéotique,  aroit  qu'inilk  m 
d'être  [n^éféré  Atout  autre  dans  racquîsilioa.ihiaM 
tionset  smélioraljons  que  le  prencor  mollit  dîÀl 
PRÉLATURC, ê.  (.  Diznitédc  prélat.  Il  VwkaÂ 
prélats  qui  à  la  cour  de  Home  jwrtent  I  babil  wi^ 

PRÉLC  ;ital.  atpereUa,  dim.  du  lat.  <^;% 
Plante  cryptogame ,  tjpo  de  la  6imUe  des  t^ii^ 
elle  serti  plusieurs  ouvriers  pour  polir  lemirE 
PRÉLEfiS  ^pré-lè.  Vré...  et  fc^i),  s.  «.  UpF 
iieriprmdro  sur  ht  masse  avant  lepariige. 
PRELÉÛUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prél%uer. 
PRÉLÉGUER (;jr^...  et  léguer., t.  e.futi^ 
payaUes  avant  le  partage  d'une  successioa. 
PRÉLCVt,  tE,p.p.  de  prélever. 
PRÉLÈVEMENT,  s.m.  Action  de  prélna.up»- 
vemcnt  d'une  somme  sur  les  bénéfices. 

PRÉLEVERf/ff^...  et  lever), p.a.  Lererpwlw* 
tme  certaine  portion  sur  le  total.  Prélever  ow 
sur  la  succession.  1|  Fig.  La  pitié  prélevi  U  çjM.f 
digent,  Dauixe.  I]  Se  prélever,  p.  r.  Etfcptw. 

PRUiniNAIRE  [pré...  et  liminaire], adj. 'i^'^ 
cède  l'objet  principal,  et  qui  sert  i  l'écUircir.  i  -i" 
naissances  préliminaires  u  l'étude  de  U  pfaTiii)X" 
les  mathématiques.  Notions  prélïmintires. ],  itô'''^ 
liminaires  dans  un  trait»';,  dans  un  contnl.twl** 
conditions  qu'on  règle  etdontou  conviait  iTin^F^ 
foc  iliter  la  conelusitm.  1 1 5.  m.  Ce  qui  précède  r*lr  '  p 
cipnl.|l  Commeiiccmciitd'nrrangoniciil,  LejprHin^ 
du  In  pflix. 1 1  lip.  préliminaire  de  conciliât  ion,!'»»*''^ 
ciliation  que  la  Im  prescrit  de  faire  devant  ^^jf 
avant  de  commencer  un  procès.  ||  Pamil.  Pksw'- 
PRÉLiniHAIRCIiEHT,  orfff.  .Vvaot  d'cnUtra' 
lière.  , 
PRÉLIRE  [pré...  et  lire),  v.  a.  T.  de  tjf^ 
Lire  U  première  épreuve  avant  de  l'envoyer»'** 
PRÉLU,  UE,  p.  p.  de  prélire.  . 
PRÉLUDE  (voy.  jiréltider),  t.  m.luma.ur 
diantc  poar  se  mettre  dans  le  tco,  pour  (^'^ 
portée  de  sa  voix.  J|  Ce  qu'on  joue  sur  un  m^i^ 
pour  se  préparer  la  main.  |1  Sorte  d'imfwrèiw. 
le  goftt  des  préludes.  ||  Pièce  d'introdiiclicu qmî|^J 
les  fuçucs.  lin  prélude  de  Bach.  Il  Fig.  Ce  ?iiF*;_ 
une  GDose,  ce  qui  la  préparc.  A  rneure  de  u  'f'^ 
lèveront  des  fraTeurs  mortelles  et  des  gndOM* 
dents,  préludes  de  ceux  de  l'eafcr,  Bost. 

PRÉLUDER  [hil.  prœtudere),  v.  n.  Efaiff** 
par  une  suite  de  tons  différents  avant  de  diu^vJ^ 
d'un  inatiumcnt  pour  se  préparer  la  b**'"-^'*^ 
sur  un  instminent  dans  le  goût  des  f*^"^ 
S'essayer  dans  la  poésie,  dans  les  lettres.  \\J^^ 
une  chose  pour  en  venir  k  une  autre  fias  «"P^ 
Préluder  1  des  victoirei,  ||  Absol.  fiels  i^**' 
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PRÉMKTORC,  Ée  (ht.  prœmatwaiiiM),adJ.  Qui  in&- 
sTSDt  lo  tomps.  Fruit  prôniaturé.  |[  Fig.£n  général, 
i  vienl  mnt  le  temps.  Ces  étlncaltons  préiuftturâe* 
i  font  tant  de  broiL  ¥ta,  PhuI,  géiii&  prématuré, 
tT.  U  Mort  prématurée,  mort  ifà  TiâitaTnilt  le  teoops 
linaire.  1|  VieilleaaepréDalnréè,tieînessequi  devance 
poque  -où  riiomine derient  rieux  Batureliemeat,  ||  Il 
dit  aussi  dea  persoanei.  Ce  prince  réellenient  préiiu-< 
ré,  Mamohtel.  |(  Fig.  Se  dit  des  choses  ^'îl  n  «st  pu 
oore  temp*  d^entreprendre.  EntrepnseprÛDaturée. 
PRâmTimÉMCNT,  adv,  Afsnt  le  temps  coav&uble. 
PRÉMATURITt  ivré.,.  et  wioimrU^,  «.  f.  Hatarité 
anl  le  temps  orainaire.  la  préœaturité  des  Cruits. 
'if;.  Prématurit^  d'esprit,  d'une  affaire, etc. 
PRÉMÉDITATKm  (fel.  vrameditatio),  s.  (.  Action 
fnréméditer.  Agirarecprémédit«tion.|IÉiijurispr.I)e»- 
ïn  rélécbiiquî  a  précédé  l'exécutioii  a  an  crime.  Tout 
Eurtre  commis  avec  présoéditalioa  est  un  aasassioat 
PR<MÉDlTt,  tt,  p.  p.  de  prénéditer.  ||  De  dessein 
énédité,  avec  intention  eximasetlormeUe. 
PRÎtMÉDITER  (lat.  nramèttitari],  «.  a.' Méditer  sur 
le  chose  avant  de  1  exécuter.  Premédiler  un  crima. 
'éiDÛditer  do  faire  un  mauvais  coup. 
PRèniCCS  ^lat.  primÊiiœ),  8.  f.  pl.  Premier»  finiiu 
.  la  terre  ou  du  bétail.  j|  I^g.  Premières  productions 
:  l'esprit.  Il  Les  premiers  mouvements  du  cœur.  Les 
émices  d'une  âine  innocente  et  pure.  ||  Fig.  Commen- 
ments.  Toiùoiirs  la  tyrannie  a  d'heureuses  prémices, 
te.  Déji  coiuail  le  stag,  prémices  du  cantage,  it>.  [|  Au 
ig.  Cette  teodre  lueur,  prémice  de  l'aurore,  Dsulle. 
PREHIER,  lËRE  (lat.  pHmariM),  adj.  Qui  iH%cède 
s  autres  par  rapport  «u  tempe,  au  lieu ,  &  l'ordre,  j  J  Une 
-emièrerepcéseolation  et  skW.  .une  première,  repré- 
ntalioD  d'ane  pièce  qui  vient  pour  la  première  fois 
ir  le  théâtre.  Il  Au  jeu,  être  premier,  jouer  en  premier. 
Premiers  juges,  ceux  dmt  wa  sentences  sont  su«ccpti- 
es  d'appel.  ||  Le  premier  du  omû,  le  premier  de  1  ao, 
pramer  jour  du  mois,  de  l'an.  ||£lrc  le  preuiicrqui..., 
'cc  le  saliioactif.  Ële^Tous  le  premier  nomme  qui  oit 
écrié?  S&ci.||Oametanssi  l'indicatif.  Notre  mère  Ëve 
Il  la  première  qui  a  pédié,  Boes-H  Être  des  premier»  I, 
re  parmi  cetii  qui  font  quelque  chose  avant  les  autres. 
On  dit  de  même  ;  Être  le  premier.  Votre  soieuceesL  bien 
icertaine.  et  vous  y  êtes  les  premiers  trompés,  IUote- 
Dcm;.  Il  Tout  le  premier,  le  tout  premier,  vey.  tout. 
La  cause  pruuiusre.  Dieu.  ||  La  ouUère  première,  la 
latiùre  en  général,  indépeodamment  de  laiorme,  j[  Xa- 
ères  preinières,toule  matière  sur  laquelle  s'eurce  l'in- 
uatrie.  Il  En  méd.  Les  premières  votes,  l'astontac  et  les 
iteslïna.  ||  premier  veDu.lajtremière  venue,  le  beau 
rentier  ou  absol.  premier,  eehti,  celle  qui  arrive  le  pre-< 
lier,  la  première,  et  par  exteas.  une  personne  quelcon- 
ue.  Il  Au  premier  jour,  dans  pou  de  jours.  [|  Devant, 
Il  avant.  Passer  le  premier.  La  téte  la  première.  ||  Lo 
remier  étage  et  âiwtt.  le  premier,  l'élaiiu  qui  est  au- 
CS8U8  du  rezrde-chanssée,  et,  s'il  y  a  un  eutre-sol,  au- 
etsusde  l'entresol.  ||  Les  premières  loges  et  su&s^.  les 
remières,  le  premier  rang  de  loges  dus  une  salle  de 
pectacle.  ||  On  dit  aaasi  au  sing.  ime  première.  ||  Pre-> 
licre,  place  de  première  classe  en  chemin  de  fer.  ||  T.  do 
lar.  Le  premier  pont  d'uà  vaiiaeau,  celui  de  sa  batterie 
•Bse.  Il  Vremier  marque  le  rang.  rueeHeoee,  en  par- 
mi des  persimnes.  Le  premier  honuoe  de  son  siècle. 
SubiU.  Chacun  dans  son  état  veut  être  lo  premier,  At. 
lovAi..  Il  U  se  dit  des  ciioses  dans,  un  sens  analogue, 
.'agiiculturc  est  la  première  des  industries.  ||  liulis- 
«nsabtc ,  néccsiairc.  La  première  lot  de  l'État  est  le 
KHiheor  des  peuples.  Les  premiers  besdns  de  la  vie. 
I  Qui  avait  existe  auparavant.  BétahUr  les  chosesdant 
cur  premier  état.  ||  Qui  n'est  qu'en  ébauche,  en  com- 
nencement.  Ce  n'est  qu'une  première  idée.  ||  La  pre- 
nière  idi'tecst  l'idée  qui  so  présente  ta  première,  et  qui 
MIT  cela  niâme  est  une  ébauche.  ||  Idée  première,  idée 
pli  sert  de  fondement  aux  autres.  H  Titre  d'honneur 
ittadié  i  certaines  charges.  Le  premier  minïslre.  Le 
■rcmicr  médecin  du  roi.  |j  Le  premier  président,  le  pré- 
■xlentenchel  d'une  cour  souveraine.  Il  en  premier,sedit 
lu  premier  di^ré  dans  certains  grades  qui  en  ont  plu- 
iiuurs.  Capitoioe  en  premiu-.  ||  Moiieur  la  premier»  se 


duait,  dons  raocieanc  cour,  du  premier  écuyer  de  la  pe- 


tite écurie  delà  Duûjondu  roi.  ||  En  arithm.  Noiitbrc 
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nuor,  nombre  qui  ne  peut  éLre  divisé  que  par  l'unile  ou 
par  lui-même.  Il  Nombres  premiers  entre  eux,  nombres 
qui  n'wit  aucun  diviseur  commun.  jlLcs  premiers,  les 
sccoods,  se  dit  pour  ceux-ci,  ceui-Ià,  les  uns,  les  aulre.s. 
Il  S.  ni.  Au  Iheitrt^  jeune  premier,  celui  qui  joue  l'em- 
ploi des  amoureux.  ||  Dans  les  charades,  le  premier,  le 
premier  mot  simple  qui  entre  dans  le  mot  coinp<iSL<, 
sajet  de  la  charade.  |1  Dans  le  journalisme,  prcmicr- 
Puris,  arlicle  qui  dans  les  journaux  est  en  téte  et  qui  est 
d'ordinaire  consacré  &  la  poUtic[ue.  Des  preinier»-1*ari5. 
Il  S.  (.  En  lypwraplùe,  la  première,  la  première  épreuve 
d'un  imprime.  Une  feuille  en  première.  j|  Premier  que, 
coii/.  Auparavant,  avant  que  (wcution  vieilliel.  Premier 
que  d'avoir  mal  ils  trouvent  le  remède,  HAUuauB. 
RREMlLiCMCNT,  adv.  En  premier  lieu,  d'abord. 
PREMIEfUHÉ,  voy.  Nj. 
PREMIER-PRIS,  voy.  pni5. 


|[/usïna.Unc  pré- 
misse. Il  Ce  singulier  n'est  pas  admis  par  l'Académie. 

*  PRÉMONITOIRE  (fW...  et  monUctre).  adj.  En  méd. 
Qui  avertit  d'avance.  Diarrhée  prémoniloire,  la  diarrbétt 
qui,  durant  une  épidémie  de  choléra  asiatique,  règne 
d'une  manièie  jcénériile  sur  la  population. 

PRÉMONTRES,  S.  m.  pl.  Nom  d'un  ordre  religieux  de 
cliaiioioes  réguliers,  dont  la  principale  abbaje  était  è 
Prémonlré,  près  Laon.||  5, /;  Prémoutrée,  roligicuscd'un 
ordre  fondé  en  même  temps  que  celui  des  prémoiitrés. 

PRÉMOTIOM  {ht.  oramotio),  t.  f.  En  théol.  Action 
de  Dieu  détemiinantla  volonté  de  )a  créature  k  agir, 

•  PRÉHOURANT  (pri...  iltneurauf),  $.  m.  T.  &  pra- 
tique. Celui  qui  meurt  le  premier. 

PRÉMI>NI,  lE,  p.  p.  de  prémunir. 

PRÉMUNIR  (lat.  jiro^Huntre],  v.  a.  Précautionocr 
contre.  U  faut  prémunir  les  jeunes  filles  contre  ia  pré- 
somption, F£:(.]j  Se  prémunir,  v.  r.  Seprécaulioimercoo- 
tre.  Se  prémunir  contre  le  froid,  contre  Terreur,  etc. 

PRENABLE,  adj.  Qui  peut  être  pris,  en  parlant  d'une 
place  forte.  Cette  ville  n  était  prenable  que  pnr  cet  en- 
droit. Il  Fïg.  Qui  peut  élrc  gagné,  séduit.  [I  Cet  homme 
n'est  prenable  uî  par  or  ni  par  argent,  les  plus  belles  of- 
fres ne  peuvent  le  séduire.  ||  Qui  peut  être  pris  par  la 
bouche,  par  le  nei.  Ce  café,  ce  tabac  n'est  pas  prenable. 

PRENANT,ANTE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  prendre, 
de  saisir.  ||  Enhist.  nat.  Queue  prenante,  queue  à  l'aida 
de  laquellecertains  animaux  s'attachent  et  se  suspendent. 
Lessmges  i  queue  prenante, Burr.  j]T.de finance.  Parlia 
prenante,  partie  qui  reçoit  les  deniers.})  T.  d'adoun.  mi- 
lit.  Partie  prenante,  celle  qui  a  drwt  a  une  fourniture, 
il  Qui  prano^quis'empare.|fCarcme prenant, v'oy.GAiitNE. 

PRENDRE  [hl.preadere],  v.  a.  Saisir,  mettre  en  sa 
main.  ||  Prendre  les  armes,  s'armer,  soit  pour  combattre, 
soit  pour  rendre  des  bcmneurs.  ||  Prendre  aux  cheveux, 
vor.  oUEvxv.  \[  Fig.  On  ne  sait  |Mr  où  le  prendre,  il  est 
tr^usccpliblc  ou  insensible  à  tout.]]  Prendre  la  balle 
au  bond,  voy.  iost>,  ||  Prendre  bi  clef,  mettre  en  sa  po- 
cha la  clef  qui  ouvre  un  appartement.  I|  Fig.  Prendre  la 
clefdescbamps,s'évader,s  échappcr.  ||  Fig.  Prendre  en 
nuio,  etc.  voy.  lu».  |)  Saisir  une  chose  avec  quelwie 
instrument  ou  de  toute  autre  manière.  Prendre  du  reu 
sur  une  pelle.  ||  Il  se  dit  des  animaux  qui  saisissent 
avec  leur  gueule,  leurs  pattes,  leurs  zriiTi's,  etc.  I|  Pren- 
dre le  non  aux  dents,  voy.  hobs.  I|  En  porlsnt  oc  vête- 
ments, mettre  sur  soi.  H  Prendrelc  deuil,  l'iiabit,  le  voile, 
le  froc,  voy.DXcu,  haut,  tuile,  ruoc.  jj  Prendre  la  livrée, 
selàire  laquais.  ||  Prendre  la  perruque  ou  prendre  per- 
ruque, commencer  à  porter  jKrruque.  ||  Emporter  avec 
soi  certaines  choses  par  besom  ou  par  précaution.  Pren- 
dre son  parapluie,  sa  canne,  son  mouchoir,  etc.  ||  Em- 
porter en  cachette  ou  de  force,  ùlcr  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  On  m'a  pris  ma  bourse.  ]!  Absol.  Faire  des  prolîts  illi- 
cites. Il  Prendre  un  baiser,  embrasser  quelqu'un  sans 
qu'il  la  veuille.  ||  Poétîq.  Prendra  les  jours,  la  vie,  dis- 
poser de  la  vie  de  quelqu'un,  ie  liiiro  mourir.  |j  Prendre 
se  dit  aussi  dea  animaux.  Le  chat  a  pris  le  fromage.  |  j  Se 
ousir,  a'flmiHrw  d'une  pcrscniK^P^ 
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arri^ter  prisonnier.  [|  Il  se  dit  aussi  desebosevqoe  l'on 
saisit,  dont  on  s'empare.  Il  a  pris  le  sabre  de  son  en- 
nemi. Il  Prendre  son  bien  où  on  le  trouTC,  melire  la 
main  sur  ce  qui  est  i  soi,  en  quelque  endroit  qu'on  le 
rencontre.  Il  I^rendre  se  dit  de  fcvées  d'hommes  qui  se 
font.  Prâidre  tous  les  jeunes  gens  de  chaque  conscrip- 
tion. )l  Prendre  se  dit  de  Dieu  qui  fait  disparaître  un  être 
humam  par  la  mort.  {|  Arrêter  pour  emprisonner.  ||  En 
guerre,  s'emparer,  se  rendre  maître  de.  Prendre  une 
place.  |l  Paire  prisonnier.  ||  Attraper  i  la  chasse,  i  la 
pèche,  dans  un  pit^ge,  elc.  ||  Ftg.  Se  laisser  |M«iidre  aa 
pii^ge,  i  l'hameçon,  se  laisser  tromper.  Ne  tous  laittu 
pas  prendre  i  ses  paroles,  i  sa  feinte  douceur.  ||  Prendre 
se  dit  aussi  des  animaux  ^ui  chassent  uu  pochent.  Le  chat 
a  pris  une  souris.  ||  Fig.  S'emparer  de  l'esprit,  du  cœur. 
11  n'est  rien  si  facile  i  prendre  que  les  nommes,  RC- 
GKiEB.  Il  Prendre  cpielqu  un  par  son  faibit,  /httcr,  tou- 
cher son  inclination  favorite.  ||  Prendre  quelqu'un 
par  ses  propres  paroles,  le  convaincre  par  ce  qu'il  a 
dit  lui-mâme.  ||  Surprendre.  Je  l'ai  pris  1  voler  des 
fruits.  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait,  voy.  fait.  Prendre 
quelqu'un  en  flagrant  délit,  vot.  rL46iiAKT.  Prendre  en 
nute,  surprendre  pendant  qu  une  bute  se  commet. 
Il  Prendre  quelqu'un  au  mot,  se  hller  d'a«:epter  une 
offre.  j[  T.  d^ escrime.  Prendre  sur  le  temps,  porter  nne 
botte  a  son  adversaire  dans  l'inslant  où  il  s  occupe  de 
auelque  mouvement.  ]|  Y  prendre,  prendre  quelqu'un 
dans  uneoccupation,  dans  une  circonstance,  dans  un  état 
d'esprit  indiqués  par  le  contexte  du  discours.  Ah!  je 
TOUS  rprenda.  ||  Manger,  boire,  avaler.  Prendre  du  cale, 
dathé,duchoG(Hat,etc.  Il  Paire  usaee  d'une  chose  pour 
sa  santé,  pour  son  agrément,  elc.  Prendre  un  bain,  un 
lavement,  etc.  ||  Prendre  du  tabac,  mettre  de  la  poudre 
de  tabac  dansson  nei.  ||  Prendre  l'air,  sortir  d'un  lieu  où 
l'on  &ût  renfermé  pour  aller  dans  un  endroit  découvert, 
aéré  ;  sortir  de  la  ville  pour  aller  passer  quelque  temps 
i  la  campagne  ;  famil.  s  évader,  se  retirer  d'une  situa- 
tion où  1  on  court  quelque  péril.  ||  Prendre  le  frais,  res- 
pirer la  fraîcheur.  [|  Prendre  du  repos,  prendre  du  rell- 
che,  interrompre  le  travail,  l'action,  pu-  du  repos,  par 
diireISche.  ||  Etre  atteint  par  communication,  en  par- 
Innt  de  maladies  contagieuses,  11  a  pris  le  typhus  dans 
l'hôpital.  Il  Fig.  Prendre  un  mal,  une  passion,  contracter 
un  mal  morali  une 


Il  se  dit  de  certaines 
conditions  corporelfes.  Prendre'  de  l'embonpoint,  du 
corps,  devenir  plus  gras,  plus  gros.  Prendre  du  ventre, 
devenir  ventru.  Prendre  dearorces,  se  fortifier.  Pren- 
dre de  Vife,  avancer  en  Ige.  Prendre  une  posture,  une 
attitude,  placer  son  corps  d'une  certaine  manière.  ||  Il 
se  dît  de  certains  mouvements  du  corps.  Prendre  son 
vol,  commencer  à  s'envoler.  Prendre  son  élan,  se  donner 
une  certaine  impulsion  en  courant,  afin  de  s'élancer  plus 
loin.  Prendre  la  fuite,  a'enfbir.  Prendre  le  trot,  lenlop, 
fc  ditd'un  cheval  qui  se  met!  trotter,!  galoper.  ||  Con- 
tracter, adopter,  en  parlant  de  certaines  qualités  ou  ma- 
nières. Prendre  de  mauvaises  habitudes.  Prendre  un  ton 
sévère.  {|  Prendre  des  airs,  voj.  air.  I[  Prendre  le  haut 
iaa,  le  fnrendre  sur  le  haut  ton,  ou  elliptic|.  le  prendre 
haut,  parler  avee  Oeité.  la  prendre  sur  un  certain  ton, 
affecter  telle  ou  telle  manièrà.  Le  prendre  d'un  air,  d'une 
façon,  «nployer  un  air,  une  façon.  |j  Prendre  quelque 
clMae,  un  nom,  un  titre,  se  le  donner,  se  l'appliquer. 
Il  Pnâidre  un  titre,  une  qualité,  se  donner  un  titre,  une 

Îualité,  l'employer  en  parlantde  8oi.]|  Prendre  la  liberté 
e  faire  une  chose,  prendre  sur  soi  de  la  faire.  ||  Par 
politesse.  J'ni  pris  la  liberté  de  vous  écrire,  jj  Prendre 
des  libertés,  agir  trop  librement  avec  quelqu'un.  ||  Exi- 
ger un  certain  prix  pour  une  chose.  Les  Oacres  prennent 
tant  par  heure.  1 1  Acheter.  Je  |»endraî  cela  pour  six  francs. 
Il  Auol.  Ccstâ  [Hcndre  ou  A  laisser,  vous  aves  te  choix, 
mais  il  faut  vous  décider  pour  le  oui  ou  le  non.  ||  Accep- 
ter, recevoir.  Prenez  ce  petit  présent.  ||  Fig.  Dans  ce 
qu'il  dit,  il  faut  en  prendre  et  en  laisser,  ce  qu'il  dit  ne 
mérite MS  grande  confiance.  ]]  Absd.  Prendre  i  pleines 
mains,  a  toutes  mains,  de  toutes  nuins,  1  deux  mains, 
se  dit  des  gens  avides  qui  ne  laissent  échapper  aucune 
occasion  de  s'enrichir.  |J  Prendre  l'ordre  de  Quelqu'un, 
recevoir  l'ordre  de  cehii  qui  àwt  le  donner.  ][  Par  po- 
litesse, prendre  les  ordres  de  quelqu'un,  lui  demaiMler 


ce  qu'il  a  i  commander.  ||  Prendre  eoegé  de ijBtb'a, 
lui  faire,  avant  de  partir,  les  adieui  qu'eiïgf  hiNiiiat 
l|  Prendre  des  leçons,  recevoir  dû  leçeiis.  ['hnÉc 
les  choses  comme  elles  vimient,  lesrecenirint» 
différence,  sans  se  mettre  en  peine  des  Mnla^  eb 
peuvent  avoir.  Prendre  les  botnines  ooiuc  i  sa. 
s'en  accoBunoder,  quel  que  sdt  leur  canOin.  han 
le  temps  comme  il  vient,  s'accoaimoder  ■  looibn- 
nements.  ||  Prendre  l^èremmt  quelque clKi8c,le» 
porter,  en  user  avec  une  sorte  d'allégresse.  ||  tm. 
Preneaaue,  siqiposn  que.  ||  Btre  partie  (raailt.i  b 
jeu  de  l'écarté,  prendre  des  cartes,  channemcMat' 
sieurs  des  cartes  de  son  jeu  pour  autant  de  earladi 

a Tirer  de,  emprunter.  Il  a  pris  l'idée  de  eetitliçir 
ans  un  vieux  roman.  ||  Famtl.  Où  avei-voas|mdi' 
qui  vous  a  dit  cette  nouvelle?  qui  vous  bit  mitKti 

rnsée?||  En  peint.  Prendre  le  trait,  cal^ncratÉb. 
Engager  quelqu'un  souscertaiDetcoiMitiaa,«i» 
gager  avec  lui  sous  certaines  conditions.  PreodRU^ 
mestique,  un  associé,  etc.  ||  Prendre  femme,  «an 
Il  Aller  joindre  quelqu'un  en  quelque  endroit,  pcvkL 
se  rendre  ailleun  avec  lui.  Venez  me  preodre  i  ■ 
hfttel.  Il  Prendre  queku'nn,  remmener  aftciDi,iti- 
cueillir,  lui  donner  l'InapiUlité.  Prendre  mdp'ei 
part,  le  séparer  du  reste  de  la  compile  et  i'adraàhk 

I  Retrancoer  une  partie  d'un  tout,  Ater,  tirer,  l'a  fi 
le  quart  de  cette  somme.  ||  Famil.  lia  pris  MbwfH 
de  la  fête,  du  plainr,  etc.  il  y  *  beaucoup  prtk^ 
[|  Absol.  Prendre  sur  sa  nourriture,  suria  difwt.R- 
trancher  de  sa  nourriture,  de  sa  d^tense  onliaiR,fK 
subvenir  i  autre  chose.  Prendre  sur  son  nmati  f 
travailler.  |[  Fig.  Prendre  sur,  retrancher  i.  ïwr- 
nez  sur  voa  plaisirs,quandils'agit  de  votredenir.  1>* 

II  Se  charger  de.  Prendre  une  somme  u  dépAL|' h» 
dre  une  amire  i  se* risques,  périls  et  fortime,t'<i^ 

rsr  !  tout  hasard.pndit  ou  perte.  ||  Prendre  oaiW 
b  Ucfae,s'en  chareeriraiaiwde  tant  pour  telle  «b^ 
mesure,  telle  on  telle  quantité.  ||  Preodre  ueena 
i  intérêt,  l'emprunter  i  condition  d'en  piyer  bi»- 
réts.  Il  Prendre  lui  engagement,  contracter  ««> 
gement.  ||  Prendre  quelqn  unsoiusaprotectÎM,)c|n>^ 

r r.  Il  Prendre  sur  soi,  secharger  de  quelque  ok^M 
Prendre  sur  soi  quelque  chose,  consentir  qa'aied' 
nous  soit  imputée;  s'en  porter  responsable  ooidi^ 
se  décider  i  faire  quelque  chose.  ||  Prendre  tool  m* 
trop  sur  soi,  se  donner  toute  la  peine,  voubir  bin  M 
ouon  ne  peut.  ||  Abso).  Prendre  sur  soi,  tecnttùr 
Il  S'établir  dans.  Prendre  ses  quartiers  d'hiver. 
en  jouissance  d'une  chose  i  certaines  condition,  nn^ 
des  terres  1  ferme.  Prendre  un  lojrenwnt,  on  iff* 
ment  i  loyer  ou  simjdement  prendre  unlogesK^' 
appartement.  [IChoisir,  préférer,  se  décider  pu*.  1"^ 
prendre  le  plus  oeau  papier  pour  cette  inqHcssiM.  Pif!* 
moi  le  bon  parti.  Bon.  y  Prendre  des  mesuro.p*'^ 
ses  mesures,  employer  des  moyens,  des  eipédiail*  ^ 
faire  réussir  une  chose.  Prendre  ses  precautiDK  * 
sûretés,  prendre  les  moyens  nécosaîres  poor  én»  f 
danger,  un  dommage.  1 1  Prendre  une  résolulicie.  « 
termination,  un  deéseia,  se  résoudre  1  qnd^  d'- 
il Prendre  les  ordres  sacrés,  entrer  dans  les  onbts.!;^'*' 
gagerdans  une  route,  dans  une  voie  de  coauLani** 
etc.  Prends  ton  chemin  vers  Suse,  R*c.  ||  Prenteltj* 
long,  le  plus  court,  son  plus  long,  ma  plus  eonrt,f^ 
le  chemin  le  plus  long,  le  plus  court.  }|  KM.  r^f 
i  droite,  i  gauche,  entrer  dans  un  chemin  sitafi^ 
droite ouàmain  gauche.  ||  Prendre  n«r, soivre ** 
rection  par  un  certain  endroit.  |J  Prrâdre  i 
champs,  aller  directement,  sans  suivre  le  eben>'<f' 
Il  Prendre  la  voie  de  la  messagerie,  de  la  dili;eace.>^ 

Pir  la  messagerie,  par  la  diligence.  ||  On  dit  de 
rendre  la  diligence,  le  chemin  de  fer,  etc,  ||  Fi;,  f"^ 
dre  la  bonne  voie,  la  mauvaise  voie,  se  porter  n  t"- 
au  mal,  se  servir  de  bons  ou  de  manva»  '""J^j^l 
réussir  en  quelque  chose.  |j  Fig.  Prendre  lediaBS*' 
ruiner,  de  (aire  fortune,  fiiire  ce  qu'il  Tant  ponrstiu*^ 
pour  s'enrichir.  ||  Prendre  les  devants,  le  Aen^  Pj 
avant  quelqu'un,  et  fig.  le  prévenir,  le  devanccràM  v 
afbire.JI  ifae  dit  de  U  fiic^dont  on  Uille,  eafi^t^ 


PRE 

m,  prendre  mil  Qoe  affiure.U  conduira  bien  oa  mal. 
*rendre  nne  cboie  d'une  certaine  façon,  b  ccosidirer, 
Imiter  d'une  certaine  façon.  |[  Comprendre,  interpré- 
*,  considérer  d'une  certaine  manière.  Je  lui  fis  excuse 
ivoir  mal  pris  son  sentiment,  P*tc.  Le  biea  pren- 
3,  se  laira  une  juile  idée  de  lacbow.  A  le  bin  |nvn- 
»,  en  donnant  nneiuste  uteiprétalioa.  Prendre  quel- 
e  chose  en  bonne  part,  en  mauvaise  part,  recoroir 
;n  ou  mal  ceqn'on  nous  dit,  ce  qu'on  noua  fut.  Pren- 
3  mal,  se  fScner  de.  Prendre  pour  soi,  s'attribuer, 

fiûre  l'application  de.  Prendre  une  diixe  à  la  let- 
au  pied  de  la  lettre,  rexpli(|uer  se  km  le  sens  litté- 
dans  la  risueur  de  l'expression.  Prendre  les  choses 
a  rigueur,  ïea  interpréter  trop  selon  le  sens  pn^e. 
endre  sériaisemeat  une  chose.  Il  Soutenir,  adopter, 
endre  les  intér£ta  de  quelqu'un.  |j  T.  de  palais.  Prcn- 
e  le  fait  et  cause  de  quelqu'un,  woj,  r*rt.  ||  Il  sedit 
«sentiments,  des  passions  queTiHiéprouTe.  Prenexdes 
ntîments  plus  justes  et  plua  doux,  Corn.  Je  pria  du 
>ût  pour  la  littérature,  J.  J.  Rooss.  ||  Prendre  l'épon- 
nte,  avoir  tout  i  coup  une  orande  frayeur.  ||  Obtenir, 

procorer.  Tons  savez  quel  empire  il  a  pris  sur  mon 
ne,  C.  Dcur.  ||  Prendre  des  renwignements,  des  infor^ 
Kt^xis,  se  renieipier,  s'informer.  ||  Prendre  ses  avan- 
ces, prendre  avantage,  profiter  des  occasions  qui  se 
«sentent.  Jj  Prendre  le  dessus,  se  dit  d'une  persMwe 
>nt  la  santé,  les  affairea,  etc.  se  rétablissent.  ||  Prendre 
ivis,  consulter.  Il  Prendre  lesavis,  les  voix,  m  recueil- 
Il  Prendre  ses  grades,  obtenir  dans  une  université 
s  titres  de  bachelier,  de  licencié,  de  docteur.  ||  Prendre 
>s  ioseriptioas,  voy.  ikscuptio^.  [I  Avec  un  nom  de 
mps,  remettra  i  une  autre  époque,  a  un  autre  moment, 
rendre  du  tempa.  |)  Prendre  jour,  fixer  un  jour.  ||  Pren- 
ne son  temps,  ne  point  se  presser,  faire  une  chose  à 
isir  ;  dioisirle  moment  favorable.  1|  Prendre  les  choses 
i  liant,  les  traiter  avec  une  grande  étendue  d'esprit. 
Prendre  la  chose  de  plus  haut,  faire  le  récit  des  choses 
jï  ont  précédé  celles  que  l'on  racwite.  1|  Il  se  dit  de 
lelquesopératinisscientiQque».  En  astron.  Prendre  des 
isUneea  irastrei.||  T.demar.  Prendre  la  hauteur  du  so- 
de  la  lune  ou  d'un  autre  astre  ou  absol.  prendre 
auteur,  mesurer  avec  un  instrument  la  hauteur  d'un 
ttro  au-dessus  de  l'borizon  pour  en  conclure  la  latitude. 

Au  jeu,  prendre  sa  revanche,  jouer  \iae  seconde  partie 
Dur  se  rscquitterdece  qu'on  a  perdu,  et  fig.  rcKagncr 
n  avantage  qu'on  avait  perdu,  ou  l'équivalent.  ||  T.de 
basse.  Prendre  le  change,  to|.  cuHaa.  ||  Fig.  Prendre 
:  change  sur  un  <d>jd,  sur  une  affaire,  s'y  tromper. 

Faire  prendre  le  change  i  quelqu'un,  le  tromper,  l'in- 
utre  en  erreur.  ||  T.  de  niar.  Prendre  large,  prendre  le 
irge,  s'éloigner  de  terre  pour  gagner  la  haute  mer,  etllg. 
enfuir.  Prendre  la  mer,  s'embarquer.  Prendre  terre, 
r«idre  port,  débarquer.  Prendre  eà  chargement,  pren- 
re  du  monde,  des  troupes,  des  passagers,  etc.  les  met- 
-c,  les  recevoir  i  bord.  ||  Prendre  une  chose  i  cœur, 
en  affecter.  ||  Prendra  une  chose  i  tâche,  chercher 
ÏU3  lea  moyens  de  la  faire.  ||  Prendre  quelqu'un  i  té- 
loin,  invoquerson témoignage.  ||  Prendre è  partie,  voy. 
fcRTiK.  Il  Prendre  dans,  puiser  I.  Cet  amour  du  pouvoir 
uo  l'on  prend  dans  les  camps,  M.  J.  CnfK.  ||  Prendre 
uelqu'un  en,  le  surprendre,  l'attaquer  d'une  certaine 
içon.  Va,  tu  Tas  {H-is  en  Iratlra,  Cors.  ||  Attaquer, 
rendre  les  ennemis  en  aueuc,  en  flanc,  leaittujuer 
ar  la  c^ueue,  par  le  flanc.  |]  Fig.  Prendre  quelqu'un  en, 
easentir  un  certain  sentiment  pour  lui.  Prendre  quel- 
ji'un  en_ amitié,  en  haine.  j|  Prendre  quelqu'un  en 
itîé,  avoir  pour  lui  de  la  pitie  ou  du  dédain.  ||  Pren- 
re  les  choses  en  patience,  les  supporter  patiemment. 

Prendre  une  chose  en  considération,  la  remarquer,  en 
cnir  compte.  H  Prendre  pour,  regarder  comme,  suppo- 
er.  Ils  prennent  pour  affront  la  pitié  qu'on  a  d'eux, 
loHTi.  Il  Famil.  Prendre  quelqu'un  pour  un  antre,  pren- 
re  l'un  pour  l'autre  ;  en  juger  autrement  qu'il  ne  faut. 

Prendre  un  homme  pour  dupe,  le  tromper.  l|  Prendra 
vcc  un  nom  de  chose  pour  sujet,  entourer,  envelopper. 
:ette  draperie  prend  tout  le  corps.  ]  j  Fig.  Faire  impres- 
ion,  s'emparer  de  l'esprit.  Laissons-nous  aller  de  bonne 
M  aux  choses  qui  noua  prennent  par  les  entrailles,  Nol. 
illseditdesnialidieiqui  iusiisent.||1ltedit,  dans  on 


PRE 

sens  analogue,  des  lentlmenta,  des  paasinu,  Me.  Le  re- 
pentir m'a  pris.  Koi.  ||  Contracter  certaines  qualités  bon- 
nes ou  mauvaises.  Il  aemhliiit  que  tout  prit  un  vice  parti- 
culier et  se  corrompit  en  même  temps,  moktesq.  Ce  jaspe 

trend  très-bien  le  poli,  Borr.H  Prendre  son  pli,  roy.  pu. 

I  Absorber,  détourner.  C'est  ce  qui  prend  tout  l'argent. 

I  Prendre  du  temps,  exiger  beaucoup  de  temps.  |J  Sur- 
prendre. La  pluie  nous  prit  en  chemin,  ]|  Prendre  sa 
source,  en  parlant  d'un  cours  d'eau,  avoir  son  wigine. 

II  Prei^n  aoo  cours,  voy,  codu.||  S'unprégner.  Mes  so»- 
uera  |inniient  l'eau.  1 1  Prendre  se  cmutntît  avec  plusicun 
substantîb  sans  article,  et  forme  loeutioo.  Prendre  fin, 

f rendre  créance,se  fier.Prendredroit,acquérir  des  droits, 
rendre  patience,  Bupp(»1er  patiemment.  Prendre  coo- 
raee,  espoir,  se  remettre  en  courage,  en  espoir,  etc. 

ParacDBK,  V.  N.  S'enraciner.  Cesnlantes  prennent.  ||Fig. 
Réussir,  avoir  du  succès.  Cette  doctrine  eut  de  la  peine 
i  prendre.  Ce  jeune  homme  a  bien  pris  dans  le  mmde. 
Il  Faire  son  effet,  s'attacher  à,  avec  un  nom  de  choM 
pour  sujet.  Cette  couleur  ne  prend  pas.  Les  vésicatoires 
ont  bien  pris.  ||  Faire  une  impression  trop  forte.  La  mou- 
tarde grend  au  nez.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  s'allume  ou  fait 
explosion.  La  flamme  commentait  i  prendre  au  bâcher, 
Fsii.  I)  S'épaissir,  se  cailler,  se  glacer.  ||  Commencer  en 
un  pomt  et  s'ét«idre  de  U.  ||  Il  se  dit  des  maladies  qui 
font  invasion.  Le  frisson  lui  prit.  {|  Impers.  Il  lui  prit  un 
frisson.  Il  II  se  dit,  au  même  sens,  des  affections  mora- 
le*. L'envie  me  prit  de,  etc.  L'idée  leur  a[wisd'allerllt 
campagne,  et  non  pas  :  les  a  pris.||  Impers,  Avoir  de  bon- 
nes ou  de  mauvaises  suites.  Bien  lui  prend  de  n'être  pas 
de  verre.  Mol,  |[  Il  se  dit  au  même  sens  avec  en  explétif. 

Serbitobb,  V.  r.  Ëtresaisi  avec  la  main.  HScprendre 
par  la  main,  se  saisirl'un  l'antre  par  la  main.  ||  Se  pren- 
dre aux  cheveux,  se  saisir  l'un  1  autre  par  les  cheveux, 
et  fîg.  avoir  une  vive  querelle.  ||  S'attacher,  s'accrocher. 
Un  nomme  qui  se  noie  se  prend  à  tout.  1|  Fig.  L'esprit 
se  rebute  et  s'abat  aussitôt  qu'il  a  fait  quelàue  effort  pour 
sepreudreet  pour  s'arrêter  à  quelque  vérité,  1I*i,ldr. 
Il  ne  savoir  ou,  à  quoi  se  prendre,  ne  savoir  à  quoi  s'en 
tenir,  i  quoi  recourir,  jj  Cftre  saisi  dans  un  piège,  dans 
un  filet.  Il  Fig.  Ce  pîégc  ne  sera  jamais  usé  ;  l'amour-pro- 
pre  des  rois  à  des  grands  s'y  prendra  toujours,  d'Aleib. 
Il  Fig.  Être  captive.  C'est  un  mal  terrible  que  cette  dis- 
position .î  se  prendre  par  les  yeux,  Sëv.  Mon  cœur  se 
prit,  i.  J.  RoL'SE.  Il  Se  prendre  d'amitié,  d'ainour,de 
telle  pssion,  d'aversion  pour  quelqu'un,  concevoir  de 
l'amitié,  de  l'amour,  de  l'aversion  pour  lui.  ||  Se  prendre 
de  vin,  s'enivrer.  M  S'unir  ensemble.  Ils  se  sont  pris  pour 
mari  et  femme,  jl  Se  prendre  i,  attaquer.  U  fait  mauvais 
seprôidreaux  poêles,  Réghieb.  ||  Il  se  dit  aussi  dea  cho- 
ses qu'on  attaque.  ||  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un, avoir  un  dém&lé.  ||  Se  prendre  k  quelqu'un  de, 
le  quereller  i  cause  de,  le  rendre  responsable,  lui  im- 
puter le  tort.  Hais,  puisqu'il  est  vaincu,  qu'il  s'en  prenne 
eux  destins,  Cors.  |]  Se  prendre  à ,  employer  de  l'adresse, 
de  l'haliiieté  à.  Elle  se  prend  d'un  air  le  plus  charmant 
du  monde  aux  choses  qu  elle  bit.  Mol,  On  obtient  tout  de 
moi  quand  on  s'y  prend  de  la  bonne  façon.  Mol.  ||  Suivi 
de  à  et  d'un  infinitif,  commencer,  se  mettre  à.  il  se  prit 
à  rire.  [|  Être  contracté,  en  parlant  de  maladies,  Ily  n  des 
folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  contagieuses, 
u  lïocn.  Il  Se  figer.  L'huile  se  preaà  dès  que  la  tempéra- 
ture baisse.||Se  prendre  pour,  prendre  sa  propre  personne 

E)ur  quelque  autre.  jjÊtre  compris, entendu,  interprété, 
e  mot  se  prend  au  sens  propre.|]  Ëlreemployé,  en  parlant 
de  mots  et  de  locutions.  Ce  verbe  se  prend  ngurémcnt.{|  À 
TOUT  PREBDRE,  loc.  odv.  Toiit  bien  examiné,  1 1  Ai:  ritr  kt 
AD  PKEHDBB,  loc.  cdv.  Au  moment  de  l'exécution,  quand 
il  est  q^uestion  d'agir,  de  perler.  ]|  Prov.  Chacun  prend 
son  plaisir  où  il  le  trouve,  jj  II  n'y  s  qii'à  se  b:jîsser  et  en 
prendre,  se  dit  d'une  chose  très-àbondonle  ou  très-facile. 

PRENEUR,  EU8E,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  prend. 
Ixiuis...  effroi  de  tant  de  princes,  Preneur  de  murs,  la 
Fort,  ||  T.  de  mar.  Capitaine  ou  navire  qui  preod  un 
navire  ennemi.  ||  Adj.  Vaisseau  preneur,  vaisseau  qui 
a  fait  une  prise.  Il  II  se  dit  en  parlant  de  quelques  chasses. 
Preneur  de  taupes,  d'alouettes.  Il  Celui  qui  use  habi- 
tuellement de  certaines  choses.  Un  preneur  do  tabac, 
de  caœ.  Il  T.  de  praUque,  CelBigi|îf^,^<M^^ 
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PR^NOII  (Ut.  prœnonten),».  m.  Chex  lei  Bomains, 
nom  qui  précédait  le  nom  de  famille.  Le  prémun  de 
Gioéroa  était  Marcus.  \\  Ai^jourd'hui,  nom  de  baptême, 
oa  phn  RénAralemeBt,  eomiDe  cbei  let  ftooMiiu,  Dom 
qai  préc«e  le  nom  de  hmille,  arec  celte  diOiSreiiee  qae 
nooa  pouvons  en  avoir  plusieurs. 

*  PRÉNOUMER  flat.  prœnomùiare),  v,  a.  Donner  pour 
préoom.  Oo  l'a  prénommé  Pierre.  ||  nommer  aupanvant. 
ts  prénommé  a  déclare,  etc. 

PRtNOTIOH  (Ut.  prœnolio),  t.  {.  ConnaitsiDce  aoti- 
opée.l|CoiuiBÎs9ance  imparfaite  qu'on  a  d'une  chose  avant 
delà  bien  comprendre.  |[  En  philos.  Toute  idée  innée. 

PRÉOCCUPATION  (Ut.  fTetoceupaHa^  ».  f.  T.  de 
droit.  Action  d'occuper  antérieurement  i  un  autre. 
IJ  État  d'une  personne  dont  i'esprit  est  tout  entier  occupé 
d'une  opinion  préconçue,  tivOTible  on  défavorabiîe. 
Quand  il  y  a  de  la  préoccupation,  il  est  difficile  de  bien 
jugerleschoses.  Il  État  d'un  esprit  trop  occupé  d'un  ob- 
jet pour  faire  attention  i  un  autre. 

PRtOCCUPÉ,  £e,  p.  p.  de  préoccuper.  11  Dont  une 
opinion  a  occupé  d'avance  l'espnt.  Les^nsdu  monde  ne 
sont  déjà  que  trop  préoccupés  contre  U  piél^,  P<k.  ||  Dont 
l'esprit  est  tout  entier  occupé.  D'espérances  mensongères 
Rous  vivons  préoccupés,  Volt.||  Absol.  Un  air  préoccupé. 

PRÉOCCUPER  (hi.  vraxecu^are),  v.  a.  Saisira'a- 
vance  (setu  qui  a  vieuli).  Besuu  est-il  d'aller  au-de- 
▼ant  des  maux,  préoccuper  une  douleur,  que  nous  sen- 
tirons assez  tdt  quand  l  oecasù»  eo  sk t  venue,  Malh. 
Il  S'emparer  d'avance  de  l'esprit  par  une  opinion.  Je 
ne  prétends  pas  de  («^occuper  votre  jugement,  Balsac. 
Tout  cela  n'iooulitqu'i  rendre  une  Ime  Uible  et  timide, 
et  qu'à  la  préoccuper  contre  les  meilleures  choses,  F£ii. 
Il  Occuper  d'avance  l'esinit.  Peol-élro  un  songe  vain 
m'a  tn^  préoccupée,  Ric.  ||  Se  préoceaper,  v.  r.  Avoir 
l'esprit  saisi  par  une  opinion  préconçue. 

PRÉOPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opiîie  avant  un  autre. 
Il  En  style  parlementaire,  celui  après  lequel  on  parle. 

PRÉOPIHER  {pri...  et  ûpùur],  v.  n.  Opinw  avant 
qudqu'nn. 

*  PRÉORDINATION  [préordonner),  g.  f.  Actionde pré- 
ordonner ;  ordre  élablï  i  l'avance.  Il  y  en  a  ^usieurs 
qui,  lorsqu'ils  considèrent  U  préordination  de  Dieu,  ne 
^vent  comprendre  cMnment  notre  liberté  peut  sub- 
sister et  s'accûrderavec  elle,  Dtsuans. 

«  PRÉORDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préordooner. 

*  PRÉORDONHER  [pre...etorcIonAerr),i'.a.Ordonner, 
disposer  i  l'avance.  ||  Absol.  Que  fallait-il  donc  dire,  si 
ce  n'est  pas  assez  de  dire  que  Dieu  préordimne  T  Boss, 

*  PRÉPARATEUR,  S.  m.  Celui  qui  prépare  quelque 
chose.  ||Homme  chargé  dans  un  cours  de  (aire  les  pré- 
parations destinées  à  U  démonstration. 

PRÉPARATIF,  (.  m.  Ce  qui  prépare.  Toili  tous  les 
préparatifs  du  printemps,  Sét.  Au  début,  cet  air  de  pré- 
paratif  m'arnit  donné  de  l'inquiétude,  J.  J.  Rocss.  |[  Au 
pl.  Arrangements  que  Von  prend  pour  effectuer  quelque 
chose.  Des  préparalifs  de  guerre,  de  voyage,  de  fete,  etc. 

PRÉPARATION  (Ut.  prœparatio),  a.  /.  Action  de 
préparer,  de  se  préparer.  Uevant  Dieu  la  préparation 
du  cœur,  quand  elle  est  sincère,  est  réputée  pour  l'ef- 
fet même.  Bon».  Cette  paii  ne  fut  que  U  préparation 
de  la  Saint-Bartbélemy,  Volt.  ||  Préparation  a  la  messe, 
1  la  communion,  méditation,  prières  par  lesquelles  oo 
se  prépare  à  dire  ou  s  entendre  la  messe  ou  a  commu- 
nier. I]  Pri-paration  au  baccalauréat,  aux  écoles,  études 
et  exercices  à  l'effet  de  rendre  un  jeune  homme  capa- 
ble de  passer  son  exomen  de  baccalauréat,  d'être  admis 
dans  les  écoles.  ||  Action  de  méditer  pour  faire  un  dis- 
cours, une  leçon.  La  préparation  d'une  let.-on.  Parler 
■ans  préparation.  ||  Action  il'aniencr  quclrgue  chose  pro- 
gressivement et  par  des  ménagements.  On  lui  annonça 
M  mort  de  sa  mère  sans  préparation.  ||  En  mus.  Art 
d'amener  une  dissonance  ;  obligation  de  liiire  entendre 
d'abord  certaines  notes  des  accords  dissonants  avant 
d'attaquer  ces  accordai.  ||  Dnns  les  arts,  oction,  manière 
lie  préparer  eertniiies  choses  pour  les  employer  ou  les 
conserver.  Préparation  des  alin^icnts.  Priîpnration  des  in- 
sectes pour  une  collection.  Il  En  pbarm.  Opération  qui 
consiste  à  disposer  toutes  les  sulntances  qui  doivent  être 
en^lojées.llEn  dessin  et  peint.  Disposition  des  ombre»  et 


des  demi-tointes  par  {^ns.  U  Cboae  pré(i«ée.l|  htf» 
tion  chinûque,inelaiigedepuiaeurs  subitueafsvc 
expérience.  ||  Prodoit  de  diverses  owntiooipban»' 
ti^ies.  Préparation  mercurieUe.  ]|  mpanlic  wK* 
que  et  absol.  pr^wralion,  partie  anaéqnéepovrtiaà 

PRÉPARATOIRE  (ltl.jrrœvaratonMt),aii.fik^ 
pare.  Scrutin  préparatoire.  l|  Jugement  pépAit, 
celui  qui  n'est  qu'une  préparatioo  au  jugentai  iésâ 
[I  Annemienient,  question  pr^iaraloire,  lartiref  i 
inB^jeaiti  un  iccasé  avant  oeU  juger.  |]  Ea«faR.lV 
position  préparatoire,  synonyme  de  lemine.||S.«.i 
qu  i  prépare.  Le  baptême  de  Jésus  p»  tatot  fcà-htftf- 
n'était  qu'un  pré[Mrat(Hr«  d'un  meiUenr  hfttaie,» 

PRÉPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préparer. 

PRÉPARER  (Ut.  prteparare),  9.  a,  Kam» 
chose  pour  l'usage  auquel  on  la  destine.  PrçfasB 
ehamlve,un  mets,  etc.  I|  Faire  une  préparAita  àc- 
qne,  pharmaceutique.  Préparer  da  cluore,uDeo^ 
j]  Faire  une  préMration  anatomîqoe.  Pr^rs  is» 
a'noe  partie,  jj  Préparer  les  terre*,  leur  domet  iat 
bourset  faco»nécessainepoiirsenHr,plaDter,«-lï' 
parer  un  makde,  le  mettre  i  un  certain  régionct  hi 
mbùstrer  certains  médicaments  en  vue  d'usé  ofàni 
d'une  inoculation  qu'on  va  lui  faire  subir.  ||  Di^^ 
ranger,  en  pariant  dechosesquinesoot^BKiA 
Pr^rerdesniaux,  h  victoire,  elc.||Seprqenr,^ 
i  soi.jl  Préparer  un  discours,  une  le^,  unplBioTe.*- 
ditcr,  disposer  dans  sa  roémoue  ce  que  l'oawfr 
Il  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Nosuivisi» 
parentde  grands  malheurs.||Asaurerl'eS'«id'att  As^ 
quelques  précautiwis.  Préparer  un  coup  de  tk^  ■ 
mus.  Préparer  une  dissonance,  voy.  raériuin-  ^ 
parlant  des  personnes,  mettre  dans  unedisnaD"^ 
prc  i  atteindre  le  but  qu'on  se  propose,  mv^l^ 
esprits.  Grands  dieuK  I  i  son  malneur  dois-/  a  p7 
rer?  Rjtc,  Il  Absol.  Préparez,  quand  tod*  |* 
ch^.  Volt.  j|  Préparer  le  mage  de  quei^'"-  i' 
que  son visue eiqnime  les  impressions  <pifl^ >^ 
raUes  dans  la  circonstance.  ||  Préparer  un  ttèni- 
examen,  un  enfant  à  sa  première  comnioniai.  «c.  > 
prépnrer,t.  r.  Se  disposer  i.  Préparei-nos i |-* 
pajs  désolés,  Il  On  dit  aussi  :  Sepréfucri»  ' 
rot  se  prépara  pour  mareher  contre  les  An«^ 
VAveELAS.)|  Se  préparer,  méditer  snr  ce  qa'a"^' 
en  un  discours.  ||  Etudier  pour  subir  umépnsK.^ 
passer  un  examen.  {)  En  [uirlant  des  cboffs  w»-- 
voie  de  se  faire.  Un  événement  se  pré(ian.|1EïRt 
paré.  Ce  médicament  se  prépare  à  froid. 

PRÉPONDÉRANCE,  a.  (.  Supérimité  de  poi^ 
Supériorité  de  considéntioo,  d'autorité. 


préponi  _ 

deVasco  deGama,  Venise devenaitlapiiisswF'')T 
dérante  de  l'Europe,  Volt.  |I  Voix  psAuad^* 
qui,  dans  le  cas  d'édité,  delermîoe  us  mA*!*!^ 
ou  contre,  en  se  joignant  à  l'un  ou  à  l'io^f*^' 
se  dit  aussi  des  choses.  Rendre  son  intérêt  p^p»*'* 
Il  Raison  prépondérante,  raison  quientr^Ucts»" 

préP0Î£ée,  p.  p.  de  pr^ooer.  ||  5sU.I«r 
posés  de  la  douane. 

PRÉPOSER  [pré...  elpoter),  r.  a.  Hflttre 
de.  On  l'a  prépmé  i  la  conduite  des  tnnai,  i^j^ 
du  temple.  Pharaon  préposa  Joseph  sur  toute 

PRÉP08ITIF,IVE{latjira;Kmfitrus),w{r'.E*^. 
Qui  se  met  au-devant.  Une  lettre  prépostf^l/^' 
prépuitive,  la  première  voyelle  d'une  d'I^''^ 
Il  Qui  est  de  la  nature  de  U  préposition,  l-"^*^^ 
positive.  Il  Particules  prépositives,  certsiaes^ 
tions  Utines  qui  entrent  «uns  U  composili*  "f^ 
coup  de  mots  tirés  du  latin,  comme  {ter  dm^'v 

PRÉPOSITION  (bit.  praposHio),  a.  f.  ^P^^ 
invariable  qui  sert  i  marquer  'e  rapport  d^"*. 
un  autre.  Les  prépositions  supfdéent  sudé&n  ''' 
DuHAHSiis.  Il  Préposition  inséparable,  f^^V'f^ 
être  employée  que  réunie  à  un  radical,  «W* 
]>er,  en  français.  ||  Pré[«sitioo  eaa^aiie,  pf*^ 
composée  de  deux  ou  [dusieurs  autres  moti,  cMcr" 
gi^à,  à  r  égard  4e,  ete-^ 
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PfltMMATIVE  (ht.prteroçidivut),  adj.  A.  Borne,  la 
iturîe  prérogttive  ou  suhfk.  la  préragutÎTc,  la  cen- 
rie  A  laquelle  on  demandait  d'abord  son  sufTmge  dans 

ccMiiïces.  M  S.  LaprimauU  attribuée  i  cette  cen- 
'ie.  Il  Pig.  Tout  pouvoir  on  autorité  qu'une  personne 
an  corps  a  de  plus  qu'un  autre,  et  qui  les  distingue 
ceux  qui  ne  l'ont  pas.  Les  prér^^tires  de  duc  et  pair, 
me  cnarge,  etc.  ||  Dana  le  droit  constitutionnel,  la 
firoçatÎTc  royale,  les  droits  «surés  lu  roi  par  la  con- 
lution.  Il  Fig.  Avantage  dont  certains  êtres  jouissent 
clusivement.  La  raison  est  la  prérogative  de  rhomme. 
PRÈS  (lat.  pressus),adv.  Dans  le  voisinage  de,  en  par- 
it  de  I  espace  ou  du  temps.  Il  demeure  tout  près.  Le 
nçer  est  près.  |[  Ici  prè^*,  dans  cet  endroit-ci,  qui  est 
isin.  H  Près  i  près,  non  loin  l'un  de  l'autre.  ||  X  beau- 
up  près,  il  n'en  fout  besticonp.  ||  \  peu  de  chose  près, 
esque,  peu  s'ea  faut.  ||  A  nv  pitfis,  loc.  adv.  Presque. 
Suost.  Unipeuprès.DeeàpeupW».||A...prè8,  approxi- 
BliTcinent,en  plus  ou  en  moins.  A  quelques  siècles  près, 
L  ceU  jirës,  i  telle  chose  près,  excepté  cela,eicepté  telle 
lose.A  une  grande  Tanité  près,  les  héros  sont  hits 
mme  les  au  très  hommes,  u  RocsBr.  ||À  cela  pbAs.  toc. 
Iv.  Sans  s'arrêter  è.  |J  II  n'est  pas  à  cela  près,  il  n'en 
t  pas  è  cela  près,  se  dit  de  considérations  qui  n'arré- 
nt  pas  un  htKnme,  de  dépenses  qui  ne  sont  pas  assez 
lâreuses  pour  qu'il  n'y  satisTasse  pas.  ||  De  près,  loc. 
1v.  À  très-peu  ne  distance,  soit  dans  l'espace,  soit  dans 
temps.  Poursuivre  de  près.  Combattre  de  près.  Quel- 
lefois  la  persécution  suit  de  près  la  calomnie,  Volt. 
De  près,  a  ras.  Couper  les  cheveux  de  près.  Moucher 
!  près  une  chandelle.  ||  On  supprime  quelquefois  de. 
mssTez  mouché  la  chandelle  trop  près.  ||  Serrer  Quel- 
l'un  de  près,  le  poursuivre  Tivemcnt.  M  Fîg.  rres- 
r  de  prËi,  presser  vivement.  ||  De  près,  de  fort  {Hrès, 
:  très-près,  en  communication  très-voisine.  11  appro- 
lo  de  fort  pi^le  ministre.  ||  Voir  de  pràs,  consioerer 
1  s'approcnant  de  près,  soit  qu'il  s'agisse  du  renra  du 
trps  ou  de  celui  de  l'eqirit.  Nous  vîmes  de  pres  tou- 
pies horreurs  de  la  morl,  Fin.  ||  On  dit  de  uiéme: 
bscrver  de  prf^,  examiner  de  près,  veiller  de  près,  gai^ 
îr  de  près,  etc.  J[  Tenir  quelqu'un  de  près,  le  surveiller 
rec  soin,  lui  laisser  peu  de  liberté.  |j  Ne  pas  v  regar- 
sr  de  si  près,  ne  pas  être  minutieux,  sévère'.  ||  il  y 
•gnrde  de  près,  il  fait  attention  aui  moindres  objets  de 
Spense  ou  de  profit.  Il  est  bien  près  regardant.  ||  Se 
3ir  de  près,  se  battre  en  duel,  jf  Ils  se  touchent  de 
râs,  ils  sont  parents.  Etre  parent  assez  près  ou  assez 
ràs  parent.  ||  Il  se  dit  d'un  bien  moral,  d'un  intérêt 
loral.  Vo^  santé  est  un  pcnnt  qui  me  touche  de  Ubd 
rës,  SéT.  Il  T.  de  mar.  Au  plus  près,  dans  la  direction 
u  vent.  Faire  route  au  plus  près.  ||  Pats  de,  prip, 
xprime  la  proximité.  Pr«s  du  temple.  Chaque  mortel 
rK'partage  A  son  bonheur  près  de  soi,  Volt.  ||  Près  est 
isccptible  de  degrés  de  ««iptraison.  L'élemité  me 
■appe  un  peu  plus  que  tous  ^  e'est  que  j'en  suis  plus 
res,  Sëv.  Il  Fig.  Toute  pcrfecUon  est  près  d'un  défaut. 
C(!t  ouvrage  est  bien  près  de  la  perfection,  il  s'en  faut 
îcn  peu  mPil  ne  smt  parfait.  1 1  Être  près  de  ses  pièces, 
'aTOir  guère  d'ai^gent.  ||  On  dit  qudqnefins  sans  la  pré- 
osition  de,  quand  il  s'i^t  d'un  lieu  :  Près  l'<^lise, 
rès  1.1  maison.  |{  La  suppression  de  la  préposition  de  est 
ncorc  autorisée  dans  ces  phrases  :  Hmistre,  ambassa- 
eurdu  roi  près  la  cour  de...  jj  Etre  près  de,  suivi  d'un 
ifinilif,  être  sur  le  point  de.  Un  vieillard  près  d'aller 
ù  la  mort  l'ai^Uït,  l*  Forr.  ||  En  comparaison  de.  Et 
rès  de  vous  ce  sont  des  sots  que  tous  les  hommes.  Mol. 
Presque.  Il  y  a  près  de  deux  heures  que  je  l'attends. 

PRÉSAGE  (lat,  jprœsagium],  »,  m.  Signe  par  lequel 
n  juge  de  l'avenir.  Le  corbeau  sert  pour  le  présage, 
A  ion.  Il  Conjecture  qu'on  lire  du  présage.  De  ma  chute 
ertaine  [le  peuple]  en  tirait  le  présage,  lUc. 

PRÉSAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  présager. 

PRÉSAGER  ipréMge),  v.  a.  Indiquer  une  chose  fu- 
ure.  Ils  disent  que  les  éclipses  présagent  malheur,  Pasc. 
I  Annoncer.  Je  Tois  devant  notre  maison  Certain  homme 
lontl'encolureNemepréMgeriendeb(Mi,HoL.||  Con- 
ectnrer  ce  qui  doit  arriver,  avec  un  nom  de  personne 
MHir  sujet.  Je  ne  présage  tîea  de  bon.  |[  Se  prénger  une 
:boac,  conjecturer  que  cette  eboae  nooi  arrinra. 


*  PRÉ.MLÉ,  ».  m.  Mouton  qui  a  ptturé  dans  les  prés 
arrosés  par  la  mer.  h  Viande  de  ces  moutons.  Gigot  <lo- 
pré-salé.  ||  Au  pl.  Des  prés-salés. 

PRESBYTE  (Tt/M<rCùnic],  adj.  Qui  ne  voitque  de  loin,, 
â  cause  de  l'aplatissement  du  cristallin.  ||  Subtt.  Ce- 
lui, celle  qui  ùt  presbyte. 

PRESavTÉRAL,  Ate,  adj.  Qui  tient  i  l'ordre  de  la 
prêtrise.  Bénéfices  presbytéraux.  ||  Maistn  presbjtwale,. 
maison  du  curé. 

PRE8BVTÉRAMI8ME,  ».  «h.  Voy,  PBBSBTT<niAif  isne. 

PRESBYTÈRE  [lat. /^«s6t/tenuni,  de  itpia€<nripioj]r- 
».  m.  En  droit  ecaésiastique.  Je  conseil  des  prêtres  dont 
révéque  dent  s'assister  dans  le  gouTemement  de  son. 
Église.  Il  Maison  du  curé. 

PRE8BYTÉRIANI8IIE,  ».  m.  Doctrine,  sectedea  pres- 
bytériens, qui  est  la  roligiim  dominante  en  Ëcosse. 

PRESBYTÉRIEN,  ENHE  {Kfftatùrtpoi),  ».  m.  et  A 
Ceux  qui,  parmi  les  protestants,  gouvernent  leurs  Egli^ 
ses  par  des  ministres  et  des  anciens,  et  n'ont  point 
véqties.  Il  Adj.  Qui  cooceroe  les  presbytériens, 

*  PRESBTTISME,  (.  m.  ËUt  du  presbyte. 
PRESCIENCE  (lat.  praêcieniia),  ».  f.  En  théol.  Con- 
naissance particulière  que  Dieu  a  des  cnoees  qui  ne  sent 
pas  encore  arrivées,  et  qui  ne  laissent  pas  de  toi  êtoe 
â^ji  pr&entes. 

*  PHESCIENT,  ENTE,  adj.  Qui  a  la  prescience  d'une- 
chose,  des  événements  futurs. 

PRESCRIPTIBLE,»//.  Endroit,  qui  peut  être  prescrit. 

PRESCRIPTION  [lat.  prœMcnptw),  s.  f.  Ordonnance, 
précepte.  Les  prescriptions  de  la  morale.  ||  Ordonnance 
d'un  médecin,  ||  Un  moyen  niédical,  un  médicament 
prescrit.  ||  En  Jurispr.  Exceptim  qu'on  oppose  i  ceux 
par  qui  on  est  inquiété  dans  la  jouissance  d'une  chose, 
lorsqu'il  s'est  écoulé  un  certain  espace  de  temps  ;  après- 
quoi  on  ne  peutplusétre  troublé  dans  sa  possession.!)  Li- 
bération d'une  dette  par  suite  de  la  non-réclamation  du 
créancier  dans  un  délai  déterniiné.||  Fig.  k  moins  que  les 
crimes  n'opèrent  une  prescriptitm  contre  l'équité,  Volt. 

PRESCRIRE  {lat.  pratcribcre),  v.  a.  Ordonner,  com- 
mander. Dieu  qui  a  prescrit  certains  devoirs  aux  femmes, 
aux  en&nts,  aux  esclaves,  en  a  prescrit  d'autres  aux 
maîtres,  aux  pères,  muC  maris,  uoss.  ||  Prescrire  que. 
Arislote  prescrit  que  les  nxeurs  duvenl  être  conveno- 
bles,  LE  P.  Catroo.  Il  Prescrire  de,  avec  l'îniînilif.  Dieu 
nous  prescrit  i  tous  d'être  justes,  bienfaisants  et  miséri- 
cordieux, J.  J.  RoDSS.  Il  Prescrire  un  jour,  fixer  unjpur. 
1 1  II  se  dit  des  ordonnances  des  médecins.  Prescrire  une 
saignée.  ||  &i  jurispr.  Acquérir  par  la  prescripttoOr  oii 
se  libérer  par  la  prescription.  Prescrire  un  néritage, 
une  dette.  P  Fig.  Détruire,  taire  oublier  comme  par  une 
prescription.  Ce  sont  égarements  que  le  temps  doit  pres- 
crire, Dabcoubt.  Il  F.  n.  Gagner  fa  prescription.  On  ne 
prescrit  pas  contre  les  mineurs.  |1  Fig.  Quelque  temps 
qu'ait  duré  un  schisme,  il  ne  presorini  jamais  contre  la 
vérité.  Boas.  [I  Se  prescrire,  v.  r.  Etre  ordonné,  en  par- 
lant d'un  remède.  |[  Se  penlra  par  prescription.  Toutes 
les  actions  civiles  se  prescrivent  par  trente  ans.  ||  En  un 
sens  contraire,  être  gi^é  par  la  prescription.  La  noblesse 
so  prescrit  par  une  possession  unménioriale,  Higolst. 

PRESCRIT,  ITE,  p.  p.  de  prescrire. 

PRÉSÉANCE  (pr6-sé-an-s'.  Pri...  et  tianee),  ».  f. 
Droit  de  précéder,  de  prendre  place  au-dessus., 

PRÉSENCE  (lat.  prœaentia),  ».  f.  Existence,  rési- 
dence d'une  personne  dans  un  lieu  marqué.  ||  Droit  de 
présence,  jetons  de  présence,  rétribution  donnée  aux 
memlKres  ae  certaines  associations,  de  certaines  compa- 
gnies, quand  ils  assistent  aux  assemblées.  J)  Il  se  dit  par 
opposition  i  absence.  La  présence  désunit  plus  qu'elle 
n'unit  ;  un  peu  d'éloigneraent  est  bon  i  l'estime  et  i  l'ami- 
tié, Comte  de  Catlus.  ||  Vue,  sspect.  Je  ne  sentis  point  de- 
vant lui  le  désordre  ou  nous  jette  ordinairement  la  pré- 
sence des  grands  hommes,  HoNTESQ.  [I  11  se  dit  aussi  de 
la  vue,  del'aspect  des  choses.  Et  depuis  quand,  seigneur, 
craignez-vous  la  présence  De  ces  paisibles  lieux  si  chers 
à  votre  enfanceî  Rac.  ||  Il  se  dit  en  parlant  de  Dieu. 
Voyez  cranme  elle  est  saisie  de  la  présence  de  Dieu, 
Doss.  Il  Se  tenir  en  la  présence  de  Dieu,  considérer  Dien 
comme  fvésent  i  cequel'on  va  faire.  ||  La  présence  ré^le 
du  Mfps  et  du  siiq;  de  Ibtre-S0ipeee4ftk£e@l@^lC 
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oa  aimplement  la  présence  réelle,  le  corn*  et  le  sang  de 
Jésus-Cbrist  dans  l'eucharistie. J)  En  cbtm.  Existence 
d'une  substance  dans  une  autre.  RecoaDattre  la  présence 
du  poinn  daus  des  «lioienU.  ||  Présence  d*eq>rit,  état, 
qualité  d*tm  esprit  qui  reste  présent,  qui  ne  se  trouble 
pas.  Conserrcr  sa  présence  d'esprit.  ||  En  raisncE,  loe. 
adt.  Fkce  è  Tace.  |  [Etre  en  présence,  se  dit  de  deux  troupes 
ennemies  en  face  l'une  de  l'autre  et  prêtes  i  se  com- 
battre. Il  Vig.  Les  partis  sont  en  fréKOce,  îb  s'obser- 
vent et  se  préparent  i  se  combatUv.  ||  En  niancB 
m.  Inc.  prep.  En  ayant  devant  sot.  A  la  nuit  qu'il  hllut 
passer  en  présence  des  ennemis,  Uoss. 

PRÉSENT  (Toy.  présenter],  g.  m.  Don.  N'ayet  point 
d'^rd  aux  persnuies  ni  aux  présents  ;  car  les  présents 
aveuglent  les  yeux  des  sages,  et  chaiwent  les  paroles  des 
justes,  Boss.  Il  Présents  de  noces,  prâenta  que  l'ooféit  è 
la  mariée.  N  Chose  sccordée  par  le  cid,  par  la  nature. 
J'aime  en  lui  sa  beauté,  sa  grlce  tant  vantée.  Présents 
â(»itla08turea  voulu  l'honorer.lUc.Bétestablesflatteurs, 
présent  le  plus  funeste  Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère 
céleste,  n».  ||  Présent  du  ciel,  tout  ce  qui  est  très-pré- 
eieui,  personne  ou  chose.  L'amitié  est  un  (Misent  du  ciel. 
Il  Prov,  Les  petits  présents  entretiennent  l'amitié. 

PRtSENT.  ENTC  (lat.  preeteiu),  adj.  Qui  est  dans 
le  lieu  oti  l'on  est  ou  dont  on  parle.  ||  Dieu  est  [H^sent 

El,  il  existe  dans  tous  les  lieux  en  même  temps. 
Cet  homme  n'est  jamais  présent,  il  est  toujours 
t,  inattentir.  ||  U  se  dit  de  ce  qui  est  actuelle- 
ment sous  les  veux,  personne  ou  chose.  I^es  objets  pré- 
sents. Il  Le  présent  acte,  l'acte  que  l'on  rédige  actucU&- 
.  la  présente,  la  lettre 
l'homme  qui  porte  la 
lit  des  personnes  qui 
regardent,  qui  resschteut.  Voilï  Dieu  présent  au  pécheur 
pour  l'oliserver  et  pour  l'éclairer,  Boobd.  ||  Cet  homme 
est  présent  à  tout,  u  voit,  il  surveille  tout.  ||  Pis.  Il  se 
dit  des  choses  et  des  personnes  ({ue  l'on  se  rappelle,  que 
l'on  croit  voir  encore.  Ses  bienhits  me  sont  présents.  Et 
son  peuple  Jde  Dieu]  est  toujours  présent  i  sa  mémoire, 
Rac.  Il  Avoir  la  mémoire  présente,  se  rappeler  parfaite- 
ment les  choses.  ||  Avoir  l'esprit  présent,  l'avoir  très- 
prompt.  Il  Qui  est  dans  letenipsoù  nous  sommes,  par 
of^ition  à  passé  et  à  futur.  Notre  condition  jamais  ne 
noua  contente  ;  La  pire  est  toujours  laprésentc,  la  Font. 
[I  Qui  opire  sur-lfr-champ  (sens  vieilli).  Remède  présent. 
Il  n'est  point  de  poison  plus  présent,  Boss.  ||  S.  m.  pl.  Les 

Présents,  les  personnes  p^sentes.  jjQuelquefoisau  sîng. 
t  sur  l'absent  qui  \a  mérite,  Le  présent  qui  les  sollicite 
Est  toujours  sûr  do  l'emporter,  J.  B.  Rooss.  ||  A  tous 
présents  et  &  venir  saint,  formule  du  stvle  de  cnaneelle- 
rie.  Il  S.  m.  Ce  qui  est  actuel.  Le  présent  est  le  seul 
terni»  1"'  véritablement  à  nous,  Pasc.  |J  En  gramm. 
Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe,  celui  qui 
exprime  une  époque  présente.  Le  présent  de  l'indicatif, 
du  subjonctif,  etc.  ||  Adj.  Le  participe  présent.  |j  À  phS- 
aiirr,  loe.  adv,  Haintenant,  oans  le  temps  présent,  ||  A 
piisxiiT  QOK,  loe.  amj.  A  présent  que  je  suis  en  meilleure 
santé,  j'irai  vous  voir.  ]|  Dès  i  présent,  dès  le  moment 
présent.  !|  Poun  le  pResBicr,  loc.  adv.  dans  le  temps 
présent.  ||  En  stjle  de  pratique,  de  présent,  maintenant. 
De  {M'osent,  résidant  à  I^ris. 

raÊSENTABLC,  adj.  Qu'on  peut  présenter,  qui  peut 
se  présenter.  Cette  raison  n'est  pas  présentable.  Ce  vin 
n'est  pas  présentable.  C'est  im  gardon  fort  présentable. 

PRÉSCHTATEUR,  TRICE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celte  qui 
avait  le  droit  de  prunier  î  on  bénéfice.  ||  (^lui,  celle 

Îni  I  le  droit  de  présenter  &  nue  place,  qui  [H-ésentc 
ans  une  société. 
PRÉSENTATION,  (.  f.  Action  de  présenter.  La  pré- 
sentation d'une  lettre  de  change.  ||  Billet  payable  à  pré- 
sentation, billet  payable  i  vue,  au  moment  de  sa  présen- 
Ulion.  M  U  Présentation  de  U  Vienne,  féle  où  l'Eglise 
célèbre  le  jour  auquel  la  mère  du  Sauveur  fut  présen- 
tée an  temple,  dans  sa  troisième  année.  ||  Préscnlalion 
i  la  éaar,  cérémonie  qui  consiste  ù  présenter  au  souve- 
rain et  ô  sa  famille  ceux  qui  sont  admis  à  la  cour.  ||  In- 
troduction d'une  personne  dans  une  société.  ||  A^ion 
on  droit  de préaenler  à  un  poste,  à  une  ptice. 
PRCseNTC,  tM.,p.p.  de  présenter. 


PRÉSENTEMENT,  adv.  Dans  le  temps  «taeL!,TM 

Sirésentement,  au  moment  même.  ||PaCiitniin«t. 
oc.  conj.  Maintenant  que. 

PRÉSENTER  [Itt.  prœ$etaare),  «.  a.  lettre  te 
une  personne.  Présenter  un  fauteuil.  Présenla  i  bnt 
Il  Fig.  La  fortune  nous  présente  des  oceasaoLj  hi- 
senter  ta  main  à  quelqu  un,  lui  tendre  la  wmvK 
l'aider  i  marcher,  ou  pour  serrer  1>  sienne.  |;Pr«i- 
ter  la  main,  le  bns  i  une  feoune,  offrir  de  hn 
ta  main,  le  bras  pour  la  mener.  ||  Présenter  des  ktïs 
de  créance,  les  remettre  k  la  peniaaae  près  de  hfrit 
on  est  accrédité.  ||  Présenter  une  lettre  de ckmp, Tc- 
biber  â  celui  qui  doit  la  payer.  Il  Présenter  ea  ^ 
une  requête,  une  pétition  a  quelqu'un,  amffSuft- 
qu'un  par  on  placet,  elc.  ||  Présenter  les arists,itt 
le  fusil  en  avant,  en  tigne  d'honneur  et  de  iSms 

Il  Fig.  Il  se  dit  des  choses  qui  j^ésentent,  c'esl-à-&tÀ 
esquelleson  trouve,  on  discerne.  Cette  afbireptàs 
de  grands  avantages,  des  difficulté,  des  inaavààse. 
etc.  |[Présenter  une  personne  1  une  autre,  ûlÉkr 
"  Présmter  queiqn'andMV 
i  en  procurer  l'accès.  |;  Dvii 
introduit  quelqu'un.  |[  Prâ- 
ter  un  enbnt  au  baptême,  le  porter  à  réslise  si  i  <l' 
être  baptisé.  ||  Présenter  le  corps  è  la  panwse,  perfers 
mort  &  la  paroisse,  avant  de  le  conduire  au  ameïat 
Il  Uettre sous  les  yeux,  Préscntei— lui  le  ininâr  fsu  çi: 
se  voie,  ||  Fie.  Quel  horrible  avenir  m'ose-t-anaRis- 
tert  Volt.  ||  Par  formule  de  politesse,  présenter  inu- 

au'un  ses  respects,  ses  hommages,  ses  cirililéi,rHBe 
e  son  reqieet,desea  faomni^es,de  ses  dvilità-i;!» 
ner  vers,  diriger  vers.  Présenter  le  brsspoarAit» 
gné.  Il  T.  de  mar.  Présenter  le  bout  1  lalasK,**- 
rant.  IIHeltreen  avant  pour  menacer.  Présenter  li|K|t 
de  l'épée,  les  baïonnettes.  ||  Présenter  la  btfule. 
les  dispositions  nécessaires  pour  engager  la  bttile  J 
de  métier.  Awrocher  une  pièce  de  bois,  de  fer.  A  i 
l'endroit  où  eHe  doit  être  placée,  afin  de  nir,  nil 
de  la  poser,  si  elle  va  bien.  ||  Présenter  queka'aÏB 
emploi  ou  pour  un  emploi,  i  un  bénéfice,  désipat^ 
il  qui  un  emploi,  un  bénéfice  doit  ou  peut  être  imf- 
Il  Absol.  Pour  cette  espèce  d'emploi,  le  miaidRpK-i 
sente.  Il  Exposer.  Présenter  ses  idées  avec  ckt!.  i 
présenter,»,  r.  Paraître  devnntqueIqu'un.|,Se[ms>- 
ter  chez  quelqu'un,  à  la  porte  de  quelqu'un,  et  unL* 
présenter,  aller  chez  quelqu'un  pour  lui  fiùré  tae  ^ 
[[Se  diriger  vers,  se  tourner  vers.  | ]  Il  se  dit  da a» 
tien  que  roii  a  en  entrant  dans  une  société,  dut  lii  1 
Ion,  etc.  Sa  manière  de  se  présenter  n'est  ni  aiàx  ' 
ni  vaine,  J.  J.  Rucsn.  |]  Se  présenlcr  pour  une ptieti 
mettre  sur  les  rangs  pour  robtenir.  ||  Se  préftiteB 
électeurs,  soliciter  lenrs  suffrages.  | }  Au  palais,  w  f 
senter  pour  une  partie,  se  dit  d'un  avoué  am^àc 
être  chargé  d'occuper  pour  telle  ou  telle  partie, 
procès.  Il  Apparaître,  en  parlant  des  choses.  Îa  wà* 
présente  d  elle-même,  Patkd.  (1  Ce  palais,  ceja^' 
présente  bien,  on  en  Juge  avantageusement  ta 
aspect.  Il  Fig,  Une  affaire  qui  sepr&senle  faien,  w*- 
faire  dont  le  succès  est  vratsembluile.  ||  Cela  se  fré^ 
bien,  se  présente  mal,  se  dit  en  général  de  ehws 
tuelles,  selon  qu'elles  ont  l'air  de  réussir  oo  de  mit*' 
ner.  ||  Survenir,  ta  embarras  nouveau  se  prËKiie.  b- 
pers.  Il  se  présente  idusieurs  occasions. 

PRÉSERVATEUR,  TRICE,  Qui  présm.l*'*^ 
cine  est  préservatrice  de  la  petite  T6n4e. 

PRÉSERVATIF,  IVE,  adj.  Qui  a  la  Tertu  de  (rie- 
ver.  Dn  remède  préservatif.  ||  S.  m.  Ce  qui  jf"* 
Il  Fig.  Le  travailestle  meilleurpréserratifcootrele^ 
«  PRÉSERVATION,  ».  f.  Action,  morai  de  ftbv^ 
PRÉSERVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  préserver. 
PRÉSERVER  [lat.  prœservare),  v.  a.  Sauver 
mal  qui  pourrait  arriver.  Préserrer  d'un  mal.  1' 
exprimer  un  vœu.  Dieu  me  jH^rve  d'un  lelanik* 
Il  Se  préserver,  ».  r.  Se  sauver  de.  Se  présffverdir 
ril,  de  la  mort.  etc.  |]  Être  sauvé  de. 
PRÉSIDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  présider. 
PRÉSIDENCE,  a.  /,  Action,  droit  de  présider. 
de  président  djune  cour^jH^ji^fnta^  [|  Î^"V*J^ 
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listraUra,  dani  quelques  eontr^,  psr  eiemple  l'Inde 
iD^bise.  La  présidence  de  Madras.  11  Foncticn  du  pou- 
t»r  exécutif  auK  ËtnL<-l)ni«,  du  pr&ident  de  la  repu- 
dique en  France.  La  présidence  du  général  Wuhingtoa. 
la  présidence  de  la  république  française.  |j  11  m  (Ut  de  la 
ODctton  de  présider  a  un  acte  de  faculle. 

PRtSIOCHT  (lat.  prœtidau),  ».  m.  Celui  qui  préside 
ine  assemblée,  une  réunion,  un  tribunal,  et  dirige  les 
lîscussions,  les  délibérations.  Le  président  de  la  cour 
l'assises,  d'un  collège  électoral,  de  la  chambre,  de  t'a»- 
emblée.  Jl  Président  A  mortier  ou  au  mortier,  président 
|ai  arait  le  droit  de  porter  le  mortier  lorsqu'il  était  dons 
a  fonction  de  sa  charge.  ||  Premier  magistrat  d'une  ré- 
Niblique.  Le  président  des  Etalt-Unis.  Le  préâdent  de 
■  république  française.  ||  Celui  qui  préûde  î  un  acte, 
I  une  thèse  de  faculté,  i  un  concours. 
^  PRESIDENTE,  *.  f.  Celle  oui  préside.  La  présidente 
l'une  association  de  charité.  ||  Femme  d'un  président. 
•  PRÉSIISNTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  np[»rt  à  un  pré- 
idcnt  de  république.  Ponctions  présidentielles. 

PRÉSIDER  (lat.  prœndere),  v.  n.  Occuper  le  pre- 
oier  rang  dans  une  assemblée,  btcc  droit  d'y  momtc- 
lir  l'ordre  et  d'en  ré{;ler  la  diseussira.JJ  Absol.  Il  pré- 
ide  bien,  jj  AToir  la  direction,  Teiller  I.  Un  ouvrier  sngc 
t  toul-puissant  a  préùdé  i  notre  formation,  H*ss.  |J  II 
e  dit  aussi  des  choses  qui  règlent.  La  raison  préaide 
laofl  les  conseils  de  ce  prince.  Ce  fut  un  |ogement 
aquel  la  passion  seule  présida ,  Boirnit.  \\  Présider  sur. 
lunons-noua  bien  le  cœur  et  les  mains  asseï  pures 
*onr  présider  ici  sur  les  honneurs  divinsT  u  Forr.  ||  Il 
e  dit  des  divinités  du  poiTtbéisme.  Cérës  présidait  aui 
noissons.Jl  Dana  une  nculté,  diriger  les  actes  qui  s'y 
yal.  Présidera  un  concours,  A  une  thèse,  etc.  jlPrési- 
ier  &  quelqu'un,  être  président  lors  de  sa  thèse.  ||  V.  a. 
bercer  les  fmctions  de  président.  Présider  une  assem- 
iée,  les  assises,  une  séance,  une  thèse,  etc. 

PRESIDES  (pre-zi-d*.  ^p.  presidios,  garoisonsi,  ». 

pl.  Lieux  sur  la  côte  d'Afnque  où  le  gouvernement 
spagnol  envoie  les  condamnés  aux  traraiu  forcés. 

PR£SIDIAL  (lat.  prtetidialu),  s.  m.  En  jurispr.  anc. 
'ribuDtl  qui,  en  certains  cas  et  pour  certaines  sommes, 
ugeaiten  dernier  ressort.  M  Aupl.  Les  présidiaux.  ||  Lieu 
•ù  siégeait  ce  tribunal.  ||  Circonscription  territoriale 
|ui  en  formait  le  ressort.  I[  Adj.  Présidial,  aie,  qui  est  de 
a  compétence  d'un  présidial,  qui  en  émane.  Cas  prési- 
liauz  Jj  S.  m.pl.  Présidiaux,  les  juges  d'un  présidial. 

PRESIDIALEMENT,  adv.  Juger  présidialement,  se  di- 
ait  quand  un  présidial  j^eait  en  dernier  ressort. 

PRESLE  (pré-l'),  «.  f.  Tfcy.  pbÉlb. 

PRÉSOMPTIF,  IVE  prœaumptiim) ,  adi.  Héri- 
ier  présomptif,  celui  qui  doit  naturellement  hériter  do 
uelqu'un,  a  moins  quele  testament  oea'f  oppose.  ||Hé- 
ilier  présomptif,  le  prince  destiné  A  régner  par  Vfsrire 
e  la  naiB8inee.l|Dans  les  pays  où  les  femmes  héritent  de 
1  couronne,  on  dit:  Héritière  présomptive. 

PRÉSOMPTION  (lat.  vrtgmmptio),  t.  f.  Jugement 
mdé  sur  des  indices  ou  oes  commencements  de  preuve. 
I  n'y  a  que  de  l'avantage  pour  celui  qui  parle  peu  :  la 
résomption  est  qu'il  a  de  l'esprit,  la  Brut.  ||Enjurtspr. 
e  qui  est  su^^tosé  vrai  jusau'i  peuve  du  contraire. 
Opinion  trop  avantageuse  ae  soi-même. 
'  PRÉSOMPTIVCIHEHT,  adv.  En  ra^mant. 

PRÉSOMPTUEU8CHENT,  adc.  D'une  manière  pr^ 
jmptueuse, 

PRESOMPTUEUX,  EUSC  (laL  prœtutmhi0iug),mti. 
m  a  trop  haute  opinion  de  «n-méme.  ||  SuM.  Per- 
inne {H-ésomptueiise.  Jeune  présomptueux  !  CoiR.  ||  Qui 
inonce  de  la  présomption.  Cette  prudence  n^omp- 
leuse  qui  se  croyait  infaillible,  Bqss. 

PRESQUE  {prèi  ei  gw).  adv.  k  peu  près.  Presque 
tus.  Ilest  presque  nuit.  ||  SuM.  L'orateur  doit  avoir  U 
iction  presque  des  poètes  :  ce  presque  dit  tout,  Ffa. 
Pretque  ne  perd  son  «  flual  que  dans  presqu'île  ;  mua 
1  écrit  ;  presque  achevé,  presque  usé,  etc. 

PRESQU'ILE  {pretgue  et  Ue),  t.  f.  Terre  que  les  eaux 
B  U  mer  entourent  de  tous  les  cités,  hors  un  qui  U  lie 
la  terre  ferme.  ||  Tôt.  i^ninDU. 
>  PRE8SAQE,  «.  m.  Actioo  de  preisv  ;  emplt»  da  la 
rosso«  ^  aî 


PRESSAMMENT,  adv.  D'une  manière  pressante. 

PRESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  presse,  qui  serre.  Et 
mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  Je  ses  pieds  [d'une  sta- 
tuej  Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenait  liés,  Ru. 
Il  Fig.  Qui  insiste  sans  relâche.  ||  Il  se  dit  en  parlant 
des  choses.  Un  ombarru  pressant.  Demander  en  termea 
pressants.  ||Unedouleurpressantc,une  douleur  aiguë  et 
violente.  ||FiR.  Qui  presse,  accable  un  adversaire  dans 
ta  discussion.  Il  lise  dit  aussi  di>s  choses.  À  ces  discours 
pressants  que  snurait-on  répondre?  Boil.  ||  Ui^enl,  qui 
ne  permet  pas  de  délai.  L'occaùon,  Néarque,  est-elle  si 
prcssnnte?  Coaif.  tl  Qui  presse,  resserre  l'idée.  Perse, 
en  ses  vers  obscurs,  maia  serrés  et  pressants,  Affecta 
d'enfermer  moins  de  mots  que  de  sens.  Bon.. 

PRESSE  {presier),  $.  f.  Machine  qui  sert  i  serrer,  i 
presser,  à  tenir  extrêmement  serré.  Mettre  des  étoffes 
en  presse.  ||  Presse  hydraulique,  voy.  anniouqui.  jj  Par 
anal(^ie,  mettre  en  presse,  comprimer  fortement.  ||  Fi%. 
Mettre  en  presse,  mettre  i  )a  presse,  mettre  en  me. 
y  DiachiDc  an  moyen  de  laquelle  on  imprime,  soit  les 
ii-uilles  d'un  livre,  soit  les  estampes.  L'ouvrage  est 
sous  presse,  il  s'imprime  actuellement.  Mettre  un  ouvrage 
sous  presse,  le  livrer  i  l'impression,  le  faire  imprimer. 
Il  Presse  se  £t  aussi  des  ouvriers  qui  font  mouvoir  U 
presse.  Embaucher  une  presse.  ||  ^imprimerie  en  gé- 
néral, SCS  produits.  La  libierté  de  la  presse.  1 1  La  presse 
périodique,  les  journaux.  |]  Multitude  de  personnes  qui  se 
pressent.  Au  milieu  de  la  presse.  La  presse  est  dans  les 
églises  durant  cette  sainte  quarantaine,  Boss.  ||  Il  n'y 
aura  pas  grande  presse  ou  grand'presse  i  faire  telle 
chose,  se  oit  d'une  chose  qu'on  ne  veut  fns  foire  et  doat 
on  pense  que  peu  de  personnes  voudront  se  charger. 
Il  II  n'y  a  pas  de  presse,  il  n'y  a  pns  de  quoi  s'empres- 
ser; en  un  sens  contraire,  il  y  a  presse.])  La  presse  y 
est,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  a  1«  mode  et  goaté,  re- 
cherché du  public.  Il  Fig.  Tirer  de  II  presse,  tirer  de  la 
foule,  du  ciHnmun.  y  Presse,  jeu  d'éooliers  qui  se  ser- 
rent les  uns  contre  les  autres  dans  un  angle  d'un  blti- 
ment.  U  En  Angleterre,  enrôlement  forcé  des  matelots. 
U  Fig.  Douleur,  inquiétude,  embarras.  Mon  cœur  est  son- 
lage^d'une  presse  et  d'un  snisissement  qui  ne  me  don- 
nait aucun  repos,  Si!v.  ||  Famil.  Il  est  en  presse,  il  est 
dans  un  état  fâcheux,  dons  l'inquiélude,  dans  le  cha- 
grin. Il  II  s'est  tiré  de  la  presse,  de  presse,  il  s'est  retiré 
prudemment  de  quelque  mauvaise  ïocii^té,  de  quelque 
parti  dangereux  ou  il  était  engagé.  ||  SollîciUtinns  vives, 
insistance.  Ecoutez  avec  quelle  presse  il  vous  parle  par 
son  prophète,  Boss.||lmpatiencc,  hâte.  EtvousvoiU.tant 
vous  avei  de  presse.  Découragé  sans  attendre  un  moment, 
LA  FoTr.  Il  lise  dit  de  travaux  qu'il  faut  faire  prompte- 
menl  et  sans  reliche.  Nous  avons  eu  une  grande  pre^. 

PRESSE  (lat.  penicutn),  $.  f.  Sorte  de  pécbe  doot  U 
chair  adhère  au  noyau. 

PRESSC,  £e,  o.  p.  de  presser.  |]  Qui  a  lâte.  Tous  «t» 
bien  pressé.  ||  Cette  lettre  est  pressée,  il  faut  qu'elle 
soit  rendue  promptement.  ||Cette  affaire  est  pressée,  il 
est  urgent  de  s'en  occuper.  ||  Dont  le  style  est  serré. 
Soyez  vif  et  preué  dans  vos  narrations,  Boil.  ||  Subtt. 
Le  plus  pressé;  ce  qu'il  y  a  le  plus  de  hâte  de  faire. 

*  PRmCE.  >.  f.  Action  de  presser,  de  serrer.  |i  Masse 
de  fruits  dont  on  exprime  le  suc  â  la  fois  ;  suc  exprimé 
de  cette  masse  de  fruits.  ||Pilede  volumes,  de  feuilles  de 
carton  établie  sur  le  plateau  de  la  presse. 

*  PRESSEMENT,  a.  m.  Action  de  presser.  Le  presse- 
menteonlinoel que  cause  la  respiration,  Boss.  ||  Inlg.  Les 
]n«ssementa  salutaires  d'une  mab  qm  nous  ftvorise  jus- 
qu'à vouloir  nous  guérir,  Boss. 

PRESSENTI,  IZ.p.p.  de  pressentir. 

PRESSENTIMENT,  3.  m.  Sentiment  vague  qui  ÙH 
prévoir,  craindre  ou  espérer.  Un  noir  pressenumeiib 
Il  Pressentiment  de  goutte,  de  6èTre,  espèce  d'émoUoa 
qui  fait  appréhender  la  goutte,  la  fièvre. 

PRESSENTIR  (lal.pr(wen/ire),i).a.Avoirunpre8Befr 
timent  de.  Pressentir  un  danger.  j|  Deviner.  Je  pre^ens 


l'objection.  ||  Tâcher  de  connaître  les  dispositions  d'une 
personne.  J'ai  voulu  sur  ce  point  pressentir  sa  pensée, 
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ToLT.II  t\g.  Pressei^eB,  tordet-lcs,  ils  dégouttent 
rwgtieU,  l'arn^ce,  U  préaom[Ai(Ki,  la  Brut.  j|  Fig. 
Il  ne  but  pu  trop  prasier  eette  coiiipanis(Mi,  ce  boa 
■mt.  etc.  il  ne  faut  pu  en  examiner  de  trop  prèi  la  ju»- 
teaae.  ||  Fig.  Il  ne  nut  pas  trop  presser  cette  maxime, 
il  ne  faut  pas  la  pousser  i  la  dernière  rigueur.  1 1  Peser 
sur.  Le  sommeil  du  tombeau  pressera  ma  paupière, 
A.  Catn.  11^  Soumettre  i  l'aclion  d'une  presse.  Praseer  le 
marc  d'iiuile,  le  raisin,  etc.  il  Approcher  une  personne, 
une  chose  contre  une  autre.  Presser  les  ranss.  11  ne  faut 
pu  être  pressé  i  table,  j  |  Fig.  Serrer,  rapproctier,  conden- 
ser. Je  ne  pense  pu  que  dans  la  comédie  le  poète  ait  cette 
liberté  de  presser  son  action  par  la  nécessité  de  )a  réduire 
-dans  l'unité  de  jour,  Conit,  |]  Presser  ses  raisonnements, 
ses  idées,  ses  expressiwis,  leur  donner  une  forme  serrée. 
}]  Presser  n»  style,  s'exprimer  avec  concision.  ||  Dans  la 
-marine  anglaise,  oblif^cr  les  équipn|;ej  des  vaisseaux 
marchands  et  les  bateliers  de  U  Tamise  à  servir  sur  les 
vaisseaux  de  l'État.  Il  Fig.  Poursnirre  sans  reltche,  att«- 
'Ouer  avec  ardeur.  ||  Fig.  Exercer  une  (ircsuon,  une  gêne. 
I|  Fig.  Exercer  des  réclamations  d'argent.  Ses  créanciers 
le  pressent.  ||  Insister  auprès  de  ({ucli|u*un  pour.  Pour 
savoir  mon  secret  tu  me  [Hissais  toi-méme,  Itic.  ||  Pres- 
ser quelqu'un  de,  avec  un  substantif,  l'engager  instam- 
ment i.  vivei,  c'est  moi  qui  TOUS  en  presse,  Volt.  ||  Pres- 
ser de,  avec  un  infinitif.  Il  me  presse  de  partir.  ||  Absol. 
Faire  de  vives  instances.  ||  Presser  quelqu'un  de  ques- 
tims,  lui  faire  des  interrogations  vives  et  répétées.  ||  Il 
•e  dît  des  besoins  physiques  qui  se  font  sentir  impé- 
rieusement, fitre  pressé  de  la  soif  et  de  la  &im.  |l  II  se 
•dit,  dans  un  sens  antlogue,  des  paMioos,  des  sentiments, 
«te.  Tontei  les  pensées  qui  me  preiaent  te  eœur,  Sév. 
y  II  sa  dit  des  dangers,  de  U  mort  mii  sont  imminenla. 
Le  danger  le  presse  de  toutes  parts.  ||  Obliger  i  se  dili- 
genter.  Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que 
ws  paresseux,  lorsqu'ils  <ml  satisfait  leur  paresse,  afin  de 
parattre  diligents,  la  Rooup.  ||  Presser  le  pas,  presser 
la  marche,  rendre  le  pu,  1»  marche  plua  rapide.  f|  Pres- 
«ar  un  cheval ,  le  faire  aller  très-vite  ;  l'empêcher  de 
laleattr  son  allure.  1 1  S'eSbrcor  de  rendre  prochain,  hi- 
ter,  accélérer.  Nous  pressions  notre  départ,  fÈx.  \\  En 
mus.  Presser  la  mesure,  presser  le  mouvement,  rendre 
le  mouvement  plus  rapide  ou  trop  rapide.  ||  Fig.  Presser 
ia  mesure,  suivre  une  affaire  de  près,  la  faire  marcher. 
Il  Pousser  en  avant.  Les  flots  pressent  les  flots  et  Tonde 
pousse  l'onde ,  Delille.  ]]  V.  n.  Ne  souffrir  aucun  délai, 
en  parlant  des  choses.  Le  temps  presse.  ||  La  douleur 
presse,  elle  est  aiguë  et  vidente.  [1  Impers.  Il  presse,  il 
-est  urgent.  IlSe  prasaer,  v.  ré  fi.  Se  serrer  les  uns  contre 
les  autres.  ||  Etre  serré  l'un  contre  l'autre,  en  parlant  de 
dioses.  Les  nrarceaux  trop  hités  se  pressent  dans  sa  bou- 
che, BoiL.  Il  Se  hiter.  1 1  Avec  ellii^  du  pronom  personnel. 
Ce  qui  m'a  lait  presser  de  vous  dire  tout  ceci,  »v.  jlFig. 
-Etre  serré  par  la  douleur.  Votre  c«ur  se  presse,  Coan. 
Il  Se  Gombatlre  l'un  l'autre  avec  des  argumenta  serrés. 

PRESSIER  (preiêe),  s.  m.  Ouvrier  imprimeur  qui 
^vaille  à  la  presse  i  bras. 

PRESSION  [lat.  preana],  t.  f.  Action  de  presser.  ||  En 
pfays.  Pression  atmosphérique,  effet  de  U  pesanteur  de 
l'atmosphère  sur  tous  les  corps.  ||  Pression  des  liquides, 
presnon  que  ces  corps  contenus  exercent,  en  état  de 
repos,  sur  les  parois  des  vuses  et  de  dedans  en  dehors. 
Il  Hacbine  à  haute  pression,  machine  à  vapeur  dans  la- 
quelle l'efTort  du  piston  fait  équilibre  i  plusieurs  almos- 
phères.  On  dit,  par  of^ition.Msse  pression.  ||  Fig.  Con- 
trainte «xerc^  sur  onielqu'un. 

PKSSIS  [prè-al.  Prexter),  t.  m.  Jus  qu'on  fait  sortir 
fie  la  TÏande  en  la  pressant.  ||  Suc  exprimé  d'herbes. 

PMESSOIR  (lat,  vretioriwn),M.  m.  Machine  qui  sert  i 
presser  du  raisin,  des  pommes,  des  olives,  pour  en  faire 
'du  vin,  du  cidre,  de  l'huile. ||  Lieu  où  elle  se  trouve. 

PRESStIRAGE  { pressurer),  ».  m.  Action  de  pressurer 
lecaisin.  ||  Vin  tiré  du  marc  Ibrlemcnl  pressuré.  ||  Dons 
les  sucreries,  action  d'extraire  le  jus  de  lieltcrave  par  le 
moyen  d'une  presse.  ||  Action  de  prcs!>cr.  décomprimer. 
i||  Droit  que  I  on  paye  pour  user  d'un  pressoir. 

PRESSURÉ.  ÊE,  p.  p.  de  pressurer. 

PRESSURER  [anc.  fl*.  proMure,  oppression],  ».  a. 
■rresser  des  ramas  ou  d'autres  fruits,  en  tirar  In  liqueor 


qu'ils  contiennent  par  le  moyeu  du  pressoir.  paA 
aussi  de  la  fabrication  des  fromages.  j|  Serrer  brtmot 
avec  la  main  un  fruit  pour  en  cxpruner  le jatj  Fk 
Épuiser  par  impAta. Prusurerles  peup)a.||Fi|.î 
rer  d'une  personne  tout  ce  qa'oo  peut  en  Iktt. 

PRESSUREUR,  «.  m.  Onvrier  qui  bit  Marna 
pressoir. 

PRESTANCE  (laL;>rcsfiiitlîal,«./'.  Bonaeniaenn- 

pagnée  de  dignité  et  de  gravité.  Avoir  de  la  {treriace. 

PRESTANT  (lat.  preetlant),  x.  m.  Le  jeu  dt  larf» 
sur  lequel  s'accordent  tous  les  autres. 

PRESTATION  (lat.prasfâfio),  t.  f.  T.depslnFi» 
tation  de  sèment,  action  de  prêter  sennent.  ijDai 
féodalité,  presUtion  de  fiM  et  hommage,  l'icitca  i% 
vassal  qui  rcodût  foi  et  hommage  i  «n  t^iee. 
il  Prestation  en  nature,  travail  de  trois  jounwu^ 
les  habitants  des  communes  f)euTentêtre««ijetli)|iB 
la  réparation  des  chemins  vicinaux.  ||  FoomiiEKà 
aux  militaires.  Prestation  en  nature,  en  a^eat 

PRESTE  (anc.  fr.  prett,  prét\  adj  pNmt,iu 
Avoir  la  main  preate.  Ils  sont  très-prestes  wi  » 
mouvements,  Bdtt.  {|  Fig.  Une  réplique  preste.j|  F». 
adv.  Vite,  promptement. 

PRESTEMENT,  adv.  Vivement,  promptemoi 

PRESTESSE  (ital.  praUita),M.  f.  Eitiésieni» 
agilité.  Grande  prestesse  de  main.  ||  Fig.  UpmWt 
son  esprit,  de  ses  répimsee.  ||  En  peint.  Piooflili^ 
habileté,  vivacité  dans  le  maniement  du  piacm 
«PRESTIDIGITATEUR  [prette  et  \»t.digU»i,i.i 
Celui  qui  fait  des  tours  de  gobelet,  escamotcui. 
*  PRCSTIOIOITATIOH,  S.  /.  Art  du  precti<UgiW* 

PRESTIGE  (lat.  prtBMtiguim),  i.  m.  lUoMeittAc! 
aux  sortilèges.  D'an  devin  suborné  les  infiiDeiptAc£ 
CoM.  Il  rtg.  Macbeth  précipité  dans  le  aimfet 
présides  de  l'ttnbition,  Staël.  ||  Iliosioas  fni^f 
des  moreof  naturels.  Les  prestiges  de  b  EwtaaafK 
IJ  Fw,  Illusion  produite  sur  l'esprit  parletpnM* 
des  lettres  et  des  arts.  Lesprestigesdntbéiln.^I''- 
etc.  Il  Cet  homme  a  du  prestige,  il  exerce  une  inhv 
qui  ressemble  i  an  prestige. 

PRESTIGIEUX,  EUSE  (lat.  prœiiifflCtat],  *^^ 
opère  des  prestiges.  Un  art  prestigieux.  ||  Qai 
prestige.  Un  ouvrage  prestigieux. 

PRESTIMONIE  \ft.  \Mt.  prœstimmtivm,iiaiij» 
tare),  ».  f.  En  droit  canonique,  fonds  afTectiiw 
lien  d'un  prêtre,  sans  titre  de  bénéfice. 

PRESTO,  PRESTISSIMO,  adv.  En  mus.  lobb» 
signifiant  vite,  très-rite,  dont  on  se  sert  pour 
un  mouvement  rapide,  très-rapide,  ||  Peesto,  <-■''' 
dernier  morceau  d'une  sonate,  d'un  quatuor,  de 

PRESTOLET  |prê-Bto-lé.  Orig.  inc.],  «.  m.  T.  «*" 
nigrement.  Ecclésiastique  sans  considéralioa. 

PRÊSUMABLE,  adj.  Qui  peut  être  présiia4fi= 
peut  conjecturer.  11  ût  présuraable  que,  HL 

PRÉSUMÉ,  É£,  p.p.  de  présumer. 

PRÉSUMER  {lat.  prœsumere',,  v.  a.  J"S"Jf 
certaines  probabilités.  Présumer  le  bien  de  w 
ou  présumer  bien  de  son  prochain.  Ce  que  je  ieBa<^ 
je  le  présume  en  lui,  Cona.  ||  Absol.  Lorsque  ^i'Pj^ 
sume,  les  jugements  deviennent  arbitraires, Jw"* 
'1  F.  n.  Avoir  Ui>p  bonne  opinion  de.  Qui  tt'»ff^ 


Scythes...  Présument  de  nous  égaler,  ILua.iiS'P' 
mer,  v.  r.  Être  présumé.  ^^ 
PRÉSUPPOSE,  ÉC,  p.  p.  de  présupposer.  , 
Cda  présupposé,  cda  étant  présuniosé.  .  ' 

PRÉSUPPOSER  (pré-su-p4-ié.  Pn!...  etnçp**'^ 
a.  Supposer  préalablement.  Ils  P<^>'PP?*'^°'^ 
dieux  du  ciel  ne  s'abaissaient  p«sju«[u'i  '«^f", 
avec  les  hommes,  Bouhd.  ||  Avec  un  nom  de  *«r 
sujet,  faire  présupposer.  Le  rpraordBj)résuppw'"r* 
Db.^»btes.  Il  Se  présupposer,  v.  r.  Etre  P^?^ 
PRÉSUPPOSITION,  n.  f.  Supposition  I 
PRÉSURE  (ital.  prcsura),  s.  f.  Ualièn^»'^: 
dans  le  quatrième  estomac  ou  caillette  du 
iemiea  animaux  ruminaaSI  A.  l^âee  iO*^^*  ^  ' 


jeunes  animaux  ruminai 
nourris  de  lai^'Sil 
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PIltT  [pTéter],  «.  m.  Action  de  ^ter  de  l'argent  ou 
^elque  autre  objet,  il  Prêt  gratuit,  se  dit  lorsque  le 
prêteur  se  contente  de  la  restitution  de  la  chose  prêtée. 
[|  Prêt  i  int^r^t,  prêt  î  condition  que  le  débiteur  en  sei^ 
vira  les  intérêts.  |]  Prêt  usuraire,  voy.  osiibaibe.  ||  Prêt 
i  Ib  petite  semaine,  prêt  usuraire  oit  les  intéréu  se  coim>- 
lent  et  sont  dus  par  semaine*.  |1  Somme  d'argent  prêtée. 
Il  Maison  de  prêt,  établissement  autorisé  dans  leauel  on 
prêle  de  l'argent  sur  nantissement.  ||  Dans  les  niblio- 
Ihèques,  action  de  prêter  un  livre  que  l'emprunteur  em- 
porte chez  lui.  Il  Somme  donnée  tous  les  cinq  jours  aux 
ioua-officiers  et  aux  soldats. 

PR^,  £TE  (b.  Ut.  prttttut),  adj.  Qui  est  disposé  i, 
préparé  i.  Tenez-vous  prêt  ^r  partir.  La  mort  ne  sur- 
prend point  le  sage,  11  est  toujours  prêt  i  partir,  la  Pont. 
jj  Se  dit  aussi  des  choses.  Et  que  tous  vos  Taïsseaux  soient 
prêts  pour  notre  fuite,  Rac.  Mon  litre  est  prêt  i  impri- 
mer. Il  Abso).  En  parlant  des  personnes,  tout  disposé, 
tout  pi^paré.  Il  faut  partir,  les  mateloU  sont  prêU,  Bon. 
Il  II  n'est  jamais  prêt,  il  n'a  jamais  Tsit  ses  préparatifs  i 
temps.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Le  dtncr  est  prêt. 
J  Prêt  sur,  qui  s  pnr-devant  soi  une  préparation,  une 
àlude.  Mon  second  était  prêt  sur  tout,  Pasc.  ||  Prêt  à,  sur 
le  point  de.  L'oiseau,  prêt  n  mourir,  se  plaint  en  son  ra- 
mage, La  Font,  jj  II  se  dit  aussi  des  choûs.  L'empire  est 
arêti  choir  et  la  Fnnca  s'élève,  Corn.  [[Prêt  de,  disposé 
),  préparé  à,  en  parlant  des  perstmnes  ou  des  choses 
Qu  il  vienne  me  parler,  je  suis  prêt  de  l'entendre,  Rac. 

J Aujourd'hui,  en  ce  sens,  on  ne  dit  plus  que  prit  à. 
Prêt  de,  sur  le  point  de,  en  parlant  des  personnes  et 
es  choses.  En  rêvant  à  la  visite  qu'elle  était  prête  de 
recevoir,  la  Font.  On  a  fait  contre  vous  dix  entreprises 
raines  :  Peut-être  que  l'onzième  est  prête  d'éclater, 
Cosii.jfAujourd'hui.cn  cesens,on  ne  ditplusqueDrteiîe. 
*  PHÈTABLE,  adj.  Qui  peut  être  prêté. 

PRETANTAINE  (ong.  inc.],  s.  f.  Famil.  Ne  se  ditque 
Ions  :  Courir  la  prétantaine,  courir  ci  et  U,san9  nécessité. 

PRÊTÉ,  £e,  p.  p.  de  prêter.  M  Siifcat.  C'est  un  ftêU 
rendu,  c'est  une  juste  représaule.  Me  dites  pu  :  C'est 
in  prêté  pour  un  rendu. 

PRÉTENDANT,  ANTE,  $.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  pré- 
lend,  qui  aspire  à  une  chose,  jj  Prmce  qui  prétend  avoir 
les  droits  i  un  trAne  occupé  par  un  autre.  ||  S.  m.  Ce- 
lui qui  aspire  i  la  maîn  d'une  femme. 

PRÉTENDRE  (lat.  nrotendere),  v.  a.  Réclamer,  eii- 
;er  comme  un  droit.  Comme  le  plus  Taillant,  je  prétends 
Fa  troisième  [part},  la  Font.  Son  frire  Florien  prétendit 
empire  par  droit  de  succession,  Bo8a.J|  Absol.  Punir 

Préten- 
épouser. 

.       .     -  ^  jr,  CORN. 

Ç  est  de  ne  plus  souffrir  qu'Alcesto  tous  prétende.  Mol. 

I  Soutenir,  affirmer.  Prétendre  avec  Deàcartes  que  les 
inimaux  sont  de  pures  machines,  c'est  démentir  l'expé- 
rience,Volt.  jjEncesens,  il  ne  prend  euère  pour  com- 
plément direct  qu'un  nom  indéterminé.  Je  prétenils  ceci. 
uOQUcje  prétends,  c'est  que...  ||  Cependant  on  dit  :  Pré- 
tendre une  chose  bonne,  mauvaise,  soutenir  qu'elle  est 
bonne,  mauvaise.  ||  Prétendre  avec  le  verbe  l'infinitif 
tans  préposition,  avoir  l'intention  de.  Je  prétends  vous 
traiter  comme  mon  propre  fils,  Rac  jj  Avoir  la  préten- 
tion, se  flatter  de.  A  est  arrivé  k  peu  de  personnes  de 
pivtendre  connaître  toutes  choaes,  Pasc  ||  On  a  dit  : 
Prutendre  de.  Ne  prétendei  pu  de  faire  accrwre  au 
monde  que...  Pasc.]|  Prétendre  que,  avec  le  subjonctif, 
vouloir,  entendre.  De  lui  seul  il  prétend  qn'on  reçoive  la 
loi.  RoiL.  Il  On  met  aussi  quelquefois  le  conditionnel 
•près  prétendre  i  l'imparfait,  et  le  futur  après  le  pré- 
sent.  Il  V.  n.  Aspirer  à.  Prétendre  à  la  main  d  une 
flamme,  i  une  charge,  etc.  Il  ne  faut  point  que  je  pré- 

ende  à  vivre  agréablement  sans  vous,  Sfiv. 

PRÉTENDU,  UE,  p.  p.  de  prétendre,  jj  \  quoi  on  s'at- 
.nbue  un  droit.  [Il]  Se  vit  exclu  d'un  rang  vainement 
prétendu,  Rac  jj  Supposé,  faux.  Un  prétendu  dieu.  Un 
prétendu.  ||  La  religion  prélentnie  réformée,  nom 
qn  on  donnait  autrefois  au  pndeslantisnK.H  l'n  gondrc 
prétendu,  celui  qui  va  devenir  gendre  de  quelqu'un. 

II  Subit.  Celui,  celle  qui  doit  se  marier.  ||  Au  nuse. Celui 
101  recherche  une  femme  m  marii^. 


PRÊTE-NOH  [prHa^tX  fiom),  s.  m.  Celui  qui,  sans 
entrer  dans  le  fond  d'une  affaire,  en  panât  le  principal 
acteur,  et  signe  un  acte  où  le  véritanle  contractant  ne 
veut  pas  paraître.  Les  fermes  générales  du  roi  s'adju- 
geaient à  aes  prête-noms.  ||  Celui  uni  prèle  son  nom  i  un 
écrit  qu'il  n'a  pas  fait,  i  un  motqu  il  n'a  pas  dit,  etc. 

PRETENTAINE,  >.  f.  Tof.  PlinAitTAlltB. 

PRÉTENTIEUX,  EU8E  (TOT.  pr&entùm),  adj.  Qui  a 
des  prétenli(ms.  Homme  prétentieux.  Ij  Subtt.  Celui, 
celle  qui  ades  prétentions.  Vous  n'êtesqu  un  prétentieux. 
Il  OA  il  y  a  de  la  prétention.  Un  style  prétentieux. 

PRÉTENTION  (lat.  preUetUmn,  supin  de  preHen- 
dere],  t.  f.  Droit  qu'<Ri  croit  avoir  sur  une  chose.  Les 
prétentions  d'un  roi.  Catherine  de  Médicis  avait  dos  [h^ 
tentions  sur  le  Portugal,  Volt.  ||  Exigence.  Cet  homme 
est  exagéré  dans  ses  prétentioos.  [|  Visées  i  l'esprit,  aux 
talents,  aux  honneurs,  i  la  eonsulération,  etc.  On  est 
plus  humilié  d'être  au-dessous  de  ses  prétentions  que  de 
ses  devoirs,  Ddclos.  La  prétentiiHi  i  juger  de  tout  foit 
qu'on  ne  jouît  de  rien,  Haauontel.  ||  Homme  à  préten- 
tions, celui  qui  prétend  i  l'esprit,  qui  cherche  i  être 
l'objet  d'une  distinction  particulière.  [[Homme  sans  pré- 
tentions, homme  de  manières  simples,  qui  ne  cherche 
pas  à  se  faire  remarquer.  ||  Cette  femme  a  enccwe  des 
prétentions,  elle  se  croit  encore  jolie  et  capable  de 
plaire.  [[  Espérance,  dessein  fondé  sur  une  confiance  per- 
sonnelle.  Je  n'ai  pas  la  prétentiim  de  vous  convaincre. 

PRÊTER  (lat.  prtBêtaré),  v.  a.  Fournir,  mettre  è  la 
disposition.  Petit  poisson  deviendra  grand.  Pourvu  que 
Dieu  lui  prête  vie,  u  Pokt.  [|  Prêter  secours,  aide,  ta- 
veur,  etc.  secourir,  aider,  favoriser  quelqu'un  en  quel- 
que chose.  Il  Prêter  main-forte,  voy.  main-fortc.  ||Prè- 
ter  ta  main  ou  les  mains,  voy.  maih.  [[  Prêter  rc[»ule, 
voy.  tVAVLt.  Il  Prêter  son  hras,  fournir  le  secours  de  ses 
armes,  de  sa  vaillance.  [|  Prêter  l'oreille,  voy.  obeilli. 
Il  Prêter  l'œil  et  l'oreille  i,  rcRarder  et  écouter.  ||  Prê- 
ter silence,  faire  silence.  [[  Prêter  attention,  prêter  son 
attention,  écouter  attentivement.  [[  Prêter  l'esprit  è,  ac- 
corder de  l'attention.  |[  Prêter  serment,  faire  serment 
devant  quelqu'un.  |[  Prêter  foi  et  hommage,  voy.  rset- 
TATioN.  Il  Prêter  sa  voix,  son  ministère  i  qudqu'un,  par^ 
1er  pour  lui,  s'employer  pour  lui.  ||  Prêter  son  crédit» 
prêter  ses  amis  i  quelqu'un,  lui  rendre  service  par  son 
crédit  on  par  l'intervention  de  ses  amis.  [[  Il  se  dit  aussi 
des  choaes  qui  procurent,  qui  communiquent.  Tes  mat 
heurs  te  prêtaient  encor  de  nouveaux  charmes,  Rac 
Il  Prêter  un  prétexte,  servir  de  prétexte.  ||  Donner  une 
cnose  i  conattïoo  qu'on  la  rendra.  Prêter  son  cheval, 
son  argent.  ||  Absol.  en  parlant  d'argent.  Il  donnait  avec 
bien  plus  de  plsisir  qu'il  ne  prêtait  ;  car  souvent  l'expé- 
rience lui  avait  fait  connaître  qu'il  donnait  ce  qu'il  croyait 
prêter,  d'Aloib.  ||  Prêter  à  la  petite  semaine,  voy.  prCt. 
[[  Fig.  Prêter  sa  main,  être  seulement  l'exécuteur  de  la 
volonté  d'un  autre.  ||  Fig.  Prêter  sa  plume,  écrire  pour 
quelqu'un.  ||  Fig.  Prêter  son  nom,  laisser  faire  en  son 
nom.  [[  Prêter  son  nom,  autoriser  un  autre  i  se  servir 
de  notre  nom  en  quelque  occasion.  [[  Prêter  le  collet  à 
Quelqu'un,  voy.  coli.et.  [[  Prêter  le  flanc,  voy.  flanc 
Il  Fig.  Attribuer,  imputer.  Prêter  i  quelqu'un  des  torts, 
un  travers,  des  ridicules.  |j  Fig.  et  elliptiq.  Prêter  A,  en 
soua-cntendant  matière,  si^et,  occasion.  Prêter^  la  plai- 
santerie, i  la  critique,  à  la  censure,  au  ridicule,  jf  Des 
grammairiens  ont  remarqué  qu'il  ne  fallait  pas  dire  prê- 
ter ii  rire,  mais  apprêter  â  rire.  Cependant,  si  l'ellipse 
est  telle  qu'il  n  éto  dit,  il  est  aussi  loisible  de  dire  prêter 
i  rire,  que  prêter  su  rire.  \\V.  n.  En  parlant  des  étoffeSi 
du  cuir,  etc.  s'étendre.  ||  Fig.  C'est  un  sujet  qui  prête, 
qui  est  susceptible  de  beaucoup  de  développements.  |l  S. 
m.  Un  prêter,  action  de  prêter.  Ami  au  prêter,  ennemi 
au  rendre,  on  se  fait  souveot  un  ennemi  de  celui  qu'm 
a  obli^ié,  quand  on  exige  le  remboursement  de  ce  qu'on 
a  prêté.  ||  Se  prêter,  v.  r.  Ëtreprêté.  L'nrgent  se  prêle 
légalement  i  cinq  pour  cent.  [[  Fig.  Se  laisser  aller  mo- 
mentanément i  quelque  chose.  Elle  sut  se  prêter  au 
monde  avec  toute  la  dignité  que  demandait  sa  grandeur, 
Ross.  Au  théâtre,  on  se  prêle  toujours  aux  senlimenls 
naturels  des  personnages.  Volt.  [[  Se  prêtera  soi-ni&ne, 
se  laisser  aller  i  ses  propres  penchants.  [|  Consentir  par 
complaisance.  Se  imter  i  un  acoommodement.  UVaerde 
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complûtance.  Prétods-nous  sitement  aux  mbères  bit- 
Duines,  Bemna.  |)  Il  faut  se  prêter  aux  eircoiuluices,  il 
but  savoir  patienter  selon  les  temps.  ||  Absol.  Savoir 
ae  prêter,  savoir  user  de  compbisatice  i  propos.  |]  S'ac- 
oommoder.  Le  varue  de  la  musique  se  prête  i  tous  les 
moaTemcnls  de  l'ime,  STÀBt.||ProT.  On  ne  prête  qu'aux 
riches,  OD  n'oblige  que  ceux  dont  on  peut  espérer  des  aei^ 
vices,  et  iï^.  on  altribue  Tolontiers  aux  personnes,  suivant 
h  réputalioD  qu'elles  se  sont  bite,  certaines  actions, 
bonnes  ou  mauvaises,  des  traits  d'esprit  ou  des  sottises. 

PRÉTÉRIT  [pré-té-rif.  Ut.  prœUrUum\,  g.  m.  En 
fframm.  Temps  paasé.  11  y  «  quatre  |niéténts  :  prétérit 
luipariait,  pi^t«-il  dé6ni  oo  prétérit  simple»  prêtât 
indéfini,  prutérit  antérieur. 

PRÉTERITIOH  (lat.  pr{^eritio),t.f.  L'action  de  taire, 
de  passer  lous  silence.  ||  Figure  de  rhétoriqiie  par  la- 
quelle OD  feint  d'omettre  des  circonstances  surlesquelies 
on  insiste  avec  beaucoup  de  force.  ||  T.  de  pratique. 
Omission  d'un  héritier  nécessaire  dans  un  testament. 

PRÉTERMI88I0N  (lat.  prœtermittio),  s.  f.  Syno- 
nyme de  prétéritioo. 

PRÉTEUR  (lat.  prœlor),  s.  m.  lïom  donné  ori^nai- 
rement  aux  g^ranos  magbtrats  de  l'ancienne  Rome. 
IJPIus  tard,  magistrat  chargé  de  rendre  la  justice.  ||Bdit 
du  préleur,  tov.  tvn.  |l  Apres  leur  sortie  de  fooction,  les 
consuls,  sous  le  nom  de  préleurs,  étaient  oivoyés  dans 
certaines  provinces  pour  les  gouverner. 

PRÉTEUR,  EU8E,  adj.  Qui  prête.  La  fourmi  n'est  pas 
prêteuse,  LA  Font.  |t  Subit.  Celui,  celle  qui  prête  de 
l'arf^ent.  Un  prêteur  sur  gages. 

PRÉTEXTE  Mat.  prœtexta,  s.  e.  toga),  adj.  f.  T. 
d'antiq.  rom.  Robe  prétexte  ou  aufrsf.  u  prétexte,  robe 
Uanche  bordée  de  pourpre,  qui  était  A  Rome  une  des 
marques  de  dignité.  ]]  Longue  robe  blanche  garnie  d'une 
petite  bande  de  pourpre,  que  les  enfants  de  famille  pa- 
tricienne portaient  jusqu'iVâge  de  puberté, 

PRÉTEXTE  (lat.  pratextuâ),  s,  m.  Cause  aupposée, 
raison  apparente  dont  on  se  sert  pour  cacher  le  motif 
réel  d'an  dessein,  d'une  action.  Donner  prétexte  i  quel- 

3u'un.  Ils  couvrent  leur  prudence  humaine  du  prétexte 
'une  prudence  " 
pour,  prétexte 
a  pas  de  prétexte 
^exto,  il  n'y  a  pas  même  de  raison  apitarënte  pour... 
Il  Sur  un  préteste,  en  se  fondant  sur  un  prétexte.  Cher- 
cher querelle  sur  le  moindre  prétexte.  1|  Sous  un  pré- 
texte, en  se  convrantd'un prétexte.  l| Sons  paiTEXTi,  toc. 
prép.  Sous  prétexte  de  maladie.  ||  Soos  raiTxxTB  que,  toc. 
eof^.Sousprétexte  qu'ils  adoraient  le Dieud*Isnél,Boss. 
PRÉTCXTÉ,  £c.  p.  de  prétexter. 
PRÉTEXTER,  V.  a.  Prendre  pour  prétexte.  I|  Cachet- 
tous  une  apparence  spécieuse.  Ce  magistrat  prétexte  ses 
Twlences  de  l'amour  du  bien  public,  Dict.  de  l'Aead. 

PRETINTAILLC  (Il  mouillées.  Orig.  inc.),  s.  f.  Ome~ 
ment  de  toilette  en  découpure  qui  se  mettait  sur  les 
robes  des  femmes.  Porterdespretmtailles.  M  Fig.  Légers 
accessoires  qui  accompagnent  une  chose  (sens  vieHli]. 

11  Fig.  Il  ne  s'agit  que  d'oter  de  la  voix  lea  éclats  et  toute 
a  pretintaille  française,  J.  J.  Rooss. 

PRCTIHTAILLÉ,  ÉC,  p.p.  de  pretinUiller.  |1  F^.  Se 
dit  d'un  style  surchargé  droroements  de  mauvais  goût. 

PRETINTAILLER  mouillées),  t>.  a.  Mettre  des  pre- 
tintailles.  Pretintailler  une  jupe. 

PRÉTOIRE  (lat.  prœtorium),  t.  m.  Chez  les  Romains, 
em[jacement  de  cent  pieds  carrés  qui  entourait  latente 
du  général.  M  Naisoa  et  tribunal  du  préteur.  ||  Caserne 
ou  camp  sUuc  des  prétoriens.  ||  Préfet  du  prétoire, 
voy.  PRËFET.  Il  Aujourd'hui,  le  petit  tribunal  ou  le  juge 
de  paix  rend  ses  décisions.  Entrer  dans  le  prétoiro. 

PRÉTORIEN,  lENNE  j;iat.  nrteformnus),  tulj.  Qui 
amiartient  au  préleur.  Dignito  prétorienne.  ||  Provinces 
prétoriennes,  celles  qui  tétaient  gouvernées  par  des  pré- 
teurs. Il  Droit  prétorien,  droit  qui  résultait  des  éditsdcs 

C"2ur3.  Il  Qui  appartenait  A  la  garde  des  empereurs,  i 
e.  Garde  prétorienne.  Soldatprétorien.  S.  m.  Sol- 
dat de  la  garde  prétorienne.  |]  fig.  Il  se  dit  des  corps 
militaires  qui  font  et  défont  les  gouvernemeoU,  et,  par 
■ssimilation,  de  corps  non  anuà,  de  compagnies  qui 
•'arrogent  un  grand  pouvoir. 


PRiTRAILLE  («mouillées),  «.  f.  T.  (auLd^ft. 

nigrement.  Le  clergé,  les  ecclésiastiques. 


cré  au  service  du  tabernacle  et  du  lennile.  ||  finarV 
glise  catholique,  celui  cjui,  en  rertu  de  Pordre  ^  nco- 
aoce,  a  le  pouvoir  de  dire  la  messe  et  d'adndnisliBh 
sacrements.  ||  Cardinat«rétre, cardinal  uni  ireçiriièt 
de  la  prêtrise.  ]|  En  parlant  du  culte  réiaciné,(ailit«-  ' 
dinairement  mmistre  ou  pasteur.  ||  Bonnet  de  pfti. 
le  fusain.  |l  Bonnet  de  prêtre,  pièce  de  fwtifialiMÉa 
la  téte  est  formée  de  trob  aùjilcs  aaillaiiti.l|  Pm.I 
faut  que  le  prêtre  rire  de  l'autel,  il  but 
trouve  dans  sa  profession  des  moyens  de  rivre. 

PRÊTRESSE,  *.  f.  Femme  attadiée  au  cuftel»-  j 
ciennes  divinités.  |lFi^.  C'éUÎt  une  prêtressenfiac 
qui  se  coosacrait  avec  joie  au  culte  du  génie,  Sun. 

PRÊTRISE,  s.  f.  Cbei  les  catholiques,  ordre  attif 
lequel  un  homme  est  fait  prêtre.  B  ecevovh  fiKis. 
M  11  se  dit  quelquefois  des  antres  religions.  Et  pvi  i 
Baal  méritai  la  prêtrise,  Rac.  ||  Le  cospa  des  pmn 

PRÉTURE  (lat.  preetura),  s.  f.  Qiarge  dèpte 
jjTemps  de  l'exercice  deoettecnai^, 

PREUVE  (lat.  ;jro!>a],  s.  /*.  Ce  qui  montre  hn» 
d'une  proposition,  la  rnlité  d'un  bit.  M  Prem  Ut 
moniales  ou  par  témoins;  preuves  lîttéruesonpurÀ 
Il  Preuve  morale,  preuve  qui  résulte  de  lacrornct» 
nous  accordcmsi  autrui.  ||  Preuve  de sentima^cKw 

aui  repose  non  surla démonstration,  maisnrhwn 
e  sentir.  ||  Famil.  et  par  ellipse  :  Preuve  de  e^a^ 
prouve  que  cela  est.  ||  En  noir  ft  h  preove,  ibStt- 
Il  En  venir  aux  preuves,  exécuter  ce  dont  B 
Il  En  procédure,  semi-frenve  ou  demHirefln^ 
mencement  de  preuve  qui,  sans  dtre  suffisant 
blir  le  fait  dont  il  s'agit,  fournit  des  indices.  \ii<^ 
d'bui,  on  dit  OMnmencemrat  de  {neuve.  ||  Titres qn^ 
blisscnt  la  noblesse.  Faire  preuve  de  noblesse,  oa  ^ 
faire  ses  preuves,  justifier  par  titres  qu'on  est 
Il  fiç.  Faire  ses  preuves,  faire  connaître  soc  snur.v 
ménte,  son  courage.  ||  Fig.  Faire  preuve  de, 
qu'«i  a...  Faire  preuve  de  goAt.  ||  Titres, 
roB  met  à  la  fin  d'an  ouvrage  pour  prouver  le  p 

a ne  l'im  y  avance.  ||  F^.  Marque,  témomuge.  l'i>j> 
ans  tousses  traits  la  preuve  de  son  crime,  Dca».  |I  F*^ 
des  preuves  d'une  chose,  U  prouver.  M  En  oritte.Of'' 
ration  par  laquelle  on  vérifie  I  exactilnde  d'm  (aM- 

PREUX  [lat.  pn>6iM].  lufj.  m.  VaUlant,  bfive.|;S.a. 
Un  ancien  otcux.  Les  neuf  preux. J|  Les  neuf 
nom  donné  dans  le  moyen  âgei  neurfcmmesgaeiTin 
PRÉVAL0IR(lat.;^r(7r(ifçre},i'.  n.  Secoiyogw«« 
valoir,  exceptéausubjoncUf  :  que  je  prévale,  etc  R'*', 
porter  l'avantage,  en  pariant  des  personnes.  11  bit  d« 
a  CromweU  de  {mrsloir  contre  les  rois,  Bosi.  f""* 
pêcher  la  maison  d'Autriche  de  trop  préralinr,  Tmt. 
se  dit  aussi  des  choses.  Si  l'amour  du  pays  dni  iaf^ 
valoir,  Conit.  L'Église  contre  qui  l'eofer  ne  P^^'P*^^' 
Bo«a.|l  Prévaloir  à,  se  trouve  souvcnldans  le  ivirsc» 
Pourquoi  son  sentiment  prëvaudra-t-U  an  ndtR^I* 
Il  Se  pévaloirde, v.  r.  Tireravantage  de.  Ib se M'p*' 
valus  de  ces  avantages.  ||  Absol.  Je  ne  me  prévisip»; 

PRÉVARICATEUR  {]*l.j>rœvaricator],».m.taBf 
prévarique.  ||  Fig.  Jamais  on  ne  me  verra,  I**"^ 
leur  de  la  vérité  plier  mes  maximes  i  ma  cowft 
J.  J.  Ronss.  Il  Adj.  Un  juge  prévaricateur. 

PRÉVARICATION  [lat.  pnTVorùutfio),  t.f-i^" 
prévariquer.  _ 

PRÉVARigUER  (lat.  prœvarieari),  r.  n.  Tw  » 
intérêts  qu'on  est  obligé  A  soutenir.  M  Maa^>* 
devoir,  à  ses  obligations.  ||  S'écarter  de  son  M»-* 
vais,  sans  rien  omettre  et  sons  prévariquer, 

PRÉVENANCE,  S.  f.  Manière  obligeante  de  f««^ 
désirs  de  quelqu'un.  Combler  quelqu'un  de  pré™»"'* 
PRÉVENANT,  ANTC,  adj.  Qui  arrite  afantl»»!»' 
pre  qui  viailiit).  ||  Fig.  En  tbéol.  Quipréti»!.  uf^ 
prévenante.  Les  secours  prévenants  de  l*,r*!^'J^ 
Qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  bire  puy-" 
^WUDe,  un  cœur  pr^venanti  11  AgréaUe,  qm  m/^ 
enAvenr  de.  Ud^iIiuc^  l^néOUiêTâ  ^BrcanK- 
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nCVCHIH  (Ut.  prœvenin),  t.  a.  Se  omji^e 
>n)e  venir,  excepu  aux  temps  composAii,  où  il  prend 
ir.  Venir  le  premier.  Le  courrier  de  France  a  pré- 
a  celui  d'Espagne.  Le  go&t  prévient  la  réflexion. 
pr«  faire,  «Tant  qu'aa  autre  asiisc,  Tasse.  Il  ftut  pré- 
ir  l'ennemi.  ||  Prévenir  quelqu'un  par  toutes  sortes 
»ons  oflices,  lui  rendra  toutes  sortes  ae  services,  avant 
il  nous  en  ait  rendu  aucun.  I|  On  dit  aussi  prévenir 
Dieu  le  prévint  de  ica  benédictioDs  spirituelles, 
ca.  Ij  Abaol.  Rendre  le  premier  un  bon  {rfSce,  faire 
[>rcmier  une  politesse.  Je  la  préviens  aur  tout,  et  la 
ible  Je  préaeots,  BEiouRCH.  ]]  T.  de  droit.  Se  saisir 
premier  d'une  arTaire.  ||  Anticiper,  {>ar  rapport  au 
ip8,  en  parlant  des  personnes.  Prévenir  te  supplice 
une  mort  volontaire.  ||  Il  se  dit  «uni  des  choses, 
ns  certains  hommes  la  sageïse  prévient  l'ége.  Hailanie, 
«refus  ont  prévenu  vos  larmes,  Rac.  ||  Aller  au-devant 
quelque  chose  pour  le  détourner.  Il  vaut  roieui  s'ap- 
nuer  i  prévenir  les  fautes  qu'l  les  punir ,  Rollir. 
Prévenir  les  objections,  les  dlflicultés,  y  i^pondre, 
■  résoudre  d'avance.  ||  Fig-  Aller  au-devant  de  ce  que 
elqu'un  peut  désirer,  demander.  Prévenir  tous  les 
nrsde  quelqu'un.||Prévenir  lesordres,  les  intentions 
quelqu  un,  faire  ce  qu'il  veutavant  qu'il  ait  commandé, 
^re  naître  d'avance  dans  l'esprit  des  sentiments  favo- 
bles  ou  défavorables.  Contre  son  innocence  on  veut  me 
Evenir,  Bac.  On  pouvait  le  prévenir,  mais  on  ne  pouvait 
cornnnpre,  Puéch.  ||  Il  se  dit  des  choses  qui  agissent 
r  l'^nt  en  le  prévenant.  Si  l'on  considère  son  ou- 
agc  incontinent  après  l'avoir  firit,  on  en  est  encore  tout 
'évenn,  Pasc.  Dès  que  nous  yoj<m  des  gens  dont  la 
^re  nous  prévient,  notre  accneil  a  toujours  quelque 
lose  de  pins  obligeant  pour  eus  que  pour  d'autres,  Ha- 
:v*tix.||  Ahsol.  Monaieur  prévient  en  sa  faveur,llAiavAiix. 
InB>rmer,  avertir  par  avance.  Il  m'a  fait  [uréveoirde 
m  retour.  |]  Se  prévenir,  e.  r.  Aller  au-devant  des  dé- 
rs  les  uns  des  autres.  ||  Concevoir  par  avance  des  sen- 
0ients  favorables  ou  défavorables.  Tu  as  du  penchant 
te  prévenir  pour  ou  contre  les  gens,  J.  J.  Itooss. 
PRËVCNTIF,  IVE,  adj.  Qui  prévient,  qui  cberdie  i 
ré  venir,  i  empêcher.  Mesure  préventive.  ifEmprisonne- 
lent  préventif,  détention  [fféventive,  emprisonnement, 
étentiiHi  appliquée  à  un  homme  en  qualité  de  prévenu. 
PRÉVENTION  (lat.  prœvenlutn,  supin  de  preevenire), 
.  f.  T.  de  droit.  Action  de  devancer  l'exercice  du  droit 
'un  autre.  ]]  Droit  qu'a  un  juge  de  coonallre  d'une 
rfaire  dont  il  a  été  saisi  le  premier  {vieux  en  ce  sens]. 
En  rbét.  Figure  par  laquelle  l'orateur  prévient  ce 
u'on  pourrait  lui  opposer.  |[Ce  qui  dispose  le  jugement 
u  la  volonté  à  se  déterminer,  indépendamment  des 
lotiCs  de  vérité  et  de  justice.  La  jmveBtioa  est  une 
sp6ce  de  folie  qui  emp&he  de  raisonner,  Boas.  La  pré- 
ention  pour  la  coutume  a  été  de  tout  temps  un  ob- 
tacle  aux  prMrès  des  arts,  Cotoiluc.  |  |  En  jurispr.  cri- 
ainellfl,  état  d'un  prévenu.  Mise  en  prévention. 
«  PRÉVENTIVEMENT,  edv.  D'une  manière  préventive, 
nformé  préventivemait  de  ce  qui  allait  arriver.  ||  En 
iualité  die  prévenu.  Détenu  préventivement. 

PRÉVENU,  UE,  p.  p.  de  pi^venir.  ||Qui  a  des  pré- 
'entions  bonnes  ou  mauvaises.  Prévenu  pour,  en  fa- 
'eor  de,  contre  quelqu'un.  ||  Prévenu  de.  Des  grands 
iréyenui  d'un  saint,  nKpris  pour  toute  la  pompe  qui  les 
ATironne,  Bodbd.  |[Absol.  L'homme  prévenu  ne  vous 
coûte  pas,  il  est  sourd,  Boss.  ||  T.  de  palais.  Prévenu 
un  délit,  d'un  crime,  accusé  d'un  déut,  d'un  crime. 
I  Subët.  Un  prévenu.  Une  prévenue. 

PRÉVISION  Ij^rt...  etviston]!. /.Action  de  prévoir. 
1  Vue  des  choses  futures.  La  prévision  de  Dim.  |]  Con- 
<«t'«je.  L'événement  a  justifié  mes  prévisions. 

PREVOIR  {M.prœv»teré),v.a.  Se  conjugue  comme 
•mr,  exœpté  au  futur  :  je  prévoirai,  et  au  conditionnel  : 
•  prédirais.  Voir  par  avance  ce  qui  doit  arriver.  Il 
«nt  mieux  employer  noire  esprit  a  supporter  les  ïn- 
nrtunes  qui  nous  arrivent  qu'l  prévmr  celles  qui  nous 
»euveiitarriver,L*  Rochet,  |]  Prévoir  que.  Parce  qu'dle 
ffévoit  que  je  saurai  régner,  Coas.  ([Prévur  de,  avec 
miinitif.  Je  ne  prévois  pasde  pouvoir  faire  celte  revue 
mm  l'hiver,  J,  J.  Rooss.  |]  Absol.  Ce  n'est  pas  assc» 
a  pnaee  de  voir,  il  faut  qu  il  prévoie,  Bost.  IfFrendre 


les  mesures,  les  précautions  nécessaires.  On  ne  peut  font 
prévoir.  |]  Se  prévoir,  v.  r.  Etre  prévu.  Tout  ce  qui  est 
arrivé  pouvait  facilement  se  prévoir. 

PRÉVÔT  [lat.  prtepoaUut],  s.  m.  Vam  qu'on  donnait 
autrefois  i  certains  magistrats  ou  officiers  chai^  d'une 
juridiction  ou  préposés  i  une  haute  surveillance.  H  Pré- 
v6t  de  l'hôtel,  dit  ausai  grand  prévftt  de  France  ou  sim- 
plement grand  prévftt,  ouicier  de  Is  maison  du  rot,  le- 
quel cMinaissait  des  cas  criminels  qui  arrivaient  i  la 
suite  de  la  eonr.  M  PrévAt  de  Paris,  offider  principBl 
qui  étui  chef  de  ta  juridiction  du  Cbitelet.  j\  Prévôt 
des  marchands,  celui  qui  était  le  chef  de  l^ôtel  de 
vÛle.  Il  Prévôt  de  l'armée,  du  r^iment,  officier  chai^ 
de  l'inspection  sur  les  délits  qui  se  commettaient  dans 
l'armée,  dans  le  récent  par  les  soldats.  ||  Juge  d'une 
cour  prévôtale.  ]]  Prévôt  de  salle,  sous^altre  d'es- 
crime, qui  montre  i  Taire  des  armes  sous  le  principal 
maître.  (lOn  dSl  de  même:  Prévol  d'un  msltre  de  dsnse. 

PRÉVOTAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne  la  juridiction, 
qui  est  de  la  compétence  du  prévôt.  Sentence  prévôtale. 
Juges  prévôtaux.  ||  Qui  a  le  caracl^  de  la  justice  pré- 
vôtale, c'est-A -dire  d'une  justice  sommaire  et  aana  aj^. 
Il  Cour  prévôtale,  tribunal  crimind  étaUi  temporaire- 
ment cl  Jugeant  sans  appel. 

PRÉVOTALEHENT,  ad9.  h'uoB  manîire  prévôtde, 
.sans  »)pel. 

PRÉVÔTÉ,  S.  f.  Dignité,  fonction,  juridiction  du  iv£- 
vôt.  Il  Territoire  où  s  exe^it  celle  juridiction.  |1  Lieu 
où  le  prévôt  rendait  la  justice. 

PRÉVOYANCE,  >.  f.  Action  de  prévoir,  faculté  de  pré- 
voir. Une  sage  p^voyance  de  l'avenir  doit  faire  préparer 

Emdant  la  paix  ce  qui  peut  servir  en  temps  de  guerre, 
DLU.V. Il Som  par  lequel  on  prend  des  mesures  pour  l'a- 
venir. Cromwell  ne  laissait  rien  i  U  fortune  de  ce  qu'il 

ruvait  lui  ôter  par  conseil  et  par  [ffévovanee,  ooss. 
Au  pl.  Espérons  en  Dieu ,  et  ne  nous  utiguoas  pai 
par  des  prévoyances  indiscrètes  et  téméraires,  Pasc. 

PRÉVOYANT,  ANTC,  adj.  Qui  prévoit  ce  qui  doit  ar- 
river et  proid  de  sages  mesures.  ||  Qui  marque  de  la 
prévoyance.  Conduite  prévoyante.  Des  soins  prévoyants. 

PREVU,  UE.p.p.  deiffévoir. 
•  PRIANT,  ANTE,  adj.  Qui  iH^e. 

PRIÉ,  ÉE,  0.  p.  de  prier.  I|  Invité,  convié.  Prié  d'as- 
sister i  la  fête.  Ij  Subat.  Celui  qu'on  a  convié.  ]|  Repas 
prié,  repas  auquel  on  est  invité  avec  quelque  cérémonie* 
PRIE-DIEU,  (.  m.  Sorte  de  pupitre  qui  a  pour  hase  un 
marchepied,  où  l'on  s'^enouille  pour  prier  Dieu,  )|  Au 
pl.  Des  prie-Dieu. 

PI 
aux 

Dieu.  Il  Frier  la  Viervc,  prier 
Vierge,  aux  saints,  ann  qu'il!  intercèdent  pour  nous  an- 

5rès  do  Dieu.  j|  Je  prie  Dieu  que...,  se  dit  par  forme 
e  soubait.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ramène  en  bonne 
santé.  Il  Absol.  Friet.  ||  Demander  par  grâce.  Je  vous 

ftrie  de  le  protéger.  ||  Prier  quelqu'un  de  quelque  chose, 
e  lui  demander  avec  prière.  Ij  Prier  que,  avec  le  sub- 
jonctif. Il  Se  bire  prier,  différer  d'accorder  une  chose 
deiDandMetquin'estpasdinicile.ElleBefait  prier  pour 
se  donner  un  nouvesu  prix,  Sév.  ||  On  dit  de  même  :  Il 
veut  être  prié.  ||  Je  vousprie,  je  vous  en  prie,  se  dit  ab- 
solument comme  formule  de  politesse  et  miclquerois 
par  forme  de  menace.  Ij  Absol.  Prier  pour  quelqu'un,  in- 
tercéder pour  quelqu  un.  ||  Inviter,  conrier.  ||  Prier  è, 
inviter  avec  quelque  cérémcnie.  Prier  k  souper,  i  un 
bal,  etc.  Il  Prier  de,  même  sens,  mais  moins  usité.  S'il 
est  prié  o  un  repas,  la  Brdt.  Touchez  U  :  c'est  me  pner 
d'une  partie  de  plaisir,  Boisbt.  |j  Se  prier,  s'adreNer 
unedemande,  une  prière.  Je  me  pne,  en  pleurant,  d'oaer 
rompre  ma  chaîne,  A.  Ca^n.  ||  S'inviter  soi^ême. 

PRIÈRE  (prier),  ».  f.  Acte  de  religion  par  lequel  oc 
s'adresse  i  Dieu,  fitre  en  prière.  Faire  la  prière.  |1  De- 
mande faite  avec  une  sorte  de  soumission  et  i  titre  de 

Îrrice.  H  a  fait  cela  à  ma  prière.  Ij  Les  Prières,  perioimi- 
lérs  par  Homère,  et  représentées  comme  boiteuses  et 
marchant  après  l'Iiyure  pour  réparer  les  maux  qu'eOfl 
a  faite.  ||  Prov.  Courte  pnère  pénètre  les  cieux. 

PRIEUR  (lat.  7>rior),  s.  m.  Prieur  conventuel  régu- 
lier ou  simplement  prieur,  celui  qui  r^tdes  reUgieux 
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-en  cMDinaiiaul^  ;  il  ne  diffère  de  l'abbé  que  de  nom. 
Jt  Dans  certaines  abbayes,  grand  prieur,  religieui  qui 
avait  la  première  dignité  «près  l'abbé.  ||  Grand  prieur, 
titre  qui  se  donnait  i  un  chevalier  de  Malte  reréUi  d'un 
bénéfice  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  a|^lé 
ffrand  prieuré.  Grand  prieur  de  France.  {1  Titre  de  ma- 
gistrats suprêmes  dans  quelques  républiques  italiennes. 

PRICUnc,!./'.  Supérieure  d'un  couTeot.J|  Dans  quel- 
ques monastères  de  Glles,  grande  prieure,  u  religieuse 
qui  est  immédiatement  aprî's  l'aboesse. 

PRIEURÉ,  $.  m.  Dignité  du  prieur,  de  la  prieure. 
Il  Gourent  sous  b  conduite  d'un  prieur,  d'une  prieure. 
Il  liaison,  église  du  couvent.  11  Haison  du  prieur Grand 
.prieuré,  résidence  d'un  grand  prieur. 
*  PRIMA  DONNA  (ilal.  prima  et  donna)  ,a.  f.  Titre  de  la 
première  et  principale cnanteuse  d'un  opéra.jjilu  pl.  Des 
prime  donne  (pri-mé-do-nné],  suivant  larèKle  italienne. 

PRIIHABE  (prime),  t.  m.  BoniSciUon  de  tant  pour 
cent  que  l'on  accorde  quelquefob  au  ca[ntaine  sur  te 
fret  du  navire  qu'il  commande. 

PRIMAIRE  (lat.  primariu»],adj.  Du  premwr  degré 
en  comniensant.  Un  enseignement  primaire,  jj  Ecole  pri- 
maire, celle  oà  les  enfants  reçoivent  une  mstruction 
élémentaire.  [J  Assemblée  primaire,  assemblée  qui  forme 
un  premier  degré  d'élection  et  où  les  citoyens  choisis- 
sent les  électeuru  définitifs.  M  En  léol.  Syn.  de  primitif. 
Terrains  primaires.  [|  En  méd.  Haladlcs primaires,  sym- 
ptômes primaires,  se  dit  pour  exprimer  la  priorité,  en 
opposition  à  ce  qui  suit,  et  qu'on  nomme  secondaire. 

PRIMAT  (pri-ma.  lat.  primat),  ».  m.  Nom  donné  i 
quelques  archevêques  qui  avaient  une  sorte  de  supé- 
norité  sur  tous  les  évoques  et  archevêques  de  toute  une 
région.  Il  y  avait  trois  primats  en  France  :  l'archevêque 
de  Lyon,  primat  des  Gaules  ;  celui  de  Bourges,  primat 
d'Aquitaine  ;  et  celui  de  Ronen,  primat  de  Iiorinandie. 
Ij  Aaj.  Archevêque  primat.  ||En  [nrlaDt  de  la  Grèce  mo- 
derne, les  primats,  les  principaux  d'une  ville,  d'un  lieu. 

PRIMATIAL,  ALE  (pn-ma-si-al),  adj.  Qui  appartient 
au  primat.  Juridictim  primatiale.  Sièges  primatiaux. 

PRIMATIE  (pri-nia-«ic},  s.  f.  Dignité  de  primat. 
]|  Étendue  et  siège  de  la  juridiction  au  primat.  |j  Siège 
oe  la  juridiction  du  primat.  ||  Maison,  palais  du  primat. 
Il  Prééminence  d'un  siège  èpiscopol  sur  un  outre. 

PRIMAUTÉ  (dérivédulat./jriniuf), s./".  Prééminence, 
'  premier  rang.  Dieu  traite  les  rois  avec  lea  mêmes  ri- 
gueurs: la  primauté  de  leur  étal  leur  attire  une  pri- 
mauté dans  les  aupiriices.  Boas.  La  Iribu  de  Jnda  n'a  pins 
de  primauté,  Rolur.  ||  Puissance  qu'a  le  pape,  de  droit 
divin,  dehire  exécuter  lea  canons  de  l'Église  et  de  les 
Elire  recevoir  et  observer.  ||  Par  exiens.  Autorité  spiri- 
tuelle attribuée  i  quelques  princes  protestants.  ||  Au 
jeu,  droit  €t  avantage  de  jouer  le  premier.  ()  Fig.  Ga- 
gner quelqu'un  de  primauté,  le  devancer,  le  prévenir. 

PRIME  (lat.  jirtmus),  adj.  Mot  ancien  qui  signifiait 
premier,  et  qui  n'est  plus  usité  que  dans  les  locutions 
suivantes.  De  prime  aiwrd,  en  premier  lieu.  De  prime 
dce,  à  la  première  vue.  De  pnme  face  elle  crut  qu'on 
riait,  la  Four.  |]  De  prime  saut,  subitement,  tout  d'un 
coup.  Ij  En  algèbre,  petit  signe  qui  désigne  le  premier 
degré  o'une  lettre  prise  à  jdusieurs  degrés  :  n'  (a  prime). 

PRIME  (lat.  prtma,  a.  e.  hora),  a.  f.  T.  de  liturgie 
catholique.  La  première  des  heures  canoniales;  elle  com- 
mence a  six  heures  du  matin.  Chanter  prime. 

PRIME  [lat.  prituta) ,  s.  f.  T.  d'escnme.  La  première 
garde  ou  position,  celle  oà  le  corps  se  rencontre  après 
qu'on  a  tiré  ou  est  censé  avoir  tiré  l'épée  du  fourreau. 

PRIME  (lat.  urùniw),  %.f.  La  hiine  la  plus  fine. 

PRIME  (angraia  prefnwm,  du  lat.  pramvanC\,  ».  f. 
Somme  donnM  pour  prix  d'une  assurance.  ||  Somme  ac- 
cordée à  titre  d'eneouragemont  1  l'agriculture  et  à  l'in- 
dustrie. Il  Ouvrîmes  ou  objets  que  les  journaux  donnent 
pour  encourager  aux  abonnements.  ||  T.  de  bourse.  On 
cote  les  actions  et  les  obligations  d'après  le  pair;  quand 
le  prix  est  supérieur  au  pair,  l'excédant  prend  le  nom 
de  prime.  Ces  actions  font  prime.  |[  L'indemnité  ddnnée 
au  vendeur  par  l'achctrur  quand  ce  dernier  annule  le 
marché.  ||  Somme  d'orgent  qu'un  directeur  de  théâtre 

Îui  demande  une  pièce  i  un  auteur  en  renwn,  donne 
cet  auteur  iiidépcndaiiimcnt  des  droits  d'auteur. 


PRIMK[vDy.  le  précédent],  a. /:  Jw  et  ta  w4h 
que  quatre  cartes;  celui  dont  les  quatre  caittiaiih 
quatre  couleurs  gagne  la  prime.  ||  Avoir  frâc,i«E 
quatre  cartes  de  couleur  différente. 

PRIME  (/irûim].  I.  f.  Cristal  de  reAc  «Wf 
prend  le  nom  de  la  ^enre  fine  dont  il  se  r^pàii 
plus  par  sa  nuance.  Prime  d'émenude,  de  iipx,i: 

PRIMÉ,  ÉE.p.jf.  déprimer.  Surquioairrak 
*  PRIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  primer.  Quia  lecnaeinl 

PRIME  ABORD  (K).  PRIME  PME  l»),  k.tt 
Voy.  PBivE. 

PRIMER  [prime),  t.n.  Au  jeudepmmcKnb» 
mière  place.  ||  Fig.  Avmt  l'avainlage  sur  les  atm.!» 
viede  primer,  Vumsiaeiiis.  Quiconque  prÏM  a  n- 
que  diose  est  toujours  sûr  d'être  recherc]if,J.i  tn 
Il  11  se  dît  aussi  des  choses  qui  l'eanmlal.  J'e*^ 
quelquefns  sa  vmi  primer  sur  celle  des  aaln,!» 
vAvx.  Il  F.  a.  L'emporter  sur.  Primer  tes  rim  i 

turispr.  Primer  quelqu'un  en  bypollièqM.  ma 
lypothèaue  antérieure  i  b  sienne.  HOadhèata 
Cette  créance  en  «ime  une  notre. 
«  PRIMER,  ti.  a.  Doter  d'une  mime. 
PRIME  SAUT  (OC),  lee.  adv.  Voj.  rmm. 
PRIME.SAUTIER,  itWL,  adî.  QuipresInioW 
du  premier  mouvement,  sans  aélibéndon.  D 
sautier.  Des  esprits  prime-saotters. 

PRIMEUR  {primés,  t.  f.  Première  sii9eB.«a* 
fruits,  des  légumes.  Des  aspei^es  dans  les  fms 
Il  Fig.  Avoir  la  primeur  d'une  chose,  en  jour  le  p^ 
Il  Plute  légumièreou  fruit  obtenu  par  nKcaXM^ 
ou  par  la  culture  dans  nn  climat  plus  hitif,  rnri  '*\ 

!{ue  ordinaire.  Cultî  ver  les  primeurs.)  jtlouvfitfi-^* 
ant  du  vin.  Certains  vins  aont  bmis  dau  li 

PRIMEVtAE  (  bt.  mm»  et  oer],  f.  f.  CoR^.' 
bmille  des  {wirnulacees,  dont  une  tifbximtt» 
[H^miers  jours  du  printemps. 

PHIMICÉniAT,  a.  m.  Dignité,  dfiee  ievrei^ 
PRIMICICR  [\à\..primiceriu»),».  m.  tèà^ 
première  dignité  dans  certains  chapitres. 

PRIMIOI  (lat.  prûnut  et  (/tes),  a.  iii.PreBiff-*' 
la  décade  dans  le  calendrier  répubitcam. 

PRIMIPILAIRC  ou  PRIMIPILC  [lat.  ftm^* 
primipitm),  ».  m.  Le  premier  centnrwn  dit* te ^ 
mains,  c'cat-à-dire  celui  qui  commaadùt h fR*^ 
compagnie  de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF,  IVE fM.prim^u»), adj. QmtH'r 
mier  lieu,  qui  précède.  Taleurmimitive  d'»"** 
L'ÉUtprimitif^d'une chose.  ||  Fig.  et  luijii.CA«* 
primitif,  cela  dénote  une  trop  grande  sinqw''-  '  * 
primitive  ^lise,  l'Eglise  considérée  dans  n 
et  comme  au  berceau.  Il  L'inuoeoiee  pi>»i'>'^| 
l'âme  avant  le  pédié.]]  L'honune  pninitif,w«J! 
hîst.  nat.  Il  se  dit  de  ce  qui  a  une  cxisteice<^ 
première.  Terrains  primitils,  ceux  qui  oe 
pas  de  vntigesde  corps  organï»^.  Le  monde ('ia'^ 
monde  tel  qu'il  était  dansl^  temps  les  pluiO°^ 
gramm.  Langue  primitive,  la  laiwue  dont  l*"^! 
Que  toutes  les  autres  sont  dériv&s;  langac  qs^| 

I  état  le  plus  simple  et  dont  une  ou  plosieoni^ 
dérivées.  ||  Tempa  primitifs,  ceux  dont  lo"'''^, 
ment  par  le  changement  des  désinences.  ||  V*"^! 
et  «u6s<.  primîtiu,  mots  radicaux  d'oA  ^^l^ 
moU.  Il  EU  phya. Coulenn primitives,  l«*<¥!^, 
principales  dans  lesquelles  la  lomi^  se 

II  Chei  les  peintres,  couleurs  primitives,  le 
jaune,  le  bleu,  le  blanc  et  le  noir.  ||  En  bot.  Fte^ 
mîtivcs,  cell^  qui  ne  proviennait  pas  ds  tta***  | 
d'espèces  voisines,  etqui  conservent  le  Ijpf*'*''' 

PRIMITIVEMENT,  adv.  En  condition  P»"^  ' 
PRIMO  (lat.  primo,  s.  e.  ioco),  œh.  rraf'fi 
PRIMOeÉNlTURE  (lat.  pnmtttet  ^)ulMra\i^P 

jurispr.  Aînesse.  Le  droit  de  prinH^énilure.  ^^^| 
PRIMORDIAL,  ALE  (lat.  primordiolit].»J}  ?^t 

à  l'origine,  qtii  sert  d'origine  au  P^^Jx)» 

firimordiauv.  Le  titre  primordial  de  b 
e  maintien  de  l'ordre  et  le  soin  du  bien  P^"''^j\L 
Ij  En  céogT.  Terrains  primordiaux,  forroabWt|^ 
de  rociics  pliitoniqucs.  [[  iUi  bot.  Feuilles  (B**" 
les  premières  feuilles  oe  b  pbnle. 
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PRIMORDiALCMCHT,  ait.  D'une  façon  primordiale, 
t  PRIMORDIALITÉ,  f.  f.  Qualité,  éUt  de  ce  qui  est 

rimordial. 

y  PRIMULACÉE8  (lat.  primutus],  ».  f.  pl.  Famille  de 
lantes  dont  lu  type  est  la  primeTèrc. 

PRINCE  (lal.  princepi),  >.  m.  Celui  qui  possède  une 
>UTenùnele,  ou  qui  est  d'une  maison  souTeniine.|iPrin- 
es  du  sang,  ceux  qui  sont  sortis  de  la  moison  rojale  ou 
npérialepar  la  branche  masculiae.  ||  Princes  étrangers, 
eux  gui  Tiennent  d'une  maison  souveraine  étrangère, 
u  qui  en  ont  le  rang.  ||  Ahsol.  Les  princes,  les  enlanis, 
es  frères  ou  les  oncles  au  souverain.  ||  Vivre  en  prince, 
eoir  uD  éUt  de  prince,  avoir  un  équipage  de  prince, 
tre  véta  en  prince,  vivre  splendidement,  avoir  un  grand 
quipage,  être  magnifiquement  vêtu.  [[  Famil.  Comme 
■n  prince,  trù»-biea.  L'ai  me  servit  comme  un  prince, 


ïcle  dérmi,  le  prince,  le  souverain  du  pays  dont  on 
•rie.  Il  En  droit,  le  prince,  le  gouvernement  quel  qu'il 
oit.  Fait  dn  prince,  un  acte  Je  gouvernement  oui  fait 
SDctîon  de  force  majeure,  et  auquel  on  ne  peut  résister. 
I  les  princes  de  la  terre,  les  hommes  du  rauR  le  plus 
levé.  Il  Le  prince  des  ténèbres,  le  démon.  ||  Celui  qui, 
ans  être  de  maison  souveraine,  possède  des  terres  ayant 
e  titre  de  principauté,  ou  celui  i  qui  un  souverain  a 
lonné  ce  titre.  Un  prince  d'Allemagne.  HPrincesdel'E- 
;lise,  les  cardinaux,  les  éviques.  |[  Le  prince  des  apu- 
res, saint  Pierre.  [|  Les  princes  des  ap6lres,  saint  Pierre 
ït  saint  Paul.  |[  Il  se  dit  de  ceux  gui  ont  une  domina- 
ion,  un  empire.  Les  Phéniciens  étaient  devenus  les  prin- 


E 


e  le  censeur  nommait. le  premier  en  lisant  la  liste 
les  sénateurs.  ||  Prince,  titre  que  prit  Argusle.  |[Cbez 
es  Hébreux,  les  princes  du  peuple,  ceux  qui  étaient  1 
R  tête  des  tribus.  Jl  Dans  le  moyen  ige,  titre  du  dief 
le  différentes  confréries  joyeares.  Le  prince  des  sots. 
I  Prov.  Ce  sont  jeux  de  pnnce,  (|uî  ne  ptaïsent  qn'i  ceux 
jui  les  font,  ou  absol.  ce  sont  jeux  de  prince,  amuae- 
nenls  ou  jeux  dans  lesquels  on  se  met  peu  en  peine  du 
nal  qui  peut  en  résulter  pour  les  autres. 

PRINCEP8  {lat.  Drutc«^a),  adj.  Edition  princeps,  la 
)remiire  édition  u  un  auteur  ancien. 
PRINCCRIE,  I.  f.  Diniité  de  princier  ou  primicier. 
PRINCESSE,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  prince.  ||  Prin- 
:esse  royale,  femme  de  l'hérilier  présomptif  de  la  cou- 
-onne,  et,  dans  ^elquespya.  héritière  présomptive  de 
B  couronne.  ||  Pamil.  Faire  la  princesse,  prendre  des 
tirs  de  princesse,  alTecter  de  grands  nirs,  être  lière  et 
sxigeante.  j]  Être  traitée  en  princesse,  ùtre  très-bien  trat- 
^ée.  Il  Fig.  et  fïimtl.  Donne  princesse,  femme  bonne  et 
»nimodei  vivre.  ||  Femme  souveraine  d'un  Ëtal.  Ëlisa- 
wtb,  reine  d'Angleterre,  fut  une  grande  i>rinc<>sie. 
I  Terme  de  mépris  employé  avec  des  femmes  d'iine  classe 
nférieure.  ||  Espèce  de  hnricot  dont  Ea  cosse  est  fort  allon- 
gée. Il  Adj.  Haricots  princesses.  ||  Amandes  princesses, 
es  aniaodes  dont  le  bois  est  tendre  c(  facile  à  briser. 
PRINCIER,  t.  m.  Synonyme  de  primicier. 
PRINCIER,  1ÈRE,  adj.  De  prince  ou  de  princesse,  qui 
f  a  rapport.  Titre  princier,  terre  princière.  ||  Fnmille 
mnciire,  famille  dont  le  chef  a  le  titre  de  prince.  |1  Habi- 
Lation  princière,  habitition  magnifique,  digne  d'un 
mnce.Il  Droits  princiers,  droits  appartenant^  un  prince. 
•  PRINCILLON  I// mouillées. Dim.  de  jinnce),  «.  m.  T. 
de  plaisanterie.  Petit  prince  dont  les  États  stnt  peu 
étendus,  ou  qui  est  fort  pauvre. 

PRINCIPAL,  n.  m.  Autrefois,  celui  qui  avait  la  direc- 
tion d'un  Collée.  Le  principal  Navarre.  ||  Aiijourd'hui, 
Ehefd'DD  collège  communal.  ||  Le  médecin  en  chef  d'un 
hèpital  mililaire. 

PRINCIPAL.  ALE  (lat.  0fwt;?afM).  adj.  Qui  est  le 
plus  considémbic,  en  parlant  de  personnes.  Les  princi- 
paux magistrats.  ||  Principal  locataire,  celui  qui  loue  une 
maison  pour  l« sous-louer.  ||  Le  principal  débitcul',  se  dit 
pour  le  distinguer  delà  caution.  ||  S.  m.  pl.  I.os  princi- 


paux, les  personnes  principales.  Ij  Le  plus  conudéraUe* 
le  plus  remarquable  en  swi  genre,  en  parlant  de  choses. 
Ma  principale  occupation.  Il  En  jurispr.  Conclusion»  prin- 
cipales, se  dit  par  opposition  i  une  demande  accessoire 
ou  reconventtonnelle.  J|  Somme  principale,  le  caiûtal, 
par  opposition  aux  intérêts.  ||  En  gramm.  Proposition 
principale,  celle  qui  n'en  détermine  aucune  autre;  elle 
est  opposée  à  proposition  secondaire  ou  subordonnée. 
Il  En  peint.  Figure,  action  principale,  celle  gui  fait  le 
sujet  d'un  tableau.  |t  En  géom.  Axe  principal  d'une  el- 
lipse, d'une  h^Mrbole,  axe  qui  passe  par  les  foyers  de 
cescourbes."  i;.  i 

•ymphouie. 
chose  princ  ... 
d'une  affaire.'ll  Le  capital  d'iioe  dette.  Intérêt  et  principal. 

*  PRINUPALAT,  ».  m.  Fonctions  de  prinupa),  (uns 
radminislration  universitaire. 

PRINaPALEMEHT.  adv.  O'mie  b(on  principale,  pai^ 
dessus  tout. 

principalit£.  «.  f,  Aaireiris,  office  de  principal 

dans  un  collège. 

>  PRIHCIPAT(lat.prtRWpatiM],8.m.Dî^itédei«tiKe. 
Il  Dans  la  Rome  ancienne,  dignité  du  pnnce  du  sénat. 
|]  Dignité  impériale.  Le  principal  d'Auguste. 

PRINCIPAUTÉ  (lat.  ^irtncifo/iros),  s.  f.  Dignité  de 
prince.  1[  Terre  qui  donne  le  titre  de  prince.  ||  Petit  Etat 
indépenoant  dont  le  chef  a  la  qualité  de  prince.  ||  An 
pl.  Les  Principautés,  le  troisième  chœur  des  anges. 

PRINCIPE  (lat.  prineipiwn),  a.  m.  Origine,  causa 

[iremière.  Dieu  est  le  principe  de  tontes  choses.  ||  Dèa 
e  principe,  dès  le  commencement.  ||  Dans  le  principe, 
dans  le  commencement,  ||  Ce  qui  produit,  opère  comme 
un  principe.  Un  principe  d'erreur.  Il  jetait  dans  les  es- 
prits  le  pnncipe  de  celle  licence,  Boas.  [1  Les  deax  prio- 
cipes,  les  deux  causes  suprêmes  du  bien  et  du  mal, 
suivant  la  religion  des  Perses  et  suivant  les  manichéens. 
Il  En  phys.  Ce  qui  constitue,  compose  les  choses  maté- 
rielles. Selon  quelques  j^ilosophes,  les  atomes  srnit  les 
principes  de  tous  les  c«ps.  ||  En  chim.  Syn.  d'élémenL 
Il  Principes  nutritifo  ou  absu.  principes,  ce  qui  dans  les 
substances  alimentabes  sert  i  la  nutrition.  ||  Il  se  dît 
de  toutes  les  causes  naturelles,  de  toutes  celles  par  les- 
quelles les  corps  se  meuvent,  agissent,  vivent.  Le  prin- 
cipe de  la  chaleur,  de  la  vie,  etc.  )|  Principe  vital,  la 
cause,  quelle  qu'elle  soit,  des  phénomènes  que  manifes- 
tent les  êtres  organisés.  ||  Ce  qui  fait  la  vie  d'un  Ëtat. 
Le  gouvernement  est  frappé  dans  son  principe,  No:(tesq, 
Il  Les  premiers  préceptes  d'un  art,  d  une  science.  [|  Au 
pl.  Titre  de plusieursouvrages  didactiques  élémentaires. 
Principes  de  calcul,  de  chimie,  etc.  ||  Principes  de  des- 
sin, d'architecture,  d'écriture,  de  musique,  etc.  recueils 
d'exemples  i  l'usage  de  l'enseignement  primaire.  ||  En 
philos.  Opinion,  proposition  que  l'esprit  admet  comme 
point  de  départ.  L'omission  a'un  prmcipe  mène  i  Ver- 
reur,  Pa$c.  Ceux  qui  sont  accoutumés  a  raisonninr  par 
principes  ne  comprennent  rien  aux  choses  de  sentiment, 
iD.  Il  Principe  cTArchiniède,  principe  d'hydrostatique 
d'après  lequel  tout  ccups  plongé  dans  un  liquide  perd 
de  son  poids  une  partie  égale  au  pends  du  volume  de 
liquide  qu'il  déplace.  ||  I>remier3  principes,  vérités  aa 
propositions  primitives.  ||  Maxime,  règle  de  conduite, 
précepte  de  morale.  De  bons,  de  mauvais  principes. 
[|  Absol.  au  pl.  Bons  principes  de  morale,  de  religion. 
Avoir  des  principes.  Un  homme  sans  principes. 

•  PRINCIPICULE  (dim.du  laL  princcp»),  >.  m.  I4èolog4 
Prince  peu  puissant. 

PRINaPlON  (dim,  de  prince),  ».  m.  T.  de  dérision. 
Le  prince  d'un  petit  Etal. 
PRINTANIER,  itRE  {jfrintempu),  adj.  Qui  est  dt 

Crintcmps,  qui  nait  au  printemps,  lin  soleil  prinlnnier. 
es  zépnirs  l'baleine  printanièrc,  Dblilu.  L'incarnat 
des  rues  ]H-inlanières,  MiLtavovE.  ||  Potage  printanier, 
pelage  f'ail  avec  tous  les  l^mes  nouveaux  du  prlntemn. 
I  Étoffe  printanière  et  aubat.  une  printanière,  éloB» 
l^re  qu'on  porte  au  printemps  et  en  été. 

PRINTEMPS  [prime  et  tempa],  a.  m.  Au  sens  astro- 
nomique, la  première  des  saisons  de  l'année,  qui  com- 
mence du  19  au  21  mars.  ||  Au  sens  vulgaire  et  mé- 
téorologique, saison  gui.cummenco  vers  févn^,  et 
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qui  eonsiste  dus  l'sdouciMeineDt  de  la  température. 
CMome  au  printemps  naiaaent  les  roses,  Dans  la  paix 
naissent  les  plaisirs,  Halb.  ||  Poétiq.  Année,  mais  seule- 
ment en  parlant  des  années  de  la  jeunesse.  Elle  compte 

rinie  printemps.  ||  Fig.  La  jeunesse.  Au  printemps  de 
vie.  Le  printemps  dans  sa  fleur  sur  son  visage  est 
peint,  Bort.  |l  Printemps  d'h6lellerie,  mauTsis  tableau 
rMMT^entaat  les  quatre  saisom. 

mOfll  (A)  (lat.  a  priori ,  loe.  adv.  En  ht.  D'après 
un  jurînripe  antérieur  admis  comme  évident.  Démontrer 
ooe  vérité  1  prHvi.  ||  Avec  un  sens  défavoraltle,  d'après 


PRIORITÉ  (lat.  prv»rU<u),  t.  f.  Etat  d'une  chose  qui 
«at  la  i^emièrede  plutieun  autres,  ou  qui  est  avant  une 
intre.  Priorité  d'hypoth^ue,  de  nature,  d'wtgloe. 

pntS,  ISe,  p.  p.  de  prendre.  ||  T.  de  mar.  Pris  de 
oaliDe,  de  mauvais  temps,  par  les  glaces,  se  dît  d'un  na- 
vîra  qui  se  trouve  en  mer  sous  1  influence  du  calme, 
d'an  mauvais  temps,  ou  qui  est  enfermé  par  les  glaces. 
Il  Parti  pris.  voy.  puiti.  Ij  AfTcctd  de,  en  parUnt  de 

Ë 'que  maladie.  Pris  de  la  fièvre.  |j  Pris  de  vin,  ivre, 
w  personne  bien  priîe  dans  m  tnille,  une  personne 
faite,  bif:n  proportionnée.  ||  On  dit  de  même  ;  Avoir 
la  taille  bien  prise.  []  Au  lansquenet,  premier  pris,  le  cou- 
peur, lorsque  sa  carte  est  amenée  la  premi^  par  celui 
qaitienllamain.||Fig.  Un  premier  pris,  un  homme  d'une 
contenance  Iriste  et  embarrassée.  ||Prov.  C'est  autant  de 
pris  sur  l'ennemi,  c'est  obtenir  un  avantage  là  où  l'on 
n'en  espérait pïu8,c*est  tirer quclquepartid'une  mauvaise 
aiTaire.  ||  Aussitât  pris,  aussitôt  pendu,  se  dit  des  per- 
sonnes ou  des  choses  sur  lesquelles  on  prend  une  prompte 
décision,  qu'on  emploie  aussitôt  qu'elles  se  présentent. 
«  PRIUBLE,  adj.  Estimable,  digne  d'être  prisé. 
PRISE  (ftfiit],  «.  f.  Action  de  prendre,  de  s'cm- 

Eirer.  La  prise  d'une  ville,  du  roi,  etc.  U  licher  prise, 
cher,  abandonner  ce  qu'on  tenait,  et  ng.  cesser  une 
poursuite,  une  dispute,  un  combat,  etc.  ;  rendre  malgré 
soi  ce  qu'on  a  pris.  1|  On  dit  de  mâme  :  Quitter  prise, 
tj  Action  de  prendre  un  navire:  navire  capturé.  Le  code 
des  prises.  Amener  une  prise  oans  le  port.  1 1  De  botme 
prise,  se  dit  des  navires  appartenant  1  reonemi  on  char- 
gés de  contrebande.  ||Parextea</Une  chose  de  bonne 
prise,  chose  qui  peut  être  ou  oui  est  prise  avec  justice. 
I]  Pig.  Il  a  tiré  cette  scène  n'un  auteur  oublié,  cela 
était  de  bonne  prise,  ||  Part  de  prise,  la  somme  d'ar- 
gent qui  revient  à  chaque  marin  d'un  navire  qui  en  a 
pris  un  autre.  ||  Facilité  de  prendre,  de  saisir.  Avoir 
|H-ise.  liC  moiosqu'on  peut  laisser  de  prise  aux  dents  d'au- 
trui,  C'esl  le  mieux,  la  Fo^t.  ||  Fig.  Il  ne  donne  presque 
point  de  prise  sur  lui.  [|  Cette  chose  est  en  prise,  elle 
est  exposée  k  être  prise.  ||  Cette  chose  csl  hors  de  prise, 
on  oe  saurait  y  loucher,  y  atteindre.  ]|  Au  jeu  d'échecs, 
il  se  dit  d'une  pièce  qu'une  autre  pièce  peut  prendre. 
Mettre  une  pièce  en  prise.  ||  Fie.  Possibilité  d'exercer 
une  action  intellectuelle  ou  morale.  Ni  les  honneurs  per- 
dus, ni  la  richesse  acquise  N'auront  sur  leur  esprit  ni 
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de  prise  sur  moi  que  lorsqu'elle  est  absolument  intolé- 
rable, Gitiais.  M  Avoir  prise,  trouver  prise  sur  quelqu'un, 
avoir  sujet  de  le  reprendre,  etc.  Il  n  y  a  point  de  prise  à 
cette  accusation,  Sfiv.  ||  Avoir  prise  sur  quelqu'un,  lui 
Faire  sentir  de  la  peine  ou  du  plaisir.  |j  Donner  prise  sur 
Foi  ou  simplement  donner  prise,  s'çiposer  à  être  re- 

Sris.  Donner  prise  i  la  critiaue.  1|  Dispute,  querelle, 
voir  prise  avec  quelqu'un.  ||  ramil.  Prise  de  bec,  que- 
relle en  paroles.  Ij  En  venir,  en  être  aux  prises,  se  saisir, 
M  combattre.  ]|  rig.  Être  aux  prises,  en  être  aux  prises, 
se  dit  de  personnes  qui  disputent  les  unes  contre  les 
autres,  et  aussi  de  personnes  quij[ouent  les  unes  contre 
les  autres.  Je  les  ai  mis  aux  prises.  Il  Fig.  Être  aux 
prises  avec  soï-mémc,  être  dons  un  déchirement  in- 
térieur. Ij  Fig.  Être  aux  prises  avec  U  mmt,  être  à 
l'agcmie.  ||  Fig.  Être  aux  prises  arac  la  mauvaise  for- 
tune, être  dans  radvenité.  jj  En  jnrtspr.  Prise  de 
enps,  action  d'arrêter  un  homme  en  vertu  d'an  acte  du 


juge.  M  La  sentence  elle-même  qniordone  h 
corps,  [j  Prise  à  partie,  voy.  pum.  ilT.dedrsiLhw 
de  possession,  acte  solennel  par  lequel  on  se  netap» 
session  d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une  aiolréê.lj  hi 
d'habit,  synonyme  de  vêture.  ||  Prise  (feaB.NtndE 
détourner  d'une  rivière,  d'un  étang,  ont  oerUiicne' 
Utéd'eaupouruncprtatn usage.  Il  Conceasicn qnié» 
ce  droit.  |]  L'eau  elle-même  qui  est  dclouraét*|hii 
d'armes,  action  de  prendre  les  annes,  et  de  Kreà 
pour  un  service,  et  fig.  sooièvement,  insurTect)aB.fil« 
d'un  médicament  pour  prendre  en  une  bM.-\  fnti 
tabac  et  absol.  prise,  pincée  de  tabac.  Dotam-nti  s 
prise.  Il  Action  d'une  substance  qui  se  saHMi,i^t 
coagule.  La  prise  des  rimeots.  f|  Faire  jnt,  «  & 
d'une  substance  coagulable  qui  commence  i  Koip- 
1er.  Il  On  dit  aussi  :  Prise  de  coosistaiiee. 

PRISÉ,  ÉE,  ».  p,  de  fHÎser. 

PRISÉE,  S.  ^Action  de  priser,  de  mettre  on  [riiic 
choses  qui  doivent  être  vendues  à  l'enchère. 

PRI8ER(lat.  preliare],  v.  a.  Mettre  le  pii  in 
chose  qui  dcMt  être  vendue,  en  foire  l'esUmlM.  '\H 
Priser  trop  sa  marchandise,  faire  trop  viloîr  ce^'ai 
oi(  ce  qu'on  est.  {1  Estimer,  apprécier.  On  oe  pm  k 

Ï>ris(!r  un  te)  avanta}[C,  Tasc.  [|  Louer.  Taudis  ff.  n 
aquin  qui  50  voyait  priser,  Boil.  ]  |  Se  priser,  r.  r. 
timer.  nous  ne  nous  prisons  pas,  tout  petits  fSE  m 
sommes.  D'un  grain  moins  que  leséléidinils.uFfii. 

•  PRISER  [prue),v.  n.  Aspirer jwr  le  nesii 11 pait 
de  tabac.  Avoir  l'Itabitude  de  prua*. 

PRI8EUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  la  prisée,  YaiiaÈm. 
Il  Huissier-priseur  et  aujourd'hui  commtssain-pnR. 
commissaire  qui,  aidé  d  un  expert  pour  mdtKleri 
aux  objets,  reçoit  \cs  enchères  et  adjuge.  ||  àtji^ 
PriseuBe(qui  n'est  pasdaos  le  Dict,  del  Acaint. 

*  PRISEUR.  EUSE  [priter],  t.  m.  tXf.  Scfilte 
personne  qui  prend  du  tabac. 

PRISMATIQUE  [jtrixme),  adj.  Qui  a  U  fam^a 
prisme.  llCuiiIeiirs  prismatiques,  couleurs  qu'oaifc^ 
en  rfgRriinnt  à  travers  un  prisme.  ||  Qui  oflreiesB» 
longitudinaux  st'parûs  par  autant  de  facettes. 

PRISME  hpii!f.T),  s.  m.  En  géom.  PolvUnna 
pour  lisses  deux  pol^^oocs  ^uv  et  pnraltnes,  dfflllï 
cités  homologues  sont  unis  par  des  paralljkfnna 
Il  Pritimc  triangulaire,  quadrangulaire,  penlsgteil,  A 

firisme  dont  les  bases  sont  deux  triangles.  Hem  <^ 
atères,  deux  pentagones,  etc.  Ij  En  phys.  Prisntin»- 
gulaire  de  cristal,  de  verre  ou  de  toute  autre 
transparente.  [|  En  ce  sens,  on  l'emploie  ssami-^ 
Le  prisme  décompose  la  lumière  blanche.  Il  Fç.  ^ 


dans  un  prisme,  r^rder  à  travers  un  prinne,  tstein^ 
les  choses  suivant  ses  passions,  ses  désirs.  IjOnAa 
m^me  :  Le  prisme  de  l'amour-proprc,  de  \'esKmM.f^ 
PRISON  (lat.  i>r«A«tino) ,  s.  f.  Logis  oà  f'oo  ofc* 
ceux  qu'on  vent  détenir.  f|  Fis.  Ma  cour  fnt  ta  ('<■' 
mes  faveurs  tes  liens,  Coait.  ||  rig.  Cette  maiioB  eri,« 
vraie  prison,  clleest  sombre  et  triste.J|  Aimable,!"*' 
comme  une  porte  de  prison,  se  dit  de  qsdqa'iiiA' 
brutal.  Il  Fig.  La  prison  de  saint  Crâno.  soalitr^ 

aui  blesse  le  piea  [saint  Crfipin  cft  le  pitm 
onniersl.  ||  Emurisonnement,  Etre  eondi—f  i** 
ans  de  prison.  ||  Captivité.  Une  longue  prtwn.  |l  F"' " 

nui  renferme,  enclôt.  Le  corps  est  ta  pris»  •''^ 
Home,  limite.  Franchissant  l'étnHte  prison  A  n*» 
personnel  et  des  petites  passions  terrc:àres,  i.  L 
PRISONNIER,  1ÈRE,  t.  m.  et  f.  Celui,  eetef* 

? rivée  de  sa  liberté.  ||  Celui,  celle  qui  eatantlK^ 
Ire  mise  en  prison,  ou  qui  est  détenue.  ||^Piio 
sonoiers,  te  pain  que  l'Étal  fournit  tous  letjonrtv^ 
sonniers.  j|  Prisonnier  d'État,  celui  qui  est  •n^'** 
fermé  pour  un  acte  qui  pouvait  mettre  en  ptfâa*' 
raté  del'fitat.  ||  Prisonnier  de  guerre  ou  siimetH^K^ 
wnnier,  celai  auiaété  pris  à  la  guerre. )|  Fainf'* 
nier,  prendre  i  la  guerre.  ]|  Priswiniersur  panJs.f'** 
nierqu'on  laisse  libre,  sur  CassurancequildaaK*" 
paa  sortir  du  lieu  qui  lui  est  désigné.  || 
sonnier.  1 1  Fig.  L'impétueuse  ardeardecesirwp"*'* 
veaux  A  son  sai^  prisonniu-  ouvre  tout  les  eanaai. 
•  PMVANCE(;) 
mevieillî].  Voff 
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PRIVATIF,  IVE  (Ut.  privativuë),  adj.  Qui  indique 
rÏTation.  toe  eiqtresaion  privative.  ||  Eu  mmm.  Se 
il  des  particules  qui  marquent  privation,  in  e«t  une 
irticule  privaUve  au  conunenceiueiit  de  certains  mot* 
ançais,  comme  infidèle,  incorrigU>U,eU.\\ S.  m.  Parti- 
île  privative.  Un  traité  des privaliff.  ||  T.  de  l^islatîon. 
ui  exclut  entièrement,  qui  accorde  une  choee  esclusi- 
unent  k  telle  perxmiK.  Diapositùw  privative. 

PRIVATION  (lal.  privath),  t.  f.  Action  de  priver 
'un  avantage,  d'un  lien  qu  on  iviit  ou  qu'on  devait 
roir.  La  pnvation  de  la  vue,  des  droits  cinls,  etc.  |1  Ac- 
oa  de  se  priver  volontairement  de  quelque  cbose  dont 
]  pourrait  jouir.  [|  Au  pl.  Il  se  dit  de  la  privation  soit 
iloniaire,  soit  infligé  par  les  circonsUncea.  Les  petites 
rivations  s'endurent  sans  peine ,  quand  le  coeur  est 
lieux  trail^  que  le  corps,  S.  J.  Rooas.  ||  Vivre  de  prira- 
oos,  manquer  des  cnoses  nécessaires.  ||  Absence  de 
jeloue  chose  qui  manque.  Ia  privation  des  peines  vaut 
ien  l'usage  des  plaisirs,  Burr. 

PRIVATIVEIHENT,  adv.  Exclusivement»  préférable- 
lent.  Privativement  à  tout  autre. 

PRIVAUTt  (b.  Ut.  privalita».  du  Ut.  prùntê),  a.  f. 
rande  familiarité.  Être  dans  U  privauté  de  queuju'uD. 
sannol  et  Colin  avaient  ensemble  de  petites  privautés 
)nt  on  se  ressouvient  avec  agrément.  Volt.  t|  Prendra, 
s  permettre  des  privautés,  prendre  de  grudes  lilwrtés 
ins  ses  manières. 

PRIVÉ  {\êl.  privatuê),  $.  m.  Ueux  d'aisances. 

PRIVÉ,  tt  {u,%.prv)MU»),  adj.  Qui  vit  sans  rang  et 
ins  emploi  qui  l'engage  dans  les  sflaircs  publiques, 
iui  qui  gouvernent  font  plusdcbutesqueles  bommes 
'ivés,  VàDvsN,  {]  Il  se  dit  des  choses,  )Mr  opposition  i 
iblic.  Uen  n'est  privé  dans  U  vie  des  gnuKU,  tout  ap- 
irtient  au  public,  Mas.  ||  La  vie  privée  doit  être  niu- 
ie,  il  n'est  pas  permis  de  chercher  et  de  dire  con- 
aitre  ce  qui  se  passe  dans  la  maison  d'un  uartieulier. 

Vie  privée,  titre  de  certains  ouvrages  oà  1  on  raconte 
■s  actions  jirivéen  d'un  personnage  public.  I]  Eu  i 
ropre  et  privé  nom,  pour  soi-même,  de  son  chef.  P 
^r,  agir  en  son  propre  et  privé  nom.  ||  Autorité  privée, 
t  dit  par  cmposition  i  autorité  publique  ou  i  autorité 
:çilime.  Jl  Conseil  d'Etat  privé  ou  conseil  privé,  leeon- 
!il  où  présidait  le  chancelier,  etoùseji^eaient  tesaf- 
lircs  des  particuliers  dans  lesquelles  le  roi  n'avait  point 
'intérêt.  f|  Sous  l'Empire,  conseil  i»7vé,  conseil  particu- 
er  qui  ne  s'assembUit  que  d'apru  une  convocaUon  ei- 
rcsso  du  souverain,  ||  Acte  sous  seing  privé,  acte  fait 
ins  l'intervention  de  Ttrilicier  public.]]  S.  m.  latimité. 
n  mon  privé. 

PRIVE,  ÉE,  p.  p.  de  priver.  1  qui  on  a  6té,  ipû  ne 
ossède  oas.  Prive  de  U  connaissance  de  Dieu. 

PRIVE,  ËE,  p.  p.  de  OTiver  et  adj.  Qui  est  appri- 
oîsû.  Un  oiseau  privé.  |j  Familier  (sens  vieilli).  Ce  do- 
■estique  se  rend  un  peu  trop  prive  avec  ses  maîtres. 
t  PRIVÉMENT  [privé],  adv.  En  personne  privée.  Vivre 
rivément. 

PRIVÉMENT  [privée,  adv.  En  familiarité.  Ils  ont 
lujours  vécu  fort  privément  ensemble.  ||  II  a  vieilli. 

PRIVER  (Ut.  pnvare),  t.  a.  Oter  ^  quelqu'un  ce  qu'il 
,  l'cmpêclter  de  Jouir  de  quelque  cbose.  Je  te  prive, 
endaril,  de  ma  succession,  Hoi»  D'un  ^lectacle  si  doux 
e  privez  point  mes  yeux,  Rte.  [[  Se  priver,  v.  r.  S'6ter 

soi-même  un  avant^,  nn  bien.  Il  y  a  des  hommes 
ui  se  privent  eux-mêmes  de  la  société  des  hommes,  la 
BUT.  Il  RenoQcer  i  l'usage  de  quelque  jeoissiiice.  Se 
nver  de  vin,  du  nécessaire,  etc. 

PRIVER  {privé),  v.  a.  Rendre  privé,  en  parlant  d'un 
ninial.  1|  Se  priver,  v.  r.  Devenir  privé.  Le  loup  pris 
zone  se  prive,  mais  ne  s'attache  point,  Burr. 

PRIVILÈGE  (l»i.prîvilegium),9.  m.  Avantage  accordé 

un  seul  ou  i  plusieurs,  et  dont  on  jouit  à  1  exclusion 
es  autres,  contre  le  droit  commun.  \\  Privilège  du  roi, 
utorisation  d'imprimer  que  le  gouvernement  donnait, 
près  que  l'ouvrage  avait  passé  i  la  censure,  et  qui  élail 
ecompagnée  de  U  dérense  à  tous  autres  d'imprimer  le- 
ît  ouvrage,  jl  Acte  qui  contient  la  concession  d'un  pri- 
ilége.  Il  Droit,  avanUge  aUaché  i  certaines  conditions 
uemplois.  Lesprivi%esde  U  nsissance,  des  maîtrises, 
te  II  fin  jorisj^.  Droit  d'an  eréucier,  établipar  U  loi. 


de  se  faire  paver  sur  certains  objets  préférablement  i 
tous  sutraa  créanciers,  ||  Pig.  Droit.prërogative, distinc- 
tion quelomque.  La  vertu  a  le  privilège  de  diminuer  nos, 
doulràrs,  Hass,  Je  sais  mieux  que  personne  quelsprivi- 
l^es  d'attention  méritent  les  infortunés,  J,  J.  Roôst. 
Ij  En  mauvaise  part. U  a  le  privilège  de  me  déplak^.  ||  Se 
ait  aussi  des  dons  naturels  sut  du  corps,  soit  de  l'esprit. 
La  beauté  est  un  heureux  privilège.]!  Calaine  liberté 
dans  les  reUtions.  La  vieillesse  donne  des  privil^«s. 

PRIVILtolÉ,  tz,v.p.  de  privilégier  et  adj.  Des  mar- 
chands {vivilégiés.  fj  Subêt.  Celui,  celle  qui  jouit  d'un 
privilège.  U  classe  des  privilégiés.  Il  En  juri^r.  Créan- 
cier privilégié,  celui  qui  a  droit  d  être  payé  préféra- 
blement aux  autres.  1]  On  dit  de  même  :  Créance  pri- 
vilégiée. Il  Cas  privilégiés  ou  cas  royaux,  crimes  dont 
les  juges  royaux  pouvaient  seuk  connaître,  quelle  que 
fût  la  condition  de  l'accusé.  ||  Autel  privilégie,  voy.  au- 
to.. Il  Lieu  privilégié,  lieu  qui  n'était  pu  soumis  i  U 
police  générale.  ||  Jour  privilégié,  celui  où  l'on  ne  peut 
arrêter  pour  dette.  Le  dimanche  est  un  jour  privilé- 


Qm  t'attribue  ou  i  qui  l'on  accorae  certains  privilèges 
dans  U  société.  U  peut  tout  dire,  il  est  privilégié. 
«  PRIVILÉaiER  [vrivUége),  v.  a.  Accorder  un  privi- 
lège. Ainsi  a-t-il  plu  au  beigneur,  qui  d'ailleurs,  dans 
l'ordre  de  la  grâce,  avait  asscs  privilégié  le  pauvre  an- 
dessus  du  ncbe,  Boobd.  De  nouvelles  manufactures 
méritent  d'être  privilégiées,  Condillac. 

PRIX  (lat.  prelium),  a.  m.  Estimation,  valeur  d'une 
chose  ;  ce  qu'on  la  vend,  ce  qu'on  l'achète.  [|  A  prix  d'or, 
très-cher.]|  Juste  prix,  prix  modéré,  prix  convenabla. 
|1  Bas  prix,  vil  frh,  prix  au-dessons  de  la  valeur,  ||  À 
haut  prix,  à  grand  prix,  très-cher.  ])  Fig.  Vous  mettes 
à  trop  haut  prix  les  petits  services  que  je  vous  ai 
rendus,  S£v.  ||  Une  diose  hors  de  prix,  une  chose 
excessivement  chère.  ||  Une  chose  qui  n'a  point  de 
prix,  qui  est  sans  prix,  une  cbose  de  tr^s-grande  va- 
leur et  dont  le  prix  n'est  point  réf^é.  l|F>g-  Cet  homme 
estsans[H-ix,  il  est  d'un  rare  ménte.  |f  De  prix,  qui  vnut 
beaucoup.  Un  meuble  de  prix.  j|  Mettre  un  prix  n  qiiH- 

3ue  chose,  en  donner  un  certain  prix.  ||  Mettre  la  tùic 
'un  homme  i  prix,  promettre  une  certaine  s<Mnmc  k 
qui  le  tuera.  ||  Mettre  i  prix,  vendre  pour  un  certain 
prix,  et  par  eitens.  accorder  qudque  chose  moyennant 
une  certaine  coocessioa.  ||  Être  i  prix,  êb«  l'dijet  d'un 
trafic.  La  louange  est  à  prix,  Râo5iEB.J|  Cela  vaut  tou- 
jours son  prix,  se  dît  d  une  chose  q^ui  conserve  sa  va- 
leur, dont  le  prix  ne  baisse  pas.  ||  Prix  fixe,  prix  fixé  d'a- 
vance par  le  marchand  et  duquel  il  n'y  a  rien  i  rabattre. 
Vendre  i  prix  fixe.  Magasin, boutique  k  prix  fixe.  ||  Un 
prix-Gxe  (avec  un  trait  d'union],  une  maison  de  com- 
merce où  l'on  vend  les  marchandises  à  un  prix  déter> 
miné  et  écrit  sur  les  objets  à  vendre.  Les  prix-fiics. 
il  Prix  fait,  le  prix  commun  ou  le  prix  convenu  d'une 
cnose.  jl  Marche  k  prix  fait  oTi  simplement  prix  fait,  mar- 
ché à  forfait.  Un  édifice  construit  à  prix  fait.  ||  Prix  cou- 
rant, le  prix  qui  a  cours  sur  le  marché  k  nn  moment 
donné.  |1  Prix-courant,  feuille  publinue  qui  donne  les 
prix  courants.  ||  Fig.  Valeur  morale  a'une  personne  ou 
d'une  cbose.  Que  l'homme  s'estime  son  prix  I  Pasc,  Je 
trouve  que  le  prix  de  la  plupart  des  choses  dépend  de 
VéUt  où  nous  sommes  quand  nous  les  recevons,  S£t. 
Il  Chacun  vaut  son  prix,  il  ne  faut  pas  déprécier  celui-ci 
pour  exalter  celui-U,  et  aussi  il  n  est  personne  qui  n'ait 
quelque  bonne  qualité,  jl  Valoir  son  pnx,  avoir  son  prix, 
en  parlant  des  choses,  n'être  pas  sans  unportance,  sans  in- 
térêt. J|  Fig.  Ce  qu'il  en  coûte  pour  obtrair  quelque  avsn- 
tage.  Dieu  met  la  vie  étemelle  i  ce  prix,  Bus.  ||  Fif^.  Mé- 
rite d'une  personne.  Décider  du  mérite  et  du  pni  des 
auteurs.  Bon.  |]  L'excellence  d'une  chose.  La  chose  perd 
la  moitié  de  son  prix.  Dieu  aime  qu'<Hi  sente  tout  le 
prix  des  grâces  qu'il  nous  fsit,  Mass.  f]  Fig.  Ilécompeiiso. 
Les  prix  de  U  victoire.  ||  Pour  prix  de,  en  récompense 
de.  Il  Salaire.  Ceux  qui  tuent  sans  en  recevoir  aucun 
prix,  P«sc.  |{  Par  antiphrase,  punition,  expiation.  Photin 
a  reçu  le  prix  de  son  audace.  Corn.  M  Récompense  pro- 
mise â  celui  qui  réussira  le  mieux  dans  quelque  excr- 
cice  de  corps  ou  d'esprit.  Le^I-i^^^^ .J^g^'g  fë* 
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de  poéai«.  Il  Partager  le  prix,  donner  le  prix  i  deux 
coQCurrenU  dont  le  mérite  a  été  jugé  ^1.  |1  ParUger  le 
prix,  se  dit  bumî  de  deux  concurrents  qui  obtiennent  le 
prix  et  entre  lesquels  on  le  parl^.  jj  Fig.  Remporter 
te  {H-ix,  surpasiter  les  autres  en  quelque  cbote.  )|  Dans 
lei  écoles,  colléi^  et  lycées,  récompense  en  livres  aux 
étèresqui  ont  fait  les  meilleures  compositions.  ||  Encou- 
n^^enls  offerts  aux  pro|H4étaires  ou  possesseurs  d'ani- 
maux qui  dans  un  coMOurs  on  une  épreure  ont  atteint 
un  but  déterminé.  |i  A  tout  kiix,  loc.  ad»,  A  un  prix 
quelconque.  Barbin  vend  aux  passanla  desauteurs  à  tout 
prix.  Boa.  jl  Vendre  à  tout  prix,  vendre  une  chose  i 
quelque  pnx  que  ce  soit.  ||  Fig.  A  tout  prix,  malgré 
tout.  Il  Prix  podr  prix,  loc,  aav.  Toute  compensation 
faite.  Il  Fig.  En  parlant  des  personnes.  Ces  deux  nommes- 
li  se  valent,  prix  pour  prix.  ||  Av  mux  de,  loc.  prép.  En 
Gomparaistm  de.  Que  l'beomie,  ravenu  i  soi,  considère 
ce  qu'il  est  au  prix  de  ce  qui  est,  P*sc.  ||  Abéol.  Pbilo- 
méle  est  ou  prix  novice  dans  cet  art,  u  Fcm. 

PROBABILISME  [lat.  probabili»),  s.  m.  T.  de  casuis- 
tique, ttoctrine  qui  enseigne  qu'en  matière  de  morale 
00  peut,  eo  sûreté  de  oonscience,  suivre  une  opinion, 
pourvu  qu'elle  sort  probable,  quoiqu'il  ;  en  ait  a  autres 
qui  soient  plus  prolïablee. 

PROHBlLITf  (Ut.  probaiiliias]j  $,  f.  Apparence 
de  vérité.  Presque  toute  U  ne  humniie  roule  sur  des 
probabitilés,  Voit,  jj  En  matbém.  Doctrine,  Ihigrie,  ana- 
lyse, cslcul  des  probabilités,  l'ensemble  des  riglea  par 
lesquelles  on  peut  calculer  le  nombre  de  chances  qu'a 
un  événement  de  se  ]H\)duire.  |[  Probabilités  de  la  vie, 
durée  probable  de  la  vie  qu'a  un  individu  il  chaque  Igc. 
I)  T.  de  casuistique.  La  doctrine  des  opinions  probables. 

PMMBLE  liât,  probabiti*),  adj.  Qui  ■  une  appa- 
rence de  vérité.  Gela  n'est  pas  fH^ble.  ]|  Qu'il  est  rai- 
sonnable de  supposer.  Cela  est  bien  peu  probable.  ||  En 
casuistique,  opinion  probsbie,  celle  qui  est  fondée  sur 
des  raisons  de  quelque  coosidéntion,  soutenues  par  un 
•Dtenr  grave.  |]  S.  m.  Le  probable,  ce  qui  est  probable. 

PROBABLCMENT.  adv.  D'une  façon  probable. 

PROBANT,  ANTE  (lat.  probant),  adj.  T.  de  {aliis. 
Qui  prouve.  Pièce  probante.  Raison  probute.  jj  En  fccme 
inmnte,  en  forme  antbentique. 

raOBATION  (lat.  probatto),  ê.  f.  Dans  quelques  or^ 
dres  religieux,  le  noviciat.  ||  11  se  dit  aussi  du  temps 
d'épreuve  qui  précède  le  noviciat. 

PROBATIQUE  (Ut.  probaticut,  de  ni>9«»Tuét),adi. 
A  Jérusalem,  piscine  probatique,  piscine  du  bétail,  ré- 
servoir d'eau,  près  du  temple  de  Salorom,  où  étaient 
Uvés  les  animaux  qui  devaient  servir  aux  sscrifices. 

PROBATOIRE  (lat.  ;mï&afiirtu(),<i(fj.  Se  dit  d'un  acte 
constatant  la  capacité  d'un  étudiant.  Acte  probatoire. 

PROBE  lUt.  probiu),  adj.  Qui  a  de  la  probité. 

PROBITE  (lat.  probUa*),».  f.  Exacte  régularité  à  rem- 
plir tous  les  devoirs  de  la  vie  civile.  ||  C'est  U  probité 
même,  c'est  un  homme  plein  de  probité. 

PRpBLiMATIQUE  (]tMe>DM«vMé(),  adi.  Qui  a  le 
caractère  du  problème.  Opinion  problematioue.  ||  Dont 
on  peut  douter.  Nouvelle  problématique,  jj  Equivoque. 
Cooduite  problématique. 

PROBLtMATIQUMENT,  odp.  D'une  mviièra  pio- 
Uéœatique. 

PROBLÎME  (ir^Uq^x),  s.  ffi.  En  mathém.  Toute 
que&tton  oà  l'on  indique  le  résultat  qa'oa  veut  obtenir, 
et  où  l'on  demande  les  moyens  d'y  parvenir;  ou  bien 
l'on  indique  les  moyens  et  l'on  demande  le  résultat. 
Problème  d'algèbre,  d  astronomie,  de  physique,  etc.|  |Fïg. 
La  moi-t  est  un  problème.  Volt.  ||  Proposition  douteuse 
qui  peut  recevoir  plusieurs  solutions.  Problème  de  mé- 
taphysique, de  morale.  ||  En  général,  tout  ce  qui  est  dif- 
ficile à  expliquer,  i  concevoir.  L'homme  est  dans  ses 
écarts  un  étrange  umblème,  Akdbiedx.  |JCetb«nmeest 
nn  uvblème,  sa  conduite  est  un  vrai  problème,  il  est  dif- 
ficile de  définir  son  caractère,  d'expliquer  sa  conduite. 

PR080SCIDE  lUt.  probotci»,  de  TtpoUvr.it),  t.  f.  La 
trompe  d'un  èlépliant  {peu  usitû  exceptû  dans  le  blas(Hl). 
Il  Oi^ne  oral  ou  trompe  des  insectes  diptères. 
•  PROBOSCIDIEN,  lENNE,  adj.  En  zool.  Qui  a  le  nez 
prolongé  en  une  trompe.  |1  5.  m.  pl.  Les  proboscidiens, 
famille  de  mammifères  palchydermes  i  trompe. 


PROCÉDÉ,  t.  m.  Manière  d'agir  d'une  pcntHee- 
vers  une  autre.  Un  procédé  honnête.  Deiaarap 
cédés.  Cela  n'est  pasle  procédé  d'un  sol, Stt.ilki 
abêd.  II  se  dit  des  bons  procédés.  C'e>t  an  immi 
procédés,  Hsnquer  de  procédés.  ||  Manière  de  lût* 
opération,  soit  chimioue,  soit  pliarmacmtiqge.  «ittk- 
rurgioale.  Un  procédé  pour  convertir  le 
Burr.  Il  Anciennement,  préliminaire  dedndcDin» 
d'^ée.  Il  Fig.  On  ne  demande  qu'à  loanerWs 
plaintes  et  en  procédés  contre  moi,  Boas.||  Mtiii 
de  cuir  que  l'on  applique  ao  bout  d'une  qataeùa- 
lard,  il  Manière  de  se  servir  de  U  qoene  i  fncht. 

PROCÉDÉ,  t£.p.  p.  de  procéder.  T.  ds  bsIm.  i 
jugé,  mal  procède ,  cest-i-dire  l'albireaéKtKajKl 
au  fond,  mais  on  n'v  a  pas  gardé  toutes  kt  hnîw' 
requises.  ||  Dans  le  lannge  gén&vl,  taalaflt|mÉ 
Unt  fut  procédé, c'est-è^ire  on  fit  n  bies^ei 
PROCÉDER  (Ut.  procedere),  v.  ».  Se  BeUnia 
besogne.  Procédons  par  ordre.  Voulei'vm  <pn 
procédions  au  testament?  Moi.  |}  Cet  oumnpm 
bien,  il  est  Inen  cowluit.  jl  Cet  orateur  procMi  mf- 
riodcs,  il  ne  fait  que  des^nrases  périodiaws.  j  ifta , 
quelque  affaire  que  ce  soil,  de  telle  ou  telle  omit»- 
ne  peut  procéder  avec  trop  de  mesure,  ILnn.  ' 
en  justice.  On  n'svait  point  procédé  cooUcto* 
Peur  quand  il  assasnna  le  dnc  d'Urléans,  Tw.  H 
céder  miliUirement, procéder  sansobsefTcrlei» 
delaju8tice.||En  (hécA.  Provenir  de.  Le  Sàit-Er 
procède  du  Pere  et  du  Fils.  ||  Tirer  oririiK.  Ccb» 
sauve,  quivivilie,  el  d'où  procède  toute  griiee, 
voyez  donc,  monsieur,  d  où  procède  son  imi,  Im* 
PROCÉDURE  htroeéder],  $.  f.  Manière  fep* 
en  justice.  Proci-dure  commerciale,  civile,  owis* 
Il  Code  de  procédure  civile,  litre  d'un  de 
Il  Inslmction  jodicisire  d'un  procès.  ||  LetitiaK» 
qui  ont  été  faits  dans  une  instance  civile  aaâaK 
•  PROCÉDURIER,  1ÈRE,  «(f;.  T.  de  praliqw. 
tend  U  procédure. Il  Se  dit  auisi  de  ce  nidla^' 
procédvres.  Formalités  procédurières.  ||  %.mM-^ 
lui,  celle  qui  aime  la  procédure,  la  duciDe. 

PROCÈS  (lat. jm>cetsus),  i.  m.  InsUoct  ikf» <■ 
juge,  sur  un  différend  entre  deux  ou  plustesnp^ 

■    ■  •   .IIFig.Ciper.fB^ 
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le  poursuivre  en  justice  comme  criminel.  !|  FaR'|* 
cès  i  U  mémoire  de  quelqu'un,  agir  en  jcidice^*' 
faire  condamner  après  sa  mort.  ||  Fig.  Fiirek^ 
critiquer.  Le  misanthrope  fait  le  procès  su  fimn» 
main.  jj  Piç.  Faire  le  procès,  s'élever  eomniejws.'^f* 
ici  que  ces  mnocenU  font  le  procès  à  leun  pnpnK^ 
Ross.  Il  Faire  le  procès  i  une  chose,  U  caMbaas.tv- 
tenir  ôu'elle  est  mauvaise.  ||  Sans  forme  de pnÀ.* 
autre  tonne  de  procès,  sans  procédure,  sbm  faa^ 
||FiR.  Sans  autre  forme  de  |itoefe«,»nia»lfelyaJ^ 
tes  les  pièces  produites.  Le  procès  est  nr  k 
Il  Distribuer  un  procèh,  commettre  un  juge  pwris*' 
ner  les  pièces.  ||Procès-verbol,  voy,  vmsu- 

PROCESSIF,  IVE,  adj.  Qui  aime  i  intenter,!  pf 
ger  des  procès.  Un  homme  processif.  ||  Sedit  li*'' 
choses  qui  ont  rappoK  au  procès.  Forme  proM^<|. 

PROCESSION  (Ut.  proce»*io\,  s.  f.  MinJie«** 
du  clergé  et  du  peuple,  qui  se  fait  dsm  '  ■■'^i'V 
l'église  ou  au  dehors,  en  chantant  des  hywWi*^ 
mes  ou  des  -litanies.  I|  Il  se  dit  aussi  de  f*™!. 
païennes  analogues.  ||  Famil.  Une  longue  *"^!r^ 
•wniK»  qui  marchent  comme  à  la  file  l'una  «Ij: 
Il  Faire  comme  la  procession,  aller  par  a»  (W* 
rcvehir  par  nn  autre.  ||  En  ihéol.  l*  procfissmn**- 
Esprit,  la  production  étemelle  du  Saint-lspril,'!*^ 
cède  du  Père  et  du  FiU.  ||  Prov.  On  ne^pent  fn 
el  aller  à  U  procession,  c  est-i-dire  on  «  P^ffS 
deux  choses  qui  s'empêchent  ou  se  oontre»^ 
proqucment,  occuper  deux  places  inoooipsl'"*^ 

raOCESSIONMAL,  S.  m.  Livre  d'église  où  Ml 
et  notées  les  prières  qu'on  chante  aux  proc^"^ 
proccssionnauz.  ||  Quelques-uns  disent  prort»** 
PR0CES8I0HNELLEMENT,  adv.  En  pnc«»>- 
PROCÉS.VERBAL.  ê.JiK:  ïs)X.TJ 
Digilized  by 
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nOGHAIH,  AINE  {proche),  adj.  Quiestdanale  toï- 
^.  L'oura  B'eo  va  dans  la  Tom  j)rochaîne,  la  Font, 
M  dit  du  tempa  et  des  cboMS  qui  «oot  près  d'arriver. 
»t  le  etMDSulat  pour  la  aroebaÏM  année,  Cobk.  J'ai 
uw  Ml  regarda  sa  proCBaine  Tengeance,  lUc.  Il  En 
os.  Cause  prochune,  cdle  qui  est  immédiate.  |j  T. 
Ifvotion.  Oceasionjirocbaiiw,  occasion  de  pécher  qui 
présente,  ou  occasion  qui  peat  porter  facuement  au 
lé.  Il  En  théol.  PouToir  prodiain,  pouToir  d'agir con- 
oément  i  la  volonté  de  UÎea,  moyennant  la  gnce  né- 
atre  pour  lui  obéir.  ||  S.  m.  Chaque  bomroe  en  par- 
iicr,  ou  tous  les  hommes  ensemble.  Aimer  sim  pro- 
ie. Rire  du  prochain.||Ondit  abusivement  :  C'est  mon 
1  prochain  Toisin  ;  il  faut  dire  :  HcKipItM  proche  voisin. 
>IWCHAINCnENT,  adv.  BientAt,  dans  peu  de  temps. 
•HOCHE  iUA.  propiiu],prép.  Dans  le  ^Msinage  de. 
tlnge,  ewmiie  des  Phéniciens,  fut  Mtie  sur  les  efttes 
Trique,  |iroche  l'endnnt  où  se  trouve  à  présent  la 
e  de  Tunis,  Vebtot.H  Proche  de,  même  sens.  |[Proclie 

se  dit  du  Toisiniige  dons  le  temps.  Quand  ils  sont 
che  de  mourir,  Pasc.  L'empire  (THonorius  semUùl 
<cbe  de  sa  ruine,  fioss.  ||  Adv.  Dans  le  voisinage, 
lemenre  ici  proche.  ||  Di  macm  nt  raocei,  loe.  adv. 

allant  d'un  lieu  i  un  lieu  voisin  ;  d'un  terme  i  un 
:re.  La  terre  se  peuple  de  proche  en  proche,  Boss. 

Peu  i  peu  et  par  degrés.  ||  Adj.  Qui  est  près, 
a  plus  proche  voisin  ou  sou  voisin  le  plus  proche.  Le 
lard  étant  proche,  u  Poirr.  ||  Fig.  Traduire  selon  le 
u  plus  proche  de  la  diction  grecque,  la  Britt.  H  En 
riant  du  temps,  qtii  est  près  d'arriver.  C'est  donc  trop 
u  pour  moi  aue  ues  malheurs  si  proches.  Cor».  Dans 
I  temps  procnes  de  sa  naissance,  Pasc.  Le  jour  filai 
t  procne,  Boil.  |  |  Il  se  dit  auKsi  des  personnes  qui  sont 
ès  de.  Courbé  et  proche  du  tombeau,  FSs.  Rendre 
lomme  raisonnable  et  plus  woclie  de  devenir  chrétien, 

BaoT.  I)  Lié  par  la  parenté.  ||  S.  m.  jtl.  Parents.  Hé- 
il  Ml  n'est  jamais  trahi  que  par  ses  |m>ches,  Rbcnard, 
PIIOCHnONI8HE(pro-kro-oi-sm'.  [l/>9  etypdvof],  s.ni. 
rrenr  de  date,  gui  consiste  i  placer  un  événement  dans 

I  tempe  antérieur  i  celui  ou  il  est  arrivé. 

raoCLAMATCUR,  s.  m.  Celui  qui  proclame. 

PROCLAMATION  (lat.  proelamatio],  ».  f.  Action  de 
roclamer.  La  'proclamation  d'un  empereur.  ]IPublica- 
on  solennelle.  La  proclamatioa  d'une  loi.  ||  Ecrit  qui 
mtient  ce  que  l'on  veut  publier,  {Hroclamer.  Une  pro- 
amation  au  peuple,  i  l'armée. 

niOCLA«E,  ÉC.p.  p.  de  proclamer. 
mOCLAHeR  ^.Broelamare),v.  a.  Publier  i  haute 
oix  et  avec  solennité.  Proclamer  une  loi.  Proclamer  un 
oi.  Il  Divulguer,  publier.  Proclamer  les  hauts  Taîts,  les 
elles  actiœu,  etc.  Je  proclame  Que  je  suis  bon  chrétien, 
1.  DiUTiflHi.  y  Se  proclama,  v.  t-.  Se  dire  hautement. 
In  nàa  des  sniinani  se  pndamaot  le  roi,  Delillb. 
k  PROCLITIQUE  (n/MxliTtx^),  adj.  En  gramm.  Les 
nois  proclitiques  et  tubû.  les  prddïtiques,  mots  qui 
kmoent  leur  accent  au  mot  suivant. 

PROCONSUL  (lat.  proeimntti,  t.  m.  Sons  la  répu- 
>lique  romaine,  ancien  consul  qui,  en  sortant  de  chai^, 
ecevail  le  commandement  d'one  province  on  d'une  ar- 
née.  Il  Sous  l'empire  romain,  gouverneur  d'une  pro- 
rtnee  du  sénat  ou  du  peuple.  ||  Fig.  Gouverneur  de 
iTovince  qui  agit  avec  arbitraire  et  vioteoce. 

PR0C0M8ULAIRE  (lat.  proconwlarû),  adj.  Qui  a 
rapport  su  jH'oconsul. Pouvoir  proeonsolaire.  ||  Province 
[troconsulaire,  province  gouvernée  par  un  proconsul. 

PROCONSULAT  (lat.  procotuulatu»),  $.  tn.  Dipilé 
le  proconsul.  ||  Durée  des  fonctions  d'un  proconaul. 

PROCRÉATION  (Ut.  procreatio),  a.  f.  Génération, 

PROCRÉÉ,  ÉE,  p.  p.  de  procréer. 

PROCRÉER  (lat.  procreare),  v.  a.  Engendrer. 

PROCURATEUR  (lat.  procurator],  ».  m.  Dans  IW 

Pire  romain,  titre  de  certains  magistrats  envoyés  par 
empereur,  ponr  le  représenter  dans  les,  provinces. 

II  Titre  d'un  des  principaux  magistrata  da'ns  quelques 
r^biiques  d'Ilatie,  tdles  que  Venise  et  Gènes. 

PROCURATION  (lat.  procuratio),  s.  f.  Pouvoir  donné 
quelqu'un  i  un  autre  d'agir  en  son  nom.  ||  L'acte 
qui  fait  loi  de  cette  délégation. 
raOCURATMCE,  s.  f.  Voy.  raocimiira. 


PROCURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  procurer. 

PR)  ■ 
soins, 
tautqu'i 

Dksc.  Il  Procurer  que...,  avec  le  verbe  au  sutyonctif.  Lé 
prince  dut  wocurer  ^  le  peu(rie  ami  instruit  de  la 
loi  de  Dieu,  Boas.  1 1  Faire  obtenir  quelque  avantage.  Ré- 
employait son  crédit  i  procurer  un  peu  de  repos  aux 
catitoliquei  accablés.  Boas.  ||  Kn  mauvaise  part.  Pour 
ceux  qui  m'aai  causé  quelques  désavantages,  Procuré 
ue  perte,  Coaa.  Il  Faire  en  sorte  qu'une  personne  ail 
une  chose.  On  me  procura  des  chevaux.  ||  Se  procurer, 
procurer  i  soi.  ||  En  mauvaise  part.  Je  me  procure  un  mol 
pour  en  éviter  mille,  Cmm,  ||Gtre  la  cause  de,en  |Mriant 
de  choses.  Cette  potioa  lui  a  procuré  du  sommeil. 

PROCUREUR  (fat.  procurator),  s.  «.  Celui,  celle 
qui  a  pouvoir  d'agir  pour  un  autre.  En  ce  sens,  le  f&ni- 
nin  est  procuratncc.  |1  Procureur,  nom  qu'on  donnait 
autrefois  i  l'ofTicier  public  nommé  aujouni'hui  avoui'. 
En  ce  sens,  le  fémiom  est  procureuse.J|  Procureur  gé- 
néral, magistrat  qui  exerce  en  chef  les  lonctionBdu  mi- 
nistère public  près  d'une  cour  supérieure.  ||  Sous  In 
royauté,  procureur  du  roi,  sous  l'empire,  procureur  im- 
périal, sous  la  république,  procureur  de  ta  républiaue, 
magistrat  qui  remplit  les  mêmes  fonctions  aujffès  n'un 
tribunal  de  première  instance.  En  ce  sens,  le  féminin  wt 
procureuse.  ||  Dans  les  ordres  religieux,  procureur  gé- 
néral, le  religieux  chargé  des  int&ètsdo  tout  l'ordre. 
Il  Dans  chaque  maison  religieuse,  procureur,  le  religieux 
chai^  des  mtéréts  temporels  de  la  maison. 
PROCUREUSE,  s.  /l  voy.  pnoncRBoa, 
PRODIOALITÉ  (lat.  prodigatUa») ,  s.  f.  Caractère  du 
prodigue.  ||  Action  de  prodiguer.  J'aime  cette  prodigalité 
des  richesses  terrestres  pour  une  autre  vie,  Staiu 
IjFig.  Ls  prodigalité  de  la  nature.  ||  Au  pl.  Profiiaitns. 
Se  ruiner  en  prodigalités. 
PRODIOE  (lat.  jirodigium),».  m.  Ce  quifrappe comme 

Îuelqoe  chose  de  merveilleux,  d'étonnant.  Des  prodiges 
e  valeur.  Les  Romains  Rrent  des  prodiges  pour  leur 
liberté,  Boss.  ||  Ce  qui  arrive  contre  le  cours  rœulier  des 
choses.  Il  n'y  eut  plus  de  prodiges,  dès  que  h  nature 
fut  mieux  connue.  Volt.  ||  Par  exagératum,  personne 


prodige  de  quelqu'un,  pmonitc  que  quelqu'un  regarde 
comme  un  prodige.  Vous  êtes  toujours  son  urodigc,  &tv. 
Il  11  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  |)art.  Héron  fut  un 
prodige  de  cruauté.  ||  U  se  dit  aussi  des  choses.  Cette 
machmc  est  un  prodige  de  l'art. 

PRODieiEUSEMENT,a^ff.  D'une  manière  prodigieuse. 
Il  En  très-grande  quantité.  ||  En  ce  sens,  on  peut  l'em- 
ployer avec  de  et  un  substantif.  Paris  est  fini  bon  ponr 
ceux  qui  ont  prodigieusement  d'ai^(ent.  Volt. 

PRODIGIEUX,  tU&t  [lut.  prodigtOKU»),  adj.  Qui  tient 
du  prodige,  qui  (tarait  surnaturel.  Accident  prodigieux. 
Il  Qui  étonne,  qui  surprend.  L'homme  est  à  Ini-mème  le 
plusprodigieux  objet  de  la  nature,  Pasc.  ||  Dont  la  taille 
est  énorme.  ||  Dont  lo  génie  est  extraordinaire. 

PRODIQUE  (lat.  prodigut),  adj.  Qui  fait  plus  de  dé- 

Sensés  qu'il  ne  faudrait.  Un  homme,  une  femme  pro- 
igue.  If  II  se  dit  des  choses.  Des  moins  prodigues.  Sa 
prod'^ue  amitié  ne  se  réserve  rien,  hAc.||  Enunl pro- 
digue, personnage  d'une  parabole  de  l'Evangile,  qui  de- 
mande  sa  part,  ta  dissipe,  puis  misérable,  revient  dans 
la  maison  paternelle,  ou  il  est  bien  re^.  ||  Fig.  En&nt 
prodigue,  jeune  homme  de  famille  qui,  après  des  ab- 
sences et  de  l'inconduite,  regagne  la  maison  paternelle. 
USubtt.  U  prodigue,  l'cnfiint prodigue.  j|  Fig.  Prodiane 
de..,  se  dit  aet  paroles  et  de  ce  qui  consiste  en  paroles. 
Prodigue  de  louanges,  de  compliments,  ||  Fig.  En  bonne 

Sirt,  qui  répand  avec  libéralité.  Prodige  de  ses  biens, 
e  sa  vie.  Le  ciel  fut  pour  toi  si  prodigue  en  miracles, 
Bon,.  Il  Etre  prodigue  de  son  sang,  ne  pas  le  ménager. 
Il  En  mauvaise  part.  Et  prodigue  surtout  du  sang  des 
misérables,  Rac.  ||  Être  prodigue  de  soi-même,  faire  de 
grands  sacrifices  pour...  ||  Suhtt.  Un  prodigue,  une  per- 
sonne prodigue.  ||  Au  sens  juridique,  celui  qui  dissipe 
««  patrimome  en  dépen«»^ti^^rt@ç,Qg[(^ 
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PRODiaUER  [pfàdaue),v.  a.  DonnwaTeepRrfiMUio. 
Prodiguer  l'argent.  H  Fi[ç.  Prodiguer  lei  lermenU.  Vont 
lui  potmes  bienUt  prodiguer  vot  bonté»,  lUc.  [1  Perdre 
ooaune  fût  le  prodigue.  Un  ràiéni  qui  prodigue  tes 
troupes.  Il  EiqxMer  au  péril.  Je  ne  prodigue  pùnt  ma 
futé.  Il  prodigua  bou  imb^  pour  assurer  au  roi  cette 
iworince,  Fiici.  |[  Fig.  Faire  connaître,  montrer  arec 
on  «mprasMinent  excMtif.  Prodiguer  aea  tecreti,  sea  t*- 
Unta,  etc.  ||  Se  prodiguer,  v.  r.  Etre  (mxligu  ||  Fig.  Se 
montrer  avec  qudque  eicès  dans  le  rnoode. 

PRODITOIREIIEHT  [dértré  du  H.  prodUor),  adt. 
Ane.  ternie  de  palais.  En  trahison.  Tuer  proditoirement. 

PROOilOME  {npéîpoitat),  S.  m.  Sorte  de  préface, 
d^trodoction  i  quelque  étude,  surtout  i  certains  trai- 
téa  d'histoire  naturelle,  jj  En  ntéd.  Btat  d'indiapoaition, 
oialaise,  qui  est  l'aTant-eoureur  d'oae  nuMie. 
«PROOROMIQUE,  Wy.  Qaia  rapport  aux  prodnHnea 
d'une  maladie. 

PRODUCTCUR,  TftICE  ^lat.  productor], etdj.  Quipro- 
duit,  oui  engendre.  Une  intelligence  suprême,  proauc- 
Irice  ae  tous  ces  mondes.  Volt,  jj  S.  m.  En  économie 
politique,  celui  qai  crée  les  produits  agricole  ou  indus- 
triels, par  opposition  au  consommateur. 

MWDUGTIF;  IVE  (voy.  production),  adt.  Qui  est  ca- 
pable de  produire.  Les  terres  prodactives  de  tout  valent 
bien  les  méiaus  qu'elles  produisent,  HiasBesn.  |l  D'un 
bon  rapport.  Une  terre  proauctive.  Commerce  [»x>auctîr. 

PRODUCTION  (la(.  prodiictio).  a.  f.  Action  de  pro- 
duire, de  mettre  en  avant,  de  faire  voir.  Jésus-Chrisl, 
■anstuenetBanaaueuneimKluctionau  dehmde  science, 
est  dans  soD  ordre  de  saintetû,  Pasc.  ||  En  termes  de  pro- 
cédure, action  de  produire  des  titres  et  des  écritures 
dans  un  procès.  |l  Les  titres  et  écritures  mêmes  qu'on 
produit,  jf  Action  de  produire,  de  donner  naissance.  La 

Eluctiwi  des  perles  paraît  être  accidentelle,  Bitf. 
o  pbysiol.  Apparition  d'un  produit  mOTbide,  d'un 
l^e.  Il  Ce  qui  est  produit  par  la  nature,  l'art  ou 
res|Hit.  Lù  productions  de  la  nature,  du  sol,  de  tous  les 
pays,  de  l'esprit,  etc.  Les  productions  d'un  auteur. 
Il  Absol.  et  au  sln^.  en  économie  politique,  ce  que  le  sol, 

I  induatrie  produisent,  j  [  En  anat.  Prolongement.  Le  mé- 
sentère est  une  produGtim  du  péritdne. 

PHODUIRC  (ut.  prodacere),  v,  a.  Pousser  en  avant. 
C'est  l'amour  du  mrade  qui  nous  produit,  nous  dissipe, 
Mass.  ||  Faire  voir,  mettre  sous  les  yeux.  Produire  ses 
pensées.  D'aujourd'hui  seulement  je  produis  mon  vi- 
sage, CoBN.  Il  Inlroduire,  faire connutre.  Produire  qnel- 

Îu  un.  Il  Livrer  i  l'examen,  soumettre  à  la  coonaissance. 
roduire  des  titres,  des  pièces.  |J  Produire  des  témoins, 
les  faire  entendre  en  jtùtice.  ||  Fig.  Produire  des  au- 
torités,  des  raiscus,  les  alléguer.  ||  Absol.  en  termes  de 
procédure,  donner  par  écrit  les  moyens  qu'on  a  de 
soutenir  sa  cause.  Le  délai  pour  produire.  ||  Engendrer, 
donner  naissance,  en  parlant  des  êtres  vivants  qui  se 
perpétuent.  Chaque  animal  produit  son  semblable.  ||  Ab- 
•ol.  A  un  an  la  brebis  peut  jnwluire,  Bitrr.  ||  Il  se  dit, 
en  un  sens  analogue,  de  la  terre,  d'un  pays,  d'un  arbre, 
«te.  Ce  champ  produit  du  blé.  Ce  pays  produit  de  l'or. 

II  AbsoL  Cet  arbre  cuiuiienee  à  produire.  I|  Fig.  Ce  pays, 
ce  siècle  a  produit  beaucoup  de  grands  hommes.  ||  Il 
se  dit  en  pansnt  de  l'agriculture  et  de  l'industrie.  Celle 
manufacture  produit  des  objets  d'une  grande  ulililû. 
Il  Absol.  Les  moyens  de  produire.  ||  Ën  parlant  des  ou- 
▼rages^  de  l'espnt  et  de  I  art,  faire,  créer.  Je  tiens  cette 
oomédie  une  des  plue  plaisantes  que  l'auteur  ait  pro- 
duites. Moi.  Il'Ahaol.  Qu  il  y  a  loin  des  paroles  à  la  chose, 
et  que  ce  n'est  pas  tout  un  de  produire  que  de  conce- 
voir, Biuac.||  lise  dit  de  Dieu.  Dieu  produit  une  infinité 
d'ouvrages  admirables,  Haluii.  I|  Donner  du  profit.  Sa 
charge  lui  produit  tant  par  an.  1 1  Causer,  procurer,  avec 
un  nom  de  cbosR  pour  sujet.  Et  la  sévérité  produit  l'o- 
béissanc»,  Voi.r.  ||  Avec  un  nom  de  personne  pour  sujet. 
Tous  seriei  capables  de  produire  par  lit  beaucoup  de 
maux,  Pasc.  ||  Se  produire,  r.  r.  Se  faire  voir.  |j  Se  faire 
connaître.  Quelques  modernes  qui  commençaient  à  se 

8 roduire,  Cua:i.  ||  En  parlant  des  choses,  être  produit, 
ne  o^on  se  produit.  ||  Se  faire  comudtre,  être  i  soi- 
même  son  introducteur  dans  le  monde,  dans  la  société. 


PRODUIT  (lat.  prodaetta),  a.  m.  T.  itmékl 
Acte  de  prodoit,  acte  signifié  pour  déclarcî  qi  mi  éi 
productwn  au  greffe.  ||  Ce  que  rapporte  aBelm.» 
mûson,  une  charge,  etc.  ||  Produclii»deVigiiQÂK.i 
l'industrie  (en  ce  sens,  il  s'emploie  sounel  uphn- 
Les  prodoils  agricoles,  manubeluricrs.  \\  Ibn  m  ^ 
suite  de  l'accouidement  des  animaux.  |1  EnchisLliKt 
d'une  opération  artificielle  ou  naturelle.  Lepadatî» 
crîatallisatKW.  ||  Produits  chimiques,  cuwi^iai 
composés,  inorganiques  ou  oi^aniqucs,  à  VeàkfÊk 
qui  sont  préparés  dans  les  laboratoires  pu  dapnaè 
chimiques,  et  livrés  ensuite  au  commeire.  |',  Ei  |b> 
logie,  parties  qui  dans  l'orgaBisoie  tant  mm 

Îuaot  a  la  oiaase,  et  qui,  quant  1  radiaa,athiK 
ivoriser  et  perfectÙHmer  ies  actes  des  aatnipttsê 
sont  dites  constituantes.  La  bile,  la  salive  miiawr 
duiU .  Il  En  ant  h.  et  algèbre,  résultat  d'Doeaidiifatt 
PRODUIT,  ITE,  p.  p.  de  produire. 
PROÉMINENCE,  I.  f.  État  de  ce  qui  est  ptéxa 
La  proéminence  du  globe  de  l'œil.  |t  Partie  puma» 
Les  brebis  oat  des  proéminences  etseuMSHiùi 
endroits  où  naissent  les  cornes  des  bélien,  Bv. 

PROÉMINENT,  ENTE  (lat.  proemiiun],i^.^s 
plus  en  relief  que  ce  qui  t'entoure. 

PROFAplATEUR,  TRIGE  (Ut.  profanat«r\.$.nt 
Celui,  celle  qui  proCuie  les  choses  samtet.  J^nsEbsi 
temple  le*  profanateurs.  ||  Adj.  Un  peuple  ft^mat. 

PROFANATION       profanaiio),!,  f.idàmkp 
faner  les  choses  saintes.  La  prohnstion  de 
vases  sacrés.  ||  Fis.  Abus  des  choses  rares  ctptdoA 
Ces  œuvres  sont  des  proCuiations  de  l'art. 

PROFANE  (lat.  profimus),  adj.  Qui  n'ipr^liac^ 
à  la  religion.  Les  auteurs  profanes.  Lesbimn|W' 
nés.  Il  Subil.  Le  profane,  les  choses  probaciufi 
sacré  au  profane.  ||  Qui  est  contre  le  napeft^aa 
aux  choses  sacrées.  Une  conduite,  une  ne  r<<s 
1|  Siibtt.  Celui  qui  n'sppartïeat  pas  à  l'ordre  rap^ 
|l  Chez  les  anciens,  celui  qui  n'était  pas  iiùjjé  't  ia  r- 
tères.  éloignes  les  profiuîcs.  |i  Fig.  Cdoi  quii'si 
iniliû  aux  mystères  de  quelque  science,  deii^^ 
nrts.  C'est  un  profane  en  peinture.  ||  Firnil.  Fewi 
qu'on  ne  veut  point  admettre  dans  une  sociétF.^i"' 
qui  numque  de  respect  pour  les  choses  de  li  téip^ 
PROFANÉ,  ÉE,  p.p.  de  profaner. 
PROFANER  (lat.  profanare).  v.  a.  Tiailsm^ 
vérence  les  choses  de  la  religion.  Probneitai^ 
Rag.  Va  prohner  des  dieux  la  m^esté  saoà,»..^ 
église  a  été  profanée,  il  s'y  est  commù  un  nwit'f 
assassinat,  une  actim  cnminelle.  ||  Par  ot»  '' 
royauté  a  été  pnAnée,  Boes.  ||  Rendre  un  olyctir' 
un  ussge  proiane.  Pour  réparer  les  viks  sicréi,!^) 
d'abord  les  profaner.  Il  Fig.  D^rader.sviUrsMua 
rare  et  précieuse.  Profaoerl'amitié,  la  poétie,(tc-  '4 
et  dans  le  discours  ordinairo,  faire  un  msavutsap: 
PROFECTIF,  IVE  (Ut.  pro(eiUa*),  a^.^^ 
Biens  profectifs,  biens  qui  viennent  I  ^n^^' 
successions  de  ses  père,  mère  ou  autres  sscos* 
PROFÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  proférer. 
PROFÉRER  (lat.  proferre),  v.a.  I"""»»'* 
et  intelligiUe  voix.  Sans  proférer  un  mot.  tmi^' 
menaces.  ||  Se  proférer,  v.  r.  Être  proféré.  . 

PROFÈS,  ESSE  (pro-fê.  Lat.  profe$m'.,«l  '^^ 
fait  les  vcsux  par  lesquels  on  *  B°g*^.^ J'V'C 
religieux,  après  le  noviciat  expiré.  ReligiemC"^ 
ligieuse  professe.  H  Maison  professe,  nuùisoo  """f'" 
r&tident les profès. || 5. m.  et/".  Unprofis.Uoe(*" 
I  |Fig.  Ce  ne  sont  là  que  des  coups  d'essai  de  ne^n^ 
non  pas  les  coups  d'importance  de  vosgrandt (H*"^ 
PROFESSÉ,  ÉE,  p.p.  de  professw.  . 
PROFESSER  (profiê],  v.  a.  Avojct  Pf?''!^ 
reconnaître  hautement.  Professer  une  ru^  '^t 
scr  un  grand  respect  pour  quelqu'un.  ||  Pf»^^. 
professent  de  connaître  Dieu,  et  ils  le 
œuvres,  BoSs.  ||  Exercer.  Professer  un  art,  oi 


vente  et  te  nooie  oirariB  «s  inmoBtum  »  "  .  ' 
teun.  Volt.  ||  Absol.  11  professe  dans  l'HunnK-i 
professeri  *.  r.  filre  enseigné  ^bliquemoiL 
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PROFKSSCim  (lit.  profator),  t.  m.  Celui  qui  cn- 
ligne  la  gTwnnnire,lûleUres,  une  science,  un  art,elc. 
roresseur  de  droit.  Proreswurde  cbaiit.  ||  Il  se  dit  aussi 
>s  femmes.  [I  fig.  Il  se  dît  d'un  lioniuie,  en  parlant  des 
Klrines  qu'il  altecLe.  Le  monde  n*a  jamais  manqué  de 
larlatans  :  Cette  science,  de  tout  temps.  Fut  en  prorcs- 
urs  très-fertile,  u  Fon.  ||  Fig.  Celui  qui  exerce  un 
t  et  en  Tait  proTcssiwi,  par  opposition  à  ramateur. 
PROFESSION  [lat.  profrtno),  i.  f.  Déclaration  pu- 
ique  d'un  sentiment  banituel,  d'une  manière  d'être 
bituellc.  Faire  profession  d'une  sasessc  austère,  Mol. 
Eglise  ne  peut  subsister  sans  la  pro^ssion  de  la  vérité, 
«s.  [j  Faire  profession  d'une  reUgion,  l'exercer  ourer- 
meni.  11  On  dit  de  même  :  Faire  profession  d'une  doc- 
ne.  |[  Famil.  Faire  profession  d'une  chose,  s'en  piquer 
rliculièrcmenl.  Il  faut  fmir  avec  le  même  liomicur  et 
même  probité  dont  on  a  fait  pn^sïon  toute  sa  vie, 
T.  Il  Profession  de  foi,  fiMrmiite  qui  contient  les  prin- 
>es  de  religion  auxquels  on  est  attaché,  et  par  cstcns. 
rit  oui  renferme  les  opinions  politiques  et  sociales  d'un 
idiaal  à  la  députation  ou  de  tout  autre.||  Etat,  emploi, 
iditton.  La  profession  d'avocat,  de  médecin.  ||  De  pro- 
<ian,  gar  la  profession  qu'mi  exerce.  Tailleur  de  pro- 
iian.  Erudit  de  profession.  jiFij;.  De  profession,  qui 
''iialtitudc  invétérée  de.  tn  joueur  de  professioD. 
cte  qui  consiste  &  faire  solennellement  les  trois  vomi 
relialon,  qui  sont  pauvreté,  obéissance  et  cbasleté; 
uit  le  noviciat,  et  alors  on  est  proies. 
PROFESSIONNEL,  ELLE,  (u//.  Qui  concerne  une  oro- 
lion,  qui  tient  à  une  profession.  Des  préjugés  pnues- 
inels,  jl  Eoseignenienl  proTessioancI, cours,  élâblisse- 
nts  où  l'on  prépare  aux  dilTérents  métiers. 
*ROFESSO  (EXJ  (lat.  ex  etprofeêêu»),  toc.  adv.  En 
nme  qui  connaît  son  sujet,  qui  professe  la  chose.  U  en 
le  ex  professo.  Traiter  une  matière  ex  professo. 
•ROFESSORAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  i  un  pro- 
■car.  Un  ton  prufcssoml.  Les  dovmrs  professonox. 
■ROFESSORAT,  s.  m.  Emploi  de  professeur.  ||  Durée 
fonctions  de  professeur. 

>ROFIL  ^ital.  proÇfilo,  du  lat./Toet  filum),a.  m.  En 
it.  Trait,  déliuéalion  du  visage  d'une  personne  vu  par 
le  ses  cÀtés.  Téte  de  profil.  ||  Profil  perdu,  celui  qui 
légËrcment  tourné  en  arrière,  de  manière  è  montrer 
itfu  plus  du  derrière  de  la  téte  et  un  peu  moins  de  la 
.  Il  F ifT.  J'i>i  caché  le  coté  difforme  en  me  peignant  de 
il,  J.  J.  Rocss.  Il  Linéaments  d'un  vis.-ige  vu  de  câlé. 
profil  sévère,  if  11  w  dît  d'un  animal  comme  d'une 
lonnc.  Le  profil  d'un  lion.  |1  Aspect,  représentation 

I  objet  TU  d'un  des  côtés  seulement,  par  opposition  a 
.  J.e  profil  de  l'nâtel  de  ville  de  Paris.  ||  Eu  archit. 
lan  d  un  édifice,  dessin  qui  le  fait  paraître  tel  qu'il 
it  s'il  étsït  coupé  perpendiculairement  du  sommet 
u'uu  fondement.  ||  Contour  d'un  membre  d*arcliitec- 
.  Les  cinq  ordres  diffèrent  Iieaucoup  dans  leurs  pro- 

II  En  menuiserie,  se  dit  d'une  ou  de  pluûeurs  mou- 
s  dont  on  orne  les  diverses  parties  de  l'ouvrage. 
nOFILÉ,  £e,  p.  ».  de  profiler. 

HOFILER,  If.  a,  T.  de  dessin.  Représaiter  en  profil 
usité  en  ce  sons).  ||  En  archit.  Profiler  une  corni- 
un  entaUcmcot,  etc.  en  dessiner  la  coupe.  1 1  Donner 
contours  d'un  ouvrage  d'architecture  le  caractère  imi 
convient.  ||  En  menuiserie,  tracer  des  profils  ou  les 
uter.  Il  V.  n.  Se  dit  en  menuiserie  de  deux  membres 
loulurcs  ou  de  prolils  qui  se  reticuntrent  parfaite- 
L  à  l'cadroit  de  leur  joint.  ||  Se  profiler,  v.  r.  Pré- 
:r  SCS  contours.  Des  collines  qui  se  proGlent  avec 
St&  sur  li.  voûte  des  cieux,  Behi.  de  bt-P. 
10FIT  (Ut.  profeclut)^B.  m.  Bénéfice,  gain  qu'on 
a  tie  quelque  clmie.  Faire  de  beaux  profils.  ||  T.  de 
ncrcc.  Profits  et  pertes,  sommes  nue  l'on  gagne  ou 
l'on  perd  par  des  circonstances  éventuelles.  ||  Au 
■c  et  nu  fig.  C'est  un  prolittout  clair,  c'est  tnutprofit, 
.  .l'un  profit  évident.  ||  Au  prolildc,  pour  !c  bénéfice 
A  prolit,  à  profil  de  ménage,  utilement,  de  manir-re 
;  (itilc  au  ménage,  |)  Usé  à  profit,  extrêmement  usé. 
ire  du  profit,  scdil,  dans  le  ménage,  des  choses  qui 
consomment  pas  vite,  qui  ne  s'usent  pas  vite,  on 
relativement  a  leur  prix,  pro:lui»ent  une  grande 
â.  Il  Mettre  à  profit,  cmploierdemanièrei  gagner. 


licttre  son  ai^l,  son  temps  k  jifofit.  |t  Fig.  Employer 
utilement.  Mettre  è  profit  ses  loisirs.  ||  Faire  pnnt,  re- 
tirer un  bénéfice.  ||  Faites-en  votre  profil,  se  dit  d'une 
chose  qu'on  abandonne  i  (quelqu'un,  ou  d'un  avis  qu'on 
donne.  ||  AbsoL  et  au  pluriel.  Petites  gratifications  nue 
rei^ivcnt  les  doiiM>tH|Des.  ||  En  jurispr.  Profit  du  dé- 
faut, le  gain  de  cause  accordé  par  le  juge  à  ta  partie 

Îui  comparait  contre  celle  qui  ne  comparait  pas.  ||  Fig. 
tililé  mlellectuelle  ou  morale.  Lire  avec  profit.  C'est 
le  propre  d'une  pcrswme  avisée  de  tirer  profit  de  ses 
fautes  passées,  la  Motiik  lk  Vateb.  ||  Progrès  qu'on  fait 
dans  les  études  (peu  usité  en  ce  smh).  Il  a  fait  beati- 
coup  deprofitsousce  mdtre, 

PROFITABLE,  o^.  Dont  on  pent  tirer  profit. 
*  PR0F1TABLEMENT,  adv.  D'une  mtiuère  profitable. 
«  PROFITANT,  ANTE,  adj.  Qui  profite,  qui  esldcbOQ 
usage.  Ce  drap  est  profitant. 

PROFITER  {profit),  v.  n.  Tirer  un  gain.  Il  profite  i 
ce  marché.  ||  Tirer  de  l'avantage  de  quelque  chose  que 
ce  soit.  Profiles  des  avis  qu'on  vous  donne,  CoaK.  ||  En 
parlant  des  choses,  rapporter  du  profit,  procurer  du 
gain.  Faire  profiter  son  aivent.  Ce  commerce  lui  a  bien 
profité.  Il  Servir,  être  utile,  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet.  De  quoi  m'ont  profité  mes  inutiles  soins?  Rac.  i|  Il 
prend  aussi  en  ce  sens  un  nom  de  personne  fwiir  sujet. 
Ainsi  devons-nous  profiler  aux  impies  qui  vivent  avec 
nous,  BoL'BD.  Ij  Fau%  des  progrès.  Je  ne  laissais  pas 
de  proliter  en  la  connaissance  de  U  vérité,  Desc.  Il  y  a 
bien  i  profiter  aufM^de  M.  le  docteur,  Pasc  C'est  avoir 

Srolité  que  de  savoîra'j  plaire  [dans  les  écritsd'H<Hii&re], 
ou.  Il  II  se  dit  de  U  nourriture  dont  le  eorp»  tire  avan- 
tage. Ils  ne  sauraient  manger  morceau  qui  leur  profite, 
LA  Font. Il  Use  dit  des  personnes  et  des  animaux  dont  le 
coq»  prend  de  raccroissemenl,  de  rembmpunt.  (|  Il  se 
dit  aussi  des  arluvs  et  des  plantes  qui  viennent  bien, 

PROFOND,  ONDE  (ht.  profundu»),  adj.  Dont  le  fond 
est  très-éloisné  de  l'ouverture,  du  hard.Puiu  pi-cJond. 
Il  Fig.  C'est  dans  cet  eblme  profond  [rincrédulîtej  que  la 
princesse  palatine  allait  se  perdre,  Bosa.  ||  Qui  pénètre 
fort  avant.  Blessure  profonde.  Racines  profondes.  ||  U  se 
dit  d'une  eau  qui  coule  dans  unlîeuprtdiàiid.  Kîvière  pro- 
fonde. Il  En  méd.  Poub  profnid,  pouk  dont  les  batt^ 
menlsse  font  sentir  comme  si  l'artère  était  trèMofoncée 
sous  la  peau.  ||  Il  se  dit  de  ce  qui  présente  nne  grande 
longueur  perpendiculairement  à  la  façade.  Cette  mai- 
son  est  profonde.  ||  L'ordre  profond,  par  oppositîwi  à 
l'ordre  mince,  disposition  d'une  troupe  sur  une  grande 
profondeur.  ||  Fig.  Difficile  à  pénétrer,  i  connsitrc. 
Sciences  profondes.  De  profonds  mystères.  ||  Fig.  Qui 
pénètre  fort  avant  dans  la  connaissance  des  cboecs. 
Une  profcMulc  érudition.  Un  homme  d'un  esprit  profond, 
FtJt.  Il  En  parlant  des  personnes.  Un  profond  politique. 
Profond  dans  la  jurispi-ndence.  Volt.  |j  Un  profond  scélé- 
rat, im  scélérat  consommé.  |[  Dont  l'irae  ressent  fort 
avant.  Profonde  dans  vos  sentiments  et  l^{6re  dans  vos 

{;oAtB,  Stakl.  Il  U  se  dit  des  sentiments  en  un  sens  ann- 
ogue.  11  me  semble  que  la  retraite  rend  les  passions  plus 
vives  etjiliis  profondes.  Volt.  ||  Grand,  extrême  dans  fon 
genre.  Lu  profond  ennui.  L'ne  pnix  profonde.  ||  Profoiidu 
révérence,  révérence  faite  en  se  courbant  extrêmement 
bas.  Il  Solitude,  retraite  profonde,  solitude,  retraite  éloi- 
gnée de  la  société  des  hommes,  j|  I)  se  dit  de  la  couleur 
noire  dont  la  nuance  est  foncée,!*  couleur  des  n^rcs  de 
Goi-ée  est  d'un  mur  d'ébène  profond  et  éeUtant,  Bl-ff. 
Subst.  Le  fond,  la  proRiadeur.  Dn  profond  des  enfors, 
ML.  Il  est  tombé  au  plus  profond  du  gouffre. 
PROFONDÉMENT,  ado.  Bien  avant.  Un  arbre  profon- 
dément enraciné.  Il  Fig.  D'une  manière  profonde.  Dor- 
mir profondément.  Profondément  instruit.  Le  nom  de 
Dieu  csl  gravé  profondément  dansnoacœura.  Boas.  ||  En 
rendant  plus  foncée  la  couleur  noire.  On  peut  fiùre  de 
l'eucre  avec  cette  pierre  ;  car  elle  noircit  prafondimeni 
la  décoctian  de  noix  de  galle,  Burr. 

PROFONDEUR  [profond],  t.  f.  L'étcndtie  d'une 
chose  considérée  depuis  la  superficie  ou  l'entrée  jus- 
qu'au fond.  \a  profondeur  d'uiipuils,  de  la  mer,  etc. 
Il  Fig.  Ils  n'ont  pas,  si  j'ose  le  dire,  deux  pouces  de 
profondeur  ;  si  vous  les  enfoncez,  vous  reneontrczleluf, 
L»  DiioT.  Il  Profondeur  ae  dit  Bîgtfzfeï^^iCK^Ve 


PRO 


«Umll  l'«ntrje  cl  l'iiutrc  bodt.  Cettoeonv  a  tant  écfp«- 

'IbtMlenr.  |l  'I;a  pirtto  <f'un  pitysinii  est  lain  4es'c6t«. 

'S'enToneer  iliins  les  i>r»fbmfcurs  <iie  f'Inijc.  |[  En  géom. 

'tmimtnaim  d'an  norp»  considéré  de  haDt  en  Las.  |{T. 
«hi  t«él»)«c.  HoAif  n>  àe  rmgtr  ti»  honmes  sur  plii-. 
sieura  lms,Slito»nttî<£psUseiir«utiaateur.  [|'Pis-'il  ^ 
•Ail  ées  choses  dtffioitett  pMlrer,  i  cwmfmidre.  bes 
prurundears  'èe  In -sriMKe.^Les  pi-sfendeimtfs  conseils 
•te  Dieu,  Bo«s.  jl  Onalitû<de  l'esprit  «jai  fKWSse  les  pen- 
E.'-e5,  les  ctloub,  vwmaisMuces  jasquHiax  ikrmôres 
twiafaHenae».'  Ij  profeadair  de  son  8«Tàr,^M8  écrits, 

■*tc.  Il  ll-setiit-  miMiHosscatilwenIs. \}En  maornsc  psTt. 
Uiielle  profondeur  de  scûléntnsc!  T«i.t. 
PROnWtMKin',  «rfo.  Avec  proAttion. 
'PHWVSVM  tiat.  profuaio).  «.  f.  AetMn<fc  r^dro 

>uiia  inoiléi4tran  les  ItMi-aKtés,  les  dtîpmses.  Je  suis 
Iwnhé  pour  loi  dons  la  pNfusion,  CoMX  L'immcfse 

■in-oftiMoR  ifft  'aaBMnrttMs,  Boas,  jl  Ft;..  U  proftwonda 

iU  aatwrc.  Àiq«m  ban "one-srgNnMe profusion  de  bcHes 

'ffnrolesTfiARaAC.  [j  Pi;^.  Donner  des  Mma^sèprofutîoa, 

•«vnc  profiation,  les  |)rôdt|:Her. 

PfIMIËHITUIIC  («lérivo^  ht.  wrofm^^tm,'9apiaie 

'jiiwyywit),  «.  FanfL-H  ac  dit  dsa  cHTants  et  des 
nelils-des  «ninaus.  Il  11  «c  dH,  en  plaiimMnt,  dos  m- 
finits  d'une  fiMulle.  Un  t(>lct  oa-fMgéiittafc. 

PMQWOfTICi-i.'M.  Tôt.  nuMarK.oent  oaltj  fl»jon-- 
d'Iiai. 

PMWNWnOVE  (w^S9v«wfm^],'<3lr/}. 'En'tcM.  Qui 
fournit  le  prornrtk.  ($ig«Rs>pKigmsl*«|ues. 

mMnmmE  f«|}4?)>a/ijiiit),  >.-«M.>fi(Titrau'«niMeha 
*t  ^u'en  itfttritNie'paiir'etfiaMr'Iedfuil  «njnKtfî  pu-- 
Uitfne,  les oowdltioof iftan  oowoours,  «te.  Il  Ansonco «ui 
cMbieiit  te  BootMire  iVwi  oinm.  ||  fîg. 'Tenir,  rempNr 
soniDTOftMinme,  tenir  siMteMaent  te  ifi'on  «  fifomis. 
Il  MicMtm'génMc'd'mMpaKtHfue,  d'me  -doctfànc. 

moants  {tnt.  j*r>09*v««w*),  K.  m.  Manvcmml  en 
•a<Nnt.  Ije'ppofifrès  tin  aMtii  dans  l'MiftàfTC.  les  pro- 
grès d>ni  wicèMtlre.  jj'll  se  dttdecc'^i  wancedomlo 
lemps,  iJe  oe  «eilévetoppe.  'Tant  oinfaï  m  p«rfec~ 
lionne  ipar  «mrràs^pént  msh  <p«-  vmgtAf,  Pmc.  Dans 
le  proffFès  èe  riKia,  toM.  ||'Snf«e  deanechmiliteires 
«  l  tmh-fls.'tMi  aodtfoatanMertes^Miarrfrïd'.'Uoxamhre, 
lUc.  Il  Tonte  -sorte  Vl<aumtemMion,  â^vanTonient  en 
Mon.  hMt  deaifTégrismiis  ses  éludes.  Koat  tnfp%~ 
rr^s.'Ijfls  pMftvès  VesfR<i4  )imiMa,deaMiciMn,  etc. 
j|KRiinsawiMfart,««riiMi«^a99i«v«,oemfflMpire.'Le9 
iiMpi^8<iÉe'lomlMie,«orerrenr,4tc.  Iftroî  ftrokl mal 
niiBiiit<desnr«n-j«'iétina^,'Boaa.  H-jUboaL^HovraMent 
«régressif  ae  la'«Tviltsataon,4cs  institWtiimspoKH^MBn. 
IJAnnceinentdMislafimnr.dansl'affeelion.Lcajir^^a 
d'snia^'ori  dans  tedboMtes  ertee»  du  prince.  j{  iSnnas. 
l>iiO|rrè8de4aruj^e,ls0vtta<aetalbgue,à|p«-t«rdupo(HL 
où  ioÉtw^o»  panic8<int  hil«hiieHne}«irr  eAtr^-e. 
a-PHHMKanvi,  V.  *i.  Néot^.  Paire  des  progrès. 

rann9MF,  '  fVE,  'odj.'ifai  f^imte  de  place  ai 
avant.  LenoavonscM^pnf reasirdela'lane.'U  RKRive- 
wwM  pwyioHitidn cnTpa.  Il  Qur-i'-opère  ffen  &  peo.  M-i 
crirc  avec  w  feflWtjnat  détail  le  tnfifl  (migrôesîr  diij 
tombeau,  ViiLann.  ||  fin'BiM.  Pantf aie  erogressirc, 
-  iwraWaie  ifn  «nvatrit  &«eceashf«Hienf4cs  différentes  par- 
tieii  diretfn».  ||  Fift.  I^i  avance, 'qni  fait  des  pra^rès. 
lui  marche  progireasive  de  là  (rriliMtion."fpQni  snk  nne^ 
progression.  mfpdfppogrMsir.  Ij  Fnis'pnfretiiik,  frais 
qui  vont  m  -miimientant,  dans  «ne  evploitalim. 

PWMKnMHI  (lai.  ffrogrtuioi,'n.-f.'/iCI»néeiÊttrr- 
rher;  faenU^oiM  la  ptnportdw  aninwri'poasèdMt  de 
ne  dâfdawet  de  k  tnnaporter'd'unHdn^nswoMre, 
à  l'-aide  ■d'ofianes  yortieMimJMonTanaent  de  proyres- 
^«ian.  fl  Ti];.«dte«aa  iMerMnntie.-fatridM.'ft'yia  dons 
Mfttoqfroge  aue  fftfttiinM  Wmèrêt.  Frogmaaien  de 
Roaws.'Jl'ËRniatltMn. -Mtfr^e'wmiilnre»*!  dc«ifafti^ 
tHés  ■ÉénMM-HMeesnvemeAt  lo»  «nés  ides  Mtfts,  «Mon 
wnemémclcù.  |[En-nnts.  !lfo»«einflnt8i<é|^ier»d^anDe- 
iriedarts  «M)mrincdflcnifiséeetpndongfe,  4'>m. 

ffogrfes;  (fii'ocl  ooMteré 'au  ^tPOf^rèspoKtitiBeotsodid. 

MMItnMVBtnNT,  Mh.  D'une  iwniëre  pMgreo- 
■TK.  Il  Arac  le  Biow»e— MdoJpwspeaaion.  Lea'aninMwK 
ifiioni  la  AnaMAide  sa-wMmir  prqgPWMvaaem,  tnrr. 


PfWmiWÉ,  tM,    p.  de  praUber.'CMMRirià 

;|  De^prahiW,  dexréde  (neMéoilBlKttÛèi 
marier.  ||  Armes  prmiWes.  armes  tient  li|HfaHd 
la  port  et  l'nsage.jl  Temps  prohibé,' toBpsoAilfli* 
ditdefMrotpmquc  cboae.  Cbaseo-  m  ttmm  pÉlà 

'nmHHR (ht.  pnMberé),  v.  n.  T.  dfEgdnai 
de  palais.  Défendre,  btcidire.  Prohiber  liWffc 
denrée,  d'an  Kvrc,  Fmpai  totïon  de  and 
te  niarii^  enire  partolsen  lijpie  direrte.tic 

mOltnmF, 'We  (dérivé  du  lal.;Fr#iMa 
èf^nnAibere),«dj.  Qni  nilerih,<fBiT«trML^4 
péeoe.  Des  lois  proMWtivBa.  [j  Qni  snmnibB 
hibitron.  R^nMs  paehibilfr.  SytléM  pMtà  i 
gramm.  La  pattiente  pnAifeltpre,  la  vmUm  m. 

'pmHmrrwH  (lat.  jyro/àèitio),  «.rBOM.» 
diction.  Prohibition  du  port  d' 
«nirer  dnaa  wa  ptTS'amfDirefcaaiiseétni^ 
•wmWHRVMMnNT,  «tff .  {te-pnÉAilM,  fan 
ntère  prabîbitÎTC. 

MMl  {lat.  pnatfa),  >.  /:  Ce  «ee  ta 
nassierorarits^  peurlenrnoornMn.Cma* 
>qni  lient'Sa  proie  dansées oii^es,'Mtp4likift 
«B.pièiM,  Boas.  ]|'OiseiiB  <de  pnie.  oisMaoste 
'diane  «I  glbi«r>cl<iaî  a'cn  tManit,  et%. 
'Vft,  ^i-s'eHrieMtderattiuM-etdcfna^lui* 
'à  to  proie,  se  dit  crr Mrrimt  «}%hi  otseauHiKCta 
ngeinenrenldc-flCR  beoet  deœaongtes:|  M>i<* 
nierre.  ||  Par  oHens.  1i8at"Ce^nweorivk^ 
}«  tâens  In  nser  aauaaMs  Ma,  at'iesaiani«> 
■proie,  Doas.  Ilfnproie  i,'devenakeaafdlr>* 
ntis  commun»  attendent'ttec  j«ie-^>n^^* 
fait  leur  donne  l'autre  enpreie,  Gaaii.  U  Ff  ■  VF"* 
«ijpoaé  i ,  tounnenté  par.  'A.nx  oonscibdnnrèa'- 
roi  n'evt  ptaatnproie,  IUr.i|  .Aiisol.  ^fm.f!f 
lirré  eawnne-  unc'proîe.  Tont  ce  (pie  h  rai|iB'' 
phas  •olnt«Mé«wproic.'8as9.'T«uLnaprdwlr« 
loAt  «tt  «n  proie,  u.  ||  'Tonte  «liose  dort  ■  i'^ 
awc  violence,  «Tecvnc  «>rte  de-ripaolé.*t* 
devint  la  proie  d'avides  héiHicm.  ||  r«.Sf^' 
pop»om»«»*wt 'on  s'empaK.  ||'6*liii  fn<d^ 
^paroH  'antre,  ^i-axMttcM  la  TiHjaw.  Jt».' 
'M  ttgren  reeaimn  sa  prére,  Rwc.  ;|  Sitthf>< 
étrenpnééà.  Pour  Mrltr  des  tonraMeiiM*" 
cat  k  praie,  IVu.^l  U  se  dtt  des>ehssasfi»« 
dJtnment.  6et«e  «wison'a^'ItpmiedEsliBB 
»VnMECTIF,WS(vov,f>f<«fMtfwii)j«fj.Oàihk 
de  praieiM-f  de  lanoer.  ïa  foMennyoetiie.  Q  ^ 
imn  krpntiectiM  tn  pofafeeâve.  Lmp^i*^ 
jflctms  des  niolians  oaiiiaues. 

iian),  ndj.  Qni  lànee,  (fai pfodait la  phïmW  "^^^ 
'  ment,  forée  prcjeetile.  jj  S.-m.'taimSoÊti^.'^'^ 
»éiide  «t  pemat'BiiaceptMe  d'AielnBeif"'*"' 
qwilowmBc,  eldecontener  saeoonesMd^^ 
i  M-nénMilfMoovflmeRtdeproieetilc.onn*'*'^ 
corpilnnoé.ll'T.'d'ortillene.i^T^deoaWef*^ 
lBncéparaneanDedejet,et9péctalenMÉt«irfi'' 
mti&  banctte  à  'On.  ft^etHe  pleio,  cren,<fkaii^ 

raojscnm  \ht.  pr«jeeéu,) .  f.  -inamèf'^ 

lancer  un  corps  pesant.  U  ff^^'l^'Tf'^ 
•lanMes,  Lai>lmic.  ||  BntMn.^AetioadeitVf^ 
ieréts  dmn  «n  ercnsel  posé  mr  des  ttg**^**, 
me  matière  «n  «wldK^fln'TCe»  cAlana'- 
pre)«ction,pou#oêlaaiMUeleaalcbiBHil(!i'<'T 
la  wriu  ds4bmKi>4e«in<taK  iniéifcma"^ 
^t.  Il  T.  de  taderio.  Jetde  métal  ^■'^''t 
menl.  |j  ReprésenUlïen on  aiparenee  ^^rr 
plan,  ta»  prwiiew  wtweaaaa  ifWfan^-P'^ 
jealiondnTonbKideiatme-dMfci-di^*^ 
-«luetotarve  «MteaMe/W.  (|'«inidtni«'' 
mndes^de-repréHnlition/à  ^fdot  sm-  ^  Pf'^Z 
^iobe  ou  do  ^ ttefa|tf «ne  de-  se».pBrtïas.  ifjfc"^^, 


oa  •H'aanee  'IroriooAMe  des  dirers  ■■^*\l'd 
leolnre.'IpEntMt.  Nom  donné  ï  Me 
Mktaaqnl  naMdd1>c(in"<rAi»l^«F' 
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NMMET  (ht.  proJtctiu)j4.  ■.  Ce  l|M  l'aMfMtcn- 
n  defnrediBsaiO'iTflnir  platowiiMMsilagiié.  Oa 
xécale  pM  tout  oe  qiii  wurofisac;  flloobeniii'Mt 
g  du  pM^el  i'ia  diotc,  Hol.  ||  Haniine  «  pnpïett, 
mwae  4«*  s'oocHfM-inocMHDniail  d'inrenli—s,  <tW- 
frite».  Il  Projet  «ir,  pnqieLil'ioUaair  U  mia  d'MM 
iMe.  Aveirdes  pnicls  wmaehiHK.  ||Iiapreaièw 
saée,  ltt-prciaièrc-reJaetMn^:^ck|iifi'acte,  ilci.«|Mri 
ftéerït-ll  Projet ^l'tDte,  latédftolMafivéptraiMracUiin 
«  «wrpcpter  libre.  ||  Qm  JU  denfaou::  j*rajct<de4u. 
II>au(Jùi  <du  plan  iun  ^dilice  i  coBilniire,  avec^cet 
ipeset  sesÊlévttrans;  Hmàêi  ^'on  Jait  pCMT  k-OKi- 
uctioD  d'un  chemin  de  fer,  d'un  cmmI. 
PfKWMMT,  *fiTE;.«Hf/.  Funl.  Om-Imoib ric»fro- 
s.  Un  bBmaaeifltijwrKfBojetut  cl  taujmraiigMBMl. 
PROJETÉ,  ■AE^)M.fj.ido{ir(>.|eter. 
PROinBH,  V.  a.  Jctar,  diriger  en -RTaot.  On'foît 
elqueroisies  satcllitesipaMtf  «ur  fediafio4eiupl(ff 
;  ftoiiéet  Jeur  oiiibBcXAmcs.||'lancer„jflkec.iCe 
ican  a  projeté  des  eeodFes.||  Tj«cer,.fif;«rar  Mrm 
n,  Eur  uae  surfaoe,  un  oarwifnelmoqBe  aaivol  «eer- 
Ms  règlet  géaahélrâquei.  I|  Ea.géon.f>i«joLer«i|ioiBt, 
c  ligne  sur  un  plaa^«ti  «éteminv  la  pcojeelitn  «r 
plaii.l|  Golroleiun l'inteotton  de  faire  ^Mehiiie  ohosc 
Bs  aoiaTCBÏrffilHSMi  notsi  |m>cbiitn.  NawipMfciaBB 
imu-mwr.  )|  i&faeol.  Onpntiatte.  ||  Seprojeter^n.  r. 
mîtrei en  nTisL.  Cette -fifjpire  ite^jpraiette  ^■is4Îe  la- 
MU..L'«oibre.<leeiubfea  ae  Majetail  au  kan. 
rnOUinnn.  n.  «l  /.  tjelw.  «die  qui  fait  da 
lyets. 

yaiitaiWèWfT  (n^lcy^w),  ».  aupl.  haa^  et 
•^ipr<faee,.aTWt<fn)fws. 

■HiaLEIlSE  (ircpri^jv^),  S.  /l  fipne^le  riiélori^M, 
Le  auHÎ  a«tiâp«tHa,  qui  «oumle  «  fféveair  kaob- 
i:tMBrett.aiî  las  fwaaat  iet  letdâkniiaaat  d'araoce. 

PROLEPTigUE  (n/>oiwrTMOc},,  od;.  En-niol.  lie  -dit 
»Aè'rretdMtfhiî^eMieèaaii«eipe-airle  pré«âé«it. 

ITML^UmC  {Itl.  jmUiKnml,  t.  m.  Ckez  lea«R- 
Miil— naïaa,  citoiMD'^Tiw,apfart«untÀ  JasiiiteK 

4cmM«re  dasee  au  nMiDllc.ret^nafwiMaMlébFe  wblaà 
CMoue  f)ar  aa.  iliniifle.  ]|>lâa»4eB  ■loéinBM^an— èr« 
!  la  chme  <ii  piM8  iaJkeiite^  Il  JtU.  -U  daeaaiiiiBléiMie. 

PftOkÉmilHT,    «.iCtaM*  éaB.faÀiltiM;itWMe 

olétaire. 

9«QJ.lFkllE  (lat.5awfi'/ïn-],Mff;..iEnil)at.  :8e tft.de 
«MS'UutunaB  teponlirr  OBqw  mpariuii  miMB- 

WmLmatte.{\À..proiifimil^,  mdi.  Qm\  a.la  boolté 
e»gMMtrer..||.Biifcol..PlwiiaiAiie  j^iwifieiie,  ibpelten. 

Mt^UE  (iau  jrrotâm),mdf.  Trep  ieag,'«ikpMla^ 
i<eB  écrivant.  liM  -autaur  MPdiM.  ||  Satel.lApiriiiU. 

U'm;  ili  tiaiiaaî  4M-choMi.  ■  waa>«r>Miali»n . 

mnLianMMT,  «b.  .fi'uaeaMièn  miks. 

FfMJXi^  tte.#B>liri<kM),  (/.  Mut  ds  «ciu 
aîiMtpp*lixe. 

RWtLMUE  (lat.  pr4bparde-ir^4im*«).  «.  M.iOm 
;  tàââlrej^prec,  I»  preMiere  P"***  de'  l'jertîen,  «mit  te 
remierchaat  du  t^oair.  ||  Chex  hi  oaaÉBMiea, i|»wtie 
'aavnaffc  qui  ont  dc^sréwdeà  ma. pièf edrawali^iie. 

ATant-profM.  Le  prelague  de  Uioi  tli^ite. 

■raOLONQieriQN  ^vor.  ftWanfir),  f.  Action  de 
ralenger,  d'aceoider  w  wrcB^. de 'X«aM,de< durée; 
s  r£MJt»t  de  .«elle  actiMi.iUm  ppiiaagitiMi  de<U^, 
e  coi^,  ««te.  Tout  ie  reyanic  .Umii-itê  faiiii|WMr 
I  prolongation  de  Mifoura,-Boaa.  ||  Ebadm.  PoHtÎMK 
'une  note  qui,  iuiaMl  partk  d'unaocoal,  Moaatiwe 
ur  us  ou  pUiaiew.  dea.  aeceads  luiMOt*. 

•PUbAHOE  t;Hn»j0M^),.-*.  /.;CoBdM6  d^'aîde  du- 
pHel  anprabdainJe  tir  riMTiiriuaeJMuaie  â  fcu  ktai 
— '  iTwin  Tir  ii  lnfriliiii|!,i  |1  fThifiil  àaamtiani. 

.PmiL0mt,.iE.,p.4i.  de  pnlaii^. 

-PHQiOlIQlWmT^-*.^.  ûmlimMlion^'uM  rMTtiaa 
ri;tcadue.,Leif)<»la^fHacBt  d!unaur,d'iwe  nte.yiSB 
K>t.  Prol«aBeaMBt8'«éd«Unreit  les  TafoasinédidéMKS. 
\<Sn  wtl.  &Mluo9>aM)il  MEhUiM,  h  rmtlie  fyiiiiln. 

WHMJWQW  ikt.  maioMOM).  v^a^Mfr»àuMr\fku 
•«fftebqM.  G'«rt|nd«9u1afm4et  gi>idilMmaM«, 


Ij.Dilttm.iajaafMr.  ||  Beodoe  plus.teng  «n  létandue. 
brekMeerunjBur^iwe  {jaierte,  etc.  |1  T.  do  ■Mr-fv»- 
len^ep  «ne  oAte^^ler  le<J«i^  dkiiico6tc..^aoioqgenni 
naNre,  '«e-  nwger  .ie  kqg-.d'aB  narirc  /pour  L'ebiidix. 
Ij-ëetproloagai:,  -m^r.  AeaeveinphH'Je  4uréc.:ffias.'le» 
•aair8ii<efroiMiQat,  «t|dti$'«UesdaBi>eat.lc  ion» 
a»fuUwdàrevewrÀ'iarniMn,>Vei.T.  ||Avec«lU^afr 
se.  C'«tL)à  Msrcbiaaeiic  TCMfDoloager  le  tempaaui'deit 
■MU  nyfncner,  J.-j.>BoMs.  |1  ltcecvatrplu»d'efpace, 
pUad'âcndHe.>iA  ebemn'  de8-13iernopKlâi«af  KMange 
«■Iredesnanii'At  daa.racheia  jwcafMi'  itiacc*3aïUe*r 
bàtwàL.  Il  ïT^raittt.  jie.pi«le«Ker,  todie-aes  traqws. 

P«0WIMBE  [  jmwnmer) ,  f.AtimÀam^pimH- 
*er.  F«ire  «Be  -prcBReBade.  Il  Fauil.  Ce  n'cst  (fUt'aae 
praoKoadc,  il  oly.*  «as. laie.  )I;PiMnieRitde  aûlitaùe, 
DBUche  deiqnel^pie*  bfomifi'cn  fait'l«ire.>à«niz%i- 
ment,  autour  du  lîeu  de  sa  réaida»e,Jiin  d'usKar 
les.s*UaU.  I^iieu^jaù  J'oa  w>|ir(Bn&ai. 

en  difréBealetiw.-Ttewowwez-paiiBbl'-ejataatdiBe  ki 
mdes,  •dnatJca  bnUktlAs  aaaeinblies.  il.il.  Amm. 
Il  «aire  aller  ifudqii'an  d'inkcndMMtÀttniaiitre,  «MOM» 
•oiwewat  ou-MDHie-etarcÏGe-ii*nmeaer  vn-entet. 
jl.Piwmeeeirde»  ÉtrMagwiTyark  viUe,'daBS  k  Tilk,ik 
leur  faire  parcourir  feMrk'aatirfactkD'dokur  cnrievifé. 
It  PreMaenun  cheitalrie-iurenualieidauMHMtr^oit 
CD  le  tciinnL)Mr'-lttiiinde,iaatti«cL<Ie«o*laBl.  ^\-Jki  ditde- 
méme:  ft-Bf  cnua  ckMB^{^Jf.SlaiiErdkrti«*&ià. 
PnMnerewM^MmsndpMTiMéev'Cic.^lVûail- 
ter  çà  ctiiï  Yiiéa'XmkmtaiBtTamiÊBQiwfamàm'-M» 
kctamdanstoutosiksiyattMeidiMMBéc.  f^nn-Mnse 
d'«ne  ipr«aa<niide,'«Biàrlmt,d'auie  'ebeae.  Gek-'waH» 
pnsmèacn.  t|iak«eidit>iefecbeee««iBiikBt.aUv'<fit*tclk 
d^autree  «kMM.  X'Bnslas  irnMaeaail '«en  CMMlar- 
tucux  daM  «ette  ^-ùateïealilude.  «(kmuiiaa.  J)  'Bg. 
CfaaoMi  suit  dans  -k  i—nde  onc  'forto  'ÏMMtaëier 
Sdan  «ue -BOB  enrear  -te  fma  et  fto  faoeéte*.  Bm. 
I  |>«aaif «  t<  ig.  :  Prueaer  apiel^k»  V  diMei;,.  tekMcr 
par-desfMMeaaBS'-rnâna.  ^|;SeifaHmMr,T«.>'r.>Sap- 
cber^alkrdKpkd  oii>irelwMil,ek.  fvimkÏDeiikilîa 


rnuiPmùàitltnkeAlimrtê  mm,  prwwwrirertiM 
i«fteirti6iki,!Cfclta>dDÎtdne:JJIeiui 


eLi]on,pet  l  AlkaBfMncacr.fldmokwerbe  SotMtr  et 
eilipso4ny»«wyeweoari.i-Qu'onMae'kieie«ifgMBe- 
III I  tiaatfiiiiMli  .ilhii  llililnr  ranapiiMiiiafir.  nnirfft li iwir 
ptpeann&daÉfn  <e&hniéoaataot,id(«tommt^aelditar- 
naHer.  j|>CDv^ptrippan«Qnr,rfilnaM!<^.fdie:far.  li^ 
qiyeUe  en  dît^nleats'eat  iM4eri>i8Li-deytdy»'«p.  Stî'i- 
nia'été«'veta«pkco,'kllaunis«nw|K  pocràeaei:,  Hoi». 
||:C%.  Il  ae.dtidesidMacsiifireiTeel.  fllumanat. 'Sil 
iaMieait'«pi..jlwi>eMMifa«qpnaiaiae^Iku...MetncTBiwn 
se  puMbèneipwtteauka  onr<^i  de  I  Oku,^  Baai. 

-mMMMMMUR,  ■lUK.x«.M.-et/'jfieki,«iMBqM|m- 
nèaoïfMii^nui.  (|iCcèii.  flanemeefnwèm,-ii|uîràn 
i  se  pmntcnflr.  ||  Fi^«lIfakHj  fitkt^ÔHiei^iMÉaise.  ^ 
kiaequet^tt'tB»|«affda»wlâkis,ipaMliMiii»weiiwa  iMai  s. 

moinMIflr*.  «a.  Paetâc  d/n  édâiec  ^ttltnt'jet'mtt- 
verbe  «Il  dHm  îaHÂiB^dettiBk  'àk  .yreaiw^r. 

iVROMME  (kt  jmmiua),  t.  f.  Acli*n<  dei^amet- 
tve.  T«aïr,'«eaipflawieB^ea.  ||  AminynaMcsw,  ao-dit  de 
aaiiii  A  yiwQfwnaaaac  »•  âtélfntc.  \\  ftanaeryrtwaene 
pfàaietttc-ffw.  ||  A-oanssM  éa  im/êime,  wdUm 
mat  1  BdkeraapgeiMeeiaitjiàaartkiceiOTaPtd&kWeBi 
Kwklwpif«c,«t<^kAl.4e«i|punHn5'tt  lea  mann- 
aM.|[4iig~Seivuàaer<enfnBMaae6,iptm«Ure4o«uMap 
al-MirMB  teair.:^!  haaeaaeideitnanap],  ferit'parJ»- 
qifel^-6'«mffgfl-a  .^peuBW  i»e  peiaoMac.  }'|iMkt'aeMa 
saïnvprivéïHr'kqud  ou  «kagif  eàtfBTer  aao  MaaM 
dkQgoat.  Il  Las.eiAirislde  kifroameap,  ks'iéke. 

DMlUéfpirefMaal,  «a  aa«i  iatralim  df  "Ifiiir 

■HH8WClf  (kL  iprmiiHmre),  't^  n.  S'faigag)er-T»r>. 
bakntntTgufar^nil  A<i|Me>yic  ciioee.iBae')i«Biaiaiyu 
pnootetilant  ekquiine'.lMBt.ncD.  lPt«inetlmiF«i>nki'n 
oBvwge.  I|  dàad.  J^alwi  i  fc  dtAyni— Bra.ait-kuiiaM 
le  plM  lidèbdtknïclj].  Ikne.  |l  PiWMttnaiMatwÉt 
■iwaillai.  kinttputfli  laortea  .de  irihmms  arMlki' 
Rcuscs.  Il  Promettre  plus  dej^pigçifl^iifO^gVr* 
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mniRE.  j1  Promettre  qucIqH'un,  promettre  sa  visite,  n 
société.  jjFiaiil.  Assurer  qu'uoe  chose  sers,  le  vous  pro- 
mets qu  il  sera  puni.  ||  Anoonccr,  prMïre,  avec  un  nom 
de  personne  pour  sujet.  Je  «oui  promets  du  beau  temps. 
Il  Annoncer,  avec  un  nom  de  chose  pour  siuet.  C'est  une 
physionomie  qui  promet  une  loi^e  vie,  atfv.  Le  vent 
nous  promettait  une  heureuse  navigation,  Fin.  ||  Se  pro- 
mettre. pnKnetlre  i  sm,  espérer.  La  jeunesse  se  promet 
tout  d'clle-mfme,  ftn.  ||  Se  Nwnetire,  prendre  une 
ferme  résolution.  It  se  promet  de  profiter  de  vos  Mges 
avis.  Il  V.  n.  Faire  esfércr,  donner  des  espérances,  en 

K riant  des  personnes  et  des  choses.  Cet  enfant  prcûnet 
auowp.  ù»  vignos  promettent.  ||  Se  promettre,  *.  r. 
Promettre  sa  pnnre  peraonne.l|  Prov.  Promettre  et  tenir 
•ont  deai.  ||  Ce  n  est  pas  tout  ae  promettre,  il  flwt  tenir. 

nOMlNENCC  (voy.  promÎMer),  t.  f.  T.  vieilli.  Eut 
de  ce  qui  est  prominenl. 

PROMINENT,  ENTE,  aàj.  T.  vieilli.  Qui  s'élève  tu- 
dessus  de  ce  qui  l'environna.  Rocher  prominenl. 

PnoniNER^.  prominert^v.  n.  T.  vieilli.  S'éle- 
ver au-deasns.  Ce  rocher  promine  sur  les  autres. 

raOMIS,  ISE,  p.  p.  de  promettre.  ||  S.  m.  et  f.  Fiancé, 
fiancée,  tl  Terre  promise,  la  terre  de  Chanaan  <]ue  Dieu 
avait  promise  aux  Hébreux,  et  fis;,  un  paya  fertile,  délï- 
eioox.  Il  Prov.  Chose  promise,  cTwse  une,  on  est  obligé 
de  remplir  exactement  ses  promesses. 

PROMISCUITÉ  {\al. proniincuUaM),:  f.  Mélange  con- 
fus et  désordonné,  en  parlant  des  personnrs. 

PnOMISSION  [ïA.prominio),  s.  f.  Usité  seulement 
en  cette  locution  :  Terre  de  promission,  la  terre  promise. 
Il  Fig.  Une  terre  de  promission,  un  pays  fertile. 

PROnONTOIflE  [lat.  ;»'omon/on'tini],  s.  m.  Dans  la 
KéoçmphiG  ancienne,  svnonyme  de  cnp.||  En  un  sens  plus 
étroit,  masse  de  terre  élevée  ou  montagne  formant  saillie 
au-dessus  des  eaux,  par  opposition  i  cap,  qui  désigne 
tout  ce  qui  s'avance  oins  la  mer,  élevé  ou  non. 

PROMOTEUR  [lat.  fictif  promolor\,  $.  m.  Celui  qui 

Kind  le  soin  principal  d'une  nITaire.  Le  promoteur  d'un 
blissemcnt.jj  Celui  qui  est  cause  principale,  qui  donno 
la  principale  impulsion.  Le  cardinal  do  (luise,  le  plus 
harai  promoteur  de  la  Ligue,  Volt.  Un  promoteur  de 
bouleversements  de  troubles,  J.  J.  Rooss.  {[Homme 
d'Eglise  qui  dans  la  juridiction  ecclésiastique  Tait  ce  que 
le  procureur  fait  dans  la  juridiclion  laïque.  ||  Adj.  Pro- 
moteur, promoirice,  qui  excite.  Cause  promotrice.  || Cet 
adjectif  n'est  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

PROMOTION  (lai,  prnmoUo),  S.  f.  Acte  p.ir  lequel 
on  él<>ve  pliisieiirs  personnes  h  un  même  fn^dc,  i  une 
même  digniti'-.  Une  promotion  de  cardinaux,  de  gîtié- 
raux,  etc.  ||  En  parlant  des  éolcs  du  s^iivernemçnl, 
l'ensemble  des  élèves  d'une  même  année.  ||  Nominn- 
tion  d'une  ou  de  plusieurs  personnes  i  un  grade,  à  un 
emploi  supérieur.  Obtenir  une  promotion  de  classe. 

PROMOUVOIR  (lat.  prom-.oere),  V.  a.  Élever  i  une 
dignité.  Promouvoir  quelqu'un  s  un  poste,  i  une  dignité, 
etc.  Il  Prorurer.  Promouvoir  la  victoire,  Boss. 

PROMPT,  OMPTE  (pron.  IjA.jjromjiltm),  adj.  Qui  ne 
tarde  pas,  soudain,  usur  abord  fut  bien  prompt,  leur 
fuite encor  plus  prompte,  Cons.  l|  Qui  va  vite.  Cet  homme 
est  prompt  à  la  course.  Un  coursier  aussi  prompt  que 
le  vent.  Une  course  prompte.  ||  Fig.  En  parlant  des 
choses.  Et  le  Ter  est  moins  prompt  pour  trancher  une 
vie.  Bac.  ||  Qui  se  passe  vile,  en  un  moment.  Mats,  plus 
prompt  nue  l'éclair,  le  passé  nous  échappe,  ftic.  ||  Vin 
prompt  a  boire,  vin  qui  deman.le  à  Otre  bu  promptc- 
ment.  ||  Prompt  .î,  en  parlant  des  personnes  qui  agissent 
vite.  Kc  soyez  point  prompt  à  parier,  et.rn  même  temps 
llche  et  m'gli^ent  dans  vos  œuvres,  Saci.  ||  Qui  éprouve, 
ressent  vite.  Un  jeune  homme....  Est  prompt  à  recevoir 
l'impression  des  vices,  Doil.  ||  Il  se  dit  des  choses  dans 
un  sens  analogue.  Ma  jeunesse  revit  en  celte  ardeur  si 
prompte.  Cors.  Une  main  prompte  i  me  soulager,  Rac. 
Il  Absol.  Actif,  diligent,  jj  Avoir  l'esprit  promjit.  In  con- 
ception vive  et  prompte,  concevoir  aisément,  fi  Quis'em- 
porte  aisément.  Achille  déplairait,  moins  liouillnnt  et 
moins  prompt,  Boil.  jj  Avoir  la  main  prompte,  être  vif, 
emporté,  au  point  de  fraf^r  pour  le  moindre  sujet. 

PROMPTEMENT  'pran-teHoaant,  adv.  Avec  immp- 
titnde. 


PROMPTITUDE  (pron-ti-to-tT.  B.lif.pM|fïi^ 
a.  f.  Qualité  qui  fait  qu'on  ne  mrt  aum^im 
mcncer  ou  i  exécuter.  La  promplittideile  Midini 
donnait  point  le  loisir  de  la  Iraverter;  €tA^tJ^ 
raclère  des  conquérants,  Bosa.  ])  La  proi^litaée It^ 
prit,  la  facilité  à  concevoir.  |l  La  promptitudcicrKtK 
choae^  la  facilité  avec  laquelle  tmlacrolL  {|Inf  ^ 
vivacité  d'Inmeiir,  di^paùtion  i  ae  Bwlin  a  nn 
Il  Mouvement  de  paasion  ou  de  «dère  «ibit  ri  fof. 
*  PRMiPTUAIRE  lproD-ptu-£-r'.  Lat.  prautidnB 
«.  m.  Sorte  de  manuel.  Un  promptnaire  de  tnL 

PROMU,  UZ,p.p.  de  promouvoir,  jj  Si>ta.PmD 
pnMnne.  Les  promus. 

PROMULMTION  (lat.  promiOg^io),  t.f.nib 
tîon  solennelle  des  lois,  suivant  (es  (onacs  icfs». 

PROMULOUË,  tz,  p.  p.  de  promnlgwr. 

PROMULGUER  (lat.  promutgare],  v.  a. 
loi  avec  les  fonnahtés  requises. 

PRONAOt  {pro-D*-os'.  Dpo*ca(),  s.  m.  Eiii 
Partie  antérieure  det  temples  anciens. 

PHONATEUR  (lat.  protutre),  adj.  m.  Ea  us.  t 
hit  exécuter  le  mouveoient  de  prooatioo.  La 
pronateurs  et  subit,  les  pronateurs. 

PRONATION  [voy.  pronaUur),  s./.  Es  ^sjià.V 
vement  par  lequel  on  tourne  b  mam,  de  Buhr  I 
la  paume  regarde  b  terre,  l'extrémité  iafinm  *  | 
radius  se  portant  au-devant  du  cubitns.  ||  liait: 
main  dans  celte  situation.  |1  Va  poaitioa  d'à 
couché  sur  le  ventre,  par  omositien  à  sopintia 

PRÔNE  [lat.  praeonium),  s.  m.  InOructia àr- 
ticnne  faite  chaque  dimanche  ï  la  mesK  pnài' 
j|  Recommander  quelqu'un  au  prAne,  le  luits»*  i 
aux  (idftlea  lorsqu'on  nit  le  pr&ne,  et  fig.  a  f!»  . 
de  lui  à  ses  supérieurs,  pour  lui  attirer  qudfe  s- 
timent.  |l  Fig.  et  famil.  Rem<Hitr«nces,  «bsenè*. 

PRAne,  £e,  p.  p.  de  pràner. 

PRftNER  diratte],  p.  a.  Faire  le  prtoe.  U<v 
nous  nprAnés  on  l'absence  du  curé.  \\  Atw4.ip»i' 
prôné.  Il  Fig.  Cependant  cet  oiseau  (la  lleaaa»  » 

ÏirAne  les  merveilles,  Boil.  ||  Vanter,  louer  imw  i 
'rdner  ses  amis.  ||  Présenter  aous  forme  de  tts»! 
trancei,  <d'<d»enratîons.  Que  nous  urûBei^' 
Nentralement.  llnefatlqueprèoer.  ifSfprisa'.'  i 
aire  son  pn^re  éloge,  }|  Se  louer  mutueUeoot 
PRÔNEUR,  (.  m.  Celui  qui  hit  un  prâney^  *' 
en  ce  sens).  Notre  curé  est  un  excellcol  ptetr. 
Prâneur,  prdneuse,  celui,  celle  qui  loue  mt  tu- 
Il  Grand  parleur  qui  aime  à  faire  des  rcaMOlniM'' 

PRONOM  (lat.;>rononien),a,  m.  En  granm-E^' 
sens  ancien  el  encore  aujourd'hui  très-a>an*i-  " 
qui  tient  la  pbcc  d'un  nom.  Pronom  relatif-  |l  tv 
sens  grammatical  précis,  mot  aui  désigne  le»  Hiej' 
l'idée  d'une  relation  î  l'acte  Je  la  parole,  bvif'' 
nier  sens,  il  n'y  a  de  vraispraioms  que  les proaw*' 
stMinels,  je,  lu,  il,  te,  et  les  pronoms déianutnl^^' 
lui,  tellr.  il  Abusivement,  pronom démoostrrtif.p»' 
possessif,  nom  donné  aux  adjectifs  démooîtislife  H  ' 
a4jeclifs  possessifs,  comme  ce,  rel.ctc.  in(ni,M><" 
PRONOMINAL,  ALE  (lat.  prmtominatu).  • 
amiartient  au  pronom,  qui  est  de  la  naturcdsp*'' 
||  Verbe  i»mnomtnal  ou  verbe  réllédii,  verbef^**" 
j  ligue  nvec  le  pronom  personnel  de  û  inén.(> 
que  le  sujet,  par  exemple  :  Je  me  loue.  ||  Aitj-  -r 
nominaux,  ceux  qui  ae  forment  des  pnmon»  nf- 
rappOTlent  por  leur  signification,  comnii'  mon,  "«.^ 
nô^re,  voire,  ton,  leur,  mien,  tien,  sien. 
PRONOMINALEMENT,  adc.  \  Is  ficon  >'  -  '^"''^ 
PRONONCÉ,  ÉE,/),      de  prononcer.  ||5.-  '  '^f[! 
noncé  du  jugement,  de  l'arrêt,  la  décision  proo»**" 
le  trihunal.  [j  En  peint.  On  dit  que  les  lurtieii»^ 
bicau  sont  bien  priHioneées,  pour  *«1>''^'^'Î?_L 
tinguécs  avec  beaucoup  de  force  et  de  netteté.  1^ 
trop  prononcés.  ||  Qui  a  une  expression  forte  H 
marquée.  Des  traits  prononcés.  Opïniom  pnwoB«* 
■  PRONONCEMENT,  s.  m.  Action  de  pronoMSf. 

PRONONCER  (lat.  pronunciare),  p.  a.  Wehw^ 
autorité,  en  vertu  de  smi  autorité,  ff^"*'''''*''^ 
tence,  un  arrêt,  jl  Fig.^  de«Un.  sort  iPjr 
l'arrêt.  |i  D«dt^Q^pMBà)^gâi6|iii  " 
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iridietioo,  nne  aatc-nblée,  ce  qui  ■  été  décidé  A  It  plu- 
ilité  des  voix.  ||  ¥ig.  Trononeer  u  propre  conctanina- 
oa,  prononcer  sa  seotencc,  se  condamner  par  ses  pro  - 
rcs  iTeui,  par  ses  propres  paroles.  ||  Réciter,  débiter, 
nmoocer  un  éloge.  Qud  lu^tlKe  qne  eehii  d'enicn- 
re  prononcer  de  médiocre»  vers  tTee  toute  l'emphase 
'un  mauvais  po€te  !  la  Biitrr.  ||  Absol.  Prononcet  Icnlc- 
leat,  distinctement.  1 1  Articuler  les  lettres,  les  syllabes, 
!s  mois,  en  exprimer  les  tons.  Il  passait  des  heures  en- 
ivres sans  prononcer  aucune  parole,  Fix.  j|  Absol.  La 
remière  rè^le  est  d'écrire  comme  on  prononce,  d'Alehi. 
Il  se  dit  des  articulations  d*une  langue.  Il  ne  prononce 
3S  bien  l'anglais.  |)  En  peint.  Bien  indiquer  les  parties 
'une  figure.  Prononcer  un  bras,  les  muscles.  |]  V.  n. 
éclarer  ce  qui  a  été  décidé,  jugé.  L'É^^lïse  a  prononcé, 
e  ciel  prononcera.  ||  Dans  le  langaec  «dioairc,  déclarer 
m  sentiment,  décider.  Hé  bien  aoae,  [»t»ioDccz  ;  que 
oulez-Toos  qu'on  liuae?  R*c. \\  Se  pnmoncer,  v.  r.  Être 
rononcé.  ||  Manircsier  son  intention,  sa  pensée. 

PHONONCIATIOH  (lat.  in-onanciatio).  s.  f.  Action  de 
rononcer  un  jugement,  un  discours.  |1  llaniire  de  pro- 
oncor,  de  bire  entendre  les  lettres,  les  syllabes,  les 
iota.  L'écriture  ne  re|H^atc  pas  toujours  u  pronoii- 
iation.  |[  La  manière  de  prononcer  par  rapporta  l'oc- 
entuation,  i  la  prosodie.  Une  prononciation  vicieuse, 
a  bonne  prunoncialiiKi.  1 1  Manière  de  dire,  de  débiter. 

nONOSTIC  (pro-no-Btik'.  Voj.  prognoatic),  t.  m. 
loojecture  sur  ce  qui  doit  arriter.  Les  politiques  se 
"0010001  MHiTent  dans  leurs  pronostics,  |]  En  parlant 
es  choses,  ce  qui  sert  de  pronostic.  Ce  revers  Tut  le 
rooostîc  de  sa  coûte.  ]|  Jugement  que  le  médecin  fait 
e  l'issue  d'une  maladie  (on  a  dit  en  ce  sens  prognostîc] . 
En  astrologie,  jugement  tiré  de  l'inspectim  des  astres. 
>  PRONOSTIOUE,  adj.  Quia  rapport lupTOODitic.  ||  En 
léd.  Signes  pnmostiiiucs. 

PRONOSTIQUÉ,  tt,p.  p.  de  pronostiquer. 

PRONOSTIQUER  [jnvnoatic),  r.  a.  Faire  un  pro- 
iostic,j|ll  sedit  aussi  de  ce  qui  sert  de  prési^.Lamorl 
roclume  que  mon  ige  me  monostique,  Bots. 

PRONOSTIQUEUR,  «.ni.Ftmil.  Celuiqui  pronostique. 

PROPAGANDE  (lat.  <te  propaganda  fide),  s.  f  Con- 
régation  établie  a  Rome  pour  pnpager  la  Toi.  j|  En  gé- 
léral,  toute  institution  qui  a  pour  but  la  prc^gation 
'une  croyance  religieuse,  jj  Par  extens.  Toute  associa- 
ion  dont  le  but  est  de  pn^gcr  certaines  opinions. 
I  Faire  de  la  propuande.  tenter  de  propager  une  opi- 
lion,  un  syslènw  pcHÎtiqae,  social,  religieux. 

PROPAGATEUR,  TRICE  (lat.  propagalor).  adj.  Qui 
■ropage  la  race,  la  lignée.  I|  S.  m.  Fig.  Celui  qui  pro- 
•ngc  quelque  opinion.  ||  Adj.  Zèle  propagateur. 

PROPAGATION  (lat.  propagatio],  s.  f.  Action  de  pro- 
Kiger,  de  multiplier  par  re[HX>duction,  par  génération. 
-1  propagation  d'une  espèce.  ||  Fig.  Extension,  progrès, 
j)  propagation  de  la  vaccine,  du  choléra,  des  vérités, 
ttc.  Il  (Ëuvre  de  la  propagation  de  la  foi,  œuvre  qui  a 
•our  objet  de  secourir  lés  Églises  catholiques  dans  les 
lays  protestants  ou  schismatiques,  et  d'aider  les  mission- 
laires  par  la  prière  et  des  aum&ncs.  |]  En  pbya.  Manière 
lont  la  lumière,  la  chaleur,  le  son  se  prop^ent, 

PROPAGÉ,  ÉE,  /).  p.  de  propager. 

PROPAGER  (lal.  propagarc],  v.  a.  Uultiplicr  par 
roiede  reproduction.  On  est  parvenu  à  propager  celle  es- 
pèce dans  nos  climats.  |J  Fig.  Itépnndre,  étendre,  faire 
nfoître.  Propager  la  vénté,  les  lumières.  ||  Se  propager, 
\  r.  Se  multiplier  par  voie  de  repi-oductitm.  ||  Fig. 
:i(re  répandu,  disséminé.  Les  erreurs  se  propagent. 
I  Cheminer  de  proche  en  proche.  La  lumière  se  propage 
nfinimml  plus  vite  que  le  son. 

*  PROPAfmXYTON  [njsoits^(viTOve;),«.  m.  Engramm. 
ïrecq.  Mot  qui  a  l'accent  sur  l'antépénultième  syllabe, 
«wnme  ivepamoî. 

PROPENSION  (lat.  propmino],  s.  f.  Tendance  natu- 
relle d'un  corps  vers  un  autre.  Tous  les  corps  pesants 
ont  une  propension  naturelle  à  descendre,  ||  Fig.  Pen- 
chant, inclination.  Propension  au  bien,  au  mal. 
■  PROPÉRISPOMËNE  (np-i  ol'jiïptr:T(i;jiiyoî),  *.  m.  En 
Kramm.  grecq.  Mot  qui  a  l'accenl  circonlleie  sur  U  pé- 
nultième, comme  vûfix. 

•  PROPET,  ETTE,  adj.  Voj.  PRomn. 


PROPHÈTE 

qui,  chez  les  I 


[lal.  jmtphctOj  de  Rpe^iErv};),  «.  m.  Celui 
lli'brcni,  inspiré  de  Dieu,  prédisait  l'a- 
venir. Il  I.e  prophi'tc-roi,  le  roi-prophèto,  David.  || 
quatre  urands  prophètes,  Isaîe,  Jcrémie,  Ëzéchiel  et  Da- 
niel, ainsi  dits  parce  qu'ils  ont  laissé  un  plus  grand 
nombre  d'écrits.  |[  Les  douze  petits  prophètes,  les  autres 
douze  prophètes  dont  on  o  des  prnpliétics  dans  l'Ancien 
Testament.  ||  Fi;;.  Voici  la  loi  et  les  prophètes,  se  dit 
d'une  autorité  qui  décide  sans  réplir|ue.  ||  Chei  les  gen- 
tils, certain  personnage  inspiré  des  dieux.  Les  pro- 
phètes de  Baal.  11  Titre  donné  à  Mahomet  par  les  mu- 
sulmans. I)  Fig.  Celuiqui  agit  comme  un  des  propliètes 
derancim  temps.  Faire  leivofriiète.  HFig.  et  nmil.  Ce- 
lui qui  annonce  ce  qui  doit  arriver,  qui  devine.  J'ai  été 
prophète  sans  le  savoir.  Volt.  ||  Fauiil.  Un  prophète  de 
malheur,  un  homme  qui  n'annonce  que  de  mauvaises 
choses.  ||Fauxproph£te,  homme  qui  se  trompe  dans  ses 
prédictiwis.  Il  Prov.  Fïul  n'est  prophète  en  son  pays,  on  a 
moins  d'influence,  de  crédit  en  son  pays  qu'ailleurs. 
PROPHÉTESSE  {lal.prophetisxa].s.f.  Celle  qui  pré- 
it  par  in^iration,  L'Eglise  a  vu,  dès  son  origine,  des 
femmes  qui  se  disaient  prophétesses,  Boss.  ( 

PROPHÉTIE  (Ut.  prop/i€tia,deitpo9vrtlet),  ».  f.  Pré- 
diction faite  par  inspiration  de  Dieu.  |IProphétic  a'Isaïe, 
d'Ëiéchiel,  etc.  le  recueil  des  prophéties  faites  par  Isaïc, 
par  Eiéchiel,  etc.  |l  11  se  dit  aussi  des  oncles  chez  les 
païens.  Une  compilation  informe  de  prophéties.  Volt. 
Il  Par  extens.  Prédiction  faite  pardes  gens  qui  prétendent 
lire  dans  l'avenir.  Les  prqihélie)  de  Roslradamus.  ||  Fig. 
Annonce  d'un  événement  futur  faite  par  conjecture. 
Ne  se  rit-on  pas  des  prophélies  des  sages?  Bfos. 

PROPHÉTIQUE  {hl.propheticua),  adj.  Qui  lient  du 
prophète.  L'inspiration  prophétique.  Les  Ecritures  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  sont  un  livre  pro- 
phétique, en  ce  qui  r^rde  la  venue  actuelle  du  Christ, 
Boss.  Il  Qui  lit  dans  l'avenir.  La  prétresse  d'Apollon  est 
saisie  de  l'esprit  prophétique,  Barth^leht. 
PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  prophète. 
PROPHÉTISÉ,  tz.p.p.  de  prophétiser. 
PROPHÉTISER  jlat.  pTophetnare),  v.  a.  Prédire  l'a- 
venir par  inspiration  divine.  Les  patriarches  ont  pro- 
phétise la  venue  de  Jésns-Clirïst.  IlAbsol.  Il  commença 
a  prophétiser.  ||  Parler  comme  faisaient  les  anciens 
prophètes.  |[  Fig.  Prévoir  par  cnnjcctiirael  dire  d'a- 
vance ce  <iui  doit  arriver.  Il  prophctisnil  vrai,  la  Foxt. 

PROPHYLACTIQUE  [-jtepulsucTUOi],  adj.  En  méd. 
Synonyme  de  préservatif.  ||  S.  f.  La  prophyUctique, 
synonyme  de  prophylaxie. 

«  PROPHYLAXIE  (voy.  prophylactique],  «. /.  En  méd. 
La  partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  les  précau- 
tions propres  i  préserver  de  telle  au  telle  maladie, 

PROPICE  [lat.  propUiua],  adj.  Qui  donne  faveur, 
en  parlant  de  la  Divinité  ou  de  toute  puissance  de  qui 
notre  sort  dépend.  Si  les  dieux  voudront  élre  h  nos 
vœux  plus  propices,  Conx.  S'il  est  des  dieux  cruels,  il  est 
des  dieux  propices.  Volt.  ||  En  parlant  des  choses,  favo- 
rable. Un  vent  propice.  Le  destin  aux  grands  cœurs  si 
souvent  mal  propice,  Cob^. 

«  PROPITIATEUR  (pro-pi-si-a-teur.  Ijit.  propUtator), 
».  m.  Celui  qui  rend  oropice.  Vous  aï-je  ofiensé  [Sei- 
gneur] ?  Voila  votre  Fils,  mon  grand  propttiatetir,  Boei. 

PROPITIATION  (pro-pi-si-a-si-on.  Lat.  propititUio], 
».  f.  Action  de  rendre  propice.  Vous  ne  lerei  aucune 
œuvre  scrvile  dans  tout  cc^oiir,  parce  que  c'est  un  jour 
de  propitiiition,  SjkCt.  ||  Sacrifice,  victime  de  propitialion, 
sncrîGce,  victime  oITcrtc  à  Dieu  pour  le  rendre  propice. 

PROPITIATOIRE  {pro-pi-si-a-loi-r'.  Ijil.  pt^pitiato- 
rius},afJ;.Quiala  vertu  de  rendre  propice.  L'nsacrîGce 

Oitialoîrcpourics  vivants  et  les  moiU,  Doss.  |l  5.  m. 
c  d'or  tres-pur  qui  était  posée  au-dessus  de  l'arche. 
PROPOLtS  (pro-po-lis'.  Lat.  /iropoli»,  de  Ttf.iito)-tf), 
».  f.  M.itière  résineuse,  rougeâtrc  et  odorante,  dont  les 
abeilles  se  servent  pour  clore  leurs  riiclics. 

PROPORTION  [lat.  proportio],  a.  f.  Rapport  des  par- 
tics  entre  elles  et  avec  leur  tout.  Un  monstre  dont  la 
tète  est  d'une  grosseur  énorme,  et  dont  tout  le  corpa 
exténué  cl  privé  de  nourriture  n'a  aucune  propwtion 
avec  cette  tcte,  ¥és.  ]|  Convenance  et  rapport  drs  parties 
du  corps  entre  elles.  C'est  U  téte  qui  dans  l'homme 
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Mrt.d'oiiilj<de  proportion*  iei  )wifltret«i)e»*MMires 
O0Bipttnt.Bepttlte  011  Mot tAtèt.^ demie  pour  Uhtii- 
IMr  dé  rfaonane.  ]]  Au  pl.  DimeDuoiu.  Cela  sort  des 
profDDlioaa  oadinoices.  ||  11  se  dit  toni  ea  ce  sam  au 
«B^Uer,  Tbut  ce  qui  est  aiadelà  d'une  cerUiaa  propor- 
Ikwxauae  A  l'homme  un  invimible  effroi,  iatsu  1 1  rift. 
GiWTeaaiMe.  qaa>  lea  cboeMu^  ertrer  eUea.  La  pnfwp- 
iha  qui  doîl  éfre  eolre  les  fautes  et  les  peiacs,  litKtuQ. 
|[Ëà  iiMitkâm.  ItHpportdc  quantités  entre  eltee.  U.  pro- 
pDrtMMr.de  l'or.i  rarirent  s  fori  vari^  j]  Pr^Plion  séa- 
métriiiiie,  égalité  de.deui-nppoBts.par  qiK^ut,  ||  Règle 
dt'.profwrtKMi  ou  règle  dé  trais,  rè^  latpidle  ou 
ÂenheJinnoBfafeqDirQaaeuNffHiaimUoaftéoMétn^ 
me  trois  tuWe»  noinbrcs  doonea.  ]l  En.  cbim.  Ii>i  îlca 
propoi^ioasmultiplea,  loisuLvanUaiiuelLav  quasd  un  corps 
nwme  avec  un  autre  plusieurs  comoioaisona,  ie  poids  de 
étant  considéré  crniune  eoMstaulr  |ca  poîda  de  TautK 
wieBtsuiTanldes.r^pportsJuunériqttwJl'ia-siinpUa.llÂ 
nOMiriax,  ER  PBOPOHrioa,  .nuL  PMroitnaa,  laa.  finp. 
Par  raïqxkrt,  eu  égard  i.  Uaiéteùà  aaa  diak»  qm'ipropor- 
tioB  de  «es  bewHaa,.  TUca,  ii  nm-  suk  toujoïin  attacUé 
tKx  gen»  moins  en  proportion  dà.biuD  uu'jIb  nùwt  fait 
qoe  de  celui  qu'îk  mont  roula,  J.  J.  Ueess.  ||  AIkuI. 


Ûùe  ■allé  était  «ou tenue  de  sisir  vingts  coloanas  de  six 
limaéea  dé  groiuur,  ^raodce  i  propartion,  Bent.  ||  i 
DBoporllan  qoe,  avec  l'iodaDatif,  seloti-jf^ei  L'ararice  et 
rainbiUoB  «Bccrnront  à  propurtion  nm-io  puKsoaco  de 
Rome  inrit  d<t  nombreux  acoroisienunU, , Rouis,  ^Pro- 
pDctiDn^rdtè,Loute  ^portioagardéerOa-teiiiiilMniple 
deU'doKrence  rclatiTedeBnM»wima,da»dioaefcJw- 
pn-tloirganMe,  ii  y  a  peul-eli&dix-fbia  plus  d'oiacuK 
dans  ces  climats  chauds  qve  dons  Us  oMtet,  B«n 

mOMm-|««nu.lTt  (lat.  froyorliomiUas),  a.  f. 
Gbndîlba  des  quantités  pr^rtiouasllts  eatmellea. 

PWBPtrmoHHt,  tZ,  p.  j^  de  propoclionoor.  ||  Un 
corps,  une  figure  bien  proppctioance,  un  corps,  une 
figure  dont  toutes  les  parties  ont  entre.elles  leTappoal 
convenable.  Un  cheralibieB  proportioMév 

PnOPORTTOWlGL,  EL1£  |  lat.  j»v/>arfwa«tti),  adj. 
En  mathém.  Q«i  a  rapport  à  une  propMlten,  qwest  en 
iwoportïon  avec  des  quantités  desnàmcgaïu-e;  Quantités, 
UgacA  proporlionnelus.  La  force.dcs  vie|dMi)ts  eat  pro- 
pofltionnellc  à  leur  grandeur.  Boni  i|  S.  f.  Une proûor- 
lioanelle.  ||  Hôyeiute  proporHouoelIcv  nom  dwino  au 
aacoad  et  au  troisième  tenues  d'-uoc  proportian  quand 
ils  sont  cKMis,  par  exemple  ZiQtiÔ:  H.  |l  Bodani. 
Nombres  proportîoancls,  cMxqçiiiidHiaeiit  les  rapporta 
dàn  lesquels  les  substances  pewcat  «».voiabiaar. 

PBOPeflTIONNCLt^Meiir,  afe.  Avec  pwfXMtion, 
«l'une  fttçoB  proportionnelle:. 

mominONN^MCNT,  ads.  .Eu  pFOpoction,  à  .pro- 
gprtioa,  d'une  manière  prf^)pitioDaéc. 

■■HDIWIIDIHfUl  (ff.ltt.^rMMirlissaM],  v.  a.  Gat- 
la  proportion  convenable,  .étaUk  un.  jusie  rapport 
«BtWime  cboseet  uns  autre.  Kropoctiooner  les  pouMS 
«axïdilHs,,  les.déiîta  et  lea  pciiies;  I^^ipoctionnoi  vos 
noxui  TosMRriles,  Ilbnoo.  Ddcu,  dans  lèute  latcrro,  a 
snportioané  Ite  organes  et  le»  facultés. des  animaua, 
depnisJlMKmnejusqu'au  timaçon,  V«l«..|1  Se-propor- 
tiamnr,  th.  r.  Bue  mta  en  proporiioa  trec.  Im  populn- 
timifle  pro^tioane  ammwreaa-de.sKljsiatance'.  JlFig. 
Sfe  maître  a  là<  portée^  J%  pro^rtionnar^i  ■  L'ÎKictngfwce 
dé'MS  audttcuts.ll  Se  prdpDrtioiiBerà.eon8(qftl, donner 
i wnatyie  la  fèrme  qvicoatienkaB.simt. 

MMm'(ht.jiFOjKiràMa),  g:  m.  Kes^utà».  JUrait 
iw'finnepvopcàdc,  cte.ll  Sujet,  but,  nolîC  LaioiaDti 
partleaaiitres  débats<|ni  ne  font  rien  LiMlrefpepe^OHS. 
fl'DSseoBcs  qu'en  tient  dans  Ja.coDTenabion.  lté  ppons 
es  piKipna  oa  n  parié  de  Ten8,.DoiL_  ||,  Propos  de  taioo, 
tttitâ  de.  gaieté-  et  de  fàmifîariké  qi/u  cduoprat  dus 
on  repaa;  ||  Vain  diacovra,  odcKsflnccs..  Ok  a  tenu 
d£i;pièpos  sur  «on  compte.  |  ]  l'Vopos  istccronipua,  am  ifc- 
aeoKflt  dins  Ic^el,  tous  Icsi  jotieors  étant  rnogi^s  en 
oorclc,,  chacmi  fait  une  répnnse  à  soa  voiain  de-droite  et 
adtesK  un«((ueBtion  à  cdui  de  gaucke  :  puis  répète  la 
«aestion  faite  et  la  réponse  qi^îl  a  reçue,  connie  ai 
«ua-wcorrespondaicnt  ;  ce  qui  prodaituae  incofaurcnee 


r'  Gfit  rire.  ||  Rg.  Jouer  aux  prapoa  intarxompua»  se 
qwd  riaiiaun:  irtéilooaleuv  iie.a8.«c«ppBiiaBt 


IMS  |Mfkatd*èfetaM(difKniitM.  tapaa'ito. 
rooBpa,  disooufs,  mmnniitim  amxaite  et  ti»  F^a 
IjPourparlor;  pPojaMÎtjonL  Daa  paaipua  <ftcga— fag 

I)  A  rm-oe^^  loc.  adv:  GowroMuitcMeotu»  4ie»,  «awi 
etc.  Un-beugénie  i  propnoiaua  l'einroie,  Gom.»^ 
a-'emfaarrasae  jamMa,.paB«  ga'glfa  hjtcjmqaeAssem 
paa,FÉti.  ([Touti^mpos,  ntee  tmm,  |;  AprapaiK» 
ploie  Busot  adjactiranaet  n  sen»  àm-vamtàék.  ! 
«at  plua  à  urapoa  quevelc.||  L**-nora,.s.  sr.fr^? 
i-propos.  Hon  expérience  a  la  co»'  nt'auffrbaaç  x 
n'y  était  plua  rare  .^e  l'^-pnip»,  Kubiuos.  |j  Im- 
poa  aa,  lac.  prép.  Au  sujet  de.  On  phmrt  oe  poR 
^nrc  humain  qnis'égorga  dwaaotre  ruBtini* i  » 
pos  de  quelques  arpents  de  elaoe  tmCmm^,  Vir.' 
propos  de,  sa  dit  Iors<fM,  «T'oeeuian  de^fuelwa* 
dont  il  a  été  parlé,  ou  nanlà-'dïre  qmei^ve  a«r  r 

1a  meporl.  \.  prapgsde  goAt  et'  d«  gésae,  Ithsi 
.  de  Hontesquieu  par  M-  d'Alanakeit  ert  «a  tm^ 
admirable.  Voit.  H  AImI.  A-propoo,  mm^vB^^^n 
veUea,  il  vient  dcn  arriver  d'impw  inufco.  1] 
a'eaipluie  afanhinaM  anasi,  Wnsn»  à  .roacasiM 
diotfe.onae-swriantsidiilcnieiitde  tfcieJifBe  avtw^ 
qui  s'y  rapporteociam.  i|À|ropoK  <k;  nea,mB 
rapport  lice  qui  «  paéoôdé,  sa»  ui^et-.  jj  À-ce 
au&^jetd»  ceidaa*-îl  s'agit.  )|  À' qvel  prôfoafïp^ 
de  qtioi?  pDur'ifsel^u}ct?*çaur  «focHc-  ewsae^PÀ  tv- 
nopos,  loc.  adv.  A  chaque  MStunt.  ]  [  Ki.c  i  mn',  >- 
adx.  UoEs  de  oe  qià  cet  copvennMe  ;  sans  niae,  s 
Bwçt,  Il  lions  nanaeros,  loe.  aab<.  Sans-rnsaB.Kiva 
-Il  Ba  naraa<ntf£iBiaii,  ioe.  tuk}.  Avee-desKia. 

PHDMMBUE,  adj.  Qn'on  peut'propoaer.  Get<^ 
dknt  n-'eat  pas:  psopoMble,  J,  X  Rmsb. 

PMIfVfiMr,  s.m.  Gelai  qui  propoaeb 
4ogien  pvotcstaal  qaî  étudie  pot»  du«  pasleir. 
Cardinal  propoi^ant,  cnrdinal  âtaUi  é -Rbine  paar 
voir  la  pni£ieaio»<h».fotde  ceux  qui  miiiir  iiiwi'iir 
évdcliés  en  payS' d'obédiaoBO  et  }/oar-  Ûs  propsts^i 
MdroscardiMinc. 

PHOPOSÉv  te,  p.  7^  de  nropDMT.  {f  S.  f.  ï^sl^ 
Uipmpoiéft,  L'éonntÙD.  qs'U  s'agiit  âa  réaoufbe. 

mvroSEIl  [joji  pmwimttmi,),  v.  s.  SeUre  i 
chose  en  avant  pour  r|n  an  rniawaîi  ,  mv  W*"* 
délibère.  0  oiet!  qu(oMB-«oua  propaeer  *  Kic^sl^ 
dif&ciU  deiproposer  «ledioseau  jugeiBat  d!W 
sans  corroiapmaoojasemeul  pur  la  inamrte  dr  !>  ■ 
pcopoeer.  Boas.  ||  H  rbffit  ée  efc.l'iutoitif.  Vaotn  ^ 
posa  à  la  coar  de  France  d'eunjrer'Pftilipae  T  réena< 
Amérique,  Vont;  j  |  U  régit  ausstfsea  et  lu  aiâ^ouEtl^ 
tcedet^anl  le»  yeua.  Pn^xB&mm exemple.  ,|  M^t^ 
aussi  des  choses  qui  mettent  dovust  lea  ns.  l*  - 
jihri^  vous  propose  UB. grand  spectarie.Bssi.  I.fr' 
poser «fuelqii.'un  pour cmà^e,  pournaatliïe,  leoBfi 
exemple,  comaMim  modile.  Jj  Prayoucr  uasapl.^ 
uar.uneoaatièreià^traitcr.  jj  mpoMP  laafcii^M^ 
coaaponea,  proposer  au  ct^et.'pour  leqtWi  M  pnaB  ■ 
{)rix,  une  cécompaose.  ||  Se  propooar.  prapaMT  ■  v- 
avoir  en  rue  odc  fis  à  laqueUâ  on  tcwl.  Se  piyw  " 
but.  Ce  livre  fait  toua  Ica^eflelaquu  je  nr'ea  mà^ 
Doits,  Basa,  jj  Eocwsena,  avuc-ua-iafiBim^  «eutf'' 
Ces  grands  liommcs  que  paua  iiaus-paepwuaài^ 
BoiL.  Il  Se  proposer  de,  avoir  deasein  de.  H  arwp 
luee d aller â.ia.glDiDe que  pfiria 'verta,  Uaos. IIOO*-* 
luifl  pFopoeé  vi^ mille  fiawiili  sai—iiuia  napaff" 
TiUe  en  marrage.  jj  Prapasov  queè^'an  ■svuaisfta 
l'indiquer,  comme  oaoïdjlvde  I^Tauplir,  ei'Jww* 
qu'on  4e  choisiaBS.  jj  Y.  R'.i'oramr  w  deeesiu.  M" 
qu'elle  pnpoaa-  bien  de  wphB  pédier,  Pmc-I'IJ**' 
L'iiomnic  propose  et  Dieu  dta|ràee.|^efr^Dea-,Kr.Ba 
taiseo  diacus«on.  Cea~qnBetiana>8a  pnfXMeot '«•■<'- 
||.Ss.poé!WDter  paur.  Se  paepoaor  oumnae  doaotif"- 
PflOPOSmON  [lat.  ;)ro/io(tfù>],  t- f.  Aetmilr^ 
ppaea,  de  soumettra  à  im  eaaann,  h  uae  iMlMlf 
Propoaitioa  do  lùu  \{.  Cbœe'paopoaée'  cm  vœ'  faii* 
à  uae  oonclusioa,  à'  mi  :  aarangfeaacBt,  h  mm  tft* 
Faites  vos  propoaUions.  Jj  (Mbe.  -H  Abaaà^  Mitdeaf» 
positions,  proposer  è  ua  homme  qM!l|uu>  uAiR  «W> 
ou^houonûd».|lAtseoonqHnÉnBÙaiina.Ilarf>^ 
drail  paa  d'autre  raison  poupJualihf 
position,  lbss.[J^|;!!^fHkiL.|lt«MèPibal 
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Dpentiai«R-(nnllcontnrii«  ft-tàlMitaeilMrâKi  ||Ba 
Bnim.  A  lag.  L'ftnnrcniwi-d'in  juffincMti  Une  fn^ 
ulion  se  eempoM  «^b  Mjet,  nite  «i  dloDclUi* 
■\.  Pn>pattt«wprine>ptle;iacidMte,elc.l)BDrbélkPw> 
Td>miHKO«n-où  l'oa-ppoiMwc  eetjue  lon  Tciit'prMi* 
r  ou  établir.  ||  En  géom.  vMlé qu'on  pRwre  ptnM- 
nHtralim.||BniBas.lVeim^F4ir«wd'uiwrueué,coii- 
mnl  k «ujét  et'toiu4es-0Diilrfr4iij«Ut  ||-0b«»  lu  pro- 
itMito,  oqillcfttien  que  fkit  d'un  Iwic-'de  rficrtlurc 
L  jeune  homme  qui  Hpîre  à  U  rMwtimde  minutre. 
Dam  la-Bible,  pvus  no  propoeiliDBf  t«;.  mut. 
PROPRE  (Ut;;»»^»^'»!),  01//.  Qui'^iparttentexdii- 
remaolA  uneperManO',  aiUM-^MC  lMoe  MoSkUte 
et  d'ordlnùre-aviiil  son  snbiUntirj.Jfe  prAetKb-Toiii 
liter  comme  mon  propre  fitt,  Hac.  Quand  on  a  bien 
lercllé  le  bonheur,  on  ne  le  trouTe  jamai»  que'dms 
propre  maison,  Voi/r.  ||  Il  ce^ntet  quelqHenîs  après 
Il  suIistantiT.  J'en  Tais  mon  afhire  propre.  Remettre 
ic  )cUre  eo  main  propre.  Le  caraclùre  propre,  les 
laiilëe  pnprea,  etc.  duna  ofaotc.  ||  Se  rendre  pro>* 
e,.9'approprterune chose.!]  AnMui«*)m^rc,n»y.jtHouii. 
iom  pn)pre,nem<)ui  sert  a  dfei(;norlta  personnes.  [|Le 
as  propre  d'un,  mol,  le  sens'nalnrel'w  priinitita'ân 
ol,  par  oppeeilioHéeeDS  figuré. Il  fin  nslron.  KemoaYc- 
ent  propre  d'Un  astre,  le  novTemeBt  réol.  d^qn  utre, 
T-op^MMitioH  &  son  momenent  apparent.  \\  Bn  giofr. 
ic.  I«  Grècepropre,  la  partie  de  liur^  ditepariesHo- 
BinsAohaïe.llExactcnient semblable,  même;  eiicesens, 
s'oniploie  par  énenrie,  ot  sa  met  «ninl'le  substantif. 
NisdemearexdaiwUwaproimitoiioAil  logeait.  Ce  sent' 
spn^iroe  roots,  Mol.[|  Partieulier.  Lepoétie  et  la  prose 
itefaMnnetmeharmotMequi  leur  est  propre.  HCouven»- 
é  i  qnelqu'uD  ou  à  quelque'chose.  Los  qualités  propres 
I  commandement.  Les  hommes  par  lomv  soins  et  par  do 
nmes  Ioî»OBt  rendu  1» terre  plus propreà  âlre leur  do- 
leure,  Moktebq.  ||  Seul  conTtmable  à,  riison-^  à.  Le  inidii 
iirexpaettionpropredecetarinule.  M  Eo  parlant  des  |tor- 
moes.qiiieraplitude,  losqnalitésnecessairespeurqiicl- 
ue  clioiic.  Un  nomme  de  votre  igc,  de  votre  humeur,  si 
■opre  à  Ikeaci6l6,  Sév.  Unenraut  est  peu  proprc  â  trahir 
I  pensL>e,  R&c.)|Pror.QuieslpropreatDutneetpn>preà: 
en,  ou  simploinenl  pro^  à  tuu>,  propre  â  non.  H  S. 
Il,  Popul.  Un  propre  i  nen,  un  homme  qui  n'adapli-- 
iiio  ni  de  {loût  pour  aucune  urle  de  travail,  jj  Pn^ire, 
ni  peut  servir  à;  Ce  boi»eet  propre  &  bâtir.  Gorem^do 
tt'proppe  à'tollo  maladie,  jt  li-se  dit  auaai,  en  mauvaise 
art,  de  ce  oui  peulpreduire  imcfTetncbeua;  CcramMe 
sLpropre  a  augmenter  ta  maladie.  ||  lal  proorei  gui 
'est  pas  proim  à,  qui  ne  convient  pn«  (localion< 
imbéo'  on  désuétude).  Honsicur,  je  suis  mal  pro- 
re  à'  décider  la  ohoie,  Hoi.  |[  Le  i-mL  propre,  l'expres- 
ion  propre,  le  mot,  l'eipretaion  qui  seule  convient  oti 
end  prëoîsénient  la  pens^.  ||  Bien  soigné,  liientéant, 
lien  arrangé.  ||  Popul.  ot  ironii).  U  est  propre,  il  catdtns- 
10  mauveiaes  alEftiree.  1 1 11  so  dit  misfi  des  oboceik  Sea  ha- 
litf  sont  toujours  fort  propro».  Il  Not.  Cct  cscalioi' n'est  pi» 
>ropre.]1  Propro  sursoi,  donlnipGrsoniiooBtilrùiMRltc 
inei  que  le  vétement.  ||  S.  m.  Qualité  diatinotive.  lie 
inq>re  des  os  est  de  tenir  le  oivps-  en  état,  el  te  Inii 
orvir  d'appui,  Boaa.C'est  le  propre  des  srand»  hommes 
l'troir  de  inéprisaMea  ennemis.  Volt.  ifCe  qui  appar- 
ient partieulièremant  à.  Le  propre  dus  jeunes  gem- 
!St  d'être  légora,  ||  Le  propre,  le  sens  primitir,  nat^iroti 
L'uDOMt.  Prendre  unoMtau  propre^  Enjurispr.  Ihmou- 
tleqvi  appartieDtànnepersonncpar  succoaaMm.  Qe  bien> 
itait  un  propre.  |]  Il  »e  ditauasiides  Utens  du^mari  ou  de 
K  femme  qui  n'entrent  paa  en  communauté.  [  1  Donsle  len- 
tage  (^érst,  œqni  appartientà  quelqu'un.  Ils  ne  paasè- 
Iffiit  poim de bienson  propre.  Boa*.  ||iHig:  Cette  lousM^e' 
euriippartient  cn< propre.  ||  î?if.  De  son  prepro,  de  son 
iropre  (bmt,  de  sa  propre  intelligence,  oonnaiaaanoe,  etc. 
I  Dana  ialiturnecatltolique,  le  propredu  Icmrnot  le  pro- 
iredeB'MintaTormentla  division  dés  Tétes-do  Vannée.  Le 
inopoe  du'tempeaediviseon- cinq-grandes  âpoqucs  nopa- 
ls :  le  temps  de  l'Arvont,  la  tempa  de  KudI  et  de  rEpi- 
phBaie-,l0limm«leliScptti«éHmcatdaCardmeilctoiDps 
raaca)  etiéadinuidksapr&UiPciitccAte.  Ilc  pn^dos 
nïniMB  divise  entuoisoluBode  fiStea-:  leemtus.do  In 
uinte  fiergff,  IwfSliea'de»  ongw,  li»Ktfls<dae  aainla. 


HWPWlMony  atlv,  Prfaiaéwcnti  oxaotaMitt  Q'cat. 
propreHMat'Ce  ou»  cela  veut-  dire.  Sp&rto  âteit  propro^ 
ment  un  eê.mp,  noujK.||EngTa>imiltiau'keenapM)pr^ 
pareppoaitien  à  %uréiàent.  Oe  niet  s'emitieie-prepr» 
rneol.  ||  OndîIpUisaouveati:  Au  peopva;  [tParrar  pr«H. 
premeM,  parler  avec  corrocttOB,  avec-  pau^eté,  en  bons 
lomieo.  11  Proiremcnt:  dit,  se  dit'  de-  oMiainc  termaBi 
priadans  leursignificttiea  esprene  et  partieulière.  L> 
genre  de  la  oonédïe  prepaenieot  dltOi  l|.L'Aele  pr**  • 
prement'dite,  l'Afrique  pn>pre«enti  ditev  Wd«ui.pr*- 
.vhicea  d'Aaae  el  d'Afritpie  soua  la  demînaUea  dos  He>- 
meint,  paroppoaitïon  au  reste  dc  l'Aiie  clfle  rATriqtWj 
il  X  nonauBfnMm,  puatuMorf  Tut^wn  JoaodA. 
Ponn  paiHor  en  tenneaprécia,  eskctai  ||  D'(tM>iMRUte 
bienséante,  convenable.  S'iubiller  proarenanl.  ||  Aveo 
régularité  et  netteté,  avec  grico  al  urasseï  Travailler 
proprement:  Danier  le  menuet- praprement:  ||  Bn  ler- 
mea  d'arts,  oela'esL  l'ail  pto^nmeut,  cek<  est  exécuté 
avoojusteaae  et  éléganee.  Chanter,  jover-  pn^resMot. 
Il  A-vec  pDoprelé.  Maison  teauo  pnpnnealL  ' 

pnOPRBT^  BTTB  [din.  de^repre),  o4f.  Pr«fM>jin> 
qu'à  la  reclicrclic.  ||  Subwl:  Un  propret*  une  proprette. 

pnORRiré'  [propre),  a.  f:  Hanière  couvooaïlle  dc 
s'^Ullerv  d!£lre  meublé,  de-prépercr  «rtaÎDca^olMBCA. 
Je  veudnia^in'da  nefltu— alionide  Utd£lieet»ae,  de-bi 
propreté  et  «  la  somptuosilédes  générauri  qu!q>rtsn'»> 
voir  plus  rien  i  dire  sur  leur  sqjet,  im-  Bmit;  ||  Cette 
personne  est  d'une  grande  propreté,  elle  a^  grand  soin 
que  tout  ce  qoi  lui'  appartient  soit  propro.  ||  Uana  leS' 
beaux'^arts*  netteté  des  caatoun-et  svrtout  de'  la  ton- 
che.  y  Abfoioede  eali^,  d'ttrdure.  Un  ropa«simple,  mai* 
exquis  pour  le  goût  et  peur  la  prepretÔt  V,ts.  BUcS' 
Tonl  et'lavent  toualeababile  de  la  (hmillei  tiennent  les 
inaiaons  dans- un  ordre  al  imo  propreté  admirable  m. 

PROmt^EUn'  (lot.  ;»rapivBtor),  r.  m.  Nom  donné 
par  les  Romains  à  ceux  qui  a^'aient  cxereé  la  charge  de 
préteur,  ou  qui  cemmandaienl  dans  les  provioeei  awc 
l'autorité  de  préteur.: 

*PR0Pn6TURE,  $.  f.  Dignité,  Tonction  èa  prapréteur. 

PROPRlfTAlKE  (Ist.  pwprietarùtifi,  *.  m.  et  f.  Ce- 
lui, eello  qai  a  une  {mpnéléi  ||  Grandt  proprietaita, 
criui  qui  possMo  des  bien-fonds  Irte-étMidlH.  ||  Ku< 
propriétaire)  oeliii  qui  a  lamm  piopriélé..lM-nusipro- 
prMtairce.  ||Cdui  qui  possido  une  maison  et-qui  la  loue, 
n  Se  dit  auaai'dea  pre|H-iété»a«tMS'que  les  immeublosi 
La  propriétaire  do  ces  meoblos,  de  cette  blblloifaiqne. 

PROPRIÉTÉ  [lat.  proprieta»),  a.  f.  Ce  qui  est  le; 
pnura  d'ùne  chose.  L'é^lité  de»:nj»ne  eal  une  pro- 
uriuté  dn  œrcle.  ||  G<  qui-est le  propre  deaistibstanoaa. 
li'impénétrabïlité est  la  pmpriélé  de  là  matiàm.  ||Pn»- 
priétâs  généralos ,  ucllea  qui  appartîomienb  i  lou»  les' 
ooTps;  Il  Bode  d'aetivitrvquiii^parttent  en  prapre>B>oliai- 

aue  corps,  qai  lui  est  inhérenl,  qui  lui  permet  d'-açïp 
'une  niiiniôre  dûienuinée  sim  noua  et-  sur  les-  aotivr 
corps.  Lee  pn^iétés-phvsiquest  ohimiqncs,  vdlîdoi,  etc. 
Il  Vertu  pnniculiâre  de  oliaque  plante  ot  dcs^tnitras-die* 
se»  mrtiirvlhs.  Gel  homme  oomiaiL  la  propriulé  do-toua 
lo»  simplea,  jj  Fig.  La  plupoti  des  bonmcstont^  oomma 
los-plantea,  des  propiiélés  cachées  que-le  liasairi  fMt  dé- 
couvrir, iji  RocHBF.  Il  Ce  qui  diatingne  partioulièremeatL 
uno'  chose  d'aveo  unu'  autrO'  cbitse  du  mâme  genre. 
lia>  propBÏûlé' de  oalte- maubiuC' esl  do' faire  le  travail 
plus;  Monomiquennenl  qiie  lcs  autres  dui  mémo  ftenre. 
'ij  ParfdtB  oonvanaaae  du  met^  du  laïuago,  du  stwle, 
pour  ce  qiH  eslà  exprimer.  Le  propriété  dea  mate.  ||  Le 
droit  {lar  lequel  une  dkoee  qqùrtient  en  proprei'qoel- 
qv'un.  La  propriété  dfun  bieoi.  L'eiprit  de  propriété  don» 
l>le:la  force  de rbooiOM,  Vour^  |]  Nue  propriété,  voy.  itc. 
Il  lu  chose  qui  appartient  en  propre  ô'qvelqu'un.  Ce 
champ  est  ma  propriété..  ||BienMonda,  terres,  mMaone. 
llsvondii  aa-.pëopriélé,  seapropriétée.  ||  La  grande  pro- 
priété, raniembfa  des  giaudes  propriétés.  j[On  dïL  de 
même  :  La  petite.  In  moyenne  propriûté.jl  Propriété  llb- 
térairc.ihniique  l'auteur  d'un  livreuonscrvesurson  œu- 
vre, <|iiHid-il  ne  l'a  jnint  aliéné  délinilivemcnt,  el  qu'il 
tWBiemet  i  aes  héritien  pour  un  temps  limité  par  la  h». 
'ppROniMMIOTII,  loe.  ad»,  iat.  qui  s'emploie  dana 
les  bulles  et  sunilia :  de  son  pre^Hie  nmMameaLy^' 
milh  U  a  lUtcoIa  pnq»)o-aqtt§j|ized  by  VjOOy  IC 
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«  PROPULSCUR  (lit.  jpTOpulÊOT,  de  pro  et  puhum, 
wofm  At  petUre),  adj.  Qui  donne  un  moutement  de 
propultkn.  Cylindre  pn^wlseur.)!  S.  m.  Un  propulseur. 

•  MOPULtlON  (tot.  proputùur),  ».  f,  HouTemenl 


Édifice  à  [diiMeiirs  portei,  et  qui  fomiait  là  principele 
Mtrie  d'un  temple.  Les  Pn^ylées  du  Parthenon. 

PROfUTA  (AU)  [Ut./fTO  rata,  s.  t.parte),  loc.  adv 
Suivant  la  part  déterminée.  Recevoir  au  prorata  de  sa 
mise  de  fonda.  ||  S.  m.  Leinwata,  la  quolè-part.  Rece- 
voir, ptrer  mm  prorata.  ||  Ah  pl.  Des  prarata. 

PROMOATIF,  IVC  [Wi.  prorogatima),  adj.  Qui  pro- 
roge. Acte  prMtjgatir. 

PROROGATION  (lat.  jtrorogatio),  t.f.  Délai,  remise 
Une  prorogation  d'un  aKHS.||Enjurispr.  Prorogation  d'en- 
quùte,autorisation  doanéepar  lejuge  de  continuer  uneen- 
qwileaudcU  du  terme  prescrit  par  la  toi,  ||  Actedu  pou- 
voir exécutif  qui  Buspeodlesajaneet  des  cbimbres,  d'un 
parlcmoit,  et  en  remet  la  oootinuation  k  un  certain  joiu-. 

PROROOÉ,  £e,  p.  p.  de  pn>r<^er. 

PROROGER  (lat.  prorogare),v.  a.  Proloogf^r  le  temps 
prisoudmiDé  pour  une  chose.  Proroger  un  terme.  ]]  Pro- 
noncer la  pnHOgatïon  d'une  aasembfêe.  ||  Remettre  à  un 
autre  jour.  Prorager  la  séance.  |j  Se  proroger,  v.  r. 
Prononcer  sa  prc^re  prorogation. 

PROSAÏQUE  {]*t.proitaicuê),adj.  Qui  lient  Irc^  de 
la  proie. Des  versiuûsaïques.  |j  Fig.  et  néokig.  Vulgaire, 
aans  éelat,  en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  Une 
téte  prosaïque.  Tout  est  prosaïque  dans  l'extérieur  de  la 
plupart  de  nos  villes  européennes,  Stabl. 
*  PROSAÏQUEMENT,  ad».  D'une  manière  prosaïque. 

PROSAÏSER,  V.  II.  Ecrire  en  prose  (il  est  peu  usité). 
Il  y.  a.  Fig.  Rendre  prosaïque.  Prosaïser  l'existence. 
Il  Fig.  Se  proaaïscr,  v.  r.  Devenir  prosaïque. 

PROSAÏMC,  ê.  m.  Début  d'écrire  en  vers  comme 
M  écrit  en  prose.  I|  Pig.  Hmiotonie,  vulgarité. 

PROSATEUR  (b.  fat.  pro$ator},  $.  m.  Celui  qui  écrit 
principalement  en  prose. 

raosctNIUM  'proHné-ni-om'.  Lat.  protcenium), 
$.  m.  T.  d'antiq.  Partie  du  théâtre  ancien  qni  comprend 
ce  que  nous  appelons  la  scène,  aussi  bien  que  l'avant- 
scène,  c'est-à-dire  toute  la  partie  du  tliéitre  où  les  ac- 
teurs jouaient  et  oà  l'on  plaçait  les  déctH^lims. 

PROSCRIPTEUR  (Ut.  proscriptor),  ».  m.  Celui  qni 
proscrit. 

PROSCRIPTION  (l«t.  proacriptio],  ».  f.  T.  d'bîst. 
rom.  Condamnaiion  i  mort  sans  formes  judiciaires  et 
qui  pouvait  être  exécutée  pr  le  premier  venu.  Les 
proscriptions  de  Sjlla  et  de  Marius.  ]]  Par  exlens.  Mesu- 
res violentes  prises  contre  les  personne»,  dans  les  Icmps 
de  troubles  civils.  ||  Fig-  Abolition,  destruction.  La  pro- 
scription d'un  usage,  de  certains  mots,  etc. 

PROSCRIRE  (lat.  protcribere],  v.  a.  T.  d'hist.  rom. 
Condamner  à  mort  sans  forme  judiciaire  et  en  écrivant 
simplement  le  nom  sur  une  amche.  ||  Absol.  il  savait 

CMmer,  et  vous  savet  proscrire,  Volt.  ]]  Par  eitens. 
dre  dés  mesures  vnuentes  contre  les  personnes, 
dans  les  temps  de  troubles  civils.  |j  En  général,  faire 

9 périr.  J'ai  bien  voulu  proscrire  une  tijte  si  chère.  Corn. 
Eloigner,  chasser.  [|  Fip;.  Rejeter,  détruire.  Les  rois 
es  Visigoths  proscrivirent  le  droit  romain,  Hohtesq. 
Il  Par  extens.  Proscrire  la  liberté,  l'ennui,  etc.  ||  Se  pro- 
scrire, V.  r.  S'infliger  les  uns  aux  autres  la  proscription. 

PROSCRIT,  ITE,  p.  p.  d,e  proscrire.  |[  !iubat.  Celui 
qui  a  été  frappé  de  proscription.  J|  Celui  qui  ne  peut 
retourner  dans  son  pays  k  cause  de  condamnations  po- 
litiques ou  Autres. 

PROSE  (lat.  prota'  ,».  f.  Discours  non  asst^elli  à  une 
certaine  mesure,  à  un  certain  nombredepiedsetde  syl- 
labes. 1 1  Prose  poétique,  prose  qui  a  les  caractères  de  la 
poésie,  sauf  In  mesure.  |j  Fig.  Faire  de  la  prose  sans  le 
savoir,  ri^ussir  par  hasard  et  sans  dessein  (locution  tirée 
d'une  scène  du  Bourgeotx  genfil/tomme  de  Molic-re]. 
Il  En  vers  ut  en  prose,  de  toute  façon.  Écrivei-le-mcH 
en^vers  et  en  prose,  S£v.  |j  Famil.  De  la  proso  de  quel- 
^*no,  unécritj  une  lettre  do  lui.  Sais,  monsieur,  n'n- 
ÏW-T0U8  jamais  vu  de  ma  prose,  Régsieh.  ||  llvmnc 


latine  rimée  tpe  l'oa  chante  k  It  mestt  a 
avant  l'EvangUe  dans  les  grandes  soleiiDitéa.  la  )m 
des  morts.  La  plus  belle  prose  de  l'Elise  est  fe  Dis  n 

PROSECTCUR  (pro-â-kteur.  Lat.  pmedar!,  l  a 
Celui  qui  est  chargé  de  préparer  les  pâtces  «Tisani 
nécessaires  pour  les  le^oïu  d'un  profeasenr. 

PROSÉLYTE  ;1bI.  m-oae/ufiM,  de  -xpf^ivni.u^ 
et  f.  Païen  qui  a  embrassé  la  religrion  jwUqnt. 
veau  converti  à  une  foi  religieuse-ll  Par  exteSL Ut» 
verli,  un  homme  gagné  k  une  doctrine. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèle  de  bire  des  paâjb 
Il  11  se  dit  le  plus  aouvent  en  mauTeiae  part. 

PROSODIE  [lat.  pnmodia,  de  «tmlta],  t.f.h 
grauun.  Pronoociatioo  rj^lière  des  àiots  earfin- 
ment  è l'accent.  ||  La longaear  ou  la  brîèvelé  desiyke 
|[  Dans  les  collèges,  connaissance  des  r^les  de  t 
tité  en  grec  et  en  latin.  ||  Livre  qui  traite  itcA 
science.  Traité  de  prosodie.  Une  pmeodie. 

PROSODIQUE  (lat.  protodiau,  de  ^ptniuii,». 
Qui  appartient  à  la  prosodie;  qiû  tient  â  h  fat& 
des  syllabes.  L'accent  prosodique.  ||  Langne  pwwtp 
celle  oà  l'accent  et  la  quantité  sont  bien  iMenutÂ 
»  PROSODIQUEMENT,  adv.  Eu  égard  ■  U  pronk 

PR080POPÉC  (RMvuiTSROtfx),  s.  f.  Figure  de  m- 
torique  qui  prt»te  de  l'actioa  et  du  meimiatf  ■ 
choses  insensible»,  qui  fait  parler  des  penoas  tà 
absentes,  soit  présentes,  les  choses  inantméehleiBat 
Il  Fii;.  et  famil.  Discours  véhément,  em^^l^at 

PROSPECTUS  (pro-apè-kUis'.  Ijit.  protptdàij.* 
Vue  anticipée  qu'on  donne  d'un  ouvrage  «n  l'otiM 
encore  publié.  ||  Il  se  dit  aussi  à  propos  iTnB  tew- 
meot  destiné  au  public,  et  en  général  ètTwim 
de  tous  les  cmnmerces.  Prospectus  d'une  pensiw,  S» 
maison  de  santé,  etc. 

PROSPÈRE  (Ut.  pronpcnu).  adj.  Qui  seeaoft.to- 
rise.  Une  fortune  prospère.  1|  Il  se  dit  avecd.  Slii- 
vère  les  dieux,  ils  lui  seront  prospères,  Dasauni.  )t 
ce  jour  m'est  prospère  I  Volt.  ||  Il  se  dit  sit^iio* 
au  sens  d'heureux.  Il  est  dans  un  état  ftosfîM. 

PROSPÉRER  (Ut.  proaperare),  v.  ti.  Anirli^ 
tune  favorable,  en  parlant  des  peraonnes.  Pr«^ 
cher  espoir  d'une  nation  sainte,  Rac.  lillsedUaes» 
maux,  des  plantes  auxi^ueb  un  climat,  un  temp  ' 
vorable.  ]|  Réussir,  avoir  un  heureux  succès,  es 
des  choses.  Nos  alTaires  prospèrent.  Dieu  bil  u"  "» 
prospère  aux  tmes  innocente»,  R*c.  ||  "  ditiw^ 
ment  de  quelque  chose  de  mauvais.  Mon  mil  frap^ 

PROSPÉRITÉ  [\iA.protpeTitaa).  t.f.  Étal  Je 

Îrospère.  Celui  qui  est  dans  U  prospérité  doit  tuiaS' 
'en  nimier,  et  secourir  les  malheureux,  Fl'- 
aussi  BU  pluriel.  Les  grandes  prospérités  nons  r"- 
gloiit,  Boss.  Il  Au  pl.  Événements  heureux.  Je 
reux  de  Yosprosperilés.||  Famil.  Avoir  un  li^^^P*' 
spérité,  avoir  l'air  gai  et  content,  le  teint  trais «ty 

PROSTATE  (Ti(»ïTiT»j(),  ».  f.  En  aoat.  6I11A 
à  U  jonction  de  la  vessie  et  de  l'urètre. 

PROSTERNATION,  ».  f.  Action  de  se  prosterW  l< 
souverain  est-il  payé  de  ses  peines  par  tonte 
steinationsdescouiiisans?  la  Bhot. 
PROSTERNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  prosterner. 
PROSTERNEMENT,  a.  m.  Action  de  se  pnAnit 
état  de  celui  qui  est  prosterné.  Les  soumisHom  d  ^ 
prostcmcmenls  des  gens  de  cour,  Roluh.  , 
PROSTERNER  (Ut.  j>roaternere),v.  a.  Coottf' 
terre  en  signe  d'adoration  ou  de  respect  Jus^f' 
picils  de  César  prosterner  sa  courcmne,  uias- 1|  f?-^ 
vraie  science  prosterne  i'hommedevant  U  Dit ioitf .  <ii^ 
Il  Représenter  prosterné.  L'artiste  a  prostera^ 
sœurs  aux  pieds  du  Christ,  Diderot.  ]|  Renventf.J'f' 
bas.  Gi'égtHre  de  Toursdit  que  Dieu  pnwteniibl«»<^ 
jours  les  ennemis  de  Clovis,  Sustesq.  ||  Se  pn)*!^ 


.  -  prosterner  le  prince  à  la  porte  de  l'église, 
On  se  moque  de  temps  en  temps  de  l'idole 
devant  laquelle  on  se  prosterne;  mats  onsc  pWBfll|- 
DiDXBOT.  Il  Famil.  et  Bg.  Se  prosterner  dey 
qu'un,  reonnaltre,  aTOuerM>siïpérior^é.  W^j^''^ 
ne  donne  preOg^mism^^t^'^'^^^^^"^'^ 
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fMMTHèSE  [np(f«6mtl,  «■  f.  En  |^nnn.  Espèce  de 
■plowne  qui  consiste  dans  l'adiiition  d'une  lettre  ou 
te  syllabe  au  commencenient  d'un  niot,Mna  en  chan- 
ta valeur.  C'est  par  une  fnvathèse  que  la  lanftuc 
«;aise  a  lait  etpérer  du  latin  éperon.  ||  Ed  cliïr. 
ipl*e«inent  d'une  partie  perdue  par  des  pièces  arli- 
:Ues.  Il  Ud  dit  plutôt  prothite. 
ROSTITUt.  Ce,  p.  p.  de  prostituer.  |j  Subtt.  Une 
itituée,  une  reaune  de  DiaaraiseanMeurs.lIKig.  Livré 
ekxue  déshonneur.  Ces  imes  prostituées  i  rambition, 
I.  Il  Une  plume  prostituée,  auteur  tendu  aux  intérêts 
;eux  qui  te  font  écrire.  ||  11  se  dit  des  cboses  dans 
sens  ansli^e.  Une  estime  prostituée,  Hol. 
ROSTITUER(lat.|M-as<tfiiere],r.  a.  Livrer  i  l  im- 
icîté.  \\  f'tg.  Déshonorer  par  un  indigne  usage.  Un 
»  aceeasibie  à  la  corruption  prostitue  sa  dignité.  Pro- 
laer  sa  plume.  ||  Se  prostituer,  v.  r.  Se  livrer  à  l'im- 
icâté.  n  P'*S-  mettre  dans  un  avilissement  com- 
£  à  la  prostitution.  Cet  homme  se  prostitue  à  la 
)ur,  i  la  Tortune.  Cet  éerivun  se  proMitue. 
'IIOSTITUTIONftat.  pnMfiliilto),s.  f.  Alandonne- 
il  à  rùnpudîcite.  ||  r^.  Vil  abandon  qn'on  fait  des 
ses  morales,  La  prMtitution  de  la  justice,  des  lois. 
Il  T.  de  l'Ecriture.  AbaodDoncineat  à  l'idoUlrie. 
•nOSTRATION  (lat.  ifroUratio],  a.  f.  S»,  de  pro- 
mation.  Il  En  méd.  Anéantissement  des  forces  nius- 
lîrea  qui  accompagne  certaines  maladies  aigués. 
■lUMTTLC  (jt^d«Tvio{],«.  m.  ^  archil.  Sorte  dépor- 
te soutenu  par  des  colonnes.  ||  Mi.  Temple  prostylc. 
■ROTAaOHISTE  {npfxx^uMVtrhiU  «•  m.  Celui  qui 
c  dans  une  piùce  le  principal  r6le. 
*ROTA8E  (n^TK«i(],  a.  f.  La  première  partie  d'un 
tne  dramatiâue.  ||  En  gramm.  La  première  partie 
ne  période  ;  la  seconde  s'oppcUo  apodose. 
*ROTATIQtJE  [n/wecTUtôf),  ttdj.  Qui  a  rapport  i  l'cx- 
ition  d'une  pièce  dramatique.  |]  Personnage  prola- 
iie  ,  personnage  qui  ne  parait  (|u'«i  conunencement 
ne  pièce  pour  en  faire  rexposîtiwi. 
PROTE  [npwro;),  *.  m.  Celui  qui  dans  une  impri- 
rie  est  chargé  de  diriger  tous  les  travaut  et  de 
rer  les  «ivriers.  I|  Abusivement,  il  se  dit  de  ceux  qui 
!ni  et  corrigent  les  épreuves. 
PROnCTCUR.  TRICC  (lat.  protecioT\,  $.  m.  et  f. 
lui,  celle  qui  protège,  soutient  le  faible,  le  pauvre, 
f>primé.  ||  Celui,  celle  qui  proU%e  une  chose,  la  sou- 
Dt,  la  favorise.  Un  ministre  protecteur  des  lettres,  des 
ences.  jl  Celui,  celle  qui  prend  soin  des  intérêts  d'une 
-scHine.  [|  Protecteor  m  ^snre  humain,  celui  qui  pro- 
X  banalement  sa  prolectioo  à  font  le  monde.  ||  Il  se 
d'un  titre,  d'une  dignité,  d'une  fonellon.  Le  cnance- 
r  Séguier  fut  le  protecteur  de  l'Académie  française, 
LT.  If  Protet^teur  de  It  république  d'Angleterre,  d'Ê- 
tae  et  d'Irlande  ou  sim|deiiMnt  Protecteur,  titre  sous 
|uel  Olivier  Cramwell  gouTcrm  l'Angleterre.  |j  Pro- 
iteur  de  la  confédération  du  Rhin,  Utre  aoos  lequel 

r>léon  1"  domina  une  partie  de  rAllemagnn.  ||  Cardi- 
cliargé  i  Rome  du  soin  des  affaires  consislM-ïales 
certains  rovaumes  ou  des  inlérôts  de  certains  ordres 
igieui.  Il  ^ri;'.Quiscrtdeprotectiwi,dedéfensc.DiTi- 
és  protectrices.  La  main  de  Dieu,  protectrice  de  cette 
marchie,  SIass.  ||  En  bot.  Feuilles  protectrices,  celles 
■pendant  la  nuit  s'abaissent  de  manière  à  former  un 
n  aux  fleurs  situées  au-dessous.  [1  En  écon.  polit.  Svs- 
ne,  régime  protecteur,  système  par  lequel  on  grève 
droits  de  oouane  élevés  les  produits  étrangers  qui 
■aient  concurrence  aux  produits  nationaux.  ||  Qui  ap- 
rtïent  aux  protecleurs.  tin  ton,  un  air  protccl>!ur. 
PROTCCTION  (lat.  prorec/io),  ».  f.  Action  de  proté- 
r,  de  préserver  de  mal.  La  protection  éclatante  que 
^«ène  accorda  aux  gens  de  lettres  a  rendu  son  nom 
unortel,  Rolus.  ||  Prendre  en  sa  protection,  prendre 
UB  sa  protection,  protuger.  ||  Prendre  la  protection  de 
lelqu'un,  prendre  sa  défense.  ||  Action  de  prendre  soin 
!  la  r(Hiune.  des  intérêts,  de  l'avancement  de  quel- 
l'un.  \[  Un  air,  un  ton  de  protection,  l'air,  le  ton  qu'a 
.lui  qui  protège  i  l'égard  do  celui  qui  est  protégé.  jlAc- 
on  de  favoriser  le  maintien,  l'avancement  de  quelque 
■ose.  La  protection  des  arts.  Une  protection  mal  cnlen- 
le  est  une  véritable  guerre  qu'on  bit  aux  talents,  b'A- 
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LEHi.  Il  En  ûcon.  polit.  Système  de  protection,  sjrstème 
relatif  à  l'admission  des  niarcliondises  étrangères  dans 
un  pavs,  d'après  lequel  on  impose  plusoumuns  les  mat- 
chanaises  i  l'entrM,  ponr  protéger  le  commerce  inté- 
rieur contre  une  concurrence  qu'il  ne  pourrait  soutenir 
■ans  cela.  1|  11  se  dit  des  perstmoei  qui  servent  de  pro- 
tecteur, d  aj^Mii  à  quelqu'un.  Cet  homme  a  de  puia- 
saates  protections.  ||  Emploi  de  protecteur  i  Rome. 

*  PHOTECTIOHNISME,  t.  m.  &i  écon.  polit.  Systèmo 
de  protection  commerciale. 

*  PROTECTIONNISTE,  f .  m.  En  écon.  polit.  Partiaaa 

du  protectionnisme. 

PROTECTORAT,  s.  m.  Dignité  de  protecteur.  Le  pro- 
tectorat de  Cromwell.  ||  Situation  d'un  gouvernement  à 
l'égard  d'un  autre  gouvernement  mrnns  puissant  au- 
quel il  prête  son  appui. 

PROTÉE  {nporiui) ,  s.  m.  Divinité  de  la  mer  qnî,  lors- 
qu'on In  saisissait  endormie  pour  lui  faire  prédire  l'ave- 
nir, se  cliai^eait  en  toute  sorte  de  formes  effrayantes. 
||  Fig.  avec  un  p  minuscule,  homme  qui  joue  toutes  sortes 
de  personnages.  Le  mïnulre  ou  le  plénipotentiaire  est 
un  caméléon,  est  un  prolée,  la  Brut.  M  Fig.  Il  se  dit 
des  chosra  qui  se  présentent  sous  des  formes  diverses. 

PROTte£,  £e,  p.  p.  de  protéger.  ||  SuM.  Un  pro- 
tégé. Une  protégée. 

PROTtSER  (lat.  prolegere),  V.  a.  Prendre  la  défense 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose  ;  prêter  secours  et  ap- 
pui. Dieu  qui  de  l'orphelin  protège  l'innocence,  R^c. 
j]  Prendre  soin  des  intérêts,  de  la  fortune  d'une  per- 
sonne. Il  Al»ol.  Je  fais  fort  peu  de  cas  et  de  qui  protège 
et  de  qui  se  laisse  protéger,  Hibabbad.  ||  Veiller  au 
maintien,  au  progrèiaune  chose.  Protéger  la  religion,  les 
art8,etc.||  Mettre  i  l'abri  d'une  iacommcdîté.d'undanger. 
Ce  mur  nous  protège  contre  1c  froïd.Ces  arbres  nous  proté- 
geront de  leur  ombre.  ||  Seprot^cr,  p.  r.  Être  protégé. 

PROTESTANT,  ANTE,  a.  m.  et  f.  Nom  donné  d'abord 
aux  luthériens,  puis  aux  calvîniates  et  aux  anglicans. 
Ce  nom  vient  de  ce  que  les  partisans  de  Luther  pro- 
tetUreiU,  en  1539,  contre  un  édit  de  Charles-Qiùut. 
Il  Adj.  La  religion  protestante.  Les  pays  protestants. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Croyance  des  Églises  pro- 
testantes. 11  Ensemble  des  nations  protestantes. 

PROTESTATION  (lat.  proteutatio],  ».  f.  DéclaratitHi 
publique  que  l'on  fait  de  sa  volonté.  Foire  une  protes- 
tation de  sa  fidélité  aux  lois.  ||  Promesse,  assurance  po- 
sitive. Tous  ces  grands  faiseurs  de  protestations,  Mol. 
Il  .\ctc  en  forme  par  lequel  on  proteste  contre  quelque 
chose.  I]  Fig.  La  raison  Tait  sa  protestation  que  les  cho- 
ses devraient  aller  autrement  qu'elles  ne  vont,  Fostek. 
Il  Écrit  qui  contient  la  protestation. 

PROTESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  protester. 

PROTESTER  (lat.  proteatari),  v.  a.  Promettre  forte- 
ment, assurer  positivement,  publiquemenl.  Je  vous  le 
proteste.  Quand  Abnor  veut  protester  k  Athalie  son  igno- 
rance, L.  Rac  h  Absol.  J'aurai  beau  protester  ;  mon  diro 
et  mes  raisons  Iront  aux  Petites-Maisons,  la  Fon.  ||  Il 
se  construit  avec  de  et  l'infinitif.  Moi  que  vous  protes- 
tez d'aimer  plus  que  vous-même,  Cor-v.  ||  Il  se  con- 
struit aussi  avec  que.  \\  Faire  un  protêt.  Protester  une 
lettre  de  change.  |]  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Ce  né- 
gociant a  été  protesté  plusieurs  fois.  f|  F.  n.  Déclarer 
solennellement.  Je  crois  pouvoir  protester  contre  tonte 
maligne  interprétation,  la  Brot.  ||  Déclarer  en  forme 
qu'on  tient  une  chose  pour  illégale,  qu'on  ne  l'accepte 
pas.  Protester  contre  une  résolution,  contre  uneélcction. 

PROTÊT  [pro-tê.  Proiealer),  s.  m.  Acte  par  lequel, 
faute  d'acceptation  ou  de  payement  d'une  lettro  de 
change,  d'un  billet  i  ordre  ou  de-  tout  autre  effet  de 
commerce,  on  déclare  que  celui  qui  devait  payer  sera 
responsable  de  tous  frais  et  préjudices. 

PROTHÈSE  (it^tfei«tj),8.  f.  Particde  la  thérapeutique 
chirurgicale  qui  a  pour  objet  de  remplacer  par  une 
préparation  artificielle  un  organe  qui  a  été  enlevé  eo 
totalité  ou  en  partie,  ou  de  cacher  une  difTormité, 
»  PROTO...  Mot  dérivé  du  grec  Tzpù-zo;,  Ct  qui  s'em- 

Bloie  en  composition  pour  signifier  premier.  11  En  chim. 
iotqu'onplncedcvant les nomsdc composés  binaires  inor- 
ganiques, pour  en  indiquer  le  rang  rebftlvementjbx 
composés  de  même  nature,  cSioiinif  ibtQtocMbm^^U. 
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des  livros  do  CKcnture  saînlie  qui  étktent  reconnui 
pour  cuionii|UCs  nvsnt  miîmc  qu'on  oAtfliit'desMiioiis. 

PROTOCOLE  (::pwTAtoJ/o»),  «.  m.  Pomurfaire  pwir 
dtêner  des  aclcs  publics,  te  protoeolc  des  huissim, 
des  not&ires.  \\  En  jurrspr.  Protocote  dfts  actes,  stvte 
communément  adonié  pour  rinlilulë  et  lli  clftlure  aia 
actes  et  proe^s-vcrliaux.  |1  FormulnirceonletMiitla  nu- 
nièrc  dont  les  rois,  les  grands  pnnccs  et  les  cheft  d'ud- 
mînisti-atioa  traitent  dans  leura  lettres  (%ut  s  qui  ils 
écrircnl.  ||  Fonnulaire  indii{uant  la  manière- d'écrire  à 
difTércotcs  personnes  suivant  leur  rang.  ||  Hegistre  oà- 
l'on  inscrit  les  délibérations  d'un  congrès,  d'une  diiVe. 
Il  l'rocos-verbai  d'une  conférence  diplomatique:  |j  U  ré- 
aolulion  elluMnêine  prise  dois  li  cunft-rcnce.  N  Pami). 
Pr^mbule.  Passons  te  protocole  et  expliquons  l'afTnire. 

PWmtamitm(\nt.prolonoiariiu],  i.  m.  OfRcter 
la  cour  de  Rome  qui  expédie,  dans  les  fçrandes 
causes,  les  actes  que  les  simples  notaires  apostoliques 
apL^lent  dam  les  petilea. 

PROTOSVNCILLI  [proto.,.  et  mjmxltè),  s.  m..  Nom 
des  vicaire* près  du  patriarche  et  des  évoques  de  l'Hglise 
grecque. 

PBOTOTfpr  {nfbrtixvriof),  Jt.  M.  Premier  ttpe,  mo- 
dule. U  y  a  dans  la  nature  un  prototype  général  dan» 
chaque  ûspèce,  sur  lequel  chaque  individu  est-  modelé, 
BoFf.  Il  Fig.  t'n  prototype  de  sagesse.  ||  Outil  de  fbn- 
detir  pour  réf^ler  h  Torce  de  corps  d'un  caractère. 

PROTOXYDE  [proto...  et  oxyw),  s.  m.  En  rhim. 
L'oxydo  le  moins  oxygéné,  ou  le  premier  degri  d'oxj- 
-doliôn  d'un  corps  simple. 
^  PROTPUBËRAHCE  [vrolubéranl],!!.  f.  Êminence,  sail- 
lie. \a  protubérance  de  la  terre  à  t'éi^aleur,  Yolt.  ||  Kn 
anat.  Les  protubérances  du  créne,  sadlies  que  l'on  ob- 
serve à  la  surhcc  des  os  du  crâne.  ||  Dans  le  système 
de  la  phrénolc^e,  protubérances  du  crâne  qui  indiquent 
des  dcveloppemeots  du  cerveau,  et  qui  sont  en  rap- 
port avec  acs  Aicultès  spéciales.  ||  En  aitran.  Protidie- 
rancc  solaire,  vaste  élévation  gazeuse  et  cnfhiniméc  qui 
apparaît  cn.certains  points  du  globe  du  soleil. 

*  PROTtJSÉmMT,  AMTE  [lat.  yraluberims],  ttdj.  Qui 
fait  saillie.  11  a  le  front,  l'œil  protubénint. 

PROTUTEUfl  JlaL  protutor),  s.  m.  Celui  qui,  sans 
avoir  été  nomme  tuteiu-,  est  néanmoins  fondé  â  gt^rer 
les  afhires  d'un  mineur.  Celui  qui  épouse  une  tutrice 
devient  protuteur.  [|  Celui  qui  est  nommé  pour  gérer 
les-  afTorcs  d'uu  mineur  domicilié  en  Pranca  et  lynt 
■des  biens  dans  les  colonies. 

PHDU  [lat.  jn-fAe),  adv.  Pamil.  Asnz,  beancoiip.  U 
Taut  nécessairement  i|ne  je  reçoive  de  votre  écriture 
peu  ou  prou,  comme  on  dit,  SAv.  |l  ^i  peu  ni  grou,  nî 
peu  ni  usa  lie  nu  p,  p.a  nacunc  fiiçon. 

PBOUC  (Int.  prora,  de  npoip^],  s,  f,  Tarant  d*iin 
vniraïu. 

pnOUESBE  {jmetix),  ».  f.  i^ction  de  lircus;  vaillance. 
Le  lion,  terreur  des  foréls,  Cbarjré  a'ntn  et  pleurant 
son  anUqne  pnnicne,  la  Forr.  Et  déjà  dans  le  port  Tout 
roleiitit  de  nos  prouesses,  Hql.  ||  Famit.  Il  «e  dit  dcxh»- 
ses  comparées  a  des  prouesses.  Le  comédien  Destin  lit 
des  prouesses  i  coups  de  poing,  Scarrow.  ||  Conter  »es 
prouesses,  raconter  ce  qn'on  a  fîiit  de  vaillant  soit  à  la 
guerre,  soit  ailleurs.  j|  Ironiq.  Vbtli  uœ  beUe  prouesse^ 
se  dit  de  qncl(^ue  action  blâmable  ou  ridicule.  ||  Fig.  et 
par  plaiEantcnc,  excès  de  débauches. 

•  PROtlVABl-r,  adj.  Qui  peut  Air  pnmvé. 
PflOUVÉ,  te,  p.  p-.  do  prouver. 

PROUVER  (tat.  probar^,  v.  a.  Btablirla  vérité  d'âne 
chose  par  des  raisonnenrents  convaincants,  par  èa»  té- 
moignages incontestables  ou  pnrdespiècesjusttficatires. 
Prouver  l'eiislencede  Dieu.  ||  Être  prouve  ceci  ou  cota, . 
oe  «fit  d'une  personne  que  l'on  prouve  être  eeci  ou  cela. 
Ee  cardinal  uc  Bouillon  fut  prouvé  l'inventeur,  Sr-Smo». 
|[  Abaol.  IfoDS  avons  une  impuisitnee  de  prouver  îavin- 
cibla  à.  tout  le  dogmatisme,  Pwc.  ||  Par  eitens.  Mbn- 
trer,  marquer,  donner  lieu  de  counaitrc.  avec  un  nom 
■de  chose  pour  ïujet.  Cette  action,  prouve  beaneoup  de 
bwrié.  Il  Se  prouver,  r.  r.  Être  prouvé.  |j  Prov.  Qui 
prouve  trop  no  prouve  rien,  sauvent  â  roree  de  vouloîit 
l»rauader  une  âiose,  on  la  raid  ntoÏDs  cmyable. 


PWOWéeiTHy  (itd.  pr&onmàkar^,  s. 
ceHaius  oflioicre  -  pablio»  dao»  1'— iaimc-  tiféb^k  \ 
Venise,  oui  «vaient  qndqne  r wtm—nde  — * ,m.m\ 
étaient  cwai^ét  d'une  înapedMin  BBitinMiàe.  i 

pmtmmm[prcMtUÊia),*.  T.  deoonui 
dc'douano.  Toutœ  qui,  provap—t  d'in  pama^ ortvr 

Eirté  iIr  ce  pays  drâs  un  aul*c.  be»  uàu  inn^u  >. 
idil  bes  maiviiaaiUaea-de  prov«paa»e  ni  i  m^i  1 1 . .  K 
Source,  origine.  On  mnl  ilnnt'  an  îgiw»  laimiiB— 
PfnUBHAnr;  Alin,adf..  9lu  promant.  Leshia»»- 
^'emmtlKle'la  suceeesioBk 

«•PflOWmÇKll,  Al:B,  aM.  Langaa  provgogatimf 

le  provençol,  synonyme  db  ÏÊ^aaaocYmmam*^ 

Eequï'so  nai4aitan  delè>dohl<Uiire.<hiiM.  aosoelir- 
t  tpoubauonra.  ||  Aaijo«rd'huî,  parier  papalssc  a 
Provence,  oui  est  un  dédvé  de  l'ancien  pvexwB. 
Is'  piDvoiçale,  H!  dit  d'une  wyAœ  de  aaoca  fiifm 
m0VB1IDr(pn>-*«-d'.  Voy.  /»<efcendarl,s./.lw 
Provision de-viam.  Allcrà'laprov«eiite.)|  Mf laafr  f" 
vers  slimeotatrèsHiatritiA,  pa»PHEraiain.i  As  la  ■■■ 
PIIOVSHni(lat.  ^mwmùnr^,  r.  ».  Sa-oo^a^F 
être.  Venir  de,  mitre  de.  0'«A  pnvitnt  aa-lntfik 
onftmtaquiprovieadrantdeeaiBDia^  Ija|h>fa» 
viendra  de  m  vente. 
<    nwvnro,  ue,  p.  p.  de  pvovemr. 

pmnme[M.proverbium),M.wi,8emtuMa.mm 
exprimée  eu  pan  dâ  mol^  et  devenu*'  oaawaoi  *  *■ 
gaire.  Il  Ftg.B  IM  ae  défier  deces  provwAf  dsfiw» 
que  tantde  gemonLmelà  propea-emploipéi «aaaà*» 
l'ipes;  Bcrr.  ||  Paire  proveibe,  tc  dit  â^vsn.^> 
phrase,  d'un  ouvrage  qui  devient-  prowerbr.  |:  h- 
ser  en  pMvefUe^  se  dit  da  queU^wo  cboee  qat  (m  " 
communénieiit'  comme  un  modèle,  caa—sa  ■ 
1 1  Juucr  aui  proveriioa,  se  dît  d'un-jen  de  saeiélf  m  * 
s'amuse  à  dm  applioations  de  pruvoriias.  '\  Pel^v 
die  qui  est  le  develi^^wimnt  a-un  prawl». 

PROVimiM.,in,C  ihit  proverhiaUm),  méj.  Qclir 
du  proverbe.  DesdietonaproveriHam.  |)  Qui  a  )a«" 
proverbe.  Sa  sagesse  est  proverbiale. 

pn<OveiimM.EMEIiT,  mh.  D'une  i—îère  pW' 
bnle.  On  dit  praverbialemsnt,  etc-. 

PROVIDENCE  (lat.  prwidtfntit^ ,  s.  f.  Saptasa- 

f:esae  par  laqudie  Dieu  ctmdiiik  tant.  La  pmïlar' 
lieu.  ]|  Fig.  fitre  la  piwridenee  «ta  quelqu'aa,  jêv^ 
à  tous  ses  besoina,  veiHer  à-  son  benfaear.  à  m* 
rOls.  {(  Être  nne resaoorce,  on pai4Mtides  Hmm.  liJh* 
Dieu  lui-m^meooiHidéré  dhns- an providum  laffca' 
m^ju^te)  .Concluons  que  laffnmdena^aaitcàa^ 
hut  mieua  que  naai,  la  Fohk  |)  Prdi  oywaaL  wwm' 
ma»  pas  pour  nea  intiSpdt»  une-  aartarine  pmiààim  ' 
MlitiaucT  ns.jj  Société  dela  Provid^ce,  TommU* 
Proviaenee,  bic.  divew  établkaoraenls  de  bi^U*^ 
d'haurances  contre l'incenAe.  \\  Pillss  de  la  Pioi— ^ 
reKgiauacs  éHWioa  dan»  phnicura  'viHo»  da  FhV 

•  PROVfOEiniEL,  ILI^  ad;\  JHoi&g.  9thH^ 
denec.  Coupi  basarà  prandtantiM.  Uiwiiiu  lasisArr 

•  PROVIDENTICLLUniBr,  OÛB.  Ndoiof .  D'oa  M 
providentielle. 

•  PfmMOfMW  [prongner),  «,  «..Hmatti^^' 

moyen  de  provins'. 

Pmvimi^  te,  ;t.  depnmgner. 

maVMNmSHT,  a.  m.  iwtifln  de-pravigM'. 

PROVftMEiriptwtiiflf,  V.  ai  Hbttlfdîer  fm 
Provigner mierigna.  IjAbsol.  L'uaayodgnreâ^psf. •  ' 
n..Se  mullipliepparmartotte.  Ce  pnmt  r Maaraïf 
v^é.  Il  l-'ig.  FainsproTigocrla-ngneduSaipseiK."* 
vicHK.  ||  Parexieae.  Se- propager,  lanltîpfaar.  ; 
L'hérésie  a  prongnj  en  ee  pa««. 

PROVI»  (anc.  Tr.  provmn,'éu  M.  pi  Jpmgà.  i-  * 
Rejeton  d'un'  oep  de  vigne  dtistBié  tm  pMvtKaaai' 

PII0«lfl08(iat.  prmatcin),  t.  f.  T.  d'twfe.  h»Mp 
conquis  liera  de  l'Italie,  asMijettïaux  liâii  iiaiMiaii' 
miniatré  par  un  goamrnenr  reroaim.  ||  Cartaàae 
de  pai^  qui  fait  partie  d'Un  Blat.  |)  Les  lnliiaani  " 
d'une  province.  ||  Anoiennenianh,  en  Fnnoa. 
taine  étendue  de  pays  qui  était  goavcmêv  an  ^■  '^ 
aauverain  par  un  gonvamenr  partîeadiar.  ||  Ces  1^ 

S?ltto°JipnS!5wJ<B^^ 


iUr  et  i)ui  fui  tteoaame  pir  le  truie  de  Wcs^^îe.  1 1  Au  : 
ingulîeft  teul  ccqui,  eu  Fxance,  ett  hm  de  ti  cnpuale. 
[ivre.  en.|ipovince.  [|  llsedU  sMircot  anc  l'idée da  oe 
[oi^sLAniéré  en  IiiLdenMMlMf  ile.mH)iècM,dftÇDiU.  Il 
I  encore  un  «ïr  de  pm-ÏBce^  ac  dit  d'un  '■™'— -  qw,  veau 
lepuîs  peu  de  «aprovioce.n'-atpai  encore  W'toâ,  ]•  In- 
:ag<!,  les  miniùre»  de  h  cnpiUie.  Ob  dîl  da  iD^ote  : 
Lcccot  deDroriiiG^  maaiènsftidt  pn>viBe*;«ele  Mol.lt 
■OTinee.)  ||l  fr'ettdd-fneliiBebiftn  flufàil  du»  lenfm 
«M.  jlLet  babitaaU.de  kpf(niHia.TiHitftb|iro»iBca 
!n  aarle.||0«M  L'aiwitinoeirtaMerqil«»«C(!lémslà(|M 
\o  l«  France,  province  «ecléuMliqac^iovlaréleadaetlc 
a.  juridiction  d'un  m^tropuUtaîo.  Lt  povâiwde  I^fon. 

PMVI  »tCIAL^  ALE  (lat.  jtr<mttcialt»\,  adj.  OtàafpnT- 
ient  â  une  proTincc  Asiémbléeproviacûla.  EtâU  pro- 
inciwiz.  Il  Par  moqaerie,  qui  ert  de  Ja  praviBce  et  c|ui 
zRoreles  choses  itcla  capitale  oa.de  U  oour.  ||  Il  se  dit 
le  l'air,  des  manières,  dulongager  Otc  pu  opposition  à 
'air,  auxinaaaùi'cs,.att  lanpge  de  la  caaitale.  ||  Subni. 
*ersûone  de  province.  Un  provincial,  line  proviasiaU. 

I  Uficdit«Marent  pw^dAnigieneni  et  en  tu  de  l'igné- 
•nce  oà  les  «ens'de  pronnee  aaat  d«s  nMUÙimdn  Incn- 
litale  ou  de  Ta  cour.  Me  prenta-^oms  pour  une  provîn- 
:ialc?MoL.[l£;  n- Supwieiir()jLMalo-g)aen:nieinent de 
oulM  les  maiaoDS  desoii  ordre  dae&uavpnmiicei; 

INlOVlMClALATk  «.  m.Dinuté  de^viacMld'mordre 
-cligieax.  |]  Uur^decette charge. 
*  PROVlNaAUMCp.  r..  m.  Acwnt,  idiotîame. partt- 
iulîert  à  une  prawïnce. 

PROVISEUir  (lat.  protiwr),  $.  m.  Ancienacmcnt, 
seiriî  qui  prenait  uo  collège  sous  ta  prolectiun,  et  uui  en 
■jgilaitics  affaires  les  plus  importantes.  ||  ik^oura'hui, 
:bcf  d'un  lycée,  ou,  soiu  la  Restauration  et  le  r^ne- 
le  Loai»-PbiU{»c,  d'un  collège  coyaL 

niDVISIOM  liât,  provùio),  a.  /.  T.  de  palait.  Ce  qei 
»t  adjugé  oréalableoieot  â  une  partie  en  attendant' la 
ugement  définitif.  ||  Provision  alimentaire,  sommcai* 
ou^  par  lajtMtiee  aux  veuves  ou  aux  taamm  rf finir  n 
lur  les  biens  de  leurs  époux,  aux  p6res  ou  aux  mères 
wr  les  revenus  de  leun-anbnts,  etc.  ||  Fonds  dtetio^s 
lar  celui  sur  qui  une  lettre  du  cbaugc  est  tiréc,ii  payer. 
:«UetntàLe.  |]  uétributian  due  à  un  courtier,  à  im  Acteur 
Ml  dm comoiiuioaDBice  du  commerce,  qui  a  tû  dfaigé 
l'une  yente  ou  d'un  achat.  1 1  T.  ecdésiasUqoe.  ûnut  de 
pourvoir  à  un  bénélîcc  { [  L'acte  du  snpL-iicitni^t  adonai.' 
le  titre.  Il  Au  pl.  Lettres  par  lesquelle-s  un  béfl<.-lii'c  *u»wï 
jtBceest  conuré  à  quelqu'un.  Le  cardimal  de  fliclielicu 
n'eut  les  provisient  de  premier  miiiietre  qu'eu  162U, 
VoLT.II  Anias.  Tait  avec  prévo^^anco,  de  ililKirenkisclieses 
oieessaires.  Provisîenda  Tanne,,  da  vin,  de  pmidrc,  dr 
;^rrD,-  de  Imuclw^te. ||  Avoir  cn|lBon5ion,seditdc'Ccrr 
laiaes  denn^cs,.  beurre,  caSi,  clcquandeaneles  acliète. 
paaau  Ciirol  l'i  mcsuroidu  besoin, il  A-u  pl.  I^Tovisieiiii «c 
dit  surtout  d'objets  de  consommation  iJoui  le  lucuagc 

I I  Fifl.  Kvabs»,  quantité  nnaaaéc  ai  ce  pféwoytneaoueou- 
udérée  «mme  une  n^rre.  Tons  savci.q»e,{iour.Kos- 

frit,  il  n'en  a  pas,  gniceâ  Dieu,  grande  proviston^  Uol. 
aites.  provision,  de  forces  (Mue  un  si  long  tiiaj^,  Siv, 
Il  Eu  avoir  sa  provision,  avoirde  quelque  chose  tout-  ce 
qv 'il  eu  faul,.lo«t'ee.qu?on  en  peut  avoir .  |1  Enaveirjisaez. 
pour  sa proviaîon,ôtresuiB9nni ment  pourni  .ranni  dequel- 
quo  chose. .[)  Faire  des  prévisions;  amasser  les  ooMais- 
saneea  qui  servimnt  un  jeuf  .||  Par  phuvisiok,  lue:,  adv. 
Pra.visQiren>eut.  (urèaUJucmeDt.  H£.I  par  provision,  mon 
père,  couchez-vous,  Kac.  ]i  Jugement  par  i;fOff BÏon,  ju- 

Senienteiéeutoireprovisoircoient,  nonobstani  le  rseours. 
iiigé  ccotreini.  ||  Bn  attendant  etpar  p^écaaUîen.JenM 
fonuiL'aaeniocale  par  praviakwq^i  ne  coosislait. qu'on 
troiéott^uatre  maximes, DESCtaTES-IIOnadît,  dansuo 
seacanangue.  De  pfovisîw.  J'écris  de  prévision^  Sék. 

BBOMSIOMNEL,  EL4iE,.arf;,  En  junspr.  Qui  M  fait 
par  provisira.  Partage  provisionad.  i|  Daa^  le  langage 
t;énéral,  il  s'est  dit  pour  provisoire.  Je  pris  uu  parti  pre- 
vistaanel,  J.  J.  Kousa.  Gouvecnenient  provisiouKi,  ». 
Des  r^lements  proviaioanels,  ComuLu. 
_  PROVIUQHHELLmENT,.  ada.  Par  prowsien..  ||  11 
s'atdk.poar  prcwisoirement.  S'infermcr  dn.méritadu 
coiulidat  [irovisioniiellenieut  nommé,  J.  J.ttouss. 
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PllOVlsaiRE-(Ut.prDPtsoriuc),(id(.  T.  de  procédure.. 
Qui  est  rendu  [»r  proriaioB.  Jueofnent>pi>ovûou-e.  j]  &ô- 
cuttoa  provisoire,  celle  qui  a  lieu  uonoUtaut  nppel. 
IIJlaBsle  Uugage  général,  qui  se  Eut  en  aUend«it<une 
aolxe  chose.  Arrsi^oneot  urovisoire.  ||  Gauvemement 
provisoire,  celui  qui  s'iustalle  pendant  une. révolution, 
en  attendant  la  constitution  d'un  gouTcrneinent  dèCnï* 
tif.  ||  S.  m.  Oc  qui  est  Tait  par provisiou.  Intfoduire  uu 
urovHoico.  Il  Ce  qui  est  previseire,  fait  en  attendant. 
a  est  certain  que  dan*  toute  société  le  ^visoire  sub- 
siste tant  que  le  définitif  n'eatjwadélamunér  HiiteanB, 

PBOVJSOtBEMEtiT,  adv.  T.de  palais.  Par  pMrisioa. 
Cela  aàtèiiq^è  provisoirement. Il  Uans-le  langage  général, 
en. attendant.  Je  loge  provigoircmant  dans  on  cabinet. 

PIIOVJSORAT,  X.  m.  Uiepitu,  qualité,  de  proviseur. 
[|  Daréo  desTonctiena  d'tin  proviseur.. 

PMVISOfiefflE.  ».  f.  Aiu^ioauicut,  oSic»,  cnqdoi 
do  proviseur.  La  provisuverte  de  Suriionnc. 
■  PROVOCANT,  AMTE,. ad;.  Qui  cxiile,  agacc.jrrite. 
Paroles  provocantes.  Regards  provoeauts. 

PROVOCATCttR,  TRICC  {Ut.  jtrovocaiot),  adj.  Qui 
proroque.  Paroles  provotatrKes.  Un  agiDia  |u«racateur, 
||.5iini.  Celai,ccUc.quiprovoque. 

PBOVOCAnOH  (lat.  proa}»ealut),  «. Adién.  de  pro- 
voquer. IVovoeotion  à<la  révolte.  \[  ■V{i>cl  k  un  combat 
singulier,  s  lui  duel.  ||  Co  qvLprovt)^.  Ce  langage  est 
une  provocation.  .||  Liât  dit  auw  des  choses  qui  excitent 
h.  Piwocalioitau  aomnwil. 

PROVO{)lt£,  £e,  p.  p,  de  provoquer. 
^  PROV0{)tlCA  (laU  protosafré\,  v.  a.  Appeler. s,,ok- 
citer,  inciter.  Provoquer  à  boïre.  Pi'owjoer  nu  conbot. 
Il  AImoI.  eu  L-e  sens,  at'ecuu  nom  de  clisse  paiir  si^et. 
Cela  provoque  ou  sommeiL  y  Faire  éprouver  ce  api-M- 
cite,  irrite.  11  aJnp|ié;.niaM.ilairaitétûpn>voqu6.i|  En- 
ce  sens,  a  vec  un  nom  dè  chose  pow  tujf  t.  Ce  langaob  le 
provoqua.  llCiiuscr,  ai'aouniiamdechoeejwursttjet.l.eau 
tiùle  piw'o<|iic  le  voiuissffiuwnl.  l|Enjurispr.  Provoquer 
iineaclioii,  une  procédure, prendre  i'iiiiliativc  devant  le 
jiige,seportcr  deniatideur  ^yaKqnelqau choie.  ||Sepro- 
vo(|M?i-,  i'.  r.  S'adresser  l'un  à  l'aulre  des  proyocaliuus. 

PBOXIlHlTé  [lat.  jiroximiUu^,  s.  f;  Voisinage  d'Awe 
clioscà  l'égard  (l'uiic  autre.  Proximité  d'une  duùe  à  une 
autre  Avoir  une  cl>ose  i  sa  proximité,  à.proximitt).  \\  Pa- 
renté. La  proximité  du  «ang.. 

PRUDE  ilat.  pnidetu),  adj.  f.  Se  dit  d'uiio  fe/nme 
«lont  b. vertu  est  difficile  el-hauteinc,  ou.iBéme  d'une 
f'onum  qui  n'on.a  que  tea  aptueeuccs  aJIëctéès.  ||  S. 
f.  lue  |»'udc,  une  fomme  prude.  ||  Par  exteos.  Qui  a 
line  tiiaju«re.d'i:treconiparce  â  celle  de  la  («rame  [ifcude. 
Uii  ni)',  itfude.  Iles  oi'eâles  p^ndcSk.Cb.-marquîs-s^  et 
prude,  Uc»L. 

RRUOEKHENT,  oàt.  Avec  prodcnec.  Que  prudem- 
ment    dieux  savent  tout  ordonner  !  Com. 

PRIiQENCCilal.pt-wfetrita).,  »,  /*.  Vertu  qui  Tait  con- 
naître et  pniti()uer  ce  qui  couvient  dans  la  conduite  de  la 
vie.  La  prudence  est  le  fruit  de  la  longue  via,  Stci.  ||  Gn 
jurispr.  S'en  rap^rter  à  la  imidence,  abaudomwr  une 
décision  à  une  autorité  sans  rien  lui  demander  cxpres- 
sémetit.  Il  Dans  le  style  de  l'Écriture,  prudence  mou- 
daine,  prudeusc  de  la  diair,  prudence  du  siècle,  l'halû- 
leté  dans,  les  alTaircs  du  monde.  Prudence  cliréticnnc, 
celle'  qiti  apprend  à  discerner  cet  qui  conduit  à  Dieo. 
|[  Avoir  la  piiideuce  duscrpcnt,  être  tcèsrprodenl  (loca- 
tion qui  pi-ovient  de  lasuUilité  oUriltuée  por  la  Bible 
au  serpent).  ||  Prov.  Prudence  estmèrede  sAxelé. 

PRltOEHT,  ENTE,  [lak.  fi,TX»dens),  odj.  ||  Qui  a  d*  la 
prudence.  {]  Subtt.  Ca  sont  de  tels  ai&es  et  de  tels  pru- 
dents à  qui  JésuSffChrist  déclare  que  IcS' scercts-de  son 
royaume  sont  cachés,  Bass,  ]j  Cenbnneà  14  pudeica,. 
en  parlant  des  choses.  Conduite  prudente. 

PRUOCB I E  (jtrude) ,  s.  /.  Àficclation  de  r^sarvc  oUde 
bicn£anco;,ncsedïtqtteiMsfemnKS.  UFamil.Lapradei- 
rie,  loul!b8  les  renmieBiffude8.|I  m.  Actes-depriute. 
M  Fjg.  Toute  réserre  exceaairro  ou  aiTcr'  e.  Laprâddàe 
au  langage.  La  science  n'a  point  de  y  'slorie. 

RRIUI'HQMIE,  s../:  Probité  et.  sagct.se. 

PRltD'KOMMe(;)tWe  et /(ormH£),s.m.  Domine  prtdit 
et  cage.  l|  Homme  sugi»  et. vaillant,  j]  Qoranu  expert  et 
verse  dans  la  connaissance  de  certaines  choses.  |[  Conseil 


—  959  - 


PRU 


—  940  — 


PUA. 


de  prud'hanmea,  conseil  mi-parti  de  piLrons  et  d'ou- 
vriers élus  pir  leurs  pairs,  qui  juge  les  difTi^rends  en 
malice  d'arts  et  de  métiers,  entre  le»  ouvriers  et  Ira 
maîtres.  ]|  Les  prud'liMnines,  les  membres  de  ce  conseil. 

PRUnt  {\bI.  pnmum),  «.  f.  Fruil  i  noyaux,  i  peau 
lisse  et  fleurie.  Prune  de  damas.  Prune  de  mirabelle. 
Il  l*opul.  Pour  de*  prunes,  pour  peu  de  chose,  locution 
qui  se  construit  presque  toujours  svec  la  négation  ou 
avec  une  interrogation  Ttlant  la  négalire.  Si  je  suis  af- 
fligé, ce  n'est  pas  pour  des  pmoes,  Mol.  1|  Ce  ne  sont  pas 
des  prunea,  sedtt  de  quelque  horion,  ||  Pi^.  Dne  balle 
de  mail.  Il  a  reçu  une  prune. 

PRUNEAU  (dim.  ie  prune),  ê.  m.  Prune  tichit  an 
Ibnr.  Il  Fig.  et  fomil.  C'est  un  petit  pruneau,  c'est  un 
pruneau  relavé,  ae  dit  d'une  jeune  fille  ou  d'une  femme 
qui  a  le  tL>int  extrêmement  brun.  M  Fig.  et  popul.  ŒUl. 

PRUNCLAIE  rpru-oe-li),  a.  f.  Plant  de  pruniers. 

PRUNELLE  (dim.  de  prune],  a.  f.  Prune  saurage, 
d'une  extrême  apreté,  fruit  de  l'épine  noire  ou  prunel- 
lier. Il  Fig.  et  famil.  Du  jus  de  pninelle,  rin  fort  inau- 
Tais  et  fort  Ipre.  ||  Genre  de  plantes  labiées. 

PRUNELLE  (V07.  le  précédent;,  x.  f.  Pupille  de  l'œil. 
Le  feu  sort  i  triTen  ses  humides  prunellen,  BoiL.  ||  Il 
sedit  pourregard.  Il  baisaeit  la  prunelle,  la  Foxt.  ||  Jouer 
de  la  prunelle,  jeter  des  cnllades,  hire  quelque  signe 
des  yeux.  ||  Fig.  La  prunelle  de  l'œil,  chose  très-pré- 
cicuse.  Elle  a  une  mere  qui  tous  chérira  comme  la  pru- 
nelle de  aet  yeux,  Usisa.  ||  CtHuerver  une  chose 
comme  la  prunelle  de  l'œil,  comme  la  prunelle  de  ses 
yeux,  la  conserver  smgncusement,  préeieufenient. 

PRUNELLE  (ainsi  dite  i  cause  de  M  eonlcarnoire), 
t.  f.  Espèce  d'étoffe  de  laine  ou  de  soie. 

PRUNELLIER,  ».  m.  Nom  Tulgaire  du  prunier  éiMoeus. 

PRUNIER  (b,  iat.  prunariut,  du  lat.  prunum],  t.  m. 
Arbrede  la  famille  des  rosacées,  qui  porte  des  prunes. 

PRURIGINEUX,  EUSE  (lat.  prwiginotua],  adj.Zn 
méd.  Qui  cause  la  démangeaison.  Affection  prurigineuse. 

•  PRURIQO  (Ut.  pruriao],  $.  m.  En  méd.  Éruption  cu- 
tanée caractérisée  par  des  papules  peu  saillantes,  et  i 
peu  près  de  la  même  couleur  que  la  peau,  produisant 
une  démangeaison  très-vive  et  quelquefois  intidérable. 

PRURIT ^pru-rit'.  ial.prurUuM),a.m.  Démangeaison 
vire.J|  Pmnt  de  dentition  .sensation  qui  porte  les  enfants 
à  se  frotter  constamment  les  mftchoires  avec  les  doigts. 

•  PRUtSiATE,  s.  m.  En  clum.  Genre  de  sebpwluits 
par  l'acide  prussïque. 

•  PRUSSIENNE,  a.  f.  Cbemmée  i)apniHienne,eHièce 
lie  poêle  simulant  une  cheminée,  et  ouvert  de  manière  i 
hisser  voir  le  feu. 

PRUSSÏQUE  (ainsi  dit  parce  qu'il  fiit  extrait  du  bleu 
de  Pnaae] ,  adi.  En  cliim.  Acide  pnusique,  acide  dit  te- 
tutoiement  acide  cyanhydrique. 

PRTTANE  [wpvTxvii),  S.  m.  Un  des  premiers  magis- 
tnits  dans  certaines  répulilïqucs  grecques.  (|  \  Athènes, 
chacun  des  cinquante  sénateurs  qui  avaient  altenutive- 
mcot  la  préséance  dans  le  sénat. 

PRYTANÊE  (ic/suT3vitov) ,  ê.  m.  Édifice  0&  s'assem- 
Iilaient  les  prytanes,  et  qui  servait  i  différents  usages 
civils  et  religieux.  [1  k  Atnènes,  tribunal  auquel  on  dé- 
férait les  cas  oli  aes  objets  inanimés  avaient  causé 
mort  d'homme.  ]|  En  Franco,  établissement  d'éducation, 
fondé  sous  la  République  pour  instruire,  nourrir  et  en- 
tretenir gratuitement  les  fils  de  ceux  q^ui  avaient  rendu 
des  services  i  TÈlal,  surtout  des  militaires.  Le  Prytanée 
fut  d'abord  établi  au  collège  Louïs-le-Crand,  puis  trans- 
féré en  1 803  à  Saint-Cyr,  et  pins  tard  à  la  Flèche  (Sarthe) . 

PSALLETTE  (^eiUtcvl,  f.  f.  T.  vieilli.  Lieu  où  l'on 
exerce  des  enfants  de  chœur.  ||  Réunion  des  enfanta  de 
chœur  d'une  psal)ette.||On  dît  aujourd'hui  maîtrise. 

•  PSALMigUE(lat.pM/mtis),  adj.  Qui  appartient  aux 
psaumes.  Le  style  psalmiquc. 

P8ALM ISTE  (Ist.  psalmitla,  de  i^9L>ui9Ti{f  ),  ».  m.  Au- 
teur de  psaumes.  {|Adso1.  Le Pstdmiste  [avec  un  grand  P], 
le  roi  David. 

PSALMODIE  t;\iL\. psalmodia,  Ai^AliutiU),».  f.Ui- 
nîire  de  chanter,  de  reciter  des  psaumes,' M  Fig.  Manière 
monotone  de  déclamer,  de  réciter.  ||  Se  dit  aaityle  siéme 
quand  il  est  trop  uniforme. 

PSALMODIÉ,  Cl,  p.  p.  de  psahnodier. 


PSALMODIER  (/iMfWir^  «.  fs.  R&âler  ds  |b- 

mes  dans  l'église  sans  înlteiion  de  vois  et  toaïoon  sb 
la  même  note.  {I  V.  a.  Pour  tout  plaisir  Genève  pRln^c 
Du  bon  Darid  les  antiques  concerts,  Tfii.T.  M  Hg.  Bé- 
citer,  chanter  d'une  manière  monotone.  On  lit  pn  a 
auteurs  nés  pour  nous  ennnver.  Qui  toiijoun  «v  m  la 
semblent  psalmodier.  Boit.  ^  V.  a.  Psalmodier  dnvn. 

*  PSALMODIQUC,  aili.  QuicoDceme  la  psaloKHfie  : 
appartient  à  la  pstlmocue. 

PSALT£RI0N  {hl.  ptaUerium,  ^y*ript*>\t.n. 
Chez  les  anciens,  instrument  de  nmsiqtie  i  ^aato 
cordes  que  l'on  pinçait  ou  que  l'on  touchait  avec  le  phi- 
tre.  Il  Chei  les  modernes,  iostrument  tnangahm  i 
treiie  rangs  de  cordes,  les  unes  d'acier  et  les  aalra  k 
laiton ,  qu  on  touche  avec  une  petite  verpe  de  fer.  k 
un  btton  recourbé.  ||  Dans  un  sens  plos  général,  L« 
instrument  è  cordes  pincées  ou  frappées. 

PSAUME  (lat.  ;>saftntM,  de  fai/idç).  «.  m.Seitét- 
cantiques  composés  par  David,  ou  qui  lui  soataltrifaaà 
Il  Avec  un  P  majuscule,  les  Psaumes  de  ta  pàûtcav  * 
les  Psaumes  pénitentiaui,  et  vulgairement  les  «Mt  ho- 
mes, psaumesquerËglisea  choisis  pour  servir  de  Bn.if 

i  ceux  qui  demandent  pardon  i  Dieu  de  leurs  ptxfaà 
PSAUTIER  (lat.  paalteritim),  ».  tn.  Recueil  do  fm- 

mes.  Il  Espèce  de  voile  dont  qtielqMea  religieuses  k  ait- 
vreni  la  lete  et  les  épaules.  ||  Grand  chapelet  o»oaaili)«- 

P8EUD0...  Mot  tiré  du  grec '^'cû^e;,  meosoDCc,  e( 
se  met  devant  certains  mots  pour  signifier  que  u  q  li  '^ 

Îu'ils  expriment  est  fausse  ou  ne  convient  pas  à  la  éM. 
la  personne.  11  s'écrit  avec  trait  d'unioa  tontes  la 
que  le  second  mot  existe  isolé  dans  la  tangue  bvKwr. 
par  exemple;  pseudo-agate,  pseudo-croap,  etc.  U  î'icz. 
sans  trait  d'union  dans  le  cas  contraire. 

PSEUDONYME  {^^tvié-n/ut),  adj.  Auteur  jeriA- 
nyme,  auteur  qui  publie  ses  ouvrages  sous  un  Îêoi  oa. 
\\  Suf>»t.  Un  pseudonyme,  un   nul«ur  psendoBnr- 

ii  Ecrit  pseudonyme,  écrtl  publié  sous  un  nom  sonnir. 
>  P8EUD0NVMIE,  ».  f.  Qualité  d'un  onvnge  psaw- 
nyme. 

«  PSITTAQUE  [hl.paittacu»,  de  ffrrs»B«%  a.  ai. 
moderne  du  genre  perroquet. 

PSORA  ti'i^x),  ».  m.  ou  PSORC.  «.  /*.  EamU.J^ 
générique  de  diflérentes  maladies  de  la  peau  ca.-«clé^ 
sées  par  des  vésicules  ou  des  pustules.  |j  11  se  dit  bm 
de  la  gale.  ||  L'Académie  fait  ce  mot  masculin  cwtz»- 
rement  i  l'étymoiogie  et  i  l'usage  des  médecins. 

PMRIQUE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de  la  pssR. 

PSYCHÉ  (PaycfW,  perHinnnge  de  la  Fable),  t.  fiOi^ 
glacemohile,  établie  sur  pivots  dans  un  chAs5is,ctMh 
femme  qui  fait  sa  ttûletfepeut  se  voir  de  la  t^teanipiâi 

PSYCHOLOeiE  (psi-ko-lo-jic.  Vux-î  et  X^ya^',  *.  f 
Etude  que  l'on  fait  du  moral  et  de  l'inteUîgence,  iK 
prendre  en  conudération  les  parties  qui  en  aoatks*- 
ganes.  La  psychologie  est  la  science  de  l'ime,  Bovnr. 

PSYCHOLOeiQUE  [psi-ko-lo-ji-k'),  adj.  Qui  ^f*- 
ticnt  i  la  psychologie.  Étude  psychologique. 

PSYCHOLOttlSTE  (psi-ko-lo^i-st')  ou  PSTCHOLOSK 
(psi-ko-lo-gli'),  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  de  psjcboïap' 

PSYLLE  (Int.  Psylli.ie  TuJjLBt),  ».  m.  CtaHattaV 
apprivoise  les  serpents  et  joue  avec  eux.  ||  Haeseic 
guère  qu'en  parlant  des  anciens  ou  des  pays  élrai^sn 

*  PTAflMIQUE  {-vxpfttxH).».  f.  Plante  dont  les  feaiË« 
et  les  fleurs  ont  été  employé  comme  stemutatoins. 

*  PTÉRODACTYLE  (TrT.'pâ>  et  Sgi>:ruJLoc),ai(r.BaiMl- 
Qui  a  les  doigts  lobés  ou  réunis  par  une  meflatti*' 
Il  S.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens  dont  00  oe  casDcl 
que  des  débris  fossiles. 

*  PTÉRY6I0N  (vttp>fw),».  m.  En  hist.  nat.  VA^ 
nez,  chez  les  mammifms,  jj  En  cfair.  ftpaisaiasenwt|«' 
tiel  de  U  conjoncUve  oculaire  se  présentant  sons  rafm- 

rence  d'un  repli  de  forme  triangulaire,  dit  aussi  sa^irt 
PTYALISME  {mUTh<ïitit)  a.  m.  tn  méd.  SécréMi 

surabondante  de  la  silive  et  du  Ruide  mnqueux  bacoL 
PU,  UE,  p.;).  de  paître. 
PU,  UE,  p.  p,  de  pouvoir. 

PUAMMENT,  adv.  D'une  manière  puante.  ||  fig.  M» 
tir  puamment,  mentir  avec  impudence. 

PUANT,  AHTE,  adj.  Qui  pue.^|  Le  gai, puant,  le  f«t 
hydrogène  sulfuré.  BiJ^IS^^Ï^iîIeg^^ 
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■ui,  etc.  Il  Fig.  Hciuoi^e  puant,  menteur  puant,  inen- 
nge,  mentïeur  impudent. \lSub»t.  l'opul.  Penonnc  va- 
Lcuse.  Il  Itom  de  certains  animaux  :  le  puant  d'Auiéri- 
«,  la  moullette,  la  buj^  et  le  a)artî»fécbeur. 
PUANTKUR,  ».  f,  Uauvaisc  odeur.  Le  wng  corrompu 
pandaït  une  puanteur  capable  de  lufToquer,  Ytt. 
PUANTISE,  a.  f.  Chose  puante. 
PUBÈRE  (lat.  \iub€r\  adj.  Qui  a  atteint  l'âge  de  po- 
rté. Il  En  j[uri^.  Qni  a  altemt  l'ige  où  la  loi  permet 
'on  aù  marie. 

PUBERTÉ  [Ut.  pubertoê),  *.  f.  Ags  où  les  individus 
it  nubiles.  ||  Age  de  puberté,  l'âge  auquel  la  loi  pcr- 
!t  qu'on  se  marie. 

PUBESCCNT,  KNTC  (lat.  piOeteere),  adj.  En  bot. 
mi  de  puis  lins  et  courts.  Bractée  pubcscente. 
PUBIEN,  ENNE,  adj.  En  anal.  Qui  appulient  ou  a 
iport  au  pubis. 

PUBIS  (pu-bis'.  Lat.  ptdfîtjf  $.  m.  En  anat.  Os  situé  i 
partie  antérieure  et  supérieure  du  bassin.  ||  On  dît 
sst  adjectiveoieiit  :  Os  pubis. 

PUBLIC,  IQUE  (lat.  publiaa],  adj.  Qut  appartient 
out  un  peuple,  qui  concerne  tout  un  peuple.  Le  bien 
blic.  L'ordrépublic.  {|  Morale  publique,  l'ensemble  des 
•ceplcs  que  doivent  observer  tes  liomincs  à  l'égard  de 
irs  semblables.  ||  Puissance  publique,  ta  puissance  du 
iple,  de  la  natioa.  |l  Autorité  publique,  l'enseoible 
f  ronctionnaires  et  des  magistrats  cbancés  do  l'ad- 
nistralion  publique.  (|  La  chose  publique,  I  Étal,  ||  Fer- 
me publique,  personne  reTt^tui;  de  l'autorité  publi- 
e.  1 1  On  dit  dans  uniensanalogue  :  Fonctions  publiques, 
lie  publique,  actions  d'un  homme  revêtu  de  quelque 
^rité  puulique.  ||  Chaiges  publiques,  impositions  que 
it  le  monde  doit  payer  pour  subvenir  aux  dépenses  de 
lat.  Il  Services  publics,  les  divnrscs  branches  de  l'ad- 
iiistratiim  dcsanninrsderÉlat.  JlMinistèrcpublic,  ma- 
Initurc  établie  près  dccbaque  tribunal,  pour  y  requérir 
(éi  utiiin  cl  l'application  des  lois.  {{  Commun,  à  l'usée 
tous.  La  voie  publique,  y  Édifices  publics,  édifices  em- 
yés  aux  dilTéreots  Mrvices  publics.  ||  T.  de  pratique, 
rchandc  publique,  femme  qui  tient  boutique  ouverte, 
|ui,  à  cause  du  son  commerce,  peut  s'obliger  sans  l'au- 
isalion  de  son  mari.  ||Qui  est  manifeste,  connu  de  tout 
iionde,  répandude  toutes  parts.  Uo  bruit  publie.  Ilest 
il'iG  que,  etc.lj  Qui  a  lieu  en  préseacede  tout  le  monde, 
irs  public.  l>eiiats  publics.])  S.  m.  Le  peuple  pris  en 
léral .  Je  rends  au  public  ce  qu'il  m'a  prête  :  J  ai  em- 
intéde  luilamalièredecet  ouvrée,  ilestjusteque  je 
en  fasse  la  restitution,  u  Brut.  ||  Nombre  plus  ou 
iiis  considérable  de  personnes  réunies  pour  assister 
m  spectacle,  à  une  cérémonie,  1  une  réunion,  etc. 
<(  piBLic,  toc.  adv.  En  présence  do  tout  le  monde,  à 
.'uc  de  tout  le  monde.  ||  En  demi-public,  en  ne  se 
ntraiil  et  ne  se  cachant  qu'à  moitié. 
*UBLICAIN  (lat.  i)ublicanu»),M.  m.  Chez  lesancic-ns 
nains,  fermier  des  deniers  publics.  ||  Par  dénigre- 
nt, traitant,  financier,  homme  d'acres. 
>UBLICATION  [\ti.^ublicatio),».  f.  Action  de  pu- 
■r.  Ia  publication  d  uni;  ordonnance.  Publication  de 
-iage.  (I  Ordonnance  publiée.  1|  Action  de  faire  pa- 
re un  livre,  un  journal,  etc.  |i  L'onmge  même  qui 
iru.  Une  publication  inléressanle. 
■UBLICtSTE,  s.  Ml.  Celui  qui  écrit  sur  le  droit  public, 
est  versé  dans  cette  science,  h  Écrivain  politique. 
'UBLICITÊ,«.  f.  Notoriété  publique.  La  publicité  d'un 
rte.  Il  Qualité  ite  ce  qui  est  rendu  public.  La  publicité 
déltaU  parlementaires,  d'une  auaieuce.  ||  Èlat  de  ce 
appartient  au  public,  de  ce  qui  est  d'un  usage  public, 
>UBLl£,  ËE,  p.  p.  de  piililitr. 
>UBLIEn  ,l.il.  pubticiire],  v.  a.  Rendre  public  et  no- 
c.  Publier  une  loi,  un  manifeste,  une  nouvelle.  ||  Dire 
tout.  Que  ne  publieront  point  l'envie  et  l'imposture? 

Il  Famil.  l'uMicr  <|ut>lque  cliosc  sur  les  toits,  le 
ulgucr  avec  éclat.  ||  Déclarer  hautement,  lin  enfant 
ra^cux  publie  Que  Dieu  lui  seul  est  éternel,  R*c. 
aliter.  J'entends  de  tous  côtés  publier  vos  vertus, 
.  Il  Éditer,  l'nire  paraître.  Publier  des  écrits.  ||  Sepn- 
:r,  V.  r.  Se  vanter  en  qualité  de.  LevaudoissepuUiele 
I  saint,  le  seul  ministre  des  tacremenU,  Doss-I  [Être  pu- 
.  Cnttc  «Hvfoiinance  se  publiera  demain.  ||  Etre  édité. 


PUBLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  publique,  avec 
publicité,  au  su  et  au  vu  de  tout  le  monde. 

PU(X  fi\a.\.pulex),  t.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  aphtniptères.  ||  Insecte  qui  se  nourrit  du  sang  de 
l'homme  et  de  quelques  animaux.  ||  Fig.  Avoir  la  puce 
à  l'oreille,  être  inquiet,  agité.  ||  Mettre  i  quelqu'un  la 
puce  à  l'oreille,  lui  inspirer  des  inquiétudes.  I|  Puce 
de  mer,  petit  insecte  aqualiaue.  ||  Adj.  invar.  Qui  est 
d'un  bnio  semblable  à  celui  ae  la  puce.Dea  balnta  puce. 

PUCERON  (dim.  de  puce),  s.  m.  Genre  d'iiuectee  hé- 
miptères qui  s'attachent  aux  plantes. 
«  PUDDIH8  (pou-dingb),  *.  m,  Toy,  poromsinc. 

*  PUODLASE  (pu-dlM'),  «.  m.  Actioo  de  pnddler. 

*  PUDDLER  (pu-dlé.  Anglais  to  puddte],  ».  a.  Affiner 
la  fonte  i  la  houille  par  un  traitement  spécial  qui  con- 
siste à  placer  la  funte  dans  un  four  â  réverbère,  et  â  U 
porter  a  une  haute  température. 

•  PUOOLEUR,  s.  m.  Ouvrier  employé  au  pnddlage. 
PUDEUR  [Ut.  pudor),  s.  f.  Honte  honnête  causée  par 

l'appréhension  de  ce  qui  peut  blesser  la  décence.  |l  Fig. 
Tous  mes  écrits,  enfants  d'une  chaste  candeur,  n'ont 
jamab  fait  rougir  le  front  de  la  pudeur,  Gilkbt.  Quelle 
aimable  pudeur  sur  leur  visage  est  peinte  I  Rxc.  [|  Honte 
honnête  causée  par  rappréliension  de  ce  qui  peut  blesser 
la  modestie,  rhouiiêlete.  La  femme  sainte  et  pleine  de 

ludeur  est  une  grâce  qui  passe  toute  grâce,  Sici. 

I  Homme  sans  pudeur,  bomnic  qui  ne  rougit  de  rien. 

I  Sorte  de  discrétion,  de  retenue,  de  modestie  qui  em- 
pêche de  dire,  d'entendre  ou  de  faire  certaines  choses 
cans  embarras.  11  [l'ami)  <:herche  vos  besoins  au  fond 
de  votre  cœur;  Il  vous  ipai^nc  La  pudeur  De  les  lui 
découvrir  vous-même,  u  Foitr. 

PUDIBOND,  ONDE  (lat.  piidibunduê).adj.  Nese  dit 
guère  que  par  plaisanterie.  Qui  est  plein  de  pudeur.  Air 
pudibond.  Jeune  hoiuniepudibond.il  Rou^ur  pudibonde, 
rougeur  du  visage  produite  par  la  timidilc,  par  la  pudeur. 

PUDICITË  (Uil. pudùitaa),  t.  f.  Pureté  du  coi^  et  de 
l'âme. 

PUDIQUE  (lat.  ptu/icua],  Qui  a  de  la  pudicité. 
Vous  aviez  reçu  en  naissant  une  ùme  si  pudique,  Mjis», 
[1 11  se  dit  des  choses.  Les  grâces  pudiques  de  U  reine 
Eatfaer,  Boss.  ||  En  bot.  Se  dit  de  plantes  qui,  au  moin- 
dre choc,  aliaissent  leurs  feuilles  et  b-urs  branches. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pudique. 

PUER  (lat.  puUre],  v.  n.  Exhaler  une  odeur  fétide. 
Viande  qui  commence  i  puer.  N  Fig.  et  popul.  Cela  lui 
pue,  lui  pue  au  nez,  il  en  est  dégoûté,  reouté.  ||  Fi;;, 
et  fomil.  U  fait  tellement  parad<-  de  son  savoir  qu'il  eu 

Sue.  Il  Act.  Puer  l'ail,  le  vin,  exhaler  une  odeur  d'ail, 
e  vin.  Il  Fig.  Ahl  sollicitude  à  mon  oreille  est  rude  ;  Il 
pue  étrangement  son  ancienneté.  Mol.  ||  Prov.  Paroles 
ne  puent  p(Hnt,  ou  parole  ne  pue  point,  se  dit  par  excuse 
quand  on  est  oblige  de  nommer  ijuclque  chose  de  sale. 

PUÉRIL,  ILE  Hat.  puerilis],  adj.  Qui  appartient  ii 
l'enCince.  Age  puéril.  L'instruction  puérile.  ||  La  Civilittî 
puérile,  titre  d  un  vieux  livre  fait  pour  apprendre  la  ci- 
vilité oux  enfants.  |1  Fig.  et  famil.  Il  n'a  pas  lu  la  Civi- 
lité puérile,  il  manque  aux  devoirs  de  la  civilité.  |]  l'iu- 
extons.  Frivole,  qui  rappelle  l'enlance.  Discours  puérils. 
Parmi  les  vices  puérils,  U  n'y  a  persomw  qui  ne  voie 
que  le  plus  puéril  de  tous,  cest  l'honneur  que  nous 
mettons  dans  les  choses  vaines,  Soss, 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  puérile. 
PUÉRILITÉ  vlal.  pueiHUaa],  s.  f.  Ce  qui  lient  dn 
l'enfaot,  dans  le  raisonnement  ou  dans  l'action.  II  y  a  de 
la  puérilité  dans  ce  raisonnement.  ||  Discours,  action  d'en- 
fant. Dire  que  la  couronne  de  France  est  si  noble  qu'elle 
ne  pi'ut  admettre  de  femmes,  c'est  une  grande  puérilité, 
\'oi.T.  l'n  diseur  de  puérilité  sonores,  Diderot. 

PUERPÉRAL,  ALE  (lat.  puerpera],  adj.  En  méd.  Qui 
lient  à  l'accouchement.  Accidents  pui:q>éraux.  ||  Fièvre 
puerpérale,  fièvre  uni  attamie  les  femmes  en  couche. 

•  PUFF  (pouf.  Anglais puff,  souffle),  ».  m.  Tromperie  de 
charlatan,  annonce  pour  leurrer  (voy.  pouf). 

PUQILAT  [lat.  pugitatus),  ».  tii.  Combat  à  coups  de 
poing  en  usage  dans  les  anciens  gymnases.  ||  Chez  nous, 
tout  combat  à  coups  de  poing.  M  Fig.  Pi^lat  littéraire. 

PUINE  (orig.  inc.),  ».  m.  T.  de  gruene.  Se  dit  des 
arbrisseaux  qiu  sont  censés  mort-bois.  ^  > 
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miM.  «C  {pmii  •tMé).  adj.  Qui  wt  tfAvpris-un 

fi-èrc.  i))rès  mte  «eenr.  Prvro  pidné.  Sar  pHiaée. 

I  Sufr«f .  lin  puîa^.  6ne  ^mûc. 

PU»  [w\:lâH.fo»t),-mdv.de  tamjvt.  CbiiJIl.  Il  «'•- 
(îit  frenMèfemoit.dt  ptufToir  M  svaesMire,  «t  paif 
au  wiperflu  :  «Hwte  viemeat  Les  Miiicas,  et  pvis  les 
irameiMeemlioMM,  J.l.  Roiim.||  Il  est  «pM^tier*i»«l- 
Terlwde  lieu.  Derrière  lai  Mm  on  tcl,  puis im  tel. 
{'  Êl'pBw,  d'atlle<m,  a»  rtsk.  BtpMM  «•wiwowt  pcner 
i-ette  feoto  «iTi«]r«nte  T'Boil.  ||  SlUl>ti<]'  «i  par  f(mit«<nii- 
lernqfalion.  ll%-ou»*deHné«elHsll«s|MnlM:  ctpuit? 

PUISJUK,9.'m.  Action  il»  puiaar. 

PUIMflO(dMwéde^iiÙj;,«.  fn.BflpkedeMitii.bâti 
ontrntii-eitient  n  pwiTefl^)K,'|K»rr«oevairfiti«ira«coH- 
hv  \c%  wux  inuliks.  ||  Ouverture  pv  «â  r*n  pé«è»re 
HuRs  nu  »«fiedMO  pour  le  Bettorer  m  la  r^war. 
■  PUISATIER(/)tu/s),«.-in;Outncrqii»cfeaeles^ts. 

PUIBË,  ic,  p.  j>.-^  puÎMr. 
-*  PUBaMEMT,  «.  M.  ijUtitn  de^mMT. 

-PUISE*  (jmiU),  f .  a.  Plwi^  »o  iflifi  «bnrim  li- 
quide pour  avoir  de  «e  lit^uide.  Paifter  de  t'cMi  ■  yiie 
Ibnttific,  da-TÏn  dMwlfrcnve.  \\  Fig.  Som  puiétmevtmit 
deni,  Mauigdonl  jowrr.L'exe^  de*pMsm«i^ 
d^Torpiit  une  ioie,  V«gt.  ||  Abcvl.  PuUer  a  In  rivière. 

II  Fif:.  Vuifer  dios  la  bour»  do  quelqu'tin,  lai  <>inpniii> 
1er  tibTMMiit  de  l'argent.  ||  Fig.  Ba  dit  de»  dioees  in- 
icllecUwUoaet  tBaraleé.  i*«ir  panttre  ne  devoir  rie»»»x 
autres,  nni» puiser  t«ut de  lotralbiids,  ia  Bmit.  Sscfarle 
t>iHM  dn»  les  poé«M6  typiques  dWamère  la-'véritAla  iw« 
do  k  trag^e,  Rau.in.||  Absol.  C'est  un  oatew  qui  puise 
)inrtflot.j|Puiserdanslatourca,dafMlc«5auroPs,n»9aiir- 
cos,lirclesiuteur3orïginaax.|]Se  puiter.v.r.  Êtrcpuiaû. 

PUISQUC  [pniê  et  ifué),  conj.  ^btnrqae  k  «iikc, 

niatil'.  Puisqu'on  [Jaide  et  qu'on  meurt  et  qu'on  de* 
vient  nudide,  Il  faut  des  médeeina,  il  laot  des  av«mts, 
Li  PoKT.  Il  Quelquefois  on  sépare /ntia  de  ouf.Puîs^  doue 
«joe^aug  IC  TOutoi.  |f  L'ade/ffiu^oeoea^Udequc-lors- 
iin'il  est  suivi  de  il,  iU,  elle,  elle»,  on,  un,  une,  au 
(l'uD  imt  evee  lequel  eelte-cenjfliMtton'«sl'itin£diate> 
uiem  liée  :  Fuiai|il'U  le  TOit,fiiiaqil*âiRH  «M. 

mvmmmun,  «dv.  Avec  puiaMHMe.  fl  i«t...  que 
le  Grand  Seigneur-wnie  pnînsnnwnt,  u  Biun.  Ij'Arec 
Torce.  Gela  «entîme  puisatannent  ec  que  vous  dites  -si 
bien,  Sftv.  ll'BxtrêmeaMfrt.  Je  sentirais  manmal  pais- 
saaHDcnt  soulagé.  Ce».  ||  Ihmamnenl  ndie.'tiVa- 
ricbe.  I]  C'est  puissanmaent  raiaoïner,  «  dit  pariranie 
d'un  rawsimenieDl  ridicule. 

PUBSMIOE  [jttmstint),  ».  f.  Droit  eu  Mto'par  le- 
ouel  on  oaniBunde  mm.  autres,  autortlt'.  La  ptinsanoe 
des  rais.  Puiasanoe  paternelle.  Tuute  puissanoeeaf  fè»- 
ble  i  moins  que  d'Ilne  unie,  uFafCT.|fltanotre-pleiBe 
piiiMnep,  f^iink)  dont  le  roi'  se  eemît «»  entaine»  let> 
ires  patcnles.  ||  I>e  puisaanee  absolue,  «n-'vertu  de  la 
puisianeeabsetuc.jV^voir,' tenir  une  personne,  nneahosc 
en  aaMÏHttace,  en^re  lenitHrc,  Icposauioeur/ci* peu- 
Toiruiipaaeréisep-gT'é.lj  Ce  jeune  faeoiineeatwpuisMBce 
de  pire  et  de  mère,  iiAfrpeutdispoflerde  rienvam  le 
oonaentemeiit  deasn>père'ét  de-m'aièn.  ||  Celte tanme 
est  en  pniaeance  de  tnari,  eHe  nepcuLcantncternidis- 
poserde  rien-BBne'ftre  nitorisée  de  son  mari.  1|Teuto- 
piiisasn«,Tov.  TMTE-mssiiMa.  |t  La  puissance  li^itk- 
tire,  la  partie  des  pMivrtrs-iHmics  qui  a  le  dnit  de 
fuirc  les  luis;  In puîsaBnce'execatiTC,' celle  qui-af^quc 
les  lwis«t  adnmu9trc.  il  Im  deux  puiaaanties,  lepéuvoir 
:<piHlael  et  le  poaTéir<eiiipw"Ll,-eM'ls  puissmce-eeelé- 
sMstt^et'lo  pnïsaanceaéeulière.fjPinssaneodu  gtshe, 
:intent^qu'a  hsnufernin  de-cendanner  à  «art.  ll'PatH- 
MnMdGscteff.pouvairde-nenietlre  on  de^tentr  le»^ 
<li«a.  Il  Domination,  Alexandre  seutnit  l'.^ic  a-sa 

puissance.  (1  &at  •ouTerain.  -  Les  grandes  puisaaaoes. 
ilTrailer  depuisesnoeft  pnisaawce,  if«g«l«^l.1|  Au  pl. 
i.C9  puiBsances.'lespuisawioesjBUpgrieBregauMSpuissan- 
eesaupnèmea,  les  rois,  leapriMeSrteafFraads.JI  Lespiiit- 
sanees  de  la -terre,  jea  IwmMC»  puissanb.  Mittwal.etft-' 
ail.  Les  putmanres,  «euv-qiri-possMent  les  preaâères 
dfgBitésderÉtnt.  | ['Flatter  leapuiiMinees.nattePle»^^ 
en  crédit.  l|  Setreire  nne-pawsance, -se  croira  tm  per-J 
MrnisM  impartant.  H  Feree  odlitatre'eu  Mmle.  I j  IVse 
dit  delà  Dirinïté  et  des  lires  diràaa.  LapiiîasaneeuiTaw.' 


Les  foûaanrts  eflesles.'tflapi 


Ha«l,h^ 


Les  puismnces  des  léniferes,  de  feofEr,  le»  4àMi  A 
tbéel .  Tmnd  d'une  des  hMrarchâas  dec  ngn  y  «àd 
avec  une  nufasmleet  M'en  aeAt  qnWfImf 
vuirde  'fairequeli^iMmae.  U  n'alpatca-MpaHr 
An  diasunulcrnin  joic,'fULs«c>  LtMMe.a'a  aa^ 
tard  retendue  de  sa  pnisswiie.'ai  miaeîlneh— 
pas  aecune  assez,  Ikrr.  ||  Kî^.  Ën^Nre  zwaté^Va 
snri'eapril.  \m  pnûsaaoe  de  la  [Hrate,d»bBti,< 
||Et1icaciti>, vertu,  la  puissance  d'un  remèfcjlhtfi 
inémoireesl.uHedenpui£saBceada  r«nlenfaML  !• 
ditaustidcs  faeukAaeoifwreUea.  Gn  nUefca^ 
loulcsscs  puissances, Uass.  Il  En  philot.  PaiÉil  H 
««nîr  «eterpai'Of^iaaitiaai  r«et£.-Passerfefafw 
i  l'acte.  Le  fttand-eat'un  etitoe«n'pujasuR.t[filiE 
nmrie,  l'upnbide  4e-la  terre  à.pnMlin.|;Bmé 
logie,  épaisseur  d'une coodie  on  d'en  Um. 
nime,  toute  force  dont  on  dîipase  paar  f^îfiR-- 
vMiKPe  ane  «ntrc  forée.  IHiisBaiHC  antrice  | 
Portée  d'un  iostrtimept  d'optique.  ||  £■  cfain. 
d'unahnfi  oad'nn-acide.  j|  Iji  mathcm.  Qa^ae 
auquel  on  élèva  ane  ifHUitité  en  la  ntHtafialp» 
fM#iMe:4:=â  X  t.  c'wt  k  «econdeaBdeaRvia 
aanee-.fi  =  X  2  X  S,  «'««  ta  ttrisiLait  fmm't 
deuxième  puiosanec  'et  b  tpaiaième  puienat 
k»  nom» particuliers' de  carrc-et  de  c«lK.]|li  Bn 
prendre  «an  ceiii  par  puissanee,  preadretgaon  a» 
nmMant  on  psint  anrclwcan  «le*>  d(s  anaû. 

'pmBaMlf,'AM1E{d£riv£4ulÉt.  fcm\i^.¥ 
beauooop  de  pnissance.  Boi  pimasiit.  fiatia  pn« 
Il  ToottiMiissant,  Toy.  TOtn-^nM-rt ,  ||  Umtd^ 
seicneur,  haute  et  ptiisaisite-damc,  trèt-h*"'* 
puisKurt  prtoee,  ete.  titres  donnés  dans  ks  « 
nmeols  paWes  «as  Vt*»à»  seignears,  m  tan 
dnnos,  aniprineoe.  It*0ui  eal  capidde  ^f^* 
effet  considérable.  BeasUas,  raitaenfnm 
Il  Pnissaalmr.'bi  prière  d>an:JMamede ha^F 
Mttte  sar  IcrfliisénoortIesdc.Dîeu.FiJa.IjOs:»' 
uno-rrende^cttatt,  en  pariant 'derperagnne.^^^ 
cnMit.'DemaudDt  à  'Bieu  qu'U-aoscftea  «s  pf" 
onvrieraçuiesaata  en  paralea ,  '  Ksas.  IfPwaaalwj* 
qu'un;  flnteaereeunegranfcaetian  sarqual^'K^ 

Bonl  oHceWeuT,  'piMsmati<]g;iimi,  «'cst4-isTM^ 
ainfand.  |hTr&s-rwbe.  Aire  iMÛsanteBM*": 
&iaiiwa«bc«piteliste.'1|CaMi<éreUep»-Mf^: 
nonllNV.  VneiHiissaBlemmée.  }|'Q«i 
«et  (dua-paisaanuqw  toi'tli«l,  la  f«^'^^^. 
eeiip  d'embei^iBt  (  en  œ  sens,  il  -est  aiwt  i* 
bonuae puissant  et  roiHute.  ]\-Stiba.  aj^-^ 
taats>  eeuaqui-Mit  le  pearotr,  la  n**"'"-J!?i'5i 
qi)elqii(A>b  «I  «ing.  Le  puissant  feakan  P**'' 
Me  qirimenarc,  Tetr.  llkaos  le  Mj(e  de'li  «k^ 
puissants  de  la  lerre;  les  gmmb. 

mrs  (lat.  ffufcW),Jt.  m.TVen  pnMltfti*'' 
k terre,  pour  eiitsrerde  l'eaa.  IfFig-l'apail**** 
un  lionimc  tris-aarant.  \\  Ceat  un  p^ilsd"*,  f**'! 
faoïnaie  «ttrémoment  riche.  l|  Tig.  Ce 
tambedans  un  paito  ou  làen  cesl  un  psils.*^ 
faeiniae  fort  secret.  |)  F%.  Qek  ne  ^''t^fr* 
puits,  on «'eB-souviendra  en.tesnpset  liai.||F*^ 
mun.  celui  qui  scrtA  plasiewaaeiianoes.  H^.y^ 
tiqae.  Le  nvila  del'efeime,  l'vftr.  )|  Peibate»^ 
ARrtsn.  Il  OuTcrtare  eoardeaseélIredBBin'r 
dans  une  «arriére.  ||T.  daigueiTe. Trais ««J*'^^, 
«aat  d'uOT«tfand«iBent«tffi«»vert»oidffl«**  , 
brancbeges  otde  terrepour  Y'kire  IsnAernSjli 
ll'ProT.  ïarWritè  est  au  fcnd  d'un^iU ,  eVffJT! 
toutecboae  on  a  beaucoup  de  peine*dfroe«ir»*^'i 
<^puLitiiuiiiT,'«irrc,  dn^.'Qoi  pidiule.  .  ^ 
-«•PULtiVUmOH  (lat.}wmifa<H)),  s.  f-^J^ 
luler  ;iaultjpKc4tionrapide  et-abaudMte  LiT^i 
desanMoto,  Bwf.  ]| Caractère  de-«rtaii«f|J*rf 
»wrbiaeBqai««U8Î«teen«iïn'»nti8««iit«1** 
miles  aaroMdei  etaeflianjfeatewudet  ftinas  an» 

WmAmXK^^sMlMart) .  a.-n.  Kattfl^f^ 
dance-'Ot  en  peu  tu  tenps.  -^  cUcodent  fw^V^ 
ratptAhile  beauoonn,  le  nrakt  vmsm^'^t*'^^ 
H'l%.4e«t  des  eptniou,  des  Wré^dcs^ 


umHOMAlllB  (ht.  puhiummrim)iT!iâj.  Oui«|pprtficDt. 
pounrans.  t]  Arlixt  piiknaimR,  wrtère  «ui  mit  Ae 
nrtie  supérieure  et  gairttie  du  Tenlricufe  droit  dti 
ir.elae  rend  «ux  poniDOBS.  H^PI^frc ptihnonaire,  U 
lion  de  ta  plèTTc  qui  reTét  iiumMialeinent  (e  ^ii- 
t.  Il  En  xnéù.  Qui  alfecte  le  pouimn.  LesàoAnnnw- 
is  pulmomires.  |j  Cfftarrhe  pdlownoire,  bronchite. 
Ithïsie  pulmonaire,  alfcetian  tubcrcdietue  des  aoit- 
n.  It'En  zool.  Qui  eit  pourvu  U'un  mmidmi.  1|  S.f. 
monaire  du  ehéne,  en^ee  de  Kèhen.'nihnoittire  tffi- 
iic,  {riante  de  l»fctnil(edcs  bomomijcs. 
■ULMOWIC  (Ur.  ;w/mo),«.  /.  ««t enq^UiTé  taltAt. 
T  potumoaic,  lantdl  pour'^bnm  Mhnoitiin, 
•UMONIQUC  {\tA.jmhHo),  adj.  Qui  «  les'MinMu 
cti-s.  t|On  dit  aussi  pouimmiqne.  [|  'S«fr<f.  Ihi  pul- 
iiîque.  Vne  putn)onir(iR. 

'Ut-WTTfM ,  s.  En  pharm.  Opération  qui  a  pour 
et  de  réduire  or  pulpe  certainerMiliitiiMes  fMailea. 
>0L1>E  l>at.  ;m/ym),  s.  f.  En  bet.  fiiHMlmce  èbinrao 
notle  des  fruits,  des  lûgmma.  (1  fiirpbtnn.  I« -partie 
No  et  charnue  des  régétanx,  (pie  l'an  a'iédalte  à 
;  C5pëce  tle  pète,  de  k  «niÎBtflncc  d'nne'bMiiyc,  en 
m^ptirant  des  parties  thires.  |{  En  «mt.  'Pidpe  tÀri- 
ic,  la  substance  blanche  du  ceeveau. 
FULrt,  te.  p.  p.  de  pulpcf . 
WLKfl,  r.  a.  m  {dtarm.  RMoireen  pulpe. 
mtPCVX,  e09E,  mlj.  tsi  4»l.  Qui  «st  fbnné  A'ane 
ipc.  Il  Qui  a  la  consistiiBcedela-pulpe, 
niUNVTtP.'IVE  (lat.  pulutre],  tidj.  En  frfM.'Oui 
MC'îdes  pQtfBtimi.  jj^onlenr  polutifo,  baHement 
itloarws'jque  Von  '^ranTc  dans  les  parties  Mflam- 
'rs,  et  ^jni'rjpond  aux  pnisatiens -artériellei. 
PULSATION  (lit.  jmlmtio],-».  f.  ¥n  phyriel.  Batte- 
xitdes'Brtèresqniconllitmlepéals.  ||finmM.  PnlsK- 
fls,  batte»  ents'qoi  se  fcalseBtml«Bsunepar(ie  malade, 
ïnpfars.'  VonTemaitdeTilvralîan  deit fluides  élastiques. 
POLVËRMI  (ital.  pôlvervio),  t.  m.  intiennemeat, 
iratment  tpii  contenait  'de  b  pcn^.  1|  On  disait-aassi 
ulvûrin.  U  Aojonri'htii,  pouttire  ptriTérisée  employée 
aria  coAwcliontfes-aTlKeeB.UBspiee^pandred'eau, 
t8l-è-dire  ^d'ine mnltHudede  pentes  t^ttes  presqae 
iparerptiMes,  qnt  se  Esat  seatTr  pi-ès  des  (diates  il'eau. 
PUtTtinUKE,  aâj.  Qui  peut  ftre'FÛAaît  en  poudre. 
PUK.vCfll6JrRWR,'S.  m.'ltoindc  dtiers  ioBtreneats 
n-mL  k  réduire  en  peadre  le»  drogues  simpleB.  [1  In- 
wnent  i  l'aide  duquel  «nferce  un  jet  Irfà-lln  d'eau 
inéitAe^  diasflé'pir  eoaapiCBnon,  4  sv liriser  war  vna 
MMe  inHalliqae. 

iPUfcV  tftfMTWH,  -M.f.'  AtfHon'de  rédoire  un  cocpa  en 
udre  ;  résultat^e  ctAte  actian.  '||'En  ohann.  Opération 
li  oansiste  à  réduiré  tw  nibstanecsmeiliDanenteuses  ea 
mdres-ptweDniMnfftftnias.  [| •Acèîon'de'ftipe passer 
ic-  «au  winénile  par  tepiAvértiiatanr. 

FtfLVtmtt/ÉE,  p.  p.  <dG  ptrivériBCr:  IjBauyatWii- 
(>,  eau  fwiaérwlc  (fm  a  paMéparln-patvériiiMeRr. 

PttLVtmBn  ■(\iA.-piàeerUarir] ,  tf  .40.  Rddnpeenpaur 
■e.  IfFig.  MMtre  i  liéant.  f^àfrémer  ses  sdversaoras, 
afcvre,  etc.  |f*e  pol»criser,  u.  r.'Êlt^pntTériBé. 
'MLftWIHjm,  -VITE  ^t.  péherulMm].'*^- 
hafgé  de pPBBsièf e.  ||  Bn'bet.  €«iavert>d'aac«aimie£- 
neuseprodaile  pat'fev^ul.  '[|  ^-a  fému^paaise. 
ri  précipité  pitlréfuleiit  «t'opaâae,''PooaGaOT. 
"mMeM-torig.  mc.),-«.  ».  Huile'de  palme. 
VUMOTB  ilu=WWlTC  (ht.  piimex), 'n.  f.  «on 
iieftti^itede1'«sMce-de  iare'ditc  pierre  pence. 

fUMW,  'Um  fpU'4^é.Demé'-du  lat.  ptdere),  afj. 
ni  tent'VMuvias.  Il  Qui-rerid^par>te  nez  nov-odeurvi- 
iCte.ll  Sulmt.  aa  masc:  Cetrt  ho  pennis. 

•Wwamtpwirôl.g.y  t^nredarerth^e*bénijfl&- 
es.diAt  l'espèce  la  pluseaDnue  esf  hpnmaedesiBls; 
odeur  en  eM  HHide.  ||''Papld.'Avcâr  te  -rentre  f4at 
□mmc  on©  panaise,  *e  dît  âHuicpmQnnc  qa»  «st  ras- 
longleinps  sa»  anan^er.  'IfFigjn&t  eernme  noepi- 
:iiBe,sc  dit'd'nniiMDnie-iutaidèrctèas.irainpaat.  ]iK>- 
taisedestois,  inaecte'qaia'des'ailMetideS'^K-tres.  [{ Pe- 
il  clou  court  à  ICtci  Im^S' et  plate,  armé  â^epaote, 
loDtseservont  leaiogéweuf^^Minr  lemnlearplRn'Sur  la 
«Ue^  les  desnnaiearspaBr4iur<«n>de«îa  -niodMe. 

WNMIHI,  «.'/'.VnnnM'odeur.IflhlBdiftdupiaiais. 


(PUNOII  ^fioneh.^nglBÏB  jnmck,  dicpeann uauj^àaax 
iboiasra  compo«é<&de'atnq  inf^rédients],  a.  m.Blâlai^gfiia3 
tliéet'd'eni-iie'Tic'au'de'rfauni,  sTec-du  jnt  do  citron, 
delà  oomMllc  et  Aa  autre;  on  le  feitibrÂloc.  j|  tredit 
«iMU  de-boiasma  cai^astode  "viniUanc  ou  miifli 

-PIlMI,  ICttff.ij^.'do punir.  ||  fig.  Etre  piui  parnà  l'so 
a  péL'bé.-^priMiver.duilomaBaëe,  de  lapaine,  parxube  dns 
etioses  mêmes  «A' fan  a  «hanuéavantageou  plaisir. 

PUmgiK  (lat.jitmMrtai),  adj.  Qn  est  des  Carthagi- 
nois. HNaiHos  puniques.  ||  Guerres  puniques,  tes  Iras 
guerres  qui<eurent  lieu  entre  lesillonuiinset  IcsCntiH- 
(rinais.  [|  Lanmc  Mniii|Me.  langue  que  partaient  les  Cm- 
tfeaginaw.  ||  r^.  Fol  pnniqve,  mauvaÎM'foi. 

■PUWn  (ut.  |Hflrtr0),-v.  a.  FBire>subir.&quelqH'in.lG 
chitiment  de  son  crime,  de  sa  fcutG.  Punn-im  crinù' 
nel.  Pvntrde  mart.  |]  Absol.  Je  sauai  punir.  [|  Il  sediL 
aussi  de«  «iw8e9  qui  sont  cause  qu'une  puntliaii  esl-în- 
'fligée.  Ne  songeant  qu'à  restreindre  'Ct  i  punir  ma 
Hiterté  qui  n'aTsit  pns  su  demeurer  dans  -ses  banNs, 
Bess.  I]  U  sedibde  Bieu  mÏ  loilige  des  cfadliaientRda- 
raot  «u'après  cette  <via.>l>H«  ncnsus  p«nît  mto  ponr 
neaS'Convertrr,  Samw.  |{  Par  cstans,  ttim- imvmvK 
quelqnc  cUtinent.  Ali  !  qvc,  pour  la  punir  «  cette 
comMie  [feindrod'étrenialads],  No  lui  vois-jc  une  maie 
et  tnstonialadtc?DttiL.  ||Hal  rcoonnaitfe,  rcndreleaBal 
pAin"  le  hien.  Vo«s4lesuRtngnt  ;  -wiaBie  punssashian 
de  ee-^uc  j'ai  Aiilpanr-mus,  j|  'Sopi»ir,.v.r.-6'iaipMar 
nn<  cUtimeot.  ||  S'inftger  l'un  à  Vautre  une  punrtien. 

'HmOUBItT,  M/;.< Qui  néiite  d'être .pani.  Une'lrv- 
p«erino<qai  caÂe  sons  te'masqH&de'h  piélélcpwHft- 
'sabte  dessem  da  tromper'  la  religien  piifct«pc,'BfnMnac. 
Il  II  se  dit  aussi  des  personnes. 
«  ptwfsmrr,  mte^mr//.  (juipaait.  Ujnstâcc  lenge- 
resseet  purnssantode  Meu,  ST^fiuxvn»*^  Smju. 

•Pmiinnm, «u^*. «.  Quipwih.'Vn IKcwTèDiMén- 
4eiir  dea'boBsiesactisns,  pnnïss—r  deaaaéclwtas,  \am. 
\\S.  «n.Lesdie«x,ja»lespmisBeuTsdesiBlidUeSr  n'UnaE. 

'PtHflTWI  (bt.  jMMNfso),  *.  /.  Aet&parJoquelqMt- 
'qu'unpnit.  Dos  criaes<)naliflé8  aui  Niàiitaat  la  ocn- 
snre.la  punition  des  magistrats,  tsstsnÈax.  ll' Ce  nul* 
tien-,  cet '«ecideat  lui  asl-arrirâ  parpanîtien  de-Bian, 
fiieu  Inracnwficsttotf  agrloe  ponr  le<Mtier.  lU  Ondit 
Dbsèl.^Rs'4o'Mé«ie  sens-;  C'est  une  ,pawiliaBdialim, 
«ne  pnaftion  ida  tièl.  Jj^Aclo  par  leauel  queknerwébit 
estpani.'LaipaMHioD  aescrinw»  et  des  délits.  ||  il  «edit 
sHsai  deS' persawMS.  Je  vens'répsadS'Nl^  de4apaaî- 
'tion,6oR!i.t|PaiaeiaflHt£opDUPiwaft>le.  CnUaîiMwne 
mdllesse  et  cas  MebesxlifeRses  Cent -des  panilkM  quW- 
tirenbnes  afTeases,-  Oorr.  ffNonxtooné  anx  diretscs  pei- 
nes qu'on  inllige  aux  enfants  dans'Jes -écoles  etéas  est- 
léges.  iwe.  pesisans,  Is'ntamicsettt-les  piinilïans.Jj  II 
aeiNt,  aan  petits  jona  de- société,  do-ee  ^ui  est  tfill^é 
oaamia  peina penra^-eir  manqué  fli»«uclqu  diese. 

PDPILIUUM  ^M.  fmiyiaariê),  nd^.  fin  jurîspr.  Qui 
^ipSftieptaupwpaie.  ics  intérâtopupillaireB. 

'PtlPU!lM«nE,«ri;'.iBn  anat.  Oai  Df^rtiont.i  U  {ai- 
pillo'dc  l'iufl. 

'PVPtLIJIIIfTé,<s./^TcD^  <qute  c&Tsnt'eat pupille. 
If  Laïqualité^e  pâiMie. 

PtmLtX  \^uX.pMf^ln£)r»i'm,^\>f:WtaBHr  eb-orphe- 
lin  de  père  «t  de  «séro  on-dA  l'jin^asidwix  seuleoMSit, 
•ani-ast-eous  lacoodidte'dHmtolewr.'I^Ilseidil  aael^- 
»isd'«nion<iint-parfapport'i'e»n;gtnveiiioar.  (1  rMpdIcs 
de'la|;arde,oorm  'd'enMits>flii<lajaiintafe>a  qoi  élût 
'aHaohé'iila  nnlede'liapdéDo H-. 

>P«PILliE  (l«t.'ff9>ftta},  «. /'.''Ba-BBt.'Ovrattnm  que 
la-meiObnineinspréaeatadmseoBaaitiaatielpDr-Isqucllc 
paasoiit  les-roTons  JumiocaïaaarwrifârjHi  cristallin. 

wn'PaiE  (lat.  jiu^riM»),  ■.m.  Beukle  surle^l 
<m  pose  un  livre,  -des  cahim-d*  umaignc,  >pour  Iwe, 
paar>'elianler^)liifreoiniDoâéaBent.  ^flfoiddoxpii  sert  i 
■rorttre  Al  papier,  detf  livras,  «le. 

PVR.'IWE  (Ut.  pvrus),  adi.  Q«t<e8t'  sans  mélsnge. 
iDu' nn  pur.' L'san  pure.  {T  rieur  pare, ^nr' qni -est 
loalc  d'une ooulear.  ,11  Fig.  La  déntecntie'pure.  ||  Use 
idik-de  la-race,  'du'saog.  C'est  le- pur  sang  du  dieu  qui 
lance 'leioonerre,  iUc.  ||-F%.'Lc  ptaspnr  idu  sang,  ce 
wi'ona-de^ober.tTT.èé^ue.  Itarsang .wy.  s*se. 
nn  m  viaie,  n'ailèt^i; 
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Une  oade  pure.CD  jour  pur.  ||  Uo  del  pur,  an  eld  nn« 
nuage,  et  ag.  une  Tie,  une  conditioa  heureute  et  calme. 
Il  11  (c  dit  des  cboses  qui  ne  font  pucontracler  detsouil- 
iures  lelon  les  pr^plcs  de  certainef  religion*.  Dei  vie- 
timespures.  ||Au  sens  moral, quiett  sans nielange.  Aimer 
D^tTuBainoarpur.  lioe  Tclicité  pure.  jlFig.  Qui  est  sans 
tache,  sans  souillure,  uns  cwruptioa.  Une  amitié  pure. 
Une  ime  pure.  I|  Il  so  dit  aussi  des  personnes.  C'est  un 
homme  pur.  1 1  Chaste.  Vierge  tr^s^re.  ||  Ën  tbéol.  L't-lat 
dépure  nature,  IVtalotk  était  Adam  aTaot  le  péché.  ||  Eu 
phiiM.  L'état  de  pure  nature,  l'état  de  i'bomme  tel  qu'on 
le  sui^nse  anténeurenwnt  i  toute  civilisation.  ||  Famïl. 
et  par  plaisanterie,  être  en  état  de  pure  nature,  être 
sans  Têten»ent.  ||  En  mélaphys.  Esprit  pur,  l'esprit  con- 
sidéré sans  égard  à  son  union  a^ec  la  matière.  |1  Rai- 
son pure,  l'intelligence  qui  perçoit  les  vérités  nécessai- 
res. I|  Mathématiques  pures,  celles  qui  cmuidèi'ent  la 
granoBur  sans  aucune  application  astronomique  ou  phj- 
siqiie.  Il  En  jurispr.  Obligalion  pure  et  simple,  promesse 
pure  et  simple, ntninlev&purect  simple, dcniissionpure 
et  simple,  obligation,  promesse,  mainlevée,  démission 
sans  aucune  condition,  sans  aucune  restriction.  [|  En  par- 
lant du  style,  du  langage,  correct,  exact,  résuher.  Style 
par.  tine  latinité  pure.  |l  II  se  dît  aussi  des  écrivains.  Il 
est  peu  de  poëtes  aussi  purs  que  Racine.  ||  En  termes  de 
dessin,  correct,  exact,  élégant.  Un  dessin  pur.  Des  foi^ 
mes  pures.  ||  En  mus.  D'une  exécutkui  exacte,  par&ite, 
Toii  pure  et  suave.  Exécution  pure  et  brillante.  ||  En 
blas.  Qui  n'a  que  Véniail  du  champ  de  l'éeu,  sans  aucune 
piice  héraldique.  II  porte  d'argent  pur.  ||  On  dit  aussi 
plein  dans  le  même  sens.  M  Pur  de,  dépourvu  de  ce  qui 
Itérait,  souillerait.  Une  liqueur  pure  de  tout  mélange. 

Fig.  Une  âme  pure  de  i'iniquîte  de  son  siècle,  Buss. 

Pur  placé  devant  le  substantif  a  le  sens  de  uniffiie- 
liient,  exclusivement,  ne...  que.  C'est  un  pur  capitce. 
Par  un  pur  eflet  de  générosité,  Couk.  C'est  le  pur  ha- 
sard oui,  etc.  [j  Eu  cet  emploi,  quand  pur  est  accompa- 
gné ae  tout,  il  se  met  après  son  substantif.  Nous  sui- 
vons seulement  la  raison  toute  pure,  Quitcault.  jj  S.  tn. 
Les  purs,  les  vrais  fidùles,  nom  qu'ont  pris  divers  sec- 
taires. Il  A  pur  el  à  plein,  entièrement,  sans  réserve. 
Un  conipte  soldé  i  pur  et  i  plein.  Être  absous  à  pur 
et  i  plein.  ||  En  pur  don,  se  dit  il'ua  don  fait  sans  con- 
dition. Il  En  pure  perte,  se  dit  d'une  perte  qui  n'est  com- 
pensée par  aucun  avantage.  t|  Fig.  En  pure  perte,  inutile- 
ment, vainement.  Vous  vous  tourmentes  en  pure  prrle. 

PUREAU  [pur\ ,  s.  m.  La  partie  d'une  tuile  ou  d'une 
ardoise  sur  un  toit,  qui  n'est  pas  recouverte  par  la  tuile 
ou  l'ardoise  voisine.  ||  Distance  du  dessus  d'une  latte 
au-dessus  de  l'autre. 

PUR£E  (anc.  fr.  pevrée,  peurée,  du  Wi.piperala), 
s.  f.  Sorte  de  bouillie  faite  avec  les  pois,  les  fèves  ou  au- 
tres lûgumes.  Potage  s  la  purée  ou  simplement  purde. 
|j  On  fait  aussi  des  purées  de  marrons,  d'oignons,  de  na- 
vels. ||  Purée  de  gibier,  gibier  pilé  et  cuit  de  manière  i 
être  rèduit  en  bouillie.  Il  j  aauasides  purées  de  volaille, 
de  homard.  ||  Famil.  Purée  de  sniteiiibre,  le  vin. 

PUREMENT,  (kIv.  D'une  manière  pure,  innocente. 
Vivre  purement.ll  Avec  correclion  et  élégance.  Écrire  pu- 
rement. Il  Dessiner  purement,  d'une  manière  exacte,  cor- 
recte. Il  Uniquement,  essentiellement,  simplement.  La 
grande  question  est  desavoir  si  un  payspurement  agricole 
estplus  riche  qu'un  pays  purementcoiiunerïant,YoLT.||Pu- 
rentcnt  et  simplement,  sans  réserve.  Résifjner  sa  charge 
purement  et  simplement.  j|  Purement  et  simplement,  se 
dit  aussi  dans  le  sens  de  simplement  employé  tout  seul. 

PURETÉ  (lat.  purUaa],ii.  f.  Qualité  d'une  chose  pure, 
sans  mélange.  La  pureté  de  l'air,  de  l'or,  etc.  ||  Fig.  La 
pureté  de  la  relig]oa.||  En  peint.  Pureté  des  couleurs, 
se  dit  lorsque  les  couleurs  conservent  toute  la  force 
qu'elles  ont  naturellement. ||Ilseditdc  la  race, du  sang. 
One  espèce  dans  sa  plus  grande  pureté.  ||  Ft|C-  Exemption 
d'altération,  de  souillure,  de  corruption.  La  pureté  des 
OMSiirs.  La  pureté  de  «■  vie.  ||  Chasteté.  Ne  nensoufCrir 
qui  blesse  la  puretû.  ||  Exattiludc  dans  l'emploi,  la  con- 
slruclton  des  mots.  La  pui-cti.'  de  Mallierbo.  La  pureté  du 
lotignuc  II  Dans  les  boaiix-arts,  correction,  dessin  fini. 
Il  Pureté  du  goût,  délicatesse  du  goût,  iaculté  de  dis- 
cerner les  qualités  et  les  délauls  des  ouvrages  d'esprit. 


PUMATtF,  IVE  {'M..^urgati9m],mi}.^i^f^ 
oriété  de  nettoyer.  Les  jaspes  qui  ôot  âé  pitei^ 
le  feu  purgatif,  lesquels  sont  d'une  subiUiNerifr 
Ourv.  Il  Qui  ■  la  propriété  de  purger,  de  pomt 
évacuations  alvines.  Hédicameul,  remède  porpti 
m.  Nom  générique  des  nédkamcnts  «gui  dfam 
dea  évaeaalioas  alvioes.  Un  purgitirvioletf. 

PUIiaATI0K|lat.;iHr9a<wi|,  s./*.  Action  de 


nettoyer.  |i  En  jurispr.  canonique,  pur^tim 
actimi  par  laquelle  un  accusé  acjusti&ut  det^ir,.; 
eoclAÛastiqae,  aeloo  U  forme  presoile  px  In 
i  la  différence  de  la  purntion  TolnireqiaKbailfi 
les  épreuves  du  combat,  de  l'eau,  dui  feo,  elc|,[iB[ 
Action  des  remèdes  purgatifs.  ||  Le  purgatif  iMit 
PUROATOIRE  [lat.  pta'gatorùia],  a.  m.  Uame 
dans  lequel  les  âmes  des  justes,  sorties  dea  ». 
sans  avoir  suffisamment  satisfait  à  la  justioe  tmip 
leura  butes,  achèvent  de  les  expier  avant  d'An  lar 
à  Jouir  du  bonheur  étemel.  |[  Faire  si»  jftÊptmt 
nîonde,  de  son  vivant,  souffnr  beaucoup. 

*  PUR8E  [vov./Mirjrrr],  s.  /)  Action  de  nettojet.  Ui 
depui^r  le  Ulgrége.  ||  Action  de  dénnfectvèsv 
cbandisesqui  pouvaienlporterlegennedelapt^  l 
dicament  purgatif,  jj  Purge  d'hypothèques,msKinr 
au  tiers  détenteur  pour  affranchir  l'tmneeWds 
pothèquesqui  le  grèvent  du  fait  desprécédabm 
taires.  Il  Les  papiers,  les  acte*  qui  euUîsieaibpe 

PURtti,  tt,  p.  p.  de  purger. 

PURttEII  (lat.  jntrgarè),  v,  a.  Nettoyer,  fcibr. 
plomb  pui^  l'or  et  l'ai^t  de  toute  matière  BÏtâ 
étraïuère ,  Dnrr.  ||  Fig.  Cette  manière  de  pargs  ïir 
tropolcen  infectant  la  colonie,  Ratml.  |]  Pmvbï- 
taux,  les  dégager  de  tout  mélange.  1|  Purger  Kto*. 
le  débarrasser  île  tout  ce  qui  l'altère,  ncrods,  hm'.c 
Il  Parextens.  Débarrasser  de.  Maispui^s-fluilefii 
cepctit  souci,CoRX.  Il  11  se  dît  des  lieux  dâinùK' 
qui  nuit.  Purger  les  mers  des  pirates.  Besl«  ii^>- 
origand^i  dont  l'ai  purgé  la  ten%  1  Rac.||  llwdila»> 
celui  qui  est  chassé.  De  ton  horrible  aspect  pen*  '-' 
mesEtats,  Rac.  ||  Rendre  pur,  en  parlant  dcidéet' 
raies.  Le  baptême pui^  notre  Ame.  Purgernoip'' 
||  Purger  dépêche  une  action,  la  rendre  psitse^- 
Il  Purger  une  ofi'ense,  la  laver  ;  purger  se*  pdft- 
expier.  ||  Purger  un  défaut,  une  faute,  ^miSK 
il  Pui^  sa  Gonacieoee,  ne  rien  souffrir  w  *t 
science;  et  aussi  se  confesser.  ||  Pui^  nae  im 
en  retrancher  les  expressions  ineorredcs,  làfir 
Il  Pui^r  un  livre,  en  retrancher  ce  qui  peol  Uov 
religion,  la  morale,  la  pudeur.  On  dit  pfulAteifS?' 
Il  Justifier.  Après  avoir  purvé  la  doctrine dt  Hi t»^ 
mas  des  excès  dont  on  la  chargeait.  Bots. \',  Pv^ 
bien  de  dettes,  acquitter  toutes  les  dettes  qui  le 
Il  En  iurirar.  Puiser  les  hypothèques,  rttinlîrta  " 
malités  nécessaires  pour  oter  les  hypothctfW. 
matière  criminelle,  pui^r  la  contumace,  se  pce 
pour  se  Cure  juger  contradictoïrement,  i^rh 
condamné  par  contumace.  ||  En  juriqR-.  di&.^ 
ger  )e  défkut,  se  libérer,  par  une  cqipasitiM.'''.' 
gemeot  par  défaut.  ||  Pui^rune  quartntaiie.li'^'' 
pléter.  Il  En  méd.  Faire  sortir  les  impurelà  oir 
au  moyen  d'eaux,  de  médicaments,  de  réginC;  ^ 
curer  des  évacuations  alvines.  Le  séné  l'a  for^'^  \ 
damment.  |]  Purger  le  cerveau,  le  dégager,  )e 
plus  libre,  \\  Son  médecin  l'a  purgé,  il  lui  i  Wf* 
dre  une  purgation.  Cette  drogue  purge  la  tale,'^  ' 
sortir  la  bile.  JJ  Absol.  Donner  un  purgatif.  |i 
des  cboscs.  Ce  remède  terrible  pui^  besoa^-'^  | 
doucement  qu'un  verre  d'eau  de  rontame,S<T.  iy^ 
ger,  ».  r.  Devenir  plus  pur.  Le  vin  nouveau  d»»'*' 
qui  lui  est  étranger,  et  se  purge  liiî-mémcpir  9^' 
lorce,  Bow.JI  Fig.  U  langue  s'est  purgée  «fan  re^ 
barbarie,  jj  Se  purger  d'un  crime,  d  une  accwïl'*' 
justirier.  Il  Se  purger  par  serment,  se  juitiliff 
les  jugea  en  jurant  qu'on  est  innocent.  liSep^' 
Il  Ih-endre  une  purgation.  ll  Être  débarrssK  dMiK*' 

*  PURIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  puriCe. 
PURIFICATION  (lot.  jmrificntto),  s.  f.  Adi»*" 

parer  des  corps  naturcb  leurs  impuretés.  U  jmhîS^ 
desméUnx.  \K^^  ^de@.çyç5^[çe«d-«'f  ' 
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ligue  de  touta  les  matières  qai  lai  «nt  étnnffère*. 

purilicatioD  du  sang.  ||  Parificationt  l^les,  lesev- 
iHMÙe»  par  lesquelles  on  se  purifiait  dnns  la  loi  de 
ise.  Il  Cnez  les  clirétieni,  fête  ea  l'hooncur  de  la  saînle 
:r^.  La  féle  de  la  Purificatton.  ||  Se  dit  de  pratiijiics 
igieuses  de  prt^reté  usitées  dans  dirorscs  religions. 
Action  du  pretre  i  la  messe  qui,  après  avoir  prisi  le 
ig  de  Notrc-Seigneur,  prend  dn  tîo  dans  le  calice. 
PURIFICATOIKE  (b.  iM.purificotitrium),  t.  m.  Linge 
iciequel  le  priJtre  essuie  le  calice  wris  la  commuiiion. 
PURIFIÉ,  tt,  p.  p.  de  purifier. 
PURIFicn  (lai.  purificare),  »,  a.  Rendre  pur.  Puri- 
-  l'eau,  l'air,  le  lang,  tlx.  \\  Oter  par  des  cérémonies 
igiensw  les  souillures.  Sunnel  purifia  Isa!  et  ses  fils, 
a.  Il  Fi^.  Rendre  pur  moralement.  Purifier  le  cœur, 

intentions,  les  sentiments,  etc.  ||  Purifier  les  mœurs, 

rendre  plus  bomicles.  ||  Purifier  les  lèvres,  rendre  tes 
cours  purs  et  salutaires.  ||  Se  purifier,  v.  r.  Devenir 
-.  Les  eaux  te  purifient  par  le  filtrage,  [j  Fig.  Afin  que 
ne  s'afTermisse  et  se  purifie  par  It  pénitence.  Boas, 
hez  les  Juifs,  faire  les  purifications  lûealcs. 
'URIFORKE  (lat.  pus  et  forma],  adj.  En  méd.  Qoi 
semble  au  pus.  Crachats  purtrormes. 
*URIN  {purée ?),$.  m.  La  partie  liquide  du  fumier. 
■URINER,  V.  a.  Arroser  avec  le  purin. 
*IIRI8ME  [pitr),  s.  m.  Caractère  «s  écrÎTains  qui  ne 

lâchent  qu  à  la  pureté  du  langage,  et  qui  croient  aroir 
?int  i  la  perfection  du  style  lorsqu'il  ne  leur  est  point 
lappé  de  faute  contre  la  langue. 
'URISTE  (;'ur),s.  m.  Celui  qui  affecte  une  grande  pu- 
ê.  Les  calvinistes  se  piouent  d'être  les  plus  purs  de 
s  les  puristes,  Boas.]|  Celui  qui  affecte  une  pureté 

style  exagérée. 

>UfllTAIN,  AINE  (anglais  puritau),  s.  m.  Membre 
me  secte  protestante,  ainsi  appelée  porce  qu'elle  pré- 
d  être  plus  purement  atladiéc  que  les  autres  presby- 
leos  i  11  leUre  de  i'Bcriture. J|  Adj.  Va  ministre  puri- 
^-  (I  Par  extens.  Celui  qui  afievte  one  grande  rigidité 
pnncipes  moraux  ou  politiques. 
PURITANISME,  ».  m.  Doctrine  de* paritnins.  H  L'en- 
iible  despuritains.l  j  Fig.  Rigorisme  politique  ou  moral. 
*URPURIN,  IHE  (lat.;nirpiirmus),  a(f/.  Qui  appro- 
!  de  la  couleur  de  pourpre.  Des  joues  purpurines, 
e  cueille  la  grappe  ou  blaiicbe  ou  purpurine,  A.  Cntn. 
*URPURINE  (»urpurm],«.  f.  Le  bronze  moulu  qui 
>plique  i  Thnile  et  au  vernis.  ||  En  chim.  Principe  co- 
*nt  (K)urjffe  de  la  racine  de  garance. 
«URULENCE  (Ut.  purulmtia],  $  f.  En  méd.  QuaUté 
ce  qui  est  purulent.  La  purulence  des  crachats. 
PURULENT,  ENTE  (Ist.  puruUraua],  adj.  En  méd. 
I  tient  de  la  nature  du  pus  ;  qui  a  l'aspect  du  pus. 
ne  purulente,  [j  Foyer  purulent,  synonyme  d'obces. 
*U8  (lat.  put),  M.  m.  En  méd.  Humeur  morbide  carac- 
iwe  par  des  globules  spéciaux,  et  se  produisant  d'oi^ 
aire  par  reflet  d'une  inflammation. 
*USILLANIME  (pu-iiHa-ni-m".  Lat.  putiltanimiê), 
'.  Quial'ime  faible  et  timide. Des  cœurspusilUnimes. 
lut  annonce  de  la  pusillanimité.  N'éprouvez  point, 
n  nia,  d'effrm  pusillanime,  H.  I.  ChCn. 
'USILLANIMITf  (pu-ziHa-ni-mi-té.  Ut.  puêUlani- 

1 1.  f.  Faitdesse  d'esprit,  manque  de  cœur. 
•USTULE  (lat.  /mshi/a),  ».  f.  En  méd.  Petite  tumeur 
wée  qui  suppure  au  sommet.  [[Pustule  maligne,  sf- 

Tirulenle  et  gangréneuse.  [(En  bot.  Sorte  de  petite 
rurc  sur  la  tige  on  sur  les  feuilles  des  plantes. 
•USTULEUX,  EU8E  [lat.  puttulotu»],  adj.  Qui  a  la 
ne  d  une  pustule,  qui  est  accompagné  de  [lustules. 
•OTATIF,  IVE  (lal.  puUaivu»),  adi.  Réputé  pour  être 
I«  Il  n  est  pas.  Père  putatif.  ||  En  jurispr.  Hariage 
*<^.  mariage  que  les  parties  <Hit  contracté  à  tort,  mais 
wwne  foi,  dans  l'iniorance  où  elles  sont  des  empâ- 

"ï"'  '  *>l'P"«ie"»l  4  leur  nnion. 
•UTOis  [dénTé  du  lat.  puttre],  ».  m.  Petit  qnadru- 
e  Carnivore  de  la  fiimille  des  martres.  [|  Sa  Iburrore. 
manehon  de  putois. 

•UTRÉFACTION  (lat.  piUrefactio),  a.  f.  Décomposi- 
'  Va''^*  '  influence  de  certaines  conditions  de  cha- 
r  et  d  hnmidi^,  sulNsscnt  les  corpa  organisés,  quand 
W  est  «ternie  en  eux.  [[  État  de  «  qui  est  patrélV. 


PUTRCfAIT,  AITE  [lit  .  putrefactiu],  adj.  Tombé  c:i 
putréfaction.  ||  On  dit  plus  ordinairement  piitrclié. 

PUTRCfiÉ,  ÊE,  p.  p.  de  putréfier. 

PUTRÉFIER  (lat.  et /itcere],  r,  a.  Faire  tom- 

ber enputri^faction.  ||  Se  putréfier,  ».  r.  Tomber  en  pu< 

I  réfaction. 

*  PUTRESCIBILITÉ  [putreaeible],  *.  f.  Qualité  do  Ce: 

qui*  est  putrescible. 

*  PUTRESCIBLE  (lat.  putrescere],  adj.  Qui  peut  tC 
pourrir. 

PUTRIDE  (lat.  putridua),  adj.  Qui  a  le  caractère  Ac 
la  putréfaction.  Décomposition  putride.  ||  En  chit».  Fer- 
mentation putride,  décomposition  avec  pûtréfoclion.  j]  ïa 
méd.  Qui  a  de  la  putridité.  Emanations  putrides.  |1  Fièvre 
putride,  nom  que  les  humoristes  donnaient  i  un  ordre  de 
fièvres  qu'tb  attribuaient  à  la  corruption  des  humeurs. 

PUTRIDITÉ  {putride),  s.  f.  État  de  ce  qui  est  putride, 
pourri.  Il  En  méd.  État  dans  lequel  les  substances  du 
corps  rivant  offrent  des  altérations  cwnparablM,  jusqu'à 
un  certain  point^  i  celles  de  la  putrébctîon. 

*  PUT  (lat.  norftum, de  Wjiow},s.ni.  Tertre,  éminence, 
montagne.  Le  puy  de  Dôme. 

*  pyURQUE  (nûyapvBf)'  *•  1^°  noms  rulgairos 
de  l'aigle  pygargue  ou  de  l'haliète  ossifrage.[|  Nom  spéci- 
fique oe  I  antilope  pygargtie  (ruminants]. 

PYOMÉE  (lat.  PugmcBU»,  den-Jv/uttOi).  ».  m.  Hommt; 
appartenant  i  une  nation  fabuleuse  qui  n'avait  aue  la  liau  - 
tcur  d'une  coudée,  et  qui  guerroyait  contre  les  grues. 
{[  En  ce  sens,  il  s'écrit  avec  un  grand  P.||  Par  cxtcns.  Nom 
(looné  à  quelques  races  d'hommes  tr^petils.  {|  Personne 
de  très-petite  taille  (avec  un  p  minuscule)  .||Fig.  ilomme 
sons  mârite  ou  sans  crédit,  qui  attaque  quelau'un  d'il- 
lustre ou  de  puissant.  Les  pnmées  de  la  littérature. 

PYLftNE  [nuiciv],  ».  nt.En  orchit.  Grand  porUil  drs 
temples  égyptiens. 

PYLORE  (lat.  pylorus,  de  ku>u^),  t.  m.  En  anni. 
Orifice  droit  ou  inférieur  de  l'eshmac,  par  oA  les  ali- 
ments passent  dans  le  duodénam. 

PYLORigUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  pylore. 

PYRACANTHE  (nupaxavOa) ,  S.  f.  lïom  spécifique  dn 
cratasguapyracanlkn,  dit  vulgairement  buisson  ai  dent . 
>•  PYRAI.E  (lat.  vyralù,  de  mpctUi),  t.f.  Insecte  nui- 
sible de  l'ordre  acs  lépidoptères.  La  pvrale  de  la  viciic. 

PYRAMIDAL,  ALE  (lat.  pyramidaliit),  adj.  Qui  a  la 
i'ormcd'one  pyramide.  Les  peupliers pyramidaux.BsKi. 
uR  St-Pierkk.  Il  En  minéralogie,  syst^'mc  pyraniidnl,  as- 
semblage de  formes  cristallines  provenant  d'une  miîmc 
forme  pyramidale  fondamentale,  [[  Plantes  pyramidales, 
celles  dimt  les  branches  diminuent  de  longueur  i  me- 
sure tju'elles  se  ra|qin)cfaent  du  sommet.  |)  Coquilles 
pyramidales,  coquilles  dont  la  forme  est  celle  d'une  py- 
ramide et  même  d'un  cAne.  j]  En  anat.  Os  pyniniidat, 
iroisième'os  de  la  première  rangée  du  carpe.  [[  F^. 
et  néolog.  Se  dit  d'une  chose  colowale,  étonnante  par  sa 
grandeur.  Œuvre  pyramidale.  Succès  pyramidal. 

PYRAMIDALE,  ».  f.  Espèce  de  campanule  qui  s'élève 
en  pyramide. 

PYRAMIDE  (lat.  pyrami»,  de  Tru/>xu^t),  ».  (.  Non 
donné  k  de  grands  monuments  A  base  rectangulaire,  et  i 
quatre  faces  triangulaires  qui  se  réunisse'nt  au  sommet. 
Les  pyramides  d'^ypte.  Il  Construction  qui  a  la  forme 
pyramidale.  ||  Par  extens.  Colline  ou  montagne  affectant 
la  forme  pyramidale.  ||  En  horticulture,  pyramide  ou 
cAne,  fiHine  donnée  aux  arbres.  [[  Fig.  Amas  qui  s'élève 
en  forme  de  pyramide.  Des  pyramides  de  fruits.  ||  Solide 
formé  par  plusieurs  triangles  qui  ont  un  polygone  pour 
base  et  un  sommet  commun.  Pyramide  triaiignlave, 
quadrangulairc,  etc.  celle  dont  la  luise  est  un  triangle, 
un  quadrilatère,  etc.  jj  Fig.  Uetlrc  la  pyramide  sur  sa 
pointe,  établir  quelque  chose  dans  la  position  la  moins 
solide,  [j  En  antt.  Petite  éminence  osseuse,  située  dans 
le  fond  de  la  caisse  du  tympan  de  l'oreille.  [[En  cbir.  Py- 
ramides du  trépan,  pomtes  triangulaires  d'acier  qui  te 
fixent  dans  l'oa  pour  assurer  l'action  de  la  scie  circulaire, 

II  En  pyramide,  en  forme  de  pyramide  ou  i  peu  près. 
PYRAMlDER.t.n.T.  d'art.Etre  disposé  en  pyramide. 

Ce  groupe  pyranùde  bien.  ||  S'élever  en  pyramide. 

*  PYRAMIDION  (dim.  de  pmamtd^,  'f^v-jf-J?^!^ 
pyramide  quedni^idaire  qui  UgliidBtilpMdRlli^^iC 
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PVRtTMIE  («ÛMfipevK  ».  tn.  G«fii«4ei4tta«i.iwii.- 
tlii-rées  Gorymbiferes.  ||  CunomiUe  pyrèthre,  ^rt^ne 
proprement  dit  ou  ncioe  silinire. 

•  PYREXJE(n«pi(i|),      £ii  iiiM.EutC£biile.|]Fi&m 

en  général'. 

PYRIQUE  (TrCpV,  (idj.  Quiconcemelefeu.  Eip^iences 
pjriquct.  ||,FAur.pjfnquea,  reuK-d'artilice.  ||  Spectacle 

5yri(|iie  ou  feu  pytique,  iuiitatioo  de  Teu  d'trtiucet  jmd- 
uilc  i  l'âide  ^  tniosparcBU. 
miiTt  {lat.  jyyrUen,  de  nupcnd,  ».  f.  Rom  Attani  k 
qiuli:|ue8  sulfurés  milalluuics  nalif*  qui  jeussent  de  h 

[iropriélide  s'oaQiimmer  aiinsdcicii-coDftanceBptrtîcu- 
ièrea.  |j  Pyrite  de. fer,  pyrite  cuivcewe,  |^le  d'âUtn, 
sidrure  «  lierj  decuivTe^.d'étatnt 
PmiTEUJC,  stuc,  adj,  Jlftla  nifain)  dft  la  pyrite. 

*  PVno...  Mot  qifi  en  compoaitioaaîgiiîfio  lïu,.de  -nif). 

*  IWinOQItLLIOM£. {pyro  elgaHi^ii]taàj.  Acide  pyre- 
«lUîqfierMidetvoduitwriA'SubUiaatioaae  l'acide  gaU 
lique;  on  8'ea.aael.|Muru  toolure  daichsvaui  et  pour  la 
l^iolognrptiie.. 

PYROUQKEUX,  CUSE  fmrO...  fit  /uTi.  En 

chim.  Acide  pyrolignem,  aci!u«.icétil|uc  impur  tiré  du 
liois  par.djsluutioOL 

FmMÈtnt.^imro...  et  uirest},  K.  m.  Eu  plvys.  In- 
striiineal  qui  sert  a.  évaluer.  Jea  luutoa  tonpératMref. 

•  PVMWernE,  s,  f.  Art  d'éralocr  les  haut»  iM^iéra- 
turea.. 

•  PTnOMAmfiVE,  a^.  Qui  a.ropporl  à  la  pyrométrïo. 
PTMmoilE4i(vp<i^/-.e{î,  ».  m.  (imposition  clûmiqui 

qui  0  )a  propriété  de  s'uiiUaiuiaûrià  l'aur. 

*  ^"P5CAPHejj:iyro.„etjie«jia},».ot.BaleaitiTapeur. 
nnOTECUMUr.  vu-ro-lè-kbtu.  J^j^ro...  et  xijiim),  m.  f. 

Ali  d'eiiif)lavw-lu  feu.  ||  i'vroteclinie  cbirurgicali^  l'art 
d'employei'  ItCeuou  le  ciuilcrt  actuel  enebirurgîa.  J|  lia- 
seinlilc  (les  connaissances  et  des  travaui  qui  concernent 
le»  ■rliUiies..J|  École  de  pyrotechaic,  <^lalili«ein«iit  de 
rartillcrie'oii.se.fo^  les.  travaux  et  les  iaa(ructjoiie.re- 
latîfs       niunitiona  et  artifices  de  guerre. 

PYROTECHMOliE  (pi-ro4è-kiii-4^,  tulj.  Qui  *ppu- 
lîwt  à  la-pjroiecbiiie.{|  &  f,  L'wt  d'emplayw  le  lêtu 


*  PTMXVLE  [jiyro...  et  (Miw).  «.  m.  Sjaiifpeè 
fblnii-cotoa. 

PYRRHIÇUE  [Kv^pixc).  *•  A  T.  dr«Uq.S«U4ite 
qui  M  laisait  les  innes-à  la  main. 

*  PVMUIIOUE  («upè^yuH}.  ».  m.  Du»  b  oiétnip» 
cienne,  pied  compose  aeileux  brèves,  ou  vers  dcaUafb 
part  des  pieda  aoat  des  pjrrliiques. 

PYRRHONKN,  mNE,.o4{;.  Qui-a|i|FU«ieataDMR*. 
nisme.  Uoataigu  afliaotait  de  famer  panr  ffmaan 
lAUua.  ||  Par  extsBs.  Qdi  douta  ou  afifacU  étiA 
de  tout,  il  Subâi.  Un  p^rdMoien. 

PYRRHONIUKE,  s.  m.  Ductrine  de  Pycriioa,ifaM9- 
tre  les  dogmatiques  qui  .préleiHbîeat  <]_u*îl  y  a  at 
rité  absolue,  et  les  sophistoB  le  nnaeiit,  fadaCfa 
le  phiiosqibe  s'abstint.  U  ParextcoB.  HaLitudsosAcii- 
Cion  de  doulerde  tout.  ]|l>yrrbonisine  UîâU«)qM,sb»4 
la  critique  qui  attaquer  la  certitude  des  taiu  bteackiÂ 

PYTHAOORtClEil)  lEHNE,  adj.  Qm  afpuÙAn 
philuBopbic  dft  PVtliagore.  La  si:cte  pyth^onueu-la 
dogmes  pytliafBoriûcBs. }{ S.  m.  Sectateur  de  Py^tf» 
«  PVTHJteORlftue,  adj.  Qui  «ppartÎMit-à  Pjtta^' 
ma  école  ou  à  sesdoetrînea.  Le  sileucc  p^tkaf»^ 
«  PTTHAOORISME,  ê.  m.  Doctrine  de  Pyth^^^ 

PYTHIE  ^i-tie.  UMml,  S.  f.  T.  d  oBti^.  gmq.hi^ 
tresse  de  l'oracle  d'A(foUoa  à  Delpbcs. 

PVTHIEH»  lEMHDIpi-tiia.  HOOce; j,  adj.  kfdkÊh 
tbiea,  Apoltoa  honore  a  PylJio,  <!■■■  la  rëgtM  p«;baB 
en  PliOEide,  au  pied  du  Parnasse.  1|  Jeux  pvtlMb.  n>- 
i>iTHiQDF.£.  |j  Qui  upparlieiit,  qai  est  rclatiTiûpvàe 

PYTHIQUE8  l^tuVuHi .  adj.  4»i  pLâr.  Jeux  p^bp 
jeux-  qui  se>  culûbraieiit  iteia  les  ^alra  uasHap 
en  l'honneur  dWpulloo. 

*  PYTHON  .Jal.  ihjlhoft.  de  Oiftw»),  «,  «.  T.^  Bil^ 
lojfio.  Ssrpcnt  monstrueux  q^ui  désolùl  las  nw» 
Delphcsr  et  <ju'ApoU«n  tua  a  coops  de  flêcbea.  JS» 
d'iin'gcnrc  d.opliiihcu5  propresi  rancioi uQBfc 
sens,  avei:.uD  ruiausinilej. 

PTTHONISSE  (Ut  pijUtwmsai  de-  kwAmmm),  l 
T.  d^anlïq.  Devineresse.  I  n  pjlhffniirc  d'FniVr  l  '' 
exleos»  TaiteièiiuDerqi(i  j«.iDâle.de  ^ddmlM* 
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I^kii  ou^suivani  r<ùa|BlLition  raodenu,  kc.  Lat.}},  I  QUADRATURE  (koua^^rartu-^^.  Lat.  qmtd^^ 
s.  tm  La'dix-MpjLièmc  lettre.  da,ralpluibet,  ol  la  Irci-  >  ».  fi  En.  g^m,  RéducliQo..aéoniâtrifiM  <F«ne  Sim 
ziènii  dc8<coaBO(iaâs.  lIa.grBnd  Qi  Do  petit  q.  [j'Q  Talait  curviline>à  un.carré-équiniënbcBMMbctt:  |Lri|.tM 
5U0  idans  la  numiSralion  romaine.  la  quadrataire  du  CMde,  se  dit  d'um  cboee 

flM*0>UU>£NAIAEikoua-d«r<jé-a£-r'.  Ut.  atuidra-  i  trouver.  ||  En  astron.  KtçeO.  de  deux  wti»^à^ 
gmariu»\,.adj.  Qui  coiUiaaL.4uiarauteunttés.|]QuLesL'  l'uo  de  Tautre  de  9U  degrés. 

âgé  de  quaiente  ans.  |^SiiAst.  Lki,  une  quadragénaire.    I     QUADRATURE  [koua-dn-tuM-'),  «.  /:  Vov.  uama 
OIM>RASGUMAl^AL£(koua^rs-ii^à-fnal.U^  «  QUADRIcu  l'réiiKe  qiii  sigoiJie  quaU^  cetf  h  Iv 

nrageKimalix),  adj .  Qui  appartient  au  cnrôme.  Jcûoo  <  ftim/rî,  qai  n'est  non  plns.iuiié  qu  en  cvmKa^n- 
quadsagéeimaL  Fériés quadragésimalcs. {|  Vie qii«dra>gé-  '     QUADBlENHAL^JtiHdrt-È'nBal  ,nr<;.V«Y.«aàWM. 
sisitlG.vis'dvislaqtieUcon  fiut.coostaninieiU  carême.        QUADRIFIDE  ikeu-«-dr»^i-d'.  Lat.  qitB«rifiimi\» 

^MIADRAOÉSmCi  (koMandta^jéTiB-ai'.  Ijtt.  quadra^e-   En  bot  Qui  a  4|uatre  divisions  éteadum  à  peapàjv 
sima,s.e;('/iffal,<./.  HoLquisigniCe  caii)ma,et  quincst  qu'au  milieu  dc<Ulon»ieur.  Calice quadniide. 
uaité^jindaas;  Le liiraandiG de  laQimdr.tfrésitrie -ou  la  .    QUADRIOE  (koua^-j'.  Lat.  fUsdrM«i,  s.b.1 
pceoiierctioMBciie  decanéme.  [|  Ab6oI.lj<>uadni|:ésiatc.  '  d'mliq.  Char  naoaléanro^.lOBos  et  aUdi 

«4IMDRA0ESUIO  (koua-dn-jé-ïi-nu3.  hil.  quadrage-  chovaux  de  front.  I 
stnovA^  e.  iM^Jii.Aa».  EUquaraotiàuie  lieu.  .  *  QUADRfUlTÉfUL,  AltE  ikou»^ri-la.^é-«^(jW^  ' 

a-fUUDRAWLE.^koua-dcan^'..  Lat.  quadrangulu»),   et  io/n-tri),  oi^f'.  Quloffre  quatre  cAtés. 
».  w. Jfi^re  qui  a.  quatre  angles,  quatre  câtûs.'i|  Biiti-      filMORILATfctaE  (kwia-dn-ln^-tÀ-r'.    Lat  yiif 
meot  dmt  la- Disc  est  un  ipamlléiagraBiuie  roctaoglc.     lerm'',s.  mi  En  gédin.  Figure  qui  a  «uatrc  «Mk 

QUAORAIIQIU.AIK  (koos-dran-gu-LW  ,  adj,  Enj  «QUADRILLAGE  (ka-dr-i-Ua-j',  U  fnowàllte.  ^ 
g^Din.(}uie  quatre.aagbis.  Uali&timcnt  quadranguloire.  j  drilie),».  tn.  Assemblage  de  carreiaK.  lin  uwridr 
QMAORA?  (ka-dral,  ».  ni.  Voy.  £S»iut.  on  quadrillage  blanc  <cl  noir. 

QHAinAT,  ATE.[kou*^.  lat.  quadratus),  adj.  T.,    QUADRILLE  (ka-dri-l)'.  Il  mouillées,  ibd.  fmà^  ' 
d'ultoingte:  iS'-est  usité  que-dans  i  Quadral  aueot,  la  po-  glia)j  t.f.  L'usngc  tend  ils  faire  mascalin.  Tnapt*  ' 
sitioa  de.  deux  .pianotes  éloionécs  l'une  de  Fautro  à  un  cavaliers  pour  un  carrousel  on.  poor  un  ruiiiMi.  ^ 
quarldo.ccrcU!.c'esL-i^iredc,90  dcKi'és.  .  appartenant  au  même  parti,  avaient  ooaxranrMMt^ 

gUAOOATIlItka^-tui^,  t^.m- Voy.  CAas*riic.  tcrmiiié  et  uneparuro  uoiTorine.  If  T.  de  iliaiii 

QUADBURtCE.(koua-Hfara;tr;'S..  htL  guadralor),  s.  j  breparr  do  couples  qui  cxucutcnt  des  contredMaàv 
r.  Ea^um.  CaadK  employée  poaramveràl«auadi«>  un  bal  ;  , eu  «e  sens,  I  usage  actuel  bitcoasieasMAi» 
tureappcoshéedacaccWi  1  driUemaaniUa.|^ltÂinMn.^t^^^^^ 
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ma  wu  intf nvftâon  -  elle*  «ool  au-Dooibre  i&  cinq  : 
pMntalon,  l'Mé,  )a  poule,  la  patloureyo  el  It  fitMle. 
a  imis.  Éiueniblc  des  morceaux  de  iiuuiquc  nui  cor- 
poadcnt  auxIigHrcâ  au  on  cxûcuic  iuii  un  ((■Bilt  Uic. 
tllADRILLC  (ka-dri-ir.  1/  mouiUûca.  lUd.  quadri- 
j),  s.  m.  Es|ieccdc  jeu  d'hoiiibrc  qui  k  jouo  ■  quatre. 
tUADItILUE  (ka-dri-ir,  /I  mouillées,  k  lai.  Ou«- 
Itut],  >.  m.  Juurcaloeaogc  formé  par  Ica  fils  duiiÊ 
vffi,  que  Ton  noue  ou  aueinHi  pwe  dans  un  noulaoU 
)UADlllLLt,eK[k«-4ri-ll2,  il  tnouillûcs.  QuadrUle), 
i.Sedîldes£loO(»iarreaiis.||T.  de  coastnicltoo. 
tùnic*(|uadriUK«,  sjslèmcs  coa^xlat^a  de  piicca  pand- 
a  entre  ellee  reliées  transversaleniciit  au  d'aulroa 
ces  également  rarallËJea  eutre  cUc«.  J|  npiar  qoi- 
Itë,  papier  rt^^lu  <»  pelila  carrés. 
lUAORIU.lOH^lurdri-U-oo.Ctuirfn'),  s.  mKoindn 
l^B  delasiùi^mc  Irancbe  d'un  nombre.  La  quidrillK»! 
it  mille  IrilUons. 

MJADRIN6aE<koua-d»i-n4>w'.|;^wi^i...et»ejuL>j),«. 
Expression  nlgêbrïque  composée  de  quiti  e  tenues. 
lUADSrviUll  Ikoua-dri-Ti-om'.  Ut.  quadriaium), 
ti.  U  division  supérieure  de»  sepl'Uts  dans  l'uai- 
lib-  du  moyeu,  if^e,  qui  compronuit  l'arUhraéLique,  la 
mélna,1n  muKJuiie  et  l'astroaumïc. 
■lUORUIIAIIC  (KOua-dru-nta-n'.Lul.iyuafJru/iJanus), 
.  T.  dliist.  natur.  Qui  a  quatre  mains,  ha-  siuge  est 
dnnnauA.  l|  S.  m.  Les  quadruniaucs,  socoud  ordre 
mammifùres,  ciractérisu  par  ladîspoùtiou  eu  rooue 
nain  des  Quatre  extrêniihn. 

lUADRUPEDE  (Iteua-dru-pô-d'.  Ui.  i/uainiptdiu). 
.  Qui  a  quatre  pieds.  Les  atiiiuaux  quadmpùdt^s. 
lui  marche  à  quatre  pieds.  U  y  a  diTcn  exemples 
animes  <)u»drnpudea,  J.  J .  Ruuts.  }|  S.  m.  lo  animal 
naire  pieds.  |l  Le  quadrupède  ailv,  Pt^onao. 
FUAOnilPLE  \uua-dru-pr.  Lai.  ^uaSufiluê),  adj. 

vaut  'UKalrc  fins  xutanl.  Xoit  .■•umBia  qiwwupU. 
IwadmpU  alliance,  traite  entre  ouatre  i^uistauca^. 
n  mus.  Quadrupla  croche,  figurede  Ttleur  modenie 
vaut  It  lieltiiine  partie  d'une  croclie.  |J  En  cbim.  Sel 
dnjple.  tiel  fonné  de  dcui  autres  selA.  ||  S.  m.  Qua- 
fois  autant.  Le  mal  se  rend  chez  vous  au  ({Uiilru(iJc 
bien,  u  FosT.  |1  Double  pis(0lC'd'EspagBe. 
•UADPUPLfi,  EE,  \}.p.  Aa  quadrupler. 
lUADRUPLEMENT  ^kauu-dru-ple-nuu)},  odr.  D'une, 
iière  quadruple. 

QUADRUPLER  (koua-dru-plé.  \A\..  quMàmifîa>T\,  v. 
Vultiplîer  par  Quatre,  prendre  quatre  fuîs  la  même 
oliU:.  Il  Y.  n.  Etre  augioenté  *u  quadruple. 
lU  Al  (mot  celtique',  «.  m.  Levée  ordîaaircmeat  revd- 
,  de  pienres  de  taille,  et  faite  le  long  d'une  riviuru. 
■vage  d'un  port  où  l'on  dédiarge  les  macchatidifies. 
tdit  dcsberKesdansuoerabarcaoi'rcdecbcmindel'ttr. 
lUAlAOE  (ItL'-ya-j'),  t.  m.  Voj.  oi'aïjwb. 
tUAICHC(kè-ch'.  Anglais  k^ck),  ».  f.  T.  de  mar. 
■te  embareitioB  des  mers  du  Kord. 
(UAKCR  ou  QUAKRC  .koua-kr.  Anglais  qmker),  », 
Secte  chrétienne  qui  compte  des  prosulytea  aux  Êtata- 
s  f.\  en  IloUandc.  j]  Âu  fem-  Quakereise. 
lUAKERISME  (koua-ke^ri-am' ; ,  a.  mi.  Dootrïae  des 
km.  Guillaume  Pcim,  cberdu  qu^kcrisaïc,  Volt. 
•UALIFIKBLË.  ailj.  Qui  peut  ùtrc  quoliliû. 
UALiriCATEUR  (b.  lal.  quciiificalor),  s.  m.  Tliéo- 
cn  appartenant  au  tribunal  de  l'inquisition,  qui  est 
lulL'  au  si^ct  des  propoàlioRs  déférées. 
lUALiriCATIF,  IVE^b.  lat.  quaUfiiativM\,  adj.  En 
^ui.  Qui  exprime  la  qualité,  bi  manière  d'être.  Don, 
iid,  sontdesidjectift>qualilicalir>.  (j  5.  tu.  Mol  qui  qu»- 
'■•  li  En  cliim.  Analyse  qualilicalive,  <roy<.  «uALrrATivc. 
lUALIFICATIOH  (b.  lal.  qualificalio),  «.  f.  AUribu- 
I  d'uue  qualité,  d  un  titre,  ta  qu^difickUoa  dc  comte, 
lualilicalion  des  délits,  de»  crimes. 
|UALlFl£„  t£,  ;i.  M.de  qualifier.  ||  Qui  a  un  caractère 
BTDiiné.  Je  traTaiUc  i  une  censure  qnaliliéc.  Iloss. 
ir  le  UirF,  dieval  qutdilié,elieYaI  qui  a  satislàit  à  tou- 
tes comlilions  du  rèelemenl  pour  la  course-  ||  Autru- 
,  crime  quaLitié  se  disait  pour  grand  crime.  ||  Qui  a 
litres  de  nnblcM'^.  Uiio  por«aanei(ualiliée.  ||  Il&>tt|ua- 
i,  il  est  dc  qualiti,''.  ||  Lw  persounca  les  plus  qualiliés 
œ  ville,  les  pcrsomtea  les  plus  roosidénUca. 


ÏOUALIFIBR  (b.  laU  qualUteare),  v.  «.  Marquer  de 
iidle  «piaillé  est  une  chose.  QuoUiîuit  les  chosèsicomm< 
nonaplait,  Buuid.  L'homicide  commis  vc^utaiccmeali 
est  quolilié  meurtre.  Code  fténaL  ||  Il  se  dit  des  jXîr- 
sonnes  dans  le  même  seus.  Qualilicr  quclqu'undcfourbe. 
I)  ËDgvaouD.  Exprimer  le  qiuiliti^.  L'aïlicctif  qualUie  le 
nom-Tj  AAribucr  un  tilrc,  une  qualité  a  uuc  pccsoime. 
L'ai-rét  le  qiialilie  prince,  duc,  ei&.  {|Oa,lcdi(  autai  avee 
de,  dans  U  eooTersatton.  On  je  wtaJirie  de  ducuH  Scqua- 
lilier,  v.  r.  &'iUribuer  une  qualité,  un  litre..  U  se  qua- 
lifie docteur.  It  se  qualifie  dAidvquts. 
«9UALITAJIVE  (laU  mudUeitwwi],  aêi.  f.  &i  ofaim. 
Anal^  qualitative,  celle  qut  détcnnioe  la^  nature  ou 
qualité  des  caropoiaiils. 

QUALITt  (lal.  quaUta»),  ».  f.  Ce  qui  lait  qu'nne 
chose  est  telle.  Bonté,  blaocuenir,  sont  des  qualités.  ||  Sa- 
niiro  d'éUe  de»  Wfp  «n,vcrlu  4e  laquelle  ita  fent  cur 
nos  sens  une  impresàiou  particulière  qui  nous  donoc  les 
idées  de  figute,  de  couleur,  de-^nindcur,  etc.  ||  En  plu- 
ies. Qualités  pcemières  des  coi^S  celles. sans  iesquellei 
il»  ne  pourraient  exister  ni  être  conçus,  par  opposition  ï 

aitalilu*  secondes.  |i  Qualité  occulte,  propriétedes  corps 
ont  Ucause  est  inc(X]iu*e.|jDispo!.itionmorale  bonne  eu 
mauvaise.  L'art  dc  savoir  bien  mettre  en  otuvro  de  mé- 
diocres' qualités  donnesoarent  plus  de  réputation  ouq  1« 
véritable  oiécite,  u  Jlociiir.t]  AwoL  Benne  qualité.  Il  « 
des  qualités.  ||  Il  se  dit  aussi  des choaesi  J'aime  mieux  la 
quaUté  que  1»  quantité.  Ce  vin  a  de  U  qualité.  j|  t.  de 
mar.  Qualités  ae  dit  d'unhitimcnt  qui  marche  bitîCpeHe 
bien  la  voile,  évolue  avec  facilité,  etc.  ||  Noblesse  distin- 
guée, l'n  ancien  gentilhomme  d'une  maison  illuslrée  se 
nomaïc  un  homme  de  qualité.  Les  f:eus  de  qualité.  ||  Ti- 
tre que  l'on  porte  en  raison  dc  sa  naissance,  de  sa  charge, 
de  sa  profession,  de  sa  position,  etc.  La  qualité  dc  ci- 
toyno,  d'électeux,  d'aveué,  etc.  I{  En  jurispr.  Titre  qui 
rend  habile,  i  exercée  quelque  droit.  La  qualité,  do  lé- 
pataire.  |1  Avoir  qualité  fOitr  l'aire  «n  acte,  avoir  capacité 
pour  leAira.  ||  Ffg.  el  fanitl.  Avoir  qualité  pour  faire  une 
chose,  être  auterui  &  lo  faire.  ||  T.  de  pratique.  Les  qua- 
litée  d'un  arrêt,  d'nn  jugenont,  la  partie  qui  contient 
les  noms,  urofessions,  demeures,  etc.  des  parties,  ainsi 
que  leuiK  demandes  et  conckisiouB.  Il  Ex4(iuif£  df.,  Uk. 
l'rév.  Cooinie,  à  litre  dc.  Il  apprit  l'art  d*  la  fusm-oi 
qualitt'  de  simple  soklal,  FtficH, 

^'aAW\\!\X...t]aaudti\,  conj.  IMus  le  teiw>s  oùi-rirai 
vous  tro'iTeTt  mais  je  ne  puis  dire  qtfand.  |[  U  marque 
ouclqucft»  une  simple  corrélatien  entre  deux  manihres 
ai>.  phrase.  (In  ne  ae  tnuipe  pai>  quand  tm  attrilaie  tout  à 
la  [irièrot  Bosa,  Il  II  se  cottstruiL  avec  juaqu'ù.  Dieu 
délennine  juaqu  a  quand  doit  dni»r  l'assouiussement, 
et  quand  ausei  àoU  se-f4veiller  le  monde,  Ooss.  ||  In- 
lerràativenienL  Dans  quel  tantps?  Quand  vicndrei- 
vousf  II  11  se  construit  av«o  les  proposiUans  à,  de,  de- 

6um,  j»(mr,iuâfue.  A  «nnd  la  jiartie  est^u  remise? 
c  quand,  <faiuia  qpiima  eaLdI  lù?  ||  Qifmd,  quand 
mime,  gHOnd  Usa  m4me,  dans  le  sens  de  bien  que»  en- 
core que;  il  ae  construit  avec  le  eondïtîouDPl .  Quand  le 
malheur  ne  serait  bon  Q  u'i  motiro  un  «rit  à  la  raisen,  Tou- 
jouni senilrce  i  juste  cause  Qu'ct  le  dit  Iton  à  quelque 
cbwse,  u  Fo!!T.|||[hMm/fnéfnesc  ditatiasinvecriadicatil'. 
Quand  même  votre  coeur  n'est  pasde  la  partie,  SKy.||QDAi(n 
RTQD*nD,  he.adv,  AveG,enmêwetflfnpS|lucution  vieil- 
lie;. lies  prières  partirent  l'une  quand  et  quand  l'autre, 
K-iaivkox. \\QuaHd  et,  avec  (loculiou  vieillie,.  Comme  ils 
s'cD  revenaieol  matant  leur  butin  quand  et  eux,  Hm.h. 

QUAHfltMM  ikouto-kouam'.  Lat.  qaam^uani),  m. 
Haraiq;ue  htine  que  pronentait  un  écolier  1  rouvolure 
de  certaines  tbftsea  de  philosophie  ou  de  théologie. 
QtUMOUAN  (kan-kan),  «.  m.  Voy.  ca:(c*n. 
QUANT  (lal  quantum),  adv.  Il  est  toujours  suivi 
de  à.  Pour  c«  qui  oit  de.  Quant  i  moi.  Qimnl  à  l' ave- 
nir. Quant  à  présent.  ||  S.  m.  Le  quinl-à-moi,  le  quant- 
i-soi,  rindépôiidance,  la  dcrié  qu'on  serési!r\'e.  ||  Tenir, 
garder  son  quanl-è-aoi  ou  sou  quanl-B-moi,  se  tenir  hur 
sou.  quaut'i-foi  ou  ton  quanl-i-mui,  tenir  sa  gravité  et 
sa  licrlé,  prendre  un  ton,  uu  air  i|ui  marijue  de  l'aube- 
rilû,  faire  le  rcodiéri.  Voyez  comme  en  silence  il  lient 
son  quont^à-rniH,  Ta.  Cors.  ||  Sa  mettre  sur  son  quanta 
i-moi,  sur  son  quant4-aw,  lurc  le  nilt'iuot^  le  baut«k 
Digilizedby*  -^'^'^"^ 
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QUANT,  AHTE  [linn.  lal.  quantns],  aâj.  Combien 
rrand.  De  cet  acMectîr  il  iierestc  plusque  «lanto,  qui 
Ini-mAine  ■  Tieilli.  Quantes  r<^,  combien  de  fois.  ||  Tou- 
tes et  qinntet  fois  ^ue,  ou  toutes  fois  et  quantes  que, 
itttant  de  fois  que. 

gUAHTltME  \quaat],  adj.  H  désij^e  le  nng.  l'ordre 
numériqiie  dans  un  grand  nombre  (vieux  en  ce  sens) .  Le 
quantième  ôtea-vous  dans  Totre  cotnp^iG?||  5.  m. 
Le  quantième  jour  du  mois.  Quel  est  le  quanlimeYQucI 
ijnantième  tenons-nous  T  |j  Montré  i  quantièmes,  montre 
nui  marque  le  quantivme  du  mois. 
•  QUANTITATIF,  IVE  (déiÏTé  du  lat.  quniUUat).  adj. 
Kn  gramm.  Qui  a  rapport  i  la  quantiléou  aux  quantités. 
Termes  quaplitatÂ,  comme  peu,  beaucoup.  ||  En  ebim. 
Analyse  quantitative,  celle  qui  détenntoc  exactement 
la  qiiantiti;  de  chaque  élément. 

QUANTITÉ  Ibt.  quantUas).  s.  /.  H  se  dit  de  tout  ce  qui 

Gnt  être  mesuré  ou  nombré,  de  tout  ce  qui  est  soscepii- 
e  d'accroissement  on  de  diroinuticHi.  |t  En  mathém. 
Ouantité  discrète,  continue,  négative,  vo|.  ces  mots. 
i|  En  méian.  Quantité  de  mouvement,  le  produit  de  la 
masse  par  la  vitesse. ||  Un  grand  nombre  de  personnes, 
rie  choses.  Une  grande  qoantitf  de  blé,  de  vin,  d'oiseaux. 


<ie  prosodie.  La  valeur  des  syllabes  longues  et  des  brèves. 
1 1  En  mus.  La  durée  relative  que  les  syllabes  doivent  avoir. 

QUARANTAINE,*.^.  Nombre  de  quarante  ou  environ, 
line  quarantaine  d*bonm>cs,  de  franes,  etc.  ||  Absol.  La 
quarantaine,  l'espnce  du  carême.  ||  Absol.  L'âge  de  qua- 
rante ans.  Il  Séjour  que  les  voyageurs,  ainsi  qu(>  les  encts 
et  marchandises  qui  arrivent  d'un  pays  où  règne  une  ma- 
ladie contagieuse,  sont  obligés  de  uire  dans  un  lazaret  ou 
à  bord  des  vaisseaux,  avant  de  coounnniquer  avec  les  ba- 
fiitantsdu  pays  ou  du  portoà  ils  veulent  entrer.  IjQuaran- 
(nine  d'ob»ervatioo,  celle  qui  n'entrabc  pas  le  décharge- 
ment. Il  Fig.  Toute  espèce  de  réclusion,  ae  séquestration 
lempiMraire.  Mettre  quelqu'un  on  quarantaine. 
•  QUARANTAIHE,  La  navette  d'été.  ||  Adj.  Giroflée 
■|iiarantaine  ounmt.  la  quarantaine,  sorte  de  giroflée  ; 
t:'cst  U  mathiole  annuelle,  dite  auKsi  giroflée  dieté. 

QUAHANTC  [lat.  quadraginta],atb.  num.  Quatre  fois 
iti<i.  Quarante  etunoumiaranto-un.  Quarante-deux,  aua- 
rante-trois,  etc.  ||  Dans  u  liturgie  catholique,  les  prières 
■Icou  des  quarante  heures,  ou  lesquarante  heures,  prières 
laites  dans  les  grandes  calamitéset  pendanllejiibilé.||  Les 
quarante  de  l'Académie  (hinçaise  ou  simplement  les  Qua- 
l'.inte  ^avec  une  majuscule),  les  membres  de  l'Académie 
fmn^ise.  ||  Le  tribunal  des  quarante,  voy.  QOAB*irnE.[| 
trcnto-ct-quarante.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec  di!s 
cartes.  Il  Au  piquet ,  quarante  au  point  ou  simplement 
quarante,  se  dit  quand  les  cartes  qui  composentle  point 
valent  quarante.  ||  5.  m.  Le  chiffre,  le  numéro  quarante. 
Il  On  dit  drt  même  :  l<e  nombre,  le  numéro  quarante. 

QUARAHTIE  (ka-ran-tie),  $.  f.  Dans  l'ancienne  répu- 
btïquedc  T«use,tribun>teompoBédemiarantc  membres. 

QUAMNTItME,  adf.  Nombre  ordinal  de  quarante. 
||IÂ  quarantième  partie  d'un  tout,  chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quarante.  |[  S.  m.  Le  quarantième,  la  qua- 
rantième partie  d'un  tout. 

QUAROEROHH£,  tt,p.p.  de  quarderonner. 

9UARDERONNER  (quart  de  rtmd).  r.  a.  En  archit. 
Faire  un  quart  de  rond  sur  l'angle  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  bois.  Quarderonner  les  mandes  d  un  perron. 

QUARRE,  QUARRf,  QUARRtMENT,  QUARRER, 
QUARnURE,  voy.  CABae,  gabbé,  etc. 

QUART  (lat.  auaritu),s.m.  One  parUe  d'un  tout  di- 
visé en  quatre,  lin  quart  de  lieue.  Le  quart  delà  sueees- 
stofl.  {ISe  disait  pour  la  quatrième  parUe  d'une  «une. 
l'etle  elolTc  a  troii  quarts.  ||  Se  disait  pour  la  quatrième 
jiurtie  d'un  boisseau.  Un  quart  de  blé.  |[  Les  trois  quarts, 
In  plus  grande  partie.  Ce  que  je  sais,  c'est  qu'aux 
inwses  paroles  On  en  vient,  sur  un  rien,  plus  des 
Irois  quarts  du  temps,  l*  Fo^t.  I«s  trois  quarts  du 
^'•nro  humain  périssent  avant  l'âge  de  cinquante  ans, 
Ïi-TT.  ||  Un  quart  d'agent  de  change ,  propriétaire  du 
qiurt  de  In  valeur  d'une  charge  d'agent  de  change.  I|  Un 
quart  d*beure,la  quatrième  partie  d'une  heure,  00,  d  une 


fafon  indétemunée,  on  moment.  1|  fig.  Onminii,* 
méchant  quartd'heui«,quelqne(»ueaeBehen.'ti*B 
de  bons  et  de  mauvais  quarts  d'heure,  dire  d'une  haBR> 
inégale.  ||  Le  quart  d'heure  de  Rabelais,  le  mamtf  n. 
faut  payer  son  écot,  et  par  extens.  tout  nosocrt  ti- 
^réâble  (ainsi  dit  du  mauvais  momait  où  se  tiwn  It- 
Mlaîs,  quand  il  fallut  compter  dans  les  hdtpUeria,  » 
avoir  de  quoi  payer  sa  dépen<«î.  ||  Absol.  Cb  qsirt,  n 

3uart  d'heure.  Il  est  le  quart.  ||  Quart  de  réserve, lr<p,' 
es  bois  des  communes,  des  hospices  et  antre*  &ik>- 
ments  publics,  qui  dMt  être  distrait  ponref^fcal- 
taie.  Il  Portrait  de  trois  quarts,  portrait  où  on  dti 
de  la  figure  est  vu  de  face  et  l'autre  cAlé  en  ncaec 
Il  Levraut  de  mus  quarts,  un  levrant  fpâ  ett  aara 
presque  à  la  nvsscur  d'un  lièvre.  1 1  I>emi-q[aart,  a 
d'un  quart,  la  huitième  partie.  )]  Le  tiers  et  b  pt 
voy.  TiEKs.  1 1  Quart  de  cercle,  iastmment  de  odka^ 
ques  qui  est  la  quatrième  partie  d'un  eerde,  et  fâff 
a  prendre  les  angles  et  les  élévations  sur  tctre  et  ivv 
Il  Quart  de  vent  ou  sim[dcment  qusrt,  synaa^wt 
rumb.||Eu  archit.  Quart  de  rond,  moulure  qui  es  h ^ 
trième  partie  de  la  circonférence  d'un  cercte.||EBa 
Quart  de  soupir,  &pnvnwdemede  sâlenec,d(àthiB 
équivaut  k  celle  d  une  double  croche,  et  qni  est  le  oc 
du  soupir.  ||  Le  demi-quart  de  soupir,  le  sileMe  ta 
triple  croche.  [|  Quart  de  ton,  rî^urenseioeBl  b  fe. 
de  la  seconde  majeure  ou  la  moitié  de  la  seemk  «- 
nenre.  ||Tout  intervalteplus  petit  que  la  seconde  aaer 
ou  demi-ton.  Il  T.  de  luancgc.  Quart  en  quart,  «ir 
de  volte.  ||T.  de  mar.  Garde  du  bâtiment  peaU* 
espace  de  temps  que  l'usage  a  rendu  variaUe  ;  lamia 
ce  tempsétaitde  six  heures,  quart  de  la  journée  O&c 
de  quart.  Homme  de  quart.  Faire  le  quart.  I!  4- 
tens.  Une  partie  de  l'équipage  qui  alterne  avec  om  ^ 
dans  le  service.  ||  Quart  de  coarersioa,  monvcnals 
forme  de  quart  de  cercle,  qu'on  fait  Giîre  amwMbm 
changer  la&ced'nn  bataillon.  ]|  Petit  rase  en  (fw 
ponr  mesurer  les  rations  de  vin.  ||  Petit  Umhkm  a»- 
nant  non  pas  le  quart,  mais  environ  la  mintié  d'aap» 
çon.jj  En  basse  Bourgt^e,  lequnrtest  le  quart  do  oC 
QUART,  ARTE  {tat.  quartus],  adj.  Quatrinse  'M 
en  ce  sens).  Un  quart  vdeur  survient,  qui  ks  usn 
net  En  se  saisissant  du  baudet,  la  Fott.  ||  En 
quatrième  dans  une  partie,  dans  un  dîner.  Gramarit» 
pait  continuellement  en  tiers  ou  en  quart  iRt  a 
St-Sixoit.  Il  T.  de  chasse.  Le  quart  an  ouleqastsja 
sanglier,  sa  quatrième  année.  ||  En  méd.  Fiènef^i 
lièvre  intermittente,  qui,  laissant  aux  malades  dcnj* 
d'intervalle,  revient  tous  les  quatre  jours.  |[  Fiim  ^ 
ble-quarte,  celle  oà,  sur  les  quatre  jours,  le 
seulement  est  esempt  de  lièvre,  et  où  les  accès  it^ 
que  quatritoio  jour  se  ressemblent.  ||  Anciesscae; 
le  quart  denier,  drmt  qui  se  payait  anx  parties  aaàn 
pour  la  résignation  des  offices. 

gUARTAINE  (lat.  quartana) ,  adj .  f.  FntésEsb» 
dans  fièvre  qnartaine,  fièvre  quarte,  qui  ne  se  £!£sr 
que  par  imprécation. Que  la  fièvre  quartainepenf 
rer  bien  fort  le  bourreau  de  tailleur  >  Mol. 
QUARTAM,  s.  m.  Voy.  auRT, 
QUARTANIER  [quartan],».  m.  Sanglier  de «atitv 
QUARTATION  [quart,  parce  qiie  l'or  ne  bit  f  * 
quart  de  la  masse],  s.  f.  Opération  chimique  qui  H  p** 
ti^ue  sur  une  masse  d'or  et  d'ai^cnt  allié*,  qiwrf  ae<4 
faire  le  départ  de  l'or  au  moyen  de  Faade  azoti*e- 

QUARTAUT  (b.  lat.  quartale),  m.  m.  TatsecM 
la  quatrième  partie  d'un  muid.  ||  Petit  tiHineia^^- 
mension  inférieure  i  celle  du  quart  de  muid. 

QUARTE  (lat.  quartut).  s.  f.  Ancienne  uksw 
tenant  deux  pintes.  |t  bi  matbém.  «t  astron.  It  lô* 
tt^nnn  partie  de  la  tierce.  l|  En  mus.  Llntovile  f 
suit  la  time  et  qui  {H^cède  la  quinte.  [|  Ous^'j^ 
intervalle  formé  de  cinq  demi-Ions,  c'est  le  rsa^ 
ment  de  la  quinte  jm^te.  [|  Quarte  angnwotéew^ 
perflue,  intervalle  formé  de  six  demi-tons;  c'e«tbRf 
versement  de  la  quinte  diminuée.  ||  Quarte 
ou  tausse  quarte,  intervalle  formé  de  qfuatredeaihW 
c'est  le  renversement  de  la  quinte  augmentée.  j[  T.  £^ 
crime.  La  manière  de  parera^  coup  d'épée  en  tes» 
le  poignet  en  d^^    CoOg  IC 
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QUARTENAIRE,  adi.  S'est  dit  pour  quat< 
QUARTENICR  (b.  ht.  quartana-iiu],  t. 


luateruire. 
m.  OfGcier 

-éÎKMé  dans  une  ville  i  la  surveillance  et  au  soin  d'un 
jartier.  ||  On  dît  aussi  quartiaîcr. 
OUARTERON  [quart],  n.  m.  Poids  qui  est  la  aualriôme 
irlicd'une  livre.  ||  La  quatrième  {Hu*tie  d'une  livre  dans 
19  «hoKS  qui  se  vendent  au  poids.  Un  quarteron  de 
jurre.  ||  La  quatriAme  partie  d'un  cent  dans  les  ebosca 
giseieDdeDt  par  compte.  [|  Demi-quarteron,  li  moitié 
Il  quarteron  au  poids  ou  au  compte. 
QUARTERON,  ONNE  [quaH],  $.  m.  et  f.  Ilonune  ou 
!mme  i^ovenant  de  l'union  a'un  blinc  avec  une  mu- 
tresse,  ou  d'un  mulitre  avec  une  Uaucbe. 
QUARTTETO  (kouai^tè-lto),  â.  m.  En  nus.  ïot  ila- 
en  qui  signifie  petit  quatuor.  ||  Auplur.  Qaartellî. 
QUARTIDI  ^kouar-ti-di.  Lat.  qaanuê  et  dia),  ».  m. 
c  quatri&me  jour  de  la  décade  républicaine, 
QUARTIER  (lat.  quarlarimt],  t.  m.  La  quatriimc  par- 
e  de  certains  objets.  Un  quartier  de  mouton,  de  pomme, 
te.[|Sap  corpsaeté  nùsen  quartiers, en  quatre  quartiers, 
sditd'unsappliciédootonoipose  les  membres  endir- 
ïrents  endroilà.  |[  fig.  Je  me  mettrais  en  quatre  quartiers 
oii  r  Ini,  ou  par  ellipse  je  me  mettrais  en  quatre  pour  lui, 
n'y  a  rien  que  je  ne  fisse  pour  lui.  ||  Ce  qu'on  paye  de 
*ois  mois  en  trois  nuns  pour  loYers,  rentes,  pensitmi,  J  |  La 
uatrième  partie  daconrsderalune.[|  Portion  d'un  tout 
ut  n'est  pas  divisé  eiactement  en  quatre  parties,  l'n 
uartier  degâteau,  d'orange,  etc.  ||  l'n  quartier  de  terre, 
n  champ  d'une  certaine  étendue.  1|  Bois  de  quartier,  bois 
brûler  rendu  eo  quatre.  ||Quarticr  de  lard,  grande  pièce 
e  lard.  ||  Quartiers  de  pierre,  de  marbre,  gros  morceaux 
e  pierre,  de  inarbre.||  Quartier  de  soulier ,1a  pièce  ou  les 
«ux  pièces  de  cuir  qui  environnent  letatoo.||  Quartier 
l'un  babil,  les  quatre  morceaux  principaux  qui,  quand  ils 
ont  assemblés,  forment  le  corps  et  les  basques.  IJ  Partie 
atérale  tant  interne  qu'externe  du  sabot  du  cheval.  ||Cer- 
aine  ij&rtie  d'une  ville.  Chaque  arrondissement  de  Paris 
ist  divisé  en  quatre  quartiers.  ||  Une  certaine  étendue  de 
'oisinage.  Cn  quartier  solitaire.  Faire  des  visîlcs  de  quai^ 
■er,  Taire  visite  aux  personnes  qu'on  veut  voirparmî  celles 
mi  demeurent  dans  le  quartier  où  l'on  vient  s'établir, 
lou  velles,  bruit  de  quartier,  eertibesaouvellea,  certains 
>^;is  qui  n'ont  guère  cours  hors  dn  quartier  oA  m  les 
lebite.  Médecin  de  quartier,  médecin  dont  la  clientèle  est 
;irconscrite  dans  son  quartier.  [ITous  ceux  qui  demeurent 
Uns  un  quartier.  Le  quartier  était  en  émoi.  ||  Ville  non 
ermée,  onï  il  v  a  de  la  troupe  en  garnison.  |[  Dans  une  ville, 
ebltîmcntou  une  troupe  est  cascroée.  Quartier  de  cava- 
erie.  Il  Le  campementou  le  cantonnement  d'un  corps  de 
Groupes.  Prendre  des  quartiers  en  Alicmitgne.  |J  Le  corps 
ietroupn  lui-même,  qui  est  campé  ou  cantonne.  |î  Qunr^ 
lier  des  vivres,  le  lieu  où  est       I  éqniiwge  des  munitions 
ie  bouche.  ||  Quartier  du  roi,  quartier  impérial,  quartier 
du  ^néral,  et  plus  communément  quartier  général,  lieu 
choisi  fu  centre  du  camp  ou  de  ta  position,  et  oA  est  établi 
Içlf^ementdugén^Tvl  qui  commande  encher.l|ï*  niiar- 
tier  général,  la  ri^union  des  officiers  qui  composent  I  état- 
major  général.  ]|  Mettre  l'alamie  au  quartier^  avertir  les 
troupes  qui  composent  le  quartier  de  se  tenir  sur  leurs 
gardes,  et  (îg.  débiter queliuenonvellequidonne de  l'in- 
quiétudeA  ceuxqui  j  ont  intérêt.  ||  Quartier  d'hiver,  l'in- 
lei  valle  de  temps  entre  deux  campagnes.  j|  Le  lieu  o&  on 
loge  les  troupes  pendant  l'hiver.  [|  Endroit  désigné  pour 
quelque  <-hose,  emnme  logement  des  veneurs,  des  chiens 
etdeVéquipagc  de  chasse.  ||  Résidence.  Rentrer  au  quar- 
'  1er,  rentrer  chez  soi,  se  retirer.  M  En  termes  de  chasse, 
le  lieu  où  est  la  b<<te.  ||  Dans  les  colléjres,  les  salles  d'étude 
des  écoliei'3.  Il  Les  élevés  d'un  quartier.  ||  tlapace  de  trois 
mois,  qunrt  a  année,  servant  n  désipcr  des  fonctions  où 
l'on  se  relève  de  trois  en  trois  mois.  Lct  oinder  est  de  quar- 
li^ouen  quartiN.  Entreren  quartier.  Sortirde  miartier. 
I)  Médecin  par  quartier,  médecin  qui  sert  auprès  d'un  sou- 
verain pnr  quart  d'année.  H  En  généale^ie,  chaque  degré 
de  descendance  dans  une  famille  noble,  tant  dn  cdié  pa- 
ternel que  du  côté  maternel.  IlLaquatrième  partie  d'un 
ecuaaoD  éeartelé.  JI  Parties  d'un  grnnd  écusson  qui  con- 
tient des  armoiries  différentes,  bien  qu'il  j  en  ait  plus 
de  quatre.  JI  FVnnc-quartier,  premier  quartier  d'un  écus- 
>nii  i  droite  du  cher.  ||  Vie  sauve  ou  traitement  fovo- 
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rable  fiiit  aux  vaiucus.  Faire  quartier.  ||  Fig.  et  fomil. 
Dentanderquarticr,  demander  gTice.|lFig.Pointdequar- 
tier,  sans  quartier,  d'une  façon  ine.'corible.  jj  Fîg.  Ne 
point  fkire  de  quartier,  ne  pas  épai^er.  jj  A  quartier, 
toc.  ade.  K  ^rt.  Se  tenir  à  quartier.  Ecoute  quatre 
mots  à  quartier,  Coas.  jj  Tirer  i  quartier,  prendre  k 
tati.  j|  Mettre  i  quartier,  mettre  di  côté,  écarter.  ïlet- 
oiis  i  quartier  les  généalogies  de  tous  ces  dieux,  Volt. 

QUARTIER-MAlTRE  [nuMre  du  quartier),  *.  m.  Offi- 
cierdu  rang  de  lieutenant  ou  de  capitaine ,  qui  est  chargé 
du  logement,  du  campement,  des  subsistances,  des  distri- 
butions, de  la  caisse  et  de  la  cofflptid>ilitéd'un  coq»  de 
troupes.  ||T.  de  mar.  SousMiBicicr  qui  dans  les  équipages 
de  ligne  ■  le  rang  de  caporal  des  troupes  de  terre. 

QUARTIER^ESTRE  lme$treàe  quartier),  S.  m.  Kom 
que  l'on  dwinait  autrefois  au  maréclial  des  logis  d  un 
nigiment  de  cavalerie  étrangère. 

QUARTILE  [kouar-ti-r.  Dérivé  du  lat.  quartiu),  ailj. 
En  astroltwie,  qii;irtile  aspect,  aspect  de  deux  planètes 
éloignées  vmt  de  l'antre  de  la  quatrième  partie  du  zo- 
diaque ou  de  90  dcfrés. 

QUARTINIER,  »,  m.  Vov.  «UBTraiEB. 

*  QUARTO  (kouar-to.  Lat.  quarto,  s.  e.  loee] ,  adp. 
Quatrièmement. 

QUARTO  (IN),  ».  m.  Vor.  is-«darto. 
^  QUARTZ  (kouarto'.  AU.  Quars),  s.  m.  Nom  de  l'addc 
silicique,  on  silice,  ou  matière  des  cailloux  plus  ou  moins 
pure  et  cristallisée,  j]  Quartz  hyalin,  celui  qui  a  un  as- 

rct  vitreux  ;  quartz  nyalin  limpide,  le  cristal  de  roche. 
Quartz  hyalin  violet,  l'améthyste  des  lapidaires. 
QUARTZEUX,  EU8E  ikouai^lseâ] ,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  quartz.  Terre  quartzeuse. 

QUASI  (ka-zi.  Lat.  quaat],  adv.  Presque,  a  peu  prùs. 
C'est  une  ville  cn  vérité  Aussi  grande  quasi  quelhcbe. 
Mol.  Les  ^'''ses  n'arrivent  quasi  jamKis  comme  on  se 
les  imagine,  Sfiv.  jj  Mot  qui  se  joint  à  un  grand  nom- 
bre d'autres  pour  indiquer  que  la  qualité  exprimée  par 
ceux-ci  n'est  qn'itf^iroxiinative,  ou  est  soumise  i  cer- 
taines conditions  :  (^uasi-liberté,  quasi-républicain,  etc. 

QUASI  [ka-zi.  Ong.  inc.),  ».  m.  T.  de  boucherie.  Un 
quasi  de  Teau,un  morceau  entre  la  queue  et  le  n^non. 

QUASI-CONTRAT,  t.  m.  En  jurispr.  Fait  purement 
volontaire  dont  il  résulte  un  engagement  envers  un  liera, 
sans  convention  ni  consentement  préalable.  ||  Au  pU 
Des  quasi-contrats. 

QUASI-DÊLIT,  t.  m.  En  jurispr.  Dommage  causé  invo- 
lontairement ou  pur  négligence.]  I  Aupl.  Desquaâi-délits. 

*  QUASIMENT  [ka-sl-man),  adv.  Popul.  Syn.  de  pres- 
que, de  quasi.  Ils  m'ont  quasiment  écrasé,  Favabt. 

QUA8IM0D0  [ka-zi-mo-do.  Lat.  quasimodo,  qui  sont 
les  deux  premiers  mots  de  l'introït  de  la  messe  du  di- 
manche après  Pâques),  s.  f.  Le  dimanche  qui  suit  Pâ- 
ques. Le  dimanche  de  la  Quasimodo.  ||  Renvoyer  les 
gens  A  U  Quasimodo,  demander  un  long  terme. 

*  QUASSIA  (koua-ssi-a),  s.  m.  Voy.  qvassi». 

«QUASSIER  [koua-ssïn),  a.  m.  Genre  de  la  famille  des 
sïmaroubées,  où  l'on  distingue  le  quassia  amâm,  qui 
fournil  une  écorce  trL-s-amere  dite  aussi  quassia. 

*  QUAHER  {kooa-tèr.  Lut.  qutUer),  adv.  Quatre  fins. 
QUATERNAIRE  (kouA-tèiHpé-r'.  Lat.  gualemarius), 

adj.  Qui  vaut  quatre  ou  qui  est  divisible  par  quatre. 
Le  nombre  quaternaire. ||  I.e  quaternaire.  ||  En 

chim.  Se  dit  des  composes  qui  renferment  quatre  corps 
simples.  ||  En  géol.  Terrain  quaternaire,  ensemble  de  ro- 
ches qui  comprend  toutes  les  formations  supérieures  au 
calcaire  d'eau  douce  jusqu'aux  cailloux  roules  etaux  blues 
erratiques.  Il  L'homme  quaternaire,  l'homme  contcm|io- 
mln  du  terrain  quaternaire  ;  il  habitait  des  cavernes. 

pUATERNE  (ko-tèr-n'.  Lat.  qxtateniu»),  a.  m.  Combi- 
naison de  quatre  numéros  pris  ensembleà  la  loterie,  et  sor- 
tis au  môme  tirage.  Gagner  un  quatemc.  1 1  Au  loto,  quatre 
numéros  marqués  sur  une  même  ligne  horizontale. 

QUATORZAINE,  ».  f.  T.  de  pratique  anc.  E^micc  de 
quatorze  jours,  qui  s  observait  de  l  une  k  l'autre  des 
quatre  cnées  des  biens  saisis  réellement. 

QUATORZE  (lat.  quatuordecim),  adj.  num.  Dix  et 
quatre.  ||  Chercher  i  M  &  quatorze  heures,  chercher 
des  difficultés  oà  il  h  ;  en  a  pas.  ||  QuBt«rzième.  Louis 
quatorze  [tm  écrit  ordinairc{R^kMni^%BI'Pl4)^J^ll£»- 
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•itre  qvitone.  1|  S.  m.  Qmtocw  nralti|diY>  p«r  deux 
•cHine  vingt-hait.  ||  Od  dit  àe  mkne  :  Le  nombre  qua- 
lone,  le  nnméro  qdihirze.  \\  Le  qtutonitoie  jour  d'une 
[Mhiode.  U  quitone  èa  imis.  l[  Au  jeit^  de  pi<]ucl,  qot- 
tre  ctrtes  égtlcs,  quitre  u,  quatre  roïs, -quatre  . dunes, 
i|attrevilett,(^8tMdii,UflBiapp«léesprceqii(!lejou«ir 
qui  Im  a  compte  ^atocie.  ^  Yig.  et  fanlil.  iroir  qiiinle 
et  quatorze ,  aroir  dans  noe  ■nuce  tous  Ies  avantages. 

Q«f«TOIIZttMC,  adi.  Komhre  ordinal  de  quitorxe.  Le, 
(putoncii^mii  siècle.  J|-U  quatorzième  partie,  chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  en  a  quatorze.  |I  S.  m.  Le  qualorzïcine 
jour.  Le  quatorzibne  de  la  lone.  n  La  qnatociiinie  partie 
d'un  tout.  Les  dix  Quatorzièmes.  1]  Personne  ini  chose  qui 
occupe  le  quatmicnie  rang.  o.  f.  3m  mus.  Rl^ Uque 
onoctare-ae  la  anptième. 

ftacronnttiEiRiiT,  aâe.  £n  quaimUme  lieu. 

QUATRAIN,  a.  tn.  Petite pi&iu de  poésie  de<|ualre  vert. 
IIQuitre  TCTs  faisant  partie  d'unsonnet,  d'une  stancc. 

OVATRC  (lat.  qut^unr],  adj.  num.  deê  iteux^entm. 
fieni  fois  deux,  u  Quatre  au  ceat,  les  quatre  unités  que 
la  coutume  est  aiyouter  i  un  cent  que  l'oo  veoil.  \\  Celv 
est  clair  comme  deux  et  deux  Tont  quatre,  cela  est  évi^ 
doit.  Il  En  avant  quatre,  se  dit  à  la  danse  de  qdatra 
danseurs,  deux  caTaliers  et  deux  dames,  qui  s'aTancenl 
au-devant  les  uns  des  autres.  |]  En  mus.  Socceau  à  qua- 
tre mains,  morceau  cooiposi^  pour  être  exécuté  par  deux 
personnes  nr  un  même  piano.  ||Tirer  un  crinrioeli  qua- 
tre cheraRx,  c^rteler  un  crimioel.  |{  Etre  tiré  4  quatre 
épingles,  voy.  (pincuc.  ||  Fig.  Fendre  un  chereu  en  qua- 
tre, être  trop  subtil. ||Fig.!N'y  pas  aller  par  quatre  chemins, 
Toy.  cnniiit.  |)  Les  quatre  cpices,  voy.  fptcxs.  [[  Quatre- 
fleurs,  TOT.  rLEim.||  Vinaigrie  desqu8treToleurs,Toy. 
lUKBK.  M  Les  i)uatre  fruits,  voy.  phvit.  |t  II  s'emploie 
quelquefois  pour  on  petit  nombre  indétenoiné.  1  quatre 
pas  aici  je  te  le  fais  savoir,  Corx.  j|  \  quatre,  quatre 
ensemble.  Sur  le  pauvre  arbre  ils'se  mettent  à  quatre, 
u  Fon-.  jj  II  fliut  le  tenir  i  quatre,  se  dit  d'un  fou, 
d'un  fiirteux  qui  ne  peut  dtrc  ciMitean  ^ue  par  tes  efi- 
forts  de  plusieurs  personnes  ;  cl  aussi  d'un  bonune  qui  se 
débat,  qui  fait  une  s;raudeT&i8taiKe.|[Fig.  11  faut  le  ta- 
nir  i  qnatte,  nn  •  oé  b  peine  i  le  cootenur.  à  ram'ter. 
Il  Fig.  Se  tenir  i  quatîe,  faire  un.grand  effort  sur  soi-> 
même.  ||  Descendre,  monter  un  escalier  ouatre  i  quatre 
(c-à-d.  quatre  mirchcs  par  quatre  mardaes),  Avec  une 
grande  vitesse.  J|  Quatre  i  qualre  et  \a  reste  eu  gros,  se 
dit  d'une  chose  nîte  A  la  hâte,  sans  grand  etumen.lTFig.flt 
famîL  Conmequalrc,hcauconp,  exceMiTemcnLEIIeade 
l'esprit  commcquatrc,  Mou.  M.Enquatre,  de  façon  qu'il  y 
ait  fpintre  pnrties.  Feuiflc  pliee  en  quatre.  Fil  en  quatre. 
Il  Fig.  Semctlrc.cn  ijuatre,  voy.  vfAi'Tiiii.  ||Fig.  Avoir  la 
lète  en  quatre,  l'oruir  extrêmement  btiguée.  ij  Faire  le 
diable  à  quatre,  Ihire  beaucoup  de  bruit,  caïuer  beaucoup 
de  désorare  (locutiou  qui  provient  d'une  neprésentaiion 
scénique  du  moyen  ige  qu'on  appelaitla  GraïuieBiiLbU'ricà 

Suaire  personnages) .  1 1  Courirtés  quatre  coins  et  le  milieu 
e  la  vjHe,  faire  bien  du  chemin  pour  quelque  affaire. 
|l  Marcher  i  quatre  pattes,  marcher  sur  les  maiss  et  les 
pieds.  Il  Entre  quatre  yeux  (  prononcez  :  entre  qiulre-x- 
yeux),  téteà-t^te.  |j  Quatre  pour  quatrième.  Ueori  Qoatre 
Ion  ^rit  ordinairooicnt  Henri  Iv).  La  page  quatre.  ||  S. 
m.  Il  ne  prend  pwnl  t»  au  pluriel.  Quatre  nuiUipiié  par 
deux  donne  huit.  ||  On  dit  de  même  :  Le  nombie  quatre 
ou  de  quatre,  jj  Le  (quatre  du  mob,  le  quatrième  jour  du 
mois.  ||  Caractère  qui  marifua  en chiiïrc  le  nombre  quatre. 
Le  chiltrc  quatre.  Doux  qualre.  [|  T.  de  jeu.. Le  quatre, 
carte  ninrqipée  de  quatre  cœurs,  de  qualre  trèfles,  etc. 
Il  Face  de  di^  marquéede  quatre  points.  ||  T.  de  généalo- 
gie. Etre  du  cinq  au  quatre,  voy.  Ctre. 

Q\SkJîtt,Jtmn  [queUre  et  temm,  saison),  t.  m. pl. 
Les  trois  jours  ovi  l'Égli^f^  ordonne  de  jc&oer  en  chacune 
des  qnnlrc  saisons  de  l'unnée;  c'est  toujours  le  nier- 
.credi,  le  vendredi  et  le  samedi.  Jeûner  les  Qiiali-e- 
"Temps  (il  prend  deux  majuscules). 
>  QUATRE.VINOT,  stil/.  ttitm.  Voy.  QtUTHB'-viiceTB. 

QUATRBi.vtNOTli«E,n^;.  Nombre  ordinal  de  quatre- 
vingts.  Qualre-vinEt-umùmc.  Quatre-vingt-deuxii^me. 
La  quBtre-vingli£mc  partie  d'un  tout,  diaqiie  partie 
un  tout  qui  en  a  quatre-vingts.  ||  Sutâl.  Personne, 
«ose  qui  occupe  le  quatre-vingtième  rang. 


.QIIATM-VtfIGTS,  adj.  num.  QuiAT&ùni|l^ 
disait  «utreTois  octaute.  \\  Quabre-vingts  s'raitaKi 
$  loBles  les  fois  qu'il  pré^'ite  le  mA^aiÉi  «afili 
censé  suivi  d'un  subataoliT.  Quatre-viogtskMHi 
tro-vinpts  ans.  Ttoos  étioDS4]uatre-w^.  TiQuM 
s'écrit  sans  s  qiwnil  il  s'agît  de  U  date  des  aBôb.fi 
■1  psécède  un  outra  uom  de  iiiHnlwe-a»isdîl»;)i 
et  dans  les  locutions  ok  «atrv-viogt  fèkènta^ 
par  quatre-vingtième.  L  au  mil  sept  cent  j 
Quatre-vingt  uiîIlc.Lapagei)uatre-«wgt4li 
dix,  quatrc-vingL-onse,  etc.  ^quatre  iaisn||tl&' 
onze,  etc.  de  plus.  [\  Autrefois  m  disait  :  Sâant 
nantc-el  un,  oonante  deux,  etc. 

:QUATIIl£Mt.[9u«/rf}.a4;.  Kovibre  af^aliEi^ 
tre.  Il  U^atrièiiie^u4'un-taut;cbmap|riki: 
tout  qui  en  a  quatrcd  Ti  de  vénerie,  vim»^ 
celle  d'un  cerf  ou  d'un  -daim  de  cin^  an»,  y  hm 
ou  chose  qui  occupe  le  quatrtî-inc  rang,  [j  X  m.]*» 
trième  du  moïa,  le  qiiair.ième  jour  du  mou.  IJÛiêa 
ordbaircmen',  :  Lc  ijualre  du  aioia.|l'EtK4MB* 
faire  pour-un  qualnène,  |  être  d'au  qaatiKK.;» 
intLTesBé  Mur  un  quart.  |f  Le  quatriénic,  It 
étage,  li  Ea  pariant  du.  jeu,  on  niurtnùrae.  cM+i 
un  quatrième  jotuuir.  I|  S.  f,  T.  de  coilé|E.  it» 
trièoie,  U  nlatrième  classe,  unsi  ditepaKefNtu 
qualri^u:  desdassescn  comptant  dcla<héli>^  • 
quatrième,  un  élève  qui  fait  sa  (futriè«e.  ,|  iajat 
piquet,  qualre  cartes  de  mAfue  oDulenr  <pi «  ■> 
une  quatrième  nuyeure .  Gne  quatrième  au  nid 

QUATRtËMEMNT.  tulv.  Eb  qaatnèfac  fia. 

OIUTMOINAL,  AU  (lat.  qmmlgiemMalitt.t^i- 
dit  d'un  effke,  d'une  chùqte  gai  s'oeree  it  pAi 
nées  l'une.  Des  rfUees  mu^ienaMix.  |1  flseAaÂ 
licier  qui  exerce  cette  ronctÏML,  Tiéatna 
Il  S.  v>.  L'office  qui  s'exerce  de  quatre 

I  officier  qui  l'eaeice.  On  a  saippctioé  lea  , 

II  Qui  dure  (fuatre  ans^  jt^mlmi^i  y^^tn wnl  \ài 
aussi  quadriemjal. 

QUATUOA  (koua^tu-or.  lMt.^puabua),t.  m.hm 
Morceau  i»  musique  écrit  pour  jniUK  tsîxap**: 
tre  instruments.  |l  Dans  un  <orchcstre,  l'aaiaahi* 
premim  violons,  oeu  z,itiinet«olQiis,  allôa.  •ûiLt^' 
contre-basses.  Il  iH^fJ^De&qufaiarr  â'apràrii^ 
s'âablild'écEiEàjl»  Tr^"™ 


mais  Fusaee 
QMVAGI  [k^-i'..6K<a}»«.  n.l)aibf«rr*' 

marchands  pour  étaler  sur  un  tp»i,  aatmpU 
QUE  (lat.  guod\,pnm.  relatif  ou  maend}-' 


xDjella' 

choaes  qu'on  vovs  a  dites.  U  Qiu  w  dit  aubif*' 
pour  ce  çne,  surtout  avec  les  verboa  msr.  ^ 
pouvoir  !jmnlA  à  »e).'lk>n  esprit  ailù&ils^aa' 
désirer,  Bacak.  SHt  ùul  agir,  j«  ne  aaia^  6«.> 
faut  parlcr^e  ne  siaistf^ue  dire,  J,Ji  Aocts.  JJJ"!" 
foire,  je  n'ai  rien  à  ture.  ||  Je  n'ai  que  fus ^j*' 
aucun  besoin  de.  I[  Je  n'ai. que  faiae'à  eclB,jta'a^ 
intérêt  à  cela.  ||  Je  n'ai  que  bire  là,  jeaeavf*'' 
eessairclà.IIFaÏpe  que  G}u,que  &age.;,c'Qtfr«^'' 
ce  que  ferait  un  fou),  agir  en  Gwi,  aa  s9> 
construit  avec  un  adjectif  et  le>  voie 
sorte  de  locution  qui  signifie  âtant  (oiw  Mt  iâ^^ 
conjonotif  ).  La  cruelle  qu'elle  est  ^  Mm^*^ 
les  oreilles.  Et  nous  laisse  crigr,  Hmb.  ||  D 
en  ce  sens  avec  un  oulcc  vorbe  que  étre,jf^^' 
ce  verbC'SupposcleiVCJ'bo  Ure.  Uabila qu'il it]^ 
Innocent  qu  il  se  savait.  ||  Que  je  crois, 
lière-  et  elliptique  pour  :  à  ce  <que  je  crati.  to**' 
pas  d'ici,  que  je  crois.  Mol.  )|  Oadji.de  «lén^ 
sache,  à  ce  que  je  sache.  |l  Ct  que  «'m(,  ^mA""' 
c'est..  Il  ne  sait  que  par  oiû-oire  Ce  qaa  cttim^*' 

Fo.M.|i  Famil.  Ce,qae  c'est  que  de  nous! 
est  U  condition  des  nuDuinsfH  AMKne«â^ 
de  qtue,  dans  Iai|uell6  le  membM  «A  est  ftv^ 
par  qui  à  un  membre  suivanLetdépoMHt.^^ 
opitre  qu'on  prétend  qui  lui  atlica  tant  d'*Bi«a''.'r 
||Ûi/e,pris  interrogalivemcnL,  quelle  choscfOM*^ 
Il  II  se  cont^lruit  avec  rinliBiitf.  Qi^ddcftiar-V?'^ 
lorrtçntif  employé  par  rédondant^vèe  le 
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}t)e  ntMNiiceaiU  arri  vert  T  |  [(JuVi^ce  ?  qntiU  cbosejcst- 
le  t  Qn'ei^-ut.le  moi?  Qo'est-ce  II  ?  ||  QWea-ce  que^..  f 
nùtne  seos.  Qa'est-ce  que  tout  ecra,  <]u'iin  trertisse- 
iientT  u  i^oNT,  Dicuil  <|treslH;e  que  j'ootend»?  tUc. 
^Qtte  dans  iesiphrases  intcirogativcs,  suivi  de  gue,  cl 
iignitianl  <|ueUc  clioie...  si  ce  n'est...  Que  peut-on 
looc  avoir  mie  de  l'catime  poiir  nne  religloo  <jui  «on- 
init  !-i  bieo  Fes  dûlquta  do  rbommeT  Pau.  [|  Que,  pour- 
|Uoi,  i  quoi?  Que  .pnrlez-rous  ici  d' Allie  et  de  .sa  vie 
oîrc?  CoHif.llQuesert  de  le  flalter,  do  dissimuler,  etc. 
I  quoî«cr,l-ilidc  te  flaltcirde  dissiniuler,  «le.  ||  Ën  ce 
iens,  il  se  cQnstr.uit  aouient  arec  ne.  Si  le  cboU  e^t  si 
ïeau,  que  ne  le  prenez-Tpus T.  Hdl.  |1  Que,  £d  quoi? 
Jue  te  [Kuliouire  onfia  iijw  telle  tempête  ?  Qohh.  Jj  Oh« 
ïxclanaiif  cl  diuia  le  ko» de  combien.  JIûq  Dieu..,  Que 
il  Diagniliconce  ét«nna  lout  le  noode  I  Hum.  Qve  oo«s 
MHu  panJoiuiMis  Aisément  dm  butes, -quand  k  fortune 
loiu  les  lui'donne  !  Bpssj.  |  !  Que,  vtK  .un  nom  de  leiDM, 
ûgntfie-furant  l^ucl,  Quelle,  Itttquda.  iesquelles.  Du 
%mptqueI«ii)Ëieiaparljiient,  u  roaT,))  j>ir,itt6imil>tion 
>n  a  fait  vmnU-nàat  ytie,  è priunl  que^  aonte  de  con- 
onclîffps  cotBposc-gs  ^ui  sirnifieat -en  ce  leinps  où. 
I  De  la  mécae  fiaçon  on  a  fait,  itcc  loates  sorlci  do 
xrfaeljualili  et  gw,  iea  oompmée  oit  gveaig^lCie  :  seUn 
equel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles.  i}e  .la  Tacua  cnlin 
)ujr»c  toi  j'BLTécu,  Les  nioqucurs-sonljslouxdu  bon- 
leur  du  'TBisQu,  Cowi.  \\  On  dît  :  i^aitea  ce  que  lun 
'ous  semblera,  c'esl-à-dire  bitos  ee  que-bon  voussem- 
>)era  de  faire,  et  non  ce  gui  boa  tous  semblera. 

QUE  Oat.  qwHt)t  emj.  Sari  i  unir.deux  Jsembres  do 
ihrasB.  Tous  dites  qu'il  Tiendra.  J|  Apris  certains  wrlics 
:t  certaines  cMutructioiu  ijiu  impliquent  possibilité, 
loute,  négation,  inlerrogation,  cnmiDandeinent,  ou  met 
esulyoBctif.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne.  D  faut  qu'il 
■rte.  Il  Et  me,  continuant  une  pensée  commeno^e  par 
10  infinitif.  Mais  Tovant  i  leurs  pieds  toiubar  loiu  leurs 
oldats.  Et  que  seuls  désonuois  en  vain  ils  se  défea- 
Icnt,  roam.  {|<lue  retranché,  nom  que  l'cv  donne,  dans 
:ertatnes  grammaires  IstioRS,  i  la  tournure  latine  .qui 
exprime  fvr  le  verbe  i  râqfinitir  et  le  nom  i  l'aecusa- 
irce  que  ODUt  exprimons  (isr  que  entre  4eux  Terbcs. 
I  En  léte  d'un  abnpitre  ou  d'une  seetioa  i'un  livre,  on 
net  peur  indiquer  de  ^elle matière  il  esl  traité.  Qae 
^leu s'est Twjlu  cacher,  l'uc.Jj  Pjir  inversion,  Iapro|iosi- 
ion  oùâit  pcutse  mettre  arant  l'autre^  Que  cela  soit, 
'y  .eniKens.  1[  Ainsi  placée  que  équivaut  encore  è  :  s'il 
irriTc,  s*4l  arrivait,  s'il  fût  arriré.  Qu'il  fosse  le  moindie 
ixeès,  il  est  malade.  1|  Que  s'emploie  de  même  pour  :  îi 
aut  que.  (lue  je  -voti»  re(rou«e  A  non  retour  modeste, 
loucc,  timide,  docile,  Jt^raTEnoit.  [[Dans  une  phrase  ei- 
ilamatiTe  il  équivaut  i  :  ^nut-ilT  Qu'il  se  swl  oublie  à 
X  peint  I  1 1 11  exprime  le  souhait,  rimpçécatioB,  le  com- 
nandement.  Que  je  meure  «  I...  Qu'il  perte  aussît&t  I 
1  Que  s'om(4oie  seul  et  reprAsenle  dîllérentcs  locutions 
nnjoiictives  :  afin  que,  pour  que,  de  peur  que,  avant 
|uc,  pendant  que,  de  telle  façon  que.  Approcbei,  que  je 
rous  parle.  Qu'est-ce  que  rbonime,  ô  ^and  Dieu,  que 
vous  es  faites  élat?  Boss.  |]  Que  signifie  :  de  ce  que,  i 
^  ^ue,  lorsque,  puisque,  depuis  que,  autant  que.  Vous 
[wrdez  un  peu  que  je  ne  suis  plus  1  iWis,  Skv.  {| 
ie,signifiant:sansque.  JeTousdonneavisqu'iln  avwuera 
smais  aii'il  est  médecin,  que  vous  ne  preniez  chacun  un 
>filon,  %0L,  ]J  11  est  corrélatKde  tel,  quel,  même,  autre. 
Honlre-toi  oigne  fils  d'un  père  toi  que  moi,  Cmk.  ||I1 
!st  corrélatif  aussi  dos  adverbes  de  «omparsiscai  cl  des 
«mparalifs.  Il  est  plus  heureux  que  sage.  ||  Que  bien 
lue  mal,  en  partie  bien,  eu  jwrtie  mal  ;  on  dit  aujour- 
l|hui  plutôt  :  Tant  bien  que  mal.  ||  Que  signifiant  si  ce 
n'est,  autre  nue,  autrement  que.  Iticn  no  donne  l'as- 
surance que  la  vérité,  Pak.  D'où  lui  peut  venir  cette 
Force  que  de  Dieu  î  Bofhd.  )|  Que  précédé  de  paa  ou  de 
^mnt,  et  signifiant  :  si  ce  n'-est.  lious  n'avons  pointée 
roi  que  César,  Bosii.  ||  Ne  pouvoir  cas...  que...  ne,  e'est- 
î-dire  il  est  impossible  que...  ne.  Vous  ne  pouvez  pas  que 
vous  n'ayez  raison,  Hoi,.  j]  On  dît  de  même  :  11  irest  pas 
line...  ne...  n  n'est  ms  que  vous  ne  sachiez  quelques 
Dourelles  de  cette  affaire,  Kol.  Il  Jfon  que...,  c'cst4- 
dire  il  ne  hut  pas  dire  que...  ]1  me  Mgnifiant 
Milemoit.  Je  ne  Tenz  que  le  voir.  Je  n'ai  de  vohmté  que 


'la  tienne.  \\TSe...  gug,  avwimcaDparatîCou  aTec'frfp, 
.sert  à  afDnncr  plus  fortement.  Il  n'v  a  i]uc'trçij).ioq|- 
temps  que  vous  trompez  te  mmde,  Pasc/I]  ns  œ'raZt 
que  sodir,  ils  sortent  à  chnquo  instant.  H'Ils'iiiVlall 
que  de  sortir,  ils  viennent  de  sortir.  ||  Ne^e...  s'eqpU- 
que  par  une  ellipse  :  Il  n'y  a  que  lui,  il  n'y  a.Uùtr^] 
que  lui.  Il  Que  sert  à  former  un  grand  nombre  ne  lo- 
cutions conjonctives  :  avant  que.MpTisque^ji^  mè, 
dès  que,  Imn  que.  tam  que,  soti  que,  etc.  ||11  rempaca 
comme,  quand,  si,  lorsque  à  des  propositions  qui  com- 
mencent par  œs  mots,  on  enjoint  d'autres  de  même  na- 
ture. Comme  nous  avons  d^à  dit,  et  que  nuis  le  ver- 
rons plus  clairement  ailleurs,  Boss.  1|  (fiie-précèile  élé- 
gamment la  coiyMictiffli  si  au  commencemettl  d'une 
phrase.  Que  si  le  mort  n'était  oonvaincu  d'aucune  faute, 
on  l'ensevelissait  honorablement,  'Boss.  \[Qve  corrélatif 
ie-éce.  C'est  de  vous  que  mes  vers  atten&ot  lout  lenr 
priXj  LA  Font,  |{  En  cette  oonatruetign,  que  de-ou  jqwt 
sana  de  se  net  sauvent  devant  m  falBDillr.  C'est  donner 
que  de  fÛre  un  marché  de  cette  sorte,  -Sëv.  j]  Famll.  Si 
j  étaisqiic<de  vous,  eu  ai  j'étU9^e.*'ous,  voy.  Atiie.H  Oh 
que  non,  que  non,  que  noa  pas,  se  dit  dans  le  lai^afe 
[amilier  pour  :Don.  JI^Quesi,  que  non,  querelle,  dispute. 
Sur  le  que  si,  que  non  tous  deux  étant  iinsi.  ulFonr. 

pUEll,  gUE:Ll.E.[lat.  qualis],  aàj.  S'em)âuie  pour  ex- 
primer la  qualité.  Voili  quelle  je  suis  et  quëUe  je  veux 
être,  Cor».  |j  II  s'emploie  intem^tivemeot.  .Quelle  ré- 
ponse t'a4-on  TajteT 'NoL.  J1 11  s'umpbie  exclamstiTe- 
ment.  Quel  homme!  ||  Il  se  dit  aussi  pour  opprimer  la 
nature  de  la  persomie  on  de  la  chose.  Je  jk  laîa  quel 
Grec  donna  en  mpuraot  sa  fille  i  marier  S  je  ne  tais-quel 
autre  Grec,  Yolt.  ||  Il  s*em[>loie  inlerragalLremenl  en  ce 
sens.  Quel  est  donc  ce  vieillard?  [|  Qud,  de,  ^fom  le- 
quel.  Quel  des-deux  voulez-vous,  ou  mon  cœur  eu  ma 
cendre?  Rornoc.  ||1l  se  dilaour  combien  grand.  Avee 
quel  succL-s  il  parla,  j]  H  s  emploie  en  ee  sens  inlern>- 
gativement  et  exclamntivemeni.  Il  ^1  s'en^iloie jiour  in- 
diquer l'ordre,  le  rang.  En  quel  siècle  sommes-nous? 
Quelle  heure  est-il?  ||  Tel  (][uel,  voy.  tel. ;11  Quelgue, 
guelte  que,  voy.  ocel  qoe  a  son  nngjlplubétiuue. 

QUELCONQUE  [ht.quatiseum^e],  adj.  Quel'qoe'ce 
soit,  quel  qu'il  soit,  quAlle  qa*dUe  soit.  Jl  n'y  a  hêmiae 
quelconque  qui  ne  sache  eeU.  Des  ^textes  .quelcon- 
ques. ||T.  de  palais.  ItoBobstantoppaaiticoi  ou  ajwellatiin 
quelconque.  f|  U  se  met  loigoun  après  son  siiMtanfff. 

flllCLLEMEilT,iub.ïese  dit  que  dans  cettelocu- 
tioH  :  Tellement  queDemen^  ni  bieu  ni  mal,  nuKjhu 
mal  que  bien.  Faire  son  devur  tellement  qnëîferaeiu. 

ÏUCLgUE,  QUELLE  QUE,  atif.  Avec  te  suhjoactiT, 
ilquand  on  doute  de  quelle  niairièrc,  de  quelle  espèce 
est  la  personne  ouïs  chose.dont  il  s'a^;  il  ne  s'emploie 
janmis  que  séparé  de  son  substantif.  Les  mortels,  quels 
qu'ils  soient,  aent  é^aux  devant  elle  [la  to^J,  Tolt.  Quels 

Sue  soient  1^  hunuma,  il  làut  vivre  avec  eux,  fiaEsasT. 
Dans  cette  construction,  quel  s'accorde  toujours  avw 
son  stibstaotif.  Hf^u^'--  qu^,  au  lieu  de  quelque... gue. 
En  quoi  Meti  que  oe  soit  je  -veux  suivi-e  tes  Mol. 

QUELQUE,  aàj.  indéfini.  Un  ou  plusieurs,  entre  jun 
plus  grand  nombre.  Quelques  crimes  toujaiiEsjir£oËdent 
les  graads  orime%  Bac.  I|  Et  quelque^,  s'ajoute  tffbt  an 
nom  de  nombre  pour  indiquer  que  ce  nombre  est  un.peii 
dépassé.  Nous  étions  quarante  ot  nuclqucs.  \\  Un  {Ktit 
nombre,  une  petite  quantité  de.  11  en  ooiUera  quelques 
écus.  À  quelque  temps  de  )è.  ||  Quelque  cliosc,  vcry. 
CHOSE.  Il  Famîl.  Cela  dit  quelque  chose,  cela  parle  à  l'es- 
prit, au  cœur.  ||  On  met  de  devant  un  adjectif.  Quel- 
que chose  de  bon.Jj  Quehjuc  peu,  un  peu.  lin  loup,  quel- 
que peu  clerc,LAro:<T.Jl  J^v.  Environ,  à  peu  , près,  .ftl 
quel  fige  avez-vons? —  Bfé!  quelque  soixaiitc  ans,  Bac.  U 
y  a  quelque  cent  ans  et  plus,  Volt.  j|  h'e  final  de  quelque 
uc  s  élidc  que  devant  wi,  une  :  qu<'lgu'un,  quelqu'une. 

QUELQUE,..  QUE,  adj.  S'emploie  avec  le  sulyono- 
tir  pour  tniliquer  que  l'on  doute  de  quelle  niaoîùre,  de 
quelle  espèce  est  In  personne  ou  la  chose  dont  ou^iarle. 
Qucloucs  grands  avnnt^es  que  la  nature  donne,  ce  n'est 
pas  elle  seulei  mais  hi  fortune  avec  elle  qui  fait  les  iié- 
ros,  Lx  RocHEP.  Quelque  effort  que  Faasenl  les  hommca, 
Inurnéont  parait  partout,  Boss.|i0tw£^.„o«iMrtdc 
sujet.  Quelque  industricquiigiiiétf^^Kb^^Vpili^i^c:^ 
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ainuux,  Bom.  |1  Quelque  que...,  pris  adTcrbialement 
étirant  on  idjectif  ou  un  adverbe,  signifie  :  i  quelque 
poiDtqne,iqiiclquc  degré  que.  Justes,  ne  craif^ez  ^int 
levuD  pouvoir  des  hommes  ;  Ouclquc  élevés  qu'ils  soient, 
ibwntce  que  nous  rommcs,  J.  B.  Rovss.  Oucique  fort 
^'on  s'en  oi^fcndc,  11  y  fnut  venir  un  jour.  Mol. 

DUELQUEFOIS,  atlv.  De  fois  à  autre.  Quelquefois  il 
TOUS  plaint,  souvent  m<^me  il  vous  vanic,  Rac. 

QtttLQU'UH,  UNE,  au  jilur.  QiT.LquE.v-cxs,  qcei,qce8- 
fMES,  a.  m.  et  /.  L'n,  une  entre  plusieurs.  Quelqu'une 
de  vos  compagnes.  ||  Quelques-uns,  «luclques-uncs,  plu- 
rinnrs  dans  un  grand  nombre.  Quelques-uns  tous  di- 
ront. Il  lié  quelqu'un  I  holi  quelqu'un  !  se  dit  pour  appe- 
ler des  gens  qui  sont  à  portée  de  la  voix,  et  particulière- 
ment des  serviteurs.  1|  .\bsol.  Quelqu'un  s'emploie  pour 
les  deui  genres  et  aigiiifie  une  personne.  Quand  ce  grand 
Dti'U  a  choisi  quelqu'un  pour  être  l'instrument  de  ses 
desseins.  Dose.  ]J  II  se  construit  quelquefois  avec  l'ad- 
jectifdî-monstratir.  Quelqu'un,  vous  le  savez,  est  en  date 
avant  voua;  ce  quelqu'un  me  presse,  J.  J.  Rodss.  ||  Quel- 
qu'un se  dit  jXHir  désigner,  sans  la  nommer,  une  pcr- 
aofine  déteniiinée.  Quelqu'un  que  Je  sais.  [|  Famil.  Quel- 
qu'un, un  personnage  de  quelque  importance.  On  me 
prend  pour  quelqu'un.  Il  a  l'air  de  Quelqu'un. 

OUraANDER  (orig.  inc.}.  v.  n.  Mendier,  «dliciter 
claDdestïnenieat,  aller  importuner  les  gens  dans  leurs 
maisons. 

«QUÊMANDERIE,  S.  f.  IMtitude  de  quémuder. 

QUÉMANDEUR,  EU8E,  t.  m.  et  f.  t>lai,  ccUe  qui 
quémande. 

gU'EN-DIRA-T-ON,  a.  m.  Ce  qui  peut  se  dire  dans 
te  public  au  sujet  de  ceci  ou  de  cela.  Se  moquer  du 
qu'eo-din-t-on,  des  qu'en-^in-t-on. 
«QUENELLE  [orig.  inc.),  «.  f.  T.  de  cuisine.  Boulet- 
tes dont  on  garnit  un  pité  chnud.  Quenelles  de  vo- 
laille, d'estuiî^fon,  eU.  Ce  qui  se  met  dans  les  que- 
nelles est  toujours  passé  au  tamis. 

QUENOTTE  (dim.  de  l'anc.  fT.queime,  deot,  de  ris- 
landais  Amna,  mflchoire],  «.  /;  Famil.  Dent  dos  petits 
enfants,  |j  11  se  dit  quelquefois  des  dents  des  animaux. 

.QUENOUILLE  (//mouillées.  B.  lat.  cotucula  et  co- 
nucuta,  dim.  de  colui),  i.  f.  Sorle  de  petite  canne  faite 
le  plus  souvent  avec  la  lige  d'un  roseau,  et  dont  une 
e^itrémité  est  entourée  de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de 
laine,  etc.  pour  Dter.  ||  Fig.  Cette  maison  est  tombée 
'en  queaouiUe,  une  tiltc  en  est  devenue  héritière.  ||  Le 
royaume  de  France  ne  tombe  pas  en  quenouille,  les 
femmes  ne  succèdent  point  au  trAne  de  France.  ]|  Toul 
l'esprit  de  cette  famille  est  tombé  en  auenouille,  les  filles 
de  cette  fiimille  ont  plus  d'esprit  que  les  girçims.  |  j  Soie, 
chanvre,  lin,  laine,  dont  une  quenouille  est  chargée.  Fi- 
ler une  quenouille.  [|  Fig.  Allez  filer  votre  quenouille,  se 
dit  à  une  femme  qui  veut  se  mêler  des  ofnires  qui  re- 
gardent les  hommes.  [|^  Quenouilles  de  lit,  les  colonnes 
t^i  sont  «ux  quatre  coms  de  certains  lits.  [1  Arbre  frui- 
uer  taillé  en  tonne  de  quenouille,  de  inaniire  que  le 
pins  grand  diamètre  est  situé  vers  le  milieu  de  sa  hauteur. 

QUCNOUILLÉE  i//  moailtées),  s.  f.  Quantité  de  laine, 
de  chanvre,  etc.  nécessaire  pour  garnir  une  quenouille. 

QUÉRABLE  (kè-ra-bl'.  Quérir),  adj.  Rente  ou  rede- 
vance quénitle,  celle  que  lecr&inciordoit  aller  chercher. 

QUERCITRON  [kèr-si-tron.  Ut.  qwerau  A  riiron), 
s.  m.  Grand  cbéne,  dit  aussi  chêne  jaune,  qoi  cn^tdans 
les  forêts  de  la  Peosylvanie. 

■  QUERELLANT,  AHTC,  adj.  et  f.  m.  et  f.  Qui  se  que- 
relle. 

QUERELLE  {lat.  quereta),  s.  f.  Dispute  animée  où  il 
y  a  combat  soit  de  cwps  ou  de  parole,  soit  de  plume, 
il  Chercher  querelle,  faire  querelle  à  quelqu'un,  le  pro- 
voquer. Il  Prendre  querelle,  avoir  un  acmèlé  avec  quel- 
qu  un.j]  uitmr  dans  une  querelle,  y  prendreparti.  1]  Que- 
relle d'Allemand,  querelle  faite  sans  sujet.  IlIIscdilÙcls 
Querelle  eonudéréc  en  un  seul  cAlé,  cl  comme  le  parti 
d'un  des  querellants.  Voilà  donc  quels  vengeurs  s'arment 
pour  ta  querelle  !  Rac.  {]  Embrasser,  épouser  la  querelle 
de  quelqu'nn,  prendre  parti  pour  lui  contre  ceux  avec 
qui  i)  a  querelle.  ||  Débals  entre  les  peuples,  entre  les 
•ouverains  ;  guerres.  La  bataille  de  Platée  termina  U 
gniide  querelle  de  la  Grèce  et  de  la  Perse,  Bartuêl. 


QUERELLC,  t£,  p.  p.  de  querella-. 

QUERELLER,  II.  a.  Faire  querelle  ifK^a'm  > 
relier  quelqu'un.  ||  S'empnter  contre.  QacnSeiài  ■ 
terre,  et  maudissez  lesort,  CoR^.  lirrovoi|DCr,ear. 
une  querelle  (sens  vieilli] .  [j  Grundcr,  rfpruaailir 
se  dit  :ibsolumeiit,  soil  dans  le  sens  de  Urt^ir- 
soit  dans  le  sens  de  gronder.  Je  ne  querelle  dm  I 
]J  Se  quereller,  v.  r.  Disputer  l'un  contre  fntR; 
acs  paroles  aigres,  ij  Fig.  arec  ellipse  da  ptna^ 
sonnel.  Faire  quereller  les  sens  et  raiaiaM,la. 

QUERELLEUR,  EU8E,  adj.  Qui  Ait,  qui  (ktté*.=: 
vent  querelle  aux  zens.  Homme  querdlenr.  W- 
quercflcuse.  ||  Se  dit  d'un  chien  courtot  <i'i tH L'- 
gneux  et  pillard.  |[  Sub^.  Uf  querellear.  w  fr- 
teuse.  Ij  II  se  dit  aussi  de  celui  'jui  estendiaRÎKi 

?ueRIMOHIC  (ké-ri-mo-oie.  Lat.  ovcrMuaii , i 
'ofOcialité.  Retpiéte  présentée  sa  jugedljiK  i - 
obtenir  la  permission  d'adresser  un  monitoirc.  |.F: 
II  s'est  dit  pour  plainte  en  général. 

pUEftlR  (ke-rir.  Lat.  quœrere],  v.  c  ICe:  f 
usité  qn'à  l'infinitif  et  avec  les  venei  oUtr,  war 
venir.  Chercher  tvee  mission  d'amener,  d'iifoiD 
quérir  un  peu  d'eau,  mais  il  faut  te  blUr,  Cb 
envoie  quérir  trois  médecins  dans  les  villti  « 
Pasc.  Il  Prov.  Il  aérait  bon  k  aller  quérir  bwti' 
dit  d'une  peraonne  lente. 

QUESTEUR {kn&4teur.  Lat.  qaœalm],t.m.U* 
tiq.  rom.  luistrnt  chargé  dttTadminiitriia 
nances.  ||  Aujourd'hui ,  dans  certains  cwp:, 
chargé  de  surveiller  les  dépenses. 

QUESTION  (lat.  quœalio).  s.  f.  DeniLiirl  'efci 
s'informer  de  quelmie  chose.  11  m'a  faiti  ribH-s 

restions  frivoles.  Mol.  ||  Inlern^'.ion  que  l'a  ic^ 
un  élève  pour  s'assurer  s'il  sait  1»  miiitrefï' 
étudiées.JIPn^Msition  i  examiner,  à  discuter.  Cv 
ti<Hi  défait,  de  droit J[  Prov.  Une  queslion  biap»'< 
i  moitié  r^lue.  ||  Etre  en  question,  être  ï<i^i~ 
discusûon.  M  Fig.  Mettre  ut  question,  eaqnr.C> 
ébranler.  ||  Venir  en  question,  être  soamisni»^  • 
est  question  de,  il  s'ant  de.  U  H  n'est  point  oei^" 
avec  le  subjonctif.  ||  On  dit  oe  même  :  LaaMstk,^ 
sonne  dont  il  est  question,  dont  est  qne3tioD;rib;!' 
question  ;  l'homme  en  question.  |)  Il  est  iptdk  > 
on  parle  de.  ||  Qu'il  n'en  soit  plus  question, f>'«>= 
parle  plus,  que  ce  soit  chose  mise  de  etué.  \ 
assemblées  délibérantes,  la  question  prétule.  " 
rKfAijiLi.  Il  Question  de  rabinid,  propoRtioe  " 
les  ministres  aux  chambres,  en  déclarant  ip'A  'f 
leurs  yeux  d'une  importance  assez  grande  pw^' 
faire  quitter  le  portefeuille,  ù  elle  ed  i^àk.'^ii'' 
ture  inlligfe  aui  accusés  et  aux  condamafa  ' 
arracher  des  aveux.  Iji  question  ordinaire  w  (^D*^ 
naire,  c'est-i-dire  plus  ou  moins  violente,  ijf^ 
mettre  i  la  question.  ||  Fig.  Il  se  dit,  pv  osèn» 
de  quelque  souirn-ince.  |1  II  ne  faut  pas  loi,"*'^' 
question  pour  lui  foire  aire  tout  ce  qu'il  niti  vF' 
légèrement  et  dit  ses  secrets. 
*  QUESTIONNAIRE,  I.  m.  Ouvrage  ou  partie  S<<^ 
dans  laquelle  se  trouvent  formulées  les  ipeitte^ 
l'on  peut  adresser  i  des  élèves  sur  les  objeti^'^ 
études.  Il  Série  de  questions  que  l'on  pose  [ûuiiff^*! 
guide  i  une  enquête. 

pUESTlONNAIRE  (bit.  quaationarùit\.  t.».-* 
qui  donnait  la  question  aux  accusés  et  aux  tooir*^ 
«QUESTIONNANT,  ANTE,  adj.  Qui  queitÏMuJ 
êtes  aujourd'liut  d'humeur  questionnaDte,  i^no** 
QtJESTIONNÉ,  tt,  p.  p.  de  questionner. 
QUESTIONNER,  v.  a.  Adresser  des  qaedi«»  t" 
tiunncr  quelqu'un.  ||  V.  n.  Faire  des  qoestiMB 
ton  de  l'iiiréneur  est  de  ne  questionner  jamais.''' 

En  mauvaise  part.  Faire  des  questions  ■■"f""?^ 
ne  fait  que  questionner.  |]  Se  questionner,  r.  r 
réciproquement  des  questions.  j 
QtJESTIONNEUR,  EU5E,  ».  m.  et      el  «^  i^ 
celle  qui  fait  sans  cesse  des  questicms.  .  * 

QUESTURE  (kuè-stu-r'.  Lat.  qua*^un],^■  J  \ 
d'hisL  rom.  Dignité,  charae  de  questeur.  j|  '^"'^ 
fonctions  de  questeur.  ||  Aiuoura'hui,  du»  }f>  ^ 
Wées  délibérantes,  bureafTaca. - 
Digilized  byVjO 
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UftTI  (lat.  fwBftta).  t.  f.  Aetim  pir  bqnelle  on 
rehe.  lu  coDTÏeiiiient  |nii  et  se  BMttent  en  qufte 
l'oun,  pour  en  tvoîr  la  peiu],  u  Fokt.  Si  bien  qui 
■«  crafite  ayant  perdu  mes  peines,  Mol.  |]  Action  a  an 
it  de  limier  oui  n  détourner  uno  Mte  pour  la  lan- 
II  L'action  d  un  chien  qui  dt^mâle  la  TOie  d'un  cerf, 
1  sanglier,  etc.  ou  qui  cherche  lc«  perdrix.  ||  11  se  dit 
H  du  loup  qui  chasse.  Le  loup  retourne  au  fond  des 
I.  se  met  en  quête,  Borr.  |j  Tons  que  l'on  sonne  pmir 
e  quéler  les  chiens.  ||  Il  se  dit  de  même  en  parlant 
a  chtsse  du  gibier  à  plume.  |{  L'action  de  demander 
le  recueillir  des  aumAnes  pour  les  pauvres  ou  pour 
œuvres  pieuses.  ||  l«  produit  de  la  qaéte. 
FU£tE  (wig.  inc.), s.  f.  Quantité  dont  a'écartedel'ex- 
nità  nosti^ncure  de  la  quille  d'un  vaisseau  une  per- 
idiculaire  abaissée  du  sommet  de  l'étambol  sur  le 
longement  de  la  face  inférieure  de  la  quille. 
|U^É,  £e,  p.  p.  de  qufitcr. 
lUÊTER  [fuite],  v.  a.  Chercher  [peu  otilé  en  ce 
s  propre).  Quêter  quelqu'un.  Ils  se  laissent  mourir 
laoitifHi  plutôt  que  de  quitter  leur  subsistance,  Bon. 
'.  de  chasse.  Chercher.  Quâter  un  sanglier,  des  per- 
X,  etc.  Il  Absol.  Nous  avons  quâté  tout  le  matin  sans 
D  trouver.  |j  Demander  et  recueillir  des  aumAnes. 

S  Ya  pour  les  malheureux  quâter  dans  les  mai- 

«,  BoiL.||Se  faire  quêter,  faire  faire  une  quête  pour  soi. 
'ip.  Quâter  des  louanges,  des  suffrages,  etc.  cherchera 
'aire  donner  des  louanges.des  sulTrages,  etc.|[On  dit  de 
nie  :  Quêter  des  voix,  des  suffrages  pour  quelqu'un. 
pUfiTCUn,  CUSE,  f.  iR.  et  f.  Celui,  celle  qui  (^nête, 
I  recueille  des  aumônes.  Ji  Dus  les  ordreimeadiaats, 
re  quêteur  on  iub»t.  quêteur,  celui  qui  quête  pour  le 
ivent.  il  Adj.  Chien  quêteur,  celui  ^ui  quête. 
QUEUE  [lat.  eauda),  ».  f.  Partiequi  termine  par  der- 
re  le  coi-p5  de  la  plupart  de*  animaux.  ||  Fig,  Cela  n'a 
queue  m  tête,  cela  est  en  dêjnt  du  bon  sens.  ||  Fig. 
■cr  le  diable  par  la  quene,  voy.  tiuau.  M  Chec  les 
adrupèdcs,  proloogoment  plus  ou  moins  étendu  qui 
mine  postcrïeurement  le  tronc  d'un  grand  nombre 
inimaiix.  La  queue  d'un  renard,  d'un  lion,  etc.  ||  Queue 
enante,  voy.  PRENANT.  |[Coup  de  queue,  coup  donné 
ec  la  queue.  ||  Fig.  Il  n'en  reste  pas  la  queue  d'un, 
jne,  ir  n'en  reste  aucun,  aucune.  ||  Fig.  S'en  re- 
amer la  oueue  entre  les  jambes,  se  dit  de  ceux  qui 
ntconfusdeceque  ipieiuue  chose  ne  leur  a  pas  réussi 
tcution  prise  du  chiea].||  En  lias.  Se  dit  particulière- 
ont  de  la  queue  d'un  cerf  quand  l'animal  n'est  pas 
immé.  Il  Queue  de  cheval,  insigne  que  l'on  porte  de- 
nt 1rs  pachas  i  une,  deux  ou  trois  queues,  et  qui  »p- 
rtienl  non  au  cheval  mais  au  b<puf  grognant.  |]  Ën 
riant  des  cbevaoxi  queue  î  l'anglaise,  queue  que  l'on 
êcourtée  et  di»t  od  a  coupé  les  muscles  abaisseurs, 
ar  qu'elle  se  tïoine  relevée.  ||  Queue  en  balai,  queue 
ml  les  crins  forment  balai.  ||  Queue  de  rat,  queue 
^mie  de  crins.  ||  Fig.  Brider  son  cheval,  son  âne  jwr 
qiicue,  s'y  prendre  maladroitement  dans  une  affaire. 
Ches  les  oiseaux,  fondes  plumes  qui  terminent  leur 
rps.  Il  Chez  les  poissons,  les  serpents,  les  sauriens  et 
lelques  insectes,  partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'à 


xtrémité  i^foaét  i  la  tete.  ^Fig.  Ëcorcher  l'anguille 


■e  jusqu 

la  oueue',  commencer  par  l^enilroit  le  plus  dif^ile. 
Dans  les  plantes,  tout  appendice  terminal  quelconque 
rsqu'il  est  long,  mou,  flexible.  La  queue  d'un  melon, 
une  cerise.  |[  Queue  d'une  feuille,  son  pétiole; 
leue  d'an  frint,  son  pédoncule.  ||  Queue  de  mouton, 
orccau  du  quartier  du  derrière  auquel  la  queue  tient. 
Queue  de  martre,  la  peau  et  le  poil  de  la  queue  d'une 
tartre,  dont  on  a  fait  une  fourrure.  [|  Queue  de  la  Petite 
nrse»  étmle  polaire.  ||  Ce  qui  cxcf'de  le  corps  de  difTé* 
intes lettres.  La  queue  d'un  9, d'un  d'un  q,  etc.  ||En 
lus.  Trait  vertical  attaché  1  toutes  les  figures  modernes 
E  valeur,  hormis  i  la  ronde  et  i  la  maxime.  ||  Queue 
'une  comète,  traînée  lumineuse  qui  suit  le  corps  de  la 
«nète.  Il  Queue  d'une  poêle,  long  manche  qui  sert  à 
inir  une  poêle,  une  casserole,  ||  Piano  à  qneue,  piano 
<iï  a  un  prolongement  de  la  forme  des  anciens  clavicra, 
tdonl  les  cordes  sont  perpendiculiùres  au  clavier. 
Boulons  i  queue,  boutons  qui  ont  un  appendice  mé- 
illiqne  00  autre,  au  moyen  duquel  on  les  coud.  ||  T. 


de  pâclie.  Sorte  de  filet  i  manche.  ||  Touffe  de  che- 
veux de  derriire,  qu'en  attacha  avec  un  cordon,  et  au- 
tour de  laquelle  on  roule  un  rutran.  Se  faire  faire  la 
quene.  ||  Popul.  et  fig.  Faire  la  queue  à  quelqu'un,  le 
tromper,  lui  soutirer  de  l'argent.  Il  Ruban  de  queue, 
ruban  qui  s'enroule  autour  de  la  queue  pour  la  for- 
mer, et  Bg,  et  bmil.  loi^e  roiite  qui  se  déroule  à 
p^e  de  vue  devant  le  voyageur.  [|  Extrémité  d'un  man- 
teau, d'une  robe  traînante.  Porter  la  queue  d'un  cardi- 
nal, d'une  princesse.  ||  Ën  cbarpenterie  et  menuiserie, 
queue  d'aronde,  voy.  arosde.  ||  Pièce  à  queue,  toute 
partie  assemblée  i  queue,  ou  rapportée  à  queue  dans 
le  corps  de  l'ouvrage.  ||  Le  dernier  bout  d'une  étoÏTe. 
Il  On  dit  qu'une  étoffe  a  cap  et  queue,  pour  dire  que, 
n'ayant  point  encore  été  entamée,  elle  a  deux  chefs  par 
les  deux  bouts.  |]  T.  d'imprimerie.  Partie  d'une  page 
qui  ne  doit  pas  être  remplie.  ||  T.  de  mar.  Queue  d'un 

n"lon,  l'extrémilâ  de  fa  partie  flottante  de  cet  êten- 
.  jlQueue  de  billard  ou  absohimenl  queue,  l'in-itru- 
ment  dont  on  se  sert  pour  pousser  les  billes.  |!  Faire 
fausse  queue,  toucher  la  bille  à  faux  avec  la  queue. 
Il  Queue  i  procédé,  cpieue  dont  le  petit  bont  est  garni  d'un 
morceau  de  cuir.||L  extrémité  d'une  chose.  Laqueued'un 
bois,  d'un  étang,  ctcH  En  anal.  Laqueued'un  muscle, son 
insertion  inféneare.  ||  Fig.  Le  bout,  la  En,  La  queue  de 
l'hiver.  Il  Avoir  une  ^«ue,  avoir  des  suites.  ||  La  queue 
d'une  afuire,_lcs  derniers  soins  qu'elle  exige,  quoiqu'elle 
semble  terminée.  ||  On  a  pris  cette  airaire  par  ta  tête 
et  par  la  queue,  on  l'a  examinée  i  tous  les  pointa  de 
\-ue.  |[Commencer  le  roman  par  la  queue,  commencer 
une  histoire  par  où  on  devrait  hi  finir.  j|  En  mus.  Sy- 
nonyme de  coda.  ||  T.  de  mar.  Queue  a  un  grain,  l'a- 
verse finale  d'une  pluie  abondante  qui  est  tombée  par 
avalanches  interrompues.  |1  Queue,  i  certains  jeux, 
somme  indépendante  de  l'emen  [HÎncipd.  ||  An  miiat, 
se  dit  quelquefois  pour  fiche  de  consolation.  ||  Les  débris 
d'une  nction,  d'un  parti,  ou  ceux  qaî  sont  compromet- 
tants dans  les  derniers  rangs  d  un  parti.  ||  La  der- 
niëre  partie,  les  derniers  rangs  d'un  corps,  d'une  com- 
pagnie. La  queue  d'un  cortège,  d'une  procession,  d'un 
régiment,  etc.  Prendre  la  queue,  se  mettre  aux  der- 
niers rangs.  Il  Attaquer  en  queue  uno  armée,  un  régi- 
ment, l'attaquer  par  ses  derniers  cwps,  ses  dernières 
çom[iagnies.  Il  Prendre  en  queue,  mùncscns.  jjFamil. 
Prendre  quelqu'un  en  queue,  l'attaquer  par  acrricre. 
Il  Queue  d'armée,  de  camp,  de  troupe,  partie  d'une 
année,  d'un  camp,  d'une  tioope,  occupent  le  terrain 
s  l'opposite  du  ftxnat  de  Landicre.  M  T.  de  mar.  Queue 
d'une  ligne,  le  dernier  vaisseau  dune  ligne.  ||  A  la 
queue,  en  queue,  à  la  suite,  immédiatement  après  1]  A 
la  queue,  en  queue,  i  la  poursuite,  aux  trousses.  Les 
gendarmes  sont  i  la  queue  de  ce  voleur.  ||  File  de  gens 
qui  attendent  i  la  porte  d'un  spectacle,  d'un  bureau  pour 
entrer  à  leurjtour.  Se  mettre  i  la  queue.  Faire  queue. 
•  in..  .  .  .         .  i_  <.!_  f  _   .  .  .1  ^  laqilcue 

uns 
leu 

leu.  Il  Queue-du-chat,  figure  de  contredanse.  i|  Queue- 
de-cochon,  tarière  tcrmmée  en  vrille.  Des  queues-de- 
cochon.  ||  Qiieue-de-renard,  voy.  Ri»nD.1|  Queue-de-rat, 
espèce  Je  lime  ronde.  ||  Queue-de-rat,  la  prêle  des 
champs  et  la  fléole  des  prés.  ||  Prov.  Il  n'y  en  a  point 
de  plus  empêché  que  celui  qiit  tient  la  queue  de  la  poêle, 
il  est  plus  difficile  de  conduire  une  afbire  tme  d'en 
parler  ou  de  U  contrôler.  ||  Quand  on  parle  du  loup, 
on  en  voit  la  queue ,  on  parlait  d'une  personne  et  au 
moment  même  elle  est  arrivée. 

QUEUE  [orig.  inc.],  s.  f.  Futaille  qui  contient  envi- 
ron un  muid  et  demi.  ||  Demi-queue,  espace  de  tonneau. 
Demi-queue  bordelaise ,  contenant  2d0  litres.  Demi- 
queue  de  Hicon,  contenant  220  litres. 

QUEUE,  ê.  f.  Voy.  QiTEux,  pierre  à  aiguiser,  qm  est 
la  véritable  orthi^raphe. 

QUEUSSI-gUEUMI  (altération  de  guei  aoi  quel  mot], 
loc.  adv.  et  famil.  signifiant  tout  a  fait  de  même.  Ca 
i-emède  ne  lui  fera  pas  plus  de  bien  {|ue  les  autres  j  ce 
sera  queussi-queumi.  |1  On  écrit  aussi  qiicssî-qiiemi. 

OUEUTCR  [queue],  v.  n.  Au  jeu  de  biUard,  pooner 
d'nn  seul  coup  les  deux  billf9pf(i^^||i9)@OglC 
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QUEUX  ^kcA.  Lat .  eus]  ^  t.  f.  Sorte  <le  pïcrra  h  aii^uiscr.  ' 

OUEUX  ^ke>^.  Ut.  coquuiy,  s.  m.  T.  TteiUi.  Cuîsinter. 
Le  maître  queuz.UGr&BaquDux  de  France,  wm  d'un  of- 
ficier de  la  lunwoD  du  roi  ijui  cenimandaîtâloaa  IcsoOi- 
cicn  de  la  cuUioe  cl  -de  la  liouclie. 

QUI  (lat.  qui),  liron.  relatif  m  ™ieux  cvnjimclif, 
des  deux  gcnrescldes  deux  nombres.  Huait  uasubslon- 
tif  i  une  propo»iUwi  subordonnée.  Les  remmcs  qui  voiu 
parieront.  Vos  tocurs  avecqui  j'it  Tait  conaaisianix.\\Oui, 
prûc&lé  d'une  pséposition,  ne  s'eniploie  pu  en  panenl 
des  clioses.  Ne  .dites  pas  :  La  chose  de  qui  vous  parici, 
mats  dout  vous  parlez.  {|  Cela  bc  s'iippli^ue^s  aux  ani- 
maux et  aux  cas  où  l'on  peraonaitic  un  -olyet  inawiué. 
Roclior  i  qui  je  me  plains,  boiftà  qui  je  conpte  mes  peî- 
œs,  Umuokel.  Il  Cependant  en  ^''sic,  ou  s'afTranchit 
souvonl  de  cette  rî-fle.  SDUticndL-ca-vous  .nn  bux  sons 
qui  Rome  succombe?  Cobn.  l|  ^lu, .coirc^ndunL  à  nul 
mcun,  premier,  teomtd,  dcrmur,  etc.  ou  à  jter- 
toniie,  (/Mère,  rien,  etc.  veut  au  subjonclir  le  Mtoi  dr 
la  pra^osititHi  subordooaée.  Il  j  jmu  ue  rois  qui  sn- 
ebeutclierchertU'T^rilabtogloure,  rÉ:<.']tCqpcuJant  on 
peut  anssi  mettre  l'iniKcatif  ;  c'est -lihitentioii  qui  en  dé- 
cide. Ce  lirr«  est  le  dernier  qu'il  a  Elit  contre  ses  adver- 
saires. WQui Tcut  le  vorbedele  propostlioasubocdoniiée 
B  la  mdme  persoimc  que  lenom  ou  le  pronom  uu|uel  il 
se  rapporte.  N'accuse  pcunt  raoïi  sort,  c'est  tm  seul  qni 
l'ju'iâit,  Coui.  ||Hti»  ^i  pouvant  (tce  considi'rû  comme 
étantdcU'troiaièniepersaïuiCrOna  accot^'dé,  pour  La  piT- 
somie,  le  verbe  non  avec  le  suistanUf,  mais  avec  qui 
ainsiconsid^ré.  Je  vous  demande  si  ce  a'esl  pas  vous  qui 
•e nomme  S^narclle,  Hol.  ||  Quand  ^ui est  précédé  d'un 
substantii  ou  d'un  adjectif  louant  lieu  d'un  subslanlir,  nu 
peuLmctlrele  verbe  ilela  proposition  subordonni^eou  a  (n 
personne  du  aujctou  à  la  troisième  personne.  Je  aitislc 
pfemî«-qiii  ait  fait  cela  ou «jui  aie  riiîtcda.  ill^fi  lemp- 
.  portant  à  un  [ironom  qui  ne  le  procède  pns  inunédîate- 
meuL  Le  voici  qui  vient.  ||  .4bsot.  en'pvlanl  des  pcraoa- 
aea,  qui  se  dit-pour-celui  qui,  celle  <(|ui,  ceux  qui,  eelles 
4ui.  Qiii  se  laisse  outrager  mérite  qu  on  l'outrage,  Cohn. 
Il  N'avoir  (jui..., n'avoir  personne  A.  ie  n'aurai  qui  ti^om- 
per,  non  plus  que  qui  me  trompe,  Cob!(  ]]  Qui  se  dil 
ibaolument  aussi  en  parlant  des  G)ioiei.TtHliqui  me  coa- 
vient.  Qui  plus  est.  [|  Qui,  préct^  d'ane  préposition, 
pria  elliptiquement jwur  celui  qui,  ceux  qui,  celles  qui. 
Le  bonheur  appartient  i  qui'  fait  des  beureux,  Deliu  t. 
Il  À  qui  exprime  ait&si  la  'compétition,  la  rivalité.  Ci;tat 
il  qiii  parlerait.  Il  Qui  'frls  itwtt.  Dnoui.Lcs  qui.  {j  Em- 
ploi archaïque  do  qui  pour  ce  qui.  Elle  l'ut  admonesli'c, 
<{i)îcst  une  três-kîgçi-c  peine,  Sëv. \\Qui  pour  ce  que  dass 
une  plirnsfi  dubitative.  Je  ne  sais  qui  je  dois  admirer  da- 
vnnlacc.  Ou  dc  ce  grand  amour  ou  de  ce  ^rand  courante, 
CoaN.ll  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  etuc,  etc.  c'est- 
i'i^ire  quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit.  ||  Qni 
que  ce  soit,  arec  la  néntion,  nulle  iwrsonne.  Je  a'y  ai 
trouvé  qui  que  ce  soit.  \\ Qui  qu'il  soit,  quel  qu'il  soit. 
Toi  donc,  qui  que  tu  sois,  A  père  de  famille...  v altendi« 
aux  yeux  aautriii quand  tu  dors,  c'est  erreur,  la  Fovt. 
l|Intcrro;;alivemenl.  Quelle  personne.  Qui  a  fuit  cols? 
Qui  demandez- vous?  |[  On  dit  aussi:  ()ui  est-ce  qui,  qui 
est-ce  que?  j^Qui.  interrogatif  Cfil  toujourï  du  mnsculin 
et  du  9iii$uiier.  Ccpcudant  il  s'emploie  qticiqucrois  au 
pluriel  dans  des  phrases  analoipics  i  celles-ci  ;  Entre 
tant  d'animaux  qui  sont  ceux  qu'on  estime?  BotL.  j-l  Qui 
te  dit  poiu*  quel,  quelle,  «ms  interrogation.  Si  tous  ob- 
server, avec  9oin  qui  sont  les  gens  qui  ne  peuvent  louer, 
qui  biament  toujours...  la  Bbut.  ||  FaraiL  Un  je  ne  snis 
qui,  un  homtr.e  de  néant.  ||  l^ut  répété  et  employé  dis- 
txibutivcmr.iit  signifie  les  una,  les  autres,  ceux~cr,  ceux- 
là.  Ils  cherchèrent  la  source  dn  mat,  qui  d'un  cdté,  qui 
d'un  autre,  et  pas  un  oela  trouva,  I)ai.iac. 

QUIA  (kui-ia.  Celui  à  qui  dans  la «onlrorerae  on  pose 
ane  question  en  lat.  eur  on  quare,  pourquoi  .cl  qiri  rt''poud 
guia,  parce  ipie,  sans  pouvoir  aller  plus  loin).  Mol  usité 
4lans  ces  phrases  provcrbiales  :  Être  à  quia,  mettre  i 
quia,  ôlrc  réduit,  réduire  quelqu'un  à  ne  pouvoir  répon- 
ilre.  Il  Fig.  Mettre  k  quia,  raîre  taire,  ôter  toute  force. 

QUIBUS  Ikui-bus'.  Lat.  quibu»,  c'cst-i-dire  des  tt-us, 
de  quUmê  ^unt  onmia),  a,  m.  Pqpul.  Argent  monnayé. 
11  y  a  du  quibus.|  I  Pir  extens.  Avoir  dn  quimu,  £trc  riche. 


OUItONQUt  tint.  qmeuMpÊe], pvK.wm.m^ 
sans  pluriel.  Qui  que  cf  mil  qui.  tonte |rwJ 
Quiconque  est  capable  de  me«tir  est  lad^  a 
coiiivtc  stn  nombre  des  homiqe»,  Tif- WQâuÊp^ 
employé  :ibsoI.  Jl  en  a  qui  se  kû^ient  Icfiess:^ 
une  envif  de  railler  dc  toutes  diit^e^eldeMi 
qu'itsje  l'ont  sans  niénageiacnt  et^ias  éfuLWI 

gUtDAM  (ki-dan.-Lat.  guidaai^QOKMt'^ 
».-m.  et  f.  X.  dc  palais  «t  d'oflîcwlilf.  Qai:::! 
rncrdaris  les  monitoircs,  dans  les  procâ^reu] 
les  perdoiiiies  dont  on  ignore  eu  dont  w  a'nfnnt 
le  nom.  (lorlinnes  quîdwies  lui.  anraieiit  fiL  la 
et  par  déntgrcmwit,  un  homme  doiâ  m  ijwL^ 
ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer  ;  en  ce  me. 
n'est  pas  uotté.  Un  quidam  I»  reQeeobt,uL- j 
lain»tuidams  indiscrets  Dascocbt. 

QUIlWITÉ  vkui-ddî-tf.  Lit.  BCobstjqat^MM 
lat.  quid  ],*.  f.  Ea  (diilos^ie  •adntî^afl 
chose  est  CB  *>i. 

OUICSIXWr,  EHTE  ;kuî-^-flaan.  laU^ww:  i 
T.  aegnunm.  b>'-braû{ue.  Lettres  quiciem.» 
ne  s&prunonceot'pasl  si  elles  n'ont  jvge  e!b -9 
points  représentant  1»  voyelle  qu'ellasdoifctf  k:! 
tendre.  ||  Il  »  (Ut  aasii  ^elquelbit  a  Jrc«| 
leUreiqui  ne  se  proooDnnt  jw  dentieiMl 
ctqui  «onnent  sur  la  voyelle  suivante.  i 

QUIET.  tTE  [kuMè.  Ut.  guietuâ\  tJj.  ^'<H 
dûuûtude.  Tranquille,  paisible.  Cest  uo&tK  ^4 

QltlÊTlSME  (kui-iHi-«n'.  (^û<).s.aLb»l 
mielques  théologiens  myaliques  dwil  w^riviei^ 
faut  s'auénntir  soiTmème  pour  s'unir  a  Sm,» 
dans  un  état  dc  contemplrtion  fassife, 
l'oaune  iodilîérent  tout  ce  qui  peut  nonsaim*! 
l'tAt.  Il  II  «'est  dît  de  phiknopbies  oètMtimn 

gul£TISTE(kui-ié~ti-st'},  at/i.  Quif»*«H 
t.i3me.  Un  directeur  quîétiste.  []  SuM.  Uff" 
||  Il  se  dit  aussi  des  parlisans  de  dodrij«  iM 
durant  le  moyeu  Ige  et  dans  l'Orient. 

ftUIËTUDC  (kuiwé-rtu-d*.  Lat.  quietidi'.il'i 
qujllîté  mêlée  de  douceur.  Tos  bontés  jjsi^* 
iwnl  à  In  quiétude  de  ma  tWuce  rettw^^j 
mauvaUe  pari.  On  arrive  à  cet  élsl  (TaiH^ 
celte  qu^lude  indolente  doal  oo  aurait  WjM 
années  auparavant,  Bopf.  K  ltnpp»r"l 
tranquillité,  repos,  Ortïaoa  de  quiétude. 

QtMGHON  >kj-gnQ0.  Dérivé  du  lit  cw*  A 
/endreduhoisj.s.  m^Gros  niwcciwdeço- 

OUILLAOE  (ki-D»-j',  //  mouillées. 
ciennenient,  droit  de  qtiîllage,  droit  tptft^" 
nnircband,  la  pïemièrc  fois  qu'il  entre  «as'PP' 
France.  On  dit  aujourd'hui  droit  tCutenfc- 

QUILLE  [//mouiIlées.>£sp.9ui7/a,drr*a(. 
s.  f.  T..  de  mar,  forjeel  longue  pièce  de  baè«^ 
dc 'pièces  wustées,  sur  laquelle,  wi  liitlei''''^ 
réUml»olelTûlra»e,elqui,ét«ot  labBwdeliiw'* 
du  navire,  est  la  premiore  qu'on  placeaiile*^^ 
.QUILLE  (J/ mouillées.  Anc..b,  aa:*^."^^  1 
ceau-dcjMis  long  et  rondiptus  mincepv^f ' 
.par  te.i)u,.servant  i.iin  jeu  oii  il  j  i  neuf  ** 
ccaUK  de -bois  qu'on  piaule  debout  parlât  f*^ 
trémilé,  et  qu'on  .abat  avec  une  J)™le.'r 
lù  comme  une  qiiilla,  se  dît. d'un  hotmnfW^**] 
ses  pieds  et  oui  jic  bouge.pas.  11  ffr- ''•""'ÇJ 
comme  un  chien  dans  un  jeu  éequiU0s,Jeit^ 
mal.  Il  Fig.  Trousser  ses  quiflec.  ^""ïv 
Il  Me  laisser  aux  atilrcS'qjie  le  sac.etlesqail'''''^^ 
]|  Fig.  AJwtlcur  de  quilles,  homme  qiuW^^ 
d'emltarnis.  I|  l'opul.  et  fig.  Lee  ouillfS,t«»J^, 

QUJLLER  [H  mouillées. 
quille  en  visant  à  Ja  planr  fns  de  la  bonle,  f"*^ 
qui  jouera  le  premier,  ou  quels  smI  ceai  I" 
ensemhle.  ||  Replacer  les  quilles  abattu».  A 

QUILLETTE  ://  mouillées.  Tii".  de 
d'aj^ricnlture.  Brin  d'osisr  qu'on  enfonc*»'^ 
qu'il  prenne  racine.  Planter  des  osteneat»*^ 

QUILLIER  [Il  mouilléesl,  s.  Ht.  ^'^'f^^ 
lequel  on  range  Ie&  oenf  quiDes.  j|  CctkouMa^ 
Jei  quilles.  Asattre  tout  le  qnil  ' 

QUINAlfl^iBll^Byf  '^'^'^ 


QUI 
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UMJUm.  (lû-nS^r';  ffiotid^nite  dU  Qu'on  pwwnce 
aà^r.  IaL,  flRÙMWN^,(ir^^>E»nMtMln.,  Dimïble 

int^  en  païunl  firurvaerabne^  ||  Anthraéli^ua.qiiU 
it  «alla  ws.ltttui^C'W'n'wnploiemiiflaeiMiiBaq 
tUiiM;l.â.  5.  Ui  U.  i|rKftlMlt..Jl4iiiUqps  v*>  l'-er- 

estiMpété  ckia.f«ik 

MM4jée;voy.  U  pr<;«âdflnt};*.«n.T.d'*Biiq..PiAce 
lonnaisd'Qr'outl  •fjcenb  de  U'Uoisiàma  çmuJeur. 
aînaîre  HBBsntieiii  à  la  oionnBieroinBine,  it  aaLpIuB 
.quo.lan>uaailk,qui  «stphH4>elWarqiieilenédailloii. 
sura.da-cioq  poiuMpourréMuUnwnldcf-Uqiiidas. 
MIMUff,*UDK  (hi-B6.  Am.  fr .  yaiw»- aifng, ,  gri- 
s)«  as!/.  Lviailli.  CoofaiiibonUiii  (ftwircu  la.dw- 

JIMOAlLif  (kiA-U-li;,  //  nouiNàM.  .Dit.iMur Win>- 
ÏAfar'de  ûli^qtionl),  «. loula Mrto 4'«it<BiUaa, 
itmmflBts 'de  fer  ou 'dé  emvte.  Mawhwiidiia  •lii 
«aille.  Il  Par  niépcia,  U'inonaue  ia  aaatte. 
UincaiLLERie(ilmDuiUéi»..âutiic0i/i0),  t.  /.Ihi<- 
idise  de  taule  sorte  de  qiiînoaiile,  ||  T.  de«erniperta. 
.  ouvrage  aervaot  ai»  feiroces  et  farmetuiss  des 
os  •t«rn6ée»eLpn)Taiianl  4«4imnaar«brtauu. 
LMMCMLUflft  {il  OMttiUéek  Quimernlh],  ;  m. 
Aand  de  quincàUle.. 

JINCOMQC  (kixi-k(w-s'..Ut.9UtfWttiix],«.  m.JtlM- 
•n  d'arbres  disposée' on  éoliiquîer.  Il' LitH  -doBt  Icn 
tatiODsaonldaHÎnâet  e»  quïuxmcei  1|<11«  dit.Bitsai 
raugemonU  en  ^obiquicr  «nlrievqiie  a^chms. 
UINDtoWME(kuiii*dé-karfO>4i'.Ut.fittiM«lt^(^ 
me)r  S'  m.  f^géoia.  ngucc  quiit  qviaRe-an^s  dt 

UlNDieEMVIRSiou, mieux: BU  WIltoMyjRS  (Iniin^ 
tn-rir.  LaU  •auimleàmviri),  a.  m.  gi.  T.4!antiq. 
.  Officiers  pr^iHNjsiJa.gnidadeiiUrrflssibill^ 
gés.de  U  cclébcatiou  des  jewa&uliiret. 
UIME  (^i<u'.  l»k  ouùul,  s.'ffi.  Au  jeu  de.lrictrao, 
>  de  dés  qui  amené  doux  cinq.  {{  Cinq  stuméme 
et  sodisi  cDsembta  à.  )a  loterie.  Gagner  un  quioei. 
g.  etfamil.  GVstnia.quliieJk  l»lolerie,;c^LuD  nxa»- 
; ,  un  bonheur  inespéré.  ||  Au  loto,  cinq,  uunéxoe 
^aé&  sur  ia  m&neJign  bwizaatalc.. 
UUllHE  (ki-oi<n'.  (^aj,  «-  V-  Enchiai.  Alcaloïde 
Ital  qu'oD inlnit du  quinquina. ||-Siil&te  do  qpwio^ 
'onnéanecrocide  sulfurijquo.al  octalcali. 
UINÛLA  (lu->iio-ts.  Orig.  inc.],  «.  m.  Nom  du  valet 
«enr.aujeu  dn.rerers),cliprinciiiBle  carte  datcejru. 
UINOUMÉHAinc  (kuia-luMia^jé-nA^'..  UL  ouâ»- 
ganaritt»),  rtdJ.  Agé  do  cinquante  ans.  ||  SubtC 
une  quinquagenaice. 

UINOluacUME  {kuÎBtkoua-jâ-zMQ'.JbaL^ûifita- 
■ma),  M.  f.  Dimanctn  qui  prénÊde  tcijfrainier  di- 
ichede  cirâ(na.IiexliinaDcbede.la.Quinqtugésinie. 
UINOOC  (kuiu-kué.  IaL.  qmnt^e\,  x..m.  Jlol  quIoB 
nplojré  ji]s(}u*«n  1830i  pour  designer  un  morceau  de 
lique  à  cinq,  parties  ;  aiûourd'hui,,on  dit  quinlettc. 
•IIIIIQUeHIIAL,ALE(kuin-kuè4nal.LBt.fuin9»en- 
adj.  Qui  dure'cinq.atu.  XagistratquioqueiHtt]. 
.d'agnculture.Aaaoiamentqninqucnnal.  H  QnÏMlail 
t  les  cinq.  tus.  Jeux  quinquennaux.  Les  fétu  quin- 
nnales  ou  «uAif.-lca quinquennales,  f(!-te«  qui  se  cé- 
aicnt  sous  les  eoiperaor»  lomaîna  au  bout  des  cinq 
BÎ^ei  années  de  leur  règne  et  puis  tous  les  cinq  ans. 
|UUIOUEI|IMLIt£  fkuin-ku6«aa-li4é),  s.  (,  Kspace 
ûnq  ans,  durée  de  cinq  ans. 
|UINOUBHNJl]M(kuiii-kuo-iini^'.  Ul.  qtdmftun- 
m),  s.  m.  T.  d*antiq.  rom.  Espncedc  cinq. ans  qui  a'é- 
lait  entre  la  célébration  dei  jeux  quinquennaux  ou 
daot  t?exerciee  d'une  magntrttnre.  H.Nooi  «ncicane- 
01  .donné  A  un  aiMnid'.éUidefl.^ciiiq'aas,.doBt  deux 
philosophie  eL  trois  on  théologie. 
tUINQUEHOVE  [kîn,ke-oo^'.  Lat.  oumfWtf- eL  no- 
n),  ».  nt.  Jeu  qui  se  jDUMt«Tccdeux.dés,.otquLap£is 
nom  du  nombre  de  cinq  et  dcACu/. 
UKNflUEIKX  (kuin-kiiÈT'-s'.  Ut.  qtmïm\teriiv»\,  t. 
T.  d'&nliq.  rom.  L'équiTalenl  du  pentaihie  des  Grecs, 
réunicHi  de  cinq  espèces  de  combats  où  un  athlète  de- 
t  être  Ttinqucur  pour  remporter  le  prix. 
)UlHOUÈRtlllE  (kuin-kué-rè-m'.  Lat.  quùiquerf- 
■),  t.  f.  T.  d'ontiq.  Galère  à  cinq  rangs  de  nunes. 


iQIIIIIQUIT  (ko^è),  s.  m:  SoHe-de  lampe  IntCntro- 
Ters  Wm  par  le  ph  vsïcieo  .^rRaol,.  ot  h  laqueUO'  le  ti- 
l>rieant(Qinnqu(it.a  duiiBié  sonjuim. 

OIUWBU (iÛ-(kinrkitnn.'I'ûritvian  iiMiiia  qtiutg,  ûoorce 
par  cxcelieaoe)^*.  m.  Iwn  ooUectif  ci'uii,  gmnd  Bombn- 
-a'éoororsmédîoioaleSi'fabnru^.  ||  les  iwlira*  qui'  Tour- 
niscent-  ces  éooreoK.  \\  Quis<|uiaa  A'Rumx'e.  ïa  ^nlianc. 
tUlNT  i^in,  IaL,  '  if uiitùtt)  ja: m.  lAflînquiùan  par- 

'tie  d!un  revonu,  dhu»  succasioa;  a^u)ued'biti,un,dil  le 
cinquiàmo.  (|  En  jun«pr.  '.  féodnje,  diiut  do  in  cinquième- 
aartie  du  prix  d'-un.fier  oui  on;  payait  au  sei^neun  dont  le 
jef  élait  mouTsiU.  ^nquîims,;  iwitéiseulooMnt 
en<eMmom»-oi  :  Chavlos-Quiut,  SiiterOaint. 

ftUlMTAUie  (kin-tè-n'.:LaU  çusHfeatr,, potite  plnoe], 
B.(.  Au  DinjreoAge,  aortedeicn.et  d'eseccioe  nulitvirc- 

.qiucoDSBlatt  ji'rnpper4'ane'Ianee--iine  Rnwe dîluniune 
anaé.'  asseï  adrattomant  pair  éviter  u  coup  milen 
en  recevait  4fuand  on  ne  la  fVR[q»ail.pa»  eanaie.n  fkut. 
Il  T.  demao^.  J>oteau  fiohéien  lenic,  contre: lequel 
.an  n'cxesxe  à  courir  avec  la  lance  oui  jptarilBt  dards. 

-Il  Faquin  de  quîniaine,  figure  Hxéa  au.poteaa  én.ia 

.  quintaina.;  |l  Aation  de  courir  le  qwatnn. 
.pWHTAL  (bitHtal.  Bsp.  auituni,  de-l'aroba  mànUtr, 

■poids  de  cenO,  «.  m..  Poids  de  cent  livreik,  ||  Qaiiltat 
métrique,  poids  de  cent  kilogrammes.  ||  GnoM  eracbe 
de  grès.  Il  Àufl..  Des  quintaux. 

QUUtTJIN  \KiD-4an.  I.e.nllme  que'finiifBÏn«],,a.  «. 
T.  de  manège.  Nannequia  monté  sur  uo  pivot  eL  armé 

;d'uot fouet  ou  d'un  bnon.;.q)tandi  le  firappantrasaladr»- 
tement,  on.le  fiiit  tourner,  on.  reçoit  sur  lo  àoayuiùoi^. 

, Courir  le  quintoa.  ||  Ondit  oufisi  faquin. 

DUlHTAME[kin-taw\Utv9MMj:rrtia),.(i«I/,/'.£n.mttd. 

.fièvre  quiolane,  liàTra* iutennittante,  qtui ravient- tous 

.Jea  cinq  ionrs,  et  dans  laqnaUa  il  y  a  |^  cnuéqiNnt 

]  troifi  jours  d'i^cexie. 

;qUJNTC  (kw-f.  Itol.  çtiûito,  A\u\a!L  quiniut),. IL.  f. 
En  OUÏS.  L'-inlorvrilc  qai  suit  la  qparle'  et  qui  pRécèdoiU 
sixte,  dansl' ordre  d'ocuïté;  la- quinte. est leranreme- 

iiaontde  U,^iiaEla.  Jj'.QniBtCiiubte  ou  quinto^ndtaitelle, 
[inlenaUe  wmé  de  sf^iLdenii-lons;  c'esl^e  nmversemoot 

iilela:quattc|uale.  ||  Quinte  augmentée,  interrallelbiané 
de  hnit  demi-Aons.;  d'est  le  nanvorseraent  do' la  ouoite 

.idininuée.  ||' Quinte  dinûnuée,.  iBlerralle  formé  oe  Ax 

.domirtoos;  c'eab  le  renveraeaient  de  l&qnarte  augmen- 
tée. |l  Quinte  cowerte.  un-deaijeui.de  Iter^iie.  ||  Es- 
pèce de  TÎokm,  t]lns.gnmd|qué  JeTioloo  4ttdinau^,.moaté 
oc  quatre  cordeaconiinfr'le  violon,  amis  à,UD««Hinte  au- 
desûtus.  On  le  nonmte  a«ao  vicie,  viola,  alto,  fj  liu 

,)tiqpet,  suite  de  cinq  cartes  dCibi.mâme  «oaleur;  elk»' 

:«anplént'ai>iaxo.' Quinte  m^janre,  quinte  ccuamancant 

.par  r«s.  ||.T.  d'escrime.  La.Gia^itote  garde.  ||  ÀdJ.  ta 

imédi  Fierra  quinte  ;  on  dit.  maintenant  fiirre  quintone. 

QUINTE  {Ut..çuinia,  o'eet.è-dire  oiaq  his  répétée), 
s.  f.  Accès  de  tmix  vioient  et  prolongé. 

iQlUNTE  Jvoy.  le  précédmO,  t.f.  Caprice,  mauvaise 
humeur  qui  prend  tout  k  coup,  ||'T.  de  manège.  HouTe- 

.  ment  déseAloniéi  que&il.  lechevalisouble  cavaHor. 

OUINTEFEUILLE  (kin-tc-fcit-H'.  Xat.  ^uiitquefb- 
lium),  ».  f.'  Plante  rosacée,  dont  les  feuilles  digilées  A 
cinq  folioles  ont  l'annireiioe  de  cinq  feuilles  sur  un  m^mo 
pétiole.  1^  En  blaa.  Vlenr  de^perveanhe  i  cinq  pétdes. 
QUINTESSENCE  IkiD-tè-ssaiw'.  B.  U\.  quinta-et- 

^aentta],  ».  f.  Dans  la  pliilos<^hie  scolnsltquc,  la  sub- 
Blance  ûthérée.  ||  Daas  l'ancienne  chimie,  la  partie  la 
}dus  subtile  extraite  de  quelques  corps.  |j  On  donnait  ou- 
Irefais  ce  nom  à  l'alcool  chargé  de»  pruicipes  de  quel- 
^pies . substances  médicanenteuses.  ||  Dans  ralchimic. 
40Bte  tubstaoec  jouant  .un  rAle  important  dans  in 
transmutation  des  nélaus*  ||  Fis.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
raffiné  en  quelque  chose.  C'est  la  quintessence  de  ja- 
lousie, c'est  la  jalousie  môme,  Sév.  ||  C'est  va  homme 
qui  tire  la  quintessence  He  tout,  c'est  vn  homme  ha- 

.bileqiii  fait  d'une  cliose  tout  ce  qu'on  en  peut  faire, 
qui  pénètre  jusqu'au  fond  d'une  anaire.  [|  Ce  qu'il  y  a  de 

filus  précieux  dans  unMimge.  Tirer  la  quinteaaenced'on 
ivre.  IIToutleprofitqu'onpeut  tirer  d'une diose. 

QUINTESSENC1É,.ÉE.  ».  p.  de  quiotessencicr.  ||  Fig. 
Pensées  quîntesiMioiéee.  Le  senti  ment  quintsMenoié  |>iir 
tout  ce  que  la  métaphysique  a  de  plus  suutil,  J.J.  Rqd^s. 
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QUINTeUENCIcn,  r.  a.  lirer  la  quinteuence  de 

S cloue  chose.  ||  Fig.  RafliDa-,  subtiliser.  Quintessencier 
:  chose»,  les  «entimenls,  etc. 

•  QUINTETTE  (kuin-lè-t*.  Ital.  guintetto],  «.  m.  En 
mus.  Morceau  de  musique  ^rit  pour  cinq  voii  ou  pour 
riaq  instruments.  Les  quintettes  de  lourt. 

gUINTETTO  (kuin-tè-tto.  Ital.  qtiiRtetto\  ».  m.  En 
tiius.  D'après  le  Dictioonaire  de  l'Académie,  morceau  de 
musique  i  cinq  parties,  moins  étendu  que  le  quinque. 
Il  .Aujourd'hui,  synoofine  de  quintette,  gui  est  plus  usité. 
Il  Au  pl.  Des  «piîntetti,  selon  te  rèçle  italienne. 

QUINTEUX,  EU8E  (kin-teA.  (^vite\  adi.  Sujet  i 
des  quintes  d'humenr,  i  des  caprices.  |[  Se  dit  du  che- 
val qui  se  défend  contre  son  cavalier,  refuse  d'avanc«r 
et  d'obéir.  Il  En  rauconneric,  se  dit  d'un  oiseau  qui 
s'écarte  trop.  [|  Se  dit  aussi  d'un  chien  L-apricieui. 

•  QUINTCUX,  EUSE,  adj.  En  méd.  Qui  prend  par  accès, 
par  quintes  Latouiestquintenaedanslaeoquelncbe. 

flUINTIDI  (kuin-ti-di.  Lat.  guitOtu  et  dût),  $.  m. 
La  cinquième  jour  de  la  décade  républicaine. 

QUINTIL,  ILE  (kuin-til.  Ut.  qmntilu),  fidj.  En  as- 
troK^e,  quintïl  aspect,  position  de  deux  planètes  élcn- 
gnéesi'unede l'autre de'lidegrés,c'est-i-direde  la  ùn- 
qoième  partie  du  zodiaque.  \[  S.  m.  Stance  de  cinq  vers. 

•  OUIHTO  {kuitt-to.  Lat.  quittto  loco),  adv.  latin,  C'm- 
quièmaneot. 

QUINTUPLE  (kuin-tu-pl'.  Ut.  quifUuplex),  adj.  Qui 
vaut  cinq  fws  autant.  [|  S.  m.  Rendre  le  quintuple. 

QUINTUPLt,  £e,  p,  p.  de  quintupler. 

QUINTUPLER  (kuin-tu-plé),  ».  a.  Ajouter  quatre  fois 
autant  à  un  premier  nombre,  le  miiltipRer  par  dnq. 

QtlIHZAIN,  adj.  iuvor.  T.  du  jeu  de  paume.  Nous 
sommes  quïniain,  nous  avons  chscun  quinze. 

QUINZAINE  {auinte),  s.  f.  Nombre  de  quinze  ou  en- 
viron. Il  AImoI.  Espace  de  quinte  jours.  Servir  par  qum- 
laine.  |!  U  quinzaine  de  Plifues,  les  quinze  jnurs  depuis 
le  dimanche  des  Rameaux  jusqu'i  celui  de  Quasimodo 
inclusivement.  ||  Quiniaine  de  Piques,  oavragequi  con- 
tient l'oflice  de  cette  quinzaine. 

QUINZE  (lat.  qutnaecim),  adj.  numéral.  Trots  fois 
cinq.  Il  Fîg.  Des  jambes  de  quinze  ans,  l'a^lité  de  U 
jeunesse.  |[Quinzième.  Chapitre  quinze.  Le  roi  Louis 
quinze.On  éô-ît  ordinairement  :  Louis  XV.I|  5.  m.Quînze, 
le  nombre  quinze.  [|  On  dit  de  m£me:  Le  numéro,  le 
nombre  quinze.  ||  Le  quinzième  jour.  Le  quinze  du  mois. 
Il  Au  jeu  de  paume,  le  premier  des  quatre  coups  dont 
un  jeu  estcompoié.  Gagner  le  premier  quinze. 

^UINZE-VINSTS  [quùne  fins  vingf^.  ».  m.  pl.  Les 
Qumze-Vingts  ou  l'hôpital  des  Quinze-Vingts,  hdpital 
fondé  k  Paris  rar  saint  Louis  pour  trois  cents  aveusles. 
Il  Les  Quinze- Vingt  s,  les  aveugles  de  cet  hôpital.  ||  Un 
Ouinzc-Vingt  (l'Académie  ne  met  pas  à'a),  un  des  avcU' 
gles  reçus  dans  cet  hèpitsi.  |1  Un  aveugle,  en  général. 

QUINZIÈME  (lat.  ^umdecimu»),  adj.  Qui  suit  le  qua- 
torzième. Il  U  quinzième  partie,  la  partie  d'un  tout  qui 
est  divisé  en  qumze  parties  égales.  ||  Personne  ou  chose 
qui  occupe  le  quinzième  rang.  |[  S.  m.  l£  quinzième,  le 
quinzième  jour.  Jl  Une  quinzième  part.  Il  a  un  qiiinzi^e 
dans  la  succession.  ||  S.  f.  En  mus.  U  quinzième,  la 
double  octave;  un  rq;istre  de  l'on^ue. 

QUINZltMEMENT,  adv.  En  quinzième  lieu. 

QUIPOS  (ki-pd.  Mot  péruvien],  x.  m.  pl.  Nom  donné 
aux  cordelette*  nouées  des  Péruviens^  au  temps  de  la 
monarchie  des  Incas,  qui  ne  constituaient  pas  une  écri- 
ture, mais  formaient  une  méthode  mnémonique,  fondée 
sur  les  couleurs  des  cordcleltes,  leur  ordre,le  change- 
ment du  nombre  et  de  la  disposition  des  nœuds. 

QUIPROQUO  (ki-pro-ko.  Ut.  auid pro quodffeeoire 
un  quid  pour  un  quod^,  ».  m.  Méprise  consistant  i  pren- 
dre une  personne,  une  chose  pour  une  autre.  ||  Au  pl. 
Des  quiproquo,  selon  le  Dictionnaire  de  l'.icadémie  ; 
mats  rusage  se  répand  d'écrire:  Des  quiproquos. 

QUITTANCE  (vuy.  quitte),  ê.  f.  Écrit  constatant  que 
qucliju'un  a  payé  une  somme  d  argent.  ||  Fig.  Donner 
quittance,  pardonner. 

QUITTANCÉ,  tt,  f>.  p.  de  quittancer. 

QUITTANCER  {qmtlance),  v,  a.  Reconnaître  qu'un 
débiteur  a  payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il  devaiu 
Quittancer  un  contrat,  un  mémoire  d'ouvrages  Aits. 


QUITTE  lUt.  fuiefiw),  oJi.  Qninedeit^tEi 
s'est  libéré  oesa  dette,  en  parlant  des  pensaK  k. 
leurs  quittes  de  leurs  dettes.  ||  Qaittea£M< 
immeubles.  Un  domaine  (rane  et  quitte  ïtùânk 
et  hypothèques,  ij  Fig.  Être  qaitlceannfKbii 
em-ers  quelque  oUigatiMi  manie,  s'cticsè^t 
qu'exigeait  le  devoir,  la  rrifnnnsiiff  Qifli  >. 

I  honneur.  |]  Il  s'est  dit  ausà  des  otd^itiaaiBic: 
satisfaites.  Ta  glmre  est  déçigée,  cl  l«  ta 
quitte,  CoBii.  ]|  Fig.  Tenir  quitte,  dÏMtKr.  h 
Je  l'en  tiens  quitte,  se  dit  oe  qudqiiDDiMifii 
vices  ou  les  politesses  sont  i  diargt  «i  mfA 
livré,  débarrassé.  Te  voilft  donc  bientôt  qiiUt  j^xj 
souci,  CoRR.  Il  Être  quitte  pour,  enàR^i 
n'avoir  à  soultrir,  i  supporter  qoe...  fw  b' 

ritte  pour  cent  fïrancs,  pour  la  penr,  de  '  li 
ail.  Quitte  pour,  quitte  à,  i  rharp 
ttre  nôklé.  Quitte  i  Are  grondé.  tljlA.J«t» 
ou  i  oonUe,  jouer  i  quitte  ou  ioiMt,jmp 
double,  ou  absol.  quitte  ou  double, jowr  ntd 
partie  par  laquelle  celui  qui  a  déji  perin  «lO 
ou  payera  doublo,  et  fig.  risquer  tout. \\m a. 

3uitte,  ne  se  devoir  plus  rien  de  part  etd'nin.ti 
ans  les  alTaires,  dans  les  coroptô.  |j  Fig.  îmf 
quitte,  être  quitte  i  quitte,  on  diaol.  fneifB 
rendre  la  pareille,  s'&ie  rendu  U  psiot 
QUITTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  quitter. 
QUITTEMENT,  adv.  Ancien  terne  dt|U!i 
ployé  dans  cette  locutïmi  :  FraocbenMottt^ 
c'est-i-dire  sans  cbai^  ni  hypothèque. 

QUITTER  {quittai,  V.  a.  Tenir  qaiite,  osp^ 
(huacbir.  Quitter  quelqu'un  d'une  amo^iats 
y  On  dit  de  même  :  Quitter  une  dette.  || 
Je  vous  quitte  de  la  peine  de  me  répaaèe,!rj 
le  quitte,  je  cède,  je  m'avoue  viinca.  jj  Citts 
donner.  Si  quelqu  un  veut  (riaîder  cestit  <* j 
vous  prendre  votre  robe,  (jaittez-hi  eaooR 
tean,  Sici.  ||  N'en  pas  quitter  sa  part  i  ■  '^l 
absol.  n'en  pu  quitter  sa  part,  ne  vookir  fÇ^ 
cer  i  quelipte  cnose.  ||  Quitter  la  pba  ■  i"*' 
se  retirer  pour  le  Uisser  seul.  j|  Fig.  Je  «o'' 
place,  jevouscèdemesprétentMos,  jenenvi' 
tester.  ||  Absol.  J'aime  mieux  quitter  i|m  <t 

II  Renoncer  i.  J'aurais  bientôt  quitté  b  ik* 
sent-ils,  si  j'avais  la  bi;  et  moi  je  ftaèi  ^ 
riez  bientôt  la  foi,  st  vous  avîei  quitté  le*||Bè 
||  Quitter  le  rocade,  embrasser  la  vierdfif 
dans  la  retraite.  |[  Quitter  la  partie,  «>"Ti«f 
contre  qui  on  joue  a  gagné,  et  fig.  se 

que  chose,  y  renmcer,  s  en  aller.  ||  Se  H^'"  *  '■ 
ter  3(?s  nuovsises  habitudes.  ||  Se  séparer  <■ 
on  est  attaché.  Quitter  l'pmpîre,  son  ftp-*"- 
ter  la  vie,  mourir.  ||  Uisser  quelqu'un  «la'K' 
droit,  se  séparer  de  lui.  Il  quitU  ses  «nf»' 
route.  Il  est  souvent  plus  utile  de  quitter  bf'' 
de  s'en  plaindre,  u  Brut.  ||  Cet  hiniHil^  ' 
femme,  il  l'a  abandonnée.  Cette  femme  qwf  f  | 
Il  Quitter  des  yeux,  quitter  de  U  vae.c^ff*' , 
yeux  fixés  sur.  |]  Fig.  Ne  quitter  jsmiii  ■  *v 
lire  constamment.  ||  Fig.  Il  se  dit  àaAa"*  , 
laissent.  U  vie  l«  miitU.  Peut-être  li  ftrt*  , 
i  vous  quitter,  Ric.  ||  S'éloigner  d'un 
Quitter  la  maison  paternelle,  son  pod^  ^\  .',{ 
la  terre,  mourir.  f|  Quitter  le  lit,  se  lem-  ■'^ 
chambre,  sortir.  |  f  Quitter  le  barrcaa,  le  j 
de  plaider,  déjouer.  I|  S'écarter  île.  (^Btt««- 
le  bon  chemin,  etc.  |J  Fig.  Quitter  le  «•* 
s'écarter  de  son  devou-.  (Stitter  le  ^'^JZ^ 
||  Ucher  ce  qu'on  tient.  Quitter  sa  proie. H O»*!^ 
licher  ce  qu'on  a  pris,  et  lî^.  abaoïlaaoB'^ , 
Il  Absol.  C'est  un  homme  qui  ne  quitte  P"'^ 
suit  obstinément  ce  qu'ilacwnmeoeé.ljO^^, 
soi,  se  dépouiller  de,  se  débarrasser  it-  Q^:  ^ 
bit.jlCesser  l'usage  de,  cesser  de  porter.Qiu'^^  ^ 
Il  Fig.  Quitter  l^pée,  la  robe,  U  »m"«*'^[:;, 
noncer  i  la  profession  des  armes. à  I»  J 
clésiastique.  à  ta  vie  religieuse.  |l  Qoillff  ^-ti 
d'un  serpent  qui  liiiLaaau  nouvelle;  lig-,^ 
cer  i  BesDig«fflfPb(»*fâ«@e©<$*C«*" 
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im,  V.  n.  S'en  aller,  s'éloigner.  Ne  quitte  point, 
e  dit  des  choses  <fui  se  séparent,  fi&l  a  choir  eix  le 
le  pousse.  Le  fruit  menaçait  de  Quitter,  la  Hoirs, 
retirer  do  quelque  travail,  de  quelque  engagement, 
l  que  tous  ceui  qui  ont  travaillé  avec  vous  à  l'Ëa- 
pédje  quittent  avec  vous.  Volt.  j|  Au  jeu,  abandw- 
a  Tade  et  ne  pas  tenir  un  renvi. 
jciTTEB,  v.  r.  T.  de  mfstioue.  Se  quitter  soi-même, 
r  foire  Dieu.  |]  Se  séparer  l'un  de  l'autre,  les  uns  des 
s.  Ils  se  sont  quittés  bons  amis.  Ils  font  mille  ser- 
3  de  ne  se  point  quitter,  RAcljBtreaiiilté.  La  flanelle 
I  peau  ne  se  quitte  jamau.  jJProv.  Qui  quitte  lapar- 
perd,  voT.  paht».  ||  Qui  quitte  sa  place  la  perd ,  on 
trouve  plus  sa  place  une  fuis  qu'on  l'a  quittée. 
IITUS  (Kut-tua'.  Lat,  des  coai|Hea  quitta,  ifultte), 
.  T.  ds  finance.  Arrêté  ou  jugcmoit  définitif  d'un 
>te.  Avoir  le  qnîtuf  d'un  comple. 
il-ViÛLA.  Cri  d'une  personne  ^ui  entend  ondque 
!  et  craint  d'être  surprise,  il  F>g-  C'est  anbomine 
toujours  répcNue  i  quî-Ta-la,  u  a  réponse  i  tout, 
oc  l'arréle.  ||  Ou  écrit  aussi  :  Qui  va  la T  sans  trait 
on  et  avec  un  point  d'interrogation. 
>I-VIVC.  Cri  d'une  sentinelle,  d'une  patrouille,  etc. 
intend  du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou  une 
«.  La  sentinelle  a  cné  qui-Tive.  Les  qui-vive  des 
«.  |j  Fïg.  Être  sur  le  qui-vive,  être  tres-atlentif  i 
li  se  passe  ;  et  aussi  être  inquiet  et  craintif,  ou  en- 
être  facile  i  s'offenser.  Il  OnêeritaHBBi:Qu)  rivet 
Irait  d'unioa,  avec  un  point  d'interrogitiou. 
lOAILLER  (kouâ-llé,  U  nwuillées.Voy.coat'/ftf).  v.  n. 
t  d'un  cheval  qui  remue  continuellement  la  queue. 
101  (lat.  quid) ,  pron.  eonj.  indécl.  signifiant  quelle 
!  ou  laquelle  cbose,  servant  pour  les  dcui  genres 
B  Jeux  nombres,  nuis  employé  seulement  comme 
ilément;  un  ne  s'en  sert  pas  en  parlant  des 
mnes  ;  U  ne  praid  l'enqdiH  oe  sujet  que  dans  U 
jon  composée  ouot  que,  quoi  qui.  ||  il  s'emploie 
les  noms  tndclerminés.  Ce  i  quoi  nous  pensons, 
s'emploie  d'une  manière  indéterminée  aussi  pour 
'scnler  toute  une  prc^wsition.  Vous  avex  cité  Cicé- 
en  quoi  vous  vous  êtes  tranipé.[|  En  termes  de  palais, 
faÏMUt,  en  quoi  faisant,  en  faisant  laquelle  chose. 
oi  s'emploie  quelquefois  pour  le  pronom  relatif  le- 

'  :l,  tant  au 
tes  mots 
■■  diose  i 

il  faut  s'attacher  fortement.  Mol.  Deux  pointa  i  quoi 
'attache,  Boord.  ||  On  s'en  sert  aussi  quand  on  peut 
niler  la  chose  ou  l'idée  dont  il  s'agit  1  mieupic 
e  d'indéterminé.  C'est  la  pensée  qui  bit  l'être  de 
nme,  et  sans  quoi  m  ne  le  peut  concevoir,  Pasc. 
ot,  non  précédé  d'un  substantif,  s'emploie  pour  join- 
deux  propositions.  Dites-moi  en  quoi  je  puis  vous 
ir.  Il  Ne  connaitrequini  quoi  (proprement,  ni  quelle 
mne,  ni  quelle  chose),  ne  faire  attention  à  rien. 

^uot  ni  qu'est-ce,  aucune  cbose.  ||  be  quoi  

ui  est  nécessaire  pour.^.,  capable  de...  G^er  de 

vivre.  J'ai  de  quoi  me  défendre  et  de  quoi  vouirê- 
Ire,  RoTMU.II  Avoir  de  quoi,  avoir  le  pouvoir  de,  avec 
lom  de  chose  pour  amet.  Une  telle  imposture  a  de 
me  surprendre.  Volt.  1 1  Absol.  Ne  vous  inquiétez  pas; 
érité,  il  n'y  a  pas  de  ifim.  f|Iln'j  i  pudotnim.se 
dans  le  Is^^  bmilier,  pour  se  détendre  d  un  re- 
^ment  qu'on  trouTe  trop  grand.  ||  De  quoi,  ce  qui 


suffit.  Ils  trouvaient  aux  cliamps  trop  de  quoi,  u  Foht. 
j]  PopuI,  .\voir  de  quoi,  être  dans  l'aisance.  ]|  Voili  bien 
de  quoi!  ce  n'est  pas  la  peine  de  tant  se  récrier.  ||,  Est-ce 
là  tant  do  quuT  est-ce  une  diose  si  grave?  Est-ce  là 
de  quoi  ftire  tant  de  brait?  ||  Comme  quoi,  voy.  comhb. 

I  Je  ne  sais  quoi,  voy.  savoik.]!  Qtioi  que,  quelque 
cnose  que,  toutes  les  choses  que.  Quoi  qu'il  arrive.  Quw 
qu'il  en  soit.  ||  Quoi  que,  trecde  et  un  suUtantif.  Quoi 
qu'on  ait  pour  soî^mcine  ou  d'amour  ou  d'estime.  Cors. 

II  Quoi  que  ce  soit,  avec  une  négation,  rien.  Il  n'a  pu 
réussir  i  quoi  que  ce  soit.  ||  Quoi  qui,  quelque  chose  qui. 
Qu<H  qui  TOUS  afflige,  soyez  toujours  constant.  ||  Çhtoi 
inlerrogatif,  quelle  chose  T  En  quoi  digérons-nous  d'a- 
visT  <l  Quoi...  9ue)*  quelle  chose...  si  ce  n'est...?  k 

Îuoi  se  réduit  l^vangile  tout  entier  qu'i  celte  vérité  T 
I Ass.lj iQuoi,  pris  elliptii]ueniait,e«nndéré comme  sujet. 
Quoi  7  que  dit-il  t  Quoi  ne  plus  heureux  que  ce  qui  vom 
arrive?  Il  Qdoi  !  interj.  Marque  l'étcxinement,  l'indigna- 
tion, etc.  Quoil  mes  plus  chers  amisi  quoi!  Cinna! 
quoi  t  Maxime  I  Cor^i.  [|  On  y  ^oute  quelquefois  l'inter- 
jection eh.  Eh  quoi  I  vous  n'êtes  pas  encore  parti  ! 

QUOIQUE,  conj.  Exprime  une  opposition  et  t^uveme 
toujours  le  subjwictîf.  Quoique  Dieu  et  hi  nature  aient 
hit  toua  les  hommeségaux,  en  les  fermant  d'une  même 
houe,  la  vanité  humaine  ne  peut  soufTnr  cette  égalité, 
Boss.  Il  On  peut  dire  ouotfue  en  faisant  ellipse  du  verbe 
être.  Quoique  inrisibles,  il  est  toujours  deux  témoins 
qui  nous  r^ardent  :  Dieu  et  U  conscience,  Fë;i.  |{  Qum- 
que^  au  lieu  de  se  répéter,  peut  être  remplacé  jur  que. 
Quoiqu'il  ne  soit  que  lundi  et  que  cette  lettre  ne  parte 
que  mercredi,  je  commence  à  causer  avec  vous,  Sév.!!  Po- 
puI. Quoique  ça,  néanmoins.  Ve  de  quoique  ne  s'elide 
que  lorsqu  il  est  sutri  de  il,  itt,  elle,  etlet,  on,  un,  une. 

I^UOLIBCT  (ko-li-bè.  Lat.  quod  libeC),  ».  m.  Dans  les 
aneiennea  éories,  questions  de  philosophie  ou  de  théolo- 
gie sur  diverses  matières  qui  n'étaient  proposées  que 
pour  exercer  l'esprit  dos  étudiants.  ||  Aujourd'hui,  pro- 
pos trivial,  mauvaise  plaisantcrie.Un  faiseur  de  quolibets. 

QUOTE  (Ut.  quotut),  adj.  f.  Usité  seulement  dans 
Quote-part,  la  jûtrt  que  chacun  doit  payer  ou  recevoir 
dans laréptrtitKm d'une  somme.  \\S.  f.  Quote,  voy.  cote. 

QUOTIDIEN,  lENNE  [lat.  quotttlianus\,  adj.  De  cha- 
que jour.  Il  Journal  (quotidien,  journal  qui  parait  tous  les 
jours.  Il  Psin  quotidien,  la  nourriture  de  chaque  jour, 
ou  ce  qui  suflit  aux  besoins  de  la  vie.  1]  fïg.  C'est  son 
pain  quotidien,  c'est  le  travail  qui  fbunut  à  ses  besoins 
de  chaque  jour;  c'est  une  chose  dont  on  use  touslesjours. 
Il  Fièvre  quotidienne,  fièvre  qui  revient  tous  les  jours. 

•  QUOTIDIENNEMENT,  Ofh.  Tous  les  jours. 

•  QUOTIDIENNETÉ,  t.  f.  ÉUl  de  ce  qui  se  Ikit  chaque 
jour.  La  quotidienneté  d'un  journal. 

QUOTIENT  [lat.  qutaient),  $.  m.  En  arithm.  et  algè- 
bre, résultai  d'une  diviuon.  Le  quotient  de  13  divisé 
pnr  3  est  4.  Le  quotient  de  ab  divisé  par  b  est  a. 

QUOTITÉ  [lat.  quotut),  ».  f.  Somme  fixe  à  laquelle 
monte  chaaiie  quote-part.  |)T.  de  droit.  Légataire  d'une 
quotité,  celui  auquel  un  daunt  a  l^é  une  partie  ali- 
quote  de  sa  succession.  ||  Impôt  de  quotité,  celui  dont  le 
produit,  n'étant  pas  fixé  d'avance  par  la  législature,  dé- 
pend delà  quantité  des  objets  ou  des  personnes  qu'il 
doit  frapper.  La  contribution  des  patentes  est  un  impôt 
de  quotité.  ||  En  matière  électorale,  la  quotité  du  cens, 
h  somme  d'impêts  qu'il  fallait  payer  en  France  et  qu'(i 
faut  payer  en  certains  pays  pour  être  électeur. 


R 


(lat.  r),  s.  f.  Dans  la  nouvelle  épellatiiHi,  r  ae  pro- 
X  re  et  est  masculm.  La  dis-huitième  lettre  de  l'al- 
let  ot  la  5|uatoreième  des  coasonne8.||  B  dans  la  numé- 
in  romaine  valattSO;  avecuntnîttu-deasns, 80,000. 
KbAchaOE,  s.  m.  Discours  de  eeini  qai  nblche. 
itaut  de  celui  qui  nbAche. 
AbAchÉ,  £e.         de  robScfacr. 


*  RAtAcHEIieNT,  s.  m.  Action  de  rablcher. 

RAtACHCR  (orig.  inc.),  «.  n.  Famil.  Répéter  oou- 
vent  et  inutilement  U  m&ne  cbose.  Vous  me  rablchea 
de  seigneurs  les  plus  titrés;  qu'est-ce  que  cela  veut 
dire  T  Volt.  |1  Act.  Rabâcher  toujours  la  même  chose. 

RABACHERIK,  s.  f.  Famil.  Discours,  écriu  ennuyeux 
etqui«.rjp»ent.  Digi,ized  by  GoOglc 
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babAchub,  «use,  ».n.€if.  FuuL  Cdiùt  aUe 

t|aL  nbiche. 

RABAIS  (Toy.  rabtmter),  t.  m.  DîmiBiAioade  ràuas. 
Cu  mardian^iei  ont  >iibi  un  grand  niUis.  ||  A*- 
mUc  dont  on  convient  pour  payer  une  nMBOia  wenl 
i'écltéaiice.  H  Kabais  des  mooDaios,  rédiKtioa  dont  le 

rteniemeul  Traupe  une  monoaie.  jj  DinuaulioN  wr 
dei  denréei,  dea  raaKbtndtas».  Acbater  de» 
Uvrea  au  rabaii.  h  Au  rabrà,  ae  dit  4'un  aiod«  dTadi*!' 
dkatini,  miinnt  1i«|>el  on  aitjtig*  ^  tnnu  om  éat 
ibanilursa  i  «lui  qui  B*on  diwye  au  plua  bna  prix. 
IIFig.  iciioo  denUiMer.dedépiiéoier.  [  lll»ttro{picli]a'«a, 
qu^que  choae  au  rabaia,  ca  parier  df iraM«mseiwBwiw»* . 
MUISai,  tz,p.  p.  d«  ralniaaec 
rabaisscmeut,  «.  m.  AdimdA  nteiMar.  U  nr 
batsBcment  d'uno  corniche  tr^  hiule.  W  AcUm  it  4^ 
ininueria  valeur  dea moaiuieik  le  moitaol^deaiaipdta. 
11  Fig.  Action  d<i  rabaiaaer,  de  dimiMerv  d«.  ravaler. 

MBAJSSCR  (r«_.  ùlabaiiscr),  v.  a.  UtUm  plwhas, 
pfacar  au-dessoua.  Ce  tableau  t  trap  haut»  ii  fatit  um 
peu  lerakaiater.  ||  Fis.  LaseuLu  présooiptiao  suffiLpMt 
Te  raUisaer  devant  Dieu  tus  derniers  raiyp,  B<vita. 
Il  Diriger  vers  le-  bas.  ]]  Fig.  Cet  lioimne  a  labinaaô  aon 
vol,î1  a  rôdait  un  dâpcosc»,  se*  pi<étantîaD8.  HT.  dftvr- 
-dinape.  Diminuer  h  loaguour  d'un  arbre,  d'«Hbran«ie>. 
IJ  Ratiaiaeei-  la  vaix,  l'élever  moioa.  ))  DioaiBMr,  eaparlaot 
-de  [•rii,  de  valeur.  RabaiBier  le  tans,  des  ieatii»,  le* 
ni«nnai«, etc.  ||  Fi^.  Réduire  i  uii'dcgréphiabas,.Cfltte 
douleur  nous  rabaisse  la  .jeic  do  noire  petite  vicUtire, 
&iY.  Il  Rabaiaaer  le  caqueta  ^ufili{u\ia,/aii*qii' une pst- 
sonne  disposée  i  élever  la  vou,à  perlw  b«aueoiip«  parie 
moins,  ctrig.coBCandrapardc*  raiaons  ou  fuite  taire  par 
Autorité  celui  qui  parle  avec  préMiB(djonouineoi«»oe. 
Il  On  dit  dans  le  inâiiM^saaa  :  nabaiswr  U  tm^cKfiave 
l'abaissiT  le  ton  à  quelqu'un.  ||  fiahaiaaci'  le  caquet,  «i" 
tniilÏA  aussi  diasî|^r  ies  idées,  laaxupéraBcee  qu'on  t'é- 
tait laites.  ||  Déprocler,  estimar  au-dasMMudew  valenr. 
ftabainer  une  vicluire,  des  préseols,  una  aoienue,  e(e. 
il  Humilier,  avilir.  Tous  rabaissez  là  puissaace  ranh, 
Hx.  Il  Se  rabaisser, r.  Se  meltre  plufrbas.||FtXv  L'or- 
gueil ne  pouvait  pas  ae  rabaifiser  juNu'auz  kuBÛluUOBSt 
iiosa,[|Se  déprécier  le&ufwle&autfes.  Ce  n'est pailii^faurs 
par  jalousie  que  réciproquement  on  se  rabaiaio,  Vabvbi. 

•  RABAISSeuR,!  a.  tu.  Fig.  Celui  qui  rabusac. 
IIABAT'(subsL  dirabmtlic],  a.  m.  PrîmitiTeoicnt,  col 

l^arai  de  dentelles  ou  aans  garniture,  qui  hissait  lecou  des 
hommes  tout  à  fait  à  décoavart.JI  Plua  lard,  pièce  d'uae 
toile  fine  ot  empesée,  quelquefois  garnie  de  dentellea, 
oui  tombait  sur  le  devant  de  la  poitrine.  ||  Partie  de 

I  habillement  des  ecclésiailiqees  consistant  en  un  mor- 
ceau de  toile  noire  qui  descend  sur  la  poitrine  et  qui  est 
divisé  en  deux  partions  oNongues  et  ooiviéea  de  blaae. 
Ij  Le  rabat  blanc  est  porli'  [wr  la  luiif^tstratiine,  le  Ijaireau, 
le  parquet  et  les  professeurs  du  l'iuiivei'sitéon  i-obo.jjLcs 
rabats,  les  gens  qui  uorteiU  le  rabot.  jJ  Cliassc  qui  so  ftnt 
In  nuit,  en  mbaltnullca  iilcls.Eiir  lu  gibier  qu'ona  poiusé; 
ou  le  jour,  en  fitisant  bntUe  ta  cainpupe.ct  pousser  le 
gibier  à  In  rencontre  des  «hasaeurs.  [j  Au  j«u.de  quilles, 
second  cuup.joué  de  Tendroit  o4  la  Loulc  s'est  arrêtée, 
y  Toit  d'un  j  u  de  paumequiaertè  nyeterlahnllc;coup. 
qui  vient  du  rabat. f{  DimïiuatiOH.  Rabat  de  prix.||  Liquear 
noire  employée  aux  -Cobelins  pour  brunir  les  couleurs. 

RASAT.JOIE,  s.  ni.  Ce  i^ui  vicsA  troubler  ta  joie,  la 
satisfaction  où  l'on  était.  Toici  bien,  UHMieieur,  du  mbai- 
joic,  LA  Fo-iT.  Il  Famîl.  C'est  un  rabat-joie,  se  dit  d'une 
personne  triste  ou  ennemie  de  la  joie  des  autres.  |]  Au 
/Vm.  C'est  une  rnbat-joie.  ||  Aupl.  Des  rabat-joie. 
«  RABATTAQC  [rabaUre],  s.  m.  Action  de  deg.igcr  I 
laine  qu'on  peigne,  des  nœuds  qu'elle  peut  avoir.  |]  T.  de 
^rdinage.  Suppression  d'une  ou  de  plusieurs  branches, 
a  l'erfct  de  provoquer  l'émission  de  jeunes  pousses. 

*  RABATTEUR,  t.  m.  Celui  qui  rabat  le  gibier. 
RABATTRE  (re...  et  aluiUr^,  v.  a.  Meltre  phu  bas, 

faire  descendre.  Le  vent  rabat  la  fumée.  Rabattre  le 
collet  de  son  babit.  ||  T.  d'escrime.  Knbaltre  un  coup,  le 
parer  en  raliaissantlo  fer  de  son  caneiai.  ||Fig.  Rsbntlre 
les  coups,  adoucir,  apaïacr  des  gens  qui  se  querellent; 
c<  aussi  préserver  de  périls,  de  mauvaiaea  aSuiea^  elg, 

II  'Aplntir.  TIniKiUm  les  plis.  ||  Rabattre  noe  couture 


dira  un  léger rwiriiiun  das  e6lfa  deV-ME^Fi 
sujetlir  par  un  panl  d'oaclei.  tl  Ptp^  A  Ma 
IcS'  coutures  à  qMtqv'ua,  le  fnq>per  lar  le  da  ai 
le»  épaulea.J|  Rabatte  lea  oraièrca,  !«•  ■Iloa^iiqi 
la  tvre  q«i  eat  aur  le  bord  et  les  «aaffr.'ltl 


jardioaga.  Rièalire  ua  arbie.  la  cauper  jâiqilKa 
sance  des  branches.  Rabattit  uae  bnniw^  braoai 
Il  ftaMre  le  giliàar,  batli»  k  canpacwpsartes 

fïnlBFiatta-  »  l'«iidMitab'MMleic&a«Mn.';]à 
la  ont  UaD  rafaalta.  |{  An  jea  de  ^ailka,  ihatl 

Jailleadu  lie»  ot  s'est  arrâée  la  beale,  qai,  b« 
Ht,  a  àè^  afaBttu4csqaiUeB.  |l  Fig.  %ittn  sanfan 
Qaeli|OTe  pUlotaphaa  eut  vmiU.  nbattrf  b|«[ 
aaimate  ■»  immm  <■  la  Wfélelg.  Pi.  ae  S' -P.  h 
inev,  haniliarvaahaiMBriltaMUre  rergaoldF^'i 
ijFsmiLRabattreieoaqpct,  voj.»AaÊLissm.'-îmm 
que  réduclit»  sur  le  pna4f  une  oboae  qu'as  Tsaiod 
U  a'en  mbattraatpasi  ua  mm.  |  |  Faire^uelqae  tférs 
ttsr  loMÏ  j  d'uM  «MVMfB'oii  veut  acfceiflros  finf 
Il  Abaol.  Cem^i  itoadrent  rabattre.  (jOgnuaawty 
marohand  ne  vaat  vandre.  |]  Kanuer  «  iaflLi 
charge.  1 1  II  se  ditaaaai  d'une  reteoae  qa'aa  kt,  ^'J 
paaae  «ielqaeahaaa...je  lenfaattrvian-vaiMel 
Il  Fqe.  Rabattre  ne  ahose  èsa  juste  irakar.  lartari 

Îa'«le  vaut  eflMtiveaieat. ||  Ita  nea  niétn,tei 
iinaiMrM«iKMHbir.j|ll  afyarieaànhribtiil 
proadre  Ja  eboae  tdle  qu'elle  est.  H  ÏOa  wlài 
ndattre,  no  vaukàr  rîea  diiniauer  de  aes  pnM 
Il  Diminuer  uu  aombn  q<ne)«onqu«.  |{  BetraiLto  h 
o'avoic  rian  voulu  rabattre  dê'  nos  piaf awn, b 
Il  Fig.  De  ecs  aortes  de  louangea-là  on  einUn 
que  ohoao,  pour  loa  réduire  A  uae  mesaKaa^sp 
rabaaaabte,  FflaTEM.  ||  T.  de  taîntaner.  wpst 
coakur  timf  vive.  ||  K.  n.  Rabattre  de,  ae^i 
torwer  i  un  méneawgré.  Rabattre  de  sa  iefr.^* 
espéraaoes.etcllH  e»finrt  rabattre,  un  ne  watfiaci 
seriner  tes  oiâiies  DrAontioBs»  \{  Se  dettorarti 
d'un  eoDp  de  son  elienin  pour  ea  neadv  m  ^ 
Vous  raoaUrea  à  main  droite.  [|  Se  r^ttn,  <  i 
Etre  rabattu.  Lea  neaget  dmvgés  de  ptoir  r 
leaL  ie  ool  dO'  cet  babil  ac  rabit  sur 
Il  Se  rabattre  sur,  se  détourner  tout  d'ne  f^'" 
ebamiaponr  passer  dansaaautre.il  f1|.Ibmawiri 
toBS  sur  ce  q«'a  y  «de  réel,  Fâmit.  llTip.  CtaRrri 
iicaupdepiiopwdanB  la  eoaveraation.  Serakk^" 
oeuTOlliadajour.  nSeborner,  ae  restreindre."'! -t  * 
i  un  gcBDC  de  vie  plus  i  portée  dos  lift  '  ' 
ehaaae.  Un  limier  ac  labat  lorsmi'il  donnciRif^ 
ouasaoco  à  celui  qui  ie  mène.  |f  II  oc  (tiil  pa-c^ 
rabattre  et  raksttrc.  Rebaltie,  e'fcit  réptkcrxw 
RABATTU,  UE.  M.  f>.  de  rnbntlre.  ||  Chafcn  nt* 
tbapoau  dont  lea  D(H«s  retombent.  |i  Sa 
mbiitlus,  rameauHiiui'pendenl  \-eiele  leml  L»*' 
rabatliifSriwilâutslirunieBinrle  r^l.  HTtatc"^! 
tout  raliattu,  lo:ii  avant  été  bien  ealcdé  d  («^ 
RABBAMUTC.  x.  m.  ¥07.  KJtMwn. 
MBBI,  a.  m.  Voj.  luniK.  j 
RABMN  (ra~bhi. .Hébreu  rabbi.  doctear;,  1  ">*' 
b'ur  juif.  Il  Au>oHrd'but,  ou  appelle  rafafaia»  k!  ai''^ 
du  culte  juddque  pl«;i%  à  h  léte  des  «a*^ 
Il  Grand  raUmi,  le  i^f  d'une  synagaguea*'"^ 
siatoire  israélilo.  ||  On  dit  rabbi,  et  l'en  taf/m" 
saus.  article  avant  ua  nom  propre  etqatfd*"; 
sert  es  parlant  i  un  deataur  jutT.  . 

RABBINAQE,  «.  m.  Par  dénigranail,  Vimf' 
fait  dns  livres  des  rabbins. 
■  RABBINAT,  s.  m.  Dignité  de  rablHD. 

RABBINIQUE,  adj.  Qui  est  particulierim 
Il  École  rabbinique,  école  dmt  J  objet  est  de  ^ 
rriiliins  pour  le  culte  juif.  ||  Caractères  rabbû'.f^''^ 
caractères  ronds  des  Hébreui.  ||  langue  nUaf^ 
langue  hébraïque  moderne. 
*  IMBBIIHtMl,  V.  a.  Se  livrer  aux  Aodts  nW^ 
MBWNiailEI.  a.  m.  La  dootriae  d«c  itbtaa, 
.    RABBINMTC,  x.  m.  Celai  qni  suit  h  ^<M*^^ 
étudie  les  livres  dea  raUiias.  ||  Oa  dit  sMii  ("""^ 
RABOOUMie,  RAMBMMQB,  RABOMUM*- 

BHAaD0l.0CIK,  RIMBDCMANCB,  Wiaaa«à.W 

RABÊTI,  IE,  ;i.  p.  de-fBbûtir.  1 
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Hmttm  (re„.  et  mUfir),  v.  a.  Rendi-e  bét*.  lUi- 
e.S'iïdnfmitBi'Bno(Hinigcr,  au  lieu4ftn)c  nJiÉUr, , 
ION!  il  bit  tmijoufS,  Vour.  ||  V,  u.  Se.  canule  «vac 
!  am  taair,  flMmnt  le  aem.  Redeveoif  wte;  dcv«^ 
plw.Mtb.  U  «  i^iéA;  il  «at  nbèti» 
MUAiglUC  oa  MSIQK,  ou  MMIH.flWIC  [lat.  ra- 
t),  aâj.  En  méd.  Qui  i^rirtient  àU  nga.  u  vinu 

HMOkE  (dim.  def  row).  ji.  /*»  GroM  nw.  |1  Ch*B- 
e;  nriite  de  dhov-aeviA, 

itaLt  (ht,  nlte^liw^,  4.  m.  EBfdliM.  Bane  de 
eo  craohoi,  «mpkijte  t  ramer  desMibabnee*  aua 
t  calcinb  |1  Les  teïnfawier»  oalauiu  untàUe.  ||  la- 
inmt  de  fer,  mnmd'un  I(m^  nimbe -de  bmi,  pMir 
mer  )■  bMÏsc,  ie»  tiaoue:duiB  ua  Cuurdo  boulai^ier. 
iteLE  (cap.  rvt6n),  a.  mi  La  partiedo  c«rtain«.^ua- 
ipèdec,  etjtwticufcigtnwit  du  lièvre  €t  di  qui 
tand  depuis  les  eMcfl' jutqu'à  laqucHe.  l|.F>auL  II  m 
,  ebes  M' penraBM^.  da  raios  futfbt  at  robustes.  Lot 
ips  MW  VolM  rtUe  laMnéa  ncc  joie,  Noh 
UBLt,  ÉE,  adj.  Qui  a  le  rible  épais.  Mu  liàvic  bien 
•lé.  Il  Qui  a  les  i-eins  «MuraiM.  UngarswiUeariUt*. 
iftBUl,  uc,  mij.  SynonyMdsrtbR. 
«AMMII,  lE,  p.p.dendtwnir.Itii.vin«BbonH. 
UBOMHin  (re.„  et  4i6oNiitP);.«.a.AêBdr&  meilleur, 
culture  rabooDÏL  les  fniiu.  \\  V,  «^.Demur  neiUeor. 
ria  rakoiMiit  en  hoateîUa. 

UAOT  (vej'.  ro^CT-],  «.  rl.  Oulil  «oaipoaé  d'une 
igc  d'wier  «nga^  m  awren  de  «oïhci  dans,  un 
aUCHépififiile  de  boîs^  et  sarmt  à  dresser,  k  aplaou-, 
oâr  U  awrm  du  bon.  ||  Fie.  te  Iranit  ^r  lequel  on 
feckionne  ut>e  «ompaaition  littéraire.  L*airtre,  es  vain 
lai^antà  poUr  une  rime,  EtDaproaaotTii^i.lus  Icra- 
et  U  lime,  Boa-JI  Fig.  P-asseT  le.rabst  sur  uo4u~ 
ige,  le  coiriger,  kfnlir.  M  Ondit  dNM)enûiw.saut-: 
BBer  un  coup  de  rabot.  ||  OtltU^iaertji'UDirdilli)- 
ita  métauft,  ou:à  y  fairedaardets  el4les  nouhiMk. 
nuOTMQc,  «.  m.  Àctioo  doTaboier4.BâMdtatd«.MUfi 
-tea.  Le  rabotace  A'mt  otmohe. 
RMOTt,  te,  p.  p.  de  raboter. 
MBOTCHEHT,  s.  m.  Aetisad*  Abotan. 
MBaTER  {«ne.  1a.  r«6ouf0r,Jteurtef  ;  de  m.,.  etAes*- 
')>  V.  a.  Dtesêer,  aplanir  av«c  le  rabot.  Raboler  uu 
tnclte.  Il  U»ol.  Que  pensi^a^veas  de  celui  qui  veut 
or  «Twt  «a  rabot,  otqui  praad  sa-sctcpoiir  raboter? 
•kof.  Il  Passer  la  ripe  sur  leubot  d'un  «beral,  pour 
polir  et  le  rendre  uni.  ||  Fi^  Corriger,, poUr  m  «u- 
B(Te  d'esprit.  ||Se.rab*M,4>.  r. Se  polir, se hfenncr. 
MBOTGdR,  s.  tn.  Ouvrier  unioueneAt  emplové  i 
Mer. 

fUBOTHX,  eUSE  (ve;.  ralM>t4r},  adj.  Qui  pséseule 
s  MBuds.  des  iaégalitds,  en  psrknt4abois.  Une  plan- 
e  raboteuse.  ||  Se  dïL  d'4tae.superfide.io4|ple,  at'|«rti- 
liorenicnl  du  lerrain,  dte  cbeaMOS.  ^  Fij{.  fedbesisns 
■à*  les  sentiers  tortus,  apIaniisoiM  ce  qu'il  y  a  de  r»- 
teux,  ]iM>RD.  [|  i^ig.  nwici  en.parU»t4u«tyJe.  Le  style 
'  Corneille,  devenu  encore  idiis  tnoarrect.ct  pk»  rs- 
4eux  dans  ses  dernières  pièce».  Voit. 

RABOKfiRl,  is,  j>.  de  rabougrir.  ||  En  pariant  des 
gÉlMi,  mal  venu  et  cbétif.  |f  En  pariant  de*  per- 
wes,  UM\<saaiomé,è^\\e,  de  petite  kaille. 
RABOUanCR,  tf.  a.  parlant  du  arbres  et  des 
intes,  lee  cupécberde  proTitet.  ||  On  la  dit  aeasidcs 
rsonnes.  Les  quartiers  malsains  rabongrlsseBl  les 
■amas.  ||  V.  n.  fie  pas  pmfitert  Mri  vcnir.^  S*  fibaii- 
u.  r.  Hi'une  ses*. 

RABOUGRISSEMNT,  S.  m.  ÉUl d'une  cbose  Itbo»- 
le.  Le  rabougrisscmont  des  arbres,  etc. 

Maouit^ÈRE  [U  mouillées.  Ans.  fla«iandK>M«,  la- 
"),.  «■ /'.Terrierqucies  lapines  creusant  A  l'Âcatt  pour 
laire  leurs  pcliu.  [|  Se  dit  des  trous  que  Toiit  leslspi&s 
uis  les  |rB^(■nlle^,  mùoie  onand  ils  sont  patdc  petits, 
■■rsedéiuber  à  ta  voRioiif  desoîscaui  de  prUe. 

RUOUTER  [m...  à  et  bmUer),  r.  a.  T.  de  sarrurier. 
Hodreiieiis  lidutsd.<  fcr^iar  ui  aiustsueut. 

*tA«UTI,  IB.  }>.  /^  Ac.  rabooUr. 

RABOUTIRijc  niiUjic  tpio  taboaUr],  «.  a.  lin  parlant 
i  uKoccioix  d'ûlofïe,  uwttre,  -coudfv  bout  k  hml. 

BABROUÉ,  tÉ,  |).  jtfi.  do  rabnMier. 


«JtABROUEMEHT,  S.  m.  Action  de  rabrouer. 

RMROUER  [re...  et  brave,  violcot),  v.  a.  Itcpoasseï 
avoc  rudesse  quelqu'un  qui  nuus  parle,  qui  nous  lait  des 
propositions,  etc. 

«  RACAHOUT  [r»lu-o«],  s.  m.  Fiîculc  nourrissante,  a 
Ikquolle  on  attribue  des  prow^iétés  analeptiques. 

RACAILLE  [U  mouillées.  Ilini.  d'un  radical  gcrmani- 
que  ra«signîG«nt  chien],  s.  f.  La  partie  la  plus  vile  de  h 
populace.  []  Fig.  il  se  dit  de  louLCs.lcs  choses  de  rebut. 

RACQOMMû&AtlE  {mecottaitodtr),  t.  ni.  Réparation 
d'un  meuble,  d'an  vdtenent,  de  souUers^  etc. 

RACCOMMOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  taccommodcF. 

RACCOMMODEMENT^  S.  tn.  R^uoBcilialioa  aprûs  uno 
querelle. 

RACCOMMODER  [re...  et  accommuder),  v.  a.  Répa- 
rer, remettre  en  bon  état.  Raccommoder  Ips  clictnins, 
des  chemises,  du  Uuge,  etc.  ||  Absol.  EUe  sait  bien  rac- 
ummoder.  1|F>;ï-  Racêomaioder  ses  fiâtes,  rt'pnrer  une 
gaucherie.  ||  Remettre  en  bonne  tenté.  Le  liun  air  tous 
raccommodera.  |[Bemettrcdansun  élatplusconvonaiile, 
plus  selon  la  bienséance.  RaccomiBoder  ics  cheveux,  sn 
coîfTure.  ||  Rûforaier,  douaiua  ouvrage  d'espiût,  ce  qu'il 
peut  j  awir  de  mauvais.'  ||  ReoicUrc  le  bon  état  dans 
les,  jdfsires,  dans  les  raktioos.  |)  Eu'C&sriu,  raccommo- 
der peut.avoir  uu  nom  de  chose  pour  sujet.  Cet  événe- 
ment raccommodera  dos  affaires.  |1  Raccoiuoiudcr  une 
sottise,  la  réparer.  ||  Raccommoder  qucbiu'un  dans  l'es- 
prit d'un  auti'e,  l'y  remettre  en  bomu;  opinion.  {]  Re- 
mettre d'accord  des  personnes  brouilUos.  |j  Raeconituo- 
dcr  quelqu'un  avec  hii-mvme,  lui  prorurcr  le  calme  de 
la  conscience.  ||  Racconamoder  avec  quelqu'un,  fuicc  ac- 
ceptsr,  exouser  su  conduite.  j|  Se  r.iccolQiiiudiir,  u.  r.  S'ur- 
rnnger,  serûtnlJb'.NSenécoaGilicr.  ||  Fi^t  âe  i-accuninio- 
der  avec  quelque  iinose,  eo  prendre  meilleure  winiou. 

RACOOMMOORUR,  EUSE,  t.  m.  Bl.f.  Celui,  ectle 
ilonl  le  niutier  est  de  reocounsodar.  RaccommodcUr  de 
faïence,  l'iic  ncwtiuuodense  do  dentelle. 

RACCORD  (iv  et  accord],  A.  m.  T,  d'arts.  Liaison 

iétablio  coke  deux  parl^  contiçuës  d'uu  outTogc,  les- 
quelles n'étaient  pas  ea  harmonie.  Le  raccord  Diit  dons 
iceUe  fa$ade  ue  se  voit  pas.  y  Travail  par  leq  uel  le  peintre 
en  bâtifooot  aatocïe-dn  peintures  neuves  à  de  vieilles. 
Il  Fig.  Il  se  dit  d4«  ouvrages  d'esprit.  Il  a>  bit  dans  sa 
pièce  des  raccords  heureux.. 

RACCORDÉ,  ÉE,  p.  p.  àa  raccorder. 

RAOCORDEMENT,  S.  m.  T.  d'arts.  Action  défaire  des 
<ratcords.  Le  raecordemant  d'une  maison  délabn'c^  ][  En 
Mxhit.  Aéunioade  deux  bâtiments  de  SLylesdifféri'ntsy>u 
id'jgesdil'iïroots,  à  l'aide  deqticJqM&aocCssoirequi  sert 
idn  tianailion.  ||  Jmctioadc  deux  hurains  ini^aux,- dans 
UD  jsnlin,  par  une  pente  ou  un  perron.  ||  Jonction  do 
lieux  cbaaiiisrfle  fer.^jJootilieB  dedeut lunn  inégaux, 
au  moyen  d'un  Inndiour  de  plomb,  d'untcoUet. 

RACG0ROeR  (re...elâc^oi-d«r),  ti.  d.T.  d'arts.  Faire 
un  roOGont,  des  ncconls.  Roccurder  une  mBison  déla- 
brée, T.  4e  peintre  en  bAtimeot.  Relairedu  même  ton 
ide  «owcur-iuie  partie  sur  un-fond  oncionuGouuit  peint. 
:||  Fig.  Ji  m  dit  aa>si'  des  ourra)|ea  d'esprit.  Il  a  fait 
(les  couptires  daasisa  pièce;  il  faut  raccorder  le  tout. 
!||  Bn  peint.  IMparor  un  tableau  gâttï,  adoucir  les  tons, 
etc.  Il  Se  raccorder,  v.  r.  Être  racvoi'dû. 

RACOOUACl,  lE,p.  f.  do  raccourcir.  ||  .4  Itrne  rae- 
courei,  eu  pliant  et  dupts^ant  successivciKout  lo  bras 
penr.  frMper  plus  fort.  |[  Fig.  Son  bras  n>£t  pas  rac- 
courci, n  et)t  toujours  atusi  puissant.  |l  Trup  cjuH.  t'ne 
taille  raecourck.  L'bnbïtude  el  U  furblcsKe  dâ  l'esprit 
fini  4ui  vout  embrasser  l'inlini  à  sa  mode  étroite  cl 
raccouKÏe,  ïiv.  \\  Abr^é.  Un  tablesu  nu>co«rci  des 
événemcHld.  ||  S.  m.  Le  raseaurci,  la-  qinlîlé  de  ce  qui 
est4evenu  plus  court.  Ce  nwiourei  d'atome  {uu'  uroul, 
pASt.  Il  En  peint,  EfTol  de  perspeitivc  qui  csnnelc  n 
iwésenter  tes  objets  plue  courts  qu'ils  no  sont  en  effet, 
r'ifcurevue  de  raccourci.  ||  l-lg,  Abiégé.  Croit-on  qu'un 
miniatre  d'État,  qui  scnilileafvoir  dans  sa  U'to  li.-6afnircs 
de  lewt'un  ro^uncaît  l'esprit  forlétondu?  tout  cela 
se  râdui^id'étraoges abrégés  et  â  des  raecourcis  terri- 
bles, JUkoul,  Il  Er  BAocooRu,  hc.  at/*.  Eovbr^é.Repré- 
seiitor-«u  raoBaiiKi  la  suite  des  si&olosi  IIq^  L'homme 

esbun  monde  emmccourci,  Jf^g^  ^^(^OOgle 


RAC 


—  960  — 


RAC 


RACCOURCIR  [rv...  el  tKcourcir],  v.  a.  Rendre  plus 
court.  Raccourcir  !ie«  promenades,  une  robe,  ctc.l|  Rac- 
courcir le  bras,  le  plier  en  dedans,  le  retirer.  |[  T.  de 
iardintge.  Raccourcir  lo  taille,  laisser  mmm  d'^eui  sur 
Il  bmiictie  de  l'année  qu*îl  n'en  est  laissé  ordinairement. 
Il  V^n.  Se  conjugue  avec  être  ou  avoir,  suîrant  le  sens, 
bevraïr  plus  court.  Les  jours  ont  raccourci,  sont  rac- 
courdi.  I)  Se  raccourcir,  r.  r.  Devenir  plus  court.  Les 
jours  se  necourdasent .  1 1  Fi^ .  L'enprit  de  chaque  hœnme 
s'étend  ou  se  raccoorcit,  sumnt  rapplication  on  l'inap- 
{ilication  ofi  il  vit,  ft^.  ||  En  parlant  de  lutteurs,  se  re- 
|i!icr ,  se  ramasser  sur  soî-mCme. 

RACCOURCISSEMENT,  *.  m.  L'action  de  raccourcir; 
le  résultat  de  cette  action. 

•  RACCOURIR  (re...  et  accourir],  v.  n.  Revenir  en 
courant. 

RAOCOUTRf,  Ce,  p.  p.  de  raccoutrer. 

RACCOUTREMEMT,  a.  m.  L'action  de  raccouirer;  le 
riisultat  de  cette  action. 

RACCOUTRER  (re...  et  aceotOrer),  v.  a.  Raccommo- 
der, recoudre.  ||  Pig.  Se  nceontrefi  v.  r.  Se  remettre. 

RAGOOUTUMt,  K,  p.f>.  deraccontumer. 

RACCOUTUMER  (SE)  (re...  et  accoutumer),  v.  r.  Re- 
prendre une  habitude.  Vous  commencies  i  tous  rac- 
coulumer  i  moi,  Siv.  Voire  sœur  commence  i  se  rac- 
cootumer  avec  nous,  Rac. 

RACCROC  (ra-kro.  Voy.  raeeroeher),  $.  m.  T.  de  jeu. 
Coup  de  raccroc  ou  sin^lenient  raccroc,  un  coup  non 
y'ui,  où  il  y  a  plus  de  bonheur  que  d'adresse.  Il  a  Tait 
cette  bille  par  un  raccroc,  de  raccroc,  par  raccroc. 

RACCROCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  raccrocher. 

RACCROCHER  (re...  et  accrocher),  v.  a.  Accrocher 
de  nouveau.  Haccnchei  cette  tapisserie.  ||  Ratlrapcr, 
reprendre.  Enfin  je  vous  raccroche  ;  Non  argent  bien 
aimé,  rentres  dedans  ma  poche,  Mol.  W  V.  ».  Au  jeu, 
l'airt!  un  ou  plusieurs  raccrocs.  [|  Se  raccrocher,  v.  r.  Se 
retenir  i  Quelque  chose  en  s  y  accrochant.  ||  F^.  Se 
raccrocher  a  ane  chose,  s*t  attacher  pour  remoer  d'un 
r6té  ce  qu'on  avait  perdu  de  l'autre.  ]|  Absol.  Se  raccro- 
cher, regagner  en  tout  ou  en  partie  les  avantages  qui 
nvaienl  lté  perdus.  ||  Se  raccrocher  i,  se  remettre  arec. 
.Se  raccrocher  i  un  ancien  aoti.  Se  raccrocher  au  ser- 
vice, après  l'avoir  quitté. 

•  RACCROCHEUR,  a.  m.  An  jeu,  celui  qui  fait  des 
rnccrocs  ;  se  dit  surtout  au  billard. 

RACE  [ital.  ni3«i,  de  I'idc.  h.  ail.  reisa,  ligne), 
s.  f.  Tons  ceux  qui  viennent  d'une  même  (iaoïille.  La 
race  de  David.  ||  Noblesse  de  race,  se  disait  de  celui  i  qui 
celle  qualité  avait  été  lransmise,par  opposition  icelui  qui 
s'était  fait  anoblir.  |[  Il  se  dit,  dans  l^istoire  de  France, 
de^  trois  races  royales  qui  ont  successivement  occupé 
le  Irânc:  llérovingiens,  Carlovingiens,  Capétiens.  ||  La 
race  mortelle,  la  race  humaine,  les  hommes  en  gé- 
néral. I]  Eitracti<Hi.  Une  profonde  nuit  enveloppe  sa 
race,  Rac.  [j  Rejetons  dans  une  ramille.  Comme  nos  ci- 
toyens de  race  désireux,  RIsribr.  ||  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux. Faire  race.  HGénérations.  Ce  culte  passera  de  race 
en  race  parmi  les  enfants  d'Israël,  Sta.  ||  Poétiq.  La 
rare  future,  les  races  futures,  les  hommes  i  naître. 
Il  n  se  prend  quelquefois  dans  te  sens  de  fils  ou  fille. 
Race  de  mille  nns,  idonble  princesse,  Maui.  ||  Classe 
d'hommes  se  ressemblant  ou  par  la  profession,  ou  par 
les  balntudes,  ou  |)ar  les  încRnations  ;  en  ce  sens,  il 
n  quelque  diose  d  ironique  ou  même  d'inturieus.  La 
l'.ice  des  poHes.  Les  philosophes,  race  crédule.  I|  Famil. 
ïlûchante  race,  méchante  petite  race,  se  dit  i  de  petits 
•-iifanis  qu'on  réprimande.  ||  On  dit  de  même  au  [rturiel  : 
i:c  sont  de  méchantes  racés,  ||  Race  de  vipftres,  expres- 
sion qui  dans  rÊcriture  s'adresse  aux  pharisiens,  et  que 
ilans  le  langage  ordinaire  on  applique  i  de  méchantes 
.7Gns.  Il  En  mal.  Réunkm  d'iulividus  appartenant  i  la 
-nème  espèce,  ayant  uoeorîgiDe  commune  et  des  carac- . 
t'-res  semblables,  Iransmissihies  par  voie  de  généra- 
tion. Il  En  ce  sens,  il  se  dit  des  hommes.  La  race  cauca- 
sienne. La  race  des  nègres.  j|  Il  se  dit  aussi  des  animaux, 
jji  meilleure  race  de  chèvres.  Ij  Un  sujet  de  pure  nce 
est  celui  qui  deseoid  directement,  sans  croisement, 
■je  la  souche  de  la  raoe  dle>même.||  Absol.  Race  veut 
dire  nca  boom  et  nm  altérée  par  des  eroiBements. 


Chien  de  race.  Cheval  de  race.  ||CeclievdiiEki&, 
on  VMt  i  sa  structure  qu'il  provient  d'âne  bava 
Il  Race  se  dit  des  végétaux  auw,  faics^flnEn' 
ment.  ||  Prov.  Les  bons  chiens  cbuscat  de  net,  «b 
chien  chasse  de  race,  c'est-À-dirc  lei  ei&ahiaaa 
des  moeurs  et  des  iDcUnations  de  leDnpèrti|«kk 
de  leur  race,  sans  avoir  apprû. 

•  RACHAUNDER,  V.  a.  Paue  revcov  les  Mmk 
RACHAT  (re...  et  achai),  m.  m.  AeÛsa  ét  nte 

[I  En  jurispr.  Faculté  ou  ptcte  ét  lachat,  icM  to- 
lée  par  le  vendMu*,  de  recoarrer  la  choie  laik: 
remboursant,  dans  un  certaiu  délai,  i,  l'acquéRKltïi 
ainsi  que  les  frais  et  loyaux  eoUs  quecm-atpi 
On  dit  aussi  faculté  de  réméré.  ||  Le  rachat  fm  ni 
d'une  pensif»,  le  pavement  d'oDe  certnae  naatie 
amortir,  pour  éteuMreunerflatc,  une  peina.,  (i: 
de  même  ;  Le  rachat  d'aoe  sarvitade.  [|  Délinv  ^ 
demption.  Le  rachat  desprijooniers.  [I  ù  ncUiist 
humain,  la  rédemption  opérée  par  SémtOàA. 

RACHCTABLE,  adj.  Qu'on  pmt  ractoer.rKR 
radieUUe. 

RACHETÉ,  U,  p.  p.  de  radMier. 

RACHCTCR  (re...  etacheUr),  t.  a.kéattar. 
a  vendu,  ou  ce  qui  a  été  vendu.  ||  Acheter  sadÀt 
reille,  de  même  eqtèce.  Ob  m'anil  pris  ce  limjE: 
racheté  un  autre  exeiafdaire.  1 1  Rsehàer  aae  <  ' 
bérer  d'une  rente  moyennant  une  Mioune  nKli>  p-- 
II  Payer  ranconpournn  prifonnter.||  Pareitw.tia* 

![uelqu'un  des  flammes  de  l'enfer.  ||  Il  sedit  ce  ;a''d- 
a  rédempti<«i  par  Jésus-Christ,  Jésns-Chrittnàiit 
hommes.  ||  Racheter  un  jeune  homme,  panrKdc 
pour  qu'il  soit  exempté  du  service  mililm.  j  h  ^ 
tenir  quelque  chose  au  prix  d'un  certain  «nib  b 
ces  mêmes  héros,  prodigues  de  leur  vie,  Ke  h  nàea 

Paint  par  une  perndie,  R*g.  ]|  Racheter  ta  fiàor 
BumAne,  obtenir,  on  fnisant  raumAoe,  b  matai 
ses  péchés.  Il  Je  voudrais  l'avoir  racheté  de 
se  dit  d'une  persMue  morte  que  l'on  regrette  toa^ 
Il  Fig.  Compenser,  faire  pardonner,  faire  onUs  If' 
a  des  vertus  qui  rachètent  ses  vices,  Voit.  ]j  U  '^ 
Corriger,  rendre  moins  sensible  un  vice,  ob^^ 
construction  ou  de  décoration,  une  irrégnlirili 
penser  une  différence  de  niveau.  }|  Se  ncUa.  '  ' 
Payer  rançon.  ||  Fig.  Nul  ne  peut  se  racheter hM* 
ni  rendre  a  Dieu  le  prix  de  ami  Ame,  Riws.!|Se!^^ 
payer  une  aomme  pour  s'exempter  du  semée  kut 
[|  On  dit  de  même  :  Se  racheter  d'un  sovia  hn; 
d'une  peine.  ||  Au  jeu,  se  racheter,  payer  mte» 
somme  convenue  pour  ravoir  un  jeton,  Iwsqi'a  ■!''' 
les  jetons  donnés  au  oommeneeoient  de  b  pvtie.  -' 
compensé.  Anciennement  en  France,  totulad"' 
excepté  celui  d'Etal,  se  rachetaient  î  pmJ's^ 

•  RACHETEUR,  i.  m.  Celni  qui  radiète. 
RACHIDIEN,  EIIME{ra-c]û<dtin.  HacMù'.aij^^ 

Qui  appartient  à  la  cohmoe  vertânle.  jl 
diens ,  ceux  qui  proviennent  de  la  moeue 

•  RACHIS  (ra-chis'.  *Piz«ï)»  '■  m.  Eu  uat- 1'"'* 
vertébrale. 

RACHITIQUE  tran^hi-ti-lt'),  adj.  En  méd.  ift"' 
rachitisme.  ||  Snw.  Un  racbilique.  ||  Qui  île 
du  rachitisote.  Aflection  raehitique.  ||I1  Mditdef^ 
qui  se  déreknprat  mal.  Des  M-brei  nààâfu. 

RACHITIS  (nhdiiHis'),  s.  m.  Sja.feav^'"^ 
chitisme.  ^ 
RACHITISME  (ra-chi-ti-sm'l,  s.  m.  Bam^^ 
consistant  en  une  perturbation  de  la  nntritiM*'^ 
les  tissus,  qui,  survenant  dans  l'enfimee,  ca  v^' 
en  trouble  le  développement,  et  se  manUste  t'^' 
rieur  par  la  déformation  dn  nehis  on  da  ! 
STstème  osseux.  ||  En  bot.  Haiadie  qui  KiiJhW' 
blé  courte  et  noueuse. 

RACINAaE(racM0)^  «.  m.  Tmne  eoUectf  pvlifî: 
désigne  les  racines  alimentaires,  raves,  arrit*."^ 
navets,  betteraves.  ||  T.  de  teinture.  Nom  î"'*?"! 
la  décoction  de  la  racine,  de  l'écorce  et  iw  fc*^ 
noyer,  et  de  la  coque  des  noix.  ||  Dewn  ùnitislMi 
cines,  qu'on  forme  sur  les  couvertures  des  lin» 

RACINAL  [racine),  s.  m.  T.  de 
pièce  de  boia  qui  en  sontient.  onf 
Digilized  byVjOt)' 


RAC 

RACINE  [b.  Ut,  radieina,  dîm.  do  ht.  radix),ê.  (. 
rtie  iaférîeure  d'un  végétal  plongée  1«  plas  onUnai- 
nent  dans  la  terre,  qui  croit  to^joun  en  sens  con- 
ire  de  la  tige ,  et  sert  tant  à  fixer  la  plante  au  su) 
'k  pomper  aa  nourriture.  Racine  pivotante,  adventive, 
ienno,  jlj-  de  palais.  Fruits  pendants  par  racines, 
r.  riiiii«irr.j{  rig.  Prendre  racine,  jetar  racine,  se  fixer, 
rr^ter.Vous  voyez  le  fleuriste  planté  et  qui  a  pris  racine 
milieu  de  ses  tulipes,  u  BniiT.JIFamil.  Prendre  racine 
un  lieu,  s'y  éunlir,  et  aussi  faire  des  Tisîtes  trop 
igues  et  importunes.  (]  Prendre  racine,  se  dit  aussi 
ce  (nii  se  nxe,  de  ce  qui  devient  invétéré.  La  tige 
péché  prendra  racine  en  eux.  Saq.  }1  F^.  Jeter  des 
'ineï,  s'attscherfortemeDl.  Plus  vous  dmér«,plu8  vous 
cz  de  profondes  racines  dans  le  crime,  Mass.  |J  Racine 
ccrtauisBrbresdontoD  fait  des  ouvrages d'ébénistene 
je  tour.  Une  boite  en  racine  de  buis.  ||  Certaines  plantes 
la  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  manger  est  ce  qui 
nteo  (erre.  Les  carottes,  les  navets,  les  betteraves  sont 
t  racines.  I|  Nocïi  donné  en  pharmacie  i  certaines  raci- 
I  qui  ont  des  propriétés  médicinales.  Racine  de  chi- 
ée,  de  chieudent,  etc.  j|  T.  de  teinture.  Syn.  de 
in^.  Il  Couleur  fauve,  (|ui  se  fait  avec  le  racinaee. 
lans  U  reliure,  marbrure  oui  imite  les  veines  des 
ines  d'arbres  débitées  en  planches  et  polies.  |[  Por- 
1  d'un  oi^nc  servant  i  son  implantation  dans  un 
.re  oif  ane.  La  racine  des  dents,  des  cheveux,  des  on- 
a,  etc.  Il  En  anat.  Racine  d'un  membre,  la  partie  de  ce 
mbre  la  plus  voisine  du  tmic.  ]j  Racine  iTun  polype, 
n  cancer,  d'un  cor,  d'une  verrue,  prolongement  par 
quels  ces  productions  morbides  s'enfoncent  dons  les 
!us.  \\  Hacme  d'un  nerf,  point  jiar  lequel  un  nerf  se 
achc  d'un  centre  nerveux.  ||  l'ïed  d  une  monUgne. 
I  Cordillères,  dont  les  racines  bordent,  pour  ainsi 
e,  la  mer  du  Sud,  Bdpf,  ||  Fig.  Principe,  origine  de 
laines  choses.  Le  fond  du  cœur  où  l'ennui  a  des 
:ines  naturelles,  Pasc.  L'hommeqiii  coupait  la  racine  à 
it  d'abus  ne  pouvait  manquer  d'être  hai,  Habmontbl. 
In  granun.  Mot  primitif.  Front  est  la  racine  de  frontal, 
rrontispice.  ||Le  monosyllabe  irréductible  auquel  on 
"vient  en  dépouillant  ksmoladelennprétlxes.Buflixcs 
lexions.  HEnmatliém.  Nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
me  une  ou  plusieurs  tins,  en  produit  un  autre.  5  est 
e  racine  de  625.  j|  Au  lien  de  racine  deuxième,  racine 
isième,  on  dit  racine  carrée,  racine  cubique. 
UtClNKR,  r.  n.  Se  dit  de  boutures  qui  commencent  i 
duire  des  racines.  ||  Y.  a.  Teindre  en  couleur  fauve. 
i^Btre  un  nctnage  sur  la  couverture  d'un  livre. 
UCINIEN,  lEHNE,  adj.  Qui  ressemble  au  style  de 
;inc.  Une  pièce  toute  racinienne,  Volt. 
UCK,  s.  m.  Voy.  araci. 

UCLAQC,a.ni.  Action  de  racler.  Le  rtdage  des  «liées, 
I  peaux,  etc.  ]|  Eclaircissement  de  bois  taillis. 
UCLt,  tE,,p.p.  de  racler. 

UCLÉE  (voy.  racler),»,  f.  Binagequi  ne  consiste  qu'à 
1er  le  sol  avec  ta  boue.  |)  Popui.  Une  volée  de  coups. 
^ACLCRlIat.  fictif  raiiru/are,  d'un  dîm.  du  ht  ra- 
t|,  V.  a.  Enlever  avec  on  instrument  quelques  parties 
la  superficie  d'un  corps.  Racler  un  parchemin,  une 
^e,  etc.  Il  Fig.  et  famil.  Ce  vin  racle  le  gosier,  il  est  dur 
tpre.JI  Fig.  Ccto  racle  les  boyaux,  se  dit  de  toutbrcu- 
•fi  qui  donne  des  tranchées.  ||  Racler  une  mesure  de 
in,  passer  la  ndoîre  sur  une  mesure,  pour  faire 
ibcrceijui  s'élève  au-dessus  dubord.  ||  Fig.  et  famil. 
:lcr  un  instrument  à  cordes  cti  archet,  en  mal  jouer. 
Ijsol.  Mes  symphonistes  raclaient  à  percer  le  tympan, 
\.  Rocss.  Il  On  dit  de  même  :  Racler  un  air.  ||  Racler 
bois,  éclaircir  les  bois  tailtîs  qu'on  ne  veut  couper 
i  onze  ou  quinze  ans. 

lACLEUR,  s.  m.  Celui  qui  racle.  j|  Rocleiir  de  boyau 
simplement  racteur,  mauvais  joueur  de  violon  ou 
rc  instrument  1  cordes. 

lACLOIR,  *.  m.  Instrument  qui  sert  i  gratter  ou  k 
isser. 

IMLOIRG,  t.  f.  PlanchetU  qui  sert  ï  racler  le  dessus 
ne  mesure  de  grain.  ||  Instrument  fait  en  baleine,  et 
c  lequel  on  racle  In  langue  pour  la  nettoyer  le  matin. 
1ACLURE,  ».  f.  Petites  parties  qu'on  a  enlevées  de  la 
«rficie  d'nn  coq»  en  le  raclant.  |f  Action  de  racler. 


RAD 

RACOLABE,  t.  m.  Action  de  nmder.  H  Métier  de  re- 

coleur. 

RACOLÉ,  tZ.p.  p.  de  racoler. 

RACOLER  (re...  et  acco/ffr],  t>.  a.  Engager  soit  de  gré, 
soit  par  astuce  dans  le  service  militaire.  ||  Fig.  et  (amil. 
Il  a  racolé  quelques  partisans. 

RACOLEUR,  I.  m.  Celui  qui  ncole. 
■  RACOHTABLE,  adj.  Qui  peut  être  racimté. 
«  RACOHTAGE,  s.  ffl.  Méolog.  Bavardage;  petits  contes 
faits  i  plaisir;petite8 médisances. 

RACONTÉ,  EE,  p.  p.  de  raconter. 

RACONTER  (re...  et  ane.  fir.  monter,  de  d  et  conter), 
».  a.  Faire  le  réât  de.  Ractmter  une  histoire.  ||  Famil. 
En  raconter,  faire  de  longs  récits  ou  des  récits  exagérés. 
Il  Absol.  Qui  raconte,  exagère,  Dokat.  ||  Fig.  Les  cieux 
racontent  la  gloire  de  leur  créateur,  Fonran.  ||  Se  racon- 
ter, V.  r.  Faire  le  récit  de  ses  sentiments,  de  ses  actiwis, 
etc.  n  se  raconte  luinnéme  si  naïvement  qu'on  lui  par- 
donne sans  aucune  peine  ses  folles  singularités,  Tadvki. 

RACONTEUR,  EU8E,  ».  m.et/'.  CeluiquiaUmaiùede 
raconter.  Les  raconleura  d'anecdotes.  Volt.  ||  Adj-  Ci- 
tait un  homme  d'un  esprit  raconteur, 

RACORNI,  lE,  p.  p,  de  ncomir. 

RACORNIR  (re...  A  eteortie),  r.  a.  Donner  i  une 
chose  h  consistance  de  la  corne.  ||  Rendre  dur  et  coriace. 
Le  feu  a  racorni  cette  viande.  ||  Se  racornir,  v.  r.  De- 
venir dur  et  coriace.  ||  Fig.  Les  idées,  les  sentiments  se 
lacomisscnl.  ||  Devenir  sec,  maigre  en  vieillissant. 

RACORNISSCMENT,  S.  m.  Etat  de  ce  qui  est  raowni. 

RAOQUITTC,  tt,  p.  p.  de  racquitter. 

RAOQUITTER  (r«...  et  acquitter),  ».  a.  Faire  ré- 
gner ce  qui  avait  été  perdu .  Celte  partie,  si  je  la  ^gne, 
me  racquittera.  ||  Dédiunmager.  Une  seconde  afi'aire  l'a 
racauitbé  de  ce  qu'il  avait  perdu  dans  la  première. 
Il  Abeol.  Cela  racquitte-t-il  d'une  perte  aussi  ourefRi- 
evABD.  Il  Se  racquitter,  v.  r.  Regagner  ce  qu'on  aviït 
perdu  au  jeu.  ||  Se  dédommager  de  quelque  perte. 

RADE  {liât,  roda),  ».  f.  Etendue  de  mer  enfermée 
en  partie  par  des  terres  plus  ou  moins  élevées,  et  qui 
présente  aux  vaisseau  des  mouillaeBa  i  l'abri  des  venta 
et  des  lames  qui  ont  une  certaine  direction.  Le  navire 
est  en  rade.  [I  Bonne  rade  du  sud,  bonne  rade  do  nord, 
etc.  rade  où  1  on  esti  l'abri  de  ces  vents. 

RAD£,  Ce,  p.  p.  de  rader.  Navire  radé. 

RAOC,  Ce,  p.  p.  de  rader.  Mesure  bien  radée. 

RADEAU  (b.  lat.  radellu»,  dim.  du  lat.  ratù],  ».  m. 
Assemblage  de  pièces  de  bois  formant  une  c^ce  de 
plancher  sur  l'eau.  |J  Radeau  de  fortune,  celui  que  l'on 
construit  dans  un  sinislre  de  mer.  ||Dans  l'artillerie,  pont 
de  radeaux,  pont  militaire  hit  à  l'aide  dé  radeaux, |]  Inin 
de  bois  que  l'on  bit  descendre  &  flot  sur  une  rivière. 

RADER,  t.  a.  T.  de  mar.  Mettre  en  rade  un  blUment. 

RADER  [lat.  radere),  ».  a.  Passer  une  rè^e  sur  la 
surface  d'une  mesure  de  grain,  de  sel,  pour  l'unir,  la 
rendre  égale.  Rader  du  blé. 

RADEUR,  »■  m.  Oflîcier  desgabelles,  dont  la  fonctîixi 
consistait  i  mesurer  le  sel,  en  ik  rasant  sur  le  minot. 
*  RADIf  IRE  (lat.  radius),  adj.  En  lool.  Qui  est  diq>osé 
en  rayons.  ||  S.  m.  pl.  Les  radiaires,  quatrième  em- 
brancnement  du  rèEne  animal,  renfermant  des  animaux 
sans  vertèbres,  de  forme  rayonnée. 

RADIAL,  ALE  {radius),  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport 
au  radius.  Les  muscles  radiaux.  L'artère  radiale.  ||  5.  m. 
Nom  de  certùns  muscles  qui  occupent  la  région  radiale. 
«RADIAL,  ALE  (lat.  radiait*),  adj.  En  phys.  Qui  a 
rapport  au  rayon,  qui  nvonne.  y  En  blas.  Couronne  ra- 
diale, couronne  surmontée  de  pointes  ou  rayons. 

RADIANT,  ANTE  (lat.  radiœre),  adj.  Qui  s't^tend  en 
rayonnant.  Chaleur  radiante.Jj  Point  radiant,  point  d'où 
certaines  choses  émanent  en  forme  de  rayons,  jj  En  bot. 
Ëpithètc  donnée  è  la  couronne  des  synanthéréei,  quand 
les  fleurs  dépassent  en  longueur  celles  du  disque. 

RADIATION  [Lit.  nuftafio],  s.  (.  fonission  de  rayons 
lumineux,  de  calorique.  La  radiation  sidaire. 

RADIATION  [lat.liariMre  radiare).  t.  f.  AcUon  do 
rayer,  de  biffer  un  article  d'un  compte,  un  nom  d'une 
liste,  une  partie  d'un  écrit.  Article  sujet  i  radiation. 
Il  Raie  que  Von  passe  sur  un  article  de  compte.  ||  Sup- 
pression, anéantiSBemeot  '^''"'gi^jff^^p^j^'^^l^'^^^fi^ 
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RADICAL,  ALE  [Ut.  Tictif  radicaUt,  du  Itl.  rtidix), 
adj.  En  bot.  Qui  appartient  i  li  racine,  qui  part  de  la  ra- 
cine. I^Ëdoncules  radicaui.  ||  Ceuifles  radicales,  celles 
qui  naissent  si  près  de  ta  racine,  qu'elles  semblent  en 
sortir.  Il  Guéridon,  cure  radicale,  celle  qui  a  détruit  le 
mal  dans  sa  racine.  |j  Vice  radical,  vice  qui  en  produit 
d'autres.  ||  Enjiin^r,  Nullité  radicale,  nullité  qui  vicie 
un  acte  de  luaniùre  qu'il  ne  puisse  jamais  être  valide. 
Il  Ëii  gramm.  Qui  apprlicnt  a  la  racine  d'un  mot.  Les 
mois  radicaux  de  la  laogue. \\  Subat.  Un  radical.  1^  ra- 
dicaux. Il  liCltres  radicales,  lellresdu  mol  primitif  et  qui 
passent  dans  les  dérives.  j|  Le  radical  d'un  mol,  la  partie 
mTorînble  d'un  mot,  par  opposilîoa  aux  terminaisons 
ou  désineuccs.  ||  T.  d'al^bre.  &ifiae  radical,  signe  qui  se 
met  dct-ARt  les  quanlil<-s  dont  on  veut  extraire  la  racine. 
Quaulilû  radiuilc,  quanlitiS  précédée  du  signe  radical,  et 
êubat.  un  radical,  des  radicaux.  ||  En  cliim.  Vinaigre  ra- 
dical, l'acide  acétique.  Jl  m.  Nom  donné  aux  corçs 
simples  qui,  dans  les  acides  ou  les  bases,  sont  combines 
avec  un  autre  corpoqu' on  regarde  comme  principe  acidi' 
liant  ou  basifiant.  ||  En  politique,  qui  travaille  i  la  ré- 
fwniation  complète  de  l'ordre  politique  dans  lesensdémo- 
cratique.  Le  parti radical.llSiwil.l'nradical.Lesradicaux. 

RADICALeMENT,  adw.  Dans  sa  rapine,  dans  sa  source. 

*  RADICALISME,  a.  m.  Svatème  des  radicaux,  des  par- 
tinos  de  la  r^orme  complète  do  k  société  politique. 

RADICANT,  ANTE  (lat.  radicare).  adj.  Eu  bot.  Qui 
Moduit  des  racines  distinctes  de  la  racine  urîncipale. 
[1  Plantes  radicantes,  pUnlcs  dont  les  bnocbes  jettait 
an  ricïnot  sur  la  terre,  ou  s'accrocbeut  aux  arbres,  aux 
murs,  par  des  racines  ou  fibres  adventives  qu'ellea  y 
ûnpbntent  :  lierre,  jasmin  de  Virginie,  etc. 

*  RADICELLE  (dim.  du  lat.  radU).  t.  f.  En  bot.  Petite 
racine;  dernière  division  des  racines. 

RADICULE  [dim.  du  lat.  rad\x\,  s.  f.  l'élite  mcînc. 
Il  En  bot.  Partie  de  l'embryon  qui  la  première  perce 
i  eavelonw  de  la  graine  pour  s'enbncer  en  terre. 

RADIE,  ÉE  (lat.  nn/ltffttt),  adj.  Qui  est  disposé  en 
rayons  partant  d'un  centre  commua.  |j  Couronne  radiée, 
voy.  BADiAL.  Il  En  bot.  Qui  est  dispose  en  rayons  partant 
d'un  centre  cwmnun.  ('leur  radiéo  et  wbtt.  une  radiée. 
II  S.  m.  \d.  En  loo).  Les  radiés,  ayo.  de  radiaires. 

RADIER  (raniié.  Orig.  inc.},  «.  m.  Grille  de  cbar- 

Sente  sur  laquelle  on  établit  les  roodations  des  éclusç.s, 
es  balardeaux.  ||  Sol  artificiel,  ordinairement  cooslmit 
en  matoiuierie,  pour  asseoir  une  construction  hydrau- 
lique. I|  Planeher  en  pierre  ou  en  bois  compris  entre  les 
{ùlcs  d  uo  pont  ou  entre  les  cAtés  d'une  écluse.  ||  Par 
extens.  Partie  du  biei  qai  donne  l'eau  immédiateotcot  à 
la  roue  d'une  usine  hydraulique, 
«t  RADIER  [voy.  radiation),  r.  a.  N^loe.  Rayer  une 
inscription  hypothécaire  ;  efTaccr  un  nom  d'une  liste. 

RADIEUX,  EU8E  (lat.  radiotu»),  adj.  Qui  ades  rayons 
de  lumière.  Corps  radieux.  Un  soleil  radieux.  I|  En  pnys. 
Point  radieux,  celui  d'où  émanent  les  rayons  lumineux. 

VII  se  dit  surtout  en  poésie  et  dans  le  style  élevé.  Elle... 
race  en  arc  radieux  sn  route  étincelanto,  DauLLi.  Des 
jardins  délicieux  s' ctcndcnl  autour  de  la  radieuse  Jéru- 
satom,  CuTBAiiM.  Il  Fig.  Animé  par  le  contentemenL  II 
est  tout  radieux.  Avoir  le  visage  radienx. 

RADIOMËTRE  {lat.radituetsi^fre),  s.  m* Instrument 
qui  servait  à  prendre  des  hauteurs  en  mer. 

RADIS;lat.  radix],*.  m.  Variété  arrondie  de  la  racine 
du  raiihtàm»  mUivua,  qui  se  mange  crue  ;  U  y  en  a  deux 
variélcs  :  le  petit  radis  rose  et  le  gros  radis  noir. 

RADIUS  (n-di-us*.  Lat.  radiiis),  s.  m.  En  anat.  Os 
Icng  qui  occupe  le  côté  externe  de  l'avant-bras. 

MDOIRE  [roder],  s.  /.  Instrument  qui  sert  à  rader. 
RADOTAGE  [radoter),  t,  m.  Discours  sans  suite  et  sans 
raison,  U'inupides  radotages.  ||  État  de  celui  qui  radote. 

*  RADOTEMEHT,  s.  m.  Action  de  radoter. 
RADOTER  {rc,  et  un  thème  eermanique  qui  est 

dans  l'anglais  to  dote),  r.  n.  Tenir  des  discours  qui  man- 
quent de  sens  et  annoncent  un  aiTaihlisscmenl  d'esprit, 
nPifç.eiramil.  Dire  deschosessaosnison.sans  rondement. 
Se  crois  qu'à  mon  avis  tout  le  nuDde  radote,  It£sMER. 

RADOTERIE,  ^.  f.  Ilalûtude  dc  radoter.  Il  Discours, 
paroles  de  celui  qui  radote. 

RADOTEUR,  EUSE.  «.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  ridole. 


RADOUB  [ra-dou.  Voy.  radouber\,t,wt,\.km 
Héparatiun  pratiquée  au  corps  d'un  UtimoilfBti^ 
des  avaries,  ou  que  le  temps  a  eaii]aiBHc£.Diwri 
radouba  un  navire.  ||Opérali(Hi de radouerhiMè 

RADOUBÉ,  te,  p.  p.  dc  radouber. 

RADOUBER  [re...  et  adouber,  de  l'anglo-mia  k 
ban,  franwr),  v.  a.  T.  de  mar.  Faire  des  rfpnliaai 
corps  d  un  bitiment.  ||  T.  d'artillerie.  îaiiaàa  a 
poudre  avariée  par  l'humidité,  la  Taire  tédMr,K,i 
est  nécessaire,  en  rétablir  le  dosage,  et  b  icneCit' 
fabrication.  ||  Se  radouber,  p.  r.  Être  radoubé.  jF^I 
parer  une  perte,  reprendre  de  la  santé. 

•  RADOUBEUR ,  t.  m.  T.  de  mar.  Cdui  qui  aieit 
RADOUCI,  lE,  p.  p.  de  radoucir.  |1  FIÉ.  loà  ti 

doux,  en  parlant  des  personnes  et  aes  enoteL 

RADOUCIR  [re...  et  adoucir'],  t.  a.  Henlrefilaix 
en  parlant  de  la  température.  La  pluie  in^.. 
temps.  Il  Rendre  moins  aigre,  en  parlant  des  emc 
On  radoucit  les  métaux  par  une  fonle  réitéra,  fi 
Itendre  plus  doux,  moins  rade.  Radoucir  qa^'n 
caractère  de  quelqu'un,  son  ton,  etc.  jj  Se  nMct- 
r.  Devenir  moins  froid,  moins  ipre.  le  ttnp  « 
mcoce  à  se  radoucir.  ||  Fig.  Cooinie  il  se  ndoatii'l' 
RADOUCISSEINENT,  s.  m.  Action  de  ^aià,^ 
de  ce  qui  est  radouci.  Le  radonciasemenldc  h» 
Il  Par  extens.  Le  radoucissement  de  la  veîi,ikt 
vre,  etc.  \\  Fig.  Le  radoucissement  de  la  calift 

RAFAlJE  (orig.  orig.l,  ».  f.  T.  de  mar.Cuapif 
de  terre,  i  I  approche  des  montagnes,  descAe^ 
Il  Sur  terre,  coupâ  de  vent  violents,  impréniftit 
de  durée.  ||  Fig.  Dans  l'argot  maritime,  pten 

•  RAFALÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  niar.  Qui  a  sulàdei^ 
Un  navire  rafalé.  Ij  Fig.  et  famïl.  Se  dit  d*  h« 
qui  manque  d'argent  ou  de  choses  indtyanWi.  f 
a  subi  des  revers  de  fortune. 

RAFFE,  >.  f.  Voy.  rafis. 

•  RAFFERMER  [re...  ei affermer),  r.  a.  UoV 
nouveau.  ^ 

RAFFERMI,  lE,  p.p.  de  raffermir. 

RAFFERMIR  [re...  et  affermir],  v.  a.  Ra^i'i 
ferme,  |dus8(^iae.  Raffermir  les  dents.  Ufniif, 
rcrmileaol.  IIFw.  Remettre  dans  un  étatfbt;*' 
plus  Ternie.  Itaffêrmirlasanté,  Icscour^ls^ 
qui  plient,  ele^|  Se  rafTemûr,  r.  r.  Devenir 
plus  solide.  Il  Fig.  Si  voire  santé  se  raffermiftû'-  I 

RAFFERMISSEMENT,  a.  »i.  Action  de  nfiene.^ 
de  cé  qui  est  rarTenni.  Le  rafTcnuissenKDt  <bsi.  i 
Le  nnennisserocnt  du  crédit  puUic,  du  toan^  i 

RAFFINAGE,*,  m.  Opération  qui  coosstt)^ 
d'une' substance  les  matières  étrangères  qui  a  >^ 
Inpureté.  M  Le  raffinage  du  sucre, du  salpét>t.j|U°' 
plus  le  raliinage  des  métaux  ;  on  dit  l'affin^- 

RAFFINÉ,  EE,  p.  p.  de  raffiner.  ||  FroiwpM 
Tromage  qui  a  subi  une  Terreentalîon,  par  tfp'H 
fromage  blanc  ou  frais.  ||  Fig.  Qui  poiûse  m 
lilé,  la  Snesse.  Un  c^it  radmé.  Cromndl.bTP*^ 
linéaulantqu 'habile  politique,  Bossj|S.«.Cif-J 
hoinmequi  raffine  sur  les  t^oses.  ||  Qui  porte  kc'''^ 
dc  la  subtilité,  de  la  finesse,  en  partant  des  ÙBf^ 
tique  raflinée.  La  plus  rafTméc  perfectÎM  a  laaj^' 

?[uc  trait  d'imperfection,  la  Mothe  le  Vato.' 
e  caractère  d'une  extrême  recherche.  li 
d'une  vie  impure  et  du  lïbnlinagc  nfliw,  Bcd 
RAFFINEMENT  [raffiner],  a.  m.Eitrta^' 
extrême  finesse.  Les  raflincments  de  b  polilif' 
il  tant  de  raffinement  pour  savoir  que  le  j 
guide  trompeur!  Mass.  [|  Excès  de  reehercbt^ 
nesactions,  en  certaines  habitudes.  Tous  t« 
dont  nous  nous  servons  pour  couvrir  nos  t>|i,'|*'*j 
à  peine  à  nous  d^uiser  les  cadavres  1"''*. 
manger  pour  nous  assouvir,  Doss.  La  hasK 
est  le  dernier  raTfinement  de  la  vanité,  u 
RAFFINER  [re...  et  affiner),  v.  a.  Beniwp 


sans  vouloir  ié^S  sySosO©^  W"****' 
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r^ciM,Bou.IUfrmerwrl«pointd'lKnneiir,HoifTESQ. 
orler  un  excès  de  recherchedans.  Philippedéjivieax 
ine  sur  la  propreté  et  sur  la  mollesse,  la  Brvt.  |  |  Aller 
B  loin  que  les  autres  ea  quelque  chose.  C'était  en  men- 
ie  un  auteur  très-cél£bre,  Qui  sut  y  raffiner  de  si  digne 
ta  Qu'aux  maîtres  du  métier  il  en  eût  Tait  le(OD,  Corh. 
e  rafSeer,  v.  r.  Devenir  plus  fin,  moins  simple,  plus 
lik.  C'est  par  l'expérience  que  les  esprits  se  nfimenl, 
15.  Les  nattons  d  £urope  se  raffinent  tous  les  jours, 
msQ.  1 1  11  se  dit  aussi  des  cbotes.  La  ptditique  rétant 
inéc  puisque  perfectionnée  en  EBrope,TotiT. 
UFFlN£RlE,«./'.  LieiioAroo  raffine.  Il  Particoliè- 
icnl,  usine  où  l'on  ratline  le  sucre.  - 
MFFINEUR,  a.  m.  Celui  qui  raffine.  RafBneur  de  sa- 
.  Il  S.  f.  RafCneuse,  femme  qui  exploite,  qui  possède 
t  raffinerie  de  sucre.  |]Fig.  Celuiqui  porte  loin  h  sob- 
lé,  la  recherche. 

UFFOtCR  {re...  Aaffoltr),  v.  n.  Se  ccuyngue  avec 
cou  ovotr, suiyant  le  sens.  Se  passionner  follement 
tr  quclqu'un,pour  quelque  chose.  Hafliolerdemauque. 
lAFFOUR  (re...  etfol),v.n.  Peu  usité.  Devenir  fou. 
lAFItTOUtU  {re...  et  affiaMcr),  t.  m.  fo(Hd.  hfi- 
I  de  raBstoler. 

UFISTOLER  (du  lat.  fi^ula),  V.  a.  Popul.  Baooom- 
(1er,  réparer.  BaBstoler  des  chaussures,  an  hatHt.ete. 
lAFLC  (ail.  Rttppe),t.  /.Grappede  raisin  qui  n'a  plus 
gniBB.  Il  Quelques-uns  disent  rsfîe,  et  d'autres  rêpe. 
WFte  (TOT.  rafler],  t.  f.  Action  de  rafler,  d'enlever, 
re  une  rafle  en  pays  ennemi.  M  Faire  rafle,  enlever 
t  sans  rieo.laisser.  ||  Espèce  de  filet  pour  prendre  tes 
its  oiseaux.  1|  Filet  de  pèdie  garni  d'ailes,  et  ayant 
sieurs  ouvertures  k  chaque  extrémité.  ||  Au  jeu,  coup 
tous  les  dés  amènent  le  même  point,  ainsi  dit  parce 
il  rafle,  gagne.  Faire  rafle. 
MFl£,  tt.p.p.  denfler. 

UFLER  (ait.  raffen),  v.  a.  Emporter  tout  très- 
•mplemcnt.  Les  voleum  ont  tout  ndé.  11  a  raflé  tout 
"gent  des  autres  joueurs. 
UFRAlCHI,  lE,  p.  p.  de  rafrdchir. 
UFRAlCHIR',r«...det/rats),  v.  a. Rendre  plusfrais. 
B  pluie  rafralcbiraJes  campagnes  desséchées.  ||  Il  se 
aussi  de  oe  qui  donne  une  sorte  de  flrakhair  à  l'in- 
leur  du  corps.  Pour  humecter  et  rafrakhir  les  en- 
illes.  Mou  If  Absol.  CeUe  boisson  rafraîchit.  Ij  Rafral- 
r  le  sanr,  le  rendre  plus  cahne  par  les  remèdes,  par 
régime.  ]|  Fig.  Ralmehir  le  sang»  se  dit  des  choses 
ifonl  plaisir,  qui  donnent  de  la  traDqHillit£.II  n'varien 
1  rafraichisse  le  sang  comme  d'avoir  su  évker  de  taire 
e  sottise,  u  Batv.  ||  Fig.  Se  rafraîchir  la  tâte,  se  cal- 
r  l'esprit.  Il  Réparer,  mettre  en  meilleur  état.  Rafral- 
r  un  mur.  [|  lUfMDhir  un  tableau,  une  tapisserie, 
idre1arivacit<aiixGonlennenneUQy«ntet  vernissant 
tableau  ;  refaire  une  tapisserie  aux  endroits  où  elle 
gitée.  Il  Dans  la  peinture  en  bâtiment, faire  revivre 
I  coulrarsou  des  wnisen  les  hinnU  j|  Rafraîchir  la 
Te,  la  remuer,  la  béaberdenonreau.  ||lMgaer,  couper 
Etrénuté.  Rafindchir  les  dievnnx,  le  bord  d'un  manteau. 
Il  Rafraicbir  les  racines  d'une ^ante,  en  rogner  tant 
t  peu  le  chevelu.  ||  Fig.  Rendre  frais.jeune.  Rafraîchir 
nagioation,  la  pensée,  etc.  ||  Famii.  Rafraîchir  i  quel- 
un  ta  mémoire  de  qoelque  chose,  lui  en  rappeler  le 
ivenrr.  ||  Aétablirpar  le  repos  et  la  nourriture.  Rafrai- 
ir  des  troupes,  j  I  Rafraîchir  une  place  d'hommes  et  de 
initions,  ou  simplement  lararratchir,  la  ravitailler.  ||  F. 
Devenir  phis  frais.  La  rivière  rafralcliit  de  jour  en 
■r,  HcltcK  le  vin  rafraîchir  k  la  cave.  |j  Se  rafraîchir, 
r.  Devenir  plus  trais.  Le  temps  se  rafnddiit.  ||  Avec 
ipw  du  pronem  poraonnel.  Feire  lainlolùr  de  l'eau, 
'rendre  le  frais.  Tons  vous  lafiralehirex  à  l'ombre.  1 1  Se 
Lablir  par  le  repos  et  la  nourriture.  Ces  troupes  se  sont 
iraichies  dans  do  bons  quartiers.  ||  Boire  on  coup,  man- 
r  un  peu,  se  reposer,  j]  Avec  suppression  du  pronom 
nonnel.  Faire  rafraicmr  les  chevaux. 
RAFRAlCHIStANT,  AHTE,  adj.  Qui  est  propre  idi- 
inuer  U  chaleur  atmosphérique,  k  donner  de  la  frat- 
cur.  Des  zéphyrs  rafraîchissants. \\ En  méd.  Se  dit  de 
aie  substance  propre  à  calmer  U  soif  et  à  dîmiaucr 
température  du  corps.  Il  S.  m.  Des  rafraîchissants,  jjll 
dit  par  euphémisme  de  ce  qui  reUche  le  Tentre. 


RAFRAICHISSEMENT ,  »•  m.  Action  de  rendre  plu 
frais.  Le  rafraîchissement  du  vin,  de  l'atmosphère,  etc. 
y  Ce  qui  rafraîchit,  tempère  le  corps.  Avoir  besoin  de  ra- 
fraichissement.il  Roliilchissements  intérieurs,  moyens 
employés  pour  rafrali^  le  corps,  comme  clptèrea,  amn 
purgatib,  etc.  ||  L'effet  de.ce  qui  ralralcbil.  Cela  votu 
causera  trof  de  rafraîchissement.  ||  Action  de  réparer, 
de  remettre  à  neuf.  Le  rafraîchissement  d'un  tableau. 
Il  Rafrtichiasement  de  mémmre,  souvenir  renouvelé. 
Il  Vig.  Soulagement.  Ce  saint  saaifice,  rafraîchissement 
de  DOS  peines,  Boss.  NRecouTrement  de  forces  par  le 
repos,  la  nourriture.  ||5.  *n<J>'.  VîvresdoDt  on  rafraîchit 
une  jilace,  une  armée.  ||  T.  de  mar.  Vivres  frais  que 
reçoit  un  bâtiment  au  départ  ou  dans  les  reUches. 
Il  Mets,  bcHssois,  l^uita  servis  dans  une  féte  à  une  com- 
pagnie. Servir  des  rafndchissements. 

RAOAItJJtRDI,  lE,  p.  p.  de  ragaillardir. 

RAGAIt-LAROIR  (U  mouillée*.  Re...  à  et  gaUtard[y. 
V.  a.  Rendre  gaillard.  Celte  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi. 
N  11  se  dit  aussi  des  dioscs  qu'on  rend  plus  gaillardes. 
Cinq  ou  six  cou^  de  biton,  entre  sens  qui  s'aiment,, 
ne  font  que  ragullardirrafEtction,'  Mol.  Il  Abeol,  Je  ne- 
vois  que  desgens  heureux:  celaragaillarait,  Volt. 

RAOE  {lal.  rabiet),  $.  f.  En  méd.  MaUdieparticuHère 
au  gau-ecfaien,  quise  caractérise  par  le  désir  de  mor- 
dre, des  accès  de  fureur  et  une  salive  propre  à  iuoculer 
la  maladie,  h  Par  exagération,  douleur  violente.  La  rage 
de  la  lâim.  Une  rage  de  dent.  ||  Violent  transport -de- 
oolère,  de  dépit,  de  cruauté.  Patience  et  Imignenr  de 
temps  Font  j^us  que  force  ni  que  rage,  lx  Fokt.  Il  dii* 
tîlla  sa  rage  en  ces  tristes  adieux.  Bon..  ||  De  rage,  par 
rage.  IIFig.  et  famil.  Faire  rage,  faire  un  grand  désor* 
dre.  |[Faire  rage  contre,  assaillir  vi(demment.  Le  vent, 
le  pluie  et  l'otage  Centre  l'enfant  faisaient  rage,  la  Fuit. 
Il  En  un  antre  sais,  faire  rage,  se  signaler,  frire  des- 
prouesses, en  bien  comme  en  mal.  1|  Dire  rage  et  aussi 
dire  des  rages  de  quelqu'un,  en  dire  tout  le  mal  possiUe. 
Il  Au  pl.  Déployée  toutes  vos  rages.  Princes,  vents,  peu- 
ples, rrima»,RotL.  ||  Fig.  Goût  excessif,  penchant  outré. 
La  rage  de  parler.  l|  Fig.  et  famil.  Aimer  k  la  rue,  jus- 

3u'i  M  rage,  aimer  avec  cscès.  ||  À  la  rage,  se  dat  aussr 
'autres  sentiments  violents.  Sa  femme  qui  À^t  jalouse 
à  la  rage,  Vplt.  ||  Prov.  Quand  va  veut  noyer  son 
chien,  on  dit  qu'il  a  la  rage,  voy.  caix:*. 

*  RAaERtni^),  V.  R.  Famtl.  Etreen.proie  i  lacolère» 
s  la  CMilrariété. 

*  RAGEUR,  EUSE,  S.  m.  et/.  Famil,  Celui, ceBe  qui  le 
fiche,  qni  s'irrite  aisément. 

RAOOT,  OTE  (ra-go.  Orig.  inc.),  ad/.  Court  et  grue. 
Un  homme  ragot.  Un  cbevarragot.  ||  Subit.  La  duchease- 
de  Boukii^hsm  était  une  petite  raslDte,  Haultoh.  ||  Un 
ragot,  cheval  qui  a  la  taille  ramassce,  la  croupe  large  et 
les  janubes  courtes.  |l  Un  ragot,  sanglier  qui  a  quitte  les 
compagnies  et  qui  n  a  pas  encore  trots  ans. 

RAObÛT  (voy.  ragoùierj,  ».  m.  Nets  qui  pUt  et  qui 
excite  l'appétit.  ||  ai  apéneral,  mets  avec  sauce  et  dif- 
férents ingrédients,  (m*  langue  en  ragoût,  de  perni 
couronnée,  Bem.  Fig.  Leur  ragoût  était  m  faim,  Rollw. 
Il  Fig.  Ce  qui  excite  désir,  ce  qui  flatte.  ||  Quel  ragoût 
trouvez-vous  i  cehi?  quel  plaisir  y  trouvez-vousT  |y  En 
peint.  Ragoût  de  couleur,  couleur  aaiméc. 

RAGOÛTANT,  ANTE,  adj.  Qui  ragoùte,  qui  excite 
l'appétit.  Des  monceaux  de  viandes  les  plus  exquises  et 
tout  ce  qu'on  pourrait  s'ima^er  de  plus  ragoûtant  et 
de  plus  délicieux.  Bon..  ||  Fig.  Cela  est  peu  ragoûtant, 
se  dit  d'une  choee  de  laquelle  on  craint  du  désagrément. 
Il  Fie-  Qni  flatte  les  yeux,  qui  est  agréable,  en  parlant 
de  l^iqMrence  des  personnes.  Un  nsage  n^oûtant. 

fUtOOÛTt,  tt,  p.  p.  de  ragoûter. 

RAQOÛTER  (re...  à  et  goûter),  v.  a.  Remettre  en 
goût,  en  appétit.  Rageâter  un  malade.  ||  Fig.  Réveiller 
le  désir.  Il  est  difbcile  de  ragoùler  des  gens  blasés. 
Il  Absol.  Rien  ne  coûte,  quand  iTs'agit  de  satisfaire  une 
passion  :  les  difficultés  mraes  ragoûtent,  piquent,  r^ 
veillent,  Has>.  \\  Se  nq^ter,  v.  r.  Se  mettre  en  goût. 
Ils  essayait  de  nouveaux  mets  pour  se  ragoûter,  FAt. 

RAfiRAFÉ,  £e,  p.  p.  de  ragra&ir. 

RASRAFER  [re...  et 
veau.  lUgrafer  sa  robe. 
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IU6IMMDI,  lE,  p.  p.  de  rafn^ndir. 
lUORANOIR  [re...  et  agrandir),  v.  a.  Rendre  plus 
grand  ce  qui  l'était  difjà.  Ragrandir  un  salon,  un  pai^ 
terre,  etc.  ||  Se  ngrandir,  v.  r.  Deresir  plus  grand. 
IIMRÊt,  tE,  p.  p.  de  ragréer. 
MORiER  {re...  et  agréer),  v.  a.  En  ardiit.  Mettre 
la  dernière  main  i  une  constnictitHi,  es  repassant  te 
marteau  et  la  râpe  aux  parements  de*  mnra,  el  en  ter- 
minant les  corniches  et  moulures.  ||  Ragréer  une  mat* 
son,  une  6c«de>  les  remettre  1  oeuf.  ||  Faire  disparaître 
les  inégalités  d'un  ouvrage  de  menuiserie  ou  de  serrure- 
rie, le  polir.  Il  Ragréer  une  branche  d'arbre,  unir  avec 
la  serpette  l'citrcmibi  d'une  partie  au'on  a  sciée.  [{T. 
de  mar.  Gréer  de  nouveau.  ||  Se  rogrëer,  «.  r.  Signifie, 
dans  Is  marine,  se  pourvoir  de  ce- qui  manque.  Se  ra> 
gréer  d'une  vergue.  |l  Absol.  Le  navire  se  ragrée. 

MMRteEHT,  ».  m.  Action  de  ragréer  un  onvr^; 
résulUtde  cette  aclioo.  Faire  un  rùrémeat. 

RA0U£,  tt,  p.  p.  de  raguer.  Cible  ragué. 
*  RASUER  (anglais  to  mg),  v.  a.  T.  de  mar.  Déchirer 
par  le  frottement.  Raguer  un  câble.  ||  V.  n.  Notre  elble 
rwM  contre  le  Tond  de  la  mer.  ||  Se  ragaert  «.  r.  Se 
dMl^w,  s'user  par  le  Ihitlecnent. 

RAU  (mot  turc  et  arabe  signifiant  troupeau ,  pub 
chien  de  chrétif»),  s.  m.  Nom  dm  stgets  de  l'empire  turc 
soamia  è  la  cspitation,  oomme  les  chrétiens,  les  juift, 

MIDC,  RAIDEUR,  RAIDILLON,  RAIDIR,  TOj.  MM, 
■oima,  aouKLuiH^  bodii. 

MIC  (lat.  radiu$),  $.  f.  Ligne  tirée  avec  unepunte, 
une  (dnine,  un  craytm,  etc.  ||  Passer  une  raie  sur 
une  phrase,  la  raturer.  ||  Toutes  sortes  de  lignes  sur  la 
peau,  sur  la  étoTTcs,  etc.  Le  lèbre  a  de  grandes  raies 
sur  le  dos.  Étoffe  i  petites  raies.  ||  Séparatim  des  che- 


veux sur  le  haut  dê  la  t^te.  Faire  sâ^e.  jl  Rainure 
on  ligne  médiane  qui  sépare  en  arrière  les  aeux  por- 
tions latérales  du  corpa  humain.  La  raie  du  dos.  [|  En 


phifs.  Raies  du  spectre,  lignes  plus  ou  moins  noires, 
quelquefois  plus  ou  moins  brillantes,  qu'on  obaerve  dans 
w  spectre  sdaire  quand  on  le  recarde  au  microscope. 
RAIE  Ib.  lat.  ri$n,  du  lat.  rigare),  s.  f.  Syn.  de  sillon. 
RAIE  [lat.  raia],  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  carti- 
lagineux. Raie  commune.  Raie  bouclée. 

RAIFORT  (rè-Tor.  Aac.  îr.  raia,  racine,  elfori^,  t.  m. 
Espèce  de  rave.  ||  Raifort  cultivé,  espèce  itont  la  racine 
est  connue  sous  le  nom  de  radis  noir.  ||  Raifort  stuvaie, 
▼oy.  CRiR.  Il  Raifort  d'eau,  plante  dont  on  mange  les 
feuilles  en  guise  de  cresson. 

«RAIL  (plusieurs  prononcent  rill,  H  mouillées;  d'au- 
tres le  prononcent  rèl,  à  l'anglaise.  Anglais  rail),  s.  m. 
Bande  de  Ter  sur  laquelle  roulent  lei  wagons  dans  les 
railways  ou  chemins  de  fer. 

RAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  railler. 

RAILLER  [Il  mouillées.  Dérivé  du  lat.  rallum,  ra- 
cloir],  V.  a.  Tourner  en  ridicule  svec  quelque  acerbité. 
I)  Ahaol.  Il  y  a  une  manière  de  railler  déucate  et  flat' 
teuse  qiû  toudie  seulement  les  défauts  que  les  perstuines 
dont  on  parle  veulent  bien  avouer,  la  Rocnr.  ||  V.  n. 
Il  se  dit  des  personnes  qu'on  raille.  Ne  raillons  point 
ici  de  la  magistrature,  Rac.  |  [  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Pourquoi  railler  de  la  conversion  de  c^  homme  !  ce  qu'il 
fait,  c  est  ce  qu'il  ikodra  que  vous  ftsues  vous-même  uir 
jour,  BoDHB.  [JNe  pas  parler  sérieusement,  badiner.  ||  Se 
railler,  v.  r.  Se  moquer.  Sa  railler  de  quelque  sentiment 
reçu  dans  l'Eglise,  pour  acquérir  la  rare  qualité  d'esprit 
fort  parmi  le  commun  des  hommes,  Maleor.  ||  Se  mo- 
quer l'un  de  l'autre.  |j  Badiner,  ne  pas  parler  sérieuse- 
ment. Cet  homme  se  raillaitassez  hors  de  saison,  la  Foitr. 

RAILLERIE  (//  mouiUées],  s.  f.  Action  de  railler.  Ils 
vous  reprocheraient  de  tourner  les  choses  de  ta  religion 
en  raillerie,  Pasc.  Ne  sont-ce  pas  les  railleries  oui  Init 
tes  plaies  les  plus  rives,  les  plus  cruelles  et  les  plus  san- 
gbntes  T  Boobd.  ||  Cela  passe  la  raillerie,  se  ait  d'une 
raillerie  trop  forte,  d'une  cboae  qui  pouirail  avoir  des 
suites  flchcuses.  1 1  Raillerie  i  part,  sans  raillerie,  s^eu- 
s^nent,  totit  de  bon.  ||  Entendre  la  raillerie,  entendre 
bien  la  raillerie,  avoir  le  talent  de  railler  avec  esprit. 

L Entendre  raillerie,  ne  point  s'offenser  des  railleries 
ni  on  est  l'objet.  ||  11  n'entend  pas  raillerie,  se  dit  d'un 
homme  sévère,  exigeant,  difficile.  j|  11   entend  pas  raU- 


Icrie  là-dessus,  se  dit  d'un  homme  lentiUe,  lénn  a 
une  certaine  diose.  ||  Famil.  C'est  une  niUoicKc 
d'une  chose  qui  oc  parait  pas  TratseniUilile.^iliii 
point  de  raillerie  â  cela,  ce  n'est  point  oh  neknt.'^ 
chose  est  sérieuse,  ce  n'est  pas  on  conletatifiK 
llProv.  Cette  raillerie  passe  le  jeu.  pave  jes,  n  lis 
le  jeu  passe  la  raillerie,  c'cst-ènlire  eltenimht 
RAILLEUR,  EUSEfif  mouillées), o^;. P«ti il» 
lerie.  Cn  homme  raiifour.  !j  Qui  a  le  aiadiRii 
raillerie.  Un  ton  nillenr,  |taM«e.Cd8i,cdlc^à 
irailicr.ll  Famil. Voiiséteamirulleiir.sedilànitak 
qu'wt  suppose  ne  pas  parler  sérieusemeai.||  hat!» 
vent  les  railleurs  sont  raillés,  on  se  nofM  nrtÉ 
ceux  qui  roulaient  se  moquer  des  autret. 

*  RAILWAY  (r6-louè.  Anglais  rail  et  wa)].  t.  m.ùt 
i  rails,  chemin  de  fer.  Des  railvrays. 

»  RAIMER  ou  R'AIHER,  V.  a.  Aimer  de  nsits. 
RAINCUU,  S.  m.  Voy.  aracuo. 
,    RAINE  [lat.  rana),  $.  f.  T.  vieilli.  GrcnoAl^lt 
dit  aussi  pour  rainette. 

•  RAINER,  t.  a.  Faire  des  rainorw. 
RAINETTE  (duD.  de  roitte),  a.  f.  Sorte  ^  gnrf 

qui  habite  les  buisscais. 

RAINETTE,  S.  f.  Scvte  de  pomme  (vovei  moi 

RAINURE  ianc.  b.  ail.  rain,  bord},  s.  f.  I.  km^ 
nuisier.  Entaulure  qui  se  fait  en  looguor,  saf^H- 
senr  d'one  planche,  ponr  recevoir  une  lanncUe*^ 
servir  de  coulisse.  |t  En  anat.  Cavités  alw^ft* 
remarquent  è  la  surface  des  oe. 

RAIPONCE  (rè-pon-s*.  Ui.rapa\».f.ïiiiaii» 
panule  dont  les  racines  se  mangent  en  sank.  i,  1» 
qui  se  manjfe'du  phyteuma  tpicatum. 

RAIRE  ou  RÉER,  v.  n.  T.  de  vàicrie.  Le  pwsi 
conjugue  comme  traire.  Il  se  dit  du  cri  dicati' 
cerfs  ont  rail  ou  réé  toute  la  nuit. 

RAIS(ré.Lat.  radiât),  *.m.  T.vieilli.IUTW.l'^ 
laisse  échapper  de  longs  rais  d'une  lumière  pUt fi" 
annoncent  u  tempête,  B.  oa  Sr^P.  ||  nbea^t» 
par  un  bout  dans  le  moyeu  d'une  me,  etprA 
dans  tes  jantea.  Remettre  un-rais  1  aoenocj!  ns<K 
Rais  de  cceur,  ornement  en  forme  de  ctnr.  h  b  ^ 
Les  pointes  qui  sortent  d'une  étoile  contmediinB 

RAISIN  (lat.  raeenaa),  t.  m.  Le  fruU  dehiv 
Grappe  de  raisin.  Fouler  le  raisîn.|{  la  Ioeuti«:ù» 
manger  un  raisin  n'est  autorisée  par  ancsa  f»» 
riai,  ni  aucun  dictionnaire,  un  raisin  ne  «  i* 
qu'en  partent  de  toute  une  es^ce,  par  exeofle  :  U  » 
cat  est  un  bon  raisin;  il  fout  dire .  CueitliriiMgnfK' 
raisin  ou  cueillir  du  raisin.  Néanninns,  raisasfiû< 
pluriel  pour  des  grappes  de  raiain.  ||Moitié^Be 
raisin,  voy.  nccx.J]  Raisins  de  Corintbe.  nisBsN"^ 
petits,  presque  noirs,  en  grains  détachés  desnle-  l  ^ 
sins  de  Damas,  raisins  secs  qui  vienncot  de  Spt  ' 
sont  très-gros,  aplatis,  rougeitrcs,  demi-tniis^ 
Il  Rabin  des  Iiois,  nom  vulgaîro  de  l'aircUeB?'* 

I  jHaisin  d'ours,  voy.  AasonsiouH  lûisin  do  trofiff  ^ 
BASGASsa.  Il  Grand  raiain,  nom  d'une  sorte  de  fafi^^ 
s'emploie  surtout  dans  les  éditions  de  tuxe,iia>i^' 
cause  d'une  grappe  de  rai«n  qui  sts^ait  de  <s^1^ 

Shane  è  ce  papier.  ||  Grand  raisin,  le  plus  pw*" 
e  papier  dont  on  se  serve  poair  faire  des  teato^ 
RAISINÉ  (nmin),  a.  m.  Confiture  faite  a»"* 
de  raisin  et  des  fruits,  surtout  des  poires. 

RAISON  (lat.  ratio},  s.  f.  Faculté  iMrlsqneBtl>|^ 
connaît,  juge  et  se  conduit.  La  raison  est  k  C' 
de  rbomme.  ||  AvAir  sa  rsison,  toute  sa  raiun,p' 
la  plénitude  de  ses  facultés  intellectudles. 
son,  âge  oà  les  enfants  commencent  i  jouir  de  b»* 

II  Un  être  de  raison,  voy.  tm. \\  Perdre  la  ntf*-*' 
venir  fou;  faire  qudque  chose  de  contraire  i  h  is* 
au  hou  sens.  ||  Raison  pure  ou  intuitive,  se  dit 

lion  i  raison  enqùrique  ou  connaissance  o^eiia'"^ 
M  La  somme  de  vérités  que  les  bannies  adaelk^^ 
formément;  cette  raison  est  souvent  nomaee'^ 
impersonnelle.  ||  Absol. Raison,  le  Verbe. i|U>^ 
cle]aracuttéderaison,t>aasens,justesscd'eipnt,4^ 
La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité,  El  ^f^^ 
soit  sogo  avec  sobriété,  Uol.  |) Raisen écri(e> 
droit  romain  dans  les  pays  où.  on  le  Qionite-U 
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on,  fnier  niMMUMUemeat,  devenir  riîsonmble,  trai- 
ible.  Il  Mariage  do  raison,  mariage  oà  l'on  consulte  plu* 
I  coorenance  que  l'inelination.  ||  Il  n'y  a  ni  rime  ni  mi- 
oa,  Toy.  irniK.  [j  Absol.  Raison,  la  somme  d'idëes  bonnes 
t  iuatea  qui  est  dans  une  société.  11  a  été  plus  hcilc  aux 
iâiiles,  aux  Vandales,  aux  Gotbs  et  aux  FruKs,  d'empé- 
■htr  la  raison  de  nattre,  qu'il  ne  le  serait  «aiourd'hui  de 
ui  &ter  sa  force  quand  elle  est  née,  Tolt.  ||  Ce  qui  est 
te  dermr,  de  droit,  d'équité,  de  justice,  un  dit  arec 
usoa  que,  etc.  Mais  qoi  roolei-Toos  donc  qui  pour  tous 
ollidle? —  Qui  je  veui?  La  raison,  mon  bon  droit,  l'é- 
inité,  SloL.  Il  Avoir  raismi,  être  fondé  dans  ce  qu'on  dit 
Ml  fait.  1  Donner  raison  1  quelqu'un,  prononcer  en  sa 
kTCur.  I  Donner  toute  raison,  donner  comjdétement 
-aison.  |  Entendre  raison,  acquiescer  i  ce  qui  est  juste 
tl  raisonnable.  |j  II  n'entend  nas  raison  li-dessus,  se  dit 
l'un  homme  qui  se  montre  sévère,  opiniâtre  sur  quelque 
loint.  Il  Se  Taire  une  raison,  se  soumettre  i  ce  qui  ne  peut 
Are  changé.  ||  Mettre  quelqu'un  i  la  raison,  Tr  soumet- 
re.  Il  Se  mettre  i  la  raison,  s'y  soumettre.  ||  Mettre  à  la 
«iaon,  triompher  de  quelqu'un,  le  réduire  par  la  force, 
MT  rnnUirité.  ||  C'est  xtiton,  ce  n'est  uu  raison,  il  est 
■tisoiuuMo,  il  n'est  pas  raisonnable.  ||  C'est  Inen  la  rat- 
ion que,  il  est  bien  raisonnable,  il  est  lùen  juste  que. 

I  Fig.  Contre  tonte  raison ,  d'une  façon  excessive.  11 
lait  un  froid  et  une  ^uie  contre  toute  raison,  S£v.  |l  Fi^. 

II  n'y  a  point  de  raisn,  la  chose  est  excesnre,  dérai- 
Muuttble.  Comme  de  raison,  comme  il  est  juste.  Plus 
Bue  de  raison,  plus  qu'il  n'est  raisonnable,  f]  En  style 
M  palais,  pour  valoir  ce  que  de  raison,  pour  valoir  ce 
qui  sera  &]uitable.  ||  Compte,  explicatîm.  Entrer  en 
raison  arec  quelqu'un.  Rendre  raison  de  smi  choix. 
IJ  Faire  raison,  expliquer.  ||  Demanderi  quelqu'un  raison 
de  quelque  chose,  lui  demander  qu'il  explique  une  chose 
qu'il  m  dite  ou  fùtc.  jj  Rendre  raison  de  quelque  chose, 
en  expliquer  les  motifs.  [|  Point  de  raison,  point  d'ex- 
plication. Il  Se  rendre  raison  d'une  chose,  se  l'expli- 
qaer.  |l  Satisfaction,  contentement  sur  qudqne  chose 
qii'mi  oenuDde.  Je  voua  ferai  itwt  raison  de  vos  jii- 
ienUons.  l|  Réparation  d'un  ontni{^,  d'un  afRiont.  Ti- 
rer raison  d'une  offense.  Faire  raison.  ||  Avoir  raison, 
faire  raison  de  quelqu'un,  triompher  de  lui,  en  venir  k 
bout.  Il  Fi^.  L'adversité  n'aura  pas  raison  de  lui.  ||  De- 
mander raison  1  quelqu'un,  l'appeler  en  duel.  |[  Ren- 
dre raison  à  quelqu  un,  se  battre  en  duel  avec  lui.  {|  Se 
faire  raison  soi-m&ne,  1  soi-même,  se  faire  justice  par 
force,  de  sa  pn^ire  autorité.  H  Faire  raison,  rendre  jus- 
tice. Il  Se  faire  raison,  se  rendre  justice.  [|  Paire  raism  â 
quelqu'un  d'une  santé  qu'il  a  portée,  boire  avec  lui  à 
la  santé  de  In  personne  qu'il  a  design^.  I|  Preuve  par  dis- 
coura,  par  nrgument.  La  raison  du  plus  fort  est  toujtHirs  la 
meilleure,  la  Fo!it.||  Cause,  su|et,  motif.  S'il  a  manqué! 
la  parole  qu'il  m'avait  donnée,  il  a  ses  raisons  pour  cela, 
MoL.  Sans  raison  il  p'hommc]  est  gai,  sans  raison  il  s'af- 
flige, BoiL.  Il  En  philos.  Raison  suffisante,  Is  cause  sans 
laquelle  nous  jugeons  qu'un  fait  ne  peut -avoir  lieu, 
et  dans  le  langage  général,  ce  qui  suflîl  a  opérer,  ft  expii- 
•uer.  Il  n'v  a  nen  sans  une  raison  sufiisante,  Condillac. 
j  A  plus  lorte  raison,  par  un  motif  d'autant  plus  fort. 
Il  Pour  raison  i  mu  connue,  pour  un  motif  que  je  ne  veux 
pas  Sure  cœinaitre.  [|  Pour  raison  i  vous  connue,  pour 
un  motif  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  je  vous  explique, 
que  vous  connaissez  comme  moi.  ||  Famil.  Conter  ses  ni- 
ions à  anelqu'un,  l'entretenir  de  ses  afraires,de  ses  motifs 
l'agir.  Il  Popiil.  Avoir  des  raisons  avec  quelqu'un,  con- 
tester avec  lui.  ||  Raison  d'Èlat,  considérations  d'intérêt 
public  par  lesquelles  on  se  conduit  dans  le  gouverne- 
ment d  un  Étal,  y  Raison  de  famille,  considérations  d'in- 
térêt qui  déterminent  la  conduite  dans  une  famille.  1 1  En 
mathém.  Rapport  d'une  quantité  i  une  autre  quantité. 
Progressim  qui  marche  parnisonarithinétique,Mr  raison 
géométrique.  ||  T.  de  banque  et  de  commerce,  noms  des 
associés  rangés  et  énoncés  de  la  manière  déterminée 
par  U  société.  Cette  maiaon  est  sous  la  raison  Hachette 
et  compagnie.  ||  Raison  sociale,  nom  sous  lequel  une  so- 
ciété est  connue  à  la  bourse  et  dons  le  commerce, 
il  Part  d'un  associé  dans  le  fonds  d'une  société  de  com- 
merce; on  dit  maintenant  son  intérêt,  sa  misu  de  fonds. 
Sa  ratscHt  est  d'un  liov.  |J  Livre  de  raison,  livre  de 
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compte.  Il  T.  de  pratique.  Raisons,  au  pluriel,  se  dit  des 
titres  et  prétentions  qu'une  personne  peut  avoir.  Céder 
ses  droits,  noms  et  raisons.  ||  A  tbiik  ris  qui  bi  ««isoh, 
for.  adv.  signifiant,  en  style  d'affaires,  par  précaution, 
dans  la  pensée  que  la  chose  pourra  servir,  et  dans  le 
langage  familier,  k  tout  événement.  Il  fit  faire  un  état 
des  lieux  i  telle  tin  que  de  raison,  pour  telle  fin  qu'il 
sera  de  raison,  qu'il  sera  utile.  ||  À  KAiso^f  ne,  loc.  pré^. 
Au  taux  de,  sur  le  pied  de.  On  paya  cet  ouvrier  i  rai- 
son de  l'ouvra^  qu'il  avait  lkit.||  Fig.  A  cause  de.  Il 
put  circuler  librement.ànisoode son  passe-port.|[E^  au- 
soN  Bx,  loc.  pTép,  En  proportion  de.  En  raison  directe, 
en  augmentant  ou  diminuant  dans  le  rappel  qu'une  autre 
quantité  augmente  ou  diminue.  La  vitesse  d'un  corps 
qui  tombe  est  en  raison  directe  du  temps.  En  raison  in- 
verse, en  augmentant  ou  diminuant  dans  le  rapport 
qu'une  autre  quantité  diminue  ou  augmente.  Les  corps 
s  attirent  en  raison  inverse  du  carré  des  diatancet.  ta 
raism  composée,  suivant  un  rapport  dont  les  termes  se 
multiplient  l'un  par  l'autre.  Mon  inquiétude  est  en  rav- 
son  «Hnposée  des  intervalles  du  temps  et  du  lieu,  J.  J. 
RovM.  NFig.  En  raism  de,  tu,  enconsidérali<Nt  de.  L'am- 
bitiim  «^aecTolt  en  raison  des  succès  que  l'on  obtient. 

RAISONNABLE  (lat.  ratitmabitis),  adj.  Qui  est  doué 
de  raison.  Ame  raisonnable.  ||  Qui  agit  selon  la  raison, 
le  driHt,  l'équiti,  11  n'y  a  que  deux  sortes  de  persoiw 
'  nés  qu'on  puisse  appeler  raisonnables  :  ou  ceux  qni  ser- 
vent Diea  de  tout  leur  cceur,  ou  ceux  qui  le  cherchent 
de  tout  leur  coeur,  Pasc.  ||  Famil.  Cet  enfant  se  con- 
duit, parie  comme  une  personne  raisonnable,  ses  ac- 
tions, ses  paroles  sont  celles  d'une  peminne  d'un  Ige 
mûr.  Il  Suott.  Faire  le  rais(»inablc.  ||  Qui  supporte  avec 
résignation.  Votre  malheur  est  grantL  mais  soyes  nisoft- 
nable.  J|  En  parlant  des  choses,  conforme  i  la  nûaoq,  i 
l'équité.  Langage  raisonnable.  ||  Qui  eat  suffisant,  eonve- 
nable.  Un  prix  raisonnable.  Si  nous  ne  sommes  pu  assex 
riches  pour  acheter  une  terre  magnifique,  nouspoumms 
en  avoir  du  moins  une  raisonnable,  Lbsah.  |f  Qui  est 
«n-desstts  du  médiocre.  Une  fortune  nisonnanle. 

MISOHNABLEIIENT,  adv.  D'une  manière  raismina- 
ble.  Parier  raisonnablement.  ||  SuRisamment,  convena- 
blement. Manger  raisonnablement.  J'espère  qu'elle  se 
trouvera  assez  raisonnablement  i<^éc,  S^T.lJPassahie- 
ment  ou  d'une  manière  au-dessus  du  midioere.  tne 
maison  raisonnablement  grande. 
*  MI80KNANT,ANTE,a3;.Qiuréplique.JeTOUltKNm 
aujourd'hui  bien  raisonnante,  Mol. 

RAISONNÉ,  £E,  p.  p.  de  raisonner.  Conforme  aux 
règles  du  raisonnement.  Cela  est  mal  raisonné.  Rien  rai- 
sonné I  ||  Qui  est  le  résultat  d'un  raisonnement.  Un 
choix  raisonné.  ||  Appuyé  de  raisons.  Requête  raison- 
née.  Il  II  se  dit  de  toute  méthode  ou  traité  qui  rend 
raison  des  règles.  Grammaire  raisonnée. 

RAISONNEMENT,  S.  m.  La  faculté  ou  l'action  de  rai- 
sonner. Un  homme  d'un  raisonnement  juste.  Les  choses 
de  raisonnement.  ||  En  philos.  Opération  de  l'esprit  par 
laquelle,  un  jugement  ou  plusieura  jugements  éunt 
drninés,  on  en  fait  sortir  un  autre  jugement.  ||  Enchaî- 
nement de  divera  arguments.  En  beaux  raisonnements 
vous  abondez  toujours,  Mol.  ||Famil.  Des  raisonnements 
i  perte  de  vue,  des  raisonnements  vagues,  et  qui  ne 
concluent  rien.  ||  Paroles,  discours.  L'ingrat  est-il  tou- 
ché de  mes  empressements?  L'amour  même  entre-t-il 
dansses  raisonnements?  Rac.  [|  Observation,  excuse  plus 
ou  moins  motivée.  Tant  de  raisonnements  offensent  ma 
colère,  Rac.  ||  Famil.  Point  tant  de  raisonnements,  fi^fon 
d'exprimer  qu'on  veut  être  obéi  snns  répli'pie. 

RAISONNER  {raûon^,  V.  H.  Faire  usage  de  la  raison. 
Pourquoi  ne  nous  fôchons-nous  pas  si  on  dît  que  nous 
avons  mal  à  la  tête,  et  que  nous  nous  filclions  de  ce  qu'oo 
dit  que  nous  raisonnons  mal  1  Pasc.  ||  Famil.  Raison- 
ner comme  une  pantoufle,  voy.  PANTonrLc.  [|  S.  m.  Ma- 
nie de  raisonner.  Le  raisonnnr  tristement  s'accrédite. 
Volt.  ||  Parvenir,  au  moyen  de  rapports  connus,  k  da 
rapports  qii'on  ne  connaissait  ras.  |]  Chercher  et  allé- 
guer àes  raisons  louchant  une  aiTaire,  une  question,  etc. 
discourir  sur  quclauc  chose.  ||  Répliquer,  alléguer  des 
excusas,  au  lieu  oe  recevoir  docilement  des  ordres 
ou  des  réprimandes.  ||  V.  a.  Appliquer  le  [Otsotme- 


—  965  — 


BAI 


—  966  ^ 


RAL 


meotiqaelqaeclioGe.  tl  rtiioiuie  tout  ce  qu'il  riit.HR'ù- 
lonner  quelqu'un,  chercher  i  l'amoier  à  une  s^e  rcBolu- 
tion.  Il  Raisonner  mtJlaphysique,  potilique,  etc.  conver^ 
sersurU  métaphysique,  la  politique,  etc.  I|  Se  raisonner, 
V.  r.  Sountcltre  son  e^ril  k  la  raUon.  |)  Être  raisonné, 
être  aoumis  au  raiaoïuieiiieat.  O  grand  art  n'a  point  de 
règles,  et  ne  saursîl  se  niacMiner,  Hauoiitrl. 

RAISONNEUR,  EUSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rai- 
sonne, enchaîne  les  ai^umenta.  Les  raisonneur*  les  plus 
j>reasant8  et  les  plus  forts  ne  sont  pas  les  plu*  sûrs  de 
produire  de  grands  dTeta,  Mabuoictxi..  ||  ta  muivaiae 
.part,  celui,  celle  qui  importune  par  de  longs,  par  de 
mauvais  raisonnemcnl*.  II  y  a  bien  de  la  dtnerencc 
•entre  un  raisonneur  cl  un  homme  raifioooable  i  l'homme 


jwur  se  défendre,  qui  réplique  incessamment.  ||  Adj,  Un 
valet  raisonneur,  n  T.  de  tnéAtre.  Personnage  grave  de 
la  comédie,  dont  le  langage  est  celui  du  raisonnement, 
de  la  morale.  Cet  acteur  joue  les  raisonneur*. 

RAJAH  ou  RAJA  (rk-ïa.  Sanscrit  râgâ),  «.  m.  Prince 
hindou. 

RAJEUNI,  lE,  p.  p.  de  nyeunir. 

RAJEUNIR  [re...  à  et  jeune],  v.  a.  Refaire  jeune. 
Selon  la  Fable,  Hédéer^eunit  Éson.  ||  Àbeol.  Je  sens  un 
soleil  capable  de  rajeunir  par  sa  douce  chaleur.  S£v. 
Il  Dire  plus  jeune.  On  me  ruennit  ;  j'ai  sùunte  ans. 
Il  Rendre  quelque  chose  de  la  jeunesse.  Je  crois  vivre  de 
«a  vie,  et  sa  vivacité  me  rajeunit,  J.  J.  Rocss.  ||  Fig. 
et  famil.  Faire  la  barbe.  ||  Par  extens.  Rajeunir  les  ar- 
bres, couper  les  branche*  qui  commencent  i  dépérir. 
||Toadre, couper,  recéper.jjHajeunir une  vizne,  larenou- 
TeIcr.[|F^  .Donner  à  ce  qui  est  vieux  un  airae  nouveauté. 
Rùeunir  des  mots  anciens,  un  opéra,  un  édifice,  etc. 
[I  rig.  Donner  une  nouvelle  jeunesse.  ||  V.  n.  Redevenir 

Ieune.  |l  Reprendre  l'air,  li  force  de  lajeuncsse.  h  Fig. 
teprenarc  une  nouvelle  force.  Leur  passion  pour  le  jeu 
semble  rajeunir,  Homtesq.  []  Fig.  Au  printemps,  la  na- 
ture rajeunit.  ||  Se  rajeunir,  v.  r.  Se  faire  jeune  de  nou- 
veau. Il  Se  donner  l'air  jeune.||Se  dire  plu*  jeune  qu'on 
ne  l'est  réellement. ||  Fig.  Reprendre  une  nouvelle  force. 

RAJEUNISSEMENT,  *.  m.  Action  de  r^cunir;  état 
de  celui  ou  de  ce  qui  est  ou  paraît  r^euni.  Le  rajeu- 
nissement d'ttson  par  Médce.  Le  nù™™"C™<^t 
monde.  ||  Action  de  couj>er  les  tiges  ou  les  branches 
qui  commencent  i  dépérir;  tonte,  recépsge,  coupe. 
||  Action  de  donner  une  apparence  neuve,  niMome.  Ra- 
jeunissement d'un  texte,  a  un  monument,  etc. 
■*  RAJEUNISSEUR,  ».  m.  Cetuiqui  rajeunit,  renouvelle. 
Il  Celui  qui  rajeunit  un  texte  auci^,  et  le  rapproche  du 
Jàngage  parlé  de  son  temps. 

RAJOUTER  [re...  etajouier),  v.  a.  Ajouter  de nôu- 
vcau. 

RAJUSTÉ,  tt,  p.  p.  de  rajuster. 
RAJUSTCHENT,  s.  m.  Action  de  rajuster;  résultat  de 
cette  action. 

RAJUSTCR  (re...  et  ajuster),  v.  a.  Ajuster  de  nou- 
veau, remettre  en  hon  ctal.  RÎuuster  ses  cheveux,  un 
châle,  etc.  ||  Rajuster  des  poids,  des  mesures,  les  rendre 
justes  de  nouveau.  ||  Fis.  A[^iorter  remède  à.  Cela  ra- 
juste nos  afiàircs.|[U  se£t  parlieuli&ement  d'un  mtîcon- 
tentemenl  gu'on  nit  ccsser,a'une  brouillerie  qu'on  apaise. 
Il  Réconcilier.  ||  Se  rajuster,  v,  r.  Raccommoder  son  ha- 
bîllirnii'nt  qui  avait  été  déniiwf.  ||F^.  Se  réconcilier. 
Il  Etre  rajusté.  |]  Être  rcdrcs^,  amendé. 

*  RAJUSTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rajuste  des  poids,  des 
instruments  de  pesage  et  de  mesurage,  etc. 

*  rAlaNT,  ANTE,  adj.  Qui  râle.  Respiration  râlante. 
RAle  (vuy.  râler),  s.  m.  Nom  d'un  genre  d'écfaassiers, 

dont  uneespèce  est  appelée  râle  d'eau  ou  râle  aquatique. 
Il  Râle  de  gcnél,  nom  vulgaire  de  la  gallinule  cle  gentil. 

rAlE  ',n.  ail.  raueln,  faire  du  bruit),  «.  m.  Rruit 
oui,  chez  les  moribonda^  est  produit  par  le  passage  de 
1  air  i  travers  les  mucosités  accumulées  dans  le  larvnx, 
la  tracliéc-art^rc  ou  les  grosses  divisions  des  brooeaes. 
]|  En  méd,  Druils  anomaux  dans  les  voies  térieoDei. 

RALEMENT,  ».  m.  Action  de  râler. 

RALENTI,  n.,p,  p.  de  ralentir. 


RALENTIR  {re...  et  alealir),  v.  a.  Be^ahikc 
Ralentir  un  mouvement,  le*  heures,  de.  ||  blEali(« 
cheval,  modérer  son  mouvement,  [j  Fig.  Renàt  mm 
vif,  moins  actif,  moins  intense.  Le  sang  i}a'îli;o4 
ralentit  sa  vigueur,  CoRs.  L'absence  ralmtit  taim 
les  plus  vives,  Mass.  ||  Y.  n.  Deveoir  ploa  lai,  m 
vif.  J'ai  un  peu  ralenti  de  moD  ardeur  pownkM 
lettres,  qui  m'ont  souvrat  consolé  dsiis  mes  dbtM 
Voit.  ||  6e  ralentir,  v.  r.  Devenir  plus  leat.  Lem 
a'éuit  ralenti.  La  vitesse  du  chevu  se  ralsdit,  ka 
Il  Fig.  Devenir  inoiiis  TÎf,  moîus  TixiUfit,ea 
penoonas.  On  se  ralentit,  «n  se  dÊrange  à  ti^k 
tous  le*  autres  ezercicee,  Bocbd.  Il  s'étut  teUentf  i 
leoti  sur  cette  poursuite,  que...  H^aiumi.  Jj  UH«t 
choses  en  un  sens  uulogiie.  La  rigueur  de  U  perwia 
se  ralentit,  Boss.  )!  Avec  eUi|ise  da  pronon  penni^ 
ne  songea  qu'à  profiter  de  cette  preoùm  mimi 
la  faction,  qu'il  ne  bllait  pas  laisser  ralentir,  Tm. 

RALCHTiSSCMENT,  t.  m.  Action  de  raledr.l 
de  ce  qui  est  ralenti.  {|  Fig.  Le  r^eutissew^à 4 

rAlER  (rdte),  v.  n.  Faire  entendre  en  icBiau 
bruit  qui  est  produit  par  le  passage  de  l'air*  bn 
les  mucosités  accumulées  dans  les  Toiei  reipiffai 

RALINOUE  (anglo-saxon  ren,  Torgne,  et  locna, 
sir),  ».  f.  T.  de  mar.  Cordes  qui  sont  ooosaaav 
autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les  bcrd*.  k 
une  voile  en  ndîngue,  voy.  riukobii. 

RALINGUÉ,  éE,  p.  p.  de  ralinsuer. 

RALINQUEB  [ralm^ue),  i>.  a.  GamiruDeiailtè*  | 
ralingucs.il  ^-  Orienter  une  voile  de  telle  ftf^*- 
la  nlmguc  latérale  soit  dans  le  lit  du  vent. 
*  RALL£R  (re...  et  aller),  v.  n.  Usité  seainMa^ 
temps  et  aux  personnes  ou  aller  prend  les  bcw  * 
vaU:  je  rerais,  lu  rêvas,  il  reva,  ils  remal;iN.i 
l'impératif.  Aller  de  nouveau. 

RALLIÉ,  ÉE,  p.p.  de  rallier.  \\  Fig.  Battachti» 
cause,  à  un  parti.  C'est  un  homme  rulîé  aa  f/mm- 
ment.  |]  Subat.  11  c«t  parmi  les  ralliés. 

RALLIEINENT,  ».  m.  T.  de  guerre.  Actioadenû 
ou  de  se  ralKcr.  Le  lieu  de  ralnemenU  1 1  Vol  ^ 
menl,  mot  qu'un  chef  donne  à  ses  troupe*  pw^'o- 
se  rallient,  en  cas  de  déroute  ou  de  sepaiaties.  t 
qu'on  donne  apr6s  avoir  re^  le  mot  d^ordrc  ;  T.  * 
mar.  Action  de  bâtiments  qui,  après  avoir  été iép^' 
réunissent.  ||  Àl'armée,  signe  ik  rdlimeni,  ctrtù'' 
gnescoaveauspourserecaaiiaHre.||  PointdenUoei 
lieu  oii  l'on  doit  se  rallier,  se  réunir.  ||  Par  eHau-b 
signe  de  ralliement,  le  mot,  le  signe  caractmît'qB'^ 
quel  une  secte,  un  parti  se  reconnaisseot,  oa  i*p 
on  les  désigne.  Le  nom  de  Crébillon  était  le  mot  ^  ^ 
licment  des  ennemis  de  Voltaire,  IlARMavni.||PaBl' 
ralliement,  le  lieu  où  les  personnes  d'une  moM 
d'un  mcine  porU  se  rassemblent,  et  fig.  opiiii«>  sai- 
quclle  des  personnes  en  dissentiment  sont  d'acoï^ 

RALLIER  {re...  et  allier),v.  a.  Rassembler, ré'' 
ceux  qui  s'étaient  dispersés.  Rallier  des  vaiiaaai.*B 
troupe*  en  désordre.  ||  T.  de  vénerie.  Arrêter 
et  les  ramener  avec  ceux  qui  cbaaaent  leur 
les  premiers  cbasaent  du  change.  ||  T.  de  mar.  IU^< 
vaisseau,  le  rejoindre.  ||  Rallier  son  poste,  Duoirs« 
pour  le  reprendre,  ai»ès  l'avoir  quitté,  jj  Rallier  k 
gouverner  le  plus  près  posùble  de  la  directioa 
n  On  dit  de  même  :  Rallier  ou  vent.  IJ  Se  raj^nxkr*- 
Rallier  un  port,  une  terre.  |l  Fis.  Attver  à  une 
A  un  sentiment.  Rallier  quciqu  uni  sa  cause.  U»»' 
de  rallier  tous  les  gens  de  bien  pour  s'oraoser  à  if*: 
FfiH.  Il  Faire  cwicorder.  Cotte  proposilioo  rallia 
monde  dans  l'assemblée.  Il  Se  rallier,  v.  r.Ser^^ 
remettre  ensemble.  Les  armées  romaines,  i^aai^  *- 
faites  et  rompues,  combattaient  et  se  raUiaieBlj«^' 
la  dernière  extrémité.  Boss.  ||  T.  de  mer.  Se 
se  ra[^rocher  les  uns  des  autres,  quand  oa  etteset*' 
ou  en  année.ll  Se  rallier  â  la  terre,  s'en  approchw-df* 
Se  rallier  A,  embrasser  une  opinion,  on  sentioKaL 

RALLONOE  [voy.  rallonger),  «.  f.  Ceqmârt»»- 
longer  une  chose.  Rallonge  do  taUe.  Table  à  na"f*^ 

RALLONGÉ,  ÉE,  p.p.  de  rallonger.  , 

RALLONGEMENT,  ».  Nt.^^ction  dc  nlloagcr;a>> 
ce  qui  est  ralkm: 
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RALLOHaER  [re...  et  allonger),  v.  a.  Rendre  une, 
OMplus  loogue.  Hilloager  na  ridetu.  [|  UsetKtqnel- 
efois  simideaient  pour  aUopger.  Rallt»^  ces  étnen. 
Se  ralliMiger,  ».  r.  Derenir  plus  long. 
IULLUMÉ.  tX,  p.  p.  de  rallumer. 
RALLUMER  [ra...elallumer],v.  a.  Allumer  de nou- 
>u.  Rallumer  le  feu.  ||  Fig.  Donner  une  nonvrils  ar- 
ur,  uue  nouvelle  vÎTacilè.  Rsllumer  les  pusions, 
«pârance,  etc.  |j  Se  rallumer,  v.  r.  S'allumer  de  nou- 
au.  Le  feu  ae  rallume.  M  Fig.  La  guerre  sans  lui  ne 

peut  rsIluDoer,  Cmii.  A  la  vue  d'idoménée,  les  alliés 
ntirent  que  leur  courroux  te  rallumait,  ¥tx, 

RAMADAN  («rabe  nawdân,  mois  de  la  grande  cha- 
ur)  ou  RAMAZAN,  S.  m.  Neuvième  mois  de  l'année 
abe,  que  les  musulmans  coo sacrent  au  jeflne. 

RAMAGE  (IkL  ramti»),  «.  m.  Rameau,  braachasc 
îeilli  enccsens].|1,Anjoard'bui,re(irésenlatioodefeun- 
ges.  de  neurs,  etc'.  di^naé»  en  long  sur  une  étoÏTe.  Ve- 
urs  à  runagoe.  ||  Le  cbantdes  petits  oiseaux  qui  se  tien* 
!nt  dans  les  rameaux.  ||  Par  extena.  Chant  de  tout  oi- 
AU.  |l  Kig.  et  Cimil.  BaliU  desenfiuits.ll  Fig.  Se  dit  du 
ianld'uBdianteur(nuaepUiitpas.l|Fig.  Discoundéaué 
!  sens.  Le  nin^  baiwe  dM  grammairiem,  Itian. . 

RAMAQER  {ramage],  V.  n.  Il  ae  dit  des  oiieiuxqal 
ni  entendre  leur  ramûe. 

RAMAIGRI,  lE,  ;>.p,denn»igrir. 

RAMAMRlR(Fe...  étam^f(nr],v.a.  Rendre  maigre 
i  nouveau.  [  |  F.  n.  Rederentr  maigre. 

RAMAieniSMMEHT.  S.  m.  Action  de  raniaigrir,  éut 
i  celui  qui  est  ramaïgri. 

RAMAS  (m-DiLVoj.  ramoMaer),  s.  m.  Astïm  de  ra- 
laaier,  de  recueîllîr.  Le  choix  et  le  raolas  qu'il  faisait 
es  bonnes  paosées  de  ceux  qui  tttient  philosophé  de- 
ant  lui,  LA  Monte  lb  V*Tn.  [|  Assemblage  d'objets  di- 
ers,  mais  en  vénérai  sans  grande  valeur.  Un  ramas  de 
ieux  liTres.  |[  Fig.  Ce  Uvren'est  qu'un  ramas  de  sotti- 
es. Les  laiwaea  ne  sont  pu  un  ramas  d'expresnons  prises 
u  hasard,  GoTOtu*c.|{  Se  dit  de  lnHipea,d  hommes,  en  un 
eos  péjoratif.UétaitdiScUe  daii^iler  aoua  de  mémos 
>ia  ce  ramas  de  tant  de  peuples  dinérents,  FiAm. 
«  RAMASSAQE,  S.  m.  Action  de  ramasser.  Le  ramassage 
u  bois,  des  feuiUes,  etc. 

RAMASSE  (  r»Mna-s',  a  bref.  Uat.  ranutssa,  du  lat.  ra- 
)iaM],«.jr.Ti«ineaadanB  lequel  un  hannw  dirige  les  voys- 
«urtqai  deseeadent  des  montagnes  couTertes  de  n»ge. 

RAMASSé,  £E,  p.  p.  de  ramasser.  ||  Dont  les  formes 
ont  épaisses,  trapues.  Ces  hommes  petits  de  taille,  mais 
arts  et  nunassés,  Fiioi.  EUe  était  ramassée  un  peu 
[ans  sa  taille,  J.  J.  Routa.  ||  On  dit  de  même  :  Avoir  la 
aille  itunasséc,  les  épaules  ramassées. 

RAMASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ramasser.  Traîné  dans  une 
amasse. 

RAMASSER  [»-mi-sé.  Ae... ctomoaiet-],  V. o.  Amas- 
er  en  7  mettant  soin  et  peine.  Ramasser  du  bois,  les 
pis,  etc.  Il  Au  jeu,  ramasser  les  cartes,  les  rassembler. 
I  Prendre,  relever  ce  qui  est  i  tme.  Ramasser  son 
:ant.  Il  Celte  chose  ne  vaut  pas  le  ramasser,  elle  ne 
Hérite  pas  qu'on  y  songe  (raouMer  est  pris  ici  sub- 
tanlivemenl).  ||  Ramasser  une  personne,  relever  une 
«rstmne  qui  est  â  terre.  ||  Famil.  Ramasser  son  paquet, 
es  hardfls,  «le.  s'enlbir.  ||  Mettre  ensemble  ce  qui  est 
pars.  Ramasser  les  débris  d'une  armée.  ||  Rechercher 
■our  mettre  ensemble.  On  ne  peut  trop  ramasser,  trop 
emparer  de  ioumaux  de  pilotes  et  de  routiers,  Fonran. 
I  Ramasaer  oie  l'argent,  pgner  de  l'argent  et  lo  mettre 
D  réserve.  ||  Recueillir  des  idées,  des  passages,  des  ci- 
itions.  Il  ta  mauvaise  part,  fiiire  un  ramas  de  ce  qui 
e  dit .  Ramasser  une  méchanceté  qui  traîne  dans  les  rue». 
1  Réduire  le  volume.  Le  hérisson  ramasse  son  corps  en 
wule.  Il  Fig.  Concentrer,  résumer.  Que  contre  moi  vo- 
re  haine  ramasse  Tous  les  traits  les  phis  furieux,  Hol. 
.1  ne  faut  pas  s'étonner  si  la  passion  des  richesses  est  si 
iolente,  puisqu'elle  ramasse  en  elle  toutes  les  autres, 
ïoss.  Ij  Fig.  Réunir,  rassembler  pour  quelque  efTort  ou 
iction.  Jésus  ramasse  ses  forces  épuiséeii,  Ooss.  1|  Se 
:bai^  d'une  personne  qu'on  a  trouvée  dans  1  em- 
Mms,  dans  la  misère.  J|  Fig.  et  popul.  Ramasser  qnel- 
in'on,  le  maltniter  de  coups  ou  de  paroles.  ]l  Se 
amasser,  0.  r.  Fermer  groupe,  réunioa,  rassemUe- 


ment.  ||  Être  réuni,  rassemblé.  Ces  Kéux  où  se  ramas- 
sent toutes  les  infirmités  de  la  vie  humaine,  Filca.  ||  Se 
replier  sur  soi-même,  se  pelotonner.  ||  P<4>ul.  Se  re- 
lever après  une  chute.  ||  Être  réuni  en  un  point  central. 
||-Fig.  Se  concentrer,  en  parlant  des  personnes.  C'est 
alors  que,  se  ramassant  en  soï-mâme,  on  apprend  à  se 
soumettre  i  Dieu toiitentier  et  à  pleurer  ses  égarements. 
Boas.  Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  Toutes  les  vertus  que 
la  princesse  palatine  a  pratiquéea  se  ramassent  dans-cette 
dernière  parole  et  dans  le  dernier  acte  de  sa  vie.  Boas. 

RAMASSER  (n-niMé.  a  bref.  Romane),  v.  a. 
Traîner  dans  une  ramasse.  Se  (aire  ramasser. 
•  RAMAS5EUR,  EU8E  (ra-mâ-4eur],  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  nmosse.  Un  ra masseur  de  cailloux.  IjPar  ox- 
tcns.  Celui  qui  foït  on  ramas  de  choaea  qoeuanques. 
il  Fig.  Un  rtmasseur  de  petits  Mpior*,  un  indiscnet  qui 
aime  à  faire  scandale  par  ses  révélations. 

RAMABSEUR  (ra-ma-eenr.  a  iHcef],  «.  m.  Gelai  qui 
conduit  une  camasao. 


fUre  des  bourrées.  ||  Use  oit  aussi  des  personnes,  en 
mauvaise  part.  Ce  ramassis  de  canaille,  J.  J.  Rousa. 

flAMAZAHj.s.  m.  Voyex  bamadu.  . 

RAHIOUR  {Rambures,  village  près  d'Amiens),  ».  m. 
Belle  espèce  de  pommes  vertes  d'un  câté  et  fouettées  de 
ronge  de  l'autre,  qui  se  mangent  au  mois  d'arài. 

RAME  (lat.  ramtu),  s.  f.  Petit  branchi^qiie  Fui 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  plantes  grinçantes, 
et  en  partienlier  les  poîs,  les  bariàits. 

RM!  (lat.  remis),  t.  hauBat  pi&ee  de  bois  «ne 
laquelle  on  lait  marcher  nne  embarcation.  ^1  Gbes  les 
anciens,  navire  i  deûx  rangs  de  rames,  k  tras  rangs  de 
rames^  i  quatre  rangs  de  rames,  k  cinq  rann  de  rames, 
dit  birène,  trirème,  quadrirème,  aniaquéreme.  ||  I>ans 
le  moyen  i%t  on  se  servait  de  galères  qui  allaioit  à  la 
rame,  et  dont  l'usage  a  aubsistéjusque  dans  le  xviii*  siè- 
cle ;  les  rames  y  étaient  mues  par  des  forçats.  Tirer  U 
ranR,tirer  lia  rame,  ramcr.||  Mettre  i  la  rame,  condam- 
ner aux  galères.  |l  Fig.  Être  à  la  rame,  tirer  i  la  rame, 
travailler  beaucoup,  être  dans  un  emploi  très-pénible. 

RAMEfesp.  re(mo,de l'arabe rtima.ballot),  *.f.  Me- 
sure usitée  en  papeterie  et  qui  est  de  vingt  mains  de  pa- 
pier. |  |T.  de  tapissier.  Vingt  rouleanx  de  papier  do  tenture. 

RAMÊ,  tl.,p.  p.  de  ramer.  ||  BaOea  raméee,  balles  de 
plomb  jointes  ensemble  par  un  ut  d'arabal.  [|  Boulets  ra- 
més,  bouleta  réunis  par  une  barre  on  une  chah»,  e«e. 
«  RAMÉ,  ÉE  ^wMe),arfy.  Se  dit  d'un  jeune  cerf  dont  le 
bois  pousse.  1 1  En  blas.  Se  dit  du  cerf  dont  le  bois  est  d'un 
autre  émail  que  le  corps. 

RAMEAU  (laL  rameÙu»,  dïm.  de  ramut),  $.  m.  Petite 
branche  d'arbre.  Les  branches  et  les  rameaux.  J]  Fig. 
Rameaux  do  laurier,  gloire,  succès  militaires.  ||  Le  di- 
manche des  Rameaux,  Iciourdes  Rameaux,  dit  aussi  Pâ- 
ques fleuries,  le  dimanclio  d'avant  Pîlaues,  jour  où  l'on 

rirte  desraraeaux  en  mémoire  de  l'entreede  Jésus-Christ 
lérusalem.  (I  Hameau  d'(Jivicr,  rameau  qui,  chez  les 
anciens,  était  le  symbole  de  la  paix,  de  la  supplication. 
Il  Fig.  Préseater  le  rameau  d'olivier,  offrir  la  paix,  la 
pnwoser.  H  Rameau  d'olive,  voy.  olive,  jj  Rameau  d'or, 
variété  de  la  nroOée  de  muraille.  ||  Au  pl.  Rameaux,  le 
bois  d'tm  cerf  ||  En  anat.  Subdivision  des  vaisseaux,  des 
neris.||Engéol.  Nom  qu'on  donneauxmassib  qui  se  dé- 
tachent d'une  dialne  de  mont^ne  en  suivant  des  direc- 
tiras  Averses.  Dinérentea  branches  d'une  mine.  ||  BnH 
branchement  de  voies  Bonterraines.  jj  T.  d'art  milît. 
Chemins  sous  terre,  qui  communiquent  d'un  puits  à  l'au- 
tre dans  les  mines  et  les  contre-mines.  ||  T.  de  généa- 
[(^e.  Division  d'une  branchede  la  même  famille.  N  Sub- 
division. 1^  différents  rsmeaux  d'une  science.  ||il  se 
dit  aussi  des  subdivisions  d'une  secte. 

RAMÉE  [rami),t.  f.  Assemblage  de  bnnchnentrellH 
cées  soit  naturellement,  soit  de  main  d'homme.  Allong 
sous  la  ramée,  jj  Branches  coupées  avec  Icun  touffes  ver- 
tes. Jwidier  le  chemin  df>  raniée.  Un  pauvre  bâcheron 
tout  couvert  de  ramée,  la  Foxt.JI  Brancnes d'arbres  gar* 
niée  defenillesquisontdeBsét^mpourïaRtf  lluf^ 
riture  (tes  beitiuix  et  principiléffiiif»' Wkffle^^he. 
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MMCHDt,  te,  p.  p.  de  nmeoder. 

MHEHOCR  (r«...  et  ameitder\,  v.  a.  Amender,  fu- 
mer tu»  KeoBde  Cdm  lei  terrée.  ||  Remetlre  une  étoTTe 
i  la  teintnre.  ||  F.  n.  Se  coqjane  avee  Hre  ou  moir, 
•oirant  le  aens.  Détenir  1  mciUear  raartM.  Le  pain 
eat  ramendd;  le  pain  a  ramend£  hier. 

MMENt,  ÉC,  p.  p.  de  ramener. 

MMENEII  [re...  et  amener),  v.  a.  Amener  de  non- 
vetn.  Ramenerunmaladeaamedecui.||Acertainajegx. 
n  vient  d'amener  un  sept;  s'il  le  rainène,  il  a  K^oé. 
It  fitre  cause  qu'on  rerient.  Sitdl  (|ne  mon  malheur  me 
rainène  i  sa  vue,  Ric.  ||  Paire  venir  des  gens  qui  ne  ve- 
naient plus.  Cet  acteur  a  ramené  la  foule  au  théâtre. 
UReniettre  une  personne  dans  le  lieu  d'où  elle  était  par- 
tie, la  faire  revenir  avec  soi.  Je  vous  ramènerai  dans  ma 
voiture.  Je  t'ai  ramenée  des  extrémités  de  la  terre,  Boss. 
Il  nmena  lui-m£me  trtMs  fois  ses  troupes  i  la  charge, 
Volt.  se  dit  énlement  en  parlant  des  animaux  et 
même  des  choses.  Ramener  les  troupeaux  du  piturage, 
on  cheval  i  l'écurie.  Voos  me  ramènerei  n»  voiture. 
Il  Ramener  en  arrière,  forcer  à  revenir  an  lieu  qu'on 
avait  quitté,  tl  Ramener  sa  main,  avancer  ta  main  qu'on 
avait  (Tabord  retirée.  j|  Ramener  ses  rmrds,  lesr^Mrter 
ven  le  point  d'où  ilss'étaientécartés.||Sedit  d'une  troupe 
de  cavaleriequi,  ayant  hit  une  charge  qui  a  échoué,  re- 
tourne, poursuivie,  i  la  place  d'où  elle  est  partie,  y  En 
chir.  Rendre  i  une  partie  la  direction,  la  place  qui  lui 
convient.  ||  Amener  avec  soi,  en  s'en  retournant.  1.6 
charretier  vous  apporte  du  bois  ;  il  me  ramènera  du  vin. 
Il  Ramasser  ce  qui  s'écarte  ;  faire  venir  devant,  dessus, 
ce  qui  est  en  arrière,  dessous.  11  ramenait  snr  le  devant 
delà  tète  ses  rares  cheveux.  Ramener  le  pan  de  son 
manteau  sur  l'épaule  droite.  |{  Tirer  ï  soi.  En  ramenant 
la  serpa,  il  se  coupa.  ||  T.  de  manège.  Ramener  on  che- 


devoir,  CoRR.  ||  Ramener  de,  faire  quitter.  Il  éclaire  les 
humUes,  il  les  ramène  de  leurs  égarements,  Boobd. 

il  Ramener  une  personne  i  quelqu'un,  faire  reprendre 
.  cette  persimne  de  bons  sentiments  pour  quelqu'un. 
Il  Absol.  C'est  le  propre  des  malheurs  de  ramener  k  la 
philost^ie,  d'Auwb.II  Ramener  quelqu'un,  changer  les 
sentiments  de  quelqu  un  et  lui  en  faire  prendre  de 
meilleurs,  le  radoucir,  le  calmer.  Ramener  un  ennemi 
par  des  bienfaits.  Ramener  dos  rebelles.  |[  Fig.  Rame- 
ner quelqu'un  à  la  vie,  le  sauver  de  ce  qui  menace  de 
lui  hier  la  vie.  ||  Ce  médecin  a  parfaitement  ramené  son 
mdade,  il  a  rétabli  sa  santé  qui  semblait  dése^rée. 
Il  Ramener  une  aflaire  de  bien  loin,  remettre  en  bon  état 
une  affaire  qui  paraissait  dése^rée.  jj  Au  jeu,  ramener 
une  partie,  la  rétablir.  ||  Faire  repasser  par  un  étal  par 
oà  on  avait  pesaé.  La  vieillesse  ramène  l'homme  à  l'en- 
hnce.  Il  il  se  dit  de  la  pensée  que  l'on  fiiit  pasier  sur  ce 
qo'elle  a  déjà  parcoam.  Ramener  sa  jwisée  en  arrière. 
Il  Réduire.  Ramener toutan  plaisir.  ||  Ramenerï  soi, don- 
ner aux  choses  un  but  égoïste,  h  Fig.  Faire  renaître,  ré- 
tablir. Ramener  la  fièvre,  le  calme,  etc.  ||  Ramener  une 
violle  mode,  la  remettre  en  vigueur.  ||  En  chim.  Un 
réactif  ramène  une  couleur  végétale  i  une  autre  couleur, 
quand  il  îtxi  puaer  la  première  à  la  seconde,  ji  Se 
nmeoer.e.  r.  Se  concentrer.  Se  ramener  en  soi.||He- 
prendre  le  fil  d'un  discours.  N'ayant  pas  voulu  rompre 
le  fil  des  afhires  d'Angleterre,  je  me  ramène  à  ce  qui 
se  passait  dans  le  continent ,  Volt.  |]  Être  ramené  i, 
réduit  é.  Cette  proposition  se  ramène  i  cette  autre. 

RAMENTEVOIR  (ra-oun-le-voir.  fte...  à  et  le  lat. 
mens),  v.  a.  T.  vieilli.  Remettre  en  l'esprit,  rappeler. 
Ne  ramenlcvons  rien,  et  réparons  l'offense,  Hol.  tomme 
les  vieillards  aiment  à  conter  et  même  i  répéter,  je  vous 
rainenleTnii  qu'un  jour,  etc.  Volt.  ||  Se  ramentovoir 
ime  chose,  la  ramentevoir  I  soi.  ||  Se  ramcnlevoir,  v.  t. 
Etre  rafale  k  l'esprit.  La  terreur  des  choses  passées  A 
ienrs  yeux  se  ramenlcvant,  M«Ln. 

MMEQUtH  (ail.  Main},  >.  m.  Espèce  de  pitisserie 
fiûte  avec  du  fromn^, 

RAMER,  9.  R,  Faire  effort  sur  une  rame  pour  mettre 
en  mouvement  une  embarcation,  un  navire.  ||  Fig.  et 
fhmil.  Prendre  bien  de  la  peine,  avoir  beanconpde  fiAigue. 


RAMER,  «.  a.  Soutenir  avec  des  isbms  in  wi 
grimpantes,  particulièreousit  des  pM,  dci  b 
cots.  Il  Fig.  et  faaiU.  Il  s'y  entend  c«me  i  me  i 
choux,  se  dit  de  celui  qui  vent  hire  im  heupî 
sensée,  puisqu'on  ne  rame  pas  les  dmo.  ||  Sïik 
9.  r.  Être  ramé.  Les  cboui  m  se  meol  lai 
RAMEHEAU  (dim.  de  ramier),  s.  m.  Jene  w 
RAMETTE  [dim.  de  ramt),  a.  f.  T.  d'isft.  Cbn 
fer  qui  n'a  point  de  barre  an  mHiea,et  «islii 
poser  les  onvra^  d'une  seule  page,  les  alicta,* 

*  RAMETTE  {diffl.  de  nme),  ».  f.  fbnie  de  fâ} 
pier.  Une  ramette  de  papier  i  lettres. 

RAMEUR  [ramer),  s.  m.  OInî  quinine.  ||$.i(; 
Tribu  d'hémiptères  comnenant  les  esp^ 
nageant  i  la  surlace  de  Veau.  ||  Adj.  ta  «nLOin 
rameurs,  oiseaux  dmt  les  ailes  sont  mmoes,  pan 
vexes,  fortement  tendues  dans  l'état  de  déploicBe: 

RAMEUI,  EUK  (lat.  ramoêut),  aéj.  atbdljit 
parlué  en  branches,  en  an  plus  oo  moiatpii^a 
bre  de  snbdrviuoos  secoodiires.  Tige  niKBK.I^!i 
dit  du  bois  des  cerb.  Conuae  on  vieox  cerf  tel 
foret  porte  son  bois  rameu  an-dessos  des  Ite^jl 
nés  fiions  dont  il  est  suivi,  Fin.  ||  Il  se  dît  eafa  tri 
espèce  de  ramiticatioa. 

RAMIER  {mme, branche),  s.  m.  Gras  iiîpgswB 
•^ui  niche  sur  les  arbres.  || i^t'f'.  m.  Pïgëoo  nme 

RAMIFICATION  [ramifigr),  «.  /:  b  M.  tira 
d'une  tige  en plusienrs  rameaux.  |j  Sedtl  tmiiei'^ 
siona  ellea-manea.  ||  DisposîtioD  des  bnMfaci.ljnB9 
cation  duchéne-ll  Bnanat.  Mode  suivant  letpiclKiiH 
les  artères,  les  veines,  lesnerb;  eesdivinanid»*' 
mes.  |t  On  s'en  sert  en  psrlant  des  mines.  BmiUi 
des  films.  ||  Fig.  SnbdivîsitHi  d'une  tàeute,tmiM 
d'une  mati««.  ]|  Tig.  Se  dit  d'une  seeli^  '"Ifr 
Les  ramificatioas  de  ce  complot  s'étendaieal  tiint 

RAMIFit  £e,  p.  o.  de  ramifier.  . 

RAMIFIER  ist)  {lat.  ramtm  et  /ton^,  r.th 
divisé  en  plnsieun  rameaux.  Le  bois  de  earC  b>  b 
d'une  mine,  les  canaux,  etc.  se  ramifîeDt.I|FiE.1lKB 
des  notions,  des  sciences.  Ces  vérité  se  iraAf 
subdivisent  et  se  ramifient  presque  i  l'iDEoi.rrA 
"  11  se  dit  aussi  d'une  secte,  d'un  complot. 

RAMILLES  [Il  mouillées.  Dim.  de  rame,  bwt' 
«.  f.  pl.  Menuet  branches  d'arbres.  |(An  M-f"* 
Nom  donné  aux  plut  petites  et  dernièref  tsUtin 
des  rameaux.  Il  BÎxirgeons,  produits  de  la  dcnàniÀ 
qui  ont  cessé  de  croître  en  longueur. 

RAMIN6UC  (ra-min^'.  lui.  raimMo.boaik» 
diier},in<;.  Se  dît  d'un  cheval  oui  se  dâéMart><i' 
peron,  ne  voulant  pas  avancer  aie  qu'il  la  Mrt. 

RAMOtTI,  lE,  p.p.  de  ramoitir. 

RAMOITIR  (re...  à  et  moite],  v.  a.  Rendre  ■K'' 
nouveau.  ||  T.  d'imprim.  Ramoitir  les  baUcs,  I»'*' 
[MUS,  les  bumecter  avec  une  ^oi^  iaUrft  ** 
I  Se  ramoitir,  v.  r.  Devenir  plus  morte. 

*  RAMOITISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rsnoitir; 
tat  de  cette  action. 

RAMOLLI,  lE,  p.  V.  de  ramollir.  J|  W«l(f.' " 
Devenu  hébété,  par  allusion  an  ramoUitseaiirt"'^ 
veau.  Il  Subit,  ha  ramolli. 

RAMOLLIR  (re...  et  amo/;tV),p.  a.  Bes*»* 
Ramollir  de  la  cire,  ||  Fig.  Rendre  inoo,  éoenff^' 
corps,  soit  l'jmc.  L'oisiveté  ramollit  les 
ramollir.y.r.  Devenir  mou.  Les  neirei  «  «""^^ 
lies.  Il  Fig.  Que  son  cour  ne  se  nmollisse  {"^'''f 
vaut  des  choses  si  tendres,  Bo5s.  jj  Son  «Hiri>*^ 
molli,  se  dit  d'un  homme  qui  s'est  rellcbé  dea 
sévénté.JjFig.  etfamiL  Devenir  imbécile,?"*^ 
au  ramollissement  du  cerveau.  . 

RAMOLtISSANT,  AHTE,  odi.  En  méd.  Se  ditlc'^ 
mèdes  qui  relkbent.  ||  S.  m.  Un  ramolltsu^  . 

*  RAMOLLISSEMENT,  ê.  m.  EUt  de  ce  '\<'^^^ 
Le  ramollissement  de  la  cir«.  {]  En  méd-  "'^'C'^ 
lier  de  lésion  «panique,  ou  plutôt  altéfalt»|*«>'r^ 
de  la  nutrition,  caractérisée  par  une  diiMitf'''' 
cohésion  naturelle  à  chaque  tissu.  [|  Le  n""}^^ 
du  cerveau,  lésion  grave  ou  cerveau,  aeeooM"" 
«Kénlion  proibnde  de  M>^>A'^9^'!'7'>j^ 


RAH 


—  909  — 


RAN 


MONAttE,  ».  m.  Action  de  nmoner. 

mont,  et,  p.  p.  de  mnoner. 

ilWNUI  (romon),  «.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 

iate,  en  Ater  It  nie.  |[  Fig.  et  popul.  Ramoner 

ju'un,  le  gronder,  lui  Ture  une  vive  réprimande. 

ramoner,  v.  r.  Être  niDoiié. 

iMOHEUR,  ».  m.  Celui  dml  le  métier  est  de  nnto- 

et  cheminées. 

iMPANT,  ANTE,  adj.  Qui  mmpe,  en  parlant  des 
aux.  Il  En  blas.  Se  dit  des  anîmiux  qui  tout  re- 
inlés  debout  el  s'élevant  comme  le  loof  d'une 
■e.  |l  S.  m.  pl.  Les  rampanla,  ordre  de  mamroî- 
.  Il  U  te  dit  aussi  desTégétaui  étalés  sur  le  sol. 
le  rampante.  ||  Racine  rampante,  celle  (|ui  court 
lonbdeoHDt  entre  deux  terres.  ||  Fig.  Qui  est  dans 
lituation  bnmble,  baiae.  Je  n'ai  pas  eu  ce  dédain 
empêche  de  jeter  les  yeux  sur  les  mortels  trop 
lants,  et  qui  fait  dire  i  l'ime  amwanle  :  U  n'y  a 
moi  sur  la  terre,  Boas.  ||  F^.  Qui  sabaiase.qui  ne 
B|MasadijpnitédeTinlla  puitsanee,  la  richesse.  On 
wit  aussi  rampants  qu'iu  ont  été  hantabs,  Ftn. 
se  dit  aussi  des  choses.  Un  ton  rampant.  ||  Style 
«nt,  style  bu  et  plat.  ||  En  archîl.  Incliné,  en  parlant 
;  surbce.  Voûte  rampante.  ||  5.  m.  Le  rampant  d'un 
on,  d*une  roûte.  ||  Limon  rampant,  lîroon  d'un  es- 
r  tournant  qui  n'est  interrompu  par  aucun  palier. 

cbir.  Bandage  rampant,  bandage  dont  les  circon- 
Itons  entourent  une  partie  en  manière  de  spirale. 
IHPE  (Yoy.  ramper),  t.  f.  Partie  d'un  escalier  qui 
uit  d'un  palier  1  l'autre  (les  architectes  disent  au- 
l'hui  Tolëe}.  Il  Balustrade  qui  règne  le  lonjt  des  mar- 

d'un  escalier.  ||  Rangée  de  lumières  placée  an  bord 
a  scùne  sur  un  Ihéltre.  Baisser,  lever  la  rampe. 
Tainen pente  servant  de  voie  de  communication.  On 
e  par  une  rampe  douce  au  haut  du  tertre.  J|  Pente 
:e  qui  se  fait  le  long  du  talus  d'un  rempart.  ||  La  pente 
e  colline,  d'une  montagne.  ||  Gn  anit.  Hampes  du 
{oo,  les  deux  cavités  du  linMipon,  dans  l'oreine. 
inPEMENT,  s.  m.  Action  de  ramper.  Le  rampe- 
t  tortueux  du  serpent,  Bugs. 
IUPER  (flamand  ra/^,  saisir),  t.  n.  Se  traîner  sur 
mtre,  en  parlant  des  serpents,  des  vers  et  outres 
Mux  semblables.  ||  Fis.  Ramper  sur  la  terre,  y  vi- 
lans  un  état  c(»nparé  a  celui  des  animaux  rampants. 
1  perlant  des  plantea,  s'étendre  sur  la  terre,  s'atla- 

aux  branches  des  arbres,  etc.  Son  paUis  est  enrichi 
donnes  dorées  où  rampe  tout  du  long  une  vigne 
,  VAceELÀS.  Il  En  anat.  Se  mcntrer,  se  <Kssîner  avec 
ours  sinueux.  ||  Il  se  dit  des  animaux,  de  l'homme, 
se  traînent  sur  le  ventre.  C'était  un  beau  sujet  de 
Te  Qu'un  lozls  où  lui>m£me  il  n'entrait  qu'en  ram- 
l  LA  Font.  Le  chien  vient  en  rampant  mettre  aui 
s  de  son  maître  son  courage,  sa  forc^  Bcrr.  |l  Ghe- 
!r  lentemeot.  ||  En  arcfait.  Tencher  suivant  uue  pente 
iée.||Fig.  Etre  dans  un  éUt  humble,  bas.  Ilsram- 
nt  à  nies  pieds,  îls  sont  ici  mes  maîtres.  Volt.  ||  Fig. 
imilier.  Les  premiers  chrétiens  ne  connaissaient  rien 
lus  grand  que  de  ramper  dans  la  boue,  Hass.  ||  Fig. 
atsacr  d'uue  tuçm  abjecte  devant  la  puissance,  la 
use.  Du  même  fMid  d'orgueil  dont  on  s'élève  Tière- 
t  au-dessus  de  ses  inféricun,  l'on  rampe  vilement  de- 

ceux  oui  sont  au-dessus  de  sot,  la  Brut.  ||  En  par- 

d'un  écrivain,  du  style,  être  bas,  sans  élévation. 
Ire  a  peur  de  ramper  et  se  perd  dans  la  nue,  Boil. 
tMPlH  [ramper],  adj.  m.  Cheval  rampin,  cheval 
présente  une  dérectuosilé  des  pieds,  dans  laquelle 
iroi  se  trouve  redressée  au  delà  de  la  perpendicu- 
de  sorte  que  le  bord  supérieur  de  la  pince  est  plus 
icé  que  l'inierieur.  jj  On  dit  de  même  :  Pied  rampin. 
AMURE  (rame,  branche),  «.  f.  Ensemble  des  bran- 

a  un  arbre.  ||  Bois  d'un  cerf,  d'un  daim. 
ANCART  l^orig.  inc.),  s.  m.  Popul.  Hettre au raiicart, 
Ire  de  côté,  au  rebut,  dans  un  coin. 
•NCE  flat.  rancidwt),  adj.  Se  dît  d'un  ciwps  gras 

sous  1  mfluence  de  l'air,  dont  il  a  absorbé  l'oxy- 
!,  «  pris  une  odeur  forte  et  une  saveur  désagréable. 
tbtt.  Sentir  le  rance.  ||  Il  se  dit  aussi  des  confitures 
■-nues  trop  vieilles.  ||  Leranceon  rancio,  qualité  douce 
wciiense  qoe  l'eau-de-vie  acquiert  en  mlUHut. 


*  RANCHE  (lat.  ramex),  ».  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
chevilles  de  bob  ou  de  fer  qui  servent  d'échelons  pour 
monter  au  haut  d'un  engin. 

RANCHER  (roNcA^),  t.  m.  Pîëee  de  bcHS  garnie  de 
chevilles  servant  d'échelons. 

RANCI,  lE,  V  p.  de  nncir. 

RANCIOITÉ[lat.  ranàdUa»),t.  /.Qualité  d'unegraisse 
ou  d'un  corps  contenant  sut  de  l'huile,  soit  de  la  graisse, 
devenues  rances. 

RANCIC  (rtn-sio.  Esp.  rancio),  adj.  m.  Vin  rancio  ou 
mbtt.  nncio,  vin  d'Espagne,  qui  de  rouge  est  devenu 
jaunâtre  en  vieillissant.  J]  S.  m.  Rancio,  voy.  raiici. 

RANCIR  (ronce),  r.  n.  Se  cMqupeavec  èlretnatoir, 
suivant  le  sem.  Devenir  rance.  [|  Se  rancir,  «.  r.  De- 
venir nnee. 

RANCiasuitE,  ».  f.  Eut  de  ce  qui  est  nnee. 

RANÇON  (lat.  reaem^io],  s.  f.  Prix  qu'm  donne 
pour  la  délivrance  d'un  captif.  ||  Hettre  i  rançon,  ran- 
çonner, piller.  Il  C'est  la  rançon  d'un  roi,  se  dit  d'une 
somme  qui  paraît  excessive.  ||  Compoaition  en  argent 
su  prix  de  iMuelle  un  corsure  rellclie  un  bltiment  de 
commerce  qu  il  a  capturé. 

RANÇONNÉ,  tE,  p.  p.  de  rançonner. 

RANÇONNEMENT,  ».  m.  Action  do  ranijonner.  ||  Ac- 
tion par  Uquelle  on  exige  d'une  chose  un  pnx  exorintanl. 

RANÇONNER,  v.  a.  Hettre  i  rançon.  Le  Prince  Noir 
rançonna  Ou  Guesclin.||  T.  de  mar.  Relâcher,  moyennant 
composition,  un  bâtimeut  marchand  capturé.  [|  Exiger  de 
force  ce  qui  n'est  point  dû.  |(  Exiger  oe  quelqu'un  plus 
qu'il  ne  faut  pour  une  chose.  Sur  la  route  a  Italie,  on 
rançonne  assez  durement  les  passagers,  J.  J.  Rodss, 

RANÇONNEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Cehii,  celle  qui 
rançonne,  qui  exige  plus  que  ne  vaut  une  chose. 

RANCUNE  (dénvé  du  lat.  rancu»),  n.f.  Ressentiment 
tenace  et  qu'on  n'oublie  pas.  Avwr  de  la  rancune,  gar- 
der rancune  contre  quelqu'un.  ]|  Sans  rancune,  ou  poiiit 
de  rancune,  c'est-à-dire  oublions  le  passé. 
«  RANCUNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  plein  de  nncune. 
Je  ne  suis  pas  rancuneuse,  Hahivaci.  Une  pensée  rancu- 
neuse.  Ch.  ik  Bxhhabb. 

RANCUNIER,  lËRE,  odj.  Qui  a  de  la  rancune,  qui 
garde  rancune.  Dites-lui  que  je  ne  suis  pas  rancunier 
avec  les  génies,  Volt.  Cette  humeur  rancunière  oui  fer- 
mente dans  un  cœur  vindicatif,  J.  J,  Rodss.  ||  SuM.  Un 
rancunier.  Une  rancunière. 

RANDONNÉE  (anc.  fr.  randon,  course  inqtétueuse, 
violence],  a.  f.  T.  de  chasse.  Tour,  circuit  bit  sur  un 
même  Ueu  par  une  béte  qu'on  a  lancée. 

RAHS  (anc.  h.  ail.  krmg,  cercle),  «.  m.  Diqnsition 
de  cboaes  ou  de  personnes  sur  une  même  ligne.  Rang 
d'arbrea,  de  dents,  de  perles,  etc.  (j  Au  théilré,  loge» 
de  prMuier  rang,  de  deuxième  rang,  premières  loges, 
detuièmeslwea.  Il  Suite  de  soldats  placés  les  uns  à  côté 
dea  antrea.  Mettre  en  nng.  Serrez  les  rangs.  ||  Entrer 
dans  les  rangs  d'une  armée,  être  admis,  être  incorporé 
dans  une  année.  J|  On  dit  de  même  :  Servir  dans  les 
rangs  de  l'année,  être  chassé  des  rangs  de  l'année,  etc. 
Il  T.  de  tournoi.  Se  mettre  sur  les  rangs,  paraître  sur  les 
rangs,  se  présenter  au  combat,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice.  ||  Fig-  Être  sur  les  rangs,  se  mettre  sur 
les  rangs,  être,  se  mettre  parmi  les  prétendants  k  m  em- 
ploi, à  une  charge,  elc.  ||  Place  qui  qipartient,  nui  con- 
vient â  une  pcrsoime  ou  à  une  chose  parmi  plusieurs 
autres.  Rang  d'ancienneté,  de  taille,  elc.  Tenir  un  bon 
rang  dans  sa  classe.  Remettre  un  livre  à  son  rang. 
Il  Upincr,  parler  à  ton  rang,  opiner,  parler  selon  n 
place  qu'on  occupe.  ||  En  termes  d'étiquette,  avoir 
rang  avant,  après,  marcher  devant,  après.  ||  Fig.  II  se 
dit  dos  différentes  classes  de  la  société,  La  distinc- 
tion des  rangs.  ||  Haute  position  dans  la  société.  Des  per- 
sonnes d'un  haut  rang.  t|  Fig.  Importance  d'une  per- 
sonne. Tenir  le  premier  rang.  |l  U  se  dît  aussi  des 
choses.  Il  Fig.  Place  qu'une  personne  tient  dans  l'estïmc 
des  hommes.  Lui  qui  d'un  honnûle  homme  &  la  cour 
tient  le  rang.  Mol.  ||  Il  se  dit  aussi  des  clioses.  Cette 
affaire  est  au  premier  nng.  ||  Perdre  son  rang,  déchoir 
de  la  place  qu'on  occupait  dans  l'estime  publique. 
M  Hettre  au  même  rang,  en  même  nu^-ncttrderJ» 
iDénweBthne.||llettreittr«iigd^giiirttr6pAjiofadM^l^ 


RAN 


—  970  — 


[I  An  rang,  mrmi.  Mais  j'aimerais  mimx  être  au  rang  des 
ignorantfl,  Que  de  me  voir  savant  comme  certaines  gens, 
Jloi..  Il  T.  de  mar.  Ocgn!  de  fMce  des  grands  biUmeaU. 
Vaisseau  dupremier  rang,  vaisseau  i  trois  ponts.  Vnsaean 
du  second  rang ,  vaisseau  qui  n'a  que  deux  prats,  et  (]0t 
porte  de  80  i  100  canons.  Vaisspau  du  ?■  ranc,  vais- 
seau à  deux  ponts  ne  portant  que  73  canons.  |J  On  dis- 
tingue aussi  des  frégnlcs  du  i",  dn  S*,  du  9*  ling.  \\  ta 
rang  d'oignon,  voy.  omsos, 

IUNQE,£e,  p.  p.  de  ntwer.  ||  Bataille  ranz^,  com- 
bat entre  déni  années  rangées  en  bataille.  ||  T.  de  mar. 
Vent  rangé  i,  vent  qui  a  pris  la  direction  de.  Le  vent 
jlant  rangé  à  l'est.  ||  Un  nomme  rang^,  homme  qui  a 
de  l'wdre.  delà  conduite.  Mener  une  vie  rai^e. 

HANGÉE,  I.  f.  Suite  de  choses  sur  une  mémo  ligne. 
Une  rangée  de  maisons,  d'arbres,  de  jardins,  etc. 
*IUMQCaCNT,«.  m.  Famil.  Artion  de  ranger.  Lu  ran- 
gements dans  ta  maison. 

RANGER  (ronjr],  v.  a.  Mettre  en  rang,  dîspoaer  sui- 
vant un  certain  orare.  Rangerdes  livres,  des  radats,  etc. 

LT.  de  mar.  Disposer.  Ranger  une  escadre  en  ordre  de 
taille.  11  Disposer  avec  un  certain  soin,  pour  un  «er- 
tain  objet.  Elle  tombe,  et  tombant  raiûw  ses  vête- 
ments, Dernier  trait  de  pudeur  mteieauxdemiera  mo- 
ments, Lk  Fo5T.  Il  Mettre  en  place,  seirer.  Ranger  des 
elTels.  Il  Ranger  une  chambre,  un  appartement;  nn  ca<- 
binet,  y  mettre  chaque  chose  à  sa  place.  ||  Mettre  de 
«dtépour  rendre  le  passage  libre.  Rai^z  cette  chaise. 
Paire  ranger  le  peuple.  ]|  T.  de  mar.  Passer  auprès, 
raser.  L'escadre  rangea  les  cAtcs  du  Brésil,  jj  Ban- 

fir  le  vent,  se  rapprocher  de  la  direction  du  vent. 
Mettre  an  nombre  de,  au  ring  de.  Les  Romains  tou- 
urcnt  ranger  Jésus- Christ  parmi  lean  divinités,  Boss. 
)  Fig.  Faire  passer  du  cdte  de.  Je  le  rangcti  de  mon 
•arti.  Il  Dire  de  quelqu'un  qu'il  s'est  mis  du  ctté  de. 
In  bruit  injurieux  Le  rangeait  du  parti  d'un  camp  sé- 
ditieux. Bac.  Il  Fig.  Ranger  i,  soumettre  à,  réduire  à. 
Moi  qui  rangeais  au  joug  la  terre  nniveraelle,  Rfi«RRit. 
Il  Ranger  sous,  même  sens.  El  sons  ton  divin  joug  range 
nos  volontés,  Bac.  jl  Ranger  un  pays  sous  ses  lois,  sous 
sa  dominatiouj  sous  sa  puissance,  le  soumettre  à  son 

fjuvoir.  ||  Banger  quelqu'un  i  la  rauon,  au  devoir, 
oUiger  i^iire  ce  qu'il  doit.  ||  Absol.  et  famil.  Ranger 
ipielqu'un,  le  soumettre,  le  réduire  i  faire  ce  qu  on 
exige  de  lui.  Il  but  avec  virueur  ranger  les  jeunes 
gens.  Mot.  ||  Rendre  rang6,  i^gulier  dans  sa  conduite. 
Le  mariage  Va  me  ranger,  Picard.  ||  Se  ranger,  v.  r. 
Se  mettre  dans  un  certam  ordre.  Les  deux  flottes  s'étant 
rangées  en  bataille.  La  reine  nous  appelle  ;  Allons,  ran- 
geons-nous auprès  d'elle,  Rac.  ||  Se  ranger  autour  du 
feu,  d'une  table,  s«  dit  de  personnes  qui  se  irfacent  au- 
tour du  feu,  autour  d'une  table.  ||  Fig,  Se- ranger  sous 
les  étendards,  sous  les  enseignes,  sous  les  onqMWUX 
d'un  prince,  embrasser  le  parti  de  ce  prince,  servir  dans 
«es  troupes.  ||  Fig.  Se  ranger  du  parti,  du  côté  de  quel- 
'qu'un,  embrasser  son  parti.  ||  Se  ranger  avec,  se  met- 
tre du  parti  de.  Je  me  range  toujours  avec  la  vérité, 
CoMr.  Il  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Se  ranger  k.  11 
faut  que  chacun  se  range  nécessairement  ou  au  dog- 
matisme ou  au  pyrrbonisme,  Pasc.  ||  Se  ranger  è  l'avis 
de  quelqu'un ,  décbrer  ^n'on  est  de  sou  avis.  |1  Se  met- 
tre de  coté,  laifser  la  voie  libre.  So  ranger  devant  quel- 
qu'un. Il  T.  de  mar.  Se  ranger  h  bord,  se  ranger  k  quai, 
se  dit  a  un  bâtiment  qui  se  ran^  cdte  à  cAte  d'un  autre 
bfittmcnt  ou  auprès  d'un  quai.  ||Se  fixer  dans  une  région 
déterminée,  en  parlant  du  veut.  Le  vent  se  range  k  l'est. 
Il  S'installer,  s'organiser.  Je  m'en  vais  m'étahlir  et  me 
ranger  dans  mon  petit  Vs^h,  Sév.  ||  Se  soumettre.  Le  tout 
est  de  se  ranger  doucement  à  l'ordre  de  la  volonté  de  Dieu, 
Boes.  Il  Famil.  .\dopter  un  genre  de  vie  plus  régulier. 
*  RANGEUR,  EU8E,  ».  m.  etf.  Celui,  cdie  qui  ruge, 
•qui  aime  i  ranger. 

RANIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ranimer. 
RANIMER  [re...  et  animer),  «.  a.  Rendre  i  la  vie. 
La  voix  du  Dieu  vivant  a  ranimé  ta  cendre.  Bac.  ||  Par 
extens.  Bedonner  de  la  vigueur,  du  mouvement.  Par  tes 
«wiseils  flattcura  tu  m'as  su  ranimer,  Rac.  ||  Réveiller 
les  sens,  tirer  de  la  bingueur.  Sa  vue  a  ranimé  mes 
cn>"ta  «wttaa,  Rac.H  Redonner  da  courage.  Ce  discours 


ranima  tes  troupes.  ||  Donner  plu  ^Ktitit(, a 
lant  de  choses  mlellectueltei  et  nanfe-CdiB 
ma  douleur.  Ranimer  la  cooversaiim,  le  wit.«t\ 
ner  plus  de  force,  phu  d'éclat,  tu  p^nt 
siques.  Ranimer  le  feu  qui  s'étemniL  bol 
couleura  d'un  tableau.  L  arrivée  «  in^U 
ranima  le  combat.  ||  Se  ranimer,  r.  rUnên-i 
Les  mmls  se  ranimant  i  la  vmx  d'Éliwe,  Ril  \\ 
prendre  de  nouvelles  forces,  oDenoar^Kit 

RANULE  (lat.  romOe),  $.  f.  En  àii.  Snoa 
grenonillette. 

RANZ  [nos'.  Patois  des  GriioQsm:  .i  i 
des  vaches,  nom  donné  i  certains  ainsBK* 
b^«en  et  les  bouvien  jouent  ssr  Imt  mm 
gardant  leun  troupeaux  dans  les  nMMtip&  '■ 

*  RAOUT  [ra-oot'),  a.  ni.  Toy.  aoirr. 
RAPACE  [M.rapax],  adj.  Arideetirtai*! 

Le  vautour  est  rapsce.  ||  S.  m.  pl.  l^npft  H 
ordre  des  oiseaux,  renfermant  tous  cenqvlii 
gne  vulgairement  sons  le  nom  d'use8ni!|ii| 
Disposé  a  la  rapine.  Homme  rapace.  lùti^i 
MPMITÊ  (Ut.  rapacitai],  t.  f.  KvSHtK; 
l'aniinal  se  jette  sur  sa  proie,  u  r^adéis' 
de  proie.  ||  Fig.  Avidité  de  s'empirtf  Mm 

*  rApaqe,  s.  m.  Action  de  rSper.  ' 

*  RAPAISER  (re...  et  aposser),  e.  a.  Apan  i 
de  nouveau.  ||  Se  rapuser,  *.  r.  Se  cafan.  lii 
npaise  après  la  toonnente.  ' 

HAPATELLE  (wift.  inc.),  ».  (.  Grosse  fj 
bri<pe  avec  du  poil  de  la  cmeuedescbeMn^a 
à  faire  des  sacs,  des  enveloppes,  des  lû.  ' 

RAPATRIAGE,  s.m.  Action  de  npatricr.èrésl 
«  RAPATRIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rapatrier,  thm* 
patrie.  I  )  Sutsf .  Les  rapatriés. 

RAPATRIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rapatrier.  Rôan-. 

*  RAPATRIEMENT,  ».  m.  Renvoi,  dtu  »?n 
marin  naufn^é  eu  rralé  en  pays  étruifer, 
dos  ag«its  «>nsulafres.  J  |  Rentrée  des  (nu^  *{ 
dans  une  expédition  lomtaïne. 

RAPATRIEMENT,  ».  m.  Synonyme  de 

*  RAPATRIER  («...  à  et  pairie],  r.  a.  Bi«^ 
la  patrie.  Ces  matelotsontéténntnèîF«r<* 
consul  français.  |[Faire  rentrer  des  inwfe'* 
dans  une  expédition  lointaine.  ||  Se  npitr^  i  ' 
venir  en  sa  patrie.  ||  Ori  a  dît  aoas  nfif^ 

RAPATRrCR  (r#...  à  et  pairie],  ff.  t^ 
raccommoder  des  personnes  qni  ét«eolkw'^| 
rapatrier,  v.  r.  Se  réooncUin-.  .  i 

RAPC  (voy.  râper),  s.  f.  CstensBe  k 
d'une  plaque  de  métn  hérissée  d'aspàtlAf' 
mettre  en  poudre  du  sucre,  de  la  emt«^. 
Il  Fig.  DtHmer  de  Is  râpe  douce,  flalter  a 
à  tabac,  rfipe  plate  dont  on  se  sert  poarrif^'j 
1 1  Lime  dont  se  servent  les  sculptcorsrt  (ert>=  ' 

rApe  (ail.  Happe],  ».  f.  Grappe  àtra^  -\ 
les  grains  sont  6tés.  j|  Partie  delà  ^'l^'^'j 
grappes  qui  soutient  les  graines.  HOiifc"', 

RAPÉ  [râpe).  ».  m.  Boisson  obtewi^'l 
jetée  snr  le  marc,  sur  la  ripe.  !|  Riinn  a^'l 
met  dans  un  ttmiieau  pour  raccomiwder  k  ^  j 
il  se  gâte.  Il  BSpé  de  raisin,  ripé-riini,'"^;, 
commodé.  |1  Râpé  de  copeaux,  certaine  i"*^ 
peaux  que  l'tm  met  dans  un  tometa  J'''^ 
vin.  Il  Bâpé,  dans  les  catiarets,  niélinsf  *^ 
toutes  sortes  de  vins,  qu'on  rassemble 

RApé,  ÉE ,  p.  p.  de  riper.  Dsé  par  ta  -  j 
tements râpés,  vêtements  usésjusqu'ilitt^'i 
populairement  d'une  personne  qui  porte  aa^  , 
el  usés,  qui  a  l'air  fort  misérable.  il^"°  »i 

rAper  (anc.  h.  ail.  ms/^dn,  rip«?''/!c^ 
poudre  avec  la  r4pe.  Râper  du  saat-  ii 
d'un  corps  avec  une  râpe.  Râper  un  onK*  1 
I  Fig.  Se  râper,  r.  r.  N«i  li«t»l 

R&PES  {ail.  Rappe.  S"W^k'-J:^^. 
vcrsales  qui  se  forment  au  pli  du  gew  ^  | 

*  RAPETASSAGE ,  S.  m.  Action  de  "P^^^i 
rapetassée.  ||  Fig.  Ouvrage  qui  a  été  «"f  S 
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UPCTA88CR  [re...  à  eipeUuse,  tiifpnenUtif  de 
■ce),  V.  a.  Fomil.  lUceomoiotlcr  grossiëremenl  ét 
illes  hirdes,  de  vieux  meublps,  en  y  melUnt  des 
ces  prûes  dé  cAté  ol  d'mtre.  ||  Fi^.  et  absol.  Nous 
voos  rien  inventé  ;  noms  n'irons  fait  que  rapetisser, 
.T.  Il  Fig.  Corriger,  remanier  en  y  ajoutant  desmor- 
lux  pris  de  tous  côtés.  Je  tous  aroue  que  je  ne  suis 
tra  en  trnin  de  rapetasser  une  tragédie,  Vn.T. 
RAPETASSEUR,  EUSE,  *.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
letasse.  ||  Rapetasseur  de  vieux  souliers,  savetier. 
?ig.  Compilateur,  arrangeur. 
UPETISSANT,  ANTE,  odj.  Qui  rapetisse,  rabaisse. 
RAPETISSÉ,  £e,         de  rapetisser. 
RAPETISSER  [re...  àeXpetil),  v.a.  Rendre  plus  petit, 
petisser  un  litbit.  L'booioies'estTU  rapetisser  ad  même 
son  que  l'anircrs  s'acrandisaait,  Bdtf.  Il  Fig.  Vile  et 
ne  flatterie, qui  à  lalongue  rapetesc  lime  et  coi^ 
npt  le  cœiu'.  J.  J.  Roms.  1|  Faire  paraître  plus  petit. 
V.  ».  Devenir  plus  i>etit.  Les  joors  rapetissent.  ||  Se 
jietiMer,  v.r. De«cntrpltt8pelit.l|Fi^.  U\-nieg:nn- 
ur  sait  se  rapetitan  sans  s'avilir,  DtU.  de  FAcid. 
RAPETISSCRlCNT,  *.  Ht.  Action  de  rapetisser;  état 
ce  qui  est  rapetiraé. 

RAPIDE  (lat.  rapidtu],adi.  Qui  parcourt  beaucoup 
espace  en  peu  de  tcoips.  Un  mouvement  rapide.  De 
lides  coursiers.  ||  Il  se  dit' du  temps  comparé  à  un 
Hivernent  rapide.  Ces  rapides  moments  d'où  dépendent 
i  victoires,  Boes.  ||  Qui  va  en  pente.  Un  coteau  rapide. 
Fig.  <iui  agit  avec  rapidité.  Rapide  eonouérant,  Boss. 
edt  prompt  et  rapide  dans  l'exécution,  ttjf.  \\  Qui  est 
t  avec  rapidité.  Des  progrès  rapides.  Une  kctive  ra- 
ie. Il  Ealittér.QiUaduiiioaveinëat.  Style n^de, style 
les  idées  se  succèdent  sans  Interruptioo.  Himtimi 
aide,  narration  dans  laquelle  les  rails  se  pressent. 
Il  se  dit  des  facultés  intellectuelles  qui  s  exercent 
omptemcnt.  Imagination,  conception  rapide.  ||  S.  m. 
1  rapide,  courant  dans  un  fleuve  ôuisépar  une  pente 
grande  que  l'eau  forme  de  gros  bouillotis.  ' 
RAPIDCMCNT,  adv.  Avec  rapidité,  d'une  manière  ra- 
ie. Nos  joure  s'écoulent  rapidement. 
RAPIDITÉ  (lat.  rapiditat],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
rcourt  beaucoup  d'espace  en  peu  de  temps.  La  rapi- 
Lé  d'un  torrent,  de  la  course,  etc.  |[  U  se  dit  du  temps, 
rapidité  des  années.  NU  se  dit  des  pentes.  Laninaité 
la  pente  les  entraîna.  ||  Yifc.  Promptiludeavcc  laquelle 
lelque  cboee  agit,  se  fait.  Ce  poison  agit  avec  une  ex- 
hne  rapidité,  j]  En  litlér.  Mouvement  rnpide  des  idées, 
s  expressions.  La  rapidité  du  style,  d'une  narrati<»i. 
RAPIÉCÉ,  ÉE,  p.  p,  de  rwîéeer. 
MPIÉCEMENT,  «.  m.  Actioo  de  rapiécer;  résulut 
I  cette  action. 

MPIÉCER  [re...  à  et  pièce),  v.  a.  Mettre  des  pièces 
Rapiécer  du  linge,  un  habit,  etc. 
RAPIÉCCTABE,  >.  m.  Action  de  rapiéceter.  |)  Chose 
piécetée.  Ce  n'est  que  du  npiécetage. 
RAPIÉCETER  [re...  à  cl  pièceite),  t>.  a.  Mettre  dc  pe- 
lés pièces  à  quelque  chose,  pour  le  raccommoder.  Ha- 
écclcr  des  meubles,  des  habits.  ||  Fiç.  J'ai  besoin  d'ime 
spiraiion  de  quinze  joun  pour  rapiécer  ou  rapiéceter 
on  drame,  Vour, 

RAPIÈRE  {orig.  inc.),  s.  f.  Ëpée  lon^rue  et  affilée  ;  elle 
irtc  comme  garde  une  coquille  hémisphérique  percée 
!  trous  dans  lesquels  peut  s'engager  la  pointe  de  l'é- 
fe  de  l'adversaire.  J|  Ne  se  dit  plus  nue  pour  jeter  le 
dicule  sur  celui  qui  la  porte,  lin  traineur  de  rapière. 

MPIN  (orig.  inc.],  s.  m.  Famil,  Se  dit,  dans  les  ate- 
ers  de  peinture,  d'un  jeune  élève  que  l'on  chane  des 
avnux  les  plus  grossien  et  des  commissions.  ]|  Par 
tiens.  Peintre  dépourvu  de  talent  et  d'études. 

RAPINE  [lat.  rai^ina),  ».  f.  Action  de  nvir  quelque 
tiose  par  violence.  ||  Ce  qai  est  ravi.  Vivre  de  ra- 
mes. Il  Volerie,  larcin,  concussion. 

RAPINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rapincr. 

RAPtNER,  p.  n.  Prendre  injustement^  en  abusant 
es  fonctions  dont  on  est  chargé.  Ce  fournisseur  rapine 
ur  tout  ce  qu'il  achète.  ||  Act.  Rapiner  quelque  chose. 
<  RAPINEUR,  EUSC,  ».  m.  et  f.  Cdui,  celle  qui  rapine. 
■  RAPOIHTIR  (r«„.  à  et  jmnJc],  p.  a.  ReCiire  une 
ointe  émotusée  on  casiée. 


RAPPAREILLÉ.  ÉE,  p.  p.  de  reppareiller. 

RAPPAREILLER  {re...  et  opparèU/er),  v.  a.  Rejoin- 
drel  une  chose  une  oo  plusieun  dioses  pareilles.  Hap- 
pareiller  des  vases,  des  chenux,  etc. 

RAPPARIÉE,  ÉC,  p.  p.  de  rapparier.  Gants  rai^riés. 

RAPPARIER  [re...  et  a/ipaner],  v.  a.  Rejoindre  i 
une  chose  une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.  Rappn- 
rierdos  bas.  Il  II  se  dit  des  animaux  domestiques  qu'on  a 
par  couples.  Rapparier  un  bœuf,  pour  refaire  l'attelage. 

RAPPEL  [voy.  rappeler),  t.  m.  Action  de  rappeler, 
de  faire  revenir.  Le  rappel  d'un  ambassadeur.  I|  Il  se  dit 
particulièrement  de  ceux  qui  ont  été  exilés  ou  disgraciés. 
Le  rappel  de  l'exil.  Son  raf^l  i  la  cour.  [[Lettres  de 
rappel,  ordre  souverain  qui  rappelle  un  banni,  undisgra- 
cie.  Il  Rappel  de  ban,  lettres  en  prince  par  lei^lles  il 
rappelait  quelqu'un  an  baaniweinent.  |f  Dan»  les  assem- 
blées piditiques,  rappel  i  l'ordre,  voy.  obobe.  Rappel 
ù  la  question,  action  de  rappeler  à  la  queslîon  dont  il  s'a- 
git 1  orateur  qui  s'en  écnrte.  ||  Rappel  au  règlement, 
action  de  réclamer  contre  une  violatioa  du  r^Iement. 
Il  Rappel  i  succession,  disposition Icstamentaire  qui  ap- 
pelle à  une  succession  des  personnes  qui  eo  sèment  ex- 
clues de  droit.  1 1  En  peint.  Rappel  de  lumière,  distribulico 
de  la  lumière  telle  qu'elle  frappe  les  objets  les  plus  ÎDh- 
porlanls  d'un  tableau,  jj  Manière  de  battre  le  tambour 
pour  rassembler  une  troupe  et  fïiire  revenir  les  soldats 
ou  drapeatt.  ||  Battre  le  rappel,  exécuter  sur  le  tam- 
bour ùtle  batterie,  et  Rg.  reunir  tous  ses  movena,  ses 
forces,  ses  ressources.  Il  T.  d'admin.  Payement  d  unepor^ 
tion  d'appoinlements  qui  était  restée  en  suspens  ;  et 
auui  payement  en  sus,  après  qu'un  payement  eftcctué 
a  été  recnmu  incomplel.  Rappel  de  compte. 

RAPPELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rappeler. 

RAPPELER  [re...  et  appeler),  v.  a.  Appeler  de  nou- 
veau. Je  l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  m'ait  répondu, 
|i  Appeler  fréquemment.  ||  Faire  revenir  en  aillant, 
il  Faire  revenir  de  quelque  lieu.  Ou  twnbeau,  quand  tu 
veux,  tu  sais  nous  rappeler,  Ric.  |J  Rappeler  vers  soi, 
faire  revenir  vers  soi. \\ En  style  religieux,  Dieu  l'a  rap- 
pelé à  lui  on  à  soi,  îl  est  mort.  ||  Faire  revenir  quelqu'un 
d'un  lieu  où  il  exerçât  une  fonction.  Rappeler  un  tm- 
basHulcur.  ||  Faire  revenir  ceux  qui  ont  été  disgraciés, 
exilés,  chassés.  ||  Etre  cause  quon  revient,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet.  Madame,  enfin  le  oiel  près  de 
vous  me  rappelle,  lUc.  ||  Redemander.  Le  peuple  vous 
rappelle  au  rang  de  vos  aieux.  Volt.  ||  Rappeler  quel- 
qu'un i  la  vie,  le  leire  revenir  à  la  vie,  l'cmpécher  de 
mourir.  ||  Rappeler  à,  faire  rentrer  sous  une  certaine 
l'ègle.  Rappeler  au  devoir,  à  la  nisna,  etc.  ||  Dans  les 
assemblées  politiques,  rappeler  à  l'mre,  voT.  ordre. 
Rappeler  à  la  queslion,  inviter  un  wateiir  a  rentrer 
dons  la  question,  i  ne  pas  s'en  écarter.  Rappeler  au  rè- 
glement, réclamer  contre  une  violatimi  de  r^lement,  et 
rqipeler  ce  qu'il  prescriL  |1  Fig.  Faira  reTenir,  en  par- 
lant de  choses  morales  qu'on  suppose  obéir  i  un  raràel. 
Maïs  enfin  rappelant  son  audace  première,  Boil,  J{  Rap- 
peler ses  sens,  ses  esprits,  son  courage,  reprenare  ses 
sens,  etc.  j|  Fig.  Faire  revenir  dans  la  mémoire.  Quand 
je  rappelle  en  ma  mémoire  les  occupations  de  ma  plus 
t(>ndre  jeunesse,  pAïKD.Un  cœur  vertueux  s'aftlige  en  rap- 

Pelant  le  souvenir  de  ses  passions  déréglées,  F£n.  Ij  Avec 
inlinitif.  Rappelez-lui  d'aller  à  la  campagne.  |]  Rappe- 
ler la  mémoire,  le  souvenir  de  qucli]ue  chose,  en  faire 
souvenir.  ||  Rappeler  sa  mémoire,  faire  des  clTorts  pour 
se  ressouvenir.  f|  Ra^lcz-ntoi  à  son  souvenir,  formule 
de  politesse  dont  on  se  sert  soit  en  parlant,  soit  en  char- 
geant  quelqu'un  de  transmettre  ce  témoignage.  ||  Se 
rappeler  quelque  diose  dans  la  mémoire  ou  simplement 
se  rappeler  quelque  chose,  s'en  ressouvenir.  Je  me  rap- 
pelle qu'il  m'a  coûté  celte  histoire.  Rappelez-vous  vos 
bellea  années,  Volt.  ||I1  se  dit  avec (fe  et  l'infinitif,  et 
mieux  sms  de.  Je  me  rqipelle  d'avoir  vu,  d'avoir^  dit 
telle  chose.  Je  meraj^ielleavoirvu.  ||  Des  gramm.-iirien> 
condamnent  se  rappeler  de  avec  un  infinitif;  mais  il 
est  donné  par  l'usage,  par  les  auteun  et  par  l'Académie. 
Il  On  ne  dit  pas  :  Je  me  rappelle  d'une  cliose,  ni  je  m'en 
rappelle;  mais  :  Je  me  rajqieile  une  chose;  je  me  le 
nnielle.  Lt  conslniction  est  :  ie  rappelle  A  ^g'^tV'"^ 
cbue,  cela.  Il  T.  do  droit.  he)^mta^Tia^t!(&^& 
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■es  parcnU  A  n  snceonîoa,  c'est -Mire  pw  bm  tesU- 
■nent  il  a  ordonné  que  ce  parent  uinit  part  i  h  suecc»* 
sion,  bien  que  eirlu  ptr  la  loi  ou  bi  owtume.lj  Pu;- Aroir 
une  certaine  rcascmbunee  avec.  Il  lue  rapppile  B^ithe , 
Effisthe  est  ()e  ion  Ige.  Volt.  |[  Y.  n.  Battre  le  rappel. 
Il  Se  rappeler  i,  ».  r. Taire  souTeoir  de  soi.  Les  injures 
même  dites  i  une  nation  ne  sont  ijuelquefois  qu'un 
moyen  nins  (nquant  de  se  nppel*»  k  son  sourenir,  n'A- 
LD».  Il^tre ramené,  réduit  i.  Toutes  les  lois  de  la  syn- 
taxe peuT^t  se  rappeler  i  deux  :  le  rapport  d'identité 
et  le  rapport  de  détermination,  Dvcu».  J|  Un  dit  appeler 
el  non  rappeler  pour  signifier  :  recourir  k  un  tribunal 
•opérieur,  afin  de  foire  réformer  un  ji^eoienl. 

MPPORT  (voy.  rapportfr),  $.  m.  Aetioa  de  rap- 
porter en  un  lieu.  |f  Terres  de  rapport,  terres  [Mises 
dans  un  lieu  et  apportées  dans  un  autre.  ||  De  rapport, 
arec  des  pièces,  avec  des  morceaux  rapprochés,  voy. 
pitcB.  IJ  En  jnrispr.  L'action  par  laquelle  on  rapporte  à 
l'hérédité  ce  qu  on  avait  refo  par  avance,  et  qui  doit 
faire  compte  au  partage.  ||  On  dit  de  même  :  Rapport  i 
succession,  rapport  i  la  masse.  ||  Art  ion  par  laquelle  un 
comptable  restitue  une  somme  qu'il  avait  indûment  por- 
tée en  dépense.  ||  Vapeur  désagréable  oui  monte  de  l'm- 
lomacila  bouche.  Cet  aliment  cauïc  (iesraraorls.||  De* 
venu,  produit.  Le  rapport  de  mes  («res.  Sol  d'un  excel- 
lent rapport.  [I  Etre  en  rapport,  enjilein  rapport,  m  dit 
de  terres,d'aroresqni  produisent  plcmemenl  tout  cequ'ils 
peuvent  produire.]]  Cette  place,  cet  emploi  est  de  grand 
rapport,  d'un  bon  rapoorl,  elle  produit  des  émoluments, 
des  profits  amsidéraoles.  |j  Action  de  rapporter,  de  ei- 
ter.  Le  rapport  des  paroles  a'anirui.  ||  Récit,  témoigniq^e. 
Je  ne  le  sais  que  sur  le  rapport  d'autrui.  On  noirs  taisait, 
Arbate,  un  fidèle  rapport,  R*c.  ||  Au  rapport  d'un  tel, 
comme  le  rapporte  un  tel.  ||  Fig.  Et  la  philosophie  Dit 
vrii  quand  elle  dit  que  les  sens  tromperont.  Tant  que  sur 
leurrapport  les  hommes  jugeront,  la  Foit.  [[  Relation 
indiscKte  ou  maligne  de  ce  qu'on  a  entendu  ;  dénon- 
ciation secrète.  On  noircit  par  d'in^mes  rapports  et  on 
écarte  de  lui  tout  ce  qui  pourrait  lui  ouvrir  les  yeui, 
Pb.  Il  Compte  que  l'on  rend  de  quelque  chose  dont  on 
est  chargé.  ||  En  termes  militaires,  le  rapport,  la  rela- 
tion qu'un  cnef  de  poste  envoie  i  la  place  sur  ce  qui 
s'est  passé  pendant  sa  garde.  ||  Exposition  d'un  procès 
faite  par  nn  juge  devant  ses  collègues,  jj  Expose  dans 
lequel  on  rend  compte  d'un  travail  particuliu-  fait  par 
nne  commission,  par  un  comité.  Faire  un  rapport  sur 
les  pétitions,  sur  anpr(yetdeloi.||Témoignnge  que  ren- 
dent, par  ordre  de  justice  ou  autrement,  des  experts. 
Le  rapport  des  médecins.  Rapport  d'estimntion.||En  méd. 
lé^le,  acte  authentique  fait  pttr  des  m^ccins  ou  des 
chirurgiens  experts ,  pour  constater  l'état  d'une  per- 
sonne, la  nature  d'une  maladie,  une  mort  spontanée  ou 
violente,  etc.  ||  Conformité,  analt^ie,  ressemblance.  Un 
rapport  d'humeurs.  Quel  rapport  y  a-t-il  de  cette  doc- 
trme  &  celle  de  l'Évangile?  Wsc.  f|  Accord,  correspon- 
dance entre  les  diverses  parties  d'un  tout,  d'un  ouvrage. 
Il  y  a  un  rapport  parfait  entre  II  masse  et  les  détails  de 
cet  édifice.  lf  Par  citens.  En  rapport  avec,  en  proportion 
avec.  Sa  dépense  n'est  pas  en  rapport  avec  sa  Fortune. 
Il  Rdalions,  cmincxions  des  objets  entre  eux.  L'homme 
a  rapport  i  tout  ce  nu'il  connaît,  Pasc.  Il  faut  savoir  le 
rapport  qiie  chaque  niïtoire  peut  avoir  avec  les  autres. 
Boas.  Il  Rapport  se  dit  en  vue  de  la  fin,  du  but  des 
choses.  Les  actions  humâmes  sont  bonnes  ou  mauvaises, 
je! on  le  rapport  qu'elles  ont  i  une  bonne  ou  à  une  mau- 
vaise fin,  Did.  de  l'Acad,  ||  Commerce  qu'ont  entre 
eux  les  hommes.  Avoir  des  rapports  avec  quelqu'un. 
Il  Mettre  une  personne  en  rapport  avec  nne  autre,  donner 
a  une  persimnc  les  moyens  de  conférer,  de  s'entendre 
avec  nne  autre.  ||  En  gramm.  Relation  que  les  mots  ont 
entre  eux.  Le  rapport  du  verbe  avec  le  sujet.  ||  Résultat 
de  la  comparaison  de  deux  quantités.  Le  rapport  de  2  i  4 
est  le  même  que  celui  de  12  à  24.  ||  Rapport  géométrique 
de  deux  quantités,  leur  quotient  ;  rapport  anthmétique, 
leur  diflercnce.  ||  En  chim.  Disposition  d'un  corps  i  s'unir 
avec  un  autre  par  préférence.  |  j  Pin  rapport  l ,  toc.  prép. 
Pour  ee  qui  est  de,  quant  à  ce  qui  r^rde.  11  est  orui- 
naire  et  comme  naturel  de  juger  du  travail  d'autrui  seu- 
lement par  rapport  i  celui  qui  nous  occupe,  u  Bmt. 


||Par  comparaisGa.  La  terre  est  trt»f(Û(|iri«i 
au  soleil.  H  En  vne  de.  Nous  ne  pasnasiiaw 
que  par  ramiort  i  nous,  li  Rood.  j|  U  i  ï  a 
par  report  a  vous,  par  rapport  à  Uik  éac,  ii 
vue  de  vous  obliger,  pour  obtenir  telle  àmt 
locotiun  MH»  le  npport  <(e  est  i  MUî,tipi>s 
remplacée  par  quant  à,  à  Fégard  de,  déa  A  I 

RAPPORTABLE.  odj.  En  junipr.  Ilie«ijn<» 
que  l'on  doit  rapp(«tarABMf«eceiMa.||QBfa«! 
attribué  i. 

RAPPORTC,  £c.  0.  p.  de  rapporter.  1|  hia 
tée,  syn.  de  pièce  de  rapport.  ||EotenHsée(bi< 
rapporté,  corrigi  d'an  devoir  qse  r^partefït» 

MPPORTClt  (re...  et  appmler],  t.  a.  iffw 
nouveau.  Il  Fig-  U  *o>i>  ra^xirte  on  cavf;'.-.» 
vous  6ter,  Ric.  |l  Apporter  une  cbne<lalin«et< 
au  lieu  où  elle  était  auparavant.  ||  D  se  il  apr 
des  choses  qu'i  son  retour  on  npçarit  tm  ie.« 
les  y  avoir  portées.  Tonmefort  rappariilnae 
trente-six  nouvelles  espèces  de  plantes,  Toi^  'Te  ii 
porter  une  vaine  espérance.  ||  Famil.  Q  a'tai  rnr 
que  des  coups,  se  dit  d'un  hoouDe  qui  ictrba  i 

auelque  occasion.  [|  Fig.  Il  a  rapporté  Msaoïrèrl 
e  cette  action,  il  y  a  acquis  Deaneoapdcnn  r 
lever  une  chose,  et  l'apporter  dans  on  ficaotAis 
pas,  i  quelqu'un  i  qui  elle  n'appartenait  p«.  l^' 
d'un  chien  qui  raf^torte  au  chasaeur  ce  ^  ffk?' 
tué ,  ou  de  tout  autre  chien  qu'on  s  hahHaé  î  cfÇ 
ce  qu'on  lui  jette.  ||  Ahsol.  Gechie&rawitlé.' 
de  dnùt.  Remettre  dana  la  masse 

3o'ùo  •  reçu  d'avance,  ||  Il  se  dit  àtatmapi 
es  biens  qui  iqtpartiennent  en  commun  i 
de  négociants,  ou  a  d'autres  gens  intércn^tte' 
albire.  ||Ajouler  quelque  chue  i  ce  qaÏBc^i 
complet,  rapporter  une  bordure  i  nne  t^nsn  b| 
pcNrter  des  terres,  9upplé«-,  par  des  terra 
i  celles  qui  manquent  en  un  lieu.  ||  T.  Sff^. 
Tracer  sur  le  papier  des  mesures  rédoitc!  «  * 
qu'on  a  prises  sur  le  terrain,  ||  Donner  m  p*-' 
rapport,  l'argent  que  rapportent  des  mue-  b** 
qui  rapporte  beaucoup.  {|  Fig-  Cette  mmiiKte»'^ 
lui  rapportera  rien.  ||  Absol.  Ce  figuier  n^f-' * 
fois  l'an.  ||  Faire  le  récit  de  ce  qu'oa  tn.i* 
ou  appris.  Jamais  la  renommée  ne  nppxKle 
au  vrai,  Vadceus.  jj  Rendre  compte  de  a  f*n 
tendu  dire  contre  quelqu'un.  j|  Redire  par 
011  par  malice.  Il  Absol.  Il  fut  accusé  de  tnpX?  1 
léguer,  citer.||T.  de  palais.  Exposer  l'éuif  m 
t'cril.  Jj  Absol.  Ce  juge  rapporte  bien.  ]|  Fiff^f^r 
tion  d  un  projet  de  loi,  d'une  affaire  au  non  fE*»^ 
d'une  commission.  |J  Diriger  vers  un  b<tt,Tflivt 
Les  anciens  rapportaient  tous  leurs  exerdct«ili^ 
RoLux.  Il  Attribuer,  faire  remonter.  On  "Sf^'J^ 
dation  de  Hnrseille  aux  Phocéens.  liRsppaût.'*' 
cause,  attribucrun  certain  effet  a  uneorW* 
Il  Comparer,  conférer.  Ramorter  des  """TlS 
mesure  commune.  ||T.  de  législatim  et  fii*-'^ 
vaquer,  annuler.  La  loi  fut  rapportée.  ' 

RArpoRTxn,  r.  n.  T.  de  mar. S  élever 
lant  de  la  mer  qui  monte.  Les  marées  npp^  ^ 
Sa  aippoBTER,  F.  r.  Se  joindre.  C»  ««  r  , 
rapportent  exactement.  |I  Avoir  de  la  eaiA'^-^ 
ressemblance.  Leurs  caractères  se  nw^''^ 
choses.  Sans  mentir,  si  votre  nmage  Se  nff*' 
plumage,  la  Fott.  ||  Avoir  npport,  relifio*-^^ 
ticle  de  ma  lettre  se  rapporte  a  ce  que  je  ' 
précédemment.  ||  En  gramm.  Se  dit 
mots  entre  eux.  on  ne  doit  point  sépaTH  I*  C"*_ 
latifdu  nom  auquel  il  se  rapporte.  Il^f^^^î^* 
qu'un  de  ouelque  chose,  s  en  remettre  ï  " i 
quelque  chote.  )|  Absol.  S'en  rapporter  ^T'^JJ*,  j 
dit  aussi  :  se  rapporter,  sans  en.  Im  de  ^^^f 
convinrent  de  se  rapporter  au  jugement*'!!'^ 
main,  Ross.  ||  S'en  rapporter  a  'P'?'l"'"'6Î: 
chose,  y  avoir  confiance,  y  ajouter  ToL]]  ^jTi  ^ 
Se  rapporter,  sans  en.  Je  me  rapporte  ^^^u 
conque  a  pawé  par  Ih,  la  Foin,  jj  S'm 
serment  ^  quebu'uiw-a'ea  remettre  in""^ 
justice  poae|«i^^ilL4@;@gjt^ 
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PORTEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui,  ptr 
'élioa  ou  par  malice,  rapporte  ce  qu'il  a  vu  ou  en- 

II  Celui  qui  fait  le  rapport  d'un  procès.  ||  Adj.  l'n 
■pporteur.  ||  OHicier  rapporteur  ou  ùmpleuient 
leur,  officier  qui  fait  les  fooctious  de  juge  d'io- 
oa  et  d'accuaateur  public  dans  un  crnueil  de  ^erre 
discipline.  Le  capitaine  rapporteur.  ||  Celui  ini'une 
isaioD,  un  comilé  a  charge  d'ezpoaor  une  atlairft. 
j-cerde  gradué  qui  sert  a  ra[^teraurl«  pa|ner 
;les  mesurés  sur  le  terrain. 
■PRENDRE,  V.  a.  Apprendre  de  nouTeto. 
>PR1S,  MEt  p.  p.  ae  rapprendre. 
>PAIVOISCR  (re...  et  apprivoiter),  v.  a.  Appri- 

de  aouTcau  un  animal  que  quelque  circonstance 

redevenir  sauvage.  ]J  fig.  Le  duc  de  Noatlles  a 
hé  longtemps  encore  a  me  rapprivoiiO',  St-Suoh. 
rapprivoiser.  v.  r.  Reimndre  des  habitudes. 
PPROCHé,  EE.p.  p.  de  rai^rocher.  ||  Voisin.  L'ob- 
plus  rapproché.  Temps  plus  rapproché  de  nous. 
PPROCHEMENT,  •.  m.  Action  de  rapprocher;  le 
jit  de  cette  action.  Le  rapprochement  des  l&ms 

plaie.  Il  En  ctûm.  Acticm  de  condenser.  Lerap- 
lement  des  molécules  d'un  liquide  qu'on  én^iore. 
Réconciliation.  Le  rapprochement  de  deux  familles, 
ion  de  mettre  enr^ard  des  idées  oa  des  fkita,  de 
ère  qu'on  puisse  les  cMnparor  pinstlsément. 
PPROCHER  (re...  approcher],  v.  a.  Af^rocher 
Miveau.  Éloigne!  les  lumières;  tous  les  rappro- 
!Z  dans  un  moment.  ||  Faire  qu'un  objet  soit  plus 

IU|q>rodier  m  chùse.  Madame,  quel  bonheur  me 
■ocbie  de  voosT  Rac.  ||  En  chir.  napproeberietlè- 
d'une  i^aie,  lea  mettre  asaet  près  pour  que  la  ciça- 
lion  puiase  procéder.  ||  Rapprocher  les  distances, 
que  moins  de  temps  soit  employé  i  parcourir  un 
e  espace,  et  lig.  faire  disparaître  les  m^alités  He 
ition.  M  Faire  paraître  plus  proche.  Cette  Imietle 
roche  les  objeu.  ||  Absol.  Cette  lunette  ra[^roche 
coup.  Il  En  cbim.  et  pharm.  RMnire  sous  un  moin- 
rolume,  au  moyen  de  l'évaporation  par  la  chaleur 
[ans  le  vide,  les  liquides  tenant  en  aissohitioa  des 
tances  fixes,  salines  ou  autres.  ||  T.  de  jardinagti. 
er  un  arbre  sur  le  b(ns  des  années  antmeurea  et 
sur  le  bois  de  rtnnée.  j[  Fig.  Rendre  voisin.  Notre 
nous  rapproche.  ||  Fig.  Diqxwer  1  la  bienveillance,  i 
onciliation.  Rapprocber  une  personne  d'une  antre, 
procher  les  partis.  ||  établir  une  certnine  coDfMmité. 
uible  sur  lea  moyens  qn'i»  proposait  pour  nmwo- 
*  la  doctrine  des  protestants  de  celle  des  catboli- 
i,  d'Alienb.  Il  Fig.  Mettre  en  regard  des  idées  ou 
laits  pour  en  Taire  sentir  la  ressemblance  ou  ta  dis- 
blaoce.  |[  ¥.  n.  T.  de  mar.  Rapprocher  du  vent,  se 
d'un  bitimenl  qui  diminue  l'angle  qu'il  Taisait  avec 
ireclion  du  vent.  ||  Se  rapprocher,  v.  r.  Venir  plus 
I,  devenir  plus  voisin.  Les  nuages  se  rapprochent 
I  de  l'autre.  Le  bruit  du  tonnerre  s'est  beaucoup 
iroché.  Il  Fig.  Se  rapprocher  de  la  vérité.  ||  T.  de 
Se  rapprocher  du  vent,  même  sens  que  r.ippro- 
r  du  vent,  il  Se  rapprocher  de  quelqu'un,  venir 
rés  de  lui.  ||  Fig.  Se  réconcilier.  ||  rig.  Avoir  de  la 
formité  avec.  Votre  Ige  se  ra[q>roche  au  sien.  Il  but 
jours  que  les  grands  hommes  se  nwrochent  des 
es  par  quelque  làiblesse,  d'Alimb.  ||  Cnser  d'ëlre 
gnéï  l'un  de  l'autre  sur  quelque  objet  ou  c^inion. 
MPtOOE,  RAPSODER,  RAP80DIE,  MPtODISTE, 
.  HaAnom,  aiupsODEa,  anAPSooiK,  hhapsomsti. 
UPT  ^rapt'.  Lot.  raptut],  ».  m.  Enlèvement  d'une 
sonne  par  violence  ou  par  séduction. 
tAPURC,  ».  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la  rApe. 
UQUETTE  (dim.  du  lal.  racha,  le  carpe,  le  tarse), 
f.  Instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  i  la  paume 
au  volant.  ||  Fig.  Venir  sur  la  raquette,  se  dit  d'une 
Me  avantageuse  qui  vient  de  soi-même.  ||  Machine  en 
me  de  raquette  à  jouer,  qu'on  s'attache  aux  pieds, 
JF  marcher  sur  la  neige.  ]|  Figuier  d'Inde. 
RAQUETTIER,  y.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  raquettes. 
RARE  [lat.  nmal,  adj.  Qui  nW  pu  commun  ou  fré- 
eat,  qui  se  trouve dillieilement.  Un  livre  rare.  ||  Cas 
^  le  dit  en  médedoe  dea  cas  qui  se  préaontent 
!>-pea  Hovent.  ||  Ueat  nre  de...,  avec  on  îofiaitif. 


RAS 

il  est  rare  que...,  avec  le  subjonctif.  Il  est  nre  qu'on 
jugesainement  de  la  vraie  gloire,  Roluk.  [|  Il  se  dit  d«i  , 
personnes  pour  en  exprimer  l'eicell^ice.  On  génie  rare. 
Il  Famil.  (/est  un  bonune  rare,  se  dit  d'un  homme  qui  | 
a  un  mérite  extraordinaire.  ||  Ironiq.  En  vérité,  voua  ' 
êtes  un  homme  rare.  ||  Il  te  dit  des  choses  excellentes  et 
mm  communes.  Votre  nre  valeur  a  bien  rempli  ma 
place,  Cwii.ll  Singulier,  biiarre,  en  puWt  des  choses.  Ce 
procédé  est  rare.  Volt.  Il  a  fait  imprimer  un  ouvrage 
moral  qui  est  rare  par  le  ridicule,  la  Raor.  ||  Famil. 
Devenir  rare,  être  rare,  aller  moins  souvent  dans  les 
sociétés  qu'on  avait  l'habitude  de  fréquenter. J|  Clair- 
maé.  Unedwvelure  nre.  Une  herbe  rare.  ||  En  phys. 
n  se  dit  des  corps  dont  les  parties  sont  tr^-peii  serrées. 
Un  air  rare.  ||  En  méd.  Se  dit  du  [khiIs  et  de  la  r«pin- 
tion  dont  les  mouvements  stnt  moins  nombreux  dans  un 
éut  donné,  qu'ils  ne  doivent  l'être  naturellement.  ||  5.m. 
Ce  qui  est  rare.  Il  a  oui  dire  que  le  beau  est  rare;  mais 
il  devrait  savoir  que  tout  nre  n'est  point  beau.  Volt. 
llCequilya  de  sii^ulier.  Le  nre  est  que,  etc. 

RARtFACTIF,  IVE  (*oy.  raréfier),  adj.  Qui  a  U  p:x>- 
priélé  de  nrélier.  ||  On  ne  dit  plus  guère  que  raréfiant. 

RAREFACTION  {voy.  raréfier),  t.  f.  En  phys.  Actiondo 
raréfier  ;  état  de  ce  qui  est  raréfié.  La  raréfaction  de  l'air. 
*  RARÉFIABLE,  adj.  Qui  est  ausceplible  de  se  rar^. 

RARÉFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  raréfie,  qot  dilate. 

RARÉFIÉ,  ÉE,  p.p.  de  raréfier. 

RARÉFIER  (Ut.  rana  et  faccre),  p.  a.  Augmenter 
cMuidénbleineot  le  volume  d  un  eom  sans  en  augmen- 
ter la  nutite  pn^  ni  le  poids  :  il  est  opposé  i  con- 
densa. La  cfaainir  raréfie  l'air.  t|  Fig.  L'épanouissement 
de  lajoie  qui  semble  raréBer  tout  notre  être,  J.  J.  Rooss. 
Il  Se  raréfier,  s.  r.  Devenir  plus  nre,  moins  dense  ;  sug* 
mcnter  de  volume.  Tout  fluide  se  nrâie  par  la  chaleur. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent. 

RARETÉ  (lat.  rarita$],$.  f.  Petit  nombre,  petite  quan- 
tité, par  oppoaîtioD  à  abondance.  U  rareté  de  l'argent, 
des  hommes,  de  la  pluie,  etc.  ||  Qualité  d'un  objet  qui 
ne  se  trouve  pas  souvent,  qui  n'est  pas  commun.  La  ra- 
reté d'une  chose  sans  aucune  espèce  d'utilité  ne  peut 
mériter  d'estime,  DDa.oa.  ||  Chose  rare.  Montrer  une 
nreté.  ||  U  ae  dit  aussi  de  œ  qui  n'arrive  pas  souvent. 
C'est  une  rareté  de  vous  vmr.  ||  Par  extens.  «t  Ihmil. 
Vous  êtes,  vous  devenet  d'une  grande  rareté,  on  ne  vous 
voit  plus  que  très-rarement.  |1  Pour  la  rareté  du  fait, 
pour  la  singularité  de  ta  chose.  ||  Par  rareté,  comme 
une  rareté.  On  l'allait  voir  par  rareté,  la  Fort.  Il  Au 
pi.  Obieta  rares  et  curieux.  Un  cabinet  de  raretés.])  En 
phys.  Etat  rare,  opposé  i  densité.  La  rareté  de  l'air. 

RARiUlME  (lat.rarùfttnus^.adf.  Famil.  Très-rare. 
Vous  êtes  devenu  nrissime.  Médaille  rarissime. 

RAS  (rA),  ».  m.  Ras  de  marée,  voy.  m. 

RAS,  ASE  (rl.  Lat.  rasua),  adj.  Tcmdu  de  près,  coupé 
jusqu'i  la  peau.  Barbe  rase.  Tête  rase.  ||  Me.  Tondre 
ras.  |j  Qui  a  le  poil  fort  court.  Les  chevaux  des  pays 
chauds  ont  le  poil  plus  ras  que  les  autres.  ||  Il  se  dit 
de  la  peau,  du  cuir  qui  est  sans  poil.  La  peau  de  l'élé- 
phant est  tout  i  fait  rase,  Btrrr.  [|  Par  extens.  Base 
campagne,  campagne  Ibrt  unie,  où  il  n'y  a  ni  éminences, 
nivaUées,  ni  bois,  ni  rinères.  ||  Table  rase,  voy.vABLi. 
Il  Mesure  rase,  mesure  remplie  do  manière  que  le  con- 
tenu n'excède  pas  les  bords.  ||  Verser  du  vin  à  ras  de 
bord,  emplir  le  verre  jusqu'au  bord.  )|  T.  de  mar.  Bâ- 
timent ras,  btliment  moins  élevé  au-dessus  de  l'eau  que 
ceux  de  son  espèce.  BItiment  ras  comme  un  ponton- 
bâtiment  qui  a  perdu  tousses  mâts.  ||  An  kas,  à  ras,  loc, 
ad».  Au  niveau  do.  Au  ras  de  l'eau  ou  au  ras  l'eau.  [|Ra), 
».  m.  Étoffe  croisée  et  unie,  dont  le  poil  ne  parait  pas. 

RASADE  (raser),  s.  {.  Vase  rempli  jusqu  aux  bords. 
Boire  des  rasades,  Rem^ir  son  vm-e  a'uno  rasade. 

RAMHT.  AMTE,  oAj.  T.  defwiilîcation.  Flanc  nsuil^ 
ligne  rasante,  enchroît  de  la  courtine  ou  du  flanc,  d'oà 
les  coups  que  l'on  tire  rasent  la  face  du  bastion  (^posé, 
et  vont  le  long  de  cette  face.  ||  Feu  rasant,  coups  de 
canon  tirés  dans  la  direction  d'une  ligne  de  défense  ra- 
sante. Il  II  se  lUt  aussi  des  défenses  qui  s'élèvent  peu 
au-dessus  du  sol.  {{  Tir  rasant,  tir  horizontal.  |1  T.  de 
paysage.  Vue  rasante,  vue  qui  a'étend  i  nroximité  sur 
nn  pays  uni.  ||  Qui  raaeU  to^Bîg^^ftJ9(,ito>Ogle 


—  «5  — 


RAS 


—  974  — 


UAT 


MtC,  t£,p.  p.  de  ruer. 

MKMENT,  ».  (.  Actioa  d«  ruer,  de  couper  la  barbe, 
les  cbeyeux.  ||  Action  de  rtser  une  fortification,  une 
place,  un  édifice;  révultat  de  cette  action.  ]|  T.  de  vé- 
térinaire. Uiurc  progrcasivc  do<  îocisire»  du  cheval,  qui 
foit  dispsrulre  la  cavité  de  ces  dents:  ce  qui  bit  qu  on 
ne  peut  plus  reconnaître  l'âge.  1 1  Se  dit  aussi  du  bœuf. 

RASER  li-oi),  *.  a.  Couper  le  poil  tout  près  de  la  peau. 
Raser  la  téle.  f|  Absol.  Raser  la  t£te,  en  parlant  des  per- 
sonnages politiques  qu'au  moTen  i^e  en  enfermait  dans 
les  couvents.  Cbildénc  fut  me  et  nus  dans  un  monastère. 
||  Famil.  Ruiner,  anéantir.  ||  11  se  dit  particulivrement 
ae .  la  barbe,  et  tiers  il  se  dit  sans  le  mot  barbe.  Se  Eaire 
raner.  |  Absol,  Ce  perruquier  rase  bien.  Ce  rasoir  rue 
mal.  Il  Abâltre,  démolir  une  construction  tes  terre.ltuer 
une  maison.  Il  11  se  dit  du  canon  qui  démolit  W  parties 
supérieures  d  une  fortification.  ||  T.  demar.  Raser  un 
narire,  lui  enlever  une  certaine  partie  de  ses  oeuvres 
mortes  pour  l'alléger  ;  lui  abattre  ses  màls  dans  un  com- 
bat. M  Passer  tout  auprès.  Raserla  muraille.  L'hirondelle 
nue  la  terre  en  volanl.  ||  lUser  la  côte,  namoer  le  loog 
de  11  cAte.  Il  Passer  tout  auprès  avec  rapidité.  Ct  oocber 
a  rué  la  bCMnie.  ||  T.  de  nuinége.  Ce  cheval  rase  le  tapis, 
il  ne  relève  pu  assez  lespieds.  ||  Ptwul.  Contraindre  quel- 

Ja'uniTousécouterenlui  tenantoeediscouEt  eonujoui 
a  métaphore  est  prise  du  barbier).  Ij  K.  n.Un  diOTal  rase 
ou  a  rose,  lorsque  la  cavité  de  ses  incisives  s'eiftee  ou 
eet  d^à  cnaeée;  alors  on  ne  peut  plus  connailre  son  â» 
à  ses  dents.  ||  Se  raser,  v.  r.  Se  &ire  la  barbe.  ||  Se  dit 
du  gibier  qui  s'étend  i  ras  le  sol  pour  n'être  pu  vu. 
Il  Prov.  Un  barbier  rase  l'autre,  s«  dit  desgensqniee 
soutiennent  et  se  louent  réciproquement. 

RUIBU8  (ta-si-Jm.  Ras),prép.  Popul.  Tout  contre, 
tout  près.  La  balle  me  passa  ruibns  de  l'<M«ille. 

RASOIR  (rater),  t.  m.  Instrument  d'acier  qui  a  te 
trancbaiit  trè«-fin,  et  avec  lequel  au  rase  la  bwiie,  les 
cheveux.  ||  OMiper  comme  un  rasoir,  couper  trè»4iieD. 
Il  Pierre  i  rasoir,  espèce  de  pierre  sur  laquelle  on  re- 
passe les  luoirs.  Il  Cuirirasoir,  cuir  préparé  sur  lequel 
on puse  les  rasoirs  pour  en  re&ireie  lU.]{  F^Varoier 
sur  du  rtMÎrs,  faire  quelque  chose  de  trea'dueile. 

RASSADe(ila].  rtuM,  du  bit-râclnisK  j. /".Espèces 
de  petites  perlu  de  verre  oo  d'émail,  dont  on  fiut  di- 
vers omemenu,  et  dont  se  parant  lu  wbat»  d'Afriqne. 

RASSASIANT, -ANTE,  at$.  Qw  russaw.  Tianduiosa- 
siantes. 

RASSASit,  Ëe,  p.p.  de  rassasier 
RASSASIEMENT,  x.  m.  Eut  d'une  personne  rassasiée 
pour  avoir  mangé  pleinement.  ||  Fig.  Se  dit  de  l'âme 

!{ui  éprouve  ce  qu  éprouve  le  corps  rambié.  ||  Dans  le 
togoge  de  la  dévotion,  état  de  l'âme  qui  se  rassasie  de 
l'amour  divin,  de  la  eniteinplation  (Uviae.  Le  bienheureux 
rassasiement  d'une  fana  afnmée  de  la  vue  de  Dieu,  Boss. 

RASSASIER  [rv..i  et  anc.  fr.  aattuier.àQ  lat.  ad  et 
satiare),  t.  a.  Satisfaire  pleinement  le  besoti  de  man- 
ger. Il  Fig.  Satisfure  les  désirs,  1»  passions.  Cu  bom- 
mu  charnels  ne  poavaiant  être  contents  qD'ih  ne  fussent 
rusasiés,  Boomi.  tl  Rassasier  ses  yeux,  se  satisibîre  i  n- 

farder,  â  contempler.  Je  ne  pouvais  rassuier  mes  yeux 
u  spectacle  magnîlique  de  cette  grande  ville,  Ftn.  ||  Sa- 
tisfaire jusqu'ilasatiété,jusqu'aud^nAt.  Onterassasia 
de  bonne  chère.  ||  Fig.  Oo  le  rassasia  de  fêtes,  de  mu- 
sique. Il  Rassuier  quelqu'un  de  dégoâu,  d'opprobres, 
l'en  accabler.  ||  Se  msasier,  v.  r.  Contenter  sa  faim. 
Il  F^.  Se  donner  pleine  satis&ctioo  en  quelque  désir  ou 
passion.  Venez,  rassasiez-rons,  grands  de  la  terre  ;  sai- 
sissez-vous, si  vous  pouvez,  de  ce  fantiAiedegloire,  Boss. 
Il  Se  satisfaire  en  quelque  chose  jusqu'i  la  satiété. 
RASSEMBLÉ,  «E,  p.  p,  de  rassembler. 
RASSEMBLEMENT,  t.  m.  Action  de  rassemUer  ee  qui 
est  épars.  Le  rassemblement  des  pièces  pour  l'instmc- 
tion  d'une  afTaire.  j|  U  se  dit  particulièrement  de  la  réu- 
nion de  tronpu  en  un  lieu  déterminé.  ||  Grand  concours 
depersonnu,  atlroupement.  Dissiper  lurusemblements. 

RASSEMBLER  (re...  et  assemUer],  v.  a.  Assembler 
de  nouveau,  j!  Mettre  ensemble,  réunir  ce  qui  était 
épar».  Rassembler  les  débris  d'un  parti.  ||  Rassembler 


1 1  T.  de  menuiserie  et  de  charpente.  BoMlkt  kik 
étal  des  pièces  qui  étaient  dénxntéet.  ||r|.ltata 
semble,  en  parlant  de  cbooes  iBldUecUtOa  «  u 
les.  Le  cœur  humain  rassemble  aniTeoi  b|D:« 
l'ambition,  les  faiblesses  de  l'aoHMir,  les  «sbuBi 
la  relirâm.  Volt,  jl  Rassembler sesûlétt,  iwM 
les  idées  qu'on  a  d'un  objet.  ||  RasmUtr  jeai 
mettre  en  action  tout  ce  qu'on  a  de  force  amk.i 
sembler  un  chci'al,  agir  simultanémeot  ia  ■»< 
des  jambes,  de  manière  que  ie  cheval,  f'iMtTxi 
lu  hanches,  ait  le  devant  plus  libre  {Marliim 
des  mouvements.  |l  Se  rassembler,  t.  r.  Se  asa*^ 
semble.  Pensant  à  la  e<mtrtriéiédesefnti.lB>ri 
et  du  sentîmenta,  je  suis  ^oimé  de  vnr  «fi  ji  ^ 
pcrsonnu se  rasseinbler  sous  un  mène  lt«l,ulir; 

RASSEOIR  ^re...  etass0Otr],p.a.As«ir>hm 
replacer.  Rasseoir  un  en£nit.  j|  Eie.  It^a«,<nd 
est  ce  qûdoit  rsasaur  votre  Ame  fâuw(liét,lL  j 
rasseoir,  v.  r.  So  remettre  «sns.  ||  ivecd^^f^ 
nom  persmnel.  On  le  fil  rasseoir.  HFit.&np) 
calmcTr  revenir  à  une  situation  traoaiùlK.i|i<e* 
du  pronom  personnel.  Je  suis  trop  «ihi,  trasH 
mon  esprit.  \\  S'épurer  en  ae  reposant.  Le  mitH 


par  le  lêpos.  1]  Avec  elUpse  du  prvoom  posntLl 
pluie,  kMTsqu  on  la  laisse  rasseoir  en  q(telfttnt,W 

RASSÉRÉNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rassérôier. 
4  RASSÉBÈNEMENT,  «.  m.  Action  de  métti'i 
venir  serein .  1 

RASSÉRÉNER  (rtf...  à  et  teretu],  '-«-(^ 
rein.  Iboarque  souverain  doit  la  force  inDMU| 
rêne  les  deux  ou  foit  pnesir  la  nue,  ttàme.  jt 
Rendre  la  sérénité  fnorale.  ftassérénanlnoiatLiFa 
||  Rasséréner  le  visage,  mettre  lasâréuiéivtio 
jjSe  rasséréner,  v.r.  Devenir  serein.  Le  toifK^^t 
rene.||Pig.  Le  duc  de  BeMiviUier  se  nscéfài.ii-^ 

RASSIS,  I8E,  p.  p.  de  rasseoir.  U  I^r»« 

Îui  n'est  plus  tendre,  ainsi  dît  parce  qd'S  ntpe* 
ire  rassis,  cessant  d'être  chwia  et  sou]evè.|iFel^ 
nu  cabnè  mwal.  D'un  e8|»îl  plus  lasNs...  ïa>  J 
hnmme  rasas,  un  hoBMMdont  l'e^esla^^ 
par  la  réflexion.  ||  Projets  rauia,  projets  «ae^n^ 
esprit  calois.  U  Deaeoa  nssis,  saie  -Àre  b»»» 
I  S. m.  Preadre.son  rassis,  se  ditdMeiia^'(>J 
atsse  se  reposer  aprèsi qu'ellu  limineal  iàsai 
llFerde  chevtd qu'on  ntttaeha  avec. des dnu^ 
•  RASSORTIMENT,  S.  Ml  Action  demsortf  t"' 
assortiment  de  maréhandisu'. 
«  RASSORTIR,  V.  a.  Aasortir  de  noaven.  ||S<  >>*^ 
v'.  r.  En  termes  de  commerce,  refaire  un  tSK»** 
RASSOTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rassoler. 
RASSOTEN  (re..,  à  et  aol],  v.  a.  FoiiL  Nk<« 
sot ,  rendrefiia  de...  ||  Se  ruaotar,  v.r.DeHHi^ 
Se  rassoter  d'une  nouvelle  passion.  ' 

RASSURANT,  kHTt,adj.  Qui  rassure, ni**'' 
sécurité.  Le  médecio  est  rassurant.  NouveunN* 
RASSURÉ,  ÉE,  p.p.  de  rassurer. 
RASSURER  ire..,  et  ossurwr),  v.  a.  M^sf 
rité,  assurance.  H  Ahul.  Cela  rassure.  |lRiM«' 
redonner  assurance  contre.  Pour  rassurer  It  F^' 
cette  crainte,  Boss.  ||  Rassurer  iet  oopitiui.  n*'^ 
Dsnce  ans  gens  qui  possèdentdeseapïtaui.jlil'*'''' 
ferme.  Cet  événement  rassura  aon  pcevoïr. 
homme  dans  sa  M,  ||  Rendre  aidioe.  IUhbk'^ 
ébrsilé.  IJ  Se  raswrer.  ».  r.  Se  reaiettfed'iinta* 
d'un  trouble.  1 1  Le  temps  se  rassure,  il  se  «""^ffi 

RAT  (ra.  Ane.  b.  ail.  rato),  ».  m.  PdU 
de  l'ordre  des  rongeurs,  à  petites  pattes,* 


fortà  son  aiso,  n'avoir  faute  de  riea.  |[^'f;,,> 
on  prononce  mor-tâ-ra],  compositi(»oûil«*<*'j^. 
senic,  et  dont  on  se  sert  pour  détruire  le  '*- 
6  rats,  voy.  mc  !| 

Îissc  quelque  rat  { 
re  un  rat,  se  dît  uuucaruicB 
part  pas.  ||  Par  exlens.  Prendre  ai  nt*"^ 


on  se  sert  pour  détruire  le*  . 
D.  îl  Fig.  et  famil.  Caprice,  ta«*ir' 
rat  par  la  tète.  U  lui  preod  "J^-JT, 
!  dit  d'une  arme  à  ieutnio''"'':^ 


dra  troupes,  lu  mêttrë"ën~côr^  ^aiînéë.  7|  Il  së'S î  1  côùp.'nê  pis  réussir.  Ij  FMi'iî.  et  parLj««.**!î 
aussi  du  GhoBU.  AusenUer  fea^ivrw.  au  bvdu.  ete.  I  lu  conuw  ^mitS»SSMSf?^\\'^*' 


RAT 
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UAT 


I  de  btwgû  mince,  longue  et  raalée  nlr  «Ue^Aine 
ue  Ae  nt,  voy.  «didb.  |1  Ratdes  AI|ies,nMnnolte. 
des  cbanips,  campagnol  et  mulot.  \\  Rat  d'eia, 
le  rat  nageur,  qui  liauile  sur  le  bord  des  rivièrea. 
d'^rypte,  rat  de  Tbanum,  ichneumon  ou  man- 
y  Frov.  A  boo  chat  bw  nt,  se  dit  en  parlant  de 
|Ui  sait  se  bïeo  défendre,  quand  oo  l'attaque. 
TAFIA  (orîg.  iac.))  >■  m.  Uaueur  rairitueuse,  coAi- 
d'eau-de-vie,  de  sucre,  et  an  jus  de  certains  fruits 
l'arôme  de  queltiue  fleur. 
TATINÊ,  £e,  p.  p.  de  ratatiner.  Pomme  ratalï- 
xmnie  ridée,  flétrie.  ||  Personne . ratatinée,  per- 
rapRtissée  par  l'^f^  ou  par  quelque  maladie. 
TATIHCR  (SE)  (ong.  inc.),  v.  r.  Etre  raccourci, 
ré.  Le  parcbemiD  se  ratatine  au  feu.  Ce  vieillard  se 
ae. 

TATOUILLE  [1/  mouillées.  Ori^.  inc.  ),  s.  Po- 
lagoùt  grossier  composé  wdinairement  de  Tiandes 
l^mes.  Il  Un  mauTais  plat. 
TE  (néerlandais  rtUe,  gaufre  de  miel),  s.  /".Viscère 
dans  l'bypocondre  gauche,  sous  les  fausses  cAtes. 
Mil.  Ke  passée  fouler  la  rate,  Toy.  foulkb.  ||  bans 
snne  pbysiologte,  la  rate  était  r^ardée  comme 
^  de  la  bile  noire  ou  atrabile;  de  là  le  rtie  que 
ion  vulgaire  lui  faisait  jouer  dans  la  b<Mine  ou  la 
iise  humeur.  (|u'est-îl  dmc  arrivé  de  funeste  à 
the  T  rien  au  dekiors,  tout  au  dedans  ;  ses  affaires 
i  souliait  ;  quoi  donc?  c'est  <]ue  sa  rate  fume,  FiN. 
ail.  lî[Mnouir  la  rate,  déaopiler  la  rate,  dilater  la 
divertir,  taira  rire.  Il  aime  àa'épanooir  brate. 
harger  sa  rate,  dire  ce  qu'on  a  sur  le  cœur. 
TE,  *.  f.  Femelle  du  ral. 
TE,  ÉE,  adj.  Qui  a  élé  attaqué  par  les  rats. 
TE,  ÉE,  p.  p.  de  rater.  Manqué.  Pièce  de  gibier 
•  lis.  nLlIonté, eoap'defeuqnin'apaspns. 
TEAU  (lat.  nuleUunO.  s.  m.  Inatmment  d'agri- 
re  et  de  jardinage,  i  dents  de  fer  «n  de  bcns.  jj  In- 
3enl  en  lonne  de  râteau  sans  dents,  avec  lequel 
musse  Targent  sur  les  tables  de  jeui  publics, 
n  vulgaire  du  Baudrier  d'Orïon. 
iTELME,  I.  m.  Action  do  râteler;  résultat  de  cette 
n.  Le  ràteloge  des  allées. 
kTELÉ,  tz,p.  p.  de  riteler.  Allées lûen  riUelées. 
tTELEE,  $.  f.  Gr  qa'oD  peut  ramasser  en  on  coup 
iteau. 

iTELÊE  (dim.  de  rofe],  s,  f.  Usité  seulement  dans 
'  locution  :  Dire  sa  rltelée,  se  décharger  la  rate. 
ITELER  (anc.  fr.  raatel,  réteau],  v.  a.  Amasser  avec 
teau.  lUtelerdu  foin.  M  Passer  le  râteau  dans  les 
s,  pour  les  nettoyer  et  les  rendre  plus  unies. 
Vteleur,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Homme,  femme  de 
aée  qu'on  paye  pour  riteler  des  foins,  etc. 
ITELIER  (anc.  fr.  rtutel,  rAteau),  a.  m.  Espèce  d'é- 
lo  à  bitons  arrondis,  plus  ou  moins  ra}^»ro£hés,  des- 
i  à  recevoir  le  foin,  la  paille  distribués  aux  herbi- 
St  et  placée  horizootalement  dans  réciiric.  ||  Kig. 

SBr  i  plus  d'un  rttelier,  manger  à  deux  râteliers,  ti- 
u  profit  de  plusieurs  endroiu  différenU.  ||  Fig. 
le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un,  lui  rendre  une 
«SI  dirtîcile  qu'il  ait  beaucoup  de  peine  à  y  réussir, 
tisur  lequel  on  place  les  armes  portatives.  |l  Pig. 
ifUre  les  armes  au  râtelier,  quitter  les  armes.  ||  Fig. 
deux  rangées  de  denU.  Un  Uau  râtelier.  Va  râte- 
de  fausitcs  deols.  t|  Un  râtelier  de  perles,  collier 
cries  fait  en  forme  de  râtelier. 
ATER  [rat],  v.  n.  Se  dit  d'une  arme  â  feu  qui  man- 
à  tirer.  Le  fusil  a  raté,  jj  V.  a.  Se  dit  de  celui  dont 
ne  rate  au  moment  où  il  veut'tîrer.  11  mla  le  tiè- 
'  l|Ftg.  et  famil.  Manquer  son  eoim,  ne  pasr^urir. 
srune  pl«e.  Rater  son  sujet. 
lATlER,  1ÈRE,  adj.  Un  chien  ratïer  et  su&sf.  un  r»- 
,  un  chien  qui  chasse  au  nt.  ||  Fig.  et  popul.  Qui 
es  rats,  des  caprice*.  Entre  nous,  jela  crois  plus  ra- 
e  que  raaticîpiiM,  M*miv«iix.  )|  Subat.  C'est  un  ratier. 
lATIERC,  s.  f.  Piège  pour  prendre  les  raU. 
lATIFtCATIF,  IVE,  adj.  Qui  ratifie.  Acte  ratificatif. 
lATIFICATtON  irati/îer),  g.  f.  Confirmation  authen- 
™  se  qui  a  été  fait  ou  promis.  La  ratificatia)  d'un 
te.  Il  Ecnt  qui  contient  h  ratificatioD. 


RATIFIÉ.  Ce,  p.  p.  de  ratifier. 

RATIFIER  [lat.  ratum  Hfacere),v.  a.  Confirmer  au- 
thenliquemcnt  ce  qui-  a  étu  fait  ou  promis.  RFilifier  un 
traité,  une  sentence,  etc.  N  Absol.  Traitez  toujours,  sauf 
à  ratifier  si  bon  vous  semble,  C.  Delav.  ||  Fig.  Donner 
une  Gtmfimiation  comparée  aux  ratifications  authenti- 
ques. Les  divers  emplois  n'ont  fait  que  ratifier  la  bonne 
cpinioaqu'onavaitdevous,  Balug. 

*  RATIHAflE,  s.  m.  Opératfon  qui  a  pour  eHet  de  rou- 
ler ou  onduler  les  filaments  qui  constituent  le  duvet  de 
la  eurface  d'une  étoffe  de  lame. 

RATINE  (orig.  inc.),  s.  f.  ÉtofTc  de  laine  croisée  dont 
le'  poil  est  tiré  en  dehors  et  fixé  de  manière  i  former 
comme  de  petHs  grains, 

RATIN£,  tt.p^p.  de  ratincr.  Drsp  ratiné. 

RATINER,  *.  a.  rairele  ratino^. 

RATlOtt  (lat.  ratio],  $.  f.  Porlum  journalière  de  vi- 
vres on  de  fourrages  distribuée  aux  troupes.  ||  Sur 
mer,  quantité  de  pam  ou  de  biscuits,  de  viande  ou  de 
boisson, etc.  qui  Bedistribuechaquejourâ  cfaoquebomme 
d'équipage.  |[  Par  eitens.  Mettre  à  la  ration^  ne  donner 
qu'une  quantité  limitée,  et  non  autant  que  I  on  veut  de 
choses  nécessaires.  ||  On  dît  de  même  :  Être  à  la  ration. 

RATIONAL  (lat.  rationale),  s.  m.  Morceau  d'élofle 
carré,  de  la  grandeur  de  la  main,  que  le  grand  prêtre, 
chez  les  Juifs,  portait  sur  la  poitrine. 

*  RATIONALISME  [rationnel),  g.  m.  En  philos. Mnnière 
d'envisager  les  objets  par  les  dwinées  de  la  raison,  et  in- 
dépendamment de  toute  autorité.  Il  Système  qiii  prétend 
fonder  les  croyances  religieuses  sur  des  principes  foùr- 
nis  par  la  ndson. 

*  RATIONALISTE,  atÇ.  Qui  appsritentau  rationalisme. 
La  philosophie  r*tionaUste.|J  Qui  professe  le  rilîonalisme. 
Un  philosophe  ratlonalîsle.  [1  Suo$t.  1)n  rationaliste. 

RATIONNEL,  ELLE  (lat:  ratimaH»),  adj.  Qse  l'on 
ne  conçoit  qae  par  l'entendement.  l|  Ëi  Atrbn.  Hm^' 
zon  rationnel,  voy.  iiomzoït.  ||En  malbém.  Quantité  ra- 
tionnelle, celle  dont  le  rapport  avec  l'unité  peut  être 
exuimé  pardes  nombres,  soit  entiers,  soit  fractionnaires. 
Il  Fondé  sur  le  raisonnement.  Philosophie  rationnelle. 
I  Bn  méd.  Traitement  rationnel,  système  de  traitement 
a'une  maladie  qui  est  fondé  sor  des  indications  sotné- 
rées  par  la  physiok^eet  parl'anatoniie,  etc.  |]  Néolog. 
Raisonnable.  II  est  plus  rationnel  de  penser  que,  etc. 

*  RATIONNEL  LEMERT,  adc. D'une  manière  rationnelle. 

«•RATIONNER,  r.  a.  Faire  la  part,  donner  la  ration.  Ra- 
tionoer  les  paisagers  sur  un  navire.  ||  11  se'  dit  aussi  do 
la  eboee  miae  en  ration.  Rationner  le  patn,  l'eau. 

RATISSAM,  a.  m.  Action  de  ratisser;  travail  de  ce- 
lui qui  ratisse.  ||  Action  d'enlever  les  plantes  adventices 
avecla  ratisaoire.  Il  Se  dit  aussi  pour  tfttetage. 

RATI8S£,  Ce,  p.  p.  de  ratisser.  . 

RATISSER  Fane.  fr.  rattr,  erfacer),  V.  a.  Uter  en  ra- 
clant la  superficie  d'une  chose.  Ratisser  du  bois,  une 
betterave,  etc.  ||  Râteler.  Ratisser  les  Mies  d'un  jardia 

RATIS80IRC,  ».  f.  Instrument  dé  fer  pour  ratisser. 

RATIS8URE,  S.  f.  Ce  qu'on  dte  cn  ratissant. 

RATON  [néerlandais  raté,  rayon  de  miel),  s.  M.  Pe- 
tite pièce  de  pâtisserie,  garnie  ae  fromage  ou  de  crème. 

RATON  (diin.  de  raf),  g.  m.  Petit  rat.][  Fig.  et  famil. 
Petit  enrant.  |}  Petit  quadrupède  de  la  grosseur  et  de  la 
forme  d'un  blaireau. 

RATTACHÉ,  tt,  p,  p.  de  rattacher. 

RATTACHER  (re...  et  Mâcher],  v.  a.  Attacher  ce 

Sjui  est  déUché.  Raltacbee  ce  chien.  ])  Il  se  dit  qnelquc- 
ois  «mplemcnt  pour  attacher.  Des  agrafes  de  diamant 
rattachaient  son  manteau.  ||  Fig.  Renouer  on  simplement 
nouer  un  lien  moraLUn  genre  dinlérét  qui  pourrait  le  rat- 
laeheri  It  vie,  Snn..|fFig.  Rattacher  les  rer5,  remettre 
daosleschatnes  de  l'amour.  |[Se  rattacher  quelqu'un,  le 
rattacher  â  soi.  ||  Fig.  Etablir  une  conneiion  entre  des 
choses.  Des  faits  qu'on  ne  peut  rattacher  à  rien.  ||  Se 
ratuehcr,  v.  r.  Être  attaché.  Un  vêtement  qui  se  nttft- 
chesurrépaule.JI  Fig.  S'attacherde nouveau  â...||Aroir 
de  la  liaison,  de  la  connexion  avec, 

RATTEINDRE  [re...  et  oUetiuf»), r.  a.  Atteindre  ce 
qui  s'était  échappé.  On  eat  parvenu  â  ratteindre  le  pri- 
sonnier.  ||  R^oindre  une  personne  qni  a  priajes  devants. 
MTlàlHT,  EIMTC,  p.  p.  ^Mm^OOQlQ 
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•  nkTTtl.ER[re...<HaUeler),  v.  a.  Atteler  de  nouvetu. 
RATTRAPÉ,  iE,  ]i.  p.  de  rallriper. 
MTTIUPER  [re...  el  attraper),  v.  a.  Attraperune 
soeondcfois.  Il  Famil.  clGg.  Oa  ne  m'y  rattrapera  plus, 
on  ne  me  trompera  plus  en  [Mreîl  cas,  et  aussi  on  ne  me 
reverra  plus  dans  cet  endroit,  daua  cette  aocîété.  jlPar 
extCDS.  Ressaisir,  reprendre.  Rattraper  un  prisonnier. 
Il  Fig.  et  par  menace.  Si  je  le  rattrape  I  c'esl-è-dire  s'il 
toniM  tous  ma  main,  je  w  punirai.  |]  Il  se  dit  aussi  des. 
chdcea  qu'on  ressaisît.  lïous  éticHU  contraints  de  dispu- 
ter contre  les  Duts,  pour  rattraper  le  dessus  de  ce  mil, 
fÈTi,  Il  Recouvrer  ce  qu'on  avait  perdu.  Il  ne  s'agît  j^us 
que  de  rattraper  mon  repos,  Volt.  Afa!  si  je  puis  rat- 
traper ce  que  j'ai  perdu,  je  juro  bien  que  j'abandon- 
nerai le  jeu  i  jamais,  Giifus.  ||  Famil.  Rejoindre  quel- 
qu'un qui  ■  pris  les  devants.  |)  Se  rattraper,  v.  r.  Se 
soutenir,  se  retenir.  En  tombant,  il  s'est  rattrapé  i  une 
branche  d'arbre.  ||  fif.  Cet  faommeseratlnpe  tus  bran- 
ches, se  rattrape  toujoura,  il  se  tire  tovgours  d'afTaire. 
j]  Refti^ner.  11  avait  perdu,  mais  il  s'est  rattrapé. 

RATURE  (anc.  Tr.  nUer,  elTacer),  ».  f.  Syn.  de  râ- 
dure.  Il  Cequ'ott  enlâve  des  peaux  en  les  raturant.  Ij  Pe- 
tite bande  qu'on  enlève  en  tournant  l'étain  sur  la  roue. 
|]  Par  extens.  Trait  de  plume  passé  sur  ce  qu'oo  a  écrit. 
RATURÉ,  £C,  p.  p.  de  raturer. 
RATURER,  V.  a.  Racler  le  dessus  des  peaux  dont  on 
veut  bire  du  parchemin.  Il  Par  extens.  Effacer  au  moyen 
de  quelques  traits  de  plume  ce  qui  est  écrit.  H  At»ol. 
Voila  mon  Jeune  homme  qui  se  met  i  raturer.  Volt. 
RAtlCITCIlat.  rattâtat),  s.  f.  Ëtatdc  la  voix  raugue. 
RAUOUB  {Ut.  raiiau),  adj.  Se  dit  de  la  voix  deve- 
nue rudiB  et  comme  enrouée.  Une  twx,  un  cri  rauque. 
Il  Fig.  A  mon  Age,  on  a  la  voix  un  peu  nuque,  Volt. 

RAVA6E  [ravir),  s.  m.  DégAtfait  avec  violence  et  rapi- 
dité. Le  ravage  des  champs,  le  pillage  des  villes,  Cokn. 
Il  Famil.  Faire  ravage  dans  une  roaiaon,  v  faire  beau- 
coup de  désordre,  beaucoup  de  fracas.  Ij  Uégit  violent 
causé  par  les  tempêtes,  les  orages,  les  pluies,  les  vents,, 
etc.  ||  Il  se  dit  de  I  action  funeste  dés  ^idémies,  des  épi- 
zooties.  Il  Fîg.  Désordre  causé  par  les  choses  moral i». 
L'intérêt  est  un  monstre  qui  fait  bien  du  ravage,  Patbc. 

RAVAOÉ,  £e,  p.  p.  de  ravwer. 
*  RAVASEANT,  AHTE.  adj.  Qui  nvage.  C«s  armes  n- 
vageantea  etdâmisantes,  Boës. 

RAVAOER,  V.  a.  Porter  le  rav^.  Ravager  un  pays 
ennemi.  ||  Il  se  dit  des  fléaux  atmosphériques.  Il  aura 
passé  comme  un  torrent  pour  ravier  la  terre,  Mass 
Il  i  1  se  dit  aussi  des  maladies.  La  peste  rangeait  l'Italie 
Il  En  général,  faire  beaucoup  de  mal.  On  traitait  ngou- 
reusement  les  rois  qui,  au  lieu  d'être  bons  et  vigi^nts 
pasteura  des  peuples,  n'avaient  smgé  qu'à  ravager  le 
troupeau  comme  des  loups  dévorants,  Fttt. 

RAVAGEUR,  S.  m.  Celui  qui  ravage.  Ces  ravageurs  de 
provinces  que  nous  aiglons  conquérants,  Bo^s.  |J  Rava- 
geura,  ceux  qui  lavent  le  sable  et  la  vase  des  bords  de  la 
Seine  pour  en  séparer  la  vieille  ferraille. 

RAVALC,  £e,  p.  p.  de  ravaler.  M  Des  bas  ravalés,  des 
bas  tombant  sur  les  talons.  ||  Fig.  Bas,  abject.  Va,  porte 
cette  crainte  i  des  cœura  ravalés.  Cou.  |J  II  se  dit  du 
sort,  de  la  cooditioD,  Dans  mon  sort  ravale  je  sois  vivre 
en  princesse,  Cohk.  t|  Des  termes  ravalés,  des  termes  bas. 

RAVAt.EMeNT,  >.  m.  Action  de  ravaler,  d'abaisser. 
Le  ravalement  d'un  capuchon  sur  les  yeux  (vieux  en  ce 
sens).  |l  T.  de  forestier.  Opération  qui  se  pratique  en  re- 
cepant  le  vieux  bois  d'un  arbre,  ou  des  souches  qui  ont 
été  coupées  trop  haut.  |1  Travail  qu'on  fait  i  un  mur,  1 
une  façade,  quand,  ^HTes  lea  avoir  élevés,  on  les  crépit 
de  haut  en  bas;  l'ouvrage  qui  résulte  de  ce  travail.  ||  En 
arcbit.  Petit  enfoncement  simple  ou  bordé  d'une  ba- 
guette dans  un  pilastre,  dans  un  corps  de  maçonnerie 
ou  de  menuiserie.  Ij  Fig.  Action  de  déprimer,  de  ravaler 
quelqu'un.  Le  ravalement  du  mérite  d'aulrui,  ||  Abais- 
sement dans  leaucl  une  personne  est  tombée.  j|  Action 
de  s'humilier  cnrétiennement,  ||  Au  pl.  Les  actums  par 
lesquelles  on  s'humilie,  on  se  ravale  chrétiennement. 

RAVALER  (re...  et  avaler),  p.  a.  Paire  descendre  de 
nouveau  ;  sens  vieilli.  Ravaler  un  capuchon  sur  ses  épau- 
les. 1|  Avaler  de  nouveau,  ftavalw  sa  aalive.  ||  Fig.  el 
umil.  Retenir  ce  qu'on  allait  dira.  ||  Ranler  a»  paroles. 


s'arrêter  sur  le  point  de  les  «lin.  et 
discoun  ioiurieux  eoe  l'on  a  lansa 
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i  iBjuneux  que  l'on  a  lansa  cbséic  màp\ 
T.  de  jarduu^.  Couper  lea  bnmcbesd'wahifi 
sur  leur  empâtement  ou  talon,  en  méaagaaÉ  hi 
adventifsde  ce  même  taleo.  ||  Aplanir  b  tan i|« 
labourage.  ||  Créinr  une  coostmctioti  detaitii 
11^  Fig.  bépniner,  rabaisser.  La  dignité  de  hncvi 
SI  haute,  que  l'impuiaetuce  de  l'artisaB  m  bpnti 
valer,  Coaa .  Vouloir  ravaler  la  dignité  de  nélKsii 
emplois  de  cette  nature  I  Xol.  J|  Abtol.  Piu  tej 
folle  estime  il  se  trouve  compris.  Plu»  il  nattai 
prix,  CoRH.  Il  K.  n.  Le  blé  ravale,  il  diamèn 

I  [  Se  ravaler,  v.  r.  S'abaisse^  «'avitir.  Qa'à  io 
SI  bat  mon  Ime  ae  nvale  !  Goaa. 

RAVAUDAttE,  a.  m.  RaceooHiBdagedttBridwu 
des,  de  bas.  ||  Fig.  Besogne  &ite  groaaif  wnal 
des  ouvrages  d'es^o-it  qu'on  trouve  de  pcsdenta  ! 

RAVAUDÉ,  ÊE,  p.  p.  de  ravauder. 

RAVAUDER  (Ist.  re....,  ad  el  v^idaréj.tt» 
commoder  i  l'aiguille.  Ravauder  UQ  calepa,  ia  &4 
IJ  Absol.  Elle  gagne  sa  vie  A  raTaader.  {l  r«.lial 
oe  paroles.  l|  Tenir  des  diaeours  inqMrtiaeabakl 

Îropos.  Il  lui  a  raraudé  niUe  impertiHim'li 
racasser  dans  une  maison,  ranger,  oettsja  im'- 
vaudions  l'autre  jour  dans  dca  paperasses,  Sti.  ;  i 
écrire  des  bavardages. 

RAVAUDERIE,  a.  f.  Famil.  Disconr9,aSTf«U 
considérés  surtout  comme  faits  ou  nnuàùéati 
de  toute  sorte.  Ce  sont  des  gêna  aiù  letacâd  U 
ces  ravauderies  pour  me  lea  mander.  Sir.  ! 

RAVAUOCUR.  tmt,  M.  m.  et  f.  Celui,  tAmt 
commode  des  bu,  de  vieux  faaiHU.  |I  F%.ct 
celle  quineditquedcsbaliTemee. 

RAVE  (lat.  rapa),  s.  f.  Racine  vialeactfdai 
provenant  d'une  variété  du  raphoMta  stfiss.i 
une  autre  variété  a  une  racine  arrondie  >| 

II  Petites  raves,  se  dit  quelquefois  pour  rsde  ' 
RAVELIN(iUl.rtv«Uino),  s.  m.  Hjn-itim^ 
RAVI,  IC,  p.  p.  de  ravir.  ||  Ravi  aa  del.w 

transporté  jnaque  dans  le  ciel.  ||  Dans  le  bif^r 
tique,  être  ravi  en  extase,  être  transporté  br  <i 
[MT  l'errel  d'une  forte  contemplation  et  i'tttp''* 
ticulière  ;  dans  le  langage  général,  être  tna^ri 
miration.  ||  Ravi  bonde  aù-oiénie,  saisd'«M 
qui  absorbe  toutes  les  faculté  de  riiB».|!ta^ 
charmé,  transporté.  Ravi  de  joie,  d'étuaaicaa.  ' 
Il  Famil.  %m  ravi  de  quelque  choae,  ente«Ki| 
plaisir.  Il  Être  ravi  que,  avec  le  sulmioera.  ' 

*  RAVIER  [rave),  «.  m.  Petit  vase  en  fome^M 
dans  lequel  on  sert  des  r^is  et  autres  bor^fK" 
«  RAVIERE  (rme),  ».  f.  Teirain  semé  ilen<H. 

nVlOOTE  (voy.  ravigoler),  t.  f.  Sswf^ 
I  ravigote,  sauce  avec  un  roux  blaK  ^ 
Itouillon  et  oe  vinaigre,  dans  lequel  on  jetlt  yj]J 

Suide  bout,  du  cerfeuil,  de  la  civette,  de  kfo^ 
e  l'estragon,  le  tout  haché,  et  un  peu  de  mB** 
RAVIQ0T£,  ÉE,  v.  p.  de  ravigoter. 
RAViaOTER  (altération  de  l'aac.  fr.  nuiftrtr.k^ 
à  et  vigueur),  v.  a.  Famil.  Remettre  en 
qui  est  faiUe.  te  bon  vin  noas  rabota.  ||Sê 
V.  r.  Se  remettre  en  vigueur. 

RAVILI,  lE,  p.  p.  de  nvilir.  , 
RAVILIR  (re...  et  atnlir),  v.  a.  Bewbti^'^" 
priaable.  (1  Se  nvilir,  v.  r.  DcTcnir  vil  et 
Celui  qui  se  ravilitparaes-Ticegau-JLUPwte**' 
esclaves,  Boss.  , 
RAVIN  (voy.  ranne),  ».  m.  Passage  mm*' 
ravine.  ||  Tout  chemin  creux. 

RAVINE  (Ut.  rapina],  ».  f.  bpéee  deUn^^ 
pltArialequi  se  pr&ipîle  d'un  lien  fleré-ljl'i*^ 
par  un  torrent.  \ 

*  RAVINEMENT,  ».  m.  Action  de  raviner:  r»*' 
cette  aetion. 

*  RAVINER,  V.  a.  Ravaecr  par  une  rarioe. 
ravinés  par  un  orage.  ||  Creuser  des  ranat- 

RAVIR  (Ut.  raperei,  v.  a.  Enlever  dsfcnt.P''* 
lence.  Ravir  le  Iwen  d'autnii.  t|  Fig.  El  f^.'ftl 

rà  niassent  une  âme  An  céleste  f^joar.  J*.*^ 
Fig.  Oter,  priver  de^{fSe  ravira  rsrir  i 
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1  fils,  chereapoir  que  je  me  «m  ravi!  Rac.  se 
de  la  destinée,  de  la  voloolé  diTÏiie  qui  prive  de  la 
.  0  dieux  I  pourquoi  me  le  rarir  avant  que  j'aie  pu  le 
«r  de  m'aiiner?  F6m.  ||  Fîk.  Charmer,  raîre  éprouver 
transport  d'admiration,  oe  joie.  Toutes  ras  actions 
ravissent,  havir  l'admiration,  lesca-urs,etc.  1|  Absol. 
tftt  l'imagination  amuse  par  des  propos  riants,  d'au- 
I  fois  elle  ravit  par  la  hanueste  de  ses  saîlUea,  Cikidil, 

ravir,  loe.  adv.  Admirablement  biod.  Chanter  à  ra- 

Tous  6le*  i  ravir.  Mot. 
lAVISEMENT,  s.  m.  Action  de  se  raviser. 
tAVISCR  (SE)  (re...  et  aviser),  r.  r.  Changer  d'avis. 
UVI8SAMT,  ANTC,  adj.  Qw  enlève  de  force.  Un 
p  ravissant  qui  vient  ravager  le  troupeau,  Boas.  Un 
!au  ravissant,  id.  |[Bn  blas.  Se  dit  d'un  loup  dressé 

ses  pattes  de  dernire.  J|  Ftg.  Qui  charme  l'esprit  et 

sens.  Phyaionomie  raviasante.  Ville  dans  une  siloa- 
1  ravissante.  ll  C'est  un  homme  ravisbant,  il  se  rend 
t-agréabic  dans  la  société.  ||  Une  fomme  ravïiHiite, 
s  femme  pleine  d'agrémenta  et  Irès-aimahle. 
UVI8SEMENT,  s.  m.  Action  d'élever,  de  ravir.  Le 
issement  d'Hélène.  Le  ravissement  du  bien  d'autrui. 
tat  de  l'esprit  transporté  de  joie,  d'admiration.  Etre 
la  le  ravissement.  ||  Le  ravissement  de  saint  Paul, 
«t  du  saint  Paul  enlevé  au  troisième  ciel.  ||  Sorte 
xlase,  transport  de  l'âme  hors  d'elle-mâme. 
UVISSEUR,  «.  m.  Celui  qui  ravit.  Un  ravisseur  du 
n  d'autrui.  ||  j4<fj'.  et  fif;.  Les  feux  de  cetsilravis- 
tr.  Volt.  |I  Celui  qui  nvit  uœ  femme,  une  fille.  Voilà 
ic  lesucoca  qu'anra  votre  ambassade  I  Oresle  ravis- 
irl  Rac.  Il  S.  m.  pl.  En  aool.  Famille  d'insectes  hé- 
ptères.  Il  Les  oiseaux  de  proie. 
UVITAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ravitailler. 
RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  raviuiller. 
UVITAILLER  [U  mouillées.  Re...  à  et  netuaille], 
a.  Hemetlre  des  vivres,  des  munitions  dans  une  place, 
vitailler  une  aimée,  nue  place,  etc.  ||  Se  ravitailler, 
r.  Dans  la  marine,  réparer  ou  renouveler  toutes  les 
"tiea  hors  de  service. 

RAVIVÉ,  tZ,p.  p.ie  raviver.  Ravivé  par  l'air  frais. 
RAVIVER  (re...  et  aviver),  v.  a.  Remlre  plus  vif. 
river  le  feu.  ||  Cet  élixir  ravive  les  esprits,  U  les  ra- 
ae.  Il  Raviver  un  tableau,  rendre  i  ses  couleurs  l'é- 
t  qu'elles  ont  perdu.  ||  En  chir.  Raviver  une  plaie,  U 
>dre  vermeille.  ||  Fig.  Rendre  plus  actif.  Raviver  des 
«entimenUj  une  douleur,  etc.  ||  Remettre  en  luaxe. 
viver  certains  mots.  I|  Se  raviver,  «.  r.  Devenir  plus 


Bveau.  Une  parole  échappe...  il  est  impossible  de  la 
roir,  LA  Brvv.  ||  Recouvrer.  La  peine  qu  il  soulTre  lui 
t  trouver  cent  moyens  ridicules  pour  ravoir  son  fils, 
>L.  II  eût  donné  toute  chose  pour  ravoir  cette  lettre, 
MiLTo:!.  Il  Se  ravoir,  v.  a.  Rejurendre  des  forces. 
RAVË,  ËE.  p.  p.  de  rayer.  ||  Canon  rayé,  fusil  rayé, 
-abine  rayée,  pistolet  rayé,  armes  dans  lesquelles  on  a 
t  des  rayures;  ces  rayures,  ancieuemenl  droites, 
it  aiùourd'hui  en  spirale.  ||  Qui  ■  des  nies.  Étoffe 
rée.  Le  Itgre  rayé.  |[  Ane  rayé,  un  des  nwiM  du  aèbre. 
RAYEMENT,  s.  m.  Acliim  de  rayer. 
RAYER  [lat.  radiare),  v.  a.  Faire  des  raies.  Rayer  de 
vaisselle  en  b  nettoyant.  Rayer  du  papier  avec  un 
lyon.  Il  Faire  des  rayures  dans  un  canon,  dans  un 
u.  Il  Bmcer  i  l'aide  d'une  raie  qu'on  passe  sur  l'é- 
ture.  II  Ftg.  Rayer  quelqu'un  du  nombre  des  vivants, 
''ig.  Rayes  un  lel,  rayes  cela  de  vos  papiers,  ne  eomp- 
■  pas  sur  un  tel,  sur  cela,  jj  On  lui  a  rayé  sa  pension. 
Ta  supprimée.  ||  Compter  comme  nul.  II  faut  rayer 
■  .  n   rer  du 

idans 


RAY-ORASS  (rè-gru'.  Anglais  ray-grvst^  herbe  i 
les),  s.  m.  Ray-grass  d'An([lcterre,  l'ivraie  vivace. 
ly-graas  de  France,  l'avoine  élevée. 
RAYON  (dérivé  de  rats), s.  m.  Jet  isolé  de  lumière.  Un 
fon  de  soleil.  ||  Rayon  visuel,  rayon  réDéchi  par  l'cî>- 
t,et  parvenant  i  rteil.  ||  Rayons  chimiques,  rayons 
II.  iDVHiblea  i  l'oeil,  se  mamfesient  pu>  leur  action 


chimique.  ||  Par  analogie,  il  se  dit  du  mouvement  de 
la  chaleur.  Des  royoDs  de  calorique.  ||  Fig.  Émanation, 
lueur,  apparence.  Un  rayon  d'cspifrauce.  Le  premier 
rayon  de  la  liberté  a  fondu  toutes  les  statues  qui  avaient 
été  érigées  aux  mauvais  prince»,  Balzac.  ||  Par  anak^tc, 
certaines  choses  qui  partent  d'un  centre  commun  et  vont 
en  divergeant.  Une  étoile  i  cinq  rayons.  ||  Rayons  d'une 
roue,  bâtons  qui  vont  du  moyeu  aux  janles.  [|  £n  bot. 
Rayons,  les  pédicules  dont  l'ensemble  constitue  une  oni- 
bene.  Il  En  géum.  Demi-diamètre.  Il  Par  extens.  À  dix 
lieues  de  rayon  ou  dans  un  rayon  de  dix  lîeues,  î  dix 
lieues  i  la  ronde.  |1  Rayon  de  miel,  morceau  de  giteau 
de  cire  dont  les  cellules  contiennent  du  miel.  ||  Planches 
posées  dans  les  armoires,  dans  les  Iwutiques,  dans  les  ma- 
gasins, à  l'effet  de  recevoir  difTérents  objets  qu'on  y 
range.  ||  Tablettes  où  l'on  place  les  livres  dans  une  biblio- 
thèque. Il  T,  de  jardinage.  Léger  sillon  tracé  sur  une 
planche,  ou  au  bord  d'une  allée,  pour  disposer  des  plan- 
tescn  ligne,  ou  puury  semerdes  graines  menues.  ||  En 
anal.  L'os  du  rayon  ou  simplement  le  rayon,  le  radins. 

RAYONNANT,  ANTE,  tàj.  Qui  rayrane.  Le  soleil  est 
rayonnant.  ||  Fig.  11  eat  nyonuant  de  joie  ou  siinide- 
meut  il  est  rayonnant,  la  joie  est  peinte  sur  son  visage. 
Il  On  dit  de  même  :  Un  visage  rayonnant.  ||  Être  rayon- 
nant de  gloire,  éire  illustre,  glorieux.  1|  Calorique  rayon- 
nant, celui  qui  partd'unpoint  central  et  qui  marche  eu 
ligne  droite.  ||  Pouvmr  rayonnant,  facuUé  qu'ont  les 
corps  d'émettre  de  la  chaleur  dans  tous  les  sens.  |l  En 
hist.  natur.  Se  dit  des  parties  qui  «Hit  disposées  a  la 
manière  des  nyoos  d'une  roue.  ||  En  Usa.  Counmne 
rayonnante,  celle  qui  est  «née  de  rayons. 

RAYONNÉ,  £e,  adj.  Disposé  en  rayons,  fj  Orné  de 
rayms.  ||  En  numismatique,  se  dit  des  têtes  couronnées 
de  rayons.  |j  En  sool.  Se  dit  de  coquilles  (but  ta  surface 
est  parsemée  de  stries  rayonnantes.  ||  S.  m.  pl.  Les 
nyonnés,  animaux  sans  vertèbres  dont  les  orgaues  sont 
disposés  en  rayons  autour  d'un  centre  ou  d'un  grand  axe. 

RAYONNEMENT,  t.  m.  Action  de  rayonner.  Le  rayon- 
nement du  soleil.  Il  Fig.  Le  rayonnement  de  la  vérité. 
Il  En  phys.  Mode  de  propagation  du  son,  de  la  lumière 
et  du  calorique,  consistant  en  des  mouvements  qui  sui- 
vent des  lignes  droites  divergentes. ||  Enaslron.  Rayon- 
nement des  étoiles,  effet  de  diffraction  produit  soit  par 
la  vue  indistincte,  soit  par  l'aberration  ae  spliéridte  de 
l'œil.  Il  Fig.  Eclat  qui  se  manifeste  dans  les  traits,  SOUl 
l'impression  d'un  sentiment  heureux  et  vif. 

RAYONNER,  V.  n.  Jeter  des  rayons.  La  planète  Vénus 
rayonne.  |]  Fig.  Son  visage  rayonne  de  joie,  il  rayonne 
de  joie,  sa  ligure  exprime  une  vive  satisfaction.  ||  Il  se 
dit  du  mode  de  propagation  du  calorique.  Les  corps 
rayonnent  ou  lancent  du  calorique,  è  toute  espî-ce  de 
température.  ||  Être  disposé  en  forme  de  rayons.  ||  Fig. 
Un  petit  nombre  de  faits  autour  desquels  les  autres  vien- 
nent rayonner.  Il  Fig.  Faire  sentir  son  action  dans  un 
certain  rayon,  dans  une  certaine  étendue.  L'armie 
rajonnail.  ||  Y.  a.  Rayonner  une  chambre,  une  salle,  y 
faire  mettre  tout  autour  des  rayons  de  bibliothèque. 

RAYURE,  s,  f.  Hanièra  dont  une  étoffe  est  rayée. 
||  Trace  que  fait  sur  un  minéral  un  corps  dur  avec 
lequel  on  le  raye  fortement.  ||  Rainure  creusée  i  l'inté- 
rieur d'un  canon.  1|  Action  de  rayer,  de  biffer. 
>  RAZ  (rft.  B.  breton  roi,  remous],  s.  m.  Le  bec  du 
Raz,  la  pointe  du  Rax,  ou  elliptiqueaicat  le  Ras,  capè 
l'ouest  du  département  du  Fiustère.  ||  Par  estent.  Cou- 
rant n{Hde  qui  se  Ikit  sentir  dans  un  canal,  entre  deux 
terres  nnirochées.  ||  Raz  de  marée,  soulèvement 
traordinaire  de  la  mer,  dont  la  cause  est  encore  inexpU- 
quée,  mais  qu'on  attribue  â  des  volcans  sous-marins. 
*  RAZZIA  [ra-zi-a.  Arabe  rhaiiat),  «.  f.  Néolog.  Inva- 
sions faitea  par  des  soldats  sur  un  territoire  étranger  ou 
ennemi,  à  l'eiïet  d'enlever  des  troupeaux,  du  grain, 
etc.  Il  II  se  dit,  dans  le  lai^ge  général,  de  tout  ealè- 
vepient.  Faire  une  razzia  sur  un  marché. 

RE  ou  Rt  [lat.  re. . ,) ,  particule  qui  se  met  au  omunen- 
cemenl  des  mots  et  marque  tantôt  répétition,  comme  :  re- 
dire, revoir;  tantôt  retour  on  actioo  rétroactive,  e(»nme: 
réagir,  repousser;  tantM  enfin  ne  bit  ^ne  reproduire 
l'idée  du  veibe  nmple,  en  l'augmentant  otHnémequel- 
quefoia  sans  valeur  seouble,  GpKp^^fji|^tiÈ9X^S@^C 
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r£,  $.  m.  Seconde  note  de  li  gamine  d'ut  ou  ^mme 
naturelle,  j]  La  troisième  corde  au  violon;  la  seconde 
de  l'alto,  du  Ttcdoncclle  et  d«  la  contrc-baMe. 

*  rCaCTEUR,  TRICe  [Toy.  réaction),  adj.  Qui  dit  une 
réaction  contre  l'action  de  la  réTolutira  préeEdente.  Le 
jwrti  réacteur.  ]]  S.  m.  Les  réacteurs. 

RÉACTIF,  IVE  («>y.  réagir),  adj.  Qui  r^açit,  oui  a 
de  la  réaction.  Force  réactiTc.  \\S.  m.  En  chim.  Nom 
donné  aux  corps  <]ui  par  divers  pfaénomines  décèlent  en 
peu  de  tempa  l'exiatence  de  quelques  autres  corps  ïna* 
liercus.  La  potasse  est  un  rfactir.  ||  Adj-  Papier  réactif. 

REACTION  (ré...  et  action),  $.  f.  En  phvs.  Action 
<^>posée  i  une  outre  ;  résistance  active  i  un  effort  quel- 
«onque.  C'est  par  réaction  que  le  corps  élastique  com- 
primé rebondit  à  la  hauteur  d'où  il  est  tombé.  [I  Effort 
^îest  suscilé,  en  retour,  par  une  action.  L'action  est  tou- 
jours suivie  d'une rfaction.  ||  &ichim.  Hanirestatim  des 
caractères  distinctifs  d'un  corps,  provoquée  par  l'actic»] 
d'un  autre  corps,  jj  Phénomènes  entre  des  corps  agissant 
les  uns  sur  les  autres.  ||  En  pbysiol.  etpatbwo^e,  l'ac- 
tion oi^anîque  qui  tend  à  contre-balaacer  l'uifluence 
de  l'agient  awrbilique  par  lequel  elle  a  été  occasionnée. 
Il  En  science  sociale,  action  contraire  suscitée  par  une 
utioo  antécédente.  Il  y  a  entre  les  puissances  européen- 
nes une  action  et  une  réaction  qui,  sans  les  dépincer 
tout  à  fait,  les  tient  dans  une  agitation  continuelle,  j.  J. 
Rocss.  {{  Ensemble  des  actes  d'un  parti  opprimé  qui  de- 
vient le  plus  fort.  Il  Le  parti  conservateur  considéié 
comme  s'opposant  i  l'action  de  la  révolution. 

*  RÉACTION HAIRE,  ad}.  Kéoltw.  Qui  axiçkxti  i  laréac- 
ti(Hi  contre  l'action  de  la  révolution.  Parti  réaction- 
naire. Il  Subit.  Les  réactionnaires. 

*  RÉACTIOHHER,  V.  a.  Actionner  d«  nouTeau.  ||  V.  n. 
T.  de  bourse.  Réagir  contre  la  hausse  Les  cours  ont 
réactionné. 

RÉAGSRAVE  [ré...  et  aggrave],  t.  m.  Dernier  mo- 
niloîre  publié  après  trois  monitionset  reggrave. 

RfAaaRAVt.  £e,  p.  p.  de  réa^ver. 

RÉMBRAVER,  v.  a,  fiécltrer  que  quelqu'un  a  en- 
couru lea  censures  portées  par  un  réaggrave. 

RÉAGIR  (lat.mtjrere),r.  n.  Exercer  la  ràetioa,  op- 
poser à  une  action  une  action  contraire  sur  un  autre 
corps  dont  l'action  a  été  re^ue.  Tout  agit,  et  tout  réagit 
dans  la  nature,  V<k.t.  j]  Fîg. Réagir  contre,  lutlercontre. 
Réaiiirconlrelccha^'rm.  |]AbsoT.  Ne  vouslaisseï  pastc- 
ctblcr  ;  réagissez.  [|  Agir  en  retour,  avec  la  préposition 
sur.  Les  idées  philosophiques,  venues  d'abonl  d'Angle- 
terre en  France,  réagissaient  alors  de  la  France  sur  l'An- 
gleterre, ViLLt:xAiH.J[En  chim.  Se  dit  de  la  réaction  que 
Ks  corps  en  se  combinant  exercent  lea  uns  sur  les  au* 
très.  Il  Réagir  acide,  réagir  alcalin,  se  dit  d'une  substance 
qui,  en  présence  des  réactifs,  se  montre  acide,  alcaline. 

*  RÉAGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  ta  privriétéde  réagir. 
RÉAJOURNÉ,  t^.p.p.  de  réajoumcr. 
RÉUOURHCIIENT,  ».  m.  Nouvel  ajournement. 
RÊAJOttRNER  {ré,.,  elajourner),  v.  a.  T.  de  procé 

dnre.  Ajourner  de  nouveau, 

_  RÉAL,  ALE  (roya/),  adj.  Usité  seulement  dans  ccsan- 
cienncs  locutions  :  Galère  réale,  la  principale  desga- 

i  galère 
France 

ou,  en  leur  absence,  le  général  des  galères. 

RÉAL  (esp.  real),  g.  m.  ou  RÉALE,  t.  f.  Monnaie 
d'argent  d'Ëspanie  qui  vaut  33  centimes.  ||  Au  pl.  Des 
réauz  ou  des  reaies. 

RÉALQAR  (csp.  rejalgar,  de  l'arabe  rahdjvlgdr), 
s.  m.  Nom  vulgaire  dn  sulfure  rouge  d'arsenic. 

*  RÉALISABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  d'être  réalisé. 
RÉALISATION,  s.  f.  Action  de  réaliser.  La  réalisation 

de  promesses.  ||  U  réalisation  de  sa  fortune,  l'action  de 
Tendre  son  bien  et  de  le  convertir  en  argent. 

RÉALISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réaliser. 

RÉALISER  [Int.  realu).  v.  a.  Rendre  réel.  Réalifer 
des  promesses.  On  a  réalisé  sur  le  mai-bre  toutes  les 
formes  du  corps  humain,  Br-rp.  H  En  philos.  Considérer 
Mmmc  réels  les  Olrcs  nlrélniils.  Les  philosophes  ont  él^ 
de  tout  temps  sujets  i  réaliser  leurs  abstractiwis,  Cos- 
Douc.  |j  Réaliser  sa  fortune  et  absd.  réaliser,  convertir 


sa  fixinne  en  argent  comptant.  1 1  Réaliia  à»  â^ 
faire  i  deniers  découverts.  |[  Se  réaliser,  i.r.tr- 
réel.  Puisse  ma  prédiction  ne  pat  se  réiiee  : 

*  RÉAU8ME  (lat.  reata),  «.  n.  fiao!  li  éèi; 
scoUstiqtie,  s^tème,  secte  des  réaEite.  j,>^: 
termes  d'art  et  de  littérature,  attacbemn^tii". 
ductioQ  de  la  nature  sans  idéal.  L'écdc do mist. 

RÉALISTE,*,  m.  Philoso{)hequirep{delBiK« 
traites  comme  dos  êtres  réeb.  ||  Mj.  U  ioe:a 
liste.  ||  En  littéralore  et  beaux-arts,  tarâxii 
lisme.  Il  Adj.  École  réaliste.  Peintre  reilî.'i;. 

RÉALITÉ  (lat.  realu),  «.  f.  Eiistenn  tiù.-r 
1ère  réel,  chose  réelle.  Noas  avons  beaaafeu 
ceptions  au  delà  des  espaces  imagintblet.&niiï 
tons  oue  des  atomes  au  prix  de  la  riaÙi  iïiEv 
Pasc.  |I  La  réalité  du  corps  de  Jésas-Chn^l^^. 
ristie,  la  présence  réelle. (jAu  pl.QuamliDèiuiïi^ 
erneurs  et  les  songes  sur  lesquels  votre  tsfà 
deviendraient  un  jour  des  réalités,  Ii».  [ 
sing.  Les  dioses  telles  qu'elles  sont,  sam 
poéue.  Il  Eh  ataurf ,  toe.  adv.  RédIeineiiL 

RÉAPPARITION  [ri...  et  apparilum'i,  i. 
d'apparaître  de  nouvenu.  La  réappari tton  de  !TE|i-' 
IIEnastron.  Vue  d'un  astrequi  connoaKeiRpù- 

RÉAPPEL,  8.  m.  Second  appel. 

RÉAPPELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reaf^er. 

RÉAPPELER  [ré...  et  appei).  v.  a.  îemr. 
l'ïppel.  Il  Faire  nn  nouvel  appel  devant 

RÉAPPOSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réappoMT. 

RÉAPPOSEfl  (ré...  et  apposer],  r.  a. 
nouveau. 

RÉAPP0S1Tl0lf,s.  f.  Action  de  réiFpK. 
RÉASSIQNATION,  S.  f.  Seconde  iMgàÂiR^ 

ju^e.  Il  Nouvelle  assignation  surnnautrcfiakf!' 
qui  avajt  été  d'abord  affecté  au pafetncalifKf 

RÉASSIGNÉ,  ÉE,  p.p.  de  reassiper. 

RÉASSniNER  \T(...  et  assïgtuf.,t.i.\i^ 
nouveau.  ]|  Assigner  sur  un  autre  foods. 

RÉATTELÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réatteler. 

RÉATTELER{r<'...etfl/fcfcr),r.a..Mttlcfia: 

REATU  (IHl  (in'-ré-a-lu],  \oc.  adf.lai.mr 
être  en  état  de  prévention,  d'accusilioa. 

*  RÉAUX,  s.  m.  pl.  En  philos.  SvnoapKiit'''' 
REBAISSÉ,  ÉE,  ».  p.  de  rebel^. 
REBAISSER  [re...t!UMtigser),  v.  a.  Usmktr 
REBAHDÉ,  EE,  p.  p.  de  rebatiiia-. 
REBANDER  [re...  et  bander),  t.  a.  Sf^  ■ 

veau  un  bandage.  Ret)ander  une  plii«.  ,  ^ 
Mettre  un  naviie  à  l'autre  bande  loi^u'il  c^^*^^ 
les  au  plus  près,  ou  le  ftirc  virer  de  boni 
nouveau,  en  parlant  d'un  nrc,  d'un  ressort- 

REDAPTtSANTS  (re-ba-lî-zan),  Jt.  m.^l^-'- 
des  premiers  siècles  qui  rebaptisaient. 

*  REBAPTISATEUn  're-ba-tî-za-tcur!,*. 
de  rebaptisants.  I|  Il  se  dit  aussi  de 
modernes  qui  rebaiiliseut. 

*  RE8APTISATI0M  [re-ba-ti-za-ston),  l. 
rebaptiser. 

REBAPTISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebaptiser. 

REBAPTISER  [re-ba-ti-ié.  Re...  et^nV  - 
Baptiser  de  nouveau. 

RÉBARBATIF,  Ivefdérivédcranc.fr.rtMf'f  ' 
sens,  de  re...  e\.barbë\,adj.  Rode,rfpoi"»l'T 
visage  à  barbe  hérissée.  Un  bmnme  rebïA'''' 
barisative.  ||  Fig.  Voilà  des  mois  qui  sont  In?-' 
ti&.  Mol.  ||  Rébarbaratif  est  un  barbuismc, " 
le  trouve  dans  la  Fontaine. 

REBAtI,  IE,  p.  p.  de  rebâtir.  ,  .. 

REBATIR  (re...  et  bâtir'S,  r.  a..  Ktir  . 
On  ne  veut  point  abattre  une  ville  immeoK"  ^ 
liî'rc  pour  la  rebSlir  ou  cordeau,  Yolt.  j|  f-  '  _ 
bâtir,  être  rebâti.  ||  Fîg.  Se  refaire,  tb«^^' 
est.  Je  ne  puis  pas  me  rebâtir,  BoiL.  ^ 

REBATTRE  (re...  et  éo/frc), r.  fl.  BaltR*'  :. 
[I  Rebatire  un  tonneau,  en  resserrer  !«  ij. 
battre  les  cartes,  les  mêler  une  secwde  ■ 
courir  de  nouveau.  La  cavalerie  wj- 
de  chasse.  Rebatire  ses  voies,  eu  ["^L 

d'une  b^e  dustée,  Qevfetiir«w^,0*-!1^'^ 
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ittre  les  oreillcfl,  répéter  inutilement  et  d'une  mo- 
e  enimyeuse.  11  m'eu  a  souvent  relnltu  les  oreilles. 
I  dit  dans  le  mâme  sens  :  Rebattro  quelque  cbuse. 
-il  vous- le  rebattre  Aux  oreilles  cent  Toisf  Mol. 
i  rebattre,  v.  r.  Se  battre  <le  nouveau. 
BBATTU,  Vt,p.  p.  de  rebattre.  |J  11  se  dit  d'un 
Clin  par  oà  l'on  passe  beaucoup.  Il  faut  suivre  un 
ierquiaoilmoinsxebattu,  Réoueb.  ||  Avoir  les  oretl- 
-ebaltues  d'une  cboae,  être  lu  de  l'entendre  répé- 

|1  On  dU  de  même  :  Être  rebattu  d'une  cliose, 
r  P«qirit  rebattu  d'irae  dwse.  1}  Répété  k  satiété. 
;onte  usé,  coniinun  et  rebattu,  u  Fort. 
EBAUDI,  IE,;r.;i.  derebaudir. 
ESAUDIR  {re...  et  ébauéir],  r.  s.  T.  de  chasse. 
1er  les  cbiens  par  des  caresses,  l|  V.  n.'  On  dît  que 
chiens  rebaudissent,  lorsqu'ils  lèvent  la  queue  ;  ce 
fait  jogor  qu'ils  rcncttitrent. 
CBEC  (re-bèk.  Ital.  ribeea,  de  l'anbe  raM),  i.  m. 
rument  de  musique  de  la  bniitlc  du  violon,  t«nbé 
tésaétude  ;  il  était  monté  de  trois  cordes  seulement. 
CBELLE  (lat.  reMlis),adJ.  Qui  se  soulève  contre 

autorili  %itime.  Un  peuple  rebelle.  RebeUe  aux 
Tes  dn  prince.  [|  Les  esprits  rebelles,  ici  démoas. 
ar  analc^ie,  il  se  dit  d'un  sonlèvenimt  moral  contre 
[ui  est  comparé  à  une  autorité.  Ne  trouvant  que  des 
rs  rebelles  aux  vérités  qu'il  leur  annoocait,  Mus. 
ebetle  i.avec  un  inCnitir.  Ne  soyez  dm  rebelle  s  se- 
der  mes  vœux,  Com.  ||  En  style  'de  iévotioB,  la  chak 
rebelle  à  l'esprit,  les  sens  se  révoltent  contre  l'ime. 
ui  ne  cède  pas,  qui  ne  répond  pas  à  l'amour.  Vos  jeux 
su  dompter  ce  rebeUe  courage,  Rac.  ||  Fig.  Il  se  dit 
choses  qui  n'obéissent  pas,  ne  se  laissent  pas  manier, 
s  Ifvsqu  «1  |a  néglige,  elle  [la  rime]  devient  rebelle, 
L.  Il  Difiicile  &  guéru-.  Un  akère  nibeUe.  ||  Difficile  à 
ter.  Un  sujet  rebelle  i  la  poésie.  ||  HéUnx  rd>elles, 
;aiix  qui  résistent  i  l'action  du  feu.  ||  S.tn.  et  f.  Un 
elle,  une  rebelle,  celui,  celle  qui  se  révolte. 
tEBCLLÉ,  ËE,  0.  0.  de  se  rebeller.  Qui  s'est  révolté. 
ICBELLER  {SE)  (lat.  rebellan),  v.  r.  Devenir  re- 
le.  En  aa  hveur  déji  lavillese  rebelle,  Coa;*.  ||Fig.  ' 
filtre  cet  an-tJl  le  siècle  se  rebelle,  À  la  postérité  d'a- 
d  il  en  appelle.  Boit. 

lÉBCLLIOM  ilal.  rebiUio),  $.  f.  Acte  de  rebelle, 
ig.  La  rébellion  licf  sens  contre  la  raison,  se  dit  des 
sdni  refusent  d'obéir  i  la  raison.  [|  Opposition  par 
e  de  (ait  i  l'exéculion  d'un  acte  jondique. 
ICBftNI,  IC  DU  REIÉNIT,  ITE,       p.  de  rebénir. 

bChit  pour  la  dilférence  de  ces  deux  participei^. 
tEBÉNIR  [re...  et  bénir),  t>.  a.  Bénir  de  nouveau. 
iEb£qu£,  ÉE,p.  p.  de  serebéqœr. 
IEBCQUCR  (SEf  [re...  et  bec],  v.  r.  Farai).  Répon- 
et  tenir  UHe  à  un  supérieur.  ||  U  se  prend  n«u- 
cnient.  Chacun  rebëque.  Volt. 
tEBLANCHI.  I£,  p.  p.  de  reblancbir. 
lEBLAHCHlR,  r.  a.  Blanchir  de  nouwia. 
lEBOIRE  {re...  et  boire],  v.  a.  Boire  une  aecuide 
.  Il  en  but  avec  eux:  il  leur  on  fit  rebure  encore, 
T.  Il  Abiol.  Reprendre  des  habitudes  d'ivrognerie. 
lEBOISEMENT,  a.  m.  Action  de  reboiser. 
IEBOI8ER  [re...  et  boit],  v.  a.  Planter  ou  semer  des 
rea  sur  des  terrains  où  ont  déjà  existé  des  forêts. 
tCBOND  [re-bon.  Re...  et  bond],*,  m.  Saut  que  fait 
talle  quand  elle  a  touché  la  terre,  on  mor.  |l  Boud 
arrière. 

lEBONDI,  lE  [rebondir],  adj.  Pamii.  Arrondi  par 
bonpoint,  en  parlant  des  parties  cbamucs  du  corps, 
itre  rebiHidi.  ||11sedit  aussi  des  personnes.  La  voila... 
ne,  niafllae  et  rebondie,  la  Font.  ||  Par  analc^ie,  il 
Ut  de  cboae*  renflées.  Un  sac  d'ai^nt  rebondi. 
tCBONOIR  Ire...  et  bondir],  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
un  bonds.  Il  Se  rebondir,  «.  r.  Devenir  rdMndi. 
lEBONDISMNT,  ANTE,  adj.  Qui  reboodil. 
tCBONMSSEMEHT,  «.  m.  Actioa  d'un  cwps  q;ui  re- 
dit. 

lEBORD  [re...  et  bord),  $.  m.  Bord  élevé  et  ordi- 
renieut  nppcnté.  Le  rebord  d'une  table.  ||  Bord  re- 
S,  renversé.  Les  rebords  d'un  manteau.  L'oreille 
•me  présente  un  rebord.  ||  Bord  en  saillie.  Le  re- 

■i  d'une  cbominée. 


REB 

REBORDt,  £e,  p.p.  de  reborder.  ||  Oreilles  rebor- 
dées, se  dit  d'une  forme  particulière  de  l'oreille  ex- 
terne, où  le  rebord  esttrèsHmarqué. 

REBORDER  [re...  et  border),  v.  a.  Hettre  un  nouveau 
bord.  Reb(Kiler  nne  jupe,  un  habit,  etc. 

REBOTTÉ,  Ce,  p.  p.  de  se  rebotter. 

REBOTTER  (SE),  P.  r.  Remettre  ses  bottes. 

*  REBOVCHABE,  s.  m.  Dans  la  peinture  en  bâtiments, 
action  de  boucher  les  trous  dea  bois,  des  mors,  à  l'aide 
damtstie,  après  l'imiH-eatioa,  pour  appliquer  la  peinture. 

REBOUCHA,  ÉE,  p.  p.  de  rebouchor. 

REBOUCHER  (re...  et  boucher),  v.  tt.  Boucher  de 
nouveau.  Reboucher  un  trou,  une  bouteille,  etc.  ||  Fig. 
Reboucher  un  trou,  payer  une  dette.  ||  Se  reboucher, 
V.  r.  Devenir  bouché  do  nouveau. 

REBOUCHER  {re...  et  bouguer),  v.  a.  T.  vieilli. 
Fausser,  émousser.  Son  corps  sera  la  cuirasse  qui  re- 
bouchera tous  les  traits,  J.  J.  Rouss.||Se reboucher,  v.r. 
Se  fausser.  L'épée  s'est  rebouchée. 

REBOUILLI,  lE,  p.  p.  de  rebouillir. 

RCBOUILLIR  [re...  et  bouiUir),  v.  n.  Se  conjugue 
avec  être  ou  avoir,  suivant  le  seoa.  BonîlUr  de  nouveau. 

RBBOUISAfiE,  f.  m.  Action  de  rebouiser. 

REBOUIS<,  tz,p.  p.  do  rebouiser. 

REBOUISER  [re...  et  btnt],  v.  a.  T.  de  chapellerie. 
Nettoyer  et  lustrer  un  chapeau  à  l'eau  simple. 

REBOURS  (re-bour.  B.  lat.  reburrut,  hérissé),  a.  m. 
Le  contre-poil  de«  étoffes.  M  Pîg.  Le  contre-pîed ,  le 
contraire  de  ce  qu'il  faut.  Le  P.  Castel  a  peu  de  méthode 
dans  l'esprit;  c  est  le  rebours  de  l'esprit  de  ce  siècle. 
Volt.  ||  \  bebooes,  Ioc.  adv.  k  contre-poil.  Vergeter  du 
drapa  rebours.  ||  EnsensconUiire.  Lfrei rebours.  |)  Fig. 
Les  esprits  s  rebours  ne  veulent  jamaiscequ'onveutet 
veulent  toujours  ce  qu'on  ne  veut  pas,  «ORTs.  Vous 
prenez  toujours  les  conseils  i  rebours.  Th.  Lwcurcq. 
î{  AciteBOiiHR.  Ioc.  adv.  Au  contraire,  an  contre-pied. 
La  chose  arriva  tout  au  rebours.  |1  \  rebours  de,  ou 
rebours  de,  toc.prép.  Contrairement  à.  Je  sortini  d'une 
maison  où  tout  va  au  rebours  du  sens  commun,  DtPBRor. 

REBOURS.OURSE  [re-bour) ,  adj.  Famil.  Qui  esté  con- 
tre-poil, rcvéche,  peu  traitaltle.  Humeur  rebourse. Snilrc 
Isaac  Gripon,  d'une  âme  fort  rebuurso.  Volt.  ||  Cheval  re- 
bours, cheval  uni  s'arrête,  recule  ou  rue,  en  dépit  des 
corrections.  ||  Bob  rebours  ou  de  rebours,  bois  qui  est 
rempli  de  nœuds,  et  dont  les  fibres  ne  vjoi  pas  droites. 

*  REBOUTEMENT,  S.  tn.  Action  de  rebouter. 

*  REBOUTER,  V.  a.  Faire  le  métier  de  rebouteur. 
REBOUTEUR  lre...et  bottler\a.  tn.  Syn.  ilerenoueur. 
MBOUTOHNC,  ÉE,  p.  p.  de  reboutonner. 
REBOUTONNER,  ».  a.  Boutonner  de  nouveau.  ||  Se 

reboutonaer,  v.  r.  Reboutonner  son  vêtement. 

RCBRABSE,  ÉE,  p.  p.  de  rebrasser. 

REBRASSER  (ancfr.  rebrat;  revers  d'un  habit),  s.  a. 
T.  vieilli.  Kctrousser.  Rebraster  ses  manches. 

REBRIOt,  tt,  p.  p.  de  rebrider. 

RKBMDER  [re...  et  brider),t.a.  Brider  de  noureau. 

REBROCHt,  £e,  p.  p.  de  lehrocher. 

REBROCHER  [re...  et  brvcher),  v.  a.  Brocher  de 
nouveau.  Faire  rebrocher  un  volume. 

REBRODÉ,  ÉE,  p.  p.  de  refarod«r. 

REBROOER  [re...  cl  broder],  v.  a.  Broder  sur  ce  qui 
e«t  déjà  brodé.  Rebroder  du  point  de  Venise.  )|  Refiiiro 
une  broderie.  Rebroderlc  collet  d'un  habit. 

REBROUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rebrousser. 

*  REBROUSSEMENT,  ê.  m.  Action  de  rebrousser;  état 
de  ce  qui  est  rebroussé.  Bebrousscmeut  des  poils.  ||  En 
géom.  Inhexion  d'une  courbe  qui  revient  sur  elle-même. 

REBROUSSE.  POIL  ;A], foc.  i»A>.AcontrfriKnl.Brosser 
un  chapeau  à  rebrousse-poil.  ||  Fig.  À  cmitre-sens.  Pren- 
dre une  aifairo  à  rebrousse-poil. 

REBROUSSER  [rebowi],  v.  a.  Relever  en  sens  con- 
traire les  cheveux,  le  poil.  ||  Vig.  et  famil.  Bebronsser 
quelqu'un,  lej)rendre  i  rebours.  M  Retoouaier  chemin, 
rctoumersubitement  en  arrière.  ||Rebroas8eraon  cours, 
en  parlant  d'un  fleuve.  ||  Fig.  Le  souvenir  au  temps  fait 
rebrousser  son  cour?,  Ûelillc.  ||  Rebrousser  le  cours 
d'une  rivière,  naviguer  en  remontant  le  courant.  ||  V. 
n.  Retourner  en  arrière.  ||  Ne  pas  faire  impresîicn,  en 
parlant  d'un  instrument  Iranchant.  Le  bois  de  célèbre 
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lut  rebrousser  les  tneîlleuret  luiche«,  B.  ob  ST-P.||Fig. 
U  y  a  des  imes  dont  la  dureté  est  inTÏncible  et  contre 
lesquelles  rebrousseraient  les  plus  pathi^tiiiueg  périodes, 
B*LSAC.  Il  Se  rebrousser,  ne  pas  faire  impressMO,  eo 
parlant  a  un  instrument  Lrandiaot. 
•  RCBU,  BUE,  p.  p.  de  reboire. 

REBUFFADE  (itd.  rabbuffo),t.  f.  RcAu  leeoapi^ 
de  paroles  dures. 

r£buS  (ré-bus*.  Ce  nom  neot  du  j^èces  Mtînqnea 
que  les  clercs  de  Picardie  compoeiient  en  latin  au 
canuTal  âe  rebut  (fuœ  genaUur),  $.  m.  Jeu  d'esprit 

Îui  cooûste  i  eipruner,  au  moyen  d'objets  Sforés  ou 
'arrangemeoti,  lea  sons  d'an  mot  ou  d'une  phrase  en- 
tière, qui  reste  i  denner.  ||  BquÎToque,  mot  pris  en  un 
autre  sens  qaeceluî  oui  est  naturel.  Ne  parler  que  par 
rébus.  Il  Mauvais  Jeu  oe  mots,  mauvaise  plaisanterie. 

REBUT  (re-bu.  Voy.  rebuter],  i.  m.  Action  de  rebu- 
ter. Essuyer  besDcoup  de  rebuts.  Il  Ce  qui  est  rebuté,  ce 
qu'il  y  «  de  plus  mauvais.  Les  ouTrsg(>s  qui  ont  été  les 
délices  et  l'admiration  Ac  la  vieille  cour  sont  le  rebut 
des  provinces  et  du  peuple,  Bodboum.  jj  C'est  le  rebut 
dn  fteore  humain,  de  ta  nature,  se  dit  d'un  homme  vil  et 
méprisable.  Il  Marchandises  de  rebut,  marchandises  qui 
ont  été  rebutées  ou  qui  méritent  de  l'être.  |l  On  dit  de 
même  :  Être  su  rebiit,  mettre  au  rebut.  1)  T.  d'admi- 
nistration des  postes.  Mettre  une  lettre  au  rebut,  la  met- 
tre i  I*écart,  parce  qu'on  n'a  pas  trouvé  le  destinatiire. 

REBUTANT,  AHTE.  odj.  Qui  rebute,  qui  décourage 
Des  oGCupatiDDB  rebutaotea.  j)  Cluxpiuit,  déplaisant. 
Homme  rebutant.  Une  laideur  rebutante. 
REBUTÉ,  Ce,  p.  p.  de  rebuter. 
REBUTER  (r«...  et  buier),  v.  a.  Rejeter  avec  du- 
reté. Les  prétextes  dont  vous  vous  serves  tous  les  jours 
pour  rebuter  ces  pauvres  errants,  Hass.  jj  11  se  dit  des 
choses  qu'tm  repousse.  Vous  rebutez  mes  vœux  et  me 
pousses  1  bout,  H<M..  ||  Ecarter.  On  rebute  ceux  (|ui  ne 
sont  bons  que  pour  eux,  J.  J.  Rodss.  ||  Il  signifie 
quelquefois  simplement  refuser.  Rebuter  une  pi^ce  de 
monnaie  qui  est  de  mauvais  aloi .  ||  Ne  pas  vouloir  d'une 
chose.  L'oiseau  royal  rebute  le  riz  qui  n  est  pas  de  bonne 
qualité,  BiVF.  ||  Décourager,  d^oâter  par  les  tÛfticul- 
tes,  par  les  obstacles.  Le  péril  ne  vous  rebute  point. 
RxssARD.  Il  II  se  dit  avec  de  et  un  infinitif.  On  la  rebute 
de  venir  vmr  son  nourrisson,  J .  J .  Rooss.  ||  11  se  dit  de 
soldats  qui  refusent  de  continuer  le  combat.  Nos  troupes 
semUeiit  rebutées  autant  [mt  la  réûstance  des  ennemis 

Ïue  par  reflïoyable  dtaposition  des  lieux,  Boss.  ||  Re- 
nier on  cheval,  exiger  de  lui  plus  qu'il  ne  peut 
bire,  et  finir  par  le  rendre  insensible  aux  aides  et  au 
châtiment.  ||  Choquer,  dépisire,  dégoûter  par  U  répu- 
gnance. Il  Absol.  Lu  vers  les  mieux  pensés  et  les  plus 
exacts  rebutent  quelquefois;  oo  en  igncnv  la  raison; 
elle  vient  du  début  d  nannonie,  VoLT.|fSe  rebuter,  «.  r. 
Se  décourager.  ||  Se  rebuter  de,  avec  un  infinitU*. 
RECACHCTt,  £C.  p.  p.  de  recacheter. 
RECACHETER,  V.  a.  Cacheter  de  nouveau. 
RÉCALCITRANT,  AHTE,  ffi^t.  Qui  résiste  avec  humeur, 
opiniâtreté.  Humeur  récalcitrante  U  est  récalcitrant 
aux  lecmu.  Il  so  montra  récalcitrant  contre  ce  spéci- 
Aqoi>,  LesiH.  [|  Subtt.  Faire  le  récalcitrant. 

RECALaTRER  [tat.  recalcUrare],  v.  r.  Regimber. 
Ce  cheval  récalcitre.  ||  Fig.  Résister  avec  otûniâtreté. 

RÉCAPITULATION  [lit.  recapUulalia),  t.  f.  Répéti- 
tion MHnmaire  de  ce  qui  a  d^it  été  dit.  Faire  une  réca- 
pitulation. Il  En  rhélor.  Partie  de  la  péroraismi  qui  con- 
siste dans  nae  énuméralîon  courte  et  pi^cise  des  points 
sur  lesquels  on  a  leplus  insisté  danslediscours.Jlt^ién- 
tion  par  laquelle  l'esprit  revieot  sorplusieurs  idées  ou  sur 
plusieurs  actes  passés.  Fais  la  réc^ilulaûra  de  ta  vie. 
RÉCAPITULE,  ÉE,  p.  p.  de  récapituler. 
RtotPITULER  (lat.  rccapitutare) ,  v.  a.  Résumer,  re- 
dire snnmùrement.  ||  Absol.  La  vraie  douleur  ne  rai- 
sonne pmnt  tant,  ne  récapitule  point,  Tolt. 
RCCARDÉ,  ÉC,  p.  p.  de  recarder. 
RECARDER  (rv...  et  dORler),  ».  a.  Girder  de  non- 
veau.  Recarder  des  matelu. 
RGCASBÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recasser. 
!Î5£Û^^  ('■'•-  8'  t^ofier],  V.  a.  Casser  de  noaveui. 
RECÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recéder. 


RECÉDER  (re...  éteéda),9.:tHeiai, 
ce  qu'il  avait  cédé  auparavaik.  Je  U  û  i»k  k  ' 
son  qu'il  m'avait  vendue.  ||  Céder  i  qadp'ai 
d'argent,  une  i^ose  qu'as  rient  d'idider. 

*  RECEL  (voy.  recéter),  s.  m.  Bb  janf.  la 
celui  qui  reçoit  scteuuaeiit  des  obiela  tém,  « 

RECÉLi,  S.  m.  T.  de  pratique.  Betèk^è^ 
d'une  société,  d'une  sucression.  ' 

RECÉLÉ,  ÉE,  p,  p.  de  reete. 

RECÉLEMENT,  i.  m.  Action  de  nxâa.  lia 
ment  d'objets  volés.  Le  recèloaeotd'aaaalrE 

RECÉLER  -.re...  et  celer),  r.  s.  Citbi,i^ 
La  terre  recde  deatréeon  dans  soaien-yhf: 
Garder  et  cacher  une  choae  vidée  prn  Va. 
tourner  les  effets  d'une  société,  d'une  sbroh  i 
ner  retraite  à  des  gens  qui  se  caclMBL||r.i.'i 
vénerie.  Leoerfrecâe,  il  reste  phHienjwi» 
tir  de  son  eo^nte.  H  Se  recékr,  t .  r.  Se  list  i 

RECÉLEUfl,  EU8E.  t.  ».  et /.  Cdsi,  • 
céie  tin  objet  voté.||  Celui,  celle  qui  oécdeia 
auxquelles  il  est  défendu  de  donoer  retrali. , 
cache,  enveloppe, 

RÉCEMMENT,  ad».  Depuis  pes. 

RECENSÉ,  t£,p.p.  de  rceoner. 

RECENSEMENT,  $.  m.  Mesure  on  ipHliti: 
stater  le  nombre  des  habitants  d  me  ta^  * 
indiridus  d'une  eertaÏDe  catteorie,  ta  Is^ 
tenus  par  un  candidat>oB  h  Hrtmécdn,* 
létes  de  bestiaux,  de  etonax,elcl|tanii 
sèment,  conseil  chargé  de  TéciGerkiliMaai 
par  les  maires,  des  jeunet  gaagtiyléiinsilHsa 
Il  Nouvelle  vénBcauon  de  efMiqite*,de  vià. 

RECENSER  (lat.  rnenuere),  r.  «.  immm 
ment.  Roceoser  la  populatîao, 
«  RECENSEUR.  >.  m.  Celui  ça  ert  ««^« 
rations  du  reeenaonent  „ 

•  RECENSIOH  [lat.  reeemaio),  :  f.  Omfeai» 
éditioa  d'un  auteoif  aicitjD  avec  lemaansa  i 
revu  et  édité  par  on  critique.  I^oerecoM'" 

RÉCENT,  ENTÏ  ftet.  raçeiul  adj. 
ou  arrivé.  Derbits  réeects.  ||  Blenbre  W^" 
injure  qui  ne  s'oublie  pas.  t|  Avoir  li 
d'une  chose,  s'easourcnir  eonuoe  «rilew** 
ver.  Il  La  mémoire  en  est  encoie  loutcRt*' 
de  choses  firivées  il  n'y  a  pu  loagleoft.  |i  i'* 
personnes,  pour  exprimerqc'eBaaat 
Tnlcfae  de  quelque  chose,  le  M  «■■■F'*,, 
(le  mou  latin  pour  ma  vanter  d'enlnae M' 
rboisis  doub  vous  «Tex  saoïécei  ouvn|t,C» 

RCCEPAfiK,  8.  m.  Actioo  de  ree^;** 
action.  Le  rocepegn  de  k  vïfcne. 

RECCPÉ,  if, p.p. «a receper.  Vinewr" 

RECCPÉC,  «.  /.  PKtie  d'un  bob  qa  «  i  rfO- 

RCCEKR  (rc...  «p),  *,  a.  C«i(w  ■  r 
de  (erre,  peur  lui  faire  pousser  des  ff^ 
ceux  qu'on  a  retnmdiés.  \\  Couper  os  >™V' 
colht,  afin  de  recMUtitaer  une  nouvelle  çwp^ 

RÉCÉPISSÉ  {ht.  raoepiau),  s.  m-taiff'^ 
reconnaît  avmr  reçu  en  caamHuiiealion« 
papier»,  des  (Hèces,  etc.  jj  Reçu  par  l«l"J^'*^ 
des  caisses  publiques  reconn»  usent  que  w.**^ 
objets  leur  ont  été  versés.  ||  Au  pl.  B**"^, 

RÉCEPTACLE  (lat,  reeeptaaHm],!^^^ 
rassemblent  plusieurschooes de diveti 
qui  est  le  réceptacle  de  toutes  les  em.^^  ^ 
chtt.  Bassin  recevant  tes  eaux  dedifenass*^ 
les  machines  i  vapeur,  récenlacle  de  '•J^Ti* 
brc  qui  renferme  fa  vapeur,  (l  Bn  bot 
renflé  du  pédoncule,  e(  portant  la  OevwWrL 
les  composées.  U  Fig.  Il  aeditdecefBntf^ 
sonne>.^ette  maiBon  cet  leréeepbde*!^'" 
a  de  joueurs  dans  la  ville.  ^ 
*flKEPTEUR(lat.Fece}>for),s.  «•"''T^i 
Uné  i  recevmr  des  eaux  surabondMtM-l^ 
lélé^phie  électrique  qui  recoil  rw» 
manipuiatMir.  . 

RÉCEPTION  (lat.ne«uM,  »\Ur^Z* 
on  recoiL  Ia  iréçqilkm)^»!^'''''  Lm' 
Il  L'action  de  recevoir  en  •ofc'cocf».  « 
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ymlioles Jle  piin  et  le  TÎn  de  l'eudurifUe],  BoM. 
1  palais.  R<oeptton  de  autitm,  acte  p&rle({uelon  e»t 
é  comme  caatîon.  ||  Manière  de  receroir  uDe  per- 
accueil.  On  t'attein,  tout  est  prêt  pour  u  técep^ 
Paire  joyeuse  récepUoa  i  qnelqn'uD.  ||  Il  te  ail 
le  l'accueil  fait  aux  cboiei.  ||  Action  de  recevoir 
sites  avec  un  certain  eérànonial,  i  un  jour  dé- 
lé.  C'est  mon  jour  de  réception.  ||  Cérénioiiie  par 
le  une  personne  est  installée  dans  une  charge  ou 
dans  une  comra^ie.  La  réception  d'un  ofncier, 
icadémicien.  M  Discours  de  réception,  discoure  que 
c  nouvel  élu  a  l'Académie  française  pronmce  en 
8solenoelle.||  Mode  d'admisiioa  d'un  candidat  dans 
de  pour  lequel  il  se  présente  ou  satisMt  i  un  eia- 
publie.  Il  Action  de  recomr  une  pièce  de  théâtre, 
qu'elle  soit  apprise  et  jouée.  ||  Introductimi,  accep- 
I  d'une  doctrine.  ||  Action d'approurer,  apiis  eu> 
des  constructions,  des  cbeînins  de  fer,  etc.  La 
tioo  des  travaux,  s 

CCPTIONNAIRC,!»!;.  Agent  réceptionnaire,  homme 
[  pour  recevoir  livraison  des  objets  fournis  par  une 
I.  Il  S.  m.  Celui  qui  le^t  une  marchandise. 
cèliCLAQE,  s.  m.  Action  de  reeereler. 
CEUClC,  Ce,  p.  p.  de  recercler. 
iCEnCLER,  V.  a.  Mettre  de  nouveaux  cercles. 
Xt»  (re-«i),  s.  m.  Voy.  iiCES. 
XETTE  (b.  Ut.  reeepta),  i.  /[.  Ce  qui  Mt  reçu  en 
at,  en  billets,  ou  aatremrait.  Porter  en  recette  une 
ne.  Le  produit  des  recettes  annuelles.  j|  Actiwi  de 
roir  de  rar|ent,  des  valeurs  pour  le  compte  de  quel- 
n.  l)  Emploi  de  celui  qui  refoit  les  contributions  pour 
imptede  l'Etat.  Recette  générale  d'un  département. 
:tte  particulière  d'un  arrondissement.  ||  u  maison, 
Mreaux  du  receveur.  |J  Débit  des  eaux  d'un  Oeuve, 
rapport  au  réceptadej]  Composition  de  certains  mé- 
ments  ou  remèoes.  1 1  Ecrit  où  est  formulée  cette  com- 
tioo.  Il  Certains  procédés  dwt  on  se  sert  dans  les 
,  dans  l'économie  domestitnie.  La  recette  pour  ûûre 
conserves.!!  Il  ledit  ausu  de  procédés  magi<)ues  ou 
térioux.  Il  Fig.  et  haà\.  Manière  de  se  conduire  dans 
ifTaires,  dans  le  moide.  Sachons  perdre  dans  l'occa- 
I,  la  recette  est  infaillible,  u  BaoT, 
iCCEVABLE,  adj.  Qoi  peut,  qui  diHtétre  reçu  ou  ad- 
,  en  parlant  des  choses.  Des  marchandises  bonnes  et 
arables.  Une  excuse  recevable.  |J  Oui  peut  être  admis 
n  parlant  des  personnes.  Que  si  l'cm  n'est  pas  rece- 
lé A  fnire  voir. . .  Boss.  On  est  d'autant  moins  recevaUe 
l'alléguer  l'exemple  commun.  Mus.  ||  T.  de  palais, 
été  déclaré  non  recevahic  dans  u  demande,  sa  de- 
nde  a  été  repouisée  par  des  fins  de  non-recevoir. 
lECCVEUR,  EUSE.s.  m.ttif.  Celui, celle  quiachaige 
faire  une  récite  Quelconque,  soit  en  deniers,  soit  en 
irées,  soit  pour  l'Etat,  loit  pour  un  particulier.  Rece- 
ir  des  contributions.  Beceveur  de  l'enr^istremenl 
les  domaines.  Receveur  général,  particulier.  |]  Reœ- 
ise,  femme  qui  reçût  les  billets  dans  un  spectacle, 
emme  d'un  receveur.  Madame  h  receveuse. 
RECEVOIR  {lat.  recipere),  t.  a.  Prendre  ce  qui  est 
iné,  présenté.  oRert.  Recevoir  un  don,  des  élren- 
,  l'aumAne,  etc.  ||  Absol.  Que  chacun  reçoive  selon 
l>ien  qu'il  aura  pratiqué  ou  selon  le  mal  qu'il  aura 
nmis,  BooiiB.  ||  En  termes  juridiques,  être  l'objet 
ne  libéralité.  ||  Prendre  ce  qui  est  dA,  en  être  payé, 
sevoir  de  l'ar^t,  une  indemnité,  une  rente,  etc. 
'rendre  ce  qui  est  délivré,  fourni,  procuré.  L'ar- 
e  a  reçu  des  renforts,  des  vivres.  ||  Prendre  ce  qui 
enrayé,  adressé.  Recevoir  des  lettres,  des  rensei- 
;mcnt>,  etc.  H  On  dit  de  même  :  Recevoir  un  cour- 
r,  un  mes.<a^e,  un  parioncntaire.  ||  Il  se  dit  aussi 
communications  fUtes  de  vire  voix.  Il  a  reçu  de  l'o- 
ie cette  réponse.  Ij  II  se  dit  des  biens  qui  arrivent, 
!  grâces  qui  sont  faites.  Les  avantages  qu'il  a  regus 
la  nature.  Recevoir  le  prix  de  ses  services.  ||  11  se 
de  même  de  ce  qui  arrive  de  ficheux.  Recevoir 
e  tuile  sur  la  téte,  un  mnuvaû  accueil,  etc.  N  Rece- 
ir  il  mort,  être  tué.  (J  fitre  investi  d«.  Recevei 
r  cette  lettre  un  pouvoir  absolu  sur  tout  le  palais, 
'^ntn.  \\  Recevoir  le  bilmi  de  maréchal  de  France, 
ehapcsn  de  eardinilf  la  ermx  d'honneur,  etc.  être 
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nommé  maréchal  de  France,  cardinal,  membre  de  Ir 
Légion  d'honneur,  etc.  ]|  Receveur^  en  parlant  de  ce  qui 
est  transmis,  communiqué.  Recevoir  les  leçons  d'un  bon 
maître.  Recevoir  une  mauvaise  éducation.  [|  Il  se  dit  des 
sacrements  administrés.  Recevoir  le  baptême,  les  or- 
dres, etc.  Il  Recevdr,  en  parlant  des  choses  qui  éprou- 
vent quelque  BctioD  an  sens  physique.  I.e  minur  reçoit 
les  images  des  dyets.  La  terre  reçoit  les  influences  du 
ciel.  Il  II  se  dit  de  mémo  au  sens  figuré.  Ma  maison  rece- 
vra quelques einbellissemenls.||Hccevoir  un  nom,  une 
dénooiination,  âLre  nommé,  dénommé.  |]  Faire  venir  de, 
tirer,  emprunter.  La  lune  reçoit  sa  lumière  du  soleil. 
Il  II  se  dit  des  choses  qui  recueillent,  contiennent  ce 
qui  coule,  ce  qui  vient  abouUr,  se  rendre.  L'n  égout 
central  reçût  toutes  les  immcmdices  de  U  ville.  Ce  port 
reijoit  besocoup  de  bâtiments.  ||  11  se  dit  des  personnes 

Îui  prennent  dans  leurs  mains,  recueillent,  retiennent, 
ecevoir  la  balle.  ||  Recevoir  un  enfant  i  sa  naissance, 
le  prendre  au  momcotoù  il  vient  aumonde.  ||  Fig.  Rece- 
voir les  derniers  soupirs  de  quelau'un,  l'assister  à  u 
mort.  Il  11  se  dit  de  ce  qui  est  confie.  Recevoir  un  dépôt. 
IJ  T.  de  guerre.  Recevoir  le  mot  d'ordre,  prendre  le  mot 
d'ordre,oa,en>ensinrerse.  se  faire  dire  le  mot  d'ordre 
par  ceux  de  oui  on  est  en  droit  de  l'exiger.  ||  JUréer,so- 
cepter.  Ses  olTres,  ses  excuses  (mt  été  reçues,  j]  Il  se  dit 
de  garanties,  de  paroles,  d'écrits  qui  sont  donnés  pour  ser- 
vir d'assurance,  degfige.  lia  reçu  parole  de  lui.  Il  a  reçu 
nia  foi.  Il  Faire  accueil  anx  choses.  Bien  recevoir,  nul 
recevoir,  anirouver,  désapprouver,  ij  Prendre  en  un 
sens  ou  en  I  autre.  Tout  ce  qui  viendra  de  vous  sera 
reçu  comme  une  guerre,  ou  feinte  ou  déclarée,  Ffa. 
Il  Reconnaître  comme  vrai,  comme  valable.  Becevoïr 
une  <^nion,  une  doctrine,  etc.  ]|  Il  se  dit  des  ordres, 
des  missimis,  etc.  Recevoir  l'ordre  de  partir.  ||  Recevoir 
la  \m,  obéir.  |t  Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un,  être 
soumis  i  ses  volontés,  et  aussi  s'informer  auprès  de  lui 
de  ce  qu'on  peut  faire  qui  lui  soit  agréaUe.  ll  Donner 
accès  cbex  soi.  iNe  recevez  pas  cet  homme,  [j  Recevoir 
visite,  recevoir  la  visite  de  quelqu'un,  être  visité  par  lui. 
Il  Recevoir  des  visites,  être  viuté  par  dilTérentes  per- 
sonnes; et  aussiadmettre  cbex  soi  les  personnes  par  qui 
l'on  est  visité.  ||  Absol.  Le  ministre  reçoit  le  jeudi.  I|  Re- 
cevoir quelqu'un  i  sa  table,  lui  donner  i  dîner.  ||  Re- 
cevoir i  k  ceoe,  admettre  à  facommunion,  ||  Accueillir 
bien  ou  mal.  Recevant  une  foule  d'amis  comme  si  chacun 
e&t  été  le  seul,  FiJEca.  Il  II  se  dit  de  U  manière  dont  on 
soutient  une  attaque.  Recevoir  vigoureusement  les  en- 
nemis. Il  Recevoir  la  bataille,  se  dit  d'une  armée,  d'un 
général  qui  attend  l'ennemi  et  s'en  laisse  attaquer. J  |  Don- 
ner retraite  chez  sot.  Recevoir  un  proscrit,  jj  Donner 
entrée.  Recevoir  l'enoemi  dans  la  place.  ||  Admettre, 
en  parlant  de  ceux  qu'on  soumet  à  quelque  épreuve,  à 
quelque  condHioD.  Reeevmr  â  l'Ëcole  polytechnique.  Rfr> 
cevoir  quelqu'un  en  grâce.  ||  Etre  reçu  k,  être  autorisé  i. 
Reprenei-vous  vous-mêmes,  et  puis  vous  serez  reçus 
â  reprendre  les  autres,  Bocas.  ||  I.  de  procédure.  Rece- 
voir qnc^u'uo  1  serment.  On  Ta  reçu  partie  interve- 
nante. Il  Fmde  mm-recevoir,  voy.  nu.  j]  Installer  avec 
le  cérémonial  ordinaire,  il  a  été  reçu  docteur.  Il  a  été 
reçu  i  l'Académie.  ||  Se  dit  en  pariant  des  ouvrages 
de  charpente,  de  menuiserie,  de  maçonnerie,  etc.  «uns 
le  sens  de  reconnaître,  après  examen  et  mesurage  ou 
pesage,  l'espèce,  la  qualité  et  la  quantitéde  ces  ouvrages. 
Il  Se  recevoir,  r.  r.  fitre  seecnté. 

RECEZ  (re^fi.  Lat.  receuui),  ».  m.  Cahier  contenant 
les  délibérations  d'une  diiïte  de  l'Empire,  et  rédisé  avant 
qu'elle  se  sépare.  ||  Recez  ou  recès,  dans  la  diplomatie 
moderne,  procès-verbal  résumnnt  des  convenLiiHis. 
RÉCHAMPI,  it,p.p.  de  réchampir. 
r£cham  MR  (r«. . .  elichampir),  v.  a.  Dana  la  peintura 
en  bâtiment,  détacher  les  objets  du  fond  sur  lequel  on 
peint,  soit  en  marquant  les  contours,  soit  par  l'opposition 
des  couleurs,  jj  On  dit  aussi  échampir.  j}  T.  de  doreur. 
Couvrir  avec  du  blanc  decéruse  lescouleursqutserépaiw 
dent  sur  les  fonds  d'un  ouvrage,  pour  le  rendre  net. 
•  RÊCHAMPISUQE.s.  m.  Action  de  réchampir. 

RECHAIME  (re...  et  dtange),  s.  m.  Il  se  dit  des  ob- 
jets qu'on  tient  en  réserve  pour  remplaccrjrautrcs  oIh 
jets  semUaUei.  Une  loue  de  Octe^€ 
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tlom  donné  k  tous  les  objets  embarqués  pour  remplacer 
au  besoin  pareils  objets  qui  sool  employés.  Vêt  de  re- 
change. Il  Corps  de  rechange,  parties  de  certains  îuslru- 
ments  i  ventimeron  chan^  selon  les  tons  dans  lesquels 
ODTeutjouer.JISecond  droit  de  change  qu'on  doit  payer, 
■pré*  le  protêt  d'une  lettre,  pour  celle  qae  le  porteur 
est  obligé  de  prendra  sur  d'autres  ou  dansa' autres  lieux. 
*  RECHANOCIt,  V.  a.  Changer  de  nouTeau. 

ftCCHAPPCR  (re...  et  ichapptr).  v.  n.  Se  conjugue 
avec  Hre  ou  avoir,  luiraDt  le  sens.  Eeba[q)er  â  quelque 
cbose  qui  menace,  llaréchai^  du  naufrage.  ||  Echapper 
è  un  nuBsacre.  Pas  un  janissaire  ne  réchappa.  Volt. 
Il  Échapper  i  une  maladie,  A  noe  blessure  dangereuse, 
n  a  réchappé  de  a  pleurésie.  L'on  a  toujours  cru  qu'il 
en  réchapjierait,  Volt.  ||  V.  a.  Tirer  d'un  pénl.'Vutre 
fou,  je  t'ai  réchappé  desgalirei.  Volt. 

RECHAMÉ,  EE,     p.  de  reciuTMr. 

RECHARQEliCllT,  t.  m.  Action  de  recharger  des  mtr^ 
^andiscs.  |[  Action  de  mettre  de  nonreau  ou  cailloa  mr 
une  route,  sur  une  cluussée  qui  s'abaisse. 

RECHARGER  [rr...  eleharger),  v.  a.  Cbai^  de  nou- 
veau d'une  cha^e  le  porteur.  Recharger  des  chevaux. 
Il  Cbaraer  de  nouveau  une  charge  sur  le  porteur.  C'est, 
dit-il,  aLn  dem'aider  A  recharger  ce  bois,  u  Fort.  {[ Cfaai^ 
ger  denouTeauunearmeà  feu.llAbsol.  Rechargez.  ||  At- 
taquer de  noureau  l'enoemi.  ||  Donner  un  nouvel  ordre 
pressant.  Je  tous  ai  chargé  et  rechargé  de  lui  expliquer 
ce  ratt.||Recharger  une  voie  de  chemin  de  Ter,  une  roule, 
y  faire  le  rechargement.  [|  Ajouter  i  un  outil  delà  matière 
propre  i  réparer  les  parties  usées.  Recharger  un  essieu. 
Il  Kcchariçer  un  plancher,  remettre  à  neuf  les  parties 
détériorées.  Il  Apporter  de  la  terre  sur  un  champ  qui  n'en 
a  pas  assez.  Il  Se  recharger,  t>.  r.  Reprendre  une  charge. 

RECHAME,  tt,  p,  p.  de  rechasser. 

RCCHA8SER  (re...  et  châtier),  v.  a.  Expulser'uoe 
seconde  fois,  de  ttouTean.  ||  Repousser  d'uh  lieu  dans  un 
autre.  Rechasses  ces  b^tes  dans  l'étable.  Reehasser'les 
ennemis,  jl  Pousser  une  seconde  fois  un  objet  mobile. 
La  balle  est  chassée  et  rechasséc.  )\  V.  n.  Chasser  de 
nouveau  dans  un  endroit  où  on  avait  déjà  chassé. 

RteHAUD(re...  et  échaiuler),8.  m.  Ustensile  de  mé- 
nage dans  lequel  on  met  du  feu  pour  se  tenir  les  mains, 
les  pieds  chaudt.  ||  I^tcnstle  en  plaqué  ou  en  argent 
dont  le  couvercle  a  la  forme  d'un  plat  ;  dans  l'inténeur 
ou  pla<yi  une  grosse  bougie  qui  ehauKe  ce  couvercle, 
sur  lequel  les  jdats  sont  tenus  chauds  pendant  le  repas. 

RÉCHAUFFE.  £c.  p.p.  de  réchaoSèr.  Ij  S.  m.  Une 
ehose  réchauffée.  Ce  obier  n'est  que  du  récbaulré.jl  Tig. 
et  famtl.  Le  mahométisme  n'est  qu'un  réchauffé  du  ju- 
daïsme. Volt.  ||  C'est  du  réchauffi-,  se  dit  commané- 
mentd'uDe  allégation,  accusation,  é|ngramnic,  etc.  qu'on 
ressuscite  après  oubli. 

RÉCHAUFFEMENT,  t.  ffl.  Action  d'échauFTer  de  nou- 
veau. Il  En  jardinage,  fumier  neuT  qu'on  met  dans  les 
couches  refroidies  pour  les  réchauffer. 

RÉCHAUFFER  (rv...  et  échauffer),  v.  a.  Chauffer  ce 

Îui  était  refroidi.  Faites  réchauffer  ce  potage.  ||  Pifr. 
'est  un  serpent  que  j'ai  réchauffé  dans  mon  sein,  c'est 
un  ingrat  qui  tourne  contre  moi  mes  propres  bienfaits. 
Il  II  se  dit  quelquefois  simplement  pour  échauffer.  ||  Fie. 
Exciter  la  chaleur  de  coeur.  Réchauffez  mi  cœur  glace, 
Sév.  Il  Exciter  le  ïélc, J|  Ranimer,  en  parlmt  de  sen- 
timents. Cela  réclianfrc  la  foi.  Réchauffer  une  ancienne 
amitié.  I|  Donner  une  plus  grande  chaleur.  ||  T.  de  jardi-r 
nage.  Réchauffer  une  couche,  y  mettre  du  fumier  noaf. 

Il  Se  réchauffer,  ».  r.  Échauffer  son  corps,  qui  s'était  re- 
nndi.  ||  Fïg.  Reprendre  une  nouvelle  vivacité.  L'amitié 
se  réchauffe  quand  on  est  dans  les  mêmes  intérêts,  Sév. 

RÉCHAUFFOIR,  >.  m.  Fourneau  qui  sert  k  rAcliaunèr 
1^  plats. 

RECHAUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rechausser. 
*  RECHAUSSEnENT,s.Tn.Actiondc^chausserunarbre. 

RECHAUSSER  [re...  et  ehaufiter),  v.  a.  Chausser  do 
nouveau.  Rechausser  un  enfant.  [|  T.  de  jardinage.  Amas- 
ser de  U  terre  au  pied  d'une  plante,  d'un  arlire,  pour 
{wotéger  et  couvrir  ses  racines.  ||  En  archil.  Refaire  le 
|iJedd'unevieilIcconstnH:lion.Rechau»serunmur.  {j  Re- 
oiausser  une  roueouunemMhinedeatée, yremcttredes 
oenta.  [|  Se  rechausser,  v.  r.  Se  chausser  de  nouveau. 
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RtCHe(BlLnidke),«r;.  ÂpK.nibn9«.hH 

poire  récbe.  ||  Rade  an  to«lwr.  Cette  ëMk  H  ib 
[|  Fig.  et  famil.  Rétif,  difficile  à  vint.  bfriliÈK 
RECHERCHE  (voy.  rechercher),  s.  f.  idittk 
diercber  pour  trouver  quelqu'un  ou  qndiKàR  i 
(H-donna  la  recherche  des  déeertears.  u  pHniiE 
sources  dn  Kil.  ||  Ftf.  Actiim  de  nthtt^jm- 
procurer  des  diosee  norales,  iidelledtttUa.lj 
cbe  de  !a  vérité.  L'ime  s'sppnarril  dans  ttUe  itAn 
desplaittrs,  Boss.  ||  Recherche  de  pavé,  néa^t 
couverture,  lar^Mrationquîa'ybîteBOMlMiK 
voiles  pierres  ou  de  nouveUes  aidoisa  i  kfbi 
celles  qui  manqaeitt.  ||  T.  6'euax  et  Mu. 

Sar  lami^Mts'assarvdeflariiresqui  naa^» 
oiveol  être  reoi^acés.  ||  Eaquètejudiciitrt.^IiM 
JelavieetdesMtistis  de  quelqu'un.  ||  iapLUit 
quelques  p^ntsdeksàencc  ou  de  rérùditiga.Ihmr 
CM  liisloriqiMs,|ihib8afhiqaes.  etc.||  Paatwii;j 
homme  faitenvned'épouseroDe  feEiine4[Qcâ>k 
seosanalogiie^reaipivaMmentiielieraTeeMift 
1 1  Raffioement  (ordÎBurewnt  avec  imeidécitks 
Vêtu  avec  une  extrême  recherche,  dm  ntkÀi 
cruauté.  Recherche  dea  expreasioos. 

RECHERCHÉ,  tt,  p.  p.  de  Tccfaerchct.  [i El  ^ 
et  sculpt.  Fwure  bien  rederdiée,  ligare  mscw 

t'iisque  dans  les  moindres  détails.  ||Quiad>nfctf 
lue  mort  des  plus  reebcrcfaém  et  des  [Âu  iltae^ 
puisse  imaginer.  Volt.  [|  I)  se  dit  deickaeia'* 
l'art,  le  travail  vont  jusqu'à  l'alIectaâoB.  Detepw 
recherchées.  ||  On  le  dit  aussi  ea  parUnt  ia  jem 
Écrivain  rteliërché.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  copsl 
clierche,  d'aRedatioB.  Évitez  le  recbercU. 

RECHERCHER,  p.  a.  Chercher  de  xmm.  V- 
siter,  revoir.  Je  venais  rechercher  le  wii  *i  ■' 
taitphis,  J.J.Rons.(| Chercher VTecigia.ii«^ 
le  vrai  j'ai  consumé  ma  vie,  Voit.  ||  FatnsfAa 
actions  ou  de  la  vie  de  qoclqu'mi.OD  rscteiki*: 
duite,  Volt.  [  t  Faire  enquête  pour  exoccr  <b 
icrimiiiell».  jl  Fig.  Dieu  ne  rcchtfchepofDl.iwa'l 
sa  colàre.  Sur  le  îila  qui  le  craint,  l'îiapKiédtftt.'' 
Il  11  sa  diuït  des  peursoites  exanrïes  toolR  n  n* 
pour  les  contraindre  i  faire  des  restil^iw-, 
de  procurer,  d'obtenir,  d'eneotuer.  Raliefdi(r>^| 
l>es  rois  qui  recherctuùent  l'alliaMedeRow,!!» 
chercher  avec  de  et  un  inTinitit  Tout  la 
cherchent  d'être  heureux,  Pasc  jl  DéaiRrdi'*^ 
de  coondtre  quelqn'u,  de  l'eolenwe,  deMfc"^'' 
i  I  Rech^rdier.  en  imriage  eu  simplemeoi  R(k«i''>1 
ferorae,  fiiire  les  poursuites  décessaîres  povr'fN'' 
Il  T.  d'art.  Réparer  avoc  s6ia  les  lamiiaii^" 
ouvrage.  Il  Serechereher,  t».  r.  Avoir  le  ^^'^ 
natlre  l'un  l'autre.  ||-VouloirsenBria'rtfin<'*^ 
Il  Apporter  delà  reclierche  isa  panire.aMstV^ 
sa  manièrede  vivre.  Les  femmes  se  toaifomifi'**^ 
cbeot,  u  RaoT.  On  prétend  que  les  PcfsiBHKi* 
chent  encore  plus  sur  h  propreté  qneks  T«a^ 
RECHIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  r«chigner.KO««r>^ 
sade.  Il  Subtt.  Un  reehigné.  |t  Onditdeate  u'. 
sage  ftûbigné,  nn*inina««diigii£e.  . 

RECHiaNBR  {r*ehe  «o  «doB  d'antres 
ail.  chinan,  sourire),  v,  n.  Famil.  Doonff  »fl 
de  refus,  ded^àt,  d'aversioa,  par  iute|TiaMt 
.priiMnpaleinent  lur  U  lèvre.  Le  mtlbeorw--'^ 
[un  ail]  et  rechigne  tiaà  que  fait  un  dut  ^i^j^ 
cesBK  sont  frottes  de  moi|brdc,  u  ¥on.  || 
Il  rechignait  à  '  fuiro  oelà.  Redugaer  à  une 
1 1  On  dit  aussi  :  Rechigner  de,  arec  un  tafaitit 

RECHOIR  (re...  et  choir],  r.  T.Tiallif^ 
guère  usité  qu'à  l'infinitif  et  au  P''*''^P*f'*î 
Tombor  de  nouveau.  Il  F^.  Retomber  nsf  * ' 
maladie  ou  cUna  une  même  faute. 
RECHU,  UE,  p.  p.  de  recboir.  ^ 
RECHUTE  {re...  et  chute),  t  f.  Seo**"'*' 
chute.  Il  Réapparition  d'une  mafaiiie  P***^^, 
après  la  convalescence.  U  y  a  des  rechulM  ««^ 
ladies  de  l'Ame  comme  dans  celles  du 
La  rechute  ordioaùre  et  bahitoelle  diaskr* 
la  pénitence  posée  infiniBieiit  ''^f^r'^ 
tour  Aune  «t§ifS!fPb^ytiâK>^^ 
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'CIDIVE  (lal.  recidims],  t.  t.  En  méd.  Réamitri- 
d'une  maladie  après  le  réUolissement  complet  de 
nté,  au  bout  d'un  laps  de  temps  indéfini.  ||  Action 
itiHnber  ea  hi  môoie  faute,  le  même  délit,  le  mâtne 
e.  Il  Faute  d'action  ou  de  langage  où  l'en  retombe. 
EClDIVi,  te,  p.p.  de  récidiTor.  Les  erimineli  réci- 
s  et  »ub*t.  les  récidivés. 

ËCJiDIVCR  {recidàc),  v.  n.  6e  conjugue  avec  être 
votr,  suivant  le  sens.  En  niéd.  Atoif  une  récidive, 
rnitre.  Cette  turooir  récidiTeni.  ||  Enjuriti».  Faire 
récidive,  commettra  de  nonveaule  même  délit,  le 

le  crime. 

ÉCIOIVI8TB,  ê.  m.  Celui  qui,  apris  avoir  6H  con- 
né  pour  un  délit  ou  crime,  commet  le  même  délit, 
éme  crime. 

ÉCIDIVITÊ,  t.  f.  Néolog.  En  méd.  Tendance  qu'ont 
ainei  tumean  i  récidiver,  i  repulluter.  Tendance 
m  bar  en  récidive,  en  parlant  des  erisunels. 
tar,  RCSCIP  OU  KMIP  (ré-sir.  portugais  rm/'e, 
arabear-fVcf/^,«.m.ChalnederocIiNaà  fleur  d'eaa. 
£CIPË,  ê.  m.  Mot  latin  qui  signifie  wcnez,  et  par 
lel  le  médecio  commence  une  formule.  Ce  mol  s'é- 
ordinairement  en  abrégé  par  un  r  dont  la  seconde 
bc  est  barrée,  ».  ||  Ordonnance  ou  formule  médicale 
quant  le  remède  àue  doit  i»«ndre  un  nidade.  ||  Pnr 
ins.  Toute  sorte  de  recettes  et  de  formules  de  re- 
les.  Il  Àupl.  Des  récipés. 

ÉCIPIENDAIRE  [ré-si-pi-aoHl6-r'.  Dérivé  du  lat.  re- 
lenduà) ,  s.  m.  Gelnî  que  l'on  reçoit  dans  quelque 
ipagnie  avec  une  certaine  sdennité. 
iCCIPIENT  (lat.  recipieaâ),  ».  m.  Vise  adapté  i  la  coi^ 
)  ou  i  l'alambic,  pour  recevoir  les  nz  oui  s'éehap- 
t,  on  les  liquides  qu'on  distille.  ||  Clocbe  de  verre 
on  place  sur  le  [4aleBU  d'une  machine  pneamstiaue, 
ir  recevoir  tes  corps  qu'on  veut  mettre  dans  le  vide. 
lÉCIPHOCrrt  (lat.  reciprocUa»),  ».  f.  Qualité,  ca- 
lèredece  qui  est  réciproque.  Réciprocitû  de  services. 
lÉCIPROQUE  (lal.  reciprocu»),  adj.  Alternatif,  qui 
en  sens  inverse.  ||  Vers  réciproques,  vers  latins  qu  on 
it  lire  en  commençant  par  le  dlomier  mot,  sans  que 
ne«ure  et  le  sens  soient  détruits.  ||  En  logtq-  Pnpo- 
ons  réciproques,  deux  pnnxMÎtions  telles  que  le 
et  de  l'un  peut  devenir  I  attribut  de  l'autre,  et 
tribut  de  l'une  le  sujet  de  l'autre.  ||  S.  f.  La  réci- 
qiue,  l'inverse  d'une  proposition  démontrée.  ||  Ter- 
s  réciproques,  termes  qui  ont  la  même  signification, 
{ui  se  peuvent  prendre  Ton  pour  l'antre.  ]|En  mathém. 
:ures  réciproques,  cellesdont  lescAlésse  peuvent  coiii- 
er,  de  manière  qnel'antécédent  d'une  raiBoa  et  le  con- 
ucnt  de  l'autre  se  trouvent  dans  la  mêmefigurc.  ||Qui 
communique  de  l'un  à  l'autre,  mutuel.  Un  cboc  nl- 
roque.  Le  roi,  le  sénat  et  le  peuple  étaient,  pour 
si  dire,  dans  une  dépendance  réciproque,  Ysetot. 
).  m.  Fomil,  Le  réciproque,  U  pareille.  Recevoir  le 
liproque.  Il  En  gromm.  Verbes  réci()roqiies,  verbes  qui 
M-iment  l'action  mutuelle  de  plusieurs  sujets  les  on« 
■  les  autres,  par  exemple  :  Ils  sé  frappent. 
rCciphoqUEMENT,  âdv.  D'une  manière  inverse,  en 
our.  Les  enfants  peut-être  seraient  i^ns  cbers  i  leurs 
-es,  et  réciproquement  les  pères  1  leurs  enfants,  sans 
titre  d'hénliers,  la  Bnmr.  jj  Et  réciproquement,  se  dit 
ine  manière  elliptique  pour  représenter  U  proposition 
liproquG.  ||  Hutueirement.  Se  nuire  rédproquement. 
RÉCIT  (voy.  récUer),  s.  m.  Action  de  raconter  une 
>se.  L'éloquence  de  la  chaire  n'est  pas  propre  au  ré- 
des  combats  et  des  batailles,  fiicu.  t|  Dans  l'art 
imatique.  In  narration  détaillée  d'un  événonent  qui 
tnt  de  se  passer.  Ce  qu'on  ne  doit  point  voir,  qu'un 
•A  nous  l'expose.  Boa.  M  Fomil.  Langage  avantageux 
e  l'on  tient  sur  quciqu  un.  Faire  un  gnuid  récit,  de 
inds  récits  de  quelqu  un  ou  de  quelque  chose.  |[  En 
us.  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seule  ou  joué  par  un 
itrument  seul.Jj  Partie  qui  dans  une  sympbonieexécute 
sinet  principal.  ||  Synonvme  ancien  de  récitatif. 
rCciTANT,  ANTE,  adj.  En  mus.  Se  dit  des  vtnx  et  des 
itnimcnts  qui  exécutent  seuls.  ||  Partie  récitante,  celte 
i  est  chantée  par  une  seule  voix  ou  exécutée  par  un 
ul  instrument,  ou  celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 
RCOITATEUR  (lat.  reeîtatçr),  ».  m.  Celui  qui  récite. 


RiCITATIP  (réciter),*.  m.En  mtis.  dramatique,  chant 
qui  D'est  mesné  que  par  i  peu  près;  il  représente  la  pa- 
role ordinaire.  Il  Récitatif  libre,  le  récitatif  accompagné 
seulement  par  ta  basse  et  le  piano.  ||  Récitatif  obligé,  recH  - 
tatif  entremêlé  de ritoumeUeaetae  traits desvmphmie. 

RÉCITATMH  (lat.  reeitatio),  ».  f.  AcUm  de  réciter. 
Larécitathm  des  leçons.  ||  Action  de  réciter  en  muùque. 
RËCiTi,  £e,  p.  p.  de  réciter. 
RÉCITER  (lat.  recilare],  «.  a.  Faire  i  haute  voix  lec- 
ture de  quelque  ouvrage.  Réciter  des  ven.  ||  Prononcer 
quelque  chose  que  l'on  sait  par  cœur,  i  haute  voix, 
d'une  manière  soutenue.  ||  Réciter  sa  leçon,  se  dit  de 
l'exerôee  sctdaîre  qui  consiste  i  redire  i  haute  voix  une 
<ÂoM  apprise  par  conir.  ||  Raconter,  foire  un  récit.  Ré- 
citer une  histoire.  ||  Rapporter,  citer.  Voili  le  passage 
entierdusaintprophète  l8aie,doot  je  n'avais  récité  que 
tes  premières  paroles,  Boss.  ||  En  mus.  Chanter  on  exé- 
cuter un  récit.  Il  Se  réciter,  r.  r.  Etre  récité,  raconté. 
«  RieiTKUR,  ».  vt.  Synonyme  funilier  de  récitateur.. 
Des  réciteurs  de  méchants  vers. 

*  RÉCLAMANT,  ANTE,  t.  m.  el  f.  En  jnrîqir.  Celui, 
celle  qui  présente  une  réclamation. 

•  RÉCLAMATEUfl,  s.  m.  Celui  qui  rédaDie,  redemande. 
Les  réclamateurs  des  droits  deuien  etdesrns,  Mius.. 

RÉCLAMATION  (lat.  recUanaiio),  ».  f.  Ketioa  de 
clamer,  de  revendiquer,  de  revenir  cootrequelque  chose. 
Faire  une  réclamation.  La  réclamation  d  une  créance. 
Il  Être  en  réclamation,  avoir  réclamé  et  attendre  le  ré- 
sultat de  n,  réclsmslion.  ||  Réclamation  d'état,  action 
judiciaire  ayant  pour  objet  de  faire  statuer  sur  Vétol 
civil  d'une  personne  à  laquelle  cet  état  est  contesté.. 

RÉCLAME  Ivoy.  réelamer],  ».  {.  T.  d'imprim.  Mot  ou 
qodques  syllanes  d'un  mot  qu'on  imprime  an  bas  d'une 
pue,  et  qu'on  réitère  au  commencement  de  la  page 
suivante,  pour  fiùra  connaître  l'wdre  exact  des  p^es  et 
des  feuiUM.  Il  Note  monoscrite  qui  rappelle  au  cooee- 
tcur  le  dernier  mot  et  le  dernier  folio  d'une  éprenre. 
Il  Se  dit  aussi  des  mots  qui,  dans  une  pièce  de  ihéâtrcr 
temment  choque  couplet  et  avertissent  l'interlocuteur 
que  c'est  i  lui  de  parler.  '|l  Kéolog.  Petit  article  inséré  ' 
i  part  des  annonces,  dans  le  corjM  d'un  journal,  et  con- 
tenant l'éloge  d'un  livre,  d'un  objet  d'art,  de  com- 
merce, «to.  n  Pli*  extens.  L'art  de  chauffer  un  succès. 

RÉCLAME  (voy.  TéelaxMr),  »,  m.  T.  de  fauconnerie. 
Cri,  signa  pour  aire  reienir  un  «seau  ou  leurre  ou  sur 
le  poing.  Oiseau  qui  revient  au  réclame.  ||  Sorte  de  pi- 
peau pour  atlirer  des  oiseaux  dus  les  piégea. 

RÉCLAMÉ,  tt,  p.  p.  de  réclamer. 

RÉCLAMER  (lat.  rechmare],  v.  r.  S'opposer  de  pa- 
roles, contredire.  Il  réclame  contre  la  prc^poeitton.  ||  Foire- 
une  réclamation.  ||  Protester,  revenir  contre  quelque 
acte.  Tout  acte  qui  est  extorqué  par  fat  force  ouverte 
est  nul  de  tout  droit,  et  réclame  contre  lai-même.  Boss. 
Il  V.  a.  Implorer,  demander  avec  instance.  Je  réclame 
votre  indulgence.  ||  Réclamer  les  saints,  invoquer  leur 
secours.  ||  Demander  une  chose  due  ou  juste.  Réclamer 
le  prix  d'un  trovail.  M  Déclarer  sien.  Il  n'y  a  pas  une 
belle  institution  dons  les  siècles  modernes  que  te  chris- 
tianisme ne  réclame,  CH»EaiiaB.  \\  Demander  enjustice. 
Il  Exiger,  avec  un  nom  de  chose  pour  objet.  Les  soins 
que  réclame  la  vigne.  ||  S'interposer  en  faveur  de  quel- 

au'un.  Il  Demander  que  quelqu'un  soit  remisé  telle  juri- 
iction.  Il  T.  de  fauconnerie.  Appeler  un  oisenu  pour  le 
faire  revenir  sur  le  poing  on  au  leurre.  ||  Réclumsrtcs 
chiens,  leur  sonner  la  retraite  et  les  nppeler  i  soi.  )|  Se 
réclamer,  v.  r.  Dans  l'ancienne  jurisprudence,  faire  un 
appel.  Se  réclamer  de  cour  inféneure  cncoursuieraine. 
Il  Aujourd'hui  et  dons  le  langage  général,  se  réclamer  de 
quelqu'un,  déclarer  qu'on  est  connu  de  lui,  qu'on  est  i 
son  service,  qu'on  est  son  parent.  ||  Se  réclamer  deauel- 
que  chose,  invoquer  cette  citosc  en  sa  faveur.  ||  Se  récla- 
mer, s'appeler  l'un  l'autre,  en  parlant  de  certainsoiseauz. 

RECLOUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rcclouer. 
'     RECLOUER,  V.  a.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE  (lal.  recludere],  v.  a,  Usilé  seulement  i 
l'infinitif  et  aux  temps  composés  :  j'ai  reclus,  j'avais  re- 
clus, etc.  Renfermer  dans  une  cl&turc  rijioureuse,  priver 
de  touto«onraiunication  avec  le  reste  des  hommes.  H  Se 
reclure,  V.  r.  S'enlermer  etçj?gî[^jçy^TOOgle 
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RECLUS,  USE  (re-UA),  p.  p.  At  reclure.  {[  Qui  rît 
din«  la  retrtile.  il  ett  deraearé  reclus  tout  1  niver.  Il 
est  reclus  dans  sa  chambre.  ||S.  m.  tif.  Un  reclus,  une 
recluse,  celui,  celle  qui  vit  dans  la  clôture. 

RECLUSION  (Int.  r«e/u«tmi),«. /'.Etal d'une pmonne 
renfermée.  [)  vit  daoc  une  TériUUe  reciuaioo.  ||  Peine 
infligée  aux  personnes  qu'on  enferme  dans  une  maison 
de  force.  Condamné  1  la  réclusion.  |l  L'Académie  dit  que 
quelques-uns  écrireot  et  prononcent  nklusioa. 

•  RECLUSIONNAIRE,  *.  m.  et/*.  Se  dit  des coodimnés 
A  U  réclusion. 

RECOQNÉ.  £e,  p.  p.  derecogner. 

ReC08NER(r«...  et  cogner),  v.a.  Cognerdenotivetu. 
Il  Fig.  ReoToncer,  lâire  rentrer.  Recocner  ses  larmes. 
Il  Repousur.  Nos  troupes  recognèrent  I  ennemi.  ||  En  ce 
•ens,  il  ■  Tieîlli.  [|  Popul.  Hepousaer  dorement,  battre. 

RECOONITIF,  IVE  (râ-koffb-nî-tîf.  Lat.  reeo^iiui), 
adj.  Qui  serti  reconiuître.Xet st|rnes  récognitif.  ||  En 
jurispr.  Acte  récognitif,  acte  par  lequel  on  recoonait  une 
obligation,  en  rappelant  le  titre  qui  l'a  créée. 

•  RteOGNITION  (ré-kogb-ni-sion.  Lat.  rtcoçnUio),  t. 
f.  Action  de  reconnaître.  ||  Acte  de  la  raeinoire  qui 
reeonnelt  nne  idée  perdue  pendant  quelque  tcmpi,  au 
iDoroenl  m^me  où  la  perception  reproduit  celte  idée. 

RECOIFFÉ,  iC,  p.  p.  de  recoiffer. 

RECOIFFER  [re...  et  coiffer),  v.  a.  Oàfta  une  se- 
conde fois,  réparer  le  désordre  d'une  coitFure.  ||  Se  re- 
eoifF^r,  «.  r.  RaccomiDoder  sa  coiffure. 

RECOIN  [re...  et  eoui),  ».  m.  Onn  phts  eadié,  moins 
en  vue.  Vîsitertous  les  coins  et  recoins.  |]  Fig,  Ces  no- 
lions  privilégiées  qui  sont  placées  dans  un  recoin  de  sa 
eervclle,  Dcoesot.  ||Parextens.  Lieu  retiré.  L'homme, 
sans  lumière,  abandamé  è  lui-môme  et  comme  égaré  dans 
ce  recoin  de  l'univers,  Pasc.  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché.  Il  Les  recoins  du  coeur,  delà  conscience,  ce  qu'il 
T  a  de  plus  caché  dans  le  cœur,  dans  la  eooscieiiee. 

r£C0L£,  ÉE,  p.  p,  de  récoler. 

RÉCOLEMEHT,  s.  m.  En  jurispr.  anc.  Actira  de  réco- 
ler des  témoins.  |l  T.  de  procédure.  Vérification.  Faire 
le  récolement  d  un  inventaire.  ||  Procès-verbal  des 
agents  forestiers  constatant  si  une  coupe  de  bois  a  été 
Eute  conformément!  l'ordonnance. 

RtoOLER  (lat.  recoleré),  v.  a.  En  jurispr.  anc.  Faire 
lecture  i  des  témoins  de  Inurs  pnmres  déposilioos,  pour 
savmr  d'eux  s'ils  confirment  ce  quils  ont  déekré. 

RECOLLÉ,  ÉE,  p.  V.  de  recoller. 

RtOOLLECTION  [lat.  TecoUectio),  s.  f  T.  de  spiri- 
tualité. Sorte  de  méditation  par  laquelle  on  se  recueille. 
Il  En  philos.  Efiort  que  fait  la  mémoire  pour  retrouver 
nnc  idée  qu'elle  a  perdue,  en  l'absence  de  la  percep- 
tion qui  pourrait  rrfHwluire  cette  idée. 

*  RECOLLEMENT,  ».  m.  Aclioa  de  cc^cr  de  nouveau. 
RECOLLER  (r«...  et  coller),  v.  a.  Collet  de  Doaveeu. 

Il  Se  recoller,  ».  r.  Être  recollé. 

RfCOLLET  (rè-ko-Iè.  Lat.  reeollcctut),  t.  m.  Nom  de 
religieiix  réformés  de  l'ordre  dn  Saint-Francis. 

RÉCOLLETTE,  S.  f.  Membre  de  certaines  communau- 
tés de  femmes,  de  l'ordre  de  Saint-François. 

RÉCOLLIfiÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rfcollîger.  Une  imc  silen- 
cieuse et  parfaitement  récoU^ée,  wta. 

RÉCOLLIOER  (SE)  [Ut.  recoUigere),  v.  r.  T.  de  spi- 
ritualité. Se  recueillir  en  sot-^néme. 

*  RteOLTANT,  ANTE,  adj.  Se  dit  de  celui,  de  celle 
qui  récolte.  Fermier  récoltant. 

RÉCOLTE  [lat.  recollrcta),  ».  f.  Action  de  couper, 
d'arracher  les  produits  du  sol  et  de  les  transporter  dans 
le  lieu  oA  ils  doivent  être  consf^rvés  jusqu'au  moment  de 
leur  utilisation.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ccrlaines  choses  qu'on 
reçoit  on  qu'on  rassemble.  Cette  quêteuse  a  fait  une 
bonne  récolte.  lia  fait  une  bonne  récolte  d'observations. 
Il  Biens  de  la  terre  récoltés.  Vendre  une  récolte  sur  pied. 

RÉCOLTÉ,  ÉE,  7>.  p.  de  récolter. 

RÉCOLTER  [récolte],  v.  a.  Faire  une  récolte.  |lfig. 
Je  me  suis  mêlé  de  cette  affaire;  jen'v  ai  récolte  que 
des  injures.  Récolter  des  faits,  des  anecdotes,  etc.  |)  Se 
récolter,  v.  r.  Être  récollé. 

REOOMMAMDABLE,  adj.  Qui  est  d^e  de  recom- 
mandation,  estimable.  Un  homme  recommandakie.  |j  II 
se  dit  luaii  des  choses.  Une  rerta  reeomniaiidBUe. 


RECOMMANDATION  (vov.  TteùwmÊHki'),i.\\ 
Maa  de  recommander  qudqu'au.  l'aclttiitiem. 
mandation.  ||  Pri&re  de  la  recoama»daliaiéelk,i 
prière  que  I  Église  catholique  Ciit  i  Diee  pur 
nisants.  ||  Avis  que  les  curés  ^Minent  daatimfw 
de  faire  quelque  aumâoe  ou  quelqacs  prïnti^e 
personnes  qu  ils  désignent.  ||  Il  se  dit  BavidatiH 

Înî  servent  de  recommandation.  Quelle  horUcp 
un  homme  qui  est  seul  et  qui  n'a  que  beau)! 
mérite  pour  toute  recommandatian,  de  Kbinjui 
travers  l'obscurité  oA  il  se  trouve  1  u  Ini  k» 
eonuDandatioD,  digne  d'être  estimé,  en  pnfaatMb 
ses.  J'ai  l'honneur  enrecommaodati()o,lfi.||Cn 
pressants,  injonctions.  Il  a  snivî  vos  m  mwaiiiu 
RECOMMANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recommnfe 
RECOMMANDER  (r«...  et  eommemde^,  %t.h 
d'être  hiTOrable  1,  en  parlant  des  persBOHs  mi 
s'intéresse.  Rec<HiuitaoderoneandîdaL||wd.iB 
i  recommanda.  Ij  Recommander  son  lin  î  Bia,|K 
Dieu  d'avoir  pitié  de  l'Ime.  ||  Recommads 
aux  prières,  aux  aumAnesdes  &dèles,  abnU  i  ii 
pour  lui,  1  lui  fiure  quelque  charité.  ||BeaM 
quelqu'un  au  prAne,  M  rceommander  au  frini 
aux  charités  des  paroissiens,  m  faisant  le  hÎk;  f: 
et  famil.  Il  a  été  bien  recommandé  u  pnet,aii 
beaucoup  de  choses  contre  lui  à  ouelqu'Bn  ^  ■> 
lui  nuire.  |l  Popul.  Nuire  i  qu^uu  jHWfiK 
|[11  se  dit  oâ  choses  anxqnalesonpriedeiitA 
liOD,  de  donner  des  soins.  Il  vous  a  reesndie 
affaire.  Il  Rendre  reconimandable.  Rien  vtVm 
mande.  |I  Ordonner  à  quelqu'un,  cbargersidf ai 
faire  quelque  chose.  On  m'a  nemamMit^* 
lui.  IJ  Exhorter  à,  conseiller  fortement.  On  Idï  i  «v- 
mandé  d'être  sage.  ||  Recommander  leHffrtif 
qu'un,  lui  ordonner  ou  le  prier  de  garder  le  samL.r 
commander  un  prisonnier,  retenir  un  ynMmf* 
nouvel  écrou.  f|  Se  recfHnmander,  r.  r.  BW»' 
secours,  la  protection,  les  bons  offices  dequlip'K  > 
recommander  i  Dieu,  réclama  le  secours  de  lù-  'i 
.Se  rccoounaoder  à  tous  les  «aints  Hsiiala^!"^ 
implorer  la  protection  de  tout  le  monde,  il 


«  REOOMMAHDEUR,  I.  m.  Celui  qui 

•  RCOOMMENCE,  s.  /l  Se  dit  au  jeu  itmiaàn^l* 
qu'on  a  su  delà  de  cent.  J'ai  vingt  de  twbb* 

RECOMMENCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rccomoto». 

*  RECOMMENCEMENT,  S.  m.  Action  de  na^' 
Ces  recommencements  de  querelle,  Sif.  ||  bf'^. 

RECOMMENCER  (re...  et  commetteeri.  t.i'*^ 
mencer  de  nouveau  à  faire  ce  qui  a  été  »>■  >^  ' 
commençant  un  ouvrage  vingt  fois,  Sij'ànf' 
mots,  j'en  efftcerai  trois,  Boil.  ||  Famil.  R«^* 
de  plus  belle,  faire  de  nouveau  quelque  eboft  i«f 
d'ardeur  que  la  première  fois.  ||  RccomoieBeffÇ^ 
veaut  frais,  rccfxnmenccr  de  nouveau  un  tnt^.'* 
si  rienn'cneùt  été  fait.  ||  Recommencer  uacrt^ 


Il  Famil.  C'est  toujours  à  recoauneoeer,  oajii^^ 
temps,  on  n'achève  pas,  on  n'obtient  rien.  Il 
nouveau  oommencemeol.  Le  jour  recommence-^' 
recommencer  i  et  recommencer  de  avec  im 
*  RECOMMENCEUR,  EUSE,  ».  m.  eif.O^f 
recommence.  ||  Celui,  celle  qui  redit,  qui)' 
RÉCOMPENSE  (voj.  récmnpeiuer],  i.  f- 
donne  à  quelqu'un  qui  a  bien  laît,  ou  ta  f*!^^^ 
d'un  service.  ||  En  un  sens  contraire,  cidiM^L^ 
voir  la  récompense  de  son  crinte.  ||  DAtoig*|^ 
compensation.  Pour  récompense  de  ses  ^^J*  ^ 
accorda  une  pension.  ||  En  jurispr.  Çn^ofO**^^ 
niaire  due  soit  ila  communauté  prunday^^^ 
i  l'un  des  époux  par  la  communauté,  '"'iV'iSÎ, 
cette  communauté  aprèa  ladiasfdution.ljEoia^^ 
loc.  adv.  En  revanche,  par  une  sort?  oe 
L'on  mange  peu.  l'on  bût  en  récompense,  uf- 
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toOMranEn  (rf...  et  eoM^Mntn^,  9.  a.  Donner 
récompense  1  une  penonne.  t|  Abeol.  Panisaanl  an- 

oas  du  mérite  et  rôcompensint  au-dessus,  Boss. 
yer  quelque  ebose  par  une  récompense.  Récom- 
icr  le  travail,  la  peine,  le  mérite.  liFig.  Les  fhiitsdo- 
dont  l'iutomne  récompense  les  travaux  deslabou- 
1,  Vtv.  Il  Par  antiphrase,  eliltier.  Il  a  été  récom- 
té de  sa  pmidie .  1 1  Dédwnmager,  compenser.  Il  faisait 
'mis  délicieux  qui  nous  réconipcnnit  d'une  journée 
chaude,  Fontbh.  ||  Absol.  La  vertu  récompense  tou- 
s  des  sacrifices  qu'on  fait  pour  aile,  Gehlis.  jj  Ré- 
penser le  temps  perdu,  réparer  une  perte  de  temps. 
:  récompenser,  v.  r.  Se  dédommager.  TronTant  abon- 
eedc  toutetcboees,  ils  serécompenibentdetliiisèree 
Is  avaient  souffertes,  TicsEus. 
EOOMPOSt,  ÉE,  p.  p.  de  recomposer. 
EOOMPOSER  (rg...  et  compoter],  v.  a.  Composer 
nouveau.  La  nature...  décompose,  construit,  Tund, 
>rdonne,  arrange...  Et  dans  ce  grand  chaos  recom- 
t  les  mondes,  uelillb.  ||  T.  d'imprïm.  Composer  de 
veau  des  lignes,  une  page  tombée  en  pAte,  ou  un 
rage  dont  on  n'a  pas  conservé  les  feuilles.  ||  Compo- 
de  nouveau,  refaire  un  ouvrage  d'esprit,  [j  En  chim. 
nir  les  élémenb  dissodés.  Recomposer  l'eau  avec 
fgène  et  l'hydrogène.  ||  Absol.  et  Gg.  Nos  seiences 
Mnpoaent  et  recomposent,  CHATEAtBium. 
ECOM POSITION,  s.  f.  Action  de  recomposer  une 
e  ou  une  feuille  d'impression.  ||  Eu  cbim.  Action 
'ecompoier  une  substance  ;  résultat  de  cette  action. 
iCCOMPTÉ,  ÊE,  p.p,  de  recompter. 
CCOMPTEH,  v.  a.  Compta  de  Donveui. 
lÉCONClLIABLE,  adj.  Qui  peut  être  réccMicilié. 
itCONCILIATEUR,  TRICE  (lat.  nconeUiator),  $.  m. 
f.  Celui,  celle  qui  réconcilie. 
itGONCILIJtTION  {T»Ureeoiieaiatw)i».f.K6Ubiu- 
lent  de  l'amitié  entre  personnes  brouillées.  ||  Récoo- 
ition  normande,  fausse  réconciliation.  ||  Dans  les  16- 
alions  barbares,  acte  par  lequel  des  posonnes,  des 
lilles  se  réconciliant,  abolissent  le  souvenir  des  inju- 
,  des  meurtres,  etc.  \\  T.  de  religion.  Acte  par  lequel 
us-Christ  a  réoMiciUc  les  hommes  avec  Dieu.  ||  Acte 
:nnel  par  lequel  un  hérétique  est  reçu  dans  le  sein  de 
;1ise.  Il  Nouvelle  bénédiction  d'une  église  u^anée. 
tÊCONCILIÉ,  £e,  p.  p.  de  rc-cuiicilicr. 
lËCONCILIER  (Ist.  reconciluire),  ».  a.  RéUblir  l'a- 
ifi  entre  des  personnes  brouillées,  la  paix  entre  des 
lemis.  Il  RéctHicilier  avec,  faire  disparaître  des  senli- 
nts  pou  favorables  qu'on  avait  sur  quelqtie  chose  ou 
ilqu  un.  S'il  y  avait  ac  monde  dix  nommes  comme 
en  vérité,  je  crois  qu'ils  me  réconcilieraient  avec 
imanité,  Fém.  jt  Faire  la  paix  de  l'homme  avec  Dieu. 
»  réconcilions  les  pécbMirs  dans  le  tribunal  de  la 
dtcnce,  BooRh.  ||  Cnet  les  catholiques,  réconcilier  un 
Clique,  un  pécheur,  lui  donner  l'absolution  après  qu'il 
bjuré  ou  fait  pénitence.  ||  Réconcilier  une  église,  la 
^r  quand  elle  a  été  [Mofanée.  ||  ITeltre  d  accord, 
cilier,  en  parlant  de  choses.  J.  J.  Rousseau  prétend 
on  ne  peut  réconcilier  le  théâtre  avec  la  morale.  ]|  Se 
oncilier  quelqu'un,  se  le  concilier  de  nouveau,  gagner 
nouveau  sa  faveur.  ||  Se  réconcilier,  p.  r.  Se  remettre 
nivec  Quelqu'un.  ||  Se  réconcilier  avec  soi^iïme, 
mettre  bien  avec  soi-même,  en  apaisant  les  repro- 
^  de  sa  conscience.  ||  Se  réeonalier  avec  Dieu  et 
ol.  se  réconcilier,  demander  à  Dieu  pardon  des  pé- 
s,  et  recevoir  l'absolution  des  fautes  commises. 
lECOMDUCTION  (lat.  reconducere),  t.  f.  Enjurispr. 
nouvellement  d'un  louage  ou  d'un  bail  à  fennc.  |j  Ta- 
:  rôcondt-riion,  continuation  d'un  bail  aux  mêmes 
iditions,  sans  on'il  ait  été  renouvelé. 
HECONDUIRE  {re...  et  emduire),  v.  c.  Accompagner 
î  personne  qui  s'en  retourne.  ||  Recwiduire  un  étran- 
:  à  la  frontière,  l'expulser  du  territoire.  ||  Accom- 
[ner  par  civilité  jusqu'à  la  porte  une  personne  qui  se 
ire  après  une  visite.  ||  Absol.  Les  malades  ne  recon- 
■sent  pas,  Hol.  t|  Irontq.  Repousser,  expulser  en  mai- 
llant. Les  ennemis  furent  reconduits  à  coiipsde  canon. 
nECONDUIT,  ITC,  p.  p.  de  reconduire. 
AEOONDUITE,  *.f.  Action  de  reconduire.  M  Ironique- 
nt.  On  lui  fil  la  reconduite  A  conpe  de  Utm. 


RCoONPOnT(rAxM/'orfer),«.m.Consoktka,secoarf 

RCOONFORTATIOH,  s.     Aclioa  de  réconforter. 

r£C0HF0RT£,  tZ,p.  p.  de  réconforter. 

RÉCONFORTER  (r^...  et  conforter),  v.  a.  Donner  <Ie 
la  force.  Un  peu  de  vin  l'a  réconforté.  ||  Donner  de  la 
force  morale.  En  ce  fkheux  état  ce  qui  nous  réconforte, 
C'est  que  bi  bonne  cause  est  toujours  la  plus  forte,  Mali. 
Il  Se  réconforter,  v.  r.  Reprendi-e  do  la  force.  Se  récoD- 
forter  d'une  longue  abstinence.  |(  Se  cMuoler. 

RECOMNAISSAILE,  luf/.  FacUe  A  reconnaître,  en 
parlant  des  personnes  ou  des  choses.  Personnage  recon- 
naissable.  Son  écriture  n'est  pas  reeoanaissable. 

RECOHMAiUAHCE  (ncannaiManf)»  m.  f.  Action  de 
reconnaître.-  ^  se  remettre  en  l'equit  Tidée,  l'image 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  La  reconnaissance 
dTlTSse  par  Télémaque.  La  reconnaissance  des  meubles 

3ui  lui  avaient  Aé  volés.  ]|  Se  dit  de  certaines  péripéties 
es  ouvrages  piques  ou  dramatiques.  La  reconnatatanoe 
do  Hérope  et  de  son  fils.  ||  Examen,  vérification  de  cer- 
tains objets  pour  en  constater  le  nwibre,  l'espèce,  etc. 
Faire  la  reconnaissance  des  lieux.  ||  T.  de  guerre.  Action 
d'examiner  un  terrain,  la  poeition  de  l'ennemi.  Pousser 
une  reconnaissance.  |l  Action  d'explorer  une  contrée. 
Il  T.  de  mar.  Action  de  reconnaître  en  naviguant  des 
ofttes,  des  rades,  etc.  qui  n'étaient  pas  ccumues.  M  Si- 
gnaux de  reconnaissance,  signaux  a  l'aide  deaqueu  se 
reconnaissent  des  vaisseaux  qui  se  rencontrent  en  mer. 
1 1  Ecrit  par  lequel  on  déclare  ou  l'on  reconnaît  avoir  reçu 
telle  Tueur  en  espèces  ou  en  marchandises.  ||  Recon- 
naissance  du  mont-de-piélé,  écrit  par  lequel  un  mont- 
de-piété  dédare  avoir  reçu  un  gage  et  avoir  prêté  une 
certaine  somme  sur  ce  gage.  Il  Reconnaissance  d'enfant, 
acte  par  lequel  on  reconnaît  être  le  père  ou  la  mère  d'un 
enfant  natiûel.  |)  Action  de  recoonaitre  un  goureme- 
mrat,  on  cnUe.  M  Action  d'iTouer,  de  reomnaitre  un 
fiùt.ljCoaCBSsîond'uaeikute.  Furenne  sincère  recoo- 
naissance  de  ses  butes,  Boss,  ||  Souvenir  affectueux  d'un 
bienfait  reçu,  avec  le  désir  de  s'acquitter  en  rendant  la 
pareille.  ||ïl  sedit  quelquefois  au  pluriel.Je  vous  charge 
volontiers  de  mes  reconnaissances  envers  sainte  Ébrigi- 
sille.  Boss.  |l  Récompense  accordée  pour  un  bon  office. 

RECOK NAISSANT,  ANTE  [reamtuMrtî),  adj.  Qui  a 
de  la  reconnaissance.  Recmmaissant  des  services  qu'ai 
lui  a  rendus.  Reconnaissant  envers  ses  bieufuiteurs. 

RECONNAITRE  [>^...  et  conrutUre),  «.  a.  Se  remet- 
tre dans  l'écrit  1  idée  de  quelqu'un  on  de  quelque 
chose  aue  l'on  connaît.  Je  reconnais  le  cachet.  Recon- 
naître oes  gens  1  leur  Toix.  UFig.  De  mes  feux  mal  éteints 
je  reconnus  la  trace,  Rac.  |]  On  ne  le  reconnaît  plus,  il 
est  tout  à  fait  changé.  ||  Connaltrel  quelque  signe,  a  quel- 
que marque,  i  quelque  indication  une  personne  ou  une 
cnose  qu^Ott  n'a  jaman  vue.  Je  l'ai  recttmu  i  sa  vmi.  Rfh 
connaître  une  plante  d'après  la  descripticm.  [)Se  tUre  re- 
connaître, prouver  qui  Voo  est  par  des  indications  cer- 
tsincs.||  Il  se  dit  des  marques mtmdet,  intellectuelles^  qui 
font  connaître  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Reconnaisses 
ici  le  monde,  Boss.  On  reconnaît  Joad  ft  cette  riolence, 
Rac.  IJ  Parvenir  i  connaître,  k  apercevùr,  à  découvrir  U 
vérité  de  quelque  chose.  On  a  reconnu  son  innocence. 
On  reconnaît  à  ces  indices  la  salubrité  de  l'eau.  |[  Re- 
connaître avec  la  négation  signifie  quelquefois  ne  plus 
avoir  égard  k,  ne  plus  écouter.  11  ne  reconnaît  d'autre 
loi  que  sa  volonté.  |1  Considérer,  observer.  Reconnaître 
les  lieux. Jj  Fig.  Reconnaître  les  dispositions  de  quel- 
qu'un. Il  T.  de  guerre.  Examiner,  s'instruire  de  ce  qui 
concerne  la  situation,  la  nature,  la  force  d'un  lieu  ou 
d'une  troupe  enaeroîe.jlReconnaltre  une  patrouille,  une 
ronde,  etc.  s'assurer  qu  elle  n'est  [MS  ennemie.  )IFaire 
l'exploration  de  contrées,  d'eaux  înconnuos.  |j  T.  de 
mar.  S'approcher  d'one  terre,  en  examiner  la  lonne,  en 
étudier  les  abords.  Reconnaître  un  écueil,  un  danger, 
s'en  sf^rocher,  les  relever,  les  dessiner.  Reconnaître  un 
vaisseau,  s'approcher  de  lui  pourjuger  de  sa  force,  connaî- 
tre sa  nationalité,  etc.  ||  Admettn',  accepter  comme  vrai, 
comme  incontestable.  ||  Se  soumettre  a  l'autorité  d'une 
lersonne.  Tous  reconnaissaient  Cliarles  Hartel,  Boss. 
I  On  dit  dans  un  scu  analogue  :  Reconnaître  un  Dieu. 
I  Reconnaître  un  ^vememenl,  reconnail^  qu'il  est 
Intimement  éUbli  et  qu'U  pf^g^yi^ 
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ciens  Mareniements.  ||  Reconnaître  pour,  reeMmalire 
eo  telle  qualité.  Ënée,  qoe  lei  Romtiiu  reconnaisseiit 

poar  leur  fondateur,  Bom.  ||  T.  milit.  Faire  reconnellre 
uft  officier,  te  proclamer  en  présence  de  la  troupe  qu'il 
doit  eommander.  [|  Reconnaitre  un  enfant,  s*avouer  au- 
thentiquement  pmir  père  ou  mère  d'un  enfant  naturel. 
lIReamaritre  m  svnature,  une  lettre,  etc.  recomiBUrc 
qa'oB  a  signé  l'écrit,  qn'on  a  écrit  la  lettre  dont  il  a  agit, 
etc.  Il  Reconnaître  one  rente,  une  redevance,  en  passer 
un  aveu.  ||  Avouer,  confesser.  Reconnaître  ses  fautes. 

I  On  dit  :  Reconnaître  de,  arec  un  infinitif.  Reconnais- 
ùotde  l'aToir  roinfl;  SCr.  ||  On  supprime  quelquefois  la 
prépotltion (ïè.  Je  reconnais  avoir  raca...]| Avoir  delà 
reconnaissance  pour.  Mais  puisqu'on  reconnaitsi  mal  mes 
btms  otiSces,  Vol.  ||  Récompenser.  Ta,  je  reconnaîtrai  ce 
serrico  en  son  lieu,  Cor».  ]|  Se  reconnaitre,  v,  r.  Trou- 
ver sa  ressemblance,  soii  image  dans  un  portrait,  dans 
un  miroir,  etc.  H  Fig.  Retrouver  ses  (^liiiions,  ses  sen- 
timents dans  un  autre.  ||  Se  remettre  dans  l'idée  un 
lieu  qu'on  a  connu  et  oit  l'on  se  retrouve.  |1  Se  recon- 
naître, constater  qu'on  se  connaît  les  uns  les  autres, 

II  Être  reconnaissable  ou  reconnu.  L'opération  de  la  grSce 
se  reconnaît  dann  ses  fruits,  Bos5.  ||  Avouer  quelque  chose 
de  soi.  Qumqu'il  se  reconnaisse  pécheur,  Booiis.  |l  Re- 
prendre  ses  sens,  examiner  ce  qu  on  dut  fùre. 

RECOmiU,  W.p.p.  de  reconoattre. 

RECONQtlÉRIR  [fe...  et  eonquirir),  v.  a.  Conquérir 
de  nouveau,  reprendre  par  voie  de  conquête.  J|  Fîg.  Re- 
conquérir l'amitié,  l'estmie,  recouvrer  ramilie,  l'estime. 

REMHOUIS,  m,  p.  p.  de  reconquérir. 

*  RECONSTITUER,  v.  a.  Constituerae  nouveau, 
RECONSTHUTION  {re...  et  eonttUuliim),  ».  f.  Ac- 
tion de  reconstituer.  ||  En  jurispr.  Constitution  d'une 
rente  dont  le  priit  est  arfecté  par  l'emprunteur  au  rem- 
boursement a  line  antre  rente  qu'il  devait. 

RECONSTRUCTION  (re...  et  ixWStructUm],  t.  f.  Ac- 
tion de  reconstruire.  La reconstmclioD  d'une  maison. 

RECONSTRUIRE,  t.  a.  Rebâtir  an  édifice,  jj  Fig.  et 
absol.  Les  hommes  modérés  ne  croient  pas  que  la  sagesse 
soit  dans  les  ettrâmes,  ni  que  le  courage  de  démolir  ne 
doive  jamais  faire  place  à  celui  de  reconstruire.  Miras. 

RECONSTRUIT,  ITE,  p.  p.  de  reconstruire. 

RECONVENTION  (fe...  ti  idnvention],  s.  f.  T.  de  pa- 
lais. Demande  formée,  par  le  défendeur  devapt  le  tribu- 
nal où  il  est  aisigné/et  tetidnnt  i  anéantir  oa  restrein- 
dre l'elTet  de  l'action  inteAtéc  Contre  lui. 

*  RCCONVENTIOMNEL,  ELLE,  orfj.  Qui  est  de  la  nature 
d*nne  reconventiott.  Demande  reconvcntionnelle. 

«RCCONVENTIONNELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
reconventionnclte. 

RECOPit,  ÉE,  p.  p.  de  recopier. 

RECOPIER,  v'.  a.  'Transcrire  de  nouveau. 

RECOffUlLLf,  tt,p.p.  de  recoquiller. 

RECOQUILLEMENT  (U  mouillées],  s.  m.  Étal  de  ce 
qui  est  recoquîllé.  Le  recoqitillemcnt  des  feuilles. 

RECOQUILLER  [^Z  mouillées.  Rc...  clcoquille),  v.a. 
Retrousser  en  forme  de  coquille.  Certaines  chenilles 
recoquilicnt  les  feuilles  des  arbres,  jj  Se  recoquiller, 
V.  r.  Devenir  recoquillé. 

RECORDf,  £e,  p.  p.  de  recorder, 

RECORDER  [lat.  recordari),  v.  a.  Répéter  une  chose 
au'on  a  apprise  par  cœur  pour  mieux  se  la  rappeler. 
Il  Fîg.  et  famil.  Recorder  sa  leçon,  tâcher  de  se  bien 
remettre  en  l'esprit  ce  qu'on  doit  dire  ou  hire.  ||  Recor- 
der quelqu'un,  lui  remettre  en  l'esprit.  Jj  Se  recorder, 
V.  r.  Se  remettre  en  l'esprit  ce  qui  est  ù  dire  ou  i  hire. 
(|Se  recorder  avec  quelqu'un»  ae  concerter  avec  lui. 

RECORRIGÉ,  £e,  p.  p.  de  recorriger. 

RECORRIGER  [re...  et  corriger),  v,  a.  Corriger  de 
nouveau.  ||  Absol.  Il  corrige  et  recorrige  sans  fin. 

REOORS  [re-kor.  Recorder),  a.  ni.  Ofilcier  subal- 
terne de  la  justice,  qui  accompagne  les  huissiers  pour 
leur  servir  de  témoin  ou  pour  leur  prêter  main-forte 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  ||  En  général,  agent 
armé  qui  exécute  les  ordres  de  la  justice. 

REOOUCHt,  Ce,  p.  p.  de  recoucher. 

RECOUCHER  (re...  Acoueher),  V.  a.  Coucher  de  nou- 
veau. Recoucher  nn  enbnt.  jj  V.  n.  Passer  de  nouveau  la 
nmt  dans  un  lit.  ||  Se  recouehBr,  «.  r.  Se  remettre  au  lit. 


ItËC 

RECOUDRE  [re...  et  coudre),  «.ii.CgidRMte 
décousue,  déchirée.  )|  Fig.  Joindre  rmrwHi  ie  m 
ceaux,  en  fait  d'ouvrages  d'esprit. 

RECOUPE  Ire...  et  coupe),  a.  f.  Vortesni  tUef 
restent  quana  on  taille  dés  vétem'^nt8.  |j  Piilit  ia  fs 
tes  qu'on  abat  en  les  tailUnt  pour  les  nettre  a  m 
||  Il  se  dit  aussi  des  métanx.  ||  Seconde  omw  it\A 
ae  foin,  etc.  ;  on  dit  plus  souvent  regain.]]  leat* 
farine  tirée  du  son  séparé  du  gnian.  \\  îmAt-'vf^ 
parée  par  mixtion  d'alcool  1  un  degré  ânénali 
l'eau  simple.  ||  Au  pl.  Dernière  gonUetb-éedann. 

RECOUPÉ,  Ce.  p.  p.  de  recouper. 

HECOUPCMENT,  c.  m.  Diminution  f^Ôm  ^ 
l'on  fait  suUr  i  un  mur  de  face,  a  partir  k  àtf 
plinthe,  pour  tenir  lieu  de  fruit,  lorsque  At^fCj 
du  mur,  comprise  entre  deux  plinthes,  eit  i  fie 

RECOUPER,  9.  a.  Couper  de  nouveau.  Q  mnt 
per  du  pain  è  cA  enfant.  M  Se  dU  du  roébsgt  a'%ï 
de»  vins  de  diverses  qualités  on  des  vieux  a«  le  > 
veaux.  Il  V.  n.  Couper  de  nouTCan,  Buxjenfcn 

RECOUPETTE  (dim.  recoupe),  t.  f.lmai^ 
rine  tirée  du  son  séparé  du  gruau. 

RECOURBÉ,  tt.p.p.  de  recourbe»-. 

RECOURBER  [re...  et  couHter),  c.  a.  Cat^.ai 
nouveau:  jj  Courber,  ployer  en  rond  par  le  Ucl  f: 
Rabaisser  vers.  ||  Se  recourir,  v.  r.  Être  «aube 

RECOURIR  (rff.. .et  courir],  V.  r.  Courir  Je law. 
retourner  en  courant.||Fig.  Avoîrrccouts  i^^' 
ou  i  qiieh]ue  chose.  Recourir  aux  annes.  Peiib  pet 
vides  vos  débats  entre  vous;  De  reeouràmmi^ 
seriez  de  grands  fous,  uFmt.  UReeoarireaoaai 
se  pourvoir  en  cassation.  M  T.  a.  Bi  lama  k  àn 
ce  verbe  fait  reconrre  i  Imfinilif.  t'iKirsuimati^ 
conde  fi^is  une  béte  ou  poursuivre  une  boqt^  bft. 

RETOURS  (re-kour.  Lat.  recursus),  I.  >H.,iciiK? 
laquelle  on  rechefche  le  secours  de  (nM^D'atia 
quelque  chose.  Avoir  recours  au  roi,  iHnis(,«i^ 
mëdes,  etc.  |[  Refuge,  ressource.  U  retnititJs' 
seul  recours.  Volt,  fj  T-  de  droit.  Action  en  pn^' 
Recours  contre  les  endosseurs,  I|  Rrcours 
pourvoi  en  cassation.  Recours  en  grice,  demasieisf 
sée  an  souverain  pour  obtenir  U  remise  on  l»™"^^ 
tion  d'une  peine,  [j  Quand  recour*  signifie  l"****;"* 
quelle  on  recheKne  de  l'assistance,  il  se  met 
sans  prépositif:  J'ai  recours  à  Pieu.  Dans  le 
fuge,  d'action  en  garantie,  on  l'accompagne  de 
Mon  recours  est  en  Dieu;  j'auraimon  recours  ÉoElnœ 

REOOUSSC  on  RESCOUSSE  [anc.  fr.  moMnc 
lil.reelexcttlere),  t.  (.T.  vieilli.  Reprâedw* 
sonne  ou  d'une  chose  enlevée  par  force,  ^^"^j!^- 
cousse.  Il  À  la  rescousse  !  i  l'aide,  à  on  Duatd  es- 

RECOUSU,  UE,  p.  p.  de  recoudre. 

RECOUVERT,  ERTE,  p.  p.  de  recouvrir. 

RECOUVRABLE,  adj.  T.  de  finance.  Qui  pf't»''^ 
couvré.  Deniers  non  recouvrables. 

RECOUVRANCE.a.  f.  Action  de  recouTrer,((«o|i 
est  usité  seulement  dans  :  Notre-Dame  de  R**"^ 

RECOUVRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recouvrer.  |t  Pnrt.'** 
perdu,  deux  recouvrés,  voy.  pebbii. 

RECOUVREMENT  [recouvrir],  s.  m.  Acti«*i^ 
vrh-  ;  résultat  de  cette  action.  Le  recouvremaiw 
rains  cultivables  de  l'Égyplc  par  les  «liiesitow*'' 
Libye,  Cuvieb.  j|  Partie  d'une  pierre,  d'one 
qui  couvre  un  point,  une  entaille.  ||  Enduil  «Ff 
sous  lequel  on  a  latté  et  qiii  sert  â  couvrir  '«* 
Bibles  d  une  piôcc  de  charpente.  Faire  en pWiD  K 
vrement  d'une  pnrtie  de  toit.  .  _ 

RECOUVREMENT  {recouvrer),  ». 
vrer  ce  qui  pouvait  être  perdu,  «ecan'nwtf*^ 
de  piices,  de  la  santé,  des  forces,  etc.  ||.r<^ 
recette  dedcnîers  dua.  Le  recou  vremenl  dei  onp»' 


pl.  Créances  d'une  étude  ou  d'une  maison 

RECOUVRER  Mal.  recuverare],  t.a.^«Aitt?L. 
session  de  ce  qu  on  a  perdu.  Recouvrer  ''"J^j^ 
nesse.  l'estime  publique,  etcjj  II  sedrtqua?^ 
ce  qui  vient  entre  les  mains.  D  n'anil  t*  " 

Îu'on  a  recouvrés  depuis,  Boss.  MToucwf  «^jrL 
ue ;  rair« la  levée  des  impMa. JT.  Je nw 
une  muwMTB^iliefeçrtMWjgW- 
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COUVRIR  {re...  et  couvrir],  t.  a.  Couvrir  de  nou- 
Rccouvrir  de  terre  les  semences.  Recourrir  un 
^  Il  se  dît  quelquefois  simptemeiit  pour  courrir. 
«licrs  détournent  U  neige  qui  recouvre  l'herbe, 
Il  Fig.  ,Caeber  sous  des  tppareoces.  ReoWTrir  de 
L  prétextes  une  maoTsise  Ktîon.  ||  Se  recouvrir, 
Se  couvrir  de  nouTcau.  Le  temps  se  recourre. 
CRACHC,  ÉE.  j?.  p.  de  recracher. 
CRACHER  [ra...  elerachei'],  v.  a.  Cracher  de  nou- 
.  Il  R^eter  ce  qu'on  avait  dans  ta  bouche. 
CRÉANCE  {ré...  et  créanct],  a.  f.  En  droit  ca- 
jouïssaincc  proviaionoelle  des  revenus  d'un  béné- 
■ji  litige.  Il  Lettres  de  récréancc,  lettres  remises  i 
mbessadeur  pour  les  présenter  au  souverain  d'au- 
duquel  ou  le  rappelle  ;  et  ausîi  lettres  qu'un  prince 
le  à  l'ambassadeur  ou  ministre  rappelé  d'auprès  de 
our.  Ica  remettre  au  prince  qui  le  r^nolle. 
bCRiATIF,  IVC  \ricréer),  adj.  Qui  récrée,  divertit, 
ure  récréative.  Homme  récréatif. 
ËCRCation  (lal.  recreatio],  i.  f.  Ce  qui,  interrom- 
le  travail,  en  délasse.  [I  L'heure  de  récréation,  de  la 
Ealkai  ou  simpleinent  k  récréation,  temps  accordé 
éUvet  d'un  peuMHmat,  aux  pensitHinaires  d'une 
munaufé,  et  .  en  général  i  un  enfant,  pour  jouer, 
iposer.  ||.Att  pl.  nom  donné  i  quelques  ouvrages  où 
tire  des  sciences  certaines  opératuiu  récréatives. 
XKÉÉ,  £e,  p.  p.  de  recréer. 
ÈCRÊÉ,  ÉE,  p-  p.  de  récréer. , 
ECRÉER  (Ut.  recreare),  v.  a.  Créer  de  nouveau  ; 
ler  une  nouvelle  existence.  Dieu  ne  devant  plusdé- 
re  le  monde  non  plus  que  le  recréer,  Pasc. 
ÉCRÉER  (lat.  reereare),  v.  a.  Ranimer  comme  par 
secimde  existence.  Le  vin  récrée  les  e^irils.  |i  Le 
i  récrée  la  vue,  il  fait  plaisir  i.  la  vue.  ||  Par  exleos. 
user  du  trava'd  par  quelque  amdsenient.  Il  fant  des 
[  qui  récréent;  et  qui  ne  fatinienl  pas  l'esprit.  )|  Se 
réer,  v.  r.  Prendre  de  U  récréation,  se  distraire. 
INCRÉMENT  (lat.  recremeatum),  «.  m.  Impureté 
lée  i  diverees  suBslances.  Tirer  de  l'alun  des  récré- 
nts  d'une  mine  de  charbon  brûlée.  ||  En  physid. 
neur  qui,  après  avoir  été  séparée  du  sang  par  un  or- 
£  sécréteur,  est  reportée  dans  le  sang  par  ransorption. 
lÉCRtMENTEUX,  EUSE,  adj.  Svn.de récréroeolitiel. 
lÉCRËMENTITlEL,  ELLE,  adj.  En  phjiîol.  De  récré- 
ât. Humeurs  récrémentitiellea. 
lECRÉRI,  tE,p.  p.  de  recrépir. 
IIECR£PIMENT,  *.  m.  Sjiionyme  de  recrépissage. 
lECRÉPIR  (re...  et  crépir],  v.  a.  Crépir  de  nouveau. 
:répîr  une  muraille.  |[  Par  extens.  necrépir  un  vi- 
le, en  cacher  les  rides  i  l'aide  du  fard.  ||  fig.  Doo- 
*  à  un  ouvrage  de  littérature  un  remaniement  qui  en 
sque  quelques  défauts.  ||  Recrépir  une  vieille  his>- 
re,  un  conte,  les  rajeunir,  leur  doioer  une  forme 
avelle.  ||  Pig.  Masquer,  cacher.  La  djasimnlatiou  re- 
ipit  les  vieilles  haines,  ItaraiiiT. 
RGCntPIMAOE,  ».  m.  Action  de  recrépir. 
MCREOTER  (re...  et crmaer),  v.  a.  Creaser  de  nou- 
m.  Il  Creuser  plus  avant.  Recnuaer  on  puits. 
RÉCRIER  (SC)  [re...  et  éerier),  v.  r.  Faire  une  ex- 
ination  sur  quelque  cboae  qui  surprend,  qui  frappe, 
i  ptolt.  J'enrage  de  voir  de  ces  gens...  qui  dans  une 
medie  se  récrieront  aux  méchants  endroits,  et  ne 
anleront  pas  i  ceux  qui  sont  bons,  Hol.  |I  Absol.  11 
{T  •  pas  de  quoi  se  récrier.  ||  Avec  ellipse  au  pronom 
monel.  Ce  palais,  ces  meubles...  vous  enchnntenl, 
vous  font  récrier  d'une  première  vue  sur  une  maison 
délicieuse,  la  Bhot.||  Reclamer,frote8ter contre quel- 
te  chose.  Se  récrier  contre  on  scandale.  ||  T.  de  chasse, 
sdoubler  de  voix,  en  parlut  des  chiens  relançant  l'ani- 
al  qui  les  avait  mis  en  laute. 
RECniMINATEUR.TRICE,  (kO'.  Qui  récrimine. 
RÉCRIMINATION,  «.  f.  Reproche  qu'on  opposeiun 
lire  reproche.  ||  T.  de  rh^.  Figure  par  laquelle  on 
torque  une  accusation. 

n£CRIMINAT01RE,  adj.  Qui  contient  une  récrimina- 
on.  Plainte  récrimïnaloire. 

RÉCRIMINER  (lat.  re...  et  criminari\,  v.  n.  Répoo- 
re  Â  des  accusations  par  d'autres  accusations.  Récnmi- 
er  contre  quelqu'un.  Récrimiuer  n'est  m  se  justifier. 


RÉCRIRE  (lat.  rescrïbere],  v.  a.  Écrire  de  nouvesnce 
qui  est  déjà  écrit,  jl  Rédiger  de  nouveau.  |j  V.  n.  Èaitù 
une  nouvelle  lettre.  |]  Faire  réponse  par  lettre. 

RÉCRIT,  nz,p.p.  de  récrire. 

RECftOlTRe  (re...  et  erottré],v.  n.  Se  conji^in  avec 
être  ou  aro»*,  suivant  leseus.  Croître,  pousser  de  nou- 
veau. L'herbe  coupée  recroît  plus  drue,  jj  Devenir  plus 
grand  de  nouveau.  ' 

RECROQUEVILLÉ,  ÉE,     p.  de  recroqueviller. 
,  RECROQUEVILLER  ]8E}  (»  mouillées.  Altération  de 
recoquilter],  t.  r.  Sedit  du  parchemin,  du  cuir  on  sub- 
stances analt^uesquise  retirent  quand  onlesapprochc  du 
(eu,  ou  des  feuilles  qui  se  dessèchent  par  l'effetdu  soleil. 

*  RECRU  (re...et  cru],  a.  m.  T.  d'eauietforéts.  Ce  qui  a 
poussé  de  nouveau  dans  une  forêt  après  la  coupe  sombre. 

RECRU,  UE  (part,  de  l'anc.  v.  recroire,  se  rendre), 
adj.  Excédé  de  fiitigue.  Des  troupes  recrues  et  haras- 
sées. P.  d'Abl.  Un  animal  déjà  épuisé  et  recru,  Bosa.  Elle 
se  plaint  qu'elle  est  lasse  et  recrue  de  fatigue,  la  Bkot. 

RECRÛ,  UE,  p.  p.  de  recroître. 

*  RECRUDESCENCE  [Ut.  recrude$eere\,  s.  f.  En  méd. 
Retour  des  svmptAoïes  d'une  maladie,  avec  une  nou- 
velle intensité,  après  une  rémission  momentanée.  ||  Par 
extens.  Recrudescence  du  froid.  ||  Fig.  La  recrudescence 
des  troubles  civils. 

RECRUE  [p.  p.  f.  de  recroUre),  s.  f.  T^ouvelle  levée 
de  soldats  pour  remplacer  ceux  qiu  manquent,  jj  11  se  dit 
des  soldats  de  nouvelle  levée.  Année  de  recrues.  Il  Fig. 
VoiU  une  bonne  recrue  pour  la  philosophie,  Tolt.  ]|  Au 
sing.  La  recrue,  les  soldais  de  recrue.  [|  Action  dé  lever 
des  hommes  pour  des  recrues.  On  a  cessë  la  recrue. 
[[  Fig,  Cette  recrue  continuelle  du  genre  humain,  ^e 
veux  dire  les  enfants  qui  naissent,  à  mesure  qu'ils  crois- 
sent et  qu'ils  s'avancent,  sunblent  noua  pou^er  de  l'é- 
pauleet  nous  dire  :  retirex-vous,  Boss.  M  Fig.  Gens  qui 
arrivent  dans  une  «HTipagnie  sans  y  être  attuiuis.  ||  FairC' 
la  recrue  de  quelqu'un,  l'adjoindre,  l'introduire. 

RECRUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  recruter. 

RECRUTEMENT,  i.  m.  Action  de  recruter. 

RECRUTER  [recrue],  v,  a.  Lever  des  gens  de  gueire. 
Il  Fig.  et  famil.  Attirer  dans  une  compagnie,  dans  une 
wrtie.  U  recrutait  avec  ardeur  des  associé.  ||  Absol. 
Recruter.  |J  Se  recruter,  v.  r.  Recevoir  des  recrues. 
Il  Fig.  Le  sénat  romain  se  recrutait  parmi  les  chevaliers. 

RECRUTEUR,  t.  m.  Celui  qui  fait  des  recrues.  |1  Adj. 
OfGcier  recruteur. 

RECTA  (lat.  recta],  adv.  Exactement,  ponctuellement. 
Il  a  payé  recta  à  l'échéance. 

RECTANÛLE  (^b.  kt.  rectiangulu»],  oii/.Engéom.  Qui 
o  les  angles  droits.  Une  figure  rectaiwle.  ||  S,  m.  Ua 
reetaogle,  un  pirallél<^mme  rectangle. 

RECTANOULAIRE,  ào;.  En  séom.  Qui  a  la  fonned'un 
rectangle.  Une  figure  rectangulaire. 

RECTEUR  (lat.  recior),  $.  m.  Celui  qui  dirige,  régit. 
Le  pape  peut  être  appelé  le  recteur  de  t'Ëglise  univer- 
selle, Ddnabsais.JI  Autrefois,  chefd'une université.!]  Au- 
jourd'hui, chef  d  une  des  académies  qui  composent  1  uni- 
venité  de  France.  ||  Dans  quelques  provinces,  le  curé 
d'une  paroisse.  ||  Titre  que  les  jésuites  donnent  aux  su- 
périeurs de  leurs  colléges.||Reclrice,fcmme  d'un  recteur. 

RECTEUR,  TRICE,  adj.  Dans  l'ancienne  chimie,  es- 
prits recteurs,  les  corps  que  l'on  considérait  comme  le 
primitif  de  l'odeur  dans  toutes  les  substances  odorantes. 

*  RECTIFIABLE,  adj.  Qui  peut  être  rectifié.  Erreur 
rectiflable.  ||  Eu  géom.  Qui  peut  être  rendu  équivalent  & 
une  ligne  droite.  Des  courbes  reclifiables. 

*  RECTIFICATEUR,  S.  m.  Celui  qui  rectifie.  1|  Appareil 
qui  sert  i  rectifier  des  liqueurs. 

*  RCCTIFICATir,  iVE,  adj.  Qui  rectifie.  Article  recti- 
ficatif. 

RECTIFICATION,  t.  f.  Action  de  rectifier,  de  rendre 
droit.  La  rectification  d'une  route.  ||  Action  de  corriger 
ce  qui  est  fautif.  La  rectification  d'une  erreur,  d  un 
compte.  Il  En  géom.  Rectification  d'une  courbe,  opération 
par  laquelle  on  trouve  une  ligne  droite  écale  en  lon- 
gueur a  la  courbe  donnée.  J]  En  chim.  Espèce  de  distil- 
lation par  laquelle  on  purifie  les  liquides»,  , 
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BCCTIFIER  'lat.  reetîficare),  V.  a.  Rendre  drcut.  Ree- 
tifler  le  tracé  d'une  route.  ||  T.  niilil.  Rectifier  uo  ili- 
gnetnciit,  rendre  droit  le  front  d'une  troupe  dont  l'ordre 
l'est  dérangé.  ||  Fig.  Redresser,  corriger.  Rectifier  des 
erreurs,  des  faulGS,  etc.  Rectifier  le  goût.  \\  En  géwn. 
Rectifier  une  courbie,  trouver  une  ligne  droite  qui  lui 
mit  aie  en  longueur.  ||  En  cbim.  Rectifier  une  liqueur, 
In  rendre  plus  pure  en  la  distillant  de  doutcbu.H  Se  rec- 
tifier, r.  r.  Être  'r&Iresst;,  corrigé.  Le  goût  se  rectifie. 

RECTILIONE  (lat.  rectilineu^,  adj.  En  g^^m.  Qui 
est  en  ligne  droite.  Mouvement  rectiligne.  \[  Triangle 
reetilisne,  triangle  terminé  par  des  lignes  droites.  ||  En 
bot.  Qui  est  allongé  on  ligne  droite  et  n'oITre  ni  cour^ 
bures  ni  sinuoeilés.  |j  Fig.  et  néolog.  Q'it  suit  une  lo- 
gique exagérée,  qui  ne  tient  compte  ni  dca  bits  ni  des 
inénaj;enients.  Esprit  rectiligne.  |f  Qui  ne  divie  pu  des 
principes.  Conduite  rectiligne. 

RECTITUDE  (lit.  rectUudo),  ê.f.  Qualité  d'être  droit 
et  non  courbe.  La  rectitude  des  lignes.  ||  Fig.  Conror- 
mité  i  la  raison,  i  la  règle,  au  devoir.  Rectitude  dejn- 
gemeot,  d'intention,  de  conduite,  etc. 

RECTO  (lat.  reeto,  s.  e.  folio),  t.  m.  La premiire  page 
d'un  tsuillel  ;  il  est  opposé  â  verso.  |[  Au  pt.  Dei  rectos. 

RCCTORAL,  ALC,  adJ.  Qui  appartient  au  nctenr.  Au- 
torité rectorale.  Les  pnviléges  rectoraux. 

RECTORAT,  S.  m.  Chaîne,  dignité  de  recteur.||  Temps 
peitdant  lequel  on  exerce  cette  cliarge.  ||  Étendue  de 
pays  •oamis  i  la  juridiction  d'un  recteur. 
»  RECTRICE,  I.  et  adj,  f.  Voy.  hectsdi,  ».  et  adj. 

RECTUM  (rë-ktom.  Lat.  mtettinumrectum),»,  m.  En 
anat.  I«  dernier  des  intestins,  celui  qui  aboutit  i  l'anus. 

REÇU,  a.  m.  Quittance  sous  seing  privé  d'une  somme 
payée.  {|  Écrit  par  lequel  on  reconnaît  ^'oo  a  reçu 
quelque  choee. 

REÇU,  lit,  p.p.  de  recevoir.  ||  Reçu  cent  Trancs  i  va- 
loir. Dans  cette  tournure  reçu  est  invarialde.  Haïs  on 
dirait  ;  Cent  francs  reçus  i  valoir.  1 1  Établi,  consacré,  ad- 
mis. Les  chinions  reçues.  ||  Il  est  reçu,  c'est  une  c^inion 
admise  sans  contestation,  j]  Il  est  ret;u  de  faire  cela, 
il  est  reçu  qu'on  fasse  cela,  1  usage  autorise  ft  foire  cela. 

RECUEIL  (/  mouillée.  Voy.  recueillir),  s.  m.  Réu- 
nion d'actes,  d'écrits,  de  morceaux,  d'estampes,  de  piè- 
ces de  musique,  etc.  ||  Fig.  Action  de  réunir  des  choses, 
ou  réunion  de  dioses  qui  u'ont  pas  une  forme  matérielle. 
En  un  temps  où...  r<m  fiût  le  recueil  des  bonnes  et  de* 
inanvaises  qualités  de  ceux  qui  meurent,  PlCcb. 

RECUEILLEMENT  (If  raouiUées],  a.  m.  Action  às.  re- 
cueillir, de  réunir,  de  ramasser.  Le  recueillement  des 
sufFn^.  Il  Fig.  Action  de  se  recueillir  ;  état  d'une  per- 
sonne^ qui  80  recueille.  Se  préparer  â  ses  prièrer  par  le 
recueUiement,  Tléch.  La  campagne  est  plus  propre  psur 
le  recueillement  d'esprit  que  le  tumulte  de  Pans,  Volt. 

RECUEILLI,  lE,  j>  p.  de  recueillir.  |l  Fig.  Qui  se  re- 
cueille. L'«ir  recueilli.  Un  esprit  recueilli. 

RECUEILLIR  [Il  mouillées.  Lat.  recolligere),  V.  a. 
Réunir  les  fruits,  hs  produits,  faire  récolte.  ||  Absol. 
On  pouvait  recueillir  et  compter  sur  les  terres  de  ce 
pays-li,  Sëv.  ||  Fig.  Et,  comme  il  u'a  semé  qu'épouvante 
et  qu'horreur.  Il  n'en  recueille  enfin  que  trouble  et  que 
terreur,  ConK.jlRscevoïr  par  héritage.  ||  Recevoir  ce  qui 
coule,  ce  qui  découle.  Recueillir  les  eaux  du  toit  dans 
une  citerne,  le  sue  d'une  plante,  etc.  ||  Rassembler,  réu- 
nir des  choses  disjienées.  Recueillir  les  restes  de  sa  for^ 
tune^  les  débris  d  une  année,  etc.  ||  Recueillir  le:  bruKs 
de  ville,  se  dit  d'un  homme  curieux  de  tous  les  propos 
de  la  ville.  |j  Recueillir  les  voix,  les  surfiitgcs,  les  avis, 
fûre  le  recensement  des  voix,  des  suffrages,  des  avis. 
Recueillir  ses  esprits,  sesidées,  concentrerïon  attention. 
Recueillir  ses  forces,  les  réunir  pour  tenter  un  effort. 
Saisir  ce  qui  tombe.  ][  Fig.  Saisir  ce  qui  s'échappe  des 
evres  d'un  autre.  Recueillir  un  propos.  Le  pasteur  qui 
recueillit  ses  derniers  soupirs,  Bo^s.  ||  Faire  uu  recueil. 
Recueillir  des  sentences,  fj  Résumer.  Il  est  bon  de  re- 
cudlHr  ce  qui  vient  d'être  expliqué,  Boss.  ||  Inférer.  Re- 
cueillons de  ces  notions  que  la  gravitation  est  le  prin- 
cipe du  cours  des  planètes.  Volt.  ]|  Retirer  pour  donner 
refuge.  Ce  furent  des  corsaires  qui  nous  recueillirent  ma 
nïère^  moi  sur  un  débris  de  notre  vaisseau.  Mol.  ||  Se  I 
recueillir,  être  «cueilli,  pris,  amassé.  U  sagesse  ne  so  ' 


recueille  pas  sur  la  terre  canane  h  sanmli 
père  faible  et  mortel,  Hus.  ||  RaMoUa  Mmi- 
tention  pour  ne  s'occuper  que  d'une  Raledât  i 
tacher  son  esprit  des  choses  de  li  lefn,ie  Imii 
méditation  religieuse.  ||  Rassembler  toirte»  a  he 
Dans  les  maux  violents,  U  nature  lematleu» 
tière,  FUcr.  ||  Se  résumer.  ||  fitreâdHt^b 
se  recueille  manifestement  de  ce  que,  etc. 

RECUIRE  {re...  et  cuire],  v.  «.  CuiredeMncoLl' 
cuire  des  coolitures,  ||  DansplasiMnatti,  leiAtii 
vrage  au  feu,  pub  le  laisser  refroidir  lertcMoi  l' 
Être  soumis  a  une  nouTelle  cuissen.[l  SenoRi 
E  tre  soumis  à  la  cfaaleur,puis  an  refiroîdiwBaiBa 

RECUIT,  a.  m.  Action  de  remettre  lufnA^ 
ouvrages.  Le  fer  forgé  se  convertit  n  aàetfBHia 

RECUIT,  Vm.p.  p.  de  reeaire.  ùAkwm 
H  ExtrémeaMoteun.  Créâtes  recnim  II  AatLèii 
n  se  dit  des  msliëres  écbsuaies.  Deshnacaiian 

RICU ITE,  s.  f.  Synonyme  de  recùL  la  maki: 
pCHvelaine,  du  verre,  des  métaux. 

RECUL(re-kul.Subst.  verbal  de r«nira^,Lak 
vement  en  arrière  qoefoit  un  corps.  ||  Mimi 
arrière  que  prennent  les  armes  1  fe*  peuat  k  a 

RECULADE,  s.  f.  Action  de  recaler.  UfatiaJ* 
voiture  ou  de  toute  autre  choee  qui  recule.  |  T^ic 
de  ceux  qui  sont  d>ligéa  de  reculer,  de  ub,^ 
s'éta«  trop  avancés.  Une  honteuse  reoiUe. 

RECULÉ,  tt,p.p.  de  reculer.  Il  Boflf.A^ 
Imnlain.  Qud  pays  recalé  le  cache  i  net  iàdàif\i 
Il  Arriéré,  peu  avancé. Cet  écolier  cstbiBmi.^ 

RECtILÉE,  s.  f.  Espace  qui  permet  de  k  ' 
n'y  «  pas  asses  de  recalée  pour  voir  ce  tiU».-^ 
de  renilée,  feu  qui  tAiift  a  se  reeoler. 

RICULEMCHT,  «.  m.  AêUni  de  recakr.  bw 
ment  d'une  voiture.  ||  Ptg.  A^iw  de  laettn  ha  ■ 
pontiiHi  mauvaise,  décarter.  II  n'est  iD^àHi^J 
reculement  de  ses  afbires,  Baluc.  [j  Fig.  in^' 
tendre.  Le  reculement  des  frontières  pub  «if>- 
oouvttlles  provinces,  u  Bncv.  ||  I^èce  da  hnr: 
soutient  la  voiture  quand  le  dtevd  recule. 

RECULER  [re...  et  culer\,v.  a.  Paria  ai^^ 
Recules  la  table.  ||  Rep(»ter  idos  loin.  Il 
^tte  muraille.  ||  Reculer  \of  bornes,  les fraalié«-= 
Etat,  l'agrandir.  |J  Ecarter,  éliNgner.lwitM^' 
jets  que  l'art  judiàeux  D«t  offrir  i  l'aniDeti^ 
des  yeux,BoiL.  {l  Éloigner  quelqu'un  de  M, 
de  son  issue.  La  disgrice  de  son  pn&ctenr  U 
culé,  a  reculé  ses  uUres.  ||  Ajourner,  nUda  -' 
un  accident  q>iî  u  fait  reculer  son  manife,  ^  ■ 
ter  au  loin  dans  le  temps.  Les  Japonais  oatti  >^ 
manie  de  reculer  leur  origiao.  Don.  [j  f-  f-J^. 
arri&re.  La  voiture  recuU.  Reculei  un jiea.  j.  H  " 
voudrions  reculer  vers  la  jeunesse.  ||  S.  bl  u  (f* 
action  par  laquelle  le  clieral  se  défriace  ^ 
inverse  s  celui  des  mouvements procresiik 
desarmesl  fcunuercxploaioa  fiiit  aUernuf^-^ 
camui  recule.  |)  se  retiser  en  arrière.  Poarnfr*' 
culer  en  combattant  sous  Voar.  T  Cosk.  Il  I'  *^ 
mais,  se  dit  d'un  homme  très-èrava.  ||  fig.^"^ 
céder,  en  parlant  des  personnes.  C'est  lat 
n'oser  reculw,  quand  en  sent  qu'on  noesaw**^ 
mauvaise  démanJie,  Mass.  ||  Becukr  potf 
temporiser  pour  mieux  prendre  ses  ""^'^'t^!! 
sacrifier  un 'petit  avantage  wésent  ponrt"**: 
tard  un  beaucouj»  plus  giuad.  ||  Cela  se  dit  itf.'r 
après  un  mauvais  succès,  on  en  obtiait  ""^'l?*': 
sens  inverse,  quand  on  évita  on  petit  iowT^jf-L 
tomber  dans  un  plus  grand.  ||  Hseditde»»*. 
réussissent  pas.  Ses  affaires  reculait.  ||  E^f^ 
llPerdre  l'svance qo'oii avait.  laâvilisili»»» 
ce  pays,  [j  Aller  pluj  loin,  s'écarter,  t'houje»»'^ 
culer  peu  i  peu  les  bétes  féroces,  Bnrr.  jj  Doi^'- 
ter  de  faire.  ||  Reculer  i,  ne  pas  se  mat)»^ 
drcde.  11  ne  recule  1  rien,  il  n'est  su»  «""J, 
n'accepte,  ||  Il  n'y  a  plus  moyen  de  '«"'"li  , 
plus  différer,  ||  Reculer  trop  loin  à,  tnp  fT^itf 
reculer,  ».  r.  Allercnarrière.  s'écarlw.  11""*  'v 

RECULONS  (t),  loe,  adv.  En  allanta^fV 
cordiers  filent.a  r«»¥~*  '  " 
Digitized  by  ^ 
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e  r^creyisse,  Harcbanl  i  recalons.  Urarnent  la  dot  au 
rt,  u  PoKT.  I|  Fig.  et  fcinil.  Cette  ttttire  marche  i 
calons,  e'est-*-direea  lieu  d'avancer  vers  une  solution, 
le  s'en  éloigne.  ||  Dans  une  posture  où  l'on  tourne  le 
e  I  la  route  que  l'on  soït.  Une  allure  i  recul(»is. 

nteUPtRÉ,  tK,  p.  p.  de  récupérer. 

RÉCUPÉnCR  (Ut.  reeaoeran],  9.  a.  Recouvrer.  Ré- 

pérer  scsaTances.|]Se  récupérer,»,  r.  Sedédanmager. 
:  récupérer  de  ses  pertes.  ||  Absol.  II  te  récupérera. 

RfcUMaE,  M.  m.  Action  de  récurer. 

RteURt,  K»p.  p.  de  récurer.  Casseroles  récurées, 

RtCURCR  (re...  et  éeurer),  t.  a.  Nettoyer. 

RteURRENCC,  ».  f.  En  anat.  EUt  de  ce  qui  est  ré- 
irrent.  La  récurrence  des  nerfs  laryngés  inférieurs. 

RÉCURRENT.  ENTE  [lat.  reeurrenî\,  adj.  En  anat. 
ui  remonte  vers  soo  origine.  Artères  récurrentes,  nom 
Miné  i  plusieiira  artères  de  l'aTant-bras  et  i  une  artère 
e  ■■JaiDH.II  Harbréeiunreiita,  nerb  înTérieursdu  larynx, 
n  algèbre,  série  récurrente,  toute  série  dans  Isquelle 
liaquetenne  est  ferrnéavecnn  certain  nombrede  termes 
ui  le  précèdent  comlnnés  d'après  une  même  loi. 

Vers  récurrent,  voy.  RénocMABB. 

RtCUMRLC,  adj.  Qui  peut  être  réeasé.  Témwnréco- 
ible.  Il  A  qui  on  est  dispensé  d'^outer  iÏM.  Il  est  vrai 
ue  je  suis  un  peu  récusable.  Volt.  ||  Use  dit  aussi  des 
boses.  Autorité  récusable. 

k  RteuSANT,  ANTC,  «.  m.  ei  f.  Celui,  celle  qui  récuse 
m  juge,  un  juré,  un  témoin,  un  srbilrc,  etc. 
RÉCUSATION  (lat.  neuiotio) ,  t.  f.  Action  de  récuser. 
RÉCUSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  récuser. 
RÉCUSER  liât.  recuioTe),  v.  a.  Refuser  un  juf^e,  un 
uré,  qu'on  soupçmmede  partialité.  ||  II  se  dit  aussi  d'un 
émoin,  d'un  expert  contre  lequel  on  allègue  quelque  re- 
troclie,  et  de  toute  personne  dont  on  rejette  I  lutorité,  le 
émoïgnage.  ||  Il  se  dit  de  même,  en  parlant  d'un  ténioi- 
cnage,  d'une  autorité.  Récuser  le  témoigaBge  deses  yeui. 
I  Se  récuser,  ».  r.  Déclarer  que  l'on  n  est  pas  compétent 
[>oar  juger  une  cause,  pour  trancber  une  question. 

RÉDACTEUR  Ilot,  reâactum),  ».  m.  Celui  qui  rédige. 
Le  rédacteur  d'unprocès-verbsl,  d'unioumsi.  ||  Au  fém. 
Rédactrice  (qui  n  est  pas  donné  par  l'Acadénue).  ||  Dans 
certaines  administrations,  employé  particuliireraent 
cbsrgé  de  la  rédaction  des  rapports,  des  réponses. 

REDACTION  [Ut.  redactum),  s.  f.  CompiUtioa  de 
plusieurs  choses  dans  un  ordre  qu'où  leur  donne  entre 
elles.  La  rédaction  de  U  Coutume  de  Paris.  ||  Action  de 
rédiger.  La  rédaction  d'une  loi.  ||  Cbose  rédisée.  line 
rédaction  d'histoire.  1 1  Ensemble  des  rédaeleun  a'uo  jour- 
nal. Il  Salle  où  s'assemblent  les  rédacteurs. 

REDAN  (anciennement  redent,  de  re...  ^dettt),g. 
m.  Retranchement  simple  «xnposé  de  deux  faces  qui 
se  coupent  va  formant  un  angle  saîlUnl.  1}^  Ligne  A  re- 
dans, retranchement  k  intervalles  ou  continu,  composé 
deredans  ou  de  redans  et  de  lignes  droites.  ||  Batterie  i 
rcdans,  batterie  dont  U  crête  intérieure  est  brisée  de 
mani&re  A  former  des  angles  saillants  et  des  angles  ren- 
tnmU.  Il  RessauU  que  l'on  foït  de  dulance  en  distance, 
en  construisant  un  mur  sur  un  terrain  en  pente,  pour 
conserver  le  nireau.  ||  Par  analogie,  il  se  dît  de  la  dis- 
position  d'un  terrain,  de  montagnes  en  redans. 
RÉDAROUÉ,  ÉC,  p.  p.  de  rédargner. 
RÉDAROUER  [Ut.  redarguen],  «.  a.  T.  rieilli.  Blft- 
mer,  reprendre. 

REDDITION  (Ut.  redtUiio),».  f.  Action  de  rendre. 
[I  Action  de  rendre  une  place  1  ceux  qui  l'assiègent. 
|]Rr-ddition  de  oompte,aclioa  de  présenter  un  compte  pour 
qu'il  soit  examiné,  et  aussi  de  rendre  compte,  d'exposer. 

REOÉFAIRE  {Te...vv  défaire),  V.  a.  DéUire  de  nou- 
veau. Refaire  et  redéfaire  un  ouTTue. 
KNfait,  aiTE,  p.  p.  de  redélkire. 
REDEMANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  redemander. 
REDEMANDER  (re...  et  tfeiiMiufn-).  V.  a.  Demander 
de  nouveau.  Il  Demander  U  restitution  d'une  cbose.  H  II 
se  lUt  aussi  en  parUnl  des  personnes  qu'on  redemanae. 

RÉDEMPTEUR  (ré-dan-ptaur.  Lat.  redemptor],  $.  m. 
En  tfaétrf.  Celui  oui  a  racheté  le  genre  humain,  Jésus- 
Christ.  Il  Se  dit  des  relirienx  de  la  Herci  qui  vont  ra- 
I  cheter  les  eaptift.  ||  Réderopleur  triée,  ai$.  Uni  opère 
>)a  rédemplioa.  Le  wnt  riieaaàfn^ 


RÉDEMPTION  (ré-dan-psion.  Lat.  redemptio),  e.f. 
En  théol.  (lacbat  du  genre  humain  par  jâus-utrist. 
Il  La  rédemplion  des  captifs,  le  rachat  des  chrétiens  au 
pouvoir  des  infidèles.  Les  ordres  de  b  Rédemplion.  ||  Ac- 
tion de  rédinier,  ou  son  résultat.  Rédemption  d'unoroit. 

REDESCENDU,  V.  n.  Descendre  de  nouveau. ||Dtt- 
cendre  après  s'être  élevé.  Le  htramëtrc  redeseead.||  Tig. 
11  en  coûte  quelquefois  plus  i  l'esprit  pour  redescendre 
qdepour  monter,  Fosteh.  ||  T.  de  msr.  Les  vents  redei- 
cewtent  kmqa'ib  changent  dans  la  direction  du  nord 
veis  le  sud.  IJF.  a.  Mettra  de  nouveau  plus  bas.  Redes- 
cendes ce  Uueau.  ||  Parcourir  en  descendant.  Redes- 
cendre une  montagne,  un  escalier,  une  rivière,  etc. 

REDESCENDU,  UE,/^  u.  de  redescendre. 

REDEVABLE  \reàet6ir\ ,  ad/.  Qui  doit  encore  après 
un  payement  fait.  U  m'est  redevable  do  peu  de  chose. 
Il  Par  extens.  Il  se  dit  d'un  débiteur  quelconque.  Il 
m'est  redevable  de  six  cents  francs.  |(  Pig.  Qui  a  obli- 
gation ï  quelqu'un.  Jamais  i  son  sujet  un  roi  n'est  re- 
devable, Cork.  ||  Qui  est  tenu  i  certaines  obligations. 
Quoique  saint  Louis  se  crAt  redevable  i  tous,  il  pensa 

Îu'il  eUit  encore  plus  obligé  d'avoir  soin  des  pauvres, 
L^n.  |1  S.  m.  et  J.  Celui,  celle  qui  redoit  une  certaine 
sooune.||Fig.Celui .celle  qui  a  uneobligaUcHi  i  qudqu'nn. 

REDEVANCE  W^eeoir),  $.  f.  Rente,  somme  payable 
i  termes  fixes.  Redevance  en  argent,  en  nature, 

REDEVANCIER,  1ÈRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  ceUe  qui  est 
obligé  i  des  redevances. 

REDEVENIR  (re...  et  devenir),  v.  n.  Se  coiyugue 
avec  être.  Devenir  de  nouveau.  ||  Devenir,  même  pour 
U  première  fois,  tel  qu'on  élait  en  germe.  Cet  eofiml 
qui  pleurait  redevint  un  héros,  C.  Delavicxe. 
REDEVENU,  UE,  p.p.  dc  redevenir. 
REDEVOIR  [re...  et  devoir),  v.  a.  £tre  en  reste, 
devoir  après  un  compte  fait.  ||  Pig.  Ce  prix  acquit- 
tera tout  ce  que  mim  cœur  reooït  au  vùlre,  J.  J.  Rovss. 

RÉDHIBITION  (lat.  redJUbitio),  ».  f.  En  jurispr.  AC' 
lion  par  Uquelle  l'acheteur  peut  bire  annuler  la  vente 
d'une  cbose  défectueuse. 

RÉOHIBITOIRE  (Ut.  redkUnloriu»),  adj.  Qui  con- 
ceme  U  rédhibition.  Desrices  rédhibituires.  ||  Cas  rédbi- 
bitoires,  msladies  on  défanU  dont  l'existence  est  une 
cause  de  nullité  pour  ta  vente  d'un  animal  domestique. 
Il  Fig.  Il  se  dit  dans  le  langage  général  comme  etcnse 
que  l'on  donne  de  ne  pas  faire  quelque  chose. 
RÉDiOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rédiger. 
RÉDIRER  lUt.  redigere),  v.  a.  Compiler  et  mettra 
en  ordre.  Rédiger  les  ordonnances  des  rois.  ||  Réduire 
un  écrit,  un  discours  à  ce  Qu'ils  ont  d'essentiel,  les  met- 
tre en  moins  de  paroles.  ||  Melire  par  écrit  avec  ordre  et 
suite.  Rédiger  ce  qui  a  été  dit  dans  une  séance,  une 
le<,-on,  etc.  ||  Rédiger  un  ioumsl,  v  faire  les  principaux 
articles,  et  aussi  airiger  le  reste  de  U  rédaction. 

RÉDIMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rédimcr.  ||  Villes  rédïmées. 
en  matière  de  contributions  indirectes,  villes  où  l'exer- 
cice est  suMtrîmé,  grice  è  la  conversion  des  droiU  de 
détail  et  d  entrée  sur  les  boissons  en  une  taie  unique 
aux  entrées,  et.  en  matièra  de  contributions  directes, 
villes  où  le  montant  de  U  contribution  personnelle  et 
mobilière  est  acquitté  par  un  prélèvement  sur  le  pro- 
duit des  octrois.  I|  Débitants  redimés. 

RÉDIMER  (SE)  (lat.  reditnere),v.  r.  Se  racheter  de. 
Se  rédimer  de  la  peine  du  péché  originel.  |j  11  se  dit  de 
poursuites  judiciaire'),  de  vexations.  Se  rédimer  du  {hI- 
lage  par  une  contribution.  ||  Se  rédimer,  en  matière  de 
contributions  indirectes  ou  direcle»,  voy.  ttmui. 

REDINSOTE  (anglais  riding  eoat),  »■  f.  Vétoinent  dif- 
C^ent  de  l'haUt parce  que  les  pans  dis  la  jupe  y  sont  en- 
tiers, tandu  que  ceui  de  l'habit  sont  coupâ  sur  le  de- 
vant. Il  Rcdiittole  i  la  propriélaire.  sorte  de  redingote 
longue  qui  se  ooutonne  depuis  le  haut  jusqu'en  bas. 

REDIRE  We...  el  dire),  v.  a.  Dire  de  nouveau,  dire 
une  même  chose  plusieurs  fois.  ||  Nepuse  Ufaire  redire, 
dbéir  aniHtèt  1  un  avis,  i  une  iiyondion.  t|  Répéter  ce 

Î|u'un  autra  a  dit.  Les  pères  neonteront  i  leurs  enftots 
e  bonheur  qu'ils  eurent  de  vivre  sous  un  si  bon  maître; 
ceux-ci  le  rediront  i  leurs  neveux.  lLis5.  ()  Raconter. 
Ce  prince,  dont  mon  cœur  se  disait  a>^;efot>  Avec  tant 
de  plaisir  redira  les  exploits.  Rac  llfTîfï^EklMifHirs 
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mes  Mupin  tous  rediront  ma  peine,  Ric.  ||  Réfélcr  par 
îiMfiacrélion.  Il  blfmcr,  censurer;  il  ne  s'emploie  en  ce 
sens  qu'à  l'infinitirct  arcç  à.  Redire  A  tout.H  Aimer  i 
redire,  aimer  i  reprendre,  i  bllmer.  \\  k reoire,  sem- 
ploie  aussi  en  parlant  d'un  compte,  d  une  apprécialioD 
qui  De  sont  pas  fidèles,  d'une  espérance  m»  est  trop 
mnde.  Il  y  avait  i  redire  aai  compte»  qu  il  a  remis. 
P  Se  redire,  v.  r.  Être  redit. 

REDISEUR,  EUSE  [redire],  $.  m.  et  f.  Celui,  délie 
lui  riipète  les  mâines  choses.  Une  vieille  rediseoae. 
I  Celui,  celle  qui  ré[tète  par  iadiscrélioa  ou  par  mali- 
gnité. Redisours,  espiona,  gens  i  l'air  gncieux,  la  Fowt. 

REDIT,  ITE,  p.  p.  de  redire.  ][  5.  m.  Redits,  rap- 
ports, commérages.]  I  On  le  joint  d  ordinaire  &  dits. 

REDITE,  «.  f.  RépétitioQ  fréquente.  Tout  ce  ^u'il 
duait  ^lait  court,  precis,  nerveux;  jamns  il  ne  faisail 
aucune  redite,  fiti. 

REDONDAMCEou  RÉDONDANCE  (lat.  r^ffunc/ofi/ia], 
».  f.  Excès  dans  l'abondance  nu  leâ  ornements  du  alyle. 

REDONDANT  OU  RÉDONOANT  {redottd€r),adj.  Qui 
surabonde,  qui  est  de  trm),  en  parlanf  despvoles.  (]  Style 
redondant,  style  qui  pèciie  par  la  redondance. 

RCDONDER  ou  RCOONDER  liât,  redundare),  e.  n. 
Être  de  trop  dans  le  discours.  j|  Aroir  en  trop,  en  par- 
hnt  du  style.  Le  slylcde  cet  auteur  rcdcmde  d^pitbètca. 
RCOONMf,  te,  p.p.  de  redonner. 
REDONNER  {re...  etdimner),  v.  a.  Donner  de  nou- 
veau la  même  cboae.  I|  Se  rodomier,  donner  de  nauveau 
i  am-mèmc,  causer  a  soinnéme.  M  s'est  redonné  son 
inal  de  c6té.  |I  Rendre,  donner,  mùmc  pour  la  première 
fois,  une  chose,  quand  celui  i  «{ui  on  la  donne  l'a  déjà 
eue.  Redonnez-lui  sa  liberté.  ||  Il  se  dit  des  personnes 
en  un  sens  analo^e.  On  m'a  assuré  aue  le  chevalier  ae 
portait  un  peu  mieux  ;  je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur 
u'il  nous  le  redonne,  Stv,  \\  Transmettre.  Les  ntHivelles 
le  mes  amis  que  je  vous  redonne,  Siv.  ||  Répéter,  re- 
dire. C'est  ainsi  qu'on  nous  redonne  tous  tes  jours  d'an- 
ciennes erreurs  avec  des  titres  nouveaux.  Volt.  URap- 
peler,  faire  ri^paraître.  ||  F.  n.  Se  laisner  aller  de  nou- 
veau, se  livrer  de  nouveau.  Redonner  dans  les  fbUes  dé- 
penses, dans  tes  mdnws  pièges,  etc.  ||  La  pluie  redonne  (te 

rus  belle,  elle  redouble.  ||  En  ternies  militaires,  revenir 
la  charge.  Ij  Se  redonner,  v.  r.  Se  donner  de  nouveau  à 
ijnelqu'un.  ||  Se  donner  de  nouveau  l'on  i  l'autre.  USeli- 
vrerdenoaveauiquclquechMe.Seredonneranxajnires. 
REDORÉ,  t£,p,  p.  de  redorer. 
REDORER  {i-e...  et  dorer),  v.  a.  Dorer  de  nouveau. 
Redorer  un  cadre.  J|  Par  cxtens.  Le  soleil  redore  los 
•»teaux.  Il  Pig.  Ennchir,  oruer.  Redorer  sa  gloire. 
•  REDORMIR,  V.  n.  Dormir  de  nouveau. 

REDOUBLÉ, />.  p.  de  redoubler.  1|  En  termes  mili- 
taires, pas  redouble,  pas  qui  se  fait  une  fois  plus  vite  que 
le  (>as  ordinaire.  i|  En  mus.  Pas  redoublé,  marche  sur 
lerlivtlimedu  dus  redoublé.  ||  Kig.  Votro  pouls  inégal 
marche  à  pas  redoublés.  Bon,.  ||  Rimes  redoublées,  rimes 
qni  reviennent  sans  aulre  condition  que  l'alternance  ré- 
gulière des  masculines  et  des  féminines. 

REDOUBLEMENT,  s.  m.  Action  de  redoubler;  aug- 
Dienlation  considérable.  \]n  redoublement  de  douleur, 
d'amour,  de  larmes,  etc.  ||  En  méd.  Augmentation  pé- 
riodique ou  irréguliére  d'une  maladie.  ||  Fie.  Il  est  dans 
lin  état  d'admiralion  continue  avec  des  remublements, 
Bo».\FT.]|Eii  grnmm.  erccq.  etial.  Réduplication  de  la 
syllabe  radicale  du  verte,  qui  sert  à  caractériser  surtout 
des  pnrfnils.  ||  En  mus.  >ote  qui  dans  un  accord  ett 
doublée,  répi'tée  à  une  ou  plusieurs  octaves. 

REDOUBLER  (re...  et  doubler],  v.  a.  Réitérer,  re- 
nouveler avec  une  sorte  d'augmentation.  Tu  trahis  mes 
bienfaits,  je  les  veux  redoubler,  Cohx.  Ij  Augmenter  du 
double.  Il  Au^rmeiitcr  beaucoup.  Hedouoler  la  dose  d'un 
remi'-de,  son  attention,  etc.  HT.  d'escrime.  Se  dit  de  l'ac- 
tion de  celui  qui  tire  plusieurs  coups  de  suite  sans  se  re- 
lever. ||  Remettre  une  doublure.  Redoubler  une  redin- 
gote. Il  r.  (1.  Recevoir  beaucoup  d'auemenlaticm.  Votre 
gloire  redouble.  cris  ont  redoublé^  ||  En  méd.  Atoït 
un  redoublement,  en  parlant  d'une  maladie.  La  fièvre 
redouble.  ||  Apporter  un  effort  considérable,  avec  un  nom 
de  personne  pour  siyet.  Redoubler  d'attention,  de  poli- 
«aae,  de  soins,  etc.  j|  Redoubler  de  jambes,  manher 


plus  vite.  Il  Se  redoubler,  «.  r.  Recennlcaoniff^ 
meotation.  Mes  soupirs  se  redoublent  nai  <m.  ^ 
Il  Se  rcfilieren  replis  venant  les  nisBBrbaarB.j 
sentent  se  redoublait  pour  s'élancer. 

KDOUL.  ».  m.  Voj.  rocbob. 

REDOUTABLE  {redouter),  adj.  Qiû  at  i  iHh 
Un  capitaine  redoutable,  flomme  redoitiUeiriic 

REDOUTE  (ital.  ridoUa).».  f.  Oan^tJe^jâ 
tioD,  complètement  fermé  ii  ne préieottti  fiim 
rentrants.  Redonte  carrée.  Ij  11  se  dit  ms  ^.i 
villes  d'un  endroit  puUîeoù  laDdaDae,«iraniK 

REDOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reilouter.{|  TtèHniw- 
gneur,  se  disait,  dans  le  moyen  lie,  &»tm,ia^ 
seigneurs  souverains,  en  panant  a  euxoaea  Iwpn 

REDOUTER  [re...  et  <toutor),v.  s.  Cnaàtfa . 
redoute  qu'il  apftreone  cette  DonveUe.  )e  te  a» 
combattre  un  hoâime  i  redouter,  Co».  ||  Hebas» 
de  et  un  infinitif.  Bedoules  d'être  ingrat.  IjSecf. 
V.  r.  Avoir  ta  crainte  de  soi-aiérae. 

*  RCDOWA  (r^o-va],  ».  f.  E^ièce  de  nk«ai 
à  trois  temps  qiû  a  beancoiq»  d'anda^e  ancït 
zurka.  ||  Airsnr  lequel  elle  s'exécute. 

REDRESSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  redresser. 

REDRESSEMENT,  t.  m.  Action  de  ledtaHr; 
cette  action.  Le  redressement  d'une  règle  famtn 
tige,  etc.|IPig.  Action  de  corriger.  Le  redrcKaaia 
erreur.  ||  R^aratioo.  Le  redressement  d'us  ini> 

REDRESSER  {re...eldreÊMer),9.  a.haàtèf 
qui  est  oooriié.  penché,  abaiarf.  RedteaB-ui* 
un  arbre,  la  taille  d'un  enfant,  etc.  ||  Rdmai 
était  renversé.  Redresser  des  sUtna,  hs  ta»  : 
|jAemcltredan*ledroitcfaeaain(aeiisquneife  - 
Remettre  dans  la  bonne  voie,  en  pariant  ki  jn* 
que  l'on  corrige,  éclaire.  ||  Fig.  Corr^er,  fBùfc" 
un  nom  de  chcne  pour  régime.  Dieu  rediua-f^" 
niait  le  sens  égar^,  Boas.  ||  Fig.  Réputi, 
L'édit  de  Clotaire  redressa  tous  les  fcié. 
\\  Dans  le  langage  des  romans  de  cbeTalaie.1^! 
les  torts,  secourir  les  morimés  cl  réparcrb!»-' 
leur  sont  faits;  aujourahui,  il  ne  iedilfl»^' 
milièrcnwnt  ou  ironiquement.  ||  Irraiq.  Cwtf.  ** 
fier.  Il  faisait  l'impertinent,  mais  on  l'i  lâei  f*'' 
Il  Famil.  Tromper,  altnrper.  Un  fripon  ' 
jou.  jl  Se  redresser,  ».  r.  ftedet«nir  droit  spii"-'  ' 
courbé,  peaehé,  baissé.  Les  corps  dnrs  qmhc^' 
se  redressent  lorsqu'on  les  a-eourbcs,  uins.  - 
Prendre  un  ton,  un  air  (te  siqiériuitê;  pn^^' 
gueilli  de  quelque  nouvel  aT«alsg&  HMitarA'-' 
bout.  Il  Fig.  Se  corriger. 

REDRESSEUR,  a.  m.  Redresseur  de  torli.t-'^ 
qui  se  faisait  le  vengeur  des  itqusticesoa<kb<*)'^ 
et  le  défenseur  desopprimés.  |j  Fuml.(i>ffl^-.' 
qui  veut réformerou corriger lesaiitres,<{iiÎKi>^|'' 
pécher  ou  de  punir  lesmenita,  tes  iijurtieoiiï*- 

REDÛ,  UE,  p.  l>.  de  rcdevoir.  ||  S.  «.Ct^t^ 
dù  apr^  compte  Dut.  Le  rcdâ  monte  à  lasl 

*  REDUCTEUR  (lat.  reductor),  ».  m.taii«  '*  ' 
réduit.  IJ  Adj.  En  chim.  Réducteur,  rédactnc  f 
la  propriété  de  désoiyder.  Les  agents  réMr<3 

*  RÉDUCTIBtUTÉ,  ».  f.  Qudité.élatdeafi <> 
ductible. 

nÉDUCTIllX  (lat.  rvAMtemV.  adj.  Qn 
dutt,  diminué.  Une  donation  réductible.  ïiv*'P' 
ramené  à,  mis  sous  U  forme  de.  Un  inpèie  ' 
tible  à  un  parallélogramme.  ||  En  matbéni. 
abaissé  de  degré.  Des  équations  rèdadibiexh"^ 
et  du  (luatrième  degré.  1 1  En  chir.  Qui  ff^J*"!*- 
ramene  à  sa  place.  Fracture  réductible.  ||  U> 
dit  d'un  oxyde  qui  petit  être  désoivcéitc. 

RÉDUCTIF,  IVE(lat.i'erfwc/um),flâ/.Qiii»bo*' 
réduire.  Procédés  reductifs.  Lachicniea  deiin"*^, 

RÉDUCTION  (lat.  reducHo),  ».  f.  PrefrW* 
de  réduire.  ||  En  chir.  Opération  cbiruriKilef'''^. 
but  de  ramener,  de  remettre  à  \taty«t»* 
ou  fracturés,  ou  les  parties  molles  ^doBSfef 
formé  hernie.  ||  En  oliîm.  Op6nitiai<piiiFi^  ]^ 
à  l'état  méUllique  les  compcsfe «Jj ., 
iné  soit  avec  l'cnnène,  soit  a«e  'f^^. 


ramener 
cstctxnlùné 
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nbtJile,  nu»  plus  petite.  |J  Opéntion  jfa  buuelle  on 
riK  une  figure  plinc  en  plusieurs  partÏM.  KMuctïon 
m  polygone  en  triangles.  ]]  Opi-ration  par  laquelle  on 
ange  une  figure  ou  un  polyèare  rn  un  nutrc  i^quïva- 
it.  Il  En  pcinl.  Copie  d  un  objet  dans  une  grandeur 
sindre  que  l'original,  ||  En  mus.  Réduction  d'une 
rtîtion,  action  de  mettre  les  parties  des  divers  instru- 
enls  en  une  seule  pour  piano  ou  pour  piano  et  chant, 

pour  chant  et  quatuor,  etc.  ]|  Opération  par  laquelle 

trouve  le  rapport  entre  les  dilTcrcnts  nombres,  les 
rrérentcs  mesures,  les  différentes  monnaie»,  etc.  Faire 

réduetU»  des  sous  en  livres,  des  fractions  en  en- 
ïTS,  etc.  Il  En  arithm.  et  algèbre.  Conversion  d'une 
isnlité  en  une  autre  équivalente,  mais  plus  simple.  La 
duction  de  fractions  au  même  dénominateur.  ll  En 
tron.  Action  de  corriger  une  observation  des  enets 
I  la  réfraction,  de  la  ^rallaze,  de  h  précession,  etc. 
En  logiq.  Réduction  a  l'impossible,  a  l'absurde,  dé- 
mstnition  qui  consiste  à  faire  voir  que  le  contraire 
une  pn^tosition  serait  impossible  ou  absurde,  jj  Ac- 
)n  de  diminuer.  Réduction  des  dépenses.  Réduction 
un  liquide  parfêvaporation.  [j  En  jurispr.  la  réduction 
une  oonation,  d'un  legs,  la  diminution  d'une  donation, 
un  legs  plus  fort  que  U  loi  ne  permet  de  le  faire,  j]  Ré- 
iction  de  la  rente,  opération  rinancïcre  par  laquelle  l'Ë* 
t  offre  à  SCS  créanciers  un  intérêt  moindre  ou  le  rem- 
lurspinenl.  |]  Actbn  de  subjuguer.  La  réduction  d'un 
ip,  des  rebelles.  La  réducLioo  du  royaume  de  Slacé- 
iine  en  province  de  l'empire  romain,  Roluv. 

RÉDUIRE  ;iat.  rcducere),  V.  a.  En  chîr.  Ramener  â 
ur  ))lace  les  os  luxés  ou  frscturés,  faire  rentrer  les 
testms  déplacés,  jj  En  chim.  Séparer  d'une  terre,  d'un 
:yde,  le  métal  quils  renfenncnt.  |[  En  g/om.  Réduire 
ic  figure,  la  changer  en  une  autre  semblable,  mais 
us  petite,  ||  Réduire  en  petit  un  plan,  une  carte,  un 
îssin,  un  tableau,  ou  sim^ement  réduire,  etc.  les  co- 
er,  les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes  proportion». 

En  géom.  Réduire  une  figure  en  différentes  par- 
es, la  diviser  en  différenles  parties.  Rédliire  une 
pire  en  une  autre  équivalente.  ItEn  aritlim.  Réduire 
ne  fraction  i  sa  plus  stmfie  expression,  trouver  une 
action  équivalente  Ji  la  première,  mais  dont  les  ter- 
es  soient  aussi  simples  qu'il  est  possible.  |[  Réduire 
s  francs  en  centimes,  les  degrés  en  lieues,  etc.  éva- 
ler  ces  monnaies  ou  ces  mesures  les  anes  par  mpport 
IX  antres.  |]  En  log.  Réduire  une  pn^xwition  i  sa  plus 
mple  expression,  1  exprimer  en  des  termes  qui  la  à&- 
igcnt  de  tout  ce  qui  est  accessoire  ou  indifférent  |[  En 
lUS.  Arranger  une  composition  -à  un  ou  plusieurs  ins- 
iiiiients,  pour  un  ou  plusieurs  instruments  de  nature 
iiïi'rentc.  [1  Se  dit  psrticnliirement  de  la  réduction  d'une 
irtition  pour  le  piano. JJ  (^ïer  en  petit  un  dessin,  un 
iblcau,  une  statue,  ||  Changer  la  figure  ou  l'état  d'un 
jrps.  Réduire  un  corps  en  pondre.  |[  Par  extojis.  Ré- 
uirecn  poudre,  détruire  cniiérement.  jj  Fig.  Réduire 
uelqu'un  en  poudre^  remporter  sur  lut  un  Irès-grand 
k-autage,  le  réfuter  victorieusement.  ||  Réduire  en  poii- 
rc  un  écrit,  an  raisonnement,  les  réfuter  complètement. 
Réduire  cncendres,  consumer  entièrement.  ||  Renfer- 
icrdans,  borner  à...  Je  sais  réduire  ma  tendresse  pour 
(MIS  i  h  droite  raison,  quoi  qu'il  m'cncoAtc,  Sév.  Elle  ré- 
uisit  toute  sajierfectiwi  aii  seul  point  de  l'obéissance 
Lien.  ||  Réduire  une  personne  i  sa  plus  simi^lc  valeur, 
ire  au  juste  ce  qu'elle  vaut.  ||  Rédun'c  son  avis,  réduire 
n  peu  de  mots  son  opinion,  mettre  en  peu  de  paroles 
B  qu'on  pense,  ce  qu'on  a  à  dire,]}  Arranger  d'une 
crtaine  mnnicrc,  dans  un  certain  ordre.  Réduire  en 
rt,  en  méthode,  en  pratique,  etc.  \\  Organiser,  régler 
'une  autre  manière.  Rûduircun  Ëtat  en  provinces.  ||,Di' 
liuucr,  faire  diminuer.  Réiiuirelesdimensionsd'iinob- 
ct.  Réduire  sa  fortune.  Réduire  du  sirop.  |J  Réduire 
!an<t,  am^nt^r  i  un  certain  état,  à  une  cei-taine  situa- 
ion,  ville  était  réduite  dansunegrande  misère  à  cause 
c  la  disette  des  vivres,  Fiy.\\ Amener  à,  induire  A.  II  ne 
oiilait  çns  assujettir  le  monde  à  ses  opinions,  miiis  le 
•'(luire  a  In  vérité  qu'il  connaissait,  Fl^.ch.  ||  Contraiu- 
Ire.  En  êtes- vous  rcdutt  ri  celle  cxlri'mité?  R*c.  H  Celte 
naladie  l'a  n^luit  à  ne  vivre  que  de  laît,  de  bouillons, 
lu  simplement  il  est  réduit  au  lait,  aux  bouilluns.  I|  Ré- 


duire quelqu'unaualeiice,  l'cAliger,  le  forcer  &  se  taire. 
Il  Réduire  quelqu'un  i  Iil  plus  triste  extrémité,  à  la  der- 
nière extrémité,  être  cause  qu'il  tombe  dans  l'état  le 
plus  fBcheux.  Réduire  quelqu'un  à  la  mendicité,  à  l'an- 
niAne,  i  la  besace,  à  l'iidpital,  au  désespoir,  etc.  |J  On  a 
dit  réduire  de  avec  un  infinitif,  au  lieu  de  réduire  à, 
qui  est  dus  usité.  ||  Subjuguer,  soumettre.  Réduire  en 
servitude,  dans  une  véritable  servitude,  i  l'obéissapce, 
sous  l'f^issancc,  sous  ses  lois,  etc.  ||  On  dit  simplement 
de  même  :  Réduire  une  place,  des  rebelles,  etc.  ||  Ré- 
duire à  son  devoir,  réduu-e  i  la  raison  on  simpleineot 
rédiiire,  ramener  par  force  ou  par  autorité  à  la  raison, 
à  l'obéissance,  au  devoir.)  |  Réduire  un  cheval,  le  dompter. 

Se  BÉDOiBE,  II.  r.  Se  ramener  soi-même.  Sylla  se  ré- 
duisit de  lui-même  i  la  vie  privée,  Boss.  ||  Se  borner  à, 
se  contenter  de.  Qu'il  est  dilucile  de  se  réduire  à  la  so- 
litude, lorsqu'on  a  vécu  longtemps  dans  la  cour  des  rois  ! 
FlEcb.  H  Se  soumettre  i.  a  la  coounuoe  voix  veutHon 
qu'il  se  réduise?  UoL.  ||  Eo  chim.  Changer, d'état,, de 
figure,  en  parlant  d'un  corps.  L'eau  se  réduit  ènoxy^é^e 
et  byilrogéne.  |]  Fig.  Toutes  les  objections  se  réduisent 
en  poussière  devant  vos  vérités  sublimes,  Volt.  ||  Abou- 
tir, arriver  i.  C'est  à  quoi  se  réduit  tout  ce  raisonnement. 
Cors.  Il  Se  réduire  en  acte,  aboutir  i  un  acte,  jj  Être  ré- 
duit, diminué.  Ce  sirop  se  réduira  i  moitié.  ||  Être 
dompté,  subjugué.  L'orgueil  ne  se  réduitpas  facilement. 

*  REDUISANT,  ANTE,  oti;.  Enchim.  Qui  réduit.  Débar- 
rasser un  précipité  des  malièrea  réduisantes. 

RÉDUIT,  S,  m.  Petit  logement  oA  l'on  est  retiré.  Un 
réduit  obscur.  \\  Petifepi&e  dans  une  plus  grande,  en- 
foncement. Il  T.  de  rortihcatiM).  Ouvrage  construit  dans 
r  intérieur  a  un  autre  pour  en  prolonger  la  défense, 

RÉDUIT,  ITE,  17.;;.  de  réduire.  IIAbsfri.  Qui  est dans 
une  position  gi^néc. 

REOUPLICATIF,  IVE,  adj.  En  gramin.  Se  dit  des  mots 
qui  expriment  la  réitération  des  actioDS.  Particule  rédu- 
plicative-îl  S.  m.  Retomber  est  le  réduplicatifde  tomber. 

RÉDUPLICATIOH  [lat.  rc  duvlicalio],  s.  f.  En  gramm. 
Répétition,  d'une  syllabe  ou  d'une  lettre.  ||  Figure  de 
style  qui  consiste  à  redoubler  ou  i  répéter  consécutive- 
ment, dans  le  même  membre  de  phrase,  cerlains  mots. 
r££difiCATION  {rééàifier],s.  f.  AcUon dcrcédiCer, 
RÉÉDIFIÉ,  ÉE,;;.  p.  de  réédifier. 
RÉÉDtFIER  [ré...  et  édifier],  v.  a.  Rétablir  uo  édi- 
fice ou  rebâtir  ce  qui  a  été  détruit  et  renversé. 

*  RÉÉDITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rééditer. 

*  RÉÉDITER  [ré...  et  éditer],  v.  a.  Donner  une  édi- 
tion nouvelle,  éditer  de  nouveau, 
m  RÉÉDITION,  a.  f.  Édition  nouvelle,  faite  sur  l'an- 
cienne, sans  rien  ajouter  ni  corriger. 

RÉEL,  ELLE  (lat.  realit),  mij.  Qui  est  effectivement. 
Reconnaissez  ici  le  monde,  reconnaissez  ses  maux  tou- 
jours plus  réels  que  ses  biens,  Boss.  \\  II  se  dit  par  op- 
position à  idéal.  Le  monde  réel.  ||  En  mathém.  Nombre 
réel,  grandeur  réelle,  par  opposition  à  nombre,  gran- 
deur imaginaire,  jl  En  jurispr.  Qui  a  rapport  aux  mens, 
par  opposition  à  ce  qui  a  rapport  aux  personnes.  Droits 
réels,  actions  réelles,  droits,  actions  qui  s'cxércenl  sur 
des  immeubles.  Offres  réelles,  offres  ^ui  se  font  en  ar- 
gent comptant,  M  S,  m.  Le  réel,  ce  qui  est  réel.  ||  L'op- 
posé de  l'idéal.  C  est  le  réel  de  la  vie  qui  vient  flétrir  et 
repousser  les  vomx  des  Ames  généreusesj  STàA-  ||  Dans 
le  réel,  loc.  adt.  Eiïectivement. 

RÉÉLECTION,  *. /.  .Action  de  réélire. 

*  RÉÉLIQIBLE,  adj.  Qui  peut  être  réélu. 
RÉÉLIRE  [ré...  et  élire],  v.  a.  Elire  de  nouveau. 
RÉELLEMENT,  adv.  ElTectiveinent,  véntablement. 

Les  choses  qui  existent  réellement.  \\  Il  s'emploie  quel- 
quefois pour  donner  plus  de  force  k  l'cxpresuon.  Ce 
conli"  est  réellement  plaidant.  ||  En  jurispr.  Sabir  règ- 
lement, sai-!r  un  imaicublcpnr  auloiité  de  justice. 
RÉÉLU,  UE,;j.  ;>.  de  rééfirc. 

*  RÉENOAGEHENT  S.  m.  SeCund  engluement. 

*  RÉENQAOÉ,  ÉE,  p.  p.  de  féengager.  ||  Subtt.  Un 
n'cnKagé. 

*  REENGAGER  [ré...  et  «Hjrdjf-r),  u.  fl.  Faire  contrac- 
ter un  second  engagement.  Iles  militaires  réengagés. 
Il  Se  réengager,  v.  r.  Contracter  un  second  engagement, 

*  RÉCNSCMEHCEMENT,  ».  ni.  Actiott'^-'  ■*  
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*  iiCCNWnniCCii  M...  et  ttumencer),  v.  a.  Eok- 
nencer  de  nouveta.  Due  terre  rtoHcmeocee. 

I|£eII,  V.  n.  Toy.  uue. 

•  r£exp£dier,  p.  a.  Eipédier  dfi  nouveau. 
«  HtCXPCoiTION,  M.  f.  Âclion  de  r^xpédier. 

rCcxPORTATION,  *.     Action  de  rvexporter. 
hCexpoRtC,  t£,  p.  p.  de  réexporter. 
RÉEXPORTER,  v.  a  Transporter  bon  d'un  Eut  dea 
mtrcbandiaes  qui  y  avaient  été  importées. 
,  RtFACTION,  $.  f.  ActioD  de  refiure,  de  réparer.  Dea 
réfKlioDS  auxquellé*  je  «lis  obligé  par  mon  bail.  ||  Dimi- 
ontion  du  prix  qu'un  acbeleur  est  en  droit  d'cx^er  d'un 
Teodeur,  lorsaue  les  niarchandites  ne  se  trouvent  pu  de 
h  qualité,  ou  les  pièces  de  ta  longueur  ou  de  la  largeur, 
■ur  quoi  on  en  i  réglé  le  prix.  |]  Remise  par  la  douane 
fkite  aux  marchands  de  l'excédant  de  poids  que  certai- 
nes marchandises  ont  lorsqu'elles  ont  été  mouillées. 

REPAIRE  [rv...  et  faire],  v.  a.  Faire  ce  qui  a  d^à 
été  fait.  Retire  un  traTail,  un  voyage,  etc.  I|  Faire, 
m£me  pour  la  première  fois,  une  chose  analogue  i  une 
chose  ^ui  a  déjà  été  faite.  ||  Reltira  un  ami,  remfdacer 
un  ami  perdu  par  un  nouvel  ami.  ||  Réperer,  raccom- 
moder une  chose  gitée,  ruinée.  Rebire  un  habit,  un 
mur,  etc.  [|  Reproduire,  en  perlant  dn  denU,  des  plu- 
mes. Refaire  ses  premières  dents.  ||  Refaire  sa  téte.  se 
dit  du  cerf,  du  (uim  ou  du  dievreuil,  quand  ces  ani- 
maux  se  retirent  pwir  reproduire  tranquillement  leur 
bois.  [I  Redonner  de  la  videur,  remettre  en  boa  étal. 
L'exercice,  li  bonne  nourriture  le  refirent.  |]  Défaire 
des  troupes,  les  délasser,  les  rafrdchir.  [|  P<^ul.  Trom- 
per, duper.  On  l'a  refait.  \\  V,  n.  Recommencer.  Je  se- 
rait bien  flcbé  que  ce  fût  i  refaire,  Ric.  [|  Famil.  Avec 
cet  homme-Uon  n'a  jamais  fini,  c'est  toiyoursl  refaire. 
Il  Auxic»*  de  cartes,  redonner  des  cartes.  |j  Se  rebire, 
V.  r.  Etre  refait,  reproduit.  J|  Réperer  ses  forces,  re- 
prendre sa  vigueur.  Se  reftire  de  tes  fatigues.  [|  Pig. 
Se  redire,  rélablirsa  fortune,  regagner  ce  qu  on  a  perdu. 
Il  Se  donner  un  nouveau  caraclèra.  On  ne  peut  se  refaire. 

REFAIT,  «.  m.  Au  jeu,  coup  ou  partie  qu'il  &ul  re- 
CMuneneer.  Il  T.  de  Ténerie.  Le  oouTetu  boii  du  cerf, 
du  dùm  et  du  chevreuil. 

REFAIT.  AITE,  p.  p.  de  refure. 

REFAUCHf,  £e,  p.  p.  de  refaocher. 

REFAUCHER,  V.  a.  Faucher  de  nouveau. 

RÉFECTION  (lat.  refectio).  i.  f.  Action  de  refaire,  de 
remettre  1  neuf.  Dans  un  chemm  de  fer,  les  dépenses 
de  réCeetka.  t|  Réparatim  d'un  bltimeot  (terme  vieiUij. 

BDani  tes  Gouvents,  repis.  Il  ne  sonf^e  i  prendre  sa  ré- 
wtioo  que  lorsqu'il  sent  que  la  nuit  approche.  Boea. 
Il  Famil.  Ce  qui  suffit  pour  le  boire,  le  manger,  le  dor- 
mir. Manger  sa  réfection.  Lorsau'im  ne  dort  pas  sa  ré- 
fection, Hol.  lIRéttUiasemeiit  oeeforceinoiHwnlemMit 
par  le  repoe,  mais  ausn  par  la  nourriture. 

RÉFECTOIRE  (h.  Ut.  nftetanum,  du  lal.  reficen], 
t.  m.  Lieu  o&  l'on  prend  lâe  reou  duu  les  communau- 
tés, les  collèges,  etc. 

*  REPÉER,  V.  a.  Fé«r  de  ngareia.  Lea  vieux  contes  re- 
produisent WNifent  cette  formule  :  Je  voua  lée  et  refée. 

REFEND  (re-bn.  refendre),  t.  m.  Actiwi  de 
fendre,  de  parla^r.  ||  Mur  de  refend  ou  simplement  un 
refend,  mur  qui  sépare  les  pièces  de  dedans  d'un  b4- 
tïment.JI  Pierre  de  refend,  pierre  angulaire.  |l  Boude 
refend,  bois  scié  de  long.  ||  lignes  plus  ou  moma  creu- 
ses qui  sur  les  Utimeots  marquent  Im  assiseï  des  pierres 
et  les  joints  verticaux.  Murs  à  refoids. 

REFENDRE  [re...  et  fendre),  t.  a.  Pendre  de  nou- 
veau. 1}  Scier  en  Imig,  fendre  en  long.  ||  Diviser  en  plu- 
tteun  épaisseurs  une  peau  ctHToyée. 

REFENDU,  UE,  p.  p.  de  refendre.  Du  bma  refndu. 

*  REPENTE  [refendre),  ».  f.  T.  de  constmcUoa.  Ac- 
tion de  refendre  ou  simplement  de  fendre. 

^  RÉFÉRÉ.  ÉE,  D.  p.  de  référer.  ||  S.  m.  Recours  au 
juge,  qui,  dans  les  us  d'unence,  a  le  droit  de  sUtuer 
{mnriaoïrflnient.  Plaider  un  référé.  Plaider  en  référé. 

*  RÉPÉRCNCC,  «.  f.  Action  de  se  référer  ou  de  ren- 
voyer A  an  article,  i  un  paaiage,  A  une  t^ose  ayant 
quelque  rapport.  ||  Ouvruret  de  réBrenca,  ouvrages  que 
I  tmconnilte,  tels  que  dietionnaires,  reeoeUs,  rie.  |1  Reo- 
•ngnemenUiurune  maisH)  d'affiUna 


RÉFÉRENDAIRE  (lat.  rv/fcr«lsdarMtt',i.n.h^ 
la  première  race  de  nos  nia,  legmdRfiftsAiia 
unofTicivr  de  l'Etat  qui  artïl  b  garde  du  k»  no.  i 
qui  bisait  rapport  au  roi  des  reoEiéle  d  4ei  jhs 
qui  lui  étaient  présentés.  |[  Sousle*Capébni,lcn 
celier  de  France  se  nommait  grand  réCeraàiit.  h 
b  monarchie  parlementaire,  grand  TëmiHmn 
chambre  des  pairs,  celui  des  pain  de  Fnnecfi» 
sait  le  sceau  de  la  chambre  i  tout  la  ides  w 
d'elle.  Il  Sous  l'emptre,  sénateur  ehaqFéée  Wa* 
concerne  radnûdstratioa,  la  comDtabilil£.hilK! 
le  service  intâriear  du  sénat.  ||  .m).  Cooadfai» 
muûires  i  b  cour  des  comptes,  consulkn  (kçii 
bire  des  rapports  sur  des  pièces  de  ccniplibibc. 

RÉFÉRER  (lat.  referre\,v.  a. Rafijnricr k» 
une  autre.  Référer  une  citation  1  Tor^fiaiL  J  ine 
Je  vous  en  réfère  tout  l'bonoeur.  ||  Ea  jori^i  ^ 
le  serment  i  quelqu'un,  s'en  rapporter  u«ti 
quelqu'un  qui  voulait  s'en  rapporter  bddUk.  ^- 
£  quelqu'un  le  choix  d'une  cboee,  lui  [naur  Itclcr 
la  même  chose  dont  il  nous  donnait  le  àoa.  i  '  • 
T.  de  paÛs.  Faire  rapport.  ||  An  fuàld'ar 
en  sera  référé.  [|  Se  référer!,  v.  r.  AvoiriWKii. 
rapporter  i.  Se  référer  i  quelqu'un,  H'atisafÀ. 
REFERMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  refermer 
REFERMER  [re...  et  fermer),  v.  a.  FaWB- 
veau.  Il  ouvre  un  oeil  mourant  au'il  rdcrati^ 
Rac.  Il  En  cbir.  Refermer  une  plaie,  ta  nj/m 
chairs  de  telle  KWte  qu'il  n'y  ait  plu  d'ounta  < 
refermer,  v.  r.  Etre  refermé.  La  plaie  s  esl  retw 
REFERRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  refcrrer. 
REFERRER  (re...  ei  ferrer),  v.  a.  Ferrer*»" 
appliquer  un  autre  fer  sur  le  pied  do  cbenL 

RÉFLÉCHI,  lE,  p.  p.  de  réAéchîr.  1|  Eatea>i 
des  organes  dont  b  partie  mlérieure  eriwtibàti 
supérieure  déjetée  en  ddiors.  ElaiDioeir3é(k>  ' 
granun.  Verbe  réfléchi  et  Mubet.  réfijdà.  nK-' 
lequel  l'action  bite  par  le  sqjet  a  pour  «kdao 
sinet.  Il  PrtMKHu  réfléchi  de  la  9*  persane,  lepr*' 
sot.  Il  Qui  a  le  caractère  de  b  rttexian.  bi  o"' 
fléchis.  IL  Qui  a  l'babitnde  de  la  rifleiMB.M'^ 
RÉFLGCHtR  (bt.  refiedere),  9.e.ttvm  tr 
riôre,  en  retour,  par  un  choc.  La  mooliperdw» 
le  bniil  du  canon.  La  lumière  s'albiblit  quaM 
réfléchie  par  quelques  corn»,  Foïtef.  IK'I  ''^ 
des  grandi  boaunes  réflédùt  son  éclat  tu 
dants,  DUi.  de  fAcad.  ||  V.  H.  BqaiUir, 
répercuté.  La  chaleur  du  feu  réfléchit  éth^' 
la  chambre.  ||  Fig.  La  honte  d'une  actin  tèri^ 
tous  ceux  qui  r  ont  participé.  ||  F^.  Pb*^^^"^ 
et  plus  d'une  (ob  i  quelque  cbcise.  MUéàm' 
prapontioiB.  ||  Se  réfléchir,  v.  r.  StrerMéck^ 
en  arrière,  en  retour.  Comment  b  luonèrcK^ 
sait  des  planètes  et  des  comètes  ven  UW.»* 
étoiles  ètiocebient  au  ciel  et  se  réflfckMWtfi* 
de  b  mer,B.nST-P.l|Fig.LeseBliaesl4a^ 
se  réfléchit  vers  noua  en  ae  marqoanl  f^^. 
b  douleur,  Borr.  ||  En  gramm.  L  aetWB  ^J^*i 
fléchit  sur  son  sujet  ;  alors  le  verbe  e«t  £t  rai» 
bot.  Être  réfléchi,  recourbé  en  arrière,  es 
•  RÉFLÉOIISSANT.  ANTE,  adj.  ta  1^^^ 
sionne  la  réflexion  de  b  lumière  ou  du  M'JfT , 
fléchissante.  ||  Pouvoir  réfléchissant,  (■^jjT.^ 
moins  grande  que  les  corps  possèdent  de 
mière.le  calmque.  |1  Qui  réfléchit,  médttt  ff^' 
tes,  qui  pense.  Une  nation  peu  réflédwsmtt.  »^ 
RÉFLÉCHISSEMENT,  ».  m.  B^MreoMi.'r 
sèment.  Le  réOécbissement  du  son  par  l'iat. 

Wirumml\M.refieetere),aij.m.bf^ 
fléchitblttmière.Miroirréaectear.|(5.sLb^* 
REFLET  (re-flè.  Toy.  refléter],  i.  m.  B^' 
lumière  ou  de  b  couleur  d  un  corps  mr  vi»^  ^ 
fleb  des  nuages,  d'une  étoffe  sur  ""^"''''rjn 
La  littérature  n>st  que  le  reflet  des  mon  ^ 
REFLÉTÉ.  ÉE,  p.p.  de  rdléter. 
REFLÉTER  [bt.  refiectere).  f.  «.  "f^^ 
mière  ou  la  couleur  sur  un  autre  eon».  u''"\ 
reflètent  les  digeb 


REF 

His  reflète  surtoate  la  hmille,  Dict.  de  tÂcad.  ||  Se 
Mer,  V.  r.  Être  reflété.  U  luDiiëre  se  reiléte  dans  li 
e.  Il  fig.  Im  grandeur  de  l'ime  de  Tmjui  ne  m  re- 
^  pu  duu  aet  tnitt  useï  vulgaires,  Avi-fcu. 
CFi-CUni ,  1E,  p.  p.  de  reileurir. 
CFLEUniR  \},*i.reflorere),v.n.  Se  conjuf^eavee 
'  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Se  couvrir  de  nouveau  de 
rs.  L'oranrer  a  refleuri.  |]  Pig.  Reprendre  de  l'éclat, 
STenir  en  laveur.  Le  commerce.  Ici  arts  refleurissent. 
ÉFLEU  ibt.  refiextu),  a^.  En  phys.  Qui  se  fait 
réflexion.  TiùoD  réfleie.  J  |  Eu  physiol.  Se  dit  de  cer- 

■  nnaveiiients  qui  succèdent,  indépendamment  de 
lerventtoa  de  U  volonté^  soit  i  des  sensations,  soit 
18  phvnoroAnee  de  sensibilité  sans  conscience. 
ËFLEXIBILITt.  $.  f.  En  {^js.  Ruiillé  de  se  réfié- 
'  ;  propriété  d'un  corps  susceptible  de  réflexion. 
lEFLEXIBLE  ironné  du  lat.  reOexurn),  adi.  EnpbTS. 

est  susceptible  d'être  réfléchi.  Tout  rayon  est  pias 
exible,  i  mesure  qu'il  est  plus  réfraiffiible,  Volt. 
INFLEXION  (lat.  reflexio),  ê.  f.  Phénofloène  qui  a 

lorsqu'un  corps  doué  d'une  certaine  vitesse  en  ren- 
tre nnautret^ui  lui  raitobstac]e,et(iui  le  force  desuivre 
antre  direetioo.  La  lumière  de  lalune  n'estquelaré- 
'00 de  celle  duso-lcil.  |]  T.de  mar.  Instruments  deré- 
oa,  instruments  dont  on  se  sert  pour  prendre  la  hau- 
'  des  astres  au-dessus  de  rhonion.||  Fifï.  Acte  de 
HÎt  qui  réfléchit  ;  suite  de  pensées  et  de  jugements 
découlent  les  uns  des  autres.  U  est  véritable  que  qui 
A  l'eHtrit  la  réfleiton,  lui  &te  toute  sa  force,  Boss. 
lire  réflexion,  considérer  attentivement.  ||  À  la  ré- 
ion,  en  j  réfléchissant.  ||  Toute  réflexion  laite,  ayant 
!  examiué  la  cliow  dont  il  s'agit.  ||  Faire  ses  to- 
UNW,  réfléchir  mûrement.  )|  Un  homme  de  réflexion, 
une  qui  ne  Tait  rien  sans  y  avoir  bien  sw^.  {|  Ce  qui 
ilte  de  l'action  de  l'esprit  réfléchissant,  pensve.  Cha- 
:  Age  écrit  et  lit  i  sa  manière  :  la  jeunesse  aimo  les 
nements  ;  la  vieillesse,  les  réflexions,  Diderot. 
lEFLUER  (lal.  reftuere),  v.  n.  En  parlant  des  fluî- 
.  retourner  vers  le  lieu  d'où  ils  ont  coulé.  Quand  la 

■  monte,  elle  fait  refluer  les  rivières.  Les  barbares  qui 
idèrent  l'Italie  refluèrent  dans  les  Gaules.  ||  T.  de 
'.  La  mer  reflue,  elle  descend.  ||  En  méd.  La  bile  a 
ui:  dans  le  sang,  la  bile  s'est  mêlée  avec  le  sang. 
lEFLUX  [re...  et  flttx),  n.  m.  Houromentde  la  mer 
se  retire  après  )eDux.||  Fig.  Vn  flux  et  reflux  conti- 
'1  de  gens  qui  entrent  et  qui  sortent.  ||  Le  reflux  de 
Hile,  le  mouvement  de  la  foule  qui  revient  en  arrière, 
icissitnde.  Le  flux  et  le  reflux  des  choses  humaines. 
lEFONDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  refonder.  Les  dépens  rcfondés. 
tEFONDER  [Idt.  refundere),  «.  a.  T.  de  pratique.  Se 
nt  ùes  Irais  ou  dépens  au  remboursement  desqueL* 
pâvlitf  qui  avaient  uit  quelque  début  ou  contumace 
ent  obhgi'es,  avant  qu  on  les  admit  i  poursuivre. 
IEFONOER  [re...  et  fojider),  v.  a.  Fonder  de  nou- 
u.  Carthage  détruite,  puis  refondée  mr  les  Romains. 
lEFONOflE  ire...  et  fondre),  v.  a.  Tondre  de  nou- 
><■  Refondre  les  canons.  ||  Refondre  les  monnaies,  les 
ire  pour  les  mettre  sous  forme  de  lingot.  ]  |  Fig.  Re- 
s,  donner  une  meilleure  forme,  en  parlant  des  cho- 

Rer<Midre  des  lois,  un  ouvrage,  etc.  ||  Changer  le 
ictère,  les  mœurs,  les  h^ta<ua.  Refimdre  une  tia- 

■  Ce  qui  coûte,  c'est  de  refondre  un  naturel  trop  vif 
rie  plaisir,  ItAf-s.  ||  U  budrait  le  refondre,  sedild'un 
ime  qui  ne  pourrait  se  corriger  que  s'il  changeait  de 
irel.||Serefondre,if.  r.  Êtreremanié.||  Changer  son 
>cwre.  On  ne  se  refond  pas,  SCv. 

lEFONDU,  Ut,  p.  p.  de  refondre. 
■EFOHTE  (refondre),  $.  (.  Action  de  refondre.  La 
^nledes  canons.  ||  Action  de  refondre  les  monnaies, 
ig.  Action  de  changer,  de  remanier,  de  donner  une 
velle  forme.  Refonte  d'un  gDuvemement,dus  lois,  etc. 
lEFORMABLE,  ad).  Qui  peut  ou  doit  être  réformé. 
lEFORMATEUR,  TRICE  [lat.  reformMor),  t.  m.  et 
'Clui,  celle  qui  réfwme.  Réformateur  des  mœurs,  de 
•hilosophie,  etc.  ||  S'ériger  en  réformateur,  faire  le 
rmaieur,  avoir  la  prétention  de  réformer  les  autres, 
tool.  Les  prétendus  réformateurs  ou  simplement 
FËIornntears,  les  cheb  de  la  reli^on  réformée.|)4t(;. 
opcre  une  réflirme.  Main  réfismatrice. 


RËF 

RÊFORMATIOH  (lat.  re/omo^),  s.  f.  Action  de 
corriger,  de  rétablir  dans  I  ancienne  forme  ou  dans  une 
forme  meilleure.  Vaquer  A  la  léftwnution  de  sot-méme. 
Boi'RD.  Un  ne  vous  charge  pas  de  la  réfonuation  de  l'um- 
vers,  Hass.  |]  La  réformation  des  abus,  desdéstH^dres,  le 
reu-anchement  des  abus,  des  désordres.  ||  La  réforiuaticn 
des  monnaies,  action  do  refrapper  les  monnaies  pour  en 
changer  l'empreinte  ou  la  valeur,  sans  les  refondre. 
||  Ahsol.  (Rangements  apportés  par  les  protestants  à  la 
doctrine  et  i  la  discipline  catholiques.  A  l'origine,  i  éfor- 
maliun  était  le  terme  général  pour  désigner  la  révolu- 
tic»  religieuse  du  xvi*  siècle  ;  et  réforme  s'appliquait 
plus  particulièrement  i  l'œuvre  de  Zwingle  et  de  Cal- 
,  vin.  De  nos  jours,  on  emplue  indifféremment  ces  deux 
termes  l'an  pour  l'autre.  H  On  dît  réforme  en  parbnt 
:  des  monastères,  et  non  rélonnatioa. 

r£F0RIIE  [voy.  riform(!t'\,t.  f.  Changement  en  bien, 

rr  rapport  aux  mœurs,  et  particulièrement  par  rapport 
la  pieté.  S'il  y  a  quelque  réforme  i  tenter  d;ins  les 
mœurs  publiques ,  c'est  par  les  mœurs  doiiicsUques 
qu'elle  doit  commencer,  J.  J.  Rooss.  ||  Action  de  rame- 
ner i  l'ancienne  forme  ou  de  donner  une  forme  meil- 
leure. La  réforme  d'un  empire.  ||  La  réforme  des  abus,  le 
retranchement  des  abus.  |[  La  réforme,  les  changemonts 
que  Zwint-le  et  Calvin  (ml  introduits  au  xvi*  giccte  dans 
la  doctrine  et  dans  la  discipline  catholiques  (voy.  BÉrou- 
MATiox).  Il  Corpsde  doctrine  adopté  par  les  protestants. 
M  Communion  des  Eglises  protestantes.  |j  Les  catholiques 
disent  :  La  prétendue  réforme.  [|  Rétablissement  de  I  sca- 
cienne  discipline  dans  un  ordre  l'eligieux.  La  ri'forme  de 
la  Trappe.  ||  Anciennement,  mesure  par  laquelle  on  6tait 
leur  empbiidet  officiers,  en  leur  conservant  néanmoins 
une  partie  de  leurtraitement.||Ëh>ignement,de  laniiée, 
d'un  militaire  reconnu  impropre  au  service,  i  i  Congé  de 
réforme,  congé  accordé  i  un  soldat  reconnu  impropre  au 
service.  Il  Remplacement  des  chevaux  de  cavalerie,  d'ar- 
tillerie, etc.  qui  ne  sont  plus  en  état  de  servir.  Il  On  le 
ilit  aussi  des  chevaux  réformés.  ||  U  se  dit  aussi  a  armes 
ik-térioréesqu'on  met  au  rebut.  ||  Réduction  àun  moin- 
dre nombre  îles  employés  d'une  administration.  ||  Dimi- 
nution dans  la  dépense,  dans  le  train  d'une  maison, 
REFORMÉ,  ÉE,  p.  de  reformer. 
RÉFORMÉ,  ÉE,  p.  V,  de  réformer.  |j  11  £c  dit  des  re- 
ligieux qui  suivent  la  réforme  établie  dans  leur  or- 
dre. Il  Sufrsf.  Un  réformé.  IJ  La  religion  réformée,  l'E- 
glise réformée,  le  culte  réformé,  le  protestantisme,  cl 
plus  particulièrement  le  calvinisme.  |1  Sabit.  Les  réfor- 
més, ceux  qui  suivent  la  religion  réformée.  I|  LescnllioU- 
ques  disent  ;  U  religion  prétendue  réformée.  ||  Ancien- 
nement, officier  réfonné,  ofTicter  &  qui  on  relirait  son 
emploi,  niais  en  lui  conservant  une  partie  de  ses  appoin- 
tements ;  aujourd'hui,  officier  auquel  le  grade  a  clé  en- 
levé, par  suite  d'infirmités  physiques  ou  morales. 

REFORMER  (re...  et  former\,  v.  a.  Former  de  nou- 
veau. Il  Rendre  à  une  troupe  militaire  son  ordre  de  for- 
mation. ||  Se  reformer,  v.  r.  Être  reformé.  ||  T.  de 
guerre.  Se  rallier  après  avoir  été  dispersé. 

RÉFORMER  [lat.  reforniare],  v.  a.  Rectifier,  c'est- 
à-dire  rétablir  dans  l'ancienne  forme  ou  dans  une  forme 
meilleure.  Réformer  un  État,  tes  écoles,  les  lois,  etc. 
Il  Procurer  une  améliorati<m  morale,  intellectuelle.  Ré- 
former les  mœurs,  les  défauts,  etc.  ||  Rétablir  dans  un 
ordre  religieux  la  discipline  qui  s'était  relâchée.  ||Corri- 
gcr,  modifier  la  rédaction,  la  forme  d'une  pièce,  d'un 
écrit.  Réformer  un  édit.  ||  Réformer  un  arrêt,  un  juge- 
ment, seditd'un  tribunal  qui  modifie  un  arrêt,  un  juge- 
ment rendu.  Il  Rcinmcherce  qui  est  nuisible  ou  superflu. 
Réformer  le  luxe.  )|  Réformer  son  train,  sa  dépense,  sa 
maison,  les  diraimier,  les  réduire,  jl  Réformer  les  trou- 
pes, les  réduire  iun  moindre  nombre.  |j  Réformer  un 
officier,  lui  retirer  son  emploi,  en  raison  d'infirmités 
physiques  ou  morales.  ||  Réformer  un  soldat,  lui  don- 
ner son  congé  de  réforme.  |{  Réformer  des  chevaux,  les 
retirer  du  service  auquel  ils  ne  sont  plus  propres,  {j  Ré- 
former les  monnaies,  en  changer  l'empreinte  ou  la  va- 
leur sans  les  refondre.  ||  Se  réformer,  v.  r.  Se  faire  à 
soi^éme  quelque  correction.  ||  Renoncer  1  ses  ancien- 
nes liabitudes.  j  S'infliger  les  uns  aux  snlïâ^lfsràjri'T, 
mations  religieuses.  ||  Subir  iâigt<âHlittt(iVfft>iil^^  i*- 
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«RtrofiMitTE,  9.  m.  VMag.  Pirtism d'oie «Efome 

politique.  Il  Adj.  L'agitation  réformiale. 

RIFOULi,  CE,  p.  p.  de  rebuter. 

REFOULEMENT,  s.  m.  Adion  de  reronler,  ou  l'effet 
t)o  e«lte  action.  Rcruulenient  des  eaux,  de  b  fraie,  elc. 

REFOULER  [re...  et  fouler),  t.  a.  Kouler  de  mu- 
Toau.  RefoalOT  une éton'e.  ||  EuToneer et preaser  )•  charge 
danslefimddu  anon.  ||  Rcrouler  un  nwtal,  le  killr*  i 
chaad  pour  en  resaerrer  les  partiefl.  ||  R4mter  à  refTort 
du  courant  d'un  fleuve  ou  de  la  marée.  [|  Paire  refluer  en 
arrière.  Cet  obstacle  refoula  le  lorreiit.  La  masse  des 
fùjwds  fut  refoulée  par  la  «rrderie.  i|  F.  k.  ReBuer,  re- 
venir en  arrière.  L»  etux  refoulent.  Les  pessafies  de 
l'Asie  étant  miens  ftardés,  tont  refoulait  vers  l'Europe, 
HoxTFSQ,  Il  La  mer,  la  marée  refoule,  elle  descend. 

RCFOULOIR,  s.  m.  Cylindre  en  bois,  monté  sur  une 
hinipe,  qui  âert,  (bas  les  cinons  se  ehai^temt  par  b 
boucbe,  â  conduire  au  fond  de  Urne  la  dorge  et  le  pro- 
jectile, et  i  presser  I»  charge. 

*  RCFOURRCR  (re...  et  ffintrrer),  o.  a.  Fanil.  Pooircr 
de  nouveau.  Refourrer  ïesmainn  daM«e»pocbes.|)Ser«- 
fourrcr,  r .  r.  Se  remettre  dans.  Se  refourrer  dameon  lit. 

RÉFRAtn'AIRC  (lat.  refreuiariM),  adj.  Qui  résiste  i 
l'autorité,  à  une  autorité.  |{  Conscrit  rîîfraetaire'et  mM. 
réfractaire,  celui  qui  se  soustrait  i  la  loi  du  reertrtement 
et  se  cache  pour  n'être  pas  mené  sous  le«  ^peaux .  H  Prê- 
tre réfractaire,  celui  qui  a  rompu  ses  vœux.  ||  Qui  résiste 
i  diverses  actioas  physiques  ou  chimiques.  Sulistance  ré- 
fractaire au  feu.  Le  coton  est  très-réfVaetaire  i  la  tein- 
ture. tlFig*  Cet  wseau  est  d'un  genre  fort  singulier,  et 
trè»-rernctaire  è  la  nomenclature.  ||  Ai»oI.  Qui  résiste 
âu  feu,  qui  ne  fond  pas,  ou  ne  fond  que  ^flîeîlement.  De» 
briques  réfractaim. 

RÉFRACTÉ,  te,  p.  p.  de  rffrteter.  ||  En  méd.  Dose 
réfractée,  dose  divisée  par  petites  proportiei». 

RÉFRACTER  (lat.  refraelmn),  v.  a.  Produire  la  ré- 
fraction. L'eau  réduite  en  vapeur  réfute  lesravooadu 
soleil,  B.  m  St-P.  ||  Absol.  Lu  vapeur  d'eau  réfracte  à 
fort  peu  près  cnmroc  l'air  atmosphérique.  |f  Se  réfracter, 
V.  r.  Éprouver  la  réfraction. 

RÉFRACTIF,  tVE  (lat.  reAwlmtt),  isrf;.  Qui  praduit 
la  réfraction.  ||  Puissance  réfractive,  force  que  les  corps 
diaphanes  exercent  sur  les  rayons  lumineux  pour  les 
détourner  de  leur  direction  primitive. 

RÉFRACTION  (lat.  rep-actio),  a.  /*.  En  phys.  Action 
d'na  corps  qui  brise  l'impulsim  d'un  autre  corps  et  le 
dévie.  La  bille  soufÊre  rémtctiMi,  quand  elle  entre  obli- 
quement dans  l'eau,  Dbsc.  ||  Phénomène  qui  consiste  en 
ce  que  les  rayons  lumineux  oblïaues,  traversant  certains 
corps  diaphanes,  éprouvent,  de  la  part  de  ces  corps,  une 
action  parlicuiiËre,  en  vertu  de  laquelle  ils  subissent  un 
changement  dedireotion  et  se  trouvent  brisés  i  l'endroit 
o&  ils  pénètrent.  Un  minéral  a  la  réfracticHi  simple,  lor»- 
oue  les  objets  ou'on  retorde  h  travws  paraissent  simples  ; 
douille,  lorsqu'ils  paraissent  doidiles. 

REFRAIN  (anc.  fr.  refraindre,  du  lat.  refringtre,  ré- 
fléchir, répéter),  a.  m.  Un  ou  plusieurs  mots  répétés  h 
chaque  couplet  d'une  chanson,  d  on  rondeau,  |l  Fig.  C'est 
le  refrain  de  la  ballade  ou  sbapleinent  c'est  te  réfnin, 
c'est  U  qu'il  en  veut  venir.  ||  Pig.  et  fhmil.  Ce  qu'on  ra- 
mène incessamment  dans  ses  discours.  C'est  son  refrain. 

RÉFRANGIBILITÉ  [réfraxfgible)^».  f.  En  phvs.  Pro- 
priété dont  jouissent  les  rayons  lumineux  de  s'éloigner 
ou  de  s'écarter  de  la  pwpendieidaire  n  punt  d'immei^ 
sion,  quand  ils  tombent  oblioiieroent  aim  milieu  dia- 
phane dans  un  autre  de  densité  différente. 

RÉFRAHOIRLE  (lat.  re  et  frangen),  odj.  flnphys. 
Qui  est  susceptible  de  réfractH». 

REFRAPPE,  ÉE,  p.  ;>.  de  refranper. 

REFRAPPER.  V.  a.  Frapper  de  nouveau.  Refrapper 
des  monnaies.  I]  Absol.  Donner  de  nouveaux  coups. 

REFRÉNÉ,  «E,  p.  p.  ét  refréner. 

*  REFRÉNCMENT,  ».  m.  NécJcf .  État  de  ee  qui  est  re- 
fréné. Le  refrènement  de  la  politique  de  cmiquéle. 
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RénNÉRAHT,  MITE 

a  1%  propriété  de  déltfiûer  k  mMÎmmml  1^ 

rétrigéantederévaqpw^ion.  ||  Mi'Imi;  ii'iifiiiil.i 
lange  de  glace  et  do  eartainea  iwhiUaaai,  fwasfbt 
deux  parties  de  glace  pUée  et  d'uM  fiiàtèuàm 
lequef  wodmt  un  grand  fMd.  Il  Ba  aéd.  fténUli 
Remède  réfrigérant.  ||  S.  m.  L  trgaaKilBkib 
gérant.  ||  S.  m.  f«i«ea«  'qui'eaMinita*Aièè 
peau  d'«n  «lan^ic,  et  q«''en  rea)4iHÙt  £m  m 
pour  Eivoriser  la  coudensktioi  des  nw»  fiifa 
des  niatières  soumkei  à  l'eclian  du  kk. 

HéFmaÉRWfir,  ivEtt^w^Awj.AU.iiBk^ 

pre  i  vafraicfatr.  ||  Subat.  IJb  réfrigiad^ 

RÉFRUéRArrieN  tlat.pc^nfsMliBy,i./Jirin^ 
tion  d'abaiaser  Ittcooféialun;  réanJMdcsM 
kRÉPRWÉRIR  (IiL  fKl/WfMW^.  s.  «.  Mil' 
réfricératiiHi. 

•HCPRHMMCC  {r^rmgm£it».f.  I^j^hi» 
de  déteroùier.  ime  lefaKlioB  de  n  Iomr. 

RIÉMHNWNT,  ENTE  {\A.r*frinçmH],^iMr 
Qui  oanse  un&réfawctÎMi  .Les  Cariiearéfmp^MV 
sont  i  peu  près^en  pcopMiÎDii  de  leurdailt^ 
réfringent,  celui  qui  a  uit  cÉMnger  denalea^ 
lumineux,  à  l'instant  où  ils  y  entrent  fawk  Bw 
Il  Pouvoir  réArinfeol  d'un  oorpa.  le  ^lâatè»» 
sance  réfVafltive  par  sa  dmâté.  )  j  Sum.  Uhêh* 

REFROaHÉ.ÉE  OUAENFBMNÉ,  ÉE.f 
gser  ou- 'renfrogner.  Un  visage  refmgof. 

'REFRMNEMSNT  Ml  RBMPRDMGKIT.iS^'^ 
tion  de  refragaer.  La  gefantiinatde  wniif- 

REFRMMR  OR>RUIffMQNER(lV...<tat.t.*» 
gner,  froncer  te  firant),  o.  «.  ÙMtruittéM 
visage  en  signedeaiéooataiitefiMBtMdtM»^ 
rrfrogna  le  visage-HSercfeagaeraBseMÉ^'' 
Dflveair  refregné. 
fnnwiDI,  lE,  p.  p.  ie  cefreidir. 
REFROIDIR  {re.. .  «t  /roàf) ,  «.  a.  BeaMai  H 
Diaûnner  l'ardeur,  l'activité.  RelnidirBBttek» 
une  «eèae,  etc.  Ij  Absol.  Quand  l'aMor 
refroidit,  Votv.  ||  V.  it.  SecoiMun«im«»f' 
suivant  le  sens.  Aaraùr'frotd.  Lst  tttMi*' 
corps  commenoèreat  à  nbaidir.  |J  Fig't'*â«f 
ont  vu  refroidir  le  >aèle  des  cfarétisiu,  Mai* 
Laisser  refroidir  me  chose,  oApaa  UfiifSfB'^ 
Il  Se  refrwdir,  Vi  r.  fieTenir  Gooid.  Ledtar*!» 
Ce  corps  se  refroidit  vête.  (|  Fig.K'aw^h* 
ardeor.  L'Hailté  se  reftosadit. 

REFROieUtEWWT,  «.  M.  JkhMaMWat  «*" 
pérature  d'un  ««ps.  Le  rdroidissoiiNil 
||  Pig.  Diminution  d'affeetioa.  de  ^èle,  ait 
Jissementdes  floiis.  \\  Indisposàtioa  4sa«<  p"' 
qui  saisit  au  moiMBit'Où  l'on  a  cbead. 

REFUSE  (lat.  refitgittm],  ».  m  LieatAi*^ 
oà  l'on  se  iwtirc  p<HU-  étie  en.sArelé.  {]  Ugg^* 
dent  des  gens  qsi  ne.««it  yuÂrè  n^m^j^, 
maison  est' le  refuge  wdinaire  de  tae  ks 
la  cour,  NoL.  tl  Fig.  Anmi,  soatiea,^* 
»oime9quiserventdereiiigft.iIUen«kaalni#-* 
[I  II  se  dit  «usai  des  dwacs.  JU,eMM  vw^  g^ 
belles  trouvassent  leur  refoge  dsna 
Il  Fig.  Prétexte  pour  s'eaouer.  raiossiffi»*'*: 
(Perche  i  «e  couvrir.  La  dénégatifl» 
|[  Maison  de  réfute  ou. aimpleinent  réoft,»^ 
sile  pour  les  indigent*»  on  de  concelisD-r^'* 
mes  qu'on  veut  oMirar  do  désordre,  tl  tbMbj^ 
refuges  ou  villes  de  vefuge,  viUes  oi  se 
qui  avaient  commis  un  «Mrtre  iBnl«ta>'',;j 
RÉFWI^,  éE,  ».  p.  de  Défugier.  ||  S.  m.*!^ 
ii_  — ■  I  —^i^^v 


Style  rélbgié,  style  des  auleur»pniteriH>Mf?r 
en  pays  étrai^,  depuis-l«  révedatio  ^ J'**JL 
(es,  n  avaient  pas  suivi  les  chaanesBcatsM*'^, 
flÉFUOin  («E)  tlat.  nay^MT),  f.  r.kf' 
lien  d&ainté.  £arlfagievcn  lîMuace.  U^K-'^C 
s'eat  enAiie  des  «omrk  et  ■'estaébgnt  "'V^ 
Vou.||Fig.  Avoirnmn.  Da*iW*T^Ii 
«nge».  etCBiyi,ired«yfel€)«gW5^**^j 
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mes  dieux  p&nBiMsvroHteoittedéaerte,  ftv.  [1  Don- 
Mile  (en  ce  senili/e*tBntét|u'eDlaBgi^faMlorî- 
.  Qeux  4)ui  dans  ee  en  rérognuent  un  esclave  pour 
tarer  ûlaient  pmm  «Hinne  mciirtrien,  Hohtesq. 
KFUIR  (ht.  refttgvre),  t>.  n.  T.  de  ctmMe.  11  se  dit 
terf  et  des  uiunsex  cniî  reviemeat  sur  leon  pas 
*  donner  le  changer  |J  »e  dh  mssi  dn  filmsr  qui  mit 
ilemcnt  devant  les  cnusears.  I)  Y.  a.  fiTttcr,  st>àé- 
■ncr  de.  'Vois  arriTer  uas  'trouWe  et  nipporte  istt* 
t  Tout  «e  qu'ebslinément  ta  YoliHité  refnt,  Cmm. 
IFUITE  (re...  et  fiiiie),ë.  f.  T.  de  cbaïK.  Tnjet 
hit  -un  bdte  etiuwe.  )|  Sndroitob  une  béleaeou- 
e  de  passer  quandenla  ehu>e.||RuK8  d'irae  Mte 
m  chasse.  ||  FiK>"Rctirdemeiits,  détours  dNuK-per- 
ne  qui  Teut  écnapper  qiidqiie  chose.  Vais  cessci 
chervher  ces  refaites  frîvolei,  Cen. 
œpilS  fvoy.  refiuer),  ».  m.  &ctiondeTefuser.  Faire 
refus.  Ewnyer  un  reTus.  ||  AurflfusdetetlepersMme, 
e  personne  reftmnt,  quand  teHe  peraonne  refus*, 
voir  une  chose  an  reAis  d'un  autre,  ne  l'atoir  qu'a- 
s  qn'un  mtre  l'a  refusée.  ||  Faire  une  chose  au  refus 
)ueh]Q*un,  la  foïre'aprèsqu'unnitrearefasé'do  s^n 
Fffer.  Il  Cela  n'cst'pù  de  refus,  cela  ntest  pas  i  ref»- 
.  M  Ce  qu'un  Mire  a  nSiué.  Je  neveux  pointdaTe- 
d'nn  autre.  ||  1Jneerfderdh8.uneerfdetroisaii$. 
«PUSABLE,  adj.  Qui  pont  être  refosé. 
ICVUSÉ,  éz.  p.  p.  de  rebsar. 
ICFVSEU  (Ut.  refatare  eu  rveusorel,  v.  a.  l^e  pas 
eptcr  ce  qui  ast  oiPert,  présenté.  Refuser  une  om-e. 
tvec  an  infinitif,  refuser  pr^id  ordïnarrement  la  pré- 
■tion  de:  U  a  refusé  de  mander. 'Quand  il  s^agit  de 
Mes  peur  lesquelles,  si  on  les  accordait,  on  pourrail 
<e  donner  à,  refsser  prend  hiprépasiliDn-à;!!  lui  a 
bsé  è  dîner.  \\  Il  se  dit  des  pièces  de  Ibéitre  que  les 
leurs  présentent,  et  yie  les  comédiens  ne  venlent  pas 
ler.  Il  Ne  pas  consentir  i  ce  qnrest  demandé,  ordonné, 
fuser  son  consentemeitf.' Refuser  obéisamee.  ||  Absol. 
i^t  trouvé  des  bommes  qui  remaienti^usfaonnéte- 
int  que  d'antres nesavaieat  donner,  Li.  Baoï.  ||  Rafu- 
rla  perte  i^hn'un,  ne  paa  loi  permettre  l«i^réi> 
<|unqua  lieu.  1|  fteAMrqnelqn'un/neiMsFtacefKer. 
[Icftiser  une  BUe  en  nariage,  feut  dire  qa'oa  ht-rdosc 
i'honane  qni  la  desmide,  eu  que  IHionnw  è'qiri  on  h 
opesehrrefsae.  IjEnurlanldes  peieonnes,  nepn  leur 
corder  ce  qn'^les  demandent.  ||  ftefaser  qnekgn^n 

I  quelque  ch«e«,  ne  pas  lui'sccorder  cette  chose.  Quelle 
us  grande  honte  y  a-t-il  d'âtre  refiité  d'un  poste  que 
n  mérite,  >oa  d'y  «tre  j^aoésansle  mériteryu  Bnvr. 
Ne  pas  aeeerder,  sans  idée  que  rnn  aotl  denandé.  Qni 

II  pu  lai  refaser  aen  admiration?  Boss.  ||  Fig.  Il  se  dit 
n  choses  «uxqndies  on  attribue  «n  quelque  suie  an 
ifas.  La  nature  a  rrfusé  is'vigne  anx  eontrées  âqnsto- 
ries.  U  Se  priver  de.  Me-  rien  nftaser  i  sa-  sensualité  et 
KS  <d£rirs,  Botni».  ||  Se  reftner  une  dnse,  s'en  priver, 
ipas  se  l'accorder.  ||  Famil.  11  neae reflise rien, Use 
)nnetoat  ce  qni  hti  est  aerésUe.  |t  T.  degnerre.  l'en- 
smirehsa.ss  drdte,  il  évita  de  reiuager.  |{  V.  n.  Il 
i  reniseirien^ilse  ebnge  de  toutesies  besognes.  [|  T. 
imanége.  Ce'Aeval  refuse,  il  ne  peutpas'ou  ne  A-eut 
n  obéir.  ||  En  termesde  métier,  on  dit  d  un  autil.-mou- 
<a,  Nuteaii,  dnrrae,  etc.  qu'il  refuse,  quand  il  ne  peut 
ifoneer,  pénétrer,  couper.  ||  T.  de  nur.  En-rnrlant  du 
!Bt,  chaîner  de  dnection,  de  manière  i  rendre  impossï- 
Ic  la  contmuationd^erontecoinmeneéean  phisprèa. 
Se  refaser,  v.  r.  Etre  refasé,  n'être  pas  accepté.  1 1  ITêtre 
u  dmné.  |t  Se  refuser  i  «ne  chose,  ne  p»  vouloir  la 
lire.  Il  11  ne  se  reFuse  i  rien,  il  est  prêt  i  tont  foire. 

Se  refuser  k  une  chose,  ne  pas  s'y  livrer,  se  pas  s'y 
ctndrc.  l'n  cmirnui  te  refînait  aux  excis,  Hiss.  |j  Fig. 
e  rernser.'seiUt  OB'diosMmn  n^oeompUssentiMateiu- 
flice.  U  phime  se  refuse  A  décrire  de  pareilles  liovreurs. 

I«  temp)  se  refuse  k  cela,  les  circonstances  s'y  reftuent, 
!  temps,  tes  circonstances  ne  le  permettent  pas. 

RtFUtlON  (Ut.  Ttfiuio),  t.  f.  Action  de  répandre 
ur,  de  reporter  sur.  Nous  en  [de  nuDourque  nous  avions 
onr  mon  père]  devons  birenne  réftision  sur  nourmê- 
K»,  Pasc.  1 1  T.  d'ane.  pndiqoe.  Aéftision  de  dépens,  ac- 
lon  de  remboarser  les  fMs  drn  dAat  bnte  de 
«roir,  afin  d'y  Arereço  oppondt. 


>  lltPUTAM.K,  «rfy.  Qui  pcat  <élrc  «éfeté.  Araument 
réfutible. 

«>R£PUTVraan'[lat.  refiaiaor),a7m.  Gelurquiréane. 

RÉrtmTim  (lat.  nfutalio),  s.  f.  DisoonraifcritipBr 
Icrjuclnn  réfite.  Laréfntationd'Bnajlstèfne.  ||;  Vig.i«es 
aetisnt  sont  la  réfutation  de  ses  paroles.  ||.Enidlét.'V(ir- 
tie  du  discours  qui  répand  anx'nl^dssas. 

h£fiit£,  Ce,  p,  p.  de  réftitsr. 

•ÉFUTER  [kt.  iiB/^lftire);vio.  PniiiTer'qn'un«ifr(>- 
peeilien,  un  argment,  etc.  nVst  pnsfoodû.hifutGrmK 
opinion,  des  erreurs,  etc.  ||  II'»  dit-dan»  le' ra<nic  'ms 
des  personnes.  Rétnler  un  Bophnsle.  [tiftéfWftcrxn  lîvnc, 
on  auteur,  démontrer  la  faasHté'dcspfinoîpes/desiwî- 
nisns  que  le  livre  aoatient,iquet'atiteurs«rtieiit.  jVvo 
réfuter,  v.r.  Êtreréhté.  Osta  se  rébitejnéataiit. 

REttmtC,  tt,  p.  p.  de  regagner. 

HEaAanERtrc...  etfajrRer),r.'a."CiçiBer-c8  qu'an 
avait  pendu.  Regagner  «w  argent.  |f  Réparer* une raerte 
faite.  On  peutuaerde  r^agner'oalaBiiraDlre'enBsa, 
HoL.  11  Fig.  Regagner  le  temps'perdu,  fstrepliiataKltes 
OT>gn^B  qu'en  n'avah  pas  fafts-mrpsrBvant.  W  Reprendre. 
Regagncrdesi^peain,  lepayvpenln,«<c.{|  Fig^fiemn- 
ciller  de  nonveau.' Regagner  l%R»tié,>4it  «nufiance/elc. 
Il  Regagner  quelqu'un,  le  rcRMttrel>ien'«vcc<qMilqu'iM. 
|j  Bu  t.  de  guerre,  regagner  an  eovr^  de  fortiftoation, 
le  reprendrt^  sur  rcnnemï  qui  s'en 'était  emparé.  |^tte- 
gngncr  du  terrain,  faire  reculer  )<eononii  devant  ijrî  an 
avait  d'abord  reculé.  |)'Fîg.  L^ppesitisn  a-  togagiié  du 
terrain.  ||  On  dit  de  même  :  Rt^âfpier  le  diisBus,"RpH 
gner  IVrantage.  jl  T.  de  aar.  Regagner  <e^c»ans"ài 
vent  ou  regagner  le  vant'snr  un 'vaisseau,- 'sur 'l'en- 
nemi, reprendre  rovantaga'dn  vent.  I|  Fig.  «t  -Isisil. 
Régner  ledessus-du  vent,  tt  prendre  l'avanlage,>rft»- 
bKr  sek  aflaires.  |]  Rejoindre,  rttteindre;  'retaumer, 
rentrer  dans  «n  Keu.  lU^gner  sanlit,  le  bord,  etc.  |f  Se 
reg^fner,  v.  r.  Btrercgagné,  létre 'concilié  de  Dsnma. 
Des  cœurs  comme  le  sien,  vous'Ie'savei'asBez;  Ke>  sefa- 
gagiMsit  plus  -qwand  ils  sont  '0Q'at9é>,*fiAC. 
•  REBAILLARDIR  |n!...  «t  jfOfUbrd] ,  V.  a.  BciMlve 
plus 'gailhrd^  plas  vif.  CinqiM'six'eoaps'de  bltaa,<en- 
tre'gens  qui  rament,  ne '«M'^ae  SBgAHhUdir'llÉtae- 
tion.HoL.  Il  Se  rqgaittardrr,  s.  r.'>ltc|n«dnr  sa  tane 
humeur.  ||  un  dit  plnssouveut  fagaUfanKr. 

tKMHI-(re...  et ^ntn) ,  «.ml-ram  donnÂ iJa'sefloade 
coupe  desirortesnaturriles'etaaxdeniîjacs'Mapcaées 
praiftesartiikielles.  ||  Se ditansside  cette (lertNiquHld 
elle  aété-séchée  comme  leMn.  If'Socaode'fnieltliaatisn 
du  figuier.  ||  Fig.  et  famil.  l.e'relo«rd*^raMiflnr/d>Mi- 
boimoint,  oe  vigueur  qui  se  nanifbste  «faelaaafMs  ekez 
les  nmmies  «n  chei  les  faoaansBBiqui'iant'déja  vislili.  Un 
Tcgain  de  vie  pour  vingt  ans.  Bn  T^^  de  jeaneaK. 

RiML  '(v»y.'r«t^J«r),  <:■«.  AnaeanenentvISte,  di- 
verlnsemeiit,  collatton,  paftiede'pl«<iF>Bnwt«>amrd»- 
mes  oD  i  qaeloae  persoBawde-dMriction.  •On  'imn 
douneunréjjal^c  masique;MaG:  BcmT.jt  C'aBtan<ré- 

Gl  peur  mol  de  te  voir,  c'est  nn  gsand  plsûtr.  Oette 
irtnre-est -pour  moi  vn  'fégal.  ||  GuMdoatien.  [j  Anand 
repu,  festin.  Lci^l  fbt  Rcaibsnndte;  Menneman^t 
au  festin,  LA  TosT.  l  j  Par  eitais.  C'est  «n  rénl  psurmsi , 
est  «n -mets  qui  «ejlailteauosap.  [Mw/jI.  Desrénlt. 
'RtSMLADE  {régafer),  :  f.  Fanul.  Actwn'de'ién- 
1er.  Il  Boire  i  Urégslade,  bene  «i  venant  dans 4a  beilciie 
«ans  que  le  vasetouche  les  lèvres.  ||  Fea>ctnret"rif^a^M 
fait  poor  réchauSin- ceux  uni  arrivent. 

MMUHIT,  mtït,  adj.  pMnil."Qui  divertH,  ^ 
r^e.  Il  U  se  dit  souvent  inKDqaoment,- poor'marqoBr 
undtamteintemeal,  etavec-lanépAiomoil  l'interroga- 
tion, fiime!  c^  n'est  par  r^mnt. 

mimiLt^M.  régale},  s.  m:  fiimm'.  Oa<des^ciuide 
Pngm,  ipii  est  dit  aussi  vsix  bamaiie. 

1liteA1.e  ',lat.  regeliâ],fS.  f:  Droit ■ewisidfré- c— m i 
inhérent  à  la  ronutl,  tel  qneeehiideliattrc  arsimne,  etc. 
U  régrie  monâaire.  ||  Dralt  qn^avatenl ksvoisdè Fnnce 
de  pourvoir  k  toas  les  bériénees  simples  d'un  diocèse 
pendant  la  -vacance  du  ri^;  et  d'en-  éesaoaisir  frleur 
gré  les  revenus.  Bénéfice  vacant  en  régale. 

RteM.E(ht.  r^li*),-«dj.  r  Eau  r^ale.  adélute 
d'acide  chlorfaydrique  et  d'aride  aroki^ttàâH» 
«ertpovdtamdre  l>v  die  platine.  ^ 
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REG 


RfULÉ,  ÉE,  p.  p.  dea  Tcrbcf  régiler. 

RtoâtCMENT  [régaler],  i.  m.  Travail  que  1  on  dut 
pour  mettre  un  terrain  de  niveau.  R^alemeni  d'une  aire, 
d'une  aupeHkieJJ  Répartition  ou distribulbnpnwortion- 
née  d'une  Uze,  d'une  somme  entre  coatribubrea. 

RÊMLCR  [ré...  etpala).v.  a.  Dmner  un divertiue- 
ment.  Je  ta  réjçalai  d'une  sérénade,  Lbmce.  ||  Se  disait 
aulreTois  des  présents  qu'on  Taisait  en  certaines  occasions. 
Notre  héroïne  luidemiinda  s'il  Irouventt  bon  qu'elle  le 
rég-alât  do  quelque»  présenta,u  Fout.H  Fig.  lodeniniBer. 
Mais  pour  vous  régaler  Du  sonci  qui  pour  elle  ici  vous 
inquiète.  Elle  tous  fait  présent  de  cette  cassolette,  Mol. 
Il  n  se  ditdeschoseaqu'on  fait  pour  réjouir  scsatnis,  pour 
leur  éti-e  agréable.  It  nous  régala  d'un  concert.|l  Ironiq.  et 
par  antiphrase.  Nous  allons  r^aler,  nx>n  pere,  votre 
abord  D  un  incident  fout  frais  qui  vous  surprendra  fort, 
Mol.  Il  fig.  Donner  un  plaisir  comparé  i  an  divertis- 
•einent.  H  vous  recommande  surtout  de  régaler  d'un 
bon  visage  cette  pers(Mine-li,  Mol.  ||  Donner  un  régal, 
un  festin.  Régaler  ses  amis,  jl  Fig-  VoiU  du  fruit  nou- 
Teaa  dent  son  fib  le  régale,  Rccnaid.  [|  \beol.  Je  ré- 
nle  pour  mon  compte.  I|  Payer  de  quoi  régaler. 
&est  ton  tour  de  régaler,  [t  Fig.  11  se  dit  quelquefois 

Biur  toute  espèce  de  plaisir  qu'on  procure.  ||  Ironiq. 
altraiter.  On  ler^^  de  coups  de  Mton.  ||  Se  régaler, 
r.  r.  Manger  des  choses  qui  plaisent,  faire  un  bon  repas. 
Il  Se  donner  des  repas  les  uns  aux  autres. 

RÊeALER  [re...  et  égaler),  v.  a.  Dresser,  aplanir  un 
terrain  après  avoir  enlevé  ou  rapporté  des  terres.  [|  Ré- 

Siodre  ttalemcnt  le  ballast  sur  les  voies  ferrées.  N  T. 
e  foreitticr.  Ré|;aler  une  coupe,  recéper  tous  les  bois 
exploités.  Il  Anciennement,  faire  entre  contribuables  la 
répartition  d'une  taxe,  d'une  somme  imposée. 

RÉOAUCM,  lENNE  [lat.  regali»),  adj.  Qui  appartient 

I  la  rojMuté.  j|  Droits  régaliens,  droîtsqui  sont  propres 
aux  rois  et  aux  souverains,  tels  que  faire  des  lois,  ac- 
cwder  des  grices,  battre  monnaie,  etc. 

HËfiALISTC  irégale],  $.  m.  Celui  qui  était  pourvu 
par  le  roi  d'un  Dénélke  vacant  eo  rénla. 

RERARD  (voy.  regarder),  ».  m.  Attention  au'on  a 
pour.  Ceux  qui  se  donnent  tellement  &  Dieu,  qu  ils  ont 
toujours  un  regard  an  m(»ide,Bo6S.  ||  Au  pl.  même  sens. 
Ce  livre  est  indigne  de  vos  regards.  ||  Aux  rwards  de, 
au  jugement  de.  jf  II  se  dit  dcDieuqui  exerce  surl'homme 
une  action  de  grâce  ou  de  colère.  Que  Dieu  jette  sur 
vous  des  regards  pacifiques!  R«c,  jj  Action  de  la  vue 
fixée  ou  dirigée  exprès  sur  l'objet.  Ses  yeux  éteints 
roulaient  dans  sa  téte  cl  jetaient  des  regards  farouches, 
F(5.  Il  Fig.  Jeter  un  regard  favorable  sur,  favoriser. 

II  Fig.  Tourner  ses  regards  vers  le  ciel,  l'implorer. 
Il  Fig.  Tourner  de  tristes  regards  vers,  r^retter.  ||  Ma- 
nière de  regarder.  Un'modcsle  regard,  jj  Mauvais  re- 
gard, influence  funeste  qu'on  attribuait  aux  regards  de 
certaines  personnes  sumalurellemenl  puissantes.  ||  En 

Seint.  Deux  portraits  peints  de  telle  manière  que  les 
eux  figures  se  regardent  l'une  l'iutre.  Un  regard  d'un 
Christ  et  d'une  Vierge.  ||  Sefairepeindreen  regard,  se  dit 
de  deux  personnes  qui  sont  peintesdans  le  même  tableau, 
et  qui  se  regardent.  M  Orientation.  Selon  le  regard  des 
quatre  vents,  c'est-à-dire  ii  l'orient,  à  l'occident,  au  sep- 
tentrion et  au  midi,  Saci.  ||  En  astrologie,  aspect,  situation 
de  deux  astres  qui  se  regardent.  Regard  sextile.  ||  Ouver- 
ture qu'on  fait  de  distance  en  distance  dans  un  aqueduc, 
pour  observer  les  défauts  et  faciliter  les  réperationsdela 
conduite.  Il  Ex  REGARD,  loc.  adv.  Vis-à-vis.  Cne  traduction 
avec  le  texte  en  regard.  ||  Ad  regard  te,  loc.  prip.^nKG 
qui  concerne,  par  rapport  à.  Aprèsccla  oserons-nous  nous 
plaindre  de  notre  condition^  et  en  alléguer  les  stuns,  pour 
justifier  nos  dissipations  cnminelles  au  regard  dn  salut  ? 
DODBD.  Il  En  comparaison,  au  prix  de.  |]  Pour  mon  regard, 
à  mes  yeux  ;  pour  son  regard,  à  ses  T^uz.  Le  jugement 
de  Rome  est  peu  pour  mon  regard,  Conii. 

REOARIMNT,  ANTE,  adj.  Qui  regarde.  ||  En  blas.  Se 
dit  d'un  animal  dont  on  ne  voit  que  la  téte  et  le  cou,  et 
aussi  des  animaux  qui  ont  la  télc  tournée  comme  s'ils 
regardaient  leur  queue.  ||  Subst.  Celui  qui  regarde. 
Il  Prov.  11  n'y  a  pas  tant  do  marchands  à  la  foire  que  de 
regardant».  |)Fig.  Qui  regarde  de  trq>  près  i  quelque 
chose,  qui  ména^  avec  excès.  Ils  sont  près  regardant*. 


REOARDÉ,  tt,  p.  p.  de  regarder. 

REGARDER  {re...  et  inc.  fr.  eaj^anlcr,  ki 
tion  i),  r.  a.  Avoir  égard  à,  faire  aceqrtiu.  St  ^ 
point  les  personnes,  dit  le  Seigacur,  Bok.|  Iwi 
considératHHi,  en  estime.  Il  partit  pour  Tends  s: 
fut  regardé  de  personne,  it'ALEO.^It(|aTilff^t 
s'intéressera  lui.  Les  dieux,  après  six  nNQ,a«« 
regardé,  Rac.  ||  Attacher  de  1  unporiaatt  i,  9wt 
de  choses.  Pour  moi,  je  ne  regarde  ria  qaadiiï 
servir  un  ami.  Mol.  if  Porter,  attadn-  hneit  > 
regarder  la  main,  le  pied,  etc.  regarda  bk 
son  pied,  etc.  |l  II  n'oserait  le  rcguder  sfei 
regarder  entre  deux  yeux,  se  dit  d'an  hwfi 
craint  un  autre.  ||  R»arder  quelqu'un  soasleKÏ! 
le  regarder  de  trés-prcs  pour  le  reconuitR  »ïr 
ver.  \  \  R^rder  de  haut  en  bas,  dirùer,  étal  «i 
lieu  élevé,  l'œil  en  bas,  et  Gg.  r^araerd'nKf 
gueil  et  de  dédain.  ||  Fig.  RMtrdcr  quclq1'IBf^| 
vers,  de  côté,  de  mauvais  œil,  lui  témwgMrèKi 
de  la  nulveilknce.  ||  Regarder  en  danDi,i9xl 
d'un  air  mécontent  et  di^imulé.  ||  Reprisas! 
de  l'œil,  regarder  avec  une  convoiliienlteAl 
Il  Regarder  quelqu'un  favonblenient,dthiÀ.i 
marquer  de  la  bienveillance.  |i  Regarderas 


pitié,  le  regarder  avec  un  sentiment  «k  i 
aussi  de  dé(uin.]|Sefair^regirder,sedaaB(rtiaDci. 
Il  Etre  regardé,  attirer  les  regards  publia,  in^i» 
miner,  consid&^r.  Tout  est  viîn  (Uns  llMaati« 
regardons  le  cours  de  sa  vie  otortelle,  Bok.  i{  l*r3 
vue.  Ne  regarder  que  le  bienpuUic,  BeB-jibar 
comme,  tenirpour,  réputer.  Il  regardenruninttB 
sa  patrie,  et  tous  les  hommes  comme  ses  tnns,l|iM. 
II  Regarcfer  jpour,  même  sens.  Vousnemer^p 
pour  votre  ftls,  J.  J.  Rooss.  |[  Regarder ea, ^» 
Celui  que  déjà  je  regarde  en  époux,  Hol  ii  Ehw 
vers.  L'aiguille  aimantée  rcgaroe  toujoun  le  nt  ! 
se  dit  aussi  du  point  du  ciel  qui  est  ai  du' 
Qu'lsmaëlen  sa  garde  Prenne  tout  le  cAUpi"" 
regarde,  Rac.  ||  Avoir  rapport  à,  iitfére«ï-I*F 
vous  mêler  de  ce  qui  ne  vous  regarde  pu!  ' 

Rbgaudeii,  V.  n.  Faire  attention,  preodn  pm^ 
soin  de.  Vous  devriez  un  peu  mieux  reganlffV*^ 
que  voua  dites,  Hol.  Il  faut  toujoun  rep^' ^ 
tention,  Siv.J|Ne  pas  regarder  A  la  dépane,*"»^ 
convient  de  faire,  sans  être  arrêté  [«r  li  cataff' 
d'argent.  Il  FamiL  Y  r^rdo-i  deuxfoii,Fn«(in 
A  ce  qu'on  va  faire.  ||  Regarder  que,  fi"ie«U*»'^ 
Ceux-ci. . .  allaient  toûiours,  sans  renier  fou  "* 
A  la  servitude,  Boss.]]  Porter  la  vue  sur.  Peia»'^ 
luî,n'a  le  talentde  regarder  et  de  ne  rien  nir,^ 

I  IS'enfu  ir  sans  regarder  derrièrctoï,  »'eiifiùr«t(S» 
i;  Regarder  de  près,  être  mjope,  ei%*t« 
attentim  même  aux  |)lus  petites  choses.  |{  U  °  ^"T 
pas  de  si  près,  il  ne  fait  pas  les  choses  itm  Io"^: 
tention  ni  d'exactitude.  U  C'est  un  tiomoM  iwf^ 
faut  pas  regarder  de  si  |»e«,  c'est  un  '•""'"''Ç'ï^ 
et  pour  qui  U  but  avoir  de  l'indulgaee.  ||  ut**^ 
vers.  Cette  fenêtre  re«rde  sur  la  nrière. ,  ^ 

Sk  KRSAHBEii,  ».  r.  Porter  la  m  sur 
regarder  pour  s'ajuster  comme  il  faut.  Il  P''î|gf"L 
sur  l'autre.  |j  Fig.  Us  seregardaientd'unailij*  ^ 

II  Fig.  S'examiner  soi-même.  Jccp"'**^?*^ 
regarder  moi-même,  Rac.  [|  Fig.  Se  '«^""Zj 
se  considérer  comme.  Ne  vous  rcgardei  pit*"^ 
homme  «wdinaire,  Vclt.  ||  Être 

Ire  affaire  se  regardait  comme  déplorée,  Sr-» 
knt  des  choses,  se  fsire  face.  CÙ  oiaisoiu  K  "P^ 
REMRNI.  lE,  p.  p.  de  r^aniir.       .  ^ 
RERARHIR  {re...  et  gamvr),  ».  a.  ^'^'^a 

*  RÉGATE  (ital.  reçata),  t.  /.  CoursMi»g«J^^ 
se  font  à  certains  jours  de  fête  sur  le  Ç'^^jk 
Venise.  M  Par  extens.  Course  d"en»b»?»'*f'J^ 
voile  ou  a  l'aviron,  se  disputent  le  prîi 

*  REGAZON NEMENT,  s.  m.  Aciimde  n|»°'^a 
«  REGAZONNER.  ».  a.  Revélïr  de  gaiOD  M"^'^ 
en  avait  été  couvert  précédenuneiit.  .-^n 

*  REQELER,  v.  n.  Geler  de  nouveau.  ||  '^^ft 
nouveau  prendre  en  glace.  Le  froid  a 

Il  Se  r^Ier,  p.  r.  Être  de  nouiera  prit» P*^ 
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ÉOCNCE  [r/^ett^,  $.  f.  Dignité  de  It  penonnc  qui 
rené  un  Etal  peodant  Tauence  ou  la  minorité  d'un 
'ev-tin.  )|  Fonction  de  r^ent  ou  régente.  ]j  Temps 
dure  une  régeace.JI  Le  Régence  le  dit  particulière- 
t  de  l'époque  pendant  laquelle  Philippe  d'Oriéans 
rema  la  Fnn''e  (t71&-1723].  ||  fia.  Type  ou  symbole 
le  grande  liberté  de  mœurs  et  de  Toiles  dépenses. 
[tii.  tnv.  Famil.  Gorrompa.  Des  mœurs  régence. 
3  dit  dcB  admimstrations  municipales  d'Allemagne, 
lollande  et  de  Belgique.  La  régence  d'Amsterdam. 
»uTemementdecertainspetitsËtats  musulmans.  Les 
sncea  barbarcsques.  1|  Territoire  de  ces  États.  ||  Au- 
3IS,  fonctions  de  régent  dans  un  collège. 
ÊOÉNÉRATEUR,  TRICE  {régéiiértr),  adj.  Qui  ré- 
hre.  Principe  régénérateur.  ]jSu/»sf.  Régénérateur, 
Snératrice,  celui,  celle  qui  regânère. 
lÊQÉHÊRATION  (lat.  regeneratio],  «. /:  Reproduc- 
L  d'une  partie  détruite.  Les  blessures  qu'on  voit  se 
ner  et  en  même  temps  les  chairs  rercnir  par  une 
tz  prompte  régénération,  Bos>.  |l  Reproductif.  La 
£tieratîon  de  certaines  humeurs.  nRe[Ht>duction  d'un 
st  sous  ta  première  fonnc.  Régénération  des  métaux. 
ig.  Réformation,  renouvellement  moral.  La  régéné- 
oa  d'un  pays.  ||  Renaissance,  en  parlant  du  baptême. 
ifetNÊRÊ,  £e,  p.  p.  de  r^énérer. 
l^eCN^RER  (Ut.  regeneraré),  v.  a.  Produire  pnr 
»  nouTellc  génération.  Le  procédé  vital  qui  régéncre 
éhairs.  I|'  T.  mystique.  Donner  une  nouvelle  nais- 
ce.  Régénéré  par  le  oaptéme.  ||  Pig.  Réformer,  amé- 
-er.  Régénérer  le  monde.  |1  Se  r^énérer,  t.  r.  Être 
énéré.  ||  Être  renouvelé  en  devenant  meilleur. 
%£âENT,  CNTC  (lat.  regetu),  adj.  Qui  exerce  la  ré- 
ice.  Le  prince  ruent,  u  reine  régente-  ||  Subtt.  Le 
ent,  la  régente  du  rovaume.  {|  Absol.  Se  dit  de  Phi- 
>e  d'Orléans,  régent  de  France  pendant  la  minorité 

Louis  XV.  Il  Nom  d'un  diamant  de  la  couronne  de 
loec  qui  fut  acbctépnr  Philippe  d'Orléans.  ||  Tabac  du 
^ent,  tabac  à  priser  préparé  avec  des  aromates. \\S.m. 
(;cnt  de  la  bûique  de  France,  membre  du  conseil  gé- 
rai de  la  Banque.  [|  Autrefois,  celai  qui  enseignait 
is  un  collège  communal.  ]]  Fig.  Ecoutons  les  r^cnls 

monde  siu-  ce  sujet,  Ptsc. 
RËQENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  régenter. 
BÉGCNTCR  {régent),  v.  n.  Être  r^nl  dans  un  col- 
;e.  Il  régente  dans  tel  collège.  Il  Pïg-  Dominer,  gou- 
rner,  faire  la  leçon.  ||  V.  a.  Faire  une  classe  en 
alité  de  régent  (vieilli  en  cet  emploi] .  Régenter  la  troi- 
:nie.  Il  Fig.  Enseigner  comme  un  régent.  La  gram- 
lire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois.  Mol. 
RÉQI,  lE,  p.  p.  de  régir. 

RÉGICIDE  (lat.  rex  elcœdere],s.  m.  Assassin  d'un 
i.  H  Nom  donné,  lurs  de  la  restauration  des  Stuarls  et 

celle  des  Bourbons,  aux  hommes  qui  avaient  con- 
mné  i  mort  Charles  W  et  Louis  XVI.  {1  Assassinat  d'un 
ï.  Il  II  se  dit  de  la  condamnation  i  mort  de  Charles  I** 

de  Louis  XVI.  |{  Adj.  Doctrine  régicide,  doctrine  qui 
cite  à  l'assassinat  d'un  souverain. 

RËOIE  {régir),  $.  f.  Administration  de  hicns,  i  la 
firge  de  rendre  compte.  Mettre  des  biens  en  régie. 
Ilettre  des  travaux  publics  en  régie,  les  faire  exécuter 
.  compte  de  l'Etat,  et  >ous  la  surveillance  d'un  de  ses 
cols.  Il  Mode  de  lever  lesimpAta,  dans  leqneH'Btat  les 
Ti,'oit  directement  pour  son  compte  par  ses  agents. 
Administration  cha^ée  da  la  perception  Jes  impôts. 
L  régie  des  contributions  indirectes.  ||  Les  bureaux  de 

régie.  Il  Les  employés  de  la  r^ie. 
,  REGIMBEMENT,  s.  m.  Action  de  regimber. 

REGIMBER  fre..  et  jambe?),  v.  n.  Ruer  au  lïeu  d'à- 
onccr,  en  partent  des  bétes  de  monture,  quand  on  les 
>ucho  de  1  éperon,  de  la  houssinc,  de  l'aigudlon.  Ij  Fig. 
.egimber  contre  l'éperon,  résister  inutilement.  [|  Fig. 
e  montrer  récalcitrant,  résister,  ^on  que  tu  sois  pour- 
int  de  ces  rudes  esprits  Qui  regimbent  toujours,  quel- 
ue  main  qui  les  flatte.  Bon.. 

•  REGIMBEUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  rc- 

RÉGIME  (lat.  regimen],  s.  m.  Action  de  régir,  de 
nuvemer,  de  diriger.  U  chair  a  pris  le  régime,  et 
ftme  est  devenue  toute  corporelle,  Ross,  j)  Himiere  de 


gourvemer,  d'administrer  un  Étal.  Le  régime  féodal. 
Régime  despotique,  représentatif,  etc.  ||  Dans  l'histoire 
de  France,  ancien  régime,  le  temps  avant  la  révt>- 
lution  de  1780.  Il  Adminislra'.'cn  certains  établisse- 
ments publics  et  des  maisons  religieuses.  Le  t  Gcimcdcs 

5rîsons,dcs  hôpitaux.  |j  En juris;.'!'.  l'.écïmc  ilotnr,  rcj^irt  > 
e  la  communauté,  voy.  ces  roots.  ||  Usage  raisonné  et 
méthodique  des  al^nts  et  de  toutes  les  cboies  oscn- 
tietles  à  la  rie,  tant  dans  l'état  de  santé  que  dans  celui 
de  maladie.  Suivre  un  régime.  \\  Par  exiens.  Mon 
principal  régime  est  la  patience  et  la  résignation  aux 
ordres  immuîables  de  la  nature,  Volt.  |j  Absol.  Manière 
de  vivre  qui  consiste  dans  l'atténuation  quant  k  la  nour- 
riture, et  dans  les  précautions  quant  aux  autres  tnlluen- 
ces.  Il  Vivre  de  régime,  s'observer  sur  toute  chose,  dam 
la  vue  de  ne  pas  déranger  sa  santé.  |[  Être  an  régime, 
n'user  yie  d'une  alimentation  réduite,  et  fig.  éprouver 
des  pnvations.  ||  En  granun.  Dépendance  d'un  n(»n 
ou  d  un  pronom  par  rapport  i  un  autre  root  de  la  même 
phrase.  Régime  direct,  indirect,  voy.  ces  mots.  ||  Ih- 
niére  dont  se  fait  l'écoulement  d'une  eau  courante.  Les 
cours  d'eau  k  régime  uniforme.  [|  En  bot.  As!>cmblage 
de  fruits  i  l'extrémité  d'une  branche  do  pnlmîer,  de 
bananier,  etc.  |l  II  se  dit  des  fleurs  dans  le  même  sens, 
H^ÊQiMENT  (lat.  regimenttm),  s.  m.  Corps  de  gens 
de  guerre,  composé  de  pluùcurs  ntaillonsou  escadrons, 
subdivisés  eux-méroes  en  compagnies,  et  dont  le  chef 
se  nomme  colonel.  Régiment  d  infanterie,  de  cavalerie, 
d'artillerie,  du  génie.  ||  Fig.  et  fsmil.  Grand  nombre, 
multitude.  Cette  femme  a  un  régiment  d'^nlants. 

RfeiMENTAIRE,  adj.  Qui  est  relatif  aux  régiments. 
Il  Ecole  régimenlaire,  école  formée  pour  développa' 
ou  eommencer  l'instruction  des  suidais. 

*  REOINQLCTTE  (dérivé  de  regimber),  a.  f.  Pifoe  poor 
tes  petits  oiseaux.  Regingicttes  et  réseaux,  u  For. 

RÉGION  (lat.  regio),  s.  f.  Grande  étendue  de  pays. 
H  Région  botanique,  étendue  de  terrains  cnraeterisés 
par  une  végétation  particulière  ou  par  la  présence  d'es- 
pèces végétales  prédominantes.  ||  Région  des  bois,  ré- 
gion des  neiges,  se  dit  dans  les  montagnes  des  zones 
occupées  par  les  bois^  par  les  neiges.  ||  Espnce  que  pré- 
sente le  ciel.  Les  régums célestes.  ||  uiphys.  anc.  BaU' 
teurs,  coudies  différentes  de  l'almospliëre  :  la  basse  ré- 
gion, celle  qui  touche  la  terre  înunédiatemenl  ;  la 
moyenne  région,  celle  qu'on  supimsc  commencer  au- 
dessus  des  plus  hautes  monlagncs  ;  ta  haute  région, 
ou  région  supérieure,  celle  qui  s'étend  par  delà  îâ 
moyenne.  N  Suivant  les  philosophes  anciens,  la  région 
ou  sphère  du  feu,  la  réfion  au-aessus  de  celle  de  l'air; 
la  région  éthérée  ou  I  éther,  la  région  supérieure  a 
celle  du  feu  et  où  se  mouvaient  les  astres,  \\  En  par- 
lant de  ta  philosophie,  des  sciences,  etc.  degré,  point 
où  l'cm  s'élève.  Se  perdre  dans  la  région  des  hypothè- 
ses. Les  luutcs  régions  de  la  philosophie,  Mol.  ||  Régions 
élevées,  hautes  régions,  les  hauts  rangs,  rois,  princes, 
etc.  Les  régions  inférieures,  tes  classes  qui  sont  situées 
au-dessous  des  grands,  jj  Se  dit  des  dirférentes  parties 
de  la  surface  visible  delà  lune.  |j  En  anal.  Nom  donné 
à  des  étendues  circonscrites  de  la  masse  du  corps  ou  da 
la  surfiice  des  organes.  La  région  ombilicale. 
■  RÉGIONAL,  ALE  ^:at.  regionallt),  adj.  Qui  appar- 
tient à  une  région.  Maladies  régionales,  jj  Concoursré- 
gionnux,  concours  d'agriculture  ou  d'industrie  entre  plu- 
sieurs départements  formant  une  région. 

RÉQIfl  (lat.  regere],  v.  a.  Diriger  te  gouvernement, 
la  conduite.  Cet  évéqne  a  bien  rîgi  son  diocèse.  Les 
lois  qui  régissent  ce  pays.  N  Absol.  Le  grand  art  de  régir, 
Coii>.  Il  Servir  de  règle.  L'innocence ,  la  bonne  foi,  la 
candeur  régissaient  toute  sa  famille,  Bos:4.  ||  Administrer, 
gérer.  Régir  une  succession,  les  finances  de  l'État,  etc. 
11  En  gramm.  Avoir,  exiger  pour  complément,  en  par- 
lant am  verbe  ou  d'une  préposition  ;  exiger  tel  cas  d'un 
nom,  tel  mode  d'un  verbe.  Cette  conjonction  régit  le 
subjonctif.  ||  Se  régir,  v.  r.  Être  régi. 

*  RÉGISSANT,  AHTE,  adj.  Eu  gramm.  Qui  régît.  On 
distingue  les  mots  en  régissants  et  en  régimes,  Co:<diujic. 

RÉGISSEUR  {régir),  t.  m.  Celui  qui  régit,  qui  est 
chargé  de  régir,  à  la  charge  de  rendre  jCSniptc^T 
seur  d'un  ctomnine,  d'un  cbatèailis^da  VïWrVï 


m  — 


IliaiiTlunxUBi  ».  m  TiUe  d'oAîce  de  U  cour  de 
lUiiie.  Uaxi^trtlaurs'  des  bulle*  et  des  auppliqucs. 

MBISTRcTiat.  regêatum),  ».  m.  Lumoù  l'oninaerit 
les  actes,  les  affaires  de  chaiiue  jour.  Les  regialres  du 
srefle,  de  L'état  cÏTil.  |]  Fig.  Les  ref^slrcs  an  tempi, 
les  ■Doalea.  ||  Tenir  registre  de  queloue  chose,  écrire 
qwlqiK  chose  mr  un  registre.  [|  Fig.  Tenir  registre  de 
tout,  remarquer  tout,  ce  qui  se  passe  et  s'en  souvenir. 
]j  Cet  hoanna  est  sur  ines  registres^  je  me  souviendrai 
da  déplaisir  qu'il  m'a  tuL  ||  lUgistrea  d'oi^a,  règles 
dâboia.qHO  lorgaanttt tire. pou  ■••■rvirdetdiirmiaU 
jeu.  I|  EaoNM.ClUBgeiBBiit  dans  réleBdue.delavoix 
d'uBcbanbcHr.  Il  Plaque,  <MpJinairemenl  de  lAle,  qa'oo 
raïase,  tira  ou  teuroe  eo  diOâreiita  aena  peuraotiver  ou 
diaainiwr  le  tîraca  d'un  fourneau,  d'uo  poàl^  d'iioc 
clamiaiée.  Il  T;  d'impcim.  Con-espoadauce  exacte,  des 
ligMsdu  recto  avec'ceUes  du  veno  d'un  (enilleU 

KG1STR£,.£e„p.  p.  deregistrer. 

RGBIliTflEB  [ragitlra],  v.  a.  Tenaa  de  Igcniale  qui 
se  dit  quelqueCoH  pour  owagiitreg. 

REtttTRK.  RMlTim,  aiuieniw*  kmtm  pgnr 


*MÊUmK,  ».  mi  Aaltan  de  régler,  de  dire  naieher 
rignliicMMOt.  Le  réglage  des  duonooiitres  et  da* 
montres. \\  Actioa  de  régler  le  papier. 
*>llttyUMT,  AMTI,  adj.  Qui  règle.  Ges.puissaaoas  ont 
besoin  d'une  puiaaaauo  râlante  pour  Isa  tempérer, 

MCRMSQ. 

RfeBLE  (Ut.  régula),  t.  f.  InstrumenL  long  et  droit 
qui  sert  i  tirer  dealignes  droites.  ||  Règle  i  cakul,  rh- 
ele  à  ooulisse  martfuée  de  divisions  et  decbifliras,  ■  l'aide 
de  laquelle  oa£ût  Irèa-rapidement  lea  calculs.  H  Fig.  Ce 
qui  sert  i  diriger,  i  conduire,  i  régir.  Votre  aus  est  ma 
rtae,  Coav.  L|  Régularité.  U  règle  de  sa  tw,  Sév.  ||  Boa 
ordre.  1 1  n'y  a  Boint de  règle  dans  celte  maisoB.  j  |  Éiem- 
pL»,  modèle,  il  but  que»  vie  d'un  grand  rei  poisse 
éire  propoaée  comme  règle  i  ses  successeurs,  SIass. 
Il  Ptêauiption,  otdoniMBce  en  vertu  de  la  lui,  de  la 
coutume»  de  L'ouee.  Les  réglée  de  la  civilité.  Les  règles 
da  lapNeéduM.  JIFamil.  C'est  la  rigle,  c'est  comme  cela 
qMlon  so,  conduit  balnlueUement.  1)  De  règle,  régu- 
lièeecnent,  habàtueUcmenUCetaestdar^e.  ||U  est  de 
rijgle  que..,  avec  le  sutuonctif.il  eatcoofitroie  à  l'usage, 
ila  bMDBéanoe<iue...  il  Ce  procédé  est  dans  lea  règles, 
il  MtcoabmM- 4  tel  précepte  de  moeale  oude  bïenséaBce. 
Il  Etre  eo. régie,  se  mettre  en  règle,  être,  se  mettre 
M  peint,  dans,  l'état  sue  là  loi,  la  coubune,  l'usage 
pweacrit.  Je  suis  en  règia  avite  lui.  Daa  [lapier*  en  régu. 
]|  Un  prmèa  en  règle,  un  proeèa  suivi  pap-dwrant  tes 
jupe.  Il  Une  atlaire  -en  règle,  un  combat  suivant  les  rè- 
gleadeLlaguttm;uB  dueU  ||  ttan»  la  r^Ie,  en  bonne 
nteler,  suivant  la  bt,  l'usage  ou  laUeaséance.  |1  EUiptiq. 
fiigle  générale,  généraleoteBt,daH  tous  lea  cas.  [|  Prin- 
oipeit  et  mèlbadei.  qui.  servent  à  la  pratiijue  ou  a  l'en- 
scàgoement  des.arta,  des  sciences,  de  la  politique,  des 
Mw^  etc..Lan«ègiea<U|^t,derélonience,dujeu,  etc. 
T  Catte  traaédiet  cette  comédie  eat  dans  lea  r&les,  so- 
mmim  rAgna^  .elle  eat  cootene  i  lootea  les  r^les  du 
tWMie.  Il  Pamil,  Une  sotlise,  une  friponnerie  dans  tou- 
tes les  règles,  un»  soUÎse,.  uue  fHponncrie  complote. 
IIOnéffBtion  d'erithméliquai  ||  Gonstitutiona  selon  les- 
wamaleft  religieui  d'un  certain  ordre  doivent  vivre. 
La.règle  de.  Saint  Augaatin.  ||  Prov.  11  n'j  a  point 
de  r^le  sans  ei«e|iliea«  auouna  règle  n'est  assez  géoé- 
Tilfr,  pour  a'aftpliquen  k  toua  les  cas  partieHËers. 
I  L'exception  ooidinDe  U  r^la,  malgré  l'exceplaon  qu'on 
9al  oonUaint  da  faire,  la  r%le  n'en  subsiste  pas  moins. 

R^tti.  tx.^p.  p.  de.  régler.  ||  Il  est  réglé  comme 
lB>.pefier.d»muùqnet  w  dit  .da  celui  qui  observe  avec 
iMtpQiMfaBaliU  scrupuleuse  on  cutain  genre  de  vie. 

I  Q«i  esl,  en  parlant  des  personnes,  assi^etti  i  unediKÎ- 
ilîna  morale  ou  iiitelloctufille.  Un  jeune  homme  réglé 
lana  ses  mmura.  Esprit  r^lé.  ||  Qui  est  assujetti  i  un 
.node  uniforme.  Los  astres  suivent  une  marcbe  réglée. 
(lUn  pouU  réglé,  bien  réglé,  pouls  dont  les  battements 
sont  réguliers.  ||  Un  ocdinaire  réglé,  un  ordinaire  qui  est 
lOHS  les  jours  lemfais.  |[  Des  bois  en  coupe  réglce,  des 
|)MS4Wnt,on  coupe  tous  les  ana  une  certaine  éle^lue. 

II  Ylutearégléaa,  vîntes  qui  se  fonLàeertains  joum  et  i 


eerlûnee  heurea.  1)  filie  n  eonmemréilÉ,  Etta 
pfmdtMe  réglée  avec  qudqu'nn,  avoirpr  kini 
ctffrespondaneerég^lière  avec  lut.  ]'  Fùnt 
vre  intermittente  qui,  d'abord  îrnpilijtr,  i 
accès  xégulicrs.  jl  Troupes  réglées^  troupet  ^naa 
1 1  Qui  se  fait  danslesfennea.  j]  Dispate  An 
tuivie  et  méthodique.  ||  Huderé.  tn  jea  reglé. 

RËGLEMCNT,  ».  m.  Action  de  régler,  ik  Jélaa 
l-er^lement  des  limites.  j|  Àctioade  itmmai 
morau,  iutallectuello.  Le  -rcglemeoL  de  Ii  fowi, 
moeurs,  etc.  Se  prescrîreun  ràgleoentileTiL.s 
qui  règle  cequ'oo.doîtfaire.  R^lenw&ldepiiï,: 
ministration  publique.  ||  Statuts  d'une  aaeâUctt^ 
raut&ll  Ordre  des^xercicesotdesfmrsBtfxM' 
d'une  commuHuté,  d'une  maaubcturcelc.,  I  v.\ 
cédurc.  Règlement  de  jagea,  arrêt  iJuidi^tmadMlo 
quelsiug^  un  procès  sera  porté.  [IHègieaMtikv 
approbation  définitive  d'une  h^mÛm  pu  \tsùict7 
pétente.  1|  Action  de  r^ler  et  de  réduire  dsorai 
de< travaux.  ||  Solde  d'une  facture  en  bilktL 

RÉOLÉMCHT,  ad».  Avec  règle,  d'une  mniàta 
Vivre  régiémait.  \\  Précisément,  de  la  oint  sa 
dans  le  mène  tempe.  Quelle  tniteaie  de  h  pu 
plus  recevoir  léglément  de  vos  nondlei'  Sn. 

RÉGLEMCNTAIRE  [rèçUmetd] ,  a^.  f^à  m 
le  rèdemeoU  Lois  régLemeatain!8.J|Qai{^(ùa 
lu  i%lenicnt.  Quantité,  qualité  tegleaiaUnf; 
Tounuture.  1]  En  mauvaise  part,  qai  maisons 
inents.  Adminïstratioo  réglcioenUire. 

*  RtOLUIEHTAWEIlEMT,  ad».  D'unenaiÈ»^ 
inenlaîre: 

*  R£ût.EMENTABtSME,s.iR.AbusdeI(réflcKau 
■  RÉaUJMENTATiaH,  ».  f.  Actiœi  de  ^sea, 

RtoLEMEHTER  {règlement],  r.  ii.  Fut  usa 
•le  rj«lements;  les  mnltqiUeri  rexcèi.|j '-!-'•< 
dos  r^lementt  sur  une  matière  queleoaqiit 

RfOLKR  (iat.  regtUare),  v.  a.  Tirer anclir''-' 
ligne»  sur  du  papier.  Régler  un  caluff.(ir»I^ 
suivant  certaines  iTgles,  soumettre  à  la  n|lc.K» 
qui  vit  chei  soi,  De  régler  ses  déri»  ûim(l** 
cBOfUn  I  LA  FoxT.  N  Régler  sur,  confijnoer  i  U"^" 
gle  souvent  les  ciTets  sur  les  causes,  Ceo.  i'-" 
quelquefois  dans  le  même,  aena  :  Résler 
mieux  que  moi  qu'eut  .volontés  des  oieui,  ' 
faut  régler  le»  nàtces,  Nol.  |j  Sarrir  itr^''*^ 
nom  de  chose  pour  suieL  Mus  la  rais<iin'(»li« 
règle  l'amour,  lIot.J|  Mettre  ordre  i. 
science,  ses  affaires,  sa  d^>ense,  etc.  |1 
son  équipage,  mettre  un  certain  ordre  dsiabff 
fie  table,  d  équipage,  et  aussi  retraoelier  i »*[* 
de  la  table.  [1  Mettre  d'accord  avec  ua  bkmi^ 
eoan  régulier.  Ré^  l'annâe.  il  R^!«r  »<r^ 
une  montre,  faire  en  sorte  qu'elle  naniaB' 
larde  ;  et  aussi  la  mettre  à  rboure.  ||  [)^''|^J 
cider  d'une  certaine  fa^on  détinitive.  Oa 
séance,  j  |Ri^Ier  un  choix  sur,  le  ûxer  eo  ( 
Il  Régler  un  différend.  Je  terminer,  jj  Bi* 

I  arrêter.  ||  Kteler  le  mémoiie  d'un  - 
réduire  les  différents  artidca  l 'eur  jufle 
se  dit  aussi  des  choses  qui  K»t  causes  « 
L'amour  ne  règle  pas  le  sort  d'une  pf"^.^! 

II  Fizerunesommc.IIT.de  pratique.  R^'f'^i 
décider  devant  quels  juges  une  anaîre  ^..P""^ 
régler,ff.r.  Étreréglé,dlterminé.  SescooseJs*'^ 

 :  :  _i.  :  i;  n—  Il  Ij  fiefft'"! 


cas.  Il  a»*^ 


dérer,  être  sage.  ||  Se  r^er  sur  qoelqau, 
pour  modèle,  f]  Se  régler  sur  quelçie  tf 
mericequiadéjà  éléfàit  eapai4dçi 
à  sa  juste  valeur,  en  pariant  d'un  """'^^^ 
d'un  payement  dont  on  fisc  le  nod&et  l^^t 
RÉOLET  [règle),  t.  m.  T.  à^aap^-^-^i 
filet.  I|  En  archil.  Petite  moulure  t^]^^^^^ 
pare  les  parties  des  panneaux  et  <»s<^*''''Kl!7^^ 
RÉOLETTC  {règle).  ».  f.  Tl  d'imprim.  1^ 
bois  ou  de  Ibniodont  onse8ertpoiu-le»P^^y 

RtoLEUn,s.  m.  Oimier  qmr^Kf^ 
siquc,  les  regff^M!^        Q  OglC 


RËG 


ÏOLISSC  (Ut.  liguiritia,  de  flutû^Çocl ,  (.  f.  Plante 
nineuae  dont  la  r«cîiw,d'un  M&u  jntmeàl'inlériear, 
inployée  eo  médecine.  ||  La  mine  même  de  eetle 
e.  UnUton  de  r^liase.  ||  J<aa  de  régliwe,  suc  noir 
Ue  (4nAe.  ||  L*  MIon  de  i^iate  est  ausei  ane  pé- 
ri use  de  ane  noir,  pi^perée  en  Ibnm  de  Uton. 
ïaLURC,  t.  f.  Action  de  régler,  de  tncer  des  lignes 
la  règle.  |1  mnièrc  d<mt  le  papier  est  réglé. 
ËeNANT,  ANTE,  adj.  Qui  règne.  U  reine  r^Oante. 
•e  dit  «laai  à'um  boutcNîr  qei  n'a  pas  le  litre  de  roi. 
iperear,  le  pnnMMue  régnimt.  |]  Haiwn,  famille 
anta,  1»  maison,  li' rsnritle'.dont  le  cbcf  règne, 
ile  régnante.  laoapitalB  d'tan  État.  [|  Fig.  Enpnrliint 
iluwes,  t[mi  domine.  Le  goM  réf^noit.  l/opinitm  nS- 
lie.  Il  Hàladn  régnante,  maladie  qui  sévit  actuelle- 
t  sur  beaucoup  de  gent.  |]  T.  de  mar.  Sedît  des  rente 
soufflent  le  plus  Inbituelleiuent  dans  lél  on  tel  pt- 
,  ou  du  vent  qai  souffle  as  ntoment  oA  l'on  parle. 
Ë8NE  [lat.  regnum) ,  s.  m,  Gourrememcnt  d'un 
ce  BouTerain,  roi,  reine,  empereur,  duc,  etc.  Dn 
ma  règoe  fidt  c|«clquBfcH9lB  calamité  de  plusieurs 
M,  Fin.  Il  P«r  ezttoi.  U  se  dit  dft  la  dcrnilnation 
ministie,  d'unfhvori,d^in«comjp«gnie,  etc.  Ler6gne 
fenrin.  Los  méefaaiiti  et  tes  impies  qui  ont  leur 
e  sur  la  terre ,  Boas.  t|  Le  règne  de  Dieu,  le  triom- 
de  la  rrice.  ||  En  Ihéd.  Le  r^vne  de  U  grice,  le 
ratrdeM  gWne.  Le  règne  du  péché,  l'empire  do  pé- 
surtesbooimes.  t|Il  wdildece  qno  l'on  compare  è 
autorité  régnante.  Le  règne  des  loi»,  de  là  raison,  etc. 
ihist.  natnr.  LesgTwides  divisions  qui  comprennent 
les  corps  de  U  nature.  Le  règne  nrinérol,  le  r^c 
^l,  lerè|;ne  minai  ;  ou  bien  le  règne  înoi^niqiie 
léraoK]  et  le  régne  organioue  (animaux,  végétaux). 
I  triple  eouronaedu  pape,  dne  auaai  trirt<^e.  ]|  Coa- 
ne  qui  est  suspendue  sur  le  majtre-autel  des  ^dÎMB. 
iteMen  (Xià.regntire),  v.  h.  Gouvemcr  un  i^tâ 
s  de  Bouvernn,  de  roi,  do  reine,  d'empereur,  de 
M».  IIDmw  lesKouvemements  parlemcntairef,  rcm- 
las  fonction*  de  roi,  nuis  nos  prétendre  diriger  le 
«ernenaent,  qai  appvtient  aui  miniatres.  (]  11  se  dit 
•ux  qui  tiennent  le  poUToir  souvenin  à  un  titre  qocl- 
qne.  Il  11  se  dit  de  Dîvu.  Celui  qui  ligne  dans  les 
■X.  Bms.  Il  Fig.  Régttersur,  commandera.  Madame, 
uu  reiae,  et  dois  régner  sur  moi,  Coeim.  Il  Prévaloir, 
mots  où  l'amitié  régne  ntr  le  courroux,  Conx.  ||  II  se 
de  la  dominetwo  exercée  par  une  personne  puissante 
par  un  Etat.  Ce  favori  règne  à  ta  cour.  J(  Par  eitcns. 
cvgne  règne  sur  les  eaux.  ||  Régner  dlans  le  cŒur, 
séderi'afroctiDn.||  Il  se  dit  de  l'empire  de  l'nmour.Vos 
IX  aaaez  longtemps  ont  régné  sur  Son  imc,  'Rte.  \\  11  se 
des  choses  dont  on  compare  l'autorité,  la  domination  k 
rivmi  Notre  ne  n'est  qu'un  jeu  où  r^nc  le  hasard, 
w.  Daront  toulletempsqucla  pltilosophie  d'Aristotc  a 
Jt&,  i>*ALEin.||  Exister  ,80  nire  remarquer,durerplusou 
ins  longtomps.  L'htrer  règne  daince  pajs  neuf  mois 
l'année.  L'inimitié  qui  r^nc  entre  nos  deux  partis, 
w.  Il  Imper».  llrôgaeiciuB  bon  goût  et  beaucoup  d'in- 
iscnce,  I.*  Bntn.  |]  llse^ldet  maladies  qui  s'étendent 
M«uc«ip.de  pommes.  La  grippe  règne.  ||  En  por- 
bdu  Tont,  être  fixé  i  un  certain  point.  Le  vent  d'est 
oo.  Il  S'étendre  en  longueur.  Ici  s'offre  tui  perron,  là 
ne  un  corridor,  Bon..  Unediatne  de  nvonUgnes  qui 
Jedu  midi  au'Aord,  Votr. 

WWIICQLg  (règb-ni-ko-r.  Lat.  regnieota),  «.  m.  En 
lapr.  Se  dit  des  habitnnts  naturels  d'un  royaunic, 
o  pays,  considérés  par  rapport  eux  droits  dont  ils 
ivent  jouir.  ||  Par  extena.  Se  dit  des  étrangers  na- 
sluËs  i  qui  cev  mêmes  droits  sont  accordés.  ||  Aâj. 
hobiUnt  régnieete. 
RUûNPLÉ,  ÉB,  p.  ]).  de  regonfler. 
MMNPLUtEHT,  ».  m.  Action  de  regonfler.  Le  re- 
■■lenieot  d'un  ballon.  ||  Gonflement  d'une  eau  dont  le 
ans  eit  arrêté  par  quelque  obstacle. 
KSONTLER  [re.,.  et  gonfler),  v.  a.  Gonfler  de  nou- 
«i.  B^;on[ler  un  ballon.  Il  II  se  dit  aussi  en  parlant  des 
rties  qui  se  tuméfient,  [j  V.  n.  Devenir  tfe  nonvcau 
miifiâ.  Il  S'élever,  s'enfler,  en  parlant  des  eaux  dont  le 
un  est  arrêté  par  quelque  obstacle.  La  rivière  re- 
ofla.  Il  Se  vegonfler,  v.  r.  Redevenir  tuméfié. 


REG 

*  RCGDMEMT,  ANTE,  adj.  Qui  regOi^.  Goufllres  pro- 
fonds regorgeants  de  victimes.  Volt. 

RE60RGEMENT,  S.  m.  Action  d'un  liquide  qui  regorge. 
Le  reoorgeroent  d'une  rivière,  des  humeurs,  etc. 

MBOMEH  [re...  et  gorçer),  v.  n.  Rendre  par  la 
m^.  Je  suis  si  plein  que  je  regorge,  R^gkibr.]!  Fig. 

*  aire  rerorecr,  obliger  de  rendre  co  qui  a  été  mal  ac- 
quis. I|  Absol.  II  faudra  que  ce  fripon  regorge.  ||  En  poi^ 
lant  d  un  liquide,  s'épancher  hors  de  ses  limités.  La  ri- 
vière barrée  regorgeait.  ||_  Par  eitims.  Befluer.  On  ' 
vem....  Le  sang  de  vosBU|cts  regoi^er  jusqu'à  vous, 
Bac.  Il  Poétiq.  Il  se  dît  d'une  rivière  sur  les  bords  de  la- 
quelle il  s'est  fait  un  grand  carnage.  Et  le  Tilirc  cFTi'ayé 
regoi^eant  de  carnage,  Dkliixe.  ||  Inversement,  il  se  ait 
des  espaces  où  les  eaux  regorgent.  Toutes  les  villes  et 
Jérusalem  même  r^orgeaient  de  sanx  innoct^nl,  Boss. 

Il  Fig.  Avoir  une  (grande  abondance  de  qucliiue  chose, 
en  parlant  des  personnes.  D'éloges  on  r^orgc,  à  la  tétc 
on  ips  jette,  Mol,  Begorger  de  bien,  l*  Bhut.  |j  Abso). 
Tandis  que  tous  regorgez,  il  est  dans  la  misère.  ||  Il  se 
dit,  dans  le  même  sens,  des  choses  qui  sont  pleines. 
Leurs  celliers  regorgent  de  fruits,  J.  S.  KovK.  j|  Ahsol. 
Les  magasins  regorgent.  ]|  Regorger  de  santé,  jouir  d'une 
forte  sanlé.  ||  V.  a.  Bendrc,  restituer  parforcc.  Faire 
rcgnrgcr  son  bien  i  ceux  qui  l'ont  injustement  usurpé. 
REOOULÉ,  ÉE,  p.  p.  do  regouler. 
REMuLEft  [re..,  et  anc.  fr.  goûte,  gueule),  9.  a. 
PopuI.Repousscr  quelqu'un  avec  des  pa  rolesdurcs.llRas- 
sasier  jusqa'an  dégoût.  On  le  regoula  de  pâté  d'anguille. 

REfiRAT  (re-gra.  Yoj.  regratlier),  s.  m.  Vente,  en 
détail  et  de  seconde  main,  de  menues  denrées,  particu- 
lièrement du  sel,  des  groins,  dn  charbon.  M  Lieu  où  l'on 
vendait  le  sel  à  petite  mesure.  1|  Vente  de  desserte. 

*  fKailATTA6E,  s.  m.  Action  ne  regratter  un  édifice. 
HBaMTTt,  tt,  p.  p.  de  regratter. 
REORATTER  [re...  et  gratter],  v.  a.  Gratter  de  nou- 

vean.  Il  gratte  et  regratte  sa  tôte.  ||  Racler  les  pierres 
noircies  d'un  édifice.  ||  T.  de  gravure.  Retoucher  avec 
le  burin,  lige  regrttter,  v.  r.  Se  gratter  de  nouveau. 

REGRATTEtI  (v<*7'  reoraitieri,  v.  n.  Avoir  du  profit 
sur  quelque  chose  quelon  ventt  en  détail.  ||  Fig.  Faire 
des  réductions  sur  les  petits  articles  d'un  compte  de  dé- 
penses. Il  Prendre  gai-dei  une  bagatelle  sur  un  compte. 
[1  aimeàregmttcrsiirlesmoîndrescboses.  Il  Fig.  Voilà  vos 
craintes  bien  dissipées...  je  vous  déGe  avec  toute  voti-e 
industrie  de  trtwveri  rflorltterlÀ'^esaus,  S£v. 

REQRATTERIE,  ».  f.  Commerce  des  r^ttiers;  mtr- 
cliandises  de  regrat. 

REaRATTlER,  1ÈRE  {re...  et  gratter],  e.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  vend  en  détail,  et  de  seconde  main, 

.     1.       .       .».,  _  ,|  p.  f,^y 

uotions  sur  les 
compila- 

teur.  Lo-î  regrnttiers  de  nouvélléi  littéraires.  Volt. 

REâRËS  (rc-gr<ï.  Lal.  regremuê),  a.  m.  EnjurispnH 
denccbénéliciale.droitderentrerdana  un  bénéfice  résiné 
ou  permuté,  lorsque  le  signataire  n'observe  pas  les  con- 
ditions stipulées.  Il  Anciennement,  faculté  de  revenir 
sur  la  vente  de  charges,  d'ofliceG  de  jiidicnlurL',  en  signi- 
iant  dans  \cs  lingl-quatre  heurca  la  révocation  de  la 
résignation  qu'où  en  avait  faite. 

REGRET  lUt.  re...  et  gradii»),  m.  Déplaisir  d'avoir 
perdu,  ou  de  n'avoir  pu  obtenir  qucluue  cnoee.  |]  Cha- 
grin que  cause  la  mort,  la  perte,  l'aoscnce  d'une  per- 
sonne. II  Déplaisir  causé  par  le  souvenir  de  ce  qu'on 
a  fait  ou  omis  de  faire.  Un  regret  immense  de  ses  pé- 
chés. Bots.  Il  Famil.  En  être  aux  regrets,  se  repentir 

niard  d'avoir  ftit  ou  dit  quelque  chose.  1 1  Toute  espèce 
éplaisir.  J'ai  tous  les  regrets  du  monde  d'être  obligé 
d'en  user  ainsi,  SloL.Jj  Avoir  regret  que,  avec  le  subionc- 
tif,  être  fâché  que.  |jFamil.  Avoir  regret  à  quelque  chose, 
donner,  faire  cette  chose  avec  peine,  faire  avec  peine 
la  dépense  de  quelque  chose,  ||  Au  pl.  Plaintes.  lamen- 
tations. Il  Coups  de  cloche  intermillcnts,  pendant  dei 
funérailles.  ||  \.  recret,  toc.  adv.  Avec  répiigoanee. 

REGRETTABLE,  adj.  Qui  mérite  d  ùtre  reicrellé,  en 
parlant  des  per^nnes.  ||  Pour  quoi  on  doit  avoir  dujre- 
gret,  en  partant  des  choses.  Celte  mesure  estn^g^ttalle; 
REGRETTÉ,  £e,  p.  p.  dc  r^rettcr.       "  O 


REG 


—  1000  — 


REGRETTER  {regrefl.v.  a.  ËtreCklié  de  ne  plus  aroir 
ce  qu'on  a  eu.  Ce  qu'on  donnetnz  méchants,  toujours  on 
le  r^rette,  la  Fon.JI  Être  aOligé  de  la  mort,  de  la  perte, 
tie  l'aliMincecte  quelqu'un.  Rentier  ce  que  l'on  aime 
est  un  bien  en  comparaison  de  vivre  avec  ce  que  l'on  hait, 
LA  BnDT.tjÊtrcnché  d'avoirraitoutlen'avoirpas  Tait  quel- 
que chose.  Je  rcRrelte  de  m'être  mis  en  colère.  |]  Éprou- 
ver un  déplaisir  quelcwique.  R^rettant  un  hymen  tout 
pr£t  i  s'achever,  Rac.  ||  R^rettcr  son  aident,  âtre  Hché 
.d'avoir  fait  une  dépense.  M  Regretter  son  lit,  être  Hlché 
de  s'être  levé,  ou  de  ne  s  être  pas  couché.  ([  Se  re^^ret- 
ter,  V.  r.  Éprouver  du  regret  au  sujet  de  soi-même,  au 
njjet  de  ce  qu'on  a  perdu.  ||  Regretter  Mdîtavec  dfA 
rinfûiîtif  ou  avec  que  et  le  subjonctif. 

RÉGULARISATION,  S.  (.  Action  de  r^lariser;  effet 
de  celle  action.  La  r<5giilarisati<Hi  d'un  compte. 
RÉGULARISÉ,  ÉE,  p.  p.  de  régulariser. 
RÉGULARISER  (lat.  remlarii),  v.  a.  Rendre  rép- 
lier  ce  qui  n'était  pas  couronne  aux  règles.  Régulariser 
une  dépense.  ||  Se  r^lariser,  r.  r.  Devenir  régulier. 

RÉGULARITÉ  (lat.  regularis],  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  régulier.  La  régularité  du  cours  au  soleil.||En  géom. 
Régularité  dans  une  figure,  égalité  de  tous  ses  câtés  et 
de  tous  ses  angles.  ||  Pn^rtion,  harmonie.  La  syniétrie 
•t  k  régularité  plaisent  i  tous  les  yeux.  La  régularité 
des  (rails  du  visage.  [|  Exacte  observation  des  devoirs. 
La  régularité  de  sa  vie.  ||  Cooformité  aux  règles.  La  ré- 
-ulari  té  d'une  procédure,  d'unédîGce,  d'une  tragédie,  etc. 
'  Exacte  soumission  aux  règles  d'un  ordre  religieux. 
L'état  monastique,  par  opposition  à  sécularité. 
RÉGULATEUR,  TRICE  (lat.  reaulatum),  adj.  Qui  rè- 
gle, qui  régularise.  Marché  régulateur  du  prix  des 
grains.  Force  régulatrice.  |j  5.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
sert  de  règle,  qui  règle.  Dieu,  le  souverain  réj^ulateur. 
{[Toute  pièce,  toutappareilqui  s'applique  k  une  machine 
pour  en  régler  (es  mouvements.  ||  S.  m.  Pendule  d'une 
belle  exécution  etd'uno marche  parfaitement  uoiforme  ; 
elle  tAi  mue  par  un  poids  et  n'a  pas  de  sonnerie. 

*  RÉGULATION, s. /.T. didactique.  Action  régulatrice. 
>  RÉQULE(lat.rf9u^fs),«.m.Pardénigrement,petitroi. 

RÉGULE  (lat.  regulu»),  t.  m.  Nom  qne  les  anciens 
chimistes  donnaient  aux  substances  métalliques  non  duc- 
Ules  extraites  des  minéraux.  {[Régule  d'antirncûne,  an- 
timoine pur.  Il  Régule  d'arsenic,  arsenic  métallique,  ar- 
senic noir,  dit  dans  le  commerce  mort  aux  mouches. 

RÉGULtEn,  1ÈRE  (lat.  regularis),  odi.  Conforme  aux 
règles  naturelles.  Le  flux  et  Icrefluxdelamer  <Hit  leurs 
périodes  régulières.  ||  Conforme  aux  r^les  convention- 
nelles. Un  édifice,  un  poème  régulier.  ||  En  mus.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  est  renfermé  dans  les  règles  et  dans  de  justes 
limites  oci  qui  suit  une  prc^ession  uniforme.  Cadence, 
marche  régulière.  |]  En  gramm.  Verbes  réguliers,  ceux 
qui  suivent,  dans  la  formation  de  leurs  temps,  les  règles 
pénéralesdes  conjugaisons.  j|  Noms  réguliers,  nomsgrecs, 
latins,  etc.  qui  suivent  une  des  déclinaisons  ordinaires. 
Il  En  géom.  Figure  régulière,  celle  dont  tous  les  côtés, 
tous  les  angles  sont  égaux.  ||  En  bot.  Corolle  régulière, 
corolle  dont  toutes  les  parties  sont  symétriques  par  rap- 
port 1  un  axe.||  Se  dit  du  pouls,  lorsqu'il  présente,  entre 
ses  pulsations,  des  intervalles  bien*  égaux,  jj  Bien  propor- 
tionné. Un  visage  régulier.  [[  Qui  se  conforme  aux  devoirs 
delà  morale,  en  parlant  des  personnes.  ||  Il  se  dit  des 
choses.  Vie  régulière.  \\Subst.  Le  régulier,  ce  qui  est 
régulier.  |1  Exact,  ponctuel.  Je  suis  fort  peu  régulier  en 
visites,  ou  plutôt  je  suis  assez  régulier  à  n'en  pas  faire , 
Boss.  y  II  se  dit,  par  opposition  â  séculier,  en  parlant 
desordres  religieux.  Clergé  réguIiuT.  ||  Qui  appartient 
aux  ordres  religieux.  Habit  répulier,  ||  S.  m.  Un  régu- 
lier, par  opposition  à  un  eccésiaslique  séculier.  j|  Au 
pl.  Lc^réguliers,  troupes  réglées  au  service  de  puissances 
qui  n'ont  d'ordinaire  que  des  milices. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  régulière.  Vi- 
vre régulÎLTcment.  ||  Exnciemcnt,  ponctuellement,  uni- 
forménient.  Dîner,  travailler,  se  lever  régulièrement. 

•  RÉGURGITER  (Int.  rcgiirgitare),  v.  a.  En  méd.  Faire 
ressortir  le  trop4lcin  pur  l'ouverture  d'nn  conduit,  d'un 
réservmr.  Le  malade  régurgita  des  aliments  mal  digérés. 

RÉHABILITATION,  *.  f.  En  jurispr.  Action  dc  réhi- 
bUiter;  rétablissement  dans  le  premier  état. 


RCHAMUTi,  ÉE.  p.  p.  de  ranbOilcr.  ||  S.  l  b 
termes  de  commerce,  m  dit  d'un  néfiociHt^m 
failli,  a  obtenu  plus  laid  sa  réhaUfitatioB. 

REHABILITER  [r^...  et  HabUiter),  r.  s.  bjcf 
Rétablir  quelqu'un  dans  un  état.daas  ladnfa.^ 
des  prérogatives  dont  il  était  déchu.  Réb^ïts 
qui  a  encouru  quelque  censure  ecdéstastisH.  Lifr 
hter  un  failli.  |[0n  dit  de  même  :  BibiUàsi» 
moire  d'un  conaamné.  ||  Fig.  Faire  retsmtr  ïalat 
la  considération.  Celte  action  l'a  réhabilittèurgn 
publique.  |l  Se  réhabiliter,  v.  r.  Obteair  m  rMàt 
tion.  Il  Fig.  Se  réhabiliter  dans  l'eqiritdesbmikiB 

RfHABITUÉ,  Ce,  p.  p.  de  réhabitatr. 

RÉHABITUER  [fi...  H  kabHuer),  r.  a.  Fatif» 
dre  une  habi^de  perdue.  ||  Se  laMbitoer,  rrt 
prendre  une  ancienne  habitude. 

*  REHASARDER,  r.  a.  Hasarder  de  DOtTCM. 

«  REHAUS8AGE,  S.  m.  En  peîiiUmrtsBpimB 
de  foire  des  rehauts. 

REHAUSSÉ,  ÉE.  p.  p.  de  rdiauster. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  nhnHr> 
haussement  d'une  muraille.  ||  LerdiaaaKnerid» 
naies,  l'augmentation  nominale  de  leur  jàm. 

REHAUSSER  [re...  et  hausser],  t.  a.  timi^ 
tage.  Rehausser  un  [^nchv.  Il  AnnMnItf.  Mac 
le  prix  d'une  marchandise.  |[Fw.  nehaD«lipt 
la  rectmnaissance.  |j  Rehausser  lei  nnonuiBi» 
menterla  valeur  nominale.  ||  Rendre  pliubuar 
lant  d'un  son,  de  la  voix.  ||  Fig.  DooDerpisià^ 
Il  rehaussiit  par  la  sagesse  de  sa  conduite  l'^siat 
l'on  avait  de  son  esprit,  d'Ouvet.  ||  Fig.  Fù?»' 
davantage.  Les  ombres  dans  un  labkanrehtnaai''^ 
descouleurs.  ||  Rehausser  d'or  et  deswJeMi' 
de  tapisserie,  en  relever  la  beauté  en  y  aAïi'' 
de  la  soie,  [j  Fig.  Faire  valoir  davantage,  wURai 
grande  estime.  Les  dîfBcuUcs  rehiuswdhE*' 
succès.  Il  Vanter  avec  excès,  jj  Se  rehaussef,r.r.*(« 
plus  haut.  Un  nain  cherche  toujours  î  ki4>*, 

REHAUT  {re...  et  haut],  s.  m.  En  peatk»* 
servant  i  faire  ressortir  des  figures,  des  anw»  f 
moulures.  Des  rehauts  blancs  sur  an  faelUR 
hauts  d'un  tableau,  les  teintes  les  phs  chmaetf 
vives.  Il  Blanc  ou  hachure  blandie  dmt  h^ 
■  RÉIMPORTATION,  f.  f.  Action  de  rfinpàl! 

RÉIMPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réimporter. 

RÉIMPORTER,  V.  a.  Importa  de  dmtm. 

RÉIMPOSÉ.  tz,p.  p.  de  réimposer. 

RÉIMPOSER  [ri...  et  imposer),  p.  a.  F«».» 
<  velle  imposition,  imposer  une  nooreUeUM-j^ 
prim.  Imposer  une  feuille  de  nouvdan  par»^ 
pages  une  disposition  nouvelle. 

RÉIMPOSITION,  s.  f.  Nouvelle  ioipKilw-5^' 
demande  d'argent  aux  contribuables.  I|  I- 
Action  de  réimposer  une  feuille,  une  fef*- 

RÉIMPRES5I0N,8. /:  Action  derfiafrios;''' 
sultal  de  cette  action. 

RÉIMPRIMÉ,  ÉE, p.;}.  de  réimprinHr- 

RÉIMPRIMER  [ri...  et  imprimer],  t.  «■ 
nonvelle  onpreinte.  ||  Imprimer  de  ^^-^Li 
mer  un  livre.  ||  Se  réimprimer,  p.  r  J^J^ 

REIN  (lat.renî,*.  m.  En  anat.  Viscère*»*"  , 
l'organe  sécréteur  le  l'urine.  ||  Au  pI-  '^'jlîli 
inférieure  du  dos.  jj  Avoir  mal  aui  reiM.**'^ 
lumbago.  ||  Poursuivre  répéedai«lesreittP"^j 
dc  près,  et  fig.  presser  vivement  <J*'^1'"'v',^: 
une  affaire,  le  priser  dans  une  dii^ulepirn/**,^ 
sons.  Il  Aupl.  Lémnedu  do8conffldèrceqniii"f'^ 
ta  souplesse.  Il  o  les  reins  forts.  1|  Un  lour  «''^ 
d'entorse  que  l'on  se  donne  dans  la 
||Fig.  Donner  un  tour  de  reins  i  qo^l"'*?*  ^ 
un  mauvais  office.  ||  Fig.  En  termes  de 
éprouver  les  reins,  éprouver  la  force.  Il  fÇ;  ^^j, 
les  reins,  se  préparer  à  quelque  effort,  il  J!^  9. 
reins  forts,  être  riche,  cire  puissant.  ||  ^^(.'i 
maux.  les  reins,  la  région  qui  est  entR 
croupe.  Il  En  arcbît.  Les  reins  d  m»  !^ 
d'une  voQte  comprises  entre  la  pntée  d  k  ' 

*  RÉINCORPORÉ,  ÉVpi  »-  de  r^fC^f" 
»  RilMCOHpiliB^ït^^^»^^"^ 
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■NE  (Ist.  régime),  a.  f.  Femme  de  roi.  ||  La  rettie 
,  Ift  reinequi  est  mère  du  roi.  ||  Fimil.  Cette  femme 
port  de  reine,  elle  i  uoe  taille,  an  maintien  noble, 
urne  une  reine,  d'une  façon  éclatante.  ||  l'rincesïe 
DoTerne  un  rofauroe.  La  reine  Êiisabetb.  I|  La  reine 
el,  la  reine  dea  ang^,  la  aainte  Vierge.  |]  Heine  se 
:  différentes  personniGcaUons.  La  reine  des  flots. 
1  des  lon|{s  procès  [la  Chicane],  Bou.  ]]  Fig.  Celle 
omine  par  i{uel<iue»  qualités  éminentes.  Rcïnedc 
leacceurs,  lUc.  |l  Autrefois,  la  reine  du  bal,  celle 
ommençait  le  bal  ;  ainoanl'hui,  celle  pour  qui  on 
une,  et  aussi  la  plus  élégante.  ||  On  dit  de  même  : 
ine  de  la  fâte.  ||  La  reine  de  la  fève,  celle  qui,  le 
les  Rois,  a  eu  une  part  de  giteau  où  se  trouve  la 
ou  celle  que  le  nu  de  la  fire  choisit  pour  reine, 
nil.  C'est  M  reine  des  femmes,  se  dit  d'une  femme 
e  de  Tertiuat  de  qualités.  ||  Famil.  et  fis.  Celle 
gouverne  guelque  chose.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce 
tierce  un  empire  comparé  i  l'empire  des  rei- 
!>tte  grande  Ytile  [Tyr)  semble  nager  au-dessus  des 

et  être  la  reine  de  la  mer,  Yi».  L'c^înîon  est  la 
du  monde,  Tolt,J|  Liplasucalleate  en  son  genre, 
ritnl  de  cboset.  U  rase  est  la  reine  des  fleurs.  La 
e  est  la  reine  des  vertus  morales,  Boss.  Il  Au  jeu 
ecs,Iaprincipalepièccaprèsleroi.[|  La  femelle,  ordi- 
ment  unique,  qui  se  trouvcdansles  ruches  des  abeil- 

Reine  des  prés,  nom  vulgaire  du  tpirœaulmaria. 
tHtJajkVOt(reineClaude),M.  f.  Ecpècedepnme 
stimée.  Il  Au  pl.  Des  reines-Claude,  selon  l'Acadé- 
'1  serait  plus  rationnel  d'écrire  des  reines-Claudes. 
INE-MAROUEIIITE  [Reine  et  marguerite,  nom 

fleur),  s.  f.  Plante  du  genre  des  asters,  que  la 
re  a  rendue  très-double,  très-grande  et  de  couleurs 
ùfiées.  ll^up^  Des  reines-mai^erites. 
IHETTE  ou  RAINnTE  ^dim.  de  reine,  ou  rainette, 
luïlle,  à  cause  des  tacbesde  la  peau),  s.  f.  Nom  géné- 

d'un  grand  nombre  de  variétés  de  pommes  à  cou- 

caracterisées  en  général  par  U  peau  tadietée,  plus 
loins  grise  ou  jaune  au  fond,  et  par  l'absence  des 

saillantes  ;  tes  principales  reinettes  sont  U  rei- 

francbe,  de  Canada,  blanche,  grise,  etc. 
INSTALLATION,  t.  /.  Acti<m  de  réinstaller. 
INSTALLÉ,  £e,  p.  p.  de  réinsUUer. 
INSTALLER,  v.  a.  Installer  de  nouveau. 
uni.  Ce  (rein),  adj.  11  se  dit  d'un  diien  dont  les 

MHit  «levés  en  arc  et  larges  ;  signe  de  force. 
INTtaMNDE  (lat.  reuûegratâm),  a.  f.  Ea  ju- 

Actton  poHeMoire  par  laquelle  nne  personne  est 
le  en  jouissance  <rune  chose  dimt  elle  avait  perdu 
isesston. 

INTÉGRATION  (lat.  reaUegratio],  ».  f.  Aetûm  de 
■e  de  nouveau  entier.  \[  En  jurispr.  Action  de  réin- 
r;  résultai  de  celte  action. 
:intÉ6R£,  éE,  p.  p.  de  réintégrer. 
'.INTteRCR  liât,  reintegrare],  v.  a.  Rendre  en- 
le  nouveau.  Je  vais  tâcher  de  réintégrer  les  choses 
la  plus  exacte  vérité,  Bnrr.  ||  En  jurispr.  Rétalilir 
[u'un  dans  la  possession  d'une  chose  dont  on  l'avait 
lillé.  Réintégrer  quelqu'un  dans  ses  droits.  M  Faire 
ïgrer  des  meubles,  les  bire  remettre  dnns  le  lîcu 
Is  avaient  été  enlevés.  [|  On  dit  qu'un  homme  a  été 
Sgré  en  prison,  pour  dire  qu'il  a  été  remis  en  pri- 
iprès  en  être  sorti  è  caution  par  un  arrêt  surpris. 
IS  le  langage  général,  rendre  un  emploi  A  quelqu'un 
D  avnit  été  privé.  Il  En  mathém.  Intégrer  de  nou- 

[1  Se  réintégrer,  ».  r.  Être  rÈinlégre,  réparé. 
INVITER,  V.  a.  Inviter  de  nouveau. 
18  (rè-is'.  Arabe  rata,  chef),  ».  m.  Titre  dcplu- 
«  oluciersou  dignitaires  de  l'eropiro  turc.]]  Reis- 
di,  leminîstredes  aflaires  étrangères.]]  Patron  d'une 
Je  turque. 

ITtRATIOH  {laL  reif«ra/io).  s./*.  Action  de  réi- 
.  U  réitération  (Tune  promesse.  ||  Action  d'idmi  - 
ar  plusieurs  Ton  le  même  sacrement. 
:it£r£,  £e,  p.  p.  de  réitérer. 
ITÉRER  (lat.  reiterare),  v.  a.  Faire  de  nouveau 
;hose  qui  a  déjà  été  faite.  Réitérer  une  médecine, 
rdre,  nne  promesse,  etc.  ||  Absol.  U  but  rûtérer. 
réitérer,  v.  r.  Etre  réitéré. 


REItre  ou  RÉTRE  Iré-tr'.  AU.  Hâter),  a.  m.  An- 
ciennement, cavalier  allemand.  ]]  Fig.  et  famil,  en  mau- 
vaise part  ou  par  plaisanterie,  un  homme  que  l'on  com- 

Kreà  un  soudard.  |]  Un  vieux  reitre,  un  homme  qui  a  vu 
Bueoup  de  pays,  qui  s  de  l'expérience,  de  l'astuce. 
.REJAILLIR  (H  mouillées.  Re,..  et  jaillir),  v.  n.  Jail- 
lir en  sens  inverse,  rebondir.  ]]  11  se  dît  d')  In  lumière. 
Il  En  parlant  des  liquides,  il  no  sig^nific  souvent  rien  du 
plus  que  jaillir.  Leur  rang  a  rejailli  sur  ma  robe,  Saci. 
[]  Fig.  Il  se  dit  du  bien,  du  mal,  de  )*honncur,  du  dés- 
honneur qui  s'étend  de  quelque  chose  à  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose.  L«  ùècle  fut  plus  grand  que  Louis  \IV  ; 
mais  la  gloire  en  rejaillit  sur  lui.  Volt.  Nos  fautes  re- 
jailliront sur  nos  Dis,  Chatcaubr.  ||  Fig.  Résulter.  Consi- 
dérez l'honneur  qui  doit  en  rejaillir,  Rac. 
•  REJAILLISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  rejaillit. 

REJAILLISSEMENT  l// mouillées),  S.  m.  Action,  mou- 
vement de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillissement  de  l'eau. 
]  ]  Fig.  L'excellence  de  la  beauté  appartient  i  l'honrae,  et 
c'est  comme  un  admirable  njailliatemcnt  de  l'image 
de  Dieu  sur  sa  face,  Boss. 

REJET  (re-jè.  Re...  et  jet),  ».  m.  Action  de  rejeter  : 
état  de  ce  qui  est  rejeté.  ||ui  terre  rejetêe  de  cftté  quand 
on  creuse  un  fossé.  1]  Ëssoim  d'abeilles.  ||  T.  de  métri- 
que. Mots  que  l'on  rejette  au  verâ  suivant.  Un  rejet  heu- 
reux. Il  T.  de  finance.  Renvoi  d'une  partie  d'un  compte 
surun  autre  chapitre.  |]  Fig.  Action  de  rebuter,  do  ne 
pns  admettre.  1^  rejet  de  propositions,  d'une  loi,  d'un 

rurvoi,  etc. Il  Nouvelle  pousscd'une  plante, d'un  uhre. 
,,  Rejeton.  Les  rejets  dun  arbre. 
REJETABLE,  adj.  Qui  doit  être  rejeté. 
REJETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rejeter. 
REJETER  [re...  et  jeieri,  v.  a.  Jeter  de  nouveau, 
ij  Rqieter  les  yeux  sur,  porter  de  nouveau  les  regards 
sur.  n  Repousser,  renvoyer.  Rejeter  une  balle.  J|  Jeter 
un  onjct  dans  l'endroit  d'où  on  l'avait  tiré.  Rejeter  le 
poisson  dans  l'eau.  ||  Jeter  dehors^  faire  sortir  hors  de  soi. 
La  merrejettesur  les  rivages  une  mlinilé  de  choses  qu'elle 
npporte  de  loin,  Bcrr.  ||  Rejeter  du  pas  ou  obsol.  reje- 
ter, se  dit  d'une  plnie  qui  suppure  oîs  nouveau.  )|  Il  se 
dit  aussi  de  ce  que  la  bouche,  l'estomac  jette  hors  de 
soi.  Ce  malade  rejette  tout  ce  qu'il  prend.  .  |J  Fig.  Tout 
ce  qu'on  dit  de  trop  est  fade  et  rebutant  ;  L  espnt  ras- 
sasié le  rejette  i  rinslant,  BotL.  [|  En  pariant  des  ar- 
bres, produire  des  pousses,  repousser.  I|  Absot.  Cet  ar^ 
hre  rejette  par  le  pied.  |]  Reporter  ailleurs  une  chose 
qu'on  a  6tée  d'un  endroit.  Les  ouvriers  rejetèrent  la 
terre  du  tôss6  dans  le  champ  voisin.  Rejeter  un  mot 
d'un  vers  sur  l'autre.  ||  Fig.  Faire  qup  ce  qn'Mi  éprou- 
vait soit  éprouvé  par  d'autres.  La  victoire....  Sur 
nos  fiers  ennemis  rejets  nosslarmcs,  Cob>.  ||  Rendre 
responsable  de,  attribuer.  )1  Rejeter  une  faute,  un  crime 
sur  quelqu'un,  l'en  accuser  pour  se  disculper.  1|  Ne  pas 
admettre,  rebuter,  repousser.  Rejeter  une  proposition, 
une  prière,  un  fait,  im  présent,  etc.  ||  Il  se  dit  iiussi  des 
personnes  qu'on  repousse  et  condamne.  Le  Seigneur  vous 
s  rejeté.  Sua.  ||  Ecarter,  éloigner.  Cela  nous  rejette 
bien  loin  de  notre  sujet.  1 1  Remettre  i  un  temps  éloigné. 


 jpcct  du  néant  se  rejette  

Parlerde  nouveau  d'une  clwse  déji  traitée  ;  s'éloignerdu 
sujet  principal  de  la  discussion,  pour  s'étendre  sur  des 
accessoires.  H  S'excuser.  Se  rejeter  surlescirconstaneea. 

REJETON  Idt^rivé  de  rejet],  s.  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  une  plante.  ||  Jeune  pousse  reproduite  par  une 
racine  loin  tic  In  tige.  [|  Fig.  Enfnnt,  descendant.  Prin- 
ces et  princesses,  nobles  rejetons  de  tant  de  rois,  Boss. 

REJOINDRE  [re...  et  joindre],  v.  a.  Joindre  de  nou- 
veau, rôunir  les  parties  qui  avaient  été  séparées.  Re- 
joindre dfrfcbairs,  des  fragments  de  poreelainc.  ||  Aller 
retrouver  des  gens  dont  <*i  est  séparé.  ||  Absol.  En  termes 
militaires,  se  rendre  à  son  corps.  ||  Mettre  de  nouveau  des 
personnes  ensemble.  Ls  mort  a  rejoint  ce  qu'elle  avait 
séparé  ;  l'époux  et  l'épouse  ne  sont  pins  qu'une  même 
cendre,  Flécb.  ||Fig.  Joindre  de  nouveau  ^r  des  liens 
moraux.  La  plus  tendre  amitié  va  me  rejoindre  i  vous. 
Volt.  Il  Se  rejoindre,»,  r.  Être  joint  de  nouveau.  Ufc. 
chairs  se  rejoignirent.  ||  Se  retrouver  l'un  l'autre.  (^^^ 


nu 


BEL. 


KEJOtNT,  OINT£,         do.  rcjfliixirc. 

REIOIIITOVi,  éE.jt.iK  <lc  rcjoiiitoycr. 
*  REJ0IHT0VEIIIE1IT,  $.  m.  Actim  de  rcjointayer;  effet 
île  cette  action. 

nCJOIHTOYER  (rr..  cl  jointoyer*,  v.  a.  T.  de  ce»- 
stnicUon.  Remplir  el  raj;r6cr,  avec  du  mortier  de  clitini 
et  dt!  ciment,  les  joints  des  i)icrn;s  d'un  vîciii  bâtiment. 

BE40Vt,  ÉE,  j).  ji.  de  rejouer. 

REJOUER  (>v...  et  jouer],  v.  n.  Joner  de  nonvean. 
Il  F.  a,  Hejouons  la  mrtic.  jj  Fig.  Rejouer  ses  vieilles 

Sièces,  se  nJpûter.  ||  Exécuter  de  nouveiu  un  moreetu 
e  musique.  ||  Se  di^  éplement  des  pièces  de  théâtre. 
RÉJOUt,  lE, /»-  P-  <fe  réjouir,  jj  Gai.  Des  çens  ré- 
jouis. Il  Subst.  Personne  qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la 
gitct£.  Une  grosse  réjouie. 

RÉ40UIR  {ré...  ei  juuir),  v.  a.  Donner  de  In  joie. 
Il  ne  Taul  pas  priver  la  jeunesse  de  ce  qui  ]>eut  la  ré- 
jouir. Il  Donner  du  divertissement.  ||  Rejouir  la  com- 
pagnie aux  dépens  de  quelqu'un,  amuser  une  compagnie 
par  des  plaisanteries  sur  quelqu'un  présent  ou  absent, 
y  Causer  une  sensation  agréable.  Le  vin  réjouit  le  cœur. 
I.ft  vert  de  ces  prés  réjouissait  la  vue.  |i  Se  réjouir,  v.  r. 
Éprouver  de  la  joie.  1 1  Éprouver  une  vive  satisfaction. 
Se  rejouir  des  fautes  ae  son  ennemi.  |j  II  se  dit  par  com- 
pliment, dans  le  même  sens.  Je  me  réjouis  du  succès 
que  TOUS  venez  d'<Alenir.  |j  Se  réjouir  dequclquc  cliosc, 
s  en  foire  un  plaisir,  j)  Passer  le  temps  agréablement, 
M  divertir.  Celte  société  sait  se  réjouir  sans  dissipation 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Laissons,  laissom 
rejouir  le  monde,  cl  ne  lui  envions  pas  sa  prospérité, 
Boss.  Il  Se  moquer  de.  Se  réjouir  des  défauts  d'autrai. 

niJOUlSSANCE,  s.f.  Manifestation  de  joie.  ||AupI. 
Pâtes  publiques,  jj  Au  jeu  de  lansquenet,  la  carte  sur 
laquelle  tous  les  coupeurs  et  les  autres  ^uvcnt  mettre 
de.  l'aident.  |]  T.  ac  boucherie.  Certaine  portion  de 
basse  viande  que  l'acheteur  est  forcé  de  prendre,  ou 
plus  souvent  os  que  tes  iioucfaers  mettent  dans  la  viuide 
pesée  à  leurs  pratiques. 

RÉJOUISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  réjouit. 
RELACHANT,  ANTE,  adj.  Qui  rcbk-he,  qui  donne  du 
relâchement.  Ues  distractions  relflcliantcs.  ||  En  méd. 
Propre  A  déterminer  le  relâchement  des  organes  qui 
sont  dans  un  état  de  tension.  ||  S.  m.  lîn  reUcfaant. 

RELAche  (Toy.  relâcher],  $.  m.  Intcmiplicn  d'une 
élude,  d'un  trn^,  d'un  exercice.  L'ewrit  veut  du  rc- 
'  Uclic,  Vol.  ||  Intervalle  dans  un  état  pénible,  doulou- 
reux. Les  moments  de  relâche  que  me  donne  ma  mau- 
vaise santé.  Volt.  [J  II  ne  donne  point  de  reUche,  se  dit 


adv.  Sons  discontinuer. 

RELAohe,  t.  f.  T.  de  mar.  Séjour  monientaMé  qu'on 
fait  dans  un  port  où  l'on  entre  forcé  par  la  tempête,  par 
des  avaries,  ou  par  le  besoin  qu'a  l'équipage  de  prendre 
du  repos,  de  renouveler  ses  vivres  ou  de  s'approvision- 
ner d'eau.  Faire  relâche.  ||  Lieu  propre  à  re^i  her. 

RELACHt,  ÉE,  p.  p.  de  relâcher,  jj  En  méd.  Ventre 
rcUclié,  état  où  l'on  va  à  la  selle  plus  souvent  que  d'ha- 
bitude. Il  Qui  est  moins' sévi^re  dans  ses  mœurs,  dans  sa 
doctrine,  moins  exact  dans  l'accomplissement  de  ses  dc- 
Tolrs  religieux.  Docteur  rellché.  Une  morale  reticbée. 

itELACHmEHT,  I,  m.  Diminution  dans  l'élal  de  ten- 
sim  d'une  chose.  Le  relSciicment  des  cordes  d'un  vio- 
lon. Il  Etat  des  muscles  opposé  i  celui  de  contraction, 
il  En  méd.  Etat  d'abaissomeot,  de  laxilé  excessire  de 
certaines  parties.  Bellcliement  de  la  luette.  ||  U  ri- 
chement du. ventre  ouabsol.  le  relâchement,  éut  dans 
lequel  OD  va  à  hi  selle  plus  souvent  que  d'habitude. 
Il  Par  cxtens.  II  se  dit  île  la  température.  Il  y  a  du  re- 
lâchement dans  le  froid.  ||  Dîmmution  dans  l'exatti- 
'  ludc,  dons  le  zèle,  dans  l^ccompltssemcnt  d'obligations. 
Relâchemont  de  la  discipline,  du  travail,  de  la  morale,  etc 
Il  Dclassemeat,  repos  après  un  bng  travail, 

RELACHER  [re...  cl  lâcher],  V.  a.  Faire  qu'une  chose 
soit  moins  tendue,  moins  serrée,  jl  Fig.  Rclicher  les 
ressorts  du  gouvernement.  ||  Fig.  Rclflchcr  l'esprit,  don- 
ner du  déliBsement  à  l'esprit.  ||  Se  relâcher  l'esprit, 
nUcbcr  à  soi  l'esprit,  se  reposer.  JJ  Rendre  pins  don; 


en  parlant  delà  tempéniore.  Le-vot  daariidàt 
temps.  Il  Rendre  [dus  Udie,  plas  mn.  Maint 
Reachorla  diaonfine.  |{Diiiiiauer,ittr.bnfK^]i 
lâeho  quelque  chofeide  mon  atuntioe,  Itoc^b» 
ccren  partie  à...,  remettre qiielqac cligK4i«à« 
de  ses  prétentions.  Ke  rien  reiîelier  iknan 
Il  Laîiwor  aller; remettre  en  liberté.  jlFi^Bliut 
çrondant  a  relâché  «a  pme,  Deuui.  ||  f.  t.  Ite 
de  sa  première  exaethude,ardear,sévmf,(ic.&iB* 
de  ses  droits,  de  sa  sévérité,  etc.  |1  T.  de  am,  hrt*- 
lâche  (voy.  beUcss,  «.  /".).  ||  Se  rdkbw.r.rU 
détendu.  Les  eordi^  se  TelâdienL  l|  Lele^ï"^ 
lâdic.  il  s'adoueit.  ||  Il  se  dit  dn  cboMsaif^i 
leurfbrce.de  leur  activité.  L«  fiim,  h  bot  t» 
cipKne,  ete.  s'est  ntIcMe.  ||  Avec  elËfM 
râliehi.  JescntisTelldiennanatlaiAcMil.1.1 
j|  Ririiatlpe  de  sa  première  ardrar,  euttiyt.ii> 
rité,etc.  llCéderaesesdniits,  deseepràabBih 
ehez-Toos  unpeadesdrnl$4eliniiisaB«,lla. 
ellipse  dn  pronom  réflédiii  Sa  bonté  Vi  ^léai 

rs  droits  aox  dépens  do  sr  justice,  B<u».  j' 
un  débsseniHil'. 
'  RELAIS  [r^\c.  Rekutter,  ou  seln  d'inK*'- 
tt  Pane.  fr.  Imjer,  do  gothiipR  {«bu,  tuar.n 
Chevaux  frais  et  préparés  de  distance  «aétep 
remplacer  ccnx  qui  sont  (Uiguét.  Phecrttainoi 
une  route.  HPaïextens.  Dee  refais  dVviMÏÉtt 
demi-lieoc  en  demi-lieoe  jtertaient  let  of*B^ 
|l.lvoirdesclieTaux,deséquipagesdcrel»,iw** 
vanx,  des  éqnipeeesenBBseignBwliwinbrepwp' 
se  servir  tantftt  des  uns,  (»t&t  da«i]tre«.'|rii* 
des  haÛlB,  desmeoblos  de  rriaist  anwdsM' 
meubles  de  rechange.  ||  Fig.  Ëlrederdiii,a><'* 
d'occupation  présente.  |J  T.  de  chasse.  Cto"' 
poste  a  1.1  cbasae  du  cerf  ou  du  sa^iffji  [■■■ 
relais,  lâcher  après  ta  béte  les  càien»(BB«* 
||  Lien  oà  est  te  relaï»  de  Taf»n  va  «  Am  * 
lion  de  poste.  Il  y  a  tant  de-refus  d%i  11^** 
[I  T.  defortir.  .^nc,  syn.  deLmne.llLetemiaitw 
a  déeouvortnne  can  ceimnte qui  qirilte  wr»* 
se  porter  à  l'on  Ire.  |t  11  se  dit  des  leniiBip''^ 
abandonne  entièrement.  Lcylaie  elrelw*" 
de  manufacture.  Lesonferturcs  aue  l'oanintar» 
une  tapisserie,  quand  il  cbai^tle'CoalwtlrB» 
RnJtISSÉ,  Ée,     p.  de  rcloiwer. 

•  REUrSSeR-  lSEl  (r«...  et  btùmi^.  r.  rS^' 
prendra  séjour.  )|  t.  de  elUBse.  Se  dil 
après  anirété  loifteinpreDURur/s^ntfedti"' 

relaucï,  te,  p.  p.  de  rehneor.  ^ 
RELANCER  {«,..  el  lancer),  t.  a. 
veau.  Rehnceruneballe.  11  T.  dechi»e.n«"T 
tir  labélequi,  après  avoir  été  lancée,  «"f*,' 
et  famil.  Aller  trouver  quelq«*nn  AtBs  it  lw'"J" 
pour  l'en  chasser,  et  aussi  Kmr  6bumà^*f\ 
chose  dont  iluesc  soucie  guère:  ||  Fig.  tw**^ 
1er  mal  en  parole  ou  en  action.  ||  Au  jeu,p«î"*r 
que  l'advcnaire  ;  synooymede  teirvier. 

RELAPS,  APSe  (re-lapa".  LaU  relsfim),^^ 
tombe  dans' ITi^réaie,  après  en  avsir  Si 
publique,  jl  Sulmt.  Un  relaps. 
glise,  celui,  celle  qui  retonu»  dav  la  f'"^ 
quel  pénitenK  a  d^i  été  bâte. 

R&ARei;  IB,  p.  p.  de  r^rgir.  ^| 
RÉLAinm         et  élargit^,  v.  a.  Ita*P^ 

•  RÉLAROISSGIKMT,  «.  m.  Actâ»  darifeif 
RELATÉ,  ÉE,  p.  p.  de  relater.  ^ 
RELATER  (dérivé  do  lat.  reloM'.  *?S 

I  Mentionner.  Relater  une  piitedana  oa 

•  RELATEUIt,  ».  m:  Celui  qui  relate.  ||  CeW^ 
relation  d^m  voyage,  d'une  avaatnre.      .  ^ 

RELATIF,  IVE  (laL  relaiimt),  adj.  0"'.'^ 
i.  Clause  rdatiw  i  une  euceeaàoo.  ||  ^^^Ci 
relatif  est  celoi  qui  naît  d«  la  csmpw»*??^! 
fait  entre  ses  idées-  ou  entre  tt»  «f*'^^» 
Il  se  dit  de  certains  lonw  dont  l'itlée 


autre.  Cause  et  effet-  sont  de»  termes  »w«* 
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u.  Il  Ea  gnmai.  Prooon  rekiif  on  tubêt.  relatif, 
Miom  qui  a  niiport  k  uq  atat  ou  à  un  prooora  qui 
icùde,  et  qu'on  appelle  aDt^eédent.  Qui,  uauel  sont 
t  pnuDnu  relatiri.  ]|  Proposilieii  reklive,  enleqaieat 
iHeà  useaalre,  etqai  rormé  STecdle  une  pn^meitioa 
iqwséc.  Il  Ea.ina>.  Union  m^jeac  est  dil  reutif  fiar 
•port  i  un  aulr»  ton  mineur,  et  nca  venA,  quand  Us 
t  U  mémo  oanhn  de  dièMa  ou  de  bénnb  à  la  def. 
aCLATWM  (laL.  rclatio),  s.  f.  Ëlat  d'une  oliaseqai 
BlduneaukD.  Uoeilnite relation lieces  donx qoes- 
oa.  Il  En  pUlot.  Akmit  entre- deux  peraMoer,  entra 
ux  uioacit  considérées  peBpeetivemoni  l'une  i  l'àutrc. 

relaliM  du  père  au  filscldu  ^au  pire.  ||  Liaison, 
mnicrce,  correipondanea.  Nous  somncs  ck'  relalâoii 
imitié  iTOc  lui.  Holatians  caauBeraitlcti  polîtinie!'. 
jespersouoes  mâawïaTec  lenqnriles-on  esljié.  Avoir 

boues  rcUtions.  Il  Enmos.  Rapfwrl  des  sons,  inter- 
lle.  Il  En  anaL  Poailiaa  rcipcdiTe  des  parties  l'une 
r  nmrt  à  l'iiitre»  Us  rektient  d'une  artire  avec 

sen.  Il  Récit,  iwmtim.  d'un  Esil,  d'an  éTénemoil. 
RSLATiVEMCNT,  ad».  ParrspporlB.  Pins  les  pierres 
limant  sont  groosen,  iBoins.  elun  ont  de  force  altne- 
e,  rclativ«eMttl  à  leur  volume,  Ba*r.||  D'nneinaBièrc 
lalive.  Cela  n'est  Trai  qnerelitiieiiieat. 
neumviTt,  c.  A  Eii.idulM.  Qadilâ  de  ce«ai  ent 
atif. 

RELAVt  ÉE.p.p.  de  reUver. 
REUtVKH  (r«...  et  iavcr),  p.  a.  LaTer  denouTeau. 
RSUUUTtON  (lat.  reiaeBOîio),  a.  f.  En  aiéd.  at~ 
allcmeiit  inusibË  de  relacbcmant.  ||Enjurisi)r.  La  mise 
Ubcrtttd'uo  prisonnier,  ||bidniitcanan',relBiatîonifes 
ines,  diminution  oh  entièrcràmaaiondes  peinssï 
RELAXt,  tt,  p.  p.  de  relater. 
RELAXER  ;lat.  relaxare),  v.  a.  En  m£d.-8ynj  aujour- 
iuiiniieJtédârelAcber.|IEDjur.  Rcnuttis en lAerW. 
RCLAVi,  Êc,  p.  ».  de  relayer. 
RCLAVCR  (retai*),  V.  a.  II.  se  dit  des  persoann  qui 
tunes  après  les  autre*  prenneni  un  trafaïl.  Des'pioti- 
en  relai[aient  de  deux  heures  en'  deux  bnuret  ceux 
li  creusaient  le  fossé.  ||  Occuper  l'un  RprcsTaulra.  Ri- 
jant  ainsi  l'esprit  et  le  corps  l'un  par  l'aulrc,  j'en  ti- 
18  le;  meillaur  parti  qu'il  m  était  pos^lMef  J.  J.  Rat  ss. 
V.  it.  Prendre  des  relais  de  cliAvauEfniis.  \\  S«  relayer, 
r*.  Travailler  alternatifeuiont.  ||  ï'tfs.  li  eroit  quolc» 
nmics  se  reUyeiit  pour  le  contanpler,  l*  Bavr. 
RELAïEUR,  s.  m.  Celui  qui  entrolienl  dca  relais  de 

LOVaUK. 

RELÉQATION  [lat.  rsfc^aM.  f-  C«fiwnaent-«ii 
I  lieu  détormioé,  «wc  coBsemltnt  dea  draitn  polifi 

taa  et  civils. . 

RCLÉBUé;  ÉE,  p.  ;>.  da  red%oer. 
RELiaUERi  (lat.  rct€gare],  v.  a.  CoadDcr  eniiiV'on- 
^  dûlerminé,  avec  conservation  des  droite  oivils  et 
^ques.  Il  Dana  le  las^sçe  zéaérdi,  intti^er  le  conline- 
entenunJien  délemuno:  ||  Par  eitens.  1 1  fnudrait 
Ruer  tes  Turc»  peur  jamais  en  Aaie,.V6LT.i|  Mottre,  te"' 
irù  l'ucai't.  llrelégiM.9on  rtbàlaamiDijiac.  1|  Pig^  lise 
t  des  dioaea  qu'on  met  à  l'écart.  IL  faut  r^épuer  oev 
ûilleries  au  ftoeoicri  ceahialDires  au  nang'des  fiUest  etc. 
Se  Eol(>f!;ner,  n.  r.  Se  retiret,  se  aaeHie  à  l'écart; 
ULEHT  (re-Un.  Lat.  re'  et  Imim,  y'mrma),  t,  m. 
suvais  goût. (lue  «ontractc.  une  Tiande  aans'  on  lien 
iimide,  UeûUe  i^eot.  Odeur  de  rdcBt. 
RELCWILLES^J/  meuiUécsi  Belaxr),  ».  f.  pl.  Céré- 


eiue  qui  s»  fait,  à  r>!|lisev  lovsqu'anoacoowMiée  rrc 
icutpouitk  frwni&rafoMelse-hikfcénir'par  lepr«tre. 
itepasqui  se&ilaH  retour dti'égli6e,icotteoociaîon. 
;Rei.KyAaiT,  AHTE,.a4.  Qm  eet  dans  I&  mommie 
une  aettçneurie.  De»  torraa.neleTantesd«'li  conroono. 
l^'ig-  Qui  dûaand  de,  qui  a»  rapporte  à. 
,  ROiEVt,  EE,  p.fK  de  rciever.  ||  T.  do  manégë.  Les 
irs'  rclorés,  la  ptsade,  lo  mésair,  Ja  couDbette^  la  cron- 
«de,  la  balbltidfl.la.cabiiolo,.lepas  eL  le  saat.  ||  Barnt 
n  scBsualogue.  Il  mMliait  d'un  pas  nelsfé,  Bl  faisait 
mo&r.  sa  aonnotlet  la  Fon.  |{  T.  dtj  danse.  Pas  relevé 
u  neuf,  celui  'lu'on  fait  lorsque,  après  avoir  plié  au  mi- 
icu  du  pu,  on  se  mlive  on  le  linie&ant.  ||  En  sculp- 
■ve  et  hraderiet  oitmgo»  relerâa  m  boawi  omra* 
«dereUefqni.MMitaltftcliisisaiDad.  Uneta^werie 


relwée  d'or,  u,¥mT.  jj  Sanec  relevée,  saoce  d'un  haut 
août.  Il  Fig-.  Noble,  fier.  Sa  mine  relevéalc  faisait  aimer. 
Boa».  Il  Fig.  Qui  est  rehaussé  rendu  phis-remBrqaable. 
La  aeienee  relevée  parl'éelat  de  rautorité.  Pasc.  ||  Qui 
a  de  l'élévotioa  morale  ou  intellectuelle.  Des  sentimcnls 
relevés.  Style  relevé.  Les  connaissances  les  phis  relevées, 
'  Être  d'une  oondition  relevée,  être  de  grande  qualité. 
5.  nr.  Action  de  relew.  Le  relevé  de  la  panpiire. 
Ouvrage  qm  fait,  un  niréclial  en  levant  le  fer  d'un 
(ùlevaletenle  rattachant.  ||  T.  de  cuisine.  Un  nouveau 
service  ou  un  noaveaa  plat  qui  ta  remplate  un  autre, 
lin  rdevédepotase.  |lT.  de  vénerie.  Temps  où  labétc 
'ortdeaonfite.  [|  Tableau,  éttft.  Relevé  de  la  dépense. 
LesrelflvéeofBetels.  MExtraït  des  articles  d'un  resislre, 
d'un  compte,  etc.  ||  Flire  le  relevé  de  toutes  les  fautes 
d'tn  ouvrage,  en  faire  nne  liste. 

RELEVÉE  {relever,  parce  que  c'était  le  temps  où  on 
se  relevait  aprè?  la  méridienne),  i.  f  T.  de  procédure. 
Le  tennn  del'aprèa-midi.  À  dmixheores  de  relevée. 

HELCVCMBUT  [reiever),  «.  m.  Action  de  relever  une- 
i^uBe.  Le  relèvement  d'un  mur.  Il  Fig- refôvecnent  de 
qudquehoméïehmïlleminfe.  ifT.aemar.  Partiesd'un 
Utfanent  plus  cobaussées  que  les  autres.  ||  Ëtnt,  tableau, 
lininnération.  Le  relèvement  detontcs  les  piices.  ||  En 
topographie  et  hydrographie,  action  de  déterminer  la 
position-  d'un  objet.  Pi«ndre  des  relèvements. 

RELEVER  (lat.  rrfcixire),  v.  «x.Rcmetlredebout,  sur 
ses  piods,  dans  sa  position  naturelle.  Relever  quelqu'un, 
unecoionne,  cic.  ||  T.  de  mar.  Relever  un  navire,  re- 
mettre à  Ilot  un  navire  que  le  veut  ou  la  mer  a  fait 
échouer.  M  Au  jeu,  retcver  les  cartes,  les  remettre  dans 
rétat  oA  il  rautqâ'cHes  snent  pour' jouer  un  nouveau 
ooup.  It  Trousser,  retennaer.  Relever  sa  idw,  son  voile. 
Il  Hausser,  rendre  plus  hnut.  Relever  un  plancher.  [|  Re- 
lever la  tête,  sa  téle,  la  hausser  lorsqu'elle  était  baissée, 
(tt  fie.  rqircndrc  courage.  |l  Relever  la  moustache  avec  le 
Icr.la  passer  au  fer  chaud,  nfhi  qu'ctlo  ne  retombe  pas 
^ur  les  lèvres.  ]|T.de  manège.  Relever  un  cheval,  le  snii- 
lentrde  la  main  et  de  l'é^ieron,  pour  lui  faire  porter  la 
léte  phishanlcet  l'asseoir  sur  les  hanches.  |f Relever 
en  broderie,  rehausser  de  broderie  le  fond  de  quelque 
iloffie.  Il  Relever  une  maille  à  un  bas,  1»  rcprcmlre,  la 
refeifc.  I|  T.  de  maçonnerie.  Exhausser  une  maison  ou 
•n  mur.  ||  Déplacer  nn  parcniet  pour  le  rétablir  ou  re- 
mettre des  tanihourdcs.  ||  En  peinture  de  décor,  don- 
aep  pins  de  saiHio  à  certains  objets,  ou  on  raviver  les 
Icintes.  ||  Relever  un  fer,  ôterun  fer  de  cheval  qui  bran- 
fait  et  le  rattacher  solideinenl.  ||  Augmenter  la  grandeur 
d'une'pièee  da  chaudronnerie  en  étendant  le  cuivre  i 
ooBpsoe  marteau.  j|  Rétablir  ce  qui  était  tombé  en 
ruinei  ce  qui  avait  été  renversé.  Relever  des  remparts, 
il  Fig.  Relever  une  maison,  une  famille,  lui  rendre  sa 
premiLTC  opulence,  son  premier  éclat.  ||  On  dit  de 
aiénie  :  Relever  un  parti.  ||  Fiç.  Relever  nuclun'un, 
te  retirer  dc  l'état  malheureux- oA  il  était,  jj  II  se  ait  des 
qheses qu'on  relève.  Pour  abaisser  noire  orgueil  et  re- 
lever notre  nbj^tioii,  Pjisc.  ||  Relever  sa  condition*  son 
état,  SB  fortune,  augmenter  sa  dignité,  ses  richesses. 
I]  Relever  le  courage,  les  espérances,  ranimer  le  cou- 
r^,  faire  revivre  les  espérances.  ||  Donner  de  l'éléva- 
iim-  morale.  Je  ne  négligeais  aucune  occasion  de  la  re- 
lever k  SCS  prcmrcs  yeux,  (ÎBiais.  Jj  Relever  une  race, 
Taméliorer.  |)  Fig.  Rendre  plus  éminenl.  Philippe  et 
Alexandre  son  fils  rclevfrent  Cïtrômement  la  gloire  de 
b' Uacédeinc.  Holux.  URelc^'cr  la  conversation,  lui  ren- 
dre de  la  vivacité  alors  qu'elle  hingnissait.  j|  Donner 
■m  baat  goût,  un  goût  plus  piquant.  Relever  une  sauce. 
jlFîg.  £n  parlant  ws ouvrages  d'esprit.  Semer  son  style' 
oe  toute  sorte  d'agréments  qui  le  rcl^venL  |1  Fig.  Don- 
ner plus  de  relief,  plus  d'éclat.  L'esprit  relève  la  beauté. 
|!  Réieversa  conditioii,  sa  dignité,  sa  charge,  donner  du 
lustre  à  sa  coniilion,  à  la  dignité  dont  oa  est  revêtu, 
aux  fondions  qu'on  rpmpllt.  IfFig-  F"'"*  ▼n'o'"'.  louer, 
exalter.  Homère  relève  dans  ses  héros  la  fOTce.l'adreasc 
ou  l'a;rilHé,  SIosteso-  I1  F^ire  remarquer  en  bien  ou  en 
mal.  11  y  a  une  grande  différence  enlrc  lire  un  livre 
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selui  ^ui  l'a  dit  t|  Rfllever  quelqu'na  da  quelque  cboM, 
le  reprendre  de  quelque  choac.  |]  Abaol.  Relever  auel- 
ni'na,  le  rM>renare  avec  aigreur  ou  s&rirWé.  ||  Référer 
quelqu'un  du  iM^:héde  paresse,  lui  reprocher  de  man- 

3uer  i  se*  devoirs  et  le  contraindre  k  \e»  remplir.  ||  T. 
e  rAaerie.  Relever  le  début  ou  simplemeDl  relever, 
retrouver  h  voie  qu'on  avait  perdue.  |]  Noter,  «msign^ , 
enregtilrcr.  Relever  des  iiucriptioot.  ||  En  hjdr^^- 
phie,  déterminer  la  poMtion  d'un  objet  que  l'on  aper- 
{oit.  Il  T.  de  mar.  Relever  une  cAte.  en  deasiner  la  vue 
ou  l'aspect.  ||  T.  d'arpentage.  Déterminer  avec  la  plan- 
ebetle,  avec  la  bousscrfe,  des  positions  sur  le  terrain. 
lIReDUilicer  une  autre  personne  dans  noeoccupalion. 
Il  T.  oe  guerre.  Hettre  un  bomme,  une  troupe  en 
[dace  d'un  homme,  d'une  troupe  pour  un  aervice  déter- 
miné. Relever  la  garde.  Relever  de  garde  ou  absol.  relever 
nne  compagnie.  iTOn  ditde  même  :  Relever  les  tranchées, 
les  postes.  Il  Relever  une  sentinelle,  et  rdever  de  sen- 
Unelle,  ftter  un  stddat  qui  est  en  sentinelle,  et  en 
mettre  un  autre  i  sa  [4ace.  ||  II  se  dît  aussi  du  aoldat, 
du  corps,  de  la  troupe  même  qui  succède  à  un  autre 
dansun  poste.  ||  Fig.  On  le  relivera  bien  de  sentinelle, 
on  ne  le  laissera  pas  faillir  impunément.  ||  T.  de  mar. 
Relever  le  quart,  le  timonier,  les  clianger.  ||  T.  de  cui- 
sine. Remplacer  un  service  ou  un  plat  par  un  autre. 

«Relever  un  plant,  le  tirer  de  terre  pour  le  repiquer. 
Ënjuriitpr.  Lioérer  d'onei^gement.  Rclevcrd  uuscr- 
■nent.  Se  faire  relever  de  ses  vœux,  jj  Relever  quelqu'un 
d'une  interdiction,  lever  l'interdiction  pcHlée  contre  lui. 
y  T.  de  féodalité.  Relever  le  fief,  donner  an  aeigneur 
féodal  ce  que  la  coutume  a  réglé  pour  avtnr  l'invesuturc 
d'un  fief  vacant  et  comme  tombé  par  la  mort  du  vassal. 

Rblkver,  v.n.  T.  de  man^.  Lever  les  pieds  très-haut 
en  galopant.  ||  T.  de  féodalité.  Être  dans  la  mouvance 
d'une  seigneurie.  Cefiefrelevaildu  comle  de  Champagne, 
Il  Par  exiens.  Dépendre.  Vous  relevez  de  mon  autorité. 
Il  Relever  de  maladie,  commencer  à  se  porter  mieux, 
n'être  plus  alité.  ||  On  ne  croit pasqu'il  en  relève,  il  est 
bien  malade  et  l'on  croit  qu'il  n'en  réchappera  pas.  (C'est 
une  faute  de  dire:  qu'il  s'en  relève.]  ||  Sortirdcla  maison 
•prèa  ses  couches,  aller  entendre  la  messe  et  recevoir  la 
bénédiction  du  pHHre.  ||  Cette  femme  relève  de  couches 
ou  absol.  est  relevée,  elle  est  rétablie  de  ses  couches.  1 1  Se 
dit  de  la  bêle  qui  sort  le  soir  pour  aller  viander. 

SBaELKVER,  V.  T.  Se  lever  «presflvoir  élé  i  terre.  ||  Ab- 
sol. Sortir  du  lit  où  Ipo  était  couché.  ||  Sortir  de  son  lit 
après  une  malidie.  ||  Etre  mis  droit,  étrë  redressé.  ||Être 
remis  dans  sa  position  naturelle.  Le  navire  qui  penchait 
se  relève.  1]  Sortir  de  ses  ruines.  Son  temple  se  releva^ 
Delillb.  Il  Rcprendredcs  forces,  de  la  puisaance,  du  crédit. 
La  France,  tant  de  fois  prétede  succomber,  se  releva  tou- 

) 'ours,  Volt.  ||Serelevcr  scditde  l'espérance, ducourage. 
I  Cette  pi<^cc  qui  avait  cté  froidement  accueillie,  s  eat 
relevée  aux  représentations  suivantes.  ||  Se  relever  de 
quelque  perte,  de  quelque  échec,  etc.  se  remettre  de 
ûuclijue  perte,  etc.  ||  Se  relever  d'un  état  d'abaissement, 
de  décadence,  etc.  ou  absol.  se  relever,  rartir  d'un  état 
d'abaissement,  de  décadence,  etc.  ||  Fig.  Reprendre  l'é- 
lévation morale,  l'innocence  mcMiie.  Un  se  relève  ai- 
sément d'une  premi^  chute,  Hass.  ||  Se  relever  d'un 
ridicule,  échapper  au  ridicule  encouru.  ||  Se  rétablir 
de  ses  couches.  ||  Se  remplacer,  se  relayer .|| Être  re- 
haussé, recevoirplus  de  relief. 

REUEVEUR,  adj,  m.  En  anat.  Se  dit  des  difTérenU 
muscles  dontracUoneslde  relever  les  parties  auxquelles 
ils  sont  attaches.  Le  muscle  reloveur  de  l'aile  du  nez. 
Il  Subst.  Le  releveur  de  l'aile  du  nez.  ||  S.  m.  Ouvrier 
qui  ne  fait  que  relever  des  ornements  sur  le  fer. 
HELIAGE,  S.  m.  .\ctîon  de  relier  des  tonneaux. 
RELIÉ.  £e,  7*.  p.  de  relier. 
RELIEF  (b.  lat  relnium,  du  lal.  relevar»),  $.  m. 
Ce  qui  est  relevé,  partie  saillante  d'un  otûet.  On  fait  lire 
les  aveugles  avec  des  caractères  en  relief,  jj  Fig.  Ce  qui 
est  comme  en  saillie  dans  les  choses  intellectuelles  ou 
morales.  Il  y  eut  dans  les  caractères  assez  de  naturel  et 
de  relief  pour  donna-  prise  â  la  comédie,  Hauortel. 
Il  Plan  en  relief  ou  s'unpicment  relief,  sur  lequel 
on  place  la  représentation  en  bois  ou  en  pUtre  de  chaque 
olget.  Il  Ouvrage  de  scalpture  relevé  en  boew.  ||  Haut  re- 


lief ou  relief  entier,  celui  qui  est  de  ImIc  tifim 
de  l'objet  sculpté,  jj  Demi-relief,  cebi  qm  tmif, 
la  demi-épaisseur.  ||  Bas-relief,  celui  qn  uni; 
demî-épaisseur.  Une  frise  ornée  de  baH«litfc.||ltai| 
gravure  sur  métaux  ou  pierres  Bnes,  sùUie.Oi^i 
creux  et  en  relief.  ||T.  de  iDaooDnerie.Toutaain|tto 
lant  sur  une  surface  unie.  ||  T.  de  fbrltt  U  lui 
d'un  ouvrage  au-dessus  du  terrain  sur  Ic^mI  il  al* 
struit.  Il  T.  de  mar.  La  hauteur  d'un  bitiaeslM^M 
de  l'eau.  Il  En  peint.  La  saillie  apparente  de* (i|ctL;4 
figures  Mit  beaucoup  de  relief.  ||  Fig.  ippranibiii 
que  certaines  choses  reçoivent  del  oi^nsitiaectiB  •» 
nage  de  quelques  autres.  La  modestie  ed  w  nto  i 
que  les  ombres  snitaui  figures  dans  mitiUen:* 
lui  donne  de  la  force  et  du  relief,  u  Ban.  ||  T;.  C» 
dération  qui  résulte  de  quelque  avanttte.  Cti^iA 
dcmner  du  relief  i  une  natK»  aux  yau  Mistoai 
de  ses  ennemis,  Fmm.|IAiicienn«nent,letiRi^  ni 
lettreade  rébatHlitation  de  aobleaK.  ||Eaj<impr.Ei4 
droit  que  le  vaasal  payait  à  son  seigneur,  kn^t'il» 
uitdu  fief  pateroel.  Il  Ce  qu'on  eolève.oeqB'«nM 
dessus  une  table.  Des  relieb  d'orlobns,  uFen. 

RELIER  {lal.  re/t^ore),  r.  a.  Lia  de  minH.  1^ 
Relier  tant  de  fois  ce  qu'un  l»ouiltoa  déDaDe,Cif  a^ 
de  patience,  Hol.  ||  Coudre  ensemble  les  taSmtt 
livre.et  y  mettre  une  couverture.  ||  Abtol.  Cdm 
relie  bien,  1 1  Mettre  des  cercles  à  im  toaaean. ïmp 
des  voies  de  communication.  De  Inrges  net  nnfe 
relient  les  pavillons  des  hidles  de  Vuk  \\  ff.  Mffk 
présent  an  paaié.  ||  Serdier,  «.  r.  Etre  iKtarUfi^ 
tenir.  Cela  se  relie  i  notre  albire. 

RELIEUR,  t.  m.  Ouvrier  oui  reUe  des  fiim.  k 
fém.  Relieuse,  femme  qui  relie  des  lineiostiio 
atelier  de  reliure. 

RELieiEUSEMEMT,  adv.  Avec  religioB.  Vxni» 
gieusement.||Exactement,  Bcrupuleusemeateme* 
pect.  Se  taire  religiwisement. 

RELiaiCUX,  EUK  [lat.  rel^'osut), adlOé^ 
tient  i  la  religion.  Chant  religieux.  Les  euiamet 
ligieuses.  ||  Conforme  i  la  religion.  Hener  ust  n 
religieuse.  [|  Qui  vit  selon  les  règles  de  bnHox^ 
sage  et  rebgieuse  prinoeeie.  Boas.  ||  fjfi, 
scrupuleux,  au  point  de  s'en  bon  une  sorte  ittà^ 
Religieux  k  se  taire.  Les  Rmnains  &uaA  le 
monde  le  plus  religieux  sur  le  sermeot,  fa'^  ^ 
appartient  à  un  ordre  nionasliqne.  U  *ie 
Il  S.  m.  et/".  Personne  engagée  par  des  nni^ 
ques.  Il  Religieuse,  nom  d'une  e^iJce  desnw^ 

RCU8I0N  (lat.  religio),  s.  f.  bmmtitkia» 
et  de  pratiques  qui  constitue  le  rspportde  '^^î 
la  puissance  divine.  La  religion  juive.  La  idipi*'' 
tienne.  La  religbn  païenne.  |]  Religion  d'Bl<,i*f 
l'Ëtal  déclare  être  la  sienne,  exclusirementit"»' 
autres  qu'il  ne  fait  que  ttdérer.  ||  RcI^ïm 
religion  qu'on  suppose  indépendante  de  l«*  f** 
lion  cl  qui  est  une  forme  du  déisme.  ||  Lan'if''^^ 
due  réformée,  U  religion  réformée  ou  abnLhR»^ 
la  croyance  des  calvinistes.  ||  Fw,  piété,  cn}M(|'-^ 
beaucoup  de  religion.  ||  Sentiment  de  '^ft^^^ 
pule,  comparé  au  sentiment  rdipesx.  u  wf* 
serment.  Chacun  sait  la  religion  de  te  P^'r'/' 
toutes  ses  cérémtwies,  Boes.  ||  Se  h"".?!^ 
d'une  chose,  s'en  faire  une  obUgatioo  iaa>)e^ 
Il  Surprendre  la  religion  du  prince, des jn»-""' 
bunal,  les  tromper.  |J  L'éUt  des  personnes 
des  VŒUX  à  une  certamc  règle  aulorisfa  par  '  çP^vf 
en  religion.  Un  religieux  avecaonhibitderel^^ 
Il  Entrer  en  rchgion.sefairereligieuxoarclipW"'^. 
Ire  une  fille  en  religion,  la  fairercligieu*e.||Ci«»^ 
parents  jettent  leurs  enfants  dam  les  rely*"** 
lion,  et  les  empêchent  d'y  entrer  tootre  k« 
Boss.  Il  Nomdereligîon,  nom  qiiedesnl^io'^" 
gieuses  prennent  en  entrant  au  courent.  . 

HELIOIOHNAIRC,  S.  m.  et    Nom  'P'^^.'^fL 
lui,  i  celle  qui  faisait  ptxrfession  de  la  pelinioa 
«RELiaiOBITÊ  (lat.  religioiUat),  !.  f.  ^^r^ 
scrupule  religieux.  Avec  quelle  exactilnoe,  ai** 
avec  queliefeliip"!»-*— —^^'••'■''■■''•^^ 
Il  Néolàg.D!a 
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tELiQUAIRr  (re4i-l[è-r'.  Relique),  i.  m.  Sorte  de 
te,  de  coffret,  etc.  où  l'on  encniïse  des  reliques. 
KLIQUAT  (re-U-ka.  Ltl.  religuiUum),  s.  m.  Ce  qui 
te  dû  iprès  un  arrêté  de  compte.  ||  Reste  d'une  ma- 
ie incomplètement  guérie.  ||  Au  pl.  Les  reliquats 
n  repas,  ce  qui  en  reste.  ||  Vicui  en  ce  dernier  sens. 
lELIQUATAlHC  (re-li-ka-t^r'],  «.  m.  et  f.  En  ju- 
)r.  Celui  ou  celle  qui,  après  un  oon^te  raida,  est 
.érable  d'une  certaine  scoime. 
1ELIOUE  l\ht.  reliquUe),  s. Ce  qui  reste  de  Jésus- 
rist,  des  saints  et  des  martyrs,  soit  partien  du  corps, 
t  objets  à  leur  usage,  soît  instruments  de  leur  supplice, 
arder  une  chose  comme  une  rei  ique,  la  garder  soigneu- 
nent.  ||  Il  en  fait  une  relique,  des  reliques,  se  dit 
o  bomme  qui  fait  grand  étal  de  quelque  chose.  |1  Fa- 
I.  Je  n'en  veux  pas  faire  des  reliques,  se  dit  a  une 
)se  dont  on  veut  se  servir,  dont  on  permet  de  se  ser- 
.  Il  Fig.  et  famil.  Je  n'ai  pas  grande  foi  i  ses  reli- 
>s,  il  ne  m'inspire  aucune  confiance.  ||  Au  pl.  Débris, 
les  de  quelque  chose  de  mnd.  Ces  tombeau!  an  tiques, 
des  rois  ses  aleui  sont  les  froides  reliques,  H«c. 
ttLIRE  [n. ..  et  lire),  V.  a.  Ure  de  nouveau.  ||  Ab- 
.  A  mon  Ige,  je  ne  lis  plus,  je  relis,  Rotrr-Couabd. 
e  relire,  v.  r.  Lire  ce  qu'on  vient  d'écrire. 
1ELIURE,  s.  f.  L'ouvrage  d'un  relieur;  la  manière 
it  un  livre  est  relié.  ||  fiemi-reliure,  se  dit  quand  il 
a  que  le  dos  du  livre  qui  soit  couvert  de  peau. 
1EL0CAT10M  (Ut.  relofiart) ,  ».  f.  Acte  par  lequel 
loue  de  nouveau  ou  on  sous-loue  une  chose.  |)  Quand 
''agît  de  sous-loucr,  on  dît  plut&t  soufrjontioD. 
RELOUÉ,  te,  p.  p.  de  relouer. 
RELOUER  (f0...  et  louer),  v.  a.  Prendre  ou  donner 
nouveau  en  location.  |[  So<U-louer.  Relouer  une  partie 
son  appartement. 
RELU,  UE,  p.  p.  de  relire. 
nCLUlRE  (lat.  relucere),  v.  n.  Luire  en  réRcchîssanl 
lumiire.  Le  fer  reluit.  Tout  y  reluisait  d'or  etdepier- 
ries,  Boss.  |1  Fig.  Se  manifester  avec  éclat.  À  voir  la 
■énité  qui  reluisait  sur  ce  front  auguste,  Boss.  L'es- 
rance  commença  à  reluire  au  fond  de  mon  cœur,  Ftit. 
Prov.  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  il  ne  faut  pas 
fier  k  l'éclat  de  l'apparence. 

RELUISANT,  ANTE,  adj.  Quî  reluit.  Des  armes  re- 
sanles.  Un  vîsage  tout  reluisant  de  rouge, 
RELUQUC,  tZ.p.p.  de  reluquer. 
RELUQUER  {re...et  luquer,  de  l'anc.  h.  ail.  luoghi, 
'\T],v.a.  Famil.  Lorgner  curieusement  ducoîn  del'  œil. 
Pig.  Désirer  la  possession  d'une  chose.  Reluquer  un 
Tain.  I)  Se  reluquer,  v.  r.  Se  lorgner  l'an  l'autre. 
RCMaCHC,  tz,  p.  p.  de  reratchcr. 
REMAcher  (re...  et  mâcher),  v.  a.  Hlcber  une  se- 
ide  fois.  Il  Fig.  et  famil.  Repasser  plusieurs  fois  dans 
a  esprit.  Remâcher  sa  besogne. 
nCMANlt,  tE,     p.  de  remanier. 
REMANIEMENT  on  RCMAnImENT,  «.  m.  Action  de 
manier  ;  résultat  de  cette  action.  Le  remaniement  du 
vé,  d'un  ouvrage,  etc.  ||  T.  d'imprim.  Travail  qu'on  fait 
and  on  change  le  format  des  pagbs  composées,  de  petit 

grand,  de  grand  en  petit,  et  nussi  quand  il  faut  ou 
'ormor  plusieurs  lignes  de  suite,  ou  transporter  des 
nés  d'une  page  à  l'autre,  d'une  colonne  i  1  autre. 
REMANIER  {re...  et  manier)^  v.  a.  Manier  de  nou- 
lu.  Il  Changer,  refairecertainsouvrages.il  Relever 

pavé,  un  carreau.  i|  T.  d'imprim.  Faire  un  rema- 
smcnt.  ||Fig.  En  parunt  des  ouvrages  d'esprit,  modi- 
r,  composer  de  nouveau.  Remanier  ses  écrits.  M  En 
int.  Se  dit  aussi  des  couljêurB.  Remanier  sa  rouTeur. 
REMANIEUR,  a.  m.  Celui  qui  remanie.  Les  rems- 
;urs  de  la  carte  d'Europe. 

REMARIAGE,  $.  m.  Action  de  se  remarier;  second 
iriage. 

REMARIÉ,  ÉE,  p.p.  de  remarier. 

REMARIER  {re...  et  marier),  ».  a.  Faire  contracter 

nouveau  mariage.  ||  Se  remarier,»,  r.  Former  une 
uvcllc  union.  Se  remarier  en  seomdea  noces. 
REMARQUABLE,  adj.  Qui  est  digne  d'être  remarqué 

bien  ou  en  mal. 

REMARQUABLEMENT,  ad».  D'une  mniièrê  remar- 
aUe. 


REMARQUE  [re....  et  marque),  ».  f.  Action  de  re- 
marquer; observation,  note.  Faire  une  remarque.  Cela 
est  digne  de  remarque.  |t  T.  de  mar.  Points  remarauablcs 
que  I  un  relèvepour  se  airïger.  N  S.  f.  pl.  Titre  ae  plu- 
sieurs ouvrages  didactiques.  Les  Remarques  de  Vaugelas. 

REMARQUÉ,  tz,p.p.  de  remarquer. 

REMARQUER  [re...  et  marquer],  t.  a.  Marquer  de 
nouveau.  Remarquer  de  l'argenterie.  |l  Faire  attention 
à  quelque  diose,  noter  quelque  chose.  [|  Je  vous  remnr- 
qucrai  que...  est  un  barbarisme.  Dites  :  Je  vous  ferai 
remarquerque...  Il  En  un  sens  défavorable,  noter  avec 
quelque  malignité.  ||  Distinguer  parmi  plusieurs  per- 
sonnes ou  plusieurs  choses.  Parmi  ces  taLleaux  j'en  ai 
remarqué  un  de  Raphaél.  Une  grande  fortune  annonce 
le  ménte,  et  le  fait  plus  tôt  remarquer,  u  BauT.  ||  Se 
remarquer,  V.  r.  Être  remarqué. 

*  REMBALLAGE,  S.  m.  Action  de  remballer. 
REMBALLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remballer. 
REMBALLER,  V.  a.  Emballer  de  nouveau. 
REMBARQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rembarquer. 
REMBARQUEMENT,  s.  m.  AcUon  de  rembarquer. 

Il  Action  de  se  rembarquer. 

REMBARQUER,  v.  a.  Embarquer  de  nouveau.  Rembar- 
quer des  marchandises.  ||  V.  n.  Les  marins  disent  rem- 
barquer pour  se  rembarquer.  ||  Se  rembarquer,  r.  r.  Se 
remettre  de  nouveau  en  mor.  ||  Fig.  et  Cimil.  Se  mettre 
de  nouveau  dans  une  affaire,  qui  offre  on  quelque  em- 
barras, ou  quelque  inconvénient. 

REMBARRÉ,  EE,  p.  p.  de  rembarrer. 

REMBARRER  {re...  en  et  barre),  r.  a.  Repousser 
vigoureusement.  Il  voulait  abst^ument  vous  voir,  et  je 
le  rembarrai.  Volt.  Jj  Fig.  et  Um{.  Rembarrer  quel- 
qu'un, rejeter  avec  fermeté,  avec  indignation  ce  qu'il 
veut  dire  ou  faire.  ||  Il  se  dît  aussi  des  choses  qu'on  re- 
pousse. Je  voudrais  bien  qu'il  y  eût  ici  quelqu'un  dt: 
ces  messieurs  pour  rembarrer  vos  raisonnements,  Hoi.. 

REMBLAI  (voy.  remblayer],  ».  m.  Terres  nriiportces 
et  battues,  gravob  rapportés,  soit  pour  Elire  des  levées, 
soit  pour  aplanir  quelque  terrain,  soit  pour  combler  une 
cavité.  Il  .\ction  de  remblayer. 
■  REMBLAVER  {re...  et  emblaver),  v.  a.  Semer  de 
nouveau  quand  la  première  semence  a  manqué, 

REMBLAYÉ,  tZ.p.p.  de  remblayer. 

REMBLAYER  (re...  en  et  le  simple  de  déblayer),  v,  a. 
Apporter  des  terres  pour  hausser  un  terrain,  pour  com- 
bler une  cavité.  Remblayer  le  pied  d'une  muraille. 

REMBOTtÉ,  tE.p.  p.  de  remboîter. 

REMBOItEMENT,  s.  m.  Action  de  remb<riler;  résul- 
tat de  cette  actÏMt.  Lercmbi^tement  Ae  l'arUcnUtion. 

RCMBOItcR  (re...  etejnioUer],  r.  a.  Remettre  en 
sa  place  ce  qui  était  déboité.  Remboîter  un  os.  ||  Se 
remboîtor,  v.  r.  Être  remis  en  place.  L'os  s'est  re<tiboitô. 

*  REMBOURRABE,  a.  m.  Action  de  rembourrer.  ||  Ma- 
tière dont  on  rembourre. 

REMBOURRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rembourrer.  ||  Fig.  et  fa- 
mil. Un  siège,  un  matelas  rembourré  avec  des  noyaux 
de  pèche,  un  siège,  un  matelas  très-dur. 

REMBOURREMENT,  ».  m.  Action  de  rembourrer  ;  rû* 
sultat  de  cette  action. 

REMBOURRER  (re...  en  et  bourre\  v.  a.  Garnir  de 
bourre,  de  laine,  (le  crin,  etc.  Rembourrer  des  fauteuils, 
une  selle,  etc.  |]  Fig.  Il  a  bien  rembourré  son  pour- 
point, il  0  bien  mangé.  ||  Fig.  et  popul.  Se  rembourrer, 
V.  r.  Manger  beaucoup  a  un  repas. 

*  REMBOURSABILITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rem- 
boursable. La  remboursobifité  des  billets  i  vue. 

REMBOURSABLE,  adj.  Qui  d<Ht,  qui  peut  être  rem- 
boursé. Rente  remboursable. 

REMBOURSÉ,  tz,p.p.  de  rembourser. 

REMBOURSEMENT,  ».  m.  Payement  en  restitution 
d'une  somme  déboursée.  ||  Remboursement  forcé,  acte 
par  lequel  l'Ëtat  rend  î  ses  créanciers,  qu'ils  le  veuil- 
lent ou  non,  l'argent  qu'il  leur  doit. 

REMBOURSER  {re.„en  et  bour»e'\,  v.  a.  Rendre  de 
l'argent  déboursé.  Rembourser  un  billet,  une  somme, 
etc.  Il  Rembourser  une  rente,  en  acquitter  le  principal. 
Il  11  se  dit  des  personnes  i  quî  on  rend  l'argent  qu'ellei 
ont  déboursé,  tl  Dédommager.  Cet  avantage  T'a  -^^'^  -~*~ 
boursé  de  ceUe  aTinee,  J .  J.  RiiosK  |1  FigVA^ 
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ceroir,  en  pariant  de  choses  nnunues,  dési{préaUes. 
Hembourscr  un  coup  à'ép&e.  J'aime  mieux  rembourser 
nne  brusquerie  qui  me  profite,  que  de  garder  une  erreur 
qui  me  nuicail,  Dueb.  |]  En  ce  sens,  il  se  dit  pour  em- 
bDurser.jj  Se  rembourser,  v.  r.  Rentrer  dans  les  sommes 
qu'on  avait  déboursées.  Il  s'est  rembounéde  seiivani^. 

ftCMBRUMI,  lE,  fj.  ]>.  de  ivmbrunir.  Devenu  brun, 
plus  brun.  ||  Air  rembmni,  air  sombre  et  triste. 

REmRUNIR  {re...  en  et  brun],  v.  a.  Hcndre  brun, 

Elus  brun.  1|  Fîg.  Attrister,  rendre  sombre.  1|  Se  rem- 
runir,  v.  r.  Dcrcnir  plus  brun.  Le  temps  se  rembru- 
nit. Il  Fig.  Son  Tront  se  rembrunit. 

REMBRUHISSnnNTra.  m.  Etat  de  ce  qui  estTcm- 
bruni,  de  ce  qui  s'est  rernlHUDÏ.  Le  remliruniasement 
d'un  tableau,  des  couleurs,  etc. 

REMBUCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rembucher. 
REMBUCHEMENT,  9.  m.  T.  de  Tcoerie.  Bentrie  de 
la  bâte  stuva^  dans  son  fort, 

REMBUCHER  (re...  et  Toy.0iii0ilcAe],ii..a. T.  de  ti^ 
nerie.  Rembucher  un  cerf,  suivre  la  voie  jusqu'à  la  cou- 
lée parlaquellcil  est  rentré  dans  le  boïs.  ||  Se  rerabucber, 
V.  r.  En  parlant  des  bâtes  sauxagcs,  rentrer  dinsleboîs. 

REMÈDE  [lut.  remedium),  m.  m:  Tout  ce  qui  peutdé- 
temiiner  un  cbangement  salutaire  dans  l'écroDomie  en 
général  cLdans  un  wgane  en  particulier. \[  Être  dms  les 
remèdes,  se  mettre  dans  les  remèdes,  faire  des  remè- 
des, se  soumettre  i  un  traitement.  ||  Famtl.  Remède  do 
bonne  femme,  remède  simple  et  populaire,  et  qui  ne 

S réduit  aucun  effet.  |j  C'est  un  remède  à  tous  maux,  se 
it  d*un  remède  auquel  on  nc'croît  aucune  efUcacitè. 
Il  Nom  donné  î  certains  médicaments  dont  les  auteurs 
aTsiciit  d'abord  card^  le  secret.  Le  remède  de  Pradiei 
fcontre  la  gouttej.  \\  Par  euphémisme,  laremeut.  \\  Fig. 
Ce  qui  sert  à  guérir  les  Tices  de  Tâme,  à  calmer  le? 
soultrances  morales.  Cest  en  nio,  ô  bmnmes,  que  tous 
clierchez  dans  Tous-mémes  le  remède  i  vos  misères, 
Pasc.  |[Fig.  Tout  ce  qui  sert  i  prévenir,  i  faire  cesser  un 
malheur,  une  dîsgrtce.  Contre  ces  dissensions  dcnnesti- 
ques  le  sénat  ne  trouvait  point  de  meilleur  remi^de  quede 
laire  naître  continuellement  des  occasions  de  guerres 
étraxvères,  Boss.  Ij  Pror.  le  remède  est  pire  que  le  mal, 
se  dit  d'un  remède  dangereux,  d'une  résolution  très- 
basardeuse.  ||  Aux  grands  maux  les  grands  remèdes. 
*  REMÊOIABLE,  adj.  Se  dit  des  choses,  des  maux  aux- 
quels on  peut  porter  remède. 

REMÉDIER  (lat.  remediare),  v.  n.  Apporter  remède. 
Remédier  i  un  mal,  lune  maladie,  etc.J|Fig.^altrapant 
du  temps,  i  tout  on  remSdie,  Vol.  ||  T.  de  oar.  Remé- 
dier i  des  voies  d'eau,  les  boucher. 
REMTÊlI,  tz,  p.  p.  de  remèler. 
RCMCLERfV.o.  Héler  de  nouTe«u.Itonié1er  lescartes. 
REHCMBRRHCB  (anc  tr.  rtmembrer,  du  lat.  rmie- 
morare),  s.  f.  T.  TidlR.  'SoaTeoir.  J'«n  ai  quelque  re- 
merabrance. 

REMÉMORATIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  k  rappeler  la  mé- 
moire. Hédaillcs  remémoratives  d'un  événement. 

HCMCnORt,  tt,  p.  p.  de  remémorer. 

REMÉMORER  (hit.  remanorare),  v.  a.  Remettre  en 
mémoire  une  chose.  ||  Se  remémorer,  remémorer  à  soi. 
fille  s'est  remémoré  vos  paroles.  ||  Remettre  quelqu'un 
en  mémoire.  Je  l'ai  remémoré  de  son  rendei-wus. 

RÉMÉRÉ,  ËE,  p.p.  de  remener. 

RBMENER  {re...  et  mener),  v.  a.  Hener  de  nou- 
veau, une  Mcoude  fois.  ||  Mener,  onduire  une  per- 
sonne,  un  animal  au  lieu  d'où  on  l'avait  amené.  Be- 
menez  ces  bâtes  à  l'élabte.  ||  En  parknt  des  choses,  les 
transporter  là  où  elles  étaient  auparavant. 

REMERCIEMENT,  9.  m.  Voj.  HEHBadMEiT. 

REMERCIÉ,  ÉE,  p,  p.  de  remercier. 

REMERCIER  [re...  et  merci),  v.  a.  Bendrc  grlce. 
Tenez  remercier  un  père  q^ui  vous  aime,  Rac,  h  Fig. 
Remercier  une  chose,  attribuer  i  une  chose  quelque 
effet.  Il  peut  remercier  l'avantage  qu'il  a  de  tous  ap- 
partenir, IIol.  I^Famil.  Un  je  vous  remerci»,  un  remcr- 
ciment.  |[  Famil.  En  vous  remerciant,  c'est-à-dire  je 
vous  remercie,  ||  Refuser  honnêtement.  Si  le  roi  m'en 
disait  autant,  je  le  rmiercierais  de  son  amitié.  Volt.' 
It  Irooiq.  Je  vous  remercie  de  vos  cntseUs^  se  dit  pour 
eiprimer  qu'on  n'est  pu  d«p«sé  i  ks  sium.  ||  r^. 


Congédier,  dcrtitaer  hoacèlemenL  BnntrB» 

numéraire,  un  médecin,  etc.  |1  Se reuBtic,  t.i.<, 
féliciter.  Se  remercier  soi-même  de  ta  bmw 
Boss.  Il  Se  congédier  réciproquemeat. 

REMERCiHENT  OU  RE  MERCI  EMEUT,  a  la 
de  grices,  discours  par  lequel  on  remetue. 

RÉMÉRÉ  (lat.  rraùn«rc),  s.  m.EB^ii[i^.b» 
tion  par  laquelle  le  vendeur  d'un  foiui  te  lîm 
droit  de  reprendre  la  choae  veodne  m  iiiiiwi  i 
l'ocheteor  le  prix  et  les  frais  de  sou  sajDÎiiUHaaE 
dclai  convenu.  |]  Faculté  de  réméré,  drail,baiir^s 
de  laconvenliouditederônéré.Jl  lcti(Ki(krntn.ii 
tion  qui  tond  à  exercer  le  droil.la  fiaiité^»:'. 
Il  Tente  à  réméré,  vente  avec  facultf  de 
sous  la  condition  d'user  de  la  faculté  de  rÉaiBc. 

*  REMESURER,  v.  a.  Mesurer  deiHOvaiL 

*  nEMÉTRER[re...etin^/rerl,r.a.KétrerduMB 
REMETTRE  \hA.  remUtert],  r.  a.ldtRai(» 

ou  une  personne  i  l'endraît  où  elle  était  aopmV 
mettre  son  chapeau.  ||  Tif.  etfamiLRenietift||u 
à  sa  place,  lui  faire  sentir  sans  méjugpaatfiià 
sa{Msition.  ||  Reporter,  ramena',  recondoit. U> 
che,  remettes  Chinène  en  n  miisoii,  Coai.  jlcti 
nouveau.  Bemeltie  dans  le  bon  cbemin.  [j  w» 
le  théâtre,  remettre  une  pièce  au  répvloiK,Blib 
la  jouer  de  nouveau.  ]]  Remettre  une  chose  i  xfi 
devant  les  yeux,  5ouslesTeux,laluirqràciitff,Bkz 
considérer  de  nouTeau-lfSeremettredenailan.* 
mettre  1  soi,  se  représ«^ler  une  chose.  ||&at^':* 
sou  esprit,  se  remettre  dans  l'esprit,  riffièlain* 
à  son  souvenir.  ||  Se  remettre  quelque  ûtst^awt 
tre  quelqu'un,  s'en  rappeler  Fidée,  le  wnu  ^ 
ellipse  du  pronom  réBécni.  11  me  remit  iliti^3^ 
quoique  j'eusse  changé  d'habit,  Ixua.  IjlcttRBt 
veau  en  sa  place  un  oa  CBaa£4Mi  luxé.  RenMtaii 
Il  Rendre  une  chose  i  e«hii  àqui  dleedUKU- 
mettre  un  paquet,  une  lettre,  etc.  J|  Rendre  ■* 
à  celui  auquel  elle  appartient.  [|LiTrer.  Ctii^- 
trésor  qu'il  faut  qu'on  me  remette,  OiMl-<j'^; 
|[  Remettre  un  criminel  entre  lesnuiu^Mj 
tice,  le  livrer  à  ceux  qui  sont  pr^iatés  fW*' 
justice.  HT.  de  commerce.  Remettre  de 
une  ville,  y  faire  tenir  de  l'argentparleltieilt  wf* 
autrement.  ||  Hettre  de  nonveau  queli^'ai  ■ 
chose,  faire  recmnmcncer.  On  l'a  nwm  wf* 
éléments.  It  Se  démettre,  se  dessaisir  de.  htit''-' 
charge.  Il  Mettre  comme-en  dépôt.  eodMi«B-'' 
prudence.  C'est  une  lâcheté  que  de  reoMUn 
Les  intérêts  publics  qui. s'attachent  aui  DllK|>'f 
1 1  Remettre  une  affaire  i  quelqu'un,  lui  a>  9ée-> 
spection,  la  disposition.  liAottiettreiuieiiùituir^ 
ment,  i  la  décisiim  de  quelqu'un,  coasataf'^' 
réglée  suivant  quNl  en  jugcna,  qu'il  en  ikis^  ■ 
divers  jeux,  la  partie  est  remise  ou  tii^iISBiëF 


mencer.  |1  Benvojer  à  un  autre  temps  soit  ««P'^' 
soit  une  cnose.  Remettre  unjupemeBl,Boed«. 
sol.  Remettre  toujours  au  lendemain.  \\  *^ 
l'ancien  état.  Remettre  une  chose  en  créoïl 
[I  Rarronger,  roccommoder.  Cne  Icttrejaw"** 
bien  uneaflaire,  RseKaaii.  [I  B«>>Mi^i"'',l'?^) 
loblir  une  pension  qui  «TaU  été  snpj^ioi^  » 
santé,  les  forces.  Les  eaux  m'ont  icnûs.  Jtf^  ^ 
fatigues  du  vo]f^e.  j|  Parextens.  Bmwttre  *^ 
guérir  de  quelque  maladie.  |1  Faire  rewoiri»^ 
moral  queuMique.  Vos  naroléa  me  temtiiest-  b*^ 
de  ta  terreur*  Il  Remettre  lescsprils,  itaïUK}^ 
calmer,  rassurer.  ||  Faire  gcice  d'une 
en  droit  d'exiger.  Remettre  une  """^il^tae 
Déchaîner  de.  Si  l'aum&ne  remet  lepéchi,«a^ 
disposant  Dieuà  écouter  vosprières,B«»^''r^ 
Remettre  les  injures,  les  oQenaes,  lis  k^^^' 
mettre  bien  ou  aiinnlcment  reraettrt  rêcesw*  ^ 

Remettric,  v.  H.  T.  de  mer.  ReœeWe' 
prendre  la  direction  de  la  route  que  l'aB  ttB*|^*^^ 
s'en  être  détourné  .pouiMine  raiiiM  lai^—f^  ' 
mettre  i  la  Bf^ftl^^tsojl^  ««m  * 
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Biwmv,  ».  r.  S«  v«pbMroàr«a^il.  S^fMWUre 

ble.tu-lit,  «le.  Il  8e  rcneUre  en  prison,  ae  coosU- 
■  priniiaier.  ||  T.  d'etcrimc.  Se  tnelUre  en  garde, 
»  tvoir  ilk»^é  un  coup,  eoumie  on  ditit  avanl  de 
air  porté.  Ruiiettez-Tous.  ||  ¥i%.  Rereiitrà,  se  replo- 
MM»,  dans.  C'«sL  par  la  pralnBe  de  ces  defoin  qu'il 
eaKtdsaa  ta  règle,  &oo«i>.  ||  Se  re{riaeerpar  le  tou- 
ir  ;  te  reaiouveiiir  de.  ||  Se  rec4MiMiItre  1  un  l'autre. 
!  remettre  sur,  revenir  i .  uD'  objet,  t!tn  oœaper  de 
YMu.  Il  S'of^liquer  de  noureau  A.  Se  renieUre  i  la 
lie.  Il  Kecommenoer.  Il  fant  donc  ino  remellre  ii  jn- 
obaquecfaMC,  (^oan.  ||  geTemeUre  en  mer,  s'«b- 
querde  nouveau.  ||Se  remettre  en- route,  oneliemin, 
linuer  son  voyage,«a marche.  ||  fitre  difUré,  retardé. 

Iue  j'ai  à  Eure  ne  peut  ae  TtrneUre.  ||  Se  renieUre  i 
qu'onde  quelque  clio*e,«e  rapporter  i  lui,  à  ce  qu'il 
k  eu  r«a  toucbant  ccttechaae.  jt  Se  remettre  à  quel- 
iD  a,  avee  un  verbe  i  l'inGnîtif.  me  remets  a  lui 
un  ai  instruire,  Boes.  ||  S'eBramrttre,'mteie  eens. 
\  raiiellre  à  quelqu'un,  au  jugement,  à  la  tléobioDde, 
Il  Se  rencltro entre  les  oiams  de  -^«Iqu'un,  avoir 
)urs  i  lui  en  ae  mettant  i  sa  diepasilion.  \[  Se  reuiet- 
eotre  les  maint  deOictt,  se  résigner  aux  volontés  du 
.  il  ReeouYrer  la  wnté,  les  foroea,  etc.  Il  no  peut  «e 
tettre.  llseremît«vec  peine  de  sa  maladie.  Hflûtablir 
ilbires  après  uae  peKe.  11  s'est  remis  de  «es  pertes 
^1.  Il  Le  temps  se  remet,  il  rerient  au  beau.  ||  Re- 
r  d'un  trouble  moral.  flemstlei-voaB,  muaaïeur, 
le  alarme  si  diaude,  Hol.  ||  Aksol.  Homettea-vous. 
I  riconoilicr.  Il  Être  paidonae.  Si  ceerinie  autrement 
Murait  se  remettre,  Conn.  ||  Être  remis,  rétabli.  EL 
ègle  déjà  se  remet  dan»  Clairvaux,  Bw- 
EMEUILÉ,  it.,'p.p.  de  remeubler. 
itilKt»M.eR,  T.  A.  Hegarair  de  meubles.  Aeaie«Uer 
mrteoMQt.  )|  Fig.RwnwibleT  d'argait,  ffunattre  en 
B.  Il  Se  reanubler,  v.  r.  Se  mnubler  de  noarcau.  , 
lilUHIsCBNCC  (lat.  rtminiactntia),  a.  f.  En  phaes.; 
souvenir.  IL  seaioUit<|ue,  selon  le  «fatMie  de  l'Iaton, 
le  fût  qu'une .  réminiscence  de  ce  que  «en  Ime  arait 
tutrefats,  Fourni.  ||  DaM  la'laague  comnnne,  rappel 
laouveair  à  feu  pria  «(IiBoi;«ote  par  le^elnoua 
nàtoati  ruseaisir-nn-souTenir  inoamplaL  ||  Pensée, 
reasioD,  motif  qui  pnmantd'mtnii,  et  qui,  It^é  daas 
lémoire,  estenaployépavMM  oamnMtt'il  élaii«dtoe. 
ouvrage  est  plan  de  rémîniaeenMBi 
lEMtS,  <I8E,  p.  p.  -de  reraettre. 
£l>tMOf.,  ,»jm.  Action  de  teniser.  ' 
■MI4C  (remis),  Action  dé  mettre  deaoaveau 
le  théâtre.  J'appris  qu'on  préparait  i  l'Opéra  <u»^ 
velle  remise  du  Itevin  de  villa^,  J.  J.  Basas.  WKc- 
idereneHre,  detimr.  Lamiuae  d'un  paqoet,  d'un 
•onier,  etc.  ||.Eh  juri^.  et  admin.  La  feraiae  d'an 
s,  d'an  oMitknMiiMnt,  deapiéecs  d'un  >pr«càs,  <etc. 
Yent,'«aleurs  qu'nnmégociaiit  enveieiou  failpemettrc, 
M  carmqKmdants.  ||  Somme  que  l'an  demie  au  fcan- 
if,  tant  poar  son  salaire -que  pour  la  taxe  de  l'ai^nl. 
bandon  que  l'on  fait  à  un  débiteur  d'une  partie  -de 
[u'ildoit.  Il  Grlc«4uréduûlton  d'une  peine.||So«ine 
•donnée  à  oeluî  qui«st  chané  de  faire  un  veeoinre- 
iL  II  Aabeia'aceoraé  par  lee  rilaralfea  sur  les  prix  du 
logue.  Il  Beterdeineat,  renvoi  i  mae  autre  époque, 
.ir  saiu  aucaoe  nmise.  |i  Au  reverti,  «u  bostun,  t'a> 
ideque  l'on  neoime  béte-t  diven  entrée  jeux.  ||  E»i- 
emant  daais  mM>maiaon  peur  «Mitre  les  veitiires  1 
rert.  Il  Fig.  «tCuul.II  est  sonlR'remise,  se-lUt  d'un 
ime  qui  ■  |Mrdu  sa  place,  et  aussi  d'un  liomme  que 
Age  ou  ses  infirsattue  empéelient  de  faire  aucun  ser- 
H  Voitme  de  remise,  voiture  de  louage  iwi,  au 
de  slBitaïuwr  «ur  les  planes,  se  tiaot  seua  fe>  re- 
es.  Il  Au  nase.  Ua  reuftise,  nne  'vaitufe  de  remise, 
oilures  de  grande  remise,  voitures  qu'i'Paiis  on 
i  i  l'année,  «u  nwia,  ou  à  la  journée.  1 1  T.  de  diasse. 
1  où  le  gibier  e'arvéte  apràs  qu'oa  l'a  hit  lever. 
IBMICÊ,  tz,  p. p.  de  remiser. 
lEMISER  [pMNsac),  «.  o.  Placer'Mus  une  remise, 
bsol.  Faire  entrer  une  voilure  sous  une  remiee.  ||  Se 
liser,  V.  r.  6e  dit  des  perdrix  obassées,  vont 
réTiq^  dans  un>«bamp,  dans  an  taiUie, 
lHIIMUII,«.«n.  Qilai  i|aila«e4«traBiM. 


RÉMMMLEfXirf/.  IHgpe  dUre  remis,  paidonné.  Une 
Cante,  une  oITeose  lémissiblc. 

fliltltSIMl  (lal.  nmiisaio],  a.  f.  Iiidulgoncc,  miséri- 
corde d'une  personne  envers  une  autre.  Traiter  quel- 
qu'un sans  rémission.  |1  Un  homme  sans  rémission,  .un 
beasrae  quiae  perdmme  pu,  quîexïge  i  la  rigueur  tout 
ce  qui  lui  est  dû.  {jfiriee  faite  i  unooupaUoSela  peine 

3 ni  a  ûté  ippononcéc  contre  lui.  1|  tin  4it  aujourd'hui 
e  préfi-mnee  :  Grèce.  ||  AncieoiMment,  letlnes  de  ré- 
mission ou  abaol.  rémission,  lettres  patentes  Dxpâdiées 
et  adressées  aux  juges,  par  lesquelles  le  roi  aeccôrdait  à 
un  criminel  la  rémiaaioii  de  fon  crime,  on  cas  que  ce 
qu'il  avait  es  posé  k  sa  déchaîne  se  trouvât  vrai.  ||  £n 
tnéol.  Pardon.  La  rémission  des  péchés.  |J  En  méd.  Di- 
minution lempirairc  des  sympl&naa  d  une  <inalndie. 
Il  On  dit  ausFi  ;  Il  y  a  de  U  remiseion  Haasile  pouls. 
Il  £n  phys.'AIIiùblîsKmeot,  dinunnliea d'inlennté. 

illtmSMOIIIIAIIIC,  ».  m.  En  juris]»-.  Celui  qui  «tait 
obtenu  des 'lettres  de  rémi^ùon. 
•AtMITTBME,  s.  f.  &i  méd.  CaraetiïredeB  aTTcditai» 
qui' sont  rémitlentoi. 

néMinniT»  .eiin  {lot.  rmsttfeiu).  Màj.  Eu  méd. 
Il  sedit  dcamaladica  ^iauLdes  témiesîons,  et  ^inci- 
palement  ika  livrée  qui,  aans  eeiaer  d'étve  contiMnes, 
ont'dea  relâches  camaarables,  jusqu'à  us  certain  point, 
aux  relâches  d'une  tèvre  intermittente. 

*  REmMrLLAQCounGMMAlLLUIEHT,  X.  «.ActtOD 
de  remmailler. 

*  RBURMILLEU  {\ï  mouillées.  en  et  muti/e],, 
r.  a.  Relever  dos  mailles.  ||  Auouter  Jes  .piàcaa  (bas 
un  tricot,  en  rejoignant  les  matHea  par  .na  peint  sam- 
bkbie.  RemmaîUer  des  bas. 

*-fleMMARCHER(r«...  et  eaunomrfter) ,  v.  a.  Moair 
d'ua  nouveau  manebei  remettre  dan»  le  manobe. 

ROIMCIIÉ,  £c  p.  p.  da  rcmnaaier. 

REMiCNCR(re..,etemm«)i«r),*.a.fiaunflneraprés- 
avaîr'amené.  ftcnnienea  cet  .honuno,  ce  chcval,  cte. 

flt«OL«DCou'RteOt)LADE  (ratNPwlre),.5.  ^  Sorte 
destnoefnquante,.Mnposéede«ioutardtf  battue  avec  du 
sol,  du  poivïre.'derbaileetdu  vinaî^. 

MMOUE  fvoyjTomasM),^  «. T.  de  marine  très  peu 
usité.  Tewoaat  d-'eau  qui  peut-itaeidangereu. 

REMOMVAttE  frnnonler),  a.  m. . Action  de  romealer 
unerivïère.  1«  veaiositaxe  des  bateaux.  t|  .Aetten'de  re- 
monter une  •borloge.  || T.  d'art  miiît.  Àiiisleineilt  de» 
pièoca  d'uno  ame  à  leu,  séparées  par  le  démont^. 
Il  T.  d»oordoBnier.  Attian  de  reooalerdcadxittes;  l'oa- 
vrage  qui  enTésulte.  {Jn  bon  remanlage.  ||  Rameatage 
dos  eaaiHkHvie, opéntian  par  bnuello  on  augneatele 
degré  d'une  eaiMii»-vîe'lrop  faible,  en  la  cai^ant  avec 
de  raau*<ie-vie  plusipoctifiee  «t  plusdiorte. 
•«fflEIMMITAKT,  MVTE,  mdj.  T.  d'hortsculbwe.  Qai«e- 
pousse  à  l'arrtère-aaison ,  qui  redonne  des  lean,  des 
fruits.  Itosiera,  feaaiboisiers  sanontanls. 

REMONTE  (vey.  remmtvr),  a.  f.  ActuMide  rentonter 
un  cours  d'eau.  ||  Aclion'deTemonterila cavalerie, de  lui 
foomir  des  chevaux  pmir  remplacer  ceux  qui  manquent 
ou  qui  «mt  hors  d'état  'de  servir.  ||  Adial  de  elievaux 
peur  le  «errkc  -de  l'année,  ou  d'étalons  pour  la  service 
des  hâtas;  sujets  achetés  par  les  reauntee.  Dépôt  dere- 
monlcs.  Cheval  de  reanule. 

REMONTÉ,  tZ,  p.  p.  de  veaaonter. 

RONOMTSR  (re...  et  monter),  v.  ».  Se  conjugue 
anee  Hre  ou  avoir,  «urvent  le  sens.  Haater  de  nou- 
veau; retourner  où  l'on  était  avaal  de  ilescendrc.  Re- 
monter à  sa  clmmbre,  à  cbeTal,  en  vwiture,  etc.  J|  Re- 
Aïonler  sur  l'eau,  revenir  i  Ooor  d'eau  aprèsavoir  été 
anlmwivé,  et  fig.  reprendre  crédit,  faveur,  Torlune. 
Il  Fig.  RemMiteraar  saMte,  vt^.  lin.  ||  Aller  vers  la 
source  d'un  cours  d'eau.  Noua  reawotâaiee  le  loi^  du 
Ifil,  FtfM.  Il  Fig.  L'homme  n'a  nea  qui  ne  dmve  re- 
monter vers  Dieu,  cérame  à  aa  source,  Itoosn.  ||  Il  se  dit 
en  un  sens  analogue  qmnd  on  s'élève  de  régions  basses 
k  des  rétions  plus  hautes.  ||  Aller  en  haut  vers  le  point 
d'où  la  deseente  s'éuit  Siite,  en  pariant  de  dioees.  Le 
-bainnètre  remonte.  ||  Le  adeil  remonte,  quand  les  jour» 
cmumeneent  i  croître.  ||  Fig.  La  rente  raoïeatc,  le  prix 
moyennant  lequel  on  en  acquiert  les  titac;,  qui  et«t 
teeendn,  redevient  pli»éloré,J||ij.ij^(fgyûVê^PC 
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tioiu  remontent,  se  diL  d'un  homme  qui  regagne  en  crâ- 
(Ûtet  que  la  fortune  commence  à  ravoriaer.  |j  T.de  mar. 
Le  Tent  remonte,  lonqu'Ucbanee  en  passant  du  sud  vers 
le  nortl.  |j  T.  d'horticulture.  Fleurir  de  nouveau  aprèe 
un  arrêt.  Les  rosiers  qui  fleurissent  de  nouveau  après 
la  saisoodes  roses  remontent.  i|  S'élever,  Elire  un  mou- 
Tement  de  bas  en  haut.  1|  Il  se  dit  d'un  musicien  qui 
passe  i  un  t<»n  plus  «Jleve.  ||  La  goutte  est  dite  remon- 
ter, quand  elle  quitte  les  articulations  pour  se  jeter  sur 
un  organe  intérieur.  |[  T.  d'anc.  jurispr.  Les  propres  ne 
remontent  point,  c'est-à-dire  les  ascendants  ne  succh- 
dent  pas  lux  propres.  |l  Fig.  Revenir  à  un  poste,  i  un 
rang  d'oà  l'on  était  déchu.  Remonter  sur  le  trône.  Un 
roi  victorieux.  Qui  vous  fuit  remonter  au  rang  de  vos 
aïeux,  Rkc.  |f  Alûol.  Rcprendi-e  crédit.  M  Se  relever  mo- 
ralement. Il  Fig.  Tirer  son  origine  de,  s  étendre  jusqu'à. 
Un  roi  longtemps  victorieux,  Qui  voit  jusqu'à  Cjru»  re- 
monter ses  a!eux,  lUc.  ||  Fig.  Aller  vers  les  origines, 
vers  les  choses  anciennes,  vers  les  hommes  anciens. 
Quelque  haut  qu'on  puisse  remonter  pour  rechercher 
dans  les  histoires  les  exemples  des  grandes  mutations, 
Boss.|l  Remonter  à  la  source,  au  principe,  considérer  une 
chose  dans  son  origine,  dans  ara  commencement.!  |  Fin^. 
ÂefHreiidre  les  choses  de  plus  loin,  de  plus  haut.  ||  Famil. 
Remonter  au  déluge,  à  la  création,  reprendre  les  choses 
de  trop  loin  dans  un  récit.  [[  Se  dît  d'une  couleur  qui 
prend  une  teinte  plus  forte.  Remonter  au  rouge. 

Remortib,  V.  a.  Monter  de  nouveau,  gravir  de  nou- 
veau. Remonter  un  escalier,  une  c6te,  le  cours  d'un 
Deuve,  etc.  [|  Remonter  un  fleuve,  une  rivière,  côtoyer 
un  fleuve,  une  rivière,  en  allant  vers  leur  source.  ||  T. 
de  mar.  Remonter  la  côte  ou  simplement  remonter, 
naviguer  vers  la  parlie  de  la  côte  d'où  viennent  les  vents 
et  les  courants.  |]  Reporter  à  l'endroit  d'où  la  personne, 
la  cbooe  élait  descendue.  [|  Elever  en  l'air  avec  des  ma- 
cliïnes.  Il  Élever  un  mur,  un  plancher  plus  haut  qu'ils 
n'étaient.  ||  Remonter  uu  cavalier,  lui  donner  une  nou- 
velle monture.  M  Remonter  une  écurie,  acheter  de  nou- 
veaux chevaux.  ||  Equiper,  pourvoir,  munir  de  nouveau 
des  choses  nécessaires.  Remonter  une  ferme,  une  im- 
primerie, etc.  Il  Remonter  un  magasin  de  marchandises, 
une  maison  de  meubles,  une  bibliothèque  de  bons  li- 
vres, les  en  regarnir.  ||  Remonter  la  garde-rolie  de  quel- 
qu'un, le  pourvoir  des  effets  d'habillement.  ||  Famil.  Re- 
monter les  finances  de  quelqu'un,  le  mettre  dans  un 
meilleur  état  de  fortune.  ||  Raccommoder,  remettre  à 
neuf.  Remonler  des  bottes.  ||  Remonter  un  violon,  une 
basse,  tes  garnir  de  cordes  neuves.  ||  Replacer  dans  l'étal 
où  elles  étaient  auparavant  les  parties  d'une  machine, 
d'une  pièce  de  menuiserie,  de  charpente  qu'on  a  dé- 
montées. |i  Remonter  une  montre,  une  pendule,  un 
toumebrocne,  un  ressort,  les  remettre  en  état  d'aller. 
Il  Remonter  une  pièce,  se  dit  d'un  directeur  de  théâ- 
tre qui  remet  une  pièce  en  état  d'être  jouée.  |j  Remettre 
une  parure  dans  sa  monture.  ||  Ranimer,  raviver.  Cette 
liqueur  les  a  remontés.  Remonter  le  courage,  l'imagi- 
nmon  de  quelqu'un,  |j  Remonter  un  vin,  le  couper  soit 
avec  un  vin  {dus  alcoolique,  soit  avec  de  l'eau-de-vie. 

Si  rinoktiii,  tp.  r.  Se  donner  une  nouvelle  monture. 
Il  Se  fournir  de  nouveau  de  choses  nécessaires.  |j  Fig.  Re- 
prendre des  forces.  ||  Se  ranimer,  se  raviver. 

*  REMONTOIR  {nmoiUer),  ».  m.  Carré  qui,  i  l'aide 
d'une  clef,  sert  k  remonter  une  pièce  d'horlogerie. 

REMONTRANCE  (rCTAonfran/),  s.  f.  Représentations 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  sur  une  action  en  particulier 
ou  sur  ses  actions  en  général.  ||  Avertissement  qu'un 
père  donne  à  son  enfant,  un  supérieur  à  son  inférieur, 
pour  l'engager  à  se  corriger.  |]  Au  pl.  Anciennement, 
discours  adressée  au  roi  par  les  parlements,  dans  les- 
quels ils  protestaient  contre  un  édit^  une  loi,  etc. 

•  REMONTRANT,  ».  m.  Celui  qui  fait  dc8  remontrances. 
REMONTRÉ,  tc,p.p.  de  remontrer. 
REMONTRER  (re...  et  moiUrer),  v.  a.  Montrer  de 


t  quelqu'un  le  tort  qu 
a,  l<ii  remontrer  sa  làutc,  lui  remontrer  son  devoir,  faire 
coiiiiailrc  à  quelqu'un  le  tort  i|u'il  a,  la  faute  qu'il  a  com- 
mise, le  devoir  qu'il  a  &  remplir,  jj  V,  n.  Faire  une  re- 


montrance. Il  En  parlant  dn  parlement,  binfan 
trances.  Il  Se  montrer  plus  instruit  nr,  te  |q 
|l  Prov.  C  est  Gros-Jean  ^ui  remoiitre i nanr  t 
de  celui  oui  veut  enseigner  un  plus  ami 
Il  T.  de  vénerie.  Un  limier  en  remocdie,  ^aài 
connaître  quil  trouve  une  voie.  ||  SereasMUff.!.: 
faire  voir  de  nouveau.  ||  Reparaitre.èlniadeiM 

*  REMONTREUR,  ».  m.  Celui  qui  faitdaïaim 
RÉMORA  (lat.  rémora),  ».  m.  Petit  poineiKiii 

anciens  attribuaient  le  pouvtur  d'arrêter  lonaa 
Il  Fig.  etbiml.  Obstacle,  retanilenient.[L'af  ctlr^ 
Scut  deux  grands  rémoras  pour  U  phîlato|ibE,tB 

REMORDRE  (re...  ei mordre],  v.  a.  tvètài 
veau.  |l  Fig.  Causer  des  remords.  Si  tmtc 
Malm.  [\y.  R.  Mordre  de  nouveau.  HenisnlRiai 
Il  Fig.  Remordre  i  l'hameçon,  se  Uiswr  mm. 
piège  dont  on  s'élaK  échappé.  l|  AttaaMrMM 
en  parlant  des  chiens,  y  Ne  vouloir  ^ 
dit  ausù  de  troupes  qui  ne  veulent  ptat  Mo 
une  attaque,  après  avoir  étérepmisséet.l|n{.ù 
U  n'j  veut  plus  remordre,  se  dit  d'un  twnta 
d'une  entreprise,  d'une  étude,  et  qui  j  teasma- 

REMORDS  (lat.retMoraii«,sapinderaM>i^  i! 
Reproche  que  le  coupable  reçoit  de  n  amcm.  t 
des  remords.  l|Envers,onpeatausiD^ulien^^ 

RCMORDU,  UE,  p.p.  de  remontre, 

RÉMORE,  «.  f.  Le  même  que  rénMn(i^as 

Îui  est  plus  usité.  [U  paresse]  C'est  h  Twntsif 
'arrêter  les  plus  granls  nisMàmc,  u  itm. 

*  REMORQUARE,  I.  m.  Opération  detnuiki 
mwque. 

REMORQUE  (lat.  remulcum),  «.  /*.  T.  4i  ai  i 
tion  de  remorquer.  Il  Semettreà  U  reoii>qK.t^ 
remorquer,  et  fig.  se  laisser  diriger,  d^màna 
d'unchef,  d'un  parti.  Il  Câblede  remor()<iew>i^ 
remorque,  corde  tendue  d'un  navireà  uD■atIt,l^I* 
laquelle  ce  dernier  est  traîné  par  celui  qai  le  nvp 

REMORQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remorquer. 

REMORQUER  (lat.  TemuUare,  de^^MOit^  ti 
T.  de  mar.  Se  dit  d'un  bftUmeot  qui  en  tiàfari 
derrière  soi.  ||  Tirer  des  wagons  sur  un  tfaKsk 

REMORQUEUR,  ».  m.  T.  de  mar.  BkiraalÇ! 
morque.  I|  Adj.  Baleau  remorqueur,  tn^^ 
queuse.  Il  Harm  qui  monte  les  baleauxna'^ 
Il  Remorqueur  de  bateaux  et  de  trains  de  bas. s*^ 
vre  qui  remorque  les  bateaux,  les  trainsdekÀ  i\ 
Sur  les  chemins  de  fer,  renxvqueiue,  vl^^ 
gée  d'une  machine  à  vapeur,  pourtnûufipn!^) 
convoi  de  voyageurs  ou  de  marchandiits. 

RÉM0TI8  (A)  (a-ré-mo-tis),  loc.  aA.l«t.lM 
Sans  mettre  à  rémotis  une  somme  importa^  Bk*^ 
>  REMOUCHER,  V.  a.  Moucher  deDonma 
popul.  Remettre  à  sa  place  quelqu'un  qiu»B<^ 
Il  Se  remoucher,  v.  r.  Se  moucher  de  movai- 

REMOUDRE (rv et mou(/r«},r.<i.  Uoudreikw* 

RÉMOUDRE  ;n;...  et  émoudn],  v.  a.  fias?" 
nouveau. 

RÉMOULADE,  ».  f.  Voy.  r£houde.  ^ 
RÉMOULEUR  {rénumdre).  ».  m.  OntTiefii|* 
dit  aussi  gagne-petit,  qui  v^dans  les  nics.ilB!"^ 
lages,  aiguiser  les  couteaux,  les  ciseaux,  de 
REMOULU,  UE,  p.  p.  de  remondre. 
RÉMOULU,  UE,  p.  p.  de  rémoudre.  , 
REMOUS  (re-mou.  Dérivé  de  'vw^'^V 
de  mar.  Retour  sur  elle-^néme  que  l'w". 
le  navire  pendant  sa  marche,  bit  en  irukb- 
vernail.  ||  Refoulement  de  l'eau  qui  se 
obstacle.  ||  Contre- courant  ftHtné  i  cliH«^'' 
rivière  par  des  portitms  du  liquide  qui  ««■'i^^ 
source.  ||  Mouvement  analogue,  en  pirifflt  """^ 
aériformes.  Les  remous  des  vents. 

*  REMPA1LUQE,  ».  m.  Travail  du  rmm^- 
REMPAILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rempiiller. 
REMPAILLER  {re...  en  ttpaUte],  ■'■«■ 

nouveau.  ||  Garnir  d'une  nouvelle  psDIe. 

REMPAILLEUR,  EU8E  (H  mouillées^i.  ■■«'r 
lui,  celle  qui  regarnit  de  paille  leschaisei.'""^' 

RCHPARÉ,  ?E,  p.  p^  rempar»,  La»  "«^ 
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REMPARER  (SC)  [re...  emparer),  v.r.  S'emparer 
nouveau.  ||  Etablir  un  rempart,  une  défense  pour  se 
rutir  de  quelque  attaque.  J|  F.  a.  Couvrir  d'un  rem- 
rt.  Remparer  lesbriches,  luui. 
REMPART  {remparer),  ».  m.  Anciennement,  mu- 
iUe  en  nu^oonene  pleine,  serrant  k  entourer  et  à  pro- 
fer  une  Tille  ou  un  cblteau.  I|  De  nos  jours,  enceinte 
lante  garnie  de  bastions  et  de  courtines,  couronnée 
m  parapet,  garnie  d'artillerie,  entourée  d'un  fussé  et 
rcâ  de  portes  et  de  poternes.  ||  Il  se  dit  de  quartiers 
me  Tille  qui  sont  situés  près  des  remparts  ou  aui  en 
;upent  la  place.  Il  Poétiq.  Les  remparts,  la  rillc,  la 
é.  Il  est  par  un  décret  chassâ  de  nos  remparts.  Volt. 
rig.  Ce  qui  sert  de  défense.  Gmtre  la  médisance  il 
!st  point  de  rempart,  Mol. 

REMPLAÇANT,  ANTE,  S.  m.  tXf.  Personne  qui  en 
nplaceune  autre  dans  une  fonetioa,  dans  une  occu- 
:ion.  Il  Celui  qui  remplace  un  jeune  homme  dans  le 
TÎce  militaire., 

REMPLACÉ,  tW.,j>.p.  de  remplacer.  ||  S.  m.  Celui 
i  a  un  remplaçant  dans  un  des  corps  de  l'armée. 
REMPLACEMENT,  s.  m.  Action  de  remplacer  une 
■se  par  une  autre.  M  En  parlant  des  personnes,  sub- 
lutîon  dans  un  emploi,  dans  un  service.  Le  rempla- 
nent  d'un  employé.  Remplacement  militaire.  1|  Ém> 
i  utile  des  deniers  provenant  d'un  immeuble,  d'une 
lté  qu'on  a  Tendue  et  qu'on  est  obligé  de  remplacer. 
WMPLACER  (re...  en  et  place),  v.  a.  Tenir  la  place 
Les  anciens  unis  sont  les  seuls  qui  tiennent  au  fond 
notre  être  ;  les  autres  ne  les  remplacent  qu'à  moi- 
YoLT.  Il  Tenir  lieu  de.  Rien  ne  remplace  la  sanlé. 
uccéder  i  quelqu'un  dans  une  place,  une  fonction, 
service.  ||  Occuper  mmuentanéinent  la  place  d'un  au- 
.  Il  Faire  i  la  place  d'un  autre  le  temps  de  service 
itaire  prescrit  par  la  l(H.||  Mettre  i  la  place  d'une 
sonne,  d'unol^et.  Remplacer  un  dtnnestMpie,  on  arbre 
rt,  etc.  Il  Servir  de  compensation.  Il  Paire,  un  emploi 
igé  des  fonds  provenant  de  la  vente  d  un  immeuble,  en 
appliquant  A  une  acquisition  équivalente.  J  |  Se  rem- 
xr,  V.  r.  Prendre  la  place  l'un  oe  l'autre  allemative- 
it.  Il  Être  remplacé.  |lÀbaol.  en  tcnnesdc  commerce, 
■assortir  des  nisrchandises  qu'on  a  vendues. 
lEMPLAQE  (anc.  fr.  rempler,  remplir],  s.  m.  Action 
remplir  un  tonneau  où  il  y  a  quelque  décbet.  ||  BIo- 
e  î  raide  duquel  on  remplit  l'espace  vide  entre  les 
z  [wremenls  d'un  mur  en  pierre;  et  aussi  cailloux 
in  jette  entre  un  mur  de  revêtement  et  les  terres, 
etits  bois  qui  garnissent  un  pan  de  bois,  une  cloison. 
lEMPLI  {re...inelplî),*.m.  Pli  que  l'm  fait  i  une 
Te  pour  en  diminuer  la  longueur.  H  Ce  qui  est  laissé 
otie  dans  un  vêtement  pour  faire  les  coutures. 
lEMPLI,  lE,  n.  p.  de  remplir.  ||  Qui  a  l'apparence 
a  plénitude,  de  l'embonpoint.  Vaugelas  avait  le  visage 
1  rempli  et  bien  coloré,  Pkllissox.  ||  Qui  abonde  en 
i  que  ce  soit.  Un  homme  rempli  de  probité.  Des  rues 
iplies  de  monde.  ||  Qui  ne  songe  qu'a,  qui  est  tout  en- 
occuj>é  par.  Rempli  de  cette  ulée.  ||  lin  homme  rem- 
ie  lui-mâme,  homme  qui  a  une  trop  haute  opinion 
«on  mérite.  ||  Accompli.  Hé  bien  I  je  meurs  content, 
non  sort  est  rempli,  Rac. 


EMPLIÉ,  £e,     n.  de  rempiler. 
CMPLIER  (rentfW,  V.  a.  Faire  un  rempli.  || 
plier,  V.  r.  Etre  plié  en  forme  de  rempli. 


Se 


EMPLIR  [re...  et  emplir),  v.  a.  Emplir  de  nouveau, 
ipiir  un  tonneau.  ||  U  se  dit  simplement  pour  em- 
.)!  Remplir  un  vide,  le  combler.  ||  Se  remplir  le  ven- 
manger  beaucoup.  I|  Remplir  un  canevas,  une  toile, 
lessin,  couvrir  par  des  points  2  l'aiguille  ce  canevas, 
e  toile,  ce  dessin.  {|  Remplir  unequiltance,  y  écrire  ce 
y  avait  été  laissé  en  blanc.  ||  Remplir  un  blane-aeing, 
re  les  slipulalîons  d'un  acte  sur  un  papier  signé  d'a- 
ce. Il  Remplir  des  bouts-rimés,  fau^  des  vers  sur 
rimes  données.  ||  Remplir  une  place,  s'y  asseoir 
cuper 
lace  ' 

qi'itter  ,  ,        ,.  „ 

Sussent  bien  l'oreille,  ils  sont  bien  cadencés.  |J  II  se 
1  Dieu  occupant  l'immensité.  L'onivers  entier  est 
«mpU  que  Dieu  remplit  de  m  gloire  et  de  n  pré- 


imes  données.  ||  Kemplir  une  place,  s  t  asseoir, 
iper.  Il  Fia;.  Occuper.  Remplir  un  poste.  ||  Remplir 
ce  de  quelqu'un,  le  remplacer.  ||  Remplir  sn  place, 
iiitter  des  devoirs  qu'elfe  impose.  ||  Fig.  Ces  vers 
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sence,  Mtss.  ||  Il  se  dît  de  ce  qui  abonde  dans  un  lien, 
en  occupe  une  grande  partie,  s'y  étend  beaucoup.  Les 
étrangers  remplissent  la  ville.  Remplir  toute  la  terre  de 
son  nom.  |j  II  so  dit,  en  un  sensanak^^,  descompa- 
gnics,  des  troupes.  11  remplit  ses  armées  de  Juib,  Boss. 
Il  Remplir  un  corps,  une  compagnie,  une  société  de 
personnes  capables,  d'ignorants,  etc.  y  admettre,  y  faire 
entrer  beaucoup  de  personnes  capables,  d'ignorants,  etc. 
Il  Rendre  complet.  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent furmor  un  corps,  une  compngnïe,  en  rendre  le 
nombre  complet  ||  Il  se  dit  des  écrits  oi^  abondent  cer- 
taines choses.  Je  me  plais  i  remplir  mes  sermons  dtt 
portraits,  Boil.  ||  Fig.  Rendre  plein  de  certaines  dioses 
mtellecluelles,  morales,  abstraites.  La  médisance  rem- 
plit tous  les  licuz  oii-  eUe  entre  de  désordre  et  de  con- 
fusion, MasaJI  Fig.  Occuper,  satisfaire  plttoemenL  Ap- 
prenons avant  toutes  cnoses  i  n'être  pas  éblouis  du 
tionheur  qui  ne  remplit  pas  le  cœur  de  rhomme,  Boss. 
Il  Remplir  quelqu'un  de  soi,  l'entretenir  dians  la  pléni- 
tude de  l'amoui^ropre.  Les  louanges  corrompent  les 
hommes,  les  remîilissent  d'eux-mêmes,  Fés.  \\  Fig.  Ne 
laisser  aucun  TÎde  dans  un  contexte.  Le  seul  courroux 
d'Achille  avec  art  ménagé  Remplit  abimdamment  une 
Iliade  entière,  Boil.  |I  Fie.  Employer,  occuper,  en  par- 
lant du  temps,  de  la  durée.  Il  n'est  rien  de  plus  dange- 
reux qu'une  longue  vie,  qu.ind  elle  n'est  remplie  que  de 
vaines  entreprises  ou  même  d'actions  criminelles,  Boss. 
Ij  Exécuter,  accomplir,  effectuer,  réaliser.  Ronplir  on 
dessein,  sa  tftche,  son  serment,  etc.  {|  Remplir  les  es- 
pérances du  public,  y  répondre  par  ses  actions,  par  sa 
conduite.  JJ  Cet  homme  a  rempli  son  sort,  sa  destinée,  il 
a  accompli,  éprouvé  ce  i  quoi  tt  paraissait  destiné. 
1 1  Remplir  l'idée  qu'on  doit  avoir  on  qu'on  s'est  bite  de 
quelque  cbose,  de  Quelqu'un,  offrir  l'accomplissement  de 
tout  ce  que  cette  idée  promet.  ||  Remplir,  en  parlant  de 
nom,  de  naissance,  de  tiuents,  de  mérite,  rendre  i  l'il- 
lustration du  nom^  delà  naisaance,  i  l'étendue  des  talents, 
du  mérite.  Remplissez  mieux  un  nom  sousquî  nous  trem- 
blons tous,  CoRH.  Il  En  jurispr.  Rembourser.  Remplir 
une  veuve  de  son  douaire.  |j  Aosot.  Donner  le  sentiment 
de  la  plénitude.  Cette  nourriture  remplit  beaucoup. 

Sbbempur,  v.r.  Devenir  plein.  Le  réservoir  s'est  rem- 
pli d'eau.  Il  Se  remplir  de  viandes,  de  vin,  el  absol.  se 
remplir,  manger,  boire  avec  excès.  ||  Il  se  dit  de  l'âme, 
du  coeur,  de  reprit.  Se  remplir  de  visions,  de  chimères, 
d'espérances  vaines,  etc.  ||  Se  remplir  de  aueli^u'un,  de 
quelque  chose,  en  faire  tout  son  objet.  Le  visage  du 
prince  fait  toute  la  félicité  du  courtisan,  U  s'occupe  et  se 
remplit  pendant  toute  sa  vie  de  le  vùr  et  d'en  être  vu, 
u  Bbvi.  Il  Se  pénétrer  de.  Vous  faites  le  poète,  vous,  et 
vous  devês  TOUS  remplir  de  ce  personnage.  Mot.  ||  En 
jurispr.  Être  remboursé.  Se  remplir  de  ses  iîrais. 

REMPLISSAGE,  ».  m.  Action  de  remplir.  Le  remplis- 
sage d'une  écluse.  ||  Syn.  de  remplage.  [|  Ouvrages  que 
fait  une  ouvrière  en  remplissant  du  point,  des  dentelles. 
Il  Enjwrlant  des  ouvrages  d'esprit,  tout  ce  qui  est  étran- 

Î;er,  mutile  au  sujet,  et  ne  sert  qu'à  remplir  le  papier  ou 
e  temps.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  bien  du  remplissage. 
Il  En  peint.  Figures  de  remplissage,  Bgures  étrangères 
au  sujet  du  tableau  ou  qui  n'y  jouent  qu'un  rôle  acce»- 
soire.  l|  En  mus.  U  se  dit  des  parties  qu'on  ^oute  aux 

Eirttes  essentielles  pour  rendre  l'bamionie  plus  agréa- 
le,  en  rempltsant  des  intervalles  trop  étendus. 
REMPLISSEU8E,  ».  f.  Ouvrière  qui  remplit  du  point, 
des  dentelles. 

REMPLOI  (voy.  remohwr),  ».  m.  En  jurispr.  Rem- 
placement, nouvel  emploi.  Remplm  des  biens  dotaux. 
*  REMPLOYABLC,  otÇ.  Qui  peut  ou  dmt  être  remployé. 
REMPLOYÉ,  tZtp.p.  de  remployer. 
REMPLOYER,  V.  a.Ëmployer  de  nouveau. 
REMPLUMÉ,  £E,  p.  p.  de  remplumer, 
REMPLUMER  {re...  en  vAplume),  v,  a.  Regarnir  de 
plumes.  Remplumer  un  clavecin.  ||  Se  remplumer,  v.  r. 
Se  dit  des  oiseaux  i  qui  les  plumes  reviennent.  ||  Fig. 
Se  rétablir  dans  ses  affaires^  regagner  ce  qu'on  avait 
perdu.  Il  Reprentirede  l'embonpomt  après  une  maladie. 
REMPOCHÉ,  £E,p.r'.  dercmpocher. 
REMPOCHER,  V.  a.  Remettre  en  pocbe^ 
REMPOISSONNÉ,  tE,  p.  f,  de  remp^ 


Ci  ^ 
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REHPOISSONREMCHT,  t.  m.  Action  de  reaipousoa- 
ner  un  éiànf  ;  résultat  de  cette  action. 

REMPOISSONNER,  V.  a  Repeupler  de  poissons  un  tî- 

vier,  un  èloatt,  une  eau  quelconque. 

REMPORTE,  ÉE,  p.  p.  de  remporter. 

AEMPORTCR  {re...  eiemporUr],v.  a.  Emporter  de 
aiMTeau.  |1  Reprendre  et  rapporter  d'un  lieu  ce  qu'on 
;  .avait  apporte.  Le  Qux  les  apporta,  le  reflux  le*  reco- 
jiortc,  CoBN.JI  Enlever  d'un  lieu.  ||  Gagner,  obtenir.  Rem- 
porter le  pnx,  quelque  Bvant^,  ||  Par  antiphrase. 
11  n'en  a  remporté  que  des  mécooiptet.  ||  fi%.  Rem- 
porter la  palme,  obtenir  le  triomphe.  H  Avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet,  l'emporter.  Toujours  la  patrie  et  la 
gloire  Ont  parmi  les  Romains  remporté  la  ricloire,  Ktc. 

REMPOTAGE,  S.  m.  Action  de  rempoter  une  plante. 

REMPOTE,  EE,  p.  p.  de  rempoter. 

REMPOTER  {re...  en  et  pot),  v.  a.  Remettre  une 
plante  dons  on  pot,  la  changer  de  pot. 

RCMUAGE.«.  m.  Action  de  remuer  du  Tin,  du  blé. 

REMUANT,  ANTE,  adj.  Qui  remue,  qui  s'agite  sans 
cesse.  Un  homme  remuant.  ll  Fig.  Propre  à  exciter  des 
troubles,  des  guerre*,  des  changiements.  Un  de  ces  es- 
prits remuants  et  audacieux  qui  semblent  éU%n&  pour 
changer  le  monde,  Boss.  ||  Qui  est  de  nature  k  émouToir. 

REMUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  remuer.  M  Fig.  et  popul.  Cou- 
sin remué  de  ffcrmaîn,  cousin  issu  de  Kçrmain. 

REMUE-MENAGE,  t.  ni.  Famil.  Dérangement  de 
meubles,  de  choses  que  l'on  déplace.||  Fig.  Changement, 
trouble,  désordre.  |[  j4u  pl.  Des  remue-niénaçe. 

REMUEMENT  Ou  REMÛMENT.  S.  m.  Action  de  re- 
muer. Le  remuemenl  de  la  foule.  Un  remuement  des  lè- 
vres. Il  Remuement  des  terres,  tran^Kirt  de  terres  dans 
un  autre  lieu.  ||  Fig.  Mouvement,  agitation,  change- 
ment. C'est  le  tracas  cjui  nous  détourne  de  penser  i  nos 
peines  et  nous  divertit  ;  de  là  vient  que  les  homme:'  ai- 
ment tant  le  bruit  et  le  remuement,  Pasc.  ||  Troubles 
dans  un  État,  dans  une  famille.  ||  Fïg.  Émotion  moraU 

REMUER  (re...  el  muer],  v.  a.  Chnngcr  une  chose 
de  place,  la  mouvoir.  Remuer  un  buITet.  ||  Famil,  Re- 
muer ses  os.  changer  de  résidence,  voyager,  jj  II  ne  peut 
remuer  ni  pied  nîpatte;  se  dit  d'un  homme  tTi-s-faibre  ou 
très-fatigué  et  qui  ne  peut  marcher.  ||  Fig.  et  famil.  Re- 
muer beaucoup  d'argent.  Elire  beaucoup  d'affaires  d'ar- 
sent.  Il  Remuer  un  enfant,  le  nclloyer  et  le  changer  do 
un^os.  Il  Remuer  de  la  terre,  la  transporter  d'un  lien  àm>- 
un  uiilrc.  Il  T.  de  guerre.  Remuer  ta  terre,  fouir  et  porter 
la  terre  pour  faire  des  retranchements,  des  miacs,  etc. 
Il  Remuer  un  champ,  le  bêcher,  le  fouir,  etc.  ||  Fig.  el 
famil.  Remuer  cîel  et  terre,  faire  beaucoup  de  démar- 
ches, employer  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir. 

Il  On  dit  dans  le  même  sens:  Remuer  toutes  choses. 
I  Donner  le  branle.  Remuer  les  masses,  les  inti^réls,  les 
passiotis.ctc.  Il  Apporter  troubles,  innovation.  U  licence 
où  se  jettent  les  esprits  quand  ou  ébranle  les  fondements 
-de  la  religion  et  qu'on  remue  les  bornes  une  fois  posées, 
Boss.  Il  a  occuper  de,  mettre  sur  le  tapis.  Remuer  une 
question.  ||  EnuHivoir.  Remuer  le  cœur.  [|  Absol.  Cor- 
neille, élivc,  étonne,  maîtrise,  instruit  ;  Racine  plaît,  re- 
mue, touche,  pénètre,  la  Brut.  ||  Famil.  Remuer  la  bile, 
exciter  la  colcre,  l'indignatiou.  ||  Remuer  quelqu'un,  le 
déplacer.  Il  V.  n.  Faire  quelque  mouvement,  changer  de 


fi 


lace,  il  Fig.  Tenter,  agir.  Les  jésuites  remuent  beaucoup 
Rome,  Boss.  Il  Exciter  troutle,   "  '' 


sédition.  Rien  ne  re- 
muait en  Judée  contre  Atholic,  Boss.  ||  Se  remuer,  t>.  r. 
Se  mouvoir.  ||  Se  donner  du  mouvement  pour  réussir. 
Hercule  veut  qu'on  se  remue.  Puis  il  aide  les  gens,  la 
Fo:fT.  Il  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Ces  ressorts 
secrets  qui  font  remuer  le  cœur  humain,  lioss.  ||  Exciter 
trouble  DU  guerre.  |J  II  se  dit  des  mouvements  de  l'âme, 
des  agitations  morales  ou  politiques.  Quelque  chose  de 
plus  violent  se  remuait  dans  le  fond  des  cœurs,  Boss. 

REMUEUSE,  s.  f.  Femme  qu'on  donne  en  aide  ils 
nourrice  de  l'enfant  d'un  prince,  d'un  grand  seigneur, 
et  qui  a  soin  de  le  changer  de  langes  et  de  le  nettoyer. 

REMUGLE  ou  REMEUGLE  (re.„ct>no»t7^ri,8.»t. 
r.  vieilli.  Odeur  de  ce  qui  q  été  longtemps  imfcrmé  ou 
nposil  à  un  miiuvais  air.  Cela  sent  le  remugle. 
*  RÉMUNÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  rémui»^,  qui  sert 
de  rémunération.  Un  tnTiil  rémunérant. 


RÉMUNÉRATEUR,  TRICE  {Ut.  resmatr^  Li 
clf.eladj.  Qui  récompense.  DieurimuocnUsi' 
vertu  et  vengeur  des  crimes,  BootD.Koiatdraïui 
le  commencement  des  choses  la  bWmli  vai^èo- 
nelle,  rémunératrice  de  la  vertuetTeflgeR«4;icia 
Volt.  ||  T.  d'industrie  ou  decoanMrce.Qai  Untt 
dans  les  avances  et  procure  du  profit.  Prii  ràniaa: 

RÉMUNÉRATION  (lat.  remuMenlio],  t.  {.ia 
pense.  La  rémunération  d'un  travail. 

RÉMUNÉRATOIRE,  adj.  T.  de  paliit.  Qatia^ 
de  récompense.  Legs  rémuDérMoire. 

RÉMUNÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rémnaérer. 

RÉMUNÉRER  (lat.  remunerare],  r.  a.B«^ 
Rémunérer  un  service.  Rémunérer  la  Terto. 

REnAclER  [orig.  inc.),  V.  H.  Faire  (stubi 
retirant  son  haleine  par  le  nez,  kiriqu'oa  tHaae 
il  Fig.  et  famil.  Témoigner  de  la  répa|DiDce 
que  chose.  11  renâcle  à  celte  besogne. 

RENAISSANCE  j;r»miMant),  a.  /ISenefc,»- 
naîssance,  La  renaissance  du  phénix.  I|  la  naùac- 
hommes  en  Jésus-Christ,  leur  régénottim  ffon 
Il  Renouvellement.  La  renaissaDce  da  fnÉ/mt' 
verdure.  ||  Fig.  II  se  dit  de  la  réaffuitioeç» 
morales  ou  intâlectuelles.  Li  rcnaîuance  ieiai- 
ne  peut  douter  que  lescoutumcsn'ai^llKiançi^ 
la  renaissance  de  notre  droit  françati,  XoiiiK,  ^ 
Époque  oii  les  lettres  grecques  font  leur  «sinis  ' 
cident,  après  la  prise  de  CooalanliDople,  ea  UH» 
tecture  de  la  Renaissance.  I|  Adj,  Style  rh*: 

RENAISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  reunL  Je  (ôn 
idaîsirs  en  foule  renaissuils.  Bon..  Des  ffmf^ 
renaissants  eineurîi, 

RENAÎTRE  [re...  et  naUre],  0.  n.  Seca^^' 
éti  e.  Naître  de  nouveau,  revenir  i  U  ntlfi>* 
semblent  renaître  dans  leurscnfants.ljF^.Ba^' 
le  baptême,  par  hi  pénitence,  rentrer  en  éu^>' 
Il  Par  exagération,  renaître  â  la  vie,  reawTWja- 
après  avoir  été  fort  malade.  {|  Fig.  Reoailrtai*'^' 
rédevenir  heureux,  après  beaucoup  d'a(Ilii-ti»>'<>' 
heurs,  jj  II  ta  Ait  d'ctrcs  loimésqui  pimstui- 
d'étres  semblables  morU  ou  détruits, 
semblable,  en  parlant  de  personnages.  Ka>ii>^ 
mais  un  autre  ami  de  la  vérité  que  iDoaKiti^ 
pas?  i.  J.  Rottss.  Il  En  parlant  des  végàni.i¥^ 
croître  de  nouveau.  ||  11  se  dit,  par  analogie.*^,' 
qui  repous>e.  Ses  cheveux  commencent iitn^  ' 
paraître,  se  remontrer.  Le  RhAoe  se  perJ  nej"^ 
puis  renaît  un  peu  plus  loin.  |]  fig.  llsedif*^ 
que  l'on  compare  à  une  renaissance,  ha  ttif^' 
cwnmencemcntdurigoed'.AuçuslerenaissMettl^ 

HoHTisQ.  II  Absol.  Reprendre  des  forces,  de^p^* 
rôles.  Avec  U  liberté  Rome  s'en  va  reiuîln>u>i 
RÉNAL,  ALE  [lat.  renali8\  adj.  Ko  tatf-lit"^ 

port  aux  reins.  Nerf  rénal.  Calculs  réaioi.     . . 

RENARD  (personnage  du  Roman dr Re^'^ [ 
lem.  rcqinhart,  bon  au  conseil] ,  s.  m.  0"*^"^^^ 
nassicr  a  Itmgiie  queue,  du  genre  chien.  I|  fan:''^ 
en  renard,  adr  en  renard, Faire  lagucrteiwfw  ^ 
finement.  |j  Fig,  Tendre  la  poule  au  renard. l'»-''^' 
(érêls  qui  nous  sont  confiés.  ||  PrendreuartKf^ 
nnrd,  prendre  une  chose  pour  une  autre,  (t^-^ 
-■  -     -  riOT**^ 


peau  ' 


de  renard.  ï]  Renard  marin,  irros  mamiuitft*  '" 


des  cétacés.'  '|  |  FcJite,  trou,  eu  parluit  de  '*"^T* 

perd  et  qu'il  est 
la  aa  V  ■  1  tfui^uE-uv-.onard,  nom  vulgaire  J*^^ 
des  cliomps  et  de  l'amarante  à  queue.  li  0^"*^^ 
nard,  outil  à  deux  biseaux  par  lebout,ii<»i°' 


pour  percer.  |j  Âu  pl.  Des  qucucs-de-rcn»nL 
RENARDE,  s.  f.  Femelle  du  renard.  . 
RENARDEAU  (dim.  de  rmard\,  s.  '«■^^^'•i 
RENARDIER,  ».  m.  Celui  qui  dus  aflt 

soin  de  prendre  les  renanis.  .y. 
RENARDIÈRE,  s.  f.  Tanière  du  renard,  [j  1'  * 

tallui^ïc.  Nom  donne  au  fourneau  d'ifEui^ 
RENCAISSAGE.  S.  m^clion  de  nDCiiav- 


REN 


—  lOU  — 


:nCA18SCMENT,  «.  m.  S^myme  de  reDcaisngc. 
:nCAI8SER  Ire...  el  encaisser],  v.  a.  T.  dejardi- 
Ketiiettre  aans  une  caisse.  Rencaisser  des  grei»- 
I.  Il  T.  de  finance.  Hetoeltre  en  caisse.  Heacaisser 
■omine. 

:hcart  (AU],  toc,  ad».  V07.  B*nc*BT. 
ENCHÉRI,  lE,  p.  p.  de  renchérir.  ||  Fig.  etfunil. 
ùlc,  dédaigneux.  |]  Subst,  Faire  la  rencnérie. 
EHCHèRIR  (re...  et  enchérir),  v.  a.  Rendre  plus 
,  d'un  prix  plus  élevé.  Renchérir  le  pain.  ||  y.  n. 
mir  plusdier.  Tout  renchérît. \\ Fig.  Diro,  faire  plus 
□  autre.  Hon  sentiment  n'est  pas  qu'on  prenne  la 
iode  De  ocui  qu'on  voit  toujours  renchérir  sur  la 
a.  Mol.  ||  Renchérir  sur  quelqu'un,  dire  des  cheeee 
cxlraorilinairesque  celles  qu'il  dit. 
ENCHÉRISSEMEHT,  f.  m.  AugnKnt::tion  de  prix. 
Bnch^rissement  des  denrées. 
ENCHÉRISSEUR,  S.  m.  Celui  qpi  renchérit. 
ENCOONÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rencogner. 
ENCOONER  [re...  eu  tlcôgrter],  v.a.  Famil.  Pou»- 
serrer  auelqu'un  dans  un  coin.  I|  Fig.  Rencogner 
armea*  taire  effort  pour  ne  pas  pleurer.  |t  Se  ren- 
ier, V.  r.  S'enfermer.  Sd  rencogner  dans  son  logis. 
ENCONTRE  (re...  et  encnn/rtf  ,  g.  f.  Action  d'aller 
quelqu'un  qui  vient.  Aller  i  la  rencontre  de  quel - 
iD.  Il  Occasion  qui  &it  trouver  fortuitement  une 
ionne,  une  chose.  Je  ne  paaTais  avmr  reocwitre  plus 
reuse,  C0R.1.  ||  Faire  une  mauvaise  reo contre,  trou- 
sur  son  chemin  des  malfaiteurs.  ||  Marebaodise  de 
:onlre,  ce  qu'on  achète  d'occasion.  {]  J'ai  eu  cela  de 
H>nlrc,  c'est  une  rencontre,  se  dit  d'une  chose  acho- 
d'occasion  et  i  hon  marché  ||  A  la  rencontre,  quand 
se  rencontre.  [|  (ktmhat  imprévu  de  deux  corps  en- 
lis  qui  se  rencontrent.  M  Toute  espèce  d'engaeement, 
vu  ou  imprévu.  |{  Combat  singuher  non  prémédité, 
nme  si,  les  duels  étant  défendus,  les  rencontres 
ent  permises,  S^v.  [|  U  se  dit  aujourd'hui  pour  duel, 
ibat  prémédité.  ||  Concours,  conjonction  ou  opnosi- 
1  des  corps.  U  rencontre  des  atomes,  des  pUneles, 
astres,  etc.  ||  En  gramm.  et  en  voMGcatiiMi,  rencon- 
desvojeiks,  choc  de  deux  voyelles  qui  ne  s'élident 
,  hiatus.  Il  T.  d'horloger.  Roue  de  rencontre,  roue 
t  les  (lents  engrènent  sur  le  pivot  qui  lait  mouvoir  le 
mcier.  ||  Conjoncture.  En  toutes  rencontres.  ||  Rap- 
cliemcnt  de  mots  plaisants.  Ceux  uni  trouvent  ces 
les  rcnccnilres  n'ont-ils  pas  lieu  de  s'en  glorifier  * 
Il  En  blas.  Reucontrc  est  masculin,  et  se  dit  de 
été  d'un  animal  qui  la  présente  de  front.  De  sable  au 
contre  du  bélier  d'or. 

1ENC0NTR£,  ÉE,  p.  p.  de  rencontrer.  ||  Heureux, 
n  trouvé.  U  7  a  un  terme  dans  voire  ouvrage  qui  est 
contré,  el  qui  peint  la  chose  au  naturel,  u  Brut. 
tENCONTRER  [rencontre),  v.  a.  Avoir  la  roicontre 
trouver  sans  s'attendre  i.  Rencontrer  quelqu'un, 
rencontre  ta  destinée  Souvent  par  des  chemins  qu'on 
nd  pour  l'éviter,  ix  Pont.  |)  On  le  dit  quelquefois 
choses.  Le  torrent  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre 
son  passage.  ||  Rencontrer  les  yeux  de  quelqu'un,  le 
irder  su  moment  uù  it  vous  regarde.  j|  T.  de  mar. 
uver  un  navire  ou  une  escadre  dans  le  pnrage  où  l'on 
ifrue  soi-même.  ||  Heurter  contre,  prâenter  la  ba- 
ie. Rencontrer  lenoemi.  I|  Avoir  par  une  certaine 
Dce  quelque  chose.  Les  vieiHards déclarèrent  que  j'a- 
)  rencontré  le  vrai  sens  de  Hinosi  ¥iv.  Il  a  rencontré 
lait,  y  Absol.  Rencontrer  du  premier  coup.  |l  K.  n.  T. 
^nerie.  Le  limier  rencontre,  il  commence  a  trouver 
âstc  du  gibier.  ||  Dire,  écrire,  trouver  quelque  cliosa 
ntreux,  d'à  propos.  Pour  badiner  avec  grice,  et  ren- 
trer heureusement  sur  les  plus  petits  sujets,  il  faut 
}  de  manières,  l«  Bbdt.  Quelquefois,  en  devinant  an 
ird,  on  rencontre.  Volt.  |j  Se  rencontrer,  v.  r.  Faire 
contre  Tun  de  l'autre.  1|  Il  se  dit  des  yeux,  des  re- 
it  de  personnes  se  regardant  l'une  l'autre.  ||  Avoir 
jl&nc  pensée,  le  m^me  sentiment  qu'un  autre.  ||  Se 
«e  en  duel,  jl  Être  trouvi-,  paraître,  exister.  Quel 
bgc  pareil  s'est  jamais  rencontré  f  Conn.  ||  Il  se  dit 
rsonncs  en  un  sens  analogue.  U'étant  rencontré  li 
sard.  Il  Impers.  11  s'est  rcncoiitrt',  dans  tous  les 
et  dans  toutes  les  ceuditions,  des  femmes  qui  par 


im  mérite  solide  se  sont  élevées  au-dessus  de  leur  sexe, 
UoLLn.  Il  Concorder.  Nos  avis  se  rencontrent.  ||  Prov. 
Les  beaux  esprits  se  rencontrent. 

REttCORSÉ,  tt.p.  p.  de  rencATser. 

RCHOOMER  {re...  en  et  corps),  v.  a.  Mettre  un  cor^ 
sage  neuf  i  une  rdte. 

RENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  rend.  ||  5.  m.  et  f.  En  ju- 
rispr.tn  rendant  oompte,celui,celle  qui  rend  un  compte. 
«  RENDEMENT,  «.  m.  Ce  que  rend,  ce  que  produit  une 
chose, une  «qtloitation  quelconque.  Le  rendement  du  rai- 
9in,d'une  terre  en  graînB.||PrDduit  de  l'affinage  du  sucre. 

*  RENDETTER  (SE),  V.  r.  S'endetter  de  nouveau. 
RENDEZ-VOUS  [rendre  et  i)ou«\  s.  m.  Parcrie  qu'on 

se  donne,  à  deux  ou  i  plusieurs,  de  se  trouver  en  un 
lieu  déterminé  et  i  une  heure  déterminée.  ||  Il  se  dit 
d'une  assignation  de  duel.  )[  Le  lieu  oïl  l'on  doit  se 
rendre^  ||  Reodoi-vous  dédiasse,  lieu  dans  un  bois,ordi- 
nairement  un  pavillon,  destiné  iservirde  lieu  de  réunion 
aux  chasseurs.  ||T.  de  mar.  Lieu  où  les  btlimenls  d'une 
escadre  ou  d'un  convoi  se  doivent  retrouver,  en  cas  de 
séparation  i  la  mer  ou  au  nwment  du  départ.  ||  Tout  lieu 
oà  l'on  a  l'habitude  de  se  réunir.  Paris,  rendei-vous  gé- 
néral de  presque  tous  les  grands  talents  répandus  dans 
les  provinces,  Fo:(n)(.  ||  Il  se  dit  par  extens.  en  parlant 
des  animaux  et  même  des  plantes.  Cette  forôt  est  le 
rendez-vous  des  oiseaux  de  orme,  jj  Fig.  On  dirait  que 
son  âme  est  un  rendez-vous  oe  toutes  les  passïoiis.  Bon.. 

REHDONNÉE,  S.  f.  VoT.  UKHORKCe. 

RENDORMI,  lE,  p.  p.  de  rendormir. 

RENDORMIR  (re...  et  endormir),  v.  a.  Faire  dormir 
do  nouveau.  I|  Se  rendormir,  v.  r.  Recommencer  i  dor- 
mir. Il  Fig.  Le  venl  s'est  rendormi,  Lamautirb. 

*  RENDOSSEH,  V.  a.  Remettre  sur  son  dos,  sur  soi. 
HEHDOUM.É,  ÉE,  p.  p.  de  rendouhler. 
RENDOUBLER  [re...  en  et  dotdfler).  V.  a.  Remplier 

un  vét^ocnt  pour  le  raccourcir. 

RENDRE  (lat.  reddere'',  v.  a.  Remettre  une  chose, 
une  personne  i  celui  à  qui  elle  appartient,  redonner. 
Il  Rendre  le  pain  bénit,  voy.  fkii.  |[  Rendre  i  quelqu'un 
sa  parole,  le  dégager  de  l'engagement  qu'il  avait  pris. 
Il  Fig.  Je  lui  ai  rendu  mon  estime,  ma  confiance,  mon 
Cti'ur,  etc.  Il  Rendre  un  dépflt,  remettre  ce  qui  a  été 
confié.  Il  Remettre  à  s(Hi  adresse.  Rendre  un  paquet,  une 
lettre.  ||  Rendre  réponse,  faire  par  écrit  une  réponsi> 
ou  transmettre  par  un  mcss^er  une  réponse.  ||  \oiturer, 
porter,  conduire.  Rendre  des  marchandises  en  un  lieu. 
Itlontesdans  mavmture  et  je  vous  rendrai  chez  vous. 
[1  Rendre  de  l'ouvrage,  le  remettre  i  celui  i  qui  il  est 
•Icsliné.  Il  Fig.  S'acquitter,  cnp.irlant  de  certains  de- 
voirs, de  certaine  obligations,  de  marques  de  respect,  de 
civilité.  Rendre  hommage.  Rendre  des  devoirs,  des  res- 
pects iauelqu'un.  Il  Rendre  des  honneurs,  accorder,  dé- 
cerner «es  honneur8.i|T.  de  féodalité.  Rwidrc  foi  et  liom- 
mage,  reconnaître  en  qualité  de  suzerain.  |j  Rendre  vi- 
site, aller  vMter.jl  Rendre  ses  visites,  faire  les  visites 

3 ne  l'usage  présent  dans  certaines  eireonstancM.  ||  Ken- 
re  i  quelqu'un  sa  visite,  bire  une  visite  1  une  per- 
sonne qui  est  venue  vous  visiter.  {I  Rendre  le  salut,  sa- 
luer quelqu'un  par  qui  on  a  été  salué.  1|  Rendre  service 
à  quelqu'un,  l'obliger.  ||  Rendre  de  bons  offices,  de  mau- 
vais onîces  1  quelqu'un,  servir  ou  desaervir  quel^'on  de 
parole  ou  d'action.  ||  Payer  de  retour  tint  en  bien,  soit 
en  mal.  Rendre  la  pareille.  Rendre  le  bien  pour  le  mal. 
Il  Faire  recouvrer  ce  quia  été  perdu.  Rendre  la  santé,  la 
vue,  la  parole,  la  liberté,  etc.  |]  Par  exagération,  rendre 
la  vie,  tirer  d'une  grande  peine.  ||  Remettre  en  un  certain 
état,  avec  un  nom  de  personne  pour  r^imc.  Ce  médecin 
le  rendit  I  la  santé.  Un  arrêt  de  non^lieu  l'a  rendu  à  la 
liberté.  j|  Cela  le  rendit  i  lui-même,  cela  le  remit  en  son 
éut  ordinaire,  fil  cesser  ses  illusions,  ses  préventions. 
Il  Faire  devenir,  être  cause  qu'une  personne  ou  une 
chose  devient  ce  qu'elle  n'était  pas  auparavant.  ?<on, 
non,  mon  intérêt  ne  me  rend  point  injuste.  Rac.  ||  Pro- 
duire, rapporter.  Sa  ferme  lui  r'-nd  dix  mille  francs  par 
an.  Il  Absol.  L'Etat  ne  peut  subsister  qu'autant  que  te 
travail  des  hommes  rend  au  delA  de  leurs  besoins, 
J.  J.  Rocss.  Il  Ce  fermier  rend  tant  de  sa  ferme,  il  en 
paye  tant.  ||  il  se  dit  du  suc  qui  sort  de  certaiitM^ha^^ 
Celle  orange,  celle  viande  rend  beancoup  dejin;^Ex> 
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Il  bile.  Il  Leite  piaie,  ce  veiiciioire  re 
tort  beaucoup  d'humeur.  1|  Rendre  a 
Il  UmA.  Rendre,  vomir.  ^  Livrer. 
père,  et  rendit  tus  Romau»  U  place  t 


halcr.  Cette  fleur  rend  une  odeur  agréable.  |^  Fig.  Ren- 
dre l'âme,  l'espril,  le  dernier  soupir,  mourir.  ||  Faire  eo- 
teodre.  Cet  instrument  rend  un  son  harmonieux,  ||  Re- 
jeter par  les  voies  naturelles  ou  autrement.  Rendre  de 
la  bile.  Il  Cette  plaie,  ce  véiicatoïre  rend  beaucoup,  il  en 
"  Rendre  gorge,  voy.  ooroi. 
ivrer,  c^oBr.  Elle  trahit  mon 
I  ét  let  trésors  con- 
liéa  én  ica  mùna,  Rac.  |I  Fiç.  Rendre  lei  urnes,  s'avouer 
Vaincu  dans  une  contestation,  dans  une  discussion,  et 
aussi  s'avouer  charmé,  jj  Rendre  la  main,  céder  lo  tour, 
céder  ta  place.  ||  T.  de  manège.  Rendre  la  bride  i  son 
clicval,  la  tenir  moins  haute,  moins  Terme.  ||  Rendre  la 
ninin,  lâcher  un  peu  la  bride.  Il  À  certains  jeux,  rendre 
des  points,  voy.  poikt,  f.  m.  jj  Représenta',  exprimer. 
Penser  et  bien  rendre  ce  qu'<H)  pense  sont  deux  choses 
bien  difTérentes,  Co!(DiLuc.  Jj  AdsoI.  Bien  écrire,  c'est 
tout  k  la  fois  bien  penser,  bien  sentir  et  bien  rendre, 
fiurr.  Il  Traduire.  Rendre  un  passage  mot!  mot.  |)  Ré- 
péter. L'écho  rend  leasona.  ||  Rendre  témoiga^,  certi- 
ber,  témoigner.  [)  Rendre  un  arrjt,  une  sentence,  pro- 
noncer un  arrêt,  une  sentence.  ]]  Rendre  la  justice,  aami- 
nistrer  la  justice.  ||  Rendre  justice  i  quelqu'un,  recon- 
naître son  mérite,  ses  droits,  jj  Rendre  ses  comptes,  ren- 
dre compte,  Toj.  coHPTE.  Il  Rendre  raison,  voy.  raibo!). 

Se  bbudre,  V.  n.  Être  rendu,  donné  en  retour.  Le  mal 
se  rend  chczvousau  centuple  du  bien,  l*  Kokt.  ||  Se  ren- 
dre à  son  devoir,  se  réformer.  ||  .411er,  se  transporter. 
Dans  deux  heures  Pompée  en  ce  lieu  doit  se  rendre, 
Coax.  Il  Se  rendre  i  son  devoir,  se  rendre  au  lieu  où  le 
devoir  appelle.  ||  Aboutir.  Le  sang  se  rend  au  cœur.  Où  se 
rend  ce  cnemin?  j|  Devoir,  se  faire  tel.  Plusieurs,  dans 
la  crainte  d'être  trop  faciles,  se  rendent  inflexibles  i  la 
raison,  Boss.  ||  En  jurispr.  Se  rendre  partie  contre  quel- 
qu'un, se  déclarer  partie  ciMitrelui.  ||  Céder,  ae  sou- 
mettre. Se  roidreà  ces  preuves,  i  de  bonnes  raisons,  etc. 
h  Se  rendre  sur  une  cbote,  céder  sur  une  diote.  ||  Abaol. 
Je  me  rends,  jj  II  se  dit  des  villesqui  se  soumettent,  des 
troupes,  des  individus  qui  capitulent  ou  deviennent  pri- 
sonniers. Il  Se  rendre,  n'en  ponv(nr  plus.  M  Être  pro- 
noncé. Les  sentences  criminelles  se  rendent  dans  la  place 
imblique,  d'Alehb.  ||  Être  traduit.  Cela  se  rend  en  latin 
ainsi,  jj  Prov.  Ce  qui  eM  bon  à  prendre  est  bon  i  ren- 
dre. Il  Amis  au  prêter,  ennemis  au  rendre.  \\  11  faut 
rendre  k  César  ce  qui  «i^rtient  à  César,  e'est-i-dire  il 
Tant  rendre  k  chacun  ce  qui  lui  est  dtt. 

RENDU,  UE,  p.  p.  de  r.  idrc.  ||  S.  m.C'est  un  rendu, 
un  prêté  rendu,  se  dit  d'un  tour  que  l'on  joue  i  quel- 
qu'un pour  lui  rendre  la  pareille.  ||  En  peint.  Exécution 
rendue,  exécution  travaillée  qui  exprime  tout  ce  qui  est 
k  exprimer.  ||  S.  m.  Va  beau  rendu.  ||  Compte  rendu, 
voy.  coMPTt.  Il  S.  m.  Soldat  qui  déserte  pour  se  venir 
rendre  dans  le  parti  contraire  (terme  vieilli].  ||  Las,  ou- 
tré. L'équipage  suiit,  wuiSait,  était  rendu,  l*  Fost. 
*  RENDtlIRE  {re...  et  enduire],  v.  a.  Enduire  de  nou- 
veau. Il  Appliquer  un  enduit  en  général. 
REHDURCI,  iE.p.p.  de  rcndurcir. 
RENDtIRCIR  (re...  et  endurcir],  e.  a.  Rendre  plus 
dur.  Il  Se  rendurctr,  v.  r.  Devenir  plus  dur. 

RÊNE  (dérivé  du  lat.  relinere],  i.  f.  Courroie  de  la 
bride  d'un  cbeval.||  Fig.  Gouvememeal,  direcUm.  Cette 
main  souveraine  qui  lient  du  plus  haut  des  ôeux  les 
rênes  de  tous  les  empires,  Boss. 

RENIAT,  ATE  (re-né-ga.  Lat.  renégate],  $.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  renié  la  religion  chrétienne  pour  em- 
brasser une  autre  religion.  |J  Fig.  Celui  q^ui,  pardes  motifs 
intéressés,  abjure  ses  opinions  et  trahit  son  parti. 
RÉNETTE  ou  RAINETTE  {rainer),  :  f.  Instrument 

aue  les  vétérinaires  emploient  pour  entamer  la  corne 
u  cheval.  ||  Outils  du  fondeur  de  caractères.  ||  Instru- 
ment dont  le  charpentier  se  sert  pour  tracer  des  lignes 
et  donner  de  la  voie  aux  sciea. 
RÊNETTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rénettcr. 
RËNETTER  [réneUe],  v.  a.  Couper  le  nbot  du  che- 
val avec  la  rénette. 

RENFaItage  Irenfatter),  f .  m.  Acttoo  de  renbiter  ; 
Buvrage  qui  en  résulte. 
RENFAtrC,  te,  p.  p.  de  reniUter.  Toit  ren&itj. 
RCHFAITcn,  V.  a.  RMeommoder  le  Mte  d'im  toit. 


RENFERMÉ,  tt,  p.p.  de  renfenMr.|lU«[a 
sent  le  renfermé,  se  dit  des  choses  qm  mU  m» 
pour  avoir  été  longtemps  renfcrméa.  HQlnès 
fermé,  odeur  d'une  chainbre  qui  n'i  pHÉU*nAi 
puis  longtemps.  ||  Un  homme  renient,  ■  te 
qui  ne  communique  pas  ses  impreanoiu,  isKïaa 

RENFERMER  (re...  et  CTi/emwr),  r.  a.  E^i 
nouveau.  ||  Enfermer.  11  m'avait  mt  itafaisa 
cette  tour,  Fif.  \\  Henfenner  queèqa'aa,  koffii 
prison.  Il  Renfermer  un  prÎMonier,  le 
étroitement  qu'auparavant.  ||  F«.  RieditfefM 
des  sentiments  que  I'mi  enferme  dm  m  a 
y  Avec  un  nom  de  personne  pour  tajet,  «hk 
nire  tenir  dans.  Il  renferma  le  vi%e  dw  \m 
de  la  ville.  ||  Ivacannom  de  dnsepovnLn 
nir.  Ce  livre  renferme  {rfiisietirs  vérités.  Jl  iç-lti 

Pitaine  n'est  pas  accompli  s'il  ne  rawtBr  a  i 
homme  dehien  et  l'homme  sage,  fiàa.  J^/ 
treindre^  r&luire  dans  de  cOTtaînesboiiKi.W< 
le  premier  dont  la  verve  insensée  DaaikilB.'] 
vers  renferma  sa  pensée!  Boa.  ||  Se  radnv" 
Se  tenir  enfermé,  fj  Par  extens.  les  em|iemn'« 
se  renferment  daiu  l'Orient  et  abandoaoaifS 
Boss.  [I  Fig.  Il  jaune  busse  sagesse  qui,  m  loa 
dans  1  enceinte  des  choses  mortelles,  t'esmtn 
elles  dans  le  néant.  Boas.  |[  Se  rcuferure»» 
se  recueillir.  ||  Être  renfermé.  CnebuMfnKWi 
en  dedans.  ||  Se  restreindre,  se  réduire, le  twti 
me  renferme  dans  les  paroles  de  nHnteik,FA 
RENFLÉ,  tt,p.p.  de  renfln^.  \\Oàim,^- 
flée,  colonne,  tige  qui  va  en  gnssusuil  i»  iti 
partie  de  sa  longaeur,  ||  Navire  renflé,  tantu'- 
couples  smt  plus  proéminents  qu'il  n'est  tx. 

RENFLEMENT,  $.m.  Ëtet de ce(ioieitrii£: 
lion  renflée.  Le  renflement  de  U  terrenul^ 
I  IRenflement  de  colonne,  petite  augmeatMiK  ^ 
au  tiers  du  fftt  de  U  colonne  vers  le  faoul'ei^ 
dinûnue  insensiblement  vers  les  deoi  bIkM"  < 
de  mar.  Forme  arrondie  des  couples  finir."*' 
l'extérieur,  quand  elle  est  plus  proùoaoSff-" 
d'usage.  Il  En  bot.  Endroit  où  une  tige  <riwa 

RENFLER  {re...  et  enfler],  r.  «.  Seo^jç»" 
étreovi  avoir,  suivant  le  sens.  AngnentetW* 
en  cuisant  ou  en  fermeotant.  M  V.  a.  tkmav»^ 
lume.  Il  Fig.  On  se  nourrit  des  anrieni  ei«  ^ 
modernes  ;  on  en  renfle  ses  ouvrages,  " 
l'avoine,  pratique frauduleusedesmircbsè^^ 
à  humecter  l'avoine.  ||  Se  renfler,  t.  r.  Dp** 

*  RCNFLOUASE,  t.  m.  Action  de  miSimrR^ 

•  RENFLOUEMENT,  «.m.  RésulUt du ToinÇ' . 
>>RENPLOUER(rr...ffnet/for),  v.  J.T.«*' 
mettre  i  flot  un  hitimeot  échoué, 

RENFONCÉ,  tM,  p.  p.  de  renfoncer,  jj  De»* 


fiMicés,  des  yeux  situés  profoodémeot  dm  r<n'> 
RENFONCEMENT,  s.  m.  Action  dereafcKer  « 

rpltn  artion.  Il  Pnniil    Se  dit  d'un  COOpdf  f^'j 

lilc  renfonce.  Il  Cfw'f^lf, 
ouvrage,  partitoliirW"'u 
re.  ||Effeidep«ï|x*^,ij 
fon(^  et  éloignée.  H  I 


cette  action.  ||  Popuî.  Se  dit  d'un  wfbf^' 
dans  un  chapeau  et  qui  le  renfonce. Jj  Crw'f^, 
certaines  parties  d'un  ou  ' 
ouvrages  d'architecture, 
paraître  une  chose  enfoncée  et  éloignée.  1 
Action  de  renfoncer  une  ligne.  g 

RENFONCER,  V.  a.  Enfoncer  de  "^^t 
avant.  Renfmicer  son  chapeau.  Dieu  "'^V}^ 
main  qui  nous  porte,  pour  nous  renfàocff  '"^^ 
de  notre  néanl,Pfii(.  ||  T.  d'imprim.  R«>**fLjî 
la  faire  commencer  en  arrière  de  çelle^TV^ 
précèdent.  ||  Se  renfiMGer,v.  Eirere*»^j 
*  RENFORÇAGE,  1.  M.  Aclioa de diauitf|«^ 
Il  En  photo^apkie,  actioo  de  ioiattp* 
aux  noirs.  . 

RENFORCÉ,  ÉC.  ».  p.  de  renforcer. 
forcée,  une  étoffe  plus  forte  et  plus  ér^f'f, 
oaire.  Jj  Bidet  lenlbreé.  bidet  Mp^JI^ 
ordinaires.  ||  F^.  et  bmil.  Pajno,  Ik»^^ 

Fiyaan,  bourgeois  qui  a  de  raisana^l"'  ' 
important.!]  Un  fat,  un  sol  rcafor»,  ' 
tréincment  ftt,  extrêmement  aoL  w  »*\^ ii 
Fort.  |t  U  se  dit,  danriB  bAm»».*»*^' 
comique  it'9t  iutt^mii^tPl 
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ENFORCEMENT,  f.  m.  Action  Ae  reoTorcer  ;  effet  de 
t  acti<Hti.  Le  renforcement  d'un  canon  tur  la  calasse. 
ENFOIHSER  (re...  en  et  force],  v.  a.  Rendre  pliu 

Renforcer  une  armée.  Pour  renrorcer  le  tempéra- 
t  et  la  santé,  S.  i.  Rodss.  ||  Renforcer  la  dépense, 
lînaire  d'une  maison,  en  augmenter  la  dépense,  l'oiv 
ire.  Il  Renforcer  la  Toix,  le  son,  lui  donner  plus  d'é- 
et  de  force,  jj  Se  renfiircer,  v.  r.  Devenir  plus  fort* 
habile.  L'année  se  renforce.  Son  esprit  s'est  renforcé 
l'étude.  Se  renforcer  sur  le  latin.  ||  Être  renforcé. 
EHPORCIR  [ra....  et  enforeir),  v.  a.  Rendre  plus 
.  1]  V,  n.  Popul.  Devenir  plus  fort,  plus  gros. 
ENFORMI,  lE,  p.p.  de  renformir. 
ENFORMIR  (re...  en  et  forme),  v.  a.  T.  de  mtçaa- 
e.  Revêtir  un  Tteiixmnra'una«|Hé|Mis  pour  le  eoo- 
1er,  y  mettre  des  modlons  U  où  il  en  nuuaqne. 
ENFORMIS  [nft-f«<-0)l.  Ren[armir),  s.  m.  Répara- 

d'un  vieux  mur  sans  démolition. 
iENFORTlre...enet/ôrf],  a.  m.  Aurmenlation  de 
e.  Un  renfort  d'hmnmes.  ||  Pièce  de  fer  qu'on  soude 
le  autre  trop  faible.  ||  Dans  les  bouches  i  feu,  les 
ies  voisines  de  la  culasse,  où  l'épaisseur  du  métal  est 
mcntée.  Il  Fig.  et  famil.  11  se  dit  de  ce  qui  aug- 
ile,  rend  plus  fort.  Renfort  de  joie.  A  grand  renfort 
iesicles.||  Renfort  de  potage,  s'est  dit  des  plats  dont  on 
for^t,  escortait  les  potages.  ||  F^.  Pour  aenlbrtde 
ige.  pour  augmenter  la  chose,  pour  comble  de  firiie. 
lENFROONER  (SE),  r.  r.  Voy.  lutPBMnft. 
lEHOASÉ,  £E,  p.  p.  de  rengager. 
lENGAOEMENT,  $.  m.  Action  de  se  rcnnger. 
ICNOARER  (re...  et  engager],  v.  a.  Mettre  de  nou- 
n  enjg^e.  |f  Fig.  Faire  entrer  de  nouveau  dans,  en 
laDtdesentiaients.de  passion,  dépositions.  Cela  nous 
gage  dana  le  monde.  |]  Entamer,  commencer  de  nou- 
u.  Rengager  unprocte,  le  combat,  etc.  ||  Se  rengager. 

S'engager  de  nouveau.  Il  fallait  ou  tout  i  fait  rom- 
,  ou  se  rengager  tout  à  fait  avec  le  monde,  Boss.  Ne 
18  rengagez  plus  sous  le  joug  de  la  servitude,  Mass. 
Itre  commencé,  entamé  de  nouveau. 
tCNQAlHé,  tt,  p.  p.  de  rengainer. 
lENGAINER  (re...  et  engainer),  v.  a.  Remettre  dans 
;aîne,  dans  le  fourreau.  |J  Absol.  Remettre  l'épée  dans 
fourreau.  ||  Fig.  Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce 
on  avait  comniMicé.  Puisaiie  cela  vous  incommode,  je 
gaine  ma  nouvelle,  Mol.  ||  ReR|tainer  un  compliment, 
iprimcr  les  politesses  qu'on  avait  envie  de  dire,  ou  iro- 
ucment  et  en  général  supprimer  ce  qu'on  allait  dire. 
ICHAOROt,  £E,p.p.  de  rengoreer. 
tENaORQEMENT,  a.  m.  Action  m  se  rengorger  ;  at- 
ide  de  eclui  qui  se  rei^;oi^. 
UHaORaER_(8E]  (re...  en  et  oargie),  v.  r.  Avancer 
gorge  et  retirer  un  peu  la  ma  en  arrière,  poiu*  se 
mer  meilleure  grice,  en  parlant  des  femmes.  ||  Il  se 
aussi  des  hommes  qui,  par  une  attitude  semblable, 
!ctent  un  air  de  iîerté.]|  Il  se  dît  aussi  de  certains 
maux.  Le  paon  se  reugoi^e.  ||  Fig.  et  famil.  Faire  le 
',  l'important. 

^ENGRAISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rengraisser. 
lEHQRAISSER  (re...  et  ençratêter],  v.  a.  Faire  re- 
enir  gras.  ||  V.  n.  Redevenir  gras.  ||  Se  rengraisser, 

Se  redonner  de  l'omboopoiot. 
tCMRCei,  Ce,     p.  de  rengréger. 
lENQRÉeEMENT,  «.  m.  T.  vi«;illi.  AugmenUtion. 
igrégcment  de  mal,  surcroit  de  désespoir.  Mol. 
tCNaRÊSER  (re...  metanc.  fr.  graigneur,gre'mdre, 
s  grand),  e.  d.  T.  vieilli.  Augmenter,  en  parlant  du 
1,  des  miikidies.  ||  Se  rengréger,  v.  r.  Etre  rengr^é. 
lENQHÉMÉ,  £e,  p.  p.  de  rciigréiier. 
REHORËNEMENT,  ».  m.  Action  de  reagrénmr. 
RENORtNER.  v,  n.  Remoudre  le  gruau. 
|ICH«||ENSR  (re...  et  engrener),  v.  a.  Remettre  sous 
balancier  ou  làire  rentrer  juste  dans  la  matrice  les 
nnaica  qui  n'ont  pas  bien  reçu  rcmprcintc. 
lENORENEA,  v.  h.  Engrener  dans  une  seconde  roue, 
^ENHARDIR,  r.  n.  Rendre  de  la  hardiesse,  du  cou- 
e.  Il  Se  renhardir,  v.  r.  Redevenir  bardi. 
ItENIABLE,  adj.  De  nature  i  t^tre  renié.  ||  Prov.  Tous 
uns  au  sont  rcniables.  ||0n  dit  plut  souvent  aiiioui^ 
m  :  Tout  mauvais  eas  est  nïaUe. 


RENIÉ,  Ce,  p.  p.  de  renier.  ||  Il  est  renié  de  Dieu  et 
des  hommes,  se  dit  d'un  très-mécliant  homme.  ||  Un 
chrétien  renié,  celui  qui  a  abandonné  sa  foi.  H  Dn  moine 
renié,  un  moine  qui  a  renoncé  i  ses  vœui. 

RENIEMENT  ou  RENImenT,  «.  m.  Action  de  renier. 
Le  reniement  de  saint  Pierre.  ||  Jurement,  imprécation. 

RENIER  (lat.  re...  et  nier],  v.  a.  Déclarer  qu'on  ne 
«ewoh  point  une  personne,  une  chose  que  l'on  coonait 
effectivement.  Pierre  renia  trois  fois  Jésus.  |j  Renier 
quelqu'un  pour  san  parent,  pour  son  ami,  refuser  de  le  re« 
connaitrepourlel.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Renier 
ses  parents,  ses  amis.l  |  Désavouer,  méconnaître  une  chose 
de  lait.  Renier  sa  patrie,  sa  famille.  1 1  Abandonner  entiè- 
rement. Renier  sa  foi,  son  Dieu.||AMi:J.Apostasier.||  Re- 
nier Dieu  et  absol.  renier.  Jurer  le  nom  de  Dieu. 

REHIEUR,  s.  m.  Celui  qui  blasphème,  qui  renie* 

*  RCHIFLADC,  X.  f.  Action  de  renifler. 
RENIFLEMENT,  f.  m.  Action  de  renifler. 
RENIFLER  (re...  et  anc.  fr.  nifler,  du  b.  allem. 

nibbe,  nez],  t>.  n.  Retirer,  en  aspirant  un  peu  fort,  l'hu- 
meur ou  I  air  qui  est  dans  les  narines.  ||  r  ig.  et  famil. 
Xarquer  de  la  i^pugnance  pour  quelque  chose.  ||  Ce  che- 
val remQe  sur  I  avoine,  il  refuse  d'en  manger.  ||  V.  a. 
Paire  entrer  dans  le  nei  en  rmiflant.  Renifler  une  odeur. 

RENIFLERIE,  4.  m.  Popul.  Action  de  renifler. 

RENIFLEUR,  EU8C,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  ro- 
oifle. 

RENNE  (  suédms  ren  ),  $.  m.  Quadrupède  du  Nord, 
du  même  genre  que  le  cerf. 

RENOM  [re...  et  nom),  «■  m.  Opinion  que  le  public  a 
d'une  personne,  d'une  chose.  Avoir  un  msuvab  renom. 
1 1  Abeu.  C^ébnté.  (In  homme  de  renom. 

REHOHmC,  Ce,  p.  p.  de  renommer.  [|  Qui  a  du  re- 
nom. Un  prince  renommé.  ||  On  dît  renommé  pour  ou 

Ïsr;mais  en  cet  emploi /^or  est  moins  bon.  Tyr,  la  ville 
umcmdelaplus  renommée  pour  le  commerce,  Rolub. 
RENOMMEE,  t.  f.  Connaissance  d'un  nom  parmi  un 
public  plus  ou  moins  étendu.  Ronne  renommée.  Mait* 
vaise  renommée.  |jT.  de  palais.  Rétablir  ouelqu'unea 
sa  bonne  tàme  et  renommée.  ||  La  veux  puoliqLie.  Nous 
avons  appris  l'événement  par  la  renommée.  1 1  T.  de  pa- 
lais. Enquête  de  commune  renommée,  sorte  d'enquête 
de  voii  publique  pour  constater  certains  faits.  ||  Être 
mytbob^i|ae  et  allégorique  représenté  sous  la  figure 
d'une  femme  embouchant  la  trompette  [en  ce  sens  iFs'é* 
crit  avec  une  r  majuscule).  ||  En  cette  acception,  on  s'en 
sert  dans  plusieurs  phrases  de  stvle  oratoire  et  poétiuue, 
mais  sans  y  mettre  l'r  nuguscule.  La  renommée  (Hinlie 
ses  nctoires.  Le  vol  de  la  renommée.  |J  Prov.  Bonne  re* 
nommée  vaut  mieui  mie  ceinture  dorée,  voy.  cbihtvbi, 
RENOMMER,  v.a.  Sommer,  élire  de  nouveau.  ||  Nom- 
m  Qvec  él(^.  Ce  chanteur  que  tant  on  renomme,  l& 
Foi  , .  Il  Se  renommer,  v.  r.  Acquérir  du  renom.  Ils  ae 
rciicmmaient  trop  par  la  grandeur  de  leur  race,  Mass. 
Il  S:;  .enommer  de  quelqu'un,  se  réclamer  de  lui. 

*  RENONÇANT,  ANTE,  adj.  Qui  renonce.  ||  En  juriqir. 
Qui  lait  une  rraondatioa. 

RENONCE  (voy.  renoncer),  s. /:  Aux  jeux  de  cartes, 
absence  d'une  couleur.  J'ai  renonce  à  pique.  ||  Action  de 
ne  pas  jeter  d'une  couleur  quand  on  peut  en  fouruir. 

REHONCC,  Ce,  p.  p.  de  renoncer. 

RENONCEMENT,  t.  m.  Action  de  renoncer  i  quelque 
chose.  Il  Renoncement  de  soi-même,  i  soi-même,  acte  de 
l'âme  qui  se  désintéresse  de  ses  propres  intérêts.  ||  Dans 
la  morale  chrétienne,  action  de  renoncer  aut  choses  du 
monde.  Du  entier  renoncement  an  inonde,  i  ses  plaisirs. 
Il  Absol.  Une  vie  de  renoncement  et  de  sacrifice,  Htss. 

RENONCER  (lat.  renunciare),  t.  n.  Se  désister,  se 
déporter  de  quelque  chose,  soil  par  acte  exprès,  soit  au- 
trement. Renoncer  à  la  couronne,  i  sou  droit,  etc.  ||  Ab- 
sol. Sa  veuve  a  renoncé  i  cause  des  dettes,  c'est-â-dire 
a  renoncé  i  la  cwnniunauté.  ||  Quitter,  abandonner  la 
possessin,  le  désir  de  quelque  chose,  la  prétention  i 
quelque  chose.  Renoncer  oui  grandeursi  aux  afTiires. 
à  la  vie,  etc.  j]  Abs(^.  Vous  n'avet  pas  de  consUiicc,  il 
ne  faut  pas  renoncer  sitdt.  ||  Renoncer  au  monde,  se 
consacrer  à  la  vie  religieuse,  jj  Renoncera  soi-mt^me, 
se  dépouiller  de  tout  amour-propre.  ||  Abjurer^ 
Renoncer  à  ses  dieux,  i  sa  râ^ion^  etc.  |f  ' 
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de  cirtes,  cooTrir  une  cirte  trec  aae  carte  (Tune  autre 
couleur  qui  ne  soit  pas  nn  atout.  |[  V.  a.  Renier,  désa- 
vouer. Je  rous  dis  en  vérité  que  cette  même  nuit, 
avant  que  le  coq  chante,  tous  me  renoncerez  trois  fois, 
Saq.  Je  TOUS  renonce  pour  mon  nCTen,  lk  Hom.  |]  On 
dit  anssî  renoncer,  en  parlant  de  cluees  qu'on  désaroae, 
que  l'on  abandtHine.  Renoncer  sa  patrie,  sa  foi,  etc.  Cei^ 
tains  oiseaux  renoncent  leurs  nids.  |[  Se  renoncer,  v.  r. 
Faire  une  abnégation  eoraplëte  de  soi-même. 
«  REHONCIATAIIIE,  t.  m.  et  /*.  En  Jurispr,  Cehil,  eellc 
en  breur  de  qui  on  renonce. 

«  MHONCIATEUR,  TRICC,  S.  m.  et  f.  Enjurispr.  Ce- 
lui, eelle  qui  renonce. 

RENONCIATION  (lal.  rertunciatio),  ».  f.  Kctiaa  de 
renoncer  i  quelque  chose.  ||  Action  d'abandonner  des 
drmta,  une  possession.  |[Acte  par  leqnel  on  renonce  à 
une  chose.  ||  Au  sensqHntne),  aliandon  desoi-mâme. 

*  RENOHCU  LACÉES,  ■.  f.  pl.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones, dont  le  genre  renoncule  est  le  type. 

RENONCULE  [lat.  ranuHcutia),  a,  f.  Nom  d'un  genrç 
de  plantes,  type  de  la  famille  des  renoncu  lacées,  dont  la 
plnpart  des  espèces  contiennent  un  principe  icre  qui  les 
rend  irritantes  et  dangereuses.  |j  Renoncule  âcre  ou  bou- 
lon d'or.  Il  Renoncule  des  bois,  anémone  des  bois. 

RENOUÉ,  tt,  p.  p.  de  renouer. 

RENOUfC  {renoué,  i  cause  des  nceuds  de  la  plante), 
$.  f.  Nom  d'un  genre  de  plantes  auquel  appartiennent  la 
bïstorte,  la  renouée  Tivipare,  la  renouée  persicaire,  etc. 

REHOUEMENT  ou  RENCÛMENT,  S.  m.  Action  de  re- 
nouer, de  renouTeler.  Renoaemenl  d'tm«  alliance,  d'un 
mariage,  d'amitié,  etc. 

RENOUER  [re...  et  nouer),  v.  a.  liouer  une  chn*e 
dénouée.  Renouer  un  ruban.  ]|  Simplement  nouer  pour 
reniement.  Ses  chereux  étaient  rcnoués<te  rubans,  de 
fleurs.  Il  Kouer  ensemble  deux  lils,  après  qu'ils  ont  été 
coupés  ou  ri)mpus.  jl  Fig.  H.  de  Toumefort  eut  qnelque 
peine  k  renouer  le  fil  de  ce  qu'il  avait  quitté,  Fonnn. 
||Fig.  Reprendre  là  oà  il  y  STait  eu  interruption.  Renouer 
correspondance.  J|  Renouer  un  traité,  une  alliance,  re- 
nouveler on  traité,  une  alliance  dont  le  terme  est  expiré. 
||  Renouer  des  n^ociations,  reprendre  des  négociations 
interrompues.  ||  Renouer  la  conversation,  la  reprendre 
après  une  interruption.  |1  Renouer  amitié  ou  abwri.  re- 
nouer, renouTeler  une  liaison  rompue  on  interrompnc. 
Il  Famil.  ftenouer  une  partie,  reprendre  le  pnyetdSine 
partie.  ||  Se  renouer,  t>.  r.  Être  renoué.  1|  Être  nttaché. 
Il  En  parlant  de  négociations,  être  repris. 

RENOUEUR,  EU8E,  ».  m.  et  /*.  Celai,  celle  qui,  sans 
antre  instruction  que  l'empirisme,  remet  les  luxations, 
les  fractures  et  les  entorses.  ||  On  dit  aussi  rcbouteur. 

RENOUVEAU  (re...  et  noureaw),  ê.  m.  Terme  encore 
usité,  mais  qui  vieillit.  La  saison  nouvelle,  le  printemps. 
Lorsque  du  renouveau  l'haleine  caressante  Rafratchit 
l'univers  de  jeunesse  paré,  H.  S.  Cnéx. 

*  RENOUVELABLE,  adj.  Susceptible  d'être  renouvelé. 
KNOUVELÉ,  tt,  p.  p.  de  renooTeler.  ||  Un  sys- 
tème renouvelé,  un  système  qui  n'a  rien  de  nouTcau. 
Il  Plunil.  Cela  est  renouvelé  des  Grecs,  cela  est  connu 
depuis  trÈs-longtemps.jj  Régénéré  spiritaeUement.Chré- 
tien  renouvelé  par  la  grice,  Boss. 

RENOUVELER  (re...  et  nouvel],  V.  a.  Rendre  nou- 
veau,  en  substituant  une  chose  nouvelle  i  une  autre  de 
même  espèce.  Renouveler  le  meuble  d'un  appartement, 
sa  garde-robe,  une  assemblée,  etc.  J|  Renouveler  ses 
gens,  son  service,  changer  tous  ses  domestiques.  ||  Re- 
nouveler un  texte, accommoder  un  Tteux  texte  au  limgage 
de  son  temps. se  dit  aussi  des  personnes  que  l'on  rcui- 
I^ace  par  a  autres  dans  leurs  fonctions.  RenouTeler  les 
préfets.  I|  Fig.  Corriger,  changer  en  mieux.  L'homme, 
maître  au  dwnainede  ta  terre,  en  a  changé,  renouvelé 
h)  surface  entière,  Btirr.  t|  Donner  une  nouTelle  force. 
Votre  absence  a  rcnmivclé  la  tendresse  de  tous  vos  amis, 
Stv.  Il  Le  retour  du  soluil,  du  printemps  renouvelle  la 
nature,  il  donne  une  vie  nouvelle  à  tous  les  êtres.||  Re- 
nouveler te  mal,  la  douleur  de  quelqu'un,  lui  faire 
sentir  de  nouveau  son  mal,  sa  douleur.  ||  Renouteler 
son  atteiilion,  avoir  une  nouvelle  attention,  une  plus 
grande  allcnlion.  ||  Renouveler  le  souvenir  d'une  chose, 
en  rappeler  le  souvenir.  ||  Renouveler  unédit,  le  pu- 


blier de  nouveau,  le  remettre  en  ngwv,  ^  |y. 
vêler  un  traité,  un  Inil,  remettre  eo  TigiartK 
pour  on  nouveau  laps  de  temps.  ||  Renoatderea 
une  mode,  les  faire  revivre.  ||  Régéntnr  iftiK^ 
ment.  Il  est  impossible  qu'une  telle  iaïc  Nitrem- 
par  la  pénitence,  Boss.  ||  Faire  de  noBTiai,  n» 
cer. Renouveler  un  procès,  nae  qRoelIt.lIlatPtf 
connaissance,  rentrer  en  liaison  avec  iiiKprKç::ia; 
avait  perdue  de  vue.  ||  Renouvder  un  InlM,  {mji 
dite  plus  êldgnée,  un  billet  ea  reapbteneriltK;. 
AimiirviLn,  V.  n.  S'aunnenter,  avec  m  m  V 

Eur  snjet.  La  fièvre  de  Pbilii  tons  les  j(anr»r» 
iCAH.fj  Êlreplus  vif,  f4us  actif  en..., im  an 
personne  pour  siûol.  Renouveler  de  tile.|.llaK: 
d'appétit,  repreodre  bon  appjtit.  ||  RoseKhrèjE 
bes,  recommencer  i  inareter  avec  de  wnndbljs 
Se  asNOVTEUB.v.  r.  Devenir  noaven.lntp>' 
nouvellent...  les  morts  et  les  vivants  se  rai^bca- 
succèdent  continuellement,  1I«bs.||  .tvec cUif*  >» 
nom  personnel.  Il  a  vu  renouveler  la  pl» 
du  tnbunal,  de  l'Académie,  il  y  a  vu  entnrbw 
des  hommes  qui  y  sont.  Il  Preiiare  des  «aliMar 
veaux.  Il  Être  régénéré.  ||  Se  renouvelar  dwItiK 
de  quelqu'un,  se  rappeler  à  sa  mémire.  jiIffE' 
se  montrer  de  nouveau.  LesfrrandiéTéiient^> 
SCS  humaines  ne  font,  pour  ainsi  parler,^it:v 
veler  tous  les  jours  sur  le  grand  tbntiediiHBkt* 
'I  Avec  ellipse  du  pronom  persooael.  Vstàti 
aises  de  voir  renouveler  la  séditioa,  Ai^n^ 

•  RENOUVELEUR,  s.m.Celui  oui  reBoav^.  û*' 
renouvelle  untexte,  l'accoaimoac  au  pnltrdtais 

RENOUVELLEMENT,  S.  m.  RéUbtianalii 
chose  dans  un  état  nouveau  ou  dans  un  élitiiûf - 
renouvellement  de  U  saison,  de  l'annét,  ^lic^i 
etc.  Il  Action  de  faire  un  nouveau  trait*,  naaiWi 
un  nouveau  bail,  etc.  |l  T.  de  dévotioe.  Vvef 
spirituelle.  Le  renouvellement  de  fiitw.||l^ 
ment,  augmentation.  Un  renouvelkmenl 
tendresse,  etc.  ||  Héiléralioa.  Renauvdloaeil'a" 
du  baptême,  d'assonnces  de  service,  de. 

*  RÉNOVATEUR,  TRICE,  M.  ni.  Celai,  c^fi^ 
velle,  rajeunit.  Les  rénovateurs  de  l'cspiiit^ 

RÉNOVATION  pat.  renovatîo),  s.  f.  kdmk9 
veler.  La  rénovation  d'nn  titre,  des  rani^wj^ 
rénovation  de  lluMQmc  par  la  pfce.  \\  Thabis, 
en  mieux  par  la  nouveauté,  par  rimiontiDt.ti!' 
vation  de  l'esprit  humain. 

RENSEIGNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renseignw. 

REN8E10NEMEHT,  S.  m.  Indices,  a/tn^' 
servent  &  faire  connaître  quelmi'no  on  ^^'^ 
Prendre  des  renseignemeats.  ADer  an  ne*'^, 
IJ  Enjurispr.  A  titre  de  renseignenwal,  k '^-^ 
(léposition  reçue  en  vertu  du  pouvoir  diKrj>i<SB*- 
president,  sans  que  le  témoin  soitastniotH^ 

RENSEIGNER  (re...  et  enaeigner),  r.  e.^, 
de  nouveau.  Hensei^er  le  chemin.  ||  D*^*,^! 
seigneoicnts  (sens  qui  n'eat  pas  dans  le  DHiEts- 
l'Académie).  Faites-vous  mieux  renseigner s"»'  * 
j]  Se  renseigner,  r.  r.  Prendre  des  reB«in«*: 

RENTE  (rmrfre)      '  ' 
soixante  mille  lii 

nucllemcnt  pour  ,  ^ 

en  grains,  en  vin,  en  espèces,  etc.  |]  En  w®-' 
lilique,  rente  de  la  terre  ou  simplemenl  m'' 
des  produits  afférente  au  propriétaire,  iif^  ^ 
des  frais  et  des  profits  du  travail  el  du  tsfia  *  _ 
Il  Bêtes  de  rente,  bêtes  qu'on  entrelienl  p"; 
revenu  de  leurs  produits,  viande,  liine,  f^  *^ 
'  '  Ce  qui  est  iù  annuellement  pour  dup  a»""  ' 


presque  périodiques.  Il  donne  beaueoop, 
pour  les  pauvres  de  son  quartier.  || 
tains  profils  qui  sont  presque  périodiques 

RCNTË,  ÉE,  p.  p.  de  renier.  Qui  « 
du  roi.  11  Famil.  Cet  homme  est  t»air«M.''fi; 

RENTER  [rettte],  v.  a.  .\ssi"ocr {çK™* *■ 
des  hdpilaux,  une  commuoauuO 
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NTER  {rc...  ctl  enler),  v.  a.  Rcmellre  un  pied  J  un 
dont  on  ^nrdu  In  jambe. 

NTIER,  lÈRC  \ieulc),  n.  m.  et  f.  Celui,  celle  qu! 
rentes  coualitui-csour  l'Élat  ou  sur  quelque  com- 

iiité.  Il  Bourgeois  qui  vit  dc  son  rcveou^suu  Dé- 
ni iiiiliistric. 

LNTOILAOE,  S.  »i.  Action  dc  rentoiler. 

INTOILÉ,  ÉC,  j).  p.  de  rentoiler.  Taklciivrentoilu. 

:NT0II.ER  {re...  en  et  toUe),  v.  a.  Remettre  de  la 
neuve  n  un  objet  garni  de  dentelle  ou  d'ornements 

i.  neiitoilcr  des  manchcilcs.  ||  En  peint.  Coller  un 

K  tablcnu  sur  une  toile  neuve,  ou  transporter  une 

lure  d'une  vieille  toile  sur  une  neuve. 

ENTORTILLER  [Il  mouillées],  V.  S.  Enlortitler  de 

reau. 

EHTRAOC,  «.  m.  Action  de  rentrer;  résultat  de  cette 
ïo.  Le  rcntrage  du  bob  scié. 
ENTRAINER,  «.  a.  Entraluer  de  nouveau. 
EHTRAIRE  [re...  en  ellraire,  tirer),  v.  a.  Coudre, 
•iodre  deux  morcaïus  d'étutTe,  de  sorte  f|ue  Is  cou- 
>.  ne  raraisse  pts.  l|  Absid.  Ce  tailleur  sait  bien  ren- 
re.  Illlecoudre  les  r^is  d'une  tapisserie. 
lENTRAIT,  AITE,  p.  p.  de  rentraire. 
lENTRAITURE,  S.  f.  Couture  de  ce  qui  est  rentrait. 
lENTRANT,  8.  m.  Joueur  qui  prend  la  place  de  celui 
a  perdu. 

iENTRAHT,  ANTE,  adj.  En  eàom.  Ancle  rentrant, 
:1e  dont  l'ouverture  est  en  dctiors  et  la  pointe  en 
lîins,  \\  Courbe  rentrante,  courbe  qui  revient  sur  elle- 
me  et  se  ferme.  ||  En  hist.  natur.  Bcplié  en  dedans. 
tENTRAVEUR.  EU8E,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  sait 
itraire. \\ Ouvrier,  ouvrière  qui,  dans  les  manufactures 

drap,  répwe  les  pièces  d'eti^e  qui  ont  reçu  pes- 
ât tes  apprêts  quelques  déchirures. 
RENTRE,  Ce,  p.  p.  de  rentrer.  |l  Qui  a  été  repoussé 

dedans,  répercuté,  en  partant  d'un  mol.  Sueur  ren- 
ie. Il  Fig.  et  famil.  Cirfere,  ambition  rentrée. 
RENTRÉE,  a.  f.  Action  de  rentrer.  ||  Enlèvem^t  des 
coltea.  Il  T.  de  chasse.  Le  temps  que  le  gibier  rentre 
ns  te  bois  le  matin,  et  auquel  on  se  met  a  l'aiTùt  pour 

tirer.  |l  Action  de  rentrer  en  fonctions  après  vacation, 
:  reprendre  ses  travaux  après  les  vacances.  La  rentrée 
:9  tribunaux,  des  classes.  ]|  Rentrée  d'un  acteur,  son 
toiu-  sur  la  scène  après  une  absence  prolongée.  ]j  Rc- 
•uvrement  d'une  stunme,  perception  d'un  revenu.  La 
Dtrée  des  împ&ls.  J'attends  des  rentrées.  ||  Au  jeu, 
1  que  l'on  prend  de  cartes  dans  le  talon,  après  avoir 
:artc.  Il  En  mua.  Effet  d'une  partie,  d'un  instrument, 
li,  après  un  silence,  reprend  un  chant  bien  prononcé. 
Retour  du  sujet  dans  une  higne,  une  imitation,  etc. 

RENTRER  (reetenfrer).  v.  n.  Se  c<Hijugue  avec  £fre 
1  avoir;  cependant  la  conjugaison  avec  avoir  est  peu 
aitée.  Entrer  de  nouveau,  entrer  après  être  sorti.  Rcn- 
'erdana  sa  maison,  cbei  soi,  etc.  Et  j'ai  pour  vous  trou- 
er rentré  par  l'autre  porte.  Mol.  ||  Poetiq.  Faire  ren- 
rcrdons  la  poudre,  se  dit  die  Dieu  qui  renverse  les  or- 
ueilleux.  Il  Par  exi^éraiion,  foire rentrerquelqu'un dans 
ïpoussière,  dans  la  poudre,  letcmfierpardes  menaces. 

Fig.  et  famil.  Faire  rentrer  quelqu'un  cent  pieds  sous 
erre,  le  couvrir  de  confusion,  le  remplir  de  terreur, 
j  Fig.  Rentrer  «tans  le  néant,  cesser  d'avoir  crédit,  puis- 
ance.||Hcntrerdans  i'aligacinent,  se  remettre  sur  l'ali- 
inemenl  en  reculant.  ||T.  de  vénerie.  Rentrer  au  fort, 
c  rcmhucbcr,  en  parlant  d  une  bête.  ||  Se  dit  des  cho- 
es  (|ui  s'emboîtent  les  unes  dans  les  autres.  Ces  tuyaux 

entrent  les  uns  dans  les  autres.  ||  Fig.  Les  jambes  me 

entrent  dans  le  corps,  je  suis  excesaivcment  fatigué. 
I  Fig.  Revenir  à,  revenir  dans.  Rentrer  dans  l'armée, 
iansin  vie  privée,  etc.  ||  Rentrer  dans  son  sujet,  revenir, 
iprôs  une  digression,  au  sujet  que  l'on  traite.  ||  Ren- 
trer dans  les  bonnes  grâces  dequelqu'un,  obtenir  de  nou- 
veau son  amitié,  sa  bienveillance.  ||  Rentrer  en  grâce,  ol>- 
tenir  son  pnrdon.jl  fteiitrcr  dans  ses  droits,  dans  son  bien, 
les  recouvrer.  ||  Rentrer  dans  son  bon  sens,  revenir  à  son 
Iwn  sens.  ||  Rentrer  dans  l'ordre,  se  rcmeltre,  S(î  rétablir 
dans  l'urdro.  ||  Rentrer  dans  le  devoir,  se  ranger  à  son 
devoir,  ||  Rentrer  en  soi-même,  faire  réflexion  sur  soi- 
même,  revenir  à  résipiscence,  jj  On  dit  en  un  sens  ana- 

Vigue  :  Rentrer  en  son  Imc,  en  son  co-ur.  ||  Relombcr 


dans,  en  parlant  de  perplexités,  de  difUcultés.  ||  Ren- 
trer dans  l'ime,  reprendre  possession  dc  l'ânte,  en 
parlant  de  sentiments.  Jamais  soupçon,  ombrage  et  ja- 
lousie Ne  renlrerool  dans  mon  maudit  esprit,  u  Ton. 
]t  Être  compris,  renfermé.  Le  second  article  rentre  dam 
le  premier.  1|  Recommencer  certaines  choses,  s'y  re- 
mettre. Rentrer  en  fonctions,  en  correspondance,  etc. 
Il  Rentrer  en  fureur,  redevenir  furieux.  ||  Absol.  en 
parlent  des  travaux  que  reprennent  des  tribunaux  et  des 
ct^Uges,  etc.  Les  tribunaux,  les  collège  rentrent  i  telle 
époque.  Il  Au  théâtre,  reprendre  son  servïi-c  njirès  une 
absence,  en  parlant  d'un  acteur.  ||  En  parlant  dc  som- 
mes d'argent,  être  perçu,  recouvré,  touché.  ||  Être  ré- 
percuté,en  parlant  d'bumcurs,  d'éruptions,  etc.  Prenez 

Sarde  de  laisser  rentrer  cette  humeur.  ||  Au  jeu,  il  se 
il  des  cartes  qiie  l'on  prend  au  talon.  Il  m'est  rentré 
un  vilain  jeu.  Rentrer  dans  une  couleur,  reprendre  la- 
main  et  rejouer  d'une  couleur.  ||  En  mus.  Faire  une- 
rentrée.  Il  V.  a.  Porter  dedans  ce  qui  était  dehors.  Ren- 
trer des  marchandises  dana  le  magasin,  {j  T.  d'imprim.. 
Rentrer  ou  foire  rentrer  une  ligne,  la  renfoncer. 

*  RENTU'OUVRIR,  r.  a.  Entr'ouvrir  de  nouveau. 

■  RCNTRURE,*.  f.  Endroit  où  doivoit  se  rencontrer  tes- 
parties  d'un  dessin  à  porter  sur  la  toile  ou  le  .papier. 

■  REHVEHIMER,  V.  a.  Envenimer  de  nouveau,  jj  Se 
renvenimer,  v.  r.  Devenir  plus  envenimé. 

•  RENVERSANT,  ANTE,  adj.  Famil.  Qui  cause  stupé- 
faction, découragement.  Cela  est  renversant. 

RENVERSE  (A  LA],  loc.  adv.  Sur  te  dos.  Tomber  i 
la  renverse.  Être  couché  à  la  renverse. 

RENVERSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  renverser.  |[  Qui  est  i  IW 
vers.  Les  armes  renversées  en  signe  de  deuil.  ||  Fig. 
C'est  le  monde  renversé,  se  dit  quand  on  voit  quelque 
chose  qui  est  contre  l'ordre  naturel  et  la  raison.  ||  T. 
d'optique.  Se  dit  d'objets  qui  présentent  une  figure 
opposée  à  leur  figure  habituelle,  Le  miroir  concave 
donne  des  images  renversées.  Un  cAne  renversé.  N  En 
mathém.  Raison  renversée,  raison  inverse.  |1  En  nîst. 
■at.  Se  dit  d'une  partie  qui  est  inllédiie  ou  au* 
est  disposée  en  sens  inverse  du  sens  gui  lui  est  m~ 
bituel.  Il  En  blas.  Se  dit  des  pièces  qui  sont  disposées 
autrement  que  de  coutume.  Chevron  renversé,  celut 
dont  la  pointe  est  en  bas,  ||  T.  de  mar.  L'ordre  d'une 
armée  navale  en  ligne  de  bataille  est  renversé,  lorsifue, 
toute  la  ligne  virant  de  bord,  le  vaisseau  qui  étai^  a  In 
queue  se  trouve  k  la  tète.  ||  En  mus.  En  fait  d'intervalle,, 
renversé  est  l'opposé  de  direct;  et  en  fait  d'accord, 
l'opposé  dc  fondamental.  ||  Un  esprit  renversé,  une  cer- 
velle renversée,  une  tête  renversée,  un  esprit,  une  cer- 
velle, une  tétetnnitilée,  jetée  hors  du  sens. 

REHVCRSERICNT,  a.  m.  Action  de  mettre  i  l'envers, 
de  mettre  en  bas  ce  qui  était  en  haut,  dc  mettre  danS' 
une  direction  contraire.  ||  En  chir.  Dérangement  dans- 
la  situation  ou  dans  la  conformation  naturelle  d'un  or- 
gane, par  suite  dujpiel  la  paKie  supérieure  devient  infé- 
rieure, ou  la  partie  postérieure  devient  antérieure,  ou 
l'interne  devient  externe.  ||  T.  de  mar.  Changomenl  de- 
direction  de  la  marée,  des  brises,  etc.  ;  époque  oi'i  il  a 
lieu.  Le  renversement  de  la  mousson,  jj  En  mus.  Dispo- 
silïon  des  notes  dans  un  ordre  contraire  de  celui  de 
l'accord  fondsmenUl.  ||  En  matliém.  Le  renversement 
d'une  fraction,  transposition  du  numérateur  à  la  [dace 
du  dénominateur,  et  réciproquement.  Le  renversement 
des  termes  d'une  proportion.  |]  En  Ic^.  Renversement  des 
termes  d'une  proposition,  transposition  des  termes  d'une 
proposition.  |j  Déplacement  des  mots  dans  une  phrase, 
dansuue  construction. nDérangemcnt.  Le  renversement 
de  mes  papiers.dc  ma  bibliothèque.  Il  Fig.  Quelrenverse- 
mentd  idées  ^  J.  J.  Roufs.jl  Le  renversement  de  sa  téte, 
de  son  esprit,  le  désordre  de  ses  idées.  ||  Renversement 
d'esprit,  renversement  du  bon  sens,  folie.  ||  Action  de 
renverser,  de  jeter  i  terre  ;  état  d'une  chose  renversée. 
Le  renversement  d'une  table,  des  murailles  d'une  ville, 
etc.MFip:.  Ruine,  destruction  complète.  Le  renversement 
du  droit  divin  et  humain,  Volt. 

RENVERSER  [re...  et  envers),  v.  a.  Mettre  è  l'en- 
vers, mettre  en  bas  ce  qui  était  en  haut.  ||  Renverser 
sens  dessus  dessous  ou  simplement  renverser,  retour- 
ner quelque  clioso  de  msnière  que  ce  qûr*éUîMnJlout 
Digilized  by' 
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•mt  en  bas,  et  n^ciproquement.  ||  Transposer.  Reo- 
verter  un  accord,  lea  termes  d'un  rai^wrt,  une  frac- 
tion, etc.  Il  Déi-angcr,  confondre  rarransemeot  des 
àtoia.  Tout  cela  rcnTme  également  tes  idées  de  l'hon- 
^eur,  cellei  de  la  morale  et  celles  de  la  religion,  Mon- 
TssQ.JI  RenTerM>r  l'esprit  de  quelç|n'uh,i  quelqu'un,  lui 
troubler  l'esprit,  lui  inspirer  des  idées  fausses  ou  mau- 
TÙses.  Il  On  dit  dans  un  sens  anali^ue:  ftenmser  la 
t^te,  la  cervelle.  |j  Faire  tomber  une  personne  ou  une 
chose.  Une  tempête  renversa  les  blés.  Renverser  les 
temples.  ||  Renverser  les  travaux  des  ennemis,  les  abat- 
tre, les  combler,  etc.  h  Renverser  un  corps  de  troupes, 
le  mettre  endéroute.  |J  ftenversernn  corps  de  Loupes  sur 
an  autre,  le  faire  reculer  de  mani^reque,  tombant  sur  un 
■utrecOTps,  iirenlndnedans  sa  déroute.  Il  Plg.  Faire  tom- 
ber ce  que  l'on  compare  i  des  choses  debout.  Renver- 
ser les  KHS  de  la  nature,  la  rclieian,  la  puissance,  etc. 
jlFig.  Renverser  un  homme,  lui  taire  perdre  la  position, 
e  rsng  qu'il  occupe.||  Pig.  Ciuser  stupéfaction,  trouble, 
bécoungement.  Cette  nouvelle  te  renversa,  y  V.  n.  Être 
renversé,  tomber.  C'est  une  machine  à  qooi  il  ne  faut 
pas  toucher,  de  peur  que  toat  ne  renverse,  S<v.  ||  Se 
renverser,  r.  r.  Tomber  ou  se  jeter  k  la  renverse. 

[I  Mettre  s<m  corps  i  la  renverse,  be  renverser  dans  un 
suteuil.  [I  Se  renverser  sur  le  dos,  se  renverser  en  ar- 
rière ou  BimidemcDt  se  renverser,  se  mettre,  se  coucher 
sur  le  dw.  ||  En  cliir.  Se  renvener,  se  dit  d'un  wgauc 
qui  éprouve  le  renversement.  ||  Etre  transposé.  Les  ter- 
mes de  cette  pnqposition,  tes  accords  de  cette  gamme 
peuvent  se  renverser .||  Sejeter réciproquement  par  (erre. 
Il  En  parlant  de  corps  ne  troupes,  reculer  en  désordre  l'un 
sur  l'autre.  |1  Être  jeté  bas.  |]  Être  troublé,  bouleversé. 

RCNVI  (voj.  reniner),  m.  Aux  jeux  de  cartes,  ce 
qu'on  met  par-dessus  la  vadeou  l'enjeu.  Faireunrenvide 
cent  fr«nc«.  ||  Jeux  de  renvi,  ceux  où  l'on  fait  des  renvis. 

AENVIER  {re...  et  anc.  fr.  «nvier,  défier  au  jeu,  du 
lal.  invitare],  V.  n.  Au  brelnn,  mettre  une  certaine 
somme  par-dessus  ]»  vade  ou  l'enjeu.  1|  F%.  Renchérir, 
Ihire  davantage.  C'est  dans  les  grandes  fortunes  que  la 
convoitise  va  tous  les  jours  se  subtilisant  et  renviant 
sur  soi-même,  Boss. 

RENVOI  [re...  et  envoi),  ».  m.  Envoi  d'une  chose  i 
la  personne  qui  l'avait  envoyée.  ||  Chevaux,  voitures  de 
renvoi,  cbernux,  voitures  qui  s'en  retournent  ou  qui  de- 
vaient s'en  retourner  1  vide.  ||  Renvoi  du  son  par  l'écho, 
sa  répercussion.  Jl  Action  de  congédier.  Le  renvoi  des 
troupes,  d'un  ministre,  etc.  jjS^non.  de  répudiation. 
Il  Action  de  renvover  une  proposition,  une  demande  i 
ceux  qui  doivent  l'examiner.  ||  En  jurispr.  Action  de 
renvoyer  une  partie,  une  affaire  devant  tel  ou  tel  juge. 
||  Ajournement,  remise.  On  «  demandé  te  renvoi  de  la 
discussion  au  lendemain.  ||  Marque  qui  dans  un  livre 
adresse  le  lecteur  à  une  marque  pareille  placée  hors  du 
texte.)!  Avertissement  qui  indique  qu'on  trouvera  i  une 
autre  page  du  même  livre  la  suite  de  ce  qui  est  intet^ 
rompu,  ou  qui  dans  un  dictionnaire  indique  les  rapports 
de  différents  articles.  ||  La  marque  qui  dans  un  acte, 
dans  un  écrit,  indique  qu'une  addition  est  écrite  en  marge 
«1  au  bas  de  la  page,  et  qu'il  faut  la  joindre  au  texte. 

il  L'addition  même.  ]]  En  mus.  Signe  qui,  correspondant 
un  signe  semblable,  indiquequ'il  faut  revenir  à  1  endroit 
où  ce  dernier  est  placé.  |f  Synonyme  d'éructation. 
RENVOYÉ,  £e,  p.  p.  de  renvoyer. 
RENVOYER  {re...  et  envoyer),  v.  a.  Envoyer  de  nou- 
veau. I|  Faire  reporter  i  quelqu  un  une  chose  qu'il  avait 
envoyée,  oubliée,  prêtée,  etc.  ||  Renvoyer  des  lettres,  en- 
voyeriune  personne  les  lettresécrites  par  elle.  ||  Ne  pas 
accepter.  R::nvoycr  un  présent,  jj  Faire  retourner  quel- 
qu'un au  lieu  d  où  il  était  envoyé,  d'où  il  était  parti. 
Renvoyer  un  courrier,  une  escorte,  etc.  Jj  Repousser, 
répercuter,  réfléchir.  Une  plaque  de  cheminée  qui  ren- 
voie la  chaleur  dans  la  chambre.  Les  cris  que  les  rochers 
renvoyaient  plus  affreux,  Rac.  i|Fîg.  et  famil.  Se  ren- 
voyer la  balte,  voy,  bjiub.  |)  Pig.  Reporter  i,  faire  hon- 
neur i.  H.  de  Turenne  renvoyait  toute  ta  gloire  i 
celui  i  qui  seul  elle  appartient  légitimement,  Fl£ch. 

Il  Se  renvoyer,  renvoyer  l'un  à  l'autre.  ||  Congédier. 
I  Donner  i  quelau'un  son  congé.  ||  Fig.  et  famil.  Rcn- 
vDjerquelqu  un  bien  loin,  le  râTuser  sêdLiement.||  Adres- 


ser une  perstmne  1  onelqu'on,  en  ^ndipefaiNt 
quelquecDOte,  pourqu  elle  s'éclaire,  ipptBBe,Kft:t 
Il  Fig.  Renvoyer  de  Caïphe  à  Pïlate,Kdil<lt*pan! 
qui,  ayant  ileur  diRposiliooaDeafÛre,iBtfliy.t 
renvment  l'une  i  l'autre  celui  qui  soHicitci{fiÈt4 
trer  dans  la  classe  de.  Ce  sont  eeu  qu  la  ami 
le  vulgaire  confondent  avec  les  sav»tj,«t  ftWi- 
ges  renvoient  an  pédanliime,  u  Baci.  ||  RtMhi 
un  antre  temps.  Vous  £tes  imprudent  de  nsmli- 
fidre  de  votre  lalut  1  on  tànps  qne  Kn  ic'<m 
point  pnnnia,  Hass.  jJ  Absol.  He  reavoyeinti*» 
Ire  temps.  Miss,  jj  Reconnaître  comme  ànt  k* 
maine  de,  do  la  compétence  de.  Le  nalanblt,  s 
tant  des  minéraux,  doit  se  borner  sni  ol^^kr- 
sente  la  nature,  et  renvoyer  ani  artities  W 
l'art  a  produit.  Brrr.  ||  Renvoyer  une  ràili«,Mrt 
position,  etc.  l'adresser  i  ceux  qui  darai  rerw 

J faire  droit,  ou  en  rendre  compte.  {|  Eo  fàvf  ■• 
onner  qu'une  partie  se  pourvoira  ou  qn'in 
traduit  devant  tel  ou  tel  juge.  La  ehôbrtfixKi 
l'a  renvoyé  devant  les  assises.  |]  Reanjff  ■» 
le  renvoyer  absous,  le  renvoyer  d'acoMban. 
ger  de  l'accusation  portée  contre  lni.||Oiidjt^aii 
Il  a  été  renvoyé  de  la  plainte,  j]  Rf nrayer  k  [lue 
de  sa  demande,  la  lui  ruuser  par  jugement. 

*  RÉOCCUPATION,  t.  f.  Action  de  réwnpr. 

*  RtoCCUPER,  t.  a.  Occuper  de  noavesn. 

*  RÉORCHESTRER,  r.  a.  Urebeatrer  de  mot 
RÉORDINATIOtt  (re...  etorrfMatoij,!./.!!» 

siastiqiie.  Action  de  réordonner, 

RÉOfllWHNÉ,  tE,  p.  p.  de  réordonner. 

RÉORDONNER  (r^.„  et orifomier},  v.a.brin» 
seconde  fois  les  ordres  sacrés  à  celui  d«rt  b  paif 
ordination  est  jugée  nulle,  pour  quclifae  dttÉA 
Uel.  I]  Ordonner  de  nouveau  ;  répéterai]  «rit 

RÉORttANISATION,  ».  f.  Action  d'o^nwe 
veau  ;  résultat  de  cette  action.  RéorganisalÎM^ror 

RtORUNIlC,  Ce,  0.  p.  de  réoreiniicr. 

nCOROANISER  {r^...  et  <>rgaRuer].f.  s-OrV 
de  nouveau.  Réorganiserruinée,||Seréoi|iM(''' 
Être  rétabli  dans  un  ordre  régulier. 

RÉOUVERTURE  [ré...  et  ouverttm),  t-f-i^ 
d'ouvrir  de  nouveau  un  théâtre,  un  étaUiMatf  ■ 
est  resté  quelque  temps  fermé. 

REPAIRE  (anc.fr.  repairer,  retourner <bahK* 
du  lat.  repatriare),  ».  m.  Lieu  où  se  retirai  h*" 
gands,  les  voleurs,  les  gens  maliàisaDts,  \\  tvf^ 
Lieu  oh  se  retirent  les  bêtes  féroces,  malhisi^  ^ 
repaire  affreux  de  reptiles  impurs,  lUc  jj  Osé» 
Un  repaire  de  hiboux,  d'orfraies.  . 

REPAIRE  (repère},  ».  m.  T.  de  cbaw.  M*" 
loups,  crottes  des  lièvres,  des  lapins  ;iiosi'*>,^ 
qu'elles  servent  î  retrouver  la  bête. 

REPAItrE  (re...  et  paUre),  ».    B"^.  F**;' 
réfection  ;  il  se  dit  des  animiuxet  des  bonoc^^'r 
vovage.  Chacun  repait,  le  soir  étant  venu,  u  t« 
a.  Nourrir.donncr  a  manger.  Il  faut  repaitrt«*^ 

I  Fig.  J'ai  plaint  le  faux  espoîrdont  00  vmarfflà»* 
j  Repaîtrescs  yeux  d'un  spectacle, leregararw^ 
dité.  Il  Se  repaître  l'cs|«it,  repaître  sm ei||fit- 
paître,  v.  r.  Prendre  sa  réfection.  Ces  iBiHWO"!' 
paissent  de  chair.  ||  Par  exagération.  11  neiertpf  _ 
san^  eldecamage,sedit  d'un  hommecrael(ts>iF''l' 

II  Fie.  D'obordje  me  repus  d'espérances  friToltti'*. 
REPANDRE (re...^t<^»(fre),ff.  a.  *P^*J  ^ 


dre  son  sang,  être  blessé  ou  mourir  pour  oHOi*^ 
regarde  comme  honorable  et  sacrée.  |j  PiraW*'  tT 
dre  se  dit  de  choses  solides.  Répunirc  (h 
poivre,  etc.  [|  U  se  dit  des  effusions  Bi'x'^J^^ 

rndrc  â  ses  pieds  toute  l'amertume  de  """JJt'l  j. 
Disperser,  étendre  au  loin.  Le  soleil  rn» 
mière.  Ce  fleuve  a  répondu  ses  «"^  ^^.jj-i 
pagne,  jj  Fig.  Donner  de  la  disapsl'»- "JJ^TiJ 
Les  commerces  nous  répandent  trop  « 
Il  Départir,  distribuer  à  plusieurs  p»««Ki.  «I^ 
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c  pour  rfnndre.  Et  ne  ie;oit  que  pour  donner, 
3.  Roi'B.  [[Faire  paraître.  La  dooleur  répandant  de 
uvcUet  grâces  sur  son  risags.  Fin.  j]  On  ait  dans  un 
18  analoftue  :  Cet  auteur  a  répandu  beaucoup  d'agri- 
:nt,  bciucoup  de  jour  aur  eelte  matière.  ||  Prorércr. 
js  la  raison  manque,  plus  un  hcnuaa  violent  répand 
njures,  Doss.  |1  >ig.  Faire  entrer  dans  l'esprit,  dans 
me.  Répandre  le  trouble,  la  terreur,  etc.  ||  Propager, 
pandre  l'Évangile,  un  usage,  lee  soupçons,  etc. 

aire  connaître,  en  parlant  de  bruits,  de  nourellea. 
tépandre  que,  faire  courir  le  bruit  que.  {[  Se  répan- 
),  V.  r.  Être  répandu,  être  rersé.  ||  Avec  ellipse  du 
>noni  personnel,  faire  répandre  le  verre,  se  dit  au 
ipre  des  goultes  de  liquide  qu'un  verre  répand,  et 
,  de  la  dernière  chose  qui  produit  une  explosion  de 
igrtn,  de  niéconteotement,  etc.  ||  Être  étendu,  dii- 
-s(^.  Une  odeur  qui  se  répand  au  loin.  1 1  Être  départi, 
tribué.  Sesaumdnes  se  sent  répandues  sur  les  oial- 
ireux.  Il  Fig.  Être  èpancbé.  Son  génie  se  répandit  sur 
tes  les  parties  del'empire,  Hortesq.  ||  Fig.  Passer dano 
prit,  dgns  le  cœur.  La  terreur  se  répandit  parmi  les 
iples,  FutcB.  Il  Se  faire  sentir.  Cette  pri^-ation  se  ré- 
id  et  s'étend  sur  toute  la  vie,  S<v.  f|  Être  propagé, 
lolàtrie  se  répandait  par  tout  l'univers,  Qoss.  if  Être 
imuniqué.  Quelqu'un  de  mes  malheun  se  r^HUidnit 

cui,  Rac.  Il  II  se  dit  des  bruits,  des  iwirrellcs.  Le 
lit  s'en  répandit  aux  environs,  Bou.  ]|  Impera.  H  s'est 
andu  que,  etc.  ||  Être  ébruité.  Télémaque  avait  sou- 
it  remarqué  que  les  résolutions  du  conseil  se  répan- 
ent  un  peu  trop  dam  le  ounp,  ¥ts.  \\  Se  disperser 

la  surface  d'un  pays.  Les  Gotns,  qui  conquirent  l'Es- 
:ne,  se  répandirent  dons  le  pays,  Houtisq.  ||  Seré- 
idre  an  dehors,  chercher  à  paraître,  è  se  montrer, 
e  rénandre  dans  le  monde  ou  absol.  se  répandre,  voir 
iocieté.  ||  Se  répandre  en,  donner  cours  i  ce  qui  s'ex- 
me  [Kir  le  langage.  Se  répandre  en  paroles,  en  plain- 
,  en  iqjures,  etc.  ||  Se  livrer  i  une  effusion  de  cœur, 
récris  quelques  lignes  où  mon  âme  se  répande,  Stacl. 
'araître,  se  manifester  au  dehors.  Souvent  une  pAleur 
rtcUe  se  répandait  sur  son  visage,  Ffis. 
tÉPAHDU,UE,  p.}>.  de  répandre.  |[Du  sang  répandu, 
hommes  tu&  ou  blessés.  ||  Admis,  commun.  Une 
DÎon  très-répandue.  H  Pig.  Qui  voit  du  monde,  qui 

souvent  dans  la  socii-té.  Un  homme  tris-répandu 
s  le  monde.  Un  homme  peu  répandu. 
IMPARABLE  (lat.  reparahilia),  adj.  Qui  peut  être 
nré.  Une  perte  réparable.  Des  sottises  réparables. 
IEPARaItre  (re...  et  paraître),  t.  n.  Paraître  de 
iveau  ;  se  montrer,  se  présenter  de  nouveau. 
lÉPARATEUR,  TRICE  (Int.  rcparator),  s.  m.eif. 
ui,  celle  qui  répare.  Puissant  réparateur  des  misères 
naines,  Coan.  Harie  médiatrice  et  réparatrice  des 
imcs,  BouitD.  Il  Famil.  et  ironiq.  Réparateur  de  toi-ts, 
lï  qui  se  mêle  de  veng»  des  imures  ou  de  corriger 

abus  qui  ne  le  r^rdenl  pMDt.  \\  Àdj.  Un  gouverne- 
it  réparateur. 

lÉPARATtON  [lat.  reparalio),  t.  f.  Ouvrage  qu'on 
ou  qu'il  £iut  fiiire  pour  réparer.  La  réparation  d'un 
t,  d'une  Toiture,  etc.  ||  Travaux  d'entretien  que  l'on 
aux  maisons.  Grosses  réparaliiMu,  celles  qui  se  font 
murs,  aux  planchers,  aux  toits,  etc.  Menues  répa- 
ons ,  celles  qui  regardent  les  locataires ,  comme 
tretien  des  vitres,  des  serrures,  du  carrelage,  etc. 
'ig.  Satisfaction  pour  une  oRense,  pour  un  tort, 
amil.  Faire  réporatiiMi  d'honneur  ou  simplement 
c  rcpanitioa  i  quelqu'un,  cesser  de  lui  imputer  ce 
)n  lui  imputait,  avouer  qu'on  a  hllmé  h  tort.||  Fig. 
-e  réparation  à  l'esprit  de  quelqu'un,  reconnaître 
il  n  ou  qu'il  a  eu  plus  d'esprit  qu'on  ne  pensait, 
n  tliéol.  Pénitence.  ||  En  jurispr.  Repirations  civiles, 
ime  adjugée  par  un  tribunal  à  ta  partie  civile  pour  la 
ommaçer  du  tort  qui  lui  a  été  causé  par  un  délit  ou 
un  crime.  ||  Domniagcs-inléréts  accordés  à  un  ac- 
é  contre  la  personne  oui  l'a  injustement  dénoncé. 
tÉPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réparer. 
lÉPARER  (lat.  reiiararr),  t.  a.  Remettre  en  bon  état, 
lire,  raccommoder.  Réparer  un  mur,  un  chemin, 
foué,  UD  canal,  des  armes,  etc.  |l  Absol.  Conserver 
réparer  est  presque  aussi  beau  que  faire.  Volt. 


REP 

Il  Régénérer.  L'amour  du  Père  par  lequel  il  a  voulu  ré- 
parer les  bommes,  Ross.  Il  Fig.  Rétablir.  De  la  liberté 
réparer  les  ruines.  Volt,  [j  Réparer  ses  afhires,  rétablir 
sa  fortune.  ||  Réparer  ses  forces,  les  rétablir.  ||  Réparer 
son  honneur,  effacer  par  quelque  bonne  action  la 
honte  d'une  mauvaise  action  précédante.  ||  Réparer 
l'honneur,  la  réputation  de  quelqu'un,  donner  sstisfoc- 
tion  à  qndqu'iin  dont  on  a  oïTensé  l'Iionneur  ;  «t  aussi 
te  venger.  Il  Effucer,  faire  disparaître.  Réparer  ses  fautes, 
ses  torts,  etc.  ||  On  dit  dans  un  sens  analtffiuc:  Hépnrerun 
oubli.||  Réparer  uneoffcnse,  une  iinure,  donnerdes  satis- 
factions proportionnées  i  cette  offense,  à  cette  injure. 
Il  Réparer  le  passé,  faire  oublier  par  des  actions  meiU 
leures  les  actions  passées.  |l  Compenser.  Est-il  quelque 
défaut  que  les  biens  ne  reparent?  Coitn.  ||  Réparer  le 
temps  perdu,  réparer  la  perte  du  temps,  proliter  mieux 
du  temps  qu'on  n'a  fait  par  le  passé.  ||  Réparer  un  dom- 
mage, dédommager  d'une  perte.  ||  Réparer  une  perte, 
s'en  dédommager.  |J  Dans  le  langage  de  û  chevalerie, 
réparer  les  torts,  l'établir  dans  leurs  droits  ceux  qui  en 
avaient  été  dépouillés.  ||  Se  réparer,  v.  r.  fitre  reparé. 
Il  Être  elTacé.  l-es  affronts  à  llionneur  ne  se  réparent 
point,  CoRH.  Il  Être  remplacé.  La  mort  de  ces  hommes 
uniaues  et  qui  ne  se  réparent  pas,  la  Bbdt,  |J  Être  re- 
produit. Tout  s'altère  et  tout  ac  repare  dans  l'uBiTers, 
Volt.  ||  Être  régénéré  spirituellemeut. 

RÉPARITION,  s.  f.  En  astron.  Voy.  rëapparitioit. 

REPARLER  {rc.tl parler),  v.  n. Parler  de  nouveau. 
Il  Se  reparler,  renouer  amitié.  ||  V,  a.  Reparler  une  lan- 
gue,  la  palier  de  nouveau. 

<•  REPART,  1.  m.  Synonyme  peu  usité  aujourd'liui  éà 
repartie.  H  S  le  repart  brusque,  Mol. 
*  REPARTAQER,  V.  a.  Faire  un  nouveau  partage. 

REPARTI,  lE,  p.p.  des  verbes  repartir. 

RÉPARTI,  tt.p.  p.  de  répartir. 

REPARTIE  {repfirtir),  ê.  f.  Réplique,  réponse.  Avoir 
la  repartie  prompte.  ||  Sons  repartie,  sans  qu'il  soit  pos- 
sible de  répondre,  sans  conteste. 

REPARTIR  [re...elpariir),  v.  a.  Répliquer,  répondre 
promptement.  ||  V,  n.  Uéme  sens. 

REPARTIR,  V.  n.  Se  conjugue  avec  ilre  ou  avoir 
suivant  le  sens.  Partir  de  nouveau,  retourner. 

RÉPARTIR  [ré...  et  partir,  pnrtager],  v.  a.  Partager, 
distribuer.  Répartir  une  soiiimc,  les  contributions,  les 
richesses,  etc.  ||  Se  répartir,  v.  r.  Être  réparti. 

RÉPARTITEUR,  9.  NI.  Celui  qui  fait  une  répartition. 
Il  Adj.  Commissaire  répartiteur,  commissaire âiarvé  de 
répartir  les  contribuUons  entre  les  dïfTérents  imposes. 

RÉPARTITION  (nF;)arftr),  s.  f.  Partage,  distnbutùm. 
Ri''partilion  des  impdta,  de  la  propriété,  etc.  ||  En  blu. 
Division  de  l'écu  eu  plusieurs  parties. 

REPA5(re...  et  anc.  tr.paat,du  lat.  paitu8],$.  m. 
Nourriture  que  l'on  prend  a  des  heures  réglées.  ||  Faire 
ses  quatre  repas,  déjeuner,  diner,  goûter  et  souper.  ||  Ne 
faire  qu'un  repas,  dîner  seulement.  ||  Son  reiws  est  le 
dîner,  c'est  le  seul  qu'il  fasse,  ou  c'est  celui  où  il  mange 
le  p|us.  Il  Repas  publics,  repas  en  commun,  repas  que 
les  citoyens  de  certaines  républiques  grecques  prenaient 
ensemble.  ||  Repas  de  brebis,  manger  sans  boire.  ||  Ban- 
quet, festin.  Donner  un  repas.  ||  Repas  prié,  un  repas 
qui  se  donne  à  des  personnes  invitées. 

REPASSAGE, s.  m.  Action  de  repasser,  au  sensactif.de 
faire  traverser  de  nouveau.  Il  a  payé  au  batelier  tant 
pour  le  passage  et  tant  pour  le  repassage.  1 1  Action  de  re- 
passer, d'aiguiser,  d^arSler.  Le  repassage  d'un  couteau, 
d'un  rasoir.  ||  Action  de  repasser  le  linge  qui  a  été  Ut£, 
Il  Linge  à  repasser.  ||  Râtelage  des  allées  a'uo  jardin. 

REPASSÉ,  ÉE, de  rcpadser. 

REPASSER  [re...  et  paxier],  v.  n.  Se  conjugue  avec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Passer  de  nouveau.||  Fig. 
Au  milieu  de  tant  d'objets  différents,  qui  tour  à  tour  pas- 
sentsanscesseetrcpassent,  Bocrii.  ||  Après  être  allé  d'un 
lieu  à  un  autre,  revenir  de  celui-ci  an  premier.  |1  Reve- 
nir, ||  Fig.  Ce  bien  a  repassé  dans  notre  famille,  après  en 
être  sorti.  ||  Fig.  Aller  d'un  sentiment  à  un  autre,  d'une 
idée  à  nneautre.||  Fig.  Revenir  àl'esprit.  Je  ne  sais  pas  ce 
qui  vous  repasse  dans  la  tète,  S£v.|[  Revenir  sur  quelque 
cliose  par  1  examen,  en  idée.  Quand  les  luillieurs  nvus 
ouvrent  les  jeux,  nous  rcpaSB(Htgi|i[e9^lc|y@ï(i)tato 
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oot  tëux  pu,  BoM.  Il  y.  a.  Travener  de  noaTcau*.  Re- 
passer les  monts,  ua  fl<>ure,  elc.  ||  Traïuporter  de  nou- 
veau. I.e  même  batelier  tous  rcpOMcra.  ||  Fig.  Repassant 
mon  esprit  sur  tous  les  objets  qui  s'étaient  jamais  présen- 
tas à  mes  sens,  Desc.  ||  Mouvoir  en  allant  et  venant.  Repas- 
ser la  lime  sur  un  ouvrage,  polir  de  nouveauavec  la  lime, 
et  fîg.  polir  un  ouTrag;e  de  prose  ou  de  vers  par  un  nou- 
veau travail.  ||  Repasser  des  couteaux,  des  rasoirs,  des 
ciseaux,  elc.  sur  la  meule,  sur  la  pierre,  leur  donner  de 
nouveau  le  fil.  ||  Repasser  des  étoltei  par  la  teinture,  les 
remettre  i  la  teinture.  ||  Repasserune  allée,  passer  le 
riteau  sur  une  allée  pour  la  nettoyer,  {j  T.  de  beaux-«rts. 
Repasser,  retoucher  un  ouvrage,  travailler  de  oonvean 
aux  endroits  négligés,  ou  qui  n'ont  pas  la  perfection  re- 
quise. Il  Repasser  un  chapeau  neufao  fer,  en  aplatir  le 
poil  avec  un  instrument  de  fer  chand.  ||  Repasser  du 
linge,  des  étofî'cs,  passer  un  fer  chaud  sur  du  linge,  sur 
des  étoiïea,  pour  les  rendre  plus  unis.  ||  Abiol.  là  blan- 
chisseuse repasse  aujourd'hui.  ||  Fi^.  Examiner  une  se- 
conde fois.  Repasser  un  compte.  ||  Y  ig.  Se  remettre  dans 
l'esprit,  eu  mémoire.  Si  je  n'eusse  sans  cesse  repassé 
dans  mon  esprit  ma  triste  aventure,  Ft5.  ||  Repasser  un 
souvenir,  le  rappeler.  ||  Fig.  Étudier  à  plusieurs  re- 
prises. Repasser  ses  auteurs.  ||  Redire,  répéter  ce  qu'on 
a  appris  par  cœur,  afin  d'être  plus  s&r  de  sa  mémoire. 
Repasser  sa  leçon.  ||  Se  repasser,  v.  r.  Se  dit  en  parlant 
d'une  étolTe  qui  peut  aupporter  sans  s'altérer  le  con- 
tact du  fer  chaud. 

•  RCPA8SEUR,  S.  m.  Celui  qui  repatse  ou  aiguise  les 
lames.  ||  Horit^r  qui  rac(»mDiode  les  m  cotres. 

REPASSEUSE,  s.  f.  Celle  dont  le  métier  eat  de  repas- 
ser le  linge.  Il  Cylindre  cannelé  dont  on  so  sert  pour 
hâter  et  régulariser  les  plis  dans  l'opérattOQ  ihl  press^. 

*  REPATRISR,  ».  a.  Voy.  BAPiTRiEa. 
REPAVË,  £e,  p.  p.  de  repaver. 

*  ncPAVEMENT,  ».  m.  Nouveu  pavanent. 
REPAVER,  V.  a.  Paver  de  nouveau. 
REPÊCHÉ,  tz,  p.  p.  de  repêcher. 
REPÊCHER  (re...  et  péeker],v.  a.  PAcher  de  nou- 

.  veau.  Il  Retirer  de  l'eau  ce  qui  y  était  tombé. 

REPEINDRE  {re...  et  peindre],  v.  a.  Peindre  de  nou- 
veau.ll  Abaol.  Peignez,  repeiignes,  Dikr.  ||  Appliquer  de 
nouvelles  couleurs  sur  les  endroits  défectueux  aun  ta- 
bleau. IJ  Remettre  en  couleur.  ||  Fig.  Retracer.  ||  Fig. 
Se  repemdre,  figurer  i  soi  de  nouveau.  Je  ne  songeais 
qa'i  me  repeindre  l'image  de  oe  héros,  Fia. 

REPEINT,  EINTE,;). p.de  repeindre.  [\  Repeint,  s.  m. 
Endroit  d'un  tableau  sur  lequel  on  a  appliqué  de  nouvel- 
les couleurs.  Il  Restauration  d'un  tableau  en  peignant  Ici 
parties  efTncées.  Des  repeints  g^os^ie^s. 

•  REPENDRE  (rv...  etiMiufre],)).  a.  Pendre  de  nou- 
veau ce  qui  était  tombé  ou  détaché.  ||  Se  rependre,  ».  r. 
Se  pendre  de  nouveau, 

REPENSER  [re...  et  penser),  v.  n.  Peoserdcnonveau, 
r^ëchir  plus  profondément  sur  une  chose.  Qui  me  pro- 
mit beaucoup  de  choses,  et  qui  sûrement  n'a  jamais  re- 
pensé à  moi,  J.  J.  RouBS. 

REPENTAHCE  [repeiilanf],  ê.  f.  Douleur  qu'on  a  de 
ses  péchés,  de  ses  fautes.  Un  pécncur  ému  d  une  hum- 
ble repentancc,  RoiL.  ||  Changement  de  résolution.  Les 
dons  et  la  vocnlîon  de  Dieu  sont  sans  repentancc,  Boss. 

REPENTANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  rcpent  d'avoir  péché. 
Repentant  de  ses  fautes.  Des  pécheurs  repentants. 

REPENTI,  lE,  ^.  de  repentir.  Qui  s'eat  rej>enti. 
Des  pédieurs  repentis.  j|  StUût.  Les  Filles  repenties  ou 
iimnlement  les  Repenties,  nom  donné  i  des  monastères 
dj  iemmea,oà  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le  désordre 
te  retirent  ou  sont  reniénnées  pour  faire  pénitence. 

REPENTIR  [voy.  fc  repentir),».  m.Trislesse  particu- 
lière aue  nous  causent  nos  fautes.  ||  Au  pl.  N'attendes 
point  de  moid'iniitmes  repentirs,  Conx.  ||  hamil.  En  être 
•u  repentir,regretterd'avoir  Ait  quelqiiechase.il  Change- 
ment de  résolution,  lies  fléaux,  comme  les  dons  de  Dieu, 
sont  sans  repentir,  Utst.  \  \  En  peint.  Trace  d'un  premier 
trait  qu'on  a  corrigé.  Il  y  a  des  repentirs  dans  ce  tableau. 

Il  Au  pl.  Cheicux  roulés  en  tire-buucbons  que  quelques 
émmcs  laissent  pendre  des  deux  côtés  du  visage. 

REPENTIR  (SE)  [re...  cl  aoc.  tr.pentir,  du  Ut.  pa- 
nitere),  v.  r.  Eprouver  un  chagrm  qui  est  de  h  na- 


lare  du  r^rct,  i  propos  de  faulei,  de  _. ,  

Trop  tard,  dans  le  naufrage,  Confu»  od  m 
voir  bravé  l'orage,  B<hl.  ||  Avecdlipst  damnii 
sonnel.  Dans  ce  hardi  métier  (h  silirej 
d'une  fois  lit  repentir  Régnier,  Boil.  [;  hr  Mat. 
s'en  retentira  ;  je  l'en  ferai  repentir. 
REPERCÉ,  EE,  p.  p.  de  repercer. 
R£PER(XR[re...etpmer),r.a.PNterèMra 
Il  T.  d'wférre.  Roiercer  un  ouvrage,  décatis 
vrage  tracé  pour  être  i  jour. 

RÊPERCUSSIF,  IVE  (voy.  réperamai,â,\ 
donne  un  choc  en  retour.  IjEn  nud.  Qai  ah  ineri 
de  répercuter.  Médicaments  réperciBK&,  nénaf 
topiques  qui,  appliqués  sur  une  partie  Baytis* 
fluer  i  l'intérieur  les  liquides  todint  i  Top^M 
arrêtent  le  développement  d'un  cianltwMàa 
autre  altération  mortnde.  ||  S.  m.  Dei 

RÉPERCUSSION  (lat.  repervuam],  i.  (  km 
réflexion.  La  répercussion  de  la  cbal«ir,dai(B.au 
mière.  ||  En  mëd.  Actioodes  répertiisfi&. |j Iia^ 
brusque  d'une  tumeur  oud'uneiutbèiKMtfi 
autre  affection  qui  eat  soaceptible  de  répcnaa 
RÉPERCUTÉ,  t£,p.  p.  de  répercatcr. 
RÉPERCUTER  (lal.  reperattere),  t.  a. 
renvoyer.  Répercuter  la  chalear,  la  lamiiR,  t  a 
1 1  En  méd.  Faire  rentrer  les  humeon.  ||  Se  i^ 
».  r.  Être  répercuté.  Le  soc  se  répetcule. 

REPERDRE  [re...  ei  perdre],t.  a.  fttè-.it» 
veau.  Il  Perdre  ce  qu'on  avait  gagné.  ||  AbioL  im- 
gacné^  il  «reperdu.  Il  Perdre  de  vuccewijii'* 
Ire,  Cette  réOeûon,  plus  pnmi^  tp'antàà.fnu 
mon  tme  un  instant  de  lueur  qae  je  nfttk^' 
S.  J.  Rooss.  Il  Émrer  de  nouveau.  Upnml»*' 
reperdit  le  petit  Poucet  et  ses  tfènt  qui  Hù* 
k  u  maiion.  ||  Se  reperdre,  r.  r.  S'égarerdeim 
REPERDU,  UE,  p.  p.  de  reperdre. 
REPÈRE  (bit.  reperire),  t.  m.  T.  SKtif'" 
tiers.  Marque  faite  i  différentes  lùtat 
pour  les  ajuster  plus  Gicilement,  {j  OeA*'* 
Point  de  repère,  (l  Fig.  Point  de  rqière,  pis*' 
à  se  retrouver.  []  Marque  sur  un  mar,»»^ 
sur  un  terrain,  etc.  qui  indique  et  icili'*'^ 
alienement, un  niveau,  etc.  I|T.  deanpMntWI 
indiquant  un  alignement  quelconque. 
*  REPtRER  [repère],  V.  a.  Marquer  'I 
repérer,  n.  r.  Se  donner  des  points  de  tept 

RÉPERTOIRE  (lat.  rrpa^m),  *■  "^jf^' 
table,  recueil  o&  le*  matières  sont  rangis  w*- 
qui  les  rend  faciles  i  trouver.  lIFig.etf"»')*! 
qui  se  souvienlde  beaucoup  de  cnose»,  dq)"^^ 
prête  i  instruire  les  autres.  Cet  honiaie  m  ei 
toire  d'anecdotes.  ||  Registre  timbré  tarlej»^ 
fonctionnaires  sont  tenus  d'inscrire  *>*™'fr^ 
dans  l'ordre  clu-onoloçîque  tous  les 
vent  on  rédigent.  j|  Titre  de  certsiiu  rteaeui  J 
toire  de  jurisprudence.  ||  Liste  dci  P'*^'^ 
cours  de  représentation  i  un  théitre.||  Ij»'^' 
qu'on  doit  jouer  dans  la  semaine. 

RÉPÉTAILLÉ,  ÉE.  ».  p.  de  répétaiUer.     .  ^ 
RÉPÉTAILLER  {U  mouillées),  r.  a.  ft^'j 
chose  jusqu'à  satiété.  ||  Absol.  11  oeru'l<pe''r' 
RÉPÈTE,  ÉE,  p.  p.  de  répéter.  .  j 

RÉPÉTER  (lat.  rvpetere),  ». 
dit  soi-même.  j|  Ke  pas  se  le  fiura  'Tjf'gu 
suivie-champ  ce  qui  est  conoiandé.  Il  il**^  "  t, 


péter  celui  qui  l'entretient,  et  ne  P''|Î'„5L7) 


nient  tout  ce  qu'il  lui  dit,  u  BatT.|i&^^ 
autre  a  dit.  Cet  écho  répète  les  moU.  !| 
celle  pendule  répète  les  heures,  le*  H'"*','^ 
sonner  l'heure  et  les  quarta.  |i  T.  de 
signaux,  faire  les  mêmes  signaux  que 
lIRecommencer.  R^ter  des  "P^*"^jïj^ 
part,  rapporter  ce  qu'on  a  enlendu.  K  ^""v  , 
sont  sujets  à  répéter.  j|  Représenter,  «I^TLj 
cliir.  L'eau  répèle  les  nuages.  1|  ^'^'^K^, 
ment  d'un  côté  l'équivalent  de  ce  qu  oo 
On  a  répéié  cet  ornement  i  droite  et  » 
cet  à  dire  ou  i  fairo  WMrticulierjpnf"^, 
devr«  din^.^Pm/-^^'^'^ 
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tkle.etc.  Il  Abeol.  Songcon»  k  répéter,  s'il  tous  plaît, 
.  Il  Exercer  en  particulier  àet  élèves  mr  ce  qui  bit 
let  de  l'enseignemeRt  du  proTeiseur  qu'ils  suivent, 
se  dit  aussi  de  la  chose  sur  laquelle  on  exerce  l'é- 
.  11  répiHe  la  rhétorique.  ||  En  jurispr.  Hcdemander, 
loicr.  Répéter  des  prisonniers,  une  dette,  des  dôm- 
es et  intérêts,  etc.  ||  Se  répéter,  v.  r.  Recommencer 
m£mes  histoires.  ||  Se  serrir  souvent  des  mêmes 
s,  des  mémr^  moyens.  ||  Etre  répété,  redit.  ||  Être 
luvelé,  avoir  lieu  souvent.  Cela  se  répèle  tons  les 
s.  Il  Êlrereproduit.réfléchi.  Les  flammes  se  répétaient 
lin  dans  la  mer.  |[  Être  reproduit symélriqueiuent. 
fpèriTCUR  ;lat.  repetUor],  i.  m.  Celui  qui  répète 
élèves,  qui  donne  des  répétitions.  ]|  Adi.  Sailre  ré- 
teur,  synonyme  dans  les  lycées  de  mutre  d'étude, 
ns  les  hautes  écoles  de  Kiences,  proresseur  qui  inter- 
:  lesélèveasureequi  leuraétéensciçnédons  le  cours 
cipal.  Il  T.  de  mar.  Vaisseau  qui  répète  les  signaux. 
Ij.  m.  Cercle  répétiteur,  instrument  d'astronomie. 
EPéTlTIOH  [l«t.  repetUio),s.  f.  Redite,  retour  de 
léme  expression,  de  la  mtfM  iaée.  ||  Action  de  ré- 
rce  qu'un  autres  dit.  ||  Montre,  pendule  i  répéti- 
,  montre,  pendule  qui  répète  les  heures  et  les  quarts. 
Imtîq.  l'ne  répétition,  une  montre  à  répétition.  ||  Fî- 
)  de  rhétorique  qui  consiste  à  employer  plusieurs  fob 
téme  mot,  le  nvîme  tour.  ||  Réitération.  Une  vie  sans 
lit,  qui  n'est  que  la  répétition  fastidieuse  des  mêmes 
s  et  des  mêmes  besoins,  BabthCl.  i|  Rcproditction. 
orge-bleue  semble  n'ctrequ'uner^ietition  du  rooge- 
[e,  Bvrr.  ||  Copie  d'une  statue,  d'un  tableau,  exécutée 
l'auteur  lui-même.  ||  Leçon  donnée  en  particulier  à 
élève  ou  i  des  élèves  d'une  même  classe.JI  Action 
sayer  ce  qu'tm  doit  exécuter  en  public.  La  répétition 
I  opéra.  Il  Celte  pièce  est  en  repétition,  les  acteurs 
occupés  à  la  répéter  pour  la  jouer  bientAl.  |l  En  ju- 
r.  Action  de  redemander  en  justice  ce  qu'on  CTMt  avoir 
roit  de  réclamer.  Répétition  de  Trais. 
EPCUPLÉ,  ÉE,  p.  de  repeupler. 
CPEUPLEMEHT,  S.  m.  Action  de  repeupler.  1«  re- 
plement  d'une  colonie,  d'un  étang.  |f  Opération  qui 
urbut  de  regarnir  d'arbrea  les  emlroits  d'une  forêt 
en  sont  dépouillés.  |1  II  ae  dit  des  wfares  doat  cm  re- 
ple  une  Forêt.  La'conaemtion  et  le  repeuplement  de 
e  belle  espèce  de  chêne,  Borr. 
EPKUPLEfI  (ne...  et  peupUr),  ».  a.  Peupler  de 
rean  unpayidépenfrié.  ||nr  extens.  De  nouTelIcs 
ipes  de  solitaires  allèrent  repeupler  les  déserts, 
s.  Il  Repeupler  un  étang,  y  remettre  duj>oisson.||On 
le  même  :  Repeupler  une  terre  de  gibier.  t|  Repen- 
'  un  bois,  le  ^mir  d'arbres.  [|  Serepeu^er,  v.  r.  Se 
irnir  d'habitants.  Les  villes  se  repeuplent. 
lEPIC  [re...  9,tpic),  a.  m.  Au  jeu  de  piquet,  se  dit 

Îu'nn  des  joueurs  compte  quatre-vingt-dix ,  parce 
est  arrivé  a  trente  en  main  avant  de  jouer,  et  avant 
son  adversaire  ait  pu  rien  compter.  ||  Fig.  et  Tamil. 
:c  quelqu'un  repic,  le  faire  rcpic  et  capot,  le  réduire 
i  pouvoir  rien  répondre,  et  aussi  l'emporter  sur  lui. 
KPmuâ/BIS,  ».  m.  Action  d'enlever  les  pavés  enfoncés 
cassés  d'une  chaussée,  pourles  remplacer  par  d'autres 
éa.  Il  Transport  d'un  jeune  plant,  du  lieu  où  i!  a  crû 
itaiîement,  ou  du  lieu  dans  lequel  il  a  été  semé, 
s  celui  où  il  doit  rester  définitivement. 
lEPIOUEMCNT,  s.  m.  Synonyme  de  repiquage. 
tEPlÇUER,  t>.  a.  Piquer  de  nouveau.  |[  Piocher  la 
erftcie  d'une  route,  pour  remplir  les  cavités,  niveler 
Minber.  ||  Faire  un  repiquage.  Repiquer  un  plant. 
lÉPIT  (ré-pi.  Lat.  retpeclua),  ».  m.  Relâche,  délai, 
îésncc.  Ce  créancier  ne  donne  aucun  répit  h  sondébi- 
r.  Mes  douleurs  ne  me  laissent  pas  ae  répit 
lEPLACÉ,  £c,  p.  p.  de  replacer. 
lEPLACER  (re...  et  placer),  v.  a.  Remettre  en  place, 
ilacez  ce  livre,  ||  Se  replacer,  v.  r.  Se  remettre  en 
:e.  Ce  domestique  s'est  replace. 
«EPLAHTATION, a.  f.  Action  de  replanter;  résulUt 
celte  action. 

tEPI.ANT£,  tE,  p  p.  de  replanter. 
lEPLANTER  (re...  et  planlrr] ,  v.  a.  Planter  une  se- 
de  fois  le  même  végétal  ou  le  même  terrain.  Heplan- 
un  bois,  une  forât,  un  poirier,  un  champ,  etc. 


REPL&TRA8E,  «.  m.  Réparation  superficielle  faite 
avec  du  plâtre.  ||  Fig.  et  fâmil.  Mauvais  moyen  qu'on  em- 
ploie i>our  réparer  quelque  chose.  I|  Réconciliation  peu 
sincère,  peu  durable. 

REPLAtRÉ,  ÈZ.p.  p.  de  replâtrer. 

REPLAtreR  [re...  et  plâtrer),  r.  a.  Rcnduirc  de 
ilâtre.  Il  fig.  Je  ne  me  contente  pas  d'un  changement 
éger  et  superficiel  [de  rfime]  ;  il  n  est  pas  ici  question 
de  replâtrer  seulement  cet  éaiflcc,  je  veux  qu'on  retou- 
che jusqu'aux  fondements,  Doss.  ||  Fig.  et  lamil.  Cher- 
cher i  couvrir  une  faute.  Replâtrant  par  des  injustices 
>'os  sottises  et  nos  revers.  Volt. 

REPLET,  ÈTE  (re-|)lè.  Lat,  repletu»),nâj.  Qui  a  trop 
d'emltonpoinl.  Iloiiimc  replet,  Msuge  replet. 

n£pLÉTION  jat.  replctiaS,  s.f.  Surcharge  d'aliments. 
On  est  plus  souvenl  malade  de  repiiition  que  d'inanition. 
Il  Abondance  de  sang  et  d'humeur. 

REPLI  [re...e^ipïi),8.  m.  Pli  doublé.  Faire  un  repli  à 
une  étoffe.  ||  Sinuosités  que  font  les  reptiles  quand  ib 
se  meuvent.  ||  Il  se  dit  de  certains  objets  qui  ont  un 
mouvement  comparé  i  celui  des  reptiles. Les  roplis  d'une 
écbarpe,  d'un  drapeau,  etc.  ||  Repli  du  fronl,  ride.  H  Se 
dît  aussi  des  sinuosités  d'un  sentier,  d'un  Dcuve.  ||  Fig. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  en  quelque  chose.  [Cn  savant] 
Vous  dévoilera  les  replis  De  la  nature  ténébreuse,  Volt. 

I  Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  dans  l'Ime.  Pénétrer  dans 
tous  les  replis  du  cœur. 

REPLié,  ÉE,  p.  p.  de  replier. 

«  REPLIEHENT,  s.  m.  Action  de  replier. 
REPLIER  (lat.  repîicare),  v.  a.  Plier  ce  qui  avait  été 

li^lié.  Relier  une  élofTe.  H  Remettre  sous  le  pli  ce  qui 
était  déployé,  exposé  â  la  vue.  ||  Replier  un  détache- 
ment, un  corps,  un  poste,  l'obliger  à  se  retirer.  ||  Rap- 

rocher  de  I  urmée.  Le  général  replia  son  avant-garde, 

;  Courber,  plier  une  ou  plusieurs  lois.  ||  Se  replier,  v.r. 

ie-  plier  une  ou  plusieui?  fois.  Ils  se  rejoignent,  ils  se 
saïsiïseni,  ils  se  replient  comme  des  serpents.  Volt. 

II  En  parlant  d'un  corps  de  troupes,  faire  un  mouvement 
en  arriLTe  et  en  bon  ordre.  M  Se  dit  des  sinuosités  d'un 
fleuve,  d'un  chemin,  ]|  Fig.  Prendre  de  nouveaux  biais 
pour  réussir.  11  faut  qu'en  cent  façons  pour  plaire  il  se 
replie,  Boil.  {[  Se  replier  sur,  se  rabattre  sur.  ||  Se  re- 
pliersnr  soi-même,  se  recueillir,  réiléchlr  en  sbi-mêmc. 

RÉPLIQUE  [voy.  réiiliquer^.,».  f.  T.  de  palais.  Ré- 
ponse sur  ce  qui  a  été  ruponau;  réponse  à  hi  réponse 
de  la  partie  adverse.  ÛIl  si^iCe  simplement  aussi  ré- 
ponse à  ce  qiû  a  été  ait  ou  écrit.  Une  décision  qui  ne 
souffre  aucune  réplique,  Boss.  |1  Au  théâtre,  le  dernier 
mot  quedit  un  acteur  avant  que  son  interlocuteur  prenne 
la  parole.  ||  L'Académie  dit  qu'en  ce  sens  on  prunonce 
souvent  réplique.  Il  C'est  aussi  la  réponse  que  fait  un  ac- 


répliqii 

RÉPLIQUÉ,  ÉE,  p.p.  âe  répliquer. 
RÉPLIQUER  (lat.  repîicare],  v.  a.  Répondre  sur  ce. 

Îui  a  été  réponou  par  celui  â  i|uî  l'on  parle,  j]  Absol. 
iiin  avocat  répliquera.  |j  11  signifie  quelquefois  simple- 
ment répondre.  Il  Répondre  en  s'obstinant,  parler  quand 
on  devrait  obéir  et  se  taire,  jj  Absol.  Je  loi  dit,  je  le 
veux,  ne  me  répliquez  pas,  Hul. 

*  REPLOIEMENT,  S.  m.  Action  de  se  reployer. 

REPLONQÉ,  ÉE,;).  JJ.  de  replonger. 

KPLOHBER  [re...  et.  plonger],  c.  a.  Plonger  de  nou- 
veau. Il  Fig.  Une  réponse  courte  de  Mentor  la  replon- 
geait dans  ses  incertitudes,  Fé».  ||  ».  S'enfoncer  de 
nouveau  dans  l'eau.  ||  Se  replonger,  t>.  r.  Se  mettre  de 
nouveau  dans  l'eau.  ||  Fig.  Se  reploi^r  dans  tous  les 
excès,  dans  la  mélancolie,  etc. 

A  REPLOYER  [re...  et  ployer],  v.  a.  Le  même  que 
replier  ||  Se  rcploycr,  v.  r.  Faire  un  repli,  présenter 
un  repli.  ||  Se  retirer,  en  parlant  d'un  corps  de  troupes. 

REPOLI,  IE,  7'.  p.  de  repolir. 

REPOLIR,  V.  a.  Polir  de  nouveau.  ||  Fig.  Corriger 
de  nouveau.  Vingt  fois  sur  le  métier  remettes  votre  ou- 
vrage, Polisaei-le  sans  cesse  et  le  repolissez,  Boil, 

*  REPOLISSAGE,  a,  m.  Action  de  repolir. 

*  REPOMPEMENT,*.  m.  A<  '     '       '-  — 
»  REPOMPER,  V.  a.  Pompe 


Action  de  rep^np® QQ IC 
>er  de  nouveau.  O 
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REPOLON  (orig. inc.),*.  m.  T. de  manège. Volte que 
le  dura)  forme  en  cinq  Icmpi. 

MEPONDMT,  «.  m.  Celui  ^ui  subit  un  examen,  qui 
flOuUentune  thèse.  ||  Celui  qui  répond  la  mes*e.  ||  Celui 
qui  te  rend  caution  pour  quelqu'un.  [|  Iropiq.  Voili  un 
MO  répondant. 

RÉPONDUE  (lat.  ratpondere),  v.  a.  Faire  une  ré- 
ponse i  ce  qui  a  été  dtt,  écrit  ou  demandé.  [1  Répradre 
un  mémoire,  une  lettre,  y  Taire  réponse.  ||  Impers,  au 
passiT.  Il  a  été  répoodu  que,  etc.  |j  Répondre  une  pé- 
titioQ,  an  plaeet,  écrire  ou  Taire  mettre  au  bas  ta  ré- 
solution, sa  décision,  sur  l'objet  dont  il  s'agit.  ||  Ré- 
pcHuire  la  messe,  prononcer  i  haute  voix  les  paroles  con- 
tenuesau  missel,  et  que  doit  dire  celui  qui  sert  la  messe. 
MF.  n.  Faire  une  réponse.  Répondre  a  propos,  sur-le- 
cniamp.  ||  Fig.  L'étal  où  vous  me  rovez,  lui  dis-je,  n5- 
pond  pour  moi.  H'^deTi^cin.  ||  Famii.  Répondre  ad  rem 
(i  la  cbosc),  répondre  précisément  à  la  question  propo- 
sée. Il  T.  de  mar.  Un  bitimenl  répond  aux  signaux  qii  on 
hii  atbesse,  par  d'autres  sicnaux  de  conTcntion,  qui  in- 
diquent qu'il  les  a  aperçus.  |  { Parler  à  ceux  qui  appellent, 
"   '      '    '  "s  présentent. 

un  à  l'autre. 
...  des  chœurs 

qui  chantent  alternativement.  |1  Fig.  Nos  cœurs  se  ré- 
pondent, îb  se  comprennent.  |]  Renvoyer  le  son.  L'écho 
seul  lui  répond.  ||  Raisonner  au  lieu  d'obéir,  alléguer  des 
prétextes,  des  excuses,  des  récriminations,  au  lieu  de 
conrenir  de  son  tort.  ||  Subir  un  examen.  Ce  candidat  a 
bien  répondu.  ||  Écrire  à  une  personne  de  qui  l'on  a  reçu 
une  lettre.  ||  Parler  ou  écrire  pour  réfuter.  RépcHidre  i 
des  olyecliont,  A  un  u^ment,  ele.  y  Réaliser  les  espé- 
rances qu'on  a  bit  naître.  Répondre  a  l'attente  publique, 
j]  Payer  de  retour,  faire  de  son  cdté  ce  qu'on  ocùt.  C'est 
mal  répondre  i  tout  ce  qu'on  a  fait  pour  vous.  ||  On  dit 
dans  un  sens  anslt^ue  :  Répondre  aux  politesses,  aux 
caresses,  à  l'afTeclion  de  quelqu'un.  [|  Répondre  au  salut 
de  quelqu'un,  le  lui  renare.  1|  Oppauer  quelque  chose 
comme  défense,  résistance.  Je  me  résolus  de  répondre 
par  l'art  à  l'artifice,  Retz.  [{  Être  caution,  être  garant  en 
justice,  être  garant  pour  quelqu'un.  Il  a  répondu  pour 
moi.  Répondre  de  la  nonne  fui  de  quelqu'un.  ||  Être  res- 
ponsable, en  parlant  de  personnes  ou  d'objetd.  Vous  en 
répondrez  sur  votre  téte,  ||  Mettre  quelqu'un  dans 
un  lieu  où  l'on  rt'pondra  de  lui,  le  mettre  en  prison 
IlSimplenient ,  être  garant  de  quelqu'un,  de  quelque  chose 
Je  réponds  de  son  obéissance,  R*c.  ||  Répondre  de  soi 
avoir  ciinfiance  qu'on  ne  laillira  pas.  ||  Il  se  dit,  dans  un 
sens  anali^ue,  des  choses  qui  servent  de  garant.  L'inté- 
rêt que  je  dois  prendre  i  cette  affaire  ne  nous  répond 
que  trop  de  la  vérité  de  mon  rapport,  Usage.  [|  Répon- 
dre que,  affirmer  que,  avec  une  idée  de  responsabilitc 
Je  vous  réponds  qu'il  partira.  ||  Je  ne  réponds  pas  que, 
je  n'assure  pas  que.  |[  Par  menace,  je  ne  réjxuds  pas 
de,  tant  pis  pour  ce  (gui  arrivera  de.  Je  ne  râxHids  pas 
de  ce  que  je  puis  faire,  Hol.  ||  Je  vous  en  reponds,  te 
dit  familièrement  pour  aflinner  davantage  une  chose. 
Il  Aboutir  en  quelque  endroit.  Le  nerf  qui  répond  au 

Pied  et  à  la  jambe.  La  sonuelte  rûpond  dans  cette  pièce, 
ar  la  petite  rue  où  nia  chambre  répond,  Hol.J]  Se  faire 
sentir  par  une  communication.  11  s'est  blesse  au  pied 
et  II  douleur  lui  répond  au  genou.  ||  Se  répondre,  être 
en  symétrie,  en  conformité,  jj  Répondre  se  dit  d'objets 
qui  sont  placés  vis-i-vis  les  unsdes  autres.  Dans  les  me- 
sures astronomiques  prises  sur  ta  Icrre,  deux  lignes  ré- 
pondent! des  esûacesinuncnsesdans  le  ciel.  Volt.  [|Être 
le  représentant,  l'équivalent  d'une  chose.  L'ige  où  Racine 
produisit  Atlialie  n-pond  précisénicnt  à  l'âge  où  Cor- 
neille produisit  Œdipe,  d'Uuvet.  Il  Être  égal,  s'accorder 
avec.  Le  succès  répondit  i  son  attente, 
RÉPONDU,  UE,      p.  de  répondre. 


RCPONS  [ré-pon.  ut.  rttfontum)^  $.  m.  Perdes, 
ordinairement  Urées  de  l'Ecriture,  qui  se  disent  ou  >è 
chantent,  dans  l'office  de  l'Ëglise,  tpna  les  leçons  ou 
après  les  chapitres.  ||  T.  d'imprim.  Signe  qui  sert  à  niar 
quer  les  répons,  et  qui  a  la  ligure  d'une  r  barrée  (o). 
RÉPONSE  liât,  respontam),  ».  f.  Ce  qu'on  dit  à  celui 

Jnt  lait  une  demande  ou  une  questùm.  f|  Avoir  réponse 
toutf  ne  rester  court  i  rien,  et  par  cxtcns.  trouver 


toute  sorte  d'expédimts.  11Faiml.1lMr{f|wtkk 
mand,  une  réponse  équivoque.  Il  Béfidâita.  Cà  • 
sans  réponse,  U  n'ya  paanwjenoerébtacdL  I; 
iratique.  II  te  dit  dea  écritures  qu'une  pHtieteb 
ier  pour  répondre  aux  moyens  que  l'utfïip» 
Fournir  sa  réponse,  ses  rqioases.  ||  Ldtrt^ <«. 
on  répond  i  une  autre  lettre.  Faire  thçam  wies. 
\\  Résolntioa,  déàaioa  écrite  au  basd'nepéùia  > 
d'un  jeu  en  dialc^e.  louer  1  la  r^iaaie,aa  nar 
demandes  et  aux  réponses.  1 1  En  mus.  U  ndiè  iu , 
dans  une  fugue  par  une  autre  partie,  [j  T.«iRi 
Réponse  des  primes,  résolution  que  pcadrbai. 
l'échéance,  voy.  ntm. 

REPORT  (voy.  repvrfer),  a.  m.  T.  de  tmfài 
Action  de  r^orter  une  somme,  on  bitiL|lfïi 
reporté  luinnéme.  ]j  Report  de  hiUile,bu  | 
l'ouverture  d'une  fiuilite  a  une  ^loqne  tato» 
date  assignée  par  le  jug«nent  qui  t'initdfeluv  : 
de  bourse.  Prêt,  pour  un  temps  délenué,<iiv: 
tal,  contre  remise  d'un  litre  de  fonds  poUc^  âal 
oud'<Aligations,  sous  U  forme  d'nnadntaiici^KJ 
d'une  vente  à  terme,  par  l'interiDédiun  ifes. 
change.  U  différence  entre  le  prix  de  hàâii^ 
de  la  vente  représente  l'intérêt  du  capUljRli  .s: 
térct  s'appelle  ou SKreportlICootinuttuam^ 
faite  pour  une  certaine  époque,  à  une  dile  flam 
REPORTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reporte'. 
REPORTER  [re...  tlporter],  t.  a.  tvtaatk^ 
au  lieu  où  elle  était  auparavant.  ||  Porlef  w^x 
un  lieu  où  l'on  retourne.  i|  Transporter  ta  «o 
lieu.  Reportes  ce  paragra[«e  i  tel  chapitn.  ^ 
untolalauluuitdela  page  suivante,  l  yrcpr».  '■' 
bourse.  Faire  un  report  (voy.  tEK»Tl.|iSen(«i 
Se  transporter  par  la  pensée  à  un  lenqx  idens 
•  REPORTER  Ire-pOT-leur.  Anglaistoft/^irt  ,f  tl 
anglais  que  là  journaux  emploient  ibjim^>- 
dire  :  celui  qwrôidcoaipte.  Le  repwladew 
REPOS  (subtt.  verbel  de  reposer),  c  a  t<* 
de  travail,  d'occupation,  el  de  ce  genre  «e*» 
que  donnent  le  travail,  t'oecupation.  Le  jour  ^  "'i 
1]  Eiliptiq.  Repos,  reposex-vous,  en  tenns**^ 
dément  militaire.  ||  Lieu  propre  ipKiiiR|-'^ 
On  a  distribué  dans  ce  jardin  des 
Palier  d'escalier  qui  interrompt  li  witew^i 
il  Repos  de  la  teire,  jachère.  i|  Somioea.  m*] 
repos.  Ij  Lit  de  repos,  espèce  de  lit  » fj: 
pose,  ou  l'on  dort  le  jour,  jl  Dan*  le"?'**; 
champ  du  repos,  cimeUère.  j|  Fig.  l''«t*'^^ 
le  tombeau.  Troubler  le  repos  des  niorts,  n» 
pulcre,etlïg.  insulterlleurméaioire.||UKP>»r 
l'état  où  sont  les  Ames  des  lMenlieureai.!|QK|"- 
priL,  calme  de  l'ime.  Le  repos  d'exil  Ç^'^ 
qui  sont  innocents  le  t&noignagc  ae  ^^"'^^ 
I)  Hetire  en  repos  sa  ooasôence,  en  dissiptf  ««n^ 
Il  Mettre  son  âme  en  repos,  se  déclarga  it 
par  la  confession.  ||  Être  en  repos,n'»f«f|>»'^ 
tude.  1 1  Etre  en  repos  de  quelque  objet,  ne  i"- 

Îuiétude  sur  cet  olijet.  |  [Fig.  Dormir  earep"** 
aire,  n'en  avoir  aucune  inquiétude.]!  Se  p**"*^ 
se  mettre  l'esprit  en  rqws,  se  tenu-  <°'^ 
toute  inquiétude.  |l  Liisscx-moi  en  "ï^^^i^ 
fatiguer  de  vos  importunîlés.  j|  N'«™rp'*7j^ 
que...,  n'être  pas  tranquille  jusqu'i 
de  troubles,  de  séditions,  de  guerrM,deps^ 
Il  État  d'un  corps  qui  n'est  pas  en  raouïeaw'-.  ^ 
bttité,  tranquillité.  Se  tenir  en  repos.  'I  t^^^ 
attendant,  tcnei-vous  en  repos  ma  '""fT  u 
Il  Poétiq.  Un  effroyable  cri.  sorti  du  M 
airs  en  ce  moment  a  troublé  le  ''cp'''>.''î^J! 
arme  i  feu,  lorsque  le  chien  n'est  ni  ''"'■J^f 
Ce  fusil  est  au  repos.  ||  Césure  placée <u»'^J^ 
casyllabes  après  la  quatrième  STlUbe,  ^^^f, 
aloiandrins  après  la  sixième.  (I  En  ""^ZZls' 
phrase selermine.  ||Pauscqueronriit«?«^È 
discouru,  en  déclamant,  en  lisant  i 
peint.  Endroit  du  Uhleau  où  les  (Wuib 

Attiti«ie*Je>fi!««'^ 


les  lumières  moins  vives.  ^,   . 

scntéet  tans  mouvement j»4ve(Pe"«|?^> 
yabeautfivpde  repos^MÎt^t^^^^'^ 
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des  masses  que  l'tm  ne  ehme  pis  d'ornements,  des 
tics  qui  restent  unies.  ||  T.  de  insr.  Ëttt  d'un  navire 
it  dans  son  assiette,  qui  n'est  incliné  ni  par  le  vent 
nr  les  lames. 

«EPOSÉ,  ËE,}).  p.dereposer.  Teint  reposé,  teintfrais. 

téte  reposée,  loc.  aav.  Huremeot,  avec  réflexion. 
lEPOSËE,  ».  f.  Lieu  où  les  bétes  fauves  se  reposent 
idant  le  jour.  |[  A  reposées,  loc.  adv.  En  se  reposant 
temps  en  temps. 

REPOSER  (lat.  repauiare),  v.  a.  Mettre  dans  un  état 
repos.  Reposer  sa  téte  snr  un  oreilUr.  ||  Fig.  N'avoir 
1  ou  reposer  sa  téte,  tire  sans  asile.  )|  Reposer  sa  vue, 
'  yenz  sur  un  objet,  les  y  arrêter  avec  pUisir.  ||  Pro- 
rer  du  rçpos,  da  calme,  avec  un  nom  de  chose  pour 
jet.  Un  jour  égal  et  pur  y  repose  les  yeux,  Lahart. 
>ela  repose  la  vue,  se  dit  des  parties  d  un  tableau  ou 
m  ensemble  d'objets,  qui  n'alturent  pas  l'attention  et 
rmettent  à  l'œil  ae  se  reposer.  ||  Le  sommeil  refxise 
teint,  le  rend  frais.  |[  Cela  reposeleshumeurs,  les  calme. 
Reposer  la  téte,  l'esprit,  l'âme,  leur  procurer  du  calme. 

reposer  l'esprit,  se  dminer  du  calme.  |[  V.  n.  Uor> 
fr.  I)  Il  se  dit  d'un  état  de  repos,  de  tranquillité.  Il 
dort  pas,  il  repçue.  ||  T.  de  manège.  Reposer  ou  se 
poser  sur  la  main,  se  dît  d'un  cherBl  qui,  ayant  la 
•uche  dure,  pèse  irap  sur  la  main.  ||  Être  placé,  dé- 
sé  pieusement  en  quelque  endroit.  C'est  sous  cette 
erre  que  son  corps  repose;  ||  Fig.  Résider.  Lieu  ter- 
ble  ou  de  Dieu  la  majesté  repose,  Rac.  |[  Être  établi, 
nd&  sur.  Cet  édifice  repose  sur  le  roc.  ||  Fig.  Ce  raiaon- 
■incnt  ne  repose  sur  nen.  ||  En  parlant  de  liqueurs,  se 
sseoir,  de  mani&re  que  les  parties  çi-ossières  lombent 

I  fond.  Il  Fig.  Laisser  reposer  sesesprits,  se  calmer.  |j  Se 
;poscr,  V.  r.  Etre  dans  le  r^os.  ||  Se  délasser.  ||  Fig.  et 
mil.  Se  reposer  sur  ses  lauriers,  demeurer  inactif  nprùs 
a  succès.  Il  Avec  faire  et  taitter,  on  fait  ellipse  du 
ronom  personnel.  Faites  reposer  vos  chevaux.  Laissez 
3poser  ces  hommes.  ||  Se  reposer,  itrc  en  jachère,  en 
arlant  d'une  terre.  ||  Fig.  La  nature  sercpose  après  de 
rands  efforts,  comme  les  terres  après  une  moisson  abou- 
ante,VoLi.  ))  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Laisser 
cposcr  une  terre.  jlFig.  Laisser  reposer  un  ouvrage, 
esser  de  travailler  a  un  ouvrage,  pour  le  reprendre  et 
e  revoir  i  loisir.  ||  S'arrêter  pendant  quelque  temps, 
n  parlant  de  la  vue,  de  l'esprit,  etc.  ||  Se  poser,  resi- 
ier.  La  puissance  du  Seigneur  se  reposera  sur  cette  mon- 
agoc,  oAa.  Il  Être  posé  sur.  Le  fondement  sur  lequel  se 
liposaît  la  fm  des  peuples,  Boss.  ||  F^.  Se  reposer  sur, 
iToir  confiance  en.  Chacun  se  dit  ami  ;  mais  fou  qui  s'y 
cpose,  LA  Fo».  Il  Se  reposer  do...  sur..,,  s'en  re- 
ncltrc pour  la  chose  dont  il  s'agit.  Reposez-vous  sur 
noi,  seigneur,  de  tout  son  sort,  Cohh. 

REPOSOtR  [repoier),  ».  m.  Endroit  où  l'on  peut  se 
■cposcr.  Il  Fig.  Endroit  où  dans  un  écrit  l'esprit  peut 
kl  reposer.  Si  l'on  suit  les  titres  de  la  marge,  ils  servi- 
ront  de  reposoirs  et  de  guides,  Buss.  |[  Autel  qu'on  fait 
lans  les  rues  durant  la  procession  delà  Féte-Oieu,  pour 
r  fkîre  reposer  le  saint  sacrement. 

REPOIISMNT,  ANTE,  adj.  Qui  repousse,  qui  fait  re- 
culer, oui  éloigne.  En  tout  pays  les  gens  chargé  de  beau- 
coup d  affaires  sont  toujours  repoussants  et  sans  com- 
misération, J.  J.  HoDss.  Il  Fig.  Qui  inspire  de  l'aver- 
ïion,  du  dégoût.  Une  laideur  repoussante. 

REPOUSSÉ,  ÉE,  p.  V.  de  repousser.  |1  Repoussé,  s. 
m.  Travail  de  r^uise,  œuvre  en  relief,  exécutée  à 
coups  de  marteau  dans  une  plaque  de  métal  posée  sur 
un  mastic  élastique. 

REP0U8SEMENT,  *.  m.  Action  de  repousser,  de  pous- 
ser en  arrière.  ||  En  parlant  d'une  arme  à  feu,  le  coup 
en  recul  que  le  tireur  en  reçoit.  ||  Fig.  Action  d'écarter 
de  soi  avec  brusquerie,  mauvaise  humeur. 

REPOtISSER  [re...  etpou»»er),v.  a.  Pousser  de  nou- 
veau, n^jcter,  renvoyer.  ||  ËloiRocr.  ||  T.  d'imprim.  Mar- 
quer, imprimer  à  la  main  une  lettre,  un  «gne  qui  man- 
que dans  une  feuille  tirée.  ||  Faire  reculer  quelqu'un, 
récarter  de  toi.  t|  Pousser  en  arrière,  pousser  au  Itnn. 
Le  castor  est  renoiissâ  dans  le  fond  des  déserts,  Bdtp. 

II  Écarter  de.  U  II  se  dit  d'attaquants  que  l'on  force  à 
reculer.  ||  On  dit  de  même:  Repousser  une  attaque,  un  as- 
saut, etc.  II  Rqiousscr  la  (brco  par  U  force,  employer  la 


force  pour  se  défendre.  I|  Rcnoosser^elqu'un  avecperlOr 
lui  faire  subir  un  grana  éenec.  ||  Fig.  Infliger  un  refus, 
un  mauvais  accueil.  ||  Repousser  une  demande,  la  reje- 
ter, l'écarter.  1 1  Écarter  do  soi  quelque  chose  qui  blesse. 
Repousser  un  coup.  ||  Repousser  uneinjure,  s'en  défendre 
avec  force, avec  vivuîté,  ||  Repousser  la  calomnie,  la  r6* 
futer  hautement.  ||  Écarter  de  soi  quelque  chose  dont  on 
ne  veut  pas.  Il  repoussait  les  louanges  comme  des  offen- 
ses, Boss.  Il  Repousser  une  tentation,  une  mauvaise  pen- 
sée, la  rejeter  de  son  esprit.  ||  Produire  la  répulsion,  le 
dégoût.  Son  air,  son  tm,  ses  manières  me  repoussèrent 
à  tel  point  qu'il  ne  fut  pas  en  moi  de  le  bien  recevoir, 
J.  J.  Rouss.  Il  Produire  de  nouveaux  jc^,  de  nouvelles 
«rties,  en  parlant  de  plantes  et  d'animaux.  Jl  V.  n. 
'ousscr  en  écartant.  Ce  ressort  repousse  trop,  il  a  trop 
de  force.  Il  Pousser  en  arrière,  en  parlant  d'un  fusil  dont 
la  crosse  frappe  rudement  l'épaule  quand  on  le  lire.  ||  En 
peint.  Le  bien  a  repoussé  dans  ce  tableau,  avec  letempa 
il  a  Qnî  par  dominer  et  faire  dinwraître  les  couleurs  aux- 
quelles il  était  mêlé.  ||  Fig.  Proauire  la  répugnance,  l'an- 
tipathie. Sa  n^are,  ses  manières  repoussent.  i|  Produire 
de  nouveaux  jets.  L'herbe  repousse.  ||  Il  se  oit  dans  un 
sensanalt^ue  desengtes,  des  cheveux.  ||Se  repousser, 
v.  r.  Exercer  l'un  sur  l'autre  une  action  qui  écarte.  Les- 
pAles  de  même  nom  d'un  aimant  se  repoussent. 

REPOUSSOIR  [repouiêer],  s.  m.  Cneville  de  fer  qui 
sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville.  ||  Petit  morceau 
d'acier,  rond  ou  carré,  dont  les  graveurs  en  cuivre  se 
servent  pour  repousser  les  planches  en  le  mettant  des- 
sous, lorsqu'ils  veulent  frapper  dessus  avec  le  marteau. 
Il  Outil  en  forme  de  long  ciseau,  dont  se  servent  les  scul- 
pteurs, les  tailleurs  de  pierre,  pour  pousser  des  moulures. 
Il  En  peint.  Objet  vigoureux,  de  couleur  ou  d'ombre, 
qu'on  place  sur  le  devant  d'un  tableau,  pour  Eure  paru- 
trc  les  autres  objets  plus  éloignés.  l|  Fig.  Chose  ou  pw- 
sonne  qui  en  fait  valoir  une  autre  par  le  contraste, 

RéPRÉHEHSIBLC  (lat.  reprehentibitU),  adj.  Dïnie 
debUme,  en  partant  des  personnes.  ||  llseditausû  des 
choses.  Conduite  répréhensible, 

RÉPRÉHEHSIOH  (lat.  rqtreheniio),  t./.  Action  de 
reprendre,  de  tdimer.  On  soulTire  aisément  des  répréhen- 
sions,  mais  on  ne  souffre  pas  la  raillerie,  Hol. 

REPRENDRE  (lat.  reprehendere],  v.  a.  Prendre  de 
nouveau.  Reprendre  sa  place,  son  nom.  Reprendre  une 
ville.  Il  Reprendre  un  navire,  enlever  i  l'ennemi  un  b^ 
timcnt  dont  il  s'était  emparé.  1 1  Reprendre  un  chemin, 
y  entrer  après  l'avoir  quitté.  1|  Reprendre  le  chemin  de, 
retourner  i.  ||  Fig.  Reprendre  le  dessus,  regagner  l'a- 
vantage perdu,  et  aussi  se  rétablir  d'une  longue  maladie. 
Il  Reprendre  terre,  mettre  le  pied  sur  la  terre,  en 
parlant  d'un  nageur  qui  arrive  à  l'endroit  où  l'eau 
n'est  plus  profonde.  ||  Famil.  On  ne  m'y  reprendra  plus, 
je  ne  m'exposerai  plus  au  même  danger,  au  même  en- 
nui. Il  On  dit  par  forme  de  menace  :  Que  je  ne  vous  y 
reprenne  plus.  ||  Prendre  de  nouveau,  en  parlant  de  bois- 
sons, de  potions,  d'aliments.  Repremlre  médecine.  |[Fig. 
Être  saisi  de  nouveau  par  des  sentiments,  des  passions. 
Il  a  repris  toute  sa  colère.  ||  Reprendre  courage,  rede- 
venir courageux,  et  aussi  sortir  de  son  abattement,  se 
ranimer.  ||  Fig.  11  se  dit  des  maladies,  des  maux,  qui 
s'emparent  de  nouveau  d'unpatîent.  La  goutte  l'a  repris. 
Il  Rentrer  en  possession.  Avoir  beaucoup  1  reprendre  sur 
une  succession,  jl  Prendre  ce  qu'on  avait  donné.  ||  Re- 

5 rendre  sa  parole,  retirer  la  promesse  qu'on  avait 
onnée.  ||  Reprendre  quelque  chose  i  quelqu'un  ou 
simplement  reprendre  quelque  chose,  rétracter  quelque 
chose,  ce  qu'on  a  dit  de  quelque  chose.  Reprendre  des 
louanges  qu'on  a  données.  ||  Rejoindre  quelqu'un  pour 
l'emmener,  y  Ramener  chez  soi,  faire  rentrer  au  logis, 
auprès  de  soi.  ||  Continuer  ce  qui  avait  été  interrompu. 
Reprendre  une  lecture,  une  histoire  commencée.  |j  Re- 
prendre une  instance,  continuer  un  procès  qui  nvait  été 
interrompu.  ||  Récapituler,  résumer.  ||  Reprendre  une 
chose,  une  histoire  de  plus  haut,  la  raconter  en  commei>* 
Caiit  d'untempeplus  éloigné.  ||  Reprendre  les  choses  de 
plus  haut,  remmiter  i  dos  principes  généraux,  i  des  vé- 
rités antérieures.  |1  Reprendre  la  parole,  se  remettre  i 
parler.  ||  Reprendre  une  tragédie,  une  comédie,  etc.  la 
remettre  tu  théâtre.  ||  Rep^^n  ©OTgt^^ 
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■ea  KHU-œum,  en  rétablir  les  partiel  inférieures,  en 
soulcnantle  reste  (MrdesL-Uoçons.  Il  Fiç.  Reprendre  sous 
œuvre  un  projet,  un  oavrtge,  y  travailler  sur  le  même 
plan,  mais  avec  certaines  modilicatioDs.  [|  Reprendre 
une  éloiîe,  une  toile,  un  bas,  en  rejoindre  les  gtarties  rom- 
pues. Il  Reprendre  une  niaille,  refaire  i  l'aifruille  celle 
4|ai  a  manqué.  ||  Se  dit  aussi,  au  tricot,  d'une  maille 
tombée  que  l'on  rattrape  en  la  remontant  jusqu'au  tour 
où  elle  man'iue.  ||  Recouvrer,  avec  un  nom  de  personne 
pour  sujet.  Quand  une  fuis  on  a  perdu  le  goAt  des  plaisirs 
de  l'âme,  qu'il  est  diniLilc  de  le  reprendre  I  J.  J.  Rmiss. 
Il  Reprendre  ses  esprits,  reprendre  ses  sens,  revenir  i 
soi.  Il  Reprendre  son  baleine,  recommencer  i  respirer 
après  une  intcrrutition.  ||  Fig.  Reprendre  baleine,  se 
reposer  afin  d'être  en  état  de  se  remettre  à  une  action, 
à  un  travail  quelconque.  ||  Reprendre  se  dît  des  animaux 
qui  reviennent  ù  leur  ancien  état.  Les  loups,  quoique 
adoucis  par  l'éducation,  reprennent  avec  l'âge  leur  féro- 
cité naturelle,  Burr.  ||  Il  se  dit  des  cboses.  L'empire  re- 
prit bientôt  sous  lui  sa  première  splendeur,  Tolt.  ||  Cen- 
surer qucl<ju'un  parce  qu'on  juge  qu'il  a  fait  ou  dîtqucl- 
aue  chose  mal  à  propos.  |)  Il  se  dit  aussi  des  choses  que 
Ion  cejisure.  ||  Absol.  Elle  reprend  avec  hont£,_  Fl[^. 
1|  Etre  repris  de  justice,  avoir  subi  une  condamnation  en 
justice.  l[  Fig,  .\vec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  corri- 
ger, servir  d  mstruction.  Rien  ne  reprend  mieux  la  plu- 
part des  hommca  que  la  peinture  de  leurs  dû^nuts,  IIol. 

RBPBBRDBe,  V.  n.  Se  conjugue  avec  ftre  ou  avoir,  sui- 
nntle  sens.  Sedild'un  chcvnl  qui  repart  apr^sun  demï- 
arrét.  ||  Reprit-il,  il  reprit,  expressions  qui  dans  un  dia- 
logue indiquent  qu'on  fait  parler  de  nouveau  l'un  des  in- 
terlocuteurs. ||  Attaquer  de  nouveau,  en  parlant  des  mala- 
<lie8.  Iji  fièvre  lui  a  repris.  |l  11  se  dit  aussi  de  sentiments, 
de  passions.  Sa  timidité  lui  reprend.  ||  En  parlant  des 
végétaux,  prendre  de  nouveau  racine,  après  avoir  été 
transplanté.  ||  En  parlant  des  chairs,  des  plaies,  se  rejoin- 
dre, se  refermer.  ||  Se  rétablir  d'une  maladie.  ||  Rega- 

Ger  de  l'activité,  de  la  prospérité,  en  parlant  de  choses, 
commerce  reprend.  ||  Recommencer,  revenir.  Le  froid 
reprend.  Cette  mode  a  repris.  ||  Se  glacer  de  nouveau. 

Sb  BBrRBKDRE,  t>.  T.  Etre  pHs  de  nmveau.  ||  En  par- 
lant des  chairs,  des  plaies,  se  rejoindre,  se  refermer. 
[[  Lier  de  nouveau  amitié.  |I  Concevoir  de  nouveau  de 

I  attachement  pour.  Se  reprendre  a  la  vie.  [|  Se  corri- 
ger, se  rétracter  de  quelque  chose  qu'on  a  mal  dit. 

REPRÉSAILLE  (/I  mouillées.  Ital.  rtiireaaglia).  s.  f. 
Tout  ce  qui  se  fait  contre  l'ennemi,  jiour  tirer  satisfao 
tiun  de  quelque  injure,  de  (juelque  violence,  de  quelque 
dommnçe.  il  II  s'emploie  plus  souvent  ou  pluriel.  ||  Droit 
de  représailles,  druit  concédé  à  un  particulier  par  l'au- 
torité souveraine  dont  il  est  le  sujet,  de  reprendre  en 
temps  de  paix,  même  pnr  la  force,  son  bien  ou  l'équi- 
valent de  son  bien,  sur  un  étranger  ou  les  concitoyens 
de  cet  tiraiiger,  lorsrju'îi  n'a  pu  obtenir  justice  par  les 
voies  judiciain<s  du  pays  île  son  adversaire.  ||  Fi^.  Tout 
ce  qui  se  fait  pour  repousser  une  injure,  une  raillerie, 
un  mauvais  procédé,  etc.  User  de  représailles. 

REPRÉSENTANT,  kHXt.adj.  Qui  représente.  Signes 
représentants,  [j  S.  m.  Celui  qui  représente  une  autre 
personne,  qui  a  des  pouvoirs  pour  agir  en  son  nom.  ||  Ce- 
lui qui  fait  des  affaires  pour  une  maison  de  commerce. 

II  En  jnrîîpr.  Celui  qui  est  appelé  à  une  succession, 
comme  exerçant  les  droits  d'une  personne  prédécédée. 
Il  Celui  qui  est  subrogé  aux  droits  d'un  héritier  par  suite 
devenir,  d'échanj^e,  etc.  ||  Membre  élu  d'une  assem- 
blée législative.  |l  En  bist.  nat.  Il  se  dit  des  espèces 
qui  sont  analo;;ucs  à  d'autres. 

REPRÉSENTATIF,  tVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de  repré- 
senter. Les  ambassadeurs  ont  le  caractère  représentatif. 
L'aident  est  devenu  le  signe  représentatif  de  toutes 
choses.  Volt.  1|  En  mélaplijs.  Espèces  ou  images  repré- 
sentatives, sorte  d'émanations  subtiles  que  l'on  suppo- 
sait sortir  des  corps  et  les  représenter  dans  les  omncs 
des  sens,  par  exemple  dans  U  viaion.|I  Se  dit  de  la  forme 
(le  gouvernement  oa  la  nalioa  nomme  des  représentants 
chargés  de  concourir  i  la  formation  des  lois  et  de  voler 
l'inipOt.  Gouvernement  représentatif.  |[  Subst.  Le  répré- 
sentatif,  le  gouverocmcnt  représenteUf.  |l  Assemblée 
représentative,  asMioblée  composée  de  r^Kesentants. 


REPRÉSENTATION  [lat.  re/)neienWu),  i. /;  )Ài 
de  représenter,  de  mettre  devant  les  \«ai.  Ijr  os 
la  représentation  de  son  passe^^rt.  jl  Qaalii^  îtis 
représentatif.  Le  papier  public  esta  lii^tt^i). 
Kent  est  aux  denrées,  une  représentaliw,  Vsu.  [n. 
litéd'unepersffiinequi tient  upIsced'iueWï  i- 
jet  ex{|rioié  par  la  peinture,  le  de^,oa  pi^s 
opération  de  la  oatnre.  La  représrabtioa  if  rat  kur 
On  trouve  ces  repréMntaticKu  de  plantesetd'vlR>it 
les  pierres  calcairea,  Barr.  |]  Espèce  de  cmad  i^s 
lequel  on  étend  un  drap  mortuaire,  poar  ose»», 
reugietue.ll  A.u  moyen  igc,  dfan  moaUettfofi'i 
dans  les  obsèques  représentait  le  défont,  (j  Iaii»t^ 
nie  par  la  sensalitm.  Le  cerveau  conserve  tntvsi^ 
représentatiras  naives  de  tant  d'objets,  Fei.|:Ui 
déjouer  des  pièces  de  tbâitre.]|  lani^ilennti^ 
tenant  i  une  peraoane  distinguée  par  toon^iir 
gnité,  sa  fortune,  et  auasï  manière  devima.'c 
tient,  comme  dans  une  représeotatioa  tiiéitiilr,  j& 
aux  regards  du  public.  Etre  en  rejràeoUtînl!». 
journée.  Il  Figure  noble,  belle  preslui<e.||£j;ii: 
Droit  que  l'on  a  de  recueillir  une  suixenu  « 
représentant  d'une  personne  prédécédée.  ||C«pi-i'- 
présentants  d'un  peuple  et  les  pouvoirs  paH^â 
quileurapparticnnent.  La  représcntilioaiutuKii  ' 
jection,  remontrance  faite  avec  mesure,  imon^ 

REPRÉSENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  représcotn.  ' 

REPRÉSENTER  {\êl.  repriEtetilare],  r.g.t9S. 
de  nouveau.  ||  Exhiber,  exposer  devant  les  feBLtv^ 
sentor  son  passe-port. ||  neprésenleniuebiiio  It'.. 
comparailrc  personnellement,  le  remettreintreleua 
de  ceux  qui  I  avaientconfiéi  notregarde.il  llx^u^ 
en  parlant  des  choses.Représenterdes objets  ikisuK-- 
l|IUfléchir  l'image  d'un  objet,  [j  Figurer  (Hrlipxx 
la  gravure,  la  sculpture,  etc.  Cette  eslampe ranB- 
la  Sainte  Famille.  |j  Exprimer,  peindre  pir  it 
Il  Jouer  en  public  une  pièce  de  théâtre,  jfinc:;(' 
sonnage.  ||  Mettre  dans  l'esprit,  rappeler  le  kb>ki' 
jeune  homme  représente  son  pèle.  ||  Rençlff  J*^ 
jouer  le  râle  de.  Pourvu  que  votre  îeeee  rifmài  «■ 
courage,  et  qu'étant  faible,  vous  ne  voaliei  ps 
ter  une  personne  forte,  SÉv.]|Se  représenter,  g**' 
i  soi,  se  rappeler  le  souvenir  de,  se  figiinr.:  ~ 
magede.Chacun  de  nous  peut  remarque! ipi'Qk^^ 
les  objets  sensibles  que  par  les  sensatiooifii*'' 
représentent,  Coxoiluc. {j  Être  le  signe  de. ttv- 
que  l'aient  est  un  signe  d'une  chose  el  h  rt^ 
chaque  chose  c>t  un  signe  de  Targcnt  el  lercfn^'^ 
MosTESO-ilEn  ihéo!.  Être  le  type,  la  Cguretier 
chose.  Salomon  était  destiné  à  représenlcrlipt^^- 
Hessic,  Dosa.  ||  Être  mandataire,  exercée  lcï|<n'A-'- 
qualité  de  député,  d'envoyé  d'un  souv.'nin,  *  l"^" 
nant,  de  successeur.  Notre  nation  est  repi-iai'^ 
cette  ville  par  un  consul.  La  notion  es!  rcprcstol^P' 
chambre  des  communes,  Volt.  ||  Il  se  Jil 
de  celui  qui  est  char^  d'une  procuration  sfiitu.'»* 
faire  quelque  chose  au  nom  d'un  autre.  l|  H» 
des  héritiers  reçus  à  recueillirou  à  partijer 
sion  comme  étant  à  la  place  de  parents  morts- 
enlin  de  ceux  qui,  dans  les  cérémonies  puUifKi'^ 
nent  la  place  de  personnes  qui  y  Sganwa^if 
étaient  présentes.  I|  Faire  obsow,  nire  '' 
due  de  Beauvillier  représentait  avec  force  bui^' 
peuples.  Volt.  Il  V.  n.  Avoir  une  belle  Ii|[uft,"«'*^ 
im{xisant.  ||  Bien  remplir  les  honneurs  delà  «tuf ^ 
occupe.  Il  II  se  dit  d'une  personne  consîdâine^J^ 
çoit  beaucoup  de  monde  et  qiii  fait  ^^^'^'^^^ 
neursde  son  rang,  de  sa  fortune.  ||  tltt  en  f^*** 
tira,  être  dans  le  monde  comme  un  acteirw  iif^ 
Tonjonrs  en  spectacle,  les  grands  rcprcsenta'j^' 
se  montrent  pas  tels  qu'ib  sont,  Kiss.  |{  Se 
V.  r.  Se  présenter  de  nouveau. llComptrïijrtl*^ 
nelleroent  en  iu8ticc.||Re venir  à  reîpril.|jEl«iF' 
représenté.  ||  Etre  joué  sur  le  théâtre.  _ 

RÉPRESSIF,  IWE  [lat.  repre$am,  f^J^ 
mere),adj.  Qui  a  la  vertu  de  n?prinier.l«r**^ 

RÉPRESSION,  a.  f.  Action  de  répriow.Uiq»*" 
des  abus,  des  crimes,  ete.  ^ 
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lÊPniMANDE  [lai  rrprimenda],  ».  (.  Reproche  fait 
ton  de  l'autoritc.  |1  l'cine  dîscîplintirc  que  portent 
lois  ou  les  rèeicmcats  pour  des  manquements  légers. 
1ÉRRIMANDE,  ÉE,  p.  p.  de  réprimander. 
RÉPRIMANDER,  y.  a.  Reprendre  quelqu'un  avec 
orîÛ.  Son  père  l'a  réprimaoclé  mir  sa  conduite. 
HCPRIMAMT,  ANTE,  adj.  Qui  réprime,  qui  peut  ré- 
mer.  Dans  une  république  il  n'y  a  pas  une  force  si 
irimanle  que  dans  les  autres  i^uvememenls,  HoRmq. 
nÉPRIMÉ,  £e,  p.  p.  de  réprimer. 
REPRIMER  liât,  reprimen],  v.  a.  Airêter  l'effet,  te 
>gr(ïs  d'une  chose.  |I  11  se  dit  des  choses  oui  exercent 
e  pareille  action.  L'oinrelé,  noarrit  les  passions, 
Hilace  au  travail  qui  les  réprime,  J.J.  Rotss.  ||Con- 
\ir,  ne  pas  taisser  paraître  au  dehors.  Jusque-là  répri' 
>z  ces  transports  violents,  Coni.  ||  Emptkher  de  mal 
re  par  la  menace  ou  le  châtiment.  Réprimer  lessédi- 
:ux.  Il  II  se  dit  en  un  sens  analogue  des  choses  qu'un 
prïm*.  Réprimer  des  excès,  des  crimes,  etc.  ||  Se  ré- 
iiner,  v.  >■.  Se  contenir  soi-même,  jj  Être  réprimé. 
REPRIS,  ISE,  p.  p.  de  reprendre.  ||  Un  homme  repris 
:  justice,  hommequi  a  déjà  subi  une  condamnation  pè- 
le. Il  Subsi.  Un  repris  de  justice. 
REPRISE  [re...  et  prisé),  s.  f.  Action  de  prendre  de 
>uvcïau.  La  reprise  a'une  ville,  jj  T.  de  mor.  Vaisseau 
pris  h  l'ennemi.  ||  Action  de  rentrer  dans  des  fonds, 
ins  des  valeurs  dont  on  a  fait  l'avance.  ||  Ce  qu'un  comp- 
lilc  a  droit  de  porter  en  dépense  i  la  lin  de  son  compte, 
irce  qu'il  l'avait  porté  en  recette  bienqu'ïl  ne  l'eût  pas 
çu.jl  Au  pl.  En  jurispr.  Ce  que  chacun  des  époui,  par 
À  OU  par  ses  représentants,  a  droit  de  reprendre,  par 
>rme  de  préli-vement,  avant  partage,  sur  les  biens  de  la 
)mmunauté.  ||  Reprise  de  fief,  prise  de  possession  d'un 
efpar  l'iiérilicrdu  vassal  qui  tenait  ce  nef.  |1  Conlinua- 
un  de  ce  qui  avait  été  interrompu.  Trafaillcr  ï  petites 
éprises,  Itirrr.  jj  La  reprise  d'un  procès,  le  renourcUe- 
icnt  et  la  continuation  d'an  procès  interrompu,  lorsqu'il 
a  eu  changement  de  parties  ou  d'avoué.  ||  Chaque 
artie  d'une  leçon  d'équitation.  j  |  Itemise  i  la  scène  d'une 
icce  de  théâtre,  jj  Rennnmencement  apr^  un>:  ioter- 
uption.  Reprise  de  Is  f^erre,  de  la  fièvre,  etc.  ||  Ro- 
•rtse  de  froid,  se  dit  du  temps  qui  redevient  rigoureux 
près  s'être  ndouci.  ||Versd'un  rondeau,  d'nne  oallade, 
I  un  couplet  de  chanson  qu'on  répète  et  qui  sert  de  re- 
rain.  ||  En  mus.  Deuxième  exécution  dune  partie  de 
nurceau.  ||  Partie  d'un  air,  d'un  morceau  suivie  de  deux 
larres.  ||  Skne  qui  marque  qu'on  doK  répéter  la  partie 
le  l'air  qu'il  aliccte.  ||  Répmtion  faite  à  un  mur.  Ré- 
vise en  sou9-ceuvre,  voy.  oiivHe.  ||  Action  de  raccommo- 
ler  une  étoffe  déchirée  ou  coupée,  jl  Au  jeu,  partie  dont 
e  nombre  de  coups  est  limitjJ.l|  Se  dit  des  nouvelles  ra- 
cines que  tes  plantes  poussent  aprèf  leur  transplantation. 
»  REPRISÉ,  Èt,  p.  p.  des  veroes  repriser. 

•  REPRISER  {re...  ei  priser),  v.  n.  Rqirendredu  tabac. 

•  REPRISER  [re...  et  priser) ,  v.  a.  Priser  une  seconde 
fuis,  faire  une  seconde  estimation. 

•  REPRISER  [rvprâe'fV.  a.  Raccommodw  en  disant 
des  reprises,  fte^ser  une  déchirure,  nno  chemise. 

«  REPRtSEtlSE,  $.  f.  Couturière  qui  dit  des  reprises. 

RÉPROBATEUR,  TRICE  (Ut.  reprobolor) ,  adj.  Qui 
exprime  la  réprobatim.  Un  langage  r^robateur. 

RÉPROBATION  (lat.  reprobaiio),  s.  f.  Action  de  ré- 
prouver, de  rejeter.  Réprobation  des  Juib,  Pasc.  h  Juge- 
ment que  Dieu  a  rendu  de  toute  éternité  contre  let  pé- 
cheurs qui  mourront  impénitents.  (|  BUme  sévère.  Bn- 
courir  la  réprobation  des  gens  de  bien. 

REPROCHABLE,  atlj.  Qui  mérite  des  reproches.  Une 
conduite  reprochable.  jj  T.  de  procédure.  Récusable,  en 
parlacit  soit  des  témoins,  soït  des  témoignages. 

REPROCHE  [lat.  re...  et  prope,  proche,  c.-à-d.  ac- 
tion de  remettre  sous  les  yeux,  d'objecter),  s.  m.  Ce 
qu'on  dit  i  une  personne  pour  la  blâmer,  pour  la  criti- 
quer, poor  lui  (dire  honte  ou  regret,  (j  Les  reproches  de 
U  «mscience,  le  sentiment  que  l'on  a  d'avoir  mal  i^. 
[I  llomme  sans  reproche,  lionime  i  qui  on  ne  peut  rien 
reprocher.  ||  Au  pl.  Raisons  que  l'on  produit  pour  récu- 
ser des  témoins.  Allouer  les  moyensae  reproches  qu'on 
a  contre  des  témoins.  ||  Sans  reproche,  suit  dit  sans 
rqHwhc,  loe.  adv.  Sdim  pnHcndre  dire  de  reproches. 


RËP 

REPROCHÉ,  ÉE, de  reprocher.  ||  Prov  Unbi«i* 
fait  reproché  tint  toujours  lieu  d'olTcnse,  Rac. 

REPROCHER  [reproche],  v.  a.  Ohjecterà  quelqu'un 
une  chose  ou  blâmable  ou  fâcheuse.  Ha  conscience  ne 
me  reproche  rien.  ||  Reprocher  i  quelqu'un  une  personne, 
lui  reprocher  de  favoriser,  d'emjgloTer  une  personne. 
Il  Reprocher  un  service,  un  bienfait  a  quelqu'un,  les  lui 
rappeler  pour  l'accuser  de  les  avoir  oubliés.]]  Painil.  Re- 
proclier  les  morceaux  i  quelqu'un,  faire  sentir  à  quel- 
qu'un qu'il  mange  Kn>f  et  paraître  y  avoir  regret. 
]|  Reprocher  que,  avoc  le  verbe  â  l'indicatif.  ||  Se  rcpro» 
cher,  reproclier  â  soi-même,  se  faire  des  reproches. 
Toute  l'indulgence  de  l'amour-propre  n'empéehe  pmnt 
qu'on,  ne  se  r(>proche  du  moins  une  partie  de  ce  qu'on  a 
â  se  reprocher,  Foirru.  ||  Se  refuser.  L'avare  se  repro- 
che le  nécessaire.  ||  T.  de  procédure.  Reprocher  des  té- 
moins, alléguer  des  raisons  pour  les  récuser. 

REPRODUCTEUR,  TRICE  (re...  et  »nidi«;f«ur),  adj. 
Qui  reproduit,  aui  sert  1  reproduire.  Les  moyens  repro- 
ducteurs des  polypes.  I|  5.  m.  Dans  l'élève  des  animaux, 
reproducteur,  l'animal  destiné  â  reproduire  son  espèce. 

REPRODUCTIBILITÉ,  é.  f.  Faculté  d'être  rewwluit. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  Qui  peutétre  reuroduit. 
*  REPRODUCTir,  IVE,  adj.  Qui  produit  ac  nouveau. 

REPRODUCTION  [re...e\.  produtAùm),  s./V  Action  de 
reproduire.  U  est  dans  l'ordre  que  la  mort  sexn  â  la 
vie,  que  la  reproduction  naisse  de  la  destruction,  Don. 
Il  Action  par  laquelle  les  corps  organisés,  animaux  et 
végétaux,  [iroduisent  des  êtres  semblables  ù  eux.  {|  Il  se 
dit  aussi  Atm  les  végétaux  des  moyens  artificiels  parles- 
quels  on  les  multiplie.  I>cs  greffes,  les  lioutures  sont  des 
moyens  de  reproduction.  ||  Parties  qui  succèdent  â  celtes 

3ui  ont  été  mutilées  ou  arrachées.  ||  .Action  de  rcpro- 
nire,  de  publier  une  seconde  ft^,  par  contrefason  on 
autrement,  un  livre,  '!ne  œuvre  d'an. 
■  «PRODUCTIVITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  repro- 
ductif. 

REPRODUIRE  {re...  et  produire),  v.  a.  Produire  de 
nouveau.  Les  sïmoles  vers  de  terre  reproduisent  leurs 
queues,  Volt.  ||  Présenter  de  nouveau ,  montrer  de 
nouveau.  Reproduire  les  mêmes  opinions.  ||  Insérer 
dans  un  journal,  une  revue,  tout  ou  partie  d'un  tra* 
vail  appartenant  à  un  autre  recueil.  ||  Imprimer  un  ou- 
vrage en  contrefaçon.  ||Sa  reproduire,  v.  r.  Se  perpé- 
tuer par  la  génération.  Puisqu'il  faut  que  l'homme 
meure,  il  faut  qu'il  se  reproduise,  afin  que  l'espèce  dure, 
J.  J.  Rooss-  Il  Etre  produit,  créé  de  nouveau.  L'animal 
ne  cesse  de  se  reproduire.  ||  Être  produit,  montré  de 
nouveau.  Les  mêmes  événements  se  reproduisent  dans 
l'histoire.  1|  Se  remontrer  dans  le  monde,  fréquenter 
de  nouveau  la  société,  après  s'en  être  retiré. 

REPRODUIT,  m,  p.  p.  da  reproduire. 

RÉPROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reprouver. 

RÉPROUVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réprouver.  ||  Abandon- 
ner quelqu'un  au  sens  réprouvé,  à  son  sens  réprouvé, 
le  bisser  dans  Teneur,  à  cause  de  son  obstination, 
tl  S,  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  rejetée  par  la  société, 
conune  les  parias.  ||  Rejeté  do  Dieu.  |j  S.  m.  Celui  qui 
est  destiné  aux  peines  étemelles.  ||  Visage,  face,  figure 
deréprouvé,  figure  sinistre,  qui  annonce  une  âme  per^ 
verse.  ||  C'est  un  réprouvé,  se  dit  d'un  méchant  Iranune. 

REPROUVER  (re...  et  prouver),  p.  a.  Prouver  de 
nouveau,  prouver  surabondamment. 

RÉPROUVER  (laL.  reprobare),  v.  a.  Rejeter,  condam- 
ner. Dieu  réprouverait  un  culte  où  le  cœur  n'aurait 
point  de  part,  Bocan.  L'équité  réjMVuve  ces  calomnies. 
Volt.  ||  bn  théol.  Destiner  aux  peines  étemelles. 

REPS  (rèps.- Orig.  inc.),  s.  m.  BtolTcde  soie  très-fwte 
et  dçonnée.  Il  y  a  des  reps  en  laine,  en  laine  et  coti». 

REPTILE  (kt.  reptilu),adj.  Qui  rampe.  Logentrep^ 
tile,  LA  Fo».t|  S.  m,  Toutsnimaldépourvii  de  pieds  etqui 
rampe,  et  aussi  tout  animal  qui  a  les  pieds  si  courts  qu'il 
semble  se  Ininer  sur  le  ventre.  ||  Fig.  et  famil.  C'est  un 
reptile,  c'est  un  homme  qui  se  sert  de  moyens  bas  et 
rils  pour  s'svancer  ou  pour  nuire  aux  autres.  ||  Dans  le 
langage  toologiqne,  animaux  vertébrés,  ovipares,  liu^ 
froid,  divisés  en  quatre  ordres  .  les  cbékiiieiis,  les  SMi- 
riens,  les  ophidiens,  les  batraciene. 

REPU,  UE,  p.  p.  de  repfj^j^  GoOglc 
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nlPUBLIOAlN.  AINE,  adj.  Qui  appartient  i  la  r£pu- 
bliqae.  Le  gouTememeot  républicaÎD  est  celui  où  le  peu- 
ple en  corps,  oo  teulemCnt  une  partie  du  peuple,  a  ta 
souveraine  puissance,  Hortnau.  |j  L'6re  républicaine,  U 
manière  de  compter  les  années  •  partir  du  septem- 
bre 1793,  et  de  diviser  l'année  en  roob  ^aui  avec  jours 
oomplémentaîres.  ||  Qui  affectionne  le  ^uvememcntré- 
pubucain.  line  ime  républicaine.  L'espnt  républicain.jjS. 
m.  et  /.  Celui,  celle  qui  habite  une  république.  ||  Celui 
qui  est  passimné  pour  le  gouTememeat  r^nbUcain. 
V  RfPUBLICAlHeMENT,  odv.  D'uM  nuni&e  répubU- 
caîne. 

*  RÊPUBLICAHISEfl.  V.  a.  Rendre  répoUicain;  ériger 
en  république;  donner  le  caractère  reqpubUcain. 

RÉPUBLICANISME,  t.  m.  Qualité,  sentiment  de  ré- 
publicain. Il  Affectation  d'opinion  républicaine. 

*  REPUBLIER,  V.  a.  Publier  de  nouveau. 
RÉPUBLIQUE  (lat.  reapubtica],  i.  f.  Chose  publique, 

et  en  général  toute  espèce  de  gouvernement.  ||  Etat  gou< 
Terne  par  plusieurs.  Lorsque  dans  la  république  le 
peuple  en  corps  a  la  souveraine  puissance,  c'est  une 
démocratie  :  lorsque  la  souveraine  puissance  est  entre 
les  mains  d'une  partie  du  peuple,  cela  s'appelle  une 
iristocralie,  MniTew.  ||  République  de  Plat<m,  ouvrage 
dans  lequel  est  contenue  sa  politique.  1]  La  république 
chrétienne,  l'ensemble  des  Etats  chrétiens  ;  la  répu- 
blique européenne,  l'ensemble  des  ÉtaU  européens. 
Il  République  universelle,  fédération  républicaine  des 
peuples.  M  La  république  des  lettres,  les  gens  de  lettres 
en  général  considérés  comme  s'ils  faisaient  une  nation. 
Il  U  république  des  lettres,  l'ensemble  des  œuvres  lit- 
téraires. Il  C  est  une  république,  c'est  une  petite  répu- 
blique, se  dit  d'une  famille,  d'ime  oommoDauté  nom- 
breuse, ou  d'une  maison  oCk  il  y  a  beaucoup  d'habitants, 

RÉPUDIATION  (lat.  reptàdiatio),  t.  f.  XctÙMi  de  ré- 
pudier. Répudiation  de  succession.  ||  Action  de  ren- 
voyer lé^feraent  une  épouse.  U  y  a  cette  différence  en- 
tre le  divorce  cl  la  répudiation,  que  le  divorce  se  fait 
par  un  consentement  mutuel  au  lieu  que  la  répudiation 
se  fait  par  la  volonté  et  pour  l'avant^  d'osé  des  deux 
parties.  Montes^. 

RÉPUDIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  répudier.]!  S.f.  Une  répudiée. 

RÉPUDIER  (lat.  répudiare],  v.  a.  Rejeter,  repmisser, 
ne  vouloir  pas  de.  La  nation  chérie  a  violé  sa  toi;  Elle 
a  répudié  son  époux  et  son  père,  Rac.  ||  En  jurispr.  Ré- 
pudier une  surcession,  un  legs,  renoncer  i  une  succes- 
sion, i  un  legs.  ||  Renvoyer  sa  femme  suivant  les  for- 
mes légales.  Il  Absol.  La  faculté  de  répudier. 

*  RÉPUDtEUR(lat.  repudiator),t.  m.Celuiqui  répudie. 
RÉPUCINANCE  [lat.  repugnantia),  t.  f.  Sorte  d'aver- 
sion pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose,  pour  faire 
quelque  chose.  Je  n'ai  pour  Arislie  aucune  répumance, 
CoBH.  Que  j'ai  de  répugnance  i  cette  l&chrtel  Bonov. 
Il  Contradiction  logique,  impossibilité, 

RÉPUBNANT,  ANTE,  ad).  Contnfte,  opposé.  Choses 

Îui  sont  répugnantes  i  la  raison,  Dbsc.  ||  Mal  dispwé. 
'ils  se  trouvent  répugnants  i  aimer  Dieu,  Pisc.^  Qui 
implique  eoatrftdiction.  U  y  a  un  grand  nombre  de  vé- 
rités et  de  foi  et  de  morale  qui  semblent  répugnantes, 
Pàsc.  Il  Qui  blesse,  repousse  les  sens.  Odeur  répu- 
gnante. Cette  viande  est  rép4^nanteau  goAt. 

RÉPUBNER  [lat.  repugnaré\,  p.  n.  Être  plub  ou  moins 
opposé,  contraire,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
1^  uns  ont  prétendu  que  celte  éternité  de  supplice  pour 
un  pûcbé  répugnait  à  la  bonté  de  Dieu,,BouRD.  ||  Awol. 
Cela  répugne,  cela  se  c4Kilredit.||  Avoir  dà  la  répugnance, 
avec  un  nom  de  personne  pour  sujet.  Haîa^coomien  mon 
esprit  répugneà  ce  devoir]  Roritou.  ||  Inspirer  de  la  r^ 
pugnance.  Cet  homme,|cet  aliment  me  répugne.  ||  Absol. 
Ceh  répugne.  ||  Impers.  11  me  répugne  de,  etc. 

*  RÉPULLULATION,  s.  f.  ÉUt  de  ce  qui  répullule. 
RÉPULLULER  (lat.  r^allulare^,  v.  n.  Renaître  en 

grande  quantité.  Les  mauvaises  herbes,  les  erreurs  ré- 
pullulent. 

RÉPULSIF,  IVE  [vov.  n!pu/tton),  adj.  En  pbys.  Qui 
repousse.  ||  Force  répulsive,  force  moléculaire,  antago- 
niste de  la  cohésion,  qui  empêche  le  contact  immédiat 
des  molécules  des  coips.  ||  Fig.  Des  manières  répulsives. 
Une  figure  répnisife. 


RÉPULSION  (lât.  r«pubto],s.  ^.  FoRctatAk 
laquelle  les  c<Hps  ou  les  moléôtles  de  «Iûb  i^i 
repoussent  mutuellement;  efTet qui résulit  Je ii 
en  activité  de  cette  force.  L'attraction  A  li  rtfou: 
Il  Fig.  Sentiment  qui  fait  qu'on  rquossc  qpdiH'ia 

REPUTATION  (lat.  re^ufafio],  s.  Vu>^t 
public  a  d'une  personne.  La  boone  réputitioi  ml  cec 
que  les  grandes  richesses,  Saq.  |j  Abaol.  11  v  jK 
toujours  en  bonne  part.  Avoir  de  la  rcfetitk  1 
but  du  temps  pour  que  les  réputations  màm^^Jk 


M  UseditdHâtoseaquiMntredDmnttefwta^ 
tes.  Les  vins  de  Bou^opiie  sont  en  tépeuoL 
RÉPUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réputer. 
RÉPUTER  (lat.  reputare],  v.  a.  Estimi.^rait: 
croire,  tenir  pour.  Un  artiste,  quelque  pvfatf  u.. 
dans  son  genre,  s'il  n'a  point  d'inventk»,  sot  fm.r- 
puté  génie,  Tolt.  ||  Se  réputer,  tp.  r.  Croire denft. 
Pour  moi,  bien  que  vaincu,  je  meiéinlekcaeB..<  ; 

REQUÉRABLE  [requérir],  adj.  En  jori^. ■ .- ! 
doit  être  requis  par  le  créancier  en  pernucjBS» 
tion  i  portable,  qui  se  disait  de  ce  qui  daitlachA 
en  un  lieu  désigné  sans  qu'il  le  demande. 

REQUÉRANT,  ANTE,  adj.  T.  de  procUart.  - 
qaiert,  qui  demande  en  justice.  Les  parties  rt^Ji 
Il  S.  m.  et  /.  Le  requérant.  La  rcrâérantt. 

REQUÉRIR  (Ut.  requirere),  v.  it.Quenrin«u 
fois.  En  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'i  l'infinitif.  J  11  r- 
simplement  pour  q:uerir.  Va,  va  vite  reqaérffiiiK, 
Mol.  Il  Prier  dequelque  chose.  Le  duc  pour  rto^ 
a  requis  cette  grâce,  Rotroo.  ||  Plus  soavo^Ka: 
Je  vous  prie,  et  au  besoin  ^e  vous  requit»  À:3e 
telle  diose.  1 1  Réclamer.  Requérir  la  force  pabb^»-  - 
de  palais.  Demander  en  justice.  Reqoéir  l'mssa 
de  U  loi.  Il  Absol.  Oui  sur  ce  et  requénal k 
reur  général,  jj Fig.  Demander,  exiger.mt"** 
chose  pour  sujet.  Selon  que  le  muiertoa  I1p>' 
santé,  Rfenei.  ||  L'ancien  infinitif^  était  njuèn. 

REQUÊTE  (bt.  requinta),  t.  f.  En  jurisrr.bsa 
par  éôit  présentée  A  qui  de  drmt,  et  uinat 
tanam  étudies.  L'nmveruté  de  Pam  fHuHt  t^ 
t\aèle  contre  Jcume  d'Arc,  Volt.  ||  Dam  Ici  ea^  ' 
la  requête  de  telle  personne,  i  la  demiOK  * 
personne.  ||  Mettre  néant  au  bas  d'une  reqiitc,^ 
fuser,  y  répondre  n^tivement.  [|  Faœil.et^'^ 
à  la  requête,  se  dît  pour  exprimer  un  fda>-  j 
d'écritures  signifiées  respectivement  pirla|S'ii&''> 
les  instances  ordinaires,  pour  développer 
et  ooDcluàons.  ||  Maître  des  requêtes,  migistnttK 
de  rapporter  les  requêtes  au  conseil  d'ÉUt;  «  ""fil" 
entre  auditeur  et  cc«iseiller.  ||  Dans  le  lani^  ^ 
demande  verbale,  simple  prière.  Ayci  égard  i»"^ 
REQUtTÉ,«.m.  Ton  de  chasse  poorrippelerba* 

REQUÊTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  requéter.  Un  afitt^ 
REQUÉTER,  V.  a.  T.  de  vénerie.  Quêter 
REQUIEM  (ré-kui-èm.  Ut.  r«y«M>),*.«-^ 
l'Église  pour  les  morts.  ||  Une  des  parties  «  h  ^ 
des  morts  mise  en  musique.  ||  Se  dit  auw  fr^ 
de  requiem.  Le  requiem  de  Mozart.  ||  wou  '  : 
quiem,  messe  pour  le  repos  de  l'ime  d"oa 

REQUIN  (altération  dere^mem),  t.aLU"F^ 
de  mer  très-vorace,  du  genre  des  «judet 
REQUINQUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  reqnïnquer. 
REQUINQUER  (SE)  (re-kin-ke.  ^^-"-^^ 


çuortf.neltoyer),  v.  r.  ramil.  Se  parcrpIoM"  ^ 
vient,  en  parlant  d'une  vieille,  l)  En  gàitf*  *f 
d'une  manière  affectée.  1|  Art.  Fig.  Hwjesn^r 
requinqué  Par  un  succès  si  désirable,  tuti-  ^ 

REQUINT  (re-kin.  B.  lat.  rrtroguùilw^'-y 
juriïpr.  féodale,  la  cinquième  partie  du  I^JT^. 
payait  à  certains  seigneu  rs,  outre  te  quin'i  •f*' 
naît  un  fief  dans  leur  mouvance.  , 

REQUIS,  lSE[re-ki;,/>.  /i.  de  requérir. ||H»)^ 
quis,  lesqualitéa  requises  pour  occuper  çef^^ 
être  admis.  Tige  convenable,  les  quiliW^^ 
Il  S.  m.  Ce  qui  est  dans  l'ordre  présent  pu» , 

RÉQUISITION  (ré-ki-si-sion.  Ul.  "T'fJ'd^ 
Action  de  requérir.  A.  la  réqubîtion  de,  ^j'^L^ 
Demande  incidente  fonnée  i  i''>'^S?''-£.Z^ 
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etnande  bîta  pir  rtutorîté,  pour  avoir  à  sa  dlspontion 
hommes  ou  de*  cb<»es.La  requbition  des  jeunes  gens 
îix-huît  ans  i  Tingt-ciiu}.  Une  réquisition  de  bœufs. 
tÊQUISITOIRE  (rc-ki-si-toi-r'],  s.  m.  T.  de  procé- 
c.  Acte  de  rà]uisilion  fût  pur  celui  qui  remplit  dans 
tribunal  les  fonctions  du  ministère  public. 
^tQU  ISITORIAL,  ALE,  adj.  Qui  tient  du  réquisitoire, 
t  ESAL  UER,  V.  a.  Saluer  de  nouvcau.H  Rendre  le  salut, 
lESCiF  (ré-sir],<.  m.  Tôt.  afctr. 
ftCSCINDABLE,  adj.  Sujet  i  rescisiiHl. 
inciRIMIIT,  I.  M.  T.de  j>ratH{ue.  DeuMkleteDdant 
aire  annnW  nn  acte,  an  jugement. 
«CSCINBtf,  £E,  p.  p.  de  rescinder. 
^ESCINKIl  [\*t.reacindere),  v.  a.  Bnjoriipr.  Caa- 
,  annuler  un  acte,  un  jugement. 
flESaSIOll  (kt.  rcsctlto],  ».  f.  Bnjnrispr.  Action  de 
cinder.  Une  action  en  oollite  ou  en  rescision.  ||  En 
r.  Ablation, retranchement.  Besciuoades  amygdues. 
1ESCI80IRE  (lat.  re»ci$»oriut),  adj.  T.  de  pratiq[ue. 
i  donne  lieu  i  rescision.  |j  S.  m.  L'objet  prïncipal 
ir  lequel  on  s'est  pourvu  contre  un  acte,  un  juge- 
nt, et  oui  reste  i  juger,  quand  l'acte  ou  le  jugement 
Lé  annulé. 

RESGRIPTIOII  (lat.  reteriptio),  s.  f.  Synonyme  de 
Tet  de  commerce  nommé  mandat.  Porteur  d'une  res- 
plion  sur  le  receveur  des  imposiliims.  ||  Sorte  d'ac- 
ns  ou  obligations  financières. 
RESCRIT  (rè-skri.  Lat.  reicriptum],  t.  m.  En  droit 
nain,  lettre  par  Isauelle  l'empereur,  sans  décider  le 
id  d'une  affaire,  inaiquait  aux  magistrats  ou  aux  juges 
parti  qu'ils  devraientprendre  dans  une  hypothèsequ  ils 
lient  chargés  d'exammer  et  de  véritier.  ||  Lettres  du 
pe,  dites  ausM  bulle  ou  monitove,  lorsqu  elles  portent 
ciuon  de  quelque  pmnt  de  drmt,  ou  de  quelque  autre 
riicultS.  1|  Eipéditions  poor  les  bénéfices.  ||  Loi,  or- 
nnance  dans  certains  pays. 

RÉSEAU  (lat.  retioUm),  t.  m.  Petit  reU.  ||  Tissu  de 
.  de  soie,  de  fil  d'or  ou  d'argent,  en  Canne  de  rela. 
Espèce  de  petit  filet  rond,  sar  lequel  simt  montés  les 
icveux  des  perruaues.H  Résesu  rond,  le  fond  de  cer^ 
ines  dentelles  telles  que  le  point  d' Alençon,  la  nulines, 
c;  réseau  carré,  le  fond  de  la  valenciennes. ||En  blas. 
rnement  divisé  par  des  lignes  diagonales.  ||  en  anat. 
jtrelacement  de  vaisseaux  sanguins,  de  fibres,  de 
)rfs.|  (Ensemble  de  chemins  ou  de  voies  ferrées  qui  met- 
nt  en  eommumcation  diverses  localités  d'une  contrée. 

R^ECTtOH  (lat.  reaectto),  i.  f.  En  chir.  Actiw  de 
lupcr,  de  retrancher.  La  résection  de  l'os. 

RÉSÉDA  (lat.  reêeda),  i.  m.  Genre  de  la  famille  des 
sédacées.  |]  Réséda  gsude,  bisannuel,  cultivé  pouc  U 
linture  en  jsune.  ||  Le  réséda  odorant»  annuel. 

RÉSÉQUER  [lat.  re»ecare],  V.  a.  En  chir.  Pratiqua- 
opération  de  la  résection. 

RÉSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  réserve. 
Droiu qu'on  s'eit  réservés  dans  nn  acte.  UDroitqne 
:  pape  se  réserve  de  coaiiETer  certabt  bâieSces  dans 
!s  pays  d'obédience,  lorsqu'ils  viennent  i  vaqutf. 

RÉSERVE  [voy.  réierver],  a.  f.  Acticm  de  résturver. 
lansce  contrat  if  a  fkit  plusieurs  réserves.!]  Au  pl.  Choses 
'■servées.JI  En  jurispr.  Réserve  légale,  portion  de  biens 
ne  la  loi  déclare  non  disponible,  en  la  réservant  i  cer- 
ùns  héritiers.  ||  Applicatu»  qu'on  fiùt  des  eu  réservés. 

Saintes  espèces  «Huerrées  foar  la  communion  des 
lalades  et  des  fidèles  CMnmnntant  aux  messes  où  l'on 
la  point  consacré  de  petites  hosties.  ||  S.  f.pl.  En.ju- 
ispr.  Protestations  faites  par  une  partie  contre  les  in^ 
luctions  que  Ton  pourrait  tirer  d'un  acte  émané  d'elle, 
'aire  lei  réserves.  ||  Fig.  Faire  ses  réserves,  garder  un 
lîssentimenl  qu'on  exprimera  plus  tard.  ||  Année  de 
■«serve  ou  simplement  réserve,  partie  de  l'armée  qu'on 
('.ippelte  sous  les  drapeaux  que  quand  les  circonstances 
'■■\igeat.  [I  Corps  de  réserve  ou  simplement  réserve, 
ritupes  qu  on  tient,  un  jour  de  balaifte,  1  distance  de 

ic  tion.  pour  les  diriger  aur  les  points  faibles  ou  mena- 
■r-s.  Il  Cadre  de  réseire,  cadre  sur  lequel  sonl  portés 
li'<i  otiîcters  généraux  arrivés  k  un  certain  fige.  ||  T.  de 
:li.t9(c.  Canton  de  réserve  ou  simplement  réserve,  canton 
iiiii  est  réservé  pour  celui  à  qui  la  chasse  appartient. 
IjDuis  de  rés  TTC  ou  simplemait  réserve,  partie  de  bois 


qu'on  laisse  croître  en  futaie.  ||Dans  la  gravure  parles 
acides,  dissolution  de  gomme  laque  ou  de  toute  autre 
matière  résineuse  qui  [Hotége,  reserve  une  portion  de  • 
la  planche.  ||  S.  f.  pl.  Suhstancea  qu'on  applique  sur 
certaines  parties  des  toiles,  pour  les  empêcher  de  pren- 
dre U  couleur  bleue  de  la  cuve  d'indigo.  ||  Fig.  Sorte 
de  Mudenee  qui  nous  retient  de  dire  ou  de  hirc.  Avoir 
de  la  réserve.]|  N'avoir  aucune  réserve  pour  quelqu'im, 
lui  tout  dire,  ne  lui  cacher  aucun  secret.  ||  A  là  késbrvx 
DB,  toc.  prép.  A  l'exception.  A  la  réserve  de  quelques' 
frontières  inquiétées  queltfuerois  par  les  voisins,  tout  le 
reste  de  l'univers  jouissait  d'une  paix  profonde,  Boas. 
Il  Sans  RbKxvs,  làc.  adv.  Sans  faire  exception  ou  res- 
triction. J'obéis  sans  réserve  à  tous  vos  sentiments.  Cors. 
En  Ktesvx,  toc.  adv.  A  port,  de  oAté.  Avoir  en  réserve 
de  l'argent,  des  arguments,  etc. 

RÉSERVÉ,  ÉC,  p.  p.  de  réserva-.  ||  Biens  réservés, 
biens  dont  un  testateur  ne  peut  disposer  au  préjudice  de 
ses  héritiers.  1)  Cas  réservés,  pécnés  dont  on  ne  peut 
recevw  l'abaMution  que  du  pape  ou  de  l'évé^ue,  ou  de 
prêtres  qui  ont  nça  d'eux  un  pouroir  spéeul.  jj  Fig. 
C'est  un  eu  réserré,  se  dit  d  une  chose  dmit  on  UA 
mntère,  et  aue  l'on  veut  faire  Valoir  par  ce  mofcn. 
|[  Fig.  Qui  reservesa  conduite,  ses  psroles,  qui  se  re- 
tient de  dire  ou  de  faire.  Les  prédicateurs  doivent  être 
réservés  sur  les  louanges,  Boss.  Soyez  réservés  dans  vos 
liaisons  de  jeunesse,  HIhmohikl.  1|  Réservé  à,  avec  un  in- 
finitir.  Il  éUit  réservé  A  parler  des  fautes  et  des  traTeit 
d'autrui,  d'Alexb.  }|  Sum.  Faire  le  réservé.  IJ  II  se  dît 
aussi  des  choses.  Un  air,  un  maintien  réserve. 

RÉSERVER  [lat.  reaervare),  v.  a.  Retenir  quelque 
chose  d'un  tout,  ou  un  objet  entre  plusieur».  Réserver 
une  part  du  butin.  ||  Garder  pour  un  autre  temps,  pour 
un  autre  usage,  pour  une  autre  occasion,  etc.  Résorer 
de  l'argent  pour  les  besoins  imprévus.  Vous  pouviez  ré- 
server cet  avis  i  un  autre  temps,  Pisc.  ||  Il  se  conslruit 
avec  à  et  un  infinitif.  Réservons  à  di«e  le  reste  plus  tard. 
']  Au  passif  et  impers.  Socrate  vil  etidéphuii  les  imlhean 
:e  sa  patrie  ;  c'est  à  Thrasybule  qu.*il  était  réservé  de  les 
finir,  J.  J.  Boiras.  ||  Se  réserver  la  réplique,  dédarer 
qu'on  veut  répliquer.  ||  Destina  i.  Les  dieux  nous  ré- 
servaient fi  dautrcs  dangers,  E£ii.. Il  Se  réserver,  réser- 
ver pour  soi,  garder  pour  sov  ||  Se  réserver  i  bire  quel- 

?uc  chose,  ou  de  foire  qucli|ue  chose,  attendre,  remettre 
faire  cette  chose  pour  utk  temps,  une  occasion,  un  lieu 
qu'on  jugera  favorable.  \\.  Scrâmer,  v.  r.  Se  ménager 
pour  un  autre  temps,  pour  une  sutre  occasion. 

RÉSERVOIR,  t.  m.kieufaït  eiq>rèspoury  tenir  cer- 
taines choses  en  résene.  Il  Fig.  C'est  dans  ce  petit  réser^ 
voir  [le  cerveau]  wk'on  trouve  toutes  les  images  dont  <n 
a  besom,  fiv.  \\  Ueu  où  l'on  amasse  les  eaux,  j]  Par  ex- 
tern. Ces  montagnes  sont  les  immenses  réservoirs  des 
neiges  étemelles,  VoLt.  ||  Bassin  où  l'on  conserve  le 
pois8<Mi.  )|  En  anat.  Toute  cavité  du  corps  humain  dans 
laquelle  s  amasse  un  fluide.  Le  réservoir  de  la  bile,  jj  En 
phys.  Lieu,  corps  où  résident  les  fwtes  cosmiques.  La 
terre  est  le  réservoir  de  l'électricité. 

RÉSIDANT,  ANTE,  adj.  Qui  réside.  Le  lieu  où  il  est 
résidant.  ||  Membre  résidant,  se  dit.  dans  les  sociétés 
savantes,  par  opposition  A  mfflnbre  correspondant. 

RÉSIDENCE  (voy.  résidar),  s.  f.  Demeure  ordinaire 
en  quelque  lieu.  Il  a  établi  sa  résidence  en  cet  endroit. 
Il  Par  cxtcns.  Action  de  garder  la  chambre,  de  demeu- 
rer chez  soi.  Sans  enfants  il  n'y  a  point  de  résidence 
dans  les  familles,  J.  J.  Rouss.  USéjour  actuel  et  obligé 
dans  le  lieu  où  l'on  exerce  quelque  lonclion.  Les  évéques, 
les  magistrats  sont  obligés  i  la  résidence.  1 1  Lieu  ou  ré- 
side un  prince,  un  seigneur,  jj  Résidence  royale,  château 
qui  dépend  de  la  couronne.  ||  Emploi,  dignité  de  résident 
auprès  d'un  prince.  ||  Il  se  dit  des  propriétés  qui  sont 
attachées  i  certains  côm,  La  résidence  de  la  force  ma- 
gnétique dons  le  fer  et  l'aimant,  Borr. 

RÉSIDENT,  s.  m.  Envoyé  qui  réside  auprès  d'un  sou- 
verain étranger,  et  oui  est  moins  qu'un  ambassadeur  A 

filus  qu'un  agent,  ||Ondit  aussi  :  Ministre  résident.  ||  La 
émme  du  ràidcnt  s'appelle  Madame  la  résidente. 

RÉSIDER  (lat.  re3idere),v.  n.  Faire  sa  demeure  or- 
dinaire en  quelque  endroit.  Il  réside  i  Paris,  sur  son 
diRuaioe,  dans  son  donuine,  etc.  "  "~'  " 
Digilizec 


6S  ^ 


RÊS 


—  1026  — 


RËS 


dans  le  lien  od  l'on  exerce  une  fonction.  Les  évâqaes 
doivent  r^idcr.  {|  Fig.  Exister  dans.  La  souveninc  puis- 
sance résidait  en  la  personne  du  roi,  Vadgeus.  ||Con- 
siiter  en.  La  Justice  réside  dans  les  lois  naturelles,  P*sc. 

RtSIDU  (lat.  reëûimim],  ».  m.  Ane.  syn.  de  reliquat. 
Bvsidu  de  comule.  J|  Rn  arithm.  Nombre  qui  reste  d  une 
division.  i|Onail  plus  ordïnaircnicnt  reste.  ||  En  algèbre, 
les  rcsidus  des  puissances,  ce  qui  rcsle  après  que  les  ra- 
cines ont  lîté  extraile.1.  {|  Matière  qui  reste  après  une  opé- 
ration chimique,  et  q^ui  souvent  peut  être  encore  utilisée. 

nésiQHANT  [résigner],  s.  m.  Celui  qui  résigne  è 
quelqu'un  un  liénétice,  un  ofllce. 

RÉSIQNATAtRE  [résigner),  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
fésiani'-  un  liéiiiifite,  un  office. 

ntSlQHATlOH[lal.resianatio),s.f,  Enjurîspr.  Aban- 
don en  faveur  de  quciqu  un.  Il  Action  de  se  démettre 
d'une  char^,  d'un  oflicc.  ||  Démission  d'un  bi-néfice 
dans  les  mains  du  collateur  ou  du  pape.  {|  Fig.  Soumis- 
sion à  lo  volonté  de  Dieu.  |{  Pi^.  Soumîssioa  i  son  sort. 

RÉ8I0NÉ,  tt,i>.  p.  de  résigner. 

RtSiGHER (lit.  Tengnare),v.  a.  Abandomierquetque 
chose  en  faveur  de  quelqu'un.  Possesseur  d'un  trésor 
dont  je  n'étais  pas  digne,  SoufTrez  avant  ma  mort  que  je 
vous  le  résicne,  Conn.  ||  Se  démettre  d'un  bénélicc,  d'un 
ofllce,  etc.  if  Késigner  son  âme  à  Dieu,  la  remettre  entre 
les  mains  de  Dieu.  ||  Se  résigner,  r.  r.  Se  soumettre  à 
la  volonté  de  Dieu,  à  son  sort,  à  une  décision. 

RtolLIATION,  ».  f.  Résolution,  annulation  d'un  acte. 
Résiliation  d'un  bail,  d'un  contrat.  RésUiitiim de  vente. 

RÉSILIÉ,  ÉE,  V.  p.  de  résilier. 

RÉSILIEMENT  ou  RÉSILIHENT,  ».  m.  Synonyme  de 
résiliation. 

RÉSILIER  {lat.  rfsiîire),  v.  a.  Annuler,  casser,  llé- 
silier  un  contrat,  un  bai),  une  vente. 

RÉSILLE  [Il  mouillées.  Lat.  retiolum],  s.  f.  Espèce 
defiletqtii  enveloppe  les  clieveux. 

*  RÉSINAQE,<.  m.  Exploitation  de  la  résine. 
«  RÉ8INATE,  ».  m.  En  chim.  Combinaitoo  d'une  résine 
avec  une  base  saliEioble. 

RÉSINE  flat.  résina,  de  ^r^vq),  8.  /".Nom  donné i 
des  produits  qui  découlent  naturellement,  ou  par  suite 
d'incisions  faites  à  t  écorce  ou  aux  fruits,  de  beaucoup 
de  végétaux.  |J  f'arlîculicrement,  la  substance  qui  dé- 
coule des  entailles  faites  aux  pins.  Un  pain  de  résine. 
Il  Résine  élastique,  Komme  âaetique  ou  caoutchouc. 

*  RÉSINER,  r.  a.  ITrer  Uréuoe  d'un  pin.  1|  T,  de  mar. 
Enduire  de  résine. 

RÉSINEUX.  EU8E  (lat.  resimms).  adj.  Qui  produit 
la  résine.  Les  arbres  résineux.  Ij  Qui  est  de  la  nature 

1.  -.!.:  /--A.  -   nj-.  L    Il  D  L  


.  par  opposition  à  électricité  vitrée  ouposîti  _. 
RÉSIPISCENCE  (lat.  retipUcentia),  s.  f.  Reconnais- 
sance di^  sfi  faute  avec  amendement.  Venir  à  résipiscence. 

RÉSISTANCE  [lat.  renslentia),  t.  f.  Qualité  par 
laquelle  un  corps  résiste  i  l'action  d'un  autre  corps. 
Ij  Chose  de  résistance,  chose  qui  dure  longtemps.  ||  Pit-ce 
de  résistance,  pï^^cc  de  viande  où  il  y  a  beaucoup  d  mnn- 
^er.  Ij  En  |^ys.  Résistance  des  solides,  force  par  laquelle 
ils  résistent  au  choc,  i  rimprcssion  d'un  Corps  en  mou- 
vement. Il  Force  avec  laquelle  les  bma  sunmrlent  «ans 
se  rompre  le  poids  dont  on  les  charge.  ||  R&islance  des 
milieux,  des  fluides,  diflicullé  qu'un  corps  en  mouve- 
ment 0  à  les  traverser.  ||  En  mécan.  Nom  donné  à  toute 
force  qui  agit  en  sens  contrnire  d'une  autre,  dîlepuis- 
snnce.  dont  elle  d  '-Iruit  ou  diminue  lesefîets.  jj  Obstacle, 
difficulté,  au  propre  et  au  figuré.  Je  voulus  pousser  la 
iH>rte,  mais  je  sentis  quelque  r&istance.  i|  Défense  de 
l'Iiomme  cl  des  animaux  contre  ceux  qui  les  attaquent. 
Il  fia.  Dijfcnse  contre  ceqiii  est  comparé  à  un  assail- 
lant. Puisque  après  tant  d'elTorts  ma  résistance  est  vaine. 
Je  me  livre  en  aveugle  au  transport  qui  m'entraîne, 
Rac.  Il  Opposition  aux  desseins,  aux  volontés  d'un  autre. 
|j  Rél)ellion  contre  les  agents  de  l'autorité.  ||  Désobéis- 
soncc  du  cheval  à  la  volonté  du  cavalier.  ||  l'arti  de  la 
n'-sistancc,  se  dit  des  hommes  d'Étnt  qui  opposent  une 
force  d'inertie  aux  tentatives  de  réforme.  ||  Force  avec 
hquelle  on  se  défend  contre  la  fatigue,  la  faim.  Les 
Jeunes  soldats  ont  moins  de  résistance  que  les  neux.  I 


*  RÉSISTANT,  ANTC,  adj.  Qui  ne  cèdefKîr^ 

sion  d'un  autre  corps.  Un  corps  résistiid.i|&ijÉE.<i. 
s'oppose  au  mouvement.  Un  corps  ibai^outlrw 
à  la  force  de  la  gravitation  dans  uoe^KeimisiK 
Volt.  ||  Qui  supporte  facilement  la  peioe,  le  trnl 

RÉSISTER  (lat.  resûtfre),  v.  n.  lie  pas  tUtsu^ 
à  l'impression  d'un'autre  corps.  Eue  pierre  <{iii>B.' 
au  ciseau.  Une  poutre  qm  résiste  i  nae  fotteàn 
M  Ne  pas  se  laisser  p^élrer.  Ma  ebapeai  «a  réfr, 
la  pluie.  Il  Opposer  la  force  1  h  torce,  m  «li^  b 
ville  a  résiste.  Rénsterîux  agents  delà  fDKt(LUi(ï 
y  Ce  cheval  résiste  an  cavalier,  lecaTilieri4iaf!i 
a  s'en  faire  obéir.  |j  Fig.  S'opposer  aux  dr«affi,sit> 
lontés  ;  tenir  ferme  contre  quciqpe  cbo«e  dt  mx. 
de  fort.  Il  [Dieu]  résiste  au  super»,  lUc.  V'mn* 
bien  plus  aisément  aux  vives  doalearsq|iiï  btï» 
prolongée,  J .  J .  Rocss.  1 1  Se  refuser  à.  la  inw.y 
petlc  une  seconde  fois,  Narcisse;  voudrais-tu  resMii 
voix?  Rac  ||  Ne  pas  permettre,  ne  posUiiscT.mi. 
nom  de  chose  pour  sujet.  La  coutame  j  féstlc:9^ 
étiez  en  pays  de  droit  écrit,  cela  se  poiicnitIÉt,k 
Il  Supporter  la  peine,  le  trarail,  en  inrlmldebac 
ou  des  animaux.  Résister  à  la  douleur,  î  li&tfp,ï 
Il  Famil.  On  n'y  peutj))u5  résister,  seditdfij^ijit 
commodité  qu'on  a  peine  à  supporter.  ||  Il£t^»> 
ses  qui  durent  malgré  quelque  ohstade  oa  ililla^  i 
ciment  résiste  aux  gelées.  Votreamilié  réiîitciriM:' 

RÉSOLU,  UE,  p.  p.  de  résoudre.  |1  Qiù  s'edsï 
ment  arrêté  a  un  dessein.  ||  nscditsvecÀiatl!- 
soin  de  périr  pour  vous  sauver  la  vie,  Coai.Cw^  ' 
rt'solue  à  l'hjmen  de  mon  père,  R»c.  ||  QdtAsi 
dans  SCS  desseins.  Homme  résolu.  ||  Dé(eraiJDj,tariiD 
plus  résolus.  Ton  résolu.  |l  5ubs^  Il  fait  le  rwla.  .!  t 
iieaiix-arts.  Contours  résolus,  contoui^  birli!,Ir>!£. 

RÉSOLUBLE  (lat.  resolubilis),  adj.  Qai 
résolu,  en  parlant  d'un  point,  d'un  problèaie, 
ficulté.  Il  Qui  peut  être  annulé,  cùsé,  eop^i' 
contrat,  d'une  obligation. 

RÉSOLÛRtENT,  ade.  Arec  une  ferme  rcutite.i' 
solumcnt.  Je  persistai  résol  ûment  dans  mes  nta.  v- 
diment,  avec  courage.  Marcher  résolùmeot  i  TcaiiL 

RÉSOLUTIF,  IVE  (lat.  retoiiUum),  adj.  ix^^* 
chim.  Qui  résout,  dissout.  |]  En  méd.  Se  <lil'e>' 
dicanients  qui  ont  la  propriieté  de  làire  digv^^ 
engorgements.  Un  catapTasme  résolutif.  |j  |' 
résolutif.  Il  Qui  prend  une  résolution,  ipi 
véritable  prudence  n'est  pas  seulement  eooflifatt,* 
encore  tranchante  et  résolutive,  Boss. 

RÉSOLUTION  (lat.  resotulio).  I.  (.  USa^^^ 
corus  en  ses  premiers  principes.  La  resoluliiiiiH!<^ 
en  leurs  éléments.  }|  Cessation  totale  de  aeà^ 
dissolution.  ||  En  méd.  Résolution  des  fore».  ibiiM» 
prononcé  de  l'incïtatiwi  motrice,  ou  a(raibliise»*r 
cidentel  de  l'usage  des  facultés  intcllectoelle.  »>^' 
terminaison  des  pbl^ineues.  consistant ^"^^^ 
de  la  partie  affectée  a  son  état  naturel.  Ilé*>r™f 
blastème  épanché  entre  le»  éléments  lUtomWS'- 
tisau.  Il  Décision  d'une  Question,  d'une  difGcafe  1= 
maihém.  Solution,  en  parlantdespniblèflief.!jB^'^ 
d'une  équatioD,  détermination  de  SCS  racîp».  11»^ 
On  dit  qu'un  accord  ou  qu'une  note  6il  M  t**; 
sur  tel  autre  accord  ou  telle  autre  note,  î»»"'^ 
être  suivi  immédiatcmeRl  de  cet  autre  actOTdw*'^ 
autre  note.  ||  En  jurispr.  Cassation  d'ua  ^>'^^[i 
tral.etc.ll  Pi-ojel  qu'on  arrête,  dessoin  jutlfF* 
Hon  cœnr  se  portera  jusqu'aux  extrême»  j 
11  n'est  personne  qui  pendant  sa  vie  ne  faw  ™*  ^_ 
résolution  de  changer,  Mass.  I|  Famil.  Pf"™*'^, 
lution  à  deux  mains,  faire  effort  sur  soi-™""??'', 
décider  à  (juelque  chose.  ||  Proposition 
de  loi  qui  a  reçu  l'assentiment  du  P""?''^^ 
Ij  Fermeté,  coitragc,  décisioi.  ||  l'n  Imwio»  « 
homme  qui  exécute  avec  fermeté  te  qu  d  '  ""-X 

RÉSOLUTOIRE  (iat.rejtofu/oritts), 
Qui  entraîne  la  résolution  d'un  acte.  Ow™""^ 
toire.  II  SuliÂl.  Un  résolutoire.  n  Vkw' 

RÉSOLVANT,  ANTE  |ht.  iwo?rfn«),.«7;  ^y,. 
Qui  opère  la  résolution.  Un  roini-de 
Un  résolvant.  j 
Digilized  by  VjOOQlC 
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Faire  un 


rSOmCR.  V.  a.  Songer  de  noarem. 
eau  sonjce. 

tSONHANCE  [rétonnant),  $.  f.  Propriété  de  résonner 
[wssëdenl  certains  instrumenU,  certains  objets,  cer- 
:  locaux.  Urésonnancc  de  l'air,  des  corps  sonores. 
Il  Caisse  d'un  inslrument  à  cordes.  |[  Prolongation  de 
iréedu  son.  |]  Son.  De  sa  douce  voix  la  tendre  rétou- 

e,  L*MiBTi»E.[|Kenrorcemcntde sons parsuilede leur 
xion  dans  une  enceinte  Xtoo  restreinte  pwir  donner 
»nce  à  «D  écho.  [|  En  mcd.  Uruit  |itu»  ou  moina 
Lant  que  l'on  distingue  en  auscultant  le  laryni,  le 
et  le  tliorat  d*un  individu  qui  parle. 
ÉSONNANT,  AHTE,  adj.  Qui  résonne,  qui  renvoie  le 

Celte  ToAtc  est  réwnnante.  )1  Quia  beaucoup  de  son. 

Toix  résonnante.  ||  Simplement,  qui  rend  aes  soos. 
CSON  NEMENT,  t.m.  Renvoi  de  son,  rctenliaseroent. 
ÉSONNER  [lot.  retonaré],  v.  n.  Renvoyer  le  son, 
ntir.  L'air  résonne  des  cris  qu'au  ciel  chacun  envoie, 

f.  I|  Fig.  Tout  résonne  du  bruit  de  ses  exploits,  on 
jarle  partout.  ||  Se  dit  d'un  son  qui  se  prolonge.  Sa 

résonne  encore  i  mon  oreille,  ||  Renoreun  grand 
beaucoup  de  ion.  Une  vois,  une  cloche,  une  guitare 
résonne  nicn.  ||  Act.  Poéliq.  Hes  vers....  ne  ra- 
ient que  plaintes,  RâCKiER. 

ÉSORBER(lat.r»or6«r«],r.(i.  En  méd.  Opérer  l'ab* 
lion  d'une  tiumeur  produite  par  l'animal  ciiez  lequel 
issc  le  iriiénomène.  f|  Se  réaorbw,  v.  r.  Être  résorbé. 
ÉSORPTION  (lat.  retonAum],  a.  f.  AcUon  d'absor- 
dc  nouveau.  |[  En  méif.  Action  de  résorber.  La  ré- 
tion  d'un  ^pauchcmcnt.  Résorption  purulente.  ||  Il 
it  abusivement  de  l'atrophie,  jusquaduparitioncom- 
e,  d'un  élément  ou  d'un  organe. 
ÉSOUORE  jlat.  retolvere),  V.  a.  Diviser  en  parties 
(tîtuantes.  Résoudre  uncorps  en  ses  élémentsJITrans- 
ler  en.  Le  fnnd  résout  la  vapeur  en  eàu.  ||  En  méd. 
e  dispnrallrc  peu  â  pou  sans  suppuration.  Résoudre 
tumeur.  I]  En  mus.  Opérer  une  résolution.  Résoudre 
iccordsur  la  sous-doniîiiante.  ||  En  jurispr.  Casser, 
ulcrunactc.  ||  Décider  une  question,  un  cas  dou- 
[.  Résoudre  unedirnculté,  on  problème.  ]|  Décider, 
trminer  une  cliose.  Les  chrétiens  n'ont  qu  un  Dieu, 
trc  absolu  de  tout,  De  qui  le  seul  vouloir  fait  tout  ce 
1  résout,  CoHN.  IIA.U  passif  et  impers,  il  a  été  résolu 
nous  partïricms.  |[  Décider  quelqu'un  1  coosentir, 
élerminer  à  quelque  chose.  A  mo  désobéir  l'auriei- 
s  résolue?CoiiK.  Il  lise  dit  aussi  avec  (fe.  Résous-ln  de 
ner  si  tu  veux  qu'elle  vive,  Coas.  ||  V.  n.  Former 
essein  de,  s'arrêter  i  l'intention  de.  Il  a  résolu  de 
ir.  Il  Être  résolu  de,  être  résolu  i,  même  sens.  Ij^Dé- 
r  quelque  chose  de  douteux.  Résolves  avec  moi  des 
ens  de  sa  perte,  Coa^.  ||  Se  résoudre,  v.  r.  Êtredi- 
en  portics  constituantes.  La  destruction  des  êtres 
se  résolvant  en  d'autres,  nous  démontrent  que  rien 
e  réduit  i  rien,  Ritml.  ||  Se  résoudre  en,  se  trans- 
icr  en.  L'air  sur  les  fleurs  en  perles  se  résout.  Mol. 
t  résoudre  en  eau,  pleuvoir  i  verse.  ||  Fig.  Tout  ce 
vous  dites  là  se  résout  à  rien.  ||  En  mus.  Faire  sa 
liition.  JJ  En  mcd.  Disparaître  peu  à  peu  sanssup- 
ilioM.||  Rtre  réïolu, décidé,  en  parlant  n'un  cas,  d'un 
t.  La  diflicullé  so  résout.  |1  Prendre  un  parti,  a'ar- 
r  i  une  intention.  IIATeeeUiftsedu  pronom  person- 
le  sentiment  de  tendresse  qui  vous  Tait  résoudre  de 
r  tout  â  l'henre  ici,  Str.  ]|  H  se  dit  avec  de  et  l'in- 
ir.  Plus  tu  me  conseilles  de  vivre.  Plus  je  me  résous 
lOurtr,  Malh.  II  but  partir,  seigneur;  sortons  de  ce 
a,  Ou  bien  résolvons-nous  de  n'en  sortir  jamais,  lUc. 
Tesoudre  de  a  été  condamné  par  l'Académie  ;  néan- 
w  cette  construction  est  appuyée  |Mr  trop  d'autori- 
our  qu'il  y  ait  scrupule  à  s  en  servir. 
[SOUPER,  tr.  n.  Souper  de  nouveau. 
tSOUS,  p.  }>.  de  résoudre  dinérent  de  résolu.  Il  se 
es  rhos'<s  qui  se  changent  en  d'autres.  Drouillard  ré- 
en  pluie.  [|  L' Académie  dit  qu'il  ne  s'emploie  au'au 
tolin.  11  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  employer 
inînin  resoute.  Vapeur  résoule  en  gouttes  d'eau. 
tePECT  (rô-sp^.  Lnt.  respecta»),  s.  m.  (i>nsidéra- 
!  motif  (sens  vieilli).  Plusieurs  respects  me  rendent 
B  votre  personne,  Bilsac.  ||  Égard,  relation,  rapport, 
s  proposition  est  fiasse  sous  divers  respects.  ||  Dé- 


férenceque  l'on  aponrnielqa'un  ou  pour  quelque  chose, 
au  sens  acUr.  Manquer  de  respect  pour  les  vérités  révé- 
lées, Pasc.  Rien  no  servit  mieux  Rome  que  le  respect 
qu'elle  imprima  à  la  terre,  Ho^nsQ.  |1  Au  sens  passif, 
c'esl-Wire  exprimant  le  re^>ert  ressenti  pour.  Pour  im- 

firimer  aux  peuples  le  respect  de  celui  qui  doit  soutenir 
es  lois,  fis.  I|  l'erdre  le  respect,  ne  pas  observer  le  ros- 

Sect  que  l'on  ooit.  ||  Se  faire  porter  respect,  se  faire  cmin- 
re.  |]  Parlant  par  respect,  sauf  le  respect  que  je  vous 
dois,  ou  simidenienl  sauf  le  respect,  sauf  votre  respect, 
seditqnand  on  veut  s'excuser  dcuuclque  parole  qui  pour- 
rait choquer  ou  paraître  trop  libre.  ||  De  respect,  avec 
un  substantif  qui  précède,  qu'il  faut  respecter.  Nous 
savons  hien  nous  CMitraindre  devant  les  personnes  de 
respect,  Boas.  ||  Assurer  quelqu'un  de  son  respect,  de 
sesrespiects,  bnnulesde  compliment.  ||  Rendre, présen- 
ter son  respect,  ses  respects  &  quelqu'un,  lui  rendre  vi- 
site pour  rassurer  de  son  rcspect.jl  Sans  respect,  sans 
•voir  égard  i.  Sans  aucun  respect  des  traités.  Sans  res- 
pect de  l'oreille.  Il  Tenir  en  respect,  dans  le  rt-specl, 
contenir,  imposer.  || Respect  humain,  crainte  qu'on  a  du 
jugement  et  des  discours  dea  hommes,  mauvaise  honte. 

RESPECTABLE  [respecter),  adj.  Digne  de  respect. 
Un  homme  de  bien  est  respectable  par  lui-même  et  in- 
dépendammrnt  de  tous  les  dehors,  la  Bavr. 
RESPECTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  respecter. 
RESPECTER  [respect],  v.n.  Portier  respect,  honneur. 
Il  Fig.  Ne  point  toucher  à,  ménager,  ne  point  interrom- 
pre. La  mort  le  respecta.  Et  respectant  ne  loin  leur  se- 
cret entretien,  Rac.  M  11  se  dit  aussi  des  personnes  cti 
un  sens  analMue.  Jadis  Priam  soumis  fut  respecté  d'A- 
diille,  Ric.  f]  Se  -respecter,  v.  r.  Agir  de  manière  h 
conserver  l'estime  de  soi-même. 

RESPECTIF,  IVE  (lat.  reêpeetum),  mit.  Qui  concerne 
réciproquement  les  personnes  intéressées,  les  choses 
correspondantes.  Droits  rrapectifs.  Demande  respective. 

RESPECTIVEIIENT,  adv.  D'une  manière  respective. 
Ils  seront  respectivement  maintenus  dans  leurs  droits. 
Il  Réciproanenient.  Ils  se  sont  respectivement  obligés. 
RE8KCTUEUSCIIENT,  adv.  Avec  respect. 
RESPECTUEUX,  EU8E,  adj.  Qui  témoicne  du  res- 
pect. Un  Gis  respectueux.  ||  En  pariant  des  chose!!,  qui  a 
le  caractère  du  respect.  Des  n^rds  respectueux.  ||  Acie 
respectueni,  sommation  qu'on  tnl  i  des  ascendants. 

RCSPIRABLE  [respirer),  adj.  Qu'on  peut  respirer, 
qui  peut  servir  i  la  respiration.  Air  respirablc.  [|  Gaz 
respirable,  nom  ancien  de  l'oxygène. 
»  RESPIRANT,  AHTE,  adj.  Qui  respire,  qui  vit. 

HESPIlUTlON  (lat.  resviralio),  ».  f.  Action  de  res- 
pirer. Il  Fig.  La  multitude  des  soins  qui  viennent  de 
toutes  parts  aux  rois  ne  leur  laisserait  pas  la  respira- 
tion libre,  Balzac.  ||  En  physiol.  Fonction  caractéri- 
sée par  l'absorption  et  l'expulsion  simultanées  des  gnz 
venus  du  dehors  et  des  gaz  produits  dans  l'oivanisme. 
Il  Respiration  des  plantes,  fonction  par  laquelle  toutes 
les  parties  vertes  des  plantes  exposées  l'i  In  lumière  so- 
laire absorbent  de  l'acide  carbonique  et  exhnlent  une 
quantité  égale  d'oxy;;ène  ;  ft  l'ombre  et  dans  robacnrité, 
elles  absorbent  de  l'oxygène  et  dégagent  de  l'acide  car- 
bonique, mais  en  quantité  moindre. 

RESPIMTOIK,  adj.  Qui  sert,  qui  a  rapport  à  la  res- 
piration. Houvements  respiratoires.  ||  Appareil  respira- 
toire, appareil  au  moyen  duquel  on  peutpénéb«r  impu- 
nément aans  les  lieux  remplis  de  gaz  méphitique. 
RESPIRÉ,  ÉE,  p.  p,  de  respirer. 
RESPIRER  (lat.  ret/iiran!),  v.  n.  Attirer  l'air  dans  sa 
poitrine,  et  le  repousser  dehors.  ||  Il  ne  retire  plus, 
il  est  mort.  Il  respire  encore,  il  n'est  pas  encore  mort. 
||  Vivre.  Tant  qu  il  respirera,  je  ne  vis  qu'à  demi,  Rac. 
il  Rcspir»-  en  quelqu'un,  se  dit  de  celui  on  qui  une 
personne  semble  revivre.  ||  Fig.  Se  manifcsler.  La  vertu 
respire  dans  ses  écrits.  ||  Avoir  ouelqiie  rel.îchc  aprc-s 
un  travail,  une  épreuve  pénible.  {|  Respirer  après  quel- 
que chose,  souhaiter  quelque  ebose  ardemment,  avec 
passion,  ||  Respirer  de,  avec  tie...  çti;  et  un  inlinilif,  se 
dit  dans  le  même  sens.  11  ne  respire  plus  nue  d'être  uni 
à  Dieu,  SCv.  Il  On  a  dit  aussi  respirer  à.  Votre  Kaiesté 
ne  respire  qu'à  soulager  les  maux  de  ses/pëlinlj».  Wf-S 
Il  V.  a.  Attirer  par  U  mpirallà!âiti|Mi^y(jbe)fteUs^^»- 
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roos.  Il  Ptr  etlciu.  Respinnt  la  fraîcheur  et  de  l'ombre 
et  dei  eaai,  Dililu.  |j  Fig.  Amcbei-TOui  d'un  lieu 
fbneste  et  prorand  Où  la  verta  respire  un  air  eouoi- 
■onoé,  lUc.  [t  Aller  respirer  l'air  naUl,  retourner  dau 
le  pays  où  roa  eat  né.  ||  Poétiq.  Respirer  le  jour,  avoir 
U  TÏe.  It  Avoir  U  vive  «f^rence  de,  aanoncer.  Tout  re»- 
pire  la  joie.  Tout  reapire  en  Esther  l'innocence  et  la  paix, 
Itkc.  if  Souhaiter  avec  ardeur.  Respirer  k  Tengeance,  la 
guerre,  etc.  ||  Se  respirer,  v.  r.  Être  respiré.  Le  bonheur 
se  respire  autour  de  tous,  Sukl. 

RESPLENDIR  (Ut.  retptenderé],  ».  n.  Briller  d'un 
vif  éclat.  Il  f  ifi-  Le  visage  d'Antoine,  à  ce  discours,  pa- 
rât resplâidir  d'une  joie  douce  et  sereine,  Tolt. 

RCSn.ENDISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  revendit.  Une 
femune  re^rfendissante  de  jeunesse  et  de  beiuté,  Sukl. 

RESPLENDISSEMENT,  f .  m.  Grand  éclat  formé  par 
l'expanuon,  par  U  réQexion  de  la  lumière.  Le  re^eo- 
^SBcment  d'un  phare  d«u  l'obscurité. 

RCSPOHSABILITt,  t.  f.  OUigatioa  de  répondre  de 
ceruine  actes,  d'être  garait.  La  rcyosabilili  des  ni- 
nistres.  Le  prisoonier  est  sous  ma  respwuabilité. 

RESPONSABLE  (lat.  r^T^otavm,  supin  de  respon- 
(iere),  t^j.  Qui  répond,  qui  est  garant  de  quelque  chose 
on  de  quelqu'un.  Etre  responsable  enven  quelqu'un. 
Tous  dcvicndrei  responsable  de  vos  égarements,  Bodbs. 

RESPONSIF,  IVE  (Mit.  resyrarunnu),  adj.  T.  de  palais. 
Qui  contient  une  réponse.  Écritures  respoosîroi.  ||  En 
Seditdeee  qui  répond  iune  interrogation.  Le 
responsifdoitétreuimémecasquerinterrogttif,  Dviabs. 

RESSAC  [re-sak.  Subsl.  de  Tanc.  v.  reêoeher,  reti- 
rer) ,s.  m.  Retour  tumultueux  des  vagues  sur  elles-mâmes, 
«uDd,  s'anDçaot  de  k  grande  mer  dana  un  ordre  régu- 
Uer,  elles  viennent  1  rencontrer  une  ebatne  de  rochers. 
RBSSAiaNÉ,  ÉC,  p.  p.  de  ressaigner. 
RESSAIBNER  [re...  et  saif/ner),  v.  a.  Pratiquer  une 
DouTclle  saignée.  ||  V.  n.  Se  dit  du  sai^  qui  recommence 
i  couler.  La  plaie  ressaigna. 
RESSAISI,  lE,  p.  p.  de  ressaisir. 
RESSAISIR  [re...  etfdùir),  v.  a.  Stmv  de  noareau, 
reprendre.  Ressaisir  sa  proie,  j  j  Fig.  La  crainte  de  mou- 
rir et  le  désir  de  vivre  Ressaisissent  une  Ime  avec  tant 
do  pouvoir  !  Conti.  ||  Rentrer  en  possession  d'une  chose. 
Ressaisir  une  place,  la  vie,  des  provinces  perdues,  etc. 
Il  Être  ressaisi  de.  être  remis  en  possesum  de.  {{  Se 
ressaisir,  d.  r.  Se  saisir  de  nouveau,  reprendre.  ||  Se 
rendre  de  nouveau  maître.  Se  ressaisir  d'un  droit. 
RESSASSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ressasser. 
RESSASSER  (re...  et  MOëaer),  v.  a.  Sassw  de  nou- 
veau. Ressaaser  de  la  brine.  ||  Mêler  de  Douveaa,  ||  Fig. 
et  fiimil.  Examiner  1  plusieurs  reprises.  Ressasser  nn 
compte.  Il  Ressaaser  un  ouvrage,  l'examiner  avec  soin 
pour  en  découvrir  jusqu'aux  moindre*  débuts.  ||  Res- 
sasser quelqu'un,  ressasser  la  conduite  de  quelqu'un, 
examiner  ta  condmte  aveestHu,  pour  mlr  n  l'on  n  a  rien 
i  lui  reprocher.  ||  Famil.  Répéter  sans  cesse. 

*  RC88ASSEUR,  ».  m.  Cdui  qui  revient  sans  cesse  sur 
les  mêmes  idées.  Des  ressasseurs  d'anecdotes,  Voit. 

RESSAUT  (re-sA.  Re...  et  tatU],  ».  m.  En  archit. 
Saillie  formée  par  quelque  partie  en  dehors  d'une  ligne 
ou  d'une  surface.  ||  Par  analogie.  Les  ressauts  d'un  ro- 
cher. Il  Passage  brusque  d'un  [Han  imisontal  i  un  autre. 
Il  Fig  Décousu  des  propos.  Je  profitais  du  peu  de  suite 
et      ressauts  ordinaires  de  sa  conversation,  St-Siho». 

RESSAUTÉ,  £e,  p.  p.  de  ressauter. 

RESSAUTER  {re...  et  sauter],  v.  a.  Sauter  de  nou- 
veau. Ressauter  un  fossé.  M  V,  n.  Il  sautait  et  nssan- 
Uit  par-dessus  la  corde.  ||  En  archit.  Faire  des  remuts. 

•  RESSAYER,  V.  a.  Essayer  de  nouveau. 


moins , 
choses.' 

Une  ressemblance  de  goût.  ||  On  dit  ressembbnëe  avec 
ou  ressemblance  i.  Quelque  ressemblance  que  la  nature 
créée  ait  avec  son  créateur,  Pasc  Les  pétales  de  l'aspho- 
dêlc  ont  queliiue ressemblance  i  des  fers  de  piques,  J.  J. 
RoDSs.  Il  Ce  Gis  est  la  vraie  ressemblance  de  son  père,  il 

Ja  beaucoup  de  ressemblance  entre  eux.  [|  Se  tromper 
la  ressembfaiDce,  prendre  pour  la  même  choae  ou  pour 
la  même  persnme  deux  choMs,  deux  pemnoes  qui  se 


ressemblent.  Il  En  peint,  et  aculot.  ùalanàlitait% 
mitation  de  l'obiet  et  rohjet  imite.  1 1  ApfBrcMt.l'faHk 
deUifiu  était  i  pied,  porUiU  dans  UnnobilièB 
maintien  la  ressembiaDce  d'tm  profifaite,  lui. 

RESSEMBLANT.ANTE,a4'.QnirenefliUe.lcK)B 
comprendre  qu'un  infini  réel  bars  de  sooiiitpii^ 
mer  en  moi,  ^ni  suis  borné,  une  image  reambii 
la  nature  infinie,  Fér.  J I  Toilà  deux  homncs  làam 
blaata,  ils  se  reasembleat  benueoup.  t|  Partait  nu- 
blant,  portrait  rqtréaeotant  rrartenna*  le  m& 

RESSEURLCR  (re...  at  MmMer),  t.  m.  imkt 
ressemblance  avec  quelqu'un  ou  qnelqae  Ant  Ut 
discrets  ressemblent,  dit  U  Sage,  à  une  nOeBiu 
railles,  qui  est  ouvertede  tontes  parts,  Biw.  Hic 
de  U  resaemblance  morale  on  iotellertiellti  Qasii 
une  peniHine  on  prétend  se  r^ler,  Cest  pr  bla: 
cAtés  qu'il  lui  but  ressembler,  Mot.  |J  Cekatni» 
smble  pas,  cela  n'est  pas  coaTorroe  a  loal  te  fkli 
eoni^t  de  TOUS.  Il  En  un  sens  oppoaé,  cefa  hinw 
Il  Fkmil.  Cela  ne  rememble  i  rien,  se&aaan 
part  de  queloue  choae  de  mauvais  goAC;  etmai 
bonne  part,  oe  quelque  chose  d'un  goût  il 
ressemble  à  tout,  se  dit  d'une  chose  eoiam,tBL 
sans  caractère.  ||  En  termes  d'art,  oSnrMk- 
exacte  d'un  t^jel.  Ce  portrait  voua  reaseaUekBc 
[I  L'usage  ne  veut  pu  qu'on  dise:  CenrtnilnM- 
blej  mais:  Ce  portrait  est  ressemblant.  j|SeTanK 
avoir  de  U  resseoiblaace  l'mi  avec  ftatttCe^ 
aonirs  se  sont  ressemblé  dans  leurenlutcStsK 
persotmes  se  ressemblent  comme  deux  mbls 
leur  ressemblance  est  parfaite.  1 1  11  *e  vkk» 
semblanee  morale  ou  intellectuelle.  Tomkibu 
se  ressemblent  n  fort,  qu'il  n'y  a  poiatdtf#<E 
les  sottises  ne  nous  doivent  faire  tremUa,  w 
IJ  Cela  ne  se  ressemble  pas,  se  dit  de  deo  ém* 
différentes,  jl  Ressembler  i  soi-même,  amn» 
mêmes  auïdités  ou  défauts.  1 1  Ce  peintre  ce  mps* 
ressemble,  il  se  répète,  ses  onvngce  mn«a>k> 
riélé.  Il  Cela  se  dit  aussi  des  ouvrages  en-aho-  P 
Les  jours  se  suivent  et  ne  se  res»Mnbleiitpu,  lt|*^ 
ni  le  malheur  ne  durent  pas  toqiours.  ||  Orilui*^ , 
en  mauvaise  part,  qui  seressemides'isierfl^ 
sonnes  de  même  caractère  se  recherchent  ■rtia*'  ' 
Il  Ressembler  quelqu'un,  oui  est  nM  ff^*' 
aujourd'hui  complètement  dots  d'osage.  wkn'j 
dans  Malherbe,  dans  Répiier,  dans  Bosnie.  , 

RESSEMELAGE,  ».  M.  Actkn  de  TtÊÊmée;^  ' 
de  cette  action. 
RESSEMELi,  ÉE,  p.  p.  de  resBemekr.    ,  , 
RESSEMELER  [re...Aaemette),».Ê.V»i»\ 
relies  semelles  à  une  vieille  chaussure.  ||Seitf*'  I 
V.  r.  Être  ressemelé.  Ces  bottes  sont  même* 
RESSEMÉ,  Ce,  p.  p.  de  ressemer.  , 
RESSEMER  {re...  et  temer],  v.  c  SMff*': 
veau.  Ressemer  un  champ,  des  orget,  dcli»^l 
mer,  e.  r.  Sire  ressemé. 

RESSENTI,  lE,  p.  p.  de  ressentir.  H  t.  ^H^'' 
dit  des  formes,  des  traits  que  l'artiste  a  ra*)"  j 
force  et  caractère.  Des  formes  trèM^switi*    ,  I 

RESSENTIMENT  (voy.  restentir],  i. 
ressentir.  Les  boounes  ont  un  instinct  ko^  f 

Sorte  i  chercher  le  divertissement  et  i'v^!"^ 
éhm,  qui  vient  du  ressentiment  de  leon  >^i^ 
tinuelles,  Pasc.  ||  Faible  renonveUanaiKTa»-'! 
douleur.  Un  ressentiment  de  néphrétique. Il 
dans  im  sent  analogue,  de  aDofllNnces  môriW.  i^r 
touché  d'un  lessentiment  sivtfet  lieniiatli''" 
mènes  i  déchirer  ses  habits.  Fin.  \\  SeoUssi' 
connaissance,  souvenir  reconnaissant  [oe  . 
Je  viens  vous  témoigaer  le  ressentimwt 
bontés  surprenantes. . .  Mot.  |I  Souvenir  d'ot  "F 
désir  de  s'en  venger.  Montrer  du  ressealw** 

RESSENTIR  {re...  etsnifir),  v.a.iaU^ 
Ressentir  des  donleurs,  du  bien-être,  ês  *»!* 
Il  Fig.  Aveennnomdecboseponrtuiel.To"''^ 
ses  yeux  les  charmes  innocents,  Rte  ll^rj 

d'iinemaniérean''  ' 

maux  que  je  puis 
par  un  sciwitts 
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*an.  Il  Témoigner  renentiment,  sympathie.  Il  ressent 
ss  douleurs  Deaocoup  pina  que  moi-même,  R«c. 
'émoigner  ressentimoit,  déair  de  vengeance.  Plas  l'of- 
tseur  m'est  cher,  plua  je  reaaens  l'imure,  Rac.  ||  Té- 
>i^ner  reNentimeitt.  reeoaiuissuice.  Reuentei  donc 
BSi  cette  ESlicïté,  Rac,  ||  Recminaltre,-  apercevoir.  On 
Mentait  daniaes  paroles  un  regret  sincère  d'anùrétfi 
lissé  si  loin  par  ses  malheurs.  Boas.  ||  Porter  le  Cft- 
^tère  de.  Ce  style  ressent  l'antiquité.  Boss.  ||  Se  rcs- 
itir,ti.  r.  Sentir  un  reste  d'un  mal  qu'on  leu.  Se  res- 
itir  de  sa  goutte.  ||  Porter  le  caractère  de.  Tout  s'y 
sseol  de  cette  triatease  majestueuse  qui  fait  tout  le 
lîsir  de  la  tragédie,  Rac.  t|  Éprouver  une  influence 
^heuae.  Cet  0UTrag:e  se  ressent  de  la  précipitation  avec 

[Il elle  il  «  été  composé.  Se  ressentir  de  la  cormplion. 
1  m'a  hit  un  lour,  miia  il  s'en  reasentira,  il  en  por- 
TB  11  peine.  Ij  En  un  sens  «mtraire,  éprouver  une  in- 
leoce  ftivonble.  Si  je  fais  une  gtinde  fortune,  mes 
lia  s'en  resBentiront.  ||  Se  souvenir,  avec  amertume 
avec  désir  de  se  venger,  d'un  tort,  d'une  ofTense,  etc. 
■■  se  sont  ressentis  du  traitement  que  vous  leur  avez 
I,  HoL.  Il  Être  senti,  aperçu.  Cette  vivacité  qui  animait 
s  actions  se  ressent  encore  dans  ses  pannes,  Boss. 
RESSERRÉ,  tE,p.  p.  de  resserrer.  |  [Quia  peu  d'éten- 
e.  Logement  resserre.  IIFig.  Qui  n'a  pas  d'étendue  in- 
lectueDe  ou  morale.  Cœurs  étroits,  entrailles  resser- 
sa,  Boss.  Il  Ventre  resserré,  se  dit  auand  les  selles  ne 
9t  pas  libres.  ||  Absol.  Être  resserre,  être  constipé. 
REStCRREIim,  «.  m.  Action  par  laquelle  une  chose 
t  resserrée.  Le  resserrement  de  la  terre  en  hiver, 
as  tous  nos  sentiments  un  peu  violents,  on  éprouve, 
rs  la  région  du  cœur,  une  dilatation  ou  un  resserre- 
snt.  ToLT.  M  Fig.  Le  resserrement  de  l'argent,  sa  moins 
andedrenlatioa.  ItFig.  Il  ce  dit  de  l'Ime,  de  l'esprit, 
lel  resserrement  d'esprit  I  TotT.  ||  Empêchement  i 
spansion  morale.  |t  Coostipatioa. 
ftCSSCRRER  {re...  et  serrer),  v.  a.  Replacer,  remet* 
)  une  chose  en  son  lieu.  Hesscrrci  cette  vaisselle  dans 
rmoire.  ||  Serrer  davantage  ce  qui  s'est  ISché.  Resser- 
z  ce  cordon,  ce  nœud.  If  Fig.  Vous  avei  brisé  mes 
ns.  Seigneur,  on  ne  me  verra  plus  en  ressorer  les 
oestesnwuds,  Mass.  ||  Rendre  etimt,  plus  étnùL  Le 
tià  resserre  les  pores.  Ce  pays  est  resserré  par  la  mer. 
Resaerrer  un  prisonnier,  le  garder  tr^s-étroitement. 
Cette  place  est  resserrée  de  très-près,  les  assiégeants 
mtourent  de  n  près  qu'il  est  biea  Jifficile  d'y  faire  rien 
trer«t  d'en  hirt  rien  sortir.  11  Resserrer  son  argent,  le 
tirer  de  la  circulation ,  le  garder  par  devers  soi .  1 1  Itcn- 
e  le  ventre  moina  libre  ou  moins  reldché.  Les  coings 
Bserrent  le  ventre  on  tbsol.  resserrent  ||  Fig.  Renfer- 
er  dans  desbomes  plus  étroites.  Ressema- les  tempset 
t  lieux,  CoHN.  Il  &i  parlantd'un  ouvrage  d'esprit,  aDr.î- 
r.  Il  II  se  dit,  dans  le  même  sens,  des  auteurs.  On  ne 
jamais  l'un  sans  être  tenté  de  l'étendre;  l'autre,  sans 
re  tenté  de  le  resserrer,  Didbb.  ||  Fif;;.  Empêcher  l'ex- 
nsion  morale.  Il  y  a  des  passions  qui  resserrent  l'âme, 
iSC.U  Fig.  Rendre  plus  étroite  l'union.  Resserrer  les 
:o8  oe  deux  nations,  des  nœuds  d'onitié,  etc.  ||  Se  res- 
rrer,  ».  r.  Se  létrédr,  devenir  muns  étendu.  Ce  ter- 
in  se  resserre.  ||  Les  pores  se  resserrent,  ils  devicn- 
at  moins  ouverts.  ||  Devenir  plus  dense.  ||  Le  ventre  se 
fserre,  il  derient  moins  libre  ou  moina  relâché.  i|  Le 
otips  se  resserre,  il  devient  plus  froid.  ||  Fig.  Se  mettre 
des  limites  plus  étroites.  Pourqu»  nous  resserrer  dans 
cercle  étroit  d'une  jpetite  aociété  isolée,  quand  notre 
ciélé  doit  être  celle  de  l'univers  T  Tolt.  ||  Il  se  dit  de 
me  qui  éprouve  un  aentiment  ccmiparê  i  un  resserro- 
Bnt.  Ion  eœur  de  crainte  et  d'horreur  se  resserre,  Rac 
Retrancberde  sa  dépense.  ||  Dans  un  temps  de  discrédit, 
irgent,  les  bourses  se  resserrent,  on  fait  moins  de  dé- 
nse,  on  prête  moins.  ||  Se  restreindre  i,  se  borner  i. 
nES8ERVIR(re...  et  servir),  v.  n.  fitre  de  nouveau 
ile,  employé.  ||  Reprendre  de  l'emploi,  une  fonction. 
Se  resservir  de,  v.  r.  Employer  de  nouveau. 
REWIF,  *.  m.  Voy.  nfcir. 

RESMRT  (voy.  reuortir),  s.  nt.  Propriété  naturelle 
l'ont  certains  corps  de  se  remettre  en  l  état  d'où  on  les 
tirés  par  quelque  effort.  ||  Faire  ressort,  se  dit  d'un 

rps  qui,  cessant  d'être  comprimé  ou  tiré,  se  remet 
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dans  le  premier  état  oâ  il  était.  ||  Faire  ressort,  rebon- 
dir. Il  Morceau  de  métal  hït  de  telle  façon  qu'il  de  ré- 
tablit dans  sa  première  situation  dès  qu'il  cesse  d'être 
compruné.  Ce  ressort  joue  bien.  ||  Ressort  de  voiture, 
mécanisme  destiné  à  affaiblir  les  secousses  qu'éprouve  la 
caisse  des  voitures.  ||T.  d'hork^rir.  Ressort  appliqué 
au  balancier,  et  qui  est  dans  ses  oseiUatiims  un  principe 
de  r^larité.  ||  Hécanisme nul  meut  lesétres  vivants, 
un  empire,  le  monde,  etc.  Un  gouvernement  modéré 
peut,  sans  périr,  relâcher  ses  ressorts,  Hotruo.  ||  Famil. 
Cette  pi'rronne  ne  »e  remue  que  par  ressort,  tous  ses 
mouvements  font  étudii^  et  contraints.  1 1  Cette  personne 
n'agit  que  par  ressort^  elle  n'ngit  que  par  le  conseil,  l'im- 
pulsion d'aulrui.  ||  Fig.  Force  comparee  i  la  force  maté- 
rielle d'un  ressort.  Donner  du  ressort  à  l'estomac.  Son 
âme  avait  encore  tout  son  ressort,  J.  J.  Rooss.  ||  Fig.  Ce 
qui  (ait  agir.  Les  ressorts  du  cœur  humain.  L'btérft,  ce 
puissant  ressort,  Boss.  HHoyen  donlonae  sert  pourftire 
réusMt  quelque  dessein,  quelque  afRiire.  Les  grands  éré- 
nements  ne  sont  pas  toujours  produits  par  Tes  grandes 
cau^^es;  lc^rcssort3sontcacliés,et  les  machines  paraissent; 
et  quand  on  vient  â  découvrir  ces  ressorts,  on  s'étonne 
de  \n  voir  si  faibles  et  si  petits,  Baluc.  |]  Faire  jouer  tous 
ses  ressorts,  employer  tous  les  moyens  dont  on  dispose. 

RESSORT  (voy.  re$gortir],  s.  m.  Etendue  de  juri- 
diction. Le  ressort  d'un  parlement,  d'une  cour  d'appel. 
Il  On. dit  auKsi  l'étendue  du  resïort.  ||  Se  dit,  en  un  sens 
analogue,  de  la  nature  des  affaires  qui  restortissent  à  un 
tribunal.  Cette  affaire  est  du  ressort  civil.  ||  Juger  en  der- 
nier ressort,  juger  souverainement  et  sans  appel.  ||  Par 
extens.  Toici  ce  qui  décide  en  damier  ressorl  la  airficulté, 
Boss.  Il  Fig.  Être  du  ressort,  appartenir  à,  relever  de,  être 
de  hi  compétence  de.  Cela  est  de  mon  ressort.  Cela  est 
du  ressort  de  la  physique,  de  la  jurisprudence,  etc. 

RESSORTI,  lE,  p.  p.  de  ressortir. 

RESSORTIR  (re...  ot  sortir),  v.  n.  Se  conjugue  avec 
être.  Swtir  de  nouveau.  ||  Sortir  après  être  entré.  Il  est 
entré  dans  sa  chambre,  et  il  en  est  ressorti  un  moment 
après.  Il  Fig.  Paraître  avec  plus  de  relief,  en  parlant 
de  choses  que  leur  opposiliuii  ovcc  d'autres  rend  plus 
saillantes.  I|  Les  ombres  font  res.  ortir  les  lumières,  c'est- 
i-dire  de  légers  défauts  semblent  donner  un  certain  re- 
lief â  d'heureuses  qualités.  |1  Fig.  b<jcouler  de,  résulter. 

RESSORTIR  (Ut.  rc...  eisortiri).  v.  n.  Être  du  res- 
sort de  quelque  juridiction.  Ces  affaires  ressortiiscnt  au 
juge  de  paix.  L'affiiire  a  ressorti  à  tel  tribunal. 

RESSORTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  ressortit  A  une 
juridiction. 

RESSOUDÉ,  £E,  p.p.  de  r^^.'soflder. 

RESSOUDER  [re...  et  souder),  v.  a.  Souder  de  nou- 
veau, rebire  une  soudure.  ||  Se  ressouder,  v.  r.  Se  réu- 
nir, être  soudé  ensemble. 

RESSOURCE  (re...  et  source),  t.  f.  Ce  qu'on  emploie 
pour  se  tirer  d'un  embarras,  pour  vaincre  des  difTicnltés. 
llllyade  la  ressource  avec  les  gens  d'esprit,  on  peut  se 
tirer  d'affaire  avec  eux.  ||  Une  ville  de  ressources,  ville 
où  l'on  trouve  aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin.  ||  Il  se 
dit  des  forces  de  l'esprit,  du  caractère,  auxquelles  on  i 
recours  au  besoin .  La  vanité  a  bien  des  ressources.  Foitrr*. 
Il  Un  homme  de  ressource,  plein  de  ressources  dans  l'es- 
prit, homme  fertile  eneipedienls.  ||  Ressource  ou  res- 
source! en  soi,  dans  l'fspnt,  faculté  qu'on  a  de  se  soute- 
nir moralement  par  soi-même.  L'homme  a  bien  peu  de 
ressonrcediuassoi-mêm(?,LA  Brut.  Il  I^s ressources  d'une 
langue,  les  moyens  qu'elle  offre  i  I  écrivain  pour  rcmlre 
sa  pensée.  ||  Moyens  pécuniaires.  Il  est  san«  ressource. 
Il  Faire  ressource,  se  procurer  un  moyen  de  réparer  ses 
affaires;  et  aussi  se  procurer  de  t'aigent  en  vendanL 
Il  Faire  ressource  de  tout,  vendre  tout  ce  qu'on  possède, 

RESSOUVENIR  [rv...  et  soupentr],  V.  n.  impers.^ 
dit  de  ce  qui  revient  i  ta  mémoire.  A  présent^  il  m'en 
ressouvient,  ||  Y.  r.  Se  rappeler  une  cbow,  soit  qu'on 
l'eût  oubliée,  soit  qu'on  en  eût  conservé  le  souvenir. 
Se  ressouvenir  de  quelqu'un.  Vous  ne  vous  ressoiire- 
nez  pas  quej'aîeule  bonheur  de  boire  je  ne  sais  com- 
bien de  fois  avec  vous  !  Moi,.  Ij  Par  manière  de  menace. 
Je  m'en  ressouviendrai  quelque  jour,  je  m^en  Tengcrai. 
Il  Faire  ressouvenir  quelqu'un  d  une  ch^>^(^^i7f^ 
peler.  ||  Considérer,  faire  réllesion.  '  o 
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RESSOUVENIR,  S.  m.  Idée  que  l'on  coiueire  ou  que 
l'on  «e  rappelle  d'une  cliose  passée.  Le  ressouvenir  de 
mes  Disuz.  ttn. \\ Sentiment <t  une  douleur  ^ysique  qui 
serenouvcUe.  Avoir  quelque  ressoureoir  d'une  loahdie. 

RE88UAGE,  S.  »i.  Action,  état  d'un  corps  qui  ressue. 
Opéralion  qui  consiste  i  déftgtr  du  cuivre  argentifère, 
après  la  liquation,  les  dernières  portions  de  plomb  et 
autres  métaux  qu'il  peut  contenir. 

RESSUER  {re...  et  xuer],  v.  n.  Suer  de  nouveau. 
Il  Rentirc  son  tiuniiditi-  intérieure.  Quand  il  dégèle,  les 
murailles  ressuent.  NT.  de  métallurgie.  Faire  ressuer, 
séparer  à  l'aide  du  plomb  l'areent  contenu  dans  le  cui- 
vre, ou  par  la  clialeur  le  plomb  du  cuivre.  ||  Dégager  le 
fer  des  corps  étrangcn  qui  sont  dans  la  gueuse. 

RE8SUI  Irè-sui.¥oy.  reMu^},#.  m.  T.  de  vénerie. 
Ueu  oîi  les  oétes  Tauvcs  et  le  gibier  vont  se  sécher  après 
la  pluie  DU  la  rosée  du  matin.  1|  Se  dit  aussi  lorsque  le 
gibier  se  repose  et  laisse  sécher  sa  sueur.  ||  Dél'aul  d'une 
poterie  humide  qui,  en  séchant,  fait  couler  l'or  appliqué. 
«  RESSUIEHEHT,  a.  m.  Perte  d'une  partie  de  1  humi- 
dité naturelle  des  grains  ou  d'une  terre. 

RESSUSCITÉ,  ÉE,  ii.  p.  de  ressusciter. J|  Subsi.  Puis 
contrefit  le  mort,  puis  le  ressuscité,  la  Foht. 
*  RESSUSCITEMENT,  s.  m.  Action  de  ressusciter  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 

RESSUSCITER  (lat. retutcitare),  v.  a. Réveiller,  faire 
sortir  de  sa  torpeur.  ||  Fig.  Ranimer,  rendre  force.  Res- 
susciter une  doctrine,  un  commerce  d'amitié,  une  mai- 
son, etc.  I  Fig.  Ressusciter  quelqu'un,  lui. rendre  l'es- 

r'rancc,  le  courage,  la  force,  etc.  ||  Ramener  delà  mort 
la  vie,  Jésus-Christ  ressuscita  Lazare.  ||  Absol.  Tu  frap- 
pes et  guéris,  lu  perds  et  ressuscites,  Aac.  |j  Cette  liqueur 
serait  capable  de  ressusciter  un  mort,  elle  a  beaucoup  dv. 
chaleur  et  de  qualité.  ||  Ressusciter  un  mort,  se  dit  aw^si 
dece  qui  fait  rire.  1|  Parextcns.  Ce  remède  Ta  ressuscité, 
l'a  guéri  d'une  maladie  qui  paraissait  mortelle.  ||  Fig. 
Cette  bonne  nouivUe  l'a  ressuscité,  l'a  tiré  d'une  dou- 
leur mortelle.  Jj  Fsire  renaître  par  la  poésie,  par  les 
lettres.  Ressusciter  les  héros  des  vieux  âges.  Il  Renou- 
veler, faire  revivre.  Ce  discours...  Ressuscite  1  honneur 
déjà  mort  en  leur  Ame,  Boil.  |i  Y.  n.  Se  conjugue  avec 
être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Revenir  de  la  mort  i  la 
vie.  Le  corps  et  l'âme  doivent  soulTrir,  mourir,  ressusci- 
ter, Pasc.  Il  Revenir  d'une  maladie  jugée  mortelle.  |J  À  la 
tontine,  renùvr  au  jeu,  au  moyen  du  gain  de  plusieum 
jetons  reçus  du  joueur  placé  i  droite,  quand  celui-ci 
amène  un  as.  jj  Se  ressusciter,  if.  r.  Revenir  à  la  vie. 
RESSUYÉ,  EE,  p.  p.  de  ressuyer. 
RESSUYER  (re...  et  Mstiyer),  v.  a.  Sécher.  ||  Chauf- 
fer la  pierre  i  chaux  ou  toute  autre  substance,  pour  lui 
enlever  l'humidité.  ||  Se  ressuyer,  v.  r.  Sesécner.  Se 
ressuyer  au  soleil.  Le  chemin  se  ressuie.  ||  Avec  ellipse 
du  pronom  personnel.  11  faut  laisser  ressuyer  ce  mur. 

RESTANT,  ANTE,  adj.  Qui  reste.  Le  oombro  resUnt. 
Il  est  le  seul  restant  de  quatre  frères.  ||  Poste  restante, 
voy.  rosTE.  ||  Les  cent  livres  restantes  ou  plus  ordinai- 
rement restant.  M  S.  m.  Ce  qui  reste  d  une  somme, 
d'une  quantité.  |]  On  dit  plus  ordinairement  le  reste. 

RESTAU  R  [voy.  restaurer),  a.  m.  Ane.  terme  de  com- 
merce maritime.  Recours  que  les  assureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  suivant  In  date  de  leur  assurance,  ou 
contre  le  maitre,  si  l'avarie  est  de  son  bit  (voy.  mstoeuie), 
RESTAURANT,  ANTE,  adj.  Qui  resUurc,  qui  répare 
les  forces.  Aliment  restaurant.  Potion  restaurante.  N  S. 
m.  C'est  un  bon  restaurant  que  le  vin.  ||  Consommé  fort 
succulent.  ||  Ëtahlissement  d'un  restaurateur. 

RESTAURATEUR, TRICE  (lat.  re$iaurûtm-],B.  m.  et  f. 
Ce\ui,  celle  qui  restaure,  repare.  |l  Restaurateur  de  ta- 
bleaux, artiste,  ouvrier  dont  la  profession  est  de  répa- 
rer de  vieux  tableaux,  ||  Celui,  celle  qui  rétablit,  re- 
£ùt,  en  parlant  de  villes,  de  monuments.  Gôues  rcgar- 
dait  Charlemagne comme  son  restaurateur, Volt.  ||  Se  dit 
des  compagnies,  des  établissements  qu'on  remet  sur  pied. 
Méchier  fui  le  restaurateur  et  presque  le  second  fonda- 
teur de  l'Académie  qui  subsiste  encore  â  NImps,  s'Aleib. 
Il  Fffi.  Celui,  c«llc  qui  rétablit,  remet  en  vigueur.  La 
vénérable  mère  Frani;oise  que  nous  pouvons  appeler  la 
retUuratrice  de  la  réfute  de  Sainl^Bem^i,  Boas.l|S.  m. 
Cehii    dnmecbex  lui  des  repas  pour  des  prix  convenus. 


RESTAURATION  (Ut.  ratatirtttio],t.f.tis^ 
ment,  en  parlant  d'une  ville,  d'tm  amaai 
H  Réparation.  La  restauration  d'une  tUtoc^im 
Travail  fait  d'après  les  restes  d'un  édifia  uib^H 
en  rétablir  les  parties  que  le  temp»  i4ÉlnÉfi.<! 
Nouvelle  existence  donnée  i  certaioes  tbosn 
La  restauration  des  lots,  de  la  diaciplac,  ta.  U 
tablissement  d'une  dynastie  sur  le  trtat  ^'Ai^ 

Serdu.  Il  1)  se  dit  porliculiénineal  dehnCiai 
e>  Stuarts  su  xvii*  siècle  et  des  BanrhattnBr. 
RESTAURÉ,  tE,  p.  p.  de  reelaurtf. 
RESTAURER  (Ut.  reêtaurare],  t.a.  li^-i 
blîr,  en  parUnt  des  ouvrages  d'orcbilecln,  t  u 
turi;,  de  peinture.  Restaurer  uDeé^,BK«£ii 
tableau,  etc.  1 1  Remettre  en  bon  état,  ea  npa 
taurer  les  forces,  la  santé,  etc.  |i  Kig.  ll«ilil^M-| 
des  lois,  de  la  discipline,  du  coouDcrce  et  àm-Jt 
gues  auxquelles  on  rend  leur  première  nps.  t 
mettre  sur  le  tr6ne  une  dynastie  qiue)ie9(lK:<i 
Angleterre,  Monk  restaura  le*  Stuarts.  ||  Se  rk:i 
t*.  r.  Rétablir  ses  forces  par  une  booM  nmm- 
RESTE  (voy.  reêter],  «.  m.  Ce  qui  àtatmia, 
d'une  quautite  quelconque.  Le  reste  de  li  ji«i>t'-l 
tiche,  etc.  Le  resta  des  nautraeés  luin^a 
IJ  Laisser  de  reste,  Uisserdi3pottiMe.|j  wm'èH 
demeurer  redevable.  Il  Fi|t.  lfnedeoiiiMkpMB9| 
il  n'a  pas  attendu  sou  reste,  il  se  relire  [h^hï 
sans  mot  dire,  après  avoir  reçu  ou  enipit:>^ 
voir  quelque  mauvais  compliment  on  tnilfflO.  a 
eu  reste,  devoir  encore  quelque  chose  wut« 
Il  Fig.  11  ne  demeura  pomt  en  reste  de 
moi.  Il  Absol.  au  pl.  G»  auî  reste  d'unRfab 
les  restes.  Il  En  antbm.  Résultat  d'une  wsffiB-l 

aussi  excès  ou  différence.  ||  Fig.  Il  se  élia^^ 
l'on  compare  i  une  quaniité.  Les  restes  de  ii<k^ 
autorité,  etc.  ||  lise  dit  de  ce  qu'une 
de  sa  première  apparence.  On  veut  maufain'*] 
beauté,  Sév.  ||  Ce  n'est  plus  qu'un  rerte.nnk*'*' 
dit  d'un  homme  ou  d'une  feuune  qui  s  ea  ^ 
mais  qui  a  vieilli.  ||  Des  restes  d  bommes, li^*^ 
vieillis  ou  mutilés.  ||  Un  reste  de  lui-mine,  t^^'j 
personne  qui  a  perdu  ce  qu'elle  avait  de  lit>i>'^ 
sique  ou  au  moral,  jj  Ce  qui  reste  d'une  n»'* 
troupe,  d'une  famille.  Sauver  les  reâes  ^ 
Il  Ce  qui  était  enctM«  à  faire,  i  dire.  1|  Et  k  micB^ 
qui  annonce  qu'on  abréee  une  énum^nliA  aj 
une  citation.  |  j  S.  m.  pl.  Dépouille  mort^«-'n 
Ce  tombeau  contient  ses  restes.  ||  Il  seditaff  ■"n 
lier,  en  poésie.  jlUsignific  les  autres,  ptfi^'n 
jets  dont  on  parle.  Dieu  épargne  si  pw  '« 
ne  craint  w  de  les  sacrifier  a  l'inslmctisB  à  a» 
hommes,  Boss.  ||  Ce  que  quelqu'un  i  ref*** 
donné.  lln'aquevo8reate«,qttevotreresle.i|i«P'^ 
son  rcsie,  mettre  au  jeu  tcuit  rargaitqa'oBidV^ 
vanl  soi.  ||  Fig.  Jouer  de  son  reste,  eiflfd»w«1 
nières  rc-sources,  hasarder  tout.  |1  Au  j^i*^ 
volant,  donner  le  reste  i  quelqu'un,  loi  P*"*^  î 
le  volant,  de  telle  sorte  qu  ilne  pui^elerB'W.  i 
Donner  son  reste  i  quelqu'un,  le  battre,  l"*^^ 
RESTE,  loc.  adv.  Plus  qu  il  n'est  néoa«mf**T 
il  s'agit.  Avoir  de  l'esprit  de  reste.  ||  AB«m™ 
loc.  adv.  Au  surplus,  d'ailleurs,  ceiàmlHL 
RESTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rester.  ^ 
RESTER  tUt.  retiare),  v.  n.  Deni«irer,p|f«^ 
à  s'en  aller.  Restei  i  votre  place.  ||  Ce  ««^^j 
conjugue  d'ordinaire  avec  être,  prend  1*^ 
veut  exprimer  que  le  sujet  n'est  ï^"*  *"  jj^  j  g 
parle.  J'ai  reste  ïept  mmf-  à  GtJniir sîw , 
chambre.  Volt.  ||  U  est  resté  sur  U  pl«<  "  "fei 
est  resté,  il  a  été  tué  sur  le  champ  de 
reste.  Voilà  vingt  franca  qui  restent  de  wW^^ 
vertusguerriôres  restèrent  après  qu'coeaJP"!^ 
lesautres,  Mostksa.  ||  Impers.  llne«sie|*f''j; 
que  le  néant  et  le  péché,  Boss.  ||  H  '^-^ugid 
nitif.  Avant  de  se  jeter  dans  le  péril.  "  "•^jl 
et  le  craindre  ;  ma»  quand  on  y  est,  il  ""."STar 
le  mépriser,  Fém.  ||_Hreste...de,etMW^,j, 
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ijonctif.  Il  reste  que  nous  expliquions  l'article  de  la 
irémaiie,  Bou.  ||  Avec  ellipse  de  t7.  Restait  celte  rc- 
itable  infanterie  de  rarmee  d'Espagne,  Boss.  |1  Reste 
article  à  examiner,  reste  i  bire  attention,  reste  à  sa* 
r,  etc.  il  reste  i  examiner  tel  article,  à  Ûre  atten- 
1,  à  BiToir,  etc.  [|  Reste,  ainsi  employé,  se  construit 
SI  avec  de.  Reste  donc  de  conclure  que,  etc.  Doroi. 
ans  une  soustraction,  de  sept  Atct  cinq,  il  reste  deux 
reste  deux  (non  i  deux,  comme  on  le  dit  quelquefois 
livement) .  1|  Se  rester  i  sot^néme,  conserver  une 
te  estime  do  sw-mâroe,  une  juste  cooGance  en  scû- 
me.  Il  Fenévérer  dans  telle  ou  telle  situation.  Il  est 
tâ  stupérait.  Je  resterai  dans  saaa  opinion,  Didbb. 
'ig.  et  fam.  Rester  sur  la  bonne  bouche,  s'abstenir  de 
t  apris  avoir  pris  quelque  chose  qui  flatte  le  goût,  et 

s  arrtter  après  quelque  chose  d  agréable.  ||  fi  se  dit 
ti  des  choses  qui  demeurent.  La  victoire  r^a  iodé- 
.  Cela  m'est  resté  dans  la  mémoire.  |]  Rester  â  quel- 
jn  ,  en  parlant  d'un  parent,  d'un  ami  que  l'on  con- 
le.  j|  Il  se  dit  aussi  des  choses  que  l'on  gordc.  Le  nom 
en  est  resté.  ||  Demeurer  dans  le  souvenir  des  hom- 
i,  garder  sa  renommée.  Ces  noms  resteront.  ||  En  rcs- 

i,  sebomeri.]!  S'arrêter,  ne jpas  poursuivre.  Re- 
nons  où  nous  en  étions  restés.  ||  En  mus.  Faire  une 
ue.  Rester  sur  une  note,  sur  une  syllabe.  |{  T.  de  mar. 
e  situé.  Il  C'est  une  Taute  de  se  servir  àaretter  au  lieu 
loger  ou  demeurer.  On  dit  :  Il  demeure  dans  telle 
,  et  non  :  Il  reste  dans  telle  rue. 
lESTITUABLE,  adj.  Que  l'on  doit  rendre.  Somme 
lituable  aux  héritiers.  ||  T.  de  palais.  Qui  peut  être 
lis  en  son  premier  étal. 

lESTITUt,,  ÉE,  u.  p.  de  restituer.  [|  Médaille  resti- 
B  ou  médaille  de  restitution,  voy.  bestitotioh. 
lEtTITUER  (lat,  restUuere),  v.  a.  RéUblir,  remet- 
dans  son  premier  état  ;  il  se  dit  surtout  de  textes, 
tituer  un  passage.  |[  Restituer  un  ouvrage  perdu, 
efaire  d'après  les  indications  qui  en  restent.  [|  En 
lit.  Restituer  un  édifice,  fnire  le  plan,  la  reiirésenta- 
d'un  édifice  tel  qu'il  était  dans  son  premier  élat. 
de  palais.  Remettre  une  personne  dans  l'état  où  elle 
t  avant  un  jugement,  avant  un  acte  qui  est  annulé, 
sndrecequi  aélépriaouccqui  est  possédé  indûment, 
e  restituai  d'abord  ton  patrimoine,  CoR.t.||  Absol.  Hcs- 
ez.  Il  tteslîlucr  l'hoimeur  à  quelqu'un,  lui  rendre 
mnenr.  I|  Se  restituer,  v.  r.  Être  remis  en  son  pre* 
r  élat.  Il  Revenir  auprès  de.  Je  suis  pressé  de  me 
itucr  i  ceux  qui  me  sont  chers,  Dideb. 
tESTITUTEUR  (lat.  rettilutor),  a.  m.  Celui  qui  a  re- 
ivé  ou  rétabli  quelque  passage  d'un  auteur  ancien. 
tESTITUTION  {lat.  reatUiUio),  a.  f.  Action  de  réla- 
,  do  remettre  une  eliosc  en  i^on  premier  état.  La  rcs- 
tion  d'un  texte.  ||  En  archït.  Représentation  d'un  mè- 
nent tel  qu'il  était  dans  son  premier  étal.  M  Médailles 
restîtulion  ou  simplement  restitutions,  celles  qui  re~ 
luisent  des  médailles  précédemment  Trappéea,  et  qui 
tcnt  le_  nom  de  celui  qui  les  a  renouvelL'cs  ;  ou  mê- 
les qui  rappellent  le  souvenir  d'une  ancienne  famille 
le  quelque  empereur.  Une  restîtulion  de  Gallîen. \\ T. 
Miais.  Jugement  qui  relève  quelqu'un  d'un  engage- 
il  qu'il  avait  contracté.  |l  Action  de  restituer,  de 
dre  ce  qui  est  possédé  inoAment.  jj  En  astron.  Re- 
r  d'ane  planète  a  son  apside.  ||  En  pnys.  Mouvement 
restitution,  action  par  laquelle  un  corps  élastique  se 
iblit  dans  son  premier  état. 

lESTRElNDRE  (lat.  reatrinqere) ,  v.  a.  Resserrer 
is  propre  peu  usité).  Restreindre  unlieD.||Absol.  Mé- 
imcnt  qui  restrdnt.)!  Fig.  Réduire  i  des  limites  plus 
tiles.  le  restreins  les  crimes  contre  la  tranquillité  aux 
ses  ^ui  contiennent  une  simple  lésion  do  police,  Hox- 
].  L  autorité  cherche  toujours  à  renverser  les  barrié- 

ÏLiî  la  rcslreigncnc.  Voit.  [|  Se  restreindre,»,  r.  Être 
davantage  jscns  peu  usité) .  [|  Fig.  Ce  désir  se  res- 
ntà  ceux  qui  noue  plaisent,  Boss.  T|  Se  réduire,  se 
1er  i.  Au  présent  seul  l'homme  doit  se  restreindre, 
l.  RoDSS.  Il  Absol.  Réduire  sa  dépense. 
ESTREIHT,  EINTE,  p.  p.  de  restreindre. 
lEftTRICTIF,  IVE  (lat.  restriclum,  supin  de  res- 
^<ieré),adi.  Qui  restreint,  qui  limite.  Une  clause  res- 
tive.  Mesures  restrktivea  de  li  liberté  de  la  presse. 


RESTRKTIOM  (lat.  retfrietio) ,t.f.  Condition  qui  res- 
treint. Mettre  des  restrictions  aux  louanEes.  Se  soumet- 
tre uns  restriction.  ||  Restriction  menlare,  voy.  xntTAL. 

RESTRIHOCNT,  ENTE  (lat.  r^r\ngem\  adi.^n  méd. 
Qui  a  la  j^rt^riété  de  resserrer  une  partie  relâchée.  Une 
eau  restringente.  ||  S.  m.  tn  bon  restringeni. 

RÉSULTANT,  ANTE,  ad}.  Qui  résulte.  Le  bien  ré- 
sultant du  mal.  Il  T.  de  procédure.  Les  cas  résultants  du 
procès.  Il  En  mécanique,  force  résultante,  force  qui 

E revient  de  la  composition  de  plusieurs  forces.  ||  5.  f. 
ésultante,  force  unique  qu'on  admet  comme  repré- 
sentant pluneurs  forces  appliquées  i  un  point  donné. 
Il  En  algèbre,  équation  qui  représente  une  fonction  quel- 
conque des  racines  d'une  équation  proposée. 

RESULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte  d'une  action,  d'un 
hit,  d'un  priflcipe,  etc.  Les  résultats  de  cet  érénement 
sont  incaMulables.  Le  résultat  d'une  délibération. 

RÉSULTER  (UL  retu/tarv],  r.  n.  Se  conjugue  avec 
Hrc  ou  avoir,  suivant  le  sens  ;  il  n'est  usité  qu'i  l'infi- 
nitif et  à  la  3*  pers.  des  autres  temps.  S'ensuivre,  en  par- 
lant d'induction,  de  conséquences.  Les  faits  qui  résultent 
des  infcH-mations.  Il  résulte  de  la  discussion  que...  ||  Se  dit 
des  suites  de  certains  év(^ncmcnts,  des  efTels  de  certai- 
nes causes.  Du  mal  en  a  résulté.  Il  en  est  résulté  du  mal. 

RÉSUMÉ,  ÉE,  p.  p.  de  résumer.  ||  S.  m.  Ce  qui  est 
resserré  en  peu  de  paroles.  Le  résumé  de  la  cause.  ||  Pré- 
cis, abrégé.  Un  résumé  d'histoire  de  France.  ||  Ar  hè~ 
wui.     »tsint,  toc.  adv.  En  résumant,  en  récapitulant. 

RESUMER  (lat.  resumere],  v.  a.  Resserrer  en  peu 
de  paroles  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  plus  lof^icment. 
Résumer  une  discussion.  |[  Se  résumer,  v.  r.  Repren- 
dre brièvement  ce  qu'on  a  dit. 

RÉ8UMPTE  iré-zon-pt'.  Lat.  theti*  reaumpta),  a.  f. 
Ancien  terme  d'école.  Acte  qui  se  faisait  par  le  nouveau 
docteur  en  lhéol<^ie  pour  avoir  suffrage  aux  assemblées 
de  1.1  faculté  et  jouir  des  droits  de  docteur. 

RÉSUMPTÉ  (ré-zon-plé),  adj.  m.  Docteur  résumpté, 
docteur  qui  a  fait  sa  résuniplc. 

RÉSUMPTION  [ré-ïOii-(wion.  Lot.  rcsiimplio),  a.  (. 
Terme  didactique  peu  usité.  .Action  du  résumer. 

RÉSURRECTION  [lat.  resurrecUo),  %.  f.  Ri-tour  de 
la  mort  à  la  vie.  1^  résiirrccl ion  des  morts.  [|  Féle  i]uc 
rÈglisc  célèbre  en  mémoire  de  Jésus-Christ  ressuscité. 
Il  Tableau  ou  estampe  aui  représente  la  résurrection  de 
Jésus-Christ,  line  belle  Résurrection  (avec  une  R  majus- 
cule). Il  Par  exagération,  guérison  surprenante  et  inat- 
tendue. Il  Fig.  lise  dit  d'un  ouvrage  qui,  mis  de  cAté,  ré- 
parait dans  b  publicité.  ||  La  résurrection  des  lettres  et 
dos  arts,  se  dit  des  lettres  et  des  arts  qui  reprennent  vie. 

RETABLE  (lat.  re...et  Jito&i7û].c.  m.  En  archit.  Um- 
hris  contre  lequel  est  appuyé  l'autel,  et  qui  renferme 
ordinairement  un  tablcnu. 

RÉTABLI,  IE,;>.  ;a  de  rétablir. 
RÉTABLIR  (r«...  ^KélabUr),  v.  a.  Etablir  de  nouveau. 
Rétablir  des  tributs.  ||  Remettre  une  personne  ou  une 
chose  en  son  premier  ou  dons  im  meilleur  état.  Rétablir 
surlc  trône.  ltélablirqncli|u'un  duns  les  bcHines grices 
du  roi.  Rétablir  la  réputation,  l'auturité  de  quelqu'un, 
le  trûne,  l'empire,  etc.  jj  En  jiinspr.  anc.  Itélablirun 
homme  dans  sa  bonne  fâme  et  renommée,  le  réhabiliter. 
Il  Rétablir  une  terre,  la  remettre  en  valeur.  ||  Rétablir 
la  bataille,  le  combat,  redonner  l'avantage  à  des  troupes 
qui  l'avaient  perdu.  ||  Rétablir  un  passage  d'un  auteur, 
le  restituer.  ||  Remettre  en  santé.  Le  lait  l'a  rétabli. 
Il  Se  rétablir,  v.  r.  Revenir  à  son  premier  état.  Le  crédit 
commence  à  se  rétaÛir,  ||  Reprendre  le  crédit,  la  faveur 
dont  on  jouissait,  h  Recouvrer  la  santé.  ||  Il  se  dit  de 
même  de  la  santé.  Ma  santé  se  rétablit. 

RÉTABLISSEMENT,  S.  m.  Action  de  rétablir;  éUt 
d'une  personne  ou  d'une  chose  rétablie.  Le  rétablis- 
sement de  la  santé.  Le  rétablissement  du  ministre.  1 1  Ab- 
sol. Retour  i  la  santé.  Son  rétablissement  est  lent. 

RETAILLE  [Il  mouillées.  Voy.  relailler),  s.  f.  Ce 
qu'on  retranche  d'une  chose  en  la  façonnant. 
RETAILLÉ,  tt,p.  p.  de  retailler. 
RETAILLER  (  Il  mouillées.  lie...  et  tailler),  ».  a.  Tail- 
ler de  nouveau.  Retailler  des  arbres,  jj  T.  de  meouiserie. 
Démonter  et  refaire  un  ouvrage.  ||  T.de  vitrier.  Copper 
des  earreiuz  pour  les  mettre  a  une  uitrc  mesure. 
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*  RtTAHMC,  «.  m.  Action  de  rélamer. 

*  ntTAMER  [re...  et  (traîner),  V.  a.  Pnlimier  sur  tes 
cuserolcsqui  en  oot  besoin  l'opéritioa  de  l'etunuge.' 

A  RtTAMEUR,  ê.  m.  Ourrier  ambulut  qui  réteme. 

RETAPÉ,  tEf  V.  p.  de  retaper.  \[S.  m.  Un  retipé, 
une  otHRiire  en  cheveux  retapie, 

RCTAPEII  [re...  et  taper),  v.  a.  Repoosier  en  tapant. 
M.  le  duc  d'Orléans  fit  ce  qu'il  put  pour  arrêter  ses  Ur- 
ines et  pour  bien  retaper  ses  yeux,  ST^Snox.  [|  Remet- 
tre un  chapeau  k  neuf.  ||  Fi^.  et  Tamil.  Il  a  été  bien 
reUpé,  il  a  été  fort  maltraité.  ||  Retaper  une  perruque, 
la  friser  et  la  poudrer.  ||  Retaper  des  cheTeux,  les  pei- 
gner à  rebours  et  les  faire  reiultf . 

RETARD  (Yoy.  retarder),  s.  m.  I)  se  dit  do  ce  qui  est 
ou  se  fait  trop  tard.  Va  débiteur  qui  est  en  retard  de 
payer.  Vous  êtes  en  retard.  j|  Le  r^rd  d'une  montre, 
d'une  pendule,  partie  du  mouTemenl  qui  sert  i  la  re  lar- 
der ou  i  l'avancer.  ||  En  harmonie,  délai  momentané 
que  l'on  met  i  frapper  l'une  des  notes  d'un  accord,  en 
prolonKeinl  quelques  instants  la  note  de  l'accord  précé- 
dent, note  dont  celle  qui  est  relardée  forme  la  résolution. 

RCTAROATAIRE  [r^arder],  adj.  et  i.  m.  It  se  dit  des 
contribuables  en  retard  de  payer,  des  conscrits  qui  ne  se 
rendent  pas  â  temps  souales  drapeaux.  ||  Fam.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  arrivent  trop  tard  à  quelque  chose. 

*  RETARDATEtJR,  TRICE,  adj.  dont  l'Académie  ne 
donne  que  lo  féminin.  En  pbys.  Qui  rend  plus  lent  le 
nMHivement  des  corps.  Force  retardatrice. 

RETARDATION  [lat.  retardatio),  s.  f.  En  fAys.  Ra- 
lentissement du  mouvement  d'un  corps. 
RETARDÉ,  ÊE,  p.  p.  de  retarder. 
RETARDEMENT,  t.  m.  Action  de  rendre  tardif.  Ce 

Iue  j'ai  i  vous  dire  ne  veut  point  du  tout  de  relardement, 
loL,  Il  Etat  de  ce  qui  est  en  retard,  de  ce  qui  tarde. 
Les  rctardemenls  de  la  poste,  SAv.  Celle  acct^léraiion 
et  ce  retardement  du  mouvement  de  la  lune,  Cowiluc. 

RETARDER  (re...  et  larder],  v.  a.  Remettre  à  un 
autre  temps.  Retarder  son  départ.  ||  Être  cause  qu'une 
chose  aoit  remise  i  un  autre  temps.  Retarder  la  ruine  de 
l'empire.  []  Rendre  plus  lent,  empêcher  d'agir  immédia- 
tement, en  parlant  des  personnes.  Hais  quels  soins  désor- 
mais peuvent  me  retarder  ?  Rag.  jj  II  se  dit  des  choses.  La 
raison  n'est  jamais  relardée  dans  ses  progrès  que  par  les 
vices  du  gouvernement,  Condillac.  jj  Retarder  une lior- 
loge,  une  montre,  Taire  qu'elle  marque  une  heure  moins 
avancée;  et  aussi  faire  qu'elle  aille  moins  vite.  ||  En  mus. 
On  rcL-iride  dans  un  accord  une  note  consonnante  par  une 
note  prise  dans  l'accord  précédent,  jj  V.n.  Remettre  à  un 
autre  temps.  Le  roi  dit  qu'il  y  avait  cinq  ans  ou'il  retar- 
dait de  venir  à  Chantilly,  Stfv.  jj  Aller  trop  lentement, 
en  parlant  d'une  horloge,  d'une  montre.  j|  On  dit  de 
ifléme  '  Je  retarde  de  cinq  minutes.  ||  La  lune  retarde 
tous  les  jours  de  trois  quarts  d'heure,  elle  paraît  tous 
les  jours  trois  quarts  d'heure  plus  tard,  jj  On  dil  dans  le 
mérôe  sens  :  La  marée  retarde.  I|  La  fièvre  retarde,  se 
dit  d'une  Bèrre  intannîttenle  aont  l'accès  Tient  plot 
tard  qu'il  n'était  venu  le  jour  précédent.  |j  Se  r^arder, 
v.  r.  Etre  relardé,  être  remis. 

*  RETAtER  [re...  eHâler),v.  a.  Titer  de  nouveau. 
Il  Remanier,  corriger.  ||  Fig.  S'enquérir  avec  myst^. 
Retiter  quelqu'un  pour  une  affaire.  ||  V.  n.  Goûter  une 
seconde  fois.  lletAtar  d'un  livre,  d'une  médecine,  etc. 

RETEINORE,  r.  a.  Teindre  de  nouveau. 

RETEINT,  EINTE,  p.  p.  de  reteîndre. 

RETENDRE  (re...et  tmdre),  v.  a. Tendre  denouveaU. 

RETENDU,  UE,p.  ;;.derelendre. 

RETENIR  [re...  et  tenir),  r.  a.  Tenir  encore  une  fois, 
ravoir.  Je  voudrais  bien  retenir  l'argent  que  je  lui  ai 
prêté.  Il  voudrnit  bien  retenir  ce  qu'il  a  dil,  il  vou- 


pire.  ||_En  psrhnt  des  habitudes,  des  qualités  bonnes  ou 
mauvaises,  des  observances,  ne  point  perdre.  Retenir 
l'accent  de  son  pays.  [|  Prélever,  déduire  d'une  somme. 
En  me  payant  il  a  relenu  la  somme  qu'il  m'avait  prêtée. 
Il  Réserver.  Il  a  donné  son  bien,  mais  il  en  a  retenu  l'u- 
sufruit. |j  T.  de  procédure.  Ilctcnir  une  cause,  se  dit 
des  jugea  qui  décident  qu'une  cause  est  de  leur  com- 


pétence. [I  n  signffie  aussi  h  etnaie  ■ 
qu'elle  soit  jugée  à  aoo  nafettuaiSâ.  liEieï 
Relenir  un  ou  plusieurs  chiffres,  lariani:^! 
rejoindre  aux  oiilllres  de  la  CfdooBeqa'aïUgn 
après.  Il  S'aaauror  pv  préeautîaode  ceqa'a*! 
raît  pu  prendre.  Retour  un  appartoiNrt,  ■ 
que,  une  place,  eta.  ||  Reteaiîrdate,iiidi]aBt^ 
un  jour,  une  époque  ou  l'onexigeradeliitekte. 
pas  laisser  airer,an  jiarlantdes  cboseifi'gRaiâ: 
sont  arrêtées.  Des  atemesqut  nepMwilrtelc 
C'est  une  chaussée  qui  suit  les  bontidek  Im!  v 
cette  rivière  dans  son  lit,  u  Fon.liMrm 
corps.  Relenir  soa  urine.  ||  RetenirsaiUeiK.K 
laisser  sortir.  Il  On  dit  de  même  :  Rdoirww 
ses  larmes.  ||  Retenir  le  rire,  s'enufdtrdtir.  r 
tenir  sa  langue,  ne  pas  se  laisser  aller  i 
parler.  ||  Arrêter,  ne  pas  laisser  iSifa,m  fitt 

Krsonnes.  Il  ne  m'a  retenu  que  pair  priatv 
c.  Retenir  en  jMÎson.  ||  Retenir  à  Hùs.i^ 
garder  quelqu'un  pour  qu'il  dine,  qu'il  cdick 
mais4Ki.  Il  II  se  dit  aussi  des  cboseï^  fsiiF, 
ner,  qui  arrjtent.  Ce  rfanme  l'a  retentfai» 
bre.  Iji  goutte  le  retient  lu  lit.  Il  EoftckrtR 
!|  Fig.llsretiennentla  véritédantlin|inlia.b  i- 
pécher  d'avancer,  de  cheminer.  J*ai  bcae  wiw 
te  temps,  c'est  lui  qui  m'entraiae,  Sfr.  |[  Tus  v 
cher  de  tomber.  Soulever  et  retenir  un  nia  H 
une  poutre  avec  un  lien  de  fer,  ||  S'appa«erî.A.*| 
chain  d'une  action.  11  serait  tombé  oani h fffltj 
je  ne  l'eusse  retenu,  jj  Pig.  Le  bruit  de  nti^'l 
vainqueur  trop  crédule  a  retenu  le  bras,  Ik  ^i 
mer,  modérer,  empécha','en  parlant  des  pov  ! 
crainte  des  peines  les  retient-  Rtienirletuve'  j 
devoir.llllseditdessentiaienUqiieroDacU^ 
sa  colère.  ||  Retenir  avec  de  et  no  iofinitï-Cft:^- 
ratim  ne  m'a  jamais  retenu  deCuieeei[«j>r''< 
utile,  J.  J.  R0D8B.  Il  Retenir  dans,  impoie.K^- 
crainte  de  renouveler  vos  peines  m'anlai^ 
lence  que  je  crois  que  vous  ares  nlcaibi^ 
Retenir  quelqu'un,  lui  faire  obtervtr  h  isi^' 
ménagcmenta.  ||  Mettre,  gtrder  dus  i*  1^ 
véritaltle  éloge  d'un  poâe,  c'est  qa'ta  rctis 
vers.  Volt.  ||  Retenir  que.  Reteom      «  ^ 

i'eU  extérieurs  ne  reuTermeot  rien  îtfc»- 
Icheux,  lUuu.  y  Absol.  Se  dil  des  cbens  f^* 
au  timon  ou  dans  les  limmis,  etqoi 
lure  d'aller  trop  vite  i  une  descente. 

Se  nETEHia,  p.  r.  S'empêcher  dctoaiia.Sie^ 
crins  du  cheval.  Il  S'arrêteravecefibrt.nteres^^ 
du  précipice,  jj  Fig.  Se  modérer.  Cela  ne frt''' 
rible  que  j'eus  peine  i  me  retenur,  Pisc|[Sei>'' 
timenis  aans  le  même  sens.  Crovei-oDi,  ^<f*^ 
ments  de  l'amitié  se  retiennent  devant  a  liv 
qu'il  soit,  J.  J.  R0BI8.  il  Différer  de  siti^t*^^ 
soins,  aux  mouvemeota  naturels.  Retenu^* 
pouvez  pleurer  icL  ||  Etre  gardé  dans  h  >à« 
RÉTENTION  (lat.  retenlio),  s.  f.  En  lavf  P 
rétention,  faculu  accordée  à  œrlaioscrteoenr 
nir  la  chose  qui  est  entre  leurs  niiini,jaY^ 
payement  de  cequi  leur  est  dû.  Il  Réscni£»'*7 
d'une  pension  sur  un  bénéfice,  fj  Béteoiin^B*, 
action  des  juges  qui,  décidant  que  li  c»eoù^'  ' 
cause  leur  appartient,  la  retiennent;  elwB^ 
par  laquelle  une  cause  est  cooserrée  m  rilf^* 
rang.  ||  En  méd.  Rétention  d'urine  ou 
tention,  accumulation  de  l'urine  dus  h 

RÉTENTIONNAIHE,S.m.  Enjun»r.GeU{>'^ 
entre  tes  maina  ce  qui  unarticpl  à  d'aelRf- 

RETENTIR  [re...  et  anc.  fr.  toHir,  do  W.»^ 
V.  n.  Rendre,  renvoyer  un  son  éclatuil.[te*°|°i^ 
loureux  la  plaine  retentit,  Ric  ||  fit.  Tarf 
bruit  de  ses  ex[doits.  il  Faire  ou  P'''*?"*^^^ 

les  injusUces  retentit  sans  cesse  HaOti»  . , 
ToLT.  Il  Ftg.  Retentir  dans  l'ime,  dus  le  c?*^^ 
paroles,  de  cris  qui  font  une  forte  'w^'^'Si*- 
RETENTISSANT,  ANTE,  adj.  Qnirtl*»-'^ 
ternissante.  Des  mota  rctenti^b. 
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ETCNTlueniCNT,  i.  m,  Swi  ranvoyé  «tm  éclat. 
etentÎBsemeDtdos  pas-  Le*  retentissoneiils  ducuum. 
g.  Cet  évéDement  «  eu  an  grand  reteotissentent. 
ETENTUM  (ré-tin-toin'.  Ut.  reUTaum),  a.m.Dann 
cïeoae  procédure  criminelle,  article  que  les  juges 
primaient  pu  dans  un  arrêt,  mais  qui  ne  laissait  pas 
I  foire  partie  et  d'aroir  son  exécution.  L'arrât  portait 
1  serait  rompu  vif;  mais  il  y  avait  un  relentum  qu'il 
it  élrangU  supararant,  IHct.  de  l'Acad.  I]  Famil.  Ce 

l'on  râerre  en  soi-m^me  par  duplicité,  lorsqu'on 
le  avec  quelqu'un.  |J  Au  pi.  Des  retentum. 
ETENU,  UE,  p.  p.  de  retenir.  H  Fig.  Modéré,  sage, 
<Mispect.  JHoa,  non,  dans  leurs  discours  Us  sont  plas 
inus.  Rte.  Il  Retenu  i,  avec  un  infinitif.  Il  faut  être 
âmement  circonspect  et  très-retenn  k  prononcer 
les  ouvrais  de  ces  grands  hommes,  Rac  ||  Il  se  dit 
li  des  sentiments,  des  manières.  Ëcbuifléz  mes  trans- 
■s  trop  lents,  trop  retenus,  Ric. 
:ETEHtlE,t.  f.  T.  de  mar.  Cordage  employé  i  maio- 
r  dans  sa  positiiHi  un  Utiment  abattu  en  carène, 
)bjet  qui  pourrait  se  renverser.  ||  Cible  de  retenue, 
e  employé  à  retenir  i  l'ancre  uo  navire.  ||  Esjwce 
■e  deux  Mluses  où  l'eau  est  retraue.  |[  Réservoir  où 

retient  de  l'eni.  ||  T.  de  eoll^.  Punition  qui  con- 
i  à  priver  l'élève  de  récréatioa  ou  de  sortie.  |l  T.  de 
nce.  Ce  qu'on  retient  en  vertu  de  la  loi  ou  d'une 
ulatïon  sur  un  traitement,  sur  une  rente,  sur  un 
ire.  Il  Fig.  Acte  moral  par  lequel  on  se  retient,  on 
ontiant.  C'est  trop  de  retenue,  il  est  temps  que  j'é- 
e,  CoBN.  je  mange  bien,  mais  avec  retenue,  Siv. 
CTERÇAQEou  RETERSAOE,  S.  m.  T.  d'agriculture, 
on  de  retercer  ;  résultat  de  cette  action. 
ETERCÉ  ou  RETERs£,  ÉE,  p.  p.  de  retercer  ou  re- 
er.  V^e  retercée. 

ETERCER  ou  RETER8ER  [re...  et  tercer),  v.  a.  T. 
;ricullure.  Tercer  de  nouveau.  Retercer  une  vigne. 
iÉTIAIRE  [ré-si-é-r'.  Lat.  retiariua),  a.  m.  T.  d'anliq. 
liateur  qui  combattait  armé  d'un  filet,  avec  lequel 
chait  d'envelopper  la  téte  de  son  adversaire. 
lÉTICENi:£  (lat.  reticenlia],  s.  f.  Suppression  ou 
gflion  volontaire  d'une  chose  qu  on  devait  dire  ;  la 
se  même  qu'on  n'a  pas  dite.  Iji  réticence  sur  des  faits 
itfressants  n'est  point  pardonnable,  Volt.  |[  En  rhél. 
te  de  prétérition  où,  commençant  l'expression  de  sa 
flée,  on  s'arrête  avant  de  l'avoir  achevée. 
lÏTiCULAIRE  (ht.  retieuban),  adj.  Qui  est  en  forme 
réseau.  Membrane  rétienlaire. 
liTICULE  [lat.  reticulum),$.  m.T.d'sntiq.  Petit  ré- 
u  dans  lequel  les  femmes  romaines  serraient  leurs 
veux.  Il  Nom  donné,  sous  le  Directoire,  aux  petits  sacs 
;  les  femmes  portaient  avec  elles,  cl  qui  par  comip- 
1  ont  été  dits  ridicules.  ||  En  astron.  et  arpentage, 
smblage  de  fils  croisés  servant  à  mesurer  les  dia- 
tres  des  astres,  les  angles,  etc. 
«ÉTICULÉ,  ÉE  (lat.  reliculalus),  adj.  En  archil.  Ma- 
nerie  réticulée,  maçonnerie  en  forme  de  réseau.  ||  En 
t.oal.  Marqué  de  lignes  entre-croisées  en  manière  de 
eau.  Il  T.  de  minéralogie.  Qui  imite  un  réseau  par 
rangement  de  ses  libres. 

I^IF,  IVE  (anc.  fr.  reatif,  du  lat.  rettare,  résister), 
t'.Sedit  d'un  cbeval  ou  autre  béte  de  monture  qui  re- 
e  d'obéir  è  eeluiqui  la  monte  ou  qui  la  conduit.  1|  Fis. 
Gcile  A  cMiduire,  A  penmder.  \ly  a  des  naturels  rétib 
!  la  vérité  lUt  cabrer,  Hol.  Un  jeune  homme...  Est... 
,ir  i  U  censure,  Boil.  ||  SuM.  Faire  le  rétif. J|  Fig. 
se  dit  des  choses  qui  n'obéissent  pas.  Une  mémoire 
esseuse  et  rétive,  Rolliii. 

HÉTIKE  (lat.  rde),  $.  f.  En  anat.  La  plus  intérieure 
1  tuniques  de  l'œil  ;  c'est  i  elle  que  l'œil  doit  la  faculté 
recueillir  les  images,  et  d'en  transmettre  la  percep- 
n  an  centre  conHnun,  par  l'intermédiaire  du  nerf  op- 
iie.Les  tableaux  que  la  lumière  trace  suris  rétine.  Volt. 
nÊTIHITE,  t.  f.  En  méd.  Inflammation  de  la  rétine. 
flETIRADE(rriû'^),  s./".  Ancien  terme'derortilication. 
>èce  de  retraoehement  qui  se  fait  dans  le  emps  d'un 
rrage,  pour  disputer  le  terrain,  lorsque  les  premières 
'ensesont  été  rompues. 

RETIRATION  [retirer),  a.  m.  T.  d'imprim.  Action 
mprimer  le  verw  d'une  feuille  de  papier. 


RCTIRÉ,  te,  p.  p.  de  retirer.  ||  Être  retiré,  vivre 
retiré,  mmer  une  vie  fort  retirée,  vivre  loin  du  com- 
merce des  hommes.  M  En  un  sens  analogue.  La  vie 
retirée  et  domestique,  J.  J.  Rodss.  ||  Qui  se  |jaît  i  U  re- 
traite. Quelques  ïmes  retirées,  M*s8.|j  II  est  toujours  re- 
tiré en  lui-même,  il  est  taciturne  et  peu  communîcatif. 
Quiaceaséd'exerceruneproIesHon.lInmédecin  retiré. 
Solitaire,  peu  fréquenté.  Un  quartier  retiré. 
RETIRMENT,  s.  m.  Action  de  retirer,  de  reprendre 
une  chose.  ||  En  chir.  Syn.  peu  usité  de  contracture. 

RCTIROI  [re...  eX  tirer],  v.  a.  Tirer  de  nouveau.  Re- 
tirer nne  loterie.  Il  Tirer  k  soi,  tirer  en  irri^  ce  qui 
avait  été  poussé  dehors,  porté  en  avant.  Relira- sa  mam. 
lIRelirer  une  clef,  l'iter  de  la  sefrure.||  Par  extens. 
Retirons  nos  regards  de  cet  objet  funeste,  Corn. 
Il  Retirer  son  haleine,  faire  rentrer  de  l'air  dans  sa 
poitrine,  j]  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Faire  allei- 
eo  arrière,  faire  reculer.Jj  Causer  un  retirement,  une 
contrncturc.  Les  convulsions  lui  ont  retiré  la  jambe. 
Il  Faire  sortir  une  chose,  une  personne  de  l'endroit  où 
elle  était.  ReUrer  un  homme  de  prison,  de  l'argent  de 
chet  un  banquier,  etc.  ||  F^.  Retirer  du  tombeau,  sau- 
ver la  vie.  Il  Dieu  l'a  retire  de  ce  monde,  il  est  mort. 
Il  Fig.  Retirer  son  épinrie  du  jeu,  voy.  insMM.  ||  Reti- 
rer son  enjeu,  reprendre  ce  qu  on  avait  mis  an  jeu, 
et  fig.  se  retirer  sans  perte  d'une  affaire  où  l'on  courait 
des  risques.  Il  Retirer unepièce  de  théâtre,  l'ôterde  l'af- 
fiche, du  répertoire.  ||  Donner  asile,  retraite,  refuge. 
Ils  s'assirent  en  la  place  de  la  ville,  sans  qu'il  y  eàt  per^ 
sonne  qui  voulAt  les  retirer  et  tesl<wer  chez  lui,  Saa. 
||  Mettre  i  l'abri.  Ils  retirèrent  dans  Ta  ville  les  biens  de 
la  campagne,  b'Abukc.  ||  Percevoir,  recueillir,  en  par- 
lant de  r^enus.  Il  a  retiré  une  grosse  somme  de  sa 
chaîne.  Il  Oter.  la  lune...  Retire  en  leur  faveur  sa  pai- 
sible lumière,  Roil.  ||  Fïg.  Retirer  son  amitié,  sa  con- 
fiance, sa  protection,  etc.  |j  Dans  le  langage  de  la  dévo- 
tion. Dieu  retire  ses  grâces.  ||  Fig.  Rétracter.  Retirer  son 
compliment.  ||  Retirer  sa  par<de,  se  d^ager  d'une  pro- 
messe. ||  Fig.  Faire  quitter,  éloigner  de.  Retirer  quel- 
qu'un au  vice,  de  la  misère,  etc.  |j  Fig.  Recueillir,  <Ât- 
tenir,  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Retirer  de  la  gloire 
de  Quelque  chose.  Il  n'a  retiré  que  de  la  honte  de  sa 
conauite.  ||T.  de  ^'ris.  Racheter.  Retirer  une  terre. 

RsTiREn,  V.  n.  Tirer  de  nouveau.  Retirer  au  sort, 
i  h  loterie.  ||  La  mer  retire,  elle  est  dans  le  reflux. 

Sa  RETiBBR^v.r.  S'en  aller,s*élMgDer,s'écarter.||  Avec 
ellipse  du  pronom  personnel.  Rettrez-vons  d'ici,  voof- 
dis-je,  ou  je  vous  en  ferai  retirer  d'une  autre  manièrer 
Hol.  Il  Au  jeu,  ce  joueur  se  retire,  il  q^uitte  le  jeu.  ||  Se' 
retirer  sur  sa  perte,  sur  son  gain,  quitter  le  jeu  après 
avoir  perdu,  après  avoir  gagné.  ||  Fig.  et  fiimil.  Se  reti- 
rer sur  la  bonne  bouclie,  quitter  Ta  conversation,  le 
Jeu,  etc.  après  avoir  obtenu  un  petit  succès ,  et  sans 
attendre  un  changement,  un  retour.  ||  Rentrer  chez 
soi  ;  entrer  dans  sa  chambre,  dans  son  cabinet.  ||  Abso). 
Rentrer  lo  soir  dans  son  appartement  pour  n  en  plus 
sortir  que  le  lendemain.  Se  retirer  de  bonne  heure.  |]  De 
pas  panItreA  quelque  concours,  exposition,  etc.  ||  Se  re- 
tirer de  quelqu'un,  s'en  éloigner,  rompre  la  liaison  avec 
lui.  Il  Dieu  se  retire,  il  n'accorde  plus  sa  grâce.  Il  Se 
retirer  de  quelque  chose,  y  renoncer.  Se  retirer  d  une 
entreprise.  ||  Quitter  un  état,  une  profession,  un  genre 
de  vie,  nue  situation.  Se  retirer  du  service,  du  barreau, 
du  désordre,  de  la  débauche,  du  moide,  etG.||Avee  ellipse 
du  pronom  personnel.  Les  mauvais  traitements  qu'il  me 
faut  endurer.  Pour  jamais  de  la  cour  me  feraient  retirer, 
Mol.  Il  Abeol.  Il  s'est  retiré,  il  a  quitté  le  commerce 
du  monde,  ou  bien  il  mène  une  vie  moins  dissipée. 
Il  Ot  officier  se  relire,  il  quitte  le  service.  ||  Se  mettre  en 
rebvite  religieuse.  ||  Aller  dans  un  lieu  pour  s'y  établir, 
après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  Se  retirer  en  provinec, 
dans  son  pays,  etc.  ||  Fig.  Se  retirer  en  soi-même,  n'a- 
voir plus  oe  commerce  qu'avec  soi-même.  ||  Se  réfugier, 
•e  mettre  en  lieu  de  sûreté.  L'ennemi  se  retira  dans 
ses  retranchements.  ||  Faire  retraite,  en  parlant  d'une 
troupe  armée.  ||  Fig.  Être  reporté  en  arrière,  se  con- 
centrer, en  panant  de  choses.  Le  voici  ;  vers  mon 
cœur  tout  mon  sang  se  retire,  Rac.  j]  Se  raccourcir.  Le 
parchemin  m  retire  au  feu,  ||  Avec  suppression  du  |hi>* 
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nom  penoimel.  Le  fea  hit  retirer  le  ptrchemia.  ||  Ren- 
trer àsns  je  lit,  en  parlant  d'eaui  débordées.  U  mer 
s'est  retirée  de  Rosette,  de  Ravennc,  d'Aiçue«-Mortea, 
Volt.  \\  La  mer  se  retire,  la  marée  descend.  ||  Être  re- 
tiré. Une  parole  donnée  ne  doit  point  ao  retirer. 
«  RÉTIVETÉ  ou  RÉTIVITt,  *.  /.  béfant  consistant  i  être 
rétif,  en  piirlant  d'un  cheval.  ||  Fit.  Humeur  rétive. 
RETOMBÉ,  ÉE,  v.j>.  de  retomber. 
RETOMBÉE,  *.  f.  En  arcliit.  Portion  d'une  voAte  ou 
d'une  arcade  qu'on  peut  poser  sans  cintre. 

RETOMBER  {re...  et  tomber),  v.  R.  Se  conjugue  avec 
itre  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Tomber  de  nouveau. 
Tomber  après  s'âtre  élevé.  La  balle  est  retombée. 
fig.  Retomber  dans  l'oubli,  être  oublié  de  nouveau. 
Tomber  «près  avoir  fait  un  mouvement  pour  se  dres- 
ser. Jl  11  se  dit  de  draperies,  de  cheveux  qui  pendent. 
Ses  longs  cheveux  retombaient  sur  son  visage.  ||  Être 
altaq^ué  de  nouveau  d'une  maladie  dont  on  se  croyait 
guéii.  Retomber  dans  son  rhumatisme.  \\  On  dit  de 
même  :  Relomber  malade.  |{  Absol.  On  dit  que  le  pré- 
sident Hénault  est  fort  malade;  il  semble  qu'il  re- 
tombe bien  souvent,  Volt.  |I  Tomber  de  nouveau  en  de 
mauvaises  situations.  Rclomuer  dans  la  misère.  ||Éprou- 
Ter  une  seconde  clmte,  en  des  choses  morales.  Hentor 
vil  biun  que  Télémaque  allail  retomber  dans  toutes  ses 
faiblesses,  Ftn. ||0n  dit:  Retomber  de.  Retomber  de 
l'Eglise  dans  le  monde,  P*tc.  M  Retomber  è,  avec  un 
infinitif,  commettre  de  nouveau  la  faute  de.  Vous  retom- 
bez toujours  i  confondre,  etc.  Fâs.  ||  Absol.  L'élal  de 
l'homme  qui  retombe  devient  pire  que  le  premier,  Bos.<. 
||  Se  rejeter  sur  pour  attaquer.  Uajazct,  laissant  derrière 
lui  Conslaittinople,  comme  une  proie  sur  laquelle  il 
devait  retomber,  s'avance  au  milieu  delà  Hongrie,  Volt. 
Il  Retomber  sur  Quelqu'un,  recourir  de  nouveau  à  lui. 
il  S'en  prendre  à,  attribuer  à.  y  Retomber  sur  soi- 
même,  SUT  sa  conscience,  être  mis  en  présence  de  ce 
qu'on  ressent,  de  ce  qu'on  éprouve.  I|  Retomber  sur  le 
cœur,  se  dit  de  quelque  chose  de  aouloureui  qui  re- 
vient nous  affliger.  L'afîreuse  vérité  retombait  sur  son 
coeur,  Delille.jI  Retomber  dans,  se  confondre  avec. 
Par  quelle  fatalité  le  système  de  Halebranche  paraît-il 
retomber  dans  celui  de  Spinosa?  Volt,  jj  Tomber  de 
nouveau  sous  l'autorité  d'autrui.  ]|  Il  se  dit  de  quelque 
mal,  dequelquedommage,  de  quelque  charge,  de  quelque 


de  choses  favorables.  Cet  hmneur  retombe  sur  nous. 

RETONDRE  Ire...  et  tondre),  v.  a.  Tondre  de  nou- 
veau. I)  En  archit.  Retrancher  les  ornements  de  mau- 
vais godt  ;  rendre  les  arêtes  plus  vivea. 

RETONDU,  UC.  p.  p.  de  retondre. 

RETORDEMENT,  S.  m.  Action  de  retordre;  résultat 
de  cette  action  ;  il  se  dit  surtout  en  parlant  des  soies. 

RETORDRE  (re...  et  tordre),  v.  a.  Tordre  de  nou- 
veau. Il  En  parlant  du  fil  ou  de  la  ficelle,  tonlre  deux 
ou  trois  brins  ensemble. 

RETORDU,  UE,  p.  p.  de  retordre. 

RÉTORQUÉ,  ÉE.  p.  p.  de  rétorquer. 

RÉTORQUER  (lat.  reiorguere],  v.  a.  Tourner  contre 
son  adversaire  les  raisons,  les  arauments  dont  il  s'est 
servi.  Il  Se  rétorquer,  r./.  Etre  rétorqué. 

RETORS,  0R8C  (re-tor.Anc.  part,  deretordre),  adj. 
Qui  a  été  retordu.  Du  fil  retors.  jlFif.  Sens  retors,  si- 
enification  alambiquée,  recherchée.  |{  S.  m.  Le  retors, 
Fe  second  tors  donné  au  fd.  J  |  Qui  est  tordu  en  forme  de 
crochet.  Dec  retors.  |]  Fig.  lin  homme  retors,  tm  homme 
fin.  artificieux.  M  Sahat.  Un  vieux  retors. 

RETORSION  (lat.  retorsum,  supin  de  retorquere),  s.  f. 
Action  de  rétorquer.  ||  Sorte  de  représaille  qui  consiste 
i  établir,  &  l'égard  dea  étrangers  résidant  chez  nous 
on  avant  des  rapports  avec  nous,  la  même  législation 
que  le  gouvernement  de  ces  mêmes  étrangers  établit 
dans  son  pays  i  l'égard  de  nos  nationaux. 

RETORTE  (lat.  retortut],  ».  f,  Svn.  vieilli  de  cornue. 
•  RETORTILLER,  r.  a.  Tortiller  de  nouveau. 

RETOUCHE,  t.  f.  Partie  repeinte  d'un  Ubleau.  !|  En 
gravure.  Reprise  au  burin  des  tailles  i  demi  usées. 

RETOUCHÉ,  ÉC,  p.  p.  de  letoucher. 


RETOUCHER  (re...  et  tovcAer),  v.i.Twhsèi 
veau.  ||  Act.  Retoucher  la  même  coHt,M.ti 
|[  Comger  par  de  nouvelles  toocbe  Kdmkii 
livre.  L'Ëgliae  n'a  Jamais  retouché  i  ib  ism 
Boss.  Il  V.  a.  En  peint.  Revenir  ssr  u  tékmln 
riger,  j  faire  des  ebangemeots.  jj  RetaKkrwi 
che,  repasser  le  burin  sur  une  jdaatfat  jiWHsi 
menée  i  être  usée.  ]]  Il  se  dit  detanmilûa 
ou  autres.  Retouchant  un  endroit.  Boa.  t|ibi.^; 
avec  un  soin  extrême  Corriger,  expier  m  bmic  ■ 
Retoucher  en  un  mot.  Cou»  o'Htauv.  |)  Imi 
Deschoses  rebattues  qu'il  ne  fandraitpltiintaa^l 
RETOUR  (re...  et  tour),  ».  m.  Tour  oAip.i 
multiplié  ;  en  ce  sens,  il  ne  ce  dit  qu'au  jfenaai 
au  mot  tour.  Les  tours  et  retours  (T on  lurrié  I 
Après  maint  entretien,  maints  town  etniiAi» 
Régnieb.  {|T.  milit.  RehMirs  de  U  itaKUtwi 
olitiquités  que  forment  les  lignes  de  la  tnscW''.  ' 
vénerie.  Action  du  cerf  qui  revient  sur  lamiat-. 
pour  dérouter  les  chiens.  ||  Fig.  Ra3c,artdff.'.a 
propre  abonde  en  retours,  Dicl.  de  rAeti  '^bs- 
revenir,  de  retourner.  |{  &prit  de  retear,  ^  m 
Il  Être  sur  son  retour,  être  près  de  partir  fû  j 
ncr.  Il  T.  milit.  Retour  offensif,  se  dit  des 
troupes  qui,  battant  en  retraite,  s'arréleel^-i 
tour.  Il  Retour  de  la  marée,  mouvenMUtdebvi 
après  avoir  été  entr^ée  par  le  reOui,  «tnt- 
rivage  par  le  flux.  ||  Arrivée  au  IwsiTw'ii 
parti.  Le  retour  d'un  courrier.  |l  Ellipl^. 
chez  moi.  ]|  Faire  son  retour,  se  dit  d'uBar^v 
vient  au  lieu  de  son  départ.  ||  Retour  de  ve 
offert  aux  mariés  dans  les  Jours  qui  fuintilsR 
Il  II  te  dit  d'exilés,  de  bannis  qui  reotnalJMslrj 
trie.  Il  T.  de  douanes.  Réimportation  ieatitM 
invendues,  jj  Les  retours  d'un  navire,  let 
qu'il  a  rapportées,  en  échange  de  celle*  ^Ji«' 
tées,  et  les  bénéfices  qui  en  résultent.  ,1.^1" 
Retour  sans  frais,  indication  qui  se  plaet  «i*  ' 
effet  de  commerce,  pour  éviter  les  pgnnntoi' 
de  non-payement.  |J  Au  trictrac,  jan  de  retw.i* 
Il  En  arcnit.  Encoignure  d'un  bitimeol. 
par  une  partie  de  construction  qui  fait  a^^" 
d'une  autre.  |i  Profil  d'un  entablement, ftt ^ 
qui  ressaute,  ||  Retour  d'équerre,  retour  i  bJ' 
|]  En  retour,  se  dit  dans  le  langi^  fiiMit^' 
est  disposé  comme  un  retour  d*équerre.[| U^^' 
en  retour,  se  dit  de  l'effet  de  la  foudre, 
nuage  électrique,  mais  de  la  terre.  ||  £a  j>"fj 
en  vertu  duquel  le»  ascendants  snccMalMo^ 
qu'ils  ont  donnés  à  leurs  descendants,  imfi^ 
viennent  â  mourir  sans  enfants.  ||FsireKle>''* 
par  droit  de  retour.  ||  Répétition.  Lefetoor*»* 
soaa.  Il  Fig.  Action  de  repasser  d'une  c1k«  ' ""^ 
Le  retour  de  la  colère  au  calme.  ||  idi»*"^ 
i.  Je  te  dois  mou  retour  i  la  m.  [i.""' 
choses  qui  reviennent.  Le  retour  do  proff^/^ 
fièvre,  etc.  ||  Retour  de  jeunesse,  ceqiinf^ 
une  personne  Igée,  lui  rappeJle  ses  j^'™'*''''^^ 
retour  de  conscience,  un  remords  de  k 
Il  Rentrée  dans  les  emplois.  Son  retour  W*' 
Il  Retour  d'une  âme  i  Dieo,  action  d'an  a^d** 
convertit.  Faire  un  retour  i  Dieu,  «"''^f^ 
sur  soi-m&ne,  sérieuse  réflexion  sur  n 
aussi  tatisTaction  intérieure  de  soi.  ||  "^"'^1: 
troapective.  Que  le  moindre  retour  vers 
Jette  alors  d'amertume  en  nos  imes 

Regret.  Ces  retours  vers  la  vie  qui  W  "J*^ 
ceux  qui  meurent,  u  Fokt.  i|  Chanjgenwt^^ 
des  affaires.  Les  plut  grandes  prospénlfci*'^^ 
bas  dea  retours  à  craindre,  Ha6s.||  "«•^'"'^ 
qui  tendent  i  guérison.  La  pneumonie  «f 
|j  Changement  moral,  changement  de  <'"P'^|^]^ 
tends,  sans  m'ébranler,  les  rdtwrs  du  "^^^ 
I]  Retour  de  l'opinion,  changement  dtoi 
evtent  plus  favorable  i  une  personne  "■.'"^^ 
.,  Famil.  Avoir  de  fâcheux  retours,  Are*^^! 
téux.ll  L'ige  de  retour,  période  de  Uw^^rV-^ 
vigueur  commence  à  décroître  et  b  '"'^^.^g 
cher.  Il  On  dit  de  même  :  Le  rettor  delil'-l'*" 
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retour,  sur  son  retour,  commencer  &  vieillir.  |l  Ce 

an  ajoute  pour  rendre  un  troc  égal.  Que  me  tton- 
<sz-TOus  de  retour,  en  retour!  |[  Fig.  Réciprocité 
sentiments,  de  tervices,  etc.  N'aimer  personne  sincë- 
lent,  et  par  un  retour  qui  est  infaillible,  u'âtre  aimé 
:£rcment  de  personne,  Bocrd.  [|  Actes  par  lesquels 
numifeste  son  désir  de  réconciliition.  J 'attendais  en 
rct  le  retour  d*un  parjure,  Rac.  ]|  Saxs  betoiib,  loc. 
E> .  A  jamais,  pour  toujours.  Ha  exil  sans  retour.  Volt. 
ans  retour,  se  dit  aussi  de  passions  violentes  dont  on 
se  dépouille  jamais.  Jaloux  sans  retour,  R&c. 
ftETOURHE  [toj.  retourner),  a.  f.  Carie  qu'on  re- 
.mc  i  certains  jeui.  La  retourne  est  de  pique. 
FtETOURNÉ,  ÉE,  \>.  p.  de  retourner. 
DETOURNEMENT,  s.fn.  Action  de  retoumer.de  lour- 
r  en  un  autre  sens,  et  résultat  de  celte  action. 
RETOURNER  [re...  et  fouiner),  v,  a.  Tourner  dans 

autre  sens.  Retourner  une  rMie,  une  carte,  etc.  1 1  ttc- 
I  rner  un  habit,  le  refaire  en  mettant  en  dehors  l'cn- 
-3  du  drap.  Il  Retourner  cœur,  pique,  etc.  se  dit,  à  cer- 
ns  jeux,  de  la  carte  qu*on  retourne,  après  que  tous 

Joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils  devaient  avoir.  ||  Im- 
rs.  et  neutralement.  Il  retourne  cœur.  De  quoi  re- 
irne-t^l?  ||  Fig,  etbmil.  Tous  ne  savez_pas  de  quoi 
-ctoume,  TOUS  ne  savez  ce  qui  se  passe.  |j  T.  de  tailleur 

pierres.  Retourner  une  pierre,  lui  faire  un  second 
rcmcnt  opposé  au  premier,  de  sorte  qu'ils  soient  pa- 
iùles  entre  eux.  j|  Retourner  la  salade,  la  remuer 
ns  le  saladier,  jusqu'à  ce  qu'elle  ail  bien  prb  loul  l'as- 
sonnemenl.  Il  Retourner  le  sol,  le  bêcher  prorondé- 
ïnt.  Il  Retourner  de  la  luzerne,  du  gazon,  bêcher  un 
-raïn  semé  de  luzerne,  de  gazon.  M  Tourner  en  ar- 
;re.  Retourner  la  tétc.  ||  Fig.  et  famil.  Retourner  (|uel- 
*un,  le  faire  changer  d'avis,  de  parti.  ||  On  dit  de 
îme  :  Il  s'esl  laissé  rctouraer.  |t  Tourner  et  retourner 
elqu'un  de  tous  sens,  prendre  diiïi^rents  biais  pour  le 
irc  parler.  Il  Retourner  quelqu'un,  lui  causer  une  vive 
lotion.  M  Tourner  et  retourner  quelque  chose,  l'exa- 
iner  à  différents  jwints  de  vue.  ||  Retourner  une  chose, 

redire  de  plusieurs  façons  dilTércntcs.  ||  Rétorquer, 
sliiî  qui  se  sert  d'un  dilemme  doit  prendre  garde 
l'on  ne  le  puisse  retourner  contre  lui-même,  tog.  de 
jrt-Hoyal.  jj  Retourner  des  effets  de  commerce,  des 
arahandises,  les  renvoyer  à  un  correspondant. 

ReTOL-RNEn,  V.  fl.  Se  conjugue  avec  être,  rarement 
■ec  avoir;  cependant  il  v  en  a  des  exemples.  J'ai  re- 
urnédepuisi  Versailles,  Sfiv.  ||  Aller  de  nouveau  dans 

I  lieu.  Retourner  en  arrière.  |]  Aller  là  d'où  on  éuït 
îtiu.  Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis,  la  Font. 
Retourner,  avec  un  înriuïtïf.  Retournez  dès  ce  jour 

2ti'eiHlre  i  Corbulon  Comme  on  réunit  ici  les  ordres  de 
ron,CR£BiLLos.  Il  11  se  dit  de  ce  qui  est  comparé  à  un 
;tour.  Rome...  Au  temps  de  ses  consuls  croit  être  re- 
>iimée,  Rac.  ||  Retourner  en  arriLTc,  renoncer  à  une 
atreprise  dont  on  est  rebuté.  ||  Retourner  à  Dieu, 
>  convertir.  ||  Retourner  à,  recommencer  à.  Retourner 

II  travail, au  combat,  etc.||Par  manière  de  réprimande, 
l'y  retournez  plus,  ne  retombez  plus  dans  la  tn4me 
iule.  Il  S'occuper  de  nouveau  de,  penser  à,  parler  de. 
,etoumer  sur  le  passé.  ||  Retourner  sur,  retomber  sur. 
,t  souvent  la  perfidie  Retourne  sur  son  auteur,  u  Fout, 

Dans  un  sens  opposé.  Toutes  les  louanges  que  je  lui 
onne  retournent  a  Dieu,  qui  en  est  la  source,  >LÉai. 
Être  renvové,  être  répété,  être  mentionné  dans  une 
^'ponse.  Voila  bien  des  folies  que  je  ne  voudrais  dire 
lu'à  TOUS...  je  vous  prie  que  cela  ne  retourne  jamais, 
itv.  Il  Etre  restitué  a,  faire  retour  à.  Terres  qui  doi- 
rent  retourner  an  propriétaire  qui  en  a  disposé. 

Sb  BEionnuEK,  v.  r.  Se  tourner  dans  un  autre  sens. 

Regarder  derrière  soi.  Se  retourner  dans  son  lit. 

Fig.  DégoAtés  du  monde  et  de  nous-mêmes,  nous 
aous  sommes  souvent  retournés  vers  le  Seigneur,  Mass. 
I  Fig.  et  fiunil.  Prendre  d'autrea  mesures.  Et  je  touIus 
iprës  eetle  aventure  He  retonrner  Ters  la  magistrature. 
Volt.  ||  \bsol.  Il  saura  bien  se  retourner.  ]|  S'en  re- 
tourner, s'en  aller.  ||  Ne  dites  pas  :  Je  me  suil  en  re- 
tourné ;  mais  :  Je  m'en  suis  retourné. 

RETRACÉ,  £e,  p.  p.  de  retracer. 
»  RETRACEMENT,  ê.  m.  Action  de  retracer. 


RETRACER  fre...  et  traeer),  v.  a.  Tracer  de  nouveau 
ou  d'une  manière  nouvelle.  Retracer  une  allée.  \\  Fig. 
Railler  le  souvenir,  renouveler  la  mémoire.||  Se  retra- 
cer, retracer  à  soi,  rappeler  dans  sa  mémoire.  {]  Se  re- 
tracer. V.  r.  Être  rappelé  dans  la  mémoire. 

RÉTRACTATtON  (lat-  retractatio),  ê.f.  Désaveu  for- 
mel de  ce  qu'on  a  fait,  dit  ou  écrit. 

RÉTRACTÉ,  É£,  p.p.  dos  verbes  rétracter. 
RÉTRACTER  [lat.  relractare),  v.  a.  Déclarer  qu'on 
n'a  plus  l'opinion  qu'on  avait  avancée  ;  désavouer,  se 
dédire.  Rétracter  ses  erreurs,  ses  promesses,  etc.  j|  Ré- 
tracter un  don,  annuler  un  Aoa  qu  on  avait  fait.  1|  Se  ré- 
tracter, «.  r.  Se  dédire,  faire  une  rétradation. 
<  RÉTRACTER  (SE),  V.  r.  En  méd.  Devenir  raccourci 
par  une  lésion  persistante  des  muscles,  des  tendons. 

RÉTRACTILE,  adj.  En  hisl.  jiatur.  Qui  a  la  bcullé  de 
se  retirer,  do  rentrer  en  dedans.  Les  onries  des  animaux 
du  genre  chat  sont  rélractiles.  1]  On  oit  dans  un  sens 
analogue  :  Force,  mouvement  rétractilc. 

RÉTRACTtLITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rétractilc. 
RÉTRACTION  (lat.  retractio],  s.  f.  En  hist.  natur. 
Etat  d'une  nrlie  rétracttle,  d'une  partie  retirée.  |]  En 
méd.  Etat  d'une  partie  qui  est  revenue  sur  elle-même, 
et  qui  a  perdu  une  partie  de  ses  dimensions  normales. 
*  RETRADUIRE,  v.  a.  Traduire  de  nouveau. 

RETRAIRE  (lat.  relrahere],  v,  a.  Ënjurispr.  Exer- 
cer un  retrait.  ||  On  dit  plus  souvent  retirer. 
■  RETRAIT  {rctrairt),  s.  m.  Tendance  graduelle  qu'a 
la  mer,  dans  certains  parages,  à  abandonner  les  cdies. 

RETRAIT  [retrave).  S,  m.  Syn.  peu  usité  de  lien 
d'aisances.  ||  Dans  le  moyen  Sge,  appartement  retiré, 
réservé,  cabinet  privé  où  on  faisait  sa  toilette. 

RETRAIT,  t.  m.  Ën  jurispr.  Action  de  retirer  un  hé- 
ritage qui  avrit  été  vendu. 1|  Action  de  retirer  un  pro- 
jet présenté  à  une  assemblée.  ||  Action  de  retirer  une 
somme  placée  à  la  caisse  d'épargne.  ]|  Retrait  d'emploi, 
suspension  d'emploi,  à  l'égard  d  un  africicr. 

RETRMT,  S.  m.  Rapprochement  des  molécules  d'un 
corps,  diminution  de  son  volume  par  l'action  de  la  chaleur. 
RETRAIT,  AITE,  ».  de  retraire.  Ilérttage  retrait. 
RETRAIT,  AITE  fp.  p.  de  retraire),  adj.  Qui  s'est 
retiré,  contracté.  Il  ne  se  dit  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes: Bois  retrait,  bois  dont  les  fibres  se  retirent  par 
le  dessèchement  i  Blé  retrait,  blé  qui,  non  encore  mûr 
et  surpris  par  une  température  irm  chaude  et  trop  sè- 
che, se  resserre  et  demeure  imparfait.  l|  En  blas.  Se  dit 
des  pièces  qui  n'avancent  pns  jusqu'au  bord  de  l'écu. 

RETRAITE  (p.  v.  de  retraire),  s.  f.  Action  de  se  re- 
tirer. Monsieur,  il  faut  faire  retraite.  Mol.  Le  peuple  fit 
cette  retraite  fameuse  nu  mont  Aventiu,  Ross.  ||  T.  d'es- 
crime. Mouvement  en  arrière,  par  lequel  on  se  met  hors 
de  l'allcinte  des  hottes  que  porte  l'adversaire.  {1  Marche 
rétrograde  d'un  corps  de  troupes  qui  se  retire  devant 
l'ennemi.  I|  Battre  en  retraite,  se  retirer,  et  fig.  céder. 
I]  Obligation  où  sont  les  gens  de  guerre  de  rentrer  à  une 
certaine  heure  ;  signal  qu  on  leur  donne  en  conséquence. 
Le  tambour  s  battu  la  retraite.  Sonner  la  retraite.  {|  Fig. 
Sonner  la  retraite,  donner  le  signal  de  se  retirer.  ||  T. 
deTénerie.  Fanfare  composée  pour  la  retraite.  Sonner  la 
retraite,  rappeler  les  chiens,  l]  11  se  dit  dos  eaux  qui  ren- 
trent dans  leur  lit.  ||  Action  de  se  retirer  du  monde,  de 
la  cour,  des  affaires,  des  emplois,  du  théâtre,  etc.  I|  L'é- 
tat d'une  personne  retirée  deS  affaires,  éloignée  du 
monde,  vivant  à  la  campgnc.  Aimer  la  retraite.  ||  Ëloi- 
gnement  momenUiné  au  monde,  pour  se  livrer  à  des 
eiercicesde  piété.  Être  en  retraite.  Faire  une  retraite. 
I]  Le  lieu  où  I  on  se  retire.  ||  Lieu  de  refuge.  La  racaille 
dans  les  trous  Trouva  sa  retraite  prête,  la  Fokt.  Il  Fig. 
La  guerre,  les  périls  sont  vos  seules  retraites,  RAC.jjLieu 
où  Ton  se  cache,  se  dérobe.  Le  monde  ne  serait  plus 
qu'une  retraite  de  voleurs,  Boubd.  Cette  caverne  était  la 
retraite  des  bêtes  forouches,  F«».  ||  Emploi  tranquille,  eu 
pension,  ou  récompense  qu'on  accorde  a  quelqu'un  qni  se 
retire  d  un  service  ;  il  se  dit  surtout  en  parlant  des  mili- 
taires et  des  employés  d'administration.  ||  On  dît  de 
même  :  Pension  de  retraite.  ||  En  archit.  Quantité  dont 
on  diminue  l'épaisseur  d'un  mur  dont  la  face  extérieure 
peut  être  verticale.  N  Diminution  de  volume^ ^l^yftji^ 
qui  «e  sèche.  Au  feu,  l'argile  pure  prend  ti  retntl^Bnr. 
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RETMITC  (re...  et  traite),  a.  f.  T.  de  commerce. 
Traile  bite  n^H  le  protél  d' une  lettre  de  change  «ur  le 
dernier  endosseur.  (]  Lettre  de  chanse  qu'un  négociant 
tire  sur  un  autre  négociant  <]ui  vient  d  en  tirer  une  sur  lui. 

RETRAITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  à  la  retraite,  qui  a  une 
petwirn  de  retnite.  ||  Subat.  Un  retraité. 

•  RCrMITEII.  V.  a.  Mettre  i  la  retraite. 
RCTUMICHE,  £e,  p.  p.  de  retrancher.  ||  Défendu  par 

des  fortifications.  Camp  retranché. 

RCrniHCHEnENT  (retrancher],  a.  m.  Sopwesaion 
Ae  quelque  partie  d'un  tout.  Le  retrancbenent  de  quel- 
ques jours  sur  notre  vie,  du  bois  superflu,  d'une  scène, 
etc.  jj  D  ae  dit  quelquefois  pour  sup[»«ssioa  totale.  Le 
retnùôchementd  une  pension,  des  abus,  etc.  ||  En  gramm. 
SuppresaioD  de  lettres  ou  de  syllabes  dans  un  mot,  de 
inotodaDBunephrase.il  Économie,  réduction  de  dépense. 
II^RéduetimidaDS  les  rentes  que  l'Etat  payait,  jj  Suppres- 
sion de  certaines  avances  ou  saillies  dans  les  rues  et  sur 
les  chemins  publics,  jj  Espace  retranché  d'un  plus  grand. 
Son  domestique  coucne  dans  un  retranchement,  jj  T.  de 
guerre.  Di^wsition  employée  pour  couTrir  les  dérensenrs 
d'une  position  et  arrêter  les  assaillants.  ][Ubstacle  na- 
birel,  comme  un  ravin,  un  bois,  un  coura  o'eau,  etc.  ser- 
nnt  à  se  retrancher.  ||  Fig.  Les  diseuses,  lesai^ments 
dont  on  use.  Il  no  lut  resta  aucun  retranchement  i  son 
erreur,  Boss.  j]  Forcer  quelqu'un  dans  ses  retranche- 
Bients,  dans  ses  derniers  retranchements,  dans  son  der- 
nier retranchement,  détruire  ses  plus  fortes  raisons. 

RETRANCHER  Ire...  et  traneher),  t.  a.  Oter  quelque 
chose  d'un  tout.  Relran^erdes  branches.  N  II  se  con- 
struit avec  la  préposition  de  m  à.  Retrancner  des  ra- 
meaux à  un  arbre.  Je  ne  puis  rien  retrancher  de  ce  que 
j'ai  dit.  Il  On  ne  se  sert  que  de  à  quand  le  r^iine  indi- 
rect est  une  personne.  Celui  i  qui  on  ne  peut  rien  re- 
trancher n'a  rien  dit  que  de  parfait,  ftv.  ]|  Ûter  entiè- 
rement. Retrancher  une  pension.  Je  ne  sais  s'il  n'est  pas 
mieux  de  travailler  i  rectifier  et  adoucir  les  passions  des 
hommes,  que  de  vouloir  les  retrancher  entièrement, 
HoL.  JJ  AbsM.  Plus  on  retranche  en  proee,  en  vera,  moins 
on  bit  de  sottises,  Tolt.  ||  Les  médecins  lui  ont  retran- 
dié  le  TÏn^  ils  lui  ont  interdit  l'usage  du  vin.  ||  Il  se  dit 
quelquefiHS  des  amputations  chirurgicales.  Retrancher 
an  dmgt  surnuméraire.  ||  Faire  des  réductions,  des  éco- 
nomies. Retrancher  une  dépense.  ||  Absol.  Retrancher 
sur  ce  que  l'on  donne.  ||  Se  retrancher  quelque  chose,  re- 
trancher, Ater  quelque  chose  i  soi-même.  ]|  Retrancher 
^elqu'un,  le  supprimer,  le  foire  disparaître.  Dieu  re- 
jeta sa  race  [de  Cambyse],  Le  retrancha  lui-même  et 
TOUS  mit  en  sa  place,  Rac.  |[  Retrancher  de  la  commu- 
nion des  fidèles,  excommunier.  ||  Réduire  à,  bcHver  i. 
Je  retranche  mon  chagrin  aux  appréhensions  du  bUme 
qu'on  pourra  me  donner,  Mol.  ||  T.  de  guerre.  Fortifier 
par  des  retranchements.  ||  Se  retrancher  i,  r.  r.  Se  ré- 
duire A,  se  restreindre  à.  Il  s'est  retranché  i  ne  plus 
voir  que  peu  de  monde.  ||  Absol,  Se  retrancher,  faire  des 
économies.  ||  T.  de  cuerre.  Se  fortifier  par  des  retran- 
chanenli.  Jj  Oodit  ae  même  :  Se  retrancher  derrière 
une  baie,  dierri^  un  mur,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  d'une 
position  que  l'on  prend  comme  une  espèce  de  fortifica- 
tion. Il  se  retrancha  dans  le  fond  de  l'appartement.  1 1  Fig. 
Bornersa  défense,  son  atUtudeï...  Il  se  retranche  dons 
la  dignité  du  silence,  MARMonrBL.  C'cti  en  vain  que  vous 
TOUS  retranchez  sur  une  busse  modestie,  Hol. 

*  RCTRANSCRIRE,  v.  a.  Transcrire  de  nouveau. 
RETRAVAILLÉ,  tE,p.p.  de  retravailler. 
RETRAVAILLER  [re.,.  et  travailler),  v.  n.  Travailler 

de  nouveau.  Racine  va  retravailler  à  une  autre  tragédie, 
S*v.  Il  y.  a.  Corriger,  refaire  par  un  nouveau  travail. 

RETHAVANT.  ANTC  (p.  prés,  de  retraire),  (.  m.  et  f. 
T.  de  pratique.  Celui,  celle  qui  exerce  un  retrait. 

RÊTRE,  a.  m.  Toy.  mdm. 

r£tr£ci,  ie,  p.  p.  de  rétrécir.  ||  Fig.  Qui  a  peu  de 
portée,  d'étmdae.  Enirit  rétréci. 

RÉTRÉCIR  {re..,  aOrécir),  v.  a.  Rendre  plus  étroit. 
Rétrécir  nnerue,  un  habit,  etc.  ||  Donner  moins  de  por- 
tée, moins  d'étendue.  Cette  occupation  de  nous-mêmes 
rétrédt  notre  cœur,  Féi>.  |1  V,  n.  Devenir  plus  étn»t.  Celte 
toUe  a  rétréci  an  blancliissage.  jj  Se  rétrécir,  r.  p.  Deve- 
Birphu  étroiu  |j  Fig.  Avoir  moina  de  portée,  d'étendue. 


RÉTRéCISSeUCNT,  t.  M.  AcUaafe^idli» 
chose  est  rétréeie  ;  état  d'une  chose  rttiéÙL  b  k 
Resserrement,  diminutroa  d'une  aviU  a^tnim 

Kiaol.  Rétrécissement  du  canal  de  l'artet. 

RETREMPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  relrefopcr. 

RETREMPER,  V.  «.  Treo^ier  de  bobvcsi.  Um 
du  linge  dans  l'eao,de  rtcier,  etc.  ||rtc.  Bovi 
nouvelle  trempe,  une  nouvelle  vifuew.  LalmKii 
trempé  son  Ime.  ||  Seretreoqier,  f.r.  Hifmèî 
tmet,  de  l'énergie. 

RÉTRIBUÉ,  CE,  p.  p.  de  rétribua. 

RÉTRIBUER  liai.  re<rtfruere],«.  s.  Ombi» 
qu'un  le  salaire,  h  récompense  qu'Q  Bérilt 

*  RÉTRIBUTIUR  (lit  rtdrilmlor],  $.m.Ui*.y 
trihue. 

RÉTRIBUTION  (Ut.  reirilnttio],  t.  f.  SiIcr, 
pense  d'un  travail,  d'une  peine,  d'un  wnia. 

RÉniOACTiF,  IVE  [joj.rétroamr],adj.^iiî 
le  passé.  La  loi  n'a  point  d'effet  ratroactti. 

RÉTROACTION  (voy.  rétroagir),  $.  f.  L'iùi:* 
chose  dont  le  pouvoir  ou  l'inDuence  rm^in. 
«  RÉTROACTIVEMENT,(Ufo.D'uneonoiirtièB>-i 

RÉTROACnvITÉ,  <.  f.  Qualitédecequrisj 
tif.  la  rétroactivité  d'une  loi.  1 

•  RÉTROAGIR  (Ut.  rOroagere),  a.  n.  Opôtfiéd 
vement  ;  avoir  une  force  rétroactive.  ' 

RÉTROCÉDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rétrocéder. 

RÉTROCÉDER  (Ut.  retrocedere],  t.  t-kjn 
Céder  quelque  droit  qu'<Mi  avait  acqnii  frO* 
et  qu'on  rend  è  celui  de  qui  onravailnfi 

RÉTROCESSION,  S.  f.  En  juràpr.  Acte  ptriv< 
rétrocède.  {|  En  méd.  Action  de  se  tounsat* 
en  parlant  d'une  maladie  dont  le  tna^s^' 
un  organe  intérieur.  La  rélrooessios  d'aaanOej 

RÉTROBRADATION  (Ut.  reOngr»datiê),tlM 
vement  rétn^rade,  mouvement  ta  ttpin.'\M 
Action  de  rétrograder,  c'est-Â-dire  d'aller  «tri* 
des  signes  du  zodiaque.  Ia  rétrograditin^'S' 
Il  II  se  dit  aussi  du  mouvementdes  équione.  M 
sure,  tendance  politique  par  laquelle  a  il(nk<^ 
blir  un  passé  incompatible  avec  le  vrtaai.  ' 

RÉTRMRADE  (bt.  rétrograda^,  u!l.Qànc! 
rière.  Marche rétnigrwle.  D'En mécSeki»» 
par  laquelle  un  corps  se  meut  en  sens  ttiU^  ' 
direction  primitive.  ||  Phrases  ou  ven 

[ihrases,  vers  qui  présentent  lesmémeiBKASE. 
es  lit  à  reboun.  ||  En  parlant  des  corps  A»^ 
mouvementdes  équinoxes,  qui  Taou^w*""'' 
l'ordre  des  signes  du  zodiaque,  c'est-a^'"'*! 
occident.ll  Fig.  Qui  veut  rétablir  le  pa«.  CkP«1 
un  homme  rétrograde.  ||  Subit.  Un  félrof^'j 
RÉTROeRADCR  (lat.  retrogradore],  t.  ».t^ 
marcher  en  arrière.  ||  Suivre  un  ordre  "^''9'^ 
astron.  Se  mouvoir  amtre  l'ordre  dcssigo»"*"* 
c'est-à-^lire  d'orient  ea  oceidcnt.J)  Fig.  Po^"- 
avait  acquis,  appris.  Cet  écolier  rétn^ide-  ^ 
«  RÉTROSPECTIF,  IVE  (lat.  retro^^ctr^An 
Qui  regarde  en  arrière.  ||  Qui  décrit  daéiéwg'^ 
sés,  en  pariant  du  présent.  Méthode  rétnftdrt  , 
»  RÉTROSPEGTIVEMeNT,  adv.  D'noea^^ 
spective.  . ,  u 

RETROUSSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  retrousser.  || 
retroussé  jusqu'au  coude,  avoir  ses  nuiMktti^i^ 
de  manière  que  le  bras  smt  nu  jcf  '"' '?Tj;J 
retroussé,  nezdontleboutei'tnopeardtfï--''  i 
val  a  les  flancs  retroussés,  il  a  les  Buks  tzV^  , 
RETROUSSEMENT.s.  m.  Adion  dertii**^ 
sulutdecelte action.  Leretrousseoieatiielii"^' 
d'une  robe,  etc.  ||  AbnI.  Aetioo  de  retroosKr  "^, 
RETROUSSER  (rc...  et  troutter),  »•  «-  *^ 
haut  ce  qui  est  detroossé.  Reliounei  ^ 
Il  Simplement  relever.  Retrousser  ses cbe^^^l^ 
tache.  Il  Se  retrousser.  ».  r.  Relrouss«rie*«rr 
RETROUSSIS  {re-troiHdl,  a.  m.  P«*»«  "fjîil 
bord  d'un  chapùu  è  l'ancienne  ibo^ 

Eie  retroussée  des  pans  ou  l*>^'''jl?!S 
e  de  cuir  jaune  rabattue  sur  le  M 
irebousns;  tn^itplut  sopvcitUiai'^ 

WTR0«l^teifft.AÏ<9^fc'- 
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TROUVER  (rv...et  tromer),t.  a.  Trouver  de  nou- 
II  Trouver  une  personne,  une  cbme  qui  avait  été 
le.  1 1  Trouver  ce  qu'ont  oublié,  perdu  de  TUS.  Re- 
er  son  chemin.  11  Trouver  une  personne  dont  on  a 
xigltemps  sépare.  ||  Reprendre,  regwçner.  J'ai  re- 
é  toutemavigueur.jlIroarerunepenMineouune 

qui  dédommage,  qui  tient  tieu  de  celte  qu'on  a  per- 
L.  orphelin  retrouve  en  lui  un  père.  |1  Avec  aller, 
ni6e  retourner  vers  quelqu'un.  Allons  retrouver 
so.  Féif.  Il  Fig.  Reconnailre.  On  ne  retrouve  plus 
»ïlle  dans  ses  derniers  ouvrages.  ||  Se  retrouver. 
Être  retrouvé.  Ij  Être  de  nouveau  dans  un  certain 

Se  retrouver  oan*  l'embarras.  ||  Revenir,  repa- 
»  en  un  lieo.  1|  Se  trouver  avec  une  jwraonae  dont 
«ît  wèftti.  Il  RetrouTcr  aon  ehemin  après  s'être 
>•  1 1  Iteveiiir  de  son  trauUe.  ||  Se  reeMuaUre. 
:TS  (ri.  Lat.  nie),  s.  m.  Filet  pour  prendre  du 
on,  du  gibier,  jj  Fig.  Tout  ce  qui  sert  i  saisir,  i 
Irc  l'e^nrit,  le  cœur,  comme  fait  un  rets.  La  parole 
i  reU  <]ui  preod  les  ftmea,  Bosa.  M  Fig.  Prendre  quel- 
I  dans  ses  rets,  le  frire  tomber  dans  un  piège. 
:UMI,  lE,  p.  p.  de  réunir.  ||  Droits  reunis,  nom 
£,  nous  le  premier  empire,  i  ce  qui  se  nomme  au- 

*huï  contributions  indirectes.  ||  En  gramm.  Sub- 
irs  réanis  ou  juxtaposés,  voy.  juxtaposé. 
:UNION,a./;.  Action  de  réunir  des  parties  divisées  ; 

de  cette  actioa.  La  réunion  de  oeui  fragments. 

chir.  Action  par  laquelle  on  tient  en  CMilict  et 
-ocbées  les  parties  qui  ont  éprouvé  une  solution 
>ntïnuité.  jlEn  matière  de  domaines,  d'héritages, 

0  de  rejoindre  une  partie  démembrée  au  tout  ;  ou 
n  de  joindra  pour  la  première  fois  une  chose  i  une 

1 1  Action  de  rscsemUer  ce  qui  est  épars  ;  résultat 
itte  action.  La  réunion  de  corpsd'arméc.  |i  D  se  dit 

au  moral.  Réunion  de  preuves.  ||  Fig.  Récooci- 
n  par  le  rapprochement  des  volontés  et  des  esprits. 
temUée  de  perftoonei.  Réunion  nombreuse.JIItéu- 
piablique,  réunion  oH  l'on  discute  quelque  objet. 
ruillR(r^...  et  Hntr),  v.  a.  Raïqprôcber,  r^indre 
lî  était  séparé,  désuni.  Il  Etablir  une  communication 
B  chose  avec  une  autre.  Réunir  deux  mers  par  un 
1.  1 1  Fig.  Rapprocher,  réconcilier.  |]  En  matière  de 
unes,  rejoindre  une  partie  au  tout  dont  elle  avait 
léparée.  Il  Joindra  poiù  la  première  fois  une  chue  i 
aatre.  ||  Rassembler  ce  qui  était  séparé.  Réunissons 

c<Eursqui  n'ont  pu  s'accorder,  Hac.  ||  Il  se  dit  au 
il.  Presquetouslesgrandsbwnmesontréunilarorce 
orps  1  celle  de  l'Ime,  J.  J.  Rooss.  ||  Se  réunir,  tp.  r. 
:  réuni.  NSeranHocher,  se  rqotndre.  I|  Cesser  d'Are 
chisnie.]|  F».  Se  concerter.  Se  réunir  contre  l'en- 
ï  commun.  ||  En  parlant  des  choses,  concourir.  Tous 
rts  av.  réunissaient  pour  donner  de  l'éclat  i  cette  féte. 
ËU8SI,  lE,  p.  p.  de  réussir.  Qui  a  eu  un  heureux 
è>.  ||T.  debeanx-aits.  Se  dit  d'une  composition  dont 
icutioa  répond  bien  i  l'idée  première. 
ÉU88IR  (ital.  riiucire,  du  lat.  re...  etezîre),  v.  n. 

1  produit  par,  sortir  de.  De  tous  les  corps  ensemble 
le  saurait  en  faire  réussir  une  petite  pensée,  Pabc. 
a  réussira  cette  uliliti^,  Doss.  |J  .Advenir.  11  butsa- 

ce  qui  réussira  de  cette  conspiration,  Cou.  ||  Avoir 
accès  bon  ou  mauvais.  Il  faut  voir  comment  ce  projet 
aira.  ||  Il  a  mal  réussi,  il  n'a  point  eu  de  succès.  j|  On 
le  même  :  Cela  lui  a  mal  réussi.  ||  Absol.  Avoir  un 
ès  heureux.  On  est  assez  sûr  de  réussir  quand 
mtIo  aux  passions  des  gens  plus  qu'A  leur  raison, 
r.  Il  Absol.  Avoir  du  succès  dans  le  monde,  dans  un 
n.  \\  En  parlant  des  choses,  avoir  une  heureuse  issue, 
t  vous  a  réussi,  Rac.  |)  Tenir  bien,  en  parlant  des 
■es,  des  plantes.  Les  pommiers  réussissent  dans  ce 
ain.jl  Le»  blé»,  les  vignes  ont  bien  réussi  cette  an- 
,  la  réeoltea  H6  bonne.  ||  V.  a.  En  peint.  Exécuter 
reusement.  Réussir  un  tablean,  une  figure. 
ÉUSSiTE  (ilal.  riuidta).  t.  f.  Issue;  bon  ou  mau- 

succès.  U  fout  voir  quelle  sera  la  réussite  de  cette 
ire.  Il  Absol.  Bon  succès.  Il  néglige  les  menus  détails, 
L  dépend  cependant  la  réussiiu  de  presque  toutes  les 
ides  affiûres,  Moittïwj.  ||  Combinaison  de  cartes  que 

penoonei  superstitieuses  essayent  pour  augurer  du 
se>  d'une  entreprise,  d'un  vceu,  etc. 


*  REVACCINATION,  s.  f.  Action  de  revacciner. 
«  REVACCINER,  v.  a.  Vacciner  une  seconde  fois. 

REVALOIR,  V.  a.  Compenser.  ||  Rendre  la  pareille  en 
bien.  Il  Rendi-e  la  pareille  en  mal.  Si  vous  me  trahisses, 
je  vMis  le  revaudrai,  Duicoiirt. 

REVALU,  m,p.  p.  de  revalûr. 

REVANCHE  (voy.  revancher],  M.  f.  Action  de  rendre 
la  pareille  pour  un  nul  qu'on  a  re^u.  Avoir,  pr^dre  sa 
revanche.  |I  Quelquefois  en  bonne  pan,  reconnaissance, 
retour.  Um'a  rendu  un  bon  oHice,  j'aurai  ma  revanche. 
H  Seconde  partie  entre  deuxjoueurs,qae  le  perdant  joue 
pour  se  ncquitter.  1|  Fig.  Prendre  sa  revanche,  réussir 
après  avoir  éprouvé  un  insuccès.  ||  Toute  reprise  de  jeu 
que  demande  un  joueur  qui  a  perdu.  ||  En  hivahchk, 
toe.  ado.  En  compensation,  en  récompense.  Qui  rit  d'au- 
Imi  Doit  craindre  qu'en  revanche  on  ne  ausù  delui,  Hol. 

REVANCHÉ,  ÉE,  p.  p.  de  revancber. 

REVANCHER  (re...  et  lat.  vindicare],v.  a.  Famil. 
Venger,  en  le  secourant  et  le  défendant,  quelqu'un  qui 
est  attaqué.  ||  Se  revancber,  r.  r.  Se  défendre.!}  Renm« 
la  pareille  en  mal.  Je  veux  d'un  si  bon  tour  Me  revan- 
cber, LA  FoHT.  Il  Rendre  la  pareille  en  bien. 

REVANCHEUR,  S.  m.  Celui  qui  revanche  quelqu'un. 

RÊVASSER  [rêver),  v.  n.  Avoir  des  rêveries  frequen- 
tes  et  diverses  dans  un  sommaU  ^1^.  ||  Famil.  Peuer 
vaguement  i  quelque  chose. 

RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  rtvHser;  état  d'une 
persmne  qui  rêvasse.  ||  Fig.  et  famil.  II  se  dit  d'idées 
comparées  à  des  rêvasseries. 

REVASSEUR,  s.  m.  Famïl.  Celui  qui  rôvasse.  qui  est 
livré  à  des  idées  comparées  i  des  rêvasseries. 

RÊVE  (orig.  inc.],*.  m.  Combinaison  involontaire  d'i- 
mages ou  d'idées,  souvent  confuses,  paritus  très-n elles 
et  très-suivies,  qui  se  présentent  i  I  esprit  pendsnt  le 
sommeil,  [j  Fig.  et  famil.  Il  a  fait  un  beau  réve,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  joui  d'un  bonheur  très-court,  qui 
s'est  bercé  d  un  espcnr  trompeur  ;  se  dit  aussi  d'un 
succès,  d'un  bonheur  ane  rien  ne  pouvait  (aire  atten- 
dre. Il  Fig-  et  famil.  Ccst  un  réve  que  de  vous  voir 
ici,  on  s  y  attendait  si  peu  qu'il  semble  qu'on  rêve. 
"  Fig.  Le  rêve  de  quelqu'un,  ce  à  quoi  il  songe  toujours. 

Fig.  11  se  dit  de  tout  ce  qui  est  comparé  à  un  rC-vc. 
DUS  m'avez  délaissé,  doux  revcs  de  la  vie,  M.  J.  Cii(.i. 

RÊVÉ,  ÊE,  p.  p.  de  rêver. 

REVÊCHE  (fat.  reventu),  adj  Qui  est  comme  i  re- 
bours. Il  Diamant  revêche,  diamant  auquel  on  ne  peut 
faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses  partifs.  ||  On  dit 
dansun  sensanwRue:  Marbre  revêche.  ||  Apre  augoAt. 
Du  vin  revêche.  ||Tk.  Peu  tnitable,  rêbaraatif.  RevA- 
che  i  mes  raisons,  Rnsfu.  Un  espnt  revêche,  Tadgel. 
Il  Subêt.W  faut  yjoindre  encore  la  revècbe  bizarre,  Don.. 

RÉVEIL  [t  mouillée.  Be...  et  éveil),  s.  m.  Passage 
du  sommeil  i  l'état  de  veille.  Il  Fig.  Dans  un  sommeil 
profond  ils  ont  passé  leur  vie,  El  la  mort  a  tût  leur  ré- 
v«l,  J.  B.  Rooss.  I)  Batterie  de  tambour  ou  sonnerie 
de  tron^iette  qui  annonce  l'heure  du  lever.  ||  Fig.  Il  a 
eu  un  nchcux  réveil,  se  dit  d'un  homme  qui  s  été  dé- 
trompé d'une  illusion  flatteuse.  ||  Poétiq.  Le  réveil  de 
l'aurore,  le  point  du  jour.  ||  Le  réveil  de  la  nature,  le 
printemps.  ||  Il  se  dit  de  la  swtie  hors  du  sommeil  de  la 
tombe.  Il  Fig.  Mouvement  moral  comparé  A  un  réveil. 
Le  réveil  d  un  peuple.  ||  Hacbtne  a'horlogerie  fimr 
éveiller,  dite  aussi  revcille-matin. 

RÉVEILLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  réveiller. 

RÉVEILLE-MATIN,  s.  m.  Pelile  pièce  sur  laquelle 
on  fait  du  bruit  pour  réveiller  les  religieux,  afin  d'aller 
î  matines.  ))  Uorh^  dont  la  sonnerie  reveille  è  l'heure 
sur  laquelle  on  a  mis  l'ainiille  en  se  couchant.  |{  Famil. 
C'est  un  ^cheux  réveille-matin,  se  dit  du  bruit  que 
fait  le  matin  dans  le  voisinage  un  serrurier,  un  ma- 
réchal, etc.  Il  Fig.  Dn  ^préabfe,  un  ftcheux  réveille» 
matin,  une  bonne,  une  mauvaise  nouvelle  apprise  en 
s'éveillant.  ||  Se  dit  du  coq,  qui  chante  de  grand  malin. 

RÉVEILLER  (re...  et  éueUler],  v,  a.  Faire  cesser  le 
sommeil.  ||  Réveiller  quelqu'un  d'un  assoupissement, 
d'une  léthargie,  l'en  tirer.  |]  Fig.  11  no  faut  pas  réveil- 


—  1058  — 


RET 


I^M  «t  les  pistenre,  Dieu  permet  1  l'esprit  de  s^uclton 
de  tromper  les  flmes  hautaioes,  Uoss.  ||  Fig.  Éveiller 
de  nouveau,  renouveler,  ranimer,  avec  un  nom  de  chose 
pour  régime.  Réveiller  i'attenUcm,  l'uudace,  le  courage, 
u  foi,  elc.  Il  Susciter  de  nouveau.  Réveiller  des  pré- 
tentions. Il  Réveiller  un  procès,  le. recommencer.  [|  Faire 
lutlre.  Son  nom  réveille  l'idée  de  la  probité  même. 
M  Se  réveiller,  v.  r.  Cesser  de  dormir.  ([  Par  cxleos. 
Pécheurs,  disparni^scz  ;  le  Sei;;neur  se  réveille,  Rac. 
Il  Se  réveiller  de  son  assoupissement,  de  sa  léthargie, 
cesser  d'£lrc  assoupi,  d*èlre  en  léthargie,  cl  fig.  sortir 
de  son  in&clion,  de  son  indolence,  de  son  erreur.  ||  Fig. 
Se  ranimer,  en  parlant  des  personnes.  0  âme,  réveille- 
toi,  reviens  à  Dieu,  Ross.  |j  r  ig.  Être  renouvelé,  ranimé, 
tvec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Ij»  jalousie  s'était  ré- 
Teillée  entre  les  patriciens  etlepcumc.  Boas. 

RÉVEILLON  [tl  mouillées.  Bevenier),  $.  m.  Re|Ms 
eriraordinaire  que  l'on  Tait  dans  le  milieu  de  la  nuit. 
Il  Partii:ulië'ement,  le  repas  qu'on  fait  la  nuit  de  ^oël. 

RÉVÉLATEUR,  TRICE  (Ist.  revelator),  t.  m.  et/*.  Ce- 
lui, celle  qui  Ml  une  révélation.  ||  Adj,  Indice  révéla- 
teur. Circonstances  révélatrices. 

RÉVÉLATION  (lat.  revelatio),  n.  f.  Action  de  révé- 
ler. La  révélation  d'un  complot,  d'un  secret. \\  Fig.  C'est 
toute  une  révélation,  se  dit  d'un  Tait  qui,  connu,  en  dé- 
couvre une  infinité  d'autres.  ||  L'inspiration  par  laquelle 
Dieu  Cail  connaître  sumatureltement  certiiines  clioncs. 
M  II  se  dit  aussi  des  communications  supposées  avec  les 
dieux,  dans  le  paganisme.  ||  Fig.  Savoir  une  chose  par 
révélation,  la  savoir  sans  I  avoir  apprise.  ||  Révélation 
intérieure,  suggestion  intime  qu'on  rappoiie  à  une  ori- 
gine divine.  ||  Absol.  La  révélation  divine  ou  la  religion 
révélée.  ||  Chose  révélée.  Les  révélations  de  saint  Jean. 

RÉVÉLÉ,  ÉC,  p.  p.  de  révéler.  ||  Absol.  La  religion 
révélée,  le  chnstianisme. 

RÉVÉLER  [lat.  reoelare),  v.  a.  Tirer  comme  de  des- 
sous un  voile,  faire  savoir  ce  qui  était  inconnu  et  secret. 
La  mort  révèle  les  secrets  des  cœurs,  Ross.  ||  Révéler 
se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes.  Révéler  ses  com- 
plices. Il  n  se  dit  de  l'inspiration  par  laquelle  Dieu  fait 
connaître.  Dieu  nous  a  révélé  que  fui  seul  il  fait  les  con- 
quérants, Boss.  Il  Se  révéler,  p.  r.  Étreffitmifeslé.  ||  Faire 
connaître  ce  qu  on  est  intimement. 

REVENANT,  t.  m.  Esprit  qu'on  supposait  revenir  de 
l'autre  monde.  ||  F^.  Avoir  peur  des  revenants,  crain- 
dre que  ce  qui  paraît  détruit,  éteint,  ne  reparaisse. 

REVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  revient,  qui  est  repro- 
duit. I]  Fig.  Qui  plaît,  qui  revient.  Une  figure  revenante. 

REVENANT-aor],  >.  m.  Prolit  casucl  et  éventuel  pro- 
venant d'un  marché,  d'une  chai^,  d'une  afTaire.  ||  Les 
deniers  qui  restent  A  tm  comptable  après  qu'il  a  rendu 
ses  comptes.  ||  On  dit  aujourd'hui  de  prérérencc  boni. 
Il  Fig.  Tout  avantage,  tout  prolit  accidentel.  ]|  C'est  le 
revenanUbon  du  méticr.se  dit  des  profils  altachés  i  telle 
proression,  â  telle  situation,  j]  Il  s  emploie  aussi  eu  un 
sens  ironique.  ||  Au  pL  Des  rcvenants-bcms. 
*  REVENDAGE,  s.  m.  Profession,  métier  de  revendeur. 
Il  Action  de  revendre. 

REVENDEUR,  EUSE,  s.  m.  et/'.  Celui,  celle  qui  re- 
vend, qui  achète  pour  revendre.  ||  Revendeuse,  femme 
qui  achète  de  vieilles  bardes  pour  les  revendre.  ||  Re- 
vendeuse à  la  toilette,  femme  qui  porte  dans  les  mai- 
sons des  hnrdes,  (les  bijoux  à  vendre. 

REVENDICATION  (lat.  re...  et  vindicatio),  s.  /'.En 
jurispr.  Aclion  de  revendiquer.  Revendication  d'un  ter- 
rain. ]|  Saisie- revendication,  voy.  saisie.  |]  En  général, 
action  de  réclamer  ce  que  l'on  regarde  comme  uu  droit. 

REVENDIQUÉ,  ÉC,  p,  ».  de  revendiquer, 

REVENDIOUER  (lat.  re...  et  vindicare),  v.  a.  Récla- 
mer une  chose  qui  nous  appartient  et  qui  est  entre  les 
mains  d'un  autre.  ||  Saisir-revcndiquer,  voy.  saisir.  ||  I] 
se  dit  d'un  magistrat  qui  réclame  pour  soi  le  jugement 
d'une  afRiinî  ou  d'une  personne.  ||  Par  extens.  Réclamer 
comme  sien  co  qui  est  attribué  i  d'autres.  Revendiquer 
sesdroits.  ||  Fig.  La  poésie  vous  revendique,  Vou. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  achète.  i|  Alisol. 
Je  revends  à  la  toilette,  Lesige.  |[  En  procéd.  Revendre  ' 
à  la  folie  enchère,  vendre  de  nouveau  une  chose,  oui  1 
risques  et  périls  dun  premier  adjudicataire  qni  n'en 


pas  payé  le  prix.  ||  Avoir  d'une  thm  i  itKk.i 
avoir  abondamment  et  de  mtni&i  i  pasnc 
quer.  ||  Avoir  de  la  santé  à  reTCDilre,4ïï>fni) 
vendre,  se  porter  fort  hiea.  Un  (tri  i^rm.  in 
famil.  II  vous  en  revendrait,  il  est  [ias&Kwui 

REVENDU,  UE,  p.».  de  revendre. 
*  REVENEZ-Y,  ».  m.  Famil.  lleU  auquel  os  m.^ 
nir.  Il  Action  de  recommencer.  Je ratltDib»i(r%- 
II  Un  rerenez-y  de  tendresse,  un  reliMir  <k ictil-^ 

REVENIR  [re...  e\  venir),  r.  n.  Secooj^ivh 
Tenir  une  autrefois,  deaouvean.  HHewuiiii'..-:; 
voj.  CBARSB.  Il  Se  rendre  au  lieu  d'où  l'nduc 
Il  Revenir  de,  avec  un  verbe  à  l'iotnitir,  rmj  : 
avoir  fait.  1 1  La  njaison  d'où  l'on  ae  retient  ^  ^  * 
beau.  Il  Revenir  dupaKoik  tout  le  nuadcn,'-^ 
i  une  grave  maladie.  ||ReTenirsutiespii,rm:« 
s'être  éloigné,  et  fig.  abandonner  un  sïDlaa;*i 
autre  sens,  récapituler,  résumer.  ]|  Rerauiu  . 
reparaître  â  la  surface  dé  l'eau,  elGg.  rétibba.'i 
reprendre  faveur.  ||  Fig.  Il  revient derMinsci 
dit  d'un  homme  qui  ne  sait  pas  les  DmiT^W..-^ 
nementsquc  tout  le  monde  connaît.  ,|  S'a  mrt 
tourner  au  lieu  d'où  l'on  était  parti.  ||  Rt*airi.-i 
même,  se  dit  des  choses  sinueuses  qui  m  tcfâs  a 
lieu,  ou  se  faire  sentir  de  nouveau,  se  pm^.* 
veau.  Mq  santé  revient.  C'est  un  besoia  «jai rrici 
les  jours.  Il  La  parole  lui  est  rcveoue,  x  i:tiii\ 
lade  qui  avait  perdu  la  parole,  et  qui  r«nmiaa.i| 
1er.  Il  Croître  de  nouveau,  repoussa.  Se  clit<cij| 
ongles  reviennent.  ||  En  parlant  des  espnLsii-'l 
des  âmes,  sortir  de  la  tombe  et  ippirulre.  bE 
Il  revient  des  lutins.  ||  tn  parlant  des  liiiBaL^ 
serdcs  rapports.  L'iil  revient.  )|  S'oOrîr  lei>r>^ 
l'esprit.  Ces  coups  de  bîtoa  me  renoDoi'd 
Mol.  Il  Cela  me  revient  dans  l'cspnt.i  Teffin^U 
revient  en  mémoire,  dans  la  memuire,  i  ti  i*] 
je  m'en  ressouviens  4  l'instant  mi*ine.|j 
ne  me  revient  point,  je  ne  m'en  ressouTten^^tt  j 
retour,  revenir  en  la  possession.  Cetar^tiunH 
Il  Recommencera  dire,  i  faire.  Ettoujenn^inl 
vient  vous  traverser,  Rac.  ||  Y  revenir,  EiirtH 
chose  qui  excite  plainte  ou  bUme.  Qu'il  jrti»H 
vie.  Disait  l'autre,  il  aura  son  tour,  u  Fon."l^ 
sur,  s'occuper  de.  Revenir  sur  sontnvuX  Hfe'P 
une  af^iire,  en  reparler,  la  traiter  de  oonm  "i 
nir  sur  soi,  faire  des  râlexions  tat  ce  w'* 
qu'on  fait.  I|  Revenir  sur,  changer  delujCKi-^n 
liment.  U  revient  sur  ce  qu'il  a  diL  ||  Rri^'i 
engagements,  les  rompre.  ||  Revenir  surkmaj 
quelqu'un,  quitter  l'opinion  qu'on  aviif  de 
pour  en  prendre  une  aalre.  ||T.de  pilii9.b">'l 
quelqu'un, excrcercontre  lui  une  action ea^^^ 
proced.  Revenir  par  opposition  contre  najK^' 
requête  civile  contre  un  arrêt,  se  poarmr 
tre  un  jugement,  contre  un  arrêt.  ||  Reveaffi-ff* 
i.  Je  reviens  à  ma  première  idée.  |j  Reveoiri/''^ 
le  reprendre  aprâe  une  difpMsioa.  ||  Rtwait  i  *• 
tons,  voy.wpTOîi.llIlevenirirsvisfIequdPf'*: 
l'avis  qu'on  a,  pour  se  ranger  à  l'avbde  ^nof  »  ' 
venira,  reprendre  cequc  I  on  ai-ait  quille. Q«**f 
fois  détruit  l'autocité,  on  n'y  peut  pIusrcTïair.l» 
venir  i  la  vie,  recommencer  à  vivre, 
maladie,  de  violents  chagrins,  etc.  ||  ReveEn* 
simplement  revenir,  reprendre  ses  esfnli  " 
Le  vin,  les  liqueurs,  etc.  font  revenir  le 
dire  réparent,  rétablissent  les  forces.  I| 

firendrc  de  meilleurs  sentiments;  et  *'*'.'î^ 
I  Revenir  en,  dans,  se  rétablir,  être  riutbt»  ^ 
où  l'on  était  auparavant.  Revenir  en  ftil  *  ^ 
faveur,  etc.  ||  Revenir  d'une  niïlidie.  en f**^ 
rétablir.  ||  Absol.  Il  revient  â  vue  d'irii.  h  ^  ^ 
nir,  môme  sens.  ||  En  revenir,  èthapperi  1,"^, 
ger.  Il  II  en  est  revenu  d'une  belle,  il  » 
grand  danger  cl  il  en  esl  échappé.  ||  ^'^tt 
échapper  à  quelque  grand  mal.  jj 
ral  quelconque,  sortir  de  cet  élit  et  reprend»  ■ 
prils.  Iteveiiirdc  son  trouble,  île  soo  él'»»**,. 
Il  Absol.  Je  n'en  reviens  pas,  je  suis  fijrtwj^ . 
venir  de.  chang^^^@(^<^- 
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iments.  Revenir  de  Eon  erreur,  de  sa  colère,  etc. 
;oâter  de,  se  désabuser  de.  Je  suis  revenu  des 
le  ce  nwnde.ll  Reveniràquelqu'un,  lui  redevenir 
reprendre  pour  lui  dea  sentiments  d'amitié, 
,  de  conGance.  ||  Rerenir  i  Dieu,  se  convertir, 
re  des  setilimcnts  de  piété.  |j  Absol.  Revenir, 
r  à  une  opinion  au'on  avait.  []  S'apaiser,  se  ré- 
se  dit  du  piiolic  qui  renonces  unsentioient 
tbie  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  |j  Être 
iné  fréqueninient.  Ces  noms  revieuuenl  souvent, 
ter  avec.  Convenir  i.  Ajei  toujours  avec  vous  un 
saint  dont  l'âme  revienne  i  la  v6tre,  Boss.  Cela 
au  même.  1 1  Cela  ne  revient  à  rien,  cela  n'a  pas 
commun.  ||  Il  se  dit  des  sommes  d'argent  qu'on 
le  quelque  chose.  U  ne  me  revient  rien.  U  Ré- 
I  l'avantage,  au  désavantage  de  quelqu'un.  II  ne 

rien  au  f^enre  humain  de  cent  batailles  données, 

Être  dit,  être  rapporté.  Cela  nous  revient  par 
endroits.  ||  Impers.  Il  nous  revient  que,  etc. 
I.  Cette  logiquc-là  ne  me  revient  point,  Hol. 
.  Il  V  «  des  sens  qui  De  revtennenl  point,  ||Coà- 

hflbit  me  revient  i  tant.  ||  Faire  revenir  de  U 

lui  faire  prendre  de  la  couleur  en  la  mettant 

vnse  sur  le  Tcu  avet  du  beurre. 
NTE,  s.  f.  Seconde  veole,  nouvelle  vente. 
NU,  «.  m.  Ce  qu'on  retire  annuellement  d'un 
une  pension,  d'une  rente.  Jean  s'en  alla  comme 
venu,  Maugcant  son  fonds  avec  son  revenu,  l* 

Revenus  publics  ou  revenus  de  l'Élat,  tout  ce 
tat  retire  des  contributions  et  de  ses  propriétés. 
:NU,  UE,  /).  p.  de  revenir.  []  T.  de  vénerie.  Cerf 
de  tOte,  cerf  chez  qui  le  bois  a  repoussé. 
:N  UE,  s.  f.  Chemin  qu'on  fait  en  revenant.  L'al- 

rcvenue.  ||  T.  de  vénerie.  Heure  où  les  hôtes 
du  bois  pour  pâturer.  |j  Terme  d'eaux  et  forêts, 
e  bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis. 
i:r  jorig.  inc.),  v.  n.  Faire  des  rêves  en  dormant. 
1.  Cet  homme  réve  tout  âvetllé,  rêve  les  veux 
,  son  imagination  enfante  des  chimères.  |j  ïl  me 
que  je  réve,  je  crois  rêver,  se  dit  pour  eiprimer 
:roit  être  dans  un  réve,  non  dans  la  réalité. 

le  délire,  dans  un  accès  de  lièvre  ou  dans  quel- 
ire  maladie.  [|  Dire  des  choses  déroisonnaoles. 
r  noir,  avoir  des  idées  tristes.  ||  Penser  d'une 
e  vague,  ||  Être  distrait.  ||  Penser,  méditer  pro- 
ent.fl  Rêver  est  suivi  de  la  préposition  quand  il 
le  rêve  :  J'ai  rêvé  de  vous  ;  de  la  préposition  à  ou 
md  il  s'agit  de  méditation  :  Je  vous  laisse  rêver 

grand  événement,  Siv.  11  se  mit  i  rêver  \  son 
iAViLTo:*.  1^  Y.  a.  Voir,  imaginer  en  rêve.  Rêver 
sors.  Il  On  dit  sans  article  :  Rêver  mariage,  mort, 
Fous  avez  rêvé  cela,  se  dit  i  qiielq^u'un  qui  raconte 
oses  que  l'on  ne  croit  pas.  ||  Voir  par  la  pensée 
dans  un  rêve.  Par  la  pensée  encorjejouirni  des 
Je  révérai  les  bois,  les  moola,  la  terre  et  i'onde, 
t.  Il  Héditer  sur,  songer  Il  fiiudrait rêver  quel- 
:ident,  Hol.  ||  Puétiq.  Désirer  quekiue  chose  ar- 
mt,  avec  passion.  Le  soldaf  aujourd'hui  ne  réve 
guerre,  RAgkikr. 

ERBÉRAHT,  ANTE,  adj.  Qui  %  U  pro|viâtâ  de  ré- 
er  ;  qui  produit  la  réverbération. 
CRBeImTION  Ilot.  reBerberatio).  s.  f.  Réflexion 
jmicre  et  de  la  chaleur  par  un  corps  qui  ne  les 
e  pns.  La  réverbération  du  soleil.  ||  Fte.  Reflet. 
ERBÈRE(vof.  réverbérer),  ».  m.  Miroir  destiné 
cbirdans  une  direction  déterminée  la  lumière  ou 
leur.  Il  Par  extens.  Lanterne  munie  d'une  lampe 
1  ou  de  plusieurs  réflecteurs,  et  qui  sert  à  éclairer 
e,  une  place,  etc.  ||  Chasse  au  réverWre,  chasse 
nards  sauvages,  faite  la  nuit  au  moyen  d'une  lan- 
plac^e  en  avant  du  bateau.  Ij  Nom  au'on  donne  aux 

d'un  fourneau  destinées  a  réfléchir  la  chaleur. 

de  réverbère,  feu  dont  on  tkït  rvbaltre  li  flamme 
I  matières  ijue  l'on  exiiose  i  son  action, 
fERBéRÉ,  tt,  p.  p.  de  réverbérer. 
rERBÉRER  l^lal.  reverberare),  v.  a.  Renvoyer,  en 
t  de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  ||  F,  n.  Etre  ré- 
•é.  Les  rayons  du  soleil  réverbèrent  contre  ce  mur. 
L'amitié  qu'il  t  pour  tous  réverbère  sur  moi,  Slv* 


REVERDI,  lE,  p.  jp.  de  reverdir.  ||  Fig.  Qui  semble 
r^euni,  en  parlant  d'un  vieillard. 

REVERDIR  {re...  et  verdir],  r.  a.  Repeindre  en  vert. 
Il  V.  n.  Redevenir  vert.  Les  arbres  reverdissent.  ||  Fig. 
et  popul.  Planter  là,  laisser  U  quelqu'un  pour  reverdir, 
le  laisser  en  quelque  endroit  et  ne  pas  aller  le  retrouver. 
Il  Fig.  Se  ranimer. 

*  REVERDISSEMENT,  i.  m.  Action  de  reverdir  ;  éUt  de 

ce  qui  reverdit. 

RÉVÊRË,  ÉE.p.p.  de  révérer. 

RÉVÉREMMCHT,  adv.  D'une  manière  révérente. 

RÉVÉRENCE  [lat.  reverentia),  ».  f.  Grand  respect 
mêlé  d'une  sorte  de  crainte.  Porter  révérence  i  quel- 
qu'un. j|  Popul.  Révérence  parler,  parlant  par  révérence, 
sauf  votre  révérence,  excuse  dont  on  se  sert  quand  on 
dit  quelque  chose  qui  pourrait  déplaire  ou  blesser.  {|  Titre 
d'honneur  qu'on  donnait  à  certains  religieux.  Votre  Ré- 
vérence, jl  Mouvement  du  cnrjis  pour  saluer,  qu'on  fait 
soit  en  s'inclinant,  soit  en  pliant  les  genoux.  ||  Famil. 
Tirer  sa  révérence  i  quelqu'un,  le  saluer  ;  et  aussi  saluer 
en  s'en  allant,  s'en  aller.  ]|  Fig.  Tirer  sa  révérence,  re- 
fuser, ne  pas  se  prêter  i.  Ke  comptez  pas  sur  moi,  je 
vous  tire  ma  révérence.  |J  Faire  la  révérence,  sa  révé- 
rence à  quelqu'un,  lui  présenter  ses  hommages,  et  le  sa- 
luer pour  ta  première  fois  ou  quand  on  a  été  quelque 
temps  sans  le  voir,  Jj  Fig.  Faire  la  révérence,  s'esquiver, 
déserter.  |[  Faire  la  révérence,  se  dit  d'un  cheval  qui 
fait  un  faux  pas.  1|  Sorte  d'hommage  rendu  à  un  souve- 
rain, en  certaines  occasions.  Le  roi  a  reçu  les  révérences, 

RÉVÉRENCIELLE,  adj.  f.  N'est  usité  que  darjs  cette 
locution  :  Crainte  révérenciellc,  la  crainte  respectueuse 
que  les  enfants  doivent  avoir  pour  leurs  pères  et  mères. 

RÉVÉRENCIEUSEHEHT,  adv.  D'une  manière  révé- 
rencieuse. Saluer  très-révérencieusement. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE,  adj.  Humble  et  cérémonieux. 
Personnage,  discours  révérencieux.  ||  Par  moquerie,  qui 
affecte  de  faire  quantité  de  révérences. 

RÉVÉREND,  ENDE  [reverendia],  talf.  Digne  d'être 
révéré  [vieilli  en  cet  emploi).  J|  Titre  a  honneur  qu'on 
donne  aux  religieux  et  religieuses.  Le  révérend  père 
un  tel.  La  révérende  mère.  U  Subal.  Moa  Révérend. 

RÉVÉREN0IS5IME  (superlatif  A  forme  latine},  adj. 
Titre  d'honneur  supérieur  i  celui  de  très-révérend,  et 
que  l'on  donne  aux  archevêques,  aux  évêques  et  aux 
généraux  d'ordres,  etc. 

RÉVÉRER  {lat.  revereri),  v.  a.  Honorer  avec  un  sen- 
timent de  crainte  respectueuse.  Les  cteux  mstraisent 
la  terre  A  révérer  leur  auteur,  J.  B.  Rouss.  ||  Il  se  dit 
des  choses  en  un  sens  analogue.  Alexandre  révérait  la 
vertu  et  la  véritable  gloire,  Vaugelas. 

RÊVERIE,  a.  f.  Idée  chimérique  semblable  i  un  réve. 
1]  Faire  une  rêverie,  concevoir  une  idée  étrange,  avoir  une 
distraclioD.  [|  Délire  causé  par  une  maladie,  par  la  fièvre. 
Il  État  de  l'espritoccupé  d'idées  vagues.  Le  charme  de  la 
rêverie.  M  Tilre  de  certains  morceaux  de  poésie  on  de 
musique.  ||  Pensées  riantes  ou  tristes  auxquelles  se  liisse 
aller  rimagination.  |[  Produit  do  l'action  de  rêver,  de  m^ 
diter.  J'occupe  ma  raison  d'utiles  rêveries,  Boil, 

REVERQUIER,  ».  m.  Voyez  itEveiiTiER. 

REVERS  (lat.  reversas),  s.  m.  La  partie,  le  cAté  op- 
posé i  ce  qu'on  est  convenu  de  consideri.'r  comme  le  cAté 

rrincipal,  le  mieux  fait,  le  plus  naturel  ou  celui  que 
on  regarde  le  plus  habituellement.  Le  revers  d'une  ta- 
pisserie, d'un  coteau,  etc.  ||  Fig,  Considérer  le  rêver» 
des  choses.  ||  Le  revers  de  la  mam,  le  cêté  opposé  i  la 
paume.  H  Un  coup  de  revers  ou  simplement  un  revers, 
coup  porté  avec  te  revers  de  U  main;  et  aussi  coup 
donni;  de  gauche  à  droite  avec  un  instrument,  avec  une 
arme  quelconque  tenue  de  ta  main  droite.  ||  Frapper  dr 
revers,  frapper  de  gauche  à  droite  avec  une  arme,  un  bS- 
ton,  etc.  que  l'on  tient  de  la  main  droite.  ||  Fig.  Donnei 
des  coups  de  revers,  donner  des  revers,  faire  manquer 
quelque  chose,  chStïer  quelqu'un.  ||  Revers  de  fortune  ou 
simplement  revers,  événement  mollieiireux  qui  change 
une  bonne  situation  en  une  mauvaise.  ||  Les  revers  d'un 
habit,  les  deux  parties  d'un  habit  qui  se  croisent  sur  la 
poitrine,  et  dont  le  haut  est  renverse.  ||  Revers  de  botte, 
U  haut  de  la  Uge  d'une  botte,  brsqu*il  parait  se  r»- 
bàttre  et  montrer  le  cfité  du  cuir  qui  n'est  ms  noirci.  • 
Digilized  by^OOgl 
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Bollcf  i  revers.  ]t  Daoa  les  inoiii»iM  et  lei  médalllea,  le 
iM  opposé  k  celui  où  est  la  tâte.  [t  Fiar.  el  famil.  Le  re- 
nra  <w  la  médaille,  le  mauvais  coté  d'une  chose,  d'une 
wrsoane.  Il  Toute  maille  a  son  reTers,  toute  choao  a 


qui  regarde  b  place.  i|  Revers  du  fossé,  bord  extérieur 
oppose  à  celui  de  l'enceinte.  ||  On  prend,  on  bat  i  revers 
ou  de  revers  une  troupe,  un  ouvrage  de  fortification, 
^uandonestpasié  en  arrière  duprwiHigenientdufroat 
oa  de  la  (kce  de  cette  trou|»e^  de  cet  oavn^.  ||  Prendre 
die  revers,  occuper  une  position  d'où  I'ihi  dirige  oblioue- 
ment  son  feu  contre  le  dos  de  l'ennemi.  |[T.de  mar.  lli- 
nœuvresde rêvera,  cellesquisootplaeeBSSous  le  vent. 

HÉVEIIML,  ALE  (lat.  revenwn),  adj.  Il  s'est  dit 
d'un  acte  d'assurance  donné  A  l'appui  d'un  engagement 
précédent.  DiplAme  rérertal.  ||  LettrM  révertales  on 
«iM.  réveruUs,  lettres  par  leèqneUea  od  fait  une  con- 
«eesion  en  échange  d'une  autre. 

BEVERSÉ,  tt,  p  p.  de  reverser. 

REVERSCMENT,  I.  m.  Ane.  t.  de  mar.  Action  de  re- 
verser. |]  On  dit  aujourd'hui  transbordement. 

JUVERSER  [re...  et«ers«r],v.  a.  Verser  de  nouveau. 
Reverser  i  boire.  ||  Verser  une  liqueur  dans  un  vsse  d'où 
on  l'svait  tirée.  |i  Ane.  t.  de  mar.  Transborder.  ||  Trans- 
porter par  un  versement  une  somme  d'argent.  1|  Keporler 
«l'un  compte  sur  un  autre.  ||  Fig.  Faire  retomber  sur. 

REVERSI  ou  RCVERtlS  (re-vir-si.  Hmeraer),  a.  m. 
Jeu  de  cartes  dans  leuuci  gagne  celui  qui  fait  le  moins 
de  levées,  et  où  le  valet  de  cœur,  appelé  le  quinola,  est 
k  carte  prÎDcipalei  ilsejoueàquatre.  ||  Ace  jeu,  coup 
■qui  conuste  1  faire  toutes  les  levées,  et  qui,  contraire- 
méat  à  la  rè^  ordinaire,  procure  le  gain  d'une  partie. 

JIÊVERSIBILITf,  «.  /*.  En  jurispr.  Qualité  dtf  ce  qui 
-est  réversible.  La  réversibilité  d'une  pcosimi.  ||  T.  de 
.féodalité.  Réversibilité  des  fiefs,  retour  des  fiefs  au  sei- 
gneur,  i  la  mort  des  vassaux  oui  ne  laissaient  aucun  pa- 
rent mile.  Il  En  tbéo).  La  réversibilité  des  peines  ou 
des  récompenses,  les  mérites  des  saints  imputables  pour 
diminuer  les  peines  el  augmeater  les  récompenses. 

RÉVERSIBLE  (voy.  révernon),  adj.  En  jurispr.  En 
parlant  d'un  bien,  d  une  terre,  qui  peut  retourner  au 
(Ht^rtéture  qui  en  a  disposé.  ||  Se  dît  des  r^tes  con- 
«tUuées  sur  ^uaieurs  tetes^  ou  qui  pMsent  i  d'autres 
narsonnet  aprùs  la  mort  du  titulaire.  |)  On  dit  réversible 
«  ou  fur.  Il  Envers  réversible,  envers  d'une  étoffe  tel 
qu'il  peut  être  retourné.  Drap  1  envers  réversible. 

HtVERSION  [lat.  mwrsto),  s./.  Droit  en  vertu  du- 
quel les  lùens  dont  une  personne  ■  disposé  cnfaveur  d'une 
autre,  lui  reviennent  quand  celte-ci  meurt  stos  enfrnts. 

REVERSIS,  *.  m.  Voy.  bbverbi. 

REVERTIER  (re-vèr-tié.  Lat.  reverten),  i.  m.  Sorte 
4e  jeu  qui  se  joue  sur  le  trictrac.  1|  Ou  disait  autrefois 
Mverquier. 

REVCSTIAIRE  [revitir],  $.  m.  T.  vieilli.  Lieu  séparé 
ilans  l'église,  où  les  prêtres  se  revêtent  des  habits  sacei^ 
dotaux  pour  l'office  divin. 

REVETEMENT,  (.  m.  Ce  qui  revêt.  Le  revêtement  de 
ia  peau  par  du  poil,  de  la  plume,  des  écailles,  Borr.  Le 
«ite  de  la  Grande  Chartreuse  et  son  magnifique  revête- 
meotde  forêts,  CninAuBR.  ||  &i  arcbit.  Espèce  dépis- 
tage qu'on  Elit  à  une  construction  pour  lui  donner  plus 
de^ solidité  ou  d'aspect.  ||  Dalles  dîe  revêtement,  celles 
■«nii  se  rapportent  au  droit  de  la  retraite  d'un  mur. 
Il  Revêtement  ou  lambris  de  revêtement,  lamtois  qui 
couvre  on  miir.  |l  Ouvrage  de  pierre,  de  briques,  etc. 
servant  à  retenir  les  terres  d'un  fossé,  d'une  terrasse. 

REVÊTIR  (re...  et  vHir),  v,  a.  Donner  des  vêtements 
i  quelqu'un  qui  en  manque.  Revêtir  les  pauvres.  ||  En 
peml.  et  sculpt.  Rcvi^Ur  des  figures,  les  habiller.  ||  Ifet- 
-tre  sur  soi  ou  sur  quelqu'un  un  vêtement.  Revêtir  un 
^btbit.  1 1  Particulièrement,  il  s'emploie  quand  il  est  ques- 
tion d'nabits  de  cérémonie.  Deux  aumuniers  revêtirent 
-ce  prélat  de  ses  habits  pontificaux.  [|  Fig.  Il  se  dit  des 
«mplois,  des  charges,  des  dignités  qu'on  reçoit,  dont  on 
£^4téooré.  Il  En  juriqMT.  Mettre  i  un  acte  tout  ce  qui  est 
iMceasaire  bour  qu'il  soit  valide.  Cet  ade  est  revêtu  de 
toutes  les  ionnes  requisoi.  ||  Fig.  Couvrir  canme  d'un 


vêtement.  Revêtir  ses  pensées  d'os  ittle  fëm 
vêtir  le  mensoi^  des  apparences  de'hiA 
Prendre,  recevoir  telle  ou  telle  apfNraKe,ittlEi 

Îualîté.  Revêts  la  forme  humaioeelderndfa 
ieu,  Drlilu.  ||  On  dit  de  même  :  lte«te 
nage.])  Couvrir,  recouvrir,  enduire. |[Fma: 
ment.  Revêtir  un  fossé,  une  terra»  <lc  » 
revêtir,  v.  r.  Mettre  un  véteawiit.  J  Ttg.  BetA; 
de  ces  sentiments,  Boes.  ||  Prendre  une  cbr^  i 
goité.  Se  revêtir  de  l'autorité  n|rteK.;|hcié 
ou  telle  apparence,  telle  ou  telle i]Nlilé.|  Ei| 
des  cboaes.  Les  finies  dont  la  peùée«niâ. 

REVÊTU,  UE.  p.  p.  de  revêtir.  U  takh 
revêtu,  un  bomme  de  néant  qui  de  pisTRi^i 
riche  et  arrogant,  )|Ondîtde  mêaae:  Gautin 
r£veur,  &IK,  aQ*.  On  tèn,  qn  l'cSM 
ses  imaginations.  Les  unes  révenies.  Mm 
veurs,  qui  pensez  tout  savcnr,  Boa.  ||Qgia)ric 
a  le  caractWe  de  Is  rêverie,  en  parW  iai» 
regards  rêveurs.  Une  imaxïnatjoo  rfnsM.  I 
quelquefois  de  celui  qui  médite.  Tou  b 

I  air  rêveur,  quoiqu'îli  ne  poisent  î  rin^  Bot  i 
Celui,  celle  qui  rêve.  j|  Celui  qui  pouKKtAfSi 
mériques.  ||  Se  dît  d  un  homme  qui  ùàm*i 
choses  extravagantes  ;  et  <bns  les  3deont,ka 
fait  des  systèmes  sans  fondement.  ||  Cdii>t 
Halebranche  fut  un  rêveur  des  pluiprtfafc» 
sublimes,  Dimbot.  ||  Un  distrait 

•  REVIDAOE,  a.  m.  AcUod  de  reridff. 

•  REVIDER  (re...  ti  vider),  v.  it.IetBtk«l 
canteurs  se  servent  pour  ex[»imer  h  iw> 
sont  de  se  compenser  les  ans  aui  aotmlf'' 
prix  que  l'un  d'eux  i  payé  pour  eiincr  n 
boui^cois  dans  une  vente  aux  endièm 

•  REVIENT  (revenir),  $.  m.  PrixdeRii^a^ 
ment  le  revient,  nïx  auquel  un  oliiet  Unp" 
ce  qu'il  coûte  au  fabricant. 

REVIRADE,  S.  f.  Action  de  revirer,  èxflB 
M  Au  jeu  de  trictrac,  emploi  des  dmalai" 
faite  pour  une  case  avancée. 

REVIREMENT,  s.  m.  T.  de  oar.  i(ti«*^ 
On  dit  plutAt  rirement.  ||  Retour  ou  inffBS 
parlant  des  marées.  J|  T.  de  finance, 
parties,  de  fonds,  de  deniers  ou  àwfUmet"* 
manière  de  s'acquitter  au  movea  ia 
créance  équivalente  à  la  somme  due.  ||Fi^(N> 
du  tout  su  tout  Va  revirement  de  l'ifiB* 

REVIRER  (re...  etvîrer),  t.  n.  Anc.LJ(« 
de  bord.JI  Amourd'hui,  virer  de  «"«"-v' 
mil.  Revirer  de  bord,  changer  d'cfÔM.  *^ 
d'agir.  ||  Revirer,  au  ieu  detrietne,tet^'^ 

II  Se  revirer,  v.  r.  Faire  un  tour  sur  «H»  i 
RÉVISÉ,  EE,  p.  p.  de  reviser.  . 
REVISER,  ».  a.  Examiner  de  noureM.  Bp«^ 

glement,  une  affaire,  un  compte,  «It.  _ 
RÉVISEUR,  *.  m.  Celui  qui  revoit  iffee:" 
RÉVISION  (lat  rmsto),  s. /lAetin F' 
revise,  on  examine  de  nouveau.  AnsUrf")' 
sion  des  poésies  d'Homère,  Boun.  Il 
hirela  révision  d'une  fenille.s'assareriwt* 
corrections  ont  été  exécutées.  ||  Use 
blics  qui  sont  soumis  i  rexanten  d'awwj^ 
desonmetb^unjngenientàuoeDOiiTaKi>^ 
ttculièrement,  action  de  soumettre  i  ■»  " 
parieur  une  afliire  après  coodunnrtWF  , 
exécutée.  Il  Conseil  de  révi«oo,  tràimf 


ne  siMuer  sur  i  BpuuiaB  un  auj»*  tir-  ^ 
*  REVISITER  (re...  et  vititer],  p.  «■  V"!^- 

RÉVIVIFICATIOH.s./.  Action  de  unn»" 
Il  En  chim.  Svntmymede  rédoclioa. 

RÉVIVIFIE,  ÉE,  p.  p.  de  «,^1 
RÉVIVIFIER  (lat.  revigifieerf},  'S 
veau.  Il  Fig.  En  révirifiantsesBils.»?"^ 
lecommercc,  l'agriculture, etc. I.l.  <r^  . 
U  grâce  révivifie  le  pécheur,  elle  M';, 
velfe  vie  spiritueUe.  J|  En  chim.  Ri""» 


_  _    .  qrirituelle. 
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riVM  {re...  etvunv).  v.n.  Rêveur  ftliTÏe.  ||Eii 
;e  de  !•  déroUon.  Pour  rerirre  i  U  giiee,  il  faut 
T  lu  péché.jl  Faire  reviTre  unepenonne,  préteo- 
■e,  croe  niorlc,  elle  est  eneote  vivinte.  ||  Se  ra- 
Il  Faire  revivre  une  personne,  lui  rendre  des  foi^ 
le  la  v^eur;  U  rendre  i  l'espérance,  i  la  joie. 
.  Vivre  pour  ainsi  dire  de  nouveau.  On  vit  revivre 

I  en  la  peraonne  de  Domitien,  Bou.  Revive)  dans 
»nts<|iiind  VMS  mourez  pour  nous,  Volt.  |[Repa- 
,  revenir  au  souvenir,  i  I  un^inatim.  Toa  illustre 
e  Fait  bien  revivre  en  toi  les  héros  de  ma  race, 

II  En  perlant  des  cboses,  renaître,  ae  renouveler, 
itoute  son  ancienne  amitié  revivre  dans  sm  cœur. 
Il  Faire  revivre,  renoaveler,  Riire  renaître.  I|  Faire- 
re  dea  droits,  des  prétentions,  les  faire  valoir  de 
tan.  Il  II  se  dit  d'une  ebarge  (]ui,  éteinte  ou  suppri- 
est  rétablie.  ||  En  peint.  Se  dit  en  parlant  de  relTet 
ilovage  d'un  taUeau,  du  lavage  d'une  pnoture. 
VOGASILITË,  t.  /.  Néolog.  Qualité,  iut  de  ce  qui 
voeaUe. 

VOCABLE  (lat.  revaeabili*) ,  adi.  Qui  peut  être  ré- 
!.  Une  procuration  est  révocable.  ||  Qui  peut  être 
ué.  Un  préfet  est  révocable. 
VOCATION  [lat.  revocaiio],  «.  f.  Action  de  révo- 

La  révocation  d'un  édil,  d'une  disposïtimi,  d'un 
tyé.  etc.  Il  Acte  écrit  par  lègue)  on  révoque. 
VOCATOIRC  (lat.  revocatonuê),  adj.  En  jurispr. 
évoque.  Acte,  lUsposition  révocaloire. 
VOICI,  REVOILA,  lœ.adv.  qui  expriment  rédupli- 
I.  Toid,  voilà  de  nouveau.  ||  As  s'emploient  sonvent 
les  prODOms  me,  te,  le,  la,  le»,  nom,  vou»  et  en. 
VOIR  (re...  etvoh*),».  a.  Voir  de  nouveau.  USubst. 
I  jusqu'au  revoir  ou  simplement  an  revoir,  formule 
!u  eipiimant  l'espoir  qu'on  se  reverra  bientAt. 
'oir  un  lien,  y  retourner  apris  en  avoir  été  absmt 
:ilé.  Il  Revoir  une  ^èce  de  théâtre,  retourner  au 
re  pour  lavoir.  ||  Eiaminer  de  nouveau.  Revoia  tes 
is,  tes  discours,  tes  pensées,  Goaii.  ||  Absol.  On  doit 
lencer  par  voir  beaucoup  et  revoir  souvent,  Bnrr. 
liptiq.  \  revoir,  pour  dire  qu'un  nouvel  examen 
compte,  d'un  écrit,  etc.  est  nécessaire.  ||  Il  ne 
pas  confondre  i  revoir  et  au'  revoir.  Il  11  se  dit 
trocès,  des  alTaires  soumises  à  une  nouvelle  juridic- 
Solon  voulut  que  l'Aréopage  revit  l'aiTaire,  Mon- 

II  V.  n.  T.  de  vénerie.  Revoir  d'un  cerf,  avoir  des 
es  du  cerf  par  le  pied,  les  fumées,  les  abattures, 
I  S-  tn.  Empreinte  laissée  par  le  pied  d'un  animslqne 
:hasse.  ||  Se  revoir,  «.  r.  Se  voir  de  nouveau.  ifSe 
^er  de  nouveau,  être  de  nouveau  en  un  certain  neu, 
:VOLEn  (re...  et  iw^er],  v.  r.  Voler  de  nouveau,  re- 
ler  quelque  part  en  volant.  ||  Par  exteos.  Reveaiir 
rapidité  d'un  lieu  i  l'autre. 
:vOLlN  (reirofer^,  a.  m.  T.  de  mar.  Elfetdu  voit 
oyé  par  un  objet  quelconque.  ||  Cette  voile  fait  re- 
I,  elle  est  enflée  par  le  revolin  d'une  autre  voile, 
tvOLTANT,  ANTE ,  adj.  Qui  révidte,  qni  eboque, 
ndigoe.  Un  abus,  un  luxe  révoltant. 
tvOLTE  lital.  rivolta],  t.  f.  Soulèvement  contre 
orité  établie,  jj  Fig.  Il  se  dit  d'un  trouble  mwal 
laré  à  une  révolte.  Les  révoltes  des  sens,  du  cœur. 
tVOLTi,  ÉE,  0.  p.  de  révolter.  ||  Qui  est  en  révtrite. 
province  révoltée.  ||  Subst,  Lesrévdtés. 
[VOLTER  (ital.  rivoitare),  v.  a.  VorUsr  à  la  révolte^ 
re  en  révolte.  ||  Fig.  Soulever  contre.  Contre  on  si 
:  choix  qui  peut  vous  réndierf  Rag.  ||  Choquer  ex- 
vement,  indigner,  irriter.  ||  Absol.  Cela  révolte.  I|  Il 
l  aussi  de  choses  que  l'on  choque.  Cela  révolte  le  bcni 
.  Il  Se  révfriter,  v.  r.  Se  soulever  oHitre  l'autorité 
lie.  Se  révolter  contre  son  supérieur.  |l  Fig.  Du  sang 
te  réndte  est-ce  quelque  murmure  T  Rac.  Jj  Avec 
ression  du  pronom  penionnel.  C'est  lui  qui  a  fait  ré- 
T  U  province.  {|  Enlangngede  dévotion.  Le  péché  a 
révolter  la  cbair  contre  l'esprit.  ||  S'indigner,  s'irri- 
Ellc  se  révolte  contre  les  moindres  choses,  Sir. 
ËVOLU,  UE  [int.  molutut],  adj.  Il  se  dit  du  cours 
istrcs  lorsqti'ib  sont  revenus  au  point  dont  ils  étaient 
is.  Avant  que  le  cours  de  Saturne  «ut  révolu, 
iievé,  comi^l,  en  parlant  dM  périodes  de  temps, 
quatre-vingts  ans  revdus. 


*  RtVOLUTÉ,  te,  adj.  En  bot.  Qui  est  ixtulé  en  de- 
hors et  en-dessous.  Feuille  rév<rfiùiEe. 

*  RÉVOLUTIF,  IVE,  adj.  En  bot.  Qui  produit  la  d^>o- 
sitioo  révolutée. 

RÉVOLUTION  [lat.  Tetolalio),  t.  f.  Retour  d'un  astre 
au  point  d'où  il  est  parti.  Les  révcdutions  des  planètes. 
Il  'Temps  qu'un  astre  emploie  i  décrire  son  orbite,  i 
tourner  sur  sou  axe.  |{  Etat  d'une  chose  qui  s'enroide. 
,,  En  géom.  Houvement  de  rotation  qu'une  ligne  ou  un 

f>lan  déterminé  décrit  autour  d'un  axe  immobile.  ||  Ac- 
i<Mi  des  roues  les  unes  sur  les  autres  par  le  moyen  des 
engrenages.  ||  Use  dit  des  périodes  du  temps.  La  révo- 
lutum  des  Mecles,  des  saisons.  ||  Sia  méd.  anc.  Révldo- 
tim  d'humeurs,  mouvement  extraordinaire  dans  les  hu- 
meurs. Il  Absol.  Trouble  passager  i  l'occuimi  d'une  im- 
pression quelconque.  Sa  présence  excita  en  moi  une  ré- 
vtdutioo.  ]|  Fi^.  Changement  dans  les  choses  du  monde, 
dans  les  optoioos,  etc.  Il  se  fwme  une  grande  révolu- 
tiondsnslespiit  humain.  Volt.  |I  Changement  brusque 
et  violent  dans  la  politique  et  le  gouvernement  d  un 
Etat.  L'biskHTe  de  la  Grèce  est  un  abrégé  de  toutes  les 
révtdutions  possibles,  CfHauuAC.  ||  Révolution  de  palais, 
celle  qui  se  passe  dans  l'intérieur  d'une  cour,  d'un  pa- 
lais, sans  aucune  participation  du  peuple,  j]  Absol.  La 
révolutiwi  la  plus  inémorable  d'un  pan:  en  Angleterre, 
celle  de  1088  ;  en  France,  celle  de  1789.  ||  D'une  façon 
abstraite,  la  révolution,  système  d'OTtinions  composées 
d'hostilité  au  passé  et  de  recherche  d'un  nouvel  avenir. 
Il  11  se  dit  dea  événements  naturels  qui  ont  bouIev<arsé 
et  changé  U  ftee  4n  gfobe.  Les  révolutiiHiB  du  globe. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  Qui  a  rapport,  qui  est  h. 
vorable  aux  révolutions  ptmtiques.  Gouvernement  révo- 
lutionnaire. Il  Mesures  révolutionnaires,  mesures  prises  . 
en  temps  de  révolution,  avec  un  caractère  violent,  extra- 
légal.  Il  SuM.  Partisan  des  révolutions. 

*  RÉVOLUTIONNAIREMENT,  adv.  D'une  manière  r£> 
volutionnaire  ;  comme  dans  les  temps  de  révolution. 

*  RÉVOLUTIONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  revolotimoer. 

«  RÉVOLUTIONNER,  V.  a.  Néolog.  Mettre  en  révolu- 
tion,' agiter  par  des  idées  révolutkmnaires.  Révolution- 
ner un  pays,  jj  Fîg.  Révolutionner  la  langue,  jl  Fig.  et 
famil.  Causer  une  vive  émotion.  Cela  m'a  TOvolutionné. 
■  REVOLVER  [ré-vol-vèr.  Anglais  revolver,  du  lat.  re- 
volvere],  s.  m.  Pistolet  â  un  seul  csnon  et  plusieurs  cu- 
lasses, dont  chacune  vient  &  son  tour  coïncider  avec  le 
canon.  ||  Il  y  a  aussi  des  revolvers  k  plusieurs  canons. 

REVOMI,  tt,p.p.da  revomir. 

REVOMtR  [re...  et  vomir),  «.  a.  Vomir  ce  qu'on  avait 
déjà  vomi.  ||  Vomir  ce  qu'on  avait  avalé.  Il  a  revomi  son' 
dîner,  jj  Vomir  de  nouveau.  {]  Rejeter  ce  qui  a  été  reçu, 
englouti.  Il  Fig.  Rendre  gorge,  restituer  par  force. 

RÉVOQUÉ,  ÉC,  p.  p.  de  révoquer. 

RÉVOQUER  (lat.  retweore),  «.  a.  Rappeler,  destituer 
d'une  fonction.  Révoquer  un  préfet.  ||  En  parlant  des 
choses,  annuler,  déclarer  nul.  Révoquer  une  loi,  un  édit, 
un  don,  etc.  ||  Révoquer  en  doute,  contester,  mettre  en 
doute.  Il  Se  révoquer,  p.  r.  Etre  révoqué. 

*  REVOULOIR,  V.  a.  Vouloir  de  nouveau. 
REVU,  UE,  p.  0.  de  revoir, 

REVUE,  s.  f.  Action  de  revmr ,  uHté  seulement  dos 
celte  locutiwi  familière  :  Nous  sommes  gens  de  revue, 
nous  svons  souvent  occasion  de  nous  revoir.  ||  Recher- 
che, inspection  exacte.  Passer  ses  péchés  en  revue.  Faire 
la  revue  de  ses  livres.  ||  In^iection  d'hommes,  de  trou- 
pes, que  l'on  bit  ranger  pour  les  examiner  et  les  fiûre 
défiler.  Passer  eg  revue  les  soldais.  ||  La  revue  du  géné- 
ral, celle  que  hit  le  général.  [|  Titre  de  certains  écrits 
périodiques.  ||  Quand  on  cite  une  revue  en  particulier, 
on  met  une  majuscule.  La  Revue  des  Deux  Mmdes. 

RÉVULSIF,  IVE  [voy.  révulnon),  adj.  En  méd.  Se 
dit  de  divers  moyens  que  l'art  emploie  pour  détourner 
le  principe  d'une  maladie,  une  humeur,  vers  une  par- 
tie plus  ou  mmns  éloignée.  J|  S.  m.  Un  révulsif. 

RÉVULSION  [lat.  revuUu)\  s.  f.  En  méd.  Action  des 
remèdes  révulsifs.  ||  Fig.  Il  faut  se  servir  d'adresse,  et 
cela  fera  révulsion,  MiutBARCU. 

RCI  (rè.  Voy.  rai),prip.  Tout  contre,  en  rasant.  Vo- 
ler rez  terre.  ||  Ites  pied,  res  terre,  i  fleuMc  terre.  *a 
niveau  du  sol.  ||  À  res  de,  mtejiKytfiij  ^  k^^iSm^ 
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'fieZ<DEXHAUS8ÉE,  s.  M.  Surface  d'un  terrain  de  ni- 
-vetu  avec  une  chaussée  ou  une  rue.  ||  Niveau  du  wl.jl 
partie  d'une  maison  qui  est  au  niveau  du  terrain.  Être 
Hgi  au  rez-de-chau8«ce.  \\  Au  pl.  De»  rei-de-chaussée. 

RHAIDDLOGIE  [pilioi  cl  <t.  f.  Manière  de 

cakirier  avec  des  baguettes  sur  lesquelles  sont  écrits  les 
nooifares  simples. 

■HABOOMAHCE  OU  RHABOOMANCIC  (J,aAitiui-ntl*), 
«.  f.  UiviMatim  à  l'aide  de  baguettes,  et  en  paitieiilier 
«ItTiiiatïoa  qui  consiste  k  découvrir  au  moven  d'une  bi- 
fçmtto  de  coudrier  les  sources,  les  mines,  les  trésors  ca- 
chés ;  la  baguette  tourne  entre  les  mains  quand  eelui 
^uî  la  (NH-lc  |tassc  au-dessus  d'une  eau  souterraine,  etc. 

RHUILLAOE  \H  niouillées),  s.  m.  t'amil.  Kaccom- 
modiige.  Il  lté|>aralii>n  qu'on  fait  aux  armes  portatives 
détériorées,  pour  les  remettre  en  état  de  service.  ||  Kig. 
li  se  dit  d'une  affaire  qu'on  a  essayé  de  racccHomoder, 
decluuigvr  en  mienx,  sans  y  avoir  réussi. 

RHABILLÉ,  ÉE,  p.jK  de  rhaliiller. 

*  RHAULLEMENT(l/mouillées],«.  m.  Raccommodage. 
|]  Fig.  Rieoamiuodement. 

RHABILLER  [tl  mouillées.  As...  et  habilUr),  v.  a, 
Racconnoder,  remettre  en  état.  ||  Fig.  et  famil.  Rec- 
tifier ce  qu'il  y  avait  de  défcclueux  dons  une  aJSùro; 
tàdwr  de  pallier  une  faute.  Savoir  rhabiller  ses  butes. 
M  Habiller  une  seconde  fois.  |j  Fournir  de  nouveaui  ba- 
bils. Rhabiller  ses  domestiques.  |j  Se  rhabiller,  r.  r. 
Bemettre  ses  habits.  ||  Se  pourvoir  de  nouveaux  habits. 

RHA8ILLEUR,  EUSE  (/(  mouillées),  S.  m.  et  f.  (lu- 
Trier,  ouvrière  qui  rhabille,  qui  raccommode.  ||  Fig.  Ce- 
lui qui  l^iclie  de  iiallier,  de  justilier.  ||  Svn.  de  renoueur. 
«  RHAMTUER  i>-e...clhaùUuer\,  v.  a. Ilnbituerdenou- 
.  veau.  Il  Se  rhabituiT,  r.  r.  S'habituer  de  nouveau. 

RHAÏBADE  \px/ài  ,  s.  f.  Gerçure  ou  petit  ulcère  long 
«t  étroit  qui  su  roriuc  à  rorigiiic  des  niembi^nes  mu- 
->]ueusc«.  .ivoir  des  rhngades  aux  lèvres. 

*  SMAMMACÉES  OU  RHAMNÉES,  a.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  dont  le  rlianuius  est  le  type. 

*  RHAHNUS  (ra-mnus'.  'Pâ/t»e;),  S.  m.  Kom  latin  du 
-gaare  nerprun,  type  de  la  famille  des  rhamnacées. 

RHAPONTIC  [rua,  ihubarbe,  et  lal.  fionticum),  t.  m. 
Genre  de  plantes  qui  se  rapproclunl  de  la  centaurée. 

IWAP60DE  m.  Kom  donné  chez  tes  Grecs 

i«eux  qui  allaient  de  ville  en  ville  clianlcr  des  poésies 
et  surtout  des  morceaux  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

*  RHAPSODER  \rhapaode],  t.  a.  T.  vieilli.  Mal  raccom- 
moder, mal  arranger. 

RHAPSODIE  (ô:(i|iudfK],  S.  Chez  les  anciens,  mor- 
ccaux  détachés  des  poésies  d'Homère  que  les  rhapsodes 
cbaolaient.  ||  Fig.  et  famil.  Kamas  de  mauvais  vers,  de 
Buaavaise  prose. 

RHAPSODISTE,  s.  m.  Celui  qui  ne  fait  que  des  rhap- 
sodies, de  innuvajg  ramas  de  vers  ou  de  prose. 

RHÉTEUR  (lat.  rhetor,  de  ^iSntp),  s.  m.  En  parlant 
des  anciens  ou  de  ceux  qui  sont  morts,  celui  qui  enseigne 
r«rt  de  bien  dire,  et  qui  donne  des  risics  et  des  pré- 
ceptes d'éloquence.  ||  Par  dénigrement,  l'iiommequt  ne 
cherche  que  ta  forme  du  discours,  qui  ne  s'attache  pas  du 
tout  au  fond  dc8cl)05es.||  Celui  qui  dissimule  de  mauvai- 
se» eu  insuffisantes  raisons  sous  une  forme  passionnée. 

RHÉTORICIEH,  «.  m.  Celui  qui  sait  la  Hiétorique. 
Il  Adj.  Grégoire  de  Tours  ne  laisse  pu  que  d'être  fleuri 
et  rhétoricien  dans  son  style,  GaAiuera.  ||  Ecolier  qui 
étadie  en  rhétorique. 

RHÉTORIQUE  (lat.  rhetarlca,  de  ^>iTup(x>;],  s.  f. 
L'art  de  bien  dire  ou  l'art  de  parler  de  manière  à  Dcrsua- 
der.  Il  Figures  de  rhétorique,  formes  particulières  de 
langi^  qui  donnent  de  la  force  ou  de  la  grâce  au  dis- 
cours. |[  La  classe  de  rhétorique  ou  la  rhétorique,  la 
classe  ou  l'on  enseigne  la  rhétorique.  ||  Ouvrage  écrit  sur 
I*  rhétorique.  ||  Titre  de  certains  traités  de  rhétorique. 
La  Rhétonque  d'AHstote.  {|  Fig.  et  famil.  Tout  ce  qu'on 
-  emploie  dans  le  discours  pour  persuader  quelqu'un,  ou 
pour  exposer,  décrire  quelque  chose.  Épuiser  toute  sa 
.  rhélosique.  ||  Par  dénigrement,  discours  vain  et  pompeux. 

RHINORAVE  (ail.  H/tciagraf),  a.  m.  Comte  du  Khiu  ; 
il  sa  disait  des  juges,  des  gouverneurs  des  villes  situées 
Jo  long  du  Rhin,  et  de  qaelques  princes  d'Allemagne. 
IJ  Madame  la  rluDgnve,  la  femme  d'an  rtuDgrave. 


RHINORAVE,  t.  f.  Espèce  de  bart-dwfaaek 
ample,  attaché  par  le  bû  avec  fusion  r^. 

*  RHIN6RAVIAT,  s.m.Foaclioo,dj|nil£^^$i^ 
RHINOCÉROS  (ri-no-sé-rOs'.  •ptwùiaittf.t.K^ 

quadrupède  sauvage  portant  une  aaaeaxaDexi 
nei,  genre  de  l'ordre  des  pachyderme. 

*  RHIN0PLA8TIE  (^(«etn/iiKti*),  t.f.bsoi.'t 
ration  ayant  pour  but  de  refaire  u  net,  knfi  ït 
partie  du  visage  a  été  retranchée  ou  Aéinitpfe 
cause  quelconque. 

*  RHIZOME  (piÇs),i.  m.  En  bot.  Tige ssBlaiwf 
dinairemeot  hwuonlale,  qui  s'alli»>fR  ta  foust.» 
des  rameaux,  soit  des  feuilles  i  l'une  de  taoLtau 
tandis  qu'elle  se  détruit  par  l'autre. 

RHODIUM  (ro-di-om'.  'Poiof),:  m.i»ààLH 
peu  fusible  trouvé  dans  le  platine  du  csaaiin. 

RHODODEHimON  (ro-do-din-dnu. 'Pâwdè». 
».  m.  Nom  d'un  Kenre  de  plantes  qoisaKltmi' 
famille  des  rhododendrées. 

RHOMBE(tat.rAcMnfrus,dcpôafio{],i.iR,QK:i>; 
plus  souvent  dit  losange,  dont  les  côtés  tant  'ms 
sans  que  les  angles  soient  droits.  Il  iiJ;.  Xiiccil:» 
rliombes.  ||  Nom  d'un  genre  de  ptHfioas  aanM'' 
giens.  Il  Nom  d'un  genre  de  poissons  mbcvtm 

*  RHOMMQUE,a(Q.Ëngéom.QutalafiifiBHB»fi 

*  RHOMBOEDRE  irhomhe  et  tSùx],  i.  ïin 
Coq»  solide  dont  les  faces  sont  des  HndH.  js 
dont  les  six  fjices  ressemblent  à  des  Aeaàm. 

*  RHOMMÉDRiguc,  adj.  Qui -tient  da 
qui  en  a  la  forme. 

RHOM«>ÏDAL,  ALE,  adj.  ta  géoa.  Qiit'P 
du  rhomboïde. 

RHOMBOÏDE  Ipo/j^ottS^i),  S.  m.  P^puM 
la  f<Mnnc  approche  de  celle  du  liiombe.  j 
jounl'hui  pai-allélo^mme.  ||  En  anil.  tit/àa* 
Il  Adj.  Le  muscle  rhomboïde. 
»  RHOPALOCÉHE  {po^tû^^  el  xi  -.ai] ,  eàj.  ii  ^ 
Qui  a  les  antennes  terminées  en  massue. 

RHUBARBE  (lat.  rheu,  racine,  et  barbuv  ■ 
Nom  collectif  de  plusieurs  racines  emptoiée  si-^ 
cine.  Il  Rhubarbe  des  moines,  la  pstieoce.  |1  Fè.^ 
moi  la  rhubarbe  et  je  vous  passerai  le  sâé,T»  ^ 

RHUM  (rom'.  Anglais  rum),  t.  m.  Akuti^' 
la  méhsse.  ||  Quelques^ms  écrivent  mm. 

RHUMATIQUE  (lat.  rheumaticvt,  de  fi-ts^ 
adj.  Synonyme  de  rhumatismal. 
«RHUMATISANT,  ANTE  (lat.  rAuffioftwrr.^  ' 
est  affecté  de  rhumatismes.  1 1  Subst.  Cn  rteaÉ* 

*  RHUMATISÉ,  tZ.adj.  Qui  eslaffecté dc;k»* 
RHUMATISMAL,  ALE,  <uQ'.  Qui  aM»ttM»nn« 

tisme.  Des  accidents  rhumatismaux.  |{  Fiènt 
maie,  fièvre  qui  accompagne  le  rhuintfiraïc  «r- 

RHUMATISME  (lat.  rAeumatimui.di  jx'^'- 
s.  m.  En  méd.  Douleurs  <(uî  siègent  putin^^ 
dans  les  muscles  ou  les  articulattons,  et^K*^' 
compagnées  ni  de  fièvre  ni  d'aucun  caradcfte^-' 
mation.  ||  Rhumatisme  articulaire,  inflaiiunil>£>^ 
tèine  fibro-séreux  des  articulations. 

RHUME  (lat.  rheuma,  dc^Ûftz),  *.  m.i^ 
vulgaire  de  bronchite.  ||  On  dît  aussi  ihaat^ 
trine  ou  de  goi^e.  ||  [Utume  o^li^,  umW]^ 
de  diverses  espèces  de  phthisies.  |j  Rhawi- 
ou  absol.  rhume,  synonyme  de  coryza. 

RHUS  (rus'.  Lal.  rAus,  de  ^oûîl,  •-««.Lf*;^ 

RHYTHME  (lat.  rAffiAmiw,  de  ^rf^tsî),  t*^^ 
du  discours,  qui,  par  le  moyen  de  ses  ijViki'^ 
tuées,  vient  frapper  notre  M^lle  à  de  ceitiie^ 
les  ;  ou  succession  de  syllabes  acccotuces  («tf'^ 
de  syllabes  non  accentuées  (sons  faibles)  i  de  ^ 
intervalles.  |j  11  se  dit  quelquefois  pour  vas.^ 
Succession  régulière  de  sons  forts  el  de  tamv>* 

*  RHYTHMt,  ÉE,  adj.  Qui  a  da  rbythoe- 
RHYTHMIQUE  (Ut.  rfttftkmiciu,  de 

Qui  tient  au  riiytbme,  qui  en  dépend. 
mique.  Il  Accent  rhythmique.voy.  fostort-;:^"'  j^l 
miquc,  vers  consUlué  non  d'après  la  î""*"'?!-! 
irès  l'accent  des  syllabes.  ||  En  mus.  Qaiaaig^ 
„  S.  f.  La  rhythmique,  la  partie  de  h  P"**  i 
cienne  relitive  khIitÛdbs  desvasfRçtts'' 
Digitized  by  ^  O  Og  IC 
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VTON  {JivtS-»),  fl.  m.  Nom  d'un  ancien  vase  grec, 
at  â  boire,  large  jmp  le  haut,  étroit  par  le  bas. 
iNT,  ANTE,  adj.  Qui  rît.  Une  jeunesse  riante, 
eitens.  Qui  annonce  de  la  gaieté,  de  la  joie.  Mine 
I.  Il  Agréable  i  la  vue.  Les  maisons  y  sont  pro- 
:on»nodes,  riantes,  Vtv.  [[Gracieux,  agréable  iVes- 
Lie  inonde  a  des  debors  plus  riants  (jue  la  verta,  Hass. 
lAMBCLLE  (orig.  inc.),  «.  f.  FamU.  et  en  mauvaise 
longue  suite.  Ribambelle  d'injures,  d'enfants,  etc. 
lAUO,  AUDE  (orig.  inc.],  ae^.  T.  popul.  et  gros- 
Impadique,  luxurioix.  \\Subit,  Un  riband.  Une 
de.]|  Roi  des  ribauds,  omder  de  la  mile  da  roi 
l'eniploî  était  de  s'enquérir  des  crimes  qui  secom- 
jent  dans  cette  suite  et  d'en  Taire  justice. 
MUDERIE,  (./.  Action  de  nbaud. 
3LEUR  (orig.  inc.),  «.  m.  T.  popul.  et  vieilli. Celui 
ourt  les  mes  la  nuit  comme  les  filons. 
BORDA8E  (orig.  inc.),  «.  m.  T.  de  mar.  D«nmaj;e 
e  cbocd'un  bâtiment  cause  i  un  iatre.{]Indeinmté 
on  paye  dans  ce  cas. 

BOTE  (orig.  inc.),  s.  f.  Popul.  Débauche  de  ta- 
^xcès  de  boisson.  Faire  ribole.  Être  en  ribote. 
BOTCR,  V.  n.  Popol.  Faire  une  d£bauche  de  table, 
rtout  btnre  avec  excès. 

30TEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Celai,  celle  qui  aime 
»ter. 

:aneiient,  a.  m.  Action  de  ricaner. 
MHER  (orig.  inc.)i  v.  n.  Rire  i  demi.  ||  lUre  en  se 
anl,  rire  avec  mépris, 
UNER1E,  s.  f.  vis  de  celui  qui  ricane. 
MNEUR,  EUSE,  ».  m. et  f.  Celui,  celle  qui  ricane. 
^À-RIC  [ri-ka-rik.  Orig.  inc.},  loc.  adv.  Famil. 
un  exactitude  rigide.  On  ne  compte  guère  ric-à-ric 
la  fortune;  et,  quand  clic  veut  bien  n^parer  ses 
on  les  oublie,  H*"iiKGiiiGNAN.|j  Avec  lésineric,  eu 
mt,  en  payant  le  moins  qu'on  peut.  Pnyer  ric-â-ric. 
CHARD  {nche),  s.  ni.  Famil.  Celui  qui  a  beaucoup 
en,  qui  a  fait  une  grande  fortune. 
BHE  (gothique  rîiA],  adj.  Qui  possède  de  grands 
;.  [{  Riche  de  tant,  dont  la  fortune  monte  4  tant. 

0  riche  comme  Cresus.  comme  un  Crésus,  être  ex- 
sment  riche.  On  dit  de  même  familièrement  :  Ri- 
:oinmc  un  juif,  riche  à  millions.  |j  Faire  un  riche 
Rge,  épouser  une  personne  qui  a  une  grande  for- 
.)|  Fig  11  ae  dit  des  qualités  personnelles  considé- 
comme  un  bien  de  grande  valeur.  Il  est  riche  en 
is,  HoL.  Un  homme  content  des  témoignages  de  sa 
:ietice  et  riche  de  sa  modération,  Flécb.  \\  II  se  dit 

de  certaines  qualités  corporelles.  Un  jeune  homme 

1  de  mine.  [[  Une  riche  taille,  une  taille  au-dessus 
moyenne,  et  de  belles  proportions.  J[  Abondant,  fer- 
productif.  Pays  riche  en  bles.  La  moisson  a  été  riche, 
soi.  Pays  ricne,  pays  qui  possède  un  grand  com- 
:e,  une  ngriculture  florissante,  [j  Qui  contient,  ren- 
c  on  grande  quantité.  Biiiliolhèque  riche  en  manu- 
9.  Il  Fig.  En  ]Mriant  des  ouTmges d'e^ît,  fêconden 
!.  Un  sujet  fort  riche.  Il  On  dit  dans  un  sensanalc^ue: 
riche  imagination.  ||  Une  langue  riche,  une  langue 
idante  en  mots  et  en  tours.  ]j  Style  riche,  celui 

lequel  on  réunit  en  grande  quantité  les  ornements 
>B  figures  brillantes  ou  apéakles.  ||  Précieui,  ma- 
que,  de  grand  prix.  Un  nche  diadème.  ||  En  peint, 
it.  et  sculpt.  Accompagné  d'ornements  précieux 
la  matière  ou  parle  travail.  [|  Composition  riche, 
|M)sition  remarquable  par  le  nomln'e  et  l'heureuse 
nonie  des  ligures.  |[  Rimes  riches,  celles  oit  le  son 
onnant  est  précédé  do  la  même  articulation.  Oreille 
areillc  sont  des  rimes  riches.  Il  Se  dit  dea  sul»tan- 
r{ui  en  contiennent  d'autres.  Minerai  riche  en  ar- 

.  ||  S.  m.  Va  riche,  une  personne  riche.  t|  Le  mau- 

riche,  celui  dont  parle  l'Ëvangile,  et  jnr  extens. 

fiommctréfr^iche  qui  n'est  point  charitable. 
ICHEMENT,  adv.  D  une  manière  riche.  ]|  Pourvoir 
ement  se»  enfants,  leur  donner  des  établissements 
Jdérable8.J[  Hagnifiquemeat.  Richement  vêtu.  [  [  Par 
(anterie.  Richement  Inîd,  aussi  laid  que  possible, 
imer  richement,  employer  des  rîmes  riches. 
ICHESSE,s.  f.  Abondance  de  biens,  d'argent,  de  vr- 
sde  toute  espàce.||  Au  pl.  De  grands  biens.||  En  éctm. 


polit.  La  richesse  publique,  le  produit  du  sol,  de  l'indus- 
trie et  du  commerce  d'un  Etat.I|Ilscditdes  choses  avec 
lesquelles  on  gagne  de  l'argent.  Son  talent  fait  toute  sa  ri- 
chcsse.[|Abondancedeproauctionsnoturellcs.  Ln  richesse 
du  sol,  d'une  mine,  etc.  ||  La  richesse  du  minerai,  se  dit 
d'un  minerai  qui  contient  beaucoupde  métal.  1|  Magnifi- 
cence, en  parlant  de  choses  dont  la  matière  ou  les  ome- 
meutssont  de  grand  prix.  La  richesse  d'une  parure.  ||  La 
richesse,  lesgensricbes.|]Cbosesdeprix.[|Fig.  Urichesse 
d'une  langue,  l'aboodince  d'une  langue  en  expresuons 
et  en  tours.  [|  Richesse  des  rimes,  qualité  des  rimes  ri- 
ches. |l  En  pemt.  La  richesse  d'une  composition,  le  nom- 
bre et  la  belle  ordonnance  des  figures,  jointe  à  la  beauté 
de  leurs  formes  et  de  leurs  attitudes.  |[  Il  se  dit  d'une 
taille  riche.  |[  Il  se  dit  de  ce  qui  est  con>idéré  comme 
une  richesse,  de  ce  qui  tient  lieu  de  richesse.  La  ri- 
chesse du  sage  est  la  modération.  [[  Prov.  Contentement 
passe  richesse,  mieux  vaut  être  pauvre  et  content  que 
riche  et  tourmenté  par  les  inquiétudes. 

RICHISSIME  (forme  de  superlatif  latin],  adj.  Famil. 
Extrêmement  riche. 

RICIN  [lat.  ricittus),  ».  m.  Plante  exotique  de  la  fa- 
mille des  euphorbiacées,  diteaussi  palnu-Cnristi.  1 1  Huile 
do  ricin,  huile  purgative  extraite  des  grames  du  ricin. 
"  Insecte  dit  aussi  poa  des  chiens,  tique. 

RICOCHER  (orig.  inc.),  v.  n.  T.  d'artillerie.  Faire 
des  ricochets.  Le  boulet,  Is  balle  ricocha. 

RICOCHET  (ori^.  inc.],  S.  m.  Selon  l'Académie,  espèce 
de  petit  oiseau  répétant  continuellement  son  ramage  ; 
de  là  cette  ancienne  locution  :  C'est  la  chanson  du  rico- 
chet, c'est  toujours  le  même  discours.  [[  Bond  que  fait 
une  jiierre  plate  et  légère,  jetée  obliijuement  à  la  surface 
de  leau.  ||  T.  d'artillerie.  Bonds  faits  pur  le  projectile 
d'une  bouche  à  feu,  quand  il  vient  à  toucher  le  sol.  M  Tir 
â  ricochets,  tir  dans  lequel  on  utilise  les  ricochets.  Bat- 
tre, tirer  i  ricochets.  ||  Frg.  Suite  d'événements  amenés 
les  uns  par  les  autres.  Dnns  cette  vie  tout  s'cmhaine, 
et  tout  marche  pnr  ricochets,  Picab».  I|  Celle  nouvelle 
est  venue  par  ricochet,  elle  est  arrivée  d'une  manière 
indirecte,  on  ne  In  tient  pas  de  premiCre  main. 
*  RICTUS  (ri-ktus'],«.  m.  Hotlatin  qu'on  emploie  quel- 
quefois aujourd'hui,  et  qui  sifinific  Tente  de  la  bouche. 

RIDE  (voy.  rider),»,  f.  Pli  du  front,  du  visage  et  des 
mains,  qui  est  ordinairement  l'efTct  de  l'âge,  {j  Se  dit  des 
sillons  nu  plis  d'une  membrane  ou  d'une  cx{iansioa quel- 
conque. [I  En  bot.  Kom  dwiné  à  des  enfoncements  plus 
ou  moin^  allongés,  irréguliers  et  peu  profonds.  |[  Fig.  et 
poûliq.  Froncement  que  le  vent  fnit  naître  sur  la  sunace 
de  l'eau.  [|  En  géol.  Grand  pli  qu'offrent  les  terrains. 

RI0£,  ÉE,  p.  p.  de  rider.  Front  ridé.  |]  Flétri,  rata- 
tiné, l'ne  pomme  ridée. 

RIIKAU  (dim.  de  ride],  ».  m.  T.  de  guerre.  Petite 
élévation  de  terre  derrière  laquelle  on  peut  se  cadier. 
Il  Morceau  d'étoffe  auquel  sont  attaches  des  anneaux 
coulant  sur  une  tringle,  et  qu'on  tire  pour  couvrir,  ca- 
cher ou  conserver  quelque  chose.  Rideaux  de  lit,  de  fe- 
nêtre, de  carrosse,  etc.  ||  Tirer  le  rideau,  lo  fermer,  ca- 
cher quelque  chose  avec  un  rideau.  [  [  Fig.  Tirer  le  rideau 
sur,  passer  sous  silence,  ne  plus  s'occuper  l'esprit  de.  ie 
tire  le  rideau  sur  vos  torts,  Sév.  |]  Tii  r  le  rideau,  en  un 
sens  contraire,  l'ouvrir  de  devant  aucique  chose,  et  fig. 
écarter  de  devant  les  regards  de  1  esprit  ce  qui  les  ïn- 
torccptc.  1 1  Fig.  Se  tenir  derrière  le  riitt^n ,  cmduire  une 
affaire  sans  se  mettre  en  avant,  san»  se  mire  connaître. 
1)  y  a  quelqu'un  derrière  le  rideau.  ||  Fig.  Tirei  le  rideau, 
la  farce  est  jouée,  tout  est  fini.  [[  Fig.  Passer  derrière  le 
rideau,  cesser  d'être  en  évidence,  ne  plus  s'occuper  de. 
Il  Toile  d'un  théâtre,  qu'on  lève  pour  montrer  lespectaclc 
aux  spectateurs,  et  qa'on  baisse  pour  leur  cacher  In 
scène.  [1  Haie  ou  palissade  d'arbres  ou  d'arbrisseaux, 

Produisant  de  l'ombre,  ou  rompant  la  violence  du  vent  ou 
0  l'eau.  Il  II  se  dit  aussi  de  ce  qui  borne  la  vue.  Un 
rideau  de  peupliers.  Un  rideau  de  nuages.  |1  Asscm- 
blsge  de  trois  ou  nnatre  Utae»  de  tAle  qui  ouvrent  ou 
ferment  à  volonté  le  devant  d'une  cheminée. 

RIDELLE  (lat.  ridicula),  s.  f.  Chacun  des  deux  cA- 
tés  d'une  charrette  qui  sont  faits  en  forme  de  rllelier. 

RIDER  (moven  h.  ail.  rtden,  tordre),  p.  a.  Causer  des 
rides.  La Tieillosfl  Itnguissanlg  e^  en^nifer'  *-'^- 
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Tiendra  rider  ton  visage,  Vév.  y  Fig.  et  poétiq.  Le  renl 
ride  la  surface  de  l'eau,  y  produttde  légères  ondulitions. 
Il  Se  rider,  ».  r.  Prendre,  se  donner  un  air  ridé.  llDeve- 
nir  ridé.  Ces  joues-iâ  se  rideront  un  jour.  Volt.  1|  rig,  et 
poétiq.  Se  froncer  soub  l'impulsion  du  vent.  ||  Avec  lup^ 
preMion  du  pmioai  persoimel.  Le  moindre  veol  qui 
d'avenbtre  Fait  rider  la  faee  de  l'eau,  u  Foxt. 
RIDICULE  (lit.  ridiculus),  adj.  Digne  de  riaée,  en 

Eirlant  des  personnes  et  des  choses.  Un  nomme  ridicule, 
esdiscoursridiculo.  ||5.  m.  et    Un  ridicule,  uneridj- 
cule,  une  personne  ridicule.  ]]  S.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  ri- 
dicule dans  une  personne  ou  dans  une  chose,  aroir  des 
ridiculea.  |l  En  ridicule,  d'une  nuwière  qui  ctcite  la 
moquerie.^l  Tourner,  traduire  en  ridicule,  se  moquer. 
Il  bminer,  prêter  un  ridicule,  rendre  ridicule.  ||  Se  don- 
ner un  ridicule,  des  ridicules,  se  rendre  un  objet  de 
Dwquerie.  ||  Disc-ours  ou  acte  par  lequel  on  se  moque 
d'uneperaonne.  Le  ridicule  est  Vanne  (hvcritedeiFran- 
ai»,  Ratfku.  Il  T.  de  théâtre.  Ce  qui  prâle  au  comique. 
Des  caractères  susceptibles  de  riuicuie. 
*  RIDICULE,  ».  m.  Voy.  afincDU. 
RIDICULEMENT,  odv.  D'uœ  manière  ridicule. 
moieULlsC,  Ce,  p.  ».  de  ridiculiser. 
RIDICULIKR,  V.  a.  Totimer  en  ridicule. 
RIDICULITt,«.     Qualité  de  ce  qui  est  ridicule.  La 
ridîculité  de  ses  manias.  Sir.  j]  Action,  parole  ridicule. 
RIËBLE  (orig.inc),  s.  ni.  En  bot.  Le  gaillel  accrochant. 
RIEN  (lat.  reà\,a.  m.  Quelque  chwe.  Tu  n'as  pas  su- 
jet de  rien  appréhender,  Hol.  La  coutume  de  France 
ne  veut  pas  qu'un  gentilhomme  sache  rien  faire,  id. 
llC'est  en  vertu  de  cette  signification  que  l'on  cooslmil 
Quelquefois  tj«...paa,  avec  rien.  On  ne  veut  pas  rien 
laire  ici  qui  tous  déplaise,  R*c.  ]]  Avec  ta  particule  né- 
gative ne,  rien  signifie  nulle  chose.  La  mesure  de  bon- 
heur qui  nous  a  été  dtmnée  est  aiaei  jietîte,  il  n'en  fint 
rien  perdre,  Foiitbk.  ||  Fig.  On  ne  fait  rîen  de  rien,  on 
ne  saurait  réussir  en  quoi  que  ce  soit,  si  on  n'a  quel- 
ues  moyens,  ouelques  ressources  pour  y  parvenir. 
'  N'être  rien,  n  occuper  aucun  emploi,  aucune  position. 
K'Âlre  rien,  n'être  «faucun  prix,  cTHUCune  valeur,  d'au- 
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téresser  en  aucune  fagon.  |[  De  rien  avec  ne,  nullement. 
Il  ne  sera  pas  dit  que  je  ne  serve  de  rien  dans  cette 
alTairc-là,  Hdl.  ||  De  rien,  se  dit  absol.  et  popul.  pour  : 
Ce  n'en  vaut  pas  la  peine.  ||  Ne  rien  faire,  demeurer 
dans  l'oisiTCté,  le  repos.  M  Avec  ellipse  de  ne.  Passer... 
La  nuit  i  bien  dormir  et  le  jour  à  rien  faire.  Boa.  1 1  Ne 
rîen  faire,  n'avoir  aucun  emploi,  jj  N'avoir  rien,  être 
aans  fwlune.  ||  Ne  rien  dire,  garder  le  silence,  ou  bien 
dire  dca  choses  qui  ne  sont  que  du  bavardage.  ||  Ne  par- 
ter  de  rien,  garder  le  silence  sur  un  objet  qu'on  a  sur 
le  cœur,  ou  qui  préoccupe,  ou  qui  importe.  ||  Fig.  Ne 
rien  dire,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  ne  pas 
agréer,  ne  pas  intéresser.  Cela  ne  me  dit  rien.  ]|  Fa- 
mil.  ne  fait  rien,  est  de  peu  d'importance.  ||  Ne 
faire  semblant  de  rien,  se  compùrler  comme  aï  on  igno- 
rait, comme  si  on  ne  s'iobîretsait  pas  i.  ||  Ne  compter 

rMr  rien,  n'avoiraucun^rdà.neraîrcancuncasde. 
On  dit  aussi  :  Ne  compter  à  rîen,  ne  compter  rien.  ||  11 
n'en  e^t  rien,  la  chose  dont  il  s'ngït  n'existe  pas.  ||  Fa- 
mil,  Ne  savoir  rien  de  rien,  ne  savoir  absolument  rien. 
1)^  Rien  se  dit  quelquefois  dea  personues.  C'est  n'estimer 
rien  qu'estimer  tout  le  monde,  Hol.  ||  Elliptiq.  Rien 

aue  de,  en  ne  faisant  que,  en  ne  comptant  que.  Rien  que 
'y  penser,  etc.  |J  Ne...  rien  moina  que,  en  aucime  fa- 
çon, nullement.  Il  n'est  rien  moins  que  sage  veut  dire 
pR^irentent:  Il  n'cstaucunechue  moins  que  sase;  en 
d'autres  termes  :  De  toutes  les  choses  qu'il  est,  celle  qu'il 
est lemoins, c'est saee.  Il  Se.,  rïrnniotna.seditquelque- 
fois  pour  rien  moindre,  rien  de  moins, et  prend  alors  un 
sens  afiîrmatif.  Ces  riches  vêtements  dont  le  baptême  les 
a  revêtus,  vêtements  qui  ne  sont  rien  moins  que  Jésus- 
Christméme,  Boss.||  Quand  rien  est  suivi  d'un  adjectif, 
on  les  sépare  par  la  préposition  de.  Rien  de  fScheui 
n'est  arrivé.  |[  On  supprime  quelquefois  de  dans  le  style 
poétique.  Et  n'ayant  rien  si  cher  que  ton  obéissance, 
Mali.  ||  Par  abiu,  rùn,  sans  la  négative  ne,  se  dit  pour 


nulle  chose.  Tont  ou  rien.JI  Si  peuqne  na.)ip^ 
gros  que  rien,  nrans  que  neo,  extrémcnol  ico 
petit.  Il  Dani  une  répai»e,  rûnseditpiiaBiiletk 
Que  TOUS  a-l-il  dùiné  7  Rien.  |{  Pour  ricB,fât- 
ment,  sans  payer.  ||  Fig.  Pour  rien,  ms  itanso: 
Ce  roi  a  aussi  ses  préjugés  qu'il  laut  IsiprieHe  t 
n'est  pas  roi  pour  nen,  volt.  ||  Réduire inei,Bâi 
||Cela  s'est  réduit  i  rien,  ilo'en  ertpKsq«naM 
se  dit  aussi  d'une  afliiire  dcut  oo  se  pnpettùiiea 
succès  et  qui  n'en  a  eu  aucun.  |1  un  £l  nai:^ 
deTenir,  aOer  à  rien.  /|  De  rien,  apis  an  ibtt^ 
marque  la  petitesse,  le  peu  de  valoir,  kn  te 
tance,  etc.  Une  déité  de  rien.  Mol.  Un  prifflèa 
derrière  une  petite  haie  de  rien,  S'i.  |l  Gd  mb  t 
venu  de  rien,  il  est  venu  d'une  basse  coodilki,  i  i: 
de  même  :  Un  homme  de  rien.  |j  Rien,  ju  tsèa 
peu  de  chose.  Il  a  eu  cette  maison  poor  ria.  :  i 
déterminé.  Néant,  nullité.  Tout  ce  mi  n'ttfpn 
leur  paraît  un  rien,  Bo&s.  ||  Peu  de  raotc  li  mf.  : 
rien,  tout  lui  foitpeur,  la  Foxt.  |1  EaiBta,it 
instant.  US.  m.^l.  Bagatelles, duses de fnw 
lance.  Dire  des  nens.  ||  Es  mes,  Uc.  téi.Um 
ehoee.  ||  Avec  ne,  nuUemenL  Ce  qui  gbtt  auBi 
vous  émeut  en  rien,  LsMncm.  l|u  tmnumx 
ado.  Très-promptement.  ||  Comme  ti  és  «l's 
comme  si  la  chose  n'était  pas  arrivée.  liPiv-kfi 
rien  pour  rien,  l'intérêt  porsoond  ïe  a&  n« 
dans  les  services  iendus.)|Qui  Deri«nena»~ 

RIEUR,  EU8E,  a.  m.  et/.  Celui,  aak^ciix 
les  rieurs  de  son  côté,  faire  rire  aux  Hs/mà** 
versaire,  et  fig.  avoir  pour  am  l'a^rairiiiai' 
^rand  nombre.  [|  Celui,  celle  qui  aune  i  àt  *, 
Des  jeunes  filles  rieuses.  l|  Celui  ou  celkf 

RIFLARD  [rifler.  forme  ancienne  de  t^f  '* 
Rabot  à  deux  poignées,  qui  sert  à  dnstak"' 
charpente.  ||  Lar^ie  ciseau  dont  les  mitais"* 
pour  ébarber  tes  ouvrages  de  plàlre, 
*  RIFLARD  (orig.  inc.),  «.  m.  Famil.TieoF*' 

RIOAUDON  ouRIQODON  (orig.  ÎDc),  tB.U>« 
danse  d'un  mouvement  vif  aor  unairîiA^ 
elle  se  dansait  à  deux  persoDnes.N  AirilA* 
très-animé,  sur  lequel  on  dansait  le  lic*'*'' 
extens.  tout  air  propre  i  une  danse  nie. 

RiaiDE  (lat.  rigtdaê),  adj.  En  bisLiiL^*' 
pas,  dur,  roide.  ]T  Fig.  Dont  la  sévérité  k»^' 
mais.  Un  juge  rigide.  Vous  étiez  m  r^îde 
BooRD.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses. 
ri{;ides.  ||  Se  dit  de  ceux  qui,  étant  d'uDercii{K' 
secte  ou  d'une  école.foot  profession  d'tisrts^" 
[es  d<^mes,  tous  les  sentiments.  Cn  sliàcia  ict 

RIGIDEMENT,  Olfti.  D'une  manière  . 

RIGIDITÉ  (lat.  rimdUa*),  a.  /.  Enli»^.^^ 
ce  qui  ne  cène  ni  i  la  flexion,  m  i  h  F""^^ 
cadavérique.  Il  Défaut  de  souplesse,  rcMW  •• 
vérité  qui  ne  fléchit  jamais.  |1  Au  pl.  AdoiiK* 

RIGODON,  s.  m.  Voy.  BiuneoR. 

RIGOLE  (lat.  rigare  r),  a.  f.  Petit  (mieatf 
terre,  ou  petit  canal  creusé  dans  despienndi^ 
amener  1  eau  dans  un  terrain.  j|  T.  depeabil*^ 
Lit  artificiel,  creusé  pour  amener  les^'^^f 
d'un  réservoir,  d'une  rivière  surunpwol"'^ 
rivent  pas  naturellement.  1|  Il  se  ditdanBt^' 
même.  Au  fond  du  vallon  coule  unerifolt,!-'  .^ 
1]  Petite  tranchée  bile  pour  planter  de»  hWb«' 
de  thym,  etc.  ||  Petite  tranchée  pourfeitt"*^* 

RIGORISME  [hit.  rigor),  a.  m.  Atlai^çV*^ 
gles  morales  ou  religieuses  poussé  juKfi  i  l> 

RIGORISTE,  a.  m.  etf.  Celui  ou  ceUe-jaip»»*;^ 
larignenr  la  sévérité  des principes.|]i1<v.Sc<^'^ 

RHKMJREUSEMENT,  ode.  Avec  r^***^;^  r 
reusement.  ||  A  la  rigueur,  avec  une  ea** 
faite.  Cela  est  rigoureusement  vni.       ^  ^ 

RIGOUREUX,  EU8E  [kl.  riqoroM]M-^!Z 
coup  de  sévérité  dans  ses  maximes  elduu"'^ 
Être  doux  pour  tout  autre  et  rigooreoi  i<«* 
y  En  pariant  de»  choses,  nide.â|He,dil6c«'^ 
Sentence  rigoureuse.  Urdre  rigourefli-lfA?*  ^ 
température  dure,  im^ d'un  dinit  """^Zï  - 
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i  qui  punit.  ||  Ea-farlaot  des  choses,  qai  demande 
li  prouve  nne  exactilude  sévère.  Maxime  rigou- 
.  Itn  rigoureux  devoir.  ||  Dîète  rigoareuse,  uneabs- 
ce  presque  complète.  ||  Incontestable,  évident. 
tDstration  rigoureuse. 

lUEUB  [lat.  rigor),  s.  f.  Dureté  gui  agît  avec  nne 
lté  inflexible.  La  rigueur  des  lois.  On  se  met  en 
l'être  craint,  sans  user  souvenl  tic  rigueur.  Fin. 
air  rigueur,  ne  pas  accéder,  ne  pas  accorder,  ne 
«rdooner.  ]]  Ce  qui  est  rude,  ipre,  diEBcile  k  sup- 
•T.  La  mort  a  des  rigueurs  i  nulle  autre  pareilles, 

.  Il  Dureté,  ipreté  de  la  température.  Langueur 
hiver.  Il  Grande  exactitude,  grande  sévérité  dans 
iicatîon  des  règles.  11  ne  faut  pas  prendre  cela  dans 
CDS  de  rigueur,  Boss.  Contemplez  mon  devoir  dans 
i  sa  rifrueur.  Bac.  ||  On  dit  en  littérature,  dans  un 

analogue  :  La  rigueur  des  règles,  de  la  rime.  |[  Ju- 
ie  rigueur,  les  juges  qui  doivent  prononcer  selon 
Fueur  de  la  loi,  et  non  d'après  l'équité  Daturelle.  ||  La 
Te  rigueur^  la  loi  de  Hoïse,  par  opposition  i  la  loi 
'elle  ou  loi  de  gr£ce.  |}  Cette  clause,  cette  règle  est 
îgueur,  elle  est  indispensable,  jj  Jouer  de  rigueur, 
r  siiirajt  la  règle.JI  Insensibilité,  indifTérence  de 
irt  d'une  femme.  1|  Caractère  d'un  raisonnement  au- 

l'esprît  ne  peut  résister.  La  rigueur  d'une  démon- 
;ioD.  Il  À  la  rigueur,  dans  la  dernière  rigueur,  i  la 
tière  rigueur,  i  toute  rigueur,  en  toute  rigueur, 

la  dernière  exactitude,  oans  la  dernière  sévérité. 
<  jugeons  les  autres  è  la  rigueur,  et  souvent  plus 

la  rigueur,  Bovbd.  ||  à  la  rigueur,  à  la  lettre,  sans 
iGcalion  ni  adoucissement.  Vous  avei  bien  hît  de 
«oint  prendre  cette  mode  à  la  rigueur,  Sëv. 
ILLETTES  (//  mouillées.  Voy.  rillont],  s.  f.  pl. 
ide  de  porc  hachée  tris-menu  et  mêlée  de  gnisse. 
ILL0M8  (//  mouillées.  Uim.  de  l'ane.  fr.  rille,  mor- 
I  de  porc),  s.  m.  pl-  Menus  njsidus  de  porc  ou  d'oie 
n  a  nit  fondre  pour  en  avoir  la  graisse. 
IMAILLE  (ir  mouillées.  Rime),  s.  ^.  T.  de  dénigre- 
it.  Poésie,  vers  de  peu  de  valeur.  Voilà  de  la  rimaille 

m'a  échappS  ;  venons  i  la  nison,  Tolt. 
IIMKILLER  (// mouillées),  V.  n.Famil.  Faire  de  mau- 
)  vers. 

IIMAILLEUR  (//  mouillées),  s.  m.  Celui  qui  rimaille, 
fait  de  mauvais  vers. 

IIMANT,  ANTE,  adj.  Propre  i  rimer.  Sjllabes  ri- 
ates. 

UME  (anc.  h.  ail.  rtni,  nombre  ou,  selon  d'autres, 
rkytnmus),  $.  f.  Uniformité  de  son  dans  la  ter- 
laison  de  deux  ou  de  plusieurs  mots.  ||  Famil.  Het- 

en  rimes  ou  en  rime,  mettre  en  vers,  jj  Rime 
iue  ou~  plut  onlinairement  rime  riche,  celle  où 
i-seulement  le  son,  mais  l'articulation  est  la  même, 
nmc  étude  et  solitude.  |l  Rime  pauvre,  celle  qui 
:8t  que  dans  le  son,  et  non  dans  l'articulation,  comme 
rtu  et  vaincu.  ||  Rime  féminine,  rime  qui  se  ter- 
ne par  un  0  muet.  Il  Aime  masculine,  celle  qui  ne 
termine  pas  par  un  e  muet.  ||  Rimes  croisées,  rimes 
iscultnes  et  féminines  qui  se  succédait  alteriiative- 
mt.  Il  Rimes  pintes,  rimes  gui  se  suivent  deux  i  deux, 
mme  dans  le  Lutrin  de  Boileau.  I|  Rimes  mêlées, 
lies  qui  se  succèdent  sans  aucun  ordre,  en  observant 
iilement  de  faire  alterner  les  masculines  et  les  fémt- 
nes.  [I  Kig.  11  n'y  a  ni  rime  ni  raison  dans...,  il  n'y  a 
s  de  bon  sens  dans,  jj  On  dit  de  même  :  Cet  homme, 
tte  chose  n'a  ni  rime,  ni  raison.  |[  Au  pl.  Vers.  Les 
nés  légères  et  spirituelles  de  Voltaire. 

RIMË,  £e,  p.  p.  de  rimer.  [|  C'est  de  la  prose  rimée, 
.  dit  m  vert  ptata. 

RIMER,  p.n.ATmrlem£meson,en  parlant  des  finales 

îs  mois.  Il  Rimer  i  l'oreille,  aux  oreilles,  se  dit  de  deux 
nales  dont  le  son  est  le  même.  Rimer  aux  yeux,  se  dit 
s  deux  finales  qui  ont  même  ortbtwr^he  et  non  même 
m,  comme  monHeur  et  seigneur,  jj  Fis.  et  hmil.  Ces 
eux  choses  ne  riment  pas  ensemble,  elles  n'ont  aucun 
apport.  IIGela  ne  rime  à  rien,  cela  est  dépourvu  de  sens. 
Rimer  se  dit  en  partant  du  pocte  occupé  à  faire  rimer 
îs  mots.  Ce  poète  rime  bien.  ||  Faire  des  vers.  ||  V.  a. 
'aire  rimer.  Un  esprit  de  travers,  Qui,  pour  rimer  des 
wls,  pense  faire  des  vers,  Bon..  ||  Mettre  en  vers. 


RIMEtIR,  $.  m.  Poète  et  le  plus  souvent  mauvai* 

poSte.  Il  Adj.  Le  peuple  rimcur.  ||  Celui  qui  n'emploie 
que  des  rimes  riches  dans  ses  vers.  Un  excellent  rimeur. 

*  RINÇAQE,  t.  m.  Action  de  rincer,  jj  Lavage  î  l'eau 
pure  des  o^ets  qu'm  vient  de  savonner. 

RINCÉ,  EE,  p.p.  de  rincer. 

RINCEAU  [lat.  ramitettus),  t.  m.  En  archit.  Orne- 
ment compote  de  branches  et  de  fruits,  ou  de  feuilles 
d'acanthe  disposées  par  enroulement.  ||  En  bUa.  Bran- 
ches chargées  de  feuilles. 

»  RINCE.BOUCHE,  $.  m.  Sorte  de  verre  ou  de  bol,  dons 
lequel  on  offre  aux  coovirca  de  l'eau  chaude  pour  se 
rincer  la  bouche.  |^j4u;>f.Des rince-bouches. 

RINCER  Jat.  ratncerare  ou,  selon  d'autres,  l'ancien 
Scandinave  kreirua,  nettoyer),  tf.  a.  Nettoyer  en  lavant 
et  en  frottant.  Rincer  les  verres.  |{  Se  rincer  la  bouche, 
se  laver  la  bouche.  [|  Rincer  du  linge,  le  passer  danf 
une  eau  claire  pour  en  ôtcr  le  savon  qui  a  servi  â  le  net- 
toyer, Jj  Se  rincer  les  mains,  passer  de  l'eau  claire  sur 
ses  mains,  après  se  les  être  savonnées.  ||  Fig.  et  popul. 
Réprimander,  battre.  [|  It  a  été  bien  rincé,  il  a  été  fort 
mouillé,  et      il  a  été  fortement  réprimandé  ou  l»ttu. 

«  RINC£e,s.  f.  Pop. Voléede coups, correcti(mnianu^e. 

*  RINCEMENT,  ».  ffl.  ActioD  de  nocer. 

>  RINCEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui^  celle  qui  rince. 

RiNÇURE.s.  f.  Eau  qui  a  servi  à  rincer  un  verre,  une 
bouteille,  etc.  i|  Par  exagération.  De  la  rinçure  de  verre 
ou  absol.  de  la  rinçure,  du  vin  dans  lequel  on  a  mb  trop 
d'eau.  Il  Boisson  faite  avec  l'eau  qui  a  servi  à  rincer  les 
tonneaux,  quand  «1  soutire  le  vin. 

*  RINGARD  (orig.  inc.],  ».  m.  Barreau  que  l'on  soude 
à  un  morceau  de  fer  pour  le  manier  plus  commodénîent, 

RINÛRAVE,*.  f.  Voy.  RHIISfiRAVE. 
RIOTER  (dim.  de  rire],  r.  n.  Popul.  Rire  un  peu,  rire 
dédai  gneu  sèment . 

RIOTEUR,  EUSE,  S.  m.  et  f.  Popul.  Celui  ou  celle  qui 
ne  fait  que  riotcr. 

*  RIOTTE  [orig.  inc.],  ».  f.  T.  vieilli.  Querelle,  dispute. 
RIPAILU  (2/  mouiUéea.  Orig.  inc.),  «.  /.  Grande 

chère,  débaucne  de  table.  Faire  ripaille. 

*  RIPAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  ripaille. 

RIPE  [voy.  riper],  $.  f.  Outil  de  maçon  ou  de  sculp- 
teur pour  gratter  un  enauit,  de  la  pierre,  etc. 
RIPÉ,  ÉE,;).^.  de  riper. 

RIPER  [ail.  rippen),  v.  a.  Ratisser  avec  la  ripe.  |j  F. 
n.  T.  de  mar.  Glisser,  se  déplacer.  La  cargaison  ripa. 

RIPOPÉE  (orig.  inc.),  ».  f.  Mélange  que  les  cibare- 
tiers  font  des  différents  restes  de  vin.  ||  Mélange  de  dif- 
férentes sauces  ou  liqueurs,  |]  Fig.  et  famil.  Ouvrage, 
écrit  composé  d'idées  communes,  incohérentes,  etc. 

RIPOSTE  (ital.  riposta],  ».  f.  Réponse  vive  et  prompte 
pour  repousser  quelque  raillerie  ou  quelque  attaque.  Il 
est  homme  qui  a  toujours  la  riposte  en  main.  Mol.  ||  Ce 

2ui  se  fait  sur-le-champ  pour  repousser  quelque  injure, 
oups  de  fouët  de  son  cocher  et  riposte  de  celui  de  moo 
père,  Sr-Siaw*.  ||  T.  d'escrime.  Botte  portée  en  parant. 

RIPOSTER,  V.  n.  Répondre  vivement  pour  repousser 
une  raillerie,  une  attaque.  ||  Encc  sens,  il  s'emploie  quel- 
quefois activement.  Si  vous  le  fâchez,  il  vous  ripostera 
quelque  chose  de  désagréable.  ||  Répondre  par  quelque 
chose  de  pareil.  Ripostons  par  deux  révérences,  Huuvavx. 
[(Repousser  vigoureusement  une  attaque,rendre  un  coup, 
etc.]]  Parer  et  porter  la  botte  du  même  mouvement. 

RIPUAIRE  (b,  lat.  ripitarii),  adj.  Anciens  peu[rie8 
germaniques  fixes  sur  les  bords  du  Rhin  et  de  la  Meuse. 
Les  Francs  ripuaires  ou  »ub»t.  les  Ripuaires.  ||  Laloi 
ripuaire,  la  loi  qui  régissait  ces  peuples. 

RIRE  (lat.  riaere),  v.  n.  Faire  un  certain  mouvement 
de  la  bouche  causé  par  l'impression  qu'excite  en  nous 
quelque  chose  de  gai ,  de  plaisant.  L'homme  est  le 
seul  anima)  qui  pleure  et  qui  rie.  Volt,  jj  Rire  de, 
avec  un  infinitif.  Je  riais  de  le  voir  avec  sa  mine 
étique...  BoiL.  Il  Rire  aux  larmes,  rire  si  fort  que  les 
larmes  coulent  des  yeux.  [|  Rire  à  gorge  déployée, 
rirecomme  un  fon,  rire  extrêmement.  ||  Avoir  le  mot 

fiur  rire,  dire  habitudlement  des  choses  plaisantes. 
Il  n'y  a  pas  le  root  pour  rire  dans  cet  ouvrage,  se  dit 
un  ouvrage  qui  a  été  fait  pour  amuser,  et  où  il  n'y  a 
rien  d'amusant.  ||  Mourir  de  rire,  être  saisi  d'un  tel 
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<|u*OD  se  plme.  ||  Crever  de  rire,  même  mu.  ||  Être  à 
mourir  de  rire,  exciter  la  risée,  être  très-ridiciilc.  ]j  Se 
chatouiller  pour  se  faire  rire,  tlcherde  rire  sans  en  avoir 
■ajet.  Il  Fi;.  Rire  du  bout  des  dents,  du  bout  des  lâvrea, 
ne  rire  que  du  bout  des  dents,  du  bout  des  lèvres,  rire 

I'anne,  se  dit  d'une  personne  <{ui  ne  rit  pas  de  bon  cœur. 
I  Fig.  Rire  sous  cape,  rire  dans  sa  barbe,  éprouver 
une  satisAuticRi  malune  qu'on  dissimule.  ||  Rire  aui 
an(tes,  ^Ire  transporte  de  joie,  et  aussi  rire  njaisement, 
sans  suict.  ||  Il  se  dit  del'aspect  que  prend  la  physio- 
nomie d'une  personne  qui  rit.  Sa  oouche  et  ses  yeux 
rient.  ||  Fig.  Avtnr  un  aqieet  gracieux,  qui  plaît.  La 
terre  ne  rit  plus  à  l'boraôie  comme  auparavant,  Boss. 
Quand  tout  nt  de  bonheur,  d'espérance  et  d'amour, 
Deulle.  Il  Être  Tavorable.  L'occasion  vous  rit,  Corh. 
Les  heureux  du  monde  i  qui  tout  rit,  Hass.  ||  Rire 
i  quelqu'un,  lui  sourire  avec  menTeillancc,  lui  faire  un 
accueil  flatteur.  ||  Plaire,  être  agréable.  Cela  rtt  i  l'i- 
magination. Il  Se  moquer  de,  plaisanter  de.  Rire  des 
sottises  des  hommes.  Rire  de  quelqu'un.  |]  Rire  au  nei 
de  quelqu'un,  se  moquer  de  quelqu'un  en  face.  ||  Ap- 
prêter, oTTrir  i  rire,  se  dit  de  quelqu'un  qui  donne  sujet 
t^'on  se  moque  de  lui.J|  Faire  rire,  exciter  les  moque- 
ries. Il  AbstJ.  Itire,  se  divertir,  se  rejouir.  ||  Badiner,  ne 
pas  |Mrler  ou  ne  pas  agir  sérieusement.  E8t*ce  que  vous 
rici,  ou  si  c'est  tout  de  boni  H  C'est  pour  rire,  ce  n'est 
pas  sérieusement  dit  ou  fait.  ||  l'our  rire,  non  cfTective- 
ment.  Un  roi  pour  rire.  ||  Ne  point  se  soucier  de  ijuelque 
chose,  n'en  tenir  compte.  Riez  de  ma  faiblesse,  Cork. 
Il  Se  dil,  par  plaisanterie,  d'une  chose  qui  se  fend,  qui 
s'entr'ouvre.  Cet  hfibit,  cette  muraille  rit. 

Sekire,  V.  T.  Se  divertir,  se  jouer.  Si  queloirun  en  se 
riant  avait  dit  quelque  chose  de  oaif,  Halh.J|  Se  moquer 
de,  ne  tenir  aucun  compte  de,  mépriser.  Ils  se  sont  ri 
de  tous  ces  projets.  L'esprit  d'impiété  se  rit  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  sacré,  Pasc,  ||  Prov.  Plus  ou  est  des  lous, 
plus  on  rit.  Il  Rira  bien  qui  rira  le  dernier,  se  dit  en 
perlant  de  quelqu'un  oui  se  flatte  du  succùs  en  une  af- 
faire où  l'on  compte  1  emporter  sur  lui. 

RIRE,  s.  m.  Action  de  rire.  ||  Fou  rire  ou  rire  fou, 
rire  dont  on  n'est  pas  le  maître.  ||  Un  gros  rire,  un  rire 
bruyant  et  prolongé.  J|  Il  se  dit  aussi  des  contractions 
semblables  nu  rire  qu  excitent  le  désespoir,  la  douleur. 
Le  rire  du  désespoir.  ||  Itirc  snrdonique,  voy.  saeuwniqiie. 

RIS  (rl.  Lat.  risiis^  s.  m.  Syo.  de  rire,  jj  Un  ris  qui 
ne  passe  pas  le  nœud  do  la  corge,  ris  contninl.  ||  (lis 
sardoiiiquc,  voy.  sardonk^oe.  \\S.  m.  pl.  Divinités  qui, 
chez  les  ancien»,  présidaient  a  la  gaieté  ;  en  cet  emploi, 
il  prend  nne  majuscule. 

RIS  frî.  Anglais  recfi,  a.  m.  T.  de  inar.  Partie  de  la 
voile  en  dessous  de  la  vergue,  comprise  entre  deux  ban- 
des de  ris.  |j  Prendre  un  ris,  diminuer  la  voile  en  ra- 
massant par  plis  le  ris  ou  la  partie  qui  touche  la  ver- 
gue sur  cette  vergue,  et  t'attncliant  ave«  les  garcettcs 
qui  sont  ûiCcs  dans  les  Œillets  de  la  bande  du  ris. 
Il  Prendre  le  premier  ris,  le  deuxième  ris,  etc.  diminuer 
la  voile  de  une,  deux  parties,  suivant  la  force  du  vent. 
Prendre  le  bu  ria,  réduire  la  voile  i  sa  |^  petite  dimen- 
sion. Il  Bande  de  ris,  petite  bande  de  toile  cousue  sur  la 
voile  de  chaque  côle  et  dans  laquelle  sont  percés  les 
œillets  où  sont  fixées  les  garcettcs  du  ris. 

RIS  [ri.  Orig.  inc.),  s.  ni.  Corps  glanduleux  placé  à  la 
gorge  du  veau;  c'est  un  manger  délicat. 

RISBAN  (ail.  Hissbank],  t.  m.  T.  de  ftHrtilication. 
Terre-plein  garni  de  canons,  {wur  la  défense  d'un  port. 
RISDALE,  s.  f.  Yiiy.  rixdale. 

RISÉE  [ris),  s.f.  Ëclal  de  rire.  ||  Éclat  de  rire  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  moquent. \{  Moquerie.  C'est  une 

nde  atteinte  aux  vices,  que  do  les  exposer  à  la  risée 
>ut  le  monde.  Mol.  ||  Objet  de  la  moauerie.  lU  de- 
meurent la  risée  des  peuples,  Boss.  ||  T.  ae  mar.  Aug- 
mentation subite  et  peu  durable  do  la  force  du  vent. 
K  RISETTE,  *.  f.  Petit  éclat  de  rire  d'un  enfant. 

RISIBILITÉ  (lat.  rmbilitatfi,  s.  f.  T.  didactique.  Fa- 
culté de  rire.  ||  QualibS  état  de  ce  qui  est  risible. 

RISIBLE  (lal.  rvsibUvt),ftdj.  Quia  U  focultéde rire. 
L'homme  est  un  animal  risifilc.  Volt.  [|  Propre  à  faire 
rire.  ||  Qui  est  digne  de  moquerie.  Un  homme  risible. 
*  flISIBLEMENT,  adt.  D  une  manière  risible. 


RISQUABLE,  adi.  Oii  il  y  a  dtu  n/tpa \m 
projet  risquable.  |T  Qn'on  peut  ria^utcfu 
chance  de  succès.  Cette  if&irecstTtsijiBfak- 

RlSQUE  (esp.  rùco,  écueil|,  s.  ai.Paâte>lffiï 
tre  l'idée  de  hasard.  Courir  risque  de  hvK.  ti-ï 
de,  en  s'exposantà.||Faire  unednseàsBtii^; 
rils,  i  ses  risques, [térils  et  fortaDes,tahuRi, 
ce  qui  peut  en  arriver,  h  A  tout  risiH,  i  \at 
y  Se  dit,  dans  les  sociétâ  d'assuraoce,  dt(%i< 
nce,  mobilier,  navire  ou  cargaison,  q«  Tai». 

RISQUÉ,  t^tp.p.  de  risquer. 
«  RISQUE-TOUT,  S.  m.  Homnie  tânfrairefaei 
de  rien.  ||  Au  pl.  Des  risque-tout. 

RISQUER  ^ruv"«],t'.  a.  ExpooeraubatolfE' 
Risquer  sa  vie,  son  honneur.  ||  Risquer  k i» ^ 
tout,  tout  hasarder  dans  im  cas  désemié.  [ 
ne  sauriei  faire  cela  sans  risquer.  (|  Ggvirlij 
de.  Risquer  ie  combat.]]  Tenter,  avecoocilKit 
d'insuccès.  Il  Fig. et  famil.  Risqualepa^r;» 
Il  Se  risquer,  ».  r.  Se  hasarder,  s'expoMr.  >-i 
dans  une  affaire.  ||  Prov.  Qui  ne  risqucrieiLiii 
«RISSE  [risf],  t.  f.  Cordage  dont  da  H  «K 
tacher  sur  le  pont  la  chaloupé  ou  nneantrto^ 

RISSOLElvoy.  risso^CT"),  s.  f.  Tiande hittea 
pée  dans  delà  pâte,  et  frite.  |[  On  fait  imi-^ 
avec  de  la  chair  de  poisson,  des  oeti^, 
crèmes,  des  fruits,  des  confitures. 

RISSOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rissoler.  j[  S. 
de  la  viande  rôtie  assez  pour  iKre  croqumt; 
1 1  Fig.  Visage  rissolé,  visage  hSIé,  brillé  pv  if ïï- 

RISSOLER  [danois  riafe,  rùtir],  v.  a.ffp-'^ 
manièrci  faire  prendre  une  couleur  doréeii'O 
prépare.  I|  Se  rissoler,  v.  r.  Prendre  aaec^ai 
Il  Avec  ellipse  du  pronom  :  Faire  rissotar*»'*! 

RISTORNC  OU  RISTOURNE  [ibl.  rà(ff«.<' 
de  mar.  Nom  donné  à  un  droit  dedeoujMa.'faL/ 
ble  par  un  assuré  qui  veut  faire  uuuikrM 

RIT  frit')  ou  RITE  [lat.  rilut),  ».  m-Ort-J* 
des  cérémonies  qui  se  pratiquent  din*  an'  it^- 
sc  dit  surtout  de  ce  qui  regarde  la  relipMè!-.3 
Le  rit  de  l'Église  romaine.  Le  rite  grec.  { t^-^'  ' 
jours  rites  au  pluriel.  ||  Il  se  iKl  qoeljotfe'" 
rémonies  mêmes  d'un  culte.  Les  rites  àa 

RITOURNELLE  (ÏUl.  ritorneUoK  ».  /'.Cw"»*- 
strumenlal  mis  en  tète  d'un  air  dont  ilanflo*- ^'^ 
ou  mis  à  la  fin  pour  imiter  ou  assurer  li  BcX 
chant.  Il  Fig.  etfamil-  Répétition  frél«*f" 
choses,  des  mêmes  idées.  C'est  sa  ritomwt 

RITUALISTE  [rituel),  t.  m.  Auteur  ^  * 
différents  rites. 

RITUEL  (lat.  rituali»,  a.  e.  liber),».  «-W"'^' 
lient  les  rites  ou  cérémonies  qu'on  doit  éff'- , 
radministrali<n  des  sacrements  A  I» 
sen  ice  divin.  Le  rituel  romain.  Le  rilua*'*? 

RIVAGE  (b.  \t\..ripaticum,  duUL  Tifa\.i  '.^ 
de  la  terre  attenant  à  celle  qui  sert  de  Uinite'»^ 
d'eau  quelconque,  mer,  lac,  fleuve, riviire-  ^'.^ 
voilà  sur  le  rivage  avec  nous;  vous  u'élapn* 
gitalimi  de  l'incertitude,  Sév-ji  Leiurirrinje.' 
des  fleuves  des  enfers.  ||  Par  eitens.  C«tW 
est  sur  ce  ri^-age  une  race  flétrie,  C.  Diu'*'* 

RIVAL,  ALE  (lat.  rivalU),  s.  m.  et Ce»; "'^ 
aspire,  qui  prétend  aux  mêmes  avantij»  j 
1 1  Adj.  Deux  puissances  rivales.  I|  Celm  f 
cœur  d'une  femme,  celle  qui  dispit*  V  "-^ 
homme.  ||  Celui,  celle  qui  est  égale  en 
rite,  en  renom  ;  émule.  C'est  le  fits  d  le n™/, 
Rac.  Il  Sans  rival,  sans  chose  ou  perwni>ei!'"'f:| 

RIVALISER,  V.  n.  Disputer  de  Ulc^lje  B'*| 
avec  quelqu'un,  jj  Fig.  La  nature,  \»  poé**' 
rivalisent  ici  de  grandeur,  Staël.  4 

RIVALITÉ  (iaU  rivelUa»),  ».  f.O»i^f^^ 
sonnes,  de  peuples  qui  prétendent  i  ■ 
I)  Par  extens.  La  rivalité  des  ann«,tei«*-'  j 

RIVE  [lat.  ripa),  s.  f.  Le  bord  d'un  lle^  ',^ 
vière,  d'un  lac,  d'un  étang.  ||  Fig.  f^:.-! 
vait  secontenir  dans  ses  rives,  FesTn.Ji'f^.^^ 
affaire,  one  qi^HtienMlui  n'a  ni  ^,?'^Lià 
affaire,  une  quesUoa  fwt  eabrwuR-ll'^ 
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gaadw  d'an  court  d'eni,  li  droite,  Il  nneho 
e  personne  qui  est  ccnwSe  marcher  duM  le  fleuret 

la  rivière,  etc.  en  tournant  le  dos  i  la  source.  |J  En 
ie,  il  te  dit  aussi  des  bords  de  la  mer.  ||  Poetiq. 
r^e.  Le  cîc]  porta  vos  pas  sut  rives  de  la  France, 
.  Il  GlicmiQ  <lc  haUge  aune  riviôrc  ou  d'un  canal, 
r  cxtens.  La  rive  d'un  bois,  la  lisiire  d'un  bois. 
IVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  river, 
IVEMCNT.  s.  m.  Action  de  river. 
IVER  (danois  rive,  aplanir),  r.  a.  Abottrc  la  pointe 

clou  sur  l'autre  côte  de  l'objet  qu'il  perce,  cl  IV 
ir  pour  le  fixer.  ||  Fiç.  River  à  quelqu  un  son  clou, 
!  qu'il  ne  puisse  rosislcr,  réf^ucr.  I|  f'n.  Ftier, 
me  on  fixe  un  clou,  ||  River  les  fers,  les  cnaincs  de 
qu'un,  rendre  son  esclavage  plus  assuré. 
IVERAIH  [anc.  fr.  rivère,  terre  de  rive),  s.  m.  Celui 
habite  ie  long  d'une  rivière,  d'un  fleuve,  d'un  lac. 
lui  qui  a  une  propriété  le  Img  d'une  forât,  d'un  che- 
.  ]]  Se  dit  de  ceux  qui  occupent  les  maisons  iiordant 
uesde  chaque  cAté.  { I  jl<ji'.  Les  propriétaires  riverains, 
propriéti^s  riveraines.  1 1  Ënbîsl.  nat.  Que  l'on  rencoii- 
tur  le  bord  de^i  rivières.  Les  plantes  riveraines. 
IVET  ^ri-vè.  Ri'irei-],  s.  m.  Clou  dont  la  pointe  ou 
.réniite  eet  refoulée  sur  elle-même,  de  manière  à 
ler  un  clou  i  deux  tâtes.||  Pointe  du  clou  broché 
le  pied  du  cheval,  rivée  sur  la  paroi. 
tVICRE  (h.  lot.  riparia,  du  lal.  ripa],  ê.  f.  Cours 
1,  nnvigalile  ou  non.  |]  En  général,  tout  cours  d'eau 

grand  qu'un  ruisseau.  ||  Cette  ville  est  sur  telle 
:re,  elle  est  située  sur  les  bords  de  telle  ririère. 
g.  Porter  de  l'eau  à  la  rivière,  porter  une  chose  en 
icu  où  elle  abonde.  \\  Oiseaux  de  rivière,  les  canards 
'âges  et  autre»  oiseaux  qui  fréquentent  les  rivières, 
se  dit  de  ce  qui  coule  comme  une  rivière.  La  ririère 
feu  qui  tombnit  du  Vésuve,  Staei,.  ||  Fig.  Grande 
idance.  El  fit  de  sang  chrétien  couler  tant  de  riviè- 

BoiL.  y  En  btos.  Fasce  ou  (Mèce  ondée  du  bas  de 
n .  I  lit  i  vierc  de  dioman  ts,  c^dlier  de  diamants  enchâssés 
s  des  chatons.  |j  Prov.  Les  petits  ruisseaux  finit  les 
ides  rivières,  en  amassant  peu  &  peu  on  devient  riche. 
ilVURE,  S.  f.  Droche  de  Ter  qui  entre  dans  tes  diar- 
.■es  des  fiches  pour  en  joindre  les  deux  ailes. 
tlXDALE  (nll,  Iteiclist/utler),  f.  Monnaie  d'argent 
]uelques  Étais  du  ^ord.  ||  On  dit  aussi  risdale. 
tIXE  (lat.  rira),  s.  f.  Querelle  accompagnée  d'inju- 

de  menaces,  et  f|uelqueibis  de  coups.] |  Vive  discus- 
1  orageuse.  Les  rues  des  joueurs. 
HZ  (il.  Itat.  riso,  du  lal.  onjsa,  de  ipvÇa,],  ».  m. 
lie  céréale,  cultivée  dans  les  pays  chauds.  ||  Le  grain 
:ettc  plante.  Gâteau  de  riz. 

tIZE,  -T.  m.  Monnaie  de  compte  dans  les  États  du 
nd  Seigneur,  de  cpiinze  mille  ducats. 
tIZERIE,  S.  f.  Usme  où  l'on  pèle  le  riz. 
tlZICOLE  [rh  et  lat.  colère),  a<lj.  Qui  a  rapport  à 
ulturc  du  riz.  L'induslric  rizicolc. 
IIZIÈRE  irh),  s.  f.  Terrain  où  l'on  cultive  le  riz. 
tOAST-BEEF  (ro-suif),  s,  m.  Voy.  rosbif. 
tOB  (rob'.  Esp.  rob,  de  l'arabe  arrobe),  s.  m.  En 
irm.  Suc  de  fruit  quelconque  épaissi  en  consistance 
miel  par  l'évaporation,  avant  qu'il  ait  fermenté. 
tOB  ou  ROBRE  (angl.  rubber),  s.  m.  Au  jeu  de 
isl,  deux  parties  liées.  Gagner  le  robic. 
tOBE  (ital.  roba,  dépouille,  de  l'anc.  h.  ail.  roubàn, 
•ouiller),4.  f.  Sorte  ae  v£temenl  long,  non  fendu,  qui 
it  propre  aux  peuples  de  l'antiquitc,  aux  Occiden- 
X  dans  le  moyen  ap:,  et  qui  l'est  encore  à  beaucoup 
siatiqucs.  ||  Fig.  Tourner  sa  robe,  changer  de  parti, 
obe  virile,  robe  que  les  jeunes  gensprenaient  à  Rome 
ind  iU  devenaient  hommes.  ||  Fig,  Dieu  donne  la  robe 
on  le  froid,  jj  Selon  le  corps  on  doit  tailler  la  robe,  il 
1  régler  ses  dépenses  sur  ses  besiNns.  ||  Ixmg  vêtement 
nanctigs.que  portent  les  femmes  et  les  enfants.  i|  Fig. 
terre  prend  sa  robe  de  féte.  ||  Robe  de  chambre,  es- 
:e  de  robe  ou  de  longue  redingote  que  Icshommcs  mct- 
it  dans  l'appartement.!]  Les  femmes  ont  aussi  des  ro- 
sdechamore  |our  le  malin  ou  pour  l'apprement. 
les  pommes  de  terre  enrobe  de  chambre,  des  pommes 
terre  cuites  dans  leur  peau.  ||Amide  vâlementquc 
rlCDtleajuges,  lesavocats,  letprnesscors, dans  l'exer- 


eiea  de  leurs  fonctions.  |J  Les  gens  de  robe,  se  disait  de- 
tous  ceux  qui  portaient  la  robe,  eccléuastîques,  officiers- 
de  justice,  etc.  M  La  profession  des  gens  de  judïcatnrc.  A 
la  tin,  j'ai  quitté  la  robe  pour  l'épée,  Conir.  ||  Famil.  L'é- 
tat des  ecclésiastiques,  des  religieux.  1 1  Par  extens.  Ce  qui 
revèl  quelques  animaux.  Deux  chevaux  de  même  robe. 
La  robe  des  fauvettes  est  terne  et  obscure,  Dcfp.  ||  Enve- 
loppe de  certains  légumes  ou  fruits.  U  robe  d'une  fève, 
d'un  oignon.  [|  Prov.  Ventre  de  son  et  robe  de  velours,  se 
dit  d'une  femme  qui  se  prive  du  nécessaire  pour  être  bien 
parée.  |{  Robe  de  Nessns  ou  de  Déjanlrc,  présent  funeste 
a  celui  qui  le  reçoit,  par  allusion  à  la  robe  du  centaure 
Nessus  qui  causa  la  mort  d'Hercule. 

ROBIN,  a.  m.  T.  de  dénigrement.  Homme  de  rtilbe, 

ROBIN  (nom  propre),  s.  m.  Un  boutTon,  un  sot,  unb- 
cétieux.  Vn  plaisant  Robin.  J|  b'n  mouton.  Robin  mouton, 
u  fo3T.  Il  Adj.  Rc^in,  r(d>me,  qui  a  de  l'entregenL 

ROBINET  (ro-bî-nè.  Dimin.  de  robtn,  moutwi,  les  pre- 
miers robinets  étant  en  flirme  de  téte  de  mouton],  t.  m. 
Piice  d'un  tuyau  de  fontaine  qui  sert  &  retenir  et  à  faire 
couler  l'eau  i  volonté,  [j  Robmet  de  deux  pouces  d'eau, 
robinet  par  où  passent  deux  pouces  d'eau.  M  Fig.  Fer- 
mer le  robinet,  cesser  de  donner,  de  fournir  do  l'aident. 
Il  Fig.  Tenir  le  robinet,  user  d'une  chose  à  sa  volonté, 
il  Fig.  Un  robinet  d'eau  tiède,  un  homme  qui  parle  lon~ 
guement  et  ne  dit  que  des  choses  communes.  1|  Tout 
tuyau  qui  sert  à  donner  et  à  relenir  la  liqueur  contenue 
dans  un  vase,  jj  Clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  ||  Fig. 
et  famil.  Quand  une  fois  le  robinet  est  lâché,  il  a  de  la 
peine  &  finir,  se  dit  d'un  grand  parieur. 
*  ROBINETIER,  s.  m.  Fabncant,  marcliand  de  robinets. 

ROBINIER  [Hobin,  jardinier  d'Henri  IV),  s.  m.  Genre 
de  la  famille  des  légumineuses,  composé  d'arbres  quel- 

Îuefois  très-grands  et  très-beaux,  la  plupart  originaires 
u  nouveau  monde,  parmi  lesquels  on  connaît  l'acacia. 
ROBORATIF,  IVE  liât,  roborarc),  adj.  Bu  méd.  Qui 
fortifie.  Il  L'on  dit  aujourd'hui  fortifiant. 
ROBE,  s.  m.  Voy.  rob, 

ROBUSTE  jlat.  robuslm),  adj.  Capable  de  supporter 
l'effort,  la  fatigue,  le  mal.  Un  homme  robuste  de  corps 
et  d'esprit.  ||  U  se  dit  aussi  de  ta  constitulion,  de  i» 
santé.  Complexion  robuste.  1|  Fig.  Avoir  une  foi  robuste, 
avoir  une  loi  ferme,  inébranlable,  cl  ironiq.  avoir  trt«» 
de  crédulité.  ||  Il  se  dit  des  animaux  et  même  des  vé- 
gétaux, Un  cheval  robuste.  Une  plante  robuste. 

ROBUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  robuste. 

ROC  (voy.  roehé),  s.  m.  ^osse  de  pierre  très-dure  qui 
lient  &  fa  terre.  Il  Le  roc  vif,  voy.  vif.  ||  Fig.  Un  roc,  une 
personne  que  rien  ne  peut  faire  céder.  ||  Un  cœur  de  roc 
(on  dit  plulàt  de  roche),  un  cnnir  dur.  ||  Fig.  Bâtir  sur 
le  roc,  faire  quelque  chose  de  solide,  de  durable. 

ROC  [persan  rokh),  a.  m.  Anciennement,  la  tour  ut 
jeu  d'échec». 

ROCAILLE  (//  mouillées.  Roc),  n.  f.  Amas  de  petite» 

[lierres.  {|  Ouvrage  fait  avec  des  coquillages  et  des  caîl- 
oux  incrustés  dans  des  pierres  brutes.  Des  grottes  eo 
rocaille.  ||  Adj.  Genre  rocaille. ||  Fonilaut  pour  l'ijmaU. 

ROCAILLEtIR  {//mouillées), 5.  m.  Celui  qui  Unvatlle 
en  rocaille. 

ROCAILLEUX,  EU8E  (//  mouillt'es),  adj.  Plein  de 
petits  cailloux.  Une  chaussée  rocailleuse.  1|  Fig,  Style 
rocailleux,  style  dur. 

ROCAMBOLE  [ail.  BockenboUen),  s.  f.  >'om  vulgaire- 
de  l'ail  d'Espagne.  !|  Fig.  et  fiimil.  Ce  qu'il  y  a  de  plas 
piquant  dans  quelque  chose.  Le  souvenir  des  peines- 

rissées  est  la  rocambole  des  plaisirs  présents,  Lecrand^ 
Popul.  Et  toute  la  rocambole,  et  tout  le  reste. 
BOCHE  ;mnt  celtique  ou,  selon  d'autres,  dérivé  du  laï. 
rupes],  s.  f.  Bloc  considérable  de  pierre  très-dure,  en 
masse  ou  isolée.  ||  Eau  de  roche,  enu  qui  sourd  d'une 
roche  et  qui  est  très-limpiilc.  ||  Fig.  11  y  a  anguille  sous 
roche,  voy.  A^turiLLE.  ||  Fig.  Cœur  de  roche,  cœur  dur,, 
insensible.  |[  En  minérDlojiie,  se  Hit  des  substances  mi- 
nérales considérées  en  masse.  Roches  volianiques.  ||  En 
géol.  Masses  minérales  de  la  croûte  terrestre.  ||  Pierre- 
de  roche  ou  simplement  roche,  pierre  la  plus  dure  d'une- 
carrière.  l|  Roche  d'émcrnudes,  de  topascs,  etc.  roche 
contenant  des  émcraudea,  des  topazes,  cte^^l  Turquoiae» 
de  la  vieille  roche,  turquoi8ec)<p*@ecrs^iiËsO'@^f  ^ 


ROC 


—  1048  — 


BOI 


mine,  Mr  oppostion  à  turquoi>et  de  la  nonvelle  roche, 
lesquelles  provienaenl  de  mines  plus  récemment  décou- 
vertes et  sont  moins  belles.  ||  Fi):. lia  liomme  de  la  vieille 
roche,  un  homme  d'une  probité  antique,  d'une  rertu 
^rouTte.||^oblessede  la  vieille  roche,  de  vieille  rocbe, 
noblesse  ancienne.  ||  Amis  de  la  vieille  roche,  amis  sûrs, 
éprauv£s.  Il  Crislal  de  roche,  |»errc  transparente,  oui  est 
nne  cristallisatlmi  du  quaru,  ou  de  la  silice  pure.  |j  Gra- 
vier que  l'on  trouve  dans  une  pierre  précieuse. 
«  flOCHe  (arabe  Rakka,  nom  moderne  de  la  ville  d'E- 
desse),  s.  f.  Un  des  noms  du  borax  impur. 

ROCHER  [voy.  roche),  a.  m.  Masse  de  irierre  or- 
dinairement élevée  et  escarpée.  H  fig.  Parfer  aux  ro- 
chers, parler  k  des  gens  qui  ne  sont  pcnnt  touchés  de  ce 
qu'on  <IR.  Il  Fis;.  Cœur  de  rocher,  personne  dure,  insen- 
sible. |!  Fig.  Un  rocher,  une  âme  insensible.  |l  Pig.  et 
famil.  Faire  fendre  les  rochers,  être  tris-patiiétique. 
I)  Rocher  artificiel,  amas  de  pierres  qui  imite  un  nAer 
DOturel.  It  T.  de  mar.  Petit  ifot.  [I  Rocher  d'eau,  Tonlsine 
qui  Ggure  un  rocher.U  En  anat.Une  des  trois  portions 
ae  l'os  temporal.  ||  Rocnerde  confitures, assemblage  de 
joueurs  filets  confits  d'&nrce  de  citron  ut  d'orange. 

*  ROCHER  [roehe),  «.  a.  EuTirtmner  de  borax  les  par- 
ties qu'on  veut  souder.  ||  V.  it.  L^argent  roche,  se  dit 
lorsque,  laissant  refroidir  i  l'air  l'aident  qui  a  absorbé 
de  1  oxygène,  au  moment  de  la  solidification  du  métal, 
le  gai,  en  se  dégageant,  détermine  une  projection  d'nr* 
gent  qui  se  solidirie  en  fonnsiit  une  sorte  de  végétation. 

ROCHET  [ro-chè.  Ane.  h.  all.  hroch,  robe),  $.  m. 
Surplis  i  manches  étroites  que  portent  les  éréques  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  1]  Les  rochcis,  les  évô- 
qnes.  ||  Blanteict  de  cérémonie  acs  pairs  d'Angleterre. 

ROCHET  [anc.h.all.  roceo],».  m.  Houe  i  rocnet,  roue 
garnie  de  dents  recourbées.  Il  Bobine  sur  lamelle  on  dé- 
vide la  soie,  le  fil  d'or,  etc.  |[  T.  d'horlogerie.  Roue  dont 
les  dents  ressemblent  i  celles  d'une  crémaillère. 
«  ROCHEUX,  EUSE,  adj.  En  géol.  Qui  est  couvert  de 
rochers,  de  ruches. 

ROCK  (arabe  rokk) ,  t.  m.  Oiseau  gigantesque  et  fabu- 
leux dont  parlent  les  Mille  et  une  Nuits. 

*  ROCOOO  [formé  de  rocaille),  adj.  mv.  Le  genre  ro- 
coco  ou  auùft.  le  rococo,  style  d'architecture,  d'orne- 
mentation, d'ameublement,  qui  r^^  en  France  dans 
le  xvui*  siècle,  caractérisé  par  les  brades  hérissées, 
courbes  et  Frontons  recourbé  et  brisés,  par  la  profusion 
des  ornements,  des  rocaillcs,  guirlandes  de  fleurs  enlacées 
d'une  manière  affectée.  J  |  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  tient  aux 
vieilles  traditions,  aux  vieilleries.  Bien  n'est  plus  rococo. 

ROCOU,  s.  m.  PSte  sèche  et  dure,  préparée  avec  les 
semences  du  rocouycr,  et  employée  pour  teindre  en 
jaune  ou  en  jaune  orangé  la  soie  et  quelques  produits. 

*  ROCOu£,  £e,  p.p.  de  rocoiier. 

*  ROCOUER,  r.  s.  Teindre  en  jaune  avec  du  roeou.}]  Se 
rocouer,  v.  r.  Se  teindre,  se  colorer  avec  du  rocou. 

>  ROCOUIERouROCOUVER,  a.  m.  Arbre  qui  produit  le 
rocou. 

*  RODME,  B.  m.  Rodage  i  l'émeri,  pcdissage  d'une 
(nèce  de  verre  qui  se  hit  a  r&neri. 

*  RODER  [lat.  rodere),  V.  a.  Frotter  deux  nièces  de 
métal  ou  de  cristal  l'une  sur  l'autre,  pour  qn  elles  s'a- 
daptent exactement. 

RÔDER  [lat.  rotare),  v.  n.  Aller,  courir  çâ  et  là.  R^ 
der  par  toute  la  ville.  ||  Activ.  RAder  les  rues.  ||  Aller 
çi  et  là,  avec  l'intentim  d'épier,  de  chercher. 

RÔDEUR,  t.  m.  Celui  qui  rAde.  Do  rAdeur  de  nuit. 
Il  Adj.  De  petits  insectes  rôdeurs. 

RODOMONT  (personnage  de  l'Ariosle),  s.  m.  Famil. 
Fanfaron  qui  vante  sa  bravoure,  pour  se  faire  valoir  et 
se  Riire  craindre.  ||  Celui  qui  parle,  agit  avec  hauteur 
comme  s'il  était  au-dessus  des  autres,  faire  le  rodomont. 

RODOMONTADE,  s.  f.  Parole,  lannge  de  rodomont. 

*  ROFFRIR  [rr...  et  offrir),  ».  a.  Offrir  de  nouveau. 
[I  Se  roffrir,  v.  r.  Se  présenter  de  nouveau.  Oserai-je 
jamais  me  roffrir  à  sa  vue,  la  Fo.tT. 

ROOA'TION  (lat.  rogalio),  ».  f.  T.  d'antîq.  rom.  Pro- 
jet de  loi  présenté  au  peuple.  |I  Au  pl.  T.  de  liturgie 
catholique.  Prières  publiques  et  processions  pour  les 
biens  de  la  teirc,  pendant  les  trois  jours  qui  précèdent 
1, Ascension  (en  ce  sens,  il  s'écrit  avec  une  majuscule}. 


ROUTOIM  (lat.  rofforr),  dj.  îc  jnùLlia 

sion  rogaliHre,  eoounisaian  qu'oBjutakain 
tre  juge,  pour  l'inviter  i  faire  qâ^M  idt  kp 
dure  dans  Véteodue  de  aoo  ressort 

ROGATON  (lat.  rc^uni),  s.  ai.  S'atilp|h 
terie  pour  requête,  supplicatica.  Stamaift^ 
rogatons  en  vers.  ||  Par  extcns.  Petit  mnei 
but.  Il  Bruits  de  ville,  noavitodB  jgar.iejo? 
portasce.  ||  Petites  chose*  booncs  1  Biinr.i  I» 
viandes.  Il  Platcomposé  de  choses  qBinU^tl(e< 
«  ROONAOE,  ».  m.  Actioo  de  rmer. 

ROQNE  (lat.  r^^o),  ».  (.  GateinUriL'h 
qui  vient  sur  le  bus  et  qui  le  gale.  | 
>    ROOHÉ,  ÉE,  p.p.  de  n^oer. 

ROONE-PIED,  M.  m.  Insliumeil  neekpil 
réchal  enlève  une  partie  de  corne  intile  w.i 
inférieure  du  sabot.  |)  Au  pl.  Des  nptfà  ' 
*  ROONEMENT,  a.  m.  AcUoo  de  nfsa. 

ROONER  (anc.  fr.  roogner,  coopcr  eo  miel 
rolundtu),  V.  a.  Retrancher  sor  la  kafin  d 
largeur,  sur  les  extrémités.  R<fner  du  pipa,  H 
etc.  Rogner  la  marge  d'un  line  oa  npsEï 
Se  rogner  lei  oi^les.  ||  Fig.RagBerltiii|bj 
qu'un,  lui  dîmimier,  lai  retrancher  m 
profit,  sa  fortune.  Il  Fig.  Rogner  les  aiKnpH 
gir,  de  s'élever.  1 1  Fig.  et  absol.  Taillei  etnpsd 
il  vous  plaira.||  T.  rural.  Cou  perdes  bnaéci,^^ 
Il  Rogner  le  pied  d'un  cbaral.abattrebaHa^ 

I  Fig.  Uter,  retrancher  i  qnciqa'ui  atRtlMi^ 
lui  est  dévolu.  Rogner  la  paît  de  qnelp'aq 
moire,  etc.  ||  Dépenser,  entamer,  twxr  a 

ROONEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f  Celm,  tdfp^ 

II  Celui  qui  rogne  le  papier.  ||  En  imanBe^-i 
celle  qui  rogne  les  pièces  de  monnaie.  j 

ROONEUX,  EUSE,  adj.  (Juia  k  T<i(ie.>e<| 
guenx.  j]  Si^at.  Un  rogneux. 

ROQHOH  (augmenUtif  du  lat.  rtn),t.:]i-i\ 
animal,  surtout  en  parlant  de  ceux  dont  le»! 
bons  à  manger.  Des  rosnons  de  moutaD.  !^ 
veau,  toute  la  partie  de  la  longe  oit  i«ln|i«l-:j 
Il  En  minéral<^e,  se  dît  de  prtitea  pottioitî^ 
irrégulièrement  arrondies,  englobées  dw'^^ 
de  terre  ou  dans  d'autres  masses  miofaib .  'A 
des  arbres,  espèce  de  champignon. 

ROQHONNER  (fréqucnUtif  de  ro^,»'^ 
Popul.  Gronder,  grommeler  entre  sestaa  , 

ROGNURE,  ».      Ce  qu'on  enlèniH^J 
quelque  chnse.  Rt^ure  o'ongle.  !|  Se  w  j 
ment  des  débris  de  peaux  qui  servent  i 
Il  Au  pl.  Fig.  et  famil.  Matériaux  qui  oe«^l^«^ 
dans  un  grand  ouvrage,  ou  ce  qu'on  i  rSns^ 

ROGOMME  (orig.  ÏDC.),  ».      ^oH- ^ 
autre  liqueur  lorte.  |J  Voix  de  ngonse, 
celui  qui  abuse  des  liqueurs  fortes.  .i 

ROGUE  [islandais  hrôkr,  insolent},  «'j-  'f^j 
gant  avec  une  nuance  de  rudesse  en  plaL  1 1^*' 
ton,  des  maniÎTes.  Cne  mine  n^e.  . 

ROI  (lat.  rex),  ».  m.  Chef  souverain 
)l  Faire  le  roi,  exercer  une  autorité  «œjaw^, 
nié  royale.  1|  Fig.  Vivre  en  roi,  fairenK^, 
roi,  vivre, dépenser  magnifiquement. ||ll'°^ 
roi,  c'est  un  nomme  généreux,  libéra- 1|  | 
comme  un  roi,  être  extrêmement  bw^^!  j 
dition.  Il  Parler  en  roi,  faire  le  roi,  tm*  j 
être  impérieux  et  bauUin.  It  Seoeirehn^q 
être  au  comUê  du  bonheor.  ||  C'est  anp*' 
c'est  un  grand  plaisir,  [j  Un  nuDger  ^  '<|''  '  ,  j 
de  roi,  un  morœau  digne  de  la  boncbe  i  u  ''^  .j 
d'un  mets  exquis,  déhcienx.  ||  Fi^  ît  ^^,] 
geance  Est  un  morceau  de  roi,  l*  Tort-  il^jv., 
détrftDé,  jeu  d'en&nts.  ||  Fit.  En  pwW  ij, 
plusieurs  personnes  qui  s'enlèvent  i*"^  .  j 
réciproquement  une  position  '*¥'î^'*?^'si 
geuse,  on  dit  :  Ils  jouent  au  roi  *-''î"' ll« /i 
en  peinture,  un  roi  de  cartes,  ira  roi  ''''Tppj 
d'un  prince  faible  qui  ne  sait  P**  „  j  -  iJ 
Il  Le  roi  Catholique,  le  rai  d'G9spe-jl''-^,-| 
Chrétien,  le  roi  de  Kyoee.  t|     ^  4 

"»  qui-  iBgrii*ç#é?w@ogpe*  *  ' 
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roi  du  ciel.  Dieu.  |j  Abtol.  Le  roi  qni  règne  dans  le 
où  l'on  est.  Il  Servir  le  rw,  se  dïsiit  pour  £tre  mi- 
B.  1 1  Être  noble  c<»nme  le  roi,  être  de  noblesse 
nne.  |J  Pied  de  roi,  toj.  tro.  I]  Le  livre  des  Rms, 
latre  livres  de  l'Ancien  Testament  contenant  l'his- 
«les  Hébreux  dejHiis  Samuel  jusqu'i  la  captivité  de 
Imie.  Il  Celui  qui  commande  aux  choses  comme  Tait 
>i  à  ses  sujets.  L'bamaie  de  la  nature  est  le  chef  et 
î,  BoiL.  Il  rig.  et  bmiL  Le  premier,  le  principal,  le 
leur  en  sou  genre.  J'ai  le  roi  des  mans,  u  fart, 
at  le  roi  des  faommes^  se  dit  d'un  homme  eicellent, 
lime  à  obliger,  i  Taire  plaisir.  |[  Le  roi  des  fous, 
nme  le  plus  Tou  qu'il  y  ait.  ||  Roi  d'armes,  le  chef 
[it^rauts  d'armes.  ||  Le  roi  du  bal,  celui  qui  donne 
il,  ou  en  l'honneur  de  qui  on  donne  le  bal  et  qui  ou- 
la  danse.  ||  Cbei  les  anciens,  le  roi  du  festin,  celui 
ïrûsïtinit  à  un  festin.  ||  Titre  qui  se  donnait  à  tous 
:liers  de  corporation  jouissanl  de  quelque  privil^e 
ic.  Roi  des  barbiers,  des  merciers,  etc.  U  Roi  de 
trc,  l'aclenr  qui  fait  les  rois.  ||  Vif.  Un  roi  de  Ihéi- 
syoonyme  de  roi  en  peinture;  et  aussi  prince  qui 
touj'jurs  se  montrer.se  produira  enpublic.il  Le  jour 
Itots  ^Bvec  une  R  majuscule),  l'Êpipliame.  [j  Faire  ou 
les  Rois,  dîner  ou  souper  en  société  ou  en  hmille 
ur  des  Rois,  et  partager  entre  les  convives  un  gl- 
où  il  y  a  une  Rve.  GIteau  des  Rois.  Le  roi  de  la 
.  I)  Roi  se  dit  de  cerlains  animaux  qu'on  rei^arde 
me  les  plus  nobles  de  tous.  Le  roi  des  animaux,  le 
.  Le  roi  des  oiseaux,  l'aigle.  ||  Har  extens.  Le  roi  des 
Is,  le  cbéne.  [j  Roi  des  cailles,  le  râle  des  genéls. 
I  jeu  de  cirtes,  la  carte  6giiraDt  un  roi  dans  chaque 
cur.]|  Aux  échecs,  la  principale  pièce  du  jeu.  H  Dans 
sienne  minéralogie,  le  roi  oies  métaux,  1  or.  J|  Prov. 
royaume  des  aveugles,  les  borgnes  sont  rois,  voy. 
icLK.  Il  C'est  la  cour  du  roi  Pétaud,  voy.  pétavd. 
Ol  (aiic.  fr.  roie,  raie,  marque),  s.  m.  Au  piquet  i 
re.  nom  d'une  dinsîon  de  u  partie  qui  comprend 
X  ides.  Une  partie  complète  est  de  douze  rois, 
toi  DE  OU  RAIOC  (la  prononciation  rè-d'  a  presaueen- 
ement  fait  disparaître  la  prononciation  roi-a'.  Lat. 
idua),  adj.  Qui  ne  plie  pas  quand  on  veut  !e  fléchir, 
de  comme  une  barre  de  fer.  ||  Ce  linge  est  tout 
le  d'empois,  il  est  trop  empesî-.  [j  En  hist.  nat.  Se 
d'une  partie  qui,  bien  que  grélc  ou  mince,  oppose 
a  résislancei  la  flexion,  jj  Être  tué  roide,  tomber  roidc 
rt,  être  tué,  mourir  tout  d'un  coup.  ||  Qui  est  fort 
du.  Cette  corde  est  roide.  ||Quï  manque  de  souplesse, 
jrâce.  Attitude,  mouvements  roides.  jj  Se  tenir  roide. 
enir  le  corps  droit  sans  fléchir  d'aucun  fAté,  et  fig. 
ir  bon  dans  une  résolution,  et  encore  montrer  nne 
idité  excessive.  ||  Dans  le  langage  des  arts  d'imita- 
I.  Des  contours  roides.  Des  draperies  roides.  ||  Fig. 
i  ne  se  relâche  pas  de  ses  idées,  de  ses  prétentions, 
ses  principes.  Gû  âmes  vuoureuseï  et  rmdes  de  l'an- 
lité,  Fonvn.  ||  Il  se  dit  des  choses  en  on  sens  ana- 
ae.  Les  principes  les  plus  roides  de  la  secte  stoïcienne, 
EB.  Il  Difficile  k  monter,  escarpé.  Une  cÂte  rmde. 
'ui  a  un  mouvement  rapide  et  fort.  Le  cours  de  cette 
lère  est  roide.  ||  Par  extens.  Cela  est  roide,  se  dit 
quelque  chose,  parole  ou  acte,  qu'il  est  difficile  d'ac- 
ter.  ^Ad».  Vite,  vivement,  avec  force.  M  Roide  comme 
le,  très-rapidement,  sans  hésiter.  ||  Fig.  et  fiimîl. 
aer  une  anaire  roide,  la  pousser  vivement.  1 1  Dans  le 
oie  sens.  Je  le  mène  un  peu  roide,  RecifARD. 
lOIDEMCIIT  ou  MIOEMENT,  adv.  D'une  manière 
Je. 

tOIOEUR  OU  RAIDEUR  (U  prononciation  rè-deur  est 

beaucoup  la  plus  usitée],  a.  f.  Pn^riété  par  laquelle 
corps  résistent  eHicacement  aux  puissances  qui  ten- 
it  i  altérer  ou  i  rwnpre  la  cohésion  de  leurs  parties 
en  changeant  h  direction  par  ta  fiexion.  La  roideur 
ne  corde  tendue,  d'une  articulation,  etc.  ||  Il  se  dit  de 
qui  n'est  pas  souple,  aisé.  La  roideur  des  mouvements, 
)  contours,  etc.  ||  On  l'applique  aussi  au  style.  Un  style 
lin  sans  roideur,  Hadkortkl.  |l  Fig.  Fermeté  qui  ne 

X,  sévérité  qtii  ne  se  Utsse  pas  fléchir.  Cette 
oideur  des  vertus  des  vieux  Izes,  Vol.  ||  Rapi- 
A  de  mouvement.  Une  balle  lancée  avec  roideur. 
*eate  rapide.  La  raideur  d'un  escalier,  d'nnecdte,  etc. 


ROIDI  ou  RAIDI,  lE,  p.  p.  de  roidir  ou  raidir. 

ROlOILLON  ou  RAIDILLON  [U  mouillées  ;  la  proomf 
dation  rè-dîlkm  est  à  peu  près  la  seule  nntée),  «.  m. 
Petite  élévttioD  ipii  se  trouve  dans  un  chemin.  |]  Sentier 
roide  et  raccourci  que  prennrat  tes  piétons,  pmr  éviter 
les  circuits  des  grandes  routes  dans  les  cdtes.  ||  Fig.  ^ 
fo^l.  Un  homme  roide,  difficile  i  manier. 

ROIDIR  ou  RAIDIR  (la  pTODOieiatioa  rè-dîr  est  de 
beaucoup  la  plus  usitée],  v.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force.  Roidissez  le  bras.  Jj  Rendre  roide,  incapable  do 
mouvement.  Loreque  la  vieillesse  me  roidira  les  jarrets, 
llARiioiiTtL.  Il  Fig.  Rendre  ferme,  roide.  Colomb  avait, 
comme  tous  ceux  qui  forment  des  projeta  extraordinaires, 
cet  enthousiasme  qui  les  roidît  contre  les  jugements  de 
l'ignorance,  Rinu.,  ||  V.  n.  Devenir  roide,  ||  Se  roidir, 
V.  T.  Devenir  roidc.  ]|  Fig.  Tenir  ferme,  ne  vouloir  point 
ae  relâcher.  Se  raidir  contre  les  dinicultés.  ||  Avec  el- 
lipse du  pronom  peranmel.  Quel  bourru  Iransport  Coti- 
tre  vos  propres  vœux  vous  bit  rwdir  si  fort?  Mol. 
*  ROIDISSEHENT  (ré-dt-se-ouKi),  ou  RAIDISSCMCNT, 
s.  m.  Action  de  raidir  ou  de  se  raidir. 

ROITCLCT  (double  dim.  de  roi),  ».  m.  Par  dénigre- 
ment, le  roi  d'un  très-petit  État.  Ciovis  tua  un  roitelet 
de  Cambrai  qui  lui  montrait  ses  trésors.  Volt.  ||  Un  roi 
de  petite  taille.  ||  Fort  petit  oiseau  ;  c'est  le  oom  vul- 
gaire du  régule  ou  du  troglodyte. 

rAlc  (bt.  rt^uliu),  $.  m.  Rouleau,  sens  propre  qui 
n'est  conservé  que  aans  quelques  termes  ae  métier. 
Il  Anciennement,  une  ou  plusieurs  feuilles  de  parche- 
min, de  papier,  etc.  collées  bout  i  bout,  sur  lesquelles 
on  écrivait  les  actes,  les  titres.  ||  En  Angleterre,  râles  du 
parlement,  les  registres  manuscrits  dm  actes  de  cette 
assemblée.  ||  Aujourd'hui,  en  termes  de  pratique,  un 
feuillet  ou  deux  pages  d'écriture.  ||  Liste  et  catalogue. 
Les  capitaines  ont  on  rôle  de  leurs  soldats.  Les  rôles 
des  împftla.  Il  T.  de  palais.  Liste  sur  laquelle  on  inscrit 

Ï aeauses  dans  l'ordre  o&  eIlesdoiventBeplaider.il  Fig. 
tour  de  rèle,  chacun  i  tm  tour,  â  son  rang.  |l  Ce 
que  doit  réciter  un  acteur  dans  une  pièce  de  thi>âtro.  |]  Le 
personnage  représenté  par  l'acteur.  Le  rôle  du  Misan- 
thrope. Il  Prendre  un  rôle,  se  charger  de  jouer  un  rolo 
dans  une  pièce,  et  fig.  se  couvrir  d'un  masque.  |1  Fig. 
Part  prise  dans  quelque  affaire.  1|  Le  personnage  qu'm 
fait  dans  le  momie,  le  caractère  qu'on  y  montre.  Le 
monde,  à  mon  avis,  est  comme  im  grand  théâtre  Od 
chacun  en  public ,  l'un  par  l'autre  abusé.  Souvent  i 
ce  qu'il  est  jouc  un  rôle  opposé,  Boil.  ||  Fig.  L'électri- 
cité me  parait  jouer  un  tres-grand  rôle  dons  les  trem- 
blements de  terre,  Borron. 

R6t.£R  [TÛlt),  V.  n.  Terme  familier  mi  ne  se  dïtguère 
qu'en  mauvaise  part.  Faire  des  rôles  d'écriture. 

RÔLET  (dim.  de  iiile\  s.  m.  Famïl.  Petit  rôle  ;  ne  se 
ditque  figurémcnt  pour  signifierla  vie,  le  rôle  de  chacun. 
Selon,  on  plus  ou  moins.quedurelerôlel,  RtcnxK.tPouer 
Uen  son  rôtet,  bien  jouer  son  personnage.  ||  Être  au  bout 
de  son  rôlet,  ne  savoir  plus  que  dire  ni  que  faire. 

ROMAIN  (voy.  le  suivant),  s.  m.  T.  d'impriin.  Le  gros 
romain,  le  caractère  qui  a  seize  points.  ||  Petit  romain, 
caractère  Irès-usïté,  dont  le  corps  porte  neuf  points. 
Il  Dans  chaque  corps  de  caractères,  celui  dont  les  traits 
sont  perpendiculaires.  ||  Adj.  (Uractère  romaiu. 

ROMAIN,  AINE  (lat.  romantu),  adj.  Qui  a|^rtient  A 
l'ancienne  Rome  ou  aux  Romains.  La  grandeur  romaine. 
Il  Beauté  romaine,  femme  qui  a  de  grands  traits  bien 
marqués  et  un  air  majestueux.  ||ChitTres  romains,  let- 
tres numérales,  C,  D,  I,  L.  M,  T,  X,  elc.  ||  Fig.  Qui  rap- 
pelle le  courage,  l'austérité  et  les  autres  qualités  des  an- 
ciens Romains.  Un  cœur  vraiment  romain,  Coki.  ||  A  la 
romaine,  i  la  manîi^rc  romaine.  Ils  vivent  i  la  romaine, 
LA  Brct.  Il  Se  dit  aussi  des  persnmes  et  des  choses  qui 
appartiennent  â  la  Rome  moderne.  L'%lise  romaine, 
y  Laitue  romaine,  voy.  «wahe.  |]  5.  m.  et  f.  Honune, 
femme  de  l'ancienne  Rome  ou  de  Rome  moderne.  ||  Fig. 
De  Romain,  en  homme  de  grand  cœur,  de  haut  courage. 
Une  action  de  Romain.  1|  Fig.  C'cstun  Romain, seditd  un 
homme  connu  par  de  grands  sentiments  de  probité  et  par 
son  patriotisme.  [|  Dans  l'argot  des  théâtres,  claqueur. 

ROMAINE  (ardie  romtndna,  pends  et  ^'■Uocâ.A^lA 
Bahuwe  gui  consiste  en  un  fléaQimé  ^^ieuM^Uk 
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nux.  j|  Ad}.  Baltnce  romaine.  ||  Nom  donné  quelque- 
fois, nuis  improprement,  au  dynamomètre  et  au  peson 
dont  on  se  sert  pour  évainer  les  poids  des  corps  par  ie 
d^ré  de  flexion  que  ces  poids  Tont  éprouver  k  un  ressort. 

ROMAINE,  s.  f.  Variété  alimentaire  de  la  laitue  cul- 
tivée. I!  Adj.  Laitue  romaine. 
*flOMAlQUE(â!.iMsr*j{|>  adj.  Qui  appartient  idx  Grecs 
modernes.  ||  S.  m.  Le  tangage  grec  moderne. 

fUMIAH  (Toy.  le  suiTant],  s.  m.  Narration  vraie  ou 
feinte,  écrite  en  vieux  langage  ou  langage  roman,  soit 
en  vers,  soit  en  prose.  Le  romande  la  Rose.||  Aujourd'hui, 
histoire  Teinte,  écrite  en  prose,  où  l'auteur  cbercbc  à 
exciter  l'intérêt  parlapeinbire  despassioas,  des  mœurs, 
ou  par  la  sii^larité  des  arentures.]!  Héros  de  roman,  le 

Krsoanage  principal  d'un  ronan,  et  lig.  homme  qui  tX- 
;te  d'agir  et  de  parler  comme  les  héros  de  roman, 
t1  Faire  un  roman,  raconter  tes  choses  tout  autrement 
qu'elles  ne  se  sont  passôcs.  M  Fig.  Ahn'ger  le  roman,  ar- 
river promplcment  au  dénoumcnl  d'une  alTaîre,  et  sur- 
tout d'un  mariage.  j|  Itoman  d'éducation,  roman  qui  re- 

5 résente  l'éducation  d'un  personnage  fictif  comme  type 
'éducation  à  donner.  ||  Homan  historique,  roman  d'nns 
lequel  on  peint  une  époque  liistorique.  |1  Roman  d'intri- 
gue, roman  où  se  déroule  une  intrigue  plus  ou  moins 
compliquée.  ||  Roman  de  mœurs,  roman  où  l'on  Tail  la 
peinture  des  mœurs.  ||  Fig.  De  roman,  se  dit  de  ce  qui  a 
te  charme,  le  mervcilleuxdes  romans.  Paris  semble  à  mes 
yeux  un  i)ays  de  romans,  Cors.  ||  Aventures  extraordi- 
naires, récits  ou  peintures  sans  vraisemblance.  Sa  vi(^ 
est  un  roman.  j|  11  se  dit  des  idées  qui  n'ont  pas  plus 
de  réalité  que  n'en  ont  les  romans.  Il  exagère,  il  passe  te 
mi  dans  la  nature,  il  en  lait  le  roman,  li  1{rctère. 

ROMAN,  ANC  liât.  romanut\,  adj.  Se  dit  des  lan- 
gues qui  se  sont  formées  du  latin,  et  dont  les  quatre 
principales  sont  l'espagnol,  le  français,  l'italien  et  le 
provençal.  J|  S.  m.  Le  roman,  l'ensemlile  des  langues 
romanes.  Il  Roman  provençal,  la  langue  d'oc.  ||  l«  roman 
rustique,  voy.  hustiquk.  ||  Se  dit  du  style  qui  régna  dans 
la  construction  des  édifices  du  v*  au  xii*  siècle,  et  dont 
les  voûtes  i  plein  cintre  forment  le  principal  caractère. 

ROMANCE  (lat.  romanicus),adj.  f.  N'est  usité  auc 
dans  cette  locution  :  La  langue  romance,  la  langue  qu  on 
a  supposée  avoir  été  intermédiaire  entre  le  latin  et  les 
langues  modernes,  et  qui  n'a  pas  existé. 

ROMANCE  (voy.  le  précédent^  s.  f.  .Ancienne  histoire, 
écrite  en  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  fond  est  touclnnt 
et  la  forme  appropriée  au  cbant.  ||  Toute  pièce  de  vers  mo- 
derne en  couplets,  roulant  sur  un  sujet  tendre  ou  même 
plaintif,  et  mise  en  musi(|ue.  {[  Air  sur  lequel  se  chante 
nne  romance.  H  Romance  sans  paroles,  morceau  de  piano 
ou  de  quelque  instrument  assez  court  et  présentant  un 
motif  gracieux  et  rhantaiit. 

ROMANCIER  [romance,  n'cil],  s.  m.  Nom  donné  aux 
auteurs  des  anciens  romans  en  vieux  langage.  ||  Auteur 
de  romans  modernes.  M  nomancière,  femme  qui  compose 
des  romans.  1|  Fif;.  Leiui  dont  les  idiies,  les  tliéorïes 
sont  chimériques.  Ces  physiciens  romanciers,  qui  éri- 
gent leurs  Ttsions  en  découvertes  et  leurs  songes  en  sys- 
tëmessuivis,  Habiiw<tel. 

*  ROMAND,  ANDE,  adj.  Se  dit  des  parties  de  la  Suisse 
où  l'on  parle  le  français  et  autres  dialectes  romans. 

ROMANESQUE  [roman],  adj.  Qui  a  le  caracti^  du 
roman,  d'un  roman.  Se  faire  des  hommes  et  de  la  société 
des  idées  romanesques  et  fausses,  ||  Qui  tient  du  roman, 
merveilleux,  fabuleux.  Histoire  romanesque.  ||  Subit. 
Le  romanesque  d'une  aventure.  ||  Exalté,  chimérique. 
Une  femme  romanesque.  Dc.«  idées  romanesques. 
ROMANESQUEMENT,at/t,D'une manière  romanesque, 
ROMANTIQUE  (anc.  fr,  romani,  roman),  adj.  Syn, 
deromanc^uc.  line  imagination  romantiijuc,  Harkon- 
TEL.  Il  II  se  dit  des  lieux,  des  paysages  qui  rappellent  à 
l'imaginiition  tes  descriptions  des  poèmes  et  des  romans. 
Site  romantique.  ||  S,  m.  Cela  ajoutait  un  charme  au 
romantique  de  la  scène.  ||  Il  se  dit  des  écrivains  qui 
s'affranchissent  des  règles  de  composition  et  de  style 
établies  par  les  auteurs  classiques,  l'n  poète  romantimie, 
11^  S.  m.  le  romantique,  le  genre  romantique.  ||  Les  clas- 
nquesetlcs  romantiques,  les  écrivains,  les  partisans  du 
genre  claHique  et  ceux  du  genre  romantique. 


*  ROMANTIQUCMENT.odv.  D'aneBUmm» 

•  ROMANTISME,  «,  M.  Sjatème  Ultéfût  faén 
romantiques. 

ROMARIN  (lat  romuarimmM).  i.  «lCor^i. 

mille  des  labiées,  qui  ne  se  cooqnse 
espèce,  le  romariu  ulicinal.  ||  ftomaria «ai»- 

ROMPEMENT,  ë.  m.  Actton  de  ni^.  '  1.9 
ment  de  tétc,  lUigue  causée  par  un  gràBlknn 
one  forte  ipplteation. 

ROMPRE  [lat.  rumpere),  r.  a.  lettreafm: 
«)f(H)cer,  démolir.  Rompre  les  dents,  laoï.'. 
rompre  un  bras,  une  jambe,  se  les  fracliKr.  >  i 
pre  une  veine,  éprouver  U  déchirure  d'aocra 
rompre  le  cou,  faire  une  chute  dans  Is^adec*) 
ou  ae  blesse  grièrement.  \\  Fig.  H  ErauL  Kawv 
à  quelqu'un,  lui  faire  perdre  ses  espénocsi  ■- 1 
d'avancement,  jj  Déchirer.  Trois fiHsdleirc?  ' 
tre  commencée,  Rac.  ||T.  d'imprim.  Rwsfne  -i 
séparer  les  lettres  qui  la  composent,  etiesrw::  i 
leurs  cnssetins,  jj  Rompre  te  p^in,  faire  la  t».  • 
munion.  ||  Fig,  Ilomprë  le  pain  de  la  pnitJd  j 
fidèles,  prêcher  la  parole  de  Dieu.  ||  Danslei 
les  anciens  combats,  rompre  une  \utce,  m^-.  < 
briser  une  lance  en  courant  ou  en  casdat^ïs 
quelqu'un.  ||  Fïg.  Rompre  une  Isue  tnt|iii 
contre  quelqu'un,  disputer  en  régie  zMcicrA 
qtie  sujet.  |f  Fig,  Rompre  une  unce 
prendre  son  parti  dans  nne  conTersatkHi.  dzicJ 
pute.  M  Romne  en  Tisière,  bnser  une  Imt  u 
sière.  jj  Fig,  Rompre  en  visière  à  mielqa'in.  bi  » 
faceetbrusquementqueiqoecboseaedMaUipc  i 
pre  un  condamné,  rompre  avec  une  bure  it  ?  *' 
des  bras  et  des  jambes  à  un  condamné.  |iit^> 
fait  ici  que  pendre  et  rompre,  Gci  Pjnr.  >•  I 
voies  de  communicslion.  Rompre  lei  nrat^.  j 
Il  Fig.  Rompre  ses  fers,  ses  chùnes,  s'étlnp^'J 
son  ;  et  aussi  se  dégager  d'un»  passion,  iI'uaitiiH 
1 1  Rompre  ta  glace,  la  casser,  et  fi^.  tftm'Ji-  M 
ter  les  premières  difficultés  que  (H'èseotjUKi!'' 
aussi  faiie  trêve  à  hi  froideur,  aux  <e^*^ 
commencer  à  s'entretenir  faniilièrcment.  (xi-  ' 
lement.  ||  Fig.  R<Hn|H:e  la  paille,  voy.  tia-  > 
Rompre  latéte,  les  oreilles  a  qt:elqu'i]à,k  > 
trop  de  liruit,  ou  l 'importuner  par  des  dÎMW  *' | 
saison.  ||  Se  rompre  la  téte  à  quelque d»K''<^ 
quer  trop  fortement  et  inutilement.  |  Rar^-'  l 
se  dit  aussi  des  choses  qui  fatiguent  la  tA-.  ' 
guerre.  Rompre  une  troupe,  l'enuncerJiBn^'* 
ordre.  ||  T.  de  mar.  Rompre  une  lisuei  "*'! 
en  détruire  la  disposition,  y  mettre  le  iév 
milit.  Rompre  les  divisÎMis,  les  pelotons,  ff-  ' 
divisions  en  pelotons  et  les  pelotons  ea  >ff^'  J 
une  colonne  qui  est  en  marche.  Rompre  le  (r  '"^ 
mer  en  colonne  une  troupe  qui  formait  le  or 
pre  les  ranjrs,  ne  plus  garderies  rangs.  IICbkb^  i 
voyer.  Rompre  un«  assemblée,  une  diètf.w^ 
une  partie  de  jeu,  etc.  |[  Amîter,  détooraer  .  !*" 
ment  droit  d  une  chose.  Rompre  le  c<m  ^ 
Il  Rœnpre  un  coup,  en  amortir  f  effet.  :  .tajf.  ' 
rompre  le  coup,  arrêter,  détourner  une  ckwn  -  ' 
en  les  empécliant  de  rouler  libreaml.  !'  ^  ' 
même  :  Rompre  le  dé.  ||  Fig.  Rompre  îtit.  -'^ 

f>re.  Il  Fig,  Rompre  un  coup,  le  coup,  eniff**-' 
icu,  prévenir,  |f  T.  d'escrime.  Romp^hm* 
adversaire,  le  mettre  hors  d'état  de  porttf  1:^' 
voulait.  Rompre  la  mesure,  reculer  cnpn*. 
pre  la  semelle,  reculer  de  la  longneur  éa  fiii  ■ 
chasse.  Rompre  les  chiens,  les  rappeler  ri ■ 
quitter  ce  qu  ils  chassent,  et  fig,  et  Eunil.  "^T 
un  discours  qui  pourrait  avoir  quelque n»'* 
N  T,  de  dtoptninie.  Synonyme  de  réfracter.  ,1^  : 
ttompre  les  conteurs,  les  mêler  pour  ea  mia  ' 
Il  Rompre  une  terre,  la  labourer  pour  )■  pW'* 
après  un  long  chômage.  ||  Inlerrooinre. 
cours,  un  enlreticn,  un  tetc-à-tête.  Il  Romp*!**^ 
de  quelqu'un,  éveiller  quelqu'un,  tn>iiWef»*^ 
|1  Rompre  le  fil  de  son  discours,  pa.<sert«lJ'*'  '' 
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,  empêcher  qa«  qaelque  chose  ne  soit  monotone, 
le  commerce.  Rompre  charge,  transborder  une  mar- 
iise  d'un  wagon,  aun  bateau,  d'un  navire  sur  un 
!.  Sans  rompre  chaîne.  |j  Rompre  ta  mesure,  faire 
1  vers  n'ait  pas  sa  mesure.  M  Emp&herd'avoirlicu. 
re  une  entreprise.Ce  qu'on  aiiT^reeslàdemi  rompu, 
.  I|  Romiwe  les  desseins,  les  mesures  de  quelqu'un, 
Icner  qu  il  ne  les  mette  i  exécution.  ]|  Rompre  un 
antcmcnt,  en  détruire  l'efTet.  ||  Rompre  un  voyage, 
épart,  une  promenade,  une  partie,  etc.  les  empé- 
,  Il  Faire  cesser,  mettre  lin  à.  La  douceur  rompt  la 
e,  Fl£ch.  Pour  revenir,  il  faut  rompre  des  inclina- 
que  le  temps  a  fortifiées,  Hass.  |J  Rendre  nul,  en  par- 
d  amitié.de  relaUons,  de  paii,  de  traité,  etcjj  Rom- 
m  maria^,  rompre  un  projet  de  moriagc.  ||  Manquer 
3obligati(m,àun  engagement.  Rompez,  rom^z  tout 
i  avec  l'impiélt^,  Rac.|  |  Rompre  IcjeAnc,  enfremdrc  la 
1  jeûne,  en  mangeant  avant  l'heure  prescrite,  ou  en 
j;eant  quelque  chose  de  défendu.  |j  Rompre  lejeCtnc, 
!r  de  jeûner,  manger  après  lo  jeûne.  ||  Rompre  sa 
■n,  s'el'oder.  ||  Rompre  son  ban,  sortir  des  lieux  où 
■tait  relégué.  [[Fatiguer  extrêmement.  J'ai  fait  quel- 
cfîbrts  pour  me  relever  ;  efforts  inutiles  qui  m'ont 
<u  et  ne  m'ont  pas  soulagé,  Boss.  j[  Dresser,  accou- 
F.  RtHnpre  quelqu'an  au  travail,  aux  affaires,  etc. 
npro  l'humeur,  le  caractère  d'un  enfant,  le  rendre 
et  docile.  Il  Rompre  un  cheval,  l'assouplir. 
iHPBE,  V.  n.  Se  casser,  se  briser.  Je  plie  et  ne  romps 
LA  FoKT.  Les  poiriers  rompent  de  fruits  cette  année, 
iDT.  Il  Les  greniers  rompent,  ils  sont  pleins  au  point 
enfoncer  sous  le  poids.  1|  T.  milit.  Passer  de  l'ordre 
Btaitle  i  l'ordre  en  colonne.  Rompre  wr  divisions, 
)cloton9.  |[  T.  d'escrime.  Reculer.  ||  Renoncer  aux 
ions  d'amilïéavcc  quelqu'un.  Rompre  avec  un  ami, 
le  monde.  ||  Rompre  a  tout,  briser  toutes  relations, 
dit  du  Tin  qui,  uissé  &  l'air,  chan^  de  couleur. 
:  ROMPRE,  V.  r.  Être  rompu.  L'essieu  cne  et  se  rompt, 
y  Être  réfracté.  Les  rayons  se  rompent  en  passant 
ur  dans  l'eau.  \\  Etre  brisé,  se  briser,  en  parlant  des 
,  des  flots.  N  entendez-vous  pas  la  vague  qui  se 
[)t  contre  ces  rochers?  fta.  \\ Perdre  son  ordre,  son 
ngement.  Les  bataillons  rompant  l'ennemi  se  rom- 
nt  eux-mêmes,  Pblusson.  ||  Ëlre  défait,  changé, 
lu  nul.  Un  marché,  un  mariage,  une  société  se  rompt, 
iccoulumer  h.  Se  rompre  à  la  fatigue,  aux  nITaires,  au 
ail.  Il  À  TOUT  RoHPRE,  loc.  odv.  Tout  ou  plus  fscns 
li).  A  tout  rompre,  on  ne  lui  doit  pas  mille  ecus. 
'ec  éclat,  avec  transport.  Applaudir  a  tout  rompre. 
9MPU,  UE,  p.  p.  de  rompre.  ||  En  blas.  Se  dit  des 
es  ou  des  pièces  brisées.  ||  En  peint.  Ton  rompu, 
i  qui  s'élève  ou  se  dégrade,  pour  figurer  l'omore 
;  plus  ou  moins  d'intensité.  Couleur  rompue,  celle 
participe  d'une  autre  couleur,  en  vertu  d'un  reflet. 
1  littér.  Saccadé,  en  parhint  de  l'harmonie  du  style, 
larithm.  Anciennement,  nombre  rompu,  fraction, 
lions  rompus,  pièces  de  compartiment  dans  les  vitres 
ans  d'autres  ouvrages.  Sorte  de  tapisserie  rcpré- 
ant  plusieurs  btktons  rompus  et  entremêles.  ||  \ 
•us  ROMPUS,  toe.  adv.  Yoy.  BÀTOx.jl  Être  rompu  de 
,-uc,  âtre  extrêmement  fatigué.  ||  Fig.  Exercé.  Quand 
wiliers  seront  un  peu  rompus  par  l'bahîtude  dans 
premiers  éléments,  Roluk.  fj  Être  rompu  aux  affai- 
y  être  fort  exercé.  Être  rompu  à  faire  une  chose. 
ONCE  (lat.  runtex  ou  runcare),  s.  f.  Genre  de  la  fa- 
c  des  rosacées,  ||  Arbuste  épineux  et  rampant  dont 
ruit  est  nommé  muron  ou  mûre  sauvage.  Il  Fig.  Ce 
pique,  nnit  comme  la  ronce.  Chacun  trouve  ses  voies 
ées  de  ronces  et  d' épines,  Hass.  JJ  Ronce  framboise, 
ramhoisio-.  ||  Espèce  de  raie.  ||  Veines  orbiculaircs 
m  v(Ht  sur  les  lames  de  Damas  et  sur  les  bois  noueux. 
•ONCEMIE  [ron-se-ré],  f.  f.  Lieu  rempli  de  rtmces. 
10NCEUX,  EUSC,  adj.  Plein  de  ronces.  |1  Se  dît  de  l'a- 
)u,  lorsqu'il  présente  certaines  dispositions  veinées. 
lONClN  (voy.  rowtsin],  s.  m.  Se  disait,  au  moyen 
,  du  cheval  de  charge,  par  opposition  au  coursier. 
lOND  (voy.  le  suivant),  s.  m.  Figure  circulaire.  11 
ipte  des  plafonds  les  ronds  et  les  ovales,  Boil.  |  [  Péri> 
Ire  circulaire.  Tout  le  rond  de  la  terre.  ||  Rond  d'eau, 
nd  bassin  rond  rempli  d'eiu.  ||  Rond  de  serrielte, 


anneau  de  diverse  matière,  dans  lequel  m  passe  sa  ser- 
viette repliée,  après  avoir  mangé.  ||T.  de  danse.  Rond 
de  jambe,  mouvement  de  la  Jambe  décrivant  un  demi- 
cercle,  il  Ex  Roy.li,  loc.  adv.  Circulairemcnl.  Couper  ses 
cheveux  en  rond,  ià'asseoir,  danser  en  rond,  J]  Vuler  eu 
rond,  se  dit  du  faucon  ijiiand  il  tourne  autour  ae  sapnHC. 

ROND,  ONDE  liai.  rotumlu»),adj.  Qui  est  de  telle 
figure  (^uc  toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  î  la 
circonférence  sont  égales.  Un  cercle  est  rond.  Table 
ronde.  ||La  machine  ronde,  le  globe  terrestre.  ||  Cylin- 
drique, lin  bras  rond.  Une  ban-e  de  fer  ronde.  []  Fil 
rond,  lil  un  peu  retordu.  |i  Toile  ronde,  toile  faite  avec 
du  fil  retordu.  |]  Une  bourse  ronde,  une  bourse  bien 
remplie.  )|  La  pièce  ronde,  une  pièce  de  monnaie  d'ar^ 
genl.HFig.  Une  fortune  ronde,  une  fortune  assez  con- 
sidérable. Il  Figures  de  ronde  bosse,  voy,  bossb.  ||  Lettre 
ronde  ou  subst.  la  ronde,  sorte  d'écriture  à  la  main  dont 
les  jambt^es  sont  presque  perpendiculaires;  ainsi  dit  à 
cause  de  la  rondeur  affectée  aux  caraclères.  |)  Par  exa- 
spération. Il  est  tout  rond,  il  est  rend  comme  une  boule, 
il  est  gros  et  court.  ||  Popul.  Il  est  rond,  bien  rond,  il  a 
bu  ou  mangé  avec  excès.  ||  Fig.  et  famil.  Rond,  tout 
rond,  sans  laçon,  plein  de  sincérité.  El  fj^suis  homme 
fort  rond  de  toutes  les  manières.  Mol.  |]  ïund  en  affat 
res,  qui  traite  les  afbires  laidement,  sans  chicanes  ni 
petites  difficultés.  ||  Il  se  dit  aussi  du  parler.de  la  mine, 
lin  discours,  un  ton  rond.  ||  En  mus.  Voix  ronde,  ▼«z 

Sleineet  égale.  ||  Période  ronde,  période  nombreuseet 
'une  agréable  cadence.  ||  Fig.  Compte  rond,  compte 
sans  fraction.  M  On  dit  de  même  :  Nombre  rond.  |J  T.  de 
mar.  Vent  rond,  vent  de  force  uniforme  et  assez  vif. 

RONDACHE  [roiid),».f.  Ancien  bouclier  circulaire, 
employé  par  les  hommes  ù  pied. 

RONDE  (roN(j),  s.f.  Visite  de  nuit  autour  d'une  place 
de  guerre,  dans  un  camp,  etc.  L'officier  de  ronde. 
Il  Ronde-maior,  celle  que  fait  le  nu|)or  de  la  place  ou  un 
oiîicier  supérieur.  ||  Cliemin  de  ronde,  chemin  ménagé 
à  la  partie  supérieure  de  l'escarpe,  au  pied  du  talus  ex- 
térieur du  parapet.  |[  Visite  nocturne  des  employés  des 
douanes  et  des  octrois.  ||  La  troupe  elle-même  qui  fait  la 
ronde.  ||  Fig.  Faire  la  ronde,  tourner  autour  de  quelque 
lieu  pour  observer  si  tout  est  en  ordre  ;  visiter  l'inU- 
ricur  d'une  habitation.  |1  Faire  sa  ronde,  se  dit  pour  ez- 

E rimer  un  examen  habituel.  |l  Se  dit  aussi  des  animaux, 
e  chien  veille,  il  fait  la  ronde,  Bdff.  H  Faire  la  ronde, 
passer  de  main  en  main,  en  parlant  d'une  chose.  ||  Au  jeu, 
impôt  que  chaque  joueur  paye  pour  les  cartes,  avant 
de  se  mettre  au  jeu.  ||  Chanson  qu'une  personne  chante 
seule,  et  dont  le  refrain  est  répété  par  tous  en  dansant 
en  rond.  ||  Ronde  de  table  ou  simplement  ronde,  chan- 
son à  refrain,  où  chacun  chante  i  son  tour.  ||  Par  ex- 
tens.  Troupe  de  personnes  qui  dansent  en  rond.  ||À  la 
RONDE,  loc.  adv.  Alentour.  Une  lieue  à  la  ronde.  ||  Boire 
&  la  ronde,  bure  tour  â  tour,  les  uns  après  les  autres. 

RONDE,  s.  f.  En  mus.  Figure  modenie  de  durée  qui 
vaut  la  moitié  d'une  maxime,  deux  blanches,  quatre 
noires,  huit  croches;  elle  n  ta  figure  d'un  0  mchné. 
RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture,  voy.  t.om,ad), 
RONDEAU  [rond),  t.  m.  Petit  poSme  nommé  aussi 
triolet,  où  le  premier  ou  les  premiers  vers  reviennent  au 
milieu  et  à  la  fin  de  la  pièce.  ||  Autre  pelit  poëmc  parti- 
culier à  la  poésie  française,  composé  de  treize  vers  cou- 
pés par  une  pause  au  cinquième  et  une  au  huitième, 
dont  huit  sont  sur  une  rîme  et  cinq  sur  une  autre  ;  le 

Ereniiermot  00  les  premiers  mots  se  répètent  après  le 
uîtièmc  vers  et  a{Hres  le  dernier  sans  faire  partie  des 
vers.  1 1  Improprement,  petite  pièce  de  poésie  qu'on  met 
ordinairement  en  musique,  et  dont  le  premier  vers  ou 
les  premiers  vers  sont  répétés  à  la  fin.  fj  En  mus.  Ron- 
deau ou  rondo,  air  dont  le  thème  principal  se  reprend 
plusieurs  fois.  ||  Une  des  parties  de  la  sonate. 
*  RONDEAti  (rond),  ».  m.  Planche  ronde  sur  laquelle 
les  pâtissiers  dressent  les  pains  bénits. 

RONCIELET,  ETTE  (double  dim.  de  rmd),  adj.  Fa- 
mil. Qui  est  rond,  arrondi  par  embonpoint.  Une  main 
rondelelte  et  potelée.  Un  ventre  rondelet.  ||  Fig.  Bourse 
rondelette,  bourse  passablement  pleine.  l|  Soies  ronde- 
lettes, les  soies  les  plus  commîmes.  J  OQ  iC 
RONOELETTES,  a.  f.  pl.  Toilcs  i  Toiles.  ^ 
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HOHOELLC  (rotuf),  *.  (.  Sjn.  de  roodacbe.  ||  Cei^ 
ttioes  piicei  nmdes  de  métal  ou  de  cuir,  etc.  jMrcée* 
dans  le  milieu,  et  qui  eotreot  dam  la  eooslruction  de 
plusieurs  macbÏDea.  ||  Ciaeao  arroodi  de  iculpteur. 

nONDEHENT,  <uiv.  Cnimeot,  égalemeol.  TraTailler 
rondement.  Il  Promptetnent,  TÏTcment.  Marcher  roo- 
dement.  ||  Hcner  rondement  une  aTTaïre,  la  conduire 
avec  auite  et  acUvité.  1 1  Fîg.  Sana  Tacon,  sans  ambiguïté. 
J'ai  dit  assez  rondemenl  la  vériti.  Volt. 

RONDEUR,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rond,  spbéri- 
que,  circulaire,  cylindrique.  La  rondeur  de  la  terre, 
d'une  assiette,  d'un  bras,  etc.  ||  Circonférence.  Si  l'uni- 
vers  dans  sa  rondeur  N'a  rien  d^ne  de  tos  mérites, 
Racah.  Il  Fis.  En  parlant  du  style,  nombre,  harmonie. 
I]  Fig.  FraocDtse,  aaos-liqoai  naturel.  ||  Ce  comédien  a  de 
u  rondeur,  il  joue  arec  ftwchîse  et  naturel. 

ROHDIM  (roncO,  *■  m.  Morceau  de  bois  de  chauffée 

Ïui  est  rond,  c'est-i-dïre  qui  n'est  pas  fendu .  Des  rondins 
s  bttre.  Il  Gros  biton.  Il  a  reçu  des  coups  de  rondin. 
ROMUNË,  tE,  }>.  p.  de  roadiner. 
RONOIMER,  «.  a.  Popnl.  Battre  â  coups  de  rondin. 
RONDO  (ilal.  nmdo),  t.  m.  Voy.  aomiuv,  en  musique. 
nONOON  (ane.  (r.  Tandon,  mouvement  impétueui), 
t.  m.  T.  de  faucMin^e.  U  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
eutioa:  Fondre  en  rondon,  s'élsncer  arec  impétuosité. 

ROND>POINT,  s.  m.  En  arcbit.  Partie  demi-circu- 
laire qui  bit  rexlrémité  opposée  au  grand  portail. 
{[Gnuwe  place  drculaire,  \  laquelle  aboutissent  plu- 
sieurs avenues  ou  allées.  |J  Au  pl.  Des  ronds-points. 

RONFLANT,  ANTE,  odj.  Qui  fait  un  bruit  ccmparé 
pour  la  force  au  romlement.  Un  instrument  ronflant. 
Une  Toix  ronflante.  ||  En  méd.  Rtlc  ronflant,  rile  bron- 
chique, caractérisé  par  un  bruit  musical  frvre,  ressem- 
blant au  ronflement  d'un  homme  endormi.  |1  Par  extens. 
Qui  emplit  l'oreille,  en  parlant  de  mots,  de  phrases, 
J I  Fig.  Promesses  ronflantes,  grandes  et  vaines  promesses. 
RONFLCMCNT  [ronfler),  t.  m.  Bruit  que  pnxbiit  quel- 

Îuefois  pendant  le  sommeil  la  vibration  du  voile  du  pâ- 
tis lorsque  l'air  traverse  l'arrière-bouche,  particuUè- 
rement  pendant  l'inspiration.  ||  Fig.  Tout  bruit  qui  a 
une  sorte  de  rapport  avec  celui  d'un  homme  qui  ronfle. 
Le  ronflement  d'une  toupie,  de  l'orgue,  etc. 

RONFLER  (onomatopée),  V.  n.  Faire  le  bruit  nommé 
ronflement,  [j  11  se  djt  d'un  cheval  i  qui  U  peur,  la 
colère,  etc.  fait  faire  un  certain  bruit  des  narines.  |[Pig. 
et  famil.  Faire  un  bruit  prolongé,  en  parlant  de  certaines 
choses  bruyantes.  Le  canon  ronflait  de  ce  cftlé.  Une  tou- 
pie qui  ronfle.  Il  faut  entendre  aussi  ronfler  les  vio- 
lons, REOx*nD.  Il  Fig.  Faire  ronfler  des  vert,  les  décla- 
mer avec  emphase.  Il  11  se  dit  de  ce  qiû  est  ronflant.  Ce 
vers  ronfle  bien  dons  la  bouche  d'un  acteur. 

RONFLEUR,  EU8E,  a.  m.  etf.  et  adj.  Cdni, celle  qui 
ronfle,  qui  a  l'habitude  de  ronfler. 

nONOE  [roMwr),  «.  m.  T.  de  vénerie.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  location  :  Le  cerf  foil  le  ronge,  il  rumine. 
AOHQË,  tE,p.p.  de  rtM^r. 

*  RONBEANT,  ANTE,  adj.  Susceptible  de  ronger,  oe 
miner.  Chancre,  ulcère  rongeant.  []  Fig.  Les  soucis  rou- 
geants,  J.  I.  Rooss.  1 1  S.  m.  Un  rongeant,  syn.  de  rongeur. 

•  RONOEINENT,  t.  m.  Action  de  ronger;  état  de  ce 
qui  est  rongé.  ||  Fig.  Un  rongement  d'esprit. 

RONOER  (lat.  ruminare),  r.  a.  Couper  avec  les  dents 
ou  avec  le  bec  s  plusieurs  reprises.  Un  chien  qui  ronge 
un  os.  Les  vers  rongent  le  bois.  ||  Ronger  ses  ongles,  se 
dit  du  geste  que  l'on  fait,  pendant  que  Ton  médite,  que 
roaréfl[cchit.[|Fig.  Senmgerlespoingsde  quelque  chose, 
en  concevmr  une  vive  irritation,  un  vif  regret.  ||  Fig. 
Donnerun  os  &  ronger  à  quelqu'un,  voy.  os.  ||  Ronger 
son  frein,  voy.  fbei».  |]  Par  exiens.  Consumer,  corroMr, 
entamer.  L'eau-forte  i-onge  les  métaux.  Un  ulcère  loi  a 
rongé  le  nez.  L'océan  ronge  les  terres.  ||  Fig.  Consumer 
le  bien  d'autrui.  Cet  avoue  ronge  ses  clients.)  j  Fig.  Exer- 
cer sur  l'ime  une  action  comparée  à  un  rongement.  Les 
noirs  soucis  rongeaient  son  CŒur,  Féx.  ]\  Se  ronger 
le  cœur,  se  laisser  aller  i  des  inquiétudes,  à  des  chagrins 
qui  tourmentent.  ||  V.  n.  Détruire  les  couleurs.  ||T.  de 
vénerie.  On  dit  que  le  cerf  ronge,  quand  il  rumine.  ||  Se 
TMiger.r.r.  Exercer  sur  sot  un  rongement.  Une  ime  mé- 
nncolique  se  rongedans  la  solitude,  ToLi.  ||Ëtre  rongé. 


RONflCUR,  CUtE,  adj.  Qui 
Il  Fig.  Qui  inqniète,  toormeole. 
||Le  ver  rongeur,  le  remonls  du  amfék,  ttu 
peine  qui  aniége  eonstumnent  rcsfnt.J|  S.  a.  « 
rongeurs,  ordre  de  la  cUsse  desmam^fenmLg 
ceux  dont  les  incisives,  au  nombre  itimtj 
mlcboire,  sont  longues  et  fcrtet.  ||  5.  il  Cr^j 
la  pcxipriâé  de  détruira  les  cadran  vpm~. 
«  RONRON  (onooiatopée),  ».  m.  Sorte  dtftt.i 
ment  continu  produit  par  le  ch8t,etniHiftt 
lentement.  Vmelte  fait  son  ronron.  ||hfttËl 
monobme  comparé  au  ronron  du  cliaL 
«  RONRONNER,  V.  n.  Faire  le  raoroo. 

ROQUEFORT,  s.  ».  Froonge  tri*-(stiBé,a 
son  nom  de  Roquefort,  village  da  déMlrnsf 
veyron,  où  il  se  fabrique  ;  if  est  fait  is  hïin 

ROQUENTIN  {Roe,  dans  le  sens  GsrtcrtMc 
s.  m.  Nom  drmné  i  de  vieux  mililak»  ei  issi 
jouissaient  d'une  demi-paye  dans  ici  «Us. 
ciudelles.  ||  Cbanteor  de  <^h«— «>«  moéa  m 
q^uentîns  et  qui  étaient  des  espices  de  mM 
tiriques,  la  plupart  du  temps  en  aatlfe  un  i 
Vieillard  rioicuie  et  qui  veut  faire  le  jeoaela 

ROQtlER  [roc],  V.  n.  A.U  jeu  desénccs,»:! 
ou  la  tour  auprès  du  roi,  et  faire  passer  le  raé'i 
c6té  de  la  tour,  lorsqu'il  n'jaauconepte^ 

nOQU  ET  ;le  chien  de  »aint  Bock] ,  «.  m.  Scm. 
chieni <H%illes  droites.  ||  Fig.  d  famil.  Bsw^ 
i  un  petit  chien.  ||  C'est  un  roquet  qui  ilwc,):ki 
homme  sans  valeur  qui  profère  des  pan^ 

ROOUETTE  [ital.  rucc/tetta,daità.awa,i'ii 
d'un  genre  de  crucifère. 

ROQUILLE  (/J  mouillées.  Orig.  ine.',  i  /  U 
mesure  de  vin,  valant  le  anart  du  cetier. 
«  RORIFÈRE  [lat.  rot  et  ferre],  adj.  Ea  B.  al 
envoie,  qui  appwte,  qui  retient  la  rosée. 

ROSACE  (lat.  rosaevHs),  ».  f.  Fjgannw^J 
minéeàuneciiconfêreoce  et  présentant fdÙRuI 
nalogie  avec  une  rose.  ||  Ornement  d'sit^tdr  ' 

5 lace  dans  te  renfoncement  des  caissons  ^  w 
'un  pUfond.ll  Vitraux  dtq>oaés  en  rosace  hu't^ 
ROSACÉ,  EE  (lat.  ro»aceai\,  adj.  EnbL.^ 
disposé  à  la  manière  des  pétales  d'une  m-  '•  1 
Les  rosacées,  bmille  de  plantes  dont  U 
ROSAOE  (rose) .  S.  m.  Un  des  noms  da 
ROSAIRE  [lat.  rotariu»),  ».  m.Gnatlcbf^F 
dit  à  l'honneur  de  la  Vierge.  ||  CoquiUe  daiW* 
ROSAT  (ro-za.  Lat. rorahofi},  adj.iisietf 
Il  se  dit  de  quelques  eompositfiHisM  ilat"" 
rouges.  Onguent  rosat.  Huile  rosat. 

ROSBIF  (anglais  roatt-bee/}.  t.  m. 
rAti,  qui  est  en  général  le  faux  lîlet.  |[  u>i** 
donnent  aussi  ce  nom  i  la  partie  de  àtniti  u' 
ton,  d'un  agneau,  d'un  cbevrcnil,  etc. 

ROSE  (lat.  rosa),».  f.  Fleur  odwilEri^'* 
ment  d'un  rouge  un  peu  pftie,  et  qui  enit 
épineux.  Rose  simple  ou  rose  sauvage,  ttte  b»* 
rose  pompon,  etc.  ||  Fig.  C'est  la  ploibcfif»" 
chapeau,  c'est  le  plus  grand  honneur,  le  pl»!^^ 
tage  qu'il  ail  obtenu.  ||  Le  pot  aux  "J*!;,, 
lequel  on  met  l'essence  de  rose.  ||  fif- 
aux  roses,  découvrir  le  fin,  le  mystère  «fc  f  *  ^ 
faire  secrète.  ||  La  rose  est  dite  la  reïK»  '^^ 
li  l'expression:  Hériter  la  rose,  en  f*'^j'-^ 
qui,  entre  plusieurs  rivsux,  l'emporte  »  °  , 

I  Eau  de  rose  ou  plus  communémeot  eu  me,  ' 
lire  des  rwes  psr  la  disUllatioa.  ||  Tk.  V«* 
penser  ;  vous  ne  me  trouverex  pas  i Tcm  ""T  ]^ 

II  Lit  de  roses,  couche  de  feuilles  de  rm  . 
pour  en  tirer  de  l'essence.  ||  Roses  pli», 
pliarmacîe  aux  feuilles  de  diverses  e^Às^^ 
ploie,  particulièrement  celle  de  U  rote  «"^j 
sons.  I|  Fig.  11  se  dit  de  ce  qui  est  «»»  ^ i 
l'est  la  rwe.  Les  ^us  cruels  toonnco^!'^.- 
que  roses,  Rotrod.  Tout  chemin  qui  ^"^L  b 
cipice  est  effroyable,  fût-il  couvert  de  r««.  '||j|,. 
sur  des  rosps,  être  couché  sur  de*  '""Jgtjt^ 
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«  présente  le  teini  du  viuge.  Les  nwet  de  nd 
Il  Dm  lèvres  de  rose,  det  lèvres  veniMillei.  ||  Poé- 
Aur(H«  aux  doigts  de  rose.  ||  Nom  de  dÎTerses  Bears 
nblant  viuê  ou  mut»  i  !■  rote.  Rose  des  Alpes, 
KlodeodroD  fem^aj.  Rose  d'Inde,  «sillet  d'Inde, 
du  Japon,  eamellia.  Rose  de  Noël  ou  d'hirer,  el- 
i  noir.  Rose  pivoine.  Rose  trémière.||  Bois  de  rose, 
odeur  de  rose  et  d'une  couleur  rouge,  dont  on  se 
oor  fiûre  des  meoUes.  ||  Rose  de  diàiDtnts,  de  nt- 
ianunta,  rubis  montés  en  ferme  de  rose.  |J  Dis- 
en  rose  ou  simplement  rose,  diamut  taillé  par- 
s  en  facettes,  et  plat  en  dessous.  ||  En  arcfait.  Petit 
nent  4  feuilles  et  circulaïre,au*on  place  dans  les  pls- 
ides  comicbesoo  dans  le  milieu  de  t'abeqoeducb*- 
u  corinthien.  )|  Grands  vitraux  circulaires  et  à  com- 
ments,  placés  dans  les  églises  gothiqaes.  ||  Rose 
mnpartiment,  ornement  formé  au  milieu  d'tin  pavé 
larbre  ou  d'an  paraoet  de  menuiserie,  et  entouré 
!  figure  circulaire.  |]  Rose  de  luth,  rose  de  guitare, 
erture  qui  est  au  milieu  de  la  table  d'un  luth, 
B  guitare.  ||  T.  de  mar.  Rose  de  compas,  rose  des 
I,  plaque  qui  porte  une  circonférence  partagée  en 
:&Hdeux  dirisions  égales,  arec  des  lignes  ou  rayons 
ront  du  centre  i  cbacune  de  ces  dmsiiHis.  ||  Prov. 
!st  point  de  roses  sans  épines,  de  |rfaisir  sans  peine, 
AC,  attj.  Qui  est  de  la  couleur  de  U  rose.  Des  ni- 
roees.  ||  S.  m.  Couleur  rose.  Cette  robe  est  d'un 
■ose.  Il  Fig.  et  famil.  Voir  tout  couleur  de  rosetToir 
en  rose,  voir  tout  en  beau.  ||  On  dit  dans  le  même 
:  Tout  lui  Mirait  couleur  de  rose. 
ts£,  t€,  adà-  Qui  e>t  d'un  roun  faible.  sp|Wocliant 

I  couleur  a&  U  rose.  Teint  rose.  Couleur  rosée.  ||  Il 
it  de  \«  couleur  de  certains  vins.  Cbaoïp^nc  rosé, 
nuu  tgoU  lique  raut),  s.  m.  Plante  dont  la  ti|^, 
!  et  droiu,  est  creuse  et  remplie  de  moelle.  ||  Fig. 
s  dit  de  l'être  bumaïn  comparé  pour  sa  faiblesse  nu 
:«u.  L'homme  n'est  qu'un  roseau,  le  plus  bible  de 
Ature,  mais  c'est  un  roseau  pensant,  P&sc.  J|  C'est 
roseau  qui  plie  i  tous  les  vents,  se  dit  d'un  bnnnie 
cède  A  toutes  les  impulsions.  j|  S'appuyer  sur  un  ro- 
\,  mettre  sa  confiance  en  quelou'un  qui  n'a  ni  force 
;rédït,  etc.  |j  Roseau  peint  en  lier,  esprit  qu'on  croit 
ne  et  qui  est  flnble, 

lOSCXnOIX  (AwtfRAretu,  fondateur  de  cette  secte), 
f.  Confrérie  de  la  rose^^nux,  secte  illuminée  du  com- 
■icement  du  xto*  siècle,  qui  prétendait  posséder  la 
esse  et  U  piél^  au  suprême  dràré,  forcer  i  son  ser- 
e  les  esprits  et  les  démons. etc. Jl  S.  m.  Un  rose-cnnx, 
individu  appartenant  i  la  confrérie  de  la  rose^rmi. 
i.  m.  Titre  d  un  srade de  la  ft^nc-macoanerie,  qui  est 
-dessus  de  celui  de  maître.  )|  pi.  Des  rose-croix. 
ROSÉE  (subst.  f.  del'anc.  t.  roser.  Ut.  roiare),a.  f. 
iche  d'humidité  qui,  sous  f(M*me  de  gouttelettes  liqui- 
),  se  dépose  k  U  surface  des  corps  pendant  la  nuit, 
and  le  ciel  est  serein.  Il  Fig.  Ma  générosité,  qui  répand 
rosée  de  ses  bveurs  sur  les  nands  comme  sur  les  pe- 
s.  Volt.  |I  Fig.  et  famil.  Tendre  comme  la  rosée, 
mme  rosée,  se  dit  d'une  substance  alioientairc  fort 
idre.  |[  Elliptiq.  dans  le  même  sens  .  C'est  de  la  rosée. 

II  se  ait  d'autres  gouttelettes  que  la  rosée.  Ses  yeux 
couvrirent  d'une  légère  rosée,  VoLt.  ||  T.  de  véUri- 

ïrc.  Gouttelettes  de  sane  qui  sortent  de  la  sole  du  che- 

I,  lorsqu'on  psre  le  pied  trop  près  du  vif. 

nosCRAIE  (rft-ze-rê,  Aosi«r).  t.  f.  Temin  planté 

ROSETTE  (dim.  de  rose),  s.  f.  Petite  rose  (inusité  en 
sens).  Il  Ornement  fait  en  forme  de  rose,  qui  s'emploie 
ins  la  broderie  et  dans  la  sculpture.  ||  Nœud  de  ruDsns 
I  forme  de  rose.  ||  Insigne  que  les  officiers  de  la  Lé- 
on d'honneur  portent  au-dessus  de  la  croix  ou  ï  leur 
tutonnière.  ||  Petits  lleurdns  de  métal  que  les  coule- 
ers  emploient  pour  monter  les  rasoin,  les  lancettes. 
tcllOndismant  i  rosette,  diamant  en  rose.  |j  Petit  ca- 
ran  pour  avancer  ou  retarder  le  mouvementd  une  mon- 
■e.  ||Syn.  de  rose,  en  parlant  d'un  luth,  d'une  guitare. 
ROSETTE  \roKe,  adj.J,  »,  f.  Swtc  d'encre  rouge  faite 
vec  du  bois  de  Brésil.Jj  Sorte  de  crue  teinte  en  rouge, 
m  sert  i  peindre.  ||  Cuivre  de  roirtte  où  simplement 
osQtte,  enivre  rouge  pur. 


MOSIER,  s.  m.  Genre  de  la  fiunille  des  rosacées  dont 
le  rouer  est  le  type.  ||  Arbmte  qui  porte  des  rases.  |j  Ro- 
sier du  lapcHi,  le  catnellïa. 

ROSIÈRE,  s.     Jeune  Bile  qui  dans  un  village  ob- 
tient la  rose  destinée  i  être  le  prix  de  la  sagesse. 
»  ROSiéRISTE,  8.  m.  T.  d'faorticulturo.  Celui  qui  Re- 
donne i  la  culture  des  rosiers. 

ROSON,  s.  m.  Synonyme  de  rosace. 

ROSSE  jall.  Aoss),i.  t.  Cheval  sans  force,  sans  vi- 
gueur. Il  Fig.  et  popul.  11  se  dit  par  iiiiure  des  per- 
sonnes. ]|  Prov.  ir  n  est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne 
rosse,  il  n'est  point  d'homme,  si  vigoureux  de  coips  ou 
d'esprit,  qui  ne  s'alTaiblisse  par  l'Ige. 

nosst,  ÉE,p.  u.  de  rosser. 

*  RDSS£e,  s.  J.  Popul.  Grêle  de  coups. 

ROSSER  \^t<mé\,  V.  a.  Famil.  Dattrc  quelqu'un  vio- 
lemment. Si  je  ««nds  un  biton,  je  tous  rosserai  d'im- 
portaoce.  Mol.  |f  Famil.  Bâtira  en  bataille.  Quoi!  votre 
ame  occupée  à  rosser  le  grave  Moustapha,  Volt. 

ROSSIGNOL  (lat.  l\tKimaluA\,  t.  m.  Petit  oiseau  à 
bec  fin  et  i  plumage  grisitro,  dont  le  chant  est  fin-t 
agréable.  ||  Famil.  Cette  femme  ■  un  gosier,  une  voix  de 
rossignol,  cette  femme  a  la  voix  pure  et  très-flexible. 
Il  On  dit  dans  le  même  sens:  C'ett  un  rossÏEnol.  J|  En 
un  autre  sens,  personne  qui  charme  et  sait  se  faire  écou- 
ter. Il  Ironiq.  Un  rossigiu4  d'Àrcadic,  un  Ine.  ||  Rossi- 
gnol de  muraille,  le  sylvie  rouge-queue.  ||  Sorte  de 
petite  n&te  i  piston,  qui  se  fait  ordinairement  avec  un 
tuyau  d'écorcc  détache  d'une  branche  de  bois  vert  dans 
le  temps  de  U  séve.  ||  Au  pl.  Les  rossignols,  un  des 
jeux  de  l'orgue.  t|  Hom  donné  par  le>  limires  aux  ou- 
vrages qui  ne  se  vendent  pas,  et  par  les  marchands  de 
nouveautés  auxétofEtes  passées  de  mode.  ||  Crochet  dont 
wi  se  sert  pour  ouvrir  toutes  sortes  de  semires. 

ROSSIQNOLER,  v.  n.  Imiter  te  chant  du  rossignol. 

*  nOSSIGNOLET,  «.  m.  Jeuoe  rossknol. 
ROS8INANTE(esp.roctnani«,de  raocfr  roctii,  ron- 

cin},  s.  m.  Nom  donné  par  Cervantes  au  cheval  de  don 
Quichotte.  Il  S.  f.  Mauvais  cheval  nuigre  et  efflanqué. 

ROSSOLIS  (ro-so-li.  Lat.  rot  tolit),  s.  m.  Liqueur 
composée  d'cau-de-vie  brûlée,  de  sucre  et  de  jus  de 
quelque  fruit  doux,  tel  que  celui  de  cerises,  de  iiiAres, 
etc.  Il  Genre  de  plantes  habitant  les  prairies  tourbeuses 
et  les  lieux  humides,  de  la  bmillc  des  droséracées. 

ROSTRAL,  ALE  (lat.  roiiralU},  adj.  T.  d'antiq. 
rom.  Couronne  rostrale,  couronne  donnée  i  celui  qui 
avait  gagné  une  victoire  navale,  ou  qui  s'était  élancé  le 
premier  dans  une  galère  ennemie.  j|  Cfdonne  rostrale. 
cdonneprnéederosireede  galères.  ||  En  lool.  Qui  s'în- 
•ère  sur  un  rostre;  qui  a  la  forme  d'un  bec. 

ROSTRE  (lat.  ro^um),  s.  m.  Eu  hist.  nat.  Bouche 
IHolongée  en  forme  de  bec.  ||  T.  d'antiq.  Le  bec  ou  épc;- 
ron  qui  armait  l'avant  des  navires  de  guerre.  ||  Au  pl.  A 
Rome,  les  rostres,  U  tribune  aux  harangues,  dont  U 
base  était  ornée  do  becs  ou  éperons  de  navires.  |l  Eu 
archit  et  sculpt.  Ornements  qui  ont  k  i<Htne  des  becs 
ouéperons  de  navires  antiques. 
»  ROSTRé,  ÉE  (lat.  ro»tratu$),  adj.  En  hist.  nat.  Qui 
a  la  fcffme  d'un  bec. 

ROT  (ro.  Lat.  ruciu»),  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'es- 
tomac avec  bruit.  ||  Le  terme  médical  est  éructation  ; 
rot  est  bas,  et  l'on  évite  de  s'en  servir. 

r6t  (rA.  Voy.  rôtir),  ».  m.  Viande  râtie  1  la  broche. 
Il  Gros  rât,  grosse  pièce  de  viande  rdtie.  M  Petit  rftt, 
menu  rôt,  les  poulets,  bécasses,  etc.  ||  Fi_g.  Ilanger  son 
pain  i  la  fumée  du  rAt,  voy.  fuhéx.  jj  Service  qui  suit  im- 
médiatement celui  des  potages  et  des  entrées. 

ROTANG  (ro-langh'),  s.  m.  Syn.  de  rotin. 

ROTATEUR,  TRICE  (lat.  rotatar),  adj.  Qui  fait  tour- 
ner, qui  meut  en  rond.  Force  rotatrice.  ||  Muscle  rota- 
teur ou  »ubtt.  rotateur,  nom  donné  i  certains  muscles 
dont  l'action  est  de  faire  tourner  sur  le«  axe  les  par- 
ties auxquelles  ils  sont  attachés.  ||  S.  m.  pl.  CUsse  d'a- 
nimaux microscopiques. 

ROTATION  [lat.  rotatio),  $.  f.  Enmécan.  Mouve- 
ment d'un  corps  autour  d  une  ligne  droite  qui  prend 
le  nom  d'axe  de  nation.  La  rotation  de  la  terre,  du  so- 
leil, etc.  ||Bnanat.  Action  par  laquelle  un  organe  tourne 
sur  son  axe.  IH^  agricolture,  synonjm&d^iHolemeat. 
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kIIOTATOIRE,  adj.  En  mécan.  Qui  est  en  ronne  de  ro- 
tation. Mouvement  rotatoire.  ||  En  ph;s.  PouToir  rota- 
toire,  la  propriété  dont  est  doué  un  corps  de  HHMlilier 
le  pian  primitif  de  polarisation  de  la  lumière  pcriarisée 
qui  le  traverse.  ||  S.  m.  pl.  Famille  d'infusoires. 

ROTE  [ital.  rota,  roue  ;  dit  ainsi  i  cause  de  la  succe»- 
sion  des  jucemenls],  t.  f.  Juridiction  de  la  cour  de  ïtome, 
comptée  de  douze  docteurs  nommés  auditeurs  de  rote, 
el  pris  dans  les  quatre  nalions  d'Italie,  de  Frincei  d'Es- 
pagne et  d'Allemagne. 

ROTER,  V.  n.  Terme  bas  et  dont  on  évite  de  se  servir. 
Faire  un  rot,  des  rots. 

*  ROTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rote. 

RÔTI  (ïoy.  rôtir),  «.  m.  Viande  rdtie.  ||  Fîg.  L»  fumée 
du  rdti,  voj.  fchég.  ||  Fîg.  On  a  accommodé  cet  homme 
tout  (le  nUi,  on  l'a  fort  maltraité.  ||  Fig.  et  Camil.  S'en- 
dormir âur  le  rùti,  négliger  ce  qu'on  ■  i  Gure.  ||  Service 
du  rôt.  On  est  au  rôti. 

RÔTI,  lE,  17.  ».  de  rôtir. 

RÔTIE,  S.  /.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  rôtir  devant 
le  feu.  Il  Par  extens.  Tranclîe  de  para  sur  laquelle  on  a 
étendu  des  «HiGtures,  du  beurre,  etc. 

*  ROTIFÈRE  [lot.  rota  et  ferre),  ad^.  En  lool.  Qui 
porte  un  organe  de  rotation  semblable  a  une  rooe.  ||  S. 
m.  pl.  En  zool.  Genre  de  rotateurs. 

nOTIN  ou  ROTAHa  {ro-tangh'.  ïlalaî  ratan],  s.  m. 
Genre  de  la  famille  des  palmiers.  ])  Partie  de  la  tige  du 
rotang  qui  sert  le  plus  ordinRiremenl  de  canne. 

RÔTIR  [anc.  h.  ail.  rottjan],  v.  a.  Foire  cuire  de  la 
viande  à  la  brocbe.  |{  Fig.  Il  n'est  lion  ni  à  rdtir,  ni  a 
bouillir,  il  n'est  propre  à  rien.  ||  Un  feu  à  rôtir  un 
bœuf,  un  très-grand  feu.  [|  Fig.  Rôtir  le  balai,  voy.  balai. 
Il  Rôtir  au  four,  faire  cuire  de  la  viande  dans  lo  four. 
Il  Griller,  faire  cuire  sur  le  grilou  autrement.  ||  Il  se  dit 
aussi  de  certaines  choses  qu'on  fnit  cuire  dans  la  braise 
ou  dansles  cendres.  Rôtir  des  marrons.  |  [Par  cx.igénition, 
chauffer  trop  fortement.  Se  rôttr  les  jnmbes.  {j  Causer 
un  effcl  comparé  à  la  brûlure,  en  parlant  de  la  chaleur 
du  soleil.  Souvent  le  soleil  rôtit  les  jeunes  l»urgeons. 
Il  Use  dit,  avec  un  sens  d'ironie,  du  supplice  du  feu.  ||  V. 
n.  Être  cuit  à  la  broche,  ou  sur  le  gril,  ou  dans  ta 
braise.  ||  Recevoir  une  trop  vive  chaleur.  |j  Se  rôtir,  e.  r. 
Etre  rôti.  ||  Famil.  Se  chaufTer  de  trop  près.  ||  Éprouver 
l'action  d'un  soleil  ardent.  Il  se  rotit  au  soleil. 

*  RÔTISSAGE,  s.  m.  Action  de  faire  rôlir  ou  de  rôtir 
quelque  chose. 

RÔTISSERIE,  t.  f.  Le  lieu  où  les  rôtisseurs  vendent 
leurs  viandes. 

RÔTISSEUR,  EUSE,  t.  m.  elf.  Celui,  celle  qui  vend 
des  viandes  rôties. 

RÔTISSOIRE,  *.  f.  Dstensiie  de  cuisine  qui  sert  i  tù- 
tir  la  viaude. 

ROTONDE  (ital.  rolonâtt,  du  lat.  rotutidus),  s.  f.  En 
archit.  Édifice  de  forme  ronde  par  dedans  ét  par  de- 
hors, et  surmonté  d'une  coupole.  ||  Abri  formé  d'une 
petite  coupole,  porti'  par  des  colonnes  et  on]inairem<>nt 
placé  dans  un  jai-din.  |j  Partie  d'un  manteau.  |[  Caisse 
située  sur  le  derrière  ac  certaines  diligences. 

ROTONDITÉ  (lat.  ro^uM^'i/as],  s.  f.  Famil.  La  ron- 
deur d'une  personne  fort  grosse. 

ROTULE  (iBt.  rotula).  a.  f.  En  anat.  Petites  plat, 
court,  épais,  trianeulnire,  à  angles  arrondis,  situé  à  la 
partie  antuTieurc  du  genou.  M  Pièce  du  corselet  des  in- 
sectes. Il  Genre  d'oursins.  ||  Genre  de  champignons. 

ROTURE  (lat.  ruptura,  action  de  briser  la  terre),  s.f. 
Etal  d'une  personne  ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas  no- 
ble. Terre  en  roture.  ||  Collectivement,  les  roturiers. 

ROTURIER,  lÈRE,  adj.  Qui  n'est  pas  noble.  Homme 
roturier.  Biens  roturiers.  )|  Fig.  Qu'on  ne  méprise  plus 
la  pauvreté  et  qu'on  ne  la  traite  plus  de  roturière, 
Boss.  Il  Qui  appartient  à  la  roture.  Les  vrais  gentils- 
liommes  ce  sont  les  honnêtes  gens,  il  n'y  a  oue  le  vice 
de  roturier,  Boissr.  ||  Qui  est  grossier  (emploi  vieilli]. 
Cet  homme  a  l'air  ruturier.  UesTagons  roturières.  ||  S. 
.m.  et  f.  Un  roturier,  une  roturièi-e. 

ROTURIÈREMENT,  adv.  À  la  manière  des  roturiers, 
■schm  les  lois  qui  concernent  la  roture.  Posséder  une 
terre  roturièremenL  ||  D'une  manièi-e  basse  et  ignoble 
Isens  vieilli).  Cet  hranme-là  pense  roturièreoMiit. 


ROUAGE  \roité),  s.  iR.  Bois  de  nxan, 
emploie  à  fau«  dât  roues.  ||  La  réaiùaa,T«anfe 
roues  d'une  machine.  |j  Les  roues  mémo,  {j  Fs- W 
ressorts.  Les  rouages  a'uoe  administnluM. 

ROUAN,  ANNE  (ital.  rou<Uu},iid;.  &e«t<i'nc)r. 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc,  de  grisciiWWa-. 
rouan.  Jument  rouanne.  |)  Robe  nvasat,mlm.; 
proportions  diverses,  de  poils  ooin,  mage  ri  ed: 
Il  Subtt.  Rouan  vineux,  cheval  rouan rarh  nbaa 
le  bai  domine.  ||  Rouan  cap  de  more,  td;.  ur. 

ROUANNE  [roue],  s.  f.  InstruiDeiit<li»tkaf9(n 
des  eofllributions  indirectes  fc  servesl  paor  wm^t 
pièces  de  vin.  ||  Instrument  pour  naïqsaltiit 
charpente.  |J  (^mnpas  du  formier. 

ROUANNE,  ËE,  p.  p.  de  rouuuitr. 

ROUANNE  R()%»iMnife],  V.  a.  Marquer  amli mat 

ROUANNETTE(dim.der(Nainfie;,f./'.Pd^ina 

ROUBLE  (mot  russe),  s.  m.  Monnaie  iwpi 
Russie,  qui  vaut  environ  quatre  francs  ds  Fi 

ROUC,  ».  m.  Voyez  loa. 

nOIHME  (mcAe),  «.  f.  T.  de  mar.  Otam îi» 
vire  sur  le  chantier. 

nOUCOU,  ROUCOUER,  TOT.  BOCOD.KOoai. 
>  ROUCOULANT,  ANTE,  adj.  Qui  raneoilt 

ROUCOULÉ,  ÉE.  p.  p.  de  roucouler. 

ROUCOULEMENT,  t.  m.  foûtqnsMisKf 
et  les  tourterelles  en  roacoulint. 

ROUCOULER  (onomatopée),  v.  n.  IlsedH^w 
nuire  doux  et  tendre  que  font  entendre  lafcci 
les  tourterelles.  ||Fig.  el  famil.  Tenir  des 
drea  et  langoureux.  ||  V.  a.  Roucouler  wieniB  l 

ROUCOUYER,  s.  m.  Voy.  boooctsb.  | 

ROUDOU  OU  REDOUL  (prov.  m/orl.t.aiiH 
du  mididel'EuR^,  donl  les  feuilles  rèdutea^ 
servent  à  la  (einCQre  des  étoffes  et  au  taoni^  ^ 

ROUE  (lat.  rota),  s.  Machine  de  foras œstfj 
qui,  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  à  aevj^'l 
que  chose.  |t  Pousser  à  la  rooe,  pousser  ^Bf  fu^ 
aider  les  chevaux  i  tirer  la  voiture,  et  H-  <>^*i 
qu'un  à  réussir  dans  une  af&ire.  |;  Fif.  StU"*' 
tous  dans  les  roues,  voy,  sàTo».  [j  Cela  sert  k<ib^ 
cinquième  roue  à  un  carrosse,  cela  est  toali^n^ 
Il  T.  de  mar.  Roue  de  gMiTcmiil.  Tone  ^i^t* 
niera  font  tourner  pour  agir  sur  U  barre  daf«^ 
II  Faire  la  roue,  sedit  des  sauteurs  qui  fcot  if-'^^^ 
avec  leur  corps,  posant  les  mains  en  terre 
Jnmbes  en  l'air,  puis  retombant  sur  les  iuiit^o^*| 
les  mains  en  l'air,  et  ainsi  de  suite.  ||  EnaoKl 

Siaon,  du  dindon,  déployer  sa  queue  en  fou  I 
amil.  Cet  homme  fait  la  roue,  il  se  panse. ,  '  | 
Pièce  en  forme  de  roue  qui  entre  dans  i» 
d'une  machine  et  qui  sert  à  la  mouvMf.Usf*-^ 
horli^e,  d'une  montre,  etc.  Il  Roue  à  eau  ou  h™""' 
roue  mue  par  l'eau.  ||  Roue  à  sabots,  iw  ^'>'J 
l'irr^ation.  U  La  maîtresse  roue,  U  rooe  priaoK  '  " 
machme.  1 1  T.  de  mar.  Roue  de  coidtgr,  tsKS^  '■ 
plusieurs  fois  sur  liù-niéaie  en  rond.  ||T.^^^j 
Roue  de  fortune,  tambour  en  forme  de  v»-^  'I 
enferme  les  numéros  pmir  les  tirer  au  '-'  ' 
roue  de  la  fortune  ou  simplement  U  rove,  b 
tudes  dans  les  événements  numains.  j  |  Etre  u  bu  - 
plus  haut  de  la  roue,  être  dans  une  $taade.^'| 
plus  grande  élevatitm.  ||  Être  au  bas.  au  pla>  *  " 
roue,  être  dans  un  grand,  dans  le  plus  pw^'^^l 
ment.  \\  Anciennement,  genre  de  supplice  1 
après  avoir  rompu  un  condamné,  on  1*"*^'^^ 
roue.  Il  Fig.  Être  sur  la  roue,  souffrir  de  | 
leurs  pnysiqucs  ou  morales,  jj  T.  de  couturt"**! 
ourlet  en  étufte  rapporté  au  bas  d'une  jupe. 

ROUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rouer.  ||Qni  ert  « 
roue.  Il  Qui  a  subi  le  supplice  àa  U  roue-n^;^ 
pendus  et  les  roués.  ||  nom  donné,  aousli^'^. 
duc  d'Orléans,  k  des  hommes  sans  ^Boati,  ^ 
parce  qu'ils  étaient  dignes  de  figurer  suri"*- 
général,  un  honune  sans  principes  d  saos 

ROUELLE  (laL  roUUa),  s.  f.  Trandie  *  ^ 
choses  coupées  en  rond.  Des  rouelles 
Il  Rouelle  de  veau,  partie  de  la  cuisse  du  veM,  >>^ 
du  jarret  Jusqu'uo  pett^mnl  le  dcisoi»  de  »  r* 
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lUCNNERIE  [rou-a-ne-rie],  t.  f.  Toiles  de  coton 
les  fabriquées  ù  Rouen  ou,  par  imitalioa,  dans  d'au- 
villes.  Vendredelar(HienDeric,des  roueoneries. 
)UENNlER.s.m.Fatfficant,iiitréhandderoueiiaerics. 
)UER  [roue),  v.  a.  T.  dé  mar.  Plier  nn  cordage 
aan  ftua  sur  lui-même  en  rood.  [[  InOker  le  sup- 
de  Unwe.  ||AliSol.  On  ne  roue  [dus.  ||  Ecraser  en- 
es  roues  ou  sous  les  roues  d'une  chan-etto,  d'un 
«se.  Il  Fi^.  et  famU.  Rouer  de  coups,  battre  eices- 
nenl.  |J  Fig.  et  ramilaFatigucrexlrememcut.  Je  suis 
de  fatigue  ou  simplement  je  suis  roué. 
lUERIE,  f.  Action,  tour  de  roué. 
lUET  (dim.  de  roue),  s.  m.  Machine  à  roue  qui  sert 
:r.  Il  Platine  i  rouot,  ancienne  platine  d'arme  i  feu 
itive.  Arquebuse,  mousquet,  pistolet  à  rouet. 
GUETTES  [dim.  de  roue),  t.  f.  pl.  T.  de  fi»restier. 
s  de  taillis  dont  on  fait  des  liens. 
3U0E  (lat.  rubeus],  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
jlable  à  celle  du  feu,  du  sang,  etc.  Des  yeux  rouges. 
:e  sanguin,  ronge  pourpre,  rouge  incarnat,  rouge  de 
rouge  de  clisir,  etc.  ||  Perdrix  rouge,  esp^  do  per^ 
(juia  Jes  pieds  et  le  bec  rouges. || Drapeau  rouge, 
eoie  de  U  révcdutioa.  ||  Chapeau  rouge,  chapeau 
irdïnai.  ||  Les  enfiuiU  rouges,  les  mousquetaires, 
icicnucntent,  livre  rouge,  livre  sur  lequel  on  en- 
ili-ait  les  défauts  prononcés  a  l'audience.  ||  Fig.  U 
;crit  sur  le  livre  rouge,  il  est  écrit  en  lettres 
es,  il  est  en  danger  d'être  recherclié  pour  quel- 
fautte  qu'il  a  faite.  Ij  Se  dit,  au  trente-et-un,  à  la 
Aie,  etc.  de  la  couleur  opposée  à  la  noire.  On  dit 
tantivenicnt:  La  rouge  et  la  noire.  Ij  Fer  rouge, 
ihauffé  au  point  de  devenir  rouge.  |j  Boulet  rouge, 
BODLBT.  Il  Un  rouge  bord,  nn  verre  do  vin  plein 
l'aux  bords  llocution  vieillie).  |l  Rica  rouge,  se  dit 
Indiens  de  l'Amérique  du  Nord.  On  dit  souvent  : 
X  rouges.  ||  Eilrêrneinent  roux.  Cheveux  rouges, 
oil.  Il  est  méchant  comme  un  Ane  rouge,  il  est  trés- 
lant.  Il  Adv.  Se  fâcher  tout  rouge,  ac  fâcher  sé- 
<ement.||  S.m.  Couleur  rouge.  Drap  teint  en  rouge, 
rubans  rouse  loncé.  1 1  Certaines  substances  de  cou- 
rouge.  Il  Rouge  à  polir,  dit  aussi  rouge  indien, 
c  de  Prusse,  substance  dont  on  se  sert  pourpolir  les 
lUx,  les  pierres  dures,  les  glaces,  etc.  ||  Maladie  du 
er,  des  vers  à  suie,  des  chiens  et  desoiseaux.  |1  Fig. 
BDg,  la  colère,  la  honte  qui  montent  au  viswe.  Au 
Xa  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté,  JIol.  ||  Fard 
e  à  l'usa^^e  des  fcnimes.  Mettre  du  roi^e.  Cette 
ue  n  un  pied  de  rouge.  1 1  It'-publicain  avancé  iccep- 
le  drapeau  rouji^e  pour  symbole. 
DUOE,  t.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  ressemble  à  un 
rd  et  qui  a  les  pieds  rouges  :  c'est  te  canard  aouchet. 
3UGeAtRE  [rouqe],  adj.  Qui  tire  sur  le  rouge,  l'ne 
(■re  rougeâtre.  Des  rochers  rougcSlrcs. 
2UGEAUD,  AUDE  (rouge),  adj.  Famil.  Qui  a  le  vi- 
rouge,  haut  on  couleur.  Teint  rougeaud.  ||  Subtt. 
;ros  rougeaud,  une  grosse  rougeaude. 
lUQE-GORQE,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  flii,  qui  a  la 
c  et  la  poitrine  rouges.  ||  Aupl.  Des  rouges^iorges. 
SUGEOLE  (dim.  de  rouge),  t.  f.  Maladie  fébrile, 
igieuse,  caractérisée  surtout  par  une  pfalegmasie 
née,  légère,  précédée  et  accompagnée  de  fièvre,  de 
ta,  d'aniline,  de  larmoiement  et  de  toaz.||  T.  nmd. 
die  du  seigle.  |  j  Nom  d'une  plante. 
lUGe-|)UEUE,«.  m.  Espèce  de  pie^n'ièche.  ||  Grand 
e-queue,  le  merle  de  roche.  ||  Aupl.  Des  rougeo- 
ies. 

>UGET  (dim.de  rowe),  $.  m.  NomTulgalred'unpiMs- 
le  mer,  dit  aussi  baroéiu  de  mer.  1 1  Nom  donné,  dans 
leurs  localiii's,  à  la  trigle  erondm  ou  rouget gnwdin. 
>UQETTE  dim.  déroute),*. /: En bist,  naL£q>èce 

liau  vc-souris. 

SUQEtJR,  S.  f.  Couleur  rouge.  La  rougeur  des  lè- 
.  La  rougeur  du  ciel.  ||  La  coloration  que  font  appn- 
e  sur  le  visage  divers  sentiments.  La  rougeur  au 
Th.  Cork.  Ces  mots  ont  fait  monter  hi  rougeur  sur 
front,  Uac.  il  II  se  dit  des  taches  rouges  qui  vien- 
sur  la  peau,  au  visage.  ||  En  méil.  t^loralïon qui 
1)  des  phénomènes  cunslanla  de  l'iiUlammslion. 
lUOl,  lE,p.  p.  de  rougir. 


ROUGIR,  V.  a.  Rendre  rouge,  peindre  ou  tciurirc  en 
rouge.  Il  Ne  faire  que  rougir  son  eau,  mêler  à  beaucoup 
d'eau  peu  de  vin.  ||  Fig.  Rougir  ses  mains  de  gang,  tuer 
quelqu  un,  et  par  eztens.  exercer  des  proscriptions  san- 
glantes, jj  V.  n.  Devenir  rouge.  Faire  rougir  un  fer 
au  feu.  A  peine  son  sang  coule  et  fait  rougir  la  terre. 
Rac.  Il  Les  yeux  rougissent,  ils  deviennent  rouges  poun 
avoir  pleunS.  ||  11  se  dit  des  personnes.  Vous  rougissczj 
IJ  Fig.  Avoir  honte,  confusion.  Si  l'homme  savait  rougir 
de  soi,  quels  crimes,  non^seulement  caches  mais  publics 
et  connus,  ne  a'épargnerailr^l  paa!  la  Bbdt.  [|  Fie.  Ses 
instructions  ne  rougissent  pas  de  sa  conduite,  Hass. 
M  Absol,  N'osez-vous  sans  rougir  élre  père  un  moment! 
Rac.  Il  Faire  rougir,  couvrir  de  confusion. 
«  ROUGISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  devient  rouge. 

ROUI,  lE,  p.  p.  de  rouir.  Il  5,  m.  Action  de  rouir. 

ROUILLE  {/i  mouillées.  Dtm.  du  Ut.  rubtgo],  s.  f. 
Oijde  qui  se  forme  par  l'action  de  l'humidité  atmosphé- 
rique à  la  surface  du  fer.  ]|  Fig.  Le  péché,  cette  rouille 
invétérée  de  notre  nature,  Buss.  1 1 1)  se  dit  aussi  de  ce  qui 
se  forme  sur  le  cuivre  et  sur  quelques  autres  métaux  et 
les  altère.  |l  II  se  dit  des  parties  d'une  glace  dont  le  tain 
est  altéré.  ||  Fig.  Traces  d'ignorance  et  de  grossièreté 
qu'on  remarque  dans  certains  siècles  et  dans  certains 
écrits.  La  rouille  de  la  barbarie,  Volt.  ||  Maladie  consis- 
tant dans  la  présence  de  petits  champignons  à  U  surface 
des  tiges  et  des  feuilles  de  beaucoup  de  plantes  et  pnii- 
cipalement  des  céréales,  jj  S,  m.  Le  rouille,  nom  dans  la 
temturc  en  noir  d'un  mordant  qui  est  un  sel  ferriquc. 

ROUILLÉ,  ÉE,  n.  p.  de  rouiller.  ||  Couleur  de  rouille. 
Ij  Crachats  rouilles,  crachats  expectorés  au  début,  à  la 
hnde  la pneumonie.|| Attaqué  par  la  maladie  de  la  rouille. 

ROUILLER  (H  mouillées),  V.  a.  Produire  de  la  rouille 
sur  un  corps.  L'humidité  nniille  le  fer.  ||  Produire  sur 
les  végétaux  la  maladie  dite  rouille.  ||  rig.  En  parlant 
des  facultés  de  l'esprit,  altérer,  faute  d'exercice.  L'oi- 
siveté rouille  l'eairit.  |]  Se  rouiller,  v.  r.  Contracter 
de  la  rouille.  Le  for  se  rouille,  [|  Avec  ellipse  du  pro- 
nom personnel.  Laisser  rouiller  ses  armes.  |  j  l'ig.  Perdre 
son  activité,  sa  force,  oublier  ce  qu'm  aaît. 

R0U1LLURE  [//  mouillées)  s.  f.  Effet  de  la  rouille 
sur  les  métaux  ou  sur  les  végétaux. 

ROUIR  (anc.  h.  ail.  rozzen,  pourrir],  v.  a.  Faire  trem- 
per pendant  un  certain  temps  dans  l'eau  les  plantes  tex- 
tiles, aCn  de  séparer  la  partie  filamenteuse  de  la  ma- 
tière gommo-résineiise  qui  en  unit  les  diverses  fibres. 
|j  V.  H.  Le  chanvre  ne  romt  pas  bien  dans  l'eau  courante. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action  de  Cùre  rouir  les  plantes 
textiles. 

*  ROUISSOIR,  ».  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir. 

ROULADE  (roitler),  ».  f.  Famil.  Action  de  rouler  du 
haut  en  bas.  Nous  avons  làitunc  belle  roulade.  I|  En  mus. 
Ornement  de  clisnt  composé  de  plusieurs  notes  faites 
rapidement  et  légèrement  sur  une  seule  syllabe. 

ROULAGE,  s.  Ml.  Action  de  rouler.  ||  Facilité  de  rou- 
ler. Aplanir  les  chemins  pour  le  raulagc  des  voitures, 
il  Tnn^wrt  des  marehandises  sur  des  voilures  à  roues. 
Il  Ëtablisscmenl  où  l'on  se  charge  de  ce  transport. 

ROULANT,  ANTE,  adj.  Qui  roule.  [1  T.  de  chemin  de 
fer.  Matériel  roulant,  les  wa<^n3  et  les  Incomutives. 
Il  (}ui  roule  aisément.  Un  carrosse  bien  roulant.  M  Che- 
min roulant,  chemin  commode  pourles  voilures,  jj  Chaise 
roulante,  voiture  i  deux  roues,  traînée  par  un  cheval 
de  brancard  et  par  un  ou  deux  chevaux  àe  cdli.  \\  En 
chir.  Veine  roulante,  vaisseau  roulant,  veine,  vaisseau 
qui  change  de  place  ()uand  ou  met  le  doicl  dessus.  ||  Qui 
se  meut  en  rond.  Des  yeux  roulants.  ||  T.  de  guerre. 
Feu  roulant,  feu  continu.  ||  Fig.  Feu  roulant  de  saillies, 
d'épigrammes,  saillies  et  épigrantmes  qui  étincellcnt  et 
frappent  comme  fait  un  feu  roulant  de  mousquelerie. 
il  T.  d'imprim.  Presse  roulante,  presse  qui  est  en  acti- 
vité. Il  T.  de  commerce.  Fonds  roulanl,  fonds  destiné 
à  faire  face  aux  besoins  courants.  {|  Qui  fait  entendre 
un  roulement.  Tonnerre,  tambours  roulants. 

ROULÉ,  ÉE,  p.  p.  de  rouler.  i|  En  minéralogie,  se  dit 
du  ruches,  de  cailloux  qui  ont  été  ballottés  et  arrondis 
par  l'action  des  eaux.  ||^En  bot.  Se  dit  des  oignes  oui 
sont  tournés  sur  eux-mêmes,  et  quelquefois  des  feuille» 
qui  se  iwl(»it  par  l'effet  de  U  deagiecitiorir*  r\i~\n\i^ 


ROU 
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mULCAU  (dim.  du  lat.  rotulut),  t.  m.  Cylindre  dont 
Taxe  est  beaucoup  plusloogqueledUmètre,  et  considéré 
connue  poBvsnt  rouler.  Un  rouleau  de  papier,  de  loub, 
etc.  Il  Fig.  Être  au  boat  de  ton  rouleau,  avoir  épuisé  tous 
ses  arguments  ;  être  i  bout  de  ressources.  ]|  Se  dit  d'une 
longueur  de  huit  mètres  de  papier  de  tenture  roulé  sur 
lui-même.  ||  En  arcbit.  Enroulement,  Tolute  des  modil- 
lons  et  des  consdcs.  ||  Un  rouleau  d'orgeat,  de  sirop 
de  guimauTe,  etc.  une  fiole  cylindrique  contenant  du 
sirop  d'orgeat,  de  guimaure,  etc.  ||  Cjundre  de  bois,  de 
lùerre,  etc.  serfint  1  divers  usages.  ||  T.  d'imprim.  Cy- 
lindre qui  sert  i  étendre  l'encre  sur  les  formes.  ||  In- 
strument agricole  composé  d'un  cylindre  en  bois,  en 
pierre  ou  en  fonte,  qui  sert  taolAt  i  briser  les  mottes, 
tanlAt  i  tasser  la  terre.  1 1  Pièce  de  bois  cylindrique  qu'on 
place  sons  un  corps  pesanl  pour  aider  à  ■oodéplaeeoient. 
*  ROULCe.s. /'.Pf^ul.  Virqureuiecorreclion  manuelle. 
ROULEMENT,  t.  m.  llouvenient  de  ce  qui  roule.  Le 


iyeux 

Il  En  mus.  Tons  diOérents  poussés  d'une  même  haleine, 
soit  en  montant,  sent  en  deocendant.  ||  Bruit  d'an  on  plu- 
sieurs tambours  que  l'on  btl  i  eoops  égaux  et  preâéa, 
de  sorte  que  le  son  semblecootinu.Jj  Bruit  continu  du 
twmerre,  ou  luniit  comparé  1  celui  du  tonnerre.  Il^ig. 
T.  de  commerce.  Circulation  ordinaire  des  espèces.  Rou- 
lement de  fonds,  eirculation  r^ide  d'une  certaine  quan- 
tité d'argent.  Fwids  de  roulement,  fonds  destiné  i  pour- 
voir aux  dépenses  courantes.  Il  Fig.  Action  de  se  rem- 
placer ^temativemeat  dans  certaines  fonctions,  etc. 

ROULER  (b.  lat.  ratulare),  v.  a.  Faire  avancer  une 
chose  en  ta  faisant  tourner  sur  ellMnême.  Rouler  une 
boule.  Les  rivières  roulent  leurs  flots  vers  la  iner.||Po- 
pul.  Rouler  carrosse,  avoir  un  carrosse  i  soi.  ||  Rouler 
un  tour,  deux  tours,  faire,  en  tombant,  un,  deux  tours 
sur  soi-m&ne,  |[  Rouler  un  élage,  tomber  du  baul  d'un 
étage  en  roulant  de  degré  en  degré.  Il  Fig-  Rouler  dou- 
cement sa  vie,  passer  sa  vie  dans  uneiorlune  médiocre. 
Il  Rouler  les  yeux,  les  tourner  de  cAté  et  d'autre  avec 
violence  ou  auectatiM.  |]  Rouler  sa  voix.  Etire  des  rou- 
lades, des  roulements  de  voix.  1 1  Fig.  Agiter  en  diverses 
manières  quelque  chose  en  sou  esprit.  Rouler  mille  pro- 
jets, h  Plier  en  rouleau.  Rouler  un  tableau,  une  pièce 
d'étone,  etc.  1 1  En  cliir.  Rouler  une  bande,  la  çlier  en  rond 
aurellfr4nSme.|[  Fig.et  pqMil.  Duper,  mystifier,  battre. 

RooLER,  V.  n.  Avancer  en  tournant  sur  soi-même  ;  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  Les  larmes  lui  roulaient  dtm 
les  yeux,  J.  J.  Rooas.  Vaisquand  le  char  funèbre  a  roulé 
dans  k  viUc.  H.  J.  Cudii.  ||  Hoas  ronUmes  toute  la  nuit, 
nous  Ames  route  en  voiture  durant  toute  la  nnit.  ||  T. 
d'imprim.  Une  presse  roule  lor«]u'clle  est  en  pleine  ac- 
tivité. Il  Fig.  Faire  rouler  la  presse,  faire  imprimer  des 
ouvrages,  h  11  se  dit  du  mouvement  circulaire  apparent 
du  ciel  et  des  astres.  Le  soleil  roule  dans  les  cieux  d'un 
mouvement  étemel,  Boss.  ||  Il  se  dit  de  portes  qui 
tournent.  ||  Il  se  dit  du  mouvement  violent  et  énré  des 

Ï!ux.  Les  yeux  lui  roulaient  dans  la  téte.  )|  T.demar. 
n  parlant  d'un  navire,  se  mouvoir  de  droite  i  gauche 
et  de  gauche  à  droite,  autour  de  sa  quille.  ||  Errer  sans 
s'arrêter.  Rouler  dans  le  monde.  J|  Passer,  en  pariant 
du  temps,  de  la  vie.  Un  philosophe  vous  dira  en  vain 
que  vous  vous  êtes  asseï  vus  rouler  vous-mêmes  et  pas- 
ser avec  le  monde,  Boss.  ||  Il  se  dit  des  bruits  qui  se 
prolongent.  Le  tonnerre,  les  tambours  roulent,  j]  En  par» 
iantdeschoses,  dcs  événements,  aller.  A  voir  comme  tout 
roule,  MoL.II  Fig.  Rwilersivrcv  et  sur  l'argent,  être  fort 
riche.  1 1  L'argent  roule  dans  cette  maison.l'argenl  y  est 
en  abondance.  1|  Fig.  Etre  agité  par  l'esprit.  Cent  sortes 
de  chagrins  me  roulent  par  la  téte,  Mol.  ||  Fig.  Avoir 
pour  sujet,  pour  objet,  pour  base.  La  conversation  roula 
sur,  etc.  La  religion  H  le  gouvernement  politique  sont  les 
deuxpointssurlesquelsroulentleschoseshumaineStBoss. 
Il  L'affaire  roule  sur  lui,  il  en  ^t  principalement  chargé, 
ou  il  y  a  la  principale  influence.  I|  Tout  roule  sur  lui 
dans  cette  maison,  il  y  est  charge  de  toutes  les  affai- 
res. I[  Fig.  Avoir  altemalivemeiit  un  service  k  faire,  une 
fonction  a  rcmplb-,  en  parlant  de  personnes  qui  se  rem- 
placent. Il  F%.  et  £unii.  Subvenir  i  ses  dépenses.  Mon 


u  transport  du  mintni  ||  i 
I  roulis  plus  qu'un  antre. ''faii 
beur,  un  navire  qui,  aw  ko* 
irche  rapide.  |)  Adj.  Oankr-d 


lire...  En  mourant  me  laissa,  fcmnàaéjK-^ 
)n  revenu  léger  et  son  exemple  â  mim,  htL  h- 
venu  roule,  bon  ou  mal  «n,  entre  tdie  et  \A  ms 
il  monte  1  une  somme  moyenne  Entre  t^i  i 
somme.  Ij  Circuler,  être  répandu.  ||  Se  ra^,  i ■  i 
tourner  de  côté  et  d'autre,  étant  raocM.  St  odsa 
la  poussière,  sur  son  lit,  etc.  ||  Pror.  Km  é4 
n'amasse  pas  de  mousse,  ny.  pnaax. 

ROULETTE  (dim.  de  l'uic.  fr.  nmlt,  mka  ■ 
Petite  roue  ou  petite  boule  de  bms,  de  ter,  k.  i 
an  pied  d'an  lit,  d'un  fauteuil,  d'une  mckiat^ 
que,  servant  i  les  bire  nmler.  ||  T%.tiKi\ 
va  comme  sur  des  roulettes,  cela  maraïc  iàa 
sans  obstacle.  ||  Roulette  d'enfant,  oadiaendxii 
est  une  planche  pereée  à  son  milin  et  ponaan 
pieds  et  quatre  rooletlee.  M  Syn.  de  vii^Tettt.ai 
porteurs.  |]  Petite  roue  oe  fer  dentelée,  i  iirl 
cirier  et  du  pltîssier.  ||  T.  de  reliure.  TostEciai 
figure  d'une  roulette,  et  qui  sert  à  pwaesQ 
filets  OQ  des  dessins.  ||  En  géom.  Rwletlenn:'! 
chemin  que  fkit  en  Viir  le  don  iTnne  isae  p 
roule  de  son  moarement  ordinaire. 

ROU LET1Ï  (rouler),  s.  (.  Jeu  ik  hanilfcril 
sur  une  table,  avec  une  petite  boule.  Jmib'U 
ROULEUR,  $.  m.  Celui  qui  roule  let tonte  1 
chargeurs,  roulcurs  et  chargeurs  de  tams.  I 
vrier  employé  au  transport  du  minera-  ||T 

Vaisseauquia  dn  rt-'"-  -'  '  '- 

leur,  gmid  marcbeu 
roulis,  a  une  marche 

ouvrier  qui  travùlle  tantôt  dans  un  alelitf .  »>' < 
un  autre.  ||S.m.pI.FamUledelépiddptàBaa 

HOULEUSE,  t.  f.  Nom  d'une  chenille  fiUia 
aux  fleuilles  la  fhnne  d'un  Uiyao  eyliaaifKti 
que  ;  c'est  11  qu'elle  file  sa  ooqae.  , 

ROU  Li  ER  (rouler] ,  s.  m.Toiturier  par  \mf^ 
porte  les  marchandises  sur  des  cbamli. 

ROULIS  (rou-lî.  Router),  t.  m.  igilitn 
'seau  qui  pendie  ahemativaneot  1  onAiii'* 

ROULOIR  [rouler),  s.  m.Oulit  deôisp' 
rouler  sur  une  table  les  bougies  et  kscÏBp 
lindre  pour  effacer  les  plis  de  la  tMle. 

*  ROULOTTE  [rouler),  «.  f.  T.  d'ariot.  W»M 
lotte,  nom  donné  aux  voleurs  qui  dcralî»*''"" 
de  roulage,  celles  qui  sont  chargées  de  toi».  * 

*  HOUtNAIN,  AIME,  adj.  Qui  appartient  •«[*" 
tés  Danubiennes.||5.fn.Leroumaiii,laqfve«"? 
cipaatés  ;  c'est  un  idiome  néo-latin.  i 

ROUPIE  (orig.  inc.),  *.  f.  Humeur  qw**| 
fosses  nasales,  et  qui  pend  au  nei  par  (twUf^  i 

ROUPIE  (persan  roûpieh),  ».  f-  «m**! 
«ienUles.  La  roupie  d'or  des  Inde*  Taoltr»* 
70  c.  ;  celle  de  Perse,  36  fr.  75  c.  Les  mpe'M 
varient  de  S  fr.  56  c.  i  3  lir.  75  c.  j 

ROUPICUX,  EUSE,  adj.  Qni  a  soun^  "  ^ 

«  ROUPILLE  (//  mouillées.  Esp.  n?*"',*? 
même  que  robe],  ».  f.  Sorte  de  minlesa*»* 
psimols  s'envcliKKMient  pour  dormir.  \ 

ROUPILLER  (/TmottUlées.  AwjnlH'-'^ 
1er  4  demi.  ,j 

ROUPILLEUR,  EUSE  [//  monillécs),l."-'v-1 
celle  qui  a  l'habitude  de  rou|ttller.  i 

ROURE,  S.  m.  Voy.  BOtmi.         ,  _^r,i 

ROUSSAtre  [roux),  adj.  Tinnt  larlti»''^ 
roussilre.  -__»]( 

ROUSSEAU  (dim.  de  ro«x),f.  m.  Hoffl«P  ^ 
cheveux  roux.  ]|  Adj.  Cet  boonn  ert 

R0US8ELET  (dim.de  roiu^.s.m. 
a  la  peau  rougeltre.  ||  Cépage  des  Boochci^d^^^ 

ROUSSETTE  (dim.  de  roux),  *■  A  ^"^là 
dite  aussi  roussette  d'Anjou.  HHomd'uBp^ 
ciens.  |]  Nom  d'un  genre  de  gnudescbinRH^ 

ROUSSEUR,  I.  /TQualité  de  ce  qui  ^^^t 
du  poil.  Il  Taches  roi^eaqiùvienneflisn'^^, 
les  mains.  Avoir  des  rousseurs,  de}licbH<"'^^j 

ROUSSI  [BuMsie),  ».  m.  Cuir  teint 
brun,  qni  a  une  odeur  ptrticolièit.^^ 
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1US8I,  lE,  p.  ».  de  rouasir.  ||  S.  m.  Exhalaison 
e  clM»e  prè»  de  brûler.  Odeur  de  roiusi. 
>US8IH[Bllcm.AoiM/),a.  m. Cheval  unpeaé|MÎ8et 
ï  deux  UiUes.  [l  FamiLtaroturind'Areadie,  an  Ine. 
>USSIR  [roux),  V.  a.  Rendre  roux,  lloussir  du  lii^ 
nssaiit  detsusun  fer  trop  chaud.  |]  V.  n.  Uevenir 
.  LcspcmK|uet  roussissent  avec  le  temps.  ||  Se  rous- 
r.  r.  Devenir  roux.  1|  Se  brûler  léf^èrement. 
>UT(nu)ut'.  Anglais  rotd, de  Tane.  tr.  route,  troupe), 
I.  Assemblée  nombreuse  de  personnes  du  gnod 
de.  Il  On  écrit  aussi  raout. 
}UTAILL£,  ÉE,  p.  p.  de  routaillcr. 
ÏUTAILLER  [Il  mouillées.  Route),  v.  a.  Suirre  one 
avec  le  limier,  pour  la  faire  tirer  par  les  chasseurs. 
)UTE  (h.  lat.  via  rupta,  chemin  pratiqué  i  tra- 
],  a.  f.  Grande  allée  percée  dans  une  forât.  |}  Voie 
.quée  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Route 
le,  impériale,  nationale,  route  entreprise  et  cxécu- 
lui  frais  de  l'État,  par  oppoeilioo  k  route  départe- 
laie.  11  Lagrâode  route  ou  If  cnnd'route,  la  route 
;ipa)c.  Il  Fig.  Ugrande  nate,  ferrements  connus, 
■ires.  Il  Route  militaire  ou  stratégique,  chemin 

été  percé  pour  faciliter  les  opérations  des  troupes, 
-eclion  qu  on  suit  pour  aller  en  un  lieu.  La  route 
iris  1  Bordeaux.  \\  UetLre  en  route,  faire  partir. 
'  Être  su  r  la  route  de  quelqu'un,  lui  faire  obstacle, 
(c  iiinr.  Cliemin  que  fait  ou  doit  faire  un  navire  dans 
lirtction  donnée.  ||  Faire  fausse  route,  s'écarter  à 
^in  de  la  route  qu'on  avait  prise,  ou  s'écarlor  de  son 

chemin  sans  le  vouloir,  et  lîg,  se  fourvoyer,  ém- 
ir des  moyens  contraires  au  but  qu'on  se  jHt>pose. 
smin  et  i(^enicnt  qu'on  marque  aux  gens  de  guerre 
tyage.  Donner  une  route  à  des  troupes.  )|  Feuille  de 
:  ou  simplement  roule,  écrit  détenninut  lecbemin 
bit  s:iivrc  et  les  logements  que  doit  occuper  une 
ic  ou  un  militaire  qui  voyage  isolément.  j|  Fi^- 

que  parcourent  les  astres,  les  eaux,  etc.  La  route 
>Icil,  d'un  fleuve,  etc.  ||  Fig.  Ce  q^ne  l'on  suit  pour 
cr  à  quelque  résultat.  Chacun  suit  dans  le  monde 
oute  mccrtaïnc.  Selon  que  son  erreur  le  joue  et  le 
lènc,  BoiL.  Il  À  vau-de-routc,  voy.  VAU-OB-nonrE. 
lUTIER  [rouié\,  t.  m.  Livre  qui  enseigne  les  cbe- 
,  les  roules.  Il  Adj,  Carte  routière,  carte  où  les  rou- 
Mit  marquées.  1|  T.  de  mar.  Livre  contenant,  avec 
«ries  marines,  des  instructions  utiles  aux  pilotes  et 
:apîtaines  pour  la  navigation  dans  certains  parages. 
lUTIER,  a.  m.  Celui  qui  soit  bien  les  routes,  jj  Fig. 

qrii  a  de  l'expérience,  qui  connaît  les  finesses.  C'e- 
in  vieux  routier;  il  savait  plus  d'un  tour,  u  Font. 
»UTIER,  t.  m.  Nwn  donné  dans  le  moyen  Ige,  tao- 
(les  bandes  de  pillards,  tantût  i  des  troupes  légères. 
tUTIHE  (dim.  de  route),  i.  f.  Faculté  de  faire  ou  de 
litre,  acquise  par  l'usage  plus  que  par  l'étude  et 
ïgles.  Avoir  la  routine  d'un  art.  Cnanter  par  routine. 
Mïédé  en  quelque  sorte  mécanique  pour  faire  ou  ap- 
ire  quelque  cnosc;  ||  Usage,  consacré  depuis  long- 
«,  de  faire  une  oJiosc  tutiîours  de  la  même  manière, 
l'éclairer  par  la  théorie.  ||  Fig.  Il  se  dit  d'usages,  d'ha- 
ies comparées  i  une  routine.  Quelle  folie  de  se  con- 
ilre  pour  des  routines  de  devoirs  et  d'afbires!  Stiv. 
■UTINÉ,  ÊE,  ;i. de  routiner. 
>UTINER,  V.  a.  Apprendre  à  quelqu'un  i  faire 
|ue  choâc  par  routine.  On  l'a  routiné  à  calculer, 
routiner,  V.  r.  Se  rompre  à  une  certaine  chose. 
•UTINIER,  itRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  agit 
Dutine.  Ce  médecin  est  un  routinier.  ||  En  mus.  Ce- 
ui  joue  ou  chante  de  routine^sans  aroir  appris  ta 
que.  Il  Adj.  la  sottise  routinière,  J.  J.  Robss. 
lUTINIËREMENT,  adv.  Par  routine. 
lUTOlR  [rouir),  s.  m.  Ijeu  oû  l'on  qpère  le  rouis- 
du  chanvre,  i  l'aide  de  l'eau. 
>UVERIN  (lat.  ruber],  adj.  m.  Terme  de  métallur- 
isité  seulement  dans  cette  locution  :  Fer  rouTerin, 
ui  se  ca^^se  i  chaud  sous  le  marteau. 
lUVERT,  ERTE,  p.  p.  de  rouvrir. 
ÏUVIEUX  ou  ROUX-VIEUX  (ail.  Rufe),  k.  m.  Gale 
t  son  siège  sur  la  partie  supérieure  de  l'encolure 
leraî,  i  la  naissancedcs crins.  j|  Gale  quel'on  observe 
■égioa  da  dos  du  chien.  ||  Adj.  Un  cneval  rouvieux. 


■  ROUVRAlE  [rou-vré] ,  s.  f.  Lieu  ^aaté  en  rouvres. 

ROUVRE  ou  ROURE  (lat.  roburi,  t.  m.  Eipèce  de 
ch&ie  moins  liaut  que  le  ehéoe  omimua. 

ROUVRIR  {n...etoin>rtr),*.  a.  Ouvrir  de nouTeau, 
Il  Fig.  Rouvrir  one  plaie,  une  blessure,  renouveler  un 
chagrin.  ||  Se  rouvrir,  e.  r.  S'ouvrir  de  nouveau. 

ROUX,  OUSSE  (lat.  ruêtiu],  adj.  Qui  est  d'un  rouge 
un  peu  teinté  de  noir.  Une  vache  rousse,  jj  Un  homme 
roux,  une  femme  rousse,  un  homme,  une  femme  qui  a 
lescncvcuxroux.  jl  Subal.  Un  roux.  Une  rousse.  ||  Beurre 
roux,  beurre  fondu,  ||  Lune  rousse,  lunaison  qui  cum- 
mence  en  avril.  |IS.  m.  Couleur  rousse.  11  est  d  un  roux 
ardent.  ||  Sauce  faite  avec  du  beurre  ou  de  ht  graisse 
qu'on  a  fait  roussir.  Faire  un  roux. 

ROUX.VIEUX,  s,  m.  Voy.  roctiecx. 

ROYAL,  ALE  jlat.  regaiit),  mU.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  i  un  roi.  L'autorité  royale.  |[  Famille  royale,  les 
enfants  et  les  petits-enfants  du  roi  régnant  ou  du  roi 
défunt.  ||  Prince  royal,  titre  de  l'héritier  de  la  couronne, 
dans  quelques  Ëtats.  ||  Altesse  royale,  litre  qui  se  donne 
i  certains  princes  et  i  certaines  princesses.  Par  abrévia- 
tion on  écrits.  A.  R.||  Festin  royal,  banquet  royal,  festin 
qu'un  monarque  fait'  en  certaines  occasions  solennelles, 
et  où  tous  les  grands  ofGcierg  remplissent  les  fonctions  de 
leurs  charges,  ||  T.  d'anc.  chancellerie.  Lettres  royaux, 
oi-donnances  royaux,  lettres,  ordoniinnces  émanées  de 
l'autorité  royale  [royaux  n'est  point  ici  au  masculin; 
suivaat  la  règle  de  l'ancienne  langue,  les  adjectifs  déri- 
vés desadjectirs  latins  en  ù,  dootle  masculin  était som- 
blableau  tcminin,  faisaient  aussi  les  deux  genres  sembla- 
bles).jj  Cas  royaux,  certains  crimes  dont  connaisfaicnt  les 
juges  royaux,  jj  1)  se  dit  de  certains  établissements  qui 
s<Hit  aous  la  protection  d'un  roi.  La  Société  royale  de  Lon- 
dres. Il  Digne  d'un  roi.  Une  magnificenco  royale.  ||  Cour 
royale  se  disait,  quand  la  France  était  en  royauté,  pour 
cour  d'appel.  Route  royale,  se  disait,  qitanu  la  Fiiineu 
était  en  royaume,  des  grandes  roules  dont  l'entretien  est 
à  la  cliirge  de  l'Etat.  ]|  Ci^Ke  royal,  nom  des  collèges 
entretenus  par  l'État  sous  h  Reatauration  et  sous  Louis- 
Phili[^.  Il  Collège  royal  a  été  le  nom  du  Collège  ilo 
France.  ||  Fig.  Tigre  royal,  aigle  royal,  tigre,  aigle  de 
fa  plus  grande  espèce.  ||  S.  m.  pl.  Les  royaux,  les  trou- 
pes royales,  jj  S.  f.  Variété  de  pèche,  de  prune,  de  laitue 
et  de  rose,  de  qualité  supérieure,  jl  A  la  rovale,  i  la  ma- 
nière royale.  Le  roi  d'Israël  et  le  roi  de  Juda  étaient  vê- 
tus à  la  royale.  Volt.  J|  A  la  royale,  se  disait  d'une  ma- 
nière d'apprêter  certains  mets.  Bœuf  Ji  la  royale. 

ROYALE,  i.  f.  Bouquet  de  barbe  laissé  août  la  lèvre 
inférieure. 

HOYALEIIEHT,  odv.  D'une  manière  royak^  neUc- 
ment,  ro^ifiqncment.  ||  Famil.  et  par  ironie.  Il  est 
royalement  béte. 

•>  ROVALISER,  f.  a.  Néolog.  Rendre  royaliste. 

ROYALISME,  a.  m.  Parti  du  roi,  esprit  monarchique. 

ROYALISTE,  adj.  Qui  est  partisan  de  la  royauté  -,  qui 
est  attaché  au  parti  du  roi.  Le  parti,  les  opinions  roya- 
listes. Il  Fig.  Être  plus  royaliste  que  le  roi,  prendre  les 
intérêts  d'un  autre  plus  que  cet  autre  ne  les  prend  Ini- 
mémeoune  veulqu  on  les  prenne.  ||  Subtt.  Un  royaliste. 

ROYAUME,  a.  m.  État  gouverné  par  un.nM.  ||  Par  exa- 
gération et  faniil.  Je  ne  tenis  pas  cela  pour  un  royaume, 
je  ne  ferais  cela  à  aucun  prix,  j|  Les  trois  royaumes  ou 
le  royaume  uni,  se  dit  de  la  Grande-Bretagne,  depuis 
la  réunion  de  l'Irlande  et  de  l'Ecosse.  ||  Le  royaume  des 
cieux,  le  royaume  deJésiw-Christ,  le  paradis,  le  règne  de 
Dieu.  Il  Le  royaume  sombre,  les  enfers.  ||  Prov.  .\u 
royaume  des  aveugles  les  borgnes  sont  rds,  voy.  avidclb. 

ROYAUTÉ,  a.  f.  Dignité  de  roi.  ||  Il  se  dit  en  partant 
du  roi  de  la  fève.  Il  a  payé  sa  rovauté. 

RU  (lat.  rivu3),  s.  m.  Canal  fourni  par  nn  petit  ruis^ 
seau.  Il  Dans  certaines  provinces,  ruisseau  de  source. 

RUADE  (mer),  t.  f.  Action  par  laquelle  le  train  de 
derrière  Buoitoinent  enlevé  permet  1  ranimai  de  lancer 
vivement  en  arrière  les  membres  postérieurs,  pour  frap- 
per, ou  pour  compléter  un  saut  en  franchissant  un  obsta- 
cle. Il  Fig.  Emportement,  violence,  brutalité  inattendue. 

RUBACE  ou  RUBACELLE  (dérivé  du  lat.  ruber),  t.  f. 
Rubis  d'une  couleur  claire.  \[  On  dit  aussi  rubicelle. 
Il  Variété  de  quarts  hyalin,  teinte  ■rtificieHcmeut.  i 
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RUBAN  (orig.  iiic.)i  *•  Tiuu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  etc.  plat,  mÎDcc  et  plus  ou  moins  étroit.  [|  Ruban 
(jui  te  porte  •  la  boutonni^  et  qui  iudiauc  qu'an  ap- 
imrlieiit  A  un  ordre  de  dievalcrie.  Le  ruban  de  la  Lé- 
gion d'IuMiiicur.  Il  Ruban  dequeue.  voy.  qoeue.  |1  Pi^;. 
Ce  qui  présente  raspcct  d'un  ruban.  Le  lèbre  a  la  robe 
rayée  de  rubans  noiri  et  blancs,  Durr.  M  En  archit.  Or- 
nement en  forme  de  ruban  tortillé.  ||  Ënanat.  Rubans 
de  la  slotle  ou  rubans  vocaux,  les  cordes  vocales.  ||  En 
blns.  Bande  trtis-élroîtc.  ]1  Canon  i  rubnn,  canon  d'arme 
portative,  Tormé  par  une  lame  de  méUl,  qu'on  plie  en 
ruban  autour  d'une  broche  et  qu'on  soude  le  long  de  la 
spirale  de  fonction.  |]  Dande  de  pâte  dont  on  entoui«  cer- 
ttiines  pâtisseries.  |j  Ruban-d'eau,  sorte  de  plante  aqua- 
tique. Il  Ruban  panaché,  variété  du  roseau  cultiye, 

■  RUBANE,  tt,p.  p.  de  rubancr.  ||  En  hist.  nat.  Hsr- 

?|ué  de  bandes  longitudinales.  |[  Se  dit  d'un  Gaam  de 
ii.«il  fait  d'un  ruban  de  métal. 

■  RUBANER,  V.  a.  Garnir  de  rubans.  [|  Twdre  an  mor- 
ceau de  fer  pour  en  faire  un  canon  de  fusil. 

RUBAMERIC,  S./,  rroressiwi,  commerce dn rnbanier. 

RUBAHICR,  ItRE,  adj.  Qui  concerne  le  commerce, 
la  Ihbricalion  des  rubans.  L'industrie  rubaniérc.  1|  S.  m. 
et  /'.Celui,  celle  qui  fabrique  ou  vend  des  rubans,  " 
Les  maîtres  rubaniers.  ||  Rubanier,  syn.  de  ruban-d'eau. 

RU8ARBE,  s.  f.  Voy.  rbibaiibe. 
'    RUBÉFACTION  [voy.  rubéfier),  9.  f.  En  méd.  Rou- 

Seur  délerminée  sur  une  surface  par  l'action  irritante 
'un  médicament,  d'un  rubéliant,  etc. 
RUBÉFIANT,  ANTE,  adj.  11  se  dit  de  médicaments  ir- 
ritants légers,  qui,  appliqués  sur  la  peau,  déterminent  un 
«Rlux  sai^uin  dans  ses  capillaires,  et  lui  font  acquérir  la 
teinte  muge  de  l'inllamniation.  I|  S.  ni.  Un  rubéuint. 
RUBÉFIÉ,  ÉE,;>.}f.derubûlier. 
RUBÉFIER  (lot.  rubefacere],  v.  a.  Rendre  rouge, 
•nnammé  par  t  application  de  rubéfiants. 

RUBIACÉCB  (lal.  rubia).  ».  f.  plur.  Famille  de  plan- 
tes dont  quelques-anes  fournissent  une  tùntuFe  rouge. 

RUBICAN  (b.  lat.  nArican»),  adj.  m.  Se  dit  de  tout 
cheval  noir,  tuii  ou  alezan,  dont  la  robe  présente  des 

Ca'iU  blancs  disséminés  çictlà.  Un  cheval  nai  clair  ru- 
icaii.  m.Lerubican,lecouleurd'unchcvalrubican. 

*  RUBICCLLE,  S.  f.  Vay.  bdbace. 

RUBICOND,  ONDE  (lal.  rubicundu$],  adj.  Qui  est 
rouge,  en  parlant  du  visage,  de  la  face,  ou  qui  a  la  face 
rouge,  en  parlant  d'une  personne. 

*  RUBIDIUM  (lat.  rubidu»),  S.  m.  Métal  découvert  en 
i801,  donnant  dans  le  spectre  deux  raies  rouges. 

RUBINE  (voy.  rubi»),  t.  f.  Enchim.  anc.  Préparation 
de  métaux  dont  la  coulcurest  d'un  rouge  approchant  de 
celle  du  rubis.  Rubine  d'ai^ent,  d'arsenic,  de  soufre. 

RUBIS  |ru-bî.  Esp.  rubi,  du  lat.  ruber],  a.  m.  Pierre 
précieuse,  rouge  et  transparente.  [|  Rubis  orientnl,  la 
première  des  pierres  de  couleur  pour  le  prix  comme 
pour  la  beauté.  j|  Rubis  balais,  tôt.  bauii.  ||  Rubis  spi- 
nelte,  rubispluut  roseque rouge.  |]Rubis  de  Bohême, 
grenat  d'un  beau  rouge  ;  variété  de  quartz  hyaltn.  ||  Faire 
rubis  sur  l'ongle,  boire  et  vider  le  verre  de  fa;on  qu'il 
y  reste  à  peine  une  goutte  de  vin,  qui,  mise  sur  l'ongle, 
représente  un  rubis.  I|  Fig.  Rubis  sur  l'cmglc,  exacte- 
ment. Paire  payer  rubis  sur  l'ongle.  ||  Faux  rubis,  va- 
riété transparente  de  fluorine  ayant  la  couleur  de  rubis. 
Il  L'n  oiseau-mouche.  |j  Fig.  et  poétiq.  Il  se  dit  des  cho- 
ses qui  ont  la  forme  ou  la  couleur  du  rubis.  Les  rubis 
de  la  rosée.  ||  Fig.  et  popul.  Boutons  ou  élevures  rouges 
qui  viennent  au  nci  A  sur  le  visage. 

RUBRICAIRE  (rubrique),  t.  m.  Homme  qui  aoit  bien 
les  r^les,  les  nibriqncs  du  bréviaire. 

RUBRIQUE  (Int.  rubrica),  ».  f.  Terre  rouge  dont  les 
chirurgiens  se  serraient  autrc^fois  pour  étancher  le  sang. 
Il  Sorte  de  craie  rou|(e  dont  les  charpentiers  frottent  la 
corde  avec  laquelle  ib  marauent  ce  qu'il  faut  Ater  des 
piî-ces  de  bois  1  équarrir.  |[  Titres  des  livres  de  droit 
civil  et  canon,  qu'autrefois  on  écrivait  en  rouge.  ||  Dans 
l'Éirlise,  les  rubriques,  les  règles  selon  lesquelles  on  doit 
célébrer  la  litui^e  et  l'office  divin.  |I  Petites  règles. 
Imprimées  wdinatrcmcnt  en  rouge  dnns  le  corps  du  bré- 
yi"'.™.  Il  Par  exteiis.  Titre,  date  qui  dnns  les  journaux 
indique  le  lieu  d'où  une  nouvelle  est  venae.  Cette  nou- 


velle est  sous  la  rubriqoe  de  Loodres.i|  Iidioliaki, 
du  lieu  de  la  publication  d'un  livre.  WMKa^le 
iniprim^  en  France  portent  b  mbriqae  k 
Il  Famil.  Méthodes,  r^les,  pratique)  iBoaias.  f. 
etfamil.  Ruses,  finesses.  11  n'a  pnafEBniKK- 
vous  savez  des  rubriques  qu'il  ne  tail  fit,  K 
■  RUBRIQUER  {lat.  rubrtaxn],  ff.  f. 
rubrique,  i  la  couleur  rtnige. 

RUCHE  (b.  breton  naAeii.écoree',  i.  /.Bnni 
les  abeilles  vivent  et  font  le  miel.  ||  LepuDBdlnKF 
les  qu'il  contient.  M  Habitati(Midesiiiteda,ibimt 
vivent  «i  société.  [I  T.  de  niar.  Canane  if ui  Iak 
neuf,  avant  qu'il  soil  piHité.  IJ  Sorte  de  iwktL- 

§ rendre  le  poisson.  |l  Bande  pussée  d'élode,^  ti. 
e  dentelle,  qni  sert  a'omement  à  difTâcnU 
tels  que  bonnets,  collerettes,  robes;iiiisidiu,XEf 
paraisun  avec  la  gaufre  des  ruches. 
«  RUCHÉE,  ».  f.  Produit  d'une  ruche.  ||P«p^^ 
tière  d'une  rucnc. 

RUCHER,  S.  m.  Endroit  où  sont  les  nés. 
«  RUCHER,  V.  a.  Se  dit,  cfaesles  lingèraetien} 
rièrcs,  de  l'action  de  bire  une  ruche-  Ruda-- 
RUDAHIER,  Ère  [rudeelânier)  œij.lf»f^ 
laire,  peu  usité  au  masculin.  Qui  eri ritdtioscii 
il  parle.  Adieu,  beauté  rudânière,  Mok 

RUDE  (Int.  rudU],  adj.  Qni  n'est  pai dtpu : 
est  brut,  inculte.  Cet  amas  rude  et  im^eriff  f 
céda  la  disposition  et  la  beauti  des  ànmftf 
voyons,  Balzac.  Un  esprit  rude.  J|  Des  nicwnnt.1 
meurs  d'une  sim[dicité  grossière.  |[  k  ii^t 
Barbe  rude.  Une  brosse  rude.  J|  tooTSiJtf* 
saillies  ou  aspérités  nombreuses  et  tta^at* 
cher.  Avoir  la  peau  rude.  ||  Âpre  an  pAl-  ^"'^ 
NÂpre  et  difficile,  en  partant  des  chemint-Ckaii'' 
H  Fig.  Le  rude  sentier  de  la  vertu.  ||  Quie»(i^»> 
ligue,  delà  peine. Un  rude  métier. Une iwitlii^  '' 
exicns.  Désagréable  à  voir,  à  entendre,  i 
etc.  Avoir  l'air,  le  regard,  li  nix  rude-UCcfos' 
le  pinceau  rude,  il  peint  d'ane  mautieinE* 
grâce.  Il  II  se  dit  de  la  rigueur  des  tùaKlt^ 
rude,  y  Fig.  Temps  rudes,  tcmwoùletnnls'* 
et  oà  La  misère  est  grande.  l|  Uù  ïl  y>  ''^-"f 
lutte  violente.  Tous  avez  soutenu  de  nMctpaS"^ 
Il  Impétueux,  intense.  Une  rude  secousK.  E«wt 
rude  tempête.  |[Fig.  Qui  cauaednmal,dehiHX^ 
Il  y  a  des  endroits  dons  la  vie  qui  sont  hin  nètif 
ser,  Sév.  [|Fig.  Une  rude  épreuve,  une  ^aili"'"' 
et  délicate,  ou  dangereuse  pour  le  maiolieBi^B^ 
I)  Famil.  11  se  dit  de  ce  qui  se  fait  vi«ai«t«ê»  - 
rude  appétit.  |J  Une  rude  tcnUti(n,u«ti9l»Hii> 
quelle  il  est  difficile  de  ne  pas  succomber,  n^^^ 
cheux,  en  parlant  des  personnes.  Un  pertraJei"- 
vers  SCS  enfants.  1 1  II  se  dit  des  choses  en  on  MSiatf 
Une  rude  réprimande.  ||  Rigide,  austire.UrèfK'* 
ordre  est  rude.  I|  Redoutable.  Un  rude  ■J'!'^,  ' 
et  bmil.  Un  rude  joueur,  un  booime  ifaî  'Kf  ' 
bon  se  jouer;  et  aussi  un  homme avecqùilK»' 
bon  se  mesurer,  au  propre  et  au  fignré. 

RUDEMENT,  adv.  D  une  manière  raie, 
Frapper  rudement  i  une  pwtc.  ||  Fig.  Aileri** 
en  benmie,  travailler  vigoureusemeni.  {|  ^^^^ 
sans  ménagement.  Parler  rudement  i  qnilfs  * 
pul.  11  mange,  il  boit  rudement,  beaucoup- 

RUDENTÉ,  ÉE  (ru-dân-tc.  Lal.  rudna'M^l 
chit.  Il  se  ditdes  pilastres  et  des  cofûoïKiwnJ 
nelurcs  sont  remplies,  jusqu'au  tiers  de  >^ 
d'une  espèce  de  bllon  uni  ou  sculpté. 

RUDEHTURC  (nh4an-tiH-'.  Vor.  rmleali'.  *,'  ' 
arcbit.  Espèce  de  bâton  ou  de  eàble  uni  M  lof'l' 
les  cannelures  des  colonnes  sont  remplies  pvK 

RUDÉRAL,  ALE  (Ut.  rudu»,  rudoitlm^^ 
Se  dit  des  plantes  qui  croissent  dans  lesdeu^Jv 

RUDESSE  [rude),  ».  f.  Qualité  de  «'r"^,^^ 
ce  qui  n'est  pas  (li%rossi,  poli,  la  rode*'* 
sauvages.  ||  Qualité  de  ce  qui  est  rude, *p«.>'f^j 
La  rude^c  dfi  la  peau.  M  Par  cxtcns.  "* 
est  désngréable  à  voir,  a  entendre,  i  'i'*'.^^  r 
dcsso  des  traits,  de  la  voix,  du  style,  etc.  11''^^ 
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lear,  les  roanièret  A'»^ir,  est  eompiré  i  rsction 

orps  rudes.  U  nncéritû  passe  pour  incivilité  et 
rudesse,  Fiici.  [|  Action,  parole  dure,  choquante. 
DINENT  (lat.  rudimeHlum),  ».  m.  Premières  no- 

prcmiers  principes  d'une  science,  d'un  art.  h  La 
I  la  plus  élémentaire  de  la  gramimire.  ||  Petit  livre 
)ntïenl  les  cléniuits  de  la  langue  latine.  Le  Rudi- 
deLboniond.  ||  Fig.  etfamil.  En  être  encore  au 
lent,  être  encore  novice  dans  un  art,  dans  une  pro- 
n.  Il  En  bist.  nat.  Premiers  linéameots de  II  slmc- 
ies  organes.  [|  Organes  réduits,  dans  certaines  es- 
,  &  de  très-petites  dimensions.  Rudiment  de  pied. 
DIMENTAIRC,  adj.  Qui  appartient  au  rudiment, 
remiÈres  rj^les  du  langage.  ]|  En  hist.  nat.  Se  dit 
ute  partie  qui  n'eiiste  qu'ébauchée  d'une  manière 
}u  moins  imparfaite.  Un  pied  rudimentaire. 
DOVt,  tE,  p.  p,  de  rudoyer. 
DOVEHEHT,  t.  m.  Action  de  rudoyer. 
DOTER  (rurfel,  v.  a.  Traiter  rudement,  (wdinure- 

en  pnrolet.  ||  Rudoyer  un  cheval,  le  fhipper  du 
,  le  piquer  de  l'éperiHi,  etc. 
C  [b.  lit.  ruga),  ».  t.  Chemin  bordé  de  maisons  ou 
iiraîUes  dans  une  ville,  dans  un  bouiv,  etc.  ||  Cette 
re,  cette  nouvelle  court  les  rues,  elle  est  connue 
ut  le  monde.  ||  L'espril  court  les  rues,  il  est  com- 

tout  le  monde  en  a.  [(  Être  vieux  comme  les 
être  fort  vieux.  ]|  Cela  est  vieux  comme  les  rues, 

d'une  chose  qui  n'est  plus  à  la  mode.  ||La  grande 
u  la  grend'nie,  rue  principole  d'une  ville  de  pro- 
.  Il  Les  habitants  d'une  rue.  ||  Espace  qui  reste  vide 
une  carrière,  apr^s  qu'on  a  exploité  les  différents 

de  pierre  dtmt  elle  se  compose;  se  dît  aussi  des 
ins,  issues,  etc.  qu'on  pratique  pour  l'explcutation. 
E  [lat.  rtda,  de  ^vnt),  t.  f.  Genre  de  la  famille 
itacées.  ||  Plante  médicinale  d'un  goâticreetamer. 
É,  £E(lat.  rueré),p.p.  de  ruer.  ||  Fig.  Ses  plus 
Is  coups  sont  rués,  se  dit  d'un  homme  qui,  après 

signalé,  après  s'être  porté  i  quelque  chose  avec 
ir,  se  nuMlcre,  se  reUcfae. 
lELLC  (dim.de  rue),  «./.  Petite  rue. ||Fig.  Ruelle 
L  ou  sim^emeut  ruelle,  e^ee  bïssé  entre  le  Ut 
muraille.  Il  Se  disait  sous  Louis  XIV  des  chambres  i 
ler  de  certaines  dames  de  qualité,  servant  de  salon 
tDversatiwi  et  où  rêvait  souvent  le  ton  précieux, 
jourd'huï,  il  ne  se  dit  plus  que  figurément  et  pour 
lériser  ce  qui  est  précieux.  En  style  de  ruelle. 
lELLER,  V.  a.  Riielter  la  vigne,  y  nire  des  ruelles, 
levant  d'un  et  d'autre  côté  la  terre  contre  les  ceps. 
>ER  (lat.  ruere],  t.  a.  Jeter  avec  impétuosité  [sens 

vieilli).  Ah!  je  devais  du  moins  lui  jeter  son  cha- 
,  Lui  ruer  Quelque  pierre,  Mot.  M  Ruer  de  gnnds 
R,  frapper  de  grands  coups.  ||  Y,  n.  Ruer  1  tort 

travers,  frapper  de  tous  cAtés  dans  une  foule. 

dit  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.  qui  lance  avec 

les  pieds  de  derrière  en  l'air.  ||  Se  ruer,  9.  r.  Se 

impétuoisemenl  sur  quelqu'un  ou  sur  qnelqua 
î.  Le  lonp  prft  i  se  ruer  sur  la  bei^erie,  Bon. 
lEUR,  EUSE,  adj.  Qui  a  l*hahitude  de  ruer. 
lÛINE  (orig.  inc.),  s.  f.  En  ehir.  Instrument  dont 

sert  Dour  racler  ou  ratisser  les  os. 
tOINE,  tX,,p.p.  de  ruginer, 
laiNER,  r.  o.  Racler,  ratisser  avec  la  nigine. 
I8IR  (lat.  rugire),  v.  n.  Pousser  des  rugissements, 
nil.  Rugir  comme  un  lion,  pousser  des  cris  de  fu- 
,  Il  Use  ait  de  cris,  de  bruits  comparés  i  des  rugîise- 
s.  Les  vents  lignés  rugissent,  Delillz. 
J0ISSANT,ANtE,a4r.  Qui  rugit.  Lionne  rugissante. 
JOISSCMENT,  S.  m.  Cri  des  animaux  féroces,  lels 
le  lion,  le  tigre,  la  panthère.  ||  Fig.  Le  rugissement 

tempête.  Le  rugissement  des  hctions,  Delule. 
J008ITÉ  (lat.  rugotUa»),  t.  f.  Rîdes  sur  une  sur- 
raboteuse. Il  En  artillerie,  défaut  de  fabricatim  des 
hcsi  feu  en  fonte. 

JBUEUX,  EUSE  (lat.  rMooiua),  adj.  Qui  a  des  ru- 
és. Il  Feuille  rugueuse,  ieuille  dont  lasurfkceofiïv 
proéminences  irr^lières,  comme  dans  la  sauge. 
ilLÉE  (anc.  fr.  rm^oit  riufe,  du  lat.  recula),  t. 
urc  de  plitre  ou  de  mortier  ^  sert  à  lier  une  ran- 
Ic  tuiles  avec  un  mur. 


RUINE  (lat.  ruùiii),  s.  f.  Destruction  d'un  bltiment 
qui  tombe  de  lui-même  ou  qu'on  fait  tomber.  ||  Fig. 
L'homme  est  tombé  en  ruine  par  sa  volonté  dépravée, 
Boss.  IjBatlre  en  ruine  une  place,  quelou'un,  voy.  bittre. 
Ij  Fig.  Tomber  de  ruine  en  ruine,  tomber  d'un  état  grare 
oaoB  un  état  pire.  Il  Fig.  Les  ruines  du  visage,  étal  d'un 
visage  dévaste  par  U  vieillesse.  ||  Il  se  dit  aussi  de  toute 
espèce  de  destruction.  M  Les  débris,  les  restes  d'im  édi- 
fice, d'une  ville.  Il  Fig.  Ce  n'est  pius  iju'une  ruine,  se^t 
d'une  personne  oui  a  perdu,  en  vieillissant,  sa  beauté 
ou  son  talent,  jj  En  peint,  et  arehit.  Renrésentation . 
des  édifices  ruines.  ||  Fig.  11  se  dit  des  Etats,  de  la 
puissance,  des  institutions,  des  grandeurs,  des  croyances 
que  la  destruction  atteint.  1 1  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue :  La  ruine  des  aflaircs.  ||  Il  se  dît  souvent  au  pluriel 
dans  ce  sens.  S'ensevelir  sous  les  ruines  de  sa  patrie. 
Il  Perte  de  l'honneur,  du  crédit,  du  pouvoir,  de  la  vie,  etc. 
j  Perte  de  la  fortune,  des  hieas.  ||  Ce  qui  cause  la  ruine, 
la  destruction.  Les  excès  sont  la  ruine  de  la  santé.  |J  Ce 
qui  cause  une  très-grande  dépense.  Lejcuest  une  ruine. 

RUINÉ;  ÉE,  p.  p.  do  miner.  ||  Qui  est  en  ruine.  Un 
édifice  ruiné.  Jj  Cheval  ruiné,  cheval  dont  les  forces  «Mit 
usées.  Il  On  dtt  dans  le  même  sens  que  les  jambes  d'ua 
cheval  sont  ruinées.  ||  Qui  a  perdu  sa  fortune.  ||  Siû>9t. 
Il  y  a  plus  de  ruinés  que  de  parvenus,  J.  J.  Roirss. 

RUINER  (rut'ne],  «.  a.  Mettre  en  ruine,  démolir,  dé- 
truire.RuiiitTuneville.||AbsoL  Ruiner  et  détmireJ]  Ra- 
vi^. La  grêle  a  miné  les  vignes,  jj  Fig.  Perdre,  efucer, 
détruire,  en  parlant  de  choses  que  l'on  compare  &  des 
édifices  qu'on  ruine.  Vous  tichex  de  ruiner  ma  réputa- 
tion, Pasc.||  Infirmer,  en  parlant  de  raisonnements,  d'ar- 
gumenls,  d  nypothèses.  Par  ce  mot  seul,  je  mine  tous  vos 
raisonnements,  Pasc.  ||  Ruiner  quelqu'un,  lui  Ater  son 
crédit,  sa  réputation.  ||  Ruiner  quelqu'un  auprès  d'un 
autre,  le  discréditer  auprès  de  cet  autre.  ||  Faire  perdre 
la  fortune.  Le  jeu  l'a  rumé.  ||  Absol.  Le  jeu  ruine.  ||  User, 
détériorer,  en  parlant  du  eorîw,  de  la  santé.  |j  Par  extens. 
L'attachement  i  une  même  pensée  fstigiie  et  ruine  l'es- 
prit de  l'homme,  Pasc.  ||  Il  se  dit  desdieraux  en  un 
sens  analogue,  tachasse  a  ruiné  ce  cheval.  ||  f=e  ruiner, 
v.r.  Tomberen  raines.  ||  Fig.  C'est  par  là  que  se  rainèrent 
les  affaires  de  l'Assyrie,  Ross.  ||  Perdre  sa  fortune,  sa 
santé,  etc.  Le  corps  se  mine  par  les  grandes  fatigues. 
1 1  On  dit  de  même  :  La  santé  se  raine  par  les  débauches. 
Il  Être  l'un  pour  l'autre  cause  de  raine.  On  s'est  fait  un 
art  de  se  ramer  les  uns  les  autres  par  la  chicane,  Fiiai. 
•  RUINEU8EMENT,  aâe.  D'une  manière  ruineuse. 

RUINEUX,  EUSE  j;iat.  ruinotus),  adj.  Qui  menace 
ruine.  Un  temfde  ruineux,  Boss.  Jj  Fig.  Une  espérance 
ruineuse.  ||Fig.  Bâtir  sur  des  foodfcmenls  ruineux,  fon- 
der ses  errances  sur  des  choses  peu  solides,  et  aussi 
établir  un  système  sur  des  bases  qui  manquent  de  con- 
sistance. Il  Qui  cause  du  dommage  par  des  dépenses  ex- 
cessives. Un  jeu  raineux.  Une  guerre  raincuse. 

nuiNURK  (orig.  inc.),  «.  f.  Entailles  qui  se  font  aux 
cAtés  des  solim  et  des  poteaux,  pour  retenir  la  nucoo- 
nerie  dans  une  cloison. 

RUISSEAU  (dim.  du  lat.  nous),  ».  m.  Courant  d'eau 
peu  considénble.  t|  Canal  par  oA  passe  un  courant  d'eau. 
Il  Eau  qui  coule  au  milieu  ou  sur  les  deux  cAtés  de  la 
chaussée  d'une  me.  |J  Celte  chose  traîne  dans  le  raisseau, 
elle  est  commune,  Inviale,  jtCette  nouvelle  est  ramassée 
dans  le  raisseau,  elle  a  été  prise  dans  le  bas  peuple. 

L L'endroit  par  où  l'eau  s'écoule  dans  les  raes.  ||  r^. 
isser  quelqu'un  dans  le  misseau,  le  laisser  dans  une 
position  basse,  mîsi'^rable.  ||  Toute  chose  liquide  qui 
coule  en  abondance.  Des  ruisseaux  de  sang.  Et  combien 
de  ruisseaux  coulèrent  de  mes  yeux  l  Cor-i.  ||  Prov.  Les 
petits  rnisseanx  font  les  grandes  rivières,  voy.  RiviixE. 

RUISSELANT,  ANTE,  adj.  Qui  ruisselle.  Des  eaux 
raisselantcs.  Sang  raisselant.  Visage  ruisselant  de  sueur. 

RUISSELER  (anc.  tt.  ruissd,  raisseau],  P.  n.  Couler 
i  la  manière  d'tm  rainesn.  L'eau  misselait  pnr  divers 
endnrfts.  Lasueurluîniisadaitdu  front.  |[  Le  sang  rais- 
selle,  des  meurtres  nombreux  sont  commis.  1|  1)  se  dit 
des  corps  sur  lesquels  un  liquide  coule.  On  ne  voit  point 
de  sanç  raisseler  son  autel,  CaAuuen.  ||  Fig.  Tout  lem- 
pire  ruisselait  du  sang  des  martyrs,  r\r\ci\p 
RUM  (rom^,  «.  m.  Voy.  anca.         Vj  U  U 
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RUMV  [ronb*.  Ang Uîs  rhumb),  i.  m.  QuutUé  tnpi- 
hirccompriK  entre  deux  des  Irentenleux  aire*  de  vent  de 
Il  bniMoïe.  Il  Ligne  de  rumb,  courbe  que  décrit  un  tsw- 
•Mu,  en  faisant  toujours  le  ntime  angle  avec  le  méridîoa. 

*  RUMEN  '.ru-mèn'.  Lat.  riimm),  $.  m.  Premier  esto- 
mac des  ruminants,  dit  aussi  panse  ou  herbier.- 

RUMEUR  (lat.  rumor),  t.  f.  Bnùt  sourd  et  ffuM, 
exàxi  par  quelque  oiécoatenteiiMat,  annoocanl  qndque 
dispositioa  i  la  réTolle,  i  la  sédition.  Les  ramears  de 
la  UHiIe.  Il  Bruitqui  s'élève  tout  i  coup,  et  irai  a  pour 
causeunaccident,  un  événement  impréru.  |[  Bruit  con- 
nu de  plusieurs  toÎx.  ||  Réunion  des  opinions  ou  des 
soupçons  du  public  contre  quelqu'un.  La  rumeur  publi- 
que l'accuse.  Il  Bruits  qui  courent,  qui  se  répandent. 
«  RUMEX  (lat.  rumex],  a.  m.  En  bot.  Nom  moderne  du 
genre  patience. 

RUMINANT,  ANTE,  adj.  En  liist.  nat.  Qui  nimioe. 
Les  bœufs  sont  des  animaux  ruminants.  ||  S.  m.  Les  ru- 
minants, famille  de  mammifères  «omprenant  ceux  qui 
ont  lei  membret  va  «rioanes,  termiiiis  par  des  sabots 
iTM  ou  sans  semelle  calleuse. 

RUMINATION,*. /*.  Fonction  particulière  i  un  cerUin 
noml»e  de  mamniilcres,  et  qui  consiste  dans  le  retour 
des  aliments  de  l'estofluc  à  la  cavité  buccale,  où  ils  sont 
soumis  h  line  seconde  mastieilioa  aprèi  MqiieUe  ils 
sont  avalés  de  nouveau. 

RUMiNt,  £e,  p.  p.  de  ruminer. 

RUMINER  (lat.  ruminore] .  V.  a.  Opérv  la  rumina- 
tion. 1 1  Fig.  Je  rumine  mes  plaisirs  pour  ainsi  dire  par  de 
fréquents  souvenirs,  J.  J.  Rooss.  ||  Absol.  Cet  animal  ru- 
mine. Il  Fig.et  faniil.  renserctrcp(>nscri  une  chose.  Ru- 
minant toujours  en  soi-même  quelque  dessein  tragique 
et  funeste,  Boss.  I|  Neutralenient.  Etquoique  là-dessus  je 
rumine  uns  fin.  Mol.  ||  Absol.  Qu'as-tuinimioerflioL. 

•  RUNES  (gothique  runa,  mystère),  «.  f,  pl.  Caractères 
dont  se  servaient  les  Scandinaves. 

RUMIQUE,  aJj.  Qui  a  raj^ort  aux  runes  ;  qui  est 
écrit  en  runes.  Caractères  runiquea.  Poéiies-runiques. 

RUPTOIRE  (bt.  ru/}ft(ffl],  s.  m.  Enchir.  anc.  CauU'-re 
potentiel  quibrùle  et  produit  une  solution  decontinuité. 

RUPTURE  (lat.  ruptura),  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  rompue;  état  d'une  chose  rompue.  La 
rupture  d'une  porte,  d'uocolTre.etc.  ||En  méd.  Solution 
de  continuité  survenant  par  suite  de  contractions  mus- 
culaires ou  de  distension  exagérée  d'un  organe  creux. 
La  rupture  d'un  tendon,  du  cœur.  ||  Fig.  Division  qui  sur- 
vient entre  des  personnes  unies  far  traité,  par  amitié, 
etc.  Il  Annulnlion  d'un  trsilé,  d'un  acte,  etc.  La  rupture 
delà  pitix.  ||  Riruturc  d'un  mariage,  rupture  d'un  projet 
do  mariage.  ||  Rupture  de  ban,  action  par  biquclle  un 
homme,  condamne  i  demeurer  en  uncertsin  lieu,  quitte 
cette  résidence.  |  [  Séparation  des  membres  d'une  assem- 
blée. IjRenonciationa  un  projet,  à  une  partie.  ||  En  peint. 
Action  de  mélanger  les  couleurs,  les  teintes  sur  la  palette. 

RURAL,  ALE  (Ut.  ruralis],  adj.  Qui  appartient  aux 
champs,  i  la  campagne.  Biens  runnx.  La  rie  rurale. 
I|  Code  rural,  ensemble  de  règlements  emeeniant  tes 
biens  de  la  campagne. 

RUSE  (voT.  ruser],  $.  f.  Détours,  expédients  du  liè- 
ne,  du  cerr;  du  renard,  quand  on  les  «diaase.  J|  Moyen 

Îii'on  emploie  pour  tromper.  ||  De  ruse,  par  (i  ruse. 
B  qu'il  ne  peut  de  force,  il  l'entr^rend  de  ruie.  Cou. 


1 1  Ruse  de  guerre,  moyen  qu'on  cmpiât  pevtnaph 
ennemis  sur  ses  desseins,  ses  opéralioas.  JjBm» 
ceotea,  petites  finesses  dont  on  se  sert  a  In  faa 
Il  Ruses  de  l'enfer,  sug^^ions  'nuàéaBoaeiàtiém. 

RUS£,  ÉE,  adj.  iim  a  de  U  nue.  Ua  rat  ^ 
Il  Famil.  C'est  un  rusé  compère,  c'est  on  bsaaeai 
et  artificieux.  {|  &tbat.  Gn  ruaé.  Cae  iwfc  h^i 
DoDca  de  la  rote.  Avnr  l'air  rwé. 

RUSER  (ht.  reatsaré)^  v.  n.  Enqpbya-IsBtBM 
de  détours  pour  écha^qier  aaz  efaïena,  es  psffatfUfl 
nan),  du  lièvre,  du  cerf,  etc.  ||  Fig.  Oser  de  rmi 
moyens  de  tromper.  11  faut  raser  «rec  la  wè^à^au 
hommes,  ainsi  qu'avec  leurs  passions,  Buniiai 

*  RUSEUR,  I.  M.  Celui  qai  gnipiuie  la  nK,«i 
se  plaitâ  en  faire  us^^ 

RUSTAUD,  AUDE (ru-sté.  Aac  fr.  rmtU.n^M 
Famil.  Qui  tientdu  paysan,  de  la  campagne, 
sier.  Il  est  rustaud.  Air  rustaud.  1 1  S.  m.  Vn  ntn. 

RUSTiaTÉ (lat. rusfKttoa),  «.  f.  Maminsws, 
apparence  rustique.  Il  Manières  rustiques  jsaùt 
qu  i  la  grouiireté.  ||  Rusticité  d'une  pMt,  |d 
qu'elle  a  de  ne  pas  craindre  les  întemp^ies  ésaa 

RUSTI0IJE(lat.nis£ieiu),aaf>.OaiBnMrtieat«B 
niëres  de  vivre  de  la  campagne.  Les  |âaian  mm 
Un  repu  rusUqna.  [I  Maisaii  naatique,  rniraH  i"^ 
le*  objets  indispeosanea  an  ealUvatenr.il  U  ban 
tique,  titre  d'un  ouvrage  d'agrtcaltote.  j  { 5.  k.  Ce  a  ! 
rustique.||  En  parlant  des  personBet,  qui  ara  cn!- 
;  d'homme  de  la  campagne,  je  sois  rustique  d  bt  k 
Il  S.m.  Paysan,  campagnard.  |l  SedîtdesaiWeii,^ 
tes  qui  bravent  le  cnaud  et  la  uoid,  h  sédunaee  > 
niidité.  ||Inculle,sauvage,saasart.DiienMaBiBtd 
l|  Dans  les  parcs,  dans  lesjardins,  banc,  n^pn^-i 
banc,  siège  taillé  ou  hconné  arec  une  sotte 
cite  rustique.  ||  En  srcniL  Ouvrage,  genre  nslîfi» 
vrage  en  pierre*  brutes  ou  imitant  les  piom  ts 
Il  LMdra  ruBtiqne  ouMfM.  lerastî«K,edBàa> 
colonnes  et  l'eniablenient  sont  travaillés  de  wm" 
présenter  une  apparence  lMnit<>,  par  un  baoi^  b  i 
piqué.  Il  Fig.  Grossier,  impoli,  rurie.  J  ladite 
rustique,  latin  corrompu  qui  se  partait  «ai  lB|ai' 
tins,  après  l'invasion  des  barbares. 

RUSTiftuÊ,  £e,  p,  p.  de  rostiquer. 

RUSTIQUEMENT,  ada.  A'nne  nunière  Mlipi  b 
bat  élevé  rustiquement.  [|  D'une  ma^èie  gnaff 
Parler  rustiquement, 

RUSTIQUER,  V.  a.  En  arcfait.  Travailla-  es 
surface  d'une  construction  dans  le  genre  rsrtisK-  b 
tiqaerdes  merrea,  lestaillerde  munièrei  learanfj 
apparenceVute  en  les  piquant  avecla  pointe  éaw» 

RUSTRE  (anc.  fr.  ruste,  du  lat.  ruatins!.  «4-  ' 
rustique,  fort  grossier.  Un  jeune  bomme  raîtic  £ '' 
lent,  J.  J.  R0DU.JI  Subit.  Un  rostre. 

*  RUTACÉES,  s.  f.  pl.  FamUle  de  plûtes,  à  M 
rue,  en  latin  ruta,  a  donné  sm  notn. 

*  RUTHÉNIUM,  s.  m.  Nouveau  métal  m^tV 
surtout  dans  les  minerais  de  |datine  avec  I  mba. 

*  RUTILANT,  ANTE  (lat.  riOUan],  adj.  Oaio  - 
rouge  brillant.  ||  En  chim.  Se  dû  oa  l'acide  aïM 
des  vapeurs  qu  il  exhale. 

RUTOIR,  ê.  m.  V07.  aornoiB. 
RYTHME,  f .  M.  Toy.  anm. 


S 


s  (ès.  Lat.  »),  s.  /.  et  S  (se  dus  l'épellatiM  nw- 
demel,  ».  m.  La  dix-neuvième  lettre  de  1  alphabet  et  la 
quiniième  des  consonnes.  ||  Fig.  Faire  des  S,  se  dit  d'un 
faommc  ivri-  qui  ne  marche  pas  droit.  ||  T.  de  mar. 
S  signifie  sud.  ||  S.  S.  Sa  Sainteté  [le  pape],  ou  Sa  Sei- 
pieurie.JJ  S.  M.  Sa  Majesté.  ||  T.  d'arta.  Voy.  es». 

SA,  aaj.  voKê.  f.  Voy.  son. 

8ABAÎSME,  s.  m.  Voy.  s*bAb«. 

SABBAT  (SB-U.  Lat.  wbbatim,  de  l'bébrM  tehabat. 


se  reposer),  «.  m.  Gbesles  Juib,  le  T«(iosre^ieB.'i' 
du  sabbat  oustmpleaittil  le  sabbat,  le  sotite 
semaine,  c'est-i-dïre  le  samedi,  auqud  ilélari  uiaf» 
de  gai-der  le  repos.  ||  AssemMée  nocturne  d»  ««^ 
y  Grand  bruit  avec  désordre.  Vovez  le  beau  sibloi  f* 
font  i  notre  porte,  Rac.  ||  Popul.  Grondent 

SABBATINE  i^a^Mt),  »  f.  Thèse  de  cnatmcn^ 
loa  écoliers  aoutenaiait  ii»  fin  dAMuc  preM^R  "f 
doDhilowphié^gi^Mvirifeilât^jË^ 
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ABBATIQUE,  arf;'.  Qui  apMrUaitiOMblMl.]|  Anoio 

Mtique,  parmi  les  Juifs,  en«<|ue  leiitièine  iDi»ee,pen- 

t  li^uelle  la  loi  obligeait  d«  laisser  repoMr  les 

«s,  et  de  ne  pas  eiiger  les  dettes. 

AB£eh,  ENNE  [m.  sabéitme),  adj.  Qui  a  rai^rt 

«béisnie.  Il  S.  m.  Celui  mii  proTease  le  sabéisrae. 

ABÉISME  [syriaque  Uaha,  ablution),  «.  m.  Secte 

Ëtieniu  dessabéens.  ||  On  dit  lossi  sab^smeet  m- 

ne.  {J  Par  abus  et  erreur,  rel^too  qui  i  poor  objet 

oratiffli  du  feu,  du  soleil,  des  sbU«8. 

ABINE  (lat.  tabina),  t.  f.  Espèce  de  genérrier. 

ABI8MC,  Ji.  m.  Toy.  siBéms. , 

>ABLE  (lat.  latehim),  «.  m.  Substance  minérale, 

réralente,  proraunt  de  h  désafp^tion  par  les 

X  des  roches  calcaires,  ^nitiques,  siliceuses,  etc. 

se  trouve  dans  le  lit  des  rivières,  sur  les  bords  de  la 
r,  etc.  Il  Sables  mouvants,  sables  qui  s'enToncent  sons 
tied,  ou  qui  se  laissent  disperser  par  les  vents.  1|  Fig. 
ir,  fonder  sur  le  sable,  fonder  des  projets,  des  enlre- 
les,  des  établissements  sur  quelque  chose  de  peu  so- 
I.  Il  Fig.  Semer  sur  le  sable,  perdre  sa  peine.  ][  Fig. 
amil.  Avoir  du  sable  dans  les  yeux,  avoir  envie  de 
mir.  Il  Bain  de  sable,  sable  dont  on  entoure  un  vais- 
1  qu'on  veut  ebaulTer.  [|  Composition  faite  avec  du 
le  et  dans  laquelle  on  mmle  lei  monnaies,  les  mê- 
les, etc.  Jeter  une  mMiille  en  sable.  ||  Fig.  Jeter 
lable,  avaler  un  verre  de  vin  [voy.  sablek).  |)  Gravier 

s'engendre  dans  les  reins  et  qui  forme  la  gnvelle. 
iABLE  (polonais  tabol,  zibeline),  t.  m.  En  blu.  Ij 
leur  noire.  Il  jwrte  de  sable  i  un  lion  d'or.  Le  taUe 
-eprésente  en  gravure  par  des  traita  croisés. 
IABl£,  tt.p.  p.  de  sabler.JI  S.  m.  Sorte  de  hamster, 
'ontaine  sabliJe,  vaisseau  aans  lequel  on  fait  filtrer 
u  à  travers  le  sable.  ||  Pièces  sablées,  pièces  d'or  et 
rgent,  jetées  en  sable.  \\S.  m.  Sorte  de  gAleeu. 
lABLER  [sable],  v.  a.  Couvrir  de  sable.  Sabler  les 
les  d'un  [Mrc.  [|  Fondre  dans  un  moule  de  »able. 
<'ÏR.  et  faroil  Boire  tout  d'un  trait,  foK  vite.  Sablw 
Champagne.  ||  Sabler  un  verre  de  vin,  c'est  l'avaler 
t  d'un  coup,  le  jeter  dans  le  gosier  comme  la  ma- 
re fondue  se  jette  dans  le  moule  de  aable. 
SABLEUX,  EUSE(lat.sa!>ii/osMs),a(fj.Quicootientdu 
lie.  Un  grand  plateau  sableux,  Cdvieb.  Ces  rocs  pré- 
ilcntune  apparence  sableuse,  Savssork.  ||  Qui  est  i 
«  de  sable  quartteux.  ||  Qui  est  mêlé  de  sable.  Fa- 
e  sableuse.  Il  Fond  sableux,  se  dit  du  fond  d'une  étoffe 
i  présente  de  petits  points  très-rapproctiés. 
SABLIER  [*ao/e),  t.  m.  Petit  instrument  ou  vase  con- 
tant du  sable,  et  percé  à  sa  partie  supérieure  d'un 
;it  trou  par  où  le  fsble  s'écowe  en  un  temps  gui  est 
■jours  le  même,  et  qu'on  connaît  pour  valoir  une 
lire,  une  demi-heure,  une  minute,  etc.  |l  Petit  vais- 
LU  conlcnant  du  sable  qu'on  répand  sur  l'ecnture. 
BABLIÈRE  Uable),  H.  f.  Lieu  d'où  Ton  tîre  du  sable. 
SABLIÈRE  [orig.  inc.],  ».  f.  T.  de  construction.  Pièce 

boîs  placée  longiludînalement,  sur  laquelle  reposent 

chevrons  de  la  charpente. 

8ABL0N  |lat.  tabnto),  t.  m.  Sable  fin,  trèsHmeou. 
Au  pl.  Lieu  sablonneux,  mmm  de  sable  (aens  qui  a 
iilli).  D'Edesse  i  Béroé  smt  de  vastes  •abloos,  u  loxr. 
SABLONNÉ,  tt,  ]>.p.  de  sablonner. 
SABLONNER,  K.  a.  Ecurer  avec  du  sablon.  j]  Jeter  du 
lie  fin  sur  lu  fer  chaud,  quand  on  veut  souder. 
SABLONNEUX,  EUSE,  adj.  Où  il  y  a  beaucoup  de 
lie.  Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaiaé, 

Fovr.  Il  Se  dit  des  fruits  pierreux. 
BABLOHMIER,  s.  f».  Celui  qui  vend  du  nUoD. 
8ABL0NN1ÈRE,  $.  f.  Mine  de  sablon. 
SABORD  (orig.  inc.],  s.  m,  T.  de  mar.  Ouverture 
idrsngulaire  qui  est  faîte  dans  U  muraille  d'un  vaïs- 
lu  pour  laisser  un  passage  i  la  volée  d'un  canon. 
SABOT  (orig.  inc.),  s.  m.  Chaussure  bite  d'un  seul 
irceau  Je  hois  creusé  en  forme  de  pied.  Une  paire 

sabots.  ]J  Fig.  Le  sabot  ou  les  sabota,  une  coniQlion 
avre,  misérable.  Regretter  ses  sabots.  ||  Fit^.  11  est 
nu  i  Parn  en  sabots,  se  dit  d'un  homme  qùt  de  la 
Hvrelé  est  parvenu  A  une  grande  fortune.  ]|_  Fig.  U 
lu  fnn  dans  ses  ubols,  se  dit  d'un  paysan  ruhe  on 
richi.  Il  Enveloppe  cornée  entourant  et  prot^eant  li 


denùAre  phalange  dea  pieds  cbei  les  ruminants,  les  pa- 
chydermes et  les  sulipedes.  |^|  Ornement  ordinnircmeut 
de  métal  mis  au  bas  des  pieds  de  certains  meubles, 
bureau,  commode,  etc.  J|  Garniture  de  bois  ou  de 
métal  qui  garantit  l'extrémité  inférieure  d'une  piJ«e 
de  charpente,  d'un  poteau,  etc.  [|  Sabot  d'enrayage  ou 
simplement  sabot,  plaque  do  fer  qu'un  met  sous  Tone 
des  roues  d'une  vmture  dans  les  de.'centes.  afin  d'eo 
augmenter  le  tirage,  en  sabetituant  le  glissement  au 
roulement.  Enrayer  avec  le  sabot.  ||  T.  d'artillerie.  Pièce 
en  bois  tourné  ou  en  boissellerie  fixée  à  certains  pro- 
jectiles sphériques.  h  Espèce  de  baignoire  ikite  en  forme 
de  sabot.  ||  Fig.  et  jamil.  Mauvais  instrument  de  mu- 
sique. Il  Sorte  oc  toupie  de  forme  conique  en  bu  et  cylin- 
dnquc  en  haut,  que  font  pirouetter  les  enfants  en  la  frap- 
pantavecun  fouet.  ||  Dormir  comme  un  sabot,  voy.  noama, 

•  SAB0TA6E,  ».  m.  Fabrication  des  sabots.  ||  Métier  de 
sabotier. 

SABOTER,  V.  R.  Famii.  Faire  du  bruit  avec  ses  sabota. 
[I  Jouer  au  sabot.  ||  V.  a.  Fouler  les  draps  avec  des  sa- 
bots. Il  Popnl.  Faire  rite  et  mal.  Saboter  de  l'ouvrage. 

SABOTIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  des  aabots.  ||  Ceîui 
qui  vend  des  sabots.  ||  Il  se  dit  quelquefois  de  ceux  qui 
portent  des  sabots. 

SABOTItRE,  ».  f.  Atelier  d'un  sabotier.  ||  Danse 
qu'exécutent  des  g»is  en  salKits.  Danser  la  sabotière. 
■  SABOTIÈRE,  ».  f.  Corruption  de  sarbotière. 
«  SABOULAOE,  ».  m.  Action  de  sabouler. 

SABOULÉ,  ÉE.  p.  p.  de  sabouler. 

•  SABOULEHEHT,  M.  m.  Synonyme  de  soboulage. 
SABOULER  (orig.  inc.).  7.  a.  Popul.  Houspiller,  ti- 
railler, malmener.  CtMume  vous  me  saboulez  la  (été  avec 
vos  mains  pesantes  I  Mol.  |J  Fîg.  Mat  arranger.  Sabou- 
ler de  l'ouvrage.  ||  Fig.  Réprimander  avec  véhémence. 
Voilà  trois  parlements  du  royaume  que  j'ai  un  peu  sabou- 
lés.  Volt.  f|  Se  sabouler,  t>.  r.  Se  houspiller  l'un  l'autre. 

SABRE  (allem.  Sàbeï),  ».m.  Armea'esloc  et  de  taille, 
dont  la  lame  présente  une  courbure  convexe  du  c6té  du 
tranchant.  ||  Coups  de  sobre,  coups  donnés  avec  le  tran- 
chant. Il  Coupe  de  phit  de  sabre,  coups  appliqués  avec  le 
plat  de  la  lame.  ||  Sabre-briquet,  sabre  court  qui  était  A 
l'usage  de  l'infknterie  et  de  l'artillerie  A  pied.  {I  SalH«- 
baîonnclte,  sabre  onirt.  dont  la  bime  a  la  forme  de  cdle 
des  yatagans,  et  qui  peut  être  placé  &  l'extrémitédu  canon 
des  fusils,  de  manière  i  y  remplir  le  rAle  de  ba!on- 
nelle.||  Nom  de  plusieun poissons.  ||  Genre  de  coquilles, 

SABRt,  £e,  p.  p.  de  sabrer. 

8ABRENA8  [sabre-fiS.  Orig.  inc.] ,  ».  m.  T.  vieilli.  Ar- 
tisan qui  travaille  malproprement,  grossièrement.  {|  On 
^lit  aussi  sabrenaud. 

SABRENASSÈ,  ÉE,  p.  p.  de  sabrenasaer. 

SABRENASSER  ou  SABRENAUDER,  r.  a.  T.  TieUIis. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soit. 

•  SABRENAUD,  ».  m.  Voy.  sadhedas. 

SABRER  (taore),  v.  a.  Donner  des  coups  de  sabre. 
Il  Absol.  Il  sabrait  i  droite  et  à  gauche.  ||  Fig.  et  famil. 
Sabrer  une  affaire,  l'expédier  précipitamment,  sans  soin. 
Il  Sabrer  de  la  besosne,  la  faire  vite  et  mal.  ||  Absol. 
Sabrer.  ||  F^.  Biffer,  efhcer.  Vous  verrex  peut-être 
avec  regret  que  j'u  sabré  de  longues  tirades,  Bnrr. 
Il  Fig.  Critiquer  à  tort  et  i  traven. 

SABRETACHE  (ail.  SâbeUatche],  ».  f.  Espèce  de  sie 
plnt  qui  pend  i  cdté  du  sabre  de  certains  caralien. 

8ABREUR,  ».  m.  Famil.  Militaire  sans  grande  coo- 
naWance  de  l'sK  de  ta  guerre,  mais  brave  et  se  bat- 
tant bien.  ||  Fig.  Un  sabreur  de  besogne,  un  homme  ijui 
faîL  vite  et  mal. 

SABURRAL,  ALE  [taburre),  adi.  En  méd.  Qui  tient 
aux  saburres  lastriques.  I[  État  sabuml,  accumulation 
supposée  de  saburre  dans  l  estomac. 

SABURRE  liât,  taburra),  ».  f.  En  méd.  Matières  que 
l'on  a  supposées  retenues  et  amassées  dans  l'estomac  i 
la  suite  des  mauvaises  digestions. 

8AC(lat.jïaccuitl,s.  m.  Espèce  de  poche  en  toile,  en 
cuir  ou  étoffe,  ouverte  par  le  haut  et  cousue  par  le  bu 
et  par  les  cAtés.jt  Course  en  sac,  divertissement  publie, 
dans  lequel  on  lait  courir,  pour  un  prix,  des  gens  dont 
les  jambes  sont  enfermées  «uns  un  sac.  I>£et  habit  res- 
semble A  un  SMC,  c'est  un  8aQi^^u^'iia:^@>Q)*i'li$ 
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robe,  qui  ront  mal  et  sont  tn^  laides.  ||  Pig.  Tirer  d'un 
tac  deux  mouturea,  vay.  mootvu.  ||  Prentuv  quelqu'un 
la  main  daoa  le  sac,  le  surprendre  au  moment  où  il  com- 
met quelque  Tol,  quelque  laCdélilé.  ||C'eat  un  aac  percé, 
on  ne  «aurait  l'enricbir,  le  dit  d'un  prodigue.  ]|  Fig. 
Aroir  la  tôte  dam  un  sac,  ne  rien  voir,  ne  rien  entendre. 
||  Fig.  etpopnl.  Un  sac  i  TÏn.  un  ivrogne.  ||Sacde  pa- 
nier, sorte  de  poche  de  papier,  en  fonm  de  ne,  dônt 
le  bas  et  les  cAtés  sont  collifa,  et  qui  sert  1  mettre  de* 
Jpiccries, des  drogues,  des  bonlxMis, etc.  ||  Saci  blé,  sac 
à  charbon,  snc  i  avoine,  sac  i  terre,  sac  a  mettre  du 
\A6,  du  charbon,  de  l'avuine,  de  la  terre.  |j  Sac  de  blé, 
de  charbon,  de  Tarine,  etc.  sac  plein  de  blé,  de  charbon, 
de  farine,  etc.  ||  Petit  sac  de  grosse  toile  dan;;  lequel 
on  met  l'ni^nt.  ||  Un  sac  d'écus,  un  sac  plein  d'écus. 
Sac  de  blé,  de  farine,  une  certaine  mesure  de  blé, 
lie  farine.  ||  Sac  à  terre,  sac  en  toile  qu'on  remplit  de 
terre  et  qu'on  utilise  dans  la  construction  des  batte- 
ries, des  relrancbements.  ||  Autrefois,  îac  de  procès  cE 
absol.  sac,  le  sac  qui  contenait  toutes  les  pièces  d'un 

tiroc^.  Il  Fig.  C'est  la  meilleure  pièce  de  son  sac,  c'est 
a  chose  la  plus  favorable  au  succès,  ou  la  personne  qui 
a  le  plus  (l'influence.  ||  Vider  son  sac,  dire  tout  ce  qu  on 
pense  sur  un  sujet.  Il  Fig.  Le  fond  du  sac,  ce  qu'une  af- 
nire  a  de  plue  8ecret;etaus»i  ce  que  quelqu'un  possède 
en  fait  de  ressources.  ||  Fif;.  Juger  sur  l'étiquette  du  sac, 
TOy.  ËriqtiBTTE.  ||  Fig.  L'affaire  est  dans  le  sac,  ouest  as- 
suré qu'elle  réussira.  |[  Petite  malle  dans  laquelle  te  fan- 
lAS&in  renferme  tous  les  objets  k  son  usage  et  qu'il  porte 
sur  son  do»,  jj  Sac  analogue  à  celui  des  soldais,  à  l'usage 
des  voyageurs  à  pied.  |[  Le  sac  et  Les  quilles,  les  quilles 
avec  le  sac  pour  les  enfermer  auand  on  ne  joue  plus.||Pig. 
Trousser  son  sac  et  ses  quilles,  prendre  son  sac  et  ses 
quilles,  prendre  ses  bardes  ets'en  aller.  ||  Fig.  Ne  lais- 
iseraux  autres  que  le  sac  et  les  c|uilles,  prendre  le  meil- 
leur et  laisser  sut  autres  ce  qm  ne  vaut  rien,  ji  Sac  de 
nuit,  sac  qui  rart  en  voyage  i  serrer  les  bardes  de  nuit. 
Ij  Sac  à  ouvrage  oû  absd.  sac,  sorte  de  poche  que  les 
dames  portent  avec  elles,  et  l'on  a  déposé  ce  qu'il 
Tant  pour  coudre,  broder,  faire  de  la  tapisserie.  1|  T.  de 
mar.  Hamac.  ||  Cette  voile  fait  le  sac,  son  fond  a  trop 
d'an^ur.  ||  Habit  simple  ét  grossier,  nui  sert  de  signe 
et  d'mstrument  de  pénitence  et  d'aHlictîon.  Déchirez 
-Tos  vêtements,  courres-vous  de  sacs,  Saci.  jj  En  anot. 
Se  dit  de  certains  organes.  Les  sacs  de  l'estomac.  Ij  Snc 
lacrymal,  voy.  uchvkal.  ||  En  méd.  nnc.  Dépôt  d'hu- 
meurs, de  inatières.jj  Fig.etfamil.  L'estomac,  le  ventre. 
Il  Remplir  son  sac,  manger  beaucoup.  ||  En  avoir  plein 
son  sac,  être  complètement  ivre.  ||  Fig.  etbmil.  Gaprit, 
souvenir,  mémoire.  J'ai  cent  ruses  au  sac,  u  Fo5t.  C'é- 
tait le  reste  de  moo  «ac,  S*v.  Ij  Mettre  dans  son  sac,  dé- 
vorer un  affront,  sans  pouvoir  le  venger,  ||  Gens  de  sac  et 
decorde  (c'est-i-dire  au'cm  enfernuadansun  sac  lié  par 
le  haut  avec  une  conte],  scélérals.||  Cut-de-sac,  voy.  en. 
SAC  (orig.  inc.  ),  9.  m.  Pillage  entier  d'une  ville. 
UCCAOe  [anc.  fr.  saauer,  tirer),  a.  f.  Ifouvement 
(nbit  communiqué  aux  renés  par  les  mains  du  cavalier 
'OU  du  conducteur.  Donner  des  saccades,  jj  Secousse  vîo- 
ienle  qu'on  donne  i  quelqu'un.  ||  Mouvemenl  irrégulier 
«t  viofent.  N'aller  que  par  des  saccades.  ||  Fig.  Partout 
l'enchaÎRement  naturel  des  objets,  Aoai  1  un  vous  eon- 
Rfait  à  l'autre  sans  saccade,  u  Uabn.  {)  Fig.  Rude  r^ 
primande,  correction  rude, 

SACCADÉ,  ÉE,  p.  p.  de  saccader.  ||  Qui  va  par  soc- 
■ades.  Mouvements  saccadés.  |1  Fig.  Style  saccadé,  style 
4oal  les  phrases  sont  courtes  et  désegrâibles  i  rorcîlle. 
SACCADER,  V.  a.  Donner  des  saeodes  A  un  ebeval. 
SACCAQE  [sac],  s,  m.  Bouleversement,  confiision. 
(jPopul.  Amas  confus.  Un  saccage  de  meubJea caMés. 
SACCASt,  £e,  p.  p.  de  saccager. 
-iSAOCAOEMCNT,  s.  m.  Action  de  saccager.  Le  saccage- 
UMUt  de  Rome  par  les  troupes  de  CharIcAîuint,  Volt. 

8ACCAQER,t<,  a.  Mettre  i  sac,  mettre  au  pillnge.jjFa- 
•mîl.  et  par  exagération.  On  a  tout  saccagé  chcs  fui,  on  y 
«tout  bouleversé.  ||  Par  extons.  Arracher,  détruire. 
•^•SACCAGEUR,  S.  m.  Celui  qui  SBccage.  Les  laceageurs 
'>«e  provinces,  Volt. 

;*8ACCHABIFÈBE  [sa-kka-rî-fè-r'.  Lat.  tacehanm  et 
ffim)!  adj.  Qui  produit  ou  *onne  du  lucre. 


*  SACCHARIFIASLC  {•frUar4Î-&«-br;.l$.îts 

être  sacchariGé. 

«SACCHARIFICATION  [sk-kka-ri-6-kMflc.tiV. 
version  d'une  substance  en  sucre. 

«  SACCHARIFIER  (s»-k]ua-ri-fi-é.  Lit.  main 
facere),  v.  a.  Convertir  en  sucre. 

«SACCHARIHÈTRE  [sa-kka-ri-mMr'.IjLasÉ- 
ét  jKérpa*],!.  st.  Instrument  pour  anvccsiui 
de  sucre  contenue  dans  un  lïqtiide. 

*  SACCHARIN.  INE  (sa-kka-rin.  Lat.  «edra  ; 
Qui  contient  du  sucre,  qui  en  a  les  candini  i. 
chessc  saccharine  des  betteraves.  |1  Qui  csh»;. 
cre.  Industrie  saccharine. 

*  5ACCHARIQUE  (sa-kka-ri-k*.  saoira 
En  chim.  Acide  saccharique,  acïde  iociiitaS»  . 
duît  par  larcaction  de  l'acide  azotique  sur  lci<a 

m  5ACCHARURE  (sa-kk»-ru-r'.  •atnhB& 
En  pharm.  Médicaments  qu'on  obtient  «ter. 
teinture  alcoolique  ou  élbér^  sur  duiae»b. 
en  morceaux,  dépouillant  d'alcool  ou  dàlktt. 
lange,  et  le  réduisant  en  poudre  grosurn. 

SACERDOCE  [lat.  ,$aca-dotituitS.,  s.  m,  Soj/* 
ceux  qui  avaient  le  pouvmr  d'oEEHr  desTidiasi 
chci  les  Juifs.  Aaron  est  choiù  pour  être  kwcz,* 
tife  ;  et  le  sacerdoce  est  rendu  bérédilairt  iuJ 
mille,  Boss.  I|  U  se  dit  aussi  de  ceux  qui  luf  i  • 
théisme  avaient  charge  d'o^rir  lessaàiGwiu. 
Il  Chez  les  duvtiens,  prêtrise.ll  Fig.  Ujodiowr* 
espèce  de  sacerdoce,-FU(B.  ||  Le  coréi  wdiu» 

SACERDOTAL,  ALE  ^Ut.  *aeerdoimS»),t^it^ 
nant  au  sacndocc.  Des  habits  fiacerdotaoL 

SACRÉE  [tac],  t.  f.  Ce  qu'un  sacpeutmbii 
sachée  de  pommes  de  terre. 
*SACHEM  ;sa-chèm'),  s.  m.  Se  dit  deSTiAc: 
forment  le  conseil  de  It  nation  parmi  ki  fHfsfc- 
l'.^mérique  du  Monl. 

SACHET  ;dim.  de  tac],  t.  m.  Petit  sac.  Nur 
un  sachet  rempli  de  cluirboo.  {|  Petit  ot^'»- 
de  tafTetJts,  rempli  d'espèces  grossièrenKat 
ou  de  poudi-es  interposées  entre  des  cacdft  i  » 

Îu'on  met  en  contact  avec  diverses  [Wiict  - 
n  sacbetcontrerapopleKie.||Petiteoassan.4- 

des  parfums.  Un  sachet  d'odeurs. 

SACOCHE  (iUl.  saccoeeia),  s.  f.  ^fom  ifm^ 
deux  bourses  de  cuir  jointes  ensemble  par  uat^v 
et  dont  les  courriers  et  autres  personnes  st  »^  '- 
voyageant.  Il  Sac  de  toile  fraie  ou  depeauAlii^' 
porteurs  d'argent  des  maisons  de  banque  tt  '  * 
merce  mettent  les  espèces.  |1  11  se  dit  da  «ëi 
qu'il  contient.  Une  lourde  sacodie. 

*  SACRAMEHTAIRC  (lat.  sacrametUtm\t 
livre  d'église,  oij  sont  renfermées  les  cètiavt^- 
liturgie  et  de  l'administratioa  des  sacremeats.  | 

SACRAMENTAIRE  (lat.  aacmmaUtm),  ' 
donné  aux  réformés  qui  ont  publié  des  ofûi»  ' 
traires  â  celles  des  catholiques  sur  l'Mciive^ 

SACRAMENTAL,  ALE  on  SACRAIIElim,EUi  ' 
rivé  du  hit.  tacrameiUum),  adj.  Qui  sortit  - 
sacrement.  Lea  paroles sacraiiKâiteUes.|lr»-^* 
Mots  sacramentaux,  pannes  sacramentdKS,lsv' 
sentiels  pour  la  conclusion  d'une  affaire,  d*aat^ 

SACRAHENTALEMENT  ou  SACRAMESIU^ 
adv.  D'une  manière  sacramentelle. 

SACRE  (lat.  tacnun),  ».  m.  Action  par  bqaff' 
cre  un  roi.  ||  Action  par  laquelle  on  sacre  as  >:<? 

SACRE  (portag.  <ao-e,  de  l'arabe  ^vp),^*'^' 
oiseau  de  proie  ou  genre  faucon.  |l  FemcUe 

SACRÉ,  ÉE,  ;i.  p.  de  sacrer.  H  Vases  s«n*  * 
servant  au  culte  dans  les  diverses  rcligionf-  il  . 
crés,  la  prêtrise,  le  diactmat  et  le  sous-du»^  ; 
livres  sacrés,  l'Ancien  et  le  Nonveau 
lettres  saci^,  l'étude  et  la  cmnaistance  «t^: 
delà  religion.})  L'histoire  sacrée, l'hisUàre'hF'^,' 
Dieu,  y  Le  sacré  collège,  le  colli^  de*  cirdatt 
Sacré-Cœur,  voy.  cœbb.  ||  Use  dit,  par  s^ff^' 
qui,  étant  sacré  de  sa  nature,  est  detounKii* 
vaise  fin.  Leur  pasûon...  Veut  noosastaiSBeri^^ 
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as.  Il  Feu  sacré,  Toy.  no.  |l  T.  d'intit^.  Bataillon  sacré, 
ailloD  thétwin,  daiu  lequel  lei  giiemen,  li&  d'amitié 

uns  aux  anlret,  ne  t'abandoonaient  jamais  et  mou- 
snt  ensemble  »'îl  le  fallait.  ||  Année  sacrée,  année 
idant  laquelle  on  célébrait  des  jeux  pérîodirjiies. 
nngue  sacrée,  langue  dans  laquelle  sont  écrits  les  ou- 
ges  <\u\  traitent  d'une  rc1î|çîon.  J|  Il  se  dit  des  choses 

méritent  d'être  vénérées  invioiahloment.  Consultons 
>  erands  dieux  la  maîesié  sacrée,  Cowi.  Sacrés  monts, 
tiîes  vallées,  Rac.  |j  Sacré  à,di^  d'£tre  respecté  par. 

I  intérêts  des  Juifs  déji  me  sont  sacrés,  Kac.  ||  A 

on  ne  touche  pas.  Cette  portion  de  son  bien  lui 
it  sacrée,  FlCcb.  1|  C'est  un  homme  pour  lequel  il 
-  a  rien  de  sacré,  il  n'est  retenu  par  aucune  considé- 
ion  de  rcli^on  ni  de  morale.  1|  Il  se  dit  des  pcrson- 
9  que  leur  qualïté  rend  inviolables.  La  personne  sa- 
>c  du  roi.  Il  sacrée  Majesté,  titre  qu'on  donne  à  l'cm- 
reur  d'Autriche  quand  on  lui  parle,  jj  S,  m.  Ce  qui 
.  sacré.  Le  mélange  du  sacré  et  du  pronnc. 
SACBEMCNT  [lat.  tacramentum),  s.  m.  Acte  rclî- 
:ux  institué  de  Dieu  pour  la  sancûfication  des  Smes. 
s  sacrements  de  l'ancienne  loi,  de  la  nouvcUe  loi. 
jhez  les  chrétiens,  ci^rémooie  destinée  la  consécra- 
n  religieuse  des  diverses  phases  de  la  vie  privée  des 
ùles  :  les  sacrements  sont  au  nombre  de  sept.  ||  Prï- 
r  des  sacrements,  reAiser les  sacrements.  ||  S'approcher 
s  sacrements,  se  confesser  et  communier.  ||  Fréqucn- 
•  les  sacrements,  se  confesser  et  communier  souvent. 

II  a  eu,  il  n  reçu  tous  les  sacrements,  on  luî  a  donné 
1  derniers  sacrements,  se  dit  d'un  mourant  qui  a  reçu 
sacrement  de  la  pénitence,  reucharistie  et  rextréme> 
ction.  Il  Le  saint  sacrement  de  l'aiitrl  on  sIkoI.  le  saint 
ïrcmcnt,  l'eucharistie.  |l  L'ostensoir,  le  soleil  d'or  ou 
argent  destiné  à  renfermer  l'hoslie, 

SACRER  (lat.  sacrare),  v,  a.  Conférer  au  moyen  de 
rtaines  cérémonies  religieuses  un  caractère  de  saîn- 
l6.  Sacrer  un  mi,  un  évoque.  ||  Fïg.  De  quel  pur  dia- 
ime  Iji  gloire  aurait  sacré  ton  front!  LxxxRTm. 

SACRER  Jat.  «ocrare),  v.  n.Famil.  Jurer,  blasphémer. 

8ACRET  [sacre),  s.  m.  Tiercelet,  le  mAlc  du  sacre. 

SACRIFICATEUR  (lat.  aacrificator),  s.  m.  Ch<>z  les 
êbrcux  et  chez  les  polythéistes,  ministre  préposé  aux 
.crifices.  |J  Chez  les  ilé&reux,  grand  sacrifleoteur,  titre 
1  souverain  pontife.  ||  SacriOcatrice,  celle  qui  sacrifle; 
■êtresse  qui  offre  les  sacrifices. 

SACRIFICATURC,  (./.Chez  les  Hébreux  ctlespoly- 
léistes,  la  dùnité,  la  fonction  de  sacrificateur. 

SACRIFICE  Hat.  »aer^teium),$.  m.  Chezli  s  Hébreux, 
Trandc  faite  a  Dieu  avec  certaines  cérémonies  et  con- 
stant en  des  victimes  ou  des  àons.  Ce  mot  est  tan- 
It  passif;  le  sacrifice  d'Abrahani,  le  sacrifice  fait  par 
bralinm  ;  tantôt  actif:  le  sacriliic  d'Isnsc  par  Abraham. 

Offrir  un  sacrifice  de  louantes,  célébrer  les  louanges 
e  Dieu.  ||  En  un  sens  analo^ui^  un  sacrifice  de  larmes, 
e  prières.  ||  Chez  les  chrétiens,  le  sacrifice  de  Jésus- 
hrist,  la  mort  de  lésus-Chrisl  sur  la  croix  pour  la  ré' 
emption  du  genre  humain.  Son  sacrifice  conlimicl, 
)  présence  perpétuelle  dans  l'hostie  consacrée.  ||  Le  saint 
icritice  de  la  messe  ou  simplement  le  saint  sacrifice,  le 
icrilice  de  la  messe.  M  AdsoI,  Le  sacrifice,  le  saint 
icreroent.  ||  Il  se  dit  tie  ce  qui  était  offert  aux  dieux, 
ans  le  polythéisme.  On  fit  des  sacrifices  A  Jupiter,  Fts, 
fitt.  Faire  sacrifice,  sacrifier.  ||  Sacrifices  humains, 
icrifices  dans  lesquels  la  victime  est  un  être  humain. 

Sacrifices  sanslants,  sacrifices  dans  iMquels  on  immole 
es  victimesi  |1  II  se  dit  de  h  consécration  A  la  vie  re- 
irieusc.  Allez  i  l'autel,  vïcUme  de  la  pénitence,  allez 
■ctiever  votre  sacrifice,  Boss.  ||  Fig.  Ahtmdon, privation, 
ertc  i  laquelle  on  se  résigne.  Faire  un  sacnficc  d'ar> 
;ent,  de  grands  sacrifices  pour  l'éducation  de  son  fils, 
e  sacrifice  de  sa  vie,  de  son  honneur,  etc.jj  En  peint.  Ar- 
iftcc  qui  consiste  â  négliger  certains  accessoires  d'un  U- 
ileaii,  pour  mieux  faire  ressortir  les  parties  principales. 
SACRIFIÉ,  tt,  p.  p.  de  sacrifier. 
SACRIFIER  [lat.  saaifcare),  v.  a.  Offrir  quelque 
'iiose  i  Dicti  avec  certaines  ci^rémonies.  Sacrifier  des 
rictimes.  ||  Absol.  Sacrifieri  Dieu. J|  Chez  les  chrétiens, 
iterifter  le  corps  et  le  aaag  de  Jesns-Chriït,  faire  le 
wriGcB  de  la  messe,  j]  Absol.  Sacrifier.  ||  11  se  dit  des 


sacrifices  offerts  aux  dieux,  dans  le  pi^ythéisme.  Sa- 
crifiez Iphigénie,  Rte.  ||  Absol.  Et  pour  saeriber  on  n'ab* 
tend  plus  qne  vous,  Cork,  jj  Fig.  Sacrifier  aux  Grâces, 
voy.  csicB.  Il  Fî^.  Sacrifier  a,  écouter,  obéir.  Vous  avez 
sacrifié  i  l'amitié  et  à  la  vérité.  Volt.  |t  Sacrifier  aux 
préjugés,  à  la  mode,  au  goAt  de  son  siècle,  s'y  confor- 
mer par  faiblesse  avec  excès.  ||  Sacrifier  ï  ou  (mur...,  re- 
noncer A..., pour  l'amour  de  Dieu  ou  d'une  personne. 
Sacrifier  à  Dieu  son  ressentiment.  J'ai  tout  sacrifié  pour 
vous.  Il  Absol.  Elle  a  toujours  sacrifié  ses  ressent imcnts, 
Fl£cii.  Il  Perdre  ou  délaisser  mielqu'un  ou  quelque  chose 
on  vue  de  quelque  chose.  Sacrifier  sa  fortune  à  son 
honneur,  un  aim  i  un  bon  mot,  etc.  ||  Sacrifier  tout 
8<m  temps,  tout  son  Imsir  i  une  chose,  l'y  consacrer 
tout  entier,  j  |  Sacrifier  son  repos,  son  bonheur,  etc.  â  celui 
d'un  autre,  renoncer  au  repos,  au  bonheur,  etc.  pour 
les  assurer  â  un  autre.  ||  Sacrifier  tout  à  ses  intérêts, 
fflirecédertouleschosesases  intéréts.MOnditdo  niéme  : 
Sacrifier  tout  à  sa  passion,  i  son  ambition,  A  la  ven- 

!;eance,  etc.  |1  Sacrifier  quelqu'un,  le  faire  périr  ;  et  aussi 
e  rendre  victime  de  quelque  vue,  de  quelifue  passion, 
de  quelque  intérêt.  Sacrifier  quelqu'un  it  son  ambition, 
i  son  ressentiment.  ||  Absol.  On  a  sacrifié  les  meilleures 
troupes  pour  une  attaque  inutile.  ||  Subordonner,  met- 
tre aans  un  rang  iiiféneur.  L'auteur  a  entièrement  sa- 
crifié ce  rfile  de  Maxime,  Volt.  ||  Se  sacrifier,  v.  r.  S'offrir 
en  sacrifice.  ||  Fig.  Se  rendre  victime  de  quelque  inté- 
rêt, de  quelque  dévouement.  Ah  I  quelle  gi-ande  vic- 
time se  sacrifie  au  bien  public!  Boss.  ||  Se  consacrer  en- 
tièrement. Se  sacrifier  entièrement  aux  sciences.  ||  Se 
sacrifier  pour  quelqu'un,  se  dévouer  A  loi  «ans  réserve. 

SACHIlCsE  (ht.  ioerilMium),  t.  m.  Action  impie 
par  laquelle  on  profane  les  cnoses  sacrées.  |[  Toute  actitm 
contre  une  personne  sacrée,  digne  de  vénération,  d'é- 
gards. La  personne  des  rois  est  sacrée,  et  attenter  sur 
eux  est  un  sacrilège.  Boas.  j|  Fig.  et  famil.  C'est  un  sa- 
:  crilcge,  c'est  une  action  qui  déparerait  une  chose  A  la- 
quelle on  attache  nn  grand  prix. 

SACRILÉOE  (lat.  *acrilèotix\  adj.  Qui  commet  un 
sacrilège.  Des  mains  sacrilèges.  Un  prêtre  s.icrilé|^. 
Il  Subst.  Celui,  celle  qui  commet  un  sacrilège.  |J  Qui  n  te 
caractère  du  sacrilège,  en  parlant  des  choses.  Les  excès 
sacrilèges  dont  nous  ^horrans  la  mémoire,  Boss. 

SACniLCSEilEIIT,  adv.  D'une  manière  sacrilège, 
avec  sau^lége. 

8ACRIPANT(îtal.Saci-t;]anfe,personnagedel'.Arïoste), 
ê.m.  Rodomont,  faux  hrave,  tapageur.  ||  IJn  querelleur, 
mauvais  sujet,  homme  capable  d'un  mauvais  coup. 

SACRISTAIN  [voy.  sacrUtU],  s.  m.  Celui  qui  a  soin 
de  la  sacristie  d'une  <!glise. 

SACRISTIE  (b.  hUnacristia,  du  lat.  xacer),  a.f.  Lieu 
où  sont  déposés  les  vases  sacrés,  les  ornements  de  l'é- 
glise, et  où  les  prêtres  et  les  desservants  vont  se  revêtir 
des  habits  en  usage  pour  les  offices.  1 1  Ce  qui  est  contenu 
dans  ia  sacristie.  La  sacristie  de  cette  paroisse  est  fort 
riche.  ]|  Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  messes,  des  services  et  des  [mères. 

SACRISTINE  [Mfrisiain),  s.  f.  Celle  qui  dans  un  mo- 
nastère de  filles  a  soin  de  la  sacristie. 
*  SACROSAINT,  AINTE  (lat.  nacrosanctu»),  tulj.  Saint 
et  sacré.  La  sacro-sainte  Eglise  romaine. 

SACRtIM  (sa-krom'.  I^t.  o»  Mcrum),  ».  m.  En  anat. 
Os  symétrique  et  triangulaire  placé  à  la  partie  posté- 
rieure du  bassin  et  faisant  suite  i  la  colonne  vertébrale. 
Il  On  dit  aussi  l'os  sacrum. 

SADUCCCN  (bébreu  tadukîm,  les  fils  de  Zadok),  s. 
m.  Membre  d'un  secte  de  Juifs  qui  niaient  l'immortalité 
de  l'Ame  et  la  résurrection  des  corps.  ||  Adj.  Saducéen^ 
saducécnne,  qui  appartient  i  la  secte  des  saducéens. 
SADUCÉISHE,  s.  m.  Doctrine  des  saducéens. 
8AETTE,  ».  f.  Voy.  sioetts. 
SAFRAN  (iuL  safferaito,  de  l'arabe  â^-ia'frân),  s. 
m.  Plante  bulbeuse,  qui  porte  une  fleur  bleue  mêlée  de 
rouge  et  de  purpurin.  ||  Stigmates  de  la  fleur  qui,  ré- 
duits en  poudre,  donnent  une  couleur  jaune  A  laliqueur 
où  on  les  met,  ||  Être  jaune  comme  du  safran,  comme 
safran,  être  très-jaune,  avràr  la  ïauaiKae/||~3wi]é.si{hn, 
jaune  comme  le  safran.  ||  5H0ïBitË«'3fi«db^Mlrty 
tiq.  Le  safran,  la  ooutear  jaune  et  pourprée  du  jiw  qui 
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se  lèT«.  Il  II  M  dit  abuaÎTement  de  cerUûnet  plantes  qui 
oot  quelque  rapport  arec  le  aaTran.  Safran  bâtard  ou  car- 
tbame.  Safran  Utard,  colchique  d'automne.  Safran  de» 
Indei,  cureuma.  [[  Se  dit  de  quelques  préptntîons  faites 
irec  du  fer  Bl  de  l'antimoine. 

SAFMNt,  ËE,  p.  p.  de  saTraner.  1)  Qui  a  la  eouleur 
du  safran.  Aroir  le  teint,  le  visage  sainâé. 

MFRANER,  V.  a.  ApiKr£ler itqc  du  saTranJauiUr  avec 
du  safran.  Riz  safrané. 

«  SAFRANIER,  s.  m.  Celui  oui  cultive  le  afru.. 

*  SAFRANltREj  ».  f.  PlaoUlion  de  saTran. 

SâFAE  (orig.  inc.] ,  adj.  ?ofu\.  Qui  te  jette  avidement 
sur  le  manger.  Un  chien  safre.  Un  enfant  safre. 

SAFM  (lUl.  xaffera),  s.  m.  Oxyde  de  cobalt,  qui, 
taHé  à  ia  sable  pulvt^riw,  sert  i  faire  du  verre  bleu. 

•  SAttA  (ail.  Sage],  ».  f.  Tradition  hislwtque  et  mytho- 
logique nés  Scandinaves. 

SAeACe  [lat.  $a^aai],  adj.  Dooé  de  ngacitj.  Un  e«- 
pil  sugace.  Une  critique  sagace. 

SABACITÉ  (Ut.  tagacUa*],  s.  (.  Au  sens  propre,  Ti- 
nessc  de  l'odorat.  La  saf^ité  du  chien.jj  Subtilité  de  l'e»-' 
Mil.  Une  HgKii^  q|ui  lui  découvrait  mille  différences  où 
les  autres  hommes  ne  voient  rien  que  d'unïfimae.  Volt. 

8A9C  (lat.  »apere],  adj.  Qui  sait,  entendu,  habile. 
Jeune,  j'étais  trop  sage,  et  voulais  tout  savoir,  FAti. 
Il  Qui  a  une  liabilcté  mêlée  de  prudence  et  de  bonne 
conduite.  De  sages  vieillards.  ||  Beglé  dans  ses  mœurs  et 
sa  conduite,  modéré  dans  ses  passions.  Celui  qui  n'a 
point  senti  sa  faiblesse  et  la  violence  de  ses  passions, 
n'est  point  encore  Fage  ;  car  il  ne  se  connaît  point  en- 
core, et  nesaitpointsedéSerde  aoi,FÉx.  ||  Cet  en&ntcst 
sage,  est  bien  sage,  il  est  posé,  il  n'est  pas  turbulent. 
Il  ramil.  Sage  cMume  une  image,  sedita'ua  enfant  qui 
se  lient  Uen  tranauiUe,  ifù  ne  bit  aucune  sottisc.H  Qui 
a  sa  raison,  qui  a  Je  la  nison.  Tel  bomuie  se  croit  sage, 
tandis  que  sa  folie  sommeille,  Dion.  |1  Se  rendresagc, 
devenir  raisonnable,  obéissant.  ||  En  pariant  des  ftim- 
mos,  modeste,  chaste,  pudique,  jj  En  pariant  des  ani- 
maux, qui  a  un  naturel  dous,  obeiasanl.  Ce  cheval  est 
sage.  Il  Use  dit  des  paroles,  des  aetioas.  De  sages  me- 
sures.  Une  conduite  sage.  ||  T.  de  beaux-arts.  Se  dit 
d'une  composition  dans  laquelle  il  règne  beaucoup  de 
convenance  et  de  simplicité  ;  d'un  artiste  eiempt  de  re- 
cherche et  d'affecUlion.  I|  S.  m.  Celui  qui  est  sage.  La 
mort  ne  surprend  point  le  sage  ;  11  est  toujours  prêt  à 
partir,  u  Font.  ||  Les  sages  du  monde,  les  nommes  qui 
consultent  h»  intérêts,  la  politique.  ||  Les  sages  de  la 
terre,  les  philosophes,  les  liommes  qui  consultent  leur 
nison,  et  non  la  foi.  ||  Absol.  Le  Sage,  Salomon,  regardé 
comme  l'auteur  des  Proverbes,  dans  la  Bible  (on  met  une 
minuscule).  ||  Les  sages  de  la  Grèce,  les  hommes  qui  se 
distinguaient  le  plus  par  leurs  connaissances  et  leurs  prin- 
cipes de  morale,  vers  le  vu*  siècle  avant  l'ère  chrétienne. 

SAQE-FEMME  [tage,  habile,  et  femiite],  ».  f.  Celle 
dont  la  profession  est  de  ùiie  des  accouchements.  || 
pl.  Des  si^^femme^. 

SUMCNT,  adv.  D'une  manière  sage,  prudente. 

SAGESSE,  s.  f.  Juste  coonaiasanra,  naturelle  ou  ac- 
quise, des  choses.  La  sagesse  des  Egyptiens.  1|  La  sa- 
geswdu  siècle,  la  sagesse  du  monde,  celle  quiconsulte 
les  intérétsdu  monde,  de  la  politique.  ||  La  sagesse  di- 
vine, la  sagesse,  de  Dieu,  celle  que  les  hommes  recon- 
naissent en  Dieu.  ||  La  connaissance  in^irée  des  choses 
divines  et  humaines.  Toute  sagesse  vient  de  Dieu,  S*ci. 
Il  Le  livre  de  la  Sagesse  ou  abwl.  la  Sagesse,  un  des  li- 
vres de  l'Écriture  sainte.  La  Sagesse  éternelle,  la  Sagesse 
incréée,  le  Verbe;  la  Sagesse  incarnée,  le  Verbe  fait 
homme.  ||  Qualité  de  celui  cjut  unit  lliabileté  i  la  pru- 
dence et  à  la  bonne  conduite.  ||  D  se  dit  des  choses 
sages.  La  sagesse  de  sa  conduite,  de  sa  politiaue,  etc. 
Il  Acte  de  sagesse.  Ce  ne  serait  pas  une  sagesse tte  partir 
avant  que  de  vmr  ce  qui  arrivera  de  cet.extrémc  aésoi^ 
dre,  Sév.  Il  Modération,  retenue  inspirée  par  la  raison. 
Conserver  la  sagesse  dans  la  prospérité.  ||  Cet  enfant  a 
de  la  sagesse,  il  est  posé,  docile,  studieux,  j  1  Le  prix  de 
sagesse,  prix  que  dans  les  écoles  on  donne  a  l'élève  le 
plus  sage.  Il  En  parlnnt  des  femmes,  modestie,  chasteté. 
Il  Soin  apporté  dans  les  ouvrages  de  l'esprit  à  éviter  ce 
qui  est  forcé,  exagéré,  outré.  Son  style  a  de  U  sagesse. 


sAaem  oa  usm  (bu  «vicia:,  s.  /.  t.«i 

Flèche. 

SAOlTTAIRE  (lat.  tagUtarim],  s.  «.  &a 
peu  usité,  ardier.  SaOl  fut  griènateutUEKftb» 
gitUires,  VotT.  ||  En  istroa.  Comtdktm 
«MIS  la  Ggure  d'un  centaure  lendaot  n  ttt  ,a«B 
S  majuscule).  ]|  Le  neuvième  s^ne  du  udn^ 

SAGITTAIRE  (lat.  ttigiUa),  S.  f.  Getrtiijmo 
Ton  distingue  la  sasittiLire  ou  flèche  d*». 

SAGITTAL,  ALE(lat.sa«tUa\«0'.GBlNLH« 
des  espèces  de  flècoes.  tl  En  anat.  Sâtniea^" 
ture  ducrine  qui,  unissant  les  deux  panduii,  -  j 
d'avant  en  arrière  sur  la  ligne  mé^aiie. 

SAGITTÊ,  £e  (lat.  «a^iUa).  oif;.  Qui  a  hEn  : 
fer  de  flèche.  Feuilles  sagittéés. 

8AQ0U  (mot  indien),  s.  m.  Substance MilR^n 
relire  de  la  moelle  de  plasîears  e^èea  pu 
jj  Sogou  Uanc  ou  Upioka.  ||  Il  se  dit  pour  i^m 
•  SAG0U1ER,  t.  m.  Voy.  SASoerm. 

:.),  s.  m.  Kom  d'aae  i^t 


SAGOUIN  (prig.  UK.) 
ticulière  de  smges,  qui 


sin|^,  qui  onl  la  queue  kagat,f  ci 
soient  fort  petits.  Il Tig-  et  fiuDil.  Bomne  am 
"  On  dit  aussi  au  feminia  :  Cert  une 


•  SAOOUTIER,  S.  m.  Genre  de  la  famille  iafts 
composé  d'arbres  de  moyenne  bautear,  anM* 
les  tnnpiques,  dans  l'Afrique,  dans  l'Inde  rtisrS 
veau  Monde.  ||  Palmier  qui  produit  letigK. 
SAGUM  (sa-gom*.  Lat.  sagum],  s.  «.tdaffi 

Î;uerre,  court  et  ne  passant  pas  les  genoux,  i{k  |m 
es  Romains. 

SAIE  (lat.  tagnm),  ».  f.  Espèce  de  mutai?» 
Il  Étoffe  légère  de  laine,  qui  csl  une  espèc<^>= 
SAIGNANT,  ANTE,  adi.  Qui  dr?goalte  itM.\ 
plaie  toute  saignante.  j[  ViaDde  saunai, 
qui  n'est  pas  assea  cuite.  ||  Prov.  Btnifa^M* 
ton  bêlant,  il  faut  que  le  boeuf  et  le  owjc 
soient  pas  trop  cuits,  [j  Fig.  La  plaie  el  an-t 

Snante,  la  douleur,  l'injure  est  toute  récïdt  }'A 
ans  un  sens  analogue  :  Un  csur  sa^otaL 
SAIGNÉ,  ÉE,  v.j>.  de  saigner. 
SAIGNÉE,  s.  f.  Ouverture  de  la  vewe  p«" 
sang.  Il  Saignée  artérielle,  celle  qui  se  bit  F  " 
ture  a  une  artère  ;  saignée  veineuse,  celle  qa  •  > 
par  l'ouverture  d'une  veine  ;  saignée  a^C-  ' 
qui  se  lait  par  l'ouverture  des  capillairet l»»*'^ 
louses  scarifiées).  I|  Quantitê'de  .«ang  litwf .  **■ 
turc  de  la  veine,  [j  lieu  où  l'on  hit  li  Bip^  *' 
bras.  Il  Fig.  Il  se  du  de  ce  que  l'on  lirccaw  '* 

au  i  vient  de  la  veine  ouverte.  Il  ne  sort  ^.ip''^ 
'argent  du  royaume;  les  saignées jpnofte 
bien  plus  que  celles  qui  se  font  peu  a  pn,  ' 
une  grande  saignée  qu'on  araïteasabenrK,*^^^ 
on  a  tiré  de  quelqu'un  une  grosse  «Jmmcfw* 
ne  devait  ou  qu'il  ne  comptait  pas  païcv.  M' 
l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  tai'^ 

SAIGNEMENT,  ».  m.  Écoulement  de  tsif  Ut^ 
ment  d'une  plaie.  Un  saignement  de  ml 

SAIGNER  ^b.  Ut.  sangumarc),  v.  n.  ^tain^^ 
en  parlant  soit  de  la  personne  ou  de  l'aniBul  ^l''^ 
snng,  soit  de  la  partie  dont  il  s'écoule.  Uïtff  ^ 
une-  plaie.  Le  nei  lui  saigne.  M  Saigner  c«bkb'^ 
rendre  beaucoup  de  sang  par  la  partie  qui  ■  fa 
coupée.  Il  Sauner  du  nez,  avoir  du  sang  gui 
et  lig.  manquer  de  courage  dans  I'occumil  ;  I^'' 
mainensont  recommande  de  dire  saignerw»  J 
exprimer  l'écoulement  du  sang  pir  le  nfi.  «  * 
du  nei  pour  Ucher  pied,  reculer,  lliiintp*"* 
une  invention  de  ces  grammairiens,  et  w  k  irx'-_^ 
part,  ni  au  propre,  ni  au  figuré,  jl  Fig.  Re»«''5''i 
comparé  à  une  plaie  saignante.  Mon  cœut^ 
blessure  trop  vive  aussîtèt  a  saigné,  i^-i^^ 

5 laie  qui  saigne  encore ,  c'est  une  offeoMi  *"  . 
ont  le  souvenir  est  encore  vif.  |]  Le  owf  * 
cela  me  blesse,  m'afllîge  profondénwoL.  |i  f '  '  * 
sang  en  ouvrant  une  veine.  jJ  Ssignerjù^i* 
blanc,  tirer  une  IcUe  quantité  de  i' 
devienne  blanc.  !|  AbEol.  11  saiene  bien-  jj  Wf^^ 
un  animal.  ï-aïgner  un  porc.  IJ  Par  exl»- ^"1^  . 
qu'un,  lui  donner  un  coup  d'epé«,.letia''*'^ 
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l  Saigoer  U  nande,  Il  futfttt  du  MOg  groMÏer. 
.  Exiger,  tirer  de  quelqu'un  phu  qu'il  ne  crojait 
Saigner  les  tniUnti.  ||  Par  analogie,  aaigner  an 
,  un  marais,  en  faire  écouler  l'eau  par  dea  rigoles, 
^er  une  rivière,  détourner  une  partie  de  son  cours, 
saigner,  v.  r.  Être  satgoé.  jj  Fig.  Donner  jusqu'au 
.  de  se  gèaw,  fiire  un  •ncribco  d'argent. 
IQNEUR,  $.  m.  Famil.  Hédeeb  qû  a  l'habitude 
ionner  la  saignée. 

.lONEUX,  EU8E,  adj.  Sanglant,  lacbé  de  sang.  On 
:hoir  tout  aaigneux.  il  a  m  nei  saigneux.  ||  mut 
leux  de  veau,  de  moaton*  le  cou  d'uo  veau  ou  d'un 
■joa  tel  qu'ui  le  vend  i  h  boucherie. 
tILLANT,  AMTE  (1/  mouillées),  adj.  En  blas.  Qui 
en  pied,  en  {mrlaot  d'une  chèvre,  d'un  mouton, 

bélier.  ||  Qui  STdnee,  oui  sort  en  dehors.  Une 
iche  saillante.  ||  Angles  saillants,  dan*  un  polygone, 

dont  la  pointe  est  en  dehors.  {]  T.  de  fortilication. 
e  saillant,  celui  dont  la  pointe  est  tournée  vers  la  cam- 
e.  1 1 5.  m.  En  termes  de  fortirication,  un  saillant,  le 
net  d'un  angle  saillant .  ||  Fîg.  Qui  est  en  évidence,  qui 
e  l'attentî<m.  Rendre  le  ridicule  saillent,  Didbh.  ||  Vif, 
uit,  remarquable.  Rien  no  s't^pose  plus  i  In  chaleur 
le  dSsir  de  mettre  partout  des  traits  saillanta,  Bvrr. 
m.  Cet  homme  a  dn  saillant  dans  l'esprit. 
IILLI,  lE  \U  mouillées),  de  saillir. 
iILLIE  [U  mouiUées],  ».  f.  Mouvement  qui  se  Tait 
muta,  jràr  élans.  Cet  animal  qui  marche  par  bonds 
ir  saillies.  |J  Fîg.  Le  style  de  ces  cantiques  marche 
le  vives  et  impctuensea  saillies,  Doss.  ||  Fig.  Il  se  dit 
inouTemcnts  de  l'âme,  du  caractère,  de  la  passion, 
Jeunes  geoa,  parvosrives  saillies  et  vos  fougues  im- 
cusea  vous  voulez  tout  emporter,  Ross.  Parunt  sans 
;  et  par  saillies,  J.  J.  Rodss.  ||  Fig.  Tmit  d'esprit  bril- 

et  imprévu.  Il  Ëminence  k  la  surrace  de  certains  ob- 
.  Ix!S  orbites  des  jreux  ont  beaucoup  de  saillie,  Borr, 
g.  Pour  peu  qu'on  voie  les  clioses  avec  une  certaine 
■due,  les  saillies  s'ôvanouissent,  Moxtesq.  |{  En  ar- 
.  Avance  formée  par  unecomichc,  nn  balcon,  etc. 
me  partie  de  l'édifice  sur  une  autre.  ||  En  peint.  Re- 
apparent des  objets  représentés  snr  un  laUeau. 
AILLIII  (/i  mouillées.  Lal.  xa/i»),  «.  n.  Je  saillis, 

;  je  saillissais,  etc.;  j'ai  sailli,  etc.;  je  saillis,  etc.  ; 
nillirai,  etc.  ;  je  saillirais,  etc.  Sortir  avec  impétuo- 
,  en  parlant  d'un  liquide.  Quand  Hoîse  rrap))B  le  ro- 
r,  il  en  saillit  une  source  d'eau.  ||  En  ce  sens,  on  dit 
nird'hui  plutôt  jaillir.  ||  Etre  en  saillie,  s'avancer  au 
lors,  déborder.  Dans  ce  sens,  il  se  conjugue  ainsi:  il 
le,  ils  saillent;  il  baillait,  ils  saillaient;  il  saillit,  ils 
lireiit;  il  saillera,  ils  sailleront  ;  ilsaiUcrail,  ilss^iil- 
lient  ;  qu'il  saille,  qu'ils  saillent  ;  qu'il  saillit,  qu'ib 
lissent;  saillant,  sailli,  le.  Ce  balcon  saille  de  trois 
ds  sur  le  mur.  ||  Avoir  beaucoup  de  relief.  ||  Faire 
.lir,  représenter  en  relief. 

tAIN,  AINE  (lat.  tanut],  adj.  Qui  est  de  bonne  con- 
ution,  d'une  cmstitution  qui  n'est  lésée  en  rien. 
uii/.Quelcmalade  au  sain  présente  le  remède,  SfoL. 
n  parlant  des  parties  du  corps,  qui  est  en  bon  éLit, 
:  n'éprouve  aucune  altération.  Ce  clwval  a  les  jambes 
363.]]  Il  se  dit  des  fruits,  des  plantes  et  du  bois.  Des 
res  saines.  j|  Par  extens.  Les  fondements  de  cet  édi- 
:b  ont  été  trouvés  fort  sains.  [1  Fig.  II  se  dit  de  la  santé 
l'âme,  de  l'esprit.  Une  téte  uinc.  Un  jugement  sain. 
\.  se  dit,  dans  te  même  sens,  des  opiniona,  des  idées,  etc. 
,a  saine  raison,  la  droite  raison.  ||  U  saine  critique,  la 
tique  judicieuse.  ||  Saine  doctrine,  doctrine  conforme  à 
morale,  à  I»  raison,  au  bon  goAl  ;  et  aussi  celle  qui  est 
thodoxe.  Il  Qui  contribue  à  In  santé.  Les  lieux  nuréco- 
ux  ne  sont  pas  sains.  L'exercice  est  sain.  ||  Sain  et  sauf, 
Dsoccideat,  sans  blessures,  sans  dommage,  en  parlant 
is  personnes,  des  choses.  Ils  scmt  revenus  sains  et  saufs. 
SAINBOIS  [sain  ettioù),  x.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
1  daphné,  appelé  aussi  garou.  ||  En  pharm.  Écorce  du 
irou,  employée  i  faire  une  pommade  à  résicatoire. 
SAIKMIIX  (anc.  fr.  sain,  graisse,  du  lal.  tagim,  et 
mx),  $.  m.  Graisse  de  porc  fondue. 
SAINEMENT.^  adv.  Djine  manière  saine.  Être  logé 
inement.  ||  Fig.  D'une  manière  raisonnable.  Parles 
us  sainement  de  vos  maux  et  des  miens.  Cou. 
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SAINFOIN  fiaiti  et  foin',  ».  m.  Kom  d'un  çenre  de 
la  famille  des  l^uniineuses,  dans  lequel  on  distingue  le 
sainfoin  cultivé,  dît  mlgairement  sainfoin  et  espsrcette. 

SAINT,  AINTE  (lal.  »anctu»],  adj.  Qui  appartient  à 
la  religion,  qui  est  dédié  i  des  usages  sacrés.  La  sainte 
messe.  La  sainte  Bible.  ||^  Le  peuple  saint,  le  peuple 
juif.  Il  U  tribu  sainte,  la  tnbu  de  Lcvi.  [|  La  cité  sainte, 
Jéxusalem,  el  fig.  la  Jérusalem  céleste,  le  paradis.  ||  Le 
saint-père,  le  pape.  ||  Le  saint-siége,  la  cour  de  Rome. 
Il  Le  saint-office,  voy.  omcB.H  Le  saint-empire  romain 
ou  absol.  le  saint-empire,  l'eii^ire  d'Allemagne  autre- 
foii.  Il  Terra  aainle,  voy.  ruai.  ||  Semaine  sainte,  voy. 
SEUiRK.  M  Qui  vit  selon  U  bi  de  Dieu,  qui  observe  ses 
commandements.  Une  âme  sainte.  Lesainte  ^lise.  ||  Il 
se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  Une  vie  sainte. 
Il  II  se  dit  des  esprits  bienheureux  et  des  créatures  les 
plus  parfaites.  La  sainte  Vierge.  Les  saints  martyrs. 
Il  Souverainement  pur;  il  ne  se  dit  en  ce  sens  que 
de  Dieu.  La  sainte  Trinité.  Le  Saint-Esprit.  ||  Digne 
d'un  grand  respect,  qui  ne  peut  être  violé  sans  une 
sorte  d'impiété.  La  plus  sainte  des  lois.  L'auguste 
et  saint  ministère  de  la  justice,  Boss.  |j  S.  m.  et  f. 
Personne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en  état  de  saintele. 
jj  Par  extens.  Un  des  saints  du  paganisme,  J.  J.  Kouss. 
Il  La  communion  des  saints,  voy.  cONMotnox.  ||  C'est  un 
petit  saint  de  bois,  se  dit  d'un  hypocrite.  ||  C'est  un  saint 
qu'on  ne  cliéme  plus,  voy.  cadHZR.  ]|  Famil.  De  petits 
saints,  des  personnes  qui  affectent  l'apparence  de  sain- 
teté. Il  Leaoint  du  jour,  se  dit  d'un  homme  qui  est  s  la 
modeou-encrédit  depuis  peu.  ||  Prêcher  pour  son  saint, 
louer,  vanter  une  chose,  une  personne  en  vue  de  son 
intérêt  personnel.  ||  Chei  les  Juifs,  le  saint,  l'espace  qui 
était  avant  le  saint  des  saints.  |1  Le  saint  des  saints,  la 
partie  la  fim  profonde  et  Is  plus  sacrée  du  tabernacle, 
et  ensuite  du  temple  de  Salomon,  celle  où  l'arche  était 
renfermée.  ||  Le  saint  des  saints.  Dieu.  ||  Saint  se  joint 
par  un  trait  d'union  avec  les  noms  de  saint,  el  signilie  le 
jour  où  l'on  célèbre  la  fête  du  saint;  il  est  fôniinin. 
I.a  Saint-Jean.  |]  Quand  ces  noms  deviennent  noms  de 
localité  ou  autres,  on  tes  écrit  cwnme  pour  la  fête,  La 
ville  de  Saint-Germain.  ||  L'église  Saint-Gcrmain,  et 
absol.  au  mase.  Saint-Germain,  l'église  qui  est  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Germain.  ||  Dons  ces  cas,  on  écrit  Saint 
avec  une  majuscule  et  on  l'unit  au  mot  suivant  par  un 
trait  d'union,  tandïsque,  quand  on  nomme  le  saint,  on  ne 
met  ni  majuscule  ni  trait  d'union.  ||  Un  saint  Augustin, 
les  œuvres  de  saint  Augustin.  ||  Prov.  Comme  on  connaît 
les  saints,  on  les  honore,  on  traite  un  homme  suivant 
son  mérite,  son  crédit.  |{  Il  vaut  mieux  s'adresser  i  Dieu 
qu'à  ses  saints,  il  vaut  mieux  s'adresser  au  maître  qu'à 
ses  .lub^iUcmes,  quand  on  veut  obtenir  quelque  grâce. 
«SAINTC^NNE,  «.  m.  Marbre  de  Belgique,  iTun  gris 
mélangé  de  blanc. 

SAINTJtUGUSTIN,  ».  m.  T.  d'inqirim.  Toy.  isanniH. 

SAINTE-BARBE  (sainte  Barbe,  patronne  des  canon- 
niers),  ».  T.  de  niar.  Emplacement  qui,  dans  un  vai^ 
seau,  contient  les  ustensiles  d'artillerie. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  sainte. 

SAINTE  NITOUCHE,s.  f.  Yoy.  kitodchk. 

SAINTETÉ  (lat.  tanclitas),  ».  {.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  1.68  Juifs  se  regardent  comme  la  source  de  toute 
sainteté,  Hohtxsq.  ||  Saisons  de  sainteté,  les  couvents. 
Il  II  se  ditpar  excellence  en  parlant  de  Dieu.  Il  Qualité  de 
ce  qui  est  saint.  La  sainteté  des  Iws.  U  sainteté  du  ma- 
riage. Il  Titre  dont  on  se  sert  en  parlant  du  pape  on  en 
parlant  au  pape  (avec  une  majuscule  à  Sainteté  et  i  l'ait- 
jeclif  possessif).  Votre  Sainteté.  Sa  Sainteté. 

SAINT-OERMAIH,  voy.  germaih  (s^iht-)- 
«SAINT-SIMONIEH,  lENNE,  ji.  m.  et /.  Partisan  du 
saint-8iiaonisme.J|i<tf/.  Qui  appartient  aux  doctrines 
de  Saint-Simon.  L  école  Faint-simontcnne. 
*  SAINT-SIMONISME,  S.  m.  Système  pbilosc^hique  et 
social  de  Saint-Simon,  qui  consiste  surtout  en  ce  que 
tous  les  individus  de  l'eipècc  buniaine  doivent  être  as- 
sociés et  rangés  selon  leurs  capacités. 

SAÏQUE  (turc  sA4ùa},  ».  f.t.  de  mar.  Eqièce  de  vais- 
seau du  ],evanlqui  n'a  ni  misaine,  ni  perroquet,  ni  hau- 
bans, mais  qui  porte  un  beaupré,  un  petit  artimon,  et  un 
grand  mât  avee  son  hunier  d'une  hauteur  extraordinaire. 
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SAISI ,  lE,  P.  p.  de  uisir.  |t  Via»  nin,  edui  entre  les 
-mains  duaud  oa  a  bil  une  nisie-tirét,  ime  opposition. 
Il  SiiM.  Le  nià,  le  diJbitcnr  sur  lequel  on  «  bit  tme 
SMsie. 

SAISIE,  t.  f.  Acte  d'un  crétnuer  qui,  pour  U  sftretj 
d'une  dette,  met  soui  la  main  de  insliire  les  menblci 
ou  immeubles  de  son  débiteur.  |J  L'acte  mâmc  par 
lequel  une  saisie  est  juridii|^uemGat  raîlc.  |J  Saisie  immo- 
bilière, anciennement  saisie  réelle,  jj  Saisie  conserva- 
toire, espèce  de  saisie  préalable,  avant  dâcbMnjadîcaire, 
||  Saisie-arrét,  o]inosition  par  laquelle  un  créancier  arrête 
-ilans  les  mains  d  un  tiers  les  somme*  ou  effets  apparte- 
nants i  son  débiteur.  ||  Saisie-brandon,  saisie  des  récol- 
tes et  fruits,  pendants  par  brandies  et  racines.  ||  Saisie- 
exécution,  saisie  des  meubles.  [[  Saigie-gagerie,  saisie 
des  objets  qui  peuvent  servir  de  gages  pour  le  prix  d'une 
Ferme,  d'un  fo^cr,  tels  q^ue  les  meubles  meublants. 
[1  Saisie- revendication,  saisie  des  efTets  mobiliers  sur 
lesquels  on  prétend  un  droit  de  propriété  ou  de  gage 
privilégié.  Il  Mise  sous  la  main  de  justice  des  cboscs  qui 
sont  l'dûet  d'une  contravention,  ou  les  preuves  d'un 
crime,  d  un  délit.  Sai«e  de  mardiandises  de  contre- 
bande. 1 1  T.  de  mar.  Capture  ou  prbe  d'un  navire  neutre. 

SAISIE-ARRÊT,  SAISIC^RANDOH ,  8AISIE.EXteU' 
nON,  SAtSIE-fiAOCRie,  SAttlCREVCHMCATION.  f. 
f.  Voy.  SAISIE, 

SAISINE  [voy.  aatsir),  a.  f.  En  jurîspr.  Il  se  dit  de  U 
prise  de  poùession  ou  de  l'investiture  qui  appartient  de 

flein  droit  à  un  héritier,  etcn  général  de  la  possession  où 
on  est  d'un  bien.  1{  Prise  de  possession,  sans  investiture 
du  droit  de  propriété,  par  les  exécuteurs  testamentaires. 

SAISIR  (b:  lai.  ad  proitrium  tacire,  s'emparer,  de 
l'anc.  11.  ail.  taijan,  poser),  v.  a.  Prendre  avec  vigueur, 
avec  effort  et  tout  d'un  coup.  Saisir  quelqu'un  par  le 
bras.  Il  Prendre  un  objet  pour  le  tenir,  pour  s'en  servir 
ou  pour  le  porter.  ||  Fîg.  Saisir  le  moment,  l'occasion 
favorable,  en  profiter.  ||  On  dit  de  même  :  Saisir  un 
avantage.  ||  Saisir  un  prétexte,  s'en  servir,  s'en  acitori- 
ser.  Il  S'emparer  de,  occuper  en  force.  I4ous  saisissons 
la  porte,  et  les  gardes  se  rendent,  Cor:t.  ||  Unir,  agglu- 
tiner. De  gros  sables  qui  furent  saisis  et  af^lutinéi  par 
la  pâte  d'argile,  Btrrv.  l|  T.  de  mar.  Lier  étroitement 
deux  objets  par  des  cordages  ou  de  toute  autre  façon. 
IJ  Fig.  tmbrasser  par  le  rr'gard.  ||  Fig.  Comprendre, 
discerner.  Saisir  le  sens  d'un  auteur.  Il  v  a  un  Ige  pour 
Inen  saisir  l'usage  du  monde,  J.  J.  Rodss.  ]|  Il  se  dit  (Tune 
attaque  vive  de  maladie,  d'une  impression  sur  les  sens. 
Ia  fiuvre  me  snisit.  Un  parfum  saisit  agréablement  notre 
odorat  quand  nous  j  pensons  le  moins,  Ftv.\\  Il  se  dit  de 
l'impression  soudaine  du  froid.  Le  grand  air  m'a  saisi. 
Il  Vig.  Hcttre  sous  l'impression  vive  et  soudune  de 
quelque  sent  iment,  de  quelque  passion.  Les  cœurs  sont 


tache,  BoiL.  Il  fitresaisi,étrelïappésulmementdcdou- 
leur  ou  de  plaisir  on  d'élonnemeat.  Se  sm$  encore  tout 
saisi  de  cette  nouvelle.  ||  Foire  une  saisie,  retenir  par 
▼oie  de  saisie.  L'huissier  a  saiai  son  mobilier.  ||  Mettre 
en  possession  de.  Vous  régnez  en  ma  placO;  et  les  dieux 
l'ont  souD'crt  ;  Je  dis  plus,  ils  vous  ont  saisi  de  ma  cou- 
ronne, CoB5.  y  En  jurispr.  Le  mort  saisit  le  vif,  l'héri- 
tier est  immeidiatement  investi  des  biens  du  défunt. 
Il  Saisir  un  tribunal  d'une  afbire,  la  porter  devant  lui. 

Se  SAISIR,  V.  T.  S'empoigner  l'un  l  autre.  ||  S'emparer, 
se  rendre  maître  d'une  personne  ou  d'une  chose.  11 
se  saisit  des  portes,  Conn.  ||  Fig.  Et  vous  tous  saisis- 
■ei  d'un  prétexte  frivole  Pour  tous  autwiser  à  manquer 
de  parole.  Mot..  |{  Fig.  Il  se  dit  avec  un  nom  de  choM 
pour  sujet.  Qui  ne  voit  que  l'esprit  de  séduction  s'est 
saisi  de  leur  «eur  *  Boss.  ||  Évoquer  devant  s<«  une  af- 
faire. Le  parlement  se  saisit  de  la  contesLition.  {[  S'émou- 
Toir,  Are  saisi.  Le  beau  mus  touche,  et  ne  senei  d'hu- 
meur A  vous  saisir  pour  une  baliverne,  IÎac. 

SAISIR-ARRËTCn,  SAISIR.BRANDOHHEfl,  SAISIR. 
REVENDIQUER,  V.  a.  Exercer  la  saisie-arrât,  la  saisie- 
brandon,  la  saisie-revendication,  voT.  saisii. 

SAI8IS8ABLE,  adj.  En  procéd.  Qui  peut  être  saiu. 
•Cette  rente  n'est  pas  uisissablê. 


SAISISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  tmt,  fa  m 
tout  d'un  coup.  Un  froid  saisiiBanL  |  Fig.  foni 
siasant.  Scène  saisissaDte.  ||  En  prxéJ.  i>t s, 
au  nom  ^quel  se  fait  une  saisie.  \  SiRi<^ 
saut.  La  saisissante. 

SAISISUHENT,  s.  M.  .ictîon  de  sûir,»vi 
ji  Impression  subite  et  uolcnte  einiée|«litS 
Émotion  vive  et  aoudaine,  agié^ik«e  an.  < 
Xourir  de  saisissement.  Le  doux  saiiijiMm-n 

SAISON  [lat.  ttOio),  5.  /:  Kom  d»  fTK  n 
diTisioos  de  l'année,  printoops,  été,  Mton .  ' 
comprenant  chacune  trois  mois,  ti.ttnumK 
le  temps  employé  par  te  soleil  pour  ym«it.A 
à  un  equinoxe  ou  «'un  équiooxe  à  u  svblu 
son  nouvelle,  le  printemps.  1 1  La  belle  aimi  ■:■ 
l'année  oti  le  temps  est  beau.  Il  L'amme- 
lomne,  le  commencenieot  de  Imw.  |  U  v 
saison,  la  lîn  de  l'automne,  l'biver.jjLi  wis 
la  saison  froide,  se  dit  des  deux  liwitieicitrv  I 
cbande  des  quatre  saisons,  marchande  id»-i 
dans  chaque  saison,  rend  lés  frutioolcK^-' 
Munmation  que  cette  saiaoa  |trodait  ob  <Ui  t.-.'. 
tre  le  besoin.  ||  Chei  les  Grecs,  le*  traîiS»»  'i 
une  ancienne  division  de  l'aimêe], 
daient  i  Tannée.  ||  Tempe  oà  doauacBlcrrtui 
de  ratmM|rfi^.  La  saiaon  des  pluies.  |  U  w 
son,  U  saison  oA  la  terre  ne  produit  ma.  lu 
morte,  morte  saison,  tempe  ne  ruDéeoinv 
rhAme.  ||  Époque  de  l'année  où  lefaitiw^v 
la  terre  dooite  (elle  ou  telle  productà».  U  <ir 
ttean,  des  semailles,  des  foins,  des  ttaù»  ■> 
réc  variable  pendant  laquelle  il  raanodi'n 
certaines  eaux  thermales.  rnesaîmilelK  ' 
favorable  pour  faire  quelque  cboie.F«r*:* 
siens  dans  la  saiscm.  En  temps  et  saiiBi-  .^^ 
moment,  circonstance.  Nct'épouvanlepoBUt'Vi 
sa  s.itson,  Cork.  Cen'cst  pas  la  satsooDcn-ïJ 
TOUS  dis-je,  Hoi.  Il  De  saison,  en  oppoite  ■  ' 
ble.  La  prudence  est  toujours  de  saMS,  h 
saison  de,  il  est  temps  de.  jj  II  n'est nina  71" 
un  infinitif,  la  saison  oe  permet  que  dr.  Swin  ' 
saison  que  de  verser  des  larmes,  Co«5.  [;  i^'-* 
inopporilun,  qui  ne  convient  pas.  DesMwitiii'^ 
son.  Il  Ages  Je  la  vie.  Vous  cotrei  maiMi:^ 
belle  saison  de  l'homme.  Mol.  JI  la  pnwK** 
la  vie,  U  jeunesse.  ||  La  dernière  siîiaa  Jet  1 
vieilleue.il  Vie.  Pourquoi...  passefr-vMia:<^' 
tume  le  meilleur  de  votre  saison?  BuL  'EpT' 
pleine  découverte  de  ces  vérités  étaitd'oïi^' 
et  d'un  autre  siècle,  Boss. 

SALADE  {taler),s.  f.  Mots  composé  iewt» 
bes  ou  de  certains  légumes  assaisonnés  iw  ':' 
poivre,  du  vinaigre  et  de  l'huile.  Cne  aU**"  ' 
[1  La  partie  de  toute  herbe  propre  i  tet  ' 
lade,  avant  qu'elle  soit  assaisonnée.  |l  Uar*' 
phinte  même  qui  fournit  la  salade.  || 
composé  de  (hitts,  de  l^mes,  de  riantfbw'- 
uoîssonsalé,  etc.  et  assaisonné  comme  drba»' 
lade  d'oranges,  orangea  coupées  par  trax^'^' 
sonnées  avec  du  sucre,  de  1  eau  rl  de  \'»** 

SALADE  [esp.  celada,  du  ht.  cahae, t*-*^ 
».  f.  Casque  que  portaient  les  gens  de  f*'"'', 
il  n'est  (Tusage  qu'en  pariant  <K*  if,ni"*lt^ 
des.  Il  S'est  dit  d'un  soldat  ooifTé  d'osé  nlbfe  . 

SALADIER.  S.  m.  Vase  où  l'on  sert  h  w' 
que  contient  un  saladier.  ||  Pnier  l 'fiBf 
le  salade  qu'(»  a  lavée.  . .  | 

SALAAE  \mUr),  «.  m.  Actka  de  tilff;  ^ 
cette  action.  . 

SALAIRE  (lat.  aaiornan),  c.  m^^t^Zt 
vail  ou  pour  servioe.  ||  P^.  Yissmifi^V 
phrase,  cliittment.  ,, 

SALAISON  ;«alcr),  t.f.  Action  de «V-^, 
ou  autres  provisions  pour  les  conserver,  b^^i 
porc,  dn  beurre.  [[Viande  Salée,  pobiea  ^  f*" 
mentation.  Vivre  de  sahisons. 

SAUMALEC  (sa-la-ma-lèk.  Arabe  («/^■'f^ 
sur  toi),  a.  m.  Famil.  Au  s«»s  propre, 
proAm^'ilélibesse  exagérée  Çairede(n»"^ 
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SALAMANDRE  iat.  talamandra,  de  nXiii^ffùt), 
f.  Genre  ilo  bolraciens  nombreux  en  espèces.  |[  Le 
pedu  genre  salamandre  est  la  salamandre  tachetée, 

iuellc  n'Iiabite  l'cait  qu'à  l'élat  de  tâUrd,  ou  lorsqu'elle 
6ço«e  ses  Uïtards,  et  i  laquelle  on  attrUMiait  la  faculté 
!  Vivre  dans  le  feu.]]  T.  de  tt  cabale.  Nom  donné  aux 
étendus  esprits  du  feu.  ||  En  ce  sens,  salamandre  est 

I  masculin  quand  on  parle  des  esprits  mSlcj,  et  fSmï- 
n  qu^nd  on  parle  des  esprits  femelles. 

SALANT  {talcr),  adj.  m.  Il  n'est  usité  qne  dans  :  Ha- 
is, puits  salant,  marais,  puits  d'où  l'on  tire  du  sel. 
SA^RIAT  [Si-la-ri-a.  Salarier),  ».  m.  Néolog.  Etat, 
nditimi  d'une  personne  salariée. 
SALARIÉ,  ÉE,  ;>.  p.  de  salarier.  ||  Subai.  Celui  qui 
^oit  un  salnira.  Les  salariés, 
SALARIER  [wlairé),  v.  a.  Doonerlesabirequîest  dû. 
SALAUD,  AUDE  [dérivé  de  Mtfe],  ».  m.  et  f.  Terme 
ipulaire  et  injurieux.  Personne  sale,  malpropre.  j|  Adj. 
ît  homme  est  bien  salaud. 

SALE  (anc.h.  ail.  talo,  terne),  adî.  ftein  d'ordures, 
alpropre.  L'nc  chambre  sale.  Avoir  Tes  mains  sales.  Un 
Hume  snle.  ||  Subtt.  Fi,  le  sale  !  |l  Gris  sale,  sris  icroe 
li  n'a  pas  l'a'il  du  gris  ordinaire.  Vert  sale,  blanc  sale, 
c.  llEn  peint.  Coulpur  sale,  couleur  désa^rt^ableà  l'œil, 
inposée  de  couleurs  ennt^mies.  [|  Fig.  Qui  blesse  la  pu- 
sur,  la  modestie.  Les  plus  grossières  et  les  plus  sales 
«sions,  BocRD.  Il  Fig.  Contraire  i  l'honneur,  à  lidélica- 
sse.  Les  sales  éains  de  l'avarice,  Bo«s.  [)  Une  sale  aT- 
irc,  afTaire  où  Ta  probité,  la  lovauté  sont  violées, 
8AL£,  tt.p.  p.  de  saler.  ][  S.  m.  Le  salé,  la  chair  de 
irc  salée.  Jj  Petit  salé,  la  chair  de  cochon  nouvellement 
lée.  Il  Qui  contient  du  sel.  |t  Eaux,  sources  snltîes,  celles 
tnt  on  extrait  du  sel.  |l  La  plaine  salée,  la  mer.  H  Fig.  et 
mil.  Qui  i^it  sur  l'esprit  comme  le  sel  sur  la  langue. 

II  se  dit  aussi  des  personnes  qui  mt  du  sel,  qi4i  ne  mé- 
igcnt  rien.  Il  Qui  pi({ue  l'esprit  par  quelque  chose  de 
op  libre.  Epigramme  salée.  ||  Famîl,  Fort,  excessif, 
£â-dé>agréBDle.  l'n  prix  salé. 

SALEMENT,  adv.  U'une  manière  sale. 

SALCP  ;ga-lep'.  Arabe  Ualab),  ».  m.  Subslance  alî- 
entuire  qu'on  tire  des  tubercides  de  tous  les  orcbia 
[distinctement.  I  [Salep  des  Indes  occidentales,  l'armw- 
Hit.  il  Boisson  nite  avec  les  bulbes  des  orchis. 

SALER  ^lat.  »alire),  v.  a.  Assaisonner  arec  du  sel. 
lier  une  soupe.  |[  Absol.  Il  ne  faut  pas  trop  saler.  ||  llet- 
e  du  sel  sur  les  viandes  crues,  les  poissons  crus,  pour 
•A  conserver.  ||  Fig.  et  popul.  Faire  paver  trop  uier. 

SALE  no  N  (taï^-e),s.  m.  La  partie  creuse  d'une  sa- 
ère,  celle  où  l'on  met  le  sel. 

SALETÉ  [»ale\,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  solo.  Lasa- 
•.Xé  de  ses  habits,  de  cette  maison,  etc.  ||  Choses  sales, 
rdurcs.  Il  Fig.O.';Kénité.y  Parole,  image saicct obscène. 

8ALEUR,  EU8E,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  sule. 

SALI,  lE,  />.  y.  de  salir. 

8ALICAIRE  [lat.  salix),  ».  f.  Genre  de  plantes  salica- 
iées  dont  l'espèce  i  épia  est  astrinsente. 
,  SALICARIÉES,  ».  f.  pl.  Famille  de  pUnles  d<mt  le  ly- 
\ram  xalicaria  est  le  t^pe. 

>  SALICINE  (lat.  »alix).  ».  f.  En  chitn.  Snlistance  qui 
B  trouve  dans  l'écorce  dn  saule. 
.  SALICINÉES,  I.  f.  FamUle  de  plantea  dioot|lédone>, 
out  lo  saule  est  le  tjrpe. 

SALICOQUC  (orig.  inc.),  ».f.  Petite  ccrevisse  denier, 
'un  excellent  goût,  dite  aussi  crevette  ou  chevrette. 

8ALIC0R,  ».  m.  ou  SALICORNC  (orig.  inc.],  ».  (. 
'lunte  qui  croit  sur  le  bord  de  la  mer,  et  dont  on  retire 
lelasoude.il  La  soude  en  Lai^uedocel  dansloRouasillwi. 

SALIENS  ^lat.  tafu),  adj.  m.  plur,  T.  d'antiq.  rom. 
1  se  dit  des  prêtres  de  Hars,  et  des  hymnes  dhantés  en 
on  honneur.  ||  Su6s/.  Le  collée  des  saliens. 
*  SALIENS,  adj.  m.  pl.  Francs  salicns,  nom  d'une 
ribu  des  Francs,  ainsi  dits  de  la  rivière  Sala  (l'Yssel). 

SALIÈRE  (bit.sa/),  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour  mèt- 
re du  set.  IjOuvrir  les  yeux  grands  «unine  des  salières, 
-egarder  attentivement  et  avec  avidité  quelque  chose. 
I  Petit  vaisseau  de  bois  où  l'on  met  du  sel.  ||  L'cnfancc- 
nenl  ^us  ou  moinK  profond  qui  se  remarque  au-dessus 
le  l'oeil  dans  le  clieval.  !|  Popul.  l.e  vide  qui  existe  dcr- 
'ièro  la  cUvicule,  chez  les  iicrsoanes  maigres. 


SALIFIABLE,  Oflj.  En  cbim.  Se  dit  des  substances  qui 
sont  susceptibles  de  Tormor  des  sels  en  se  coniliinant. 
*  SALIFIER  (lat.  tal  et  faccre),  v.  a.  Convertir  en  set. 

SALISAUD,  AUDE  [taU),  ».  m.  et  f.  Pmoone  sale, 
malpropre. 

SALIQNON  (lat.  Mal),  t.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eaa  de 

fontaine  satée. 

SALIN,  INE  [lat.  »alinu»),  adj.  Qui  contient  du  sel, 
qui  est  de  la  nature  du  sel.  Concrétion  saline.  GotH  sa- 
lin. Il  Qui  cndt  dans  des  terres  imbibées  d'eaux  ulées. 
Il  Dans  l'ancienne  chimie,  salin  se  disait  des  subatancos 
acides,  alcalines  et  de  quelques  autres.  ||  .Aujourd'hui, 
les  cwps  salins,  les  sels.  ||  S.  m.  Un  salin,  un  marais  sa- 
lant. I  [  Le  produit  brut  qu'on  obtient  en  bîsant  évaporer 
la  lessive  des  cendres  végétales. 

SALINE  [lat.  aalinof),  ».  f.  T.  peu  usité.  Toute  salai- 
son soit  de  viande,  soit  de  poisson.  |1  Le  poisson  salé.  L'n 
marchand  de  saline.  HLieu  où  l'on  fabrique  le  sel  en 
évaporant  l'ciiu  des  puits  ou  marais  salants.  ||  Rocher, 
mine  de  sel  gemme. 

»  SALINIER  (la^in),  s.  m.  Celui  qui  fabrique  le  sel. 
«  SALINITÉ,  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  salin. 

SA  LI()UE[voy.»a/îeni],a(I;.Quiapparticntaux  Francs 
saliena.  ||  Terre  salique,  enceinte  qui  dépendait  de  la 
maison  au  Germain  ;  c'était  la  seule  propriété  qu'il  ei1t, 
NoNTesQ.  1[  Loi  salique,  corps  de  lois  des  Francs  salicns. 
Il  Particulièrement,  loi  salique,  la  diqM»itt<Hi  qui  ex- 
clut les  femmes  de  !a  couronne  de  Fnnee. 

SALIR  laaU),  v.  a.  Rendre  sole.  ||  En  peint.  Salir  une 
couleur,  lui  6ler  sa  vivacité.  ||  Fig.  Laisser  une  tache 
morale.  Cet  ai^ejit  salit  les  mains.  Il  Salir  le  papier, 
écrire  des  choses  basses,  vulfcatres.  ||  Salir  la  réputaticm 
de  quelqu'un,  y  porter  alleinle  par  des  discours,^  des 
calomnies.  1 1  SouiRer  par  des  idées,  des  imagesobsccncs. 
Une  pièce  <|ui  tient  sans  cesse  la  pudeur  en  alarme,  et 
salit  a  tout  moment  l'imagination,  Uol,  \\  Se  salir,  v.  r. 
Se  rendre  sale.  Prenei  garde  de  vous  talir.  |[  Devenir 
sale.  Les  étoffes  blanches  se  solissent  très-vile.  Il  Fig. 
Contracter  quelque  tache  morale.||I]  s'est  sali,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  fait  quelque  action  nuisible  à  sa  rcpulalion. 

SALISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  salit.  ||  Qui  se  salit  ai- 
sément. Le  blanc  est  une  couleur  fort  salissante. 

SALI580N  [»alir),8.f.  Popul.  Femme,  fille  malpropre. 

SALISSURE, s.  f.  Ceqiûsalit. 

SALIVAIRE  [lat.  talivariu»),  adj.  En  nul.  Qui  a  rap- 
port à  la  salive.  Glandes,  sucs  salivaires. 

SALIVATION  (lat.  talivatio),  t.  f.  En  méd.  Flux  sur- 
abondant de  salive  provoqué  psr  des  masticatoires  ou 
par  une  maladie. 

SALIVE  (laL  tativa),  t.  f.  Humeur  inodore,  insipide, 
transparente,  un  peu  visqueuse,  sécrétée  par  certaines 
glandes  et  versée  dans  la  bouche. 

SALIVER  (lat.  salivare),  v.  n.  Rendre  beaucoup  de 
salive. 

SALLE  [anc.  h.  ail.  ta!,  maison),  t.  f.  Grande  pièce 
dans  un  appartement.  ||  Salle  de  compagnie,  salle  où 
l'on  rei,-oit  la  compagnie.  ||  Salle^l  manger,  la  pièce  dans 
laquelle  on  prend  ses  repas.  J|  Salle  de  billard,  salle  oà 
l'on  joue  au  billard.  ||  Salle  d'audience,  de  réception,  le 
lieu  où  les  personnes  constituées  en  dignité  donnent  au- 
dience. Il  Salle  d'audience,  la  salle  où  le  tribunal  rend 
la  justice.  Il  Salle  de  consed  ou  du  conseil,  le  lieu  où  se 
tiennent  les  séances  d'un  conseil.  |[  Salle  de  bal,  de  con- 
cert, grande  pièce  où  l'on  donne  des  bals,  des  concerts. 
||  Salle  du  tr6ne,  le  lieu  où  est  placé  le  trdne.  |1  Salle 
oes  gardes,  le  lieu  où  se  tiennent  les  gardes  du  corps 
du  souverain.  ||  Satte  de  danse,  uièce  où  les  professeui-s 
de  danse  donnent  leurs  leçons.  ||  Salle  d'armes  ou  sallo 
d'escrime,  lieu  où  l'on  enseigne  publiquement  h  fain; 
des  armes,  {j  Salle  d'armes,  espèce  de  galerie  oui  ren- 
ferme des  armes  rangées  en  bon  ordre.  1|  Salle  île  politc. 
ou  de  discipline,  lieu  où  l'on  fait  subir  aux  soldats 
courtes  détentions  pour  les  hutes  légères.  ||  Lieu  vbsU< 
et  couvert  destiné  a  un  service  public  ou  i  une  gr&ntln 
oxploiUtion.  Salle  do  specUcle,  de  danse,  etc.  {j  On  dit 
de  m(?me  :  Les  salles  d'un  musée.  J|  La  grand'salle  ou 
la  salle  des  pas  perdus,  grando  salle  qui  se  trouve  au 
palais  de  justice  a  Paris.  11  Ouïs  les  l#ïtWi!'x<iH#]r9 
galerie  où  sont  les  lits  deMlil^ylT«ilWtl'A^^,*^la- 
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UitMinent  public  où  l'on  rjunit  Im  eotuAt  de  deux  i 
tix  ans  que  leurs  pirenls  ne  peuvent  sondller  pendant 
le  jour.  Il  Dans  un  jardin,  lieu  enlouré  d'arbres  mi  for- 
ment un  couvert.  Une  salle  de  tilleuls.  [[  Salle  de  ver- 
dure, salle  verte,  réduit  entouré  de  charmilles  épaisses 
ou  d'arbrisseaux  terrés. 

SU.m  lOONDIS  [sal-oii-gon-dl.  Ori|;.  inc.) ,  s.m.  RagfoAl 
de  plusieurs  viandes  réchaudées.  ]|  Fig.  et  famil.  Se  dit  de 
choses  qui  n'ont  ni  liaison  ni  suite,  de  personnes  riiunies 
au  hasard.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  salmigondis. 

SALMIS  [sal-mi.  Orig.  inc.),  ».  m.  RagoAt  de  pièces 
degibierdéji  cuites  i  la  brocbe.  ]|  Fig.  CcsscNrtes  de  sat- 
mii  Qiïèces  o&  Ton  mâle  tous  les  U»i^  plaisent  toujours 
i  la  multitude  pendant  quelque  temps,  la  Btivt. 

SALOIR  [taier),  a.  m.  Vaisseau  de  bois,  ou  grand  pot 
de  grcs,  destiné  i  recevoir  les  viandes  qu'on  veut  saler. 

MLON  (»alle],ë.m.  Pièce  d'un  alertement,  ordinai- 
rcmeut  {dus grande  et  plus  ornée  que  les  autres,  et  oà 
l'on  re^t  la  compagnie.  1|  Maison  où  l'oo  reçoit  habi- 
tuellement Gompagme,  et  particulièrement  bonne  com- 

Cpiic,  «t  où  r«i  cause,  tenir  un  sahm.  tt  Par  exlena. 
bonne  compagnie,  les  gens  du  monde.  Il  fréquente 
les  salons.  [[  Absol.  La  galerie  oit  se  fait  l'exposition 
des  ouvrages  de  peinture,  de  sculpture,  gravure,  etc. 
des  artistes  vivants.  |[  L'exposition  m£me.J|  Compte 
rendu  d'une  exposition  artistique.  Les  Salons  dîe  Diderot. 
Il  Salle  où  l'on  expose  des  fîgitrfs  en  cire. 

SALOPC  (orig.  me],  atlj  Pt^ul.  Qui  est  sale  et  mal- 
propre. Un  enfant  salt^.  ||  Subst.  au  fém.  C'est  une  vraie 
s8lope.|]P(^ul,  etparinjurc,  une  femmede  mauvaise  vie. 
Il  T.  de  mar.  MarifMslopc,  vojr.  nutt-SALon,  i  son  rang. 
SALOPEMENT,  adv.  Fam.  D'une  manière  malpi-opre. 
SALOPERIE,  s.  f.  Famil.  Grande  malpropreté.  []  Dis- 
cours, propos  orduriers,  |j  Mauvaise  marcoandise,  ou- 
vrage mal  nit.  Cela  n'est  que  de  la  saloperie. 
SALOROE  (lat.  ta!),  a.  m.  Amas  de  Sel. 

*  SALPtTRAQE,  «.  m.  Formation  du  salpêtre  dans  les 
nitrières  artilicielles. 

■  SALPÊTRE  (lat.  Mal  petrœ],  t.  m.  Nnn  vut^ire  du 
nitre  ou  azotate  de  potasse.  ||  Parextens.  et  poétiq.  Pou- 
dre i  canon.  Dans  ces  globes  d'airain  le  salpêtre  en- 
flamm<î  Vole  avec  la  prison  qui  le  tient  enfermé,  Volt. 

Ufif.  et  famil.  Ce  n  esl  que  salpêtre,  que  du  salpêtre, 
est  pétri  de  salpêtre,  se  dit  d'une  personne,  d'un 
enfant  extrêmement  vif. 

SALPÈTRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  salpétrer. 
SALPÊTRER,  V.  a.  népandre  du  salpâtre  sur  un  es- 
pace de  terrain,  le  mêler  avec  la  terre,  et  battre  forte- 
ment, pour  rendre  ce  terrain  dur  et  impennêable  i  la 
pluie.  Il  Faire  nailre  le  salpêtre.  L'humidité  salpêtre  les 
murs.  Il  Se  salpêlrcr,  v.  r.  Être  pénétré  de  salpêtre, 

*  SALPCTRERIE,  ».  f.  Fabrique  de  salpêtre. 

o  SALPËTREUX,  EUSE,  adj.  Qui  contient  du  salpêtre. 

SALPÊTRIER^  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire  du 
salpêtre.  ||  Celui  qui  a  de  ces  ouvriers  sous  ses  ordres. 

SALPÊTRIÈRE^  ».  f.  Lieu  où  l'onfait  du  salpêtre.  ||  La 
Salpêtrière,  hospice  de  Paris  où  l'on  refoit  lee  fèmmcs 
figées  et  infirmes. 

*SALPÊTRISATION,  ».  f.  Action  de  salpétrer,  de  se 
snlpêtrer;  résultat  de  cette  action. 

*  SALPICON  (orig.  inc.),  ».  m.  Mets  composé  de  toutes 
sortes  de  viandes  et  de  légumes,  comme  truffes,  chatii- 
pif^nons.  culs  d'artït-hauts,  le  tout  d'égale  proportion  et 
cuit  chaque  partie  à  part  pour  que  la  cuisson  soit  t'gale. 

SALSEPAREILLE  [Il  mouillées.  Ital.  sakapariglia), 
».  f.  Plante  d'Amérique,  dont  la  racine  est  aépuralive 
et  sndorilique. 

SALSIFIS  (sal-si-d.  lUl.  sastefrica),  ».  m.  Nom  vul- 
paire  du  tragopogm  porrifotium,  qui  est  le  salaiûs 
lilanc  ou  sakiiis  commun  cultivé  par  les  jardiniers  sous 
le  nom  de  salsifis.  ||  Sslsitis  noir  ou  salsilis  d'Espagne, 
dénominations  vulgaires  de  la  scorsonère. 
«SALTARELLE  [ital.  Mltarella),  ».  f.  Danse  véni- 
tienne i  trois  temps,  qui  a  de  l'analogie  avec  la  tarentelle. 

SALTATION  liai,  taltatio).  s./.  T.  d'antïq.  Art  qui 
comprenait  la  danse,  la  pantomime,  l'acUoD  théâtrue, 
1  action  oratoire,  etc. 

*  SALTiaRADE  (Ut.  saltu»  tAgradi^,  adj.  Enuol.  Qui 
marcbe  en  sautant. 


SALTIMBAHQUC  (ital.  MaUimbtt»cù),Lm.h^ 

chariatan,  ordinairement  placé  sur  deiflsactafHiï 

ses  exercices  et  débiter  ses  drogues.  Ilff-dp». 
nigrement,  boufliin  de  société,  msuTais  onlts  ui 
gestes  aoal  outres  et  ridicules;  tbaitoaa.  f  ii_  ' 
orateur  saltimbanque. 

8ALUA0E,  ».  f.  T.  vieilli.  Action  de  idattau 
la  révérence.  Il  me  ût  une  grande  nloife. 

8ALUBRE  (kt.  utiubri»),  adj.  QniaAnlirÉii: 
Une  alimentation,  un  air  salubre. 
«  SALUBREMCNT,  adv.  D'une  aaaukt  ntiht 

SALUBRITÉ  (lat.  talubrUa»].  ».  f.  tfaiHàt: 
est  ululnre.  La  salubrité  d'no  paya,  de  ràr,&.  '• 
ce  qui  est  utile  en  vue  de  b  nidé  palififK.  Is- 
de  salubrité.  |[  Salubrité  publique,  partie  itïr:: 
publique  qui  embrasse  ce  qui  codcoik  bfnfr&.j 
villes,  l'éclair^,  la  surveillance  des  hallu  don  j 
la  vente  de»  ciMnettibles,  les  inbumatioBs,  Usk 
égouts,  canaux,  prisons,  hj^taux,  etc. 

SALUÉ,  ÉE,  p.  p.  de  aalner.  | 

SALUER  (lat.  »abUare),v.  a.Jtoaaak^U 
l'on  aborde,  que  l'on  rencontre,  etc.  eue 
rîeure  de  civilité,  de  mpecl.  Saluer  de  li  >■  j 
gcïte,  de  la  voix.  ||  Abstd.  11  v  a  ctiOérentcs bbsi 
saluer.  ||  Saluer  quelqu'un,  nïre  visite iqadfL) 
rendre  ses  devoirs.  ||Taire  ses  complimaUprû 
Il  Donner  des  marques  de  respcd,  à  U  neilften 
choses.  Saluez  ces  pénates  d'argile,  li  fmt.  i.) 
particulièrement  ^ns  certaines  occasîoBs4eaiin 
Saluer  l'autel.  |[  Fig.  Son  retonr  Ad  nbépî^ 
mensesaccIàmatHMS.  ||  H  se  dit  de  la  maaifaiMis 
dent  certains  honneurs  militaires  sur  ton  gava 
Saluer  de  l'épée,  du  drapeau.en  tirant  lecaBn,aH 
le  pavillon.  |]  Proclamer,  en  parlant  deiabo-'l 
élevaitau  Ir&ne.  Us  saluèrent  Claude  eaipcKar,ln| 
Il  Se  saluer,  v.  r.  Se  faire  l'un  à  l'autre  on I 

SALURE  [taler).  t.  f.  Qualité  que  le  tà  ta^ 
La  salure  de  la  mer. 

SALUT  (lat.  talua];».  m.  Mise  hors  de  olW 
péril.  Le  salut  du  peuple  est  la  saprême  1«,  1^ 
Il  II  se  dit,  dons  le  style  élevé,  de  h  pcniati>< 
qui  est  la  cause  du  salut.  Mortel  chéri  au  bets" 
lut  et  ma  joie,  lUc.  ||  Félicité  étemelle.  Saes*> 
ment  aux  affaires  de  son  solui,  S£v.  ||  Fig.  u»*' 
est  la  bienfaisance.  Volt.  ([  Faire  son  sawLûsi^ 
sa  vie  la  félicité  étemelle.  ||  Fig.  Point  deaM«i 
dit  d'une  eooditûn  indispënsaUe  pour  rhacK<^ 

3ue  chose.  Point  de  salut  au  thntre  iw  b>r 
es  passions,  Volt,  j]  Démonstration  eilétin't^'' 
mune  de  civilité,  d'amitié,  de  respect  &iu  m\  f 
nés  qu'on  rencontre,  qu'on  aborde,  qa'sa  >*' 
salut  gracieux.  Le  salut  des  armes.  ||_T.  M 
Échange  de  politesses  entre  navires  de  niliMiWi 
tes  ou  de  la  même  nation,  entre  naviraelF^' 
guerre.  |[  Salut  de  mer,  coups  de  onoa  tn^' 
vaisseau  pour  rendre  honneur  à  un  attire  tiïkai' 
flotte,  etc.  Il  Terme  qu'on  emploie  di»  k  f^H 
des  lois,  dans  les  mandemenls  des  éTêqna.fi' 
ceux  auxquels  ils  sont  adressés.  À  tous  cest  ifi'^ 
sentes  verront,  salut.  ||  Dans  le  style  élcT^wp* 
on  l'emploie  comme  expression  excliMtm.J2 
champs  que  j'aimais,  Gilbebt.M  T.  de  If"?*  ''? 
chantées  dans  l'après-midi  ou  le  soir 
Il  Prov.  A  bon  entendeur  salut,  vot.»*™*', 

SALUTAIRE  (lat.  »alutari»),  oif;.  Utile  pM'' 
scrvation  de  la  vie,  de  la  santé,  de  l'booD«  !*] 
salut  de  l'âme,  etc.  Le  ouinqnina  est  (i^^)^^ 
tre  la  fièvre.  Le  conseil  le  plus  prompt  etl  l>  p/] 
Uirc,  R*c.  Il  5.  m.  le  SaluUire,  leSssww.W 
Christ.  Élevons  avec  joie  et  nos  neun  et  on** 
vrai  Dieu,  notre  Salutaire,  Cou.  ||  Fi;.  Cti«'^- 
pbe  de  la  raison  qui  est  mon  salutaire,  Vhi- 
SALUTAIREMENT,  ade.  D'une  minière  iw'' 
SALUTATION  (lal.  talutatto],  t.f. 
I)  Reccvcs  mes  salutations,  mes  adutatioei 
aes,  amicales,  etc.  fMinnles  pour  tcnuMr^^ 
lesbUIcts.  Il  II  seditavec  une  éjùtbèu  pi"'*^^ 
manière  de  solaer  tu  nea-eztnordiaaire.  f^'iT 
des  aBlutal«iplbS«)Aâ@@§ï^^^*''^ 
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VMC  (lat.  lahare),  m.  m.  T.  de  nur.  H  n'eit 
|ue  daiw  cette  locuttoa  :  Droit  de  salnec,  droit  sur 
ïn  ■  sauvé  d'un  bttintent  naufragé.  |[Un  dit  au- 
ïuï  :  Droil  de  Muvetage. 
VANM  (si)-vfr4iAa'.  Ut.  talvû  mw).  «.  m.  T.  de 
iouée  de  naTet^. 

.VATION  fUt.tatmUio),  t.  f.  Action  de  procurer  le 
tpirituel.  La  nlvaUon  des  gentils,  u  Hotbb  u  Va- 

S.  f,  pl.  T.  d'anc.  pratique.  Ecritures  d'arocat,  qui 
ent  de  réponse  aux  diiecliona  de  la  partie  adverse. 
-VC  (lat.  m/w],  t.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
es  1  feu,  qui  se  fait  i  rtumncur  de  quelqu'un,  ou 
noignage  de  joie.  ||  Il  se  dit  de  plusieurs  coups  de 

tirea  saccessivement  dans  les  m£mes  occasions, 
e  mar.  Saint  avec  le  canon.  [|  Coups  de  canon  tirés 
ible.  Il  Une  salve  d'applaudissements,  applaudisse- 
:  éclatent  dans  toute  une  assemblée. 
.v£  (ht.  Matve),  a.  m.  Priftre  i  la  Vierge.  Dire  un 

(avec  une  S  mquacule].  ||  Salve  Regina,  prière  ou 
ine  en  l'honneur  de  la  Vierge.  ]]  Morceau  de  plaio- 

ou  de  musioue  sur  les  paroles  de  celte  prière. 
HCDI  (Ut.sao6(i(irfie*],  s.  m.Leseplièinejourde 
MÏne.  Le  lamedi  est  ehea  les  JuiCi  te  jourdu  Mbbat. 
icdi  aaint,  le  samedi  qui  précède  le  jour  de  Piques . 
nSCRIT,  ITC  (san-d[ri},  tidi.  Voy.  sinscniT.  ' 
«-BCHITO  (ttD-b£4)i-to.  Etp.  aan-beniio),  t.  m. 
ue  jaune  aue  l'inquisition  raisait  revêtir  à  ceux 
e  avait  condamnés. 

4CIR  (orig.  inc.).  r.  n.  T.  de  nur.  En  parlant  d'un 
i,  couWbu  en  plongeant  d'abord  son  avsnt. 
«CTIFIANT,  Am£,adj.  Qui  sanctifie.  Des  œuvres 
!8  et  sanctifiantes.  On  croît  cbet  les  Indiens  que  tes 
du  Gange  ont  une  vertu  sanclifiante,  Moxtbsq. 
MCTIFICATEUR  (Ut.  tanctiSeator).  t.  m.  Celui 
«nctilîe.  Donner  des  ministres  i  l'Êdise,  et  des 
iticateurs  aux  fidèles,  Uass.  j|  Le  Saint-Esprit. 
NCTIFICATION  [lat.  tanctiftcalio).  ».  f.  Action  et 
de  la  grice  qui  sanctifie.  ||  Action  de  procurer  ce 
tnctilie.  La  sanctification  du  peuple.  ||  Sanctification 
imincbe,  des  fStes,  leur  célébration  suivant  la  loi 
^lise. 

NCTIFit,  £c,  p.  p.  de  sanctifier. 
NCTIFIER  [lat.  imneiifiearé),  v.  a.  Rendre  saint, 
,  consacré.  Les  lieux  que  Jésus-Christ  a  sanctifiés 
a  présence.  C'est  celte  s^esse  qui  nous  sancti- 
.  BouRD.  Il  Sanctifier  par  son  exemple,  mettre  por 
ms  exemples  dans  la  voie  du  salut  et  de  la  sanctifi- 
n.  Il  AImoI.  Il  faut  ces  deux  choses  pour  sancti- 
peines  et  plaisirs,  Pabc.  ||  Il  se  dit  des  choses  en 
!ns  analc^ue.  Sanctifier  la  poésie  par  un  ouvrage  si 
eux  [l'Imilation  de  Jésus-Giristj,  Cor5.  |i  Dans  l'O- 
a  dominicale  :  Votre  nom  soit  sanctifié,  c  esl-è-dire 
votre  nom  soit  loué,  sut  honoré  d^;oeroent.  [|  Sane- 
'  le  jour  du  dimanche,  le  célébrer  suivant  la  loi  de 
ise.  Il  Se  Minctilier,  v.  r.  Devenir  saint. 
,NCTION  ;lat.  aanctio^,  s.  f.  Acte  par  lequel,  dans 
lUTemement  constitutionnel,  le  souverain  approuve 
loij  ^probalion  sans  laquelle  elle  ne  serait  point 
utoire.]|  Apprc^tion  donnée  A  une  chose.  Ce  mot 
laa  reçn  la  sanction  de  l'usage.  [|  La  peine  ou  la 
npcnse  qu'une  loi  porte,  décente  pour  assurer  sou 
Jtîon.  Il  Pragmatique  sanction, voj.  prickatiode. 
iNCTKMNC,  ÉC,  p.  p.  de  sanctionner. 
tNCnONNER,  V.  a.  DMinerla  sanction,  approuver, 
nner.  Sanctionner  an  usage,  une  loi,  etc. 
lNCTUAIRC  (lat.  aanctuarium],  $.  m.  En  général, 
fermé  et  consacré  par  U  religion.  ||  Chea  les  Juifs, 
eu  le  plus  saint  du  temple,  oii  reposait  l'arche, 
ids  du  sanctnaire,  voy.  poias.  ||  Chez  les  païens,  le 
le  plus  saint  d'un  temple.  ||  Chei  les  chrétiens,  l'en- 
t  de  l'église  où  est  le  maître  autel,  ordinairement  en- 
é  d'une  balustrade.  ||  Fig.  Le  sacerdoce.  Les  lois, 
>rûrogatives  du  sanctuaire.  [|  Fie.  Ce  que  l'on  com- 
i  un  sanctuaire.  Le  sanctuaire  des  arts.  Varie  était 
lors  destinée  i  être  le  temple  vivant  et  le  sanctuaire 
)ieu,  BoDRD.  Il  Ia  sancluave  des  lois,  de  la  justice, 
îu  où  l'on  rend  la  justice,  et  fig.  la  profession  de  ma- 
■at.  Il  Celte  maison  est  le  sanctuaire  de  l'honneur,  des 
us,  1  hoonenr  Tbabite,  le«  Terlus  y  sont  pnti^oéea. 


•  SANCTUS  [san-ktna'.  Lat.  «mehu],  t.  m.  Partie  de  b 
messe  qui  suit  la  préface  et  précède  le  canon.  ||  Mor- 
ceau de  plain-chant  ou  de  musique  qui  se  chonle  ou 
s'exécute  sur  les  paroles  du  Sanctus. 

MNDAL,  ».  m.  V05.  samtu,  qui  est  plus  usité. 

SANDALE  (lat.  mtfainm,  de  vivjaJlov),  t.  f.  Es- 
pèce de  chaussure  ne  couvrant  le  desaus  du  pied  qu'a- 
vec les  cordons,  dont  00  se  servait  dsns  1  antiquité. 
[I  F^.  Secouer  la  poussière  de  ses  sandales,  quitter  pour 

Jamais,  se  séparer  absolument.  |[  La  sandale  est  propre 
I  certains  religieux.  ||  Dsns  les  salles  d'armes,  soulier 
qui  n'a  qu'une  demi-empei{çne  avec  une  forte  semelle. 
SANDALIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  des  sandales. 
SANDARAQUE  (lat.  »anderaea,  de  9%*iapi*xi),  t.  f. 
Résine  odorante  qui  découle  du  thuya,  etqui,  réduite  en 
poudre,  serti  différents  usages.  ||  Wtofi  dit  pourréalgar. 

SANDJIAK,  MHIMIAKAT,  voy.  samiac,  sanCiacat. 
«  SANDWICH  (san-douiteh*.  Hot  aiqilaial.  ».  f.  Tranche 
de  jambon  entre  deux  tranches  de  pain  beurré. 

8AN0  (san  ;  devant  une  voyelle  ou  une  h  muette,  le 
g  se  lie  et  se  prononce  k.  Lat.  san^îs),  ».  m.  Liquide 
Bsset  épais,  d  une  couleur  rouge  lantftt  claire  et  ver^ 
meille,  tanlAl  foncée  et  comme  noire^  i[uï  remplit  le 
ttéme  entier  des  vaisseaux  artériels  et  vemeux. 

ETout  en  sanç,  couvert  de  sang.  ||  Mettre  en  sang, 
Itre,  blesser  jusqu'à  ce  que  le  sang  coule  abondam- 
ment. Il  Fouetter,  pincer,  mordre  jusqu'au  sang,  jus- 
qu'à entamer  la  peau  et  faire  paraître  le  sang.  \\  Se 
battre  au  premier  san?,  se  battre  en  duel  i  condition 
(tue  le  combat  cessera  i  la  première  blessure  d'un  des 
(leuxadvcrsaires.||Fig.etfamil.  Suer  sang  etcau,sedon- 
ner  beaucoup  de  peine.||Fig.  Je  donnerais  de  mon  sang, 
le  plus  pur  ne  mon  sang,  je  répandrais  tout  mon  sang, 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon  sang  pour,  se  dit  pour 
cxpt'imer  la  grande  alTeclion  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou 
pourqiielquecbose.il  Le  sai^c de  Jésus-Christ,  le  sang  do 
r.\gneau,  le  sang  que  Jésus-Christ  a  rersé  pour  la  ré- 
demption des  hommes,  et  sa  présence  dans  l'eucharistie. 
Il  En  zool.  Animaux  i  sang  rouge,  les  vertébrés;  nui- 
maux  ft  gang  blanc,  les  mollusques  cl  antres  «niiimnx 
dont  le  sang  est  Uanc  ;  animaux  i  sang  froid,  animaux 
dont  te  .«ang  n'est  pas  sensiblement  plus  écliauffé  que  In 
milieu  qu'ils  liabilent.  ||  11  se  dit  de  différents  étnU 
physiques  définis  par  un  certain  étal  du  sans.  Sang  al- 
lumé. Il  Le  sang  lui  monte  i  la  téte,  il  a  dt>s  étourdissc- 
ments.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  différents  états  de  l'ime  déii- 
nig  par  un  crrtain  état  du  sang.  Ce  sang  chaud  et  bouil- 
lant, semblable  i  un  vin  fumeux,  ne  permet  aux  jeunes 
gens  rien  de  rassis  ni  de  modéré,  Boss.  Tout  mon  ssng 
de  colère  et  de  honte  s'enflamme,  Rac.  j]  Il  a  le  saii^ 
chaud,  il  est  prompt  et  colère.  ||  Cela  rafraîchit  le  sang, 
met  du  baume  dans  le  sang,  oilme  le  sang,  ce  qui  ar- 
rive est  agréable  et  de  nature  i  tranquilliser.  ||  Cela 
glace  le  sang,  voy.  olacer.  ||  Je  n'ai  pas  une  goutte  de 
sang  dans  mes  veines,  voy.  cobttb.JI  Vous  me  faitc-s 
tourner  le  sang,  vous  me  causez  des  eniotions  pénibles. 
Il  Cela  fait  bouillir  le  sang,  cela  cause  nne  impatience 
extrême.  ||  Le  sang  bout,  se  dit  d'une  extrême  impo- 
tience.ll  Cela  allume  le  sang,  cela  irrite,  anime  excessi- 
vement. Il  Le  sang  lui  monte  i  la  téte,  il  est  près  de  se 
ncher.  Il  Tout  son  sang  bouillwme,  son  courroux  est  ex- 
trême. Il  Famil.  Faire  du  bon  sang,  sefaireduhonsang, 
prendre  du  plaisir,  éprouver  du  contentement.  ||  Paire 
du  mauvais  sang,  de  mauvais  san^  éprouver  de  la  con- 
trariété, prendre  de  l'humeur.  ||  Fig.  Cet  homme  a  du 
sang  dans  les  veines,  il  est  sensible  i  l'injure,  il  est 
hardi,  résolu.  ||  Avoir  du  sang  aux  migles,  sous  les  on- 
gh»,  an  bout  des  ongles,  savoir  bien  se  défendre  en 
iMite  maidïre,  sent  en  action,  soit  en  paroles.  ||  Fig.  La 
vie  des  hommes,  en  parlant  de  mort,  de  meurtre,  de 
carnage.  Répandre  du  sans.  Se  baigner  dans  le  sang. 
Ëpamier  le  sang.  Verser  le  sang,  répandre  le  sang, 
etc.  If  Par  exagération.  Inonder  de  sang  un  pays,  y 
faire  périr  beaucoup  de  personnes.  ||  Mettre  un  pays 
à  feu  et  i  sang,  y  commettre  toutes  sortes  de  cruautea. 
[1  De  sang,  de  nature  sanpinaire.  Des  hommes,  des 
lois  de  sang.  Un  tribunal  cTe  sang  (e  condamne  au  sup- 
pliée. Voit.  ||  F^.  La  aubslance  do  petule^^sa  paui 
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traction,  ramillc.  Seipeur,  je  suis  Romain  et  du  sang 
de  PompL-e,  Cony.  ||  Li  purelû  du  sang,  se  dit  d'une  fa* 
mille  d'une  haute  extraction  dans  laquelle  il  n'y  a  point 
eu  mésalliance.  HLei  enCints  par  rapport  à  leurs  pères, 
les  membres  delà  bmille  par  rapp^-t  les  uns  aux  au- 
tres. Viens,  mon  îils,  viens,  mon  sang,  viens  réparer  ma 
honte.  CoMi.  ||  Mauvais  sang,  les  menritres  pervers  d'une 
famiUc  ;  el  aussi  personne  ou  personnes  oignes  de  ré- 
iHxtbation.  |[  Les  {uinces  du  sang,  les  princes  qui  sont  de 
la  maison  royale  ou  impériale.  ||  Droit  du  sang,  celui 
que  donne  la  naissance.  ||  Sang  se  dit  aussi  d'une  bonne 
ou  d'une  maiiTaise  qualité  qui  vient  du  tempérament. 
Cela  est  dans  le  sang.  |l  Le  sang,  les  sentiments  d'af- 
Tcction  entre  les  membres  d'une  même  famille.  Elle 
est  mûre,  et  le  sang  a  beaucoup  de  pouvoir,  Cob».  ||  Le 
murmure  du  sang,  k  force  du  aang,  la  voîi  du  sans, 
les  sentiments  qui  parlent  en  bveur  des  membres  de 
notre  fomilie,  et  quelquefois  pour  une  personne  de 
même  sang,  bien  qu'on  ne  la  connaisse  pas.  |i  La  chair 
et  le  sang,  même  signification.  IIDansTÉcriturc,  lacbaïr 
et  le  sang,  la  nature  corrompue.  La  multitude  adore  des 
divinités  de  chair  et  de  sang,  FitH.  J|  Sang  se  dit  des 
races  d'hommes,  par  rapport  aux  croisements.  Le  sang 
tartare  s'est  mêlé  d'un  càié  avec  les  Chinois  et  de  l'au- 
trc  avec  les  Roaaes  orientaux,  Bnrr.  ||  Sang  mêlé,  se 
dit  de  populations  oA  il  y  a  eu  des  croisements.  ||  Un 
sang  nîéle,  un  homme  qui  provient  de  pareils  croi- 
•ements.  )|  Au  pl.  Des  MOg-mélé,  e'est-i-dire  des 
hommes  i  sang  mêlé.  ||  Le  sang  est  beau  dans  ce  paya, 
les  hommes  y  sont  beaux  et  bien  fail^.  ||  C'»t  un  beau 
sang,  se  dit  d'une  famille  compostée  de  beaux  enfants. 
Il  Pur  sang  ou  simplement  sang,  enaemble,  chea  le 
cneval,  de  caractères  extérieun  et  de  qualités  innées 

au'on  ne  rencontre  que  chez  les  races  owles.  Aujour^ 
'hui,  on  s'accorde  i  reconnaître  deux  chevaux  de  pur 
sang  :  le  cheval  arabe  et  le  coureur  anzlais.  ||  Demi- 
sang  ou  deuxième  sang,  produit  d'un  individu  do  pur 
lang  avec  un  individu  du  race  commune,  |]  Trois-quarla 
de  sang,  produit  d'un  pur  sang  et  d'un  demi-sang;  sept- 
huitième,  auinie-scizieme  de  sang,  en  suivant  le  axnse- 
ment  dans  le  même  sens.  ||  Par  abrfviatïoii,  un  pur  sang, 
e'est-i-dire  un  cheval  de  pur  sanK-|l^u pi.  Des  pur  sai^, 
des  dcmi-aang.  On  sous-entena  chevaux.  !|  Prov.  Bod 
sang  ne  peut  mentir,  les  personnes  nées  d'honnêtes  pa- 
rents ne  dégénèrent  point. 

SANa-DE-DRAOON  OU  SAHB-DUMON,  t.  m.  En  bot. 
Espèce  de  patience  dont  les  nervures  sont  teintes  en 
rouge.  Il  Résine  sèche,  d'un  rouge  foncé. 

SANQ^ROIDf  s.  m.  ËUt  de  l'ime  lorsqu'elle  est 
calme,  tranquillité  d'esj^t,  présence  d'esprit.  Le  sang- 
froid  double  les  moyens  et  les  forces,  Staël.  ]  |  De  sang- 
froid,  sans  emportement,  sans  transport.  Être  de  sang- 
froid.  Tuer  quelqu'un  de  aang-froid. 
_  8ANGIAC  (turc  tandjak),  s.  m.  Chacune  des  prin- 
dpiles  Bubdirisioas  des  prorinces  de  l'eminre  ottoman. 
Il  tïouvemeur  d'un  sangiac, 

MHQIACAT,  s.  m.  Titre,  dignité  du  gouverneur  d'un 
■angiac,  ou  le  territoire  même  d'un  sangiac. 
8ANQLADE,  ».  f.  Grand  coup  de  sangle,  de  fouet. 
SAHOtJlNT,  ANTE  [lat.  xanguiltmltu],  adj.  Taché  de 
sang,  souillé  de  sang.  ||  Combat  sanglant,  guerre  san- 

flante,  ete.  combat,  guerre,  etc.  ou  il  y  a  beaucoup 
c  sang  répandu,  ||  Mort  sanglante,  mort  violante  avec 
eiïusion  de  kang.  ||  Sacrifice  non  sanglant,  le  sacrifice  de 
la  messe.  ||  Plaie  sanglante,  plaie  dont  il  sort  actuelle- 
ment du  sang,  jj  Fig.  La  plaie  est  encore  toute  san- 
glante, la  douleur  est  encore  toute  récente,  ou  il  y  a 
peu  de  temps  que  l'injure  s  été  faite.  |]  Viande  sanglante, 
viande  rAtie  qui  n'est  .pas  assez  cuite  ;  on  dit  plus  ordi- 
nairement Baignant.  ||  A  quoi  du  sang  est  mêlé.  Ils  rou- 
gissent le  mm  d'une  sanglante  écume.  Bac.  |J  Qui  a  la 
couleur  du  saïu.  La  lune  sanglnnlc  Recule  d'horreur, 
J.  B.  Rouss.  I[  Porphyre  sanglant,  porphyre  de  couleur 
de  sang.  Il  hig.  Qui  rappelle  des  idées  de  sang.  Mille 
songes  affreux,  mille  images  sanglantes,  Coili.  |I  Fig. 
Qui  verse  le  sang.  Le  plus  sanglant  ennemi  de  Rome, 
Volt.  Il  Qui  doit  faire  verser  du  sang.  De  vos  ordres  san- 
glanU  vous  savex  la  rigueur,  R*g.  ||  Très-ofTeosant, 
tr&s-outrageux.  Va  ménuire  sanglant  contre  quelqu'un. 


SANOL£  (lal.^M^b),  a.  /.  Bande  de nt,j(^ 
do  chanvre,  etc.  large  et  plate,  oui  leit  t  aau 
serrer,  etc.  ||  La  sangle  d  une  sofe,  Wflt 
sous  le  ventre  du  ebeval.  ||  Bande  qaer«Bdw«i 
bois  pour  former  le  foodd'un  lit,  dna  hdnfl.tt  j 
de  sangle,  lit  dont  le  fond  n'est  fonaf  qwCae 
tendues  sur  deux  Invicards. 

MN0L£,  t£,p.  p.  de  sangler,  j l  Babil  Mb.a 
redingote  qui  serre  la  taille  comme  si  c'ctà  mt 
gle.  If  Fig.  Etre  sanglé,  être  perdu,  nuaé,CBta 

SANGLER  [tangle),  t.  a.  Ceindie,  samMi 
sangle.  Sangler  un  cheval.  ||  Faniil.  Ap(Gnar>< 
un  coup.  Il  m'a  sanglé  cinq  ou  sixcoopsattriK 
épaules.  ||  Sauver  qudqu'uo,  lui  admiaidnii-i 
de  sangle  ou  de  toute  autre  chose.  1[  fif.  Fukb' 
tique  violente.  Le  cardinal  de  Ricboiea  al  âlon 
sanglé  dans  ce  petit  livre,  Gci  PaTO.j|  ScmeK' 
Se  serrer  avec  une  sangle,  jl  Famil.  Cftte  fenti 
gle  trop,  elle  se  serre  trop  oaos  son  corset. 

SANOLIER  (Ut.  poreu*  niwulam),  s.  m.  ha 
vage.JIChairae  cet  animal.  |f Sanglier  d'iafani 
can.  Il  Poissf»  de  mer. 

SANGLOT  [lal.  tàtguUm),  ».  m.  CoolnelÎKM 
dique,  brusque  et  instantanée  du  dîaplingBt  i 
aussit&t  suivie  d'un  mouvement  drreUtbflao'v 
quel  le  peu  d'air  que  la  contraction  avait  feiwi 
la  poitrme  est  chassé  avec  brait.  ||  Dantkhiae 
rai,  il  se  dit  surtout  an  ^uricl;  c'est  nanaeitie 

SANQLOTER,  r.  n.  Pousser  des  saagMi.  ;  [< 
de  la  voix.  Sa  voix  sanglote.  Volt. 

SANOSUE  (san-sue.  Lat.  «an^isif^.,  i- / -< 
de  la  bgiiUe  des  hirudinées,  annéltdcs,  a^i 
médecine  pour  na^iquer  la  saignée  oplIiiR  i 
Celui  qui  tire  dcVargeot  du  peiiple  par  des 
bles.  Il  Celui  qui  dans  sa  prorciBBMO  eu^w^' 
rétribution  que  celle  qui  lui  revient  le^iMii 
homme  de  loi  est  une  sangsue  pour  mét^  • 
dit  aussi  des  parents,  desconDaîasancefide^'l 
se  font  donner  de  l'argent  par  hii  et  viveali»!' 

SANGUIFICATION{stiHui-ft-ka«eB.Ut.wfi 
facere),  a.  f.  Génération  du  sai^  à  l'aiéi  iap" 
qui  arrivent  aux  vaisaeaux  par  l'mtestin,  k  jm^  < 

•AttGUiN,INE  [san-gliin.  Lat.  taugmMa.ér 
anat.  Qui  a|^rtient  au  Sang.  ||  VaisMoniiu^^ 
qui  serreut  à  la  circulation  du  sanç.  ||  ' 
guin,  l'ensemble  des  vaisseaux  artcrieb  <^ 
I]  En  qui  te  sang  prédomine.  Les  gens  safoi»  N 
rament  Banjguin.]|  Valadies,  affections  ta^'i^* 
dies,  affections  occasionnées  par  la  trop  pmtéo' 
de  sang.  ||  Qui  est  de  la  coukut  do  siag.  fa  iW 
guin.  Il  Jaspe  sanguin,  jaspe  vert  marquelé  it  ^ 

SANGUINAIRE  (san-glii-né-r'.  Lat.  lopàfi 
adJ.  Qui  se  plaît  à  répaodre  le  sauf  ia  ' 

S rince  sanguinaire.  |I  il  se  dit  de  ce  qaii 
e  la  cruauté.  Des  desseins  sanguinaire!. 
MWUINE  (san^hi-n'),  s.  f.  Xineraidefa'' 
un  peroxyde  de  ce  métal,  dit  aos^  bénntitc  jvsf' 
empkm  pour  polir  certains  métaux  et  iai  **' 
crayons  serrant  itracer  des  lignes rot^j'^j^J 
sanguine,  destiné  i  dessiner  rouge.  Desdansi'* 
guine.  Il  Pierre  précieuse  de  couleur  de  su¥' 

UNOUIMOL^NT,  EHTC  {Ban-gbi4)0-te.Jf/ 
^tno/ra/iu],  ai/;.  En  méd.  Teint  de  an;. Cn^ 
guïnolents.  Déjections  sanguinolentes.  ||  Ei  ^ 
Qui  est  d'une  teinte  rouge  de  sang.  ■ 
SANHÉDRIN  [sa-né-drin.  Xv»iip>s»)''.*:^^ 
aux  tribunaux  des  Juifs.J)Fig.elpar«aipaB»-* 
assemblée  qui  a  jaridictton.  ^ 
SAtliCLK  (lat.  tanieuta,  iim.Atmtà,i-l_^ 
médicinale  de  la  famille  des  ombeUiOni.  |] 
montagne,  la  saxifrage  granulée.  ^^ 
SAIIIE  (lat.  soRwa),  ».  f.  Matière pmsle*"! 
ténue,  séreuse,  sanguinolente  et  d'nDs<|^^*'|L 
duite  par  les  ulcères  et  les  jdaies  d'un  f^fT^ 
SAIIIEUX,  EU8E  [lat.  taniona],  •"'j-"|*L 
tient  i  la  nature  de  la  sanie.  line  baœe^^^TrL 
SANITAIRE  [lat.  $anitaa),  od>.  Qaiinf^'J^ 
servation  de  la  santé  [Hihlique.  Lca*,  ""^'^^ 
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•  (^lat.atne),;'!^/'.  Il  marque  le  manque,  l'eKcltt- 
:t  homme  est  mort  tana  cnrinl.  Un  nomme  tans 
\  I  II  se  met  derant  un  inOnitiT.  Ce  triite  et  fier 
r  m'émeut  sansm'ébraoler,  Coiii.  [|  Sanamenlir, 
uS.  Il  Sans  quoi,  lana  cela,  autrement,  sinon. 

entre  dans  la  compositioa  de  plusieurs  locutious 
aies  :  Sans  doute,  sans  fin,  sans  façon, sans  faute, 
lînte,  etc.  Il  Sans  pitu,  sans  qu'il  y  en  ait  (UTan- 
n  rat,  sans  plus,  s'abstient  «Taller  Oairer  aulour, 
'.  n  Sans  pats,  avec  un  infinitir,  non  dsvanti^. 
t  plus  me  charger  du  «Hti  de  votre  gktire,  lUc. 

QUB,  loc.  conj.  avec  le  subjonctif.  Sans  que  per- 
*eii  aperçoive.  |  [  Sons  peut  se  coDstruîre  avec  fue 
ind  le  sens  de  nnon.  &ans  songer  qu'i  me  plaire, 
Bz  mes  loia,  Corh.  ||  La  prépusilion  sons  rec^t 
lent  «près  elle  m*  ou  et  enlre  deux  rà[)mes  ;  mais 
:  oo  répète  aana.-Sios  craiirieminiacuriOasans 
t  et  sans  pudeur. 

SCRIT,  ITE  [san-akri.  Sanscrit  taiakrUa,  par- 
adj.  La  langue  samcrite,  l'andenne  lansuc  des 
anes,  langue  sacrée  de  l'IndosUn.  \\S.  m.Losan- 
a  langue  sanscrite. 

ISCRITI8TE,  t.  m.  Celui  qui  se  distingue  dans  la 
Mance  du  aanacrit. 

IS-CULOTTE,  s.  m.  Nom  des  républicains  de  1703, 
Itls  parce  qu'ils  repouseaienl  la  calotte  de  l'ancien 
s  et  portaient  le  pBntalon.||  Au^l.  Des  sans-culotte. 
IS-DENT,  1.  f.  Vieille  dame  qui  a  perdu  ses  dents, 
r>/.  Des  sans-dents. 

4S-FLEUR,«./'.ijorledeiM>nune,diteaussipomme- 
A  fleurs  non  apparentcB.]|  Au  pl.  Des  sans-flour. 
•S-0£ne,  «.  m.  Habiludiede  ne  pas  se  a;£ner,  de 
s  observer  les  rt-gles  de  la  civilité.  H  Subit.  Un 
çêne,  un  homme  qui  ne  se  gfine  pas. 
NSOHNET  (dira,  de  Samaon[,  a.  m.  Oiseau  noir, 
de  tadies  nurea,  qui  qiprénd  k  ufBer  et  mfime  a 
r  ;  dit  «msi  étoumeaa, 

NS-PEAU,  ».  f.  Sorte  de  poire  d'été,  qui  est  une 
té  du  rousselet.  [|  Au  pl.  Des  sans-peau. 
NS30UCI,  t.  m.  Absence  de  tout  souci.  Le  sans- 
•vec  lequel  il  prend  toutes  choses.  ||  Un  saus- 
I.  un  homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien.  ||  Au  pl. 
lans-soud. 

iHTALou  MNDAL  (malû  IseMfafld) ,  i.  m.  Nom,  en 
macie,  de  trois  substances  ligneuses  que  l'on  diitio' 
par  les  noms  de  santal  blanc,  santal  citrin  et  santal 
e.  Poudre  des  trois  santaux.  ||  Santal  blanc,  artHe 
Inde,  dwil  le  bois  plaît  beaucoup  aux  indigènes,  î 
e  de  l'odeur  qu'il  exhale.  [|  Saidal  rouge,  arbre  de 
le  qui  foupait  un  bois  de  teinture. 
KNTALINE,  I.  f.  En  chim.  Principe  retiré  du  aanUl 
;e  i  l'aide  de  l'éther. 

MT£  (lat.  MHttetl,*.  /.  Btalde  cduii|ni«Bt  sain, 
te  porte  Uen.  \\  raroil.  Une  santé  imperturbable, 
4ente,  une  santé  que  rien  n'altire.  |l  Une  petite  santé, 

santé  qui  ne  se  soutient  qu'A  1  aide  de  ménage- 
tls.  Il  Une  grande  santé,  une  santé  solide  qui  n'est  ja< 
s  dérai^.  ||  Chocolat  de  santé,  chocolat  propre 
ntrctemr  la  santé.  ||  On  dit  de  même;  Flanelle  de 
té.  Il  Au  pt.  Les  santés,  la  santé  de  plusieurs  person- 
.  Il  Com|>lexîon,  constilation,  Ëtudiei  votre  santé,  que 
:s  ara  jutou'ici  négligée,  Balzac.  |^|  Au  pl.  Véme 
s.  ]|  Etat  salubre,  enparlant  d'une  ville,  d  un  pays, 
santé  publique.  ]]  OfBcier  de  santé,  médecin  qui  n'a 

le  moede  docteur.  |J  Service  de  aanté,  les  médecins 
les  cninir^ens  attaches  «a  scrriee  du  roi,  de  l'empe' 
ir,  d'un  prince.  ||  liaison  desanté,  maison  où  l'on  reçoit 
I  malades  moyennant  un  prix  ctmvenu.  ||  Corps  de 
lté,  service  de  santé,  corps  chargé  du  service  m&lical 
ns  l'année,  dans  la  marine.  1 1  Bnrssn  de  santé ,  étsMis- 
ment  fornié  dans  les  villa  maritimes  pour  inspecter 
I  Utinients  soupçonnés  de  contagion.  ||  Billet  de  santé, 
lestation  que  des  officiers  ou  des  magistrats  donnent 
i  tempi  de  peste,  pour  eertiller  qu'un  voyageur  ne 
ont  pat  d'un  lieu  suspect.  ||  Au  moral,  la  santé  de  l'es- 
tl,  de  rime.  |l  Action  de  noire  i  ouelqu'un  daus-  un 
pis,  en  lui  souhaitant  santé.  Boire  a  U  santé  de  quel- 
i'dd.  Boire  ptuiieurs  santés.  ||  Porter  la  sauté  de  quel- 
>i'an,boire  a  m  ssnté.  k  votre  santé. 


SAHTOLINE  [lat.  tantolina).  $.  f.  Genre  deplantes- 
très-odoranles  et  trôs-amirM  de  la  tunille  des  compo- 
sées. Il  II  se  dît  à  tort  pour  sanloninc. 

SANTON  [esp.  tanUm,  de  taïUo,  saint],  s.  m.  Sorte 
do  moine  mahométan.  ||  En  Algérie,  petite  chapelle  ou 
monument  c<Hitcnant  le  tombeau  d'un  santon. 
•  SANTONINE  (lat.  aaïUonica  herba,  de  Sanlotu$,  la 
Saintonge),  s.  /.  L'artemitia  $atUoniea,  dcmt  les  se- 
mences et  aommités  sont  Termifnges. 

SANVC  [lat.  iinapi},  ».  f.  Nom  pqiulaire  dn  sénevé 
sauvage. 

SAOUL  (sou),  SAOULER  (so'u-lc],  toy.  so^L,  soûleb. 

SAPA  [lat.  Mapa],  $.  m.  En  pharm.  Moût,  suc  de  rai- 
sin évaporé  jusqu'à  consistance  de  miel;  raisiné. 

SAPAJOU  (mot  brésilien) ,(.  tn.  Singe  dont  la  queue  est 
préhensile.  ||  Fig.  et  famil.  l'etît  homme  Inid  et  ridicule. 

SAPAN,  ».  m.  Bois  du  Japon,  propre  à  la  teinture. 

SAPE  [lat.  tappa),  s.  f.  Ouvrage  (ait  sous  terre  pour 
renverser  une  muraille,  uhe  tour,  etc.  La  tour  ttHnba 
aux  premiers  coups  de  la  sape.  ;|  Tranchée  qu'on  exé- 
cute dans  les  sièges  en  employant  des  procédés  part\~ 
cuUers  pour  se  mettre  k  I  abri  de  la  mousqiieleric  et 
de  la  mitraille.  Pousser  la  sape.  ||  L'ouvrage  même  qu'on 
fait  en  sapant.  ||  Ouverture  qu'où  fiùt  su  pied  d'un  mur 
pour  le  laire  tomber. 

SAPÉ,  tt,  p.  p.  de  saper. 
«SAPEMENT,  s.  m.  Action  de  saper. 

SAPER  {sape),v.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  ta  pioche 
k  détruire  les  fondements  d'un  édifice,  d'un  bastion, 
elc.  |j  Fig.  Puissent  tous  ses  voisins  [de  Rome],  en- 
semble comurés.  Saper  ses  fondements  encor  malasau- 
résl  CoHH.  Il  Abattre  un  mur  par  le  pied,  |j  Se  dit  aussi 
des  rocliers  qu'on  veut  faire  ébouler  et  qu'on  abat  par 
sous-œuvre  et  par  le  pied.  |IFig.  Hiner  en  attaquantle» 
principes.  Saper  la  retigimi^  la  morale  i^irlesfbnaeinents. 
itAPtQUE,  g.  f.  Lalraction  monétaire  en  Chine. 

SAPEUR  (taptr),  ».  m.  Soldat  du  génie,  spécialement 
chargé  de  leiecution  des  sapes.  ||  Soldat  d'infsnieric 
armé  d'une  hache,  qui  marchait  en  téte  des  régiments. 
||  Honune  chargé  i  I  nrniée  de  couper  les  haies,  d'aplanir 
les  fossés  et  de  frayer  aux  troupes  un  chemin  i  travers 
1rs  foréu.  Il  Sapeur-pompier,  voy.  pompikii.  ||  Celui  qui 
se  sert  de  la  sape. 

SAPHÈNE  [port,  sa/rua,  de  l'arabe  sa/îfia),  a. En 
anat.  Nom  donné  à  deux  veines  de  la  Himbe. 

SAPHIÇUE  (lat.  êaphicu»),  adj.  Chez  les  anciens, 
vers  saphique  ou  nubu.  le  saphique,  vers  inventé  par 
Sapho  et  composé  en  général  de  trois  trochées,  deux 
ïambes  et  une  syllabe.  ||  Strophe  saphique,  stn^he  com- 
posée de  trois  saphiqucsetdunadonique. 

SAPHIR  (lat.  tapp/àrut,  de  i6at9tK(t0i),  ».  m.  Pierre 
précieuse  brillante  et  de  couleur  bleue.  ||  Faux  saphir, 
variété  transparente  et  bleue  de  fluorine.  ||  Saidur  du 
Brésil,  toumwliDe  Ueue.  ||  Espèce  d'oiseau-nMoelie. 

SAPHIRINE,  s.  f.  CakédMiie  de  b  coalenr  dusspbir. 

SAPIDE  (lat.  taj»dtu),adj.  Qui  •  do  Is  saveur.  Les 
corps  sapides. 

«  SAPIDITÉ,  $.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  snpide. 

SAPIENCE  (lat.  gapietaie),  t  f.  Terme  vieilli  qui  est 
synonyme  de  suesae.  Le  cramtedu  Seigneur  est  la  sa- 
pience,  Baluc  |]  Absol.  La  Sapience  (^avec  une  S  majus- 
cule], le  livre  de  Salomon,  qu'on  appelle  aussi  la  Sagesse. 

SAPIENTIAUX  (sa-pi-an-si-&.  Lal.tapientûtliâ'i,  adj. 
m.pl.  Ne  sedit  que  de  certains  livresde  l'Écriture  sainte^ 
comme  l'Ecclésiaste,  les  Proverbes,  l'Ecclésiastique. 

SAPIR  (lat.  aappinu*],  s.  m.  Grand  arbre  résineux 
et  toigotirs  vert.]f  En  bot.  Genre  de  la  Tsmille  des  co- 
nifères. ||  Boia  de  sapin.  Une  boite  de  snpin.  ||  Fig.  Sentir 
le  sapin,  faire  pressentir  une  mort  prochaine  [k  cause  que 
le  cercueil  est  fait  en  s.ipin).  ||  PopuL  Toiture  de  place. 

SAPINE  (sa/wt), s. /".Pièce  de  bws  de  sapin  en  grume, 
pour  faire  de  grands  échafauds.  [|  Petit  Mquet  i  savon- 
ner, en  bois  de  sapin. 

«  SAPINETTE,  s.  f.  Sapin  du  Canada.  ||  Espèce  de  boia- 
toa  faite  avec  des  bourgeons  de  safun. 
SAPINItRC,*./:  Lieu  planté  de  sapins. 

>  SAPONACÉ,  ÉE  (voy.  Mowon],  adj.  En  htat.  nit.  Qui 
a  les  caractères  du  savon;  <|ai  peut  être  emptoyé  aux 
mêmes  usages  que  le  savon.  ^  . 
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SANNAIIIEllit.M;»),!./'.  Plante  dont  on  fiut  boatl- 
lir  lu  feuilles  duu  l'eau  pour  nettoyer  le*  laîiuges,  etc. 
«MPONIFICATION  [wj.  taponifier),  t.  f.  Opération 
par  laquelle  une  substanvc  arâssc  «e  convertit  en  htoii, 
«l'aide  dei  oxyde*  alcalins.  ]|  Action,  aride  foire  le  saTon. 

*  UPOMIFIER  (lat.  $apoelfaeerè\,  ».  a.  TnitsTonner 
un  corps  pHca  nnHi.||SeiqM»ifier,«.  r.  Btntraa»* 
toemé  en  saToo. 

»  SAPONIHE,  ».  f.  En  chim.  Principe  îmmMiat  extrait 
de  la  racine  de  la  saponaire,  dit  aussi  struthine. 

SAPORIFIQUE  [lat.  tapor  et  facere),  adj.  Qui  pro- 
duit la  saveur. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE  (If  mouillées],  S.  f.  Fruit  du 
sapotier  ou  sapolillier. 

SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER  (II  mouillées],  s.iN.  kïhrt 
des  Antilles  qui  porte  un  fruit  excellent. 

SARABANDE  ^esp.  tarabaïuia],  t.  f.  Ancienne  danse 
d'origine  espagnole,  et  dont  l'air  ^it  i  trois  temps  très- 
leots.  Il  Air  grave  de  niusiqoe  i  troia  temps. 

SARBACANE  (esp.  uirbatana.  de  l'arabe  xabatâna), 
i,  f.  Long  tuyau  creux,  dont  on  se  sert  pour  jeter  des 
pois,  de  petites  boules  de  terre  ou  même  des  ualles  en 
les  pousMuit  fortement  avec  l'haleine.  Jj  Tuyau  par  lequel 
on  transmet  la  vmx.  ||  Pq[.  IntermémJre  (seniTidlli). 
Il  Tulte  de  fer  i  t'usa«:  des  verriera. 

SARROTitRE,  9.  f.  Altération  du  mot  sorbetière. 

SARCASME  (Ut.  uircatmuê,  de  mpimt/iis),  *■  «■ 
Ironie  amèrc  et  insullante. 

SARCASTlflUE  [sctptmuif),  adj.  Qui  tient  du  aar- 
cwiiie.  Des  paroles  sarcastiques. 

SARCCLLG  (lat.  guermedula],  t.  f.  Genre  de  la  h- 
mille  des  canards,  â(»t  le  type  est  la  sarcelle,  oiseau 
aquatique  semblable  au  canard,  mais  plus  petit. 

SARCIASE,  S.  m.  Opération  agricole  ayairt  pour  but 
la  destruction  des  mauvaises  herbes. 

SARCLÉ,  tz,  p.  p.  de  sarcler. 

SARCLER  (lat.  Morcutare),  «.  s.  Débarrasser  des  mau- 
vaises herbes  un  terrain  soit  ii  la  main,  soit  avec  le  sar- 
cloir, y  Sarcler  des  laitues,  bêcher  la  terre  tout  autour. 

Ï Sarcler  les  avoines,  les  blés,  etc.  arracher  les  herbes 
'un  temia  oA  on  a  semé  de  l'avoine,  du  blé,  etc. 
SARCLEUR,  t.  m.  Homme  de  journée  employé  i  sar- 
cler un  champ,  un  jardin. 

SARCLOIR,*,  m.  Instrameat  propre  i  sarcler. 
SARCLURC,  s.  f.  Ce  qu'on  arrache  en  sarclant. 
SARCOCËLE  [i«piiùxîilv)t  *■  "t.  selon  l'Académie; 
mais  plutAt  s.  f.  En  chir.  Tumeur  squirrheuse. 

SARCOCOLLE  (lat.  tarcocolla,  de  vapxwdiia).  t.  f. 
Substance  résineuse  qui  découle  d'un  v^étal,  et  qu'on 
employait  pour  hlter  la  réunion  des  plaies. 

SARCOCOLLIER,  S.  m.  Arbuste  d'fithiopîe  qui  pro- 
duit U  sarcocolle. 

SAROOLOaie  («et^Set  idyet).  «.  f.  Traité  des  cbaîn 
et  des  parties  molles  du  coips. 

SARCOMATEUX,  EUSE  (sarcome),  dJ/.  En  chir.  Qui 
tient  du  sarcome. 

SARCOME  (vàpcu^l,  a.  m.  En  cbir.  Toute  excrois- 
sance ou  tumeur  qui  a  la  «msistance  de  la  chair. 

SARCWHAOE  («cpxof  sEyot],  adj.  En  m&l.  Qui  ronge 
le*  chairs,  les  médicaments  sarcophages  ou  aub*t.  les 
sarcophages.  ||  S,  m.  T.  d'antiq.  Tomneau  dans  lequel 
les  anciens  mottaicnl  les  cor^  qu'ils  ne  voulaient  pas 
brûler,  et  qui  était  Tait  d'une  pierre  que  l'on  croyait  avoir 
la  propriété  de  consumer  les  corps,  jf  Aujourd'hui,  le  cer- 
cueil ou  li  représentalion  du  cercueil  dans  les  grandes 
cérémonies  funèbres.  ||  Abusivement,  tombeau. 

SARCOTIQUE  (ffapitM'MKi>{\  adj.  En  méd.  Propre  à 
accélérer  la  régénération  des  chairs. 

SARDANAPALE,  ».  m.  Nom  d'un  roi  de  Ninive  qui 
vécut,  dit-on,  dans  la  mollesse  et  dans  la  viduplé.  \\ Il 
so  dit,  par  antonomase,  des  princes  et  des  grands  qui 
mènent  une  vie  elTéminée  et  dissolue. 
■  SARDANAPALESgUE  ou  SARDAHAPALIOUE ,  adj. 
Famil.  Qui  appartient  i  Sardanspale,  i  un  Sardanapale. 

•  SARDANAPALI8MK,  t.  m.  Vie  luxueuse  et  cfTëmmée. 
SARDINE  ^lat.  aardma,  de  tsK^St^n),  ».  f-  Nom  sous 

lequel  on  désigne  la  clupea  sarduta. 

8ARD0INE  (lat.  êardonyx,  de  9çtpSim%),  «.  f.  Qatxiu 
agatc  d'une  couleur  brune  dans  une  nuance  wang^. 


SARDONIEN  OU  SARDOMIQUE  {f^ftinf,  kn, 
yioï,  herbe  de  Sardaigne  qui.  disul^,  ooniaT 
convuiâif],  adj.  m.  N  est  osilé  que  dm 
ou -sardonique,  ris  caovubif  causé  par  ncmorc 
don.:  1rs  muscles  du  via^.  |[Fig,  D  i  mniM' 
que,  il  rit  i  eontre-coeor,  ou  d  a  no  m  nnar 

*  SARDOHVX,  t.  f.  Srnoariiie  de  «rdooe. 

*  SAR6ASSC  (esp.  aartfoso),  s.  f.  Genre  k  Ib< 
dans  lequel  on  disliMueia  sargasse  bKcit(R.èiKK 
du  tropique.  Il  Ker  des  Sargasses,  (lartic it  ÏIHkt 
située  entre  tes  A{ores,  les  Canaries  et  lais ei 
\  Tt,  et  occupée  par  une  agglomération  de  mpe 

SARIOUE  [brésdien  çariffueya],  g.  m.  Imaim 
mifère  de  l'ordre  des  marsupiaux,  doU  h  W 
sous  le  ventre  une  espèce  de  podK  dmbfwf 
porte  ses  petits.  H  S.  f.  Femelle  du  aàfm. 

*  SARISSE  (nlptffnt],  s.  f.  Lance  MeéW»^ 
longue  qui  armait  la  phalange. 

SARMENT  (lat.  sarmaUiMs),  «.  Leboiifm 
un  cep  de  vinie.  H  Du  jus  de  •ment.  Al  vk^  : 
l'année  sur  la  vigne.  1(  Nom  que  porteot  laù?» 
gueuse*  souples  de  toute*  les  plantes  qai  es  sm: 
s'attacKent  aux  supports  qu'elles  reoeoutniL 

SARMKNTEUX,  EUSE  (lat.  aarmaOmm.à. 
parlant  de  la  vinie,  qui  pousse  beauoMp  4t  bu 
[[  Par  extens.  tl  se  dit  des  pUniesdôtlBiaK 
longs  et  flexibles  ne  peuvent  s  élever  qa'iw  it^ 
de  corps  voisins  sur  leaqaeb  ils  s'appoiol 

SARONIDE  (txpi^Mf),  ê.  m.aaaaeàetaltB^ 
espèce  de  druides. 

■  SARRACÉNIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  m  Ssv 
Les  monuments  de  l'art  samcéoîqne. 

SARRASIN  (arabe  acharkin,  oriental!,  ta ^ 
dit,  en  général,  durant  le  moyen  ipe,  dtt  fe^* 
sulmans  qui  tenaient  l'E^iune,  u  Sidlc,  a  f 
l'AlHqne.  ||  S'est  dit  quelque&s  du  stilt  <{ra. 

SARRASIN,  arfj.  m.  Ble  sarrasia  ou  blé  wr 
Du  sarrasin.  [|  Le  grain  du  sarrasin.  Bcuilbe  Jrv^ 

SARRA8INE,«. /*.  T.  de  fortiikatioo.SiB.iIttï' j 

SARRAU  (orig.  inc.}.*.  m.  Espèce  dt  awu  ' 
l'usage  des  paysans,  dea  loulien.  etc.  ||Uir* 
tant,  à  mandie*,  en  Unie  ou  ea  ootaonaie. 

SARRETTE  ou  SERRCTTC  {liai,  aembdi- 
Plante  vivace,  à  fleura  composées,  qui  bniiis* 
leur  jaune  assex  solide. 

SARRIETTE  (lat.  aatureia),  a.f.  Plantet&n» 
do  la  fkmille  des  labiées,  qui  sert  ans  sHUMn» 

SARROT,  ».  m.  Voy.  siiuuir. 

SAS  (si.  B.  Ut.  aelaiùm,  du  laL  scia],  i-  s^  ^ 
de  crin,  de  soie,  etc.  entouré  d'un  cercle  de  b»,!^ 
sert  i  passer  de  U  fimne,  des  liquide*.  ||  H^"' 
celui  qui,  étant  passé  au  sas,  sert  i  but  la  a* 
Il  Faire  tourner  le  sas,  prétendu  mode  de  ip"^ 

I  aide  d'un  sas  qu'on  bit  tourner  sur  b  poiobde  a«' 

II  Ftg.  Passer  au  gros  sas,  nepMnt  reganerdetr^ 
Il  CUie  en  osier  pour  passer  les  terres  qu'oa  mii^ 

SAS  (si.  lui.  aatto,  du  Ut.  9axKm),t.m.^\ 
qui  dans  un  canal  sépare  les  deui  portes  dsio"  | 

SASSAFRAS  (sa-ssa-fri),  ».  m.M>nitJ^' 
septentrionale,  nmille  des  Uurinées.  U  mb*^' 
des  quatre  bois  sudoriDque*. 

SAS8E  (orig.  inc.),  s.  f.  Sorte  de  peDe  di- 
sert i  jeter  l'eau  hors  des  pelîtcs  eMhrcsliw 

SA8SÉ,  tt.,  p.  p.  de  sasBo-. 

*  SASSEMEHT.  ».  m.  Action  de  sasser. 
SAS8ENAQE,  ».  m.  Fromage  du  Daupfaioffâv  | 

nom  de  Sasseiiage,  village  près  de  Grenoble- 
SASSER  (s<u),  V.  a.  Passer  au  sas.  S«Mr 
IjFig.  Discuter,  eiaminer.  SaseeretresMitra'^ 
SATAN  (Itl.Salams»,  de  l'béfaren  S«Us,«* 
m.  Nom  que  l'EcriUire  doinw  au  dwfdeiMpi'^ 
devenu  l'esprit  du  mal.  ]|  Le  royaume  de  StlÂ*** 
où  nous  sommes.  Il  Les  sujets  de  Satan,  lah*ff 
l'enfer.  ||  Les  fiU  de  Satan,  les  pervers.  1| 
un  enfant  de  Satan,  un  homme  méchant  t(A*^  ^: 

gueil  de  SaUn,  orgueil  extrême.  |(  Sitsat"**  | 
type  de  mécltancete.  Il  Espèce  de  stan.  l 
SATANIQUE,  a«(/.  Qui  a  le  caradtfe  de  S***^ 
chancelé  satanqae.  Eiwfi^iKe  satankiie. 
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Kl tl-Wn  [ht.  saleUe»),  «.  f».  En  mauvaise  part, 
homme  armé  qui  est  mn  gnges  et  à  la  suite  d'un 
e,  pour  exécuter  ma  violences,  pour  servir  son  dcs- 
une.jl  Fig.  Satellite  du d^incHi,  nomme  pervers.  ||  En 
>n.  riarivle  qui  Tnit  m  révolution  autour  d'une  autre 
^tc  plus  sranJc,  et  la  suit  dans  la  rôvolution  que 
i-ci  rail  elle-ménie  autour  du  soieW.  ||  AJj.  En  anat. 
\ei  satellites,  celle»  qui  avoiunent  les  artères. 
hTIËTÉ  (lat.  gattetai),  $.  f.  Réplétion  d'aliments 
va  jusqu'au  décoAt.  ||  DégoAt  pour  tuM  chose  dont 
beaucoup  usé.T|État  moral  comparé  au  di^oAt  phy- 
c.  Iji  satiOté  des  plaisirs.  ||  Jusqu'à  satîûte,  jusqu  i 
ruer,  ennuyer. 

«TIN  (itnl.  aetino,  du  lat.  $eta),  s.  m.  EtofTe  de  soie 
e,  qui  ost  fine,  moelleuse  et  lustrée.  Satin  de  Lyon, 
n  uiiî.||Famil.  Avoir  U  peau  douce  comme  un  satin, 
roc  ilu  SAtin,  avoir  une  peau  de  satin,  avoir  la  peau 
ccct  Tort  unie.  ||  Toute  «-toITe  satinée.  []  Satin  de  laine, 
le  brochée  et  croisée  employée  pour  robes  et  man- 
ix.|jFïg.  Ilsedildechoaesqneronconi^reidu  satin. 
KTINAOC,  s.  /.  Étoffe  de  scne  très-ouoce  qui  imite 
itin 

aiNAGE,  S.  m.  .Vction  de  satiner  ;  réanlUl  de  cette 
)n  Le  satinage  du  papier. 
itTINË,  ÉE,  p.  p.  de  satiner.  Papier,  ruban  satiné, 
li  a  rnpporence  dn  salin.  Des  Teuillcs  satinées.  Il  Une 
1  satinue,  une  peau  douce  comme  du  satin.  |t  S.  m. 
aimé,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  satinée. 
ATINER,  V.  a.  Donner  i  une  étoffe,  i  un  ruban,  i 
«pier,  le  lustre  du  sa(in.|[r.n.  T.  de  fleuriste.  Cette 
>e  satine,  elle  a  le  brillanl,  l'éclat  du  satin. 
tTINEUR,  X.  m.  Ouvrier  qui  saline  le  papier. 
ITIRC  (lat.  ratira),  t.  f.  Ouvrage  en  vers,  bit  pour 
urer,  pour  tourner  en  ridicule  tea  vices,  les  passion» 
^lées,  les  sottises  des  hommes.  |J  Fig.  Sa  conduitt* 
la  satire  de  1«  vôtre,  eu  vovant  sa  bonne  conduite  on 
nrqne  davantage  lesbvts  de  It  T&tre.  {j  II  se  dit  aussi 
ertatns  ouvrages  mêlés  de  vert  et  de  prose  qui  sont 
I  dam  la  même  intention.  ||  La  Satire  tlénippée,  re- 
il  de  pièces  satiriques  faites  en  faveur  d'Henri  IV  et 
:re  les  ligueurs.  ||  Tout  discours,  tout  écrit  qui  re- 
id,  qui  raille.  Il  a  fait  une  longue  satire  contre  vous. 
ATIRIQUE  liât,  lalirieut),  aaj.  Qui  appartient  i  Is 
re,  qui  tient  de  ta  satire.  Poésie  satirique.  Tmit  i^ati- 
le.  Il  Enclin,  porté  à  la  satire,  à  la  médisance.  Ho- 
ir satirique.  Il  Qui  compose  des  satires.  Auteur  sali- 
le.  Il  Siibtt.  lin  satirique. 
ATlRIfiUEMEHT,  adt.  D'une  manière  satirique. 
ATlRlSé,  Ce,  p.  p.  de  satiriser. 
ATIRISER,  V.  a.  Lancer  des  traits  de  satire  contre 
Iqii'un  ou  quelque  choae.  Cela  lui  apprendra  i  vou- 
satiriser  tout,  aoL.  ||  Absol.  Il  aime  a  satiriser. 
ATISFACTION  (Itl.  êatitfoctio) ,  ».  f.  Sentiment 
•abU:  Que  nous  cprouvcos  quand  Ira  nhoses  sont  à  no- 
jgrc.  il  s'acquitta  de  ses  devoirs  pour  la  seule  satîs- 
lon  de  s'en  être  acquitté,  F£h.  ||  Réparation  d'une 
nse  qu'on  a  faite  i  quelqu'un.  ||  Donner  satisfaction, 
ipler  un  duel  avec  une  personne  qui  se  prétend  of- 
lee.  Il  T.  de  dévotion.  Ce  qu'on  est  obligé  de  faire 
r  réparer  les  péchés  qu'on  a  commis, 
ATISFACTOIRE,  adj.  T.  dogmatique.  Qui  est  propre 
parer  et  i  es|»er  les  fautes  commises.  La  mort  de 
re-Setgneur  est  satisfocloire  pour  tons  les  htimmes. 
o'uvres  les  plus  satisfactoires  et  les  plus  méritoires. 
ATISFAIRE  {\a.t.taiùfacere),v.a.  Causerie  senti- 
it  que  nous  recevons  quand  les  choses  smit  à  notre 
(avec  Un  nom  de  personne  pour  sujet  et  pour  ré- 
e).  Un  enfant  qui  satisfsit  son  père  et  sa  m^.  ||  Sa- 
tire sea  créanciers,  leur  payer  tout  ce  qui  leur  est 
11^  Satisfaire  un  hooune  qu'on  a  tÂtetaé,  lui  faire  ré- 
ition.  Il  Donner  une  esplîcation  anfOsante.  I|  Avee  un 
t  de  personne  pour  styet  et  un  nom  de  cnose  pour 
iote,  donner  satitfaction  à.  Tous  les  mauvais  désirs 
isent  dans  un  coeur  qui  croit  avoir  dans  l'argent  les 

Îcns  de  les  satisbire,  Boss.  ||  Satisfaire  l'attente  de 
qu'un,  répondre  k  ses  vœux,  è  ses  désirs.  {|  Sstis- 
e  un  besoin,  faire  ce  que  la  nécessité  commande, 
itisftire  sa  passion,  sa  eotère,  son  auibîticm,  etc.  ae 
ser  aller  aui  unpalaions  de  sa  colère,  de  aoo  ainbltion. 


etc.  I|  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet,  assouvir.  La 
sang  de  Polyeucte  a  satisfait  leurs  Ages,  CoKt.  M  Plaire, 
étreagréaUe.  Satisfaire  l'esprit,  le  cœur,la  vne,  t  oreille, 
etc.||  AiieoL  Les  espéranees  mondaines  ne  peuvent  satïa- 
fflire,  FUcH.  ||  Lever  des  doutes.  Cette  délînition  ne  me 
satisfait  point.  ||  V.  n.  Donner  satisfaction  i,  obéir  ï.  Je 
salisfais  à  vos  désirs.  [1  Satisfaire  aux  b^ins  natarêls, 
faire  ce  qu'ils  commanaent.  ||  Faire  ce  qu'ai  doit  par  rap- 
port i  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Satisfkire  a  l'boo- 
ncur,  aux  lois  du  monde,  etc.  ||  Absol.  Plus  la  satisfac- 
tion est  rude,  moins  il  y  a  d'empressement  i  satisfaire, 
Flécb.  ||  Donner  satisfaction,  réparation.  [|  Sali&faire  i 
la  cooacription,  tirer  au  B<»t  pour  le  recrutement  de  for- 
mée. Il  Répondre.  Je  satisfais,  autant  qu'il  est  en  mi  :, 
aux  questions  que  vous  me  ftîtes,  d'Ale».  ||  Lever  i>a 
doute,  une  difficulté.  La  censure  ne  aatulhil  pas  aux  ob- 
jections, Pasg.  Il  Se  satisfaire,  r.  r.  Donner  satisfaction 
au  désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  ||  fitre  apaisé.  ||  Se 
satisfaire  soi-même,  se  venger  soi-même  d'une  offense. 
Il  Se  dnmeri  soi-même  une  explication  saffinnte.  Je  M 
me  satisfais  d'aucunes  conjectures,  Cobs. 

SATISFAISANT.  ANTE,  adj.  Qui  sslisfait.  Une  con- 
duite satisfaisante.  Des  raisons  satisfaisantes. 

SATISFAIT,  AITE,  ;'.  ».  de  satisfaire.  ||  Adj.  Contenl. 
Satisfait  de  son  sort.  ||  Hu  satisfait,  qui  n'est  pas  satutiut. 

*  SATISFECIT  [sa-ti-sfé-sit'.  Lat.  iatùfedt],  ».  m. 
Billet  de  satisfaction  donné  par  le  maitre  i  son  élève. 
[I  Au  pl.  Des  satisfecit.  Il  a  eu  deux  satisfecit. 

SATRAPE (lat.ao/ra^ea.de iterpiTivt),s.  m. Titreda» 

ruverneurs  de  provinces  chez  les  anciens  Penas. 
Fig.  Se  dit  d'un  homme  fier  et  despotique. 
SATRAPIE  (ht.  uUnqna),  ».  f.  Gouvernement  d'os 
saUvpe. 

«  SATURABILITÉ,  ».  f.  En  chim.  Qualité  de  ce  qoi  eit 
saturaÛe. 

•  SA  TU  RABLE,  adj.  Qui  est  susceptible  de  saturatioB. 

*  SATU  RANT,  ANTE.  adj.  Qni  a  la  prométê  de  satnrw. 
SATURATION  (lat.  gaturalio],  ».  f.  En  cliim.  Le 

terme  oh,  les  affinités  réciproques  des  deux  principee 
d'un  corps  binaire  étant  satisfaites,  aucun  des  deux  prin- 
cipes n'est  plus  susceptible  de  s'unir  avec  une  nouvelle 
Quantité  de  l'autre.  La  saturation  des  alcalis  par  les  ae»> 
(les.  Il  11  se  dit  aussi  d'un  liquide  qui  ne  peut  pas  dissoa- 
dre  une  quantité  plus  considérable  d'une  substance 
lubie  ;  d'un  gaz  qui  ne  peut  pas  recevoir  une  plus  grande 
quantité  de  vapeur.  La  saturation  de  l'eau  pnr  le  sucre. 
[I  En  phys.  Aimsnter  i  raturation  un  morceau  d'acier, 
lui  donner  le  plus  haut  degré  possible  d'aimantatim. 

SATURt,  t£,  p.  p.  de  saturer. 

SATURER  (lat.  taturare),  V.  a.  En  chim.  Prodnirele 
snturalion  entre  deux  substances.  Saturer  un  acide,  vm 
alcali,  etc.  ||  Néolog.  et  fig.  Rassasier.  On  l'a  satnré  de 
fêtes.  Il  Se  laturer,  v.  r.  Devenir  saturé. 

SATURNALES  (lat.  talurnalia),  s.  f.  pl.  Féte  qoe 
les  Romains  cétébraioit  en  l'honneur  de  Saturne,  pen- 
dant laquelle  les  esclaves  portaient  les  habits  de  lears 
maîtres,  s'asseyaient  i  table  avec  eux,  etc.  ||  Fig.  Tempe 
de  licence,  de  désordre.  ||  Il  se  dit  aussi  des  excès  où  toot 
frein  est  dté.  Les  saturnales  de  U  grandeur. 

SATURNE  (lat.  S^umu»),  ».  m.  Dans  la  religion  des 
Latins,  un  des  grands  dieux  qui  précéda  Jupiter.  ||  La 
temps  de  Saturne,  l'ige  d*or.1|  Il  est  pris  âuelqueMa 
pour  le  Temps.  i|  En  astron.  Une  des  planètes  au  système 
solaire  (on  met  une  S  majascule|.  h  En  chim.  anc.  1« 
plomb  (avec  une  S  mvuscule}.  jj  Extrait  do  Satum^ 
ancien  nom  du  aous-acetale  de  plomb  en  solutïoa. 

•  SATURNIEN,  lENNE,  adj.  Qui  appartient  i  Saleras. 
Il  Vers  saturnien,  en>èce  de  vers  latin  très-anùen. 

«  SATURNIN,  INE {StUumé\ ,  adj.  En méd.Qui a  rappori 
auplombouiksescomposés.  Il  Maladies  saturnines.  ceHes 
qui  se  développent  chez  les  ouvriers  oiû  manient  In 
alliages  de  plomb,  les  poussières  de  ceruse,  etc. 

SATYRE jlat.  »atyru»,  de  virufl^t),  ».  m.  Danshn- 
ligion  des  Grecs  et  des  Romains,  demi-dieu  qui  habitait 
les  bois  et  qui  avait  des  jambes  et  des  pieds  de  bouc. 
IIFig.et  fsmil.  Homme  cynique,débauché.|| Grand si^ 
anthropomorphe.  ||  Genre  de  lépidoptères  diurnes. 

SATYRE  («ArviMy].  «.  /'.Cbex  les  Grea^f^è»  de  tbj^ 
tre  dont  tes  principaux  peraofii^W(â9»n0i«w«MC 
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MTVRION  itKTÙ/Hêt],  I.  M.  PUnta  4e  U  famille  des 
«dit  qui  exhale  line  odeur  de  boue  fort  désagréable. 

MTVRIQUE  [nature],  adj.  T.  d'antiquité.  Qui  appar- 
tient aux  BBlyrea.  Uante  satirique. 

MTVRIQUE  (sofyreK  adj.fiox  a«nrticatiU  Mtyrc 
4es  Grecs.  Le  poëme  satyriquo.  ie  orame  estjriqoe. 

MUOE  (ht.  taUa),  e.  f.  Assaisonneneat  liquide  o& 
D  Mure  du  ael  et  des  âMccs.  |j  Sauce  courte,  sauce  peu 
•boudin te.  ||  Ssucs  bouche,  td;.  n.ti(c.  ||  Sauce«o- 
bert,  saueetw  les  oigncms  <kuiBiteat.j|  Siuce  piquante, 
Toy.  riQ^AHT.  Il  Fi^.  et  laniil.  Accesstùre,  additioa.  |J  La 
saDce  vaut  mieux  que  le  poisson,  l'aoceisoirc  vaut  mieux 

Sfue  le  principal.  ||  On  dit  dans  le  màmc.  sens  :  U  mucc 
lit  manger  ic  poisson.  |)  Fig.  et  fomil.  Il  se  dît  pour 
le  mode  de  disposer  des  persaoBes  ou  des  choses.  On  se 
trouvera  toujours  fort  (rien  de  notre  ami,  à  i^elque 
tance  qu'on  le  nutte,  S£t.  |)  Vous  ne  sauriez  Taire  une 
bonne  sauce  à  cela,  se  dit  en  parlant  d'une  affaire,  d'une 
actii»,  i  laquelle  on  ne  sauniit  doaacr  une  apparence 
satisfaisante.  |j  On  ne  sait  à  qudio  sauce  la  mettre,  on 
ne  sait  que  faire  de  lui,  à  quoi  l'emplojror.  ||  liettre 
queltpi'un  i  toutes  sauces,  remployer  a  toutes  sortes  de 
services.  J|  On  dit  de  m&ne  :  Il  est  non  i  toutes  sauces. 
Il  Popul.. Donner  une  saoce  i  quelqu'un,  faire  la  sauce 
i  quelqu'un,  apprêter  une  sauce  à  quelqu'un,  le  répri- 
nuiider  veilement.  I|  T.  d'orlcTrcrie.  Liqueur  pour 
donner  la  couleur  à  l'or,  jj  T.  de  dessin.  Crayon  tendre 
dont  on  se  sert  pour  estomper.  Il  Prov.  Il  n'est  sauce 
que  d'oppétil,  la  faini  est  le  meilleur  osseisonnenent. 
UUCE,  ÉE,  ».  ».  de  saucer.  J|  Famil.  Mouillé  juï- 

2u*aux  08.  Il  Uédaille  saucée,  médaille  de  cuirre  qui  a 
té  argentée  ou  couverte  d'une  feuille  d'étain. 
SAUCER,  V.  a.  Tremper  dans  la  sauce.  Saucer  son  pain. 
Il  l'arextens.  Tremper  dans  uniiqiiidegualeoBquo.  Sau< 
cer  des  branchM  dans  de  l'eau,  [j  II  a  été  saucé  dons  la 
boue,  dans  le  ruissctH,  dans  la  nviire,  il  est  tombé  dans 
U  boue,  dans  k  rivujn,  il  a  é4é  tnfné  dans  le  ruisseau, 
et      on  l'a  traité  flv«e  mépris,  avec  insulte.  ||  FijÇ.  cl 
pop.  Saucer  quelqu'un,  le  gronder,  le  n-nrimonder  for- 
tenent.  |j  Se  saucer,  v.  r.  Se  tremper  dans  l'eau. 
MUCICRC,  s.  f.  Vase  dans  lequel  on  sert  des  aauc». 
^  MUCISSI  (lad.  xaltivia] ,  ».  f.  Boyau  de  porc  rempli  de 
nande  crue,  bâchée  et  assaiionnée.  ||  Fig.  et  pop  il.  Ne 
pas  atlacherses  chiens  avec  des  saucisses^  être  tris-serré 
dons  ^  es  dispenses.  ||  Il  s'est  dit  pour  suieiBHn.  ||  Il  se  dit 
pour  saucisson,  terme  d'artillene. 

SAUCISSON  (smtcîsae),  i.m.  Sorte  de  grosse  saucisse 
de  triÏB-baut  goftt.  Sancissou  de  Lyon.  1|  T.  d'artifiaer. 
Grosse  fusée.  M  Longue  charge  de. poudre  mise  en  rsulcau 
dans  de  la  toile  goudronnée,  qu'on  attache  k  une  fusée 
lente  qui  sert  d'amorce  pour  mire  jouer  une  mine. 

SAUF,  AU VE  (lat.  talvuii\  adj.  <]ui  n'est  po^  en- 
dommago,  qui  est  hors  de  péril.  L'honneur  est  sauf.  Avoir 
la  vie  sauve.  [|  U  se  joinl  souvent  à  sain  :  sain  et  sauf, 
y  Sauf,  pré}}  Sans  bleeeer,  sans  porter  atteinte  à. 
Sauf  le  respect  que  je  rous  dois.  ||  Sauf  votre  respect, 
sauf  respect,  se  disent  quelquefois  pour  adoucir,  pour 
excuser  des  paroles  trop  hardies  au  trop  Ubres.  |j  Sans 
préjudice,  avec  ré&erre  de.  Vous  devez  payer  celte 
somme,  sauf  votre  recours  contre  qui  de  droit.  ||  T.  de 
palais.  Sauf  l'aj^cl,  sans  préjudice  de  l'eppd.  ||  T.  de 
finance.  Sauf  erreur  de  calcul,sBiif  erreur  ou  omis- 
sion, sans  pnjudice  du  droit  de  revenir  à  conqite,  s'il  y 
a  erreur  dans  le  calcul.  |}  Hormis,  excepté.  U  lui  a  légué 
tout  son  bien,  sauf  une  terre.  |j  Sadt  i,  lov.  prép.  k  la 
réserve  de,  quitte  à.  Faîtes  vite,  sauf  à  corriger  plus 
krd.  [[  Sauf  a...  de.  Sauf  à  vous  d'admettre  ou  rejeter 
DKUi  opinion,  J.  J  Roirss.  ||SArTQfe,  loe.  conj.  avec 
l'indicatif,  hwnit  que.  Tout  se  pas»  bien,  sauf  qu'un 
VOtHoent  on  s'é^ra.  ||  On  trouve  quelquefois  sauf  que, 
ivec  le  subjonctif,  pour  s  moins  qiiC;  ceU  est  mauvais. 

SAUF-CONDUIT,  s.  m.  Permis  d'aller  en  quelque  en- 
droit, d'y  si'vourncr,  d'en  revenir,  sans  crainte  d'être  ar- 
rêté. Il  Sauveg.irdc  temporaire  accordée  par  les  magis- 
trats aux  débiteurs  exposés  à  la  contrainle  par  corps, 
y  Permissioa  qu'un  ofiicicr  donne,  en  temps  de  guerre, 
de  passer  sur  ie  terrain  que  sa  troupe  occupe.  ||  T.  de 
ntar.  Lettre  on  forme  de  laisser-paaser  délivrée  à  un  b&- 
bmant  de  nation  enoeiBie.  ||  Au  pl.  Des  laufnxMiduits. 


SAUQE       $alvia],  s.  f.THmSnamki. 
mille  des  labiées.  Sao^  sauvage  ou  dapi.  >aç„ 
bre.  Saufe  a  mère  ou  sauge  des  baii..!Pwt 
fruit  du  sauger,  aorte  de  poire  ilonttaË^bu. 

*  SAUttER  {•muge),  ».  m.  Sorte  de  pairict 
SAUflMERU,  DE  t<e/    çmn^  «fj.  haLim 

rtdicule.  Queslioo  mptitm. 

*  SAULAIE  (sA-t£.  SmUm),  *.  f.  Utt^km 
SAULE  luie.  b.  alk  m/oAa),  m.  a.Kaie.- 

de  la  famille  des  salicâaées.  |l  Arbre  qai  «ni  r 
ment  dans  les  prés  et  le  loog  des  ruiwBa.  j,  w 
rcur,  eq>èce  de  saule  dont  les  brancbs  W^u 

SAUHATRE(ttal.  «a/mosfro  , «fi.  Qbi«.-<i 
procbnnt  de Cfluii de  l'eau  de mer.BSBoga^ 
SBUmâlre,  saveur  qui  ressemble  au  goit  Je Fw  ai 

SAUMON  (lat.  an/mol,  «.  m.  PotMOBèark! 
monte  les  rivière*,  et  dont  U  chair  est  ne  a 
de  poissons  makcoptérygîens  dent  larteBU 
sont  aliuieatûret.  ||  Satunon  se  dit  da  b  ml 
du  aanmon.  Bouge  saumon.  Êtofle  tmo.  Im 
métal  et  particuliéremeat  de  plonb  «i  liai 
qu'elle  est  sortie  do  la  fonte. 

SAUMONÉ,  ÉE,  adj.  11  se  dit  de  ceTUnsiu 
particulièrement  des  tniiiea  qui  ont  li  dorrai 

SAUMONEAU  (dim. de  HiumoN;,  s.a. PeUM 

SAUMURE  (Ut  »al  et  mitrùi^  s.  (. 
de  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose  stléc 
d'une  eau  qu'on  a  saturée  de  sel.  ||  Bn 
qu'un  fhit  évaporer  pour  obtenir  du  sel  t- 

*  SAUMURÉ,  ÉE,0(/;.Qui  ■  aéymniimh» 
SAUNAQE  [tamer),  s.  M.  Aetisudceti 

Il  Débit,  trafic  de  sel.  |l  Paax-saun^  «oogai 
se  faisait  sur  le  sel  en  France,  de  pronm 

SAUNER  [yL.mlmarv),  e.  tuFiMnè». 
déposer  en  asl.  Jj  F.  a.  Mettre  en  poicbtii 
Sauner  des  marais  salants. 

SAUNERIE,s. Le  lieu,  les  bStiaMati.l«Fi 
fontaines  et  les  instruments  propres  à  b  b^e" 

SAUNIER  (loL  •alinariua),  a.  m.  Ouma  f» 
sel.  Il  Colon  |»rtiaire  cultivant  letmsnisaitf  ^ 
qui  délute,  qui  vend  le  sel.  ||  Celui  ^oi  buf*' 
sel  pour  en  trafKjuer  dans  les  campàaei.  ^ 
nier,  celui  qui  disait  k  contrebande  do  sA. 

SAUNIÈRE  (voy. sauniCT-î,  ».  /.  Vaesettish» 
vent  pendu  à  la  cheminée, oû  l'onoioscmb^  -* 

risition  d'argile  et  de  tel  que  l'on  plnte''^ 
cerfâ,  daims  et  chevreuils. 
SAUPIQUET  [tei  ti  jnyuet.faiHt!  ,*. 
quantc,  ragoût  qui  excite  rsppettt. 
SAUPOUDRÉ,  ÉE,  p.;».  do  saupoudrer. 
SAUPOUDRER  [Met  et  potidrar),  s.  a.  iWr" 
1 1  Fig.  et  ftmil.  Saupoudrer  une  criUque 

Ses.  Il  Par  exiens.  Poudrer  de  ftnne,  sa  «  r' 
c  sucre,  ou  de  toute  autre pondie.  Iiiabni 
couvrir  légèrement  de  fiunter. 
SAUR,  (ia|/.  tn.  Voy.  sscsc.  . 
SAUHAGE  (saure),  s.  m.  T.  de  fioeamSK-'^ 
année  d'un  «seau  avant  qu'il  ail  oraé 
8AURÇ  (néerlandais  «oor,  sec), «d/.B»^^ 

i'aune  qui  tire  sur  le  brun  ;  ne  se  dit  pïte  f 
ant  des  chevaux.  Un  chcvâl  saure.  ||  ibix?'^ 
saur,  le  hareng  salé,  séché  à  la  fviKC.  ■  ^  ' 
hareng  sauret.  ||  Un  homme,  une  feanc^^ 
un  hareng  saur,  très-maigre.  ||  E>>_^^^°^g 
saure,  celuiqui,  étant  dans  sa  |iranîèreMBK>' 
perdu  son  premier  pennage,  qui  est  raai. 
SAURÉ,  tE,  p.  p.  de  aanrer.  .  ^ 

SAURER  [Murt],  V.  a.Fairesceberihv^ 
ror  des  lisrei^. 

SAURET.o^j.  Le  même  que  saure,  d«l»«'' 
nutif,  Uaigre  comme  un  lureag  sauret,  trè»^^ 
SAURIENS  (t»«/w1,  s.  k.  pl.  Ea  '•«'j'f  Jlï 
ordre  des  reptiles,  qui  comprend  leléaM'l'''^ 

SAUSSAIE  (sJ^.  Lit.  êidicetwu)r  t-l-^ 
de  saules. 

SAUT  M.  Lat.  »altut%  *.  m.  ActkB  dew^  ^ 
ehir  un  fossé  de  fiem  suit,  "Xiterd^BM^Vj 
Il  Eu  un  saut,  en  troif«uts,  enuacdS^J'?^ 
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rendre  d'un  endroit  en  un  outre  avec  une  es- 
•romptitude.  ||  Fig.  N'aller  auc  jiar  nuta  et  par 
parler  avec  une  vivacité  prccipitûe,  sans  ordre, 
avec  précipitation,  laus  réilexion.  ||  ï'ij;.  cl  fa- 
>îru  un  graiw)  août,  Mrr  s'étalilir  <lims  un  endroit 
»ignâ  de  celui  où  l'<»i  élùl  ;  et  aussi,  d'un  emploi 
t  médiocre,  parvenir  tout  d'un  coup  i  ud  emploi 
ani.  ]|  Espî'ce  de  pas  de  baUcl.jj  Saut  nérilleux. 


Il  Snul  de  cnrpc,  certain  saut  que  les  baladins 
:>nt  à  plat  ventre,  eu  sYlevant  liorizontalement. 
4  le  mouton ,  jeu  d'adolescents,  où,  après  avoir  pris 
n,  en  appuyant  lea  mai»  sur  les  épuiles  d'un  c»- 
i ,  on  saute  par-dessus  sa  téte  ou'il  t  hùiaêii  d'a- 
il Chute  d'un  haut  lien  coinpareeà  un  saut,  y  Faire 
:.  en  l'air,  être  nenilu.  ||  Fig.  et  famîl.  Faire  ou 
ir  le  saut,  prenorc  une  résolutîm  qui  coûte,  où  il 
la  diflîcultG,  du  péril  ;  et  aussi  succomber,  jj  Fig. 
faire  le  snut  i  quelqu'un,  lui  faire  perdre  son 
.  []  Au  saut  du  lit,  au  moment  qu'on  ac  lève. 
lUS.  Passage  d'un  son  à  un  autre  nar  dcgrvs  dis- 
JJ  Kig.  Interruption  dans  la  innmtc  coulinue  et 
:lledcs  pti^nomunes.  Le  grand  principe  de  Leibnitx 
Li«  les  changements  ne  se  font  point  bruaquement 
sauts,  PosTtai.  |[  Saut  dans  le  raisonnenent,  »■ 
la  sopliisnic  qui  consiste  à  sou^-enleodre  une  des 
^cs,  quand  celte  pnlmisse  est  firt  cmitestable. 
Les  d'eau,  au  couraiu  d'une  rivière,  l.p  B;iut  du  M»- 
l  Saut  de  moulin,  chute  d'eau  qui  fuit  aller  un 
it.  Il  Saut  de  loup,  fusse  assez  laivc  qu'on  crausc 
it  des  allées  d'uo  parc  pour  les  leniiersans  bttr 
i  de  la  campagne.  Il  De  PLE^x  sjiDT,  f<jr.  ad».  Tout 
j,  sans  inlerméiiiaïrc.  \\  Bniïquement. 
JTANT,  ANTE,  atU.  Eii  lil:i:>.  Se  dit  du  bouc  et  de 
ivre,  lorsqu'ils  $unt  rop n' su ii tés  debout. 
JTE  ivov.  aauter],».  f.  T.  Ho  mar.  employé  seur 
it  dans  la  locution  :  Saute  de  vent,  deplacemenl 
■.ndu  du  vent,  qui,  de  la  direction  dans  laquelle  il 
^taltlî,  passe  subitement  duns  une  autre. 
UTÉ,  ÉC,  />.  V.  de  sauter.  ||  T.  de  cuisine.  Ri^nons 
a  au  vin  de  Cliiim|»^ii4>.  i|  jj.  m.  Un  sauté,  manière 
rire  les  viandes  tendres  telles  que  lapin,  veau,  etc. 
UTE-EN'BARpUE,  s.  m.  Grosse  veste  i  l'usage  des 
ier!>  de  la  Seine.  M  Petit  manteau  à  manches  asseï: 
|)our  femmes.  [|  Au  pl.  Des  sauto-rii'liari|ue. 
UTELLE  (sauf«r],  s.  f.  Sarment  que  l'on  couche 
rre  pourÈamir  une  place  vide;  elle  difRrodu  pro> 
n  ce  qu'elle  résulte  du  marcottage  d'un  seul  sarment. 
lUTEfl  (lat.  sallare],  v.  n.  S'olever  de  terre  avec 
t.  faire  un  saut.  Sauter  à  clixhe-pied,  à  pieds  joints, 
•r  de  joie.  Jl  Fig.  I*  cci'iur  sautant  de  joie,  IUdmkii. 
lier  en  selle,  monter  sur  un  clieval  sans  mettre  le 
A  rrtricr.  j]  Sauter  à  lias  do  son  lit,  descendre  de 
iD  son  lit  avec  vivaciti'i.  1|  Fig.  Sauter  par-dessus 
|u<r  objet. ne  pas  s'embarrasser  des  obstacles.  ||  Fig 
r-r  â  piuds  Joints  par-dessus  une  cltosc,  voy.  joint. 

Sauter  au  plancher,  s'implienlor,  s'irrilor.||  Sau- 
ux  nue«,  voy.  hue.  Il  Fig.  Ucculer  pour  mieux  sau- 
voy.  HECDLEB.  ||  T.  aescrïmc.  Se  dit  des  personnes 
laiis  le  diîvcloppement,  levant  le  pied  trop  haut,  dtV 
mt  un  cercle  et  non  une  ligne  droite.  ||  S'iîlancer 
lieu  à  nn  autre.  Sauler  par  la  fenèlre,  sur  le  ri- 
,rtc.  Il  Famil.  Faire  sauter  quelqu'un  parla  fenêtre, 
ler  par  U  fenitrc.  ||  T.  de  mar.  Sauler  ii  l'abordage, 
er  sur  un  bitiment  ennemi  pour  s'y  battre  c«rps  i 
B.  \\  Fig.  et  famil.  Sauter  de  branche  en  branche, 
er  lirusqucmcnl  cl  sans  liaistm  d'un  sinel  i  un  au- 
)|  S'iMaiiccr  vivement  pour  saisir  quelqu  un  ou  quel- 
elioK.  bauter  à  la  goi^c,  au  visage  de  quelqu'un, 
nlcraiicoii  dequeli[u  un,  l'embrasser  avec  empresse- 
A.  Il  >aiilcr  aux  yeux  de  quelqu'un,  se  jeter  sur  lui 
fie  battre.  ll  Fig.  Sauter  aux  yeux,  frapper  la  vue 
.d'un  coup  et  sans  peïnc,  et  aussi  être  mamfcste,  évi- 
1.  )i  lise  ait  deschoscsqui  éprouvent  un  mouvement 
Mréàunsaut.  Lebouclum  sauta  en  l'air.  |{  Fairesau- 
n  (cU  hors  de  la  téte,  porter  un  coup  qui  fait  sortir 
liors  de  U  téte.  f  j  Faire  sauler  lu  téte  a  quelqu'uu. 


le  décapiter.  ||  Au  jeu  de  billard,  faire  sauter  une  bille* 
la  faire  tomber,  en  jouant,  bon  de  la  Ubledubillapd, 
i[  Faire  sauter  la  coupe,  voy.  coppe.  1|  Fia,  et  biAil. 
^  aire  lauter  les  bouteilles,  boire  beaucoup.  |]  T.  de  mai'. 
Faire  une  saute.  l£s  vents  ayant  sauté  a  l'est-sud^st. 
{j  Foire  sauter,  conunuaiquer  un  mouvouent  en  lutit, 
comparé  à  un  saut.  ||  Ftg.  et  famil.  Faire  sauter  qecl- 
qu  im,  lui  faice  perdre  son  emploi,  et  aussi  s'en  débar- 
rasser. Il  Faire  sauter  ta  ohai^,  la  terre  de  quelqu'un, 
le  fiircer  i  U  «nuire  pw  voie  de  justice,  j)  Voler  en 
éclats,  rùre  explosion.  La  poudrière  asaulé.  jl  Se  faire 
sauter,  provoquer  une  explosion  cmi  tue,  et  particulière- 
ment faireiaulcr  son  vaisseau.  ||  taire  sauter  la  cervelle 
i  quelau'nn,  lui  eaaser  la  téte  d'un  coup  de  pistolet. 
||>e  déplacer  rapidenieot,  pecser  bmsqueiiieDta'ttn  lieu 
a  un  autre.  ||  Aller  rapiderôeat  d'im  endroit  d'un  livre, 
d'un  dîaoours  i  un  autre.  ||  PMaer  subilement  d'une 
chose  i  une  autre  qui  est  titute  différente.  Sauter  d'un 
sujet!  unautre,  de sHjeten  sujet, etc.  ||  Enmuf.  Paaier 
brusquement  d'un  Ion,  d'une  clef  i  une  autre,  d'une  par- 
tie à  une  autre.  |]  Sauter  d'une  octave,  octavier.  ||  Parve~ 
nir  i  une  place  élevée  sans  paater  par  les  d^ré»  inlet-- 
iiiédiaires.  U  a  sauté  du  grade  de  capitaine  à  celui  do 
colonel.  Cet  écolier  a  saute  de  la  Uroisiènu;  en  rhétori- 
que^ Il  Fig.  Êu-e  dépebsé,  être  perdu.  ||  Faire  sauter, 
iir|>enseren  prodigue.  ||  Aux  jeux  de  hasard,  faire  sau- 
ter b  banque,  guner  tout  l'argeatdu  baDouier. 

StuTKR,  V.  a  Franchir.  Sauler  un  fosse.  ||  Fig.  et 
famil.  Sauter  le  pas,  le  fossé,  prendre  une  résolution 
exlrémc,  hasardeuse.  ||  Fig.  Sauterie  biton,  voy.  sÀtofl. 
Ii  l-'ig.  Omettre,  poncer  quelque  ehoae  en  lisant  ou  en 
co])iaiit.  Sauter  un  nom.  Je  saule  vingt  lenillels  pour 
en  trouver  la  (i|i,  Boii..||  Fauïl.  Faire  sauter.  Sauter  un 
eiilnntau  maillot.  ||  T.  de  cuisiue.  Sauler  ou  faire  sauter, 
nioUrc  dans  une  casserole  uhite  »  grand  fou  pitiir  faire 
cuii'O  rapidement  une  viande  tendre.  Sauter  un  lapin. 

SAUTEREAU  [«aider],  s.  m.  Petit  inoroeau  de  dois 
oui  remue  et  fait  sonner  U  corde  d'un  clavecin,  d'une 
epiiielte,  per  le  moyen  d'un  petit  bout  de  plume. 

SAUTERELLE  \flauter),t.  f.  Insecte  uilé,  du  genre 
locuste,<pii s'avance  en MUtant.||  Abusivement,  lecnquet. 
■  SAUTERIE,  s.f.  Action  do  sauler,  petits  sauts  répété):. 
Il  Famil.  Petite  soirée  danaanle,  sans  apprêt  et  sans  fai-nn. 
•  SAUTERNE,  ».  m.  Vin  blanc  renommé  du  Bordelais. 
•<  SAUTE.RUISSEAU,  «.  t».  Petit  clerc  chargé  des  cour- 
.-e.'t  dans  une  étude.  ||  Au  pl.  Des  saute-ruisaeiiu. 

SAUTEUR,  EU6E  (sauter],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  saute,  doiil  lu  mroicawMi  est  de  faire  des  eautscl  des 
tours  de  Ton».  ||  Fig.  et  fomil.  Un  boaune  «ans  consis- 
tance, s«u  caractère.  IjGheval  de  manège  dressé  àsaulcr, 
et  qu'on  fait  monter  aux  personnes  qui  apprennent  l'é- 

Îuitalion.  ||  S.  f.  Sauteuse,  nom  d'ane  sorte  do  danse, 
'une  sorte  de  valse.  ||  Adj.  Se  dit  des  animaux  dont  lu 
progression  s'effectue  par  sauts. 

SAUTILLANT,  AMTE  mouillées],  adj.  Qui  sautille, 
oui  Défait  que  sautiller.  Deseulants  sautillants.  ||  Fi;:. 
Ce  discours  n'a  hen  de  pesant  ni  de  saulillanl,  b'OuvF-r. 

SAUTILLEMENT  (//  mouillées',,  a.  m.  .Action  de  sau- 
tiller. 

SAUTILLER  mouillées.  FréquenUtif  de  Maater  -, 
V.  (I.  Faire  de  petits  sauts;  s'avancer  par  petits  bonds. 
Il  Par  exlens.  Non  eteur  sautille.  ||  Fig.  Avoir  dans  I: 
style  une  manière  comparée  au  sautillement.  ||  Fig. 
Cliunger  brusquement  de  sujet  en  parlant  ou  en  écri- 
vant. Sautiller  d'une  matière  A  une  autre. 

SAUTOIR  (b.  laL  aattaforia),  a.  m.  Anciennement, 
pièce  du  hamiu  du  chevalier,  qui  lui  servait  d'étrier  pour 
sauter  sur  soD  cheval.  ||  Aujourd'hui,  la  figure  que  pn'- 
sentent  deux  ou  plusieurs  objets  dis[K»ésde  manière  à 
imiter  une  croix  de  Sdiut-.ADaré  (X)-  IjU»  ne  l'emploie 
guère  que  dans  la  locution  adverbiale:  tjn  sautoir.  ||  Por- 
ter un  ordre  en  sautoir,  en  porter  le  cordon  en  lorme 
de  collier  tombant  en  pointe  sur  U  poitrino.  ||  Par  ex- 
tens.  Porter  Quelque  chose  en  sautoir,  le  parler  sur  le 
dos  à  l'aide  d'une  ou  de  deux  bietellea  patsanl  sur  la 
poitrine.  |j  EIn  blas.  Pièce  honorable  formée  de  la  bande 
et  de  bi  barre,  en  forme  de  croix  de  Saint-André.  H  Pe- 
tite pointe  d'étftfe  que  les  femmes  iwruawtoutda^ 
cou,  en  nouant  lea  deux  boafiistiteAt>pditjfM.^^ 
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SAUVAGt  [lat.  t'tloatiau],  adj.  Se  dit  des  animaux 
mi  TÏTenl  dans  les  bois,  dus  les  d£s«ts.  Les  rarfs,  les 
daims  swl  des  animaux  fBUTSfres.  ||  Qui  n'est  pas  ap- 
privoisé, par  oppostlion  à  domotique.  On  chat  sauva^. 
I)  Il  se  tut  des  hommes  qui  vivent  en  petites  aociflos, 
OMt  des  huttes.  L'homme  saiiTase  ne  sait  aue  combattre 
et  chasser,  Bcrr.  [|  Par  eslens.  Se  dit  des  lieux  incultes 
et  inhabités.  Un  aile  sauvage.  ||  Fig.  Qui  se  plait  à  vivre 
•eui,  qui  évite  la  rréauenlatioa  du  monde.  ||  Qui  a  qnel- 

Îrue  ouxe  de  mde,  ae  rarouehe.  Le  duc  de  Hontausier, 
unenx  par  sa  vertu  sauvage,  Yolt.  ||  Une  fiiçon  de  par- 
ler sauvage,  un  procédé  sauvage,  une  manière  de  parler 
ou  d'agir  rude,  contre  l'usage.  ||  Cruel,  barbare.  Le  ciel 
avec  horreur  voit  ce  monstre  sauvage,  Rac.  ||  Rigoureux 
outre  mesure.  Dea  prqioaitimis  sauvages.  ||  En  parlant 
des  plantes,  des  fruits,  qui  vient  sans  culture.  Pommier 
sauvage.  ||  Chicorée  sauvage,  voy.  cniconés.  |J  Goût  sau- 
vage, go&t  Ipre.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qai  appartient 
aux  populations  sauvi^es.  Les  sauvages  de  l'Amérique. 
Il  Fig.  Celui,  celle  qui  évite  la  fréquentation  du  monde. 

SAUVAOeON,  ».  m.  Arbre  venu  «pontanément,  dans 
les  bois,  dans  les  baies,  de  pépins  ou  de  nojaut  de  Ihiits 
sauvages,  et  dont  les  fruils  ont  trop  d'ipreté  pour  être 
bonsa  maufccr.  i[T.  de  jardinage.  Tout  arbre  qui  n'a  pas 
été  grefTè,  et  qui  peut  servir  de  sujet  pour  la  greffe. 

SAUVAaCRIE,  s.  f.  Fig.  Humeur,  manières  sauvages. 
«  MUVMCSSe,  s.  f.  S'est  dit  par  plaisanterie  pour 
femme  sauvage.  ||  Femme  sans  culture,  sans  monde. 

SAUVAGIN,  INE,  adj.  Il  se  dit  du  goAt,  de  l'odeur 
de  quelques  oiseaux  de  mer,  d'élanp;  ou  de  raaraia.  GoAt 
sauvagin.  |1  Subit.  Sentir  le  sauvagin. 

UUVMINC,s.  f.  Se  diteollcctivenientdes  oiseaux 
de  mer,  d'état^  ou  de  marais,  qui  ont  le  goût  sauvagin. 
Il  II  se  dit  aussi  de  l'odeur,  du  goût  de  ces  (useaux.  Un 
goût  de  sauvagine,  Biirr. 

SAUVÉ,  £e.  V.  p.  de  sauver.  Il  Rendu  étemellemeiit 
heureux  dans  le  etel.  ||  Sttbtt.  Tons  êtes  tenté  d'incré- 
dulité 1  la  vue  du  petit  nombre  des  sauvés,  Boss. 

SAUVEGARDE  {touf  et  garde),  a.  f.  Protection  ac- 
eoi-dûe  par  une  autorité  quelconque,  [j  ha  garde,  le 
détachement  qn'un  chef  militaire  envoie  dans  un  lieu 
pour  le  garantir  du  pillage.  ||  Titre  ou  écrit  par  lequel 
line  sauveganle  est  accordée,  jj  Fig.  Ce  qui  sert  de  ga- 
ranlie  ou  de  défense  contre  un  chiiyer.  |[  T.  de  mar. 
Tout  cordage  destiné  i  empêcher  qu'on  ne  tombe  à  la 
mer.  Il  T.  de  relieur.  Bande  de  papier  blanc  qu'on  plie  en 
deux  et  qu'on  coud  avant  la  garde  du  commencement, 
et  BiH-èsM  gardedelaBn  de  chaque  volume. 
>  SAUVCttARKR,  V.  a.  Néolog.  Déitodre,  prot^r, 
mettre  comme  sous  une  sauvegarde. 

SAUVER  (lat.  sa/rare),  v.  a.  Tirer  hors  de  péril,  met- 
tre en  sAreté,  avec  un  nom  de  personne  ou  un  objet  per- 
soimilié  pour  régime  direct.  Sauves-moi  du  danger.  Sau- 
ver son  pays.  ||  Être  cause  de  salut,  en  parlant  d'une 
chose  qui  sauve.  L'opération  sauva  le  patient.  [{  Préser- 
viT.  Sauve-oioi  de  l'atAwit  de  tomber  i  leurs  pieds, 
CuHN.  Il  Procurer  le salutétemel.  Sauver  son  itme.  [|  Em- 
pêcher d'être  perdu.  Sauverdes  naufragés,  des  marchan- 
dises. |]  Fie.  Vouloir  sauver  la  chèvre  et  le  chou,  vi 
CHEVRE.  Il  Sauver  une  chose  1  quelqu'un,  faire  qu'il  ne 
la  subisse  pu.  SauveiHDoi  cette  honte,  Cohh.JI  Conserver 
intact.  Sauves  l'honneur.  ||  Justifier.  Quelque  excuse 
qu'on  allègue,  on  ne  peut  sauver  cette  action.  |j  Pallier, 
masfuer  ce  qu*il  y  a  de  défectueux.  Ces  hardiesses  en 
poésie,  lorsqu'elles  sont  bien  sauvées,  font  un  effet  très- 
brillant,  Cbatiadm.  Il  Sauver  une  contradiction,  concilier 
deux  passives,  deux  propositions  oontraires.  }|  En  mus. 
Sauver  une dissonance.voy.  dissohaxcb.II  Fïg.  Sauver  les 
fiuiMrences,  ne  rien  laisser  paraître  au  dehors  qui  puisse 
hlcsser  ou  scandaliser.  ||  Famîl.  Sauver  le  premier  coup 
•l'uni,  ne  pas  laiaser  paraître  l'étonneimmt,  l'impreision 
dt'sagréable  que  cause  la  première  vue  d'une  persmme 
>ideou  mal  faite.  ||  Il  faut  sauver  le  premier  coup  d'oâl, 
se  dit  d'une  personne  qui  ne  plaît  pas  au  premier  aspect, 
mais  qui  plaira  quand  on  l'aura  vue  davantage.  ||  Se  sau- 
v?r,  r.  r.  Se  mettre  en  aAreté,  i  l'abri.  Se  sauver  d'un 
[>''ril.  Il  Se  préserver.  Ils  se  sauvent  tout  ensemble  de  la 
Iftiie  et  de  rerrear,  P«sc.  ||  Faire  son  salut  étemel  |}  Se 
tirerd'anibanw,||S*échaiipar.  Sasanverde|iriBOn.{|Fig. 


et  famil.  Se  sauver  à  trarm  In  faragiffiei,i>r 
par  lesTwncs,  par  les  marais,  w  tirer  tfEacn^ 
on  peut.  \\  Prendre  la  fuite.  |[  EU^tiq.  Seit|ii 
c'cst-i-4ire  ae  lire  du  péril  qui  poum.  i  iH  1 
un  sauve-qui-peut  général  (avec  tratt  ifna  t 
Se  sauver,  se  retirer  promptemenl.  |[  Se  ri  cm 
lieu,  y  chercher  un  asile.  ||  Sedédaaa^.îi 
cfiandr  qui  vend  1  bas  prix,  se  saive  «rlifxt.- 

SAUVCTABE,  s.  m.  T.  de  nar.  idisB  km 
Hots  les  débris  d'un  nau&we.  ||  Idioa  k  m. 
hommes  tombés  k  la  mer.  (I  Action  de rttei 
les  personnes  ea  danger  de  se  noyer érahc 
rivières,  etc.  |1  Bouée  de  sauvetage,  n;.  m. 

SAUVETÊ,  s.  f.  T.  vieilli.  Elit  £mtf>», 
d'une  a^ose  mise  horsde  péril.  II  est nfiafcr 

*  SAUVETEUR,  m.  Celui  qiû  prend fntita 
tage.  Il  Embarcation,  appareil  ou  mona^Kc 
sauvetage.  ||  Adj.  Bateau  sauveteur.  ' 

SAUVEUR  ;iat.  talvelor),  ».  m.  Cdai^r  j 
le  sauveur  de  sod  pays.  ||  Il  se  dit  aosà  fasl 
remède  a  été  mon  saureur.  |j  Âij.  Ca 
Il  T.  de  mar.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  naît  a?^ 
des  marchandises,  il  Par  excâlence,  le  Sm 
une  majuscule],  Jenis-Clirist. 

SAUVE.VIE  («auiwr  et  m) ,  «.  f.  Eipindtd 
gère,  dite  ausn  me  des  munilles.lLlii  fi.  BssH 

SAVAMMENT,  lub.  D'une  iiMniènm*« 
savamment  traitée.  ||  Parler  savuMalcBi 
en  parler  avec  connaissance.  ! 

SAVANE  (esp.  Mvana,  du  Ut.  astsasa  .tj 
dans  les  Antilles,  la  Guyane  et  aillnn,4sH 
des  plaines  qui  produisent  de  l'herhe  pw 
des  bestiaux,  jj  Au  Canada,  fbrét  d'irbnirrwi; 

SAVANT,  ANTE  (p.  prés,  de  tana ,  •] 
beaucoup,  qui  est  verse  dans  les  mitîèe  ^  - 
dilion,  soit  de  science.  Il  est  savant  en  ï-v. 
sociétés  savantes.  1[  Fig.  Une  wnonace 
connaît,  Pasc.  ||  Où  il  y  •  amtée  la  Ktaw.u 
riidilion.  De  savants  tmvaux.  Des  mieàtf 
Il  .\rmes  savantes,  l'artillerie  et  le  km  ];  ^ 
vantes,  les  langues  anciennes  et  celles^ 
nues  que  d'un  petit  nombre  de  peno60B.M 
latin,  Vhébreu,  l'arabe,  le  sanscrit,  el&  lîEa>j 
bien  înfwmé  de  quelque  clio«e.ileTDiawia^ 
ce  chapitre,  Pasc.  ||  Qui  a  de  l'habileté  «  H 
chose.  Le  plus  savant  s'y  trompe,  UtnM.  :  ^1 
même  sens.  Plus  enclin  k  blâmer  qw  a<*< 
faire,  Boil.  l|  Savant  en  ou  dans,  quieribit^*. 
en.  Que  les  douleurs  l'ont  rendue  savaBbdB"' 
de  l'Evangile!  Bosa.  Accoutumée  an  neutn'^' 
en  poison,  Coan.  |{  Qiien  savant,  cbies  JrWM 
exercices.  |j  Où  il  y  a  de  l'art,  de  l'habiM.  l'iç*^ 
savnnte  d'une  machine.  Une  main  nvnte.Ci*j 
Personne  versée  soit  dans  réruditiMi,  »!^^ 
ces.  Il  Savanten  us,savanlquia  uneleiatt^.^ 
à  cause  que,  anciennement,  les  éniitiU  hlié^ 
noms  et  leur  donnaient  la  finale  M.  1!^' 
homme  dont  les  connaissances  sont  si^Mnat^^ 

8AVANTAS  (sa-van-t^î  ou  plus  saunât 
SAVANTASSE,  a.  m.  Celui  qui  aSecU  de  ^ 
vant,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir  eotfoL 

*  5AVANTISSIME  {superialifi  knat h^-*. 
savant  ;  se  dit  par  plaisanterie. 

SAVATE  (esp.  sapata),  a.  f.  Tieoi»»*'; 
Il  Famil .  Traîner  ta  savate,  être  dans  le  n(^<^ 

I  indigence.  Il  Soulierneuf  ou  vieux  doalle^ 
rabattu.  Mettresessoulîers  en  savate. ||fai«)' 
jeu  d'écolier».  |[  Battre  la  savate,  sorie*j"''' 
cice  pour  se  réchauffer  quand  il  '■''^•'v'jli 
battre  laaemelle.  ||  Popul.  Espèce  de  ^a*)^ 
pour  <dijet  de  passer  la  jambe  a  celui  S**""^ 
oni  on  est  attaqué,  et  de  lui  faire  p"^ Tj 

II  Sorte  de  manière  de  se  battre  à  ''''ijj 
reclion  militaire  appliquée  par  les  mw**T|j 
certains  délits  non  jiisticiahlcs  d'an  c^*^ 

SAVATERIE,  t.  f.  Lieu  où  I  on  Tcod  Je"»*^ 
SAV£T£,  £c,  p.  p.  de  saveter.  ^^^il 

■a£*ott^li^ânS^^il^trR>t^ 


SAV 


—  i077  — 


SÀX 


TICR  Isavate],  i.  m.  Ouvrier  qui  rtecommode 
t  souliers.  \\  Vig.  et  popul.  Un  mauTaît  ouvrier, 
and  de  rieui  soulien. 

UR  (lal.  tapor],  s.  f.  Qualité  qui  est  perçue  par 
lu  ^oti\.  La  sareur  du  pain.  [[Cela  na  ni  goAt 
ur.  se  dit  d'un  meta  insipide,  et  tîg.  d'une  com- 
littéraire  dépourvue  de  charme  et  d'agrément. 
)|R  [lat.  aouere),  v.  a.  Avoir  connaissance  dit. 
l'avenir.  Il  II  ne  sait  rien  de  rien,  il  n'est  pas 
le  ce  qui  se  passe.  |J  Fomil.  Il  ne  sait  ce  qu'il 
i  dit  d'un  homme  indécis.  |[  II  en  sait  bien  long, 
it  beaucoup,  il  a  beaucoup  de  finesse,  d'adresse, 
sait  plus  d  un,  il  en  soit  plus  d'une,  il  a  plus  d'un 
liabiieté  i  ta  disposition.  |1  Qui  vous  savez,  que 
ivei,  se  dit  quind  on  ne  Teut  pas  nommer  la  per- 
>u  la  chose  (  une  personne  qui  la  eoniwll  bien, 
lie  que  vous  savez.  1[  Famïl.  Je  sais  ce  que  je  sais, 
]ujind  on  ne  veut  pas  s'expliquer.  ||  savoir  une 
ic  ou  une  rhose,  savoir  que  celte  personne,  cette 
existe,  peut  être  trouvée.  Je  sais  un  paysan  qu'on 
t  Gros-l'icrre,  Hol.  On  m'a  dit  que  tu  savais  des 
es  â  vendre,  Dancouht.  |1  Savoir  avec  un  participe 
dîtîctir,  savoir  que  la  qualité  indiqiiée  par  lcpartt- 
l  adjectif  est  dansl'étre  auquel  ilssernpportent.  Je 
is  Nivais  pas  malade.  1|  Ne  savoir  qii  une  chose, 
liquement  préoccupé  d'une  chose.  ||  Je  ne  sais 
9uM.  un  ic  ne  aais  qui,  un  homme  peu  conini 
considéré.  ]|  Je  ne  sais  quoi,  quelque  chose  que 
connaît  pas.  ][  Parexiens.  Je  ne  sais  quoi,  quel- 
ose  d  iuoétimssalite,  en  parlant  d'une  qualité  ou 
intiment.  Je  ne  sais  quoi  pourtant  dans  mon  ca  ui' 
rmure,  Coix.  ||  Subtf.  Ce  je  ne  sois  quoi  d'achevé 
I  malheurs  ajoutent  aux  grandes  vertus,  Boss.  ||  On 
ns  un  sens  annioguc  :  Je  ne  sais  quel.  Un  le  ne 
ucl  charme  encor  vers  vous  m'emporte,  Conx. 
il.  Je  suis  tout  je  ne  sais  comment,  j  éprouve  un 
c  que  je  ne  puis  définir.  ||  Par  manière  de  doute  et 
rrogation  :  Que  savez-vous?  qu'en savet-vousT  que 
?  etc.  Il  Savei-voiis,  savez-vous  bien,  c'est-à-dire 
LIS  y  trompez  pas.  ||  Dieu  sait  I  Dieu  sait  comme  ! 
}n  fflmilièrc  et  elliptique  dont  on  se  sertjwurdon- 
le  grande  idée  de  queluue  chose.JI  Elliptiq.  avec  In 
lun  et  le  subjonctif.  Je  ne  sache  personne  qui, 
e  ne  sache  nen  au  monde  qui  ne  soit  le  monu- 
de  quelque  sottise  des  hommes,  Foitteo.  j]  Que  je 
,  locution  dont  on  se  sert  à  la  fin  d'une  phrase jMur 
,icr  que,  si  un  hit  est  autrement  qu'on  ne  le  dit,  on 
re.  Est-il  venu  quelqu'un,  que  vous  sachiez?  jj  Sa- 
[VÉ,  voj.  ont.  Il  Pouédcr  une  science,  un  art,  nii 
:i*.  Savoir  In  grammaire,  le  latin,  etc.  ||  Ne  savoir  ni 
B,  être  fort  ignorant.  ||  Il  en  sait  trop,  c'est  un 
ne  trop  habile,  dont  on  doit  se  défier.  j[  Savoir  bien  la 
le,  ou  savoir  bien  son  monde,  savoir  bien  la  manière 
vre  dans  la  société.  ||  Savoir,  suivi  d'un  infinitif,  être 
e,  être  accoutumé  ù  faire  quelque  chose.  Savoir  jouer 
olon.  Il  sait  plaire.  [[Savoir  vivre,  savoir  se  conduire 
te  commerce  du  monde.  ||  Ife  pas  hésiter  à.  Il  faut 
r  faire  un  sacrifice.  |[  Savoir  à  l'impératif  et  suivi 
inOnilif  ne  fait  que  renforcer  l'impératif.  Sachons 
tnire,  e'est-i-dire  taisons-nous.  |[  Parvenir  ù,  réussir 
sir  la  force,  le  moyen  de.  Je  saurai  bien  me  défen- 
I  Au  conditionnel  et  au  {tltisrque-parfait  du  sulijonc- 

I  s'emploie  pour  pouvoir.  Ils  ne  sauraient  servir, 
ils  peuvent  vous  nuire,  Uol.  ||  Être  informé  de 

jue  chose,  apprendre.  Sachez  que  ma  fille  se  marie, 
roir  dans  la  mémoire.  Il  sait  sa  leQni,  son  rAle, 

II  Fig.  Savoir  quelqu'un  par  cœur  ou  abaol.  le  sa- 
,  connaître  parfattcmcnt  son  cnriictûre,  ses  habî* 
a.  |[  Absol.  Avoir  l'esprit  orné,  rempli  de  con- 
uinccs.  N'est-ce  pas  savoir  beaucoup  que  de  savoir 
n  ne  sait  rienT  ié».  [|  Faire sivoir,  instruire,  infcM*- 
i]uclqu'un.  [1  Savoir  faisons,  formule  de  chancelle- 

itde  palais,  J[  Faire  A  savoir,  voy.  fairb.  ][  C'est  k 
ir,  ou  à  savoir,  et,  plus  ordinairement,  savoir,  locu- 
s  qui  servent  à  spécifier  ce  dont  il  s'agit.  Son  re- 
I  a  plusieurs  sources,  à  savoir  sa  place,  le  produit  de 
îrre,  etc.||On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  du  doute, 
wrt  bien  ttrd,  c'est  i  savoir  s'il  arrivera  i  temps, 
î  itvi^,  0.  r.  Être  sa.  Tout  se  sait  tOt  ou  tard.  ||  Se 


conoollre  toMaHme.  \\  Prov.  Si  jeunesse  savait,  si  vieil- 
lesse pouvait,  si  ia  jeunesse  avait  de  l'expérience,  si  la 
vieillesse  avait  de  m  force. 

SAVOIR,  s.  m.  Usité  seulement  au  singulier.  Connais- 
sance acquise  par  l'étude,  par  l'expéneoce.  Laisses  dire 
loi  sots:  le  savoir  a  son  prix,  la  Foirr.  [|  Demi-savoir. 
Mtair  incomplet  en  étendue  ou  en  profondeur. 

MWin-FAIRE,  s.  m.  Habileté  dans  un  art  quelcon- 
que. Il  Habileté  i  faire  réussir  ce  qu'où  a  entrepris.  Puni 
ngner  du  bien,  le  savoir-bire  vaut  mieax  que  le  savoir, 

BuimARCH. 

SAVOin-VIVRE,  s.  m.  Habileté  à  conduire  sa  vie. 
Il  Connaissance  des  usages  du  monde,  et  des  égards  du 
politesse  que  les  hommes  se  doivent  en  société. 
«  MVOISIEH,  EMMC  [Sawie],  aài.  Qui  appartient  à  la 
Savoie.  []  Les  Savoisiens,  les  habitants  de  la  Savoie. 

SAVON  [lat.  sn/w],  t.  m.  Composîllon  résultant  de 
l'action  de  la  potasse  ou  de  la  soude  sur  les  corps  gras, 
et  servant  i  blanchir,  i  nettoyer.  ||  Savon  blanc,  savon 
pr^Huré  avec  l'huile  d'olive  et  la  soude  artificielle  pure. 
Il  Savon  marbré,  savon  renfermant  un  savon  à  base  de  fer 
disposé  par  rouches  dans  la  pâte,  qui  est  blanche;  c'est 
ce  savon  qui  sert  aux  usages  domestiques.  ||  Savon  vert 
ou  noir,  savon  mou.Jj  Savonnage.  \\ Fig.  et  popul.  Don- 
ner un  savon  à  quelqu'un,  le  répnmaiider  fortement. 

SAVONNABE,  i.  m.  Nettoiement,  blanchissi^c  au 
moyen  du  savon.  Faire  un  savonnage. 

SAVONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  savonner. 

SAVONNER,  f.  a.  Nettoyer,  blanchir  avec  du  savon. 
Il  Savoimer  quelqu'un,  lui  frotter  le  menton  de  savon 
pour  le  raser.  \\  Fig.  et  popul.  Réprimander  vivement. 
Il  Se  savonner,  c.  r.  En  parlant  des  tissus,  supporter  le 
savonnage.  Cette  dentelle  se  savonne. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  savon.  [1  La  Sa- 
vonnerie, manufacture  à  Chaillol,  dans  Paris,  oîi  l'on  i'n- 
lii-iquait  autrefws  des  ouvrages  de  tapisserie  volontés,  et 
des  tapis  tt^on  de  Perse,  qui  se  font  aujourd'hui  aux  6o- 
belins,  et  qu'on  nomme  toujours  tapis  de  la  Savoiuicriu. 

SAVONNETTE  (dim.  de  saooit).  a.  (.  Petite  boule  de 
savon  préparé  pour  rendre  la  barbe  plus  tendre  au  r.n- 
soir.  Il  Fig.  Savonnette  i  vilain,  charge  qu'on  achetail 
pour  s'anoblir.  ||  Savonnette  à  barbe,  voy.  dlaireau. 

SAVONNEUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  la  qualité  du 
savon.  Quelques  eaux  minérnles  sont  savonneuses. 
;j  Terre  savonneuse,  terre  argileuse,  fine  et  douce  au 
toudier,  telle  que  la  terre  à  foulon.  |[  Subsl.  Les  savon- 
neux, les  préparations  médicinales  où  entre  du  savon. 

SAVONNIER,  ».  m.  Fahricantde  savon.  j|  Savonnier 
des  Antilles,  arbre  dont  le  bois,  la  racine  et  les  fruitssoiit 
imprégnés  d'un  principe  amer  qui  communique  i  l'eau 
la  propriété  de  pnxluire  un  effet  analt^uc  à  celuidu  savon. 

SAVOURÉ,  EE,  p.  p.  de  savourer. 

SAVOURE  MENT,  S.  m.  Action  de  savourer.  Le  savou- 
rement  des  viandes. 

SAVOURER  (lot.  aa;>orare],  t».  a.  Goûter  avec  atten- 
tion et  avec  plaisir.  Savourez  ce  vin.  ||  Absol.  Il  aime  à 
savourer.  |t  Viff.  Jouir  d'une  chose  avec  délices.  [[  Par 
antiphrase,  se  dit  des  choses  douloureuses.  Aquidesprô- 
tres  barbares  font  avec  art  savourer  la  mort,  J,  J.  Rovss. 

SAVOURET  [sa-vou-ré.  Savourer),  s.  m.  Gros  os  de 
bœuf  ou  de  porc  salé  qu'on  met  dans  le  pot  pour  donner 
du  goût  au  bouillon. 

SAVOURE  USEMENT,  adv.  En  savourant,  d'une  façon 
savoureuse.  Boire,  manger  savoureusement. 

SAVOUREUX,  tVSt.adj.  Qui  a  une  bonne,  une  agréa- 
ble aaveur.  Du  pain,  des  fruits  savoureux.  ||  Fig.  Le  ta- 
voureux  plaisir  de  t'y  persécuter,  Soil. 

*  SAVOYARD,  ARDE  [Savoie],  a.  m.  et  f.  Habitant,  ha- 
bitante de  la  Savoie. 

*  SAX,  a.  m.  Nom  d'un  facteur  belge  qui  a  inventé  plu- 
sieurs instruments  i  vent  dont  la  famille  s'nppelle  les 
Sax  ;  tels  que  le  saxhorn,  le  saiotromba,  le  saxtuba,  etc. 

8AXATILE  (lat.  saxatUi»),  ad).  En  hist.  nat.  Se  dît 
des  plantes  qui  croissent  dans  des  terrains  arides  et  pieF^ 
reux,  ou  sur  des  rochers.  [[  S.  f.  pl.  Les  saxatilcs.  [[  Il 
se  dit  des  poissons  qui  vivent  parmi  les  roches. 
«SAXICOLC  taxum  ei  colère),  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  habite  les  rochers.  |j  S.  f.  Genre  d  daâtuuinuelï 
vores  appelés  motteux  par  certfiiaiiiitfetaNi-^*-'^^  L< 
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tAXlFIUQC  (lat.  aaxifraga],  adj.  Ane.  t.  de  mM. 
pMpre  à  diMOtHlre  la  pierre  ;  on  dil  aujourd'hui  lithon- 
trîpUqiic.  Il  S.  f.  Genre  de  la  FamiDe  des  saxifragées. 
Il  Saxifrage,  nom  d(mn£  i  une  ombcUircre,  \K]>iMp%nella 
tttxifraga.  \\  Saxifrage  maritime,  lecriUioie  maritime. 

•  SAXOPHONE  [Sax  et  faim],  a.  m.  Inttrumeitt  i  vent 
inTentépar  Sax. 

•  SAYNETE  (•&-oM'.  Esp.  »amM)t  ».  f.  Petite  piucn 
bouflioane  du  théâtre  eapagnol. 

SAYON  (sè-ion.Saic],ii.m.E«pècedeea9ainieAUverle, 
portée  autrcroispar  les  gens  de  guerre  et  parles  paysans. 

SBIRE  {ital.  tbirro),  t.  m.  Nom  des  archers  de  police 
à  Rmnc  eX  dans  difTérents  pays.  ]|  Par  oxtenïion  et  par 
mépris,  homme  chargé  de  l'exécution  des  sentences  ju- 
diciaires et  des  mesures  de  police. 

SCABELLOH  (lat.  ÈcabeÙum),s.m.  En  archit.  Pié- 
destal ou  socle  sur  leqnel  on  puse  des  bustes,  des  giran- 
doles, etc.  [[  Sorte  d'ouTrsgc  d'ébénïslerie,  escaheau. 

SCABIEUSE  (lat.  stMbiom),  ».  f.  Genre  de  plantes  de 
In  famille  des  dipsacées. 

SCABIEUX,.EUSE  (lal.  teabiotit»],  adj.  Qiiiretsen>- 
blc  à  la  gale.  Éruption  scabieuse. 

SCABREUX,  EUSE[lat.  scabTosu»).adj.  Sur^oi  il  est 
dîfRcUe  de  cheminer  i  cause  des  a^éntés.  Le  chemin 
est  un  peu  scabreux,  qumqu'il  pirutse  assez  beau.  Volt. 
Il  I^g.  Rude  et  raboteux,  en  parlant  d'un  auteur.  ]|  Fîg. 
Qui  a  des  dirScultés,  du  p<!ril,  qui  embarrasse.  Question 
scabreuse.  |]  Diflicile  è  dire  ou  à  traiter  décemment. 

SCALDE  (sL-andinave  xkàtdj  po{lte},  s.  iti.  Nom  que 
lea  anciens  Scandinaves  donnaient  i  leurs  po.  Ins. 

SCALÈHE  (sxx^qv^;),  (ulj.ÏM  géom,  Triaiigic  scalùne, 
triangle  dont  les  trois  cAtés  sont  uiégaux.  |)  Ëi  anat.  Les 
muscles  scalènes  ou  tubtt.  les  scalènes,  muscles  qui 
prennent  leurs  insertions  aux  apophyses  traosverses  des 
vertèbres  cervicales. 

•  SCALPE  (aniilais  tcalp,  péricrSne),  t.  m.  Peau  du 
crfine  que  les  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord  cnlirent 
par  nne  incision  circulaire  aux  ennemis  abattas. 

SCALPÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scalper. 

SCALPEL  (Ut.  tcalpellum),  s.  m.  Instrumenté  lame 
fixe,  pointue,  i  un  ou  deux  tranchants,  dont  tta  m  sert 
pour  les  lUsséclions  anatomiques. 

•  SCALPEMENT,  ».  m.  Action  de  scalper. 
SCALPER  [icalpe] ,  i>.  A.  Bn  parlant  des  saoTi^,  ar- 

rsirbcr  la  peau  du  crine  i  un  ennemi, 

•  SCAMASAXe,  a.  m.  Voyez  schakasaXk. 
SCAMMONÉE  [lat.  tcammonea,  de  niiiijt.wiai\,  8.  f. 

Gomme-résine,  très-purgative,  employée  en  médecine. 

SCANDALE  (lat.  seandalum,  de  in-iiivW-),  ».  m. 
Dans  l'Ecriture  sainte,  ce  qui  est  occasion  d'errer,  de 
tomber  dans  l'erreur  ou  dans  le  péché.  .Si  votre  main 
vousestun  sujet  de  scandale,  coupez-la,  Saci.  {I  Pierre 
de  scandale,  même  sens,  et  Bf.  tout  ce  qui  cause  au  scan- 
dale. Il  Occasion  de  chute  que  donne  une  mauvaise  ac- 
tion, un  discours  corrupteur.  Hathcnr  à  l'homme  par  qui 
le  scandale  arrive,  S*ci.  1 1  On  dît  de  même  :  Être,  devenir 
une  occasion  de  scandale.  ||  Par  antiphrase,  le  scandale 
du  bon  exemple,  le  bon  exemple  que  dwme  une  personne 
au  milieu  de  ses  compiwnons  pervertis.  ||  Répulsion,  in- 
dignation que  causent  Tes  actions,  les  discours,  les  per~ 
sonnesdemauvaisexemple.Augrand  scandaiedu  monde. 
Il  Eclat  flrbeux  que  cause  une  afTaire  de  mauvais  exem- 
ple. Causer  du  scandale.  [[Par  exagération,  c'est  un  scan- 
dale, il  est  indiiine,  honteux  que.  {|  hïn  procédure  an- 
cienne, un  amené  sans  scandale,  un  ordre  du  juge  pour 
f:)ire  amener  quelqu'un  devant  lui  sans  éclat. 

SCANDALEUSEMENT,  i^v.  D'nne  manière  scanda- 
leuse. Vivre  scandaleusement. 

SCANDALEUX,  EUSE  (lat.  scandalosiis] ,  adj.  Qui 
cause  du  scandale.  Une  ne  scandaleuse,  jj  Parexagcra- 
tinn,  cette  nomioation  est  scandaleuse.  |t  Sub»t.  Un  scan- 
daleux, un  homme  scandaleux. 

SCANDALISÉ,  tz,  p.  p.  de  scandaliser. 

SCANDALISER  liât.  scandalÏMie],  v.  a.  Être  une 
cause  de  chute,  de  péché,  M  Scandaliser  Jésus-Christ, 
commettre  un  péché  scandaleux.  ||  Donner,  exciter  du 
scandahî.  Votre  viesamdalise  tout  le  monde.  ||  Ressen- 
tir une  irritation  comparée  i  celle  que  cause  un  scan- 
dale. Cette  indilKrence  scandalïn  tou»  ceux  qui  la  re- 


marquèrent, I.  J.  Rocss.  |j  Se  HiBfa&iEr.i  r.Vi 
dre  soi-même  un  objet  de  scandale.  \,t!aàt\  i 
dale,  s'ofl'enser.  Une  telle  actioDiK  senti  ig^ 
tout  homme  d'honneur  s'en  doit  icmliicL 

SCANDÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scander. 

SCANDER  (lat.  icandenlr.a  T.  dcmï^ 
et  lat.  Partager  le  vers  en  set  dînnpri&>ii 
langues  et  la  brèves,  pourvoir  ill ai abii< 
||  Dans  tes  Langues  modemn,  recoantoiBi: 
bon,  en  en  comptant  les  syllabe».  |[  Eo  vu  bu- 
Irait  de  manière  à  distinguer  leslaDptdedifru 

•  SCANDINAVE,  s.  m.  Nom  donné  ut  fmtt 
race  germanique  qui  occupent  le  nord  de  iii». 
n<MS,  Suédois,  Nonvégiens,  ldiDdiii.|!  Us 
l'ensemble  des  lai^ics  pariées pareesp^. 

SCAPHANDRE  (t^A?^  Ct  x>/,c),t.  m.ù»~ 
liégCj  an  moyen  duquel  wi  se  saotiest  nr  lu 
lavoir  nager.  !|  Sorte  d'appareil  ioipaiiffi^  i 
duquel  un  plongeur  peut  travailler  «Hl'ot 
«  SCAPHANDREUR  ou  SCAPHAB1MiEII,i.ï:j 
qui  use  du  scapliandre. 

•  SCAPIN,  X.  m.  Un  des  perMnntteidïli'Wl 
liennc,  ct  qui  est  passé  sur  la  kIm  bpatif 
siècle.  Il  Fig.  Fourbe,  volet  intr^nt.i|AI)ïH 
une  fourberie  digne  de  SoqiiB.  t'nlanitfi: 

SCAPULAIRE  |Ut.  iKapularitiml.t.B  h 
tofTe  qui  descend  depuis  les  épaules  jtKqi'a-<: 
vant  et  par  derrière,  et  q«e  ptuiieniïnliîsr'-* 
sur  leurs  habits.  ||  f>eux  petits  taaretmî^' 
attachés  l'tin  à  l'autre  par  deux  nifaui,^ 
Eur  la  poitrine  à  l'honneur  de  la  siiittrn 
r.'cst  la  ma  dévotion,  c'est  li  mon  lewirn"  v 
chir.  Large  bande  de  toile  di<ris'''een  op^:^^ 
Ënanat.Quiappartientà  l'épaiilcVeiae,»!»»» 
SCARABÉE  (lat.  Mcarabeus,  de  TiipAi,'  ^' 
d'insectes  à  ailes  membraDeuses,  rtaut^i 
étuis  cmnés.  ||  T.  d'antiquité  égjplicnat.  Fis: 
qui  porttt  l'empreinte  du  scanbee  taaf. 

SCARAMOUCHE  (iul.  fooranimw .  i- " 
nage  bourt'on  de  l'ancienne  comédie  iuGaicàc' 
noir  de  la  téle  aux  pi^. 
SCARE  (lal.  scarus,  de  vntpat^,  s>  m- 
SCARIFICATEUR,  «.  m.  Bn  dur.  Pétrie^» 
•re  ou  d'ai^ent,  dont  une  des  faces  est  peré'c 
tain  nombre  de  fentes  longitadinaks,  ^  ^ 
sortent  tout  à  la  fois,  au  moven  d'oareB'!'' 
presse,  autant  de  pointes  de  lancelte,!^^- 
de  scarifications.  ||  Instrument  anloin:,  «ai* 
bâti  portant  des  socs  de  eharrw,  et|mi[tiu' 
à  diviser  la  surface  de  la  terre  pour  Vimti^ 

SCARIFICATION  (lat.  »canfieeiio],*.f  ff''' 
«ion  peu  profonde  faite  avec  un  tesilici't''-* 
une  lancette  ou  un  bistouri. 

SCARIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scarifier.  ||  TA?' 
liées,  celles  qu'on  applique  sur  une  partie  "  ' 
des  scarifie  Allons. 

SCARIFIER  I  lat.  aearifican,  de  irufai^-^ 
En  chir.  Faire  des  scarifications.  JjEn^riai*'' 
fier,  biner  la  terre  avec  le  scarificateur. 
SCARIOLEou  SCAROLE,  s.  f.  ToT-iic<>» 
SCARLATINE  (ital.  Hcarlattata;  voi-ff»?** 
f.  Qui  est  do  couleur  d'écarlate.  [I  En  raâ!.  F^' 
latine  ou  subst.  la  scarlatine,  mafulie  g^Kf"^ 
faractéri»'>e  par  une  éruption  cutioèe,  ^ 
5CAS0N  ou  ÇfpazON  (ï/iiÇwï!,!.  ■-l'w!^ 
lion  gréco-lfetiite,  espèce  de  vers  InbifKlnr^ 
difrénut  du  véritable  ïambique  en  ce  tpif- 
spondée  au  sixième  pied.  . 

SCEAU  (sô.  [jt.  sigillum],  s.  «■  C'«"'„ 
lequel  sont  gravées  en  creux  h  Cgint,!**^ 
dfvisc  d'un  souverain,  d'un  Ét*t<.<''"  l'îj 
corps,  d'une  communauté,  d'un  ^lî^;^' 
des  empreintes  sur  des  lettres,  dn  pip^'f^. 
publics,  etc.  pour  les  rendre  aulheniHpe- 
cicnne  monarchie,  le  grand  sceau,  «j* 
sceller  les  édits,  les  privilèges,  g**  ^vj' 


,,  L'empreinte  même  faite  par  le 
sceaux,  ceux  qu'on  apliiK^à  tous  ksaiMrr. 
tement  dËiiSiliitat^ 
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L'ailier  ou  ixinlitrc  de  ta  justice.  |l  UflKeaux, 
I  itc  ulinncclier.  IjLcsceiu,  l'ulioa  ac  sceller,  le 
t  le  lïru  OÙ  l'oo  aceUc.  Il  y  aura  âccsu  tel  jour, 
tttres  dcgriccoiit  pnsé du sceau, on  les  a  scel- 
S'opposcr  au  sceau,  s'opposer  à  ce  que  des  Ict- 
ent  accUées.  |{  Les  sept  acoauz,  les  sceaux  qui 
al  le  livre  dccnt  daug  l'Apoc^Tpae.  ||  Fi;;.  Ce  qui 
scelle,  il  Fig.  Ce  qui  donne  une  inaraue  limineotc, 
Teclton.  Sur  le  front  des  mortels  il  [DieuJ  mit  son 
livÎD,  V01.Y.  Il  Le  sceau  de,  le  caractère  éœtnent 
trahison,  le  meurtre  est  le  secau  du  mensonge, 
)  Mettre  le  sceau  i  une  cIwbc,  h  coiuonuner,  la 
enlîère.  [j  Le  sceau  dv  génie,  de  la  perfcctiou, 
lus  oiivriigcs  i|ue  te  génie  seul  a  pu  prodnire,  où 
îclion  est  portée  i  un  trè»-lMUt  degré.  J|  Sceau  de 
ut  ion,  sorte  de  note  d'itibmîe  qui  fait  qu  an  homme 
joufl^  ou  évité  parles  autres.  ||  Ou  dit  dans  le 
ïutenu  :  Marquer  du  sceau  de  sa  coliïre,  du  scean 
eogeanec.  |I  aous  le  sceau  du  secret,  i  condition 
secret  on  sera  invi(dabteiHeat  gardé.  Sous  le  sceau 
lonfession.  )}  ADcieanemeot,  marque  de  fabrique, 
ips  du  sceau  de  Rouen.  |{  En  bol.  Sceaa  de  Salo- 
tulygonalum  vtilgarv. 

L  (aeV^,  s.  m.  T.  d'ancienne  chancellerie.  Sceau, 
c  sccl  du  ChAlelet  de  Paris.  Le  seul  secret  du  roi. 
LÉRAT,  Al£{\at.ëcelerBtua),adj.  Cou|Mble  ou 
c  de  grands  crimes.  H  En  parlant  dbt  cbosea,  qui  a  le 
jre  des  grands  crimes.  Une  action  acctérate.  |i  S. 
f.  Un  scélérat.  Une  scélérate,  Par  ptaisantcne. 
,  l'ainuble  scélérat  ;  écrîvez-^oi  donc  de  temps  en 
,  Sfiv.  |j  Scélérate,  ».  f.  Eapéce  de  renoncule. 
LÉRATES8E,  ».  f.  Uéchanceté  du  scélérat.  Des 
tes  de  scélératesse.  \\  Acte  de  scélérat. 
;liTC  (sé-li-t*.  S/Oo;),  S.  f.  Piene  figurée  imitant 
ne  d'une  jambe  humaine. 

S.  m.  Sceau  apposé  i  des  sormrtfl,  i  un  ca- 
etc.  par  autorité  de  justice,  pour  cmp^er  de 
ivrir.  Apposer,  briser  les  icellôs.  Il  Bris  descellé, 
]ue  l'on  commet  en  lirisant  un  scellé. |[  Acte  scellé. 
ELl£,  £C,  ».  p.  de  sceller. 
ELLCMENT,  ».  m.  T.  de  poi^çoonerîe.  Action  dt 
^r.  Il  L'ouvrage  qui  en  résulte.  Un  bon  scellement 
rémité  d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  qui,ei^gée 
un  trou,v  est  retenue  par  du  plâtre,  du  mortier,  etc. 
ELLER  \teel\,  v.  a.  Ap|dîqner  le  sceau  i  une  Ict- 
le  cbauMllene.  Sceller  un  édit.  Il  Abaol.  Sodier 


re  rouge.  ||  Appliiguer  les  scellés.  ||  T.  de  oiacoiw 
Fixer  rcilremité  d'une  pièce  de  bois  ou  de 
I  dans  un  mur,  dans  la  pierre  ou  dans  le  nurbre, 
du  plonib,  (lu  plâtre,  du  mortier,  etc.  Sceller  on 
m .  IJ  Sceller  un  vase,  une  bouteille,  les  liouchcr  avec 
cspuL'c  de  m:istic.  ||  En  cliim.  Sceller  heruiétiquc- 
t  un  vaisseau  de  vi  rre,  en  fcrniei-  le  col  en  en  hi- 
fondre  les  bords  k  la  lampe  d'émoilleur,  jl  t'ig.  Con- 
er,  alTerniir.  Ils  out  scellé  de  lear  sang  les  vérités 
3  ont  annoncées,  Boss.  ||  Se  sceller,  v.  r.  Être  scellé. 
ÏELLEUR,  ».  m.  Celui  qui  scelle,  qui  appose  le  sceau. 
:ËNE  (lat.  scmta,  de  m^vii),  I.  f.  Partie  du  théâtre 
lucnt  les  acteurs.  ||  Avant-scène,  voy.  ce  mot  à  son 
;.  [j  Uetlre  un  ouvrage  en  scène,  ri'gler  la  manière 
:  les  acteurs  doivent  le  représenter,  j]  On  dit  en  ce 
ie  sens  :  La  mise  en  scène  d'une  pièce.  ||  Mettre  un 
onnagc  sur  la  scène,  le  représenter  dans  im  ouvrage 
[latiquu.  [j  On  dit  de  même  :  Mettre,  transporter  un 
lemcnt,  une  action  sur  la  scène.  j|  Par  cxtens.  Uetlre 
U  scène,  mettre  en  scène  quoiqu'uu,  lui  Diire  jouer 
:i)le,  lui  donner  une  place  dans  one  cwnpositionlitlé- 
eon  artistique.  ||En  scène,  sous  les  yeux  du  public 
une  représentation  quelconque.  ||  Être  en  scène,  se 
(l'un  acteur  qui  n'oublie  pas  un  seul  moment  le  r6le 
il  joue.  Il  rig,  11  toujours  en  scèue,  so  liit  d'un 
nme  qui  n  toujours  un  maintien  apprêté,  comme  si  un 
nd  nombre  de  personnes  avaient  les  yeux  sur  lui. 
îg.  Piiraitrc  sur  la  scène,  être  nommé  à  un  emploi  qui 
ire  les  yeux  ;  commencera  prendre  une  part  aux  afïaires 
bliqucs.  Il  On  dit  dans  le  même  Hens:  Occuper  la 
;ne,  purailre,  ligurer,  briller  sur  la  scime  du  monde. 
)écoration  du  théâtre.  La  scène  représente  un  palais, 
scène  change  ii  vue.  ||  Fig.  La  scène  cbai^.  nn  cbao- 


gement  conaïdénbla  survient  dans  une  affaire,  dans  les 
alTaires.  ||  L'action  même  qui  fait  le  sujet  de  la  pièce 
(ju'on  représente.  La  scène  est  i  Paris,  jj  Fig.  L'art 
dramatique.  Radnea  illustré U scène.  ||  La  scène  trwî- 
que,  la  tragédie.  La  scène  comique,  la  comédie,  la 
scène  lyrique,  l'opéra.  ||  La  scène  française,  b  littéra- 
ture dramatique  en  France.  ||  Partie  d'un  note  d'un 
uoéme  dramatique.  ||  Ensemble  d'objets  qui  s'otfrent  à 
la  vue.  Le  pays  offre  une  feulcde  scènes  variées.  ||  Fig. 
Il  se  dit  de  ce  que  l'en  compare  i  la  scène  d'un  théâtre. 
Un  certain  jardin  devait  être  la  scène  de  cette  fiHc,  11*- 
UILTOH.  I)  Fig.  Toute  action  qui  offre  quelque  chose  de 
rcmarqunble,  d'extraordinaire.  Des  scènes  de  plaisir, 
j  I  Sorte  d'cstlandre.  11  vous  parle  si  haut  que  c'est  imc 
scène  pour  ceux  qui  passent,  la  Buvt.  ||  line  £iut  point 
donner  de  sbine  au  publie,  il  faut  cacher  mi  puUic  de» 
débats  qui  eictteraient  sa  malignité.  ||  Faire  une  scùiir 
à  quelqu'un,  l'attaquer  vitJeouiwnt  oe  peuxiles.  ^ 

SCÉNigUE  (lat.  tcenkm),  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
scène,  au  théâtre.  Les  jeux  se(Snique9.{[  Style  scéniqne, 
style  de  la  scène,  du  théâtre. 

SCiNOORAPHIE  {i^wv)pv.fl»],s.  fT^n  peint.  Art  qui 
consiste  â  dessiner  les  étirlires,  les  sites,  1^  villes,  etc. 
en  perspective.  M  Art  do  peindre  les  decorttioit  seéni' 
qucs.  IjXoa  roprésentntions  méme5,  les  objets  représen- 
tés. La  scûnt^rapbie  d'un  palais  et  de  st^  îardinA.  |j  T . 
de  matonncrte.  Art  de  représenter  un  édiuueen  rcliel'. 

SCtHOOMPHIQUe  (wqMy^etswtdd.tuO'.  Qui  a  r^ 
port  i  la  scém^pbie. 

SCtNOPÊeiE  (nfivoitqyfdO,  t  f.  Hoai  que  les  Srecs 
donnaient  à  la  féte  des  Tabenwclei  des  Jaife. 

SCEPTICISME  (voy.  »ceptique],  s.  m.  Doctrine  des 

SbilrfsDphes  qui  doutent  et  qui  examinent.  \\  Doctrioc 
es  philosophes  pyrrhoiiens.  ||  Il  se  dit,  dans  le  1m- 
gage  géiiénl,  de  ceux  qui  affectent  de  douter  do  tout. 

SCEPTIQUE  (axMc-rtxii;),  adï.  lise  dit  d'une  secte  de 
pliilosopbes  anciens,  les  pTrrnonïeaa,  dont  le  dogme 
principal  était  de  douter  ac  teut,  et  par  extension  de 
feux  qui,  cliex  les  modernes,  suivent  les  doctrines  jtyr- 
rhoniennea,  ou  qui  professeat  le  doute  philesophiMe. 
Il  Qui  a  ramîort  â  cette  secte.  PhiloBanhie  sceptique. ((uai 
afitoctc  le  doute  sur  toute  chose.  ||  Sutti.  L'a  socqAique. 
•»  SCEPTtOtlEMENT,  «de.' D'une  matière  sceptique. 

SCEPTRE  (lat.  tceptrum,  de  nijKT^v),  ».  m.  Chez 
les  anciens,  bâton  de  commandement  qui  était  <un  des- 
signes  de  l'aatorité  nyale.  H'Biton  court,  surmontétl'nn 
aigle,  d'une  Seur,  d'une  boule  ou  autre  aîneniont,q«e  te» 
consuls  et  les  cmpereun  romains,  les  empereurs  grec» 
et  les  souverains  de  l'Europe  portèrent  de  la  main  dnaîte 
comme  symbole  de  l'autorité  suprême.  ||  Fig.  KepUB  le 
sceptre  jusqu'à  la  houlette,  depuis  les  rois  jusqu'aux 
bergers.  ||  F^.  Le  pouvoir  souverain,  l'autorité  monar- 
chique.  Il  Fig.  Le  sceptre  et  l'encensoir,  l'aDlArité  mo- 
narchique et  l'autorité  sacerdotale.  ||  Un  sceptre  de  fer, 
une  autorité  dure  et  desjvotique.  ||Pig.  Boileau  tiaiait  le 
sceptre  du  Parnasse. 'I  t^.  Supériorité,  préénin«ice.  Le 
sceptre  de  réloquenci',  du  génie,  etc. 

8CHABRAQUE  (cha-bra-k*.  Ail.  Schabrnke),  ».  f. 
Pièce  de  drap  ou  de  peau  de  mouton  destinée  à  recou- 
vrir la  selle  et  la  charge  sur  le  dos  du  cheval.  Une  sclm- 
braqiie  de  hussard.  |1  Quelques-uns  écrivent  chabnooe. 

8CHAH  [chil.  Ane.  persan  kkaathra^  lui),  a,  m.  Titre 
que  les  Européens  donnent  au  souverasn  de  la  Perse. 

SCHAKO  (cha-ho.  Hongrois  shako),  *.  m.  Sorte  de 
coiffure  àl'ust^e  de  quelques  InMipes  à  cheval  etde  la  plu- 
part des  coros d'infanterie.  ||  Un  écrit  plus  souvent  shako. 

SGHALL  {chàl'),  ».  m.  Voy.  cbâle,  seul  u«té. 
oSCHAPSKA  (cliap-ska.  Polonais  aapacka),   s.  «. 
Scliako  polonais,  dunt  le  dessus  est  carré  j  c'est  la  cdr 
fure  des  lanciers. 

SCHEIKicheik'),  s,  m.  Voy.  CBxn. 

•  SCHELEM  (cbe-ièni)i  s.  m.  Voy.  ctrEiaf. 
SCHELLIKQ  (cbe-lio.  Anglais  «Al  J.'ùijrV,  ».  m.  Nom  de 

diverses  monnaies  d'Allcniagne,  de  Flandre  et  de  Uol- 
lande.  1|  Slunnaic  d'argent  ai^laise  qui  vaut  1  franc  12 
centimes  de  notre  monnaie. 

*  SCHEMA  iské-ina)  ou  plus  souvent  SCHÈME  (skè-m'. 
^X^f^"-^'  ^i*^'  '(^3  anciens,  nom  générique  dcsfigu- 
resetde  toutes  lesformesonornemcnUdu  |t^MLfifïVf7:> 
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tMtation  des  pinnùtcs,  chacune  en  son  lieu,  pour  un  in- 
■Unt  donné.  ||En  nnnt.  et  en  physiol.  Nwn  donné  aux  ûra- 
reaquijè  refreldediîniontrer  la  dispontïon  génénlc  d  un 
appsreil,  ou  la  succession  des  états  d'un  être  ou  d'un  or- 
pne,  sont  exéciitrcs  en  faisant  abstraction  de  cerlaines 
partial laritéfl  de  l'omie,  de  volume,  etc.  ||  Bans  relise 
oilholî(]ue,  proposition  rédigée  soumise  lu  L-oncile  ;  en  ce 
•ens,  on  dit  au  pluriel  tes  schèmes  ou  les  schéioala. 

•CHtNC  (ski-n*.  Zx«<»>*)>  *•  T.  d'aatiq.  Mesnre 
îUnérnire  qui  valait  environ  10500  mètres. 

SCHfRIF  (ché-rir),  • .  m.  VoT.  cb<rif  el  saisir. 
«SCHERZO  (slcèr^txo.  Ital.  $CMno),  ».  m.  En  musiq. 
Morceau  i  trois  temps  des  symphonies,  quatuors,  etc. 
qui  a  remplacé  le  menuet  et  qui  est  beaucoup  plus  vif. 

SCHI8MATI0UE  (chi-sms-ti-k'.  Lat.  Mchunutticus,  de 
«Xtv;^en'ixôî],nrfr.  Qui  est  dans  le  schisme,  qui  se  sépare 
de  la  communion  des  fidèles.  N  Les  tribus  scnismaliques, 
les  dix  tribus  juives  qui,  sous  Ruboam,  s'étaient  séparées 
d'avec  Juda.  |[  .S.  m.  et/.  Un,  une  schisniatique. 

SCHISME  [chi-sin'.  Lat.  ichUma,  de  nl^iui),  ».  m. 
Séparatioa  du  corps  et  de  la  communion  f  une  relù^ion. 
Il  Schisme  d'Urient  ou  des  Grecs,  séparation  de  l'élise 
grecque  et  de  l'Église  romaine  provoquée  par  Pholius 
en  803.  |[  Schisme  des  dix  tribus,  la  séparation  du  peu- 

Èjuif  en  deux  royaumes,  l'an  979  avant  Jésus-Christ, 
i  pind  schisme  d'Occident,  anarchie  qui  eut  lieu  dims 
;li8e  catholique  pendant  une  partie  du  xivet  du  xv* 
attelé,  et  dans  laquelle  il  y  eut  à  fa  ibis  plusieurs  papesquï 
ae  prétendaient  legitïmes.N  Pariinal(^c,îlse  dit  en  ma- 
Uire  de  politique,  de  morale,  de  littérature,  d'usages.  Le 
romantisme  fut  un  schisme  dans  la  littérature. 

SCHISTE  (chi-sf.  S^i9Td«l,  S.  m.  Hinérsl  de  structure 
hmelleuse,  formé  principalement  de  silice,  d'argile  et 
dedivers  oxydes  métalliques.  L'ardoïse  est  un  schiste. 

SCHISTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
schiste.  Montagnes  schisteuses.  ||  Structure  schisteuse, 
celle  des  masses  qui  te  divisent  aisément  par  plaques. 

SCHLMUE  (ehla-^'.  All.wAiajrm).*.  f.  Coups  de 
beguettc  qu'on  donne  aux  soldats  dans  certains  pays, 
quand  ils  ont  commis  quelque  Infraction  à  ta  discipline. 

SCHLICH  (dilik'],  ».  m.  1.  de  métnllurgie.  Mot  altc- 
■uod  dont  on  se  sert  pour  désigner  le  minerai  écrasé, 
Itvé  et  préparé  pour  être  porté  au  roumeau  de  fusion. 
«SCHLITTUE  (chli-la-r.  SeklUte).  s.  m.  Opération 

Erlaqiiellean  fait  descendre  su  fond  des  vailles,  i  l'aide 
schlittes,  les  arbres  coupés  dans  les  montagnes. 
«SCHLITTE  (chli-t'.  Ail.  Schlittm],  ».  f.  Sorte  de  traî- 
neau employédans  les  pays  de  montagnes,  pour  faire  des- 
cendre (es  arbres  qui  ont  été  coupés  sur  les  hauteurs. 
«SCHLITTEUR  [cfili-leur},  $.  m.  Celni  qui  «Kiduit  et 
dirige  les  schlittes. 

SCHHAPAN  ^chna-pan),  t.  m.  Toy.  cflERATJtx. 
SCHOLAIRE  [sko-lè-f'),  SCHOLIE  [slu>4ie]  et  leurs 
dérivés,  voy.  bcouirb,  kolie,  etc. 
«SCHOTTISH  ou  8CH0TISCH  (sko-tieh),  ».  f.  Ortho- 
gnqAe allemande  de scotttsh  (voy.  ce  mot). 
*  SCIABLE,  adj.  Qu'on  peut  scier. 

SCIAGE,  s.  m.  .\ction,  travail  de  celui  qui  scïe  du 
bnsoudelapierre.lIBois  de  sciage.bois  propre  à  être  scié. 
*aaANT,  AKTE,  adj.  Popul.  Qui  scie.  Qui  ennuie. 

SClATHfRIQUE  (si-a-té-ri-k'.  lr.,«HMs\  adj.  Qui 
Dootre l'heure  parle  moyen  de  l'ombredii  style. Cadran 
•ciathérique.  ||  L'Académie  écrit  à  tort  scintérique. 

SCIATIOUE  (si-n-ti-k'.  Lat.  »ciaticus,  de  is^iaïixdt^ 
Mdj.  En  anat.  Qui  a  rapport  i  U  hanche,  au  haut  de  la 
«U4S8e.  IjNerf  sciatique,  fc  plus  gros  nerf  de  toute  l'éco- 
«omie  animale,  qui  nait  du  plexus  sacré,  dwt  il  est  la 
terminaison.  ||  S.  f.  Douleurfort  vive  qui,  se  fixant  sur 
te  trajet  du  nerf  scïotique,  occupe  la  partie  wwb'rieure 
delà  cuisse  et  delii  jambe.  ||  On  dit. ausû  vulgairement 
dans  le  même  sens  ;  Goutte  scialique. 

SCIE  [voy.teier],  t.  f.  Instrument  employé  pour di- 
TÎter  certains  corps  solides,  et  dont  la  partie  esscntiette 
«st  une  lame  métallique  taillée  en  petites  dents.  ||  Scie 
A  main,  petite  scie  emmanchée  ou  montée  sur  un  châs- 
sis très-simple.  ||  Scie  à  bras,  grande  scie  des  scieurs  de 
long.  |{  Scïe  mécanique,  scie  qui  reçoit  son  mouvement 
d*une_ machine.  Il  Instrument  analogue  qu'on  em|4oie 
«a  chirurgie.  ||  Lamé  de  fer  dooi  sans  dents,  pour 


débiter  U  pierre  et  le  marhre.  HTnit  deliiK.tu 
que  faite  sur  l'endroit  qu'on  veut«âH,d»i: 
la  acie  emporte  du  bois  ou  de  b  picmn^fr 
Il  Trait  de  acie,  chaque  coupe  qui  est  hâta  is 
ceau  de  bois,  dans  un  bloc  oc  pierre.  '[  Soteèn:. 
usité  dans  l'antiquité,  en  Onent.  |l  b  bM.  I-r 
scie,  bruit  ressemblant  au  frottement  l'istn-^ 
bois  ;  on  le  perçoit  surtout  dans  les  oiafadiH  à  % 
IIEnhiiLiiitÉpoùfloadenMrdaiilleiMiMMpi 
en  une  sorte  de  Itme  ganiie  de  pointes in... 
Il  Pofa\.  Chose  fati^K,  ennuyràse.  ||Siielav 
par  abréviation  scie,  tourawat,  mnuteéo,  k 
d'une  monotonie  ^6méAtlêt,  et  répeU  itÉt.u 
fois  qu'il  parait  i^cer  celui  qa'OB  fnt  mk 

SCIÉ,  tz.p.p.  de  scier. 

SCIEMMENT  [st-»4nan.  Lat.  tnart',aà.lT!j 
naissance  de  ce  que  l'on  fut,  avec  réSéiiaa. 

SCIENCE  (lat.  »eierUia) ,  t.  f.  Coniai«BCE']i 
quelque  chose.  La  science  des  choses.  |  Siwfe' 
Chose  de  science  certaine,  le  savoir  foc  frai 
à  foit  sûre.  Il  De  notre  certaine  aeiaitcfltti 
sance  et  autorité  ronle,  sneîeone  lonide^* 
décUrations  du  roi.  ||  L'arbre  de  b  science  à  Itï  ' 
nul,  l'arbre  du  paradis  terrestre  daol  Dia  m: 
dit  les  fruits  i  Adam.  ||  Ensemble,  sy^àne  4x 
sances  sur  une  matière.  Le  science  do  ènit  i 
qu'on  acquiert  par  la  lecture  et  par  la  mttliln. 
la  science  en  partage.  ||  Demi-scte&Ee,  tda-a 
faite,  Buperfiaelle,  bornée,  j]  En  lbéel.Li  u» 
fuse,  celle  qui  vient  de  Diea  par  inspimin,!'. 
nous  suppose  donnée  par  la  nature.  ||  ruml.  Sin.< 
la  science  infuse,  se  dit  d'un  booime  qui  xnii^ 
sans  avoir  étudié.  ||  Coniuissance  de  certuni 
utiles  à  la  conduite  de  U  vie,  i  Klle4a^ 
science  du  monde,  du  CŒur.  ||  T.  de  beUH^-' 
de  tout  ce  qui  peut  se  réduire  en  règles  cw  s 

SaENTIFIQUE  ;lat.«(^n<ùiet/'(werej.a|,..i 
cerne  la  science.  Les  matiùres  sâeotilîfMs. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  wat» 
que.  Procéder  scientifiquement. 

SCIER  (lat.  »ecan\,  «.  a.  Couper  arec 
du  bois.  Il  Couper  les  cprps  avec  une  scie,  i^' 
jadis  en  Orieui.jl  En  parlant  des  blés,  awpeciH; 
cille.  IJ  Fig.  Scier  du  bridon  ou  du  fiiet,  ^i'- 
venir  l'embouchure  du  freio,  en  tirant  iHokX 
sur  l'une  et  l'autre  réne.  jj  Fig.  et  popal.  Se/ 
qu'un,  lui  scier  le  dos,  le  fatiguer,  rnuoRT 
mentcr.  j]  l'.n.T.  demar.  Ramer enarrjèfe,r:j*-'l 
bours,  revenir  sur  son  sillage.  HScicier.t.r'H 

SCIERIE,  s.  /*.  Espèce  d'usbe  oà  plisitaii»] 
ses  en  mouvement  par  un  mécanisoie,  dinit^  ■ 
le  marbre,  tes  pierres.  ||  Hachine  à  scier. 

SCIEUR,  ».  m.  Celui  dont  le  mélicrel*^ 
Il  Scieur  de  long,  celui  qnîscic  leboisiiilia^.' 
faire  des  planches.  |[  Celui  qui  coupe  les 

8CILLE  (si-r.  Lat.  tàlUt,  de  *  f!^ 

la  ramillc  des  lîliacées,  où  l'on  distingue  b  sc^^ 
time,  aussi  dite  simplement  scille.  , 

SCILLITigUE  (sil-li-ti-k'.  Lat.  »eillitie»:4 
pharm.  Qui  contient  de  U  scille.  Hîd sdlliti^ 

SCIND£,  ÉE,  f).».  de  scinder. 

SCINDER ;sin-dé.  Lat.  teitiderf),  T.  e.On^' 
ter,  en  parlant  de  questions,  de  pnnosiliW:'^ 

SCINQUE  {sin-k^  Lat.  •eincw,  de  ^il^ 
Rt'ptile  saurien  du  Levant,  que  lei  aow^ 
comme  alcxipharaïaque.  ^ 

SCINTILLANT,  AHTE  (>in-til-4an,  sek»  Bo^ 
plusieurs  cependant  mouillent  les  tl),  «dj. 
Il  Fig.  Je  voudrais  finir  par  quelque  dwM  * 
brillant,  de  scintillant,  qui  eut  l'air  d'une  ft^*^ 
UAKca.  Il  En  minéralogie,  faisant  feu  5(H»tel''f^ 

SaNTILLATION  (sin-til-la-sioD,  sc)»'^ 
plusieurs  cependant  mouillent  lesI/.Ul-Wi^ 
».  f.  Vif  mouvement  d'agitation  au'on  •'"'rii^ii 
mière  des  étoiles,  et  dont  la  rapinitcpn)diiil>>^j 
véritables  étincelles.  ||  Action  debirefeow»''^ 
«SCINTILLEMENT  [8in-ltl-Ii>nian,  kI«  Ij*^ 

Slusieurs  cependant  atoaillcnt  les  /'),'■  "  1 
e  Bcintilhtion.        C^r-in,n\,^  ' 
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ITILLER  [sin-tiUlé,  seloa  l'Académie;  pttuieun 
.int  mouillent  les  I/.  Ut.  tcitUitlare),  v.  n.  Jeter 

t  comparé  à  dei  étincelles.  Le  ditmant,  le  glaive 
e.  I)  En  sBlron.  Jeter,  en  parlintdei étoile*, une 
a  comparée  i  des  étÎNMlUfc 
«RAPHIE  fu-o-grs^  Htnfmfta),  «.  f.  En  v- 
ussind'uoedîfiGequ'oD  Kprëtente  coupé  sur  sa 
ur  ou  sa  laideur,  pour  en  dire  roir  lei  dedans, 
urd'hui,  on  dit  coupe.  ||  En  astroD.  Art  de  trouver 
:  par  l'ombre  des  aslm. 
Mt  («i-on.  UL  tettio),  t.  m.  Peiil  brin,  petil  re- 
cndre  et  Irès-fleiible  d'un  trbre.  d'un  arbritaeau. 
xîûme  Ipe  de  t'œil,  développement  du  boui^eon. 
ic  hrancnc  destinée  à  être  grefTée.  [[Baguette. 
RPE(sir-|^*.Lat.«drpia),s.M.Genredecypéracées. 
SSILE  (si-ssi-r.  Lal.  tciuîHM],  adj.  Eominéra- 

qui  peut  éire  fendu.  L'ardoise  est  scis»ile. 
SSION  (si-sion.  I.at.  tcUtio),  a.  f.  Divbîon  dans 
sseniblec  paliticpie,  dans  un  parti,  dans  un  État, 

Piirtage  des  opinions  ou  des  vwx  dans  les  votes. 
S810NNAIRE  (si-sio-n£-r'),  adj.  It  se  dit  de  ceux 
it  sciMÏon  dans  une  assemblée  poIiti(^ue.||  Sub$l. 
iissionnaircs.  [|  Qui  a  rapport  i  une  scission,  é  une 
ition.  t'ne  lutte  scissionnaire. 
SStIRC  (si-ssu-r*.  Lat.  ncûuura),  s.  f.  En  anat. 

que  présentent  certains  os  pour  le  passage  de 
inmeau  V  vasculaires  ou  nerveux,  [j  Sillons  dont  est 
c  la  Kurra«:e  de  cerlains  oi^Uies  nraichf mateux. 
UAE,  a.  C-  Poudre  qui  tombe  a^no  corps  qu'on 
>ciure  de  lioîs,  de  marbre. 

.ËnOPHTHALMIE  [■7*h,f»rfM.ula),9.  f.  En  méd. 
laUnic  sôclie,  inflammation  de  la  conjonctive  sans 
enLilion  de  la  sécrétion  de  la  membrane  muqueuse. 
.ÉR08E  {ncinpoNl,  t.  (.  En  méd.  Toute  aort«  d'en- 
^soment  morbidedes  tissus. 
LÉROTIQUE  [nxXnpàtA,  H.  f.  En  anat.  Membrane 
he,  fibreuse,  Irès-solide,  formant  environ  les  qua- 
nqui&iiies  de  la  coquo  externe  de  l'œil. 
OLAIRE  (lat.  tcholarit],  adj.  Qui  a  ra|q|x>rt  aux 
a.  Année  scolaire.  Droil  scobirc. 
OLARITË,  «.  f.  Anciennement,  droit  de  tcolarilé, 
oit  que  les  écoliers  des  iiniversilés  avaient  de  ré- 
nr  les  privilèges  qui  y  étaient  attachés,  jj  Ah^ui^ 
,  cours  d'études  dans  une  institution  d'enseigne- 
,.  Une  scolarité  de  quatre  années  est  cx^ée  pour 
reçu  docteur  en  médecine. 

OLASTIOtJC  [lat.  êcholtuUcta],  adj.  Qui  a  rappnrl 
;lasses,  aux  écoles.  Lapolice  scolastique.  |j  Qui  s  en- 
)c  suivant  la  méthode  ordinaire  de  l'école.  Les  rè- 
srolnstiqiies  du  raisonnement.  ||  Les  théolc^îcns  eco- 
\ues,  les  tbéolt^ens  de  l'école.  ||  Qui  a  rapport  aux 
!s  du  moyen  âge.  La  philosophie  scolastique.  ||  5.  f. 
:olastique,  la  philosophie  qu'on  enseignait  dans  les 
•A  du  moyen  SEe.  jj  5.  m.  Celui  qui  traite  de  la 
h^ie  ou  de  la  philoêopliie  scolastique. 
)0LA8TI0tt  EMENT,  aav.  D'une  manière  scolastique. 
:01.IASTE  [vxoUnrt^,  ».  m.  Celui  qui  a  fait  des 
es  sur  quelque  ancien  auteur  classique. 
»LIE  (v^o^iov),  s.  f.  En  philologie,  note  de  gram- 
c  ou  de  critique  pour  servir  à  l'intelligence  des  au- 
s  classiques.  Ij  S.  m.  En  géom.  Remarque  sur  jilu- 
rs  propoeitiona,  fûle  en  Tue  d'en  montrer  la  liaison, 
islrictton  ou  l'extension. 

DOLOPENDRE  [lat.  scotopetutra,  de  rxoÀonii^^dc), 
En  bot.  Genre  de  fougùres  dans  lequel  on  distintriic 
colopendre  des  ofTicines,  dite  vulgairement  languc- 
xri,  herbe  hépatique,  [j  Genre  des  mille-pieds  qui 
nciit  une  classe  séparée  de  celle  des  insectes. 
iCOMBKE  (lat.  tcomber,  de  i^àpApai),  t.  m.  Genre 
xiîs-«ns  de  mer  acantbopléryeiens. 
CORBUT  ; skoi^bu.  ilollaniiaisscAeur(uiA),s.  m.  En 
1.  Aftcctiun  générale  nun  fébrile,  qui  a  poiir  caractère 
ifTaililissementitotiiblede  l'énergie  museuhiire,  et  des 
norrtiagics  multiples  débutant  presque  toujours  par 
membres  inférieurs,  et  s'accomp^nant  fréquemment 
ne  altération  plus  ou  moins  prononcée  des  gencives. 
UORBUTIQUC,  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du  wor- 
..  Affection  scorbutique,  jj  Qui  est  malade  du  scorbut, 
équipage  scorbutique,  jj  Subat.  Un  acoriiulique. 


*  8C0RDI0N  ou  tCORMUM  [hl.teordiontdùMipSuv), 
$.  m.  La  germandrée  aquatique. 

SCORIE  (lat.  scorta,  de  mcupioL),  ».  f.  Matière  qui,  se 
séparant  pendant  ta  fusion  des  métaux  ijue  l'on  purifie, 
vient  se  vitrifier  I  leur  surface.  ||  Scones  volcaniques, 
espèce  de  lave  du  ratme  genre  que  la  pumite. 

SCORIFICATION,  ».  f.  Action  de  réduire  én  Morics; 
résultat  de  cette  action. 

SCORIFICATOIRE,  ».  m.  Tèt  ou  écueHe  â  scorifier. 

SOORIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  scorifier. 

SOORiriER  'Jat.  aeotia  et  faeere),  ».  a.  Réduve  en 
scorie.  Il  Se  scorifier,  8.  r.  Être  réduit  en  scorie. 

SCORPIOTDE  [uxopvteuHi),  "dj.  En  hist.  nnt.  Qui 
ressemble  i  la  queue  recourliéc  d'un  scorpion.  Il  En  bot. 
Cyme  scorpïoîdc,  innorescence  recourbée  en  forme  de 
queue  de  scorpion  :  telle  est  celle  des  myosotis. 

8C0RPI0JELLE  (tcor/uoH),  x.  f.  Huile  de  scorpion. 

SCORPION  (lat.  »cor^iio],  x.  m.  Aninuil  de  la  dasse 
des  arachnides  pulmonaires,  qu'on  rencontre  dans  le  sud 
de  l'Europe,  et  dont  la  queue  est  armée  d'un  dsrd  qui 
présente  au-dessous  de  sà  pointe  plusieurs  ouvertures 
communiquant  avec  une  glande  A  venin.  Jj  Huile  de  scor- 
pion, huile  dans  laquelle  on  a  fait  mourir  des  scorpions, 
et  qu'on  croyait  bonne  contre  la  piqûre  du  scorpion.  ||  Le 
Scorpion  [avec  une  S  majuscule),  lutitième  siËiicdu  zo- 
di.-ique,  celui  qui  semble  parcouru  pnr  le  soleil  à  pe^i 
près  du  20  octobre  au  2U  norembre.  [1  Les  serres  du 
Scorpion,  le  septième  des  signes  du  sodisqne,  que  l'on 
nomme  le  plus  souvent  la  Balance.  ||  T.  d  antiq.  Genre 
de  petite  lialisle.  ||  I4<Kn  d'un  ancien  canon. 

SCORSONÈRE  (ital.  »corxonertt,  de  tcona,  écorce, 
nera,  noire),  a.  /*.  Salsilis  noir,  plante  de  la  famille  des 
composées  chicoraccea,  [[On  écrit  aussi  scorzonèrc. 

SCOTIE  (sko-sie.  Ir-'M^),  ».  f.  Eu  archtl.  Moulure 
crnicavc,  qui  fait  souvent  partie  de  la  base  d'une  colonne. 

*  SCOTTISH  (sko-ticb*.  Aillais  seotttaA,  écossais) ,  s.  f. 
Danse  qui  s'exécute  sur  In  même  mesure  que  U  polka, 
et  d'un  mouvement  plus  lent. 

*  SCRAMASAXE  Ivoy.  estramaçoti),  t.  m.  Amie  des 
Mérovingiens,  anali^e  à  l'épée  romaine,  mais  avec  un 
seul  tranchant;  elle  présente  des  rainures. 

SCRIBE  (lat,  «ertni),  t.  m.  Homme  qjii  gagne  sa  vie 
ù  écrire,  à  raire  descopies.  |j  Chei:  les  Juifs,  docteur  qui 
enseignait  et  interprétait  la  loi  de  Uoisc. 

SCRIPTEUR  [lat,  acr^plor],  ».  m.  Officier  de  la  chan- 
cellerie romaine,  qui  écrit  les  bulles  expédiéea  en  origi- 
nel golhiijue. 

*  SCRIPTURAL,  ALE  (Int.  «cn/j/tira),  tuf/.  Qui appai^ 

tient  à  ta  Bible,  aux  saintes  Écritures. 

SCROFtILAIRE  [scrofule»),  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
sert  de  type  à  la  famille  des  scrofulariacées. 

*  SCROFULARIACÉES  OU  SCR0FULARl£C8  ou  surtout 
SCROFULARINÉES,  ».  f.  pl.  Famille  de  plantes  dont  le 
genre  scrofulaire  e.«t  le  type. 

SCROFULES  (lat.  am>/u/at), s./". pf.  En  méd.  Mala- 
die, dite  vulgairement  écrouelles,  humeurs  froides,  qui 
consiste  en  un  gonllement,  avec  ou  sans  tubcrculisation, 
des  ganglions  Ivmphaliqucs  superficiels,  et  particulière- 
ment de  ceux  ou  cou,  et  altération  des  fluides  oui  les 
pénètrent.  |[  Se  dit  quelquefois  au  sing.  La  scrofule. 

SCROFULEUX,  EU8E,  ot//.  En  méd.  Quia  rapport  aux 
scrofules.  Tumeur  scrofitleuse.  ||  Qui  est  affecte  de  scro- 
fules. Il  Siibtt.  Vn  scroAileux.  Une  scroruteuse. 

SCRUPULE  (lat.  êcrupului],  ».  m.  Petit  poids  de 
vin^it-quatre  fçrains.  [[  Chez  les  Itomaiiis,  la  24*  partie 
d'un  tout.  |[  En  astron.  line  trc»-petite  partie  do  la  mi- 
nute. [|  Fig.  Ce  qui  embarrasse  Is  um^cicnce,  comme 
une  pierre  embarrasse  celui  qui  chemine.  ||  Faire  on 
scrupule  de  quelque  chose  à  quelqu'un,  lui  en  donner  du 
scnipule.  [|  Faire  scrupule  île  quelque  cltoae,  se  bire 
scrupule,  un  scrupule  de  quelque  chuse,  ne  pas  vouloir 
la  faire  par  scnipule  de  conscience  ou  aussi  par  déli- 
catesse. [[  Avoir  scrupule,  faire  scnipnle,  hésiter  i. 
Ij  Grande  exactitude  i  observer  la  n^glc.  i  remplir  ses 
devoirs.  ||  Grande  sévérité  d'un  auteur,  d'un  ai  tislc,  dans 
lacorrection  ou  la  composition  d'un  ouvrage.  ||  Reste  de 
difficulté,  de  doute,  de  crainte.  J'ai  seulement  à  vou.* 
pn^wscr  un  petit  scrupule,  Balzac.  ||  Doutes  que  l'on 
conçoit  sur  le  style,  «.ri.  cem^g»  d'ugij^ 
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BCHUPULEUSEMEirr,  adv.  D'onc  manière  scrupih- 
lense.  Examiner  tmit  icrupulensemcnt. 

SCRUPULEUX,  EUSE  (Inl.  sn  upuhita) ,  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  des  tcmpalcs.  {|  Faïutl.  Il  n'est  pis  scru- 
puleux, il  n'est  pas  délicat  sur  les  moyens  de  r^usnr.  j|  Il 
se  dit  ausn  des  choses.  Des  oreilles  scrupuleuses.  Les 
ISchct^  sûres  et  sccrËles  trouvent  peu  de  cœurs  scni- 

Ituleui,  Mass.  ||  Hinulicui,  exact.  Une  scrupuleuse  rô^u- 
Drité.  |[  Qui  a  des  scrupules,  des  doutes  au  sujet  du 
stjle  et  de  la  composition.  j|  Subsi.  Celui,  celle  qui  a  des 
scrupules  (presque  toujours  arce  une  idée  de  blâme}. 

SCRUTATEUR  (lat.  tcrataior),  a.  m.  Celui  qui  scrute, 
qui  pousse  loin  ses  reclierchcs.  Celui  qui  est  le  scruta- 


teur des  cœurs,  B\t.zir.  M  Adj.  Scrutateur,  scrutatrice. 
Un  regard  scrutateur.  [1  Se  dit,  dan5  les  aS3cifiU<^es,  dans 
les  compagnies  où  l'on  fait  des  élections  par  suffrages  se- 
crets, de  ceux  qui  sont  chargf'S  de  prendre  part  à  la  fonna- 
ti<m  du  scrutin,  i  m  vérilicalion  et  à  sou  dépouillement. 
SCRUTÉ,  tt,  p.  p.  de  scruter. 
SCRUTER  [lat.«c(-ti/aW),  c.  a.  Examiner  à  fond.  Scru- 
tn'fai  vie  de  quelqu'un. 

SCRUTIN  (fat.  acrutinium),  s.  m.  Ilaniirc  de  recueil- 
lir dans  une  orne,  dans  une  boite  les  sulfra^  par  des 
billets  pliés  ou  de  j)etites  balles.  Le  premier  tour  de 
scrutin.  j|  Scrutin  indivîdriet,  bulletin  de  vote  (jui  ne 
porte  qii  un  noni.  [I  Scrutin  de  liste,  liuUctïn  qui  porte 
autant  de  noms  qu'il  y  n  de  nominations  à  faire.  ||  SL-nt- 
tin  secret,  scrutin  dans  lequel  le  bulletin  de  vile  est 
déposé  dans  l'urne  plié  et  FiTraé.  jj  Scrutin  découvert, 
scrutin  dans  lequel  chacun  fait  connaitrc  son  vote. 
SCUBAC(sku'!iak],  .f.  m.  .Altération de  usqucbac. 
SCULPTE,  ÉE./J.n.  de  sculpter. 
SCULPTER  iskul-té,  IM.  xailpcré),  v.  a.  Tailler  avec 
le  ciseau  une  li^rure,  un  ornrmciit,  etc.  dans  la  pierre, 
le  marbre,  Icboia,  etc.  Sculpter  un  bas-rclicf.  ||  lise  dil 
aussi  de  la  matière  que  l'on  travaille.  Sculpter  le  marbre. 

SCULPTEUR  (skul-teur.  Ut.  Mculptar),  t.  m.  Celui 
qui  fait  professioti  de  sculpter.  Sculpteur  en  marbre,  en 
bois,  l'nc  femme  sculpteur. 

«SCULPTURAL,  ALC  (skuMuHvl),  adj.  Qui  appar- 
tient A  la  sculpture.  Ornements  sculpturaux. 

SCULPTURE  (skiil-tu-r'.  lat.  seuljaura),  «.  f.  ie 
travail  du  sculpteur.  Les  monuments  de  la  sculpture. 
Il  Ouvrage  du  sculpteur.  [|  L'ensemble  des  orocments, 
comme  figures,  attributs,  emblèmes,  etc.  qui  aécorenl 
la  poupe,  la  proue  et  riuléricur  des  navires.  Il  Atelier 
où  s'exécutent  les  sculptures  des  liâtîments  de  1  Ëlat, 

•  SCYLLA,  s.  m.  Monstre  que  les  noétcs  pl.içaicnt  dans 
un  écueil  en  face  du  ^urtre  appelé  CluuvDde  ;  il  dévo- 
rait les  navigateurs  qui  pnsaaientà  sa  portée.  ||Fig.  Tom- 
ber de  Cliarybdc  en  Scylla,  vov.  citAntsDE. 

SCYTALE  ^i-ta-r.  SxwTiiijl,  S.  f.  T.  d'intiq.  grccq. 
Sorte  de  chiffre  dont  se  sernienl  les  Lacédemoniens 
pour  écrire  des  lettres  mystérieuses  :  on  prenait  deux 
rouleaux  de  bois  de  grosseur  ég-ile,  dont  les  deux  corres- 
pondants avaient  chacun  le  sien;  celui  qui  voulait  man- 
der quelque  chose  de  secret  tortillait  autour  de  son  rou- 
leau une  lanière  de  parchemin,  sur  laquelle  il  écrivait 
ce  qu'il  voulait  faire  savoir  i  l'autre,  qui,  ayant  rc^u 
cette  lanière,  la  tortillait  aussi  sur  son  rouleau  et  trou- 
vnil  les  mots  et  les  lignes  dans  leur  ordre  naturel. 

SE  (lat.  se),  pron.  ré  fi.  de  la  troisième  personne,  des 
leux  nombres  et  des  deux  genres.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses,  et  s'etiiploie  comme  complément  direct  nu 
indirect.  Se  perdre.  Se  nuire,  {[il  s'emploie  pour  donner 
au  Tcrbc  une  signiCicalion  passive.  Les  yeux  de  rnmitié 
se  trompent  rarement,  Volt.  {|  L'c  de  se  s'éiide  devant 
une  voyelle  et  une  A  muette,  et  devant  en  cl  i/  :  Il  s'atmc, 
il  s'Iioniire,  il  s'en  Tante,  il  s'y  rend. 

*  SE...  préfixe  latin  indiquant  mise  à  pari,  séparation, 
comme  dans  séduire,  séparer,  etc. 

SÉANCE  \t.éanl\,  s.  f.  Acte  de  celui  qui  est  séant,  as- 
sistant, présent.  Avoir  droit  de  séance.  |I  Séance  tenante, 
dans  le  cours  de  la  séance.  ||  Cette  assemblée  tient  séance, 
tient  sa  sénni'e,  tient  ses  seancesen  tel  endroit,  elle  s'ns- 
«emble  dans  cet  endroit.  I|  Ia  séance  est  ouverte,  est 
lovée,  formules  par  lesquelles  le  président  d'une  assem- 
blée annonce  qucln  séance  commence  ou  qu'elle  est  ter- 
minée. ]]  Donner,  accorder  à  quelqu'un  lesbooaenrsde 


la  séance,  lui  pamcUic,  à  titre  d'hanKv,f.Rv!' 
la  séance.  Ij  U  portion  dejournn  pcaÉHtliiivlïi 

asBcmbli'-e,  un  corps  politique,  une  amfi^.v.~, 
nal  est  réuni  pour  s'occt^r  de  ses  Iran»;  k  —a 
même  des  membres  de  cette  asBf^BiUée,  4e  M<a>j 
longue  séance.  \\  Droit  de  prendre  phee  te  «•  * 
pagnie  réglée,  les  éTA]Uos,  1rs  abbés  oal  va  . 
dii'-ted'Altemagnc,  Volt.  ||  I>arexteD$.T«ip^  -> 
à  taUe,  dans  une  partie  de  jeu,  dans  aaeW' 
il  Temps  pendant  le<{uel  une  pcrsoeoeposcckec* 
Ire,  pour  faire  Eiircsooportnil. 

SEAirr,  V.  jnréa.  de  seoir,  et  SËAIIT,  AfTL  i-  ' 
de  chaneellene  et  de  palais.  Qui  siése,  quitus, 
on  quelque  lien.  La  cour  d'appel  »^te  à  fi> 
iéant  ^-xprime  use  circonstance  portiniliiri^,  \  <. 
varïalde,  par  exempte  :  l,a  coor  séant  oa  s  »-, 
robes  rouges.  1|  S.  m.  Posture  d'un  honmï  i-r  ' 
sou  lit.  Je  me  mis  en  mon  sént.  Ib  étâitf 
séanl.  Il  Tomber  anr  sou  séant,  tmiber  t«i< 

SÉANT,  ANTE  (seoir] ,  adj.  Qui  sied,  qui  > 
l)lc.  Cot  habit  ne  vous  est  pas  séant.  Ilsarif^ 
l'orgueil  était  bien  séant  à  la  dignité,  Biuu. 

SEAU  [anc.  îr.  teel,  du  tot.  xitella;,  i.*A-- 
ordinairement  en  bob  ou  en  zioc,  qatseri  iy 
porter  de  l'eau.  |[  Seaux  de  la  ville  ou  *f*ai  -!'- 
seaux  dont  on  se  sert  pour  porter  de  reaitec 
ceiidics.j|ll  se  dit  de  ^'aisseaux  de  tooteswtfJcti 
propres  a  contenir  de  l'eau.  Seau  de  blnr.  i  ' 
laine,  etc.  jj  Quantité  de  ]i<|uidc  contenue <ln s  : 
L'n  niaa  de  viti.  ||  Fam.  Il  pleut  â  seaux.ilplrs:  - 

SÉBACÉ,  EC  (lat.  tebaceus),  adj.  Qui  edi 
tnrc  du  suif.  Malirre  sébacée.  ||  En  anal.  Glnt-- 
cûcs,  petites  [glandes  log'es  dans  l'épussev  i  < >- 
iersaat  à  sa  surfiiee  un  Duidc  onctueux. 
■  SÉBACIQUE  (voy.  Sébacé)^  adj.  m.  bdri  ■ 
sébacique,  acide  que  l'on  obtient  es  dia3b«  Irf 
*  SÉBATE  (lat.  scimn],  X.  m.  En  c4iini.  ^' 
composés  d  uue  base  et  d'acide  sébsdqK. 

SEBCSTE  (arabe  «e6esfén},  s.  m.  Fnûl  àtV' 
sorte  de  prune. 

SEBESTIER.  *.  m.  Arbre  d'ËgTple  iaA\t\rà  ' 
ployait  autrefuis  en  tisane. 

SÉBILE  (orig.  inc.),  t.  f.  Vaisseam  de  ten  l 
creux.  Il  Jatte  en  bois  sur  laquelle  s'qifinEil  •■"^ 
de-jatte.  : 
SEC,  ÈCKE-;bt.  giccuM),  adj.  Qui  a  ptt«  ■] 
pas  d'btimidilé.  Tiemps  sec.  Terre  sèche.  |  F»'  ^ 
comme  pendu,  t/ès-maigrc.  ||  Gnverk  Uin**^ 
faire  des  traits  ou  des  hachinres  surlaphow^- 
ploycr  rcau-fi)rtc.||Su'M(.  Le  sec.  jiQui  n'«tp" 
en  parlant  d'herbes,  de  ^>lantes  et  autres  objets.  \F- 
BL-clies.  Il  Que  l'on  a  fait  sécher.  Des  Ihutsw  ''' 
sèche.  Il  fîg.  Fniît  sec,  voy.  minT.  jf      c-"  ] 
mouillé,  qui  n'est  pas  mwtc.  Les  rues  sont  \ 
la  bouche  sèche.  [|  Oraet  sec,  orage  sans  piui^ 
sec,  fossé  d'une  place  de  guerre,  d'un  aà.'*  ■  1 
n'y  a  point  d'eau.  ||  \  pied  sec,  sans  se  >r«!' 
traversant  un  cour  d'eau,  nu  nrisscaiL  ''  j 
toux  sèche,  tousser  sans  cracher.  ||  D'untHlf^.-'^'' 
yeux  sees,  sans  pleurer.  1|  On  vïnsec,  vinn«is-r 
liquoreux.  |[  Qui  n'a  point  d'cwbonpnÏDt,  ^p^-^ 
homme  sec.  ||  Subtt.  Un  grand  sec.    Il  wmi^ 
■l'est  uas  accompagné  d'un  accessoire  haiHta<.'l- 1*  ' 
sec,  au  pniu  pour  tout  dîment.  ||  \je  iMiBSK.P-' 
(le  collège  par  laquelle  on  ne  donne  dans  ra^ 
écolier  que  du  pain.  |]  Hesse  sèche,  la  rént*;*' 
prières  ne  la  messe  qui  n'est  pntnt  acromptr^ 
consécration.  jjMur de  pierres  sèches, nrar fcl<'~ ' 
tre,  f'inientou  mortier.  ||  Venteuse  s^be,  tm.^' 
\\  Habit  sec,  habit  usé  jusqu'à  montrer  fa  nnr- 
scc,  coup  donné  avec  promptitude  sans  resietw" 
frappé,  [l  Un  pouls  scr,  pouls  qui  donne  ^ 
doigt  qui  l'explore.  ||  T.  demar.tiniin  iiK,téÀ'r'' 
s.ins  pluie.  1|  Fig.  .Argent  sec,  argent  eanq*^ 
dit  de  même  :  Sec  et  liquide.  ||  Perte  sècbf.f'l"' 
lue,  sans  compensation  ni  diminution.  |i  b  V'^, 
sculpt.Qui  manque  de  moelleux,  qui  est<Rr<t*~; 
ment.  Des  contours  secs.4«B  cdorisjee.||'^|^  . 


d'une  pronongig^^ 
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1  *le  l'tMprit,  de  ses  qualités  et  des  compositions 
ii'Câ,  qui  est  dûnuë  d'agiiîiueut,  de  |iràce.  tloe  mo- 
ôtrbe.  a^yïe  sec.  Le  pauvre  esprit  de  femme  et  le 
titrelien,  Hui.  ||  llattèi'e  s^bc,  matière  qui 
!  pas  de  rcaiources  pour  la  traiter  «vee  intérêt. 

ik'a  poiol  de  stMiaibiutâ,  eu  ptrlant  des  disposi- 
iiorales.  Uu  cfiturscc.  j|  Qui  a  une  artdttû  morale, 
ic  sèche  el  ennuyeuse.  [I  Qui  est  d'une  bunieur  un 
lurc.  Il  11  se  dit  aussi  oes  choses.  Des  manières, 
ai-olos  sèclies.  ||  Mine  SL'clie,  mine  qui  annonce 
uo  luétonlentemcnt,  quelque  dépit.  ]|  Réponse, 
naude  sùclic,  réponse,  réprimande  désoliligcanle 
:ve.  Il  La  donner  sèche,  la  donner  bien  sèche,  faire 
prt^xisilion  désagréable,  donner  quelque  alamic 
>récautiun.  |l  Ruinér  privé  d'argent.  Je  suis  sec, 
i,  DesToucuca.  ||  S.  m.  le  sec,  ce  qui  n'est  pas 
le.  Il  Tirer  u  sec,  k  sec,  se  dit  de  l'ietioa  de 

un  |iuits.  Il  T.  de  mar.  Mettre  les  voiles  au  sec, 
ployer  pour  les  faire  sécher.  ||  Fourraee  sec,  le 
In  pniUe  et  l'uvoine.  |{  fis.  Employer  le  vert  et 
employer  toute  espèce  de  moyens.  |{  Sbc,  mlv. 

eec,  ne  pas  mettre  (Teau  dans  son  vin,  nicn  boire, 
ondre  sec,  |iarlersec,  répondre,  parler  sèchement, 
uenienl.  ]|  l'eindro  sec,  peindre  Bans  agrément  et 
noclloux.  Il  À  SBC,  loc.  aav.  Sansciiu.  Ueltre  à  sec 
vière.  j|  Ln  bâtiment  est  échouéû  itcclorsciu'il  reste 
juvcrt  sur  U  c6te  i|uand  l'eau  be  relire.  ||  Mettre  à 
(c  dit  d'un  vase  que  l'on  vide  jusqu'à  ta  dernière 
B.  Il  Fig.  et  fiimil.  Être  à  sec,  avoir  perdu  tout  son 
t,  tout  son  avoir.  ||  Fig.  et  fiimil.  Laboarseesl  à 

I  n'y  a  plus  rien  dedans,  ||  Mettre  à  sec,  ruiner 
tcrsonne,  lui  faire  perHre  tout  ce  qu'elle  a.  ||  Èti-e 
,  o'svoir  plus  rien  a  dire.  ]|  T.  de  mar.  À  sec,  sans 

des  voiles,  sans  déployer  une  voile.  1|  On  dit  aussi  ; 
de  Tuiles.  ||.  Tout  ace,  uniquement,  sans  rien  de 

II  Marttii-sec,  voy,  uartiv-bec. 

CABLE  (lat,  secom/ia},  adj.  Qui  peut  être  coupé. 
CANT,  AHTE  (lat.  ëecan*],adj.  En  géom.  Qui  coupe, 
sécant. 

CANTE,  s.  f.  En  géom.  Toute  ligne  on  toute  sur- 
qui  en  coupe  une  autre.  j|  La  sécante  d'un  arc  ou 

angle  est  M  portion  d'un  diamètre  conqirisc  entre 
ntre  et  le  point  où  ce  diamètre  rencontre  la  tnn- 
e  menée  i  Vautre  citrémité  de  l'arc. 
ICATEUR  (lat.  teeare),  i.  m.  Instrument  de  jardi- 

commé  de  deox  brandies  ernsées  se  terminant 
>nne  de  ciseaux  courbes  par  deui  lames. 
tCESSION  (lat.  Hecenio),  s.  f.  T.  d'hist.  rom.  Se  dit 
rois  époques  oà  la  plèlw  se  retira  en  armes  hors  de 
ille,  pour  forcer  le  sénat  i  reconnaître  ses  droits. 
laratuHid'un  État  confédéré  d'avec  la  fédération  dont 
it  pnrtïe.  1»  sécession  du  Sud  dans  les  États-Unis. 
lCESSIONISTE,  s.  m.  Celui  qui  pi-enil  part  il  la  sé- 
on. 

îCHAflE,  8.  m.  Action  de  faire  sécher.  |j  Dans  tes 
Iterîes,  action  do  faire  sécher  la  poudre. 
U;HE  ou  SEICHE  (bit.  Bcpia,  de  e^r:«x),  «.  f.  Nom 
genre  de  cépfaaicfodes,  qui  émet  nue  Itmieur  noire. 
tCHt,  t£,p.p.  do  sécher. 
ËCHÉE,  t.  f.  Action  de  faire  sécher  ;  temps  emptoyé 
re  sécher. 

ËCHEMENT,  adv.  D'une  manière  sèche,  i  l'abri  de 
niidité.  ||  Fig.  D'une  manière  froide  et  pen  agréable. 
i>ndrc  secliement.  ||  Sans  agrément,  en  parlant  d'oii- 
-cs  d'esprit.  Des  manœuvres  de  guerre  sèclicnient 
niées,  Vult.  ||  Écrire  sèclicment,  avoir  un  style  sec, 
né  d'airrément.  |l  Peindre  sèchement ,  peindre  en 
quant  durement  les  contours. 
ECHER  (lat.  akcare),  v.  a.  Rendre  sec.  Sécher  ses 
inienls  mouillés  par  la  pluie.  M  Mettre  à  sec.  Le  Scl- 
ur  sécha  les  eaux  de  lu  mer  Rouge,  Sa».  ||  Par  ex- 
I.  Déjà  l'ardente  soif  le  sèche  et  le  dévore,  Dccis. 
ig.  Sécher  les  larmes,  sécher  les  yeux,  consoler,  em- 
tier  de  pleurer.  |J  Sécher  ses  pleurs,  cesser  de  plcu- 
.  Il  y.  n.  Devenir  see.  Les  arbres  sèchent  sur  pied, 
re  sécherdes  fruits  au  four.  ||  Se  tarir.  ||  Fig.  Les  pa- 
!S  sècbint,  la  langue  sèche,  se  dit  quand  on  ne  peut 
1er.  Il  Etre  frappé  d'un  dessèchement,  en  porlantd  une 
tie  du  corps.  La  jambe  droite  lui  a  séché.  ||  Fig.  Si 


j'avais  écrit  comme  on  le  désirait,  j'aurais  eu  peur  que 
ma  main  n'eût  séché;  Sév.  ||  Fie.  Ijinçuir,  dépérir,  llet 
enfant  sèche  et  dépérit.  Sécher  d'ennui,  de  duulcur,  etc. 
Il  Éprouver  un  sentiment  d'inqMticnce,  de  contrariété. 
Il  Sécher  ïur  pied,  se  consumer  d'cnauï, de  Irislcssc,  ou 
être  en  proie  à  une  iiiqiùt'tuile  qui  cause  une  sorte  d'a- 
battiement.  ||  Séchi>r  sur  pied,  se  dit  aussi,  pnr  plaisan- 
terie, d'une  fdlo  qui  ne  trouve  point  à  se  marier.  ||  Se 
sécher,  v.  r.  Se  rendre  sec.  Se  sécher  au  l'eu.  [|  Devenir 
à  sec.  Le  torrent  se  suclia.  ||  Devenir  sec.  La  main  qii'il 
avait  étendue  contre  le  propliclc,  se  séclia,  Saci.  ||  Fig. 
Votre  main  aurait  dù  se  sccncr,  se  dit  pour  exprimer  que 
pour  rien  au  inonde  on  n'eftt  dû  ftire  tel  ou  tel  acte. 
Il  Cesser  de  couler.  Ses  lai'mes  se  séchèrent. 

SÉCHERESSE,  s,  f.  Ëtot,  qnolité  de  ce  Qui  est  sec.  La 
sécheresse  de  hi  terre,  de  la  hingne  dans  (a  fièvre,  etc. 
Il  Absol.  Dispositii»  de  l'air  el  du  temps  contraire  à  l'hu- 
midité. Cette  année,  la  sécheresse  fut  très-grande. 
Il  Absence  d'cinboupoint,  de  grai^.  |)  Fig.  line  ^éche- 
rcfse  de  pulmonique,  une  extrenic froideur  et  séclicressfr 
dans  l'dme.  ||  Fig.  Manque  d'argent,  giînc.  Quelle  aug- 
menlalion  de  dépenses,  et  quel  temps  de  sécheresse! 
Sëv.  Il  Étiii  d'une  personne  qui  manque  de  sensibilité, 
(l'abandon.  ||  Manière  de  repondre,  de  se  comporter, 
Iroide  et  dure.  I.a  séclieresee  des  manières.  1 1  En  parlant 
lies  ouvrages  de  peinture,  manque  de  mocllcuï  dans  les 
cunlours.  Cela  est  peint  avec  une  gr-niidc  sécheresse.  ||  Il 
se  dit  de  l'esprit  et  de  ce  qu'il  produit,  où  manque  le 
elurme,  la  grâce,  rontcmcnl.  (jnelle  séchera  ^e  de  con- 
versation! Mol,  Laséclicrcsscde8niatbémalii|ues,  Volt. 

•  SÉCHERIE  [sécher],  «.  f.  l-ieu  où  l'on  fait  si.'clicr  des 
sulislanccs  mouillées,  des  étoffes  lavées,  teintes,  etc. 
]J  Lieu  où  l'on  fait  sécher  la  poudre.  ||  Lieu  ou  les  pé- 
clicurs  font  sécher  le  poisson  ;  action  de  le  faire  sécher. 

*  SËCHERON  [»écher),t.  m.  Pré  situé  dans  un  lieu  sec. 
Il  Fig.  etfaniil,  Pcrsuune  très-mai,n'c. 

SECHOIR  [tiéiiier),  a.  m.  Endroit  où  dans  les  fabri- 
ques on  fait  sécher  les  toiles,  les  papiers,  cic. 

SECOND,  ONDE  (se-gon.  Ut.  sicauduê],  adj.  Deuxiè- 
iHc,qui  suit  immédiatement  le  premier.  ||  Cet  écolier  est 
sccondou  aubtt.  le  second,  il  est  celui  que  le  pnafcsseur 
n  jugé  avoir  le  mieux  hit  une  composition  aprc-s  un  autre 
élève.  11^  Ce  cerf  est  iisa  seconde  tétc,  îl  prend  trois  ans. 
Il  En  chim.  Eau  seconde,  eau-forte  affaiblie.  ||  Causes  se- 
condes, les  créatures,  autant  qu'elles  sont  causes  elles- 
mêmes,  eompantiveuient  au  Créateur  oui  est  la  cause 
première.  I|  La  seconde  niKin,  un  intermédiaire.  Acheter- 
une  cbuse  de  la  seconde  main.  ||  Fig.  Netenirune  nouvelle 
que  de  la  seconde  main,  de  seconde,  main,  uc  l'avoir  ap- 
prise que  par  un  intermédiaire.  ||  Érudition  de  seconde 
iiiain,  érudition  qui  est  puisée  non  aiu  sources,  mais- 
aiix  compilations.  ||  il  se  dit  de  celui  qui,  dans  une 
série  de  mêmes  noms,  est  le  deuxième.  Le  second  des 
Césars.  ||  Vig.  Autre.  Harly  fut  un  second  Versailles. 
Il  Fig.  Qui  s'ajoute  i.  C'est  un  second  crime  de  tenir  un 
serment  criminel,).  J.  Rouss.  ||  Inférieur,  aurtoiil  au 
féminin.  Une  valeur  à  nulle  autre  seconde,  Malii.  ||  Poé- 
tiq.  Sans  scctmde,  sans  pareille.  Ah  I  quelle  audace  sans 
seconde  De  marcher  a  l'heure  qu'il  eslî  Mol.  ||  On 
dît  de  même  :  ïi'avoir  point  de  seconde,  en  puirlant 
d'un  objet  du  genre  féminin.  Leur  fureur  n'a  point  de 
seconde,  la  Fo\t.  ||  En  mus.  Épitliètc  qui,  entre  deux 
(»rties  ou  voix  égales,  indique  la  plus  basse.  Second 
violon.  Second  ténor.  ||  T.  de  mar.  Second  foc,  syn.  de 
faux  foc.  Il  Second  pont,  pont  supérieur  au  premier,  pont 
qui  porte  la  seconde  Intlerie.  \\  Second  cnli  cpont,  faux 
entrepont.  !|  S.  m.  Le  second,  te  second  ('ttif^c  d'une 
ninison.  1|  Les  personnes  qui  habitent  cet  éla;;o.  ||  Celui 

3ui  tient  le  second  rang.  ||  Celui  qui,  dans  une  partie 
e  puunie,  tient  le  second  lieu  d'un  côté.  ||  Ot\ai 
qui  accompagnait  un  liomnie  dans  un  duel  et  se  battait 
contre  l'homme  amené  par  l'adversaire.  ||  Celui  qui  fait 
aociétcè  un  autre.  L'iionimesculcstquclquc  ciiosc  d'im- 
parfait; il  faut  qu'il  trouve  un  second  pour  être  heu- 
reux, Pasc.  Il  Celui  ^ui  aide  un  autre  dans  une  enlro- 
prise,  dans  une  affaire.  ||  Celui  qui  appuie  ou  soutient 
quelqu'un  dans  une  discussion.  ||  T.  de  mar.  Le  second 
ou  plus  souvent  le  matelot  d'un  vaisseau,  lo  vaisseau  qui 
eal  destiné  à  en  soutenir  un  autre  dans  le  combat.  4)^Le 
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•cconilple  iccMid  capitaine  ou  iieutenant.NDBns  In  marine 
mirchuide,  l'onicier  qui  onnniande  après  le  c^itaioe. 

I  Eu  miu.  Pirlie  Hcondaire  ou  A  Mcompanienient 
(Uiu  un  duo.  Faire  le  leand.  ||  Hon  secMM,  h  dit 
duu  une  riiarade  de  la  seconde  partie  du  mot  dé- 
«vnposé.  ||E;f  tKm»,  loc.  aJv.  Exprime  subordination, 
infériorité.  Il  n'est  qu'en  second.  t|  Cnpitaine  en  second, 
le  capitaine  qui  doit  commanderi  dt'faut  du  capitaine  en 
pied.  Lieutenant  en  second.  ||  Signer  en  second,  se  dît 
d'un  notaire  qui  tigae  avec  celui  qui  a  reçu,  qui  a 
dressé  l'acte.  ||  Second  se  met  toujours  avant  son  sub- 
stantif, excepté  quand  on  parle  d'uo  tome,  d'un  livre, 
d'un  chant,  où  l'on  peut  le  mettre  avuit  ou  après  :  Le 
tome  second  ou  le  second  tome. 

8CC0NIMIRE  (se-gon-dtS-r*.  Ut.  aeamdarùi») .  adj. 
Qui  ne  vient  (jn'ui  second,  qui  est  accessoire.  Un  persou- 
noge  secondaire.  Les  principes  secondaires.  M  StiMt.  Un 
gecond&ire,  une  perwnne  qui  tient  le  second  rang.  |I  En 
astron.  Plantes  secondaires,  les  satellites.  ||  En  fçéol. 
Période  secondaire,  période  relative  à  des  termina  ou  dé- 
pôts dans  lesquels  on  ne  trouve  plus  rien  des  roches  pri- 
mitives, mais  seulement  des  matières  de  transport,  des 
roches  pleines  de  débris  d'êtres  organisés.  |t  Enseigne- 
ment secondaire,  enseignement  comprenant  les  coUégfs 
et  les  lycées.  ||  Les  écoles  secondaires,  les  petits  s^i- 
naires.  \\  En  pathologie,  se  dit  de  phénomènes  subsé- 
quents ou  subordonnés  à  d'autres. 

SECONDAIREMENT  (l'e-gon-dé-re-man],  ad».  D'une 
manii^  sero  idaîre;  accessoirement. 

SECONDE  (^e-gon-d*),  «.  f.  I.a  classe  qui  précède  la 
riiétorique.  |l  Ensemble  des  élèves  qui  font  leur  seconde. 

II  Lieu  oj^  se  mit  cette  classo.  I|  En  typo^aphie,  épreuve 
d'une  feuille  déjà  corrigée.  ||  La  soixantième  partie  d'une 
minute  d'heure.  ||  La  soixantième  partie  dune  minute 
de  degré.  Il  En  mus.  Intervalle  de  seconde  ou  simple- 
ment seconde,  intervalle  qui  suit  l'unisson  et  précède 
la  tierce.  ||  Seconde  majeure,  intervalle  formé  de  deux 
demi-tons.  [|  Seconde  mineure,  intervalle  formé  d'un 
seul  demi-twi.  ||  T.  d'escrime.  Estocade  de  seconde  ou 
nmplement  seconde,  botte  semblable  n  la  botte  de  tierce, 
excepté  <fue  la  lame  passe  sotis  le  bras  do  l'adversaire. 

SECONDÉ,  éz,  p. /}.  de  seconder. 
SCIÎOHDEMENT  (^c-çon-de-man),  adv.Eaaeeorti  lieu. 
•CCONDEn[se-^-dé.  Ltil.tecundare),  v.  a.  Suivre, 
Tenir  en  second  lieu  [emploi  mii  vieillît].  Jusqu'ici  les 

^tf^â^   n  .  _     1  r  n  '^i:   . _  i  _ 


I  qui  seconde,  tavorife.  lant  que 
▼enrfdii  sort]  vous  seconde.  Vous  êtes  les  maîtres  du 

mondie,  J.  B.  Ronse.  ||  Par  extcns.  Avec  un  nom  de  chose 
pour  régime.  Un  Sage  et  intelligeirf  chancelier  seconde 
les  désirs  d'un  roi  zélé  pour  l'Église,  Boss.  Les  ex^ples 
secondent  les  préceptes,  id.  J|  .\u  jeu  de  paume,  servir  de 
second  dans  une  partie.  ||  Se  seconder,  v.  r.  Se  donner 
mutiiellentent  du  secours. 

SCOOtit,  tE,p.p.  de  secouer. 

SeOOUEMENTou  SECOÛMENT,  ê.  m.  ActtoR  de  se- 
couer. Un  sccoucment  de  lôtc.  ]|  Fig.  Action  de  rejeter 
loin  de  soi.  Le  secuuemcnt  de  l'autorité. 

SECOUER  [\at.8uccutere),v.  a.  Remuer  fortement  et 
â  plusieurs  reprises.  Secouer  une  porte,  un  arbre,  etc. 
Il  Absol.  Cette  voiture  secoue  beaucoup.  ||  Maltraiter 
quelqu'un.  ||  Secouer  la  tcte,  faire  un  mouvement  de 
tète  par  refus,  par  improbation,  par  doute.  ||  Fig,  Se- 
couer les  oreilles,  ne  tenir  compte  de  quelque  chose, 
s'en  moquer;  et  aussi  ne  pmnt  accorder  ce  qu'on  de- 
mande. Il  Secouer  la  poussière,  faire  tomber  la  pous- 
sière de  (  Icssns  quelque  chose.  Secouer  la  poussière  d'un 
habit.  I)  Secouer  la  poussière  de  ses  souliers,  dtcr  la  pous- 
sière <pii  les  couvre,  et  liç.  s'en  aller  avec  indigimtion, 
douleur,  amiction.  ||  Se  défaire,  s'affranchir  de  quelque 
chose  jpar  un  mouvement  violent.  Ce  taureau  a  secoue  le 
joug.  ]\  Fig.  Secouer  le  joug,  s'nflranchir  violemment 
d'une  autorité  ^ui  pèse.  Secouer  ses  chaînes.  Secouer 
le  joug  des  passions.  ||  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
regardé  comme  pesant,  gênant,  et  qu'on  écarte.  Mon 
cceur,  enivre  d'une  folle  passion,  secouait  presque  toute 
pudeur,  fin.  M  Fig.  Donner  une  commotion  morale.  Cet 
evéuemeid       secoué.  ||  Fig.  et  fomil.  Réprimander, 


gronder.  ||  Il  se  dit  des  maladies  q»nm 
corps  et  tourmentent  beaucoup.  J|  Se  tome,  ■ 
remuer  fortement  pour  faire  tomber  ^iripti . 
ineommode.  ||  F^.  et  Eunil.  B  bst  k  nm. 
prendre  de  l'exercice,  se  donner  ^  nra. 
aussi  il  faut  agir  dons  cette  afÛre.t|l'MBLSf<>< 
ne  pas  se  laisser  aller  i  son  malaise,  ot  tas  iki^ 

SECOÛMENT,  *.  m.  VoT.  SEanonn. 

SECOURABLE  (secourir],  adj.  Qui  Kcnr,: 
i  secourir.  Secourable  aux  moMci.  Cabn  ^ 
secourable,  Boss.  |[  il  se  dît  aasndcsdHu.i> 
tonjaurs  secourable  aux  oppressés.  Bas.  |{  iiiei 
qui  peut  être  secouru.  La  place  est  aeenint^pii 

SECOURIR  llat.ar/ccurm«),v.«.IlaBai^| 
est  dans  un  cas  pressant  le  mojen  d'en  une 
quelqu'un,  une  place,  etc.  |(  Teur  ea  i  » 
cnose.  Secourez  noti-e cntrc^iriae,  M«ii»it: 
milles  i  nourrir.  Volt,  [j  Se  secourir,  t. r.  Isu 
à  soi-même.  Il  Se  secourir  l'un  l'autre. 

SECOURS  [lat.  Kuccurtum,  supin  de  m-m 
m.  Ce  qui  sert  dans  un  cas  pressant  iw  es  ai, 
se  dit,  au  sens  actif^  du  secours  que  I  «a  iùmi 
cours  vous  est  inutile.  ||  II  se  dit,  an  «a piti 
cours  que  l'on  reçoit.  Veoeza  mon  teoom.l.l)a 
k  moa  secoursl  cri  par  lequel  on  daimiitëm 
Il  Soins,  senriccsqu'ondonneàunnnbk.  U«4 
qui  est  utile.  Appeka  la  mémoire  on  rcaiitKd 
O0K.T.  Le  secours  de  vos  sages  arit,  J.  J.  m»  ^ 
Choses  qui  servent  k  secourir,  telles 
prêt,  aumône,  etc.  Des  familles  pauvm  oM  rnri 
cours.  Il  Troupes  envoyées  au  seewind'siit  1» 
parti  lJop  faible  pour  rêùater  à  aesadicnn 
cours  de  trois  mule  hommes.  {|  L'aetioadcKs 
place  assiégée.  M  Le  corps  d'armée  ne^*«< 
une  place  assiégée.  I|  Porte  de  aecoua,  lOfieiB 
délie  d<Hinsnt  dans  la  campaçne,  et  urlafici!« 
recevoir  du  secours  ou  se  retirer.  J|  Secoari,e[to-j 
liaire  d'une  paroisse,  dite  plus  orduuireaatics| 

SECOURU,  UE,  p.  p.  de  secourir.  i 

SECOUSSE  {anc.  part,  seotmt.seeaaél.tf  i;»^ 
ébranlement  ae  ce  qui  est  secoué.  ||  fi'' 
ses,  par  saccades.  [I  T.  de  manège.  SecMneJt*"' 
synonyme  de saccaoe.  ||OKiliatioaduwl<lu»i-'< 
bicment  de  terre.  U  FÎg.  Atteintes  pi»tjaii>i 
ta  fortune,  au  crédit,  au  moral,  i  l'ordre 
n'a  pu  résister  k  une  telle  secouste.  Gtite  ft^ 
donna  une  grande  secousse  à  l'Ëtal,  teirm 

SECRET  ^M.secretum],  s.  m .  Ce  qui  doit  a:T»t 
cret;  ce  qui  ne  dtnt  être  dit  à  personne,  il 
secret  k  moitié  révélé,  deviné  ou  surpm- 
wint  de  secret  iwur  quelqu'un,  ne  lia  riB<^ 
I  Avoir  le  secret  de  quelqu'un,  saviurioBiî^  ' 
e  secret  d'une  chose,  en  conndlre  le  ■nolii.^'-'' 
C'est  le  secret  de  Polichinelle,  de  la  con«yit.'>i 
su  de  tout  le  monde.  ||  Être  du  secret,  im^*'^ 
avoir  part  à  quelque  dessein  oché.  [{  UtsnV  ; 
ché.  Judith  dans  le  seeret  de  sa  maison,  tis  '■  ' 
y  a  de  caché  dans  certaines  choses.  D&dwKit^'j 
sent  dans  un  entier 
sciences,  des  cœurs. 


i  certaines ciioses.  D&dwKit^'j 
lier  secret,  Pasc.  ||  le  sorfl  H 
irs,  ce  qu'il  y  a  de  {Jm 
consciences,  dans  les  coeurs.  |[  Lieu  scfarc* 
ferme  le  prisonnier,  en  ne  lui  laissoM  de  tmi^  ■  _ 
qu'avec  le  geêlier.  Le  prisonnier  est  au  st.';'- 
lence,  dîsc^ion  sur  une  chose  conGét-J(  , 
derai  le  secret,  j)  Je  Toua  dis  cela  dans  le 
secret,  ren  grand  secret,  dans  le  denier  m^~.'. , 
le  confie  a  h  condition  de  ne  le  dire,  de  «  v 
à  pers<Huie.  ||  Dans  les  arU,  dans  les  k**^", 
connu  d'une  acule  personne  ou  de  peu  ife  i"!'. 
pour  faire  de  certaines  choses,  pour  prubi^-' 
tains  efTets.  Il  y  a  un  secret  contre  1*  f*^^^ 
pour  rendre  les  hommes  immortels,  Vw-i-F»-''*' , 
cret,  faire  connaîtrecommenl  «1  s'y 

auelquechose.  ||  Fig.  Moyen  de  larveoirij'''"', 
'y  réussir.  Le  secret  [au  théâirej  e*l  d'il»»/'*  ; 
et  de  toucher,  Boil,||  Par  antiphrase,  tnwWJJ  ,' 


arriver  à  un  résultat 
a  trouvé  le  secret  do 
ficile  et  la 


iu'<m  nechercbeB*'^^., 
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locrets  de  l'art  d'écrire,  de  la  nature,  elc.  ||  Le  sens 
é.  Pour  entendre  le  secret  de  ces  eiptessions,  Uoea, 
se  dit  de  certaios  ressorts  partîculiort  qui  servent 
ITérents  usages.  Le  secret  d'un  mécanisme,  d'uae 
urc.  Il  Fie.  Le  secret  a  joué,  le  moyen  employé  « 
«i.  Il  Cncne  pratîquûe  dans  un  cofTre-fort,  dans  un 
étaire,  dans  un  caUnet.  |i  SEC* et,  toc.  odn.  En 
.iculier,  sans  témoin,  d'une  manière  Hcrite.  ||  Fig. 
s  le  fond  du  cœur,  en  sot-même. 
CCRET,  ÈTE  [lat.  secretut),  aàj.  Qui  n'est  pas  dï- 
;ué,  que  l'on  tient  caché.  Un  avis  secret.  Des  agents 
"ets.  n  II  se  dit  des  parties  d'une  haljitation  qui  sont 
nées  au  public,  qui  nesontpasconnuesdc  lui.  Escalier 
-et.  Porte  secrète,  h  11  se  dit  des  assemblées  «luand 
s  ae  ferment  au  publw.  Comité  secret,  séance  ou  une 
smblée  délibère  1  huis  clos.  ]|  Fonds  secrets,  fonds 
it  un  gouvernement  use  sans  être  tenu  i  en  rendre 
ipte.  Jl  Qui  ne  peut  être  pénétré.  Vous  n'aurez  point 
ir  moi  de  langages  secrets,  lUc.  Jl  Qui  se  cache.  Des 
icmis  secrets.  |]  Il  se  dit  aespunicatiau  où  l'on  di- 
gue des  particuloritéa  secrètes.  Des  mécooircs  secrets, 
ui  n'est  pas  ai^rent,  visible.  Uui,  vos  moindres  dis- 
rs  ont  des  grâces  secrètes,  Rac.  ||  Qui  sait  se  taire,  tenir 
:  chose  seuète.  Ces  deux  capitaines  n'étaient  pas  asseï 
rets  dans  leorsentrepi-ises,  F£k.  |j  Qui  cache  sa  con- 
te. ||^ Chien  secret,  limier  qui ^nusse  la  voie  sans  appc' 

1 1  Lieu  secret,  lieu  où  ce  qui  s'y  dit  ne  se  répète  pas. 
îECRtTAlHE  (b.  lat.  aeer^arim),  s.  m.  Ancienne' 
nt,  confident,  celui  i  qui  l'on  confie  ses  secrets.  Tu 
as  de  mon  cœur  l'unique  secrélaire,  Couk.  M  Celui 
tt.  l'emploi  est  de  faire  ou  d'écrire  des  lettres,  des  dé- 
:hes  pour  une  personne  à  Isquelle  il  est  attaché.  Se- 
taire  des  conimsndcnients  d  un  prince.  ||  Par  eitciis. 
e  le  secrétaire  de  quelt^u'un,  servir  k  quelqu'un  de 
rétaire,  écrire  pour  lui  une  lettre  ou  toute  autre 
>8e.  ||  Fig.  Je  ne  prétends  point  avoibd'opinion  à  omh; 
dois  être  le  secrëuire  de  ceux  qui  vai  des  lumières  ci 

goût.  Volt.  ||  Secrétaire  de  la  main,  nMn,  sous  l'an- 
nne  monarchie,  de  celui  qui  écrivait  ou  transcrivait 
,  lettres  du  roi,  en  imitant  plus  ou  moins  bien  l'écrï- 
i-c  du  {irince.  ||  Secrétaire  d'ambassade,  celui  qui  est 
tnmé  par  le  gouvernement  pour  faire  et  pour  écrire  les 
uèches  de  l'ambassade.  ||  Celui  qui  rédige  par  écrit  les 
libérations  de  quelque  assemblée.  I.e  secnUaîre  de 
Lcadéniie  fiansaise.  |f  Secrétaire  d'Êtal,  titre  de  cba- 
m  des  ministres  qui  ont  un  département  et  qui  contre- 
^nent  les  ordonnances  du  souverain.  ||  Secrétaire  gé- 
'■ral  du  conseil  d'État,  d'un  ministère,  d'une  préd- 
ire, employé  su|>érieur  qui  a  principalement  la  charge 
;  garder  les  archives,  d'entretenir  la  «Hrrrspondance  et 
iixpédier  les  actes  du  conseil  d'État,  d'un  ministère, 
une  préfecture,  jj  Secrétaire  d'une  mairie,  celui  qui 
it  cliaivé  de  tenir  les  registres  de  la  mairie  et  d  en 
onner  des  extraits.  |]  Manuel  contenant  des  modèles 
ts  lettres  à  l'usage  des  personnes  qui  n'ont  auuuie  Ua- 
itudc  de  l'art  d  écrire.||  Bureau  sur  leqael  on  écrit,  et 
.tus  lequel  on  serre  des  papiers.  |!  Oiseau  de  l'ordre 
es  rapaccs,  dit  aussi  meMOger. 

8ECR£TAIRERIE,«.  f.  Lieu  où  les  secrétaires  d'un 
inbassadeiir,  d'un  gouverneur,  etc.  font  et  délivrent 
.-iirs  expéditions.  ||  Ensemble  de  ces  employés. 

SECRETARIAT,  ».  m.  Fonction,  emploi  de  secrélaire. 

Temps  diiraiit  leituel  on  exerce  cette  fonction.  ||  Lieu 
û  le  secri-taire  d  une  administration,  d'une  compa- 
nie,  d'une  ambassade,  fait  et  délivre  ses  expéditions, 
£  où  sont  déposés  les  registres,  les  archives,  etc. 

SECRÈTE,  s.  f.  Oraison  que  le  prêtre  dit  tout  bis  à 
n  messe  avant  la  préface. 

SÉCRÉTt,  £e,  p.  p.  de  sésréter. 

SECRtTEMEMT,  ado.  D'une  manière  secrète,  i  Tinsu 
11',  tout  le  monde. \\  Dans  le  fond  du  cceur. 

sCCRtTER  (bit.  treretum),  v.  a.  Opérer  la  séerétioa. 
■  3e  sécréter,  v,  r.  Être  sécrété. 

SfCRiTEU R,  TRICE,  adj.  En  physiologie,  qui  est  l'a- 
.cnt  d'une  sécrétion.  Organes  sécréteurs. 

SÉCRÉTION  [ht.  Meretio),  $.  f.  Propriété  m^ique 
Kl  vitale  des  lissas,  en  vertu  de  taquelle  sortent  de  leur 
tubstance  les  molécules  mtérienres,  qui,  suivant  leur 
uiiture,  sont  nyetées  lu  dehors  ou  r^absoitées,  ou 


même  séjournent  dans  les  cavités  de  l'tH^anisme.  La 
sécrétion  des  larmes,  de  la  bile.  \\  La  matière  même 
de  la  sécrétion.  ||  Abusivement,  les  matières  qui  aatent 
du  corps  et  surtout  l'urine  et  les  excréments. 

SéCRÉTOIRE,  adj.  En  pfaysiulc^ie,  qui  a  rapport  aux 
sécrétions.  Les  phénomènes  sécrétoires. 

SECTAIRE  (tecte),  a.  m.  En  général,  membre  d'une 
secte.  Sectaire  de  llabomet.  ||  Particulièrement,  celui 
qni  est  d'une  secte  reluiense  condamnée  par  la  commo- 
nion  principale  dont  elle  s'est  détachée.  |]  Il  se  dit  sur> 
tout  d'une  secte  nouvelle  qui  s'efforce  de  faire  préva- 
loir ses  opinions,  sa  doctrine.  ||  Adj.  Un  culte  sectaire. 

SECTATEUR  aectaior],  a.  m.  Celui  qui  professe 
les  principes  d'un  philosophe,  d'un  docteur,  d'un  litté- 
rateur, les  opinions  d'un  hérésiarque.  Compatriote  et 
sectateur  de  newton,  Haibar.  Les  sectateurs  de  Calvin, 
Boss.  Il  l'ar  extens.  La  vertu  applaudie,  honorée,  favori- 
sée, ne  manque  jamais  de  sectateurs,  Mass.  |1  On  peut 
dire  au  féminin  sectatrice. 

SECTE  (lat.  s«cta),  S.  f.  Ensemble  de  personnes  qui 
font  professiond'une  même  doctrine.  Les  sectes  des  phi- 
losophes. Il  Ensemble  de  ceux  qui  suivent  une  opinion 
accusée  d'hérésie  ou  d'erreur.  ||  Fig,  Faire  secte,  faire 
secte  à  part,  se  distii^aer  des  autres  par  des  opinions. 

SECTEUR  {lat.  ae^or],  ».  m.  En  gêom.  La  siuftee  du 
cercle  comprise  entre  un  arc  et  les  deux  sayons  menés 
aux  extrémités  de  l'arc.  ||  En  astron.  Instrument  qni 
consiste  en  un  are  de  20  à  30  degrés  et  une  lunette. 
{I  l'ortion  d'une  enceinte  fortifiée  qui  est  sous  le  com- 
iiiandenient  d'un  officier. 

SECTION  (lat.  aeclio),  a.  f.  Action  de  couper.  Section 
des  tendons.  ||  En  eéom.  Ligne  ou  surface  suivant  la- 
quelle se  coupent  deux  surfaces,  deux  solides,  une  sur- 
fnce  et  un  solide.  ||  Section  plane,  celle  qui  est  produite 
|Hir  un  plan  dans  une  surface  ou  tu  volume.  Il  Sec- 
tions coniques,  les  sections  planes  d'un  cône  droit  A 
base  cirenlaire  :  cercle,  elline,  parabole,  hyperbole. 
[I  Pmnt  de  sectitm,  endroit  ou  deux  l^nes  s'entreeou- 
pent.  Il  Section  d'un  bAtiment,  le  profil  ou  la  délïnéalioa 
qui  se  fait  des  hauteurs  et  des  profondeurs  élevées  sur 
le  plan,  cwnme  si  l'on  coupait  le  bâtiment  pour  voir 
l'intérieur.!  I  Dirisionou  sulidiviuon  d'un  compte,  d'un 
ouvrase,  d  un  livre,  d'un  traité.  On  marque  «ndinaire- 
ment  la  section  par  cette  figure  S-  |l  En  hist.  nat.  Division 
il'un  genre.  ||  Chacune  des  divisions  d'une  ville,  d'un 
conseil,  d'un  tribunal,  d'un  collège  électoral,  etc.  |[  Divi- 
sion d'uo  corps  administratif.  Les  sections  du  conseil  d'É- 
tat. Il  Sections,  s'est  dit  des  divisions  électorales  de  la 
France  sous  la  première  rcpublique.|l  Sections  années,  la 
garde  nationale,  après  le  10  aoiUl70z.  ||  En  tbéorio  mili- 
taireja moitié  d'un  peloton  ou  d'une  compagnied'infimte- 
l'ie.  Il  Enartillcrie,  la  subdivision  d'une  batterie,  compre- 
nant le  personnel  et  le  matériel  de  deux  bouches  à  feu. 
>  SECTIONNCMCNT,  f.  m.  Action  de  sectionner. 
*  SECTIONNER,  ».  a.  Couper  par  morceaux.  l|  Diviser 
par  liections.  Sectionner  un  district  électoral. 

SÉCULAIRE  (lat.  Mcu^arii),  adj.l.  d'antiquité  ro- 
maine. Qui  se  fait  de  cent  ans  en  cent  ans.  Jeux  sé- 
culaires. Il  Poème  séculaire,  pièce  de  poésie  lyrique, 
qui  était  composée  pour  les  jeux  séculaires.  ||  Année 
séculaire,  l'année  qui  termine  un  siècle.  ||  Dans  le  style 
soutenu,  qui  a  ou  qui  dure  beaucoup  d'années.  Un  Irone 
»kulaire.  ||  En  astron.  Il  se  dit  de  ce  qui  exige  des 
siècles  pour  que  l'effet  s'en  fas«e  sentir. 

SÉCULARISATION,  s.  f.  Action  de  séculariser  un  re- 
ligieux, une  communauté  rclitiieuse.  ||  Se  dit  luscî  d'un 
bénéfice  qui  cesse  d'spparlenir  au  cloi^,  d'un  lieu,  d'un 
édifice  qui  cesse  d'être  sacré,  [j  Acte  par  lequel  on  fait 
passer  dans  le  domaine  séculier  une  principauté,  un 
établissenuMit  ecclésiastique.  ||  Sécularisation  des  Mens 
du  clergé,  leur  tnnsr<Hinalion  en  biens  nationuix, 

SÉCUURISÉ,  ÉE,  ;i.  f).  de  séculariser. 

SÉCULARISER,  «.  a.  Rendre  séculier. 

SÉCUUIRITÉ,  a.  f.  La  juridiction  séculière  d^UM 
église  pour  le  temporel.  ||  État  du  séculier. 

SÉCULIER,  lËRC  (UL  aœcularia),  adj.  Qui  n'est  pas 
ragagé  par  des  vœux  dans  une  communauté  religieuse, 
en  parlaid  tant  des  eccléKasliqnes  que  des  laïques. 
Cle^  sécuUcr,  Yie  aéculièis;g|jiiiitri$olioiG8âlltièH^ 
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jatticc  temporelle.  Les  trîbuoaax  séculiers.  ||  Le  hna 
séculier,  la  puissance  «le  la  justice  temporelle.  H  moQ- 
dtin.  Une  vie  séculière  el  DuIlemeDl  chrétienne.  L'habit 
séculier.  |j  S.  m.  et  f.  Laïque.  Ud  séculier. 

SÎcULlÈnEMENT,  ade.  D'àne  imnière  séculière. 
«SECUNDO  (sé-koo-do.  Lat.  Momdo  loco\adv.  Se- 
«nulcinenL,  en  deuxième  lieu. 

SCCURITi  (Ut.  ioeuritaê),  t.  f.  TnntjuilHlé  d'esprit 
bien  ou  fondée  dans  une  occasion  ou  il  pourrait  y 
avoir  sujet  de  crftindre.  ||Traii(}uilliléd'un  peuple,  d'une 
association,  d'une  corporation  entière.  Vb  commerce  et 
l'industrie  ont  besoin  de  sécurité. 

SEDAN,  s.  m.  Drap  fabriqué  à  Sedan. 

8ÊDAN0ISE,  8.  (.1.  d'impr.  Voy.  PARistBRNi. 

SÉDATIF,  IVE  (dérivé  du  Ut.  ledatu»),  aUj.  En  niéd. 
Qui  modère  l'acliou  a»<;nicnlco d'un  oi^ane  ou  d'un  sys- 
tème d'organes.  Eau  sédative.  ||  Sabai.  Un  sédatif. 
« StDATION  (Int.  aedatio),  s.  f.  )Én  méd.  Action  cxei^ 
oée  par  les  médicaments  sédatifs. 

SEDENTAIRE  [lat.  Jiedetttarius),  adj.  Qui  demeure 
ordinairement  assis.  Cet  homme  est  sMenlaire.  |J  Par 
extens.  Qui  se  tient  presque  toujours  chez  soi.  La 
TÏe  d'an  écrinin  aédenlaire  est  dans  ses  écrits,  Volt. 
Il  Qui  se  tait,  sa  passe  sans  sortir  de  la  maison.  La  ne 
sédentaire,  y  il  se  dit  aussi  de  ce  cjui  se  Eiit,  s'exerce 
•ans  sortir  d'un  aânie  lieu.  Emploi  sédentaire.  [|  Fixo, 
attaché  à  un  lieu,  par  opposition  à  ambulatoire.  Phi- 
lippe le  Bel  rcDiltt  le  p.irlcmcnt  tout  i  fait  séilentairc 
à  Paris,  tl  II  se  dit  des  troupes  i{ui  ne  changent  point 
de  ^nmisou,  qui  ne  se  mettent  jamais  en  campagne. 

SÉDIMENT  (lat.  aeàinicntum),  a,  m.  Dépût  produit 
par  la  précipitation  des  nnitiéres  dissoutes  on  suspen- 
dues dans  un  liquide.  ||  En  méd.  Sedit  des  pnrties  solido'; 
ouG  laisse  déposer  l'urine,  jj  En  gtk>lc^ie,  so\  ou  tcrmiti 
ue  sédiment  ou  simplement  aédiuirats,  cotiebes  formées 
par  les  matières  que  les  eaux  ont  laiitées  en  se  retirant. 
•  StMMEHTAIRE,  ad;.  Qui  a  le  caractère  d'un  sûli- 
ment;  qui  est  le  produit  d  uo  sédiment. 
<  SÉOlttENTATlON,  ».  f.  En  géul<^,  formation  de  sé- 
diments. 

StDlTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  séditieuse. 

SÉDITIEUX,  EUSE  ^lat  aedUimus),  adj.  Qui  fait  une 
sédition,  qui  y  prend  part.  J'opulace  séditieuse.  ||  Enclin 
i  la  sédition.'  |J  Subst.  Un  séditieux.  |J  Qui  •  le  camc- 
térc  de  la  sôdition,  qui  provoi|uc  à  la  sédition.  Des  cris, 
-des  écrits  séditieux.  ]|  Fig.  Il  ae  dit  de  ce  qu:  îraublc  mo- 
ralement. Les  mouvements  sudilicux  des  passions,  Boss. 

SÉDITION  (lat.  ae(/i/iV,  8.  f.  Trouble  contre  l'ordre 
public,  contre  l'auloriLé  b'gale,  qui  est  concerté,  a  des 
meneurs  et  n'est  pas  l'ai  tioii  d'un  rasaemblKnent  for- 
tuit. Les  séditions  populaires. 

SÉDUCTEUR,  TRICE  (lat.  tedtuior),  t.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  séduit,  çfui  fait  tomber  en  erreur  ou  eu  fhutc. 
Il  Absol.  Celui  i|ui  corrompt  l'iiinoconce,  la  vertu.  ||  Adj. 
Des  cliarnriGs  ai'duclcui-si.  [|  L'espi-it  séducteur,  le  deuion. 

SÉDtJCTIOH  il.it.  setluctio],  a.  f.  Action  par  lafiiielle 
on  séduit.  Séduction  de  témoins.  ||  Attrait,  a^n^ment 
ntlacbc  à  certaines  personnes.  ||  Attrait,  agn'mient  atta- 
ché ù  certaines  chuses.  Les  séductions  des  plaisirs.  La 
séduction  dcson  style, de  son  regard,  etc.  [I  Au  pl.  In- 
fluences fàclieuses.  Les  séductions  des  passums. 

SÉDUIRE  ^IqI.  aeducere],  v.  a.  Faire  tomber  dans 
l'erreur;  dt3U>iirner  du  chemin  de  la  vérité.  11  n'y  a 
point  d'imposture  si  grossière  qui  ne  les  séduise,  Boss, 
(|Fi]^.  Cher  Pylade,  croïa-moi,  ta  pitié  te  séduit,  Bjlc. 
Il  Faire  manquer  à  un  devoir,  à  ce  q>i'on  doit.  Il  se 
laissa  séduire  por  la  vaine  gloire  des  conquérants,  FéN. 
|l  Altsol.  Cc!>  discours  sont  daiigoroux  et  propres  à  sé- 
duire. ||  Corrompre  l'innocence,  la  vertu.  ||  Suboroer.  Sé- 
duire des  témoins. ||[>laire,louclier,persuaaer.Cet  liomme 
nous  a  séduits  par  le  cliarme  de  ses  manières.  ||  Absol. 
Son  ton  séduit.  ||  Se  séduire,  v.  r.  Être  à  soi-m^me 
une  cause  de  séduction,  de  faute.  ||  Se  l'aire  illusion  à 
«oi-ménie.  Le  i)<om)c  est  assez  ingénieux  à  se  séduire, 
sansque  nous  lui  aidions  encore  nous-mêmes,  Mass. 

SÉDUISANT,  ANTE,  atlj.  Qui  séduit,  qui  est  propre  à 
séduire.  Un  cspir  séduisant.  Des  discours  séduisants. 
Il  Qui  plait,  qui  cliorwë.  Une  femme  séduisante. 

SÉDUIT.  UITE.  p.p.  de  séduire. 


SEGMENT  (lat.  tegmientam),  a.wuY^  im^ 
On  n'a  pointencore  pênâtré  am  eejcgMici 

SIes  terres  australes},  VoLT.J|Bnaiiat.hititfin 
istincte  d'une  autre  partie ,  bien  ^  uu»  i 
elle.  Les  segments  de  la  trachée.  i;  £b 
déterminée  dans  une  ligne,  une  sariMcnaui 
une  ligne  ou  ane  surface  qui  ka  coiqie.i{Sraaj 
cuUire,  portion  de  la  surface  d'w  cerna  ca(na 
un  arc  et  la  corde  qui  le  soos-tead. 

SÉaiUIRIE(b.  Ui..aeerHanu»\,i.fJétfà=.s 
indivis  ou  eacommunavoc  l'Etal  '«anefafr.»! 

SEORAie  ;lat.  aemftu),  «.  as.  SeditAsIuti 
parés  des  grands  bois,  soat  caapésfteijlatâir 
SÉGRÉOATION  (lat.  segrag^io\  t.  f.  icaii 
quelle  on  met  i  pari,  on  sépare  d'wtnl.4u(H 

•  SÉaUEDILLE  (sé-^e-dMl',  li  BowlUtiEi^^ 
dilla],  a.  f.  Genre  de  cbonsoD  espagnole;  nii 
et  de  danse,  à  trois  teinp*  et  d'an 
IIDansesurcel  air.jjOnâaitetooftMMKii 

SEICHE,  a.  f.  Yoy.  sscn. 

•  SÉIDE  (personna^  de  la  tnçédic  it  Um 
Voltaire),  a.  m.  Scctalctir  dévone,  fanalifac,  cm 
coiBiBettreunerîiiiejwrzèlei«ligien,<k.  I 

SEULE  (lat.  aeeaù),  *.  m.  Genre  de  h  M 
graminées.  ||  Les  seigles,  un  cfaxnydeadfie.;^ 
que  produit  celte  gramince.  Le  pàmdese^  i 
ergoté,  seigle  affecté  de  Tergol.  i 

SEIOHEUR  (lat.  wmor),  a.  M.Cdai^irei 
féodale  «ir  eertaines  peraofinesoa  8«rcertâKifl| 
tés.  Il  Par  extens.  Maître,  posEesnor  d'n  ^  1 
État.  Il  11  se  joint  souvent  ■  niatire.  ||  îri 
donne  à  quelques  personnes  distinguées  p  m 
cnité  ou  par  leur  nmg.  tJn  seignear  de  h  w.  \ 
lORij  comme  un  seigneur,  très-bien  rets,  tfj 
l(^é.  Il  Vivre  en  seigneur,  en  grand  teî^.i 
sans  rien  faire  et  moKailiquenteot.  |!  t^■^^^ 
|)eUl  seigneur,  se  dit  d^n  faoonne  qsi  Adt 
poPtanc»  ridîciile.  ||  Un  grand  aeïgneor,  o  si 
d'un  très-haut  rang.  ||  âm  pl.  On  peol  àRd-» 
seigneurs  ou  des  grrada  seigoeuts.||  ^^^! 
grand  seigneur,  avoir  inoeasamoMt  a  ■  taal 
nom  de  grands  leignaurs.  |]  N'clxc  fasp^^'"' 
être  un  petit  personnage,  n'avoir  guèredebri"  ' 
seigneur  se  dit  quelquefois  pour  s^aai  sèft  > 
avec  une  nuance  qui  iudiifue  surtout  kinAe». 
dit  comme  terme  de  civîlilié,à  peu  près  ins  ' 
aujourd'hui  monsieur.  ||  Terme  dccsannl>"'  ^ 
poètes  tragiques  usent  pour  le  dialogue itek-fi*' 
nages.  ||  .ÂImuI.  Le  Seigneur  (avec  h«  S  i^'** 
Dieu.  Il  Le  jour  du  Seigneur,  le  sameJidw^  * 
dimanche  cnet  lesdirétiens.  ||  Seigneur I  wb 
matiott.  IJ  Le  Seipicur,  Notre-Serjçneur,  Hff^* 
Il  Recevoir  Notrc^îgneiir,  recr<wr  l'fwb"" 
Grand  Seigneur  [«m  un  G  cl  une  Smaj»»'^' 
tan.  Il  Prov.  À  tout  seigneur  tout  lKMu»eur,ûii*' 
gueurs  tous  honneurs,  il  itiut  rendre  à  ctono»* 
-dû  à  sa  dignité.  ||  Tant  vaut  le  seîgnmr,  Ual*^^ 

SEIGHEUniASE,  t.  m.  Droil  qu'an  sonwu  ^ 
sur  la  faliricatiou  de  la  monnaie.  . 

SEIGNEURIAL, ALE.  <m/>.  Qui  af^arli^":'-'^ 
Titre  seigneurial.  Des  honneurs  seigncoriist  s| 
seigneuriale,  la  maison  allcclée  au  '^'F"*^ 
IIQui  donne  des  droits  de  seigneur.  Ten« 

SEIGNEURIE,  S.  f.  Droit  de  seigneorsorn'^ 
surtout  ce  qui  en  relève.  [|  Mouvances,  df* 
d'une  terre,  indépendamment  de  la  tarr  i**^ 
Vertus  seigneuriales,  chevaleresques.  I| 
donné  aux  pairs  d'Angleterre  et  aux  '""f^^ 
France.  Votre  S^ieone  [avec  ni^MCiilel  'i''T^ 
terie,  en  s'odressant  i  une  pOTsonne  avae  , 
lier.  Salut  à  Votre  Seigneune.|[Noni que p»«*^'r^, 
nement  de  Venise.  L'illustrissime  SeigiKiin'*:;^ 

•  SEILLE  (I^nouillées.  Lat.  $Uula],i.f-^' 
fait  en  boissellerie,  sans  cerc^  """"^"îa*: 
Il  Sorte  de  tonneau  servant  à  emporter  fevnf'Ti 

SEIME  {orig.  inc.),  s.  f.  Division  ou  s*^  ^.^ 
timiité  qui  survient  quch{uefoisà  la  n^f  V-, 
du  sabot  des  mcooda^CB,  suivant  it  An'''* 

•*  %M  ëloog  le 


«El 

CIN  (l«L  limu],  ».  m.  Au  sens  pn^ire,  courbare,  sà- 
>sitâ.  Il  T.  de  aur.  La  partie  dit  la  voile  qui  est  gon- 
et  arrondie  par  le  Tenl.  ||  Golfe  ou  politc  mer,  qui 
lie  conuDunicatioa  arec  la  grande  mer  que  jiar  un 
>it  passage.  Ildt'couvrit  que  le  sein  Persitiue  était  un 
'c  de  rCkéan,  ïon-nq.  ||  La  partie  du  go^m  buoiain 
porte  loc  niamclles,  qui  forme  l'extérieur  de  la  poi- 
le.  laaac  présentait  le  sein  à  l'épée  que  sm  pâre  te- 
t  toute  prdlc  à  frapper.  Dosa.  ||La  partie  dès  vdte- 
ata  qui  couvre  le  sein.  J'ai  trouvé  ce  billet  enfermé 
.s  son  aein,  Bic.  ||  L*espitop  renfemié.entre  Isa  deux 
3.  Caracallc  tua  son  frère  Géta  dans  k  scïii  de  Julie, 
r  racrc  commune.  Dosa.  [{ Fï^'.  Récliauffcr  un  serpent 
18  son  soin,  recevoir  uIiax  aoi  un  homme  qu'on  a  tiré 
la  misère,  et  qui  fait  tourner  nos  bienlaits  contre 
la.  |{^  Fig.  MeUi'e  Â  quelqu'un  un  poignard  dans  le 
n,  lui  causer  un  vif  déplaisir,  uo  cruel  cnaj^rin.  M  Fii(. 
re  au  sein  de  ramitié,  êin  parmi  tes  amis.  ||  rig.  Il 
mploïe  en  un.  sens  analogue  dans  le  langage  tbéok)~ 
|iie.  Dans  le  sein  de  Dîea.  ||  Le  sein  d'Autbam,  le 
u  de  repo»  où  étaient  les  âmes  des  élus  avant  la  Tenue 
Jiistu-Christ,  et  aiiasi  le  paradis.  |j  Le  sein  de  la 
ire,  le  séjour  des  bienheureux.  ||  Le  sein  de  l'Église, 
:oinaiiiaion  des  fidèles.  j|  Mamclies.  J)  Chacune  des 
mcJles.  Le  sein  droit.  ||  Donner  le  sein  i  un  csfanl, 
donner  i  teter.  (|  La  siège  de  la  conception.  Jésos- 
*i8l  fut  congu  dans  le  sein  delà  Vierge.  ||  Fig.  Le  sein 
la  patrie^  la  patrie  considérée  comme  une  mùrc. 
îg.  La  tcrve  ne  se  lasse  jamais  de  répandre  ses  biens 
ceux  qui  la  cultivent  ;  son  sein  fécond  ne  peut  s'é- 
iser,  Fé^.  1 1  FÏK.  Ce  qui  cache,  enferme,  t  ecèle.  Après 
}ir  été  enteroie  tmis  jours  dons  le  sein  de  In  terre,  j'en 
lirai  comme  Jonas  sortît  du  ventre  de  la  baleine, 
UBo.  Il  Lesciu  d'une  contrée,  la  partie  intérieure  de 
.tR  contrée.  l|  Fïg.  Le  milieu.  Rcncoulrniil  In  disette 
scinde  l'aboiulance,  Doil.  .Au sein  des  mers,  daas  une 
enchantée,  VoLr,||Fiif.  L'écrit,  locourde  l'homme, 
ciel  mit  dans  inoa  scia  une  flamnte  funeste,  Rac. 
BEINE  (Ut.  iogena,  de  larf^-rn),  a.  f.  Sorte  de  filet 
'un  traîne  sur  les  grèves. 

SEING  siii.  Lat.  sigaum),  a.  m.  Aaciennement,  la 
irquc,  le  signe  qu'tuie  personne  meta  un  écrit  pour 
i-antir  qu'il  vient  d*el)e.  ijSignatiirc.  Ce  billet  dura  snli 
lur  n'avoir  point  do  seing,  moi,.  |j  Seinp:  privé,  signa- 
re  qui  n'a  point  été  faite  en  présence  d'un  officier  pu- 
ic.  Une  promesse  sous  seing  privé.  ||  Blanc-seing,  sous* 
iug,  vo^.  eca  mots  à  leur  rang. 
SEIZAiN  ineiie],  a.  ut.  Sorte  de  drap  à  chaîne  de 
K>Ii  IÏIk.  Il  Pièce  de  seize  vers. 
SEIZAINE  \^Miie),  $.  f.  Ensemble  de  aeize  objets. 
Pctilc  corde  dont  les  emballeurs  font  usnce. 
SEIZE  {,lat,  aexdet:im),adj.  ninni!ra/ des  deux  genres, 
ix  et  six.  Seize  personnes.  Seize  cents  francs.  ||  En 
^néali^îo,  faire  preuve  de  seize  quartiers,  prouver  sa 
ïhicsse  du  cAté  tant  des  pt>res  que  des  mères  en  rc- 
oiilant  jusqu'à  la  quatrième  génération.  |J  Seizième, 
e  chapitre  seize.  Louis  seize  [on  écrit  ordinairement 
^uis  Xvl).||  S.  m.  Le  prodiiitde  seize  mulirpHé  par  deux. 
Ou  dit  de  mdae  :  Le  nombre  seize,  le  numéro  seize. 
Le  seizième  joitr  du  mois,  jj  Les  Seize,  faction  à  Paris 
i  temps  de  la  Ligue^  ainsi  dite  parce  qu'cik  avait  seize 
lef^  qui  rcprésenUtcnt  les  seize  quartiers  de  Paris. 

SEIZIÈME,  mij.  ordinal  de  seize.  Qui  suit  immé- 
inlcmcnt  le  qumzième.  Il  est  le  seizième  sur  la  liste. 

La  seizième  partie,  chaque  partie  d'un  tout  divisé 
n  sùze  parties.  ||  S.  m.  Le  seizième,  le  seizième  jour 
'une.période.  Le  seizième  du  mois.  ||  La  seizième  par- 
e  d'un  tout,  ||  Celui,  celle  qui  occupé  le  seizième  rang. 

S.  f.  Une  seizième,  au  piquet,  six  cartes  de  même 
onleur  qui  se  suivent  sans  mlcrruptioo. 

SEIZIEMEMENT,  adv.  En  seizième  lieu. 

SÉJOUR  (vov.  séjourner),  «.  m.  Résidence  plus  ou 
□oÏjis  longue  dans  un  lieu,  dus  un  P<^ys.  Faire  quelque 
^our.  Il  Le  séjour  d'un  lieu,  la  résidence  en  ce  lieu 
lurant  un  certain  temps.  Le  séjour  de  la  campagne. 
I  Fig.  Il  se  dit  des  eaux,  du  sang,  des  humeurs  dont  le 
nouvement  e»t  arrêté.  Le  séjour  des  mers  sur  un  con- 
inenl.  ||  Intervalle  de  repos  que  l'on  prend  en  vovace. 
1  Bâte  de  si'jour,  béle  niidode  qui  doit  rester  a  fé- 


eurie.  ||  T.  de  mar.  Temps  qu'un  bStinicnl  p.-i9se  en 
relâche.  ||  Lieu  considéré  par  rapport  h  l'IialuUtion,  ;'i  ' 
la  demeure  qu'on  y  fait.  Celte  viOe  est  un  agréable  sé- 
jour. Un  séjour  de  douleurs,  de  larmes  et  de  cris,  Doil. 
Il  Poélin.  Lliumide  séjour,  la  mer.  y  Le  séjour  infernal, 

I  enfer.  {|  Le  séjour  ténébreux,  le  séjour  du  trépas,  l'cm- 

Eiredeanwrts.il  Le  o^our  des  dieux,  le  céleste  séjour, 
!  séjour  du  tonnerre,  lecid.  ||  Retard,  délai,  lin  mo- 
ment de  séjour  peut  tout  décoMerter,  Coin. 

SÉJOURNÉ,  tt,  (kI/.  Qui  a  prisdun^ioe.  L'ungro», 
gras ,  rond,  court,  séjourné.  Volt. 
hSCjOURNEMENT.s.  n.  Action  de  séjourner. 

SbOURNER  (lat.  sub  et  diumare),  v.  n.  Demeurer 
nuelque  temps  daua  un  lieu.  ||  Se  reposer  en  un  lieu 
durant  un  vovage.  ||  Retarder, mire  un  débi,  ||  Fïg.  S'ar- 
rêter sur  quelque  objet  pour  y  songer.  Il  faut  posser  sur 
ces  endroits  sans  y  séjourner,  Sév.[|  Fig.  S<^  dit  d'un  li- 
quide qui  reste  plus  ou  moins  longtemps  dans  un  endroit. 

SEL^lat.  sa/],  s.  m.  Substance  sèche,  dure,  friable, 
soluble  dans  l'eau  et  d'un  goàt  piquant,  servant  d'assai- 
sonnement ;  dit  aussi  sel  marin,  ael  de  cuisiDc,  et  dans 
le  longaec  chimique  chlorure  de  sodium.  Sel  gemme  ou 
fossile.  Sel  fait  par  évaporation.  Il  Viande  au  gros  sel, 
viande  servie  dans  son  bouilliui  el  parsemée  de  gros  sel. 

II  Prendre  le  sel,  son  sel,  se  pénétrer  do  sel,  en  parhmt 
des  viandes  qu'on  sale.  ||  Ce  jambon,  ce  ragoût,  etc. 
sont  de  bon  sel,  d'un  bon  sel,  ils  sont  snlés  h  point. 
\\  Manger  une  chose  à  la  croque  au  sel,  la  manger  san^ 
autre  assaisonn(?menl  nue  le  fcl.  ||  Faux  sel,  se)  do  con- 
trebande, le  sel  qui,  oans  les  prorinces  oi^  la  gabelle 
était  établie,  n'avait  pas  été  pris  dans  les  greniers  du  roi. 
!  Fig.  Ce  qui  relève,  donne  du  piquant,  de  l'intérêt. 

I  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  fin,  de  vîf,  do  piquont  dans  les 
aiscours,  dans  un  ouvrage  d'esprit.  Le  sel  d'une  épi- 
gramme.  Je  n'ai  point  trouvé  le  inoindre  grain  de  sel  dans 
tout  cela,  MoL.jlSelattique,  certaine  finesse  dons  les  pen- 
sées qui  était  pirliculiàv  aux  habîtanb  du  pays  attiquc, 
et  qui  est  un  mérite  de  l'e^it  dans  toas  les  temp'. 
jj  Du  gros  sel,  des  phisanterics  de  mauvais  goAt  lui 
de  gofit  équivoque.  ||  Dans  l'ancienne  chimie,  tout 
corps  cristallin  sohible  dans  l'eau.  ||  Les  sels,  sels  vo- 
latils qu'on  fait  aspirer  pour  ranimer  ks  esprits.  ||  Sel 
de  vinaigre,  acide  acétique  m^  au  suUate  de  polisse. 

II  Sel  admirabir,  se)  découvert  et  dénommé  par  Glaubcr; 
c'est  le  sulfate  de  souile.  |[Sel  ammoniac,  chlorure  d'ani- 
uionium.ll  Aujonrd'liiii,  toute  combinaison  do  dcu<c  toT\y& 
composés, dontl'unjoue le  rftie d'élément  élcclnMié^atil' 
ou  d  acide,  et  l'autre  celui  d'élément  électro-nositif  o!i 
de  base.  ||  Sel  double,  sel  qui  reiifbrmc  den  bases. 

«SÉUCIEN,  EHNE  \i0.xx,ot),  odj.  Qui  a  une  penu 
oartilagineuse.il  S.m.pl.  Lessélociens,  raies  et  si)Uales. 

8ÉLAM  ou  SELAM  (arabe  salam,  saliil'*,  a.  m.  Bou- 
quet de  fleuPEdonl  l'arrangement  forme  un  Inngngcmuet . 

*  SÉLECTIF,  IVC,  adj.  Qui  a  le  caractère  de  la  sélection. 

«SÉLECTION  (lat.  setectiu),».  f.  Choix  bien  enlendti 
de  reproducteurs  doués  des  caractères  guc  l'éleveur 
dôain^  lixer  dans  une  variété  animale  distincte. 

*  SÉLECTIVEMENT,  adv.  D'une  façon  sélective. 

•  8ÉLÉNIATE,  *.  m.  En  chim.  Gcuro  tle  sels  pnidnit^i 
pnr  la  coniliinaison  de  l'acide  sélénii|ue  avec  les  lases. 

•  SÉLÉNIÉ,  ÉE,  adj.  Qui  contient  du  sélénium. 

•  SÉLÉNtEUX,  adj.  VI,  En  chim.  Se  dit  d'un  dcs  flcidcft 
que  le  sélénium  pi-oduit  avec  l'oxygène. 

•  SÉLÉUIffUE,  (if/f.  m.  En  chim.  So  dît  d'un  des  toi- 
des  que  le  sélénium  produit  avec  1  oxygè  ne. 

SÉLÉNITE  [tthtyt-r^i),  «■  f.  Sulfate  du  cliaux. 

*  SÉLÉNITE,  a.  m.  En  citim.  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  sélénieux  avec  une  base. 

8ÉLÉNITEUX,  EUSE  [iféiénUe],  adj.  Qui  a  rapport  ! 
la  sélénitc.  ||  Eaux  sélénilcuses,  eaux  qui  contienncn'i 
beaucoup  de  aélénttc  ou  sulEato  de  chaux, 

*  SÉLÉNIUM  (7i).){»>?),  s.  m.  Métalloïde  qui  se  pipiHO- 
chc  beaucoup  ou  soufl-e.  . 

■  SÉLÉNIVRE,  s.  m.  En  chim.Conibinaisonduseléiuu:  i 
avec  tm  autre  corps  simple. 

.  SÉLÉNOflRAPHC,  s.  ni.  Celui  qui  s'occupe  de  sélàw 
graphie. 

SÉI.ÉIIOeRAPMIC(as;ki)w)atyp<fni^dC'J^?^*fH?-'* 
OescrqitieQ  de  k  Inu.     Oigitized  V  ^  ^ 
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•tLClUMRAPHIQUe,  adj.  Qui  a  rapport  i  li  descrip- 
tion de  ta  lune.  Cirlet  sékmogrnphïqui». 
■  SELLAQE,  (.  m.  Action  de  seirer.  Le  sellage  des  che- 
vaux. 

SCLLE  (Ut.  êella),  t.  f.  Petit  si^e  de  bois  i  trois  ou 
quatre  pieds  suis  dotsier  (vieux  en  ce  fras).  Être  assis 
sur  une  selle.  t|  Fig.  Demeurer  entre  deux  selles  le  cul 
Il  terre,  de  deux  choses  auxquelles  on  prétend  n'en  obte- 
nir aucune,  ou,  avant  deui  moyens  pour  réussir  en  une 
afTaïre,  échouer  aans  tous  les  deux.  ||  Selle  à  nmdeler, 
csi-abesii  sur  lequel  le  sculpteur  pose  son  ourrage.  ||  Es- 
i  ntHViu  où  s'assied  le  calfat.  ||  llamais  placé  sur  le  dos 
«luclieval  pourreceToir  le  caTtlier.  Selle  i  la  hussarde, 
/t  In  hoi^roise,  etc.  |]  Selle  anglaise,  celle  (lui  n'a  point 
de  battes  ni  devant  ni  derrière.  |{  Selle  de  fenime,  celle 
i]ui  n'a  qu'un  étrier  ou  planchette  et  dont  l'arçon  de  de- 
vant porte  1  gauclie  un  croissant.  |IFaniil.  Avoir  eou- 
linuelleiDent  le  cul  sur  la  lell^  se  dit  d'unbomnie  foi 
est  toujours  i  cbenl.  |J  En  teUe,  à  cheval.  ||  Être  bien 
en  selle,  être  bien  i  cneval.  j|  Remettre  en  selle,  re- 
mettre ù  cheval  un  homme  qm  en  est  tombé.  |j  En 
selle,  se  dit  d'une  personne  qui  est  bien  alTennte  dans  sa 
position.  Il  Cheval  de  selle,  cheval  propre  iélre  monté 
par  un  cavalier.  ||  Cheval  de  selle  et  de  trait,  cheval 
qu'on  peut  i  volonté  monter  ou  atteler  i  une  voiture. 
Il  Counrune  ou  doux  selles,  courir  uneou  deux  postes.!]  La 
première  selle,  le  meilleur  bidet  de  l'écurie.  ||  Selle  à 
tous  chevaux,  selle  pouvant  servir  i  toutes  sortes  de  che- 
vaux, i  cause  que  lesarçonssmit  mobiles.  Il  Fig.  l'ne selle 
i  tous  chevaux,  lieu  commun,  banalité,  compliment  va- 
gue, remède  qu'on  applique  i  toutes  sortes  de  maladies. 
I  Dans  le  moyen  âge,  selle  nécessaire,  la  chaise  percée. 

I  L'évacuation  qu'on  fait  en  uuu  fois  quand  on  va  à  la  garde- 
nt. Une  selle  abondante.  ||  Aller  à  la  selle,  aller  à  hi 
garde-robe.  ||  Etabli  de  cbamn,  de  tnooelier. 

SELLt,  £e,  f.  p.  des  verbes  seller. 

SELLER,  V.  a.  Mettre  et  arTermir  une  selle  sur  un 
cheval,  sur  une  mule,  etc. 

SELLER  [SE)  (orig.  inc.),  v.  r.  Se  serrer,  se  tasser, 
s'endurdr,  en  parlant  d'un  terrain  (peu  tuixé).  Les  ter- 
res grasses  sont  sujettes  à  se  seller. 

SELLERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  selles  et  tout  ce  qui 
CMKeme  le  harnachement  des  chevaux,  j  j  Ouvi«ges  pour 
l'équipement,  le  harnachement  des  chevaux.  ||  Ensem- 
ble des  selles  et  des  hnmsis  des  chevaux  que  l'on  pos- 
sède. I!  Lieu  où  l'on  serre  les  selles,  les  liamais. 

SELLETTE  (dira,  de  «e/fe),  $.  f.  Petit  siège  de  bois 
sur  lequel  on  faisait  asseoir,  pour  les  interroger,  ceux 
qui  étaient  accusés  d'un  délit  pouvant  faire  encourir 
une  peine  afllictive.  ||  F^.  Tenir  «quelqu'un  sur  la  sel- 
lette, le  presser  de  questions  pour  tirer  de  lui  une  chose 
«irlaqudie  il  veut  garder  le  ailance.  ||  Jeu  où  quelqu'un 
se  place  dans  la  position  d'un  accusé  sur  la  sellette. 

II  Petit  siège  1  l'usage  du  bodigeoonear  et  d'autres  ou- 
vriers. Il  Harnais  placé  sur  le  dos  du  cbeval  de  charrette 
Dour  soutenir  les  branches  du  timon  ou  des  brancards. 
Il  Bi^te  des  décrotteursoù  l'onpoae  le  ^ai  quand  on  veut 
se  faire  décrotter. 

SELLIER,  S.  m.  Ouvrier  qui  bit  des  selles,  des  car- 
rosses. Maître  sellier.  Sellier^wrauier.  ||  5.  f,  Sellière, 
la  femme  d'un  sellier. 

SELON  (lat.  tub  et  lùngum),  prép.  Eu  égard  i,  con- 
formément i,  praportim  de.  Dieu  juge  l'homme  selon 
■es  mœurs,  Saci,  jj  Selon  le  monde,  dans  l'esprit  du 
monde,  du  siède.  ||  Selon  iwn,  selon  ce  que  je  pense. 
|l  L'Evangile  selon  saint  Matthieu,  l'Évangile  de  saint  Mat- 
lliicu.  NAbsol.  C'est  selon,  c'est  selon  les  occurrences,  se- 
lon Icsdifféreates  dispositions  des  personnes.  j|SEUKittOB> 
/«.  conj.  En  proportion  que.  Selon  que  vous  serex  puis- 
.■untou  misérable.  Les  jugements  deeour  vous  rendront 
lilnnc  ou  noir,  la  Fo.xt,  ||Conrormémenl  i  la  circonstance. 
On  a  une  dilTcrente  manière  d'argumenter,  selon  qu'on 
porte  une  robe  blanche,  grise  ou  noire.  Volt. 

SCMAILLE  (/{mouillées.  Ut.  geminalia).  t.  f.  Ac- 
tion de  semer  les  grains.  ||  Les  grains  stmù.  ||  Temps 
où  l'on  «isemence  les  terres.  Les  semailles  d'automne. 

SEMAINC(lat.«e/>timana},s,/'.  Période desept  jours, 
du  dimanche  «u  samedi  inclusivement.  |{  Prêter  1  la  pe- 
tite semaine,  tirw  m  intérfit  unnire  de  loaunet  piÂ- 


tées  i  de  courtes  échéances.  (|  La  seamt  ^t», 
dis,  un  temps  qui  ne  viendra  jaraait.  Ub«9t. 
dit,  par  opposition  i  dimandie,  d'à  jw 
Il  Suite  de  sept  joun  que  l'on  cnnuaaw  i  on- 
qudquejourquecesoit.  il  yaarajMlihàn 
qu'il  est  malade.  |)  Il  se  dit  d'aaefandiapnk 
on  alterne  de  semaine  en  seinataeama«|i., 
autres.  Il  est  de  semaine.  Il  La  scnaÏBe  mi 
mainequi  précède  la  fête  de  PAi{uet.J|Ua«SeBa»' 
livre  qui  contient  l'c^iee  delà  semsuwmlt  mi 
majuscule  i  Semaine).  ||  Travail  qn'imwinaï  > 
dant  une  semaine.  ||  Payement  datnnilitï>:. 
Recevoir  sa  semaine.  M  Petite  soauae  émi. 
fant  pour  ses  menus  nlaisirs  de  la  rant-  . 
Juifs,  nemaine  d'années,  ïotemlle  ieteftn 
pare  deux  années  sabbatiques.  Il  Bvned^aK 

SEMAINIER,  1ÈRE,  t.  m.  et/.  6lui,(^iL 
semaine  pour  officier  dans  un  cBapitre«é*c 
munauté  religieuse.  |l  Comédien  chirfé.  frta. 
semaine,  de  tous  les  aétaîb  relatib  aa  lÈfèiu 
«SEMAISON,  ».  f.  Disperaioo  natareOe  ^.-i 
d'une  plante.  IITempspendMitleqndoafattleie 

SÉMAPHORE  [nt/M  et  f »f9«),  $.  m.  Svitk  i 
pbe  établi  sur  les  côtes,  pour  servir  i  tànam 
rivée,  les  manoeuvres  de»  bâtiments  vinalàk: 
viguant  ou  croisant  i  la  vue  des  cMesetdmEt'. 
■  SÉMAPHORIQUE,  ody.  Qui  appartintai 
qui  J  a  rapport, 

SEMBLABLE  Is^mAbr),  <uf;.  Qoieitleaâi 
rence.  Deux  idées  semUablei.  Tous  les  havi 
semblables  par  les  paroles,  ce  n'est  que  le 
les  découvrent  différents.  Ilot.  ||  Tel.  Et  pr 
prouvés,  De  semblables  projets  vedcat  m  r 
Rac.  Il  Par  eitens.  Qui  est  le  même  ^'as  lai 
Comme  (m  ne  peut  Irouver  deux  visaga  fà»^ 
blent entièrement,  on  nepeat  tronverdenacn 
tout  à  fait  semblables,  lULKan.  Souvent,  ms]P 
un  écrivain  qui  s'aime  Forme  tous  ses  Un>  *^ 
à  lui-même,  boa.  Il  En  géotn.  Figures lwUll>^ ^ 
qui  ont  leurs  angles  énux.  chacun  à  ctaoKE' 
tés  prf^rtionncls.  ||  Triai^es,  pol^tae^ 
ceux  qui  ont  les  angles  égaux  et  lescôtÂh»^ 
proportionnels.!  I  algèbre,  quantités  seni^ 
qui  contiennent  les  mêmes  lettres  aflcdén^'j 
exposants,  ]|  S.  m.  Le  sembUMe,  la  aiaeàm.  > 
semblable  a  un  autre  être.  Chaque  arbrcpori-"! 
menées  propres  i  engendrer  son  semUibk,  fc>  ^ 
voir  pas  son  semblaUe,  se  dit  d*mieMngast«('' 
jet  qu'on  ne  peut  compnreri  rien.  pSe£t,KKH 
tif  possessif,  d'un  ou  de  plusieurs  honaeil'^ 
aux  autres  hommes,  Noa  semblaUes.  , 

SEMBLABLCMEHT,  adv.  D'une  OMclt 
autant,  autant  que,  parettlemenl. 

SEMBLANT  [tembter).  >.  m.  Enparintte^ 
nés,  apparence.  Souvent  un  visage  momar 
beau  semUant  d'une  mine  hypocrite,  uss.i^'' 
"chiLier  sans  )Htié  Ce  commerce  hoirtCH  ^  ^ 
d'amitié,  Mol,  j|  Faire  semblant,  >n><r|^i[J 
fembinnt  de,  avec  un  infinitif.  II  est  btaqM'ff 
ne  point  fairesemblsntd'entoidrelesciKiMif 
tend  que  trop  bien.  Mol.  ||  Faire  semèbit 
l'indicatif.  Profitons  de  la  leçon,  si  dm  f"*' 
faire  semblant  qu'on  pule  ii  nous.  Mou  ||  V  f 
bUnt  de  rien,  Kindre  l'indinîSrBDoe,  'Tp''^ 
nièrei  détourner  rattentian.||  Faux  swish^^ 
trompeuse.  Tout  cela  n'était  qu'un  faoi  «e*''*. 

SEMBLER  (lat.  timulare),  t.  u.  ^^"JZ- 
apparence,  en  parlant  de  personnes  oa  ii  o". 
mort  éteint  en  nous  ce  courage  par  kfM»* 
blions  la  défier,  Boss,  H  Se  senâJer  l'oair^  ' 
bler  réciproquement,  Nous  nous  semUaai 
uns  aux  autres,  Boss,  ||  Impers.  11  "^''^f^j 
dicatif,  la  chose  a  l'air  de.  Vous  toiinMilBd|e  ^ 
manière  qu'il  semble  que  vous  avei  rai»»,  I"-  ' 
le  subjonctif.  Il  sembteque  mon  cour  , 
parla  moitié.  S«v.  ||  A  ce  qu'il  lenUfti^!',, 
peut  juger,  ||  Il  me  s^nbte,  il  vous  lasHff'^j 
crois,  vous  croyex one^^.  ||  DanMcteMM* 
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:atioa,  U  faut  le  lubjoDctir  II  ne  me  semble  pas 
lUse  penter  difréremmeot.  1]  Il  me  semble,  peut 
vi  d'un  inGoîtif.  Il  me  leDible  le  voir,  il  me  aem- 
iToir:  la  première  façon  estia  plus  usitée  aujour- 
'■utre  cependant  n'est  pas  fautive.  [|  X  ce  au'il 
onble,  à  ce  que  tous  croyei.  |[  Il  me  semble, 
re  raivi  d'un  a^j^clif*  U  semble  raisonnable 
iiin.|^ib(»luisemble,  comme  bon  TOUS  semblera, 
lire  ril  lui  plait,  comme  il  tous  plaira,  etc.  |]  Que 
mble  de  cette  affaire,  qu'en  pôiscz-vous?  Il  Ce 
ible,  selon  moi,  à  mon  avis.  ||  ramil.  el  par  anré- 

OM  Bonblfl.  I|  Ce  semble,  i  ce  qu'il  parait. 
t,  £e,  p.  p.  ne  semer,  {j  Enblss.  Un  écu  semé 
-s  de  lis,  semé  de  trèfles,  etc.  se  ditqtiand  lespi&- 
t  on  parle  sont  répandues  sur  l'écu  de  telle  sorte 
"S  ses  boràs  elles  ne  sont  point  entières.  |]  Rc- 
ç«  etU,  disséminé,  disperse.  Tant  d'Iles  reoom- 
ui  sur  les  ras  tes  mers  en  cercle  sont  semées,  Db- 
irmnds  hommes  semés  de  loin  i  loin,  b'AuMp. 
ClOLMIC,  StMélOTIQUe,*s£M£lOaiUPHIE, 
al  hits  pour  sâuouMit,  ttaamns^  sfHMMUUMnE. 
EL  (sénul').  Mot  latin  qui  signifie  une  fois,  et  dont 
îrt  en  comptant  des  articles  :  semcl,  bis,  etc. 
ELLE  (orig.  inc.),  a.  f.  Pièce  ordinairement  de 
li  ùit  M  dessous  de  la  chaussure.  I|  Battre  la  se- 
Tois^er  i  pied.  ||  Battre  la  sanetle,  se  dit  aussi 
Triera  et  compagnons  t^ui  TÔnt  de  rille  en  rille 
lercber  maître  et  travail,  el  quelquefois  des  ra- 
is. |j  Battre  la  semelle,  se  dit  de  deii  écoliers  qui 
'échauITer  frappent  en  cadence  leurs  pieds  l'un 
l'autre.  M  Semelles  do  plomb,  semelles  pesantes 
isquellea  les  coureurs  a'eiereent.  {|  MtHxeau  d'é- 
ont  on  garnit  le  dessous  du  pied  d'un  bas.  ||  Se- 
de  liège,  de  feutre,  etc.  morceaux  de  liège,  de 
taillés  en  forme  de  semelles,  qu'on  met  en  dedans 
liaussure.  |t  Mesure  de  la  grandeur  du  pied.  ||  Sau- 
it  de  semelles,  sauter  un  espace  contenant  tant  de 
longue  du  pied.  |]  T.  d'escrime.  Reculer  d'une 
e,  rompre  la  semelle,  reculer  de  la  longueur  du 
Fie.  Ke  pas  reculer,  ne  pas  rompred' une  semelle, 
céder,  tenir  ferme  dans  ses  prétentions.  ||  Fig.  Ne 
incer  d'une  semelle,  ne  faire  aucun  progK'S  dans 
«ment  d'une  affaire.  ]]  Il  se  dit  du  cuir  en  forme 
lelle  qui  garnit  le  pied  de  certains  quadiupèdes. 
harpenterie,  pièce  do  bois  couchée  i  plat  sous 
d'un  étai.  ||  Pièce  de  bois  méplate  qu'on  rapporte 
ne  autre  pour  la  renforcer. 
lENCE  (b.  lat.  iemeniia,  dériré  du  lat.  temmti*], 
nin  que  l'on  sème,  en  parlant  des  céréales.  [[Tout 
se  sème,  grains,  graines,  noyaux,  pépins,  etc. 
tiarm.  Les  quatre  semences  chaudes  majeures,  cel- 
nis,  de  fenouil,  de  cumin,  de  carTÎ.  Les  quatre 
:es  chaudes  mineures,  celles  d'acbe,  de  persil, 
i  et  de  carotte.  Semences  ftoides  imù^res,  celles 
combre,  de  melon,  de  eitroniUe  et  de  courte.  Se- 
I  froides  mineures,  celles  de  laitue,  d'endÏTe,  de 
te  et  de  poHrfuer.  1|  Fig.  Ce  qui,  comparé  i  une 
:e,  doit  germer  dans  l'esprit,  dsns  le  coeur.  Les 
ses  de  foai  et  de  religion  que  tous  et  moi  btods 
de  notre  édocatini),  Ch.  k  S*t.  Les  person- 
qirit  ont  en  elles  des  semences  de  toutes  les  réri- 
i  Brot.  Il  P^.  Cause  qui  doit  produire  arec  le 
certains  effets.  Le  sai^  des  martyrs  était  encore 
nce  des  fidèles.  Mus.  ||  Semence  de  perles,  perles 
tites.  Il  Semence  de  diamants,  petites  parcetles  de 
tt,  dont  on  orne  des  bijoux.  ||  Semences,  sorte  de 
lôîu  employés  par  les  tapissiers  et  les  bourreliers. 
IHCIHE  [iemence),  s./.  En  pharm.  Nom  donné 
ics  iM»  épanouieset  mêlées  de  l'armoise  judaïque 
•nnoisepermue.  )|  On  dit  aussi  semenline. 
IBHXOHTM  (séHnèn'-koo-tn.  Lat.  Memen  coaira, 
irmoV  s.  m.  En  pharm.  Sulislanee  Termifugc. 
lER  (lat.  ntmlnare),  v.  a.  Mettre  du  grain  dans 
fre  prépsK-c.  Semer  du  blé.  ||  l^i(C-ll  semadesmal- 
ilen  cueille  le  fruit,  MinirT.  ||  Semer  un  champ, 
ns.  une  planche,  une  conche,  y  semer  de  la  graine, 
r  de  l'oseille,  aa  la  laitue,  etc.  semcrdé  la  graine 
kdehutue,«tc.  ||AbsoL  C'est  la  saison  de  semw. 
inw  ea  terraiivnatetUn  dn  Ucoi  ane  ponoane 


qui  n'en  a  pas  de  recomiaisssnce,  ou  donner  des  en- 
seignements à  quelqu'un  qui  n'  a  pu  de  dispositions 
pour  en  profiter;  ^  aussi  faire  un  IrsTsil  lUlucile  ou 
pénible  «int  personne  ne  tous  saura  gré.  ||  Remjdir 
(le  choses  comparées  aux  graines  jetées  en  semant. 
Je  Terrai  les  chemins  en  cor  tout  parfumés  Âes  fleurs 
dont  sous  ses  pas  on  les  «Tait  seooés,  Ric.  D'indignes 
assassins.  Des  pièges  de  la  miMt  ont  semé  leschemus. 
Volt.  ||  Fig.  Semer  de  fleurs  le  bord  du  précipice,  ca- 
cher tes  périls  sous  d'adroites  flatteries.  ||  Semer  de 
fleurs,  louer,  jj  Bépnndre  çi  et  U,  disséminer,  parsemer. 
On  a  semé  des  libelles  dans  toute  la  ville.  ||  Par  extens. 
Les  préceptes  semés  dans  ses  différents  ouvrages,  Bai- 
•ntx..  Il  Fig.  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  quelqu'un, 
lui  tendre  des  embûches  secrètes.  ||  Fig.  et  famu.  Se- 
mer des  perles,  des  marguerites  devant  les  pourceaux, 
parler  devant  des  ignorants  de  choses  qui  sont  nu-dessus 
de  leur  portée,  ou  uréscoler  k  quelqu'un  des  choses  dont 
il  ne  connaît  pas  le  pris.  ||  Distribuer.  Semer  des  au- 
mônes. Il  Semer  de  1  argent,  distribuer  de  l'aident  à  dos 
persoones  pour  les  gagner.  ||  Semer  Targent,  être  pro- 
digue. Il  Fig.  Répandre,  faire  courir,  en  pai-lsnt  de  bruits, 
de  nouvelles,  de  paroles.  ||  U  se  dit  d'impressions  mora- 
les. Semer  la  terreur,  l'efiroi,  l'erreur,  fa  division,  etc. 
{j  Se  semer,  v.  t.  £tre  semé.  Le  seigle  se  sème  en  au- 
tomne. Il  Prov.  11  dut  semer  pour  recueillir,  il  faut  tra- 
vailler pour  avoir  droit  i  un  salaire,  à  une  récompi^uft. 

SEMESTRE  (lat.  ssmesfm),  s.  m.  Espace  de  six  mois 
consécutifs.  ||  Semestre  de  janvier,  le  semestre  qui  com- 
mence le  premier  jour  de  janvier;  semestre  de  juillet, 
le  semestre  qui  commence  le  premier  jour  de  juillet. 
1 1  On  dit  de  même  :  Le  semestre  d'été,  le  semestre  d'hi- 
ver. 1 1  Dans  les  lycées,  prix  de  semestre,  voy.  cxceuexcb. 
Il  Par  extens.  Rentes,  (raitements  qui  se  psycot  par  se- 
mestre. IJ  U  se  dit  de  certains  emplois  qu'on  est  obligé 
de  remplir  pendant  une  moitié  de  l'année.  Servir  par 
semestre.  |J  Coagéde  semestre  ou  simplement  semestre, 
congé  de  SIX  mots  accordé  «ux  militaires.  ||  Par  extens. 
Celui  i  qui  a  été  accordé  ce  congé.  ||  Adj.  Aucîennonicnt, 
il  se disaitdes corps  judiciaîresquisvaientsix  mois  d'exer- 
cice ,  et  de  certains  f<mctionnaires  qui  ne  servaient  que 
par  semestre  dans  une  compagnie. 
■>  SEMESTMCL,  ELLE,  adj.  Q>it  se  fait,  qui  a  lieu  cha- 
que semestre.  Revue  semestrielle. 

KMESTRIER,  «.  m.  Hililaire  absent  de  son  corps  par 
congé  de  semestre.  ||  On  dit  aussi  semestre. 

SEMEUR,  ».  m.  Celui  qui  sème  du  grain.  ||  Fig.  Ce- 
lui qui  distribue  i  droite  et  à  i^auche.  ||  Fîg.  Celui  qui 
répand,  propage.  Le  semeur  cle  rapports  souillera  vm 
âme,  Sau.  Il  Semeur  de  faux  bruits,  celui  qui  répand 
défausses  nouvelles.  ||  Semeur  de  discorde,  etc.  celui 
qui  se  plait  à  brouiller,  i  diviser  les  esprits.  ||  Moclic- 
queue  ou  lavandiî're.  [|  L'Académie  ne  donne  pas  It>.  fémi- 
nin semeuse;  rien  pourtant  n'empécbc  de  l'employer. 

SEMI  (lat.  »emi*).  Mot  qui  joue  le  rdic  de  préfixe,  se 
joignoni  toi^ours  i  un  autre  mot,  et  qui  signilie  demi, 
lin  recueil  semi-périodique,  une  fleur  semi-double,  etc. 
>  SÉMILLANCE  [Il  mouillées],  s.  f.  Néolog.  Vivacité, 
promptitude,  en  partant  de  l'esprit,  du  regard. 

SEMILLANT,  ANTE  [U  mouillées],  adj.  D'une  Tita- 
cité  qui  veut  plaire.  Une  beauté  sémillante.  ||  Fig.  Un 
esprit  sémillant. 

*  8ÉMILLER  [Il  mouillées.  Celtique  stm,  remuant,  lé- 
ger), t*.  n.  Être  sémillant.  Cet  étourdi  qui  court,  saule, 
sémille,  Sort,  rentre,  va,  vient,  rit,  parle  et  frétille,  Volt. 

SÉMINAIRE  (lat.  teminarium),  t.  m.  Maison  ecclé- 
siastique où  l'on  prépare,  dans  chaque  diocèse,  les  jeu- 
nes clercs  i  la  réception  des  ordres.  ||  Petit  séminaire, 
école  secondaire  ecclésiastique.  1 1  Tous  les  ecclésiutiques 
qui  ]r  demeurent.  ||  Temps  qu'on  doit  y  passer  pour  être 
admis  aux  «dres.  |l  Par  extern.  Etablissatient  où  )'do 
se  forme  1  une  pnnessioa  quelconque.  Cette  école  est 
un  séminaire  de  hom  ofÔeiers.  ||  Nom  que  portent  en 
Allemagne  divers  éuMissemenls  d'instructûw  publique 
et  spécialement  les  écoles  normales. 

StMINAL,  ALE  (lat.  stminalu),  tuf).  Qui  »  rsppwt 
t  la  semence,  è  la  graine  des  végétaux. 

SÉMINARISTE,  S.  m.  Gdui  qui  «it  iteriidaiu  un  si^ 
minaire.  oigiiized  by  VjOOQ  IC 
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*  SÉMINIPÊRC  (bt.  $emen  A  terre),  adj.  Qui  porte  do 
U  semence,  des  graines. 

«SÉMIMRAPHIE  [ini^tlw  et  7^x71»],!.  f.  NoUUon 
par  mate». 

«8ÉMI0LMIË  (mucrmet  Uyof).  $.  f.  Partie  de  U 

médecine  qui  Iraite  des  signes  de  miladtes. 

*  8ÉM1OL0GI0UE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  u^iotogie. 
*SÉIHIOTI0UtW<i«T«>'^),»-      Synoo.  desémrolo- 

5ie.  Il  Art  de  birc  manœuTrer  ics  troupea  eo  leur  in- 
iquant  les  mouvements  par  signes  et  non  avec  II  Toix.. 
SEMIS  (se-ml.  5ciii«r),  ».  m.  En  général,  plant  Te- 
nant de  nuînes.  tn  semis  d'œillets,  de  carottes,  ttc. 
il  Parlicutièrciiicnt,  terrain  dans  lequel  on  seme  les  grai- 
nes d'arbres  ou  d'arbustes  pour  y  former  un  bois,  ou  pour 
en  enlever  les  plants  lorsqu'ils  auront  acquis  un  certain 
degrd  d'accroissement,  et  de  li  les  mettre  en  péptni^. 
IjTraTailque  l'onfiiit  pour  Fonnerce  plant.  Fuireunsemis. 

*  SÉMITE,  s.  m.  Nom  de  peuples  asiatiques  ou  aTricains 
qu'on  rattache  i  Sem,  comme  à  leur  auteur. 

SÎMITIQUE,  adj.  Qui  appartient  aui  sémitM.  Les 
peuples,  les  langues  séimtiques. 
«  StMITISME,  t.  m.  Caractère  propre  aui  langues  sé- 
mitiques, aux  peuples  sémitiques. 

SEMUTON,  s.  m.  En  mus.  La  nuHtié  d'nn  Km. 

SEMOIR,  t.  m.  Sac  oà  le  semeur  porte  le  grain.  ||  In- 
strument propre  A  répandre  les  grains  sur  le  sol. 

SEMONCE  (xemotue,  anc.  p.p.  fem.  AaKcmondré),  t.  f. 
CouTocalion  des  personnes  et  des  assemblées,  telles  que 
le  ban  et  l'arrière-lMn,  qui  se  faisait  i  cri  public,  et  pour 
la  comparution  en  justice.  ||InTitatioo  faite  dans  les  for- 
mes pour  unecérémonte.  Il  En  ces  deui  sens,  il  a  vieilli. 
M  Engénéral^invitation.  II neme reste piusqu'àrépondre 
a  Tosscnrances  d'écrire  A  H.  leducd'Àlbe,  Volt.  ||  Aver- 
tissement mêlé  de  reproches,  fait  par  un  supérieur.  Une 
semonce  du  parlement.  ||  T.  de  mar.  Ordre  donné,  au 
moyen  du  porte-voii,  par  un  navire  i  un  autre,  de  se 
bire  connaître  pour  ami,  pour  neutre  ou  pour  ennemi. 

SEMONCÉ,  ÉE,  p.  p.  de  semoncer. 

SEMONCCR,  t.  a,  ramîl.  Faire  une  seiatHice,  une  ré- 
primande. Il  T.  de  mar.  Obliger  un  Mtïmcnt  à  arborer 
3CB  couleurs  ou  i  mettre  en  panne. 

SEMONDRE  (lat.  gubmonere),  v.  a.  T.  qui  vieillit. 
L'Académie  dit  qu'il  n'est  usité  qu'à  rinfinitif;  cepen- 
dant m  peut  employer  le  présent  an  singulier:  je  se- 
tnons,  lu  seoiaiis, II  semond;  le  futur  somondrai,  le  condi- 
tbnnel  Bemmdnîs,  et  l'imparfait  je  semonnais,  arec  tou- 
tes leurs  personnes.  Convier  à  une  cérémonie,  à  un  acte 
public,  à  une  réunion,  à  un  rendez-vous,  gemondre  i  des 
obsèques.  Quand  les  rois  semonnaient  pour  le  service  du 
fiermililiire  leurs  vassaux  directs,  cela  s'appelait  le  ban, 
CuTiACBii:  Il  Semondre  qudqn'un  de  sa  parole,  de  sa 
promesse,  le  sommer  de  sa  pan^e,  de  sa  promette.  ||  Par 
extcns.  Exciter.  ||  Réprimander. 

SEMOHHEUR,  I.  m.  T.  vieilli.  Celui  dont  la  fonction 
etùt  de  porter  des  billets  pour  certaine*  cooToeations. 
Semonneur  d'enterrement. 

SEMOULE  {l  mouillée.  Ital.  êetmla.  du  lat.  timila], 
$.  f.  Grains  de  blé  passés  au  four,  puis  concassés  en  petits 
grains.  Il  Pite  en  grains,  faite  avec  ces  grains. 

SEMPER  VIRENS  (sin-pèp-vi-rins'.lal.  ««mper  vi- 
Teniu  $.  m.  Sorte  de  chèvrefeuille  portant  toute  l'an- 
née des  feuilles  et  des  Qeurs. 

SEMPITERNEL,  ELLE  (sin-pi-tèr-uèl.  Lat.  êonpiter- 
nus],  adj.  Qui  dure  sans  Bn.  La  vie  sempiternelle.  [|  Fa- 
mil.  Continuel,  qui  ne  cesse  point.  Bruit  sempiternel. 
Il  Se  dit  par  dédain,  des  femmes  qui  vieillissent  beau- 
coup. Vieille  sempiternelle.  ||  Sufrst.VnesempiterDelIe. 
«  SEMPLK  (tan-ùr.  Orig.  inc.),  s.  m.  Se  dit  d'une  cer- 
taine disposition  de  Scelles  qui  forme  une  partie  da  métier 
1  tisser  les  étoffes  de  soie.  U  semple  fail  lever  la  chaîne. 
»  8ENAIRE  (Ut.  êenariu»),  adj.  Disposé  six  à  six.  ||  Dans 
la  versiticatioa  ancienne,  se  dit  d'un  vers  lambique  de 
six  pieds,  et  du  vers  hexamètre  ordinaire. 

s'en  aller.  Toy.  iUMM. 

SÉNAT  (lat.  senatui),  a.  m.  Conseil  perpétuel  de 
Rome,  établi  par  les  rois  et  aboli  par  Juslinten.  ||Par 
inaingte.  le  premier  corps  politique  d'un  Eut.  Le  sénat 
des  Buts-Unis.  ||  Sénat  conservateur,  corps  créé  en 
France  par  la  eonatitulion  de  l'an  Vm,  et  qai  1  été  réUbU 


sous  le  second  empre.  ||  lies  oè  It  tàéiwm 
||  On  a  donné  aux  andeaa  parlentati  le  mtkn 
Il  Dans  nuelqnes  pays,  «McmUée  dis  posHeki 
compose  un  tribunal  qui  Ju^  eo  dcnin  mu. 

SENATEUR  (lat.  tewUor),  ».  wt.  CdniphttB 
du  sénat  de  l'ancienne  Rome.  N  U  se  dit  toai  m 
bres  d'nn  sénat  autre  que  le  seai t  mak.  h  «a 
de  l'empire  français,  des  ÈUta-Vw.  ||  FnL  Ir. 
de  sénateur,  une  dénarclie  leale  A  fim.  iitit 
modcrae,  le  Sénateur  (avec  une  S  oaiMsir  .  i 
gislrat  qui  est  i  la  téte  du  cnrptde  nSc  [■ 
quelqudiùs  pour  magistrat,  pour  ncakilin 
souveraine.  1]  En  hist.  oat.  Mouette  Uaadie. 
«  SÉNATORERIE,  a.  f.  Sous  te  prmat^j 
dont  l'usufruit  éUit  affecté  à  un  ihatx. 
dans  lequel  us  sénateur  jouissait  de  ccrtaiFf- 

8ÉNAT0RIAL,  ALE,  adj.  Qui  apfsrtiuliiK*. 
La  dignité  sénatoriale.  Omemaib  stelSM. 

SÉNATORIEN,  lENNE,  «cff.  Des&star.U 
mille,  race  sénalorieiuie^ 

SÉNATMGC,  «.  f.  PaoMae  it  sénitm,  ts  pn  ' 
femmes  de*  sénatenn  de  Pologne,  itittki* 
pays.  Il  11  sedit  aussi  de  U  feauDe^aSénluBii 

SÉNATUS-OONSULTE  (sé-na-tus'4ga^  ^ 
natuscoHsuUum),  a.  m.  Décision  de  Tmca^' 
Rome.  Il  Décision  du  sénat-du  preoivea^i) 
empire  français.  ||  Ah  pl.  Des  sénstiiMnnk 

SENAV  [holUndais  tnaauw],  s.  m.  T.  ita^' 
dont  le  groement  ne  diflV-re  decdui  dakréin: 
que  par  un  mfttareau  établi  derrim  toogm: 
qui  porte  U  corne  d'artimoa.  jj  MitdeKoa,»' 
i  ce  mitereau.  1 1  On  a  dit  aussi  saue. 

SÉNÉ  (arabe  a«na).  ».  m.  Kom de  pditi i»- 
la  famille  des  légumineuses,  mti  troïsiid  J*'* 
Égypte,  l'Arabie  et  U  Syrie.  U  FanùUc  île 
pcces  du  genre  eoMsia.  ||  Follieults  dcKK  I-' 
ment  pu^tîf  qui  résulte  du  méhnge,  a  ^ 
pnportiooa,  des  folioles  et^  geutKsntiîr 
ces  arbustes.  ||  Fig.  Pasaes^OM  la  riiiihrt<*^| 
passerai  le  séoe,  se  dit  en  pariant  dedett 
se  font  mutuellement  des  concessicM,  q««l>*' 
l'autre  des  concessions  intéressées. 

SÉNÉCHAL  (b.  lat.  wnetcn/CTfa,do(«tlif 
le  plus  dgé,  ei  êkalks,  serviteur),  t.  ■■.  (Xèeu^ 
un  cerUm  ressort  éUit  chef  de  la  juitkedt^ 


.«u.uvo  princes.  ^.^.^  ^.^s.   . 

royal  de  robe  longue,  chef  d'une  jtttli««t^  ' 
d'ane  justice  seigneuriale.  \\  Aupl.  Da«w*' 
S£nÉCHALE,  s.  f.  Femme  d'un  sénéii 
SÉNÉCHAUSSÉE  [téHéchal).  $.  f.  B"^. 
ridictîoad'un  sénéchal.  ||  Tribunal dool le k*^' 
le  chef,  et  lieu  où  se  tenait  ce  tribaniL 

SENEÇON  (ht.  seiiecto).s.  m.  Genre  de  bV>. 
composées.  ||Seiiesoa  eo  arbre,  ji^utinM^'  ' 
persisUntes.  ^_  ^ 

«SÉNÉOALI,  S.  m.  IqU  petit oiMsaffift-^ 
gros-Jwc). 

SENELLE,  a.f.  Voy.cDiEtLE. 
8ÉNESTRE  (lat.  nnisler),  adj-trii^f^ 
côté  sénestre.  ||  En  blas.  Gauche.  LecW 
sénestre,  à  gauche. 

*  8ÉNESTROCHÈHE(sé-^lè-stro-liè-r*.»»«^> 
a.  m.  En  blas.  Bras  gauche,  repr^senlf 

*6ÉNESTR00YRE  [téncÊtre  et  lat.  flC^ 
pliyt.  Qui  a  le  pouvoir  de  dévier  le niPii"^ 
droite  1  gauche.  ||  On  dit  plussonnot 
SÉHCVC  (lat.  tinapi,  de  riwin).  *■ 

51  an  tes  de  la  bmille  des  crucifères.  Il 
uite  par  celte  plante  dont  on  hit  b  "'"''"j^ft- 
8ÉNIEUR  (lat.  êenior),  ».  m.!MX»i^^ 
dans  plusieurs  communautés.  Le 

SÉNILE  (lat.  aeni7ù),  adj.  Qui  t  rfl"^ 


lesse.  Démence  séoile.  Gansrine  sûMle- 
«.SÉNILITÉ,  ».f.  Héolog.  AfraiUill«*ï^ 
moral  produit  par  la  vieillesse. 
SENNE,  ».  f.  Voy.  8ii:<K. 
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:hs  (san.  Ut.  tetinu),  m.  m.  Appareil  qui  met 
nmc  et  les  animaux  en  rapport  avec  les  objets 
chora  parle  moyen  des  impressions  aue  ces  objets 
directement  sur  lui.  Les  cuiq  sens  ae  nature  :  le 
ber,  le  goAl»  l'odorat,  l'ouïe  et  la  tuc.  ||  Fig. 
re,  appliquer  tous  ses  sens  el  hmiltèrcment  tous 
cinq  sens  de  nature  à  quelque  chose,  v  em- 
er  tous  ses  amns,  ;  faire  tous  ses  cflbrts.  j|  Cela 
3e  sous  les  sens,  snus  le  sens,  cela  se  conçoit  aisé- 
t,  cela  est  évident.  |1  En  théologie,  la  peine  du  sens, 
cine  du  feu,  dans  l  enfer.  1}  Fia.  Il  oùnquo  un  sens 
incrédules;  et  ce  aens,  ceBt1)iea  qui  le  donne, 
I.  y  Sens  interne,  perception  de  certains  npporis 
étiqucs  ou  moraux.  [|  Siiième  sens  ou  sens  gé- 
d,  synonyme  de  sens  uitcme.  |[  Sixième  sens,  se  dit 
Iquefoispour  couscieDce.  ||  Sens  moral,  syn.  de  con- 
nce.  ||  Sens  pratique,  habileté  qui  parait  instinctive 
;ui  rtsulte  etreeUTement  de  beaucoup  d'expérience 
te  à  beaucoup  de  jugement.  [|  Au  pl.  Goncupis- 
:c,  sensualité,  plaisir  de  l'amour-propre.  Les  plaïsîrx 
sens.  Il  Mortilicr  ses  sens,  se  priver  des  plaisirs  des 
;,  s'imposer  diverses  macérations.  [|  Par  extens.  Fa- 
£  de  sentir  eu  général.  Ils  s'enivraient,  perdaient  sens 
aison,  la  Font.  Son  ami  rappela  ses  sens  avec  un 

de  mauvais  vinaigre,  YoiT.  ]|  La  faculté  de  com- 
idre  les  choses  et  d'en  juger  sainement.  Rien  ne 
uade  tant  les  gens  qui  ont  peu  de  sens  que  ce  qu'ils 
tendent  pas,  Rni.  [1  Le  bon  sens,  la  saine  et  droite 
»n.  Il  Etre  dans  son  bon  sens,  jouir  de  la  plénitude 
es  facultés  intellectuelles.  )|  Sens  coaunua,  l'intelli- 
:e  et  la  lumière  ordinaire  avec  laquelle  naissent  la 
kart  des  gens.  Cet  homme  n'a  pas  le  sens  commun, 
tns  Srma,  sens  rassis,  calme  et  fermeté.  |l  Sens  ré- 
LTé,Toy.iUpaoBvâ.|  |Avîs,(^nion.LiT«ela puis  courte 
r  arriver  k  la  fkveur  des  grands,  c'est  d'entrer  lou- 
■s  dans  leur  sens,  FlAch.  ||  Idée,  pensée.  J'avais  cor- 
I  cet  article,  sans  enfiler  aucun  sens,  S£v.  ||  SigniB- 
on,  manière  de  comprendre.  Le  sens  de  mes  paroles. 

prophéties  ont  un  sens  caché  et  spirituel,  Pasc. 
308  propre,  sens  figuré,  tôt.  moprb,  mvni.  \\  Con- 
-sens,  voy.  coitTaa-sEits.  1]  Faux  sens,  erreur  com- 
te dans  une  h«duction  ;  c  est  moins  que  le  contre- 
s.  IjCcquifait  lasolidïtédudiscoqrs.  Lycurgue  voulait 
î  le  discours  comprit  en  peu  de  parolesbeaucoup  de  sens, 
LLiK.  Il  Manière,  ncon.  En  tous  sens.  Prendre  les  choses 
islebonsera.||Tounierqaelqa*un  de  tous  les  sens,  le 
Mtionner  de  toute  fooon  pour  lui  fUre  avouer  quelque 
tse.  Il  Un  des  côtés  d  une  chose.  On  a  mis  cette  éloffe 
mauvais  sens.  L'air  pèse  en  tout  sens  sur  nous.  |[  Dïrec- 
1.  La  Méditerranée  traversée  de  tous  les  sens  possibles 
une  inGnitédeD8Tigateurs,PoiraB(.LetorTeiitde*|^ 
és  l'entraîne;  pour  le  retenir,  il  faut  le  pousser  en  sens 
itraire,  J.  J.  Rooss.  ||  A  contrensens,  voy.  amaa-Kn. 
ÏEN8  DESSUS  DESSOUS  (san-de-su4e-sou) ,  SENS 
VANT  DERRIÈRE,  loc.  adv.  Sens  dessus  dessous, 
la  une  situation  telle  que  ce  qui  devrait  être  dessus 
trouve  dessous.  Cette  botte  est  sens  dessus  dessous. 
1g.  En  parlant  de  ce  qui  est  dans  un  grand  désordre 
tout  bouleversé.  Ma  maison  est  sens  dessus  dessous. 
DÎr  la  téte  sens  dessus  dessous.  ]|  Mettre  quelqu'un  sens 
(SUS  dessous,  lui  causer  un  trouble  violent,  une  vive 
itriicm.  Il  Sers  dstart  Dtaïuftu,  loc.  adv.  Dans  une  si- 
lUon  telle  que  ce  qui  devrait  être  devant  se  trouve  der- 
re.  1 1  La  vén table  orthoeraphe  de  ces  locutions,  la  seule 
inue  de  nos  anciens  auleurs,  est  :  c'en  devant  (ce  qui 
.  en  devant)  derrière,  c'en  dessus  dessous. 
SENSATION  (lat.  sensd/to] ,  S. /*.  Impressitqi  produite 
r  les  objets  extérieurs  sur  un  omne  des  sens,  Irans- 
ise  au  eer?eau  par  les  nerfs,  et'  uoutisaant  k  an  juge- 
ant de  perception.  La  sensation  du  froid,  des  saveurs, 
s  odeurs  des  couleurs.  ||  Impression  produite  par  les 
jets  extérieurs  sur  les  sens  et  aboutissant  au  plaisir  ou 
:a  peine.  ||  En  général,  action  de  sentir,  actimi  dévolue 
:ertaines  parties  du  système  nerveux.  Il  Sensations  ex- 
raes,  celles  apfMrticnnent  au  tissu  nerveux  de  la 
e  animale.  ||  Sensations  internes,  celles  qui  oppartien- 
nt  su  lissu  nerveux  de  la  vie  végétative,  [j  rig.  Faire 
nsation,  faire  une  sensation,  produire  une  impreuion 
arquée  dans  le  publie,  sur  aBeconi{M^fl,etc. 


SCNSf,  ÉE  liât,  tetuatut),  adi.  Qm  a  du  bon  Mi^ 
du  jugement.  Une  téte  bien  sensée.  ||  Conforme  au  ba» 
sens,  a  la  raison.  Un  discours  sensé. 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  sensée. 
«SEHSIBtLISASU,  odj.  En  photognqihie.  qui  faut 
être  sensibilisé. 

«SENSISILISATCUH,  TflICE,  adj.  En  photograpUe, 

qui  sensibilise.  Le  bain  sensibilisateur. 
«SENSIBILISATION,  ».J.  Action  de  sensibiliser. 
•  SENSIBILISER,  V,  a.  En  photi^;n)pbie,  rendre  aefr> 
sibic  i  l'action  de  la  lumière  la  suitsce  d'un  plscfae, 
d'une  feuille  de  papier. 

SENSIBILITÉ  [\al.  setuibilUat),  ».  f.  Qualité  de  sen- 
tir, c'csl-i-dire  propriété  dévolue  i  certaines  parties  dn 
système  nerveux,  par  laquelle  l'homme  et  les  aninaax 
perçoivttit  les  impressions  bitcs  par  les  objets  du  de- 
hors, on  produites  à  l'intérieur,  jj  Snsceptibilité  à  l'im- 
pression ues  choset  morales.  La  sensibilité  que  j'ai  four 
tous  vos  intérêts,  S£v.  Ainsi  la  vie  se  passe,  la  conacîeHCe 
s'use,  la  sensibilité  au  bien  s'éteint,  Hiss.  jj  Sentiments 
d'humanité,  de  pitié,  de  tendresse.  Avoir  de  la  sensi- 
bilité. Il  Enphys.  Grande  justesse  d'un  instrument,  ^li 
le  rend  capable  d'indiquer  les  différences  les  plus  lé^ 
res.  Sensibilité  d'une  balance.  ||  Sensibilité  de  ta  mm., 
qualité  par  laquelle  le  cavalier  sent  immédiatement  ■ 
les  rênes  produîseut  l'effet  nécessaire. 

SENSIBLE  [lat.  sentifri/u),  adj.  Qui  est  doué  de  ae*- 
sibilité.  Les  êtres  sensibles.  1|  Par  extens.  Qui 
d'une  sensibilité  exquise,  pins  grande  qu'à  l'ordinsK. 
Un  cheval  <|ui  a  la  bouche  Masatle-Une  oreille  seoalUe 
à  l'harmonie.  |)  Sensible  i  l'épertm,  se  dit  d'un  chcvil 
qui  obéit  i  cette  aide.  ||  Qui  reçoit  une  impression  trop 
vive  des  <^jels.  L'œil  est  une  partie  fort  sensible.  Il  «et 
sensible  aux  moindres  variations  du  temps,  jj  En  bot.  Se 
dit  des  plantes  qui  ferment  leurs  feuilles  quand  «■  7 
touche.  Il  Fig.  Qui  reçoit  une  impression  morale.  Se»- 
sible  i  la  pitié,  aux  outrages,  etc.  l|  Sensible  anr. 
Vous  n'êtes  que  trop  vire  et  trop  sensible  sur 
vie  et  sur  ma  santé,  S(v.  l|  Être  sensible  à  quelqne 
chose,  en  éwouTer  un  vif  déplaisir.  Etre  sensMe  à 
la  critique.  [1  Absol.  Dn  plus  sensible  que  moi  se  ^w»- 
drait  du  monde  ;  mab  je  me  contente  de  l'oubfiar, 
Balbac.  Il  C'est  son  endroit  sensible,  sa  partie  scnAle, 
se  dit  en  [wlant  des  choses  dont  quelqu  un  est  le  phu 
touché.  Il  Absol.  Qui  est  aisément  ému,  attendri.  Ccmt 
senùble.  )|  Failiculitoement ,  qui  reçoit  rimpresaina 
de  l'amour.  Hermiooe  est  sensible,  Rac.  y  Au  mbs 
passif,  qui  peut  être  senti,  oui  fait  impression  sor  Ici 
sens.  Le  monde  sensible,  ifloées  sensibles,  idées  uhA* 
diatement  fournies  par  les  sens.j|  Qui  cause  une  isçna- 
sion  pénible.  Le  froid  a  été  très-aonrible  celle  atsâ». 
y  Par  extens.  Ooakureox.  Mal  Irès-sensible.  ||  Fig.  Qii 
fait  une  vive  impresuoo,  agréable  ou  pénible.  Une  JoIb 
sensible.  Les  rqifoehes  me  sont  sensibles.  ||  Qui  se-hat 
percevoir,reinarquer  aisément,  clairement.  Deafaitose»- 
sibtes.  Dieu  se  rendit  senaiUe  par  de  continuels  mirades. 
Boas.  Il  Apprédable.  Des  différences  sensibles.  ||  Enrivja. 
Qui  indique  les  plus  légères  différences.  Thermcesèlre, 
balance  sensible.  ||  En  mus.  Note  sensible  ou  la 
sensible,  la  note  qui  est  ii  un  demi-ton  au-dessous  de  la 
tonique.  ||  S.  m.  Toutce  qui  estsensible,  susceptible 
tre  ému.  Tout  ce  qui  excite  le  sensible  dans  les  comédies 
les  plus  honnêtes,  attaque  seerëlement  la  pudeur,  Beas. 

SENSIBLEMENT,  aàt.  D'une  manière  sensible,  pW- 
ceptible,  appréciable,  ||  D'une  manière  qui  affecte  leoœnr. 
Je  suis  sensiblement  touché  de  votre  txinté. 

SENSIBLERIE,  s.  f.  Famil.  Sensibilité  fausse,  dte- 
tation  de  sensibilité. 

SENSITIF,  IVE  (sens),  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Mns. 
La  faculté  sensitive.  ||  (^i  a  ki  faculté  de  sentir.  I/fttBB 
sensitif.  Organe  sensitif.  ||  Dans  l'ancienne  phîlonflue, 
Ime  sensible,  âme  particulière  qui  avait  la  fonctian  <Aé 
percevoir  les  sensations. 

SENSITIVE  (sAutri/), s./'.  Plante  de  la  fbmiUadev  K- 

rimineuses,  qui  refdîe  ses  feuilles  dès  qu'on  la  teotis. 
Fig.  C'est  une  sensitive,  se  dît  d'une  personne  qiw  !■ 
moindres  choses  blessent  ou  effarouchent.  . 
«SEHSOniAL,  AL£  (sin-so-ri-al),  t^j.  QlgjWgy** 
an  •ensorinm.  Phénooiines  sensoriaux.  o 
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*  tCHMRIEL,  ELLt  (uD-ao-ri-èl),  aâj.  Qui  a  rappMi 
luz  Kiis.  Les  i|}p«reils  seiuorîela. 

SCHMRIUM  (sin-so-ri-um'.  Lat.  tentorium],s.  m. 
ht  cârreiu  considéré  comme  centre  dca  feosatitHis. 

*  SCttSUALISMC,  ».  m.  En  philoa.  Doctrine  d'après  1»- 
mielle  on  attribue,  dans  la  ^nération  des  idées,  tout  k 
ractîoD  des  sens  externes.  ||  Par  abus,  principes  ou  con- 
duite des  hommes  sensuels. 

«  tCMSUAI-ISTE,  adj.  Qui  appartient  au  sensutlisme. 
DodriM  lensuflliste.  [)  S.  m.  Sectateur  do  BcnsuaUsme. 

KHWIALIt£  (lat.  tenamtUoM),  $.  f.  AlUchemeot 
aux  plaisirs  des  sens.  ||  Boire  avec  sensualité,  boire 
avec  uo  vif  plaisir.  ||  Au  pl.  Plaisirs  sensuels.  Au  mi- 
lieu de  toutes  les  sensualitésque  lemoodeautorise,  Hass. 

SENSUEL,  ELLE  [Ut.  fentiMi/ts),  adj.  Qui  recherche 
les  plaisirs  des  sens.  Homme  •eiuuel.||  Subtt.  Personne 
sensuelle.  Il  Qui  flatte  les  sens.  Les  plaisirs  sensuels.  Une 
rie  sensuelle.  Les  appétits  sensuels, 

SENSU  ELLEMENT.  orfif.  D'une  maiiière  sensuelle. 

*  SENTANT,  AHTC,  odj.  Qut  a  U  faculti  de  sentir.  Les 
tAn»  sentants. 

MNTE(san-t'.  Lat.  aemita),  ».  f.  Synonyme  popu- 
laire de  sentier. 

SENTENCE  \^ti.tenlentia),  $.  f.  Parole  qui  renfenne 
un  fnoA  sens,  une  pensée  morale.  J|  Ne  parler  que  par 
sentences,  délnter  a  tout  propos  des  généralités,  des 
moralités.  |{  Jugement  rendu  par  des  juges,  jmt  des  arbi- 
tres, par  nne  assemblée,  ||  Vif.  Toute  decisKMi  comparée 
ï  une  sentence.  )|  Dans  te  langage  technique,  jugement 
rendu  par-dcs  juees  inférieurs.  Appeler  d'une  seutencc. 
Il  Fig.  Appelcrdela  sentence  de  quelqu'un,  ne  pas  s'en  te- 
nir a  sa  décision.  M  En  particulier,  jugement  qui  prononce 
la  peine  capitale.  Il  II  ■«  dit  desjugements  rendus  dans  les 
dinércnts  degrés  de  U  juridiction  ecclésiastique.  ||  Les  di- 
verses décisions,  les  diTers  jugements  que  rendent  cei^ 
tains  tribunaux  étrangers.  Les  sentences  de  la  rote.jj  Ju- 
gement de  Dieu  sur  les  hommes.  Nous  viendrons  tout  à 
coup  au  demierjour;U  sentence  partira  d'en  haut,  Boss. 

SENTEHCIÉ,  Ét, p.p.  de  aentencicrj 

SCNTENCieR,  V.  a.  T.  vieilli.  Condamner  par  une  sen- 
tence, et  surtout  par  une  sentence  en  matière  criminelle. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  seoten- 
deuse.  ||  Il  ne  se  dit  guère  qu'ironiquement. 

SINTEHaEUX,  CU8E  (lat.  aetaaUioau»),  adj.  Qui 
contient  des  maximes,  des  sentMices.  Un  atjle  senten- 
cieux. 1|  Ton  sentencieux,  un  ton  de  granté  affectée. 
Il  Qui  s  énonce  ordinairement  par  maiimes,  par  senten- 
ces. Un  écrivain  sentencieux, 

SCHTtNE  (san-tè-n'),  ».  f.  Voy.  cutTAniB. 

SENTEUR  Iwnfir),  «.  f.  Ce  qui  Trappe  l'odorat,  ce 
qui  est  senti.  Une  bonne  senteur.  La  senteur  d'une  piste. 
|]  Pois  de  senteur,  voy.  pois.  ||  Bal  de  senteur,  ncHn  d'un 
petit  quadrupède.  |j  Composition  parTumée.  Une  peau  de 
senteur.  Les  eaux  de  senteur.  ||  Aimer  les  senteurs,  por- 
ter des  senteurs  ;  on  dit  aujourd'hui  les  odeurs. 

SENTI,  lE,  p.p.  de  sentir.  ||  Terme  d'arts.  Cela  est 
bien  senti,  cela  est  senti,  cela  est  exprimé  avec  vérité, 
avec  Ime.  l|  S.  m.  £n  littérature  et  dans  les  beaux-arts, 
c«  qui  est  senli,  ce  qui  est  plein  de  sentiment. 

SENTIER  ^b.  Ut.  ««mteriiun),  «,  m.  (^emin  étroit, 
dans  U  campagne  oa  les  bois,  qui  ne  sert  qu'aux  pié- 
fana.  Il  Fig.  Marcher  dans  les  sentiera  de  la  justice. 
Connaître  tous  les  sentiers  du  cœur. 

SENTIMENT  [tetUir).  ».  m.  En  général,  faculté  de 
sentir.  Avoir  le  sentiment  exquis,  prompt,  délicat.  ||  T.  de 
chwse.Sedit  del'odoratdes  chiens.  Loraque  la  terre  s'é- 
maille  de  fleurs,  leur  parfum  rend  moins  sûr  le  senti- 
ment des  chiens,  Bnrr.  |1  Résultat  de  l'acticn  de  sentir. 
Senthnent  douloureux,  agréable,  etc.  ||  Sensibilité  phy- 
sique. Il  n'y  a  plus  de  sentiment  dans  son  bras.  |[  Il  se 
dit  aussi  de  sensations  internes,  de  modifications  per- 
ceptibles de  nos  oi^anes  intérieurs.  Le  sentiment  m  U 
faim,  de  la  douleur,  etc.  jj  Fig.  Intérêt  pour  mwkiu'on 
ou  quelque  chose.  ||  Conscience  que  l'on  a  de  la  nalUé 
d'une  chose.  J'ai  un  sentiment  clair  de  ma  liberté,  Boss. 
Il  Faculté  de  comprendre,  d'apprécier  certaines  dioecs. 
liTS^  sentiment  de  U  musique,  des  beaux-arts,  etc. 
Il  ^  aantiment,  choses  qui  aroartienoent  i  l'ap- 

Fwiation  du  sentiment,  non  à  celle  oeb  raina.  ||  Juger 


par  sentiment,  juger  par  nnqireasâim  «t'aBn^c 
dit  des  afTectioos,  de*  moareinests  de  Piae,  ^ 
mm».  La  raiaon  agit  avec  leolenr,  le 
pas  ainsi,  U  agit  en  on  instant,  et  twj—ij  a,| 
agir,  Pisc.  ||  Les  afTections  boones. 
dres.  Les  sentiments  du  cœur.  M  Abôo!.  A 
ments,  avoir  de  l'honneur,  de  u  probité,  ^ 
tnents  natureU,  certains  roouvemeatc       wmt  a 
par  U  nature.  ||  Famil.  Grands  aentioiêats,  ai 
exagérés  de  probité,  d'hoaneur»  etc.  |J  UwoLU 
ment,  l'ensemUe  des  affecUons  tendres  «/m  ami 
cœur  de  l'homme.  ||  Etre  capable  de  cenCioBt. 
qucr  de  sentiment,  avmr  lame  saisible. 
piquer  de  sensibilité,  de  délicatesse  d'ioïc  *'  b  m 
de  l'amour.  Témoignes-tu  pour  mm  las 
ments  T  Cor5.  t|  Ponaser  les  bsaox 
de  dire  des  cboîses  recherchées  et  ^ 
de  galanterie.  Il  DîqMsition  i  étre'&dJeiaent 
tendri.  Jouer  le  sentiment.  ||  Dam  la  lîuért.r 
peinture,  U  sculpture,  expressïoo  vive. 
Ce  tableau  est  plein  de  sentîmeot.  ||  Trait  de  iEs=r 
vers  de  sentiment,  trait,  rtn  qui  exprinae 
du  cœur.  Il  Mamére  de  percevoir  les  in 
raies.  Comme  on  se  g^te  l'esprit,  on  se'  giif  n 
sentiment,  Pasc.  ||  Avu,  opÏDKn  qu'oa  a 
chose,  jugement  qu'on  «n  porte,  fitre  éa 
quekja  on.  ToiU  rbomme  en  eBét  :  3  «a  da  ts 
noir.  Il  oondanme  an  matin  ses  ai  ntÎHnnli  è 
BoiL.  Il  Au  senthnent  de,  sdoa  l'opioMin  de.  2  ^ 
tant  die  têtes,  autant  de  sealiments,  sur  one  'drit 
autant  d'avis  qu'il  y  a  de  peratMines. 

SENTIMENTAL,  AU,  adi.  Uù  U  y  a  da  son 
qui  annonce  du  sentiment.  Uo  too  saittm«ilaL  le 
scnlimeotaui.  ||  Qui  affecte  une  grande  •eoâîÉiiL 
femme  sentimentale.  |j  Boote  seaitimenlde,  sac 
prend  pour  base  le  sentunent. 

•  SENTIMENTALEMENT,  odv.  VMog.  IToeMr 

sentimentale. 

*SENTIMENTALIlt,«./'  Néoklg.  Garaclte  ^ S 
est  sentunentâl.  I|  ABiKlation  de  se  oonlzer  ■( 
sonne  sentimentale. 

SENTINE  (Ut.  tentina),  ».  f.  La  partie  UflaW 
de  l'intérieur  d'un  «avire  où  les  eanx  s'amaJ 
croupissent.  ||  Kg.  Sentine  de  lou«  les  vices,  inst 
rassemblent  toutes  aortes  de  gens  de  maavwte  ^ 
Il  On  dit  aussi  :  Cet  homme  est  une  sentÏM  de  as 

SENTINELLE  (ilal.  tetainelUt)^  «.  f.  Gstf  ^ 
un  homme  et  surtout  un  soldat;  ai  ce  sens,  iae-' 
ploie  qu'avec  en,  de  ou  faire.  Être  de  sentÏDefc. 
quelqu'un  eo  sentinelle,  le  mettre  dans  na  adkit . ■ 
n  puisse  apercevoir  ce  qui  se  pmx^.  ||  Faire 
attendre,  épier,  jj  Fig.  Relever  qaelqu  na  de  tttt*' 
voy.  helkvkii.  jj  Soldat  qui  Tait  le  guet  pour  b  (v^^- 
camp,  d'un  poste,  d'un  monument,  etc.  Poser  èsi^' 
nclles.  Relever  une  sentinelle.  Il  Fig.  Le  pria» 
sentinelle  établie  pour  garder  son  fiut.  |l  Stf*^ 
perdue,  soldat  plat»  dans  un  poste  aranoéet 
Il  Quelques  poêles  ont  lut  sentinelle  mascvlia. 

SENTIR  [lat.  »eniin\,  v.  a.  Recevoir  tiw  'afo*» 
qui  vient  soit  par  l'extérieur  da  corps  et  par  b  » 
Boit  psr  l'inténeor  et  les  parties  prtifoodes.  Sfl«f* 
grande  douleur  de  tStOf  la  bim,  la  aoif,  de  i> 
Quoi  1  le  charme  de  sentir  est-il  si  fort  qae  dbos  it  v 
sions  rien  prévoir?  fioss.  ||  S.  m.  L'actieo  de  «>K 
sentir  ne  dépend  pas  de  nous,  mais  le  vodsircr 
pend,  Fiti.  |fT.  de  man^.  Sentir  smi  cîieiW,*'* 
dre  raison  de  tous  ses  mouvemoits  et  savoir  a 
Il  Sentir  son  cheval  dans  U  main,  le  tenir  dek <^ 
et  de*  jarrets  de  manière  qu'on  en  soit  le  outic. 
cevoir  par  l'odmt.  Smtir  une  odeur.  ||  F^.&v'* 
loin  quelqu'un,  reconnaître  quel  il  est.  t|  sè^Jf 
qu'un  de  loin,  pénétrer  i  l'avance  ses  iotentibat 
Sentir  de  lob,  déeonvrir,  prévoir  les  chnas  é  » 
Il  FUirer.  Sentir  une  rose.  ||  Fiç.  et  JkmiL  Jcief 
sentir  cet  homme- li,  j'ai  poor  lui  beraeoop  d'an* 
[j  II  se  dit  des  différentes  affections  qne  Vimff^ 
Sentir  du  pUisir,  de  l'amour,  etc.  |(  UmaL  1)  fesl 
pourbien  peùidre.||  Sentirqaelquediase  poar  «dp^ 
être  disposé!  t'aîiDer,  oa  raimer  d^»  mmèi* 
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ssïons  que  l'ime  remit  de  ce  qui  agit  snr  elle.  Il  ne 
t  point  les  affronla.  Il  sent  rÎTcmcnt  les  serrices  qu'il 
iÇaa.  (I  Sentir  de,  avec  un  inGnitif,  éprourer  ud  re- 
une  peine  de.  Je  sens  vivement  de  ne  plus  causer 
:c  le  chevalier,  S^v.  ||  Aroir  l'appréciation  délicate  et 
tïnctive  de  ce  qui  est  beau  dans  une  œuvre,  dnns  une 
'Sonne,  dans  un  auteur  ou  un  artiste.  Sentir  la  musi- 
i,  la  poésie»  etc.  ||  S'aperccYoir,  eonmitre.  L'bomnie 
it  son  néant,  Pasc.  [|  Vous8entezc|ue,  tous  reconnaisses 
3.  )J  Eprouver.  Ainsi  mes  ennemis  sentiront  mon  cour- 
IX, Volt.  ||Sesentirq^uclquechose,sentircn$oi quelque 
►se.  Je  me  suis  senti  des  forces  que  je  ne  me  connais- 
sma.  I|  Faire  sentir,  bire  connaître,  faire  compren- 
ï.  Lo»  bcmtés  que  vous  m'avez  fait  sentir,  F£ti.  Je  fai- 
.*  même  de  tcmpa  en  temps  sentir  à  Protésilasqueje 
pportaU  soajou|  avec  impatience,  id.  ||  Faire  éprou- 
r.  Après  «voir  fait  sentir  aux  ennemis  durant  tant  d'an- 
cs  1  invincible  puissance  du  roi,  Boss.  1|  Marquer  dans 
discours,  accentuer.  ||  Se  faire  sentir,  imprimer  sa 
irque.  ||  Exhaler,  répandre  une  odeur.  Cela  sent  la 
ur  d'orsi^e.  Il  sent  la  lièvre  d'une  lieue,  Beaumarch. 
Fig.  Ctit  ouvrage  sent  l'huile,  sent  la  lampe,  il  parait 
oir  coûté  beaucoup  de  veilles,  beaucoup  de  travail  à 
a  auteur.  ||  fig.  Cette  action  sent  le  ^ibct,  la  roue, 
hartt  les  coups  de  bitoa,  celui  qui  l'a  commise 
Irite  d'être  pendu,  roué,  bAtonné.  []  Fig.  Sentir  le 
;ot,  TOy.  FAGOT.  Il  Fig.  Sentir  le  sapin,  voy.  eapu. 
U  s'emploie  souvent  comme  neutre.  Cela  sent  bon, 
Ht  msuvais.  ||  Sentir  comme  baume,  avoir  une  trt'S- 
réable  odeur,  jj  Absul.  Sentir  se  dit  pour  sentir 
lavais.  Ceft'le  viande  commence  à  sentir.  |{  Impers, 
sent  bon  dans  cette  cliambre.  ||  Fig.  et  famil.  Cela 
t  sent  pas  bon,  l'afraire  prend  une  mauvaise  tonr- 
ire,  elle  peut  avoir  des  suites  fâcheuses.  |[  .\voîr  telle 
1  telle  saveur.  Cotte  soupe  ne  sent  rien.  Ce  vin  sent 
I  terreur,  un  goût.  jJ  Fig.  et  famil.  Sentir  le  terroir, 
i  dît  d'un  homme  qui  a  les  défauts  des  gens  de  son  pays. 
il  d'un  ouvrage  dans  lequel  se  trouvent  des  défauts  qui 
enneot  à  des  habitudes  de  localité.  ||  Fig.  Aroir  les 
ualilés,  l'air,  l'apparence  de,  indi[|uer,  dénoter.  Je  no 
aïs  point  la  vie  et  j'en  aime  l'iisaKe,  HÎda  sans  altaclie- 
lent  oui  sente  retclavage,  Con.v.  Ceusenl  son  vieillard, 
loL.  VicMci  oui  sent  bien  le  rom»,  Hamilton.  ||T.  de 
lar.  Sentir  le  fond,  se  dit  d'un  Utimcut  qui  est  mouillé 
ur  un  fond  presque  égal  i  son  tirant  d'eau. 

Se  sentir,  V.  r.  Être  senti,  faire  éprouver  une  sensa- 
ion.  Il  Être  l'objet  d'un  sentiment.  Les  principes  .leseit- 
ent,  les  propositions  se  concluent^  et  le  tout  avec  ccr- 
itude,  quoiqae  par  différentes  voies,  Fasc.  |]  Connaître, 
percevoir  en  quel  état,  en  quelle  disposition  l'on  csl.  Il 
te  se  sentit  pas  mourir.  Se  sentir  ému.  ||  Je  ne  me  sens 
las  bien,  je  ne  me  sens  pas  à  mon  aise.  |]  Absol.  Se 
cnttr,  ae  bien  sentir,  avoir  conscience  des  forces  qn'on 
I.  du  mérite  qu'on  possède,  de  ce  qu'on  est  en  droit 
l'exiger.  Le  noble  orgueil  du  mérite  qui  se  sent,  qui 
l'estime,  et  qui  veut  être  honoré  comme  il  s'honore,  J. 
I.  RoLSs.  Il  Ne  pas  se  sentir,  Site  hors  de  soi  par  colère, 
oie,  etc.  A  ces  mots  le  corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie, 
ik  Fout.  Je  suis  dans  une  colère  que  je  ne  me  sens  pas. 
Vol.  Il  Se  sentir,  suivi  d'un  verbe  actif  qui  prend  le  sens 
ussir.  De  ses  bras  innocents  je  me  sentis  presser,  Rac. 
1  Se  sentir  de,  prouver,  ressentir.  Se  sentir  des  incom- 
nodités  de  la  vieillesse,  jj  Éprouver  quelque  mal,  quel- 
jue  dommage.  Il  se  sentira  loiigtcmK  de  celle  blessure. 
yan  éducation  se  sentit  de  cette  négligence,  J.  J.  Roiss. 
il  Recevoir  quelque  bien,  quelque  avantage.  Chacun  se 
Knt  de  CCS  générosités.  ||  Porter  la  nian|uo  de,  U  trace 
de.  De  son  orgueil  ses  babils  se  sentaient,  la  Fort.  Le 
vers  se  sent  toujours  des  bassesses  du  cœur,  Boil.||  Prov. 
La  caque  sent  toujours  le  hareng,  voj.  cadpe. 

8C0IR  (lot.  ledere),  ».  o.  déf.  qui  n'est  guère  usité 
qua  rinfinilir,  au  présent  de  l'indicnlif,  je  sieds,  tu 
fiieds,  U  sied,  nous  sejons,  vous  seyez,  ils  scient  ;  à  l'im- 
pératif, sieds-toi,  seyons-nous,  seyei-vous  ;  au  part,  pi  é- 
Knt,  séant,  et  au  part,  pusé,  sis,  sise.  Être  assis.  Il  la 
fit  seoir,  u  Fosr.  |j  Se  seoir,  v.  r.  S'asseoir;  peu 
usité,  s'emploie  quelquefois  familicremcnt  ou  en  poésie 

au  u^Dt  de  l'indicatif,  i  l'impératif  et  i  l'infinitif. 
SKds-toi,  je  n'ai  pu  dit  «ncor  ce  que  je  veux,  CoBa. 


SEOIR  (lat.  »edere),v.  n.  déf.  qui  ne  s'empkue  phiR 

S ère  qu'aux  troisièmes  personnes  suivantes  :  il  sied, 
siéent  ;  il  seyait,  il*  seyaient  ;  il  siéra,  ils  siéront  ; 
il  siérait,  ils  siéraient  ;  Qu'il  siée,  qu'ils  siéent  ;  au  part, 
prés,  seyant  ou  séant.  Etre  convenable,  bien  aller.  Ces 
couleurs  vous  siéent.  La  modestie  sied  i  la  jeunesse, 
[j  Impers.  U  vous  sied  mal  déparier  ainsi.  |1  Inmiq.  Pei^ 
ude,  il  vous  sied  bien  de  tenir  ce  discoursiJUc.  ||Cod- 
corder,  aller  ensemble.  Cette  vanité,  Vonsîeur,  ne  sied 
pas  bien  avec  la  piété,  Mol. 

•  sÉPALt  (lat.  tepar),  ».  m.  En  bot.  Chactmâ  des 
folioles  du  calice. 

SÉPARAH.C,  adj.  Qui  peut  se  séparer,  qui  peut  être 

séparé. 

•  SÉPARANT,  ANTE,  ad).  Qui  sépare  ou  peut  séparer. 

•  5ÉPARATEU  R,  TRICE,  adj.  Qui  t  11  vertu  de  séparer. 

•  SÊPARATIF,  IVE,  adj.  Qui  cause,  qui  opère  la  sépa- 
ration. Jl  Qui  marque,  qui  indique  11  separati(xi.  Le  mur 

si^paratif  de  deux  propriétés. 

SÉPARATION  (lat.  aeparatiû),  >.  f.  Action  de  sépa- 
rer, de  se  séparer,  résultat  de  cette  action.  La  sépara- 
tion des  chnirs  d'avec  tes  os.  Sa  séparation  du  momie. 
La  si^paration  d'une  assemblée.  ||  Action  de  quitter  des 
nmis,  des  parents,  des  personnes  chères.  ||  Désunion  de 
quelques  éléroenli.  La  séptratioa  des  méttnx.  ||  Fig.  La 
séparation  de  l'erreur  et  de  hi  vérité.  ||  La  chose  même 
<^ui  fait  séptration,  cloison,  haie,  etc.  Hur  de  sépara» 
lion.  Il  Fig.  Mur  de  séparation,  cause,  sujet  de  division. 
Il  Rupture  de  l'union  conjugale.  ||  En  jurispr.  Séparation 
de  cwrps,  jugement  qui  autorise  les  époux  i  vivre  séparé- 
ment.]|  .St^paration  de  biens  judiciaire  ou  par  jugement, 
jugemcntqiiiromptlacomnranauté.||  Brouille,  froideur. 
M  SÉPARATISTE,  ».  m.  Nom  donné,  dans  différentes 
sectes,  à  ceux  qui  se  détachent  de  la  communion  dans 
Innuclle  ils  sont  nôs.  ||  Ceux  qui  se  séparent  il'une  coo- 
réuération.  Aux  Ètats-llnis.  les  sépamlistes  du  Sud. 

SÉPARÉ,  ÉE,  p.  p.  de  séparer.  1|  Séparé  de  corps,  sé- 
parS  de  biens,  se  dit  d'époux  entre  lesquels  est  intervena 
un  jugement  de  séparation  de  corps,  de  biens.  ||  Diffé- 
rent, distinct.  Ce  sont  deux  questions  fort  séparées,  Pisc. 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'autre. 

SÉPARER  (lat.  s^forare),  v.  a.  Désunir  ce  qui  était 
jmnt,  ce  qui  formait  un  tout  ou  était  considère  conuoe 
tel.  Si'parâr  la  tOtc  du  corps.  Séparer  les  chairs  d'avec 
les  os.  Il  Oter  les  unes  d'à  cAté  des  autres  des  choses 
qui  étaient  mal  rangiVs.  ||  Uetlrc  i  part  les  uns  des  au- 
tres des  objets  ilo  difTércntes  espèces.  Quelquefois  du  bon 
or  je  sépare  le  faux.  Bon.  ||  Se  séparer  quelque  chose, 
mettre  quelque  chose  à  part  pour  soi.  Ce  grand  Dieu, 
au  milieu  de  la  corruption,  commença  à  se  séparer  un 
peuple  élu,  Boss.  ||  Diviser  un  espace  au  moyen  de  quel- 
que chose  qu'on  place  entre  ses  parties.  Séparer  une 
cliambre  en  trois  par  des  cloisons.  ||  Former,  être  une 
séparatimi  entre  deux  choses.  Un  mur  sépare  ces  deux 
maisons,  jj  Fig.  La  ligne  qui  sépare  le  sublime  du 
boursouflé.  Il  II  se  dit  des  obstacles  naturels  qui  sont  in- 
terposi^  entre  des  pays.  Les  Pyrénées  séparent  l'Espa- 
gne de  la  France.  |[  Mettre  une  certaine  distance  entre. 
Dans  un  mois,  dans  un  an,  comment  sourTrirons-nous, 
Seigneur,  que  tant  de  mers  nous  séparent  ife  tous! 
Rac.  |j  11  se  (lit  aussi  de  la  distance  dans  le  temps.  Deux 
mille  ans  nous  séparent  des  Grecs,  Fottek.H  Diviser.  Sé- 
parer les  cheveux  sur  ic  front.  ||  Couper  les  communica- 
tions nitrc.  L'industrie  d'Aieiaudre  fut  de  séparer  les 
Pci  scs  des  côtes  de  la  mer,  Mostesq.  |J  Faire  que  des  per- 
sonnes, des  animaux,  des  choses  ne  soient  plus  ensemble. 
Séparer  deschevaux.  Le  sort  pourra  bien  nous  séparer, 
mais  non  pns  nous  désunir,  J.  J.  Roi-ss.  ]|  Renvoyer  des 
troupes  nulitaires.  On  n'a  point  encore  séparé  ce  régiment 
de  noblesse,  Sëv.  |l  St'parcr  des  hommes,  des  animaux  qui 
se  battent,  faire  cesser  leur  combat  en  Ica  éloignant  les 
uns  des  autres.  ||  Fig.  Entretenir  l'inimitié.  Tn^  de 
haine  sépare  Andromaque  et  Pyrrhus,  Rac.  [I  Séparer 
des  amis,  faire  cesser  leur  amitié.  M  En  jurispr.  Séparer 
de  biens  un  mari  et  une  femme,  ordonner  en  justice  qu'il 
n'y  aura  plus  entre  eux  communauté  de  biens.  Il  Les  sé- 
parer de  Corps,  onloniter  en  justice  qu'ils  n'habiteront 
plus  ensemble.  ||  Il  redit  aussi  d'une  surarationnonjudi- 
citire.  ||  Prononcer  une  soOgilQ^lwi 
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^Iqn'an  det  ucremcDlt.  t1  Fig.  Conud^rer  i  ptrt,  met- 
ire  à  part.  Ne  séparant  pas  en  ce  point  mon  sort  du  vAtre, 
Hàt».  Il  Si^parer  i  deux,  partager  entre  deux.  ||  Rendre 
dtttÏBCt.  La  raison  sépare  l'homme  de  tous  les  animaïu. 
,  Se  ttPxtM*,  V.  r.  Être  aé|)aré,  disjoint.  L'écorce  de 
cet  arbre  «'est  séjwrée  du  bois.  ||  Etre  iwrtas;é  en,  di- 
Tttfi  en.  Le  chemin  se  sépare  en  deux.  l|  En  parlant 
dn  personnel,  s'éloigner  l'une  do  l'autre.  Il  faut  noua 
s^tarer.  Il  II  se  dit  d'une  multitude  qui  se  disperse.  |]  En 
parlant  d'une  compagnie  régulière,  cesser  ae  tenir  ses 
séances,  etc.  L'assemblée  s'est  séparée  en  tumulte. 
Il  L'armée  se  sépara,  elle  cessa  de  tenir  la  campagne,  et 
les  diilërents  corps  retournèrent  i  leurs  cantonnements. 
Il  T.  de  Ténerie.  Le  cerf  cherche  par  des  bonds  i  se  sé- 
parer de  sa  Toie  ou  simplement  i  se  séparer,^  k  inter- 
rompre ta  trace,  les  émanations  odorantes  qui  dirigent 
les  chiens.  ||  Cesser  de  se  battre,  d't^tre  aux  prises. 

a Cesser  de  vivre  en  commun.  |j  Se  séparer  de  corps  ou 
e  biens,  se  dit  d'époux  q^uî  obtiennent  en  justice  la  sé- 
paration de  corps  ou  de  biens.  |l  Se  quitter  l'un  l'autre. 
Il  Quitter  quelqu'un.  Partez ,  separrz-voug  de  la  triste 
&ricie,  R*c.  ||  Kompre  des  liens  qui  nous  attachent  î 
quelqu'un  ou  t  quelque  chose.  Séparons-notu  du  monde, 
avant  que  le  monde  se  sépare  de  nous,  Bouu. 

8ÉPIA  (lat.  $epia),  s.  f.  Hatièrecolonnte  que  répand 
la  seiche,  et  qui  sert  pour  le  dessin  an  Utù.  ||  Dessin 
fail  avec  cette  matière.  Une  sépia. 

SEPS  (sèps'.  Ziiif'],  ».  m.  Lézard  do^t  les  jambes  sont 
9L  peu  apparentes  qu'il  ressemble  i  un  serpent. 

SEPT  (le p  ne  se  prononce  jamais  ;  le  <  ne  se  prononce 
mie  hmque  le  mot  est  pris  a  part,  ou  lorsqu'il  est  suivi 
d'une  ToVelle  ou  d'une  h  muette.  Lat.  »eptetrC\,  adj. 
munu*rat.  Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  six.  I|  Septième.  Page  sept.  Charles  sept. 
On  se  sert  ordinairement  des  chiffres  romains  avec  les 
noms  de  princes:  Charles TII.  (I  S.  m.  Sept  multiplié 
par  deux  donne  quatorze.  J|  On  dit  de  même  :  Le  nom- 
bre sept.  Il  Le  sept  du  mois,  le  septième  jour  du  mois. 
U  Le  caractère  qui  marque  en  chiiïre  le  nombre  sept. 
LechilTre  sept.  Deui  sept.  |j  On  dit  dentéme:  Le  nu- 
méro s^t.  Il  Au  jeu  de  cartes,  carte  marquée  de  sept 
B«Rt8.  Le  sqtt  de  eœur,  de  pique,  d'atout,  etc. 

SEPTANTE  (sè^tan-f.  I<at.  teptuagiiUa),  adj.  num. 
Soixante  et  dix  (il  a  vieilli).  ||  Les  septante  interprètes  ou 
absol.  les  Septante  (avec  une  majuscule),  les  soixante- 
dix  interprètesqui  traduisirent  d'hébreu  en  grec  leslî  vres 
de  l'Ancirn  Testament  sotis  Ptolémée  Phiiadeiphe,  roi 
f^ypte.  Il  5.  f.  La  Septante,  ta  traduction  des  Septante. 
«SEPTEMBRAL,  ALE  (sè-pUn-brar),  atlj.  Qui  appar- 
tient i  septembre.  Il  La  purée  septembrale,  le  vin. 

SEPTEMBRE  (Ut.  tepttmber,  ,1e  septième  mois  dans 
L'innée  romaine,  qui  commençait  an  mois  de  mars]^  *. 
M.  Le  neuvième  mois  do  Tannée,  sekm  notre  manière 
wiaetle  de  compter.  |1  La  parée  do  septembre,  le  vin. 
SEPTÉNAIRE  (sè-pté-nô-r*.  Lat.  aeptenanta],  adj. 


l'homme.  ])  Adj.  Oui  dure  sept  ans.  Un  parlement  septé- 
naire. Il  On  dit  aujourd'hui  plutôt  :  Parlement  septennal. 

SEPTENNAL,  ALE  (sè^té-nnal'. Lat.  teptetmt*),adj . 
Qiii  arrive  ou  qui  se  renouvelle  tous  les  sept  ans.  Des 
pariementa  septennaux. 

tCPTENNALITÉ  (sè-pté-nna-li-té).  «.  f.  Qualité  de  ce 
qpï  est  septennal.  La  septcnnalité  d'une  assemblée. 

SEPTENTRION  [sè-ptan-tri-on.Lat.«e^fCTi/m),«.m. 
Le  nord,  celui  des  pôles  du  monde  qui  est  au  nord.  ||  Ce 
pays  est  au  septentrion  de  tel  autre.  On  dit  plutôt  :  au 
nord.  Il  En  astron.  La  Petite  Ourse. 

SEPTENTRIONAL,  ALE  (sè-ptan-tri-o-nal*.  Lat.  tep- 
Èentrionalts),  adj.  Qui  est  du  cèté  du  septentrion.  Les 
peuples  septentnonaux.  I|  Suisf.  Les  Septentrionaux 
|avec  une  S  miguscule),  les  gens  du  Nord. 

SEPTIDI  (sè-pti-di.  Lat.  teptem  et  die»),M.m.hbtef- 
lî£me  jour  de  la  décade  républicaine. 

SEPTIÈME  [sè-tiL'-m'),  aif;.  Nombre  ordinal  de  sept.Le 
Bptième  jour.  |]  La  septième  partie  d'un  tout,  chaque 

riiie  égue  d'un  tout  qni  en  a  sept.  ||  Snttième  ciel, 
del  de  la  plus  haute  planète,  selon  us  idées  ancien' 


nés.  Il  Fig.  Le  sqitième  del,  le  Ueo  oâraa)M4» 
heur  le  plus  pur,  de  b  tranquillité  Uftevià 
Il  Subat.  Vous  êtes  le  septième  sur  la  lide.  ;î  5.  »  . 
septième,  la  septième  partie  d'un  tooL  i;U^bc 
jour  d'une  période.  Le  a^tîâme  du  umu.  |    f.  li« 
tième,  la  septième  duse.  Etre  en  s^tiiaie.E  taf.- 
piquet,  suite  de  sept  cartea  de  même  taèm-.^ 
plus  souvent  dix -septième.  1 1  En  mas.  Li  scfti^  ' 
tervalle  qui  suit  la  sixte  et  précède  Voàxit. 
tième  mineure,  intervalle  fonné  de  ook  im^i 
Il  Septième  mineure,  intervalle  fomté  de  dii4w 
SEPTIÈMCMCNT.  orfp.  En  septième  licL 
8EPTIER  (se-tié),  ».  m.  Toj.  kktsol 

*  8EPTIM0  [sè-pti-mo.  Lit.  aeptimoloe9),»s 
En  septième  lieu. 

SEPTIQUE  {vnTntxiil,  adj.  Qui  prodoil  èt  if 
faction.  Pinsons  septiques.  ||  En  mM.  H  te  dïif=: 
ques  qui  font  pourrir  les  diairs. 

SEPTUAGÉNAIRE  (lat.  teptuagenarim",  te-,  i 
de  soixante-dix  ans.  Un  homme,  une  fensKKU.- 
naire.  ||  Sid))i.  Un  septuagénaire.  Une  se^stS. 

SEPTUAQÉSIME  (tat.  gej^ua^bma,  s.t.ivi  \ 
Le  dimanche  mii  procède  de  MHxante-dixjean.'.j 
de  Pâques.  Le  dimanche  delà  Septuagésiair. 

*  SEPTUOR  (sè-ptu-or'.  Lat.  geptem),  t.m.Ut 
Morceau  pour  sept  voix  ou  pour  sept  instnoesb.  ' 

SEPTUPLE  (lat.  septuplu») ,  eut}.  Qui  vatriscphoi 
tant.  Valeur  septuple  d'une  autre.  IJ  S.  JK.LeiEptt  ' 

SEPTUPLÉ,  £e,  p.  p.  de  septupler. 

SEPTUPLER,  V.  a.  Rendre  sept  fois  aQssn.1 
n  septuplé  son  revenu. 

SÉPULCRAL,  ALE  (lat.  teouleralU],  aéy^9.\ 
tient, qui  a  rapport  au  sépulcre.  Pierre  séMicm-i 
édifices  sépulcrauxjl  Colonne  si^ulcrale,  «wk-.'  I 
sur  un  tomneau.  |l  Chapelle  sépulcrale, 
àconteiurdestoitU>eaux.||Ljmpe9épulcrale,lK:^?  j 
tient  allumée  auprès  d'un  tombeau.  [|  Statue, 
craie,  statue,  6gure  destinée  A  dérorerun  lotntm  '.. 
Qui  a  l'apparence  de  la  mort,  du  sépulcre. 
ligure  sépulcrale.  Des  imaginations  sepolcnls!-  ' 
sépulcrale,  voix  sourde,  qui  semble  partird'ia«^*  ' 

SÉPULCRE  (lat.  tepuurum),  ê.  m.  ToinbM,oF; 
Isnt  des  anciens.  Les  sépulcres  de  l'Êgypte.  ;  l/  •  ' 
sépulcre,  le  sépulcre  où  Jésus-Cbrist  Tut  déDœ|r-' 
mort,  j]  Fig.  Dans  le  langue  de  l'Écriture,  oeii^' 
iilanchis,  des  hypocrites  ;  locution  tirée  de  ce 
tombeaux  étant  impurs  ches  les  Juifs,  on  an^i^i. 
blanchira  la  chaux,  pour  avertir  de  nepus'etii^' 
de  sorte  que  le  sépulcre,  blanc  au  dehors,  était 
dedans.  H  Dans  le  langage  élevé  ou  poétiase,  (mesA' 
funéraire.  |j  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  envno^e,  ai''-, 
comme  un  sépuIcK.  Nos  corps  sont  des  sr|alae  j 
nos  Imes  sont  gisantes  et  ensevelies,  Bos». 

SÉPULTURE  (lat.  teputtura),  «.  f.  Adica^B^ 
un  mort  en  terre.  AIIcmis  i  nos  martyrs  doBnerkii^' 
tiire,  CoiiH.  Il  Être  privé  de  sépulture,  rester  as'* 
ture,  n'être  point  mis  en  terre.  |[  filte  privi  <b  H  | 
ncurs  de  la  sépulture  ou  simpleawnt  être  frivtÈ^"; 
pulture,  n'être  pas  mis  en  terre  avec  les  cérémcLe'* 
venaUes.  usitées.  ]]  La  mort,  la  fin  de  la  rk.  ^'w  ~\ 
gnei,  seigneur,  jusqu'i  la  sépulture,  Cosk.  „  D^f 'i 
sépulture,  le  droit  qu'on  a  a' être  entertt'  m  1=  ^' 
[I  Droits  de  scputlure,  ce  qui  est  dâ  à  une  é*-*!^! 
1  inhumation  d'un  mort.  ||  Le  lien  oit  l'on  eoi^'i 
morts.  Saint-Denis  était  la  sépulture  des  rwdtf^  i 

SÉQUELLE  (sé-kè-r.  Lat.  arqueta],  i.^T>>- 
pris.  Cfrtain  nombre  de  gens  qui  sont  attM^*' , 
térêts  de  quelqu'un  ou  d'un  parti.  Fuyei  k  mi^'' 
séquelle,  u  Font.  M  Suite,  kyrielle,  en  jnrlaiitds<^'* 
Une  longue  séquelle  de  questioDS  ridKules. 

SÉQUEMCC  (sé-kan-s'.  Lat.  $etfuenlia),  t-fr^ 
jeux  de  cartes,  suite  d'au  moins  trms  cartes  de^^ 
couleur.  l|  Arrangement  particulier  donné 
cartes  par  chaque  fabricant.  . 
«SÉQUENCE (lat. Bffjueirfia),  «.  f.  Pièwde?''"* 
en  vers  mesures  et  nmés,  qu'on  appelé  auM 

SÉ0UESTRATI0N(8é-kfr-8tra-sion.Lal.«ïi^, 
».  f.  Action  par  Isquelle  oojpet  en  ségneitn;*^ 
qnî  est  séquoia  de|««* 
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ipcstratioadc  penonoe,  acUon  d'urâlerctde  d£- 
'  illiigalement  une  personne.  ||  Mesura  de  police  sani- 
■yant  pour  but  a'iaoler  iDsulanientdesaniniaiix 
ceui  qui  sont  ifTecU^a  ou  luspecU  de  maladies  con- 
uses,  alio  de  prévenir  la  contagion. 
lOUESTBE  («>-ki-9tr'.  Ut.  t€que$trum  et  tvfuet- 
».  m.  État  d'une  cbosc  tu  litige  remise  en  main 
c  par  ordre  de  lajustice,  ou  par  convention  des  par- 
jus^u'i  ce  qu'il  sent  réglé  a  gui  elle  appartiendra, 
ie  dit  auui  dea  personnes.  Mettre  une  fille  en  sé- 
Lrc  dansun  monasbère.ll  La  chose  s£qneatrée.||Gdui 
s  les  mains  do  qui  les  diosea  ont  &\&  imaes  sa  aé- 
Ire.  11  En  pathologie,  portk»  d'os  nécrosée. 
:QUESTR£,  Ée,  p.  p.  de  séquestrer.  |t  Abacd.  Qui 
olitairc. 

iOUESTRER  (sé-k6-8tré.  Lat.  tequatrare) ,  v.  a. 
re  quelque  chose  en  séquestre.  On  a  séquestré  ses 
<,  ses  revenus.  H  Mettre  i  part,  mettre  de  côté, 
ofermer  ill^ahuneot  une  personne.  ||  Pig.  Ëcartor, 
vr  des  personnes  d'avec  quelques  autres-  Séquestrer 
mmerce  des  hommes.  ||  ^e  dit  en  parlant  d'animaux 
Ils  de  maladie  contagieuse.  |]  Se  séquestrer,  v.  r. 
Bttre,  se  tenir  loin  du  conmerce  des  hommes. 

UIH  (se-kin.  Ital.  aecckino,  de  l'arabe  aekkah, 
frapper  la  monnaie),  ».  m.  Hoonaie  d'or  qui  avait 

en  Italie,  OÙ  sa  valeur  était  de  H  i  12  francs,  et 
cours  en  Êgypte  où  elle  vaut  0  francs. 
RAI,  1"  pen.  du  sing.  du  futur  du  verbe  être. 
RAIL  (l  mouillée.  Ital.  tarraglio,  du  persan  $erâi, 
),  t.  m.  Palais  de  l'empereur,  des  princes  et  de 
ues  grands  en  Turquie,  fj  Plus  ordinairement,  mais 
iprement,  partie  du  palais  oA  sont  les  femmes  ;  le 
ible  nom  est  harem.  ]  |  Toutes  les  femmes  qui  tumi 
le  sérail,  avec  leur  suite. 

RANCOLIN,  ».  m.  Marbre  des  Pyrénées,  de  couleur 
Le,  ainsi  nommé  du  lieu  d'oA  on  le  tire. 
RAPHIN  (lat.  lerapkinij  deI'hébreus«râpAtjn,  an- 
e  feu},  s.  m.  Ange  de  la  premi^  hiérarchie. 
RAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  séraphins.  Ar- 
léraphiqne.  ||  Urdre  séraphique,  famille  aeraphiquc, 
ut  serapbiqiie,  noms  donnés  à  l'ordre  des  religieux 
iacains.  Il  Vision  sérapliïque,  extase  de  saint  Fran- 
*Assise.||Le  docteur  seraphiqup,  saint  Bmavcnture. 
RAPI8,  ».  m.  Grand  dieu  de  l'ÉgYpte,  qui  était  re- 
nié avec  un  panier  plein  d'épis  oc  blé  sur  la  Idte. 
RASOli'ER  (sé-ra-skié.Turc  tentaker),  t.  m.  Titre 
•  en  Turq^uie  aux  pachas  qui  conunandent  les  trou- 
une  province,  et  aortout  au  chef  suprême  des  forces 
lires  de  l'empire. 

RDEAU  {anciennement  tert  de  l'eau),  ».  m.  OfTi- 
)c  ia  maison  du  roi  qui  recevait  des  nruiins  des  gen- 
Dtimes  servants  les  |dats  que  l'on  desservait  de  la 
rojale.  1 1  Lieu  oA  l'on  portait  eette  desserte,  et  où 
caient  les  genlilshommes  servants.  ||  Endroit  où  se 
:  la  revente  de  la  desserte  des  tables  royales. 
REIH  liât,  tentm,  soir],  ».  m.  Humidité  fine,  péné- 
!,  généralement  peu  abnidanle,  qui  ttmibo  après  le 
.er  du  aoleil,  ordinairement  pendant  la  saison 
\f  et  sans  qu'il  y  ait  de  nuages  au  ciel. 
4EIH,  EINE  (bit.«ere»iis),aaFf'.  Qui  est  sans  nuage, 
iroiiillard  et  sans  vent,  en  pariant  de  laeonstilu- 
le  l'air.  Temps  serein.  ||  Par  eitens.  Une  mer  se- 
Il  Qui  annonce  une  grande  tranquillité  d'csprii. 
ia<;e  serein.  Il  Fis.  Exempt  de  trouble,  d'agitation, 
ours  serein<).  ||  Il  se  dît,  en  un  sens  anali^uc,  des 
mes.  Une  Ime  sereine.||  En  méd.  Goutte  sereine, 
ion  de  la  vue  causée  par  la  paralysie  de  la  ré- 
ainsi  dite  paren  qu'une  opinion  populaire  attri- 
la  paralysie  â  une  goutte  d'humeur  qui  tombait 
(pil ,  ma»  sans  en  troubler  la  transparence. 
fÉNADE  (esp.  »ermada),  ».  f.  Concert  de  voix  on 
rumenta  qui  se  donne  le  soir  ou  la  nuit  sous  les 
es  de  quelqu'un. 

lÉNISSIME  (lat.  terenistimu»),  adj.  Très-sereîn. 
e  q^iic  l'on  donne  à  quelques  princes.  Votre  Altesse 
issime.  ||  Il  s'est  dit  de  certains  États.  La  aérc^nis- 
république  de  Venise. 

(lat.  »erenUat).  ji,  f.  État  du  temps,  de 
|ui  est  serein.  La  sérénité  renaît  an  ciel  coomie 
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dans  DOS  cœurs,  J.  S.  Rouss.  ||  Fig.  L'état  d'un  esprit 
tranquille,  d'une  âme  sans  agitation.  Un  air  de  sérénité. 
[1  Calme,  tranquillité.  Aucun  nua^e  ne  troubla  depuis 
u  sérénité  do  sa  vie,  KlAch.  |j  Titre  d'honneur  qu'on 
donnait  i  quelques  princes.  Sa  Sûrénité  le  doge. 

StREUX,  EUSE  (lat.KTum,  petit-lait],  adj.  Enphv- 
siologie,  qui  a  les  caractères  dé  la  sérosité.  Humeur  sé- 
reuse. Il  Ënanat.  Qui  concourt  à  l'exhalatimi  de  la  séro- 
sité. Membrane  séreuse  ou  »ub»t.  une  séreuse.  ||  Système 
séreux,  l'ensemble  des  membranes  séreuses.  ||  Tissu  sé- 
reax,celuiqui  forme  les  membranes  léreuses,  ||  Abon- 
dant en  sérosités,  aqueux.  Sang  séreux. 

SERF,  ERVE  (sèrT.  Lat.  «miiM],*.  m.  et  f.  Celui  qui 
ne  jouît  pas  de  la  liberté  personnelle,  esclave.  ||  En  par- 
ticulier, au  moyen  Age,  sous  la  féodalité,  personne  atta- 
chée â  la  glèbe  et  ne  pouvant  disposer  ni  de  sa  personne 
ni  de  son  bien.  ||  Adj.  Qui  appartient  au  servage.  Les 
hommes  serfs.  Condition  serve.]|  Héritage  serf,  héritage 
pour  lequel  il  était  dit  une  somme  au  seigneur.  |]  Fig.  Qui 
est  sons  indépendance.  Des  esprits  serfs.  Volt.  ||  Serf  arbi- 
tre, se  dit,  pnr  opposition  i  libre  arbitre,  de  la  volonté 
délermiiiéc  par  l'ordre  de  Dieu  ou  par  l'ordre  des  choses. 

SERFOUETTE  [vov.  »erfouir),  ».  f.  Outil  de  fer  à 
deux  branches  ou  i  dents  renversées,  dont  on  se  sert 
pour  donner  un  léger  labour  aux  plantes  potagères. 

SERFOUI,  IE,        de  serfouir, 

SERFOUIR  (lat.  cvrcumfodere\,  v.  a.  Serfouir  une 
plante,  lui  donner  un  léger  Inbour  avec  la  serfouette. 

SERFOUISSAQE,  ».  tn.  Action  de  serfouir. 

SERGE  [laUMi-ica],  ».  f.  Étoffe  commune  de  laine  qui 
est  croisée.  Il  H  y  >  sus^i  des  serges  de  soie. 

SERGENT  (ht.  sen<iens],  s.  m.  Serviteur,  en  vieux 
langage.  ||  Anciennement,  officier  de  justice  chargé  des 
poursuites  judiciaires  ;  on  dit  aujourd'hui  huissier.  ||  Au- 
trefois, sergent  do  bataille,  officier  qui,  dans  un  jour  de 
combat,  recevait  du  général  le  {dan  de  la  disposition  de 
i'irniée,  et  dont  la  nmction  était  de  ranger  les  troupes 
en  bataille.  ||  Sergent  d'armes,  oHicier  qui  servait  au- 
trefois dans  les  cérémonies,  dans  les  tournois.  1 1  Aujour- 
d'hui, sous-ofTicier  dans  une  compagnie  d'infanterie. 
Il  Sergent-major,  le  premier  sous-oflicier  d'une  compa- 
gnie. Il  Sergent  de  ville,  i^ent  de  police  chaîné  du 
maintien  de  l'ordre  public,  jj  Barre  de  fer  ou  do  bois, 
longue  à  volonté,  recourbée  en  crochet,  un  peu  aplatie 
par  un  des  boutï,  et  oui  sert  à  tenir  serrées  les  pièces 
de  bais  qu'on  s  collées  et  celles  qu'on  vent  cheviller. 
||  T.  de  mar.  Petit  crochet  de  fer,  attaché  à  un  cor- 
dage et  servant  à  soulever  un  tonneau. 

SERQEHTt,  Ce,  p.  p.  de  seiventer. 

SEROENTER,  v.a.T.  ^ieilii.  Poursuivre  parlemoyoi 
des  sergents.  ||  Fia;.  Presser,  importuner  pour  obtenir 
quelque  chose.  ||  V.  n.  Remplir  1  dlîce  de  sergent. 

SERGEHTEHIE,  ».  f.  T.  vieilli.  Office  de  sergent. 

SERQER  ou  SERGIKR,  »,  m.  Ouvrier  qui  fabrique  dei 
serges. 

SERQERIE,  ».  f.  Fabrique  ou  commerce  do  serges. 
Il  Atelier  dos  ouvriers  en  serge. 

•  SER6ETTE,  ».  f.  Serge  l^rc  et  mince. 

*  SÊRICICOLE  (fat.  »cricum  et  eoUre),  adj.  Qui  con- 
cerne la  culture  de  ta  soie.  \\S.m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  soie. 

«SÉRICICULTEUR,!,  m.  Celui  qui  s'occupe  de  la  pro- 
duction de  la  soie. 

<-  SERICICULTURE  (lat.  »ericamel  cuUura),».  f.  L'en- 
semble des  (^rations  qui  ont  pour  but  ta  productioa 
de  la  soie. 

SÉRIE  (lat.  smca],  s. /.  En  mathém.  Suite  de  gran- 
deurs qui  croissentou  décroissent  suivant  une  certaine 
loi.  Série  infinie. ||  Suite,  succession.  Sériede questions, 
d'idées,  etc.  ||  11  se  dit  des  différontea  divisions  dans 
lesquelles  «i  classe  desobjels.  ||  Ordre  de  faits,  de  cho- 
ses, d'êtres  d'une  nature  quelconque,  classés  suivant  une 
même  loi,  d'après  un  même  mode.  Classer  des  élèves  par 
séries.  ||  En  chim.  Réunion  de  corps  homologues.  ||  En 
zoologie,  disposition  des  différents  animaux,  telle  qne  Ton 
passe  successivement  d'un  groupe  d'oi^nisatitHi  moins 
«mipliquée  à  un  groupe  d'organisation  plus  compliquée. 

SERIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  sérieuse,  grave.. 
Il  Prendre  une  chose  sérieuseincat,  se  Oclier,  se  EoRoa- 


—  i0»5  — 


SÉR 


1096  - 


SER 


liser  d'ane  chose  dite  en  bedînant.  |t  Stns  plaïnnterie. 
Je  TOUS  parle  stVieotement.  |i  Froidement.  U  m'i  reçu 
•érieusement.  l|  Tout  de  bon,  d'une  façon  d^tennïnée.  Il 
tnviille  ((^rieuutnenl  i  sa  fortune.  j|  D'ane  mtnière 
ftiin.  n  est  sérieusement  milade. 

t^RIEUX,  EUSE  [dériyé  du  Ut.  leriui),  adi.  Qui  ne 
se  laisse  MB  aller  facilentent  i  la  distraction.  Un  homine 
aérieui.  ||  Subsi.  Un  sérieux.  Une  sérieuse.  ||  Il  se  dit 
des  cboees  dans  le  même  sens.  Visage  sérieux.  ||  Qui 
s'aimlione  rortcmenl  i  son  objet.  Va  esprit  sérieux.  |{  Il 
se  oit  aes  choses  en  un  sens  analogue.  Une  conversation 
sérieuse.  UnpoCniesérieiix.  ||  Important,  de  mnde  con- 
sAqvence.  Il  s'agit  d'une  i»ose  sérieuse.  i|  néolog.  Un 
homme  sérieux,  un  homme  qui  s'est  occupé  de  son  alTaire 
sans  distraction  ni  caprice,  et  qui  par  )i  s'est  acquis  for^ 
tune  ou  réputation,  jf Qui cmrient  aux  genssérienx.  Une 
étofTe  sérieuse.  ||  Qui  peut  avoir  des  suites  flcheuses.  Une 
maladie,  une  querelle  sérieuse.  Il  Sincère,  vrai.  Des  pro- 
testations d'amitié  sérieuses.  |]  En  jurispr.  Qui  n'est  pat 
simulé,  qui  n'est  pas  feint.  Un  contrat  sérieux.  ||  Ache- 
teur sérieux,  celui  qui  a  l'intention  et  les  moyens  de 

Îaycr.  ||  S.  m.  Gravité  dans  l'air,  dans  les  manières, 
enirson  sérieux.  Le  sérieux  de  la  nation  anglaise. 
Il  Dans  l'art  dramatiqui?,  genre  qui  exclut  la  idaisanterie, 
la  frivolité.  Cet  acicur  joue  bien  dans  le  sérieux.  |]  Ce 
qui  est  important,  essentiel.  En  venir  nu  sérieux.  |{  Pren- 
are  les  choses  trop  au  sérieux,  y  attacher  trop  d'impor- 
tance. Il  Prendre  une  chose  tu  sérieux,  se  formaliser 
d'unechose  qui  a  été  dite  en  badinant.  ||  Effort  sérieux, 
intention  sérieuse.  Sous  un  visage  riant....  elle caïAait 
un  sens  et  un  sérieux  dont  ceux  qui  traitaient  avec  elle 
étaient  surpris,  Boss. 

SERIN,  INE  (anc.  fr.  terme,  sirène),  s.  m.  et  f.  Se- 
rin vert  de  Provence,  on  des  noms  vulgaires  de  la  frin- 
Çitla  urina. \\  Par  extens.  Petit  oiseau  jaunâtre,  origi- 
naire dos  Iles  Canaries,  dont  le  c^uit  est. fort  anéable. 
Il  Serin  vert  ou  mulet,  produit  du  serin  et  du  Unot  ou 
du  chardonneret. 

*  8ERINA0E,  s.  m.  Actim  de  seriner. 
SERINÉ,  ÉE,  p.p.  de  seriner. 

SERINER,  V.  a.  Instruire  un  serin  au  moyen  de  U  se- 
rinetle.  ||  Jouer  un  air  avec  la  serlnotte.  Serin»  un  air 
iun  oiseau. jjFie.  etfamil.  Lwerdanslamémoirecer- 
taîneB  choses  i  iurce  de  les  répéter.  On  l'a  serinj.  ||  Ré- 
péter souvent  une  chose  i  quelqu'un. 

SERINETTE  [êeriner],  s.  f.  Espèce  de  petit  or^e  ren- 
fermé dans  une  boite,  dont  on  se  sert  pour  ap|H«ndrc 
des  airs  auxaerins.  ||  Fig.  cl  famil.  Chanteur  ou  chanteuse 
qui  nefail  que  répéter  sans  expression  dessin  mal  appris. 
«  8ERINQUE,  t.  m.  Arrosage  des  arbres  fruitien  en 
espalier  et  des  serres,  l'aide  d'une  seringue,  d'un  tube. 

SERINBAT  ou  8YRIH6A  [lat.  atfrinx).  S.  m.  Arbris- 
seau dont  les  fleurs  sont  Manches  et  d'une  odeur  très- 
furte. 

SERINGUE  ^lat.^în^d),  s.  f.  Petite  pompe  portative, 

E'  sert  k  attirer  et  i  repousser  l'air  et  les  liquides, 
istniment  dont  on  se  sert  pour  donner  ou  prendre 
lavements. 

SEniHau£,CC,p.p.deseringuer.  De  l'eau seringuée. 

*  8ERIHGUEMENT,  s.  m.  Action  de  seringuer. 

_  SCRINQUER,  t>.  a.  Pousser  une  liqueur  avec  une  se- 
ringue. Il  Seringuer  une  plaie,  y  injecter  une  liqueur 
peur  la  nettoyer. 

SERMENT  [lat.  Bocramentum),  ».  m.  Afllrmation  ou 
promesse  en  prenant  i  témoin  Dieu  ou  ce  que  l'on  re- 
garde comme  saint,  comme  divin.  Faire  un  serment, 
n  Rendre  à  quelqu'un  son  serment,  l'en  délier.  ||  Famit. 
Faire  serment  de,  déclarer  que.  ||  Prov.  Serment  de 

Ceur,  serment  d'ivrt^nc,  sermcift  sur  lequel  il  ne 
t  pas  compter.  ||  Jurement,  imprécaliwi.  il  fait  des 
sermems  exécrables  quand  il  est  en  colore. 

SERMENTÉ,  ÉE,  adj.  Terme  vieilli  ponr  lequel  on 
dit  pluli'it  assermenté.  Qui  a  prêté  le  serment  d'usage,  le 
serment  requis 

SERMON  (lat.  germo),  s.  m.  Discours  chrétien  qui  se 
prononce  en  chaire,  pour  annoncer  et  expliquer  la  pa- 
role de  Dieu  et  pour  excitera  la  pratique  de  la  vertu. 
NFam.  Remontrance  cnnuveuse  et  importune.  Et  vous  lui 
ait  un  beau  sermon  Pour  f  exhwter  è  patience,  u  Fost. 


SCRMONmiRC.  t.  ii.ItteiieadeMnHil^ 

eonrieni  au  sermOD.  Le  genre  semaMn. 

SERMONNÉ.  ËE,  p.  p.  de  semuatr. 

SERMONNER,  ».  a.  PainD.  Faire fam 
ennuyeuses  et  liws  de  pro^.  SsfWHrfi^. 
1 1  Absol.  C'est  on  homme  qm  ne  Ût  He  m 

SERMONNEUR,  «.  M.  Cebi  qn  M 
n'est  usité  qu'avec  unaens  de  dépréôstïn. 
Sermonneur,  scneonneme,  celui,  cdk  (pi  kt 
remontrances,  des  disooan  ennuyeux  et  Wi 

SÉROSITÉ  [hit.«enwaM).«. /*.  Enpliynèpi.ia 
qui  esl  hafaituellement  exhalée  par  l«  aâèmf 
reuses.  ]l  En  pathologie,  fanmeur  qui  suit  rfaatae 
dans  les  hydropisies.  I|  Dans  nn  langage  pipusiK 
la  plus  aqueuse  des  humeun  animalts. 

SERPC  (dérivé  du  lat.  aarpert)^  i.  f.  btr» 

I'ardinMeetdebAdieroai  mandteciMit,  états 
I  tranchant  eoocave,  servant  è  taiHer.iéaafc  ! 
Jouer  de  ta  serpe,  retrancha*,  cooper.  ||  tAti't 
sem,  se  dit  d^uo  oovrage  de  mam  gronètou 
y  Fig.  Fait  i  la  serpe,  se  dît  d'un  atmft  iTtfBi 
lait,  nul  tourné.  ||  Fig.  Il  aeanblequettlbnacz 
lait  avec  une  serpe,  sedit  d'un  boaww  aalEû,": 
SERPENT  [lat.  serpens),  «.  m.  Oaméafm 
membres  ou  î  membres  nidïmentaifes,qBnBMi 
la  terre. IlScrpenl  i  sonnettes,  serpeatttb-à« 
ainsi  nommé  a  cause  du  bruit  qu'il  Ut  es  m»' 
anneaux  mobiles  et  cornés  qui  termerisB 
Il  Dans  la  mythologie,  les  serpoits élMBl ■  dnu' 
Furies.  Il  Fig.  etpoétiq.  Les  serpesrtsdc  raxTi. 
calomnie,  l'enrie,  U  calomnie.  |fF%.  II«^'H 
sonnes  que  l'on  compare  pour  leur  maUee  « 
un  serpent.  ||  C'est  une  lan|nie  de  seipcAK^-'* 
personne  fort  médisante. J|  lMehanffer,Ktim>r 
pent  dans  son  sein,  faire  dnli^  inn  ■gnt.^tif 
des  choses  médiantes  ou  tortueuses  cotant  b  ^ 
Le  serpent  [la  haine]  qni  déchire  umb  À  « 
jlUsapentest  cadiesous  les  fleors,  k  dits  ^ 
de  choses  dangereuses  dont  les  a^nnsc» 
santés.  ||  Dans  l'Écriture,  le  serpent,  le  dfaaaM* 
||  Instrument  à  vent  dont  on  se  servait  J»  Isi^ 
ponr  soutenir  la  voix,  et  qui  était  hit  ce  bat  »^ 
serpent.  ||  Celui  qui  joue  du  aerpoiL  {|  Eafl^  " 
de-serpent,  voy.  <kïl.  ||  Dois  de  sapent,  m 
Tim.  j]  Serpent  de  mer,  pdason  de  h 
1)  ConsteUaUMi  boréale.  ,  . 

SERPENTAIRE  (Ut.  $erp€nUma).*.f.ifl«''' 
tier  à  tiges  rampantes.  ||  Serpentaire  de  lir^ 
racine  de  cette  plante.  |j  5erpenlaîre  caii|aBie.'f 
serpentaire.  ||  Serpentaire  femelle,  la  hiitaU-  , 

SERPENTAIRE  (lat.  terpen»),  t.m. 
stellation  de  l'hémisphère  boréal  [avec  me  S 
•  SERPENTAIRE,  ê.  m.  Oiseau  de  pnie 
aussi  secrétaire  ou  messager,  ordre  des  nfW 
nommé  parce  qu'il  attaque  les  seipeats. 
«SERPENTANT,  ANTE,  ad/. Qui  aefpeite. 

SERPENTE,  a.  f.  Sorte  de  papier  ir*»*  *  ^ 
rent.  ainsi  dit  parce  qu'il  porte  une  ^w**^ 
[|  Adj.  Papier  serpente.  ^ 
SERPEN1XAU  (dim.  de  terpeni],».  *■  P*^ 
nouvellement  éctos.  M  Artifice  de^itaref^"^ 
des  fusées  volantes.  ||  Rameau  kngelfloivfj 
ché  en  terre  pour  être  marcotté,  Y  entrecK*' 
plusieurs  fois.  ||T.  demar.  Bout  decffdip''' 
entrelacé  en  forme  de  serpenteau.  ^ 
SERPENTER  [terpetU).  v.  n.  AvoirnB«an«»; 
une  direction  tortueuse.  Rivière,  ^«""-''[S 
I!  Fig.  U  douleur  cruelle  serpente defoii  tenn*^ 
son  orteil  jusqu'au  sommet  de  satéte,  ^^^jj}'^ 
nfige.  Conduire  un  cheval  en  tncaol  ""'^^ 
en  ondes.  ||  V.  a.  T.  de  mar.  Établir  oa  jap«* 
SERPENTIN  (lat.  aerpenftmu),  »■  "-.^^rf- 
nom  du  chien  de  l'arquebuse  iméche.^'^'y 
mé  en  1573.  j|  Tuyau  qui  descend  en  if"*"^^ 
pentant  depuis  le  chapiteau  de  l'*'*<''^K;'|^^ 
pient.  Il  Roche  dure  nommée  aussi  Pt^Ui 
SERPENTIN,  INE[lBt.serpeJifni)il^-^g 
Qui  est  marqué  de  lignes  loagîliiW"^  "z^t 
Il  Marbre  serpentin»  marim  d'un  knà  «V" 
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ougei  et  Manches.  |]  Qui  ressemble  au  serpent, 
mt  du  scrpeiit.  Ne  rctiendns-tu  point  ta  langue 
itîne?  HAVTraocn.  |j  On  dit  que  le  cheval  a  la 
!*  serpentine ,  lorsqu'il  l'agite  continaelleroent  et 
t  pendante  hors  de  la  bouche.  )|T.  de  beaux-trts. 
sorpentiDe,  ligne  ooduleuse. 
IPENTINE  [lit.  •(!f;p«itùuft}.<./'.  Sorte  de  pierre 
linsi  dite  de  li  Tariété  de  petites  tiches  que  ces 
s  présentent  lorsqu'elles  sont  foiiet,  assez  sembla- 
us  taches  de  la  peau  d'un  serpent.  ||  Marbre  ser- 
I.  Il  Arbre  eiotique  dont  le  bois  est  aiqielé  bois  de 
it.  Il  Espèce  de  couleuTre.  ||  One  tortue  i  inAte. 
HPCTTC  (dim.  de  tarpe),  t.  f.  Iiutmment  de  jar- 
e  destiné  à  tailler  les  arbres  fruitiers.  |l  Outil  de 
elier.  ||  Outil  d'oiseleur.  [|  Outil  de  plomoier. 
RPILLIÈRE  {Il  mouillées.  B.  \eA.*era^\linœ,  du 
erampelinug,  de  iripa.fntl)tvct),  s.  f.  Toile  grosse 
lire  qui  sert  à  dirTérents  usages  et  entre  autres  i 
lier  Tes  mnchaDdises.  U  Horcean  de  grosse  toile 
^ertaîiis  marchands  el  leurs  gtrçons  mettent  de* 
*ux  en  forme  de  tablier. 
4PILLON  [Il  mouilléesl.x.  m.  Petite  serpe. 
IPOLET  ( I at.  âerpullum, de </ncvUo«) ,».m.  Plante 
dool  les  sonanitéasMitaromatiqites  et  stimulantes. 
tRUC,  ».  m.  Acti<m  de  serrer.  Vis  de  serrage.  Le 
;e  des  fre  ïns  dans  un  convoi  de  wagons. 
<BE  (lal.  tera,  serrure),  ».  f.  Action  de  sorrcr; 
at  de  cette  action.  Donner  une  serre.  {|  Popul.  Il 
«rre  bonne,  se  dit  d'un  homme  qui  a  le  poignet 
reux,  et  fig.  d'un  homme  avare  ou  rapace.  H  Ac- 
.e  serrer,  de  presser  les  fruits  dans  un  pressoir, 
ornière  serre.  ||  Pied  des  oiseaux  de  proie,  f)  Fig.  La 
du  malheur  me  tient,  Stael.|]  Fig.  La  serre,  In 
lté.  |l  Galerie  close  de  vitrages  dans  une  exposition 
le,  nu  l'on  serre  pendant  l'hiver  les  plaolrs  qui  crai- 
.  la  gelée.  Seire  tempérée.  Serre  chaude.  ||  F'ifç. 
Kt  Tenu  en  serre  chaude,  c'est  un  fruit  de  serre 
le,  se  dit  de  talents  précoces  dont  on  a  hité  ta  ma- 
;  par  un  travail  forcé.  |1  Fig.  Être  tenu  en  serre 
le,  n'avoir  aucune  liberté  d'action. 
RRà,  ÉC,  p.  p.  de  serrer.  ||  Rapproché.  Il  n  les 
les  serrées,  u  Bnvr.  M  SlrcHl.  Voyez  comme  la 

I  est  contrainte  de  marcher  dans  des  voies  serrées  ; 
méprise,  on  l'accable,  Boss.  ||  Un  clieral  serré  du 
it,  du  derrière,  cheval  étroit  par  le  devant,  par  le 
t^rc.  Il  Resserré.  Le  chemin  serré  entre  l'.irvc  el  le 
de  ia  montagne,  Siossure.  |[  Qui  est  mis  près  à  pr^s. 
uitaillons  serrés.  ||  En  archit.  Ordonnance  serrée, 
t  en  parlant  de  colonnes  plus  serrées  que  de  cou- 
.  Il  En  méd.  Pouls  serré,  pouls  dont  les  battements 
séparés  par  de  courts  intervalles,  et  se  présentent 
cl  tendus.  Il  Avoir  le  ventre  serré,  ne  pas  aller 
Hneni  i  la  garde-robe.  J|  Fig.  Qui  est  concis,  précis, 
l'a  rien  de  trop,  en  parlant  du  style.  Une  éloquence 
c  et  màie.  Volt.  i|  Il  se  dit  aussi  de  récriv.iin  lui- 
e.  L'auteur  est  serré  dans  sespreiivcs,  Doss.  ||  Fie. 
œur  serré,  un  cœur  oui  ne  se  dilate  pas.  j|  Avoir  le 
'  serré  de  douleur,  ae  tristesse,  et  absol.  avoir  le 
■  serré,  être  très-aflligé.  ||  Avoir  le  gosier  serré,  ne 
oir  parler,  à  cause  de  l'émotioD  qu'on  éprouve. 

et  fainil.  Un  homme  serré,  un  lioiumc  avare,  qui 
la  peine  à  donner,  à  dépenser.  ||  Fig.  Fortune  ser- 
situation  où  l'on  est  à  l'étroit  quant  à  l'aivent. 
iRÉ,  adv.  D'une  manière  serrée,  prés  àprés.  Mar- 
serré.  ||  Fig.  Sans  se  compromettre,  sans  se  décou- 
On  parlait  de  partet  d'autre  assez  serré,  Boss.  |{  Bien 

II  gèle  serré.  Pincer  serré.  Je  dormais  bien  serré, 
ouHT.  Il  Mentir  serré,  mentir  effrontément.  ]|  Jouer 

ne  jouer  qu'à  beau  jeu,  et  lig.  agir  avec  prudence, 
réserve,  de  manière  à  ne  pas  se  OMnproaielIre. 
:RRE-FtLE  [aerrer  et  ^le),  ».  m.  Se  dit  d'officiers 
lug-officiers  ploa's  derrière  une  troupe  en  bataille, 
une  ligne  parallèle  au  front  de  cette  troupe.  Se  pla- 
•n  scrre-lile.  1|  liemier  soldat  de  chaque fale.  Jj  T.  de 
.  Vaisseau  qui  ferme  la  ligne,  qui  marche  le  dernier 
lus.  Il  Adj.  VaiBseausem-Sle.|Mtipf.  Desserre-files. 
•RRE-FREIH,  t.  m.  Employé  chargé  de  terrer  le 
I  dans  un  G<niToi  de.  chemin  de  fer.  ||  Au  pl.  Des 
j-freins. 


SERREMENT  {terrer),  ».  m.  Action  par  laquelle  on 
serre,  on  presse  :  état  de  ce  qui  est  terré.  Des  serre- 
ments de  mains.  [|  Fig.  Serrement  de  cœur,  état  où  se 
trouve  le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse. 

8ERRÉMENT,  adv.  D'une  manière  serrée*  ptreim»- 
nieusc,  avare.  11  vit  serrément. 

SERRE'NEZ,  ».  m.  Petit  appareil  pour  assqjeltir  les 
chevaux,  dit  aussi  torehe^iei.  fl  Aupl.  Desserre-nez. 

8ERRE.PAPIER8,«.  m.  Cabinet  de  derrière  où  l'on 
serre  des  papiers.  ||  Tablette  divisée  en  plusieurs  coh>- 

Sirliments,  oA  l'on  range  des  papiers.^)  Petit  meuUe 
e  marbre,  de  plomb,  etc.  qo'ni  pose  sur  des  papier» 
pour  les  empêcher  de  se  disperser.  ||  ^ti Des  serre- 
papiers. 

SERRER  [lat.  terare),  v.a.  Etreindre,  wesser.  Ser^ 
rer  un  nœud.  Ouf!  vous  me  serrez  trop.  Mol.  ||  Absol. 
Notre  pressoir  est  bon  ;  il  n'y  a  qu'i  serrer.  Si*.  ||  Ser- 
rer le  cou,  étrangler.  ||  Autrefois,  serrer  les  pouces  i  un 
accusé,  le  soumettre  à  une  torture  où  les  pouces  étaient 
violemment  serrés.  ||  Fig.  Serrer  les  pouces  i  quel- 
qu'un, exercer  sur  lui  une  contrainte  morale,  lui  faire 
avouer  ce  qu'il  veut  taire.  ||  Fig.  et  famil.  Serrer  le 
Iwuton  i  quelau'un,  voy.  sobton.  ||  Fig.  Serrfir  In 
hourse,  rendre  économe,  empêcher  ded^ienwr  de  l'ar- 
gent. Il  Fig.  Serrer  les  nœuds  de  l'amitié,  rendre  t'ami- 
tié  plus  intime  entre  deux  personnes.  N  IWtiq,  Serrer 
les  nœuds  del'hjmen,  épouser.  ||  Fig.  Serrer  le  cœur, 
causer  une  vive  douleur,  ||  Que  la  Bèvre  le  serre  !  se  dit 
par  imprécation  d'un  homme  de  qui  on  a  à  se  plaindre, 
li  Joindre  près  i  près,  mettre  près  i  près.  Serrer  des 
convives.  Il  Serrer  les  dents,  presser  les  deux  mâchoi- 
res l'une  contre  l'autre.  t|  Famil.  eo  parlant  des  animaux, 
serrer  la  queue,  mettre  la  queue  entre  les  jambes,  ce 
qui  est  un  signe  de  peur,  de  désappointement.  |j  Serrer 
son  écriture,  rapprocher  les  lettres  ou  les  lignes  les  unes 
des  autres.  ||  Serrer  les  rangs,  lesrapprower.  ||  Absol. 
Serrez,  serrez  les  rangs,  jf  Serrez,  se  dit  aussi  è  des 
troupes  qui  marchent  et  quon  veut  faire  avancer  plus 
diligemment.  Jl  Au  trictrac,  serrer  son  jeu,  ne  pas  Té- 
lendre,  couvrir  autant  qu'on  le  peut  toutes  ses  dames. 
Il  T.  d'escrime.  Serrer  la  mesure,  serrer  la  botte,  presser 
vivement  son  adversaire,  et  fig.  presser  wao  advei^ 
saire  dans  la  dispute.  ||  Serrer  l'éperon  i  un  cheval, 
lui  donner  de  l'éperon.  ||  Serrer  la  boite,  serrer  les 
jambes  pour  presser  un  cheval  d'avancer.  J|  Serrer  une 
place,  la  gêner,  en  couper  les  communications.  ||  Serrer 
de  près  une  ville,  en  presser  le  6iége.||  Pousser,  presser. 
Serrer  les  ennemis.||  Serrer  de  pres  quelqu'un,  lui  faire 
une  cour  assidue.  1 1  Fig,  Être  pressant  dans  une  discus- 
sion. Il  Passer  très-près  de.  Serrer  la  muraille,  ||  T.  de 
niar.  Serrer  la  terre,  s'approcher  de  la  terre.  I|  Serrer 
le  vent,  s'approcher  beaucoup  de  la  direction  ou  vent. 
Il  Fig.  Serrer  su  style.écrire  avec  conciwm.ll  Serrer  un 
sujet,  le  traiter  sans  digression.  ||  Mettre  une  cnose  en  un 
lieu  oA  elle  ne  court  aucun  risque.  Serrer  des  bardes, 
son  argent,  etc.  1 1  Serrer  les  foins,  les  blés,  les  mettre  i 
couvert  dans  le  grenier,  dans  la  graine.  ||  T.  de mar.  Ser- 
rer une  voile,  la  plier  el  l'attacher  avec  des  cordelettes. 

Se  SEBREB,  V.  r.  Exercer  sur  soi-même  une  étreinte, 
une  coiutridion.  Se  serrer  avec  une  ceinture.  ||  Abad, 
Se  serrer,  porter  un  corset  trop  étroit,  des  vêtements 
trop  étroits,  ||  Se  johidre  près  a  près,  se  mettre  près  à 
près.  Se  serrer  les  uns  contre  les  autres.  |]  Se  serrer 
contre  le  mur,  se  mettre  tout  contre.  ||  Devenir  serré, 
clos.  Cette  bourse  fc  serre  avec  des  cordons.  ||  F^.  Le 
cœur  se  serre,  on  est  saisi  d'allliction, 

SERRE-TÊTE,  ».  m.  Ruban  ou  coiffe  dont  9n  SC  SCire 
latrie.  Ilvlu;»/,  Desserre-tête, 

SERREtTE,  ».f.  Voy.  SARBETTE. 

8ERR0H  Iterrer),  ».  m.  Petite  caisse  dans  laquelle 
on  ai^NMTte  oifTérentes  drogues  des  pays  étrangers. 

SERRURE  [gérer),  »,  f.  Machine  qu'on  a{^liquc  i  une 
porte,  à  un  coffre,  etc.  et  qui  sert  à  les  fermer  et  à  les 
ouvrir  par  le  moyen  d'une  clef.  |1  Tenir  sous  la  serrure, 
tenir  enfermé.  1)  Brouiller  une  serrure,  la  déraiwer. 
Il  Fig.  Sa  serrure  est  brouillée,  ilal'esprit  troublé.  ||  Ser- 
rure de  sQrclé,  serrure  à  deux  pênes,  arec  garnitures.  ' 

SERRURERIE,  ».  f.  L'art  du  serruder.  pUïrageB,«bi. 
serrurier.  1 1  En  termes  de  construction  et  de  mécanise. 
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h  >ernir«rie  l'enlend  de  tous  les  oumges  en  fer  forgû 
autre*  que  ceux  qui  sont  relatifs  aux  machines  propre- 
ment dites.  [1  U  grosse  serrurerie  se  dit  de  l'emploi 
du  fer  dans  les  éaifices  et  les  travaux  pulilics. 

SERRURICR,  s.  m.  Artisan,  ouTrier  qai  bit  des  ser- 
rures et  des  ouTragcs  de  Ter.  |(  Semirier  en  bStimcnts, 
celui  qui  s'occupe  des  ouvrages  en  fonte,  des  gros  fers, 
des  serrures  et  objets  de  quîncaillcrie  emplujés  dans 
les  conslruclions.  |j  Serrurier  mécanicien,  celui  qui  s'oc- 
cupe des  pièces  en  fer  foi^é  dans  la  construction  des  ma- 
cbmcs.  Il  Nom  rul^aire  des  pics  et  des  mi^anges. 
«SCRTE  [voy. sertir), s.  f.  Enchisscmentdes diamants. 

SERTI,  lE,  t).  i;.  de  sertir. 

SERTIR  [dcriTë  du  lat.  $ertum],  r.  a.  Enchâsser  une 
pierre  dnns  un  chalon.  ||  T.  de  serrurerie.  Réunir  une 

Eiùcc  de  feri  une  autre  par  de  petites  lèvres  qui  soot  au 
ord  du  trou  oâ  ïoa  ajuste  la  pièce. 
•  SERTISSAGE,  a.  m.  Action  da  sertir. 
«  SERTISSEUR,  S.  m.  Ouvrier  qui  sertît. 

SERTISSURE,  jt./.  llani^re  dont  une  pierre  est  sertie. 
Il  Partie  du  clieton  qui  entoure  ta  pierre  et  ta  retient. 

SÉRUM  [s6-rom'.  l^t.  ierum],»,  ni.  En  physiologie, 
liquide  qui  se  sépare  du  caillot  du  sane  quelque  temps 
.après  1*  coa|culatiOD  de  ce  liquide.  t|  Sérum  de  lait  ou 
petit-lait,  liquide  limpide,  inodore,  de  saveur  douce, 
sucrée,  un  peu  acide,  qui  se  sépare  du  Liit  par  la  coa- 
gulation spontanée  ou  artilicielle  du  ca<:éum. 

SERVAGE  [nrrf, ,  a.  m.  Hodilicatioa  de  l'esclavage 
antique  et  de  la  servitude  barbare  qui,  commençant 
avec  ta  féodalité,  met  le  serf  en  jouissance  d'une  liberté 
et  d'une  propriété  tr^s-réelles,  bien  que  fort  restreintes, 
y  Parentens.  Esclavage,  servitude,  en  général.  ||  Poétiq. 
SoumîssitHi  entière  àla  femme  qu'on  nimc. 

KRVAL,  ê.  m.  Nom  rulgairc  et  spécifique  dn  chat 
serval,  dit  cbat-tigre,  chat-pard.  |]/lu;}/.  Dessemis. 

SERVANT  [servir],  adj.  tn.  Qui  sert  ;  usïlé  seulement 
dans  certaines  locutions.  Gentilshommes  servants,  ofTi- 
cicrs  gui  servaient  à  table  chez  le  roi,  ||  Frères  serrants, 
les  frères  convcrs  employés  aux  œuvres  serviles  d'un 
monaslèrc.  ||  Dans  la  franc-maçonnerie,  frères  servants 
ou  sub$l,  les  servants,  tes  gens  de  service.  Il  Piefservant, 
celui  qui  relevait  d'un  fief  dominant.  ||  Soldat  d'artillerie 
cliai^i-  du  service  des  pièces  dans  l'exécution  des  feux. 

SERVANTE  [scrvir],8.  f.  Femme  ou  fille  gsjgée  que  l'on 
«mploieaux  travaux  du  ménage  dans  une  maison.  ||  Fig. 
Dans  le  moven  Ige,  la  philosophie  était  servante  de  la 
thédogie.  |[  Servante-maîtresse,  servante  qui  a  pris  au- 
torité dans  la  maison.  ||  Écrire  comme  une  servante,  se 
dit  de  qui,  n'ayant  pomt  reçu  d'éducation,  écrit  mal. 
Il  T.  d'humilité  chrétienne.  Être  servantes  des  pauvres, 
c'est  être  servantes  de  Jésus-Christ,  Boord.  M  T.  de  civi- 
lité dont  se  serrent  les  femmes  en  écrivant.  Je  suis  votre 
■tris-liunible  et  très-obéissante  servante.  ||  Fig.  Être 
servante  è  ou  de,  dire  adieu  i,  renoncer  â,  n'avoir  pas 
de  goAt  pour.  Ah  !  très-humble  servante  au  bel  esprit; 
vous  savez  que  ce  n'est  pas  U  que  je  vise,  Hol.  ||  Petite 
table  qu'on  dresse  dans  les  repas,  tout  prés  de  la  grande 
table,  poar  y  déposer  différentes  pièces  de  service. 
SERVI,  IC,  p.  p.  de  servir. 
SERVIABLE,  aaj.  Qui  aime  i  rendre  service. 
SERVICE  liât,  servitium),  a.  tn.  Ëlat,  fonction  d'un 
domestique.  |l  Le  service  de  la  chambre,  de  l'onice,  des 
écuries,  etc.  les  fimelions  particulières  d'un  domestique 
atto^é  à  la  chambre,  è  l  office,  etc.  ||  Porte,  escalier, 
couloir  de  service,  se  dit  des  débouchés  par  où  passent 
les  domestiques  pour  servir  la  table,  etc.  |]  Le  service 
-d'un  domestique,  manière  dont  un  domestique  s'acquitte 
de  ses  fonctiuns.||  Service  d'un  maître,  manière  dont  un 
maître  se  fait  servir.  |l  Le  service  de  Dieu,  le  soin  de  se 
consacrer  aux  œuvres  Je  piété.  ||  Se  consacrer  au  service 
de  Dieu,  embrasser  la  profession  ecclésiastique,  et  aussi 
se  donner  entièrement  aux  œuvres  de  piété,  jj  Par  for- 
mule de  politesse,  assurer  quelqu'un  de  ses  services, 
lui  dire  au  on  est  son  humble  serviteur.  Je  suis  i  votre 
service. Il  Famil  Qu'y  a-t-il  pour  votre  service?  se  dit 
i  une  personne  qui  paraît  vouloir  nous  demander  quel- 
que chose.  Il  Service ÏTéodal,  les  devoirsauxqnelsun  vas- 
sal était  obligé  envers  S(Mi  seigneur.  I|  Anciennement, 
i\  se  disait  de  tous  ceux  qui  étaient  nécessaires  au  ser- 


vice actuel  du  roi.  ||  EmpkH,  taaemkmz\ 
vent  l'Étal  dans  la  magistratore,  daililnn 
etc.  Le  service  de  l'État.  |1  Être  dettniR, -i 
Ir  temps  où  l'on  est  oUigé  de  bm  Isln 
sa  chu^,  on  les  exerce  ridhaiit.  ■.- 
service,  s'acquitter  des  obligatjoBi 
soi.  Le  service,  le  scrrîce  militûe.  tm  1 1 
IIËtrede  service,  faire  le  service,  nHBlffhpr  i 
piquet,  etc.  {|  Ensemble  des  <riilnti«ict^''  i 
n'sultentdc  l'état  militaire,  j|  utcmnéiii 
de  l'artillerie,  du  génie,  etc.  tesfuidiHici 
d'un  oflîcier  de  marine,  d'artillerie,  da  pb- 
pl.  Manière  dont  quelqu'un  a  smi,  Icifij 
quel  il  a  ktvi.  Avoir  trente  ans  âa  tema 

I  nn  fait  pour  quelqu'un  et  que  l'oa 

foit un  serviteur.  De  |;rîce,acceplemt'n 

II  Petits  services,  petits  offices  qn'in  ta^t 
utile  on  i^réabte.  ||  Ensemble  à'tfàtn  • 
vaux,  etc.  pour  lesquels  sont  nfae«Mmi£:-i 
sonnes  et  dilTéreates  choses.  Lesemn^t  ii* 
messageries,  etc.  ||  Service  d'une  baucfeifui 
des  opérations  et  des  manœuvres  qwsn*-! 
d'une  bouche  à  feu.  1|  Usage  qu'on  rtitni 
maux  et  de  certaines  choses.  Un  cb«ri,3Kj..i 
service,  jj  Les  jambes,  l'eslomac,  hiinfitfïi* 
ne  font  leurs  fonctions  qu'avec  peine.  '  U 
absol,  service,  assistance,  bon  ofGcr,  Il  i 
cœur  et  de  service,  Boss.  H  Rendre  a  mfT.-  '■ 
de  mauvais  services  i  quuqu'un,  lainn  !< 
lui  susciter  des  embarras.  ||  CélébrUwi  me 
l'office  divin.  ||  Vcsse  haute  tt  pritres^ii'*!'^ 
un  mort.  ||  Service  du  boot  de  l'u,  f-rvi 
lèbre  pour  une  personne,  au  premier  laorw 
décès.  Il  Tons  tes  puisqu'on  sertetip'as-'  i 
Un  repas  i  tnns  serrkes.  ||  Assortimenl*'»  ! 
linge  qui  sert  à  table.  Scrrice  de  ponrl»  " 
linge  damasst';.||Au  jeu  de  paume.actKM^-  ' 
la  balle  sur  le  toit  pour  être  reçue  ptrtw  '' 
càté  où  est  celui  à  qui  on  sert  la  bttlr.  If' 
matériaux  sur  un  chantier,  ou  ao[iHJdiiirm 
élève.  Il  Au  tliéitre,  billet  de  serticeoasM-'' 
vice,  entrée  gratuite  accordée  à  certiiafl»''' 

SERVIETTE  (smi),  $.f.  Linge  il«ol«  »'- 
et  pour  la  toilette.  ||  Donner  la  servietttiira  ' 
(er  une  serviette  mouillée  pnrunboiit,itEf"1 
pour  laver  et  essuyer  ses  ntains.  ||  Sorte  iefiT-i 

8CRVILE  [lat.  êcrvilis],  adj.Qm^f»' 
d'esclave.  Une  condition  scrvilc,  J,'  w"' 
guerre  qui  éclata,  ver:'  la  fin  de  la  rtp^* 
entre  les  esclaves  et  leurs  maitres.  |  U-"^] 
l'état  de  serf,  de  servileur.  O  Œuvres  ' 
ontpourobjetdegagnerde  raigeot-LTf'*'.' 
interdit  les  œuvres  serviles  le  dimiKl'  j 
enchaîne  comme  fait  un  service.  Eit-iij'f'-" 
qu'un  conquérant  s'abaisse  Sous  II  senik*!') 
sa  promesse  T  R*r.  ||  Qui  est  digne  ^^"Jî 
rampant.  Je  n'ai  hit  action  ni  Ucne,  uiw* 
Il  En  théologie,  craînte  servîlc,  se  dît  f^m 
crainte  filiale.  ||  Dans  la  lilténiure  (lt«>V 
tache  trop  i  l'imitation  d'un  modèle,  il» 

final.  Imilateor,  traducteur  servile.|,(h'ii'' 
mitation,  traductitm  servile.  ||S.«-  ^^V, 
SERVILEMENT,  ffib.  D'onc  OMimitVi»] 
ponte.  Il  T.  de  littérature  et  d'arts. ii^<^ 
trop  i  la  lettre.  Traduire,  imiter  aert^f'^i 
*  SERVILISME,  t.  m.  Esprit,  sjstè««*] 
SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servitwle.  w*^ 
[I  T.  de  littérature  et  j'arts.  Eisdila&<n;^ 
leuse  i  l'excès.  Cette  traduction  i  ^''3 
SERVI  R  (lat.  «frire),  ».  a.  tin  *  ■  «Sî 
domestique.  Servir  m  bon  maître.  || 
servir.  ||  Servir  son  maître  i  Ublc,  Im**"  | 
donner  des  assiettes,  etc.||  AbsoL  Sef^V'Tj 
à  la  chambre,  i  la  cuisine,  etc.  être  t»^''!'^ 
la  chambre,  de  ta  cuisine,  etc.  ||  Po«  «^ 
servir,  locuti(Risbmilièresdecïnli|'Ci¥', 
réponse  affirmative.  ||  Étse  " •^'î*;  ' 
à  la  personne,  en  une  qualité 
mestique.  Servir  lesgiind3.]HReMnif^ 


—  i099  — 


SES 


-vices  qu'un  domestique  rend  i  son  maître.  Servir 
vrcs.  Il  Servir  le  prâlre,  le  célébrant  à  l'autel, 

la  metse,  et  présoDter  l'eia  et  le  vin.  ||  Servir  la 
assister  te  prêtre  qoï  la  dit.  jj  Servir  Dieu,  lui  i-en- 
luïtcqui  lui  est  dû.  ||  II  se  dit  des  dieux  du  paga- 

i  *ai  mon  dieu  que  jo  sers  ;  vous  servirez  le\(Mre, 
Obéir  i,  honorer.  L'on^ucil  de  voir  vingt  rois 
srvîr  et  vous  craindre,  nue.  ||  Servir  une  dame, 
idre  den  mins  assidus.  ||  Il  se  dit  des  emplois  de 

.  do  nia^islmlurp ,  d  administration  que  l'on 
t  au  service  de  l'EUl,  du  prtiicc.  Servir  l'ÉUt, 
etc.  Il  Absol.  Être  dans  le  service  militaire,  li 
i  8iir  mer,  dans  la  cavalerie,  etc.  1 1  Faire  sou  scr- 
e  soldat  »tsrt  bien,  jj  Servir  une  batterie,  une  piikc 
in,  ele.  fiûre  les  manœuvres  nécessaires  pour  I  cxé- 

du  feu.  Il  Servir  une  pompe,  la  faire  jouer.  [|  Pla- 

I  mets  sur  la  table.  Servir  le  din(>r,  un  rôti,  etc. 
Servir  un  maurais  compliment,  faire  un  mauvais 
ment.  M  Absol.  Servez  a  six  heures.  ||  Et  servez 

formule  qui,  dans  les  livres  de  cuisine,  termine 
les  recettes  de  mets  qui  doivent  être  man|;(^s 
I.  II  F'iç.  et  famil.  Servez  chaud,  faites  vite,  don- 
>ni|)tement.  Il  Le  dîner,  le  déjeuner  est  servi,  il 
la  table.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Vous  êtes 
Madame  est  servie.  ||  Servir  à  déjeuner,  à  dtner, 
sr,  servir  i  une  ou  plusieurs  pcrscmncs  ce  ou'il 
•ur  d^eaner,  dîner,  souper.  ||  Servir  une  tanle, 
rrir  de  plats,  de  meta.  f|  Servir  à  queli)u'un  un 
d'ian  mets,  donner  d'un  mets  i  un  convive.  Scr^ 
o'm  k  quelqu'un.  ||  Servir  qucl<)u'un,  lui  donner 

Iuâ  est  sur  m  table,  ti  Fig.  Servir  quelqu'un  d'uu 
U3  faire  an  conte.  ((Fig.  et  bmil.  Servir  un  plat 
m^ier,  voj.  put,  ||  Au  jeu  de  paume,  servir  la 
lu  absol.  servir,  jeter  une  ballo  sur  le  toit  pour 
e  par  ceux  qui  jouent.  ||  Au  jeu  du  ballon,  de 
e,  du  volant,  jeter  le  ballon,  la  balle,  le  volant  à 
ivec  qui  l'on  joue.  ||  Fournir  une  marchandise,  un 
Minfectîonné.  Lebmichervousamal  servi.  Moncor- 
ïr  me  sert  mal.  ||  Servir  une  rente,  yttjer  l'intérêt 
somme  constituée  en  rente.  ||  En  juri^r.  Servir 
^devance,  acquitter  la  redevance  convenue.  ||  T.  de 
ilé.  Servir  le  ficf,  remplir  les  obligations  qui  y 
,t  attachées.  ||  Faire  aller,  Taire  marcher,  en  par- 
e  certains  moteurs.  Ce  cours  d'eau  sort  un  moulin. 
s  utile  i.  Servir  quelqu'un  de  son  crédit,  de  son 

II  faut  servir  SCS  amL*.  ||  Absol.  Il  aurait  inlintment 
[  aimé  servir  que  plaire,  Fotten.  |j  Servir  la  reli- 
servir  la  patrie,  faire  quelque  chose  d'avantageux  â 
igion,  à  lapatrie-IIServirletpassioni  de  quelqu'un, 
urnir  les  moyens  de  les  satisbire.  (|  11  te  dit  des 
s  qui  secoodcnt,  Ciwisent.  Les  circonstances,  les 
imcnts  t'oot  bien  servi.  I|  Sen  bras  a  nul  servi  sa 
r,  il  n'a  pas  eu  autant  ne  force  que  de  courage. 
Tiémoirc  l'a  mal  servi,  il  a  manqué  de  mémoire. 
V.  On  n'est  jamais  si  bien  servi  que  par  soi-même, 
mil,  V.  n.  Être  à  an  maître  comme  domestique, 
e  peut  servir  i  deux  maîtres,  Poste?!.  Lorsque  nous 
ns  ù  nos  convoitises,  Boss.  ||  Servir  un  quartier,  une 
inc.  être  de  service  pendant  un  quartier,  pendant 
emaine.  ||  Être  esclave,  en  servitude.  Un  coeur  né 
scrrir  tait  mal  comme  on  commande,  Oam.U  Servir 
!nir  lien  de,  ftire  l'oflice  de.  Mon  nom  sert  de  rem- 

I  toute  hi  Castille,  Corn.  Je  vous  rends  votre  Gis  et 
sers  de  père,  Rac.  |  |  Sertir  de  preuve  que,  prouver 

II  Fig.  Servir  de  jouet,  de  plastron,  être  eo  butte 
-nilleries;  et  aussi  être  exposé  aux  attaques,  lux 
rtunités  de  quelqu'un.  ||  Servir  i,  être  utile, 
z  ce  qui  vous  nuit,  aimez  ce  oui  vous  sert,  Ré- 
.  Il  Que  sert,  i  oikh  sert-il  ocT  quel  avantage 
nt-il  de,,..?  Que  lui  servirent  ses  talents?  ||  Im- 

Rien  ne  sert  de  courir  :  il  laiit  partir  i  point, 
m.  Il  En  ce  sens,  servir  prend  de  avec  rien,  peu, 
coup,  guère,  ami.  ||  Servir  ï,  être  destiné  a  tel 
i,  être  propre  a.  S'il  y  a  des  choses  que  l'on  doive 
VT,  ce  sont  celles  qui  ne  servent  i  rien,  Ma- 

U  Alitol.  Être  utile,  avec  un  nom  de  chose  pour 
-Ha  foi,  le  jugement  sert  bien  dans  la  lecture,  Uoil. 
red'usagn.  Ces  gants  ne  peuvent  plus  me  lervir. 
tt  servir  i,  employer  pour  un  but,  pour  un  résul- 


tat. Le  dernier  degré  de  la  perversité  est  de  faire  servir 
les  lois  à  l'injustice.  Volt.  |1  T.  de  mar.  Faire  servir, 
faire  fonctionner  telle  TMle  qui  ne  fonctionnait  pas. 

Se  SERVIR,  9.  r.  Fùn  prâr  soi  ce  qu'bn  pourrait 
faire  faire  i  nn  domestique.  MPrendrede  ce  qui  est  sur 
la  table.  ||  Faire  usage  de.  Egalement  capable  de  se  ser- 
vir de  la  fortune  et  do  l'attendre,  Mo^te^o.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  personnes  qu'on  emploie.  Il  so  sert  depuis  long, 
temps  de  ce  tailleur.  |[  Se  servir  d'une  chose  à,  s'en  ser- 
vir pour  tel  usage.  ||  Se  servir  chez  un  marchand,  avoir 
riiabiliide  d'acheter  chez  lui.  ||  Se  rendre  service  à  soi- 
même.  Il  Se  rendre  service  l'un  h  l'autre. 

SERVITEUR  (lel.  aeji>Uor),  a.  m.  Celui  qui  est  au  ser- 
vice, aux  gages  d'aiitrui.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ceux  qi:i 
rendent  des  services  i  l'Ëtat,  au  prince.  Fidî-Ie  ser- 
viteur du  rm.  {I  Serviteur  de  l'Etat,  homme  zélé  et  fidèle 
djns  ce  qui  regarde  le  service  de  l'Èlat.  ||  Il  se  dit  de 
ceux  qui  servent  Dieu.  Serviteur  du  Seigneur.  C'est  un 
grand  serviteur  de  Dieu,  c'est  un  homme  d'une  grande 
piété.  ([«En  termes  de  civilité,  attaché  à,  disposé  :i  ren- 
dre service.  Vous  savez  combien  je  suis  de  vos  ser- 
viteurs, Boss.  Il  Je  suis  votre  sorvitcur  ou  cUiptiq. 
votre  serviteur  et  quelquefois  simplement  serviteur,  for- 
mule de  politesse  dont  on  se  sert  en  saluant  quelqu'un. 
Il  Votre  serviteur,  votre  très-humble  et  trr-s-obcissant 
serviteur,  formule  de  politesse  pour  finir  les  lettres.  ||  Iro- 
niq.  et  fiunil.  Je  suis  votre  serviteur,  je  suis  son  s^i- 
'eur  ou  elliptiq.  servitenr,  se  dit  i  quelqu'un  ou  do  quel- 
qu'un quand  on  n'est  pas  de  son  avis,  quand  on  refuse  ce 

au'il  propose,  ce  qu'il  demande.  ||  Famil.  Serviteur  à,  se 
it  pour  signifier  qu'il  n'y  a  plus  moyen  de  faire  telle  ou 
telle  chose.  Yoili  l'hirer,  serviteur  i  la  promenade. 

SERVITUDE  (lat.  $ervUtu).  ».  f.  État  de  celui  qui  est 
esclave.  Réduire  un  peuple  en  servitude.  ||  Servage,  con- 
dition de  seif.  1 1  Pertcde  l'indépendance  nationale.  Daby- 
Ibne  menaçait  toute  hi  twre  (le  la  mettre  en  servitude, 
Boss.  Il  Perte  de  la  liberté  politique.  Les  grandes  vertus 
se  cachent  ou  se  perdent  ordinairement  dans  la  servitude, 
HoKTESu.l) Par eitens.  Etat  de  dépendance,  d'infériorité. 
[I  voit  la  servitude  où  le  roi  s'est  soumis,  Corh.  ||  Servi- 
lité. Leur  prompte  servitude  [des  Romains]  a  fatigué 
Tibère,  Rac.  jJ  Contrainte,  assujettissement.  La  servie 
tude  des  préjugés,  des  emplois,  etc.  ||  Ce  qui  exerce 
sur  l'Ame  un  cltet  comparé  à  la  servitude.  Ce  monde, 
si  vain  et  si  fragile,  est  trompeur,  ingrat,  plein  de 
trahisons;  A  comUcn  dure  est  sa  servitude I  Boss. 
Il  La  servitude  du  démon,  la  servitude  du  péché,  la 
servitude  des  passions,  état  d'un  homme  qui  e^t  do- 
miné par  le  démon,  par  le  péché,  par  les  passions. 
Il  En  droit,  assujettissement  imposé  i  un  champ,  à  une 
maison,  etc.  par  lequel  le  prt^riétaire  est  obligé  d'y 
souffrir  certaines  charges,  comme  un  passage,  une  vue, 
etc.  Il  Servitude  réelle,  celle  qui  est  constituée  sur  un 
immeuble  pour  l'utilité  d'un  autre  inuneuhle,  par  oppo- 
sition à  la  servitude  personnelle,  qui  est  constituée  tem- 
porairement sur  un  héritage  au  profit  d'une  personne 
déterminée,  comme  le  droit  d'usufruit.  |]  T.  de  mar. 
Bateaux  ou  navires  de  servitude,  sortes  de  petits  ub:- 
vires  destinés  à  faire  te  service  des  porta  et  des  rtdos. 
SES,  p/ur.  de  iadj.  posa.  son. 
SÉSAME  (lat.  tetamum,  de  njnt/iey),  t.  m.  Genrede 
plantes,  dont  l'espèce  principale  est  le  tetamum  ittdi- 
cum,  plante  oléagineuse,  dont  une  des  variétés  est  cul- 
tivée en  Orient.]^ Sésame,  ouvre-toi,  eo  dît  de  paroles 
qui  doivent  produire  un  elTet  magique,  par  allusion  an 
conte  des  Mille  et  une  nuits,  où  l'on  ne  pouvait  faire  on- 
vrir  une  porte  qu'en  [vononçant  ces  mots. 

SËSAMOÏDE  (n)»fi0fif)J{],  adj.  En  anat.  Qui  res- 
semble ils  graine  desâsame,  Lesossésamoîdesou  âuM, 
les  îésamoldes,  petits  os  courts,  arrondis,  qui  se  déve- 
loppent dans  l'épaisseur  des  tendons,  au  vÙBtnago  de 
certaines  articulations. 

SËSÉLI  hiat'u),  $.  m.  Genre  de  la  famille  des  om- 
beliifères,  dont  une  espèce,  le  séséli  de  llarsetlle,  a  des 
semences  de  la  grosseur  de  celles  de  l'anis;  elles  sont 
réputées  carminalives. 

*  SE8QUI  (së-dtui],  Hot  dérivé  du  latin  tetque,  con- 
tracté de  ttmùque,  deeem»,  demi,  qui  (ëluten t44ï:> 
de  din&«ntoterraei8dentifiqu«9'iË'ipifi^r^AhéfiT^l*- 
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USQUIALTÈnE  [sè-skui-tl-ti-r'.  Lnt.  ieiquialier), 
adj.  Eu  iDStbém.  Il  se  dit  de  deux  quantités  dont  l'une 
contient  l'iatre  une  fois  et  demie. 
«tiÊtOUIOKVK  {utqui...  et  oxijde),8.  m.  Enchim. 
Oiyde  renfermant  une  fois  et  demie  la  quantité  d'oxy- 
gène que  contient  le  protoiyde  ou  le  monoxyde. 
«SUQUISCt.  [tetqui...  A  tel),  ».  m.  En  chim.  Sel 
contenant  une  fois  et  demie  autiot  de  base  ou  d'acide 
qae  le  sel  neutre  correspondant. 

SCSSILE  (lat.  temlit),  adi.  En  bot.  II  se  dil  d'une 
partie  quelconque  qui  n'a  pas  ao  support  particulier,  qui 
repose  immédiatement  sur  une  autre,  rieurs  sessiles. 
Il  Enméd.Tumetir  sessile,  tumeurqui  n'a  ms  de  pédicule. 

UtSION  [sè-sion.  Lat.  teuto],  ».  f.  Temps  pendant 
lequeluncons  délibérant  est  a8Scmble.||Temps  pendant 
lequel  un  tribunal  non  permanent  est  assemblé.  []  Séance 
d'un  concile.  La  première  session.  ||  L'article  qui  ren- 
ferme les  décisions  publiées  dans  la  séance  du  concile. 

8CSTERCC  {lat.  ttttertiu»\,t.  m.  T.  d'anliq. romaine. 
Monnaie  d'argent  «pii  Faisait  te  quart  d'im  denier,  et  va- 
lait deux  u  et  demi  ;  iHi  l'évalueàO  f.^Oc.  JI  Grand  ses- 
terce, monnaiedeeompte  aiii  valait  milh  petits  sesterces 

8ETIER  (lat.  textariut],  ».  m.  Ancienne  mesure  de 
grains  de  là  contenance  d'envirtn  i50  litres.  Il  Ancienne 
nnibé  de  capacité  qui  contenait  8  pinles,  la  m&ne  que  la 
velte,  valant  7  litres  64.  ||  Derai-setier,  ancienne  me- 
sure de  capacité,  quart  de  pinte,  jj  Demi-setier,  se  dit  à 
Paris  d'un  qnart  de  litre.jj  Setier  de  terre,  autant  de  terre 
li^MHirable  qu'on  en  peut  ensemencer  avec  un  setier. 

8ÉT0N  (lat.  »eta),  ».  m.  En  chir.  Longue  bandelette 
de  linge  fin  efTilé  sur  les  bords,  ou  mieux  longue  mèche 
cylindrique  de  coton  à  broder  qu'on  passe  arec  une  ai- 
guille à  travers  la  peau  et  le  tissu  cellulaire  pour  entre- 
tenir un  ezutoire.  jj  Séton  i  rouelle,  dit  aussi  scion  an- 
glais, ortie,  cautère,  TontancDe,  séton  consistant  en  une 
rondelle  de  cuir  ou  de  feutre  qu'on  introduit  par  un<> 
incision  faite  i  la  pean,  chet  les  animaux.  ||  ImprqHre- 
ment,  l'exntoire  entretenu  an  moyen  du  scttm. 

SEUIL  f/  mouillée.  B.  lat.  tolium,  du  lat.  aoica),  s.  m. 
Pièce  de  Dois  ou  de  pierre  tjui  est  au  bas  de  l'ouTcrturc 
d'une  porte  et  qui  la  traverse.  l|  Fi;.  Le  seuil  de  la  vie, 
le  commencement  de  la  vie.  jj  Seuil  d'éduae,  pèce  de 
bots  posée  en  travers  de  ta  porte  et  entre  deux  poteaux, 
au  fond  de  l'eau.  [|  Dalle  en  pierre  ou  sole  en  Mis  sur 
laquelle  ri>pose  un  vannage. 

SEUL,  EULE  (lat.  aolu»),  adj.  Qui  n'est  point  avec 
d'autres,  qui  est  sans  compagnie,  jj  Seul  a  seul,  en 
tétc-à-téte.  Il  Fig.  Vivre  seul  dans  le  monde,  être  seul 
sur  la  terre,  n'être  uni  à  personne  par  les  liens  de  l'af- 
fection, de  l'amitié,  vivre  dans  l'isolement,  ||  En  mus. 
Voix  seule,  voix  qui  chante  jtendnnt  que  les  autres  se 
taisent.  \\  Unique.  Un  seul  Dieu.  Ce  parfait  concert  qui 
fait  agir  les  armées  comme  un  seul  corps  ou  comme  un 
seul  bomme,  Boas.  [|  Uoseul...  ne...,  pas  un.  Mille  lo- 
gis y  sont,  lin  seul  ne  s'ouvre  aux  dieux,  la  Foxt.  jlSeul, 
en  p-trlsnt  d'un  privilège  affecté  particutiùremcnt  a  cer- 
taines personnes.  L'enceinte  sacrée  ouverte  aux  seuls  lé- 
vites. Bac.  Ij  Qui  n'a  pas  d'aide,  de  concours,  d'appui. 
Se  voir  seul  contre  tous,  Mol.  C'est  une  grande  fo^e  de 
▼ouloîrêtre  sage  tout  seul,  u  Rocup.jj  Aller  toutseul,  se 
ditdeschoscsqui  procèdent d'eltes-mâmes,  se  font  sans 
difficulté.  Queles  hommes  ne  pensent  plus  que  le  monde 
va  tout  seul,  Bt^.  ||  Simple,  sans  rien  autre.  A  cette 
seule  pensée  tous  mes  sens  sont  glacés.  Renvoyé  dans 
Paris  sur  ms  seule  parole,  Volt,  jj  Le  seul... qui...,  avec 
l'indicatif,  quand  celui  qui  parle  veut  rendre  une  idée 
positive.  L'homme  est  le  seul  de  tous  les  nnimauxqui  est 
droit  sur  ses  pieds,  P^.k.  ||  Le  seul...  qui...,  avec  le  sub- 
jonctif, quand  l'idée  n'est  pas  positive.  La  seule  chose 
qui  dépende  de  nous,  c'est  de  rendre  dos  souffrances 
méritoires,  Mass.  jj  Où  il  y  a  peu  de  monde,  solitaire, 
en  parlnnt  d'an  lieu,  ]|  N'avoir  pas  pour  un  seul  ennemi, 
pour  un  seul  Ic^is,  etc.  avoir  plusd'un  ennemi,  d'un  logis, 
etc.  (locution  qui  s'interprète  par:  n'avoir  pas  ennemi  dui 
toit  unique),  [j  De  bons  auteurs  ont  employé,  par  bI^o- 
nasmc,  teul  avec  ne...  que.  Kotre  sort  ne  dépend  que 
de  sa  seule  tête,  Mol.  ||  S.  m.  Le  gouvernement  d  un 
seul,  la  monarchie abaolue.  jl  Prov.  Ua  nialbeur  ne  vient 
jamais  seul,  jj  Placé  avant  le  aufaatantif,  teul  signifie 


qu'entre  toutes  la  chose  que  l'on  watmi^ 
etc.  ;  placé  après,  que  la  ehoac  toote  tek.» 
autre,  est  celle  qui...  etc.  Cn  ssdHtcm 
c'est-i-dire  il  n'y  a  qu'on  mot  enbt  twba 
cuivienne  ici.  Ën  mot  seul  eoaviart  ki,  t» 
qu'ici  il  n'est  besmo  «jue  d'un  mot  mmu^ 

SEULEMENT^adv.  RieDdeplua,pifai^| 
quement.  Je  vais  au  ^eetade  •cwaolpKij 
que.  Il  Au  moins,  du  moms.  Seailitail4iKW 
eAt  part  i  mes  larmes?  Tite.  ||  lén.  Cf.!n 
l'on  disait  mcMrt  n'a  pas  seulement  étj  aU:  ! 
que...  D'aujourd'hui  senlemeot  KjniièBj 
Rac.  [I  Àlaiculeenaditioaque.  nrietbïK 
lement  respectes  les  cooTenanees.  |1  Si  Bàn 
culion  qui  exprime  le  désir  d'une  cme^  d| 
satisfaire.  Si  swilement  il  rendait  l'u^  ù 
MEUT,  loc.  ndv.  Voy.  509.  [|  SeuknS'ni 
ne...  que.  Voos  n'y  perdrei  neu,  il  acfu^nd 
que  changer  de  tni,  S£v,  ||  Tant  seolaieii 

SEULET,  ETTE,  adj.  Diminutif  de  ieri.t» 
ment  dans  le  Style  pa^oral  et  surlaat  la  Ek 

SÉVE  ;iat.  tapa),  s.  f.  En  bot.  Li^  ^: 
nés  puisent  et  absoiiieot  dans  le  wa  dcBcj 
le  faire  servir  i  U  Datritioo  do  ié(éliL],itJ 
pleine  sève,  durant  le  leoqis  où  li  iéicala| 
ment  dans  les  v^éteia.  Arirn  a  fin.; h 
Certaine  force  qui  rend  le  vin  agrédfc.O  'ii 
de  séve.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  choses  \ià£itaé!\ 
raies  qui  ont  quelque  chose  oainparéi  liKsoj 
y  a  de  la  sève  dans  cet  ouvnge.  La  iht  k\À 
Burr.  I  { En  mauvaise  uart.  Ici  se  cadw  M 
et  corrompue  swis  l'ecorce  de  la  politm,^lt 

SÉViRE  '>t.  tetenu),  adj.  Qui 
ment  les  choses,  qui  n'a  point  d'indaln»'! 
sévère  pour  les  autres  que  pour  Itunné».  bi 
vère  envers  ses  enfants.  |]  Sévère  à.  U 
i  lui-même  et  persécuteur  de  ses  profm 
Il  II  se  dit  des  choses  en  un  sens  uilaf«-^ 
lion  sévère.  Des  paroles  sévères.  ][  SartK<e 
sévère,  sort,  destin  qui  traite  rhomBMwM 
j[  Climat  sévère,  climat  Amd  d  dur. .] 
exactitude  rigoureuse.  Ayez  ponrliaw' 
sévère,  BoiL.  |j  Qui  est  tenu  ngoareuNiKAlM 
une  quarantaine  sévère.  ||  Qui  mafcptf' 
qu'on  est  sévère.  Un  front,  une  miaa 
régulier,  coofwme  aux  règles.  Une  Tal>:."| 
sévère.  |1  En  parluilde  rofiserranee  n*Mn!*| 
de  la  pudeur.  Une  femme  sévère.  ||  Pn 
qui  cède  facilement  aux  lentalions.  jj  T. 
et  d'arts.  Koble  et  régulier,  sansélipact^ 
ornements  rcclicrcbés.  Un  stvle,  na  f*** 
se  dil  d'une  figure  qui  a  plus  de  régtibnif  f 
Beauté  sévère,  jl  S.  m.  Ce  qui  est  ««if*.  '* 
grave  au  doux,  mi  plaisant  an  sérèrt,  B«l  t 
au  fém.  En  voili  une  sévère,  voilà  sa  lut  Ml 
nant,  et  aus.ti  bien  révolUnt.  ||  S.  (. 

SlVÈREMEHT,  adv.  D'une  maniire  ihat!' 
vèroment.  |[  Avec  un  goût  sévère.  Obo' 
ment.  ^  , ,  j 

SÉvÉRlTi  [lat.  teverita») ,  ».  f.  0«W  *^ 
est  sévère,  de  ce  qui  est  sévère,  jj  is  F*- 
vérité.  Il  Grande  r^ularilé.  U  «t^j!^: 
de  son  caractère,  etc.  ||  11  sedit  danwW^ 
s'impose.  La  sévérité  de  sa  vie.  |]  H 
compositions  littéraires  ou  artillifiM.  U 
goût.  Il  II  se  dil  dea  climats.  .-J 
*  SÉVEUX,  EUSE,  adj.  En  bot.  Qdin|p' , 
qui  en  a  tes  proiwiétâ.  J\ 

SÉVICES  (lat.  tœvitia),  t.  m.pl 
vais  traitcmeiil  d'un  époux  «iw*,'"'''!^'"^ 
d'une  mère  envers  leurs  enfants,  d'ua 
serviteurs,  el  qui  peuvent  aller  jo!<p'»*"^j 

SÉVIR  [lat.  sattre],  v.  n.  Ap'"  iw i?^;^ 
les  personnes.  Sévir  ctuitre  ^acIqu'iB-li^  ] 
gueur  contre  les  choses.  Sévu-  t^^'"r!^iJ 
palais.  Use  dît  d'un  supérieur*  r*(J™vlj 
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SE,  ».  m.  JUtion  de  serrer  un  aifant,  un  jeune 
Maison  de  levrage,  mew»  oâ  Ton  |H-end  des  po- 
itopoar  letKTTer,  pour  let  soigner  au  temps  du 
il  S«  dit  tus»  en  paritnt  des  animtiu.  |]  Temps 
e  poor  sevrer  un  enfant. 

CE,  p.  p.  de  serrer. 
M  (lit.  aeparare),  v.  a.  Retrandier  à  un  en- 
it  de  sa  aourrîce,  et  le  faire  passer  i  une  nour- 
iia  solide.  Jl  Use  dît  aussi  des  animaux  dômes- 
T.  de  jardinage.  Couper  et  séparer  de  la  pUnle 
marcottes  lorstju'elles  ont  pris  racine,  ou  les 
grefMs  en  approche.  ||  Fig.  Priver,  frustrer, 
uelqu'on  de  tous  les  plaisirs.  [|  Se  serrer,  9.  r. 
r,  s'dMteur.  Se  sevrer  des  [riaisirs  du  monde. 
1%,  s.  m.  Porcelaine  fabriquée  i  la  manufacture 
m,  près  Paris,  qui  fut  fondée  en  1756.  N  Vieux 
oorceûine  de  Sèvres  fabriquée  avant  le  rétablis- 
le  la  manufacture  sous  le  Consulat. 
EUSE,  S.  f-  Femme  qui  a  soin  de  sevrer  un  en- 

|£n  Al  RI  (lat.  aexaçenaritu],  luf; .  Qui  a  soixante 
lonune  sexagénaire.||  SuAsf.tln,une  sexagénaire . 
1É8IME  (lat.  »exageïïima,%,  e.  dies),  ».  f.  Le 
e  qui  précide  de  quinze  jours  le  premier  di- 
de  carême.  Le  dinûnche  de  la  Sengésime  (on 
t  S  majuscule). 

«lOITAIRE  (lat.  tex  et  à\gUu$),  adj.  Qui  est 
liz  doigta.  ||  SuAil.  Dn,  une  sex-digilaire. 
tieiTAL,  ALE  (lat.  «ex  et  diràiw),  adj.  U  se 
î  main  ou  d'un  [«ed  qui  a  sis  doigts, 
(lat.  »exu*),  ».  m.  DifTérenee  constitutive  du 
de  la  femeUe  dans  les  animaux  et  les  plantes, 
ivement,  les  hommes  ou  les  femmes.  Des  per- 
.esdeux  sexes.  |]  Le  beau  sexe  ou  obsol.  le  sexe, 
nés.  Il  Les  personnes  du  sexe,  les  Femmes. 
NNAL,  ALE  (Ist.  textnni»),  adj.  Qui  a  lieu  tous 
ns. 

l(NALITt,  t.  f.  QatUl^dece  qui  revient  pério- 
inl  tous  les  six  ans. 

ANT  (lat.  textan»),  t.m.  Instrument  à  réflexion, 
un  limbe  divisé  en  60  degrés,  qui  sert  i  mesu- 
aoEles-  Il  En  géom.  Sixicioe  partio  d'un  cercle, 

M)  degrés.  I)  Petite  constellation  boréale. 

'E  (lat.  teiUa,  ».  e.  hora),  ».  f.  Dans  la  litui^ic 

|ue,  une  des  heures  canoniales,  appelées  ordinai- 
pctites  heures,  qui  devait  se  dire  &  la  sixième 

lu  jour,  à  compter  du  soleil  levé. 

TE  (lat.  sezfus),  s.  m.  Nom  donné,  dans  le  moven 
Ti*  livre  des  Décrétâtes  publié  par  Booiface  VlU. 

■ouve  aussi  au  féminin  la  aexte. 

riDI  (lit.  sczlus  et  (fies),  s.  m.  Le  sixième  jour 

écode  républicaine. 

riL,  ILE  (Ut.  »t!xlilu),adj.'î.  d'astrologie.  Aa- 
extil  ou  aextil  aqwct,  l'upect  de  deux  planètes 
It  élo^ées  entre  elles  de  60  degrés  ou  de  deux 
entiers,  qui  font  la  sixième  partie  du  zodiaque, 
sait,  dans  le  calendrier  républicain,  de  l'année  qui 
n  O'iour  complémentaire,  et  de  ce  jour  lui-même. 
TO  ^lat.  texto  loco),  adv.  lat.  Sixièmement.  Il 
die  pour  dé«gaer  le  sixième  objet  d'une  série, 
an  a  commencé  à  compter  par  primo,  secundo,  etc. 
TU  LE  [lat.  texiula),  i.m.  Éa  pharm.  Poids  de 
pulcs,  équivalant  à  5  grammes  tO  centigrammes. 
TUOR  [lat.  tex),  a.  m.  En  mus.  Morceau  de  musi- 
■ur  six  voix  ou  pour  nx  instruments. 
TUPLE  (lat.  textuplu»),  adi.  Qui  vaut  six  fois 
.  Douze  est  sextuple  de  deux.jl  S.  m.  Nombre  sex- 
Le  sextuple  de  deux  est  douze. 
TUPLÊ,  tZ,p.p.  de  sextupler. 
ITtJPLER,  V.  a.  Rendre  six  fois  aussi  grand.  Sex- 
i  deux,  TOUS  lurez  douie. 

tUEL,  ELLE  [lat.  »exuali»),  adj^.  Qui  a  rapport  an 

qui  le  caractérise,  dans  les  ammaux  et  dans  les 

s.  Il  Bu  bot.  Système  sexuel,  théorie  établie  par 

.  Il  Qui  tient  au  aexe.  Instinct  sexuel. 

TANT,  ANTE  (seoir),  m^.  Qui  aied,  qui  n  biea. 

toffe,  une  Goiliure  sennte. 

lAFFITC  (ital.  tgraffUo),  $.  m.  Espèce  de  cundèn 

B  Elit  en  couTrut  d'une  eoucbe  Ivocée  l'aidait 


d'un  mur,  et  en  écorchant  cet  enduit  avec  une  pointe, 
de  manière  i  produire  ainn  les  clairs  d'un  deaun^irimi- 
tation  d'un  bas-relief. 

SHAKO  (scha-ko),  s.  nt.  Voy.  tuuMO. 

8HALL  (chSI'},  a.  m.  Voy.  cbàls. 

8HELIHQ  (che-lin),  ».  m.  Voj.  scHUllxe. 

SHÉRIF  (cné-rif.  Anglais  theriffj,  ».  m.  Xagistratan- 
glais  dont  les  fonctions  sont  annuelles,  obligatoires  et 
gratuites,  et  qui,  placé  i  la  tète  de  l'administration  ci- 
vile d'un  ctunte,  est  chargé  de  veiller  au  maintien  de  la 

E'x  publique,  de  présider  aux  électiana  et  de  dresser 
listes  du  jury. 

SI  [lat,  stf.eon/.Encaaqne,  pourvu  que,  supposé  que. 
n  viendra  s'il  fiiit  boiu.  Si  on  vous  dit  que  je  ne  suis  pas 
votre  ami,  ne  le  croyez  pas.  |I  Si  gouverne  l'indicitif. 
S'il  venait,  il  me  ferait  plaisir.  [|  Cependant  on  peut 
mettre  aussi  le  jdus-que-parfait  du  subjonctir,  au  lieu  du 
plus-que-^r£ait  de  riodicatif.  S'il  fût  venu,  je  t'aurais 
su.  Il  St  ne  prend  ce  subjcmctif  qu'avec  les  verbesauxi- 
liaires:  Si  je  vous  eusse  trouvé  ou  si  je  vous  avais  trouvé; 
si  j'y  fusse  allé  ou  sî  j'y  étais  allé.  |1  Si,  dans  une  con- 
struction elliptique  ou  il  n'y  a  pas  de  membre  princi- 
pal, exprime  une  sorte  de  souhait.  Si  j'arrondissais  mes 
États!  LA  FoiiT.  IJ  Dans  une  construction  semblable,  il 
exprime  qaelquelîcns  une  forte  afCrmation  et  comme  une 
sorte  d'inaignation  de  ce  qu'on  met  la  chose  en  doute. 
Vous  vous  en  souvenez?  —  Si  je  m'en  souviens! 
Il  Ah!  st.'..,  avec  une  suspension,  exprime  un  souhait 
qu'on  ne  veut  ou  n'ose  exprimer.  ||  Avec  si  ou  peut 
qoelquefmf  sous-entendre  nn  verbe  antécédent.  Si  j'é- 
pouse une  femme  avare,  elle  ne  me  ruinera  point  ;  si 
une  joueuse,  elle  pourra  m'cnricbir;  si  une  savante, 
clic  pourra  m'instruire,  u  Brdv.  ||  Si  s'emploie  pour 
exprimer  non  une  supposition,  mais  une  chose  certaine. 
Si  Je  suis  gsi,  c'est  uue  j'en  ai  sujet,  jl  D'nutrcs  fois 
xi  marque  opposition.  Si  la  vie  et  la  mort  de  Socratc  sont 
d'un  sage,  la  vie  et  la  mort  de  Jésus  sont  d'un  Dieu, 
J.  J.Rovss.  Il  S'il  le  fut,  sî  jamais  il  le  fut,  et  autres 
locutions  de  ce  genre,  équivalent  au  superlatif.  Plein  de 
zèle,  échaufl'é,  s'il  le  fut  de  sa  vie,  la  Fo^t.  ||  Qiiesi 
s'emploie  quelquefois  au  commencement  des  phrases 

rur  si.  Que  si  vous  m'alléguez  cette  raison,  je  dirai... 
Si  marque  le  doute,  l'inlerriKation.  Je  ne  sais  s'il  est 
arrivé.  Je  doute  ai  vous  viendrez  i  bout  de  cette  af- 
faire. Il  Ou  ai,  ou  bien  ni,  forme  inlerm|nti>'e.  Tuut 

Î:enre  d'écrire  reçoit-il  le  sublime,  ou  s'il  n'y  a  que 
es  grands  sujets  qui  en  soient  capables?  la  Brci.  \\Si 
tant  e»t  que,  avec  le  «subjonctif,  s'il  est  vrai  uue,  avec 
le  sens  d  une  concession  que  l'on  fait,  sans  être  bien 
convaincu  soî-méme.  Sî  tant  est  que  la  chose  soit  (.-oiniue 
vous  dilCÀ,  il  faudra...  ||  St  ce  n'e»t,  excepté.  Si  ce  n'est 
cui,  quels  hommes  eussent  osé  l'entreprendre?  ||  Si  ce 
n'était,  sans.  Sî  ce  n'était  la  crainte  de  vous  déplaire. 
Il  On  peut  supprimer  si.  N'était  la  crainte  de  vous  dé- 
plaire, je  parierais  hardiment.  ||  Sî...  ne,  i  motos  que. 
si  jn  ne  me  trompe.  [|  S.  m.  Un  si,  une  objection.  Les 
si,  les  mais.  ||  Popul.  II  s'emploie  pour  marquer  un 
défaut  dans  la  chose  dont  il  s'agit.  Voilà  un  bon  che- 
val j  il  n'y  a  point  de  st.  ||  Prov.  Avec  un  ai  oa  mettrait 
Pans  dans  une  bouteille.  Il  Sî  perd  son  t  seulement  de- 
vant il  et  lis  :  S'il  vient,  s'ils  viennent. 

SI  [lat.  aic),adv.  Tellement.  11  ne  faut  pas  toujours 
être  SI  délicat,  la  Font.  ||  Si,  avec  gue  dans  un  autre 
membre  de  phrase  et  l'indicatif,  teflement...  que.  Le 
vent  est  si  grand  qu'il  rompt  tous  les  arbres.  ||  St  avec 
que  et  riiirinilif,  au  point  de.  Je  ne  me  repsis  pas  de 
pensées  sî  vaines  que  de  m'imaginer...  Dbsg.  ||0n  peut 
supprimer  le  que.  Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mun 
breuvage  t  la  Font.  ||  Si,  dans  une  phrase  ni^^attve  suivi 
de  que,  veut  le  subjonctif.  U  n'a  pas  été  si  leste  qu'il 
ne  soit  tombé.  ||  Si,  suivi  de  qui,  ne  s'emploie  que  dans 
une  phrase  native  et  veut  le  subjonctif.  Il  n'y  a  si  vil 
praticien  oui,  au  fond  de  son  étude  sombre  et  enfumée, 
ne  se  préfère  au  laboureur  qui  jouit  du  ciel,  la  Drct. 
Il  11  peut  s'employer  devant  les  expressions  adverbiales. 
L'extravagance  y  parait  si  i  découvert,  qu'elle  ne  laisse 
presQue  pas  de  lieu  i  la  méprise^,  Mass.])  U  peut  même 
précéder  un  substantif.  Ces  coigecturei  nft^mt  .pas  sb 
cmyeeturesqueta  penMt»  J.  ic^mm  i(^ILj^®glC 
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verbe  de  comparaison  en  place  de  autsi,  autant  ;  maïs 
il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négalian  ou  din^  une  phrase 
înterrogative.  Je  n'ai  jamait  vu  rien  de  si  beau,  de  si 
bon  f\ue,  etc.  ||  Si  employé  pour  aus«  dans  une  phrase 
aiCrniative  a  vieilli.  L  um^  n'a  cooscrri  que  la  lo- 
cution bniilîère  :  Si  peu  que  vous  voudrez,  si  peu  que 
rîen,  c'esl-i-dire  très-peu.  ))  Si...  que,  quelque...  que. 
Si  mince  qu'il  puisK  (Hre,  un  cheveu  Tait  de  l'om- 
bre. Il  Avec  ellipse  du  aue.  Vnc  figure,  si  ré^liùre  soit- 
cile,  n'est  pns  ngrcabfu  à  la  vue  lorsque...  Desc.  ||  Si 

3ue,  de  telle  sorte  que.  ||  Si  bien  que,  tcilcmeat  que, 
c  sorte  que.  La  pluie  nous  surprit  en  L-hcmin,  si  bien 
que  nous  nous  t-garimes.  ||  Si  est  quelquefois  employé 
comme  particule  afCrmalive,  mais  seulement  dans  le  cas 
où  il  &'agit  de  détruire  une  négation  précédente.  Voua 
dites  que  aoo,  je  dis  que  si.  ||  Si  firit,  s'emjriiHe  pour 
affirmer  le  contraire  de  ce  qui  a  été  dit.  Je  crois  qu'il  o'a 
pas  été  là.  —  Si  fait.  |1  Si  Toit,  c'cst-i-dire  ainsi  fait.  J|  Si 
rerai,  si  rcrat-je,  façons  d'arOrnicr  qui  signifient  je  ferai 
ainsi.  Il  Famil.  Que  si,  pour  si  Tait.  Vous  n'y  irez  pas? 
—  Que  si.  Il  Subst.  Eux  de  recommencer  la  dispute  à 
l'envj  Sur  le  que  si,  que  non,  la  Fokt.  ||  Pourtant,  toute- 
Ibis  (ce  »ens  vieillit).  Si  faul-il  qu'i  la  lin  j'acquitte  ma 
promcssi',  X«ui.  ||  El  si,  môme  signification.  Je  la  Fais, 
je  la  crains,  et  si,  je  l'aime  encore,  Tristan. 
SI,  t.  m.  Condition  imposée. 
SI,  s.  m.  En  mus.  La  septième  note  de  la  gamme  d'ut. 
Il  Le  nom  du  signe  qui  représente  cette  note. 

8IALAG0QUC  {«('s(:i0i' et  i-/<a-f6i),  atlj.  En  raéd.  Qui 
provoque  la  »écretion  de  la  salive.  Remède  sislagogue. 
Il  S.  m.  Va  sialagogue, 

8IALI8MC  [vixitvfiii),  ê.  m.  En  méd.  Évacuation 
abondante  de  salive. 

*  81AM  (si-am'.  Orig.  inc.),  a.  m.  >om  d'un  jeu  de 

Ïuilics  qui  se  joue  avec  une  roulette  dont  une  face  est 
lus  putite  que  l'autre,  de  sorte  qu'elle  ne  roule  pas 
en  ligue  droite,  mais  décrit  une  courbe  sur  le  sol. 

*  8IAII  (si-am'].  Race  porcine  de  Sîam,  race  de  porcs 
originaire  dea  contrées  du  sud-est  de  l'Asie,  de  la  Co- 
ehinehine,  notamment  du  royaume  de  Siam.  ||  S.  m.  Les 
siams,  les  porcs  de  cette  race. 

8IAM0I8C,  a.  Êlo^e  mêlée  de  soie  et  de  coton, 
imitée,  en  France,  de  celle  que  portaient  les  ambasaa- 
dcurs  de  Siam  qui  furent  envoyés  i  Louis  XIV, 

8IBAIIITE,  ».  m.  Yoy.  svaunc 

*  SIBIUNCE,  a.  En  méd.  Caractère  des  rlles  oui  sont 
aibtlants  ou  sîniants.I|Sibilance  de  la  poitrine,  se  ait  pour 
indiquer  que  le  poumon  fait  entendre  des  râles  sibilants. 

*  SIBILANT,  ANTE  (lat.  nbilati»),  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère d'un  Btfllement.  Jj  En  méd.  fille  sibilant,  râle  qu'on 
entend  dans  la  broncnite. 

8IBVLLE  (lat.  tUn/ila,  de  «rtC^Us),  ».  f.  Chez  les  an- 
ciens, fenunes  auxquelles  on  attribuait  la  connaissance 
de  l'avenir  et  le  don  de  prédire.  ||  Les  feuilles  de  la  si- 
bylle, feuilles  de  chêne  sur  lesquelles  la  Mbylle  écrivait 
ses  oracles,  que  le  vent  dispersait,  cl  qu'il  fallait  réunir 
pour  en  retrouver  le  sens.  ||  Fifi.  Femme  qui  affecta 
renthoosiasmeet  l'air  inspire.  ||  Fig.  etikmil.  Une  vieille 
sibylle,  une  femme  âgée  qui  a  quelque  prétention  à  l'es- 
prit, ou  qui  est  méchante. 

8IBVLLIN,  IHE  (lat.  tibnUinu»),  adj.  De  sibylle.  Les 
prédictions  sibyllines.  Les  oracles  tibyllins.  ||  Livres  u- 
byllins,  livres  qui  contenaient  les  oracles  des  sibylles. 

8ICAIRE  (lat.  ticartua),  ».  m.  Assassin  gagé. 

SICCATIF,  IVEOat.afVcaftvua),  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  faire  sécher  en  peu  de  temps  les  couleurs.  Huile  sic- 
cative. |l  Su&a^  Un  siccatif,  jj  Enméd.  Qui  dessèche, qui 
bâte  la  dessiccation. J|  Médicament  siccatif,  médicament 
qnî  dessèche  les  plaies,  les  solutions  de  continuité. 

SICCITt  [^lat.  siccilas),  ».  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  sec,  prive  d'humidité.  ||  Évaporer  à  siccité,  faire  éva- 
porer un  liquide,  jusqu'à  ce  que  le  résidu  soit  sec. 

*  SICILIENNE,  ».  f.  Espèce  de  danse.  ||  Air  sur  lequel 
on  l'exécute,  â  0/8,  d'un  mouvement  modéré. 

8ICIU0UE  (lat.  »icilicus\».  m.  Poids  de  droguiste, 
qui  pèse  un  sextule  et  deux  scrupules  (un  peu  plus  de  six 
grammes  et  un  tiers). 

8ICL(  (lat.  aic/i»,  de  l'hébreu  sAeAW),  ».  m.  Poids  et 
monnaie  des  Hébreux.  Le  pmda  du  sidc  équivalut  à  6 


grammes,  et  l'orgeat  «jn'il  cooteBUl 
side  du  sanctuaire  était  le  sicie  ànlcoodi 
forte  que  faible.  ||  Il  t  avait  mai  ia  abbh 

SICOMORE,  ».  m.  Voy.  Mammt,fieim 

BIDtRAL,  ALE  [lat.  aideratit],  adj.  htH 
rapport  aux  astres.  Influence  lidôib.:  te« 
dénie,  étude  des  étoiles.  [|  Rcvuhili«  iH^ 
la  même  étoile.  ||  Jour  aîdénl,  tespfit^ 
deux  retours  ron»écnti£s  d'une  johoe  {Mt  ai 
d'un  lieu.  Il  Heure  sidérale,  heure  ditcnoB 
sant  le  jour  sidéral  par  24.  ||  Année  Ki«k.a 
pris  entre  deux  coincïdeaccs  unessitm 
«uleil  avec  une  môme  étoile  ;  elle  mit  SSji 
res  9  minutes  13  secondes. 

SIDÊRITIS  (Uu  nderUi»,  de  ««Avini>a]| 
fàmint,  plante,  , 
•  SIDÊKMTAT  (sî-^n»-«ti.  ULMuSt, 
m.  lastrumeot  permetlant  à  l'irtfwir  iJ 
lumière  des  astres. 

SIÈCLE  (lat.  aœcuban),  ».  m.  Etpia^rj 
1 1  Un  demi-siècle,  l'espèce  de  anqnaaleBi  'à 
futurs,  les  siècles  i  venir  et  ahsol.  la  \ 
rité,  ravenir.jlGrandeamcedetenpiinjfiea 
une  vertu  rare  au  siècle  d'aujourd'fcBi.la.ii 
des  sic'cles  pour  rendre  justice  a  llumnl.-.îi: 
que  célèbre  par  quelque  prince  ren— 
grand  homme,  par  quelque  grande  cbtr.  v  i 
Louis  XiV.  Le  siècle  de  riaventiondtî'i^ 
se  dit  relativement  à  la  dviIisalian,ir(:<  H 
deshommci  dans  le  temps  dootoo  pui^- J< 
corruption,  de  lumière,  t'ic.  \\  Par  tuîh^ 
pace  de  temps  qu'on  trouve  trop  ksf.  ^<fs* 
duré  un  siècle.  Un  siècle  de  lîtaraieDli. 
eU.  |j  T.  de  l'Écriture.  Dans  tous  les  w<^^ 
à  tous  les  siècles,  aux  siècles  dessièdcM 
Il  Le  siècle  à  venir,  le  siècle  futur,  hw* 
liéatilude  céleste.  ||  Le  siècle,  le  taoei^M" 
Un  enbnt  du  siècle.  Carlaoaan.dàadU'éM 
brassa  la  vie  monastique,  Boss.  |i  Les 
âges  du  miKide,  tels  que  les  PoStts  lnni|4 
«ecled'or,  d'argent,  dairain,  défier. 'irru 
un  temps  heureux  où  régnent  rabcMW'^ 
Il  Fig.  Siècle  de  fer,  un  temps  rempli  f*^  | 
sèrcs,  de  corruptioo.  t|  On  a  dit  tenbUlaa  i 
de  boue  et  de  sing,  pour  désigner  deiti^« 
par  beaucoup  de  bonté  et  beaucoup  de  *< , 

SIÉQE  (sulist.  verbal  de  *i^e«r),f.  «■  k^' 
s'asseoir.  ||  Sièges  de  paille,  de  jooc,  ^  a» 
pisterie,  etc.  sièges  dont  le  EmmI  ot  de  ' 
de  cannes,  de  tapisserie.  ||  Sièges 
bre,  de  gazon;  bancs  de  pierreoudeBann.f< 

valions  gaiotmées  qu'on  dresse  dankiis** 
siège  d'un  cocher,  1  endroit  où  le  oockr  ti^ 
conduire  la  voiture.  ||  Maçonnerie  en  miW* 
d'un  cabinetd'aisaDces,  sur  laquelle  ne  s^* 

à  l'anglaise,  siège  compoeé  d'un  U".^ 
pIuHOurs  tnn>ea  meuniitea.  ||  U  P'^'frT 
corps  sur  laquelle  on  s'atioit.  Ça  w  > 

||  Lanus.  Mettre  des  aangsucs  >a 
juge  s'assied  pour  rendre  la  juslkc  u  ^ 
son  siège.  ||  Lieu  où  l'on  reodiit  |*.J^^, 
juridictions  Eubaltemes.  Si  elle  a  jiMS>1*'l* 
en  notre  si^e.  Mou  l|  Par  exteas. 
diction  de  ces  juges.  Le  ressort  de  ««P**^ 
étendue.  ||  Ëvccbé  et  sa  jurididiw. 
Il  Le  saint-siége,  le  uége  apostolique,  le  «^'T 
le  siège  du  âief  de  l'feïUe  «™fi^^^ 
certains  empires.  Constantin  nHOlB^^  , 
pela  Constantinople,  et  en  &  le  t^'^- 
pire,  Boss.  ||  Le  siège  d'un  tribniiJ,««""jj 
où  réside  un  tribunal,  une  cour  iei"^  ^ 
même:  Le  siège  du  gouvememepi.lju"'' 
personnes  ont  leur  principale  '^''^^j^,^ 
uines  choses  ont,  pour  aiiw  dire,  }^J^!z^t 


était  le  siège  des'heinx-uts.  Il  Fig- S""^!, 
front  est  le  siège  de  la  pudeur?  ^^^s 
d'une  maladie,  le  lieu  du  corps  oi  ''^Ïp' 


rielle  dont  l'cxisti 
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les  trannz  et  des  opéntioiu  que  fait  une  armée 
itjuer  une  plicectla  prendre.  ||6atterieB  de  siège, 
(  construite»  par  ramiéeassiqgeflBte.||Pi£cesde 
■  bouches  à  feu  afieetées  aa  serncfi  dus  les  né- 

I  guerre  dos  sièges,  l'art  mUilaiie  considéré  dans 
on  des sîéftea.|riîneguerredesiéges,une guerre 
ait  beaucoup  Je  sièges.  ||  Lever  le  siège  d'une 
■c  retirer  de  devant  une  place  qu'on  assiè- 

et  famll.  s'en  aller,  quitter  une  compagnie. 
XI  siège  est  fait,  mon  parti  est  pris,  mon  opinion 
léc,  (Mtr  allusion  i  Vertvt,  qui,  avant  longtemps 
en  vain  des  notes  ciactes  sur  le  siège  de  Rliodcs. 
.  terminé  l'histoire  arant  qu'elles  afriTassent, 
itent*  de  dire  :  J'en  suis  llcbé,  mois  mon  siège 
.  Il  Herbe  de  siège,  la  scrofulaire  aquatique, 
le  siège,  état  des  places  fortes  dans  IcquoI  les 
f  passent  de  l'autoriti;  civile  à  l'autorité  militaire, 
(nps  de  paix,  suspension  de  l'action  des  lois,  et 
iQC  ville,  d'une  province  sous  le  régime  militaire. 
ER,  V.  n.  Tenir  le  siégfi  ponlificolou  épiscopal. 
lit  des  juges,  des  tribunaux,  etc.  La  cour  de  cas- 
ïége  i  Paris.  )J  11  s&ditde  la  ulace  qu'on  occupe 
cns.«emb]ée  délibérante.  Ce  aèpute  siège  i  sau- 
kcuper  le  fauteuil  dans  une  aaaendilèe  dèitbé- 
ans  un  tribunal,  comme  préHdent,  comme  juge, 
trc,  se  trouver.  C'est  là  que  siège  te  maL 
,  lENNE  (Iat.iuu3l,(»/j.})M«.  relatif  à  la  troi- 
Tsoone  du  singulier.  ||  Avec  l'article,  le,  la,  le». 
Issont  mauvais:  les  siens  valent-ils  mieux?  Don. 
i^oie  sans  article,  elsJgnîGei  sot.  Ainsi  ce  rang 

GoB.^.  Il  t'amil.  avec  l'article  un,  une,  quelque. 
,  ami.  Ow^Od  sicQ  voisin.  ||  5.  m.  Le  sien, 
I.  3)e  point  mentir,  être  content  du  sien.  C'est 
tûr,  un  FoiiT.  Il  Prov.  Chacun  le  sien  n'est  pas 
Fig.  Mettre  du  sien  dans  une  affaire,  y  contri- 
:  ion  araent,  de  sa  peine.  ||  Famil.  Mettre  du  sien, 

à  un  rccit  des  détails  inuginaïres.  ||  Ajouter  du 
m  texte,  y  ajouter  des  choses  qui  n'appartiennent 
c  texte.  Il  Au  pl.  Tous  ceux  qui  sont  en  relations 
lui  dont  on  parle,  à  quelque  utre  que  ce  soit,  pa- 
Icscendants,  héritiers,  soldats,  domestiques,  pai^ 
L'n  des  siens.  ||  Prov.  On  n'est  jamais  trahi  que 

siens,  par  ceux  i  qui  on  se  lie  le  plus.  ||  Dans 
a^e  de  rEcriture,  les  ûens,  en  parlant  de  Dieu, 
ji  se  consacrent,  se  dévouent  à  lui.  Dieu  connaît 
is.  Il  Famil.  au  fém.  Faire  des  nennes,  faire  des 
«s,  des  folies,  des  tours,  soit  de  jeune  bonune, 
fripon.  Il  Fig.  Le  tonnerre  a  fait  des  siennes. 
iTC  |csp.  sieita,  du  lat.  taxta  Aord,  ta  sixième 
du  jour  ou  heure  de  midi),  s.  f.  Temps  qu'on 
lu  sMnmeil,  pendant  la  (luscbaudepartie  du  jour, 
:  diner,  qui  est  ou  était  à  midi.  Faire  la  sieste. 
IR  (il  n'est  que  d'une  syllabe.  Contraction  de  sei- 
,  s.  m.  Espèce  de  titre  d'honneur  dont  l'usa^ 
ifermé  dans  les  plaidoyers,  dans  les  actes  publics 
rcs  écritures  de  même  sorte,  ie  plaide  pour  le 
in  tel.  I)  Titre  donné  danq  une  lettre  par  un  su- 
r.  en  parlant  d'un  iniSrieur.  Tous  dires  au  sîuir  un 
..  Il  Par  une  sorte  de  mépris.  Un  sîeurPaul. 
''LABLf,  adj.  Qui  mérite  d'être  sifllé. 
*LAOE,  t.  m.  T.  de  vétérinaire.  Syn.  de  comage. 
■LANT,  AHTE,  adj.  Qui  siffle.  Une  rnpiraUwi 
e.  [|Engramm.  LettresBiffIantes,ceIlesqai  laissent 
er  un  peu  d'air  avant  l'explosion  définitive.  V,f, 

ch  sont  des  lettres  sifOantea.  |l  Subêt,  Une  sif- 

II  Phrase  sifOinte,  phrase  où  il  j  a  beaucoup  d's. 
■LÉ,  ËE,  p,  p.  de  siffler. 
ELEMENT,  ».  m.  Bruit  Cut  en  sifflant.  Il  nous 
it  par  ses  sifflements.  ||  Certain  bruit  qu'on  fait 
pirant  avec  peine.  ||  Bruit  aigu  que  quelques  ani- 
lont  en  soufflant.  Le  sifllement  des  oies,  des  merles, 
rpcnts.  Il  Par  analogie,  bruit  aigu  du  vent,  d'une 
,  d'une  pierre  lancée  avec  foree,  d'une  balle,  etc. 
dit  des  articulations,  des  prononciations  sifflantes, 
robalion  manifestée  par  des  coups  de  sifflet. 
FLER  liât,  tifilare),  v.  ».  Former  un  son  aigu  en 
it  les  lèvres,  ou  avec  un  sifflet,  ou  avec  une  clef  fo- 
tc.  Il  11  aiffle  en  parlant,  sa  prononciation  est  ae- 
ignee  d'un  ccrtato  iiOlement.  ||  SifDcr  en  paniuBi 


voy.  pieux.  Il  Fig.  et  famil.  Il  n'a  qu'à  siffler,  il  n'a  qu'à 
faire  connaître  sa  volonté  pour  être  obéi.  |]  Par  eitens. 
Faire  entendre  un  bruit  aigu  en  respirant,  quand  la  res- 
(Hration  est  gênée.  ||  II  se  dit  du  son  aigu  que  font  enten- 
dre certains  animaux,  le  serpent,  lecygne,  etc.  quand  il» 
sont  en  colère.  Mil  se  dit  du  bruit  aigu  que  faille  vent, 
une  Qèche.  une  halle  de  fusil,  etc.  ||  Sinler  sur,  désap- 
prouver, blâmer.  II  V.a,  Chanter  un  air  en  sifflant.  Sifuer 
un  air.  ||  Appeler  en  sifflant.  Je  sifflai  mon  chien.  I|  Siffler 
un  oiseau,  siffler  près  de  lui  pour  lui  apprendre  u  siffler 
des  airs.  ||  Fig.  Siffler  It  linotte,  voy.  usottb.  JJ  Fiç. 
et  famil.  Sifiler  quelqu'un,  l'instruire  de  ee  qu  il  doit 
dire  ou  faire  en  certaine  occasion.  ||  Témoigner  sa  dés- 
approbation, soit  à  coups  de  sifflet,  soit  par  quelque  au- 
tre bruit,  y  Absol.  On  sifflera.  ||  Fig.  Desapprouver  avec 
dérision.  Siffler  un  auteur,  ses  ^nls,  etc. 
*81FFLERIE,s.  f.  L'action  de  siffler,  comme  marque 
d'imjHvbatîon.  Un  encouragement  à  U  sifflerie,  Voi-t. 

SIFFLET  (foy.  tiffier],  ».  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle.jl  Jeu  du  sifflet,  jeu  qui  consiste  i  faire 
pass»  un  sifflet  de  main  en  mun,  tandis  qu'une  per- 
sonne cherche  i  le  saisir.  )|  Dans  la  marine,  les  maître» 
d'équîpiwe  des  vaisseaux,  les  patrons  de  chaloupe  ou  de 
canot  situent  pour  commander  les  manœuvres.  ||  Coup 
de  sifOct,  l'action  de  souffler  dans  cet  instrument,  cl  le 
bruit  qui  en  résulte.  ||  Fig.  On  les  rassemblerait  d'un 
coup  de  simel,  se  dit  de  personnes,  éloignées  les  uncsdcs 
autres,  mais  se  pouvant  réunir  facilement  au  premier  si- 
gnai. Il  Improbation  manifestée  par  des  coups  de  sifflet 
ou  par  quelque  marque  de  mépris.  Les  sifflets  du  pur- 
terre.  [I  Fig.  elpopul.  Le  conduit  par  lequel  on  respire. 
Il  Couper  le  sifltet,  tuer.  |)  fig.  Couper  le  sifflet,  inter* 
rompre,  inteiioqner,  mettre  îiora  a'état  de  rroondre. 
Il  Ce  qui  a  la  forme  d'un  coin,  d'un  biseau. Tailler  une 
pièce  de  bois  en  sifflet.  Grefl'e  en  sifflet,  voy.  «:<>s.\e. 
Il  Défaut  de  fabrication  des  bouches  i  feu  va  bronze. 

SIFFLEUR,  EUSE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  siffle. 
Il  Le  bouvreuil.  l|  Adj.  Les  oiseaux  nfOenrs.  [|  Cheval 
sirOeur,  voy.  ctHmEua. 

*  SIFFLOTER,  V.  n.  SïffliT  Bonvent  et  négligemment. 
Il  V.  a.  Siffloter  un  air. 

•  8I0ILLAIRE  (lat.  sigillum],  adj.  Qui  a  rapport  aux 
sceaux.  L'histoire  sigilTaire  de  telle  ville. 

SIGILLÉ,  ÉE  (lat.  aipillatus],  adj.  En  bot.  Marqué 
d'un  sceau.  Souche  sigilfêe.  ||  Terre  sigillée,  voy.  bolaue. 

•  SIQILLOORAPHIE  [lat.  tiçitlutn  et  -/p&ftn),  f. 
Description  des  sceaux.  La  sigilli^raphie  byzantme. 

SIQISBÉE  {lUl.  eieitbeo),  ».  m.  Homme  qui  fréquente 
asi^ùmcnt  une  maison,  et  se  montre  très-empressé  an- 
pfis  de  U  maîtresse.  ||  Quelques-uns  êcrirent  et  disent 
cicidfée. 

*  SIOLE  (lat.  singula),  i.  m  Se  dit  des  lettres  initiales 
employées  comme  signes  abréviatifs  sur  les  monuments, 
les  médailles  et  dans  les  manuscrits  anciens. S.P.Q.K. 
pour  senatu»  popututque  romanut  sont  des  aigles. 

SIQMOlDE  [my^onHi],  adj.  En  anat.  Qui  a  la  forme 
d'un  sigma,  lettre  grecque.  Cavités  aigmddesdn  cubitus. 

SIGNAL  [b.  làt.iignale,  duUlL  sî^ntm),».  m.  Tout  ce 
qui  sert  d'avertissement  entre  personnes  qui  sont  il'intel- 
ligence.jl  Fig.  Donner  le  signal,  donner  le  premier  l'exem- 

Sle  de  quelque  chose.  Donner  le  signal  de  la  révolte. 
Nom  de  moyens  de  diverse  nature  employés  pour  porter 
au  loin  et  rapidement  des  nouvelles,  des  ordres,  etc.  1 1  T. 
de  mar.  Signe  indicatif  de  certains  ordres  ou  de  certains 
avertissements.  Les  signaux  sont  faits,  pendant  le  jour, 
avec  dea  pavillons,  des  Oammes,  des  guidons,  etc.  ;  pen- 
dant la  nuit,  ivec  des  fknaux,  des  amorces  ou  des  fusées. 
Signal  de  détresse.  |J  Fig.  Une  lettre  qui  était  un  vrai 
signal  de  détresse,  M*naoiiïEt.  ||  Bouée  de  liège,  mor- 
ceau de  bois  sec  ou  d'un  liiiscenu  de  roseaux,  flottant 
sur  l'eau,  pour  désigner  l'endroit  où  ont  été  placés  des 
filets  et  des  cordes.  |[  Nom  donné  aux  points  de  ri^père 
dans  des  mesures  tngaoomètriqucs.  ||  Au  pl.  Signaux, 
mesure  de  police  sanitaire  ayant  pour  but  de  faire  con- 
naître l'existence  d'une  maladie  contagieuse  dans  une 
élable  ou  dans  une  commune.  ||  Fig.  Ce  qui  annonce  et 

E révoque  une  chose.  La  prison  du  roi  Jean  fut  dans  Paris 
I  signal  d'une  guerre  civile.  Volt.  ||^I«sgro8  grains  qui 
fimnent  les  •épenliwu  entre  In  ^ruoa^d^^^^w 
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SltHALt,  t£,P- P'  Je  signaler.  { 

"  "  î.  Quelqu 


J  Renurqnible.  Une 
rareur  lignalée.  Ouelque  auteur  signalé,  Boil. 

BWNALEHENT,  ».  m.  Description  d'une  personne 

Îii'on  Teut  bire  reconitaitre.||  Descriptioa  qu'où  donne 
e  la  figure  d'un  crAninel  pour  le  Eure  arréler.  [|  Eau- 
méntîoo  des  ptrticuUrîléi  qui  peuvent  faire  distinguer 
un  animal  d'un  aube. 

SIBHALCR,  V.  a.  Donner  le  ugnalemeot  d'une  per- 
sonne qu'on  veut  faire  reconnaître.  Il  est  signalé  i  la 
police.  Il  Par  eitens.  Appeler,  attirer  l'attention  de  quel- 
qu'un sur  une  personne,  sur  une  chose.  Signaler  quel- 
qu'un i  l'aulonté,  un  fait  i  l'attention,  etc.  Il  T.  de  nur. 
DiHiner  avispar  des  signaux.  Kgnaler  la  flotte.  ||  On  dit 
aussi  :  Signaler  des  orares,  des  instructions,  des  itIs. 
Il  Fig.  Rendre  remarqtuble  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part.  Signaler  sa  râleur.  La  bataille  de  Jarnac  signala 
l'annéelSOS,  Volt.  ||  Se  signaler,  v.  r.  Se  distinguer,  ae 
rendre  remarquable  en  Bien  ou  en  mal.  Se  signaler 
par  sa  Talwr,  par  ses  opinions,  etc.  jj  Abstd.  Se  signaler, 
lure  de  grands  elEorts  pour  quelque  chose. 

SIOHATAIRE,  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  signé. 
8IQNATURE  (Int.  êignatura),  a.  f.  Le  seing  d'une 

Enne  écrit  de  sa  main  au  bas  d'un  acte,  d'un  titre, 
leing  que  met  un  banquier,  un  commerçant  sur  des 
s,  qu'il  garantit  de  li  sorte.  ||  Jetons  de  signature, 
l'indemnité  qui,  dans  les  compagnies  financières,  est  al- 
louée aux  administrateurs,  directeurs  ou  agents  compta- 
bles. IIActîon  designer.  ||  Mettre, envoyer  un  arrêt,  une 
ordonnance,  un  iM-eret,  un  acte  a  la  signature,  les  met~ 
tre  entre  les  mains  de  celui  qui  doit  Tes  signer  ou  les 
faire  signer.  [|  T.  d'impr.  Lettres  de  l'alphabet  ou  chilTres 
Qu'on  met  au  bas  des  feuilles,  pour  en  Taire  reconnaître 

I  ordre.|ISignaturedes  gantes,  certaines  particularitésde 
leur  conformation etde  leur  colmtîon,  d  après  lesquelles 
on  les  jugeait  ccmvenables  dans  telle  ou  telli:  maladie. 

SIGNE  (lat.  aignuni),  t.  m.  Indice  d'une  chose  pré- 
sente, passée  ou  i  venir.  Ët  ne  devratt-on  pas,  à  des  signes 
certains,  BeconnUtre  le  comr  des  perfides  humains?  ftjtc. 

II  Fig.  Il  ne  nous  a  donné  aucun  signe  de  vie,  il  n'a  pas 
donné  sigoede  vie,  se  dit  d'un  homme  absent  rgui  n'écrit 
Ppint,  Il  Donner  signe  de  vie,  montrer  qu'on  existe.  M  l'n 
signe  de  vie,  lettre  ou  moyen  quclaxiquc  par  lequel  ou 
se  rappelle  au  souvenir  de  quelqu'un.  )|  Marque  distinc- 
tïve.  Il  C«  qui  sert  i  représenter  une  chose.  Les  roots 
■ont  K»  signes  des  idées.  Les  signes  de  la  ponctuation. 
IjDansles  sciences  naturelles,  figures  ou  caractère»  psrti- 
culiers, différents  des  lettresproprement  dites  et  des  abré- 
viations, qui  servent  k  désigner  certains  olyels,  certaines 
qualités.  Signes  botaniques,  zoologiques,  etc. l|  Démon- 
stration extérieure  pour  faire  connaître  ce  qu'on  pense,  ce 
qu'on  veut.  Faire  signe  de  la  tête.  Les  muets  parlent  par 
signes.  On  illumina  en  signe  de  réjouissance.  |[  Le  signe 
de  la  croix,  l'action  que  les  catholiques  font  en  portant 
la  main  du  front  i  1  estomac,  puis  de  l'épaule  gauche 
i  l'épaule  droite,  en  forme  de  croix.  Faire  le  signe  de  la 
croix. Il  T.  de  ma'r.  Nom  générique  de  tout  ce  qui  sert  i 
faire  un  signal.  ||  En  méd.  Tout  phénomène  apparent, 
tout  symptôme  et  toute  disposition  ou  caractère  par  le 
UMven  duquel  on  parvient  i  laaumaissanced'eiretsplus 
Cicbéa,  dérobés  au  témoignage  direct  des  sens.  ||  Marque 
ou  tache  naturelle  sur  la  j)eau.  Un  signe  noir  a  eÂté  de 
l'orâl.  Il  Miracle,  manifestation  d'une  puissance  surnatu- 
relle. Il  Phénomènes  que  l'on  voit  quelquefois  dans  le 
ciel  et  qu'on  regarde  comme  des  présages.  |l  En  astron. 
Les  douie  constellations  qui  forment  le  zodiaque. 

SI0N£,  tt,  p.  p.  de  signer.  ||  Signé  î  la  minute,  tel, 
telle,  ou  tels,  (elles.  Signé  est  là  un  mrticipe  dont  le 
verbe  auxiliaire  est  sous-enlendu  ;  c  eat  comme  s'il  y 
tvait  :  A  signé  ou  ont  signé,  etc. 

UaNCR  (lat.  ngnare]t  v.  a.  Mettre  k»  semg  i  une 
lettre,  i  ub  acte,  etc.  poiur  le  rendre  vakhle,  pours'en- 
nger  soi-même.  Et  le  toi  tn^  crédule  a  signé  cet  édit, 
Hac.  Il  Fig.  Je  vous  le  sîgnows  de  mon  sang,  se  dit 
pour  attester  énergiqaement  ta  vérité  de  qu'on 
«vancç.  Il  Les  martyrs  <mt  signé  leur  confession  de  leur 
sang,  ib  ont  souffert  la  mort  pour  la  défense  de  k  reli- 
gion. IJ  Siinier  une  paix,  un  traité,  cunclure  une  paix, 
un  traité.  ||  Fig.  Signer  la  paix,  effectuer  une  réconcilia- 
Iton.  Il  AbiioL  Apposer  sa  aignttur«.  ||  Signer  à  un  con- 


trat, y  mettre  n  a^nalare  canne  tfrâ  «piii 
neur.  ||  Famil.  Signer  son  nom,  éain  mmj^ 
gnatnre,  ||  Signer  une  «me,  sedild'vitfiitii 
son  nom  au  tableau, à  U  statue,  e^Cfiliiài 
Il  Fig.  Approuver.  Le  genre  humain  «tpctisp« 
cela,  Volt.  ||  Se  signer,  t.  r.  Faire  k  npaè  ii 
|[Avec  ellipse  dupronowpersMuiel.  Do  acrtsU 
sigacr  mille  fois  le  peuple  qui  les  vcmil,l.l.)iRl 
$ieHET  (si-nè.  Dim.  de  aigne),  t.  a.  ia,-^ 
ou  filets  liés  ensemble,  et  tenant  ioahoata,  311 
au  haut  d'un  missel,  etc.  pour  mar^  i»  or 
qu'on  veut  retrouver  aisément.]!  PebUnhsfti 
relieurs  attachent  i  la  traadiefilc  Ai  lauta/- 
pour  serviriy  nnrquer  nnadroiL 

•  SIQNIFIAHCE  [Ut.<f^/Eeantia),t./;hfi'ni 
marque.  I 

SIGNIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  sigmie. , Ed  À  { 
sacrements  smit  les  signes  signifiants  et  eïditi 
grâce,  ilsU  signifient  et  l'opèrent.  ilQoîi^;-;' 
ncation,  qui  expriuK  beaucoup  declMieL<>s:  - 
sion  n'est  pas  assez  signifiante.  ||  CetlepbEEij 
peu  signifiante,  elle  est  insîpde. 

SIGNIFICATIF.  IVE  (lat.«^jEcaftnu,a(;»i 
prime  un  grand  sens.  Ce  terme  est  liei  ésx 
Il  Qui  exprime  sennUement  la  peo9je,hM.i 
geste,  un  regard  ngnifiutiL  ||  En  aritka.fUss 
licatif,  se  dit,  paropjpontioa  ansigBe9,éedÉu 
secompoacun  nombre. 

SIGNIFICATION  (jat.  S^t/Eeafw},l./-C«itJ 
lie  une  chose.  bignificalMa  d'unsyimwii.^"-' 
Il  Notification,  par  huissier,  d'un  sde,  fam 

*  SIQNIFICATIVEMEHT,  oâv.  D'ineonifii^ 
calive. 

SIQHIFlé,  tt,  p.p.  de  signifia. 

SIQHIFIEfl  (lat. atgniRcaré],v.tt.tMti^i^ 
que  chose;  dénoter  quelque  chose.  Celle 
iiu'on  a  souvent  besom  de  plus  petit  nt  »  * 
UU  signifie  beaucoup.  l|  Cela  ne  ânti&e  na^-' 
paroles  qui  ne  sont  point  su  Eut  etoboteaK»'^ 
conclure.[|  Famil.  Qu'est-ce  que  cela  liniietiiir^ 
tion  qui  indique  le  méooDtenleoieat.];EBpB< 
primer  ce  qu'on  entend  par  um  mot,ptf  otpriJ 
mot  latin  Iu/w<  signifie  loup  en  twKii*-!^' 
clarer,  faire  comiaîtrc  par  paroles  eipnca  ^ 
ses  intentions.  ||  Notifier  par  voie  de  ju^^U 
tère  d'buissier.  Signifier  un  exploit. 

SIL  [lat.  stf),  s.  m.  Terre  minénleiUl!*' 
faisaient  des  poteries  rougesoujaunet.  ||Eii^'' 
plus  belle  que  l'ocre  commune. 

SILENCE  (lat.  aileiitium),  s.  m.  EUld'uKp' 
qui  s'abstient  do  parler.  Faites  silence.  IîDki' 

Sluriel.  Les  silences  de  cour  ont  de  h  ptÀi^  ' 
Eltiptiq.  Silencal  ||  Un  dit  aosu  :  Du  sln"' 
e  silence.  ||  Fig.  Réduire  ausileacctoM'l 
de  faire  une  rép(Kise  qui  «alisfasae.  ||  Ti;  1^' 
lencc  aux  médisances,  au  mensonge,  etc.  W"  ' 
médisances,  que  le*  mensonge*  ne  trooKotpb 
et  n'osent  plusse  produire.||  Par  analoeie,il«j"^ 
gage  écrit.  Le  silence  des  joumini  surin  f*'  "'^ 
a  ausù  sa  malignité  et  scm  injustice,  ^ 
.une  chose  sous  silence,  n'enfKÙot  paHn. 
de  la  !«,  se  dit  en  parlant  d  on  cas  9«  li^ 
prévu.  Il  Interruption  dans  un 
Il  Secret.  Le  secret  et  le  silence  sont  le$  e»sy^ 
pacte  entre  le  bienfaiteur  délicat  et  hs  «nt-^ 
Il  Oubli.  Leur  mémoire  fait  un  jwi  'f*:!^, 
perdre  dans  un  silence  étemel,  ^'^^-li^'t*^! 
sence  de  bruit.  Le  silence  des  bois,  d«  li*^. 
Il  En  le  personnifiant,  le  silence.  ||  T%.}^\^ 
tation  morale.  Si  nous  imposons  suencei^^^ 
Il  l.e  silence  dos  passions,  le  temps  où  éieit^ 
libre  et  calme.  Imposer  silence  â  ie>  P"***^! 
ruptiiMi  dans  un  bruit.||  En  mis. Chacsi  <r< *^ 
pendant  lesquels,dans  le  courant  d'un  iHm*S'^ 
teurs  DU  les  instruments  se  tâiseiiL  ||  1*"^  1 
répondant  aux  diverses  valeun  des  sstet. 
à  fa  place  de  ces  notes,  marquent  que  lo^ 
leur  valeur  doit  &re  ptssé  en  sikoce.  |inj( 
déchmatuo,  des  ansHi)rians  qw>il  «■  ^  n 
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iUHCIEUtMIIIT,«fi).]huieiiiuiifa«sDeocieiue: 

ilence. 

ILCHCIEUX,  EU8E.  adj.  Qui  ne  parle  guère,  qoî 
le  le  silence.  Un  homme  sileodeiii,  ||  SiiA«t.  Un  «î- 
ieux.  Il  Où  l'on  n'entend  pus  de  bniil.  Retraite  silen- 
se.  Il  Qui  ne  fait  pu  de  bruit.  Lea  flots  silencieai. 
1LEX  (lat.  titex],  t.  m.  Genre  de  pierres  rcnrermant 
deux  espèces  qatrtz  et  opale,  conslîtuces  par  l'acide 
;iqae.  Il  Silex  pyroouqne,  la  pierre  i  fusil,  y  Platine 
tex,  platine  dans  laquelle  les  étincelles  qui  doivent 
imuniquer  le  foi  1  la  charge  smt  produites  par  le 
c  d'une  pierre  maintenue  entre  les  mâchoires  d'un 
m  contre  une  pièce  d'acier  i  charnière  nommée 
tcrie.  Il  Fusil  è  silex,  fusil  muni  d'une  platine  i  silex. 
ILHOUETTE  [Sillumette,  nom  de  l'inventeur),  ».  f. 
sin  qui  représente  un  proiil  tracé  autour  de  1'om- 

d'un  Tisage.  Un  portrait  i  la  silhouette  ou  simple- 
at  une  silhouette.  Découper  des  figures  en  silhouette, 
ne  silhouette,  un  des  cAtés  par  lesquels  on  voit  une 
ue.  Il  Fig.  A  ta  silhouette,  d'une  manière  incomplète. 
ILICATC  [nilu:e),_ê.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la 
ibïnsiion  de  l'acide  silicique  aveeuae  base. 
ILICE  {tif-ex),  t.  f.  Substance  qui  Uil  la  base  des 
[,  des  qua  rtx,  etc.  et  qui,  à  l'état  de  sable,  se  com- 

avec  Jfl  cshaiix  et  forme  avec  elle  un  mortier  très- 
tlant;  c'est  l'oxjrde  de  silicium,  considéré  générale- 
it  comme  an  aaile  et  appelé  acide  silicique. 
1UC£,  £e,  adj.  En  cbim.  Qui  cmitient  de  la  silice  ; 

en  a  les  caractères. 

ILICEUX,  EU8E,  adj.  Qui  eA  de  la  nature  du  silex, 
li  contient  de  la  silice.  Terrain  siliceux. 
ILICIQUE,  adj.  m.  Acide  silicique,  Toy.  siuci. 
ILICIUM  {silex),  *.  m.  MéUl  qui  produit  la  silice 
e  comlùiiiDt  avec  rox;;gèna. 
ILICIURE,  m.  m.  En  cnim.  Comlûiiûfloo  do  ûlkiinn 
;  un  autre  corps  simple. 

ILICULE(dim.den(t9w),s.  f.  En  bot.  Siliquedont 
auteur  ne  dépasse  pas  quatre  fois  la  largeur. 
ILICULBUX.  CUK,  adj.  En  bot.  Qui  produit  ou  qui 
le  des  nlicules.  Plantes  silicnleoses.  |[  S.  f.  pl.  Les 
culeuses,  tribu  de  la  famille  des  crucifères. 
ilLIQUE  (lat.  nliqua),  ê.  f.  En  bot.  Fruit  sec,  al- 
gé,  UvalTe.  ||  Silique  douce,  fruit  du  caroubier. 
tILIQUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  porte  des  siliques,  ou 

resaemUe  à  une  silique.  Plantes  siliquenses.  ||  5.  f. 

Les  ntiquenses,  tribu  de  la  fiunille  des  crucifères. 
tlLLA«(ff  mouillées.  Sitter],a.  m.  La  vitesse  ab- 
le  d'un  navire.  Quel  sillage  ares-vons?  ||  Doubler 
tiilage  d'un  navire,  aller  une  fois  plus  rite  que  lui. 
race  que  Ait  un  blUment  lonqu  il  nsrigite. 
IILLE  (si-r.  SOJot),  a.  m.  Poème  mcfféant  etaaliri- 
I  des  Grecs. 

tILLË,  £e  (//  mouillées),  p.  p.  de  siller. 
ilLLER  [Il  mouillées.  Ane.  fr.  sij/fer,  cint;ler),v.  n. 
le  marine  peu  unié.  &i  parlât  d'un  bètiment,  fen- 
:  les  flots  en  nariguant. 

ULLER  {It  mouillées.  Toy.  eaier],  v.  a.  T.  de  fso- 
nerie.  Coudre  les  paupières  d'an  nuoon.  ||  Fig.  Fer- 
r,  en  parlant  des  yeux.  ||  Absol.  Sans  siller. 
(ILLET  [Il  mmiiilees.  Scandinave  «7a,  inciser),  ».  m. 
it  morceau  d'ivnire  ou  de  bois  fin,  appliqué  au  haut 
manche  des  instruments  i  cordes,  et  sur  lequel  por- 
t  les  cordes.  Le  sillet  d'un  Tiolm. 
ilLLON  (//  mouillées.  Scandinave  rite,  inciser,  sil- 
oer),  s.  m.  Tranchée  ouverte  dans  la  terre  par  la 
mie.  Tracer  un  sillon.  ||  Fi^.  Faire  son  sillon,  faire 
irrafte  qu'on  est  tenu  de  faire  chaque  iour.Jj  C'est 
bœuf  qui  fait  bien  son  sillon,  se  dit  d'un  homme 
diocre  et  laborieux.  ||  T.  de  jardinage.  Petite  rigde 

>  profonde,  fùte  ivec  une  binette,  ponr  semer  certai- 

>  gnines,  ou  planter  certaines  rscmes  bulbeuses  en 
M.JI  Fie.  Traces  que  certaines  choses  laissent  en  pas- 
iL  Le  sfllon  de*  rouea.  Un  silltm  de  himière.  ||  Rides, 
tempe  sur  son  visure  A  tracé  ses  aillons,  Dvcis.  ||  En 
;.  ^nnelures  parallèles  et  fffofondes  occupant  la  sur- 
A  "m*i?*'**'  "  aoologie,  raies  ou  airies  pro- 
ines.  Il  En  anat.  Rainure  que  présente  la  surface  de 
■Uins  MOU  de  cerUins  oignes.  1|  Rides  ouï  se  trouvent 
P«aw  des  gnnds  quadrupèdes,  surtout  des  ebevaux. 


SILLONNÉ,  fE  [Il  mouillées),»,  p.  desUlonner.  ffKa 
bisl,  nat.  Marqué  de  stries  proTondes,  de  cannelure». 
"  Fig.  La  France  est  sillonnée  de  routes. 

SILLONNER  [Il  mouillées.  Sillon),  v.  a.  Faire  de* 
sillons.  De  vingt  paires  de  bœufs  il  sillonne  la  plaine, 
Raur,  Il  Laisser  une  trace,  un  sillon  en  passant.  Les 
vaisseaux  sillonnent  les  mers.  L'éclair  sillonne  le  nuage. 
"  En  parlant  des  rides,  l'Ige  a  sillonné  son  visage. 

SILO  (esp.  âilo,  de  atp6ii,  a.  m.  Excavation  ou  fosse 
creusée  dans  le  soi,  oA  l'on  dépose  les  gnins  baltos 
pour  les  conMrvef. 

SILOUETTE,  «./ITof,  nuHHnrrc,  qui  est  pins  ndté. 

SILURE  (vfieujséc),  t.  m.  Genre  de  passons  abdcuni- 
naux. 

*  SILURIEN,  lEHNE,  adj.  En  géol.  Terrain  silurien, 
série  de  couches  fossilifères  placées  sou»  le  rieox  grès 
rouge,  ainsi  dit  parce  que  cette  formation  a  son  type 
dans  l'sncien  pays  des  Silures,  nom  du  peu]de  qui  occu- 
pait le  pays  de  wlles  dans  le  Grande-Breta^e. 

,8ILVES,  *  SILVE8TRC,  *  8ILVICULTURK.etC.V0Tet 
ces  mots  par  V. 

SIMAQRÉE  (orig.  inc.),  $,f.  Xeùères  qu'on  affiede 
pour  doper  ou  hire  illnsioa.  nire  des  simnrées. 

SlHAISE,  s.  f.  Toy.  eniA»!,  qui  est  senl  usité. 

SlMAROUBA,  X.  m.  Arbre  de  1  Amérique  méridionale 
dont  l'écorce  est  employée  en  médecine. 
«  SIHAROUBACtESouStMAROUBéES,  f.f.  pl.  &l  bot. 
Famille  dont  le  simarouba  est  le  type. 

8IMARRE(itaL  timarra),  a.  f.  Habillement  long  et 
traînant,  dmt  les  femmes  se  servaient  autrefois.  I|  Il 
s'est  dit  aussi  d'une  rcdie  d'homme.  ||  Espèce  de  soutane 
que  certains  magistrats  pwtent  sous  leur  robe.  ||  Par  la 
métonymie  du  signe  pour  la  chose  sij;niliée,  la  place 
de  gerde  des  sceaux  ou  ministre  de  la  justice. 

SIHBLEAU  {ane.fr.  aingUr,ie  même  que  eingter), 
f.  m.  Cordrau  qui  sert  aux  charpentiers  i  tracer  des 
cercles  idns  grands  qu'ils  ne  peuvent  l'être  avec  le  com- 
pas. Il  issMnblage  de  ficelles  qui  fait  partie  d'un  métier 
a  tisser.  ||  Tracé  pour  des  étoffes  brochées. 

•  SIMIEN,  lENNE  (tat.  simiui),  adj.  En  géot.  Qui  ap- 
partient au  singe.  Le  type  simien. 

SIMILAIRE  (dérivé  du  Ist.  similU),  adj.  Qui  est  de 
même  nature.  Parties,  produits  similaires.  ||  Bngéom. 
Se  dit  des  rectangles  on  des  panllélipipèdes  formés  par 
la  multiplication  de  nombres  proportionnels  entre  eux. 
y  En  optique,  rayons  similaires,  rayons  également  té- 
frangibles.  ||  En  anat.  Parties  similaires,  les  parties  fon- 
damentales QUI  constituent  les  systèmes,  se  réunissent 
pour  fiHiner  les  organes  pr^)rement  dits.  ||  5.  m.  Chose 
semblaMe  i  une  autre  ou  de  la  même  nature.  Les  simi* 
■aires  de  certains  produits. 

*  SIMILARITÉ,  s.  f.  Qualité  des  choses  similaires. 
SIMILITUDE  flat.  aimlitttdo),  a.  f.  Ressemblance, 

rapport  exact  entre  deux  choses.  Il  n'y  s  point  de  sintî- 
litude  entre  ces  deux  objets.])  Figure  de  rhétorique,  dite 
aussi  comparaison.  |IEngéom.  Ëtst  des  figures  qui  sont 
semblables.  La  similituoe  des  triangles. 

SIMILOR  (tat.  «tmifis  et  or],  ».  m.  Alliage  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  iO  i  40  parties  de  tinc  avec 
40  i  60  parties  de  cuivre,  dit  aussi  or  de  Ifanheim. 

SIMONIAQUE,  adj.  Où  il  entre,  oA  il  y  a  de  la  simo- 
nie. C<mtnt  simoniaqne.  I|  En  parlant  des  personnes, 
qui  commet  une  simonie.  ||  Sub»t.  Un  simonia^ue. 

ilMONIE  [Simon  le  Magicien),  ».  f.  Convention  illi- 
cite par  laquelle  on  reçoit  une  récompense  temporelle, 
une  rétribution  pécuniaire  pour  quelque  chose  oe  saint 
et  de  qnritnel,  tel  que  les  sacrements,  les  prières  de 
l'Église,  les  bénéfices,  ete. 

•  SIMOUR  (arabe  semoum),  a.  ffl.Tentbrâlantquison^ 
fie  de  l'intérieur  de  l'Afrique.  ||  On  dit  au8.«i  semonn. 

SIMPLE  {lat.  »implex),  adj.  Qui  n'est  point  composé. 
L'âme  est  simple.  Idées  simples.  )|  En  chim.  Çwps  sim- 
ples, corps  que  jusqu'à  présent  il  e  été  impossible  de  d^ 
composer.  ifEn  gnmm.  Simple  se  dit  d'un  mot  «ni  n'est 
oaseompiné.  ||  Qui  n'est pasdouble  ou  multiple.  Des  sou- 
[iers  i  simple  semelle,  ff  Ëcbo  simple,  écho  qui  ne  ré- 
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celle  dont  la  corolle  d'b  pu  de  doubles  ^liles- 1  { Fleur 
Bioiple,  se  dit  auMtjHr  t^poaition  k  fleur  composée.  1|  T. 
de  nur.  Ordre  ou  l^e  sunpie,  dispontîoo  de  vusseauz 
de  gnerresur  uoe  seule  li^e.  |j  H édicamenU  «m^es, 
ceux  qui  D'mit  subi  aucune  préparation  pharmaceutique, 
ou  tuaaî  ceux  qui  ne  contiennent  qu'une  seule  subataûce. 
Il  T.  de  liturgie.  Ftite  umple,  ouice  simple,  se  dit  par 
<mmsttion  i  f^e  ou  ofCce  (bitble  ou  scmi-dMible. 
Il  V<Bu  simple,  vœu  qui  n'est  pas  fait  en  face  de  l'%Iise 
et  o'esl  pas  accompagné  des  formalités  requiica.  ||  Mul- 
tiplication, dÏTision  simple,  celle  oà  il  n  entre  que  des 
ghindeura  de  même  espèce.  ||  Qui  o'esl  que...,  qui  n'a 
pas  d'autre  qualité,  d'autre  caractère  que...  Son  raison- 
nement pouvait  être  Fort  bon  dans  la  bouche  d'un  niai- 
tc6;  Hau,  n'étant  que  d'uii  simple  chien.  On  troura 
^'ilne  valaitrien,LApo:fT.  ||ll  neTaut  pour  cela  que  le 
simple  bon  sens,  se  dit  d'une  chose  fort  aitée  à  compren- 
dre. H  Simple  tonsure,  la  tonsure  cléricale,  h>r8<}u'cllc 
n'est  pas  jointe  aux  ordres  ccclénastiqucs.  ||  Simple 
clerc.celui  qui  n'a  que  la  Umsure  cléricale,  ou  tes  quatre 
mineurs.  ||  Simple  soldat,  soldat  qui  n'a  point  de  grade. 
Il  Simple  particulier,  homme  qui  n'a  point  de  fonctions 
publiques.  Il  Doualion  pure  et  simple,  donation  faite  sans 
condition.  |{  On  dit  dans  le  même  sens  :  Démission  pure, 
et  simple.  ||  Qui  n'est  pas  compliqué,  qui  est  facile  à  em- 
ployer, i  comprendre,  i  exécuter.  Des  moyens  simples. 
Le  sujet,  l'iotriaue  de  cette  pièce  de  tbéilre  est  fort  sim- 
ple. {[Famil.  Cest  tout  simple,  cela  est  naturel,  cela  vu 
de  SOI.  Il  Sans  ornement,  sans  faste,  sans  recherche, 
sans  an'cctalion,  en  parlant  des  choses  ou  des  personnes. 
Des  meubles  simples.  Avoir  des  goâls  stmides.  Ëlro 
simple  dans  ses  habits,  duis  ses  goûts,  etc.  ||  Sans 
d^uïsement,  sans  malice.  Soyei  sim[^  comme  des 
cofômbcs,  S4CI.  [|  Qui  a  peu  de  lumiùroï.  ]|  Qui  se 
hiisse  facilement  tromper,  niais.  ||  S.  m.  Homme, 
esprit  simple.  Les  grands  esprits  et  les  simples,  Oourd. 
Il  Ce  qui  n'est  pas  composé.  Un  commence  en  toul 

Epar  le  simple  ;  ensuite  vient  le  ccmipoeé,  Volt. 
ui  n'est  que  l'unité,  par  opposition  à  ce  qui  est 
,  Parier  le  doutde  contre  le  simple.  ||  Ce  qui  es' 
sans  ornement  et  sans  recberche.||  Enrhétor.  Ma  dts  ImU 
genres  d'éloquence.  Le  simple,  le  sublime,  le  tempéré. 
]|  En  mus.  Air,  chant  naturel,  sans  variations,  par  oppoai- 
tion  à  double,  qui  se  dit  du  roârae  air  varié. 

SIMPLE  {êimpU,  s.  e.  médicament),  t.  m.  Nom 
donnil  à  toutes  les  plantes  dont  la  médecine  fait  usage. 

SIMPLEMENT,  adv.  Sans  complication.  L'action  de 
cette  pièce  est  conduite  simplement,  t|  Seulement.  Il  dil 
simplement  cela,  |[  Purement  et  simplement,  sans  ré- 
serve et  sans  condition.  Il  a  donné  sa  déniixsioo  pure- 
ment et  simplement.  |t  D'une  manière  simple,  sans  re- 
cherche, sans  ornement.  Meubler  simplement  nne  mai- 
son. La  tristesse  doit  parler  simplement,  si  elle  veut 
nous  intéresser,  dd  Marsau,  |  |  Naïvement,  sans  détour.  Ra- 
conter la  chose  simplement.  Il  Bonnement,  sans  finesse. 

SIMPLESSE,  s.  f.  T.  vieilli.  Naturel  sans  déguise- 
ment, doux  et  facile. 

«  SIMPLET,  ETTE,  adj.  Un  peu  simple, crédule,  naïf. 

SIMPLICITÉ  (lat.  simplicUa*],  s.  f.  Qualiti^  de  ce 
qui  est  simple,  non  composé.  ||  Qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  oomplî^né.  Ia  simplicité  d  action  dans  gne  tragédie. 
La  simplicité  est  un  des  principaux  caractères  de  la 
beauté,  Uidib.  ||  Qualité  du  style  simple.  |)  Qualité  de  ce 
qui  estsans  faste,  sans  recherche,  sans  apprit.  L'ancienne 
simplicilé.  La  simplicité  d'un  mobilier.  [\  Qualité  des  pcr- 
•ooDU  qui  ne  recherchent  ni  le  bste  m  l'apprêt.  Il  avait 
cette  innocence  et  cetteflimplicité  de  roceurs  que  Yaa  coa- 
serveordinaïrement,quandottainQins  de  commerce  avec 
les  hommes  qu'avec  lés  livres,  FœniR.jl  Caractère  d'in- 
nocence sans  déguisement  et  sans  mnlice.  Dans  la  sim- 
plicité de  mon  cœur.  |[  Manque  de  lumière,  ciédulité 
trop  grande,  niaiserie.  Avoir  la  simplicité  de  croire,  etc. 
Il  Au  pl.  Choses  simples,  naïvetés.  Les  simplicités  nous 
délauent  des  grandes  spéculations,  Vauveharoves. 
«SIMPLIFIABLE,  adj.  Que  l'on  peut  simpliBer. 
«SIMPLIFICATEUR,  ».  m.  Celui  qui  sim^ifie.  ||  Adj. 
Principe  simpliticatcur. 

SIMPLIFICATION,  «. AetioD  de  simpliaer  ;  rdsul- 
tttde  exaction. 


SIMPLIFIÉ,  £e,  p,  p.  de  napSfcr. 

SIMPLIFIER  (lat.  timpliftcare],  r.i-taèt^ 
moins  compèaé,  minns  compliqué.  Sâ^pUe  e] 
ments  d'une  sctence,  une  question,  uca^  i 
Il  Se  simplifier,  e.  r.  Deveoirplas  si^k. 

SIMULACRE  (lat.  «ûiMiiamni],j.B.lB)(t^ 
sentation  d'une  divinité  païwme,  LtiMBci 
dieux.  Il  Spectre,  faMâme;  eaeesm,3tt{)s  j 
ordinairement  i  l'épiUiile  nin.  De  na  àat 


I  Fig.  Image,  repréâenUtioB.  nuas  tH  rtmi 
oraBche  comme  son  stmulacre  eo  jtilam  1 
11^  Vaine  apparence,  vaine  image  de  iftdifàati 
simulacre  ae  liberté  fait  endurer  jm  téiart 
servitude,  J.  J.  llotss.  [I  Actioa  de  Uamt  laél 
de  quelque  chose.  Le  siaraUcre  d'as  tt^mà 
■  SIMULATEUR,  TRI(X(lat.sâlllif^',t.K-  I 
sonne  qui  sait  simuler.  ||  Celui  qui  anidcaïicl 

SIMULATION  ^lat.  »imuUttio),t.f.ÏBWs^ 
de  simnler.  Il  j  a  bien  de  la  siinolalisaéaiea 
IIDaoslelangageordiiwire,  lasinaMafiaud 

SIMULt,  È£,  p.  V.  de  simoAv. 

SIMULER  ^lal.  Mtmulare),  s.  a.  Bnj«iitr.irf 
ràilre  comme  réel  ce  qaî  ne  l'est  (noLMM 
vente.  ||  Usedilaussî  dans  lehmganoiaiE:! 
1er  un  combat,  une  attaque,  une  maladie,  ai. 

SIMULTANÉ,  £e  (b.  Ut.  timuUamnr.Mi.  i 
fait,  qui  a  lieu  dans  le  même  temp.  Deiifa>| 
lanées.  ||Se  dit  d'un  mode  d'ense^nts! i> j 
le  professeur  s'adr^^sse  ctMastammait  i  li  m."! 
vcs  de  la  ctaise,  et  leur  fait  faire  en  aune  ^^af^ 
mes  exercices.  Il  Ën  gramm.  Pa»sésiiDultiK,rMl 

SIMVLTANeiTÉ,  ê.  f.  EzistattttdeécaiiDKi 
choses  dam  le  même  tenus. 

SIMULTANÉMENT,  adv.  Ea  même  iMfi^ u 
instant.  ' 

SINAPISÉ,  tZ.p.p.de  sinapiser.Cai^o 

*  SIHAPI8ER  [Ut.  ainapûare,  de  ttnxi^-  <  >| 
méd.  11  se  dil  des  médicaments  od  rMB^>:| 
de  graine  de  moutarde  pour  les  reodftfw» 

SINAPISME  (lat.  titmifitmat],  t.  M.  hài^ 
plasme  dont  la  moutarde  fait  la  bue. 

SINCÈRE  (lat.  sin<xrus),atli.  Quiorréï'^^  | 
ce  qu'il  sent,  ce  qu'il  pense.  ||  Il  se  dil  miatv-^ 
discours  sincère.  ])  T,  de  diplonutïqus, 
tus,  diplômes  sincères.  | 

SINCÈREMENT,  a</ti.  Avec  sincérité. 

SINCÉRITÉ  (lat.  êiiKeriieu).  >.  f.  (ïai^'''* 
sincère.  Il  II  se  dit  aussi  des  choses.  Uvi^^^', 
sage  de  Harie-Thérèse  répondait  de  kmûei 
bonté  de  son  cœnr,  FUca.  Dans  ses  vaipf? 
cérilé,  Boiu  ||  Au  pl.  Actes,  panJesJe  w^J 
de  diplomatique.  Authenticité.  La  sÎDiAifc'a", 

SINCIPITAL,  ALE,  adj.  Eavai.dmny»-" 
ciput.  Les  os  sincipitaui.  J 

SINCIPUT  (sin-si^f.  LaL  smc^,,'-'^''] 
Le  sommet  de  la  téte.  . . 

SINDON  (jevîiSv),  s.  m.  Le  linceoM»iB''f  1 
Christ  fut  enseveli.  Il  En  chir.  Petit  n»wM*,-J 
petit  plumasses u  arrondi  qu'on  introduiloBi'', 
ture  ftite  au  crâne  avec  le  trépan.  1 

SINÉCURE  (lat.  sime  eitra)  ,f.f.t^ 
n'oblige  à  aucun  travail,  i  aucune  fûDCliw.  , 

*  StNÉCURISTE,  :  m.  Celui  qui  jouit  a>>' 
de  plustcuis  sini''cures.  ^ 

*  SINE  QUA  NON  [sHié-liou»-Dao'.  L>t-  lO^j 
tion),  s.  m.  La  condition  iadî^iensiUet  ^ 
on  ne  peut  rien.  ||  Adj.  ConditntfiMIf'Vi 

SINOE  Cl«t.  simiuÊ,  de  «i«oî).  «■  "-^Z, 
de  tout  nummifère  faisant  partie  de  ii  om'-'/ 1 
pcs,  dans  l'ordre  des  quadrumanes;  uàgmf-^^ 
imitateur.  ||  Singes  anthrop(»norpbel,  m^^^  j 
forme  humaine:  le  gorille,  1'''™'?"'"'^',^! 
gération.  Il  ressemble  à  un  sinp,  il  ^TL^^ 
singe,  il  a  le  visage  d'un  singe,  il 

II  Ualin,  malicieux  comme  unsin^fe,  "^'J^Tj.îl 
comme  un  singe,  Irès-ailroit.  ||  H  (rt  «""T'  \- 
comme  un  singe  de  queue,  il  n'en  a  p'W*''- 
naie  de  «nge,  grinicft^tftsetffjjjjj,,* 


sonKKiiiei>'i«^M 


SIN 
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SIR 


le  leiirnrdebftUei|ianleietdefoiiMwiiTi]aiw- 
ocu  tioD  qui  vient  de  ce  quelet  rnoolieara  de  linge, 


4]uï  contrefail,  qui  imite.  Le*  pltu  excellentèioho- 
int  sujettes  i  être  copiée!  pu  de  mauvtia  singet, 
ËcoUer  ou  plutAt  singe  de  Bourdaloue,  Bml.  ||  A4j- 
:oartisan8l  Peuple  ctméléon,  pëupte  singe  du  mu- 
k.  Fout.  |]  ustninient  servut  a  copier  mécaoûiue- 

de9  deesins.  des  estaimieit  mos  savoir  dessiner, 
le  mar.  Treuil  tKffisoataliinQté sur  deux cbevalett. 
lo£,  tX,  p.  p.  de  Hnger. 
«OER.  V.  a.  Imiter,  eonlrdaire,  ave«  ViniSriocité 
le  singe  en  contrefaisant  Tbomme. 
40CRIE,  s.  f.  Grimaces,  gestes,  tours  de  malice, 
lutour  force  grïmaceries, Tours  de  souplesse  etmiJÏe 
ries,  u  Fan.  ||  i^aceries,  mîiuuidencs.  ||  Imitation 
le  ou  ridicule.  Lft  fricassée  d'aïuns  de  Fragonard 
ic  singerie  de  Boucher,  Dideb.  )|  Manières  hjpocri- 
I  Réunion  de  singes.  j|  Ménagerie  de  singes.  ||  Ta- 

,  estampe  re)>resentant  des  singes  en  costume 
lime  et  aans  diflcrcntes  actions  de  la  vie  humaine. 
lOLETON  (anglais «ùi^/e),  s.  m.  Se  dit^  au  boston 

whisl,  d'une  seule  c«rte  d'une  certaine  couleur 
1  a  dans  son  jou. 

«OULARISÉ,  £e,  p.  p.  de  singulariser. 
IQUUtRISER  [!at.  ain<futaru\,  v.  a.  Rendre  sin- 
r,  extraordinaire.  Son  habillement  le  singularise, 
singulariser,  «.  r.  Se  distinguer,  se  faire  remarquer 
lelque  chose  d*extraordinau-e,et  ordinairement  par 
[ue  chose  qui  n'a  rien  de  louable.  La  manie  de  se  sin- 
iser dénature  les  meilleuis  esprits,  Cohdiixic. 
40ULARITÉ  ilsl.  tm^larUtu),  s.  f.  Qualité  de  ce 
ppartient  à  un  seul  miiividu.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
aucun  homxne  de  bon  sens  qui,  se  vovant  tout  seul 
tcntimeiil,  pour  évident  qu'iflui  fçmbiat,  n'eût  hor- 
de sa  singularité,  Boss.  |j  Ceuui  rend  une  chose  sin- 
TC.     singularité  des  [ails.|  |  Manière  extraordinaire. 
Te,  d'agir,  de  penser,  de  parler,  etc.  La  singularilé 
wiitîments,  do»  vêtements,  etc.  L'esprit  d'orgueil  et 
ngularité,  Boss.||  Au  pl.  Actes,  porolesde  sii^ularité, 
NOULICR,  1ÈRE  (lat.  smgulari%),  adj.  Qui  appar- 
.  à  un  seul,  indivicfuel.  CeUe  fermeté  d'ime,  i  vous 
ngulière,  llou  |[  Idées  singulières,  idées  qui  nous 
neot  d'objets  considérés  isolément,  ||  Combat  sin- 
:r,  combat  d'bommei  homme.  Il  En  gramm.  Le  nom- 
singulier  ou  subit,  le  singulier,  le  nombre  qui  ne 
]ue  qu'une  seule  personne,  qu'une  seule  chose.  ||  Qui 
etisemblc  point  aux  autres.  Dans  ses  façons  d'agir  il 
urt  singulier,  Hdl.  Ceux  qui  ont  quelque  talent  sin- 
?r  peuvent  l'ignorer  quelque  temps,  Fo>'Tcii.  |J  D'une 
Uence  rare,  une  grâce  sinsulière.  Uier  j'étais  chez 
;ens  de  vertu  singulière.  Mol.  ||  11  se  dit  aussi  des 
onncs.  Ces  hommes  rares  et  singuliers  dont  le  com- 
ce  supolée  quelquefois  à  plusieurs  années  d'obser- 
)n  et  de  .*é)Our.  d'Alems.  ||  Qui  ofTectc  de  se  dis- 
uer.  L'envie  d'être  singulière,  Stiv.  Quand  on  veut 
e  dans  le  monde,  il  ne  faut  pas  j  porter  un  esprit  fa- 
-be,  singulier,  intraitable,  Mass.  |{  H  se  dit  de  ce 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part,  etcïte  l'étonnement. 
ait  singulier.  [|  Sufts/.Cequi  est  singulier,  j  |  Il  se  dit 
personnes  en  un  sens  analcf  ue.  Descartes  était 
vec  une  imagination  brillante  et  forte,  qui  en  fit  un 
me  singulier  dans  sa  vie  privée  comme  dans  sa  ma- 
e  de  raisonner.  Volt.  1 1  Famil.  Vous  été*  bien  singulier 
ne  parler  ainsi,  c'est  choie  peu  convenaUe  que  vous 
tarlicz  ainsi.  ]]  En  géoni.  Point  singulier,  pomt  d'une 
rbc  qui  prcscnLe  quelque  rarticulurité  remarquable. 
INQUUEREMEHT,  adv.  D'une  manière  singulière, 
Âale,  individuelle.  Un  homme  singulièrement  choisi 
>ieu,  Bosa-ll  U'une  manière  singulière,  extraordinaire. 
.■tncipalemeol,beaucoup,8ur  toutes  cnoses.JI  En  mau- 
e  part,  d'une  manière  affectée,  bizarre.  Il  s'habille 
lulièrement.  ||  D'une  manière  difficile  à  expliquer.  Il 
i  conduit  singulièrement  dans  cette  aflCiire. 
jlNiSTRC  (lat.  mitUr),  adj.  Qui  &it  craindre  des 
Iheurs.  Un  ùnistre  ai^[nre.  1 1  En  chiromancie,  ligne  ti- 
tre, ligse  qui  pféatgeiluiiialfaettn.[|  (ta  disait  de 


mtew  dans  l'aatrologjarL'a^eet  sinistre  désastres.  ||n 
se  dit  de  l'apparence  sombre  et  méchante  des  traits,  de 
l'œil.  |j  Pernicieux,  dangereux,  funeste.  D'un  sinistre 
avenir  je  menaçai  ses  jours,  Rac.  ||  Tourné  en  mauvaise 
mrt.  Chercher  &  tout  de  sinistres  interprétations,  J .  J. 
RoDss.  Il  Qui  naît  de  mauvais  pressentiiiteots.  Les  plus 
sinistres  idées.  {|  S.  m.  Pertes  et  dommsges  qui  arrivent 
aux  assurés,  surtout  en  cas  d'incendie  et,  dans  les  assit- 
ranees  mantiroes,  de  naufrage.  Évaluer  le  sinistre. 
■>  SiNiSTRi,  it,  ûdj.  et  Qui  •  Mibi  no  sinistre. 
SINISTRERCNT,  adv.  D'une  niani^  sinistre. 

*  SINOIMIE  (nj.  sinologue),  »./.  Etude  de  la  fau^ 
et  do  l'écriture  des  Chinois  ;  eonnaiiiince  des  mœurs  et 
de  l'histoire  de  ce  peuple. 

«SINOLOQIOUE,  Qui  s[^>artiaat  au  sinolt^ue,  à 
ta  sinologie. 

•  SlHOLOOUE  (lat.  Smœ  et  iàyot],  ê.  m.  Celui  qui  con- 
naît la  laïque  chinoise,  qui  s'applique  il'étide  de 
langue  ou  de  l'histoire  de  la  Chine. 

SINON  (lat.  «I  et  non),  eonj.  Autrement,  faute  de 
quoi,  sans  quoi.  Cesseï  ce  discours,  sinon  je  me  retire, 
l]  Si  ce  n'est.  Qu'est-ce  que  solliciter  un  juge,  sinon 
douter  de  sa  probité  ?  ||  5iiion,  avec  do  explétif,  devant 
un  infinitif.  Pour  être  heureux,  que  faut-il  sinon  de  ne 
rien  désirer?  Btirr.  ||  On  met  quelquefois  ou  devant 
fwoii.  ObéisàTiiutant,  ou  sinon  lu  seras  chitié. 

8lf(pPLE  (lat,  siaopia,  de  nvunit),  s,  m,  EnUas. 
La  couleur  verte,  qui  se  représente  dans  la  gravure  par 
des  hachures  et  des  traits  diagonaux  de  droite  à  gsucbe, 
J)  Viriété  de  quarts  hyalin.  ]|  Espèce  de  miserai  d'or. 

SINUt,  ÉE  (lat.  niiuo/ws),  adj.  En  bot.  Se  dît  des 
pnrties  qui  sont  découpées  en  lobes  saillants  et  arrondis, 
sépante  par  des  sinus  également  arrondis.  Une  feiille  si- 
nuée.  Il  En  zoologie,  qui  porte  des  bandes  sinueoses. 

SINUEtJX,  EtISE  |lat,  nxuosus),  adj.  Qui  suit,  qui 
décrit  une  ligne  ondulée.  Un  BaouvomenI,  des  sentiers  st- 
nueux.ll  En  chir.  Ulcère  sinueux,  ukèrcétroit  et  proCond. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  &*t  sinueux.  Cette 
rivière  fait  beaucoup  de  sinuosités.  ||  En  cbir.  Les  si- 
nuosîLéfi  d'une  plaie,  le  trajet  ondulé  qu'elle  suit. 

SINUS  (u-nus',  Lat.  siniis),  ».  m.  En  géom.  Le  sinus 
d'un  are  ou  d'un  angle  est  la  perpendiculaire  abaissée 
d'une  extrémité  de  1  are  snr  le  diamètre  qui  passe  par 
l'autre  extrémité. 

SINUS  (si-nus'.  Lat.  sinus],  s.  m.  En  anat.  Nom  donné 
ù  des  cavités  osseuses  plus  luiges  i  l'intérieur  qu'il  leur 
ouverture,  crousées  dm  l'épaisseur  de  cerUins  os  du 
crtne  et  de  la  face.  Sinus  tranlanx.  )|  Nom  donné  i  cei>- 
taîns  cansux  veineux  dans  lesquels  aboulissenl  on  grand 
nombre  de  vaisseaux,  ||  En  bot.  Ecbancrure  profonde 
séparant  deux  lobes  dans  les  «fanes  minces. 

SIPHON  (lat.«>Aon,deff(f6(»l.  ».  m.  Tube  recourbé, 
k  branches  inégales,  qu'on  emploie  pour  transvaser  les 
liquides.  ||  Vase  00  grès  oo  en  vene  bouché  hermétique- 
ment, dans  lequel  on  met  de  l'esu  chargée  d'acide  car- 
bonique, et  ayant  un  petit  appareil  qui  laisse  écha]^ 

10  contenu  à  volonté.  |I  Synonyme  de  trombe. 

SIRE  Jat.  lenior'i^s.  m.  Anciennement,  litre  donné 
i  tous  les  seigneurs,  soit  justiciers,  soit  féodaux,  et  a 
plusieurs  autres  personnes.  Le  sire  de  Joinville.  ||  Titre 
qu'on  donne  aux  empereurs  et  aux  rois,  en  leur  parlant 
ou  en  leur  écrivant  (on  met  une  S  majuscule).  |l  Fimii. 

11  se  dit  en  parlant  d'une  personne  sur  laquelle  on  s'ox- 

[irime  sans  gêne.  Un  étrange  sire.  ||  Un  psurre  sire,  un 
loninie  sans  f<Hrce,  sans  considération,  sans  capacité. 

SIRÈNE  (lat.  sirena.  de  SÊtprif),  s.  f.  Etre  fabuleux, 
moitié  femme,  moitié  poisson,  qui,  par  U  douceur  de 
son  chant,  attirait  les  voyageurs  sur  les  écoeils  de  la  mer 
de  Sicile,  où  ils  périssaient.  ]|  Fig.  Femme  qui  séduit  par 
ses  attraits.  Il  Une  voix  de  sirène,  une  voix  douce  et  qui 
charme.  )|  Elle  chante  comme  une  sirène,  elle  chante 
très-bien.  ||  Genre  de  reptiles  voisins  des  salainandies. 
Il  ?iom  donné  i  une  tunille  de  mammifères  marins. 

SIRIUS  (si-ri-us'.  Lat.  nrtus,  de  Ulpiot],  ».  m.  En 
astron.  Étoile  de  la  cautellation  du  Granil  Chien  (on 
l'écrit  avec  une  S  mahueule).  |)  U  (Canicule. 

SIROC  ou  SIHOOO  (ital.  scimvo,  de  rsrabetrAar^id, 
oriental),  s.  m.  Sur  la  Hédtterrsnée,  ventsdu  snd-eit, 
lequel  est  brûlant.  H'On  tnMTfi|wii«#^plce,  QOg  LC 
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SIROP  (si-ro.  Itsl.  siroppo.  Au  h.  lit.  mrupu»,  de 
l'tnba  cMrab,  boîaaon),  ».  m.  En  pharm.  Médictinent 
Bniide  «t  rài|iwnx,  dMliné  à  t'iuage  intmie,  qni  ré- 
Mlle  îe  ramon  de  certains  liquide*  aTee  la  quantité  de 
Kcre  nAcemire  pour  les  en  utorer.  Sirop  de  vinaigre. 
Sin^  de  groseilles.  ||  Sin^  de  niaîn.  mm  non  cris- 
taUité  qu'on  retire  du  raisin. 
SlMTt,  ÉE,  p.  p.  de  siroter. 
tlMTCR  (•trop),  V.  n.  Famîl.  Boire  avec  {daîsîr,  â 
petits  coups  et  longtemps.  ||  V.  a.  Je  sirote  mon  Tin, 
mxtl  qu'il  soit,  Tieux,  nouveau,  Recfaik. 
•  8IMTCUR,  «.  m.  Popul.  Celui  qui  aime  i  siroter. 

SIRSACW  [•ir-«-U),«.M.  bolbdeeotoablffiqaée 
toi  Indes. 
Sllira,  s.  f.  pl.  Tôt.  bist». 
SmUKUX,  EUSE  (tiro^),  adf.  En  pharm.  Ouï  est  de 
la  nature  et  de  la  eoniîslance  du  sin^.  Liquear  sirupeuse. 

tlRVEHTE  (sir-TBn-t*.  Prorencal  êirvetUe»),  s.  m. 
Sorte  de  poésie  ancieime  des  troubadours  et  des  troa- 
vères,  oroiDaireinent  satirique,  et  quelquefois  consacrée 
I  l'amour  et  i  la  louange,  et  qui  est  presque  toajoun 
divisée  en  strophes  ou  couplets  pour  être  ctisntés. 

SIS,  I8E  (si),  p.  p.  de  seoir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  pratique.  Situé.  Vue  tnaisc»  sise  a  Paris. 
»  SISMAL,  ALE,  adj.  Syn.  de  sismiqoe.  |[  Ligne  si 
maie,  direction  de  Tmide  d'ébranlement  qui  se  propage 
I  la  surftce  de  la  terre,  dans  un  tremblement. 
«SISMIOUE  {w9/tét),  adj.  En  pbys.  Qui  «st  relatif 
aux  tremblements  de  terre.  HouTcment  ùsmiaue. 
«  SISMOGRAPHE  («tvfidf  elypifuy),  ».  m.  En  pbTl- 
Instrument  desline  1  indiquer  l'intensité  des  tremble- 
ments de  terre. 

SISON  Uivw),  g.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fiuralle 
des  ombellifires,  où  l'on  distingue  le  tittm  arnowatm, 
dont  le  fruit  est  appelé  Tulgairemenl  faux  amome. 

SISTRE  (lat. jtûtntm,  de  «tlarp»),  ».  m.  Instrument 
de  mnsique  d'Egypte,  i  Tnasge  des  prêtres  d'Isis,  qui 
était  un  petit  cerceau  de  métal ,  traversé  de  plasiean 
bavettes,  lesquelles  produisaient  an  sou  Imqu'on  les 
agitait.  Il  Chez  les  modernes,  instrument  i  cordes  du 
genre  du  luth.  |J  Genre  de  coquilles  univilves. 

tWVMMK  (si^io^.  Lat.  sisymMum,  de  twi/t' 
tpw),  ».  m.  Genre  de  la  fkmille  des  crucifèm. 

SITE  (lat.  sifus),  s.  m.  Partie  de  pays^  CMuidérée 
relativement  i  l'aspect  qu'elle  présente,  isoneiposiUon, 
Un  beau  site.  Ce  peintre  choisit  bien  ses  sites. 

SIT6t  [fi  et  M),  adv.  Si  vile,  si  promptement.  J'é- 
tais un  homme  sit6t  ru,  qu'il  n'y  aviit  nen  i  voir  de 
nouveau  dès  le  lendemain,  J.  J.  Rouss.  ||  Sitit  que, 
aussi  Tile  que.  ||  De  sitAt;  il  ne  se  dit  qn'avec  la  né- 

Sition,  et  si^ine  si  prochainement.  Il  ne  viendra  pas 
e  sitdt.  Il  Sildt  que,  dès  que,  ausaitÂt  que. 
SITUATION  {ntuer),  ».  f.  Manière  dont  ua  objet  est 
placé.  Il  ParticBlièremeait,  manière  dont  une  ville,  une 
maison,  an  jardin,  etc.  est  placé.  ||  Position,  posture  des 
hommes,  dû  animaux.  Les  enfants  en  liberté  pourraient 
mendre  de  mauTaises  situations,  J.  J.  Rooss.  ||  Fîg. 
Ditpontioa  de  l'ime.  11  y  a  peu  de  gens  qui  quelquefois 
en  leur  vie  n'aient  eu  regret  i  quelque  situation  dont 
ils  n'avaient  pu  asseï  goûté  le  bonheur,  Fomn.  ||  État 
d'une  personne  par  rapport  i  sa  condition,  i  ses  pas- 
siooB,  t  set  intérêts.  Quand  je  pense  i  la  utustion 
des  princes,  toujoun  entourés  d'hommes  avides  et  in- 
sstiahles,  je  ne  puis  que  let  plaindre,  HoNrxsa.  jj  II  se 
dit  aussi  des  affaires.  Ses  affaires  sont  dans  une  mmne 
situation.  ||  Moment  de  l'action  qui  excite  l'intérêt  ttAi 
dans  tm  drame,  soit  dans  l'épopée,  sut  dans  un  roman. 
C'est  presque  toujoure  la  situation  qui  fait  le  succès  an 
tbéltre.  Volt.  ||  Ce  personnage  est  en  situation,  il  est 
placé  en  acène  de  manière  iproduire  de  l'effet  sur  les 
speetatenra.  jj  Vers,  mot  de  situation,  vcn,  mot  qui  tire 
die  la  nkulion  sa  force,  son  effet.  ||  T.  de  finance  et 
d'administration.  Etat  d'une  caisse,  d'un  msgasîn  d'ap 
provisionnements.  Etat,  tableau  de  ntuation. 

SITUÉ,  £e,  p.  p.  de  situer.  Cette  maison  est  bien 
5jtuée.  Il  Fîg.  Non,  non,  il  n'est  point  A'kme  un  peu  bien 
située  Qui  veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée.  Mol. 

SITUER  fM.aUuM\  v.  a.  Placer  en  certain  endroit, 
jmr  rapport  «  la  maoîiro,  i  l'exposition.  On  a  l»en  litaé 


cepavillmi.  ||Par  extms.  AwcMrk|fa(th| 
la  peine  qu'on  a  de  situer  dans  lliiitàRptcftI 

3U1  ont  eu  le  nom  d'Assuéres,  Boit.|  Stbej 
onner  ime  certaine  attitude.  Qiind  Htata^ 
de  la  manière  la  plus  convenable  ïkmk,! 

SIX  (us'  ;  on  prononce  si  devaat  ae  qb« 
»et),  adj,  numéral.  Ifombra  pair  Mfi  i 
fois  trois.  Il  Six  vingta.  vDsr.HUnk 
fois  pour  sixième,  nge  six.  Le  rn  GMbb 
wdinairement  :  Charles  VI.  |]  5.  m.  Siibe 
deux  donne  douie.  I|  On  dit  de  raine:  Ltn 
Il  Le  sixième  jour.  Le  six  dn  nMM.p<wki 
m<HS,  «I  peut  supprimer  dis.  I«  m  jane. 
tire  qui  marque  en  chiffre  le  neate  n.  1 
chiffre,  en  chiflïe,  ou  Mmtdenentnn. 
même;  Le  numéro  six.  (j  l)necarte,acAttàl 
de  six  points,  j]  Au  d«nino,doal)lc-iii,lefc 
deux  fois  le  point  ni.  ||  En  nnis.le«tii 
mesure  i  deux  temps  composée  de  û  asn 
six-huit,  mesure  à  deux  tônpl  comfMfe  it  i 
SIXAIN  (si-iin.  Six),  t.  «■  Petite  lin 
composée  de  six  ven.  1|  Stance  tampèt  k 
H  Paquet  de  six  jeux  de  csrtes.  ||  PMWtè' 
ou  demi-pièces  de  ruban  de  fil  on  de  ut 
«  SIXAINE  (si-xèHi*),  ».  f.  GallectiladeniH 

•  8IX.SUNCS  (u-blan.  5iz  elWwc,BW  i 
Ancienne  pièce  ae  cuivre  valant  deoiam^tf 

SIXIÈME  (si-nè-m' .  Six),  adj.  Sodrtafc^ 
Lesîxièmejoordela  semame.]]  UùsèupQ^ 
tout,  chaque  partie  d'un  tout  conadéié  tm» 
six  parties  égales.  l|  5.  m.  Dn  sixifane,!»*^ 
lied'utt  tout.  It^ Le  sixième,  lesixièmejoBJo" 
Le  sixième  dejanvier.  On  dit  plusoftGaàïW- 
de  janvier.  \\S.f.  Aux  jeux  decaTtts.wl(ii:ï 
de  même  couleur.  On  dit  plus  or^ninaeit' 
[Dans  les  Ivcées  et  cdl%es,  U  ndiK^c 
;lasw.  Il  Ensemble  des  élèves  d  uoe  dm  li  * 
I  An  mssculin,  un  ûxièoie,  on  iUtc  k 

SIXIÈMEMENT  (si-ziè-me-aiao1,sA-BBi»> 

SIXTC  (lat.  textti»),  ».  m.  En  tm.  f«^^ 
quinte  et  qui  précède  la  ïeptiJme.  ||SiltM' 
tervalle  formé  de  neof  dani-tOH.  ||  »■* 
ntcrvalle  formé  de  huit  demi-tom. 

8IZETTE  (air),  ».  f.  Jea  de  etrteifn*' 
personnes  et  où  chaque  jouenr  refoit  w  a» 

•  SUIVE,  adj.  Se  dit  d'une  popolslioicli'f 
qui  occupent  le  nord  et  l'onent  de  lla^  " 
Les  Slaves.  Il  Le  slave,  la  langue  iUte. 

SLOOP  (sloup' .  Anglais  »loop) .i. 
tit  bitiment  ayant  un  mltvrrticaliviep^- 
un  hunier,  une  grande  voile  csrrèe  ne 
les  très-gros  temps,  et  une  voile  tnpin*. 
guerre,  corvette  an-deasoiis  de  vingte»»  9 
uns  écrivent  sloupe.  ,  . 

•  SMALAH,  ».  f.  Ches  les  Ante,  ri»** 
d'un  cbef  puissant,  sa  capitale  mobile.  il  Ff-^ 
Famille  nombreuse.  Il  est  venu 

•  SMALT  (roy.  Anoi/),  ».  m.  Le*"»"*^ 
loré  en  Ueapar  de  l'oxyde  de  (oWt  *  F* 

SMILLE  \U  mouillées.  Orig.  inc.),  *•  /■  ' 
deux  pmntes  qui  sert  i  piquer  U  pin"- 
8MILL£,  ÉE,  ».  p.  de  smiiler.  , 
SMILLER  m  moulUécs),  r.  «.  PT"7!!u 
SOBRE  [lat.  soWusl,  adj.  Tenipô*»*»", 
le  manger.  Un  homme  sobre.  L'ine  cit  , 

Îuanlité  et  sur  la  qualité  de  la  noorrilan.^: 
n  sobre.  ||  U  se  dit  des  choses  dsiH  >< 
pu,  un  régime  sobre.  ||  Fïg.  Oui  ose  « 
avec  discrétion,  modération,  ré«ne.  U  *f  ^ 
et  circonspect  dansles  kmangei.  |t  H  « 
un  sens  analogae.  De*  paiieN  *^ 
struit  avec  de  et  un  saSstantif  iSon**!" 
il  et  un  infinitif  :  Sobre  i  bUmn.     .  ^ 
SOBREMENT,  adv.  D  une  ■am.^*^ 
brement.  ||  Fig.  Avec  cir«)ospectioB,««^ 
usésolHvment  de  cette  permissioL  ^ff?".^ 
fois  i  parier  plus  stArementdttoattcrP 
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le  manger.  ||  Fig.  ModértUon,  relenue.  la  to- 
^  ûnage8,ll*RB0iiTKL.  La  parfaite  raison  TuU  toute 
té.  Et  vent  que  l'oo  soit  sa^  aTec  nbriété.  Mol. 
ilQUCT  (lo-brt-kè.  Orig.  mt.),  ».  m.  Surnom 
cxme  î  une  personne  soit  par  lUrisioa,  soit  in- 
et  qui  est  fondé  sor  quelque  particularité  de 
i  d'esprit. 

(sok.  Gaélique  toc),  ».  m.  Pièce  de  fer  aîguC, 
rïanguUire,  tranchaate  en  dedans,  fkisant  putie 
larrue,  et  destinée  i  oarrirlesillcHi. 
MILISER,  v.  a.  Néolc^.  Rendre  sociable.  ||  Ac- 
ier dea  chevaux  d'attelage  i  aller  ensemble. 
ABILITÉ  («octoAk),  s.  f.  Disposition  innée  qui 
es  hommes  et  plusieurs  sutret  animaux  ft  Tirre 
ilé.  tl  Manière,  propre  i  rbomme,  de  Tivre  en  so- 
I  Qualité  de  l'bMnme  sociable. 
lABLC  (lat.  soaafrt/w),  adj.  Qui  est  naturdle- 
orté,  qui  e»t  propre  i  vivre  en  société.  Les  hom- 
at  nés  sociables.  |[  Se  dît  aussi  des  aotauux.  L'a- 
s»t  un  animal  sociable.  ||  Avec  qui  il  est  aisé  de 
)  Il  ae  dit  ausn  des  choses.  Un  caractère  sodaUe. 
lABLKMEIIT,  ad».  D'une  manière  aodaUe. 
lAL,  ALt  (lat.  »odaii»),  adJ.  Qui  concerne  la 
.  Le  corpa  aoeial.  ||  L'être  social,  l'être  vivant  en 
.  |]  Science  sociale,  science  de  la  structure  et  du 
ppement  des  sociétés.  ||  Qui  convient,  qui  est  pro- 
»  société.  Les  qualités  sociales.  J  |  Il  se  dit  des  condi- 
uï,  laîtaant fln dehon la  forme oes gouvernements, 
lorteataudéveloupementintcllecluel,  moral  et  ma- 
ies masses  populaires.  La  question  sociale.  I|  École 
i  ou  sociétaire,  se  dit  de  l'ikole  phalonsterienne 
iriériste.  ||  République  déinocraliquc  et  sociale, 

tni  se  propoaedes  refimnes  sociales.  [|  Qui  ent- 
es sociétés  do  commerce.  La  rùsmi  sociale  d'une 
a.  11^  En  bot.  Se  dit  des  plantes  d'une  espèce  don- 
lî  vivent  réunies  par  groupes  plus  ou  moins  nom- 
.n  Se  ditd'animaux  qm  vivent  en  troupes  nombreu- 
de  masses  animales  composées  d'une  réunion  d'in- 
i9.||Enhist.rom.  La  guerre  sociale  ou  des  alliés. 
:iALKMEHT.  adv.  En  sodété.  [I  Relativement  k  la 
ê,  i  la  science  sociale.  ]|  Dans  1  ordre  social. 
CIALISMC,  ».  m.  Système  qui,  subordonnant  les 
-nés  politiques,  offre  un  plan  de  réformes  aoeiales, 
ic  le  communisme,  le  samt-aimonisme, 
CIALISTE,  adj.  Qui  a  rapport  au  aocialiama.  Les 
(ins  aocialiates.  ||  S.  m.  Partisan  du  socialisme. 
CIÉTAIRE,  adj.  Qui  fait  partie  de  quelque  société 
'aire  ou  musicale.  ||  Qui  fait  partie,  comme  associé, 
rtaiiies  eatreprises  dramatiques.  Un  acteur  socié- 
du  Théltre-rranEaie.  ||  S.  m.  et  f.  Un,  une  sociê- 
.  Il  Ecole  sociétaire,  l'école  phalanatêrîenne  ou  fou- 
)te.  Il  En  faist.  nat.  Sociétaires,  animaux  qui  vivent 
KÏéte,  en  troupe. 

iClÉTAtREiiiiENT,  adv.  VMog.  En  sociétaires,  par 
tés. 

ICIÊTARUT,  ».  m.  Qualité  de  sociétaire.  ||  Réunit» 
lOcUtMres  d'une  entreprise. 
ICIÉTt  (bt.«octeiat),  ».  f.  Réunion  d'hommes  avant 
le  origine,  mêmes  usagea,  mêmes  lus.  La  société  des 
mes.  Une  sodélê  ne  saurait  subsister  sansun  gouvei^ 
ent,  Honcso.  ||  Réunion  d'animaux  qui  concourent  i 
lème  but,  qui  ont  on  intérêt  commun.  Les  fourmis 
nt  en  société.  ||  Communication,  rapports,  relations, 
u]  défendit  à  leur  poetérité  {des  Juifoj  Avec  tout  au- 
Ucu  toute  sp-ciété.  Rut-..  |j  Association,  participation, 
titase  de  Jésus-Christ ,  la  communication  de  ta 
-e.  fa  iodété  de  w»  trêne,  Boss.  Une  société  de 
Te  avec  les  Romains,  Hosiiso.  ij  Ouvrage  fait  en  »o- 
-,  r&tt  eo  société  avec  quelqu  un,  ouvrage  fait  en 
mun  par  deux  ou  plasieurs  personnes.  ||  Union  de 
icurs  personnes  qui  swit  jomlps  pour  quelque  af- 
!,  pour  quelque  intérêt  ;  contrat  d'association  formé 
-e  iriusieurs  personnes.  Former  une  société.  ||  La 
Été  en  nom  collectif,  celle  que  contractent  deux  ou 
Heurs  personnes  pour  hire  le  commerce  sous  une 
on  sociale,  j]  Société  en  commandite,  celle  qui  s  lieu 
"c  plusieurs  personnca  qui  fournissent  leur  apport  en 
iot,  et  un  ou  [riusieurs  gérants  administrant  raffiùre 
>  lev  responsabilité.  ||  Société  anonyme,  celle  qui  a 


des  KlioDndres,  et  est  administrée  par  des  mandataires 
révocables,  sans  nom  social.  ||  La  aodété  en  participa- 
tion, celle  qui  a  lieu  entre  commerçants  pour  des  opé* 
rationa  tra^orairea  et  déterminées.  )|  En  arithm.  Rî-glo 
de  société  ou  de  compatmie.  voy.  eospAsm.  It  Société 
léonine,  voy.  lioimi.  |l  Réunion  de  personnes  qui  s'as- 
semblent pour  vivre  selon  les  r^les  d'un  institut  reli- 
gieux, ou  pour  conférer  sur  certaines  sciences.  La  so- 
ciété des  jésuites  ou  la  société  de  Jésus.  La  Société  ds 
médecine  i  Paris.  ||  Société  savante,  association  de  gens 
qui  se  réunissent  pinir  cultiver  les  sciences,  1)  se  dit 
aussi  d'assoeïaliona  pour  exécuter  de  la  musique.  So- 
ciété philharmonique.  La  Sociétédel'Ori^éon.  [j  Société 
secrète,  association  de  conapirateurs.  I[  ïtapports  ou'ont 
entre  eux  les  balntants  d'un  peja,  d  une  ville.  Il  y  a 
très-pen  de  •oeiétéduH  cette  ville.  ||  Compagnie  de  per- 
sonnes qui  s'assemUent  ordinûrenwnt  les  unes  ches  les 
autres.  La  bonne  société.  Juger  quelqu'un  d'après  ses 
sociétés.  Il  Absol.  La  aodété,  les  gens  qui  ont  des  salons 
et  ceux  nui  les  flrétpientent,  pour  la  conversation,  la 
causerie,  le  jeu.  ||  Vers  de  souété,  vers  fadies  et  sans 
prétttitioa  qui  se  font  pour  l'amiisenient  de  certaines 
sodétés.  Il  Commerce  habituel  oue  l'on  a  avec  certaines 
personnes.  Cette  personne  est  de  notre  société. 

SOCINIANISME,  >.  m.  Hérésie  des  partisans  de  Socin, 
qui  rejette  la  Trinité  et  U  divinité  de  Jésus-Christ. 

80CINIEH,  lEHHE,  n.  et  adj.  Nom  des  hérétiques, 
dits  aussi  unitaires,  qui  professent  le  socinianisme. 

*  SOCIOLOGIE  (aoct^Met  Uyoi),  ».  f.  Science  du  dé- 
veloppement et  de  la  constitution  des  sociétés  humaines. 

*  SOCIOLOOIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  sociologie. 
MCLE  (ital.  xoeeolo,  du  lat.  »oeeulu»),  s.  m.  ui  ar^ 

dut.  Membre  carré  moins  haut  que  tar^.  eoqis  qui  sert 
de  base  i  toutes  les  décorations  d'architecture  et  d'édi- 
fice. Il  Petit  piédestal  sur  lequel  on  place  des  vases,  des 
bustes.  Il  En  menuiserie,  partie  lisse  servant  i  porter 
quelque  partie  d'architecture  ou  Ji  U  terminer.  |t  Xai^ 
plinthe  au  bu  d'un  lambris.  ||  Revêtement  du  bis  d'un 
pilastre,  d'un  montant  de  chambranle,  etc. 

SOCQUE  (lat.  (occtia),  s.  m.  Chaussure  basse  des  ac- 
teurs comiques  de  l'antiquité.  ||  Fig.  La  comédie,  pir 
opposition  a  la  tragédie.  Le  socque  est  inférieur  au  co- 
thurne, Fin.  Il  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement  bro- 
dequin. Il  Chaussure  dont  la  semelle  et  le  talon  sont  en 
bois,  poitee  par  certains  religieux.  ||  Aujourd'hui,  chaus- 
sures de  bots  et  de  cuir  auplées  i  la  chaussure  ordi- 
naire pour  mieux  garantir  les  pieds  de  l'humidité. 

SOCRATIQUE  (lat.  socroticu»],  adj.  Qui  appartient  i 
Socrate.  Phdosophie  socratique.  L'ironie  socratique. 

*  SODIQUC  («nufe),  adi.  En  chim.  Qui  concerne  la 
soude  on  ses  composés.  Sels  sodiques. 

SODIUM  (so-di-om*.  Voy.  »oude)),  s.  m.  En  ehim. 
Corps  simple,  métallique,  qui  tmaa  le  radical  ou  l'élé- 
ment électro-positif  de  la  soude. 

SaUR  (lat.  toror),  ».  f.  Fille  née  du  même  père  et 
de  ta  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou  née  de  l'un 
des  deux  senlanent.  ||  Fig.  Etre  soeur,  avoir  en  commun 
quelque  chose.  Sœurs  d'infortune.  Mol.  1|  S«eur  de  père 
et  de  mère  ou  sœur  germaine,  celle  qui  est  née  de  même 

S ère  et  de  même  mère  qu'une  antre  persnine.  jj  Sœur 
e  père  ou  scenr  consanguine,  celle  qui  n'est  sœur 
que  du  cAté  paternel.  ||  Sœur  de  mère  ou  sœur  utérine, 
celle  qui  n'àtsœnrquedH  cêté  maternel. ]|Demi-«œur, 
celle  qui  n'est  sœur  que  du  cAté  paternel  ou  du  cêté 
maternel.  ||  Belle-sœur,  voy.  ce  root.  ||Sœurde  lait,  fille 

aui  a  en  la  même  nourrice  qu'une  autre  personne.  j|  Se 
it  des  animaux.  Ma  chienne  est  la  sœur  de  la  v6trc. 
Il  Poétiq.  Les  Neuf  Sœurs,  les  Muscs.  ||  Titre  que  les 
rois  de  la  chrétienté  donnent  aux  reines  en  leur  écri- 
vant. Il  II  se  dit,  d^ns  le  langage  élevé,  de  filles,  de 
femmea  qui  vivent  ensemble,  sans  être  unies  par  les 
liens  du  sang.  Que  vous  semble,  mes  sœurs,  de  l'état 
oA  nous  sommes?  Rac.  |t  Nom  que  les  religieuses  qui 
ne  sontpoint  en  ebai^  ou  qui  n'ont  point  atteint  un 
certain  ige,  se  donnent  entre  elles,  et  qu'on  leur  donne 
en  leur  parlant  ou  en  parlant  d'elles.  ||  Sœur  taie  et 
plus  ordinairement  sœur  converse,  voy.  cosvers.  jl  Nom 
donné  k  certaines  filles  qui  vivent  en  communauté  sans 
être  rdigiensei.  S(m  <fe  U  Cbuité.^|^F^ 
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choMt  aatex  lifea  ensaittblâ  pour  qu'on  lei  animile  k  dea 
sœurs.  Oui,  la  HgeiM  aimable  est  sœur  de  la  santé. 
BsRit».  1)  F^.  Il  se  dit  de  cbocea  (du  genre  leminln] 
qui  w  fj^tètent.  Une  viddre  qu'on  pooTiit  ippeler  li 
aoBur  germaine  de  celle  de  Hamlboo,  Dion. 

SCUnCTTC,  «.  f.  FainU,  Petite  sœur. 

SOFA  ou  MPHA  [arabe  toffaK),  a.  m.  Sstrade  fort 
élerée  et  eouTerte  d'un  lapis.  |]  Ut  de  r^XN  i  trois  dos- 
siers qui  sert  de  siéce. 

tOFf  ITE  (ital.  toffUta),  ».  ffl.  En  archit.  Dessous  d'an 
ooTrage  suspendu,  comme  le  dessous  d'un  plancher, 
mais  orné  de  eoatpBrtineats,de  caissons,  de  rosaces,  etc. 

SOFI  ou  tOPHt  [penan  sefwv,  de  Sefy,  ancêtre  du 
fondateur  de  la  dynastie  des  sopfais),  ».  m.  Nom  qu'os 
duinait  autrefois  dans  l'Occid«nt  au  tchdi  de  Perse. 

*  MFI  OH  MUPI  (uabe  »ofi),  ê.  m.  Nom  de  pbilosc^èes 
musulmans  qui  ont  établi  une'écelepanihéîsuque. 

*  SOFISME  ou  SOUFISME,  s.  m.  Doctrine  dessoGa. 
SOI  {ia.l.se),pron.réfi.  de U  troiuème personne, des 

deux  genres  et  deadeux  nombres,  qui  s'emplwe  comme 
T^me  d'une  [vépositioa  ou  quelquefois  cwnme  régime 
direct  d'un  verbe  «etif.  Il  se  rappcrte  d'ordinaire  & 
un  mot  général  et  indéterminé,  tel  que  on,  chacun, 
guicongue;  il  se  cwislniit  aussi  avec  un  verbe  i  l'io- 
finitif.  L'amour  de  soi.  N'aimer  que  soi.  On  ne  gane  ja- 
mais eien  i  parler  de  soi,  J.  J.  Rooss.  ||  Ptot.  Chacun 
pour  soi.  Dieu  pour  tous.  ||  Il  se  nppoifte  trè»4»en  à 
an  mot  détenouté,  quand  c'est  un  nom  de  chose.  La  re- 
commandation que  porte  avec  eoi  la  vertu,  FiJai.J|  Il  se 
CfKistruit  aussi  avec  un  nom  de  peraonne  pour  sujet  dé- 
terminé; c'est  l'usage  des  meilleurs  auteurs.  Qu'il  fasse 
autant  pour  soi  comme  je  fais  pour  lui.  Cou.  HCbeitoi, 
dans  aa  donewB.  ||  Vine  ebei  aoî,  Tim  uns  li^aons 
aa  dehors.  |{  Faniil.  Avoir  un  chez  soi,  avoir  une  ba- 
bitation  en  propre.  ||  11  n'y  a  pas  de  petit  ches  soi,  on 
est  toujours  mieux  cbei  soi  que  chez  lesautres.  1|  Ren- 
trer en  soi,  âùrede  plus  sages  réQexions.  ||  Révemr  à 
•oi,  reprendre  ta  enirits,  et  reprendre  son  sang-froid, 
son  bon  sens.  j|  Etre  a  soi,  ne  dépendre  de  rien,  de  per- 
aonne. Il  Etre  a  toi,  être  en  face  ne  ses  propres  penues. 
Il  N'être  pas  i  soi,  avoir  perdu  le  se  ni.  ||  En  certaines 
toamures,  «01  est  employé  comme  une  sorte  de  nom  et 
uns  servir  de  régime.  Un  a  souvent  besoin  d'un  plus 
jftetit  que  soi,  u  rotrr.  ||  Etre  soi,  garder  wn  esracure. 
jl  De  soi,  de  u  nature.  Ce  sral  cnysida  aiA  qoi  sont 
belles  et  bonnes,  Mot.  ||  Bn  sw,  dans  sa  nature.  Chacun 
pris  dans  son  air  est  agréable  en  soi,  Boa.  IfSursoi,  sur 
son  corps,  sur  u  personne.  Porter  des  armessur  soi.  Être 
propre  sur  soi.  |[  Famil.  A  part  toi,  en  son  perticalier. 
IIQnaaU-an,  ntbst.  Voy.  «dast.  ||  SuMuéme,  ray.  Mtt. 

80I*DISANT,  loe,  aàv,  mvar.  t.  de  pratique.  On 
l'emploie  quand  on  ne  veut  pu  reccHmaitre  la  qualité 
que  prend  quelqu'un.  Un  tel,  soi-disant  l^|^ire.  ||  U 
se  dit  aussi  par  dénigrement  dans  le  langage  ordinaire. 
Des  soi-disant  amia.^|  En  un  emploi  absolu,  prétendo- 
roent,  i  ce  qu'on  prétend.  Soi-disant,  j'ai  le  ton  plaisant. 
'  t  Soi-disant  ne  se  dit  jamais  de»  choses. 


avantages  qu'on  reçoit 
coup  sut  coup.  Il  Poétiq.  Des  jours  filés  d'or  et  de 
sue,  le  cours  d'une  vie  heureuse  et  brillante.  1]  En  zoo- 
logie, fil  délié  que  divers  insectes  parfaits  ou  |  l'élat  de 
larves  sécrètent  pour  en  former  un  cooo>i  dans  lequel 
leurhrve  so  transforme  en  chrysalide.  ||  ÈlofTe  de  soie. 
Il  Demï-soie,  étoffe  tissue  de  laine  et  de  soie,  ou  de  coton 
et  de  SMe.  M  Soie  d'Orient  ou  soie  végéule,  espèce  do 
duvet  qui  entoure  les  semences  de  l'asciépias  de  Syrie, 

SOIE  [lat.  ieia),  ».  f.  Poil  long  et  rude  de  certains 
animanx.  La  soie  d'un  sanglier.  ||  Dans  ce  sens,  il  s'em> 
ploie  souvent  au  pluriel.  Des  soies  de  cochon.  ||  Par 
extens.  Poîl  loo^  et  doux  de  certHÎns  chieost  etc.  j|  En 
bot.  Organe  présentant  des  caractères  de  la  soie  de 
porc.  Il  Poils  raides  qui  gamùsent  le  soumet  des  enve- 
loppes florales  de  certaines  graminées. 

SOIE  (voy.  le  orécédenl),  s.  /".  Partie  de  U  lame  d'un 
Bibre  ou  d'une  épée  qui  traverse  la  monture  et  qui  est 
nvée  sur  la  cah>tte. 


SOIE,  «.  f.  La  seime  qoaad  dlenipikK. 

SOIERIE,  ».  f.  fetoOes  faites desnitlt tel 
ries.  IL  Fabrique  de  ame.  U  Kaùirt^ptfnii 
lieu  ou  on  la  pr^ace. 

SOIF  (lat.  nti»),  Ê.  f.  ScHattaudihanit^ 
d'introduire  des  liquide»  dans  l'ataMK.ITfcliq 
éUncher  la  smf  démesurée.  Boa.  ||  Ta.  mHjt 
déré.  Elle  a  soif  deinoB  sang,  GasLMkiMn 
rorMsoifiasatiable,Ric.  ||Pf«r.Ubntpria'B« 

Sour  la  soif,  voy.  pobu.  H  La  laima  tfami  ïm.} 
e  deux  personoea  pauvres  qui  le  sHrâlanfc 
SOiaiU,  ÊE,  D.  de  B(«gacr.||A^«i. 
des  soins.  Une  éducatioo  soignée,  j}  Geitta 
ouvrages  bits  avec  on  ■oiaiBinnliag.fafaa 
manière  de  peindra  avec  «m  promlé  nàn 
fini  extrême,  tt  Su&st.  Le  soigné.  ^  PifaLl^ 
. manque  rien,  en  parlent  de  gmdenc,  rie  fnj 
SOiOHER  laotn),  v.  a.  .Vvoir  sna  de^i 
de  quelque  cliose.  Soigner  an  eiifaDl,Kini 
Il  Soigner  un  malade,  raasister  cobik  wtiti  ^ 
porter  de  l'attention,  du  soin  i  qodfM  ch»» 
les  accesaaires  d'un  tableau.  SoinicrMiliïi 
So^[Der  quelqu'un,  le  çroodo',  lepnîr,lelft 
smgner,  •.  r.  Avoir  som  de  sa  paamc. 
SOiaHEUSEMENT,  oHv.  Avec  soie. 
SOIOHEUX,  EUSE,  adj.  Qui  met  iatâxki 
tioo  i  ce  qu'il  lait.  Un  ouvrier,  m  iaelf 
gneux.  I)  Qui  prend  aoâa,  «mci  de  qi^ihii 
smgneux  de  n  peraonite.  U  était  éoga«tl«l 
de  son  bien,  A.  Cnfoixn.  |I  En  pulnldsiiel 
est  bit  avec  soin.  De 

SOIN  (orig.  inc.),  «.  m.  AlteelioB,  ipfbii 
l'asprit  i  une  cfaoes,  i  faire  qndqoe  àm.  Vi 
allait  1  bien  par  son  smti  diligent,  u  fmj.  iem 
j'ai  pris  pour  voue  rendre  sft,  ttx.  |j  htak^ 
avec  un  infinitif,  vnllari,  &ireenssiie^:^ 
soin,  avoir  soin  de  quelque  chose,  nîlWiR^' 
que  chose  se  conserve,  réussïne.  haéint^ 
sanlé.  Il  Prendre  soin,  avoir  soin  ikpdfki 
voir  à  son  dJut.  k  ses  beaoiot,  i  ici  ifta*j 
fortune.  ||  La  ^rge,  le  devoir  de  jmk» 
quelque  cliose,  d'y  veiller.  JevoescBak^" 
veiller  sur  mes  afbires.  Avoir  le  tùi  ée  b«  I 
soin  d'une  injure,  lacbargede  veogff  nMiqi^'| 
11  laisse  au  temps  la  aain  de  venger  ■  aés»'! 
soins  du  m&iage,  les  détails  do  més^ï 
qn'iis  demandent.  ||  On  dit  de  méflWile^ 
maison,  d'une  ferme.  ||  iiouci,  hMaiélBrie.pc^ 
lion.  A  quoi  bon  cbatfer  votre  rie  VC)«n^^1 
qni  n'est  pas  bit  pour  vous?  u  F«i.  Sw*] 
être  inquiet,  être  eu  peine  de.  N'en  "I**!*?: 
LA  Fmt.  Il  Au  pl.  . Services  qu'on  "■''Fj 
attentions  qu'cHiapour  lui.  Lcssoàf j^'^i^l 
tiwn  enfance,  ttn,  \\  Donner  des soiu  î oas» 
sister  en  qualité  de  médecin.  |[  PolilesK.  pj"*"* 
soins  empressés.  Il  Rendra  dessoinii^vof  h.'* 
avec  assiduité,  lui  fiure  la.  onr.  U  PctUn** 
aortes  de  peUtes  galanlerieq.  |[£tre  Hiptti||^ 
'deqoelqu'ua,  troir  des  attentiootrccuR»* 
tes,  de  manière  1  lui  épargna  les  attiadre^ 
SOM  (laL  «mon),  ».  m.  Déelio  duiw.p^ 
aoleU  au  cMé  ocddeotal  de  riMviioa.  IHbw  ij 
et  par  abréviation  demain  soir.  |j  Fig.  I^"^^* 
du  matin  au  soir,  en  très-peu  de 
voy;  BoasoiB.  [|  A  ce  soir,  locutioa  elliptip*  •  ■ 
sert  en  se.  quittant  pour  dire  qu'oo  m 

IIFig-etp  '■ '-^ 
SOIRte 

ledéelindn^ —  

Il  Assemblées,  renions  qai  ont  lieu  dnu 
ver  pour  causer,  jouw,  danser,  dmtt  "fTjj 
SOIT  (3»  personne  du  subi,  do  «rte  , 
cela  soit,  j'y  consens.  ||  Ainu  swl-il.  ^ï- 
jonction  exprimant  «leahvDalive-  Sw^  "^f: 
qu'il  ne  vienne jua.  Sut  une  vérité,  m>  "V'T^ 
n  emploie  aussi  m,  «  "^^-^ 


ptHte,  C<»n.  Il  On  emploie  ausn  w,  "  "^uj^ 
ÊoU.  Soitqu'ib  se  trompent  ou 
tion,  Pisc.  Il  Rn  m,«^Ziw>rft^ii  aaân  i»Or^ 
six.  Il  G'i 
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[ANTAINC,  t.  f.  Nombre  de  mxmite  on  eiinraii.  1 
>\-Kantaine  de  perstnuics.  [|  Absol.  et  famil.  U 
:ainc,  soixante ana  accomplît.  Avoir  ItsoixaDiaîne. 
cAnTE  (lat.  texamitit£\,  adj.  numéral.  Nombre 
i&  de  six  diMiDes,SoixaDte  ans.  ||  Soixante  et  on, 
Lo— deUXf  soixante-trois,  etc.  soixante  et  dix, 
to-douze,  soixtinto-lreize,  etc.  ||  On  dit  moins 
li  80ixantc-an,  soixante-dix.  |J  Soixantième.  Page 
le.  Il  S.  m.  Le  produit  de  soixante  miiltiplii^  par 

On  dit  de  même  :  Le  nombre  soixante, 
KANTER,  f.  n.  Au  piquet,  compter  soixante  pour 
,en  premier,  avanlque  l'adrersaire  ait  rien  compté. 
XANTIÊME,  adj.  nom.  ordinal  de  soixante.  Cha- 
oixantidme.  jj  La  soixantième  partie,  chaque  par- 
in  tout  divisé  en  soixante  parties  égales.  \\S.  m.  Le 
itième,  U  soixantième  partie  d'un  tout. 

s.  m.  Voy.  sou. 
L  (lat.  golum),  a.  m.  Surikce  sur  laquelle  reposent 
irps  terrestres.  Il  ne  faut  pas  bâtir  snr  le  sol  d'au- 
Le  sol  de  «ettc  ville  est  inégal.  ||  La  courbe  supé- 
1  des  termins  agricoles,  le  terroir  considéré  par 
rt  1  sa  nature,  a  s:  (^rialité.  Un  sol  fertile.  [|  Eo 
ratifie,  muraille,  p.irtie  de  la  roclie  sur  laaiielle 
nine  ou  un  filon  est  appuyé.  ||  T.  de  mar.  Place 
rrimafre  des  marchandises  dans  un  navire  de  com- 
}.  Il  t-n  blas.  Se  dit  du  champ  de  l'écu. 
L,".  m.  En  mus.  Cinquième  noie  de  la  gamme  d'ut; 
qui  représente  cette  note.  Un  sol  dièse. 
LJICIÉ,  £e,  p.  p.  de  soloder. 
LACICn  (aetulas),  v.  a.  T.  qui  vieillit.  Consoler, 
ïer.  Il  Se  solacicr,  v.  r.  Se  divertir. 
UtIRE  (lat.   aolarU\,_  adj.  Qui  concerne  le  soleil, 

rapport  aia  soleil.  Eclipse  solaire.  ||  Été  sdairc, 
solaire,  qu  antité  de  chaleur  envovée  par  le  aoleil 
int  l'été,  pacndant  l'hiver.  ||  Année  solaire,  voy. 
inc.  il  Jouv  solaire,  temps  compris  entre  deux 
ges  successifs  du  soleil  au  méridien.  ||  Heure  bo~ 
,  la  Ik'  parti  â  du  jour  solaire,  jj  Cadran  solaire,  in- 
nent  indiquant  directement  l'bciirc  solaireau  moyen 
ambre  portée  par  une  t^e  parallèle  ji  l'axe  terrestre, 
;lle  reçoit  le  nom  de  style.  ||  STStèmeMdaire,  ordre 
spositton  des  corps  câestesqui  font  leurs  révolutions 
ur  du  soleil.  ||  En  bot.  Fleurs  solaires,  plantes  dont 
leur*  ne  s'épanouissent  que  Iwwju'elles  sont  frappées 
■ayons  du  soleil.  1|  Fig.  Visage  solaire,  s'est  dit  d'une 
oonoqui  a  le  Tisage  ouvert,  plein  et  d'une  heureuse 
lionooiie.  Il  est  heureux,  Kia  visage  est  solaire,  S£v. 
ILANDRC  (orig.  inc.],  «.  f.  Crevasse  au  pU  du  jar- 
iu  cheval,  d'où  suinte  une  sanie  fétide. 
DLANÏES  [lat.  sotanea),  a.  f.  pl.  En  bot.  Famille  de 
tes  qui  renferme  les  solanunu. 
OLAHUM  [so-la-nom'.  Lat.  tolanum),  t.  m.  Genre 
liantes  type  de  la  Tamille  des  solanées,  où  l'on  dis- 
1IC  :  le  solanum  cylindrique,  dit  aubei^ne  ;  le  so- 
im  tubéreux,  qui  est  notre  pomme  de  terre. 
OLBATU,  UE  {aoleet  battu),  adj.  T.  de  vétérinaire, 
lit  d'un  cheval  dont  la  sole  est  foulée. 
OLUTUHE,  «.  f.  Maladie  du  cheval  Mdbatu.  ]}  Or 
plus  ordinairement  :  Sole  battue. 
OLOANELLE  (orig.  inc.),  $.  f.  Petite  plante  qui 
t  sur  le  sommet  des  montagnes,  près  des  neiges, 
spèce  de  liseron  qui  crcnt  sur  les  bords  de  la  mer. 
OLDAT  (ital.  tolaalo,  de  toldare,  solder),  s.  m. 
nme  de  guerre  i  la  solde  d'un  prince,  d'un  Etat, 
dui  qui  sert  dans  l'armée  et  qui  est  sans  grade.  Les 
pies  soldats.  ||  Famil.  Ce  n'est  qu'un  soldat,  il  n'a 
1  de  la  bravoure.  ||  Il  s'est  conduit  plutôt  en  soldat 
en  canilaine,  il  a  montré  plus  de  bravoure  ^ued'ha- 
ilé.  Il  Soldat  de  fortune,  homme  qui  s'est  élevé  des 
iiiert  taon  de  l'armée  ik  une  haute  position.  ||  En 
léral,  tout  nomme  qui  appartient  à  la  profession  mîli- 
re.  Je  parlerai,  madame,  avec  la  liberltj  D'un  rotdat 
i  sait  mal  Tarder  la  vérité,  Rac. \\Adj.  11  a  l'air  soldat, 
■'ig.  et  poétiq.  Serviteur.  Soldai  de  Dieu.  I|  À  la  sol- 
te,  i  k  manière  des  soldats.  ||  Soldats  de  plomb,  sol- 
ts  fabriqués  en  plomb,  pour  amuser  les  enfants. 
80LDATE  (A  Ul,  voy.  SOLDAT. 
SOLDATESQUE  [ilal.  toldateaco),  X.  f.  Terme  collec- 
'  et  de  mépris.  Troupe  de  soldats  et  le  plus  souvent  de 


soldats  sens  discipline.  Jésus  est  exposé  aux  yeux  ^uw 
populace  insolente  et  k  la  risée  d'une  brutale  solones- 
que,  Boi«D.  Il  Adj.  Qui  sent  le  soldat.  Un  ton  solda* 
tesque.  ||  À  la  s(ddatesque,  à  la  façon  des  soldats. 
•  SOLMTCSguCMCNT.  adv.  D'une  nuuUère  soldatet- 
quc. 

SOLDE  (b.  lat.  tolidum,  du  lat.  toïtdut,  sorte  de  mon- 
naie), g.  f.  Paye  donnée  aux  gens  de  guerre.  Les  Francs 
furent  i  la  solde  des  Romains,  HoitiEso.  ||  Par  exicns. 
fitre  i  la  solde  de,  être  payé  par.  Cet  écrivain  est  à  la 
solde  d'un  parti.  ||  Demi-solde,  appointements  d'un  mi* 
litaire  qui,  sans  être  en  activité,  n  est  pourtant  pas  hors 
de  service.  OHicicr  i  la  demi-solde,  en  demi-solde. 

SOLDE  (voy.  le  précédent),  s.  m.  Complément  d'un 
reste  de  compte.  Le  solde  est  de  95  francs.  ||  Solde  de 
compte,8ommc  qui  fait  la  difTénmce  du  débit  et  du  crédit, 
lorsque  le  compte  est  vérifié  et  arrêté.  ||  Suide  de  inar> 
chandiscs,  marchandises  qui  restent  en  magasin  et  qui, 
démodées  ou  défraîchies,  se  vendent  au  rabais. 

SOLDÉ,  ÉE,        des  verbes  solder. 

SOLDER,  V.  a.  Donner  une  solde  à  des  troupes,  les 
avoirà  sa  solde.  ||  Pnrextcns.  Payer  des  gens  pour  foire 
quelque  chose.  Solder  des  cliefs  d  émeute. 

SOLDER,  11.  a.  Acquitter  un  compte,  une  dette,  fbl- 
dcr  un  mémoire.]!  Ausol.  On  est  obligé  de  solder  en  or. 
Il  Se  solder,  v.r.  Etre  soldé.  Le  budget  sesolde  en  déficit. 

SOLE  (lat,  aolca),  >.  f.  Plaque  cornée  formant  la 

Grtie  inférieure  du  sabot  chez  le  ehcval,  l'âne,  lemu- 
le  cerf,  etc.  Il  S<^e  battue,  synonyme  de  tolbiture. 
SOLE  [forme  léminiae  de  êol),  s.  /.  Partie  des  terres 
arables  d'une  exploitation  qui  reçoit  succesuvement  cha- 
cune des  cultures  faisant  partie  de  l'asstdement  ou  ro- 
tation. Diviser  une  terre  en  trois  soles. 

SOLE  (lat.  êolea),  ».  f.  Poisson  de  mer  plat  et  pres- 
que ovale.  Il  Une  coquille  tûvilve,  espèce  de  peigne. 

SOLiAIRE  (lat.  ùttea),  adj.  Én  anal.  Huscle  soléaire 
ou  aulnt.  le  soléaire,  muscle  qui  s'attache  supérieure- 
ment i  la  partie  supérieure  et  postérieure  du  péroné,  et 
se  termine  inférieurement  par  un  tendoa  qui  eoncourl 
à  former  le  tendon  d'Achille. 

SOLÉCISME  [lat.  êolœeimui,  de  ooiioan^fiét),  s.  m. 
Faute  contre  la  syntaxe.  |l  Fig.  et  fiimil.  Faute  quelcon* 
que.  Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite;  Hais 
vous  en  faites,  vous,  d'étranges  en  conduite,  Kol. 

SOLEIL  (i  mouillée.  Dimin.  du  lat.  »ol),t.  m.  Astre 
oui  donne  la  lumière  et  li  chaleur  aux  planètes. 
I  Le  soleil  se  lève ,  il  pardi  an-dessus  de  lliorizoa. 
I  Adorer  le  soleil  levant,  pratique  religieuse  com- 
mune i  certains  peuples  de  l'antiquité,  qui  saluaient 
le  soleil  i  son  lever.  ||  Fq;.  Adorer  le  soleil  levant,  faire 
sa  cour  au  pouvoir  ou  au  crédit  naissant.  ||  Le  soleil  se 
lève  bien  ou  mal,  se  couche  Uen  ou  mal,  il  se  lève,  il 
se  couche  avec  des  signes  qui  annimcent  un  beau  ou  un 
mauvais  temps.  [|  On  dit  dcméme  :  Le  lever,  le  coucher 
du  soleil.  ||  Un  lever,  un  coucher  de  soleil,  tableau  re- 
présentant le  soleil  levant,  couchant.  |j  Poéli(].  Le  char 
du  soleil.  Les  chevaux  du  soleil.  ||  Par  exleos.  ^om  donné 
à  tous  les  astres  qui,  comme  le  soleil,  ont  une  lumière 
propre.  Les  étoiles  sont  autant  de  soleils.  ||  Lumière, 
chaleur,  clarté,  que  donne  le  soleil.  La  glace  fond  au 
soleil.  Il  Fig.  Des  rayons  de  soleil,  du  soleil,  desalter- 
n.itivesdejoie  et  de  tristesse.  ||  Avoir  place  au  soleil, 
recevoir  comme  les  antres  la  chaleur  et  la  lumière  dn 
soleil.  Il  Fi^.  Avoir  sa  place  au  soleil,  tenir  un  rang,  une 
position.  Il  II  Diit  du  soleil,  il  fait  soleil,  le  soleil  se  montre 
sans  être  caché  paraucun  nuage.  ||  Sous  le  soleil,  sur  U 
terre,  dans  te  monde.  ||  Avoir  du  bien  au  soleil,  avoir 
des  propriétés  en  immeubles.  ||  Coup  de  soleil,  effet  pro- 
duit sur  une  partie  (|uelcon(|ue  d'un  être  vivant,  animal 
ou  végétal,  par  l'action  d'un  soleil  ardent.  1|  Famil.  Un 
coup  de  soleil  et  ellipliq.  un  soleil,  rougeur  qui  monte 
au  visage.  ||  II  se  dit  ae  la  manière  dontle  soleil  éclaire 
et  échauffe  suivant  les  lieux  et  les  saisons.  Le  soleil  d'I- 
talie. Le  soleil  d'été.  Il  Entre  deux  soleils,  du  lever  au 
coucher  du  soleil.  ||  D'un  soleil  à  l'autre,  du  jour  au 
lendemain.  ||  Poétîq.  Une  année.  ]|  F^.  Il  fait  bon  d'être 
près  du  soleil,  il  est  bon  d'être  sons  les  ynux  du  roi 
ou  des  ministres  pour  avoir  part  aux  faveurs  dont  ils 
disposent.  ||  U  se  dit  de  quelqu'un  qui  se  distii^ue  par 
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quelque  grande  qualité.  Ce  nleil  d'équité  qui  a'»t  januU 
terai!  Rac.  ||  Le  roi  soleil,  Louis \W.  [\  T.  de  rËcriture. 
Soleil  de  justice,  Dieu.  ||  Par  «naître,  pièce  d'artifice 

Î ni  jette  des  Feux  en  ronnc  de  rayons.  ||  Cercle  d'or  ou 
'anent  garni  de  rayons,  dans  lequel  est  enchissé  un 
douEle  cnstsl  destiné  à  recevoir  le  saint  sacrement. 
Il  Soleil,  ou  tournesol,  ou  gnnd  aoleil  des  jardins,  noms 
Tulgaires  de  l'heKanthut  atmuuM.  ||  Pror.  Le  soleil  luit 
pour  tout  le  mrade,  il  est  des  iTaotaget  dont  tout  le 
monde  a  le  droit  de  jouir. 

SOLEN  (^J>!v],  s.  m.  Coquillage  luvalre  en  forme  de 
maacbe  decouteau.  ||  Botte  na^  etobkmffue  qui  aemit, 
^rès  réductiiHi,  i  maintenir  un  membre  uitiuré. 

*  SOLÉNITE,  t.  f.  S(4en  ''osiile. 

SOLENNEL,  ELLE  (iO-ta-^iM.  Lat.  w/MfItV,  Cé- 
lébré chaque  année  avec  des  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  dereligbn.  Tètes  solenneltes.  ||  Vœu 
xdennel,  vœu  fait  en  face  de  l'Eglise  arec  les  formalités 
jequiies  MF  lescawHU.  ||  Pmnpeux,  accompagné  de  céré- 
monies. Des  eiercîces  pnblica  et  solennels.  [1  Authenti- 
que, accompagné  de»  formalttés  requises.  Un  arrêt  rendu 
en  forme  snennelle.  |[  En  jurispr.  Contrat  solennel, con- 
trat soumis  i  certaines  formes  dont  romisûon  emporte 
nullité.  Il  Parcitens.  Hanifeste, publie.  ||  FamiL  Ton  ao- 
lenod,  ton  emphatique.  ||IIaboinnK>(Muiel,ua homme 
qui  a  tisbitueuemcnt  un  ton  emphaUque.  ||  S.  m.  T.  de 
fiturgic.  Solennel  mueur,  fête  moins  importante  que  les 
fîtes  annuelles.  [|  Solennel  mineur,  fêle  célébrée  avec 
Bioins  de  pompe  et  dmt  l'office  n'est  pas  obligatoire. 

SOLENNELLEMENT(io-la-né-le-man),adt'.l>'une  ma- 
nière solennelle.  Célébrer  solennellement  un  mariage. 

S0LENNI8ATI0N  (so-U-ni-ta-sîon),  t.  f.  Action  par 
laquelle  on  solennîse.  La  solennisalion  d'une  féte. 

S0LENNI8Ë,  £e,  p.p.  de sidenuiser. 

SOLENNISER  Iso-Ia-ni-zé],  v.  a.  Célébrer  avec  céré- 
mcmie.  Vivez,  solennises  toc  fêtes  sans  ombrage,  Rac. 
Il  Pig.  Quel  souvenir  que  lejour  de  votre  départ!  j'en 
swennise  souvent  1b  mémoire,  St-r. 

SOLENNITÉ  (so-la-ni-té.  Lit.  goUinnUiu\,  «.  f.  Féle 
célébrée  tous  les  ans  avec  éclat.  t|  Cérémonie  publique 
ani  rend  une  chose  solennelle.  Que  Tot  beureni  enfants, 
dans  leurs  sdennités.  Consacrent  de  ce  jour  te  triomphe 
et  la  gloire,  Rac,  |]  Formalités  qui  rendent  un  acte  au- 
thentique. La  solennité  d'un  testament,  d'un  serment. 
«  SOLFATARE  (ilal.  tolfato),  «.  f.  Terrain  d'où  se  dé- 
gagent des  vapeurs  sulfureuses,  el  où  se  dépose  du  soufre. 

SOLFÉOE  lilaL  tolfeggio),  a.  m.  Exercice  pour  ap- 
prendre i  solfier.  Il  Livre  qui  contient  de  tels  exercices. 

■OLFiC,  £e,  p.  p.  de  solfier.  Un  air  solfié. 

SOLFIER  (ital.  solfa,  gsmme^,  v.  a.  Déchiffrer  ou  lire 
une  leçon,  un  morceau  de  musique,  en  prononçant  les 
nomades  noti^s.  Solfierunniorceau.||Absol.  il  faut  sol  fier. 

SOLIDAIRE  fsofkfe],  ad^.  bi  jurispr.  Qui  fait  que, 
de  plusieurs  délnteun,  chacun  est  (ri>ligé  au  pavement 
total  de  la  dette.  Caution  solidaire.  1|  Bn  parlant  de  pei^- 
sonnes  qui  sont  obligées  les  unes  pour  les  autres.  Des 
débiteurs  solidaires.  M  Par  exteos.  Il  se  dit  des  personnes 
oui  népnident  en  quelque  sorte  les  unes  pour  les  autres. 

SOLIDAIREMENT,  adf).  En  jurispr.  D  une  façon  soli- 
daire, d'une  manière  où  chacun  répond  pour  le  tout. 

*  SOLIDARISER,  V.  a.  Néoli^.  Rendre  solidaire.  |[  Se 
solidariser,  r.  r.  S'unir  par  la  solidarité. 

SOLIDARITÉ,  a.  f.  En  jurispr.  Engagnment  par  le- 
quel dt'S  personnes  s'obligent  les  unes  pour  les  autres,  et 
cnacune  pour  tous.  ||En  général,  responsabilité  mutuelle 
qui  s'établit  entro  deux  ou  plusieurs  personnes. 

SOLIDE  (Int.  soliduit),  adj.  Qui  a  de  la  consistance, 
dont  les  particules  demeurent  naturellement  dans  la 
même  situation  tes  unes  par  rapport  aux  autres  ;  il  est 
opposé  i  liquide  et  â  gaieux.  Les  corps  solides.  [|  Ali- 
ment solide,  par  opposition  i  aliment  liquide.  ||  Fig. 
Ils  auraient  besoin  de  lait,  et  ils  exigent  de  nous  une 
nourriture  solide,  Hass.  ||  Qui  a  une  consistance  capable 
de  résister  au  poids,  au  choc,  au  temps.  L'édifice  n'est 
pas  plus  solide  que  le  fondement,  Boss.  |]  En  arcbît.  Se 
dit  quelquefois  pour  massif,  plein.  [[  Terrain  solide,  ter- 
rain consistant,  sur  lequel  on  peut  ratir  en  toute  sécu- 
rité. Il  Dans  la  conversation,  fort.  Des  bras  solides.  Un 
solide  gaillard,  tl  II  se  dit  d'une  troupe  capable  de  t«nir 


ferme  devant  remiani.  (|  U  se  dit  d(scad«iih 
teint.  Il  En  peinL  CoIm-is  aotide,  eoloriidMlBa 
sont  nets  et  vigoureux.  [I  Ttf.  Réel,  cSidif,  ^ 
Amitié  solide.Desttdideiplaiausjea'ùiain^ra^ 
LA  FosT.  11  acheta  une  grande  quantité  de  biTHitH 
Lesaok.]]  Doué  dequatitôs  effective»,  eafuWkii» 
sonnes.  Faites  choix  d'un  cenaoïrsi^ctidmin^ 
Il  S.  m.  Ce  qui  a  deUcoosislance.  Il  lutcnaKrjK'i 
solide,  avant  de  faire  les  foodatioasd'uUiku. 
tioo  de  l'étendue,  ctMisidérée  commeayutkiL-et 
mentioDB.  La  géométrie  mesure  les  ioliiia.|,ri. 
qui  est  réel,  durable,  effoeUf.  Je  tsm  oslt «b 
telles,  je  laisse  le  scdKle,  SCv.  Le  mi,  It  idci. 
religion,  Hias.  1]  Famil.  Le  solide,  Farpat.  h 

SOLIDEMENT,  odt.  D'une  mamire  iolidi.[it& 
son  solidement  bilie,  [|  Par  extens.  Beimt^i 
famille,  que  l'on  croira  laisser  solîdeaieiil  k 
1 1  En  termes  militaires,  ■' établir  solidemeot  tes» 
ttoa,  ■'vétablirdemanitre  i  nepouroircBiR^ 
Il  fig.  fitreetiîmé  solidement.  Prouversi^dwch 

•  SOLIDIFICATION,*./.  Faculté, action dtKW 
SOLIDIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  solidifier. 
SOLIDIFIER  [lat.  wlidua  et  facert]  r.s. bi» 

lide.  Il  Se  solidifier,  v.  r.  Devenir  solide. 

SOUDITÉ  (lat.  KiimaM).  m.  f.  Êtrt  détaxa: 
des,  csractérisé par  l'immobilité midéciiliiR,ïfa' 
nence  de  la  forme,  et  la  force  de  tià^mtaei 
puissances  qui  tendentàendiscocierieipHties.  b 
res  de  solidité,  celles  qui  serrent  i  mcsoralBiiii 
Il  Qualitéde  ce  qui  est  solide,  peu  facile  i  dcoé bt 
liditéd'unbitiment.jlParextens.  C'eitaiùça> 
tend  dwineraux  choses  huuuinesniiesoliitiU^isi 
dans  leur  nature,  J.  i.  Rouas.  1]  En  leroesaiKBais 
de  résistance.  La  solidité  de  neiil'.'stnafet.  ^ 
ce  qii  est  réel,  effeclif.  La  solidité  d'an  &ehv>i 
raisonnement,  du  cœur,  etc.  ||  Use  ditdfteoi^i^ 
qualités  solides.  Telle  éuit  la  solidité de«fKiis 

SOLILOQUE  MolUoquium),  ».  si.ItaaE.> 
liomme  qui  s'entretient  avec  lui-m^;ui^' 
dit  moixilogue.  ||  Les  Soliloques,  tiue  d'as  ur*' 
sarat  Augustin. 

SOLIN  [toîe] ,  s.  ffi.  Intervalle  entre  laioEw  > 
tre  qu'on  met  sur  la  poutre  pour  séfurerlesK^  ^ 
duii  de  pUtre  le  long  d'un  p^iwn  pom-joistei^ 
Il  Tout  filet  de  plâtre  propre  a  boocber  c«uii<i*^ 

SOLIPÈDE  (lat.  toUdiite»),  n/f.EohifLti^n 
de  mammifères  comprensnt  ceux  qiiioatsstf*' 
apparent  et  on  seul  sabot  i  chaque  pied,  cott' 
val,  l'âne,  le  tèbre,      ||  S.  m.  Un sotqfcde.  , 

•  SOLISTE,  t.  m.  En  mus.  Celui  qui  Cï«i*t"» 
SOLITAIRE  (lat.  «oft/ortiia),  oiJ;.  Qui  at »  > 

aime  ï  être  seul.  ||  Il  se  dit  des  choses- 
a  l'humeur  solitaire.  ||  Qui  résulte  de  b 

aui  n'est  pas  partagé.  Quelque  ennui  «litw;- 
it  de  quelque  objet  qui  n'est  associé  i  i*"^ 
semblable.  |]  Fleurs  solitaires,  flpursigui  «■l'f'l 
rées  les  unes  des  autres  sur  la  plaiile  qui  v*]^ 
Il  Ver  soUUire,  voy.  t*«a.  H  EnarAit  CûI«*H 
colonne  isolée  qui  ne  fait  p«s  partie  d'us  ovtfj 
porte  pas  un  enUblemenl.  ||  Isolé,  désert,  t»^ 
solitaire.  Remplissant  de  vos  cris  les  uitRi^ 


seul  sur  une  petite  tabie  percée  de  '""^^J 
et  avec  trente-six  chevilles.  |  Dianuot  à^M»^^. 
seul.  Il  Espèce  de  papillon.  ||  S.  f.  Jf«*  ; 
SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  rojmère<«»^i 
SOLITUDE  (lat.  mUtudo),  t.  f.  Vâi  Xmf' 
qui  est  seule.  t|  État  d'une  pasonne  reURt 
merce  du  monde.  Li  solitude  eAsTe  m» 
ans,  Mol.  II  Se  jeter  dans  la  soUtudf.  «tji 
monde,  se  faire  ermite.  ||  Fie.  Isolement  dw».?*' 
d'affection.  Cette  tristesse  vient  de  la  K'Ii'f**^, 
Mowwwi.  II  Lieu  éloigné  de  la  fr^q"»***? J 
mes.  Solitude  où  je  trouve  une  ^^'^^'''^'^^t 
que  j'aimai  toujours,  ne  poumi-j'e  J*?*?',  m 
monde  et  du  bruit,  goûter  l'ombre  et  fef*r- 
Il  Lieu  derena  inhabttMépenpIé.  Pou^ 
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foire  de  cette  ville  udc  ulitude  T  Bou.  [|  Fig. 
i  son  départ,  ma  maison  n'est  plus  qu'une  solitude, 
It  Désert,  étendue  de  pays  inhabitée,  inculte. 
.IVE  (orig.  inc.),  i.  f.  l'iocc  de  charpente  qui  sou- 
2%  pIanchcrs,elqiiij>orte  surles  murs  ou  les  poutres. 
.IVEAU,  X.  m.  Fet^e  loIiTe.  |[  Fig.  Hol  soliveau  ou 
:meDt  soliveau,  homme  saos  force  ni  autorité. 
.LICITATiON  (lat.  uXlitÀtatio),  s.  /.  Action  de 
ter.  Il  A  la  sollicilalion  de,  sur  les  instances  de. 
is,  démarches  pour  le  succès  d'une  arfaire.  La 
tation  d'un  procès,  d'une  affaire.  |[  Recommanda- 
I  des  juges. 

LLICITÉ,  ÉE,  p.  p.  de  solliciter. 
LLICITER  (lat.  toUicUaTt\,  v.  a.  Exciter  1,  poua- 
,  nvcc  no  nom  de  personne  pour  sujet.  Solliciter  à 
oilc.  Il  II  se  construit  aussi  avec  de  et  un  substantif, 
inc  sollicitez  d'une  Uche  action,  Rotiiod.  ||  Sollî- 
<]uel<]u'uu  de  son  déshonneur,  lui  demander  de 
quelque  cbose  qui  le  déshonorerait.  ||  ËmouToir, 
r  mvec  un  nom  de  ehose  pour  sujet.  Contenter 
sir  qui  sans  cesse  la  sollicitait  i  faire  du  bien, 
(I  Avec  de  et  un  substantif.  La  mer  a  moiiu  de 
qui  ses  vagues  irritent.  Que  je  n'a!  de  pensera 
>us  me  oollicilent  D'un  funeste  dessein,  Halu. 
ol.  Ce  qui  sollicite  au  mal.  ||  Solliciter,  sans  ré- 
indtrect,  mellre  en  mouvement,  en  action.  Une 
e  d'amis,  chez  mon  père  assemblée,  SoUicila  mon 
tncore  toute  troublée,  Cobx.  ||  Exercer  une  tenta- 
Ic  séduction.  Uîlhrtdate  avait  l'art  de  solliciter  les 
les,  et  de  faire  révolter  les  villes,  llo.iTtsQ,  ||  T.  de 
igc-  Solliciter  un  cheval,  l'eiciter  i  marcher,  l'sni- 
n  Requérir,  par  une  demande  instante,  qucitju'un 
[uclque  chose.  ||  On  dit  dans  ce  sens  solliciter 
vcc  un  nom  de  cbose.  Ne  me  refuses  pas  la  grtce 
je  vous  sollicite.  Mol.  ||  Requérir,  ^  une  de- 
Ut  instante,  quelque  cboso  de  quelqu'un.  Solliciter 
ludience.  ]1  Solliciter  une  afCiire,  faire  les  dénur- 
nécessaires  pour  qu'elle  ait  un  heureux  succès. 
EÎter  un  procËs.  ||  Solliciter  ses  juges,  les  prier 
e  favorables.  ||  Absol.  En  parlant  des  places,  des 
ars  qu'on  demande,  des  procès.  11  ne  fait  que 
citer,  l)  Il  se  dit  des  besoins  qui  se  font  sentir.  Solli- 
par  le  besoin.  ||  Déterminer  quelque  mouvement 
i  le  corps,  dans  un  oi^anc.  Tel  médicament  sollicite 
omac  a  se  débarrasser  de  ce  qui  le  surcharge, 
ierccr  une  action  physique,  en  parlant  d'une  force, 
iliciter  suivi  d'un  infinitif  prend  à  ou  de. 
OLLICITEUR,  EUSe,  f.  flt.  et  f.  Celui,  celle  qui 
cite,  {lostule  pour  tà\  ou  pour  autrui  une  grâce, 
place,  une  faveur,  etc.  ||  Fig.  Si  mon  livre  est  bon, 
ira  mon  solliciteur  auprès  de  vous,  Baluc.  |]  Celui, 
e  qui  sollicite  un  (uxtcis,  une  affaire  pour  soi  ou  pour 
■III.  il  Celui  qui  est  eluii^  de  solliciter  les  affaires, 
procès  d'autnii.  Il  envoya  ebuvber  un  solliciteur 
irocès,  qui  demeurait  dans  son  voisinage.  Lesagb. 
OLLICITUDE  (lat.  tolltcitudo),  s.  f.  Soin  plein  de 
:i.  Cette  affaire  lui  cause  beaucoup  de  sollicitude, 
es  sollicitudes  du  siècle,  le  stnn  des  affaires  tempo- 
es.  Il  Soin  plein  d'aiïecUon.  La  sollicitude  roaleruclle. 
ALMiSATIOII,  ».  f.  T.  d'anc.  mus.  Action  de  sd- 
«r.  1 1  Solniisalion  moderne,  celle  qui  consiste  a  donner 
laque  note  un  nom  fixe  et  toujours  le  même. 
^OLMISER  {toi  et  mi),  v.  a.  T.  anc.  mus.  Chanter, 
:  un  morceau  de  plain-chant,  en  prononçant  le  ntMn 
igné  i  chaque  note  par  la  niéthode  des  muances. 
iOLO  (ilal.  sob}.  s.  m.  En  mus.  Morceau  de  musique 
ir  une  seule  voix  ou  pour  un  seul  instrument,  avec 
sans  accompaj;ncmcnt.  Un  solo  de  violon,  de  ténor, 
.  Il  Aâl.  Un  violon  solo.  |[L' Académie  écrit  au  pluriel 
I  solo;  mais  des  (^aminairiens  demandent  qu'on  écrive 

I  solos,  comme  on  écrit  des  duos.  Quelques-unsdisent, 
pluriel,  dcssoli,  suivant  la  formeitalieunc. 
SOLSTICE  (lat.  %oittitiuiti\,  K.  m.  En  astron.  Temps 
le  soleil,  étant  le  plus  éloigné  de  l'équateur,  parait 
itnnaairc  oendanl  quelques  jours.  Le  solstice  (l'Hiver 
five  quand  le  îoleil  est  su  tropique  du  Capricorne  ; 
le  solstice  d'éLé,  lorsqu'il  est  au  tropique  du  Cancer. 
SOLSTICIAL,  ALE  (lat.  toHUialu),  adj.  Eu  aslroD. 

II  a  rapport  aux  solstices.  Punla  solsticunz. 


SOLUBILITÉ  {tolubU),  t.  f.  Propriété  en  vertu  de  la- 
quelle un  corps  peut  se  dissoudre  dans  un  liquide 

SOLUBLE  (lat.  soIuÛ/ts},  adj.  Qui  peut  élre  résoli^ 
Problème  soiuble.  ||  Qui  est  suscepûble  de  se  dissoudre 
dans  un  liquide.  Les  corps  solubles. 

SOLUTION  (lat.  talutio],  $.  m.  En  chim.  Actiou  d'un 
liquide  sur  un  solide,  dont  le  résultat  est  que  ce  dernier 
prend  lui-même  la  forme  liquide.  ||I.e  liquide  qui  ré- 
sulte de  celle  acUun.  ||  Division,  séparation  des  parties  ; 
on  ne  le  dit  guère  que  dans  celte  locution  :  S.)luliun 
de  continuité  Tvoj,  contimiit£].||  Solution  de  continuité, 
nom  collectif  donné,  en  cliirurvie,  aux  plaies,  aux  l'i-ac- 
tures.  Il  Déooûmont  d'une  difficulté.  La  solution  d'une 
question,  d'un  problème,  etc.  ||  II  se  dit  amsi  de  ce  qui 
termine  une  tiTaire  quelconque.  CetéTéoement  est  une 
solution.  Il  En  jurispr.  Payement  final.  Jusqu'i  parfaite 
solution  et  payement,  ou  simplement  jusqu'à  parfaite  so- 
lution. Il  En  méd.  La  scdutïon  d'une  maladie  est  5a  ter- 
minaison, accompagnée  ou  non  de  phénomènes  critiques. 


du  corps  humain. 
*  SOMATOLOBIQUE.  odj.  Qui  at^uticot  i  II  loma- 

lologie. 

»  SOMBRABC  («ombrer],  $,  m.  Premier  labour  donné  à 
la  vigne.  ^ 

SOMBRE  (esp.  tombra),  adj.  Qui  reçoit  peu  de  lu- 
mière, peu  éclairé.  Chambre  sombre.  ||  11  fait  sombre,  le 
temps  est  siHnbrc.  ||  11  fait  sombre  dans  cet  appartement, 
cet  appartement  est  peu  éckiré.  ||  Fig.  Qu'il  fait  sombre 
dans  son  âme  I  Hol.  ||T.  d'eaux  et  forets.  Coupe  sombre, 
voy,  COUPE.  Il  Subsi.  S'évanouir  et  se  perdre  comme  un 
fantôme  dans  le  sombre  de  son  cabinet,  u  Brut.  Les  Juib 
avaient  le  goAl  du  sombre  et  du  grand  dans  leurs  édi- 
fices, GuATEAOBH.  ||  Qui  est  d'une  Uinte  plus  ou  moins 
brune  ou  noîritre.  Un  plumage  sombre.  ||  Couleur  tota- 
bre,  couleur  peu  éclatante  et  qui  tire  sur  le  brun  ||  Lu- 
mière sombre,  lumière  qui  éclaire  mal.])  Fig.  Et  fait  des 
jours  sereins  de  mes  jours  les  plus  sombres,  RacI]  Obscur, 
ténébreux.  La  nuitsombre.  Demeures  toujours  sombres, 
BiiÉaEup.  Il  Par  extcns.  Leurs  jours  (des  nches]  les  plus 
brillantsoiôt  les  plus  sombres  nuits,  C(»!i.  ||  Fig.  Obscur, 
dïlGeilei  comprendre. Il  Poétiq,  Les  sombres  bords,  les 
royaumes  sombres,  les  rivages  sombres,  les  enfers,  le 


rivale,  Boil.  LerestedujourilAitsïlencieuxetiombie, 
Stakl,  Il  II  se  dit  des  choses.  Une  mystérieuse  et  som- 
bre histoire.  Le  vice  toujours  sombre  aime  l'obscurité, 
BcHL.  Il  En  mus.  Voii  sombre,  voj.  soma^s. 

*  SOMBRËE,  adj.  f.  En  mus.  Vou  sombrée  ou  aoaùm, 
voix  couverte. 

«SOMBREMENT,  adv.  D'une  manière  sombre. 

SOMBRER  {aombre),  v.  n.  T.  de  mar.  Se  renverser 
tout  i  fait,  étant  sous  voiles,  et  périr  des  suites  de  ce 
mouvement  qu'on  n'a  pu  ni  prévoir  ni  arrêter. 

*  SOMBRER  (orig.  inc.),  v.  a.  Donner  la  première  fa- 
çon i  II  vigne.  ||  Labourer  un  champ,  donner  le  pre- 
mier labour,  en  parlant  des  jacbêres. 

*  SOMBRERO,  s.  m.  Nom  du  chapeau  en  espagnol;  on 
le  trouve  quelquefois  dans  des  écrits  relatifs  a  l'Espagne, 

SOMMAIRE  (lat.  tummarium),  adj.  Exprimé,  exposé 
en  peu  de  mots.  Réponse  sommure.  ||  En  procédure,  ma- 
tières sommaim,  afbiresquî  doivent  être  jugées  promp- 
tement.jj  Exécution  sommaire,  exécution  qui  n'est  pn'ce- 
dée  d'aucun  jugement.  ||  5.  ni.  Extrait,  abrégé,  résumé. 
I.ti  sommaire  des  chapitres.  Un  sommaire  d'hisloiresainte. 
Li-dessus,  de  Is  pièce  il  m'a  fait  un  sommaire,  Hol. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière  stHunalrc,  CD 
peu  de  paroles. 

>>  SOMMATEUR,  I.  m.  Celui  qui  hit  une  sommation. 

SOMMATION,  t.  f.  Action  de  sommer.  Les  trois  som- 
mations qui  précèdent  l'emploi  de  la  force  arnjéc  contre 
les  atlroupemcnis  séditieux.  ||  Fig.  Je  me  rends  à  In  pre- 
mière sommation  que  vous  me  faites.  |)  Acte  parécritcon- 
tenant  Ii  sommation  faite  en  justice.  ||  S<Hnmalion  res- 
pectueuse, acte  extra-judiciaire  qu'un  fila4e  vtngl-ciiu] 
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ans  ou  une  1111c  de  vingt  et  un  ins  «ont  tenus  de  bire 
signilier  i  leurs  père  et  mère  on  à  leurs  lîeuls  et  aïeules, 
pour  leur  demander  conseil  sur  leur  marisgc,  lorsque 
ces  ureats  n'ont  pas  donné  leur  consentement. 

SOMMATION,  s.  f.  En  mathémat.  Opération  par  la- 
quelle on  trouve  la  somme  deplusieurs  Quantités  en  série. 

SOMME  (lat.  lumma),  *.  f.  En  mathém.  RésulUl  des 
quantités  additionnées.  ||  line  quantité  d'arvcnt.  Une 
grosse  somme.  ||  Par  extens.  Étant  accoutumés  par  no- 
tre courte  existence  i  rwirder  cent  ans  comme  une 
grosse  somme  de  temps,  6dff.  ||  Somme  totale,  la  quan- 
tité qui  résulte  de  plusieurs  sommes  jointes  ensemble. 
Il  Sone  TOTALE,  loc.  adv.  En  réunissant  toutes  les  som- 
mes. Il  ¥ig.  Ce  qui  est  comparé  i  un  total.  La  somme  des 
biens  et  des  maux.  I|  Titre  de  certains  livres  qui  traitent 
en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  icienctt.  Une  somme 
de  théologie.  ]  |  Sonne  toute,  en  sonne,  tœ.  adv.  Enfin, 
en  résume,  pour  conclusion. 

SOMME  (l>.  Int.  talma  ou  smtma,  du  lat.  tagma,  de 
».  f-  Charge  d'un  cheval,  d'uninc,  d  un  mu- 
let, l'ne  somme  de  Ué.  I|  Bélc  de  somme,  bCtc  pnqtre 

I  porter  des  fardeaux.  |t  Famil.  Être  la  bétc  de  somme 
de  tout  le  monde,  être  chargé  de  toutes  les  corvées, 

SOMME  (Ut.  aomnm],  t.  m.  Syn.  de  sommeil.  jJHo- 
mtxA  assez  court  que  l'on  donne  au  sommeil  soit  le  jour, 
sut  la  nuit.  Faire  un  somme.  J|  D'un  somme,  sans  que  le 
somme  soil  interrompu.  Dormir  d'un  somme.  Il  Famil.  lia 
filitli  nuit  tout  d'un  somme,  il  n'a  fait  qu'un  somme  toute 
la  nuit,  il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  se  réveiller. 

SOMMÉ,  ÉE,     p.  des  deux  verbes  sommer. 

SOMMEIL  (^mouillée.  Dim.  du  lat.  sotttnm),  s.m. 
Entier  assoupissement  des  sens,  ou,  dans  le  langage  phy- 
siologique, cessatitHi  momentanée  de  Tactivïté  propre 
aux  systèmes  doués  des  propriétés  de  la  vie  animale. 
H  Dcmi-sommeil,  état  où  le  sommeil  n'est  pas  profond. 

II  Par  exagération,  un  sommeil  de  mort,  un  très-pro- 
fond sommeil.  IJ  Poétiq.  I,es  pavois  du  sommeil.  ||  Dans 
In  mythologie,  dieu  qui  était  fils  de  la  Nuit  et  fr^re  de  l.i 
Mort.  |l  Grande  envie  de  dormir.  Avoir  sommeil.  ||  Fi<;. 
En  parlant  de  la  mort.  Il  s'endormit  du  sommeil  des 
justes.  Il  Fig.  État  d'inactivité,  d'inertie.  Et  quels  cœurs 
si  plonges  uans  un  liclie sommeil...  Ilic.  Le  triste  hiver 
est  le  temps  du  ummeil  ou  plutAt  de  la  torpeur  de  la  na- 
ture, Bvrr.  [I  Sommeil  d'hiver,  engourdissement  parti- 
culier qui  saisit  certains  animaux,  lorsque  la  température 
s'abaisse.  ||  Sommeil  des  plantca,  position  particulière 


SOMMEILLER  {Il  mouillées),  v.  n.  Dormir,  être  dans 
le  stHumeil.  Lt  nuït  quand  tout  sommeille.  ||  Dormir 
d'un  sommeil  léger,  d^un  sommeil  imparfait.  |1  Par  ex- 
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meiilaieot.  )|  Fig.  Se  laisser  aller  à  quelque  négligence. 
Il  n'y  a  guère  d'auteurs  qui  ne  sommeillent  quelquefois. 

SOMMELIER,  1ÈRE  (b.  lat.  tatimaleriut,  àeiauma, 
charge,  du  lat.  tagma,  de  sxyjuec),  >.  m.  et  f.  Celui, 
colle  qui  dans  une  m.iison,  dans  uno  communauté,  a  la 
charge  de  la  vaisselle,  du  linge,  du  pain,  du  vin,  etc. 

SOMMELLERIE,  s.  f.  Charge  de  sommelier,  ||  Lieu 
oA  le  sommelier  garde  ce  qui  lui  est  confié. 

SOMMER  (b.  lat.  siimmare,  dire  en  somme],  «.  a. 
Signifier  à  quelqu'un,  dans  les  formes  établies,  qu'il 
ail  à  foire  telle  ou  (elle  chose.  On  l'a  sommé  de  payer. 
Il  Fig.  Je  vous  somme  de  venir.  ||  Sommer  quelqu'un 
de  sa  parole,  lui  demenderqu'îl  remplisse  une  promesse. 
(I  Sommer  une  place,  sommer  te  commandantdela  rendre. 

SOMMER  [somtw),  V.  a.  En  nntbém.  Trouver  la 
somme  de  plusieurs  quantités. 

SOMMET  (dim.  de  l'anc.  fr.  tom,  le  point  le  plus 
élevé,  du  lat.  9ummu$),  ».  m,  La  partie  la  plus  élevée 
de  certaines  choses.  Le  sommet  de  la  léte,  d'une  mon- 
tagne, etc.  Jl  Poétiq.  Le  double  sommet,  le  Parnasse,  la 
poésie.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  le  plus  haut  dans 
l'ordre  moral,  intellectuel.  Le  sommet  des  grandeurs. 
Voiià  l'état  oà  se  trouve  l'âme,  presque  au  sommet 
de  la  perfection,  Boss.  |)  11  se  dit  qnetqucf(Ha  pour  ex- 


trémité. Elle  coupa  le  sommet  des  detfcr^ 
HoTTSSQ.  Il  En  bot.  La  partie  supéneorafan»:) 
feuille,  d'un  pétale,  etc.  ||  Ea  gén.  U  «nai^ 
angle,  le  point  o&  se  eot^iëiil  les  deatl&'  [t4 
met  d'une  courbe,  le  ptmit  oA  si  cnBteï,iEqd 
sant  symétriquement,  en  borne  l'eitOBBa. ' 
d'un  triangle,  l'angle  tqiposé  à  la  hase 

SOMMIER  («nnme),  s.  m.  Gros  re^itttiibi 
mis  inscrivent  les  sommes  qu'ils  TeçnrtsL 

SOMMIER  (b.  lal.  tammariwa,  ds  lit  mm 
s.  m.  Cheval  de  somme,  nmlet.  ||  XahlKt  bi| 
qui  sert  de  pailbase  dans  nn  lit  i|  hr  eda^Ui 
élastique,  matelas  dont  l'élasticité  est  hti^si^ 
de  rcssOTts.  |t  Sommier  d'orgnes,  espêca  ieté-ig 
servoir, d'où  lèvent  des  aonfilelsse  fiAhri^ 
tujtnx.  ||  Pièce  deboboft  «ont  lUaAfal'^ki 
servent  a  tendre  les  cordes  d'iu  pw». 
Pierre  qui  reçoit  la  retombée  d'une  vMte.i  Kurj 
pente  qui  sert  de  linteau  i  rouvertiirrd«fR!| 
croisées,  ele.  ||  T.  d'iinprim.  Pièces  de  te 
h  soutenir  le  poids  ou  1  effort  d'une  prtw.  j 

SOMMITé  {lat.  tammUa»),  t.  (.  tapartitlid 
vée  de  certaines  choses,  la  sommité  d'à»  tnr.« 
teau,  etc.  ||  Les  sommités  des  monti^  «»l 
sommités.  f|  Fig.  En  littér.  Les  soamutà  ivtti 
parties  qui  en  sont  les  plus  saillantes.  ||  \iv.\ 
trémilé  d'une  tige,  la  pointe  de*  berfao. .  M 
sommités  de  la  science,  de  la  litténlfK,l9M 
les  plu5  éminents  dtiw  la  science,  dans  faWo^ 

SOMNAMBULE  {lal.  JOiKRi/setOMtaliR.til 
Celui  ou  celle  qui  se  lève,  agit  tA  rsrlf 
Il  Adj.  11  est  somnambnle.  ||  Nom  donafann 
qui  se  soumettent  anx  pratiques  des  mp^Krl 
*  80MHAMBULIQUE,  adj.  Qui  appartinlaid 
buies.  Sommeil  somnambuiïque. 

SOMNAMBULISME,  ».  m.  .Ulectiaadei teW 
i-ébralcs  caractérisée  par  une  sorte  d'iqUiÀi-l 
pendant  le  sommeil  les  actions  dont  sa  a  BdBftj 
bitude,  ou  i  marcher  èt  i  exécuter  dîvt»aK<n 
sans  qu'il  en  reste,  «près  le  réveS,  m™"] 
[j  Somnambulisme  magiiétique,  état  otmxifti 
dans  lequel  on  peut  jeter,  {âr  une  loriernbel 
raie,  des  individus  d'une  grande  %atxx^^ 

SOMNIFÈRE  (lat.  i0mntfeT).^j.U*^H 
Toque  le  sommeil.  Le  pavot  est  soaHl«ft.li*' 
somnifère.  ||  Fig.  Qai  eadntptr  reoaB.(M»t 
nîfèrea,  J.  B.  Rovss.  j 

SOMNOLENCE  (lat.  vmnolenlia),  i.  / 
soupissement  peu  profond,  mab  pemUc  ^ 
Ublc.  Il  Fig.  Engourdissenienl  aïonl.       .  ! 

SOMNOLENT,  ENTE  (ht.  wnnwMli!^ 
Qui  a  rammrt  i  la  somnolraice.  Cn  ftat 
est  porté  a  Ta  soranolénce.  Le  rhsIadeestsiaD^. 

SOMPTUAIRE  (lat.  sumjauaT'm\.ai)M^ 
cl  règle  la  dépense  dans  les  festins,  1« 
paKcs,etc.  en  parlant  de  )ols,d'édiu.lesloif>^ 
[|  Dans  le  langage  général,  ralatif  i  K^,  Û 
austère  que  lut  ma  réforme  stunptoaiK,  «-'-«^ 

80MPTUEUSEMENT,arfv.D*unenuii)è«i«F^ 

SOMPTUEUX,  EUSE[lal.  aumptatiaÊS\,m^^ 
dépense,  magnifique.  De  aomptoeui  rrpt!-  liB'^n 
tueuse.  Il  Sum.  Le  sODmlueoxdés>inKaKo(< 
aussi  des  personnes.  11  est  somptoein  e«  h"-: 
monde  le  plus  brillant  et  le  plus  somitliico^ 

SOMPTUOSITÉ  (lat.  mmptuoàl<ti\,  t-  {■  ^ 
magnifique  dépense.  Somptuosité  d'aoeB*.  , 

SON  (lat.  suus],  adj.  m.  nn«.  SA,  ^  "ïj'j 
m,  et  f.  Adjectif  possessif  qui  ^P*"', 
3*  personne  du  singulier,  iî,  elU,  ioi,u.  [i"^ 
le  nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  I»*'**"'^"  j 
Sa  mère.  Ses  cousins.  ||  Dans  le  linpp.Bfj^'i 
sa,  êe»,  joint  au  verbe  tentir.  équinat  *  1^*  ^ 
vieux  renard,  mais  des jrius  fins...  ] 
d'une  lieue,  ik  Fost.  ||  Posséder  son  Bmat,  s"^ 
ron,  ses  auteurs  anciens,  cmmaltrebien  Bv^-^ 
les  auteurs  anciens,  etc.  ||  On  dit  de  : 
bien  son  arithmétique,  etc.  ||  QnelqiieSw'*  u 
a  une  signification  méprisante  et 
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erlatir.  Son  plus  riche  hnbît.  []  Son,  quoique  mis- 
se dît  au  féminin  dcTaot  un  nom  commençant  pir 
yellc  ou  une  A  muelte  :  son  Ime,  son  héroïne. 

(lat.  summum,  le  dessus  de  )■  farine,  ou  b.  Ist. 
(m,  du  Ut.  teetindam,  la  seconde  mouture?],  s. 
»idu  do  la  mouture  des  Rrains,  qui  est  princi- 
;nt  composé  des  débris  de  leur  écorce.  ]|  Fiç. 
farine  et  moitié  son,  sedit de  choses  mêlées,  et  si- 
lussi  moitié  de  gré,  nratié  de  force.  |t  Son  gros, 
ans  lequel  ïl  reste  beaucoup  de  farine.  I|  Eau  de 
lU  dans  laquelle  on  a  mêlé  do  son.  |]  Popui.  Taches 
»5cur.  Elle  a  du  s(mi  plein  U  figure.  ||  noT.  Ventre 

et  robe  de  Tclours,  to;.  robx. 

I  (Int.  êomi»),  ».  m.  Ce  qui  Frsppe  Touïe,  par  l'ef- 
mouvemcnts  vibratoires  rhythmiques  et  pendant 
ic  temps  semblables  i  eux-mêmes.  Le  son  de  la 
ettc,  de  la  Toix.  ||  Le  son  d'un  écu,  le  bruit  de  l'ar- 
il  Son,  par  opposition  i  ce  qui  est  eÏTcctif.  Quand 

it  de  pareils  discours,  où  il  n'y  a  au'un  son  écla- 
loss.  Il  Le  son  considéré  au  point  ae  vue  musical. 
i  harmoniques,  tov.  hahmorique.  1)  La  langue  des 
n  musique.  |1  II  se  dit  des  voix  et  aes  articulations 

langue.  En  Tain  tous  me  frappci  d'un  son  m6Io- 

Si  le  terme  est  impropre,  ou  le  tour  vicieux, 

II  Ne  faire  aucun  son,  ne  pas  être  prononcée,  en 
l  d'une  lettre.  Il  En  méd.  Son  bumorique,  celui  que 
une  cavité  remplie  d'humeur.  Son  Intestinal,  ce- 

le  rend  l'intestin  contenant  des  gnz.  ||  Prov.  Qui 
'nd  qu'nnc  cloche  n'entend  qn'unson,  voy.  cloche. 
lATE  (ital.  tonnta),  a.f.  Pièce  de  musique  instni' 
le  composée  de  deux,  trois,  ou  plus  ordïnaire- 
de  quatre  mcHteaui,  d'un  caractère  et  d'un  mou- 
3t  difTEreatfl. 

«ATINE,  «.  f.  Petite  stmate. 

NDAOE,  S.  m.  Action  de  sonder. 

NOE  (voy.  fonder],  $.  f.  Instrument  qui  consiste 

1  plomb  mis  au  bout  d'une  cordelette  ou  ligne,  et 

on  se  sert  pour  sonder  U  profondeur  de  la  mer, 

rivière,  etc.  |l  Aller  i  la  sonde,  naviguer  en  inter- 
nt  avec  It  sonde  le  fiHid  de  ta  mer  i  de  très-courts 
ralles  de  temps,  et  fig.  procéder  dans  les  affaires 
prudence  et  lenteur.  |fT.  de  mar.  Action  de  sonder. 

que  la  sonde  ramène,  jj  Sondes  d'une  carte,  chif- 
|ui  indiquent  la  prorondeur  delà  mer.  ||  Espèce  de 
:e  qu'on  enfonce  en  terre  pour  reconnaître  les 
ins,  creuser  les  puits  artésiens,  etc.  ||  Instrument 
I  enfonce  dans  un  jambon,  un  fromage,  pour  en 
aitre  la  qualité.  [|  En  chir.  Instrument  pour  exa- 
r  l'étal  des  plaies  et  y  pratiquer  certaines  opé- 
ns.  Il  Sonde  cannelée,  instrument  qui  sert  i  guî- 
saus  déviation  b  punie  dei  ûutniments  Iran- 
l9  au  milieu  des  orpines.  H  Sondes  creuses,  soudes 
nées  à  pénétrer  dans  les  réservoirs,  pour  évacuer 
iquidcs  qui  s'y  trouvent  accumulés.  |1  Instrument 
lert  dans  l'opération  de  la  taille,  jj  T.  de  vétéri- 
!.  Sonde  ou  poussoir,  sorte  de  longue  tige  des- 
I  &  repousser  les  corps  étrangers  arrêtés  dans  l'œso- 
«.  Il  'Tige  en  fer  emmanchée  de  bois  dont  se  servent 
ommis  préposés,  aux  barrières,  â  la  visite  des  voi- 
}  chargées,  pour  reconnaître  si  elles  ne  contiennent 
de  contrebande.  j|  Instrument  pour  enlever  ou  prô- 
erlcs  ordures  qui  engorgent  les  tuyaux  de  descente. 
1ND£,  tt,  p.  p.  de  sonder. 

tNDER  ntbundaré),  v.  a.  Reconnaître,  parle 
ïo  d'ua  plomb  attaché  au  bout  d'une  corde,  la  pro- 
cur  d'une  eau  dont  on  ne  peut  voir  le  fond.  Sonder 
rivière,  la  cMe,  etc.  |)  Fig.  SiHider  le  gué  dans  une 
re,  ticlier  de  oonnattrë  sHl  n'y  a  punt  de  danfjer, 
c  quelle  façon  il  faudra  s'y  prendre.  |I  Itcconnailrc 
liverses  couches  d'un  terram  i  l'aide  de  la  sonde, 
g.  Sonder  le  terrain,  examiner  soigneusement  une 
ire  avant  de  l'entreprendre.  ||  Kegarder  d'un  œil  pé- 
-ant.ll  Introduire  un  instrument  fait  exprès  dansccr- 
es  choses,  pour  en  connaître  la  nature,  la  qualité, 
dcr  un  fromage,  un  jambon,  une  charretée  de  foin, 

N  Od  dît  à  peu  près  de  mémo  :  Sonder  une  poutre, 
Htiment,  une  pièce  de  monnaie,  etc.  |j  Frapper  sur  un 
!t  pour  ju|^  de  son  état.  ||  En  chir.  Keconoailrc  l'é- 

d'mw  pnie,  en  y  introduisant  une  aonde.  ||  latr»- 


duïre  une  sonde  dans  quelque  cavité  naturelle,  pour  eni 
reconnaître  l'état,  ou  pour  en  faire  swtir  un  liquide  ac' 
cumulé.  Sonder  un  malade.  |J  Absol.  Ce  chirurgien  sonde 
doucement.  ||  Fig.  Essayer  de  découvrir  quelles  sont  Ica 
dispositions  de  quelqu'un.  ||  Il  se  dit  ausù  des  dioses. 
Dieu,  qui  sonde  les  cœurs,  fioss.  [|  Sonder  un  bois, 
chercher  s'il  ne  renferme  pas  d'ennemis.  ||  V.  ».  S'en- 
foncer dans  la  mer,  en  parlant  de  la  baleine,  [j  Se  son- 
der, V.  r.  S'introduire  une  sonde  dans  la  vessie.  1|  Fig. 
Reconnaître  quelles  sont  les  dispositions  <^  l'on  est. 

SONDEUR,  S.  m.  Celui  qui  sonde.  ||  T.  de  mar.  In- 
strument pour  sonder.  ||  Fig.  Celui  qui  cherche,  fouille, 

S0N8E  [lat.  aomnium],  ».  m.  Opérations  irrationnel- 
les des  facultés  intellectuelles  en  partie  éveillées  dtei 
une  personne  qui  dort.  ||  Fig.  La  vie  est  un  songe  un  peu 
moins  inconstant  que  le  songe  ordinaire,  Pasc.  |{  Il  me- 
semble  que  c'est  un  songe,  que  ^'aï  fait  un  songe,  ou  fig. 
c'est  un  songe,  se  dit  pour  exprimer  que  ce  qui  est  ar- 
rivé ne  parait  plus  une  réalité,  [j  Fig.  Est-ce  un  songe  ? 
n'est-ce  [K)int  un  songeT  se  dit  pour  exprimer  quon 
crut  i  peine  ce  qu'on  vwt,  ce  qu'on  entena.  |l  Fig.  Re- 
lions comparées  1  un  aonge  auquel  on  se  livre  tout 
éveillé.  Et,  fabuleux  chrétiens,  u  allons  point,  dans  nos 
songes.  Du  Dieu  de  vérité  faire  un  Dieu  de  mensonges, 
DoiL.  1]  Faire  de  beaux  songes,  concevoir  des  espérances 
chimériques.  |1  Souvenir  qui  a  laissé  peu  d'impression. 
Je  vous  rappelle  un  songe  effacé  de  votre  âme,  Rac. 
Il  Fig.  Ce  qui  n'a  pas  plus  de  solidité,  de  réalité  qu'un 
songe.  La  vie  n'est  qu'un  songe,  Tolt.  ||  Fig.  Ce  qui  oc- 
cupe l'esprit,  sans  avoir  une  réalité  assurée.  Je  ne  veux 
point  t'ôtcr,  mais  te  choisir  tes  songes,  Delu-le.  ||  Les 
Songea  [avec  une  S  majuscule],  divinités  qui  [résidaient 
aux  suigea;  ils  étaient  les  fils  du  Sommeil.  ||  En  so»»; 
Ivc.  adv.  Pendant  qu'on  songe  en  dormant.  Toïr  en 
songe.  Il  Fig.  Partout  où  l'on  respire  on  n'est  heureux 
qu'en  songe.  M,  J.  Ch^n.  jj  Prov.  Tous  sonces  sont  men- 
songes, tout  espoir  riant  nous  trompe.  ||  Mal  passé  n'e$t 
qu'un  songe,  quand  un  mal  est  passé,  il  ne  louche  plus. 

80N0£,  EE,  p.  p,  de  songer. 

SONOE-CREUX,  s.  m.  Homme  qoi,  affectant  dc  beau- 
coup songer,  entretient  continuellemenl  des  pensées 
chimériques.  ||  j4u;)/.  Des  songe-creux, 
.  SONOE-HALICE,  t.  m.  T.  vieilli.  Celui  qui  fait  sou- 
vent des  malices,  de  mauvais  tours.  ||  Aà  pl.  Des  songe- 
malice  ou  malices. 

SONflER  (lat.  tomiiare),  v.  ».  Faire  un  songe.  J'ai 
songé  que  ie  vovageals  sur  mer.  ||  Penser  avoir  songé, 
douter  dc  la  réalië  de  ce  que  l'on  voit.  ||  Se  dit  avec 
de.  Sbnger  de  quelqu'un.  Vous  anres...  Cassé  quelque 
miroir  et  songé  d'eau  bourbeuse,  Hol.  ||  Fig.  S'abaa- 
donner  i  ses  rêveries.  Un  lièvre  en  son  gîte  snigeait  ; 
Car  que  faire  en  un  gîte  i  moins  que  l'on  ne  songe?  u 
FoKT.  IJ  Songer  creux,  rêver  profondément  i  des  choses 
cbiménques.  ||  Fig.  Avoir  en  l'idée,  considérer,  se  sou- 
venir de,  s'aviser  de.  Je  ne  songeais  guère  que,  etc.  Ahl 
n'allons  point  songer  au  mal  qui  nous  peut  arriver.  Moi. 

Il  se  dît  aussi  avec  de.  Il  songe  rarement  d'afGiires. 

Songer  à  tout,  ne  rien  omettre  de  ce  qui  doit  être  fait. 
..  Yaongez^vousl  iquoi  songei-vous!  sedil  par  repro- 
ctie  i  une  personne  qui  dit  ou  qui  fait  une  chcee  dérai- 
sonnable. Il  Songei-y,  se  dit  par  menace  ou  comme  aver- 
tissement. U  Songer  A  deux  fuis,  considérer  m&rement. 
Il  S'occuper  de,  avdrcn  vue.  Songer  i  la  vengeance.  Il 
faut  uniquement  songer  i  bien  faire,  et  laisser  venir  la 
gloire  après  la  vertu,  Ross.  Jj  Songer  i  sot,  s'occuper  de 
soi,  de  son  sort.  ||  Songer  a  quelqu'un,  s'occuper  de  le 
satisfairepour  uneaffaire,  pour  une  commande.  ||llsonDe 
toujours  s  mal,  i  malice,  a  la  malice,  il  songe  à  faire  quel- 
que malice;  et,  en  un  autre  sens,  il  interprète  maligne- 
ment tout  ce  qu'on  dit  ou  fait.]]  Songer  i  mal,  avoir  quel- 
que mauvais  dessein.  ||  y.  a  Voiren  sonse.  Jenesonge- 
raiplus  que  rencontre  funeste,  la  Fout.  |1  Fig.  S'occuper 
de^  avoir  en  l'idée.  Ne  songer  que  festins,  fêles,  etc.  J'a- 
vais songé  une  comédie  où  il  j  aurait  eu  un  poSte,  Vol. 

SONGEUR,  8.  m.  Celui  qui  songe,  qui  fait  des  songes. 
Il  Dans  le  style  biblique,  celui  qui  raconte  ses  songes,  CD 
parlant  de  Joseph,  fils  de  Jacob.  ||  Fig.  etfamil.  Homme 
accoutumé  à  rêver,  à  former  des  projets  chimériques. 
Il  Mj.  EspriU  «:Ufc.  quoique  ^«  i^ 
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tONICA  (oric.  ine.)><»'v-Au  jeu  de  labauette.se  dit 
•l'use  carte  qui  Tient  cd  gain  ou  en  perte  le  plus  tôt 
qu'elle  puÏBK  veair.  |]  Fig.  A  point  nommé,  justement, 
pr^uémeot.  On  allait  partir  su»  lui,  il  est  arrivé  sonica. 

fONNA  (arabe  êunnai]^  t.  f.  Recueil  des  dits  et  Tails 
<le  MatwHnet,  occupant  le  second  rang  aprâs  le  Coran. 

SONNAILLE  [/I  mouillées.  Sjniter),  ».  f.  Clochette 
qu'on  attube  lu  cou  des  bestiaux  ou  fautes  de  somme. 

SONNAILLER  (/I  mouillées),  t.  m.  L'animal  qui  dans 
un  troupeau  ra  le  premier,  arec  la  ctochelte  au  cou. 

SONNAILLER  [U  mouili^ei.  Sontur),  «.  H.  Famll. 
Sonner  Murent  et  sans  besoin. 

SONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  un  >on  clair  et  dis- 
tinct. La  trompette  sonnante  k  relenti  de  tous  cAlés, 
ôiuEKT.  Il  Horloge,  montre  sonnante,  borloge,  montre 
qui  sonne  les  heures.  ||  A  l'heure  sonnante,  i  l'heure 
précise.  J'y  cours  midi  sonnant,  Boa.  ||  Espèces  sooMii- 
tes,monnaied*oretd'arffcnt.||  Parextens.  Vers  sonnants, 
vers  qui  satisfont  rweille.  |I  «1  sonnant,  on  écrit  plus  or- 
dinairement nutsounant  en  un  seul  mot  (toj.  ce  mot). 

80Nn£,  tx.,  p.  p.  de  sonner.  Annoncé  râr  le  son  des 
cloches.  Messe  sonnée.  ||  Prov.  Matines  bien  sonnées 
sont  i  demi  dites.  ||  Il  se  dit  de  l'heure  marquée  par  le 
•on  de  la  cloche.  Il  est  trois  heures  sonnées.  []  Ftg.  Son 
heure  était  sonnée,  le  moment  de  mourir  était  arrivé 

Sur  lui.  Il  FijE.  Use  dît  d'un  laps  de  temps  révolu,  d'une 
te  qui  est  accomplie.  11  a  cinquante  ans  sonnés. 
SONNER  (lat.  tonare],  r.  n.  Se  conjugue  stcc  être 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  Rendre  un  son.  Les  cloches, 
les  trompettes  sonnent.  Ce  tonneausonnecreui.il  Faire 
•oaner  une  montre,  se  dît  d'une  montre  i  répétition 
dont  on  pousse  le  ressort  et  qui  marque  les  heures  par 
les  sons.  ||  Faire  sonner  une  pi&ce  de  monnue  pourju- 
ger  si  elle  est  bonne.  H  Sonner  du  cor,  de  la  trompette, 
oe  la  trompe,  faire  rendre  des  sons  i  ces  instruments. 
11  Absol.  Ces  piqtieurs  soiment  bien.  ||  U  se  dit  du  son 
que  produisent  les  lettres,  les  mots,  etc.  L'r  sonne  dans 
mer.  \\  Faire  sonner  une  lettre,  la  faire  entendre  avec 
tout  le  son  qui  lut  ai^)artïent.  ||  Ce  root  sonne  bien  à 
l'OTeille,  le  son  en  est  agréable.  ||  Ce  vers,  cette  stance, 
cette  période  s«>ne  bien,  sonne  mal  i  l'oreille,  l'arran- 
gement des  paroles  y  est  harmonicui,  n'y  est  pas  har- 
monieux. Il  Fig*. .Cette  action  sonne  bien,  smine  mal  dans 
le  monde,  elle  est  bien,  mal  reçue  du  public.  ]|  Fig.  Cela 
sonne  mal,  se  dît  d'un  acte  qui  n'a  pas  bonne  apparence, 
jj  Faire  sonner  un  mot,  le  prowmcer  avec  emphase, 
jj  Faire  sonner,  sppuyer  sur.  parler  de.  Esl-ee  un  sujet 
pourquoi  Vous  fassiei  sonner  vos  mérites?  la  Four. 
Il  Faire  bien  sonner,  faire  sonner  haut,  bien  haut,  vanter 
k  l'excès,  faire  beaucoup  valuir.  ||  Être  indit^ué,  annoncé 
par  quelque  son.  Les  vêpres  sonnent.  Mîdi  est  sonné. 
Il  En  mus.  Sonner  sur  la  basse,  se  dit  d'une  note  qui 
«ntre  dans  l'accord  cl  fait  partie  de  l'harmonie. 

SoRNKR,  V.  a.  Tirer  du  son  d'une  cloche,  d'une  son- 
nette, etc.  Sonner  les  cloches,  le  tocsin,  etc.  |]  Àmioncer 
quelque  ofllce  de  l'église  par  le  son  des  cloches.  Sonner 
la  messe,  H  Absol.  Sonner  pour  les  morts.  ||  Par  extens. 
Un  tocsin  sonnant  la  mort  des  traîtres,  M.  J.  Catn.  N  En 
mus.  Sonner  un  ton,  un  accord,  le  Elire  entendre,  ||  Il  se 
dit  des  différentes  manières  de  sonner  du  cor,  de  la 
trompe.  Sonner  le  laisser-courre.  Sonner  du  groe  ton. 
Il  Ahsol.  Faire  retirer  les  chiens.  I|  T.  de  guerre.  Donner 
avec  la  trompette  différents  signaux.  Sonner  le  honte- 
eclle,  la  r^raite.  etc.  |]  Sonnera  cheval,  sonner  pour  faire 
monter  i  cheval  U  cavalerie,  ||  Fig.  Uest  temu  de  son- 
ner la  retraite,  il  est  temps  de  se  retirer  des  aiTaires,  du 
monde.  ]|  Sonner  ses  gens,  agiter  une  sonnette  pour  les 
faire  venir.  ||  Absol.  Agiter  une  sonnetle  pour  appeler, 
pour  se  faire  ouvrir  une  porte.  On  sonne  a  votre  porte. 
Ij  Fig.  et  famil.  Ne  sonner  mot,  ne  dire  mot.  |1  rl<?  pas 
sonner  mot  d'une  chose,  n'en  pas  parler,  |[  Fig.  Signi- 
fier, en  parlant  de  mois,  de  paroles.  En  prenant  les 
expressions  selon  ce  Qu'elles  sonnent,  Boss.  ||  Prov.  On 
ne  peut  sonner  les  cloches  et  aller  i  la  procession,  ou 
sonner  les  cloches  et  dire  la  messe,  vov.  phocessio:!. 

SONNERIE,  s.  f.  Son  de  plusieurs  dochea  mises  en 
même  temps  en  branle.  J|  La  grosse  sonnerie,  le  son  des 
grosses  ckîcliea  ;  la  petite  aonnerie,  le  son  des  cloches 
|iluB  petites  que  lea  antres.  ||  ToUlit^  des  cloches  d'une 


^tise.  II  Toutes  les  pièces  qùientfllîUKae, 
mwitre,  une  pendule.  Il  Lea£RSieabwi^« 
lea  trompettes  ou  les  daïroos  d'un  tirmsL 

SONNET  (ttal.  son^tto),  (.M.0an^t4p^  3 
posé  de  quatorie  vers  distribués  en  W  ^K^a 
deux  rimes  seulement  et  en  deuitoctu. 

SONNETTE  (dim.de S(»i),a./'.CIoektttfatt-  { 
pour  aroeler  ou  pour  avertir,  |]  Ëlre  twL  ,t, 
nette,  être  k  U  sonnette,  être  oUifé  SaB.iv 
au  bruit  d'une  aonnctte,  comme  est  nn^ 
|l  Boulette  de  cuivre  ou  d'argent,  tnas  s 
dans  laquelle  ilja  un  petit  morceau  dcBcbifia 
el  fait  du  bruit  quand  on  l'igite.  ;|  Son:  il 
nettes,  voj.sespniT.  ||  Machine  coa^ajciTiJ 
bois  ou  de  métal,  nommé  mouton,  ipi^tc  a 
coulisses  verticales,  et  employée  faut  eAtath^ 

SONNEUR,  ».  m.  Celui  qui  sonne  lecbik  u 
comme  un  sonneur,  boire  beaucoup.  IISmbecii 
pette,  celui  qui  joue  de  la  trompette.  ||Ei^tik. 

SONNEZ  |so-nû.Anc.  tr.  »eMtMtiaa,kii 
s.  m.  Au  Inctrac,  coup  de  dés  qui  aoiK  ht, 

SONORE  (lat.  »<moruà),adj.Qainaimmc^ 
sonore,  P.  La  Bim.  ||  Consonnes  sowret,d«ii 
peuvent  être  prononcées  qu'à  haute  nii  e(  i  .-i 
mée  ;  ce  srat  g,  d,  b,  j,  v  et  1. 1|  Qui  1  n  ain 
et  éclatant.  Voix  sonore.  Cette  lai^  itibau..!) 
peuse  et  si  sonore,  Stacl.  ||  Qui  reaTgitb.i 
Cette  église  est  sonore.  1 1  En  pliys.  Qai  ftk  1 
Corps  sonore.  11  Vibrations  sonnes,  têlb^uii 
sanunent  rapides  dans  un  ni,  va  liqâdc  ■  aii 
pour  produire  sur  l'^ipareil  de  l'oale  Itpmïa 
êioa  dont  la  perception  est  appelée  m  |Dir« 
nom  donné  a  une  succession  d'ondidrtwiM 
nature  qui  ont  Ueu  dans  le  màme  leas. 

*  8ONOREMENT,  adv.  D'une  maatireiMR. 
SONORITÉ  Jlat.  aonorita»),  a.  f.  QosIlèJts  j 

sonore  ;  pn^nété  de  produire  dn  sto.  Ilhifuf 
certains  corps  de  renforcer  1m  mbi  akiK(W 

SOPEUR,  s.  f.  Yoy.  sora. 

SOPHA,  s.  m.  Voy.  sota. 

SOPHl,s.  m.Toy.  sori. 

SOPHISME  (lat.  aophisma,  de  tétuu].t-*  \ 
raisonnement  qui  a  quelqne  apparence  ii  'ir.  ' 
extens.  S<^hismes  d  amour-propre,  dl^'* 
sions,  etc.  h\a  raisonnements  que n^gàn -^^ 
propre,  l'intérêt,  les  pnaims,  etc.  I|  f^.!***" 
du  cŒur,  illusions,  égarements  da  raor. 

SOPHISTE  (lat.  aophûUi,  de  nue^y*'-^ 
cicnnemeni,  chei  les  Grecs,  nom  doniiéi 
moitié  rhéteurs,  moitié  philow^e»,  fû  às" 
plus  k  faire  parade  de  leur  e^t  qn'i 
vérité  des  choses.  Jj  Aujourd'hui,  celui  ijnib.:»' 
menls  captieux,  |[  Fig.  Les  passions,  iwjb-'I 
les  sophistes  les  plus  adrcHlsetlesploianf^' 
wo^nu.  Il  Adj.  Y  a-t-il  rien  dans  la  liUÂte:" 
dangereux  que  les  rhéteurs  sophiste*  T^oii' 

*  SOPHISTERIE,  ».  f.  Emploi  du  sofilun»-^' 
sion,  sans  sophisterie  et  sans  tyrannie,  B» 

80PHISTJCATI0N,  t./'.Aetiottdedéadinr* 
stance  médicamenteuse  ou  »iatn  par 
duleux  de  substances  inertes  ou  d'une  ^aiiitt  ^ 
Il  Chose  sophistiquée. 

SOPHISTIQUE  {laU  sophUtiaa],  t^i-V''"^ 
sophisme.  Des  raisonnements  sopoiitiQM*:  -, 
porté  au  sophisme.  L'esprit  scçhisli<ji«o»»^ 
Ij  S.  f.  Partie  de  la  logique  quilnite  ie»'*' 
(les  sophismes.  Il  L'art  des  sophistes. 

SOPHISTIQUE,  £e,  p.  p.  de  sophnlifli*- 

*  SOPHISTI0UEIIIENT,adr.D'uDein»iu^»^ 


drogue,  etc.  ||  Fig.  Sophistiquer  le  seoUB* 
S0PHI8T1QUERIE,  *.  /".Famil. 

Il  Svnonyme  moins  usité  de  sopl'i*'"*^^,-' 
SOPHISTIQUEUR.  ».  m.  Celui  qpi 

cés.  Il  Celui  qui  fabifie,  qui  altère k$<li5^', 
SOPHORE,  t.  m.^nan  d'arfcre»  «  "'^ 

légumincn^ed  by^^OOglC 


SOP 

PHUONISTIS  (n>*/WHaT<t),«.m.  pl  T.d'anliq. 
ue.  Ha^trats  d'Athènes,  qut  remplùsaitint  les 
ïs  fonctions  que  les  censeurs  I  Rome. 
POR  (lai.  iopor),  $.  m.  En  méd.  Sommei]  lourd 
tant,  dont  il  est  aîfGcilede  tirer  les  malades. 
PORATIF,  lVt{\it.  toporalivus),adj.  Quîa  la  rertu 
ormir.  L'opiom  est  tris-soporatif.  ]]  S.  m.  Le  lau- 
n  est  un  grand  sopOTatir.||Fig.  Qui  ennuie,  endort. 
i>SaM  didactique  it  un  peu  soporatif.  Volt. 
POREUX,  EU8E  (Ut.  aopor),  adi.  En  méd.  Qui 
dn  sopor,  qui  a  rapport  au  sopor.  [|  Maladies  sopo- 
celles  qui  sont  gccompagnces  ou  caractérisi^ 
in  assoniHSMnwnt  fntoad,  par  iid  état  comateux. 
tPORIFClte  oa  SOPORIFIQUE  [lal.  sopor  et  ferre 
cere),  adj.  Qui  a  ta  rertu  d'endormîr.  Substance  so- 
iqiic.  il  S.  m.  Un  soporifique  ou  un  9oporirèro.||  Fig. 
mil.  ennuyeux,  qui  endort.  Discours  soporifique. 
IPRANO  (ital,  »M)rano),  ».  m.  En  mus.  La  voix 
1  appelait  autrefois  dessus  ;  c'est  ta  plus  élevée  de 
!9.  ||  l.e  chanteur  qui  a  celte  espèce  de  toïx.  Un  so- 
>.  Il  Au  fém.  Une  chanteuse  soprano,  et  même  une 
no.  llÀu      Des  sopranï,  suivant  In  règle  italienne. 
<R,  adj.  tnasc.  Voy.  sacbe. 
RBE  (lat.  êorbum),  t.  f.  Fruit  du  sorbier,  dit  aussi 
e. 

meCT  (sor-bè.  Portugais  torbete,  de  l'aralie  sAar- 
ietharab,  boire],  s.  nt.  Composition  faite  de  citron, 
jcrc,  d'amhre,  etc.  J|  Breuvage  fait  de  cette  com- 
ion  l»ttue  avec  de  l'eau.  Du  sorbet  giacé.  |)  Toute 
lur,  crème  ancrée,  aoc  de  firuil,  etc.  propre  i  être 
fiHinfe  en  claeet.  Un  sorbet  an  manuiun. 
iRBtTIËRElsorfref),  a.  f.  Vase  de  m^al  dans  lequel 
irépare  les  liqueurs  qui  doÏTent  être  servies  en 
•s  ou  en  sorbets. 

IRBIER  [sorbe],  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  rosa- 
qui  porte  les  sorbes  ou  cormes.  Sorbier  des  oiseaux. 
IRBONIQUE,  s.  f.  Une  dei  trois  thèses  que  les  ba- 
iers  étaient  obliges  de  soutenir  pendant  leur  licence, 
I  la  maison  de  Sorbonne. 

DRBONISTE,  ».  m.  Bachelier,  docteur  en  Sorbonne. 
ÏRBONNE,  f .  f.  École  célèbre  de  théologie,  fondée 
iris  par  Robert  de  S(Hbon,  et  qui  plus  tard  donna  son 
I  à  la  hcnlté  entière  de  théologie.  ]j  Aujourd'hui, 
id  bâtiment  construit  par  les  ordres  de  Richelieu,  où 
>nt  les  cours  des  facultés  des  sciences,  des  lettres  et 
lii?oti>gie,  i  Paris.  ||Cbef-lieu  de  l'académie  de  Paris. 
ORCELLCRIE(voT.  aoreier),  t.  f.  Opération  de  sor- 
.  Il  Fig.  Tours  d'adresse,  cboaes  qui  paraissent  au- 
(us  des  forces  de  la  nature. 
ORCIER,  lËRE  (h.  lat.  tortiariu»,  celui  qui  jette  un 
],  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  passe  pour  avoir  fait 
pacte  avec  le  diable,  i  l'effet  d'<^rer  des  malélices, 
lour  aller  i  des  assemblées  nocturnes  dites  sabbat, 
'amil.  II  n'est  pu  sorcier,  il  n'est  pas  très-habile. 
I  ne  faut  jms  être  grand  sorcier  pour  cela,  c'est  une 
sequi  n'exige  pas  une  bien  grande  habileté.  |[  En  un 
s  opposé.  Il  faut  être  sorcier  pour  lire  ce  manuscrit, 
L.  GocRua.  Il  Fig.  Celui  qui  charme  comme  par  un 
tilége.  y  n  sedit aussi deaoïosesquieaptivenl.ll  Pis. 
popul.  lin  vieux  sorcier,  un  homme  TÎeux  et  m&- 
ut.  Il  Une  vieille  sorcière,  une  femme  vieille  et  mé- 
ote.  Il  En  bot.  S.  f.  Sorcière,  un  des  noms  de  la 
îée  ItUétienne,  dite  aussi  herbe  i  la  magicienne, 
om  vulgaire  dû  espèces  du  genre  mante. 
WRDIDE  (lat.  »oraidu»),adj.  Sale,  vilain.  François 
saurait  avoir  ni  uu  habillônent  si  sordide  ni  une 
irriture  si  modiqne,  qu'il  ne  soit  parfaitement  satis- 
Boas.  |j  En  parlant  de  personnes.  Irais-je,  adulateur 
dide.  Encenser  un  sot  dans  l'éclat  ?  Gbbssbt.  Il  En  méd. 
e,  de  mauvaia  aspect,  de  mauvaise  nature.  Plaie  sor- 
te, h  Fig.  Sedit  de  l'avarice  et  des  chosesqni  s'y  rappor- 
it.  Un  intérêt  bas  et  sordide,  Boss.  Travailles  pour  la 
lire,  et  qu'un  sordide  gain  Ne  soit  jamais  l'objet  d'un 
jstre  écrivain, Boil.  M  Par exteos.  Très-avare.vtlain, en 
riant  des  personnes.  Une  avare  et  sordide  famille,  Boil. 
SORDIDEMENT,  Alfa.  D'une  manière  sordide. 
SOROIDIt£.  t.  f.  Etat  de  ce  qui  eat  sordide,  sale, 
lesquinerie,  ladrâiie. 
80RET,  adj.  m,  Toy.  sjtntT. 
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*  SORGHO  (îtal.  twfo),  $.  m.  Genre  de  plantes,  dont 
une  espèce,  dite  aussi  grand  millet,  est  cultivée  dans  le 
midi  de  la  France,  et  sert  i  faire  les  balais  du  commerce. 
Il  Sorgho  i  sucre,  sorgho  dont  on  tire  de  l'alcool. 

SORITE  (lat.  torites,  de  otaptfvnt),  *■  Sorte  de  rsî- 
sonnemeol,  composé  d'une  suite  de  propositions,  dont  la 
seconde  doit  expliquer  l'attribut  de  la  première,  la  troi- 
sième l'attribut  delà  seconde,  ainsi  de  suite,  jusqu'î  ce 
qu'enfin  on  arrive  i  la  conséquence  que  l'on  veut  tirer. 

SORNETTE  ^m.  de  l'anc.  fr.  tome,  du  celtique  airni. 
bagatelle],  s.  /.  Discours  frivole,  bB|^tel)e.  Un  conteur 
de  sorneUes. 

SORT  (kl.  son),  9.  m.  Destinée,  considérée  comme 
cause  des  événements  de  U  vie,  suivant  l'idée  des  an- 
ciens. DéRons-nous  du  sort,  la  Fott.  ||  On  le  personnifie 
quelquefois.  Le  sort,  de  sa  plainte  touché.  Lui  donne  un 
autre  maître,  u  Fomt.  ||  Enet  de  la  destinée,  rencontre 
fortuite  des  événements.  Souvent  on  accuse  le  sort 
de  ses  fautes.  ||  U  se  dit  quelquefois  pour  vie.  Tous 
les  miens,  à  mes  yeux,  terminèrent  leur  sort,  Tolt. 
|[Ëtat  d'une  personne  par  rapport  â  la  condition,  i  la 
richesse.  Ci^tte  succession  améliorera  son  sort.  La  splen- 
deur de  son  sort  doit  bâter  sa  ruine,  Rir,  î|  Un  sort, 
une  condition,  avec  l'idée  de  quelque  chose  oe  durable 
et  de  déflnitif.  Faire  un  sort  a  quelqu'un.  ||  Fig.  Condi- 
tion des  choses.  Tel  fut  tbex  noua  le  sort  du  théâtre 
comique,  Boil.  ||  Le  sort  principal  d'une  rente,  le  capital 

Slacé  (acception  vieillie;  on  dit  principal,  capital).  |]  T. 
'antiq.  Le  sort  ou  les  soris,  prétendu  moyen  de  eoa- 
naUre  l'avenir,  i  l'aide  de  i»  qn'm  jetait.  Les  suis 
étaient  le  plos  souvent  des  eqièces  de  dés  sur  les- 
quels étaient  gravés  quelques  caractères  ou  nuelques 
mots  dont  on  allait  chercher  l'explication  dans  des 
tables  faites  exprès,  Foxter.  ||  Jeter  le  sort,  jeter  an 
sort,  se  disait  tfe  l'action  de  jeter  les  dés  pour  décider 
qiieltiue  chose,  pour  faire  un  partage,  etc.  David  voit 
sa  robe  jetée  au  sort,  Boss.  ||  Fig.  Jeter  leaort,  tirer 
au  sort.  Il  Fig.  Le  sort  en  est  jeté,  le  parti  eo  est  mis, 
la  chose  est  décidée.  ||  Manière  de  décider  une  cnose 
par  le  hasard.  Le  sort  est  tombé  sur  un  tel.  Il  Le  sort  de» 
armes,  \c  combat  considéré  relativemcnl  k  I  incertitude 
du  succès.  L'artillerie  fit  le  swt  de  la  bataille.  ||  U  s'est 
dit  pour  chance,  probabilité.  Les  lou  des  sorts.  [|  Paro- 
les, caractères,  etc.  par  lesquels  les  ignorants  croient  que 
r«i  peut  opérer  des  malélices.  C'est  quelque  sort  qu'il 
faut  qu'il  ait  jeté  sur  loi,  Hol.  ||  Fig.  11  y  a  un  sort  sur..., 
il  semble  qu  un  sortilège,  qu'une  mauvaise  chance  pté- 
side  i.  Il  y  a  un  sort  sur  toute  ma  correspondance. 

SORTABLE  [»orte),  odj.  Qui  est  de  sorte  i  conveiùr. 
Un  Ige  sortable  au  vAtre,  li  Font.  Tout  autre  état  que 
celui  où  Dieu  veut  nous  placer,  n'est  pas  sortable  pour 
nous,  BouRD.  |]  Mariage  sortable,  parti  sortable,  celui 
qui  se  fait  entre  deux  personnes  de  la  même  sorte,  qui 
se  conviennent  par  l'Ige,  le  bien,  la  naissance. 
«  SORTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  sorUble. 

SORTANT,  ANTC,  ad^.  Qui  sort.  ||  Numéros  sortanU, 
les  numéros  quisortentala  loterie.||  5u£^.Les  entrants 
et  les  sortants,  les  personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et 
celles  qui  en  sortent.  ||  Il  se  dit  des  membres  d'un  eoqis, 
d'une  assemblée,  qui  cessent  d'en  faire  partie.  ||  Elève» 
sortants,  les  élèves  dont  le  temps  d'école  est  achevé. 

SORTE  (iul.  ttyrta,  du  lat.  sors),  s.f.  Espèce,  genre. 
Toutes  sortes  de  gens.  Toute  sorte  de  biens  comblera  nos 
fiimilles,  Halh.  ||  Un  homme  de  sa  sorte,  de  TOtre  siHie, 
se  dit  par  mépris  ou  par  estime,  en  mal  ou  en  bien. 
Il  De  la  première  sorte,  du  premier  or^,  excellent. 
Il  T.  decwnmerce.  Mettre  par  sorte,  assortir.  ([Avec  de 
et  un  substantif,  sorte  se  dit  d'une  chose  dont  le  carac- 
tère n'est  pas  net  ou  complet.  Jonird'une  sorte  de  faveur. 
Il  Façon,  manière.  Traites-nous  de  même  sorte,  i  a  Fo.'it. 
Il  De  telle  sorte,  de  telle  manière.  Il  a  agi  de  telle  sorte 
qu'il  a  perdu  sa  place,  jj  De  bonne  sorte,  de  la  bonne 
sorte,  de  la  bonne  manière,  comme  il  faut.  ||  Famil.  De 
la  bonne  sorte,  sévèrement.  Parler  k  quelqu'un  de  la 
bonne  sorte.J|  Enquelque  sorte,  jusqu'à  un  certain  point, 
pour  ainsi  dire.  ||  la  so«te,  eh  u  soiin,  loe.  adv- 
Ainsi,  de  cette  manière.  Dieux!  remms  nous  toujours 
des  malheurs  de  la  sorte  ?  Coan.  Ceux  qvien  useraient 
do  la  sorte,  Pasc.  ||  De  aiMf*^Sim^mGl^^m' 
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•gui  lie  par  forme  d'explicititKi.  En  sorle  que,  comme 
rime  élève  le  corps  à  cUe  en  le  gouTcrnanl,  elle  e«t 
■blïssée  ■u-dessous  de  lui  par  les  choses  qu'elle  en  sout- 
fre,  Boss.  li  Rt  ea  sorle  que  plusieurs  cfioses  uécesui- 
rea  manquèreut  i  Pliilocles  dans  celte  entreprise,  Tin, 
Il  En  sorte  de,  arec  l'îiifiiiitir,  méroe  sens,  [j  £.1  quelqui 
soBTE,  loc.  adv.  Presque,  pour  ainsi  dire.  ||  Toute  sorte 
se  met  d'ordioaire  avec  le  singulier,  comme  :  Je  vous 
■outiaite  toute  sorte  de  bonheur,  et  toutes  sortes  avec 
le  pluriel,  comme  :  Dieu  nous  préserve  de  toutes  sortes 
de  maux.  Cependant  rien  n'cmpécbede  dire:  Toute  sorte 
de  maux,  et  même  toutes  sortes  de  bonheur.  |j  Dans  les 
phrases  ofk  sorte  est  employé,  l'accord  du  verbe  est  déter- 
miné ordinairemenl  parle  substantif  qui  suit  :  Tonte  sorte 
de  livres  ne  sont  pas  bons.Unesorte  de  boisquî  est  fortdur. 
*  SORTEtIR,  EUSE,  adi.  Famil.  Qui  sort  souvent,  quitte 
souvent  le  l<^is.  Cette  domestique  n'est  pas  smieuse. 
SORTI,  IE,p.|).de  sortir. 

SORTIE  (voy.  «or^îr),  s.  f.  Action  de  sortir.  ||  Au 
théitre,  achoo  d'us  personnage  qui  quitte  la  scène. 
[)  Fausse  sortie,  mouvement  d'un  personnage  jwur  quit- 
ter la  scène,  interrompu  soit  par  sa  volonté,  soit  par  toute 
autre  raison.  Il  Attaque  que  Tout  les  assi/fgif's,  lorsqu'ils 
sortent  pour  combattre  les  assiégeants.  ||  T.  de  mar. 
Action  de  faire  sortir  un  biliment  d'un  bassin,  d'un  port, 
d'une  rade.  |)  Courte  campagne,  petit  voyage  près  des 
Cistes.  Il  Transport  des  marcoandises ,  des  animaux  de 
vente  d'un  lieu  dans  un  autre,  exportation.  Défendre  h 
sortie  des  matières  d*or  et  d'argent.  ||  Sortie  de  bal. 
sorte  de  vêtement  diaud  que  les  femmes  mettent  pour 
se  garantir  du  froid  en  sortant  du  bal.  ||  Endroit  par  où 
l'on  sort.  Cette  maison  a  deux  sorties.  U  a  une  sortie  sur 


la  rue.  |J  Action  de  quitter  la  vie,  le  monde.  Ils  par- 
Jaicnt  à  Jésus  de  sa  sortie  du  monde,  Saci.  jl  Fig.  Issue, 
manière  d^échapper  ft  quelque  embarras.  Se  ménager 
une  sortie.  ||  Fig.  et  famil.  Action  de  dire  brusquement 
i  quelqu'un  quelque  cb(ae  de  très-dur.  Faire  une  sortie 
à  quelqu'un.  j|  violent  emportement  contre  une  per- 
sonne présente  ou  absente.  Faire  une  sortie  contre  quel- 
qu'un. I|  On  dit  dans  les  deux  sens:  Faire  une  sortie 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose.  ||Déclamatton,  in- 
vective, une  sortie  contre  le  luxe.  |j  Au  jeu,  cartes  bass&i 
qui  donnent  le  moyen  de  cesser  de  faire  des  levées.  ||  ^ 
La  sortis  de,  loc.  prépoi.  Au  moment  oà  l'on  sort  de.  A 
la  sortie  de  l'audience,  de  l'hiver,  etc.  ||  A  la  HTlie  des 
juges,  au  moment  où  les  juges  sortent. 

SORTILÈGE  {dénv6  du  lal.  toriiUgui),  s.  m.  Malé- 
fice des  sorciers. 

SORTIR  [lat.  turgere  ou  selon  d'autres  tortirî],  v.  n. 
Se  comugue  avec  être  ou  avoir,  suivant  le  sens.  Passer 
du  deilans  au  dehtffs.  La  rivière  est  sortie  de  son  lit.  le 
Hiw  lui  sortait  de  la  bouche.  ]|  Famil.  D'où  sortez-vous  f 
Où  ctic^ous  qu'on  ne  vous  a  pas  vu  depuis  longtemps  ? 
Il  Fig.  D'où  sortez-vous?  se  dit  pour  exprimer  à  quel- 
qu'un qu'il  est  tout  â  fait  étranger  à  ce  qui  se  passe,  aux 
nouvelles  du  jour,  aux  habitudes  du  monde,  etc.  ||  Fig. 
Sortir  des  gonds,  voy.  GO^D.  ||  Fig,  et  famil.  Les  veux 
lui  sortent  de  la  UUc,  ils  sont  animés  par  l'effet  if  une 
violente  passion.  ||  Aller  se  promener,  aller  faire  des  vi- 
sites. Je  ne  surs  point  de  cliez  moi.  ||  En  partant  d'un 
malade,  rte  plus  (garder  la  chambre.  ||  Sortir  de  prison, 
être  élargi.  ||  Sortir  d'une  maison,  cesser  d'y  rem- 
plir la  place  qu'on  y  occupait.  ||  Sortir  du  sermon,  du 
spectacle,  etc.  sortir  du  lieu  où  l'on  a  assisté  au  sermon, 
au  spectacle,  etc.  ||  On  dit  aussi  :  Sortir  de  table,  sortir 
d'entendre  le  sermon,  sortir  de  dîner,  etc.  ||  Sortir,  suivi 
d'un  qualilicalîr,  exprime  que  l'on  quitte  tel  lieu,  telle 
chose,  avec  la  quiilité,  la  disposition  exprimée.  Sors  vain- 

Er  d'un  combat  dont  Chiménc  e^t  le  prix.  Cor:*. 
itter  i  l'instant  même.  Monsieur  et  madame  de 
ke  sortent  d'ici,  Sév.  [|  Ce  jeune  homme  sort  du 
collège,  il  vient  de  finir  ses  classes.  M  Cet  ouvrante  sort 
de  chez  l'ouvrier,  il  est  tout  neuf.  !|  En  partant  de  lojcis, 
d'appartements,  avoir  une  sortie,  une  issue.  Ce  cabinet 
sort  dans  le  jardin.  ||  Avoir  du  relief.  Les  figures  ne  sor- 
tent point  assez.  Volt,  ||  Fig.  Celte  pensée  ne  sort  pas 
assez,  il  faut  l'exprimer  avec  plus  de  force,  lui  donner 
plus  de  relief.  ||  Un  dit  de  même  :  Faire  aortir  une  peo- 
cée,  on  caractère,  il  Fig.  Passer  d'un  temps,  d'une  épo-' 


aue,  d'un  état,  d'une  cooditïcHÎaKBÉB.iaii 

I  hiver,  de  l'enCuice,  de  nourrice, «fn^fi^at 
etc.  Il  Sortir  de  maladie,  cesKr  d'ctre  ^]i.t 
ver  i  guérison.  ||  T.  de  danse.  Sortir  4c  ot.  j 
plus  danser  en  caidence.  ||  En  nui, .Sortir  èt« 
ne  plus  chanter,  ne  plus  jouer  eaDaaK.S«a:;' 
détonner,  ou  passer  d'un  ton  dans  aatfn.  ^ 
crime.  Sortir  de  mesure,  se  mettre  h«i  fiiiLi> 
ter  une  botte  de  pied  ferme  i  sou  adtawK.  ■ 
de  la  vie,  mourir.  [|  Fig.  Cesser  d'être  dus  n  ni. 
moral.  Sortir  de  doute,  d'erreur,  etc.  ilSorù^^ 
raclère,  agir,  parler  «utremeot  qu'un  o'ttsiu!. 
S'écarter  d'un  sinet,  d'une  règle,  d'une  lêù  - 
de  la  question ,  s'^nrer  hors  de  XtAtgA  qa'n'Ai 
tir  de  son  talent,  entreprendre  deadiosts^iiii 
conformes  à  notre  talent.  |)  Se  dégager  d'aor. 
ficile.  Nous  ne  sortirons  jamais  de  ces  Bueiicn 
Laisser  de  côté.  Sortons  des  suppostisDL  \ 

de  ce  qui  embarrasse,  gène,  met  en  iia^.ix-. 
mauvaise  affaire,  d'emoairas,  etc.  ||  ÈUtÙKr>. 
de  naissance.  Daignez  considérer  le  ao^^w. 
Coiui.  Il  Impers.  Il  est  sorti  de  ce  pitsfidfair 
célèbres,  Bolux.  ||  Être  produit,  en  piniïxx 
de  Dieu,  de  hi  nature.  Tout  ce  qui  wtiieiLi- 
dieux  doit  être  parfait,  Dikr.  ||  11  sedit^^^- 
produisent  des  sujets.  Ilestsortidecctteôacù;: 
peintres.  |(  Sortur  des  moins  de  qulfiaci 
formé  par  lui.  ||  .Avoir  sa  source,  sa  012. ic. 
si  insupportable  i  l'homme  que  d'être  doute- 
nos  :  incontinent  il  sortira  du  lood  de  mm.- 
la  noirceur,  la  tristesse,  P*sc.  |j  En  paHaldsR 
de  l'esprit,  de  l'art,  ete.  être  pioduiL  Cei  r" 
d'une  bonne  plume.  ||  Il  se  dit  aussi  de  li  firi 
Cela  sort  des  mains  d'un  habile  oavrier,dc  hxu 

II  Poindre  an  dehors,  «wnwuww  i  puàtn-U- 
c(tmmencent  I  sortir.  La  nmgeolc  estnt&.l> 
sorti  une  dent.  l[Pig.  L'espcitluisorldelnjoh: 
||  Fig.  Se  manifester,  être  suivi  d'effet  Unir  ' 
jours  sort  et  sait  se  montrer.  Bon-.  ||  FtE-Lt  '----- 
par  les  yeux,  il  a  les  yeux  allumés  pir  li  ' 
laïre  entendre.  Cette  irrévocable  tenlcaita'.-i 
bouche, Boas. ||S'eshaler.  Cnemnlecbikr*''! 
fourneau.  [J  11  se  dit  en  ce  sensa  ordioiireiE^s^ 
ment.  ||  S'écarter,  s'éloigner,  avec  un  w»  if-'H 
si^cl.  Cela  sort  des  proportions  ordinaire-  ^-'j 
pas  demeurer  en  la  possession  de.  CedomaijR'i''  { 
mesmaïns.ll  Sortir  Je  la  mémoire,  de  reipï.À*  <A 
Il  Ad  sobtir  bb,  loc.  prép.  Au  meoMst cÉ riio'j 
Ausorlir  d'ici,  de  chez  vous,etc.  Auavtird; 

Soann,  ».  a.  Tirer,  tran^rter,  hireirj'^^ 
la  voilure  de  la  remise.  Sortir  des  raardunii!^  n 
les  dames,  tirer  les  dames  hors  du  trictnc..  I*'^ 
Tirer  un  bâtiment  d'un  bassin,  d'ua  port,  t'»  j 
Il  On  dit  :Sorlirun  enfant,  un  malade,  preaktaH 
un  malade  [ur  la  main,  par  le  bras,  et  les 
pour  leur  faire  prendre  l'air.  î|  Fig-  FiaïtiK^J 
condition.  Les personnessanséducalioesiiallw  , 

dre  lorsqu'un  événement  imprévu  les  s«t«»  j 
Geklis.  Il  Tirer  d'embarras.  Sortct-moi  de  e*-; 

SORTIR  (lat.  itn-tiri],  v.  a.  il  sortit,  i!i  si:-*j 
il  soriissait;  qu'il  sortisse;  sortisainl.  &Jf* 
s'emploie  qu'à  la  3»  personne.  Obtaiir,  swr-'*' 
tcnce  sortira  son  plein  et  entier  effet.  . 
«SOSIE  [£one,  persGDnuedeMolièrel,*.*-^^ 
qui  a  une  parfaite  ressemidance  avec  une  1^  ^ 

SOT,  OTTE  (so.  Orig.  inc.), 
ment.  On  peut  être  sol  avec  beaucoupd'e^'^"^  ^ 
Il  Famil.  Je  ne  sub  pas  si  sot,  c'est  une  ^'i^ 
ne  commettrai  pas.  Il  Subat.  la  sot  tram 

.  Raii.  ll»a!li«sot,»<i"v 


Krcable,  ridicule,  en  parlant  da  cTwses.  1''*,*^^; 
Un  sol  compliment.  ||  Erabarra.<sé,  (onf».  u»^'- , 
fort  sot.  Il  Subsl.  Comme  un  sot,  avec  «0*^^ 
éconduit  comme  un  s<rt.  H  Le  srt,  un  rf** 
de  la  raie  oxyrrhvnque,  dite  aussi  sotte  et»'* 

Wte  ^^«>»>à^f^,^^^lS^ 
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ne  {so-tie.S0()>i./'.Piècedcii6Mtncien théâtre, 
*  siècle  et  au  commencement  du  zti*  siôclc,  «oi  te 
ire  allégorique  disli^éc,  où  lesperaoaiingcsétaient 
s  appartenir  à  ud  peuple  imaginaire  itomnié  le  peu- 
>L  ou  Col,  lequel  repràHuitait,  nax  veux  det  spec- 
-8,  les  dignitaires  et  peraonnaEe*  au  monde  réét. 
le  soA  juge  était  un  juge  quelconque,  et  ainii  de 
pour  tous  les  étala. 

T-L'V-LAISSE,  M.  m.  invar.  Horeeau  Iris-délicat 
a  trouve  au-dessus  du  enmpioa  d'une  TohUle.  ||  Au 
ime  aot-l'y-laisse. 

TTEMCNT,  adv.  D'une  soUe  façon. 
ITTISE  [toi],  t.  f.  Défaut  de  jugement.  La  sottise  et 
nïté  sont  compagnes  inséparables,  Buviurca.  ||  Sot- 
ies deux  parts,  se  dit  en  parlant  de  deux  personnes 
dans  un  débat,  ont  tort  cnacune  de  leur  côté.  ||  i*a- 
solle.  Dire  des  sottises.  |[  Action  sotte,  chose  sotte, 
s  1  on  Toit  que,  de  tout  temps,  Les  petits  ont  piti 
HiUisea  des  grands,  tk  Fost.  I|  Composition  Uttérairc 

mérite.  He  quoi  1  vil  complaisant,  tous  louez  des 
ses  !  Mol.  ||  Iqure.  Dire  des  sottises  i  quelqu'un. 
yrriSICR,  m.  Recueil  de  aottisw.  |f  Parliculiè- 
eut,  recueil  de  chansons,  de  yen  libres.  H  Celui  qui 
te  des  sottises,  qui  tient  des  propos  libres. 
>U  ^ital.  Moldo,  du  Ist.  soiidui),  $,  mi.  Sou  d'or, 
naie  de  l'empire  rtHnain.  Il  Monnaie  employée  en 
ice  sous  la  première  race.  ||  Sou  d'argent,  le  ving- 
le  de  la  livre  d'argent.  |J  Anciennement,  monnaie  uc 
pie.  la  TÎngtiàme  partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
se  deniers.  ((  La  monnaie  de  cuivre  qui  avait  celle 
Lir.  [|  Vn  ftos  sou,  pièce  de  momiaio  T.-ilant  deux 
Il  Ancien  nement,  sou  tournois,  sou  de  doute  de- 
t  ;  sou  parisis,  sou  de  quinze  deniers.  ||  Au  sou  la 
a,  au  prorata  de  ce  que  chicnn  a  mis  de  fonds  dans 

eiilrepiise.  Un  dit  maintenant  :  Au  marc  le  franc,  ou 
ccntirae  le  franc.  ||  Le  sou  pour  livre,  profit  d'un 
^tîènie.  Il  .\ voir  un  sou  dans  une  alTaïrc  de  Hnancc, 
ire  peur  un  soU',  pour  deux  sous,  |  avoir  un  ving- 
iie,  un  dixième.  Ces  phnaes  ont  viûlli.  ||  Sou  pour 
■e,  sedisaitdecerlaiasdroilfadditiooneisqu'oii  payait 
sus  de  la  taxe  ou  du  prix  convenu.  |j  Aujourahui, 
I,  la  vingtième  partie  du  franc,  et  valant  cinq  cen- 
ics.  1 1  Une  pièce  de  cent  sous,  une  pièce  do  cîno  francs, 
^ropre  comme  un  sou,  très-propre.  |{  Pamil.  11  n'a 
I  un  sou,  pas  le  sou,  ni  sou  ni  maille,  il  n'a  pas  le 
I  vaillant,  il  n'a  pas  d'argoit.  ||  Ne  pas  avwr  le  premier 
I ,  n'avoir  aucun  argent  dsponifole,  pr^t  pour  une  dé- 
nse.  Il  Sans  un  sou,  suis,  le  sou,  pas  lo  son,  sans  ar- 
nt.  Il  11  n'a  pas  un  soudebieit,  il  n  a  aucune  propriété. 
Popul.  Il  a  m«n{^  tes  quatre  sous,  il  a  mangé  son  peu 

fortune.  ||  Famil.  Cette  terre  vaut  cent  mille  francs 
mme  un  sou,  elle  les  nul  amplement,  jj  Mettre  sou 
r  sou,  épargner  sur  les  plus  petites  cboaes  poor  amas- 
r.  il  Sou  à  sou,  sou  uorsou,  parpetites  sommes.  |]  Fig. 
I  «ou  de,  un  peu  ae.  Pas  un  sou  de  courage. 
SOUBUIBC,  s.  f.  Voy.  som-aaaaB. 

SOUBASSEMENT  {toutetban^neiU,  de  Vital,  bas- 
miento],  ».  m.  En  an^.  Partie  inférieure  d'une  con- 
ructiuu,  sur  laquelle  tout  l'édifice  semble  porter.  [\Gtr- 

ture  d'étofCe  qu'on  met  au  bas  d'un  lit.  ||  T.  de  me- 
liserie.  Petit  appui  à  l'intérieur  des  croisées. 

SOtiBRESAUT  {eto.  mIn-etàUo,  du  lat:  tupra  et  tal- 
II),  t.  m.  Sauf  snbit,  inopiné  et  i  oontre-temps.  Le 
levai  fil  des  soubresaats  qui  désarQoitnirent  le  cava-^ 
cr.  llParexlens.  Tressaillement,  mouvement  eonvul* 
ir.  Il  Fie.  Cette  nouvelle  m'a  donné  on  soubresaut,  elle 
l'a  cauaé  une  vive  et  subite  émotion.  ||  En  méd.  Léger 
reasaillMnent  que  les  tandaaa  éprouvent  par  la  eontrac- 
ion  involontaire  et  instantanée  des  muscles.  ||  inter- 
ruption saccadée  qu'on  observe  dans  les  flancs  du  cheval 
^ussif,  pendant  rinspiration  ou  l'expiration. 

SOUBRETTE  {orig.  inc.),  «.  f.  Suivante  de  comédie, 
louer  les  sou  breltes .  1 1  Fanil.  et  par  mépris,  femme  snb- 
tlleme  et  intrigante. 

S0UBREVE8TE(kt.SK^aettvs/is),«.  f.  Vfltement 
militaire  ssns  manches  qui  se  mettait  par-dessus  les  au- 
tres vêtements  et  par-dessous  la  cuirasse.  i|  Partie  del'ha- 
billement  des  mousquetaires  de  la  garde,  qui  était  une 
espèce  de  jusUucorps  huu  mancbes,  Mou  et  galoniié. 


SOUCHE  (lat.  Bocou  ou  ail.  ^ock  f),  s.  f.  Le  bas  du 
tronc  d'un  arbre,  accmnpagné  do  ses  racines  et  séparé 
du  reste  de  l'arbre.  ||  11  se  dit,  par  comparaison,  pour 
exprimer  rimmobililé,  l'inertie.  11  est  comme  une  sciu- 
che.  Il  Fig.  et  famil.  Personne  stupide  et  sans  activité. 
C'est  une  mie  souche.  ||  En  bot.  La  partie  prïocïpak 
du  tronc,  dite  aussi  pivot  ou  pivot  des  racines,  situéi 
au-dessous  du  collet.  ]|  Le  pied  même  de  la  vigne,  bran 
che  de  charpente  du  «ep.  |fFig.  En  généah^ie,  celui  d^ 
qui  sort  une  géoéraUon,  qui  est  reconnu  pour  en  être 
le  chef,  ib  sortent  d'nne  souche  en  glnre  si  féconde, 
TuisTAN.  Il  Celui  qui  est  reconnu  pour  être  le  plus  ancien 
dans  une  généalogie.  ||  Faire  sondie,  être  le  premier 
d'une  suite  de  descendants.  ||  T.  do  droit.  Succéder  par 
souche,  succéder  par  représentation  de  succession,  par 
opposition  i  la  snoccssion  par  tête.  ||  La  partie  des  feuil- 
les d'un  registre  qui  reste  lorsqu'on  lus  a  coupées  en 
zigzag,  et  qai  sert  a  vérifier  si  1  autre  partie  s'y  rejoint 
ezaclemcnt.  Registre  i  sotKhe.  ||  La  partie  de  la  che- 
minée qui  s'élève  au-dessus  du  toit. 

SOUCHET  (dim.  de  touche),  ».  m.  Pierre  qui  se  tir* 
au-dessous  du  dernier  banc  des  carrières. 

SOUCHET  («oticA«),  ».  m.  Genre  de  plantes  mawco- 
tylédones.  Le  soucfaet  odorant.  Le  soucliet  comestible. 

80UCHETA8E  [umcke],  S.  m.  Visite  dans  un  bois 
pour  compter  les  souches,  après  une  coupe. 

SOUCHETEUR,  a.  m.  Expert  pour  le  souchetage. 

SOUCI  (lat.  toUetjuiun^,  g.  m.  Souci  des  jardins, 
plante  à  Heurt  jaunes,  radiées,  qui  répandent  unp  forte 
odeur.  Il  Famil.  Être  jaune  comme  un  souci,  avoir  lo 
visage  extrêmement  jaune.  ||  Couleur  de  cette  fleur. 
Du  foulard  souci,  ||  Souci  wa  champs.  ||  Souci  d'eau, 
popuhige,  rcnonculacée. 

SOUCI  (tôt.  soucier],  a.  m.  Smo  accompagné  d'in- 
quiétude. Ravoir  souci  de  rien,  de  perwHinc.  Les  murs 
soucia  sont  peints  sur  son  visage,  FÈy. \]  Famil.  C'est  lù 
le  moindre  de  mes  soucis,  le  cadol  Je  mes  soucis,  je  ne 
m'en  inquiète  nullement.  ||  Fi^.  et  poétiq.  Objet  pour 
lequel  notre  inquiétude  est  éveiUée. 

SOUCIER  (lat,  »ollicHaré),  t>.  a.  Causer  de  l'inmifé- 
tude.  Hél  je  crois  que  cela  Taiblement  vous  soucie,  HoL. 
Il  Se  soucier,  v.  r.  Avoir  de  l'inquiétude.  Pourquoi  Is 
soucier?  i.l.  Roei-s.  ||  Particulièrement,  avoir  souci  de, 

f rendre  intérêt  à.  Sans  se  trop  soucier  de  la  vérité,  Boss. 
e  dis  ce  que  je  pense,  et  je  me  soucie  fort  peu  que  les 
autres  pensent  comme  moi,  Volt.  j|  Se  soucier  peu  de..., 
est  un  euphémisme  pour  :  ne  se  pas  soucier  du  tout. 
Il  Se  soucier  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  en  avoir 
envie.  Il  Je  ne  me  soucie  pas  de,  il  ne  me  plaît  pas,  ïl  ne 
me  crnivient  pas  que.  Je  ne  me  soucie  pas  de  lie  savoir. 

SOUCIEUX,  CUSE,  adj.  Qui  prend  souci,  intérêt  i. 
Jamais  il  ne  fut  plus  ntisfliit  de  lui-même,  moins  sou- 
cieux des ofTaires d'aulrui,  i.  J.  Rooss.  ||  Qui  adusoud. 
Cet  homme  m'a  paru  soiicicui,  ||  Qui  marque  du  Bouci» 
en  parlant  des  choses.  Jhi  front,  un  air  soucieux. 

SOUCOUPE  (soiM  et  coupe],  s.  f.  Espèce  d'assiette 
qui  a  un  pied,  ctsur  laquelle  on  sert  des  verres  et  des 
carafes.  ||  Petite  asaictte  de  porcelaine,  de  faïence,  etc. 
qui  se  place  sons  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de  même 
matière,  propre  à  prendre  du  café,  du  thé,  etc. 
«SOUDABLE,  adj.  Qui  se  laisse  souder. 

SOUDAlH.AtHE  (lat.  tubitaneus],  adj.  Qui  se  fait 
dns  l'instant,  l'n  soudain  mouvement.  La  mort  a  été 
soudaine.  |)  Socbaix,  ado.  Dans  le  même  instant,  aus- 
sitAL  II  Tout  soudain,  même  sens.  ||  Soudais  que,  loc. 
conj.  Aussitôt  que.  Soudain  qu'elle  m'a  vu....  Cor5. 
SeUDAINEHIieNT,  ado.  D'une  manière  soudaine. 
SOUDAINETÉ, s.  Qualilédcccqui  est  soudain.  Le» 
beautés  du  sublime  enlèvent  l'dme,  et  se  font  sentir  i 
tout  le  roiHide  avec  la  soudaineté  des  écloirs,  la  Foxt. 

SOUDAN  (le  même  que  suUan\  s.  »i.  Nom  qu'on 
donnait  jadis  à  de  certains  princes  maliométans,  et  par- 
ticulièrement au  souverain  d'É|>y|>te. 
•  SOUDANT,  ANTE,  adj.  Qui  soude,  qui  se  soude. 

SOUDARD  ou  80UDART  [nolde],  ».  m.  Famil.  Hcnome 
qui  a  longtemps  servi  à  la  guerre  et  qui  en  t  les  hilH- 
tudes  ;  il  se  prend  en  mauvaise  part.  , 

SOUDE  (itol.  soda],  s.  f.  Genre  de  la  famille  (J^Lcf' 
sdées,  où  l'on  distingue  li  soude  commune,  dÏH  vul- 
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,  nre  réuni  par  «anesioa  en  nue  seule  pièce. 
R.  EUSE,  m.  et  /.  Celui,  celle  ifui  soude. 
I,  tRE,  atlj.  Qui  a  rapport  i  la  aoude.  L'io- 
dière.  11^5.  f.  Soudière,  niioe  où  l'onbbri- 


gaîrement  soude,  dont  les  cendres  fournissent  on  sel 
alcali.  Il  Le  sel  alcali,  qu'on  tire  de  cette  plante  et  aussi 
des  varechs  (en  chimie,  ox;de  de  sodinm).  {[Soude  caus- 
tique, celle  qui  entre  dans  les  saTons,  dans  ua  Icatives. 

MUD£,  ÉE,  p.  p.  de  souder. 

SOUDER  liât,  lolidare),  t.  a.  Joindre  ensemble  des 

et*  de  métal  au  mojeo  de  la  soudure.  ||  Amollir  au 
et  bftttre  ensemble  des  pièces  de  métal,  de  manière 
à  les  unir  et  i  n'en  bire(|a  aDe  même  pièce.  M  En  anat. 
et  bot.  Réunir  par  adhésion  deux  parties.  ||  V.  it.  De- 
venir soudé.  La  pièce  soudera  i  merreille,  Btrr.  ||  Se 
souder,  v.r.  Contracter  soudure.  ||  En  pariant  de  parties 
organiques,  être  réuni  par  adhésion  en  une  seule  pièce. 

«wudeur  ' 

«  SOUDIER, 
dustrie  aoudière 
aoe  la  soude  artificielle. 

MUOIVISER,  80UDIVISIOH,  voT.  NnHnm,  etc. 
*  «OUDOIR,  «.  m.  Outil  pour  souder. 

•OUDOVÉ,  tE,  p.  V.  de  soudojer. 

SOUDOYER  (souu),  tf.  a.  Avoir,  prendre  des  geos  de 
guerre  i  sa  solde.  Soudoyw  une  année.  Il  Par  extens. 
S'assurer  i  prix  d'ai^t  le  seoonrt  de.  Sondojer  des 
^adaasins,  aes  agents, 

SOUDRE  (lit.  êolvere],  «.  a.  qui  a  vieilli  et  dont  il 
n'est  resté  que  l'inSnitil,  i  |wine  encorfl  usité.  Résou- 
dre. Les  rois  d'alors  s'envoyaient  les  uns  aux  autres  des 
problcmes  i  soudre  sur  toutes  sortes  de  matières,  la 
Fort,  jj  Dissoudre.  Cette  eau  extrêmement  iortequi  peut 
saudre  l'or,  Deic. 

SOUDRILLE  (/(  mouillées.  Orig,  me),  i.  m.  Terme 
vieilli,  synonyme  de  soudard. 

^  SOUDURE  («ow/er),  t.  f.  Composition  ou  mélange  de 
divers  métaux  et  minéraux  qui  sert  i  unir  ensemble  des 
pièces  de  métal.  |l  Travail  de  celui  qui  soude.  )|  Endroit 
par  où  les  deux  pièces  de  métal  font  soudées.  |l  Fig.  En- 
droit  d'une  oeuvre  d'art  oà  l'on  a  ajouté  ou  supprimé 
quelque  chose.  ||  Propriété  qu'ont  quelques  métaux  de 
s  unir  i  eux-mêmes  i  une  haute  température.  Il  En  bot. 
et  anat.  Union  intime  entre  deux  organes  difterents. 

SOUFFERT,  ERTE,  p.  U.desouiTrir. 

SOUFFLAGE,  t.  m.  Action  de  souffler  le  verre.  [|  Pro- 
cédé par  lequel  on  fabrique  les  pièces  de  verre.  ||  T.  de 
mar.  Revêtement  de  planches  (ru'on  applique  sur  la  ca- 
rène d'un  narire,  pour  ajouter  a  sa  staDililé. 
«SOUFFUtNT,  AHTt,Vdj.  Oui  est  dostiné  i  souffler, 
qui  sert  à  souffler.  Des  machines  soufflante*. 

SOUFFLE  (vov.  touffier),  s.  m.  Agitalit»  de  l'air 
causée  par  le  vent  D'un  souffle  l'aquilon  écarte  le*  nua- 
ges, Rac,  Il  Tent  que  l'on  fait  en  poussant  de  l'air  par  la 
bouche.  Il  Par  extfération.  Il  est  si  faible,  qu'on  le  ren- 
verserait d'un  soufue,  du  moindre  souffle.  |[  Fig.  et  fa- 
mil.  Cette  objection,  ce  système,  peuvent  être  renversés 
d'un  souffle,  ils  sout  très-fsciles  i  détruire,  h  Fig.  He 
tenir  qu'i  un  souffle,  être,  de  peu  de  durée,  de  consis- 
tance, jl  Le  souffle  créateur,  le  souffle  par  lequel  Dteu 
anima  le  premier  homme,  jj  Souffle  dans  un  instrument 
de  musique.  ||  Air  exhalé  par  la  respiratii».  Xon  souffle 
est  devenu  un  souffle  de  mort  pour  mes  enfants  et  pour 
mesprochea,  H«is.  ||  La  simple  respiration.  Ménager  son 
souille.  Il  Manque  de  souffle,  manqued'unc  respiration  qui 
tienne,  qui  se  prolonge.  I|  Fig.  «anaue  de  souffle,  se  dit 
d'un  écnvain  qui  n'a  pas  la  force  de  aévelopper  fon  siyet. 
Il  Cet  homme  n'a  qu'un  souffle  de  vie,  il  n'a  que  le  souf- 
fle, il  est  très-faible.  ||  11  n'a  plus  que  le  souffle,  il  est 
agonisant,]]  Le  souffle  de  la  vie,  la  vte  même.  ^  En  méd. 
Bruits  de  souffle,  bruits  annnauxqni  se  produisent  dans 
les  cavité*  du  cœur,  dans  les  artères  et  parfois  dans  les 
veines.  ]|  Droit  de  souffle,  bniit  entendu  dans  la  pneu- 
monie au  troisième  dtf(ré.  \\  Fig.  Inspiration,  influence, 
en  bonne  ou  cnmauvaisepart.unKufflediviiianimele 
poète.  Le  souffle  empoisoDned'uniiiondedaiigereut,VoLv, 

SOUFFLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  souffler.  ||  Omelette  soufflée, 
omelette  faite  avec  des  blancs  d'œufs,  de  la  crème  et  du 
•ocre,  et  qui  renfle  en  cuisant,  jj  Bcugnet  soufflé,  sorte 
de  beignet  dont  la  pite  renfle  beaucoup.  |]  Sucre  soufflé 
ou  cnu  i  soufflé,  sucre  qui  s'envole  en  1  air  par  feuilles 
sèches,  kirsqu'oB  aoulffe  an  travers  d'une  éeumoire 
fu'M  j  a  trempée.  ||  BouO^  boursouflé.  Des  eq^èces  de 


Cnindons  soufflés  et  traMparciitt,  Bmli:* 

joues  soufflées,  ».  Il  5.m.nnf0uflé.nbliri 
Bwt  svee  du  riz,  soit  avec  de  la  fetik  k  fm 
terre,  soit  avec  du  chocolat,  coïts  stk  é«  hit 

SOUFFLER  (Ist.  tuffiare],*.  *.fmKt:ma 
façon  quelconque.  Ce  soufflet  ne  sndb  fbl^i 
nous  soufflait  au  visage.  Illmpets.  D  nmL 
qqtosés,  Sadssdu.  Il  Fig.Re^rderdeiHdàttbi 
bouffle,  observer  les  cosijoodhires.  ||  nnèv 
poussant  de  l'air  par  la  boodie.  SeoStr^iB 
ment  k  vent,  dans  ses  do^ts,  etc.  j|  Fig.9tfa<d 
ne  dire  mot.  ||  N'oser  souffler,  atfumm 
bouche  pour  te  plaindre  ou  s'excuser.  *|  h  pri 
d'une  cnoae,  n  en  riea  <Ure.  I|  SaeBcr  m,* 
eu  soufflant,  et  fig.  détraire,  nire  dii|Miii  h 
(oufDé  sur  cette  race  impie,  le  SeigacsnaA 
ces  superbes  édifice*  et  sur  notre  fartnceiriii 
comme  de  la  pouasière.  Mus.  |}  Se  dil  tmkt 
cien  qui  se  servaient  de  leur  souffle  anatUw 
d'enchantement.  l|  Les  fées  ont  aoufU  sor  hi,  i  m 
la  fortune  toutes  sortc*d'avuitages.[|  ftaiinm 
avec  effort.  Il  souffle  après  avw  mttt.  [sf 
suail,  soufflait,  était  reodu,  uFan.||0Bit3i« 
val  souffle,  quand  il  a  de  l'issouBeiwal  [tw 
baldiM.  J'ù  besoin  de  lounerim  pea.  Uacd 
les  chevaux.  ||  SoufBer  aux  oreilles  de  m'i 
parler  souvent  pour  le  gagner,  pour  k  smr  i 
cher  la  pierre  phiktK^ibale  ;  locûtioa  ^  tioivi 
neaux  que  les  alcbimi5te*  entietensioilcin^ 

Socrruk,  v.  a.  Paire  du  vent  surBDedK.iid 
le  feu.  Il  Fig.  Souffler  le  feu,  rînceadie,aiUN 
sension.  |)  Souffler  une  dtandelle.iMfflEtwIils 
d'une  chandelle  pour  l'éleindre.  ||  SoBifl 
diose,  l'enlever  en  soufflant.  ]|  SooiScrlBM 
hrAler  une  petite  quantité  de  poudre  poaitt  ks 
nettoyage.  ]]  Souffler  le  v«rr«,  soofficf  TUm 
du  verre  ou  de  l'émail,  «I  soufflant  anc  h  Ui 
un  tuyau  de  fer  pourla  verrerie,  ti  dt  nawf 
mail,  tuyau  d«it  on  trempe  le  bout  dm  h  Kc' 

Juide.  Il  SoufBer  l'orgue,  donner  do  x^*^ 
'ofviie  par  le  moyen  des  soafflets.J|  imeum 
Souiller  un  air  dans  noe  came.  ||  SsaBsu«i 
mouton,  faire  pénétrer  de  l'air  entre  h  ctme** 
afin  d'en  séparer  celle-ci  plu*  siséoMoL  \U» 
Appliquer  un  soufflage  i  un  navire.  |]  T.  k»' 
chien  a  soufflé  le  poil  au  lièvre,  ïUjresjKif^' 
museau  dessus  et  il  l'a  manqué.  ||  OaA»  I' 
soufflait  au  pûl.  ||  Fig.  et  bnul.  Soufllcr«|^** 
qu'un,  le  poursuivre  de  trèt-prèi.  ]| 
souffle.  La  discorde  «Miffle  dans  tout  la 
mortel,  FCit.  ||  Souffler  le  froid  et  le  cb«iiK^ 
souffle  de  manière  qu'è  vi4onlé  il  nMct**' 
chaunie,  et  fig.  parler  pour  et  cootie  nat 
personne,  être  tour  k  tour  d'avis  cootrnrti , 
quelque  chose  i  l'ormlle  de  quelqu'no,  ta' 
chose  tout  bas.  ||Nepu)otifflerinot,umiBij 

Sèrer,  inspirer.  C'est  souffler  la  rébeUioB. 
e  la  sorte.  Boas.  ||  Souffler  quriqu'an.  '■'.*?!|^ 
quand  la  méiiKHTelttîmiaque,ceqa'îldMt'4*, 
haut.  Il  11  se  dit  de  laetme  qoeToo 
un  rftie,  la  leçon  à  quelqu'un.]]  Ataol- D 
||  Fig.  i^ouffler  quelqu'un,  lui  appreodn  «  f!_ 
aire.  1]  Au  jeu  oe  dames,  souOKrnDete'r 
son  adversaire,  parce  qu'il  ne  s'en  til  P*"^^ 
prendre  une  autre  dame  qui  ^ten  pnK-l]'*''^ 


I  ri);.  Cl  laniii   JHWiwr  quelque  cmne  'VT-';^! 

ui  enlever,  le  lui  dérober.  ||  Souffler  sse^ 
pu  la  comoHuiiqueri  celui  qui  démit  a  >"L, 
munication.  ||  Souffler  un  exploit,  n'enr"!^ 
co^e.  Il  Boire  d'un  Irait.  II  y  a  un  Tigifl" 
qui  jette  en  sable  un  verre  d'ean-Je-**.  "J*^ 
souffler,  V,  r.  Être  soufflé.  Le  vtrre«^.^ 
SOUFFURIE,  ê.f.  EnsemUe  des  ^ 
Il  Se  dit  auasi de*  souffleU  d'une MriM^, 
d'une  usine.  ||  Lar«tadie  dehpwKP^ 
l'ude  des  o«MM«^Xâ^Wag  fC 


soc 


—  112!  — 


SOU 


IPPLCT  (dim.  de  «ou/TIe),  t.  m.  Initrument  qui 
souffler.  Un  BoufElet  ae  EiKge,  de  cheminée,  d'oi^ 
Il  Se  dît  ■uui  de*  direraes  machines  soufRiotes 
fées  diDS  lea  bbriquei,  les  hauts  fourneaus,  les 
,  etc.  y  Dosua  d'une  calèche,  d'un  cabriolet  qui 
lie  en  forme  de  aoufflet.  Cabrioleti  soufflet.  I]  On 
roénie  :  Casquette,  Tslise,  malle  en  souftlet.  ||  Coup 
t  de  la  maÏD  ou  dû  revers  de  la  main  sur  la  joue 
run  souflletàquelqu'ao,  Il  Fig-Donnerun  aoufflet 
L  droit,  au  sens  commun,  faire  ou  dire  uoe  chose 
ire  au  bon  droit,  au  sens  commun.  JJ  Donner  un 
t  ft  quelqu'un  sur  la  joue  d'un  autre,  dirif^r  contre 
bUine  que  l'on  adresse  i  l'autre.  ||  Petit  soufflet, 
oup  sur  la  joue  qui  est  quelquefoifl  ou  une  caresse 
:  marque  de  bmmarit£.]|  L'eréque  d<Mine  un  petit 
Xi  ceux  qu'il  confirme. )[  Fig.  et  ramii.  Déçoât, 
katioo.  Il  a  reçu  un  rude  soufflet.  [|  T.  de  relieur, 
de  Kodet  que  jM^sente  la  peau, 
JFFLETAOE,  t.  f.  Soufflets  donnés  coup  snrcoup. 
jffletC,  ce,  0.  ».  de  sonffleler.  ||  SiiAaI.  Un 

!té. 

JFFLETCR,  «.  S.  Donner  un  souftlet  i  quelqu'un. 

Paire  insulte  à.  Souffleter  le  bon  sens,  U  raison. 
IFFLEUR,EU8E,s.  m.tXf.  Celui, celle  qui  hmce 
iiffle.  H  Nom  que  les  mineurs  donnent  i  des  jets  de 
ydrc^ne  carboné,  qui  s'échappent  avec  abondance 
ne  petite  ouverture,  jj  Celui  qui  souffle  continuel- 
it  le  feu.  Un  souffleur  importun.  Il  Souffleur  d'or- 

eelui  qui  fuit  mouvmr  les  soufflets  de  l'orgue, 
lier  qui  souffle  les  ouvrages  de  rerre.||  Celui,  celle 
ouRle,  qui  resj^ire-  Un  souffleur  fatigant.  ||  Adj. 
d  souffleur,  celui  qui  souffle  eitraordinaîrement  en 
nt,  sans  cependant  avoir  le  flanc  agité  comme 
In  pousse.  ||bnhi*t.  nal.  Mammifère  de  l'ordre  des 
!«  et  du  genre  dauphin.  ||  II  se  dit  quelquefois  des 
nifères  en  général.  ||  Nom  donné  aux  alchimistes 
;n  soufflant  dans  leurs  fourneaux,  espéraient  trou- 
I  pierre  pbilosc^hale.  ||^  Celui  qui  oit  tout  bas  i 
ersonne  parlant  en  public  les  mots  qu'elle  ne  re- 
e  pas  dans  sa  mémoire,  [j  Celui  qui  dans  un  tbéi- 
it  chargé  de  secourir  la  mémoire  des  acteurs. 
UFFLURE,  t.  m.  Cavités  qui  se  forment  dans  l'é 
eur  d'un  oum^e  de  -  fmte  on  de  verre,  par  l'action 
is,  pendant  la  solidification,  [j  Cavité  qui  se  forme 
le  plomb  lors  de  sa  fonte  en  table,  jj  Se  dit  aussi 
irlaot  du  cuivre  fondu.  I|  Renflement  occasionné  par 
qui  n'a  pu  s'échapper  de  la  matii^re,en  fusion. 
itJFFftANCE,  s.  f.  Enjurispr.  Tolérance  pour  cer- 
s  choses  qu'on  pourrait  empêcher.  Cette  vue  est  une 
'rance.  Un  jour  de  souffrance.  ||  Suspension  dans  l'ai- 
ion  ou  le  n^et  d'une  dépense  pnrtee  en  compte  sans 
>a  à  l'appui.  Cet  article  est  en  loultïince.  y  Par  ex- 
.  Tout  retard  préjudiciable  dans  la  conclusion  d'une 
re.  Ce  procès  met  mon  commerce  en  souffrance, 
at  de  celui  qui  souffre.  Jésus-Christ  a  souffert  et 
QOrt  pour  ssnctîlier  la  mwt  et  les  souffrances,  Pasc. 
tiop  de  souffrir.  La  souffrance  du  mal.  ijll  se  dit 
peines  de  l'amour.  Avoir  piliû  des  souiïratices  de 
qu'un.  Il  En  physiologie,  toute  sensation  pénible. 
JUFFRAHT,  ANTE,  adj.  Qui  endure,  patient.  Il 
L  pas  d'une  humeur  souffrante. Jj  Qui  souffre,  qui 
uve  de  la  douleur.  ||  L'Église  souffrante,  lesimcs  qui 

dans  le  purgatoire.  ]|  La  partie  souffrante,  la  partie 
corps  arr(.>ctée  et  malade.  ||  Fig.  Cet  homme  est  ta 
ie  souffrante  dv  la  compagnie,  de  la  société,  c'est  sur 
)ue  tombe  la  perte,  le  dommaie,  la  raillerie.  |1  Qui 
rime  h  souffrance.  Un  sir  souffrant. 
0UFFflE.DOULCUR,«.  m.  Personne  qn'on  n'épargne 
it,  et  qu'on  e^Kise  1  toutes  sortes  de  btigues.  Le 
Tre-douleur  d'une  maison.  Il  Personne  qui  est  le  but 

Slaisinlpries  el  de  la  malice  des  autres.  1|  Au  fém.  Une 
re-douleur.  l|  Béte  de  somme  ou  objet  qu'on  sacrifie 
ules  sortes  d'usages.  1 1  Au  pl.  Des  souffre-douleur. 
OUFFRnEUX,  EU8E  [anc.  fr.  toufraiie,  dénâment, 
latin  tuffraettts),  adj.  Famil.  Qui  est  dans  le  be- 
1,  qui  manque  des  choses  nécessaires.  ]|  Subêt.  Un 
vre  souffreteux.  ||  Par  abus,  et  comme  si  souffreteux 
ait  de  souffrir,  qui  est  momentanément  souffrant, 
^jtrouve  quelque  douleur,  quelque  malaise. 


SOUFFRIR  (lat.  lufferre),  v.  a.  Résister  il  auelque 
chose  de  ncbeox,  de  pénible.  Souffrir  le  soleil,  ta  faim, 
la  soif,  etc.  Il  Souffrir  un  assaut,  soutenir  un  assaut. 
Souffrir  1  éperon,  se  dit  d'un  cheval  qui  n'est  pas 
nsihle  à  l'éperon.  |]  Endurer.  SonfTrir  [utienuDent  li 
■uvaise  Hortune.  I|  Ne  pouvoir  souffrir  une  persoine, 
le  chose,  avoir  de  l'aversion  pour  cette  personne, 
cette  chose.  |J  Je  ne  puis  souffrir  que  ceU  se  fasse,  i) 
m'est  désagréable  que  cela  se  fasse.  Il  Tolérer,  ne  pas 
empêcher.  On  n'y  souffre  ni  meubles  [vécieux,  ni 
habits  magnifiques,  F£n.  11  faut  souffrir  ce  qu'on  ne  peut 
empêcher,  Beadharm,  ||  Souffrir  quelqu'un,  le  UAenr, 
le  laisser  faire  ceci  ou  cela.  ||  Permettre,  avec  que  et 
le  subjonctif.  Souffrez  que  votre  fille  embrasse  vos  ge- 
noux. Corn.  ||  Ad  lieu  de  que  et  du  subjonctif,  on  peut 
mettre  de  avec  l'infinitif,  et  s'il  7  s  un  complément, 
ce  ccwaplément  est  précédé  de  à.  Vous  £tes  obligés  de 
souffrir  i  vos  domestiques  ce  que  vous  ne  voulez  pas 
vous  interdire,  Mass.)!  Recevoir  quelque  dommage.  L^ 
cadre  a  souffert  un  vrai  désastre.  ||  Souffrir  une  furieuse 
tempête,  être  sgité  d'une  furieuse  tempête.  j|  Souffrir 
un  coup  de  vent,  être  battu  d'un  coup  de  vent.  ||  Éprou- 
ver une  peine  physique  ou  morale  de  quelque  enoee. 
SoufMr  le  martyre,  une  perte,  un  d<mimage,  etc.JJ  Souf- 
frir mort  et  passion,  éjtrouver  des  douleurs  cruelles  ;  et 
aussi  élre  vivement  impatienté.  []  Admettre,  recevoir, 
être  susceptible ,  en  parlant  des  ch(»ea.  tennes 
sont  si  clairs  qu'ils  ne  souffrent  aucune  interpréta- 
tion, Pasc.  Ne  dites  pas  ft  ce  zélé  magistrat  qu'il  tra- 
vaille plus  que  son  grand  ige  ne  le  peut  soufrrir,  Boss. 

SoïrnuB,  V.  n.  Supporter,  soutenir  la  dcmlenr  [diT- 
sique  ou  morale.  Plutdt  souffrir  que  mourir,  C'est  It 
devise  des  hmnnies,  u  Fort.  1|  Laisser  prendre  licence. 
Il  Sentirde  la  douleur,  de  la  peine  pbysii^ue  ou  morale. 
Souffrir  de  la  tête.  La  rude  un  de  souffrir,  Boss.  ||  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Sa  modestie  souffre  quand 
on  le  loue.  ||  Il  a  cessé  de  souffrir,  il  est  mort.  ||  Souf- 
frir dans  le  sens  d'éprouver  une  douleur  physique,  suivi 
d'un  infinitif,  veut  la  préposition  à:  Je  souffre  i  nur- 
cher  ;  et  la  prépositiwi  de,  quand  il  s'agit  d'une  dou- 
l^rinnrale:  Je  souffre  de  vous  voir  dans  cette  situalion. 
Il  Eprouver  du  dommage  matériel  ou  moral.  Souffrir  dans 
son  commerce,  dans  sa  réputaticm.  L'armée  a  beaucoup 
souffert.  Il  11  se  dit  des  cnoses  qui  éprouvent  im  dom- 
mage,  une  diminutim.  Lea  vignes  ont  souffert  delà  gelée. 
Le  pays  souffrit  beaucoup  des  ravages  de  la  guerre. 

Sb  sODFimn,  V.  r.  Avoir l'unpour  l'autre  delà  tolé- 
rance. Il  Ils  ne  peuvent  se  souffrir,  ils  ont  de  la  haine  l'un 
pour  l'autre.  ||  Etre  supporté.  ||  Se  tolérer  soi-même. 

*  SOUFRAGE,  a.  m.  Action  de  soufrer.  Le  soufrage  des 
vins.  Il  Action  de  soufrer  la  vigne  atteinte  de  l'oïdium. 

SOUFRE  (lat.  eulfur),  t.  m.  Minéral  d'un  jaune  clair 
tr&s-inflammable,  et  qui  exhale  en  brûlant  une  odeur 
forte  ét  insupportable.  Le  soufre  est  un  corps  simple. 
Il  Soufre  rif,  soufre  naturel.  |[  Fleur  de  soufre,  soufre 
sublimé.  Il  Soufre  en  canon,  soufre  auquel  on  donne  une 
forme  de  Uton  rond.  ||  Soufre  végétal,  voy.  lvcopok. 
Il  Empreinte  que  l'on  prend  sur  des  tablettes  de  aoullre. 

SOUFRÉ,  EE,  p.  p.  de  soufrer.  ||  En  bist.  nat.  Qui 
est  d'un  jaune  pAle.  Un  pa|Hllon  soufré. 

SOUFRER  {aoufre),  v.a.  Enduire,  pénétrer desoufre. 
Soufrer  des  allumettes.  ||  Soufrer  une  étoffe,  la  passer  sur 
la  vapeur  de  soufre.  ||  Soufrer  du  vin,  donner  l'odeur  de 
soufre  au  tonneau  en  v  brûlant  une  mèche  soufrée. 
Il  Soufrer  la  vigne,  y  répandre  du  soufre  en  poudre  au 
moyen  d'une  espèce  de  soufflet  fait  exprès. 

*  SOUFREUR,  s.  m.  Homme  chargé  de  soufrer  les  vi- 
gnes atteintes  de  U  maladie  caosée  par  l'oïdium. 

*  SOUFRItRC,  a.  f.  Lieu  oA  l'on  reenûUe  du  souftre. 

*  SOUFROIR,  s.  m.  Af^reil,  étuve  pour  soufrer. 
SOUCURDE,  S0U60R0E,  voy.  socs-carde,  sons-oOBeB. 
SOUHAIT  (voy.  souhaiter),  g.  m.  Mouvement  de  U 

volmté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Former  des  sou- 
haits. Il  Les  souhaits  de  bonne  année,  les  .vœux  qu'on  fait 

Kur  quelqu'un  i  U  nouvelle  année.  ]|  A  vm  sotdiaîts, 
joo  de  parler  familière  dont  on  salue  celui  qui  éter^ 
nue.  Il  A  SOUHAIT,  hc.  adv.  Selon  les  désirs.  Mais  rien 


pour 
sooà 


cette  fois  ne  lui  vint  i  souhait,  la  Foiit;)!^^^ 
souhait  pour  le  plaisir  des  yeux,  fis.  O 
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sot 


WUHAITABLE,  adj.  Digne  d'ttre  wnlnité. 

•OUlUrrÉ,  tt,  p.  p.  de  souhaiter. 

SOUHAITER  [tout  et  t'anc.  verbe  haitier,  rendre 
Joyeux, de  l'uir.  h.  ail.  keizan,  ap^ler.faireTœuj.r.a. 
D&irer  pour  toi.  J'ai  souhaîlû  l'empire,  Codh,  Je  souhaile 
de  toul  mon  CŒur  que  vous  ayez  raî«oD,  Volt.  ||  Suivi 
d'un  infinitif,  il  s'emploie  sans  préposition  ou  avec  la 
fr^position  de.  Ne  souhaite  régner  dans  le  cœur  de  per- 
loaiie,  Cmii.  Je  souhaite  et  je  crains  de  rencontrer  vos 
veut,  Volt.  |[  Absol.  Et  s'il  pouvait  plus  faire,  il  sou- 
naiterait  moins.  Cou.  []  Désirer  pour  un  autre.  Souhai- 
ter du  bien  à  ses  amis.  j|  Souliaitcr  quelqu'un,  désirer 
sa  présence.  ||  Uaoi.  Furmcr  des  souhaits,  ||  Il  se  dit 
dans  les  formules  de  compliment.  Souhaiter  te  bonjour, 
le  bonsoir,  ia  bonne  année,  etc.  ||  Famil.  Je  vous  en 
soiiliaile,  se  dit  &  une  personne  qui  désire  une  chose 
au*cllc  n'aura  fu.  ij  Se  souhaiter,  v.  r.  Être  souhailé. 
Il  Désirer  d'Atre...  Se  soahiitcr  immortel. 

•  MUI,  a.  m.  Tôt.  sot. 

•  SOUILLARD  (//mouiHécs.  Souiller),  i.m.  Trou  percé 
dans  une  pierre,  pour  livrer  passage  i  l'eau  ou  pour  en 
recevoir  la  chute.  M  La  pierre  cîlc-inémc. 

SOUILLE  Ul  mouillées.  Lat.  tuiUua],s.  (.  Terme 
diasae.  Lieu  bourbeux  où  se  vautre  le  snnglicr.  M  T.  de 
mar.  Empreinle  que  laisse  dans  )a  vase  ou  le  sable  lin 
leGmdd  un  navire  qui  revient  à  Ilot,  après  avoir  échoué. 

SOUILLÉ,  tz  [U  mouillées),  p.  p.  de  souiller. 

•  SOUILLEMENT(//  mouillées),  S. m.  Action desouiller. 
SOUILLER  (/{  mouillées.  Souille),  v.  a.  Couvrir  de 

ce  qui  fait  tache,  de  ce  qui  est  ordure.  Souiller  de  bouc 
ses  vêtements.  []  Fig.  Souiller  ses  mains  du  sang  inno- 
cent, faire  mourir  un  innocent.  |J  Fig.  Citer  par  une  sorte 
de  souillure.  Participe  à  ma  gloire  au  lîeu  de  la  souiller, 
CoMK.  I]  Souiller  le  ht  nuptial,  la  couche  nuptiale,  com- 
mettre un  aduU&re.  ||  Se  souiller,»,  r.  Se  rendre  coupa- 
ble de  quelque  cliose  qui  souille.  Se  souiller  d'un  crime. 

SOUILLON  (//  mouniées.  SouitUr],  s.  m.  et  f.  Famïi. 
Celui  ou  celle  qui  salit  si>s  habits.  j|  11  se  dit  le  plus  or- 
dinairement des  enfants,  des  pelilcs  filles.  ||  Souillon  de 
cuisine  ou  simplement  souillon,  servante  empkwde  i  la 
▼aiaielle  et  i  d'autres  bas  ollices. 

SOUILLURE  m  mouillée».  Souiller),  s.  f.  Ce  oui 
souille,  ce  qui  salit.  Des  vêtements  couverts  de  soud- 
lures.  Il  Cliei  les  Juifs,  souillures  l^ales,  l'impureté 
contactée  soit  par  quelque  maladie,  soit  par  certains 
accidents.  )1  Fig.  Ce  qui  est  comparé  à  une  souillure,  à 
une  tache.  La  aouiUurc  du  péché. 

SOOl.  OÛLE  (aoù.  Lat.  ëatullut,  dim.dc<a/ur),  adj. 
Pleinement  repu,  extrêmement  rassasié.  Quand  j'ai  bien 
mangé,  je  veux  que  tout  le  monde  soit  soîil  dans  ma  mai- 
son. Mol.  [|  Famii.  Être  soûl  de  quelque  chose,  en  être 
rassasié  jusqu'au  dégoût.  ||  Fig.  Etre  soûl  de  quelque 
chose,  en  élre  rebuté,  ennujc.  |[  Plein  de  vin,  ivre. 
Il  Etre  soûl  comme  une  grive,  être  Irès-suùl.  |I  SuOsl. 
avec  mon,  ton,  son,  leur,  autant  qu'on  vcul,  autant  que 
«la  est  suffisant.  Manger,  boire  tout  son  soûl.  ||  Fig. 
Dans  le  langage  familier,  et  alors  il  se  met  quclquef^s 
avec  l'article  le.  11  a  eu  du  mal  tout  le  soûl,  tout  son  soûl. 

SOULABÉ,  ÉE,  p.  p.  de  soulager. 

SOULAGEMENT,  a.  m.  Diminution  d'une  douleur  du 
corps,  d'une  peine  de  Fesprit.  Faibles  soubgemcnis  d'un 
malheur  sans  remède,  Cobn.  C'est  un  prodigieux  sou- 
bgenient  pour  la  mémoire,  Fo-vriit. 

S0tn.A6Efl  (anc.  fr.  souileger,  de  loiu  et  léger),  v.  a. 
Débarrasser  de  quelque  partie  d'un  ftrdeau.  Il  fatigue 
trop,  allez  le  soulager.  ||  Fig.  Ame  de  mes  conseils  et  qui 
seul,  tant  de  fois.  Du  sceptre  dans  ma  main  as  soulage  le 
poids,  lUc.  Il  Soulager  un  plancher,  une  poutre,  diminuer 
It  charge  qu'ils  ptiient.  ||  En  termes  d'art,  soulager  la 
noam,  la  rendn^  plus  légère.  ||  T.  de  mar.  Soulager  uona- 
vire  dans  une  tempête,  jeter  i  b  mer  une  partie  de  sa 
plusgnBscchsrec.Jl  Fig.  Alléger  le  travail, Upeine,  le  mal 
de  quelqu'un.  IIDiminuer  un  nombre,  une  quantité  qui 
embarrasse.  Et  la  terrible  loi  de  la  nécessite  D'un  peu- 
ple trop  nonihreui  soulage  leur  cité,  Dkuue.  ||  Dimi- 
nuer le  fnrdeau  des  impAts.  Soulager  le  peuple  des  taxes. 


nés.  Il  Swlacer  Mneœiir.diluBiKrIedBBfa 

est  (^presse.  Il  Abaol.  Cela  ioohge,  cribfai» 
regrets,  notre  peine.  ]|  Il  se  dit  low  4a  «Ai 

Î|u  00  diminue.  A.  raconter  ses  mua  looirta  i:> 
■ge,  Coui.  II  Se  soulager,  r.  r.  SettâxTKi 
puiie  d'un  fardeau,  ||Fig.  SesooIiga'dBpiifcii 
qui  les  accdtle,  d'Alew.  ||  Fîg.  Dimimm'  ta  l-n 

rine.  |1  Fig.  Décharger  sou  cour  de  cci^KTa 
Absol.  Satisfaire  quelque  besob  ntad. 
SOOUNT,  AN  TE,  adj.  Terme  b»  et  neuL^i 
qui  rassasie.  C'est  un  mets  tuen  soUanL 

•  SOÛLARD,  ARDE.  ».  iR.  et  PapL  t> 
ivrognesse. 

SOULAS  (sou-U.  Lat.  êoUahm],  l.m.tnS. 
lagement,  consolation,  joie,  plaiar.TàiCliiEi 
en  un  coup  si  funeste,  Ork. 

SOÛLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  ioûler. 

SOOlER  liât.  saiultare),v.  a.  Rodn^!: 
Il  aime  le  duiar,  on  Ten  a  aoAU. J|  Fi;.  Ekij 
la  sorte,  aSn  que  le  Fils  de  Dieu  (Il  «w  fo-i 
Boss.  Il  fopai,  ^livrer.  ||  Fig.  Sa&fnrejBfui 
un  sentiment,  une  passion.  Jeux  sai^lial!  ih 
b<3ics  farouches,  oû  les  Romains  s^bioi  b-i 
dieux  de  spectacles  barbares  et  de  su;  biBLi 
i{  Soûler  ses  yeux  de  sang,  de  cami^  iraè'  : 
à  voir  répandre  le  sang.  M  Absol.  Touttoalt'ji: 
soûler,  r.  r.  Se  gorger  ae.  ||  S'ei)iTrer.].Fi:I' 
de  ce  qui  soûle  au  mtval,  comme  font  ti^ 
aliments,  le  vin.  Se  soûkr  de  caniagt.it fli^''' 

SOULEUR  (dérivé  da  Ut.  w/tis],  s.  f.  F*ii  H 
subite,  saisissement.  Cela  m'a  doooé  aatUf 

*  SOULEVANT,  AKTE,  adj.  Qui  soulère.  \r-i 
vante.  ||  Pompe  aspirante  soulevante,  «U£)>  '' 
pirée  passe  au-dessus  du  piston  qui  bsoslK 

SOULEVÉ,  ÉE,  p.  p.  de  soulever.  || Qaitilsr 
l'insurrection.  Un  payr  soulevé.  ||  SM.  It^" 

80ULÉVE1IIENT,s.m..\ction(lesooletff 
Action  souterraine  qui  a  brisé  et  iéno^,  >  '-^  " 
époques,  Icscouches  du  sol.  jj  SoeliTtues:-''-' 
mouvement  de  l'estomac  se  coatndiolpv' 
qui  le  surcharge.  [|  SouléTement  de  aw,  k  - 
mac  causé  par  le  o^oAt  qu'on  a  par  ifiiiip 
Il  En  parlant  des  Rots,  violente  agilatioc  ^  ' 
mcnccment  de  révolte.  1|  Houvemeat  tm^- 

80ULEVER[lat.su&^iire},r.<t.Len(^») 
de  lourd  à  une  petite  hauteur.  Soulever  li^i*' 
II  Fig.  J'ai  été  effrajéde  ces  questions;  c'eil=?*' 
mense  que  je  ne  puis  porter;  poumi-jeKw*-J 
lever!  Voir.  ||  Soulever  un  malade,  lettre)^" 
du  corps  d'un  malade  étendu  dans  tw  li  ^'j' 
soulève  les  navires  qui  sont  sur  Is  nst,  ^  ^' 
Ilot.  Il  Usedit,  eng^logicdesforceftMttùJJ 
qui  exliaussent  les  montagnes,  les  coatiiMtf^  : 
en  parlant  des  flots.  La  tcmpt'tc  sooUn  b?^ 
lever  la  poussière,  la  faire  voler  en  touriiilk* 
en  partie.  Soulever  un  voOe,  un  rideau.  ||  F'^ 
le  voile  qui  cache  l'avenir.  ||  Fig.  DoaoerJtl'^ 
tion,  mettre  dans  le  grand  ton.  Il  d'*  )  riv  fi 
plus  subitement  un  homme  i  la  mode  ''i'i 
lève  davantage  qu- le  grand  jeu,  uBit^ 
i  la  révolte.  ||  Exciter  des  scntiioeats  d 
trc  quelqu'un,  avec  un  nom  de  persaK  r 
Jlini...  Soulever  contre  loi  les  bonuiKs''" 


CoR-i.  1 1  Soulever  contre  soi  ou  simplemeal 
tirer  U  oolère,  te  ressentiment  de.  [\  Souk»'  P* 
ter  des  sentiments  Avonblcs  i  quelqa'ua-  v  ^ 
dignatioo,  U  colère,  avec  un  nom  3e  ciwj 
Son  insolence  souleva  tout  le  nuDde.  " 


lui  .loulève,  il  "a  envie  deVNnir.  1|  Ob^"' 
Cela  fait  soulever  le  cœur.  HFîg.  El  * 
i  ce  seul  souvenir,  J.  J.  Roi  ss.  |I  Fig.  C»  »• 
le  cœur,  cela  cause  du  d^L  1|  Se  «wfci*.' 
soulevé.  Il  Se  lever,  s'élever  avec  tHA 
soulever,  fl  U  se  dit  de  la  mer.  àaj^^^^ 


I]  Se  mettre  en  insurrection,  en  ha> 
du  praiKxit)p@i(»e90d®gl 


sou 


—  \m  — 


sou 


rer,  Com.  [|  Vi^.  Il  le  dit  de  cwUinei  paaaîons  qai 

Lent.  Son  orôucil  se  souUt*.  ||  Le  mur  se  soulève, 
<5mu.  troubfé;  el  en  un  autre  sens,  on  est  saisi  de 
it.  |j  Ëpmurerlesealimenldet'ÎDdignation. 
ULIER(b.lit.*0fiifar«s»du  Ist.  subt^ari»),  s.  m. 
tsnfc  qui  couvre  le  pied  et  qvi  s'attache  par-demis, 
lier  en  chauMon,  soulier  avec  une  simple  «6018110. 
.  C'est  là  que  le  soulier  me  blesse,  c'est  U  chose  qui 
uit,  me  ^c,  me  fiche.  |]  Fig.  Mettre  son  pied  dans 
les  souliers,  se  Aiurrer  partout,  se  mêler  de  tout, 
.'a  pas  de  souliers,  il  n'a  ms  de  souliers  i  mettre  k  ses 
se  dît  de  celui  qui  est  fort  pauvre.  ||Fainil.Jein'eii 
e  non  plus  que  de  mes  vieux  souliers,  je  n'en  bis 
>lua  de  cas  que  de  la  boue  de  messouucrs,  se  dit 
exprimer  qu'on  ne  se  soucie  aucunement  d'une 
mneou  d'une  chose.  ][  Être  dans  ses  petit!  souliers, 
dans  une  situation  enlique,  enobarnsaante.  )|  Fig. 
:st  pas  di^oe  de  dénouer  us  oordooi  des  louliers 
tel,  il  lui  est  fort  inférieur.  Il  Xoorirdiuaeieoii- 
,  le  conlrairc  de  muurir  dans  sen  Ut. 
lULiant,  £e.  p.p.  do  sonligner. 
>ULIOHCIlieNT,  f.  m.  Nculog.  Action  de Mwltner. 
IULIONER  (tou$  et  ligne),  ».  a.  Tirer  hu  lq;ne 
un  ou  plusieurs  mots.  On  souligne  les  mots,  les 
igcs  sur  lesqueb  on  veut  attirer  1  aUentioo.  ||  Indi- 
'  par  une  inflexion  de  voix  qu'on  attache  une  impor- 
3  particulière  i  un  mot,  i  une  phrase  qu'on  dit. 
IULOIR  (lat.  tolère),  v.  n.  Terme  vieilli  dont  il  ne 
squc  l'imparfait,  i  peine  encore  usité.  Avoir  coutume, 
it  à  son  temps...  Deux  ports  en  Ct,  dont  il  soûlait 
!r  L'une  i  dormir  et  l'autre  i  ne  rieo  faire,  la  Fokt. 
>ULTC  OU  SOUTE  (lat.  toUUum),  t.f.  Enjuriepr.  Ce 
n  des  copartaeeants  doit  payer  aux  autres  pour  réta- 
r^lît6  des  Iota,  quand  le  lot  qui  lui  est  échu  se 
ve  trop  ewuidérable  et  ne  peut  se  diviser.  ||  Il  se  dit 
n  sens  analt^ue,  dans  les  échanges,  poureapar&îre 
iliti.  Soulte  d'échange.  1|  Payeneot  d'tm  reste  do 
pte;  on  dit  présentement  solde. 
OUMETTRE  (Ist.  su&mtttere),  v.  a.  Ileltre  sous 
uissance,  sous  l'autorité  ;  mettre  dans  un  état  de 
andance.  Tai  voulu  soumettre  ces  terres  i,  Nabucho- 
asor,  roi  de  Dabylone,  mon  serviteur,  Boss.  Cortez 
nit  le  puissant  empire  du  Mexique,  Volt.  ||  Fig.  Faire 
ir,  en  parlant  lie  choses  abstraites.  Pour  vous  sou- 
Ire  la  fortune  ct  les  chmcs,  commencez  par  vous  en 
Ire  indépendant,  J.  J.  Rocsa.  ||  Soumettre  à,  suivi 
I  inCoitii,  dans  le  sens  de  contraindre  i.  ||  Fig.  Il  se 
te  l'acte  de  déférence  à  la  décision  de  quelqu'un.  Sou* 
trc  une  chose  aujugement  de  quelqu'un.  |[Soumeltrc 
idées,  ses  opinions,  ses  sentiments,  etc.  a  ceux  d'un 
•e,  les  subordonner  i  ceux  d'un  airtre.  l)  Son  mettre 
chose  &  quelqu'un,  à  l'attention,  &  l'examen  de  qoel- 
in,  appeler  l'attention  de  quelqu'un  sur  une  chose, 
g.  Il  se  dit  des  moyens  logiques  qu'on  emploie  pour 
ir  quelque  chose.  Soumettre  une  questioni  l'examen, 
lumettre  une  chose  au  calcul,  la  déterminer  a  l'aide 
»lcul.  I|  Soumettre  une  chose  i  l'analyse,  l'analyser, 
lire  suoir  une  opération,  pour  analyser,  disséquer, 
mettre  un  animalà  la  dissection,  l'eaui  l'action  de  la 
,  etc.  Il  Se  soumettre,  v.  r.  Se  ranger  sous  rDUlorité. 
Dumettre  i  la  raieon.  1 1  Se  soumettre  aux  ordres,  i  la 
nié  de  quelqu'un,  y  conformer  sesaclioDS,  ses  senti- 
As.  Il  Absol.  Se  soumettre, recomuitre  l'autorité,  ae- 
er  la  dépendance.  |)  Se  soumettre  i  une  chose,  i 
t^ir  une  chose,  consentir  à  la  subir,  jj  Se  soumettre  i 
[ngemeot,  en  reconnaître  la  validité. 
9UMI8,  ISE,  D.  p.  de  soumettre.  ||  Absol.  Disposé  à 
(tasanee.  Un  nls  soumis  et  reipectuetiK.  ||  U  se  dit 
Aoses.  Un  cœur  sounûs. 

bUMiSSION  (lat.  tubmiano),  ê.  f.  Disposition  i 
w.  Il  a  toujours  eu  nue  grande  soumission  pour  ses 
■rieurs.  Soum'ission  toUlei  Jésus-Christ,  Pasc.||Ac- 
t  d'obéir.  Il  T.  de  procédure.  Faire  sa  soumissbn, 
ver  qu'on  s'<d}lige  a  l'exécution  do  ce  qui  est  de- 
|dé  on  de  ce  qui  est  jugé,  [j  Action  par  laquelle  oa 
kre  se  soumettre,  se  ranger  i  l'obéisaanoe.  Cette 
la  fait  sa  soumission.  [|  Démonstratioris  respecttieu- 
lltommage  i  une  autorité  pour  laquelle  on  a  du  res- 
lï  il  se  du  le  [dus  souvent  au  pluriel.  Ces  airs  de  do- 


mination que  nous  nous  donnons,  ces  soumisuora  que 
nous  exigeons,  Boimn.  ||  Satisfactions,  excuses  dont  on 
use  pour  a|Miser  l'incHgnation,  la  col6re  de  quelqu'un. 
Ses  souBaissioos  furent  aussi  inutiles  que  sa  résistance. 
Volt.  Il  Acte  ou  écrit  par  lequel  on  déclare  se  charger 
d'un  ouvrage,  d'me  roumitnre,  i  telles  conditions.  Adju- 
dication sur  soumissions  cachetées,  ||  Action  par  laquelle 
on  offre  de  payer,  pour  sa  part,  une  certaine  somme. 

SOUMlMlONNAmE,  a.  m.  et  f.  Celai  ou  celle  qui  fait 
ta  soumission  pour  une  entreprise,  des  travaux,  etc. 

SOUMISSIONHÉ,  tE,p.  p.  de  soumissionner. 

ftOUMIMIOMMER,  tf.  d.  T.  d'admin.  Faire  sa  sou- 
mission pour  une  entreprise,  pour  des  travaux,  pour 
im  payement.  Soumissionner  un  marché,  une  fourniture. 

SOUPAPE  (esp.  aopapo),  s.  f.  T.  de  mécanique.  Es- 
pèce de  couvercle  placé  sur  une  ouverture,  do  telle  ma- 
nière qu'il  s'ouvre  d'un  cAté,  et  qne  de  l'autre,  plus  H 
est  pressé,  plus  it  bouche  exactement  l'ouverture.]  |  Lao- 
gneUe  qui  se  lève  dans  une  pompe  pour  donner  passage 
i  l'eau,  et  qui  se  referme  pour  empêcher  que  I  eau  ne 
retourne  au  réservoir  d'oA  elle  était  sortie.  ||  Soupape 
de  sArelé  d'une  machine  à  vapeur,  celle  ouï  est  desti- 
née k  laisser  échapper  la  vapeur,  en  se  levant  d'elle- 
même,  lorsque  le  d^ré  de  dilatation  est  tel  qne  lacliau- 
diéro  éclaterait,  si  une  issue  n'était  pas  procurée.  ||  Fig. 
Il  se  dit  de  ce  qui  agit  comme  une  soupape  de  sArclé  et 
prévient  les  explosions  politiques.  La  lincrlé  de  la  presse 
est  une  soupape.  ||  Les  Dtllons  et  les  soiifllels  ont  leurs 
soupapes  qui  sont  de  petites  languettes  pour  ouvrir  ou 
fermer  le  passage  an  vent.  1 1  Ce  qui  dans  roivue  et  d'an- 
tres instruments  donne  passage  au  vent,  ]]  Tampon  qui 
sert  i  bouclier  le  trou  d'un  réservoir. 

SOUPÇON  (lat.  tmpicio),  $.  m.  Au  sens  actif,  action 
do  soupçonner.  Un  courexemplde  soupcon.||  Auseni 
passif,  élat  d'une  penoime  soupçonnée,  t'ne  conduite 
exempte  de  soupçon.  |^|  Simple  conjecture,  simple  opinion. 
Ce  n'est  pu  une  certitude,c'est  un  soupçon.  |j  .Apparence 
légère.  Il  y  a  quelque  soupçon  de  petite  vérole  dans  ce 
canton.  Avmr  un  soupçon  de  fièvre.  ||  Famil.  Quantité  u 
minime  qu'on  te  demande  ai  elle  existe.  Un  soupçon 
do  lait  <kns  du  thé. 
SOUPÇONNÉ,  £e,  p.  p.  de  soupçonner. 
SOUPÇONNER  [toup^on],  v.  a.  Avoir  sur  quelqu'un 
ou  quelque  chose  une  opinion  désavantageuse,  non  sans 
un  certain  doute.  Soupçonner  quelqu'un  d'un  crime.  Si 
disposée  à  croire  le  bien  qu'elle  oc  peut  pas  même  soup- 
çonner le  mal,  Boss.  1|  Absol.  On  soupçonne  aisément 
i[uand  on  n'est  pas  heureux,  C.  Dxuv.  [|  Avoir  une  simple 
opinitMi  touchant  quelque  chose  que  ce  soît.  Bacon  soup- 
çonna, îlewton  démontra  l'existence  d'un  principe  jus- 
qu'alm  inemmu,  Tolt.  ||  He  pas  soupçonner,  ne  pas 
avdr  l'idée  que.  ||  Se  méfier  de.  On  soupçonne  aisément 
un  sort  tout  plein  de  gloire.  Et  l'on  veut  en  jouir  avant 
que  de  le  ctoue,  Mot.  [|  Se  soupçonner,  r.  r.  Concevoir 
un  soupçon  sur  soi-même.  ||  Soupronner,  suivi  d'un  in- 
Tmilif,  vent  de  :  Il  est  soupçonné  d'avoir  fait  cela. 

«SOUPÇONNEUR,  S.  m.  Celui  qui  soupçonne. 

*  SOUPÇOHNEUSEHCNT,  odv.  D'une  mamiére  soup- 
çonneuse. 

SOUPÇONNEUX,  EUSE,ad;'.  Quisoupçonneaisément, 
Un  esprit  soupçonneux.  Un  tyran  soupçonneux.  H  SuM. 
Cm  maudits  soupçonneux,  Lakotte. 

SOUPE  (allem.5Hp0e),*./'.  Sorte  d'aliment  fait  de  po- 
tage et  de  tranelus  de  pain,  ou  même  de  pltea,  de  riz, 
etc.  Une  soupe  au  vermicelle,  aux  herbes,  au  lail,  etc. 
Il  Dès  la  soupe,  dès  le  commencement  du  repas.  1]  ScHipe 
écooomiqne,sortedesoupcfaiteavecdesos.  Il  Fig.  S'em- 
porter comme  une  soupe  au  Uit,  s'irriter  facilement  et 
prompIement.jlSoupe  au  lait,  soupe  delnît,  scdit  ndjec- 
tivement  des  cnevaux  qui  sont  d'un  blanc  tirant  sur  l'isa- 
belle,  et  des  pigeons  de  b  même  couleur.  Des  chevaux 
soupedelait.  ||  Par  esta».  Dîner  engénéral.^lons.venei 
manger  ma  aoupe,  vous  me  doonei-ei  A  souper  ce  soir, 
Makiv.  Il  ParantMKKnaae,  tranche  de  pain  coupée  mmce, 
qu'fHi  met  dans  la  soupe,  j)  Tailler  la  sonpe,  couper  du 
pain  par  tranches  pour  le  mettre  dans  le  potage.  ]|  Trem- 
per la  soupe,  mettre  les  trandies  de  paîn  dans  le  potage 
quelque  temps  avant  de  le  servir,  afin  qu'elles  s'bu- 
meclenl.  |)  PopuL  ei  fig.  Tremper  une  loupe, 


sou 


—  \m  — 


son 


Tremp£,  mouillé  comme  une  aoope,  trè«-mooUlé. 
„  Soupe  au  TÏD,  soupe  au  [tcrroquct,  soupe  i  perroquet, 
înncniû  de  pain  dans  du  Ttn.  ||  Irre  comme  une  soupe, 
se  dit  d'un  hoaime  qui  a  beaucoup  bu  et  s'est  enivré. 
Il  Soupe  en  yio,  sorte  de  couleur  rouge.  |l  Prar.  Im  soupe 
fait  le  soldat,  une  ooarriture  simple  rend  ftofn  aux  n- 
ligues  de  la  guerre. 
SOUPi,  «.  m.  Yoy.  sodfu. 

SOUPERTE  [subst.  de  l'aoc.  t.  tottpendre,  «upen- 
dre],  $.  f.  Assemblage  de  ^osienra  larges  coumûes 
cousues  l'une  sur  l'antre  qui  serrent  i  aou tenir  le  eorps 

d'une  voiture.  1]  U  se  dit  de  toutes  autres  eourriMes. 
Il  Larces  bandes  de  cuir  qui  serrent  i  maintenir  un 
cbevafdans  l'appareil  nomme  travail.JI  Petite  construc- 
tion en  planches  ou  en  maçonnerie  qui  se  fait  entre  deux 
planchers,  dans  une  écurie,  dans  une  cuisine  ou  autre  lieu, 
pour  lomrdesdomcstiques  ou  pour  quelque  antre  usa^e. 

SOUPER  ou  SOtlPf,  s.  m.  Kcpas  ordinaire  du  soir. 
Il  Petit  souper,  souper  délicat,  où  il  n'y  a  que  des  inti- 
mes. Il  Ilots  qui  composent  le  souper.  ||  Après-soupé 
OU  aprùs-souper,  voy.  ces  mois  à  leur  rang. 

SOUKR  (sowe),  «.  n.  Prendre  le  repas  du  soir.  11 
soups  d'un  plat  de  pommes  de  terre.  ||  Oo  l'envoya  se 
coucher  sans  soupe»-,  se  dit  d'un  enbnt  que  l'on  jH-ivc, 
par  punition,  du  repas  du  aoir.  ||  Souper  par  cœur,  ne 
pas  souper  du  tout. 

•OUPESC,  tE,  p.    de  Mapeser. 
•  fOUPtSEMCHT,  s.  m.  Action  de  soupeser. 

SOUPESER  (tous  et  ptaer),  v.  a.  Lover  un  objet  avec 
la  main  et  le  soutenir  pour  juger  i  peu  près  ce  qu  il  pèse. 

SOUPEUR,  EU8E,t.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  est  dans 
l'usm  de  souper,  ou  dont  le  souper  est  le  repit  prio- 
c^wl. 

tOUPIED,  t.  m.  Voy.  sooshked. 

SOUPIÈRE  (soupe),  s.  f.  Tase  large  et  creux  dans  le- 
quel on  sert  la  soupe.  Une  soupière  de  faïence,  de  por- 
celaine, d'argent.  ||Ce  que  contient  une  soupière. 

SOUPIR  (laLsiu/iinuin),  s.  m.  Respiration  plus  forte 
et  plus  prolongée  qu'à  l'ordinaire,  et  qui  est  causée  soit 
par  quelque  géne  physique,  soit  par  quelque  trouble 
moral.  Pousser  des  soupirs.  ||  Fig.  et  poétiq.  Il  se  dit 
quelquefois  de  sons  vwues  qui  se  font  entendre.  Les 
soupirs  du  vent,  de  la  IIAte  dans  les  bois,  etc.  ||  Fig. 
Gémissement,  regret  causé  par  quelque  passion  ou  quel- 
que chagrin.  Un  cœur  gros  de  soupirs.  ||  Fïg.  Gémis- 
sement d'amour.  L'olget  de  mes  soupirs.  ||  Dernier 
soupir,  le  dernier  moment  de  U  vie.  |1  Recevoir,  re- 
cueillir les  derniers  soupirs  de  quelqu  un,  l'assirter  i 
ses  derniers  moments.  ]|  Rendre  le  dernier  soupir, 
mourir,  jj  En  mus.  Silence  qui  équivaut  à  une  noire. 
||  Signe  ayant  i  peu  nrèa  la  lorme  d'une  vireulc  et  qui 
mdi(|ue  ce  silence.  Il  Demi-soupir,  signe  desilenced'une 
durt:e  égale  i  la  valeur  d'une  croche.  ||  Quart  de  soupir, 
signe  de  silence  représentant  la  valeur  d'une  double  cro- 
che. Il  Huitième  de  soupir,  signe  de  silence  représen- 
sant  la  valeur  d'une  triple  croche.  On  dit  quelquefois 
demi-quart  de  soupir,  [j  Seizième  de  soupir,  signe  de 
silence  représentant  la  valeur  d'une  quadruple  croche. 

SOUPIRAIL  (I  mouiUée.  Dérivé  du  lat.  tu*}nrare), 
au  pl.  SOUPIRAUX,  s.  m.  Ouverture  pratiquée  i  la 
partie  infôrieure  d'un  bitiment  pour  donner  de  l'air, 
du  jour  à  une  cave,  i  un  souterram.  ||  Par  extens.  Fis- 
sures par  où  s'échappent  des  exhalaisons.  ||  Baie  prati- 

auée  à  plmib  dans  le  sommet  d'une  voûte.  ||  Soupirail 
'aqueduc,  ouverture  dans  l'extrados  de  la  voûte. 
SOUPIRANT,  ANTE,  adj.  Qui  soupire.  ||  Particuliè- 
rement, qui  soupire  d'amour.  ||  S.  m.  Celui  qui  upire 
i  se  faire  aimer  d'une  femme. 
SOUPIRé,  tz,p.  p.  de  souprer. 
SOUPIRER  (lat.  gutpirare),  v.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs. Il  Fig.  et  poétiq.  Les  orgues  soupirent  dans  la  vaste 
basilique,  Csatsiobr.  ||  Fig.  Éprouver  de  la  douleur, 
du  regret.  Pour  quelle  cause  soupirez-vous  donc,  Ime 
sainte,  Ime  gémissante!  Doss.  ||  Soupirer  que,  avoir  le 
regret  que.  ||  Etre  amoureux,  soupirer  d'amour.  ||  Sou- 
pirer après,  pour,  à,  vers,  désirer  ardemment.  Vous 
voyez  un  malheureux  qui  ne  soupire  qu'après  le  bon- 
heur de  retourner  parmi  les  siens,  ftn.  non  cœur  ne 
soupirait  que  pour  la  renommée,  Rac.  La  bienheureose 


liberté  i  laquelle  nos  tmei  sMqirai,B«.S&A 
de  soujrirer  an  moment  vers  si  pitra,eBt<aif.. 
partenir  an  siècle  i  venir,  Ifuj.  jj  r.  a.  htc^à 
chanter  arec  tendresse  et  mélan(xibe.T<i...^L 
dais  i  soupirer  les  malbeurs  de  Sioo ,  W  ,  | 
Cœur  qui  soupire  n'a  pw  ce  qu'il  don. 

SOUPLE  (laL  tupplei),  adj.  Qsi  Uffani 
sans  se  rompre,  sans  se  |;lter.  L'osier  en  Dqt 
méd.  Poub  souple, celui  qui  estsonleatv 
modérément  développé.  Il  11  K  dit  da  |Bw 
animanx  qui  ont  me  grande  bdlilé  i  icam 
les  membres  se  plient  et  se  redresMst  lina 
dît  Bosù  des  choses.  L'hirondelle  mit  rat  n 
souple  la  trace  oblique  et  tortocoK  dci  iBM&.k 
Il  Fig.  Docile,  soumis,  eomplsisanl,  acanask 
armées  si  bien  commandées  et  si  in^ni» 
leurs  généraux,  Bom.  U  faut  être  is^  mu 
vreté,  BoiL.  Il  Être  soople  comme  ongssl,ftRH 
i  tout,  avec  1  idée  d'une  com|rfaisaiice  enoBit^ 
||Onditdeméme:  Av(Hr^échlllesou|dc,k»à' 
80UPLEMENT,  adv.  D'une  manièren^t 
SOUPLESSE,  *.  f.  Qualité  de  ce  «i  al  » 
souplesse  de  l'osier,  d'un  gant,  etc.||unsttii> 
voir,  i  se  plier.  Un  corps  d'une  uajiassir 
naire,  La  souplesse  des  mouremeetf.  1(1»)* 
plesse,  tours  des  saltimbanques  qwdcoiBdtf  a: 
souple,  et  6g.  moyens  anotils,  at&amjar 
i  ses  fins.  ||  Encesens.  oaditahso)D■eBtll^• 

f1uriel.  Les  souplesses  de  ramour^iraiiR,WB  ' 
lexibîlité  aux  volontés  d'uilmi,  adrene t rpf- 
circonstances.  La  souplesse  du  oonrti3>B.irf  l'- 
en pariant  de  l'esprit,  du  style,  deliv«i.Iia 
d'un  chanleur.  Une  soui^esse  de  pensât, 

SOUfiUEHILLE  (sou-ke-ni-11',  //mouiUéetUr 
eania\ê.  f.  L(Hig  surtout  en  grosse  Idik ^t*^ 
vent  les  cochers  et  les  palefreniers  <maài0'' 
leurs  chevaux.  ||  Hécbant  babîteo  |wnL 

SOURCE  (fém.  de  l'anc.  part.sotf>,Aiw> 
dn),  t.  f.  L'eau  qui  commence IsouidR.fi*'"! 
terre,  el  qui  est  I  origine  d'an  oo!tnd'M{»"'''j 
tit.  La  Seine  prend  sa  source  en  Boarnp^i*' 
intermittente,  source  qui  a  des  înttmllei 
de  couler.  ||  Sources  inOsmmtUes,  «tt^^ 
duits  par  du  gai  hydractee  csriMot.  [|  wr 
source,  l'intereenter,  l%mpéd>er  d'uni» I*' 
pente  la  cooduisut.  ||  Fig.  Voir  le  oui  if*f\ 
source,  I.  S.  Rouas.  ||  Couler  de  sooite.  x  ■ 
caavivequivientd'uneeonrGe.llFic.Celiaki'^ 

cela  est  dit,  écrit  ou  bit  d'une  manière  âa1t^<n 
Il  L'endroit  d'où  l'eau  sort.  |1  Fig.  H  wil*fn 
sont  abondants  en  certaines  cbows  et  <ni  b 
au  dehors.  Le  Pérou  est  une  source  tHodi^'l'^ 
Uux  précieux,  je  lui  ai  proposé  d'aller  i  t'*'* 
à  la  source  de  tous  les  biens  et  de  toui  je  ' 
Il  Fig.  Ce  qui  laisse  découler  de  <oi;oRnK^ 
Comme  son  poufmr  est  la  source  de  ■m.C»'' 
i  11  source  du  mal,  Booim.  []  Fig.  »  « 
sonne  de  qui  découlent  des  bieoi,def  m^^'^ 
est  la  source  des  grices.  j)  11  se  dit  da 
gine  des  familles.  La  source  d'une  nainB-jm^j 
de  la  vie,  les  organes  prîndpsuz  néceMM"  I 
N  En  Ihéol,  les  sources  de  la  grice.  le 
Texte  original.  L'abbé  Dubos  a  puité diie«^ 
sources  pour  un  historien,  HomMi-jJ  D  f '''^^t 
d'une  nouvelle,  d'un  Iwait,  de  ceux  qui  «''  j 
teurs.  Tenir  une  nouvelle  de  bmoe  f"""':,^*  i 
jours  d»  nouvelles,  il  est  i  '''""^'^^J 
source.  ||  T.  de  mar.  La  toorce  da  vnl,  hf* 
U  sonfRe.  ||  S.  f.  pl.  En  arcfaiL  SawaMe^J^ 
et  de  ruisseaux  artificiels,  fonnaoluMOF'  i 
rintbe  d'eau,  orné  çâ  et  li  de  booïlIcBS.  ,  ,  ^ 
SOURaER,  a.  m.  Celui  qui  pnHeod  tnK»r- 
partieuliers  pour  découvrir  dMHiiRet. 

SOURCIL  (sour^i.  Ut.  «Hpffvi'i^' J^^' 
forme  d'arc  au-dessus  de  l'ail.  Sow 
avait  l'œii  caebé,  i*  Fowr.  H  iFnw^TÏTvl 
raoKCKB.  Il  Air  hautain.  Les  soaitil*  »  *^'at\ 
Il  Chex  les  oiseaux,  trait  l<M^itudiBal  * 
remarque  parfit  aa-desaos  de  X^. 
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tnclLICII,  ÈRE.  adj.  En  uiat.  Qni  a  npport  aux 
la.  L'artère  aourciuire.  Le  muscle  amicilier  eu 

le  aourcilter.||  Arcade*  sourcilières,  saillies  trans- 
es que  présente  l'os  cotomI  immédiatement  au- 
I  da  rebord  supérieur  de*  orbites. 
IRCI1.LCR  \U  mouillées.  5oMmO>  o-  Remuer 
rcil  en  signe  d'émoUoa.  U  n'a  pusouidlM.  [|  Sans 
lier,  sans  paraître  ému,  tnabU. 
1RCII.LER  {U  mouillées.  Source),  v.  a.  Teair  i 
hce  de  la  terre  en  Tonne  de  source.  Cette  eau  loar^ 
;n  dîfTérenta  endroits,  Bcrr. 
JRC1I-I.EUX,  CUSE  (//  mouillées.  Ut.  tupereilio- 
adj.  En  tool.  Qui  porte  des  espèces  de  sourcils. 
,  et  dans  le  liogage  élevé,  qui  eiprime  par  ses 
ils  la  hauteur,  l'orgueil,  U  sévérité.  La  siijwrbe  et 
iUeuse  maison  d'Espace,  Gdi  Pim.  Ainsi  s'cxpli- 
cint  noe  censeurs  sourcdieui,  Bou.  [|  11  se  dit  aussi 
:lio«ea.  Un  air  sourcilleux.  Ces  Tastueux  dehors,  ces 
leurs  sourcilleuses,  Cobn.  ||  UnftootsourciUeux»  on 

où  se  peint  l'orgueil,  l'inquiétude  ou  la  tristesse. 

et  poeLiq.  Haut,  élevé  (comme  estJe  sourcil  dans 
rps  humain).  Les  monts  sourcilleux. 
lURD  (orig.  inc.),  «.  m.  Nom  donné  i  la  salamau- 
laiu  quelques  provinces. 

URD,  OUROC  [lat.  surrfus],  adj.  Qnioepmt  en- 
■e  par  suite  de  quelque  vice  ou  MMtractioaderi 

de  l'ouïe.  Il  Famil.  Sourd  comme  an  pot,  tr 
I.  Il  Qui,  sans  ^tre  sourd,  n'entend  pas  pour  une 
a  quelconque.  De  ces  dieux  qui  soaX.  sourds,  bien 
«nt  des  oreilles,  u  Fort.  ||  Faire  la  sourde  oreille, 
le  sonrd^  ne  pas  vouloir  entendre  i  qudque  prcKW- 
I,  écoutaer  une  prière,  une  remontnnc8.1|  tia. 
mble,  iaiflexible,  insensible.  Nous  sommes  sourds 
18  les  sages  avertissements,  Boss.  |[  Qui  est  peu  so- 
Ce  v'iolon  est  sourd.  Voix  sourde.  ||  Appartement 
apparteoient  où  le  vmx,  la  musique,  etc.  nuo~ 
Ht  de  smiorité,  et  aussi  appartement  JoA  le  bruit  in- 
ïur  ne  s'entend  pas  au  denors.  1|  Consonnes  sourdes, 
MHines  telles  qu'on  les  fait  entendre  en  parlant  bas 
vec  U  glotte  ouverte;  ce  sont  k,  l,  p,  t,f,  1. 1|  Qui 
»t  peu  entendre.  Un  bruit  sourd.  Se  souru  gémïsse- 
its.  I)  Fig.  Bruit  sourd,  nouvelle  qui  n'est  ni  pnbli- 
,  ni  certaine. IILime sourde,  voy. LMB.  Il  Fig.  Lapoli- 
ic  est  une  lime  sourde  qui  use  et  gui  parvient  lente- 
it  à  sa  fin.  Hoirraso.  I]  Fig.  Qui  jette  peu  d'éclat. 
!n  peint.  Teintes  sourdes  ou  tous  sourds,  couleurs 
es,  vagues  et  sans  éclat.  l|  T.  de  joaillier.  Pierre 
rde,  pierre  qui  a  quelque  cbme  d'obscur,  de  brouillé, 
«nteme  sourde,  voy.  uktbiiki.  ||  Fig.  Vague,  ninl 
ictérisé.  De  sourds  pressentiments.  |j  Douleur  sourde, 
ileur  qui  ne  se  fait  pas  sentir  d'une  manière  aigué. 
ig.  Qui  ne  se  maniieste  pas,  qui  est  sans  bruit,  qui 
Tait  pu  d'éclat.  Il  y  eut  toujours  une  nerre  soonle 
re  1  empire  et  le  sacerdoce.  Volt.  ||  En  mauvaise 
1.  De  sourdes  intrigues.  ||  T.  de  mar.  Lame  sourde, 
le  qui  se  porte  sur  un  point  où  l'on  ne  ressent  pas  le 
it  qui  l'a  soulevée.  ||  Subit.  Un  sourd,  une  sourde, 
^rapper  comme  un  sourd,  faire  beaucoup  de  bruit  en 
ppanl.  parce  au'un  sourd  ne  se  rend  pis  compte  du 
lit  qu'il  fait.  |]  Frapper  comme  un  sourd,  frapper 
el<|u  un  sans  ménagement  ni  pitié.  J|  Crier  comme  un 
ira,  crier  très-baut  [i  cause  que  les  sourds,  qui  ne 
atendent  pas  eux-mêmes,  élèvent  d'ordinsire  beau- 
ip la  voix).  Il  Sourd-muet,  sourde-muetle,  celui,  celle 
i  est  privée  de  U  (àc.ulté  d'expression  orale  par  la 
rdité  de  naissance  due  i  un  vice  du  dévelomwment 

l'oreille  interne.  ||  Adj.  Il  est  sourd-muet.  ||  Prov. 
n'cit  pire  sourd,  il  n'est  point  de  uirc  sourd  que  celui 
i  ne  veut  ^nt  entendre,  se  dit  d  un  homme  qui  cn- 
aà  très-bien  ce  qu'on  kii  dit,  mais  qui,  ne  voulant 
s  répondre,  bit  semblaiit  de  ne  pas  entendre.  ||  Autant 
udrtît  parler  i  un  sourd,  se  dit  de  celui  qui  ne  veut 
En  faire  de  ce  qu'on  lui  propose. 

SOunuUD,  AUDE  {aotirrf).  ».  m.  6lf.  FamU.  Celui, 
die  qui  n  entend  qu'avec  peine. 

SOUnoEMEirr,  adv.  D'une  nunîère  sourde,  peu  re- 
intisïsnle.  La  mer  grondait  sourdement.  Fia.  \\  Fig. 

une  manière  secrète  et  cachée.  Agir  sourdement. 

ng.  D  une  manière  peu  éclatante,  peu  marquée. 


SOtIRDIllE  (aourrf),  t.  f.  Ce  qu'on  met  i  un  instru- 
ment de  musique  pour  en  modifier  ou  en  éloufler  le  son  : 
un  petit  morceau  de  bois  qui  se  place  sur  le  chevalet 
pour  les  instruments  i  cordes  ;  des  pavillons  k  ou  ver- 
tu re  et  des  cAnes  percés  en  carton,  pour  les  instni- 
meots  à  venu  ||  Fig.  Mettre  une  sourdine  i  sa  voix,  A 
son  toa^àses  prétentions,  rendre  m  voix  mmnsbmjinte, 
aon  ton  moins  haut,  ses  prétentions  moins  éclabmtes. 
Il  Sonner  la  stmrdine,  seiiisait  d'un  son  de  la  trompette 
mud  il  fallait  marcher  i  petit  bruit.  De  lè,  sourdine 
s  est  dit  pour  marche  en  silence.  ||  A  ii  sodsdine,  loc. 
adv.  Sans  le  bruit  qui  accompagne  ordinairement  la 
marche  d'une  troupe  militaire.  Ils  en  sont  décampés  i  la 
sourdine,  sans  trompette,  Pbllissoh.  ||  Fig.  Secrètement. 

80URD.aUET,  «.  m.  Voj.  socan. 

SOtIRDRE  (lat.  lurgere),  v.  n.  il  sourd,  ils  sourdeot  ; 
il  sourdait;  ilsourdit;  il  sourdra;  il  sourdrait;  qu'il 
sourde;  qu'il  sourdlt;  sourdant;  point  depai-ticipo  passé. 
En  pariant  des  eaux,  sorUr  de  terre.  L'eau  souro.  ||  Fig. 
Entre  le  Clerc  et  son  ami  Gons...  N'a  pas  longtemps,  sour- 
dirent  grands  débats,  Ric.  ||  Fig.  Sortir,  résulter.  C'est 
une  affaire  dont  on  a  vu  sourdre  mille  incmivénienls. 

•  SOURIANT,  ANTE,  adj.  Qui  sourit. 
SOURICEAU  [dim.  de  xourit) ,  s.  m.  Petit  d'une  souris. 
SOURICIÈRE,  (.  /.  Pi^e  pour  prendre  les  souris. 

Il  Fig.  et  bmil.  Se  mettre,  se  jeter  dsns  la  souricière, 
se  jeter  inconsidérément  dans  un  grand  embarras. 
Il  Piége  que  la  police  dresse  aux  malfaiteurs,  ouand, 
s'emparant  d'une  de  leurs  retraites  sans  qu'ils  le  sa- 
chent, elle  les  saisit  un  à  un  à  mesure  qu'ils  rentrent, 
a  SOURIQU01S,  OISE,  adj.  Qui  appartient  aux  souris 
et  aux  rats.  Le  peuple  sounquois,  là  Fout. 

SOtJRlRE  (lat.  tubridere),  v.  n.  Rire  sans  éclat,  par 
un  léger  mouvement  de  lu  boucbe  et  des  yeux.  Ils  se 
sont  souri  réciproquement.  ||  Sourire  i  quelqu'un,  lui 
témoinier  par  un  souris  de  la  bienveillance,  de  l'sffec- 
tion.  Il  Sourire  i  quelque  chose,  en  être  content.  ||  Ex- 
primer par  un  sourire  qu'on  a  pénétré  In  pensée,  l'in- 
tention d'une  personne.  |f  Manifester  par  un  sourire  son 
incrédulité.  ||lIoatrer  un  visage  souriant,  jl  Fi^.  Avoir 
un  aspect  favorable.  Le  ciel  souriait.  Le  seul  prmtcmpf 
sourit  au  monde  en  son  aurore,  Deulli.  [|  La  fi>rtune 
lui  sourit,  elle  le  favorise.  |]  Pbure,  convenir.  Cette  af- 
faire lui  sourit  beaucoup.  Ce  lieu  me  sourit. 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  Fourire.  Un  doux  sourire. 
Il  Témoignage  d'un  certain  dédain.  Le  sourire  des  sages. 

SOURIS  {tourire),  t.  m.  Héme  sens  que  sourire. 

SOURIS  (lat.  torex),  s.  f.  Quadrupède  de  la  famille  des 
rongeurs,  appartenant  au  imt&  rat.|1  Trou  de  souris,  polit 
trou  dans  lequel  se  lo>gcnt  les  souris.  1 1  On  le  ferait  cacher 
dans  un  trou  de  souris,  se  dit  d'un  homme  qui  s  grand'- 
peur,  ou  qui  éprouve  beaucoup  d'embarras  et  de  confu- 
sion. Il  11  est  éveillé  comme  une  potée  de  souris,  voj. 
toriE.  Il  On  entendrait  trotter  une  souris,  il  se  fait  un 
grand  silence.  ||  La  montagne  a  enfanté  une  souris,  se 
dit  d'une  chose  qu'on  sttend  comme  grande,  extraordi- 
naire, et  qui  vient  à  rien.  M  Couleur  gris  de  sourisj^ns 
argenté,  jf  Cheval  souris,  cheval  de  cette  couleur.  ||  T.  do 
fortification.  Pas  de  souris,  escalier  étroit  et  trèfr-raide, 
donnant  accès  su  fond  du  fossé.  [|  Uusclc  charnu  qui  tient 
à  l'os  du  manche  d'un  giçot,  près  de  la  jointure. Jj  Es- 
pace qui  est  dans  la  main,  entre  le  pouce  et  l'index. 
Il  Cartilage  des  naseaux  du  cheval.  ||  Souris  des  bois,  pe- 
tite espèce  deaarigue.  ||  Souris  d'eau,  espèce  de  musa- 
rakne.  ||  Souria  de  montagne,  le  lemming  et  la  gerboise. 
[|  &uris  de  terre,  petit  mulot.  [|  Prov.  Souris  qui  n'a 
qu'un  trou  est  bicntftt  prise,  un  nomme  qui  n'a  qu'une 
ressource  est  bienlAt  perdu,  ruiné.  ||  Quand  les  chats 
n'y  sont  pas,  les  souris  dansent,  voy.  chat. 

SOURNOra,  Olte  (orig.  inc.],  mit.  Qui  est  caché  et 
dissimulé.  Une  mine  sournoise,  [f  SvMf .  Personne  sour- 
noise. Vous  faites  la  sournoise.  Mol. 

*  SOURNOISEMENT,  adv.  D'une  manière  sournoise. 
SOUS  [lat.  tubtu*),prép.  11  marque  la  situation  d'une 

chose  i  l'égard  d'une  autre  qui  est  par-dessus.  Sous  le 
toit.  Sous  un  ciel  doux.  H  Tenir  quelqu'un  sous  le  bras, 
avoir  le  bras  passé  au  bras  de  quelqu'un.  ||  Regarder 
(Tuelqu'un  sous  le  nez,  le  regarder  de  prâs  avec  mépris. 
Il  Sous  U  cbeminée,  voy.  cbimixée. \\ Fairejn)ourir  soîu  le 
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Uton,  assommer  de  coups  de  bâti».  |)  T.  de  lotr.  Éirewus 
TMles,  iTtnr  toutes  les  raies  àéfMjéeê.  ||  Soos  )e.Teiit. 
M  dît  du  oAlé  opposé  1  celui  d'oàle  vent  souffle.  ||  On  est 
.lOua  la  cdte,  lorsqu'on  en  est  très-^rès.  i|  Il  sert  k  mar- 
aner  la  sïtuatien  de  deux  choses,  dont  l'nne  est  plus 
élevée  que  l'autre.  |[  Camper,  se  retirer  sons  uneviUe, 
sous  le  canon  d'une  ville,  cnnper,  se  retirer  toprès 
d'une  ville  dont  on  est  le  niattre  et  qui  pent  serrir 
pui  contre  ceux  qui  viendraient  attaquer  le  camp.  ||  Etre 
SOUS  le  (eu  d'un  bataillon,  d'un  bastion,  être  exposé 
BU  Teu  d'un  balailloa,  d'un  bastion.  ||  Ce  cheval  est  sous 
la  main  du  cocher  ou  simplement  sous  la  main,  se 
dit  d'un  cheval  de  carrosse  qui  est  i  la  droite  du  timon. 
Il  U  se  dit,  dans  le  même  sens,  de  la  situation  de  deux 
lieux.  La  Ferté-sousnJouarrc.  ||  Cela  s'est  passé  sous 
mes  yeux,  j'en  ai  été  témoin  oculaire.  ||  Mettre  une 
chose  sous  les  yeux  de  quelqu'un,  la  lui  présenter  pour 
qu'il  l'examine.  ][  U  a  fait  élever  cet  enfant  sous  ses 
-eux,  il  l'a  fait  élever  dans  at  mmon,  près  de  lui. 

Avwr  quelque  chose  SOOS  la  nuin,  ravoir  A  sa  portée. 
,  U  se  dit  de  ce  qui  couvre,  enveloppe.  Beconntllre 
line  femme  sous  le  masque.  ||  Un  cheval  sous  poil  noir, 
MUS  poil  gris,  etc.  un  cheval  de  poil  noir,  de  poil  f^is, 
etc.  jj  Fig.  Sous  cape,  voy.  cape.  ||  Être  sous  les  armes, 
voy.  «RHR.  Il  Sous  Ici  drapeaux,  voy.  dupud.  ||T.  de  mar. 
Sous  pavillon,  en  portant  te  pavillon  de.  Ifaviguer  sous 
pavillon  français.  |]  Il  se  dit  de  ce  qui  sert  à  enfermer,  è 
sceller.  Être  sous  cler,  être  dans  un  lieu  fermé  è 
clef,  fitrc  sous  les  verrons,  être  en  prison,  |{  Ce  papier 
est  sous  les  scellés,  il  est  dans  un  meuble,  dans  une 
diambre  où  l'on  a  mis  te  scellé.  |J  Être  inscrit  sous  tel 
numéro,  avoir  tel  numéro  d'inscription.  ||  ¥ig.  Dire  une 
chose  MHis  le  secret,  sons  le  sceau  du  secret,  la  dire 
en  grande  confidence  et  en  exigeant  le  secret.  |[  Fig.  Il 
marque  la  subordination,  la  débendauce.  Ces  religieux 
vivaient  sous  la  r^le  de  saint  Bewdl.  Il  est  sous  la  tu- 
telle de  son  oncle.  J|  Être  sous  la  protection  de  quel- 
qu'un, en  être  proteôé.  |l  Fîg.  Être  mus  la  main  d'un 
autre,  être  dans  sa  depenaance,  à  son  entière  disposition. 
Il  II  se  jomt  à  beaucoup  de  mots  pour  en  former  d'au- 
tres qui  marquent  une  infériorité  de  position,  de  quit- 
lité,  d'attributions  :  Mus-bibliothécaire,  sous-lieutenant, 
etc.||lloiarqaeletempsduraut1eauel  un  homme  a  vécu, 
l'intervalle  pendant  lequci  un  événement  est  arrivé, 
etc.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Il  Sous  peu,  sous 
peu  de  temps,  dans  peu  de  temps.  ||  On  dit  de  même  : 
Sous  quinze  jours,  etc.  jj  Fig.  Il  se  dit  d'une  forme,  d'une 
apparente  qui  couvre  on  qui  esche.  Une  divinité  sous 
une  figure  humaine.  ||  Sous  un  jour,  sous  un  aspect,  avec 
une  certaine  apparence.  On  a  représenté  sa  conduite 
sous  un  mauvais  jour.  [1  Fig.  En  se  couvrant  de.  Sous  un 
beau  semblantde.etc.  Il  Sous  le  prétexte  de,  sOus  le  voile 
de  la  charité,  en  se  servant  du  prétexte,  du  voile  de  la 
diarilé.  IJ  Sous  tel  nom,  sous  tel  titre,  avec  tel  nom, 
avec  tel  titre.  Il  sepréscnta  sous  un  faux  nom.  ||  Moyen- 
nant, par,  avec.  Sous  telle  condition.  Sous  promesse 
de,  etc.  N  Passer  quelque  chose  sous  silence,  n'en  point 
parler.  ||  AfTirmer  sous  serment,  faire  un  serment  pour 
attester  la  vérité  de  q^uelque  chose.  ||  Faire  un  acte, 
une  promesse  sous  seing  privé,  reciHuiaitre  cet  acte, 
cette  promesse  par  sa  simple  sifrnature.  non  authentique 
et  «ins  l'intervention  du  notaire.  JJ  Sous  caution,  en 
fournissant  caulion.lj  Sous  bénéfice  d  mventaire,  voy.  ti- 
vÉnce.  Il  Cela  est  défendu  sousjKine  de  la  ,  vie,  sous 
jiBÎne  de  bannissement,  «oua  peine  dTamendè,  on  en- 
eourra  la  peine  de  mort,  le  bannissement,  une  amende. 
Il  Sous  ce  rapport,  voy.  bàpport.  |[  Sous  main,  seerite- 
mcnl.  Il  cherche  à  vous  nuire  Mus  main. 

*  SOtlS>ACÉTATE,  g.  m.  En  chim.  Acétate  contenant  un 
excès  de  base.  On  dît  semblablemcnt  sous-orspniate,  etc. 

SOUS-AFFERMÉ,  ÉE,  7).  p.  de  sous-aiïcrmer. 
SOUSJtFFGRMER,  r.  a.  Donner,  prendre  à  sous- 
ferme. 

*  SOUS'AIOE,  a.  m.  Sous-aide  major,  chirurgien  mili- 
taire du  dernier  grade,  jl  Au  pl.  Des  sous-aidet. 

SOUS-AMENDE,  £e,  p.  p.  de  sous-amender. 
SOUSJlM  EN  DEMENT,  «.  ffi.  Modification  I  un  amen- 
dement. Il  Au  pl.  Des  soos-amendements. 
iOUS^HENDCR,  P.  a.  Amender  un  ammdement. 


SOUSURBRISSCAU,  J.  M.  Ténldteb^ta. 
gneuse,  dure  et  persistante  i  sa  W.  tabft^ 
mifieations  sont  nertMCées  et  annttUa,nnp| 
bourgeons  i  l'aiss^  des  feuilles,  et  im]i  u^» , 
plu8de0-,50il  métré.  |t  ito pl. Des m»«tr9(a 

*  SOUS^MWDISSCMEHT,  $.  m.  lummét 
d'm  dietlien  d'arnndÛKiiiad  Bariliae.  \)t\ 
sons-arrondissements. 

*  S0US^UM6lllER,s.m.  imntaiefaMNâ'i 
Des  souft-«umAniers. 

8OUS.BAIL  [t  mouill£e),  s.  m.  Bul  faMpr^i 
qu'on  a  pris  ou  donné  à  tectae.\\Aiipt.  Ittst^i 

*  SOUS-BAILLCVR,  CUSE  {U  moidlUts',  t  >  < 
Celui,  celle  qui  donne  à  sous-bdl.||.4>Fik-< 
bailleurs. 

SOUS.BAIIK  [soiM  et  barbé),  s.  f.  Firi .  jai 
le  menton.  |J  Partiepostérieure  de  h  mkfawr^ 
du  dieval.  | \  Pièce  du  lied .\\AMpl.1kt  amiA. 
*SOUSi«in.lOTHtotlllC,  »,  ii.EnpM«ri 
au  bibliothéoaire.  ||  Au  pl.  Des  mmtmaûim'. 

*  SOUS-BIEF»  g.  m.  Vnc  des  pnties  de  k  mn^ 
draulique  dans  une  fiwge;  canal  qai  f^yoalliËj 
des  eaux.  ||  Au  pl.  Des  aoa»-bieG. 

*  SOtJS-BOIS,  X.  m.  Ce  qui  croit  soukilà.ti 
réts.  Arracher  les  Bou»-bcHS  et  les  épiaei. 

*  SOIWXARSONATE,  «.  m.  fin  diin.  SonaH 
des  aels  dans  lesonels  l'acide  cartMwiKK 
biné  avec  un  excès  de  base.  ' 

*  SOUS^EF,  a.  m.-  Celui  qui  vient  ia^bd 
après  te  chef.  ||  Aupl.  Des  Mus-dieft. 

t  SOUSXLASSC,  s.  f.  En  hist.  aal.  Kmali 
dans  une  classe.  ||  Au  pl.  Des  sous-ehcH. 

SOUS-CUVIER,  lËRE  (sous  et  Ut.  dffli^.i^! 
anat.  Qui  est  sous  la  clavicule.  Artère  am-àr^ 

*  SOUSXOMMIS,  8.  m.  Celui  qui  aide DBwe 
*S0US4»MMI8SAIRE,  «.  m.  Aide  «D  l^J 
commissaire.  J|  Soiis-coniDÙssaîre  de  h  tpnt  c 
d'administration  inférieur  au  conuninuRttrke^ 
Il  Aupl.  Des  sous-commissaires. 

*  SOUS-COn  MISSION,  :  f.  CoounissiMieMirJ 
blie  auprès  d'une  eoamÎBsMD.  {{Au  fL9a0*, 
missions. 

*S0US40MPT0IR.«.  m.  Comptoir  sriM^  t 
auln  comptoir.  Il  j|up/.  Des  sous-cooiptan 

*  SOUS-COUCHE,  s.  f.  En  géol.  Coaàtm^ 
Les  sous-couches  argileuses. 

SOUSCRIPTEUR  (lat.  suftwn^).  i-.*-^' 
prend  part  i  une  souscriptiao,  et  f^'i^'^^i 
qui  souacrit  A  une  pubucation  delibniritfuBi 
souscrit  un  billet,  une  lettre  de  change.  . 

SOUSCRIPTION  (lat.  tubtcriptio), 
souseive,  de  mettre  sa  ûgnature  an  ''••"''^ 
l'approuver.  J|  La  souscription  d'uM  lett'Vj^ 
de  celui  qui  l  a  écrite.  j|  Tonte  entreprÎM,»'** 
plusieurs  personnes,  dam  taiinelle  cbKim*^  ^ 
concourent  s'engsge  i  tramir  «ne  '^^"l''^^ 
somme  néœssaire.Tj  Les  sommes m&nesqra»*^ 
||  Méthode  de  puWlcr  les  livres,  en  s"»«?j'lïî| 
d'un  certain  nombre  d'acheteurs  q''iK"*'TL 
desconditlMis  déterminées,  cfaes  ieyïwit^'^ 
teur.  Il  La  reconnaissance  que  le  l''*"^S'"L 
qui  a  souscrit.  |l  Sur  le  turf,  syoonvnie.''^'?^, 

SOUSCRIRE  (lat.  tubscriberr),  c.  a.  tore  «^^ 
ou  le  nom  d'un  autre  au  ba8d"BniCleM"*1*', 
prabalion.  Soosorire  un  Wllet.  une  HW*'*^, 


llParextens.  Approaver.  Ceux  qui  ^J^^:^,- 
crire  le  fait  aeront  traités  comme  s'ils  ; 
crire  le  droit,  Pasc.  ||  V.  n.  Mettre 
acte  (en  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'en 
élevé).  Un  jour,  il  m'en  souvient,  'eiiM'^^j. 
pressait  de  souscrire  à  U  mort  d'un  ^"r^'^^ 
Il  Adhérer,  consentir  i  (en  ce  sens  il 
position  à) .  Voyei  si  c'est  votre  dessein - 
mariage.  Mol.  ]|  Donner  ou  s'engager  i  ^ 
tatnc  somme  pour  quelaiie  entreprise  l'^'^j  ^ 
commune.  |[S'engager  a  prendre  un  "."^-ir' 
lions  |M*e9cnlea,  en  avançant  partie  *  "J^^ 
c<Mitinuant  de  b  payer  par  parties  lai  t***"^ 
ILSe  BOUicrire,  ».  r.  ÊtcfrWBcril, 
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ISCntT,  ITC,  p.  p.  4e  «Mucrire. 
JSCRIVANT,*.  st.  T.  de  pratique.  Celui  qui  «ou>- 
:i  billet. 

JS^UTAN£,  tt,  adj.  Qui  Mt  placé  sous  la  peeu. 
es  souft-«utaaés. 

JS-DÉLÉQUÉ,  EE,  p.  p.  de  sous-délé^r.  I|  S.  m. 
:]iieIquesaociélés  pfitbatbropiqDoe,  vicdfnvsideQt. 
LIS-DÉLÉfiUER,  v.  O.  Vof.  SCBD^UCUIB. 
US-DIACONAT,  I.  m.  Le  troisième  des  ordres  8t- 
celui  qui  est  au-dessous  du  diaconat. 
US-OIACRE,  ê.  m.  Celui  qui  est  promu  au  wus- 
oat.  Il  AujU.  Des MMU-diacres. 
U8.DIRECTEUR,».  m.  Celui qu)  Tint  immédiato- 
après  le  directeur.  |)  Au  pl.  Dca  soua-directeon. 
US.DIVI8EII,  v.a.  *  SOIIt4HVI8ION.«./'.Tor. 

VISER,  SDBDITiaiO!!. 

US-DOMINANTE,  t.  f.  En  mua.  La  quatritoie  note 
i  samme,  celle  qui  est  immédiatement  lu-denous 
oomiDante. 

IU8.DOUBI.E,  adj.  En  melbém.  Qui  est  la  moitié. 
10  :  8  :  4  :  3  est  une  progresiion  soua-duuble. 
>U8-D0UBL£,  tt,  ndj.  En  mathém.  11  n'est  usité 
dans  cette  expression  :  En  raison  souE-douUéc,  en 
o  des  racines  carrées. 

tUS.DOVEN,  a.  m.  Religieux  immédiatement  au- 
MIS  du  doyen,  dans  certains  chapitres.  M  Celui  qui 
e  second  soit  en  nge,  soil  eu  ancieiuKte,Mlân3  une 
ge.  Il  Au  pl.  Des  sous-doyens. 
lUS-ÉCONOMC,  «.m.Cduïquiest  sous  un  économe 
>US-ENTEHDRE,  v.  a.  Ne  point  exprimer  dan*  le 
lurs  une  clioae  qu'on  a  dans  la  pensée.  ||  En  gramm. 
D3  exprimer  certains  mots  qui  peuvent  être  aisément 
léés.  Il  Se  sous- entendre,  v.  r.  £tre  sous-ootendu. 
s  clause  sesouA-enlendtoujonn. 
lUS^NTCHDU,  UE,  p.  jk  de  sous-eotendre.  I|  Qui 
:  point  exprimé.  |1  5.  m.  Ce  quiest  loua-entendu. 
u  pl.  Des  sous-entendus. 

)US-ENTENTE,  8.  f.  Ce  qui  est  sous-entendu  artiG- 
semeDtparceluiquiparle.||i4u})^De880ua-entente8. 
DUS-ESPÈCE,  s.  f.  DivisiiMi  dans  une  espèce.  |l  Au 
Des  soug-espëces. 
DUS-ÉTAttE,  ».  m.  Ce  qui  croU  sous  les  bois,  sous  les 
la.  Un  Bous-étage  de  Tqjétation  arbustive. 
OUS-FaIte,  «.  m.  Voy.p&tiK. 
OUS-FERME,  ».  m.  ConreDliwi  par  laquelle  un  fer- 
r  principal  cède  la  totalité  ou  une  partie  de  sa  ferme 
I)  fermier  particulier,  jj  Dans  l'ancienne  roonarcbie, 
division  des  fermes  du  roi.  ||  Au  pl.  Dessous-fermes. 
éuS.FERMCR.v.  a.  Voy. 

0US.FERM1ER,  lÉRE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
ad  des  biens  ou  dea  droits  i  sous^enne.  j|  Celui  qui 
it  une  sous-ferme  du  roi.]|  Atpl'  Dei  sous-fermiers. 
OUS-FRÉTÊ,  ÉE,  /^p.  desoua-fréler. 
iOUS-FRÉTER,  V.  a.  Fréter  i  nu  autre  le  bâtiment 
on  suit  affrC-té  pour  soi. 

iOU8-6ARDE,  s.  f.  Anemblage  des  pièces  qui  sont 
eécs  sous  le  bois  d'un  fusil  à  hauteur  de  U  platine, 
lu  pl.  Des  sous-garde. 

WUS-QENRE,  t.  m.  Section  établie  dans  un  genre, 
renfermant  une  ou  plusieurs  espèces.  ||  Au  pl.  Des 
s-penres. 

WUS-GOnOE,  t.  f.  U  partie  de  la  télière  de  la  bride 
ipBssesoustagorgeduciievat.Jlilu/)/.  Dessoos-goi^. 
}OU&«OU  VER  MANTE,  t.  f.  Femme  fdacée  sous  une 
ivernante  pour  l'aider. ||j4u/)I.  Dessous-gouvernantes. 
îOUS-QOUVERNEUR,  8.  m.  Celui  qui  est  sous  le  gou- 
meur.  Il  ilu  pl.  Des  sous-gouverneurs. 
UUS.IHTEMIUHCE,  «.  /*.  Charge  de  soua-intendant. 
tureaux,  résidence  d'un  sona^ntondant.  ||Circonscrip- 
n  d'un  «Mis-înlendant, \\Aupt.  Des  BaaB-înt«idaaces. 
SOUS-INTENDANT,  B.  M.  lateodaitt en  secood.  ||  ^lu 
.  Des  soui-intendants. 

SOUS^ACENT,  tnn,  adj.  En  aoat.  Qui  est  placé  dcs- 

us.l1ssuBou»^acent.||Ea  géol.  Roches  sous-jacentcs, 

nidoiinâaui  granits,  à  cause  do  leur  situation,  par 

niparaison  aux  roches  volcaniques. 

SOUS«)UPE,  «.  f.  Jupe  de  dessous,  qui  se  porte  sous 

ic  robe  ouverte  ou  i  élofle  transparente.  \\Aupl.  Des 

us-jupes. 


«8WS.UCUTENANCC,  «.  f.  Chai^  de  «NUrlieute- 

naïU.  Il  Au  pl.  Des  sous-licutenances. 

•  SOUS-LIEUTENANT,  ».  m.  Officier  du  grade  inférieur 
au  lieutenant.  ||  Au  /f^  Des  sous-lieutenants. 

SOUB-LOCATAIRE,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui,  louant 
une  portion  de  maison,  la  tient  du  locataire  principal. 
Il  Au  pl.  Dessous-kiGttaires. 

S0U8-L0CATI0R,  S.  f.  Actïoa  de  BODs-Iouer.  I|  Au 
pl.  Des  aous-locations. 

SOUS-LOUÉ,  ét,p.  p.  de  sous-louer. 

SOUS-LOUER,  V.  a.  1)oimer  à  loyer  une  partie  d'une 
maison,  d'une  terre,  dont  on  est  locataire  ou  fermier. 

a Prendre  i  loyer  du  locataire  principal  une  portion 
e  maisoD.  J'ai  sous-loué  de  H.  un  tel. 
«  SOIIS*IIIAIN,  S.  m.  Pancarte  qu'on  met  sur  son  bureau 
pour  écrire  et  serrer  ses  notes.  |]  Aupl.  Dessous-mains. 

SOUS-MAItrc,  ESSE,  t.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  dan» 
un  établissement  d'édoeation  sarreille  les  élèves  ou  rem- 
place les  professeurs  en  titre.  ||  Aupl.  Des  sous-maîtres, 
des  sous-niaitresses. 

SOUS.MARIN,  INE,  adj.  Qui  est  au  fond  de  la  mer 
ou  sous  les  Ilots  de  la  mer.  Des  collines  sous-marines. 
Il  Qui  agit  sous  mer.  Navires  sous-marins.  |[  Tiavigatirai 
sous-marine,  celle  qui  consiste  â  faire  naviguer  des  bû- 
limenls  entre  deux  eaux. 

«SOUS-MENTONHIÈRE,  S.  f.  Bride  qui  sert  a  attacher 
le  shako  sous  le  menton.||iiui>i.  Dessous-mentonnières. 

*  80US<MIHISTRE,  S.  m.  Celui  qui  remplace  un  mi- 
nistre |n-încipal,  qui  est  presque  ministre.  ||  Au  pl^Jk* 
sous^inistres. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  En  matbêm.  Qui  est  contenu 
exactement  dans  un  autre  nombre,  qui  a  servi  à  le  for- 
mer comme  facteur.  8  est  sous-mulliple  de  32.  ||  Sitbtt. 
3  est  nn  des  sous-muUïpies  de  13. 

SOUS.NORMALE,  S.  /  En  géom.  Partie  de  l'axfr  d'une 
courbe  c(«iprise  entre  l'ordonnée  et  In  normale  corres- 
pondante. Il  Aupl.  Dessous-normales. 

SOUSJEUVRE  (EN),  loc.  adv.  Voy.  «0 vue. 

SOUS-OFFICIER,  s.  m.  Tout  militaire  d'un  pade  in- 
férieur i  celui  de  sous-licutenant,  mais  an-aessus  dii 
caporal  :  dans  l'infanterie,  le  fourrier,  le  sergent,  le  ser- 
gentHiii(ior  et  l'adjudant;  dansia cavalerie,  lefourrier,  le 
maréchal  des  logis  et  radjudant.||/lia?IJ>e9sou5-oflicîer8. 

80U&-0RDRE,  «.  m.  t.  de  procédure.  Ordre  ou  distâ- 
bution  de  la  somme  qui  a  été  adj  iugée  à  un  eréanciev 
dans  an  ordre,  et  qui  est  répartie  a  des  créanders  de  ce- 
créancier  opposants  sur  lui.  ]|  Parextens.  En  sous-ordre,, 
se  dit  de  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  une  affaire  que  su>- 
bordonnémcnt.  ||.]l  se  dit  dea  choses  en  un  sens  ana- 
logue.||L'nsou8-ordre,celuiquiestsoumijauxordresd'm 
aatre,ouquitnv«iUesouslui.  ||  AupL  Dessons-ardre». 

SOUS-PERPENDICULAIRE,<. /[.Syn.de  soosHiûnnale. 

SOUS-PIED,  s,  m.  Bande  de  cuir  ou  d'étoffe  qui  passe 
sous  le  pied,  et  qui,  s'atlacbant  des  deux  cAtes  au  bas 
d'une  guêtre  ou  d'un  pantalon,  les  empêche  de  remon- 
ter. Il  Au  pl.  Des  sous-pieds. 

*  SOUS-PRÉFECTORAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  k 
une  sous-préfecture.  ||  Qui  émano  d'un  aoiis-préfct.  Ar- 
rêté Bous-préfectorfd. 

SOUS-PRÉFECTURE,  ».  f-  Partie  d'un  département 
administrée  par  un  sous-préfet.  \\  Fonctions  de  sou»- 
uréfet.  Il  Temps  que  durent  ces  fonctions,  ||  Demeure, 
Dureaui  du  sous-préfet,  |l  Ville  où  réside  un  sous-pré- 
fet. Il^u;;/.  Des sons-prcfectures. 

SOUS-PRÉFET,  s.  m.  Fonctionnaire  chargé  d'admi- 
nistrer un  arrondissement  communal,  sous  la  direction 
immédiate  du  préfet.  ||  Au  pl.  Des  sous-préfets.  ||  S.  f. 
Sous-fMréfète,  1t  femmed'un  sous-préfet. 

•  SCHIS-PRINCIPAL,  ».  m.  Celui  qui  supplée  un  prin- 
cipal de  collège.  ||  Aupl.  Des  sous-principaux. 

«  SOUS-RACE,  S.  /.  Race  sccMidain:  établie  dans  une 
rnce  préexislanto.  \  \Aupl.  Des  sous-rao». 

•  SOUS-SECRÉTAIRE,  ».  m.  Celui  qui  aide  un  secré- 
taire. Il  Sous-sccrétaire  d'État,  titre  qui,  à  diverses  épo- 
ques, a  été  donné  â  de  hauts  fonctioimaires  qui  parta- 
geaient le  pouvoir  et  la  responsabilité  d'un  nimistie. 

*  SOUS-SECRÉTARIAT,  «.  I».  Place  de  sous-socrétaire. 
Il  Bureaux  d'un  sons-secrétaire.  ||  Au  pl.  Des  sous- 
sccrétm-iats. 
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MUMCim,  >.  m.  Acte  Uit  entre  dM  particnlien, 
uns  rinterrention  d'un  officier  public.  ||  Droit  de  frtii- 

bue. 


cbiMpour  la  poste.  ||  j4u^^  Des  sout^emgi. 

MUt^L,  ».  m.  En  chim.  Sel  qui,  pour  une  pi 
tioa  d'uide,  contient  plut  d'une  pnqiortioo  de 


SuM.  Les 


tu» 

J  Aupl.  Des  flous-ieU. 
HUtsnilf,  Ce,  p.  p.  de  MNHugMr. 

nuaiignéa. 

*  SOU  wiaHEn,  v.  a.  lettre  u  signitare  i  une  lettre, 

i  un  acte,  etc. 

*  SOUS-SOL,  f .  m.  Coudw,  esnae  de  aol,  aur  laquelle 
repoae  U  terre  végétale,  ou  serrant  de  baie  i  une  coo- 
struclioD  quelconaue,  telle  que  mur,  chaussée.  ||  Cwt- 
struction  laitcau-Jesaousduret-de-^haussée  d'une  mai- 
ion.  Louer  un  kou>-so1.  ||  Au  pl.  Des  lona-solf. 

SOUS-TANOEMTC,  s.  A  En  géom.  Partie  de  l'axe 
d'une  courbe  comprise  entre  l'oi-donnée  et  U  tai^enle 
civre.<pondante.  1|  Aupl.  Des  sous- tangentes. 

SOUS.TENDAHTE,  a.  f.  &i  géom.  U  soiis-tendante 
ou  corde  d'un  arc  de  courbe  est  la  ligne  droite  qui  en 
joint  les  deux  extrémités.  ||  Au  pl.  Des  soos- tendantes. 

*  SOUS-TENDRE,  v.  a.  En  géom.  Se  dit  de  It  «tuation 
d'une  corde  ou  d  une  aous-tendinte  relatÎTemenl  i  un 
arc.  Cette  corde  aous-tend  un  arc  de  60*. 

*  SOUS-TITRE,  s.  ffl.  Titre  secondaire,  placé  après  le 
litre  principal  d'un  livre.  ||i4upf.  Des  sous-titrée. 

«SOUSTHACTIF,  IVE,  adj.  En  algèbre,  qui  eiprime 
une  MMiatraction,  qui  doit  être  soustrait. 

SOUSTRACTION  (lat.  $ubtractio),  i.  f.  Action  d'6ter, 
de  retirer.  U  soustraction  de  quelques  véritéa  fonda- 
mentalcR,  Boas.  ||  Action  d'enlever  par  adi-esae  ou  jMr 
fraude.  Soustraction  frauduleuae.  Soustracttoo  de  papiers 
important*.  ||  En  aritbm.  Opération  par  laquelle  on  re- 
bincbenn  nombre  d'un  autre  plus  grand. 

SOUSTRAIRE  (Ut.  tuUrahtre],  v.  a.  Enlever  quelque 
chose  par  adresse  on  jMr  fraude.  ||  Soustraire  les  ali- 
ments a  un  malade,  lui  retrancher  quelque  choae  de  la 
nourriture  ordinaire.  |l  Soustraire  des  sujets  de  l'obéi»- 
sanee  du  prince,  ou,  plus  ordinairement  aujourd'hui,  à 
l'obéissance  du  prince,  les  pousser  à  la  révolte  contre 
leur  prince.  ||  Préserver  de.  J'ai  l'ordre  d'Aniurat,  et  je 
ptûs  t'y  soustraire.  Ru.  ||  En  aritbm.  Retrancher  un 
nombre  d'un  autre  nombre.  H  Se  aoustraire,  v.  r.  S'af- 
franchir de,  se  dérober  i.  Aux  grancb  périls  tel  a  pu  se 
soustraire,  Qui  pËri  t  pour  la  moindre  atnire,  u  Foirr.  ]|  Se 
soustraire  aux  yeux,  aux  regards,  se  retirer,  a'éloîgner. 

SOUSTRAIT,  AITE,  p.  p.  de  aoustraire. 

SOUS-TRAITANT,  S,  m.  Celui  oui  se  charge  de  quel- 
que parlio  d'une  entreprise  concédée  i  un  premier  trai- 
tant. Il  Au  pl.  Dessous-traitants. 

SOUS-TRAITÉ,  t.  m.  Traité  par  lequel  on  reprend 
une  affaire  des  mains  d'une  peraonne  qui  en  avait  déjà 
traité.  Il  Au  pl.  Des  sous-traités. 

SOUS-TRAITER,  V.  n.  Devenir  sous-traitant.  Ji  Pren- 
dre une  entreprise  de  la  seconde  main.  ||  Céder  k  un 
tiers,  morennant  marché,  une  entrepriae  dont  on  s'é- 
tait charge. 

SOUS-TRIPLE,  adj.  En  malhém.  Il  se  dit  d'un  nom- 
bre qui  est  «KOpris  trois  fois  dans  un  autre.  3  est  sous- 
triple  de  0.  Il  S.  m.  U  soos-triple  de  18  est  0. 

SOUS-TRIPLC,  £e,  adj.  fn  mathém.  Usité  seulement 
dans  cette  expression  :  En  raison  sous-triplée,  en  raistm 
des  racines  cul  tiques. 

SOUSTYLAIRE,  S.  f.  Ligne  dnule  perpendicubùre  au 
style  d'un  cadran  solaire,  et  pkcée  dans  un  plan  per- 
pendiculaire 1  celui  du  cadran. 

*  SOUS-VENDRE,  v.  a.  Vendre  k  un  tiers  une  portion 
de  ce  qu'on  a  acheté. 

*  SOUS-VEMTC,  Jt.  f.  Vente  d'une  pwtïon  de  ce  qu'on 
a  acheté.  ||  Au  pl.  Des  sous-ventes. 

SOUS-VENTRIÈRE.  «.  f.  Courroie  attachée  aux  deux 
limons  d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le  ventre  du  li- 
monier. Il  Sangle  qui  passe  souale  ventre  du  cheval  et  re- 
tient la  selle  sur  son  dos.  ||  Au  pl.  Des  sous-ventriéres. 


une  étoffe,  en  formant  des  dessins. 
«  SOUTAChC,  ëe,  p.  p.  de  aoulacher. 


•  SOUTACHER,  tt.  m.  Poicr  OM  n^ki 

tement  quelcoiûrae.  Sontadter  um  nk. 

SOUTANE  fital.  toUoHa,  du  b.  UL  oMmJ 
«iiftha),«./:]lwcaneinent,vèteamMi|wji 
dait jusqu'aux  piedB.|[  àD{aDRrhai.hik^) 
tonné  de  haut  en  bu  que  portent  W  adai 
Il  Fif.  État  ecciésiAstique.  Prendre  h  mitm. 

SOUTANELLE  (dim.  de«oiifaMr}.i./:Ml 
qui  ne  descend  que  inaqu'angcHn. 

SOUTE,  1.  f.  Voy.  «OOLTC. 

SOUTE  (lat.  twitat),  ».  f.  T.  de  av.  Onii 
trancbement  fait  au-deasout  du  pont  4  witi 
vaut  i  serrer  différente*  prorinons.  Seau  Np 

SOUTENABLE,  adj.  Qui  peut  èn.  3aai| 
bonnes  raisons.  Proposîtioa  sotâcaïUt 
endurer.  Le  joug  en  e«t-il  devenu  fm  paU 
soutonable?  Bocan.Il  En  t.  de  guerre.  Om^ 
aoutoiable.  On  dit  plutAt  aujouidlni  loak. 

•  SOUTENANCE,  «.  f.  Action  de  saOlwrad 
SOUTENANT,  ARTC,  adj.  Qui  «ttlicri:  gt) 

tenant,  celui  qui  aoutient  une  thèse. 

SOUTENEMENT,  S.  m.  T.  de  mafooMn.  \ 
tien.  Un  mur  de  aonlenemenL  ||  T.  de  pan 
sons  que  l'on  donne  par  écrit  à  l'i^  i  ■ 
Fournir  sooteaemeat  d  r^Moses.  ||  Uad^Hi 
vent  soutènement,  dit  l'Acadéime. 
SOUTENEUR,  f.  M.  Celai  qni8Mita,ll 
SOUTEKIR  [Ut.  «ua<ifter»),  v.  a.  Teà  ;« 
supporter.  Cette  colonne  soutient  tsui  le  lid 
ditoesperscHinesqui  supportent  qnehiiedMl 
un  fardeau.  ||  Empêcher  de  lomber. 
votre  reine  éperdue,  Rjic.  |J  Pig.  Sonia;  l 
fardeau  des  nEnires,  en  avoir  i'adaiumtniMp 
1 1  Fig.  Soutenir  une  maison,  une  bmiUe,  aia 
Il  Fig.  Soutenir  un  État,  un  empire,  a  ta^ 
arrêter  la  chute,  la  décadence,  [i  Seetw  M 
lui  tenir  la  bride  serrée  pour  resféckN 
Il  Donner,  dans  une  ictioa,  dant  me  la!fe,l 
elTectif.  y  En  pariant  det  «Kments,  dsaatr  lll 
Il  Soutenir  la  nnture,  prendre desahmeati.  Uf 
soutient.  ||  ikiutcnir  le  cœur,  se  dit  d'wii 
r^onforle.  Il  Fîg.  Ce  qui  nousa  ssalenaleu 
la  douleur,  Stv.jj  Donnerlesmoyensdcidea 
nir  de  l'argent.  |1  Empdcbcr  une  comp^-a 
ment  de  tomber.  |j  Un  dit  de  m^me  :  SaUsi 
I]  Fig.  Emp^er  nne  personne  de  lUd»,' 
forces  morales.  Un  Dieu  te  soutiendn.  M 
dit  de  même  :  Soutenir  le  cœur,  la  veria,ie4 
quelqu'un.  |1  On  dit  de  même  :  Cet  »pi<t>'' 
le  soutient.  ||  Soutenir  un  sentiment  es 
tretenir,  le  faire  durw.  [|  Il  se  <^ 
matière  qui  donne  des  forces  i  raotenr.  ^^ 
soutenait.  Il  Soutenir  quelqu'un,  XtixwsB^ 
crédit,  de  recommanduion.  1|  Soutenir  fKifB 
dre  son  parti.  ||  Fig.  Porter,  comme  bit  ai^ 
où  U  leçon  n'est  pas  soutenue  par  XwMtt.^ 
ceptc  par  l'exemple,  l'instmction  dei»«t*>'' 
J.  J.  Roogs.||  Fig.  rorterd'unemanicrebMn^l 
qu'il  (allait  soutenir  la  majesté  do  snift  t'j 
Il  Soutenir  son  rang,  sa  dignité.  viTreaBBt  a*^ 
venable  à  wa  rang,  A  sadiimité.  ||  SouIflirA^ 
tère,  être  constant  avec  sm-niéme.  |j  S«^'  ^ 
tation,  l'honneur  de  sa  famille,  montrer  <p«'=' 
gne.  Il  Corremoodre  i,  être  digne  dc-liia^** 
d'un  récit  lidele  pourrait  soutenir  la  kI^*?*! 
Condé,  Boss.  ||  Entretenir.  La  vanité  et  te^^ 
qui  soutiennent  tous  les  commr>reei  dn 
saient  craindre  tous  les  entretiens,  Bw- 
conversation,  ne  pmnt  la  laiMcr  bnjiur. 
dépense,  j  subvenir.  Il  Persévérer  dsw.  , 
pures,  qui  rendraient  I  nomme  beareaif''K' 
jours  les  soutenir,  le  bt^tuent  et  l'abritât. 
«sler  à  quelque  chose  dont  il  est  diflkileKK*^ 
Soutenir  un  siège,  unassaut,  ancoa^t"^  * 
la  torture,  endurer  la  torture  sans  ri«  '^rf, 
dit  des  choses  qui  résistent  i  une  fpna* 
n'a  pu  soutc^nir  le  grand  jour  de  rimpre»»  ' 
de  sensatimis  exceasîvesauxquelles  oa  ^''^7^ 
soutenir  ses  éclats  de^rcut  On  dit  «« '4' 
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MDB  du  eoteil.  ||  Soutenir  le  fia,  ne  pu  enres- 
es  effeU  ttiivranls.  |j  Réutter  aux  pleura,  aux 
sa.  Je  n'ai  pa  «ou tenir  tea  larmes,  les  coinbaU, 
Pîg.  Endurer  arec  uoe  sufGsaDlo  renneté.  Soute- 
oïquenent  aa  disgrice,  Sdv.  ||  Soutenir  de,  avec 
itif,  «Toir  la  force  de,  se  réaisner  4.  Je  oe  pour- 
sou  tenir  de  voir  mes  deux  enfanls  owladea,  S iv. 
^oosaer  iuaqu'iu  bout.  Soutenir  la  piété  jusqu'à  la 
UioD.  ceat  la  détruire,  Pasg.  ||  Sou  tenir  h  n- 
pouaaer  une  entreprîae  jusqu'au  bout.  ||  Il  se  dit 
ecture  ralisante.  Cette  lecture  est  difficile  1  soute- 
I.  Roos».  |[  Défendre  quelaue  chose,  se  ranger  du 
t  quelque  chose.  Soutenir  le  pour  et  le  contre,  le 
squelqu'un,  une  <q|Haiofl,etc.  [|  Soutenir  une  thèse, 
re,  dan»  unedi^lepubliqu^i  tous  les  amiments 
tés  contre  la  thèse.])  Affirmer,  attester.  Soutenir 
nsonfte.  ||  Dans  ce  sens,  il  se  construit  srec  l'inll- 
>u  avec  yue  et  l'indicatir.  Il  soutient  l'avoir  vu.  Tu 
soutenir  que  Sosie  est  ton  nom  T  Hoi.  M  En  peint, 
des  parties  qui  en  font  valeur  d'autres.  Les  ombres 
inent  les  clairs.  ||  En  mus.  La  basse  soutient  le 
,  elle  lui  sert  de  fondement.  ||  Les  instruments 
inent  la  voix,  ils  l'empêchent  de  fléchir,  de  bais- 
Sou  tenir  sa  voix,  en  protouger  le  son  avec  une 
force.  Il  11  soutient  biea  les  eadeoees,  il  bit  tes 
es  iMigues  et  égales. 

ODTBNiB,  V.  r.  Se  tenir  debout,  se  tenir  droit.  Je 
soutiens  plus  ;  ma  force  m'abandonne,  IUc.J|  Être 
,u  de  mauiëreine  pas  tomber  ou  s'enfoncer.  Les  oi- 
se  soutiennent  en  Vair  au  moyen  de  leurs  ailes.  Se 
irsur  l'eau,  [j  Se  maintenir,  subsister,  durer.  Iln'f 
qui  te  soutienne  plus  longtemps  qu'une  médiocre 
e,  LA  Bauf .  1 1  La  conversation  sesoulient,  elle  ne  Un- 
is. Il  Le  coum  des  effets  publics  sesoulient,  il  reste 
netaux.||Cetteétonesesoutient,ellcefitrerme,elle 
notUt  pM.)l  4^tte  couleur  se  soutient,  elle  conserve 
i:lal.  \\  Hauttenir  sa  puissance,  son  crédit.  J|  Con- 
r  sa  santé,  sa  vigueur,  sa  fraîcheur,  au  déU  du 
I  ordÙMire.  |l  En  parlant  d'une  couralescence,  le 
[  se  soutient,  le  malade  continue  i  aller  mieux.  j|  Il 
.  d'un  mourant  dont  la  rie  se  proloi^e.  ||  Défendre, 
tenir  sa  situation  morale.  Le  monde,  vu  de  pi^.  ne 
itient  pas  longtemps  contre  lui-même,  Mass.  |1  Etre 
Kivé,  en  parlant  d'une  composition  littéraire.  Celte 
:  de  théâtre  se  soutient,  elle  est  toujours  bien  ac- 
lie  du  public.  Le  succès  de  cet  ouvrage  se  soutient, 
atinue.  ||  Persévérer.  Kousne  nous  aoutenims  pas 
la  vertu  par  notre  propre  force,  Pisc.  |l  Ne  pas  se 
Bntir.  Ce  personnage  se  soutient  toujours  également, 
t  ouvrage,  ce  discours  se  soutient  bien,  toutes  les 
lea  en  sont  bien  traitées.  ]j  Etre  appuyé,  défendu, 
«riant  d'opinita,  de  doctruie.  I|  Être  supporté,  en- 
:.  Il  Se  prêter  mutuellement  aide  et  secours.  ||  T.  de 
.  Se  soutenir  dans  sa  route,  ne  pas  la  perdre  par  VeCfet 
1  dérive  et  des  cooranta  qu  i  peuvent  vous  contrarier. 
>UTENU,  UE,  p.  p.  de  soutenir.  ||  En  blaa.  Se  dît 
le  pièce  qui  en  a  une  autre  au-dessous  d'elle.  ||Con~ 
t,  persistant.  Une  fortune  soutenue.  ||  Qui  ne  se  dû- 
it  pns.  Un  ne  saurait  imaginer  une  espièglerie  mieui 
.eime,  J.  J.  Roosa.  ||  Dans  un  roman,  dans  une  pièce 
AéAtre,  caractènes  soutenus,  caractères  qui  restent 
oémes  dans  tout  l'ouvrage.  J|  Un  ton  aoulenu,  an  ton 
ne  ae  familiarise  paa.  ||  m  littérat.  Constamment  no- 
et  élevé.  Style  soutenu.  ||  En  peint.  Coloris  soutenu, 
iris  vrai  et  varié  partout.  ||  Qui  ne  languit  point,  qui 
w  ralentit  point.  Une  marche  aouteoue. 
(OUTERRAIN,  AINE  ^llt.  tuUerraneuâ],  adj.  Qui 
sous  terre.  Desdemeures  souterraines.  Des  feux  sou- 
rains.  l|  En  hisl.  nat.  Qut  vit  ou  croît  dans  le  sein  de  la 
re.  Lerhiiomeestunetigesouterrabe.  [j  Fig.  Caché, 
:ret,  sourd.  Employer  des  voies  souterrames.  1 1  S.  m. 
lis,  voAle  quel  on  pratique  sous  terre.  ||  Syn.  de  tun- 
1.  Il  Fig.  surtout  au  pluriel,  menées  sourdes  pour  par- 
oir  i  quelque  tin. 

80UTCRMIHCMENT,  adv.  D'une  manière  souter- 
îne. 

MUtlEH.  a.  m.  Ce  qui  tient  par-dessous,  ce  qui  sou- 
snt.  Ce  ^Uer  est  le  soutien  de  toute  la  voAte.  ]|  Point 
aj^i.  Il  ïa  bot.  Nom  coUeelifdes  organes  qui  serrent 


i  soutenir  les  v^élaux  ;  tels  stut  les  crampons,  les  vril- 
les. Il  Ce  qui  soutient  la  vie-  C'est  un  mets  délicat  et 
de  pen  de  soutien ,  Cou.  Il  faut  que  le  soutien  de 
la  Tie  soit  l'unique  cause  |]ui  «Alige  de  noire  et  de  man- 
ger, Bosa.  ]|  Fig.  Ce  qui  sert  comme  sert  un  soutien, 
un  appui.  Je  ne  trouve  de  soutien  et  d'appui  contre  le 
triste  avenir  que  je  regarde,  que  la  volonté  de  Dieu, 
SfiT.  Il  Terme  de  palais  et  d'administration.  Fournir  les 
pièces  au  soutien,  Ibumir  les  [uàces  justificatives. 

SOtJTIlUaE,  t.  m.  Action  de  soutirer. 

SOUTIRÉ,  EE,  p.  p.  de  soutirer. 

SOUTIRER  (sous  et  tirer),  v.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
un  autre  liquided'un  tonneau  dans  un  autre,  de  manièi  e 
que  la  lie  reste daiisie  premier.  M  Par  exlens.  Faire  sortir 
1  élcclricité  du  nuage  oraeeux.  On  peut  soutirer  le  ton- 
nerre, le  conduire.  Volt.  |[  Fig.  et  faniil.  Se  faire  donner 
par  adresse  ou  par  irriporlunite.  Soutirer  de  l'argent. 
■  80UTRA  [sanscrit  aûira],  s.  m.  Commenlaire  abrégé 
aur  le  Véda.  ||  Apborïsmes  des  philoscmlies  indiens. 

SOUVENANCE,*. /'.Tennoarcbalque.Souvenir.Qa'est- 
ce  que  l'honmw,  6  grand  Dieu,  que  vous  en  faites  état  et 
que  vous  en  avez  souvenance!  Boas.  Combien  j'ai  douce 
souvenance  Du  joli  lieu  de  ma  naissance  !  Cbatiaubr. 

SOUVENIR  (laL  su^  entre),  v.  ti.  impen.  Venir  i 
l'esprit.  Il  m'est  souvenu  d'un  passage  qui  confirme  mon 
idée.  11  m'en  sonrient.  Jl  Qu'U  me  suuvieraie,  autant 
que  je  puis  me  le  rappeler.  C'est  du  plus  loin  qu'il  me 
souvienne.  ||  Se  souvenir,  «.  r.  Avoir  mémoire  oe  quel- 
que chose.  Je  ne  mesouvienspus'îl  y  éiait.  Peu  de  gens 
se  souviennent  d'avoir  été  jeunes,  la  urdt.  ||  Se  souvenir 
de  loin,  se  souvenir  de  choses  arrivées  il  y  a  longtemps. 

I  Avec  ellipse  du  pronom  personnel.  Tous  les  objets 
qui  se  présentent  i  moi  me  font  souvenir  d'elle.  Voit. 

Gai'der  la  mémoire  soit  d'un  bienfait,  soit  d'une  ii^jure. 
Par  forme  de  menace.  Je  m'en  souviendi-ai,  je  l'en 
erai  repentir.  |1  U  s'en  souviendra,  il  s'en  repentira. 

II  S'occuper  de,  avoir  soin  de.  Souvenez-vous  de  mon 
affaire.  )|  Conaidérer,  faire  attention.  Souviens-tt»  que  tu 
n'es  que  poussière.  ||  Souvenir,  suivi  de  que,  veut  I  indi- 
uatii'  dans  une  phrase  aflïmiative  ou  interrogative,  et  le 
subjonctif  dans  une  phrase  native  :  Je  me  souviens  que 
vous  avez  dit  ceU  ;  je  ne  me  souTiens  pas  que  vous  ayes 
dit  cela.  ||  On  dit  également  :  Paire  souvenir  quelqu  un 
d'une  chose  ou  faire  souvenir  à  quelqu'un  d'une  ebose  ; 
cependant  la  première  faran  est  plus  usitée  ;  elle  se 
rapporte  i  se  souvenir,  verbe  réfléchi,  et  la  seconde  ï 
il  souvient,  verbe  iniperstumel. 

SOUVENIR,  t.  m.  Impression  qui  demeure  en  lamé-* 
moire.  U  y  a  des  aouvenîrs  agréables,  Str.  On  r^eunit 
aux  souvenirs  d'enbnce,  Comme  on  renaît  au  soumé  du 
printemps,  BAusser.  ||  Le  souvenir  de  la  mort,  la  pensée 
qu'on  doit  mourir.  |l  En  termes  de  civilité.  Je  reçois  des 
souvenirs  très-aimaoles  de  M.  de  Lamoignon,  Stv.  ||  La 
l'acuité  même  de  la  mémcnre.  Je  ne  saurais  effacer  cette 
action  de  mon  souvenir.  Parles  ;  ne  suis-je  plus  dans 
votre  souvenïrf  Rac.  ||  Par  extens.  Ce  oui  fait  conserver 
la  mémoire  de  quelque  chose,  de  quelqu'un,  bes  bles- 
sures sont  pour  lui  de  glorieux  souvenirs  de  ses  victoi- 
res. 1 1  Cadeau  que  l'on  fait  en  parlant,  pour  laisser  le  sou- 
venir de  soi  à  la  personne  que  l'on  quitte,  jj  Au  pl.  Kom 
donné  à  des  espèces  de  mémoires  ou  l'un  raconte  ce  que 
l'on  se  rappelle  avoir  vu.jj  Tablettes  où  l'on  écrit  ce  que 
l'on  veut  se  rappeler.  J'ai  écrit  cela  sur  mon  souvenir. 

SOUVENT  ^lal.  êubinde),  ad».  Plusieurs  fois  en  peu 
de  temps.  Ce  qu'on  ne  voudrait  pas,  aouvent  il  le  faut 
faire,  LA  FoHT.  ||  Popul.  Le  plus  souvent  et  par  abré- 
viation plus  souvent,  pas  du  tout,  jamais. 

SOUVENTCFOIS  [mueetU  pris  adj.  et  foi»),  loc.  adv. 
qui  a  vieilli.  Mainte  fois.  ||  On  écrit  aussi  souventes  fois. 

SOUVERAIN,  AINE  (b.  lat.  tuperanua,  du  Ut.  $uper), 
adj.  Trèa-excellent  en  son  genre,  qui  est  au  plus  haut 
degré  en  son  genre.  Le  souverain  bien.  Ne  me  refttsex 
pas  ce  bonheur  souverain,  Coa-i.  jj  En  mauvaise  part, 
un  souverain  mépris,  un  mépris  très-grand,  jj  lise  dit 
de  l'autorité  suprême  et  de  ceux  qui  en  sont  revêtus. 
Dignité  souveraine.  Ma  fille  ignore  encor  mes  ordres 
souverains,  Rac.  ||  Prince  souverain,  prince  aui,  m^- 
tre  d'un  territoire  et  chef  d'un  peu|de,  ne^releve  d'au- 
cun autre  jvinee.  |[Goar  souB^liMkij^nuiBQ>$H9iI^ 


sou 


—  H30  — 


SPE 


Bans  appel.  ||  Jogemart  Moren»,  jugeneat  ttiii  ap- 
pel. Il  II  se  dit  de  Dieu  el  de  aon  autoriK  auprAoïe. 
Celte  main  tourenine  qui  Uent  du  plus  haut  des  cieus 
le*  rênes  de  loiu  le«  empires.  Boas.  |]  Il  ae  dit  de  l'em- 
pire que  l'oD  a  sur  ses  passions,  sur  son  Imc,  sur  le 
emur  d'un  autre.  Et  surmes  passions  ma  raison  sonre- 
raîne,  Corn.  Du  cœor  d'Assuénis  souveraine  mdlresse, 
lUc.  Il  D'une ^leacité  sâre,  inrailltbie-  llDremèdcsou- 
▼erain.  ||  S.  tn.  Celui  en  gui  réside  raalorilé  anprâtnc, 
prince,  magistrat  ou  peuple.  Il  faut  obéiraus  loisdu  sou- 
verain. Il  Dans  le  langage  politique,  l'dire  abstrait  en  qui 
réside  le  pouvoir  souverain.  ||  Particnliêremcnt,  mouar- 
tfoe,  prince  souverain.  J'ai  fait  des  souverains  et  n'ai 
point  voulu  l'être,  Volt.  ||  Petit  souverain,  prÎHce  qui 
I  une  domination  peu  étendue.  [|  Souveraine  se  dit  d*ttne 
femme  dans  le  mfime  sens  que  souvertin.  ||  ¥ig.  Il  se  dit 
de  l'autorité  eiercée  soit  sur  les  objets  inanimés,  soit 
sur  le  cœur.  Souveraine  d'un  caur  qui  n'eAt  aimé  que 
moi,  Rac.  EUe  aux  éléments  parlant  en  souverain,  m. 
[  Monnaie  d'or  d'Ai^eterre,  équivalant  1  2S  Tr.  S5  cen- 
times. Il  Demï-eouveraio ,  monnaie  d'or  d'Angleterre, 
qni  vaut  10  schellings  ou  IS  fr.  60  c.  ||  On  dit  sou- 
verain sur  ot  souverain  de,  qui  est  plus  usité. 

SOUVERAINEMENT,  otfp.Ez'  ellemment.parfiileiBent. 
Souverainement  boa.  Souveramement  juste.  ||  Farail. 
et  en  mauvaise  part.  Cet  homme  est  souvminement  en- 
nuyeai.  ||  D'une  manière  souveraine ,  sans  appel.  U 
ComniandR  souverainement.  Juji^er  souverainement. 

SOUVEMINETÉ,».  f.  Autorité supréme.|{  Qualité,  au- 
torité d'un  prince.  ||  Etendue  de  pays  sous  la  dépendance 
d'un  souverain,  j  j  Souveraineté  du  peuple,doctrine  politi- 
que qui  attribucau  peuple  le  pou  voir  sou  vorain.jj  Kig.  Au- 
torité morale,  considérée  comme  suprême.  La  souverai- 
neté de  la  raison.  ||  La  souveraineté  du  but,  se  dit  d'un 
but  auquel  on  sacrifie  tout.  ||  Pig.  Qualité  de  ec  qui  est 
sans  appel.  Souveraineté  d'une  décision. 

SOY  [soé;,  s.  m.  Sorte  de  sauce  dont  l'us^est  venu 
du  Japon,  et  qni  est  un  composé  de  dilTérents  jus  de 
viandes,  le  tout  fortement  épicé.  |l  On  écrit  aussi  souî. 
«SOviRE,  adj.  f.  Se  dit  de  l'inuustrie  qui  s'occupe 
de  la  récolte  et  de  la  fabrication  des  soie». 
_  tOVCUX,  EME,  adj.  Qni  appartient  a  la  soie.  La  ma- 
tière soveuse.  JJ  Plein  de  soie,  bien  garni  de  toie,  en 

F triant  des  étoffes  de  soie.  Satin  soyeux.  ||  Par  extens. 
in  et  doux  au  toucher.  Des  cheveux  soyeux.  ||  En  hist. 
natar.  Couvert  de  poils  nombreux,  mous  et  brillants 
comme  la  soie.  Des  feuilles  soycttses.  ||  Il  se  dit  des  tob- 
stances  minérales  qui  (Hit  l'apparenee  de  la  soie. 

SPACIEUSEMENT,  adt.  An  large,  dans  un  grand  es- 
pace. Être  loffé  spacieusement. 

SPACIEUX,  EU8E  (lat.  ipatiomt),  ad^.  Qui  est  de 
grande  étendue.  Des  appartements  spacieux.  Que  le 
monde,  dit-il  [le  rat  j,  est  rrand  et  spacieux  !  u  Fort. 

SPADASSIN  {iUl.  apadaccino,  de  êpada),  ».  m.  Brct- 
teur,  ferrailleur.  ||  Assassin  mg^. 

SPADILLE  [//  mouillées,  lâp.  etpada,  épée  qui  mar- 
que le  pique),  ».  f.  L'as  de  pique,  au  jeu  d'hombre. 

SPAHI  (persan  tipûki,  cavalier),  s.  m.  Soldat  d'un 
corps  de  cavak>riii  turque  payé  par  le  Grand  Seigneur, 
et  ne  possédant  aucun  Tonds  de  terre.  ||  S<ddat  d'un  corps 
de  cavalerie  indigène  formé  dans  l'Afrique  française. 

SPALME  Ivoy.  eapa/mer],  t.  m.  T.  de  mar.  Toute 
espèce  d'enduit. 
SPALMt,  ÉE,  p.  p.  de  spalroer. 
SPALMER,  V.  a.  T.  de  mar.  Le  même  que  cspalmer. 
SPALT  [spalf.  AHem.  SfwU),  s.  m.  Pierre  diut  les 
fondeurs  se  servent  pour  nietlre  les  métaux  en  fuùon. 
Ij  En  peint.  L'asphalte  ou  bitume  de  Judée. 
SPAR,  s.  m.  Corruption  de  spath. 
SPARADRAP  (^-ra-dra.  Orig.  inc.],*.  m.  Enchir. 
Feuille  de  papier  ou  tissu  de  toile,  de  coton,  de  soie,  qu'on 
leconvre  uniformément  d'une  couche  médicamenteuse, 
ou  qii'on  imprègne  de  quoique  mélanj^e  résineux  ou  em- 
plastique.  Le  talTetas  d'Angleterre  est  un  sparadrap, 

SPARE  (lat.  tpartu),  s.  m.  En  hist.  natur.  Genre  de 
pmsaoïu  acanthoplérygiens. 

*8PARSILE(lat.«iMirsi/ù),a(f;.  En  astron.  Étoiles  spar- 
■iles  ou  sporades,  étoiles  qui  ne  se  trouvent  paa  compri- 
ses dans  les  eaistellatioas  fixmées  par  les  aitienomM. 


SPARTE  (lat.  ^mHum^,  «.  ■.  HHii 
des  graminées,  àAt  on  fau  dasltt^fae 

SPARTBHK,  s.  f.  FabrioM de  tiw  ii^ 
vrage  fait  avec  le  sparte.  Une  nUe  it  i 

•  SPARTIATE,  ».  m.  et  /.  Bomt  i 
classe  aristocratique  de  la  rq»abli^ 
Il  Fig.  Homme  rigide  tantaa  (AysfWfii 

SPASME  (lat,  êpatmta,  de  s^apidM 
Contraction  in  volontaire  des  mdo,  i 
qui  n'obéissent  pas  à  b  vokiaté, 

SPASMOOIOUE  (ncxv/ulMt',  W;.  Earfj 
portient  aux  spasmes,  qui  est  caractôÎK  M 
mes,  Heuvemant  msmodique.  |f  Qn  al  eÎÉ 
les  spasmes  ;  on  ait  (dus  smvent  asli^faa^ 

•  SPASMODtftUElKNT.Arfv.D'aaebtgB^ 
SPASMOLOOIE  [êpmme  et  Ujtè.  *■  1 1 

Traité  des  spasmes. 

SPATH  (spaf.  Allem.  ^alk\t.  m.lm 
snbslanoe  pierreose  qui  se  Ironve  sstnri  m 
nés.  Il  Aujourd'hui,  mOh  ou  spath  dléa*  i 
caire  ou  cariwoatc  de  dnnx  crisliUi«.  M 
un  des  noms  de  la  Booriae.  jj  FansHlkldi 

SPATHE  (lat.  tpaUta,  de  nii)^.,  t,\\ 
voluere  foliacé  ou  membraneux,  ftopt  laat 
noootylédones. 

•  SPATHÉ, £e  [apathe],  adj.^\A.ti^tu 
enveloppé  dans  une  spatbe. 
*SPATHtgUE  [tpath),  adj.(imtAitU 


tre,  dont  on  se  sert  pour  remuer  oa  *^ 
électuaires,  les  onguents,  les  emplâtre,  (k-  k 
Instrument  pour  délaver  et  broyer  iai  t*'! 
r^Mrcr  les  moulures.  I|  Oiseau  de  riiip.»< 
à  cause  de  la  forme  de  son  bec,  ftialleJ»^ 
SPtClAL,  ALE  (lat.  »peaalia).  aij.  Finu 
espèce,  par  opposition  à  général.  Foaoifm^' 
vifége  spécial.  |l  T.  de  c^téëe.  Classe  k bS»s 
spéàsles  ou  suoaf.  la  spéciale,  le*^>éail&-'' 

I  on  étudie  la  haute  algèbre  et  ruphoùi  '*  à 
la  géométrie.  |l  Se  dît,  pur  abus,  detpcnne^ 
mes  spéciaux,  des  bonoaies  qui  ont  desiftili^ 
des  hommes  dont  l'intelligeoceest  ippif"''' 
ment  i  telle  on  telle  profession,  iadolnt  t* 

SPtClALEMEHT,  adt.  D'une  maBiènr<^ 

•  SPCCIALISATION.  a./.  Nioieg.  Mèmit*» 

•  SPfelAUSCR,  V.  a,  Héolog.  \a&pis(f^ 
spéciale.  ||  Se  spécialiser,  t>.  r.  S'adsaneriW 
■  SPÉCIALISTE,  s.  m.  Néoiog.  Sedil^J" 

d'un  savant  qui  s'occupe  d»  tetle  ou  tcUeSKr.^ 
ticulier.  ou  de  telle  braDche  spéciale  /v* 

I I  Médecin  qui  seconsacre  principaleiwnl.u'^ 
manière  exclusivo,  au  traitement  de  couir*'' 

SPtelALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  («  qai  ot^- 
signatiott  d'uue  chose  spéciale.  !}  T.  w  iem^  ^ 
tion  exclusive  d'un  certain  foins  k  ax  ^* 
lière  de  dépenses.  ||  Branche  d'étadcs  ^ 
quelle  une  persimoe  se  eoauacre,  èm\iT^*, 
vain,  un  savant  se  distingue.  |{  Se  dit  ma 
mêmes  qui  se  livrent  i  une  étude  spétiik.I^*' 
médicales.  ||  Abusivement,  branche  île  Wn^' 
commerce.  U  spédalité  des  cotoBDade-- 
SPÉaEUSEMENT,  orfv.  D'une  mnirRf'* 
SPÉCIEUX,  EUSE  (bt,  tpttMntt\  4 
belle  appsrcncc.  Des  emplois  spécieux,  Qnur-' 
toyen,  qui,  sous  des  dehors  encore  Ç^**"^ 
profonde  misère,  Mass.  |j  Kif.  Qui  a 
vérité  et  de  justice.  De  ^cieux  laïiisnfw" 
Ce  qu'il  y  a  de  spécieux.  L'bomim  t«A  * 
de  l'ornement,  la  Bkut. 

•  SP£CIFICAT(F,  IVE,  adj.  Qoiseriifé*  , 
SPÉCIFICATION,  ».  f.  Dcsignatic»,  i*»* 

choses  particulières.  La  spécifiation  de 

•  SPÉCIFICITÉ,  ».  f.  Qualité  de  ce  f^ff:^ 
Il  Spécificité  d  une  maUdie,  Uanseq"!.'".'^^ 
sive,  la  fait  ce  qu'elle  est  ||  U  s|»&**£^j 
ment,  la  nropricléqu'ita  d'wir  ps||icaHwf.M. 
«I  telle  3L'**fi«l«*«*'^ 
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l£.  £c,  p.  p.  de  ipécilîer. 
.ICR  (lit.  $pecifieare),  v.  a.  Donner  le  carac- 
èce.  Il  Eipriinwt  détennincr  eo  particulier, 
'Spéaner  les  lieai,  ki  droiU  d'un  corpf,  etc. 
IQUC  (lat.  tpecificu»),  adj.  Exclueivemeat 
tiue  tispècc.  Qaalité  spécifique.  ||  Précis,  dé- 
Vn  fait  spécifiqae.  ||  Qui  a  un  caraclûre  d'es- 
■  difTérence  spccîfique  entre  deux  race«  forme 
^9  différentes,  \«i.t.  ||  Subtt.  Le  spécifique. 
:cifi[|ue,  en  histoire  nalurelle,  adjectif  ou  aub- 
tulû  au  nom  générique  pour  distinguer  cha- 
e  du  genre.  ||  En  phjs.  Pesanteur  spécifique, 
iiifiquedos  corps,  poids  de  l'unité  de  Tolumc 
rps.  Il  Chaleur  spécifique,  calorique  spécifique 
m,  nombre  de  calories  oécessûrc  pour  élever 
itigrade  la  température  de  1  kil.  ae  ce  corps. 
..  Causes  spéciliques,  agents  qui  détenniuenl 
1  et  des  troubles  spéciaux  du  sang  ou  des  tissus, 
tissu  en  particoUer.  \[  Médicameiits  ou  rc- 
5cîfi<]ues,  ceux  qui  guérissait  constamment  et 
écanisme  inconnu  certaines  maladies.  ||  Subtt. 
que.  Il  Fi^i.  Le  spécifique  inraïHtble,  Boss. 
'iguEMENT,  aav.  D'une  manière  spécifique. 
•EN  (spé-si-mèn*.  Lat.  apechneH),  t.  m.  Mo- 
intilloo.  Le  prospectus  est  suin  d'un  spéci- 
Mivragc.  De  beaux  spécimens. 
«ITÉ  liât.  $p«iotUat].  t.  f.  J^Mog.  Qualité 
est  spécieux. 

(CLE  liât,  tpectaculwm),  ».  m.  Tout  ce  qui at- 
;anl,  1  attention,  arrête  la  vue.  Le  spectacle  du 
F-s  personnes  nées  dans  l'élévation  devienneni 
I  spectacle  public  sur  lequel  tous  les  ntttrds  sont 
Hass.  Il  Être  en  spectacle,  être  expose  i  l'attcn- 

auc.  Il  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Donner 
e.  Le  m£me  rang  qui  donne  les  grands  en 
.  les  propose  pour  modèles,  Hass.  ||  bedonner 
cle,  s'exposer  aux  regards  et  au  jugement  du 
Faire  spectacle,  attirer  la  curiosité  de  la  foule, 
tie  spectacle ,  être  exposé  i  la  risée,  au  mépris 
Icux  et  combats  à  Rune.  |)  Rqirésentstion  théâ- 
Ic  de  spectacle,  ||  La  mise  en  scène.  Les machi- 
•llcts,  les  vers,  la  musique,  tout  le  spectacle,  u 
1  y  a  beaucoup  de  spectacle  dans  cette  piàce, 
I  de  pompe,  de  magnificence  est  déployée  dons 
entalîon  de  cette  pièce.  |]  On  dit  dans  un  sens 
:  Une  pièce  à  spectacle,  i  grand  spectacle. 
ATEUn,  TRICE  jlat.  spectiUor),  s.  m.  et  (. 
Ile  qui  est  témoin  d'une  chose,  quelle  qu'elle 
la  Toit  des  jeux  du  corps  ou  de  conx  de  l'esprit. 
£  spectatrice  de  tous  ces  événements.  U  v  avait 
)  de  spectateurs  i  cette  revue.  M  Celui,  ccllequï 
observe  sans  agir.  |j  Celui,  celle  qui  assiste  à 
'ésentalion  théâtrale.  Émouvoir  les  spectateurs. 
'RAL,  ALE,  adj.  Qui  a  le  caractère  d'un  spec- 
fantdme.  Des  apparences  «tectrales.  |{  En  pliys. 
tport  au  spectre  iWni  par  les  rayons  lumineux 
irsent  le  prisme.  Études  spectrales  sur  les  étoi- 
ilyse  spectrale,  analvse  qui  sefoild'une  substance 
iiiant  les  raies  qu'elle  donne  dans  le  spectre. 
RE  flat.  ipeetrum),  ».  m.  Figure  fantastique 
rt,  d'un  esprit  qué  l'on  croit  voir.  1|  Fig.  Le 
le  la  fium.  ]|  Fig.  et  par  exagératim,  c'est  un 
se  ditd'une  personne  maigre,  pôle.  ||  En  phys. 
lolaire  ou  simplement  spectre,  image  ablonguc, 
.  de  la  décomposition  de  la  lumière  olancbe  qui 
un  prisme  dà  verre;  cette  imago  est  formée  de 
aralleles  diversement  colorées  et  disposées  dans 
uivaiil  :  rouge,  orangé,  jaune,  vert,  bleu,  indigo, 
icnrc  de  papillons.il  Cenred'insectcs  orthoptères. 
rnOMÈTRE  \tnectre  et  /itrpov) ,  s.  m.  En  phys. 
ent  qui  sert  a  examiner  te  qicctre  produit  par 
ns  émanes  d'une  source  lumineuse  quelconque. 
TROMÉTRIE,  s.  En  phys.  Nclhode  d'analyse 
ivo  qui  permet  Je  reconnaître,  à  l'aide  des  raies 
tre,  la  nature  des  éléments  présents  dsns  les 
lumineuses,  et  par  suite  As  déterminer  la  con- 
1  L'hitnique  des  corug. 

TROMtTRIffUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  speclro- 
Analyse  speclrométrique. 


*  SPCCTROSCOPE  [tpectre  et  <i*^tU),  i.  m.  En  pliva. 
Instrument  analogue  au  SMCtromètre. 

«  SPECTROBCOPIE,  S.  f.  Etude  de  U  Inmière  à  l'aide 
du  spectre  CMimi  par  le  prisme. 
■  SPECTROSCOPlttUE,  adj.  Qui  af^ïeot  au  spectro- 
scope.  Il  Qui  appartient  i  ta  spectnwxjpie. 

SP£CULAIRE(lat.s;vcuJam],aiif.  En  minéralone, 
composé  de  lames  brilhintes  et  qui  réfléchissent  la  lu- 
mière. Fer  spécubire.  ||  Pieire  spéeulairc,  pierre  trans- 
parente dont  les  anciens  gamissaieiit  iea  cnusées  des  mai- 
sons, etc.lj  S.  f.  Genrede la lamille des caomanulaeées, 
dont  l'espèce  type  est  la  spéculaïre  miroir  de  Vénus. 

SPÉCULATEUR,  TRICE  (lat.  apecubt£or),  >.  m.  et  ^ 
Celui  qui  observe  les  astres,  les  phénomènes  eélestes. 
Il  VieiQi  en  ce  sens.  On  dit  observateur.  I|  Celui  qiû 
se  livre  i  des  spéculations  Uiéoriquee.  ||  Vieilli  en  ce- 
sens.  On  dit  spéculatif.  ||  Celui  qui  fait  des  spéculaUons 
de  banque,  de  commerce,  etc. 

SPÉCULATIF,'IVE (lat. s/wuJafmM), ad;.  Quiacou- 
tume  de  sbéculer,  d'observer  attentivement.  Les  philo- 
sophes spéculatifs.  Il  11  se  dit  aussi  des  choses.  Ir  avait 
un  air  spéculatif  et  sérieux,  HamLTOii.  ||  Plus  ordinaire- 
ment, qui  recherche  les  cboses  thémiques,  qui  s'attadie 
à  la  spéculation,  sans  s'occuper  de  la  pratique.  Esprit, 
licrivain  spécnlatir.  ||  Il  se  dit  des  choses  dans  le  même 
sens.  Les  sciences  spéculatives.  ||  Qui  eal  relatif  aux  spé- 
culations commerciales,  financières.  Des  achats  tf6- 
culatifs.  Il  Subtt.  Se  dit  de  ceux  qui  ne  s'occupent 
que  du  raisonnement,  sans  s'attacher  aux  faits  et  1  la 
(traliqne.  jj  Particulièrement,  il  se  dit  de  ceux  qui  rai- 
stninent  bien  ou  mal  sur  les  afEûres  politiques. 

SPiCULATIONtlat.  taecuttUio),M.f.  Action  d'diserver 
attentivement .  U  apéeulation  des  astres.jj  Recherche  abs- 
traite, tesupéculations  de  la  science.  Il  ttésultal  de  la  spé- 
culation. ||  Théorie,  par  opposition  i  pratique,  ||  Calculs, 
projets,  entreprises  de  finances,  de  banque,  de  com- 
merce, d'industrie,  etc.  Les  spéculaliona  de  l'industrie 
et  du  commerce.  ||  Fausse  qiâcnlalion,  spéculation  mal 
calculée  et  qui  aboutit  à  une  perte. 

•  SPtCUUtTIVE,  «.  f.  Partie  tliécriqne,  dans  diaque 
science. 

•  SPÉcULATlVEMENT.adv.D'mwmaïutee^éealative. 
SPÉCULÉ,  tz,p.p.  de  spéculer. 

SPÉCULER  (lat.  speculari],  V.  a.  Observer  curieu- 
sement les  objets  célestes  ou  terrestres  (acception  vieil- 
lie ;  on  dit  observer).  Il  passe  la  nuit  i  spéculer  les  as- 
tres, il  Absd.  Il  spécule  sans  cesse.  |[  V.  n.  Méditer 
attentivement.  Spéculer  sur  les  matières  pditiqnes. 
1 1  Créer  des  théories,  par  opposition  i  mettre  en  pnti- 

3ue.  Il  Faire  des  projets,  des  calculs,  des  entr^rises 
e  banque,  de  commerce,  de  finances.  On  peut  ^téen- 
1er  sur  toutes  sortes  de  marchandiaes.  ||  Spéculer  sur 
les  malheurs  publics,  se  dit  des  fbumisseurt,  des  entre- 
preneurs qui  profitent  des  circonstances  difKciles  pour 
s'enrichir  en  imposant  à  l'Élat  des  marchés  onéreux. 

SPECULUM  (spé-ku-lom'.  Lat.  specu/umh*.  m.  En 
chir.  Nom  d<HinéadeB  instrumenta  propres  è  dilater  l'en- 
trée de  certaines  cavités,  de  manière  que  l'on  puisse  voir 
réUtintérieurd'unorgane,parexemplelabouchc,lenez. 

SPÉE,a.  f.  Terme  d'eaux  et  foréU.  Mauvaise  ortho- 
graphe et  prononciation  de  cépée  (voy.  ce  mot), 

SPENCER  (spiii-sèr.  Angl.  Speitcer,  mm  propre),  a. 
m.  Habit  sans  basques  ;  corsage  sans  jupe. 

SPERQULE  (orig.  inc.],  S.  f.  Plante  de  la  famille  des 
caryoïdiyllées,  qui  convient  aux  besliauxct  particulière- 
ment aux  vaches,  dont  elle  augmente  le  lait. 

SPHACÈLE  [iffixilof],  ».  m.  en  mtA.  Gangrène  qui 
occupe  toute  l'épaisseur  d'un  membre. 

SPHACÉLÉ,  EE,  adj.  Qui  est  atteint  de  sphacèle. 

*  SPHACÉLER  [spkacèle],  V.  a.  Frapper  de  sphacèle. 
Il  Se  sphaccler,  v.  r.  Être  Erawé  de  sphacèle. 

SPHÉNOÏDAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport  au 
sphénoïde.  Les  sinus  sphénoïdaux.  Epine  sphénoldale. 

sphénoïde  (Tyïi»»t3ïiîl,  adj.  l'os  sphénoïde,  os 
impair  enclavé  au  milieu  des  os  de  la  base  du  crine  et 
cOTicourant  à  former  les  cavités  nasales,  les  orbites,  les 
fosses  zygomatiquea  et  b  paroi  de  la  cavité  gutturale. 

SPHERE  (hit,  spAmv,  de  nttti»),  ê.f.V  ' 
I  Ude  tenniné  par  une  surlaoe  cou^if^'' 
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■ont  ^lement  dittcnla  d'un  point  iot^rienr.  ||  En  ir- 
chit.  u»t«  solide  ptrfaitcmeDl  rond  qui  sert  de  counw 
aontfil.  ]|  RepréwntatioD  du  riobe  terrestre.  |)  Dispo- 
sitioa  du  ciel  soivaDt  les  cercles  imaginés  psr  les  u- 
tnmomes.  ||  Sphère  droite. celle  où  l'éqnateurcoupe  l'ho- 
riiOQ  A  tnnes  droits;  sph&re  oblique,  celle  où  l'équateur 
tombe  obliquement  sur  l'horiion  ;  spbAre  puillèw,  celle 
oà  r^aaleurestjnnllèUà  l*bmion.  ||  Eoulroa.  Sphère 
amiilbirs  ou  utiBeielle,  nudune  ronde  eomposfe  de  di- 
Tert  cercles  représentant  ceux  que  les  astraoomes  ont 
tnaginét  dans  le  ciel.  ||  Étude  des  principes  d'astronomie 
sur  uoe  sphère.  Traité  de  la  qthère.  ||  E^tace  dans  lequel 
on  conçoit  qu'une  pbnète  iceomplit  aon  cours.  Saturne 
parcourt  sa  sphère  on  trente  années.  1 1  Dans  le  langage  jré- 
nénî,  la  fdianète  considérée  en  mouToneot.  ||  Les  difTé' 
rentes  régions  sphériques  en  lesquelles  les  anciens  parta- 
geaienire^>Bcecélesle.La^hèredesétoile8.||l*oétiq.  Le 
s^imir  céUâte.  ||  En  phys.  Sphère  d'activité,  l'étendue 
dans  laquelle  un  cor»  peut  agir  hors  de  M  Pig.  Sphère 
d'activité,  étendue  d'aflaires,  de  travaux,  dans  laquelle 
on  homme  communique  son  action  i  ceux  qui  l'entou- 
rent. H  Fig.  Étendue  de  pouvoir,  d'autorité,  de  connais- 
saoces,  de  talent,  etc.  Presque  tous  les  hommes  ne  aon- 

Kot  qu'i  étendre  leur  s[Aere,  Fomteh.  ||  Fig.  H  se  dit 
s  limites  qui  bornent  certaines  choses  morales.  Ëten- 
ilre  II  sphère  des  connaissances  humaines,  jj  Fig.  Il  se 
dit  de  la  condition,  de  l'état  des  personnes.  Sortir  de  sa 
sphère.  I]  Genre  de  coquilles  bivalves. 

SPHÉRICITÉ,  S.  f.  État  de  ce  qui  est  sphérique.  La 
^éricité  de  la  terre.  ||  En  phys.  Aberration  de  sphéri- 
cité, confusion  des  images,  résultant  dans  les  lunettes 
delà  forme  ^ibérique  de  la  surface  deslentilles. 

WHCrIQUE  (lat.  tp/iœricut).  adj.  Qui  est  rond 
cmnme  une  sphère.  La  forme  sph^que  de  la  terre.  I|  En 
géom.  Qui  appartient  à  la  sphère.  1|  Polygone  sphérique, 
polygone  formé  sur  une  sphère  par  des  arcs  de  grand 
cercle.  Il  Triangle  sphérique,  polygone  s|^iiSrique  de 
trois  cAtés.  Il  5.  m.  pt.  Les  Spheriques,  titre  d'ouvrages 
qui  ont  la  sphère  pour  objet. 
SPHtniOUEMENT,  ade.  D'une  manière  sphérique. 
SPHÉNISTC  \M.  fpluBruta,  de  sfgitpçvnSf),  t.  m. 
t.  a  amûniité.  Celui  qui  anse^aït  les  dinârenis  exerci- 
ces avec  la  balle. 

•PHÉniSTÈNC  [v^aupivrhputv),  s.  m.  T.  d'antiquité. 
Lieu  destiné  aux  exercices  arec  la  balle. 

SPHËniSTiqUE  (!ry«ip.9T<«l),  t.  [.  T.  d'antiquité. 
L'srt  des  exercices  avec  U  balle. 

•  SPH£ROTDAL,ALE,<»fi'.  Qui  ressemble  iun sphéroïde, 
qui  en  a  la  forme.  Des  solides  sfÂéroïdaux. 

SPHÉROÏDE  [»fa(Miii)j(),  s.  m.  En  géom.  Sdide 
dmit  la  6gure  approcnc  de  celte  de  la  sphère.  La  terre  est 
un  sphéroïde.  ]f  Sphéroïde  allongé,  celui  dont  le  plus 
grand  diamètre  esl  celui  des  pèles.  ||  Sjdiérolde  aplati, 
celui  dont  l'axe  est  le  plus  peiit  diamètre. 

•  SPHCROlDIQUE,  ad/.  Qui  a  rapport  au  sphéroïde. 
Une  forme  sphéroïdique.  Triangles  sphéroîdïques. 

SPHÉROMÉTRE  liyctl^  et  /iIt/mv),  >.  m.  En  phvs. 
Instrument  employé  pour  mesurer  les  rayons  des  sphè- 
les  et  les  petites  épaisseurs. 

•  SPHÉmilÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  sphéro- 
mètre. 

SPHINCTER  [sOn-ktèr.ZfityMfil.s-fn.En  anat. Mus- 
cle circulaire  oui  sert  i  fermer  certaines  ouvertures  na- 
turelles. Le  spnincter  de  la  vessie. 

SPHINX  (sfinks'.  S^/y^),  s.  m.  Monstre  de  la  Fable. 

^0  Junon  suscita  contre  In  ville  de  Thèbes  ;  les  poètes 
i  donnent  la  téte  et  le  sein  d'une  femme,  le  cwps 
d'un  lion  et  les  ailes  d'un  aigle.  sphinx  proposait  une 
énigme  et  dévorait  ceux  qui  ne  la  devinaient  pas.  [|  Fi- 
gure de  sphinx  sans  ailes.  Il  Genre  de  papillons. 
«  SPHRMISTIQUC  («f Mt7isru4) .  f.  /T Science  des 
•ceaux  et  des  cachets. 

SPICfspik.  Lat.  t}picù\,t.  m.  Nom  vulgaire  et  spé- 
cifique de  la  lavande  spic  (labiées),  dite  atisolument 
lavùide,  qui  fournit  une  huile  odonmte,  volatile  et  ap- 
pelée essence  de  spic  et  par  corruptiim  huile  d'aspic. 

SPICA  (lat.  tpicti),  t.  m.  En  chir.  îfom  de  bandages 
«ntsés  dont  les  lours  sont  disposés  autour  d'un  membre 
«omnw  lea  epillets  dot  gramiDéea  le  hM^delenr  un. 


spiaLÉac  (lat  spi(%ÙB!,  LiLh 

glane  d'épis  ;  titre  de  qnelqDes  oQectiE^ 
tes  et  autres  mon  urne  ois  dod  ocnf  «04 

SPINAL,  ALE  (lat.  nnas/tt),  ^  b  b 
rapport  aui  apMoysesIpÙKwesfaicnT 
colonne  vertébrale,  j}  Moelle  sptiale,li 

SPIHA.VENTOSA  [ni-Da-Tia^  U  t 
iosa].  t.  m.  En  chir.  Raladie  daintep 
laquelle  l'os  ae  dilate extrénaaEMèiwB 

SPINELLE  (orig.  inc.),  oAl^^. 
oui  sont  d'un  rouge  pile,  tmot  >s  h  ivi 
Il  Sufrst.  Cn  s^nelle.  M  Spi]telleTBDR,tB>ii 
dit.  |[  Il  existe  aussi  is»  ninelks  B)(a,e 

SPINOSISHE,  «.  m.  SysUtDcdc^ 
métaphysique  où  la  nature  est  axaUs^xu 
acti  ve  et  passive,  et  qui  est  dd  gon  k  p. 

SPINO8ISTE,  s.  m.  et/;.  Celui, nèci 
principes  de  Spïnou.  ||  Aai.  Icsdodriei 

SPIRAL,  ALE  (s^Fe),iuîf'.Oaiili^' 
ou  d'une  spirale.  Ligne  spirale.  Re»ft^ 
Le  spiral  d'une  moi^re,  le  petit  r»»)»». 
quel  oscille  le  balancier  qui  ngleTn^ 

SPIRALE  (s/nre),  s.  ^.  EDg^m.  CraWjK 
carte  toujours  de  plus  en  pins  èi  (mù!  Ua  | 
tait  une  oui4iineunréTOlatiooi.||IlB.^ 
néral,  il  se  dit  de  ce  omaonelbrae^ 
spirale  ou  de  la  siHre.|[  En  spinle,flilnJ 

SPIRATIOH  Iht.  Èpiraiî&.t.f.hii 
dont  le  Saint-Esprit  procède  éi  PfR'i 

SPIRE  {ItLt.  tpbra,  de  inttlai],  1.  f.  vm 
lice,  courbe  résultant  de  j'eBmleae: n 
droite  sur  un  cylindre  on  sur  m  ^a■  ' 
figure  qui  en  approche,  à  li  diOéraa  t  < 
qui  est  décrite  sur  on  plan,  [j  Sftneii 
seul  de  ces  lours.  Il  Snre  est<|ad([i((:4>« 
le  sens  de  spirale.  {|  £n  ardul.  latin* 
tant  que  It  figure  ou  le  profil  deutifis- 
pcntant.]]  En  bol.  Gtroonvolutiootil^' 
uoe  partie  quelconque  d'an  réfétil.  '.c: 
en  hélice.  H  Partie  de  certataeicw»lisit'^ 
par  leur  enroulement  sur  elles-oce» 

SPIRÉE  [lat,  tpinta,  de  mifaii,<'' 
plantes  de  la  &miUe  des  nsaeto  i  « 
ulmaîre  ou  reine  des  prés. 

*  SPIRITE  (lat.  spirOm),  $.  m.  femor 
communiquer  arec  les  e^b  da  ■>>1>  F  ' 
diairc  d'un  médium. 

•  SPIRITISME,  ».  m.  SoperstiticafcF^ 
SPIRITUALISATIOR,  t.f.ïnt^a-'- 

traire  d'un  corps  solide  ou  liipiidti»' 
tient. Il  Fig.  Action  de  doonernn » 
passage,  un  caractère  spirituel  insfi^* 
SPIRITUALISÉ,  £e.  0.  p.  de  tfHw^ 
SPIRITUALISER  (s^trifwf),*  «^s^ 
traire  des  mixtes  les  esprits,  lesptities»'' 
it  Fie.  Convertir  le  sens  litlénl 
■      ■    "'  "  Donner  m  f*^' 


vers  Dieu,  qui  siùritualise  Wr  ^'^^^ 
spirilualiser,  ».  r.  Dans  l'andemie  <w^- 
ténu,  plus  subtil.  ||  Fig.  Prendre  un  a»», 
SPIRITUALISME  (V'"?*"'^  Lj 
mystique  ;  abus  de  la  q>îrit'"'''*\ij/^j. 


ment,  doctrine  oroosée  au  naît 
Dieu  du  monde  et  Timedncorv^' 

SPIRITUALISTC,  s.  m.  et/lCelu»"^: 
trine  est  le  spiritualisme. Jj  M-^**^,:. 

SPIRITUALITÉ  (lat.  iptrUtalitB'M;. 
Qualité  de  ce  qui  est  esprit.  U 
M  Tout  ce  qui  a  rapport  sui 
ame  d^géc  des  sens,  qui  m  : 
fectionncr  aux  yeux  de  Dieu.  J|  ta  î»^ 
de  ce  qui  est  dégagé  de  I«  oi*liere«^^ 

SPIRITUEL,  ELLE  (UL 
esprit,  ({ui  n'a  pas  de  corps. 
ces  nùrituelles.  Noua  savosi  ["f 
VoLT.IIFig.  Ff^Jm'^^tSÎ:,*' 
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U  Q«Bi  B  rtpport  i  l'esprit,  1  l'Ime.  Rome  a  ité 
M  l'empire  «inrituel  que  Jésuft-Chriit  a  voulu 
pftr  toute  la  terre,  Bou.  ||  T.  de  dévotioo.  Qui 
la  conduite  de  l'âme,  par  oppoaition  1  sensuel, 
,  corporel.  Des  aHiectioiu  qiirituella*,  FLica. 
t.  Le  ^rituel.  La  vie  apiriluelle  ou  vie  inté- 
rtubitudedela  médilatioa  ou  de  la  contempla- 
Lecture  spirituelle,  eiercices  spirituels,  lec- 
lereices  excitant  la  dévotiou.  ||  Autrefoia,  con- 
irîtuel,  concert  que  Ton  donnait  un  des  jours 
emaîne  aainte.  I|  Aujourd'hui,  concert  oA  l'on 
:  une  musioue  a  lui  caractère  relig[ieux.  |l  H^e- 
rituels,guiaesBpirituels,  pères  spirituels,  leacon- 
s,  les  directeurs.  ||  11  se  dit  des  personnes  chei  qui 
1  spiritualité.  L'homme  spirituel  juge  de  tout  et 
igc  de  personne,  Sici.  l|  Subst.  Ce  sont  de  hux  spi- 
«luî  blâment  l'atlachenaent  qu'wi  a  à  Jésus-Chnst, 
Qui  concerne  la  reli^on,  iNËglise,  par  op[>Mttion 
sreL  Le  pouvoir  spirituel.  H  Su6i/.  Le  qiirituel  et 
■orel.  ||Enparlantde  l'inteiprétationdesliTresré- 
I  s'oppose  a  littéral,  et  se  dit  du  sens  mystique  ou 
ique.  Les  pro[^ties  ont  un  sens  cache  et  spiri- 
Qiiî  adc  l'es^l.  Une  femme  spirituelle.  ||  En  inr- 
s  cboees,  qui  annonce  de  l'esprit.  Des  yens  spiri- 
J  Où  il  y  a  de  l'esprit.  Réponse  spirituelle. 
RITUELLEMENT,  adv.  Avec  le  caractère  d'esprit, 
jrielletnent.  Presque  tous  les  pbilosc^hcs  parlent 
oses  corporelles  spirituellementet  des  spirituelles 
cllement,  PascUEd esprit.  Communier spirituel- 
:  avec  lejw^fitre.  |  [  Au  sens  spirituel.  Interpréter  spi- 
emcnt.  0  Avec  esprit.  S'exprimer  spirituellement. 
niTUEUX,  EUSE  (lat.  tptritu»),  adj.  Se  dit  de 
tfuidc  qui  est  principalement  composé  d'alcool, 
en  contient.  I.es  liqueurs  spiritueuscs.  J]  5ufr>/. 
ritueux.  Il  ne  Ciut  pas  faire  abus  des  spiritueux. 
RITUOSITt,  t.  f.  Qualité  d'un  liquide  spiritueux  ; 
d'alcoolisation. 

.ANCHNigUE  {aplan-kni-k'.  £ic>et-/z«o»),  aâj.  En 
Qui  a  rapport  aux  TiMères.  Cavités  splancboiques. 
.ANCHNOLOaiE  ^an-kno-lo-jie.  £R;tâ7vvsw  et 
,  «.  f.  Partie  del  anatomiedeaieriptiTe  qui  traite 
scèrea. 

LAHCHNOLOOIQUC  (splaD-kiw-l0'^K4'),arf;'.  Qui 
>ort  i  la  splanchnolc^ie. 

LEEN  (spUn'.  Anglais  tpteea,  rate  et  mélancolie, 
>qv),  t.  m.  Forme  de  l'hypocbondrie,  consistant  en 
nui  sans  cause,  eu  un  dégoât  de  la  vie. 
LENDCUR  (Lit.  mUndor),  s.  f.  Grand  éclat  de  lu- 
s.  La  splendeur  au  soleil.  Il  fig.  et  poéttq.  Joasles 
lera  pii-  sa  noble  pudeur.  Où  semble  de  son  sang 
re  la  splendeur,  Rac.  11  Fig.  Grand  éclat  d'honneur 
gloire.  La  splendeur  cTone  aneiemu  maison.  \\  Ma- 
ence,  accompunée  de  beanlé.  De  cette  nuit,  Phé- 
as-tu  vu  la  splendeur?  Ric.  Tout  ehea  Richelieu 
splendeur  et  fuste,  tandis  que  eliex  lo  rui  tout  était 
'îcité  et  nétiigence,  Volt. 

LEHDiOC  (lat.  tpleiididua),  adj.  Qui  a  le  carac- 
de  la  splendeur,  de  la  nisgntlicence.  Table,  Testin 
dide.  un  homme  ^lendide. 
LENDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  splendide. 
LÉNIflUE(97>.))vtx^},  (ulf.  Enanat.  Qui  appartient, 
rapport  i  la  rate.  Artère  splénique.  [|  En  parlant 
léuicamenls,  qui  est  propre  aux  maladies  de  la  rate. 
'LtNITE(fitÀ)iv),  t.  /.  Inflaïunatioa  de  la  rate. 
■ODE  [oitéiof],  I.  f.  £n  chim.  Oxyde  de  line  obtenu 
uhlimatton  en  calcinant  h  tuthie.  ||  Ivoire  calciné. 
>OLUTEUR,  TRICE  (lat.  êpoliaior),  B.  m.  et  f.  Ce- 
cclle  qui  spolie.  ]j  Adj.  Des  lois,  des  mesures  spo- 
icGs.  Un  gouvernement  spoliateur. 
>OUATION  (lat.  »}>oliatio),  i.  f.  Action  de  spolier, 
l  victime  d'une  spoliation,  li  II  se  dit  des  monuments 
ri  dépouille.  La  spoliation  des  tombeaux.|J  T.  d'admio. 
«traction  des  valeurs  que  contient  une  lettre. 
*OLlC,  Ce,  p.  p.  de  spolier. 
POLIcn  (ht.  tpoXiar^,  v.  a.  Dépouiller  par  fraude 
ar  force.  On  l'a  spolié  de  sm  hériUge.  ||  Absol.  Con- 
-ir  ou  simlier  avec  violence,  c'est  la  même  chose, 
(11,.  Il  Dén^r  les  valeurs  que  contient  une  lettre. 
KT  une  lettre  cbargéo. 


SMMtlUTOUE  (nroi^atK^t),  odj.  En  v«rsif.  mcq.  et 
lat.  Ters  spondalque,  vers  bexamétre  dont  le  anquleme 

Sied  est  un  spondée.  ||  Vers  grec  entièrement  composé 
s  spondées  et  qu'on  nomme  aussi  motossique. 
SPOHDtE  (lat.  tpondeuë,  de  ntvtStlot),  ».  m.  En  ver- 
sir.  greeq.  et  lat.  Pted  composé  de  deux  STlIabea  longues. 

8MNDVLE  (lat  «pom^/uff,  de  t^é^i^^i),  i .  m.  T. 
d'anat.  tombé  en  désuétude.  Vertèbre  et  en  particu- 
lier la  sectmde  vertèbre  du  cou.  ||  En  hist.  nit.  Genre 
de  coquilles  bivalves.  ||  Genrede  colét^itèrcs. 


*  SP0N8IAIRE  (lat  «ponjrM,  odj.  T.  didactique.  Qui 
ressemble  à  une  éponge.  ||  5.  m,  pl.  Les  spongiaires, 
classe  de  loopbytes. 


SPOHfilEUX,  EUSE  (lat.  spongiostu),  adj.  Dont  ta 
structure  ressemble  i  celle  de  l'éponge.  Le  poumon  est 
spongieux.  Il  Hou  comme  une  éptûige.  Un  sol  qiongieux. 

SP0N8ITE  [moyylrrtlt'-f-  Pierre  remplie  de  trous, 
qui  imite  l'éponge. 

SPONTANE,  ÉE  (lat.  tponianeuë),  adj.  Qui  a  son  prin- 
cipe en  Boinnéme.  Il  me  parait  que  la  liberté  spontanée 
est  à  l'âme  ce  qu'est  la  nnté  au  corps,  Volt.  ]1  Qui  se 
fait,  se  produit  de  sm-méme.  Un  mouvement  spontané 
on  volontaire.  Une  [ùtié  ^nntanée.  [|  &t  physiologie,  qui 
n'offre  pasde  causes  apparentes,  qui  n'est  pasproduît  par 
une  cause  extérieure.  Les  mouvements  du  ccrarsontdes 
mouvemenlsspontaoés.ll  Génération  spontanée,  syn.d'hé- 
lén^nie.  ||  En  méd.  Évacuation  spontanée,  celle  qui  n'est 
pas  provoquée  par  un  remède.  |1  Maladie  spontanée,  celle 
qui  n'a  point  de  cause  apparente.  ||  En  bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  croissent  naturellement  et  sans  être  semées 
par  riiomme,  ni  culUvées.  ||  Plusieurs  écrivent  encoïc, 
comme  on  faisait  jadis,  spontanée  au  masculin. 
SPONTANÉITÉ,  ».  {.  Qualité  de  ce  qui  est  spontané. 
SPONTANÉMENT,  oda.  D'une  manière  spontanée. 
SPONTON,  s.  m.  Vov.  espoktos. 
*8POflAD£8(7R0^iftj,â(/;'. /*.  pl.  Sp.  de  sparsiles. 
«  SPORADICITÊ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  qwradique. 
il  Se  dit  de  certaines  maladies  qui  se  présentent  tanlÂt 
n  l'état  sporadique,  tantAt  sous  forme  d'épidémie. 

SPORADIf^E  («ito/MÏtx^),  odj.  En  méd.  Se  dit  des 
maladies  qui  ne  «ont  pas  particiuières  à  un  pays,  qui 
attaquent  oes  individus  et  non  des  masses,  et  qui  sont 
indépendantes  de  toute  influence  épidémiquc.  Choléra 
âiMiradique.  j|  En  bot.  Se  dit  des  genres  et  des  familles 
dont  les  espèces  sont  éparses  dans  diverses  régions  du 
globe.  Il  En  géok^e,  bloca  sporadiqucs,  blocs  dispersés. 

*  SPORADIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  qwnidique. 

*  SPORT  (spOTt'.  Ane.  fr.  de»port,  amusement],  s.  m. 
Mot  anglais  employé  pour  désigner  tout  exercice 
en  plein  air,  tels  q^ue  courses  de  chevaux,  canotage, 
chasse  à  courre,  à  tir,  pèche,  liri  l'arc,  gymnastique, 
escrime,  etc.  En  France  on  confiHid  souvent  le  sport  et 
le  turf,  qui  n'est  qu'une  espèce  de  sport 

■  SPORT8MAN  (sport'-sman'),  s.  m.  Hot  anglais  qui  si- 
gniCe  celui  qui  se  livre  au  sport. 

SPORTULE  (lat.  tportula],  i.f.  Dons  en  comestibles 
que  les  grands  de  Bomefaisaientdistribuer  à  leurs  clients. 
Il  Anciennement,  présents  qu'on  bisait  aux  juges,  épices. 

■  SPUME  (lat.  spuma),  ».  f.  En  méd.  Salive  écumeuie, 
à  grosses  bulles,  qui  se  montre  entre  les  dents,  ou  entre 
les  lèvres,  ou  au  fond  de  la  gorge,  dans  certains  accès. 

*  SPUMEUX,  EUSE  (lat.  spuntosiis),  adj.  Qui  est  mêlé, 
rempli,  couvert  d'écume,  aalive  spumeuse.  ||  Qui  a  une 
apparence  d'écume,  d'éponge.  Le  laitier  spumeux,  Boir. 

SPUTATION  [lat.  jpwlaiv),  t.  f.  Bo  méd.  Action  de 
cradier.  Spulation  fréquente. 

80UALE(skoua-r.  Lat  tqualu*),!.  m.  Genre  de  pois- 
sons connus  sous  le  nom  de  chiens  de  mer,  requins. 
•>  SQUAME  (skona-m*.  Lat.  aguama),  a.  f.  En  bot.  Pe- 
tite écùlle;  bractée  qui  entoure  le  ealtce  de  certaines 
fleurs.  M  En  méd.  Petites  lames  d'ép'iderme  qui  se  déta- 
chent a  hi  suite  de  certaines  inflaininationa  do  tiaau 
cutané. 

SQUAMEUX.  EUSE  OU,  suivant  l'Académie.  SQUAN- 
MEUX,  EUSE  (skoua-meù,  meû-x'.  Lat.  aquamotvê), 
adj.  En  hist.  natur.  Qui  est  couvert  d'écaillés.  ||  Qui  est 
en  forme  d'écaillea.  Portion  squameuse  de  l'oa  tempnal. 
«  SQUARE  (akouA-r*.  Aiubus  êquarA,  ».  M^Jardm  en^ 
louré  d'nne  grille  au  mflieu  éîTOïSQ  Ic 
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SQUELETTE  (ncf X«TtfO.  a.  m.  Tous  les  OBMauwU  d'un 
«orpe  morl  et  privé  de  u  cbatrdtni  leur  situatïM  ai- 
turolle.  Le  «lueleUe  d'un  botnine,  d'un  cheral,  d'un 
poiflioa.  Il  Squelette  u-tiiiciel,  celai  doot  las  m  sont  raU 
uehis  arec  du  fil  d'irchil,  de  laiton  ou  de  chanvre.  1 1  En- 
semble des  06  du  con»  dans  lesanimsui  vertébrés.  ||Fig. 
Personne  maigre  et  décliamée.  (I  Fig.  Ouvrage  d'onrit  oà 
le  taiol  est  présenté  d'une  minière  ari4e  et  sansdenelcf»- 
ptmenU.  lin  dictionnaire  tu»  «tations  est  un  squelette, 
Voit.  |j  La  partie  la  plus  Kdîded'un  er^ne  végétal,  [j  T 
de  mar.  Carcasse,  ebarpent*  d'im  navire. 

*  «OUlLUtski-r.  LaL  tqmiUa),  t. /.GawedeerMtaeéi. 
SQUINANCIE  (ski-nao-eiel,  t.f.  ¥07.  ssoenUKia. 
SOUINE  (skiV.  liai,  içmnante),  ê.  f.  Sorte  de  bots 

sadorifique  fourni  par  la  racine  du  tmtlax  etùna. 

SOUlRIlBoa  mieux,  aaivatf  l'étymologie,  «fiUlRRHE 
(^r*.  £vx(|iioi),  «.  m.  Eo  méd.  Toute  tumeur  dure, 
rénitenl«,  indolente,  se  produisant  surtout  dans  les  glan- 
-des  et  dégénérant  souvent  en  cancer. 

SQUIRREUX  ou,  suivant l'étymologie,  SQUIURHEUX, 
EUSE  (ski-reA),  adj.  En  méd.  Qui  est  de  la  nature  du 
squirrhe,  qui  en  offre  l'aspect.  Tumeur  squirrfaeusa. 

8T,  8T  (sit  sit,  en  observant  que  \'i  n'est  formé  qne 
par  le  sifaetnenl  de  l'air  entre  la  langue  et  le«  dents), 
-uUerj.  dont  on  se  sert  pour  anieler  quelqu'un. 

•  STABAT  (sta-bal'l,  s.  m.  Prose  qui  te  cbûile  dans 
les  églises  pendant  la  semaine  sainte,  et  qui  commence 
parce  mot.J|  AmvI.  Des  stabal.  |]GooipoBitioD  musicale 
du  stabat.  Le  slanat  de  Pergt^èse. 

STABILITÉ  (laL  ttabilUat],  t.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  subie,  solidité.  La  stabilité  d  un  édifice.  |[  Fig.  Il 
se  dit  des  choses  qui  se  maintiennent,  comme  rail  un 
édifice  stable.  La  stabilité  d'une  conquête,  d'un  Etat,  des 
lois,  etc.  Il  Fig.  Qualité  qui  soutient  le  cœur  contre  les  im- 

Enlsions  de  la  légèreté.  Une  bi  vivo  est  le  fondement  de 
1  stabilité  que  nous  admirons  dans  Hario-Tbérèse,  Boss. 
|]  Etat  de  permanence  dans  an  lieu.  Faire  von  de  sta- 
bilité dans  une  oonminauté  religieuse.  Il  En  mécani- 


son  assiette  ou  tende  i  y  revenir  bcilement.  ||  En  chim. 
Permanence  d'une  «Knfainaiaon. 

STABLE  (Ut.  iU^lia),  adj.  Qui  est  dans  un  état, 
dans  une  situation  ferme,  solide.  Un  édi&ee  stable.  [|  T. 
de  mécanique.  Un  corps  est  en  équilibre  stable  lors- 
qu'il revient  de  lui-même  i  sa  positioo  après  en  avoir 
été  légèrement  dérangé.  ||  En  chim.  Permanent  en  eom- 
iNnaiaon.  |{  Fig.  Durable,  permanent.  Le  temps  qu'il  fait 
n'est  pu  stable.  IUm  de  stable  dans  ee  aioade,  Otsan. 
•  STABLEMENT,  wb.  D'une  manière  stable. 


-envoyer  dans  les  pfttur^fes. 

STADE  (lat.  itadmm,  de  mt>(D«).  s.  m.  T.  d'antiq. 
Mesure  itinéraire  vahut  180  mètree.||Carrière où  lesGrccs 
s'exersaient  àla  course,  et  qui  avut  unstadede  longueur. 
Il  En  méd.  Chaque  période  d'une  maladie  intermittente. 

STAGE  (b.  lat.  Matica,  résidence,  du  lat.  atere),  ê.  m. 
Résidence  que  chaque  nouveau  chanoine  doit  Elire  dans 
son  église  pendant  sii  mois,  pour  jouir  des  honneurs  et 
(in  revenu  atlachésila  prébende.  ||  Espace  de  temps  pea- 
(Innt  lequel  les  avocats  sont  obl^s  do  fréquenter  le 
liarreau  avant  d'être  inscrits  sur  le  tableau.  ||  Temps 
d'épreuve  dont  on  doit  justilier  pour  être  reecanu  apte 
à  cerUines  profeiaioat.  ||  ParticulîèrenwDt,  fréquenta- 
tion obligatoire  d'une  étude  de  notaire,  d'un  bApital, 
d'un  étaUissemeot  d'instruction,  etc. 

8TA0IAI  RE  (stage) ,  adj.  Qui  fsit  son  stage.  Avocat  sta- 
giaire. j|  Subtt.  Un  stagiaire.  ||  Qui  concerne  le  rtage.  Les 
obligations  stagiaires. 

STA8NANT,  ANTE  [stagb-nan.  Lat.  itagnare],  adj. 
Enparlantdeseaux.quineeoulepoint.  Leseauxstagnan- 
Icsdes  marais.  ||  Il  se  dit  anssi  des  fluides  gazeux.  ||  En 
parlant  du  sang  et  des  humeurs,  qui  cesse  de  circuler. 

STAGNATION  [stagh-oa-aion.  Lat.  ttagttare).  s.  f. 
&M  de  ce  qui  est  stagnsnt.  La  slagnstion  des  eaux. 
.11  Etat  du  sang  et  dos  humeurs  quine  coulent  pas  on  qui 


circulent  trop  lentement  |]  Fig.  ÊU Itsw 
veloppepas.  La  st8^tioodesslInni.l:U 
dit  •  le  la  rose  des  vents  quand  dkdtfi  ^ 

STALACTITE  [tnisanii;.  I.  f.  Conita 
qui  se  forme  i  la  voâte  des  caviiii  amm 
venant  de  l'infiltration  d'un  lipide  teaat  g 
tion  des  sels  catcaîres,  eilieen,  bfrm  ni 

STALASMITE  {nilr/m^),  S.  f.  Cma 
loiuée  qui  se  fcnne  sur  le  ari  dn  pits^ 
tton  des  gouttes  d'een  qiutsMlitalJeliwH 

STALLE  (b.  lat.  atattttm,  de  raie.  Il  ^ 
clos],  s.  f.  Dans  une  églin,  sièges  debotsU 
lève  et  se  baisse,  et  qui  scal  aoloor  di  àa 
un  théitre,  néges  sépù^  el  numénilé.  Sbft 
trc,degaleric,d'anipbithéétre.||Bil^de«d| 

STANCE  (iUl. slanaa,  du  ht.  darr],i./^ 
terminé  de  vers  qui  forment  nn  tem  cs^n,  ■ 
assujettis,  pour  le  genre  devers  d  pearlina 
tain  ordre  qui  se  répètedam  lente  b  ficn 
r^nlières,  pièces  de  vers  dont  les  itnc»  Jf 
elKi  par  le  noodire  ou  la  mesure  dn  nn,* 
trelacement  des  rimes.  ||  An  pl.  PDàwoi^ 
sieurs  stances.  JértuaUmdélaritviKi 

*  STANNATE  (lat.  ttimmtm),  ».  m.ïaéiBLi 
par  la  combinaison  de  l'acide  stanusu  m\ 

•  STANNEUX,  EUSe,  adj.  En cUn.Qutiall 
Il  Se  dit  d'un  oxvde  qui  est  le  premier  deoni 

*STANNIFÊRÊ(Iat  ttanmim  fsm],M^y, 
tient  de  l'étain.  Des  gisements  stmnifon.  £=1 
nifère, émail  composé  d'oxyde  d'élain,(lwt4« 

•  8TANNIQUE  (lat.  9tannum),adj.m.ùiix'\ 
d'un  acide  qui  est  le  second  de  ceux  de  l'ibn 

STAPHISAMRE  («rx^ic  Icfpi») ,  $.  f.  Fhft)  ■ 
mille  dea  reooDcnlaeées,  dite  ansii  bôfeas 

*  STAPHVLIER  [ttk^vH),  «.  «<■  Genre  iV^' 
une  espèce,  le  fîiux  pistachier,  estcnllinciincp 

STAPHVLIN  (<rT<[$iu;LTyes),  S.  al.  CcDrtrfiKi 
léoptères. 

*  STAPHVLIN  (vT«tfvJLn»i), otO-  fli.  Sa nt^ t 
port  i  la  luette.  Huscle  staphyua. 

STAPHVLftME  {^çc^i^aa.],  t.  st.  bds. 
très-saillante  que  présente  is  cornée dirto^s' 
meur  aqueuse,  sans  perte  de  sa  trsnipnsK  v 
de  l'iris  à  travers  une  perforation  de  li 

STAROSTE  (mot  polonais),  s.  m.  GeKte) 
louais  jottiasant  d'une  starostie. 

STAROSTIE,  s.  (.  Fief  dépendint  de  b  civc 
Polc^c  que  les  rois  cédaient  i  des  pHÉtà^^ 
les  aider  a  soutenir  les  frais  de  h  gacK. 

STASE  inisit),  t.  f.  En  méd.  S^do  PK( 
humeurs  dans  quelque  partie  du  ctrpf, 
cessation  ou  de  la  lenteur  de  leur  inoanfl^ 

•  STATERouSTATËRE  lnxrip).t.m.ti'^. 
d'argent  de  quatre  drachmes,  valanlô  Ir.  île- 
tre  monnaie.  ||  Stater  d'or,  jHèced'or  ytiÊâS- 
mes  d'argent,  et  équivaUnt  S9  fr.  70c.  de  ntitat 

STATHOUDER  (sla-tou-dèr.  HailandùiiU.E< 
kouder,  qui  tient),  s.  m.  Gbef  de  rasàM"' 
que  des  Provinces-Unies. 

STATHOUOÉRAT,  n.m.  DîgnilédaittlkMV.^ 
pendant  lequel  elle  était  exercée. 
«STATHOUDÉRIEM.  IBHHE.  mtj.  On  iflf 
stathoudérat.  ||  Sabtt.  Partisan  du  it<llM»f, 

STATIOE  (lat.  tialiee),*.  /•.Enbot.Gewe*" 
des  plombqfinées  ;  on  y  diaUngue  le  giw"  • 

STATION  (lat.  ttatio),  «.  /l  Bn  jdivsioL  Aob 
tenirdebout.||MantèredinitunanimslseMit  ' 
demeure  de  peu  de  dorée  qu'on  ftil  ibsi  ■ 
Il  Lieu  où  l'on  s'arrête,  que  l'on  visite. II  S»*» 
maies,  diverses  installabons  établies  pt^"'*'' 
thermales  i  l'effet  de  permettre  d'y  s^^JÎ 
suivre  un  traitement.  ||  Lieu  où  l'oo  i'*™^"' 
lent  les  voitures.  )|  BndnHt  où  se  ttoni^u 
publiques  pour  proidre  les  voyageurs. 
mim  de  fer,  enanit  oA  s'irréle un 
ou  déposer  des  voyageurs.  H  Tisite  des 
et  autels  désignés  pour  y  fiure  certainei  piem 
ses slatieas.  visiter  les  %U8e«  désignéei fV!^ 
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1er  une  église  pour  cpi'il  j  pr&sbe  pendint  l'a- 
ie Cttréme.  ||  Pnère  ma  Vm  fait  1  une  sULion. 
3s  nivellements  et  opérations  de  trigraoraétrie, 
'tya  se  place  pouropérercoQi>enal>lement.  ||T.de 
rtaîne  étendue  de  mer  usÏEuée  i  des  vsiiacaus 
établir  leur  croisière  pendant  un  temps  fixé, 
întsquï  5oatenslati(Mi.p  Enastron.  SUttond'une 
.  position  par  laquelle  die  passe  auand  son  roouve- 
lange  de  sens.  ||  En  bot.  Lieu  ou  croit  spontané- 

d'une  manière  habituelle  une  espèce  donnée. 

lOHNAlRE  (lat.  êtalhnafiui),  adi.  Qui  reste 
mâme  place.  ||Cbez  les  Romains,  soldats statioti' 
soldais  distribués  en  différents  lieux  pour  avertir 
sf  de  ce  oui  s'y  paaMit.||  Enastron.  Planitestatiao- 
elle  qui  Tait  une  station.  Saturne  est  stationnairc 
t  huit  jours.  1]  En  méd.  Maladie  stationnaîre,  ma- 
ui  lang;uit  dans  sa  marche.  ]|  fif.  Qui  reste  au 
point,  qui  ne  fait  pas  de  progrès.  Cette  science 
ùtionnaire.  ||  5.  m.  Employé  qui  dir^  le  télé~ 

électrique,  {l  T.de  nnr.  Petit  bitiment  de  guerre 
i  en  tdtâ  d'une  rade  yow  exercer  une  sorte  de 

1 1  Tout  navire  en  station. 

TIONNALE(lat.  êtationalta),  adj.  f.  Églises  sU- 
>cs,ceUe8qui,dansletemp8dujubtU  ou  d'sutree 
«ont  marquées  par  les  évéques  pour  les  stations. 
TIOHNË.  t%,  p.  p.  de  sUtionner. 
TIONHEMEHT,  a.  m.  Action  de  demeurer  en  place, 
tionncment  sur  la  voie  publique  est  interdit.  ||  En 
l  des  voitures,  action  de  stationner;  endroit  où 
tatioonenU  où  elles  ont  droit  de  stationner. 
tTlONNER,  9.  n.  Se  eoiyugue  avec  Hre  on  avoir, 
itlesens.  FaireuDe8tation,a'arrâterdansunlieu. 
,e  mar.  Tenir  une  staUoo. 

hTigtIC  (vreiTut^),adj.  Qui  s  rapport  à  l'équili- 
'rincipe  statique.  ||Ëlectrïcité  statique,  celle  qui  est 
Qppée  par  lefrottement  dans  lamacoine  électrique. 
f.  Partie  de  la  mécanique  qui  coDsidërulcsrapports 
ts  forces  doivent  avoir  entre  etios,  en  grandeur  et  en 
tîon,  pour  se  faire  mutuellement  équilibre. 
ATlftTICIEN,  ICHHE,  S.  m.  et Celui,  celle  qui 
e  la  statistique,  qui  se  line  i  des  recherchet  de 
itique. 

'ATISTIQUE  (mcrfÇity],  ê.  f.  Science  qui  a  pour  but 
ïre  connaître  l'étendue,  la  population,  les  ressour- 
igricoles  et  industrielles  dun  État.  ||  Statistique 
icale,dénombrementde  faits  se  rapporlantoux  morts, 
lances,  maladies,  Endémies.  !|  Description  d'un  pays 
ivenwot  i  son  étoidue,  i  sa  pt^htion,  i  ses  rei- 
ces  agricoles  et  industrielles,  etc.  La  statistique  de 
rance.  ||  Adf.  Qui  a  pour  objet  la  statistique.  Des 
lerches  statistiques. 

TATUAIRE  (Ut.  ttatuariuê),  t.  m.  Artiste  qui  fait 
statues.  Il  S.  f.  Art  de  taire  des  statues.  1]  Aaj.  Qui 
;erne  les  statues.  Art  statuaire.  ||  Harbre  statuaire, 
brc  qui  est  propre  i  faire  des  statues.  [|  Colonne 
usire,  colonne  terminée  par  une  statue. 
TATtJE  (lit,  ^cUua),  I.  f.  Figure  entière  et  do  plein 
ef,  représentant  un  nomme  ou  une  femme,  une  divi- 
i,  un  animal,  un  dieu,  un  cheval,  un  lion.  1|  Droit 
Mie  une  staUia,  très-droit.  ||  Hjr.  et  ftjiiil.  Personne 
s  action  et  tons  nionvement.  t[  Une  belle  statue,  uae 
le  femme,  mats  froide,  sans  physionomie,  sans  esprit, 
e  pu  bouger  plus  qu'une  statue,  rester  imnxdàle. 
STATUÉ,  EE,  p.  p.  de  statuer. 
STATUER  (lat.  atatuere),  v.  a.  Ordonner,  régler,  d£- 
rer.Stataerdnrèglemoats.||AbM>l.^ultédeatatuer. 
STATUETTE  (dim.  de  ttattit),  »,  f.  Petite  statue. 
Par  exlens.  Tout  petit  ouvrage  sculpté  ou  moulé. 
STATU  OUO  (IN)  (in'-eta-tu-ko).  Locution  latine  qui 
^ifie  :  Dans  l'état  où  sont  actuellement  les  choses, 
issonileicliocesin  statu quo.  |]  Subtt.  Lestatii  quo. 
STATUftC  (lat.  ttatura),  t.  f.  Hauteur  de  la  taille 
une  personne.  11  est  de  grande  stature.||  11  se  dit  aussi 
UB  anîm  il.  l'n  lion  d'immense  stature,  la  Fomt. 
STATUT iita-tu.  \jA.Btalutuin\,».m.  Uti,  règlement, 
xlonnance  (peu  usité  en  ce  sens],  ||  Statuts  pcrsomicis, 
I  lois  qui  coocem^t  les  penonaes.  ||  bUtuts  réels, 
s  kris  qui  sont  rdative»  sus  biens^bads,  I|  On  dit,  au 
nguUer,  le  statut  personnel,  réel,  pour  l'euemble  des 


lois  qui  régissent  les  personnes,  les  choses.  ||  Les  statuts 
du  parlement  d'Angleterre,  les  lois  Jattes  par  ce  parle- 
ment.]] Règle  établie  pour  la  conduite  d'une  compagnie, 
d'une  communauté,  atc.  Les  statuts  de  l'Acadénue  fran- 
çaise, d'une  compagnie  industrielle,  etc. 

*  STATUTAIRE,  adj.  Conforme  aux  sUtuts. 

«  STEAMER  (ali-meur.  Anglais  steamer,  de  tUam,  va- 
peur], t.  m.  fiavirei  valeur. 

Il  STÉARATE,  S.  Ht.  En  cbim.  Sel  qui  résulte  de  la  com- 
lùnaison  de  l'acide  stéariquc  avec  une  base. 

*  STÉARINE  («Ti«jEi),  s.  f.  En  chim.  Substance  solide 
des  graisses  de  bœuf  et  de  mouton. 

*  STÉARIHEIIIE,  i.  f.  Usine  oA  l'on  fabrique  delà  stéa- 
rine. 

*  STËARmiER,  s.  m.  P^îcant  de  stéarine. 

*  STÉARIQUE,  adj.  Se  dit  d'un  acide  qui  est  le  produit 
de  la  saponification  des  corps  gras,  du  suif  surtout. 

STÉATITE  {9TtxTir>}i],8.  f.  Pierre  tendre,  de  couleur 
verdàlrc  dam  les  nuances  tendres,  sans  transparence 
comme  sans  éclat,  et  d'un  poli  gras,  dite  aussi  pierre 
de  lard,  talc  grspliique;  c'est  un  silicate  de  magnésie. 

8TÉATÔME  [sTiAr»fJia\,  S.  m.  En  chir.  Tumeur  en- 
kystée contcnajit  une  matière  graisseuse  qui  a  la  consis- 
tance et  la  couleur  du  suif. 

*  STEEPLE^HASE  (sti-ple-tché-z'.  Àt^lais  $ieepU  et 
eha*é),  ».  m.  Coane  au  clodier,  -n/].  clochul 

«  STÉQAHOaiUPHE,  f.  m.  Caner  servant  i  écrire  en 
stéganographie. 

STÉGANOGRAPHIE  {nrfmavifafim),  ê.  f.  Écriture  en 
signes  secrets  et  convenus. 

STteANOORAPHIIKIE,  adj,  Quî  a^iartient  à  la  sté- 
ganograpliie. 

*  STÉOANOORAPHigUEMENT,  adv.  Parle  procédé  sté- 
gaoograpbique. 

STÈLE  (tmIÀ))),  a.  f.  En  archit.  Monument  monolithe 
avant  la  furrae  d'un  fût  de  eoloone,  d'un  cî^,  d'nn 
obélisque. 

STCLUIRE  tiat.  stellaria),  adj.  En  astron.  Qui  a 
rapport  aux  étoiles.  L'astronomie  stellaire.  ]]  Jour  stel- 
laire,  syniHiyme  de  jour  sidéral,  qui  est  plus  usité.]]  En 
hot.  Qui  porte  une  étoile  jaune  an  centre  de  ses  fleurs. 
i[S.  f.  Genre  de  le  famille  des  dianthacêes.  j]  T.  didac- 
tique. Qui  est  en  forme  d'étoile,  en  rayons. 

STELLIONAT  fstèl-U-o-na.  Lat.  stelUonatu»,  de  itel- 
tio,  lézard  quicnan^  de  couleur),  s.  m.  En  jur.  Crime 
(lue  commet  celui  qui  vend  ou  hypothèque  un  immeuble 
dont  il  saitn'étre  pas  propriétaire,  ou  qui  présente  comme, 
libres  des  biens  hypothéqués,  ou  qui  déclare  des  hypothè- 
ques moindres  que  celles  dont  ces  biens  sont  ebâi^és. 

STELLIONATAIRE,  f.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est 
coupable  de  stellionat. 

«STÉNO...  Hot  qui  signifie  étroit,  du  grec  amit,  et 
qui  se  met  au-devant  de  certains  mots  composes. 

STÉNOORAPHC  [Héno...  etypifiiv],  t.  m.  Celui  qui 
cannait  et  exerce  l'art  de  la  sténographie.  ||  Adj.  Un  ré- 
dacteur sténographe. 

STÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Art  d'écrire  par  abréviati(»8 
aussi  vite  que  la  parole. 

*  STÉNOGRAPHIÉ.  ÉE,  p,  p.  de  sténofrraDhier. 
«STÉNOGRAPHIER,  p.  a.  Ecrire  en  abréviations,  d'a- 
près les  r^les  delà  sténographie. 

STÉNOQRAPHIQUE,  adj.  Qui  app.-irticnt  i  la  sU'no- 
grapliie.  Signes,  caractères  sténograpbiqucs. 
«STÉNOaRAPHIQUEMENT,  ado.  Par  le  moyen  de  la 
sténographie. 

STENTOR  (stan-lor),  «.  m.  Nom  d'un  guerrier  groc 
an  siège  de  Troie,  dont  la  voix  était  si  éclatante  qu'elle 
faisait  plus  de  bruit  que  celle  de  cinquante  hommes. 
[|  Fîg.  et  fnmil.  Voix  de  stenlor,voix  forte  et  retentissante. 

STEPPE  (mot  russe],  s.  m.  Nom  donné  en  Russie  et 
par  suite  en  Amérique  à  des  plaines  vastes  cl  incultes. 
Il  Nom,  en  Ukraine,  des  terres  laissées  en  repos  penduit 
un  intervalle  quî  varie  de  cinq  à  vingt  ans,  et  des  terres 
incultes  où  la  charrue  n'a  jamais  passé.  ]]  Des  voyageurs 
font  ce  mol  féminin. 

*  STÉHAGE,  I.  m.  Action  de  stércr.  Le  stérnj^  du  Iwis. 

*  STERCORAIRE  (lat.  atercarariia),  adj.  Qui  a  rapport 
aux  excréments.  |]  En  palbolc^ie,  fistules  stercoraires 
ou  stercorales,  celles  qui  kbU  entretcnnee-par  le  pat" 
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sage  eontinuGt  des  matières  fécate*.  |I  En  Ust.  natur. 
Qui  croît  sur  lei  eicrànents,  ou  qui  ren  nourrU.  ||  S. 
m.  pl.  Genre  d'oiseaux  palmipèdes. 
«STCIICOIUL,ALE()it  atercu*),adj.QmcoBCeTBt\e» 
enirêinenU.  H  Fisinlè  sterconle,  vor  smunutac. 

STÉBE  {mptéi),  i.  m.  Heaure  destinée  an  bmi  de 
ehanflage  ;  elle  est^le  an  mttrecube. 

*  ST£r£0...  Hot  qui  signiCe  solide,  du  grec  rrtpiéf,  et 
qui  entre  dans  ta  composition  de  diffêrents  mots. 

8T£r£0UTE  [ttéréo...  et  tirtit),  ê.  m.  En  archit. 
SonbaMCment  sans  moulure  qui  supporte  un  édifice. 
«STÉRËoeilAPHC  {Mtiréo...  el  tpifuA,  ».  m.  Celai 
qui  pratique  la  stéréographie,  qui  sait  la  slér^ograpfaie. 
j]  Inatrumenl  inventé  pour  effecUicr  rapidement  le  plan 
a'un  terrain.  |]  Intlrument  serrant  i  dessiner  le  ciine. 

STtnÉOQMPHIE,  ».  f,  Art  de  r^réaenter  ka  nlides 
sur  un  plan. 

STÉftÉMRAraïQUE,  adj.  Qui  a  rapport  k  la  stéréo- 
graphie.  ProjectioD  ftéivogr^)hique  de  la  aph&re.  . 

*  St£n£ogMPKIOUEMEHT,  adv.  D'une  manière  sté- 
réi^nphique. 

artRÉOHtTlilE  Iniptoforpla).  a.  f.  Partie  de  la  géo- 
métrie pratique  qui  enseigne  i  mesurer  les  lolides. 
*8TtltC0IICTRigUE,flHÇ.  Qui  appartient  i  lasléréo- 
nétrie. 

«trtRÊOSCOPE  [Mtéréo...  et  rxeiHr*),  s.  m.  Appareil 

Îni  permet  de  donner  la  sensation  complète  du  relier  et 
e  la  perspective  au  moyen  d'images  planea. 
* SltnÉtÂCOPigUC, adj.  Qniarapportaustéréoscope. 

STteÉOTOMIE  {stéréo...  et  Ts;ui),  S.  f.  Science  qui 
traite  de  la  coupe  des  solides,  charpente,  picrrex,  etc. 
*STÉr£0T0IIIQUE,  adj.  Qui  appartient  a  la  stéréo- 
tomie. 

ntntonPkm,  t.  m.  Action  de  stéréotyper.  ||  Ma- 
nière de  stéréotyper. 

STÉRfoTYPE  \$léréo...  et  type),  adj.  T.  d'imprim. 
n  te  dit  des  ouvres  imprimés  avec  des  me*  ou  plan- 
cbes  dont  le*  canKières  ne  sont  pas  mobues.  1|  S-  m. 
Les  stéréotypes  de  Didot  et  d'Herlian. 

STÉRtoTVPt,  te, p.p.  de  stéiéotyper. 

STtRCOTTPER,  v.n.  T.d'imprim.  Reproduire,  i  l'aide 
d'un  alliage  métallique,  la  pan  composée  qu'on  af^IÏ- 
que  sur  une  matière  molle,  et  dont  on  prend  Vempremte 
a  l'aide  de  cet  alliage.  ||  Imuimer  un  livre  par  les  pro- 
cédés de  la  stéréotTpie.  ||  Absol.  L'art  de  stéréotyper. 
I)  Fig.  Imprimer  à  une  manière  indélébile,  jeter  dans 
un  moule,  etc.  Stéréotyper  son  sourire,  ses  phrases,  etc. 

*  STtRiOTYPCUR,  a.  m.  Celui  qui  stéréotype. 
STCrÊOTYPIE,  s.  f.  Arl  de  stéréotyper.  ||  Atelier  oA 

l'on  stéréotype. 

*  STÊRER,  V,  a.  Mesurer  au  stère.  Stérer  du  bois. 
tTÉRiLC  [lat.  tteriHi),  adj.  Qui  ne  porte  paa  de 

fruits.  Arbre  stérile.  |]  Fig.  Les  Tnùans  et  les  Marc-Au- 
r&lcs  Sont-ils  les  stériles  modèles  Des  inimitables  ver- 
tus !  Volt.  ]|  En  bot.  Fleur  stérile,  Heur  où  la  fécondation 
ne  s'f^ro  pas.  ||  En  seologie,  qui  n'eiwendre  pas,  en  par- 
lant dès  femellM.  Vaebe  stérile.  Vous  Aies  st&ile  et  sans 
enfimts  ;  mais  vousconcevrex,  et  vous  enfanterez  un  lils, 
Saci.  ||5ubsMIneitérile,  une  femme  stérile. ||Un  hymen 
stérile,  un  mariage  sans  enfants.  [I  Par  cxtens.  Qui  nepro- 
duit  pas.  Halte  n'était  qu'un  rocher  presque  stérile,  Volt, 
Il  Fig.  Ce  champ  si  glorieux  oA  voua  aspirez  tous,  Si  mon 
saoç  ne  l'arrose,  est  stérile  pour  vous,  lUc.  |[  Année 
stérile,  année  dans  laquelle  fa  récolte  est  mauvaise. 
[[Filons  stériles,  ceux  qui  ne  contiennent  que  des  ma- 
tières nonexploitables.|[Bî6cle  stérile  en  grands  hommes, 
siècle  où  il  y  a  peu  de  grands  hommes.  ||  La  saison,  le 
tempe  est  stérile  en  nouvelles,  il  y  a  peu  de  nouvelles. 
Il  Fig.  Qnl ne  dumenaissaneel  aucune  production.  Au- 
teur st^le.  Des  pensées  stériles.  ||  Sujet  stérile,  sujet  qui 
fournil  peu  i  l'écrivain.  ]|  Subit,  Tomoer  dans  le  stérile. 
Il  Langue  stérile,  langue  qui  apeu  de  mots,  peu  déformes. 
Il  Dont  on  ue  retire  aucun  avantage,  vsin,  inutile.  L'ar- 
gent, l'argent,  dit-on,  sans  lui  tout  est  stérile,  Boil.  Par  de 
etériies  vœux  pensex-vous  m'honorer  T  R*c.  ||  Louanges 
stériles,  celles  qui  ne  sont  accompascnées  d'aucune  ré- 
compense. Il  Admiration  stérile,  celle  qui  ne  va  pas  jus- 
qu'à foire  imiter  ce  qu'on  admire.  ||  ntié  stérile,  ^tté 
qui  n't  aucun  résulUl  pour  cduï  qui  eo  eit  l'olget. 


*«T£RILEMENT,  tufii.  D'une nuaàÏKMEA 

*  «TtRILISATIOH,  S.  f.  Actit»  ipi  bifond 

*  8T£RILl8ER,v.a.  Frapper  de  nérihtf;  «M 
STtelUTÊ  (lat.  i<(rn7i/asl,  i. 

eet  stérile.  Les  années  de  stérilité.  La  «kSâihX 
rend  les  bommes  i!Klnstrieui,«ihrts.(>AKRm 
MomrBQ.I)  Au  pl.  Des  grêles  et  des  ttèm»^ 
d'accabler  les  pauvres  peoples,  ftta.  Il  ÉlM  « 
d'une  plante  qui  ne  porte  pas  de  |niaa.  I|  In 
d'engendrer.  Le  Seigneur  se  aounat  sbm 
l'exauça  et  Ini  Ma  sa  slérilité,  Sm.  ||  Fir 
est  improductif.  Capilanx  fivpojs  de  tlniilt.  \\ 
de  ce  qui  neprodoit  pas.  La  stérilité  é'ag  éktài^ 
hommes.  ||  Il  t  *  stérilité  de  nourriles,  H  tii 
point  de  nouvelles.  ||  Début  de  VkcsmUik  HlàJ 
La  stérilité  d'un  auteur.  |i  On  dit  de  nte  :  li  \ 
d'unsqjet.llll  yadaoscetouvn^imepMéttél 
pensée,  c'est  un  ouvrage  où  il  ja  pea  onaoïst^ 

STERLIM  (stèr-^in.  Anghts  «farWi.  a 
se  dit  d'une  intHinaie  de  compte  en  Ânptlan, 
environ  vingt-cinq  francs.  Cinquante  li*m 

STERNUM  [atèr-nom'.  Lat.atenuni.detn* 
En  ansL  Oa  in^iair  silu£  ehex  l'hgaBiet»4n 
mtiiea  du  tbonx.  |[  Partie  analogae  Ân  le« 

«TERNUTATOIRE  [lat.  sfernrfH.  0" 
rétemumcnt.  Poudre  stemutatoire.  ||  S.  a.1 
menls  irritantsqui,  introduits  dant  lesoBia6.il 
nent  l'étemument  ou  l'ébriniemeot. 

STETHOSCOPE  [nije»;  et 
Sorte  de  cornet  acoustique  qu'on  affUiii»! 
trine  d'un  malade,  sur  le  trajet  des  hIob,  é. 
reconnaître  les  sons  qui  s'y  produisent. 

*  STÉTHOSCOPIE,!.  (.  Emploi  dDStétkKifC.w 
à  l'aide  du  stétbosô^.  |t  auembledetapabe 
parle  stétbweope  ou  l'aiiseaitatiMi. 

*  STÉTHOSCOPIQUE,  adj.  Qui  wffKiiKt.  a  ■» 
scope.  Signes  stétboKoptqnes, 

8TIBl£,  £e  {lat.  aftfrntm,  de  «tA  m  nf^.i 
En  pharm.  Où  U  eet  entré  de  rantiBniae.IM<« 

STiaMATC  (ht.  Ai^ma,  de  vthf^}  *•  "-"7 
laisse  une  plaie.  Lesstigmalesde  la  petite  i{nk.«!> 
vera  sur  tous  les  animaux  eadaves  les  it^e*'' 
captivité,  Bdff.JI  Marque  infligée eomiMl«lis  - 
stigmates  de  la  justice,  les  marque*  do  Kr(^>,-' 
imprimait  autrmis  sur  les  épaules  <)«  Ttltai 
et  famil.  11  en  porte  encore  lea  ittiM'o. 
homme  qui  vient  d'easuyer  en  pnUic  qwl^  *f 
nenr.  |{  Fig.  Un  stigmate  flétrissant,  aae  i*^ 
mie,  IILes  marques  des  cinq  plaies  de  !ti<i]M^ 
Jésus-Christ  qn  on  prétend  avoir  été  in^in^  f  ' 
veur  du  ciel,  sur  le  corps  de  saint  FnDp'<^ 
y  En  bot.  Partie  dnptatHdMtinéelrecewJt^ 
fécondant,  et  i  le  transmettre  1  form.  ||  W 
sectes,  nom  donné  i  des  ouvertures  placéts*"' 
du  corps,  qui  sont  les  oriBœa  des  f"^,^ 

STIQUATISÉ,  ÉE.p.  p.  destigiBitBff.||««^ 
stigmatisés. 

8TI0MATISER  («ri^mote],  V,  . 
rouge  ou  autrement.  |[  Fig,  Imprimer  i^ap'' 
bUme  sévère,  une  flétrissure  publique. 

8TIL  DE  8RAIH  (orig.  inc.),  t. ».Ç«>«J«"f*. 
dâtre,  obtenue  en  pulvérisant  les  '■■'""'H^i 
teinturiers  avant  la  maturité  et  en  les  [■éfii»'* 
carbonate  de  plomb.  ^ 

STILLATION  {lat.  sfif^o],*.  f-  Cfcate(i""<^ 
qui  tombe  goutte  à  goutte.  La  stilUtioo*»»-, 

STIMUUHT,  AMTE,  oA.  Qui  stiii»«.î^j. 
stimulantes  apostrraihcs,  S.  1.  Boas*.  Ij.^  - 
excite,  ai^llÏHine.Iln'tpas  heaoiBJ*,**'*^. 
méd.  Qui  est  propre  i  évôller,  è  *""*vf"i, 
mulante.  ||  5.  m.  Nom  donné  aux  ^'""'^^^ 
propriété  d'exciter  l'action  oipniqae  de**»*' 
mes  de  l'économie.  ||  En  agncuHan,  «* 
sUnces  telles  que  le  pHtre,  le»  «*''*'LS» 
qu'ai  a  considérées,  i  tort,  eoonae  "  *ÏÏJi 
les  plantes,  mois  excitant  seuleoeirt  b  ^pf^kt 

*  STIMUUTION  [Ut.  afimv^!.  /-  'Tb  ^ 
muler.  Lea  stimalition»4*  l'amov-diV-  " 

MbiaiM  «pi^LiOOg  le 
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IULÉ,  tt,  p.  p.  de  stimular. 
IULEU  {Ui.  tttmutare),  v.  a.  AiguiDonner,  ex- 
1  a  de  bonne*  întentiona,  mais  il  faut  le  itimuler. 
léd.  Exciter,  tuimer.  Stimuler  l'ealomM. 
NU  LUS  (sU-mu-lus'.  Ut.  êtmului),  $.  m.  En 
'out  ce  qui  e«t  de  nnture  i  déterminer  une  exei- 
ilaiu  l'économie  animale. 
*E  (Ut.  stive»),  g.  m.  En  bot.  Tige  ligneme  des 
i  monocoty lédones  arborescentes,  qui  >e  termine 
faisceau  de  feuilles.  ||  Support  de  k  fhictificatioD 

cryptogames,  du  chapeau  dans  les  agarics. 
PE  (lat.  ttipa),  ».  f.  Genre  de  la  famille  des  gra- 
s.  On  7  distingue  la  stipe  trèfr-tenace. 
PENDIAIRE  (lit.  ttipendariiu),  adj.  Qui  est  i  la 
le  quelçju'un.  Des  troupes  stipendiaires.  |1  Suh»l. 
.pendiaires-i  I  II  ne  se  dit  guère  qu'en  msuraisepart. 
PEH'Olt,  tL,p.  p.  de  sUpen^er.  ||  SuM.  D'in- 
I  stipendiés. 

PENDIER  (tat  ttipendtari),  v.  a.  Awnr  1  sa  tcMa. 

idier  des  troupes.  |1  11  ne  se  dit  plus  guère  qu'en 

lise  part.  Stipendier  des  asstssbs. 

FULAHT,  kH7E,adj.  Enjurispr.  Qui  stipule.  Les 

s  stipulantes  dans  ce  contrat. 

PULATION  (bt.  ttiputetio],  i.  f.  Clause,  condî- 

»nTentioiL  énoncée  dans  un  contrat. 

PULE  ^iat.  ttipula),  à,  f.  En  bot.  Petites  feuilles 

smcnlaires,  rwiuites  le  plus  souvent  i  û  nervure 

ne,  et  produites  par  une  expausÏMi  du  pétiole,  ^i 

rent  de  chaque  coté  de  la  base  de  certaines  feuil- 

Ën  zool.  Plume  qui  sort  de  la  peau  et  qui  est  en< 
snvelopp^e  dansu  gaine. 
IPULÉ,  t£,p.  p.  de  stipuler. 
IPULER  [lat.  itipulart),  v.  a.  En  jurispr.  Enon- 
tpressément  dans  un  acte  quelque  condition  obli- 
ge. On  ne  slipala  ^ur  eux  aucune  pension,  Boss. 
DCK  (stok*.  Kagiêa  stock,  provision],  s.  m.  Quan- 
l'une  marchandise  quelconque  qui  se  trouve  en 
ein  dans  les  entrepôts  ou  sur  les  marches  d'une 

de  commerce.  ||  11  se  dit  aussi  des  fonds  ou  nu- 
ire. Le  stock  métallique  d'une  banque. 
-OCKFISCH  (st(^'-fich'.  Anglais  MtockSth),  s.  m. 
e  sorte  de  poisson  salé  et  secbé,  et  plus  parlicu- 
incnt  une  espèce  de  morue  sécbée  à  I  air, 
rOFF  (stof.  Anglais  aluff],  ».  m.  EtoETe  de  laine 
croisé  i  dessins  lisses,  de  façon  que  le  bouquet  ou 
irreau  qui  forme  te  dessin  parait  brillant  i  l'endroit. 
roîCIEH,  ICNHC  (Toy.  auague),  adj.  Qui  suit  la 
rine  de  Zénon.  La  secte  stoïcienne.  ||  P».r  eitens. 

a  la  fermeté  des  philosophes  de  cette  doctrine, 
li  appartient  à  la  doctrine  ae  Z6non.  La  pbîlasophie 
:ienne.  |l  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  de  la  secte  de 
cn.||Parexteus.Per8onneferme,Bévère,inébranlBble. 
TOiCISME  (voy.alot4jue),a.  m.  Philosophie  de  Zé- 
,  qui  plaçait  le  bonheur  dans  l'accomplissement  de 
ertu.  Il  Par  extens.  Austérité,  fermeté  dans  la  dou- 
-,  telles  que  celles  des  stoïciens. 
TOÎQUE  [lat.  Btoicu»,  de  noïxài),  adj.  Qui  tient  de 
lensibilité  el  de  la  fermeté  des  stoïciens.  Vertu  sloî- 
.  Vnaûlsloîque.ll  lise  dit  quelquelbisdece  qui  sent 
octrioe  de  Zénon.  La  secte  stoîque,  HoamQ.  ||  S.  m. 
dit  pour  stoïcien.  Qu'un  stoîque  aux  yeux  aces  vole 
irasser  la  mort,  Uoi  je  pleure  etj'espère,  A.  Cuëh. 
.TOÏgUEMENT,  adv.  En  stoïcien,  avec  fermeté. 
TOKf  IGHE,  »,  m.  Yoy.  siocsriscii. 
ITOMACAL,  ALC  (lat.  slomocAiu},  adj.  Qui  fortifie 
tomic.  Les  bons  vins  sont  stomacaux. 
îTOMACHIOtlE  (Ial.s/(Wiac/ucua),  adj.  En  anat.  Qui 
Ktrlient  i  I  estomac.  Veines  stomachiques.  i|  Bon  i 
itomae.  Élixir  stomachique.  ||  Sub»t.  Dn  stomachi<|ue. 
STOMATE  (vrdftx),  ».  m.  En  bot.  Pore  microscopique 
i  se  voit  dans  l'epiderroe  des  plantes. 
STOMATITE  (vré/xat),  ».  f.  En  méd.  InOammatioa  de 
membrane  muqueuse  de  la  bouche. 
STOPPER  ^to-pé.  Anglais  to  »lop),  v.  a.  Arrcter,  en 
riant  d*un  biliinent  à  vapeur,  d  un  train,  d'une  ma- 
lioe.  Il  Keutralement.  Je  lu  sK^per.  ||  Pour  commau- 
T  de  stopper,  on  crie:  Stml 
STORAX  ou  STYRAX  (lat.  ttorax,  de  trii/Mi),  ».  m 
iuinedecoiiH*taoeeTinable,d'uoe  odeur  trèt-^;réable. 


STORE  ^t.  »torea),  t.  m.  Pièce  de  nttte,  de  toile  on 
d'autre  étiwfe,  qu'wt  met  aui  fenêtres  d'une  ebambre  ou 

d'une  voiture,  et  qui  se  lire  et  se  baisse  par  un  ressort. 

STRABISME  (vTpctSiaudf),  ».  m.  En  mdd.  Difformité 
dans  laquelle,  loiune  le  sujet  regarde  un  objet,  l'un 
des  yeux  ou  tous  deux  t'écartent  involontairement  de 
l'axe  visuel,  de  manière  qu'ils  ne  peuvent  jamais  être 
dirigés  en  même  temps  sur  le  m£me  point. 

*  STRABOTOMIE  («T/Mt6o{  et  ro/ii)],  >.  /.  En  cbir.  Opé- 
ration par  laquelle  on  coupe  Us»  muscles  de  l'œil  pour 
remédier  au  strabisme. 

*  STRADIVARIUS  ^stra-di-va-ri-us'),  a.  m.  Violon  &it 
par  le  célèbre  luthier  Stradivarius  de  Crémone. 

STRAHONIUM  (stra-mo-ni-om'.  Orig.  ipc),  ».  m.  Nom 
du  datura  ttramonimn,  solanées,  dit  aussi  pomme  épi- 
neuse, fournissant  un  poison  dangereux. 

STRANeULATION  (lat.  ttraagutaiio]f  *.  Z'.  En  mé- 
decine légale,  acte  de  violence  qui  consiste  en  une  cod- 
slrietioD  exercée  directement  soit  auloitr,  soit  an-devant 
du  cou,  et  ayant  pour  effet,  en  s't^posant  au  passée  de 
l'air,  de  suq)eiidre  brusquement  la  respiration  et  la  vie. 

8TRANSURIE  (srpacyywpi»),  ».  f.  En  méd.  Géne  i 
rendre  l'urLoe,  qui  n'est  éioiae  que  goutte  i  goutte^  et 
avec  douleur, 

STRAPASSÉ,  £e,  p.  p.  de  strapesser.  Tout  ee  qui 
n'est  pas  outré,  forcé,  slrapassé,  est  fhnd  pour  ceux  qui 
ont  perdu  le  goAt  de  la  vérité,  Didki. 

8TRAPASSER  (ilal.  atrapazzare,  de  pasto,  fou),  ti. 
a.  T.  vieilli.  Maltraiter  de  coups.  )|  En  peint.  Peindre 
ou  dessiner  &  la  Ute  et  sans  correction,  en  affectant  U 
négligence  et  la  facilité. 

STRAPASSONNt,  tt.p.p,  de  strapasBonner. 

STRAPASSONNER,  V.  a.  En  peint.  Synonyme  de  stra- 
passer  et  encore  moins  usité. 

STRAPOHTIH  (îtal.  Urapoatitut),  ».  m.  Si^  garni 
que  l'on  met  sur  te  devant  ouïs  les  carrosses,  les  coupés 
ou  aux  portières  dans  les  grands  carrosses,  el  oui  peut  se 
lever  et  s'abaisser.  |1  Si^e  supplémentaire  oana  quel- 
ques voitures  publiques  et  dans  les  théâtres. 

STRAS  (stras'.  5trau,  nom  du  joaillier  qui  inventa 
cette  composition],  ».  m.  Composition  vitreuse  imitant 
le  diamant  et  les  autres  pierres  précieuses  ;  c'est  un 
silicate  de  potasse  et  de  plomb. 

STRA88E  (ital.  straccio),  a.  {.  Bourre  faite  avec  lea 
iiremiers  fils  du  ver  à  soie,  qui  sont  rudes  et  groauers. 
[i  Rebut  de  la  soie,  y  Gros  papier  i  emballage. 

STRATAGÈME  (lat.  »itatamma,  de  ttfixviyngai),  s. 
m.  Ruse  de  guerre.  ||  Fig.  Tour  d'adrease,  de  nnesseï 
de  ru.se  dont  on  use  dans  toutes  sortes  d'afbires. 

STRATÉQE  (Ut.  ttrategu»,  de  npterriii], t.  M.  T.  de 
l'hist.  grecque.  Général  en  dief. 

STRATÉaiE  (Ut.  atrategia,  de  mar^^fix),  ».  f.  L'art 
de  préparer  un  plan  de  campagne,  de  diriger  une  armée 
»ur  les  pointa  décisifs  ou  stratériqnes,  et  de  reconnaître 
les  pomts  sur  lesquels  il  finit  dans  lea  batailles  porter 
les  plus  grandes  masses  de  troupes  pour  assurer  le  succès. 
Il  Fitr.  Ce  subterfuge  de  stratégie  philoso[rftîque,ViuK]ura. 

STRATÉGIQUE  {<rtpa.TKyt»6t),  adj.  Qui  appartient  i 
U  strat^e,  ou  auquel  on  applique  U  stratégie.  Études, 
opérations  stratégiques.  ]]  Pomts  stratégiques,  ceux  que 
dans  un  plan  de  campi^e  on  détermine  pour  les  i^i^ 
rotions  d  une  armée. 

*  STRATÉGIQUEMENT,  odv.  Selon  U  stratégk. 
STRATÉGISTC,  t.  m.  Cdui  qui  connaît  U  stratégie. 

Il  Celui  qui  écrit  sur  la  slrat^ie, 

STRATÈ0UE,  «.  m.  Voy.  STBATftii,  plus  usité. 

STRATIFICATION,  s.  /.  Action  de  disposer  par  cou- 
ches, de  placer  les  unes  sur  les  autres  des  couches  suc- 
cessives ae  diverses  substances.  ||  Opératira  métallnrgi- 

![ue  ou  chimique  qui  onuiste  i  exposer  lUvera  corna  I 
eur  action  respective,  en  les  dinuaBOt  lit  par  lit.  \\  En 
géol.  Disposition  par  couches.  ||  Ea  anat.  Disposition  par 
couches  des  tissus  dans  certains  organes, 
STRATIFIÉ,  £e,  p.  p.  de  stratilier. 
8TRATIFIER  liât,  ttratua  et  facav),  v.  m.  T.  didacti- 

ri.  Arranger  oes  subsUnces  par  couches.  ||  Il  se  dit 
dispositions  géologiques.  U  mouvement  des  eaux 
de  la  mer,  qui  a  transporté  les  coquilles  ol-l^  matières 
pierreuses,  fes  ■  atrtUfiées  les  «p^iif<5i|»©^Clgre 
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nKnt  dont  les  cheft  sont  goerrien  de  proflùrion. 

S  f M I  MfWFNIV  [arpenàt  ^  yp'f'^'Ai  *• 
cripUon  d'ane  «miéc  et  de  toat  ee  qui  h  coimose. 
«STMTUS  [ïtre-los'.  Ut.  tlralus),  «.  m.  Bn  météo- 
rologie, nom  donné  1  des  nuages  disposés  en  couches, 
et  pri^patemont  nx  bandes  noiseoses  qui  wpptm- 
seot  i  raorizDD,  an  eondter  dn  soleil. 

STRÊLITZ  (slré-Kb*),  t.  m.  pi.  Ancien  corps  d^irfkn- 
lerie  moscovite  drsnnis  par  Pierre  le  &nnd.  Les  sLréKtX 
étaient  au  nombre  de  quarante  miHe  hommes.  Volt. 
«VTrtETTC  litaL  Mrette,  dli  trt.  sCrtcftn^,  r.  jT.  Bn 
mus.  Partie 'dSine  fngae.  <hma  InqueBb  on  ne  Tcncaltre 
pins  qoe  des  fragments  dn  8Uji!t. 

*  ttniMTtOH ,  s.  f.  Disposition  par  Aries. 

STRt  BORD  (  tri-Dor] ,  anrienne  orthognl^ie  de  tribord , 

STRICT,  ICTE  (strikf.  Lat.  sfricfiu),  a^'.<}iri  nelaisse 
aucane  htitade.etroit.rKainvai.UnetfbUgirtteastricte. 
La  stricte  Téitté.  ||  Bnpartint  des  pemmes,  exact,  sé- 
Tfere.  H  est  s^ict  en  mires. 

flRICTClKeilT,  artv.  D'ane  tnnrière  «tricte. 
* STftIOCirr,  EHTC  >ht.  ttnàeiu),  adj.  tlUrmid  on 
son  at^  fil  perçant,  va  bnrit  strident. 

STRIC  (Ut.  êtria),  ».  f.  Bn  hist.  natur.  Petit  sillon 
longitadind,  séparé  dn  rilhni  parer!  par  une  lî^  »*H- 
Inrte  on  cAle.  Les  stries  d'une  coquine,  de  Is  tige  d'ane 
plante,  etc.  ||  Sillons  tT4»^nB  et  tris-mmbretn  que  l'on 
remarie  snr  quelles  peints  de  certains  os.  )l  En  archit. 
La  partie  j^ne  qm  est  entre  les  cxrrtésdes  c^onnes  can- 
nelées, m  dit  plnssottrent  Hstd.||  Il  se  dît  de  lignes  co- 
lorées ou  non  cl  se  détachant  sur  un  fond  quelconooe. 

STRIÉ,  te  [ht.  gtriattafi,  adj.  Dmt  la  surface  pré- 
sente des  «tries.  Un  beao  g^pse  lilnc  en  lamea  Stnéc?, 
Simi-u.  Il  En  archit.  Pilutre  strié,  pîtastrc  orné,  dans 
tonte  ««  hauteur,  de  cannelores  anc  UAels. 
«•TIME  (M.  ttiin^,  t.  f.  Vniqiire,  gCniemilhuRnt 
et  noctiin».||L'Andénnefcrit  strygeet  leftit  maeratîn. 

■TRintC  (ht.  sfr^'lrt),  s,  m.  Instrameiit  en  forme 
de  racloire,  en  bronze,  dont  les  anci«m  se  serraient  dUis 
le  Wn  pof  radw  ik  pesn  ctten  détacher  te  crasse. 

STNnmc,  s.  f.  INspontioa  eastries.  ||  H  se  dit  des 
ceauBtes  ou  des  cdloimes  striées. 

STRMII^  (Ut.  ttroMm. â» repMùnij,  t.  m.  Ea  bot. 
Praît  OMnpoeé  et  enftme  decAns,  preouapit  les  tnâts 
dn  sapin,  da  boolefu. 

*  STRONTUWC  [stron-*!-*^,  t.  f.  En  chhn.  Substance 
alcaliaedéeoaTCrte  i  8troptitn,-cp  Ëcossv. 

*  vrnoWTIWM  (stran-si-^ni'),  ».  m.  Eodnm.  létd  qui, 
uni  i  l'oiygfeBe,  prodnil  U  strontiane. 

STROnte  (Ut.  ttrV}Aa,  de  erp_o?4] ,  t.  f.  Dms  le  lllél- 
tre  ancien,  U  partie  du  diant  qni  répondait  aax  mouTe- 
ments  du  chœnr  alUnt  droite.  1 1  Buemble  de  xers  réo-; 
nis  dm»  m  ordre  déterminé.  ||  Stance  d'ane  ode. 

OTHUCniHE  fht.  ttrmehÊTtt),  su  f.  lanière  dont  on 
effificeestblti.  RemettOns^ons  devant  les  feni  h  Stnic- 
twe  do  tempfe,  Boss.  f|  L'action  de  bfttir.  Ces  moyens 
pnttromûHh-alnietnre  des  temples,  Iâss.JI  Arranpe- 
ment  mAamîqin  d'une  sobstsnce  minérale,  d  nne  rocne. 
Il  U  «trectnre  d'an  corps  Tirant,  animal  ou  r^étal  l'ai^ 
rangenwil  des  tfirerses  parties  de  ce  corps,  \[  Mg.  La 
structure  d'un  discours,  d  nnc  pbnisc,  la  disposition,  l'ap- 
rangement  des  porties  d'tm  discours,  d'ane  phrase. 

*  *ïïi!™"'*  ('-rfioiiitov),  I.  f.  Toy.  sAPOinwB. 
«BTRTCHNIttC  (strik-ni-n*.  Lat.  êiryehnas,  de  np!t- 
X»»t,  morelle  à  fruits  noirs),  t.  f.  En  cbim.  Akafi  ré- 
géul  fortTéoâKOx. 

STR  ML,  «.  m.  L'Académie  demie  te  ^enre  mascolin 
et  un  lee  Dtot.contraîrementi  rétTmologie(Toy.snin:B). 

•TUC  (stuk'.  lui.  riucco.de  raiic.  h.  alUm.  sluceki, 
avflte),<.iR.EngMnoit  lepUtreavecime  dissolutiim 
de  coite  fbrte,  intradoisant  ensuite  des  maltéres  colo- 
rées dans  U  masse  lorsqu'elle  est  encore  en  bouillie,  et 
U  polissant  Icffsqn'etle  est  solide  et  aj^iquée  sur  tes 
objets  que  l'on  veut  en  recourrir,  on  Uit  un  enduit  qui 
imite  parfaitement  te  marbre,  et  qu'on  comiatt  sous  le 
nom  de  stnc,  Timwâbb.  ||  On  fcit  aussi  du  stuc  arec  du 
marbre  W*ne  pulvérisé  et  de  la  chaux. 

SniOATEUR,  B.  m.  Oorrier  qoi  Iraraille  en  stoc. 

STUDIEUtEMEMT,  adv,  Arec  applicatioil. 


STUDIEUX.  EUSC  (hit.  l|arfiillMj,rij.|âM"> 
tude.  Cn  écelter  stodicox.  -jj  AsedilMidMh 
Des  Imstrs  studiesi. 

STUPÉnicnp,ivc,«Brf;.£iiBU.S!t.4ii^ 

STUPiPUnon  [Ut.  a^pefkcti»Kt.  f.lm^ 
lemeat  d^oe  pvlie  duceifa.  Cereanitiaak» 
péfiKtion.  Il  Fig.  Ehwneioet  niliiBi» 

•gfWtMmr,  une  (Ut.  supe^uM.t^i^. 

snrarise  «anse  we  sn4ed'aig«ia>fiMnHL 

«TtfftifHMT,  lUrrC.  adj.  Ba  mU.  Qù^» 
méde  stmiéfiant.  Il  9aUt.  ies  awwbfMfca 
péHaal».  Il  Fig.-Cett«tap«lBaL 

STUPEFit.ft,  p.  p.  dftiMpêhr. 

STUrCPIER  (Ut.  wtupefkril.t.  &  biKIa 
nuer,  samendtv  le  BBfftUBedLÎefRiRfcl^m 
de  stapé^r.  1 1  Pig.  Casser  aaefrnile  anit 

«TUPnm  (ht.  ttapor^.»:  (.EasèLli^ 
ment  général  ;  diminution  de  VactiritéteWii 
tellectueMes,  aDeonnsBCe  dW  m  dtiMHi 
d'iDdnerenoe.tlR;.  Espèad-îtMHiSéaaiiin 
grande  sniprise    par  -aae  frsyear  sabife. 

STIirmc  [Ut.  ttmjntm»),  à^.  Pr«iMp' 
demeure stupide.  Cou.  |)  Pirexieas.  Wmwfm 
et  pesinl.  Ihi  ^tminn  «timide,  n  jaM.  «Mâ 
n  Qui  a  U  caradire  de  U  stopidiie.  Va  Avat 
Une  stupide  insensibilîté. 

STUPtOEMCHT,  adt.  D'ane  maniK  H^k 

STUrafITC  [UL  ^tupidUm),*.  f.  Friù/« 
et  de  jngement.  ||  Puwe,  sctioa  flapie 

»TI«SMrE,srw*nSOH,rwfjnnMiJ— 

STYLE  (Ut.  atylut,  de  rtGM)>*-  K-'"^"' 
tal,  en  iroire  ou  en  os,  pointa  par  mM^filf 
l'autre,  arec leqnd  les  anciens ecHnialflr*)^ 
ou  snr  tont  antre  endnit  mon.  l|  Ti^  5»  W^^t 
dans  les  gnomons  et  les  cadrans  s<dnci  il  b*' 
lie  dn  pistil  placée  au  Bomroel  de  rwwt^)*' 
stigmate.  Ij  Le  langage oppridéré  nUlirm^^ 
de  caractéristtque  ou  tic  ^itieafaf  po«  h 
même  pour  le  rwabiiiair«v  dans  ce  qa'sKfWf* 
et  surtout  dans  oe  qii'd^  écr^t.  ftutjfcpntl'» 
est  l'homme  même,  Ihw.  ||  Sa  roiaie 
gcr  de  ton.  Il  Prendre  même  , 
ton.  Il  Se  mettre  sor  \e  faaot 
ampoulé,  jl  Les  trois  stjlcs,  k  nnfe,  fc)^ 
le  sutyhme.  []  Hn't  point  de  '»3te.««'*P2 
niire  ffécrire  qui  sort  i  lui,  rt  saa 
IILesfacsMs,  lesgréceadnstjfc,»!!»»""?"! 
certaira  tours  qui  dnnsesitde  h  pi(^  «•'^ 
strie.  It  Stjtede  rÊcritnre,  lesuiiiuail 
de  langage  usitées  dans  !t  BBih.  |1  Sj!»  W 
formules  sehm  UMpeHes  on  dresse  let  ads^ 
I  Styh:  de  palais,  bgrtennes  dont 
les  procédraw  et  les  plaidDiriac.  jj  * 
Style  de  pritiqiie,  Bt})e  de  cbaneiflew,*;- 
beaox-arts.  Caractère  de  U  compasitisa 
tioD.  Cette  peinture  est  de  bon  strie.  I^'f^ 
^ises gothiques.  |l  Abool.L'art  d>ineliU)t«': 
du  style,  il  Caractère  fénénl  des  «"""ï? 
d'une  même  époque:  fl  Caractère  l*?*^ 
d'un  artiste.  Le  style  du  Poasda.  Il  '^rz^ 
procéder  en  justice  (sens  rieilBI. 
ment,  des  finances,  etc.  ||  lanière  ""^j, 
présenter  les  choses,  6çon  dapr.  Ce  "fP^ 
prendre  e^  asses  difficile,  Vadame  ;  ^^^f 
tAt  d'an  antre  style,  Iol.  ||  Vteox  *V^^^ 
manière  de  compter  dut  le  caleadner  (i^"* 
jours)  «rant sa réTormation par Crf|BiieW|^ 
style,  U  manière  dont  on  compte  dqamt**'*':). 
*8TTLÉ,  ÉE,  adj.  ûi  hist.  natar.  <1« 
style,  d'un  long  «hie.  ,  ^ 

STYLÉ,  ÉE^-  j>.  de  slyler.  A eH 
affiiires.  Tant  ce*  noureaux  '^'''""''■ÏÏjiîSn^ 
lés  i  enseigner  précisément  oeqn'îlM«'^j, 

STYLEB,  r.  a.  Famil.  Dresser,  iif^'J^ 
çon.  Prends  scnn  de  bien  strier  natre  ^"^.^  k 

STYLET  (ital.  rfiirfto),*.  W-S«**gfer 
U  lame  est  triangulaire  et  trés-oMMS.  fl'^  ^ 
qui  n'ont  jamais  su  combattre  gaWa"^^  ^ 
cakannie.  IbRUHui.  U-Sa  bot.  roa**"  ' 
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'.  Petite  tige  métallique  très-fine  et  fleûfale,  urmi- 
à  l'une  de  ses  cxtrémitiSs  pir  un  petit  bouton  oli- 
t,  et  quelquefois  percée  à  l'autre  a  un  dm. 
TVLI9HE,  ».  m.  Héoiog.  Souci  cxeluùf  de  la  plifase, 
icitude  exceasive  pour  la  fonne  du  style. 
'TVLISTE,  (.  m.  Néolog.  Ecrivain  qui  a  du  atyle. 
trivain  qui  a  un  soin  exclusif  du  slvle. 
TVLITC  (nui.irtif],  *.  m.  Sunioni  aoaué  i  quelques 
taires  chrétiens  qui  avaient  placé  leurs  cellules  au- 
tus  de  portiques  ou  de  colonnes.  \\.Subtt.  Un  stytilc. 
TYLOBATE  [laL  êtglobatMràt)nvi»ténK),i.  m.  En 
lit.  Soubassemenlqui  .porte  des  coloot>eB.||  Plinthe. 
TVPTIQUe  (lat.  »^/pltau,  de  «tuitTuét),  adj.  Ed 
i.  Qui  a  la  vertu  de  Feaseirer.  Sel  d'une  saveur 
•tique.  Il  S.  m,  Unsti^tique. 
TVlUX  {mpa.l()f  s.  m.  m  bot.  Kom  du  genre  de 
lies  q^lé  aussi  allbonfier.  l]  fiaume,  voy.  atnux. 
U,  c.  »i.  Connaissance.  ||  Au  vu  et  au  su  ou  *ixn- 
uent  au  su,  i  la  connaissais  de.  AuMtdetwis. 
U,  UE,  M.  p.  de  savoir. 

UAIRE  (fat.  mdarium],  s.  m.  Linceul  pour  enseve- 
ta  mort.  ||  Le  saint  suaire,  linse  que  1  on  dit  avoir 
ri  à  ensevelir  Jésus-Cbnat.  ||  Petite  représentation 
teinture  du  saint  suaire. 

UANT.  ANTE.  adj.  Qui  sue.  Des  mains  suantes.  j|  T. 
icrrurier.  Chaleur  suante,  chaude  suantCf  degré  de 
eut  qu'on  donne  au.  Ter  pour  le  souder. 
UAVE  (lat.  Auatfù),  adj.  Qui  bit  sur  les  sens  une 
reuîeo  douce  et  flatlenae.  Un  parfum,  une  .mélodie 
te.  Do  mets  d'un  goût  suave.  ||  En  peint.  Coloris 
t'e,  celuns  doux  et  gracieux. 
UAVEireNT,  adv.  D'une  manière  suave. 
UAVrrÉ  (lat.  êuavitaa],  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
va.  La  suavité  d'une  odeur,  d^une -mélodie,  etc. 
ïftaine  douceur  qui  se  bit. sentir  à  rime  quand  Dieu 
ivorise.  Dieu  veut  prendre  le  cœur.par  suavité,  Dosa. 
lUt...  Priéliie  qui  est  le  latin  suA,  sous,  . et  qui,  dans 
ai^af^  didactique,  exprime  soit  U  posïtion  en  des- 
i,  soit  une  cspi^ce  de  diminutif,  d'approximalïT, 
ime  :  subjacent,  subdélésucr,  aubîmbrû»i4,  etc. 
UMLTEflNE[lat.  gubahfmufU  adj.  Qui  est  dans 
ranc  inférieur,  dans  une  position  subordonnée.  Des» 
iloyes  subalternes.  ||  Tig.  Un  esprit,  unltonuoesu- 
araa,  un  homine  d'une  capacité  m^iocre.  1|  Qui  ap- 
tieilt  1  celui  gui  est  dans  un  nmg  subordonné.  Dea 
>I<MS  subalternes.  ,11  Fie.  Notraùiganieat  na  doit  pae 
jours  <ltre  subélteme  de  eelui  -des  .Grée»  et  des  -Bo- 
ns, Balzac.  IjOndit  aussi subalteme  i.  il  &tlut.  Per- 
ne  placée  en  on  rang  subonliMuié.  ||  iLin..£ut  de 
alternîté. 

'UBALTERNEMENT,  a(fv.  En  subalterne. 
lUBALTERNISER,  t>.  a.  Néolog.  lIeltre.dannunepo- 
ra  subalterne  ;  puter  au-deasMu. 
UBALTERHl-rï.  j.  /'.  £ut  de  ce      est  ùEfrieur;, 
.  de  subalterne. 

UBDÉLÉCUTION,  a. /..Action  desubdél^c.  jj.An-. 
memcnt,  fonctiiKis  oIq  certains  administrateurs  au- 
donnés  aux  intendanb  des  provinces.  ||  District,  as- 
lé  à  CCS  administrateurs.  > 
iUBDÉLtouÉ,  t£,p.p.  desubdét^er.  |]  S.  m.  Ce- 
qu'uue  personne  rev^ue  de  oueique  autorité  a  com- 
pouragir,  né^jociercn  sa  place.  Los  intendants  des* 
rinces  avaient  des  suhdélégués. 
UBDtUÉGUER  [tub  et  d6tégMr),.v.  aJiw  aiLd*un 
tme  investi  de  quelque  autorifé  publique  qui  com- 
quelqu'un  pour  a§ir  cn-sa  place. 
UBDIViSÊ,  EE,  0.  p.  de  subdiviser. 
>URDIVI8ER  Ituê  et  divUeA,  tt.a.J}iYiMc  ouftlque 
lie  d'tinttfutdtyà  divisé.  Sulidiviserun  chapitre  en 
(graphes.  Il  Absol.  Subdiviser  à  TinGni.  ||  Se  sub- 
ser,  V.  T.  £tre  subdivisé.  |]  On  .dit  aussi  aous-divi- 
Sous-dlviser  les.genres  en  espèeee,  Borr. 
.tIBDIVISIDH,  s.  f.  Diviiiion  d'une  des  parties  d'un 
;  dt^à  divisé.  ]|  On  dit  aussi  sous-division. 
UBEREUX,  EU8E  (ht.  tubar\,  adj.  En  bot.  Qui  a 
insistance  du  liège.  L«  céUulcs.subéreuses.  ||Jartie 
éreuse  ou  irége,  partie  extérieure  de  Terorce  qui 
nd  une  couleur  plus  foneée,  cesse  de  participer  à 
Livité  vitale,.et  souvent  eatxoniBléteaiuit  desséchâs. 


SUBHASTATWN  (bt.  iiAhaatatto),  s.  f.  T.  vieilli. 
Vente  de  meubles  ou  d'immeubles  qui  se  bisait  à  cri 
public,  par  autorité  de  justice,  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur. 

*  SUBMASTER  (lat.  êubha^an),  v..a.T.  vidllL  Ten- 
dre par  subliaatation. 

StIBI,  lE,  p.  p.  de  subir. 

SUBINTHANT,  AHTE  (Ut.  lub  et  inirant),  adj.'Sa 
méd.  lise  dit  d'accès  d'une  maladie  périodique  qui  era< 
piètat  les  uns  sur  les  autres,  dont  le  suivant  commence 
avant  que  le  précédent  soit  complètement  terminé.  Ac- 
cès subintrants.  Fièvre  subïntrante. 

SUBIR  (lat.  suaire),  ».  a.  Pisser,  de  gré  ou  de  force, 
sous  ce  qui  est  prescrit,  infligé.  Le  riche  et  l'indigent, 
l'imprudent  et  le  sage.  Sujets  à  mème  loi,  subissent 
même  sort,  J.  B.  Rocss.  ||  Subir  la  question,  ùlre  mis  à 
la  question.,  Il  Subir  un  inlern^toire,  répondre  aux  in- 
terrogationsd  un.juge  devant laguel  on  comparait.  ||  Su- 
bir son  Jugement  sulnr  la  peine  i  laquelle  on  a  été 
condamné  par  un  jugement.  |l  Subir  examen,  un  eia- 
men,  passer  k  Kexamen  suivant  les  formalités  .ordinai- 
res. Il  On  dit  de  même  :  Subir  une  épreuve. 
Cette  constitution  politique  a  subi  l'épreuve  du.temps. 
y  lise  dit  des  objets  qui  éprouvent  changement,  mooi- 
licition.  Les  mœurs  subirent  une  réforme. 

SUBIT,  ETE  (su-bi.  Lat.  subitm),  adj.  Qui  survient 
tout  il  cuii)).  Accident  subit.  Hort  subite. 

8UB1TEHEHT,  adv.  D'une  manière  subite. 

SUBITO  (iul.  subito,  du  lat.  subito],  adv,ytmL  Su- 
bitement, tout  à  coup.  11  est  parti  subito. 
-«  SUBJACENT,  ENTE  (lat.  subjacetu),  a^j.  jQuî  est 
situé,  placé  au-dessous. 

«  SUBJECTIF,  IVE  (lat.  tubjeetivia),  adj.  En  philos. 
Qui  a  report  au  sujet.  ||  Il  se  dit,  par  (^position  à  ob- 
jectif, de  ce  qui  se  paûe  dans  l'intérieur  de  l'esprit 
Conceptions  sui^eclives.  ||  Métiiode  sulycetive,  métoode 
dam  laquelio  le  point  de  départ  est  une  conception  de 
l'esprit,  qui  pose  i  priori  un  certain  prindpe  méta- 
physique d'oii  U  tire  des  déductions.  |]  S.  m.  Le  sub- 
jectif, ce  qni  est  suiuectif.  ^  En  gramm.  Voix  sutync- 
tive,  la  voix  active.  Il  Cas  aubjecdf,1e  nomîuttiT. 

•^SUBiECTIVCMCNT,  «f«.Bii.0iUfls.  D'uie  manière 
subjective. 

■  SUBJECTtVER,  i>.  a.  En  philos.  Rendre  sulyectifi 
considérer  comme  subjectif,  faire  dépendre  du  «ibjectif. 

*  SUBJECTIVITÉ,  s.  /.  Ed  pbilos.  Qualité  de  ce  qui 
est  subjectif.  ||  Ensemble  do  ce  qui  est  suyectiL 

SUBiONCTIF  {]at.  .tubjtmcfivus),a.  m.  En  gramm. 
Mode  du  vcihe  qui  exprime  Texistence,  l'état  ou  l'ac- 
tion dans  un.  rapport  de  dépendance  avec  un  autre  verbe 
auquel  il  est  soumis,  |J  Àdj.  Le  mode  Eut^onctH'.  \\-Àdj. 
Qui  appaitient  au  sulyonctif.  Conjonctipns  subioncUvee. 

SUBJliauï,^  tE,  u.  p.  de  8ui4i«uer.  ||.Sii£af.  le 
nombre  des  subjugués  est  iausense  par  e^^rt  au  mm* 
bre  des  vainqueurs,  Tolt. 

SUBJUfiUER  (lat.  aubjugare) ,  o.  a.  Beltre  sous  le 
joug,  réduire  en  sujétion,  par  la  force  des  armes.  Sub- 

{uguer  im  pays,  jj  Par  extens.  Dompter  un  cheval.  [|  Fig 
IxereerdeTeropire,  defascendanUSubjuguerlese^ils. 

*  SUBJUDUEUR,  M.  m.  Celui  qui  subji^ue.  Louis  sub- 
jugucur  de  provinces,  l*  Fout. 

SUBLIMATIOM  (lat.  sublimatio),  s.  /  En  chim.  Opé- 
ration par  laquelle  un  corps  solide,  volatilisé  par  la  «dr- 
leor  dans  un  vase  clos,  arrive  contre  la  paroi  supérieure 
àe  ce  vase,  où  il  repasse  ï  l'état  îolide  cl  s'y  fixe . 

SURLIMOTOIRE,  s.  m.  En  chim.  Vaisseau  qui  tetl  i 
la  sublimation.  j|  T.  d'alchimie.  Sublimatoirc  des,pbi- 
losophes,  l'ceiif  des  sages  dans  lequel  la  pierre  se  suit. 

8UBLIIBE  (lat.  aubltmis],  edj.Y.a  anat.  et  méd.  Hus- 
élcs  sublimes,  mosoiesplus  superGciellcment  situés  que 
leurs  congénères,  que  I  on  désigne  alors  psr  le  nom  de 
prorondi9.||'Fig,  Leraoa  le  plus  subtimc,  Coan.jfFig.  Qui 
s'élève  à  une  gnnde  hauteur  intellectuelle  ou  morale, 
en  parlant  des  personnes.  Un  ^nie  sublime.  ||  Il  se  dît, 
dans  le  même  sens,  des  choses  mtellectuelles  et  morales. 
De  sublimes  vérités.  Il  Style  sublime, -vov.  sttle,  Ï]  S.  m. 
Ce  qu'il  y  a  do  grand,  d'excellent  dans  Ce  style,  dansles 
sentiments,  dans  les  actions..  Le  sublime  se  peut  trou- 
ver dans  une  8sule,peaaée,  dans  xat  seule  %iire,'jRM 
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un  Mul  tour  de  parole*,  Boa.  ||  T.  àt  bemn-arti.  Le 
beau  A  un  degré  lrè«-éininent,  on  un  sujet  grave.  j|  Pamil. 
Ce  €u'il  j  a  de  mieux.  Le  sublime  de  I  •dministntîon 
ect  oe  cwuMître  quelle  est  la  partie  du  pouvoir  que  l'on 
doit  employer  dans  les  diveraei  «reoiuiaiMea,  HoimaQ. 

SURUHÉ,  £c,  p.  p.  datoblmw.  ||  S.  m.  En  ehim. 
Le  produit  delà  sublimation.  || Sublimé doai,  le  calo- 
mel  ;  sublimé  corrosif,  le  deutochlontre  de  mercure. 

•UBLIMEMEHT.  mlv.  D'une  manière  sublime. 

SUBLIMER  (lat.  iublimare),  v.  a.  Enchim.  Elever 
dans  une  cornue  ou  dans  un  espace  libre,  par  le  moyen 
de  la  cbaleur,  les  parties  Tolalilea  d'une  substance  sèche 
et  les  recueillir.  |[  Il  se  dit  quelquefois  abusivement  pour 
vaporiser.  ||  Se  sublimer,  v.  r.Etre  sublimé. 

*  SUBUHIKR,  t>.  a.  Rendre  sublime.  |]  Se  sublimiier, 
V.  r.  Devenir  sublime. 

SUBLiniTt  llat.stiUmiVas),  s. /".Qualité  de  cequi  est 
mblime.  La  sublimité  des  pensées,  du  lai^^ge.  Content 
d'avmr  montré  dans  un  seul  genre  la  richesse  et  la  subli- 
Dkitéde  son  e5prit,  Yadv.||  Exaltation  dans  la  spiritualité. 

SUBLINSUAL,  ALC  {subMin-goual'.  ULsubet  Un- 
gua\,  adj.  En  anat.  Qui  est  aituesout  la  langue.  GUnde 
subluiguale. 

SUBLUNAinc  (lat.  aufret  luna),  adi.  T.  didactique. 
Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune.  |j  Le  globe, 
le  monde  sublunaïrc,  la  terre  et  son  atmosphère. 

SUBMERGÉ,  £e,  p.p.  de  submerger. 

*  SUBMERSEUEHT,  ».  m.  Action  de  submerger.  Le  sub- 
mergement  de  toute  la  terre,  Volt. 

SUBHERSER  Jat.  ntbmergere),  v.  a.  Couvrir  d'eau. 
Combien  de  régions  ont  été  submergées  par  les  eaux  du 
ciel!  B^arutL.  ||  Plonger  entièrement  dans  l'eau.  Sub- 
merger un  vaincau.  ||  Kig.  La  douleur  l'avait  submergé, 
B  BB  St-P.  Il  Se  submerger,  9.  r.  Aller  au  fond  de  l'eau. 

*  SUBMERSIBLE,  adj.  Qui  peut  être  submergé. 
SUBMERSION  (lat  tubmertio\  s.  f.  Action  de  plon- 
ger ou  d'être  entièrement  plongé  dans  un  liquide.  La 
submersion  d'un  navire.  ||  Mort  par  submersion,  celle 
des  noyés.  ||  Grande  et  (brte  inonaatioo.  La  rupture  des 
digues  causa  In  submersion  du  pays. 

SUBODORÉ,  ÉE,  p.  p.  de  subodorer. 

SUBODORER  [lat.  iubodorttri],  t.  a.  T.  peu  usité. 
Sentir  de  loin  à  la  trace.  ||  Ptg.  Se  douter  de  quelque 
chose.  Subodorer  une  intrigue. 

SUBORDINATION  (lat.  aubordinatio).  ê.  f.  Certain 
ordre  établi  entre  les  personnes,  et  qui  nit  que  les  unes 
dépendent  des  autres.  I.a  subordînalim  maintient  la 
discipline  dans  li>s  armées,  y  Dépendance  d'une  per- 
sonne i  l'égard  d'ime  autre.  Rien  ne  donne  plus  de  fane 
aux  lois  que  la  subordination  extrême  des  citoyens  aux 


etc.  Il  En  gramm.  U  di^pendance  d'un  verbe  par  rap- 
port à  un  autre  mot  de  fa  même  phrase. 
*  SUBORDONNANT,  ANTC,  adj.  Qui  subordonne.  )|Con- 
jonction  subordonnnnte,  celîequi  joint  deux  propositions, 
en  subordonnant  l'une  i  l'autre. 

SUBORDONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  subordonner.  Qui  est 
dans  un  ordre  de  dépendance.  C'est  aux  hommes  subor- 
donnés k  se  contraindre  ;  les  rois  ne  s'y  croient  pas  obli- 
gés, DccLOs.  |l  Subit.  Cet  homme  est  dur  envers  ses 
subordonnés.  ||  Il  se  dit  des  choses,  lift  une  prudence 
humaine  qui  n'est  point  contraire  à  la  ngesse  énn^ 
lique,  pourvu  qu'elle  lui  soit  subordonnée,  Booan.  ||bi 
grîmm.  Proposition  subordonnée,  celle  qui  par  la  syn- 
taxe dépend  d'une  pnqxuilion  antécédente. 

SUBOROONHÉHENT.  adv.  En  sous-ordre.  Se  mêler 
d'affaires  subordonnément.  |[  Dans  un  rapport  de  dépen- 
dance. Doux  cnuscs  peuvent  agir  subordonnément,  Boss. 

SUBORDONNER  {nub...  el  ordontur),  t.  a.  Etablir 
un  ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  au  supérieur.  La 
misère  attachée  à  notre  espèce  subordonne  un  homme 
à  un  autre  homme,  Volt.  ||  En  parlant  des  choses,  y 
établir  un  ordre  de  dépendance,  ba  syntaxe  subordonne 
eertaines  propositions  i  d'autres.  C'est  subordonner  la 
peinture  a  la  poésie  que  de  la  consacrer  i  des  sujets 
traités  par  les  grands  poètes,  Stakl.  ||  Se  subordonner, 
V.  r.  Accepter  la  dépendance  d'un  supérieur. 


SUBOMUTION  (ht  M((0rwtfip),i./.ldHBi 
orner.  Subornation  de  témoins. 

SUBORNÉ,  ÉE.p.p.  decnboras. 
« SUBOflNCMEHT,  «.  m.  LenteewiÉBM 

•UBDIIKII  (lat.  mtomorv),  a.  c  Maifm 
aetioa  contre  le  denir,  une  wmvàtwSm.^ 
des  témoina,  des  awawins,  etc. 

&UaOWICUII,  CUSE,  s.  M.  et  (.  Celai, cdtn» 
orne.  Subonenrde  témoins.  ||^;.  Qànigi.m 
Ce  charme  suborneur,  Voct. 

SUBRÉCAMUE  Isu-bré-fcar^'.  Etf. Minwf . 
tobre,  et  cargo,  (ètarge^,  s.  m.  Ma  ^«ta 
une  personne  qui  a  autorité  sur  h  arpnjEi 
rire,  qui  en  r^irésente  le  ou  les  pnpittainii 
an  nom  de  celui  ou  de  ceux  dont  il  i  te  mAl 

SUBRiCOT  (proveaç.  soire,  sur,  etM.ii'f 
mil.  Surplus  de  l'écot;  sapptéaKntdtdéfesL  i 
Demande  imprévue  qui  vient  pardesa  là  m 

8UBREPTICE  (lat.  sufrrnirtaw].  b;* 
Obtenu  sur  un  faux  exposé.  Lettres,  gr^l,  «■ 
subreptices.  ||  Parextens.  Qui  estbithrtrnBtr 
cilement.  Une  édition  sabreptice. 

BUBREPTICCHCNT,  adv.  D'une  BHBÏRn 

SUBREPTION  (lat.  tufrnpfio},  t.f.  Sirpi» 
unsupérieurigriccobtennesuruiiEiDteip.  h 
d'obreptioo  et  de  subreptîon,  moTcm  pt 
cherche  1  prouver  que  des  lettres  obteasa  aa» 
lene  sont  obreptices  et  sutH«>tices. 

•  SUBROOATKUR,  adj.  En  jorispr.  tdtabBi 
acte  qui  subroge  un  rapporteur,  un  tsMiai: 

SUSmOATION  (lat.  tubrog^],  t.  (^ïtt: 
Acte  par  lequel  on  subroge.  Attorernbfila' 
subrogation.  Subrogation  de  persomits,  ded«  , 

•  SUBROaATOIRE,  odi.  Qui  subroge,  ide^' 
SUBMMÉ,  ÉE,  p.p.  de  subroger.  ||  SM-i» 

tuteur,  celui  qui  est  nommé  par  les  t*f^^ 
juge  pour  veiller  aux  iotéréts  da  mioevaM' 
surtout  pour  défendre  ses  droits  qoiail 
mineur  et  de  son  tuteur  sont  of^iOKL 

SUBROBER  (lat.  subrogare],  v. 
tre  en  la  place  de  quelqu'un.  Je  vaa*urin(!** 
droits.  Il  Subroger  un  rapporteur,  DooncrDe' 
la  place  d'un  autre  qui  était  rappnleur.  || 
des  choses  en  un  sens  analogue.  laiBWvlaf  ' 
subn^  en  lien  et  place  d'immeoblei  itièn^  I 

SUBStQUCMMCNT,  adv.  Enjvisrr.b^.(^ 

SUBSÉÔUENT,  ENTC  (lat.niAemM),4^: 
qui  vient  après,  les  chapitres  sobriquoti'  .  1 

SUBSIDE  (laL  tubtidium],  s.  m. 
que  des  siyets  donnent  à  leur  snTcnia-  ^ 
tant  audergé  par  forme  de  subside. 

3u'nn  Etat  donne  è  une  puissanceaUiw.c^!'^' 
es  traités  antérieurs.  IfLetéede  denimi*f; 
nécessités  de  l'ËtaL  Consumer  en  laie  leia**^' 
du  travail  et  de  la  substance  des  pnm*,  f«^, 
SUBSIDIAIRE  (lat.  su^iariwl.ai^-'^j^ 
aide  à  quelque  chose  de  principal.  Dei  w**^ 
rea.  ||  En  jurispr.  Qui  sert  à  fortifier  as 

E il  ;  qui  est  a)%ué  i  la  suite  de  n>*>"^^ 
esmoj'ens  subsidiaires.  ||Conelusions!w|»^ 
clueions  conditionnelles  qu'on  prend ea  ^^j"*., 
pour  le  cas  seulement  oùWoimcluiioosj'*^^ 
seraient  pas  adjugée.  ||  HlP»'!*!^  î^t? 
coude  hypothèque  qui  sert  i  assura  ' 
mière,  et  qui  n  a  d'effet  qu'à  détHilde'""^^ 
SUBSiDtAiREMENT,  adv.  EnjiBHfr.iri»^ 
subsidiaire,  en  second  lieu. 

SUBSISTANCE  (Ut.  suiatlfenfia},  l-/-^. 
entretien.  Tirer  sa  subsistance  de  100  ^ 
Ce  qui  est  nécessaire  pour  l'alimentiMa  'f' ^ 
||  Tout  ce  qui  estnécMsairellaDoarribn'*^ 
Ij  T.  d'admin.  miliL  MeUre  on  boŒtw 
dans  un  régiment,  nourrir  et  loWer  »'!*^ 
qui  a  été  recnulli  dans  un  répmo^flV 
puisievegCMndreson  eorpa. 
«SUBSISTANT,  AIITE.  adj.  Qui  «"f^i^ 
par  la  seule  force  des  faits  subistuBM^^^ 
rique  des  faits  ensevelis,  Borr.  (|  S.  m-,  !^i 
lit.  Un  «ibMtant,  on  homme  qamlBB*^ 
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■•SlSTCn  (lat.  êubtUtere),  v.  n.  En  ptrlant  dea 

e*,  ezutereneor«,  continuer  d'être.  Les  deux  grands 
ires  d'Occident  et  d'Orient  soot  inéantu,  et  les  eu- 
es de  Vii^ile  et  d'Horace  subsistent,  Tolt.  ||  11  se 
es  peuples  en  un  sens  analogue.  Les  JuiEi  suMistent 
Mirs,  Paic.  Il  11  se  dit  ^wment  des  races  d'ani- 
X.  Lies  ossements  conserrés  dans  le  sein  de  la  terre 
entent  des  espèces  d'sDimaox  qui  ne  subsistent  |^us, 
'.  [[  Se  maintenir,  conserver  sa  position,  ton  rang. 
t  subeisler  en  cour  c'est  la  hante  science,  Cobr. 
g.  Il  se  dit  de  toutes  les  choses  qui  subsistent  idés- 
Bnt.  Vi  remarque  subite.  ||  En  ptrUot  des  per^ 
les,  vivre  et  s'entretenir.  Cette  ville  subsiste  unî- 
ment  du  commerce  étranger,  Voit.  Turenne  brûla 
'ours  et  une  partie  des  campagnes  de  l'Alsace,  pour 
>êcher  les  enneinis  de  subsister,  w. 
UBSTANCC  (lat.  fH^onfia),  ».  f.  En  nbilos.  Ce  qui 
siste  par  soi-même,  1  la  différence  de  l'sccident  qui 
lub^ne  que  dans  un  sujet.  l|  il  se  dit,  avec  une  épi- 
te  ou  un  complément,  des  êtres  spirituels,  par  oppo- 
>n  eux  êtres  matériels.  La  subsUnce  qui  pense.  Moi., 
atiëre  dont  un  corps  est  formé,  et  en  vertude  laquelle 
des  [»roprîétés  particulières.  Substance  liquide,  pier^ 
se,  mélidliqae,  etc.  [{  On  dit  qu'un  médicament  est 
nÏDÛtré  en  substance,  quand  on  le  donne  dans  son 
t  naturel.  ||  Abaol,  Ce  qn'tl  y  a  de  nounissaot,  de 
culent  en  que^ue  chose.  Les  plantes  attirent  la  sub- 
nce  de  la  terre.  Aliments  qui  ont  peu  de  substance, 
'ig.  Ce  qui  nourrit  l'eqirit.  Il  y  a  beaucoup  de  paroles 
peu  de  substance  dans  ce  discours.  ||  Ce  qu'il  y  a  d'es- 
itiel,  d'important  dans  un  écrit,  un  acte,  une  sfEiire, 
.  Il  ne  me  souvient  peut-être  pas  des  propres  paroles  ; 
lia  je  suis  assuré  que  c'en  était  la  substance,  Rm. 
!^e  qui  est  absolument  nécessaire  pour  la  subsistance. 

dévore  la  substance  du  pauvre,  Boobd.  ||  Es  sub- 
kHCB,  loc.  adv.  Rn  gros,  sommairement. 
SUBSTANTIEL,  ELLE  (Ut.  tuhstantiaUê),  adj.  En 
ilos.  Qui  appartient  i  la  substance.  |l  Dans  l'ancienne 
»le,  formes  substantielles,  ce  qui  aétermine  la  ma- 
ire i  être  une  certaine  chose.  1 1  Qui  est  rempli  de  sub- 
ince  succulente,  nourrissante.  Une  nonmture  sub- 
mtielle.  ||  Fis.  Essentiel,  important.  Des  phrases  sub- 
intielles.  ||  lise  dît,  dans  le  même  sens,  des  ouvrages 
3sprit.Ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans  un  livre. 
SUBSTANTIELUMEHT,  adv,  T.  de  théologie  catho- 
[ue.  Quant  i  la  substance.  Dans  le  sacrement  de  l'eu- 
isristie,  on  reçoit  le  corps  de  Notre-Seigneur  réelle- 
ent  et  substantiellement,  {j  En  substance. 
SUBSTANTIF  (  lat.  gubêtatUtviu),  adj.  II  se  dit  de 
lUt  nom  d'être  désigné  par  l'idée  de  sa  nature,  de  sa 
ibstance.  Soleil,  courage  sont  des  noms  substantifs. 

Finale  substantive,  Tuiale  qui  appartient  i  des  sub- 

antifs.  Anceesl  une  finale  substantive.  ||  Subit.  Le 

ibstantif.  ||  Le  verbe  substantif,  le  rcrbc  itre. 

•  SUBSTANTtFit,  ÉE,  p.p.  de  aubstantifier. 

.  SUBSTANTIF  1ER,  «.  o.  Faire  d'un  mot  un  substantif. 

'article  subslantifie  et  modifie  des  mois  de  toute  es- 

ice,  comme  le  dîner,  le  vrai,  etc.  d'Ouvbt. 

SUBSTANTIVCMENT,  adv.  En  manière  de  substantif, 
lusieurs  a((jeclifo  se  prennent  substantivement. 
.  SUBSTITUANT,  S.  m.  Il  se  disait  aulrefoisdu  rem- 
laçantd'un  soldat  autwisé  i  ne  pas  aervîr  en  personne. 

Aujourd'hui,  celui  qui  fait  nn  échange  de  numéro 
vec  un  jeune  conscrit  appartenant  k  la  même  classe. 

SUBSTITUÉ,  £e,  p.  p.  de  substituer.  ||  Biens  substï- 
ués,  Uens  transmis  par  substitution.  |J  S.  m.  Le  sub* 
litué,  celui  qui  est  héritier  par  substitntiuL  ||  S.  m. 
"jAm  qui  a  un  substituant  dans  l'armée. 

SUBSTITUER  (lat.  sub$tituere),  t.  a.  Mettre  une 
:hose,  une  personne  â  la  place  d'une  autre.  Substituer 
lae  chose  a  une  autre,  quelqu'un  en  la  place  d'un  au- 
jo.  Il  En  jui-ispr.  Appeler  quelqu'un  à  une  succession 
iprèsuniutre  héritier  oui  son  défaut.  ||  Il  te  dit  de 
même  des  héritages  qu'Un  busse  par  snostitution.  Il 
mit  substitué  cette  terre  tax  aînés  de  sa  maison.  ||  Se 
nibstitaer,  v.  r.  Se  mettre  en  place  de. 

SUBSTITUT  (\mL  lubttitutua),  3.  m.  Celui  qui  tient 
la  place  ou  qui  exerce  les  fiuictiMis  d'un  autre,  en  cas 
d'iosenee  on  d'empêchement.  Chienn  sait  ee  qui  srriTe 
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quand  le  roi  se  donne  des  substituts,  J.  J.  Rovss.  ||  Par- 
ticulièrement, magistrat  chargé  de  remplacer  an  par^ 
quet  le  procureur  général  ou  le  procureur. 

SUBSTITUTION  (lat.  tubMtUutio\ .  t.  f.  Action  de  met- 
tre une  chose,  une  personne  i  la  place  d'une  autre.  Une 
substitution  d'enfant.  )|  En  jurispr.  Disposition  par  la- 
quelle on  appelle  successivement  un  ou  plusieurs  héri- 
tiers à  succéder,  pour  que  celui  qu'on  a  institué  le  pre- 
mier ne  puisse  pas  aliéner  les  biens  sujets  k  la  subslilu- 
lion.  Il  En  mu».  Artifice  d'harmonie  qui  consiste  i  sub- 
stituer, dans  un  accord  de  aeptièmo  de  dominante,  la 
sus-dominsnte  majeure  on  mineure.  Il  En  algèbre,  rem- 

[ilaceroenl  d'une  quantité  par  son  expression  ou  sa  va- 
eur.  [I  En  cfaim.  Phénomène  par  lequel  un  élément 
qui  fait  partie  d'une  combinaison  peut  être  remplacé 
par  un  autre  élément,  sans  que  le  caractère  de  la  com- 
binaison stnt  entièrement  elungé.  y  En  termes  d'ad- 
ministration militaire^  action  de  prâienter,  lors  du  ti- 
rage pour  le  serrioe  militaire,  un  nomme  qui  s'offre  en 
place  d'un  homme  tombé  au  sort. 

•  SUBSTRATUM(sub'-stra-tOTn'.  Lst  .su^sfratum],  t.m. 
En  philos.  Ce  qui  existe  dans  les  êtres  indépendamment 
de  leurs  qualités,  et  ce  qui  sert  de  support  a  celles-ci. 

8UBSTRUCTI0N  (lat.  êubtiructio),  f.  f.  Fondement 
d'un  édifice,  «mstruction  souterraine,  constructioD  soiis- 
jacente.  ||  Se  dit  particulièrement  des  édifices  antiques 
sur  le*  ruines  desquels  on  en  a  élevé  de  modernes. 

SUBTERFUGE  (lat.  tublarfugium),  f.  M.  Hoven  dé- 
toumê  et  artificieux  pour  se  tirer  d'oidwrrss.  L'e^t 
humam  est  fertile  en  détours,  en  subterfuges,  Ffx. 

SUBTIL,  ILE  (lat.  lu^^t^û],  adj.  Délié,  fin,  menu. 
Un  feu,  on  sang,  un  air  subtil.  ||  La  matière  subtile,  ma- 
tière imaginée  par  Descartes  dans  les  tourbillons.  ||  Qui  est 
de  nature  à  pénétrer,  1  s'insinuer  promptement.  Le  vif- 
argent  est  fort  subtil.  Un  poison  subtil.  |[  Il  se  dit  des 
sens  qui  ont  de  l'acullé,  quaild  on  sent,  voit,  entend  ce 

re  les  autres  ne  perçoivent  que  difficilement.  Avoir 
vue  subtile,  l'ouie  subtile,  etc.  ||  Qui  est  adroit  de 
la  main,  qui  exécute  avec  une  ^nde  dextûrité  des  tours 
demain.  Un  subtil  voleur.  Hain  sid>tile  pour  escamoter. 
1 1  On  dit  de  même  :  Ce  tour,  ce  toI  est  subtil,  il  est  ftut 
avec  beaucoup  d'adresse.  ||  Qui  a  dans  l'esprit  l'adresse 
(exprimée  pour  la  main  par  subtil.  Un  savant  ingénieux 
et  subtil,  Pasc.  Il  S.  m.  Personne  subtile.  |1  En  parlant 
desehoees,  tin,  ingénieux,  adroit.  Ruse  subtile.  Les 
lois  ne  doÎTent  pmnt  être  subtiles,  elles  sont  faites  pour 
des  gens  de  médiocre  entendement,  lloxTB.tQ.  NTrop  raf- 
finé, qui  échiippe  i  l'intelligence  par  un  excès  de  finesse, 
en  parlant  des  personnes  et  des  choses.  Un  philosophe 
subtil.  La  différence  est  si  subtile  qu'i  peine  nous  pou- 
vons la  marquer,  Pasc.  ||  S.  ni.  Ce  qu  il  y  a  de  subtil. 
Viser  au  subtil. 

SUBTILEMENT,  odt.  D'une  manière  subtile,  três- 
adroîte.  Raisonner  subtilement.  Dérober  subtilement. 

SUBTILISATION,  ».  f.  En  chimie  ancienne,  action  de 
subtiliser  certains  liquides  par  la  chalear  du  feu. 
SUVTILISC,  Ce,  p.  p.  de  subtiliser. 
SUBTILISER,  V.  a.  Rendre  subtil,  délié,  pénétrant. 
Que  ne  vcrrions~nouspaBjsi  nous  pourions  toujours  suh- 
liliser  les  instruments  qui  viennent  au  secours  de  notre 
vue  trt^  faible  et  trop  ^wssière?  Kéh.  ||  Fig.  Nos  poètes 
subtilisent  et  exagèrent  le  sentiment,  Stakl.  ||  rami). 
Attraper,  tromper  subtilement.  ||  Popul.  Dérober  par  un 
tour  adroit  de  la  main.  On  lui  a  subtilisé  sa  bourse.  ||  V. 
n.  Raffiner,  chercher  beaucoupde  finesse  dans  une  ques- 
tion, dans  une  affaire.  ||  Se  suotiliser,  v.  r.  Devenir  plus 
subtil,  plus  ténu.  ||  Fig.  Devenir  plus  intelligent. 

*  SUBTILISEUR,  s.  m.  Personne,  écrivain  qui  aime  à 
subtiliser. 

8UBT|LIT£  (lat.  subHlUat).  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  subtil  ou  de  celui  qui  est  subtil.  l.a  subtilité  du 
poison.  La  subtilité  d'un  escamoteur.  Subtilité  d'esprit. 
Vue,  ouïe  de  la  plus  grande  subtilité.  ||  Ruse  dans  les 
afTaires.  ta  sublinté  en  affaires  est  bien  vmsina  de  la  fri- 
ponnerie, Aead.  \\  Raisonnement,  distinction  subtile  et 
difficile  i  comprendre.  Se  jeter  dans  des  subtilités. 

SUBUlC,  ee  (lat.  tubula,,  adj.  En  bist.  nat.  Qui 
est  en  forme  d'alêne,  c'est-i-dire  qui  se  rétrécit  insen- 
sibleœntdepuUU  mUieuj^^^^  g?@lbOQ[e 


S<JB 


—  liia  — 


soc 


^MBURUW,  AWItlaLniMaiNN)'  Oui 

loure  uoe  ville  ;  qui  est  profae  du»  k  ville.  Le«4|otr- 
tiers  Buburbaina  de  Lyon.. 
«IMJ  Ml  CAIRE  (lat.  «ufrurKron'ia),  od;.  ^  <)>*>it 


 toM  é||lia«  étililiM4aiu  on  (nvwotta 

rinees  suburbicairw.  Év^uee  NiburliioureB. 

SUWIHIR  (liL  mdtveiure),  a.  rh. Secourir,  «ouluger. 
n  but  subvMitr  oharilablemeait  aux  miâf nhlé».  ||  Pour- 
voir, suffire.  Il  s  subnenu  à  tout.  Subvenir  à  des  frais. 

•UBVBNTIim  (lit.  Mhwtfio},  ».  f.  See«ir»d'aiigeat 
wxoràé  ou  exigé  pour  MbveniR  i  une  dépansa  impré^ 
vm  de  l'Ëtat  dons  un  cas  pressent.  |j  Soui  l'aneienne 
■aenarchie,  le  rii^âme.denieroii  sol  pour  Itvremi'on 
Aiblit  à  titre  de  ■ubvontiQn  sur  les  marchsndiseii. 
Il  Fonds  «ceordés  par  le  gouTenesieiit  pour  soutanir 
une  entreprias.  Ce  tbéUre)  ce  ioumal  reçoit  une  mb- 
vectidn.  Il  Tout  fcaris  «eordé  d  une  nunière  anelofnu. 

*  SUBVCNTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui.aniVtieat  à  une 
sobrcntion;  qaitfofne  unembrentioa. 

*  SlUHUnOMll.  ÈS.,  pk  p.  àoMineaiiomneT, 
«  •UBNIIITIOIIIIIII,.v.  a.  SMtf.  Danaer  un  anbvw- 
tioB*  de8eBG0(ira-d*uâBat..SiilnrentsDnMs  leediéAMs^ 

«uavERSirt  ivE.^lit.  m6mmiH.  «C/-  <^ 
vene,  qui  délnùtf  m  nenL.IbudHlriiiesiibTmiMjde 
toute  nMHvIe. 

SUBVERSION  (\AUiub»enio),.a.  /l  Action dovdirar- 
tir.  Lk  subversion  des  loia,.de  l'e^  ||  AstioB'de«âdiiire, 
d'égaren.  Ces  pnWcetions  séditieuses  teadsDtiekuii^ 
fCMioit  des  fublcs  et  des  îgnennts,  Bosi.. 

tUBVEIITJ,  IE,p.  pt  de  subf«rtir. 

SUBVERTIR  (M.  êubvériera),  t>.  a.  Ï8ttn:SMli,de»<- 
sQft.desEow,  renverser. .Subvertir  l'StsA. 
*«UWiRTl86BMG»T,  fc.  m.  Etat,  de  ce  qni^t.aab- 
v«r*i. 

suc  (Ut.  tuceut),  $.  flk.U.se  dit  de  oerlsines  li- 
queurs qui  se  trouvent  dans  les  végéteur  et  dons  la 
vÏMdo.  Lo  SOC  des  viandes,  des  herbee. Jj  Fi|.  Engraïase- 
toipjDOQ  fik,du  suodesmelheureuXiDoiL.  Il  Suc  d'her- 
bes» vulgniremeat  jus  d'herbes,  nom  dce  auee  obteaus 
en  pilaat  dans  un.merticr  de  marbre  parties  &slesde 
reuiilearraiches-do  chicorée,  de  rumeterre,  de  boMtnt^ 
ebe  et  de  cerfeuil.  ||  Sucs  ^«îssis,  sucs  de  plante<ni''0n 
t  soumis  à  l'évaporatitHi  par  le  feu.  ||  Sue  de  réglisse, 
VDj,  nEqlibsk.  Il  II  se  dit  de  certaines  liqueurs  qui  se 
troHTeat  dans  le  corpe  des  annuenx  et  dans  la  tore. 
L'ad)fe<)uî  ne  tirepresqueplusdesucdeU  terre,  peal^ 
il  tarder  de  sécher  î  Miss.  Il  Suc  gaatntpic,  liqnide^aeide 
sécrété  par  la  membrane  nniqueuse  de  l'eatonac,  et 
jouint  dans  la  chylifieatiaB  le  rAle  de  diasf^aat.  ||  Sue. 
pancréatique,  vof .  riïicpfiATiQtrB.  [|  Fig.  Ce  qu'il  y  a  .da 
subalentiel  dans  un  livre,  daas  une  deotriae. 

SUCCéOWé^te  [lat.  xuceedamu^,  at^.  Eaniéd.  Se 
dit  deeunédieuttaots. qu'en  peut  substileer  à  d'autres, 
parce qu'iU ocA àmu pi^l«Jiitenpro|iiri^.  \\Subet. 
Vu  nceédané.  M  II  a^eaaploM  euNÎ  da»!lfla.  irfes..i;af- 
pânile  tiwturide^eifc.dek  sntcédtni  i  U  gannee^ 

MOCtCEA  (l>L  niecedm^tjt.  m.  UUt  sous^  entrer 
daast  Tous  lee  corps  coatigns  résistent  i  rfllToptqii.'i>n 
fait  pour,  les  séparer;  qaawl  l'air  n»  peutsuccédar  eo- 
treoew,  pjsc.  ||  Veoùr  après,  prendre  U  pl«co.dci.  Vi- 
ninitié  succède  i.r«inilié  trahie.  Bac.  ||  Sesuccéder, 
vnir  l'i»  »ftiê  l'autre.  l£a  rév<d«tiDne  se  sent  sa^ 
eé(U.ea  France.  ||  Succéder  i  que^u'un,  posséder  apvès 
lui  une  charge,  une  dignsté,  et«.  le»,  enlénis  succè- 
dent au  père.  ||  Succéder^  uitroyaume,  à  J'empire,  ii  la,i 
couiDUK,  parvenir apFè«:UBaBtre«kjd^OBténi(filef  à 
l'empire,  i  U  oounnne.  I|  Impers.  Et  il  suceéden.  JtiiM 

f>lMe  un  lionime'roéprisaMo«4jadi8fiedeB.baiiimn(le 
ajoyanté,  I\tsc.  ||  Sùocéder  à  qtwlqu'uDv  le  renspUcer 
CQi  capacité,  en  talent, etc.  |j  Succéder  au, crédit,  à  U. 
faveur,. aux  honneurs  de  quelqu'un,  obtenir  le  mèma 
tridàlt  la  taéoM faveur,  les  mâmeabooMurs^  ||  Recueil- 
lÏTi  l'Iiéritsge  d'une  '  penoone  par' droit  da  parenté.  U 
Bortail^i'ufle  famille,  où  les  cnlenta-aiMieat  miaui-suc- 
céda-_  i  la  probité  qu'à  Ja  fortune  de  leurs  pËres,  Fttsa. 
Il  Arriver,  advenir,  avec  quelque  adverbeou  loeution  a^ 
verbMlequidélemumktfeiw.  Q^u»chos»deboiuMxu.J 


poomsaoBédec,  Mm..  Ds'-élèvMBiniHltftk, 
auquel  toutes  <d)Dseseaeeéd8RialiNa|rê,tiK.  k 
&  vorablepjéusair.  Tout  leurnt,teat  leur  Hsià^ 
SUCCÊ»  (lit.  •MaM««s«].SLjn.Pra^4itpi 
dévdoppe.  Qonbiea  ne  goûts  t  ae  jmit  (faïB» 
sarwr  le  nucàedetarlHtt^pi'an  atfcibwBjé 
Béas,  il  Ce  qui  arrive,  winaat.  Lei 


sont  les  seuU  maîtres  qui  penveat  vmt^imt 
Icment,  Boss.  J'ignore  quel  suoeàa  iesart 
armes,  Ric.  ||  Râultat.  Daignez,  je  •muafs. 
tendre  le  nioeès  ou'aura  cette  nmtar^  1k  '  !i 
sans  ricai  qui  le  detewnine^-sepwrJ  Inujwi]  a  be 
part  et  se  dit  des  avantagea  ^'ea  ofalntf.  le 
cés suffisent  pour  U  répatatssn,  nntsaiiii 
gloire.  Volt.  f|  Héusaile  dans  les  srisiis,4aiki 
1 1  Réussite  d'une  entroprîse,  .d'uB«tget.  le  anh 
pièce  de  tbéUre:  {|  Suce^  de-oiieonif  b^mi 
surtout  auedrodutaneesan  milieu  dc^Hfetlaa 
qui  l'obtient  a-para.  ||  Soecte  riVrtmfi.  —  iiae 

au'abtiuiti  un.  cnvnïge  aeulemeat  estinÉfc. 
e  vague,  auceès  brunnl  qui  résulte  fia  ae«i 
circonilancesou.  de  la  mode  que  da  mUltitt 
vr^fEL  II  Snooii.  A'mlhnaaiasmw,  saotn  !»■ 
trèè-vir  et-  aecampagné  de  mawifaititiaM  |an 
du  public.  Il  kwea  peu  de;  aucoès,  iijfcwlimsn 
Il  N  omsp  pas  un.  grand  ancoès,  ôln  ans» 
cueiUi.  Il  Provt.  Rienne  réussit. soaaek an 

ailOCflWHin.(Ut.  MMoesaor^,  s.  m.  Gttde» 
loâde  i  un  autre  dans  aoeplMe,  dtst^lMn 
'son  oammeroe,.dans  .Ba  piofessiaa.  1|  Fig-Mif» 
:capiUB  de  tenir  Uplaee  de rboauBeifmfii* 
aU0CES«WLITÊ,s.  f.  Enjuriipr-  etenMfte 
idreitide  soecéder.  L'ordre  de  suwcsJii' 
j  SiUGESStBLE  (déliré  du  Ut.  nuonÀ^i 
yurâpr.  Se  dit  d'im  degré  de  pareaté  qm  natlm 
Isucceder.  pRreBt.and^rés«ccesiible.l|llxii* 
,dea  pcnonnea*  Cdui  qui  est)  suEocsiUE.  jj  S^- 
succesaîhie,  le  parent  aw  degré  ancceniMiii 

«UOCEMIF,  IVC  (Ut.  4ii0DesstHisi,n(j.ll»i* 
^cattaioesohoiee  dent  les  sartses-sesarealldaM 
RuIressaiMiiatenruptiQn.  Mentemeat, 
L'ordre  SHCoeesif  des  nuiU-etides  jsun.  ||  Uk^** 
taines  choses  qui  arrivent  à  pea  dlslcmb  '^" 
l'autre.  Des  pert«ft«iccaBsiv«s.  jj  En  jurtip.^'' 
ceasifs,  droiU qu'on  a  à  une  snecewsa. 

SUCOCSMOH-jUl.  siHXMsia},  J./.  S&i6«P<'* 
ou > de  choses qtuee  suivenl.saas  ialcmfli»*!'' 
d'intervalle  l'une  de  l'aùtre.  bi  sa«eià»<*'j|| 
des  patrurchee ne  fait  ^'iiBeaêmes(iiieim<^ 
Jéeus^Gbrist*  Bess.  LaeaoecaaiaodajMsjdia  I"-' 
'Sucwesien  de  temf»,  par  ooe  leaguesoileiiti^''^ 
rédité,  les  bieos-qu'uoe  personne  laiaEe  «adi^' 
partage  d'une  suecessim.  Il  ne  recaeillit 

au'une  suacessiend'innoeenceetdeespienl*'* 
re  de  successiwit  «ertaina  pcNJsnsi  ||  Suwawj,'-* 
pire,  tUiMurennc^  pnsedeÛMsessisQdsMM^ 
raine  par  drMthér6iilaire.f|SarditdaMdc«i« 
sion  deshéiédil^  SueeMitadirvte^ciDrtMh» 
aueciBuwmmT,adê.  I/miifnWasfe&i"' 

choses  arrivèrent  suocessivemcaL . 
«■SUCOESaiMTÉ,  B./.  QiMlitéde  ce  1*^^ 
La.sueoessi  vitéet  U«iaultanéilédscertiiat"*T 

aUGOIN'<lat.s«aaptiia>),  *t  '"•■SuW»*''*^ 
mineuse,  d'une  couleur  jain»  tirant  sutJewWj^ 
Bcifsiécanl  une  odeur  agrtabl«par  le  ^''""^'''^^ 
ralioa  09  lacombustasot  passant  U'â^éM"^^ 
rrotlemenL.  j  |  Swoia  no»,-  caaàc*  de  Hf*f»*^ 

SUCCINCT,  IIICiIS.(su*kaBt.  IM^^ 
Qaiit pende  pandas,. ii«,oppo«tioni  j^-j^ 
eean  «Moudt.  Donfelatiottisasaacta.  I|  nç- ° 
UnrefBS,  us  diner3tiMcnKtivcehii«A>iiî'jKr  if 
rarJlSoiiiiien  est  fortBaoctnst,il*y "g*!^ 
extcns.  U  se  dit  des  pcFS8ones,Pb4*e*>"*"^ 
9a'«it«uns:reo.pntlilânBi,  u  Van.  .«mt 

SUCClHCTEllElITi  (sa.tk8i»-ta-aaa)^«»^^ 
nière  succincte,  eu  pen  da  rasls.  |i 
jeuasr,  dîner,  souper-suoein^cfamt,  f^JIfP^ 
«8UOCIIHOUe,  âi^J  ^«bi»  ^^"^^ 


suc 


—  im  — 


suif 


aclOM  (Ut  mÊgen) ,  $.  f.  Actiande  somb  m  d'stti- 
■  fluide  dans  sa  ttouche  m  fusant  le  vida  im»  cette 

4  l'aide  àa  l'iospintisB.  ||  PiwfviéLc  qu'aot  las 
A,  les  EwiiUsi,  etc.  de  pompes  kx  fluides.  ||  U  m 

toute  ■utrowtiwcoBfuéeilaiMMioB.lAliMrcc 
xion  pnodoite  par  \'wtiim  du  feuvBuFr. 
CCÛ—É,  ÉE,  )i.  p.  d«  Miecoodwf. 
CCOiUER  (lat.  siu-eum^tf),  «.  m.  Etre  acoMé 
ui  raedBau.  Cecroehcteur  succon^it  aouilcpaidSk 
.  Être  accablipu-  le  puid» de tfulqiK  dMwe^ne 
oma^nk  wa  brdeao.  La  soémoat  imnmàn  ïam 
ids  immease  daat  la  curieàlé.r»;ehaigf^T()LT. 
BCoaibeau.tainiBeil,DtLiLu.  il  Almk.JamiyM«a 

Oiûiua  priSte  à  latximbsr,  lUc.  [[ISeMsiéatMsir,  se 
r  aller  â.  SuccombcFà  la.teBia4iQii.  ^  Vif.Aimràa 
aiUagft  dans  une  Intlfi  eu  dms  cei  qiiî  est  tamfné 
I  lutbe.  Iblgré  h,juaticeet.  let'Wia,  la  Sushk  im- 
e  presque  toujoun,  BotM.  I|  AImdI.  Heiuw,  iiéàr. 
CCOTRiN  [Vile  éeSat30ioB»),»^m.  Espèce  d  alvàs. 
CCULCmUILT,  «d*^.  D'him  maniète  suoeuleiite. 
ICCUUHT,  INTE  (kt.  mmmlnUiu),  aij.  fie  par- 
les alimeiiU,     t.  tcMieouydi  mr,  tc«»«aanis- 

Bauilktt  tncffiideai.  Nowmhm  lucciilade.  ||  En 
Se  dit  des  o^^aoea  T^tanipii  sont  spwwieux,  pyc- 
eaucs.etqeiantàpeuBrislacaiisiitanccnB  ladwir. 
CCUnSALE  (dinvj  im  Ut.  sttccmrmu),  adj.  f. 
e  auQcurule,  ^Use  (|ui  supplée  &  lïnsuflUaiMe  de 
se  paroiuiaJe.  |]  SubU.  Dm  uiKwtaU.  ||  Par  ex- 

fiUbUwagtfnt  dépcodut  d'im  uiUm  et  odé  peur 
hna  objet.  La  Banque  est  obligée  par  la  loL  d'établir 
uccuruleS'  dans  Uni»  Ub  départemtab.  ||  Fie.  Los 
pies  Mot  M»  Umas.  unc!  espèce  de  anoEwidB,  «  peu 
CMBue  l'Aae  est  au  cboval,  Bbm. 
ICCU  RULISTE,  9.  m.  lUaeemiM  d'oe  aaocMile 
lOOOSSIOll  (Ut.  «ycoMUo],  t.  f.  ActÏM.  dfc  se- 
r.  il  Mode  d'esplentien  eaiplofi  pete  l'aMTerdc 
atcncedes  épaBchemeate  daiM  m  peilriiM. 
JCÉ,  tE,  p.  ji.  de  sueec. 
JCCMENT,  «.  m.  ActioD  de  sscer. 
ilCER  (lat.  Mwere),  9.  a.  tima  uœ  U^enrr  «ilsbc 
;les  l^re&etaL'aidedo  L'anintioB.  Sucer  là  aoelle 


i  os.  IL seageaitquaiMiefle  aaaf(de»mal- 
reux,  tts.  Il  f'if^.  Sucer  sTec  U  lait  une  damae,  en 
îment^  être  de  banoe  beureintbu,  ||  On  dît  denâaw: 
zr  le  lait  des  saines  doctrines,,  etc.  |j  11  se  dit  aussi  du 
dontottaltiie  Uli^eur.  Sucer  ua  os ,  umnorceau  de 
■e  (forge,  etc.  ll  Sucer  une  [daie,  en  iatresortir  par  la 
don  le  venin  quipantydtlre.  |IFif.  etUmil.  Tircrpeu 
lu  l'at^ot  d'uie  pOMHUU.  il  veiii  «uen  jwqu'au 
liei  sou,  HoL. 

UCEVI,  04*.  Qui  suce.  |{  iupL.Ex  bist.  Mdar.  Fa- 
is d'insectes  aptères,  paunus  d'ue  orgaae  «ppeïé 
nr.  Il  FamtUe  de  poissoas.  ||  Fig. Celui  quitiee  peu 
iu  l'argent,  le  bien  d'auUm. 
>UCOin,  f  -  tn.£n  bi»t.  ut.  OiMne.qai  aartà'wcer. 
cgane  i  l'aide  duquel  k»  v^getw»  paraaiUs  puiaeet 
■wKu*  4es  plante»  aui.  servent  à  Uur  ratriliao. 
kUÇON,  ê.  m.  Bspeee  d'élerure  qu'oa  UHk  àU  peau 
la  suçant  Cortenent.  J|  Beiscr  qui  Uisee  cpttlqae 
n(ue  suc  U  peau^qnaDd  il  a  été  torleaicnt  apfiliw*';. 
[orceau  de  unge  reoipU  de  païn  sncré-et  onuilu  de 

ou  d'eui,  que.  duiS'  quel^ies  paje^  les  ■ouibmot 
ineat  à  sueec  i  Leurs  nwrnssMu. 
HlÇOff^  ÉS,,/).  i>.  desajoleB. 
lUÇOTEB,  8_  a.  Sucée  peu  ipeu,  i  jdnsimsinjpiùeB 
tUCRE  (tat.  taaskarum],  a.  tn.  iîuc  lri»deui  que 
1  tico  piint  ipiliiniiil  de  Ifc  csMie,  à>  caore  at  de  h 
leravt^el^e  l'en  tiauitatwe,  au  BMycftdn  ko,  en 
e  «ubstence  cuaUllMéft  aobUe  dass  l'eau  |1  Fif^ 

sucre  des  pKeles,  paroUs  flatteuse»,  ideuaereuses. 
rig.  lÎD  fipotiiieaice  sans  sucée,,  w  boiraie qin'  mht 
e  des  objets  néaeuaiiea  à  sa-  prefassiea.  It*  rig.  C'est 
it  miel  et  taut  auere,  se  dit  d'uee  personne  donc  fr- 
ise. PopuL  C'est  UNE  aucae,  en  perfant  de:  frails 
is-doux.  Il  Susse  l»uL„  auerfrqu^  ejaat  4lé:CHit,  n'est 
I  encererafliné.  t|  SueretaHiné,  aucce  que  a  été 
incbi  par  la  raffinage.  J  j  .Sucre  es  pua ,  naase  de  luore 
[Gaé,  a  hquelle  ou  a  donné  une  forne  eenique.  ||  F»- 
il.  Enpaindasaae,.eali«Hed«eèflP  'Wlatwea 


pain  de  sucre.  ||  Sacre  candi,  yvj.  eainti.  ||  Sacn  erù- 
lailisable,  sucre  de  canne,  de  iiettmve,  etc.  |^|  SÏnre 
Ufûdeou  iacrietallisable,-  sucre  de  Frmt.  ||  Fruits  con- 
fits 1  plein  snecerIraHsewifits  une  livre  afeenne  livre 
desHcre.  |{  Confitures  à  «i-«uie,  confitures  Uites  awec 
k  mekié  a»  sucre  «F*'»*  7  i*^*  d'ordîniére.  ]|  Sucm 
d'orm,  TOf .  ossa.  t|  Sucre  de  ponsme,  espèce  de  micre 
canal  bit  en  v  mêlent  de  jus  de  pomme.  ||Sucredufoie, 
a«CM  de  diaiiète^  sucre  vioawe,  principe  sucré  qui 
eaialeà  l'élak  nerÉaal  le  parenebyiBedii<feiejetdaH 
l'nrineeaeertaiiwéMB  paihelopques.  ||  En  efaiin.  Twt 
corpeqnpent4toettenenrHëen  aleoel.  ||  Sucre  de  hit, 
principe  qui  eiUte  dans  le  lait  ds  teuelesmtminifères. 

ftUCRt,  ÉE,  f.  p.  de  sucrer.  ||'  H  se  dit  des  fruits, 
des  h^uaaasqui  sont fcrt doux,  (pii-ontle p>At  du  sucre. 
Il  Fig.  Ëne  personae  suoée,  «ne  -persenne  dent  «n 
ooetpaee  te  mml  au  gottt  das  snererin,  me  ehattemîte. 
I|  Faire  U>  socrée,  avoir  de»  mauMree  «ffcct^es,  jouer 
aaMdesbc,  Vinnocence',  le  scrupule.  \\  Ondttdeméme: 
6n  langage,  n  airratré,  un  langage,  un  air  mieHeRX, 
d'anardoneeur  an'eelée.||Sucré"sert,  symijmiedewcriB. 

StWIWIv  V.  ».  Mettre  dm  sucre  dn«  quelque  chose. 
Sucrer  du'MCfr.devMsM,  «te.  ||  Yia.  Et  sucrant  f  un 
lonrinoadisoeerB  rujncox,  RéemtiK.  jf  Fanail.  Se  sucrée, 
V.  r.  Sucrer  son  oiCK  «ir  thé. 

SUCREME,  «.  f.  lieu  «ù  l'on  Ml  le  sucre.  |f  IlaRi- 
neàc.  Il  im  pl.  Casses  «A  it  entre  hetaaaof  de  sucre, 
Moinw  4ragec8,  oonfllnras»  etc. 

suenm,  *.  m.  Piàee  de  nisMiHe  ^9  lequelfe  en 
nwt  du  sacre.  Snorie*  d'argent,  de  pereehioe,  etc. 

*  MCfUE3^  tRE,  mij.  Qui  a  rapport  i  h  febriestioi 
du  sucre.  L'industrie  sucrière.  ||  Le&  départements  sa^ 
criers,  les  déwstementooù  fsn  fabrique-  dn  suere  de 
betterave.  ||  S.  m.  FabricanA  de  sucre.  {|  Ouvrier  qui 
travaille  dns  «ne  aacrerie. 

«■SueMÈMC,  s.  f.  Genre  de  sacricrs  en  fltïienee,  en 
foime  de  poire  pour  le  sucre  en  poudre. 

SUCMtt  (MMre),  ad/.iM.Use-f^L  des  melons  qui  <Hit 
nAt  dS'SBti'e.  MeU»  suorin.  >|  Subat.  Un  sucrw.  ||  S.  m. 
Sucm  vert,sst4e  de  peirea'ABfjIelerre  verte. 

SU>(endr.  AH  en».  SAd),  ».  m.  Le  midi,  la  partie  du 
■Nude  «pvseée  au  noid.  Orléam  est  au  sud  de  Paris. 
I  L'Aménqae  dn  Snd,  h  mer  da  Sud  (avec  des  S  ma- 
jaseale»).  U  Adj.  Le  p61e  sud,  te  pdte  antarctique  ou 
anstni.  |1  Irenrés  de  Utltode  sud,  oem  qni  vent  de  l'é- 
qaalanr  anaUe  aud.  J 1  Be  veni  est  sud,  il  souffle  de  h  ré- 
gian  du  sud.  ||  Absel.  Le  sud,  le  vent  da  sod. 

•  MDATIMt  (>lal.  tudatie),  9.  f.  Wn  méd.  .Action  de 
saer  onde fawe suer  poar  an  bnttbénmcutiqne. 
«  MDimmE  ou>  SMWTMtm  (sa-da-to-rMnn'.  Lat. 
•udafarann),  s.  m.  T.  d'eatiq.  ram.  Ftartie  des  Aenoes 
oi  Foa  prenait  dwbainsd»  valeur. 

StlB>ctT  {Bu-di«f;  Wmenns  preneoeeatsnè),  r.  m. 
feint  de  l'boaizeR  et  du  eeinptu  de  roule  idaeé  à  égale 
distance  de  l'est  et  da  sad.  f|  vent  qui  lient  le  nriliea  en- 


tre le  sud  et  l'est.  |l  Aéj.  Le'Venl  est  snd.e9t.  H  Sud-sod- 
est,  le  vent  qui  tient  le  milieu  entre  le  snd  et  le  sud-e 


-est 


nOCnirEIIC  (I»t.  «ndbret  fèrré),  aâf.  Synonyme 
peu  usité  de>  sudorïfiqae. 

S«MmFlt«E(Ut.  sndorot  /Ssceral,  «fy.  &t  méd. 
Que  piwoqne  lu  sueur.  Peudrcn  sudMlÉqiies.  f|  S.  «. 

Prendre  des  sudoriliques. 

8Ua^BST(9u-flouèet*;  les' narine prenoBcent  sur- 
oni),  ».  m.  Ponit  de  Fborizonet  dn  cemna  de  route 
péel»à  ég^le  dtstsace  de  l'ooesl  et  du  sua.  Il  ¥ent  qui 
lient  le  milieu  entre  le  sod  et  fouesl.  ||  Aaj.  Le  Tcnrt 
est  sad-oneat.  |)  Sud-sod-onest,  le  vent  qui  tient  le  mi- 
lien  entre  le  sud  et  le  snd-oaest. 

Ht,  ix.,p.p.  de  suer. 

SWÉE,  s.  f,  TnnipÏTation  donnée  au  cbersi  soumis  i 
l'enindncnient,  à  U  suite  d'exercices  différents  gradués 
et  néceisaires  poar  le  débaoTasser  de  la  graUse  superflue, 
jl  Fig.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de  crainte,  moment 
diffiule  oè  il  sMlu  de  grands  efforts,  H  a  eu  une  suée. 

«ICII[tat.  audcrs),  tp.  ».  Rendre  par  les  pores  une 
bnneur  araense,  L'sttel^e  suait,  sounlaît,  était  rendu, 
u  Foirr.  TantAt  il  donnait  des  remèdes  qui  faisaient 
stier,Fifa.|j  Snerd'ahan,  suvrdela  grande  peine  qn'on 
a.  Il  f'^.  En  termes  d'argot  financier,  fcîre  sa^r^aoe 


SUE 


tîtùst,  lui  dire  rendre  autant  d'trgent  (pi'il  est  pos- 
sible. Il  Fig.  Eprouver  de  la  peine,  du  malaise.  Il  est  vrai 
qui  l'on  sue  a  soutTrir  ses  discours,  Mol.  J'ai  bien  sué 
en  pensant  aux  périls  de  TOtre  voyage,  Sév.  ||  Pamil. 
Faire  suer,  causer  ennui,  contrariété.  H  H  hit  suer,  se 
dit  d'un  homme  dont  la  conversation  est  pesante  et 
importune.  ||  Cela  fait  suer,  cela  excite  l'indignation, 
le  mépris.  [(  Fig.  Se  donner  beaucoup  de  peine  pour 
venir  a  bout  de  quelque  chose.  [|  Par  exteos.  H  se  dit 
de  l'humidité  qui  s'attache  k  la  Superficie  de  certaines 
ehoses.  Les  murailles  suent  pendant  le  dégel.  Les  foins 
suent.  |[T.  de  cuisine.  Faire  exhaler  une  certaine  humi- 
dité. Faire  suer  des  marrons.  M  V.  a.  Suer  du  xuiK.  tea- 
dre  du  sang  par  les  pores.  ||  Fïg.  Hais  ce  trtiire  [l'hon- 
neur].... Nous  fait  suer  le  sang  sous  un  pesant  devoir, 
RtsmiR.  îl  Fig.  Suer  la  peur,  avoir  l'apparence  comme 
si  la  peur  sortait  par  toua  les  pores.  ||  haer  l'ennui,  être 
ennuyeux.  ||  Saet  l'orgueil,  être  tr&s-orguei)leux.  |)  Fig. 
^er  les  grosses  gouttes,  éprouver  une  anxiété  exbréme. 
Il  Fig.  Suer  sang  et  eau,  foire  de  grands  efforts,  se  donner 
one grande  peine  pour  quelque  chose.  Il  T.  de  métallur^ 
gie.  Suer  le  fer,  lui  donner  une  chaude  complète. 

StIETTC  (sii«r],  s.  f.  En  méd.  Fièvre  éruptive,  conta- 
gieuse, presque  toujours  épidémique,  dans  laquelle  il 
•e  manifeste  des  sueurs  trâ-abondantes. 

SUEUR  (lat.  tudor),  s.  /*.  Humeur  aqueuse  versée  à 
la  surface  de  la  peau  et  condensée  en  gwittekltes.  Être 
en  sueur,  ||  Sueur  fétide,  sueur  de  la  fièvre  typhoïde, 
de  la  Buette  et  autres  maladies,  durant  Icsouelies  celte 
sécrétim  exhale  une  odeur  désagréable.  ||  Fig.  Gagner 
sa  vie,  gagner  son  pain  i  la  soeur  de  sm  corps,  a  la  sueur 
de  son  FroDt,  legagner  en  travaillant  beaucoup.  ||  La  sortie 
de  cette  humeur.  Cela  provoque  la  sueur,  bon  mal  s'en 
ira  par  les  tueurs.  ||  Au  pl.  Fig.  Les  peines  au'on  s'est 
damées  pour  réussir.  Une  terre  féoooaée  par  les  sueurs 
de  l'homme.  ||  Il  se  dit  auaû  en  ce  sensan  singulier. 
Epargner  la  sueur  et  iDénsj[er  la  vie  des  sujets,  Borr. 

SUFFÈTESfmot  carthigiWHS  qui  signifie  juge],  s.  m. 

Îl.  T.d'antiq.  nom  des  premiers  maffistrata  de  Carthege. 
e  pouvoir  des  suITètea  ne  durait  qn  un  an;  et  ils  étaient 
i  Carthage  ce  que  les  eoasuls  étaient  i  Rome,  Rxur. 

SUFFIRE  (lat.  êuffieere),  «.  n.  Pouvoir  fournir,  pou- 
TCHT  satisfaire,  en  perlant  des  personnes  et  des  choses. 
Suffire  veut  à  ou  pour  devant  les  noms  et  les  verbes. 
Peu  de  bien  sufht  au  sage.  La  vie,  qui  est  courte  et  qui 
ne  suffit  presque  pour  aucun  art,  suffit  pour  être  bon 
diréticn,  ÏÏiooli.  ||  Cela  me  suffit,  cela  suffît  ou  sim- 

Slement  suffit*  voila  qui  est  bien,  c'est  assez.  |]  Il  se  dit 
es  personnes  en  un  sens  aoalwue.  Les  prêtres  ne  pou- 
vaient suffireaux  sacrifices,  Rac.]]  Absol.I/honncur  parle, 
il  suffit,  ce  sont  là  nos  oracles,  R*c.  ||  Elliptîq.  Pour  ne 
plus  en  douter,  suffit  que  je  le  nomme,  C(MU(.jt  Se  suffire, 
n'avoir  pas  besoin  du  secours  des  autres.  Ils  se  sont  tou- 

{'ours  suffi.  N'attendez  rien  de  grand  de  qui  croit  se  suf- 
[re,LA  HoTTB.jlProv.  A  chaque  jour  suffit  sa  peine,  ïl  ne 
fiiut  pas  se  bire  de  cburtns  d'avance.  |J  Impers.  Il  régit 
de devaut  on  nom  et  dievant  an  infinitif,  lllui  suffit  de 
l'honneur.  H  snfBt  d'être  malheureux  pour  être  i  pbin- 
dre.  IJ  Avec  que,  il  veut  le  subjonctif.  Il  suffit  que  vous 
le  distei  pour  que  je  le  croie.  Cependant  de  Ikmu  au- 
teurs ont  employé  aussi  l'indicatii.  Il  suffit  que  nous 
savons  ce  que  nous  savons,  Hol. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Assez,  autant  qu'il  faut. 
SUFFISANCE,  a.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui  est  astex. 
Avoir  suffisance  de  blé.  Prendre  de  la  fête  sa  suffisance. 
\\  Il  s'est  dit  de  la  grâce  dans  les  querelles  qu'dle  a  sus- 
citées. La  suflisaDce  de  la  grftce.  |l  Capacité  întellec- 
tuelle.  Quand  on  est  assuré  de  la  suffisance  de  son  guide, 
il  n'y  a  nue  plaisir  i  être  mené,  Bauug.  HtHnme  de  suf- 
fisance, nomme  de  capacité,  Hol.  |[  Capacité,  droit  po- 
litique. La  plupart  des  citoyens,  qui  ont  assez  de  suffi- 
sance pour  élire,  n'en  ont  pas  assez  pour  être  élus,  Hon- 
lÊSQ.  l)  Vanité,  présomption  ridicule,  suffisance  d'un 
parvenu,  ].  J.  kodss.  |l  II  se  dit  aussi  des  manières.  La 
suffisance  de  son  ton  et  de  ses  manières.  ||  A.  snmsAitCB, 
KM  snmsAvcB,  loc.  adv.  Suffisamment,  assez.  Il  y  a  en 
cette  année  du  blé  en  suffisance.  \\  Prov.  Qui  n'a  suffi- 
sance n'a  rien,  quelques  avantages  qu'on  ait  d'ailleurs, 
SI  on  manque  de  ce  qui  est  oéceasaire,  on  o'i  rien. 


SUFFISANT,  ANTE,  odi.  Qai  snSt.  Cette 
suffisante  pour  les  frais  du  voym.  Ca  ^ 
auffisan ts  pour  défendre  la  place.  Il  Riimp&HË, 
KAiso:!.  Il  En  tfaéol.  Gritee  suffisante,  voj.  ctia  i» 
suffisantes,  celles  où  le  son  coosomint  et  anif^. 
ticulations  •emblables.  Polir  sapliir  tâmm 
suffisante.  ||  Capable  [sens  qui  vieillit],  loatk; 
entendu  et  suffisant  de  tête,  Rtoin.  || 
même  ea  mes  discours  qui  fais  le  sufniM,  Idq 
Il  Qui  a  de  la  suffisance,  qui  se  croit  ofriled  t<^ 
moigne  parsonair.il  Sufrti.Dn  suffisant. btsAaj 
Il  II  se  dit  aussi  de  l'air,  des  ntanibcs. 
»  8UFFIIE  [bt.  tuffixus),  ».  m.  En  mmbiji 
syllabes  ou  lettres  oui  s'ajoutent  spnfksnàeJ 
en  déterminer  l'idée  générale,  et  leur  ^ij 
r&le  comme  parles  du  discours;  oo  ks  Atarei 
désinences  de  flexicm,  en  ce  ipie  la  difTéreBcc  ia  ab 
fait  des  mots  difTérenlÂ,  tandis  que  celle  éa  iiàmi 
fait  que  varier  dans  on  même  mot  le  gare  rikaaKi 
c'est  un  nota,  et, si  c'est  un  verbe,  lefpenoBfB  igii 
modes  et  voix.  ||  Adj.  Lettre  suffixe.  PirtioltiA 

SUFFOCANT,  ANTE,  adj.  Qui  saflbipe,iE^i 
fait  perdre  la  respiration.  Tapeur,  chteiéA 
Il  Fig.  Je  n'y  tiens  plus,  c'est  suffocant,  SuPiFkf 

SUFFOCATION  (lal.  tuffoeatio),  i.  {.  VtUkrai 
ratiffii  ou  extrême  dîfTiculté  de  respirer,  i 
causée  par  la  présence  d'un  cotm  étna^^ié^ 
le  pharynx  ou  Varrière-boocbe.  ||  En  DKdtoK 
cas  dans  lesquels  un  obstacle  méaniqBenlnf  ) 
strangulation  et  la  pendaison  est  apporlf  niani 
l'entrée  de  l'air  daas  les  organes  rèpintai». 

SUFFOf}U£,  tt,  p.  p.  de  sufFoqu«-.||Tafe« 
quécs,  chair  des  bêtes  dont  on  n'a  pmnl  lui  Ktàité 

SUFFOQUER  (lat.  miffocar€],e.  a.  tmp*ii 
re<|»ration,  en  pèrUnt  ae  quelque  vipcm  «  éi^t^ 
que  cause  inténenre.  Une  puanteur  opiUei» 
quer  les  hommes  les  plus  vigoureu,  ni.  ha  s)! 
les  pleurs  qui  me  suiloquaient,  ÏARrrin.|)ri  ^'-ï 
puis  plus  tenir,  le  secret  me  suBI>qs^  terc* 
Il  Absol.  Il  fait  un  air  brAlaot  qui  snflontl'IiaV 
suffocaUon.JI  Fig.  Causer  un  sentimoit 
à  lagéne  de  la  respiration. ParismeSBBI»ne.!Aln 

Cela  BufToquc,  cela  excite  l'îndignilioa.  flT-s-iwi 
reapiration.  j]  Famil.  Si  vous  ne  le  lataeipip»' 
va  suffoquer,  se  dit  d'un  homme  aai  tms^ 
envie  de  parler.  ||  Suffoquer  de  colère,  fii^«. 
être  en  proie  ji  une  colère,  i  une  lodiputioo 
peulàpeinerespirer.JIFiir.  Se  laisser  suffo^ï^»* 
accabler.  Je  me  serais  laissé  surmonla  et  a^"* 
mes  affaires,  si  je  n'avais  pris  cette  '^*'Î'''*'^'J! 
suffoquer,  r.  r.  Se  causer  une  grande  prâe. 
l'un  i  l'autre  li  sufTocaUon.  Qu'entre tnhaiti 
lettres  se  suffoquent  d'mcens  on  8lniiadeit«MB|i 

SUFFRAOAMT  [lat.  ntffragma],  aij. 
des  évôques  i  l'émrd  du  métropohttintWw^: 

HT*           1  •  1  i  J-  n.^>  •  iwinr  «tlv' 


fait  les  fonctions  épiscopales  dawledîocè«  "^i 
évêque.  Il  Dans  la  religion  protestante,^»"^ 

iiire  i  U  charge  de  pasteur,  et  qui  en  if^jf^J 
onctions  comme  suppléant  des  pasteurs  V 
vacances.  ||S.  m.etf.  Su[rrannt,sufriipnle^«||^; 
qui  a  dnut  de  donner  son  surnage  dau  o^f^^^ 
SUFFRAGE  (lat.  tuffiragiM.  t.  "  WJ'f  ^ 
d'une  façon  qudconque,  on  lait  de  s* 
élection,  dans  une  délibération.  ||  Siil&W J*^ 
droit  de  voter  accndé  &  tons  les  eitoyou.  ||  MBr^_ 


trcint,  celui  auquel  tooa  les  àtejeiisDen^F^  ;^ 
lés.  Il  Par  exteu.  Adhésion, 
tenu  les  suffrages  du  pnhiic.  ||  An  jrf.  T.  ^^j^fH 
tbolique.  Prières  que  !'<»  fait  aieert^'MJ'»'^ 


à  la  fin  de  laudes  et  de  vê 


des  saints.  H  Suffrages  de  l'ïigii-ir'"-'-!..-;*» 
à  Dieu  pour  leafidèles.H  SufAage*<>e)"^''^> 
que  les  saints  font  i  Dieu  «i  faveur  de 
quent.  Il  Menus  suffrages,  courte»  onWg^^  - 
f«s  que  l'on  récite  à  h  utile  de  rafficFjH'».'^ 


SUF 
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'UMMMTION  (lat.  êuffim^atîo).  $.  f.  Fum^ 
i  se  fait  en  desBOOs.  ||  II  »e  dit  qoelquerns  de 
ions  faite*  dans  une  idée  superstitieuse. 
''USIOH  (Ut.  tuffutû),  ê,  f.  En  méd.  Actù»  par 
)  une  bamenr  se  répîiid  loai  h  peu  et  7  ae- 
isible  psr  suite  de  son  aceumalition.  La  roo- 
■  la  honte  est  une  sufTiision  de  sang  Bnr  les  joues, 
ision  de  bile,  l'ictère.  ||  U  cataracte. 
aÉR£,  ËC,  p.  p.  de  suggérer. 
BÊRER  (si^^e^ré.  Lat.  tuggerere],  v.  a.  Four- 
'ser(sen8  TÏeilli].llesuKgénuitU[iiaiiDeensalèTre 
c,  Régnikr.  Il  Dire  i  demi-Toix  et  comme  fait  uo 
XT.  Sa  stuor  lui  suggérait  à  demi-Toix  tout  ce  qu'il 
répondre,  GRinjs.|fFairendtre  dans  l'eaprit  par  in- 
on,  par  ÎDsjpintion.Quelfl  timides  conseils  m'osei- 
uf^erer  ?  Bac.  Le  mi  moyen  de  sugeérer  des  ré- 
saulecteur^ c'etfld'en  bire,o' Ams.  Jl  Suggérer  un 
eot,  faire  finre  un  testament  par  artifice  ou  par  in- 
lon,  k  l'aTantage  ou  au  déeaTantage  de  quelqu'un. 
IQESTION  (sn-dé-stion.  Lat.  tugge»tio),s.  f.lan- 

0  mauTaise.  Anes  avec  celui  Pe  dénMo]  dont  vous 
uÏTi  les  snggeslionSf  Boas.  Jfll  se  dit  quelquelinB 
me  part.  LMSuggestunudencoaseiaice. 

CIDC  (Ut.  tsf  et  le  radical  ddiam,  de  cœdere\, 
Iction  de  celui  oui  se  tue  Ini-méme.  ||  Kig.  Se  dit 
action,  d'une  aémarche  qui  ruine  les  ifliiires  de 
à  même  qui  U  fait.  Il  Celui  oui  se  tue  lui-même. 
ClOER  (SE),  t>.  r.  Réolog.  Se  donner  la  mort  i 
ime.  |[5tiAst.  Un  auicidé,  uo  homme  qui  s'est  donné 
\  k  iui-mâme. 

E  (anglo-saxon  t^ig],  a.  f.  Matière  noire,  d'une 
désagréable,  d'une  saveur  amëre  et  empyreuma- 

ajue  la  fumée  dépose  en  croûtes  luisantes  sur  les 
les  conduits  de  cheminée.  )|  Amer  comme  suie, 
mer.  ||-  Carie,  en  parlant  des  grains. 
IF  (Ut.  tebum  ous^Hm],  s.  m.  Corps  gras  con- 
t,  fourni  par  les  ruminants,  bœuf  .mouton,  chèvre, 

1  sert  i  uire  la  chandelle.  ||  Suif  en  branche,  le 
b1  qu'on  le  tùe  du  corps  de  la  béte.  1|  Paiode  suif, 
le  cretons.  |)  T.  de  mar.  Préparation  où  entrent  du 
lu  soufre,  dubrai  chaud,  du  savon  see  et  qu'on  étend 

I  carène  d'un  navire.  Dcuner  un  suif  i  un  vaisseau. 
.  etpopul.  Réprimande.  Donner  un  suifà  quelqu'un. 
Dre  il  suif,  le  Êtillingia  sebifera,  euphorbiacées. 
f  végétal,  huile  concrète  qui  recouvre  les  semences 
:  végétal.  ||  Suif  minéral,  variété  de  talc. 

lIFFÉ,  tt,p.  p.  desuifTer. 

lIFFER,  V.  a.  Enduire  de  suif.  |]  I.  de  mar.  Don- 

in  suif  i  un  vaisseau. 

lIFFEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  ta  nature  du  suif, 
méd.  11  se  dit  du  contenu  de  certains  kystes. 

II  OEHERIS  (flu-i-jé-né-ris').  Locution Utme  qui  si- 
e  :  de  son  i;eore  ;  elle  est  employée  en  français  pour 

particulier,  spécial.  Une  odeur  sui  |;cneris. 
JINT  (suin.  Lat.  lucidm),  s.  m.  Matière  animale 
se  qui  sort  du  corps  des  moutons  et  qui  s'attache  i 

laine.  ||  Laine  en  suint,  laine  qui  n'a  pas  été  débar- 
Ee  de  son  suint. 

JlMTEMENT,  ».  m.  Ecoulement  ïmpercqitibie  d'un 
ide,  d'une  humeur.  Le  suintement  d^une  plaie. 
LIINTER  (miiit),  V.  n.  En  parlant  d'une  liqueur, 
le  humeur,  sortir,  s'écouler  presque  imperceptible- 
t.  Il  11  se  dit  du  vase  d'où  la  liqueur  coule,  de  la  plaie, 
ieu  d'où  l'humeur  sort.  Ce  baril,  cette  plaie  suinte. 
UI8SE  lallem.  Schipeaer],  »,  m.  Homme  du  pays 
Suisse.  1]  Les  Cent-Suiases,  voy.  cavr-soissEs.  ||  Aaj. 
est,  qui  provient  de  la  Suisse.  Les  produits  suisses, 
ivrier  suisse.  ||  Prov.  Point  d'ai^nt,  pomt  de  Suisse, 
s  argent  on  ne  peut  rien  avoir(locution  prise  du  temps 
les  Suisses  se  louaient  comme  soldats  mercenaires), 
omeatique  chargé  de  garder  la  porte  d'un  hAtei  (avec 
!  s  minuscQle|.  ||  Le  suisse  d'une  église,  celui  qui  est 
rgé  de  U  garde  d'tuie  église  et  qui  précède  U  cla:gé 
is  les  processions.  ||  Rom  d'un  p<HâK>n,  le  leocisqne 
flmun.  Il  Un  suisse,  petit  IVomage  blanc. 
lUISSESSE,  R.  f.  Femme  née  en  Suisse. 
tUITE  (lat.  lecta],  s.  f.  En  termes  de  chasse,  action 
suivre  le  gibier  qu'on  a  fîiît  lever.  ||  Action  du  li- 
er qui  va  d'assurance  Mir  U  voie  du  gibier.  ||  Droit 


de  suite,  droit  en  vertu  duquel  le  seigneur  pouvait  ré- 
clamer partout  son  vassal.  ||  Ceux  qui  suivent,  ceux 
qui  vont  après.  On  laissa  passer  les  trois  premiers,  et  on 
lenna  la  porte  k  toute  U  suite.  ||  Ceux  qui  a|^rtie»- 
neatft  U  inaisoo.  La  suite  d'un  pnnce.  ||  Vin  de  suite,  le 
vin  destiné  pour  U  Ubie  des  domestiques  d'une  maison. 
Il  Ceux  qui  accompagnent  quelqu'un  par  hwmeur.  Ce 
prince  va  souvent  sans  suite  et  sans  escorte.|]  Ce  qui  suit, 
ce  qui  est  après.  Télémaque  reprit  ainsi  U  suite  de  son 
histoire,  fin.  ||  Continuation  d'un  ouvrage,  ce  qui  est 
ajouté  i  un  ouvrage  pour  le  continuer.  La  Suite  du  Men- 
teur de  Corneille.  ||  Succession  de  choses  les  unes  «près 
les  autres.  Toute  leur  vie  n'est  qu'ime  suite  de  crimes, 
Saci.  IJ  La  suite  des  temjis,  la  succession  des  siècles.  ||  La 
suite  a'une  aflaire,  U  série  des  événements,  des  incidents 
qui  arrivent  les  uns  après  les  autres  dans  le  cours  d'une 
aTIaire.  ||  En  un  autre  sens,  la  suite  d'une  affaire,  lesotn 

Îne  l'on  prend  de  la  poursuivre,  de  U  mener  k  terme, 
rendre  la  suite  d'une  affaire.  ||  Temps  qui  suivent  une 
époque  déterminée.  Il  fera  mieux  par  la  suite.  |[  Série 
de  choses  rangées  les  unes  i  côté  dessutres.  Une  longue 
snitedenomi.  |t  Choses  de  même eq»èce  rangées  selon 
l'ordre  destemù  ou  des  matières.  Une  suite  de  portraits. 
Unebelle  suite  de  livre8,dQ  médailles,  etc.H  Certain  nom- 
bre de  personnes  qui  ont  succédé  les  unes  aux  autres. 
Une  longue  suite  cT ancêtres.  ||  Développement,  enchaî- 
nement, continuation.  La  force  de  la  vérité  qui  sn  faisait 
sentir  dans  la  suite  de  son  rabonnemeot,  Fin.  ||  Être  de 
suite,  être  uniforme,  égal,  constant. Jj  Durée.  Tenir  des 
propos d'unesuiteétemeIie,Coiiii.  ||Enmathém.  Tenues 
qui  se  succèdent  suivant  une  loi  quelconque.  Kewton 
avait  trouvé  à  vingt-quatre  ans  toute  la  belle  théorie  des 
suites,  Fo:<TBi«.  ||  Suite  arithmétique,  suite  de  nombres 
dont  chacun  dépasse  de  U  même  quantité  celui  qui  pré- 
cède. Il  Fig.  Conséquence,  effet,  résulUt.  11  est  mort  des 
suites  d'une  chute.  11  n'a  point  donné  de  suite  ou  donné 
suite  à  son  projet.  ||  Absol.  Un  succès  qui  n'a  pas  de  suite 
n'est  rien,  Volt.  ||  Cela  peut  avoir  des  suites,  cela  peut 
avoir  des  conséquences  fâcheuses.  ||  Suites  de  coucnes, 
les  phénomènes  qui  surviennent  après  un  accouchement 
jusqu'au  rétablissement.  {|  Ordre,  liaison.  Des  discours 
sans  suite.  Écrire  avec  suite.  M  Attention  continue,  per- 
sévérance. Avoir  bcnucoup  d  e^rit  de  suite.  Cette  in- 
constance du  cœur  qui  se  lasse  bientôt  de  lui-même,  inca- 
pable de  suite  et  d'uniformité,  Mass.  I|  T.  de  perru- 
quier. Suites,  nombre  de  paquets  de  coeveux  séparés, 
de  diverses  longueurs,  pour  former  dans  une  perruque 
les  diiïérettts  étages.  ||  En  mus.  Suite  d'orchestre,  frag- 
ment symphoniquo.  Jj  À  la  sditb,  loc.  jirép.  Après. 
Ils  arrivèrent  à  la  suite  les  uns  des  autres,  ou  les  uns 
à  la  suite  des  autres.  ||  Fig.  QuelU  toa\e  de  maux  l'a- 
mour traîne  k  sa  suite  I  Rag.  |)  À  U  suite  de  quelqu'un, 
dans  ce  qui  lui  compose  tin  entourage  subordonné.]]  Être 
à  la  suite  de  la  cour,  suivre  la  cour  partout  où  elle  va. 
Il  Être  à  la  suite  d'un  ambassadeur,  être  de  son  cortège. 
Il  Etre  à  la  suite  do  tribunal,  suivre  le  tribunalpoor 
quelque  affaire  qu'on  y  a.  1|  Être  à  la  suite  d'une  affaire, 
la  poursuivre,  et  aussi  être  attentif  à  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  cours  d'une  aflïiire.  ||  Officier  à  la  suite,  ofiîcier 
qui  attend  son  tour  pour  être  mis  en  activité.  ||  Fig.  Des 
esprits  à  la  suite,  des  esprits  trop  dociles,  trop  prêts  k 
se  laisser  mener,  à  imiter,  etc.  ||  Di  svitk,  toc.  adv. 
L'un  après  l'autre.  La  Russie  a  été  gouvernée  par  cinq 
femmes  de  suite.  Volt.  ||  Suivant  un  certain  ordre.  Ces 
médailles  ne  sont  pas  de  suite.  t|  Sans  interruption. 
Il  a  marché  deux  jours  de  suite.  [|  Todt  de  sein,  loc. 
adv.  Sur-le-chnmp,  sans  délai.  Il  faut  que  les  enfants 
obéissent  tout  de  suite.  |l  11  ne  faut  pas  confondre  de 
suite  fit  tout  de  suite  :  de  suite  veut  dire  l'un  après 
l'autre  ;  tout  de  suite  veut  dire  sans  délai,  sur^le-cbamp. 
Cependant  ioaX  de  suite  se  prend  quelquefois  pour  de 
suite  -f  mais  de  suite  ne  doit  jamais  se  prendre  pour  tout 
de  suite.  Que  peul-on  lire,  que  peut-rai  entendre,  que 
peut-on  faire  longtemps  et  tout  de  suite?  Toit.  ||  Toot 
D'imBSOin,  toc.  adp.  Sans  interruption,  d'ensemble.||  Par 
soiTE,  loe.  adv.  Par  une  conséquence  naturelle.  ||  II 
est  aussi  locution  prépositive.  Par  suitedes  arrangement 
pris,  vous  serei  payé.  ||  En  suite  de,  VD_y.  EKS^m^ulp 
qui  est  l'orthographe  présentement  suivie.  o 


sm 


—  «46  — 


SUIVANT,  itrép.  Us  long  de,  dans  la  direclion  de.  Siû- 
Tut  une  Ugoe.  u^i^  OtDÎotmétneal  à.  Oo  ne  gauTenic 
Jei  boaimes  que  suivxat  leurs  pr^ugés,  Volt.  ||  Ea  raison 
-da  II  faut  Kffinnraer  suivant  le  temps  et  le  lieu.  [[Sn- 
TAnQDi,/(H;.<nun<I>'«|>risl>  manièreque.Sutvaol^'on 
rBViineoulujt.piaiiMHi  bais  à  mou  tour,  CoLt. 

SUIVâHT,  ANIX.  adj.  Qui  e&taprcs.  qui  va  après.  Les 
ligues  suiTaotoi.  Le  jour  suivanl.  ||  fitcnoiaelle  suivante 
et  subit,  luivaule,  demeiselle  ■Uajôtàéc  au  service  d'une 
jinodcdanfl.  [[SuivaDteiuaeditpluSKiKreiu'eB  ter- 
nies de  théâtre  |ioar  soubreUe.  Il  Bne  fiua  «uiTante,  une 
domestiiiue  (vieilli  en  ce  sens).  []  Su^a/.  Celui,  celle  qui 
suit,  qui  accompagne,  qui  escorte.  i|  FaniîL  11  n'a  ni  en- 
fants ni  auivanù,  se  dit  d'un  bomme  qui  n'a  nî  enbnts, 
ni  parents.  ||  Disciple,  seclatcur.  Aristoteel  aes  suivants, 
Duc.  I|  Les  auÏTanta  d'Apollon,  les  poStea,  les  homme» 
qui  (UlUivent  les  lettres.  (|  Serviteur.  Pau  de  suivants  se 
Tencontreot  ensemble  sans  se  dire  tout  ce  qu'ils  savent  de 
leurs  maîtres,  Scuaos.  ||  S.  m.  T.  de  vénerie.  Se  disait 
-des  animaux  qui,tetlent  encore  ot  qui  suivent  leur  mère. 

WilV£B,  a.  a.  Voy.  ssdter,  <nii  eal  plus  usité. 

SUIVI,  IC,  f.  p.  de  suivre.  |1  Qui  attire  beaucoup 
d'iudileun,  de  spectateurs.  Du  prédicateur  très-«uivi. 
Un  spectacle  suivi.  ||  Qui  est  fait  sans  interruption,  cod- 
■tkax.  Des  observations  suivies.  Une  histoire  suivie  de 
l'antiquité,  Boum.  ||  T.  de  litlénture.  Vers  suivis» ceux 

rimttous  lainâineiDeBiirB.J|Où  il  jade  l'ordre,  de 
biisoiL  Ui  raisonnement  auivi.  Il  n  y  a  rien  de  suivi 
dans  las  conseils,  de  ces  nation»  sauvages,  Doss. 

SUIVRE  [lai.  tequi),  c.  a.  Aller,  venir  aprùs.  Il  mur- 
chait  le  premier,  et  les  autres  le  suivaient.  Hon  ba- 
g>^e  me  suivra,  [j  Aller  avec.;  mais  l'idée  ^u'ou  est  de  la 
suite,  (ui'oR  aocoutpagne  une  personne  pruicipale,  y  est 
KÛnto.ll  tuivil  la  cour  dans  tel  voyage.  Dn  ami  le  suivit 
îfamssoa  exil.  ||Fig.  Il  se  dit  des  choses  jue  l'on  com- 
pare à  des  personnes,  et  i}UÏ  suivent.  S(mi  image  nie  suit 
^lout.  jj  Aller  après  pour  atteindre,  pourprendre.  Sui- 
vre un  Uevre.  Ses  ennemis  le  suivent  à  la  piste.  ||,  Aller, 
continuer  d'aller  dans  une  direction  inarquée  ou  en  pre- 
nant quelque  olycl  pour  (Kraction.  Suivre  un  chemin,  le 
couc9d'unfleuve>fltc.||Fig.Sedîtaussi  dechMesquisont 
rangée»  selon  une  direction.  ||  Fig.  Suivre  le  torrent,  s'a- 
baiùionncr  au  ceurs  des  coutumes,  des  opinions  commu- 
nes, p  ¥'m.  Suivre  le  ohemin  de,  le  sentier  de,  se  contôr- 
mer  a.  Suivre  locliflmin.de  la  gloire,  le  aentier  de  h  vertu, 
les  traces  de  ses  ancêtres,  etc.  |  j  Fi^.  Suivra  te  (il,  suivre 
quelque  chose  ctmme  quand  on  suit  le  fil  de  l'eau.  Sui- 
vre, le  ni  dcses  idies,  te  fil  des  événements.  l\  Dans  le  lan- 
élevé,  suivre  au  tombeau  quelqu'un^  mourir  après 
lui  pour  le  r^oindre.  ||  Suivre  quelqu'un,  (piaod  ÎI  s'a- 
cit  de  mort,  mourir  peu  de  tempa  «près  lui.  ||  Suivre  de 
I  œil,  des  yeux  une  personne,  une  choae,  regarder  avec 
AttentioD,  avec  intérêt  une  personne  ou  une  chose  qui 
s'éloigne,  qui  chemine,  jj  Fig.  Suivre  quelqu'un,  le  sut- 


pioii,  etc.  qui  obseneut,  en  le  suivant,  loutfiB  les  dé- 
marcbesde  quelqu'un.  ||  Suivre  un  malade,  une  maladie, 
en  diriger  le  Icaiteneot.  ||  F%.  Poursuivre,  contiuier, 
ne  pas  interrampra.  Adieii«  quelque  autre  fois  nous  sui- 
vraoi  ce  dùconn.  Cou.  ||  S'alUofaer  à  l'exécution  de 
■Vuelque  chose.  &inre  avec  constance  un  dessain. ||  Sui- 
vre une  affaire,  une  entreprise,  s'en  occuper  aéneuse- 
mentpaur  qu'elle  réussisse.  ||  AbsoL  Quand  onacom- 
laeoca,  il  £Rutsuîvr«.|)  Suivre  sa.point£,cantîiiuerr  pous- 
ser une  entreprise,  et  auasi  abonder  <tBAs  son  sens.  Quel 
-diable d'étourdi  ipiï  suit  touiours  sa  pointe!  Mot,.||  Pous- 
ser jusqu'au  benne.  Suivre  des  cipénencea  jusqu'où  cIIm 
peuvent  alUr.  ||  S'adonner  i.  Suivre  la  profession  de  son 
père,  le  oié^  des  armes,  la  oarrière  des  lettres,  etc. 
y  Suivre  la  cour,  suivre  le  btirreau,  s'attacher  à  la  cour* 
iréqucnicr  h  barreau.  ||  Suivie  une  science,  Tétudier, 
a  y  adonner.  |J  Suivre  quelqu'un,  se  joindni  a  sou  parti. 
Il  Suivre  le  parti  de  qoeLqu  un,  être  du  parti  de  qnet- 
¥i|un.  il  Adhérer  i,  en  parlant  d'opinions,  de  doctrines. 
Suivre  une  doctrine.  ||  Être  du  senEinicnt  de.  Suivre 
DeKartes.  ||  Prendre  pour  guide,  pour  autwitâ.  ||  Obéir 
a.  Seigneur,  je  sais  que  je  ne  sais  qu'une  chose  :  c'est 


qu'il  est  'boa  de  vous  snme.  Pue.  l)  ïàtoqi 
ment  i.  Suivra  un  cours,  ks  tofSBil^  ' 
vre  un  profeasenr,  aaiîater  I  ses  itfm.  f 
prédicatenr,  £lre  asudn  i  tmnmm.  \\iinti! 
tre,  le  spectacle,  y  ifier  sonveaL  '.]  ÉticiMa£« 
cours,  an  njsomiemeDt  de  qadquhn.  Ij  Smtfi 

aui  raisonne,  qui.parl^  te  eocDpreDCK,Km. 
e  ce  qu'il  dit.  ffS^abaDdeaner  i,  K  hnri 
pir.  Us  suivent...  Leurs  sens  poai  mmm 
passions  pour  guides,  COH.  ||  Secssfawtrr 
sur.  Suivre  les  doos amii|ltii,1i  laaiaii» , utt; 
[J  II  se  dit  des  choses  pour  expiiwr  y'efeég 
des  règles,  la  conyreation  dMjai  saAKfck  •\ 
quelqu'un,  écouter  les  avisqn'fl  donar.  [ién  i 
Christ  eatleniodèledelaKrfectiaichAK: 
que  nous  devuns  suivre.  Boas.  ][  Soirre^  fà^ 

SIement  suivre,  égaler  i  peapns.  ||  Fk  lart. 
e.  La  nuit  suit  le  jour.  L^ge  luQi  snSajnoc 
Aller  avec,  résulter  de.  lifiat  «firtpmilak 
vertu  seule  ;  la  gloire,  comme  oa  ifc  «  ifR 
doit  suivre  sans  qu'on  y  penae.'BoBt. 

SoivBB,  V.  u.  Tenir,  tRer  apito.  JS^ài: 
vient  après.  Ce  gui  suit,  ia  jœ  nil  [  Wi 
dans  le  temps.  Ces  siècles  ^i  sirivroat  mni  i 
selon  une  direction.jlT.  de  jeux  de  enta,  lin 
chacun  bat  et  distribue  i  aon  tour.  |lhntrh 
{Anne  de  Goox^el  changapir  uacmâ^M 
tout  suit  en  elle  delà  nitae  nrce,  Bw.  [ 
seconde  vérité  qui  suit  évïdemmeiA  de  nia; 
déjà  établie.  Dosa.  Les  malhran  qiu  ans  '  'i 
corde,  Tbbtot.  ||  Impereon.  Il  snildïB^«. 

Se  snvtK,  v.  r.  Venir,  roartAff  ïm  * 
Il  Être  dans  sw)  ordre  naturel,  vemrhKW^ 
en  parlant  de  choses.  Ces  nages  se  saîiwLîÊ^ 
sansinterrupti(».||F1^.  Se  suivre, «retwp^ 
soi-môme.  Pourcemii  est  de  r^&eolfcpt-^ 
suit  poifiïlemcnt  clle-niàne,  Bm.  '{Staià-  i 
de  la  liaison.  Va  poëme  cxcdient  où  to«  m'I 
suit,  Boit.JlProv.Qui  m'aime  me  sœw.t'e***'' 
ce  que  je  ferai.  [{Les  jours  se  sufvenlei»:*"* 
blent  pas,  la  vie  est  un  mélange  de  biaDd^)'^ 
SUJET  [laL  aubjectiu),  t.  m.  Câm,^'^ 
Avoir  sujet  de  se  plaindre.  Criff  b« 
ces  sujets  de  discorde  et  de  haine,  Tau. 
liquelle  on  compose,  on  £crit,  ou  padtt:^'' 
 ....  Il  >._•!  mHémé 


Il  Etre  piCin  de  son  ai^t,  lamr  '""T,^ 
pénétré.  [[  11  se  dit  des  pertounaipi  st>4^ 
motif  de  queloue  chose.  LitnvemïifWa'n 
les  honneurs.  Et  sur  le  trfine  asnsksiie'*^*^ 
Rac.  Il  Au  sujet  d'une  personne,  sar  1'^'*, 
sonne,  relativement  4  «lie.  |]  Êlrefiirfeai''-,| 
au 'un  ou  de  quelque  chose,  enpiHer,  ^"^.'i 
dit  en  parlant  des  arts.  Sujet  Je  table» 
toirc.  if  En  mus.  Air  sur  Lequel  od  t^^f^^ 
phrase  qui  commence  une  fiigue  et  I^Ç^^- J 
[l  Objet  d'une  science.  Le  8uj*t  de  l»"^  J 
tude  des  maladies.  ]]  ta  log.  et  eT*»i|i;J 
liel  de  toute  proposition,  cwui  dont  *  ■ 
quoique  chose.  []  Styet  gpunnuticil, 
verbe  se  ri|porte  ;  sujet  kjpque,  ''v^J 
les  mots  qjtti  serrenC  i  expniner  k  "5*^ 
L'être  qui  a  consdeoce  de  lui-raûnï.  [»  W 
objet,  n  Personiw  par  rappot  i  »  ape».' 
duile.  C'est  un  digpe  «ttiel»  w»[itB»« 
ce  sens,  il  se  dit  auasi  éestmms^^J^^ 
homme  nui  se  conduit  tuen;  aMwyf' 
travaille  bien.  [|lauTais  snjet,  bi«a>i"||^ 
à  rincooduito  ;  quelquefois  ea  lo  sent 
ble.étourdi.foUlre^tmiGHtderaattiNi.'f*- 

reste  bon  «t  Ica  manifaea  aiaables. 
de  Mauvais  suiets,  quand  on  cw*Wg^ 
comme  sépar£s  dans  w  locntiaB|(taMM  .  ^ 
siyets,  quand  on  les  considère ceagg*^^] 
nage.  L  arbi  e  qu*on  dcsiineâétre  P*"£j 
meti  cette  (^ralioiutl  Enanat.Cl«ffÇlg^^ 
IIEnhistnatur.  Un  être  m'onuMM'  iffL 
est  l'objet  des  sotnsdelamé^n'K*"'^ 
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MET,  inv  (M.  tvbieetus),  adi.  Qin  est  dans  la 
ndaaee,  qtri  est  oMigl  (Tbbeir.  Noos  somnes  tous 
3  aux  lois  et  aux  coutumes  du  pays  où  nous  vivons, 
f.  Il  £lre  snjct  i  fheure,  au  coup  de  marteaa,  au 

de  el«ehe,  au  coup  de  Manette,  se  dit  des  gens 
•nt  ol)hgé»  d'être  çielque  port  i  heure  fixe,  ou  de 
quelque  ehoae  i  une  bBore  prfciae,  etc.  ||  Dans  la 
iiité,  pays  sujet,  fief  dépeadaotd'im  État  souverain, 
imis  par  eonquâtc. 'ftoine  est  sujette  d'Albe,  Coa». 
sol.  Qui  est  tenu  à  un  senrrce  fort  assidu.  Ce  maître 

ses  domestiques  fort  sujets,  [j  Qui  ne  peut  s'éloî- 
,  s'écarter.  Cette  femme  est  fort  snjette  aujwès  de 
nari.  1 1  II  se  dit  d'un  emploi,  d'un  métier  qui  exige 
{grande  assïthdté.  On  est  fort  snjet  dans  cet  cmpIoL 
Mijetti  à  supporter  quelque  ehoree,  à  payer  certains 
is.  Tout  propnétaîre  est  sujet  à  1  impât  foocier.Jj  .4s- 
it  à  qnctqne  néeesnté  inévhabfe.  Dieu,  en  puoilion, 
il  rbomme  ntiet  i  h  mort,  Pasc.  \\  Porte  à...  par 
nation  ou  par  habitude.  L'ouvrier  sujet  an  vice  ne 
eiidra  jamais  rîcbe,  Saq.  |{  On  dit  de  m&me  :  Sujet 
in,  à  se*  goûts,  i  ses  plaisirs,  etc.  ||  Qui  e«t  exposé  i 
uvei  fréquemment  certains  accidents,  en  parlant  des 
moea.  Je  vous  plains  d'être  snjette  i  des  humeurs 
iS,  Sfr.  Il  Siiyet  i  cantioo,  voy.  CAimos.  |)  Cela.esl 
,  A'CiutieD,  cela  est  exposé  i  ne  pas  dorer.  [[Il  se 
iD  m  sens  analopoe,  des  choses.  UHnbien  nos  juge- 
'.9  sur  les  apparences  sont  sujett  i  illusion,  J.  J. 
s.  I]  Ce  pnsage  est  sujet  à  plosieors  interprétations 
rentes,  on  peut  l'interpréter  de  plusieurs  manières 
rentes.  I|  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  soumis 
autorité  Souveraine,  soit  qu'il  s'agisse  dSui  roi, 
i  république  ou  de  toot  antre  souTentin. 
UÉTtON  \ht,  aiAjeetio),  t.  f.  Domination <tui  Sttb- 
e.  UttOMiqaénml  oKttrs  tout  sous  sa  sujéticti,  Pasc. 
urt  de  celui  qui  est  snjet  d'un  prince,  d'un  cher, 
at  de  celui  qui  est  astreint,  obligé.  11  est  dange* 

de  se  Ikire  des  habitudes,  elles  deviennent  des  su- 
ns.  Il  L'assiduitéquiestexigSeounécessure  auprès 
e  personne.  ||  Assiduité  exigée  par  une  charge,  par 
mploï.  Il  Incommodités,  servitude  auxquelles  une 
•on  est  sigelte. 

ULFATME,  s.  m.  Espèce  de  efaaulagc  des  grains 
se  fait  à  l'aide  du  [ditre  ou  sulfate  de  chaux.  ||  Ac- 
de  sulfalcrlc  bois. 

JLFATE,  a.  m.  Nom  des  sels  produits  par  la  com- 

iaon  de  l'acide  sulfurique  avec  les  bases  saliliablcs. 

ULFATÉ.  ÊE,  p.  p.  de  sulfater.  Il  Baux  minérales 

it^cs,  celles  qui  contiennent  du  suinte  de  fer. 

ULFATER,  «.  tt.  Tremper  dans  un  train  de  sulfate  de 

re  les  bois  |>our  lea  rendre  plus  durables. 

ULFHYDIMTE,  ».  m.  En  Gbtm.  Rom  géoâriqne  des 
produïu  par  la  combinaison  de  «rtains  sulfUrcs 

:  l'acide  sulRiydrique  Inutrerois  hydrosulf^te] . 

ULFHYDRIQUE,  atlj.  En  chtm.  ACidc  SulThydriquc, 

binaison  d'hydrogène  et  de  soufre. 

ULFITE.a.  m.  En  chim.  Nom  générique  des  sels  for- 
paria  combinwsonde  l'acide  sulfureux  avec  les  bases. 

ULFURATION,  ».  f.  En  chim.  Action  de  combiner  le 

Ve  avec  un  autre  corps. 

ULFURE  [lat.  Kul^r)^».  m.  Enchim.  II<RD  général 
composés  binaires  formés  ptr  le  aonlire  irec  les  mé- 
c  et  quelques  métalloïdes. 

ULPUlrf,-tc,  0.  p.  de  sulfurer.  |)'L*acide  sutthydri- 
était  appelé  jadis  gaz  hvdn^ne  sulfuré, 
ULFUREn,  V.  a.  Eu  cnim.  Faire  entrer  du  soufte 
ombinaison. 

uUFURmx,  ElfSE  {lat.  »iû/Urà»tta),  a4j.  Qui  tient 
la  nature  du  soUfre.  Des  edialaiaons  sulfticenses. 
au  sulfureuse,  ean  oui  contient  en  dissolution  des 
•■  de  soufre,  et  qui  dégage  de  l'acide  sulfîiydrîque. 
n  chim.  Acide' sulfureux,  acide  formé  par  la  combus- 
1  du  souire  dons  l'air  ;  c'est  un  gaz  suffocant.  ||  So 
aussi  des  aeli  où  entre  l'acide  sulfureux. 
ÏUI^WOUllht.  gulfur],  adj.  En  chim.  Quiarap- 
■t  au  soiilVe.  Il  Acide  sulfurique,  acide  liquide,  decon- 
lance  oléagineuse  (aneienoemcnt  huile  de  vitriol), 
.cide  sulTunque  anhydre,  acide  solide,  cristallisé  en 
uiUes'blanchiw,  brillaittes,  ayant  l'apparence  de  l"a- 
anle.  |J  Acide  sulfurique  fumant  ou  de  lioidfaausen. 


aeide  snniriqne  du  CMomefce.  {t  Acide  nUlbr^ue  cmr- 
centré  ou  mwiobydr&té  ;  c'est  TaciiilQ  Bulfiirique  ordîiiaî» 
re,  sirupeux,  incolore.  H  Êther  sulfurique,  cduî  que.roo 
désigne  par  le  mot  seul  d'élher. 

SULTAN  (mot  arabe),  *.  mi.  Titre  de  rco^reur  dot 
Turcs.  Il  Titr«  de  plusieurs  autrca. princes  maîiométam 
et  tartares.||F1g.  Prince  absolu  comme  les  sultans.  [ll''ig. 
et  famil.  Homme  absolu,  tyranaïque. 

SULTAM,  a,  m.  Meuble  de  toilette  à  l'usage  des  da- 
mes, CMÏ  consiste  en  une  corbciUe  recouverte  d'une 
étoITc  ae  soie.  {|  Petit  matelasiea  Ekibc  de«auatîo,  nm- 
pli  d'espèces  aronitiques. 

*  BULTANNT.  ».  m.  hiffâtA  ie  suUan.  H  Règnâ  d'un 
sultan. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  des  femmos  du  Grand  Sci^^neur. 
Sultane  validé,  la  mère  du  sultan  régnant.  j|  Hobc  Iod- 

S*  uewirerte  par  devant  et  faite  des  pUia  bcQes  étsIEas. 
Poule  sultane,  le  porpbyrion  do  Bulbtu. 
SULTANE,  ».  /'.'VaiBBeaudeguÊTro  tui-c, 
SDLTANIN  (anbe  MuUAoNi/jf .  im^rùl),  ».  m.  Mon- 
naie d'or  qui  a  cours  en  Turquie,  ea  Ègypte  et  dsJM 
les  Etats  barbaresques. 

SUItAC  (su-inak .  Espagn.  iumaqve,  de  l'arabe  som- 
tnâk],  »,  m.  Genre  de  u  fanûUa  des  téiébiotUacées. 

LKom  donné  par  Us  teîoturiccs  aux  feuilles,  Omus* 
ies  et  graines  de  autnac  séchées  et  réduites  enpoadro. 
«SitNNtTE  (arabe  «wtnj/u,  orlhodox»],*.  m.  Chuitel 
musulmans,  sectateur  de  h  tcadilMO. 
*sup£,  £e,  p.  p.  deaumr. 

SUPER  lauglo-saxQtt  »tpttn),  ? .  a.  T.  de  mar.  Se  dit 
de  l'action  d'une  pompe  qui,  ne  rencontrant  plus  d'eau, 
aspire  l'éloupe.  ||  T.  m.  Se  boucher,  en  parlant  d'une 
voie  d'eau  qui  se  fenae  soit  par  l'herbe,  soit  par  qucW 
que  autre  eorps  que  le  hasara  j  introduit, 

*  8UPefl..«préGxe  qui  est  le  lat.  super;  il  se  metavant 
un  autre  mot  pour  désigner  une  situation  plus  élevée. 

SUPERBE  (lat.  auperbu»),  adj,.  Qui  est  orgueilLouz, 
d'un  oi^ueil  qui  appandt  dans  l'air  et  l'extérieur.  Ilonuoe 
faible  et  superbe,  Yolt.  }|  Subit.  Dieu  résiste  au  superbe, 
fUc.  Il  11  se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  Pourries* 
vous  n'être  plus  ce  superbe  KippolyteVEUc  |1  Qui  a  le  ca- 
ractère de  Porgueil.  Alexandre  rcgut  des  lettres  de  Da- 
rius conçues  en  termessi  superbes  qu'il  s'en  offensa,  Tad- 
GELAS,  [{Use  dit  des  animaux  oui  semblent  on;ueilleux  de 
leur  force.  Cependant  un  sanglier,  monstre  énorme  et  su- 
perbe, u  FoitT.  Il  En  onat.  Le  muscle  superbe,  le  muscle 
droit  supérieur  ou  rcleveur  de  l'œil,  qui  entre  en  action 
lorsque  cet  organe  exprime  l'orgueil,  I|  U  se  dit  des 
grnnds  monuments  dont  la  hauteur  semulc  fitre  un  or- 

Sueii.  L'arche  qui  fit  tomber  tant  de  superbes  tours, 
,AC.  Il  Beau,  gnod,  ns^ifique,  rîcbe,  sonqitueux.  Une 
forêt  superbe.  Un  superbe  tombeau.  ||  U  se  dit  aussi 
des  hmnmes  en  ce  sens.  C'est  un  homme  supci-bc  «n 
habits,  en  bâtiments,  en  équipages.  |I  Un  hocunic  su- 
perbe, un  três-bel  homme.  Il  Ironiq.  etfamïl.  Vousiîtas 
superbe,  vous  avei  des  idées  sbgulières,  bizarres.  |l  Bn 
parlant  des  ouvrages  d'esprit,  très-beau.  Un  superbe 
discours.  Un  ouvrage  superbe.  IJ  U  K  ditda  la  mnra^ 
(îcence  du  temps,  du  ciel.  Il  laît  un  temps  supwbe. 
11  S.  f.  La  superbe,  eqiàce  de  liliacée. 

SUPERBE  (lat.  ai^bia),  »,  f.  O^eil  stoc  fuie 
et  vaine  gloire. 

SUPCRBCMCNT,  adv.  D'une  manière  superbe. 
L'homme,  de  sa  nttnre,  pense  hautement  et  superbe- 
ment de  lui-même,  la  oairr.  |1  Avec  raognilicence.  Ce 
riche  était  vétu  su|K!rbement,  Hass. 

SUPERCHERIE  iitol.  toperchieria,  du  lat.  au^er)»  ». 
f.  Tromperie  taile  avec  finesse.  User  de  superchérie. 

SUFCirtnUION  (lat.  super fatave],  s.  /.  T,  de 
littérature. Ce  oui  est  en  trop,  redondance»  doublo  «mplM 
de  pensée  et  d  expression,  ue  chapttro  est  eotièrwHBt 
inutile,  c'est  une  supcrfétation. 

SUPERFICIE  (lat.  sunerficiea)^  ».  f.  L'étendue  d'une 
surface.  La  superGcic aun  champ.  j{  Droit  de  super- 
ficie, droit  de  propriété  de  la  suporricie  et  de  ce  qui  est 
bâti  dessus,  détaché,  par  convention,  du  droit  de  pro- 

Sriélé  du  fonds.  IJ  En  gâom.  Surface  d'un  corps  consi- 
éré  quant  à  sa  longueur  et  à  sa  largeur,  sans  égard  A 
sa  profondeur.  ||  Surlace  dos  corps  considérée  comme 
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aimt  qudque  proibndeur.  ||  Par  ateos.  L'apparence 
extérieure  aucorpo.  ||  fit.  Ce  qui  eal  comparé  dans  les 
d>jeti  moraux  i  u  auperode  dea  objuta  ^ysioucs.  11  ne 
jageail  paa  les  hoimnea  par  la  superficie,  Font.  ||  S'arrêter 
i  bauperfteie,  ne  point  aller  au  Tond  des  choses.  ]|  Fig. 
8a  £t  d'apparencM  morales,  sans  que  le  fonds  s'y  IrouTe. 
Cette  raine  et  Ikstueuse  relipon  qui  se  répand  toute  au 
dehors,  etqui  n'a  que  la  superficie  des  bonnes  oeuvres, 
FlIcb.  ||Fig.  ConnaisEsnce  superficielle,  lésère,  impar- 
faite. Il  me  semble  que  H.  de  Hairan  poasède  en  proron- 
deur ce  que  11.  de  rontenelle  aTsit  en  superficie,  Volt. 

SUPERFICIEL,  ELLE  liât,  ntperficialit],  aiSj.  Qui 
est  relatif  i  la  surface.  Cent  lieues  superficielles. 
Il  Qui  n'est  qu'A  la  surface.  La  lésion  est  superRcielle. 
y  Ptg.  Ces  perceptions  sont,  pour  ainsi  dire,  superficielles 
t  l'âme,  elles  ne  la  pénètrent  et  ne  la  modifient  jus  sensi- 
blement, Malebr.  Il  En  bot.  Parasites  superficielles,  les 
plantes  qui  vivait  &  la  surface  des  végétaux,  sans  leur 
emprunter  leur  nourriture.  t|  fit.  Une  teinture  supcrK- 
cieUe  mais  générale  des  sciences.^l  Qui  n'est  pas  profond, 

Jui  nevapasi  l'intérieur.  Vous  n'avez  qu'mi  d(^sirsuper^ 
del  de  réformer  vos  défauts,  Boss.  \\^  Il  se  dit,  en  un 
aena  analogue,  des  personnes.  Des  espnta  aup^ciels  qui 
n'approfSMiaissent  jamais  rien,  Kaij«i. 

SUPERFICIELLEMEMT.atfr.  En  superflue. Ce  champ 
contient  1000  mètres  superliciellement ,  c'cst-i-dîre 
1000  mètres  carrés,  ||  D'une  manière  superOcieUe.  Ce 
coup  ne  l'a  touché  que  superficidlemenl,  ||  f'v^.  Lire 
superficiellement  un  ouvrage. 

SUPERFIN,  IHE  (sut^r  et  fin),  adj.  T.  de  commerce. 
Qui  a  un  degré  supérieur  de  finesse.  Drap,  papier 
superfin.  ||  Subst.  uest  du  superfin,  cela  est  très-Dn. 

SUPERFLU,  UE  (lat.  auperfiuut),  adj.  Qui  est  de 
Xtof.  Des  ornementa  superiiua.  L'abondance  des  choses 
néeeaaaires,  le  mépris  oes  superflues,  FfiN.  ||  Rimes  su- 
perflues,  celles  qui  embrasaenl  non-seulem«nt  la  syllabe 
eonsonnante tout  entière,  mais  tout  ou  psrtie  de  la  syllabe 
wéeédente,  comme  jalousie  et  Andalousie.  Jj  Inutile. 
Qoe  nonsservent,  hélas!  ces  regrets  superflus  ?  Rac.  ||  S. 
m.  Ce  qui  est  de  trop.  Avoir  du  superflu  en  hommes.  Volt. 
Un  superflu  de  vie,  Stakl.  |1  Ce  qui  est,  pour  la  vie,  au 
delà  du  nécessaire.  Pour  pourvoir  le  pauvre  de  ce  né- 
cessaire qu'il  n'a  pas,  TOUS  emploicrei  ce  superflu  que 
vous  avez,  Bodbb. 

SUPERFLUITÉ  Oat-  ntperfiuitat),  s.  f.  Ce  qui  est 
superflu.  La  table  toutefois,  sans  superfluité,  N'avait  rien 
que  d'honnête  en  aa  frugalité,  Boil.  Il  faut  éviter  la 
superfluité  des  choses  comme  la  surabondance  des  mots, 
1Iarmo!(tel.[| Choses  superflues.  Vous  éviterez  iessuper- 
fluités,  CoiniiL.  ||  Choses  de  luxe.  L'abus  des  supcrfluités 
dent  on  scfaitdes  besoins,  IIas8.||  Humeurs  suraliondan- 
tes.  Des  superfluités  que  j'avais  encore  dans  le  corps,  Sév. 

SUPÉRIEUR,  EURE  (lat.  auperior),  adj.  Qui  est 
situé  au-dessus.  Les  étaîes  supérieurs.  ||  Membres  su- 
périeurs, les  deux  bras.  |]  En  astron.  Planètes  supérieu- 
res, celles  dont  l'orbite  comprendrait  l'orbite  de  la  terre 
si  on  les  projetait  sur  un  même  plui.  ||  Il  se  dit  des 

Siya  les  plus  rapprochés  de  la  source  du  fleuve  ou  des 
euves  qui  les  traversent.  Les  provinces  supérieures  de 
l'Asie.  Il  Qui  occupe  un  rang  érevé  dans  une  échelle  fic- 
tive. Les  animaux  supérieurs.  ||  Il  se  dit  désordres  de 
quantité  les  uns  par  rapport  aux  autres.  Des  unités  de 
l  ordre  immédiatment  supérieur.  ||  Température  supé- 
rieure, température  plus  élevée.  [|  Qui  est  d'un  ordre 
plus  élevé.  Les  classes  supérieures  de  la  société.  Auto- 
rité supérieure.  Il  Cours  sujiérieures,  tribunaux  supé- 
rieurs, cours,  tribunaux  qui  jugent  en  dernier  ressort. 
I|  Oflicicr  supérieur,  le  chef  aehaltiillon  ou  d'escadrons, 
le  lieutenant-colonel,  le  colonel  et  les  ofliciers  assimi- 
lés. j|En  philos.  Concept  supérieur,  idée^nérale.  ||  Pig. 
Qui  l'emporte  sur,  en  parlant  des  personnes.  Un  ministre 
supérieur  i  ses  rivaux.  ||  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Une 
force  supérieure.  Un  pnx  supérieur.  ||  Absol.  Placé  au- 
desaui  des  autres  par  des  avantages  intellectuels  ou  mo- 
raux. C'est  [Tuiïot]  un  esprit  supérieur  et  une  très-belle 
ime,  Volt.  ||  Il  se  dit  des  choses  en  cet  emploi.  Des 
écrits  supérieura.  I|  Absol.  Il  se  dit  aussi  d'une  supério- 
rité mililiire  numérique.  Chartes  ne  balança  pas  i  atta- 
quer avec  n  petite  troupe  ceUe  armée  n  supérieure, 


ToLT.  Jl  Fig.  Être  anpéiiear  i,  atKaam^à 
pour  régime,  ne  pas  ae  laisser  dDmÎDCT  fv. 
la  petite  vanité  de  ne  placer  dsnsMtEnes^ii' 
a  découvert  on  observe  le  premier,  Conaïai.  '  tj, 
périeur  aux  érénementa,  etc.  avoir  m  (as^,. 
preuve  dea  érénements,  etc.  ||  Êtresepètiat  iijt 
avoir  [rfus  de  talenta,  de  capacité,  ipic  n'es  ai»  j . 
qu'on  occupe.  Il  S.  m.  et  f.  Celui,  cfOe  ^'lu 
sur  un  autre.  Il  faut  obéir  i  ses  npén^  < 
celle  qui  gouverne  un  monastère,  {f  Siipéntu>  d 
pas  de  degré  de  comparaison;  cepeDdi^Trfteiîl 
Un  être  intelligent  plus  sup^ieur  *b  iuit,<iLc 
talents  les  plus  supérieurs. 

SUPÉRIEUREMENT,  ad».  D'oneonaiR^s 
Fléchier  et  Harsollier  ont  fait  li  Vie  da  (xM  "a 
nés,  mais  l'un  supérieurenietttàraaln,bKE  i 
sol.  D'une  manière  excellente,  parfiilcaesLlBri 
périeuremenl  les  armes.  Poljoe,  qtuijoïia 
rieurement  la  guerre  de  RomeetdeCtftb^W 

SUPÉRIORITt  (dérivé  du  IsL 
éminence,  autorite,  excellence  au-dé»»  in  a.-^ 
supériorité  de  l'homme  sur  les  anioiBi. 
périeur  dans  un  conTCnt.  ï|  An^.  Stflk|.  Lei ip 
lés,  les  personnes  éminenlcs  en  mérite,  ic  tmi 

SUPERLATIF,  IVE  (Ut.  «MwrilAnB'.  ç . 
gramm.  Qui  exprimela  qn^itéDooae«M«i 
ite  au  plus  haut  degré.  Adjectif  superlitit.>!a 
et  famil.  Qui  a  un  caractère  d'eiœUeort  '..lï 
superlatif,  on  adjectif  mis  au  degrfiaifsià^ 
nuissime  est  un  superlatif.  Il  Saperinii  Ma 
qui  e^nime  la  qualité  portée  I  an  trMiM^  s 
rapptMTt  i  autre  chose  ou  i  autre  persane. 
sage.  Il  Superlatif  relatif,  celai  quieipia'^^ 
avec  rapport  iautre  persoD»eouàaBlRé«.ic 
le  plus  aage.  ||  Superlatif  d'infériorité,  c^^fH 
pose  aveclM  mota  fr  moiaa  en  fnui{ûi,  (MK I M 
grand  de  tous.  Ji  Ad  sopEBLATir,  loc.  aàt.^^i^ 
Il  est  sot  et  vain  au  superiatif. 

SUPERLATIVEMENT,  oifv.  T.  be^.^!'' 
guère  qu'en  plaisantant.  Au  saperlit% 
Elle  est  supenativement  iaide. 
•  SUPERNATURALISMC,  X.  m.  Voj.  tauuf 

SUPERPOSÉ,  ÉC,  p.  p.  de  supopner. 

SUPERPOSER  [nuper...  et  ;«»erj,  t.  tt«s 
ligne,  une  surbce,  un  corps  sur  m  latte. 

SUPERPOSITION  l$uper...^poàiiK\.i.!'--^ 
de  superposer  ou  ^  de  cboaeisuperpaea-  a* 
Mode  de  succession  des  parties  de  réetrutn--' . 

SUPERPURGATION  (ïuper...  et/^wj*",'  - 
méd.  Purgfltion  immodérée  ou  excesaïw.cawi'' 
substances  trop  irritantes  ou  doonéesi  cail'^ 

SUPKRSCoeR  (lat.  gupeneden],  r.f.l'^' 
juri^rudence.  Suraewr.  Ordomé  qu'il  mia* 
aux  poursuites. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  ade.  d'm^' 
perstitieuse.  ||  Fig.  En  portant  reuetUadcti^ 
jusqu'à  l'excès.  Il  ne  faut  pas  s'attacha  f^"** 
ment  aux  clioscs  indilTérenles. 

SUPERSTITIEUX,  EU8E  (lal.  tupenUl^^ 
Qui  a  de  la  superstition.  Le  peuple  le  i»*^ 
tieux  est  toujours  le  plus  tolénni,  V*i.  || 
sonne  superstitieuse.  ||  Où  il  y  i  »le 
Dévotion  superstitieuse.  Des  tempt  iiqierwliic  * 
Qui  pèche  par  excès  d'exactitude.Sasui^Ki*' 
naît  que  par  un  régime  presque  BUp«l>u*'j^ 

SUPERSTITION  (lat.  aupenlUit\  '•  '■^ 
de  vénération  religieuse,  fondé  sur  ii 
rance,  par  lequel  oa  est  souvent  porté  ■ 
fknx  devoirs,  à  redouter  des  chineKs, 
confiance  dans  des  cboBesimp«nssanlëf.|Iy"^, 
perstitieuse,  croyance superslitiense.Uo»^ 
avait  aux  oracles  chez  les  iDciess  était  ow 
Il  Vaine  observation  religieuse  pntiquéefiri'' 
et  défendue  par  l  Église.  1]  Vain  prt*V  f.':^ 
d'accidents  pureraoït  fortuits. ||  rlg- ^"'^'"^•f 
titude,  de  soin,  en  quelque  oùitîère^K.'*''' 
jusqu'au  scrupule  el  jusuu'i  b  lapenw*',  . 
«  suPCMTRUCTiOHllaî.  ai9»réLiln(H^^''i 
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KRSTIlUCTURC  [tuper  et  itrwtun).  t.  f.  Su- 
tetura  d'un  ponl,  la  coutruction  de  U  partie 
nia  d'une  rÎTÏère,  d'un  canal,  d'un  chemm  de 
Structure  superflue  et  inutile  i  l'édifice.  ||  Ftp. 
est  ajouté  inulilement  i  un  livre,  i  une  fûèce. 
IN  (fat.  tMpvtam^,  t.  m.  En  rramm.  Ut,  Partie 
initif  latin  qui  sert  à  former  platieun  tempa,  et 
>t  au  fend  qu'un  nom  rerbal. 
llMTCtfR  (ut.  »\tipvMire\  t.  m.  En  anat.  Nom 
aux  muscles  qui  partent  l'afant-bras  et  la  main  en 
,  de  manière  que  la  face  antérieure  de  celle-ci 
ne  supérieure.  ||  Aàj,  Muscles  supinsteurs. 
'■NATION  [lat.  xaipinalio),  ».  f.  Houvemenl  que 
iBcles  supinateurs  font  eiécuter  i  l'arant-bras  et 
lùa,  de  manière  que  la  paume  regarde  en  arant, 
I  étant  pendant  le  long  du  corps.  ||  Position  d'un 
î  coucfae  sur  le  dot.  Le  malade  était  en  supination. 
'PLAHTATEUn  (lat.  suppïaidalor),  s.  m.  Celui 
pplante.  Jacob,  le  Téritanle  supi^antateur,  Boss. 
•PLANTATION  ^lat.  twpplataatio),  a.  f.  ActioD 
planter. 

'PLANTÉ,  £e,  p.  p.  de  supplanter. 
'PLANTEMCNT.  S.  m.  Syn.  de  supplanUtion. 
'PLANTER  (lat.  tuppUuUare),  v.  a.  Faire  perdre 
qu'un  le  crédit,  la  laveur,  l'auectiao,  l'étaUisse- 
lu'il  avait  auprès  d'une  penonne,  et  prendre  sa 
>upplanler  un  concurrent.  L'intrigue  sofnlanle  les 
andslalents,  lUiSS,||Sesui^nter,v.r.Travailler 
nlre  l'autre  pour  se  déposséder  réciproquement. 
PLANTEUR,  ».  m.  Celui  qui  supplante. 
PLÉANCE,  M.  f.  Action  de  suppléa,  de  rempla- 
i'oncUon  de  suppléant.  Obtenir  une  suppléance. 
PLÊANT,  IkNTE,  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
ice  quelqu'un,  qui  fait  ses  fonctions  k  son  début. 

Juffe  suppléant.  Profesieur  su{^)éuit. 
*PLtt,  EC,p.  p.  de  suppléer. 
>PL£ER  (kt.  tupvlerè),  t.  a.  Ajouter  ce  qui 
le,  Toumir  ce  gu  il  but  de  surplus.  Je  suppléûai 
il  y  aura  de  moins.  ||  Suppléer  ce  qui  manque  dans 
.eur,  remplir  les  laoïnes  qu'il  y  a  dans  ses  ouvra- 

Ajouler  a  une  (dirase  ce  qui  est  aona-entendn. 
tre  en  place  de.  L'tm  ne  ÏEeniit  que  suppléer  de 
aux  députés  à  la  place  de  cMix  qui  mourraient, 
:flQ.  Il  Réparer  le  manquement,  le  défaut  de  quel- 
liose.  Suppléer  par  la  variété  des  plaisirs  ce  qui 
Je  à  leur  solidité,  Hisa.  |l  Suf^téer  quelqu'un,  le 
Hcer,  faire  ses  fonctions.  I|  V.  n.  Réparer  le  man- 
>ut,  le  défaut  de  quelque  chose.  Suppléez  au  peu 
|ue  le  ciel  mil  en  moi,  u  Fort.  ||  Se  sup|iléer,  v.  r. 
npléler.  A  Rome,  le  sénat  ne  se  suppléait  pas  lui- 
,  Ud:ite£q.  Il  Être  remplacé.  La  sollicitude  mater- 
ne se  supplée  pas,  i.  i.  Rodss. 
■PLÊMENT  (lat.  »upplemetUam),  ».  m.  Gequ'on 

pour  suppléer.  On  fui  a  donné  tint  en  argent  pour 
iment  de  partage.  ||  Ce  qu'on  donne  en  sus.  Sup- 
nt  de  solde.  |j  Le  supplément  d'un  Itvre,  cequi 
Hité  i  un  livre  pour  suppléer  ce  qui  manquait. 

I  les  grammaires  élémentaires,  partie  moins  im- 
ite qiie  celle  qui  est  d'abord  apprise,  et  où  l'on 
li  quelques  notiona  omises  à  dessein  dans  celle- 
£  sup[^ément  d'un  journal,  TeuiMe  ou  feuillet  que 
oute  quelquefois  i  un  journal,  lorsque  ce  qu  on 
lublicr  en  dépasse  l'étendue  ordinaire.  ]|  Dans  les 
es,  dans  les  chemins  de  fer,  prendre  un  supplé- 

échanger  le  billet  qu'on  avait  acheté  contre  un 
d'une  riaee  aupérieure.  en  payant  le  surplus  du 

II  Snpptéioent  se  dit  dana  tes  restaurants  i  prix 
juand  on  prend  plus  de  plats  que  le  nombre  in- 
■  Il  T.  de  mar.  En  supplément,  se  dît  des  personnes 
'quées  en  sus  du  nombre  prescrit.  ||  Ce  gui  sup- 
.  Au  peu  d'esprit  que  le  bonhomme  avait,  L'esprit 
ui  par  supplément  servait.  Volt.  |j  Fis.  Les  uré- 
stmt  le  supplément  de  la  raison,  Fwir.  f]  En  géom. 
iplément  d  un  angle,  ce  qu'il  faut  ajouter  i  un  an- 
lur  former  deux  u^les  droits,  jj  Adj.  A[«le  su(^ 
dunautre.  |)  Engramm.  Ce  qu'il  but  uoutec  pour 
eer  les  mots  qui  manquent  dans  une  eilipte. 
PPLEMCHTAIRE,  adj.  Qui  sert  de  aapplénwBt. 
LMipfdémenUure.I|Jnréi  n9|^éiiieatair«s,ceuxqai 


srnit  désignés  pour  suppléer  les  jurés  titulaires,  en  cas 
d'absence  ou  de  maladie.  ||  En  lérâa.  An^es  supplànen» 
taires,ceux  dont  la  swnme  est  égale  i  deux  Bt^esdnili. 

SUPPl-^IF,  IVE  [lat.  tuppMimu),  adj.  Qui 
[dète,  qui  sert  de  supplément.  Articles  supplétifs. 

SUPPLIANT,  ANTE,  adj.  Qui  supplie.  Je  fus  riche 
autrefois  ;  mon  banauet  opulent  N'a  jamais  rqwussé  t'é- 
trai^er  lappUaot,  A.  Cats.  H  11  se  dit,  dus  le  mftoM 
•ens,  dea  oioees.  Ile  rougis  pmnt  de  prendre  une  voix 
suppliante,  Rac.  ||  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  oui  supplie. 
Il  rig.  Se*  yeux  étaient  en  suppliants  attachés  sur  ie< 
miens,  HtRHOîtTiL.  ||  Il  s'est  dit  des  personnes  qui  présen- 
taient une  requête  pour  obtenir  ouelque  grice  en  j  uslice 
ou  auprès  du  souverain  ;  at^ourd'nui  on  dit  requérant. 

SUPPLICATION  (lat.  Mupplicatio) ,  ».  f.  ?r\èrt  faite 
avec  instance  et  soumission.  ||  Au  pl.  Prières  pabliques 
qui  étaient  ordonnées  mr  le  sénat  i  Rome  en  des  oc- 
casions importantes.  ||  Remontrances  ^ue  le  parlement 
faisait  aux  rois  de  vire  voix  en  certaines  occasions. 

SUPPLia  (lat.  tu^lieium],  «.  m.  Pnnitioa  .corpo- 
relle ordonnée  par  airét  de  n  joaUce.  Les  sui^lices 
sont  malhmireusement  nécessaires;  il  faut  effrayer  le 
crime.  Volt.  ||  Condamner  an  dernier  supplice,  con- 
damner i  mort.  Il  Mener  qn^u'un  au  supplice,  le  me- 
ner i  un  supidice  qui  est  suivi  de  la  mort.  ||  Les  sup- 
plices étemels,  les  peines  des  damnés.  ||  Mise  i  mort» 
sans  idée  de  jugement.  ||Par  estons.  Tout  ce  qui  cause 
une  rive  doulear  de  corps,  et  aui  dure  quelque  tempe. 
La  goutte  est  un  supplice.  ||  Famil.  filre  au  aupplice, 
souffrir  beaucoup  de  quelque  mal,  de  quelque  incom- 
modité, et  fig.  avoir  quelque  inquiétude  ou  être  impa> 
tienté.  Il  On  dit  de  même  ;  Mettre  au  supplice.  ||  ng. 
Grande  peine  d'esprit,  grande  soufiïanee  morale.  L'am- 
bition a  ses  supplices.  ||  Fig.  et  poétiq.  Personne  qui 
cause  le  supplice,  le  tourment. 

SUPPLICIÉ,  £c,  V.  p.  de  supplicier.  ||  Subst.  Va  sup- 
plicié, une  suppliciée. 

SUPPLICIER,  V.  a.  Faire  souffrir  le  supplice  de  la 
mort.  Il  On  dit  plus  ordinairement  exécuter. 

SUPPLIÉ,  ÉE,  p.p.  de  supplier. 

SUPPLIER  [Isl.  tumUcare),  v.  a.  Prier  avec  sou- 
miasiim  et  instance.  Je  vous  en  supplie.  Je  vous  sup- 
plie de  Cure  cela.  ||  Supplier  se  dit  aussi  avec  çue  et 
le  tubjonelif  :  Je  vous  supplie  que  cela  se  base. 

SUPPLIQUE (ital.  Buppliea),  s.  f.  Requête  pour  de- 
mander une  grice.  ||  Pig.  et  bmil.  Ayea  ^ûrd  i  ma 
supplique,  ayez  ^ard  i  me  prière. 

SUPPORT  (voy.au/ïporler),  t.  ni.  Ce  qui  soutient  une 
chose,  l'objet  sur  lequel  elle  pose.  Un  des  supports 
d'une  taUe.  Ce  pilier  est  le  support  de  la  voûte,  y  Fig. 
les  figures  sont  les  supports  des  abîtracli(nis,J.  j.  Rovss. 
Il  Fig.  Ce  qui  soutient  comme  fait  le  support  pour  ce 

2u'il  a  sur  lui.  Sans  support,  sans  amis,  Cork.  La  gloire 
u  nom  romain  ne  laissait  pas  d'être  un  grand  support 
au  peuple  affligé.  Boas.  ||  Action  de  supporter,  e'est-1- 
dire  patience,  uidulgence  (sens  vieilli).  La  vertu  impar- 
faite succombe  dans  le  support  des  imperfections  d'au- 
tnii,  Féh.  Il  S.  m.  pl.  En  mas.  F^fures  d'anges,  d'bon»- 
mes  ou  d'animaux  qu'on  représente  aux  deux  cAtés  ds 
l'écu  d'armes,  comme  le  sumiorlaiil. 

SUPPORTABLE,  adj.  Qu  Ml  peut  supporter,  souffrir. 
Ma  perte  est  supportable,  Coaa,  l|  Quon  peut  Idérer, 
excuser.  Cela  n  est  pas  supportable  A  un  homme  de 
son Ige, dans  un  homme  de  son Ige,  NQuin'est pas  trop 
mauvais,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses.  Un  ac- 
teur supportable.  Un  vin  supportaUe. 

8UPP0RTABLEMENT,  oÀv.  D'une  manière  suppOT- 
Uble,  tolérable.  Cela  est  écrit  suMMrtablement. 
«SUPPORTANT,  ANTE,  odf.  En  blu.  Quin^portci 
qui  est  emplové  comme  support. 
SUPPORTE,  ÉC,  p.  p.  de  supporter. 
SUPPORTER  il»t. êupportare),  v.  a.  Porter,  en  étant 
dessous.  Un  seul  pilier  supporte  toute  la  voAte.  ||  Fig, 
Soufb-ir,  endurer.  L'Ame  supporte  des  fatigues  que  le 
corps  ne  soutient  pas.  Volt.  1j  Ayoîr  de  la  patience  pour 
une  personneou  une  eboae.U7ade  la  chanté  isuppor- 
ter  les  défauts  de  son  prochain.  |)  Se  fhire  saK>orter, 
obtenir  d'être  aiqiporlé.  ||  Ke  pu  tfoaver-trop  mau^ 
Taia.  Supporter  certaïiu  oamfaigt^ifajn^fil^JC 
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«vee  9 iM  ét  k  ttAfimdùt,  s'inilar  do  m  qM.  Itqtta» 
M  «onnit  «OBpMtM-  pim  looglBaiM  «e  T^téouniH 
•«  &liai«)é  à  U  iMMdU,  Péh.  14  %.  fitn  nu»  <*rt 
pMH-  s'acconmcHlttr  i.  Lt  CMce^niHire  a'i&mt  pB-avei 
puissante  pour  supporter  âew  Alsibiades.  Sà»,  ||  Pi«ft- 
dre  le  parti  do,  i>iil4nir.  Now  nftsoMmflB  «os  Msi  la 
«tpportap  4lM»4iitnMmaM  actiaM,  Hoc.  ||  Bâialori. 
OiMvireMMipporteriîlpasla  mer.  d«ppairter  lefroNl, 
la  ehaleup,  eUt.  ||  Être  a«MMUi  i.  Sappârter  4es  &«m. 
H  Setuwwtcr.v.  i>.  ^SaMufirir  patianmaatlcflUMiei 
JUlKft.  iTAvmr  powMi-nidBe  de  Viadalgena*. 

WUFPQtkÊUi,  m4h  'Q»'*»  P^t  f  uhmmt, 

WPfK»A.  £E,  da-tuppoMP.  Il  MpTMé, 

dawoalte  sup^tosilion.  ^  Si^iposé  (tonntbiel,  «a  sup- 
{NnoU  Supposé  mAmc  ta  oMvsrsioa,  il  déMipèm  de 
M  pmivérÙM,  DMni».  jj  Simoa^  que...,  dans  la  aiift- 
posîtion  ()ue,  avec  te  snbjenciur.  ||  iÙl^uécoaine  nai, 
en  parlant  d«  «fuelmia  «teae  de  box.  Un  tetUnwnt, 
un  non  auppeté.  Il  Qu'on  TmI  passer  pour  fils  ou  fitto  4e 
£eux  qui  ne  lui  sont  rie».  Cn  enfant  nippeaé. 

MPPOSER  (laL  et  poser),  v.  a.  Poser  une  dioac 
OiioBie  établie,  eonwte«dniBe,  pour  en  tirer  «ne  coMé- 
oiimce.  L'auteur  Mippose  tout  et  ne  prouve  nen,  Vwr. 
|]  SuppoaerfM,  seMetevecle  suljiiBietifouaTCorindi- 
Mtif.  Sapposong  que  l'esprit  de  l'homme  est««nime  un 
uipoir  où  lea  image*  de  tous  les  oorps  voisins  vionoeot 
s'iaprîmer,  Pte.  ||  Absi^  Bn  nutbàmé)i]ue,«n<uppese, 
,  Bupr.  Il  Fonmer  une  conjectuiift,  puéiu— r.  Veôs  me 
n^iwiei  un  ep£dit  que  je  n'aipis.  ||  AJlé^uer  en  pno- 
dttire  pour  Trai  c«  qui  etl  fana.  Sesiennemis  loi  aupp»- 
saîent  des  projots  «oupables.  ||  11  se-dit  d'une  chose  qui 
«dgequa^uelqueAutmiâioseaok  ouaitéti.  La  faveur 
desprumen'eialutpisJe  aérite,  nnisdleMteinp- 
IHwe  pas  ooa  phu,  ul  Baot.  ||  Se  soracaer,  r.  Iim- 
êiner  qu'on  est....  Je  me9t^lpeMni  dana  le  Lyoâe^atH 
ka  PMfmetleaXéaopbonpenrji^^  J.  i.  unoas.  I|  Il 
se  dit  des  choses  qui  exi^nt  râtnppoqnenient  qu'eBes 
aoïeut  ou  qu'ellea  aient  été.  Cm  vices  ne  se  sMMaent 
pas  toujours  l'un  Tsutre  dans  win&M  st^et,  la  Bnr, 

SUPPOSITION  [la(.«ip0Milto).  «.  /.  &cti«n<4t  np- 
poser.  Il  PrtHMMÎttoB  qM.rsBanppOBe  eome^iaie  ou 
comme  possible»  afin  d'en  tircr  quelqae  oonséq—os. 
Un  historien  ne  doit  se  penoetlM  «ueune  snppesitien, 
Bdff.  Il  FwBÎl.  et  abaeL  Une  sapMsitiDn,  c'ost-à-dire 
je  propose  l'hypothèse  snlwnte.  ^  Goiuaatore,>afiîoion 
^1  n'est  pas  appujée  de  prevrea  peanàvee.  Supposi- 
tion hasardée.  ||  TiuducUon  d'one  piiœ  fausse,  aUé- 
plî<Hi  d'un  fait  controuvé.  Su^œttion  de  loatwaent. 
Il  Supposition  de  nom,  de  peraonne,  l'acdea^e  mettre 
un  nom,  une  persenne  &  U^dice  d'une  antro.  (|  Supposi- 
tion d'enfant,  .nation  liwidulense^Bntpewr  Mit  JeïEiîre 
recoonaitre  un«nhiit  peur  fils  ou  ftlle  de  oen  dent  il 
n'est  pas  né..||  Supposition  de  part,  voy.TMw.jl  Attribu- 
tion d'un  ouvrage  a  des  tempsMé  un  ailtenii  auquel  il 
n'^ppnrtient^.  LesavantiLunoon^a  hfttroir^ideaa- 
ment  la  snppoaition  du  Testuaentde  fiidieKeu>9si.T. 

MRMWTOtltc  [laLsv^^posstoriiM^  s.  m.  SubstMue 
médiesmenteuse  solide,  an  fonae  de  cAne  lon^ 
inlrodnit  dus  l'anua,  soîl  pour  psuvoqner  les  émoua- 
tions  intestinales,  aoitpouregir  comme  adeuc^asanln. 

OUPPOt  (su-pft.  Lnt.  mmpowitm],  a.  m.-Galni  qui, 
membre  4'un  cwpe,  renq>m  deeertaines  finction»  fine 
le  sarnoe  da<ee  cotpt.  Las  imnaimeiirs  et  les  Klwaires 
ela^nt  suppdts  de  l'amwarsité.  Sa  si^p^  de  justice, 
y  Fig.  Celui  qui  .sert  ani  lonuvat:  dnasains  d'un  autre. 
Etre  le  suppAt  du.péebi,  Boeau.  Cet  amour  du  pouvoir 

Î[«e>ronfranddana^c»BM,  Bt>qai  <rsit'doB.;mrriers 
es  suppAls  des  tfMU,  M.  J.  C«fa.H  Fi0.<at1iimil.  Un 
suppôt  de  Satan,  <une.  méohuite  ipessonne.  ||  Un-  pbiloa. 
Ce  qui  sert  de  fondement, 'âeMuttHii.de  »i^at>.  fie  ceo- 
sidérer  la  mntière  .i^itt  wmme  le  si^pAt  m^né  -itt 
peepriétés-dee  corps.  DowdBMie.  jjiEn-tennntdo  il'^sole, 
on.  dit  que  l'humanité  est  le  sunilt  de  iUianame. 

S1»PBRCS8I0N  (lat.  «iQmraasioj,.*.  /.  Jutàm  de 
suppruner.  La  <upproisiop  a'ime  owsonslanoa  dans-un 
uposé,  La  suppression  d'unemplM.  i|  .Gdit  de-suj^rea^ 
aîon,  édit  qui  éteignait  «u  supprimait  un  împ&t,  une 
change.  Il  Ën-junqir.  SuppressioB  dejiart  on  d'aofant, 
TQf.  «an,  )|>  SuppftasiaB  d'AaW'Onma  qiii  conHSie  i 


«wurimer  le*  prowcn  de  l'état  «M  ^ 
Il  Ëu  itéd.  SnuprmrnsM  -d'une  f  iiiiÉiin  ^ 
SuMimarianMle  tnss^sntâans  j  ilnadk  fa 
betuai  oOtlBét  dont  i'ân^pUaa  awl  4^  mm 

SUPPIIIIlA,  te,  p.f.  dea^fmar. 

««PPMHCII  (kL  nifyrimem^  sl  «. 
paraitttt,  ne  pas  publier  VI  écrit,  lies  i-aausaiti 
et  d'Amauld  lirent  liiypsàwar  imms  èkfw 
4ea4toaHne*flllustreaae4>aaHBlt,Tau.|biia« 
Mer  un  éaitet«a.défanh«lapiiUkrtiaM.fcind 
d'4Hi  acte,  iTwiventmt  deat  on  ml  dMn  k 
saoce.  Supptimar  Miaole.  |]fan  diifataBktii 
tes  ppeuTOidn  erime,  Ita— ■  i  agr a  rie  >t  j  léum 
Jl  TwMfjpassa-  sousatleaoe^  mt  pas^^Âv^i 
meMue«na«ipoanataBioa.  ||  ftah  awter  Jl  imm. 
4M  tiers  date  diac— rs.  ||  Àdtci^, 
dasuq>Ato,desem|Bl8is,sli:.  IJ  Uenditdasn 
que  l'on  suspend.  Sonnaaer  la  tra^pn^H. 
est  s^iptimée,  il  ;  a  nffawisiasi  d'ainci  k 
naer,  ».  r.  Se  bâra  Aspanttre  seâMalBe,senB 
«SUPPURANT,  AHTE.  adj.  Qui  tst  émmt 
suppuralioQ.  Une  piaie  aonamautt. 

psntioa.  Ongueat  suppanÉir.  U  S.  aa.  fia 
Il  U  se  dit  quelqaiofois  ^de  lliiflsinnaiâja  yi 
ceptiUe  d'aaener  la  «afipnrtfiaa. 

SOPTUMTIOW  JOMwrwM**.^. 
Véeenlemenl  du  pù.  La  plaae  ijant  iapriin 

«SHPP*mt,-fe.  P^f-  iAsmppmar^Vmum 
suppuration  lia*  tumeur  soppâréfc 

StWPHRM  (lab.  supjamrm) .  r.  m. 
étrem  neuir.-auii—t  fa  son.  Beudre^at 
siq)pumt.lAtamenr)a  smwré,  «BtsapfHt 

«S«PPWAIH;JUtlC,  ai^  Qh 


SUPPUTAnON  (ht.  llMÏiii>ilfril.«.£Jd»*i 
pnter.  La  suppulalïaR  «an  »n4irs  *i  fea' 
«ompte,  d^ine  dépense,  etc. 

«UMNITft,  tM,p^  p.  deAippaice. 

•uminft  ^  siypitfiTrg),  ».  «l  Ca^>a 
mtfent fihisiràrt  nonuiaaB.  S^prisr 
f0Mw4eil'^IM«  «te.  ||  ParariemL  Jei^^ 
aappiaer  on  ^pen  juste  votre  retour,  Sfc. 
««VPUMAWWUdSMC,  s.  m.  £■  i  " 
«■.dehars  ot  «u4leaBaa<dii  aaorfti 

LOactiiM  qui  «dtaalivnA 
m  Umm&,  ||0o<dit  nm 
i*«llpmMUVnHIALit1E.4u  m. 
«hases  stntiahuiellee. 

SUPAÉMAriE  Iflupuêt^,.*.  f.  Si|fMI  Va* 
de4miteBilMaabr«a.Heae«blb»b    - '-^ — 
gaem.Jj  i 
ou  la  reine 

Ja  jaridictian.^BrituaHe.  U 
test,  IreeanentfHr  teauel  hs 
Janr  soi  paunMf  de  rE^ÎBe. 

SUPRlME  aiyiwui),  adf.  6»«*»^ 
de  tous.  J'atteste  des  gnuads  dieux  las  sq*^' 
asncaAtCoRH.  Songea  "10»....  Que  j'ai 
snifiire suprême?  Rac  pauvoir  aqMèa^i^ 
deimonorque.  ||  iTÊtrMuprénM,  Diea.  tl  Câ*' 
La  aagaasesnprdine.  ||Sùs  le  atjia  ■ 
poésie,  qui  ^partint  aubdennen 
Le  anHnaatw^prêaM.  iMialoDlés  « , 
rani.  ||  les  lHaaneurssHpidmaa,-lB6faaérnfc 
préme  deglié,  iac.  «/».  fiaaaosap.  eitalMai 
Bapiénie,.lbnt  bsonepoise,-qBrvieatà  lifa*)*  * 
m.  T.  de.oiMina.  J^partiBsfc»  pi»  Ul  i  I 
laille,«oeenipagnées4llaB  «ouUs^  £b  saii****^ 
IlSuurén&eat  un  supetlatlP)^  ne  prendaiv*^ 


 pteiri 

lt  a»  fa^rauTs-sM**^ 


Suprén&eat 
eon^araisui.;  ca^ 
ir«i>mÊiMIMnvc  adu.  firuae  daaiân 

SUA  (Ut.  ntptr),  prép.  laque  h 


revenini  la  auifactt  de  l^ân.  |{  Aaun,f  JNiiWi*^ 
sai,4'sMoiivJa  port«ridaiM:sa  paohe.  P"^^^ 


art.  Il  Popnl.  La  etef  est  sar  la  poNta,  «Ile  «st 
:rrure.||  oarmirque aimpto—ilma'i objet aat 
t  «l'an  «otre.  Dn  niiageptaae  Mr]««iHe.  Il  a 
e<r4  rar  Ivt.  )j  Être  mr  lluMian,  4tre  TtaifaU 

portwm  du  oel  qn  l'obser-rataur  anbrane. 
a  cmin  sur,  te  dit  de  la  TeHeaoee  ibDieiL.  La 

Seâ^eHr  fut  nr  laa  PWUaâiH.  Sm.  {[  T.  de 

I  MtimeDl  eAsw  h  Mode  (mairie  Ibaa,  Um- 
dnm  un  pai*ge  oè  il  jnat  sondât.  Il  ait  sur 

tlvsienrs  anores,  lonqu'u  est  «aonré.  |{  Surmar~ 
«BÎtîon  d'an  «bjctpar  nippoit  i  son  ^lévatiaat 
Itrrs  donnent  euf  laiw.{jMigmiil,  t4mlpfocbfl, 
»on  aar  le  bofd  de  ta'iMr.  {|  Sur  se  dit  da  lieu 
[uel  on  M  trouve.  SevreM  ctie  deaoavrait  iniM- 
4e  mwago  da  la  mer,  Fin.  f|  Btra  wr  les'liouz, 
»ent  en  un  certain  endroit.  |)A«riedit'  en  par- 
ce que  l'on  louche,  de  ce  ^va  V<m  frsppç.  9(3n~ 
coup  sur  la  tête,  jl  Ensuivaat  pardevritr*.  Il 
su  r  mes  pas . Il  Sur  se  dit  de^  qui  est  dlirit,jiiiiirA, 
,  impririM  1  la  «ortm  de  quelque  «base.  Gnner 
(livre.  Écrire  sur  du  papier.  ||  Hae  dildt  ta  aia> 
r  lui|vellG  oa  travaille.  Il  «ramtle  iiv  l'or,  sur 
..  Pe\Htro  sur  poroetaine.  ||  Iive  sur,  lire  ee  qui 
it  sar  ui»-e  nmce.  Lire  me'  ineeriptioi)  sur  un 
Mettre  sur,  ajouter  IVflbrt  d^  tvavaillMir.  Het- 
T  otmi^v  sar  au  mâow  awmge,  Inii  «benoR 
;  voiture.  ||  Être  teujwrB  sur  les  ttrfes,  être  sou 
line,  À  étadier.  \\  Sw  se  dit  de  ee  qui  se  montre 
nsa^.  L'enniti  est  ^it  et  griTé  sur  son  visage, 

II  se  dît  de  ce  qui  recnum.  Dn  tapis  mrr  la  ùr- 
I  Pm CTtoT».  Lagetée  tpustsarlesDiÂas.JI  Pré- 
.  suivi  dtt  Même  nat^  «or  exprime  OtmaaianmoR, 
;esskin  npide.  Et  malfaeur  sur  malfaenr  è  ofaïque 
te  TieHt,  H^emaa.  ||  Vers,  du  cUtA  de.  Tourner 
Iruite.  H  plaça  ta  «aralsm  sur  les  ailes.  |J  T.  de 
arce.  tirer  «me  leDie  de  shange  sur  qauqu'ao. 
se  dit  d'un  mouveoienteB  arriire.  Revtârir  sarves 
Fie.  RerenuT  sur  le  passé,  panimer  da  vieux  sou- 
«,  M  vieilles  querelle»,  Swr  m  dit  d'une  dï^osi- 
iroalaîre, d'un  uKMvcaient  de  rotatiM.UM«(Mri>c 
svient  sur  soi.  se  dit  d'un  nwuvennnt  de  haut 
s.  Les  nétAirites  tombent  sur  ta  tem.  |t  fif.  Us 
,  las  honneurs,  ks  digollfa  fasdent  sur  cartaoKS 
les,  u  Bai'T.JJ  Nrmi.  Nous  avens  eu  deus  béant 

sur  iHiit.  Il  Smr  etprine  de»  lapport»  d'étndoe. 
dilice-atani  debnrtsurtmtdeloiif.tlPn^dcsaus. 
Ki«ésarceta.  \\  Ptasme.  C'est  ee jMej'ainesnr 
3  cMses,  u  ttm.  Il  Se  pUs  ique.  n  an  gmd  s 
(«edeei^deboabearsarlesBertres  beomes,  je  ne 
le  pas  ftq«el,  u  Bht.  [I  Sur  sert  dm  plusieurs  lo- 
ins  i  exprimer  une  manière  d'dlre  babitnrileeu  pas- 
-e.  Être  sur  la  défensire.  Vous  le  prenez  sur  un  ton 
bimt.  Il  Fiif.SewaclRr,  «élever  surqaelqut  cbaee, 
ucher.  se  lever  en  étant  préoccupé  de  quawue  cbese. 
g.  Stre  sur,  A(«  uniqiueaient  soucmax  de.  ITdtre 
mrses  intérêts.  ||  !l«st  sur  sa  bo«Rfce,  il  est  gour- 
d.  \lfitre  eur,  dtredisposé  pour.  Vans  sawoDnane 

est  sur  ces  divertiaseutonts,  Slv.  j|  Fir.  Areadre 

Siectttiae  sur  sgi.en|irgHdretai'Uifii»saMité.  [(Fifr. 
re SUT  sei, se  contraindre.  ||  Fïg.  t1  se  ditde  toute 
e  d'impositions  levées  sur  tes  pcTsannes  ou  snr  les 
m.  («ver  desimpAts  sur  le  laie.  |[lt  sedit  detent 
ivetneiA.  Prendre  sor«a«ouiTifwre,  sur  sa  ddyan.-e, 
son  néeesniie,  etc.  fl  Vivre  sur,  vivre  ani  dépensde. 
resurleeoanmin.jl  Swrseditdel'MMdu  tea^qui 
M.  ANxtnnées  ne  passent  peint  sar  une  même  coli»- 
;  il|stMÎ«BTs,dc!<  iaprennèra  aamée,  des  semences 
dimion,  la  BiiirT.  j|  Va  s*<n  sert  pour  si^HterCnn- 
nmeal,  H  cenqnâle.  Get  homme  a  emftété  sur  ean 
sin.  Il  Xtidellde,cnivHKe4e.  lApnMvfcisat-  IWt~ 
iléestpranfl.  |]  Tiff.  Il  mrqU  laenpériorM,  kde- 
(esce,  i  ff^neoce.  Avoir  M^erAé.  ian~ 
:tion  sur  qoelqu'un.  Avoir  l'«î(  Mr  qaiJqe'aii.  Om  ae 
Ht  rien  sur  hri.  le  chanta  le  hùn»  «ai  réjfiM  aar  la 
«nce.  Volt.  HTsacbant,  ooneemant,  *  fmid  d».  Je 
ifxvoirll.de  LouToU sur  voire  IM»e,4tv,  Ils  me  vàcn- 
mt  d'écrire  tout  deux  mt  sa  wêMk,  ».  |)  Quant  i. 
)ui  moi,  je  lo  trwK  «ri^tanl  eut  Pteomanm,  Stfv. 
Vaprès.  en  cunéqaane.  maywwit,  ea  wiilliMictt 


de.  Sur  inwî.  Sar  Ml*  e^énate  il  ae  «et  «n  mn 
FiÂca.  Il  ïa  s'anMjrant  sur.  J'ai  fait  aeta  sur  votie  pa- 
role. Sartatsi  dsstsaités.  I|0n  dîtdansleaémasens: 
Ecrire,  croire  sarpaMle,  oorire,  croire  sur  ta  ibid'am- 
tmi.  |j  Usediteaiiarlant  de  gage,  d'assumnse.  Pister 
sar  gsKOSv  sur  nantisssmapt.  Aangnor  «ma  pension  sur 
les  produits  d'une  lem.  ||  ^  sort  i  marquer  l'aHinBa- 
tisa,  hcannlie,  ta  sarment.  Snr  moa  Jwnneur.  Sur  ma 
panée.  ||  On  ferai  émut  i.  Une  bisloire  'toite  sur  des 
mémaites  autfasotiqnes  et  des  titres  publics,  Ddclos. 
[I  Paire  des  paroles  sur  un  air,  «csonamoder  des  paroles 
a  un  «r  dé)à  Ait.  ||  Sur  ceim^  e»  taisant  oeci  ou  cela, 
et  aiai  atec  oette  raisau,  m  préleate.  Sur  cela  il  me 
q«âtta,  ÏBS&  I)  Sur  oa,  fomuita  de  ctatneellane  iadb- 
qnaat  U  fin  d'ane  lettre  officielle.  ||  Pir  iauUtion  dt 
cette  foRttele.  Sur  oe,  je  vous  embrasse  tendremontr 
Vou.  Il  Sur  serti  indiquer  l'objet  d'un  travail,  lia  fait 
dea  coBBmenlairat  sur  tel  auteur.  ||  Dans  ta  perseune 
de.  Oui,  itas  teecs  snr  la  fils  pecaicutent  ta  persi  lUe. 
Il  Durant,  environ,  vers,  en  partant  de  temps.  Il  est 
sursaai dépari.  ||  SfiA-ta-cam^,  vary.anwr.  ||  6«ir  fas..., 
«vccan  iwwta^d^benws,  verj'les....  Snr  tas ctaqi heu- 
res. Il  D'un  jonr  sw  l'autre,  en  reportant  une  clieae  du 
iaar  actuel  sur  celui  qui  suit.  ||  D^à  sur  l'ige,  d^a  âgé. 
Il  £«r  indique  un  acbemuement  vers.  Sa  uUe  va 
sur  dix  ans.  ||  On  l'ei^loie  pour  maïquer  une  sanotiao- 
(eaaslniotiai  od  aqjourd'bui  on  met  plnlte  setu).  Sur 
peine  de  damnation,  Pksc.  Sur  poiue  de  la  vie,  S£v. 
Il  Sur  ta  via,  au  risque  de  perdre  ta  vie.  ||  Ses  tours 
own,  son  teeies  cusses,  toe,  miv.  Princîpaleoienl,  par 
pt^mesneiloalleieete.  ||StMiu  wm,  wc.  «Iv.  Sur- 
loat,  avant  tout  ||  En  blae.  Sur  le  tout,  as  dit  en  par- 
lant d'mi  éousoon  qui  sa  «et  au  milieu  d'ans  éoarioluie. 
Il  Orocbaot  sur  ta  tout,  voy.  saocni». 

Sun,  tmc  (alleiB.a«Mr),  M^.  Quia  uo^oèt  acàda  cl 
aigre.  L'eaeilleeat  supe^  Un  fruit  sur. 

SÛR,  ûflE  [anc.  fr.  Mâr,  du  lat.  secums),  Qui 
compte  fermement  sur.  Je  suis  sllr  de  votre  amitae.  On 
n'est  pas  sàrdu  lendemain.  |j  fitre  sùrde  quelqu'un,  pou- 
voir compter  sur  lui.  IJ  S&roeaoi^iâaie,  qui  est  assuré 
de  ne  pas  hillir.  |j  Qui  ne  peut  manquer  d'avoir,  d'obte- 
nir. On  n'estjaoïaiBsdrderieB  au  ce  monde.  Volt.  ||  Être 
sAr  de  san  tait,  être  certain  de  ce  qu'on  dit.  |i  BtresAr 
de  son  fait,  de  son  coup,  avoir  ta  certitude  du  soocis 
de  ce  qu'on  a  enivepris.  f|  Sn  mus.  Être  sflr  ds  sa  partie, 
ta  savait  de  l«Ue  manière  •>'•■  estsdrdetaebanterou 
da  l'enécuLer  sans  faire  d«  lanle.  ||  Au  jei^  être  sita-  de  U 

Sartie,  nvatr  hit  m  partie  de  manière  qu'on  est  certain 
e  ga^er,  et  fig.  uvoir  si  bien  pris  ses  mesures  dans 
une  afnsre,  qne  lesueoâs  ea  est  certain.  ||  bi  qui  on  peut 
avorrcoaËMue.  Un  ami  sûr.  ||  U  sa  ditdes  etawes  dans  un 
sens  analogue.  L'instinct  est  un  guideeAr.  j|  Main  s&re, 
mwnsetoast  personne  an  gai  en  peut  se  fier.  Vea  papiers 
saaten  main  aOra,  an  maans  ^Ares,.  ti  Temps  qui  a  «st  pas 
lAr,  ttaaps  qui  aMsncede  devenir  phivîeux.  ||  Qhb  sait 
dVme  manaere  certaine.  Je  suit  silr  de  ce  que  je  vous 
dis.  Je  suis  sûr  de  l'avoir  onkandu.  Je  suis  sur  qne  eeta 
«et.  jl  Qni  ne  se  trompe  pas.  SAr  dana  ses  raisonnements. 
|j  Mémoire  sAre,  Mémoire  qui  ne  tait  jamais  détaut. 
il  Avoir  ta  ^tsèr,a|^'-oierpnrtattenent  ta  qualité  des 
mets,  des  vins,  et  te.  bien  J<^r  des  ouvrages  d'es- 
prit. [I  On  dit  de  même  :  Avoir  le  jugoment,  le  tact 
sûr.  Il  llain  sùrc,  main  ferme  daas  ce  qu'elle  Taît.  Ce 
diiiwRien  s  ta  main  silre.  Lancer  une  OhAt  d'une  main 
«Are.  Il  Ce  dKva)  a  le  pied  sAr.  il  est  sAr»  U-ne 
brancbe  jaaaais.  ||*Aveir  le  «oup  d'«l  str,  ji^er  A  ta 
simple  rae>d'nne  manière  suftïwnHDeat  exacte,  l'vten- 
dne,  ta  distance,  te  voiame,  le  poids,  elo.  J|  ¥ig.  Coup 
d*oeil  sAr,  inlelttneaoe  qui  pénotee  et  satsit  sans  se 
tronn«r.||  Sa  pariant  dasliàat»«  l'abndataut  dan- 
ser, •  réjweave  de  teate  vitdonoe.  <ta  part  «st  irèsaAr. 
M  Une  tait  pas  sûr  en  ce  lieu-li,  on  n'y  est  pas  1  l'abit  du 
mmet.  ||  U  ne  tait  pas  sAr  dc..~.  on  n'est  fns  à  l'eki  de 
pént  en....  I|  Hetire  quelqu'un  ea  lieu  sAr,  le  mettre 
en  on  liea  oa  il  n'a  rien  i  craindre.  H  Mettre  quelqu'un 
•en  lira  sAr,  le  tenir  en  Heu  sûr.  le  «attre  en  prison. 
Il  II  se  dit  de  oertùnes  choses  dont  on  peut  se  ser^ 
tir  sans  dnner.  Cette  échelle  est  sApa.  |I  Où  t'en  ait 
de  ta  sécurité.  Point  de  jours  tâas,  SAt,  |IJ^taia»  dent 
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„  L'aRaire  est  sûre,  le  «uccèa  en  est  certain.  ||  Oui  doit 
■IrrÎTer  infaillibleinent,  ou  que  l'on  prévoit  deroir  arri- 
ver nécesHirement.  Rien  n'est  ai  sAr  quekfloort.  ||  Qui 
ne  peut  manquer  de  réaisir,  en  parlant  des  eboaes.  Em- 
p\ùjcr  des  moyens  sârs.  |J  Aux  jeux  de  cartes,  avoir  jeu 
iûr,  avoir  si  beau  jeu  qu'il  est  impossible  qu'ra  ne  gagne 
pas.  Il  Fig.  Jouerijeu  sAr,  être  certain  du  succès  des 
moyens  qu'on  emploie.  J[  Fig.  Parier  à  jeu  sûr,  â  coup 
sAr,  parier  sur  un  fait  dont  on  a  la  certitude.  |1  Subtt. 
Le  plus  sÀr,  le  meilleur  moyen.  Le  plus  sOur  est  de 
ne  pas  s'y  fier.  ||  Qui  produit  ordinairement  ou  infail- 
liblement son  effet.  Un  remède  sAr.  Un  poison  aflr.  H  Avoir 
un  coup  sAr  à  quelque  jeu,  A  quelque  exercice,  avoir 
un  coup  presque  immanquable.  Il  Poui  sâit,  loc.  adv. 
Certainement,  infailliUement.  J|  A  an»  ttn,  he,  adv. 
Immanquablemral.  Nous  réussirons  i  eoap  lAr. 
«SURA,  s.  m.  Voy.  sdiutb. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que  sufBsamment. 

SURAaONDANCC.  >.  f.  Trè*-grande  abondance.  La 
surabondance  de  la  populatioo.  Une  snnbmdince  d'ami- 
tié, S^v,  Une  suranondance  de  vie,  Cratudu.  ||  Par 
surabondance,  en  apportant  ce  qui  n'est  pas  nécessaire, 
mau  ne  nuit  pu.  Par  surabondance  de  preuves. 

SURABONDANT,  AHTE,  adj.  Qui  surabonde.  Les 
effets  de  la  bonlé  de  Jésus-Christ  sont  surabondants  et 
infinis,  FUcu.  ||  5.  m.  Ce  qui  est  en  surabondance. 
Tout  le  surabcHidant  doit  place  au  nécessaire,  Cork. 
Il  Par  exteos.  Superflu.  Ne  dites  rien  de  surationdant. 

SURABONDER,  o.ti.  Être  très-abondant.  Certaines  mar- 
chandises surabondent.  ||  Avoir  en  surabondance.  D'où 
me  vient  cette  foi  dont  wm  aeur  surabnide?  Lavart. 
«  SURACHAT,  f.  fR.  Achat,  au-dessus  du  coora  lânl,  de 
monnaies  d'or  et  d'argent  pour  lea  exporter  ou  les  loodre. 

SURACHETÉ,  ÊE,  p.p.  de  sorachetcr. 

SURACHETER,  V.  a.  Acheter  une  chose  trop  cher. 
*  SURACTIVITÉ,  S.  f.  En  méd.  Activité  d'un  organe 
exiférée  d'une  manière  continue  ou  aecïdentdle. 

SUMIQU,  UË,  adj.  En  mus.  Fort  aigu.  ||  Se  dit  de 
ce  qui,  dans  chaque  genre  de  voix,  dépasse  les  notes 
ainiés  ordinsires.  j|  En  méd.  Dont  l'acuité  est  extrême. 
Inflammation  suraiguë. 

SURAJOUTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  surajouter. 

SURAJOUTER,  r.  a.  Ajouter  i  ce  quia  déji  été  ajouté. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Se  conjugue  avec  Hre.  T.  oe  vé- 
nerie. Se  dit  d'un  limier  ou  d'un  chien  qui  passe  sur  la 
voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire, 

8UR-AN00UILLER  (U  mouillées),*,  m.  T.  de  véne- 
rie. Andouilier  plus  grand  que  les  autres,  qui  se  trouve 
i  la  téte  de  quelques  cerfs. 

SURANHATION  {twanner),  ».  f.  Cessaltw  de  l'efFet 
d'un  acte  valable  seulement  pour  un  temps  déterminé, 
j]  Lettres  de  surannation,  lettres  qu'on  obtenait  pour 
rendre  la  valeur  à  d'autres  lettres  qu'on  avait  laissées 
tK»  viMllir  sans  exécution.. 

SURANNÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Bunumer.  Qui  ne  peut  plus 
avoir  d'effet,  en  parlant  d'actes  publics  pour  lesquels  on 
a  laissé  passer  l'année,  le  temps  au  delà  duquel  ils  ne 

E eu  vent  avuird'effet.  Procuration  surannée.  Urig.  Vieux, 
ors  de  mode.  Des  usages  suramtés.  ||  11  se  dit  des  per- 
sonnes. Une  coquette  surannée, 

8URANNER  [tw  et  on],  V.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date,  en  parlant  des  lettres  de  chancellerie,  des  passe- 
ports, etc.  Laisser  suranner  un  passe-port,  ||  On  dit  plu- 
tôt périmer.  ||  Se  suranner,  v.  r.  E<re  suranné. 

SUR-ARBITRE,  s,  nt.  Arbitre  choisi  pour  la  décision 
d'une  contestation  sur  lw]uelle  les  arbitres  sont  partagée. 
Il  On  dit pIutAt  tiers  arbitre.jjiiu;)/.  Dessur-aroitres. 

8URARD  (»ureau],  adj.  m.  Voy.  vinaicke.  ||  On  dit 
aussi  surat, 

■  SURATE  (arabe  stirat),  ê.  f.  Nom  des  chapitrée  du 
Coran,  ||  Voltaire  a  dit  sura,  an  masculin, 

SURBAISSÉ,  ÉE,  p,  p.  de  surbaisser,  ||  Enarehit.  H 
se  dit  des  voûtes  dont  la  montée  est  inférieure  i  la 
moitié  de  l'ouverture.  Une  petite  porte  surbaissée. 

•URBAISSEMENT.  $.  m.  En  «rcbit.  Quuititâ  dont 
une  arcade  eat  surbaisaée. 


*  SURBAISSER,  «.  S.  En  arehit.  Caosbann^ 

un  cintre  qui  soit  surfaaiMé. 

SURCENS  (tur-aan),  «.M.  Eo  jur.  esdiie,t%( 
gneuriale  dontunlttota0eÀaîtcsvgépa--4Mics 

SURCHAROE,  S.  f.  Nouvelle  dwgc  ajMài: 
autre.  ||  IlaedU  des  bagages excAdaot  le 
alloué  à  chaque  voyageur.  |]  T.  de  turf.  Surflaiii 
imposé  aux  chevaux  qui  ont  déji  gagné  «  d.- 
certaine  valeur,  {j  Surcroit  d'impfttt.  ,J  Exéïw 
dans  le  corps.  Les  phoques  ont  une  giude  txàn 
graisse,  Bdff.  Il  Fig.  Ce  qui  tml  riMiijn'  i  iia^at. 
tile.  U  n'y  a  point  d'éloqoaiee  eu  il  y  i  n 
d'idées.  Volt,  |j  Fig.  Snrêroit  de  ehar^Jt^a 
Il  II  se  dit  des  mots  écrits  sur  d'Mtfns  oiait.iiiï' 
cet  acte  tue  surcharge,  ||  T.  de  ntaçanieK. 
charge  donné  i  un  [Jaacber.  ||  Sorcnit  f^ini. 
enduit.  Il  Surélévation  d'un  mur. 

SURCHAR&É,  tE.p.p.  desuidurgo-,  HFf.^ 
mille  surchargée  d'enbôts, 

SURCHARGER,  r.  a.  Imposer  nœ  dinp  ss  , 
un  trop  grand  fardeau.  Surdiarger  an  àttnL  e  > 
ture,  etc.  I|  Par  extens.  Se  surchai^reAm» 
ger  trop.  )[  Fig,  Charger  d'impAls  tmmit.  ■  ha 
une  dépense  m  Burcrût.  1|  F^.  ITnuMbii  fia 
d'une  charge  inutile.  Surcharger  une  loi  4t  ^ 
et  de  disputes  iiicooi{»éheiMibles,  Vou.  L'ff  «t 
mants  et  lesperies  ne  surebargeaïent^eaaBpB 
Gerui.  1 1  Faire  une  sureba^dut  l'&rdaR.  k 
un  acte.  ||  Se  surdui^,  v.  r.  Pradw:  n 
charge  trop  forte.  Se  surcharger  de  travail  jSc: 
ger  d'aliments,  de  nourriture,  nnaga  «an 

SURCHAUFFÉ,  ÉE.p.p.  de  surchaofa. 

SURCHAUFFER,  V.  a.  T.  de  forge.  DoBwrfi^u 
au  fer,  le  brûler  en  paKîe.  ||  Dotuier  bd  csbi» 
leur.  Surchauffer  la  vapeur  dam  Buecka^ 

SURCHAUFFURE,  a.  f.  Débat  de  Twàa,^ 
d'avoir  trop  souffert  le  feu. 

*  SURCHOIX,  a.  m.  Cequt  est  de{«emUrc^^ 
tabacs  de  surchoix.  Les  qualités  de  lafaae  diissai. 

SUnOOHPMt,  ÉE,  adj.  En  namm.  Tca^  n- 
posé  ou  tubti.  un  surcompoaé,  teni^  imK»3 
l'auxiliaire  avoir  est  employé  deux  fou.  <w  > 
J'aurais  eu  fait,  vous  aunea  eu  dit.  j)  Ea  wmiac 
se  dit  d'une  variété  dont  U  forme  estamm-- 

Srand  nombre  de*bcettes  qui  résultent  de  daK^ 
e  décroissement.  jt  En  bot.  Feuille  Êunoofpà.** 
dont  le  pétiole  ae  divise  ai  plusienrs  uCtiulu  a»^* 
qui  sont  eux-mêmes  divise*  ou  siibdîviaéi.i,bs 
Corps  surcomposé  ou  aabat.  on  sonampsal  n  " 
sultant  de  la  combinaison  de  corps  oot^néi. 
«SURCOMPOSITION,  *.  f.  État  de  ce 
composé. 

*  SURCOUPE,  I.  f.  Action  de  nirmper;  lâ*: 
cette  action. 

*  SURCOUPER,  V.  a.  Aux  jeux  de  <»itet,ea^^ 
un  atout  supérieur  i  celai  qu'un  autre  a  d4>  ai^ 
«  SURCROISSAHCC,  «.  f.  Action  de  samdtK 

SURCROIT  (voy.  ntrcroUre),*.m.  Ce 
q^uelque  chose,  en  accroît  la  force,  le  ambre,  k  m 
tité.  Pour  surcroît  de  malheur.  Surcroît  d«  h»  I?* 
quelquesurcroltde  compagnie,  M0L.IJ  T.dedc*'*'' 
vres  de  surcroît,  œuvre*  pieuses  aceoeifli» 
obligations duclûétien.  l|  DKBtracaoÎT.Isê.sdr.itM 
SURCROÎTRE,  V.  n.  Cn^^qu'îl  aeb^i'^ 
au-dessus  du  niveau  de  la  surface  de  la  peao. 
les  chairs  qui  surcroisfient.|[  F.  a.  Augmealw. 
avec  excès.  Surcroitre  le  pnx  d'une 
«SURCAÛ,  M\.,p.p,  de  surcroitre. 

*  SURCUISSON.  «.  f.  AcUoa  de  soumctln  m  * 
stancedé)icuiteAnne  tempàalurepiQS  ëtéte^ 

*  SURCUIT,  UITE,ad;.  Quiasubilasma' 

*  SURDÉCIME,  ».  m.  Décime  imposé  sur  si 
cime.  Les  décimes  etsurdécÎBieaaegaem. 

SURDCMT  (sur  et  denO.a.  /*.  OeotqHsUi^ 
fmg  sur  une  autre  ou  entre  deux  antm. 

SURDITÉ  (lat.  turdUaa),  s.  f.  Perte  ai  *^ 
considérable  du  sens  de  l'ouïe. 

SURDORÉ,  £c,j>.0.dfi,surdarcr.^ 
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iDORURE,  «.  /*.  Action  de  Burdorer. 

iDOS  (xur  et  doa),  s.  m.  Piice  du  harnachement 

sur  le  dos  des  chevaux  de  trait. 

tEAU  (anc.  Tr.  aeûret,  dim.  de  se»,  du  lat.  tabu- 

\  m.  4«eDre  de  plantes,  la  idupart  arbualim,  qui 

iônt  à  la  famille  des  csprifolkoSea  ]]  Sureau  d'eau 

îau  a()ualii]ue,  viorae  obier. 

léDIFiER,  V.  a.  ËdiBer  par-dessaa. 

ifLéVATION,  a.  f.  T.  de  ma^oimcrifl.  Constnic- 

ite  après  coup.  ||  Augmentatton.  I.a  mréléTatioa 

We  des  prix. 

itLEVER,  1'.  a.  Elever  en  sus.  ||  T.  de  magonne- 
lire  une  surjléTatioD.  Surélever  une  maïsoo  d'un 

Il  Voàte  surélevée,  voûte  d(Hit  la  mtmtée  est  plus 
3  que  la  moitié  de  l'ouTcrtore.  ||  Roidre  d'un 
lus  élevé.  Surélever  les  tarib. 
«EL  LE  ou  SU  RETTE  [dim.  de  l'a^j.  sur],  Ê.  f.  Nom 

k  difTérentes  plantes  d'un  goût  «ide,  et  spéciale- 
à  l'oxalië  actkotella. 

lEMENT,  ado.  Avec  sAretj,  en  sûreté,  enassu- 
Et  qui  fait  bien  i  tous  peut  dormîrBûrement,  Rora. 
e  manière  qui  ne  nuiique pas  son  coup.  Frapper  sû- 
l.  Il  D'une  manière  certaine.  Les  richeas(^8  sont  un 
id'avoir  presqucsArementtout  cequ'on  dé;  ire,Boss, 
tÉMINENT,  ENTE,  adj.  Émlnent  au  suprême  de- 
a  sur^mincote  vertu  que  l'ApAtre  reconnaît  dans 
lui  croient,  Boss.  La  science  surémineotc,  Bodrs. 
lÏMISSION,  s.  /.  Émission  exi^rée  de  billets, 
;nats,  etc. 

^ENCHÈRE,  t.  f.  Enchère  qu'on  fait  au-dessus 
autre  enchère.  11  a  fait  une  surenchère  sur  moi. 
tENCHÊRIR,  V.  n.  Faire  une  surenchère. 
1EIICHÉRI8SEMENT,s.m.  Enchérissemant »ooté 
ndiéristement.  Le  BureDcbérinement  des  bles. 
ICMCHtRISSEUR,  ».  m.  Celui  qui  foit  une  suren- 

nfnOQATIOM  (lat.  tupererogare),  ».  f.  Ce  qui 
1  delà  de  ce  qui  est  dû,  CMnmandé.  Faire  des  œu- 
le  surérmtion.  ||  T.  de  dévotion.  Ce  qu'on  fait  de 
au  delà  de  ce  qu'on  est  ubiieé  de  faire,  comme 
ien  ou  comme  membre  d'un  orare  religieux. 
RÉROGATOIRE,  adj.  Qui  est  au  delà  de  ce  qu'on 
)\ia&  de  faire.  Action,  œuvre  surérogatoire. 
REROQATOIREHEHT,  adt.  D'une  manière  suré- 
oîre. 

RESTIMATIOH,  8.  f.  Action  de  surestimer. 
IRESTIMER,  V.  a.  Estimer  au  delà  de  U  valeur. 
IRET,  ÈTE  (su-rè.  Dim.  de  l'adj.  sur),  adj.  Un  peu 
Un  fruit  suret.  Une  pomme  surète. 
iret£  (lat.  tecurilat),  s.  f.  Caractère  de  celui  sur 
l'on  peut  compter.  Homme  d'une  grande  sûreté, 
de  cnasae.  Les  chiens  chassent  en  sûrelé,  lorsqu'ils 
int  la  mâme  voie,  le  nez  collé  à  terre,  et  crient 
■ment.  Il  État  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre  pour 
•rsonne  ou  pour  sa  fortune.  La  vraie  sûreté  d'un  roi 
e  ne  faire  ((uc  du  bien,  et  d'intéresser  le  inonde  entier 
imuervatioo,  ftv.  \\  En  sûrelé  de  conscience,  sans 
a  conscience  soit  blessée.  ]|  Fig.  En  sûreté  de,  dans  la 
té  de,  à  l'abri  de.  Je  snis  bien  en  sûreté  de  cette  vi- 
I  passion,  S£v.  |j  Verrou,  serrure  de  sûreté,  verrou, 
ire  difficile  A  ouvrir  ou  k  forcer,  |j  Souptpe  de  iQ- 
,  vo;.  FODpftpE.  Il  Ce  oui  fut  la  sûreté.  Ha  maison 
ndant  est  votre  sûreté  ;  Jouissez-y  des  droits  de 
pitahté.  Volt.  ||  Lieu  de  sûreté,  un  lieu  oû  l'on 
len  è  craindre.  ||  Mettre  quelqu'un  en  lieu  de  sû- 
,  te  mettre  en  un  lieu  où  il  n  ait  rien  à  craindre; 
ussi  le  mettre  en  un  lieu  d'où  il  ne  puisse  s'écbap- 
en  prison.  l|  Mesure  de  précaution.  Deux  sûretés  va- 
mieux  qu'une,  LA  Fo!<T.  Contre  cet  accident  j'ai  pris 
sûretés.HoL.  ||  Assumnce,  certitude,  liais  sous  leciel 
change,  et  les  plus  valeureux  N'ont  jamais  sûrelé 
re  toujours  heureux,  Coax.  ||  Caution,  garanlic. 
imnter  de  l'argent  avec  de  boones  sûret^.^l  Places 
(ûreté,  places  qu'un  Ëlat  donne  ou  retient  jMur  la 
ité  de  l'eiécution  d'un  traité.  ||  Fermeté  du  pied  pour 
■cher,  de  la  main  pour  écrire,  pour  faire  une  opéra- 
cfairurgicsle,  etc.  ||  Fig.  Sûreté  de  tact,  de  coup 
il,  de  gëût,  de  mémoire.  ||  Prov.  La  rnéBance  est 
aère  de  sûreté,  ou  méfiance  est  mère  de  sûreté. 


■  SURCTTC,  *.[.  Voj.  SDKKua. 
«SUREXCITABltlTÊ,  i.  f.  En  méd.  DiqxMÎtiOQ  i  li 
surexcitation, 

*  SUREXCITABLE,  adj.  Susc^tible d'élre  surexcité. 
SUREXCITATION,    f.  Eo  (Aijsiologie,  augaienlatioa 

de  l'énergie  vitale  dans  un  tnsu,  dans  on  organe. 

*  SUREXCITER,  V.  a.  Causer  une  surexcitation. 
SURFACE  (sur  et  face),  a.  f.  Extérieur,  dehors  d'un 

corps.  La  surace  du  corps,  de  la  terre,  etc.  |1  Fig.  Pré- 
senter peu  de  surface,  être  peu  exposé  aux  attaques,  eo 
raison  d'une  situation  petite.  |t  Fig.  Ressources  capables 
de  couvrir  une  responsabilité.  Un  nomme  ne  présentant 
aucune  surface  sociale,  1 1  En  géom.  Ce  qui  circonscrit  les 
eorfÊ.  1 1  Fis.  Apparence  que  présentent  les  personnes  ou 
leseboaes.  U  s'arrête  à  U  surnce  descbotes.  Les  grukb 
ne  voient  jamais  des  hommes  que  la  surbce,  IIafs. 

SURFAIRE,  r.  a.  Demander  un  prix  trop  élevé  d'une 
chose  qui  est  i  vendre.  Surfaire  sa  marchandise.  Jj  Fig. 
Surfaire  ses  qualités.  )|  Se  surfaire  quelque  chose,  le  su^ 
faireisoi,  ||  Absol.  Je  ne  suis  pas  bomme  à  surfaire, Moi. 

Évaluer  trop  haut.  Surfaire  de  cent  francs,  j  |  Fig.  Bsli- 
mer  trop,  en  parlant  d'une  personne,  vanter  au  oeli  des 
mérites.  C'est  un  homme  qu'on  a  beaucoup  sniCiit, 

SURFAIT,  AITE.p.  p.  de  surfaire. 

SURFAIX  (sur  et  faix],  $.  m.  Large  bande  de  cnir 
ou  d'étoffe  employée  soit  pour  fixer  une  couverture  sur 
le  cheval,  soit  p<Hir  maintenir  les  quartiers  de  la  selle 
et  U  schabraque.  ||  Corde  qui  sert  à  maintenir  la  dnrgs 
sur  un  Sue  ou  toute  autre  béte  de  somme. 

*  SURFORCE,  s.  f.  J.  de  commerce.  Excédant  de  la 
force  ordinaire  des  spiritueux. 

*  SURGE  (orig.  inc.),  s.  f.  Laine  qui  se  vend  sans 
avoir  été  lavée  ni  dégraissée.  ||  Adj.  laine  snrge. 

SURGEON  (lat.  iurgere],  g.  m.  Bran^  qui  naît  du 
collet  ou  de  la  souche,  s'élève  dès  qu'elle  sort  de  terre, 
et  est  susceptible  d'être  séparée  avec  une  partie  de  la 
racine,  et  de  former  ainsi  un  nouvel  individu.  I|  Fig. 
Descendant,  rejeton  d'une  race  (vieilUen  ce  sens). 

SURRI,  lE,  p.p.  de  surgir. 

SttRGIR  (lat.  turgere),  v.  n.  Se  conjugue  avec  Hre 
ou  avoir,  suivant  le  sens.  T.  de  mar.  S'élever  vers 
la  terre,  vers  le  port,  mouiller,  jeter  l'ancre.  Sur> 
gir  i  bon  port.  J'ai  suigi  dans  une  seconde  Ue  déserte 
plus  inconnue,  plus  charmante  que  la  première,  3.  i. 
Kooss.  Il  Fig.  Suivir  au  port,  atteindre  le  but  de  ses 
vœux.  Il  11  se  dit  a  une  source,  d'une  eau  qui  jaillit. 
I]  Fig.  Ou  a  vu  tout  i  coup  surgir  la  réputaticm  de  cet 
écrivain.  De  nouvelles  diCBcultés  suigirent. 

SURHAUSSÉ,  tZ,p.  p.  de  surhausser.  ||  Voûte  sur- 
haussée, celle  àoal  la  montée  est  plus  grande  'que  la 
moitié  de  l'ouverture. 

SURHAUSSEHENT,  «.  m.  Action  de  surhausser;  éUt 
de  ce  oui  est  surhaussé.  Le  surhausscuicul  d'une  voûle, 
d'un  édifice.  {{  Action  de  mettre  à  un  prix  phis  élevé, 
k  untauxfdnselevé.Lesurhauasement  des  espèces.  Volt. 

SURHAUSSER,  v.  a.  En  archit.  Élever  plus  haut. 
Surhausser  une  maison.  |[  11  se  dit  surtout  dune  voûte 
qu'on  élève  au  delà  de  son  plein  cintre.  ||  Mettre  1  un 
plus  haut  prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher.  Surhausser 
une  chose,  le  prix  d'ime  chose. 

SURH1UMIH,AINE,  OiO'.  Qui  ett  au-dessus  de  l'hu- 
mtàu.  Une  taille  surhumaine.  U  ;  eut  quelque  chose  da 
surhumain  dans  sa  valeur,  Retz. 

*  SURIMPOSER,  r.  a.  Mettre  par- dessus.  ]|  Faire  payer 
plua  d'impûts  qu'on  n'en  doit  légalement  ;  surtaxer. 
«SURIMPOSITION,*,  f.  AugmenUtion des  taxes. 

SURINTENDANCE,  s./:  Inspection  générale  au-dessus 
des  autres.  ||  Charge  de  surintendant.  l|  Dans  lesmaisois 
royales,  demeure  du  surintendant  des  hitîments. 

SURINTENDANT,  8.  m.  Celui  qui  a  une  surinten- 
dance. La  chaire  de  surintendant  des  bâtiments.  ||  Par- 
ticulièrement, surintendant  des  linances  ou  absol.  surin- 
twdant,  celui  qui.  sons  l'ancienne  monarchie,  étût 
admtnisfarateareaehefdesGnancesdu  roi. 

SURINTENDANTC,  $.  f.  Femme  d'un  surintendant. 
]|Fig.  J'en  BuisUsurintcnaanfe[d'un jardin], J.J.  Rouss. 
Il  Dame  qui  avait  lajf««mière  ciiai^  de  la  raaîsMt  delà 
reine,  |)  Prinapaledirectricedes  maisons  (fédi^cf ^iqç  ^1itr\ 
blies  pour  les  fillei  des  mswhtStt^*^^' 
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«SURIR  [a4j.  sur),  v.  n.  Se  conjugue  avec  ilre  ou 
■€9oir,  suivant  Icaens.  Devemr  aigre.  Le  bouillon  a  suri. 

SURJET  («ur  et  _;>/),  «.  m.  Couture  employée  pour  réu- 
jtir  solidement  dcui  lisières  ou  deux  morceaux  d'étofTe 
■rompues  à  fil  droit  ou  en  biais;  elle  ae  fait  en  mordant 
•en  mérâe  temps  avec  l'aiguille  un  peu  du  bord  des  deux 
étoffes  mises  l'une  sur  l'autre.  |[  T.  de  reliure.  Sorte  de 
eoAture  qu'on  fait  aux  livres. 

SURJETÉ,  £e,  p.  p.  de  surjeter. 

SURJETER,  r.  a.  Coudre  en  suget. 

SURLENDEMAIN,  ».  m.  Jour  qui  suit  lelendonuiin. 

SURLONOE  {tur  et  longe),  s.  f.  T.  do  boucherie. 
En  pariant  du  bœuf,  petite  paiiie  de  l'échioe  eatre  le 
]>al«roa  et  le  tah»  du  collier  ;  on  y  prend  les  aloyaux. 

*  SURMENAGE,  i.  m.  Action  de  surmener. 
SURMENÉ,  ÉE,  p.  p.  de  surmener. 
SURMENER,  V.  a.  Excéder  de  fai^e  une  béte  de 

«omme  ou  autre  en  la  faisaot  aller  trop  vite  ou  trop 
longtemps.  [|  Se  dit  aussi  des  personnes. 
■  SURMESliRE,  ê.  f.  Ce  qui  se  trouve  au  dcll  de  la 
mesure  exprimée  dans  les  actes  de  vente. 

8URM0NTABLE,  adj.  Qu'on  peut  surmonter. 

SURMONTÉ,  ÉE,  ».  p.  de  surmonter.  ||  En  blas. 
Pièce  surmontée,  pièce  au-dessus  de  laquelle  il  y  en  a 
une  autre  qui  la  touche  immédiatement, 
*SURMONTEMENT,  *.  m.  Action  de  surmonler. 

SURMONTER,  0.  a.  Franchir  en  montant.  Les  lamas 
surmontent  des  rochers  escarpés  où  les  hommes  mêmes 
ne  peuvent  les  accompagner,  Birr.  ||  Monter  au-des- 
sus. L'huile  par  sa  légèreté  surmonte  Tenu.  j|  Absol. 
L'huile  mêlée  avec  de  Tenu  surmonte  toujours.  ||  Être 
placé,  s'élever  au-dessus  d'un  autre  oljjet.  lies  vases 
surmontent  les  acrotères  de  cette  balustrade.  l|  Fig. 
Vaincre,  dompter.  Surmonter  les  difliculléa,  lesobrtacles. 
On  ne  surmonte  le  vice  qu'en  le  fuyant,  Ftii.  t|  Dépasser, 
surpasser.  Je  ne  trouve  pas  moins  en  petit  une  espèce 
d'infini  qui  m  étonne  et  qui  me  surmonte,  Fëh.]!  L'empor- 
ter sur,  avoir  l'avantage  sur.  Surmonter  ses  rivaux,  jl  Ab- 
aol.  L'envie  de  surmonter,  Sëv.  ||  Accsbler  par  surabon- 
dance. La  sueur  nous  surmontait,  Sâv.  i|  Causer  un  sen- 
timent d'angoisse.  Ce  trouble  alTrcux  qui  vous  surmonte, 
Cesus.  Il  Se  surmonter,  v.  r.  Maîtriser  ses  penchants. 
*SURMOULAOE,  s.  m.  Moulngc  pris  sur  un  moulage. 
«SURMOULE,  s.  m.  Houle  fait  sur  une  ligure  coulée. 

*  SURMOULER,  f.  d.  Faire  un  moule  sur  une  Ggure  de 
pUtre  coulé,  ||  S.  m.  Un  surmoulé,  un  objet  siirmoulé. 

SURMOÛT  («ur  prép.  almoM),  s.  m.  Vin  tiré  de  la 
■fluve  fans  avoir  cuvé  ni  aVoir  été  pressuré. 

SURMULET,  a.  m.  Nom  vulgaire  et  apéeifiqite  du 
mullut  surmulelus,  poisson  de  mer  alimentaire. 

*  SURMULOT,  a.  m,  Espi^ce  de  gros  rat. 
SURNAGÉ,  ÉE,  p.  p.  de  surnager. 

«  SURNAfiEANT,  ANTE,  atlj.  Qui  se  tient  au-dessus 
d'un  liquide.  La  liqueur  surnsgeanté.  |[  Ftg.  Qui  re- 
fient,  surnage  toujours. 

_  SURNAOER,  ».  n.  i^b  soutenir  sur  U  surface  d'un 
ItquiJe.  Il  Fig  Docile  aux  usages  innocents,  incorrup- 
tible aux  nuuvab  exemtdes,  il  surnageait  au  torrent  au 
nuMid'*,  HABao:iTEL.  ||  Aciiv.  A  Gabian,  le  pétrole  ne 
sort  de  sa  source  qu'avec  beaucoup  d'eau,  quHl  sumage 
toujours  ;  car  il  est  beaucoup  plus  léger,  Bdft.  ||  Fig. 
Subsister,  par  opposition  à  ce  qui  se  détruit,  cesse  a' exis- 
ter. Soyez  sûr  au 'il  viendra  un  tenus  où  tout  ce  qui  est 
^rit  dans  le  style  du  «èelede  Louis  XIV  sunugera.  Volt. 

*  SURNATUMLISME,  ».  m.  En  philos.  Ductrine  de 
ceux  qui  admettent  des  causes  surnaturelles. 

SURNATUREL,  ELLE,  adj.  Qui  est  au-dessus  de  la 
oalure.  Que  si  les  choses  naturelles  surpassent  la  rai- 
son, que  dira  t-on  des  sumaturellesY  I'asc.  ||  Vérités 
sunulurclles,  celles  qtie  l'on  ne  connaît  que  par  la  foi. 
[1  Etres  surnaturels,  lescqHÎts,  les  génies,  les  anges, 
les  démons.  |j  Par  exagération,  extraordinaire,  fort  au- 
dessus  du  commun.  Si  c'est  un  aveuglement  surnaturel 
de  vivre  sans  chercher  ce  qu'on  est,  c'en  est  un  terrible 
de  vivre  mal  en  croyant  Dieu,  I'asc.  Ses  yeux  brillaient 
"l'un  feu  surnaturel,  J.  J.  Rooss.  jl  S.  m.  Le  surnaturel, 
Cfi  qui  est  au-dessus  de  la  nature.  Croire  au  sumatureL 

SURHATURELLEMCNT.  aih.  D'une  manière  surna- 
turelle. Cela  ne  peut  se  faire  que  inrtuturellement. 


SURNOM,  «.  m.  Mot  ajouté  au  usa  mnias 

vidu,  et  qui  le  dislingue  de  ceux  quif  ippekt  w 
lui  :  Scipion  l'.Africaio,  Louis  le  Gros,  etc.  |,rii,k,^ 
nais  par  nom  et  surnom,  je  sais  CJrtbiéaâiii  t 
«SURNOMBRE, a. m.  KombKeDf«.CdiBtS!} 
nombre. 

SURNOMMÉ,  ÉC,p.  v.desmoaMr. 

SURNOMMER,  «.  a.  Donner  unsaruia. 

SURNUMÉRAIRE  [sur  et  nufiuWI,  «^.éi. 
en  surnombre.  Employé  aurauméraire.  |  ^  k  ^ 
qui  est  en  sumomure.  On  l'a  re^  unoann:, 
celtccompagBie.il  Commis  qui Iravullepcifaa/ 
tain  lem|^  avant  de  recevoir  des  appoialtana. 

SURHUMÉMRIAT»  S.  m.  Temps  peafasl  ni  ; 
est  employé  comme  surnuméraire. 

SUROS(su-rd.  Sur  et  os],  (,  m.TaaHwaaa. 
se  dévelqipe  sur  le  canon  du  cheval  oo  do  W 

*  SUROXYDATION,  s.  ^OpératiaocluiiuwK.k. 
un  corps  à  la  plus  grande  quantité  potiâiiitin» 
■  SUROXYDE,  a.  m.  Oxyde  aumitiiMij'Ai 
«SUROXYDER,  V.  a.  FairepatKf  âl'étil^Kr. 

*  SUROXYOÉNATION,  «.  f.  En  chim.  OrfiO.: 
plus  haut  dff  ré. 

«SURQXYBeHÉ,  ÉE.  drf;.  En  chim.  OueliC' 
haut  degré  d'oxydation. 

SURHSSÉ,  EE,  p.  p.  de  surpsser. 

SURPASSER,  v.  a.  Être  plus  hiot,pb«» - 
surpasse  U  muraille  de  deux  pieds,  lilet:^-: 
toute  la  téte.  |j  11  se  dît  aussi  d'autret  imai»f\ 
passer  en  grosseur  ||  Fig.  Êtreiu-d(3S)B.U*- 
de  France  est  autant  au-dessus  des  lutr»  aoi'- 
monde  que  la  dignité  rovale  surpasse  tesltrffl')* 
cuUères.  Boss.  |Jfig  Aller  an  delà.  StffpHr  *- 
rance des atens.  MonbonbeurapaitéiDoae^^/ 
mon  flialbeur  a  surpassé  toutes  mes  tnafe' 
jj  Fig.  Être  au-dessus  de  quelqu'un,  l'o^' 
lui.  Des  maîtres  capables  de  bmati  iaf-- 
dignes  de  les  surpasser,  Dccun.  ||  Ei(^-«  ' 
l'intelligence,  les  ressources.  Celte  i^os 
tues  moyens.  L'étendue  visible  du  nwaie  M"^' 
visihiement,  Pasc.  |j  Causer  un  graaJ  ctaws^^ ' 
événement  me  surpasse,  jj  Se  surptssrr, r' 
encore  mieux  qu'on  itt  fait  d'ordinaire  oif-'" 
préc'ïdemmcnt.  Racine  s'est  surpusé  duiEtf^  ' 

*  SURPAYE  (sur-pè-ye],«.  f.  .\clionikfiiif«  ' 
tification  accordée  au-dessus  de  ii  pijecraBSi. 

SURPAYÉ,  ÉE.  p.  p.  de  surpayer. 

SURPAYER,  V.  o.Tafcr  au  delà  de  h  j;*'^- 
Surpayer  une  élolTe.  ||  Ën  parlant  d«spM^' 
payer  plus  qu'il  n'est  où.  JevousiiHifïîf' 

SURPEAU  (aur  et  inum].  s. /:  Êpidène.- 

SURPLIS  (sur-pli.  B.  laL  siipwprffiu» 
luper  eij)eUi$),  t.  m.  Vêlement  d"«plia»*  ' 
qui,  au  heu  demandies,  a  des  espètei  ' 
et  plissées,  et  qui  va  à  mi-jand)es. 

SURPLOMB  [sur  et  fil  à  plomb],  t.  «-  " 
d'un  objet  qui  n'est  pas  à  plomb,  dont  le  ns*"^ 
plus  que  la  liase.  Û  Ce  mur  est  en  surpluoè,il|*'  ' 

*  SURPLOMBÉ,  ce,  p.  p.  de  gur^iiiber 
«SURPLOMKIKNT.  «.  m.  .\ctiao  de  HTp^ 

SURPLOMBER,  ff.  K.  Être  hors  de  l'i^J^ 
surplomb.  Ce  rocher  surplombe.  ||  ^, 
pièce  de  granit  de  qualre-vingls pieds  da»* 
pas  de  front  surpkimbe  ce  chemin.  Bm.  . 

SURPLUS  (sur  et  p/i«),».fn.  Ce  qui  «stop 
cédant  d'une  quantité.  U  envoie  ao  narcieit*-"'^ 
ce  qu'il  faut  de  légumes  pour  sa  table. 
le  surplus,  jj  Reste.  Vous  savez  le  surpl»,  E'J<^"^ 
ferais  des  redis  superlltis,  Coaa.  ||  A» 
Au  reste,  d'ailleurs.  l|Pour  Us  snniluï, "»««.'•. 

*  SURPOIDS  (sur  et ;>(n(j<),  s.  m.  Hscéi^^"- 
SURPRENANT,  ANTE,  arfj.  Qoi  sorpw. 'r' 

à  l'improviste.  Jésus-Christ  «'i'^':  .-i 
leur,  toujours  surprenant  et  ii«péiiétBl«  "|^_.| 

marches,  Boss,  ||  Qui  cause  de  iasurprisM^fr  | 
prenants  du  tonnerre.  Cela  n'est  pas  ""Ç*^jf! 

SURPRENDRE  ;a«r  et  prendre],  p  »-"*'*^| 
une  chose  à  l'improviste, ||  S'enç«p(ri"f 
f"B  ttend  lie.  p^IfTP™^        it^iA  llfRi-  ^  ^  ' 
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lar  oat  aurpr'u  au  tendresse,  Volt.  ||  Attaquer 
qui  n'est  pas  sur  ses  fçardcs.J]  Arriver  auprùs  de 
[u'un  sans  être  attendu.  M  Saisir  à  l'improvistc.  Je 
urpris  à  nte  dérober  de  l'orKcnl.  11  surprit  ta  na- 
sur  le  fait,  Foxten.  ||  Il  se  dit  des  cbo:cs  qui  sai- 
it  tout  k  coup,  attendues  ou  non.  La  mort  ne  sur- 

I  point  le  sage  ;  U  est  toujours  prêt  i  partir,  u. 
.  ifll  86  dit  parlicutièrement  d'un  mal  àni  arrîTe 
Renient.  Il  a  él&  surpris  d'une  attaque  ae  gontle. 
:onccrter,  prendre  par  surpriie.  [[Induire  en  erreur, 
per.  Il  it  se  dit  des  choses  en  un  sens  analogue.  On 
des  plus  grands  rois  surprendre  la  justice,  R*c. 
Mil.  Le*  jnslei  sont  plus  exposés  à  être  surpris,, parce 
signorcnteux-inéiDe5)*artâesiir|]rendrc,HASs4|Ub~ 

frauduleusement,  par  artifice,  d  une  manière  indue, 
urpris  ma  signature,  mon  consentement,  etc.  [j  Sur- 
dre  des  lettres,  les  intercepter,  les  prendre  furlive- 
'.,  1 1  Surprendre  le  secret  de  Quelqu'un,  découvrir  son 
;t  par  auresse  ou  par  hasard.  {[Surprendre  la  confiance 
lelqu'un,  la  gagner  par  artifice.  1j  11  se  dit  de  tout 
t  sentiment.  On  surprend  ainsi  la  pitié  des  audi- 
,  Pl£cb.  m  n  se  dit  des  actions,  des  gestes  qui  échnp- 
à  ajiielqu  un,  et  qui  font  découvrir  maicrû  lui  ce 
pense,  ce  qu'il  éprouve.  N'ai-je  pas  même  entre 
jurprîs  quelque  regard?  Rac.  |1  Faire  éprouver 
ntLment  de  I  inattendu,  étonner.  Que  fautril  que 
oie  D'un  bruit  qui  me  surprend  et  me  comble  de 
It  jc.  Il  Absol.  I.B  vie  de  tempête  surprend,  frappe 
n^tre,  i'ksc.  ||  Faire  une  surprise.  Il  aime  i  sur- 
ira a|[réablcnienl,  Sév.  []  Surprendre  de  quelque 
:,  Crnin  une  surprise  i  l'aide  de  q^ielqiie  chose.  |j  SaL->ir 
vivement,  en  parlant  du  feu.  Le  feu  a  surpris  cette 
[e.  Il  Se  surprendre  à,  v.  r.  Uanifcstcr  tout  à  coup, 
m  mouvement  diint  on  n'est  pas  le  mailrc,  le  scn- 
il  sous  l'empire  duquel  on  se  trouve.  Je  me  suis 
■is  i  pleurer  ou  pleuront  comme  un  enfant.  ||  Se 
dre  l'un  l'autre  sur  le  fait  de  Quelque  chose. 
IRPRIS,  ISC,  p.p.  de  surprenare. 
JRPftISE,  ê.  f.  Action  par  biquellè  on  prend  ou  l'on 
ris  à  l'improvistc.  Duscoups  de  surprise.  J'ai  vu  des 
vouloir,  par  des  surjH'ises,  accoutumer  le>  enfants  à 
efn^jeraerieii  la  nuit;  cette  méthode  est  très-maii- 
>,  J.  J.  Rovss.li  .\ction parlaouelleonatlaqueàrim' 
iste.  Il  Action  iMuttenduc  par  laquelle  on  induit  nu  est 
it  en  erreur  ou  i:n  fuute.  Ne  tomber  dans  des  fautes 
par  surprime  ou  par  ignorance,  Boss.  ||  Sciilimcnl 
n  éprouve  en  foee  de  l'inattendu,  élonnemeiit,  trou- 

II  Surprise  on  boite  1  surprise,  petite  boîte  reofer- 
t  un  ressort  qui  se  détend  lorsqu'un  lève  le  couvercle 
ni  présente  un  objet  inattendu.  ||  Cadeau,  plaisir 
.endu  que  l'on  fait  k  quelqu'un. 

JR8AUT  (sur  et  saut],  ».m.  Mouvement  brusr|ue, 
«ionné  par  quelque  sensation  subite  et  violente, 
iveiller  en  sursaut,  élre  réveillé  subttcmcnlparquel- 
grand  bruit  ou  par  quelque  violente  agitation, 
JASÉANCE  [gurteotr],  g,  f.  Suspnnsion,  temps 
lant  lequel  une  affaire  est  sursise.  Et  jusques  à 
nia  je  ferai  sursc'ance  A  l'exécution,  monsieur,  de 
onnance,  Xol.J|  Lettres  de  surséance,  lettres  qu'un 
teur  obtenait  au  sceau,  pour  faire  suspendre  les 
suites  de  ses  créanciers. 
JRSEMÉ,  ÉE,  p.p.  de  sursemer. 
JRSCMER,  V.  a.  Semer  dans  une  terre  déjà  cnse- 
cée.  Il  Pig.  Que  le  père  de  famille  leur  permette 
er  arracher  l'ivrate  que  l'homme  ennemi  a  surse- 
dans  ce  champ  divin,  Mass. 

unSEOIR  (sur  et  seoir),  v.  a.  En  parlant  des  »I- 
!3,  suspendre,  différer.  Il  demandait  pour  toute 
:e  qu'on  sursit  do  quelq^ues  moments  sa  punition, 
'"ont.  Il  Y.  n.  Surseoir  a  des  poursuites,  au  juge- 
it  d'une  affaire,  i  une  exécution,  etc. 
URSIS,  ISC,  p.  p.  de  surseoir.  ||  S.  tn.  En  justice, 
i.  Il  Par  extens.  Un  sursis  accorde  à  leurs  souffran- 
Sécdr. 

URSOLIDE  [«uretso/uie),  t.  m.  Ane.  t.  d'algèbre, 
pialrième  puissance  d  une  grandeur,  à  laqnelie  on 
pose  une  dimension  de  plus  que  le  solide.  ||  Àdj.  Fro- 
De  auraolide,  problème  qui  ne  peut  être  résolu  que 
des  courbes  plus  élevées  que  les  sectiona  coniques. 


*  SURTARE  (sur  et  tore],  ».  f.  Double  tare,  Ure  en  sas. 

SURTAUX  (sur  et  taux),  t.  m.  Imposition,  loie  trop 
élevée.  Préseuler,  former  une  ^ainte  en  sui-Uux. 

SURTAXE  («ur  ûttaxe],  «./.Taxe  ijoutéc  à  d'autres. 
Payer  la  taxe  et  la  surtaxe.  ||  Taxe  excessive,  illégale. 

SURTAXÉ,  £E,;).^.desurUxar. 
SURTAXER,  0.  d.  Taxer  trop  haut. 
SURTOUT  [Sur  et  tmU),  adv.  Principalement,  plus 
que  toute  autre  ctioae. 

SURTOUT  (b.  lat.  tuperiolui),  a.  m.  Sorte  de  vête- 
ment <)ue  l'on  met  sur  lea  autres  habits.  Ij  Grande  pièce 
de  vaisselle,  ordinairement  d'argent  ou  ae  cuivre  doré, 
qu'on  sert  sur  les  grandes  tables,  et  sur  laquelle  on 
place  les  salières,  les  sucriers,  les  poivrières  et  tout 
ce  qui  est  d'usage  dans  lu  cours  d'un  repas;  on  y  met 
aussi  des  fif^ures,  des  vases  de  fleurs,  de  fruits.  ||  E>- 
pi'cc  de  petite  charrette  fort  légère,  faite  en  i'orme  de 
grande  manne,  et  qui  sert  à  porter  du  bs^aee.  ||  Moule  . 
qui  recouvre  les  autres  moules  ia  oiodèle  d  une  cloche 
et  qui  doit  soutenir  l'action  du  feu. 
■  SURVALEUR,  S.  f.  Excès  de  valeur.  La  survaleur  des 
monnaies  d'orgent. 

SURVÉCUS  (JE),  SURVÉCUSSE  (JE),  voy.  sorvivhx. 

SURVEILLANCE  (^J  mouillées],  t.  f.  Action  de  sur- 
veiller. Exercer  une  survoïliance  active  sur  quelqu'un. 
Il  a  été  mis  sous  la  surveillance  de  la  haute  pdice. 

SURVEILLANT,, AHTE  (//  mouillées),  adj.  Qui  sur- 
veille. Cet  homme  est  trop  surveilUnt.  ||  S.  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  surveille,  tn  bon  surveillant. 

SURVEILLE  (//  mouillées.  Sur  el  veitk),  a.  f.  Sait 
qui  précède  la  veille.  La  surveille  de  NoëI. 

SURVEILLÉ,  ÉE(I/  mouillées). />. p. de  surveiller. 

SURVEILLER  (//  mouillées.  Sur  et  veiller),  v.  n. 
Veiller  particulièrement  et  avec  autorïtiî  sur  quelque 
chose.  Un  général  d'armée  doit  surveillera  tout  ce  qui  sn 
passe.  ||Act.Suryei|lcrqueIqu'un.  Surveiller  des  travaux. 

SURVENANCE,  »,  f.  Arrivée  împ^vue.  ||  En  juriq>r. 
Naissance  inattendue  d'jun  ayant  droit.  Uue  donation  est 
révoquée  de  droit  par  survenflocc  d'enfants. 

SURVENANT,  ANTE,  adj.  Qui  survient.  Les  accidents 
survenants.  ||  S.  m.  cl  /.  dclui,  celle  qui  survient. 

SURVENOflC,  V.  a.  Vendre  trop  cher.  Survendre  sa 
marchandise.  ||  Absol.  Vous  avez  tort  de  survendre. 

SURVENDU.  UE,  p.  p.  de  survendre. 

SURVENIR,  V..  n.  Se  conjugue  avec  êlre.  Venir  en 
sus,  eapai-laiit.de  peraonoes.  Le  Saint-Esprit  survien- 
dra en  vous,  Sai  i.  [)  Arriver  inopinément.  Un  loup  sur- 
vient à  jeun,  qui  cherchait  aventure,  la  fmr.  \\  Im- 

Scn.  U  est  survenu  fort  i  propos  un  ami.  |j  II  se  £t 
us  choses  oui  arrivent  en  surcroit.  Lea  peuples  ne  de- 
mandent qu  à  voir  naître  des  oracles  en  tous  lieux  ;  et 

fiuis  l'anciennelé  survient  itous  ces  oracles,  qui  leur 
ait  tous  les  hienadu  nuMule,  Fontbn.  ||  Se  produire,  ar^ 
riverà  l'improvistc.  Les  accidents  qui  surviennent.  l[lm- 
pera.  Souvent,  pourm'achever,iIsurvientune  pluie,  Boti.. 
SURVENTE,  s.  f.  Vente  à  un  prix  beaucoup  trop  élevé. 
SURVENU,  UE,  p  p.  de  survenir. 
*  SURVENUE,  «.  /.  Action  de  survenir. 
8URVI0É,  ÉE,  p.  p.  de  snrrider 
SURVIDER,  V.  a.  Oter  one  partie  de  ce  qui  est  dans 
un  vase,  dans  un  sac  trop  plein. 

SURVIE  [sur  et  rte),  s.  /  Ëtat  de  cebiï  qui  survit  A  un 
autre.  |i  Tables  de  survie,  tables  qui  donnent  le  nombro 
des  survivants  à  chaque  âge.  ||  En  jurispr.  Gainsdc  survie 
ou  sains  nuptiaux,  avantagea  qui  se  font  entre  époux 
en  laveur  do  celui  qui  survivra.  ||  En  jurispr.  Circon- 
stance qui  fait  que,  dans  un  événement  funeste  k  un 
certain  nombre  d'individus,  tel  ou  tel  n'a  succombé  ou 
n'est  présumé  avoir  succombé  qu'après  tel  aiitri'. 

SURVIVANCE,  *.  f.  Action  de  survivre.  ||  Existence 
après  la  mort.  La  survivance  de  Vime  des  bèlcs.  Bon- 
«r.T,  ||  Faculté  de  succéder  i  un  homme  dans  son  eoi' 
pioi,aiinss«  charge  après  sa  mort.  Obtenir  la  survivance 
de  sa  charge  pour  son  Gis. 

8URVIVAHCIER,  s.  m.  Celui  qui  a  la  survivance  d'une 
charge. 

SUk.  IVANT,  ANTE,  adj.  Qui  sarvit.  Les  enfants  aur- 
vivants  i  deux  an^  i  trois  ans.  \\  5uM^4c  survivest. 

U  survivante.  U  dernier  sur^iniied  by  VjOOg  IC 
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SURVIVRE,  V.  n.  Demeurer  en  TÏe  apr£s  quelque 
pemmiM  ou  quelque  chose.  Survivre  i  quelqu'uD.  Sur- 
mro  à  MO  malheur.  ||  kctÏY.  avec  un  nom  de  personne 

EGomplémeDl.  Il  asurvécu  lous  ses  enrants,  Vadgblu. 
Vivre  après  la  perte  de  quelque  chose  de  précieux, 
ivre  à  sa  iloire,  a  sa  r^utation,  etc.  ||  Fig.  En  parlant 
dea  choMs,  subsister  après.  Hais  que  mt  cruauté  survive  k 
iiiacolère...?N(iii.i«gneiir,RAC.)t  Acliv.Qooil  ta  rage, 
dit-il,  a'eatdcKKpBsanoaTie,  Et  tet  déloyautés  Mit  sur- 
vécu ta  vie  I  RoTROD.  ||  Se  survivre,  v.  r.  Yivre  après  sa 
mort.  Il  Se  survivre  dans  ses  enfants,  dans  ses  ouvrages, 
laisser  après  soi  des  enfants,  des  ouvrages  qui  perpé~ 
tuent  le  souvenir  du  nom  qu'on  portait.  I|  Conserver 
•on  aut<»ilé  aprds  sa  mort.  ||  Se  survivre  a  lui^nême, 
•arvîvre  à  soi-mèoie,  perdre  avant  la  mort  l'usage  des 
ftcuHéi  naturelles.  ||  Fig.  Tomber  dans  l'oubli.  [J  0ans  le 
xvu*  et  le  xviu*  siècles,  on  disait  encore  au  parrait  défini  : 
je  aurvéquis;  aujourd'hui, on  neditplusque  je  survécus. 

ttlS  (sù.  Ut.  autum],  adv.  Dessus.  Courre  sut  i 
r^nemi.  On  peut  me  voler,  me  conrir  sus,  P.  L.  Coc- 
KiiK.  Il  E:i  SBS,  loe.  adv.  Au  delà,  en  outre.  Quatre 
francs  et  le  quart  en  sus  font  cinq  francs.  ||  En  ses  de, 
loe.  prépoa.  11  a  touché  des  gratiucations  en  sus  de  ses 
appointeiDCDtB.  ||  Subat.  Un  en  sus,  ce  qui  est  en  sus. 
Il  Soi  !  iiUerj.  On  l'emploie  pour  exhorter,  exciter.  Sus, 
BUS,  brisons  la  porte,  enfonçons  la  maison,  Cohk.  ||  On 
le  joint,  dans  le  stj  le  d'affaires,  i  plusieurs  psrticipes 
pour  w  référer  i  auelqu'nn  ou  i  quelque  chose  dont  U  a 
été  queation  précédemment  :  suaénoncé,  susiodiqué, 
susmentionné,  sasrelaté,  susvisé,  etc. 

SUSCEPTIRILITÉ,  *.  f.  En  méd.  Disposition  k  res- 
sentir les  influences,  i  ctmtracter  des  maladies.  ||  En 
philos.  Capacité  de  recevoir.  La  ausceptibilité  des  con- 
traires. Il  Etaltalion  de  la  sensibilité  physique  et  mo- 
rale que  Voo  observe  purticulièrement  dans  les  aCTcc- 
tions  nerveuses.  ||  DispoùUon  i  se  choquer  trop  aisé- 
ment. Blesser,  ménager  la  susceptibilité  de  quelqu'un. 

SUSCEPTIBLE  (lat.  tuêceptibtli»),  adj.  Qui  peut  re- 
cevoir certaines  qualités ,  certaines  modifications.  Il 
y  a  un  tour  i  d<Hmer  k  tout,  même  aux  choses  qui  en 
paraissent  le  moins  susccptiUes,  Hontbso.  Nous  sommes 
susceptibles  d'amitié,  de  justice,  d'humanité,  Vacveit. 
|[  Ce  passage,  cette  proposition  ût  susceptible  de  plu- 
sieurs sens,  il  est  possible  de  lui  donner  plusieurs  sens. 
Ij  Marchandises  susceptibles,  non  susceptibles,  marcban- 
atses  qui  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  transmettre  les 
maladies  contagieuses.  ||  .Uisol.  Facile  i  ottenser.  Un 
«sprit,  un  caractère  susceptible. 

8USCEPTI0H  (lat.  MUtceptio),  $.  f.  ActMD  de  rece- 
voir en  soi.  Le  corps  organisé  se  nourrit  par  les  parties 
des  aliments  qui  lui  aont  analogues  ;  il  se  développe 
par  la  susception  intime  des  parties  organiques  qui  uii 
conviennent,  Bcrr.H  Action  de  prendre  lesorures  sacr&t, 
Ususception  des  ordres.  |t  Use  dit  aussi  de  deux  t&ta 
de  TEglise  catholique.  La  Suaceptitn  de  h  sainte  croix. 
La  SuBceptioa  de  u  sainte  couronne. 

•  SUSCITATCUR  (UL  tuteitotor],  «.  m.  Celui  qui 
suscite. 

SUSCITATION  [lit.Mittâia(w).«.  f.  Si^gesUoD,  in- 
stigation. 
SUSCITE.  £e,  p.  p.  de  susciter. 

•  SUSCITEMENT,  ».  m.  Action  de  susciter. 
SUSaTCR  (lat.  tutcUare],  v.  a.  Faire  naître,  faire 

paraître  dans  un  certain  temps,  en  parlant  dea  hommes 
extraordinaires  que  Dieu  pousse.  Ces  hommes  célèbres 
par  leurs  lumières  que  Dieu  suscite  dans  les  besoins  de 
son  Eglise,  H^ss.  ||  Il  se  dit  des  choses  en  an  sens  ana- 
l(^e.  Le  Dieu  du  ciel  suscitera  un  royaume  qni  ne  sera 
jamais  détruit,  Saci.  ||  En  termes  de  I  Écriture,  susciter 
1i|nièe  à  son  frère,  faire  revivre  le  nom  de  son  frère  mort 
snns  postérité,  en  épousant  sa  veuve;  ce  qui  était  d'usage 
cboa  les  Juifs.  ||  En  un  sens  défav<H«ble,  faire  naître  ce 
uui  peut  nuire,  troubler,  accabler.  Susciter  i  gudqu'un 
<le9  ennemis,  etc.  |[0n  dit  à  peu  près  (Uns  le  même  sens  : 
Sa  gloire,  son  ménte  lui  a  suscite  bien  des  envieux,  etc. 

SUSCHIPTIOll  (lat,  mpenermiio),  t.  f.  Adresse 
écrit»  snr  le  pli  extérieur  d'une  leUre.  Mettre  la  lus- 
eriptii»  à  une  lettre.  ||  T.  de  diidomatiquo.  Formule 
qui  termine  tu  mamiacrit. 


SUSDIT,  ITl  (sus'-di),  adj.  DK  ci-dew.Ui^ 
maison.  Il  En  parlant  des  permns.lt  mc 

«  SUS-DOMINANTE  (sos'-do-aû-naB-t'),  L/:Etk 
La  sixième  note  du  ton;  elle  compmd  in^pg 
la  sus-dominante  mineure,  majeure,  tngMlte. 
*  SUSNOMMÉ,  £E(BUs'-no-m^,aif;.QBieilii^> 
dessus,  qni  a  été  déjà  nommé.  Le  tntoir  iomr, 

SUSPECT,  ECTE  (su-spè.  Ut.  tnpeda,,  ^  y 
est  soupçonné  ou  qui  mérite  de  l'être,  «a  [skt 
personnes.  Quoi  !  vous  suis-je  suspect  deqadfKs 
lidie?CoR]t.  Louis  II  redoutait  tatunmÀi 
amis  lui  étaient  suspects,  Dnooi.  |[EniBfË,x 
personne soQMoanée  (en  1793).  ||  Ln  iati^i. 
pour  arrêta* irâ  personnes  soupfonnéei  (alie  ] 
se  dit  dea  choses.  Télémaqae  entoidaît  ca  Ine; 
n'étaient  point  suspectes  de  flatterie,  Fb.  Wi« 
suspect,  Ràc.  Il  A  quM  on  ne  peut  te  6a.  làci 
Galienla  science  susoecte,  Bou..]|  Afbirctas^d' 
oiï  il  y  a  quelque  méfait,  quelque  ntalTcntUot,» 
désbtmneur.  ||  Lieu,  pays  suspect  de  eMbpa.M 
pays  suspect,  lieu  qu  on  crmt  infecté  tTaasnBpi 

SUSPEin^Ê.  £e,  p.  p.  de  suspecter. 

SUSPECTER,  r.  a.  Tenir  pour  Bai|ed.Oi  jL 
suspecté  d'hér^e.  Suspecter  la  fidélité  a* vadossa 

SUSPENDRE  (lat.  nttpenitn),  t.  «.  ItIbtK 
nir  un  cM-ps  en  l'air  de  manière  qu'il  poè-OilE: 
les  pieds,  on  vous  le  suspendit,  uFon.'{Oitw. 
un  clieval,c'est-jHlire  ou  le  soutient  «al'ù.jB? 
taines  (^rations.  Il  Fig.  Interrompre,  diiaatw •■ 
mettre.  Suspendre  sa  vengeance,  lecoanès' 
tmres,  etc.  Ij  Suspendre  son  travail,  destritmi;» 
temmive.  Il  Suspendre  ses  payements,  te^^Ra- 
■on  de  commerce  qu  î  ne  peut  pas  pay^,  noaoM 
au  moins,  ce  qu'elle  doit.||  SÙ»pai(iresDnj«aKi' 
tendre,  pour  porter  un  ju^ment,  qD'aatul|tf'Qî- 
Il  II  se  (fit  delà  constitution,  d'une  loi  qn'oi  i*^ 
pour  un  temp8.||  Arrêter  pourquelaue  lenfcbm 
ont  stispendu  leur  marche.  |l  rig.lDta^i'P^' 
l'exercice  de  ses  fonctions,  sans  lui  Atskos-' 
dont  il  est  revêtu.  On  a  su^ndu  le  maireJee^i* 
mune.  Suspendre  un  prêtre  de  ses  fooctiw  '  '^^ 
suspens,  attentif.  Gela  snqtendit  les  ofnb.u^'' 
y  En  mus.  Faire  une  suspenrion.  ||  Seto^oHi-' 
Se  tenir  suspendu.  t|  Être  inlemmpo, 

SUSPENDU,  UE,  p.  p.  de  susptnèe.  [ 
pendu,  pont  dont  le  tablier  no  repose  piffcf 
ches.  Il  Pas  suspendus,  pas  qui  ne  s  appbqietf f^^ 
légèrement  sur  le  sol.  A  pas  trembbntiri^Âa' 
FoîiT.  Jl  Phrase  suspendue,  phrase  dont  le  «mi*' 


pens,  atientil.  Le  peut    

ration  en  l'écoutant,  SAa.J|AquioaaiBlni>Iii^ 
de  set  fonctions.  Un  magistrat  sn^ieada. 

SUSPENS  (3u-«pan.  Lat.  nfi;Mwtif|,  a^.*^' 
pendu,  en  Mrlant  d'un  ecclésiastique.  llEs^^" 
adv.  Dans  I  incertitude,  sans  savoir  à  quoi  K^tx^ 
Tenir  les  esprits  en  suspens.  Ils  attcndiîeal  ft*r 
le  jugement  du  sénat,  Bosa.  ||  En  «»tns,ii^ 
ment  arrêté.  Kinerve  a  tenu  tous  vos matan^ 
Fin.  ff  En  suspens,  qni  n'a  pas  reçu  aat 
qu'on  ne  nous  dise  pas  que  ces  pronM»***^ 
encore  en  suspens,  Boss.  ^ 

SUSPENSE  V"»/^).  »■  f-  ^^"^KjHîa 
ecclésiastique  est  déclaré  su!|iais.  [j  Etat  Sntu^ 
tique  suspens.  .  ^ 

SU8PENSEUR  (lot.  siUjieMflMi), 
Qui  tient  suspendu.  Ligaments  suqKBSHin- 

SUSPENSIF,  IVE(lat.  »u*i>emum\Mi-^^ 
Qui  suspend,  qui  empêche  d'aller  m  i 
nuer.  Une  condition  suspensive.  L'ippa  t^^^ 
Il  Dans  le  hmgage  de  U  politique,  veto  "^f^ 

Îji  ajoome  la  promulgation  aune Jl ^ Lg 
oints  suspensifs,  points  mis  i  la_  inite  M** 
très,  quand  le  sens  est  suspendu,  îoadien. , 

SUSPENSION  (lat.  sutpenw),  «.  f. 
pendre,  état  de  ce  qui  est  suspendu.  Le  F*<^ 
«im  d'une  balance.  ||  Ihnière  de  " 
penaioa  de  d'jiigaiUi^  Uaintâ^ 
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rt  par  niipension,  mort  par  la  pendiison.  ||  Terme  de 
Srinaire.  La  suapensioa  a'aa  cheval  qu'on  reul  empS- 
r  de  rester  coasUmment  couché,  pendant  certaines 
ladies.  Il  In  chim.  Etal  d'une  substance  tenue  dans  un 
lide  sans  se  précipiter.  ||  Support  suspendu,  dans  le- 
il  on  met  une  lampe,  des  Qeurs.  ||  Cesssti<Hi  tern- 
aire. Suspension  des  poursuites,  du  payement  d'une 
le,  de  la  fiiTre,  etc.  ||  En  droit  commercial,  itts- 
iskn  de  payement,  cessation  de  payement  acciden- 
e  et  temporaire-.  ||  Siiapepion  d^mes,  cessation 
oientanée  des  actes  d'hostilité.  ||  État  d'un  homme 
au8(wni,  en  incertitude.  Les  pyiTh(xiiens  sont  en 
penakm  perpétaelle,  P*k.  ||  imaa  d'interdire  un 
ctioonaire  de  tes  fonctions  pour  un  temps.  |]  En 
mm.  Sens  interrompu,  inacuevé.  La  suspension  se 
njue  par  une  suite  ae  points.  ||  Figure  de  style  qui 
sjste  ■  tenir  les  auditeurs  en  suspens.  ||  Eu  mus. 
'che  d'un  accord  dans  lequel  on  soutient  un  ou  plu- 
irs  sons  de  l'accord  précédent,  avant  de  passer  à 
X  qui  appartiennent  k  l'accord  actuel. 
U8PENS0IR  OU  8USPEHS0IRE  (lat.  stapengioj,  t. 
Ce  qui  lient  suspendu  en  l'air.  I|  En  cÛr,  Bandage 
tiné  à  soutenir  des  organes  malaaes. 
USPICION  (tat.  nupicio),  ».  f.  Soupçon,  défiance 

surtout  en  termes  de  juiisprudence). 
UMCUTf,  ËE(sus'-rc-U-lé],ai;;.  Qui  est  relaté 
I  haut.  L'acte  susrelaté. 

US8EYEMENT,  S.  m.  Vice  de  prononciation,  qui 
sîste  à  prononcer  mal  les  s.  c'est-à-dire  i  les  pro- 
cer  en  mettant  la  langue  entre  les  dents 
USftEVra,  v.  n.  Faire  des  susseycments;  être  su- 
tu  susseyement. 

USTENTATIOH  (su-sUn-ta-sion.  Lat.  *mimi<aiQ\, 
.  Action  de  soutenir,  |j  Action  de  sustenter,  de  donner 
aliments  ou  des  médicaments  susccptihies  de  soute- 
les  forces  d'une  manière  temporaire  ou  permanente, 
suite  d'un  accident  et  durant  une  couvilescence. 
USTCNTt,  £e,  p.p.  de  sustenter. 
U8TENTER       tustentare),  V.  a.  En  parlant  des 
lonnes,  entretenir  U  vie  par  le  moyen  des  aliments, 
tenter  les  pauvres.  Sustenter  son  corps,  u  Fout. 
e  sustenter,  v.  r.  Se  nourrir.  U  fiaut  se  sustenter. 
UTTEE  ou  SUTTIE  (su-Ue.  Sanscrit  guddhi\,  s.  f. 
filice  volontaire  des  veuves  indiennes  sur  le  hû- 
r  funéraire  de  leur  mari, 

<UTtlRE  (lat.  sutura),  s.  f.  Enchir.  Opération  qui 
siste  i  coudre  les  lèvres  d  une  plaie  pour  en  obtenir 
éuni(Hi.  |[  En  bot.  Nom  donné  aux  fi^es  générale- 
)t  peu  saillantes  ^ui  indiquent  les  pom[«  ou  les  nip- 
!s  aoivent  avoir  lieu.  ]j  En  anat.  Jomtnre  de  deux  os 
:râtte  ou  de  la  face,  réunis  par  des  dentelures.  ||  Fig. 
termes  de  littérature,  travail  fait  après  une  suppres- 
I  et  pour  la  dissimuler.  Faire  une  suture. 
tlTURi,  ÉE,  adj.  Qui  offre  une  suture,  qui  i  la  su- 
i  saillante  ou  colorée. 

UTtJRER,  V.  a.  En  cdiir  Pratiquer  tme  suture.  Su- 
sr  une  plaie. 

UZERAIH,  AINE  (dérivé  de  nu),  adj.  T.  de  féoda- 
'  Qui  possède  un  fief  dent  ifaatres  fiefs  relèvent, 
seigneur  suzerain.  Dune  suzeraine.  ||  Seigneurie 
trame,  dignité  d'un  fief  ayant  justice  en  propre.  )|  S. 
!t  f.  Le  suzerain,  la  suzeraine. 
UZERAINETÊ,  8.  f.  Qualité  de  suzerain. 
VELTE  lilol.  svello,  du  lai.  ex  et  vellere),  adj.  En 
it.  sculpt.  et  archit.  Léger  et  dégagé.  Des  édifices 
tes  et  légers.  Un  ddme  plus  svelte  que  celui  de 
il-Pierre,  VOLT.  H  11  se  dit  des  personnes  et  des  ani- 
IX  en  un  senti  analogue.  Celle  femme  est  svcIte.Avoir 
itlle  svelte.  ||  11  se  dit  aussi  des  végétaux. 
VELTE8SE,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  svelte. 
Y8ARITE  (sv^apfnic),  S.  m.  Habitant  de  Sybaris. 
(g.  Homme  qui  mène  une  TÎe  molle  et  voluptueuse. 
VBARITiguE,  adj.  Qui  anwrtient  &  un  Sybarite. 
VBARITISME,  «.  ni.  Néolog.  Recherche  eitréme; 
nement  voluptueui. 

YCOaORE (lat.  tycomorut,  de mxd/ia^}, a.  m.  Nom 
^ire  et  spécifique  du  figuier  sycomore  (urlicées). 
>m  donné  vulgairement,  niais  è  tort,  i  l'érable  ianx- 
ane.  |I  Faux  sycomve,  l'azédanw. 


SrCOPHAHTE  (kt.  tgeophanta,  de  wmofdmu),  t.  m. 
It(mi  qu'on  donnait  dans  Athènes  aus  dénoncialeurt  qui 
livraient  aux  passions  de  la  foule  les  eitojeos  éminents  et 
surtout  ceux  dont  elle  redoutait  la  raison  ou  la  vertu. 
Il  Aujourd'hui,  fourbe,  menteur,fr^Hin,délateur^o(K|uin. 

*  8y£nite,  s,  f.  Sorte  de  roche  granitique,  ainsi  dite 
de  Syène,  en  c^te. 

*  SVÉNITtQUE,  adj.  Qui  contient  de  U  lyénîte. 
SYLLABAIRE  (tyilabe),  $.  m.  Petit  livre  dans  lequel 

les  enEinls  apprennent  i  lire. 

>  8YLLABATI0N,  s,  f.  Lecture  des  mots  en  les  divisant 
par  syllabes,  par  opposition  i  épellalion. 

8YLLABE  (Ut.  mtlaba,  de  <ruLta«>i),  ».  f.  Son  pro- 
duit par  une  seule  emisum  de  voix,  et  qui  se  compose 
soit  d'une  voyelle  seule,  soif  de  voyelles  et  de  conson- 
ne*. Il  Par  cxtens.  Hot,  parole.  Il  n'y  a  point  d'âmes, 
fussent-elles  de  fer  ou  de  nronze,  qui  puissent  tenir  con- 
tre les  moindres  syllabes  de  Jésus-Christ,  B*L2ac.  ||  Il  ne 
dit  pss  une  syllabe,  il  ne  répuidit  pas  une  syllabe,  il  ne 
dit  absolument  rien,  il  ne  répondit  absolument  rien.  ||  Je 
n'y  changerai  pas  une  syllabe,  je  n'y  changerai  rien. 

*  8YLLABER,  «.  a.  Assembler  les  lettres  par  syllabes. 
SYLLABIQUE  (lat.  tyllabîeua.  de  ffvJaR<(M()>  adj. 

Qui  a  rapport  aux  syllabes,  ||  Ecriture  syllabique,  celiê 
dans  laquelle  chaque  syllabe  e»l  représentée  par  un  seul 
caractère.  ||  Verssyilabiques,  versdu  genre  des  vers  fran- 
çais, où  le  nombre  des  syllabes  détermine  seul  la  lon- 
gueur des  vers.  U  En  gramm.  grecq.  Augment syllabique, 
augment  qui  fait  compter  une  syllabe  de  plus,  j)  En 
mus.  Chant  syllabique,  chant  dans  lequel  chaque  note 
répond  i  une  syllabe. 

*  SYLLABIQUEMENT,  adv.  Par  syUabes,  d'une  manière 
syllabique. 

*  BYLLABISATION,!./*.  Action  de  prononcer  en  décom- 
posant par  syllabes. 

«  SVLLABISER,  V.  a.  Ranger,  diviser  par  syllabes. 
«SVLLABI8ME,  ».  m.  Système  d'écriture  dans  lequel 
on  rairéBente  par  un  seul  signe  la  sylkbe. 

SYLLEPSe  [lat.  svl'epsis,  de  f.  Figure 

de  grammaire  qui  règle  l'accord  des  mots,  non  d'après 
les  règles  grammaticales,  mais  d'après  les  vues  particu- 
lières de  l^sprit.  11  y  a  une  syllq>se  dans  celte  phrase-à  : 
La  plupart  des  hommes  sont  bien  finis  ;  parce  que  le  rerhe 
se  rapporte  i  l'idée  d'hommes  et  non  au  sujet.  ||  Syllepse 
du  nombre,  celle  où  les  mots  ne  sont  pas  en  rapport  de 
nombre.  On  dit  de  même  :  syllepse  du  genre,  syllepse 
delapersonne.  ||  Figure  par  laquelle  unmot  est  employé 
à  la  ioi.1  au  propre  et  au  figuré. 

SYLLOaiSME  (hit.  ayiiogùmu»,  de  ovUoycff/i.^), 
».  m.  En  log.  Argument  composé  de  trois  pn^HMitions 
telles  que  la  conséquence  est  contenue  dans  une  des 
deux  premières,  et  Vautre  fait  voir  qu'elle  y  est  conte- 
nue ;  ces  trois  propositions  s'appellent  la  majeure,  qui 
contioit  l'attribut  de  la  conséquence  ;  la  mineure,  qui 
en  contient  le  sujet  ;  et  la  conséquence  ou  conclusion. 

SYLLOOISTIQUC  [lat.  Sutloçisticu»,ie  tiMoy  «rrtxdf), 
adj.  Qui  apparticntausylfogisme.  La  forme  sy]l|wistique. 

SYLPHE,  IDE  (mot  gaulois  oui  signifie  génie),  s.  m. 
et  f.  Kom  que  les  catulistes  donnaient  aux  prétendus 

!:émes  élémentaires  de  l'air.  ||  11  se  dit  d'une  jeune 
emme  élancée  et  gracieuse.  C  est  une  sylphide. 

SYLVAIN  (lat.  $ylvmu»),  ».  m.  Dieu  des  foréU,  dans 
le  polythéisme  romain.  ||  S.  m.  Les  sylvains,  famille 
d'oiseaux.  I|  Espèce  de  papillon.  ||  Espèce  de  coléoplére. 
W  Adj.  T.  de  loolc^e.  Qm  vit  dans  les  forêts. 

*  SYLVESTRE  (lat,  nylvesiTu),  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  forêt,  ||  Qui  crâl  dans  les  bois,  dans  les  lieux  in- 
cultes, rin  sylvestre.  |1  En  bot.  Il  sert  de  nom  d'espèce 
et  veut  dire  simplement  sauv.ige,  La  menthe  sylvestre. 

*  8YLVIC0LE  [lat.  sylva  et  colère),  adj.  En  sool.  Qui 
habite  les  forêts.  ||  Qui  a  rapport  i  la  sylvicolture.  Le 
point  de  vue  sylvicole,  Clavi. 

A  SYLVICULTEUR,  S.  f».  Celui  qui  s'occupe  de  sylvi- 
culture, 

■  SYLVICULTURE  [lat.  tylva  et  cuUura),  ».  f.  La  cul- 
ture des  forêts.  Il  Partie  de  l'agriculture  qui  traite  des 
soins  i  donner  aux  bois,  aux  forets;  de  leur  plantation, 
de  leur  exploitation,  été.  i 

«SYLVIE,  t.  f.  llomduge»«ilka«etti(i>ià:Ë)gM^ 


SYM 


SYX 


SYMBOLE  (Itt.  nmbohm,  de  vùftîtXot),  t.  m.  On 
appelait  sfmbole  chez  les  Grecs  les  paroles,  les  lignes 
■uiquele  fcf  inîtii's  aux  mystères  de  Gérés,  de  Cyl>éle, 
de  Mithra  se  rpconnaiss-iienl.  Volt.  ||  Figure  ou  image 
emploY<'>c  comme  signe  d'une  chose.  La  balance  est  le 
symbole  de  la  justice,  MAiuio!rrrL.  ||  Marque,  ligure  qu'on 
roit  sur  les  médailles,  e(  qui  sert  i  designer  wit  des 
hcHnines  ou  des  divinités,  soit  des  contrées,  des  royau- 
mes, des  prorinces,  des  rillcs.  La  ville  de  Paria  a  pour 
symI>oIe  un  vaisseau.  ||  Symboles  sacr^  ou  ùmplement 
symboles,  les  signes  eitérieiirs  des  sacrements.  M  For- 
mulaire qui  contient  les  principaux  articles  de  la  foi. 
Le  symbole  des  npAtres  et  absol.  le  symbole,  celui  qui 
fut  établi  par  les  apfttres,  et  qui  commence  par  ces 
mots  :  Je  crois  en  Dica  le  P^re  tout -puissant...  ||  En 
rliétor.  Espèce  de  trope  par  lequel  un  substitue  au  nom 
d'une  chose  le  nom  aun  sinie  que  l'usage  a  choisi 
pour  la  désigner.  A  la  fin  rai  qniUé  k  robe  pour  l'é- 
pée.  Ont.  La  robe,  c'est-a-dire  la  magistrature  ;  l'é- 
pée,  c'csl-à-dire  l'état  militaire.  H  Symbule  chimique, 
nom  donné  par  les  chimistes  aux  lettres  initiales  par 
lesquelles  ifs  désignent  les  corps  élémentaires.  0  et  S 
soiit  tes  symboles  de  l'oxygène  et  du  soufre. 

SYMBOLIQUE  (lat.  symbolieux,  de  lu.otoiixdï] ,  adj. 
Qui  a  le  camclÂre  de  symbole.  Des  représentations  sym- 
bDliques.  Il  En  orcliit.  Colonne  symbolique,  colonne  qui, 
par  des  attributs,  désigne  una  nation  ou  quelque  action 
mémorable.  ||  Qui  se  rapporte  aux  formulaires  de  foi. 
Des  actes  symboliques.  f|  5.  /*■  La  symbolique,  ensem- 
ble des  symboles  propres  à  une  religion,  i  un  peu- 

Iile,  à  une  i^poqiic.  ||  Sdence  qui  expose  ces  synibo- 
es,  qui  clicrclic  k  en  pént'-trcr  le  sens.  ||  OoTrage  qui 
traite  de  cette  science. 

*  SYMBOLISATION,  ».  f.  .Action  de  symboliser,  de  re- 
présenter par  des  sjmbdes. 

SYMBOLISER,  V.  H.  Parler  par  symboles.  1|  K.  a. 
fiéoiog.  Représenter  par  un  symbole. 

*  SYMBOLISME,  a.  m.  Ëlal  de  la  pensée  et  de  la  langue 
dans  lequel  les  doemes  ne  sont  exprimés  que  par  des 
symboles.  ||  Manie  de  tout  expliquer  par  des  symboles, 

SYMÉTRIE  (lat.  itymetria,  ni/tjitT^{x),  ».  f.  Rapport 
de  grandeur  et  de  figure  que  les  parties  d'un  cm^  «it 
entre  elles  et  avec  le  tout.]|  Toute  espèce  d'arran^menl 
suivantun  certain  ordre,  une  certaineproportîon.Des  va- 
•et  arrangés  avec  symétrie.  I.a  symétne  d  une  plantation. 
Il  Ordre,  di^writion,  économie  d'un  ouvrage  a'esjvit.  La 
Brmétrie  d'nn  discoun.  ]|  Symétrie  du  style,  eorrespou- 
dîmce  qu'ont  entre  eux  les  mots  et  les  membres  d'une 
phrase.  HEn  géom.  État  des  figures  qui  sont  symétriaues. 

SYMETRIQUE  (ffu/i^fTjstxdf),  arf/.Quiadc  la  symétrie. 
Arrangement  symétnque.  Phrases  symétriques.  ||  En 
g&Hn.  Figures  symétriques,  celles  dont  les  éléments 
•ont  réciproi^uemcnt  égaux,  mais  inversement  disposés, 
do  sorte  que  la  superposition  en  est  impMsible.  |  En 

S riant  des  personnes,  un  liommc  symétrique,  cclm  qui 
t  tout  par  compas  et  par  mesure. 
SYMÉTRIQUEMENT,  ndv.  Avec  spiétric. 

*  SYMÉTRISë,  É£,  p.  p.  de  Gymétnser.  Vos  beaux  jar- 
dins, qui  ne  sont  pomt  symétnsés,  Voit. 

SYMÊTRISER,  v.  tt.  Etre  disposé  STmétriquemcnt. 
C!es  bâtiments  symétrtsent  bien  ensemble.  Les  stro[^es 
symétrisaicnt  avec  les"  antistrophes,  Battedx. 

SYMPATHIE  [îu/«jti9»«),  ».  /".  En  physiologie,  rap- 
port existj^nt  entre  deux  ou  plusieurs  organes  plus  ou 
moins  éloignés  les  uns  des  autres,  et  qui  (ait  que  l'on 
d'eux  participe  aux  sensations  pergues  ou  aux  actions 
exécutées  par  l'autre.  ||  Influence  morbide  qu'un  or- 

Sane  malade  exerce  sur  certains  autres  qui  ne  sont  pas 
irectement  attaqués.  ||  Fig.  Quand  le  chef  souffre,  tous 
les  membres  soufTrcnt  par  sympathie,  BooRn.  ||  Pen- 
dant instinctif  qui  attire  deux  personnes  l'une  vers 
l'autre.  ||  En  philos.  La  faculté  que  nous  avons  de  par- 
ticiper aux  peines  et  rux  plaisirs  des  autres.  ||  Sorte  de 
penchant  supposé  par  les  anciens  entre  dilTérents  corps  ; 
aptitude  à  s  unir,  à  se  pi'nétrcr.  h  Poudre  de  sympathie, 

Kudre  préparée  avec  du  vitriol  calciné  au  st^eil,  que 
n  jetait  sur  le  sang  sorti  d'une  blessure,  et  que  I  on 
prétendait  guérir  la  personne  blessée,  quoiqu'elle  fAt 
ékHgDée.  I]  Eocre  de  sympathie  ou  encre  lympalbique, 


encre  sans  couleur  ({in  Doirdt  hn^'aV  _ 
certain  agent.  ||  Rapport,  tonvemm  fKttBm 
ont  entre  elles.  Il  y  a  une  STtn|ialhie  iMnËiK- 
tains  sons  et  les  émotions  de iiotre«Bt.|;Eifa. 
priélé  qu'ont  certaines  coaieiin<ie  plaircelit' 
mutuellement  vakHr,  rappr«cbéeiotBâb« 

SYMPATHIQUE,  aéj.  &i  pfafiiu)llei^^fai, 
sympathie.jl  Arfectîmis sympalbiqDes t^, 
ncunènes  morbides  qui  sarvieuieat  4a  u  n 
sans  q^u'aacune  cause  mOTbiCrae  igiK  l'^ 
sur  lui,  mais  par  la  réaction  d'an  «ipiets 
nent  lésé.  ||  fin  aaat.  Nerf  ^od  ijopïb^^  w 
liledu  fiysteme  nerveux  gu^lioDnuretMifc-ri 
ne  formant  qn'un  double  cordoo  oenen  c- 1 
l'intérieur  des  cavités  ^lanchBiinici,rMin  y 
tre  i  gauche  de  la  colonne  vertelnte.  |  Qk  v  j 
sympathie.  Des  emplâtres  mnpatliiqM.' Er  ) 
pathiqpe,  voy.  stmpjitbie.  ]|  (}iu  apptrtie<i:-i 
thie.  Qualités  sympatfaiiues.  ||Ilsei£tjepr«M 
éprouvent  de  la  syrapaloie,  ou  qui  se  «de;  ' 
pnthie.  Cet  homme  est  très-cympathi^. 
■  SYMPATHIQUEMENT,  adv.  km  f^fa  i 
manière  sympathique. 
«SYMPATHISANT,  ANTE,  a/;.  Qui  t  le  bu 
avec.  Des  imes  sympathisantes.  i 

SYMPATHISER,  tr.  R.  Avoir  lympiAiL*^ 
d'humeur.  Nous  sympathisons  l'inDTCc  I'k-.  < 
des  rapports  de  convenance.  Li  vertu  kiik:-! 
tant  avec  la  pnssion  que  bit  le  net,  Dii- 

SYMPHONIE  liât.  «^;>Aoiiis.  de  ; -I 
Réunion  de  voix,  ensemble  de  sons.  \\ktvf*^ 
•lans  le  iviii*,  musique  exécutée  nr  l'tnSï-" 
Les  symphonies  de  Lulh.  |t  Dq)iibla£i^:n'' 
composition  instrumentale  pour  orcfacstn!  ^va 
trois  ou  quatre  morceaux  de  monvtaiatiot:  » 
téres  diflerents.  Les  symphoniei  de 
menta  de  muûqne  qui  accompa^neatleiTii'ri 
vocale  avec  symphonie.  []  Les  uisIraKi&îm^ 
un  orchestre.  ||  Corps  de  symptunistM. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  ({ai  eoo^i;^ 
sique.  Il  Celui  qui  compose  des  spipiMaieL 
fait  sa  partie  dans  une  symphonie. 

SYMPHYSE  (TÛ/i?uvt«),  «./'.Eatml.b^' 
semble  des  moyens  par  lesquels  MattfU«'1 
ports  mutuels  des  os  entre  eux.  H  fUli*^ 
articulation  immobile  de  deux  os. 

SYMPTOMATIQUE  (sii»i»tô-«»41'. 
rtxtff).  aàj.  En  méd.  Qui  est  l'efléiM  *«« 
de  quelque  autre  affeetioD.  Fiivre  ijmpu»*^  | 
ladie  symptomatique,  celle  qui  n'eil 
d'une  autre  affection,  ot  qui,  quand  oelti»*:*^ 
se  termine,  cesse  elle-mdme  anssitdL 

SYMPTÔME  Isin-pld-m'.  Si."*»*'.''»''',*  l! 
mène  insolite  dans  la  constitution  oAisé' 


ganes  ou  dans  les  fonctions,  qui  se  t""",'*/^ 
tcnce  d'une  maladie.  Les  symplAniti 
[|  Parexleos.  On  voyait  dans  ses  îeni^";* 
les  symptômes  de  la  douleur  et  delà  «l(rf.''^ 
Indice,  présage.  Il  y  a  quelques  sympliae 
SYNAaoaUE  (nnxYwyt;),  s.  f.  A9sei^t«'* 


latSs.  [I  Fig.  et  famU.  Enterrer  h  syaipip'  "  , 
ncur,  bien  finir  une  chose,  fj  Li  'voi;:'^'!.'. 
opposition  à  rÊglise  chrétienne.  ||  Ijea  « ^fi 
semblaient  hors  du  temple  pour  fiire  w 
prières.  ||  Lieu  oà  présentement  loJn»"^ 
pour  l'exercice  de  leur  rel^ioo.  , 
SYNALfePHE  (viiMioip^ J.  t.  f.  En  P^^"^  : 

deux  syllabes  en  une  seule  «il  p»r  «I** 
cnse,  soitparélisiwi.  j-m 
SYNALLASMATIQUE  [iitftii^l^'V^^ifi 
rispr.  Il  se  dit  des  contrats  qui  cootioW  ■ 
réciproque  entre  les  parties.  ,   >  i,* 

«SVNÏNTHtRË,  ÉÉ>ûv  «1  -"^'jL 
Dont  les  étamines  sont  anidées  F^jf 
f.  pl.  Famille  de  plantes,  ïtooutb**'*'^ 
sing.  Um«^Bi«rtl^«feOOQle 
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lARTHROSE  [ratifiBpmtt],  >■  /•  ArticuUUon  qui 
rmet  point  le  mouvement  des  os  qu'elle  unit. 
ICELLE  (vvji'tU^t,  de       avec,  el  du  lat.  cella]. 
Nom,  dans  l'ancieoDe  Église  grecque,  d'une  aorte 
ter  placé  auprÊi  des  patrurehes,  des  Avâques,  etc. 
iToîr  înspectHHi  sur  leur  conduite. 
ICHONDROSE  (sio-kuD-drfr-z'.SÛvetxevjpij;),*.  f. 
kl.  Union  de  dcui  os  par  un  cartilage. 
iCHRONE  (sin-krA-Q .  Sv7x|0«*«{),  adj.  Qui  se  Tait 
c  mémo  temp^,  au  même  moment,  ii  la  «Uflerencc 
ttrone  qui  aignilio  ayant  une  durée  égale. 
«CHRONIQUE  (sin-kro-ni-k'),  adj.  Qui  est  du 
I  Icmps.  Il  Tableau  syacbroniquc,  tableau  où  sont 
ochés  les  événements  arrivés  en  ditfércnts  lieux  i 
me  ^por|iie.  ||  Se  dit  des  f^éiumëoes  qui  s'accom- 
iit  en  même  temps. 

NCHRONISME  ^ sin-kro-ni-sm*.  lvyxpwKft4it),  s. 
ipport  d'événements  arrivés  dans  le  même  temps. 
luUanéité  de  deux  phénoincnes. 
NCHVSE  (siti-ki-i'.  l<iyx»ftt)f  >■  /■  Eu  gramm. 
'O  de  construction  ou  plutdl  vice  ne  style  par  le- 
en  détruisant  l'ordre  naturel  des  mots,  on  rend  In 
e  difficile  h  comprendre. 

HCOPE  {]at.  syncope, de  sv^xifwi),  s,f.  Diminution 
>  et  momcnlonéG  de  l'action  du  cœur,  avec  inler- 
>n  de  Ja  rcspimlion,  des  sensations  et  des  mouve- 
s  volontaires.  ||En  ^ramm.  Retrancliement  d'une 
:  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot.  J'aToûrni 
j'avouerai  est  une  syncope.  ||  En  mas.  Liaison  de  la 
,ère  note  d'une  mesure  avec  la  première  rie  la 
re  suivante,  pour  en  faire  comme  une  seule  note. 
NGOp£,  ÉE,  p.  p.  de  syocoper. 
HOOPER,  V.  a.  Faire  une  syncope  sur  un  mot. 
icf^r  une  lettre,  h  retrancher.  H  V.  n.  En  mus. 
I  une  syneD|)e.  Plusieurs  notes  syncopent  dans  cet 
\  T.  a.  Famil.  Faire  tomber  dans  la  stupéraction, 
line  sorte  de  syncope.  Cette  nDuvcUo  m'a  syncopé. 
'NCntriSMC  {iv-/Kp>iti<i^o;),  $.  m.  Système  de 
«opliio  grecque  qui  consistait  à  fiHidre  ensemble  les 
rs  systèmes.  Il  Mode  de  philosopher  qui  a  été  trans- 
é  dans  la  mt^decine,  et  par  lequel  on  réunit  et  môle 
ucs  et  lesdoclrinesdiiTérenles.  Il  Mélange  d'opinions. 
rNCRÉTiSTE,  s.  m.  Partisan  du  sjncrilisme. 
iTNDfRtSE  (9^ivr^pr,9ti),  t.  f.  T.  de  défotïon.  Re- 
ds  de  conscience. 

VNDIC  [Ist.  syndieut,  de  nitvttxoi),  ».  m.  Celui  qui 
'■lu  pour  prcnilrc  soin  des  intérêts  d'un  corps,  d'une 
lion  de  créanciers, etc.  Syndicdes  agents  de  change, 
le  faillite,  etc.  ||  T.  de  mar.  Employé  chargé,  dans 
)ue  commune  d  un  quartier  maritime,  d'aider  le  sous- 
iniis>iire  des  classes.  ||  Premier  magistrat  de  Genève. 
VNDICAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  au  syndicat.  Les 
:tions  syndicales.  Chambre  syndicale. 
VNDtCAT,  ».  m.  Fonction  de  syndic.  ||  Durée  de  la 
ition  de  syndic.  ]|  Réunion  de  ca[Htaliste8  intéressés 
s  une  même  entreprise,  et  mettant  en  commun  leurs 
es  pour  on  opérer  la  vente  sans  en  altérer  le  prii. 
.  de  mur.  Sous-quartier  administré  par  un  syndic. 
^YNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE  [vwtxSox^),  (.  f.  Fi- 
e  par  laquelle  on  prend  le  genre  pour  l'espèce,  ou 
pèce  pour  le  genre,  le  tout  pour  la  partie,  ou  In 
tie  pour  le  tout.  Exemple  :  une  voile  pour  un  navire  ; 
(lois  pour  la  mur. 

îYNÉRÈSE  {aMvxiotiit),  ê.  f.  En  grsmm.  Sorte  de 
taplosme  qui  consiste  en  une  contraction  ;  d'où  ré- 
le  une  diminution  dans  le  nombre  de  syllabes  nue  le 
l  devrait  avoir  ;  exemple  :  diamant  en  Jeux  syllabes. 
SYNÉVROSE,*. /'.Fausse  orthc^aphe  pour  synnévrosc. 
SYNQÊNÉStE  (TÛvCty^vïïif),  s.  f.  En  bot.  Clnsst!  dli 
^icmedc  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont  les  llcurs 
L  leurs  élamines  réunies  par  les  anthères. 
SVNNÊVR08E  {wweùpuati),  t.  f.  £n  anal.  Union  de 
ux  oa  par  des  ligamenU. 

SYNODAL,  âLE  [lat.«j/no(2a/uj,  d/T;.  Qui  appartient 
synode.  Des  r^iements  synodaux.  La  salle  synodale. 
SYHODALCMEMT,  ot/v.  En  synode.  Les  curés  synodo- 
ment  assemblés. 

SYNODE  (lat.  tynodtu,  de  nv-^oSof),  s.  m.  Assemliléc 
'S  curés  et  des  autres  ecclésiastiques  d'un  diocèse,  la- 


59  —  SÎN 

quelle  se  fait  par  le  mandement  de  t'évîfque  ou  d'uB 
autre  supérieur,  jj  Chez  les  protestants,  auemblée  de 
ministres  et  d'anciens  pour  les  aiTaires  de  t'Ëglïse.  Sy- 
nodes natiraaux.  Synodes  provinciaux. 

8YN0DIQUE  (Ut.  $yHoaicuM),  adj.  Lettres  synodi- 
q'tes,  lettres  écrites  au  nom  des  conciles  aux  évéqiies 
absents.  ||  S.  m.  Le  recueil  des  décisions  des  synodes. 

SYNODIQUE  [tv-ioSixii),  adj.  En  astron.  Itûvoluliun 
synodiiiue  de  la  lune  ou  mots  synodiquc,  temps  em- 
ployé par  la  lune  pour  revenir  occuper  une  même  posi- 
tion par  rapport  au  soleil  et  i  la  terre  ;  c'est  le  temps  qui 
ï'écoulc  cuire  deux  nouvelles  lunes  consécutives. 
ASYNODIOUEMENT.flrfp.  Synonyme  de  synO'Iolemcnt. 

SYNONYME  (lat.  sijttoiiymon,  de  svvo^vv/j;oï),  adj.  Il 
se  dit  d'un  mot  qui  a,  i  très-peu  près,  le  même  scns^ 

au' un  autre,  comme  péril  et  dan^,  etc.  ||  Fig.  Il  se 
it  de  ce  qui  est  une  seule  et  même  chose.  Chez  plu- 
sieurs savant  et  pédant  sont  synonymes,  u  Bbot.  ])  5.  m. 
Mot  synonyme,  fj  Au  pl.  Titre  de  certains  ouvrages,  eu 
Torme  de  dictionnaire,  dans  lesquels  la  diflérence  des- 
mots  synonymes  est  expliqiiée. 

SYNONYMIE,  S.  f,  QnaUté  des  mots  synonymes.  La- 
synonymie  des  mots  mort  et  trépas.  ||  Figure  do  rlié- 
lorique  qui  exprime  la  même  chose  par  des  mots  sy- 
nonymes. ||  En  oiA.  nal.  Concordance  de  divers  iiomsqul- 
onl  été  dfmnés  i  un  même  animal,  à  une  même  plante. 

SYNONYMIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  synonymie. 
Les  discussions  syuonymiques. Jj  Qui  appartient  au  sy- 
nonyme. Expressions  synonymiques.  1|  5.  f.  La  sjno- 
nymîque,  art  ou  science  des  synonymes, 

*  SYNONYMIQUEMENT,  adv.  D  une  manière  synony- 
miquc. 

*  SYNONYMISTE,  s,  m.  Grammairien  qui  recherche, 
qui  explique  les  synonymes,  qui  s'occupe  de  synoiivmie. 

SYNOPTIQUE  (ffv«oirr«9s),  adj.  Qui  permet  d'iera- 
brasserd'un  coupd\»il  les  parties  d'un  enscmiile.  Ta>- 
bleau  synoptique.  ||  BvanffîleB  synoptiques,  celui  de  saint 
Matthieu,  celui  de  saint  Marc  et  celui  de  saint  Luc,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  concordent  entre  eux  el  dans  leurs 
dispositions  principales,  par  opposition  i  l'Évangile  de 
saint  Jean,  dont  le  plan  est  difTerenl,  [[Subit.  Les  synop' 
tiques,  en  parlant  de  ces  trois  ^ivongiles. 

SYNOQUE  lmex^)r  ^J-  f-  Fièvre synoque  on $ubtl^ 
la  synoque,  Gevre  continue  qui  dure  un  cerlom  temps 
sans  intermissioo  et  même  sans  rémission  marquée. 

SYNOVIAL,  ALE.  adj.  En  anal.  Qui  a  rapport  à  lasf- 
novie.  Les  sacs  aynoviaux.  Membranes  synoviales. 

SYNOVIE  (mot  forgé  par  Paracelse),  s.  f,  Uumenr 
exhalée  par  les  membranes  synoviales  qui  tapisseafr  It 
surface  des  cavités  articulaires. 

*  SYNOVITE^  «.  f.  En  méd.  Inflanimalion  des  mem- 
branes synoviales. 

SYNTAXE  liât,  tyntaxit,  de  suvraEif),  s.  f.  En 
gramm.  Manière  de  joindre  ensemble  les  mots  d'une 
[Àrase  el  les  phrases  entre  elles,  [j  Partie  de  la  gram- 
maire qui  traite  de  l'arrangement  des  mots,  de  la  con- 
struction des  propositions,  des  rapports  logiques  dea 
phrases  entre  elles,  et  des  lots  générales  et  particulières 
qu'on  doit  observer  pour  rendre  son  langage  cl  son  style 
corrects,  jj  Livre  où  sont  exposées  ces  rè^tles. 

SYNTAXIQUE  [tyntaxe),  adj.  Qui  appartient  à  la  SJO- 
taxc.  Analyse  syntaxique.  Ordre  syntaxique. 

SYNTHESE  iiMtui],  ».  f.  rropromcnl,  compoeitiaa. 
Il  En  L'hîin.  Opcralion  par  laquelle  on  réunit  des  corps 
simules  pour  former  des  composés,  ou  des  corps  com- 
poses pour  en  former  d'autres  d'une  composition  plus 
complexe.  ||  Action  de  recomposer  un  corps  avec  ses 
l'Iémenls  séparés  par  l'analyse.  M  En  pharm.  Composi- 
tion des  remèdes.  |[  En  chir.  Réunion  de  parties  divi- 
sées. Il  Tableau  présentant  l'ensemble  d'une  science; 
livre  qui  explique  toutes  les  partie:)  de  la  science  suivant 
cet  ordre.  ||  En  l<^.  Procédé  lexique  qui,  opposé  à  l'ana- 
lyse, descend  des  principes  aux  con*fiquences  et  des  cau- 
ses aux  effets,  jj  Én  philos.  Opération  mentale  par  la- 
quelle on  construit  un  système.  ||  En  mathém.  Démon- 
stration des  pra|ioùtionspar)a  seule  déduction  de  celles 
qui  sont  déjà  prouvées.  [[En  gramm.  Figure,  dite  aussi 
.syllepsc.  qui  consiste  ù  réunir  en  un  seul  deux  mots 
primitivement  sépnrés.commc  soucoupe  pour  sous-coupe. 
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SYNTHETIQUE  [vwTfâuc^],  odf;'.  En  chim.  Qui  aide 
k  fomer  une  synthèse,  i  rejjroduire  par  synthèse.  Ex- 

Siriences  ayntbËtiques.  1|  Qui  appartient  à  U  apiUiiae. 
ithode  aTDlliûlique.  DemonstratiOD  aynthétique. 
SVHTHETIOUEMEI(T,adir.  D'une  manière  Bjntbétï- 
que.  Démontrer  synUiéliqncmant  une  proposition. 
8YPH0H,  ».  m.  VoT.  UPBOS. 
SYfllAQUE,  adj.  ae  dit  de  la  lanpie  qae  parlaient 
les  anciens  peuples  de  la  Syrie.  ||  S.  m.  U  ajrtaque. 
la  langue  syriaque.  |]  Adj.  Qui  est  écrit  en  langue  syrift- 
que.  Les  traduclions  syriaques  des  suteun grecs. 

8YRIN6A,  «.  m.  Voy.  serifcat.  Syringa  est  une  er- 
reur du  Dictionnaire  de  l'Académie  ;  c'est  non  pas  le  nom 
du  seringat,  mais  le  nom  du  lilu  «lU  Linné. 
•  SYRINQE  [ïù/siyÇ],  i.  f.  Flfitc  de  Pan,  flAte  i  sept 
tuyaux.  Il  On  a  dit  aussi  syrinx.  1|  Nom  donné  par  les 
Grecsauxs<!'piilturei  royales  de  Tbebes,  en  Bgrple. 

8YR1HG0T0ME  (niptyC  et  TifÊMiv],  ».  m.  En  chir. 
Instrument  dont  on  se  semtt  lUtreToiB  pour  l'optaitioa 
de  la  fistule  à  l'anus. 

SYRINGOTOMIE,  S.  f.  En  chir.  Opération  de  la  fistule 
par  incision. 

8YRTES  {^vprlf),  S.  f.pl.  Sables  mourants,  très-dan- 
gcreuK  pour  les  navires.  I|  On  distingue  la  Grande  Syrte 
et  U  Petite  Syrie,  en  Afrique,  d'où  le  pluriel  les  Syrtes. 

8YSTALTIQUE  [«usndrwdf),  adj.  En  physiol.  Qui  a  le 
canctère  de  la  systole.  XouTenwntajstaltiquedefwtères. 

SYSTÉMATIQUE  (  lat.  êyttemaliau,  de  owm/itt- 
Tuo«),  adj.  Qui  se  rapporte  à  un  système,  i  nne  rue 
d'enseiuble.  Un  code  de  lois  et  un  coq»  systématique 
de  tous  les  r^^Iements  qu'on  pouvait  faire  i  ce  sujet, 
HoxTKSti.  Il  Qui  se  rapporte  i  un  système,  en  tant  que  ce 
système  est  jiluiÂtune  conception  de  l'esprit  ou'un  ré- 
sultat scientitique.  Opinion  systématique.  [|  Médecine 
sysUîmalique,  celle  qui  est  fuite  d'après  un  système.  N  U 
se  dit  des  personnes  qui  poursuivent  les  systèmes,  les 
Tues  il'cn.-emble.  Descartes  avait  l'esprit  syslématioue, 
Vacvei.  Il  Subtt.  Va  systématique.  t|If  se  dît,  dans  le  lan- 
gage général,  des  o[Hniofis,  dû  aentimenta  aoxqneb  on 
s' entête  comme  h  un  sntjsDe. 

SYSTÉMATIfiUCMEilT,  ada.  D'une  mnière  tjttë- 
ntatiqne. 


«  SYSTÉMATISATION,  f./.  Réaâtt  a  ni,, 
trine  de  biu  jnaqa'alon  nsUa. 
oSVSTtMATISCn,  ».  S.  Réuwbià«c, 
nions  en  an  seul  corps  de  dodciu. 

SVSTtME  (kt.  wUema,  de»tnw,ta.S 
ment,  un  composé  de  parties  totsiemoKi 
Lesystème  du  monde.  ||  En  uut.EiBmbfct 
similaires.  Le  système  osseoi.  Il  Goastiwii  t, 
sociale  des  États.  Le  sTstteeféodiLlei}i^; 
smlatif.  Il  Doctrine  i  l'aide  de  btpÂ  a 
coordomie  toutes  les  notions  partjolïint.  ^ 
souvent  en  mauvaise  part.  L'esiml  it  mtèat  L 
natur.  Toute  elasaificatioo  métbodiqBewkaa: 
Ij  Classification  qui  n'a  d'autiebutaKiiat. 
de  ces  êtres  ^us  facile.  [|  Pimm^j*  tt  ïmt 
tiennent.  Système  des  temps  d'un  Ttridju: 
covite  n'entrait  point  dans  le  ijstàKjeflni 
TEH.  Il  Le  système  métrique, l'ensc!^ fans 
duites  du  mètre  comme  bsse  ceaiimie.{!l[îinn 
nyme  de  terrain  ou  de  ftjrmalioa.  jj  T.  «  ma. 
Suite  de  vers  de  la  même  mesure.  |J  Hu^«ti 
moyens  qu'on  ae  propoeepourrcowtBfBU 
Système  de  conduite.  Système  4e  ffmam.  \ 
faire  un  système  de  quelque  choM,!';  te  m 
tement  et  vouloir  y  donner  une  qfiiran*B>. 
de  finance.  Plan  et  moyens  earaloyéifMrqn) 
p6t  et  établir  le  crédit.  ||  Le  SyiUniinKi 
cule  ,  l'ensemble  des  operatïocu  GuoÀol;! 

SYSTOLE  [Tun-e><!].  f.  f.  En  phl*MP  > 
oBurdans  lequel  les  fibres  miscuafaas.-: 
sont  en  oontraclion.  t[  EnméirinK  SÉcUseM 
par  laquelle  on  emploie  coauMbrèfene^E 
*  8YST0LIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  ihAtI 
vement  systolique. 

SVSTYLE(9vtrrulci]j  s.  m.  Ofdonsatefrkâ 
suivant  laquelle  l'eatre-coloniieniait  ti  kiBM 
très  ou  quatre  modules.  ||  Adj.  Tempkiiti 

SYZVëlE  {svÇvytx],  t.  f.  En  aitnB.iy»: 
leiletde  la  lune,  quand  cesastmMrtcK^ 
ou  en  opposition,  c*est-è.<lire  i  li  neonli^'."" 
lune.  Les  grandes  marées  ont  lies  renbFT 
se  dit  aussi  des  planètes. 


T  (lat.  t),  «.  m.  La  nngtième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  seizième  des  consonnes.  Dn  T  majuscule,  un  pe- 
tit t.  Il  T  euphonique  :  lorsque  le  temps  d'un  verbe 
termine  pir  une  voyelle  est  immédiatement  suivi  des 
[HWioms  iV,  elle,  on,  ou  lorsque  l'adverbe  voilà  est 
immédiatement  suivi  du  pronom  i7,  on  intercale  un  t, 
dit  t  euphonique.  Dira-t-on,  voilè-t-il.  ]|  Se  dit  de  tout 
ce  qui  a  la  forme  de  cette  lettre,  vo_y.  iâ. 

TA,  adj.  poxs.  fém.  Voy.  tos,  adj. 
*  TA,  TA,  TA,  TA,  sc  dit  pour  arreter  celui  qui  diva- 
fpie,  ou  pour  se  moquer  dclui.  Ta,  ta,  ta,  ta,  votli  bien 
instruire  une  affaire,  Rac. 

TABAC  [ta-ba.  Esp.fa^aco,  mot  caraïbe],  s.  m.  Genre  de 
ta  famille  des  solanées.  ||Nom  vulgaire  et  spécifique  de  la 
nicotiine  tabac  (solanées).  ||  Nom  des  différentes  prépara- 
ti(Mis  que  l'on  fait  subir  aux  feuilles  sécbées  de  cette 
plante,  pour  les  U!<ages  qui  consistent  à  en  introduire  la 
poudre  dans  les  fosses  nasales,  à  les  mâcher,  ou  à  les 
brûler  afin  d'en  aspirer  la  fumée.  ||  Tabac  du  régent, 
tabac  â  priser  pré^ré  avec  des  aromates  |j  Tabac  d'Es- 
pagne, tabac  k  priser  parfumé,  jj  Famil.  Je  n'en  donne- 
nu  pas  une  nrise  de  tabnc,  je  n  en  fais  aucun  cas.  ||  Les 
tabacs,  manuncturcet  administration  des  tabacs.  IjTabac 
d'Espagne,  nom  vulgnire  d'un  \a,m\\oa,Vargytie  paphie. 

TABAQIE,  a.  f.  Lieu  public  ou  l'on  va  fumer.  ||  Petite 
cassette  où  l'on  renferme  tout  ce  qui  sert  pour  fumer. 

TABARIH,«.  m.  Farceur  qui  égayait  de  ses  quolibets, 
au  commencement  du  svu*  siècle,  les  mes  et  les  places 
de  Paris,  principalement  le  pont  Neuf.  ||  Par  extens. 


Farceurqui  monte  sur  des  tréteaaipoarrcp^' 
les  places  publiques(il  s'écrit  avaeine<Mi'' 

TABARINAOE,  ».  m.  T.  TÏkIU.  AcIÎM*^ 
bouffonnerie.  - 
•-TABATIER,  lÈRE,  t.  m.  et  (.^rM,^ 
travaille  2  la  fabrication  du  tabac. 

TABATIÈRE,  t.  f.  Pelile  b<Ae  oii  l'«^^ 
en  poudre.  Une  tabatière  en  ccailit  t|  f»» 
fusil  se  chargeant  par  la  culasse, 
s'ouvre  par  un  mouvement  aaali)pie*'''*A;,i 
quel  s'ouvre  une  tabatière.  ||Lacsnieciiw^ 
carne  ayant  la  même  ïncliraisoo  51'*'*'*^- 
*  TABELLAIRE  (lat.  UU>4slla],(téjM'^^'^. 
Ubie. Il  Impression  tabellaire, celle qmxK'^ 
ches  solides.  .  - 

TABELLION  liât,  tabellio),». 
faisait  les  fonctions  de  noUire  dans  b  js»" 
baltcrnes  et  seigneuriales.  ^ 

TABELLI0NA6E,  *.  m.  FoDCtianie  tabeli» 
gement,  étude  du  tabellion.  ■„ 

TABERNACLE  (laL  tabernanilvm\*-*-^% 
Villon,  en  parlant  des  Hébreux.  I|  ^^'A 
naclc ,  ses  Uberaacles ,  s'établir  i  ^'^^^^ 
des  Tabernacles,  une  des  troii  Sf»'l*'**''''^.lj 
breiix  qui  se  célébrait  après  II  """^^JfLk^ 
Il  Le  Ubemacle  du  Seigneur  cm  piro^^^vi 
nacle  (avec  une  majuscule),  la  •«"J*? 
d'alliance  pendant  le  séjour  des  '«•f'f^y-iil 
1 1  Fig.  U  Dieu  de  bootf  et  de  aùmrm^ 
Digilized  by  ^OOQ^IC  i 
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ît  Cùt  de  noi  «an  aaUnt  de  nnetodru  et  de 
actes  oA  il  r£(ide,  Boord.  |]  Dans  le  Nouveau  Tes- 
les  Ubernaclea  ëternels,  le  séjour  céleste.  |[  Ou- 
ïe menuiserie,  d'orCËvrerîe,  de  marbre,  etc.  où  l'on 
me  le  saint  ciboire.  ||  T.  de  nur.  Dans  les  galères, 
où  le  capitaïM  faisait  le  cominandcnient. 
ilDE  (Ut.  tmbidm),  mdj.  En  mM.  Consumé  par 
rume. 

IIS  (tii-U.  Ital.  tabi,  de  l'arabe  'aUAblya\,  s.  m. 
de  soie  unie  et  ondée,  passée  i  la  calandre  sous 
lindre  qui  imprime  sur  l'étorTe  les  in^aUtés  on- 
SCS  envées  sur  le  cjlindre  même, 
use,  £e,  ».  ».  de  tabiaer. 
USER  (rolûf,  V.  a.  Rendre  aoe  éb^e  ood^e  i  la 
'.Te  du  tabis.  Tabiser  du  ruban,  de  la  moire. 
3LATU  RE  (dérivé  detofr/e],!./:  Enmus.anc.  Pièce 
laïque  qui  est  écrite  sur  un  papier,  qui  est  tirée  i 
ou  six  lignes,  et  qui  est  en  notes,  en  chiflres  ou  en 
s  pour  servir  i  apprendre  la  musique  Tocale  ou 
imentale.  Tablature  pour  la  guitare.]|  Tableau  qui 
sente  un  instrument  i  vent  et  i  trous,  et  qui  indi- 
iicls  trous  doivent  être  bouchés  ou  bien  ouverts, 
former  toutes  les  notes.  l[  Fig.  Ce  qui  sert  d'en- 
ement  [sens  vieilli] .  Ne  m  tmportnnet  plus  de  votre 
ure;  Sans  vos  instructions  je  sais  bien  nton  métier, 
Il  II  lui  donnerait  de  la  tablature  sur  celte  matière, 
en  remontrerait  (locution  qui  a  vieilli).  j|  Euten- 
tablalurcélre  ruse,capabte  de  mener  une  intrigue, 
et  Famil  .  Donner  do  la  tablature  à  quelqu'un,  lui 
r  de  la  pe  ine,  du  souci,  le  mettre  en  cervelle. 
BLE  ^lat.  tabula),  s.  f.  Flanche,  ais  (sens  prc^re 
'est  resté  usité  que  dans  quelques  termes  de  mé- 
tl  Table  rase,  plancfae  surlaquelle  il  n'y  a  rieu  de 

ainsi  dite  parce  que  les  anciens  peintres  pci- 
int  sur  une  taule  de  bois;  de  U  lig.  esprit  tout  à  fait 
sur  une  matière,  et  susceptible  de  recevoir  toute 
:e  d'impressions.  L'esprit  a  un  enfant  est  une  table 

sur  laquelle  les  préjugés  n'ont  encore  rien  im- 
6,  Volt.  l|  Fig.  Faire  table  rase,  rejeter  toutes  les 
I  qu'on  a  acquises,  et  en  adopter  de  nouvelles;  et 
i  anolir,  proscrire  les  anciennes  institutiwis.  ||  Plaô- 
ou  réunion  de  planches  portée  snr  un  ou  plusieurs 
s  et  qui  sert  i  £vers  usages.  Table  ronde,  carrée,  etc. 
e  i  ecrire.à  manger,  etc.  ||  Table  de  piquet,debouil- 
:,  de  brelan,  etc.  table  oA  l'on  joue  au  piquet,  i  la 
ilMte,  au  brelan,  etc.  |l  Tablei  ta  Troocbtn,  table  se 
isant  et  se  bùssant  i  l'aide  d'un  mécanisme  et  sur  la- 
ile  on  peut  écrire  debout.  ||  Tables  tooroantes,  frnp- 
Les  et  partantes,  genre  de  prestige  qui  fut  fort  à  ta 
le  en  1853  et  1854.  l|  Fig.  et  famil.  Jouer  cartes  sur 
e,  ne  pas  prendre  la  peine  dedissîmuler.  ]|  Fig.  Mettre 
table,  sur  U  laUle,  exposer  sans  dissimulation.  l|  Pa- 
's  ou  papier  sur  table,  preuves  en  main.  ||  Table  de 
t, meuble  C(»nmode  qu'on  met  auprès  d'un  Ut,  et  sur 
lel  se  placent  plusieurs  ustensiles  pour  Tusage  de  la 
t.  ]1  Table  de  billard,  châssis  de  ntadriers  sur  lequel 
■ppUque  le  tapis.  ||T.  de  trictrac.  Chacune  des  quatre 
isions  du  tablier,  appelées  aussi  jans.  ||  Table  d'un 
Irument  de  mnuque,  la  partie  supérieure  qui  siip- 
ie  le  chevalet  et  les  cordes.  TaUe  de  basse,  de  gui- 
e,  de  violon.  ]|  Absol.  Table  A  manger,  et  surtout 
le  servie,  couverte  de  meta.  Dresser  une  table.  Table 
dix  couverts,  I|  Mettre  la  table,  disposer  tout  ce 
'il  faut  sur  la  table  :  assiettes,  couteaux,  fourchettes, 
Tietles,  etc.  Il  Mettre  sur  table,  servir  le  repas.  ||  Se 
:ltre  i  table,  s'asseoir  auprès  delà  table  pour  manger. 
Sortir  de  lalile,  Quitter  la  table,  se  lever  de  taUe,  in- 
rromçre  ou  finir  le  repas.]|  Tenir  table,  demeurer  long- 
mps  stable.  |[  Tenir  table,  donner  habituellement  A 
angcr  i  tes  amis,  invités  ou  non.  ||  Tenir  une  grande 
ble,  donner  ordinnirement  de  grands  repas.  ||  Tenir 
ble  ouverte,  donner  i  manger  à  tous  les  visiteurs  qui 
irvienncnt.  ||  Propos  de  table,  traiU  de  gaieté  et  de 
.miliarltéquifcliappcntdans  un  repas.  ]l  On  dit  dans  un 
insanalcfue:  Chanson  de lable,  ronde  de  table.  |[  Tom- 
er  sous  la  Ulile,  ôlie  ivre  au  point  de  glisser  hors  de  sa 
haue.  Il  Mettre  quelqu'un  sous  la  table,  l'enivrer.  ||  Ad- 
uUre  quelqu'un  i  si  toUe,  innterà  dîner  quelqu'un 
imRneur*  SOI  par  la  naissance  ou  par  le  rang.  1|  U 


grande  taUe,  la  table  des  grandes  personnes,  par  «nosi- 
tion  \  la  petite  table,  qui  est  la  table  des  enbnts.  {[Don- 
ner la  table  k  quelqu'un,  le  nourrir  i  sa  table.  ||  Avoir  la 
table  et  le  logement  chez  quelqu'un,  y  être  nourri  et  logé. 
Il  Courir,  piquer  les  tables,  aller  en  parasite  manger 
souvent  chez  ceux  qui  tiennent  lable.  ||  De  tu  table  au 
lit,  du  lit  i  la  table,  se  dit  d'une  vie  débauchée  et  fai- 
néante. ||  Avoir  les  pieds  sous  la  table,  les  coudes  sur 
la  lable,  boire  et  se  réiouir.  ||  Le  dos  au  feu,  le  ventre 
i  table,  se  dît  de  quelqu'un  qui  est  dans  la  meillenrc 
position.  Il  A  table  I  appel  qu'on  fait  pour  que  les  con- 
vives aillent  semettrei  table.  ||  Tables,  chez  le  souve- 
rain, se  dit  des  tables 'servies  réglémeat  où  certains  ofli- 
Ciersmt  droit  de  manger.  I|  Dans  les  nandes  maisons, 
la  première  table,  la  table  des  maîtres  ;la  seconde  table, 
celle  des  principaux  domestiques;  la  table  du  commun, 
la  table  des  valets.  |l  C'est  lui  uui  lient  la  table,  se  dit 
de  celui  qui  bit  les  nonneura  Je  la  table  chez  les  prin- 
ces et  les  grands  seigneurs,  qui  ordonne  à  ceux  qui  la 
servent.  J|  Tenir  la  première,  tenir  la  secoude  table, 
foire  les  honneurs  de  la  première,  de  la  seconde  table. 
Il  Table  d'hAle,  voy.  rAti.  ||  Table  ronde,  table  imaginée 
pour  éviter  les  disputes  de  préséance  entre  chevaliers, 
et  dont  les  anciens  po&nes  ont  attribué  l'inventîdD  i 
Artus,  roi  fabuleux  de  l' Angleterre  (on  mrt  une  majus- 
cule iTable).|]  Chevaliers  de  la  Table  n»de,  les  doute 
chevaliers  nue  les  vieux  romans  font  con^t^wns  d'Ar- 
tus.  Il  Fig.  nourriture  qu'on  prend  i  lable,  considérée  par 
rapport  a  la  quantité,  à  !a  délicatesse  des  mets.  Dne  Unie 
frugale.  ||  .Aimer  la  table,  aimer  la  bonne  chère.  |j  Sainte 
table,  l'aulel  sur  lequel  le  prétrej>rend  lesbosUesavee  les- 
quelles il  va  donner  la  communion.  [|  F^.  La  sainte  table, 
la  communion.  ||Table  sainte,  balustrade  ou  grille  qui  sé- 
pare le  chœur  du  sanctuaire  et  devant  laquelle  viennent 
s'agenouiller  les  communiants.  ||  Portion  de  roche  i  sur- 
face plane.  1 1  Lame  ou  plaque  de  métal,  morceau  de  pierre, 
demarbre.surlequelonpeutgraver,  écrire,  peindre,  etc. 
Il  Les  tables  de  la  loi,  les  tables  de  l'alliance,  les  lois  don- 
nées par  Dieu  et  portées  par  Moise  aux  Hébreux.  ||  À  Rome, 
loi  des  Douze  Tables,  recueil  de  lois  publiées  par  lesdé- 
cemvin:,  l'an  450avant  J.-C.  ||  Tablesdeproscrtption,  liste 
où  étaient  portés  les  noms  de  ceux  que  Sylla  et,  aprbi  lui, 
les  triumvirs  proscrivirent.  ||  Table  de  marbre,  une  des 
anciennes  juridictions  du  royaume  de  France.  ||  Plaques 
ou  pièces  de  plomb  dont  on  forme  le  revêtement  d  une 
terrasse  ou  d'un  réservoir,  j)  Table  de  verre,  le  verre  pUt 
qui  n'est  pdnt  encore  employé.  ||  En  anat.  Les  tables  du 
crAne,  les  deux  laracs  osseuses  de  tissu  compacte  qui  re- 
vêtent les  surfaces  interne  et  externe  des  os  du  ciïne. 
I|  Chez  le  cheval,  la  table,  la  surface  de  frottement  de 
1 1  incisive,  lorsque  l'usure  en  a  détruit  les  deux  bords 
tranchants.  ||  Diamant  eu  table,  diamant  taillé  sur  deux 
faces  bien  dressées  avec  un  biséau  et  dos  pans  en  facette 
sur  la  tranche.  Il  Eoarefail.  Plan  vertical  de  forme  car- 
rée ou  oblongue  qui  se  détache  du  nu  du  mur.  |l  Table 
d'attente,  bossage  pour  recevoir  une  inscription,  [[index 
servant  à  faire  trouver  facilement  les  matières  ou  les  mots 
qui  sont  dans  un  livre.  Table  des  matières.  j|  Feuille, 
planche  sur  laquelle  certaines  matières  sont  présentées 
méthodiquement  et  en  raccourci.  Table  généalogique. 

I  Tables  météorologiques,  tables  où  l'on  inscrit  jour  par 

our  les  changements  qui  ont  lieu  dans  l'atmonihèrc. 

I  En  mathém.  Série  de  nombres  dont  la  grandeur  cl 
la  variation  sont  déterminées  par  leurs  rapports  avec 
une  ou  plusieurs  variables,  auxquelles  on  donne  succes- 
sivement toutes  les  valeurs  particulières  convenables  su 
sujet  qu'on  se  propos(>.  Une  lable  d'intérêts.  ||  Table  ib^ 
multiplication  ou  de  Pythagore,  table  qui  conlîenl  tous 

les  produits  de  la  multiplicatioD  des  nombres  simples, 
les  uns  par  les  autres,  oepuis  un  jusqu'à  neuf.  ||  Tables 
de  logarithmes,  voy.  LutuTHMB. 

TABLEAU  (dimm.  de  tah\è\,  t.  m.  Table  de  bws  or- 
dinairement noircie,  en  usage  dans  les  classes,  pour 
écrire,  tracer  des  figures.  ||  Cadre  de  menuiserie,  uxé  à 
un  mur  dans  un  endroit  apparent  pour  y  alUdier  des 
actes  publics.  ||  Enarchit.  La  partiederépaissenr  d'une 
baie  oe  porte  ou  de  fenêtre  qui  est  en  denora  de  la  fer- 
meture. ]|  Tableau  d'une  vanne,  «acadrepwnt  formé  «de 
deux  piliers  niontanii  et  dejf^ifi^fffifdUMglai 
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planche  tiir  laquelle  les  matières  d'un  sujet  sont  rangées 
méthodiquement  pour  fllre  vues  d'un  coup  d'œil.  Ta- 
bleau syr)opli<iue,  sUtistiquc,  etc.  |1  En  ty)H>gni|)liiG,  tout 
anmgei  cadre,  filela  ou  accolades.  ||  Carie  ou  leiiUle  sur 
laquelle  sont  écrits  par  ordre  les  noms  des  personnes  qui 
composent  une  compngnie.  Le  tableau  des  avoeals.  fj  l/or- 
dre  du  laMcBU,  l'oraro  suivant  lequel  les  personnes 
d'une  profession,  d'une  compagnie,  sont  inscrites  dnns 
un  tableau  ||  Ouvrage  de  peinture  sur  une  Ublc  de  boit, 
de  cuivre,  etc.  ou  sur  de  la  toile.  \]  .Vi  moyen  âge,  ta- 
bleau ployant  et  ouvrant,  tableau  composé  de  deux,  trois 
et  jusqii'a  cinq  pièces,  liées  par  des  cliarnièrcs  et  se  re- 
pliant sur  elles-mômcs.jl  Tahicoii  mouTont,  vivant,  vov. 
MOoviST,  viVAST.  11  Fig.  Ensenibic  d  ofajcts qui  rr.nppentk 
Tue.  Cette  vallée  offre  un  magnilique  tableau.  |f  subdi- 
Ttaioa  des  actes  de  cerlaîni  ouvngesdranutiqnes,  qui  ré- 
pond Inn  changement  de  décoration.  ||  T.  de  théâtre. 
Groupement  de  personnages  qui  soiit  exposés  qucl<|ucs 
instants  aux  yeux  des  spectateurs.  ||  Fig.  Représentation 
animée  et  naturelle d'iinechose,soitcnacti(»],soitde vive 
voix.  Mil  par  écrit.  Je  leur  bis  des  tableaux  de  ces  tri»- 
tea  bataiires  Oà  Rmne  par  ses  mains  d<^chirait  ses  eo- 
traiMe!>,  Coni.  |]  Famtl.  Cela  achève  le  tableau,  cela  ajoute 
aux  dcsagrcmcnts,  aux  onnuis.. 
«TABLEAUTIN,  S.  m.  ^éolog.  Petit  Ubtcao. 
«TABLÉE,  M.  f.  Réunion  de  personnes  à  table. 

TABLER,  9.  11.  Anciennement,  au  Jeu  do  trictrac, 
poser  deux  dames  sur  lo  m  «'me  ligne,  ce  qu'on  dit  au- 
jourd'hui caaer.  ||  Fig.  et  Tamil.  Vous  pouvez  tabler  là- 
deisu),  TOUS  pouvez  eom[>tcr  là-dessus.  |[  Tcii^r  table. 
Et  plein  de  joie,  allez  tabler  jusqu'à  demain,  Hol. 

TABLETIER,  1ÈRE  ,inWrt(e),«.  mi.  et  f.  Celui,  celle 
qui  Tait  et  vend  des  écliiquiers,  dea  damiers,  des  domi- 
nos, et  autres  ouvrages  tfivoirc,  d'ébène. 

TABLETTE  (dtm.  de  table),  «.  f.  Planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus.  Ix>s  tablettes  d'une  ar- 
moire, A  une  inblioth^yque.  ||  Pitcc  de  marbre,  de  pierre 
ou  de  bois,  de  pou  d'épaisseur.  Tablette  de  dicmiiiée. 
Il  En  pliarm.  Ilédicament  aolide  qui  a  le  sucre  pour 
excipient,  et  qui  contient  en  outre  un  mucilage  et  mici- 

auci  substances  médicamenteuses  puWérisces.  |j  11  se 
it  de  certaines  autres  compositions  sèches  auxquelles 
on  donne  la  forme  de  la  taUctle.  Tildette  de  chocolat, 
de  bouillon.  {|  Au  pl.  Petites  planchettes,  de  boia  en- 
duites d'une  légère  couche  de  cire,  sur  laquelle  les  an- 
cien* écrivaient.  ||  Par  estens;  Feuilles  d'iroire,  de  par- 
chemin, de  papier,  etc.  attachées  ensemble  et  qu'on 
porte  ordinairement  sur  soi  -pour  écrire  les  choses  dont 
m  veut  se  souvenir.  ||  Mettre  ([uelaue  chose  sur  ses 
tabletles,  en  prendre  nota.  I|  Fig.  Vous  êtes  sur  mes 
tablettes,  te  dit  par  manière  ae  menace  k  quelqu'un  de 
qui  on  a  snjet  de  se  plaindre.  ||  Fig.  Rayez  cela  de  vos 
tablettes,  se  dit  à  celui  qui  assure  une  chose  qu'on  pré- 
tend n'éti-e  pas  vraie,  et  aussi  :  ne  comptez  plus  là-des- 
sus. !|  Titre  de  certains  ouTragesoA  les  matières  sont  rÔ- 
dtgées  par  ordre  et  en  raccourci.  Tabletles  historiques. 

TABLETTERIE,  ».  f.  Uéller,  conunerce,  ouvrages  du 
UblelÎT. 

TABLIER  (lat.  tabulariwn),  x.  m.  Petite  Ubie  dis- 
tinguée par  des  carrés  de  deux  diffërentescouleurs  pour 
jouer  aux  échecs,  aux  dames.  |j  La  totalité  d'un  trictrac, 
divisée  en  deux  parties  suboivis^it  chacune  en  deux 
tables.  Il  Par'juet  d'un  pont  suspendu.  j|  Ensemble  des 
poutres  et  des  planches  qui  forment  une  des  travées 
d'un  pont  de  charpente.  j|  tn  sculpt.  Ornwnent  sculpté 
sur  la  face  d'un  piédestal. 

TABLIER  (to^.  le  [H<écédent],  $.  m.  Pièce  de  toile, 
de  Ktge,  de  cuir,  etc.  que  les  femmes  et  les  artisans 
mettent  devant  eux  pour  ne  point  i^iîLer  leurs  habits. 
Il  R61e  «  tablier,  rôle  d'artisan  dans  l 'ipéra  comique,  et 
role  de  soulirette  pour  les  femmes.  ||  Prendre  le  t^ililier, 
jouer  les  rAles  de  soubrette.  [|  Carré  long  de  tafTctas, 
de  Uine,  d'indienne,  qno  les  fenunes  portent  sur  le  de- 
vant de  leurs  rôties  pour  les  ménager,  cl  qu'elles  garnis- 
sent quelquefois  de  manière  à  Oire  un  ornement.  ||  Mor- 
ceau de  ouïr  attaché  sur  le  devant  d'un  cahrioli>t  ou  au're 
voilure  pour  gi^rantir  de  la  pluie  ou  des  éclalio^^ssnms. 
Il  T.  de  mar.  Doublure  que  Von  met  à  certaines  voiles 
pour  les  garantir  du  fnHtemenl  des  hunes  et  dos  barres. 


TABLOIN  {table),  t.  m.  Ane.  t.d'trtiaerit!le< 
faite  de  madriers,  pour  pbeer  une  iaUtrk  km 

TABOURET  (dim.  de  l'aoc.  fr.  btkv.iui 
s.  m.  Petit  siège  à  quatre  pieds,(]uiii'iaia^ 
Il  Droit  du  tabouret,  droit  qu'tnKoL  bièos 
s  asseoir  sur  uu  tabouret  ou  ûéfe  pte 
souper  du  roi  el  au  ccrdo  de  la  rew.l  fii; 
une  personne  qui  a  ce  droit.  |[  Sirge  ccr  kç:  c 
exposés  en  place  pDl>li<nte  tescoDduanaiaix. 
fanianle.  |j  Ënphys.  Talbouret  éleet(iqH,!crït>., 
|I  Petit  meuble  poor  poser  lcspied!i}nisiiti^. 
Il  En  bot  Tabouret,  bours6-i-])«teur 
*  TABOURIN,  ».  m.  S'est  dit  pour  prth'uÉK 

TAC  (tak'.  Lat.  taciuâ],  ».  m.  Sorteiepkit- 
pblefpiaBic  énipUve  et  amtagicuicdelipca 
le  chien  et  te  mouloa  y  sont  le  plue  np. 

TACET  (ta-sèt'},  *.  m.  Mot  latin  qnaéc 
partie  de  musique  pour  indiquer      ti  tx 
strument  doil  ^rder  le  8tlene«  pendmïl^iL 
du  morceau  ou  do  mouvement.  \\  Fig.  el  * 
garder  le  tacet,  ne  pas  parler,  ne  pas  din  h  rr. 
■  TACHANT,  AMTE,  adj.  Qui  laLhe.  ji  Ej 
des  plantes  qui  salissent  lesdiHgl«.Ii  oéÂiï  *. 
des  couleurs  qui  se  salissent  fscuemod. 

TACHE  icellique  tac,  clou],  «.  f.  lvp>a 
qui  gite.  l)o  habit  couvert  de  Uebei. 
tache  causée  par  l'huile.  {]  Fig.  Cela  fHHii  -. 
c'est  one  flétrissure  qui  ra  (out«in  «iffli- 
Il  Fig.  L*  tache  du  péché,  b  souillure  ipeta^- 
parle  péi-hé.  |]  Marques  naturelle tarli^ 
te  poil  des  animaux.  ||  Fig.  L'igneos  sMlKk 
Christ.  Il  11  se  dilcoparluitdesTu^gétiaLlDi-' 
la  pulmonaire  oat        taches  bnuies.  ji 
transparence  ou  la  couleur  d  une  pan  i-j 
Ij  Altération  plus  ou  moins  circonscrite  èt  km: 
la  peau,  sans  aucune  éicviirc  ni  dépre» I'-- 
tache  de  vin  sur  la  moitié  du  riage.  ji  fs^t" 
seur,  syn.  d'^étides.  ||  Taches  qui  k  kwi^ 
tains oiîganes.Dne  tache  sur  l'œil.  \]_ltf''A»' 
couleurs  sans  liaisons,  sans  honnooie.  (Oir- 
tache.  Il  Fig.  Faire  tache,  se  dit  dune  chw.io'' 
sonne  qui  jette  quelque  déshonneur.  C^'* 
sa  TÏe.  Cet  homme  fait  tache  dans  notre  sa» 
obscures  qu'on  remarque  avec  le  lélaaçs'* 
du  soleil,  des  planètes,  des  saielliles.l  Ff  i'^ 
des  taches  dans  le  soleil,  il  cbcrctedes*»*' 
choses  les  plus  par&ites.  !l  Fig.  Défwt**»*' 
d'ailleurs  très-bon.  Il  y  a  des  Mhaima^ 
1 1  Fig.  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur.  Fie  «) 

T«HE  (b.  lal.  tara,  taxe],  *-  f-  O"*^** 
ou  qu'on  se  donne  â  faire  i  cerUinese*^* 
un  certain  espace  de  temps.  ||  Trt"i"*''"^J 
i  la  tâche,  travailler  à  un  ouvrage  dont  ooi^^; 
sons  égard  au  nombre  des  journée*  gi«^'^; 
ployées.  Il  On  dit  de  mène:  Ces ounwrji»"' 
clie.  11  Fie.  Prendre  â  Uche  de  faire  w 
cher  i  faire  une  chose.  H  Prendre  itiAef^'. 
charger  de  ses  intérêts.  ||  Fifr.  Ce  'I"' , 
devoir,  obligation  ou  nécessité.  ^Sr^T^,. 
le  précepte  sans  l'esemplc  ne  retnjjtit  que  h  ' 
tâche,  DiMR.y  Prov.Achaque jour 

TÂCHE  fceltjque  (ac,  clou,  ce  v»  m»*.  ^ 
vieilli.  Sorte  de  ballot.  |1  Es  nocn o  n*^^ 
En  gros,  en  masse.  Acheter  en  " 
chander  des  ouvrages  en  bloc  et  en  lâcK-  , 

TACHÉ.  ÉE,     ,1  de  tacher.  \\  &  l^J- 
des  pétales  ou  des  feuilles  qui  po^,%u-i 
TACHÉOGRAPHIE  (l•-ché^«I»*^*'■  ■ 


CBAI-HIS. 


TACHER  [tac/ie\  v.  a.  Salir,  ft'™"'^**!»-- 
du  linge  avec  de  l'encre.  |l  fip-  Il.nf,  '^^^^ 
Taise  action  pour  tacber  la  plu*  ^"l^^, 
tacher,  r.  r.  Ftin  une  tache  i  w  "'^^i 


TACHER,  V.  «.  Faire  des  effort* 
Je  définis  la  cour  un  pays  oiïlcs  ^"^Li0> 
nu  nrince,  ou,  s'ils  ue  peuvcnl  )'<**,  'T^i,t>" 
de  le  paraître,  la  I'ont.  ||  Sui*' <1* " K 
à,  s'elTorccrde.  Et  d'un  tel conlifrWÇ-^f^ 
qu'il  r.tit.  Que,  quandlt  /ftK'jfe 
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yy.  Il  faot  t  Ucher,  u  Fort.  ||  Famil.  Il  n'j  In- 
Ks,  il  ne  I  a  pas  fait  cxprèa.  1|  Absol.  Faire  des 
pour  nue  œuvre  i  laquelle  on  n'est  us  propre, 
lierai  i)a'U8oit  cooteni,  est  ineorrect.  Le  siihjonc- 
litue  un  régime  direct,  et  Ucher  a'en  reçoit  pas; 
it  pu  non  puis  :  TIcbex  ik  ce  qu'il  soit  content. 
1ERON  (tache),  M.  m.  Uonune  qui  prend  de  se- 
main  un  troTail  i  faire,  et  s'en  narge,  ou  le  re- 
ntre (quelques  ouvriers. 

1ETÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tacheter.  ]J  Hsrqué  de  taches 
:uses.  Une  pean  tachetée.  ||  En  bist.  nat^  Se  dit 
hcs  dont  on  ne  déterrnitie  pas  te  nombre.  Feuilles 
ïesde  rouge.  Il  S.  f.  Nom  de  Quelques  couleuvres. 
HETER  {fréquentatif  <le  tacher),  v.  a.  Marquer 
îrscs  tacnes,  en  parlant  de  la  peau  des  hotnmea  el 
imatix.  Le  grand  soleil  lui  a  tacheté  le  visage, 
dit  aussi  de  taches  artificielles.  Il  faudra  tacheter 
i^e  le  fond  jaune  de  cette  étoffe. 
HpTURC,  s.  f.  Marques  de  ce  qui  est  tacheté. 
HVQRAPHE  (ta-chi-gra-r.  Tayû{  «t  ypiftw), 
!elui  qui  s'occupe  de  taebygrunie, 
4V0RAPHIE  (U-chi-fpra-Ge).  ê.  f.  S^tème  d'écri- 
t  moyen  duquel  on  écrit  presque  lussi  vite  que 
n  orateur. 

HYGRAPHIQUE  (ta-chî-gn-fi-k*),  A^'.  Qai  wg^x- 
\a  tachygraphie. 

ITE  (lat.  tacitut^,  atf;.  Qui  n'est  point  formelle- 
xprîuié,  mais  qui  est  soiis-entcmfu  ou  qui  se  peut 
itendre.  Convention,  consentement  tacite. 
TEMENT,  fK/v,  D'une  manière  tacite. 
TURNE  (iat.  tacUumua),  adj.  Qui  est  d'humeur 
rpeu.  Il  On  dit  aussi  :  Un  esprit,  un  caractère  ta- 
.  Il  Subat.  Vn  tacttume.  t|  Guillaume  le  Tacitunio 
>i.  le  Taciturne,  Guillaume  1",  prince d'Urange. 
.  Membre  d'une  secte  d'anabaptistes. 
TURNEMENT,(uJr.  D'une  manière  taciturne. 
turnitC  [lat.  tarUumUaê],s,  /'.Humeur d'une 
le  taciturne.  Ij  Silence  que  l'on  garde.  Sortir 
e  sa  taciturnité,  Volt. 

T  Itakt'.  Lat.  tatitu),  i.  m.  Celui  des  cinq  sens 
partient  i  l'oi^ane  cutané,  et  qui  fait  juger  de 
■PS  qualités  des  corps,  de  leur  solidité  ou  ét  leur 
^,  de  leur  humiditeoudeleursécheresse,<)eleur 
rature,  etc.  |1  Fig.  Jugement  fin  et  sùr  en  matière 
t,  de  ewivenances,  d  usa^  du  monde.  Avoir  du 

Tact  médical,  habileté  i  jnf  er  du  caractère  d'une 
e  et  des  moyens  oui  y  conviennent. 
•TAC  (onomatopée),  ».  m.  Mot  qui  sert  s  exprir 
1  bruit  réglé.  S'endonnir  an  tao-taed'an  moulin. 
TICIEM,  1.  m.  Celui  qui  entend  bien  la  tactique. 

Un  habile  tacticien,  un  homme  qui  sait  manœu- 
ans  les  affaires  de  la  vie,  de  U  politique,  etc. 
TILE  liât,  tactilû),  adj.  Qui  est  ou  qui  peut  être 

du  tact.  Les  qualités  tactiles  des  objets.  |1  Qui  a 
t  au  tact,  au  loucher.  Organe,  sensations  tactiles. 
TILEMENT,  adv.  D'une  manière  tactile. 
TION  (lat.  tactio),  a.  f.  Aaiim  de  loucher. 
TIQUE  [TaxTix)!],«.  (.  L'art  de  Combattre  et  d'em- 

Ics  trois  armes  principales,  infanterie,  cavalerie 
lierie,  dans  les  terrains  et  les  positions  qui  leur 
ivorablcs.  ||  On  dit  de  même  :  lactique  navale. 

Le  bataillon  est  l'unité  lactique  do  1  infanterie. 

Manière  de  conduire  ou  de  diriger  les  corps  dé- 
ils.  Il  Fïg.  Marche  qu'on  suit,  moyen  dont  on  se 
our  réussir. 

:l  (ta-èl),  s.  m.  Unité  de  poids  valant  une  once 
nt  et  servant  en  (%me  de  valeur  monétaire. 
NIA  et  ses  «Hnposés,  voy.  TÉMA,  etc. 
FETAS  (ta-fc-tA.  Ital.  taffeta,  du  pcmn  taflah\ 
Ëtoffe  de  soie  unie  et  brillante.  Robe,  ruban  de 
is.  Il  En  pharm.  Taffetas  d'Angleterre  ou  taffetas 
i6,  sparadrap  préparé  en  appliquant  sur  du  talTetas 
iiiche  de  colle  de  pcnsson  dissoute  dans  la  teinture 
njoin  k  chaud,  ||  Taffetas  vésicatoire  on  épispas- 
,  sparadrap  apglutinatif  rendu  vésicanl. 
FIA,  s.  nt.  L  eau-de-vie  de  cannes,  qui  sa  fait  avec 
jumes  et  les  gros  sirops  de  sucre. 
[AUX  (ta-iè],  vUgrj.  Cri  du  chasseur,  quand  il  ap- 
tes cbiens  pour  les  Uaœt  après  Ii  béle. 


*  TAlCOUN  ou  TaTcOUNE,  ».  m.  Kom  d'un  des  fcnda- 
tairos  du  souverain  du  Japon,  qui  avait  fini  par  prendre 
U  plus  grande  partie  de  I  autonlé  souveraine. 

«TAlOOUNAT.s.  m.  Autorité  du  talcoun. 

TAIE  [te.  B.  lat.  teca  pour  theca,  de  H/^i],  ».  f.  Linge 
en  fonne  de  sac  qui  sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  ||!Ioni 
donné  vulgairement  aui  diverses  taches  blanches  et  opa- 
ques qui  se  forment  sur  la  cornée.  ||  Ftg.  Les  croises  taies 

Îue  l'enthousiasme  étend  sur  les  prunelles  d'un  auteur, 
ans  la  première  ivresse  d'une  composition  rapide,  Voir. 
TAILLABLE  (//  mouillées.  Tailler),  adj.  Sujet  à  la 
taille.  La  gent corvéable,  taillable.  ||  Subgt.  Un  taillable. 
Il  II  se  disait  des  provinces  eldes  villes  dont  leshabi- 
tsnts  étaient  sujets  i  la  taille.  Jl  11  se  disait  encore  des 
terres     des  biens  sur  lesquels  on  imposait  la  UiUe. 

TAILLADE  [U  mouillées.  Tailler],  ».  f.  Coupure,  en- 
taille dans  les  chnirs.Onluia  ftit  des  taillades  au  visage. 
I|  Coupures  en  long  qu'on  fait  dans  de  l'étoffe,  daus  des 
Habits.  Pourpoint  de  satin  à  taillade.  ||  Incision  fiiite  à  un 
arbre.  {|  Sorte  d'épée  tranchante,  autrefois  en  usage. 
TA1LUDÉ,  ÉE,  }>.  de  taillader. 
TAILLADER  [U  mouUiées^,  v.  a.  Faire  des  taillades. 
Taillader  un  pourpoint.  Le  chirurgien  le  tailladait.  ||  F^. 
Faire  des  coupures,  des  suppressions  dans  un  écrit. 

TAILLANDifilE  {Il  mouillées.  Taillant),  ».  f.  MéUer, 
commerce  du  taillandier,  jl  Ouvrages  du  taillandier. 

TAILLANDIER  (//  niouUléea.  Taillant],  ».  m.  Arti- 
san oui  fait  toute  sorte  d'outils  pour  les  charpentiers, 
lescnarrona,  les  laboureurs,  comme  faux,  haches,  co- 
gnées, serpes.  ||  Adj.  Ouvrier  taillandier. 

TAILLANT  (U  mouillées.  Tailler),  a.  m.  Tranchant 
d'un  Goutean,  d'nne  épée,  etc. 

TAILLE  {Il  mouillées.  Voy.  tailler),  s.  f.  Tranchant 
d'une  épée.  Us  frappent  de  pMnte  et  de  taille,  Tolt. 
1]  Arme  d'estoc  et  do  taille,  celle  qui  agit  de  la  pointe  et 
du  tranchant. Jj  D'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe  et  du 
tranchant.  t|  Fig.  N'importe,  parlons-en  [d'une  bataille] 
et  d'estoc  et  de  taille,  Connue  oculaire  témoin ,  Mol. 

a Manière  dont  on  coupe  certaines  choses.  La  taille 
'un  habit.  ||  Habit  galonné  sur  les  tailles,  habit  p- 
lonné  sur  toutes  les  coutures.  ||  Taille  des  arbres,  opé- 
ration dans  laquelle  on  coupe  aux  arbres  fruitiers  des 
bourgeons  on  des  branches,  à  l'effet  de  leur  donner 
une  forme  particulière,  de  leur  faire  produire  chaque  an- 
née des  fhiits,  ou  de  maintenir  entre  les  diverses  parties 
un  certain  équilibre.  ||  Taille  des  ruches,  opération  par 
laquelle  on  enlève  aux  abeilles  le  superflu  de  leur  miel 
et  de  leur  cire.  ||  Manière  dont  on  coupe  une  plume  d'oîe 
pour  écrire.  ||  Haniène  dtnit  on  coupe  la  pierre,  le  bns 
avec  art  et  setmi  certaines  dimensions.  U  taille  des 
pierres.  j|  Pierre  de  taille,  toute  pierre,  dure  ou  tendre, 
qu'on  a  dressée  avec  l'iostrumenl.  ||  Manière  dont  <hi 
travaille  les  pierres  précieuses.  La  taille  du  diamant. 
||  Taille  en  me,  en  brillant,  voy.  bosb,  brillaht.  |J  T. 
de  gravure.  Incision  faite  avec  fc  burin  dans  le  cuivre 
ou  dans  toute  autre  matiiire.  ||  (iravure  en  taille-douce, 
gravure  faite  sur  une  planche  de  cuivre  avec  le  burin 
seul,  sans  le  secours  de  i'eau-forte.  ||  Taille-douce,  es- 
tampe tirée  sur  une  taille-douce.  \\  Au  pl.  iJes  tailles-dou- 
ces. ||  En  chir.  Opération  par  laquelle  on  extrait  les  cal- 
culs l'armés  dans  la  vessie.  ||  Bois  coupé  qui  commence  i 
repousser.  Une  taille  de  deux  ans.  jj  Longueur  du  corps 
humain  de  la  plante  des  pieds  au  verlex.  [|  Absol.  Ne  ças 
avoir  la  taille,  ne  pas  avoir  la  taille  exigée  pour  le  service 
militaire.  ||  Être  ne  taille  à.  être  assex  grand,  asseï  fort 
pour...,  an  propre  et  au  figuré,  ||  Famil.  I«ngneurdc  toute 
sorte  d'objets.  Le  papier  et  mon  écriture  font  paraître 
celte  lettre  d'une  taille-excessive,  Sâv.  []  La  hauteur  et  la 
grosseur  des  animaos.  Une  grenouille  vit  un  bii>uf  Qui  lui 
sembla  de  bellu  taille,  u  Font.  ||  Conformation  du  corps 
depuis  les  épaules  jnsqu'i  la  ceinture.  Avoir  la  taille  One. 
Il  Celte  femme  n'a  pointde  taille,  elle  est  grosse  et  i-ourte. 
Il  Petit  bâton  divisé  en  deux  parties  qui  se  rapportent  et 
sur  lesquelles  te  vendeur  et  l'aiheteur  font  Ji-s  coches 
pour  marquer  la  quantité  du  pain,  de  viande  fouraie  et 
reçue.  1 1  Sous  l'encicnnc  mnnarcbic,  la  taille  ou  les  Inil- 
les,  imposition  qu'on  levait  sur  les  personnes  qui  n'é- 
taient pas  nobles  ou  ccclésiasliques.  Taill^peiwnnejlci 
celle  qui  se  levait  sur  chaque  [J^olinaiitiinublelqulJaC 
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récU«,  cdie  qui  se  lerait  nir  les  terres  et  les  poHeanoiu 
lailUbles.  ||  Au  i^urM»,  au  Tmgt-elnin,  la  aérie  com- 
plète des  coupa  gui  se  suivent,  jusqu'i  ce  floe  le  ban- 
quier ait  retounie  toutes  les  cartes  du  jeu  qu  il  ■  dans  la 
main.  ]]  En  mus.  Autrefois,  partie  Toâde  intermédiaire 
entre  la  basse  et  la  haute-contre,  et  aussi  la  voix  de  ténor. 
Il  Haute-taille,  voix  qui  approche  de  la  haute-cmitre. 
Il  Basse-taille,  le  ténor  grave.  On  dwne  aujourd'hui  ce 
nom  k  toutes  les  basses  profcoides.  {|  Bnsse-laille,  en 
sculpture,  se  disait  des  ficurea  de  peu  de  saiUie  exécu- 
tées sur  le  marbre,  sur  u  pierre,  u  brooKi  etc.  On  dit 
maintenant  bas-relîef. 

TAILLÉ,  £e,  p.  p.  de  tailler.  I|  Cote  mal  taillée,  Toy. 
«on.  Il  En  blas.  Se  dit  d'un  écu  lorsqu'il  est  partagé  en 
deux  parties  égales  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
cbefi  la  droite  de  la  pointe.  |]  Bien,  mal  taille,  qui  a  un 
oorps  bien  ou  mal  fait,  bien  ou  mal  proportionne.  ||  F^. 
Etn  UîUé  i,  être  taillé  pour,  avoir  la  capacité  de. 

*  TAILLCOUVON,  s.  m.  Petit  inatmment  pour  UiUer 
les  crayons,  formé  d'une  lime  montée  sur  métal  ou  sur 
bois.  \\  Au  pl.  Des  taîlle^rayons. 

TAILLE-MER,  i.  m.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois  saillante, 
appliquée  sur  le  devant  de  l'élrave,  et  servant  i  couper 
l'eau.  [|  Goéland  brun.  ||  j4uj)J.  Des  taille-mer. 

*  TAILLE-PLUME,  $.  Ht.  Instniment  pooT  Uillerooe 
plume  i  écrire,  d'un  seul  coup  et  d'un  seul  mouvement. 
Il  Aupl.  Des  laille-plumes. 

TAILLER  (//mouillées.  Lat.  fa/ea,  branche  coupée^, 
r.  a.  Relrancner  aux  arbres  certaines  branches  pour  leur 
donner  nne  certaine  forme  ou  pour  les  mettre  A  fruit. 
Tailler  on  arbre.  ||  Absol.  On  taille  arec  la  serpette  ou 
te  sécateur.  [|  Retrancher  d'une  matière,  avec  un  loslru- 
roent  tranchant  ou  autre,  ce  qu'il  y  a  de  superflu,  pour 
lui  donner  une  forme,  la  rendre  profH«  i  un  usage. 
Tailler  une  pierre,  une  grotte  dans  le  roc,  des  dumants, 
etc.  1 1  Fig.  Dwner  une  ematne  longueur  1  quelque  chose. 
Taille-t-on  vos  avis  i  une  certaine  mesureT  Pasc. 
Il  Sculpter.  L'art  se  tailla  des  dieux  d'or,  d'ai^nt  et  de 
cuivre,  Bon.  ||  Couper  en  plusieurs  morceaux,  en  plu- 
sieurs pièces,  soit  avec  des  ciseaux,  soit  avec  le  couteau. 
Tailler  des  chemises,  un  manteau,  du  pain  par  mor- 
ceuut,ete.l|  Absol.  Cet  ouvrier  taille  bien.  |[Fig.  Tailler 
et  n^ner,  dkposer  des  choses  i  sa  ftntaisie.  ||  Tailler 
la  MHipe,  couper  le  pain  en  tranches  minces  pour  les 
tremper  avec  le  bouiflon.  |J  Fig.  et  Eamil.  Tailler  des  ba- 
vettes, voy.  batbttb.  Il  TaBlt^r  de  l'ouvraee,  de  la  beso- 
gne, couper  une  étoffe  de  manière  qu'il  n  v  ait  plus  qu'i 
coudre.  j|  Fïg.  Tailler  de  la  besogne  i  quelqu'un,  tailler 
de  l'ouvrage,  lui  donner  beaucoup  de  chose  i  bïre,  et 
aussi  lui  susciter  beaucoup  d'embarras.  ||  Tailler  les  mor- 
ceaux, couper  le  pain,  la  viande  par  morceaux,  de  manière 
.  qu'il  n'y  ail  plus  qu'à  mai^r.  IfFig.  Tailler  les  morceaux 
a  quelqu'un,  lui  prescrire  ce  qu'irdoit  faire,  lui  limiter 
ce  qu'il  doit  dépenser.  ||  Tailler  un  habit  en  plein  drap, 
couper  un  habit  dans  une  pièce  de  drap  entière,  jj  Fig.  11 
taille  en  plein  drap,  se  dit  d'tm  homme  qui  a  toute  li- 
berté de  s'étendre,  de  faire,  de  dépenser,  etc.  [|  Ftg. 
Tailler  en  pièces  une  armée,  la  défaire  entièrement. 
Il  Tailler  des  croupières,  voy.  uiooPitaB.  ||  Tailler  les 
mouches,  les  ruches,  enlever  une  partie  des  provisions 
q^ue  les  abeilles  y  ont  placées.  ||T.  de  mar.  Tailler  un  Û- 


an  marc  d'or  ou  d'argenfen  une  rarlaine  quantité  de 

pièces  égales  de  monnaie.  |[  Anciennement,  mettre  à  la 
taille,  imposer.  Tailler  le  peuple.]]  V.n.  Couper  en  tail- 
lant. L'épée  gauloise  n'avait  pas  ne  pointe  et  par  consé- 

Iuenton  ne  pouvait  s'en  servir  que  pour  tailler,  |]  Fig. 
u  jeu,  être  banquier,  tenir  les  caries  et  jouer  seul  con- 
tre tous  les  autres  joueurs.  ||  Se  tailler,  v.  r.  Être  laïllé. 
Cette  pierre  se  taille  facilement.  Les  arbres  se  taillent  au 
printemps.  ||  Se  tailler  en  pièces,  se  dit  d'une  troupe  qui 
tourne  ses  armes  contre  elle-même. 

TAILLERE88E  [//mouillées],  s.  f.  Ane.  t.  de  mon- 
naie. Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au  poids  de  l'or- 
donnance. 

*  TAILLERIE  (»  mouniées),  S.  /l  Art  de  tailler  le  dia- 
mant ;  lieu  o&  M)  le  taille. 


TAILUUIl  (il  mouDéa],  a.  m.  Uiati 
leur  d'habits.  TkUIair  de  p.mt.  ||  iW.  W 
deshalH(s.||TaillearpouTcbeaùe!,cko9B  i 
çon  tailleur.  ||  Tullèor  pour  tboa,!^^ 
manteaux  et  autres  véteaeoU  ée  è^fn^i 
IlOuvrierqui  taille  le  diimart, la niAB.'.;': 
lilhotomiste.  j  l  Celui  qui  taille  dias  lu  sa-  ^ 
«  TAILLEUSE  {taitler),  s.  f.  Codsièn^ 
vêtements  de  femmes. 

TAILLIS  (U-m,  Il  mouillées.  Ttilkr',i 
taillis,  bois  crft  sur  touches  et  (ir  rgtto 
taille,  que  l'on  coupe  de  temps  en  tcH 
taillis,  un  btHsUillis.  ][  Fii.  GiiMrkta& 
en  lieu  de  sûreté.  |1  Mode  d'orioitilioi  f  b 
ne  donne  que  des  dois  de  biblei  Mwan 

TAILLOIR  [U  mouillées.  ToUKi* 
Partie  supérieure  du  diapileiii  fa  <Am 
snr  laquelle  poie  l'nrdiitnve. 

TAILLON  {U  mouillées.  Ta(lf\  t.  aln 
deniers  qui  était  comme  nn  suppKast  k'i:.' 

TA\H{élain),  s.  m.  Anulgame^ib^ 
hérer  au' verre,  et  qui  se  fait  a  hkQié  vu 
placée  horisontalemeot  mwfeflîBed'iBiiu 
vre  de  mercure.  Mettre  une  glace  sa  IK 
«  TAION  [ta-4on),  s.  m.  Toy.  ittoa. 

TAIM  (lat.  tacere),v,  a.  Se  pasdm.«fe.d 
maxime  ou,  pour  mieux  parler,  legnitiAirii 
du  monde,  est  de  taire  les  vàitaiw^  'r 
1 1  Se  Uire,  v.  r.  S'tl»teair  de  parler.  Ikvmi 
Quoil  même  vos  r^ards  ont  ipphiiiE 
Il  Ne  pas  exhalu"  ion  cfaaçria.  là  iMrci 
n'en  est  que  plus  funeste,  lUc.  |j!(;jeé« 
secret.  Quiconque  ne  sait  pas  se  Un 
gouverner,  Fia.  \lSe  taire  de,  ftsam» 
parle  d'eaux,  de  Tibre  et  l'on  se  biiàs^ 
il  Ne  pouvoir  se  taire  d'une daw.tatfÏB" 

Îui  porte  à  publia  une  chose.  l|ElRrB:«=' 
n  pareil  fait  ne  pent  se  tanv.  ïl^  pirls*»' 
et  des  choses,  cesaer  de  fkire  du  ItkLIak 
taisent  dans  les  airs.  En  même  leqtb*) 
rent,  Fés.  1]  Fig.  fie  pas  parler,  im»»" 
pour  sujet.  Quw  I  l'univers  se  loii i»;^ 
gisthel  Vffl.T.  Il  Fig.  Cesser  d'avoir  ifciwa' 
faire  sentir.  Il  faut  que  les  sens  el  to  p"* 
sent,  si  l'm  veut  mteridre  la  parole ieli^' 
Il  Se  soumettre.  Tous  les  Romiiw»"'»' 
moi,  MosTESfl.  Il  Faire  Uire  s**!?*"^ 
soonel],  imposer  silence,  réduire  la 
ce  bavard.  |1  Fan^  taire  le  canon  de  Tt^'- 
hors  d'état  de  tirer,  j]  Fig.  et  dans  le«W" 
Faire  taire  son  ressentiment.  loleslCeaj  P-' 
les  lois  dans  le  bruit  des  alimeJ,ll»t 

TAISSON  (t&<OD.  B.  laL  rorw, 
s.  m.  Autre  nom  do  Uaireau, 

TALAPOIN  (mot  siamois;,  ï.w- S** 
très  bouddhistes  de  Siam  par  les  Eoraf» 

TALC  (talk'.  Espag.  talco,  de  l'»nl«*^i 
licate  de  magnésie  anhydre,  soJsIom*^ 
châtre  ou  gruâlre,  le  plus  ««venlfe»'*^ 
ble  de  se  diviser  en  lames  mince»  P''''^ 
parentes;  elle  est  douce  et ODcl«aieuH<0^ 

TALED,  *.  m.  VoUe  dontlesJBifc«<**'' 
dans  les  synagt^es.  ,  , 

TALENT  (lal.  te/enfwn,  de 
d'un  poids,  cbei  les  Grecs,  qui  "n"''*^' 
Il  Talent  d'argent,  talent  d'or,  "'«L*  T 


^.  i,w>  ui.  ..vw  gramnos  --  .^«"i 
lent  d'or  valait  environ  seize  fou  «fTLj 
d'argent.  |]  Parabole  des  talents, 
un  maître,  partant  en  ^î*?*' *" 
serviteurs  ;  le  premier  et  le 
troisième  enfouit  le  sifffl-IIEnfm'fl*»^^ 
lent,  ne  pas  faire  valoir  les  """JTLw;*' 
Il  Fig.  ApUtudedi*tingoée.«pK''^>**^,« 
la  nature  on  acquise  par  le  tnm  -*^^(' 
mAre  Ulent  ;  Noufae  forin»  nt»  ^Zai 


TAL 
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c,  on  par  diîfaut  d'habileté,  ou  par  paresse.  ||  Fig. 
.  U  D*a  pas  le  talent  de  tous  plaire,  se  dit  par 
te  de  reproche  i  quelqu'un  qui  a  pour  un  autre 
:rsion  tnaï  motÎT^.  [|  Dcmï-talenl,  habileté  in- 
e  dans  ud  art,  dans  les  lettres.  ||  Homme  de  ta- 
lui  qui  a  du  talent.  ||  Homme  i  talenla,  celui  qui 
ile  en  difTfrents  arts.  ||  Peintre  à  talent,  celui 
iplique  i  quelque  genre  particulier  de  peinture, 
ic  portrait,  le  paysage,  les  batailles,  les  animaux, 
a  personne  mme  qui  possède  un  laK-nt.  Les  ta- 
énués  de  fortune  aspirent  tous  i  Paris,  Foxten. 
-tidcnt,  celui  qui  aepoMËde  qu'un  demi-tjilent. 
n  homme  à  talents  qui  s'ilère,  il  swi  do  dessous 
nillo  demi-talenU  qu'M)  iGeui<iIle  pendant  deui 
ju'on  précipite  enraite  dans  nnéteraet  oobH,  Volt. 
EB  ^ta-ièr),  ».  m.  Voy,  TB*LEH. 
ION  (lat.  talio),  s.  m.  Punition  qui  cwisiste  i 
un  coupable  de  lamtjme  manière  qu'il  a  traité 
res.  La  loi  du  talion. 

ISMAM  (esp.  talianian,  de  l'arabe  telsam,  de 
■/*ivx),  a.  m.  Nom  qu'on  donne  i  certaines  6gu- 
^aractères  gravés  sur  la  pierre  ou  sur  le  métal, 
Is  on  attribue  des  relations  arec  les  astres,  et  des 
extraordinaires,  suivant  la  constellation  sons  la- 
its ont  été  gravés.  {|  Fig.  Avoir  un  talisman  pour  se 
imer. 

ISMAHIOUE,  adj.  Quî  appartient  au  talisman.  Des 

rcs  talismaniqaes,  Lcsagi. 
LE  (lat.  thaliM,  ie&Mot],».  f.Bnnchzean- 
u'un  arbro  pousseison  [ùcd.  ||  Branches  ou  jeunes 
3t  s'élèvent  soit  de  la  racine,  soit  de  la  li^e  aouter- 
k<ïs  plantes  ounuelles  ou  beHncées,  et  qni  forment 
ir  réunion  une  loufTe  plus  ou  moins  considémlite. 
LEMENT,  <.  m.  Action  de  taller.  ||  Succession  des 
uènes  produ  isant  la  talle.  Le  taticmcnt  des  bics. 
LER^MlIr),  V.  «.Pousser  une  ou  plusieurs tallcs. 
it  des  plantes  dont  la  nature  ou  l'art  étale  les  ra- 
el  leur  fût  produire  im  plus  grand  nombre  de  dra- 
,  Il  11  se  dît  pnriiculîèrement  des  céréales.  Les  blés 
m  (allé.c'est-à^ire  ont  poussé  plusieurs  chnumes. 
.HPOT,  «.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croît  à  Cey- 
au  Malabar,  et  dont  les  feuilles  sont  très-graudes. 
.MOUSE  (anc.  fr.  taiemelier,  boulangent  *■  f- 
erîe  sacrée,  dans  laquelle  il  entre  de  la  crème,  du 
gc  et  des  œufs.  ||  Popul.  Souillet,  coup  de  poin^. 
.MUD  (tal-niud'.  Hébreu  talmud),  ».  m.  Ancien 
il  des  lois,  coutumes,  traditions  et  opinions  des 
compilées  par  leurs  docteurs.  Le  Talmud  de  Jéru- 
!,  de  Bnbylone.  I|  Absol.  Le  Talmud  de  Qabylone. 
LMUD1QUE,  aaj.  Quî  appartient  au  Talmud.  Dé- 
is  talinudiqucs.  Docteur  talmudiquo. 
LMUOISTE,  «.  m.  Celui  qui  est  attaché  auxopl- 
du  Tulmud. 

LOCHE  (orig.  inc.),  s.f.  Popul.  Coup  donné  sur  In 
ivec  la  main.  1 1  Fig.  Il  isut  toujours  que,  de  prés  ou 
in,  je  reçoive  quelque  taloclie  de  la  fortune.  Volt. 
LON  (lat.  talux),  s.  m.  Partie  postérieure  du  pied 
io;iime,  et,  nnalomiquemcnt,  partie  du  pied  formée 
e  calcanéum.  II  Fie.  Le  talon  d'Achille,  In  partie 
Arable.  )|  Sur  les  tairas  de  quelqu'un,  derrière  lui. 
mil.  Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un,  le  suivre 
ès-près,  et  fig.  le  suivre  de  près  pour  l'âge.  In  for- 
,  lo  succès.  Il  Être  toujours  sur  les  talons  de  qucl- 
n,  aux  talons  de  quelqu'un,  le  suivre  partout  de  ma- 
i  à  rimportuner.|j  Montrer  les  talons,  s  enfuir.!!  Tour- 
les  talons,  se  retirer.  ||  Voir  les  talons  de  quelqu'un, 
di>|}arrassé  de  sa  présence.  Il  Fig.  et  p<^ul.  Il  a  l'es- 
au  tolon,  se  dît  aun  homme  qui  ne  pense  pas  à  ce 
l  dit.  |\  Pamil.  Se  donner  du  talon  dans  le  derrière, 
i  un  saul  pour  partir.  ||  Fi|^.  et  popul.  Se  donner  des 
ns,  du  talon  dans  le  derrière,  donner  de  grandes 
'ques  de  joie,  et  nussî  se  moquer  de  tout  ce  qui  peut 
ver,  ou  bien  encore  vivre  en  toute  liberté.  ||  Par 
>ns.  Partie  postérieure  du  pied  de  quelques  animaux, 
talon  du  pieil  du  cerf.  ||  Partie  a  un  soulier,  d'une 
te,  d'une  cliiussun;  où  pose  le  derrière  du  pied. 
>  souliers  A  talons  hauts.  ||Talun  rouge,  soulier  à  talon 
ge  que  U  noblesse  avait  seule  le  droit  de  porter  i  l'an- 
nne  cour.  |1  Fig.  Tn  talon  taa^e,  un  nomme  de  la 


cour.  Il  La  partie  ïnCSrieure  on  postérieure  de  certaines 
choMS.  Il  Épeion  dont  le  talon  du  cavalier  est  armé.  Don- 
ner da  talon  1  son  eheral.  jj  Fer  qni  garnit  la  partie 
inférieure  d'une  lame,  d'unejiique.  ]|  Dernier  morceau, 
reste  d'une  chose  entamée.  Le  talon  du  pain.  |^  Au  jeu, 
ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on  en  a  donné  i  chacun. 
I]  T.  de  boucherie.  Talon  de  collier,  partie  du  cou  du 
bœuf  qui  longe  le  paleron,  la  surlonee,  et  qui  va  en 
pannte  jusqu'i  l'échiné.  ||  TaltMi  de  souuie,  vignette  im« 
primée  à  1  endroit  d'un  registre  i  souche  oùl'<m  coupe 
les  feuillets  qui  doivent  être  détachés. 
TALONNÉ,  te.  p.  p.  de  talonner.  Suivi  de  mis. 

*  TALONNEMENT,  S.  m.  Action  de  talonner. 
TAIJïNNER,  V.  a.  Suivre  de  près,  marcher  sur  les 

talons  de  quelqu'un.  ||  Pouasuivre  de  près.  jJ  Frai»er  du 
talon,  de  1  éperon.  ||  Fig.  Presser  virement,  jusqu'à  l'im- 
portuoité.  Ses  créanciers  le  talonnent.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
choses  qui  nous  serrent  de  près.  Les  soixanle~dix-huit 
ans  qui  me  talonnent.  Volt.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  ce  <pii 
presse,  tonnnente.' Pressé  par  la  laim  qui  me  talonnait, 
I.J.Roi'Bs.jl  r.  H.  T.  demar.  En  parlant  d'un  bâtunent, 
toucher  le  fond  de  U  mer  de  l'extrémité  de  la  quille. 
TALONNIÈRE,  S.  /".Ailes  que  Mercure  porte  aux  talons. 

*  TALQUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  furmé  de  talc. 
TALUS  (ta-lû.  B.  lat.  talutum,  du  tat.  taliu),  i.  m. 

Syn.  de  pente,  nui  s'emploie  dans  te  cas  d'une  pente 
asseï  forte  ;  se  dit  q>&ialeinent  de  la  surface  inclinée 
d'un  terrain,  jj  Tailler,  couper  une  chose  en  talus,  la  cou- 

Ït^robliquement,  en  biseau.  Il  La  surface  qui  est  en  pente, 
ftius  revêtu  de  nzon.jjllseditsurtout  en  fortifications. 
Il  Inclinaison  qu  on  donne  aux  parements  des  ouvrages 
de  maçonnerie  pour  les  assemr  solidement. 
«TALUTAOE.s.  m.  Action  de  UInter.  ||  Etat  de  ce  qui 
est  laluté. 
TALUTÉ,  £e, p.p.  de  taluter. 
TALtJTCR,  V.  a.  Construire  ou  mettre  en  talus,  Taloter 
les  bords  d'un  étang.  ||  On  a  dit  aussi  taluer. 

TAMARIN  (ital.  tamarindo,  de  l'arabe  thamarkmâi, 
datlede  l'Inde], s.  m.  Fruit  du  tamarinier.||Seditquelk 
quefois  abusivement  pour  tamarinier, 

TAMARIN,  s.  m.  Petit  singe  de  l'Améiïqae,  du  genre 
des  ouistitis. 

TAMARINIER,  a.  m.  Genre  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, où  i'<«i  distingue  le  tamarinier  proprement  dit, 
quî  croît  dans  l'Inde,  l'Arabie  et  l'Ëgypte,  et  dont  In 
gousse  renferme  une  pulpe  laxative. 

TAMARIS  (ta-ma-rl).  TAMARISC  (ta-ma-risk'}  ou  TA^ 
MARix  lta-fnt'4iks'.  Lat.  tamarice,  tamarûeuê,  tama- 
rix),  a.  m.  Arbrisseau  i  feuilles  très-petites  et  a  fleurs 
en  épis,  dont  l'écorce  est  employée  comme  astringente. 

TAMBOUR  (persan  tambar),  ».  m.  Caisse  de  forme 
cylindrique,  dont  les  deux  fonds  sont  formés  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  ^ppe  avec  des  baguet- 
tes pour  en  tirer  des  sons.  |1  Tambour  roulant,  syn.  de 
caisse  roulante,  voy.  caisse,  [j  Gros,  tambour,  la  grosse 
caisse.  Il  Battre  du  tambour,  tirer  des  sons  du  tambour. 
1 1  Battre  le  tambour,  donner  un  signal,  un  avertissement 
avec  le  tambour.  ||  Le  tambour  bal,  on  bat  le  tambour, 
il  Tambour  battant,  an  son  du  tambour.  I|  Fig.  et  famil. 
Tambour  battant,  sans  donner  de  relâche.  []  Mener 
quelqu'un  tambour  battant,  le  presser  vivement,  le 
malmener.  Il  Pig.  Faire  battre  le  tambour,  divulguer. 
||  Sans  tambour  ni  trompette,  voy.  thompettr.  ||  Tam- 
bour de  basque,  tôt.  ba soute.  ||  Par  eztens.  Celui  qui  bat 
le  tambonr.jl  Tambour-4nHOr,  cehii  qui  commande  et 
dirige  les  tambours  d'un  repment.  Les  tamboors-nu- 
jors.  Il  TambouMnatIre,  tambour  qui  a  le  ^dc  de 
caporal.  Il  Métier  circulaire  pour  broder  i  l'aiguille.  Bro- 
der au  tambour.  |1  En  snat.  Membrane  dite  aussi  tym- 
pan, qui  sépare  de  l'oreille  movenne  le  conduit  auditif. 
[[  Cylindre  sur  lequel  s'enroule  la  corde  ou  la  chaîne  d'une 
horloge.  jJ  Petite  enceinte  en  menuiserie  ou  en  maçon- 
nerie, qui,  percée  d'une  ou  plusieurs  portes^  est  placée 
aux  principales  entrées  d'un  grand  édifice,  d  une  église, 
et  empêche  le  vent  du  dehors  d'y  pénétrer.  ||  T.  de  for- 
tification. Petit  retranchement  en  charpente,  muni  de 
créneaux,  destiné  i  coavrir  des  portes  d'ouvrsges  ou 
des  commonications  d'nn  ouvrage  1  l'autre,  [j  En  ar^ 
chit.  Chacune  des  assises  de  inerres  cylindriques  qiH 
Digilized  by^OOQlC 
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composent  le  fût  d'une  colonne,  ou  le  noyau  d'un  es- 
calier à  vis.  1 1  Tambour  d'im  baleau  à  vapeur,  la  partie 
<|ui  bit  saillie  et  qui  protège  les  roues,  dans  un  ba- 
leau à  aubes.  Il  En  mécanique,  toute  roue  creuse.  ||  Prov. 
<^'est  vouloir  prendre  des  lièvres  au  sondu  tambour,  se  dit 
<>n  parlant  d'une  entreprise  qui  a  besoin  de  secret  et  que 
l'oa  divulitue  mal  i  propos  avant  l'exécutioo.  ||  Ce  qui 
vient  de  ta  (lAte  retourne  au  tambour,  Toy.  nSTic. 

TAMBOURIN  (dim.  de  fam^our],  ».  m.  Nom  d'une 
espèce  de  tambour,  moins  large  et  plus  long  que  le  tam- 
bour ordinaire,  sur  lequel  on  ne  bat  qu'avec  une  seule 
baguette,  pour  accompagner  le  son  aigu  d'un  gabubet 
dont  on  joue  de  l'autre  main.  ||  Par  eitens.  Celui  qui 
joue  du  tambourin.  I|  Air  oudanseau  tamboorm. 
«TAMBOURINAGE,  S.  m.  Action  de  tambouriner. 

TAMBOURINÉ,  tt.p.p.  de  Ismbouriner. 

TAMBOURINER,  V.  R.  Battre  le  tambour  ou  le  tam- 
bourin. Il  P;irticulièrement,  en  parlant  des  enfants, 
faire  du  bruit  en  battant  sur  les  petits  tambours  qui 
«ervent  de  jouet.  ||  Il  se  dit  aussi  tout  autre  bruit 
comparé  à  celui  d  un  tambour.  11  a  bien  tambouriné  a 
ma  porte.  M  V.  a.  Réclamer  au  son  du  tambour  un  objet 
perdu.  Tambouriner  un  pnrtcreuilic.  |]  Fig.  et  famil.  Ré- 
pandre quelque  chose  aussi  bruyamment  que  fait  vin 
tambour.  11  a 'tambouriné  cela  par  toute  la  ville,  jj  Se 
tambouriner,  i',  r.  S'annoncer  à  ^rand  bruit. 

TAMBOURINEUR,  s.  m/ Celui  qui  tambourine. 

TAMINIER  (orig.  inc.\  s.  m.  Genre  de  plantes,  dit 
aussi  tamier,  ae  la  fsmillc  des  dîoscorées,  dont  l'espke 
ordinaire  est  appelée  sceau  de  Notre-Dame. 

TAMIS  (la-mi.  Hollandais /rms),  s.  m.  Instnimcnl 
nui  sert  à  i>asser  des  matières  pulvérisées  ou  des  liqueurs 
épaisses.  Passer  par  le  tamis.  |t  Fi)C.  Pascal,  en  épurant  la 
langue,  l'a  pour  ain.si  dire  passée  à  un  tamis  Irop  fin, 
3l»wiO!iTEL.1|  Fig.  et  famil.  Passer  par  te  tamis,  être  exa- 
miné sévèrement. 

»  TAMISAGE,  s.  m.  Action  de  tamiser. 

TAMISÉ,  £e,  ;>.  n.  de  tamiser. 

TAMISER,  V.  a.  reirc  passer  par  le  tnmis.  Tamiser  de 
la  forine.  ||  Fig.  Tamiser  une  lumière  adoucie,  jj  V.  h. 
Passer  par  un  tamis.  La  poudre  qui  tamise. 

*  TAMISCRie,  ».  f.  Fabrique  de  Umîs. 
«TAMfSEUR,  (.  m.  Celui  qui  tamise. 

*  TAMISIER,  a.  m.  Celui  ipti  fait  et  rend  des  tamis. 
TAMPON  {tapon),  ».  m.  Morceau  de  bois,  de  liège 

ou  de  mêlai,  etc.  servant  à  boucher  une  ouverture.  ||  Fa- 
mil. Je  m'en  soucie  comme  de  colin-tampon,  voy.  coun- 
UIP01.  jl  Bouchon  fait  avec  du  linge  ou  du  papier. 
j|  Bonde  d'un  étang.  Jj  En  chîr.  Petite  masse  détoupe 
roulée  qu'on  introduit  dans  une  plaïc  pour  arrêter  le 
sang,  pour  absorber  le  pus.  ||  Par  extens.  Tout  ce  nui 
bouche.  Il  Uans  les  chemms  de  fer,  tètes  rembourrées 
dont  chaque  wagon  est  pourvu.  ||  Coup  de  tampon,  col- 
lision entre  trains  de  chemin  de  fer.  [|  T.  de  gravure. 
Rouleau  dont  se  servent  les  imprimeurs  en  taille-douce 
pour  appliquer  l'encre  sur  la  planche  graréc. 
TAMPONNÉ,  ÉE,  p.p.  de  tamponner. 

*  TAMPONNEMENT,  «.  m.  Action  de  Umponncr. 
TAMPbNNER,  V.  a.  Boneher  avec  un  tampon.  ||  En 

cher.  Arrêter  te  sang  au  nroyen  de  tampons.  ||  Étendre 
l'encre  sur  une  planche  gravée  en  taille-douce.  ))  T.  de 
chemin  de  fer.  Donner  un  coup  de  tampon. 

TAM>TAM  (lam'-tam'.  Onomatopée),  ».  m.  Disque  de 
métal  peu  épais,  d'un  assez  grand  diamètre,  et  dont  les 
bords  sont  légèrement  relevés  ;  il  produit  par  la  percus- 
sion un  son  remarquable  surtout  en  ce  qu'il  aupnente 
après  le  coup  reçu  et  dure  fort  longtemps. 

TAN  (orig.  inc.),  a.  m.  Écorce  pulvérisée  du  diène, 
du  chitatgiiîcr,  etc.  qu'on  emploie  à  tanner  Ica  peaux. 

TANAISIC  (orig.  inc.),  8.  f.  Genre  de  la  Âmille  des 
compoeéi-s,  où  l'on  distingue  la  tanaisie  proprement  dite. 

TANCÉ.  ÉE,  p.p.  ie  Uncer. 

*  TANCEMEHT.s.  m.  Action  de  tancer. 

TANCER  (dérivé  du  lat.  tentât, dft  tenere),v.  a.  Répri- 
mander. Il  i'e  lancer,  se  faire  des  reproches  à  soi-même. 

TANCHE  (lat.  tinca),  ».  f.  Poisson  d'eau  douce  du 
genre  de  la  carpe. 

TANDIS  (tnn-di.  Lat.  lantat  dus),  tuiv.  Pendant  ce 
temps-li.  Tandis  la  nuit  s'en  va,  Haui.  Tandis  k  vieille 


a  soin  du  demeurant,  u  Fost. \\ Tim  fa,  k  -. 
Pendant  le  temps  que.  Il  s'amuse  taaiii^n, 
vaillons.||  Le  fu«l>eut  se  séparer  de  losAt^Ici 
Tandis  que  vous  vivrez ,  le  sort,  qoi  ig^s 
tie  vous  a  point  promis  un  bcnbeur  a»  nâc. 
il  Au  lieu  que,  serrant  à  marquer  iuK(fpiiria.t- 
tmte.  Il  hit  que  tout  profère  m  ôciEe 
Tandis  qu'en  ses  projeta  l'orgueilleai  est  tm^ . 

TANDOUR  (arabe  (ttfinour,  brawr",  i.«.Sa: 
Arméniens,  les  Grecs  et  les  Torts  doamti  au 
ronde  ou  carrée,  cou  verte  d'un  laini  qai  deacj  i 
terre,  et  sous  laquelle  cm  met  un  recbaidR^ibtii 

TANOAOE  \ianguer) ,  «.  m.  T.  de  msr.  BaiuiB. 
vaisseau  de  1  avant  il  TaiTière,  A  de  I'utîîr  i  -. 

T«iaAIM(0f^.  inc.],  ».  m.  GarefToM., 
mille  des  passereaux,  dont  l'espèce  {iriaidfde&: 
gara  évèquc,  habitant  la  Guyane. 

TANQENCe,  ».  f.  En  géom.  Etit  deufd»: 
gent.  Il  Pmnt,  ligne  de  langenee,  poiaUfe^. 
lesquelt  deux  lignes,  deux  eurfacessoBilii^' 
«TANGENT,  ENTE  (lat.  tatigent],adj.Uf'- 
toucbe  une  ligne  ou  une  surface  ea  mi  tetlpi. 
ligne  droite  tangente  à  une  courbe.  jU» eu- 
ment  pour  touchant  k, 

TANGENTE,  ».  f.  En  géom.  Lipne  JfKttr- 
jj  S'échapper  par  la  tangente,  se  dit  ifu  sm. 
force  centripète  abaodonnc,  et  qui  coolisHaj.- 
ment  suivant  la  tangente  à  la  courte  ^iir'. 
I]  Fig.  S'échaimer  par  It  tangente,  iafsx,t: 
J'alTsire  adroitement. 
«  TANGIBIUTÉ,  «.  f.  Qualité  de  eemnoi  aeà 

TANGIBLE  (lat.  tangibili*),  adj.l.  dkkz< 
peut  être  touché,  qui  tombe  sous  le  kieJi'^- 
qualités  tangibles  des  objets. 

TANGUER  ;orig.  inc.).  ».  n.  T.demu.OirtSt 
vementdu  tangM».  ||  11  se  dit  aussi  <1b  an?' 
fonce  trop  dans  feau  par  son  annL 

*  TANGUEUR,  ».  m.  Savïre  qui  Uone  ta» 
TANIÈRE  Icoutnclion  de  taiaomerr.!rii^i'^ 

»on),  ».  f.  Caverne  où  les  bêtes 
Il  Fig.  Lc^  retiré.  Vivre  seul  dans  a  tatu 
Il  est  toujours  dans  sa  tamère.sediliTiabKii'' 
meur  sauvage  qui  sort  rarcmenl  dédiais 

TANIN  ((«ni.  s.  m.  En  chim.  Suhrianaf 
dans  l'écorceou  chèiie  et  dans  d'autres  T<$fJO''  - 
rend  ces  substances  propres  à  UnncrJcP» 

TANNAGE,  n.  m.  Opération  industrieUep^'; 
on  combine  les  matières  astrinpnl»  » 
avec  le  principe  gélatineux  de  It  peau  '^f 
il  se  forme  un  tmnate  de  géUline  qui, 
servant  au  tissu  cutané  sa  souplesîe  et  » 
rend  imputrescible,  jj  Résultat  de  (elle»**  ^ 

TANNANT,  ANTE,  adj.  Qui  tanne  ««n"; 
naçe.  Une  substance  tannante.  1|  Fig-  ^  P7"^ 
nuie,  qui  fatigue.  Homme  tannant,  (toop*»»* 
*TAHNATE,s.  m.  En  chim.  SomtewF*-^ 
la  combinaison  du  tanin  ou  acide  ianaiqwiwie-^ 

TANNE  [tan],  ».  f.  Marmie, 
peau  d'animal,  après  qu'elle  acte prepii»-''"' 
Petite  balle  durcie  qui  se  forme  dins  leîpew*^ 

TANNÉ.  ÉE,  p.  p.  de  tanner.  ||  pai'?**"^ 
peu  près  semljlal>le  i  celle  du  ten.  Do  vs?^ 
couleur  tannée.  Il  S.  m.  Letanné,  UcwJW'r 

TANNER,  V.  a.  Préparer  le»  ctiw  »« 
manière  i  les  rendre  imputrescibles.  |l'f  '|'^ 
liguer,  ennuyer,  j]  Tanner  le  cirir.b»[W,P?"' 

TANNERIE,  ».  f.  Lieu  où  l'on  \uiBeks(^ 

TANNEUR,  ».  m.  Celui  qui  Unne  l»  «J?'^ 
descuirs  tannés. \\Adj.  Maître UDneur.wmo-^ 

•  TANNtgUE,  aiJj'.Éa  cbim.  Oai  >  npP" 
Il  Acide tannique,  synoavmede  Un"i- 

TANT  (lat.  lanlus).  subsUnlif  ïWn"Tj> 
une  quantité  indéfinie,  indétenniii#e.  ïw  ^ 


tant  de  sous.  ||  Au  jeu,  être  tinl  i  W". 
points,  autant  de  parties  ''"O 'I"^ '"1^* 
suivi  d'uD  substantif,  une  si  pânde  f^L^. 
d'or,  tant  d'argent,  tant^  meaUetl)  ' 
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li  arande  quantité  que.  Tint  de  coups  imprdTUi 
»blent  1  la  fois,  Qu'ils  m'âtenl  la  parole  el  in'é- 
!nt  la  Toix,  Rac.  ||  Tant  de...,  avec  çue  de 

d'un  inGnitif.  Vous  voyet  mon  Iwis;  si  vous  me 
ez  faire  Tant  d'honneur  que  (Ty  prendre  un 
p^tre  rnpas,  Lt  Fo:it.  [|  Tant  et  ai,  latU  et  de 
tant  et  tout.  11  a  Tait  loiit  el  de  si  belles  actions. 

et  do  tels  coups.  Hais  comme  enfin  son  père  A 
el  tant  de  biens  qu'il  n'en  saurait  que  faire,  Ti, 
.  Il  Faire  tant  que...,  obtenir  par  ses  efTorls  que. 
ant  fait  que  nos  sens  sont  enfin  dans  la  plaine, 
)HT.  Il  Faire  tant  de,..,  faire  tant  que  de...,  aller 
^'à^  se  décider  à.  Quand  ils  ibnt  tant  que  d'ôlre 
,  ils  veulent  en  aroir  le  niérite,  J.  J.  Rovss. 
isol.  Puisiiiie  TOUS  btci  tant  fait,  il  faut  contï- 
.  Il  Tast,  adv.  Avec  un  verbe,  en  si  grande  qunn- 

tellcment.  il  ne  faut  pas  tant  discourir.  Tant  y 
3t,  qu'un  soir  i  l'entour  de  ce  pin  L'honune  Icn- 
es  rets,  u  Fokt.  |]  Tant,  devant  un  adjectif,  si, 
ment.  Elle  n'est  pas  tant  soUe,  ma  foi,  Uol. 
nt,  employé  devant  un  adverbe,  si,  tellement.  Tu 
lis  pas  tout  mal,  Cod<(.  |]  Construit  avec  un  par- 
e  passif.  Cet  homme  autrefois  tant  céleiirc. 
nt,  suivi  d'un  ailjectif  et  de  que,  siguifianl  quel- 
...  que,  avec  le  subjonctif  ou  l'indicatif.  Arracber 
losentcment  du  lecteur,  tant  obstiné  el  opiniâtre 

Suisse  âtrc,  Dksc.  ||  Tant,  par  forme  d'épiplionèmc, 
ont  à  tel  point.  Tant  il  est  vrai  que  tout  se  tourne 
évoltcs  et  en  pensées  séditieuses,  quand  l'autorité 
I  reli$rion  est  anéantie!  Boss.  ||.II  se  dit  pour  su- 
dans  une  phrase  n^atîve  ou  '  ïnterro^tive.  Je 
.imeraini  n'aimcraï  jamais  rien  tant  au  utondeque 
,  Volt.  ||  Il  se  dit  pour  autant  dans  quelques  locu- 
I  anirmativcs.  Tous  tant  que  nous  sommes,  c'e.t-^- 
tout  autant  que  nous  sommes  de  personnes.  ||  Tant 
pcnt,  lantqu  il  vcul,au1ant  qu'il  unut,  autant  qu'il 
,.||  11  pleut  tant  qu'il  peut,  il  pleut  beaucoup.  ||  Tanl 
tutf  autant  qu'il  en  faut  el  même  plus,  l'eus  des 
,ea  de  Genève  tant  cl  plus,  J.  J.  Hodss.  |j  Tant  sert 
arquer  un  certain  rapport,  une  certaine  proportion 
-e  los  choses  dont  on  parle.  Tant  plein  que  Tide. 
eur  enseignait  la  grammaire,  tant  de  lalnngue  latine 
de  la  grecque,  Rouix.  j|  Tant  bien  que  mal,  médio- 
iient.  Il  Tmii  aue,  aussi  lon^enips  que.  Tant  qu'elle 
é  heureuse,  elle  a  fait  sentir  son  pouvoir  au  monde 
des  bontcs  infinies,  Boss.  jj  Tanl  que.,.,  aussi  loin 
....  Tant  q"'^  In  vue  se  peut  étendre,  jj  Tant  que,  de 
■a  que.  ||  Tant  pliu  que  moins,  à  peu  pri-s.  ||  Comme 
'  en  a  tant,  se  dit  de  clioses.  de  personnes  qui  ne 
&tinguenl  par  rien  de  particulier.  ||  Tant  mitiix, 
ado.  Hanjuc  qu'on  est  content  que  qucli|ue  chose 
.  S'il  se  conduit  sagement,  tanl  mieux  pour  lui. 
uni  pis,  se  dit  en  un  sens  contraire.  ||  Famil.  Tanl 
tant  mieux,  se  dit  pour  marquer  qu'on  ne  se  soucie 
te  de  la  chose  donl  il  s'agit,  et  qu'il  n']r  a  srand 
ît  de  s'affligor  ni  de  se  réjouir.  |[Tant-pis,  Tant- 
iiiz,  noms  plaisants  de  dcui  médecins  dont  l'un  as- 
sit quf>  le  malade  succomberait  et  l'autre  qu'il  gué- 
lil.  Il  Eït  TAST  QUI,  toe.  iumî.  Selon  que,  moyennant, 
ime,  à  la  condition  de.  Le  bien  n'est  liien  qu'en  lan^ 
!  l'on  s'en  peut  dcÛiire;  Sans  cela  c'est  un  mal,  u 
[T.  Il  Tanl  il  y  a  que,  tant  y  a  que,  quoi  qu'il  en 
L.  Tant  y  a  qu'il  n'est  rien  que  votre  chien  ne 
nne,  Rah,  |1  tanl  soit  peu,  voy.  pbd.  l|  Tant  et  si 
I  qu'il  vous  plaira,  en  telle  el  si  petite  quantité  qu'il 
is  plaira  ||  Tant  s'en  but  que...,  voy.  r*LLOiB.  ||  5i 
it  eêf  ou«...,  avec  le  subjonctif,  ai  la  chose  est,  sup- 
;é  que  la  chose  soit.  Croyez  que  vos  bonnes  ^rftccs  me 
il  IrcB-précietises,  si  tant  est  que  je  les  aie,  Cb.  dk 
v.  Il  Tanl  ]ilHx,lanl  plus;  tant  plut,  tant  moins  (lo- 
tions tomlfées  en  désuétude).  Tant  plus  nous  avons  de 
soin  d'une  chose,  tant  plus  nous  avons  d'oblinition  i 
lui  qui  nous  la  donne,  Ualii.  {|  Tant  et  plu»,  d'autant 
lis.  Je  ne  me  suis  pas  moqué  de  vo^s  aioii:;  mais  je 
en  moque  Uni  et  plus  aujourd'hui,  J.  J.  Rouss. 
TAHTALATC,  S.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  com- 
naison  de  l'acide  tantalique  avec  une  base. 
TANTALE,  $.  m,  Peraonnage  de  la  mythologie,  con- 
imné  danR  I<w  enfers  à  chprchcr  i  prendre  des  fniîts 


qui  s'enfunient  et  une  eau  qui  lui  échappait,  pour  cal- 
mer sa  soif  et  sa  faim.  Il  Fig.  Tantales  obstinés,  nous  ne 
portons  bis  yeux  Que  sur  ce  qui  nous  est  interdit  par 
les  GÎenx,  la  Fo:et.  ||  En  phys.  Va$c  de  Tantale,  coupa 
dans  l'intérieur  de  laquelle  on  a  disposé  un  siphon,  de 
telle  sorte  qu'au  moment  où  l'on  acnève  de  la  rem[^rf 
tout  le  liquide  s'écoiile  par  le  pied. 
«TANTALE,  «.  nt.  Métal  particulier  nommé  aussi  co- 
lombiuDiou  columbium. 

•  TAHTALEUX,  adj.  m.  En  chim.  Acide  tantaleux,  se 

dit  de  l'oiyde  taniàlique. 

«  TANTALIQUE,  adj.  m.  En  cbim.  Acide  tantalique  ou 
peroxyde  de  tantale. 

«  TANTALITE,  s.  m.  En  chim.  Sel  furmé  par  la  eomln- 
naison  de  l'acide  tantaleux  avec  une  base. 

TANTE  [lat.  amiia],s.  f.  La  sœur  du  père  ou  delà 
mère.  ||  U  femme  de  l'oncle.  ||  Grand 't.inte,  sœur  de 
l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  Deux  grand'tanles.||  Taule  à  la  mode 
de  Bretagne,  cousine  germaine  du  père  ou  de  la  mèni. 

TANTET  (Dimin.  de  tant],  t.  m.  Fainil.  Unepclite 
quantité,  un  peu,  tant  soit  peu.  Un  tanlet  de  pain.  ||  Il 
se  dit  aussi  adverbialement.  U  est  un  tantet  bizarre. 

*  TANTIÈME  [tant],  adj.  Qui  représente  tant  d'une 
grandeur  déterminée.  La  tantième  partie  d'un  nombre. 
Il  S.  nt.  Tant  aur  une  quantité  déterminée.  Les  tan- 
tiëron  de  TimpiM  mdiilier. 

TANTINET  Idim.  de  tant],  s.  m.  Famil.  Une  très- 
petite  quantité.  Je  n'en  veux  qu'un  lonlinct.  1|  Un  tan- 
tinet se  dit  aussi  advcrbîalcmenl. 

TAHTOT(teR<  et  ta£\,  adv.  Bient&t.  II  est  tantôt  nuit. 
Vous  en  verrez  tantôt  la  suite  en  nos  lamiiris,  la  Tort. 
Il  Tantôt  plus,  avec  une  négation,  bientôt.  Je  ne  sais  tan- 
tôt plus  à  qui  je  dois  penser,  Racah.  ||  Dans  (x'u  do 
temps,  peu  après,  en  parlant  du  jour  où  l'on  est.  Je 
l'ai  vu  ce  motin,  et  je  le  revorrai  UnUl.  jj  Sulist.  In- 
cessammcnl  agité  de  remords  intérieurs,  il  disait,  pour 
les  calmer  en  quelque  manière,  tantôl,  tantôt  ;  mais  c« 
tantôt  ne  venait  pas,  et  il  le  remettait  toujours  au  lende- 
main, BoDRi».  Il  À  TANTÔT,  toe.  odv.  À  un  autre  moment 
du  ni^roc  jour.  An  revoir,  i  tantôt.  ||  Sur  In  tantôt,  dans 
l'après-midi,  ||  Tantôt,  peu  auparavant,  il  y  a  peu  de 
temps,  en  padanl  du  jour  où  l'on  est.  ||  Tantôt,  avec  un 
nombre  de  jours,  de  mois,  etc.  1  peu  près.  Voici  t.-intôt 
mille  ans  que  l'ou  ne  TOUS  a  vue,  LA  Fon.  Il  II  se  répète 
pour  exprimer  l'allcmative,  la  succession.  Ga^er  tantôt 
plus,  tantôt  moins.  Tantôt  artisan,  tantôt  artiste. 

TAON  (ton.  Lat.  tabaniu),  a.  m.  Insecte  diptère,  de 
la  famille  des  tabaniens;  les  femelles  sont  avides  du 
sang  des  animaux,,  les  mâles  se  contentent  de  butiner 
sar les  fleurs.  ||  Fig.  Et  le  taon  desguerres  civiles  Piqua 
les  âmes  des  méchants,  Valh. 

TAPABOR  [taner  el  bord],  s.  m.  T.  vieilli.  Sorte 
de  bonnet  pour  ta  campagne,  dont  on  peut  rabattre  les 
bonis,  pour  se  garantir  de  la  pluie  et  du  vent. 

TAPAGE  [taper),  s.  m.  Famil.  Désordre  accompagné 
d'un  grand  nrnit.  Faire  tapage.  |l  Fig.  T.  de  lieaux-aris. 
Effet  d'un  tableau  dans  lequel  il  ï  *  trop  de  mouve- 
ment, trop  de  contrastes,  fl  Fig.  Bouleversement.  On 
éclateraà  la  première  occasion  ;  et  alors  ce  sera  un  beao 
tapage.  Volt.  ||  Reproches  faits  avec  bruit,  criaillerïes. 
li  Grand  bruit  qu'on  fait  d'une  affaire. 

TAPAQEUR,  s.  m.  Celui  ijui  fait  du  tapage,  qui  a  l'ha^ 
bitude  de  faire  du  tapage.  J|  Adj-  Enfant  tapa^'eur. 
[I  Fig.  Toilette  tapageuse,  toilelte  oâ  une  ff mme  af&cta 
les  modes  les  plus  caractérisées  et  les  couleurs^  les  phu 
voyantes.  |]  L'Académie  ne  donne  pas  le  féminin  tapa- 
geuse ;  mais  il  est  usité. 

TAPE  ivoy;  taper],  ».  f.  Coup  de  la  maîn, 
«TAPE  (voy. /(/;>er),  t.  f.  Bo'iciion  de  linge.  ||  T.  de 
mar.  Bouchon  de  bois  ou  de  liège  dont  on  se  sert  pour 
fermer  la  bouche  d'une  pièce  d'artillerie,  un  écubier. 

TAPÉ,  £e,  p.  p.  de  taper.  ||  Il  se  dil  de  certains  fniitt 
aplatis  et  sèches  an  four.  Poires  tapées.  M  Fig.  Je  deviens 
pins  que  jamais  pomme  tapée.  Volt.  |j  tls'e^t  dit  d'une 
ancienne  manière  de  crêper  les  cheveux  dans  la  coif- 
fure des  femmes.  Il  Fig.  et  popul.  Réponse  bien  tapée, 
mol  bien  tapé,  réponse  faite  a  prq>os,  mot  vif  et  piquant. 
I  En  peinLiableau  tapé,  tableau  bit  ^ve&beauco^  de 
iberlé  et  de  hardiesse.      Digiiized  by 
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TAPECU  [taptret  trui),  $.  m.  Espèce  il«  btlinçoire 
en  bucule.  Il  Voiture  très-dure,  qui  cahote  beaucoup. 
Il  S  «seule  qui  s'abaisse  par  un  cootre-poids,  pour  fer- 
mer renme  d'une  bamère.  |J  T.  de  msr.  Voile  établie 
sur  la  poupe  d'un  navire.  ||  Hit  de  Upecu,  le  mât  qui 
porte  le  (apecu  des  embarcations. 
•  TAPtC,  $.  f.  Popul.  Grande  quantité,  grande  réu- 
nion. Quélût^iéea'earants! 

>  TAPEMENT,  t.  m.  Action  de  Uper.  Des  lapements 
lie  pied.  l|  T.  de  grarure.  Action  aétendre  également 
le  remis  sur  la  planche. 

TAPER  Ib.  altem.  tappe,  patte),  «.  a.  Donner  une 
inpe.  des  tapes.  J|  Taper  lû  cbereui,  les  relever  arec 
le  peifpe,  les  crêper.  1|  Taper  un  cheral,  lui  relerer 
11»  crins,  l'approprier,  l'arranger.  ||  Y\%.  En  peint. 
Exprimer  les  f^ures  d'iue  manière  hardie  et  n&;ligée, 
en  donnant  ci  et  là  quelques  coups  de  pinceau.  []  T.  de 
dureur.  Coucher  les  blancs  d'apprA  pour  la  peinture  et 
la  dorure.  ||  T.  de  grarure.  Taper  le  vernis,  l'étendre  éga- 
lement sur  la  planche.  J|  Fig.  et  famil.  Porter  i  la  téle, 
en  parlant  d'un  vin  capiteux.  ||  Absol.  Ce  vin  lape  fort.  Ce 
Tin  tape  i  la  téte.  ||  Y.  n.  Porter  des  coups.  Taper  sur 
quelqu'un.  I|  Taper  du  pied,  frapper  la  terre,  le  plancher 


.11  Fig.  et  pm>ul.  Taper  d< 
mir.  Il  Se  taper,  v.  r.  oe  donner  des  tapes  l'on  à  l'autre. 
«TAreTTE,  t.  f.  Petite  tape.  ]|  Jouer  i  la  Upette, 
taper,  lancer  une  biUe  contre  un  mur. 
«TAPETTE  (yoj.lapon\,a.f.  Espèce  de  tampon  dontse 
•errent  les  graveurs.  ||  Espèce  de  palette  de  bois  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  enfoncer  les  bouchons. 

TAPI,  lE,  p.p,  deta^. 
■  TAPIN  (taper],  ».  m.  Popul.  Celui  qui  bat  le  tam- 
iMMir. 

TAPINOIS,  OISE  [iapir  selon  les  uns,  b.  lat.  tapinm, 
denntitv^t  selon  les  autres],  ».  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
se  cache  pour  faire  quelque  chose  (viettli  encet  emploi). 
En  fine  tapinoise,  Tu.  Cottn.  ||  En  tansois,  loe.  adv. 
Sourdement,  en  cachette.  Approcher  en  la|Ha(Hs.||  Fig. 
D'une  manière  rusée,  dissimulée. 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA  [mot  brésilien) ,  t.  m.  Féenle  de 
racine  de  manioc,  bien  lavée  et  bien  sédiée,  dite  aussi 
ssffou  blanc.  1 1  Un  tapioca,  un  potue  au  l^pioca. 

TAPIR  (SE)  [du  radical  allem.  Zapf,  topon),  p.  rép. 
Se  cacher  en  se  tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou 
resserrée.  Se  tapir  derrière  une  porte,  dans  un  coin,  etc. 

TAPIR,  s.  m.  Quadrupède  qui  se  trouve  en  Amé- 
rique, et  dont  le  nez  est  en  forme  de  petite  tnmipe. 

TAPIS  (ta-pi.  Lat.  lape»,  de  râimî),  t.  m.  Pièce  d'é- 
tufTe  dont  on  couvre  une  table,  des  murs  ou  un  parquet. 
Tapis  de  table,  de  pied,  etc.  Il  Tapis  de  haute  lice,  de  basse 
lice,  Toy.  lice.  ||  Tapis  de  Turquie  ou  façon  de  Turquie, 
tapis  de  laine  veloutée.  ||  Tapis  d'un  bureau.  ||  Fig.  Met- 
tre nne  affaire,  une  question  sur  le  tapis,  la  proposer 
pour  l'examiner.  ||  Amuser  le  tapis,  décider  de  petites 
afTaires;  entretenir  la  compagnie  de  choses  vaines,  et 
aussi  agir  de  manière  i  atermoyer.  ||  Tapis  d'une  table 
de  sait».  Il  Fie.  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis,  mettre 

'*  *"■-  utretT"  

*e  Bui 

tapis,  étre'sur  le  tapis, 
dit  aussi  d'une  iinaire,  d'une  question  dont  on  s'occupe. 
Il  Tapis  vert  ou  simplement  lapis,  table  de  jeu.  Autour 
d'un  tapîs  vert.  Dans  un  maudit  brelan,  ton  maître  joue 
et  perd,  Recsars.  ||  Le  tapis  brAle,  se  dit,  au  jeu,  lors- 

Sue  quelqu'un  a  (mblié  oe  déposer  sa  mise.  ||  Tapis  de 
illard,  le  drap  vert  qui  recouvre  la  table  d'un  billard. 
M  Fi^.  Tapis  vert  ou  simplement  tapis,  nom  donné  en 
borticullure  à  dca  étendues  couvertes  de  plantes  basses 
et  gaioonantea.  ||  On  dit  de  même  :  Dn  tapts  de  verdure, 
de  gason,  de  mousse,  de  fleura.  ||  Tapis  franc,  cabaret, 
auberge  où  se  réunissent  les  voleurs. 

TAPISSÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tapisser.  Chambre  tapissée. 
TAPISSER,  V.  a.  Revêtir,  orner  de  tapisseries  les 
murailles  d'une  chambre,  d'une  salle,  etc.  Tapisser  un 
salon,  les  rues,  etc.  Il  Par  exteos.  Il  se  dit  de  tout  ce 
qm  revêt  ou  couvre  les  murs  d'un  appartemont.  Tapis- 
ser m»  chambre  de  papier  pemt.  ||  On  dit  aussi  :  Ce 


mur  est  ttpÏMj  d'alBAes.  Il  D  se  dit  CMiR  a  ^1 

vét,  recouvre  une  surface.  Umankaentips  ■ 
téneur  de  l'estomac.  La  grotte  était  ixpmtai 
vigne,  FAt.  Il  F.  n.  Faire  de  la  tnuMrit  1  lict 
Tapissait  mieux  qu'Arachne....  u  Fott.  ||  Sttnr 
v.  r.  Être  tapissé.  Les  prairies  se  tsBMcildcliir 

TAPISSERIE,!,  f.  Oorragelàitàriipilktvii 
nevas,  avec  de  la  laine,  de  U  soie,  4e  For,  tkb 
toufles  en  tapisserie,  {j  Grandes  pi^  fane 
laine  on  de  soie  servant  i  revêtir  les  otnib:] 
cbambre,  d'une  salle,  etc.  TapisKrie  de  qr^rt  'j 
série  i  pcrsonni^.  ||  Être  derrière  b  iMni 
derrière  un  paraventgami  de  taptfacrit.cti;  noi 
les  rouages  secrets  dei  afbires.  |1  tàn  tifmatM 
ter  i  un  bal  sans  y  prendre  parl.H  D  K&i:3 
sorte  d'étoffe,  de  tissu  servant  i  cotmimin! 
munilles  d'unechambre.  TaiNsseriedecra.  h* 
de  tenture  d'une  chambre.  ||  Ait,  métier  di  ap« 

TAPISSIER,  lËRE,*.  m.  el  /*.  Celiii,c(ii!^k 
qui  vend  toute  sorte  de  meubles  de  tqiëacnefid 
et  qui  se  cbai^  aussi  de  tendre  tes  tifuMmbi 
maison,  de  garnir  les  fautaiik.  ||  Ttfma-éaa 
celui  qui  pose  les  tapisseries  ou  leotarafifFnB 
les  riaeaux,  les  dais  de  Ut,  les  pvtikcs.ftm 
en  un  mot,  de  toutes  les  parties  de  îmàa 
Il  S.  (.  Tapissi^,  ouvrière  qui  bit  délitai: 
travatllc  en  tapisserie  i  l'aiguille.  ||  TifMKtTj 
légère  ouverte  de  tous  côtés  qui  sert  pnoàfiau 
transport  des  meubles,  aux  deménas^iMiii.ili'S 

EloieaussipoQrdesjiroinenades.il  Adj.itoti» 
arçon  tapissier,  jl Marchand  tapissier, tttsi«ie:( 


met  en  tas.  Cette  roi»  est  tout  en  lapon.  |]T.*œ1' 
cesu  de  toile  qui  sert  i  boucher  un  tnaimn^- 

•  TAPOHNAOE,  ».  m.  Action  de  Upaoco-lacK 
«TAPONNER  [tapon],  V.  a.  Arranger ki (k*:' 
lapons,  sorte  de  coilTurc  de*  dames  dn  iBçi-'' 
XIY.  Il  Selaponoer,  v.  r.  Se  coilTereatifK 

TAPOTÉ.  ti,p.p.  deUpoter. 

TAPOTER  (fréqucnUtif  de  iaper],*.».»* 
ner  de  petits  coups  i  plusieurs  r^mcs.  [|  Jtssflr 
avec  n^ligence  ou  inhabileté. 

TAQUÉ,  t!£.  p.  p.  de  laquer.  . 

TAQUER  (voy.  faquoir],  v.  a.  T.  Ih^B»^, 
scr  le  taquoir  sur  une  forme. 

TAQUET[dim.  de  l'arc,  fr,  tac,  cloB,*»-^*^ 
f.m.T.  de  mar.  Crochet  de  bois  i  deaihwi»?' 
attache  sur  le  mit  on  sur  le  piBt-l«nl,p«;^ 
quelque  manœuvre.  |]  T.  de  menuiserie,  PSa^^ 
de  bois  taillé  pour  maintenir  reDCoiniiiK<ra^ 

TAQUIN,  INE  (esp.  taeaUo),  ad}.  ^^'1 
chicane  sur  U  dépense  (ce  sensa  vieilli).  Mlf''^ 
i  quereller  sur  de  petites  choses,  pour  le  Ff  ' 
trarier.  Enfant,  caractère  taquin.  ||5iiW-["Ç* 

TAQUINÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Uquioer. 

TAQUINEMENT,(ujv.  D'une  mant^lif^ 

TAQUINER.  V.  n.  Avoir  l'balKtiide  ^ 
d'impatienter  pour  de  minces  sojets.  || 
un  enfant.  ||  Se  Uquîner,  p.  r.  Ces  «a** 
taquinent  sans  cesse.  .  ^ 

TAQUINERIE,*.^.  Caractère  de  celoUii»^ 
Il  Action  de  celui  qui  taquine.  ,  i 

TAQUOIR  (anc.  fr.  tec,  ce  qai  •"«ÎJ'ri'ài 
T.  d'imprim.  Morceau  de  bois  *P"'*r*i!l,f 
sur  lequel  on  frai^  avecunmiiUêliwW" 
veau  toutes  les  lettres  d'une  forme. 

TARABUSTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tanbufter.  ^ 

TARARU8TER  (prov.  tabuti,  ^'^'iLiSi 
tuner  par  des  interruptions  fi^eil«.  ^' 
cours  à  contre-temps.  |lTraiternideiM«l.>î^^ 

TARARE  [mot  de  fantaisie],  ia/flj.r»»^''"^ 
la  moquerie,  le  dédain.  — ùaip 

•  TARARE,  s.  m.  Tarare  '«"tilsleor, 
canique,  cribleur,  machine  qui  s«t  i  '»*'îr^j( 

TARAUD  (lat.  taratrum],  i.  ai.  Oanlf  " 
rauder. 

•  TARAUM^^ai; 
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HUOt,  CE.j>.u.de1arutder. 
AUDCH,  V.  a.  Percer  en  Sfunle  ane  pièce  de  bcù 
néUl.  de  mmiùre  qu'elle  reçoive  les  filela  d'une 
'arauder  une  vis,  lui  faire  des  cannelures. 
BOUCH  (tar-bouch'.  Turc  tharbouc/i),  ».  m.  E»- 
t  turbu;  bonnetde  couleur  rouge  i  gland  bleu. 
D  (lat.  iarde),adv.  de  /mps.  Quand  le  lenips  con- 
j  est  passé  ;  après  lo  temps  ordinaire.  Le  corbeau, 
X  et  ctmfu),  Jura,  mùa  un  peu  tant,  qu'on  ne  l'y 
lit  plias,  u  Fort.  ||  Xàt  ou  tard,  dans  un  tem|M 
:  OU  dans  uo  temps  proebaÎD.  I|  Pas  plus  tard  que 
i,  tris-prochainement.  ||  Tara,  par  rapport  i  la 
6,  ven  la  fin  du  jour.  11  est  rentré  Iwt  tard. 
Il  se  bit  lard.  Il  est  bien  tard  pour  commencer, 
dit  de  la  fin  de  la  joum^.  Je  ne  croyais  pas  qu'il 
:ard.  ||  SuM.  Au  plus  tard,  dans  le  cas  où  on  tar- 
ie plus.  Dans  oœ  neure  au  plus  tard,  vous  essuie- 
I  larmes,  CoHii.  ||  Sur  le  tara,  dans  la  soirée.  |j  Fig. 
emeat.  A  peine  sur  le  tard  renlre-t-on  en  soi- 
,  CoM.  Il  Prov.  Il  vaut  mieux  tard  quejamais. 
OER  [lit.  tardare),  V.  n.  Kepasse  hitersuffi- 
'.nt  de  fiiire  une  cboee.  Souvent  qui  tarde  trop  se 
irévenir,  Cob».  l|  Bien  que  tarder  à,  avec  un  loB- 
toit  plus  vaiU,  on  dît  aussi  tarder  de.  ||  S'ar- 
ou  aller  lentement,  en  sorte  qu'on  vienne  tard, 
vez  bien  tardé  i  venir.  [J  Ne  pas  tarder,  avec  un 
j  pcnoaae  pour  sujet,  faire  bientôt,  obtenir  bien- 
dont  il  s'agit.  Le  peuple  de  Dieu  ne  tanla  pas 
iT  les  mœurs  des  Cbananéens,  M*ss.  ||  Il  se  dit  avec 
n  de  chose  pours^jet,  et  etprime  la  lenteur,  le 
;  se  construisant  avec  d  ou  de  et  l'infinitif.  Si  le 
:  vos  vers  tarde  i  se  faire  entendre.  Mon  esprit 
t  commence  à  se  détendre,  Boil.  |j  Impers.  Avoir 
patience,  trouver  le  temps  long  pour  ce  <\am  dé- 
fcc  gue  cl  le  subjonctif,  ou  de  tl  l'infinitif.  11  nie 
ien  que  mon  procès  soitfini.  Il  me  tarde  de  savoir. 
DIF,  IVE  {dard),  adj.  Qui  ne  se  li&te  pas  assez, 
)  nom  de  pctrsoone.  On  Turennequi,  plus  tardif  en 
nce,  n'en  <£tait  que  [dus  sûr  au  succès,  Hass. 
if  à.  0  coeurs  pesants  et  tanlifs  à  croire  nonce 
t  écrit  par  les  propbètes,  mais  ce  qui  a  été  promis 
tuft-ChnsI  même,  Boss. jj  Lent,  en  parlant  de  cbo- 
'un  pas  pesant  et  tardif,  r  én.  {La  justice  divine]  n'en 

I  moins  redoutable.  Pour  être  tardive  à  punir,  J.  B. 

II  Qui  vient  tard,  trop  tard,  avec  un  nom  de  chose, 
a  tardifs  et  superflus!  Bac.  |[  Qui  se  forme,  se  dé- 
«  lentement.  Ces  sortes  a'eqirits  sont  tardifs, 
re  tardif,  arbre  qui  arrive  tard  i  ton  plein  déve- 
lent,  et  aussi  arbre  qui  donne  des  fruits  tardifs, 
«riant  des  fruits,  qui  mûrit  lard.  Poires  tardives. 

Jeune  et  brillant  hdroe,  dont  la  haute  sagesse 
oint  le  fruit  tardif  d'une  lente  vieillesse,  Boil.  ||  Se 
parlant  de  plantes  qui  fleurissent  tard,  c(Hnpara- 
iot  i  d'autres,  l]  Terrain  tardif,  terrain  oà  les  prô- 
na sont  tentes  i  venir.  ||  Agneaux,  perdreaux, 
s  tardifs,  ceux  qui  naissent  après  les  autres. 
IDIORADE  (lat.  tardigradtu) ,  adj.  En  zool.  Qui 
e  avec  lenteur.  j|  S.  m.  pl.  Famille  de  mammi- 
tngnieulée  qui  n'ont  point  de  dents  incisives,  et 
es  do^^soot  réunis  jusqu'aux  ongles. 
IDIVEMENT,  adv.  D'une  manière  tardive. 
tDIVETÉ,  «.  f.  T.  de  jardinage.  Croissance  tardive. 
lE  (ilal.  tara,  de  i'aralje  tarka],  i.  f.  Déchet 
ne  mircliandise;  diminution  soit  dans  la  quantité, 
ms  la  qualité.  ||  nombre  de  grammes  que,  sur  un 
luclconque  de  marchandises,  on  compte  de  moins 
'Ut  de  l'acheteur,  en  raison  de  la  tare.  |]  Fig.  Vice, 
.  Ce  bois  n'a  pas  de  tare.  |j  Dans  le  cheval,  dé- 
sité,  d'une  origine  quelconque.  |j  Fig.  Tache,  su- 
blime. l|  Un  homme  sans  tare,  qui  n'a  ni  tare, 
aul,  un  homme  irréprochable.  H Toids  des  ba- 
ots,  enveloppes,  etc.  dont  on  s'sssure  d'abord,  pour 
itre  le  poids  net  des  marchandises  que  l'on  ;  mettra. 
tE,  EE,  p.  p.  de  tarer.  Qui  est  afTecté  de  tare, 
landise  Urée.  FruiU  tarés.  Cheval  taré.  |j  Fig.  Un 
le  taré,  homme  décrié  pour  de  mauvaises  actions. 
HENTELLE  {ta-rsn-tè-r.  lui.  taretUella),  t.  f. 
Tune  espèce  de  danse  des  environs  de  Taronle  en 
.  Il  Air  sur  lequel  M  rigle  cette  danse. 


nRCNTISME  (U-rao-ti-fln'.  TomM),  «.  m.  Ma- 
ladie  nerveuse  qui  a  régné  dans  la  Pouille  et  mteie  dans 
une  partie  de  Hulie  pendant  les  quinsièrae,  seizièfne 
et  dix-septième  siècles,  et  qui  depuis  s'est  éteinte. 

TAR£NTUL£(U-ran-tu-r.  lul.  tarentola),  a.  f.  Nom 
vulgaire  et  spécifique  de  la  lycoâe  tarentule,  espèce  de 
grosse  araignée,  dont  te  venin  n'est  dangereux  que  pour 
les  insectesqui  lui  servent  de  nourriture,  et  qui  n'a  pro- 
duit le  Urentisme  que  dans  des  circonstances  toutes 
particulières.  |[  Fig.  Piqué  de  la  tarentule,  animé  par 
quelque  vive  passion.  |[  Espèce  de  petit  lézard. 

TARER  (tare),  v.  a.  Causer  de  la  Ure,  du  déchet,  gâ- 
ter, corrompre.  L'humidité  a  taré  ces  mare^ousea. 
Il  Fig.  Tarer  la  réputation  de  quelqu'un,  y  porter  it^ 
teinte.  ||  Peser  un  vase,  un  baril  vide,  un  qu'après 
l'avoir  rempli  on  sache  le  poidi  de  ce  qu'on  y  a  mis. 
Il  Se  tarer,  r.  r.  Devenir  gité.  Ces  fruits  se  Urcnl. 
*  TARET  (u-rè.  Lat.  larmes),  t.  m.  Genre  de  mollu^ 
ques,  à  coquilles  bivalves,  qui  font  des  trous  dans  le 
MHS  des  vaisseaux  et  des  pilotis. 

TARQE  (anglo-saxon /arye],  s./'.  Espèce  de  boucliw. 

TARGETTE  (dimla.  de  targé),  t.  f.  Moyen  de  fer- 
meture qui  consiste  en  un  morceau  de  méul  aplati, 
de  petite  dimension,  ayant  un  bouton  au  milieu  et  un 
mouvement  de  va-et-vient  entre  deux  crampons. 

TARGUER  (SE)  (tor^e),  «.  r.  Se  prévaloir,  tireravan- 
tiige  avec  ostentation.  Certes,  vous  vous  tvgucz  d'un 
bien  faible  avauUge,  Hol. 

TARSUM  (Ur4om'.  Gfaaldéen  targum),t.  m.  Ancien 
commentaire  diaraéen  sur  le  Vieux  TesUnwnt. 

TARI,  s.  m.  Liqueur  alcoolique  résultant  du  suc  ou  de 
la  sève  de  palmiers  que  l'on  soumet  i  la  fermentation. 

TARI,  lE,  u.     de  Urir. 

TARIÈRE  (lat.  tarotrum),  s.  f.  Outil  de  fer,  emman- 
ché de  bois,  dans  la  forme  d'un  T,  qui  sert  à  percer  le 
bois  pour  y  mettre  des  chevilles.  ||  Trous  de  Urière, 
trous  perces  avec  une  Urière.  I|  Instrument  avec  lequel 
on  peut  percer  le  sol.  La  lariere  des  fontaiuicrs.  {[En 
hîst.  natur.  Instrument  dont  tes  femelles  de  quelques 
insectes  sont  pourvues,  et  qui  leur  sert  à  percer  aoitVé- 
corce  des  végétaux,  soit  ta  peau  des  animaujif. 

TARIF  (esp.  tarifa,  de  i  arabe  ta'arifa,  notification], 
t.  m.  Tableau  d'indication  des  droiU  a  payer  pour  ta 
navigation,  le  passage  ou  le  parcours  des  rivières,  l'ex- 
portation ou  l'imporUtion  des  denrées  et  marchandises, 
etc.  Il  Fig.  l'n  ministre  célèbre  IWalpole]  avait  le  Urif 
des  probités,  et  s'en  vanUit  publiquement,  i  la  bmte 
des  Anglais,  Ritkal.  ||  Enjurispr.  EUl  des  droits  ou 
émoluments  alloués  aux  fonctionnaires  publics  et  aux 
officiers  ministériels,  pour  les  dilTérenU  actes  de  leur 
ministère.  ||  Tiirif  des  frais  et  d^iens,  règlement  qui 
fixe  le  coût  des  divers  actes  et  les  droiU  de  vacations 
en  matiiTc  de  procédure  civile,  criminelle  et  de  police. 
IITableau  du  prix  de  cerUines  denréef.  |i  Tarif  des  mon- 
naies, Uliteau  indiquant  la  valeur  courante  des  rnoonaics. 

TARIFÉ,  tt,p.  p.  de  tarifer. 

TARIFER,  f.  a.  Appliquer  un  Urif;  fixer  d'après 
un  Urif  les  droiU  que  doivent  payer  c^Uines  uen- 
rées,  etc.  ||  Fig.  Tarifer  les  consciencei. 
«TARIFICATION,  «.  f.  Action  de  tuifer;  résulUt  de 
cetle  action. 

TARIN  [orig.  inc.],  t.  m.  Petit  oiseau  i  bec  eoni- 
que  et  pointu,  et  1  plumage  verditre. 

TARIR  (ajoe.  h.  aUem.  tkarrjan,  dessécher),  t>.  a. 
Hettre  isec.  Tarir  un  éUng,  un  puiu.  ||  Par  extens. 
Tarir  les  larmes,  les  pleurs,  faire  cesser  de  pleura, 
y  Tarir  ses  larmes,  ses  pleurs,  cesser  de  pleurer.  ||  Fig. 
Depuis  ce  jour  faUl  qui  Urit  toutes  les  ressources  de 
votre  fortune,  Hass.  |]  V.  n.  Se  coigugue  avec  ttre  ou 
avoir,  suivant  le  sens.  Être  mis  1  sec,  cesser  de  couler. 
Cette  source  a  Uri  hier,  est  Urie  depuis  hier.  |j  Par  ex- 
tens. Rien  ne  tarit  sitôt  que  les  larmes,  Vadgelas.  ||  I^. 
Cesser,  s'srréter,  en  parlant  de  quelque  chose  comparé 
è  ime  source.  On  vit  tarir  tout  d  un  coup  les  principales 
sources  de  la  cbarilé,  FlAch.  ||  Ne  point  tarir  sur  un 

ne  Uritpnnt, 
-  Il  L'eniretien 
ù'rirJ».  r.  Derer 
oir  i  «ee.  cesser  de  eonler.  Ce^j^ni^^Ét^lgi^^  Lc 
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TARISSULC,  adj.  Qui  se  peut  tarir,  qui  peut  élre 
tari.  Une  source  racilemeiit  tari»5able. 
«TARISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  près  de  tarir,  ^i 
va  Urir.  Une  source  tarisMnte.  ||Fi^.  Uon  imagiiuitiiHi 
tariamite  ne  peuplait  plus  ma  solitude  d'êtres  formés 
wlon  mon  cœur,  J.  J.  Hols^.  ||  Fig.  Une  bourse  ttrit- 
sante,  une  bourse  où  i)  nW  a  presque  p]us  rien. 

TARISSEMENT,  ».  m.  Etat  de  ce  (\m  est  tari.  Le  U- 
rissemcnt  des  puits,  des  fontaines,  des  eaux,  etc. 

TARLATANE  (orig.  inc.),  a.  f.  Espèce  demousseUne 
exlrémemenl  claire  et  légère. 

TAROT  [ta-ro],«.  m.  Voy.  tarots. 

TAROTÉ,  te  [taroia).  adJ.  Curies  (arot^es,  cirtes 
dont  le  dos  est  marqué  de  grisaille  en  compartiroents, 

•  TAROTICR,  (.  m.  Fabricant  de  larols,  do  papiers  de 
fanuisie. 

TAROTS  (U-ro.  lUl.  tarocckî\,  ».  m.  pl.  Cartes  4 

J'oiier  qui  sont  larotées  et  <|ui  de  pluj  mit  marquées 
l'autrea  figures  que  let  cartes  ordbiatrea.  ||  Jeu  qu*<» 
joue  avec  ces  cartes.  Jouer  aux  lirots  ou  au  tarot. 

TAROUPC  [orig.  inc.),  f.  f.  PmI  qui  croît  entre  les 
sourcils. 

TARSE  {Txpiiti ,  s.  m.  En  anat.  la  partie  postérieure 
du  pied,  composée  de  sept  os  encUTPsIes  uns  dans  les 
autres.  |]  Le  troisième  article  du  pied  des  oiseaux. 
Il  Pans  les  crustacés,  la  sixième  pièce  des  pattes  sim- 
ples. Il  La  dernière  partie  des  pattes  des  insectes. 

TARSIEN.  lENNE,  adj.  En  anat.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  tarse.  [fOs  tarsiens,  les  sept  os  du  tarse. 

TARSIER,  «.  m.  En  hist.  iiat.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  quadrumanes,  qui  ont  le  tarse  très-long. 

TARTAN  [ong.  inc.),  ».  m.  Etolfe  écossaise  à  carreaux 
de  diTCrses  couleurs.  t|  Par  extens.Vétcment  de  tartan. 
-  TARTANE  {e^.  tartana,  de  l'arabe  laridah,\,  t.  f. 
T.  de  mar.  Nom  d'un  pelit  natire  de  la  Méditerranée, 
de  forme  allongée  ;  en  général,  il  est  ponté,  et  porte  un 
seul  mA  t  et  une  voile  latine.  |1  T.  de  pèche.  Filet  à  manche. 

TARTARE  (lat.  Tartaru»,  de  Tiprapoi),  »,  m.  Nom 
que  les  poètes  donnent  au  lieu  où  les  coupables  sont 
tourmentés  dans  les  enTers  (avec  un  T  mmuacole). 

TARTARE,  ».  m.  Nom  d'un  peuple  originaire  du  Tur- 
kostan:  nn  n  donné  vaguement  ce  nom  a  tous  les  pou- 
pies  de  r.^sie  moyenne,  depuis  la  mer  Caspienne  jus- 
ûn'auxcAtes  orientales.  ||  Se  dit  [avec  un  t  minuscule] 
des  courriers  employés  pr  la  Porte  ottomane  et  les 
ambassadeurs  européens  i  Constantinople.  ||  S'est  dit  des 
valets  militaires  de  la  maison  du  roi.  [j  T.  de  cuisine,  i 
la  tartare,  se  dit  en  parlant  d'une  manière  d'accommoder 
iepoissoa  et  la  viande,  qui  consiste  à  les  servir  panés  et 
grillés,  avec  une  sauce  froide  à  la  moufarde,  que  l'on 
nomme  aussi  sauce  i  ht  tartnre  ou  sauce  tarUre. 

TARTAREUX,  EU8E,  adj.  En  chim.  Qui  a  les  qualités 
an  Urtre.  Sédiment  tartareux.  jj  Acide  tartareux,  an- 
cien nom  de  l'acide  tartriquc. 

TABTARIflUE,*/;.  Voy.  «rtriqdb. 

TARTE  (ong.  inc.),  ».  f.  Espèce  de  pAtisserie,  qui 
contient  ordinairement  de  la  crème,  ou  des  ccmiitures. 
ou  des  firuits.  Tarte  A  la  crème.  Tarte  de  pommes. 

TARTELETTE  [dîmin.  de  tarU],  s.  f.  Petite  tarte. 

TARTINE  (dérivé  de  tcaie],  s.  f.  Tranche  de  pain  re- 
couverte de  confitures  ou  de  beurre.  ||  Dans  l'areot  du 
journalisme,  lonp  article  farci  de  lieux  communs.  ||  11  se 
dit  aussi  des  longs  discours.  Débiter  une  Urtine. 

TARTRATE,  ».  m.  En  chim.  Nom  générique  des  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  tartrique  avec  les 
bases.  If  Tartrate  de  potasse  et  d'antimoine,  l'émélique. 

TARTRE  [b.  lat.  tartarum),  t.  m.  SubsUnce  saline 

Îui,  sous  la  forme  d'une  croûte,  s'altodie  aux  parois 
es  tonneaux  de  vin.  \\  Tartre  éméUqne  ou  Urtre  stibié, 
le  tartrate  de  poUsse  et  d'antimoine.  |j  Crtme  de  lartrc, 
lartrate  naturel  de  potasse  avec  un  excès  d'acide.  ||  En- 
duit d'abord  limoneux,  blanchltre  ou  jaunâtre,  qui  s'a- 
masse au  collet  des  dcnU,  se  durcit,  et  forme,  i  la  base 
de  la  couronne,  une  incrustation  uliosphato-calcaire. 

*  TARIHEUX,  EU8E,  adj.  Qui  a  la  qualité  du  tartre. 
TARTRIQUE,  adj.  En  chim.  Qui  concerne  le  tartre  et 


tariûique 


TMTUFE,  c.  m.  PerswmgtfatBrtt 

lière.  Il  Faux  dévot,  hypocrite.  CM Htiié 
tartufe.  j|  Tartufe  de  numrs,  haoneniuLi 
de  grands  principes  de  monk. 

TARTUFERIE.  ».  f.  CutictéreMidiaèï- 

TAS  (tl.  Ane.  b.  allen.  at  Mgri^L 
Accumulation  de  choeet  de  b  vim  ' 
piers.  de  blé,  etc.  Heltreeii  tn,«Diij  ? 
Ire  plusieurs  choses  ablatiro  tml  n  si  s  t 
ensemble  confusément.  ||  Fnfi.  !<  nie  ; 
senunasaer  et  ao  niettreenoiadila.  Ft 
mine  sur  un  Im  de  blé,  se  plaiadrenE::>> 
dance.  ||  Fig.  et  faniil.  Un  tas  de,  hMoi^k 
mensonges,!.  J.  Rooss.  ||  Mnllïtiifclefit-i 
vaise  part,  par  mépris,  l'n  Us  dluaiKi^.j 
et  de  crimes.  Cota.  ||  Tirer  dmt  k  tu,  ■ 
de  fusil  sur  une  masse  d'bomoMs  «•  imm-.  i 
viser  un  en  particulier.  ||iutneta*^KAi  i 
dames  qu'on  fait  avant  de  cunuasMUit^  > 
chit.  Se  dit  de  la  masse  d'an  gumpaïK-'i 

TAS  (tl),  ».  m.  Petite  endupeportitri*  ; 
quefoissurlemémebiRotqu'aDepiB^-  U\ 
sur  lequel  on  essaye  U  aanorité  da  nn^ri 

TASSE  liul.  faasii,  de  l'arabe  fUn  .i 
servant  à  boire.  ||  Fig.  et  papal.  Boirei!ir:< 
se  noyer.  U  Gol^elet  ■  anse  duH  leqsi 
café,  du  tlié.  ||  La  liqueur  qui  est  odOM». 
Prendre  une  tasse  de  café,  de  tM.  ||  Da»l 
plus  petite  que  les  tasses  ordiinîrH,clfei  I 
sert  ordinairement  du  café  i  l'na. 

TASSÉ,  ÉE,      p.  de  lasser. 

TASSEAU  (lat.  taxiUu$),  t.  m.tilàaf% 
qui  sert  à  soutenir  l'extrémité  d'aoetA^^- 
*  TASSEE,  ».  f.  Le  contenn  d'aae  Iw 

TASSEMENT,  t.  m.  ElTet  des«iostRÙi''i 
qui  par  leur  propre  poids  s'ttbïaaimtàe*^ 

TASSER  {ta»\  v.  a.  ]le(tredesdMi5> 
oon  qu'elles  occupent  peu  de  plice.  Tuw^  ' 
des  fagots.  I|  Tasser  des  terres,  I«  p*r  -  ' 
et  scuTpt.  Ne  pas  donner  le  dénloctwi  ^ 
Tasser  des  figures,  nn  groupe.  ||  r.i.K 
épais,  en  paruntdes  végétaux. Cb  Ba> ^- 
tasser,  t.  r.  Se  mettre,  demturerffli* 
sur  soi-même,  en  pariant  de  terres,  ^  I** 

TASSETTE  (dimin.  de  l'anc  fr.  Mf^ 
Plaques  d'acier  qui  pivt^nt  le  Wfc^*' 
les  anciennes  armures.  |J  Basqaesd  isf^ 

tAtÉ,  ÉC,  p.  p.  de  titer. 

tAteb  (lat.  taxare).  v.  a.  &œl(^«*^_ 
de  connaître.  Titer  une  étoffe.  J]  tlltr  k 
qu'un,  appuyer  tes  doigts  sur  Xtiàatk^' 
naître  le  mouvement  du  sang  {Toy.  i^y'' 
min,  reconnaître  si  un  chemin  esttrtB*  ; 
1er  le  pavé,  le  terrain,  agir  aTtc  prw«W  ■ 
conspcction.  ||Fig.  Essayer  de  ccnwitnr  li  » 
opinions  d'une  personne,  mettre  m  fe<^" 
preuve.  Titez4a  pardivereeDdrtMlijwri^ 
où  les  grandes  vérités  peuvent  nii«i  , 
tête,  Ffc«.  Il  TSter  l'enDcmi,  fiift  «w»^, 
hostiles,  de  petites  attaques,  pow»»*!^., 
sitions.  Il  Titcrle  comagcdeaudqiif'r^ 
Uter  quelqu'un,  commencer  ■  l"*"*?"^, . 
pour  voir  s'il  se  défendra.  ||  T.  . 
essayer  de  lofer  quand  on  est  an  P"''^ 
les  voiles  continueront  i  porter  et  a  I  m  F* 
vanUge.  M  Tâter  unechosc,  l'essiwpar»^ 

en  peut  tirer.  |]  En  peint.  TTVtimS'^,. 
et  peu  hardie.  Il  r.B.Exptorerpw'*'**^  , 
Ihîreun  Iégereewiid*Hneebosepoiirei«»^ 
lité.  TIter  aux  sauces.  ||  Titer  àe...,^ , 
d'une  chose,  non  pour  en  ewinijire  •"v^. 
pouren  jmiir.  ||Activ.  dans  le  mèw  )*  i 
Oeces  manchesqu'à(ablconn«llil«""!<- 

II  Par  exlcns.  Jouir  en  gém-ral,  "Mi- 
serais heureuse  de  (Jter  un  pcn  de  ,■ 
une  telle  compagnie!  Sir.  ||  '/"f^^W 
passerez  par  là,  vous  aurci  ce  ^"'""'jj.-^ 
Il  Vous  n'en  Uteret  nl^s,  TMsn'ï^riji. 
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jj^iMieon  métierc  nier  de  la  lilUralore,  I.  i. 
Se  tâter,  V.  r.  Appliquer  lur  KHHnime  le  toa- 
Fi^.  Examiner  ses  sentiments,  se  sonder  sur 
chose.  Il  Être  trop  attentif  k  sa  sanl«.  ||  Essayer 

aitrc  reciproquentent  la  force  l'un  de  l'autre. 

UR,  EUSE,  s.  m.  et /!. Celui,  celle  qui  agitavec 

tion,  avec  timidité.  I|  lâleur  dlwiiuDe,  celui 
le  ct>  urage  de  quelqu  UD. 

•VIN,  M.  m.  Sorte  de  petit  vue  ponr  déguster. 

.  Des  lAte-vin. 

1-l.ON,  OHHE  [//  mouillées.  Dérivj  de  UUtr), 

\  f.  Celui,  .celle  qui  tatUlMine. 

iLLONNAOE (//nuaillto).  «.m.  ActioodeUtit- 

it-LONHCIl  [//moailléos.  7eiilUm)tt.n.  Famil. 
>er  mal  i  propos  de  toute  sorte  de  petits  détails. 
MNÉ.  ÉC,  p.  p.  de  tâtonner. 
ONNEMENT,  «.  m.  Action  de  tâtonner.  ||Ptg.  Pei^ 

temps  en  tltoaaements.  [l  Eu  mathém.  et  phys. 
le  de  UU«memenl,  méUiodepar  laqueUe  on  cher- 
résoadre  une  question  en  essayant  différentes 
itîons  et  dilTurents  moyens. 
E>NNER  (voy.UUofu),  V.  n.  Chercher  danal'ob- 
I  en  titant.  1)  Titer  arec  les  pieds  et  les  mains 
e  conduire  |hiu  sAremeat.  Marcher  en  lltomant. 

Procéder  avec  embarras  faute  de  lumières  né- 
es. Un  pinceau  qui  tâtonne,  Mol.  J'allats  Uton- 
lar  une  suite  de  raisonnements.  Fin.  ||  V.  a, 
•r  quelque  chose  en  tâtonnant. 
OHNCUR,  SU«,  «.  m.  et  f.  Gekn,  celle  qni  tl- 

ONS  [M  foc.  adv.  En  tâtonnant  dans 

irité.  Harcnerâ  tâtons.  ||  Fig.  D'une  manière  in- 
le;  CD  essayant  de  divers  moyens  dont  on  n'est  pas 
es  gens  qiai  n'ont  point  de  principes  dans  les  af- 
Tont  toujours  cooune  à  tâtons;  c'est  un  hasard 
ïAa  ne  se  trompent  pas,  Fia. 
rou  ^mot  brésilien),  s.  m.  Animal  d«  Brésil,  de  la 
eur  d'un  cochon  de  lait;  il  a  le  museau  converl 
test  écaiUeuz  en  forme  de  cuirasse. 
TOllAttE  (voy.  tatouer],  ».  m.  L'ensemble  des 
os  par  lesquels  des  matières  colorantes,  végétales 
inéralea,  sont  introduites  sons  l'éindenDe  et  i  des 
odeurs  variables,  i  l'eflel  de  produire  une  colora- 
)u  des  dessiu  a)^reot«  el  presque  indélébiles. 
TOUÊ,  te,  p.  V.  de  talo«r. 
.TOUIR  (mot  de  ToAili),  v.  a.  Peindre,  barioler 
>rps  de  ^ures  de  diverses  couleurs.  {(Se  t«touer, 
Lcspeuplesde  l'Océanîe  ont  l'habitudede  se  tatouer. 
ITOUEUII;  ».  m.  Celui  qui  pratique  le  tatouage. 
kUDION(dim.de^Mdta),s.  m.  Popul.  Mauvais  taudis. 
lUDIS  (t6-dl.  Ane.  ft.  taudir,  oe  l'anc.  Scandinave 
d,  tente),  »■  M.  Anciemwment,  looement  qui  faisait 
le  des  travaux  d'un  siège  pour  la  hcililé  des  appro- 
.  Il  Petit  locement  misérable,  malpropre.  ||  Famil.  Se 
l'une  chambre  oâ  tout  est  en  désordre. 
iUPE  /lat.  taipa),  ».  f.  Genre  de  msmmifËres  car- 
iera insectivores,  dans  leqael  on  distingue  la  taupe 
mune,  dont  les  yeut  sont  trés-petits  et  tellement  ea- 
.  sous  les  poils  qu'on  en  a  kmgtomps  nié  l'eKÏstenee. 
t  v<Hr  pu  phis  clair  qu'une  taupe,  «e  dit  d'une  per- 
te qui  ne  voit  pas  bien,  [j  Fig.  Être  sons  terre  comme 
taupe,  vivre  esché  dans  la  retraite.  U  Fig.  Une  taupe, 
peraonee  inleiiectuellement  aveugle.  Lynx  envers 
pareils,  et  taupes  envers  nous,  bous  nous  pardon- 
s  tout,  et  rien  aui  autres  hommes,  la  Fokt.  |f  Famil. 
reonmie  one  taupe,  très-noir.  |lP<q>ul.  Cet  homme 
allé  dans  le  royaume  des  taupes,  il  est  mort.  ||  Fig. 
U  une  vraie  (aupe»  se  dit  de  celui  gui  agit  par  des 
es  souterraines.  [|  Taupe  volante,  eourtilière. 
fAUPEMlLLON.  ».  m.  Insecte  delà  ftmille  des  gril- 
s,dit  ausH  oonrUli^,  ||  Au  pl.  Des  Uupes-grillons. 
fAIIPICR,  t.  m.  Prenenr  de  taupes. 
TRUPIÈRE,  I.  f.  Piège  â  prendre  les  taupes. 
TAUPIN  (orig.  inc.),  ».  m.  Soldat  d'un  ewps  de  milice 
niaise  sous  Charles  VU.  I|  Dans  l'argot  dsa  lycées, 
ne  en  matlifiDiatiques  spéciales. 
TAUPMiEao  TAUPIRltRC  fteups),  «.  /.  Petit  mon- 
iale de  terre  formé  par  la  taupe  au  axtréfflïtéi  oa 


anx  points  les  pltu  élevés  de  sa  galerie  soutenaine.  I|  Fa- 
mil. Petite  élévation  de  terre,  monticule.  La  moindre 
taupinée  était  mont  à  ses  yeux,  \.k  Fo.w.  ||  Petite  mat* 
son  de  campagne  basse  et  ssns  apparence. 

TAURE  (ut.  taura),  t.  f.  Jeune  vaclic. 

TAURÉADOn,  s.  m.  Yoy.  tokAidob. 

TAtJREAtI  (lat.  taurui],  s.  m.  Béle  à  cornes  qui  est 
le  mâle  de  la  vache.  |1  Cnobat  de  taureaui,  course  de 
taureaux,  sorte  de  spectacle  où  des  bummcs  â  pied  et  à 
cbcva]  et  armés  de  lances  combattent  contre  uo  taureau. 
Il  Fig.  et  famil.  C'est  un  taureau,  se  dit  d'un  homme  ex- 
trêmement rdMSte.  Il  Une  voix  de  taureau,  une  très- 
grosse  voix.  ||  Un  cou  de  taureau,  un  cou  large  et  mus- 
culeui.  Il  Taurean  â  bosse,  taureau  du  Mexique,  du  Ca- 
nada, taureau  des  Illinois,  noms  vulgaires  du  bison. 
I|  Taureau  des  Iodes,  le  zébu.  ||  Enastron.  Le  Taureau 
lavec  T  majuscule] ,  second  signe  du  zodiaque,  où  le  so- 
leil entre  vers  le  21  d'avril.  ||Taureau  volant,  scarabée. 

TAUROBOLE  (raupoCrf^Ltev),  s.  m.  T.  d'tntiq.  Sacri- 
fice d'expiation.  ||  Autel  sur  lequel  ce  sacrifice  était  Eail. 
«TAUROMACHIE  (tA-ro-ma-cbie,  TecApecet  ju^xv),  s.. 
f.  Combat  de  taureaux.  j|  Art  de  combattre  les  taureaux, 

*  TAUROHACHiguc  itÀ-ro-nu-dii-k'),  uij.  Qui  arap- 
porl  â  la  tauromachie. 

TAUTOCHRONE  [tA-to-kro-n'.  Tavrrfl  et  zp^t),  Afj. 
Qai  a  lieu  en  des  temps  égaux. 

TAUTOCHROHISMElt6-U>-kro-ai-sm'),s.m.Ega]itâ  des 
tenuwdurant  lesquels  certains  effets  se  produiscnl.||Pro- 
priâé  des  mouvements  ou  des  oscillations  du  pendule. 

TAUTOaRAMME  {t«M  et  yod/t/u)»  ».  m.  Pièce  de 
vers  oà  l'oo  n'emploie  que  des  mots  qui  commencent 
tous  par  la  même  lettre.  ||  Adj.  Vers  tautogrammet, 
vers  dont  les  mots  commencent  par  une  même  lettre. 

TAtITOLOQIE  [TKvro'oyfa).  ».  f.  Vice  d'élocutton  par 
lequel  on  redit  toujours  la  même  chose. 

TAUTOt-OQIQUE  Irauroisyi/ij;],  ad).  Qui  a  le  carac- 
tère  de  la  tautologie.  Styla  tauttriogique. 

TAUX  (tA.  Hase,  de  uucé],  ».  tu.  Somme  â  laquelle 
une  personne  est  taxée  pour  ses  impositions.  ||  Prix  éta- 
bli pour  la  vente  des  denrées.  ||  Fig.  Et  mettre  à  même 
taux  le  noble  et  le  faquin,  RBomEs.  ||  Se  dit  des  frak 
de  justice,  des  fonds  publics,  etc.  Réduire  des  écritu- 
res au  taux  convenable.  Le  taux  des  actions  des  che- 
mins de  fer,  de  la  renie,  etc.||  Le  dctiicr  auquel  les  inté- 
rêts de  l'argent  prêté  sont  rcglés,  établis  ou  stipulés. 
Prêter  de  l'argent  au  taux  légal.  ||  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Le  taux  d'une  rente  viagère.  ||  Se  dit  quel- 
quefois ao  jeu  do  prix  auooel  on  met  la  partie. 
«TAVAILLON  [U  mouillées},  t.  m.  Morccau  de  sapin 
refuidu,  pour  couvrir  les  maisons. 

TAVAÎOLI.E  (dim.  de  touaille),  ».  f.  Linge  garni  tic 
dentelles  dont  on  se  sert  à  l'église  pour  une  offrande. 

*  TAVElJtOC  [taveler],  ».  m.llaladie  des  fruits  qui  de- 
viennent tachés. 

TAVELÉ.  <E,  p.  p.  de  Uveler.  Une  panthère  Uvelée. 

TAVELER  (b.  hit.  tavella,  espèce  de  brique,  du  lal. 
tabula],  V.  a.  Marquer  de  taches,  de  mouchetures.  )| 
taveler,  v.  r.  Devenir  tavelé. 

TAVELURE,  ».  f.  Bigarrure  d'une  peau  tavelée. 

TAVERNE  (lat.  tabema],  s.  f.  Lieu  où  les  gens  vieu- 
ment  Ix^  pour  de  l'argent.  I|  En  Angleterre,  lieu  ou 
l'on  donne  à  manger  1  prix  d^argent.  J|  Par  extens.  U 
se  dit  avec  ce  même  sens  en  France  et  ailleurs. 

TAVERNIER,  ItRE,  S.  m.  et/*.  T.  vieilli.  Celui,  celle 
qui  tient  taverne. 

TAXATCUR,  a.  m.  Celui  qui  taxe.  ||  En  particulier, 
le  commis  qui  i  la  poste  taxe  les  lettres  et  les  pa- 
quets. {|  T.  oe  procédure.  Celui  qui  taxe  les  dépens. 

TAXATION  (lal.  ttucatio],  ».  f.  Action  de  taxer.  ||  Au 
pl.  Anciennement,  ce  qui  était  dû  aux  gens  de  finance, 
anx  trésoriers  et  aux  receveurs  sur  l'aiyent  qu'ils  re- 
ecTaient.  ||  Aujourd'hui,  avantages  pécuniaires  alloués 
à  des  em{Hoyés  de  quelques  administrations. 

TAXE  (subst.  reriial  de  taxer],  ».  f.  Roulement  bîlpar 
l'autorité  pour  le  prix  de  certaines  oenrees.  Le  prix  éta- 
bli par  te  règlement.  La  taxe  des  lettres.  ||  K^Hemeot 
fait  par  autorité  de  justice  pour  certains  frais  oecaiionDés 
par  on  procès.  Tsxe  des  dépens.  Il  Imposition  en  «npft 
niie  dans  certaines  6aam\m^^VÊt^i^^^ 
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Il  Somme  que  cette  impoùtun  oUigt  k  piyer.  ||  Impôt, 
ai  génénl.  Établir  des  Itxes  sur  1m  éqatftgtt.  ||  Tue  dei 
paan«s,inip6tét«bUeo  Angleterre  en  fkTenrdMpuTKf. 

TAXt,  t£,  p.  p.  de  taier.  ' 

TAXER  (Ut.  taxare\  P.  a.  Régler,  linùter  le  prii 
dei  dcorées,  des  nurchaiiditea.  Taier  le  prix  du  petn. 
Il  riinde,  etc.  ||  Régler  les  Trais  de  justice.  Tizer  de» 
rautions.  Il  Filer  les  frtisdejustice  faits  dans  un  procès, 
une  fiillite.  ||  Faire  une  imposition  soit  en  deniers, 
•mt  en  demies.  ||  Tater  d'ofSce,  régler  par  autorité  su- 
périeure et  extraordinaire  la  taxe  qu'on  taitlable  devait 
pajer.  ||  Fig,  On  taxe  son  jeu  et  ses  plaisirs  pour  les 
pauvres,  Mass.  ||  Accuser  quelqu'un  d  un  défaut,  d'un 
tort,  soupçonner.  On  tous  taxe  d'être  avare.  Tubéron 
intt  tue  de  crime  la  eoudoile  de  ceux  qui  ivaient  porté 
lesarinet  contre  César,  RoLtm.  ||  Abeol.  Je  ne  tue  per- 
sonne, je  ne  fais  tomber  sur  personne  le  soupçon,  le 
reproche  dont  il  s'agit.  Il  Se  taxer,  r.  r.  Fixer  la  somme 

Ja^on  veut  donner.  ||  S  accuser  soi-méaie.  Il  s'eet  tué 
e  trop  d'indulgence.  |t  S'accuser  réciproquemttit. 
»  TAVOH  (la-ion.  Ane.  fr.  taim,  gnod-père),  s.  m. 
T.  d'eaux  et  forêts.  Baliveau  réscrvédepuis  trois  coupes. 
TC,  prmi.  per$.  Voj.  n. 

jt  (la  lettre  t),  s.  m.  T.  de  fortification.  Disposition 
de  plusieurs  fourneaux  de  mines  présentant  la  figure 
d'un  T.  Il  En  chir.  Bandjtgc  en  T,  bandage  qui  a  une 
forme  analc^ ue  i  celle  de  cette  lettre.  J|  Iw-ision  en  T, 
incisTon  formée  par  une  incision  cruciale  incomplète, 
jj  Pièce  mélallîqiie  afft-ctant  une  forme  analogue  a  celle 
de  la  lettre  T.  ||  E<tucrre  dont  la  forme  est  celle  du  T. 

•  TCCHHICITt  ^tè-Lm-si-té),  ».  f.  Néolog.  Qualité  de 
ce  qui  est  terhnique. 

TCCHHIOue  (tè-kiu-k*.  Twu6i),  adj.  Propre  i  un 
art,  qui  appartient  A  un  art.  Les  procèdes  techniques. 
Il  Termes  techniques,  termes  particuliers  k  telle  ou  telle 
science,  à  tel  ou  tel  art.  ||  Vers  techniques,  vers  qui 
contiennent  l'exiffession  de  quelque  règle,  déCnitionou 
principe.  ||  S.  m.  Le  technique,  la  partie  matéiielle 
d'un  art.  |[  S.  f.  L'ensemble  des  procédés  d'an  iri, 
■  TElWNipueMEIlT  (tè-kni-kennan),  aàt.  D'nne ma- 
nière technique  ;  selon  les  procédés  techniques. 

TECH  NOLOfilE(tè-fcno-l<>-jie.T(x«a>07a),«-/'- Traité 
des  arts  en  général.  ||  Explication  des  termes  propres 
aux  différenta  arts  et  méuers. 

TCCHNOLOaiQUE  (tè-kno-lo-ji-k'),  adj.  Qui  appar- 
tint tus  arts  en  général.  Nomenclature  tecbncJwquc. 

TE  DEUM  (té-dé-om'),  s.  m.  Cantique  de  l^lise 
commentant  par  ces  mots  latins  T«  Deant,  qui  se  dit  or- 
dinairement a  la  fin  de  matines,  et  se  dianle  extraordi- 
naircment,  avec  pompe  et  cérémonie,  pour  raidre  grices 

I  Dieu  d'une  victoire  ou  de  tout  autre  événement  heu- 
reux. ||  Cérémonie  qui  accompagne  cette  action  de  grl- 
ees.  Assister  au  TeDeum.  ||  Au  pl.  Des  Te  Deum. 

iteUMCNT  flat.  tegumenlum),  $.  m.  En  hist.  natur. 
Tout  ce  qui  sert  è  couvrir,  à  envelof^.  Les  peaux,  les 
écailles  sont  des  téguments. 

TEiaNASSE,  t.  f.  Voy.  Tiemssi. 

TEIflNE  ,lat.  Unea],  t.  f.  Genre  de  lépidoptères  de 
la  tribu  des  limWles.  ||  Teigne  des  grains,  teigne  qui 
fréquente  les  greniers,  lie  ensemble  plusieun  grains 
de  blé,  d'avcnne,  etc.  avec  de  la  sme,  A  les  attache  i 
un  fourreau  dans  lequel  elle  se  retire.  ||  Insectes  lépi- 
doptères noctunies  dont  les  hrves  rongent  les  étires, 
les  livres,  etc.  ;  les  larves  mêmes  qui  rongent.  J|  ^om 
vulgaire  de  différentes  aiïections  cutanées  de  la  téte. 

II  Famil.  Cela  tient  eomme  une  teùne,  cela  tient  forte- 
ment. H  Chez  le  cheval,  variété  des  eaux  aux  jambes. 
{|  Maladie  des  moutons,  dite  sussi  bouquet  ou  nmr  mu- 
seau. [I  Maladie  qui  attaque  l'écorce  des  arbres. 

TEiaNEUX,  EUSE  (lat. lÎMonu),  adj.  Qui  a  la  teigne. 
Enfant  teigneux.  Il  Subit.  Un  teigneux.  Une  teigneuse. 
1 1  Fig.  et  famil.  Il  n'y  avait  que  trois  teigneux  et  un  pelé, 
se  dit  d'une  assembuEe  peu  nombrensa  on  mal  composée. 

•  TEILtJtOE.  TEILI^,  TEILUR,  •»  TCILLCUR,  CUSE 
[II  mouillées),  voy.  tiuack,  tilu,  nixen,  etc. 

TEINDRE  (lat.  liagere),  v.  a.  Faire  {«"endre  i  une 
étolfejm  i  quelque  autre  chose  une  couleur  différente 
de  sa  première  couleur.  Teindre  une  étoffe.  Teindre  en 
nage.  }|  Il  le  dit  dea  choiei  qniookmnt  l'ciu  et  les  au- 


tres liqueurs  oà  OQ  les  jette.  Il  Er  dit  aéiH 
imprinie  une  eonleor  qu'il  en  AfBdtitiKj 
nitre.  Lee  mftrM  teignent  les  aniai.  B  ai^é 
rieux  tondre  me*  javdots,  Ri£.||Fig.la)^ 
l'on  compare  i  une  coulear,  à  oat  l<b^  h 
gnoos  les  idées  des  choses  de  dm  fakiji,  !i 
teindre,  v.  r.  Etre  tebt.  jj^rig.Caalneieai 
manière  d'être.  Quelquebu  les  k»  umAm\ 
des  préjugés  H  s'y  teignent,  lomttJrif.  ht 
teinture,  une  connaissance  légbv.  Il  m 
cilfc  de  noua  teindre  d'une  inuité  deoBBSi 
d'en  bien  poaaéder  on  petit  ombIvc,  Tum 

TEINT,  f.  M.  Manière  de  teiiidR.lHifWH| 
étoffe  est  mauvais  teint.  ||  Le  frmi  toi  ij 
teint,  le  teint  qui  est  &it  anc  dei  àipi|q 
donner  une  ODolenr  solide.  Le  pstitlariai» 
teint,  ou  le  foux  teint,  teinture  Ute  m  km 
drogues  et  qui  s'altère  foeilenwnL 

TEINT,  s.  m.  Le  ool«ris  da  nn^cGitéHij 

TEI  NT,  EINTÇ,  p.  p.  de  teindre.  ||  Fi|.  Dei 
sang  de  ses  vicUines,  ses  mûuMilMeiq 
dît  d'un  homme  qui  a  commis  ou  oidoMf  èiM 

TEINTE,  ».  f.  En  peint.  11  le  dit  ëciragai 
sultent  du  mélan^  de  deux  oa  de  finen^ 
L'halnle  artiste  doit  confondre  et  inatr  btà^ 
Rooas.  Il  Degré  de  force  que  le  pàotR  hmm 
leurs.  Teinte  forte.  [|  Oemi-leiole,  Imt» 
moyenne  entre  la  lumureet  t'oiiilH«.l<F^Qt 
caractère  tout  en  denii4eintes  et  a  ogacs,li> 
1 1  T.  de  gravure.  Demi-teinte,  le  fuuft  ëm\ 
ombres.jl  Se  (Ut  en  pariant  des  coi^atafci 
objets.  Son  plonuge  est  noirâtre  aw  mm 
scuredeblea,BDrr.  ||  Pig.  LespeoifeirnnÉiii 
des  idiomes,  J.  J.  Rooss.  ||  Fig.  Pctiudail'i' 
cet  écrit  une  teinte  de  malice. 

TEIHTC,  Ce,  p.  p.  de  teinter,  lib  rat  W 
plan  teintées  de  roo^,  de  jaune.  ||  wl'l'^ 
néni,  quiareçuou  quiaunelégâslt)*.iBd 
de  vin.  ]|  Papier  teinté,  papier btaoctteiRaii 
mer,  auquel  on  a  donné  une  légireloali^ 

TEINTER,  V.  a.  Bat  peint.  Colorier 
plate,  plus  ou  moins  foncée.  ||  Dtnj  k  imfp' 
donner  une  teinte  lé^n.  Le  ciel  teisUflè»*' 

TEINTURE  (Ut.  ttMdura],  i.  f.  LifM F* 
pour  teindre.  ||  Couleur  que  celle  lifenr  l*' 
choses  que  l'on  teint.  Dnp  d'une  belle  là* 
tion.artde  teindre.  IIEnpbann.  et  ckia. 
ou  de  pluneurs  substances  sinq^  oa  cMfBA> 
moins  edories,  dans  un  meostnie 
les  noms  de  teinture  aqueuse,  alcooli^M,  «e^ 
vaut  que  ce  menstrue  est  l'esu,  l'ilown  '«if 
Connaissance  superficielle  d'une  seieDa,  i" 
donne  pour  un  nomme  universel,  pane  fiii' 
gère  temture  de  toutes  les  sciencei,  LiM  '^^ 
pression  cons^ée  d'une  preaiêie  fJuf** 
toujours  quelque  teinture  de  soa  pioùt  a 
Il  Fig.  Apparence  l^ère.  Les  dwso  li"«*'|' 
pas  encore  si  désespérées  que  le» 
toute  leur  laideur  sans  aucune  teinloR  Of' 
soient  honorés  dans  le  monde.  Bon.  jj  '■r'f* 
eue.  Le  style  prend  la  teinlire  da  ondni» 
*  TEINTURERIE,  *.  f.  Atelier  detemWtl 
teinturier.  .  ,, 

TEI  NT  U  HIER,  I ËRE,  S.  M.  et/  Celu,a«f" 
l'art  de  teindre.  ||  Teinturiei^d^™»*":^ 
sediarge  de  &ire  disparaître  les  Uebo«>.^ 
vêtements.  ||  Adi.  Hattn  teintorierj  Bi*  ' 
rier,  raisin  dont  le  suc  est  coloré.  ||n(-J*JJ 
rige  les  ouvres  auxquelles  un  sotre  ■""Jf^t 


fait  cela  avec  son  teinturier, se {'"'J^'L'i 
tribue  un  ouvrage  d'esprit  qu'oo  1'»  Deanee* 

TEL,  ELLE  Tiat.  taU$),  '^J-^,'*^!^ 
la  même  qualité.  Se  fier  à  un  oam  a '"j; 
«mnu  pour  tel,  c'est  une  tèméiw  f""*/!. 


le  hnjïaijâi^lilttiPil  s'agit. 
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L.  la  ressemblance  dedeax  choses  que  l'on  com- 
II  n'y  a  |Mresc|ue  pmnt  d'homme  qni  reuille  eo 

choses  se  Isisser  voir  tel  qu'il  est,  u  RocHir. 
bomme  tel  que  lui ,  un  homme  de  non  mérite, 

TWijkg.  Il  11  se  dit  aussi  ironiquement  et  par  mé- 

Fanoil.  Tet  met,  mm  mayvais  et  m&ne  plus 
îs  que  bon,  ae  peu  de  vsleur.  La  réputation 
lelle  que  meslirres  me  potnrùent  acquérir,  Dbk. 

au  luasard.  Une  proposition  telle  quelle.  ||  Sans 
tment ,  dans  le  même  état.  Je  tous  rends  votre  livre 
i\ ,  uns  7  avoir  bit  aucun  dommage.  ||  Dans  le  stjle 
lu,  tel  a  emploie  pour  exfmmer  une  GtKDparaison. 
t  maRnanimequi.oaiu  les  adversités,  tel  qu'un  lim 
igartie  ses  blessures,  n'en  était  que  plus  indigné, 
ESQ.Jj  Eiuplojé  pour  exprimer  une  comparaison,  il 
»e  répéter.  Tel  fruit, tel  arbre,  la  Fost.  M  Prov.  Tel 
e,  tel  valet,  les  valets  suivent  l'exemple  de  leurs 
es.  Il  Telle  vie,  telle  fin,  on  meurt  comme  on  a 

1\  Ea  poéue,  îl  s*flm]A»e  oonune  ainsi.  Tel  Hcr- 
ant  rompait  tons  les  ruscaax,  Boil.  ||  Quelquefob 

tel  gue  on  répète  tel  uour  indiquer  l'apptica- 

le  ta  comparaison.  Tel  qu  est  le  juge  du  peuple, 
iont  ses  ministres,  Sau.  ||  Tel  s^^lGant  si  nand,  si 
si  élevé,  etc.  Un  homme  d'un  tel  <vgueirest  ina- 
ibte.  Il  Dans  le  même  sens,  avec  ^ue.  J'ai  telle 
on  de  sa  jusliee  que  je  le  prendrai  volontiers  pour 
re  de  notre  diFTérend,  Buaic.  ||  En  un  sens  indéfini, 
.erminé,  en  parlant  de  personnes  ou  de  choses  qu'on 
;ut  ou  ne  peut  désirer  précisément.  On  se  met  en 
l'avoir  une  telle  charge,  et  l'on  s'obstine  i  l'empor- 
Booitn.  I)  Un  tel,  une  telle,  une  personno  indeter- 
qu'on  ne  peut  nommer  plus  précisément.  ||  Au  pl. 
it  messieurs  tels,  mesdames  telles  et  telles.  ||  En  ce 
,  il  s'emploie  aussi  sans  article.  Tel,  connu  dans  le 
de  par  de  grands  talents,  honoré  et  chéri  partout  où 


qui  rit  vejidredî,  dimanche  pleurera,  K*c. J|  Ds 

X.  SORTE  QBE,  EN  TELLE  SORTE  QtlB,  loC.  COtlj.  Tolle- 

nt,  si  bien  que...,  avec  l'indicatif.  Il  a  agi  de  telle 
te  que  ses  amis  mêmes  l'ont  ahandooné.  |{  On  dit 
IS  un  sens  iDsIogue  :  De  telle  (açon  oue...,  de  telle 
nièrc  que....  ||  A  tel  point,  tellement.  \\  Tel  veut  que 
■èssoi,  et  non  pas  comme:  Faites-moi  la  part  telle 
il  vous  plaira,  et  non  telle  comme  il  vous  plaira.  J|  Tel 
SBvec  le  subjonctir,  dans  le  sens  de  quelque,  a  été  con- 
smé  par  les  grammairiens.  Cependant  on  en  trouve 
1  exemples  dans  les  meilleurs  auteurs.  Un  nombre, 
qu'il  soit,  peut  être  augmenté,  Pasc.  Vous  me  dites 
e  votre  amitié,  telle  qu  elle  est,  subsistera  toqoors 
ur  moi,  tel  que  je  sms,  J.  J.  Hmiss. 
TËLJtMOIIS  {rtUL^i),  ».  m.  pl.  En  ardût.  Fïgu- 
s  humaines  employées  i  soutenir  des  comiefaea,  des 
nsoles,  etc. 

TÉLÉeRAMME  (rfSlc  ely^/i^),  S.  m.  Déptehe  lélé- 

■aphique.  Un  télégramme  de  vingt  mots. 
TÉLË6RAPHE  (t4/<  et  fpiftivi,  t.  m.  Hachine  pla- 
ie sur  un  lieu  élevé,  qui  sert  a  transmettre  au  loin 
»  avis,  des  nouvelles,  et  qui  repose  sur  l'emploi  de 
lunette  d'approche  pour  discerner  de  loin  les  signaux. 
On  dit  télégraphe  aérien,  ouand  on  veut  le  distinguer 
u  télégraphe  électrique.  |[  Fig.  Faire  le  télégraphe, 
est  un  teirâraphe,  se  dît  d'un  homme  qui  .gesticule 
eaueoup.  ||  Télégraphe  électrique,  télé^phe  fondé  sur 
emfAm  de  courants  électriques  produits  par  une  pile 
oltaîque  et  conduits  par  des  fils,  et  transmettant  des 
ignaux  dont  lo  sens  est  convenu.  j|  Télégraphe  sous- 
narin,  téWraphê  électrique  dont  les  hU  sont  plongés 
m  fond  de  u  mer.  - 

*  itLâHUVHIE,  s.  f.  Art  de  omstnure  ou  d'employer 
les  té%nphet. 

*  T£LEQIIAnilER,v.  a.Transmettre  uncdépéchei  l'aide 
de  signes  (él^raphiques  ;  corremondre  par  le  télégraphe. 
.  «TtLteiUPHICll,  >.  m.  Syn.  de  tél^psphîste.  1|  Adj. 
Les  caDdidals  téléjtrapbiers. 

TÊLËaRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au  télégraphe. 
Signes  lélégrapliiques.  ||  Nouvelle,  dépéclie  télégraphi- 
que, nouvelle,  dépêche  arrivée  par  le  télégraphe. 


*  TÉLéaRAPHMtUEIIENT,  adv.  Par  le  télégraphe. 

*  TtLÉauPHISTE,  «.  m.  L'employé  qui  transmet  les 
dépêches  télégraphiques. 

«T£LÉntrRE(T4Jli  et/xlMov),*.  m.  Instrument  de»* 
tiné  i  évaluer  rapidement  les  distances. 

*  T£lÉm£tRIE,  s.  {.  Art  de  mesurer  les  distances, 

*  t£lÉm£tRIOUE,  c^j.  Qui  appartient  t  la  télémétrie. 

*  TÉLÉPHONIE  (Til>i  et  fiunj),  s.  (.  Art,  moyen  de 
(aire  parvenir  les  sons  au  loin.  ||  Art  de  correspwidre 
i  de  grandes  distances  à  l'aide  au  son. 

«TÉLÉPHONIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  1  la  télépho- 
nie. Signaux  télépbiHiiques. 

TÉLESCOPE  [tH'c  et  «xeirdv),  t.  m.  Nom  générique 
des  instruments  d'c^Aique  destinés  i  observer  les  ob- 
jets éloignés;  l'image  de  ces  objets  y  est  formée  par  h 
réflexion  des  rayons  lumineux  sur  des  miroirs  et  am- 
plifiée ensuite  par  des  verres  grossissants.  . 

TÉLESCOPlÔtlE,  adj.  Qui  se  fait  avec  le  télescope. 
Observations  tSeso^ues.  ||  Qu'on  ne  vmt  qu'A  l'aide 
du  télescope.  Étoiles,  planètes  télescopiques. 

TELLEMENT,  edv.  De  telle  fa(on.  Les  princes  sont 
tellement  les  ministres  de  Dieu,  qu'ils  sont  hommes 
néanmoins  et  non  pas  dieux,  Pisc.  ||  À  un  si  haut  de- 
gré. L'esprit  est  tellement  esclave  de  rimagmation,  qu'il 
lui  obéit  totyours  lorsqu'elle  est  échauffée,  Hilbbk.  ||  On 
dit  aussi  :  Tellement  que  de,  avec  rinGnitif.  ||  Tellement 
que,  si  bien  que.  TeUcment  donc  que  vous  ne  Toules 
plus  entendre  jtarler  de  lui.  [j  TaixErnirr,  oosliehekt, 
loc.  adv.  Ni  bien  ni  mal,  mais  pliitât  mal  que  bien. 

TELLitRE  (ainsi  nommé  d'aprin  le  chancelier  le  TeU 
lier),  adj.  m.  Pa|»er  tellière,  beau  papier  dit  aussi  pa- 
pier-ministre, de  grand  format,  employé  pour  les  impros- 
si<Mis  de  bureau  et  les  pétitions.  Il  Suott.  Du  tellière, 

*  TELLURATE,  s.  m.  En  chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  tellurique  avec  une  hase. 

TELLURE  (Ut.  telltu),  ».  m.  En  chim.  Hélai  dé- 
couvert, en  178S,  dans  k»  mines  d'or  de  Transjlvanié. 
■  TELLUREUX,  adj.  m.  En  chim.  Aride  tellureux; 
acide  le  moins  oxygéné  formé  de  tellure  et  d'oxygine. 
«TELLURIQUE,  adj.  m.  En  chim.  Acide  telltiriqne, 
combinaison  acide  la  pins  ox^'génée  du  tellure, 
■t  TELLURITE,  ».  m.  En  chim.  Sel  formé  par  lacouH 
binaison  de  l'acide  tellureui  avec  une  base. 

TÉMÉRAIRE  (lat.  temeraritis),  adj.  linrdi  jusqu'à 
l'imprudence.  [|  Subsl.  Un  téméraire.  Une  téniérairc. 
Il  Qui  annonce  de  la  témérité,  qui  aie  caractère  de  la 
témérité.  Un  coup  téméraire.  ||  Jugement  téméraire, 
jugement  hasardé  qu'on  porte  sur  une  personne  ou  une 
chose.  || En théol. Proposition  téméraire,  proposition  qui 
mène  a  des  inductions  contraires  i  la  véritable  doctrine. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  D'une  manière  téméraire. 
Se  jeter  témérairement  dans  le  péril.  Ij  Au  hasard,  in- 
considérément. Juger  t&nérairement.  ||  Dans  le  lai^^ 
juridique,  contre  droit  et  raboo. 

TÉMÉRITÉ  {lat.  temerita»),  ».  f.  Hardiesse  qui  va  jus- 
qu'i  l'imprudence  et  à  la  présomption.  Quand  ta  témérité 
est  heureuse,  elle  ne  trouve  plusde  censeurs,  Lbb«sb. 

TÉMOIRNAOE  [témoigner].  ».  m.  Action  de  témoi- 
gner, nppori  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un  fait 
ou  sur  une  personne.  Porter  témoignage  de  ce  qu'on  a 
vu.  Il  Déposition  par-devant  la  justice.  Faux  témo^age. 
Il  Lo  témoignage  de  la  conscience,  le  sentiment  et  la 
connaissance  que  chacun  a  en  soi^néine  de  la  vérité  ou 
de  la  fausseté  d'une  chose,  et  de  la  bonté  on  de  la  mé- 
ciianceté  d'une  action.  ||  Le  témoignage  des  sens,  ce  que 
nous  apprenons  par  les  sens.  ||  Ne  s'en  rapporter  qu  au 
témoignage  de  ses  jeux,  n'igouter  foi  qu'aux  faits  dont 
on  a  elé  témoin.  ||  Témoignage  des  hommes,  la  Inditiçm 
et  l'histoire,  en  tant  que  servant  i  prouver  un  fait. 
Il  Rendre  témoisnare  i  une  chose,  reconnaître  cette 
chose  et  y  renwe  bcunmage.  II  but  totijours  rendre 
témoignage  k  la  vérité.  [|  Rendre  témoignage  de,  attes- 
ter. Il  y  a  des  hommes  qui  ont  droit  de  rendre  témoi- 
gnage a'eux-mémea,  Fomt,  ||  Rendre  témoignage  i  quel- 
qu'un, attester  en  faveur  de  quelqu'un.  Je  vous  rends 
ce  témoignage  que,  etc.  ||  Preuve,  marque  de  quelque 
chose.  Du  témoignages  d  affection.  Tant  de  témoignage* 
invincibles  qu'ils  ont  donnés  de  leur  foi,  PiSC. 

TÉMOMNÉ,  ÉB,  p.  p.  de  témoigner.  —  . 

Digilized  by      O  Og  IC 


TÉM 


—  H74  — 


TEM 


TiiniaNER  (b.  Ut.  testînumiare),  v.  n.  Servir  de 
témoin,  porter  téinoi|^age.  Témoif^er  contre  tfoel- 
qu'un.  Témoigner  en  justice.  j[  V.  a.  Marquer,  faire 
coondtrs.  Témoigner  de  la  joie,  ae  ramoar,etc.  Adorez- 
le  [Dieujdana  l'âme,  et  n'en  léinoignei  rien,CoiiR.||T£- 
mo^erque.  Ésope...  témoigna  qu'il  demandait  pour 
lOQte  griee  qu'on  sursit  de  quelques  moments  sa  puni- 
tion, u  FoKT.  Il  Témoigner  de,  arec  l'infinitif.  Quand  ie 
liis  seul  arae  mon  ami,  je  lui  t^oignai  d'être  étonné  ou 
rcnreraement  que  cette  doctrine  a|>porlalt  dans  h  mo- 
rale, Pam:.  |[  Témoigner,  avec  l'inlinitifflanarfe.  La  reine 
ne  me  témoigna  pas  désirer  rien  de  moi  de  fAas  que  ce 

3ue  j'avais  nit,  la  Rochft.  ||  Témoigner  de  la  finrce,  se 
it  «l^un  cheval  qoi  par  ses  moavemenls  pardt  avoir  de 
la  vigueur.  JJ  Être  l'iodice  de,  avec  on  aom  de  chose 
"poar  sujet.  Comme  ce  mot  le  témoigne,  Tmt. 

TÉMOIN  (lat.  iegtimottwm) ,  s.  m.  Témoignage, 
'.marque,  ce  qui  sert  k  faire  connaître.  Et  j'ai  de  sArs  té- 
moins de  votre  trahison.  Mol.  Il  cite  pour  témmn  un 
'  auteur  du  temps  d'Alexandre,  Soss.  ||  Prendre  quelau'un 
k  témoin,  le  prendre  en  témoignage,  invoquer  son  tcmoi- 
.gnam.  ||  Dans  la  locution  à  Umoin,  témoin  reste  inva- 
riable, parce  qu'il  représente  témoignage.  Je  vous  prends 
■  tous  k  témoin,  |]  Témoin,  au  commencement  d'une 
phrase,  se  prend  adverbialement.  Tànoin  les  victoires 
'qu'il  a  remportées,  jj  Entéhuk  bb  qdoi,  loe.  adv.  T.  de 
pratique.  En  témoignage  de  quoi.  En  témoin  de  quoi 
j'ai  signé.  i|  Olui,  celle  qui  a  vu  ou  entendu  quelque 
.'fait,  et  qui  peut  en  faire  rapport.  Témoin  à  charge.  Té- 
moin k  décharge.  J 1 1 1  ae  dît  aussi  d'une  femme,  sans  cban- 
.^r  de  goire.  Elle  a  été  témoin  de  ee  qui  s'est  p-inté. 
Il  Faux  temwn,  celui  qui  assure  comme  témoin  un  fait 
«ontraire  à  la  vérité.  ||  Témoin  muet,  toute  chose  qui 
peut  servir  d'indice  ou  d'une  sorte  de  preuve.  ||  Dieu 
m'e:it  témoin,  m'en  est  témoin,  il  sait  que  ce  que  je  dis  est 
véritable.  Il  Personne  dont  on  se  fait  assister  pour  cer- 
tains actes.  Dresser  un  acte  en  présence  de  témoins.  |j  Té- 
moins instrumcntairea,  témoins  dont  on  se  fait  assister 
pour  certains  actes.  ||  Celui  qui  accompagne  un  homme 
qui  se  bat  en  duel.  ||  Celui  qui  voit,  qui  entend  quelque 
■chose,  qui  en  est  spectateur.  ||  Fig.  Malheureux  diadiïmc. 
Instrument  et  témoin  de  toutes  mes  douleurs,  Hac.  ||  Mes 
yeux  en  sont  témoins,  se  dit  d'une  chose  qu'on  a  vae  soi- 
même.  Il  Au  pl.  Petits  moroeaux  de  tuile,  d'ardoiao  qu'on 
pose  sous  les  bornes  des  héritages,  pour  reconnaître,  par 
'  ]a  Buile,  si  les  bornes  ont  été  déplacées,  |{  Dans  la  fouille 
'des  terres,  hauteurs  on  buttes,  qu'on  laisse  d'espace  en 
•  espace,  pour  faire  juger  combien  on  a  Até  de  terre  des  en- 
drnts  qui  demeurent  vides,  jj  Au  pl.  Feuillets  d'un  livre 
"qne  le  relieur  a  laissés  exprès  sans  les  rogner,  pour  Taire 
voir  qu'il  n  épnrgné  li  marge  autant  qu'îllut  a  été  poRsi- 
ble.jl  T.  d'eaux  et  forêts.  Arbres  de  lisière  et  autres  qu'il 
•est  défendu  d'abattre  dans  les  ventes. 

TEMPE  (lat.  temporal,  t.  f.  Région  latérale  de  la 
'téte  comprise  entre  l'œil  et  1  oreille. 

TEMPERAMENT  [lat.  tmperametUum),  t.  m.  Mode 
•de  composition  et  de  mélai^.  Déterminer  le  tempéra- 
ment de  l'air,  Pa!;c,  ||  Absol.  Juste  mélange.  I.a  santé  du 
•corps  consiste  dans  le  tempértmoit  des  humeurs,  Bodro. 
Il  Constitution  jtliyaiqne  diu corps hnmun.  Tempérament 
bilieux,  sanguin,  etc.  La  vanité,  la  honte  et  surtout  le 
■iempémmcnt  font  souvent  la  valeur  des  hommes,  la  Ro- 
CBEF.  Il  Fig.  L'État  remain  élait,  pour  ainsi  parler,  du 
tempérament  qui  devait  être  le  plus  fécond  en  héros, 
Bobs,  J)  Il  peut  se  dire  des  animaux.  ||  Caractère.  I.cs 
Ar^lais  pensent  profondément:  Leur  esprit  en  cela  suit 
teur  tempérament,  la  Fott.  ||  Fig.  Manîerede  tempérer, 
de  régler,  de  conduire.  Chnriemagne  mituntel  tempéra- 
ment dans  les  ordres  de  rËlat,qu'ils  furent  contre-ba- 
lancés et  qu'il  resta  le  maître,  Mdntesq.  ||  Fig.  Expé- 
dient, biais,  adoucissement,  ménagement,  pour  conci- 
lier les  esprits,  pour  accommoder  les  afEitres.  Les  sages 
tempéraments  d  une  négocintion  imp<Mtante,  Boss.  Tous 
les  tempéraments  en  matière  de  devoir  sont  i  craindre, 
Mass.  ||  Mesure,  modératim.  Il  est  certain  tempérament 
Que  le  maître  de  la  nature  Veut  que  l'on  garde  en  tout, 
u  Pan.  Il  En  mus.  Altération  légère  que  Ton  fait  subir 
am  Doteade  la  gamme  pour  qu'eUespàiaisBeiit  sensible* 
.  nwDt  justes  dans  tout  les  tons. 


TEMPÉRANCE  (lat.  taimrai^\,t.f.Un-, 
Il  faut  de  la  tempérance  oans  U  ofm,  1.  ;  li 
Il  Vertu  (pli  modère  les  paann  et  lésion,  lîck 
rance,  disait  un  ancien,  est  li  noHmfnâu 
vfJupté,  Vtn.  Il  Hodératipn  dsM  IcbétHkv 

TEMPÉRANT,  ANTE,  ai;.  Qniltiatajte 
nnce.USubst.  l'ers onne  tem|iénnle.|jla«i  • 
vertu  de  tempérer,  ét  modérer  l'adinli  ti^n 
la  circulatioa.  Une  potion  teaffmle,||UdUi 
pérants  sont  de  légers  nloMOls. 

TEMPÉRATURE  (1*1.  Êemfmlan].t. (.kn 
ble  de  l'air  qui  alfeele  noa  organes,  téisa  ipim 
ou  chaud,  secou  hooiide.  ||        iffnéik  km 

3 ai  r^nedaiu  uiilïeamiainiinaaÎTa.UiaB 
es  lieux  praCniMb  eat  ianriaMe.  ||  use^nùl 
nimauz  à  sang  froid  et  à  sang  chaud  mt  attf* 
remplacées  parles  eqiressîoosplDieniiasaBi 
température  variable  el  à  ten^tératm  bt  \ 
TEMPÉRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  teapéitr.  Il  Im:^^ 
été  diminué,  corrigé.  J'anrs»  voûta  idbtX' 
gouvernement  démocratique,  sagesncat  Ugéi . 
RoDss.  Il  Monarchie  ten^iàée,  ceik  si  itM 
n'est  pas  investi  d'une  autorité  abaahK.  t|  ija  é\ 
lesnperaturo  ékiignée  du  chaud  et  da  fnii  b  i 
tempérées.  Climats  tempérés.  Aù-te^fré,rifw 
ni  trop  chaud  ni  trop  frsid.  ||  ZoMKa^>.i 
Il  5ub«f.  Le  thermomètre  est  aBtenpM.^^fi 
gné  des  excès  moraux.  Des  moeun  lofàta  i 
un  homme  fort  tem^ré,  c'est  un  espnt  l««qr.  i 
un  homme,  un  eqint  modéré,  sage.  jlEa  bu 
genre  tem|Kiré,  style,  genre  qutbMlleaib^ 
simple  et  le  subluiie.jrSifiaf.CetonIsBrftai 
tempéré.  [|  En  mus.  Gamme  ltmfbtt,psm::\ 
suite  de  I  <^)ération  du  tempêrainenL 

*  TEMPÉRÉMENT,  adv.  D  une  maaiireti^À 
TEMPÉRER  liât,  temperare),  t.a.  ima<iis 

d'une  qualité  pnvfique.  Tempérer  l'ugrcF'^ 
La  mer  tempère  dans  ces  elimals  l'ardev^iv  ' 
fraichir,  en  parlant  des  dialeursdueoi|s,  iS'-'< 
non.  Tempérer  une  ardeur  d'eotraiUef  (v^^ 
Tempérer  le  sang,  j]  Fig.  Tempérer  ta  bit.  -^«1 
colère.  Il  Diminuer  l'iutenàté  d'aoe  qadiitav  i 
bonté  et  une  atlUiilité  par  laquelle  ib  atii^^ 
l'aotorité  du  comnnndeineDt,  et  le  rcBdies^k 
LIT,  Il  Calmer,  modérer.  Le  temps  a  lenfwt^ 
||  Apporter  des  tempéraments,  des  sAmew»' 
biais,  Romeasu  toujours  tempérer  les  Us  «iac.' 
et  les  besoins,  V(h.v.  |j  Se  tempérer.r.  r.Poci 
d'une  qualité  physique.  Le  vent  se  JJ 
nuer  reciproqucmcnl  un  excès. HS'sdnotr,»»' 

TEMPÊTE  (lat.  tmpettas),  s.  {■  ^i**"" 
de  l'air,  souvent  accompagnée  de  pluie,  ^^^^ 
de  tonnerre.  ||  T.  de  météorologie,  ""f*^ 
violents  qui,  aprèa  avoir  aoulBé  on  tertâM»* 
même  direction,  en  changent  quelqiKAwp**^ 
brusquement.  |j  Tenipâe  tournante,  w- ^ 
Il  Orage  sur  mer.  I|  Fig.  Noos  liwtt  \ 
affronter  la  tempête  De  cent  fiwdn*  ""^i 
nés  contre  sa  t&e,  Bou.  i|  Le  W  i«  1^, 
cap  de  Bonne-Espérance.  H  Fig.  M**  >«  »! 
tempêtes,  échapper  i  un  péril,  a  une  oW- 
des  tempêtes,  le  goëland.îl  Grand  frac» 
n'était  nis  encore  accouluiuée  A  la  tmpw*' 
lA  Fow.  Il  Fig.  Grande  agiutioii  de  l'i«  "J, 
tempête  surprend,  fnppe  et  P*''^'^^Jî^i 
quels  ressorts  on  le  pousse,  on  l'aitiie,»'*', 
il  me  plaît,  le  calme  et  la  teniiéle,(tib||ff^ 
s'élève  contre  quelqu'un,  coame  le*^'*'^  , 
Quoique  tempête  va  renverseriae»4M*>v!'' 
relie  violente.  ||  Trouble,  sédition dsaj MW^^ 

TEMPÊTER,  ».  n.  Faire gr«ndlrwt.||n«'^ 
de  bruit  par  mécontentement. 

*  TEMPÉTEUR,  «.«.Cduiquilefflp«  *'7â  , 
TEMPÉTUEUX.  EU8E  (UL  tmft*^'^^ 
l  suj.  t  aux  tempêtes,  ou  qui  le»  <*|*^^îiJ 
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peuplée  qui  ont  un  culte.  ||  AbsnI.  1.6  temple 
>nion  bâtit  à  Jérasalem.  Il  l«  second  temple,  le 
-cl^ti  perHjrodc.l]  D&nslestyle  soutenu,  église 
■e  au  cuHe  catboltqne.  ||  Fig.  Dans  le  stvic  de 
>,  les  fidèles  sont  les  temples  vivants,  les't«n- 
ïiiinl-Effprit.  ||  Le  nouveau  temple,  PÈgliseehrâ- 
t\  PÎR.  Le  temple,  l'ensemble  des  idées  chrétien- 
;hez  les  protestants,  Wiflce  se  Tont  leacéré- 
Au  culte.  Il  AncieHuement,  résidences  des  cfae- 
du  Temple  (on  met  une  msjusculc].  |]  Cherale- 
'cmple,  ordre  des  teni[)lÎGrs.]{  Le  Temple,  dans  le 
:  de  In  franc-ma^oonerie,  le  lieu  où  se  réunissent 
ics-maçons.  ||  Fig.  et  poétiq.  Le  temple  de  lé- 
sou  ven  ir  qui  reste  des  grandes  œuvres  ou  des  gran- 
ions.  I)  Être  inscrit  au  temple  de  Mémoire,  avoir 
Lalîsâ  son  nom. 

PLIER,  ».  m.  Cberalier  d'un  ordre  militaire  qui 
itilué  i  Jérusalem  en  1it8.  |l  fimre  comme  un 
ïr,  boire  avec  excès.  ||  Membre  d'une  secte  mystï- 
laquelle  se  rattachent  les  francs-msçons. 
PORAIRC  {\al.  lemporariu»),  adj.  Qui  est  pour 
ips.  Une  autorité  temporaire.  J|  0»>  appartient 

tis.  Les  Taleurs  temporaires.  ||  Heure  temporaire, 
e  Vinterralle  de  temps  entre  le  lever  et  le  cou- 
u  soleil,  quelle  que  soit  l'époque  l'année. 
IPORAIRCMCNT,  adt.  Pour  un  temps. 
tPORAL,  ALE  (lat.  temporatù),  adj.  En  anal.  Qui 
>rt  atiK  tempes.  Artère  temporale.  [[  Les  os  tempo- 
a  subst.  les  temporaux,  l'un  droit  et  l'autre  gau- 
mt  silutJs  aux  parties  latérales  et  inférieures  de  la 
I  Muscle  temporal  ou  mbtt.  le  temporal, 
iPORALITÉ  (lat.  tem^oralUax),  n.  f.  Ancienne- 
juridiction  du  domame  temporel  d'un  évéché, 
Uapilre,  d'une  abbaye,  etc.  ||  Pouvoir  temporel.  La 
ilïondes  papes  sur  la  temporalité  des  rois,  Boss. 
■PORCL,  ELLE  (lat.  iemporaUn),adj.  iim\ima 
e  tempa.  Les  choses  visibles  sont  temporelles,  S*ci. 
nictioiM  temporelles  couvrent  les  biens  éternels  où 
onduîsent;  lesjoiestemporellescouTrentles  maux 
c\b  qu'elles  causent,  Pisc.  ||  Il  se  dit  par  opposition 
■iluel.  Des  promesses  temporelles,  Uoss.  Ce  monde, 
un  royaume  temporel  où  Von  ne  connaît  pas  Jésns- 
l,  Mass.  ||  Séculier,  par  opposition  i  ecclésiastique, 
iïaires  temporelles.  |f  Le  pouvoir  temporel,  s'entend 
suvoir  temporel  du  pape.  ||  S.  m.  Le  temporel,  les 
l'avoir.  |j  Revenu  qu'un  ecclésiastique  tire  de 
énéfice.  ||  Autorité  temporelle,  séculière. 
mpORCLLCmCNT,  adv.  Pour  le  temps,  par  oppo- 
1  i  éternellement.  Les  méchants  ne  peuvent  être 
eux  que  lemporellement.  ||  Pour  les  choses  tempo- 
s.  Être  puni  lemporellement. 
iHPOniMTEIIR,  TniCC,  edj.  Qui  temporise. 
tlNPORISATiOll,  a,  f.  Action  ik  temporiser. 
lMPORISCMENT,  s.  m.  Retardement  dans  l'sttentc 
f.  occasion  plus  propice. 

EMPORiSER  [dérivé  du  lat.  tempus),  v.  n.  DifTércr, 

l'attente  d'un  temps  plus  favorable. 
CMPORI8EUR,«.  m.  Celui  qui  temporise,  qiii  est  dans 
liludede  temporiser. Il  Adj.  Naturel  lemporiseur. 
EMPS  [lat.  tempuâ),  ».  m.  La  durée  des  choses,  en 
qu'elle  est  mesurée  ou  mesurtble.j|  Le  tempe  dévore 
,  à  la  longue  tout  se  détruit.  ||  Le  temps  lui  dure,  il 
temble  que  le  temps  passe  lentement,  il  a  hâte  de. 
léliq.  Sur  les  ailes  du  temps  la  tristesse  s'envole  ; 
«mps  ramène  les  plaisirs,  u  Fo5t.  ||  Laps  de  temps, 
.  UFS.  Il  Le  temps,  suivant  les  points  de  vue  pbilo- 
liiqucB.  Il  y  a  bien  de  différentes  opinions  touchant 
aence  du  temps  :  les  uns  disent  que  c'est  le  meuve- 
nt d'une  chose  créée;  les  autres,  la  mesure  du  mou- 
(lent,  Patc.  U  La  durée  bornée,  par  opposition  à  l'étcr- 
î'.  Dieu  n'a  dû  produire  le  monde  que  dans  le  temps, 
t.  Il  Avant  tous  les  temps,  avant  les  temps,  avant  le 
nps,  avant  lu  création  du  monde.  ||  Un  temps,  un  ccr- 
n  espace  de  temps.  ||  Cela  n'a  qu'un  temps,  cela 

dure  que  fort  peu.  ||  Du  temps,  pendant  un  cer- 
n  temps.  Ces  peuples  s'entre-aétruisîrent  :  ccin  fit 
e  l'empire  d'Orient  subsista  encore  du  temps,  Hon- 
iQ.  jj  Quelque  temps,  pendant  un  peu  de  temin. 

Le  laog  temps,  un  kng  intcrvaUo  do  temps.  On 


dïùt  se  regarder  soi-même  un  fort  long  temtM,  Avant 
que  de  songer  2  condamner  les  gens,lloL.  ||  Avec  lo 
temps,  au  bout  d'un  certain  temps.  [|  En  mécani- 
que, le  temps,  les  temps,  la  durée  qu'un  phénomène 
exige  pour  s'accomplir.  Le  carré  des  temps.  ||  En  as- 
troo.  Temps  solaire,  temps  réglé  sur  le  mouvement 
du  soità\.  Temps  sidéral,  temps  réglé  sur  le  mou- 
vement de  la  sphère  céleste,  temps  solaire  vrai  ou 
temps  vrai,  temps  évalué  au  moyen  de  l'intervalle  com- 
pris  entre  deux  passases  sticcessib  du  centre  du  soleil 
■u  même  mérioîen.  Temps  solaire  moyen  ou  temps 
moyen,  temps  réglé  sur  la  marche  d'un  soleil  lictif  qui 
se  meut  uniformément  dans  le  plan  de  l'équateur,  et 

!|ui  nasse  i  l'équinoxe  en  même  temps  qu'un  autre  so- 
eil  uctifanimé  d'un  mouvement  unirorme  dans  le  plan 
de  l'écliplique  et  passant  au  périgée  et  1  l'apc^éc  en 
même  temps  que  le  soleil  vrai.Jj  Temps  astronomique, 
temps  suboivisé  en  24  heures  qui  se  comptent  d'un  midi 
i  l'autre,  si  Temps  civil,  temps  divisé  en  deux  pério- 
des de  12  heures  chacune,  dont  l'origine  est  à  minuit. 
Il  Le  Temps  (avec  une  majuscule),  divinité  païenne  qu'on 
représente  sous  la  Rgure  d'un  vieillard  ailé,  tenant  une 
faux  i  la  main.  ||  Succession  des  jours,  des  heures,  des 
moments,  considérée  par  raf^rt  aux  travaux,  aux  oc- 
cupations. Le  temps  est  assez  long  pour  quiconque  en 
prontc.  Volt.  |I  Prendre  le  temps  ne  quelqu'un,  l'em- 
pécherdetravniller.jl  Perdre  le  temps,  perdre  son  temps, 
faire  de  vains  eH'ort-i,  perdre  sa  peine  ;  ne  rien  faire  ou 
faire  des  choses  inutiles.  ||  Ne  pas  perdre  de  temps,  faire 
tans  aucun  retard.  ||  Il  s'en  va  temps,  îl  s'en  allait  temps, 
il  est  temps,  il  était  temps.  ||  Passer  le  temps,  passerson 
temps  à  quelque  chose.i  fiiirequclque  chosc.l'y  employer. 
Il  AdsoI.  Passer  le  temps,  se  distraire  en  atténuant 

I  heure  marquée  pour  quelque  chose.  ||  Famil.  Passer 
bien  le  temps,  son  temps,  se  divertir.  Passer  mal  le 
temps,  sotl  temps,  s'ennuyer  beaucouji,  et  lîg.  Are  fort 
maltraité.  ||  Fig.  Tuer  le  temps,  voy.  tcbh.  ||uon  temps, 
mnuvais  temps,  le  temps  où  l'on  est  bien,  où  l'on  est 
mal.  Il  Prenore  du  bon  temps,  se  donner  du  bon  temps, 
se  divertir.  l|  Terme  prélix,  durée  limitée.  Ses  cheveux 
blanchissent  avant  le  temps.  Quel  temps  à  mon  exil,  quel 
lieu  prescrivci-vous?  R»c.  ||  T.  de  droit.  Temps  légaux, 

.  tout  ce  qui  est  relatif  aux  prescriptions,  déchéances,  d<V 
lais,  dates,  durées,  flgcs  requis  par  la  loi.  ||  il  a  fait  son 
temps,  se  dit  d'un  nomme  qui,  .iprès  im  long  service, 
sort  d'un  emploi,  et  aussi  d'un  homme  usé.  ||  Avoir  fait 
son  temps,  se  dit  des  choses  hors  d'usage.  ||  Cet  habit  a 
fait  son  temps,  il  ne  peut  plus  servir.  [|  Il  a  fait  son  temps, 
se  dit  d'un  soldat  qui  a  nchevé  son  temps  de  service. 

II  U  se  dit  aussi  d'un  condamné!  la  délention,  ouand  iU 
aciievé  la  durée  de  sa  peine.  ||  Les  siècles,  les  aifTérenls 
j^es,  les  dif[éreale9épqquet.Lei  temps  historianes.  ||Ed 
termeadcrBcritnre  sainte,  i  lacmsommation  des  temps, 
à  la  (indu  monde.  || Dans  lecours  destemps,  dans  la  suite 
des  temps,  dam  un  temps  futur  Irès-élotçné.  \\  Au  temps 

adis,  autrefois.  1 1  Famil.  Dans  le  temps,  jadis,  autrefois. 

I  Le  bon  temps,  le  vieux  temps,  le  temps  de  nos  pères. 

I  II  se  dit  des  différents  iges  de  la  vie.  Le  jeune  tcm)>s, 
e  temps  de  la  jeunesse.  De  mon  temps,  alors  qtie  j'étais 

jeune.  ||  Ii>  prcmiertemps,  le  second  temps,  le  lion  temps 
d'un  artiste,  les  phases  diverse^  de  son  talent,  ||  Une 
grandeépoqupprévue.Un  temps  viendraque  tous  iesliom- 
mes,  soumis  à  ta  seule  pensée,  scconduirwiL  par  les  clar- 
tés de  l'esprit,  Ck«tuobi>.  ||  11  se  dit  par  rapport  i  l'étal 
où  sont  les  choses  pour  le  gouvcmemeift  a'iin  paj's,  les 
manières  de  vivre,  les  modes,  etc.  Espérons  en  des  temps 
meilleurs.  ||  Les  temps  sont  durs,  il  y  a  de  la  i,'éne,  de  la 
souffrance.  ||  Le  temps  oui  court,  le  temps  qu'il  fait,  les 
circonstances  telleaqu'elles  se  cmnportent.  j]  Etre  de  son 
temps,  avoir  tes  idées  du  temps  où  l'on  vit,  et  anssi  se 
conformer  aux  usages  de  son  temps.  ||  Le  temps  des  scé- 
lérats, le  temps  qui  leur  est  favorable,  où  il  y  en  a  beau- 
coup. Il  Délai.  Accorder  du  temps,  ^e  chercher  qu'à  ga- 
gner du  temps,  y  Intervalle  suffisant,  loisir.  Je  n'a!  pas  le 
temps  de  vous  écouter.  ||  Conjoncture,  occasion  propre, 
moment.  V(hjs  le  saurei  quand  il  en  sera  temps.  Mol, 

II  Prendre  son  temps,  prendre  bien  son  temps,  prendre 
mal  son  temps,  saisir  le  moment  GivcHable^^défavorable 
pour  bire  qndque  chose,  ||  A|)fg|„^|;ig}d^é,<^<^4^ 
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guetter  et  HisîrriaaUDt  hTOrable.  ||  Prendra  ion  tempa, 
faire  unechoco  mus  se  preaser.  I|  Prendra  quelqu'un  sur 
le  tempa,  saisir  une  occaaiw  subite  et  bvorabte  «ufirès 
de  quelqu'un ,  ou  no  pea  lui  laisser  le  temps  de  la  r£Ûeii<«. 
H  La  saison  propre  i  chaquechooe.  Le  temps  de  UnKMSsoo. 
Les  temps  oes  plattirs  absorbent  ceux  des  deTOÏrs,  Fita. 
M  Le  tempsde  Piques,  lesjourspeodant  lesquels  les  Hles 
de  Pâques  se  célèbrent.  1|  Le  temps  des  Tacances,  l'époque 
de  l'année  où  les  tribunaux,  les  collées,  etc.  sont  fer- 
més. Il  Quatre-Temps,  tôt.  QUixiix-Twira.  ]|  Le  propre 
du  temps,  rvj.  ptwni.  ||  Etat  de  l'atmosphère.  U  hit  un 
temps^MMivantable.liriK.et&mil.Fairalapluieetlebeau 
temps,  aToir  un  grand  crédit  dana  une  maison,  dans  un 
pays,  etc.  ||  Fig.  Prendre  le  temps  comme  il  vient, 
s'accommoder  à  tous  les  événements.  1|  Couleur  du  teams, 
couleur  bleue.  Oiseau  Ueu,  couleur  du  temps.  ||  Fig. 
La  couleur  du  temps,  la  nature  des  drcoustances.  |l  Le 
tempe  est  haut,  les  nuages  sont  élevés.  ||  Fig.  Haut  comme 
le  temps,  plein  de  Gerté,  très-hautain.  MGros  temps,  temps 
d'orage  en  mer  ou  sur  une  rivière.  ||  T.  de  mar.  Coup  de 
temps,  coup  de  vent.  ||  T.  de  Ténerie.  Voie  de  Tieux 
temps,  Toie  d'un  jour  ou  deux,  jj  Revoir  de  bon  temps, 
trouver  une  vote  Tralche  et  de  la  nuit.  ||  Tirer  sur  le 
temps,  tirer  au  moment  favorable,  et  (ig.  profiter  de 
l'occasion  fnvorable.  ||  T.  d'escrime.  Moment  favorable 

Sue  l'on  doit  choisir  pour  fondre  sur  son  adversaire. 
Cwip  de  temps,  coup  pris  d'opposition  sur  un  dé- 
veloppement. Il  Fig.  et  popul.  Voir  le  coup  de  temps, 
s'apercevoir  d'un  oootre-temps  assez  tAl  pour  le  déjouer. 
||  Prendre  sur  le  temps,  fraj^r  son  adversaire  d'une 
DotLe  au  moment  où  il  s'occupe  de  ouelque  mouvement. 
Il  Tirer  sur  le  temps,  pousser  une  DOtte,  au  moment  où 
ridvemire  se  prépare  lui-même  i  on  tirer  une.  Jj  T.  de 
nuDéce.  Se  dit  de  chaque  mouTementaceompli,  de  quel- 
que allure  que  ce  soit.  Cet  exercice  se  lait  en  (rois 
temps.  Il  Temps  d'arrêt,  action  de  la  main  pour  ralen- 
tir le  mouvement,  et  fis.  ralentissement,  suspension 
dans  quelque  opération.  |[  Temps  de  galcm,  voy.  oilop. 
M  Dans  l'art  militaire,  en  instruction  de  détail,  l'action 
d'exercice  qui  s'exécute  i  un  commandement,  et  qui 
se  divise  en  mouvements  pour  en  faciliter  l'exécutitHi. 
|l  T.  de  mar.  InterTalle  que  l'on  met  après  chaque  coup 
de  canon  d'un  salut,  [j  T.  de  danse.  Moments  précis  pen- 
dant lesquels  il  faut  fairacertains  mouTements  divisés  psr 
des  pauses.  ||  Enmni.  LadÎTiaiou  la  |riuB  immédiate  de  la 
mesure,  constituant  une  unité  de  durée  diriuUe  et  sub- 
divisibte  elle-même  en  deux  et  en  trois  parties.  Mesure  â 
deux  temps,  i  trois  temps,  &  quatre  tempa.  ||  Durée  qu'on 
emploie  à  prononcer  les  syllabes.  ||  Dana  la  déclanuti«i, 

Ciuses  qu'on  observe  entre  certaines  phrases,  entre  cer- 
ins  mots,  ||  En  gramm.  Différentes  inflexîwis  qui  mar- 
quent dans  les  verbes  le  moment  auquel  se  n|^XH-te 
rexistence,  l'état  ou  l'action.  Temps  primitifs,  temps  des 
verbes  qui  servont  i  former  les  autres.  ||  k  temps,  loc. 
adv.  Assez  tàl,  ni  trop  lAt,  ni  trop  tard.  ||  À  temps  de..., 
aTec  un  infmitif.Vous  croyez  que  vous  serez  asseta  temps, 
lu  lit  de  la  mort,  de  voua  donner  à  Dieu,  Mass.  ||  Pour 
on  temps  limité.  Travaux  forcés  i  temps.  Le  mal  était 
que  cet  emploi  n'était  qu'i  temps,  J.  J.  Hocss.  ||  Sur  te 
temps,  au  moment  même.  ||  En  même  temps,  au  même 
temps,  i  la  même  heure,  dans  le  même  moment,  en- 
Bemble.  Il  Dana  le  même  temps,  sans  tarder,  incontinenl. 
Il  Tout  d'un  temps,  aussitôt,  sans  tarder,  et  aussi  en 
même  temps.  ||  De  tout  temps,  de  tous  temps,  toujours. 
Il  De  temps  en  temps,  de  temps  i  autre,  de  fois  à  autre, 
quelquefois.  |[  En  temps  et  lieu,  dans  le  temps  et  le 
lieu  convenables.  ||  Suivant  ou  selon  le  temps,  suivant  ou 
selon  les  temps,  conlormémeotaux  circonstances.  ||  Da^s 
LE  TEMPS  QDB,  AU  Tiips  USE,  toc.  coiij.  DsDB  le  temps 
où,  pendant  que.  |)  Au  méiDe  temps  que,  et,  plus  ra- 
rement, à  m&mQ  temps  que...,  justement  dans  hnatant 
où.  |j  Entre  temps,  dans  l'intervalle.  [|  Prov.  le  temps 
perdu  ne  se  réparc  point,  ne  se  recouvre  point.  J|  Le 
temps  est  un  grand  maître,  il  règle  bien  des  choses,  Cobx. 
[j  Qui  a  Icmpsa  vie,  ^uamllc  terme  où  l'on  doit  satisfaire 
a  une  oMisation  est  éloigné,  on  a  du  loisir  pour  s'y  pré- 
parer. |]  Tout  vient  à  temps  pour  qui  peut  ou  qui  sait 
attendi-o,  il  faut  attendre  Voccasioa  pour  en  [Hx>Iiler, 
BBOf  la  proToquer. 


TtHABLE,  adj.  Où  l'on  pentietair.latn. 
chemins  sont  peu  tenablet.  UphcEa'tt]B« 
pour  TOUS.  Il  T.  de  guerre.  Il  w  «I f^xi 
peut  se  défeikdre.  Une  place qiîa'citpw^ 

TtNUE  (\Êt.tenax).adJ.tayamkii, 
lesquis'attacbenLs'iecndieoLrKe,teaikkK 
se  dit  d'uD  ccqM  dont  les  parties  aAkatinK 
unes  aux  autres.  Du  chanvre  très-leaMC Ci  iç« 
tenace  que  le  sirop.  ||  Métal  tcnan,wMf  « 
une  pression,  un  tiraluemaitaaiidfriUe,  «i^ 

fre.  Il  Ilocbe  tenace,  roche  qu'on  a  delà  fwibi 
casser.  ||  Dont  on  ne  peut  le  dttiR,  m'att 
écarter,  en  parlant  des  penooMs.  Il  QÎi  ts« 
opiniitrément  à  ses  idées,  1  ses  pr«laib«.ln 
oace.ll  Useditdescboses.  Pr£jngétaa.|,liri 
moiralenace.ne  point  oublier  ce  ^«i^< 
Qui  ne  donne  q  u'avec  peine,  avare. 

TtNACITÉ  (lat.  UtutcUat),  i.f.  QtMàii 
tenace.  La  ténacité  de  la  poix.  ||  Rcsutiax^*] 
opposent  aux  efforts  qui  tendent  1  tet  naf».  ■ 
cnoc,  soit  par  pression  ou  tracticn.  Li  ténàm 
vre.  Il  Prî^eté  qu'ont  les méUu èiOïs. fo: 
Hls,  de  suppcK-ter  un  certain  poids  smKitap.] 
son  et  eocnainement  des  parties  deal  wi  n 
les  différents  terrains.  !|  RésistaMe  de 
de  service  î  U  btigue,  aux  printiou.  :|  ffiB 
meot  invariable  i  une  idée,  à  aofnjfi  'sm 
est  d'une  gnode  ténacité,  il  retioit,  mt  Tui 
qu'il  s  mis  une  fois  dans  famémoitt.pm 

TENAILLE  (If  mouillées.  LaL  baa»ff;i,  x 
ment  de  fer  composé  de  deux  espcce  it  abci 
s'ouTrentet  se  resserrent  pour  sùit.  y  B«|ai 
aupluriel.||lnstrumentdeetiimi)peM«çi 
couper  des  esquilles  oudesortib^ybhà 
permanente,  petit  ouvrage  bu,  iitatnm 
courtine  iéa  ironts  bastimnés,  i  ieai  èaiy 
sentent  un  angle  rentrant  vers  b  ca^ipt.  ' 

TCNAILLi,  £e  mooiUéei),  p.f-ltM 
Il  Fortilkation  tenaillée,  voy.  rtxuut. 
*  TENAILLEMENT  niom1lécs),s.K.l(ài|» 
1er.  Les  tortures,  les  roues,  lestaMalkertWi 
TENAILLER  [Il  mouillées),  r.  ff.  Sq^"'/ 
tenailles  ardentes.  ||  Fig.  EnmetaiiOlulIt»" 
TEHAILLON'(/f  mouillées],  I.  BLOsmftri 
cation  qui  se  trouve  quelquefois  pbà  m  àa  ' 
faces  d'une  demi-lune, 

TENANCIER,  lÈRE  'lewaLi\  t.  m.Af.yf* 
lité.  Celui,  celle  qui  tenait  en  rolofe  dslff»* 
dantes  d'un  fief.  |f  Franc  tenancier, dpj'o^ 
terres  en  roture,  mais  qui  en  avaiti*»** 
Il  II  se  dit  aujourd'hui  quelqDe(bisilar<^ 
qui  lient  une  méuirie  dépendante  Ç*j: 
TENANT,  ANTE,  adj.  Qui  tient;  ^*'^r: 
do  locutions.  Séance  tenante,  dans  '«"■^'^ 
Il  Anciennement,  les  plaids  leninli,  » 
gens  tenants  la  cour  de  pariement.  |i  ** 
oani  un  tournoi  eotreprenait  de  '«•^"7.1,; 
saUlant,  M  Se  dit  dans  les  coonet  de  tfcw"'*J 
(tues.  Il  Fig.  cl  tamiL  Celui  qui  w!"**^, 
contre  ceux  qui  la  combattent,  j]  Wwi.^JT,, 
versalion,  dans  le  monde,  pre»  P"™.?","!., 
sonne.  |1  II  est  le  tenant  duiseette  aia»^ , 
homme  qui  a  le  pltisd'iufl«eiice«»«™", 
blas.  Se  dit  des  figures  d'hommes»  ^««V 
tiennent  l'écu,  sans  le  lever.  |l  H  «««/"ÎT-p 
cicr.  Il  Les  tenants,  les  terres 
priété.  Les  tenants  et  aboulisssiil».™!."^^ 
Il  Tout  et»  tu  tksact,  tout  b'bï  ^^^rT^j 
parlant  d'héritages,  sans  iotemipwi."^ 
tinuité.  Avoir  cent  hecUres  tout  d'as  iv 

TÉNARE  (lat.  TananiS,ieJ^»fi'*' 
des  pniens  (avec  un  T  majuscule). 

TENDANCE  [tmdtuU).  *.  f-  i''^%<' 
quelle  un  coips  est  porté  i  m  ^^'^i>>f 
tendance  mutuelle  de  tomlesMipfK'  "pi- 
tres. Volt.  |]  Direction  du  mouvemesMW  f^v 
dance  à  l'union,  l'atlnclion  Je  «"^X  '^^ 
rection  ver»,  inlentioade  V*^^^2lt^ 
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de  teodtnce.  procii  noa  pour  ce  qui  est  dit 
lément  dins  un  écrit,  maïs  pour  U  direclion  qui 
imible.  Il  Fig.  Pent«  vers  quelque  chose.  Avoir  de 
les  teodinces.  Tendance  lu  tnen  on  vers  le  bien. 
DANT,  ANTE,  adj.  Qui  tend,  qui  vt  i  quelque 
8  discours  teodiots  i  prouver  que... 
DE,  g.  f.  Tende  de  trsnclie,  dsni  le  bceuf,  mor- 
lacé  i  la  région  interne  de  U  cuisse,  et  comprc- 
irtout  le  muscle  vaste  interne  et  lesniducleurs. 
DEL  ET  (dimin.  du  b.  lit.  %mia,  tente],  (.  m. 
tente. 

DER  (tio-dèr.  Anglais  tender,  de  to  tend,  être 
vice),  9,  m.  T.  de  chemin  de  fer.  Mot  anglais  em- 
>our  désigner  un  chariot  d'a^rovisionnement  qui 
.'eau  et  le  charbon  nécessaires  à  Is  lounnotive. 
DEun,  EUSE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tend 
le  chose,  tin  tendeur  de  tapisseries.  Ij  Braconnier 
id  des  lacs,  des  collets,  etc.  pour  prendre  le  gibier. 
.  pi.  Les  tendeuscs,  tribu  aaranéides. 
IDINEUX,  EUSE  (b.  tat.  tefido,  tendon],  adj.  En 
}ui  a  rapport  aux  tendons,  qui  est  de  la  nature 
ndou.  Tiaau  tendineux.  Il  ifse  dit  des  viandes 
I  beaucoup  de  Bbrei  tendineuBes. 
DOIR ,  s.  m.  ou  TEHDOIRE,  s.  f.  Biton  qui  fait 
d'un  métier  de  tisserand.  ||  Se  dit  des  perches  sur 
lies  on  étend  des  étoffes  pour  les  Iiire  sécher. 
DON  (b.  lat.  teHde)j  ê.  m.  En  aoat.  Cordon  ou 
a  fibreux  plus  ou  moins  long,  distinct  du  muscle 
nature  de  ses  fibres  et  parce  qu'il  n'est  pss  contrac- 
:  tendonestlacmde  immobile  par  elle-même  qui, 
ar  les  muscles  raccourcis,  tait  mouToir  les  os  les 
r  les  autres,  Fodbcbot.  ||  Tendon  d'Achille,  gros 
i  situé  i  la  partie  posténeure  et  inférieure  oc  la 
.Chezies  chevaux,  la  partie  postérieure  delsîambe. 
IDRE  [lat.  tener),  adj.  Qui  peut  être  l^cilement 
,  divise.  Du  bois,  de  la  pierre  tendre.  ||  Viande  ten- 
.ande  qui  se  divise  facilement  avec  les  dents.  |[  Fa- 
eadre  comme  rasée,  trë»-tendre.  ||  Tendre  se  dit 
les  l^umea  et  des  herbes.  tLPain  taidre,pain  nou- 
lent  cuitf  et  qui  cide  sous  la  presnon  des  doigts, 
ressent  fortement  ce  qui  agit  physiquement.  Des 
ircs  tendres  et  délicats.  Se  coucher  sur  l'herbe 
&.  Il  Ce  cheval  est  tendre  &  l'éperon,  il  y  est  trâs- 
)le.  U  a  la  bouche  tendre,  il  a  la  bouche  délicate, 
tendre  aux  mouches,  il  est  extrêmement  sensible 
.iqi\res  des  mouches.  ||  Fig.  etfamil.  Cet  homme 
ndre  aux  mouches,  il  ne  peut  supporter  les  inoin- 
incommoditée,  et  aussi  il  s'offense  des  moindres 
s.  Il  On  dit  de  m£me  au  propre  et  au  figuré  :  11 
leau  tendre.  ||  Vue  tendre,  yeux  tendres,  vue  déli- 
faible.  Il  L'ige  tendre,  la  tendre  jeunesse,  l'enfance. 


imière  jeunesse.  Ij  Dès  ses  plus  tendres  années,  dis 
nfunce.  Il  Fig.  Qui  ressent  vivement  ce  qui  agit 
lemcnt.  Je  connais  votre  cœur  ;  vous  devex  vous  at- 
e.  Que  je  vais  le  frapper  par  l'endroit  le  plus  ten- 
%*G.J[  Aroû-  la  conscience  tendre,  être  délicat  sur  les 
squimtéressent  llmueur.  ||Fit[.  Disposé  aux  sen- 
its  affectueux.  Un  père  tendre, [f  Tendre  avec  un 
tif.  Les  premiers  chrétiens  sont  fermes  dans  les  pé- 
naU  ils  sont  tendres  i  aimer  leurs  frères,  Boss. 
nil.  ri'étrc  pas  tendre,  êlre  sévère,  rigoureux,  [j  Qui 
aractèrc  de  l'affection,  l'ne  amitié  tendre.  ||  Il  se  dit 
ïulièrement  de  l'amour.  De  tendres  sentiments, 
.endrissant.  Qui  ne  serait  touché  d'un  si  tendre 
■cle?  CoRR.  |[Qui  se  laisse  facilement  aller  i...,  en 
e  et  en  mauvaise  part.  Uncœur  tendre  pour  le  bien, 
.  VousCtcsdonc  bientendreà  la  tentation,HoL.||  Tdu- 
t,  gracieux.  Le  tendre  chant  des  oiseaux.  Ces  grâces 
adres  qui  sont  comme  la  fleur  de  la  première  jeu- 
!,  Fjii.||  Avoir  un  son  de  voix  tendre,  avoir  le  son  de 
■ix  touchant.  ||  En  mus.  Un  air  tendre,  un  air  tou- 
t.  Il  En  peint.  Touches  tendres,  coups  de  pinceau 
Ornement  délicats.  ||  Couleur  tendre,  couleur  déli- 
,  qui  ne  fatigue  pas  la  vue. J|  On  )e  dit ,  dons  le 
le  sens,  de  la  lumière.  ||  S.  m.  Le  tendre  d'une 
rc,  la  couche  tendre  qui  se  trouve  dans  la  pierre, 
g.  Ce  qu'il  y  a  d'afTcctucux,  de  sensible.  C'est  me 
une  plaie  an  plus  tendre  de  l'tme.  Mot.  i|  Penchant, 
un  furieux  tendre  pour  tes  hommes  d'épée.  Mol. 


TENDRE  (lat.  teaâere],  v.  a.  Tirer  el  bander  quelque 
chose.  Tendre  des  chaînes,  des  filets,  un  ressort,  un  arc. 
Il  Absol.  Tendre  aux  oiseaux,  tendre  tes  filets  pour  tes 
prendre. Jl  Tendre  le  jarret,  rendre  la  jambe  aussi  droite 
que  possible  sur  U  cuisse.  Il  Fig.  Je  tendis  tous  les  re»- 
sorls  de  mon  esprit,  J.  J.  Rooss.  [|  Fig.  Donner  trop  de 
tension,  meltrc  les  choses  au  point  qu'elles  semblent 
prèles  à  se  rompre.  Tendre  tous  les  ressorts  du  gouver- 
nement. Cela  tendit  la  eiluation.  Il  Tendre  une  tente, 
l'éublir,  b  dresser.  Tendre  uo  lit.  |[  Tendre  un  pi^,  le 
disposer  pour  qu'un  animal  puisse  s'y  prendre.  Tendre 
une  sourici&re.  Tendre  des  gluaux.  ||  Fig.  Tendre  un 
piège,  un  psnneau  i  quelqu'un,  chercher  k  abuser,  i  tront- 
per  quelqu'un.  Tendre  des  embûches.  j|  Tspisser.  Tendre 
une  pièce.  L'église  éuit  tendue  de  noir.  ||  Absol.  Tendre 
dans  toutes  les  rues.  [|  Présenter  en  avancent.  Tendre 
les  mains  aux  chaînes.  Tendre  la  joue.  Tendre  les  mains 
au  ciel,  vers  le  ciel.  [|  Tendre  la  main,  avancer  la  main 
en  signe  d'amilié.  ||  Tendre  la  main,  demander  l'au- 
mône, et  par  eilens.  mendier  des  places,  des  grâces. 
'I  Fig.  Tendre  la  main,  se  reconnaître  vaincu,  demander 
la  paix.  Il  Fig.  Tendre  la  main  i  quelqu'un,  lui  ofirir  du 
secours,  le  secourir.  ||Tendre  les  bras,  les  ouvrir  pour 
recevoir  quelqu'un.  ||  Fig.  Voili  la  Sicile  qui  nous  tend 
les  bras,  Roluh.  ||  Tendretés  brasi  ou  vers...,  implorer 
du  secours.  ||  Avancer  trop,  en  parlant  de  certaines  par- 
ties du  corps.  Cette  personne  tend  le  dos.  ||  V.  n.  Aller 
vers.  Où  tendVasearille  i  celle  heure?  HouDes  sens 

Ïui  couraient  sans  savoir  où  tendaient  leurs  pas,  F£a. 
.'homme  est  né  pour  l'action,  comme  le  feu  tend  en  haut 
et  la  pierre  en  bas.  Volt.  ||Fig.  C'est  un  homme  qui  tend 
i  ses  fins,  il  va  constamment,  avec  adresse,  vers  le  but 
qu'il  s'est  proposé.  j|  Aboutir.  Où  tend  ce  chemin-U? 
|]  Cette  maladie  tend  i  la  mort,  elle  est  nKH-tetle.  ||  Le 
malade  tend  i  safin,ile8t  bienprjsdesafin.  |lEn  méc. 
Avoir  une  tendance  vers.  Les  coras  pesants  tendent  au 
centre  de  Is  terre.  ||  Fig.  C'est  précisément  parce  que  la 
force  des  choses  tend  toujours  i  détruire  t'egalité,  que 
la  force  de  la  tégislalion  doit  toujours  tendre  i  la  main- 
tenir, J.  J.  Rooss.  Il  Fig.  Avoir  un  but,  un  terme.,  Tout 
tendait  au  vrai  et  au  grand,  Boss.  |]  Se  tendre,  v.  r.  Être 
tendu.  Ce  papier  se  tend  mal.  La  peau  s'est  tendue. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  tendresse.  Aimer  tendre- 
ment. Il  Avec  une  ex|vession  tendre.  Il  faut  plus  ten- 
drement prononcer  ce  mot-Ii,  ResxAiui.  ||  Délicatement. 
Peindre  tendrement. 

TENDRESSE,  a.  f.  Qualité  do  ce  gui  est  tendre;  il 
se  dit  du  jeune  âge.  La  tendresse  de  1  âge.  ||  Délicatesse 
des  formes.  Nul  ciseau,  nul  tour,  nul  pinceau  ne  peut 
approcher  de  ta  tendresse  avec  laquelle  la  nature  tourne 
et  arrondit  ses  sujets,  Boss,  ![  S  est  dit  autrefois  de  la 
douceur,  de  la  délicatesse  et  de  la  té|:f'rcté  du  pinceau, 
du  ciseau.  ||  S-  f.  pl.  T.  de  gravure.  Endroita  légers  et 
qui  doivent  paraître  éloignés.  ||  Fig.  Sensibilité  exquise 
pour  les  choses  morales.  Celte  première  tendrcs<«  d'une 
conscience  innocente,  Boss.  ||Sentjment  tendre  d'amï- 
tié,  d'affection.  [|Aupl.  L'heureuxvicillard  jouit  jusqu'à 
la  fin  des  tendresses  de  sa  famille,  Boss.  I|  Particulière- 
ment, l'omour.  Il  Au  pt.  Les  tendresses  de  l'amour  hu- 
main, Cork.  ||  Objet  d'un  tendre  sttactiemcnt.  Vous 
êtes  ta  vérital>le  et  la  seoublc  tendresse  de  mon  raiir. 
Sfiv.  Il  Au  pt.  Paroles  tendres,  témoiennges  d'affection. 

TENDRETÉ  (lat.  ieneritas),  ».  f.  En  parlant  des 
viandes,  des  léÉiimes,  qualité  de  ce  qui  est  (cndre. 

TENDRON  [dim.  de  tendre),»,  m.  Boui^eon,  reje- 
ton tendre  de  quelques  plantes,  de  quelques  arbres. 
Il  Fig.  et  hmil.  line  jeune  fille,  jj  Cartilages  qui  s«it  i 

I  extrémité  des  os  de  la  poitrine  de  quelques  animaux. 

TENDU,  UE,  p.  p.  de  tendre.  ||  Fig.  Fortement  ap- 
pliqué. Être  toujours  tendu,  Pasc.  Un  travail  si  long 
et  SI  tendu,  id.  |J  Fig.  Où  l'on  voit  l'effort.  Slyte  tendu. 

II  Situation  tendue,  situation  des  affaires  oi^  les  choses 
menacent  de  se  tomm,  comme  une  carie  trop  tendue. 
«TENDUE,  «.  f.  Canton  où  l'on  a  tendu  des  ^ége» 
pour  attraper  des  obcaux.  ||  Action  de  tendre  des  pièges. 

TÉNÈBRES  (lat.  tetiebrat),  ».  f.  vl.  Obscurité,  ab- 
sence de  lumière.  Avoir  peur  des  ténèbres,  y  Obscurci»- 
sement  de  ta  vue,  qui  se  manifeste  dans  les  déraillances.^ 
D'épaisses  téuibres  lui  couvrent  les  yeux,  Rouu.  |t3^ 
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téoAee»  de  ll  mort,  l'obscnrité  qui  s'empare  Au  mou- 
rant. j|  Entérines  de  rÉcriture,  la  sombre malfaisance des 
démons.  La  puissance  des  ténèbres.  I^s  esprits  des  Icnè- 
bres.  Le  prince  des  tL^ôbrcs.  |1  Fi;.  Œuvre  de  ténèbres, 
ouvre  aussi  méchante  que  les  oruvres  du  diable.  M  Fîg. 
Cequiesl  comparé  aux  ténèbres.  Les  lénctH*es  de  I  ipio- 
xance,  de  l'erreur.  [|  Dans  J>  liturgie  catliolïque,  les 
TéotAreSi  matines  qui  se  clientcnt  I  après-midi  du  mei^ 
credi.  du  jeudi  et  du  vendredi  de  la  sennaine  sainte. 
•  TÉNÉBREUSEMENT.ar/r.  D'une  manière  ténébreuse, 
perfide.  Se  pousser  tcnébreuBemcnl  par  l*inlri^c. 

TÉN£BIIEUX,  EUSC  (lat.  tenebrottu),  adj.  Où  il  n'y 
a  aucune  clarté.  Un  cacDot  ténébreux.  J'aï  couru  m'en- 
foncer  dans  ces  bois  ténébreui,  hasami.  \\  Poétiq.  Le 
séjour  ténébreux,  l'enfer.  ||  Fig.  L'audieed'une  Tcmme... 
En  des Jours  ténébreux  «  chan^  ces  beiux  jours,  lUc. 
;|  f\%.  Qui  est  enveloppé  comme  sous  des  ténèbres,  qui 
ne  porte  aucune  lumière  i  l'esprit.  Des  méthodes  téné- 
breuses, DinunsAis.  Nos  ténébreuses  querelles  tfaéolo- 
giques,  d'Alemb.  ||  Il  se  dit  des  auteurs  qui  rendent  ob- 
scur le  sens  de  leurs  pensées.  On  appelait  Héniclile  le 
philosoplic  ténébreux,  prcc  qu'il  ne  parlait  jamais  que 

Gr  énigme,  F£<(.  J|  Qui  est  dereni(  obscur  par  le  temps, 
ténébreuse  antiquité.  Volt.  []  Les  temps  ténébreux  de 
l'histoire,  les  temps  où  l'histoire  est  incertaine.  {]  Fij^. 
Difficile  i  pi'nétrer.  0  ténébreux  mystère  !  Rac.  ||  Il  est 
MOibre  et  ténébreux,  il  a  l'air  sombre  et  ténébreux,  som- 
bre et  mélancolique.  HFig.  lise  dit  des  actions  nuuvaiscs 
qui  s'cnreloppent  de  ténèbres.  Des  complots  ténébreux. 
;]  Fig.  Un  coquin  ténébreux,  un  homme  (]ui  cache  avec 
soin  ses  manœuvres  coupables.  Ij  Dans  le  style  soutenu, 
l'esprit  ténébreux  de  discorde,  le  démon  de  la  discorde. 

TtNEMEtlT  [tenir],  t.  m.  T.  do  féodalité.  Métairie 
dépendante  d'une  se^euric.  t|  Aujourd'hui,  un  lène- 
ment  de  maisons,  maisons  qui  se  tiennent. 

TÉNESMErht.feResmiM,  de  7t»«9u^;),s.m.Enm^d. 
Sentiment  douloureux  de  tension  ctoe  constriclion  à  la 
région  de  l'anus  avec  des  envies continudies et  presque 
inutiles  d'aller  i  la  selle. 

TEHETTES  [tenir),  g.  f.  pl.  En  chir.  Espèce  de  pin- 
ces que  l'on  introduit  dans  la  vessie  pour  en  extraire  les 
calculs  dans  Topénition  de  la  cystotomie. 

TENEUR  (lat.  Icnor],  t.f.  Ce  que  contient  mot!  mot 
un  écrit  :  le  texte  littéral.  La  teneur  d'une  lettre.  ||  Il  se 
-dit  surtout  en  style  de  pratique.  L'arrêt  fut  exécuté 
selon  sa  forme  et  teneur,  u  Continuité,  suite.  La  teneur 
■de  sa  vie,  de  sa  doctrine,  Dideb.  ([T.  de  minéralogie.  Ce 
que  contient  de  substance  principale  ou  accessoire  un 
■minerai,  la  Fonte,  un  composé  chimique. 
_  TENEUR  (/em'r|,  s.  ut.  Celui  qui  lient.  {|  Teneur  de 
livres,  celui  qui,  cnei  un  n^ociant,  écrit  régulièrement 
sur  les  livres  ce  oui  entre  et  ce  qui  sort,  ce  qui  est  acheté 
«t  ce  qui  est  vendu,  ce  qui  est  payé  et  ce  qui  est  dit.  ||  Ce- 
lui qui  tient  toute  espèce  de  registres. 

"TENI*  (lat.  tœnia,  de  T«i»(a),  »,  m.  Genre  d'enlo- 
xqaircs  ce»toïdes,  dont  le  corps,  plat  et  composé  d'un 
-grand  nombre  d'anneaux  articulés,  a  souvent  plusieurs 
mètres  de  longjeur.  IjAbsol.  Le  ténia,  le  vcrsolitiiire. 

"TENIR  (lat.  tenere],  v,  a.  Avoiràla  mnin  ou  entre  les 
mains.  Tenir  un  livreà  la  main.  ||  Fig.  Tenir  en  ses  mains, 
-duiB  ses  mains,  tviHr  eo  sa  puissance.  Dieu  tient  le 
-cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes,  R*c.  ||  On  dit 
de  même  :  Tenir  en  sa  puissance.  |l  Se  tenir,  tenir  h  soi. 
Il  se  tenait  la  téte  dans  tes  mains.  J|  Famîl.  Se  tenir  les 
cAtes  ou  les  cdtés  de  rire,  rire  démesurément.  \\  Tenir 
les  cartes,  les  mêler  et  les  donner  ensuite.  M  Fig.  "Tenir 
le  Gl  d'une  intrigue,  en  avoir  saisi  le  nœud,  le  secret, 
M  Tenir  le  dé,  Iw  dés,  voy.  v6.  ||  Fig.  Tenir  |a  phimc, 
nire  les  foiictluns  de  secrétaire.  ||  Absol.  Tiens,  tenez, 

firends,  prener.  ]|  Se  dit  aussi  i  une  personne  que  l'on 
nippe.  Tiens,  tiens,  voilà  le  coup  que  je  t'ai  réservé, 
Ric.  Il  11  s'emploie  uniquement  pour  attirer  l'attention. 
Tenez,  je  vais  tout  Toiisdire.  ||  Tenir  quelqu'un,  le  re- 
tenir, contenir,  soutenir.  Tenir  quelqu'un  par  le  bi-ns. 
y  Tenir  par  ta  main,  prendre  avec  sa  main  la  main,  le 
bras  de  quelqu'un.  Jl  Tenir  quelqu'un  h  la  gorge,  voy. 
«>"B-y_Fig,  Tenir  q'iclgu  un  le  bec  dans  l'enn,  voy. 
«c.  J)  rig.  Tenir  quelquundecourt,  ne  pas  lui  hisser 
•do  liberté.  I|  Fig.  Tenir  de  près,  suireillcr  avec  soin. 


1)11  Taut  le  tenir  à  quatre,  sc£tfnfaB.fa^ 
qui  ne  peut  être  contenu  quepar  la  An  v , 
sieurs  boatmes  réunis.  ||  fig.  Il  fat  k  ItHïy 
se  dit  d'un  homme  emporté  doot  il  tst  CSJi , 
pêcher  les  violences,  y  Tw.  Je  lien  nah::. 
le  tiens,  je  l'ai  amené  aanslepî^ilBe(atn'j 
chapper.  |]  Tenir  un  eolàntsur  ksfcriiixaè? 
tenir  un  enfant,  le  présenter  an  btptïaK,  aît^ ,  ; 
rainou  la  marraine.  ||  Fig.  Taiir<7aeifi  iDir'i 
Toy.  TAPIS.  Il  Tenir  un  cheval,  le  iiuinttûJ*> 
férents  exercices  auxquels  ou  le  9onmet.Iaji  .; 
en  bride.  ||  Fig.  Tenir  quelqu'un  colinie,t!'j 
Il  Tenir  la  corde,  voj.  cobbe.  \]  Posanler, ra^  ' 
un  pays  en  souveraineté.  ||  Cet  oScter  lieH^.  i 
de  guerre  pour  le  service  de  tel  prisa,  if  sa 
pour  ce  prince.  ||  Tenir  une  terre  pria  aï 
faire  valoir  soi-m&ne,  an  lieu  de  l'iflen»  i 
une  terre  i  foi  et  homma^  de  qnelan'in,  pfcïi 
terre  qui  relève  de  tmelqu'un.  \\  AmL  la  '  < 
qu'un,  i  cause  de  quelque  terre.  ||  Otaaa,  re- 
parlant de  l'espace.  Il  lient  en  vnlufe  itftiti 
personnes.  L'armée  tenait  deuilieoeiilcpv  i 
Tenir  lieu  d'une  personne,  d'une  éost,  h  nJ 
1 1  Tenir  une  maison,  un  sf^iarleiDait,  vofti-t 
son,  nn  appartement,  y  It^er.  ||Taiirleli!,iiE! 
demeurer  dans  son  Ut,  danssachioiln.  Vji 
litairement.  Tenir  la  cimpagse,  vof .  ' 
'mar.  Tenir  la  mer,  rester  i  la  mer.Rinr.T< 
relâche.  Il  Tenir  la  mer,  être  œiîlreielio^  ■ 
la  côte,  la  ranger  de  près.  |!  Tenir  le  te.  ru 
i  une  certaine  distance  de  la  côte.  [Tcair'li\'i 
tenir  le  vent,  naviginer  au  plas  pm  la  nt  i 
dans  sa  composition.  Les  mines  de  pboikbiBr-  ' 
que  toutes  une  petite  quantité  d'ilfat,  lii  ' 
nir,  renfermer,  ou  être  susceptiUe  «le  adiA  - 1 
fermer.  Celte  salle  lient  mille  pcrîi(»M!.  ù-'  ' 
bien  le  vin,  le  vin  qu'un  y  met  oe  s'aSiiil>^  ' 
cuper  certains  lieux,  exercer  certaios  méliflvw 


chandises,  en  vendre,  ||Tcnîr  maison, tiilt."' 
TABLE.  Il  ifclire,  garder  en  anelqiie  Iîm-Ï^- 
cela  à  la  cave.  H  Tenir  quelqu'un  chei  «.  I' 
soi,  lui  donner  sa  table.  ||  'Tenir  qad^a'». 
de  soi,  sous  sa  main.  ||  Tenir  une  pniijoiiw"''^ 
y  entretenir  une  garnison.  J|  Tenir  pra»»" 
ville,  y  être  en  garuison.  [|  Avoir  wloBk*** 
choses.  Songez-vous  que  je  lien»  les 
Rac.  Il  Faire  qu'une  personne  oo  nota** 
dans  un  certain  état,  dans  une  certuat 
nous  a  tenus  debout  pendant  deux  beura.i'^'- 

Eritsen  suspens.  ||  Bien  tenir,  mal  tarir  s"* 
ien,  la  mal  administrer.  ||Teiiir  en  '«'i"''^ 
PECT.  [I  Tenez  cela  secret,  gnnlei  le 
1 1  Tenir  en  exercice,  en  hakioe,  aena  «a* 
nir  une  chose  en  état,  en  boa  éut,  I»  'W'r'- 
trcteuir.  1|  11  se  dit  de  l'ordre  où  sont  ^f^-^ 
et  les  choses,  soit  cfTecliveinenl,  «'t'"''^ 
Des  bois  tiennent  le  haut  du  col«o- 
monde  un  rai^  honorable.  ||  Tenir  le 
dtaut  dn  pavé,  occuper  le  pii»  b"*  "^^^ 
bien  son  rang,  sa  place,  son  poste,  "ff^  ;, 
l'emploi  où  I  on  est.  ||  Enmus.TcnirJitf»''' 
ter  ou  la  jouer.  ||  Fig.  et  famii.  '"^j*^"  ^ 
bien  remplir  les  fonctions  dont  m  eàaVP,^ 
l'orgue,  en  jouer.  I|  Remplir  une 
grandes  charges.  |]  Au  ihéitre,  tetur  un 
M  Rénnir  en  séance  une  assemblée,  ?^ 
Tenir  audience.  C'est  dans  cette  »\f^t, 
tient  ses  séances.  ||  Arrêter,  Cier.  ||  ''f^j^i 
cher  de.  J'ai  peine,  en  le  voyant,*  tenir  w  ^ 
CS4BD.  Il  Tenir  quelqu'un,  «re miilre  ««•'^ ^ 
son  coHir.  ||  Donner  une  occtiptiion 
temps.  Celte  lecture,  celte  visite  m'  "^f^ 
Il  Suivre,  aller  dans,  en  p*rl"''''  '"""'"iin(^ 
Il  Fig.  Il  faudra  tenir  la  voie  «l""»'""'"*^-*' 
Mass.  ||  Fig.  Tenir  une  boioe  «WgSrlfjf 
duite,  se  conduire  bien  ou  ra^^"^>¥- 
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iielqu'un,  être  de  scHi  parti.  Il  T.  de  Téneric.  Tenir 
>îe,  suivre  bien  la  voie.  I]  Observer  comme  règto. 

I  U>nips  devOD9-nous  prendre,  el  quel  ordre  (eair? 
I.  il  Exécuter,  elTectuer,  en  parliut  de  ce  qui  est 
hiB.  Il  Fig.  el  bmi\.  Sa  mine  promet  peu  et  lieul 
icoup.  |[  Tenir  sa  parolo,  sa  promesse,  y  resterfi- 
.  Il  Tenir  un  traite,  un  marché,  une  convention, 
exécuter.  ||  Persister  dans.  Tenir  sa  gravité.  ||  Tenir 
leur,  voj.  uBi-Eifn.  |[  En  mus.  Cet  instrument  lient 
wrd.  il  reste  longlempt  accordé.  On  dit  aussi  neutra- 
eat  :  Il  tient  d'accord,  jj  11  sedit  des  afTections,  des 
sions,  des  maladies  du  cwps  et  de  res|irit,  qui  s'ein- 
ïnt  de  quelqu'un.  La  fièvre  el  la  ffoatle  m  ont  tenu 
{lernps.  Volt.  Quelle  mauvaise  numeur  le  tient? 
..  Il  l^jnir  de,  iln  redevaUe  i.  Oui,  je  tien»  tout  de 
B,  Ràc.  jj  Ceux  dont  ou  de  qui  Je  tiens  la  vie,  mim  père 
[ia  mère.  ||  Tenir  une  Temmc  de  la  maindequelqu'an, 
ccevoir  préseolèc  par  lui,  ||  Tenir  une  chose  de  race, 
naissance,  aj^rter  en  naissant  une  chose  qui  s'ost 
i8ntise)>ar  le  sangdcs  ancêtres.  ||  Absol.  Tenir  de  race, 
ir  les  liabitudes,  tes  mœurs  communes  i  une  Eamille. 
bsol.  Tenir  de  son  père,  de  sa  mire,  leur  ressembler, 
îg.  Tenir  quelque  chose  de,  participer  en  quelque 
ee  à  la  nature  de.  Une  goutte  d'eau  Ueot  quelque 
«e  du  vtsle  océan,  Vou.  ||  Tenir  de,  «Toir  a[^iris  de 
'.Iqu'un,  en  parlant  d'une  nouveUe,  d'un  réât,  d'un 
.  De  qui  tenez- vous  cette  nouvelle  T  ItRéputcr,  croire, 
liens  les  hommes  de  tous  les  siâcles  pour  ce  qu'ils  sont, 
>les,  fourbes  et  méchaots,  d'âuehb.  {[Tenir  ù,  regarder 
ame.  Jetions  i  grand  honneur  de  lui  avwrdesobl^- 
Qs  que  j'aurais  bonté  d'avoir  à  tout  autre,  Volt.  Le  car- 
iai ae  Richelieu  tiendrait  i  imurele  mépris  qu'on  ferait 
sa  protection,  pEuissoit.  |j  Tenir  pour,  ménoe  sens.  Il 
lait  pour  maxime  qu'un  nebile  capitaine  peut  bien 
'e  vaincu,  mais  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  (Tétre  sur- 
is, Boas.  Je  tiens  pour  impossible  que  les  grandes  ino- 
rchies  de  l'Europe  aient  encwe  longtemps  i  durer, 
J.  Roess.  I|  Je  me  le  tiens  pour  dit,  il  n'est  pas  besoin 
e  TOUS  m  en  overtissÎM^  davantage.  ||  Tenir  comme, 
puter  ponr,  traiter  conÏKie.  Je  le  loge  et  le  tiens  comme 
on  propre  rrêre.  Mol.  ||  Tenir  en  estime,  estimer.  |[Te- 
r  dc«  discours,  un  langage,  parler  d'une  certaine  ma- 
ëre.  I)  Tenir  la  caisse,  les  livres,  être  chaîné  de  gérer 

caisse,  de  faire  les  écritures  des  livres,  chez  un  nan- 
lier,  chez  un  ni^ociant.  ||  On  dit  de  même  ;  Tenir  un 
sgistre,  des  registres.  [[  Tenir  registre  de  quelque 
lose,  Toy.  lacUTaK.  ||  Tenir  note  de  quelque  chose,  en 
rendre  note  pour  s'en  souvenir.  |l  Tenir  complc,  voy. 
aum.  Il  Soutenir,  en  parlant  e'im  uari.  Teiàr  une 
ageure.  Tenir  vingt  francs.  ||  Absol.  Je  liens.  ||  Dans 
;s  jeux  de  renvi,  comme  dans  ceux  oh  la  mise  n'est  pns 
Sglée,  accepter  un  renvi,  y  aller  de  tout  l'arcent  dont 
n  autre  y  va.  jj  Fig.  Tenir  léte  k,  Yoy.  tEtb.  ||  Tenir  la 
lainà.l'œilà,  voy.  VAiy,  œil.  1|  Saisir  intellectuellement, 
e  tiens  le  mot  de  l'énigme,  le  sens  de  ce  passage,  etc. 

Faire  tenir,  faire  en  sorte  que  certaines  dioaes  soient 
émises,  transmettre.  ||  Prov.  Un  tiens  vaut  mieui  que 
leux  tu  l'auras,  la  possession  d'un  bien  présent  est  pré- 
érable  i  la  promeiised'un  bien  plus  considérable.  ||  11 
«ut  mieut  lenir  que  quérir,  proverbe  altéré  souvent 
ta  :  11  vaut  mieux  tenir  que  counr,  c'est^-dire  la  poase»> 
um  actuelle  vaut  mieux  que  la  jpeine  d'aller  eherdier. 

Tesir,  V.  n.  Être  atUcné  i.  ||  Fig.  Ne  lenir  qu'à  un 
il,  Toy.riL.  Il  Fig.  Ses  piedsoe  tiennent  pas  à  terre,  Une 
lent  pas  i  terre,  se  dit  d'une  personne  vive  et  toujours 
ininouvement.||  Tenir  en8emble,étre)oints  l'un  Al'autre. 

II  Dirait  qu'autrefois  l'Angleterre  teuai  tà  la  France,  Bdft. 
|l  Etre  diificile  à  âter,i  arracher,  à  déplacer.  Ce  clou  tient 
bien.  ||  Cette  porte  tient,  on  a  peine  i  l'ouvrir,  ||  Fig. 
11  b'ch...,  il  n'y  a  qui  tienne,  quelque  résistance  que  Ta 
chose  of^me.  Il  n'est  ordre  qui  Liennp,  Je  prie,  et  ce  dtnt 
être  assez,  Tn.  Coav.  J]  Ne  tenir  4  rien,  se  dit  d'une  ai- 
luation  fort  précaire,  jj  Ne  lenir  1  rien,  être  sur  le  point 
de  se  faire.  |j  Fig.  Tenir  au  cœur,  se  dit  des  personnes  que 
l'on  affectionne,  ot  aussi  des  choses  ausqueUes  on  s'inté- 
resse vivement.  Il  Se  dit  amsï,  dans  un  sens  déhvorable, 
de  ce  qui  inquiète.  Cette  iiyure  lui  tient  au  cœur.  1|  Fig. 
Etre  atladié  par  des  liens  mornix.  Il  tient  à  ce  pâiii-1i 
par  des  raisons  de  famille.  ||  En  ternes  dedévolion.  il  ne 


tienl  plus  i  la  terre,  il  est  détaché  des  dioses  du  monde. 
'  Fig.  Être  pris  par  une  opinion,  une  aRbction,  une  pas- 
sion. Tenira  son  opinion,  à  l'aient,  àlavie.etc.  ||  Avoir 
des  ranwrts,  des  relations  de  famille  ou  autres  avec  quel- 
qu'un. ||  Fig.  Avoir  pour  but,  désirer.  Je  liens  i  vous  con- 
vaîncrc.]|Être  contigu.  Ce  parc  lienli  la  forci.  |j  Fig.  Rû- 
suller,  provenir  de.  Ces  événements  liennentades  causes 
inconnues.  Ij  Dépendre  de.  Ua  vie  tient  àcctte  santé,  S£v. 
1 1  Impers.  11  se  dit  des  obstacles,  des  considérations  qui 
empêchent  une  chose  do  se  faire.  Il  ne  tient  pas  à  moi, 
il  ne  dépend  pas  de  moi  que,  etc.  ||  H  tient  iiiiper- 
flodnel,  dans  une  phrase  négative  ou  inlcrn^tive, 
▼eut  ne  après  le  que  :  Il  ne  tint  pas  &  eut  que  In 
ville  ne  fût  démolie,  ||  Avoir  de  la  ressemblance,  parti- 
ciper. Cette  soeur  ne  tient  guère  de  vous,  Hâdtebocri. 
Un  coup  imprévu  qui  tenait  du  miracle,  Boss.  ||  En  par- 
lantd'unc<H-j>sdéliDérant,  d'une  compagnie,  être  assem- 
blé. L'Académie  frani;aise  tient  les  jeudis,  jj  En  parlant 
des  foires,  des  marchés,  des  spectacles,  avoir  lieu.  Le 
marché  lient  tous  les  samedis.  |j  Persister,  se  maintenir 
dans  le  même  état,  La  neige  tient.  La  frisure  ne  lient  pas. 
I  Cet  inslrument  ne  tient  pas  d'accord,  voy.  plus  haut. 
I  Le  temps  ne  tiendra  pas,neresterapns  longtemps  comme 
I  est.||SemaiBtcnirdaiisunesUuation.l|C«itinuer  les 
afbires.  Cotte  maison  ne  tiendra  pas.  |J  Tenir  pour,  se 
ni^er  du  cdté  de.  Il  lient  pour  l'iitjaslice,  et  mm 
pour  la  raison,  Rotboo.  jj  R^ister,  tant  au  propre  qu'au 
uguré.  Les  ouvrages  des  Egyptiens  étaient  faits  pour 
tenir  contre  le  temps,  Boss.  Lm  fiêce  tint  trois  mois  en- 
tiers, RoLini.  Il  Tenir  bon,  tenir  ferme,  résister,  se  dé- 
fendre, ne  pas  céder  aux  instances,  aux  offres,  etc.  )|  T. 
de  chuse.  Les  perdrix  ne  (ieimetit  pas,  elle*  pnitnt 
sans  qu'on  puisse  en  approcher.  ||  T.  de  mar.  Tenir 
à  la  mer,  se  dit  d'un  bâtiment  qui  supporte  une  grosse 
mer.  |[  Tenir  au  vent,  naviguer  avec  le  vent  presque 
, contraire.  |}  Tenir  sur  ses  ancres,  n'être  pas  amicbé 
de  la  place  qu'on  occupe  ni  par  les  efforts  du  vent, 
ni  par  les  chocs  violenls  dos  lames.  M  Tenir,  en  par- 
lant d'une  ancre ,  rester  immobile  i  la  place  où  elle 
s'est  attachée,  {j  Ne  pas  tenir  à,  contre,  être  irrité,  im- 
patienté de.  Quelle  sécheresse  de  conversation  I  on  n'y 
dure  pùnt,  on  n'y  lient  pas.  Mot.  ||  Ne  pouvoir  plus  y 
tenir,  être  hors  de  soi.  ||  En  tenir,  avoir  reçu  des  coups, 
du  plomb  ou  autre  chose,  et  fie.  éprouver  quelque  chose 
de  fâcheux,  de  désagréable;  être  trompé,  dupé;  croire 

Joelque  bourde  ;  être  fou  ;  être  ivre.  |  j  En  tenir,  aimer 
'amour,  jl  Être  contenu.  Tous  vos  meubles  ne  pour- 
ront tenir  dans  cet  af^rtement.  Il  Impers.  11  lient  tant 
de  Telles  dansée  baril.  ||  Fig.  Jamais  denus  le  tréne 
on  ne  TÏt  plus  d'un  maître;  11  n'en  peut  lenir  deux,  R*c. 

Se  tekih,  V.  r.  Se  prendre,  s'attacher  à  quelque  chose. 
Se  tenir  i  une  branche.  Se  tenir  à  Dieu,  comme  an  seul 
appui  de  Eon  être,  Boss.  ||  Se  tenir  à  cheval,  être  i 
cheval.ll  Se  tenir  bien  i  dWTal,  yélre  ferme  et  de  bonne 
grâce.jl  Se  lenir  l'un  l'autre.  Se  tenir  par  la  main.  ||  Fig. 
Se  tenir  inr  la  main,  être  d'intelligence,  se  secourir  l'un 
l'autre.  Les  beaui-arts  -se  tiennent  comme  par  la  main, 
YoLT.  Il  Fig.  Être  dansunedépendanceréciproque,  en  par- 
lant de  clmsos.  Toutes  les  dioses  de  la  nature  se  tiennent 
et  se  prouvent  les  nues  lesautres,  Malebb.  ||Fig.  Se  tenir 
ous'enteoirà  une  chose,  ne  vouloir,  ne  faire  rion  déplus, 
se  borner  à.  Chacun  le  dit,  el  chacun  s'en  tint  la,  la 
Fmr.  Nous  ne  nous  tenons  jamais  au  temps  présent, 
Pisc.  Il  Savoir  i  quoi  s'en  tenir,  n'être  nullement  in- 
certain. Ij  A  certains  jeux  de  cartes,  je  m'y  liens,  je  suis 
content  des  cartes  que  j'ai;  je  n'en  demande  pas  d'au- 
tres. Il  Se  tenir!  peu  de  chose,  se  tenir  à  peu,  ne  pu 
conclure  une  affaire,  bien  qu'il  s'agisse  de  peu  de 
chose  pour  qu'on  soit  d'accord.  Il  Être,  demeurer  aans  un 
certain  lieu.  Se  tenir  diez  soi.  Le  chamois  se  lient  sur  les 
montagnes.  |j  Fig.  Se  tenir  i  sa  place,  rester,  comme 
il  «mrienl,  dans  la  situation  qu'on  occupe.  ||  Quand 
on  est  bien,  il  faut  s'y  tenir,  u  ne  faut  pas  changer 
légèrement,  pour  peu  qu'on  se  trouve  passablement 
(bns  son  étal,  jj  Être,  demeurer  dans  une  certaine  si- 
tuation. Se  tenir  debout,  à  genoux.  Se  lenir  k  ne  rien 
bire.  j)  Se  tenir  bien,  se  tenir  mal,  avoir  un  bon,  un 
mauvais  maintien.  ||  Il  ne  sait  eommentr-seleair,  Û  ne 
sait  quelle  attilude  prendrGj^t<^ig3ySajtâî0wLl^ 
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croiaAi,  rester  i  ne  rien  faire  qaand  H  ftiidnit  traniU 
Iw.  Il  Abfol.  Se  tenir,  rester  debout,  et  lussi  demeurer 
irunuille.]]  Il  se  dit  de  certiinei  dispositions  morales  od 
ialsllectuelles.  Se  tenirsur  It  réserve.  Tenes-vous  terme 
■u  motos,  HoL.  Il  Aroir  lieu,  en  [wrlsnt  d'usemblées,  de 
réunions.  Le  marchése tient  le  ninedi.||5e  tenir,  seeonte- 
nir,  retenirattelquemonvemeatdepusioo.lt  Se  tenir  de, 
s'cmpècberde.  JeoeFauraismeteoirderire,  Mol.  ||Fi|r. 
et  ranil.  Se  tenir  i  auitre,  faire  un  grand  elTort  sur  soi- 
même  potir  ne  pu  éclater,  pour  ne  pas  se  mettre  en  co- 
lère. Il  Se  réputo",  se  croire.  Qu'ils  s'en  tiennent  pour 
u8tH«s,  LA  FoiiT.  Je  TOUS  inwe  que  je  me  tiendrais  bien 
malheureux,  sijemoarais  avant  a  avoir  ru...  Voit,  j]  Être 
dit,  prononcé.  Les  discours  qui  se  sont  tenus  en  cette 
occuion .  1 1  s'est  tenu  beaucoup  de  propos  sur  son  compte. 
Il  Être  Bccompli,  en  parlant  d'une  promesse,  d'un  vœu. 

HHON  (tenir),  *.  m.  Extrémité  d'une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  taillée  de  manière  i  s'^uster  dans  une  en- 
taille ou  mortaise  pratiquée  dans  une  autre  pièce.  ||  Pe- 
tite cheville  de  fer  qui  sert  i  assujettir  le  canon  d'une 
arme  sur  son  bois. 

TtNOII  (ital.  tetwre),  $.  m.  Ténor  a  remplacé  l'an- 
cien nom  de  taille  oaplatAt  de  haute-taïUe,  eest-à-dire 
Toîs  moyenne  entre  n  haute-coatre  et  la  basse-taille. 
Le  ténor  va  du  premier  ut  de  l'alto  au  deuxième  sol  du 
vîoliHi.  Il  Chanteur  qui  a  le  genre  de  voit  qu'on  nomme 
ténor.  Fort  ténor  ou  ténor  de  grand  opéra  ;  ténor  I^r 
ou  téoM-  d'opéra  conique. 

TENSION  (lat.  tentto),$.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tendu. 
Li  tension  des  muscles,  des  cordes  sonores,  etc.  ||  Aug- 
mentation du  volume  d'un  eomparrefret  de  i'écartement 
ou  du  tiraillement  de  ses  molécules.  M  En  phys.  Tension 
d'un  liquide,  la  Torcc  avec  laquelle  il  tood  ase  réduire  en 
vapeur,  et  qui  varie  selon  la  température.  |[  Tension  des 
vapeurs,  force  avec  laquelle  les  vapeurs  pressent  de 
deoins  en  dehors  et  en  tous  sens  les  parois  des  vases  qui 
les  contiennent.  |l  T.  de  pathologie.  État  des  parties  vi- 
vantes qui  n*<Mil  plus  leur  soui^esse  naturelle,  les  tissus 
étant  distendus  par  L'alNux  d  un  liquide  ou  par  l'accu- 
mulation de  gai,  ou  leurs  fibres  étant  tirées  en  sens 
opposé  par  une  cause  quelctmque.  j|  Fig.  TensiiMt  d'cs- 
prtl,  grande  applicatiw.  ||  Fig.  Défaut  de  style  que  l'on 
compare  i  une  corde  trop  tendue. 

TCNtON  (provenç.  tenta,  du  lat.  Untu}\,t.  m.  Dans 
la  poésie  du  moyen  lie,  dispute  sur  une  question  de  ga- 
lanterie, dans  laquelle  deux  ou  plusieurs  poêles  soute- 
naient des  partis  dinérents. 

TeNTACULE  [tan-ta-ku-1'.  Lat.  tenJare] ,  t.  m.  En  hist. 
natur.  Appendice  mobile  n<»i  articulé  et  très-diverse* 
ment  conformé,  dont  beaucoup  d'animaux  sont  pourvus, 
et  qui,  la  plupart  du  temps,  sert  d'organe  tactile. 

TENTANT,  AHTC,  adj.  Qui  tente,  qui  cause  une  en- 
vie, un  désir.  L'occasion  était  bien  leatante. 

TENTATEUR, TNICE  liât.  tetdaUxr\,  «.  nt.  et  Ç.  Celui, 
celle  qui  tente.  ||Dans  l'Ecriture,  letentnleur,  le  démon. 
Il  Ad}.  Beauté  tentatrice.  ||  L'eqlrit  tentateur,  ledénioo. 

TENTATION  (lat.fanfotto},*.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  est  pnléi  des  CDoses  «nt  indilTSrentes, 
soit  mauvaises.  |j  En  matière  de  religion,  sollicitation  au 
mal  par  la  suggestion  du  diable  ou  par  celle  de  la  con- 
cupiscence. IfParticulièremenl,  la  tentation  d'Ëve  et 
d'Adam  par  le  serpent. 

TENTATIVE,  S.  {.  Action  par  laquelle  on  tente,  on 
esuye  de  faire  réussir  quelque  chose.  Une  tentative  de 
vol,  d'assassiosL  César  fait  diverses  tentatives  pour  voir 
si  les  Romains  pourraient  s'accommoder  au  nom  de  roi  : 
elles  ne  servent  qti'i  le  rendre  odieux,  Boss.  |1  Acte  pu- 
Uic,  pu-  lequel  celui  qui  awirait  à  être  re^u  bachelier 
de  la  faculté  de  UiétdMÏe,  nisait  preuTe  de  sa  capacité. 

TENTE  (f^r«),  t.  J.  Pavillon  oe  peau,  de  toile  ou  au- 
tres substances,  dont  m  se  sert  pour  se  mettre  i  couvert. 
Il  Toute  l'année  des  alliés  dressait  déjà  ses  tentes,  Yèk. 
y  Fig.  Se  retirer  sous  u  tente,  cesser,  par  contrariété,' 
oe  prendre  part  1  quelque  chose  [par  allusion  k  Achille, 
qui,  irrité  contre  les  Grecs,  cessa  de  prendre  part  aux 
combats).  ||  Chez  les  Juifs,  féte  des  Tentes,  voy.  scino- 
p<«iK.  il  Au  pl.  Les  lentes,  le  camp,  les  troupes.  Le  ciel 

Îui  m'a  conduit  dans  les  lentes  du  Haure,  Volt.  |I  Fig. 
a  guerre.  Il  étudiait  la  géométrie  jusque  duusalwle, 


Tonm.  Il  Tente-ibri,  petite  lente  léptt  fc 
peuvent  dresser  instantanément  en  ii'wiiii_ 
plusieurs  des  morceaux  de  toile  iim  àmm  f  ^ 
muni.  Il  Au  pl.  Des  teotet-atais.  ||T.iltnt.I«M 
duo  sur  une  partie  d'un  navire,  sa  toi  mm 
toute  sOD  étendue,  pour  mettre  k  pM  il^i 
leil.  Il  T.  de  chasse.  Sorte  de  Blet  que  r«  idj 
prendre  des  bécasses  et  autres  oiutin  k  pnp 

TENTE  I  toito-,sonderh  ■■  f.  bchir.FMicnu 
pie  longue,  dont  les  filaments  soit  iliiyii'i 
ment  el  UespiT  Is  milieu,  et  dont  «xttHpi 
plaies,  pour  dilater  certaines  onfaturei,  elt  i 

TEHTË,  £e,  p.  p.  de  tenter. 

TENTER  (lat.  teiUaré],v.  a.  leUrtcsi^* 
que  moyen  pour  bire  réuaur  ce  qu'ce  iiàn,ati 
entreprend.  Il  est  beau  de  tenter  4ts  émm.- 
Dût-on  voir  par  l'effet  ses  rolaoléi  tnbo,  • 
1 1  Tenter  de,  avec  un  in&oitlf.  Que  h  fatae  k  y- 
donc  pas  de  nous  tirer  du  néant,  Bos).  j|OBlt«f. 

Suelquefoia  avec  à.  Est-ce  on  crime  at  lakrir 
'esclavage?  Bbidhabch.  ||  Tentir  b  lortsat,iaiE> 
lune,  voy.  roaTOBR.  ||  Hasarder,  mdfatNlHB^^ 
ter  te  met  d'une  bataille.  ||  Dans  k  hagçab 
tenter  une  mate,  la  suivre  an  kù.  Pam|ia^' 
loin  des  courses  inutiles?  Ric  |J  DiaileMtt'i>  | 
ture,  éprouver  la  foi,  la  fidélité.  Bien  ttaU  : 
IJ  Absot.  U  y  a  bien  de  la  difl&ence  entre  laK<-| 
duire  eu  erreur,  Pâsc.  jlTenler  Dieu,  im  éoÊtt  \ 
miracles,  de  non  veaux  oTets  de  saloatefnnu  a 
se  jeter  dansdes  périls,  dans  dMemhaiTisdeal«3| 
swiîr  sans  mincie.  ||  On  dit  &t  parlsol  d»  pis  ^  | 
ter  les  dieux.  |j  Solliciter  au  mal,  la  ftét. 
elun  infinitif.  Ils  méprisèrent  l'anent  dl^fc' 
chcsses  artiBcielles,  qui  ne  sont  ricnemi  fKF-^ 
ginalion  des  hommes,  el  qui  le*  tentent  dededt'  [ 
plaisirs  dangereux,  ¥tJi.  [f  Essayer  de  «Mai  | 
lidélité  de  quelqu'un .  Tenter  un  gediicf-  j' it' '  i 

itreuve,  en  narlant  de  la  patience,  de  litwR.li' 
bis. . .  Tente  leur  patience  et  ne  l'ai  point  hRt,l>  ■ 
sayer  de  faire  impression  sur.  Tenter  a  fitii'*^  I 
qu  il  était  plus  inexoTairfe,  Movrtsa.  ||  Jiomtki  • 
vie.  La  fausse  gloire  ne  le  tentaitpas,  Bo«.  M' 
avec  un  substantif  ou  un  înBnitif.  Us  nuninirr" 
vaient  tenter  d'une  mésalliance,  St-Sbw.  t^"  ' 
en  province,  je  vous  tenterai  de  reveairiHcm'*- 
moi,  Stv.  Il  Se  laisser  tenter,  céder.  T«»w 
tenter  i  l'envie  de  causer,  Stv.  ||  iD^ircrèil:*!^ 
TENTURE,  t.  f.  Ntmbre  de  pièces  ^t¥^* 
faut  pour  tapisser  une  salle,  un  appartoMt  ' 
d'étoffe  de  deuil  qui  sont  lenduM,  iorï  d'o  f^.' 
d'un  service,  dans  l'intérieur  eli  l'eitïn»'''** 


ainsi  qu'à  la  maison  mortuaire.  \\  fislS^  ^-f 
peint,  etc.  servant  i  tapisser  une  dnnhe.!,^ 
tendre  des  tapisseries. 

TENU,  UE,  p.  p.  de  tenir.  ||  Pror.  Wt** 
payé,  tant  tenu  que  payé,  voy.  nrf.  1|  1 
nul  n'est  tenu. 

t£nU,  UE  (lat.  tenuu),  adj.  Qui  tA»la^ 
qui  est  peu  compacte.  Un  lil  ténu.  Iksnpe*'^' 
l]  Presque  aqueux,  en  perlant  d'un  liqmdejK  i" 
au  pus.  II  Qui  est  peu  nourrissant,  lias  diciel^ 

TENUE  [tenuV  a.  f.  Tenue  de  U  plnnepUar' 
tenir  la  plume.'  ||  Assiette  ferme  d'un  ^''■■"Jj 
Il  T.  de  mar.  La  tenue  d'un  mit,  son  ««if*** 
convenable.  Il  Qualité  du  fond  lurteqwl 
une  ancre.  ||  Temps  pendant  leqad  «f^^^^f^ 
tiennent  leurs  séances.  Une  tenue  d'iliB-  Il  '"f  ' 
table,  temps  qu'on  demeure  à  •«W'-il''.'S.n. 
école,  d'une  classe,  la  niaiiièredontoaynwiu*' 
cinline.  ||  T.  de  mar.  Tenue  d'un  nsvirt,  '■"ÎÎT» 
discipline,  régularité  du  service  AaUit  i 
vire,||  Maintien,  manières,  la  tenue  de  M  pB*f* 
excellente.  ||  Hanqiierde  tenue,  jEîjï^,> 
manouer  de  maintien  dans  te  monde.  |i  C<Bt>'f[' 
rée.  Cet  été,  U  chaleur  n'est  pas  de  t*M«. 
point  de  tenue,  il  est  fort  varuble.]!  Fi^-  ^^tZ, 
sislance.  Tenue  dans  les  idées.  ])  >  *^^rM'» 
changer  loaTent  d'avis,  Â|t  léger.  Il lÊÊm*T^ 
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ses  habita,  sans  recherche.  1|  Tenue  de  riguear, 
)  dont  on  ne  peut  se  dispeiMer  en  certaioes  occa- 
.  It  Teone  se  dit  particulièrement  des  militaires.  Te- 
l'hïver,  d'élj.  |[  Être  en  grande  tenue  ou  simple- 
.  être  en  tenue,  être  en  habit  de  parade.  I|  Être  en 
e  tenue,  n'avoir  que  la  tenue  exigée  pour  le  service 
nîre.  ||  Action  d  un  joueur  t^ui  pourrait  s'en  aller 
i  ne  le  faît[»s.  ||  Tenue  des  hjn»,  science  de  tenir 
im»,  ioncUon  de  celui  qui  les  tient.  ||  En  mus. 
ou  acciHxl  soutenu  pendant  plusieurs  mesures,  ou, 
un  mouvement  lent,  pendant  plusieurs  subdivi- 
de  temps.  ||  Tout  o'imi  tehdb,  toc.  adv.  Sans  sé- 
iiMi,  sans  interruption,  tout  d'un  tenant. 
:NUIR0«TRC  [Ut.  tenuU  et  roarum),  adj.  En 
Qui  a  on  bec  grêle.  |j  S.  m.  pl.  Les  lénuiroatres; 
Ile  de  passereaux. 

:Hunt  tenuUtu),  $.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
.  L'extrême  ténuité  de  la  lumière,  la  Pua. 
:nurC  {tmu),  s.  f.  T.  de  féodalité.  Mode  snirant 
d  OD  tenait  une  terre.||)lonT«nced'Da6er.J|  Mode 
ntlition  de  h  possession  d'un  fief,  d'un  bénéfice  mi- 
e.  |l  Tenure  feodalo,  fief  noble,  en  vénérai.  |]  Terre 
ie  a  ferme.  Lea  grandes  tenurea  en  Angleterre. 
ORBE  ou  THÉORBE  (ital.  tiorba),  s.  m.  Inslru- 

k  cordes  pincées,  de  la  famille  des  luths. 
PIEURItlM  [té-pi-da-ri-om'.  Lst.  tepidarium),s. 
hambre  des  thermes  nMnains  oi!k       prenait  les 

tièdes. 

R  (tèr),  adv.  tat.  Trois  fois.  Il  s'emploie  quelque- 
n  français  après  bis.  |[  On  s'en  sert  en  musique  pour 
[uer  qu'un  passif  doit  être  répété  trois  fois. 
RATOLOQie  (rlsict  et  Uyof],  ».  f-  Pertie  de  h  pa- 
gie  dans  laquelle  se  trouvent  oéerites  et  classées 
onstruosités. 

RATOLOQIOUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la  tératologie. 

RATOLOQISTE,  ».  m.  Celui  qui  s'occupe  de  tera- 

te.  y  Auteur  d'une  tératokMne. 

RCC,  tt,  p.  p.  de  tercer.  Vi^e  tercée. 

RCER  ou  TERSER  (_lat.  tertitu),  V.  a.  Donner  un 

ième  labour,  une  troisième  façon  k  la  vigne. 

:RCET  (tèr^é.  Ital.  tenello,  du  tel.  tertiu»),  ».  m. 

let  ou  stance  de  trois  vers.  ||  Au  dût-ecptième  siè- 

>n  disait  aussi  tiereet. 

:r£bCNTHINE  (lat.  ter^nthina),  ».  f.  Nom  col- 
r  des  résines  liqtiîdes,  qui  sont  des  sucs  odorants, 
-liquides  et  glutinenx,  découlant  d'arbres  de  la  fa- 
1  des  conifôres  et  de  celle  des  térébinlbacées.  ||  Es- 
3  de  térébenthine,  liquide  incolore,  plus  léger  que 
,  d'une  odeur  forte  et  désagréable. 
ÈRËtlNTHUlCS,  ».  f.  pl.  Famille  de  plantes  dont 
rébinthe  est  le  type. 

:R£BINTHE  (lat.  terebinlhui,  deTc^MtvOej),  ».  m. 
vulgaire  et  apécifique  du  pistachier  térébinthe  qui 
de  type  i  la  famille  des  téréhinthacées. 
:r£bmnt,  AMTE  (lat.  terebrans),  adj.  Qui  perce 
«rfore.  ||  S.  m.  pl.  Famille  d'insectes  hyméno- 
es.  Il  En  méd.  Se  dit  de  la  douleur,  quand  il  semble 
la  pertie  souffrante  soit  percée  p«-  un  corps  qui 
che  i  s'y  introduire. 

;r£BRATCUR,  ».  m.  Synrayme  de  perforateur. 
ËRÉBRATIOM  (ht.  teniratto),  ».  f.  Action  de  pcr- 
A  térébratioo  du  crinedansie  trépea.||Action  de  per- 
in  arbre  pour  en  tirer  un  snc  rêaiBeuxongommeux. 
:ReiVER8ATEUR  (lat.  tergivmtUer),  ».  m.  Celui 
.ni^iverse. 

:RaiVERSATIOII  {lat.  tergitentUio),  ».  f.  Action 
verser. 

vRQtVERSER  [tat.  /«ryûierson),  ii.  n.  Prendre  des 
itrs,  des  faux-fuyants. 

ÎRME  (lat.  tfrm\nui\,  ».  m.  Borne,  limite  de  la 
ère.  Il  Ches  les  Romains,  le  dieu  Terme,  divinité 
la  représentation  en  fotrno  de  borne  servait  de  li- 
eux liéritages  et  k  l'Eut,  jj  En  sculpt.  Figure 
mme  ou  de  femme  dont  la  partie  inférieure  se  ter- 
t  en  gatne.  ||  Être  planté  comme  un  terme,  rester 
temps  debout  à  la  même  place,  jj  Fin  dans  le  temps 
ins  l'espace.  Le  terme  de  la  vie  humaine.  Quels  ler- 
n'a  franchis  ma  course  vagabonde?  Rotmo.  ||  Etre 
a  dernier  terme,  être  près  de  mourir.  |{  Fîg.  Il  K 


dit  dans  l'ordre  intellectuel  et  moral.  Tel  a  été  le  der- 
nier terme  de  son  ambition,  J.J.  Roess.[|  Temps  préfix. 
Je  n'ai  fvescrit  qu'un  jour  de  terme  i  son  départ,  Corh. 
ijTenipe  préfix  drun  pavement.  Emprunter  ï  long  terme. 
Somme  [wyableen  six  termes.  J|  A  la  bourse,  opération  ï 
terme,  opération  dont  le  règlement  n'a  lieu  qu'à  une 
époque  plus  ou  moins  éloùrnée  du  moment  de  la  négocia- 
tion, mais  toujours  fixée  aavance.  jjEspacede  trois  mois 
de  loyer  d'une  habitation,  jj  Somme  1  payer  au  bout  du 
terme.  ||  La  fin  du  terme.  Je  déménage  au  terme.  ||  Êpo- 
oue  naturelle  de  l'accoucbement.  Enfant  venu  i  terme. 
|]  Terme  se  dit  aussi  des  femelles  de  quelques  animaux, 
jument,  vache,  chienne,  etc.  Une  lice  étant  sur  son  terme, 
u  Font:  ||  Mot,  entression.  jj  Je  lui  ai  dit  cela  en  pro- 
pres termes,  dans  les  mêmes  termes  que  je  viens  de  rap- 
porter. Il  S'exprimer  en  termes  propres,  employer  ks 
tennes  convenables  s  la  chose  dont  on  parle.  |  f  Mesurer, 
peser  sea  termes,  s'exprînier  avec  réserve,  circonspec- 
tion. Il  Parler  de  quelqu'un  en  bons  termes,  en  mauvais 
termes,  en  dire  du  Inen,  du  mal.  ||  Ne  pas  ménager  ses 
tennes,  dire  avec  duretî  des  choses  désaçréiiblcs.  ||  Ex- 
pression particulière  &  un  art,  i  une  science.  Termes 
de  métier,  de  droit,  etc.  ]|Un  des  éléments  dels  prt^iosi- 
tioD.  Le  sujet  est  le  terme  principal  de  la  proposition. 
IITerine  de  comparaison,  de  relation,  chacun  iie4  deux 
objets  que  l'fHi  compare,  qui  ont  du  rapport  entre  eux. 
||  Les  termes  d'un  syllogisme,  les  triHs  termes  dont  les 
idées  combinées  deux  i  deux  forment  les  IriMS  propo- 
sitions. Il  En  mathém.  Termes  d'un  rapport,  d'une  pro- 
portion, d'une  progression,  chacune  des  quantités  qui 
composent  le  rapport ,  la  proportion ,  la  progression. 
Il  En  algèbre,  terme  ou  monêmcj  expression  telle  que 
ab,  entre  les  parties  de  laquelle  jl  n  y  a  signe  ni  d'ad- 
dition ni  de  soustraction.  ||  Au  pl.  Etat  où  est  unc'alTaïrc, 
position  d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre.  Être  dans 
de  bons  termes  avec  quelqu'un.  La  chose  en  est  aux 
tennes  de  n'en  plus  faire  de  secret,  Nol.  {|  l'rov.  Qui 
a  terme  ne  doit  rien,  on  ne  peut  ps  contraindre  au 
payement  d'une  dette  qui  n'est  pas  échue. 

TEHMÈ8  (lat.  bonnes)  ou  plus  souvent  TERMITE,  ». 
m.  Nom  d'un  genre  de  névroptères,  dont  les  différentes 
espèces  portent  aussi  le  nom  vulgaire  de  poux  de  bois  et 
de  fourmis  blanches.  Le  termite  ronge  les  pièces  de  bois, 
sans  attaquer  l'extérieur.  ||  Fiv.  Un  travail  de  termite, 
un  travail  destructeur  et  occulte. 

TERMINAISON  [bt.  terminalv>\  ».  f.  État  d'une 
cliose  qui  se  termine,  qui  cesse,  qui  finit.  La  terminai- 
son d'une  affaire,  d'une  maladie,  elc.J|  En  anat.  Le  bout 
ou  la  disparition  des  nerfs,  des  vaisseaux,  etc.  ||  En 
gramm.  Desinenee.  Terminaison  masculine. 

TERMINAL,  ALE  (Ut.  terminalit),  adj.  En  hist.  nat. 
Il  se  dit  de  ce  oui  termine  une  [Mrtie,  de  ce  qui  en 
forme  l'extrémité.  ||Entnat.  Filou  filet  terminal,  fila- 
ment creux  qui  termine  la  durennère  rachidienne.  ||  En 
bot.  Se  dit  de  tout  or^he  qui  naît  au  sommet  d'un 
autre.  Bourgeons  terminaux. 

«TERMINATEUR,  TRICE  [lat.  termitiator],  adj.  Qui 
termine.  Ln  ligne  terminatrice  de  la  lumière,  Dmia. 

TERMINÉ,  tt,  p.  p.  de  terminer,  jj  Terminé  de,  se 
dit  d'une  couleur  qui  est  terminée  par  une  autre.  Les 
pennes  de  la  queue  noirâtres,  terminées  de  jaune,  Borr. 
Il  Traits,  contours  terminés,  traits  bien  arrêtés. 

TERMINER  [lat.  teminare),  v.  a.  Borner,  limiter. 
Alger,  qui  termine  l'empire  des  Turcs  en  Afrique,  est 
l'ancienne  Numidie,  Volt.  1}  Fig.  Borner,  arrêter  dans 
une  limite  déterminée.  |[Acnever,  finir.  Souffre  qu'avec 
honneur  je  termine  mes  jours,  Cobk.  |)  Mettre  un  lerme. 
La  mort  termina  les  conquêtes  d'Alexandre.  ]|  Etre  au 
bout,  à  l'extrémité  de  quelque  diose.  Toute  la  force 
d'une  phrase  re  réunit  quetquefiHS  dans  le  mot  qui  la  ter- 
mine, GoxMtuc.  IlSetenmner,  v.  r.  Être  achevé,  ter- 
miné. L'afiàire  se  termina  par  un  traité  de  paix,  jj  Abou- 
tir. Voua  seres  surpris  quand  voua  apprendrez  i  quoi  se 
termine  un  si  grand  éclat)  Pssc.  t|  Être  borné.  Car  enfin 
le  Tout-Puiuant  n'aurait  fut  que  des  ouvrages  pen  di- 

SncB  de  lui,  si  toute  sa  magnificence  ne  se  terminait  qu't 
es  grandeurs  exposées  i  nos  sens  infirmes,  Boss.  |l  En 
oramm.  Avoù  telle  ou  telle  désinence.  iMye^jt^  ikAt 
i"  eoigugiison  se  terminent  iaiailiis<i>l?infiifwi^xLC 


TER 


m 


*TIIIMIIIOLMie  (ht.  termimu  el  Xiyt),  *■  f-  Bn- 
MMnble  des  temicB  tccbaiques  d'une  science  ou  d'un 
ut.  Il  Langue  particulière  quo  se  fait  chaque  auteur. 

TERMITE,  a.  m.  Voy.  teuits. 

TCnHAIRF  ternariiiê),  adj.  Qui  est  composé  de 
tnnannitéa.  HwDDre  tcrnaire.JI  Arilhn^îque  temwre, 
I  ajatime  de  num&alîon  qui  ciprimenit  tout  les  nom- 
bres par  le  moyen  de  trois  canctëres.  ||  Qui  est  distribué 
trois  par  trois.]]  En  chiiii.  Composé  ternaire,  composé  qui 
résulte  de  I*  combinaison  de  trois  corps  simples,  ou  plu- 
tôt de  deux  Composés  biuiret  ayant  un  principecommun. 
Il  En  mus.  Divisé  par  trois.  Mesure  teroaire. 

TERNE  (voy.  ternir],  adj.  Qui  n'a  point  ou  qui  a  peu 
d'éclat.  Des  yeux  ternes.  ||  En  peint.  Coloris  terne,  co- 
loris sans  éclat,  j]  Fig.  Style  terne,  style  sans  couleur. 

TERNE  Jat.  ternia),  ».  m.  T.  de  loterie.  Réunion  de 
trois  numéros  qui  ne  doivent  produire  de  gain  qu'î  con- 
dition de  sortir  tous  trois  au  même  tirage.J|  Temesec, 
trois  numéros  qu'on  prend  sans  jouer  Textrait,  nil'aaibe. 
Ij  Fig.  et  ramil.  C'est  un  terne  1  la  loterie,  se  dit  d'un 
bien,  d'un  avantage  que  Le  hasard  seul  procure.  ||  Au 
jeu  de  loto,  trois  numéroa  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligne  boriimtale.  ||  Au  jeu  de  dés,  let  deux  trais. 
Amener  les  deux  ternes  ou  amener  ternes. 

TERNÉ,  £e  (lat.  tenu*],  adj.  En  bot.  H  se£t  des 
partius  qui  sont  rapprocbées  trois  par  trois. 

TERNES,  t.  m.  pl.  Voy.  tsuk. 

TERNI,  lE,  p.p.  de  ternir. 

TERNIR  [anc.  n.  allem.  tarnjan,  cacher],  n.  a.  Oter 
on  diminuer  l'éclat  d'une  chose.  L'iialeine  ternit  la 

5 lace  d'un  miroir.  Ternir  les  couleurs.  ||  Fig.  Un  seul 
ouïe,  un  seul  mot  blesse  la  foi  ;  un  souflle,  pour  ainsi 

Îre,  la  ternit,  H^ss.  |[  Parextens.  Éclipser,  obscurcir, 
peins  tu  parais  les  armes  i  la  main,  Que  tu  ternis  les 
noms  du  Grec  et  du  Romain,  Coaii.  Il  Fig.  Diminuer, 
dter  l'éclat  des  clioses  morale*  ou  ïnleltectuellei.  L'ava- 
rice, la  sécheresse  el  l'orgueil  ternissent  les  |Âus  belles 

Jualités  des  grands  hommes,  Ren.  ||  Se  ternir,*,  r. 
«venir  terne.  ||  Fig.  Sa  gloire  se  ternit. 
«TCRHItSCMEttT,  i.  m.  Actim  de  ternir. 
TERNISSURE,  t.     Etat  de  ce  qui  est  terni. 
^  TCRIUOE  (terre),  t.  m.  AndemKowal,  droitieifiiiieii- 
rial,  qui  se  levait  en  plusieurs  points,  comme  la  dbnc 
de  dix  ou  douie  gerbes  l'une. 

TERRAaE  (terre),  s.  m.  En  sucrerie,  action  de  ter- 
rer le  sucre.  [|  T.  rnral.  Synonyme  de  colmatage. 
TERRAIN,  t.  m.  Voy.  TxaatiK, orthographe  meilleure. 
TERRAL  (terre],  f .  m.  T.  de  marine  peu  usité.  Brise 
de  terre,  vent  qui  souille  de  la  terre  vers  le  large. 

TERRAQUÉ,  Ce  [tè-rra-ké.  Lat  terra  et  aqua],  adj. 
Composé  de  terre  et  d'eau  ;  usité  seulement  dans  ces 
locutions  et  analogues:  g^obe  tenaqué,  masse  temmiée. 
•  TERRASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  ienwe.  Les  raisoQi 
les  plus  terrassantes,  u'Alembeit. 

TERRASSE  (b.  lat.  terracta,  du  lal.  terraceut),  t.  f. 
Levée  de  terre  ordinairement  sonteaue  par  de  la  maçon- 
nerie, pour  la  {mmeiude  on  pour  la  nie.  |)  Ce  iaidin 
est  en  terraate,  il  est  élevé  en  terme  de  terrasse.  (]  Tra- 
vaux de  terrasse,  tous  les  travaux  qui  se  font  en  re- 
muant des  terres.  ||  Ouvrage  de  maçonnerie  en  forme 
de  balcon,  de  galerie,  au-devant  d'une  habitation.  ||  Cou- 
verture d'un  ediRce  en  plate-forme.  ||  En  peint.  Premier 
plan  des  paysages.  H  En  bla*.  La  pointe  de  l'écu,  laite  en 
nnine  de  ebamp  plem  d'herbe.  ||  Se  dit  de  parties  tendres 
ouï  se  trouvent  quelquefois  dans  les  marbres.  ]|  Partie 
d'une  pierre  précieuse  qui  ne  peut  souffrir  le  poli. 

TERRASSE,  tz,  p.  p.  de  terrasser.-jj  En  blas.  Se  dit 
d'un  arbre,  d'une  plante  représentée  sur  un  écu  avec 
la  terre  qui  couvre  sa  racine.  ||Se  dit  aussi  de  la  pointe 
d'un  écu  qui  représente  on  terrain. 

TERRASSEMENT,  s.  m.  Action  de  remuer  el  trans- 
porter des  terres.  ||  Action  de  renverser. 

TERRASSER  (terraue),  p.  a.  Aniuyer  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille  pour  la  fortifier.  |)  Creuser, 
fouir  la  terre.  J|  Dresser  et  r^r  les  terres  pour  faire 
un  pavage.  ||  Renverser,  jeter  A  terre  avec  violence. 
Il  Fig,  Faire  perdre  courase,  consterner.  ]  Mettre  quel- 
qu'un dans  I  imposnlnlité  de  répondre.  |  Se  terrasser, 
r,  r.  A  la  guerre,  se  couvrir  d'ouvrages  de  terre. 


*  TCRRA8SEUX,  CUSE,  adj.  SeditlaHhifj 
pierre  qui  contient  des  lerrasiei. 

TERRASSIER,  «.  ».  Eotrepn&tar letanwi 
Il  Ouvrier  qui  tr* vailles  remuer, itnnrtab,s 

TERRE  (lat.  ferra),  s.  ^.  So)  w  Itrfd  an 
et  qui  produit  les  végétans.  ||  Htitic  pMiij 
descendre  de  cheval,  de  vajhire,  it  fà^  J 
élevé.  Il  Mettre  un  genou  en  terre,  l'ijtMalc  | 
Reprendre  terre,  reprendre  ie  onnllet  hne.; 
lusioo  i  la  bble  d'Antéequi  nfnaàlhkni 
il  touchait  la  Terre.  ||  Fk.  Bai»  li  lait»! 
terre,  être  ras-terre,  étreaepDamdetaukn 
Ses  vers....  ToujoursbaiaenI  lilcnc(lM|8i 
ment,  Boil.  |]  Remuer  de  la  lem,  nf.n  i 
tes  rapportées,  voy.  umam.  ||&iltnajtii 
tion,  ouvrage  de  terre.  Jj  A  terre,  te^nreaia 
ce  qui  est  ou  de  ce  qui  tombe  sar  le  h1  i 
que  soit  ce  sol.  Cette  draperie  bnckiln.i 
vreur  est  tombé  à  terre.  ||  Fig.  Cek  a'ed^ta 
terre,  cela  a  été  remaraué,  oi.-ti.  HVpu 
à  terre,  courir  si  nie  qu  il  leaiUe^dK  'iu 
la  terre.  ]|  Regarder  à  terre,  anir  b  ie»i 
sur  le  vA.  \\  \  phrie  terre,  sur  Is  tan,mn 
sur  le  plancber.  Ib  donnait  k  L'ar  i  fhbv  ] 
RoDss.il  Par  terre,  se  dh  de  te  fiitiHtj 
tombe  sur  le  sol  i  nos  pieds,  atec  ttlumr. 
qui  tombe,  louchait  le  solaupanniLlIsftJ 
terre  en  courant.  |j  Mettre  par  lan,imBn.i 
Il  Fig.  Jeter  par  terre,  aniaolir,  nam  '-I 
Tenir  1  terre,  tenir  dans  l'abiisKwgLi^iiï 
terre,  être  renversé,  jj  Battre qodn'Hiï^-x 
de  l'avantage  que  l'on  a  contre  qMHa'Kb«i'>i 
se  défendre.  ||  On  dit  de  méme:Tiaitt-.  i 
Tomber  par  terre,  tomber  à  terre,  ètrtnswr--- 
Il  Cecbevdvatemiterre.sM^kfat^i 
et  de  deux  pistes.  ||  Fç.  Terre  ■  tan,  t»* 
dépourvue  de  toute  élévattoo.  ||  Uietlmtitrt 
des  vues  peu  levées,  des  idée*  otaawaB;*»' 
peu  de  ftogris.  \\  T.  déduise.  Utem>i»>' 
s'exécute  sans  sauter,  en  raiwt  fa  lenti"-' 
terre  i  terre.  t|  Fig.  Le  terre  à  leneAi  si*ap 
Ij  Donner  du  nex  en  terre,  voj.  m.  \\mv  ■ 
la  superficie  de  la  terre.  Unebtbibli»M>»  ' 
sous  terre,  être  mort  |)  Je  voudrais  êtntf*" 
terre,  se  dit  quand  on  a  quelque 
que  honte,  quelque  confusion-  ||  {V™*.*^ 
intrigues  cachées,  d'une  maaiire  «ont  f'* 
terre,  d'un  endroit  très-eaebf .  || 
viennent  àse manifester,  tous «yejdii«»*J 
tenl  du  dessous  lerre,  M*bi».  f|  T««- 
tioB  d'inhumer.  C'est  un  bommeipuUreW 
deux  jours.  Moi,.  )|  Tem  Sainte,  •emM*^*' 
i  l'iDhumaUoii  fidèle*.  I|  Fig.  r«"^'^, 
remplir  de  crainte,  de  conlu*iM.Ji 
duit  les  plantes.  Terre  végétale.  Tem  '» 
bre  en  pleine  terre  ou  un  arbre  de  pla«"^ 
qui  n'est  pas  planté  dans  une  caisse.  ||  u*^'^ 
relaliveotent  i  sa composilicia. î<(n«^^ 
etc.  Il  Terre  de  la  Chine,  lem  i  P«»f 
1 1  Terreifouk»,  voy.  toolob.  l|Te«*?Tr!,r 
il  Terre  de  pipe,  variété  d'arfile  "istit^; 
rie  d'Angleterre,  aorte  de  lriî«Ji 
de  Sienne,  minerai  de  fer  oxydé,  eaipT* 
Il  Terre  i  pot  m  à  poUer  ousiiaplenwfl^ttîr 
chllre,  cmnpacte,  uKrile,  doatoa  W  W"^^, 
ques,  les  pots.  Un  plat  de  ^a  Si^ 
sculpteurs  se  servent  pour  aoitft  w»^^ 
Il  Terre  cuite,  cette  méat  terre  ^TzZt* 
en  vaies,  ete.  et  durcie  au  fea.  la  k 
||  Ondit  dus 
donné  par  les 
ments  :  la  terra, 

cesqu'on  r^ardait  comnws»nfWr'~-T- 
i  dâompoair  et  i  nnener  i  b  dfK  "«J;^ 
nés,  comme  U  chaux,  etc.  Il  Ww*»? 
tion  annuelle  autour  du  soleil  eo  ^^.'^ig^ 
iours,  six  heures  et  neuf  '^"^«ji^^ 
iBtresur  tem,  m**tfV^-rr^2èi^^ 
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arctiques.  ||  Il  «e  dil,  Unt  m  singulier  qa'au  pla- 
cs  pays.  Les  terres  du  Turc.  ||  La  terre  Niinte,  Ib 
|j  Terre  de  promissioD,  voy.  pumissios.  ||  Terre 
ilediction,  terre  maudite,  terre  infertile,  dange- 

II  Domaine,  fonds  runl.  ||La  terre  qui  est  sur  le 
le  la  mer,  d'un  fleuve.  Descendre  i  terre,  y  Fig. 
çou  terre  oiGn,  etje  die  Mtede  gagner  le  nvaçe, 
\\  Prendre  terre,  aborder.  )|  Mettre  i  terre,  faire 
quer.  1|  Perdre  terre,  T05.  kubb.  ||Ëtre  i  terre 
M  Va  terre,  enoaviguer  tris-jffèt.  ||  Armée  de  terre, 
i  de  terre,  les  troupes  qui  combattent  sur  terre.  ||  La 

ferme,  partie  du  sloDe  distinguée  des  eaux,  soit 
L\ent.  aoit  île.  |1  La  Terre,  perBOnniTicalioD  divinisée 
>  terre,  chez  les  anciens,  |[Fig.  Les  habitants  de  la 
•  Il  f^'B-  Toute  la  terre,  les  sens  d'un  pays,  d'one 
,  u'une  société.  U  est  counu  ae  toute  la  terre.||  Fig. 
ie  présente.  Les  plaisirs  de  la  terre.  ||  Prov.  Qui 
I  a  jÉruerre  a,  qui  a  du  bien  est  sujet  i  avoir  des  pro- 
\\  Tant  vaut  rbomme,  tant  nat  la  terr»,  c'est  la 
cité  du  propriétaire  qui  bit  U  valear  de  U  terre. 
:rr£,  £e,  p,  p.  de  terrer. 
:rrcAU  (tenv),  s.  m.  Résultat  actuel  de  u  décooi- 
ion  (les  'v^étaux.  J|  Teire  mêlée  de  fumier  pourri, 
a.  emploie  i  bire  nos  eoocbea  dans  les  potiers. 
SRfICAUDEliEHToa  TERREAUTASE,  s.  m.  Action 
erranuder. 

EnRCAUDCB  OU  TERREAUTCR,  r.  a.  Améliorer 
terre  arec  du  terreau.  |[  Couvrir  do  terreau  les 
nés  d'une  planlf^. 

ERRÉE,  «.  /*.  Talus  de  terre,  formé  par  ce  qu'on  retire 
Msés  qui  bornent  une  vigne  ou  une  pièce  de  terre. 
CRREIH  [lat.  terrenus),  n.  m.  Espace  de  terre  plus 
noina  étendu,  considéré  d'une  manière  générale, 
e  rendre  sur  le  terreio,  aller  se  battre  en  duel, 
tsputer  le  terrein,  se  dit,  ï  la  guerre,  de  l'opi- 
.reti  avec  laquelle  un  des  partis  défend  sa  posî- 
L  contre  l'autre.  Il  Fig.  Disputer  le  terrein,  >c  dé- 
Ire  vivement.  ||  Hénaser  le  terrein,  employer  uti- 
lent  tout  le  terrein  qu  on  a,  et  fie.  se  servir  avec 
.dence  des  moyens  dont  on  peut  disposer.  [[  Gagner 

terrein,  s'avancer  peu  k  peu  dans  une  lutte  contre 
'  hommes  ou  contre  les  choses,  et  flg.  faire  des  pro- 
s,  avancer  peu  k  peu.  [|  Perdre  du  terrein,  reculer 
\i  une  lutte,  et  fig.  perdre  fwce,  faveur,  crédit.  |  [  Fig. 
'tat  des  circtHistances,  des  rapports,  des  conditions. 
(  arts,  transplantés  de  Grèce  en  Italie,  se  trouvaient 

13  un  terrein  favorable.  Volt.  [|  ConaoUre  le  terretn, 
nnidtre  les  inclinations,  le  caractère  des  personnes  i 
i  on  a  nfhire.  ||  On  dît  de  même  :  Tâter,  sonder  le  ler- 
\a.  [|  Être  sur  son  terrein,  parler  de  ce  qu'on  connaît 
m,  ou  agir  dans  une  affaire  qui  nous  est  familière. 
Se  placer  sur  un  bon,  sur  on  mauvais  terrein,  soute- 
r  une  bonne  ou  une  maavaise  cause  ;  choisir  bien  ou 
aises  moyens  d'attaoue  ou  de  défense.  ||  Espace  de  terre 
^e  l'on  parcourt  i  cneral,  au  manège  ou  ailleurs.  ||  La 
rre,  par  rapport  à  certaines  qualités.  Un  bon  terrein. 
.  En  géoi.  Kom  donné  aux  roches  considérées  par  rap- 
,>rt  à  l'étendue  qu'elles  occupent,  et  d'après  le  mode  et 
l'-poque  de  leur  formation.  TeiTcins primaires  ou  primi- 
fs,  secondaires  ou  moyens,  tertiaires  ou  supérieurs. 
,  bi  peint.  Se  dit  de  toutes  les  parties  d'un  paysage  qui 
tprésentent  la  terre  nue  ou  semement  revêtue  d'herbe. 
I TERRE-MEUVE,  x.  m.  Un  terre-neuve,  un  chien  de 

errfr^euve,  grand  et  beau  chien  è  long  poil,  et  aimant 

aller  i  l'eau.  Il  On  dit  aussi  :  Chien  terre-neovien  et 
\>rre-neuvier.  1|  Au  pl.  Des  terre-neuve. 

TERRE-NCttVIER,  ».  m.  Pécheur  qui  va  à  la  pèche 
les  morues  sur  les  banns  de  Terre-Neuve.  {[Navire  qui 
;«rtà  cette  pèche. Kavire  terre-neuvier.jj  Syno- 

lyme  de  terre-neuve.  \\Àu  pl.  Des  terre-neoners. 
'  TERRC.NOIX  [noix  de  terre),  s.  f.  Plante  dite  aussi 
'^hfcUiïne  de  terre,  qui  est  de  la  famille  des  ombellifi^res. 
'I  Les  bulbes  de  cette  plante.  \[Au  pl.  Des  terre-noix. 
'  TERRE-PLEIN  [terre  et  platn.âu  Ut.  u^hs),  i.  m. 
'Partie  horizontale  d'un  rempart,  d'une  batterie,  située 
'derrière  le  parapet,  l'épaulemeut.  [|  En  archit.  11  se  dit 
'de  toute  tem  rapp<M*tée  entre  deux  murs  de  maçonnerie, 

ÏDW  servir  de  terrasse  ou  de  chemin.  ]|  Par  extens. 
ont  espace  boriiontni.  ||  Ah  pl.  Des  terre^lains. 

I 
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TERRER  [terrt),  v.a.  Holtre  de  ooavelle  terre  au 
pàed  d'une  plante.  Il  Répandre  de  la  terre  sur  le*  prai- 
riea  etlesgaions.  UReporler  dans  le  hauid'une  propriété 
en  pente  la  terre  que  les  eaux  ont  entraînée.  |[  Enduire 
une  étoflc  de  terre  à  foulon,  pour  la  dégraisser.  ||  Terrer 
le  sucre,  couvrir  le  fond  du  pain  arcu  une  couche  de 
terre  argileuse  détrempée.  ||  V.n.  En  parlant  de  certains 
animaux,  creuser  la  terre  pour  s'y  lever.  Le  lapin  tem. 
Il  Se  terrer,  V.  r.  Être  terre,  couvert  de  terre.  [|  Se  cacher 
sous  terre,  en  parlant  de  certains  animaux.  ||  Se  mettre  h 
couvert  du  feu  de  l'ennemi  par  des  travaux  de  terre. 

TERRESTRE  (lut.  terrestrit),  adj.  Qui  appartient  à 
la  terre,  qui  en  vient,  qui  tient  de  la  nature  de  la  terre. 
Le  globe  terrestre.  Des  eibalaisona  terrestres.  1|  Poétiq. 
Le  terrestre  séjour,  la  terre.  ]]  Paradis  terrestre,  voy. 
i-xbàdis.  Il  11  se  dit  par  (^position  A  spirituel.  Il  y  a  tou- 
jours je  ne  saisqucH  de  terrestre  qui  se  mêle  à  nos  sen- 
timents les  plus  délicats,  Boasn.  |j  En  bot.  Qui  croit  «u 
vil  sar  la  terre.  Agaric  terrestre. 

TERREUR  [lat.  terror),  ».  f.  Crainte  violente  que 
l'on  ressent.  ||  Terreur  panique,  voy.  puuoni.  {{  La  ter- 
reur de  quelque  chose,  la  terreur  que  qoeliiuo  chose 
inspire.  La  terreur  do  son  nom  rendra  nos  villes  fortes, 
Haui.  ||_Fig.  Objet  d'épouvante.  Rodrigue...  Le  soutien 
de  Caille  et  U  terreur  du  Maure,  Coaa.  ||  Il  est  la  ter- 
reur des  coupables,  se  dit  d'un  juge  sévère.  ||  La  Ter- 
reur, se  dit  absolument  de  l'époque  de  la  révolution 
française  comprise  entre  le  SI  mai  1793  et  lo  27  juillet 
1794  (9lheriiiidor]. 

TERREUX,  EU8E  [lat.  terr o»»»), adj.  Qui  a  les  qualités 
de  la  terre.  Ualiëre  terreuse.  Il  Goût  terreux,  odeur  ter~ 
rcuse,go&t,  odeur  de  terre.  ||  Hélé  de  terre.  SaUe,  métal 
terreux.  ||  Qui  est  plein  de  terre,  sali  de  ponssière.  Des 
mains  terreuses.  ||  Qui  est  couleur  de  terre,  de  {nussii^re. 
Il  Visage  terreux,  vinge  pile  et  livide.  ||  En  peint.  Cou- 
leiu-  terreuse,  couleur  terne,  sans  transparence.  ||  T. 
de  joaillerie.  Qui  est  de  couleur  de  terre. 

TERRIBL£  (lat.  terribilit],  adj.  Qui  cause,  inspire 
de  la  terreur,  Ûndoitétre  surpria  que  U  mort  soit  .si  ter- 
riUe  i  des  chrétiens,  Mass.  ||  Qui  inspire  la  terreur  tra- 
gique. L'art  de  traiter  des  si^els  terribles.  Volt.  t|  Qui 
se  Tait  fortement  sentir  en  nul,  en  parlant  de  choses,  tin 
vent,  une  inquiétude  terrible.  J|  Ëtraiwe,  extraordinaire, 
en  parlant  des  choses.  Les  affaires  de  l'empire  se  brouil- 
laicnl  d'une  terrible  manière,  Boss.  ||  Il  se  dit  dos  per^ 
sunnes  avec  un  sens  péjoralir,  importun,  fatigant.  C'est 
un  terrible  faiseur  de  vers.  ||  Enfant  terrible,  voy.  br- 
paht. \\S.  m.  Le  torible,  ce  qui  inspire  hi  terreur. 

TERRIBLEMENT,  adv.  De  manière  i  inspirer  de  la 
terreur.  11  tonnait  terriblement.  ||  Famil.  Extrême- 
ment, excessivement.  Pour  moi,  j'aime  terriblonent  les 
énigmes,  Uol.  La  nuit  est  lerriblement  noire,  Unotte. 

•  TCRRIOOLC  tlat.  terra  et  cotere),  adj.  En  hisl. 
nat.  Qui  habile  la  terre  ;  qui  vit  sur  ou  dans  la  terre. 

TERRIEN,  lENNE  [lat.  terrenus),  adj.  Qui  possède 
des  terres.  Un  seigneur  terrien,  ||  Chevalier  terrien, 
celui  qui  tient  un  fief  dans  sa  mouvance.  |]  Subat.  Ce- 
lui, celle  qui  possède  des  terres.  |l  Grand  terrien,  sei- 
gneur qui  possède  beaucoup  de  terres  ;  grand  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup  de  pays. 

TERRIER  [terre],  adj.  m.  T.  de  féodaltté.  Papier 
terrier  ou  tuoêt.  terrier,  registre  contenant  te  dénoro- 
brement  des  particuliers  qui  relevaient  d'une  ae^neu- 
rie,  et  de  leurs  redevances  ou  obligations, 

TERRIER  [terre],  ».  m.  Trou,  cavité  dans  la  terre  _oA 
certains  animaux  se  retirent.  Le  terrier  d'un  renard.jlFq;. 
Retraite  profonde  et  cachée.  ||  Ailer  mourir  dans  son 
terrier,  aller  finir  la  viedans  sa  maison,dans  sOn  pays. 

•  TERRIER  [terré],  adj.  Chien  terrier  ou  sufrsJ.  un 
terrier,  un  basset.  ||  S.  m,  Grimpereau  de  muraille. 
Il  Adj.  Herics  terriers,  maries  qui  nichent  contre  terre. 

•  TERRIFIÉ,  £e,  p.  p.  de  terrifier. 

n  TERRIFIER  (lat.  tsrr^âwrv),  ».  «.  Néohjg.  Frapper 
de  terreur  ;  époavaater. 

TERRINE  (b.  Ut.  terrtfi«iu),  ».  f.  Tase  i  fond  plat, 
de  peu  de  hauteur,  de  forme  cylindrique  en  grès^  ou 
en  terre Temie.jjPiléen  terrine  ou  simplement  terrine, 
riande  assaiscKinée  d'épices,  de  trufTes,  etc.  et  cuite 
dans  une  terrine,  où  on  la  laisse  pour  Usirvir  froide. 
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TIIIRIn£e.  I.  f.  Plein  ane  lerrino,  luUnl  qu'il  en 
peut  tenir  «km  une  terrine.  Une  teninée  de  lait. 

TCimiR  [ttrré),  v.  n.  En  parltnt  des  tortues.  Tenir 
MT  leriv^  pour  y  pondre  ses  œub.  ||  T.  de  nur.  kr- 
riveri  lerre.ll  On  dit  plus  louTeiit  atterrir. 

TERRITOIRE  lUt.  territorium),  t.  m.  Etendue  de 
terre  qui  dépena  d'un  empire,  d'une  proTÏnce,  d'une 
TÎlle,  d'une  juridiction,  etc.  Le  temlnire  finnetia. 
Il  Donner  territoire,  prêter  terriUHreiBaditd'un  éréqne 
qui,  dani  »a  dioc^,  permet  i  un  au  Ire  étêque  de  faire 
certaines  fiwelMMuépiscopales. 

TERRITORIAL,  ALE  (Ut.  teniiorialù),  adj.  Qui  coo- 
eemele  territoire,  qui  comprend  le  territoire.  ImpMter- 
riloria).  Il  Garanti  par  le  territoire.  Mandats  territoriaux. 

*  T/RRITORIAUMENT,  ad».  En  vertu  d'une  coodition 
territoriale. 

*  TERRITORIALITÉ,  a.  f.  Ce  qui  appartient  en  propre 

i  un  territoire  cwtaidéré  politiquement, 

TERROIR  (lat.  territorium),  ».  m.  Terrein  considéré 
par  rapport  ft  l'agriculture.  Le  meilleur  terroir  ne  diffère 
enriendumauTaias'il  n'eatcultiTé,VACBAii.J|CeTiB  aent 
le  terroir,  il  a  un  goût  qui  tient  i  la  qualité  du  terroir. 
H  Fig.  et  famïl.  Cet  liomme  aent  le  terroir,  il  a  lea  dé- 
fauta qu'on  attribue  aux  gens  de  son  pajrs.  J|  Fig.  Sentir 
le  terroir,  se  ditauiei  des  ouvrages  a'esprit  oui  ont  des 
débuts  attribués  aux  habitudes  du  pajs  de  I  auteur. 
«  TERRORISER,  V.  a.  Etablir  le  sjstënie  de  la  terreur; 
soumettre  au  régime  do  la  terreur.  ||  Absol.  Les  jaco- 
bins tcrrOTisèrent  i  leur  tour,  Hicbslit. 

*  TERRORISME,  S.  m.  Système  de  la  terreur,  pendant 
la  révolution  Trançaise. 

*  TERRORISTE,  a.  m.  Partisan,  agent  de  la  terreur. 
TCRSCR,  v.  a.  Voy.  TcKctii. 

«TERTIAIRE  (tèiVBi-é^.  Lat.  tertiaritu),  adj.  Qui 
occupe  le  troisième  rang.  ||  Engéol.  Période  tertiaire, 
troisième  période  géologique.  ||  Terrains  tertiaires,  les 
terrains  i  commencer  pu  la  craie,  jusque  et  non  coco- 
pris  les  lUaTioDs  uiciennet. 

*  TERTIO  (tip«i-o.  Lat.  tertio),  edv.  Troisièmement, 
TERTRE  (orig.  inc.),  a.  m.  Petite  éminence  de  terre 

qui  s'élère  dans  une  plaine  et  qui  ne  tient  i  aucune 
TOle.[|  Eminence  qui  recouvre  une  sépulture. 

TES,  adj.  pot»,  plur.  Voy.  tor,  adj. 

TESSON  (dit  pour  tetton,  de  teat),  ».  m.  Débria  de 
bouteille  cassée,  dépôt  cassé. 

TEST  (té),  t.  m.  Le  même  que  tét,  syn.de  tesson. 

TEST  [té  ;  quelques-uns  prononcent  tést',  mais  i  tort], 
».  m.  Le  même  que  tét,  en  histoire  naturelle. 

TEST  (tèst'},  «.m .  Mot  anglais  qui  ne  s'emploie  quedans 
cette  location  ;  Le  serment  du  Test,  voy.  sopkivhatie. 

TCSTACft,  tt  (lat.  teittaceut),  adj.  En  hist.  nat.  Qui 
est  couvert  d'un  tét,  d'une  coquille.  ||  5.  m.  pl.  Les 
testacés,  les  mollusaues  dont  le  cori»  est  recouvert 
d'une  enveloppe  solide  d'une  ou  de  plusieurs  pièces. 

TESTAMENT  (lat.  lestametttum),  ».  m.  Acte  authen- 
tique par  lequel  on  déclare  ses  dernières  Wontés. 
tl  Testament  par  acte  public,  celui  qui  eat  regu  par  deux 
notaires  en  présence  de  deux  témoins,  ou  par  un  notaire 
en  présence  de  quatre  témoins.  M  Testament  olomphe. 
TOT.  oLOGum.  Il  Testament  politique,  se  dit  d'écrits 
politiques  posthumes  atlribnéaa  certains  hommes  d'Etat. 
I  L'Ancien  Testament,  les  livres  saints  qui  ont  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Christ;  le  Nouveau  Testament,  les 
livres  saints  postérieurs  à  sa  naissance. 

TESTAMENTAIRE  (Ist.  teatamenlariu»),  adj.  Qui 
coiceme  le  tesUment.  ||  Disposition  testamentaire,  dis- 
position conlenuedansuntestamenLIlExécntenrtcsta- 
mentaire,  celui  ou'un  testateur  cl»rge  de  l'exécution  de 
•on  testament.  ||  Héritier  testamentaire  et  tubti.  un 
testamentaire,  un  héritier  par  testament. 

TESTATEUR,  TRICE  (lat.  testator),  t.  m.  et  f.  Celui, 
eetlequi  fait  un  testament. 

TEfTBR  (lat.  teitari\,  t.  n.  Déclarer  par  acte  ce  que 
I  on  veut  qui  soit  exécuté  après  sa  mort. 

TESTIF  [orig.  inc.),  ».  m.  Poîl  de  chameau. 

TESTIMONIAL,  ALE  [lat.  U»timomaU»),  adj.  Qui 
itlMte,  prouve.  ||  Preuves  testimoniales,  preuves  par 
lérooms.  tl  Uttrea  testimoniales,  teUres  qui  rendent  té- 
■Bo^nqp  de  u  Tie  et  des  ntoeun  de  quelqu'un. 


*  TCSTIMONIALEMENT,  aét.  Pirtteé.  I 
TCSTON  (tè-stoo.  lUl.  letbmt,ieleU,*, 

Ancienne  monnaie  d'aigent.  l|  Je  B'caèwmfn 
tesloo,  s'est  dit  d'une  onose  qu  n'a  pu  A  nia.  ; 
Hai  teatoo,  penopne  iqui  eo  ae  feMitfe.  ' 

TESTONNÉ,  £e,  p.p.  deleilaaaer. 

TESTONNER  (feacon,  tAe),  r.s.  T.Tiei.)c 
les  cheveux,  les  awammoder  avec  nia. 

TfcT  [té.  Lat,  testiam),  a.  a.  Sja.  k  te 
ebim.  Espèce  de  coupelle  dont  «  m  ntfMrr/ 
mine  dans  les  essais  doeimast^oct.  I|  Itoir  J 
qui  couvrent  le  cerveau  (vieilli  a  ce  mh;.  :  faa 
vénerie.  La  partie  de  l'os  rrantal  foà  prtMiii 
de  la  téte  du  cerf.  |J  En  hist.ut.bmfa^v 
animaux,  mais  particulièrement  celle  ^«s 
calcaire,  comme  la  eoquiUe  des  nwilayt,  in 
des  crustacés.  ||  Enveloppe  des  tortaset^ta 

*  T£tANH{UE  [lat.  tetanietu,  de  nnmii.t 
méd.  Qui  tient  du  tétanos.  Aecidesli tètn^  l 
est  affecté  de  téUnos.  |t  SuW.  Un  UUsml  , 

TÉTANOS  (té-ta-ooa'.  Ténmt],  s.  iL  b  nll 
die  caractérisée  par  b  rigidité,  la  Uawanwl 

§ tus  ou  moins  grand  nombre  de  iMiidet,«fn< 
e  tous  les  muscles  soumis  i  l'empire  k  li«i 
TtTARD  (dérivé  de  tHe),  ».  wt.  Wn^pi 
tiles  batraciens.  )|  Arbre  dont  on  coare  k  to.4 
ou  trois  mètres  au-deasus  dusd.  IIMkwi 
les  coupes  de  bois,  comme  téte  deliiute.,iQa 
TÉTASSES  (dérivé  de  tette],  t.  f.  pb.Ina 
sier.  Mamelles  flasques  et  pendantei. 

TÉTE[iUl.  fes<o,  du  bt.  teste),!. /'.MtM 
l'homme  et  les  animaux  cootientlecerai^" 
[•nés  des  sens,  et  qui  est  une  as  osp  ^  >< 
I  De  la  téte  aux  pieds,  da  haut  daaipjàçu 

I  Donner  une  téte,  pimiernne  téle,RjÀB** 
a  téte  la  première.l|  Ce  sont  deux  tileste» 
bonnet,avoirlaléteprèsdubonDet,n>f-nn'  ' 
vouloir  donner  de  k  téte  contre  les  ■■>.:■>  ' 
une  entreprise  il  est  impossiUedetâv  -< 
famil.  Fie  savMr  oà  donner  de  li  UU,"'^ 

II  Porter  la  téte  sur  l'échafiod,  sToir  hlAaH 
Il  Fig.  Avoir  aaixante  ans  titr  li  tcli,  ^Rc* 
soixante  ans.  ||  Fig.  Sur  la  \Me,Hêtt* 
est  coolëré  à  quelqu'un.  Cliei  les  Tanta»' 
voira  sont  réunis  sur  la  téte  du  >oltM,li^  ^ 
Attirer  sur  sa  téte,  provoquer  contre  ni.  .1  k^' 
l'eau  la  téte  la  première,  s'y  prédpilerh)*''' 
Il  Fig.  et  famil.  Il  a'yest  jeté  l>.l^>>F^, 
s'est  engagé  brusquement,  incoosidWnal 
affaire  pénlleuse.  H  La  téte  séparée  da  ti«  .»' 
Méduse,  voy.  ifouse.  ||  Téte  de  mort,tfeb^* 
il  ne  reste  que  la  partie  oaseuse.  Il  Tftca 


ncoupa  la  lete.  Il  LraienenracHiW'-' 
„  Porter  &  la  téle,  monter  I  la  téte. 
se  dit  d'une  odeur  forte,  de  la  vspeordaciaw 
Uinavins.  Il  Fendre,  rompre, c8ttffli*t'^T^ 
nwm.ussBa.  i|Crieràtue-4éle,wî.<i».  * 
tête,  voy.  VOIX,  |(Pip.  Snrla  téle,  , 
personne  sur  sa  téte.  ||  An-dessnt  de  b  ' 
qui  recouvre,  submerge.  ||  F^.  P****!*  ji^i 

3û'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut,  kvù  « 
essus  la  tête.  ||  En  avoir  pardeitoiulm^j^ 
de  quelque  chose.  ||Téte  levée,  voy.  urf.|IJ*!r 
voy.  BAISSÉ.  Il  Jeter  âlatêtc,lincerqodl«**', 
de  quelqu'un,  et  fig.  présenter  d'apeSk**™*^ 
prêcher.  ||Fig.  etfamil.  Jeter  ane dwi*!**' 
roffrir  i  vil  prix.  ]|  Fig^  et  hmîl.  ieterœe(l|«'' 
de  quelqu'un,  la  lui  offrir  sans  qn'ii  l'ut  «■'rj , 
jeter  *  la  téle,  faire  les  prenii*r«  v*bC9-£  j 
i,  préamter  la  face  è.  ||  Fig.  Tenir tile i 
tête  i  on  oontre  quelqu'un,  s'i^ipoKf  >  ><^ 
ne  lui  point  céder.  ||Faire  téte,  nw'"'.*"^ 
Il  Avoir  quelqu'un  en  tête,  avoir  qo«l^  " 
current,  pour  adversaire.  W^^^'^'^^Là-* 
se  dit  d'un  cheval  qui  a  la  téle  noire  cllf^, 
d'une  autre  couleur.  ||  T.  de  ^éaene.l^'^. 
bétesftutes.  \\l^^.Am,^m^ 
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nt  cerfs  i  la  première  Ute';  dans  )eur  qtutrièmet 

I  seconde  Ute,  etc.  Il  Une  belle  téte,  téted'bomine 
luit  un  bel  effet.  ||  Kepréscntatioa  d'une  téte  hth- 
>ar  un  peintre,  pù  un  sculpteur.  |1  ¥iç.  et  popul. 

téte,  prendre  de  grands  airs.  ||  EnpeinL  Mesure 
lUve  a  l'side  de  U({uelle  on  Gxe  les  dimen- 
28  autres  parties  du  corps.  L'ensemble  d'une 
k  de  sept  tètes  i  sept  télés  et  demie,  tj  Sur  le 
le  tête,  la  longueur  de  la  téte  d'un  cheTsI.  Ce 
ae  Ta  emporté  que  d'une  téte.  ||  Dans  les  mon- 
cAté  de  la  Ggure.  ||  Par  exteos.  Chevelure.  Téte 

I I  T£te  i  perruque,  voy.  pBaaDQOE.  ||  Course  de  la 
rte  d'exercice  qui  consiste  i  Trapper  au  grand  ga- 
■c  la  lance,  l'épéc  ou  le  pistolet,  des  têtes  de  carton, 
le  more  ou  de  Turc,  enclume  en  forme  de  t^le  qui 

dynamomètre.  ||  Individu.  Payer  tant  par  téte. 
dit  des  animaui.  Cctronpeau  est  composé  de  tant 
!9.  I J  Mettre  une  rente  viagère  sur  Is  tête  de  (|uel- 

constîtuer  une  renie  viagère,  pour  en  jouir 
la  rie  de  quelqu'un.  ||  En  junspr.  Succéder 
e,  se  dit  lorsque  des  copartagcanls  viennrat  de 
ef  k  la  succession  et  sans  représentation  d'aucun 
M  Personne.  J'ignore  le  destin  d'une  téte  si  dière, 

Téte  couronnée,  empereur  ou  roi.  ||  Vie.  Mel- 
télc  de  quelqu'un  k  prix.  J'en  réponds  sur  ma 
Fi^.  L'ensenwle  de  loutcequicomprendct  ima- 
[aiaauî  n'a  dans  la  téte  Un  petit  grain  d'ambition? 
-.  Il  Hcttez-vous  bien  dans  la  téte  que,  soyez  bien 
ncu,  bien  persuadé  que.  jl  11  a  la  téte  dure,  il  ne 
en  apprendre,  et  aussi  il  est  rebelle,  opiniâtre, 
irei  sa  téte,  agira  sa  téte,  faire,  agir  suivant  sa  pro- 
lonté.  Il  Avoir  de  la  téte,  avoir  du  jugement  et  du 

Il  Avoir  de  la  téle,  être  opiniâtre,  capricieux, 
ïrver  sa  tête,  garder  le  sang-iroid  nécessaire  pour 
'e  un  parti .  1 1  On  dit  dans  le  sens  contraire  :  Per- 
été,  n  avoi  r  plus  sa  léle.  |J  La  téte  lui  tourne,  faire 
r  la  téte,  voy.  todrser.  ||  11  a  une  bonne  téte,  il  a  la 
mue,  'il  a  d-e  la  force  d'esprit  et  une  raison  solide. 
<ir  la  tète  cliaudc,  s'emporter  aisément.  ||  Per- 

douée  de  telle  ou  telle  Qualité.  Les  têtes  les 
roides  sont  les  plus  animées  dans  les  grandes 
ona,  Volt,  ||  Une  bonne  téte,  une  personne  d'un 

dnnt,  de  jugement,  de  capacité.  ||  Hauraise 

Çersoone  sujette  i  beaucoup  d'écarts  et  de  tra- 
ans  »  conduite  ou  dans  ses  opinions  ;  et  aussi 
ic  qui  pr^id  fiicilement  querelle  et  duel.  ||Téte  se 
ssi,  avec  une  épîlhèle,  de  penoom^  occupant 
ue  position  importante.  Les  premières  têtes.  ||Fig. 
raison.  Perdre  la  téte.  Il  a  encore  toute  ta  téte,  sedit 
rieîllard,  d'un  malade  qui  garde  toutes  ses  facultés 
'ctucIlcB.  Il  Chef.  L'empire  est  k  donner,  et  le  sé- 
isscmble  Four  choisir  une  téte  k  ce  grand  corps  qui 
ilc.CoBif.  Il  Par  analogie,  sommet,  sommité.  La  téte 
irbre.  ||  11  seditdccequicstcomparéâunetéte.  ||La 
'un  compas,  la  partie  ronde  où  les  deui  jambes  du 
is  sont  assemblées  par  une  charnière.  ||  La  téte  d'un 
au,  partie  du  ferd'un  marteau  qui  aese  termine  pas 
inte.  Il  En  anat.  L'extrémité  arrondie  de  certains 

B,  comme  le  fémur,  l'humérus.  |]Dansle8  plantes, 
âge  d'organes  réunis  en  un  faisceau  terminal  ou 
nt  un  ensemble  arrondi.  Téte  de  chardon.  !|  L'ex- 
té  d'en  haut.  Des  têtes  de  pavots.  ||  L'extrémité 
bas,  qui  est  dans  la  terre.  La  téte  d'un  oignon, 
rémite  ou  partie  antérieure  d'un  objet,  d'un  în- 
lent  quelconque.  Téte  d'écouTilhm.  La  téte  d'un 
Vczlrémité  ronde  ou  aplatie  qui  est  opposée  i  la 
I.  Il  Têtes  de  clous,  nom  qu'on  donne  en  imprl- 
I  à  des  caractères  usés.  ||  La  téte  d'une  épingle, 
\  atgmite,  l'extrémité  opposée  k  la  pointe.  ||  Le  haut 
lideau.  Jl  T.  de  mar.  Partie  avancée  ou  placée 
avant.  Téte  de  bossoir.  ||  La  téte  d'un  mit,  du 
imoil,  leur  extrémité  supérieure,  j]  En  mus.  La 
d'une  note,  la  partie  la  plus  grosse  et  la  plus  ap- 
|te,  dont  la  poution  sur  la  portée  détermine  quelle 
.  note.  Il  En  ailron.  La  téle  d'une  comète,  nébu- 
'plusou  moins  lumineuse  qui  semble  former  le 
de  l'astre.  1|  En  arcfail.  Téte  de  nef,  la  partie 
;ure  d'une  nef.  ||  Téte  de  vouasoir,  la  partie  an- 
|ffe  dm  vouHoir.  1|  Ute  de  mur,  rifùaitm 


d'un  mur  i  son  extrémité.  ||  T.  de  guerre.  La  téte  d«  k 
tranchée,  l'endroit  qui  eat  le  pins  avancé  du  e6té  de  U 
l^ace  asriégée.  |[Utétedn  camp,  la  partie  du  camp  qui 
r^rde  le  terrein  destiné  pour  y  mettre  les  troupes  en 
bataille.  ||  Téte  de  pont,  ouvrage  élevé  sur  la  rive  enne- 
mie d'une  rivière,  pour  couvrir  des  ponts,  et  assurer  à 
une  année  te  passage  d'une  rivei  l'autre.  ||  An  trictrac, 
la  flèche  do  coin.  I|  Ce  sert  de  commencement.  La 
téte  d'un  canal,  d  on  bois.  Téle  de  chapitre.  ||  En  lAe 
ou  â  la  téle,  au  commencement,  au  frontispice.  Mettre 
une  préhce  i  la  téle  d'un  livre.  ||  T.  de  commerce.  Avoir 
téte  et  queue,  se  dit  d'une  pièce  d'étoffe  qui  n'a  pmnt  été 
entamée.  |[  Lu  téte  d'une  station  de  fiacres,  l'endroit  oÂ 
ellecominenee.||Tétes  de  ligne,  le  point  d'oA  port  un  dw- 
min  de  fer  et  celui  où  il  aboutit.  ||  Partie  aune  armée, 
d'une  colonne  de  troupes,  d'un  cort^e,  etc.  qui  man^ 
lapremière.  |lFig.  Tenir  U  téte,  se  dit,  danslecoursd'un 
scrutin,  du  candidatquiale  plus  de  voix.  |[  AU  téte  de,  i 
la  première  place,  au  premier  rang,  le  plus  souvent  avec 
l'idée  de  conimandcmenlou  de  superionlé.Un  général  i  la 
léted'unc  armée,  ||  Êlreila  téte  des  affaires,  d'une  mai- 
son, d'une  adminîstration,d'une  entreprise,  etc.cn  avmr 
la  direction.  ||  Famil,  Etre  iU  téte  de,  posséder.  1|  Têtes 
de  vin,  les  premières  cuvées  des  meilleurs  vins  de  Bour- 
gognc  et  de  Champagne.  ||  Téte  de  ^t,  petit  modlon 
qoe  l'on  s  trop  arronoi.  |]  Ane.  t.  de  diim.  Téte-morte, 
résidu.  ||  T.  de  relieur.  La  téte  de  nègre,  couleur  nmre 
tirant  sur  le  bleu,  avec  un  reflet  rongefltre.  I{  Téte  noire, 
nom  donné  k  quelques  «seaux.  Fauvette  a  téte  noire. 
[[Grosse  téte,  bouvreuil  et  gio»4)ec.  ||  DBrtn,_  toc.  ad». 
De  mémoire,  d'imagination.  Faire  un  portrait  de  téte. 
Il  Agir  de  téte,  payer  de  téle,  prendre  sonrartï  de  sang- 
froid,  avec  résolution,  dans  une  occasion  difficile.  ||  TP.n 
X  itn,  toc.  adv.  Seul  i  seul.  ||  5.  m.  Tête-à-tête,  en- 
trevue d'une  personne  avec  nne  autre.  ||  Au  pl.  Des 
léle-i-léte.  Il  TïTB  pour  TtvE,  loc.  adv.  Se  dit  pour  ex- 

fifimer  une  rencontre  inopinée  ;  l'un  devant  l'autre.  Il 
ni  est  arrivé  plusieurs  fou  de  se  trouver  téte  pour  tête 
a  la  rencontre  d'unmînce,L*  Bsinr.||Prov.Têle  de  fou  ne 
blaocliit^anui8,8eaitdes  personnesqui,  ne  faisant  atten- 
tion k  nen  et  k  personne,  n'cmt  point  de  souci  et  ne 

Srcnnent  guère  de  cheveux  blancs.  ||  A  laver  la  téte  d'un 
lore,  on  perd  son  temps  et  sa  lessive,  voy.  mou.  ||  Au- 
tant de  têtes,  autant  d'opinions,  autant  de  personnes,  au- 
tant de  manières  de  voir.  ||  Mauvaise  tête  et  bon  œur, 
les  gens  étourdis  et  emportés  ont  souvent  un  bon  coeur. 
tet£,  ÏM.  ou  t£t£,  ce,  p.  p.  de  teler  ou  (éter. 
TËTcXltTE,  f.  m.  Voy.  Ttn. 

*  TtTE-atCHE  (/Me,elaoc.  ft-.  beekevet,  chevet  ou  tétei 
rebours],  loc.  adv.  Se  dit  de  deux  personnes,  de  deux 
choses  posées,  couchées  de  manière  que  la  téte  de  l'une 
réponde  aux  pieds  de  l'autre. 

TETER  on  t£teiI  [Utu),  v.  a.  Sucer  le  lait  de  la  ma- 
melle. Il  Cet  enfant  a  lété  de  plusieurs  laits,  il  a  eu  (dn- 
sieurs  nourrices.  ||  Absol.  Cet  eniant  telle  encore. 

*  TÉTERELLE,  «.  f.  Petit  appareil  employé  pour  l'allai- 
tement artificiel. 

TÊTIÈRE  [téle),  t.  f.  Coiffure  du  haut  de  la  tête. 
Il  Partie  de  la  robe  du  chartreux  qui  couvre  la  téte.  ||  Pe- 
tite coiffe  de  toile  qu'rai  met  aux  enfants  nouveau-nés. 
||  Partie  de  la  bride  d'un  cheval  qui  est  appliquée  aor 
la  téle  et  qui  sert  k  supporter  le  mors.  ||  T.  de  mar. 
Cordage  cousu  au  bord  supérieur  d'une  voile. 

TCTIN  (dérivé  de  tdU),  ».  m.  Le  bout  de  la  mamelle, 
soit  dicz  les  femmes,  soit  cbex  tes  hommes. 

TETINE  [dérivé  de  teUe],  t.  f.  Mamelle  des  animaux 
mammifères.  ||  Cbea  La  vsche,  nom  donné  aux  quatre 
principaux  mamelons.  ||  Pis  de  la  vacbe  ou  de  la  traie, 
considéré  comme  aliment.  Xangor  de  la  tetine. 

TETON  [Mte),  $.  m.  Mamelle,  en  parlant  «ulemenl 
des  femmes.jl  Teton  de  Ténus,  belle  variété  de  pèche. 
«  TËTRA...  Prétixequi  dons  te  len^age  iuentifique  si- 
gnifie quatre,  et  rient  de  Ht(m  qui  équivaut  k  vtnecfn. 

JtrnUXtHK  [rnpixopiot)  ,s.in.  Ancienne  lyre  i  qua- 
tre cordes.  ||  Echelle  ou  série  de  quatre  sons  conséeutïfli. 

T^TRAOlUCHaE  (Ttv«i  j^/wv),  ».  [.  Monnaie  grec- 
que d'argMit,  valantqoatre  drachmes  (Sfr.  70). 
«TtTMDVNAMK  ou  TtTMDVIUUIIfiUC,  aâj.  QiU 
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■rtnUDYNAMIE  (Utra...  et  ^ÛMcuif),  t.  f.inhoi. 
Kran  donné,  dans  le  systèoie  de  Linné,  i  une  classe  cora- 
preiiant  des  pl&otes  munies  de  sii  étaniiiieS(  doatquitre 
plus  tooguea  que  les  deux  autres. 

itTfUËDBE  {téira...  et  I2pec),  i.  m.  En  géom.  So- 
lide compris  aoas  quatre  ftoes. 

*  TiTRAÉDRlQUC,  adj.  Qui  «  rapport  ta  tétrsàdre. 

*  TËTRAaONAL,  ALE  (lat.  tetr^onolii),  adj.  Qoi  se 
nnporte  au  tétrasone. 

itmwONC  (Ut.  tetragonm,  de  rrr^MWs),  oo;- 
En  bût.  Dit.  Se  dit  de  tout  ce  qui  oiïre  quatre  angles  et 
qnatrecdtés.  Des  anthères  tétragones.  |f  En  aatndogie, 
aspect  tétragonc,  aspect  de  deux  planète*  qui  sont  dis- 
tantes de  9U  degrés.  ||  S.  m.  Surface  i  quatre  càtés  ;  on 
dit  liilMluelIcmcnt  quadrilatère.  ||  S.  /.  TétragoneéU- 
lée  ou  cornue,  plante  potagère  analogue  aux  épinards. 
«TÉTRAQYNEouTÊTRAavNIQUC,  adj.  En  boL  Qui  a 
quatre  pistils.  Fleur  tétragyne. 

*  TÉTRAaVNIE  [titra...  et  7g»)),  ».  f.  En  bot.  Classe 
de  plantes  iquatre  pistils. 

T£tRALOQIE  {rtrpaliytltt),  ».  f.  T.  d'antiq.  greopie. 
EnsemUe  de  quatre  pièces  do  théttre  que  les  poètes 
présentaient  au  concours. 

*t£tRAMËTRE  (TCT/Kt/t(r^a;],  adi.  Se  dit  d'un  vers 
grec  ou  latin  composé  de  quatre  pieds  dans  le  genre  ana- 
pestique,  et  de  huit  pieds  dans  le  genre  ïambique. 

*  TÉTRAHDIIE  (/^...  et  IcfHp),  adj.  En  bot.  Qui  a 
quatre  étaniines.  Fleur  télrandre. 

IÏTRANORIE,  «.  f.  En  bot.  Nom  donné,  dans  le  sys^ 
tâme  de  Unné,  i  une  classe  et  1  deux  ordres  compre- 
nant des  plantes  munies  de  quatre  élamines. 

*  1ÏTIURCHAT  (té-trar^),  a.  m.  Autorité,  dignité 
d'un  tétrarque.  ||  Durée  de  ses  feoctiois. 

TtniAHCHIE[té-trar«hie.TfTpaf>x<<'1>  >■  f-  ^'^^^ 
d'un  Etat  divisé  entre  quatre  cheb. 

TÉTRAROUE  [rnpipx^i),  ».  m.  Prince  dépendant 
d'une  puissance  supérieure,  et  dont  les  Ëtats  étaient  cen- 
sés faire  la  quatrième  partie  d'un  royaume  démembré. 
«  TÉTRAS  [lé-tri.  TiT^Ç),  *.  m.  Genre  d'oiseaux  galli- 
nacés ;  synonyme  de  coq  ae  bruyère. 

TÉTRA8TVLE  (Trr^iffTviot),  a.  m.  En  archit.  Temple 
à  quatre  colonnes  de  front,  \\Àdj.  Un  temple  télrastyle. 
*TtTRASVLLAU  {rnpatniiMUt),  adj.  En  gramm. 
Composé  de  quatre  syllabes. 

*  TCrRASVLLAMQUE,  adj.  Qui  a  quatre  syllabes. 
TCTTE  [rMii,  anc.  h.  ail.  iùa),  s.  f.  Le  bout  de  la 

mamelle  ;  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  animaux. 

Ttru,  UC  (tite),  adj.  Qui  est  tellement  attaché  à 
ses  idées  qu'il  n'écoute  rioi.  Cet  bonune  est  télu,  tétu 
comme  une  mule.  L'âne  est  tétu.  ||  Subtt.  Un  têtu. 
Une  tétne.  [[  S.  m.  Karteau  à  téte  carrée. 
«TEUTON,  ONNE,  adj.  Se  dit  de  l'ensemble  de  tous 
les  peuples  germains.  ||  L'idiome  teuton  ou  »ub»t.le  teu- 
ton, l'ancienne  langue  germanique.  [|  S.  m.  Les  Teutons. 

TEUTON  IQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  Teutons,  qui  leur 
appartient.  ||  Se  dit  d'une  espèce  d'écriture  gothique. 
IfOrdre  Teuunïqne»  ordre  fonné  poidantle  siège  d'Acre, 
pour  recueillirles  pauvres  et  les  malades alleroandsaban- 
donnés  en  Palestine.  I|  Hanse  leutonique,  voy.  bahsc. 

TEXTE  (lat.  teztusj,  ».  m.  Les  propres  paroles  d'un 
auteur,  d'un  livre,  considérées  par  rapport  aux  com- 
mentaires, aux  gloses,  ou'on  a  faits  dessus.  |[  Passa^ 
de  l'Ecriture  sainte  qui  fait  le  sujet  d'un  sermon.  |j  Fig. 
B  prend  mal  son  texte,  il  s'appuie  sur  une  mauvaise 
raison.  ||  Fig.  Sujet  d'entretien,  de  discours.  ||  Revenir 
i  aon  texte,  rereiur  au  si^et  de  discussiwi.  |{  T.  d'im- 
piini.  Gros  terte,  caractère  entre  le  gros  rraiain  et  le 
satnt-augustin.  ||  Petit  texte,  caractère  entre  la  gail- 
larde et  la  mignonne. 

TEXTILE  (lat.  textili»),  adj.  Susceptible  d'être  mi 
en  tissu.  ||  Se  dit,  en  particulier,  des  plantes  qui  Tour 
inssent  de  la  filasse  nrc^re  1  la  filature  :  le  chanvre,  le 
fin,  etc.  Il  S.m.  Matière  propreiétre  mise  en  tissu. tlQui 
se_ rapporte  au  tissage.  Les  industries  textiles.  ||  T.  de 
ittinéral<^ie.  Qui  présente  des  filets  minces  et  allongés. 
*TEXTILIT£,  s.  f.  Propriété  des  corps  textiles. 

TEXTUAIRE  [lat.  textu»),  s.m.  Livre  où  il  n'y  a  que 
Ib  texte,  sent  commentaire,  sans  notes.  Un  textnaire  de 
la  Bible,  da  droit  civil,  etc.  |1  Àdj.  Qui  ccueeme  le  texte. 


TEXTUEL,  ELLE  [lat  textm],  s^.liKsk 
texte.  Il  Cité  eDnfonTKiiKntâaBlatc.QUKkB 

TEXTUCLUMINT.  adt.  B'ne  rnSn 
texte.  Citer  textuellement.  ] 

TEXTURE  |lat.  textura),  s.  f.  ii&titix.  \ 
d'une  chose  l issue .  1 1  La  dupontioa,  roâRfaoïd 
parties  qui  composent  un  corn.  U  \eamt  à  x 
muscles,  etc.  |[  En  liltér.  Laliaiioa  du èSng 
tics  d'un  ouvrage,  etc.LBtextnred'BKMèiil-.j 
THALEH  (taPf  '  OU  i  la  franjaise  it\s.  m 
Itr),  s.  m.  Honoaie  d'Allemipw  ^nakl 
Il  Quelques-uns  écrivent  laler.Oa dû  fai)fb>i 

«THALIE  (lat.  Tholia),  ».  f.  L'iaeduiall 
celle  qui  préside  à  la  comédie. 

«THALLIUM  (tal-li-om'.  ez;jc{,lndi fii 
cause  de  la  couleur  verte  de  la  nie  aeliil 
donne  dans  le  spectre),  ».  m.  Eodiiia.Wi 
un  peu  moins  blanc  que  l'arcoit,  déccew  i 
boues  des  chambres  où  l'on  bbriqoe  \*à.n 
par  la  combustion  despyrites. 

*  THALWEG  (tal-vègh .  Alleni.  ni%.[i 
plus  ou  moins  sinueuse  au  rond  Sm  nîii 
laquelle  se  dirent  les  eaux  counato. 
cours  d'eau,  la  position  da  Blet  Sm  «aa 
la  plus  grande  vitesse.  Le  thalweg  daBh.  I 

THAUMATURBE  (Sau^TWpjïi],  a'j-tu 
mirades.  Saint  Grégnre  Tbauontar^  „  H 
thaumaturge.  |)  Il  se  {Kend  aussi  en  sainis 

*  THAUMATURGIC,  a.  f.  (EamdBthHa 

*  THAUMATURQIQUK,  odj.  Qoi  ai^ati 
maturgie. 

THE  (chinois  teha),  ».  m.  kAnsm  f 
Chine  A  an  laprai,  et  dont  les  fesHbia^' 
une  infusion.  ||  La  feuille  dn  lb£.  1^  w.ii 
Thé  poudre  i  canon,  thé  roulé  en  hm^^ 
des.  Il  Infusion  des  feuilles  de  lbé.|lCiditiKta 
laquelle  00  sert  du  tbé.  ||  Thé  nme,  wM 
sieurs  espèces  de  plantes  aronliniM» 
les  Alpes.  ||  Thé  d'Eun^,  la  vén»^«*[ 
lie  France,  la  sauge,  la  mélisse 

THÉATIN,  *.  m.  Membre  d'un  orinw*' 
au  XVI*  siècle  par  Pierre  Carafre,iTâiie«î* 

THÉÂTRAL.  ALE  (Ut.  /Aenirstof, 4 'J 
lient  au  théâtre.  L'art  théâtral.  I|  ia^y* 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  r«itiw  3e  f'i'^ 
la  clôture  do  la  semaine  sainle.  ||  Oai*i^'  ^ 
le  specUteur.  Expression  théitnle.  Wit» 
ractère  est  te  plus  ibéltitl  qu'os  ait  jaj"^ 
Il  Emprmt  d'une  grandeur  qipreila  ***J 
que  rSelle.  UncgnSideurtbéitr8k.||I«bli»j 
trais  au  pluriel.  Mais  muntenaatceB*^ 
pour  le  décliner  comme  les  antres  et  oinM^ 
«  THÉÂTRALEMENT,  adr.  D'uMOB»*? 

THÉÂTRE  (lat.  theatnim,  itHttfJ-^ 
lieu  où  l'on  représente  des  ymage»  "^ 
l'on  donne  des  spectacles.  |[  8talw'""'''||| 
M^ntstions  dramatiques.  Feraer  * 
les  représentations  pendant  quelqBel^^jr 
théâtre,  recommOTcerè  jouer.  |iIleUrei«F 
Ire,  la  faire  représenter.  ||  "ettreua  iV* 
en  faire  une  comédie  ou  une  ^^'^^'^r;^  \ 
rapport  1  ce  qu'on  joue,  c'est-Miresorep* , 
tre  de  l'opéra,  du  vaudeville,  etc.  Il  ^fjv^j 
à  la  langue  dans  Uquelle  lespiîces  >w  wf, 
un  théâtre  français  i  Saint-KtetslNWS' 
plein  vent.les  parades,  les  nariooBetles,!"^, 

foires,  les  pièces  militaires.  || 

fiAin.  IjUparUe  élevée  où  lesKl^an»?*, 

seoUtion;  la  scène.  ||  Fig-  Tcairsnle**^,: 

raître.  rendre  riisoii.  jj  Fig-  SerrtiATjnJ, 

tre,  disparaître,  se  rdftisa    H  ^WP?^; 

tre,  tes  changements  de  déooratw 

H  Monter  sur  le  théâtre,  exercer  h  |«*^- , 

dien.  Il  Masque  de  théâtre,  toj.  ««"j'Kjt 

qu'une  vaine  apparence.  Les  pw»?"''  A  j 

masques  de  théâtre,  la  Foîit.  Il 

les  acteurset  les  actrices  de  profc»»£^4 

tout  ouvrmdeliU^timjÇ^^ 

le  théâii*a«H«#ySei"«?wwlP*^ 
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ion  Étal  par  ses  ministres,  et  qui  n'a  que  U 
ilation  d'un  rot,  et  aussi  prince  incapable  oui 
ans  cesse  les  privili^ges  de  (a  rojaulé.  u  Fig.  llé- 
léâtre,  héros  qui  font  parade  de  leur  béi-oTsme. 
tt  Im  proTeanm  do  cooiediea.  Le  Ibéàlre  initniit 
ue  ne  fkil  un  rros  lirre,  Volt.  La  profession  du 
J.  },  Rouss.  IjCet acteur  a  l'habitude,  l'usage, 
>nce  du  UiéAtre,  il  connaît  son  art,  il  en  a  la 
Il  Quitter  le  théitre,  se  dit  d'un  comédien  nui 
à  sa  profession,  et  d'un  auteur  qui  ne  Tculpltis 
pièces  de  Ibéltre.  j|  La  poésie,  la  littérature 
[jue,  les  règles  qui  y  président, 
er  d( 


Trarailler 

théâtre,  «Hnooser  des  tragédies  ou  des  co- 
II  Coup  de  théâtre,  événement  imprévu  pour 
tateurs.qui  arrive  dans  une  pièce.  jjFig.  L'exil  de 
ttre  fut  un  coup  de  théitre.  ||  Recueil  de  toutes 
es  draroatiquet  d'uo  auteur.  lie  thétire  de  Cor- 
I  On  dît  de  même  :  te  théitre  français,  le  théâtre 
etc.  les  tragédies  et  comédies  composées  par  les 
français,  anglais,  etc.  Il  Ensemole  de  pièces 
•es  pour  un  but  spécial.  Un  théitre  d'éducation. 
Jeu  oà  se  passe  quelque  événement.  Un  théft- 
lerrcs  civiles.  Tous  jouei  un  assez  beau  rAlc  sur 
re  du  monde,  Levage,  jl  Poaition  où  l'on  est  en 
hommes.  Je  ne  prends  pmnt  pour  juge  une 
litre,  Paulin,  je  me  propose  un  plus  amp&  théi- 
.  1 1  Fig.  Ce  qui  se  passe  dans  le  corps,  daas  l'esprit, 
on  est  lo  Inéitre  des  phénomènes  de  la  rcspira- 
.  d'hydraulique.  Théâtre  d'eau,  disposition  de  plu- 


:  profonde. 

ÈRE  {thé),  s.  f.  Yase  pour  Gnre  inftiser  le  thé. 
FORME,  adj.  Qui  ressemble  au  thé.  Infuûon 
ne,  infusion  que  l'on  prépare  comme  le  thé. 
SME(9iof),  «•  m.  Croyance  en  l'existence  de  Dieu. 
STE  (9(df),  *■  m.  Celui  qui  croit  i  l'existence  de 

Particulièrement,  celui  qui  admet  une  religion 
j|le  public,  rar  0|^M«lMa  à  déiate,  qui,  tout  en 
lissant  un  Dieu,  n'admet  ni  relision  ni  culte. 

Un  philoM^he  théute.  Systèmes  théistes. 
MATIQUE  (thème),  adj.  En  gramm.  Qui  a  rapport 
ne  d'un  mot.  Les  suffises  thématiques.  ]|  En  mus. 
ue  thématique  d'un  opéra,  catalogue  des  thèmes 
opéra.  |l  Tables  thématiques  de  quatuors,  trios, 
lies  donnant  les  premières  mesures  des  quatuors, 
te.  ||  Qui  a  rapport  au  thème.  L'idée  thématique. 
ME  (lat.  thema,  de  t/iftv),  a.  m.  Sujet,  proposi- 
le  1  on  entreprend  de  prouver  ou  de  traiter. 
Prendre  mal  son  thème,  avancer  nul  son  thème^ 
r  quelque  chose  qu'on  ne  peut  soutenir,  et  aussi 
a  mal  ses  mesures.  ||  Matière  de  devoir  qu'on 
lux  écoliers  i  traduire  de  leur  langue  dans  celle 

pprenneot.  Thème  latin.  ||  La  composition  de  l'é- 
'aite  sur  le  thème  donné.  ||  En  gramm.  Le  mot 
eore  revétode  sa  désinence  de  flexion,  mats  prêt 
icevoir.  Le  thème  d'un  nom.  ||  En  mas.  Chant, 
uffisamment  caractérisé,  qui  peut  servir  de  smet 
lur  un  morceau  de  contre-point,  soît  pour  des 
>ns.  il  En  astrologie,  thème  céleste  ou  simplement 

figure  que  tracent  le«astrol<^es,  lorsqu  ils  vcu- 
rer  l'horoscope  de  quelqu'un,  en  marquant  le  lieu 
l  ï  ce  moment  les  étoiles  et  les  planètes. 

MIS  [té-mis'.  Qi/fii),  t.  f.  Déesse  de  la  justice, 
ts  anciens.  |1  Poétiq.  La  justice  même. 
OCRATE,  S.  m.  Membre  d'une  théocratie  ;  celui 
erce  un  pouvoir  tbéocrattque. 
lOCftATIC  (té^kra-«ie.  9to*p«T{x),  s.  f.  Gouver- 
il  où  les  chefs  de  la  naUon  sont  regardés  comme 
nistres  de  Dieu  ou  des  dieux,  ou  appartiennent  i 
ii-c  sacerdotale.  La  théocratie  des  Juifs. 
tOCRATigUE,  otb*.  Qui  appartient  i  la  théocratie  ; 

a  le  caractère.  Gouvernement  Ihéocratique. 
tOCRATIQUEMENT,  aifif.  D'une  manière  théocra- 

tODtCÉE  {itàt  et  il^),  $.  f.  Justice  de  Dieu, 
ie  de  la  théologie  naturelle  qui  traite  de  la  justice 
!u,  et  qui  a  pour  bat  de  justifier  sa  providence. 


en  réfutant  les  objections  tirées  de  l'existence  du  mal. 
Il  AbusÏTcmeol.  partie  de  la  ^îlosophie  qui  traite  de 

I  existence  et  de>  attributs  de  Dieu. 

*  THÉODOUTEl9iàHet5i9jt),s.m.Iastnimentd'utro- 
nomie  et  de  séodéiie,  qai  sert  i  mesurer  directement 
les  angles  réaiiils  i  l'unixon,  et  les  dislances  xénithdes. 

THEOGONIE  (Otovov^si],  s.  f.  Génération  des  dieux. 
|]  Titre  d'un  poème  d'Hésiode.  ||Tout  système  religieux, 
dans  l'antiquité  païenne,  sur  les  rapports  des  dieux  en- 
tre eux  et  avec  le  inonde. 

*  THÉOGONIQUE,  adj.  Qui  appartient  &  la  (héogonie. 

*  THÉOOONISTE,  s.  m.  Celui  qui  traite  de  la  thé^;onic. 
THÉOLOGAL,  ALE  [th^otogte],  adj.  Qui  a  rai»ort  i 

la  théolt^ie  (on  dit  plutôt  theologique] .  ||  U  se  dit  des 
vertus  qui  ont  principalement  Dieu  pour  objet ,  el 
sont  les  plus  nécessaires  au  salut.  Les  trois  vertus 
théologales,  la  foi,  l'espérance  et  la  cliarïté.  ||  S.  m. 
Théologal,  chanoine  institué  danslecbspitre  d'une  égl^ 
cathédrale  pour  enseigner  la  ihéolc^ie,  et  pour  prêcher 
en  certaines  occasions.  Les  tbéologaux  de  Paris,  de  Sens. 

THÉOLOGALE,  8.  f.  Charge,  dignité  de  théolo(^. 

THÉOLOGIE  (Ut.  theologia,  de  Bto},ùyl»),  a.  /.  Doo> 
trine  des  choses  divines.  La  théologie  païenne.  [I  Ëa  par- 
ticulier, doctrine  de  la  religion  chrétienne,  |[  Paire  sa 
théologie,  faire  son  cours  de  Ihéolt^ie.  || Théologie  po»- 
t  ivo,  partie  de  la  théologie  qui  comprend  l'Ëcrilure  sainte, 
l'histoire  ecclésiastique,  les  décisions  des  Pères,  des  pa^ 
pes  et  des  conciles.  ||  Théologie  naturelle,  notions  sur 
Dieu,  le  bien  et  le  mal,  «xisiaérées  comme  venant  doit 
sfu\e  raison.  ||  Doctrine  théologique,  La  théologie  de» 
Pères.  Il  11  se  dit  des  opinions  particulières,  plus  ou 
moins  remues  parmi  les  écrivains  ecclésiastiques.  La  théo- 
logie de  saint  Augustin.  |]  Recueil  des  ouvrages  théolfr- 
giques  d'un  auteur.  ||  L'ensemUe  des  théologiens. 

THÉOLOGIEN  {t/téologie),8.m.  Celui  <|ut  sait  la  théo- 
logie, qui  écrit  sur  la  ihéolt^e.  I|  On  dit  tliéolc^eane 
au  féminin.  ||  Par  extens.  Étudiant  en  théologie. 

THÉOLOOIOUE  (lat.  Iheotogictu,  de ûuXv/i»ôf),  adj. 
Qui  concerne  la  uéok^.  Les  matières  théologiqiieB. 

THÉOLpGIfiUBMEHT,  adv.  Selon  les  principes  de  b 
thétriwîe. 

THEORBE,  s.  m.  Toy.  i£om. 

THÉORÈME  [Stdpv/i»),  s.  m.  Toute  proposition  qui  a 
besoin  d'une  démonstration  pour  devenir  évidente. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connaît  la  théorie  Jet 
principes  d'un  art. 

THEORIE  t.  f.  Spéculation;  GonnaitsiBce 

qui  s'arrête  i  la  simple  spéculation,  sans  passer  i  la  pra- 
tique. Il  Rapport  étanli  entre  un  fait  général  ou  le  moin- 
dre nombre  de  fiaits  généraux  possible  et  tous  le*  faits 
particuliers  oui  en  dépendent.  Théorie  de  l'électrieité. 

II  En  astron.  Théorie  d'une  planète,  réunion  de  ses  six 
éléments.  ||  Théorie  de  la  terre,  syn.  de  géologie.  I|  Dans 
le  langage  ordinaire,  toute  notion  générale.  La  tnéorie 
des  dramaturges.  ||  Théories  socialistes,  humanitaires, 
opinions  aventureuses  ou'on  se  bit  sur  l'avenir  des  sociC- 
tés,  de  l'humanité.  1|  T.  d'art  militaire.  Principes  de  la 
manœuvre.  Leçons  ae  théorie.  ||  Faire  la  titéorie,  ren- 
seigner. Il  L(H^ns  de  théorie.  Il  y  a  théorie  tous  leejm- 
tins.ll  Petit  livre  contenant  la  théorie. 

THÉORIE  (Otwpfa),  ».  f.  T.  d'antiq.  gren^ue.  Dépo- 
tation  qu'on  envoyait  pour  offrir,  au  nom  d  une  ville, 
des  sacrifices  1  un  dieu,  ou  lui  demander  un  oracle. 

THÉORIQtlE  (OiiupcirB;),  adj.  Qui  appartient  i  ta  th&K 
rie,  qui  concerne  la  théorie,  uturs  tbéirique  et  pratique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  théorique. 

*  THÉORISER,  r.  n.  Créer  des  théories,  une  théorie. 

n  THÉ080PHE  [té-o-so^.  0t^«e9Of),  ».  m.  Celui  qui  en- 
seigne ou  qui  pratique  la  théosopnie  ;  espèce  d'illuminé. 

>  THÉOSOPHIE  [t^^-so-tie.  Btomftx),  ».  f.  Spécula- 
tion de  certains  illuminés  qui  prétendent  se  matn  eo 
communication  avec  la  Divinité. 

*  THÉOSOPHIfiUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  théoao^. 

*  THÉOSOPHISME  (té-o-so-fi-sm'),  ».  m.  Caractère  des 
spéculations  théosqthiques. 

*THÉaTI8QUE(lat.  tneodisau.dii  germanique /Aeo* 
diac,  national) ,  adj.  Se  dit  du  tudesque  ou  ancien  alle- 
mand, et  particulièrement  du  dialecte  de  la  tribu  fraaqwLp 

*  THÉINE  (flijxii),  *.  f.  En  bot.  Unie  des  mousses.  S 
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THÉIIAPCUTEt  (0«^iuntt),  P'-  Moiaiu  da  ju- 
da^e,  qui  se  lieraient  i  li  vie  contemplative. 

THÉRAPEUTIQUE,  (id;.  Quia  rapport  aux  thérapeutes. 

THÉRAPEUTIQUE  [6iaixKtvru6i).  adj.  Qui  •  rapporl 
au  traitement  des  maladies.  Moyens  tfaénpeutiqaea.  ||  S. 
f.  La  tiiérapeutique,  partie  de  la  mAdeane  qui  •  pour 
objet  le  traitement  des  maladies. 

*  THèRAPEUTiSTC,  «.  m.  Celui  qui  s'oeeapede  Otk»- 
peatiqiie. 

THERIACAL,  ALE,  adj.  Qui  contient  de  la  (hjriaque, 
qui  participe  de  ses  propriété.  Eau  tbériaeale. 

THÉRIAQUE  (lat.  thenaca,  de  6m  )iKN>I,  S.  e.  ivrf- 
loTo;],  (.  f.  En  pharm.  Électuaire  trcs-eomposé,  qu'on 
re^vdait  comme  un  spéciGqiie  contre  toute  espèce 
de  venins  et  de  serpents.  ||  Thériaque  des  pauvres,  le 
dîatessaron.  ||  Thériaque  allemande,  l'extrait  de  genièvre. 

THERMAL,  ALE  [tkermeâ),  adj.  Se  dit  des  eaux  mé- 
dicinales dont  la  température  excède  ^5*  centigrades. 
«THERMALITÉ.s./.  Qualité  ,naturedeseauxtliermales. 

THERMANTIQUE  (Otaue(y;txôî) ,  adj.  En  méd.  Exci- 
tant, échaun'ant.  ]]  Subit.  L'n  thermantique. 

THERMES  [lat.  thermee,  de  Upn^),  m.  m.  pl.  T. 
d'antiq.  Édifice  destiné  i  l'usage  des  bains  publics.  |{  Au- 
jourd'hui, établissement  disposé  pour  l'usage  thérapeu- 
tique des  enux  médicinales  chaudes. 

THERMIDOR  {'lipan  et  3&p(iv),i.  m.  Le  oniième  mois 
du  calendrier  répuolicam  ;  il  commençait  le  10  juillet, 
et  finissait  le  17  aoOt. 

*  THERMIQUE  adj.  Qui  a  rapport  i  la  chaleur. 
Les  caractères  thermiques  des  maladies. 

«  THERMO....  Hot  qui  vient  de  Gipitri,  chaleur,  et  qui 
est  em{dofé  en  «impoailion  dans  certains  mois, 

*  THERMO.£LECTRiaT£,s.  f.  ËIcctricili  développée 
par  un  chanfiement  de  température.  [|  Partie  de  Is  phy- 
sique qui  traite  des  phénomènes  de  cet  ordre. 

«THERMO-ÉLECTRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  &  la 
thermo-électricité  ou  ï  la  chaleur  et  k  l'électricité. 

*  THCRMOLOOIE  [thermo....  et  i^r/ot),  s.  Traité  de 
la  chilenr.  ||  Di>ctnne  de  la  chaleur. 

*  THERMOLOaiQUC.  adj.  Qui  apparlient  i  la  thenno- 
logie. 

*  THERMOMAGNtTIQUB,  adj.  Qui  ai^arUeat  au  Uier- 
momagnétisme. 

«THERMOMAeHtTISMC.S.  m.  En  phys.  H^étisme 
développé  par  ta  chaleur.  M  Branche  de  l'électronu- 
gnétisme  qui  s'occupe  de  la  production  des  courants 
électriques  au  moyen  de  la  chaleur. 

THERMOMÈTRE  {thermo....  et  jufrpov).  ».  m.  In- 
Btrument  qui  indique  les  d^rés  de  la  chaleur  ou  du 
froid  actuel.  Thermomètre  à  mercure,  i  esprit-de-vin. 
11  Thermomètre  de  Réaumur,  celui  dont  l'échelle  est  di- 
visée en  80  degrés  entre  la  glace  f(Hidanle  et  l'eau  bouil- 
lante. Thermomètre  centigrade,  celui  dont  l'échelle  esl 
divisée  en  100  degrés  entre  la  glace  fondante  et  l'eau 
bouillante.  Thermomètre  de  Fahrenheit,  celui  dont  l'é- 
chelle est  divisée  en  21'2  degrés,  i  partir  de  U  congé- 
lation du  mercure  jusqu'i  l'eau  bouillante.  ||  Fig.  Indice. 
La  boTirse  est  le  thermomètre  de  la  confiance  publique. 

»  THERMOMÉTRIE,  S.  f.  Hcsure  de  l«  chaleur. 

*  THERMOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  rappwt  i  la  tbenno- 
niétric,  au  thermomètre,  i  la  chaleur. 

«THÉSAURISATION  (lat.  theaaurùatio],  $.  f.  Action 
de  celui  qui  thésaurise. 

^  THÉSAURISER  (lat.  thesauriiare),  r.  fl.  Amasser  de 
l'argent.  Cet  homme  thésaurise.  M  Acliv.  Thésaurisez 
pour  le  siècle  futur  un  trésor  iDépuisahle,  Boss. 

THÉSAURISEUR,  EU8E,a.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui 
thésaurise. 

THÈSE  (lat.  thfti»,  de  Slvt;),  ».  f.  Toute  proposition 
que,  dans  le  discours  iH^inaîre,  on  met  en  avant  pour 
la  défendre  si  elle  est  attaquée.  ||  Changer  la  thèse, 
soutenir  ou  réfuter  autre  chose  que  ce  qu^n  avait  éta- 
bli ou  contesté  au  début,  y  Fig.  et  famil.  Cela  change  la 
thèse,  cela  modifie  la  manière  de  voir.  ||  Proposition  de 

fhilosiiphie,  de  lhéol(^ie,  de  médecine,  de  droit,  que 
on  soutient  publiquement.  ||  Plus  ordinairement,  l'cn- 
«emhle  des  propositions  que  l'étudiant  soutient  pour 
dire  reçu  licencié,  agr^,  docteur.  ||  Atyeurd'hui,  le 
dactont  èa  leUrea  w  «n^poae  de  deux  th&es,  l'une  en 


latin,  l'antre  eo  fmfais,  sur  dts  mb  Itlj 
on  de  science  J|  La  dispute  atee  «ei  Uiàa, t 
une  thèse.  Il  Fig.  Sontemr  thèse pssrfid^i 
dre  les  intérêts ,  la  dâense  de  fmu.  1 
feuille  ou  cahier,  où  sont  împnntMS  la  fKi 
pn^itions  de  celui  qui  sootietd  li  lUr 

THESMOTH£TE(S»^frK^,l.».T*if 
naitdans  Athènes  aux  magistnU  prin  4i 
»THÉTIS,  1.  f.  T.  demytlioli)gie.DiK4ai 
la  mer.  ||  Fig.  La  mer. 

THÉURSIE  [Uotpil»),  s.f.  ïtfitx  it 
curait  commerce  avec  les  divinitâ  bia 

THÉUneiQUE  (ScouMU^l,  oïlj.  Qii 
a  rappoKilatliéargîe.  iDesopmioail 

*  THÉURQISTE  OU  THiUMITElItN^.tl 
qui  s'occupe  de  théurgie, 

THIBAUDE  [orig.  inc.],  *.  f.  Tusa, 
de  vache  ;  on  s'en  sert  pour  doubler  ta 
«  THIONATE,  s.  m.  Nom  réoéiiqiie  te 
acides  de  la  série  thiooique  lonDeotiTMle 

*  THIONIDES  (Ode*),  *.  m.pl.  En  eUe.' 
corps  qui  renferment  le  soaue. 

*  THIOHIQUE,  adj.  En  chim.  QuioHMniU 
THLASPI  (e/stmit),  ».  m.  Geon  de  b 

crucifères,  ou  l'on  ^stmgne  le  thliffi  iam 
thiaspi  de  montagne,  et  le  thiaspi  bov>4^ 

THON  (lat.  thunnu»,  de  iùmt],  >■  >■ 
mer  du  genre  des  scombres. 

THORACIQUE(QNf>«cxuBï),  adj.tami'v^ 
tient  su  thorax.  Capacité  lhorKi.]iie.  {|  taÈti 
ciques,  les  membres  supérieurs.  ||  fixtrete 
le  cienr  et  les  poumons  coolcmtsduHltia, 
méd.  Se  dit  des  noédicamentsprt^iai^ 
poitrine. \\S.m.  pl.  Ea  lool.  Ordre  Je  li  dw^ 
sons  osseux,  comprenant  ceux  de  cet  uhbi* 
les  ua;;Goires  ventrales  placées  soutlar«« 

THORAX  («wpaÇ),  S.  m.  En  aniL  Sn.ip 
Il  Premiers  anneaux  qui  suivent  la  liU,dBlBi 
cé»  el  les  articulés.  ||  Chei  les  însedfs,**» 
médiaire  du  corps,  qui  porte  les  patla. 
«  THRIDACE  {6piSa4),  ».  f.  En  (Airm. Sdff-i 
préparc  en  évaporant  le  suc  obteou  fva* 
expression  des  tiges  de  laitue  roootfe. 

THROMBIIS  (tron-bns'.  eM/ifiet),  i.  ^ 
tile  tumeur  arrondie,  vi(Ja(£e,  qui»  bnif^ 
autour  de  l'ouverture  d'une  veine  snrlif»*' 
tiqué  la  sugnée. 

THUIA  ou  THUTA  (tui-a.  Sufs  W 
de  la  famille  des  cupressinées.  Cet  irbit,  fu  ia 
che  beaucoup  du  cyprès,  esl  trè*«nipl«li  a«> 

THURIFÉRAIRE  (lat.  thu»  el  fmt],  i.  > 
dans  les  cérémonies  de  l'élise  porlt  l'esMoW^ 
vette  o6  est  l'encens.  ||  Fig.  Séolog.  FUtu»,» 

*  THURIFÉRE  (lat.  thurifer).  adi.  S««"' 
qui  donnent  une  résine  anuogue  à  laxw- 

THUYA,  s. m. Tôt.  tiou.  -, 
THYM  (tin.  Lat.  îkymm,  de  ^H'^*^ 
la  famille  des  labiées,  dont  le  tjpe  tst  le 
II  Thym  bâtard,  serpolet. 
«  THVRÉOÏDC  («vpfosti^],  adj.  En 
réoïdc,  leplusgnind  de  ceuidulirju.**'' 
la  partie  antérieure  sopérienre.  ^ 
THVRSE  liât,  thyrsu»,  de  ropntl  »  * 


vironné  de  pam(H%  et  de  lieire,  ett""'!'''?, 
trémité  en  Jorme  de  pwnine  de  pin. 
éUient  armées  de  tbyiïes.  ||  En  bot  l«^f^ 

TIARE  (lat.  riara,  de  ■rtip^\  *■  f- 
en  usage  autrefois  ches  les  ftnti.àeiiei- 
chex  les  Juifs.  ||  Grand  bonnet  qae  furtt» 
certaines  cérémonies,  el  autourduqno»* 
ronnes  d'or  avec  un  gliAe  ïinTDontÉd'nW 
Porter  la  tiar*,  être  pape.  ||  Fig.  UdtfwWP^ 

TIBIA  (lat.  tibia],  $.  m.  En  «oit.  L»«  r 
de  la  jambe,  situé  à  la  partie  snténeurede»"' 
j  I  Troisième  articulatiwi  des  pittes  à»  Wf^ 

TIBIAL.  ALE  (Ut.  tibialiiWi-^}^^,^ 
tient,  oui  a  rapport  au  tibia.  Art^.|^^ 
bîaux.  Il  S.  m.  La  tihial  antérieur,  h 
nuisele.  Ë^  tiKU  put^rieur, 


ne 
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(ital.  ficcAio,deralleia.  n^A),«.m.Cbezlecbe- 
>ntraction  brusque  des  muscles  àt  l'encolure  et 
-ois  du  Tentre, accompa^éc d'un  bruil particulier, 
ongeur,  celui  qui  consiste  dans  l'action  de  mor- 
de ronger  la  terre,  les  murs,  le  fer,  etc.  1|  Chez 
ne,  mouvement  convulsif  local  ou  habituel,  con- 
n  cociTuIsïte  de  certains  muscles,  et  parliculière' 
le  quelques-uns  de  ceux  du  vïugc.  ||  Tic  doulou- 
Ic  la  face,  Tarii!té  de  la  némigie  faciale.  ||  Fig. 
aes habitudes plusou  moins  ridicules  qu'onacon- 
es  sans  s'en  aperceroir. 

(  TAC,  M,  m.  Unomati^c  exprimant  nn  bruit  sec 
■âulte  d'un  mouTement  régie.  ||  5.  tn.  Le  lie  tac  du 
n. 

:de  (lat.  teptdut],  adj.  En  parlant  des  liquides, 
st  entre  le  chaud  et  le  froid.  Un  bain  tïùde.  I|  Par 
is.  11  se  dit  d'autre  chose  que  des  liquidf^8.  ]|  Fig. 
st  eaos  action,  nonchalant,  sans  ardeur,  sans  fer- 
Un  ami  tiède.  Ha  joie  ne  peut  être  tiMe,  Sér. 
bst.  Je  bais  les  Uèocs,  Volt.  ||  Adv.  Boire  tiède. 
tOEMENT,  adv.  Avec  tiédeur,  avec  nonchalance. 
lOEU  R,  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tiède.  La  tiédeur 
iau.  Il  Fig.  nonchalance,  manque  d'activité,  d'ar^ 
de  ferveur.  Servir  ses  amis  avec  tiédeur,  La  tié- 
des  vieilles  gens,  la  Rocbcp.  ])  Anpl.  Actes  de  lié- 
.  Que  de  tiédeurs  et  de  Ucbetes!  fiotms. 
£ol.  IZ.p.p.  de  tiédir. 
ÉDIR.  V.  n.  1>evei:ir  liâde.  Faire  tiédir  de  l'eau. 
EN,  TIENNE  (lat.  tuua],  adj.  jmu.  rehlif  à  la  se- 
B  personne  du  singulier  et  signifiant  i  toi.  Vis  pour 
iher  tyran,  tandis  que  je  meurs  tienne,  Coiu.JI^  Le 
ordiDaîrement,  il  se  construit  arec  l'article  debni. 
père  est  malade,  le  tien  se  porte  bien.  |[  S.  m.  Le 
qui  t'appartient.  Défends  le  tien.  ||  Le  tien  et  le 
I,  la  propriété  en  général.  [1  S.  m.  jil.  Tes  proches, 
Lliés,  tes  serviteurs.  l|FamiL  Tufaisdestiennes, tu 
ivcrtis,  oia  tu  fais  des  actions  compromettantes. 
lERCE  (lut.  terlia],s.  f.  En  mus.  L'interTalle qui  se 
ive  entre  la  seconde  et  la  quarte.  Il  Tierce  majeure, 
ce  composée  de  quatre  demi-tons.  ||  Tierce  mineure, 
rvidle  qui  comprend  tnus  demi-tons.  ||  Tierce  aug- 
itée,  intervalle  composé  de  cinq  demi-tons.  [|  Tieixc 
liniiée,  intervalle  composé  de  deux  demi-tons.  ||  Au 
de  piquet,  trois  cartes  d'une  même  couleur  qui  se 
fent.  Tierce  au  n».  ||  T.  d'escrime.  Position  du  poi- 
t  tourné  en  dedans,  dans  une  situation  horizuntalc, 
<ée  de  l'adversaire  étant  i  la  gauche.  ||  Porter  une 
'ce,  une  boite  en  tierce  et  absol.  porter  en  tierce, 
(crune  botte  dans  cette  position.  ([Dans  la  litm^te 
lioliquc,  la  seconde  des  heures  canoniales,  laquelle  se 
intait  à  la  troisième  heure  du  jour  suivant  ta  manière 
compter  des  anciens.  ||  T.  d'impr.  Dernière  épreuve 
!  l'on  confère  avec  le  bon  à  tirer  avant  de  mettre  sous 
iSse.llEn  mathém.  et astron.  Soixantième  partied' une 
onde,  y  En  blas.  Fasce  formée  de  trois  triangles. 
riERCE,  £e,  p.  p.  de  tiercer.  j]  En  bks.  Se  dit  d'un 
1  qui  est  dînsé  en  trois  parties. 
riERCCFEUILLE,  s.  f.  En  blas.  Figure  semblable  i 
le  du  trèlle,  dont  elle  ne  diffère  que  parce  qu'elle  n'a 
{ de  queue. 

TIERCELET  (dim.  de  tiereel,  de  iier$],  $,  m.  Le  mâle 
ccrlnins  oiseaux  de  proie  :  sa  tuille  est  d'un  tiers  plus 
litc  que  celle  de  la  l'emelle.  Un  tiercelet  de  faucon, 
■pervier,  etc.  1|  Fig.  Homme  très-inférieur  i  l'inipor- 
3CC  qu'il  affecte  de  se  donner  (emploi  qui  a  vieilli). 
TtERCEMEHT  \liercer),  ».  m.  Ane.  t.  de  pratique, 
irencbère  du  tiers  sur  le  prix  d'une  chose  après  adjudi- 
lîon.  Il  Augmentation  d'un  tiers  dans  le  prix  des  places 
un  spectacle.  ||  Assolement  triennal. 

TIERCE  OPPOSITIOM,  S.  f.  Voy.  nsas. 

TIERCER  [tiers],  r.  a.  T.  de  pratique  ancienne.  Haus- 
:r  d'un  tiers  le  prix  d'une  chose,  après  adjudication. 

Absol.  Tiercer.  ||  T.  de  construction.  Réduire  au  tiers. 

Donner  aux  terres  une  troisième  façon.  ||  &iGesens,on 
it  également  lercer.  jj  V.n.  Augmenta  d'un  tiers  le 
a-ii  des  places  à  un  spectacle.  ||  T.  du  jeu  de  paume, 
terrir  de  ticisd'un  c6tc,et  tenir  uneplacc  vers  la  corde. 

TIERCERON,  «.  m.  Eo  trchit.  Arc  qui  nail  des  amies 
Uns  une  voAte  ogivale. 


TIERQON  [Uert),t.  m.  Ancienne  mesure  de Uquideii 

du  tiers  d'une  mesure  entière. 

TIERS,  ERCE^lat.  tertio»),  adj.  Truisiimc  ;  en  ce  seofl, 
il  a  vieilli  et  ne  reste  usité  que  dans  certaines  phrases.  La 
tierce  partie  d'un  tout.  En  maison  tierce.  ||  Tiers  arbitre, 
arbitre  qui  est  appelé  à  dépai-tager  des  arbitres  volon- 
taires. Il  Tiers  iwrlî,  parti  i)ui  se  forme  entre  deux  partis 
extrêmes.  ||  Le  lîers  utal  ou  absol.  le  tiers,  la  partie  de  La 
nation  qui  n  appartenait  ni  à  la  noblesse,  ni  au  clergé. 
Il  En  méd.  Fièvre  tierce,  fièvre  qui  revient  périodique- 
ment de  deux  jours  l'un.  ||  T.  de  vénerie.  Tiers  an,  troi- 
sième année.  Ce  aubier  est  dans  son  tien  an.  ||  Un 
dit  aussi  :  C'est  un  tiers  an.  ||  S.  m.  Une  troisième  pei^ 
sonne,  et  parextcns.  une  personne  étrangère.  Souvent 
un  tiers  se  brouille  avec  les  deux  partis,  Giiesset.  jj  &i 
nEBS,  toc.  adv.  Exprime  la  position  d'une  personne  qui 
se  trouve  troisième  avec  deux  autres  dans  une  réunion. 
IjEnjurispr.  Tiers  détenteur  ou  tierspossesseur,  voy.Dï- 
TEnTECB.  Il  Tiers  saisie,  roy.  saisie.  ||  Tiers  opposant,  celui 
qui,  n'ayant  point  été  partie  dans  une  contestation  jugée, 
prétend  aue  le  jugement  ou  l'arrêt  lui  fait  tort,  et  qui 
s'oppose  a  l'exécution.  Tierce  opposition,  l'scle  qu'il  ait 
sigmGer  i  cette  Gn.  ||  La  troisième  partie  d'une  chose  qui 
est  ou  aue  l'on  conçoit  divisée  en  trois  parties.  ||  Tiers 
consolidé,  capital  des  rentes  sur  l'État  après  sa  réduc- 
tion au  tiers.  jJ  Famil.  Le  tiers  et  le  quart,  toutes  sortes 
de  personnes  indilTéremment,  le  premier  venu.  ||  S.  f. 
Tierce,  compagne  que  l'on  donne  i  une  reUj^euse  qtund 
elle  reçoit  une  visite  lu  parloir. 

TIEHS-POINT  [tiers  e\  point],  t.  m.  Enarchît.  Pont 
de  section  au  sommet  d'un  triangle  équilatâ-al.  ||  Cour- 
bure des  voûtes  ogivales  composées  de  deux  arcs  de  cer- 
cle. Il  Point  pris  à  discrétion  sur  la  ligne  de  vue,  où 
aboutissent  toutes  les  diagonales  qu'on  tire  pour  rac- 
courcir les  figures.  ||  Sorte  de  lime  i  trois  faces.  ||  Au 
pl.  Des  tiers-points. 

TIOE  ^lat.  tibia],  ».  f.  Partie  de  la  plante  qui  tend 
à  s'élever  verticalement,  et  qui  porte  les  feuilles,  les 
Oeurs  et  tes  fruits.  ||  Arbres  a  hautes  liges  ou  simple- 
ment blutes  tiges,  arbres  dont  on  laisse  les  tiges  a'ete- 
viT.  IjArbresàuaMestitics  ou  umplement  basses  liges, 
ceux  qu'on  empêche  de  sV'levcr,  ||  Tige  se  dit,  coex 
les  jardiniers,  des  arbres  auxquels  on  ne  laisse  qu'un 
seul  jet.  11^  Il  se  dit  plus  parliculièrcmcnt  en  parlant  des 
plantes  qui  ne  sont  ni  arbres  ui  arbris-teaux.  Une  fleur  sur 
sa  tige,  jl  Chef  de  qui  sont  sorties  les  branches  d'une  h- 
mitle.  {I  Par  exteiis.  Il  se  dit  des  animaux.  ||  Lignée. 
Faire  tige,  devenir  rori);ine  d'une  famille.  ||  Fig.  Ori- 
gine, source.  Les  luthériens,  qui  étaient  la  tige  de  la 
réforme,  Boss.  |l  Par  anali>gie,  tout  prolongement  allongé 
et  plus  ou  moins  cylindrique,  qui  fait  partie  il'un  corps 
auelconque.  ||  La  tige  d'une  colonne,  le  fût.  ||  La  tige 
d'une  clef,  la  partie  mince  et  allongée  qui  est  entre 
l'anneau  et  le  panneton.  ||  Tige  d'une  plume,  la  partie 
qui  surmonte  le  tuyau  et  de  chaque  câté  de  laquelle 
se  développent  Ic^  bart)e8.  ||  Tige  de  botte,  te  corosde 
la  botte  ml  l'on  raetla  jambe.  J|£n  mécon,  U  tige  d'une 
roue,  l'arbre  de  cette  roue.  |}  Corps  d'un  clou.  ||  Tige  de 
pompe,  manche  auquel  tient  le  piston. 
•  TIGELLE  Idim.  de  tige),  s.  f.  En  bot.  Partie  de  l'em- 
bryon végétal  qui  unit  la  radicuh:  au  cotylédon. 

TISETTE  (  dim.  de  Hge)  ,».f.Eji  irdàt.  Espèce  de  tige 
ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  volâtes  du  chapiteau. 

TIGNASSE  [f«/jrn«),  S.  f.  Popul.  UauTtise  permqne. 
Il  Coiffe  enduite  d'onguent  pour  les  teigneux.  ||  On  dit 
aussi  teignsssc. 

TIGNON  {teigne),  i.  m.  Popul.  La  partie  des  cheveux 
qui  est  derrière  la  tète,  en  parlant  des  femmes.  |i  Le 
mot  propre  est  chignon. 
TiaNONHÉ,  tt,  p.  p.  de  tignonner. 
TIGNONNER  [fignon],  v.  a.  Popul.  ïetlre  en  boucles 
les  cheveux  du  tignon.  ||  Se  tignonner,  v.  r.  Se  pren- 
dre par  le  tignon,  par  les  cheveux,  en  parlant  de  femmes. 
,    TIGRE  {lat.  tigria],  ».  m.  TIQRESSE,  ».  (.  Béte  !£- 
roce,  dont  le  poïlest  rayé  on  moucheté,  et  qui  a  la  forme 
d'un  chat.  ||  Jaloux  comme  un  tigre,  jaloux  jusqu'i  ta 
I  rage.  |[  Fig.  llumnie  cruel,  impitoyable,  [j  Fig.  C'est 
un  tigre,  un  vrai  ^gre,  it  e»t  d  une  exc^ivc  cruauté, 
i  II  Nom  donné  i  diOgrents  «Ïiinffl«df/6TO^[^ 
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pNT,  lejaglurète,  le  chat-ptrd.  ||  Inacete  moucheté 
■ui  s'attache  aux  feuilles  des  aimes  fruitiers.  ||  Adj. 
Uwvaux  libres,  chiens  tigres,  cberaux,  chiens  tavelés. 
TIMC,  ÉE,  0.  p,  de  ti^r.  |]  Moucheté  comme  la 

Cilu  tigre.  Des  peaux  tigrées.  ||  Il  se  dit  de  la  robe 
he  ou  grise  ou  ehcTil,  sur  laquelle  se  trourent 
iiwé minées  des  plaques  «tlorées. 
«'TWMR,  V.  a.  Orner  de  taches  pareilles  aux  mou- 
ctetues  ou  aux  bandes  du  poil  du  tigre. 

TILBURY  (do m  du  carrossier  anglais  qui  inventa  ce 
genre  de  voiture),  ».  m.  Cabriolet  découvert  et  léger. 

TILLAC  Ji-llak',  Il  mouillées.  Ane.  Scandinave  ihilia, 
plancher],  s.  m.  T.  de  mar.  Sjn.  de  pont,  seul  usité  au- 
jourd'hui. Il  Pont  de  eerlaioa  gnmb  bateau. 
«  TILUME  on  TCf LLAK  \fl  mouillées),  t.  m.  Action 
de  teiUer  le  chanvre  et  le  lin. 

TILLE  [H  mouillées.  Lat.  tilia),  s.  f.  Nom  donné  vul- 
iMreneat  au  liber  du  tilleul.  ||  Nom  vulgaire  donné  i 
rieoroe  de  la  tige  du  chanvre  ;  on  dit  aussi  teille. 

TILLE  [orig.  me.],  s,  f.  Instrument  qui  est  tout  en- 
semble bâche  et  marteau,  1  l'usage  des  tonneliers,  des 
cenvreara;  il  se  nomme  aussi  hachette  et  assette. 

TILLE  (//mouillées.  Voy.  titlac),  ».  f.  Anciennement, 
petit  pont,  petite  couverte  i  l'arriére  d'un  bâtiment  non 
pwilé.  Il  Aqjourd'liui,  pi^tit  compartiment  en  planches 
hit  i  I  »nnl  et  i  l'arrière  d'une  barque. 
TILLC,  £e  ou  TBILLC,  £e,  p.  p.  de  titler. 
TILLm  ou  TEILLER  (//  mouillées.  Tiile),  v.  a.  Dé- 
tacher avec  la  main  le  filament  du  chanvre,  en  brisant 
litk&nevotle.  ||  Se  dit  aussi  du  lin,  etc. 

TILLEUL  [U  mooiUéea.  Ut.  tiliola),  t.  m.  Genre  de 
la  famille  des  ttlîacées.  ||  La  fleur  de  tilleul,  qui  est  lé- 
gèrement antispasmodique  ;  l'infusion  qu'on  en  fait. 

*  T1LLBUR  ou  TEILLCUR,  CU8E  (//  mouillées',  s.  m. 
et  f.  Ouvrier,  ouvrière  qui  tille  ou  teille  le  chanvre. 

TIHAR  (turc  timar,  bénéfice  militaire),  s.  m.  Con- 
cession de  terre  faite  par  le  Grand  Seigneur  en  faveur 
d'un  soldat  turc,  à  la  charge  par  ce  dernier  de  fournir 
un  certain  nombre  de  cavaliers  et  de  se  rendre  lui- 
même  k  l'armée,  en  cas  d'appel. 

TIMMIIOT,  g.  m.  Soldat  turc  qui  jouit  d'un  timar. 

TIMBALE  (iUl.  timbalto,  de  l'arabe  thabat\,  ».  f. 
CaisK  de  cuivre  i  l'usage  de  la  cavalerie,  hile  en  demi- 
tlobe,  et  couverte  d'une  peau  corroyée  et  tendue,  sur 
laqucile  on  frappe.  Une  Mire  de  timbales.  Blouser  les 
liniliales.  J|  Au  pl.  Jeu  d  orgues  qui  imite  le  roulement 
des  timbales.  ||  Dans  les  orcliostrei,  timbales  accordées 
de  manière  A  sonner  la  tonioue  et  la  dominante  des  tbot- 
ceaux  oA  on  les  emploie.  l|  Gobelet  de  métal  qui  a  i 
pea  près  ta  forme  d'une  timbale  ou  d'un  verre  sans  pied. 
'I  Petites  raquettes  couvertes  de  peau  des  deux  ratés, 
Qont  on  se  sert  pour^uer  au  volant.  ||  Fig.  et  popul. 
Marmite,  jj  T.  de  cuïsme.  Nom  qu'on  donne  à  toute  es- 
pèce, de'  rt^At  enveloppé  d'une  pite  et  cuit  au  four. 

TIMBALIER,  t.  m.  Celui  qui  bat  des  timbales. 

*  TimRAQE,  ».  m.  Action,  manière  de  timbrer. 
TIMBRE  lympanum),».  m.  Corde  à  boyaux  ten- 
due en  double  sur  le  fond  inférieur  d'un  tambour  pour  le 
faire  mieux  résonner.  ||Clncho  sans  battant,  qui  est  frap- 
pée en  dehors  par  un  nurteau.  Le  timbre  d'une  pendule. 
!  I  Fig.  et  famil.  Avoir  le  timbre  félé,  le  timbre  brouillé, 
dlrcon  peu  fou.  |{  Fig.  Brouiller  te  timbre.  Taire  tourner 
lalétc.Jj  Souque  rend  le  timbre.  M  Qualité  sonore  d'une 
voix,  d  un  instrument.  La  voix  s  affermit  et  prend  du 
timbre,  J.  J.  Rooss.  jj  Caractère  d'un  son  indépendam- 
ment de  son  rang  dans  l'échelle.  Le  timbre  de  la  Hâte. 
Il  Premier  vers  d  un  vaudeville  «mnu, qu'on  écrit  au-des- 
sus d'nn  vaudeville  parodié  pour  indiquer  sur  quel  air  ce 
dernier  doit  être  chanté,  jj  Marque  imprimée  sur  le  pa- 
pier jue  la  loi  rend  oblintoire  pour  les  actes  et  pour 
certaine»  impressions.  U  Bitimenl  où  l'on  timbre.  ||  Mai^ 
ipie  particulière  que  chaque  bureau  de  poste  imprime 
sur  les  lettres.  |J  Timbre-poste  ou  simplement  timbre, 
cachet  vohnt  qui  indique  l'affranchissement  d'une  let- 
tre. Il  Alt  çl.  Des  timhrcs-«ostc,  J|  Timbre-dépêche, 
timbre  i  l'aide  duquel  on  auronchit  une  dépêche  té- 
légraphique. Il  Au  pl.  Des  timbres-dépêches.  |l  Partie 
arrondie  du  casque,  qui  s'applique  sur  la  téte.  ||  T.  d  ar- 
Mwrie.  Tout  ornement  placé  sur  le  «xnmct  de  l'éca 


des  armoiries  et  servantldfsîgiurk^t, 
sonne  qui  le  porte  (tiare,  thtfaam^m^tt 
mortier,  casque  et  neanme^. 

TIMBRÉ,  EE,  p.  p.  de  tuubrir.  |:  Ff.«bî. 
cmelle,  une  léte,  un  cerveau  mil  lialin.nt 
pas  bien  timbré,  on  écervdj,  m  ha.  u . 
même  :  Une  personne,  une  cervdb,  «  lât  :a 

Ï Marqué  d'un  timbre.  Le  papier  tisbré.  .btu. 
ré  se  dit  de  réco  OMiverttni  ctsqacniiils. 
TIMBRER,  V.  a.  Ecrire  en  téle  d  n  ittt  a  a 
n  date  et  le  sommaire  de  ce  qu'il  coatei 
sur  du  papier,  sur  du  panhemin,  b  otr^  m 
par  U  loi.  Timbrer  des  bîUeb.  ||lBDriBa»a 
tre  une  marque  qui  indique  teumcsédeM, 

Jour  de  départ  ^  d'urivée.  1|  TinArcrlsk-^i 
iibliothèqiic,lesRiarqDerd'micaeliel,^iiKa.i 
lier.  1 1  En  nias.  Mettre  au-deasoid'aBjaBx 
TIMBREUR,  a.  m.  Celui  qui  mrneincti 
TIMIDE  (lat.  timiduM),  adj.  Qiu  nafki 
diesse  ou  d'assurance.  Un  anunl  tinide. ,  Ta 
suivi  d'un  infinitif.  Humble  et  tinéeàfiBtil 
Il  Timide  envers.  Le  malheur  et  le  mmr  i 
rendu  timide  envers  la  destinée,  Stul  ]  te  • 
mides.  ||  11  se  dit  des  actions,  du dixaun.t'ii 
etc.  De  timides  conseils.  1 1  Fig.  Muche  tun.  i 
excessivement  (Mudente.  ||  Il  se  dit  du  eu-- 
diesse  dans  les  oeuvres  de  l'e^iriL  Ecnni  j 
Style  timide.  N  Se  dit  d'une  manière  fcw 
peintre,  du  sculpteur  ou  du  gtiTeu,  m  vu 
décisim  et  de  fermeté.  Pinceau,  ci<eai,Kia 
TIMIDEMENT,  adv.  Avec  tîmidilé. 
TIMIDITÉ  (lat.  timidita»),  s.  f.  (Miléi-a 
est  timide.  [|_  Se  dit  aussi  en  pirURt  deaj 
discours.  La  timidité  de  sa  conanile.  |j  !■■>  ' 
rancc,  quelquerois  même  avec  vue  iMbm 
timidité  est  un  défaut  dont  il  est  daqçtmix-i 
dre  les  personnes  qu'on  en  veut  eonifa.ii  !a 
TIMOM  (laL  temo],  a.  m.  Pièce  de  bail  hn 
au  milieu  de  la  vt^ee  d'une  voiture,  t(;a:» 
diaire  de  laquelle  les  chevaux  relinMoleftc' 
la  voiture.  ||  Timon  d'une  charme,  kagw  f^\^ 
en  forme  de  timon  à  laquelle  soat  ittdiiiBv 
les  dievaux.ll  T.  de  mar.  La  barredaffs^m  ' 
extens.  le  gouvernail  -lui-même,  (j  .  INw  ' 
qui  est  comparé  à  un  navire.  Le  tinnadertic 
*  TIMONERIE  [timon],  ê.  f.  T.  de  our.lf  > 
monier.  ||La portion duponti  l'arritfe^^' 
tienneat  les  timoniers.  Maitre  de  tionst 

TIMONIER  (timon),  ».  m.  Cdai 
mon  d'un  navire  sous  les  ordres  du  pu*-  '}"■ 
donne  à  chacun  des  chevaux  qui  sont  lutia»^ 

TIMORÉ,  ÉE  (Ut.  limoratitt),  adj. 
d'une  crainte  salutaire,  en  parlsotée 
serDieu.  ||  Conscience  timorée,  ceUej*!''* 
mal  alarme  bellement,  qui  porte  b  dmaWj* 
scrupule.  ||  Qui  porte  trèa-tan  le  scrapolta:' 
TIH  (lat.  tignum),  ».  m.  T.  demir.  ï<rt^ 
ployé  en  le  mettant  i  plat  pour  serm 
pièce  de  construction  que  l'on  tnnille.!!rw* 
qui  soutient  les  tonneaux  dans  une  taffi. 

TINCTORIAL,  ALC  (dérivé  du  l»!- '«^V", 
sert  à  teindre  ;  qui  a  rapport  i  l'art  de  tfltt« 
dients  tinctoriaux.  Matières  tinctoriilei-  , 

TINE  (lat.  tiaa],  ».  f.  Tameaa  gai  sert  i  W 
de  l'eau.  , 
TINCTTB  (dim.  de  tine).  t.  f.  ^'i^^JV 


douves,  ordinairement  plus  large  *■  *^ 
en  bas,  et  qui  sert  au  transport  ai!  beam** 
pèce  de  tonneau  qui  sert  aux  vidu^ 

TINTAMARRE  (orig,  inc.);  1.  «■/'"r^^ 
tant,  accompagné  de  confusion  tt  .*  ^^Tt 
grand  tintamarre.  [|  Par  extens.  iwtdei 
ceptions.  ||  Fig.  Éclat,  effet  produit.  , 
TINTAMARRER,  V.  n.  T.  p<fHJ.«t«»-' 
tintamarre.  ... 
TINTÉ,  ÉE.p.p.  de  tinter.  Ooebei*^ 
TINTÉ,  ÉE,p,p.de  linler.FuUJ^,, 
TINTEMENT,  *.  m.  Action  de  ■ 
il  Son  de  cloche  qa'oatiate.|]Pc«it«M*** 
Digilized  by^OOglC 
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,  leqnd^  tfKijounendîiiiiniiantaprèsqac  lecoap 
é.  Il  Brait  comparé  aux  sons  saccadés  d'une  cloche 
nte.   W  ^  med.  Tintement  métaUiqae,  tinte- 
|ui  retentit  k  l'oreille  apjdiquée  contre  la  poitrine, 
atïon  qu'oD  éprouTe  quelquefois  dam  les  iveïUes, 
i  ai  Von  entendait  un  son  aigre  et  continu. 
TCMM8UE,  S.  f.  Vof .  todtkha6di. 
iTCn  (Ut.  tùtnitare),  v.  a.  Faire  sonner  lent&- 
une  cloche,  en  sorte  que  le  battant  ne  frappe  que 
zblé.  Il  Abed.  On  tinte  i  la  parcHsse.  ||  On  tinte 
lice  pour  avertir  qu'il  est  au  moment  de  corn- 
er, if  V.  n.  Sonner  lentement.  La  cloche  tinte, 
ncsse  tinte,  Uclocfae  tinte  pour  avertinfue  la  messe 
nniencer.  I|  Il  se  dit  d'autres  petits  sons  comparés  à 
d'une  clocbette.  LesKrelotstmlcot.  Faire  tinter  un 
■..\[  Frapper  uaeeloeb^poar^ipeler.||iiepr(rf<Hi- 
smnie  un  tintement.  La  même  roix  tintait  longtemps 
mes  oreilles,  LtuKtntK.  jl  L'oreille  lui  tinte,  il  en- 
.  dans  son  oreille,  sansqu'ilyaitaucun  son  extérieur, 
■uit  pareil  i  celui  d'une  petite  cloche.  ||  Faire  tinter 
reiUes  de  quelqu'un,  lui  répéter  trisHKHirent  une 
!.  Il  Fia.  liés  oreilles  doivent  tous  avoir  hien  tinté, 
l  pcMir  faire  entendre  à  une  personne  qu'on  a  beau- 
parlé  d'elle  en  son  absence.!]  Fig.  et  ramil.  Le  cer- 
lui  tinte,  il  a  la  téte  fêlée,  dérangée. 
NTER  {lin),  V.  a.  T.  de  mar.  Appuyer,  assujettir 
des  tins.  Tinter  la  quille  d'un  navtrc. 
NTOUIN  {tinter),»,  m.  Sensation  trompeuse  d'un 
t  analogue  i  celui  d'une  cloche  qui  tinte.  Avoir  un 
luîn  continuel  dans  les  oreilles.  ||  Ftg.  et  famil.  In- 
tudc,  embarras  que  cause  une  afTaîre. 
IQUC  (anglais  ttcA),  a.  f.  Nom  vulgaire  donné  aui 
ces  du  Ke>'i'*6  ixode,  et  surtout  à  l'ixmle  ricin,  insecte 
sile  i  huit  pattes  et  sans  ailes,  qui  s'attache  aux 
ns,  aux  bteuîs,  aux  moutons  et  autres  animaux. 
IQUER  {lich  V.  n.  Avoir  un  tic. 
IQUETËr  £e  (oriz.  inc.),  adj.  Tacheté,  marqué  de 
tes  taches.  Un  ceillet  tiqueté. 
IQUETURE,  s.  /.  État  d'un  objet  tiqueté. 
;|QUEUR,  EUSE,  s.  m.  et/*.  Il  se  ditdes  animaux  do- 
jUques  qui  ont  contracté  un  tic.  Cheval  tiqucnr. 
^IR  (subst,  verbal  de/ù*er},  «.  m.  L'acticm  ou  l'art  de 
T  une  arme  à  feu,  et  d'en  diriger  le  coup.  Être  ha- 

«tt  tir.  Chasse  ai  tir.  ||  Tir  de  campagne,  de  si^e, 
'eo  brèche,  désignent  les  genres  de  service  et  la  nature 
t'eRiet  i  produire.  |J  Ligne  de  tir,  axe  d'un  canon  sup- 
é  prolongé  indéfiniment.  ||  Plan  de  tir,  plan  vertical 
sant  par  la  ligne  de  tir  d'une  arme  i  feu.  ||  Angle  de 
,  angle  formé  par  la  Ugne  de  tir  avec  les  norisonta- 
duplandetir.  llîiren  blanc,  tir  sans  prcncclile  ;  tir 
loulel  ;  tir  i  obus;  tir  à  mitraille,  etc.  ||Xigne  sui- 
nt laquelle  on  tire,  surtout  en  pariant  du  canon.  La 
itesse  du  tir.  Tir  direct,  d'écharpe,  d'enlilade,  ete. 
lieu  où  l'on  s'exerce  A  tirer  des  armes  à  feu. 
TIRADE  (tirer),  ».  f.  Action  de  tirer.  Les  tirades  et 
\  secousses  durèrent  une  heure  dans  l'écartèlemeot  de 
uniens.  Volt.  ||  Fig.  Morceau  d'un  ouvrage  en  prose 
i  en  vers,  et  qui  est  le  développement  d  une  m^me 
£e.  Il  Une  tirade  de,  beaucoup  de  pensées,  de  phrases 
li  se  suivent  sur  le  même  sujet.  Des  tirades  de  ré- 
gions. [I  Famil.  Une  tirade  d'mjures,  beaucoup  d'in< 
res  débitées  de  suite.  [|  Au  théâtre,  ce  qu'un  jierson- 
ige  déUte  sans  être  interrompu.  ||  %a  mauvaise  part, 
Weloppement  de  lieux  communs,  sans  rapport  avec 
:  sujet.  Il  En  mus.  Passage  que  fait  la  voix  ou  l'inslru- 
lent  dans  l'intervalle  d  une  note  i  une  anlre,  par  les 
otes  diatoniques  de  cet  intervalle  distinctement  articu- 
ie».  Om  tiiade  brillante.  ||  D'im  tirave,  todt  d'dke 
iMDE,  foc.  adv.  Tout  d'un  trait,  sans  s'arrêter. 

TIRAGE  \lirer),».  m.  Action  de  tirer.  Ce  cheval  est 
excellent  au  tirage.  ||  Difficulté,  peine  qu'on  éprouve  à 
irer.  1\  y  a  beaucoup  de  tirage  sur  le  caillou.  ||  Il  y  a 
lu  tirv^,  le  chemin  est diflicile,  et  fig.  la  chose  offre 
ksd^cultés.  Il  Chemin  de  hal^e  sur  le  bord  des  ri- 
^lières.  Il  Chevaux  de  tirage,  chevaux  employé»  à  tirer 
es  baleaui.  ||  Tirage  des  étoffes,  ce  que  les  ouvriers 
font  pour  les  allonger  et  leur  donner  plus  d'aunage. 
U  Tirage  des  métaux,  action  de  les  bîre  passer  par  la 
fiUèn.  IjAstm  d'otnirvlei  pierres,  les  lochea  de  h 


carriàre.  ||  L'actioo  par  laquelle  un  foyer  attire  l'air 
KKir  la  combustion,  [j  T.  d'imprimerie.  Action  de  mèt- 
re sous  presse  les  feuilles  et  de  les  imprimer.  M  Ma- 
nière dont  les  feuilles  sont  imprimées.  Un  beau  tirage. 

I  II  se  dit  de  réimpreasiona  successives  avec  les  mêmes 
Mines  ou  planches.  Premier,  second  tirage.  Il  En  par- 
lant des  estampes  de  U  gravure  en  taïlle-douce,  on 
dit  tirage  et  non  impressum.  ||  Tirage  d'une  loterie, 
action  de  tirer  les  billets.  ||  Tirage  au  sort  ou  simple- 
ment tirage,  action  de  faire  sortir  au  sort.  Le  tirage  au 
sort  pour  le  recrutement  de  l'année. 

TIRAILLC,  u.  [U  mouilléea),  p.  p.  de  tirailler. 

TIRAILLEMENT  (//  mouillées],  ».  m.  Action  de  ti- 
railler ;  effet  de  cette  action.  |[  Fig.  Difficultés  qui  sur- 
viennent entre  les  administrations.^  les  pouvwrs  qui  se 
disputent  les  attributiona,  les  affaires.  |J  Sensation  de 
malaise  éprouvée  dans  certaines  parties  mtérieures  dn 
corps.  Tiraillement,  d'estomac.  ||  Fîg.  Il  se  dit,  en  un 
sens  analt^e,  de  sensations  mwiles. 

TIRAILLER  (  if  mouillées.  Tirer],  v.  a.  Tirer  une 
personne,  une  chose  à  diverses  reprises,  avec  insistance, 
avec  violence.  Tirailler  une  étoffe  pour  l'allong^cr.  Ti- 
railler quelqu'un  par  le  bru.  ||  Abso).  et  fig.  Faire  des 
efforts  pour.  ||  Fi^.  S'efforcer  d'attirer.  Je  ne  sais  pas 
encore  où  je  me  fixerai  :  chacun  me  tiraille  de  son  côté, 
J.  J.  RoDSS.  Il  Multiplier  les  instances.  A  quoi  sert  de 
le  tirailler.  1|  Causer  des  embarraa,  des  peines.  Une 
demi-dousaine  d'affaires  très-désanéables  me  tiraillent 
de  tous  cAtés,  Volt.  ||  V.  n.  Tirer  chine  arme  i  feu  sou- 
vent et  ennuyeusement.  j|  T.  de  guerre.  Engager  un 
feu  irrégulier  et  à  volonté.  ||  Se  tirailler,  v.  r.  Se  tirer 
les  uns  les  autres  &  diverses  reprises  et  avec  violence. 

TIRAILLERIE  (H  mouillées),  s.  f.  Aetùmde  tirailla:. 

II  Action  d'une  troupe  qui  hit  feu  coolinaellement. 
TIRAILLEUR  [Il  mouillées),  i.  m.  Celui  qui  tiraille. 

Il  Chasseur  qui  tire  mal.  ||  Soldat  qui  tiraille  et  combat 
en  avant  d'une  troupe,  ou  sans  faire  partie  d'une  troupe. 

TIRANT,  s.  m.  Cordon  servant  i  ouvrir  et  i  fer- 
mer ."ne  bourse.  ||  Morceaux  de  cuir  placés  des  deux 
c6tés  du  soulier,  qui  servent  i  t'atUclier  sur  le  cou-de- 
pied.  ||  Anses  faites  d'un  tissu  de  fil  ou  de  soie  et  cou- 
sues a  l'intérieur  d'une  tige  de  botte,  pour  aider  i  la 
chausser,  jl  En  arebil.  Pîwe  de  bois  ou  barre  de  fer 
arrêtée  aux  deux  extrémités,  pour  empêcher  l'écarte- 
ment  d'une  charpente,  de  deux  murs,  d'une  voûte. 
Il  Boulon  auquel  s  attauie  la  queue  d'un  violon  ou  d'un 
violoncelle.  |f  Certaines  portions  tendineuses  qui  se  trou- 
vent dans  la  viande  de  boucherie,  [j  Tirant  d'eau  ou  simple- 
ment tirant,  quantité  dont  un  navire  s'enfonce  dans  l'eau, 

TIRASSE  (subst.  verbal  de  tiratser),  s.  f.  Filet  pour 
prendre  des  cailles,  des  alouettes,  des  perdrix,  ete. 
Il  En  mus.  Clavier  de  pédales  dans  les  petites  orgues. 

TIRASSE,  te,  p.  p.  de  tirasser.  Allouettcs  tirassées. 

TIRAS8ER  [tirer],  v.  a.  11  s'est  dit  dans  le  sens  de 
tirailler.  [|  Chasser,  prendre  à  la  tirasse.  Tirasser  des 
cailles.  ||  Absol.  Ils  s'amusent  à  tirasser.  l|  Neutrale- 
ment.  Tirasser  aux  cailles. 

TIRElvoy.  tirer),»,  f.  S'emploie  dans  cette  loc.adv. 
et  fomilif^re  :  Tout  d'une  tire,  sans  discontinuation,  de 
suite.  Relisez  la  pièce  tout  d'une  tire,  Volt.  ||  T.  d'eaux 
et  forêts.  6>upe  Mite  k  tire  et  aire  ou  i  lire  et  i  aire,  de 
suite  et  sans  mtermîssioo  de  la  vieille  vente  i  la  Doa- 
velle,  en  allant  toujours  devant  soi  et  ne  laissant  que  les 
arbres  réservés,  [j  Voleur  lia  lire,  celui  qui  dans  la  foule 
vole  ce  que  contiennent  les  poches  des  voisins. 

TIRÉ,  £e,  p.v.  de  tirer,  jj  Fig.  Le  vin  ett  tiré,  il 
faut  le  boire,  rauàirc  est  engagée,  il  n'y  a  plus  moyen 
de  reculer,  ||  Visage  tiré,  vîsa^  amaigri,  allon^.  ||  Forcé. 
Et  toutes  vos  raisons,  mimsieur,  sont  trc^  tirées.  Mot. 
Il  S.  m.  Celui  qui  est  désigné  pour  payer  une  lettre  de 
change.  ||  5.  m.  Chasse  au  fusil.  On  bt  hier  un  beau 
tiré.  Il  On  dit  dans  le  même  sens:  Chasse  au  tiré.  j|OQ 
écrit  aussi  tirer.  Il  Taillis  maintenu  au-dessous  de  la  hau- 
teur d'homme,  afin  qu'on  paisse  y  exercer  la  chasse  à  tir. 

TIK-BALLE,  ».  m.  Innniment  dont  on  se  servait  au- 
trefois en  chirurgie  pour  retirer  les  balles  ou  autres  pro- 
jectiles eng^ésdansunc  plaie  profonde.||lnstnimcntdes- 
tiné  i  extraire  la  charge  au  canon  des  armes  i  feu  porta- 
tivee.Bcbsr8eantpir&boa<^.|^^^J@^ljf«^. 
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nnC-BOTTE,  s.  m.  Petite  planche  entaillée  dont  or 
M  sert  pour  se  déboUer.  ||  Crochets  de  Ter  qui,  passéi 
dans  les  tirants,  serrent  k  chausser  les  bottes.  ]]  Au  pl. 
Dee  tire-bottes. 

TIRC-IOUCHON,  S.  m.  Sorte  de  vis  de  fer  oa  d'scter 
qpi  tient  à  nn  naocbeoai  on  anneau  et  qui  est  em- 
ployée pour  tirer  les  boacbons  des  bouteilles.  ||  Che- 
veui  Tnsés  en  tira-boacbon,  cheTeux  en  tire-bouchon 
ou  aimptement  des  tire-bouchoos,  des  cheveux  frisés 
en  spirale,  et  affectant  la  fnme  d'an  tïre-houcboo.  i|  En 
tire-bouchon,  se  dit  des  parties  des  plant«a  qui  sont 
en  forme  de  spirale.  ||  Au  vl.  Des  tire^oudioiu. 

TIRE.BOURRE,  $.  m.  inetrument  mooU  sur  nne 
hampe  oui  sert  1  extraire  la  charge  des  bouches  1  feu. 
Il  Outil  au  bourrelier.  ||  Aapt.  Des  tire-bourre. 

TmE.BOUTON,  S.  m.  Petit  crochet  dont  on  se  sert 
Boor  &ire  entrer  les  boutons  dans  les  boutonnières. 
Il  Au  pl.  Des  tire-boutons. 

TIRC-D'AIL£,  «.  f.  Battement  d'ailes  précipité  que 
lUt  un  oiseau  dans  un  toI  rapide.  ||  Voler  a  tire-d'sile, 
voleraussi  rapidement  qu*il  est  possible.  {|  Par  cxtens. 

■Li  -.      ..  " —  \tire-daile,PooiBiii. 

genre  masculin, 
G^l  tort:  car  il 
est  évident  que  tiranl'Bile  est  composé  du  substantif  la 
tire,  l'action  de  tirer,  et  à'aile.  ||  Au  pl.  Des  tires-d'aile, 
oontrairement  i  l'opinû»  de  l'Académie,  qui  écrit  des 
tîre-d'aile. 

TIRE-FOND,  ».  m.  Anneau  de  fer  terminé  en  vis  qui 
Wrt  aux  twineliers  pour  jriacer  la  dernière  douve  du 
fond  d'un  tonneau.  {[Anneau  pour  suspendre  un  lustre, 
on  ciel  de  lit  i  un  plafond.  ||  Instrument  de  chirurgie 
destiné  i  pénétrer  dans  les  corps  étrangers  qu'il  faut 
extraire,  et  i  se  fixer  dans  leur  substance  assez  forte- 
ment pour  les  amener  au  dehors.  j|  Aupl.  Des  tire-fond. 

TIRE-LAISSE  (tirer  et  laititer],  t.  m.  Ancien  terme 
bunilier,  emprunté  d'un  certain  jeu,  etqui  se  dit  quand 
on  homme  rient  i  être  frustré  A  l'imfHDTiste  d'one 
diose  qu'il  erojait  ne  poaroir  lui  manquer. 

TIRCLARIOOT  (À],  toe.  ada.  Toy.  UMOor. 

TIIK.LI8HC,  f.  m.  Petit  înstnuDent  de  métal  dont 
on  se  sert  pour  tirer,  tracer  des  lignes.  H  Fig.  et  famil. 
Architecte dépoarrud'iDrentioo.lJ^up/.  Des  tire-lignes. 

TIRELIRE  [orig.  inc.J,  t.  f.  Petit  vaisseau  en  forme 
de  tronc,  i  ta  partie  supérieure  duouel  est  pratiquée  une 
fente  jMr  où  I  on  fait  entrer  des  piecesde  monnaie,  sans 
pouvoir  les  retirer  autrement  qu'en  brisant  la  tirelire. 

TIRE-MOELLE,  s.  m.  Petit  uittroment  d'argent  de 
la  forme  d'un  manche  de  cuiller,  mais  creusé  en  gout- 


cordonnîers  se  serrent  pour  tenir  leur  ouvrage  sur  leurs 
genoux.  Il  Chausse^iea.  ||  Au  pl.  Des  lire-pieds. 

TIRER  (gothique  tairan),  ».  a.  Attirer,  mouvoir  vers 
soi,  (juand  on  est  soi-même  immobile.  Tires  cette  porte. 
Il  lui  tirait  lc«  cheveux.  ||  Tirer  le  verrou,  fermer  une 

rte  au  rerrou.  |]  Tirer  la  porte  sur  soi  ou  après  soi, 
fermer  *fri*  l'aroir  traversée.  ||  Tirer  réchelle, 
TOT.  ÉcHELLx.  ||  Tïrcr  l'oreille,  voy.  ob^iulx.  ||  Tirer 
U  laine,  exercer  la  nuit  le  vol  des  manteaux  et  en  général 
de  toutes  sortes  de  choses.  ||  Tirer  le  diable  par  la  queue, 
Toy.  MABLK.  Il  Tirer  l'eau,  se  dit  de  ce  qui  pnnpe  l'eau 
par  absorpUon.  ||  Mouvoir  après  soi,  vers  soi,  en  mar- 
chant. Tirer  un  cheval  par  la  bride.  Six  forts  chevaux 
tiraient  un  coche,  u  foa^r.  \]  Tirer  un  criminel  i  qua- 
tre chevaux,  l'attacher  par  les  pieds  et  par  les  mams  à 
quatre  chevaux  qui  le  tirent  chacun  d'un  cdté  et  le  dé- 
membrent. Il  Fig.  et  famil.  Tirer  quelqu'un  A  quatre, 
lui  faire  les  plus  grandes  instances  pour  le  décider  i 
quelque  chose,  jj  Fig.  Se  faire  tirer,  se  faire  prier.  ||  Ab- 
sol.  Ce  cheval  tire  liien.  ||  Fig.  et  fsmil.  On  aura  bien 
i  tirer  dana  cette  aOaire,  on  aura  bien  de  la  peine  i  la 
lUre  réossir.  ||  Tirer  i  soi,  amener  de  son  cdte.  Tirer  i 
soi  hi  couverture.  ||  Fig.  et  làmil.  Tirer  la  courerture  h 
soi,  prendre  plus  que  sa  part.  I|  Fig.  Tirer  i  sot,  s'ar- 
roger. Il  On  dit  de  même  :  Tirer  de  son  cAté.  \\  Tirer 
les  yeux,  faire  mal  aux  yeux,  en  les  forfant.  Cette  écri- 
tore  tire  les  yenx.  |)  En  on  antre  sens.  Cela  tire  l'oei). 


cela  attire  le  regard.  ||T.  deaar.CeBmti: 
d'eau,  tant  de  pieds  d'ean,  il  eaboKéiirati 
Il  Tirer  le  pied,  la  jambe,  letporterstsù';! 
pour  fiiire  une  révérence.  ||  Tinr  m  rnèm 
ou'un,  le  saluer  î  saloer  es  s'en  ilbsL,  ittik 
ng.  rtiTuser.  |l  Faire  sortir  me  timinaè. 
d'une  autre  oiose.  Tirer  une  épiv  é  ftitt 
de  sa  poche,  l'^>ée  du  burrcH,  cta.  ]  h  l 
ces  hommes  que  Dien  tire  delempeiitiiii!] 
sors  de  saproridencemar  anittcrles  nâcifci 
remer  ks  myaiuiiea,  Fiics.  ||  Tirer  n  ^ 
der  è  sa  montre  l'iMUie  qu'il  tA.  I|  Xm  ri^i 
quelqu'un,  se  battre  contre  lui  [[  T%.  fn  i 
prendre  les  annes,  en  venir  aiaiiiBci.tlK'i 
contre  ton  prince,  se  rérolter  antre  1b.  Ji'i 
son  épingle  du  jeu,  roj.  Énmi.  [j  Ti^  i 
qu'un  une  ^ûie  du  [ned,  roj.  itm.  '\  Tt  Ip 
marrons  du  feu,  voy.  uiaioi.  |l  Fig.  d^' 

Sied  ou  aile,  voy.  aux.  ||  Fig.  Tatri  ijud^ ir< 
Il  nei,voy.TE».  Il  Fig.  tirer  une  plaiiefcluu 
qu'un,  voy.  PLon.  I|  Fig.  Iirer  d m  ne  ietu 
res,  voy.  lomu.  ||  Tirer  des  mt  d'us  ■«» 
faire  rendre  des  sou.  |l  Tirer  du  tes  fau 
faire  jaillir  du  feu  ealefnmpaot.  ||Tira49h« 
yeux  de  quelon'un,  le  toucher  lo  pùldiltin 
rer.  ||  Tirer  au  vin,  de  l'eau,  (tin  nàkz-t 
tonneau,  de  l'eau  d'un  puits,  {j  rnrànil 
voy.  cunt.  Il  Tirer  la  laûue,  rby.UML  >i 
bas,  les  bottes  à  quciquun,  les  M  te»  J 
Il  Tirer  son  chapeau,  l'Ater  poorsalacr.j  h  t* 
Tint  ses  chausses,  tirer  ses  fr^g<ie>.  >'(^  ' 
pays,  tirer  chemin,  s'en  aller,  s'rafsir.l  Tk" 
saigner.  I|  Tirer  les  vaches,  les  mire.  1  Fbï« 
liosard,  de  la  hc^te  qui  les  contieal,  d»Uex<' 
méros.  dea  noms.  ||  Tirer  une  lotm,tirffhEi 
d'une  loterie.  M  Tirer  quelque  chose  i  h  oa» 
roy.  PAiLLB.  Il  Tirer  les  Rois,  voy.  «oi.||Fwwl 
lieu  plus  ou  moins  éloigné  tertsim  jnta 
beaucoup  de  tabac  de  l'Amérique.  ||  Fiirer-""' 
çant.  Les  sangsues  ont  tiré  beaucooii  éeat^  i 
traire  par  voie  de  disUllalion  on  d'^m 
suc  des  hert>es.  Tin>r  de  l'huile.  Hiy.  (h  <» 
des  anciens  et  des  habiles  modem»;  «' I* 
on  en  lire  le  plus  cpie  l'on  peut,  u  Bm.  '!  ' 
rcrait  de  l'huile  d'nn  mur, voy.  mi.\asi 
Tirer  la  racine  carrée,  aiWatie  d*!» 

rr  le  calcul,  U  racine  carrée,  cnbiqse  *  «  * 
Faire  sortir  quelqu'un  d'un  eDdrMt,tt  ib'^ 
que  emploi.  Tirer  quelqu'un  de  «i  wfiwft! 

6 loi,  etc.  Il  Tirer  A  |»rt,  prendre  en  p««*  . 
a  ne  peut  le  tirer  de  li,  il  se  lient  «tU»'*' 
il  répond  toujours  la  même  chose.  li^J"^ 
d'un  mauvais  pas,  le  dégager  d'une  iflore  ■* 
cheuse,  embarrassante.  ||  lirtr 
de  la  poussière,  le  faire  sortir  am  M^ 
bas .  Il  tïélivrer,  dégager  quelqu'un  soit  i?  ^ 
mal,  soit  de  quelque  état  <^f^,^^~j^t 
qu'un  de  U  peine,  du  â»ager,i'enm,f^- 
Il  Étendre,  allonger.  Tirer  une  coumne.  !  « ' 
cournue,  et  ahsoT.  tirer,  emjiloyar  !«««f 
pour  soutenir  une  dépense  jusqu'à  uiwf'^  ^ 
f I  Tirer  une  corde,  la  bander  le  [Jus aM« ^ 
bien  ses  bas,  ses  gants,  les  étendre  "'"^  , 
sur  la  main,  de  manière  qu'il*  neftsw^P*^" 
Il  Tirer  le  cordon,  se  dit  du  portier  s»«^' 
extérieure  de  la  maison  au  naoyen  do  «f^r 
sa  loge.  Il  Tirer  i  poil  une  étoffe  de  , 
coton,  en  tsire  sortir  le  poil,  en  le  I™'"*  i 
pèce  de  caiJe.  ||  Tirer  le  rideiu,  ^J-*^,^ 
Tirer  en  longueur,  jHfllonger,  ■""PJLJ  5 
airaire  en  Itmgueur,  en  élo^er  I»  **ï?^. 
l'or,  l'argent,  les  étendre, les  altoow o 
rer  un  coup,  l'allonger,  le  pw**""'  '  **TJ« » 
vieillit).  Il  f.d'escrime.Tiiwde<f™t«^% 
vemcnls  simulés,  pour  tromper  «n  «f*^^; 
des  armes  de  trait.  Je  liienicoDlrerti^jj, 
ches,  S*ci.  Il  Déchanrerone  <nn*»'*Li!«ta:^ 
de  liisil.  Tim  des  «M 
tilice,  tirw/ — f^^^^^aiiam 
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tre  trèft«lroît  au  tir  du  pulotet.  On  dît  :  Tirer  lo 
R  carabine,  le  pistolet,  el  tirer  au  pistolet,  au  îu- 
a  carabine;  nuis  oa  ne  dit  que:  Tirer  le  canon, 
lier,  l'obvier.  Tirer  dea  Doolets  ou  ft  boulets, 
ua  <Hi  i  obus,  etc.  j|  ¥ig.  Tirer  m  poudre  aux 
MX.,  Toy.  Mtnii.  Il  Diriger  une  arme  i  feu  sur. 
Mat  tire  ce  pelit  garçon  ;  il  eu  csl  mort  le 
lain,  S<T.  Cet  oiseau  est  diflicilc  à  tirer,  Bdfp. 
ser  en  suivant  une  certaine  directim.  Les  canaux 
Ml  tire  pour  arroser  des  pays  qui  en  ont  besoin, 
r.  Il  Tracer.  Tirer  une  ligne,  une  allée  au  cor- 
un  plan  sur  du  papier,  etc.  ||  Tirer  en  ligne  de 
B,  voy.  coapTK.  Il  Faire  le  portrait  de  (^ue(c|u'un, 
I  peinture,  soit  en  acu^urc  (emplm  qui  vieillit), 
tiré  en  cire,  en  piètre.  AlenuHire  avait  défendu 
autre  peintre  qu'Apelle  de  tirer  son  portrait,  Rol- 
Fîg.  Tirer  en  exemple,  proposer  pour  modèle. 
!r  copie,  (ïrer  une  copie,  tirer  la  copie,  copier, 
copie  d'un  acte.  ||  Faire  plusieurs  exemplaires  de 
i  est  composé  en  caractères  d'imprimerie.  Tirer 
luille,  un  volume,  une  gravure.  ||  Absol.  Bon  à 
\|  Un  bon  A  tirer,  -roj.  bo:i.  ||  Tirer  une  lettre 
inga,  faire  un  billet  (^ui  doit  être  pavé  au  porteur 
I  correspondant.  ||  Tirer  une  lettre  de  change  sur 
a'un  on  absol.  tirer  sur  quelqu'un,  lui  adresser 
:ltre  de  change.  (|  Faire  qu  une  personne  intcrro^'ée 
Tirer  la  vérité  dis  quelqu'un.  ||  No  pouvoir  tirer 
>tde  qiiel<]a'un,  n'en  pouvùr  obtenir  do  réponse, 
ircissement.  ||  Tirer  de  la  bouche,  faire  dire.  ||  fte- 
r,  percevoir,  obtenir,  recevoir.  Il  tire  dix  mille 
de  rente  «le  sa  terre.  ||  Tirer  de  l'argent  de  quel- 
,  se  foire  «donner  de  l'aient  par  supercherie  ou  par 
lation.  \\  Tirer  promesse,  parole  de  quelqu'un, 
en  sorte  qu'il  promette,  qu'il  donne  sa  parole.  ||  Ti- 
aison,  voy.  raisox.  ||  Tirer  vengeance,  se  venger. 
:r  parti,  voy.  paeti.  ||  Tirer  avantage  d'une  chose, 
imer,  l'interpréter  à  son  avantage.  M  Tirer  vanité, 
gloire  d*une  chose,  s'en  prévaloir,  jj  T.  de  jeux. 
-  tout,  faire  la  vole.  |l  Fig.  Puiser,  emprunter.  Les 
que  nous  avons  lîrés  du  latin.  C'est  de  M  que  celte 
tire  son  nom.  Il  Tirer  son  origine,  tirer  sa  source 
)rovcnir.  ||  Faire  sortir  de,  faire  produire  A.  Dieu  ne 
x>int  rime  de  la  matière  ;  il  l'inspire  d'en  haut,  Boss. 
EËrer,  CfNtulure.  Tirer  des  conséauences.  Tirer  un 
un  mauvais  augure  de  quelque  cnose.  ||  Tirer  l'ho- 
>pe,  les  cartes,  voy.  horoscope,  carte. 
RBii,  V.  ti.  Exercer  une  traction.  Tirer  sur  une 
e.  Il  Cette  corde  tire,  elle  est  bandée  extrêmement 
le.  I  Famîl.  Aller,  s'acheminer.  Nous  swnmes  décou- 
s,  lirons  de  ce  cAlé,  Mol.  ||  En  tirant  vers,  i,  sur, 
lit  en  parlant  des  localités,  pour  en  désigner  la  dï- 
ion.  En  tirant  droit  du  nord  au  sud.  En  tirant  vers 
18.  \\  Tirer  au  lai^e,  s'enfuir.  ||  Tirer  de  long  ou 
ong,  se  dit  de  la  béte  qui  s'en  va  sans  s'arrêter, 
ans  le  langage  général,  tirer  de  long,  s'enfuir;  et 
li  apporter  des  calais  dans  une  affaire.  ||  T.  de  mar. 
■r  à  M  mer,  prendre  le  large.  ||  Hemetlre  à  la  dé- 
on  du  sort.  Tirer  au  sort,  à  la  courte  paille,  au  doigt 
jillc.{|Tircr  à  qui...,  décider  par  la  vuiedu  sort  qui... 
irer  i  la  conscription  ou  absof.  tirer,  prendre  un  des 
néros  qui,  à  la  conscription,  décident  si  on  sera  sol- 
ou  non.  Il  Au  jeu,  tirer  i  c^ui  fera,  décider  par  le 
t  qui  jouera  le  premier.  ||  Tirer  des  armes  ou  sim- 
mcnt  tirer,  s'exercer  au  maniement  du  fleuret,  de 
tée,  du  sabre.  Tim  de  tierce,  au  mur,  etc.  1|  Tirer 
ue  anœ  de  trait  ou  d'une  arme  i  feu,  la  taire  partir. 
Tirer  au  vol ,  tirer  sur  un  oiseau  lorsqu'il  vole, 
■'ig.  'tirer  *ur,  jeter  ses  vues.  ||  Fig.  Tirer  sur  quel- 
'nn,  dire  du  mal  de  Quelqu'un,  ou  bien  en  faire  Vob- 
.  de  plaisanteries.  Jj  Fig.  Tirer  i  cartouches,  i  bou- 
s  rouges  sur  quelqu'un,  voy.  boulet.  ||  Fig.  Tons 
ex  sur  vos  troupes,  sur  vos  gens,  sur  vos  pigeons, 
us  attaques  ceux  qui  sont  dans  vos  intérêts.  [|  Il 
dit  aussi  de  l'arme  i  feu  qui  part  et  fait  explosion. 
Foùl  qui  tire  juste,  fusil  qui  ne  fait  pas  dévier  la 
lUe  ou  le  plomb  dont  il  est  chargé.  ||  Faire  éprouver 
le  sensation  de  tiraillement.  La  peau  du  visage  me 
re.  Il  Tirer  au  volume,  se  dit  d'un  libraire,  d'un  auteur 
ai  graSHt  un  ouvrage  pour  avoir  un  plus  gros  voluno 


ou  plus  do  volumes.  ||  Tirer  à  la  ligne,  allonger  un  ar- 
ticle, un  écrit,  pour  qu'il  contienne  plus  de  lignes  et  soit 
plus  payé.  Il  Tirer  en  longueur,  se  prdonger,  ne  pas 
se  tennmer.  Cette  aflUre  tire  en  loognenr.  |f  Tirer  k 
sa  fin,  être  près  de  tinir,  d'être  terminé.  |J  Ce  malade 
tire  i  sa  fin,  i  la  fin,  il  est  près  de  mounr.  ||  Tirer  à 
conséquence,  voy.  coi(sfqirxKCE.I|Tîrer  à.avoir  delà  res- 
semblance avec,  avoir  lo  caractère  de.  Je  n'ai  pour  vous 
que  des  sentiments  qui  tirent  droit  au  palemel.  Bon. 
|]  S'approcher  de,  en  parlant  d'une  tànte.  Un  teint  tirant 
au  noir.  ||  Tirer  sur,  avoir  quelque  rapport,  quelque 
ressemblance.  Un  portier  rustre,  farouche,  tirant  sur 
le  Suisse,  la  Brdv.  H  11  se  dit  particulièrement  des  cou- 
leurs, des  nuances,  tn  brun  tirant  sur  le  roux. 

Sa  TiRBH,  V.  r.  Se  déUvrer,  se  dénger,  sortir.  Se 
tirer  do  prison.  Il  sait  bien  se  tirer  <Pon  pas  si  hasar- 
deux, CoHH.  Il  Famil.  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer,  sortir 
heureusement  d'une  maladie,  d'une  affaire  fâcheuse. 
I  S'en  tirer  mal,  se  dit  en  sens  contraire.  1 1  Se  tirer  du  pair 
ou  de  pair,  voy.  pair.  ||  ÊtreAtéd'unlien,  en  parlant  d'un 
ol^jct.  Il  Être  mis  hors.  Les  enfants  des  dieux,  pour  ainsi 
dire,  se  tirent  des  relies  de  la  nature,  et  en  sont  comme 
l'exception,  u  Brot.  ||  Etre  extrait  de,  par  distillation 
ou  expression.  L'huile  se  lire  des  olives.  ||  Ëlre  extrait 
de,  par  la  mine,  la  pioche  ou  la  pelle.  Ce  marbre  se 
tire  de  telle  carrière.  |1  Être  obtenu,  recueilli.  Tire  le 
bien  du  mal,  lorsqu'il  s'en  peut  tirer,  RÉoiiini.  ||  Être 
l'objet  d'un  tir.  Tout  le  monde  est  rassemblé  dans  les 
avenues  où  se  tire  le  prix,  Dascodbt.  ||  Être  imprimé. 
Cet  ouvrage  se  tire  i  mille  exemplaires.  ||  Etre  conclu 
comme  conséquence.  La  grandeur  de  l'homme  est  si 
visible,  qu'elle  se  tire  mémo  de  sa  misère,  Pasc. 

*  TIRC-SOU,  s.  m.  P<^ul.  Usurier.  |J  Importun  qui  de- 
mande sans  cesse  de  l'argent.  \\Au  pL  Des  tire-sous. 

TIRET  (li-rè.  Tirer),  s.  m.  Petit  morceau  de  parche- 
min long  et  tortillé,  servant  k  enliler  et  i  attactier  des 
papiers.  Il  Petit  trait  horizontal  dont  on  se  sert  pour  join- 
dre certains  motsaui  sont  censés  n'en  Taire  qu'un,  comme 
lout-puissant,  belles-lelires,  etc.  ||  En  cesens,  les  gram- 
mairiens disent  trait  d'union,  et  les  imprimeurs  divi- 
sion. ||  Ce  même  trait  sert  aussi,  placé  au  bout  de  la  li- 
gne, a  indiquer  qu'un  mot  n'est  pas  fini.  ||  En  tvpo- 
gnpbie,  ligne  qui  indique  un  nouvel  interlocuteur  dans 
le  oialogue  ou  ime  suspension  dans  \a  discours. 

TIRETAINC  (orig.  inc.),  s.  (.  Sorte  de  dn^et,  de 
drap  grossier,  moitié  laine,  moitié  fil. 

*  TIRETTE  (^irer],  ».f.  Cordons  fixés  aux  coutures  des 
lés  d'une  jupe  de  robe  oe  femme  i  l'envers,  se  réunissant 
à  la  taille  et  servant  i  relever  celte  jupe  symétrique- 
ment. Il  Long  sarment  de  vigne  «mtouriaé. 

TIREUR,  EU8E,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tire.  Ce 
cheval  est  un  des  meilleurs  tireurs.  ||  Tireur  d'or,  ou- 
vrier qui  tire,  bat  et  file  l'or,  l'argent  ou  l'argent  doré. 
I  Tireur  de  mine,  ouvrifr  qui  travaille  dans  Tes  mines. 

I  Homme  qui  tire  le  liois  des  trains  de  bois,  jj  Tireur  de 
aine,  filou  qui  volait  les  manteaux  de  laine.  ||  Ai^jonr- 
d'hui,  voleur  i  la  tire.  ||  Celui,  celle  nui  tire  du  vin  d'un 
tonneau,  ||  Tireuse  lie  cartes,  prétendue  devineresse  qui 
prédit  l'avenir  d'nprùs  les  diverses  combinaisons  des  c»r- 
tes.  Il  Tireur  d'horoscope,  en  un  sens  anal4^ue.|l  Celui 

fii  s  exerce  au  tir;  celui  qui  tire,  qui  chasse  au  fusil. 
Il  se  dit  de  soldais  envoyés  pour  faire  des  décharges 
armes  à  feu.  1|  Anciennement,  tireur  d'armes;  on 
dit  aujourd'hui  maître  d'armes.  |[  Absol.  Il  se  dit  au- 
jourd'hui de  celui  qui  fait  des  armes.  Un  bon  tireur. 

II  Celui  qui  tire  uneleUredechaugesurquelqu'un. 
TIROIR  [tirer),  a.  m.  Petite  caisse  embollée  dans  un 

meuble  au  moyen  de  deux  coulisses,  et  qui  se  tire  par 
un  bouton,  un  anneau  ou  une  clef.  ||  Fig-  Les  nom- 
breux tiroirs  de  la  mémoire.  ||  Fig.  En  termes  de  théâ- 
tre, pièce  à  tiroir,  comédie  sans  noiud  et  sans  _dâ- 
noAment,  et  qui  n'est  qu'une  suite  de  scènes.  ||  Pièce 
essentielle  des  machines  i  vapeur,  formée  d'une  caisse 
que  divise  en  deux  parties  une  cloison  perpendiculaire  ^ 
la  longueur  du  cylindre,  jj  Fig.  et  famu.  En  théorie  mi- 
litaire, le  second  rangd'une  troupe  formée  sur  trois  rangs. 

TIRONIEN,  lENNE,  adj.  T.  d'antiq.  rom.  Qui  appar- 
tient à  l^ron,  affranchi  de  Cicéron.  ||  HotS^  Mf9>WYt^ 
sorte  de  sténographie.  Digilizecfby^^UtJ^lL 
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TIMHE  (lit.  ptiaana,  de  icrtaiyn),»- Boisson  qui 
ne  tient  en  dissolatioD  qu'une  petite  quantité  de  fubstan- 
«es  médicamenteusee.  ()  Tisane  pui^tivc,  celle  où  l'on 
a  in£lé  quelque  pui^tif.  ||  Tisane  de  Chanipapi«,  Tin 
de  Cbampanie  moins  spLritueuK  que  le  champinie. 

TISON  (fat.  titio),  ».  m.  Reste  d'une  bûcne,  d'un 
morceau  de  bois  dont  une  partie  i  été  consumée.  ||  Fa- 
mil.  Garder  les  tisons,  être  toiqonrs  sur  les  tistms,  se 
tenir  cmutamment  près  du  feu.  ||  Fig.  et  fiunil.  Cracher 
sur  les  tisons,  se  dit  des  gens  Sgés  qui  ne  quittent  pas 
le  coin  du  feu.  ||  Fig.  Les  tisons,  le  foyer,  le  logis. 
I  Fig.  Ce  qui  allume,  enflamme,  comme  fait  un  tison. 
I  Tison  de  la  discorde,  personne  qui  porte  le  trouble,  la 
dissensicH),  lasédition  (la  Discorde  est  représentée  avec  un 
tison  allumé  ï  la  main].  I|  Tison  dedîscinrde,  se  dit  d'une 
■chose  qui  est  une  matière  de  discorde.  ||  Fig.  Un  tison 
d'enfer,  personne  perverse,  digne  de  brAler  en  enfer. 

TISMHt,  tt  {tùon),  adi.  Kom  donné  à  la  blan- 
che ou  grise  du  cneTal  sur  laquelle  se  trouvent  des  ta- 
ches noires  allongées,  qui  semblent  avoir  été  faites  par 
le  frottement  d'un  tison  cfaarbonné.  Chev^  tis<Hiné. 

TISONNER,  V.  n.  Remuer  les  Usons  sans  besoin. 

TISONHEUR.  EUSE,  «.  m.  et  f.  Geloî,  celle  qui 
aime  i  tisonner. 

TISONNIER,  «.  m.  Instrument  de  fer  étnnt  et  long, 
qui  sert  i  attiser  le  feu  de  ta  forge  et  à  en  retirer  le 
mlchefcr. 

TISSAGE,  «.  m.  Action  de  tisser,  ouvrage  de  cduî 
-qui  tisse. 

TIMC,  tt,  p.p.  de  tisser.  ||  Il  ne  se  dit  pH  an  figuré. 

TISSER  (Ut.  iexere],  v.  a.  Faire  do  la  toile  ou  d'au- 
tres étoffes  en  croisant  ou  en  entrelaçant  les  fîts  de  la 
(  haine  et  de  la  trame.  |]  Il  ne  s'emploie  pas  au  Gguré. 

TISSERAND,  ».  m.  Ouvrier  qui  ait  de  la  toile.  \\  Ou- 
vrier qui  fait  des  étoffes  de  laine  ou  de  itÀe. 

TISSCRAMDERIC,  ».  f.  Profession  de  ceux  qui  tissent, 
ou  de  ceux  qui  vendent  les  rnivrages  des  tisserands. 

•  TISSEUR,  ».  m.  Celui  qui  tisse. 

TISSU,  s.  m.  Il  se  dit  de  certains  petits  ouvrages 
tissus  au  métier,  lin  tissu  d'or  et  de  sme.  ||  Par  extens. 
Un  loni^  tissu  de  fleurs,  omantsa  tresse  blonde,  u  ¥im. 
I]  ËtoiTe  tissue.  Des  tissus  de  lame.  ||  Par  ettens.  Tis- 
sure, texture.  Le  tissu  de  cetleétolfeest  lâche.  Il  &pèce 
de  corde  plate,  dont  on  fait  des  sangles  pour  les  bêles  de 
somme.  |[  En  anat.  Parties  solides  au  corps  formées  par 
la  réunion  d'éléments  anatomiques  enchevêtrés  ou  sun- 
idement  juxtaposés.  Tissu  musculaire,  fibreux,  etc.  ||  En 
bot.  Se  dit  des  différentes  parties  qui  constituent  les 
végétaux.  Il  En  minéralogie,  manière  dont  les  particu- 
les sont  disposées.  Il  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  com- 
paré à  un  tissu.  Laissez-nous  faire  à  loisir  le  tissu  de 
notre  roman.  Mot.  ||  Fig.  Suite,  encbatncmenl  de  diver- 
ses choses.  L'histoire  de  l'empire  grec  n'est  qu'un  tissu 
de  révoltes,  de  sédition^  et  de  perjidies,  Moktesq. 

TISSU,  UE,  p.  p.  de  tistre.  Aulre  toile  tissue  [par  l'a- 
raignée|,  autre  coup  de  balai,  u  Foitt. Jj  Fig.  Tes  jours 
furent  tissus  de  gloire  et  d'infortune,  LAHARTUfE. 

TISSURE  [tiiscr],  a,  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
La  tissure  de  cette  toile  est  inégale,  j]  Fig.  La  diqxw- 
tiott,  l'ordre  de  ce  qui  est  comparé  i  un  tissu.  La  tis- 
sure de  ce  poème.  Corn. 

*  TISSUTERtE,  ».  f.  Art  du  passementier,  du  rubanicr. 
TISSUTIER,  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tissus,  des  ru- 
bans, des  ganses,  etc. 

TISTRC  [lat.  texere),  v.  a.  Il  signiGe  tisser,  et  est 
usité  seulement  au  participe  passé  tissu,  et  aux  temps 
qui  en  sont  composés.  Elle  a  tissu  elle-même  cette 
toile.  Il  Fig.  C'est  lui  qui  a  tissu  cette  intrigue. 

TITAN  (Ttrâv),  8.  m.  Nom  des  géants  qui,  selon  la 
Fable,  voulurent  escalader  le  ciel  et  détrôner  Jupiter. 

•  TITANATE,  t.  m.  En  cbim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  titanique  avec  une  base. 

*  TITANE  ou  TtTANIUM  (ti-ta-ni-om'.  Tircaoi,  plâtre], 
».m.  En  cbim.  Métal  découvert  par  Grcgoren  l79t, 

■  TITANIIJUE,  adj.  En  cbim.  Se  dit  d'un  acide  et  d'un 
oxjrde  de  titane.  ||  Se  dit  aussi  des  sels  produits  par  cet 
Kide.  Il  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  titane. 

TITHVMALE  (Ut.  tUhymaltu,  de  viOO/udo,-),  ».  m. 
En  bol.  Un  des  anciens  noms  de  l'eiqibuve  eyivii. 


TITILUTION  liai.  titiBaUt],i.f. 
ment  qui  ne  produit  qa'me  sutin  ipÂ^^ 
TITILLÉ,  EE,  p.  p.  detitiller. 
TITILLER  [laL  tUillare],  s.  a.  Cwafabrii 

*  TITRAflE,  ».  m.  T.  de  coonatin.  IsMi 
désigner  la  qualité  d'me  waïAsti»,  f  ggtb 

TITRE  (ht.  titutta).  ».  m.  hnif^ai 
livre,  indiquant  la  matière  qnî  v  ot  tniltt  ! 
tion  placée  au  commencement  jet  UnsmU 
Il  T.  d'imprimerie.  Faux  titre,  prcaurânA^ 
primé  sur  le  feuillet  qui  préoUecdBéa 
entier  de  l'ouvrage.  |J  Tilreoaiinat,lttt^g; 
hautdes pages,  pour  mdiqncr  le  nvetàta:?» 
jntres.  Il  Subdiviaioa  daû  les  mes ia\B: 
ouvru;ès  de  iurisprudeoce.  Le  litiedaSiD» 
le  Code  civil.  ||  Hannie  que  raaTnrBEliï 
chaque  pièce  de  sa  fiu»riqae.||!lMiEifRai. 
lité  nonorable,  une  dignité.  Titre  de  M  >i 
etc.  ||  Fig.  Je  nâi  bomme  et  loMtl;  n  a 
mes  titres,  DDas.l^QnalîBeaUaidaBDjtjvtaL 
titre  de  Sire,  de  llaj^té  se  doone  m  amaba 
teté  aux  papes,  etc.  I|  En  général,  ^o^ïcAbï 
mauvaise.  Le  titre  de  bientiiteor,  ^  pmr 
Il  Propriété,  exercice  de  certunesduw.iii 
|m^^<H)B.  Avoir  une  charge  en  titre,  M» 
titre,  par  opposition  i  professent  vif^-  : 
titre,  se  dit  d'une  position  qu'on  Bcr^ami 
titre.  Il  11  se  dit  de  certaines  pnil«s«»f>« 
être  exercées  qu'en  vertu  d'un  hicTet,f  a>i(k 
Le  titre  de  notaire,  de  méderin.  j]  EstÉ.» 
rend  une  possession  l^lenieB(aDeMe.&^ 
bles,  possession  vaut  titre.  ||  ritre.Jert&n 
sance  d'une  rente  amiuelle  que  VïHi  fi^*' 
du  titre.  ||  Acte  écrit,  pièce  autho^è^' 
droit,  une  qualité.  Des  titres  et  p^pini  le  - 
uoblesse.  ||  Fig.  La  vertu  est  le  prmr:'! 
blesse,  HoL.  ||  Droit  sur  lequel  oot'^:* 
mander,  pour  faire,  etc.  k  quel  lilrt  kfis-' 
réclamation?  Il  Fig.  Fani  titre,  nNK«s* 
il  A  bon  titre,  i  juste  titre,  avec  fintceeL-'v- 
et  raison.  ]|  A  tant  de  titres,  prar  Mk»- 
tifs.  Il  A  TiTEK  M,  loc.  prép.  Ed  qwliltài" 
texte  de.  Il  possède  h  titre  cfhâitieT.llii^^- 
i  titre  de  dette,  i  titre  de  Aoa,  i  titre  iepA»' 
grâce,  comme  une  dette,  etc.  ||  A 
de  sa  qualité  de  sa  charge.  |J  Par  a!m-<^^ 
padtés,  services,  tnvanx  qui  iaoeA^^^r 
chose.  De  tous  les  candidats,  t'eArm^f-'- 
de  titres.  Des  iWns  à  l'immortiKlé.  Mfts 
simplement  titre,  degré  de  fin  de  l'or  tl  «  1^ 
nayés,  ainsi  que  de  la  vaisselle  et  do 
d'argent  non  fabriquées.  ||  En  chim.  f"*" 
réactif  qui  craitient  une  liqueur  litw  il*, 
Titre  alcoolique.||T.  de  chasse.  Lieu,  r^';' 
les  chiens,  pour  courir  la  bâte  àpnip»,^*^ 

TITRE  [tiA.tUultu),  ».  m.  PeUtlniif  _^ 
au-dessus  d'une  ou  de  pluàeur*  leltiHp^" 
qu'il  y  a  une  abréviation  ,*  ^ eas»i^^'^„ 

TITRÉ,  ÉE.o.p.  de  titrer.  110»  I*'»-. 
dignité,  de  ntmesse.  tesfiEniRiestitrt(i?"7^ 
terre  qui  a  le  titre  de  duché,  <Ie  0*1?^, 
etc.  Il  En  chim.  Liqueur  titrée  ou  '•'^jlT, 
tenant,  pour  un  vMume  donné,  on  poioi'' 
tif  en  dissolution. 

TITRER,  V.  fl.  Donner  un  titre  d1«»«"" 
sonne,  k  une  terre.  ||  En  chim.  Titra  tf^, 
mettre  en  dose  déterminée  une  cert»**^, 
sert  i  doser  d'autres  substances.  ||  Seldiff.'" 
dre  un  titre  de  dignité,  de  noblesse 

TITRIERfS.  tn.  iSncienncineQt.re%^«^u, 
1er  à  la  conservation  des  titres  da  ■x"*^^ 
d'hui,  falsificateur  de  titres.  ùbrieHeorfc»^ 

*  TITUBANT,  ANTE,  adj.  Qni  titofe,  1« 
TITUBATION  [lat.  tiiitbatio],*-  f:  ^,1*. 

ler.Jj  En  méd.  Etat  de  celui  qai 
est  lis  avmptAme  ordinaire  deiwie  i»'", 
IIEnastron.  Mouvement  de  nntilioa^i^'^ 
«TITUIER  (Ut.  tUfAart),  r. 
debout  etciptewr^M^Og  LC 
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TULAIRE  (Ut.  titularit),  adj.  Qui  a  npporti  un 
,  à  une  inscriptioa.  Il  Patron  titulaire  d'une  églite» 
int  dont  cette  £f;lis«  porte  le  nom.  jj  Qui  t  le  tilre 
t  droit  d'une  dignité,  d'une  fonction,  stm  It  pos- 
ou  et  l'exercice.  ||  Qui  est  revêtu  d'un  titre,  «oit 
en  remplisse,  «oïl  qu'il  n'en  rempliue  pta  la  fone- 
.  ProTemeur, chanoine  tituloire.  ||Su&(t.Vn titulaire. 
ITULARIAT,a,m.  Néolog.  Charge,  fonclion  qui  donne 
Hre  à  celui  qui  la  remplit. 
t'TUS',  *.  m.  Coiffure  1  la  Titna,  coilTure  où  les  che- 
s  sont  courts,  atee  de  petites  mèches  aplaties  appli- 
es  sur  la  tête  ;  ainâ  dite  parce  au'elle  est  imitée  de 
oifTure  des  bustes  et  sutuei  de  I  em^reur  Titus. 
MÈSE  (TM^«(f)<  *-  (•  En  grauun.  Division  des  parties 
n  mot  composé,  pair  l'iDlercalatMn  d'an  ou  de  plu- 
m  ftutres  mots  ;  par  exemple  put*  que  dans  ce  ws  : 
is  donc  qu'on  oouspermetde  prendre  Haleiiie....  Rac. 
rOAST  (tdst'),  ».  m.  Voy  TOSTi. 
rOUTER  (td-Sté),  ff.  O.  VOT.  TOSTEB. 

roGANE  {on%.  inc.],  «.  f.  Vin  nouveau  de  la  mère 
ittfl.  Tocanc  de  Champagne. 

TOCSIN  {toquer  et  lat.  »ignum,  cloche),  i.  m.  Bruit 
ne  cloche  qu'on  tinte  1  coups  pressés  et  redoublûs, 
ir  donner  ralarme.  ||  Fig.  Soouer  le  tocsin,  donner 
irnic  ;  et  aussi  exciter,  enflammer  les  passions.  ||  Son- 
'  le  tocsin  contre,  sur  quelqu'un,  exciter  contre  lui  le 
olic.  ))  Dans  quelques  vUlea,  la  cloche  du  tocsin  ou  sim- 
tment  le  toi^,  la  cloche  destinée  à  sonner  le  tocsin. 
FOOE  (lat.  loge),  ».  f.  T.  d'antiq.  rom.  Robe  de  laine 
i  était  le  vêtement  propre  des  Romains,  et  qu'ils  mêl- 
ent par-deseus  la  tunique. 

TOHU-B0HU,<.  m.  Ncnn  que  l'on  donne,  d'après  la 
nèse,  au  chaos  primitif.  1|  Fîg.  Désordre,  chaos. 
TOI,  pron.  per».  Voy.  m. 

TOILE  (lat.  tela),  »,  f.  Tissu  de  61  dolîn,  ou  decban- 
e,  ou  de  coton.  Grosse  toile.  Toile  fine.  Toile  de  mé- 
ge,  toile  de  batiste,  etc.  ||  Famil.  Il  va  se  mettre  dans 
a  toUes,  il  va  se  coucher.  ||  Toile  cirée,  toile  enduite 
line  matière  qui  la  rend  imperméable  i  l'eau.  ||  Fig. 
lile  de  Pénélope,  œuvre  qti'tHi  ne  finit  jamais,  qu'on 
il  et  défait  sans  cesse,  par  allusion  i  Pénélope,  qui, 
yant  promis  aux  prétendants  d'en  choisir  un  pour  mari 
uand  elle  aurait  fini  une  certaine  .toile,  défaisait  la 
uit  ce  qu'elle  avait  fait  le  ^ur.  ||  Fig.  En  termes  mi- 
itaires,  déchirer  la  toile,  faire  un  feu  de  peloton  snc- 
essif,  et  non  instantané.  I|  Toile  se  dit  par  opposition 
I  coton.  Il  Toile  peinte,  toile  de  coton  qui  est  peinte  de 
'îverses  couleurs,  jj  Toile  peinte  aux  Indes  ou  &  la  ma- 
lière  des  Indes  avec  des  couleurs  solides  et  durables. 
I  Toile  imprimée,  toile  peinte  par  impression.  ||  lise 
lit  aussi  de  quelques  autres  tissus.  Toile  de  crin,  d'a- 
niantc.  ||  Toile  métallique,  toile  faite  avec  des  fils  de 
nélal.  Il  Toile  d'or,  toile  d'argent,  certains  liîsusiégers 
lont  la  trame  est  d'or  ou  d'ai^ent,  et  la  chaîne  de  soie. 
I  En  peint.  Toile  imprimée,  toile  clouée  sur  un  cadre 
>t  enauite  d'une  teinte  ordinairement  blanclic  ou  cri- 
ifttre  sur  laquelle  on  peint.  ||  Par  extcns.  Tableau,  line 
toile  du  Poussin.  ||  Tissu  que  font  les  araignées  pour 
jMTcndre  les  insecte*,  j]  Rideau  qui  cache  La  scène  d'un 
théâtre.  Lever,  baisser  la  toile.  ||  Tuitte  [acception  qui 
vieillit).  L'armée  eatsoua  la  toile,  jj  Se  dit,  en  termes 
de  marine,  pour  l'ensemble  des  voiles.  Porter  heau- 
coup  de  toile,  jj  Les  toiles  d'un  moulin  i  vent,  les  toiles 
tendues  sur  les  ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller, 
il  T.  de  chBîse.  Grandes  pièces  de  toile,  bordées  de  gros- 
ses cordes,  qu'on  tend  autour  d'une  enceinte  et  dont  on 
se  sert  pour  prendre  les  bétes  noires.  M  Grands  filets 
que  l'on  tentl  pour  prendre  des  cerb,  die*  biches,  des 
cbevreuils,  etc.  ||  Rideaux  dans  on  jeu  de  paume. 

TOILEmc,  ».  f.  Commerce  de  toile.  ||  Atelier  où  l'on 
fabrique  les  toiles.  ||  Magasin  où  l'on  vend  des  toiles. 
t|Engènénl,toufl  les  tissus  decoton,declianvreeldelin. 

TOILETTE  (dim.  de  toile),  ».  f.  Petite  toile.  ||  Batiste 
ou  tmle  de  lin  très-fioe.  Il  Horceau  de  toile  qui  sert  i 
envelopper  certaines  marenandises,  pour  les  garantir  ou 
pour  les  porter  en  ville.  |j  Grand  morceau  de  linge  ou 
de  lafEetas  qu'on  étend  sur  une  petite  table,  et  sur  le- 
Quel  on  met  la  trousse  garnie  de  peignes,  de  brosses  et 
•oc  tout  ee  qui  est  nécmaire  à  l'ornement  et  â  l'iyus- 


tement  des  hommes  et  des  femmes.  ||  Boites,  flaetms,  etc. 

3ui  servent  h  une  femme  quand  elle  se  pare.  Toilette 
'af^t.  1 1  Tout  ce  qui  couvre  et  garnit  le  meuble  devant 
lequel  une  ramne  se  place  quand  elle  veut  se  parer. 
I  Le  meuble  mémo  garni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
i  la  coiffure  d'une  femme.  |[  Revendeuse  à  la  toilette, 
marchande  è  la  parure  et  à  m  toilette,  femme  qui  porte 
dans  les  maisons  des  bardes,  des  bijoux,  des  étoiles  pour 
les  vendre.  Vendre  à  la  toilette.  Revendre  à  la  loilcllc. 

I  Acticm  de  se  parer,  de  s'habiller,  \Kur  paraître  en  pu- 
)lic,  pour  aller  en  société  ;  il  se  dit  des  nommes  et  des 
femmeSi  Fkire  sa  toilette.  ||  Ensemble  des  ajustements 
dtmt  on  se  parc  pour  aller  dans  le  monde.  Toilette  de 
bon  goAt.  ]]  Cabinet  de  toilette,  petite  pièce  où  l'on  s'ha- 
bille. Il  En  lingerie,  toilette  ou  parure,  un  col  de  femme 
avec  les  manches  pareilles.  ||  Toilette  do  propreté,  smos 
que  l'on  prend  pour  se  laver,  se  nettoyer.]  |  Apprêts  aux- 

auels  on  soumet  le  condamné  à  mort,  avant  de  le  con- 
uirei  l'écbafaud.  ]]  Toilette  se  dit  quelquefois  des  cho- 
ses, La  toilette  préparatoire  des  bûches  d'un  train  de 
bois.  Il  Bleu  de  toilette,  espèce  de  teinture  bleue  dont 
on  se  sert  pour  donner  une  teinte  bleultre  au  linge 
blanc  qu'on  empèse  avant  de  le  repasser,  h  Membrane 

f;rais3euBe  et  claire  dont  on  se  sert  «lans  la  boudieiù  et 
■  chareuterie  pour  couvrir  certaines  pièces. 

TOILIER,  lËRE,  S.  m.  et  f.  Marchand,  marchande  de 
toile.  Il  Ouvrier  qui  fabrique  de  la  toile.  ||  Adj.  Qui  a 
rapport  à  la  fabrique  de  la  tMle.  Industrie  toiuère. 

TOISE  (b.  lat.  tettia,  du  lat.  lenta),  «./.  Hesore  loo- 
nie  de  six  pieds  (l",94g).  |i  Fig.  et  famil.  Des  mots  longs 
d'une  toise,  de  grands  mots.  |f  Fig.  Mesurer  les  hommes 
à  la  toise,  avoir  plus  d'attention  a  leur  taille,  i  leur  ex- 
térieur qu'i  leur  mérite.  ||  Fig.  Prov.  On  ne  mesure 
pas  les  hommes  i  la  toise.  |  Fig.  Mesurer  les  autres  i  sa 
toise,  les  juger  d'après  soi.  [|  La  longueur  de  six  pieds. 

II  Par  extens.  Quantité  de  matière  équivalente  à  celle 
qui  est  renfermée  dans  un  corps  cubique  de  six  pieds. 

TOISÉ,  ÉE,  p.p.  de  toiser.  ||  Fig.  etpopul.  C'est  un 
homme  toisé,  c'est  un  homme  dont  on  connaît  le  peu 
de  valeur.  ||  C'est  une  affaire  toisée,  l'affaire  est  finie, 
manquée.  |(5.  m.  Le  toisé,  mesura^o  à  la  toise.  Faire 
un  toisé,  y  Evaluation  des  travaux  faits  ou  à  faire.  |]  En 
mathém.  L'art  de  mesurer  les  surfaces  et  les  solides. 

TOISER  iioùe),  V.  a.  Mesurer  à  la  toise.  Toiser 
des  bitiments,  des  travaux.  1|  Fig.  Son  esprit  régulier 
toisait  tout  ce  qui  se  disait  dans  la  conversation,  mok- 
TKSQ.  Il  Toiser  un  soldat,  mesurer  sa  taille.  ||  Fig.  loir 
ser  quelqu'un,  le  regarder  attentivement,  pour  sppré- 
cier  son  mérite  ou  pour  lui  témoigner  du  dodain.  il  rig. 
Se  toiser,  p.  r.  Se  regarder  l'on  l'autre  avec  dédain. 

T0I8EUR,  ».  m.  Celui  dont  le  métier  est  de  Imser. 

TOISON  jtat.  tontio),  ».  f.  Fourrure  du  mouton. 

a Pelage  laineux  de  plusieura  mammifères.  La  toison 
es  lamas.  ||  Ironîq.  Grande  quantité  de  cheveux.  ||  La 
toison  d'or,  la  toison  du  bélier  sur  lequel,  selon  les 
anciens  poètes,  Pbryxus  et  Hellé  passèrent  la  mer,  et 
que  conquirent  tes  Argonautes.  Il  La  Toison  d'or  ou 
absol.  la  Toison,  ordre  de  chevalerie  insUtué  en  14S0 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Boun^nc, 

TOIT  (lat.  tectum),  ».  m.  Partie  supérietire  des  bâ- 
timents, des  maisons,  qui  sert  &  les  couvrir,  à  les  abri- 
ter, y  Habiter,  coucher  sous  le  mi'me  tint,  Imer  dans 
la  même  maistm.  ||  Fig.  Publier,  prêcher  sur  les  toits, 
locution  de  l'Évangile  qui  signifie  annoncer  une  chose, 
la  divulguer,  et  qui  vient  de  rhabitude  orientale  de  cau- 
ser surlcs  toits  en  terrasse,  ||  Fomil.  Dire,  crier  une 
chose  sur  les  toits,  la  répandre,  la  divulgua  parlent. 
||  Par  extens.  Maison,  demeure.  Le  toit  paternel.  Un  tmt 
hospitalier.  Un  humble  toit.  ||  T.  de  jeu  de  paume. 
Les  ais  en  forme  de  toit  qui  couvrent  !a  galerie,  jj  Tût 
à  cochons,  à  porcs,  Is  petite  loge  où  l'on  enferme  ces 
animaux,  et  fig.  chambre  malpropre.  ||  T.  de  mines.  Par- 
Uc  supérieure  d'un  filon,  d'un  banc,  d'une  couche, 

TOITURE  (lat.  tectura),».  f.  Ce  qui  compose  te  toit 
d'une  maison,  d'un  bilimcnt. 

*TOKAI  ou  TOKAY,  ».  m.  Vin  de  Hongrie  que  l'oo 
place  au  premier  rang  parmi  les  vins  doux. 
tOle  (anc,  fr.  taule,  du  lat,  tabula),  ».  f.  Fer  battu 
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TOL^MBLE  (lat.  tolerabilit),  adi.  Qa't»  peut  «ap- 
porter, tolérer.  Cela  n'est  pu  toléraUe. 

*  TOLÉRABLEHENT,  odv.  D'une  manière  tolérable. 
TOLÊUNCE  (lat.  toUraïUia),  i.  f.  Condeaeeodance, 

indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas 
empéchu*.  [|  Tolérance  religieuse,  la  condescendance 
gu  on  a  les  uns  pour  les  autres  touchant  certains  points 
fui  ne  sont  pu  r^rdés  comme  essentiels  i  la  reli- 
gion. Il  Tolérince  civile,  la  permisûoa  qu'un  gouver- 
DeDoent  accorde  de  pratiqua  d'autres  cultes  que  le  culte 
reconna  par  l'État.  |[  Au  point  «te  Tue  pbilosc^hique, 
■dmissiim  du  principe  qui  oblige  1  ne  pas  penécuter 
ceux  qui  ne  pensent  pas  comme  nous  en  matière  de  re- 
ligion. Il  Disposition  de  ceux  qui  supportent  paliemnient 
des  opinions  opposées  aux  leurs.  ||  T.  de  monnayage. 
Ce  que  la  loi  permet  de  donner  aux  monnaies  dor  et 
d'argent  en  plus  ou  en  moins  que  le  titre  ou  le  poids  nor- 
mal. Il  Différence  que  la  loi  tolcre  dans  le  poids  légal  des 
denrées  [pain,  viande,  etc.).  ||  S.  f.  pl.  Limites  en  plus 
ou  en  moins,  dans  les  proportions  ou  dimenstoos  d  er- 
mes, de  projectiles  ou  autres  objets.  |[  En  méd.  Facullé 
qu'ont  les  malades  de  supporter  certains  remèdes. 

TOLÉRANT,  ANTE,  adj.  Qui  tolère, priDcipalementen 
matière  de  religion.  Une  religion  toléraote.  |1  Subit,  lies 
tolénnts.  Il  Indulgent,  fkcile  ouïs  le  commerce  delà  vie. 

TOLtlUNTISHC,  ê.  m.  En  théologie,  opinion  de  ceux 
qui  étendent  trop  loin  la  tolérance  tbéolwique.  ||  Sys- 
Ume  de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un 
Eut  toutes  sortes  de  relipons. 

TOLénÉ,  ÉE,  p.  ».  de  tolérer. 

TOLfilER  (lat.  tolerare),  r.  a.  Avoir  de  l'indulgence 
pour  des  clioses  qui  ne  sont  pas  bien,  ou  que  l'on  ne 
croît  pas  bien.  Je  ne  puis  tolérer  que  cela  se  passe  ainsi. 
L'on  tolère  quelquefois  dans  un  État  un  assez  grand  mal, 
mais  qui  détourne  un  million  de  petits  maux  ou  d'in- 
convénients qui  tousseraient  inévitables  et  irrémédia- 
bles, LA  Brdt.  ]I  On  le  dit  aussi  en  partant  des  person- 
ne. Il  Exercer  la  tolérance  religieuse.  |l  En  méd.  Avoir 
de  la  tolérance  pour  un  médicament,  jj  Se  tolérer,  o.  r. 
Avoir  de  la  tolérance  les  uni  pour  les  autres. 

*  TÔLERIE,  a.  f.  Art  dn  tâlier.  ||  Fabrique  de  tôle. 
||0bjetacnt6le. 

*  TOLCT  (to-lè.  Orig.  inc.),  s.  m.  T.  de  mar.  Cheville 
de  r<»  on  de  bois  plantée  verticalemsit  dans  le  plat- 
bord  du  navire,  à  laiiuelle  on  accroche  l'aviron. 

*  TÔLIER,  s.  m.  Celui  qui  Tabrinue  de  la  tÂle. 
TOLLÉ  ftol-lé.  Lat.  toile  hune).  ».  m.  Cri  d'indigna- 

tioo.  Il  s'éleva  un  tollé  général  contre  l'orateur.  ||  Crier 
tollé  sur  q^uelqu'un,  contre  qucl<iu'un,  crier  afin  d  exciter 
l'indignation  contre  qucl)U^un.  ||  Au  pl.  Des  tollé. 

*  TOMAHAWK  (to-ma-<Mt'l .  ».  m.  ïlachc  de  guerre  dont 
se  servent  les  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord. 

TOMAISON  (tome),  «.  f.  T.  d'imprim.  Indicntion  du 
tome  auquel  appartient  chaque  Teuilie  d'impression  dans 
les  ouvrages  qui  ont  plusieurs  tomes. 

TOMAN  (mot  turc^c^l],  s.  m.  Somme  de  compte 
en  usaçe  dans  la  Perse  et  qui  vaut  environ  50  Trancs. 

TOMATE  [esp.  tomate,  du  mexicain /oma//),  ».  f. 
Plante  qui  porte  des  fruits  d'un  rouge  vif,  dite  aussi 
pomme  d'amour.  |J  Fruit  de  cette  ^anle.  Sauce  aux 
tomnlcs  ou  par  abreriation  sauce  tomate. 
_  TOMBAC  (malais  tambaga,  cuivre],  s.  m.  Hélai  Tac- 
lice,  composé  de  cuivre  et  de  line. 
«TOMBAL,  ALE,  adj.  T.  d'archéologie.  Qui  sert  aux 
tombes.  Pierre  tombale. 

TOMBANT,  ANTE,  adj.  Qui  tombe.  Votre  Irine  tom- 
bant, CoBx.  Il  Cheveux  tombants,  cheveux  longs  qui  ne 
sont  pas  rattachés,  jj  II  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  de 
la  crinière,  des  plumes.  ||  Étoile  tombante,  syn.  d'étoile 
filante.  ||  En  bcrt.  Tige  tombante,  tige  qui  penche  vers 
le  sol.  If  Nuit  tombante,  fin  du  jour,  approche  de  la 
nuit.  A  Ta  uuit  tombante.  |t  Qui  est  en  décadence,  qui  va 
vers  sa  fin.  j|  Jour  tombant,  fin  du  jour.  ||  Se  <Ût  d'un 
son  qui  raiblit.  D'une  voix  tombante.  Corn. 

TOMBE  (lat,  tumba],  ».  /.  Grande  table  de  marbre, 
de  pierre,  do  cuivre,  etc.  dont  on  couvre  la  fosse  qui 
contient  un  mort.  ||  Par  cxtens.  Tombeau.  Descendre 
daiu  U  tmnbe.  ||  Fig.  et  poétiq.  La  mort.  Ta  gloire  est 
en  danger,  U  Uaabe  est  entr'ouTcrte,  Volt. 


»  TOMBÉ.  CE.  p.  p.  de  imbn.  ||  Uh.  b  x, 
vieillie  et  tombée.  ]|  Un  auteur  toobc,  Heab 
(uèce  n'a  pas  réussi.  1 1 U  sedit  aBscitraBepin  «  ik-< 
TOMBEAU  (dim.  du  b.  laL  /n4«UaLlM 

élevé  à  la  méiDoire  d'un  mort  an  Uea  mbm^ 
enterré.  ||  Tombeau  de  famille.  Iaah«  dng 
les  membres  d'une  famille  se  r«l  aime.  hi 
Lieu  oà  l'on  périt.  Le  Milanais,  soutt  tto» 
guerres  et  le  loinbeaa  des  Fiûtas,  Tw.;  h' 
tombeau  d'un  pays,  en  exteraùnerleilHtlè»  < 
La  mort.  Gooserver  la  mémoire  d'ane  ém  si 
tombeau.  ||  Poétiq.  L'horreur  du  Ifmkai.li', 
tombeau.  [|  Descendre,  entrer  an  tnriim,  on 
rerquelqu  un  du  tombeau,  loi  nurtr  Iké.  h 
conouire,  mener  au  tombeau,  cauerbi»!.  !i 
quelqu'un  au  tombeau,  mourir  peu  de  lo^  ip-, 
IIFig.  Lieu  sombre,  prison  comparai  sa taboL  I 
En  parlant  des  choses,  fin,  deslructiQQ.L'^ti 
tomoeau  de  U  vertu  cbex  les  bonusa,  J.  J,  â«« 

TOMBÉE,  s.  f.  Se  dit  de  ce  ^oi  hofaeein'i 
bée  de  neige.  ||En  parlait  dnjoar.dé^iha 
du  jour.  ifEn  parlant  delà  ouït,  iMMfe.i:i 
bée  de  la  nuit.  ||  T.  de  mar.  Tombée  itVm.' 
de  la  mer  qui  se  calme.  ||  Ce  qui  bit  tonbe  :j 
ment  le  bassin  de  ta  balance  où  se  Iroanbata 

TOMBELIER,  *.  m.  Celui  qui  eoodnlBtù 
•  TOMBELLE  (dïm.  de  tombe).  «.  /.Tatas 
d'une  éminencè  de  terre. 

TOMBER  [anc.  h.  all^.  flbiidii,  tcteb  I 
Aller  de  haut  en  bas,  en  vertu  de  m  prH 
Les  feuilles  tombent.  Il  frappe,  et  le  tjm  lai 
sitôt  sans  vie,  Coan.  ||  Tomlier  i  bas,  lodisgr'i 
Il  Par  extons.  Tomber  i  basde,élrerfniayf.J 
ber  i  bas  d'un  trdne  est  un  sort  nfooim-'x 
téte tomba surréchafaud, il eutbtétetnaèt  i 
tomber  une  tète,  faire  périr  qudtm'QB,  wui 
main  du  bourreau.  H  Tomber  a'épil(pw,è  lui 
être  épil^tiqne.  |]  Tomber  mort,  taokr  nia 
mourir  tout  a  un  coup  en  tombant  ||  To^i«i 
de  toute  sa  hauteur,  tomber,  étant  iiliû*,fe. 
et  fig.  être  dans  le  plus  grand  élonaesol,  'i 
de  même  :  Tomber  d  étoonemcnL  Le*  biiti'E-> 
bent  ou  me  tombent.  ||  Fîg.  Tomber ds ■>  ' 
très-étonné  ;  être  embarrasse  de  sa  onteaM 
connu  ni  avoué  de  personne;  arriver  ^ 
Il  Par  extens.  Tomber  des  nues,  ën  ati»' 
préparé,  en  parlant  d'un  incident,  d'an  pn^' 
un  ouvrage  d'imagination,  etc.  ||  Fig.  Toabtfi' 
se  dît  d'une  chose  qui  arrive  inonoéiKit  : 
sur  ses  pieds,  tomber  deluut,  tomber  de a*'^-' 
resto  dcDoul,  et  iig.  se  tirer  heureustaMitd'K'^ 
stance  critique.  |j  Tomber  par  terre,  tuabff'- 
voy.  TERRE.  Il  Fig.  Les  armes  tombent 
désir  des  combats  s'apaise.  ||  Fure  taaba 
des  mains  de  quelqu'un,  le  vaincre,  le  lé^-'f 
Il  Fig.  Laplumemetooûie  desnaîiis,iei'ii|><' 
rage  d'écrire.  ||  Fig.  Le  livre  me  toatbete"'^ 
n'en  puis  soutenir  la  lecture.  ||  Fig.  Ttai"»'- 
l'on  penche,  se  laisser  aller  à  son  peadu0t.1I  >* 
Laisser  tomber  une  voile,  la  laisser  ilkr  i 
poids.  Il  Avec;>/wir,  nrtflff,  (p^/c,  6ro«fW*^ 
ber  s'emploie  plus  ortttnairement  i  ïiitjn^^ 
tombe  une  pluie  froide.  II  tombe  de  l  e*'- 
mourir.  I]  Succomber.  Tu  céderas  iw  In  t»»* 
ce  vainqueur,  Alger,  Boss.  ||  Ne  p»  V'^jl 
tenir,  au  propre  et  au  %ure. ]|  Jamais 
d'inanition,  être  dans  une  extraM  f"*^.^", 
de  se  trouver  mil,  tmte  de  Doorriture.  \\}'^ 
sommeil,  avoir  un  besoin  extrême  de  don*- 
ber  aux  pieds,  aux  genoux  de  quelqu'un,  »'jj^r: 


lence.  lomoer  sur  1  ennemi,  m  rig.  "~r^^( 
quer  en  paroles,  bUmer.  ||  Fig.  et 
un  plat,  sur  un  mets,  en  manget  *"*'''^3 
rencontre  inopinée.  Ces  navires  toobiw'  ' 
flolto  ennemie.  Il  tomba  au  milieu  * 
Il  Tomber  entre  les  mains,  danslesmûa^'7, 
quelqu'un,  devenir  ■op'apyLdBMtf'V* 
Digitized  by^OOQlC 
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son  autorité.  I|  Tomber  «om  la  main  deauel- 
>u  famiL,  iout  sa  patte,  m  trouver  tous  n  depen- 
ta  A  pOTtée  de  sa  colire,  de  aon  ressenti  mcnl. 
3T  SOUS  les  lots.  SOUS  la  dépendance,  SOUS  le  joug, 
•a  liberté,  devenir  assujetti.  Il  Être  jeté  dans,  for- 
nt  ou  malgré  soi.  Tomber  dans  une  embuscade, 
piège.  ||  frrÏTer  i  rimprovistechesquelqu'oD. 
er  aar  les  bru,  attaquer,  causer  du  dommage, 
er  sur  les  bras  de  quelqu'un,  arriver  inopiné- 
ie«  lui  et  l'incMnmoder,  et  aussi  se  trouver  ino- 
uï à  sa  charge,  jj  Passer  d'une  rue,  d'un  quartier 
i  autre.  De  Ujc  vins  tomber  au  hubonï^  Siint- 
n,  Boift8T.||Fig.TombersurunTerB,suruQpa8- 
!  trouver  sans  le  cbercber.  |]  Tomber  sur  un  sujet 
vcrsatioD,  j  arriver  sans  le  cbercber.  ||  Tomber 
mal,  faire  une  bonne  on  uue  mauvaise  rencou- 
Tomber  au  sort,  tomber  i  la  conscription,  dtre 
■  par  le  sort  pour  faire  partie  de  la  conscription. 
»er  en  ou  tomber  dans,  être  afTccté  de  telle  ma- 
'omÛer  en  langueur.  T<Hnbcren  enlance.Honsieur, 
:  lïlle  qui  est  tombée  dans  une  étrange  maladie. 
Tomber  malade,  devenir  malade.  [|  Par  ex- 
omber  amoureux,  devenir  amoureux.  ||  T.  de 
Tomber  <n  défaut,  se  dit  des  cbîens  qui  per- 
siste de  la  bi^te.  Tomber  en  arrêt,  se  dit  du 
lui  arrête  ud  gibier.  ||  Fig.  Tomber  en,  dans,  être 
a,  être  jeté  dans.  Tomber  dans  la  pauvreté,  dans 
Vre,  etc.  JJ  Tomber  au  point  de,  être  réduit  à 
nîté  de.  Puissent  tant  de  malheurs  accompagner 
Que  tu  tombes  au  point  de  me  porter  envie! 
Il  Tomber  en  disgrlce,  dans  la  disgrice,  n'être 
ans  les  bonnet  pAees  de  quelqu'un.  {|  Tomber 
!  mépris,  devenir  un  objet  de  mépris.  ||  Ftg. 
r  de...  en,  éprouver  successivement,  passer  par. 
r  de  surprise  en  surprise.  I|  Fig.  Tomber  en,  dans, 
dclquc  CDOse  qui  mérite  bUme.  Tomber  en  faute, 
i  cnme,  dans  l'em^ir,  etc.  |{  Fig.  Tomber  dans, 
er  aller  a.  Tomber  dans  une  rêverie  profonde.  Tom- 
nsla  dévotion.!  I  Fig.  Perdre  une  haute  position,pos- 
t.  Il  Absol.  Pécher,  Le  juste  tombe  sept  fois  le  jour. 
Dccnritre,  perdre  de  ses  forces,  de  son  mérite.  Nul 
-  n'est  jamais  tombéû  bu,  VeiT,  M  C'est  unbomme 
nbe,  qui  est  bien  toonbé,  Q  est  «faibli  de  corps  et 
il.  U  Perdre  son  crédit.  ||  Absol.  Éprouver  une 
au  tbéjtre.  Un  auteur  (jui  tombe.  ||  Tomber  d'ac- 
ivec  quelqu'un,  convenir  avec  lui.  ]|  Absol.  Tom- 
Kccord,  avouer,  confesser.  Je  tombe  d'accord  de 

I  Tomber  dans  le  sens,  tomber  dans  le  sentiment 
elqu'un,  être  de  même  avis  que  lui,  se  ranger  à 
lis.  Il  Tomber,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet, 
js  se  soutenir.  Ces  bâtiments  tombent  de  vétusté. 
dél.icher,  en  parlant  de  parties  du  corps  rivant, 
hcveux  tombent.  ||  T<Hnber8ur,  se  dit  d'objets 
iQt  entraînés  sur  d'autres.  ||  Etre  vaincu,  se  rendre. 
B  les  villes  tombent  devant  lui,  Tolt.  [|  En  parlant 
npires,  des  cités,  des  familles,  etc.  déchoir,  dimi- 

p'TÏr.  Il  Perdre  en  autorité,  en  crédit,  en  vogue. 

mode  commence  â  tomber.  Ces  éludes  sont  tom- 

II  Tomber  de  haut,  éprouver  une  grande  décadence, 
parlant  des  ouvrages  dramatiques,  ne  pas  réussir, 
ser,  être  discontinué,  abandonné.  La  conversation 
I.  Il  Laisser  tomber,  ne  pas  donner  d'attention  à,  ne 
occuper  de.  Ne  pas  hisser  tomber  une  parole,  une 
etc.  Ces  bntîts  commencent  i  twnber.  ||  Arriver, 
rocher,  en  parlant  de  la  nuil,  du  soir.  La  nuit 
e.  La  nuil  est  tomb^,  il  est  nuit  dose.  ||  Baisser, 
icber  de  sa  fin.  Le  jour  commençait  i  tomber.  l|  S'a- 
r,  se  calmer.  La  Gevre  tombe.  J'ai  vu  de  son  cour- 
tomber  ù  violence,  fUc.  ||  T.  de  mar.  La  mer 
)c,  quand  l'agitation  en  dimmue,  et  que  les  lames 
isscnt.  I)  Le  vent  torabo,  quand  il  tend  &  se  cal- 
.  Il  Être  pendant.  Sn  cheveux  lui  tombent  sur  les 
les.  Il  On  dit  que  des  regarda  tfunbent  sur  quel- 
n,  quand  on  le  regarde  comme  d'en  haut.  ||  Lais- 
lomuer  un  regard  de  pitié  sur  quelqu'un,  {vendre 
rêt  i  H  misère.  ||  Son  rapad  tomba  sur  cet  <d)jct, 
cette  penonnc,  il  ruanu  fctftnitement  cet  objet, 
e  penoone.  |j  U  se  dit  un  coup  qui  vient  d'en  haut. 
Mer,  di^anltn.  Faire  lonberleadilfiMlléa.  t|F%. 


Les  portes  tombent,  ce  qui  empêchait  l'accès,  l'entrée, 
disjurait.  ||  Faiblir,  manquer.  Ces  délicats  i  qui  la  moin- 
dre peine  fiit  tomber  le  courage,  Boss.  )|  Tomber  en, 
dans,  arriver  i,  avec  une  idée  de  déchéance,  de  délério» 
ration.  Il  Tomber  en  putréfaction,  en  pourriture,  se  pour- 
rir. Il  Tomber  en  poussière,  être  réduit  en  poussière, 
y  Dégénérer  en.  Ce»  Unnbe  dans  le  maniéré.  |]  Tomber 
«  rioi,  se  réduire  i  très-peu  dedioee.  Il  Devemr  l'^et, 
ta  poasessioD.  Lea  bieas  de  eeUe  miiaon  smt  tombés 
dans  telle  autre  par  un  mariage.  J|  Tomber  dans  le  do- 
maine publie,  se  dit  d'une  propriété  privée  qui  cesse  de 
l'être. ||  Échoir.  Cela  m'est  tombé  en  partage.  MLe sort 
tomba  sur  lui.  ce  fut  lui  que  le  sort  désigna.  MTomber 
Bonslamain,  se  présenter  fortuitement.  ||Tomber  entre 
les  mains,  venir  fortuitement  en  U  ponession.  ||  Impers. 
Il  m'est  tombé  entre  les  mains  uue  petite  piè^  de  vers, 
1 1  Tomber  dans  l'esprit,  dans  U  tête,  se  présenter  i  l'esprit. 
Il  Etre  tourné  fortuitement  sur  un  sujet.  L'entretien 
tomba  sur  un  tel.  ||  Etre  è  la  charge  de.  Tout  tombe 
sur  moi.  I|  Avoir  pour  objet.  L'interdiction  du  feu  et 
de  l'eau  cnei  les  llomains  tombait  sur  des  cboses  nécea* 
saires  la  vie,  J.  J.  Rouss.  I|  Tomber  sur,  être  porté 
sur,  attaquer.  Le  soapf;on  tomba  sur  lui.  ||  tomber  sur, 
s'appliquer  J'ai  on  grand  d^At  pour  les  conversations 
inutiles  qui  ne  twnbent  sur  rien  du  tout,  Siv,  ||  Faire 
tomber  sur,  rejeter  sur,  imputer  i.  1 1  Tomber  bien  ou  nul, 
arriver  heureusement  ou  malheureusement,  ï  propos 
ou  i  contre- temps.  ||  Faire  jonction,  aboutir.  Ce  chemm, 
celte  rivière  tombe  dans  telle  autre.  |J  Coïncider  par  le 
temps.  Celle  cérémonie  tombe  au  mois  de  juin.  ||  Tom- 
ber sous  les  sens,  être  perceptible  par  les  sens.  ||  Tom- 
ber sous  le  sens,  être  évident.  ||  Ne  pas  garder  la  même 
élévation,  en  parlant  de  la  voix.  Laisser  tomber  la  voix. 
||  Laisser  tomber  ses  paroles,  parler  néglia^mmcnt,  avec 
indolence,  et  aussi  se  décider  â  parier.  ||  En  mus.  Se  dit 
d'une  phrase  musicale  qui  finit  orusquement,  qui  n'est 
pas  carrée.  ||  Se  dit  absol.  d'un  vers  dont  la  césure  est 
défectueuse.  Il  La  voix  tombe,  se  dit  aussi  d'une  voix 

Îj'i  devient  plus  faible.  ||  Tomber,  qui  se  construit  d'or- 
inaire  avec  l'auxiliaire  Ure  dans  les  temps  composés, 
peut  aussi  receviHr  l'auxiliaire  avoir,  d'après  l'aulorité 
do  l'Académie  et  des  auteurs.  Où  seraia^e,  grand  Dieu  I 
si  ma  crédulité  Efit  tombé  dans  le  piége  i  mes  pas 
présenté?  Volt.  Le  Malheureux  imaginaire,  comédie  en 
cinq  actes  de  H.  Dorat,  a  tombé  depuis  le  premier  acte 
jusqu'au  dernier,  u  Harpk.  ||  T.  de  fauconnerie.  L'oiseau 
a  tombé  sur  la  perdrix,  il  a  fondu  tout  d'un  coup  sur  elle. 
Il  Dans  l'argot  des  lutteurs,  tomber  son  adversaire,  le 
renverser.  ||  Prov.  Quand  la  poire  est  niAre,  il  faut 
qu'elle  tombe,  quand  les  affaires  sont  venues  à  un  cer- 
tnin  pmnt,  il  bul  qu'elles  éclatait.  ||  Si  le  ciel  tombait, 
il  J  aurait  bien  des  alouettes  prises,  se  dit  i  ceux  qui 
font  des  suppositions  impossibles. 
TOMBEREAU  {tomber),»,  m.  Charrette  entourée  de 

[ilancbes  servant  a  porter  du  sable,  des  pierres,  etc.  ;  on 
a  décharge  en  trébuchant.  N  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
tombereau.  Dn  tombereau  de  sable.  ||  Par  extens.  Voi- 
lure lourde  et  grossière.  ||  Le  (atal  tombereau,  la  char- 
rette qui  conduit  les  eoodamnés  au  lieu  de  l'exéeutim. 

*  TOMBOUt  (iul.  tombola),  s.  f.  ttfbca  de  loterie  de 
société,  qui  se  joue  comme  le  Imo,  et  dans  laanelle  on 
distribue  en  lots  un  certain  nombre  d'olgets  oe  valeur 
ou  d'agrément.  ||  Au  pl.  Des  tomboUs. 

TOME  (lat.  tomu»,  de  râjui),  ».  M.  Volume  qui  bit 
partie  d'un  ouvrage  imprime  ou  manuscrit.  ||  11  s'emploie 
quelquefois  umplement  pour  volume.  ||  Fig.  Partie.  Le 
premier  tome  de  sa  vie,  Slv.  ||Fig.  et  lamil.  Faire  le  se- 
cond tome  dequelqu'un,  lui  reuemblerenquelquechose; 
cela  se  dit  souvent  en  mauvaise  part.  ||  Faire  le  sectnid 
tome,  se  dit  aussi  d'actions  qui  se  ressemblent. 

TOMENTEUX,  CUSE  (lat.  tomottum),  adj.  En  bol. 
n  se  dit  en  parlant  des  organes  (tige,  femlle,  etc.)  dont 
la  surface  offre  un  assemblage  die  poils  kitts,  moni, 
entre-croisés  et  crépus,  anak^es  au  coloo.  |f  En  anat. 
Qui  est  recouvert  de  viUoaités. 

*  TOMER,  «.  a.  Diviaw  un  omr^  per  tomes.  [|  Indi- 
quer te  chiffre  des  tom»  au  bss  des  feiUUes. 

TON  (tat.  (Hitt)  u  masc,  TA  an  fiSmu.,  TES  n 
plur.  pour  les  deux  ^imaB»\9iii^g^ffkmO^'gt*Z 


TOH 


—  H98  - 


TON 


Mod  la  proDOU  panonnel  tu,  toi.  Ton  imi,  ta  femme 
iû  afTairea.  |^  Ton,  au  masculin,  précède  lei  noms  et  les 
adjecLîTa  fémuiiu  qui  commencent  par  une  Tojrelle  ou 
par  une  h  muette.  Ton  heureuse  audace.  Quoique  loo 
ennemie,  Je  ne  puu  te  bUmer  d'arotr  fui  l'infamie, 
Gmn.  Il  Ton,  ta,  tet,  placés  dcrant  les  sdTerfaes  compa- 
nlib,  font  superlatif.  Ton  plus  lidèlo  ami. 

TON  (lat.  toHU»,  de  to«oï),  >■  m.  En  méd.  Etat  de  ré- 
nitence  et  d'élasticité  de  chaque  tissu  organique  dans 
l'état  de  santé.  Ce  cordial  donne  du  ton  i  l'estomac. 
Il  En  gramm.  Pour  lesanciens,  élévation  de  la  voix  sur 
une  sjllabe  d'un  mot.  J|  Cerlain  degré  d'élévation  ou 
d'abaissement  de  la  voix.  Ton  de  voix.  Un  ton  doux. 


dit,  lIoHTESQ.  Il  Être  sur  un  ton,db«  des  choses  d'une 
certaine  espèce.  ||  Le  prendre  sur  un  ton  bien  haut, 
trop  haut,  tenir  un  lan^ge  qui  dénote  de  trop  hautes 
preteutions,  et  aussi  avoir  de  hautes  prétentions.  ||  Le 
prendre  sur  un  ton,  d'un  ton,  s'exprimer  ou  se  compor- 
ter d'une  certaine  minière.  ||  Famil.  Prendre  un  ton, 
prendre  des  airs  de  supériorité.  ||  Famil.  Parler  à 
quelqu'un  du  bon  ton,  lui  parler  d'une  manière  propre 
a  s'en  bire  écouler.  ||  Changer  de  ton,  chaîner  de 
langage,  de  conduite,  de  manière  d'être.  !|  Faire  bais- 
ser le  ton  à  ouelqu'un,  l'obliger  à  rabattre  de  ses  airs 
de  supériorité,  de  ses  prétentions.  |)  En  mus.  Le  son, 
par  rapport  i  son  degré  deeravitéou  d'acuité.  ||  L'inter- 
Tille  entre  deux  notes.  ||  Demi-ton  ou  semi-tim,  intei^ 
vaile  d'i  peu  près  la  moitié  d'un  ton.  (|  Ton  majeur, 
ton  mineur.  Ion  relatif,  voy.  mueub,  nineuh,  nsLiTur. 

Ï Gamme  que  l'on  adopte  pour  la  compoiitîcHi  d'un  air, 
'un  morceau,  et  nui  prend  son  nom  de  la  première  note 
de  cette  gamme.  Il  y  a  un  dièse  dans  le  ton  de  sol.  |J  Le 
ton  d'ut,  le  ton  de  sol,  etc.  le  ton  ayant  pour  tonique 
la  note  ut,  la  note  sol,  etc.  1]  Donner  le  ton,  indiquer 
par  ta  voix  ou  par  un  instrument  le  taa  d'an  morceau, 
et  fi^.  faire  par  influence  que  les  autres  prennent  nos 
manières,  tiennent  notre  lai^ige.  |t  li  se  dit  aussi  des 
choses  qui  exercent  une  influence  de  même  genre.  ||  Fig. 
et  famil.  Je  le  ferai  bien  chanter  sur  un  autre  ton,  je 
l'obligerai  i  parler,  h  se  conduire  autrement  qu'il  ne 
fait.  Il  Fig.  Cninter  sur  un  bm,  tenir  un  certam  lan- 
gage. J|  ProT.  C'est  le  tm  qui  fait  la  musique,  c'est  le 
ton,  G  est  )t  minière  dont  on  dit  les  choses  qui  dénote 
t'intenlioo  de  celui  qui  les  dit.  I|  Ton  d'église,  mode  du 

Slain-cbant.  Il  y  a  huit  tons  d'église.  ||  Degré  d'élévation 
n  son  des  instruments.  Le  diapason  règle  le  ton.  |j  Fig. 
fitre  monté  sur  un  ton,  avoir  telle  ou  ^lle  disposition. 
Il  Fig.  Se  mettre  au  ton  de  quelqu'un,  se  conformer  à 
ses  idées,  i  ses  mœurs,  i  son  langage.  ||  Ton  pour  les 
chiens,  air  que  Tm  joue  sur  le  cor  de  cnisse.  [j  Au  pl. 
Corp*  de  rechange  du  cor  et  de  la  trompette.  ||  Manière, 
expression  dans  le  langage  écrit.  Le  ton  n'est  que  la  con- 
venance du  style  i  la  nature  du  sujet,  Bnrr.  1|  Les  maniè- 
res en  général.  Le  ton  de  U  jille.  ||  Le  bon  Ion,  le  lanngc, 
les  nunièrea  du  nwode  poli,  des  gens  bien  élevés.  îj  l>ans 
un  sens  «mtraire  :  le  mauvais  ton.  ||  Abaol.  Le  ton,  ce 
qu'on  regarde  comme  le  bm  t4Mi  par  excellence,  et  aussi 


d'a^r,  de  se  comporter.  H  En  peint.  Nom  des  différen- 
tes_  teintes  relativement  a  leur  force,  à  leur  éclat.  Tons 
clairs,  vigoureux,  etc.  ||  Ton  decouleur,  degré  de  fiMve 
du  coloris.  Ce  paysage  est  d'un  beau  ton  de  couleur. 
Il  Couleur  qui  domine  dans  un  tableau.  ||  Broder  ton 
sur  Ion,  broder  couleur  sur  couleur. 

«TONAL,  hlE,  adj.  En  mus.  Qui  a  rapport  lune  to- 
nalité. Il  Quia  rapporté  U  tonalité  moderne. 

«TONALITÉ,  ».  f.  Propriété  caractéristique  d'un  ton. 
Ij  En  mus.  anc,  Syn.  de  ton.  La  tonalité  de  ré.  |1  Aujour- 
dlioi,  résolttt  d'an  assemblage  de  sons  graves  et  liitus 
di^KHés  de  telle  sorte  que,  oans  U  compoutim  de  l'é- 
ehelle  des  stms,  les  tons  et  les  demî-tons  se  succèdent 
d'une  manière  déterminée.  ||  Tonalité  du  plain-cliant, 
système  de  manque  réglé  au  sixième  siècle  par  le  paue 
mot  Gt^oira  le  Grud.  ||  T«uUté  moderne,  sys- 


ti-me  de  musique  dans  leqod  aifaili^ari^ 
guré  dans  les  dernières  années  di  xuan 
fondé  sur  les  rapports  adoû  iua  li  mt 
d'un  morceau  écrit  dans  un  ton  faiei«an 

TONARION  [TMdiptM),  a.  m.  T.  (t^ 
laquelle  on  donmit  le  Iob  utcnlMi. 
«TOHCA  ouTONKA,*.  «.Atlnét  hM 

Eimineuses  papilionicées  qù  aàX  im  la  bi 
uyane  etdnitla  graïoe  porteleasndcrn 
«TONDASe,  «.  m.  Actiondetadreleniéi 
et  d'autres  animaux  ;  il  s'emplttedenraril 
quand  on  parle  du  cheval.  |{  Acttgedettaètri 
«TONDAILLE  {H  mouillées},  l.  f.^mm 
liine.  Il  Féle,  repas  qui  aceouip^DeliliK' 
TONDAISON,  s.  f.  Action  de  UBirtlnM 
Il  La  laine  qu'on  en  retire.  |j  Tanpi  oi  l'a  !ai  I 
TONDEUR,  CUSE,  s.  m.  et  f.  Cdoi,  cA|.i 
[J  Celui  qui  retranche  les  brandies  njake^ 
de  buis.  ||  S.  f.  Tondeose,  omAmiiUjmà 
chines  destinées  au  tondace  des  drap». 

TONDRE  (lat.  Umdgre\,  r.  a.  Goopa  iiin 
poil  à  certaines  bètes.  Tondre  des  brdH.  h  i 
mil.  Se  laisser  tondre  la  laisesoried».H^i 
patience  les  vexations.  ||  Fig.  Tondre  h  b^ij 
près,  mettre  des  impôts  trop  loonbsirlepi 
dit  de  même  :  Tondre  une  prorince.  [  fc  i 
Tondre  quelqu'un,  l'attraper,  le  Iroontr.'  ii»  j 
Il  tondrait  sur  un  <£af,  se  dit  d'un  hom.-^ 
Il  Tondre  sur  tout,  tirer  de  l'ugeal  Je  «i  p-J 
et  de  quoi  que  ce  toit.  ||  FamiL  Conj»  b  v  - 

firès.  I|  Anciennement, tondre nnliaiaiK,ieïrH 
{ Tondre  des  draps,  des  feutres,  en  raspctletr' 
es  rendre  unis,  ras.  Il  Tondre  nw  lisic,«K'i 
ches  qui  débordent.  U  On  dit  df  ahit  :  liàit4 
le  guon,  etc.  y  11  se  dit  de  l'acliiia  des  mm  '.^ 
tent  l'herbe.  Les  br^is  ont  tondu  te  pt. 

TONDU,  UE,  p.  p.  de  tondre.  ||  Pfof.iln^' 
Dieu  mesure  le  vent,  voy.  MEsnou  ||  Def  t>< 
les  cheveux.  ||  SubU.  et  fig.  Il  n';aviit^'J»> 
et  un  pelé,  voy.  fujE. 

TONIQUE  [ton],  adj.  En  méd.  Q»*irt* 
élasticité,  en  parlant  d'un  tissu  orgiaiftf«' 
que.  Il  En  méd.  Se  dit  des  médicaoMstf  f  " 
cullé  d'exciter  lentement  et  par  des4efm** 
l'action  organïtiue  des  divers  sjiliMS^'''' 
animale,  et  d'en  augmenter  la  nrce  tm  V 
rable.  jjS.  m.  Untonique.i|EnçniBni..tai*» 
ton  plus  marqué  dont  on  pimaoee  àMC»' 
syllabe  particulière.  ||  En  mus.  Li  aott 
principal  auquel,  dans  chaque andejlitnii>|| 
d'en  substituer  un  autre,  su»  détr»m«|^ 
sens  de  la  phrase,  et  sinsloqadon  lepii*'* 
plus  simple  période.  ||  5. /*.  lA ItnfP'' 
«  TONKA,  t.  m.  Toy.  TOSU. 

TONLIEU  (lat.  teUmettm,  de rtlMftff  ■> * 
cicnnement,  droit  qui  se  payait  poor  le  fV* 
étalait  dans  un  maroié.  . . 

T0NMA8E,  t.  m.  Port  d'an  UtiiMot 
neaux.  Navire  d'un  fml  tonnage.  11*"'?^^- 
d'un  commerce.  Le  tonnage  &an;ai5.|jDi«'*'  ^ 
ou  simplement  tmin^e,  droit  payé  par  n  *^ 
sm  du  nombre  de  tonneaux  qui  ee  Bf^J*^ 
TONNANT,  ANTC,  orfi.  Qui  fait  «"e^V*  g 
Jupiter  tonnant.  ||  PoéUq.  L'uraii  li""'*'., 
Il  Fig.  Qui  fait  un  bruit  confaréao  Wf^;, 
tonnante  des  tambouK.||Toixt(ainiDte,»B|r 
tante.  ||  5-  (.  pl.  T.  de  muàifot  màànit'^ 


timbales  qui  imitent  le  tonnerre.  ^j.» 

TONNE  t<wig.  inc.),  *.  f.  Vaissesn* 
que  le  tonneau  cl  plus  renflé  pir  le™''?' 
contient  une  tonne.  Une  tanat  de  m-, 
tonne,  le  vin.  ||  T.  de  mar.  Tooae  qii 


IJ  Espèce  de  tonneau  pour  iru>9"^jL^a^ 
douce.  Il  Tonne  d'or,  somme  d'une 
en  Hfdlande  et  en  Allemagne;  elle  nul  t»"^ 
rins  en  Hollande,  et  cent  mille  thsl*»" ^ 
Il  Ki^.  U  1  des  tonnes  d'or,  il  Ji 
manne  française,  poidsde  mille  fcil«iç"*gj 


net  de  l><^u|f) 
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•nt  k  mille  kilogrammes  ou  A  diiqtiintnix  oié- 
.  Il  En  hist.  natur.  U  sert  k  désigner  plusieun 
■s  univalres  de  forme  uroodie. 
VCAU  (dim.  de  tonne),  s.  «.  Gnad  TiineiD  tdi 
ves  de  bois  tssemblees,  entooré  de  cercles  et 
|>ar  deux  fonds,  pour  mettre  des  liquides  et  des 
odisea.  J|  Fie.  et  famil.  C'est  un  tonneau,  c'est 
gne.  Il  Orsnd  nse  en  terre  cuite,  employé  chei 
îenB,  et  auquel  les  modernes  donnent  le  nom 
ncau  en  certaines  kculions.  Le  tonneau  de  Ditn 
onneau  dsns  lequel  Diogèoe  faisait  sa  demeure. 
Rouler  son  tonneau,  se  liTrer  1  quelque  travail 
>jct,  par  allusion  k  Ili^^ne,  qui,  pour  ne  pas  pa- 
>isif  au  milieu  des  Corinthiens  se  préparant  i  sou- 

u  siège,  se  mit  à  rouler  son  tonneau.  ||  Fie.  Ton- 
Banaïdes,  chose  qu'on  ne  peut  remplir,  homme 

penses  de  qui  on  ne  peut  suffire.  ||  Le  contenu 
ncau.  Il  Tonneau  rempli  de  terre  servant  dans  les 
cl  les  fortifications.  ||  Oemi-lonneau  dans  lequel 
les  niorcliandi'S  se  tiennent  au  marché.  |1  Dans  le 
^rce  des  vins,  des  cidres,  roesnreplus  grande  que  le 
il  Appareil  qui  s«t  de  but  pour  tirer  à  la  bombe. 
t  mar.  Le  tomieau  de  mer  ou  tonneau  métrique  est 
unie  d'un  mètre  cube,  cl  du  poids  de  1000  kilo- 
les.  Navire  de  500  tonneaux.  |j  Espèce  de  jeu,  table 

de  trous,  qui  répondent  à  autant  de  cases  mar- 

10,  20,  3ti,  50,  100,  eu.;  on  tlche  de  loin  d'y 
Qtrer  dos  palets  de  tet,  de  cuivre  ou  de  plomb. 
INCLAOC,  ».  m.  Ifarchuidises de  tonnebge,  celles 
met  en  des  ItMmetux. 

INELÉ,  te,  p.  p.  de  tonneler.  Perdrix  tonnelées. 
INELER  {tonnelle),' V.  a.  T.  de  chasse.  Prendre 
trdrix  i  la  tomielle. 

INELET  (dim.  de  l'ane,  {r.totmel,  tonneau), s. m. 
;  de  petit  baril  pour  mettre  du  vtn,  de  l'eau-de- 
itc.  Le  tonnelet  d'un  hntassin. 
«NCLET  (dérivé  d'un  dïm.  du  lat.  tunicà),  s.  m. 
romain  que  portaient  Ipb  acteurs  tragiques  quand 
présentaient  Achille,  Auguste,  Pompée,  etc. 
NNELEUR  {tonneler),  a.  m.  Chasseur  qui  prend 
crdrix  ft  la  tonnelle. 

MNELICR  (anc.  fr.  totmel,  tonneau],  s.  m.  Ouvrier 
it  et  répare  les  tonneaux. 
NHELLE  [tonneau],  ê.  f.  Treillage  en  berceau  cou- 
le verdure.  ||  T.  de  cbuse.  Filet  pour  prendre  les 
-ix.  I]  Figure  de  bœuf  on  de  cheval,  de  bois  ou  de 
a  peint,  que  le  chasseur  pousse  devant  lui,  pour 
rocher  des  perdrix  sans  les  effrayer.  ||  T.  de  pê- 
Sorte  de  rets  que  l'on  tend  au  bord  de  la  mer. 
NNELLERlE  Uofuieiier),  ».  f.  Profession  do  loo- 
r.  Il  Atelier  ou  l'on  fait  des  ionneanx. 
HNER  (lat.  tonare),  v.  n.  Retentir,  en  parlant  du 
.  de  U  foudre.  Il  s  emploie  impersonnellement  en 
eccoplîon.  il  a  tonné  cette  nuit,  jj  Faire  entendre, 

éclater  le  tonnerre.  Dieu  tonne  du  plus  haut  des 
Boss.  Il  On  n'entendrait  pas  Dieu  tonner,  se  dit 
triant  d'un  très-grand  bruit  dont  on  est  assourdi. 

Tonner  sur  les  choux,  exercer  ss  force,  son  au- 
e  sur  ce  qui  est  sans  résistance.  ||  Par  analogie,  faire 
iruït  semblable  à  celui  du  tonnerre.  Cent  pièces  de 
n  tonnèrent  sur  elle  A  Boa  arrivée,  Boss.  ||  Fig.  Par- 
i'élevcr  avec  beaucoup  de  Téhémenee  contre  quel- 
n,  contre  quelque  chose.  Tonner  contre  le  vice, 
ov.  Quand  il  tonne  en  avril,  le  laboureur  se  réjouit. 
>NNERRE  (lat.  tonilru],  s.  m.  Bruit  plus  ou  moins 
el  plus  ou  moins  prolongé  qui  accompagne  la  foudre, 
klat  de  tonnerre.]|  Fig.  Yoix  de  loancrre,  voix  tris- 

trts<éciatantc.  j]  Fig.  C'est  un  tranerre,  se  dit  d'un 
imedonl  la  voix  est  assourdissante.  ||  Fig.  Va  coup 
onnerre,  cotrp  fatal,  événement  étonnant.  ]]  Famîf. 
st  fait  en  coup  de  tonnerre,  il  est  mal  bâti,  tout  de 
fcrs,  par  allusion  à  la  forme  en  zigzag  des  traits  de  la 
Ire  qui  éclate.  1]  Par  eitens.  La  foudre.  Le  tonnerre 
tombé  sur  l'église.  ||  Fif^.  Attirer  le  tonnerre,  atti- 
les  malheurt,  et  en  particulier  ceux  de  la  guerre, 
mage  du  tonnerre.  Les  anciens  peignaient  Jupiter 
nant  le  tonnerre  composé  de  trois  llèchcs  brûlantes 
is  la  palle  de  son  aigle.  ||  Poétiq.  Le  s«jour,  la  région 
tonnerre,  le  ciel,  ||  Le  mnitre  du  tonnerre,  le  oica 


qui  lance  le  tonnerre,  Jupiter.  ||  L'otseao  qui  porte  le 
tonnerre,  l'aigle.  1|  Poéttq.  Canon.  Cent  tonnerres  de 
bronze  ont  donné  le  signal,  Yolt.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  renverw  eonmie  la  foudre.  ||  nuiie  renforcée  du 
canon  des  armes  i  feu  portatives,  qui  correspond  A  l'em- 
placement de  la  chaige.  ||  Pierre  de  tonnerre,  sorte  de 

Çierre  qu'on  croyait  tomber  avec  le  tonnerre.  ||  Pror. 
ouïes  les  fois  qu'il  tonne,  le  tonnerre  ne  tombe  pas, 
des  meoicea  ne  sont  pas  toujours  suivies  d'effet. 
TONNES,  ».  f.  pl.  En  hist.  natur.  Voy.  tohhi. 
TONSURE  (lat.  tontura),  i.  f.  Cérémonie  de  l'Église 
catholique,  par  laquelle  l'évéquc,  introduisant  un  homme 
dans  l'état  ecclésiastique,  lui  donne  le  premier  degré  de 
la  cléricature  en  lut  coupant  une  partie  des  cheveux. 
||  Prendre  la  tonsure,  entrer  dans  l'état  ecclénastique. 
il  Bénéfice  i  simple  tonsure,  bénélice  que  l'an  peutpos- 
siêder  n'ayant  que  la  tonsure  et  sans  £tre  oblige  de 

5 rendre  les  ordres  sacrés.  [|  Fig.  Un  docteur,  un  mé- 
ecin,  us  avocat  i  simple  tonsure,  un  docteur,  un  mé- 
decin, un  avocat  qui  ïiest  pas  fort  habile.  ||  Couronoe 
que  l'on  fait  sur  la  lélc  aux  clercs,  eons-oiaeres,  dia- 
cres, prêtres,  etc.  en  leur  rasant  des  cheveux. 
TONSURÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tmsDrer.  |)  Subtt.  Va  tonsuré. 
T0H8URER  liât,  totuttrore),  v.  a.  Dtwner  latooiure. 
Toiisurer  un  diacre. 

TONTE  (subst.  verbal  de  tondre),  t.  f.  Action  de  cou- 
per les  poils  ou  la  laine  qui  recouvre  le  corps  des  sni- 
maux.  Il  La  laine  qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau. 
||  Temps  où  l'on  tond  les  troupeaux,  jj  Actioa  de  couper 
les  branches  des  arbres. 

TONTINE  (TonfT,  l'inventeur  de  ces  sortes  d'éta- 
blissements), s,  (.  Réunion  d'individus  dont  chacun 
convient  de  jouir  viagèreoittit  de  l'inlérâl  de  tm  ca- 
pital et  de  Fabandonner  ensuite  aux  surrivants,  qui 
se  partageront  les  rentes.  ||  Toute  opération  Snancierr 
fondée  sur  la  durée  de  la  vie  humaine.  ||  Rente  qui^ 
chai^ue  actionnaire  reçoit  do  la  tontine.  ||  Aàj.  Benlc» 
tootmes;  Il  Sorte  de  jeu  de  cartes  auquel  peuvent  pren- 
dre part  douxe,  qumse  et  mikne  vingt  personnes. 

TONTINIER,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  des 
rentes  de  tontine. 

T0NTIS8E  \}onié\,  adi.  Qui  vient  de  la  tonture  des 
draps.  Bourre  tontisse.  ||  S.  f.  Tenture  faite  de  toile, 
sur  laquelle  on  a  appliqué  des  tentures  de  drap  pour 
fiffurer  des  étoffes.  |]  Papier-tontisse,  p^ier  de  tentons 
hit  de  U  même  manière. 

TORTURE  ttonte),».  f.  Poil  queTou  tond  sur  les  draps. 
Il  Branches  et  feuilles  oue  l'on  coupe  aux  palissadt^i, 
aux  bordures.  ||  Action  ae  tondre  un  gazon.  ||  Le  foin 
que  cette  opération  produit, 

TOPAZE  (lat.  lopatus,  de  TtfnaÇof,  tie  de  la  mer 
Rouge],  s.  f.  Pierre  précieuse  d'un  jaune  doré,  géné- 
ralement composée  de  beaucoup  d'alumine,  de  silice, 
d'acide  fluorique  et  de  fer,  qui  est  la  cbrjsolithe  det^ 
anciens.  ]]  Topaes  brûlées,  celles  qui  ont  pris  une  teinte 
rositre.  ||  Topazes  occidentales,  ou  busses  topazes. 

t6PER  (aliem.  toppen),  v.  n.  Au  jeu  do  dés,  consen- 
tir à  jouer  autant  que  met  au  jeu  l'adversaire,  jj  Ellip- 
tiq.  TÂpc,  pour  jo  tApe.  ||  Adhérer  i  une  offre,  i  une 
proposition.  Je  tÂpe  i  cela  et  absol.  Idpc. 
•  TOPHAcè,  ÉE  (bt.  tofaeeux),  adj.  En  méd.  Qui  est 
de  la  nature  du  topbus.  Conereti<ms  tc^hacées. 
«  TOPHUS  (lat.  tovhu»,  de  rtf^os),  ».  m.  En  méd.  Dé- 
pAts  de  substance  aura,  comme  ossense,  qui  se  forment 
soit  dans  l'intérieur  des  octanes,  soit  aux  environs  des 
artieulstions. 

TOPIHAMBDUII  jTopttuHnftoux,  peuple  du  Br^îO. 
s.  m.  Plante  de  it  famille  des  composées,  genre  hélian- 
the. Il  Tubercules  dïmaitaires  que  produit  cette  plante. 

TOPIQUE  (reRucdt),  «/y.  Quia  rapport  aux  lieux.  Les 
curiosités  topiques  d'un  pays.  H  Divinité  topique,  divi- 
nité qui  présidait  i  un  lieu.  ||  En  méd.  Il  se  dit  des  mé- 
dicaments qu'on  emploie  i  l'extérieur.  ||  S.  m.  Un  Utç\- 
que.  Il  Fièvres  topiques  ou  locales,  variété  de  fièvres 
intermittentes  anomales.  ||  Fig.  Qui  se  rnpptH^e  cssctc- 
ment  i  ce  dont  il  s'agit.  Un  langage  topique.  ||  En  ihél. 
Lieux  topiques,  syn.  de  lieux  communs.  ||  S.  f,  l  a  to- 
pique, la  doctrine  des  lieux  topiques,  l'art  de  les  trou- 
Ter.||5.«.f/.  I«tepiT.c.^g^«  Ifa^j^^f^ 
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d'oA  l'on  peut  tirer  de  <iuih  s'itendre  dus  un  dis- 
cours, il  Traité  sur  les  lieux  cooimuns. 
«  TOPOGRAPHE  (reTtitypifet),  I.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  U^mpbic.  ||  Peintre  topographe,  celui  qui  repré- 
sente des  églises,  des  palais,  aes  villes,  etc. 

TOPOORAPHIE  (lit.  topographia,  de  ro^vfpeiiftx), 
s.  f.  Description  «utsillée  d  un  lieu  particulier.  La  to- 
pographie de  la  France.  ||  Topographie  souterraine,  des- 
cription des  gîtes  houillers  et  métallifères.  i|  Art  de  re- 
présenter sur  le  papier  la  configuration  d'une  portion 
de  temÏD  arec  tous  les  objets  qui  sont  h  sa  surface, 

TOPOSRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  a  la  topogra- 
phie. Description  tqtognphique.  ||  Carte  tt^wgrapnique, 
raprésenlation  exacte  et  détaillée  a'un  lieu,  d'un  canton. 

*  TOQliM}t[loquer],  t.f.  Popul.Nanie,  Torte  inclination. 
TOQUE  (ital.  tocca),  i.  f.  Sorte  de  chapeau  ï  petits 

bords,  plat  par-dessus,  plissé  tout  autour,  et  couvert 
de  Tclours,  de  satin,  etc.  Toque  de  juge,  de  professeur. 
Il  Coiffure  des  jockeys.  ||Coiiïure  en  usageauxvi*  siècle. 

*  TOQUé,  £e,  p.  p.  do  toquer.  [|  Fam.  etfig.  Il  est  to- 
qué, il  a  le  cerveau  un  peu  dérangé. 

TOQUER  (letnéniequetoueAer|i,p,  a.  Toucher.  ||  Ce 
mot,  Tieilll,  reste  usité  dans  cette  locution  :  Qui  toque 
l'un  toque  l'autre,  qui  offense  l'un  offense  l'autre.  ||  Fig. 
et  popul.  Rendre  fou,  comme  en  touchant  te  cerveau. 

TOQUET  (to-kè.  Dim.  de  toque),  s.  m.  CwfTure,  es- 
pèce de  bonnet  de  femmes  et  d  enbats. 

TORCHE  (ital.  torcto,  dérivé  du  lat.  torUu),  t.  f. 
Vm^a  roulé  que  les  femmes  se  mettent  sur  la  téte  quand 
elles  portent  un  vase.  ||  Selle  bonrrée  en  paille  et  re- 
couverte en  grc»se  loile.||  Bouchon  de  paille.  ||  Paquet 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton  plié  en  rond,  jj  Flambeau  con- 
sistant en  un  bâton  de  sapin  ou  de  quelque  autre  bois 
résineux  entouré  de  cire  et  de  mèche,  et  par  suite 
flambeau  grossier  fait  de  résine  ou  de  cire.  ||  Fig.  et  poé- 
Uq.  Les  torches  d'byménée,  les  torches  nupUales,le  ma- 
riage. Il  Fig.  Les  torches  de  la  Discorde. 

TORCHÉ,  £e,0.  p.  do  lorchcr.JI  Famil.  et  fig.  l'n 
homme  mal  torché,  mal  babillé.  ||  Cela  est  mal  torché, 
cela  eti  foil  grusuèrement.  ||  Bien  lorcbé,  bien  fait,  en 
parlant  d'une  œuvre  de  peinture. 

TORCHE-NCZ,  i.  m.  Voy.  Touy-mx. 

*  TORCHE-PIHCCAU,  t.  m.  Petit  linge  pour  essuyer 
le«  pinceaux  et  la  palette.  \\Aupl.  Des  torche-pinceaui. 

TORCHER  {torche,  bouchon  de  paiUe),  v.  a.  Frotter, 
comme  on  fait  avec  un  torchon,  pour  nettoyer,  pour  es- 
suyer. Jj  F^.  et  popul.  il  n'a  qu'i  s'en  torcher  le  bec, 
il  ne  doit  pas  compter  sur  ceou'il  désire.  ||  Essuyer, 
nettoyer  des  pinceaux  ou  la  palette.  ||  Fig.  Battre.  Il 
se  fera  torcher.  ||  Recouvrir  un  mur,  une  cloison  arec 
du  torchis.  ||  Se  torcher,  o.  r.  S'essuyer,  se  nettoyer. 

TORCHÈRE  {torche],  t.  f.  Vase  de  fer  à  jour,  placé 
è  l'extrémité  d  un  long  manche,  dans  lequel  on  met  des 
matières  combustibles  pour  éclairer,  jj  Candélabre  qui 
porte  des  flambeaux,  des  girandoles,  des  bougies,  et  qui 
sert  i  éclairer  un  vestibule,  un  escalier,  etc. 

TORCHIS  (tor-chl.  Torcher),  m.  m.  Nortier  composé 
de  terre  grarâe  et  de  paille  coupée. 

TORCHON  [torche,  bouchon  de  paille),*,  m.  Serviette 
de  grosso  toile  dont  on  se  sert  pour  essuyer  la  vaisselle, 
les  meubles,  ete.  )|  Fig.  et  popnl.  Le  torchon  brâle  i 
la  maistMi,  il  y  t  une  querelle  de  ménage.  ||  Popul.  En- 
tre soldats,  se  donner  un  coup  de  torchon,  se  battre 
au  sabre,  i  l'épée.  1 1  Poignée  de  paille  torlillt-e,  ou  petite 
nalte  de  paille  très-épaisse,  servant  à  garantir  les  arêtes 
des  pierres,  quand  on  les  remue.  ||  Adj.  Papier  torchon, 
sorte  de  papier  pour  l'aquarelle  et  la  gouache. 

*  TORCHONNER,  V.  a.  Frotter,  nettoyer  avec  un  toi^ 
cbon.  Il  Fig.  et  famil.  Faire  mal,  faire  salement. 
*TORCOLouTORCOU,«.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs. 

TORDAQE,  t.  m.  Action  de  tordre.  ||  Façon  qu'on 
donne  i  la  soie,  en  doublant  les  fils  sur  les  moulinets. 
«TORDEUR,  EU8E,«.  m.  et  f.  Ouvrier,  ourrièrequi 
tord  la  laine,  les  soîei,  les  fils,  etc.  M  Tordeuse,  ma- 
chine qui  sert  à  tordre  ensemble  les  uls  de  fer  pour  la 
confection  des  câbles. 

*  TORCHEZ,  f .  m.  Instrument,  dit  aussi  torche-ncx, 
dnit  on  se  sert  pour  assiuettir  te  cheval  pendant  cer- 
lauBS  opéiatuMu.  ||  On  dit  aussi  serre-nes. 


TORDRE  (lât.  torquere] ,  v.  a.  Tnntr  ■ 

etOexible  fwr  les  deux  bouts  «d  squcmikii 
un  seul  bout,  l'autre  étant  fixe.  TnècjiiL.t 
etc.  ||Fig.Pres8ei-les,tordei-les,ibdtf>]t!È9iii: 
l'arrogance,  la  présomption,  uBki.  ^iQeklrj 
nez,  ilen  sortirait  encore  du  lait,  se  ifit  pi 
jeune  homme,  i  on  blanc-bec,  qoi  e  afli  ^  ^ 
dont  son  ige  le  rend  incapaUe.  [|  Pifri.  }t  r 
tordre  et  avaler,  manger  très-andoBeit. ,.  îc 
la  laine,  delà  soie,  du  fil, loiifMrlbiK.i 
ou  au  moyen  d'une  iiiichiDe,flHinnkMK 
former  qu'un  seul.  |[  Tourner  vîiiUMiit.gp 
d'un  membre.  Vous  me  tordei  le  Ira.  |{  Isi:< 
bire  mourir  en  toaroont  le  cou.  ||  Se  tvk  t: 
les  mains,  tordre  i  soi  les  bras,  lesiD)in,è9s:- 
de  passion,  de  douleur.  1|  Tourner  it  bm^i- 
se  tordre  la  bouche.  ||  Fig.  Dètoonierdt  tîxi 
naturelle  un  texte.  Tordre  les  mou,  Wies^sx 
d'un  passage,  etc.  ||  Se  tordrc,F.  r.ljilffa-; 
en  le  tourosnt  en  sens  contraire.  :|utiir 
rire  extrêmement.  ||  Devenir  cootoinK. 

TORDU,  UE,  p.  p.  de  tordre. Il  EalxlLît 
oi^ne  replié  sur  lui-même. 

TORE  (lat.  toru»,  de  rip^],  x.  M.YxmtL 
ronde  à  la  base  des  coIoodcs.  ||  OrwBcsiB- 
une  pièce  de  canon.  ||  En  géom.  Sarâcean' 
la  révolution  d'un  cercle  autour  d'aaelniui.i 
son  plan  et  ne  passant  pas  par  ion  oAi 

TORÉADOR  (esp.  toréador],  s.K.Gel«^!!«l 
i  un  combat  de  taureaux  dans  les  cconewa- 

*  TORBHIOLE  ou  TORQNOLE  (ittértlÎDOdtln 
j(. /.Popul.  Petit  mal  blanc  qui  fiit  le  - 
[|  Coup  sec  etbienapultqaésurleTii>{t,r>i 

TORHENTILLE  (H  mouillées.  Ital.  imB^^ 
f.  En  bot.  Plante  de  la  famille  des  noma^ 
cine  est  astringente. 

TORON  (orig.  inc.),  t.  m.  istcaU^i^^ 
(ils  de  caret  tournés  ensemble  pour  ' 
un  cordage. 

TORON  [augmentatif  de  fore),  s.  Alan* 
tore  i  l'extrémité  d'une  surface  droite. 

TORPEUR  (bit.  torpor],  t.  f.  SeatisatiK- 
générale  ou  partielle  avec  une  àmiuoWi*- 
générole  ou  partielle  do  la  seosibililjt'^H' 
allant  parfois  jusqn'i  rasHupisseaart.  l' ne*' 
triste  niver,  saison  de  mort,  le  Icsfia,^ 
ou  plutât  de  la  torpeur  de  la  nitore,  Bbi 
d'inaction  de  l'âme.  Des  e^mta  ploogi* 

TORPILLE  mouillées.  ItaJ.toy^''.«*j 
père),  s.  (.  En  hisl.  natur.  Genrede  |>««'^ 
neux  voisins  des  nies,  ayant  un  app»re3  «*f 
les  cWéa  de  la  queue,  et  donnant  u«  ow**^' 
qui  les  touchent.  ||  En^n  de  guerre  '"f^' 
naot  une  certaine  masse  de  pouibe,  ow'ar' 
détermine  l'explosion  dans  certaine 
*T0RP1LLÉ,  £E(/jnM>uiltéei), 
de  guerre.  Une  zone  torpillée.  . 

*  T0RPil.LCyR  [Il  inouilléefi,  S.  n-vm» 
marins  qui  dirigent  une  torpîllei  ^ 

TORQUET  (tor-kè.  Dérivé  de  Uirdt^Z. 
I.  m.  T.  vieilli.  Ce  qui  cache  une  «n'***?"^-; 
Il  Donner  un  torquet,  donner  le  toqoAWjn 
qu'un.  Il  Donner  oans  te  torquet,  dooofftoï^ 
TOROUETTE{dim.de(orcA<,ehoK'«^'^. 
nequin  ou  panier  d'osier,  qui  sert  i  '''■^y^^  -t 
son  de  mer.  ||  Parextens.  Panier  de  v«u».«^ 
«  TORRÉFACTEUR,  $.  M.  taff^  'F^ 
torréfaction. 
TORRÉFACTION,  ».  f.  AcUoB  da 
TORRÉFIÉ,  ÉE,p.i..detoiTéfier.ùf J^-, 
TORRÉFIER  (lat.  torrefaeere],  f.i;*»*' 
feu  vif  des  subsUnces  végétales  ta  »»*7}-j| 
TORRENT  (Int.  torretu),  i.  ^^^^ 
rapide,  soit  permanent  et  produit  pif ''Pf^^,^ 
du  torain  <biis  les  montagnes,  «nt  ^J^ho 
duit  par  des  orages  ou  des  footes  de  ^ï^^^ 
gération,  pleuvoir  i  torrent,  plemwr  ""FTi^J 
une  abondance  extraordinaire».  Il  Ptf 
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losité.  Des  torrents  de  feu.  Un  torrent  de  Urmes. 
dit  de  ce  qui  coule  abondamment  en  paroles  ou 
it.  Do  torrent  de  panto,  d'ii^urea,  d'oarmonie, 
Fig.  Guerrier,  conquérant  que  rien  a'arri^te-  Unis 
lut  dtu  u  coorae  arrêter  ce  torrent  [AcbilleJ? 
Personne  qu'on  ne  |>eut  contenir,  diriger,  ||  T\g. 
Ut  dea  multitudei  qui  ae  Dréci|Hteat.  Une  infinité 
îoDS  ioeonnuM  aortirert  au  Nord,  ae  r^iandirent 
a  dea  torreals  dana  les  pnmncei  romainea,  Hox- 

I  fig.  Ce  qni  s'écoule,  ce  qui  se  presse  arec  la  rapi- 
la  force  d  un  torrent.  L'homme,  entraîné  Ini-méme 
torrent  des  temps,  ne  peut  rien  pour  sa  propre  du- 
DFF.  Il  Le  torrent  des  aflaires,  leur  gniiHl  mouve- 

II  Première  impétuosité  des  sentiments,  premier 
tment,  premier  emportement.  Cljsse,  en  appa- 

approuvant  mes  discours.  De  ce  premier  torrent 
passer  le  cours,  Rjic.  ||  Influence  de  l'eiemple,  de 
la,  des  événements,  force  dea  choses.  Le  torrent  de 
lume.  C'est  nn  torrent;  qu'y  faire?  il  faut  qu'il 
I  cours  ;  Cela  hit  et  sera  toujours,  la  Four. 
mCNTICL,  ELLE,  adj.  Qui  est  produit  par  lestor- 

qui  appartientsul  twrents,  ||  Pluîe  torrentielle, 
extrêmement  atxHulante  et  impétueuse. 
WCNTUEUX,  EUSC,  adj.  Qui  se  transfomoe  en 
t  ;  qui  eo  ■  l'impétootité.  Un  ruisseau  lorroi- 
.  |[  Oui  I  les  effets  d'un  torrent.  U  tnarebe  torren- 
i  a'oae  rivière. 

IRIDE  (lat.  torridua),  adj.  Brûlant,  excessive- 
chaud.  Il  n'est  usité  que  dans  :  Zone  torride  (voy. 
Cependant  on  commence  i  dire  chaleur,  lem- 
re  torride.  1|  S.  f.  La  torride,  la  lone  torride. 
18,  Omc  (tor.  Ane. p.  p.  de  tordre),  adj.  Syn.  de 
Soie  turse-  Fil  ton.  ||  Bois  tors,  pièce  de  bois 
ta  fibres  sont  en  spirale.  M  Qui  est  dans  un  état  de 
n.  Une  bouche  torse.  JambM  torses,  j  j  Fig.  Un  cou 
m  hypocrite.  ]|  En  archit.  Colonne  torse,  celle  dont 
est  contourne  en  forme  d'hélice.  U  En  bot.  Dont 
rda  tournent  ou  tendent  i  tourner  obliouentent  au- 
ïe  leur  axe.  H  S.  m.  Le  tors,  le  degré  de  torrion 
il.  U  Gros  cordon  de  soie  employé  en  tapisserie.  jlT. 
ir.  Degré  de  tornon,  en  parlant  des  cordszes. 
RUDE  {tori],  $.  f.  Fraise  tordue  en  hélice,  pour 
les  rideaux,  les  draperies,  lesécherpes,elc.  ||  Dans 
ée,  petit  rouleau  d'or  et  d'argent  désignant  uà  gra- 
iféneurs  ;  ce  sont  les  petites  torsades.  ||  Rouleaux, 
beaucoup  plus  gros,  pour  les  grades  sup^'rieurs 
lencsnt  i  celui  de  chef  de  bataillon  ou  d'escadrons. 
R8E  [ital.  torao),  $.  m.  En  sculpl.  Fïiiure  tnmquée 
'a  qu'un  corps  sans  tête  ou  sans  membres.  ||  Tronc, 
d  une  statue  entière,  ou  même  d'une  personne 
te.  Cet  homme  a  un  beau  torse. 
RStON  [lat.  tortù)].  s.  f.  Action  de  tordre  ;  rt^ul- 
î  celte  action.  La  tornon  des  branches.]]  En  chir. 
in  des  artèiiea,  moyen  employé  pour  arrêter  les  hé- 
liagies  proTeoaot  des  ouverturea Mantes  de  ces  vais- 
,  après  les  opérations  ou  les  blessures.  ||  T,  de  niar. 
n  ae  tortiller  les  uns  avec  les  autres  les  fils,  puis 
irons  dont  ou  compose  les  cordages,  jj  En  ptiys. 
:  de  torsion,  effort  que  fait  un  fil  de  métal  ou  d'au- 
^atière  pour  se  détordre,  jj  Balance  de  torsion,  ap- 
I  pour  meaurer  de  très-petites  forces.  ||  En  bot. 
Iruosilé  Gon^islant  dans  une  déviation  en  spirale 
)u  moins  régulière  de  toutes  tes  parties  d'une  lige 
cée  ou  lignnuse.  jj  En  snst.  Torsion  du  cœur,  dis- 
on  qui  tourne  légèrement  à  droite  la  face  anté- 
B  du  cœur,  et  i  gauche  la  face  postérieure. 
HT  (h.  lat.  tortum,  injustice,  du  lat.  tortua,  de 
ter«),  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  i  la  raison,  i  la  jus- 
Uquel  des  deux  a  tort  ?]|  Il  a  tous  les  torts,  tous 
auvais  procédés  sont  de  son  côté.  ||  Mettre  quelqu'un 
son  tort,  ûii  faire  des propositionsqu'll  ne  puisse  re- 
aansbire  voir  qu'il  est  déraisonnable,  avoir  pourlui 
rocédé  auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre  ;  faire 
(ue)qu'un  Bit  on  tort  i  notre  égard.  Il  Lésion,  dont- 
I  qu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir.  Redresseur  des 
.  La  grêle  a  lait  bien  du  tort  en  ce  canton.  ||  Faire 
«quelqu'un,  être  injuste  envers  lui.  jj  À  to«t, 
ad».  Sans  nisoi^  îmnatiaieiit,  lans  motif.  ||  ï.  tort 
TUTiu.  lac.  a».  teM  tiwememeat,  saua  j  re- 


garder. Raisonner,  parler  k  tort  et  t  travers.  ||  On  a  dit 
aussi:  De  tort  et  de  travers.  ||  ^  tort  et  i  droit,  sana  exa- 
miner si  la  chose  est  juste  ou  injuste,  il  veut  ce  qa'3 
veut,  à  tort  et  i  droit.  ||  A  tort  ott  k  dnùt,  A  tort  ou  i 
raison,  avec  droit  on  sans  droit,  avec  raison  ou  sans 
rsison.  A  tort  ou  k  droit  il  se  prétend  lésé.  ||  Prov.  Le 
mort  a  tot^ours  tort,  un  homme  mort  ne  pouvant  se  dé- 
fendre, on  rejette  la  faute  de  beaucoup  de  cboaes  sur  loL 
On  dit  dans  le  mCroe  sens;  Lea  absents  ont  tort. 

TOUTE  (fém.  de  l'anc.  part,  tori,  du  lat.  tortut),  adj. 
fém.  Syn.  de  torse.  Son  épaule  tortc,  RÉcifiER. 

TORTELLE,  1.  /".Plante  de  la  famille  des  crucifères, 
nommée  aussi  vélar. 

TORTICOLIS  (tMVti-ko-li.  Lat.  tortum  eollum],  t.  m. 
Douleur  inflammatmre  on  riiumalismale  qui  a  son  siège 
dans  quelques-uns  des  muscles  du  cou,  et  qui  force  le 
mslade  k  tenir  la  tête  inclinée  en  avant,  sur  l'un  des 
cAtés,  ou  en  arrière,  suivant  les  muscles .aHcclés.  !|  Adj. 
Qui  porte  le  cou  de  travers.  Un  coup  d'air  l'a  renou  loi^ 
ticoUs.  IjSuiaf.  Un  visage  de  tvticolia. 

*  TORTIL  (lat.  tortiU),  ».  m.  En  Uu.  Lambrequin 
ou  ruban  qui  s'enlace  autour  d'une  eonromie;  cett 
l'ornement  spécial  du  baron,  ||  Espèea  de  Iwndeau  que 
portent  les  têtes  de  More. 

TORTILLAK  {U  mouillées),  ».  m.  Famil.  Fa^on  toi^ 
tuense  et  embarrassée  de  s'exwimer.  Il  Echappatoire. 

•  TORTILLARD  ou  TORTILLART  [U  mouilléea),  s.  m. 
Variété  de  l'orme  champêtre  qiû  se  distingue  par  les 
Gbres  eontoomées  de  son  bois. 

TORTILLE  (/I  mouillées.  Lat.  tortUia),  i.  f.  Allces 
étroites  et  twtueuses  dans  un  bois,  dans  un  parc  pour 
se  promener  à  l'ombre.  ||  On  dît  ausû  torlillère. 

TORTILLÉ,  tt  [U  mouillées],  p.  p.  de  tortiller.  ]|  fil 
blas.  Qui  porte  le  torlil. 

TORTILLEMENT  (//  mouillées^  s.  m.  Action  de  tor- 
tiller; étatd'unechcne  tortillée.  Tortillementdes  cordes. 
Il  sent  dans  le  ventre  des  tortillements.  ||  Fig.  et  GuniL 
Petits  détours,  flnesses  qu'on  cherche  dans  les  afhires. 

TORTILLER  [//  mouillées.  Tortille),  v.  a.  Tordre  1 
plusieurs  tours  une  chose  facile  à  plier.  Tortiller  du  pa- 

Sier,  des  cheveux,  etc.  ||  Réunir  ensemble  plusieurs  fib 
s  caret  pour  en  former  un  toron.  |]  Popul.  Manger  vite. 
Il  Fig.  Donner  diverses  tournures  i  des  paroles,  1  des 
pensées.  Lorsque  je  lui  vois  tortiller  En  cent  façons 
une  pensée,  Docbbcbid.  ||  V.  n.  Famil.  Tortiller  des  han- 
ches, marcher  en  se  balançant.  ||  Fig.  Tourner  autour 
de  quelqu'un,  employer  de  petits  manèges,  jj  Chercher 
des  détours,  des  subterfuges.  l|  Se  tortiller,  v.  r.  Se 
tordre,  se  replier  sur  soi-même  en  plusieurs  forons. 
TORTILLERE  (/I  mouillées],  a.  (.  Voy.  tobtiue. 
T0RT1LL0M  («mouillées.  Tortiller),»,  m.  Coiffure 
d'une  fille  du  bu  peuple.  ||  Fig.  et  famil.  Petite  servante 
prise  au  village.  ||  linge,  torchon  tortillé  en  rond.  ||  Bour- 
relet que  l'on  met  sur  sa  tête  pour  porter  dessus  un  pot 
ou  un  panier.  ||  Instrument  pour  fnser  les  cheveux. 

TORTIONNAIRE  (tor-si-o-né-r'.  Dérîvédu  loi.  tortip), 
adj.  En  jurispr.  Inique,  violent.  Saisie  tortionnaire. 
Cette  loi  est  tortionnaire.  ||  Qui  sert  k  torturer.  Appareil 
tortionnaire.  |[  S.  m.  Le  tortionnaire,  le  bourreau. 

TORTIS  (tor-U.  Dérivé  du  lat.  tortum),  ».  m.  AaseiD-- 
blage  de  fils  de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  etc.  tordus  en- 
semble. Il  Couronne  ou  guirlande  de  fleurs.  I|  En  Uu. 
Fil  de  perles  qui  entoure  la  couronne  des  luirons. 

TORTU,  UE  {lat.  tortu»),  adj.  Qui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Des  arbres  tortus.  ^ez  tortu,  la  Fout. 
Il  Elle  n'est  ni  tortue  ni  bossue,  se  dit  pour  vanter  la 
taille  d'une  femme.  ||  Fig.  Que  les  chemins  tortus  de- 
viennent droits,  Mtss.  ||  ramil.  Le  bois  tortu,  la  vigne. 
Il  Fig.  Qui  n'est  pas  conforme  k  la  droite  raison.  Des 
raisonnements  tortus.  Avoir  l'esprit  (ortu.  ||  Adv.  De 
travers.  Pui»-je  autrement  msrcber  que  ne  fait  ma 
hmille?  Veut-on  que  j'aille  droit  quand  on  y  va  lortn  t 
LA  FoitT.  Il  S.  m.  Serpent  du  genre  boa. 

TORTUE  (ainsi  dite  i  cause  de  ses  pieds  f^rfiu],  t.  f. 
Animal  amphibie  k  quatre  pieds,  qui  marche  fort  len- 
tement, et  dont  le  corps  est  couvert  d'un  têt  ou  écaille. 
Tortue  de  mer.  Tortue  de  terre.  ||  Pas  de  tortue,  nurche 
trèt-lente.  ||  Espèce  d'abri  ou  de  toit  «lyHos  Romans 
formaient  en  tenant  kurs  boodgutiaéaiiMnQ^td  m 
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l«in  tâtflf.  poor  M  coDvir.Mi  «inNichua  dq^pietUaJ» 
jnartine  dfmamO^mâigi».  {^Jbdua&d^  guena  maor- 
tic  sur  '6a  nttea  at  eoaTérte,  i  ltibri-da.JMi»ùW«i 

«liiE^e.  NT.de cuUine^ïâtede ma  wJMrUWrC.-Mi, 
f  11  finuicière.  !j|  CoiuldlatiMiditawisi  b  fgie. 

'nDffTiitif  [Af^,.ff.^:iUBdBe.<oitiL.,,^{.,t«.toitow*- 

*.  r.  tieranr  tortu. 

■  TOHTUEWEaniT.  adv."  D^nnaiiuiuketwtMW. 

-'tOimiEIlX,  :HJtE  (tat.  J0*-Iuaiu«}, -«4'.  ,Qn 
■coarité  pliuiaan'.lbû  «nr  SflSniifa  aeni.  S^^t^iar- 
taeux.'  Dca  niea  tortueuses,  |)  Fig.  Esprit  biiiBaKi»aUne- 
'infini....  tu  «a  des  conduilea  ai  «mw^ifém,  dM-fatoii- 
-tes'M^ prtiroâSes ot  si  iortueuaea..^£aù,  |[iljB.<liiiiaati 
coMnifë  <U.n«Ueté,i.i'la.dniitu«.  T*"»  HwHwh  Ttl 
•cmdiiîte  toHueaae.'  Diea  avics  tortiHUfla. 

-TMiranni  pat.  b>rtuoiiiM)f^$.,{^U^xejm 
•en  torbienx.  ltoPi.letiawtricaiMloAiMitèi«U«W- 
byrinthe;  3.  J.'Row, 

•  TORTURHIT,  MTK,  ôjff .  Qài  JaOanJ  Ut  iwwri» 
iflrtnnnis.  , 

"Tonnilir^aC  <af<tiiw),  «^/.^ctM»,^.t(mlB««.ca»T 
iMMm/CttlnwreaatlhDaesetceattoctttrMMtunUMr 
(du  toreoU,  Borp.JJ  Toonneatjisiip^ioe.  ^lortae«,de 
Fer  te  "flamaM  nitebd.  'RDnoD.}|.  P.aittauli&naaal. 
toumieAt  aoi{ueloikfoiM)et(a)t4BWcii»â<paar«s'ablei 
nir'desTéTélatîoiH  ;  quesUoiL:Afplwuer^acai«é>â  la 
torture.  1 1  Fig.'Petne  nW,  tMiniieiit.llËttn^'ioatousiM 
jours  mon  Ame  i  la  toriureT  Ronoo.  H-Pv  a«iste- 
tfan,  embarras,  éffrt  péaible-Tsadis  que>.aas  idiaooitrf  ' 
me  donnent  la  iorlore,.  IUuukb.  l|  Hettre  i^I']ii'it"  à 
la  torture,  lui  causer  un  ombarras  piniUa  «•  MUnaàre 
iniwtience.'ITVettre  son  esprit  i  latiHtuta,<atu  ài«  tor- 
ture,  s'oecvper  de  ooelque  ahose  ntt/'jmmMnmia.eoD- 
teiitHHi'a'e^t.  rfifëg.  Jbclian'deiBuasec  que^naAboae^ 
TMence  faite,  aux  lextes,  aux  tnota.  Xlas.aittoV».<oot 
4oan&  la  lortare  à  tons  les,  paitf  flEPit,  Mittîno 

-TOTTUnÉ,  ÉE,|]La.detarUiter. 

"TORTunEil,  «.  A.Tnire '^pniuTer  la  tartiiKer.siM»- 
niAtre  à  la  nuestion.  ]|  Tig.  Causer  une  «Iva  peina 
inottle'.'IlTig.'TortuKr on  teste.  un  mot,  lui doaner«ne^ 
iilterpr'ctation  forcée,  no  seos  contraire,  i  celuî  qu'il  a. 

"TORY  {anglais  tofy,  mot  cel^que-irlandais  «ignî- 
fiant  sauTage],  t.  m.  !En  Inàietcrre,  ddoi  donné  {>n- 
milivcmcnt  aux  partisans  de  Charfesll,  et  qui -ast  resli 
au  parti  pblltique  aoutanant  la  préiogaUve-.  royale  et 
les  principes  «onserratears.  Xas  lorys  et  les'  «kks. 
Il  Aaj.  Un  miDÏstève  tory.  Lcf  ioucnaux.torn,  (|AuBUK 
riel,  quelcjucs-uns  6criTeiU,-a.raiigUB^-OTifla.j|[;iii 
fini.  iJpe  feuille  Ion, 

•|TORVSl>e,.«.  m.  S|Stèinefôlitiqiie'des  40IITS. 


arèb 

tecture. 

imitali(m  du  dorique  .^c.  .Ordre  toaoan.  .Côloone  tos- 
cane. Il  Architeoture  toscane,  celle rqut  est-eaaenticlle- 
ment  composée  d*Braades  et  de  bosaages,:]^  ^.m.Xetos-: 
can.lfS.m.  Le  dialecte  îtallei^qiii  se  parle  ii'ElaEonce. 

lÙSTt  (t6-et'.  Anglais  toait,  rfrtie,  vin  |«|ièi'on%Mt 
are<i  la  rdUc,  dcTanc.  tr.toitét,  r&tie,  du  lat.  -totiiu),. 
3.  fit.  Proposition  deilûire  i  la  santé  de  quelqu'im,  i 
l'accompUssement  d'un  Tœu,  ao  aomenir  ^un  ivine- 
ment.  Ils  ont  porté  des  lostes  à  tout  bîmoâde.,  (|-.'Veni 
qnél'on  exprime,  discours  (pie  Ton  piononca.àn^iv 
tant  le  toste  ou  la-sanlé.  ||  On  ^t  aiiui.toMt. 

"TOSTÉ,  ÉE.p.p.  de  toster. 

TOfTCR  [tà-sté.  Totte],  v.  a.  Porter  un  loaat,.^ 
iMSts.  On  a  t0Bt£  lanHx.||T..ii.'Jaii*engepa8qaev«is 
tOBtiex  ai  souvent,  AnTUf.  |f  OnécrilauBSLtoaater. 

t6t  (td.  Lat.  toibi^,  adv.  .(/«.tenii)S...Dans  peu  da 
torops.  promirtemeat;  Faites  tôt.  ||  Absol.  Tdt,iaitasTite, 
Tenez  vite  Dis-moi  ton  ordre,  tôt.  Vol.  | j  T6b  V ràa,  peu 
de  temps  après.  |[  Au  plus  Utl,  au  plus  ^^te.  |1  Oa^wute 
heure.  Se  coucher  tâl.  [|  On  le  joint  ami  adaérbos  awaai, 
bien,  n,  et  alors  il  Ibrme  un  seul  mot,  voy.  UMaàj, 
BmnAr,  tiTàx.  \\  "Plus  lAt  que,  plus  tard,  au.  plus  ¥it<u 


naaw|MuA  lian.  ïi— nt  iPltltufaea^diè^ 
]|  Dm  À44>M  de4MM  aatlHak  Iwnaih^n 
oaUÉKaaoat  "daM  lecana  di'wtni.deiktitt.j 
éd^toUla^ideàl  pan-k&faiMidtkte 
leanels  lilUM  aaww  womMtmaéàtmià.  I 
H^HaM,-l'WiwMMa  Ai^iiiirwi  ûm\  ^ 
cawie«BJlMiL  eaa4lMKiM«>faÉM.k« 
nwBde,  Bout,!  g-AaniMi^— aW*;*^.  !■ 
naM£,4o«it.«a«fM.Wta'tatolweW  kui 
It'&aMHiiw«aCf4ocv<arfi>^.Xa  ama/lmém. 
.WtVêumma,  «ariv»  BWlfiwil.laÉHit 

' ^jomnwMWy*../.  iwniiiii 

tiooDaf. 

ci|iakMa^<iehwMitltiia  iMiiiiMillia»* 
btttas.'  «tnai  Ukftit  lf4a-Tite.J  Jh^UiM 

cw^lfiii  est,pCfté-d'Me  rta*aê,<i  yVaHi 
BunaMfr>tMwUe;l]R  tmantmit 
J,  initiale  dn-iilia  liÉlw,awLa«g.*»*l 
fiu^-wilnta»;  IUêêB  I— mwvfcr,#*<l 
'  .«•Mafi'|toiaar}^a.ntJiAiriiM4atwt. 
.«MMILUE^il  ■MiâlIfaajP  J  hli<aiali;i 


lAvaAmi,  laver],  a.  /*.  Lii^  i 
sattA^^aaauy^.laawwi»a  ayrtifi^liM 
'«U(;,4«^.>VdT.  Mac. 

BrésiU'ieob  hMuduBW  —Il  sfiiM  iim  llîri 
TOIUHAMT.  ^nb.tCaaiaawHt,!»  le^ 
mUcotKctaM.toMMut  J*oa  ïaUrâM.  j 
.nitMHMnf«MC««di'.  flwualMIwH 
kbactfoM  nw>a»Aa— ».wr4  hwflwhil 
C«m,       0éw.  «Nrt^DOlknCyrfait 
taQffloçe;Kp«<tt  de-naatget.  jr.1a^« 
autscfaianpowP.toi^Mte.  ||  Mig..:tWn'a 
chMe.  :1'm  -«évilé  towèuta  Bne-iépwa* 
M  rv.  Qw.aUMdMt,iqù<tewit.  Pii^ilii** 
Le  Cid  n«8hbMHL^efwocp[f»!ilaaUwlM>'* 
|[,S./ffi.  Ce  ^ubeat.pNira«i  imAts, iimm 
.TOUCHE <sulMt.  wLal  dt.twiÊiikni,a.f.» 
touoliaci  |kAM>a.de.Utta*il^wtMMiàèi>i 
Bur  .laquetlfe  on  joae.,  tM—aiie  AHaaée.  i  *> 
louelKT  L'or,  IfaiaeBt^  de  4es  épiWMr 
dft  loMihfc  jlfiewi  àl  Iwaihi;  làiai 
iquciyAoirer4aia4iM,i«nr  iafiBlea»**!" 
byaux  cai  «Tioo  «n  aagafil»  fanr<a»MM^' 
tie,.at.fi(..iMA  sert  A'tpmmi^a^ 

pour  ainsi  parler,  Uyieire  do^wcî-wi** 


daq  fHiees.d'ibiae4'd!napett«te..^aiiMf«^ 
Kia-d'iin  wgoitt  iiian. pàao».  H^Qaaa***?*' 
Baillants. du. «laacbft  de  UTfiàterO'd^l*^ 
trsa.iBstrameol*ii<4aKlaaL  |^AaM  Je  ada.  M 
aur..laqiielle>lea  dnigta.ftwfctayitprhsidr] 
ccoabet..d'«a  N>utdMBireipoar  fae—  )Mn 
peint/Manière  -dtat  ^peielae  iMJifaaHfc|*| 
catact^  de*<otnetSa  la  Aouake  naUeial^i^ 
analaflle,  Bn4itlj«frr/-w>nil^d<ill'éMigJ 
tLr^caiiaGlir»de>lhpeimie>aB  iu««idl**5 
toache  de  cet  éertmâi.  ||.Rv.^AcliMÀ^ 
mouToir.£e*.iBvalieaMesid'MAiaBi|nbaP^ 
touches  furessaiAea^'ui  tlkïa»  i|akt»Mi^^ 
UniCHtftLtp^ftt  iérimmhltji^'r^n 
el4e  Vnoimcrdumo  tMtMe,idnarH^i>2 
cbeeBr  ptèse  tcnabéc.  «iBèee>afe,ipaaéanw' 
ptiee,  Jt ,  faut  la  rjoner j  ^^te 
jeu.de.aoai^  Il 4tt daa.-awy^psw"^.'^ 
d'.UM  eaatûneltçOT.  Bite-<^  liU  tta*M* 
dana-un  aantanalonaei-d»  *'|f?|Si 
cl»toHoh£,  attidefâgiMiiiMuuiiMldiBt 
ou-ainpknMntteaahé^aarbqwfayiMn**^ 
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TOU 


TftMflWimfaiic-h^ril.  attkàt,  tirer,  «rMChcr),».  a. 
ntir.un  «tnet  avec  la  mun.  iTenilitr  riu•4■igl,^  im- 
wteai,  «tc^i)  lif.  Toacfaer  au  dvigt,  Un  trt»>«miii. 
et aunil.  Tmclaer  une  cbHe«ii 4oiM  et  A  l'ouly)* 


rs  c«BpnHli«4iairttiMt,.e»d(RuKr 
bUiUes.  UI^MKkBr^it.TîrwbMeher  i  IViidnit-flù  uae 
tiee*tA.TiL,)|  Fie.  IlaO'MefButirairetcwAcraav-ce 
aw  tMaiier  HT  viC/Sl(v,  t^B  HeUmMi  cMttot 
e»^n<l^i■^^*4e>l^■a^aè  ^^c^^J^ll|e>fle  eoitiloiMherAu 
ri,ma.toiMiWfcMHg»iMfl  À  reKrlM.'t«MiMf, 
WBln'4r«K«o«pi«e  4Mrat:«iia*épAe.  ||  Au-biUaiiri, 
Mhar  h-UlKilathvnler'aiac  )■  -«eiiM  <)au  fes»- 
inldÉK^ll  AmoL,  J'ûl(»ah«.  I^fpnum  airlg  pnm 
loM£«.-To«dMr>aB'Ei^  4  or.  )|  î.  d'ïafiinitnfl. 
ipliran  Vmtn muimtmmMmat  le*>biUaMaOTK 
raifteui.  t|  VmfftrMr^iàÊ  ■niMam-.pwir  les  Uie 
irekeTflM  dMMer'dmat'ioi.'Ilowlwr'iin  twapuai, 
clwid.etc.||  Aka»l.>lM^,>co^.|fIVa»aMirinHt 
Mime  la  pro|iDBttiM.aur.  |tleuei*rf«caataii»imtiii 
wt9il&BHiaH|aet|uù  flwt^tMcfaeaMi.i.eaiidei. 
arJâ,^M,ranue^la«laTetia.ttlc,|^OaditÉtHÙ:  To»- 
tr4KfiiBo,iwrarne,'«lB.|iFic.<etibiiiiL  UaefiMt 
ilOBdMFaeU«aonfe4i;Mtte  «nuire  «it4éiiMte^^ 
Lt'pts  awMikr.JI'  ¥ig.  lattAw  la-gMw»  wrfe,  voy. 
tM.  IfT.iunri  ToMM»  MMMre,4  y-trréleMtteidao- 
lanMBikj^BM«retr,iaaMriiBt  iiaoiwM«d*atgeBL.H  -H* 
lUt  Al  wrtwttflMtrt  ■■■■hrfi-Toiifae«jttiinM«lnii- 
>ti^fMeBiiie«rM«iitllwa,BeairiUttracanl>pi.Jlai 
ûoBiouebe  U  ueMe.  ||  Ei»i8teii.XeUfl  Ikneikottei 
icbe  celte  coarb«,  elle  y  est  taueMe.  ||  ïn'p«iat. 
le  dk  .l'taéntiea  par  <lMU«lle  le  feutre  Mee' 
éUnd  lea  «owMmsiv  le  lebUfu..Ge;  geialBe  aoien. 
icfaé  eea  %uctB.  ||  Vif.  Traiter,  expnmer,  omame 
;  le  {MÎntie  «v«c  aMiipiiMeai).-Ce  fauche  bien 
paaMon».  j)  ifig.  ■  Parler  d^we  dieieT  «n  .eetler  tM*-i 
nmaot.  Jfai  l«uebé  eee  ffiwatiDna.  UiToucneMia'  mot 
mati^t,wilire>5|peb)uea.iaata.  Hrig.  Être^eciiaible, 
jlrourâa,  effiea8«^*TuT«ai»eeiBineiw  eoufllet-toucbe 
boome  de^cotur,.CoB]i.  ||  Tauthcr  d'an  aeotiBeat, 
inepaasiiiir  weiUr-cc  aenUBaeni,getteiyM8iea..Cela 
toucbe,dq  joie,  i<eaitié«.eU.i|Abaol.  Seneeunge  teu- 
e  d'admiration  et  ile.tesdrtKe  peur  «Ue,  Pis. 
ire  inpreaaiea.  Ccll«j;nodeur^queBnu»«diBirm4^ 
a,  tauchemoint  <)iiaiMeB7'aitdiewBeis.jlPig.>baa»- 
tr,  attendrir .  1 1  Abiol .  le  soent.  eat  l'abord  det  pUire  e  t 
toneher.  Boit.  tH^**^'l*''fi^cftd'*>Be.<)uiiihai^ 
cour.  Qnaad.il.pbiLiI>iBii  de'kiuidMr  l'heuiae  par 
«liiërirâde,  Pd«.  ||  lBipfar.deVaanor..Il.a'SU  «e 
icbcrrAM;.(lP«.Caimraer,>iiMH4cr;V*ti»«t»i6M 
poùt<(ULiBeto«cbelAa  bie&|imi^'Sfr.,l)i'AJMot.-1^ 
a  enaon  a!Bàx%:M  aan  najlteur  ani.  Et  tout  MUkrc 
ét&i  ne  touehfi  qu'i  deaii,£iHw.  |i  Être  paaeot,  âUc 
JamAmabnille.  U  nous  .lauebe-d4pite.-lki  honaoK 
i  iicnaBfttoucbederifln,''llai.  |[-Rig.S'aw''*=h*P'^' 
parlant  d'une  ipfvfue  wcsbaueUe  <U'«.i|t.ToaclMr 
but.  y  Attûodre,  «t  lis.  rjuaalr. 
Toiican,  v.  a.  Porter  m  main  sur.  Tiodier  mb  «mm 
xés.  Lea  eafcjiis  loucbent.l  Uait.  |]  Tevcber  de  toute 
Ere  6^00.  ^  pieds  tgtiabaïent  au  aol.  j|<Par-eia- 
..ileaiirt,  il«iBeeti>iB- 


retioa,-il:Beitoufr 

■irBiBéo(,.at.flg.  ïl'eat  dns  fe  ntriasénaat.  {[  Êbe 
ceotaetme,  aTi»r  ,eeaUet.Ae  tgiwlaB.eMdi«ile  du 
rauBle^<Ma  leur  deoiandtitdes.liiigestqui  CMMent-i^M- 
$icetterelj4ue,.Atc.  Il  Toncber  denela  nainMktfnei' 
HD.oMttreja  nuin 'daas'  Ja.iieone/ea  eigne  d'emi- 
,  d'aecond,  ^acquiescenuot.  ||  Be  ieucMr  dm»  le 
in,  se  dît  de  deux  peraoones  qui  ae  leucbenl  dens 
otain  rune  i  l'autre.  Ils  se  sent  touehé^.dans  la  buÏb. 
reiieheilt,.tQueb*z'-n«H  dus  la  maàn.  j|  T.  dftnar. 
xyç^v,  en  pasaantr  de  sa  ipiîlle  ou  de  son  flanc  «ur  un 
ic,  sur  nue  rocbe,  enr  ua  écueil,,quel  qu'il  sait, 
'•ucber  i  un. port,  y  f«Ueber,.«n  pessant  et  peurun 
1  de  teiiiM..l|  Atteindre  i.  Sa  Idte  leuchaU\ui<plaa- 
tr.  [|Teuâieri  quelque  chose,  an  piwidre,  M'UM'. 
isque  Tonane  touchez  jamais  i  cet  argent,.  LA.Fom. 
oucber  1,  faire  subir  ^pielque  peine.  L'iiee  pénitente 
ira-4-«Ue  loucber  A  ee  eons  si  tendre?  Besa.  ||fig. 
jcher  k,  ^porter  dea  modiRoatiooe,  des  ahe0(p»a«rts, 
I  re*trîctwni..teatfriai<ew.diâwBt «aanter  i  Im»- 


pour  la  protéger  et  pear  la  d^Cndre.  Mus. 
itlaqaer.i.  M  'S*p  Y  toiwbert<aTairf4oiia-tn»- 
.._  Voye^'ani^.  ainut-on  aa'il  y.tMthet  u<Je«i. 
1 11  B'a:pu  l'aird'f  UMicbeTril  &il>sesi«eiipB  «tectun 
«ireiwpie  et  iiwiut.  jtSainlea'T  louelie,  ■ny.-uTMMl. 
U  fitreilioHlrepbe.  Hs  tonehaieat  au  pava  faMecenihfeda 
dNieaee,  'Jkmt.  U«ine'daM  U.mmmiU.  Mmeitaa- 
«hsi)SipM«|u».i  rOa  drUbvine,!»!.  HeiM'tsa- 
ah«neeueuci!is,.HArtiwrA>»itp»l««*n'iiptenipsftfune 
épeipie'jdeat  inpicelB.  lin  ioi<laLRbe  A  -ma  •hciua 
AwiiiËre/>lUc.  -l^St<x«i)pflr  A^>aMir  your<ei^>Geli- 
we  taHhaA«fteinwiwn!itrea.H  ftniwes,  aBserder. 
les-el>eaeatyiiit>tbMt.>lflwBieur.i||;Tentberae  nai»» 
«MicB  à  jjàdfya'aa,  <t»e  liA  aiec-lai  niiria  pmaté. 
-SatoMon,  ».  T.iBfe— tiga.  6<aiMirinilsMMee.teii- 
dbeaL  ||>F%.ltoBC(iBna»ceieeraiitpa»de  ee  teudiar, 
Su  géon.  Ces  deux  cwhIh»  se  touefaent,  elles 
aaat  taa{|entae  ruBe.i-Faalre.  ||  1%.  Amir  dea  piwtfs 
de  rasanUaaaa.  0  que  le  ^éob  etlB'fblieee  teiàclwnt 
de  bien  prèal  Dtan.  U  hm  aitrénes  se  tMicheBt,.les 
choses  les  plus  opeaaJaaanr  desipainlaAe'aaatacL  |) 
ftereair  loacbé,  emu. 

TOUOHBR, -s.  m.  GelDitAee  cÎMf  MM  >qni  <iM(M  ftdt 
ooiaalbreiles  qmditésipn^ablef  >daB«0Baa.in  tl  se  dit  de 
la  qualité  qu'un  corps  bwdléfilll  eppreciar.  Le  toucher 
iM»dei:ertun-Uquidas.  H-Mfiiri!  dont' un  auskicn 
wiad'afthMliuonMliA  liwfaeaou  iiHai«.  Cb  piaiMia 
a  «l 'iMcbw  farilhaal.  JKi^n*. 
«  tOUCHmc  (dim.idB  toucke),.t.  /.  Se  dit  ^yetites 
bmes-tCiroire,  uetaatées'daaale  WMiht  de  bifuitafe 
st  qni  Ibdiràent  en  dcwiitsaa. 
■»  lOUOHElW.  t.  m.  Celui  qai.tanche.  H  iMici^an- 
meat,iteucbeHr,.tiwclieuseicdhii,oaieiqiu'prétead.gué- 
tir  par  des  atteacboiDeals.  ill  ToneheuE,  homM  qei 
aeaduit  les.btwben-bniipe  abx«batlMBB. 

ifmatA  <ot).  «et^ips^  «iifiMe  peur^ftivo 
kaiieaniKiHterkesqnritaTis.  fen<4aai,'/»tn. 


Les 

quisert< 

-fout,  de,  f..p.  ia  tmer. 

DDUtC,  t.  f.  Aetion  de  touer'un  navire.  Sortir  d'un 
perti'latouée.  |) Coeday  à  l'aideidia|ueloD  tire  un  vais- 
seau  flottant  peur  lai  lure  am«nrimb«eaUtB<«aaM. 

TOUHttag)..b>ta},n.<<i.Tde-HÉr.Sireri  bard,aoit 
par  le  moyen  dujeabastin,-aoit  iibmi.  'aanuaeunÉne 
dent  i'anifwexIréinitÀeat  GzAa  i  karr* ou- i  UM -ancre 
'MonUKemcrantdabllàaiflat,  ttral&lieucaù  l'aoTeut 
■lier.  H  SfrtoHor,  «.  r.  fiabalferisuriuacwlage  attaché  k 
■WÊB  aaere,  itmaatoe  mvhc.  iwipainli&teifaBleaHpie. 
«TOKCM,^.  al.  B«rt»  dcTfeaorqnnBr  aui  wiaaee  à 
Vaide  dlune  tAaiMB'T''  BstiaeiiittawiaJ^de  l'eea  ewr 
'  teafr  le  paneonesy  et  qatVeavagjr  w  no  >aa|gcnag,r  -aàs 
«i-MoiivewiitiparUiaacbHie.dunie*ife. 

mmrm  thL^ufh),».  /'-AwemWage  dsrbres.  d'faee- 
bé«,.de>iim,.de'pliiaN»,  ctt;enwnriM  etrapnro- 


eys.i»eaion^  dliortoa..  (FPaltic  îaîiiws.  d'aa^bôe- 
quebestrémiat*t«Éi*ie.  IVAhevefam,  toupet. 

TOUmuatiey.Aaai^l/e^pbhalaisonau-'onwttt 
'OO'ieiUaantdaBemUeuiDwity  a  nae'granAe  cnalenr. 

iWHFNI,  ttC  {tmfféi,  «i^'.«lha  ail  enilMlA9,*qiû-eet 
■dptisBt'biaafanù.  uikwm,  lun  ariwa  tooDu.  Sonaus- 
tiHi  aaBfrisaaitiuaellnrbetteal!Gae,.a&lF«in. 

TOIM  fteugb:.  IWetou^Aj'qnaoe  de  eheial),  «■  m. 
Etendard  tare,  Ciît  d'nM  demi'^iqneao  koat  de  laquelle 
eat.altasbée  unequoae  derberal  avec  un  bouton  d'or. 

TOUJOim»  (toueles >0Hrs),'adti.  Tom  les  joars,  sans 
fln,  aaas-intermptâoB.  |)  5u6a(^ie!teujeufa.'Par  toujours 
^entends  ina  ttex-lnig  tempe,  «t  -non  pas  «ne  éternité 
absolue,  le  toajeura  de  l'aveair  n'étant  januis  «l'égal 
au  toojeaie  du  'pesé,  Bivt.JI  icentinunnl  à  être,  k 
faire.  11  est-tet^m»  abaent.  |[  Sans  excapiien,  en  toute 
oceaaiaa.  Mteataijoors-vaaredsToir.  |^I»pluf  aouvent^ 
wdtoaif<uaeBl..ll  ment.taaiaoiB.  ||^r|n  attendant,  néain- 
moins.iJeiais.aartir,'ttainulaxrtaujonra.tjiDu  moïps.  Si 
;|en'sipniituaH,:to(|jauii»ai^'édtBNBaev«ir.  |]  A  too- 
joura,  .paartai<jttnrs,  sans  retour.  Adieu^peur  touioan. 

TMW  (din.ide  l'ancfr.  <asw,  de  lUllem.  2W), 
■i.dibPatitaAarffeido|Bili^d«cbnMk,  dMti^  df  Wm. 
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tii  loupet  de  cheveux.  ||  Un  toupel  de  barbe  ;  m  dit  pltu 
ordintiremeiit  un  bouquet  de  nrbe.  |J  Abaol.  Touffe  de 
dwTflux  sur  le  MMiiinet  du  rroot.  Un  (aux  toupet.  ||  Fa- 
mil.  Se  prendre  au  toupet,  se  prendre  aux  chereux. 
Il  f  ig.  et  bmil.  Son  toupet  s'écnauffe,  il  a  un  moure;- 
ment  de  caprice,  d'impatience.  ||  Fia.  et  poput.  Avoir 
du  toupet,  BToir  du  feu,  de  la  venre,  ae  la  nardiesse,  de 
l'elTroatcrie  ;  t'est  dit  parce  que  les  bravi  italien*  lais- 
saient erirftre  un  toupet  {[u'ils  portaient  sous  leur  chB[WBa, 
le  ramenant  nr  leur  nsace,  le  coup  fait,  pour  n'être 
point  reconoua.  1 1  Relever  le  toupet,  réprimander.  |J  Dans 
le  cheTal,  houppe  de  crins  qui  s  échappe  de  la  partie  an- 
térieure de  la  crini^  et  qui  tombe  entre  les  oreilles. 

TOUPIE  (anglais  top],  i.  /".Jouet  deboisfaitenlbnne 
de  poire;  on  y  enroule  une  cordelette  qui,  en  se  dérou- 
lant rapidement,  lui  communique  un  mouTcment  de 
rotation  sur  sa  pointe  de  fer.  ||  On  dit  qu'une  toupie 
dort,  quand,  lountaot  Irès-rwidement,  elle  reste  immo- 
bile en  une  même  place.  ||  Toupie  d'Allema^,  toupie 
creuse,  percée  d'un  trou,  et  qui  fait  du  brnit  en  tour- 
nant. Il  Genre  de  coquilles  univalres. 

TOUPILLER  (H  mouillées.  Toujtie],  v.  n.  Toumoj^er 
comme  une  toupie  [sens  pro[ffe  qui  n'est  pas  usitéj .  1l  Fie. 
et  faniil.  Ne  faire  qu'aller  et  Tenir  dans  une  maison.  Je 
vas,  je  Tiens,  je  toupille,  BuimmcH. 

TOUPILUm  [U  mouillées.  Dim.  de  l'anc.  tr.  toup, 
primilirdefoiijwf),  t.  m.  Petit  touprt.  ||  Poils  de  la  tête 
du  veau.  ||  Branches  inutiles  et  confuses  d'un  oranger. 

TOUR  (lat.  turru,),  i.  f.  Bâtiment  élevé,  rond  ou 

plusieurs  faces,  qui  servait  autrefois  à  fortifier  l'en- 
ceinte des  villes,  des  chiteaux,  etc.  ||  Fig.  Défense. 
Rome  avait  deux  remparts  et  deux  tours  dans  saint 
Pierre  et  dans  saint  Paul,  Bou.  ||  Clocher.  La' tour  de 
l'horloge.  IJ  U  tour  de  Babel,  la  tour  que^  suivant  U 
Bible,  les  aescendanla  de  Noé  essayèrent  d  élever  Jus- 
qu'au ciel,  et  dont  Dieu  arrêta  U  construction  en  faisant 

Îuc  les  hommes  cessirent  de  parler  le  même  langage  et 
r  s'entendre.  ||  Fig.  el  famit.  Tour  de  Bahel  on  tour  de 
Bobyhme,  lieu  oA  tout  le  monde  parle  i  la  fois  et  sans 
s'enlendre,  ||  Tour  è  feu  ou  simplement  tour,  phare  placé 
sur  les  cAtes.  ||  Tour  de  moulin  à  vent,  le  bittmeni  rond 
qui  porte  lea  ailes  el  qui  renferme  la  meule,  y  T.  d'an- 
tiq.  Machine  en  Ibnne  de  tour,  placée  sur  lo  dos  des 
éléphants,  et  remplie  d'ar^ers.  {|  Tour  mobile,  machine 
de  guerre  dea  nicienB  employée  dans  les  néges.  [|  Aux 
échecs,  la  pièce  qu'on  appehiit  autrefois  roc. 

TOUR  (lat.  torniM,  de  r^pye«),  a.  m.  Machine  pour 
façonner  en  rond  le  bois,  l'ivoire,  les  métaux.  Cela  est 
(ait  au  tour.  ||  Fig.  Cette  femme  a  le  bras  fait  au  tour, 
elle  r«  parfaitement  bien  fait.  ||  On  dit  de  même  :  Une 
femme  ftite  au  tour.  ||  La  chambre,  l'atelier  où  est  placé 
nntour.  ||  Espèce  de  petite  boite  cylindrique,  qui  tourne 
•ur  deux  pivots,  et  de  laquelle  on  se  sert  dans  les  couvents 
des  religieuses  pour  faire  entrer  ou  pour  faire  sortir  de 
petits  objets,  |[  Annoire  ronde  i  pivot  qui  se  trouvait  à  la 
porte  des  hospices  et  où  l'wi  déposait  les  enfants  que  l'on 
voulait  abanaouner  i  la  charité  publique.  ||  On  se  sert 
d'une  machine  pareille  dans  certains  hospices,  dans  les 
prisons,  et  dans  certaines  maisons  pour  faire  passer  les 
pbts  de  la  cuisine  dans  la  salle  A  manger.  ||  Esp&ce  de 
petit  treuil  qui  était  employé  pour  bander  certaines  ar- 
balètes. Arbalète  i  tour.  ||  Tour  du  potier,  roue  qui  tou  me 
horitontalement  et  sur  laquelle  on  fafonne  et  arrondit  les 
vases  de  terre.  ||  Mouvement  circnlaire.  Tour  de  roue. 
Avant  (|uo  le  soleil  ait  fait  encore  un  tour,  Couk.  [|  Fb- 
uiil.  D'ici  iù  il  ;i'y  ■  au'uu  luur  de  roric,  il  y  a  peu  de 
distance.  ||  A  lourde  oras,  de  toute  la  force  du  bras.  ||  En 
un  tour  de  main,  en  un  instant,  ennussi  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  tourner  la  main.  ||  Un  tour,  deux  tours  de 
clef,  action  de  tourner  une  fois,  deux  fois  la  clef  dans  la 
serrure.  Fermer  la  porte  à  double  tour.  |[  Tour  de  bro- 
che, révolution  que  fait  la  broche  en  tournant  sur  elle- 
même.  Il  Tour  de  reins,  entorae  des  reins  causée  par  un 
effort  ou  par  un  faux  mouvement.  ||  Demi-tour,  deini-ré- 
volulion  qu'un  homme  fait  sur  lui-même.  |1  T.  mîlit.  De- 
mi-tour, mouvement  par  lequel  on  fait  face  au  cAtéauquel 
on  tournait  le  dos.  ||  T.  de  danse.  Demi-toiir  de  main,  U 
moitié  du  tour  de  main  ;  un  cavalier  et  une  dame  se 
donnent  la  maiii  droite,  «t  décrÎTent  chacun  un  demi- 


cercle.  Il  Par  extens.  Hardie,  voyifR,  annaLi 
lées  et  venues.  Paire  un  tour  à,  eB,dc,dtrLi 
parcoorir.  Aller  flore  on  tour ani ^M^rni 
un  tour  i  Paris,  en  Suisse,  etc.  Il  D  eit  ibé  bR&i 
de  promenade,  et  absol.  il  est  sllé  faire  oa  iw.  t 
aile  se  promener.  Paire  no  tour  de  nBe.  ^  Fè- 
tours,  aller  et  venir,  toomer.  ||  Pnrt  «•  ^ 
tours,  faire  mille  choses  inutiles.  ||  Popil.L(  ptUi 
le  grand  tour.sedit  pour  exprimer  haaDficMLg 
soins  naturels.  ||  Use  dit  de  eertùaack»f  ' 
en  serpentant.  Les  tours  et  retours  d'oc  mât 
dît  aussi  :  Les  tours  et  détours.  ||  Uo  hiv  i 
trac,  les  douxe  troua.  |J  Au  jeu  deorie,  tr 
tour,  jouer  un  tour,  jouer  jojqa'î  ce 
joueiin  aient  en  succesaivem^  une  fm  h  nà  ! 
que  façon  que  le  boulai^erdonne  àbailt.  t 
circonférence  d'un  lieu  ou  d'aneorpiuttRiii 
mille  lieues  de  tour.  ||  Faire  le  tour  lir.JDn 
circonférence.  Faire  le  tour  du  [naD(le.!|fWl:j 
tourner  autour.  Faire  le  tour  d'une  nuntipc.  !■ 
dre  le  grand  tour,  faire  le  grand  loar,  Hor 
plus  long  circuit  pour  arriver  i.  (|  Ftire  V  Qc  ' 
tendre  autour  de.  CebnceletftîtlètMfdibs.  \ 
le  tour  d'un  objet,  l'examiner  en  toi»sn(^  y 
soo  tour  de  France,  d'Europe,  se  dit  d'à  nu 
voyage  de  ville  en  villeeatnTaîlUntdtnate.^ 
le  tour  du  cadran,  dormir  pmdantdouekR'e 
eutives.  ||  T.  ëe  mar.  Le  vent  Ait  le  Isvi  n 
lorsque  en  peu  de  temps  il  par^t  nailtr^it! 
points  de  l'horiion.  J|  Tour  de  lit,  Atftf 
ronne  le  lit.  ||  Uifférentes  parties  de  ruiff 
de  la  parure,  montées  en  rond.  Cnloardeat*;^ 
Il  Tour  de  plume,  plume  simide  qu'ai  Mlf 
chapeau  pour  lui  donner  meilleur  air.  ||  Fmé'S 
qu'on  adapte  sur  le  devant  de  la  tête.  Gdtebw^ 
un  tour.  Il  Contour.  Donner  un  toor  gnoca' 
de  sa  robe,  Ftfii.  Le  tour  de  son  tïshe  hit 
Hamiltoii.  il  Toute  action  qui  extp  de  l'efe  'i 
subtilité,  de  hi  souplesse,  de  la  force  deM]s>>< 
de  force.  ||  Fig.  Tour  de  fbroe,  .action  qoiencttv^ 
de  force;  ce  qui  exige  beaucoup  de  force  Htà:>'- 
leté,  de  persévérance.  HFig.Tourdemélier.fi^-' 
tiond'aares8e,demalice,ïlaqBeUeone}l<lisK  ^ 
de  main,  tour  de  subtilité,  d'adresse.  ||  IV*-  ' 
le  tour,  tromper,duper.J|Fig.ToordiiMi«!.^<:^ 
et  illicite  ou  amisif  qu  un  bomme  tire  de»'» 
Il  Fi{.  En  général,  acte,  action.  Elle  retiiir«:^' 
un  SI  htm  tour  Elle  demanda  son  saliirt,  uf«^ 
d'ami,  acte  d'obligeance  qu'on  ne  poovtil  ^ 
espérer.  ||iyait d'habileté,  msnièred'«çf«i>iï'i 
l'adresse  et  quelquefois  de  la  miuniseiDtoiv'' 
de  beaux  totin,  de  mauvais  tours.  Céliil  a 
tier,  il  savait  plus  d'un  tour,  u  Fosr.  |I  le  WSj- 
la  ruse,  le  stratagème  a  réussi.  ||  Un  toordemi'!'^ 
un  lourd'homme  rusé.  I|  F^.  Cela  vwsjiwnBf' 
tour,  se  dit  pour  avertir  une  personne  fi'nit"''' 
dangereuse,  j]  Manière  de  présenter,  de hiA«' 
chose.  Donner  un  bon  tour  auicboscs.Crt«^ 
un  mauvais  tour.  ||Toaniure,  forme,  owanat^ 
manière  d'exprimer  ses  pensées,  de  conslWF 
ses,  d'arranger  ses  termes.  Il  ftutatoairiww-; 
tour  spirituel,  Mot.  ||  Façon  d'être.  H  a';  »  "Jf[; 
ne  reçoive  des  toura  particulier!  dnj»ie«p''_ 
nations  qui  les  cultivent,  Voit.  ||  Totff 
d'être  de  l'esprit,  du  caractère.  ||  Rinî  «w**- ^, 
natif.  Chacun  à  son  tour.  Les  plaisirs  aolIciD'I'Sf'- 
gesse  a  son  tour.  Volt.  |  |  Un  tour  de  rdle.  uo  n^'T 
dreoai  donner.  M  À  tourde  rtle,  vot.  ■^"^'fj 
tour  de  faveur,  décision  du  comité  ae*?***^ 

rsser  av«nt  son  tour  la  '*p'^°'*'''*îî^ 
Prov.  A  chacun  son  tour,  si  tu  ssio^jart*'^ 
tagesur  moi,ie l'aurai  peut-être demiiB«[^ 
1  Tom,  loc.  tâta.  L'un  mrèsrsutre,«f'«wT\i 
TOURBE (ane. h.  aU.  vaf\, «.  l^^^^ 
rogène  qui  se  forme  dans  la  tase  «  "f** 
composition  des  débris  végéUuïqniro'** 
TOURBE  (lat.  tuTha),  t.  f.  Troop,»*? 
dénigrement.  Princes  et  rois,  elMt*»' 
Fort.  La  tourbe  pbilosqAiiqiie,  ^ 
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>URBEUX.  CUSE  {tourbe),  aâj.  Qiii  eoptient  de  h 
be,  qui  en  eit  formé.  Terraio  tourbeux.  j|  En  bot.  Se 
les  planles  qui  vivent  dans  les  tourbières. 
OURBICR,  lËRE,  adi.  Se  dit  d'un  terrain  qui  ren- 
ie de  la  tourbe.  Il  S.  m.  Ouvrier  qui  extrait  ou 
are  la  tourbe.  ||  Le  propriétaire  d'une  tourbière. 
DURBitRE  {tourbe),  ».  f.  Terrain  formé  de  tourbe 
xplaité  pour  l'extraction  de  i-e  combustible. 
DURBILLOH  [Il  mouillées.  Dimin.  dérive  du  lat. 
x>),  s.  m.  Vents  impétueux  qui  tournoient,  j|  Par 
iwsnitt,  un  tourbillon  de  vent.  ||  Conime  un  tourlHl-'' 
avec  une  ettréme  rapidité.  |]  Fîg.  Tourbillon  de 
heur,  SCt.  ||  Mouvement  de  l'eau  qui  tournoie  avec 
eiice.  Il  Par  extens.  Il  se  dit  des  choses  qui  ressem- 
:it  à  un  tourbillon.  Des  tourbillons  de  feu,  de  pous-  ; 
e.  \\  Nwn  que  les  cartésiens  dixinaient  k  la  reVolu- 
I  d'une  plinele  ou  d'un  astre  autour  de  «on  centre, 
lu  mouvement  de  la  matière  environnante  qui  les 

\\  Ftg.  Tout  ce  qui  entraine  les  hommes.  Le  tour- 
on  du  inonde.  ||  Amol.  Être  dans  le  tourbillon. 
'OURBII-LOHNANT,ANTE(/taouillées),a<i;'.Qultour- 
onne  ;  tjui  forme  les  tourbillons.  ||  Fig.  Qui  ressemble 
n  tourbillon.  Les  plaisirs  tourinlloniiants  du  monde. 
*OURBIL1.0NNEHEHT  I U  motiUlées),  <.  trt.  Mouve- 
nt  d'un  corps  qui  tourbillonne. 
TOURBILLONNER  {U  mouillées),  v.  n.  Aller  en  tour- 
nant. L'eau  tourbillonne.  Ces  amas  de  poussière  blan- 
tre,  qui  tourbillonnent  dans  nos  campùpee,  Bartb£l. 
ître         ou  s'agiter  comme  un  toiinulloa.  Elle  [la 
jmnieî  s'élance,  étend  son  vol,  tourbillonne,  Bbad- 
CM.  Il  T.  milit.  Se  dit  d'une  troupe  qui,  sous  le  feu  ou 
i  cîiarge  de  l'ennemi,  se  met  en  désordre. 
rOURD  itour.  Lat.  turdus),t.  m.  En hisL  ntL  P(HS- 
de  mer,  du  genre  labre.' 
rOURD  ^taur.  Lat.  turdua),*.  m.  ou  TOURDELLE, 
r.  Lalîtorne,  espèce  de  grive. 
rOt)RDILLE(/f  mouillées.  Dérivé  du  lat.  tuniut],  ad/', 
lté  seulement  dans  cette  locution  :  Gris  tourdille,  qui 
dit  d'un  cheval  dont  U  robe  est  grise,  un  peu  jaunâtre 
parsemée  de  petits  bouquets  de  poils  roussatres. 
TOURELLE  (dun.  de  tour),  n.  f.  Petite  tour,  jj  Petite 
iF  appliquée  i  l'angle  d'un  château,  d'une  maison,  et 
,i  ne  descend  pas  jusqu'il  terre.  I|  Tourelle  de  dôme, 
ilerne  ronde  sur  le  massif  du  pian  d'un  ddme. 
TOURET  (tou-rè.  Dim.  de  four),  «.  m.  Petite  rooe  qtû 
(oit  son  mouvementd'uneplussrande.ll  Pièce  méca- 
que  de  fer,  de  cuivre,  etc.  d<»it  l'effet  est  do  tendre  et 
1  détendre  une  corde,  ctG.||  Dévidoir  ou  rouotà  l'uuge 
!S  cordiers.  y  Itoueti  liler.JI  Petit  tour  à  l'usage  des 
aveurs  en  pierres  fines.  ||  Gros  clou  dont  la  l^tB  ar- 
mdie  est  arrétve  dans  une  branched'un  mors. 
TOUniÈRE  (tour),  ■  f.  Domestique  de  dehors  qui, 
ins  les  monastères  de  iillcs,  fait  passer  su  tour  les 
loses  qu'on  y  apporte.  ||  Ad}.  La  sœur  tourière.  |[  .Mère 
•urière,  la  religieuse  i[ui  a  soin  du  tour  en  dedans. 
TOURILLON  yll  mouillées.  Diui.  de  Iout],  ».  m.  Cy- 
ndre  motiile  dam  un  coussinet,  à  l'aide  duquel  un  np- 
arcil  quelcmique  peut  recevoir  un  mouvement  de  rota- 
on.  Les  tourillons  d'un  Ireuîl.  ||  Dans  une  bouche  à  feu, 
ylindre  de  métal  placé  île  choque  cdté  entre  la  culasse  et 
t  volée,  et  autour  duuuel  tourne  la  pièce  quand  on  lui 
lit  quitter  ta  position  horiwntale.  ||  Partie  niolHle  d'un 
ourct ,  qui  sert  â  tendre  et  1  détendre  une  corde,  etc. 
t  TOURISTE  (angl.  tourùt,  de  four,  voyage),  t.  m.  et 
'.  Se  dit  des  voyageurs  oui  ne  parcourent  des  pays 
étrangers  que  par  curiosité  ou  désœuvrement. 

TOURMALINE  (mot  de  Ule  de  Ceylan),  ».  f.  Minéral 
liliceiix,  de  composition  li-ès-complesc,  qui  jouit  de  la 
propriété  de  prendre  la  bipolarité  lorsque  les  eitrcmi- 
tés  de  ses  cristaux  sont  uiégaleuient  chauffées. 

TOURMENTJlaL  tormenlum),  t.  m.  Violente  douleur 
corporelle,  1)  Tortures  qu'on  fait  souffrir  à  quelqu'un. 
Dans  les  tourmenta  ils  laissèrent  la  vie,  Rac.  Ij  Fig, 
foande  peine d'espriL  11  a  bit  le  tonrment  de  ma  vie. 

TOURMCNTAHT.  ANTE,  adi.  Qui  toarmente. 

TOURMENTE  [autre  formedefowrmetil),  a.  f.  Orage, 
bourrasque  sur  la  mer.  |l  Ouragans  qui  s'élèvent  dans 
les  hautes  montupies.  Il  Fig.  Troubles  qui  agitent  un 
pip.  La  touniwnte  r  jvdutiomiaire. 


TOURMENTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tourmenter.  ||  En  proie  i 
une  sorte  de  tourmente.  Des  blues  de  granit  tourmentés 
et  tordus  par  l'action  du  feu,  Chiteidbb.  |[  T.  d'art. Tra- 
vaillé avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  Une  architecture 
biiarre  et  tourmentée.  ]|  Attitudes  tourmentées,  altitu- 
des qui  laissent  voir  la  peme  de  l'artiste  qui  les  a  travail- 
lées i  plusieurs  r^rises.  1 1  On  dit  de  même  :  Dessin  tour- 
raentCr  couleur  tourmentée,  jj  Par  extens.  1)  se  dit  des 
'  œuvres  littéraires.  Uo  style  tourmenté. 

TOURMENTER  [lourmetit],  r.  a.  Faire  souIFrir  quel- 
one  tourment  corporel,  quelque  supplice,  [j  Causer  de  la 
oouleur,  en  parlant  d'une  maladie  ou  de  tout  autre  acci- 
dent. La  goutte  le  tourmente.  ||  Fig.  Donner  des  peines 
d'esprit.  C'est  le  passé  qui  me  tourmente,  J.  J.  Roitgs. 
KAbsol.  Ceux  qui  tounnentcnl.  ||  Tourmenter  sa  vie, 
se  donner  bien  de  la  peine  de  ewps  et  d'esprit.  ||  Im- 
portuner, harceler.  Ses  cr^oeiers  le  tourmentent. 
Il  T.  de  manése.  Tourmenter  son  cheval,  le  chfttier  ou 

I  inquiéter  mal  1  propos.  ||  Agiter  violemment.  La  mer 
tourmenta  longtemps  notre  vaisseau.  ||  Déjeter.  la  sé- 
cheresse tourmenteles  futailles.  |J  Travailler  avec  effort. 

II  faudra  tourmenter  un  avare  terrain,  Deuue.  |1  Tour- 
menter un  auteur,  un  texte,  vouloir  leur  faire  dire  autre 
chose  que  ce  qu'ils  disent,  ||  T.  d'art  et  de  littérature. 
Betravailler  de  telle  façon  que  l'effort  se  fasse  sentir. 
1|  En  peint.  Tourmenter  des  couleurs,  les  frotter  après 
les  avoir  couchées.  Tourmenter  un  dessin,  le  surcharger 
de  traits.  Il  Se  tourmenter,  ».  r.  Se  remuer,  s'agiter. 
Ce  cheval  se  tourmente.  Ij  Se  déjeter.  Le  bois  neuf  se 
tourmente.  ]|  Se  donner  bien  de  la  peine,  s'inquiéter. 
|j  Se  twinnenter  à.  Qu'on  ne  se  tourmente  pas  a  cber- 
clier,  etc.  1 1  On  a  dit  aussi  se  tourmenter  de. 

TOURMENTEUX,  CUSE.  adj.  T.  de  mar.  SHjet  aux 
tourmentes.  Des  parages  lourmenteux. 

TOURMENTIN  {tourmente),  t.  m.  T.  de  mar.  Petit 
foc  dont  on  fait  usage  pendant  la  tempête.  ||  Pétrel. 
«TOURNAGE,  a.  m.  .Action  de  façonner  au  tour,  de 
tourner. 

TOURNAILLER  [U  mouillées.  Tourner],  v.  n.  FamiL 
Faire  beaucoup  de  tours  et  de  détours  sans  s'éloigner. 
Il  RAder  autour.  ||  F.  a.  Tourner  fréquemment  et  mal- 
adroitement. Tournailler  une  clef  dans  la  serrure. 

TOURNANT,  a.  m.  Coin  de  rue,  de  chemin.  A  un 
tournant  de  rue.  jj  Endroitoù  le  cours  d'une  rivière  fait 
un  coude.  [[  Espace  où  l'on  fait  tourner  une  voilure.  ||  Le 
cocher  n'a  pas  bien  pris  son  tournant,  il  n'n  pas  bien  pris 
ses  mesures  pour  tourner,  ||  Endroit  dangereux  dans  la 
mer  ou  dans  une  rivii:re,  où  l'eau  tournoie  contiouelle- 
menl.  ]|  Moulin  à  deux  tournants,  moulin  à  deux  roues 

aui  font  tourner  deux  meules.  ||  En  peint.  La  partie 
'un  objet  qui  approche  du  contour,  et  que  l'on  fait 
ordinairement  de  couleurs  rompues.  |]  Fig.  Moyen  dé- 
tourné. Prendre  des  tournants  auprès  de  auelqu  un. 

TOURNANT,  ANTE,  adj.  Qui  tourne.  Un  pont  tour- 
nant. Il  T.  milit.  Qui  exécute  un  mouvement  pour  tour- 
ner une  position,  un  corps  de  troupe.  Un  corps  tour- 
nant. Il  Un  dit  de  mûme  :  Mouvement  loumanL 

TOURNÉ,  Ét,  p.  p.  de  tourner.  ||  Fig.  et  fainil.  Bien 
tourné,  mal  tourné,  bien  fait,  mal  fait,  en  parlant  du 
corps.  Il  Fig.  Il  se  dit,  en  un  sens  analogue,  de  la  disposi- 
tion de  l'esprit.  Avoir  l'esprit  bien  tourné.  ||  Fig.  Un 
esprit  mal  tourné,  un  esprit  qui  prend  leschoscs  de  tra- 
vers. ]1  Fig.  Bien,  mal  tourne  se  dit  aussi  des  œuvres  de 
l'esprit,  discours,  vers,  etc.  Voilà  un  compliment  fort  mal 
tourné,  HoL.  Il  Teux  tournés,  yeux  qui  ont  subi  une  con- 
vubion.  Il  Une  mùson  bien  ou  mal  tournée,  qui  est  dans 
une  bonne  ou  une  mauvaise  expMition.|t  Fig.aoratenient 
incliné  vers,  adonné  a,  livré  i.  Votre  frère  est  tout  à  hit 
tourné  du  cÀté  de  la  dévotion,  Sâv,  Elle  a  de  l'esprit  en 
diable  et  tourné  à  la  malice,  I^TOIln^Eull.  ||Tête  tournée, 
esprit  affolé.  [|  Se  dit  du  fruit,  des  grains  de  raisin,  lor»- 

Ju'ib  commencent  i  changer  de  couleur  et  à  s'aj^rochcr 
e  la  maturité.  |j  Qui  est  devenu  aigre.  Lait,  vin  tourné. 
TOURNEBRIDE,  $.  m.  Cabaret  établi  auprès  d'une 
maison  de  campagne,  pour  recevur  les  domestiques  et 
les  chevaux  qui  y  viennent. 

TOURNEBROCHE,  a.  m.  Machine  servant  à  faire  tour- 
ner la  broche.  ||  Petit  garçon  qui  tourne  la  broche.  H  Chien 
qa'on  met  dtiù  une  roue  pour  Aûre 


TOir 


OMtroHtt  II  Vinte  fkite'i»r<«ertaiiw  faacthwBtiresik» 
'  leurreBMMt.  L'inapectoM' «t'en tamée.  [|Tojige<IMF- 

nal.  RMirie  ollgrtff  HMUoee  dwmA  M-eaafMv  dit 
mardMBd  d*  vin.  1 1  Tolfe  tlvcimp».  Il  treça'OBVtowiiCk 

II  Smïedfr  piocbel  imncbe'Coort. 

TOURNELLE  [dÎD:  detmrr),  x.  A  incieBMnKirt;  pe- 
tite tour.  1 1  Au  purlenent  de  Paris,  la  chambre  déh  nar- 
Delle  ou  h  Tburnelle,  la  cbaailm  chargé  deatfftire»  en* 
mirtellea.  ||  Par  estena.  Tbate  espiu  deinridictHML- 

TDUimCMMN.a.in.Usité  aeideneotcii-eatte-laeB- 
tioo  (pour  laquelle'  dHitUearsoQ  dit  plntAt  anioardBnj 
en  on  tonr  de  main]  :  En  un  tAsmemain,  en  ansit-pea 
de  teinpa  <pi'îl  en  hut  pour  tourner  la  nnûn. 
*  TOVimcitCNT,  a.  m.  MMiTemeat  .de  ce  quitonme. 
Il  Tournemeiit  de  t£le,  Tertigç. 

TOURNCH' {lit;  toman),  v.  ai  Paçpinier  'ao  tour. 
Tourner  l'ireire,  l'argott,  le  ttr.  ||  AlM.'  Un  onrrier 
qui  tourne  bien.  ||  Ptg.  Arranger  d'm»  certaine  manière 
les  mots  on  leapienaiea.  Ibumer  aes  nensées,  oRTen,  etc. 
j  Détaelweas|mto  réureed^  Irait  ou  d'oalégoBiB. 
Il  VooToirenrôadt  drenhireroent:  TAinier  ane  roue. 
Toamer  la  brodie.  ||  T.'  de'natr;  nomeran»  manœv^ 
vre,  la  fixer parnn  on  ptftriwr»  toro  wr  im  pWBt  ftw. 
Il  Donner  un  moanment  qui  tient  dit  moarcment  en 
rond.  Tourner  la  t^.  ||  Tonniez  la  main,  anssî  rite  quc 
quand  on  tourne  la  maux.  |ITonniertéte,  tourner  visage, 
letouroerpoifr  faire  ftiee.  flVMmw  ses  souliers,  tes  dé^ 
former  en  msrchint.  ||  'maim  le  dos  i  quelqu'un,  lui 
présenter  le  doe,  et  fig.  rompre  arec  Ini,  abandonner  ses 
ut^réts,  lui  devenir  contraire.  l|  Tourner  le  dos  aux  en- 
nemis ou  simplement  tourner  le  dos,  fntr.  H  Tourner  en 
fbtie,  mettre  en  fuite.  ||  Diriger  vers  ou  contre.  Tbnmer 
set  armes  contre  quelqu'un,  sea  legirdi  sur  qoelqn'un, 
ses  pas  d'un  cAU,  etc.  |[Pig.  Tourner  les  pieds  en  dedans, 
en  dehors^  porter  la  pointe  des  pieds  en  dedans,  en  de- 
bors.||Faim  le  tour  de.  Toumerunprenioatoire.  Jetour- 
oai  le  coin  de  la  rue,  J;  ).  Rwsa.  tl  T.  de  chasse.  Tourner 
UB  lièvre,  tourner  deapetdfix,  touraerantouT  du  liivre, 
«atour  dés  perdrix.  M  Tttumer  nn  bois,  un  bnisiont.en 
Ihire  le  toor.  ||  Fig.  Tourner  qoeMu'un,  cbercberi  enta- 
mer avec  lai  quelque  dlscnssion  dâieale.  ||  T.  de  guerre. 
Tourner  rënnemi,  on  poste,  une  montagne,  etc.  1m  pren- 
dre i  revers,  jj  Changer  le  cAt£,  la  situatitmd'nnediose. 
Tourner  une  étoTTe  a'un  autre  sens.  Tourner  la  fÊge. 
Il  Tourner  la  téte  à  quelqu'un,  la  fiûre  tourner  bot  te 
cou.  llJig.  Tourner  U  téte  i  qoelou'un,  l'excéder,  nm- 
portuner  ;  lut  Etire  changer  une  bonne  r&solation  pour 
une  mauvaise.  |)  Tourner  la  tète,  rendre  Tou,  extrara- 

Ent  ;  inspirer  un  orgueil  extravagant  ;  inspirer  un  vio- 
it  amour  ;  plaire  extrêmement,  en  [priant  de  quelque 
chose.  Il  Fig.  Donner  une  certaine  direction,  en  parlant 
de  choses  morales.  Dieu  est  le  mettre  de  nos  volontés,  il 
nous  les  tonrae  cmnme  il  lùi  plaît,  S£v.  || Tourner  toutes 
ses  pensées  i  quelque  chose,  y  appliquer  toutes  sea  pen- 
sées. Il  Fig.  Donner  une  certame  manière  d'«Hre,  un 
certnin  aspect.  1 1  Tourner  bien,  tourner  mal  une  afiaire, 
une  chose,  lui  donner  un  bon,  un  mauvais  aspect.  ||  Tour- 
ner tout  en  mal,  tourner  toat  en  bien,  interwéler  tout 
en  mauvaise  part,  on  bonne  part.  ||  Tourner  les  choses 
à  son  avantage,  les  interprâer  avantageusement  pour 
aoi,ou  savoir  en  tirer  avantage.  M  Tourner  quelque  cliosc 
en  plaisanterie,  en  Taire  le  sujet  dé  plaisanteries.  ||  Tour- 
ner en  raillerie,  en  ridicule,  scmotiiierdGqiicIquechose. 
Il  Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  .faire  rire  à  ses  dépens. 
Il  Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  avec  un  nom  de  chose 
pour  siyel,  le  rendre  ridicole.  ||  Tonmer  contre,  rendre 
contraire  i.  llya  un  mauvais  génie  qui  tourne,  tout  ici 
contre  moi,  Buuxahcb.  1]  Tourner  le  sani,  causer  une 
très-vive  ol  très-pénibie  impression.  j|  Tnuluire  (sens 
qui  vieillit].  Les  Ecritures  des  Juifs  furent  tournées  en 
grec,  Ouss.  ||  Agir  sur  la  volonti'.  Ainsi  que  je  voudrai,  je 
tournerai  cette  imc.  Mol.  jl  Tourner  quelqu'un  de  tous 
les  sens,  de  tous  les  côtés,  lui  faire  diverses  questions, 
diviTsefr  propositions,  afin  de  tirer  de  lui  ce  qu'il  sait 
ou  ce  qu  il  veut.  ||  Absol.  Interroger  qnelqu^un  avec 
■dresse,  le  circonvenir.  |I  Examiner  de  tous  les  cAlés. 


T)Him,-»inaèi 
tonne  an-preiiser  Tenti  Ltlarm* 


eUennéme.  ||  FMiretatnerlMiibktipÉlitiKa 
sMnrm  II  n^f  et  fiaàL  Teuav-i-lM 
ner  eanne  me  gireanU^  twtk  rai(nlinÉk,fe 
TCHilil».  Il  S»nMV<in-él>v«A  i  MlMii|H 
IMrnn  HmcaBeat-cni  a  qu*iqM<<torikia» 
ment  en  readi  Oe  oMoera  tMni  ML  U  « 
Konnié.  ||  La-veoÉk}Uf«e-MBsid|ilw;ek3fNii 
inord,  i  l'«et|  etc.  ||  Tuwum  — it,i'»||gtsy 


'St'mniie  et'  le-diri 
ter.-  Il  U  malidi»  m  imât  tif,  ili  Ai« 
jnmifepar  une  martyoïfteolMitHniiiiItTo— 
Icbai^;  sedil  de»  aàm»  tongeHs  ill^fj  ■  ■ 
•oinal  que  eetni  d>'-—niB.  U  dmiiip  hm 
■une  aulra  direetisM'ooe-  cette  nlmaml  Oa 
iclni^  de^main.  ||  Bn  panL:  Se-dit  imkmt 
conteun  iûem  wbomàU,  deot^'onl  aiiiil  hiMkB 


tief.Getotvet  l4MnH  bâm.  ||  Oadildente^i 
liumière  et-1^  touraenf— low  d^ 
mier-que-oet' objet  se  iM*ache'  delà  toie.|  tk^i 
IcMé,  desitantion.[|U  pâedorillflnéijïcin* 
Sure.  \l  Sedilinr  vetfc  De  «ifaM  pifhitn 
on  ne  voit  quedesAw,  Maft.J[  mMie 
>cAlé  tourner,  ne  savoir  qM-tec^  qiedbac  h 
Tourner  da  eôlé  de  qa^ii''Uft,  se  m^Btiimu 
|||  Fijr.  Tontnef  versi  indaervees. myiéÊÊààm 
iiiiorale».'  TovnervorrDien,  ver»4admli^±'l 
iun  seoa  on>oaé;  tourner  eeetse.  ||  nenn-K* 
letyer-uniqeeMeBt  de.  ||  Mlèret  voir. 
tourner.- 1|  Kgi  Touner  aotonr  de  qudfB'Ktw 
de  s'insinuer  auprès  de  Inr.' H  Fig.  TïwneralM^a 
pensée,  h  détarer.  I|  Tonmer  Mowèat 
il'énigme.  en  approaier  saB'Ie'reneailivai''' 
iment.  H  HMter,  balnee«,eMycr, Katar,  tera 
inutile  De  tant  tourner,  il  n^at-qeed'dhrM-^ 
FoRv.  Il  U  téte  In  teeme,  3  se  (rooreM^ 
«voir  r^fdé  en  bat  dVw  lien  Act-âeré;  Siif* 
diasenenlSj  dès  vettia»;  il  ettnfmit;iiki*^ 
Il  Fig.  nÀreteunerU-t<leiaBikr«MV.**à* 
Itrannort:  j | Kg.  Le  Ule-hii lonnwf  il mmai^ 
•danala-faonne'fertMe.  FI  II  se  dfewMÎlEtdaK 
jqoelqae  cbaee  tronUe reapiti  (I  t^ttimm 
loue  latéle  lui  tearne,  quela  tèle  Iaéeitmi>> 
iJV&îres,  ouilse  trouvedans  wntBtina» 
'qu'ilnesutqnel  parti  éprendre:  Il  f^iM^* 
iliellemeBt.  Tout  toometar  vaaa^oa  jm  im'* 
*Ttm,  S£v.  llChmger.  U  dauoe  a  li»ni£.||U« 
tonrneen  froid,  il  devieaftlntd.JITeaDaraC' 
^er  en.  L'amour  qne  j'at  pour  tm  teone  <•  b«  ' 
elle,  CoRR.  Il  Avoir  une  eertûne  isne.  CA 
«ette  afTiire  tourne  mal:  ||TtiMinMri,tt«r(a" 
sens.  Tout  tourne  eaÛen  pour  leaèIaf,PaK.1SM>' 
à  bien  pour  ceux  qui  sont  henreaxfSIv.  ||  W" 
tonlre  lui,  rien  ne  hii  réunit.  ||  Ce leene fc*"**" 
mal,  tourne  bien,  il  ne  soutient  pas,  il  ssalicri^ 
ranccsqn 'on  avait  conçnesde  lui,  ||  yilléferj|B"'* 
mauvaise  qualité:  Le  lait  atonméstirlefta.wni'^ 
à  l'aigre,  an  gras,  jj  Par  exagératioa,  edi  W** 
le  sang,  cela  canse  un  ssiiîssemettt,  ane  M'^'' 
pénibfe.  Il  Se  déformer,  se  démçer.  l» 
jennc  personne  tourne.  Ses  vnix  ttarntol,  aaif| 
louche.  Il  Tourner  ï,  se  dit  d'une  cwlm'' ^ 
vers  une  certaine  nuance.  Cette  osefeuf"^ 
TougE.JI  Prendre  de  la  couleur,  ewiajWff*^ 
Le  raisin  commence  4  tourner.  jlPojwJ.TW»*''*!* 
mourir.  ||  Impers.  Tourner  s  eoqfteie  ff 
jeux,  et  se  dit  de  la  carte  qu'on  ooBtre,  V'* 
couvre,  el  dont  U  coalenr  dAei  mine  l'****^^ 
carreau.  De  quoi  lounie*t-îlî  )|  Rg.  J**"— ? 
de  quoi  il  tourne  ou  retourne,  de  qaoi  il  '^V^ 
Se  T0CB5XR,  r.  r.  Être  mû  en  rond.  [|S*  •"2', 
mouvements  qui  tïenncnl  do  mouK*"*  •  ' 
tourner  dans  son  lit.  ||  1%.  De  quHqoe  ^11* 
tourne,  quelqueparti  que  l'on  prenne, î| ^""v'  ' 
pas- le  temps  de  se  tourner,  être  trcfr-^wf^^ 
offisiré.  Il  Se  tourner  enfnite,  jnendreh  Wtl.-  _ 
i^er  ver».  Vos  yeux,  vos  v«ttl»*i 
pirs  BC  loocnei^ 
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MV4oiKBMipDBOfÉlCIMBknn)M0BMMfaB|iSbLT. 

«ttip«B  Aifwa».  p—nwl.  Jeuwn  «aajQB*^ 

lihinr  Iniiiiiri  mliii  nipiiT  ilÉ  rllff  ihi  iliiiinflll 
Uw.  Il  Pig.  ettbBÛL  Ils«««Hrd«mitcAtéJtt4iMr' 
^«iwv>q««l'f«4f  pr— Ira.  ||;S'anfNiiiiJttagft 
'wcra  -«mu.  ||  Pibmw  pwtL  Cter  asitouneidu 
lï  psu^,'  DÏm<  Il  Sfl  touBUv  onlrai:  Aeerco»- 
lutter  oontnt  ||  ArairmM  eflpta)Miisiie.*Efepé- 
■e*'tout  S6' toMOBniMka  otmiiému,  âiRv||  Sa 
r  «u  bÏM»)  mim  u  qai  ealibiom  ||  SfttoKTMn 
ieuv  dtsanw  m»  emm  i  Dleib.  |l  S»  to«nMraB>,«a 
>r  ettt  L'orgutit  M'toBti».  anemeDb  emuiU,' 
I  Dovsniratn.  U  lIsanaadteaiuitkftaKkitnÙB^ 
■M^f;lfliclMiiMinim,i»lMnic«igi!é'4ciuoi 
■g|,.wlBfli>j|'8-'4g»ePre*  piriinl  de  l'ospiit.  LTon 
itQvà.-  de  iDiM  ipi«t'MiijB«pnt.  ne'WftHiBe,'  SArj 
tére  imaeeiUiii»t«anwai,uB&Milani«'iDutère.. 

>i'(bT—gui<M).  Il  Wcmfo-<yiahf««K|ilMita^  ap* 
{«lUH'ileiin.chi  sô«,  quî«et«inaa*ivflra4Àsi)-> 
DiaatU<esb«ar  ttenaok  ||  IWc  i  «|»da  fitas 
I,  <uta'«iuiî  i^Bil  lAdidaMM»iDitnNMV.  [['Hom 
toà  n«  -imti&re  oelwt«t»'d'ln.  Uea  noui^  qu'on 
A  MT  -U  ferai«nUti«o.  dv  pUlnMin  Mpjcat  de  lit 
.  If  j4«If.  BlaitoanMK)li.||.Pafierd«<to«meaBè,pa-t 
(Mit  wakièta'awvlS'teuBMSOlén'pigK' 
Mnil—I»(UL  tM<na<Br).«.  «.  Aitisuiqnifiitidet 
g9m  tu  tour.  Tourneur  en  txw»  en  îvtîce.  ||  Celui 
ïume.  tor  Ini-^nàmej  ||  ili^i.  Derriobft  tounauri 

eur  rui-ôiAMfc  IIGebiîm  liiiiiiaaiiiiii  mealn.  fl  E»» 
[ui  fait  toomarie  mut  i  n»aiin<\\  OnvriBr  qui 
«  nm  pHMsftméoam^M.  )t  TonmeMn  de  bagnette» 
M  qui  fait  ioumer'  entra  MaiaBoamie  begueba 
ret -  de- rewmitie- lea  mm  iiiMliiiiaiaiia 
l>fMKVI$  '(loa0-iie>Tis'.  Twnuritïi-vû^  ^.i  mi 
pm«ntit»fero«'(CaiM»mcieqMl-a»um>aii'<Hi 
ne  las  rà. 

lumUhLER  (<f  mwîMM),y.  te  ftgeteMMaap-de 

I  Unir*: 

kUUlUCHiE  [tourner),  «;i  A  Tb|.  TtmmOLi. 
WRNItUKT^diia.  tiré  da^Aumum);  «.  nu  OnAneot 
posé»  holisontalaniieBt  Mtisafiaolï  powwJaîaKr 
gr  quaWgeaa  de'pad.i||  AfptMUinéaMM^'paur 
itar  lerperfloaneaqiiî  «nteent4liaa  un^lieuipuDlici 
ulM  fCMuis  de^  poiatei:de  ter,  me  4'oaipUoe  dnu 
ouvartwe,  uM'brèafaaii'il'aniiée  d'un  canip,<fMur 
irtorlt  paMegfri  reniMiHi.t{  AigMHftdafep^aaètlc 
un  '««■cle  ta  boed  -dinual  il  y  41  plufliauca  diifoi 
instona.  |J  Instamment  (U^fairuq^  dcatiBé  i  ooMt 
ler  let  maaeoux  dans  «artunee  op£ntiau. 
liraNW  [toimnt.  AncioBj  adjL  tonuu,  nui  toumal, 
:.  Hnkdie  des  bétss  i  comcs,  suvtont  des  maukoas, 
.  le  pnncipal  symplim  cooiisteà'IairDer,  d'abord 
uemnent,  puis  contimMlkmeoL 
MJRNttI'  [sulisti  Tcrbai  de  toumoger),  s.  m.  Fite 
taWe  oit  Icb  cbemiKers  du  moyen  âge  dépk>yaisnt 
'  atkesse  en  joutant  ou  on-o<nnbatbuitlet  uns  contre 
lutres.  Il  Fig.  Toarnoi-d*  paroks,  assaut  entre  des 
jwn,  de»  parleurs. 

•UMKMMIIIW  ou  TOUnMtonir;  s.  m.  Action 

ce  'qui  tournoie.  Des  totimoiements  d'eau,  d'air, 

II  Fig,  Le  bouloversenenl  <et  le  touraMOment  des 
ws  humaines,  Nioau.  (j  Toumoiementi  de  Idte,  in- 
KMilion  du  ctrveaa,  dunnl-  lajuelle  il  sflinUe  que 
s  les  objets  toarvcnl.  jj  Synonyme  de  toarnis. 
WttMIS  (toTir-n^  Lat  ^unmmsû.deToacs),  adj. 
a*.  Il  s'est  dit  de  la  monaaie  qui  se  frappait  à  Toitrs, 
s  f«Ue  d'un  ànquiàmet  que  celie  aui  se  frappait  ù 
:is.||  Il  s'est  dit  eneait»<l«s>iiTres  valant  vingt  sous,  à 
lilTéreDcedeslincasfanaiBqoieiDTalsieat'viiial-cinq, 
IcssousTskmtdaîuadewersviJadirri^reBceaes  sous 
■tsisqnien'nMenlqntase.  ||  Sii6t£.  Un tnumois. 
nummnmi,  AWTC^  adj.  Qui  bit  plusieurs  tours. 
i  toumoyant.  Il  Qiit  présente  OK*  touemiement.  Les 
m  toamoyrotes  sont  dingerausosii 
TMUIMVIR''(dér>vé  de  toamM;  ».  n.  Tourner  en 
sant  ptusiaTs  tout*.  A|wèt  araïf  lon^mps  toui^- 
S>épaniù  des  seoto»«GrfBita«4sï  Boas,  lï  tihI  les 


Mum  Iwili  Hafciwt—iftaitiwii  ilmt  immiaUmat- 

«tttoifc  ]KaiiMv«l>Mto  dSTdAaan. 
^•iTmimmmum4/la¥mûly,^i}  M.Cafaù  qnâ  pnad  9^ 
iin  tauntù  Us  Hritei  ^mmmjmm  VetT^ 

TMRMIMj(i«aH«Mv),  «i./.  Ce.iT'*<too'Miqon''0'i 
rsQonMMio  i(diièt  au  lovi  Toannireda  cavai.  ||  Kc. 
HanièM-daot  nae  penaanna  «*  ta»—éc,  laiUai  Juèitoje- 
de.c()tpft.t|  Fis.  Ifanite  de.tânraBii^-dai-pféâMte>.  les 
choaaauJeaaitiU  toufnHfoqn'ilil^tdaiBa■na.s•.«ni.viaB^ 
d'arwTer.  Miait.ll'MiaiitrBidMialaa  elwaas  sstpBweatart, 
L'aBùre  ftk  uae('mBaTaàsaitaanan..t|  Kcl.  Kassiie 
d'teBpe*  |f lant  iat'eapsifc.  U»e  Jaumnaai  ainyil  n- 
nmaaqMsJJ  AwyMal  JiiwDla.XaiinMMadBpliraiB. 


I  «aaMArfb  wSaailiiiyirifi  qmlwlboii 
icntiaatausdalaimraBa,  MurfairaJMufiisajLruba. . 

TOUMtijiat;  lorAaH  /■•  DbwwqiialquaSffuawwaE, 
painaifotaaa  Ja  diaqafctil' Jiàcei^  pètiiseriat  dai».k- 
KHÊtiU  aa  aaatdas  mndes,idaipaiMaB)ieta.  et  qu'on^aart 
Blttuda..|l  BspècadeipaiibpnTCBaBLdeJarédBetim.du 
niaarM  a'as)|flirt  «apDudoe.>||.  Vtrodeams». 

fimiariitiréaida  de  cettainaivAgiUuxdànfcoB  a«x|M!ÛiK^ 
d«rkaile.i  ||£n  blas>;  Jt;^  qia,.aa  «E;i«ft  diLbenntt 
elAa.Ansail-qaaboayiB,  louilaaai. 

TOURTiHiu  (vofi  tmtÊftÊnelU^^^  aa.  Joaae  toiv- 
icMUe^^  11^  Pif.  Ce  ssybdaetourtireana,  se  dit  de  janiMs 
épooK  quiieat  beaiieaujp  d'amour  l'aB^aur  l'airtxa. . 

TOUlOilBELLC  [kt.  lutiursUa^,  $..  f.  Omma  ^ 
reaseaibla  beaasoap  auipigeoo/.maisifà  esti  pla»fatit 
(grilinurfs).  Il  T<at4arelia<i  «ulier,  jmhb  nlptre  aarla 
oolamheiMaMi:  ||  Fig.  lia  s'amMataowM  dME  tourte- 
reUea,  se  dtt.de  deux,  jeuaea  épaua.qni  ont  beansoip 
diaoaeusVuB.pour'liaUteiB.tl  CoaiultadNHffearestnaabB. 

■mucntmi^toioéa),  Bi,f.  Ûsteasib  qui  aori  i  [faire 
oaire  des  .teactas. 

Tau«nKv(lBti  lw4un),  mi  (.  I.  vieilli.  Non^dftU 
toartepallAaaieaâinBi.  UOf^dei  loirlneat 

TWtMLLCKproteaa^tSBsfat  da  4M.  lmmÊé\^.mi.f. 
Franwitïpràcoaeidanlil'épi  est  ntoJiariiei. 

TWIMftHir(lms:atsmi^.s.>/'.  Ufite  iktaïade^ 
«aiiÉsw  qai  asUoa jpoia  Jè  i**  namiUMe. 

•W»mB».|lat.iiii«a<ii<),it.  ».  gfcàa  Faflbrt  ettofawt 

ÎnaneaMBels  tous.  U  Ffeimett(miM'lifiitt.à.daHWi. 
auasaEpquB«Bartic.;qii«lqn1atb 
MUS8nilr'*./.TDux£Dé4«(aÉaet  fatioantoi 
■  T»iiMriMliiry«tM.ai.  t/'..Ciihiii«vHlpffliitaQise 
aoMeoi. 

•nu*.  TMnx«(lBk.£BCiM)*:A4*:'4tuticanpBa^.tato- 

lit^,  ÏDtâgdtéf  qui-ii*  laisBajneBiieaiiialuws.  Toirt.can. 
Noaa  avons  toiM-uoc  mfasBtmginef-et-icetle  erïgioe<es( 

rtite,  Baesjy.Tous.  t«nfe.qtKu..,..aataBt  'qM'tliyeni. 
T«ubice'qai,jtoat.c«.  que^..,  s'amploie-  quefqueCois 
pourdéaignea'daa-penoaMij  fléqwaf  tout  ce qaei j'ai- 
me, GeUe£stlMnj;.JU£.  ||Ili«aaUaiia'élBan£fl,.taaavi- 
TaniSiietB.  il.n'y«ia«iauiiMnRLeux qui  nawitétoaoé, 
qui  ne'sailiTivnt;.  etc.  [[  To«t  ce  qa'il  y  a  doi..,  avec 
un  atljaatîf,.  équïrout  i  ua>Bup<^atir«  et  signifie, tout 
ce  qui  est  le  plHa....JâaasrG[)riat.aélÀtout  ce  qn^il 
y  I  de  gBand  ettoatjeaiqn'il.y  •  A'abieol,.pMc.  j]  Se 
iaire  lori  ài  ttMs.  s'aooomaïader  il  toute»  les  opinions, 
k  tons  les  caractèeoa.  ||  Sonunei  toute,  sofuna  («taie, 
toutes  les  sommes  jointes  eaieniUe^  et  lîg.  ea  déini- 
tive,  i  tout  piiaMre^  |l  U  se  Gonainiit..avee  l'arlidc 
défini  et  les  aitieetih  -pomasiib,  efcte  met  avant  eux. 
Craias  Dieu  et  observe  seacoaunaademeaist  ear  c'ealili 
tout  rbonmo,  Basa.  ||  Tons  les  jours,  tous  les  mois,  ete. 
chaque  jou(%  clisqn»  mois,  etc.  |]  Tous  les  de«x  joua, 
tous  les  trois  jours,. etc.  de  deui  jours  en  deuxjouaa, 
de  trois  jours  ea  trois  jours,  etc.  ||  11  ee  constniitarec 
l'arlide  un,  une,  daaa  le  seos  ^l'entier.  Tout  un  pavs. 
I[  Il  se  joint  am  proaoais  pessonnels,  et  se  mat  après. 
Sous  tous.  Il  Tous  deux  ou  tous  les  doux,  l'un  et  raa- 
tre.  Il  On  dit  de  mtâaa  :  Tous  trois,  ton»  quatns,  et  tons 
lea  trois,  tous  les  qnatre.  ||  Toat  s'emjMÎe  an  eeaa  de 
chèques  et  alors  il  se  construit  sanaasliclej  Atout  ^m- 
pos.  De  tout  paiat.,A  tous  mameats.  Da  lonttt  -parts. 
Do  toutes  aortes^  etc.  ||  T«ut  atUn,  anciaue  aég»- 
tioa,  oal'  wtte.  lait  aatae  na  le  paoL^yra»  Piaou. 
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Il  Tout  lem\n,  toutes  mazimei,  c'Cit-i-diTe  chaque 
teiB|M  a  se*  miiimes.  ||  Ptr  tout  pays,  par  toute  teire, 
en  quelque  lieu  que  ce  «oit.  ||  Tout  Tenaot,  voy.  nwAn. 
Il  II  se  construit  sans  article,  au  sens  de  plein,  entier, 
HDS  réserve.  Ën  toute  liberté  goAtei  on  oien  si  doux, 
CoM.  Il  Tout  nioi>mâinc  n»  peraoïme  entière. Il  En  tout 
bien,  tout  honneur,  uns  qu'il  y  ait  rien  i  redire.  Il  A 
tout  basu4,  BU  risque  de  tout  ce  qui  peut  arrÎTer.  Ij  À 
toute  force,  par  toute  aorte  de  moyens,  et  aussi  i  la  ri- 
gueur, absolumeot.  ||  Aller,  counr  i  toutes  jambes,  i 
toute  bride,  aller,  courir  fort  TÏIe.  ]|  Être  à  toutes 
mains,  être  propre  i  tout,  se  {H^ter  i  tout,  jl  Prendre 
de  toutes  mams,  prendre  de  tous  les  côtés,  à  l'aide  de  tous 
lesmoyens.  HUerant  un  nmn  de  peuple,  de  pays,deTille, 
etc.  il  exprime  la  totalité,  l'ensmble  deshabuuits.  Tout 
Paris.  [I  Joint  arec  un  nomdepayB.derille,  il  exprime 
une  extrême  arDuence.  Toute  la  France  a  visité  cette  mai- 
son, S<v.  Il  il  est  innriable  wree  un  nom  de  rille.  Tout 
Rome.  Il  Tout  CorneîUe,  tout  Racine,  etc.  toutes  les  œu- 
ms  de  Corneille,  de  Racine,  etc.  ||  Tout  Gil  Blas,  le  romin 
entier  de  Gil  Blas.  |t  Toù»,  au  pl.  s'emploie  pour  récapi- 
tuler, résumer.  Toutes  choses.  ||  Tout,  dans  le  sens  de 
toute  espèce  de...,  de  rien  que....  Ce  sMit  toutes  fables 
que  tooa  oootex  li.  ||  Tow,  toutes,  au  ptur.  s'emploie 
lubtt.  an  KU  de  tous  les  bonuDes,  toutes  les  femmes. 
Tous  sortaient  plus  éclairés  d'avec  lui.  Rose. 

TooT,  s.  m.  Une  chose  considérée  dans  son  entier, 
une  chose  complète.  Un  tout  parfait.  ||  Tout  ou  partie, 
le  tout  ou  une  portion.  ||  Au  pl.  Tout,  dans  ce  sens 
substantif,  conserve  le  t.  Plusieurs  touts  distincts  les 
uns  des  autres.  ||  Il  y  a  de  la  différence  du  tout  au  tout, 
la  différenre  est  complète.  ||  Il  se  dit  aussi  sans  article. 
Tout  ou  rien.  Il  joue  a  tout  perdre.  ||  C'est  tout  dire,  on 
ne  peut  dire  rien  de  plus.  ||  C'est  tout,  et  puis  c'est  tout, 
il  n'y  i  rien  de  plus.  Cest  on  bra  homme,  et  puis  c'est 


ler.n 

de  clioses.  Savoir  un  peu  âe  tout.  Dans  une  grande  âme 
tout  est  grand,  Pasc.||  Il  a  réponse  1  tout,  se  dit  d'une 
personne  oui  lève  les  objections,  écarte  les  soupçons,  etc. 
Il  11  y  va  de  tout,  il  importe  de  tout,  rien  n'est  plus  im- 
portant. 1 1  Etre  de  tout,  se  mêler  de  toutes  les  afTaires, 
aller  dsns  toutes  tes  sociétés,  être  de  toutes  les  parties. 
Il  Famil.  Comme  tout,  extrêmement,  on  ne  peut  davan- 
tage. Il  s'ennuie  comme  tout.  ||  Se  faire  1  tout,  se  prêter 

I  tout,  s'habituer,  se  prêter  aux  usages,  aux  conve- 
nances. Il  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  tout  bien  compté 
e(  rabattu,  tout  étant  bien  examiné,  toutes  compensations 
faites.  Il  Tout  signifiant  tout  le  monde,  tout  bomiue,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  gens,  de  personnes.  Tout  cédait  au  charme 
secret  de  ses  entretiens,  Ross.  ||  U  tout,  toutes  les  cho- 
ses en  question.  Je  nos  laisse  le  tout  pour  six  Ihuics. 
■\  11  se  dit  après  l'énuméritioa  de plosienrs choses, pour 
tes  joindre  toutes  ensemble.  Le  tout  ensemble.  ||  Le  tout 
signifiant  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  de  principal 
dans  une  chose.  La  piét^  est  le  tout  de  l'homme,  Ross. 

II  II  en  fait  ton  tout,  c'est  son  tout,  c'est  l'objet  de  sa 
mticitude  exclusive,  il  l'aime  uniquement.  ||  Mon  tout, 
dans  une  charade,  se  dit  du  mot  compoeé  qui  forme  le 
sqjet.  Il  Au  jeu,  je  fais  mua  tout,  je  risque  tout  ce  que 
j'ai  d^argent  devant  moi.  ||  Fîg.  I.e  tout  pour  te  tout,  ex- 
pression dont  on  se  sert  pour  indiquer  qu'on  est  diqiosé 
a  ne  rira  épai^gner  jMMir  venir  i  bout  d'une  affaire.  ||  À 
tout,  se  dit,  è  certains  jenx  de  cartes,  de  la  couleur  qui 
•mporte  toutes  les  autres.  Jouer  1  tout.  On  en  fait  d'or- 
dinaire un  seul  mot,  voy,  atoot.  ||  A  tout  prendre,  en 
considérant  une  chose  rfansson  ensemble,  dansce  qu'elle 
ide  bon  et  de  mauvais.  ||  Aprè»  tout,  dans  le  fond, 
tout  bien  etniaidéré.  ||  Du  lotU,  complètement,  absolu- 
ment, de  tout  point  [emploi  afTinnatif  qui  a  vieilli).  Cela 
est  du  tout  admirable,  Boss.  M  Aiyourd'hui  il  se  joint  aiec 
rien,  point,  pa$,  et  signifie  en  aucune  façon,  nulle- 
ment. Ne  médis  rien  du  tout,  ou  parle  tout  i  fait.  Corn. 
I)  Du  tout,  point  du  tout,  servantde  réponse,  s'emploient 
elliptiquement  pour  nier.  Avez-vous  fait  cela  ï  Du  tout. 
Il  En  tout,  tout  compris,  sans  rien  omettre.  ||  En  tout 
et  par  Unit,  entièrement.  ||  Sur  le  tout,  par  surcroît. 
Il  Eb  blu.  Sur  le  tout,  voy.  SDK.  ||  Siirtout.wj,  mm. 


ToDT,  aâp.  Entièrement,  enafUtaw.  as 
tion,  sans  réserve.  Je  sok  toit  î  im  | 
Dien.  ||  Famil.  C'est  tout  nn.c'eri 
revient  au  même.]]  Avdrtaot  fBè,rqe 
tement  l'ajiparence.  ||  Toitf,  coadnïred, 
ou  un  participe  féminin  coauiiMpit  jg  b 
ou  une  A  muette,  reste  invwitUe.  fin  nn  j 
chées.  Il  Tout,  mis  devant  nad^M  eu 
féminin  commençant  pamneanmKusc 
pirée,  reçoit  même  genre  et  aiat  n^: 
jectif  ou  le  participe.  Elles  sont  lads 
j'ai  fait  vanité  d'être  tonte  nmatacCtn  lt 
ploie  adverbialement  devant  m  téimp 
mer  plénitude.  Dieu  est  tout  rae,t«iK.K 
ligeoce,  Ross.  ||  Etre  tout  œtl  et  tut  enfe. • 
yeux  et  tout  oreilles,  regarder,  ^raoter  tnsi 
ment.||  Il  se  joint  è  plusîenn  miHilinii 
Mur  donner  k  l'expresaion  plù  aéaapL'j 
I  Tout  juste,  avec  one  eorresponcbace  tcii: 
[Tout  d'un  temps,  voy.  tcbh.  j.l^^laii 
néanmoins.  ||  Il  se  met  devant  dis  siftAâ  a 
quelque  bœuf;  dioisisseï  poorcedsaWlf  n 
piturage,  LA  Fon.  Il  me  paratlquedwain 
plus  kna  qui)  peut.  Volt.  ||  Atost  Icbu 
moins.  ||  Tout  au  plus,  en  portaat  h  èsÊi 

Îu'il  est  possible,  fl  llsertà(iinnaartàe« 
ont  A  coup,  tout  de  go.  tout  à  bit,  laiki 
bon,  etc.  Voy.  cocr.  M,  ntv,  Kii,Mii 
doux,  en  douceur,  avec  mén^nneBt  j  Tm» 
toute  la  première,  tout  les  prenwn,le)RK-j 
la  première  de  toutes,  les  preniien  itea  's 
mâme.tout  les  mêmes,  toute  la  niéme,li^t: 
Ce  sont  tout  tes  mêmes  tmnmes.  NTmAbici 
un  homme  tout  diffirent.  |1  Ou  dit pttfiii^ 
Un  tout  autre  homme.  |j  Je  sois  tout  in.« 
politesse,  signifiant  :  je  suis  loirtdiaai 
vous  sera  agréable.  |}  Ellipliq.  Tout  a  mtti 
tes  formules  de  siliilatioD  par  lesmfie  ■<>' 
lettre.  ||  En  ce  sens,  une  femme  (a*  :  lt>> 
vous.  Il  Ton/...  aue...,  avec  una4jedif,l«i' 
que,  avec  le  veroe  i  l'indicstif  ;  eneKc^*] 
corde  avec  l'adjectif  féminin,  qu«nd(ti^;i 
mence  par  une  consonne  ou  une  A  i^'! 
biles  et  tout  artificieux  qu'ils  tooLUtim»' 
et  loute  sage  qu'eUe  était,  Boss.  l"***J 
rdque  qu'elle  est,  ne  sulÎBt  pas  (■"(■"I 
Hasumm.  Il  Au  dix-septième  néde,aK«i 
quefob  toute  même  devant  nne 
tait  quelquefois  le  verbe  au  snbjoadtf;  v  \ 
plus  l'usnge.  [in  se  construit  en  f««>n^ 
sUntif.  Tout  Picard  que  j'étais,  j'élMO»* 
Rac.  Il  Mais,  si  le  substantif  est  lià»^* 
par  une  consonne  ou  par  une  A  Hwjt.l^'* 
avec  le  substantif.  Tonte  fenuneqo'wiA^ . 
même  avec  un  substantif  fémieia  P'^^^', 
dilions,  tout  reste  mvariable  si  <x 
nom  de  chose.  Ce  cœur  se  réveille, 
est,  Boss.  Il  Tou^, au  sensdcqnoiijBe,i*^ 
que.  Nos  pères,  tout  grossien,  l'ivaieatw*] 
leur  pe  goût].  Mol.  N  Tout,  dcnnt  «  « 
présent,  signifie  simultanéité.  Il  lui  t  dit  «'^ 
en  riant.  |f  Devant  un  adjectif  fémieia  ««* 
équivalant  à  un  adjcctif,commen^tpriB*|j 
par  une  A  muette,  on  met  tanlèt  fM'  t'  .^ 
suivant  le  sens.On  mel/Mif,qMBdil»pi^^ 
excès,  intensité,  et  que  foirf  ne  peut  pi  At^ 
Elle  éUit  tout  en  larmes.  Au  caotnin.  «•  ^ 

?uand  on  voudra  exprimerU  lolaliti,  rt^K**; 
tred&dacé  :  Lafoc«tluipamttooleeeliv-r, 
direiTduteUforêtluinaniledtauafe^ 
n'était  pas  observée  dans  ledii-4q)ti(«^ 
le  dix-huitième.  ||  Dans  tout  '^.^'^VZ^ 
seulecipre8sîon,*oi»l  est  toujours  inw**  , 
tout  entière.  ||Toirfaii(repr«nte «««''7^1 
mier,  toiU  signifie  entièrement,  ^"^^^s 
déplacé  ;  alore  tout  est  invariable  :  C**  1*^ , 
Mais  quand  fouf  signifie  cbsqiie<lf|«|||2v 
dé|dacê,  alors  tout  s'aoeerde 
des  toute  autre  choserC'est-tftO'"'^ 
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.SONNE,  c.  f.  U  uuge  scbrjtf,  dite  aussi  or- 
nât^ de  poïre.JI  Au  pl.  Des  loates-bonnes. 
•ÉPICC,  ».  f.  nom  Tulgaire  d'une  espèce  de 
e  nussi  herbe  aui  ^ces  ou  de  toutes  épices. 
iment.  ||  Au  pl.  Des  Uiute«-£pices. 
FOIS  [tout  et  /bit),  adv.  Néanmoii»,  cepen- 
19.  Qui  est  seiiiblaUe  à  Tyr?  et  toatefiiis  elle 
dans  le  milieu  de  la  mer,  Boss. 
HAQUE  (persan  toûtiydnOk),  s.  f.  Alliage  de 
de  zinc  arec  des  traces  presque  impercepti- 
entc  introduit  poar  en  auginenter  la  blancheur. 
:.PUISSAHCE,  4.  f.  Pouvoir  de  la  Divinité,  te- 
sans  tMrnes.  D^  le  temps  nouvcau-né,  quand 
puissance  D'un  mot  Tomia  le  cïe),  l'air,  la  terre 
s,  DoiL.  Il  Par  c\agiSration,  il  se  dit  d'une  puis- 
mnïnc.  Et  peut-on  se  venger  de  la  loute-puts- 
tuî,  quand  on  ne  craint  rien,  Volt. 
i-SAINC,  a.  f.  ïïom  vulgaire  de  l'hjiptricttm 
rmiim.  Il  Itom  donné  aussi  i  U  loute^xiiuie. 
.  Des  toutes-ssincs. 

'OU  (onomatop<!e) ,  $.  m.  Dans  le  langage  des 
chien.  Bonjour,  le  plus  gras  des  tou-tous,  Daa- 
Fig.  et  ramii.  Il  se  dit  des  enhnU.  ||  Hae  dit 
ir  moquerie,  d'un  homme  dont  on  s'amiue  en 
it  comme  un  petit  chien  d'appai-lemenl. 
,OU-RICN,  $.  m.  Partie  d'une  montre  ou  d'une 
qui  rait_  qu'elle  sonne  entièrement  l'heure  in- 
<ar  les  aiguilles  ou,  ce  qui  arrive  quand  on  n'a 
1  poussé  le  bouton,  qu'elle  ne  répète  rien.  11  Au 
tout-ou-rien. 
•PUISSAMT,  adj.  m.  T0UTE.PUI8SANTE,  adj. 
«ul  tout,  en  parlant  de  la  suprême  puissance, 
it-pulssant  à  qui  tout  est  aise,  Mass.  ||  Subat. 
■Puissant  (avec  deux  majuscules),  Dieu.  ||  Par 


-puissant 

m  tel.  Il  U  se  dit  aussi  des  choses.  Un  art  tout- 
t.  Vos  cliarmec  tout-puissants,  Rac.  ||  Au  pl. 
Tout-puissants  ;  au  pt.  fém.  Toutes-puissantes. 
(  '^tX.  tmtis),  s.  f.  Eipiralifws  subites,  courtes  et 
ites,  par  lesquelles  l'air,  en  traversant  rapîdcmeul 
mclies  et  la  trachée-artère ,  produit  un  bruit 
lier.  Il  Toui  sècl.c,  toux  sans  expectoration,  par 
ion  i  toui  humide.  N  Tou»  grasse,  voy.  cn*s. 
ICITf  [roÇixdv),  ».  f.  En  méd.  Caractère  toxique, 
itû  d'être  toxique.  La  toiîctlé  d'une  substance. 
ICODENORON  ^ksi-ko-dîn-dron.   Ta£»ov  et 
v),  J.  m.  En  bot.  Espèce  de  sumac  très-vdnéneux. 
ICOLOOIE  [tolixàt  et  ^h'^t).  *■  /-  Science  qu 
les  poisoDB,  des  toxiques.  [|  Traité  sur  lesjwisons, 
ICOlJtOIQUE,  adj.  Qui  apjûrtient  à  la  toiicolc^e. 
ICOLOQUE,  ».  m.  Celui  oui  s'applique  i  la  toxi- 
;.  Il  Auteur  d'une  Toxicolc^ie. 
JQUE  [ro^c^sv],  adj.  Qui  a  la  propriété  d'cmpoi- 
r.  Substanceloxîque.  |15.m.Nom  ^nérique  donné 
lisons  et  aux  virus.  Il  5.  m.  Genre  de  col&iptèrea. 
IBAN  [ital.  U-ahatUe],  ».  m.  HiliUire  armé  d'une 
anle,  cl  cbai^é  d'un  service  particulier. 
kBÉE  (Ist.  tiabea),  «.  /".  T.  d'antiq.  rom.  Robe 
be  ornée  de  bandes  de  pourpre  en  forme  de  pou- 
;'ét«l  on  vêtement  de  cérémonie. 
AC  [angltis^racAl ,  s.  m.  Allure  du  cheval,  du  mulet 

Trace,  piste  des  b^tes.  |1  Vieux  dans  les  deux  sens 
AÇANT,  ANTE,  adj.  Racine  traçante,  racine  qui 
,  c'cit-n-dirc  qui  ne  plonge  pas  dans  la  terre,  mais 
omène  horizoïilalemenl  «ous  la  terre. 
ACAS  (tra^â  Subst.  verbal  de  traca*»er\,  s.  m. 
lemont  accompagné  d'enilarras,  le  plus  souvent 

<lçs  choses  de  peu  d'importance.  Tout  ce  tracaa 
suit  les  gen«  que  vous  huntez,  Mol.  jj  Popul.  Le 
er  qu^oii  fait.  Je  fais  tout  doucement  mon  petit 
is  II  Fig.  Petits  embarras  Les  tracas  de  la  ville. 
UCAMANT,  ANTE.  adj.  Qui  tracasse,  qui  cause  de 
pnétudc.  Altiiret  tracassantes. 
RACASSt  tl,  p.p.  de  tncMSff.JI  ProT.  Goutte 
assee  est  1  moitié  ruérie,  U  nuHlié  du  tnîtemcnt 
la  goutte  est  Veiercice. 
lUCAHUCitT,  I.  ».  Action  de  tuGMMr. 


TRACASSER  [trac),  ».  a.  Aller  et  venir  sur  plac4>, 
pour  de  petites  occupations.  Il  aime  la  chambre,  où  il 
n'est  ni  oisif  ni  laborieux,  où  U  n'agit'point,  où  il  tra- 
casse, u  BacT.  11  Par  extens.  Se  livrer  i  des  occupatimis 
que  l'oa  compare  aux  allées  et  vernies  sur  place.  Kyitb* 
avoir  tracassé  toute  sa  vie  dans  l'bérusmo  et  dans  lus 
arts,  qu'emporte-tOT  dam  le  tombeau?  un  vain  nom 
qui  ne  nous  appartient  plus.  Volt.  ||  Ajgir  avec  un  cs- 
)rit  inquiet  et  brouillon.  I|  V.  a.  Inqméter,  tourmen- 
«r  quelqu'un.  Pourquoi  le  tracasser  ainsi  î  Jj  T.  de 
mar.  Se  mt  d'une  merclnpoteuse  oui  agite  un  bâtiment. 
'\  Se  dit  aussi,  absolument,  du  utimenl  ainsi  agité. 

I  Se  tracasser,  v.  r.  Se  donner  du  souci,  de  l'embarras, 
i  S'inquiéU;r,  se  tourmenter  l'un  l'autre. 

TRACASSERIE,  «.  f.  .Allées  et  venues  pour  de  petites 
occupations,  jj  Chicane,  mauvais  incident,  nuuvoii>e  dif- 
ficulté. []  Propos,  rapport  qui  tend  à  brouiller  des  gens 
Les  uns  avec  les  autres.  |j  L'effet  des  mauvais  propos. 

TRACASSIER,  1ÈRE,  (.  m.  et  f.  Celui  qui  va  et  vient 
pour  de  petites  occupations.  ||  Adj.  Il  est  tracassîer, 

II  Celui,  celle  qui  tracasse,  qui  ne  sait  ce  qu'il  veut,  i^ui 
suscite  des  difficultés  sans  raison.  |ji4(f;.  une  adminis- 
tration tracassière.  Il  Brouillon,  indiscrel,  qui-ccripwle 
de  mauvais  propos  de  l'un  â  l'autre. 

TRACE  (subst.  veri»!  de  tracer),  ».  f.  Vestige  qu'un 
homme  ou  un  animal  laisse  à  l'endroit  ou  il  a  passé.  Dans 
quels  heureux  climats  Croyes-vous  découvrir  la  trace  de 
ses  pas?  Rac.  {{ Marque  que  le  sanglier  et  en  général  les 
bétês  noires  lat:i$ent  de  leurs  pieds  sur  la  terre. jj  .\llerf 
revenir  sur  la  trace,  sur  les  traces,  suivre,  rejwodre. 
Il  Sur  les  tracesdequelqu'un.i  SB  suite.  ||  Fig.  Les  cœurs 
volent  sur  se*  traces,  il  s'attire  la  bienveillance,  l'amour 
de  tout  le  monde.  ||  Fig.  Exempte  à  suivre.  Et  ces  fa- 
meux héros,  dout  il  suivra  la  trace,  Cohs.  jj  Marque,  im- 
pression que  laisse  un  cburiot,  un  carrosse,  etc.  [J  Toute 
marque  laissée  par  une  chose.  Il  porte  sur  son  visage  la 
Irace  de  longues  souffrances.  De  son  généreux  ssnft  Is 
trace  nous  conduit,  Rac.  jj  Fig.  Impression  que  les  objets 
font  dans  l'esprit,  dans  la  mémoire.  Cette  aventure  a 
laissé  des  tnces  profondes  dans  mon  esprit.  ||  Fig.  Ttmt 
ce  qui  sert  à  laisser  une  marque,  une  impression.  On 
vit  François  de  Faute  traverser  toute  U  Sicile,  laissant 

rrtout  des  triices  d'une  rh.irilé  bicnfnisanle,  Futcn. 
Ligues  que  l'on  fait  sur  te  terrain  pour  un  dessin, 
un  plan,  etc.  Faire  la  trace  d'un  parterre.  ||  En  géom. 
descriptive,  les  traces  d'un  plan,  d'une  droite,  sont  les 
lignes,  tes  points  suivant  lesquels  ce  i>lan,  cette  droite 
coupent  les  plans  de  [uviection.  ||  Premiers  WHUts,  pour 
marquer  les  conLours  d  un  ouvrage  à  l'aiguille. 

TRACÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tracer.  ||  S.  m.  Trait,  imiution 
dn  ta  forme,  des  contours  d'un  ouvrage  d'art  que  l'oo 
obtient  i  l'aide  de  dessins  ou  de  plan»  graohiques.  Le 
tracé  d'un  plan,  d'un  dessin,  etc.  jj  S'emploie  comme 
synonyme  de  ligne,  quand  on  parle  d'une  voie  de  commu- 
nication. Le  tracé  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans. 
Il  Le  tracé  d'un  rctraneliement,  d'un  ouvrage  de  fortifi- 
cation, sa  disposition  horiionitle  sur  le  terrain. 

TRACEINENT,  ».  m.  Action  de  tracer.  Le  tracement 
d'un  fort  sur  te  terrain,  d'une  ptatebande. 

TRACER  (dérivé  du  lat.  tractu»),  v.  ».  S'étendre, 
cheminer  horizontalement  entre  deux  terres,  eu  pai^ 
Unt  de  racines  qui  ne  s'enfoncent  pas.  ||  Il  se  dit  aussi 
des  petits  animaux  qui  creusent  des  souterrains.  Les 
taupes  tracent.  M  V.  a.  Conduire  un  trait  dans  une  cer- 
taine direction.  Tracer  une  ligne  droite.  ||  Fig.  Tracer 
le  chemin  h  quelqu'un,  fui  donner  l'exemple.  1|  Indi- 
quer par  une  ou  plusieurs  lignes  le  contour  de  quelque 
chose.  Tracer  une  circonférence.  1 1  Tirer  les  lignes  d'une 
ligure,  d'un  dessin,  d'un  plan  sur  le  papier,  sur  la  loilet 
etc.  Tracer  un  plan,  un Jparterre,  etc.  [|  Absol.  Tracer 
sur  te  terrain.  ]|  Fig.  iTacer  un  modèle,  donner  un 
modèle,  un  exempte  à  suivre.  [|  Fig.  Tracer  une  image, 
représenter.  H  Faire  les  premiers  points  pour  marquer 
le  contour  des  otqels  dans  un  ouvrage  de  tffoderie,  de 
tapisserie.  |)  Tracer  des  caractères,  des  mots,  des  lignes, 
les  écrire.  Ij  Fig.  Faire  connutre  par  le  langage  parlé  ou 
écrit.  T'at-je  tncé  la  vieille  i  nio^ue  dominante  ?  Bou.. 
Il  Tracer  te  tableau,  l'image,  la  peinture^e  quelque 
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nmaent,  m-  plu.  1Vwer*à<qn^Vtai-dès-T6Ktt«  de 
comlait0j  Tr-erA^ydqa'uu  Ij  twwHlitti  Uimrtb  qo^ 
doit  tenir.  Il  Sft  tMter;  n  n  BtretncA 

twehduMUr».  AHèMHmfaMfc;  IftrCHmb&nnr: 

TlM0Hte(tnMb4«.  V«T.  lénirnot)  ;  k  f.  OrfanlJ  ne: 
D*w  1m  pl«rt6t,  MM*  donné^ilMCuMer  de-rwearax 
«onpMé*  de  ««Huto'  trè<  .àuiwgfct-iumiwdi  totià 
bout,  es  empMM'unpea  ISwiwr  Kii<re  peaiiée-ei» 
trétnités  coaÎMea.  j)  Chei  1er  ineeUS)  ctBtrrrnora-- 
Iramel  dMiw  qal'praaDefibmiflMiiee  MZ-st^iartM 
riKéi  Mir  le»  eM*'il&  l'aUomo,  el  «adèiaeid.  l'tir 
du»  toutes  lesfMrtiee  dh  eons. 

TMCHÉE-ARTil»  (Ira-tlrt^MuMir*.  I^MOr  kfr- 
xmi^,  ».  f.  £■  ■■■«.  tetl  eonanuapMè'd»  br^ax 
aux  bfOMbM  etMTMDl'  M  pMMge'dft  rkirr  |t  OUr  dît 
MMi,  partfafféfittiMi,  tnehée. 

•  Tincflirra  (trfr«lié44');  a  f.  WimUi  biflànnlIoB 
detotnebée.. 

«.  b  flhïn  Opmtiw  dlirorfinto  dmr  liqBril»  <m 
étamt  one  ooaanimMtiM  entre  It  tMehéc  et  l'^ezt^ 
rieur  Mi-deMMt'éli'lirfiM. 

>  TRACHVTC  (trt-chi^ .  TMvfc),  r.  M.  Bti  cM!  CBàaie 
MdntÀbiqM  dt  Toébm  rStSi^  k-f^  gamète, 
caHawaNv  Épivwtovetwr. 

«TMÇOHVi  K  m.  PeiwywqMi  iBrt'à-dèiriiier  furie 
métal  les  flnres^n'oii'  veat  traeer'  ||  (hrtil  dncfaupeff*- 
tier.||  Outirdu  jarAiier. 

*  TlUCnOfI  (iMi  /rneffo),  «.  /;  Bnn«éan.  Abtfosinuie 
toTCo  qui,  pboéfl  en'tvwit'de  la  réurtanee,  lh«  m  eerpf 
mobile  il'MdadXiDfil,  d^mecontewt  detMt  nttctn- 
temédiûre; 

TRMHmill-riif.  JrniNM*  î'>  4*biilo^eeoK^ 
itaMi<|a&.  ItoaB^ft'eeiii  qni  dni'bi  pewteotfoa  Brrè* 
reot  M*-lims««Eri*wi«dem: 

TII»in«llt()lA.  tnMi9),  ».  f.  T.  de-jwispradèmc 
el  ilelilMfia;  AMiM'par  laifieUe  en  Urrequelqiie  cMm 
i  qae^a'uni  L»^  rcMO'ts  ooMonnoe  parnlmtllon'de 
k  cboM  TeDdtML-  Il  Kgi  Ls'BO^,  l'énoMleir,  llnatoire 
des  ■mMPM  jetto'dM»'  k'  àear  de»  grtnds'  et'  des 
priMBi  àtm^ammw  t»  m— w  nae  tnditiaa  nattH- 
nll*t  d»  «rte,  >ua.  ||  lyamniHiaB  dé'  fktti  Uelerik 
qtwe,  der  doetiiMgwiiglcuii,  db  légende*,  etc.  dVge 
en  %)-i»r  f«tfl'«Md6-«t'BnrpreuT0-MlbBtitiqBe  et 
ierile:  Uae-tnidilfeaaiMi-auîemieqM'te'TnoïKlc^  fUau- 
I  lMiBl»«étMMMartnuaniiv.  ||  IVadHitnBjodii- 


j  deacfaBMRqnîtMtcenient  . 
religÏBB  etiqnin»- «ont  psint  dans  i'Êcrihnv  saintfe; 
Il  Lee  «heae»  mflnea  que'  lYtt  «ait  par  br  rme  d«  la 
traAtioa.  ||  1laat'esquef*tia  uitou  pntnne  pertndl- 
tk».  Ce  jeu  de  «etne-eit  me  tnidHion,  est  do-tndittoii. 
*11W0fTI0imLIMIC,  9.  m:  Attachement  aux  tradï- 
tîona,  aux  anctem'usBKGS'. 

«  nUHNriOHALIWrE,  a.  m.  Partisan  do  traditrona- 
lisroe.  Il  Dans  la  philosvfilûe- csUiolimte,  nom  donné  1 
MO»  font  de^ndre  la  pensée  ansoluincnt  et  uni- 
qmnent  de  renseignement  et-  de  ta  parole  qui  constî- 
tnent  In  tradition. 

TRADITKHHMIM,  a.  m.  Il  Bcdil  des  Jnife  miï  explï- 
qnent  l'Écritwre  par  les  tradilions  du  Talnrad,  ]|  Par  ex- 
tern. Celui  qui  suit  le  passé,  les  tradilions. 

nUDmONMCL,  ELLE,  adj.  Fondé  sur  U  tradition. 
Ii'autarité  traditionnelle.  Des  opinions  IradititHuieHes. 

TnMHmNNELLEHENT,  adv.  Suirant  la  tradition, 
d'oprè»  la  tradition. 

TMDUCnuit  (lat.  traduetar),  ».  m.  Cehii  nui  tra- 
duit d^iiBfl  lan^e  dans  une  antre.  )|  Tndoetcur  jnrtS  ou 
assermenté,  celui  qui,  auprès  d'un  tribunal,  Taitlcs  tra- 
ductions demandées.  ||  S.  f.  Traductrice,  femme  qui  Tait 
des  trad'ictîons. 

TBHOUCnOli  (lat.  traductio),  ».  f.  Action  de  tra- 
dvirp.  Paire  deslrèduetions.  ]]  Version  d'un  ouTrace  dons 
une  lanifite  diriérento  de  celte  il  a  été  éicrit.  La  tra- 
dnction  des  Géoi^ues  par  Ddille.  )|  On  dit  de  même; 
la  tradastun  d'un  passage,  d'un  Ter»,  etc; 


TfnoUfMt^  irmJmuit),  %.  «.  r.dndi 
iSrerqnehpW d'Isa  lies  ima*t.lAn 
prisBii»dnCMtdetl  l»l>ifîwyiiL|iait^ 
^nelqatm'  dftmt  nxijp^  ai  tÔMC^Ï 
justice,  mémewia.  P&ire  passa  sa  oamp 
gttcàium  uneantre-Ii  Tnadvenapte^ai 
me  TUT,  etc.  |]  TWdnïre  ua  «ter,  tnèâ 
Trates..||  Abaol.  S  tous  tndaîsex  taaÎBai,  t 
«nédra  janis,  tfàvxKaQ.  (f  Fw.  TMèta 
yvft  rnuoLT.  il  I%r  extens.  S'ésp^scr,  ii 
TtadmsearoaH Totra  ^eoaée  en  tetBCSflKd 
mfaster-n'unitûnsi  tmfaiàreanfe^tM 


peint  ;  -pnt^oa  tradnîre  de  la  mampti  ^ 
manifesté.  Sa  tMn  a«  tradoîsH  ea  tm/At 

TtawmisitE,  adj.  Qui  peot  ètntaià. 

TMUUll'î  fTE,'  p.  p.  de  tiadune. 

TMFIC  (ital.  traffico].  M.  m.CaaMa4i 
dbesi  H'ftit  un  grand  trafic.  <krtha|h  al 
BOD  tfiflè',  TOTsit  tdna-aea  atoxeos  atlaiiûj 
Ulesaea,  Boas.  ||  Fie.  et  oi  nauTaise  pad^pd 
tire'  de-  certaine*  oioaea.  Ces  boomia  iaBBi 
un  trafic  lioiiteox-delaTérilé.MÀas. Il DHbi 
derf^;  ttanspMt  dfli  in>rcbudiBes„pat  ifg 
transport  des  voyageurs. 

nwnQlUNT,  s.  m.  Gelai  qui  Uttetafc. 

nUFIOtt^  ÉE,  p.  p.  Ai  trafiqoer. 

TRAFIQllEfl,  tr.  A.  Faire  trafic.  Di  sm 
csmme  des  esdares  dtatt.Iea  PhêntHm 
Ptr:  Les  PMtngais  ttafiqaèrcBt  auxisfaa 
nmts;  llDirrBQ/|[  Yig.  Faire  un -profil  SAi 
séte,  hcntCinr.  Im  Tirainour  da  eÙD._MM 
cour*  et  Tendit  les  paroles,  Bon.  iJ  fît  ^ 
commerce,  corTCMwiidaiice  aree  qoekaia  J 
iraOc  d*  (Ka-asiU'en.cet  eiimloi>.  uah 
i  rH'  pririte  USi.  lès  Uestiai^fa 
)6a  trafiqtient'lf  Dantkilfe»  en  Altesapc;.?» 
cier.  TVafiqueroDe  lettre  decbance.  Rrig.^ 
nigw -prof e«ioa  est  dé  Tendis  et  d^acMct 
bBci.'sur  IfesuBOTelleB  heureosai  et'isal 
déUHe,  et  de  trafianer  la  cninte  et  T 

TnWKMmfK  (vpmféam^,^.  £  Sta 
sieurs  arVriasuut  dn.  geim  laûagateypi 
gomme 'sdtagant. 

TmMmr lUr.  (hma«fi«,  de  TpmniS^>,i-'A 
de  théitre  en  Ters,  dans  laquelle  ûfpmi  iep 
anes'fllastces,  dont  le  but  est  d'exntakw* 
pmé,  et'qui  se  tenaiiie  ordioairemaitjaan 
ment  flmestfe.  }|  Les  tragédie*  d^  Coosni,àb 
etic:  les  tragédies  composées  jar  ces  nâti  i 
eédie  dè  Cinna,  d'AUialiè,  etcTTa  tnfthi  idâ 
AtbaUe,  etc.  est  le  sujet.  ||  Fig.  U  imMI 

[\  Art  de  composer,  de  joDer  des  tra^fis;  i" 
ragîtntc.  Ihespîs  est  leganté  comme  nsKrisJ 
tragédie,  RbLLci.  ||  Fig.  Ëvénemml  fniuriLU' 
glsntes  tragédies  des  révolutions,  de  U  piea. 

TlUaÉDIEN,  lEHNC,  *.  m.  et  f.  Actew.  tm 
gique.jjAutear  de  tragédies  (scos  peuDSlé;«iii 
tdt  un  Imgique].  Apprends  qu'un  boa  tnçM 
très-propre  à  être  un  très-bon  hiatoriea.  V«i^ 

TmGIXOntotF^lat.  IragitMonedia],  i- f-^ 
tbéStrc  qui  tient  de  la  traj^&iîe  par  le  sajfKC 
soanages,  et  de  la  comédie  par  les  iaci4aii5fii 
noAment .  ||  H  s'est  dit  d'une  pièce  à déooàaïai kv 
où  il  n'y  a  ni  incidents,  ni  pcr60DDa|!e)e«Bif<>&< 
fut  donné  d'abcn-d  sous  le  titre  de  tragi-oxM^' 
TRirai-COMigUE,  adj.  Il  se  dit  deqoi^^ 
fScheuz  qui  tient  du  comique.  L'aitmiiR  t** 
coniqne.]|  tl  se  dit  par  dérision  dos  pswna. 

TMGIQUE  [lat.  irancus,  ie  Tpr/uàil.ii^-^ 
particnt  i  lë  tragédie.  X'n  acteur  ti^ifa-X*^ 
nages  tr^îqncs.  ||  Fig.  et  ramit.  Fo  tan  tnp^ 
ton,  un  air  qui  affecte  quelque  chose  MaaaL 
Funeste.  Fm tragique.  Quilli  i,  niiill tijiaàaf  "• 
seinsitnigi(|uc,Con]i.  ||  Ame  lia£iipii,t— i*^ 
noirs  desseins. J|  S.  i".'tj.JLl^m'JjlWf  il^ 
que  bourgecfiQ 


THA 


THA 


4M«aiAM*MMl«^  Il  AdIbk^  irisMie»^ 
mcfiy  «*w  PVk>«  wwère-confcww  è  la 

4Ûn»««t'l^-M»k-qw.ait  lrait&-lllamr  tr»- 
Vofcv;  It  Kf.  dVm' iMoiii«-4ngM|iMv  fib- 

•  uMct'  tragwftieneat.  {j  IirikB'>aipi  eicHcr 

latl  taMfarv);  vs  a..IVDfiew»,  Mvrarpar 

itri*,  MB>wm,-elo;  |f  AM:  Qui  ymàtMé 
nwiKKMr  de  iMMle;Cdiar/ll  Hâiwiita  à  cm 

im  quMM  Ml/ Il  IMàrH  eaofinae'dB  «mk 
]iier  i'-u<c«Blîu«e4>'<i)it«a- nouai  ||Bln 
.MOuri'ewMHti^.  tl  Agir  castre,  en  putaot 
«toiimtitiilut  41wlintiom.  TnhûiODTw, 
»'  pvMeaaetj  etc.  \\  TtvUr  la  TértM,  sei 

parler  «aalra  la  Tétilé,  entre'  sea  aeirtf- 
uiîr  qwly'any  rértlw— i.aewet.  ||Trabtr 
«tmi^  le  uMIar.  ||ri7eril'ingntitiid».TD 
ûeoMU/  je  lea  tcbx  j«4eobler,  Ceam.  1 1 D4- 
igeardvaoBfroHttrabiaaaitiai'peiiaée,  Voir. 
k'flea-cbMMt  wpaa  tMoàati  nndra  Taier; 
iM>4«éBefMatti  trahinat-  m  -  eapénoeea. 
!  ■  tnbi  ma  penatfe,  eHe  l'a  mal  tradnile. 
ut  A.  Mon  braii  tfii  tant  de  fois  a-savrécet 
rabît'  doM  ma  qâereUe,-  et  ne  hit  rien  pour 
[|  Seirafair,  ».  r.- Agir  contre  aaa  propres  in- 
wrmr  jMW  înmideDM  «ttpw  lauanl-oe^OB 
ir  caolié.  ||  RMIerlfrseeNtrwideTÉMtK: 
M  (bk.  trmMU^.  r.  f\.  Auian  -de  celfei  ifni 
.  à'mae  méduneelé  perSde.  |)  Mante  tfatmon-, 
-îmea  qui  iotfresaeot  «apmnierohef  It  «(K- 
at.  Coupable  4»  ba»te  lrahia(».J|  U'ae-dît 
léaenuaoari'll  P^.-U-  traUiaaodea acnai  le 
•ar«uvpnaB,  déftaeaa>Mr  la-faixn/ 
}  (II.BMâM8ai  Subit.  vetMtle  AW'Cler;  ti- 
f.  Oorpn 'fkiHaBt  emplayi  penrpawar  oneri- 
M«ipaafc.-*«laRti-fl«atn^i  nwpnaHeino- 
t  <ViBieli>l»teaè>'eB'tMvara'd'^  rmère^ 
Il  iertiâ-coMkr  nvpaBtnndttrt. 
(UrM  da  tat.  (r«A«n)j  a.  m.  Bà-paHantdefl 

dea  bdlM'^e'nitlD*,  atlorft:  Lekraiii  dece 
daux.  Il  À'  rand^  traiit,  aedil  d'un  cheval 
M»  «aaai  vite  qu'il  peut  allér.  ||  Allerbon 

•  fort  nto  à  mtij  i  cbafri,  en  •en  nritore. 
.  petit  teaia.  aler  deoeemal;  aaaa  se  preaaer: 
de  afaalaar,  n»  maicber  lent  et  fjrsre.  [I  Fig. 
ot  il  va^  oa-M  tnra  daaft  il  ^va',  il  anra  oien- 
,«•00091  vKedanaaa  boeegne  cfB'éHeaeralwen^ 
Vig.  Au  train  doRt«MPTBtk>a«,i  lamonière 
D0«  ccmduîaOBt,  Il  AMer  Tm<  tram  de  poste-, 
rite.  Il  Fig.  Heaer  cww.lqg'on  grand  train,  lui 
nt«(}iielaiieclioa*.n  F^.  et  famit.' Mener  qnel- 

train,  le  Uin  allar  b»'  train,  beau  train, 
a,  na  le  point  œAnag<M".  t|  TOot  (Tnn  train, 
1.  Il  Grand  train,  pria  adverbialement;  vite, 
en  fàaéni,  mouTefoenl.  Ce  train  toujours 
mai^  runtvera,  u  F«m.  \\  Pip.  AHeraeo 
inaer.  ||  Il  ae  dît  des  cboaea  dans' le  même 
aire  va  son  traio.  ||  Etre  en  train,  mettre  en 
en  action,  en  mouvement.  ||Ëtrc  es  tmin.un 
lin,  avoir  un  léger  commencement  d'ivresse, 
riin  de,  être  disposé  à.  Être  en  train  de  jouer, 
is  en  train  de  rire.  ||  Il  est  en  tnin  de  se  rm- 
ïnc  une  vie  propre  è  le  miner.  ||  Mettre  en 
iter;  exciter  à  ia  jme,  au  plaisir.  ||  Mettre  une 

train,  la  commencer,  la  faire  commencer, 
ine  ahaire  en  bon  traio,  en  avancer  le  succès, 
«t  en  lion  train,  ||  Il  est  60  bon  train,  il  est  sur 
I  nSlBlrli<«Dniont.  ||  Partie  de  devant  OQ  de  der- 
clicvau»,  deo  bœufs  et  autres  quadrupède».  Ce 
e  train  de  devant  faible.  ]|  T.  dp  cbarron.Ce 
te  corps  d'un  carroese,  d'un  chariot.  ||  T.  d'ini> 

TnuM  de  la  preaae,  la  partie  de  la  presse  sur 
a  poae  II  MÎne.  et  qui  avance  aoua  la  platine 


el-aieB««tire'Mrle>iBBve(rde  M^naaiTeWt  fl'Mra» 
Miai  aatlev^a*>-t««'iiiiiMiierp(iarltt  Hrate  dW 
ftaoK.  If  Bial»  de*  vriUtt  ilèclieTM^  de'nndÉtaï  etr.  VA 
gfwd  traiau  M  S«il»d»Ullèa  dMeenoitaQ  trvHiorI; 
ani>ida'adwiatm».^{Tto»dWt««rie;tfwipoi  J^t»- 
leri»ctergéea^eemMr*Mv<qiiipeKe»déai^ 
|pDiito'etlc8«pprevimDaefimit*«>rtiR6rie.  ||  TniadAs 
8qaipa|ea-w  swplcioeBttraiar;  corprde-tnKipeaqaï  est 
BMf  gé-da-  transport  de  tewa-IwamffoviaionBeroeBta  aip- 
tTMqae  ka  — iliaiwiièigBerre;  nécesaatresè'uiimiBée 
evcanp^Be.  ||T'd»  dMmde-fer.  Strite-  dervaitnrw 
ou  wagons  qui  se  meuvent  ensemble.  Triritr'pMte  [au  -pl. 
deB'lfainB-poate4,traiaq«,  anrlevdieaiina  de-fér;eoi- 
parte  lecoBirier  et-ier  lettret;  Tnan  exprari;  vor. 
vnmri  Tni»-d»]^afBir;  train -deatîné  1  wduire  dU 
Kcteneat  on  eertuanoiàre'  deTowëmrdaBaairlîeB 
détenrantf,  pois  i  les  ragiener.  |[  Lol^  aaaeoibbge  de 
bois  de  cbaaffage  on  de  menuisene,  asanjetti  avec  dei 
perches  et  des  lieaB,  et  qn'oir  fait-  flàtler  comme  os 
radean'antlea-rivièrea.  I^Sedit' d'un- nombrr  eosaidé^ 
T«Me  de  métier^  et  paitieulièreoMat  en'  tmignu^iie, 
du  nombre  de-  presses qne  l'on  emjileie.  Il  Par  eztens. 
^it,  tapagc.-Faire  beaucoup  de  tratn:||  t-«ire<  le' traio, 
se  réjouir  avec  bruit.  lIF'g".  ftâre  le  trara^  fatrr  d*  trtin; 
gronder,  se  ficher.  ||  rig.  FaTreda.train,sed{t  dequri- 
qoeiobjeldtation  pnmbeaueovpjqur'agitH'dpinioo  pu- 
blique. Il  -Pib  Euortlnenmrt,  (onte  de*  dieaes.  ie  nroi 
vais  repnam  le  train  de  mes  proraeaades,  Tear- 
nnre  ijae-  premient  W  événements,  les  afTaire».  Quid 
traw  prend  ra(bire?||  Rabîtndc,  maniire-d'élrc:  Voilà  le 
train  du  mmde'et-de  ses  sedateors;  On  s';  sert  du  Uen- 
fint  Mntre^eairienfinteanï  u  Vàn.  ||  Prendre  le  tfain, 
prendre  une-certaine 'onnfcre  d'être.  |f  Vfenerun  trtin 
d^nfer,  ftîremie  grande  dépense,  nserrapidement  la  vie. 
"  Genre  de  vie:  Suivre  tonjorn  le  même  train  de  vie. 

TMInMF.  a.  m.  Action  de  traîner,  et  particulière^ 
ment  de  tr^erdes'tndneaux;  La  saûon  do  traînage. 

TmltmilT^'  «rte;  odf.  Qiti  traîne  i  terre.  Robe 
tnânante.  |J  Fig.  Ainsi  nous  altAns  tcnijours  tinnt  iprèr 
noas  eetlenK^ie  chaîne  traînante  de  outre  espérance. 
Boas.  Il  DrapëaiB' tratAantS ,  drapeaor  qu'on  portait 
remwsiérau  eonvoidlttiigénéral  dvmée.  |]  Pfquea  traî- 
nante»; lea^riqoes  jportait  ren  terafas,  lefer  traî- 
nant i  terre.  J|  P%.' Gf  lîttér.-Otti  aim  caraetèée  de 
■«■ueBretdonnfnooR  Cet-acte  est  trriiiiiit.'(|1>l9eoan, 
st^fé  traînant;  discowa^  MTle  languissant,  qui  renferme 
peu  de  choBcs  en  beaucoup- de  paines.tl  Qui  dure  loog- 
temps;  trop  longleoipB,  qui  traîne.  Que  ne  peut  ma 
haine....  Tons  ta'Tli'Biort]  rendre-i  la  fors  et'emelle  et 
traliunitel  Coan.  |]  Dëbile  tt  (iiwnissant.  Qne  leur  dé- 
votion est  tratnuite-et  déHlel  CoKt.ll  Qui  iqncIqiiG' 
chose  de  monotone  et  de  lent,  en  parïut'  de  la'  voii. 
Un  accent  trabiant. 

TfMf*M1ID,  t.  m,  Soldat  qm  restcen  arrière  de  son 
corps.  Il  Adj.  Soldat  traînard.  ||  Par  extens.  H^tnme  inac- 
tif,  négligent  ||  Onpourraït  dn-e  au  fém.  une  traînarde. 

TBAlNinSE;  s.  f.  Long  fHet d'oiseleur .l| Nom  coUectb 
SODS  lequel  les  jardiniers  désignent  tant  W  {Cts  qoc  les 
coulants.  ||Kom  vulgaire  de  la  renonée  des  oiseaux. 
•  TfntNASSEH,  tf.  a.  Pamil.  Tntner  désagréablement 
en  longueur.  Çà,  n'aUespastndnasserootre  aflliirc,VoLT. 

TmtNE  [subst.verbaldefratnnirS./'.  Action  d'(!lre 
trdné.  Il  Qneiie  traînante  d'nnc  robe.  |t  T.  de  mar.  Corde 
qui  traîne  i  la  mer,  aSn  que  les  hommes  tombés  i  la 
mer  puissent  trouver  là  un  moven  de  sauvetage.  ||  £trc 
\k  tnine,  se  dit  d'un  objet  quiconque  que  l'on  jette  1  la 
mer  après  l'avoir  fixé  au  bout  d'un  cardare.  ||  Petit  elia- 
riol  do  endier:J|  Kom  de  diffiîrenles  e8p<-ccs  de  seines. 
Il  I^reeux  qui  sont  en  traîne,  perdreaux  qui  ne  peu- 
vent pas  encore  roler,  ni  se  séparer  de  leur  mère. 
TluiNÉ,  tt,  p.  p.  de  traîner. 
Tnthinu  [traltter],  s.  m.  Voilure  sans  roues  dont 
on  se  sert  pour  aller  sur  la  neige  oh  sur  la  glace.  ||  Voi- 
ture sans  roues  qui  sert  à  traîner  des  fardeaux,  des 
marchandises.  ||  Cadre  de  bois  qu'on  fait  traîner  sur  les 
terres  labonrablcs  pour  les  régaler.  [|  Syn.  de  tndooir. 
Il  Grand  filet  pour  lejpbierou  le  poisson. 

TMtNtC,  f.  f.  Petite  quantité  de  chose  répanduej»v.-<  T,:> 
une  certaine  lotvuear.Diwtndaéc  iàblé,  de  plttrer&t^^ 
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Il  Longue  utite  de  poudra  i  nnon,  qui  lert  i  oommu- 
nùliier  le  feo  1  l'iiuorce.  |t  Fif ■  Le  noititme  e«t-U  en- 
tièrement extirpé!...  a'eatrce  pu  une  trainie  de  poudre 
à  laquelle  on  peuL  mellre  un  jour  le  feu?  Volt.  i|  Mor- 
ceaux de  charogne,  placés  de  distance  en  dislaoce  pour 
«ttirer  un  loup  (Uns  unpiége.  ||  l>assagefait  eu  se  traînant. 
U  Gena  qui  Iralneiit.  Une  tralniJe  de  spectres,  couverts 
îU  hunbeaux,  Sieon.^l  Jets  que  les  plantes  poussent  de 
côté  et  d'autre,  qui  s'icnplantenl  en  terre  et  deviennent 
autant  de  nouveaux  pietb.  |[  Ëwïce  de  ligue  de  fond. 
*  traInemeNT,  t.  m.  Action  de  traîner.  ||  Dégradation 
des  bouches  i  feu. 

TMIneR  [train],  s.  a.  Tirer  aprèa  soi.  ]|  Traîner 
quelqu'un  dans  la  boue,  le  jeter  dans  ta  boue  et  le  trd- 
ner,  el  fig.  attaquer  gravement  la  réputation  de  quel- 
qu'un par  des  paroles  ou  par  'les  iScrits.  {j  Tmîner  la 
janibe,  marcher  en  tirant  une  des  jamlies  après  l'au- 
tre, parce  que  cette  jambe  est  faible  ou  blessée.  [[  On 
dît  de  mime  :  Ce  cheval  trahie  la  jambe.  1|  Trainer  les 
tnedi,  marcher  de  manière  que  les  pieds  ne  quittent  pas 
M  sol.  Il  Cet  (Hseau  traîne  l'aile,  il  a  les  ailes  pendantes, 
ce  qui  nurque  qu'il  est  blessé  ou  malade.  ||  Rouler 
avec  soi,  en  parlant  d'une  rivière.  ]|  Forcer  d'aller; 
amener  avec  soi  des  personnes  ou  des  choses.  Trai- 
Dor  dea  captib.  ||  fig.  Uùlons-nous;  le  temps  fuit  et 
nous  traîne  ivec  sm^Toil.  ||  Traîner  quelqu'un  par- 
tout, le  mener  partout  où  1  un  va.  Il  rig.  traîner  les 
cœurs  après  soi,  gagner  l'affection,  1  admiration  géné- 
rale. Il  Faire  aller,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
Le  repentir  nous  traîne  i  te*  aulela,  Rac.  IfFig.  Etre 
accompanié  de.  Et  traînant  avec  soi  les  horreurs  <le  la 
guerre.  Bon..  Vous  traînez  partout  la  m^iiie  indolence 
et  la  même  langueur,  Nass.  I|  Fig.  Porter  sans  honneur. 
11  serait  dési^reabie  de  (es  voir  traîner  leur  nom,  Mass. 
Il  Fig.  Avoir  pour  conséquence,  avec  un  nom  de  chose 
pour  siyet.  Tous  les  maux  que  la  licence  ne  manque 
pas  de  traîner  après  soi,  Boobd.  |t  Fig.  Il  se  dit  du 
temps,  de  It  vie  que  Yaa  passe  péniblement.  Adieu, 
je  vais  traîner  ime  mourante  vie,  Corh.  ||  Il  se  dit  des 
paroles,  du  bHi,  où  il  y  a  lenteur,  de  la  vois  qui  s'allonge. 
Traîner  ses  paroles,  les  syllabes,  etc.  1 1  T.  de  construction. 
Traîner  se  dit  d'un  moyen  qu'on  emploie  pour  exécu- 
ter, dans  les  biUiiiients,  les  corniches  de  plâtre,  en  pro- 
menant le  calibre  ou  profil  sur  le  plâtre  encore  mou. 
Traîner  une  moulure.  {[Traîner  quelqu'un,  différera  ter- 
miner l'affairu  qu'on  a  avec  b'i- Il  Traîner  en  loi^eur 
ou  traîner  quelque  cboso,  en  différer  la  conclusion. 

TiuIiieB,  r.  n.  Aller  en  traînant.  Elle  [la  perdrix] 
iâit  la  blessée,  et  va  traînant  de  l'aile,  u  Foxt,  if  Pendre 
'usqu'à  terre.  Une  robe  qui  traîne.  ||  Pendre  en  désordre. 
Des  L-hc  veux  en  désordre  et  traînant  sur  les  ép.iules.{|  Fig. 
Son  ntMU  traîne  dans  la  fange.  ||  Il  se  dit  des  choses  nou 
rangées  qui  ne  sont  pas  à  la  place  elles  devraient  être. 
Chca  lui  tout  traîne.  jULaisser  traîner,  ne  pas  prendre 
soin,  ne  pas  ranger,  {j  Fig.  Cela  traîne  dans  tous  les  li- 
vres, traîne  urtoul,  se  dit  d'une  pensée  commune,  vul> 
gaire,  etc.  ||  On  dit  dans  le  même  sens  :  Traîner  les  rues 
(c'estrà-dire  traîner  par  les  rues).  HLonguirsanspouvoir 
se  rétablir.  |]  Être  l'objet  de  lenteun,  en  parlant  d'une 
chose.  Il  On  ait  de  même  :  Traîner  en  longueur.  |f  Mettre 
du  retard,  en  partant  d'une  personne.  ||  Etre  froid,  lan- 
guissant, en  narUnt  d'une  œuvre  littéraire.  |[  Rester  en 
arrière.  Les  blessés  traînent  loin  du  corps  de  l'armée. 
Il  Au  jeu  de  biUanI,  conduire  quelque  temps  sa  bille, 
■ans  que  le  bout  de  la  queue  In  quitte. 

Se  TRjdrtEM,  p.  r.  Se  glisser  en  rampant,  jj  Se  mou- 
voir à  genoux,  prosterné.  Se  traîner  sur  tes  genoux, 
aux  pieds  de  quelqu'un,  jj  Fami),  Se  rouler.  Cet  en- 
fant se  traîne  par  terre.  ||  Marcher  avec  peine.  ||  Fig. 
S'avancer  péniblement  par  un  mouvement  métaphorique 
comparé  à  uD  mouvement  réel.  Je  me  traîne  à  U  tombe 
où  je  ne  puis  descendre.  Volt.  Jj  Être  froid,  lai^issanl, 
en  parlant  de  compositions  littt;raires. 

TRAInCUR,  s.  m.  Celui  qui  traîne  quelque  chose. 

i Autrefois,  )iar  dénigrement,  Iraîneur  d'épée,  vagabond, 
inéant  qui_  porte  l'épée.  j|  Aujourd'hui,  traincur  de 
sabre,  mililaire  peu  occupé  et  qui  alTccte  de  promener 
partout  aon  inutilité  et  sim  sabre,  [j  Celui  qui  conduit 
un  b«Ineao  snr  la  glace.  ||Ouvrier  employé  tu  tnni^port 


des  minerats.  \{  Soldat  qoi  sank 
auquel  il  appartient;  syiùipelekân 
d'une  flotte,  d'un  convoi  quitHeair* 
qui  ne  suit  pu  le  gn»debaKBl(.i]Inn 
celui,  celle  qui  deaksote  4nicn,ai«: 
«TMtlIOlll,  «.  «I.  CUnseririni 
qu'on  fait  trraier  snrlcslttmyMrF:^ 
pre  tes  mottes,  ||  Pièce  de  k»  fimmui 
les  charmes  et  les  henei,  paor  h  ot. 
champs  et  les  en  ramener;  aatinaiEil 

TIUIRE(Ut.JraAcrvJ,t.a.h«RM&. 
cten,  qui  n'est  plus  usité  qne^Kia^i 
êOuttraire,  r«/ratrr,  et  an  pvtiap 
l|  En  parUnt  de  eertaini  tniom,  tim  >t  : 
les  vaches,  tes  brebis.  ||  AfasaLbbui., 
est  de  conduire  la  maindEpsiilekiË*. 
bat  sans  interruption,  Gnui.  |1  Oi  i.  i 
Traire  du  lait.  |[  F«.  Tirer,flUar4t] 
Dieu  I  je  sais  l'art  de  traire  leihmL 

TRAIT  (part.  p.  defratra',,i.  k.1cU.' 
voiture,  un  charïoL  ||  rK.IkDacrr'i 
commencer,  engagwuaear&ire.lilSn.^ 
val  qui  sert  au  tiraee  des  Toilam  ,.î.i 
descendre  de  cheval.  ][  Fie.  D'u  lniL;j 
sans  iotermédiaire,  sans  retkk.  ,|Cri| 
cuir  par  l'intermédiaire  de  loandle  ^  n 
une  voilure.  ||  Longe  i  iKiookoittai 
qu'on  mène  au  bois.  |j  Plntiein  limt 
aie  les  uns  aux  autres  poiirrEBi*;! 
Il  T.  de  pédie.  Eafêee  que  Tsa  )Kc>i 
nue  l'on  traioe.  j|  Trait  de«d(;^i^ 

I  estrapade,  se  disait  de  ch»jKfâa<.i 
tomber  le  patient,  ji  Daosla  auetisu: 
rer  la  coroe.  ||  Ce  qui  entnuefal-a 
balance.  Le  irait  est  trop  fort,  U 
d'argent  qui  a  passé  parla  filière..)  t. -3 
cuivre  pur,  qui  sert  pour  ietoamftk  m 
IJ  Ce  qu'on  avale  de  lk|aeard'Btt  wà'm 
d'avaler  d'une  seule  baleine.  n^MO* 
trait.  Il  Boire  iloiws  traits,  boiitlola: 
rant  ce  qu'on  boit.]|  F».  Qim!  datda«{ 
heur  si  durable  FaulFÎriMireitavtiu.i 
portable?  Volt,  ||  Tiwle  anie <]■  « Is- 
la  main,  soit  avec  l'arc,  KutitetbliU 
la  fronde.  Déii  de  traits  ai  fiitt^' 
R*c.  Il  Gens  de  trait,  ceux  qui  lÊtçiB" 
raient  de  l'are,  ele.  N  Trat  tmt,teu 
d'un  arc,  d'une  ariialèle.  Cuieumf 
trait  d'arbalète  l'une  de  l'iolre.  |!  Fi;.  ^ 
d'arbalète  ou  simplement  eoBue 

II  Par  extens.  Cequi,  temoamlnp^ 
Mré  s  un  trait  d'arbalète.  Des  Inili  *«» 
De  quelque  rude  trait  qu'il  [le  <ksù>*' 
pée,  CoHH.  fin  Te  girantin  nul  d»  n= 
Tère,  Boraoo.ll  Fig.  Cn  traU  *  h:*' 
une  expression  pMsionnée.  ||  ^V** 
traits  de  Itamme,  exprimer  artc  UpP^ 
Il  Fig.  Trait  de  lumière,  noepcawf" 
coup,  une  idée,  un  rensMgnaaiat  fi 
couverte.  j|Rg.  Ce  qui  fra^»- 

trait  d'arbalète,  l'âme,  Xecœar.Cmim'^ 
qui  lui  portait  tous  lés  jours  qw*!*''*  ' 
le  sein,  Flécb.  ||  LestraiUdel'iœwJf 
souvient  que  mon  cœur  ea<xs6mff' 
trait  qui  partit  de  vos  yeai,  Ri£- 1' b^^'' 
avec  la  plume.  Passer  uo  Irait  «ur  uv 
facer.  ||  D'un  trait  de  plume,  ea  rai^' 
quelques  mots,  et  fig.  sans  flH'il  « 
trait  de  plume.  ||  En  gramm-Irtilii"*. 
qui  unit  deux  mots  pour  en  fii« 
toul-puispant.  j|  F^.  Triild'iuù»».  »|!^ 
y  Écriture.  De  son  auguste  leiw  «t*»*' 
R*c.||  En  peint.  LigncpsrlsflB  «Wf  r*' 
olyet.  U  pureté  du  trMl.  ||  i%  f«^*^ 
raconter  rapidement  et  smc 
trait,  a^er  les  contours  d'nne  Ï!^^ 
traitpourlrait,«yia'ei8cteaeot,M«^ 
pour  traiU  d'unHiMiHi  eiaelifiil*"îri 
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n'est  pu  ombré,  llo  dessin  au  trait.  It  Ligne 
olorée,  qui  se  remarque  sur  certain!  corps. 
Tert  d'emeraude  trèa-vif  irac^  sur  U  gorf^ 
TÎ,  BoFT.  Il  Tncé  des  opémtioas  Décessaires 
■  la  [Herre  et  le  bois,  et  pour  appareiller  lei 
d'une  construction.  ||  Pièce  de  trait,  mod&lo 
e  construction  faite  selon  l'art  du  trait.  ||  On 
n  sens  «nalc^e  :  Le  trait  de  celte  ToAte  est 
ertaînes  lignes  destinées  à  servir  de  mar- 
dti  repère.  ]|  T.  de  mar.  Ugne  qui  indique  la 
lu  vent.  Il  Traits  du  compas,  lignes  tracées 
to  des  vents  pour  indiquer  les  diverses  dircr- 
livîiiions  de  la  boussole.  [|  T.  do  jardinage. 
tuH,  filet  de  buis  nain  qui  borde  une  pUte- 
n  blas.  Rang  de  carreaux  d'un  échiquier.  ||  Le 
scie,  marque  indiquant  l'endroit  où  il  faut 
is,  la  pierre.  ||  Ce  que  la  scie  emporte  de  la 
du  bois.  ||  Trait  de  scie,  chaîne  coupe  faite 
;ie  dans  le  bois  ou  dans  la  pierre.  ||  Linéa- 
risage  :  en  ce  sens,  il  te  dit  surtout  au  pluriel, 
u-aits.  Il  Un  Aux  trait  dans  les  jreui,  se  dit  des 
qui,  sans  être  absolument  louchra,  ne  lais- 
avoir  une  fausse  direction  dans  l'un  des  veux, 
lion  qui  marque  une  intention  favorable  ou 
Mon  drôle  assurément  leur  jouera  quelque 
.  ReconnaisMiz,  Abncr,  i  ces  traits  éclatants 
el  at^ourd'hui  qu'il  Fut  dans  tous  les  temps, 
s-fanul.  Faire  des  traits,  tromper,  faire  des  in- 
,  Un  trait  noir,  une  action  médiante,  perfide, 
acte  ayant  quelque  chose  de  remarquable,  l'n 
icnraïsaiice,  de  générosité,  de  pniacnce,  de 
Il  Trait  d'exil,  action  ou  parole  ingénieuse, 
ini  d'hîstcùre,  an  hit,  nn  événement  rcmar- 
ï«  beaux  traiisde  notre hisloire.N  Ce  qiii  dis- 
ctraclérise  une  personne  ou  une  cliose.Letmil 
tique  d'nne  époque.  ||  Un  trait  de  caractère, 
n  ou  une  parole  bien  conforme  au  caractère  de 
agit  ou  qui  parle.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  saillant,  de 
de  brillant  dans  une  composition  liltéraire.  Des 
•loquencc.  jl  Particulièrement,  pensée  vive, 
iaoïwévue.ll  Trait  de  sentiment,  pensée  qui 
un  mouvement  du  oxur.  jj  En  mus.  Suite  de 
lides  que  l'on  exécute  sur  les  instruments  ou 
>ix.  Il  Néolog.  Se  dit  absolument  pour  mordant, 
de  stylo  et  de  langage.  Avoir  ou  trait.  \\Fia. 
puante,  railleuse.  Un  trailde  satire.  ]|  Pnrlicultc- 
ittaque  de  la  médisance,  de  lo  calomnie,  de  l'en- 
Les  traits  de  l'envie,  [|Fig.  Rapport  d'une  chose 
tre.  Fagon  {médecin  de  Louis  \]V]  était  cu- 
tout  ce  qui  avait  trait  à  son  métier,  Si^ikon. 
le  tcmpa,  durée,  longueur  de  temps.  Par  trait 
I.  Il  T.  de  liturgie  catholique.  Verset  que  l'on 
Dire  le  graduel  et  l'évangile.  |J  Au  jeu  d'écliccs, 
:e  de  jouer  te  premier.  Avoir  le  trait.  Donner 
ils,  donner  l'avantage  déjouer  deux  pic-ces. 
',  AITC,  p.  p.  de  traire.  Tiré;  ne  se  dit  en  ce 
des  métaux  paaaés  par  la  Blière.  Orlrail.  ||  Dont 
le  lait.  Vicfae  traite.  ||  On  dit  aussi  du  lait  Irait. 
'AB\.t,adj.  Doux,  maniable,  facile.  Il  faut  j>armi 
e  une  vertu  traitable,  Hol.  C'est  le  privilège  de 
gris  de  rendre  les  bommespiua  traitablcs.  Volt. 
TANT,  f.  nt.  Celui  qui  se  cnai^cait  du  recouvre- 
I  deniers  publics  k  des  couditiODs  ré)^li'es  par  un 
Atlj.  Méoecin  traitant,  médecin  qui  traite  nn 
les  malades. 

TE  [tèm.  du  part.  traU)^  a.  f.  Action  de  tirer,  de 
ter  certaines  marchandises  d'une  province  i  une 
lu  d'un  État  à  un  autre.  On  a  permis  la  traite 
.lU'eslfaitde  grandeatrailesdeviDS.il  En  par- 
,  trafic  que  font  les  Mttments  de  commerce  sur 
s  d'Afrique.  ||  La  traite  des  nè;rres  et  absol.  la 
l'achat  et  la  vente  d'esclaves  noirs.  !|  Le  com- 
Ics  banqitiers.||  La  lettre  de  change.  Faire acccp- 
traites.  |1  Elenduo  de  chemin  qu'un  vopiiçeur 
n  lieu  i  ud  autre  sans  se  reposer.  Ma  traile  est 
à  faire,  la  Vokt.  \\  Fig.  [Il]  Ronfle  toujours,  fait 
d'une  traite,  la  Fo}it.  jj  Absol.  Il  j  a  une  traite, 
our  exprimer  que  U  distance  d'un  lieu  è  un  autre 
a.  considérable.  ||  L'actim  de  tntre  le  lait.  Lepro- 


duit  d'une  traite.  ||  Anciennement,  droit  tevj  sur  les  mar- 
chandises qui  sortaient  du  royaume,  ou  qui  y  entraient 
ou  qui  passaient  d'une  province  i  une  autre.  * 

TRAITÉ  liât.  tracUUu»},  «.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
de  quelque  art,  de  quelque  science,  de  quelque  matière 
particulière.  Un  traité  sur  l'amitié.  Des  traités  de  mo- 
rale. Il  Convention  faite  entre  des  souverains,  entre  des 
Buts.  Il  Fig.  L'intérêt  est  ion  dieu,  le  mien  est  l'équité; 
Entre  ces  ennemis  il  n'est  point  de  traité.  Volt.  ||  Con- 
vention entre  particuliers,  ou  avec  le  gouvernement,  avec 
l'administratioo.  Le  traité  que  les  entretHefteurs  ont  bit 
avec  l'administration.  ||  Chose  convenue.  Mais  pour  vous, 
vous  savez  quel  est  notre  traité,  Hol. 

TRAITÉ,  EC,  p.  p.  de  trailcr. 

TRAITEMENT,  s.  m.  Uanièrc  d'aoir  avec  quelqu'un, 
de  l'accueillir,  de  le  traiter.  D'indignes  traitements. 
Hab  je  garde  A  ce  prince  un  traitement  plus  dmix,  lUc 
Il  Bon  Irailement,  mauvais  traitement,  se  dit  de  la  ma- 
nière dont  on  traite  quelqu'un.  ||  Au  pl.  Mauvais  traite- 


soil  de  calmer  les  souffrancea  qu'elle  cause,  etc.  |T  Trai- 
tement moral,  ensemble  des  moyens  thérapeutiques  tirés 
de  la  direction  donnée  i  l'exercice  des  sentiments  et  des 
facultés  intellectuelles,  jl  Honneur  qu'on  rend  dans  les 
cours  i  des  personnes  ae  distinction.  La  réuublique  de 
Venise  avait  le  traitement  des  têtes  couronnées.  Ij  llepaa 
que  te  roi  faisait  donner  en  certaines  occasions  aux  am- 
bassadeurs ordinaires  et  extraordinaires,  et  même  aux 
envoyés.  ||  Manière  d'aménager,  d'exploiter  une  forêt. 
Il  Nom  des  opérations  qu'on  fait  subira  une  substance 
pour  un  objet  soit  industriel,  soit  scientifique.  Les  diF- 
îérenls  traitements  des  mines  de  fer. 

TRAITER  {lat.  traclare),  v,  a.  Agir  dételle  ou  telle 
manière  avec  quelqu'un.  Traitcz-moi  comme  anit,  non 
comme  souverain,  Cobk.  j|  Fig.  Avec  un  nom  de  clKwe 
pour  sujet.  La  fièvre  I  a  rudement  traité.  t|  Traiter 
de,  traiter  avec.  Il  mitait  de  mépris  les  dieux  qu'on 
invoquait,  Cork,  jj  Fig.  et  famil.  Traiter  quelqu'un 
de  haut  en  has  ou  du  haut  en  bas,  le  traiter  avec 
dédain,  avec  hauteur.  ||  Traiter  en  chien  courtaud, 
traiter  comme  un  chien,  traiter  trùs-inal.  ||  Famil.  Trai- 
ter quelqu'un  en  enfant  de  bonne  maison,  le  répriman- 
der, le  chilier  sans  ménagement.  j|  Traiter  quelqu'un 
de  Turc  A  More,  voy.  Moke.  ||  Traiter  quelqu'un  d  égal, 
se  comporter  i  l'égard  de  quelqu'un  comme  envers  un 
égal.  ||  11  se  dit  du  médecin  ou  chirurgien  qui  donne 
des  soms  i  un  mabde.  Traiter  un  malade.  Se  faire  trai- 
ter d'un  cancer.  |[  On  dit  de  même  :  Traiter  une  ma- 
ladie. Il  T.  de  chimie  et  d'industrie.  Soumettre  une 
sulistaoce  i  l'action  de  divers  agents.  Traiter  une  mine. 
Il  Tiaitcr  une  forêt  en  futaie,  en  taillis,  l'aména^ier,  l'ex- 
pliiiter  en  futaie,  en  taillis.  ||  Rvgaler,  donner  i  man- 
ger. Traiter  quelqu'un.  1]  Absol.  11  traile  souvent.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  ceux  quidomient  à  mnnger  pourde  l'argent. 
Traiter  i  tant  par  tête.  |1  Travailler  i  léjtler  les  cmidi- 
tions,  les  clauses  de  quelque  affaire.  Traiter  la  pan,  nn 
mariage,  une  afTaire,  etc.  ||  T.  de  commerce.  Faire  une 
opéialioo  de  vente  ou  d'achat.  Nous  avons  traité,  au 
Port  des  Français,  environ  mille  peaux  de  loutre,  u 
PtRocsE.  Les  Anglais  y  tnilenl  annuellement  trois  mille 
esclaves,  Ratml.  ||  S'occuper  de.  La  gravité  romaine  n'a 
pas  traité  la  religion  plussôrieuscmenl,  Doss.  |IExposer, 
développer  un  sujet.  Traiter  une  question.  ||  En  peint. 
Traiter  un  sujet, exécuter  un  tableau  sur  ce  suit-t.  ||  On 
dit  de  même  :  Cette  composition,  celle  figure  est  men  tni- 
tén,  elle  e«t  bien  et  soigneusement  exécutée.  ||  Donner  i 
quelqu'un  tel  ou  tel  titre.  Il  se  laiaaa  traiter  de  roi, 
Pasc.  Il  Par  exlens.  Donner  telle  ou  telle  qualification 
bonne  ou  mauvaise  à  une  personne  ou  à  une  chose.  Et 
j'ai  iraité  cela  de  pure  bagatelle.  Mol.  Me  traiter  de 
coquin,  de  fripon,  de  pendard,  d'infime  !  la. 

TaAiTRH.F.  «.Négocier,  travailler  i  l'accommodement 
d'une  aiTairc.  Traiter  de  la  paix,  d'un  mariage,  etc.  jj  Ab- 
sol. Dès  demain  elle  traite  avec  nos  ennemis,  Coan.  |]  Né- 
gocier pour  vendre,  pour  acheter,  pour  donner  à  ferme; 
jnsser  les  actes  nécàsaires  pour  la  conclusion  <run  traité. 
Tniter  d'tuie  ebai^,  d'une  terr^.  ^'e^  ^ 
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rnic,  ««pMfpiHw.'Tndin'iimMftif  wnemUfnfîm 
tMHMWvmX  Mites  nec'4cM  ufaf  iw/H*!».  jpffMiW 
tlusal,  entrcr«n'*dUre,'flodiMuuiMi'«MMK  «tm'iui' 
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se  donner  l'un  à  l'aulretcHe  m  Tflln  ^HBHililHii 

TRAITEUR,  1.  m.  Ceint  ^  mMte.  '^i  'daHU  i 
iMM^  wBrd^lV^mt.  «urpsfte'i  BUMTM'valk 
-rnSnc,  MK  fradtlDr].^  -Qm  tnbit. 
Tm»  SMMar,  ^  ^hMlt,  «H  iMiom-iinriWMl 
tMHre-et'odKn^-'BMi.  [|'tritHrcf«niim<J«dM,  se  dit 
dtetKWMUrwii.vMi»  IflMM^  )fc  l'uÉigfr.-trMttt  de  k 
anièn  Jit|rlM  enielle.  ||  PspiH.'fl  aWtMS-lrallre  è 
mamifÊ,  i>N»«eTéAueMnme  «<nandH£.  If'll  sedEt 
dwiiiiMui'  dweriique»  qui  mordent,  èumÊfpettùa 
rMfttfiiadMry  oeoM'le  tMÏm.  )f' H'se  Atdesefaofn 
qai  «atilvctmëbere  delà  tniuM,  delà  fetSIie.  Eue 
tBÉtnaBe  -vaix,  u'Fmt.  n'n'K'dftdfreerttinescbaws 

r'iMt^i^rflims«HK  le'paidttre.  It'sut  W!  défief 
k  lnMarlnkrewe;L«f«iT.  tPFvS.  ai-M  at'm  » 

Es  -dlt.letnftR  wét,<«rt  Ultre  bMI,  il'oe  -bI^ i  «u 
tMMid'mt.  Tr5.-iK.'ét /!'t:dtoi,  «Utei)«i  fait  me 
inliiMn.  Jl  Se  dît  (pet^oâMa  ooiorm'torme  d'iqjore, 
ttMÎoipliqiicr  tnhMon  ou  perfidie,  kitsw  K  m»  num, 
tndire,  et  dii  ce  ^"il  l't  Utt,  Vol.  [|  IVvIlK  de  mélo- 
drame,  1  aMoar^diiK  les  nétednnMrjma  leiMe-dn 
traître,  et  par  moqverie,  nemne  'qw  iflMte  on 
JHobre.  [HfeinAlmK,  Uc.  adv.  Atbc titUMO,  tnttreu 
sèment.  Ur^Mt  pria  eotnllre. 
'TMhnKOHMBirr.'Ai».  IKnBrfceantrihraiie. 
«PVMffVRUE,-*.  f/fmM.  ilbtioii- do  trahir. 
'muieraniC  (d^ivé  du  ■UL'tn^jettot'),  $.  f.  8n 
gtom.  Iqrne^ééoWtP'ptfle  flenlredegfvnUdWeflrM 
ttOMOTCBient.  TrajecAaùv  dM  «trai,  des  pniMCtUei. 
II-jU;.  Ligne  tr^teire. 

'TRAJET {lat,  tmjBctm),  $.  M.eapKet  b-arorserd'an 
MU  i-un'sutre.  1«  tnget  de  cbetiBoi  «  fa  -riMe.  Un 
b^etde  mer.  Un1nj«tfarlerred9eiiiqfmra.j|ActioB 
de  tnvener  l'enace  d'us  lîau  i  «n  antN.  Ijo  tr»ët  est 
diffiflHe.  ll'Kig.  Vu  •eakaitiifaaumitiaa  te  (met  «at 
iMiie,  J.IJ.  Ktaen.  ||  Ba  «Mt.  fnjei  dTun  W,  d'un 
nieeeRQ,  etc.  éteadae  UndeirB  qu'U  «aonpe.  |j  Bo  «bir. 
Le  tnget  d^  plaie,  d'aoe  ftsiule,  etc.  ftnîice  qu'oo- 
«■pe  oa  plHC,  uma  lietiile>daM  l'MArieurdes  chun. 
#TMBAA.A1eapdcedereÉïni),  *.m.  Pepbl.  Amlnvil. 
BteosorsantralàU.  Taetio  traMa. 
TMMAtL  {tmmdàlée),â.  m.  VoT.TtfHTt. 
tTMMC  tl».  lrwf«),.f./.-ni.t^J(e«  cotfaitATec 

(ie4a Iwttvl diverses  aertesda  draps  et  d'étdfics.  Fir. 
Le  oem  de  fa'  ne,  de  la  destinée.  H'atMvpé  iWlnme 
dta'  le  eemawiiaemeat  de  aas  mm,  Bees.  )]  Pi^.  Oom- 

et,-nK.  Oordirme  Umie.  Dorompre  deB  ndehnts 
IntmMcrimtHAhs,  lUc.  ||'S0rtede«winD«tiB6e. 
■TUmt,ttt,  p.  p.  de  tnaMjk-. 

T«MnR  [JrviitMil,  «.  a.' Pmer  lï  tnuae  <i»ti)eles  Mb 
«tamtitaodwaiir.le  wAier.  ll'Pift.  Maiflnmr.  iTremer 
desoomplote.  tl'StflnnMr,  v.'r.  Etre  tranjé,  aatcfainé. 
Il'i^pm.  <t'ie'tniae>ttiilqaedna»coMre-Taas. 
_^rvnMiE«ft,>-|ME/«.  m.-tl  f.  terrier,  ouTTière  dget 
rouo^ten  est  de^Aspeser-leg  Gb  de^tnines.  Il  5.  f. 
Inmeaiic,  tofin  daes  fa  filatere  des  draps. 

-nUMDWTME  liU\.<tmmtHta$ia,<4a  fat.  fmiu  «t 
Mmul,  «./.  'I/éMile^|iohire,  ;qn,'&*«Bt  fa  déeouverte 
de  latèoiwaole,  a«mi««eidei  dé  fiiide  sur  Btvi«teun. 
Il  Fig.  Perdre  la -tranoatMe,  -«tre  troublé,  ne  ptoa  n- 
n»  oMmnestee  ceifMre,  se  diràer.  il  SuisfaiHédîter- 
rmtée,  vent<du noid.  ||  Ea-véBénQ.ivMt  ttu/Donl.  jl  Le 

•«T1UW.WJIV  (tn^aoui.  viûgfafa  tmm.  rd  «lit,  et 

sd     imlH>«*|!*^pa.dei  ohwwET^ 


■.TRIIIICIIlMff.^.'M  TÉBlilMlh 
-TURROHMIT,-*.       tir  ilrtlhlB^^  fi 

(iWeo«t«MH,ielc.  Ir  lrailhlt  li.l  . 

i  tnÊtbaut,  linn  le  bMiktt  Mk4 

|||I%««A  deox 

ités.|J  NcJUnMlede&Nstfriw^ij 
*>a*sj»W*diPiilèe&»apa 

I  Ktae.  pffig.4ito1iMitMli>Tflt»M 
I  ee jNwnir  teit<«Htre  les  wfas  faafa, 
«famdi  dCMVtrasMkMts,  auUanil  mm 
a  fiJl  —i»;df«ieiw^  Mfc,fci.^ 
ce  wiumi  wiiit,  eettonOme,  «tsi 
tnaduato,  wMotjw  wsMnmJii^ 
tiens,  a«ttMaAlfln*attMadattjMM| 
diedlia  d-lftcftb.  I|  T^  ^^MiiÎMdMi 
famAi*'é»m  iiwliMfa.  f]  I^^kN 
tMBèhaata;  aae-MrsMae  «u  M  Mai 
deitaj.  II  U  OMéJe  phvBOKe'dh»^ 

TRMMflNiMn'V'MnE.vtfL 
cbcr.  •UgineUT—it <BfcMÉMt.  Jj^fiii 
hàee  qaiaait'«)Mu«é3ée  ca^èB-viÉI 
dee^inees.  [['WyJOrôliiiili  iiiimUiéI 
Ub  eapek  UtiNfaMLiJl(U«BditM«U 
tanliiMiIwif  Ij^Qeiiilii—i.ai 
seeaMCtnfaHBHiMre.  omluadetéiu 
TWl—e  fsdbeLnraiU  U  JmKkr.i  j 
eeepéita-pcu  -wïaiiji  iWm  «hjd  vdap 
«fe  domtliorde  jamà»m,m.m»*^ 
ceauX'  de  corps  dnnt^iûaaat  alia  fa^ri 
peis.^Pea  tranches  der— fat.  jlT.dta»: 
ccew<4o  tMDdK.  wwnM  Aiiiài  iU 
ehe  de  i— bre,  vlMMe  de  ai^l 
Se  dit  ;des  egÂtts >«m  ■■liiMill  k  k  4 
iriaaae,  A'm  vj^am,  >cte.  w  Inifai 
I  Su  «rfthm.  DirieienoaWiiltedîfai 
iffe'de'4raBi«sbou,-afiQ  da  rfanarifai 
I  tT.  •  de  inlieur.  Surtee-'UMc  ^  nMli 
d'an  Hvte ngii£.  Ti—  Blwr—fafa.fc^ta. 
Imehe. || Pii  iiiifilniaiiiiiiBiaiiiiii—i 
net  k  UfiDde-au  fateerdoiMt. 
mm  HQ  obfH.  >L«s  gtndes  1niaik^f« 
Heiri-'INiac, 'SuisavKK.  Il  Tenre  qoa  k  dm 
la  raie  qu'aUe«>m.  jfJiexAlé  aiacaiaa! 
queTanaeeu  de'&MameiaBMi-pMi 
qae  sa  tfmilM,iBen-.  {ItOfacaDdiM'iM 
nat  i  tnwlienfe  rer,madâ«td^ 
TMUMHÉ.lÉC.p.v.dktBWfcff.Ufafal 

It-Ifais  tna(iîié,«e  dit  duifaM^,«j««< 
dos  file  ebHnei,  mt  MmUÀ  ^wr-]  h 
présente  point  d'fatenrtUiate.  ta  éfa 
ch^.  Son  pluwagc  eat  IraachédeèlKit»* 

TMNOHÉC.  j  ^  Oo«0kM,e*n»< 
dans  fa  terre.  {|  Loagne  ou^eilwit  W 
planter  dos  an»es,  du  >p«u  àin  ■  i* 
gofa.  Il  fina*étNBi<Treioiile,«i  Wèi^ 
trmre  un  canal,  vae  rigole,  iBdaa* 
nule.  Il  T.'degntrre.^oMedeiOTfnw* 
géant,  daKs  les  sijMSfiafia  de  poew*^ 
vertde'fa  pfaeM  «eMer^bMUi^** 

fa  tnadiSe.  l|riiMn*«  fa<tmcUe.f" 
(MevA  l'on  a  kiJàumrnmi.  M.tt^, 
avrertflrresrqoi  mvItÊà.  dM»fasM^«lfar' 
et  chemins.  ||  T.  de  mai^oanerie.  TiwUf^ 
tttUe  dans  aM  wite  de  aâairtf-wèbR'! 
paor  Teaeutrer  Veili  fM>f  d'aa;falwg 
vrirdo  pMtre.  i|  »«aleas<ù«éi([>«'^ 
eateailles  ;  1  weees,  H  eedfl  wi 

TnmCHVI  LE  {lrmmcàeràtfH<*-{-  f*^ 
de.papier  ou  deyeiUnjwsu,  «ovéde^* 
qui  aeaiet  au-teatctauJbaedadaadwsT 

TfUmilcuimttnMsAtrette^,**' 
hBu  fartMHe«.dMt'ki-cMÉiM««^ 
eoaper'  fa  fard  lea  '  lnuitia  k  k 

Tfl  WWC IIWMNT/».  Wt^driisBda  IIMW?. 

muasHtMoimuE,  i.  «.  ft»  *J 

bit'gnwlhnit  de«B.iM  #*>w^ 


Tftk 


TRA 


»tBJHIPllJll,«.'iH^<liil»iiiii  piiiitofHier.«tti 

prpîer  en-bois.  Il  jIu  fif.>lwfenDicb»<f«fier. 
Bivm  (fat:<f«itnrrvj,r/n.  M^aniteancooiMaL 
c'  I>mimi  tnache  Is'Ier.  .TmRMitàiAâteiïi  qKel-> 
Abaol.-Ce  coMom  tmobe'VMHiie  .■irrwair. 
ter-  dwna  le  «if.'fie  «Kt  dte  oirnwgiwn«iiii^i 

rranckier\laM'4e  fif,  ■roap«')toat  iàonipMi») 

ie*^aîre.  'I|<«bMll.'  DéaMqMr.lhintker  i^lri^. 
kmper,  'Mer,  '  iÉttnomçn'tmmm  •amiiatm-  ]m' 
optn6rn«at'  ininlid  IvofluvAr-nw  JtbHhv^.SsHj 
().'1IûUi«'6iiiii|a  w.i|laM>ii>B0iiM)«nMir  tHB-< 
lcisHn£e.  Cmii.  \\  La  fHmeii-tnaMAiMijHn,. 
i  SCS  joon,  il  eltnwn.ll  r^.EfiM4«:,.NMU- 
Kneher  ui»e'qiie«liMi,'ade  dilnaAU^.itl  Ataéfier,' 

-coort,  «iftttn  ()nuqfueiDe«t'aa."DnabhK'  .iMn 
-s.  Trancher  h  dmuaiin.  ||  >Tniifclw  lie'  not, 
-  tasrcliinelrt>aRevlic«rp«r<«m  n*n  ;.Hinci— idS- 
i  qu'on  -*mt'âire.  ||'u;  ti«iohtrntl,.diR  ilout 

t-uns  (fégniMOfcM.  |!  T.<itt.iFig..fiM4iiilMr- 
..  IF  tranchfrtitrrfÎBWnt.  ||>ftbpAger^<«iNueniMiixt.| 
rtiq.  Ti  mil  liiiiiii'lrt.  m  lliiiiiiltiiM  [■iiniiMilt|^i 
lemer  ooart,  leramcr  eapfMw4eaMta«ae  aoiMa^ 

on  'ditcoon.  'If'TMMhcr-aH,  'iVifèifMrianC' 
t'-uaen-pea  kle  «iot«-at  i— iThup—aij  ^iaw- 
lu,'  «e  ^finoer  iAe»>am>ie/     ecwmtqiHi  tmmm 

pérei^ptorra.'avinUigeK,  twMihnlijig.te\^ 
in  fte-tfuelwfyee  inn<tl«  rbamotDiminMMc, 
I  Tnmeher-dB  fwad.'fcjro  ila-gwwlyiwaii. 
er  d*«ii»:o(Mlaiir'Yi>fe  •i.HM'SMlrewnitiflMme. 
enï  ■•AoticiHeaKM.'OaauKriMi'MOt^^dm.-MilBun 
«s,  «IIes'tmiiabMt'^'lltiae<««r  Umék,  fiorr. 

Celte  '  peiwéc >eelte  pbNM  tmdbe  <^»Mn -di»- 
.  ^tea>Mtt  cwimère  triytKfté»eiit-fe  cc>K|DÎfr^ 
st  'ée  ve  'qtii'snit.'It^edniHACTi  t.  r/fittotanob^. 
MNMKT  ^m-H^),  a.  mi  OltHi^hAi  fnr  usiipei- 

lil  làu-  sermrier  ■pOKruwyii  le  fer  3dnady«tc. 
«neHOm.  «.  n.-Bnèoe  dBi|iMMB.<e:biwiar 

il  on'  trmtihe  *la"niHe. 

MngOltcr  (Rit.  «-onnlMR^,  «4r.f  Qui'  M'mas 
tion.'  Une  mer  tnnqoIlK.Cet  0aAirt'sUnniqpi31e. 
i  est  saiM  agitation monle/uauiMm^tade.Toafccit 
]iiîlle  dans  rÈUt.'llR  •■i;v'Ntiafalti«titnunqHUe. 
:ztroo(nrillesnrniasHité.  ||TfuU}MttCii;tmiqtriUei 
rd  âc.'TinnqalUp  A  nK«'alinaei/CUc.'|^A»yeitfw- 
\e,-v<n»foarex  ceinpterlii ■  if'BlH wmwmfor- 
B  de  menace:  ||  QniiK  tfoublele  r«p4»4aiiMBMnne 


cïtoTnaa;  de*  TmnnatniMiiiHei.l|OÏi»MlnMqBHIe, 
rai  qditi'«'pcKnt'd'ardear.ï|j'EDfl)trni.'£âiinie.lzu- 
)e,  iiifaBion'de-ptantMnBrMiUilueaBtd'un  grandinoa»- 
de  uhuiles  tramatkpieffdinsriMÙle'â'AliM. 
WiWIomtL-EWniT,  wA>J  D'il—  rmtàèn  twyflle. 
lUNQUILLISANT,  MITI(«ffy^Oal  tnWpâUÎBS.  fiM 
velle  traminillhnite. 

nAWQUiLLfSiË,  tt.  p.'p.  'àt  tfinqoiUùer. 
'lUHQUiLLIsnt,  v.  B. 'Rmdn  «ràaqnille,  aimer 
qaiéMde.  Il  Se HrwwMlUiiw,  v*  r.9BwtmaÊBtfimtli- 
ntMQUILLfTC  (lit.  lranBintliim),  $.ifjÈUide.tx 
eat  tranqifllle Lu  tnMqniRiU  de  «or,  ide  Ja-ner ilta 
nqailBté  du  sommeil.  [|%tat4e  ee  qni  ntniui^Hft- 
anira«le.TranmiiIliUd  esprit.l«1i«DqaniilépiMîbiu. 
rfum$...  Prfflxeiqai  eM  lclkt.  AwM;it'nlre'«Mi 
compo^tion  dc«eftrin  iiwli,'pMu:'^iatil«r  è  Iwir 
nfficAioD  l'idée  'de  :  lu  Mi,  m  imen.  —mu  Um 
uualpin,  tninspercer,  etc. 

TmNtMrrr9H'(tnin-ttf*kaiea.  hAJIrmtMtiù),--*.  f. 

par  lequel  on  tnasiKesar  nn  dUKaeiidi  seruniçrë- 
3,  etc.  (I^uu  vn  sens  plus  étendu,  tout'<oe<quiiw 
ïl  d'kcnni,  f  aHrim  dns  -Is  via  onlinaire,  idan&  «le 
nmiieree.'  Lm  tramactions-de  la  ne  dnlcj  LmAsmm- 
;tiiKW  emnmercîales.  |j  Atr  pl.-nnaflllsdeswénaim 
e  quelques  tenSiWies  étnngèrei.  tes  iTranMCtio» 
liilo»p[iiqieide'h'6ocifté'rn«te>4e  loidics. 
'  TMnmiNN,  Me'(tra»Mjr>n'  bat^tawwlMmw), 
idj.  est  m'deli  defJMi)c«.»«attleiriiMnl|iM>to 
itule  iiropren]eai"dile  iM  ddlà'*aei'<if«,  '|iai  Àtifiimt 


ma.Xméaù,  UlipiMip  n  .tr«nal|M«/aafrAi^,« 
lu  lie  «Dr  (1107  jau  MAnm*  ijlpea,  par  nppott  am.Fran- 
Saiat  ifln»wdiiNinaMntHtraalé.lt^wUw«a  cisalpine. 
«MANSATLAinriCVC  JlMBnUMfawrti-k^.  Tn>tf...  «t 
atimMmmô),  tmKj^Qmi  .s'étend  au  4al&4e.la  ner  Ailan- 
tiqw;-Cibl»lMiHkllBatiqBe.j^.4(i.  NftvireJi t^paur Jai- 
aanltoMstiec^ki  pvpMlÎBl  aatR  l'Jtarqp)  atrAraéii^ 
1—W»—EimiI/B^..T.  deam-Atiicnifa  tna^ 
boidcr;  l^bMlat  jMWlla.Htieai  ahaM4nHb«aUe. 

MUMMKKR  (<P(Mft..««t  bènf]«.«,^  T.  dc.aMC 
ForterjdhinrbMdi0iind'4iK  niTÎinihwi  yaïaiiliii  [fiilaoL 
Faaaer  wtinn— wand— a  iMI  «tue. 

TMHtCnuMIK.  'a.  ,/.  Supériorité  wafiAf  tYunti 
paneMMi  DU  >d'iuie  obaacaor  Mnetaotae.  Jia-JnanaBM 
MMC'duiféaie.  I|  .Un  plû)aa..fiaBaGtètede.co^  eat 
tr—acf  ndant  Lttiantcendaice^iacMUiDea-notiaaa. 

«nUNSOMlBâMT,  Mta  flat.  tTvmcmdau),  mIL 
Qm«Miate,t«'4l^e«udaèà!i)iLiWBae.  l'B:ciBprU,4ui  mj- 
riteÉraMneB^Dt.  ||.Se  At»eikg^nêe*tde4a  partie  lï(yius 
Ëla«ie.rd'.ue  .aoïenee.  IpAiiujae  4caa8undaBtc.le..«at- 
caMiflCAraBliel  aL  int^gm.  (|C«*iiiitne.tcanacendaate, 
celle  4]ui^dâpand  .du  .catctil  infinilâainal.  ||  £ii.|^lo8. 
Qiù^«st'>aii«optibfe  '<d'«De  irèftignitde  ..géaéndiié.  JÎos 
IWMB  Ifaaanfnilaila,  j^ldéet-teapaceBdilos,  iMta&lea 
idées  qai  émanant  aMaiiSdialeniMUeila  ndson. 
•  >rTIUMMI»rmill,.sj«»^£éhiiqui.trawriU 

THUttOniPIlOil  (laLJmiKiTy^io).^.  f.  kd^mAe. 
itraoacnre,  .-riiaiillit  Àa  cette  .action.  la  .  tcanaciiptioa 
id'in>aale  sor  les  BefDirii«a,jHililîcft,'|f,EaAnis.  lctiou.de 
Tefatttr-wkafaMti.taliqaïi  tué,,  uiM..uadilicatjao.jl'un 
inatniment  sur  un.MtnAlIae  Uanscription;  pwr,.ptaBo. 

.TIUMmiCE,4Ut.  .IncMamkrej.iv.  .GwicT  un 
écrit.  :MufiAhàae disait .^e,^ioar.«e'.teaer. le  strle^ 
il  avait  huit  fois  tiammil  dn  n  main  lUibleirc  ide'.ljw- 
cydide,iBaRnAL,  1|  TaBHOsire  .un>acte>SNrblc8  rf^pctoes 
paUies.'il.Enmiia.tQpéear  un&tianacijiptioo. 
^TUMIISMI,  rîE,  y.p.ide  twnacrift. 
iTWWHiaidBU'Vevfaal  Je*raacir),s^)r  Gnale  n>- 
pféfc«^^ian^dllm■«a^llroalaw^fc■pl«CMia.■Et^>daD»  dos 
transeaaaovteUas. 

>.T«MWT  tlBan4apt'.J.aL.  trmu  etMtem},it.  m. 
En  andlii.:Paaiieid'BD«^liae  fanne- Jes  bna  de  la 
cnût  etsetevan«ndehor8.delanrf.  Tiananil  miliiiilin 
nal.  TraBsept  septenlrioaal.  ||  On.«!éorit*uaaLtraoaaept. 
•».-nMimtmt,.ts.i^^f^  detenaUrer. 
*  TRAHSFâWMEMT,  S.  «.  .istiouide  tnnsfàaer.  Le 
tauafteenMBt  ducculHDnéa. 

raMFÉIICIIt<(l^.tR«u^evrR),  «.  tf.iEasre  Maser 
d'un  iîeu..i  m.aiHne.  tnuuE£cer.^Tel)quçB...Tnna- 
CCrer  ma  ewpa  inDal.4)'.l(aire  Maaar>^)nneinUe>i  «ne 
autre  lesi<<^  d'uae  autorité,  aune  juridictioo.  .Traat- 
.fi&reiie«ié^KlViN  eanpiiie.  [[.l^aedifcaMsai  ide.Ja.jier- 
BonneiqHionidéptaaoïdc  LLawW.  De  r.4<râcliéialafaur, 
Néohier{«t4sanaHB&i«(iiiiidttOUm8,B'ALau.ifTr«i»- 
ilércrameiiâte,  lemaBttfed'tiitjoar.-àuniaulre. \\.  Fig. 
OSder,  tinnspoBtep«ft-aiwae  ti<pLiBl<ml«i»-  anehae  wiit 
leaftvniaUtianqiiieas.  Jl}ni.a4rMsIécé'hM».aM.J)iflBi. 
Il  Se  transférer,  v.  r.  Xlce  4raHBE£râ. 

iTMHftUllT'  .^n>^.  .Soy.  ImMfinr)^.  «.«Acte 
far Jeqitelonidéclan  tranaperterà  m  autre  U  paopnétj 
d'-una  Dente  aw  Kfifait»  d'-Moe.Mtïoa,  Cnne  mambandiae 
wiea(ree&t.||  Ti^Jcbonaset Chan^eiBaiitdqprppaiélaire 
il'unfr  arlim  nfinaînaiiT,  -ntfriiiir  nùtipar  -enocaf  aoit 

Fir.  signal«re>^dïtm.  acÉe  ii|naltagintiqiie'  kaâtmA  dfl 
ancien  prapriétaitBirel  iummtna. 
TMNtFtwunTMN  (lati  tmimfi§mmii^pt^  fJStm- 
nenaat  d'unsi^Meren  «ne  entiiBj  ||  Li  tranafignaetian 
m  Sotre-Sttgnow,  l'Atatigleaian»  'Wiiéaui^fu'ut  sur  le 
tMnl.TbatMr.'jlIe  tabla*» Mi&,lftiTng>(iftwratiaiiide  (U- 
•phaélooraUipliq.iftTnMufiftMMàMi  deiftaphal|,.taUeau 
feprdaaninnt  kr  atanafigwliDa.  de  JéaiiSpGbnA. 
^rmUktnm^,rê^,p.xp.At  iranslinifer. 
TRMISMatMIM  (ht,  Irmn^igmrmrei,  «-.d>£liaBRcr 
Jadigwevle'oaractète.  L«4éKenae<tnans%yre4eM)eaaen- 
nages  historiques,  (j  L'Académiftinï^fMa  ttaeaaqgwH  i 
b(*i£.1j]6«  truiifigïiMn>ff.  r.  FicndaaiBBS'ahwfiflWe. 
MstrikineariM  ii«iafigMnaurlejmt.1UiDr.  fl 
ail^dafieilaqiie.VaMk-idetAaUMt  OM»  Uaaafimr* 


—  1M6  — 


TMNSFOmATlON  (ht  trmu^ormatio),  t.f,  Actioa 
de  transformer.  Les  tnnafDnnttioiu  de  la  nature. 
Il  Changement  lî'une  forme  en  une  antre.  La  transforma- 
tion d'un  insecte,  d'une  chenille  en  papillcwi.  La  trans- 
formation des  monarchies  en  répuuiqaes.  ||  En  log. 
Transformation  des  propositions,  «e  ait  des  diverses 
traductiMis  que  l'on  peut  faire  subir  i  UDe  proposition 
sans  en  ehai^  le  sens.  |]  En  algèbre,  se  dit  des  direi^ 
■es  opérations  que  l'on  fait  subir  i,  une  équation,  i  une 
formule,  â  une  «pression  algébrique,  sans  en  changer 
la  valeur.  |]  En  géom.  Réduction  d'une  figure  ou  d'un  so- 
lide en  un  autre  de  m<!me  surface  ou  de  même  volume. 

TMNtFOftMË,  Ce,  p.  p.  de  b-ansformer. 

nUNSFOIIIIIEfl  [lat.  tratuformare),  v.  a.  Donner  l 
une  personne  ou  1  une  chose  une  forme  nouvelle.  Cireé 
transforma  les  comiMgnons  d'Uljsse  en  pourceaux.  ||  En 
alg>  bre.  transformer  une  équation,  la  changer  en  une 
autre  égale,  mois  de  forme  difTérente.  tl  <'hanger 
le  caractère  d'une  chose,  d'une  personne.  Bien  ne  sau- 
rait traïuformcr  une  pareille  action  en  un  acte  de  vertu. 
Minerve  vous  a  comme  transformé  en  un  autre  hwnme 
au-dessus  de  vous-même.  Fin.  ||  Se  transformer,  v.  r. 
Changer  de  forme.  La  chenille  se  transforme  en  papillon. 
Il  Fig.  Se  déguiser,  prendre  plusieun  caractères  selon 
acs  vues  et  ses  intérêts.  |[  Être  truulbmié. 

TRANSFUGE  (lat.  traitafuga),  M.  M.  Celui  mû,  i  h 
guerre,  abandonne  son  drapeau  pour  passer  dans  les 
rangs  ennemis.  ||  Fig.  Celui  qui  abandonne  son  parti 
pour  passer  dans  le  parti  contraire.  1|  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  Transfuge  de  la  TeKu,  des  bons  principes. 

TMNSFU8Ë,  £e.  p.  p.  de  transfuser. 

TRANSFUSER  (lat.  iraiis/usum,  supin  de  frnfu/iffl- 
drre),v.  a.  Faire  passer  un  liquide  d'un  récipient  dans 
un  autre.  i|  Paire  la  transAisimi  du  MV^. 

TRANSFUSION  (lat.  trantfutio\  t.  f,  Aetimi  de 
transfuser.  ||  Par  cxtens.  Latnnsfuaion  de  deux  scènes 
en  une  scu)e.]|  Fig.  U  transfusion  et  la  coeiistence  de 
dcui  Smes,  NARHO-tTEL.  Il  Transfusion  du  sang,  opéra- 
tion qu'on  avait  proposée  pour  r^eunir  l'homme  ou  le 
roiidre  iminortel.  jf  .Aujourd'hui,  opération  qui  con- 
siste à  introduire  dons  les  veines  d'un  animal  malade, 
pour  remédier  à  son  état,  le  sang  d'un  animal  sain. 

TRANtaResSÉ,  te,  7>.  p.  de  transgresser. 

TRANS0RES8ER  [lat.  traragrestum,  supin  de  tram- 

Îfri'di),  V.  a.  Contrevenir  à  quelque  ordre,  i  quelque 
ui.  Il  11  se  dit  particulièrement  de  la  violation  des  pré- 
ecptesdivins.  Tnnsgretser  tes  commandements  de  Dieu. 

TRANMHESSeUH  (lit.  lranMgre»$ar),  t.  m.  Celui  qui 
transgresse.  Un  tranuresseur  déclaré  de  k  loi,  Mass. 

TRANSGRESSION  |lat.  trantgmào],  «.  f.  Action  de 
trani^resser. 

•  TRAN8KUIIANCC(tT«n4U-man-t*],(./.  Emigration  pé- 
riodique des  troupeaux  de  moulons  des  pays  de  plaine, 

Sii  vont,  sous  la  conduite  des  bei^crs,  passer  les  mots  les 
us  chauds  de  l'année  dans  les  piturages  des  montagnes. 
'•TRANSHUMANT,  ANTE  (tran-zit-man),  adj.  Se  dit 
des  bestiaux  qu'on  mène  paître  en  été  dans  les  monta- 
gnes et  en  hiver  dam  les  plaines. 
«  TRANSHUMER (tnm-zii-mé.  Esp.  trashumar.âa  lat. 
trana  et  humu»),  v.  a.  Mener  paître  des  bestiaux  en 
transhumance.  [|  V.  n.  Aller  paître  dans  les  mnntagnes. 

TRANSI,  le  (tran-si),  p.  de  transir.  |]  Fig.  Qui  est 
dans  un  état  moral  comparé  à  celui  d'une  personne 
transie  de  froid.  |1  Par  plaioantvîej  un  amoureux  transi, 
celui  qui  ne  peut  surmonter  la  timidité  qui  le  ;;lace. 

TRAN8I8ER  [tran-zî-jé.  Lat.  tranaiffere),  v.  n.  Ac- 
commoder un  différend  par  des  concessions  réciproques. 
|j  FÎ2.  Transiger  avec,  ne  pas  se  montrer  ferme  sur.  On 
ne  doit  pu  transiger  avec  l'honneur.  I|  Passer  un  acte 
pour  accommoder  un  différend,  un  [H-ocès.  Les  deux  plai- 
deurs ont  transigé.  Il  V.  a.  Dans  le  langage  administratif, 
a^commodf^r  par  une  transaction.  Transiger  une  affiiire. 
i;  Se  transiger,  v.  r.  Être  l'objet  d'une  transaction. 

•  TRANSlOIBLE  {tran-zi-ji-bn,  A^'.  Qui  peat  Htt 
l'objet  d'une  transacliwi. 

TRANSIR  (tron-sir.  Lat.  Iranrire),  v.  a.  Pénétrer  et 
engourdir  de  froid.  Le  froid  ot  les  neiges  d'.\lsaoe  me 
transissent,  Voi.T.J|Abaal.  Labise  transit.  1|  Fig.  Il  se  dit 
de  reffet  que  produit  la  crainte,  l'afflictioD,  et  même  le 


respect  et  l'adnunUoo.  Celte  aemdltietnntK^ 
J'entre  en  une  Tén^tïon  qui  me  Inoîtà  lefEi 
yen  eoux  qu'il  semble  avur  chù»  fnisât.i 
MF.  R.  Être aaisi  de  fnnd. || T^. Jea'iibg|^,t 
à  votre  éut,  à  liuisir  pour  riTan,St(. 

TRANBISSEHEMT  (lraMH«MB*a),  L*.U 
est  une  perwone  transie.  Il  Tif.  Km  «ois 
tranussement  le  courrier  a  &llenMgBE,Sh. 

TRANSIT  (traD-zit'.  Lat.  ïnmiaM|,i,afil 
flùre  passer  des  marchandises,  destlMfaiii9i 
Éut,  une  ville,  BanspaTCrleidiailifertm.ii 
dises  en  transit.  l|  Monaiandiiesde  ln«t,(àd 
dépose  momentanément  dantieiDUp»(lvi 

*  TRANSITAIRE  (tran-xMé^').  ad/,  tfd  i  nj 
transit.||ÉUttranMtaire,6uiquetnTmMtfca 
dises  en  transit.  |1  S.  m.  CoaÛDOfaal^lù^l 

*  TRANSITER  (tran-ii-té),  r.  a.  tmxk.^ 
ses  en  transit.  ||  F.  «.  Passer  eatriasiL 

TRANSITIF,  IVE  (tran-xi-tif.  laL  tmà^ 
En  gramm.  n.  se  dit  des  verbes  o|itiBifi  « 
qui.du  sujet,  est  transmise  directetaent  um] 
I  En  philos.  Cause  tnuiHtive,<aitie(iiati«^J 
sur  un  objet  étranger,  par  oj^ohImb  t  »t 
nente.  1|  Conjwictiaia  trannbvcs,  cel«V^ 
line  transition,  comme  or,  au  raie, 
dit  dea  roches  ou  terrains  que  l'dn  ouf?  i 
formant  le  passage  d'un  terrain  à  aartitè* 
plus  récente.  Il  Néaicv-  Qaianacandiitif  W 

TRANSITION  Itran-xi-aiim.  L*-  'I 
nière  de  passer  d'un  roisomemcst  i  bi  kli 
les  parties  d'un  dîscoun,  d'un  oumge- 1;  h  ■ 
les  transitions,  préparer  adroileioenl  P^J 
parti  i  un  autre-l]  En  mus.  IÉaiuèreil  »i«îrt 
mlcrvalle  disjoint,  en  insérant  des  mu 
les  deux  termes,  fl  En  géol.  Passée  d'air' 
cbes  i  un  autre.  ||  Tertwn*  de  taasm,^'' 
sous  les  terrains  secondaires.  ||  fig.  Pim»  W 
politique,  d'un  éUt  de  choseiâ  un«itua| 
de  la  monarchie  è  la  république,  do  cbad  bS, 

*  TBANSITfVOiCWTitran-Ii-ti-twna  fitU 

D'une  manièretronsitive.  Verbe  «mp»!*'»'^ 
TRANSITOIRE  (tran-«i-toi-r'.Ut.(riwJ™i 

Qui  ne  fait  que  passer,  qui  ne  dure^  » 
transitoire  et  rapricieuse  du  ioovei»l"J 
biens,  des  dignités  transiti»res,T«r.,|w*| 
remplit  i'interrallc  d  un  état  de  eba»  »  ■  " 
régime  transitoire.  ||  En  {MM-SjaoBwaj 

*  THANSITOI  REMENT,  ade.  D'oneoiiBat* 
TRANSLATÉ,  ÉC,  ».  p.  de  tnaihtff.  j 
TRANSLATER  [d&iié  du  IH-  , 

vieilli  qui  ne  se  dit  plus  guère  qo"!»  o 
nigrement.  Traduire  d'une  lanpM  «"«^i 

TRANSLATEUR  (lat.  framlflier],  ' 
Traducteur.  1|  H  se  dit  aussi,  en  om»».- 
écrivain  qui  Induit  swrileaieot,  , 

TRANSLATIF,  IVC  (UL  trantlati^^'^ 
droit.  Par  lequel  on  tronsforte,  «  a*  ■ 
quelqu'un.  Titre  translatif  depnynétt 

TRANSLATION  (Ut.  (nwiWW,,'  f^l 
quelle  on  fait  passer  une  chose  d  os  um» 
La  translotion  d'un  corps.  |i  «^-AH 
d'un  8<ûnt,  célébrer  le  jour  luquel  »^{,  1 
ont  été  transférées  d'un  lieu  «  o»»^  '  , 
Mouvement  de  -raialation,  mouiM»*  r  . 
corps  change  de  position  dam  '.^'l''^  \ 
mener  un  prisonnier  d'ua  lieu  V''"*'^^! 
porter  une  juridiction,  une  l'"'î**°*^, 
constituée  en  dignité,  d'un  lieu  i  "«  y 
lation  d'un  tribunal,  d'une  ft^^^'^jam 
transférer  une  propri^-té,  une  iliS""?,'^'^^ 
une  autre.  La  tranalatioa  de  li  Murmst  m  ^ 

Îiens  faite  sous  le  roi  Ptpin.  """fljbàa 
nnslation  de  legs.  dédanUw  pu  fj^  i 
teur  transRre  unlegs  d'une  pe^^i^Tb.  '' 
mise  i  un  autre  lenqja.  Li  tiiBsWw''r^ 
duclion  ;  en  ce  sens,  il  eitrieui  «  ^r^Çj^l 

*  TRANSLUCIDE  (lat.  tnuabK^j^'^^ 
laisse  fuser  la  Inmièce.  son» 
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HM.UCIOITC,  f .  /.  ËUl.  pro|M^  d'un  ccq» 
icîde.  La  tranaluadiU  de  l'émail. 
HSMAMN,  IHE  (bit.  trtau  et  oiarin),  adj.  Situé 
à  des  me».  Région»  traïuinariDes.  ||  Qai  vient 
)IA  domert.  Productions  tnnamtrines. 
NSMBTTEUR,  s.  m.  Af^reil  servant  i  trans- 
ies sïgnam  de  la  télégraphie  électrique. 
NSMCTTRE  (bt.  IransmUtere),  v.  a.  Faire  pos- 
«nsmettre  an  ordre,  l.es  nerb  transmettent  les 
ioM.  Il  Faire  rasserce  qn'oo  ponâdeea  la  posaes- 
'un  autre.  ||  rig.  Faire  paryenir  comme  par  une 
lission.  Transmettre  sa  doctrine.  1 1  IVanamettre  son 
la  postérité.  [|  Se  transmettre,  v.  r.  Être  transtnîs, 
orté  d'un  lieu  1  un  autre.  La  lumière  se  tranimet 
n  six  cent  mille  fois  ^lus  vite  que  le  son,  Hilebr. 
La  raison  et  la  vérité  se  transmettent,  l'industrie 
imiter  ;  mais  le  génie  ne  s'imite  point,  Xarmcitcl. 
INSMISRATION  [lat.  ^raiumijrttfio],  s./".  Action 
teuple,  d'une  troupe  d'hommes  qui  passe  de  son 
lans  un  autre.  \\  La  transmigration  de  Babjlooc, 
•ur  des  Juifs  i  Babylone.  ||  U  transmigratioi  des 
le  passage  des  Imes  dans  d'autres  corpa,  selon 
on  des  pylhazoricieni. 

iNSMIfiRCn  [lat.  tratumigraré],  V.  n.  Subir  la 
iigratton. 

kNSMIS,  ISE,  p.  p.  de  transmettre. 
iNSMISSIBILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  trans- 
it. I.a  transmissibilite  des  maladies  cmitagicuses. 
LNSMISSIBLE  (Ut.  Irantmûê^la),  adj. Qui  peut 
■an«nia.  Des  droits,  des  maladies  transrnissiblcs. 
NSMIS8ION  (lat.  tr0  ..nistio),  ».  f.  Action  de 
lettre  ;  résultat  de  cette  action.  [[  Fig.  Les  enfants 
lissent  des  biens  du  père  que  [MP  transmission  de . 
nit,  J.  i.  Rottss.  Il  En  pnygioliwîe,  transmission 
Itaïre,  passage  de  certaines  conditions  physiques 
>rales  des  parents  am  enfants.  ||  En  pnys.  Pro- 
d'un  cor[M  <|ui  laisse  passer  la  lumière  ou  U  cba- . 
La  transmission  de  la  lumière  i  travers  les  corps 
nrents,  Barr.  |]  En  méean.  Transmission  de  mou- 
it.  communicatioa  de  mouvement  d'un  corps  à  un 
.  Il  Engin  qui  sert  i  procurer  la  transmission. 
KNSM  UABLE,  adj.  Qui  peut  être  transmué.  Les  al- 
stes  croyaient  que  les  mctaux  étaient  transmuables. 
kNSMUÉ,  t€,p.p.  de  transmuer. 
ANSMUCn  (lat.  trantmutarc),  v.  a.  Chai^  la 
e  d'une  substance.  L'homme  ne  peut  transmuer 
ibstanees,  Boiv.  1|  Dans  le  langage  des  alchimistes, 
;cr  les  métaux  vils  en  métaui  pi«cieux. 
ANSMUTABILiTf  (dérivé  du  lat.  trantvuOare), 
Propriété  de  ce  qui  est  transmuable. 
ANSINUTATEUH,  t.  m.  Celui  qui  croit  avoir  le  pou- 
le transmuer  1er  métaux. 

ANSMUTATION  (lat.  trammutiUw],  «.  f.  Cfaan- 
nt  d'îine  chose  en  une  autre.  La  transmutation  de 
■es  en  verre.  La  transmutation  des  métaui. 
ANSPARaItbE  firanaaXparaUre)fV.n.  Paraître 
>ers  quelque  T«le. 

ANSPARENCE,  f .  f.  Qualité  de  ce  nui  est  transpt- 
La  transparence  de  l'air,  j  |  En  pebt.  Ce  ciel  manaue 
insparence.  J]  La  transparence  du  teint,  se  dit  d  un 
qui  scmlile  laisser  péuûtrer  le  regard  dans  la  peau. 
ANSPARENT,  ENTE  \tran»  et  parant,  part.  prés, 
inc.  V.  paroir),  adj.  Qui  se  laisse  pénétrer  par  une 
hre  assez  abondante  pour  permettre  do  distinguer 
ment  les  objets  â  travers.  Le  verre  est  transpa- 
Ij  Se  dit  aussi  pour  translucide  dans  le  tangage 
lire.  Il  En  peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  en  laissent 
itrc  plut  ou  moins  d'autres  mises  deasons,  ou  qui  pa- 
4^1  a  travers  d'autres.  U  On  dit  dans  un  sens  anuo- 
:  Teint  transparent.]]  Fig.  Qui  laisse  apercevoir  un 
caché,  quelque  chose  do  caché.  Son  cœnr  trtospa- 
Gomine  le  cristal  ne  peut  rien  cacher  de  ce  qui  s'y 
B,  J.  J.Rocu.  La  beauté  de  cette  allégorie  est  d'être 
lie  et  tran^rente,  H«HHO.iTeL.  J|  S.  m.  Transparent, 
cr  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires,  et  dont 
e  sert  pour  s'accoutumer  i  écrire  droit  en  le  mettant 
I  le  papier  lorsqu'cm  écrit.  ||  Papier  huilé  derrière  le- 
I  on  placedes  lumières  dans  lesaécoratioos.ll  Sorte  de 
eau  sur  toile,  sur  gaze,  sur  papier  huilé  ou  verni,  etc. 
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qu'on  eiposc  la  nuit  et  derrière  lequel  on  met  dei  h 
mières  pour  faire  paraître  ce  qu'il  roirésente.  ||  Mor- 
ceau de  toile  blsncnc  ou  de  taffetas  blanc  bien  tendu, 
pour  faire  des  expériences  d'optique,  jj  Préparation  em^ 
plojée  pour  bire  ressortir  les  couleun  placées  desaous. 

TRANSPBRCC,  U,  p.p.  detranspereer. 

TRANSPERCER  {trauÊ  et  perceri,  v.  a.  Percer  de 
part  en  part.  ||  par  extens.  Cette  [riuie  nous  a  trans- 
percés, elle  noua  a  mouillés  complètement,  jj  Fig,  Causer 
une  douleur  comparable  à  celle  que  cause  une  épée  qui 
transperce.  Cette  nouvelle  me  transperce  le  cœur.  ||  Un 
ditaussi  :  Transpercer  de  douleur.  ||  Se  tran^perew,  r.  r. 
Se  percer  soi-même  le  corps.  Il  se  transperça  de  son  épie. 

TRANSPIRABLE,  adj.  Qui  peut  swtirparhi  trans- 
piration. Il  Par  lequel  la  tran^inliim  peut  avoir  lieu. 
Membrane  transpiralile. 

TRANSPIRATION,  i.  f.  Exhalation  omtinuelle,  plus 
ou  moins  abondante,  qui  a  lieu  i  la  surfoce  de  la  peau. 
Il  Le  produit  lui-même  de  la  Iranspiration.  {j  En  bot. 
Exhalation  humide  i  la  surface  des  v^^êtaux.  ||P1k. 
Indice.  La  transpiration  d'un  seo^t. 

*  TRAHSPIHt,  £e,  p.  p.  de  tninspirer.  Exhalé  par 
tran^ratîon.  L'eau  transpirée  par  un  t^mesol,  TanAan. 

TRANSPIRER  (lat.  trans  et  tpirare),  v.  n.  Sortir  du 
corps  sous  forme  d'exhalation  a  la  peau.  Les  faumenra 
transpirent  au  travers  de  la  peau.  |j  11  se  dit  du  corps  qui 
laisse  exhaler.  L'on  transpire  beaucoup  plus  dans  la  jeu- 
nesse. Les  végétaux  transpirent.  ||  Fig.  Se  hiisser  aperce- 
voir. La  vie,  le  sans  et  son  incarnat  transirent  i  tra- 
vers, Dinn.  lIFtg.Commenceriétreconnu, divulgué.  \a 
nouvelle  a  transpiré.  ||  Impen.  Il  ne  transpirait  rien 
dons  le  public  des  mesures  que  les  confédérés  prenaient, 
Lxssn.jj  y.  a.  Faire  sortir  par  transpiration,  llsontmicux 
aimé  me  bire  transpirer  toutes  les  sérosités,  Siv. 

*  TRANtPLANTABLE,  adj.  Qui  peut  être  transplanté. 
TRANSPUtNTATION,  $.  f.  Action  de  transplanter. 

La  transplantation  d'un  arbre.  ||  Fig.  Action  de  chaîner 
de  résidence,  en  parlant  des  personnel. 

TRANSPLANTE,  tt,  p.  p.  de  transplanter. 

TRANSPLANTER  (lat.  trantplatttare),».  a.  Olerunc 
phinte,  un  arbre  d'un  endroit,  et  le  réplanter  dans  un 
autre.  Il  Fig.  Faire  passer,  transporter  d'un  pavs  dans 
un  outre.  Transplanter  une  populatitm,  lea  arts  dans  un 
payH,  etc.  j|  Se  trausplauter,  ff.  r.  Paasor  d'un  lieu  dans 
un  autre  pour  s'y  établir, 

•>  TRANSPLANTEUR,  t.  m.  T.  de  jardinage.  Cald  qui 

transplante.  1|  ^(//'.  Le  matériel  et  le  penouiel  tnuu- 
planteura  de  la  ville  de  Paris. 
«  TRANSPLANTOIR,s.  m.  T.  de  jardin^.  Instrument 
propre  à  transplanter  des  arbres. 

TRANSPORT  [subst.  verbal  de  tratuporter),  ».  m. 
Action  par  laquelle  on  transporte  quelque  chose  ou  qucl- 

3»'ua  a'un  lieu  dans  un  nuire.  Transport  desman'liin* 
ises.  Il  T,  de  mar.  Action  de  porter  des  hommes,  des 
marcbanitises,  des  vivres,  etc.  d  un  lieu  i  un  autre. \\  Par 
exteni.  Vùtures  servant  au  transport  des  choses  néces- 
saires i  tme  armée.  H  En  marine,  un  transport  se  dit  pour 
bttimentde  transport.  jjAction d'une penonne qui,  par 
autorité  de  justice,  se  rend  sur  les  lieux  pour  procéder 
à  une  vérification,  i  une  visite.  ||  Droit  de  transport,  in- 
demnité accordée  aux  juges,  aux  greflien,  aux  témoins 
et  aux  oIGciera  ministériels,  en  cns  de  déplacement,  j  j  En 
géol.  Terrain  de  transport,  terrnin  d'alUivion.  jj  Fig.  En 
jurispr.  Transport  ou  traosporl-ccssion,  cession  d'un 
droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  i|  Fig.  Mouvement  vio- 
lent de  passion  qui  nous  met  hors  de  nous-mêmes.  J'ai 
pour  lui  des  transports  de  haine,  Cobh.  ||  AJmoI.  te  cri- 
tique avec  sévérité,  et  je  loue  avec  transport,  Tm,  |l  En- 
thousiasme. Scntiez-vons,  dilesHnoi,  ces  violents  trans- 
ports Qui  d'un  esprit  divin  font  mouvoir  tes  ressorts? 
Don..  |l  Transport  au  cerveau  ou  simplement  transport» 
délire,  égarement  de  l'esprit  causé  par  la  maladie. 
TRANSPORTABLE,  adj.  Qui  peut  être  transporté. 

*  TRANSPORTANT,  ANTE,  adj.  Qui  transporte,  quiei- 
ctte  l'admiration,  l'enthousiasme. 

«TRANSPORTATION  ()at.traiu;iorfa<to),s./'..4cUonde 
transporter,  d'un  paya  en  un  autrâ,unhomm<|,  une  tribu, 
un  peuple.  jJ  En  iur.  Condamnatimi  è  un  mi^r  ohlin- 
toireenunlieudeteniiinéh(na^til¥éaàM«>ntinen^e. 
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TUNSPORTé,  éE,  p.  p.  do  tranîportcr.  |l  Condamné 
i  Is  InntporUtion.  |i  Subtl.  Un  tran^ti.  jl  Fig.  Sais; 
de  quelque  violent  mouvement  do  pôtlioa.  Traïupwté 
de  plaisir.  ]|  Absol.  ^ilbousiasmé,  nri. 

TIUHSPORTEfl  (taU  IroMportare],  V.  a.  Porter  d'un 
lieu  dans  un  autre.  Transporter  des  meubles,  des  mar- 
cliandises.  |]  En  teraiosdc  l'Ecriture,  la  Toi  transporte 
les  montagnes,  elle  produit  les  effets  les  plus  puiasanis 
etloiplusmerTeillcux.  |1  II  se  dit  des  utions  do  souvc- 
miiu  qui  déplaçaient  des  populalioes.  ||  Condamner  à 
la  peine  de  m  UaosporUtion.  ||  Fig.  Il  sc  dit  de  l'ac- 
tion de  faire  passer  d'un  lieu  à  un  antre  une  juridic- 
tion, une  puissance,  etc.  Constantin  trsnivorta  le  siège 
de  l'empire  romain  i  Coostactinople.  |)  rig.  Il  se  dit 
de  piisi|;ci,  de  dioseslitléniresmoo  introduit.  Bien- 
tôt on  sentit  qu'il  lUlait  transporter  dans  notre  langue 
les  beautés  et  non  les  mots  des  langues  anciennes,  d'A- 
uniB.  Il  Fig.  Cbai^r  le  sens,  la  portée.  Transporter 
un  mot  du  propre  au  figuré.  ||  Déplacer.  ||  T.  de  droit. 
Céder  un  droit  1  quelqu'un.  Transporter  une  rente, 
une  dette,  une  créance.  ||  Fig.  Causer  des  tranqxvts 
violents  de  passion.  Les  grandes  prospérités  nous  aveu- 
glent, nous  transportait,  Boss.  1|  Se  transporter,  v.  r. 
Se  rendre  en  un  lieu.  ||  Il  se  dit  ordinairement  de 
ceux  qui  vont  en  quelque  lien  par  autorité  de  justice. 
Ij  Aller  se  fixer  en  un  lieu.  ||  Fig.  Imaginer  qu'on  est 
dans  an  lien,  dim  un  temjM  antre  que  ouoi  «A  l'on  est. 

Ïransportec-rous  en  imaguiatioD  uns  l'avenir.  [|  Fig. 
tre  saisi  d'un  mouvement  de  paaaton. 
TRANSPOSÉ,  tz.p.p.  de  transposer. 
TRANSPOSEfl  [traita  et /mer),  ».  a.  Mettre  une  cbosc 
i  une  autre  place  que  celle  où  elle  éuit,  où  elle  devrait 
£ti«.  Tranqnaer  des  pages,  les  termes  d'une  proposi 
tion,  etc.  ||  En  mus.  Jouer,  ou  chanter,  ou  écrire  dan 
un  ton  ce  qui  est  noté  dane  un  autre.  ||  Absol.  Il  trans- 
pose. Il  T.  de  jeu.  Transporter  son  argent  d'une  carte 
surune  autre.  ||  Se  transposer,  «.  r.  Être  transposé. 

TRANSPOSITEtlR,  adj.  m.  En  mus.  Piano  transposi- 
teur,  piano  qui  par  un  mécanisme  opère  la  transposition 
d'un  Ion  dans  nn  antre.  ||  Sufraf.  Un  transpositeur. 

TRANSPOSITIF,  IVE  [lat.  tranti  et  pm'ttum,  supin  de 
poture),  adj.  Qui  a  la  Taculté  de  transposer.  \\  langue 
transpositive,  celle  où  les  rapports  des  mots  entre  eux 
stHit  mdiqués  par  leurs  lerimnaisMis,  et  où  r<m  n'est 
pas  obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  analytique. 

TRANSPOSITION  \traHt  et  poxition),».  f.  Actimtde 
transposer;  résultat  de  cette  action.  La  transposition  des 
bits.  Il  En  anal.  Transposition  des  viscères,  cas  qui  se 
présente  qiidquetois,  ou  la  pince  des  viscères  est  inter- 
vertie, le  cœuréUnt  1  droite  et  le  foie  è  gaiiche.JI  En 
imprimerie  et  librairie,  interversion  de  feuilles  d'im- 
jiression,  de  cahiers.  ||  ItcnTcrscment  dans  la.construc- 
tioD  ordinaire  des  mots.  Les  transpositions  légères  qui 
donnent  aux  vers  de  la  grâce  et  de  la  force,  Bodhours. 
Il  En  algèbre,  opération  qu'on  fait  en  transposant,  dans 
une  équation,  un  terme  d'un  membre  dans  l'autre.  ||  T. 
demar.  Déplacement  failpar  un  amiral  entre  lesdifTéren- 
les  escadres  de  1'  année,  [j  En  mus.  Action  de  transposer. 

TRANSRHÉNAH,  ANE  [lat.  trantrhenanwi],  adj.  Qui 
est  au  delà  du  Rhin.  Pays  transrliénan.  Contrée  trans- 
rhénane. Il  .L'Académie  ne  donne  que  le  t^inin. 

TRAHSSUnTANTIATION,  a.  /.  Changement  d'une 
substance  en  une  autre.  []  En  théol.  Changement  mira- 
culeux de  la  substance  du  pain  et  du  vin  en  la  substance 
du  corps  et  du  sang  de  Jésns-Chjn'st  dans  l'eucharistie. 
TMNSSUBSTANTiC,  II.,  p.  p.  de  tnnssubstantier. 
nUNSStlBSTANTICR  [lat.  tran» et  ttAtUmtia),  v.  a. 
Changer  nne  substnnce  en  une  autre^  |j  En  théo).  Opérer 
la  tranasubstantintion. 

TRANSSUDATION,  t.  f.  Action  de  transsuder. 
THAHSBUDER  (lat.  Iran»  et  sudare] ,  v.  n.  Passer 
nu  travers  des  pores  d'un  corps  par  uneespècedesneur. 
Il  y.  a.  Laisser  transsuder.  Les  feuilles  du  méliie  traus- 
stident  une  espèce  de  manne,  Saussoiib. 

•  TR^NSTéVERIN,  INE  [iUl.  tranxteteritto,  du  lat. 
tratiêtiberlnua),  a.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  habite  au 
delà  du  Tibre,  sur  la  rire  droite  du  Tibre  à  Rome. 

•  TRANSVASÉ,  £e,  p.  ».  de  transvaser. 

•  TRANSVASEMENT,  ê.  m.  Action  de  tnnswer. 


TRANSVASER  [tram  et  w»1,  Ml»; 
qoeur  d'un  vase  dans  on  aotn.  Tnanairb^ 

*  TRANSVASeUR,  a.  m.  ippnil  fnfRiia 
espèce  de  pompe^  de  apbon. 

TRANSVERSAL,  ALE  ^trniiwnr.^rt, 
travers.  Une  nie  transversale.  |1  S.  f.  b  n 
transversale,  une  ligne  Irsasvendc.  \  Eik 
de  certaines  [WliM  qui  sont  phetedifu 
muscles  transvmanx  dnoex. 

TRANSVERSALEMENT,  aàt.  D 
versale. 

TRANSVtRSE  (Ut.  trinmanA,  ad|.  ki 
est  situé  en  travers.  |jApoabrastRSiniB.x 
situées  htéralement  sttr  le'nrp  fam 
çéom.  Axe  trtnsvcrsc  de  l'hjpHlwte.  tdd  L 
longenieiit  passe  par  les  dem  foren  de  h<r 
«TRANSVIOCR  (irons  et  PKfcrl.t.i lu 
vase  ce  qui  reste  dans  un  autre  viknAbh 

TRANTRAH  [subst.  verbo]  de  l'oc  t.tm 
hollandais  tranten,  se  pfcntnerfi  d&.u] 
nière  ordinaire  de  eoodnirecettiiDCiiBiR.n 
qu'on  y  suit.  Savmr  le  trantru  desAn  ' 
corruption  qu'on  dît  traiotrain.  | 

TRAPÈZE  Jat.  fropeaum,  der/n^  .1 
géom.  Quadrilatère  dont  deux  t^uatKrj 
rallùles.  1|  Machine  de  gymnastiipe  iw 
d'un  mètre  de  lonçoeor,  ayant  i  dn^ 
gorge  pour  recevoir  ooe  corde  ;_ca(aëi"l 
nées  par  un  anneau  qui  sert  à  «^nr  .îi 
Il  En  anal.  Le  Irapèxe  ou  ad).  To»  rnys  n 
de  la  seconde  rangée  du  cane,  ta  [âkit 
Il  Le  Inpëie  ou  adj.  le  ■BMMttnb.v-.j 
la  partie  postérieure  et  supérieiDcafe» 

TRAP^OTOE  {T/wirïÇ9frf^{l.  «u'/. 
latère  plan  dont  tous  les  c6t^  lool  9Uip^« 
|[En  Bnst.  Le  trapéioïdeooodj.liil'Tï  I 
cnnd  de  la  seconde  rai^e  ductrpi.af«iBM 

*  TRAPP  (trap'.  Allem.  Treppe],  i.».î«1 
ayant  la  forme  d'un  escalier.  Ij  5»»o* 
salte,  au  porphyre,  à  l'amygdilaidb 

TRAPPE  [anc.  h.  allem.  trapo,]fk^x^^ 
séc  horizontalement  sur  une  oowtirt 
sée  ou  au  niveau  du  plancher.  Li  fi^'-' 
I)  L'oarerture  elle-même.  ||  Bspèee*^*] 
qui  se  hausse  et  qui  sc  ba  isse  damnoen»' 

porte  en  tôle,  dans  unecbwninéei  hç"*' 
Il  Pivge  pour  praidrc  des  bêles,  fonaéiw» 
en  terre  et  recouvert  de  branchçei,  «  f»* 

*  TRAPPE  [LA),  a.  f.  Ordre  re^^flB*' 


Qui  a  les  caractères  du  tnpp.  j 
Il  Terrains  trappécns,  frroape  o 
volcaniques  qui  ont  sul^  une  lir 


*  TMPPISTINE,  ».  f.  Femme  »Ff i 
vent  de  religieuses  de  l'ordre  de  h  Wff 
d'éliiir  falH-iqué  par  des  tnpfMo-  \ 

TRAPU,  UE  (ano.  h.  aUem.  »P*'f^ 
Gros  et  court,  en  pariant  despersonnB?^^ 

TRA0UE(8ubW.de(niîiifr).*YA'""  ! 

TRAQUÉ,  fE,  p.  p.  de  traquer. 

TRAgUENARD  (orig.  "-iÏTufJ 
Irébuchets  dont  on  se  swt  poor  f«w^  i 
nuisibles.  ||  Fig.  Cet  bonme  s'est , 
quenard.  ||  Chex  le  chevsl,  ^'""PÎ^î^ 
Innt  en  une  espèce  de  trot  d(?(»o«-(l»<  ^ 
qui  a  cette  allure.  H  .iodenne  diBse.""/.-; 

TRAQUER  {hollandais  tTdskai,^»?^^ 
Fouiller  un  bois  pQiireBÛ«»rt^.''r^.i 
un  bois.  Il  PlusjparticaliêreBWt,oNÇ"  ^1 
trer  dans  les  toiles  ou  de 
scurs,  en  resserrant  tonjoon  «"■"J^ut' 
faite  dnnsun  bois.  |j  Par eït^afc^f^' 
sonnes,  les  resserrer  dan|mM[?f^^ 
quer  des  vdcurs.  ||  F^fto^*W*^ 
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QUET  (tra-kè.  Traquer),  ».  m.  Piège  que  l'on 
ux  Wtcs  puantes.  Renard  pris  aa  traquet.  ||  Ftg. 
r  dans  le  traquel,  se  laisser  tromper  par  quelque 
t.  Il  Morceau  oc  bois  qui  passe  au  travers  de  la  tré- 
1  moulin,  et  dont  le  roonvenient  fait  tomber  le  blé 
.  meule.  ||  F^.  C'est  un  traquet  de  moulin,  sa  Un- 
comme  un  traquet  de  moulin,  se  dit  d'une  per- 
]uî  parle  beaucoup.  ||  Oiseau, ainsi  nommé  i  cause 
uvement  continuel  de  ses  ailes  et  de  sa  queue. 
QUEUR.  J.  m.  Celui  qu'on  emploie  pour  tramier. 
ULCT  (orig.  inc.),  «.  m.  Pointe  a'acier,  nxée  1 
mité  d  ooe  petite  bampe,  dont  on  te  sert  pour 
cr  des  points  sur  un  {du,  pour  piquer  un  dessin 
i  lecture. 

UMATIQUE  [Tpcni/urrixjf],  adj.  En  cbir.  Qui  a 
t,  qui  aj^rlient  aux  plaies,  aux  blessures.  Hé- 
agie  trauniatique.  ||  Fierre  traumatique,  celle  qui 
pngne  U  au[f  uration  des  grandes  plaies. 
iVAIL  (/mouillée.  Provençal  trabalk,At  Iravar, 
er,  du  lat.  tmb»),  s.  m.  Machine  1  l'aide  de  la- 

on  aaaujettit  les  grands  animaux,  soit  peur  les 
,  soit  pour  pratiquer  sur  eux  des  opérations  chi- 
ales.  Il  Au  pl.  Du  troTails.  ||  Parexlens.  Géne, 
i  (en  cette  acceptitHi,  le  pluriel  est  travaux).  Hais 
ure  loi...  Ordonne  que  le  coura  de  la  plus  belle 
ît  mêlé  de  travaux,  J.  J.  Rocss.  ||  Soins  et  soucis 
nbilion.  Est-ce  là  le  fruit  du  travail  dont  vous 
tes  consumés  sous  te  soleil?  Boss.  ||  TnTail  d'en- 
ti  simplement  travail,  douleurs  de  l'enfantement. 

Était-ce  comme  un  travail  de  ta  France  prête  ii 
cr  lo  r6^e  minK;ulou.T  de  Louis  t  Boss.  ||  Peine 
prend  pour  (aire  quelque  chose.  Le  travail  du 

de  l'esprit,  jj  Maison  de  travail,  maison  de  dé- 
loîi  l'on  rail  travailler  les  détenus.  1|  Homme  de 
L,  homme  qui  gsf^ne  sa  tîe  par  un  métier  pénible, 
imc  de  grand  travail,  homme  Irès-laboricux.  ||  Ser- 
nquel  on  soumet  les  animaux.  ||  Bétes  de  travail, 
Bufs,  chevaux,  etc.  employés  au  travail,  jj  Terme 
inége.  Se  dit  des  difTérenta  exercices  du  cheval, 
on  a  une  machine  ou  résultat  de  cette  action.  ||  Ac- 
lécanique  des  agents  naturela.  Le  travail  des  eaux, 
ivrage  mémequi  est  le  résultat  du  travail.  Un  beau 
1.  M  La  manière  dont  un  ouvrage  est  hit.  Ce  bijou 
un  oeau  travail,  ||  Manière  dont  on  travaille,  sur- 
m  parlant  des  œuvres  de  l'esprit,  de  la  beK^ne 
ibtratire.  lia  le  travail  facile.  ||  Le  soin  exccsùf 
'on  apporte  i  quelque  chose.  Ces  vers  seMent  le 
I.  Il  Ouvrage  qui  esta  bîra,  ou  qui  ettactuollo- 
en  coun  d'exécution.  Entreprendre  un  travail.  On 
pendu  les  Invaux.  J|  Travail  libre,  le  travail  des 
ics  libres,  par  oppQsitM»  i  travail  senrile,  dans  les 
i  esclaves,  jj  Travail  forcé,  Invail  auquel  on  ne 
se  soustrnire.  I{  Travaux  Forcés,  peine  afflictive  et 
ante  i  laquelle  on  condamne  les  crimineb.  ||  Il  se 
9  ouvrages  que  l'on  laït  pour  l'embetlissement,  pour 
inîssemcnt,  pour  l'utilité  générale,  jj  Dans  les  che- 
de  fer,  travaux  d'art,  les  ponts,  viaducs,  etc.  |j  Tra- 
pu hl  les,  ouvrages  faits  aux  frais  de  l'État  pour  l'u- 
publique.  Il  Dans  la  législation  militaire,  Iraraux 
es,  peine  inlligce  aux  militaires  qui  ont  déserté  1 
rieur.  ||  Les  travaux  de  la  campagne,  l'ensemble 
pérations  de  ragriculture.  H  Travaux,  l'ensemble 
)ératimis  par  lesquelles  onprocède  i  la  construction, 
noements  do  terre,  tranchées  que  font  les  troupes 
l'attaque  ou  la  défense  d'iioe  place,  pour  fortifier  uo 
,  etc.  Il  An  pl.  Examen,  discussion,  délibérations, 
irlant  d'un  corps.  Les  travaux  d'une  cominissioa, 
!  académie.  ||  Compte  qu'on  ministre  rend  au  prince 
JTairea  de  son  département,  que  les  eommia  rén- 
aux ministres  de  celles  qui  leur  ont  été  renvoyées; 
1  sons,  le  pluriel  est  travails.  Ce  ministre  a  eu  plu- 
s  travails  avec  le  roi.  ||  Au  pl.  Travaux,  entreprises 
lies  et  glwieuses.  Conte-moi  tes  vertus,  tes  glorieux 
lux,  Co*i(.  Il  Œuvri^s  littéraires.  ||  Les  travaux  d'Iler- 
les  douze  entreprises  qne  la  Fable  lui  attribue, 
iboration.  Un  vîn  de  Chio  devenu  comme  un  baume 
clon^  travail  des  ans,  CaiTiina.  ||  En  pbvsioloi;ie, 
i-cmeol  vital  qui  produit  certaines  aetions.||  En  pa- 
•gie,  mouvement  vital  qui  produit  tclleou  telle  léaion. 


•  TRAVAILUNT,  AHTE  (II  mouillée»),  adj.  Qui  tra- 
vaille. Il  Machine  travaillante,  nuchino  dont  on  se  sert 
pour  faire  un  travail  mécanique. 

THAVAILLC,  tt  (U  mouillées),  p.  p.  de  travailler. 
Il  Fait  avoe  ann.  Un  ouvrage  trop  travaillé.  Dca  ven  tra- 
vaillés avec  art.  ||  T.  de  beaux-arts.  Fait  avec  peine^H  Fa- 
çonné. Un  pot  de  bois  groasièrement  travaillé.  M  A  qui 
on  a  fait  faire  de  l'exercice,  subir  de  la  fatigue.  Trnvail- 
léa  des  fatiffues  du  jour,  GiLsatT.  ||  Ce  cheval  a  les  j.im- 
bes  travaillées,  ruinées  par  le  travail.  ||  Tourmenté.  Sv- 
racuse  loujoundans  lalicenceou  danaVomn^sion,  égafe- 
menl  travaillée  par  sa  liberté  et  par  sa  servitude,  Mo^esq. 

TRAVAILLER  (//  mouillées.  V(^.  Iravail),  v.  a.  Cau- 
ser du  malaise,  de  la  aouffrance  physique,  La  continuelle 
maladie  quinous  travaille,  Boss.|]  Tourmenter,  inquiéter. 
L'ambition  ne  me  travaille  point,  l*  Rocur.||Setravait- 
1er  l'esprit,  l'imagination,  s'inquiéter,  se  tourmenter. 
Il  Occupe^  préoccuper.  Un  autre  snn  me  travaille,  Boss. 
Ij  Agiter,  exciter  au  mécontentement,  à  la  révolts.  Travail- 
ler les  esprits,  le  peuple,  l'armée.  ||Travailler  un  cheni, 
le  manier  ou  le  fatiguer.  ]|  Façonner  la  pierre,  un  métal, 
etc.  Il  Les  boulangera  disent  de  même  :  Travailler  la  pite. 
Il  lise  dit  semblaUement  des  agents  naturels.  Celte  épo- 
que oit  le  feu  travaillait  le  globe,  Bttrr.  M  Popul.  Travail- 
ler les  cAlesi  ooelqu'un,  le  maltraiter.  ||  Soigner,  exécu- 
ter avec  soin.  Travailler  une  afhire.  Void  celle  de  mes 
tra^L-dics  qucje  puis  dire  que  j'ai  le  plus  travaillée,  Ric 

TiuvAiLUB,  V.  n.  Se  donner  de  lapeine  pour  exécu- 
ter quelque  cboae,  fidre  un  ouvrage.  Invailler  de  corps, 
d'esprit.Tnvailler  i  la  terre.  C(niieille  travaillait  telle- 
ment, et  Racine  avec  peine,  Mostesq.  ||  Avoir  del'occupa* 
lion,  de  l'ouvrage,  en  parlant  de  ceux  qui  exercent  une 
fwofession  mécaniqueou  industrielle.  |fSe  dit  d'une  ma- 
chine en  mouvement  et  produisant  un  effet  utile.  ||  Il  se 
dît  des  agents  naturels.  Le  volcan  travaille.  M  En  mus.  Se 
dit  d'une  partie  qui  a  beaucoup  i  faire.  |[  T.  de  mnr. 
Des  corda^  travaillent  ensemble  ou  séparément,  scion 
que  leur  elfort  est  égal  et  réuni  ou  séparé.  ||  Il  se  dit  du 
com[rfe  qu'un  ministre  rend  au  nrince,  qu'un  commis rrnd 
au  ministre,  etc.  {|  Fig.  Travailler  pour,  travailler  contre, 
diriger  ce  qu'on  fait  pour,  contre  quelqu'un  ou  quclipif 
chose.  Il  Pig.  Travailler  i,  s'occuper  de,  tendre  i.  Tout 
vainqueur  insolent  i  sa  perte  travaille,  L«  Fo?ir.  ||  Tra- 
vailler à,  s'occuper  de,  pour  amender.  Je  veux  tous  les 
joun  travailler  i  mon  eaprit,  ft  mon  ftme,  à  mon  ccrur, 
SCv.  Il  En  pariant  du  b«s,  se  déjel».  U  Se  dit  d'un  bâti- 
ment mal  construit  dont  les  mon  bouclent  et  sortent  de 
leur  aplomb.  ||  Se  dit  des  pièces  d'une  machine  qtii  sup- 
portent le  plus  grand  poîrfs,  la  plus  forte  pression.  ||  T. 
de  mar.  Supporter  un  grand  effort,  souffrir  des  mouve- 
menta  violents  an'impoeent  le  roulis  et  le  tangage.  Un 
navire  travaille  a  l'ancre.  Un  cordée  travaille  quand  il 
est  fortement  tendu.  ||  Son  estomac  travaille,  il  a  de  la 
peine  i  digérer.  ||  En  parlant  du  vin,  des  liqueura,  etc. 
fermenter.  ||  En  peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  changent 
avec  le  tempe.  ||  Fïg.  Sa  téte,  son  esprit  travaille,  il  est 
fortement  agile,  préoccupé.  ||  Produire  un  revenu,  en 
parlant  d'argent  placé  en  spéculations,  en  prêts,  etc.  Faire 
travailler  son  argent.  ||  Si  tiavailles,  r.  r.  Être  tra- 
vaillé, façonné.  Cette  sutatance  se  travaille  mal.  ||  Se 
fatiguer.  ||  Paire  dea  efforts,  se  tourmenter.  On  vtùt 
qu'il  se  travaille  i  dire  de  bons  mots,  Mol.  Ceux  qui  se 
tnTailleront  de  ce  soin,  Pisc. 

TRAVAILLEUR  (//  mouillées),  s.  m.  Homme  adonné 
au  travail.  ||  Au  fém.  Une  travailleuse.  [|  Celui  qui  se 
livre  h  quelque  travail,  j]  Un  ouvrier,  un  homme  de  tra- 
vail,  par  opposition  au  capitaliste.  H  Absol.  et  au  pl, 
S<ddat3  qu'on  emploie  il  dea  travaux  de  retrandiemen». 

VAu  Um.  id.  Travaiittuses,  les  abeilles  ouvrières.  ||  Aéj, 
ravaillcnr,  travailleuse,  qui  aime  i  travailler. 
TRAVEE  [b.  lat.  traita,  du  lat.  trabt),  s.  /.  En  archît. 
Espace  qui  est  entre  deux  poutres,  et  qui  est  rempli 
par  un  certain  nombre  de  solives.  ||  Travée  de  balus- 
très,  nnz  de  balustres  entre  deux  colonnes  ou  piédes- 
taux. Il  Les  travées  d'un  pont  de  bois,  les  parties  de  la 
charpente  qui  sont  entre  les  files  des  pieux  et  qui  for- 
ment les  arches.  ||  Galeries  supérieures  d'une  église,  qui 
régnent  au-dessus  des  arcades  de  la  nef.  ||  Mesure  sur 
laquelle  on  calcule  le  prix  d'un  ouvrage  de  couverture. 
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TMVEM(Ul.  travenus),  i.  m.  Étendue  d'un  corps 
coninlérâ  dans  h  laideur.  11  s'en  Tut  deux  triTcrs  de 
doict  que  cea  planches  ne  se  joignent.  I|  Pir  citens. 
Obn<[uilé,  irré^larité  d'an  lieu,  d'an  bâtiment,  etc. 
|IFis.  Bisarrene  d'esprit  et  d'humeur,  busse  direclion. 
Arotr  des  travers.  ||  Iwniier  dans  le  Inven,  se  mal  con- 
duire. Il  Cordage  qui  sert  i  lier  des  canons  et  autres  piè- 
ces d'artillerie  sur  leurs  chariots.  ||  Déraut  du  fer  et  de 
l'ieier,  crevasses  transversales.  |]  T.  de  mar.  Le  flanc 
d'un  bétanent.  Il  fitre  pnr  le  travers  d'un  bfttiment,  être 
nir  une  ligne  parallèle  a  sa  longueur.  [|  Mettre  en  travers, 
présenter  l'un  des  c4tés  du  navire  au  vent,  qui  le  frap- 
pera perpendiculairement.  ||  On  dit  de  même  :  Être,  se 
tenir  en  travers.  ||  En  iniviiu,  toc.  adv.  D'un  c4t^  i 
l'autre,  duu  le  lent  de  la  luveur.  Mettre  A  une  porte 
des  barres  de  fer  en  travers.  ||  Profil  en  travers,  sec- 
tion faite  transversalement  i  la  direction  générale  d'un 
ouvrage,  i]  De  vravers,  loc,  adv.  Obliquement,  dans 
une  direction  oblique.  Il  a  la  boucha  de  travers.  [|  Re- 

Erder  de  trivers,  être  louche,  et  fig.  regarder  avec  co- 
■e,  mépris  ou  dédain.  ||  Fig.  etfamil.  Mettre  son  bonnet 
de  travers,  être  de  nuuviiie  humeur.  ||  De  travers,  au- 
trement qu'il  ne  faudrait,  mil,  à  contre-sens.  Cela  est 
mis  de  travers.  Il  va  tout  do  travers.  |]  Pic.  Quand 
on  est  saec,  on  ne  voit  rien  dans  le  monde  ouï  ne 

Kraisse  oé  trtven  et  qui  ne  déplaise,  Ffi».  ||  Pren- 
c  de  travers,  mal  comprendre,  j]  Prendre  de  travers 
une  chose,  s'en  lleher.  J|  E^t  de  travers,  personne 
d'un  esprit  mxl  fait.  [|  Frg.  De  long  et  de  travers,  ctun- 
plélement.  Sot  de  ionx  et  de  travers.  ||  A  riiiVEas,  au 
TBAVEBs,  loc.  pvép.  De  urt  en  part.  Se  passer  son 
jpée  au  travers  du  Cffur,  otv.  |]  A  travers,  au  travers, 
au  milieu,  par  le  milieu.  Il  lui  donna  d'un  bÂton  à 
travers  les  jambes.  Courir  i  travers  champs.  ||  Fig.  A 
travers  champs,  nu  hasard.  l|  Fig.  et  famil.  Toutau  tra- 
vers des  choux  ou  simplement  a  travers  choux,  incon- 
sidérément, sans  jugement,  sans  égard.  [|  Fïg.  X  tra- 
vers, au  tmvci's,  en  perçant  ce  qui  est  comparé  i  quel- 
que chose  de  résistant.  Ka  travers  des  pénis  un  grand 
cœur  se  fait  jour,  lUc.  I|  En  perçant  ce  qui  semble  ca- 
cher. Au  travers  de  son  masque  on  voit  à  plein  le  tral~ 
tre,  KoL.  Sa  joie  éclatait  même  à  travers  ses  douleurs, 
ToLT.  Il  Voir,  envisager  quelque  chose  i  travers...,  voir, 
envisager  i^uclquc  ehoee  oonfonnémeot  i.  Il  envisage 
cette  Goadutte  i  travers  sa  pasnon.  I|  Au  milieu,  sans 
ménager.  Apprenct,  mon  ami,  que  c  est  une  sottise  De 
se  venir  jeter  au  travers  d'un  discours.  Mol.  ||  Fig. 
Donner  au  travers  de,  croire  avidement.  |j  Nonobstant, 
nulgré.  A  travers  ma  colère  Je  veux  bien  distinguer 
Xipbsrès  de  son  frère,  Rac.  |j  A.  roar  rt  l  viiAVEas,  loc. 
aao.  Inconsidérément,  sans  examen.  Parler  h  tort  et  i 
travers  de  toutes  choses.  I|  À  travers  ne  veut  jamais  de, 
i  moins  que  ce  ne  soit  le  ae  partitif;  au  travers  veut  tou- 
jours de.  À  travers  ces  lois,  et  non  i  travers  de  ces  bois  ; 
au  travers  de  ces  bois,  et  non  au  travers  ces  bois. 

TRAVERSE  (subst.  verbal  de  traverser),  t.  f.  Action 
de  traverser,  de  faire  traverser.  Traverses  ou  passages 
de  marchandises.  j|  Chemin  qu'il  y  a  à  faire  d^un  heu 
ànn  autre.  ||  Route  particulière,  plus  courte  que  le  grand 
chemin,  on  menant  i  un  lieu  auquel  le  grand  chemin 
ne  mène  pas.  Prendre  la  traverse.  |{  Fi*.  iTy  a,  pour  ar- 
river aui  dignités,  le  cbemm  détourne  ou  de  Inverse 
qui  est  le  plus  court,  u  Britt.  ||  Rue  de  traverse,  pe- 
tite rue  qui  va  d'une  grande  rue  à  une  autre.  |]  Fig. 
Par  les  traverses,  par  voie  indirecte.  j|  De  traverse,  en 
dehors  de  la  voie  directe,  du  courant  ordinaire.  Cela 
m'eat  venu  de  traverse.  Des  nouvelles  de  traverse.  ||  Au 
jeu,  dea  j<«ris  de  traverse,  paris  qui  ne  sont  pas  du  cou- 
rant du  jeu.  Il  T.  de  fortification.  Uasaif  de  terre  élevé 
sur  le  terre-plein  d'un  parapet,  dans  une  tranchée  ou 
dans  une  batterie.  ||  Pièce  de  bois  qu'on  met  en  travers 
pour  affermir  certains  ouvrages  de  menuiserie  et  de 
charpente.  La  traverse  d'une  porte.  ||  En  serrurerie,  les 
traverses  d'une  grille,  tes  barres  transversales.  {{  Per- 
che servant  à  la  construction  d'un  train  de  bois.  [|  Dnns 
un  chemin  de  fer,  pièces  de  bois  posées  transversale- 
ment sur  la  voie,  et  sur  lesquelles  reposent  h»  cous- 
sinets dea  raib.  [|  T.  de  mar.  Banc  de  sable,  de  vase  ou 
de  griner,  A  l'entrée  d'un  port,  d'une  rade  ou  d'une 


baie.  |[  Fig.  Obstacle,, attielios,  Rt(ii.[/>- 
de  la  Tie  hinnaine.  ||  A  u  t&ATOK,  Uc.  m 
façon  ÙK^inée  et  gênante,  tl  i riacti 
de  si  bien  concerté  par  la  pradeoee,  àka^e. 
par  le  pouvmr,  qui  ne  «Nt  naved  in^  t 
rassé  par  des  événements  biarra  ^  c  4 
traverse,  Boss.  |[  Incidemment.  SU tm «n 
conte  à  la  traverse,  ne  vous  en  cntnpaa 
TRAVERSÉ,  tS,  p.  p.  de  tiavosir. 
TRAVERSU,  a.  /:  T.  de  Bsr.  Vnipc 
temps  empkné  pour  bire  ce  vaop.  t  iij 
toute  sorte  de  voyages  par  ma-,  attfi  t 
gcoursetceux  où  loo 


de  long( 


TRAVERSER  j/nmen),  v.  a.  Puktiïr 
cAté  à  l'autre.  Traîner  do  paji^  li  nt,  h 
Il  T.  de  mar.  Traverser  b  bme.  ||  Ëinar 
quelque  chose.  Cn  ebeniîn  étroit  tnvmÏ! 
ruisseau  traverse  la  prairie.  ||  Percer  è  ir 
La  pluie  a  traversé  son  mantean.  tWlikii' 
le  corps.  Il  Fig.  Passer  à  traven.  Ctt  e^ii: 
traverser  la  vie.  j|  Fig.  Travers» rapi,ta 
rapidement  i  l'ewril.  ||  Traverser  k  <nr  à 
.  angoisse.  ||  ¥ig.  Susciter  des  afacladB,tta 
Cela  traversa  mon  rçfms.  La  pronptilBdf  ét, 
ne  donnait  pas  le  loisir  de  u  travcntf.la 
Être  en  travers.  Une|Mèced'aaembbpy)iv 
traverser,  v.  r.  Être  fraocfaî.  Celle  mèif 
traverser  à  gué.  ||  T.  de  inanége.  Cechevli 
ses  hanches  et  ses  épaalcs  ne  swt  pN  eam 
même  ligne.  ||  T.  de  mar.  lin  navire  «  tm 
il  présente  lecÂté.  ||  Se  bire  obstacle  Imi' 
TRAVERSIER,  1ÈRE  (/rttsemrj,  a^.  a 
Rue  tnversière.  ||  Flùle  traveisière,  Wtfet 
en  la  mettant  preaque  borizgntaleaot  v  1 
dite  ausfii  flûte  allemande  ou  cimi^nertlB 
mar.  Vent  Iraversier  ou  aubtt.  le  tmav 
entre  directement  par  l'emboodiiire  f 
rade  oà  l'on  est  mouillé.  I|  S.  m.  Vcrgefini 
du  haut  d'une  bannière.  |J  T.  de  av.  ^SM 
usage  au  xvn<  siècle,  j  |  On  ait  anss  :  Ba^w 
TRAVERSIN  Uravera),  a.  m.  On^n' 

3ui,  i  la  tête,  s'étend  dans  toute  b  bi^a: 
e  mar.  Traverses  de  U  charpente  d'à  Uùs  ' 
debouqui  sert  i  fonos-  te  fond  twt  itài 
renforcer.  1 1  Fléau  de  b  babnoe  eooaw. 

TRAVERTIN  (ital.  trtnerlûiQ),  t.  *. 
grisitre  qu'on  trouve  aux  envinaedc  lMa,>- 
aux  constructions  ;  c'est  un  tuf  eakain. 

TRAVESTI,  lE.  p.  p.  de  travestir. 
travestis,  rôles  où  l'acteur  se  tnveslit  ^ii* 
vesti.  Une  travestie.  ||  Traduit,  amnjr*'»" 
lesqiic.  L'Ënéide  travestie  de  Scarnn. 

TRAVESTIR  Uratuel  anc.  fr.  mttr,^-'- 
prendre  des  haoits  qui  n'appartteaDeatjaiiB'* 
soit  à  la  condition.  Travestir  des  sdaliej 
y  Fig.  Changer  un  ouvrage  sérieoieownp** 
Scarron  a  travesti  Yimïe.  ||  DoaneriwoS' 
ractère  manvais  qu'elte  n'a  pas.  Ils  K^f*''^* 
fauts  en  vices,  ses  fautes  encrimet,].^'*"!  , 
vestir  la  pensée  de  quelqu'un,  luidoo»""* 
terprétation.  ||  Se  travestir,  ».  r.  PmAt 
qui  ne  convient  pas  au  sexe,  à  lacoodiliv-^- 
gersa  manière  ordinaire,  déguiser  sm  e»**' 

TRAVESTISSEMENT,  «.  m.  Actioadem*^ 
travestir.  ||  Au  théâtre,  rôle,  pièce  » JHJ^- 
rAle,  pièce  où  un  jicteur,  changeuit  "fl»^,. 
tume,  représente  pinsieun  pcrsanD^^L 
vestisscment  do  la  vérité.  . 
»TRAVESTISS£UR.  s.  m,  Celpiqi'iW»* 
vrage.  Il  Par  exagération,  DMUvaisIrtta** 
TRAYON  {traire),  «.  m. Bout  da f» ^ 
d'une  chèvre,  etc.  ..^r/ 
TRÉIELLIAHIQUE  on  TR^KlLiniB^ 
jurisconsulte  rmnain],  (vf;.  f.  En  dniti^*  ^ 
irébellianiqne  ou  trébellienn*,  le  1»^^ 
institué  a  droit  de  retenir  sur  U  socee***™ 
fidéicommis,  en  remettant  l'béréditj.     .  . 
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UCHANT.  ANTE.  adj.  Qui  trfibiielie.  |1  Ed  par- 
monnaies,  qui  e*l  de  p<Hds.  En  bons  louis  d'or 
«s  bien  tréuuchanles.  Mol. 
UCh£,  £e,  p.p.  de  tnSlHiclier. 
UCHEMENT,  S.  m.  Action  de  trébucher. 
UCHER  Ura  et  l'tnc.  fr.  hoc,  tnmc  hamiij],  de 
.  allem.  ouK  :  c'est-à-dire  faire  djrier  le  corps 
reclîon  naturelle),  v.  h.  Se  conjugue  avec  être 
r  Miivant  le  lens.  Ke  pas  garder  l'équilibre  en 
at.  Il  Fie.  Faire  des  faui  ms  dans  U  conduite, 
rase  Où  la  droite  raison  tréniebe  1  chaque  paie. 
Trébucher  dans  une  afTaire,  y  faire  une  fausse 
.  1 1  Tomber.  Il  frisscmoc,  il  chancelle,  il  trébuche, 
e,  CoRx.  Il  Fig.  Je  flattais  ta  manie,  afin  de  t'ar- 
Du  honteux  précipice  où  tu  vas  trébucher,  Cobn. 
Trébucher  du  fute  des  ffrandeurs.  ||  Fig.  U  se 
tout  ce  qui  t'écroolef  s'affaisse.  Ce  n  est  pas  tout 
aip  (|ue  tant  d'orgueil  trébuche,  Coa-i.  ||  Ea  par- 
1  poids,  emporter  par  sa  pesanteur  la  chose  qui 
pesé.  Cette  pièce aor  trébuche.  ||  Fig,  Ou  sî  d'un' 
ji  dort  l'tveusie  nonchalance  Laisse  au  gré  du 
trëkmcher  sa  balance,  Lamutuib.  ||  Y.  a.  Faire 
par  le  trébocbet  une  pièce  de  monnaie. 
BUCHET  (tré-bu-chè.  Voy.  trébucher),  t.  m. 
3  moyen  âge,  machine  de  guerre  qui  langaïl  des 
I.  Il  Piége  à  prendre  les  petiuoiseaux.ljFig.  Pren- 
ilqu'un  au  twbucbel,  l'amener  par  adreaw  i  bira 
Me  qui  lui  est  désaTantaseune  ou  désagréable.  ||  Se 
isi  pour  traquenard,  |{  Petite  balance  pour  peser 
innaies  ou  des  objets  de  peu  de  poids. 
FILÉ,  ÉE,  p.  p.de  tréfiler. 
FILER  (frc*  pour  traiu  et  fil],  v.  a.  Passer  du  fer 
liton  parla  tilière.  1 1  Absol.  Ira  railler  à  la  tréfilerie. 
FILCRIE,  a.  (.  Fabrique  où  l'on  tréfile.  H  Ita- 
K>ar  tirer  le  laiton  i  la  filière. 
FlLEUn,  s.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 
FLC  ^lat.  trifolium),  a.  m.  Genre  très-nombreux 
lèces,  de  la  famille  des  I^(umineu8es  papilîona- 
1  Fig.  Le  trèfle  i  quatre  feudles,  s'est  ait  poor  la 
introufable.  ||  TreRe  d'eau,  plante  aquatique  dont 
uilles  s<Hit  attachées  trois  i  trois  sur  une  même 
.  Il  Une  des  couleurs  noires  des  cartes,  ainsi  dite 
□ue  les  cartes  sont  marquées  d'une  Gnire  de  feuille 
ne.  Il  Insolent  connue  an  valet  de  tràfle,tris-insD- 
locutioa  provenue  d'un  jeu  de  cartes,  la  moucbe, 
tralet  de  trèfle  est  maître.  ||  En  trèfle,  en  forme  de 
.  Il  Ornement  d'architecture imîlé  du  trèfle. 
ÉFLÈ,  tz,  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  trèfle.  ||  Croi- 
j  rose  tréflée,  celle  qui  a  la  forme  d'un  tri^e,  qui 
née  de  trèfles.  ||  En  blas.  Qui  se  termine  en  Irède. 
ÉFOHCIEII  (Mmmdê),  s.  m.  ProprïéUire  du  fonds 
tréfnids.  Il  Àdj.  La  redevance  tréfoncière. 
tFOHDS  ou  TRES-FONDS  [très  et  fondi),  i.  m. 

I  coutume.  Le  fonds  qui  est  sous  le  sol,  et  qu'on 
de  comme  le  sol  même.  ||  Fig.  Savoir  le  fonds  et  le 
1^  d'une  affaire,  la  savoir  parbitement.  ||  Pro- 
£.  Le  tréfondi  était  opposé  au  viager  on  k  l'osulhiiL 
lEILUtOE  {U  mouillées.  Treille),  s.  m.  Assem- 
:  de  perches,  de  lattes,  lea  unes  verticales,  les  au- 
loriiontales  ou  diagonales  en  losanges,  ou  toutes  ver- 
ts unies  par  des  fils  de  fer,  dessinéea  en  petits  carrés. 
lEILLASER  (//  mouillées],  r.  a.Gamir  de  treillage. 
IEILLAQEUil(// mouillées],  8.  m.  Ouvrier  qui  fait 
reillages  ou  des  treillis, 

lElLLE  (// mouillées.  Lat.  Inchila),  ».  f.  Berceau 
le  ceps  de  vigne,  soutenus  par  un  treillage.  [|  Ceps 
igne  qui  montent  en  espalier.  ||  Treille  de  muscat, 
le  qui  produit  du  muscat.  I|  Le  jus  de  la  treille,  le 

II  T.  de  pèche.  Espèce  de  filet  monté  sur  un  manche 
iodu  sur  deui  portions  de  cercle  qui  se  croisent. 
REILLIS  ^trè-lli,  U  mouillées.  B.  lat.  iralieium,  fil 
sé,  du  lat.  Iriiw),  s,  m.  Ouvrage  de  fer  ou  de  bois 

imite  les  mailles  d'nn  filet,  et  qui  sert  de  cldturc. 
nite  fenneturedormante  de  fer  ou  de  bronxe,  i  barres 
illées  et  en  losange.  ||  En  blas.  Grille  qui  forme  la 
ère  d'un  heaume.  ||  En  peint.  Carreaux  pour  gratï- 
er  un  dessin.  (|  Toile  gommée  et  luisante.  |j  Groase 
le  dont  on  fait  des  tacs,  et  dont  a'babillent  des  pay- 
a,  des  manœuvres,  etc. 


TREILLISSt,  ÉE  (1/  mouillées),  p.  p.  de  treillisser. 
1[  Cotte  treiHissée,  cotte  d'armes  renforcée  par  un  treil- 
liÊ  de  bandes  de  cuir  disposées  en  losanges.  ||  En  blas. 
Se  dit  de  bandes  apjpliquées  les  unes  sur  les  autres  et 
souvent  clouées.  ||  En  but.  nat.  Se  dit  d'une  surface  qui 
présente  des  lignes  saillantes  ou  des  striea  croisées,  tot- 
mant  des  mailles  semblables  k  celles  d'un  grillage  ou 
d'un  tricot.  Il  S.  m.  tliÂte  disposée  en  treiOis. 

TREILLISSER  {H  mouillées.  TràUi$),  v.  a.  Garnir 
de  treillis,  Treillisser  une  fenêtre. 

TREIZE  (Ut.  tredeeim),  adj.  num^l.  IHx  «t  Inîs. 
Treize  personnes.  Treize  cents  Crânes.  ||  l^ise  i  la  doo- 
uine,  treizième  objet  que  le  marchand  ajoute  parnlessua 
le  marché  quand  on  achète  une  doutame  de  quelque 
chose.  |1  Treize  i  table,  nombre  redouté  dans  un  dîner 

far  quelques  esprits  faibles  (origine  de  cette  crainte  : 
udas,  le  traître,  qui,  rem[4acé,  forme  un  treizième  aux 
douze  apèlresj.  |J  Treizième.  Louis  treize  (habituelle- 
menlon  écrit  Louu  Xlll^.  Livre  treize.  ||  .S.  m.  Le  numéro 
treize,  ||  Le  nombre  treize.  Le  i»odui(  de  treize  multi- 
plié par  trois.  On  dit  de  même  :  Le  nombre  treise,  le 
numéro  treize.  ||  Le  Irniîtew  jour.  Le  treize  du  moiB. 

TRCIZttlie,iu(r.onNitalde  treize.  Il  Qui  suit  immé- 
diatement le  dÏMizième.  Il  est  le  treizi^ie.  ||  S.  m.  Cha- 
que partie  d'un  tout  divisé  en  treize  parties.  ||  Le  trû- 
ziàme  du  moù,  le  treizième  jour  du  mois.  uS.  f.  En 
mus.  La  treizième,  intervalle  de  sixte  redoublée. 
TRCIZltMEMCIIT,  adv.  En  treizième  lieu. 
TREmA  (rpifu»],  s.  m.  En  gramro.  Deux  points  nus 
sur  une  voyelle,  pour  indiquer  qu'elle  se  détache  de 
celle  qui  la  précède  ou  qui  la  suit.||^^u  pl.  Des  trémas. 
\\Adj.  imar.  Surmonté  de  deux  points.  Des  i  tréma. 
*  TRÊMAIL  [l  mouillée.  B.  lat.  tramaeulum,  du  lat,  très 
et  macula),  s.  m.  Filet  composé  de  trois  nappes,  dont 
deux  à  mailles  larges  aux  extrémités,  et  une  au  milien 
i  mailles  plus  serrées.  ||  Trémsil  ou  ballier,  filet  com- 
posé de  trois  rangs  de  mailles,  propre  à  la  chasse  des 
oiseaux.  ||  On  dit  aussi  tramail.  Mu  pl.  Des  trémails. 

TKMBLAie  (trafrJiilê.  7>miWe),  t.  f.  lieu  phnlâ 
de  trembles. 

TREMBUHT,  ANTE,  adj.  Qui  tremble.  Un  corps  tout 
tremblant  de  vieillesse.  Et  mes  genoux  tremblants  «e 
dérobent  sous  moi,  Rac.  M  Qui  remue  sous  les  pas.  Pont 
tremblant.  ||  Par  eitens.  Il  se  dit  de  la  voix  qui  n'est  pas 
ferme,  ||  Il  se  dit  ausu  de  l'ondubtion  d'une  lumière. 
Une  clarté  tremblante.  Il  Fig.  Qui  est  rempli  de  minte. 
I|  S.  m.  En  mus.  Modilication  des  jeux  de  l'wgiu,  qui 
les  fait  trembler  à  volonté. 

TREMBLE,  S.  m.  Peuplier  dont  les  feuilles  tremblent 
au  moindre  vent,  poputut  fremula. 

TREMBLE,  Ee,  adj.  Ecriture  tremblée,  écriture  tra- 
cée par  une  main  tremblante.  ||  Écriture  tremblée  ou 
lubêi.  la  tremblée,  écriture  particulière  dont  les  traits, 
au  lieu  d'être  droits,  sont  sinueux.  ||  En  mus.  Sons 
tremblés,  sons  produits  en  exécutant  le  tremUeroenL 
Il  S.  m,  T,  d'imiM-imerte.  Un  tremblé,  filet  serpentant 
et  alternativement  gras  et  maigre. 

TREMBLEMENT,  $.  m.  AgiUtion  de  ce  qui  tremble. 
Le  tremblement  d'un  pont  suspendu.  ||  Tremblement 
de  tore,  secousse  qui  ébranle  violemment  la  terre. 
Il  Agitation  involontaire  de  tout  le  corps  ou  de  quel- 
uues-unes  de  ses  parties.  Un  tremblement  de  colère. 
Il  Absol.  En  méd.  imitation  involontaire  du  con»  ou  de 

Juelquc membre parpetitesoscillations  compatibles  avec 
exécution  des  mouvements  volontaires.  Le  tremble- 
ment des  vieillards.  I|  En  mus.  Le  tremblement,  sur  les 
instnimentsè  ciMKles,est  produitparle  tremblement  de 
la  main  ;  sur  les  instruments  i  vent,  par  le  tremblement 
de  l'instrument  tout  entier.  M  Fig.  Crainte,  mnde 
frayeur.  Un  saint  tremblement  aea  jugements  deDieu. 

TREMBLER  ^dérivé  du  lat.  tremulM),c.  n.  Être  airité 
de  petits  mouvements  saccadés,  être  mû  par  de  Iri> 
quentes  seeousaes.  Mes  jambes  tremblent.  Ses  longs  na^ 
Éissements  ftmt  trembler  le  rivage,  Rac.  ||  En  parlant 
des  choses,  s'ébranler  ftciUmient,  n'être  pas  ferme.  Le 

Ipont  tremble.  ||  Fig.  il  se  dit  de  la  voix  qui  n'est  pas 
ferme,  qui  chevrette.  |[  En  mus.  Exécuter  iin  tremble- 
ment, if  11  se  dit  des  ondulaticHU  de  la  U 
Craindre,  appréhender.  ||  Faire 'b^fc 
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teneur,  donner  de  l'inquiétude.  Il  Famil.  À  faire  trem- 
bler, beaucoup,  eitrâmement.  ||  TremUer  i,  suivi  d'un 
infinitif,  éprouver  une  vive  crainte  eu.  J«  tremble  i  lui 
déplaire.  Cors.  ]|  Activ.  et  popa).  Trembler  la  Cèvre.  élrc 
dus  te  bisson  dé  la  fièvre.  ||  Oncoastniiitreinbler  avec 
(feetrinfinitif  :  Jetrembledele  voir.de  ne  pas  le  voir; 
avec  n«  et  le  subjonctif,  quand  on  désire  qoe  la 
chose  n'arrive  pu  :  Je  tremble  qu'il  ne  succombe  ;  avec 
que...  ne  pas  et  le  subjonctif,  quand  on  désire  que  la 
chose  arrive  :  Je  irenible  qu'il  ne  réussisse  pu. 

TMIIW.EUI1,  euSE,  s.  m.  Hf.  Celui,  celle  qut  trem- 
ble. Il  L'un  des  noms  vulgaires  des  cboréiques.  \\  Sya. 
de  quaker,  l|  Fig.  Personne  trop  cïrconipocte,  trop  cratn- 
lire.  Il  Àdj.  Tu  tais  s'ils  sont  trembleurs  et  rampants, 
lIisAmit.  Il  Espice  de  singe.  ||  Sorte  d'électnxnèlre.  ' 
|j  Trembleur  élcclrique,  appareil  qni,  sor  les  chemins 
de  fer,  sonne  tout  le  temps  que  le  disque  est  fermé. 

TREMBI.OTAHT,ANTC,a/J;.Qui  tremblote.  Hiintrem- 
Uotante.  Lumière  tremblotante.  [|  Pouls  tremblotant, 
poiUa  dans  lequel  les  pulsations  aitérielles  sont  comme 
Lésitantes,  pnnnpatemant  lorsque  le  pouls  est  faible. 

*  TftEHW.OTt,  il,  adj.  Néolof .  Prononcé  ou  chanté 
d'une  voix  iramUotaiite.  Un  chant  trembloté. 

*  TRCIIBIATEMENT,  S.  m.  Action  de  trembloter. 
TREMBLOTER  (fréquentatif  de  frCHiMer],  e.  n.  Avoir 

un  petit  tremblement.  Mes  mains  tremblotent.  Il  serait 
■ur  son  lit  peut-être  1  trembloter,  Bon. 

TRtMiE(b.  Ut.  trenuUtm  ou  tremuta,  du  M. 
tremere,  ou  selon  d'autres  du  lat.  <r«s  et  wiodiia), 
a.  f.  Swte  de  grande  auge  i  ouverture  carrée,  largi.- 
par  le  haut,  étroite  par  le  bas,  dans  laquelle  on  met  le 
nié,  qui  tombe  de  n  entre  les  nenlec  pour  être  réduit 
en  farine.  )|  Mesure  dont  on  se  sert  pour  le  sel.  ||  A»- 
scmblige  de  phncbes,  de  ibrroeprumatique  ou  pTrami- 
dile,  avec  ouverture  en  haut  et  en  bu,  servant  i  faire 
couler  dans  une  fouille  dn  mortier  ou  du  béton. 

TRtMitRE  (or^.  inc.),  tutj.  f.  Rose  trémière,  l'alcéo 
rose  (malvacécs],  appelée  aussi  rose  de  Damas,  de  mer, 
d'outrft-oier,  et  passe-rose. 

*  TREMOLO  (tri-Dlo-lo.  lUl.  fremolo,  du  Ut.  (remu- 
ttu),  t.  m.  En  mus.  liouvemenl  rapide  et  cmitinu  sur 
une  note.  ||  Fig.  Tremblement  qu'on  donne  i  U  voix. 

TREMOUSSEMENT,  f .  m.  Action  de  se  trémousser. 

TRÉMOUSSER  (dérivé  du  Iftt.  tremere  ou  selon  d'au- 
tres de  (ransinodis),  v.  a.  Tk^oiousser  quelqu'un,  lui 
donner  du  mouvement,  de  l'activité.  {|  V.  n.  Il  se  dit  des 
oiseaux  qui  se  donnent  du  mouvement.  Un  moineau  tré- 
mousse sans  cesse  dans  sa  cage.  Des  ailes  qui  trémous- 
sent. Il  Se  trémousser,  v.  r.  Se  remuer,  s'apter  d'un 
mouvement  vif  et  irr^licr.  ||  Fïg.  et  famil.  Faire  des 
démarches,  se  donner  beaucoup  de  mouvement  pour  le 
succès  d'une  affaire.  Que  votre  amitié  se  trémousse  un 
peu,  V<H.v.  1 1  On  le  trouve  avec  ellipse  du  pnmom  réfléchi. 

TR£mOUSSOIR,  s.  m.  Sorte  de  ftoteuil  à  ressort,  in- 
venté par  l'abbé  de  Saint-Pierre  pour  s'y  donner  diverses 
sottetde  nMMvemenlsqn'il  croyait  nécMsaires  è  U  santé. 
«  THCMPUE,  s.  m.  Action  de  tfemper.||  Trempage  des 
semoKes,  action  de  les  foire  tremper  dans  l'eau  avant  de 
semer.  ||  Action  de  tremper  le  papier  pour  l'impression. 

*  TREMPANT,  ANTE,  adj.  Qui  trempedans  un  liquide. 
TREMPE  (subA.  verbal  de  freiner),  s.  f.  Action 

de  tremper  dans  un  liquide,  d'biimeeter.  ||  Action 
d'bumecter  le  papier  pour  imprimer.  ||  Opérstionqui 
consiste  à  refroidir  brusquement  l'acier  en  le  plongeant 
dans  l'eau  froide  ou  dans  tout  autre  liquide,  après  l'a- 
voir porté  k  une  température  élevée,  et  qui  a  pour  ef- 
fet de  lui  donner  une  grande  dureté,  [j  Qualité  qu'a  ac- 
quise le  fer  par  U  trempe.  ||  Fig.  Notre  amitié  ne  saurait 
périr  ;  elle  est  d'une  bonne  trempe,  Siv.  |{  Fig.  Consti- 
tution physique,  caractère  mwal  de  l'iMmme.  Ce  n'est 
pas  notre  c(»idition,  c'est  U  trempa  de  notre  Ime,  qui 
nous  rend  heureux.  Volt. 

TREMPÉ,  iE,/).p.  de  tremper.  11^  Cet  homme  est  tout 
trempé,  il  eïl  fort  mouillé  par  la  pluie.  ||  Être  trempé  de 
sueur,  en  être  inondé.|  |  Trempé  de  larmes,  mouillé  die  lar- 
mes. 1 1  Fig.  Trempé  de  sang,  dans  le  eaag,  qui  a  versé  du 
sang.  (I  Vm  trempé,  vin  dans  lequel  on  a  mêlé  de  l'eau. 
Il  Qui  a  reçu  U  trempe.  Acier  trempé.  ||  Fig.  Pour  ceux 
qui  n'imt  l'esprit  si  fwt,  ni  si  trempé,  HfeKini. 


«  TREMPÉE,  s. Façon  qu'oediawitt 
trempant  dans  l'eau,  dans  la  «Jk,  de  jh^ 
Correctioa,  action  de  rufcr. 

TREMPER  (bt.  Umperan),  r.  i.lntoi 
liouidc.  Trempa  aon  pain  dans  da  lii,  ki| 
Il  Tremper  U  soupe  ;  pcnul.  H  fig.  trenfcr m 

Îuclqu  un,  voy.  soim.  |[  Mouiller,  ioilikrifii 
a  pluie  a  trempé  la  terre.  Oà  icnlulttji 
trempe  ses  flèdies  dans  le  tmf  in  fédn 
Il  Tremper  le  papier  ou  absoL  limfa,  i-M^ 
papier  destiné  i  Vimpreiâoo.j  |  Trenuricki 
abondamment  des  larmes  sur.  bDow,  fe 
j'ai  trempé  demesplenn,  Rtc||rf.TTa^i 
dans  le  sang,  donner  la  mort,  canmetlK  a 
seulement  T'ordonoer,  le  coBsallcr.'|Tn 

L mettre  beaucoup  d'eau.  ||  Tremper  es  Iv,' 
•nnerUlrempe.il  Treaipa'àlMM.tn^rv; 
tremper  l'acier  Iwsqu'il  est  ehsoOë  i  mt.  sâ 
rouge cUir,  ||  Fig.  Trempes,  thirdaeiNtaFi! 
J.  I.  Rooss.  Il  V.  R.  Demeurer  qoelqvteif  a' 
ou  dons  un  outre  lipide.  ||  Fâ.  Yci  i«| 
trempé  dans  le  sang  innocent  !  Ric  !|  Fk.  bEfl 
participer  i.  Tremper  dans  un  aime, 
dans  une  intrigue,  etc.  ||  Se  tremper,  i.r.fbi 
ud  liquide.  Leurs  vaillantes  mai»  St  Utafol 
mieux  au  sang  des  Africains,  Coai.  lIRecpéu 
TREMPERIE,  s.  f.  L'endroit  d DW  i^rH 
l'on  trempe  le  papier. 
«TREMPETTE,  S.  f.  Petit  norcemdcpiij 
long.  Il  Popul.  Faire  U  trempette, trafcriJ 
de  pain  dans  du  vin. 

«THEMPEUR,  s.  m.  Ouvrier  qù  tremere  I 
vrier  qui  trempe  le  papier. 

TREMPLIN  [iUl.  Irampel&no.ieVam.*^ 
trépigner,  sauter  T),  s.  m.  PUndie  indÎKte  h 
tique,  surUquclle  les  sauteurs  s'â»atii.-:J 
saute  périlleux,  jj  Le  saut  do  trai^  iv::^ 
plin.  Il  Fig.  Tour  de  force,  de  barfe». 

*  TRENITZ  (Iré-nis'.  TrAtUs,  dusear  t'Vî  v 
Directoire),  s.  f.  Contredanse  qui  sotRfwd^i-t 
U  pastourelle  dons  le  quadrille  ordinsin. 

TRENTAIN  (trente).  Terme  inTariiH*«:=^ 
paume,  pour  marquer  que  lesjoueunuictaa'  ' 
Sous  sommes  trenCain.||S.  m.  Nonlm jtiRC  ■ 
qu'on  fait  dire  pour  un  défunt.  ||  Senktk' 
lébré  le  trentième  jour  après  leàétès. 

TRENTAINE,  ».  f.  Terme  colleclil.  Mf  »: 
ou  environ.  Une  trentaine  de  pertonna..  1> 
de  trente  ans.  Avoir  passé  h  (nolsioc. 

TRENTE  (Ut.  trigiata),  adj.  tmir.  Iiw" 
Trente  bommes.  1 1  Guerre  de  Trente  ids,  hu^*^  ' 
réformés  d'Allemagne  contre  l'Empereart*'"' 
catholiques  (leiS-lMS).  |[TrentièiDf.  Oa^' 
IIAujeudepaume,  la  mmtiéd'uDjNqùedJi 
points  dont  enacun  vautqiiinze.IITïentf-tl-«..'< 
sardquisejoue  avec  d«cartes.|jPoiiiil"'i»' 
et  un,  le  plus  favoratde  dn  jeo.  ||  Tre.ite-tl-i|-i 
de  hasard  qui  se  joue  avecdcs  caries.  f'j 

trente.  ||  On  dit  de  même  :  Le  nombre, kE»!>' 
Il  Le  trentîèmejour  du  mois.  Le  trente  dao» 

•  TRCNTEMIRE  {trenU  et  oji;,  edj.  Bf}-^ 
La  possesùon  tnmtenatre  opite  U  pKÛn^ 

TRENTIÈME,  adj.  numéral,  oréàulii^ ^ 
suit  le  vinj|t-neuvii>me dons  l'ordre.  Ucst"'^'^ 
1 1  Le  trentième  jour  du  mois  ou  ellipti<[-  ^ 

TRÉPAN  (iUl.  trepano,  de  t/wiww!,  t  ■  ' 
ment  de  chiniiye  en  forme  de  nteb"yf'^'?„ 
on  perce  les  os,  surtout  eeit  da  b**^ 
couronne,  celui  qui  refurésenle  b  fof 
culaire,  d'une  coarrane  i  forme  ''«"l",'*^^;. 
Il  Se  dît  quelquefois  pour  ''^f^^lTui 
riùre  avec  laquelle  on  perce  aei  troos 
tendres,  le  marbre,  lelms,  etc.  IIV*^^!^ 
qui  sert  à  Dure  tourner  un  IbretlenuïBM**' 
«  TRÉPANATION,  ».  /.  Opéritiw  dn  Ir*» 

TRÉPANÉ,  a.  p.  p.  de  tr^psiier.[|S*t  fe» 

TRÉPANER  [trépan),  v.  a.taéat.Tm'^. 
tion.||Parexteils.  Trépaner  une  cèle,  bfa"»-'^, 
ncr  une  mine,  «n  percer  la  gal^  H><I>' 
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K  ce  pm  j 
F  unil.  Aller  de  ne  k  trépas,  mourir. 
SSÉ,.  Ëe,  p.  p.  de  trépasser.  |[  Suba.  Ma  tré- 
.a  fé  te  des  trépassés,  la  féte  des  morts, 
SSEMCHT,  8.  m.  Action  de  trépasser. 
SSKH  Urépat],  v.  n.  Se  eo^jugue  avec  être 
saivaDtla  Miia.  Sa  partant  det  pecaonncf,  bou- 
ellemeat.  Il  a  tréMNé  hiw. 
DATION  { lat.  trepidatio)^  t.  f.  tag6<A.  Trépi- 
Li  soi,  légère  secousse  fpii  est  no  diminutif  du 
nent  de  terre.  1|  U  trépidation  desnavircs  à  ti- 
ïèce  de  mouTenieal  Iq^èrement  saccadé,  mais 
ïl  patrcoarir  aneun  espace  aensible.  ||  Ane.  t.  de 
e.  TnamUement  des  membres,  des  nerfs,  etc. 
XHD.  ane.  Balancement  prétendu  du  firmament 
atrion  au  aaïdi,  et  du  midi  au  septentrion. 
lED  (lat.frtTWsjit.m.Ustensiledecuisinei  trois 
En  général,  tout  meuble  i  trois  pieds.  ||  T.d'au- 
Vase  A  trois  pieds  ;  cassolette  portée  sur  trois 
Le  tr^ed  de  Delphet,  le  trépied  d'Apollon,  cs- 
aiége  sur  lequel  la  prdtresae  rendait  ses  omcles. 
tre  sur  le  trepied,  parler  avec  enthousiasme. 
lOHEMENT,  «.  m.  Action  de  trépigner. 
IQNER  (dérivé  de  l'anc.  fir.  treper  ou  iriper, 
laaser,  du  bollandais  trippen),  v.  n.  Frapper  vi- 
des pieds  contre  terre.  Il  trépifçne  de  joie,  il 
e  teadresse,  D<hl,  |[  Trépïener  ao,  avec  un  infini- 
r  une  extrême  envie  de.  l]  V.  a.  Fouler  la  terre. 
OINTC  [très,  BU  deli,  et  pointe),  i.  f.  Bonde 
mioce,  que  les  cordonniers  mettent  entre  deux 
.as  épais  qu'on  veut  eoudrc  ensemble. 
(  (lat.  traiu),  adv.  Particule  qui  marque  le  sti- 
absola,  et  <pii  se  joint  i  un  adjectif,  i  un  parti- 
à  UD  adverbe  ;  on  unil  ces  deux  mots  par  un 
union,  comme  dans  très-bon,  très-rarement.  |]  I) 
devaot  une  locution  adverbiale  «ans  trait  d'union, 
rage  ^rit  très  i  la  hfite.  ||  Il  peotaus»  se  mettre 
un  substantif.  Il  ne  laisse  pas  de  se  fier  ft  celui-ci, 
:  à  un  très  homme  de  bien,  Balzac.  Oui,  vous  ôtcs 
t,  monsieur,  et  très  sergent,  R\c. 
SCHEUn  ou  TRÊCHKURltréJieur.  B.  lat.  tre$to- 
tresse],  «.  m.  Eu  Uas.  Orie  étrcût  qui  flgiire  une 
et  que  quelques-uns  nomment  cordelière. 
;4EPT  ltfé-«tt'),  «.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries, 
ommé  i  cause  de  l'importance  qu'on  y  donne  aux 
es  trois  et  sept.  Jouer  au  tré-sept. 
tSILLON  (  U  mouillées),  >,  m.  T.  de  mar.  Horccau 
s  dontoD  fait  usage  ponr  serrer  deux  oordages  en- 
3  au  moyen  d'une  ligature. 
bSOn  liât.  thetauTut,  de  Oqvocujsôf],  t.  m.  Amas 
l'argent  ou  d'antres  objets  précieui.  ||  Au  sens  ju- 
ic,  w  trésor  est  toute  cniise  cachée  ou  enfouie,  sur 
Ae  personne  ne  peut  justifier  sa  pn^riété,  et  qui 
Ouverte  par  le  j>ur  effet  du  hasard.  ||  lieu  où  le 
■  est  enfermé.  ||  Dans  les  ^lises,  lieu  où  l'on  garde 
liques  et  les  ornements.  {]  (les  reliques  mêmes  et 
rnements.  ||  Autrefois,  lieu  o&  l'on  p^ardail  les  ar- 
s,  les  litres,  les  papiers  d'une  seigneurie,  d'une 
ninauté.  Il  Trésor  public,  trésor  de  l'Élal,  les  re- 
s  de  l'État.  ||  Absol.  Le  Trésor  (avec  un  T  majus- 
,  le  lieu  où  les  revenus  de  l'Ëtal  sont  déposés  et 
aistré».  l|  Au  pl.  Grandes  richesses.  [|  Par  extens, 
ne  d'argent  considérable.  Il  a  dépensé  des  tré- 
Bour  cette  affoire.  Il  Fig.  Tout  ce  qui  est  d'une 
ae  utilité,  d'une  eieeUence  singulière,  d'une  grande 
ii6.  Le  père  fut  safçe  De  leur  montrer  avant  sa  mort 
le  tratail  est  un  trésor,  LA  Foht.  1|Ce  livre  est  untré- 
ledoctriae,untré8orderecherches,  il  renferme  bcau- 
ideseieoce,  d'érudition,  de  recherches.  ||  Poétiq.  Les 
ors  de  la  Icrre,  ses  productions.  ||  Lw  trésors  de 
is,  les  rooksaas,  le  blé.  ||  Les  trésors  de  Bacchna, 
iinns,  le  vin.  ||  Les  trésors  de  Flore,  les  trésors  du 
'temps,  les  Heurs.  ||  Les  trésors  de  Fautomne,  les 
t*.  lea  vendangei.  [|  Titre  donné  à  de  grands  recueils 
iKbtioaou  autres.  Le  Trésor  de  la  langue  grecque. 
1  M  dit  de  perwoDCB  regardées  comme  particuliè- 


rement précieuses.  Un  anti  véritable  est  un  trésor. 

I  Tout  objet  pour  lequel  on  a  un  gnnd  atladienuint. 

/A  enfant  est  num  trésor.  ||  Attraits,  cliannes  d'une 
femme,  jj  Dana  l'Écriture,  assemblage  de  diverses  choses 
bonnes  ou  msuraites,  soit  physiques,  soit  morales.  Dieu 
tire  de  ses  trésors  les  vents,  (a  pluie.  Dieu  a  des  trésors 
de  colère,  comme  des  trésors  de  bonté,  Boohd.  ||Fig.  Des 
trés(H^  de  colère  se  sont  ainasaés  contre  nous  tous.  Volt. 

I  L'Église  ouvre  ses  trésors,  die  accorde  des  indul- 
geoces.  Il  Variété  de  poir»  appelée  aiiisî  poîro  d'amour. 

Tll£S0REIIIE,  ».  f.  Lira  o&  le  trésor  public  est  déposé 
et  administré.  ||  Les  nureauz  du  trésor  public.  ||  Bureaux 
des  trésoriers  payeurs  généraux.  1|  En  Angleterre,  dé- 
partement des  finaoces.  1  j  Banc  de  la  trésorerie,  banc  des 
ministres,  dans  la  chambre  des  communes  d'Angleterre. 

II  Autrefois,  bénéfice  dont  était  pourvu  le  trésorier  dans 
certains  chapitres  ;  la  maison  anectée  pour  le  logcoioit 
du  trésorier  d'une  église. 

TntSORIBR,  S.  m.  Officier  chargé  de  recevoir  et  de 
distribuer  les  revenus  d'un  prince,  d'une  communauté, 
d'une  association,  etc.  |[  Trésoriers  de  France,  ofUcters 
préposés,  dans  l'ancien  r^ime,  pour  travailler  i  b  répar- 
tition des  tailles,  et  pour  connaître  de  plusieurs  autres 
affaires  des  finances,  des  domaines,  des  ponts  et  chau*- 
sécs  et  deschemins  publics.  |  j  Ofticier  qui,  dans  les  églises 
col%iales,  possédait  une  dignité  eccl^iastique  çui  te 
chargeait  du  soin  de  tous  les  vases  sacrés,  et  qui  était 
)a  première  dans  quelques  chapitres. 

TRÉSORIÈRE,  f.  f.  Celle  qui  reçoit  les  revenus  dans 
une  communauté,  les  souscriptions  dans  une  association. 

*  TRESSAIlU,  tt  {Il  mouillées),  adj.  Se  dit  d^un  ta- 
bleau dont  la  surlâce  est  couverte  d  une  multitude  de 
petites  fentes  ou  geryires.  M  Se  dit  d'une  poterie  dont 
ta  couverte  est  fendillée.  Il  La  forme  ancieime  semble 
être  tresaler,  de  tri*  et  aller,  passer,  se  giter. 

TRESSAILLEMENT  \ll  mouillées],  a.  m.  AgiUtion 
subite  d'une  personne  vivement  émue.  l|  Vulgairement, 
ireuaillementde  nerfs,  mouvement  souaain  et  convulaif 
dans  les  muscles  ;  tressaillement  d'un  mat,  déplacement 
momentané  d'un  tendoo. 

TRESSAILLI,  lE,  p.  p.  de  treMaîllir.  Jl  Vulmireoiait, 
nerf  tre.<«illi,  tendon  mnaantanémentdéphuie  par  suite 
d'un  effort  violent. 

TRESSAILLIR  [Il  roouUléet.  3Ws  et  aaiWu  v.  n. 
Eprouver  une  subite  mtatioQ.  Je  tressaillis  k  celle  vue. 
Mon  coeur  a  tressailli  d'allégresse,  Saci.  ||  Monleaquieo, 
Buiïoa  et  J.  1.  Rousseau  ont  dit  au  présent  il  trâeail- 
lit  au  lieu  de  il  tressaille.  C'est  une  faute. 

•  TRESSAILLURE  [U  mouillées),  a.  f.  Défaut  du  vei^ 
nis  des  poteries,  quand  il  se  fendille  au  feu. 

TRESSE  [subst.  verbal  de  /resnr).  «.  (■  Tissu  plat  bit 
de  petits  cordons,  de  (ils,  de  cheveux,  etc.  entrelacés. 
Tresse  de  cheveux,  de  fil,  etc.  Chausson  de  tresse.  1 1  Clie- 
veuxassujellis  surlroisbrînsdesoie.dontlet  perruquiers 
font  les  perruques.  |1  T.  de  mar.  Tissu  plat  (ait  avec  des 
fils  de  caret  en  noouire  impair.  ||  tiros  papier  gris. 

TRESSÉ,  tx,  p.  p.  de  tresser. 

TRESSER  (b.  lat.  iricare,  embarrasser,  du  hc41andais 
treckken,  tirer,  ou  selon  d'autres  de  Tp^x°')'  **-  ^ 
ranger  en  tresse.  Tresser  de»  cheveux,  descoaronDes.,etc. 

TRESSEUA,  EUSE,  8.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tresse 
des  cheveux  pour  en  laire  une  perruque.  ||  Ouvrier  qui 
tresse  les  cheveux,  pour  en  faire  des  cordons,  des  chu- 
nés,  des  bracelets,  etc. 

TR^EAU  (celtique  trawtt,  poutre,  on  scion  d'autres 
dim.  du  lat.  tratutrum),  a.  m.  Pièce  de  bois  loi^e  et 
étroite,  portée  sur  quatre  pieds,  qui  sert  i  soutenir  une 
taUe,  et  particulièrement  les  tables  des  cabarets,  un 
échafaud,  un  théitre.  ||  Au  pl.  Théâtre  de  charlatan, 
de  saltimbanque.  ||  Par  exteos.  Théâtre  oiî  l'on  repré- 
sente des  pièces  booffcmnes.  Les  tréteaux  de  la  foire. 
Il  Fig.  Monter  sur  les  tréteaux,  se  faire  comédien. 

TREUIL  (/mouillée.  LaL  toreutwn],  s.  m.  Machine 
employée  pour  élever  des  brdeaui.  te  treuil  on  tour 
est  un  arbre  ou  cylindre  qui  tourne  sur  son  axe  soutenu 
sur  deux  points  fixes,  Baiesox, 

TRÊVE  (gothique  trigoua,  sécurilél,  s.  f.  Cessation 
temporaire  de  tout  acte  d'Iioetilité.  I  [  Trêve  marchande, 
trêve  durant  laquelle  k  commerce  est  permis  entre 
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deax  ÉUb  qui  sont  eo  guerre.  ||  Trêve  de  Dieu  ou 
trére  dn  Se^ur,  rt^t  interpOAéjMr  rfiglise  lux  coin- 
ImU  entre  ttignvan  féodaux,  diflerente  de  la  pais  de 
Dieu,  qui  était  perpétuelle.  |1  Fig.  Relâche.  Son  mal 
ne  lui  donne  pas  de  trêve.  |j  N'avoir  ni  paix  ni  trCve, 
n'aroir  pas  un  monieiit  de  repoa.  ||  EUliptiq.  Trêve  de, 
trêve  â,  se  dit  pour  faire  ceiWi{tieupieehoM.IUl  trêve 
de  discours.  Trêve  aux  cérémonies,  IIol. 
«  TRI  (Bubet.  verbal  de  trier],  a.  m.  ActioD  de  trier. 

TRI  {troiê),  a.  m.  Jeu  d'booibre  qu'on  joue  à  trois, 
et  où  l'on  ne  garde  en  carreau  que  le  roi. 

*  TRI  (angl.  trick),  a.  m.  Au  jeu  de  whist,  faire  le  tri, 
avar  le  tn,  faire  une  levée  de  plus  que  la  partie  ad- 
verse. Il  On  dit  aussi  trie. 

*TIII...  en  eompoaitioo  représente  le  latin  (ri  et  le 
grec  Tfit  ;  il  signifie  trois. 

*  TRIABLE  [trier],  adj.  Bon  i  trier. 

*  TRIADE  [rpiii],  M.f.Sn  ràilos.  Assemblage  de  trois 
peraoones,  de  trois  uoîtéij  de  trou  divinilli. 

•miMt  [trier),  8,  m.  Action  de  trier.  Aire  le  tri^ 
de  ses  papien.  [f  Se  dit  des  choses  cboinea.  ||  Action 
d'enlever  A  la  main  les  pailles  ou  autres  corps  étrangers 
dont  ta  batterie  n'aurait  pu  d^Mrrasser  la  laine.  \\  Ac- 
tion par  laquelle  on  sépare  les  différents  caractères  d'im- 
primerie qui  sont  m^es.  ||  Opération  par  laqudie  oo  sé- 
pare une  partie  métallique  ou  minerai  d'avec  la  roche 
dont  cette  partie  est  enveloppée.  ||  Opéralioa  qui  con- 
siste i  trier  les  [nèees  de  monnaie  qui  excèdent  le  poids 
pour  les  refondre.  i|  Certains  cantons  de  bois,  eu  égard 
aux  coupes  qu'on  en  fiit.  ||  La  circonscription  d'un  garde. 

TRIAIRC  (lat.  iriarii],  s.  m.  T.  d'antiq.  rom.  Nom 
donoé  auxsoMata  appartenant  au  ctu-ps  de  vétérans  qui 
Ibnnait  la  troiùème  ngoe  d'une  armée  romaine. 

*  TRIAHDHE  {tri...  et  £m]p),  adj.  En  bot.  Qui  a  trois 
étaminea. 

TRIANDME,  t.f.faboL  Clitie  du  «ystème  de  Linné 
qui  renferme  les  plantes  i  tins  étamines. 
•>  TRMNDRIOUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  iriandrlo. 

TRIANOLE  (lat.  trtangutm),  t.  m.  En  géom.  figure 
qui  a  trois  cdtés  et  trois  angles.  Triangle  équilatéral, 
isocèle,  rectangle.  ||  Il  se  dit  des  triangles  qu  on  forme 
sur  le  terrain,  pour  les  mesures  géodâiques.  ||  Objet 
de  fnrme  triai^laire.  ij  Un  des  attributs  de  la  franc- 
maçonnerie.  Il  Sorte  d'equerre.  ||  Instrument  d'acier 
en  triangle,  qu'on  frappe  avec  une  tringle  pour  accom- 

Signer  certains  airs  de  musique.  [|  T.  de  Fortification, 
uvrage  dont  les  trois  angles  sont  fermés  par  des  bas- 
tions coupés  ou  des  demi-bastions.  |]  T.  de  mar.  Sorte 
d*éebaraud  qui  sert  itravailler  sur  les  c6tes  d'un  vaisseau 
en  coDstniclion  ou  en  réparation.  ||  Constellation  de 
rhémisphère  boréal.  ]]  Le  Triangle  austral,  constellation 
de  l'hémisphère  austral.  |[  Espèce  de  couleuvre. 

TRIANauutlRE  jlat.  tnangutari»),  adj.  Qui  a  tr«s 
ingleB.  Il  I^sme  triangulaire,  prisme  dmt  la  base  est 
an  triangle.  ||  En  anat.  Le  muscle  trianeutaire  des  lè- 
vres ou  aubtl.  le  triangulaire  des  lèvres.  \\  S.  m.  Léiard. 

*  TRIANaULAIRCMCMT.  adv.  En  forme  de  triangle. 
TIllAMUUTION,  t.  f,  EnsemUe  des  (qtéralions  ^éo- 

désiques  qui  ont  pour  obiet  de  déterminer  la  position 
des  SMnmets  des  triangles,  sur  lesquels  on  doit  appuyer 
les  opérations  de  détail  qui  serviront  i  faire  le  lever 
d'une  partie  d'un  pays,  ou  dont  on  doit  conclure  \» 
longueur  d'une  certaine  ligne.  ||  T.  de  mar.  Opération 
qui  a  pour  but  de  déterminer  la  position  de  pointa  de  la 
surfiuw  du  g^obe  1  l'aide  de  triangles. 
«TRIAmULt,  te,  p.  p.  de  trungoler. 

*  TRIAMQULER  (ia.l.triangulia),v.  a.  Diviser  en  trian- 
gles; faire  la  triangulation.  Trianguler  un  terrain,  un 
champ,  pour  en  mesurer  la  superficie. 

«  TRIAS  (Iri-as*.  tfitài),  s.  m.  En  géol.  Fonnation  qui 
succède  immédiatement  au  lias  dans  l'wdre  descendant, 
et  qui  se  divise  en  trois  formations  distinctes  :  les  mar- 
nes irisées,  le  calcaire  coqnillicr  et  le  grès  bigari^. 

*  TRIA8igUE{lri-a-»-k'j,  adj.  En  géol.  Terrain  tria- 
sîque  ou  nouveau  grès  rouge,  groupe  de  terrains  prin- 
cipalement compoees  de  gr«,  de  marnes  et  de  calcaires. 

«TRIBASICITE,  a.  f.  Qualité  d'un  acide  tribasime. 

«  TRIBASI9UE  adj.  En  chim.  Se  dit  des  sels  Q<ii  con- 
tieoneiu  trms  éqwvalenu  de  baae  pour  nn  acide- 


TRIBMD  {anc.  fr.  «(riborrf, de  lufaBÉà ^ 
borddu  gouveroail').*-  m.  T.  dew.CitcèKl 
vire  quand  on  regarde  l'avant.  Faire  bfcku 
bâbord.  ||  Fig.  Faire  feu  de  trftonl  ttktBm 
usage  de  tous  ses  moyens,  detoaUt«m« 
*  TRIRRAQUC  [rpit^x^],  «-  m.  heik  wi 
latin  compoaé  de  tnu  syllabes  brèvo. 

TRIBU  (lat.  frifrtfa),  s.  f.  Cotiiac  C^f 
pie,  ches  cnielques  nalïoiu  ancienneL  iBnt  1 
était  divisé  en  trîbua.  ||  Cbes  les  Jaé,  («a 
étaient  sortis  d'un  des  doue  jatrtHrfceL  :  F 
fiissnt  partie  d'une  grande  natioB.  Gacirii/ 
UFamil.  Gens  de  toutes  nations  et  dtlwlaifi 
de  toute  espèce.  Ij  Famil.  Les  divan  medni 
mille.  Il  11  se  du  des  animaux  A  àanà 
grande  tribu  des  p^ts  oiseaox  de  nne,li 
nbt.  nalur.  Division  établie  du»  la  uDb. 
renferme  un  on  plaûeun  waatu.  U  Vif.  Cri», 

TRlBULATim  (lat.  irâidatiû],  t.  f.  tfla 
verrité.  Tout  le  monde  a  aea  triboliticM,  Sii.| 
sens  particulier,  l'adversité  considérée  àaïai 
religieux.  Ce  sml  des  Iribulatioot  t&tBRi,li 

TRIBUN  (lat.  trUnauu],  a.  m.  Tiibvil 
magiatrita  qui,  i  Rome,  furent  IcBforûiMl 
de  l'autMite  diss  cmisuls.  [)  Tribom  de  i^i 
supérieurs  qui  commandaient  Uxa  i  ttv.Bi 
11  y  avait  six  tribuns  dans  chaque  Mgm.  ('il* 
bun  de  la  plèbe  ou  triban  du  peuple,»  ssifiai 
bun,  magistrat  chargé  de  défendre  lesdnilirli 
rêtsdelaplëbe.||Fig.  Démagogue, futim.  L! 
membre  du  Tribunat,  sous  la  eonïtitatisadcliil 

TRIBUNAL  (lat.  tribunal),  s.  ai.  Si^  < 
magistrat.  Être  assis  sur  un  tribiniil.  ||  iviài 
magistrat  ou  de  plusieurs  qoî  jt^t  casa 
magistrats  mânes.  Tribunal  eivil,cria»d.l| 
bnmd  de  bmille,  assenddée  de  prab^i 
les  contesUttons  élevées  entre  suri  d  te 
et  mère,  frire  et  sœur.  etc.  ||  Le  trbnâ  tsi 
chaux  de  France,  l'assemblée  des  muïcbu  è! 
devant  laquelle  se  portaient  caUiaa  ^> 
tives  au  point  d'honneur.  [1  lieu  oi  «ipS'I 
[I  Le  tribunal  de  la  pénitence  ou  Mm^aâ^ka 
le  confessionnal.  |f  Le  tribunal  de Dki,hpu 
Dieu.  Il  11  se  dit  de  b  juridiction  de  Aw"^ 
l'on  considère  comme  des  juge*-  le  li^ti 
nion  publique,  de  la  postérilé,  etc.  J|  f^.  ùff 
nous-mêmes.  Le  IriEunal  de  la  coiwnBKt  n 
tribunal  de  littérature  un  saloa  où  ras  i  kof' 
térature  et  de  choses  d'esfvit.  |j  Jupl. 

TRIBUNAT  [lat.  tribunatiu],  1.  m.  T  *Bt|' 
Charee  de  tribun.  J|  Temps  de  1  eiefcitejwM 
il  En  France,  sous  la  ctmstiUilioo  de  r»  m** 
quieoncouiaitàla  formatioodeUloi.  „ 

TRIBUNE  (b.  Ut.  /riftnna.du  UL(n*t«^ 
élevé  d'où  les  orateurs  grecs  el 
peuple.  La  tribune  aux  harangue«.|l  Aoj«nw* 
assemblées  délibérantes,  lieu  élevé  d'o*  [»«^ 
teura.  Il  L'éloquence  de  la  tribune, 
propre  aux  débals  des  assemblées  politiq»  .;^' 
sacrée,  la  chaire  où  montent  les  eeàiia^f 
1er  au  peuple.  H  Uen  élevé  et  réserrf 
dans  les  grandes  salles  d'assemblées  ^ 
d'onraes,  grande  tribune  oè  est  pUcelew"-^ , 
dans  une  église.  \\  Balcon  wUwr  de  ii 
dème.  Il  Dans  les  bibliotitiquet  i^^S 
balcon  qui  court  autour  des  mursi  whK"'^ 

TRIBUNITIEN,  ICNNE  (tri-l»HH-»»-"^rJ 
tita],  adj.  T.  d'antiq.  rom.  Q"'iPP*?!«,* 
La  puissance  tribunitienne.  ||  ^TjL^i 
tienne,  se  dit  des  discours  foiigm"''*;"!i, 

TRIBUT  {tri-bu.Ut.ftTtaiw).»  *"^i, 
paye  ou  fournît  i  un  autre  Étst  i»««r*  W 
dance.  ||  Impôt  que  lèvent  le)  iww^TTjfri 
tribut,  être  tributaire.  |J  Fig.  Ce  ou'»  «."^^ 
corder,  de  souffrir,  de  foire. Quel qa"*^ji 
son  tribut  aux  douleurs,  DeuuiJJ  ^^!Lxf^'. 

tribut  légitime,  Ôoa.  Il  FÏR.  elpofl- ^5  , 
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ITAIK  tUi.tribiaerim),  adj.  Qui  pn^a tribut  i 
e,  ï  un  Etat,  tous  la  dommation  ou  mus  b  pro- 
luquel  il  eti  placé.  Les  Juifii  furent  faits  tribu- 
5  Romains,  Bosa.  ||  Dans  la  féodalité,  terrea  tri- 
,  terres  assujetties  1  une  redeTaDce.J|  Fîg.  Qui 
jlque  chose  crauparé  A  un  tribut.  Ce  pays  est 
c  de  l'Angleterre  pour  telle  marchandise.  ||  Sou- 
endez  de  mon  pouroir  Athènes  tributaire,  Rac. 

Les  tributaires  de  la  Tuniuie.  |J  Fig.  Se  dit  des 
Ilucnisd'un  Oeuve.  Les  tnbutaires  du  Danube. 
'PHALE  (tfiutlftù.oi),  adj.  En  bist.  natur.  Qui  a 
s  ou  trois  sommets.  ||  StAat.  Genre  de  oionttres. 
:Pt  [tri-sèps'.  Lit.  triee^),  adj.  Enanat.Sedit 
cles  dont  1  eilréinité  supérieure  est  formée  de 
sceaux  distincts,  y  Subtt.  Triceps  brachial  ou 
,  muscle  de  la  partie  postérieure  du  bras. 
\t,  £e,  p.  y.  de  tricher. 
IKR  (U^-  trteari),  v.  a.  Tromper  au  jeu.  Il  m'a 

V.  n.  Tromper  au  jeu.  Triclier  au  jeu.  ||  Fig. 
,  soit  en  de  petites  choses,  soit  par  des  Toies 

I  misérables.  ||  T.  d'arts  et  métiers.  Dissimuler 

II  de  symétne,  de  ré^larité. 

ICHIE,  $.  f.  Tromperie  au  jeu.  ||  Fig.  Toute 
e.  Il  Pror.  Trîchene  revient  à  son  maître,  un 
r  en  loigours  dupe  de  ses  propres  inTenlions. 
lEUR,  EUSE,  $.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  (riche. 
îlHE  (tri-ki-n*.  Tplxtwi),  ».  f.  Nom  générique 
minthe  qui  se  trouTe  dons  les  muscles  de  la  rie 
chez  le  eocbou. 

INOSC  (tri-ki-nd-K'],  t.  f.  Eu  méd.  Haladie  oc- 

:  par  les  trichines. 

INIUM  (tri-kli-ni-om'.  Lal.  trtc^ùiîum),  s.  m. 
q.  Tom.  Salle  i  manger  à  trois  lits,  sur  chacun 
se  plaçaient  trois  conTives. 
ISn  (altération  de  turcoises,  tenailles  i  la  tur^ 
Tenaillesârerrer.Jl Tenailles  à  deux  mt- 
oDtse  serrent  les  meouisiersetantres ouvriers, 
ir  et  arracher  des  clous,  des  chevilles,  etc. 
LOR  (lat.  tricolor],  a.  m.  Espèce  d'amarante 
I  feuilles,  mêlées  de  jaune,  de  vert  et  de  rouge, 
nrs  variétés  d'œillets.  (j  Espèce  de  taogara  et 
I  antres  oiseaux. 

iLORE  (lat.  tricolor),  adj.  De  trois  couleurs, 
colore,  il  11  se  dit  particulièrement  des  couleurs 
au  français,  qui  sonl  le  bleu,  le  blanc  et  le  rouge. 
nnt  {tri...  et  eonie),adj.  Qui  est  surmonté  de 
les.  Il  S.  m.Trirame,  chapeau  &  tnns  eomes. 
T  [le  village  de  Tricot  dans  le  département  de 
1  dérivé  de  trique,  aiguille  en  bois],  >.  m.  Tissu 
lailles  é  l'aide  d'aiguilles  en  métal,  en  bois  ou 
,  pour  le  tricot  i  la  main  ;  le  tricot  se  fait  aussi 
metierB.  [|  Bas  au  tricot,  ou  bas  brochés,  ou  bas 
le,  bas  qu  se  font  avec  de  petites  broches  de  fil 
Action  de  (Ure,  de  vendre  des  tricots.  ||  Dîvw- 
s  do  soieries,  [j  Espèce  de  drap  pour  les  troupes, 
une  coquille  uniràlve,  le  cdne  mnrcband. 
T  (dérivé  de  ^rtfiw],  s.  m.  Blton  gros  et  court. 
TA8E,  «.  m.  Travail  d'une  persiMUie  qui  trieote. 
e  en  tricot. 

TÉ,  ÉE,  p.  p.  de  tricoter.  ||  S.  m,  U  tricoté, 

1  genre  casque,  coouille. 

TER  [Incofj  v.  a.  I  F'aire  des  maille*  avec  du  Gl, 

e,  etc.  i  l'aide  d'aiguilles  loi^ues  et  émooaaées. 

les  bas.  Il  Absol.  Tncoter.JI  Par  extens.  Faire  de 

e  sur  un  tambour,  avec  des  épingles  et  des  fu- 

V.  n.  Popul.  Harcherenremuantles  piedsl'un 

trc.  1 1  Se  dit  d'un  cheval  qui  remue  les  jambes 

!  en  marchant,  mais  qui  n'avance  pas  beaucoup. 

TERiE,        Fabrique  de  tricoU. 

TETS  [tricoter),  a.  m.  pl.  Ancienne  danse  très- 

JEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f-  Celui,  celle  oui  tricote. 
Tricoteur,  métier  i  Aura  le  tricot.  \\S.  f.  Tri- 
mochine  à  tricoter. 

RAC  (onomatopée),  a.  m.  Jeu  I  la  fw  de  haaard 
qui  se  joue  à  deux  personnes  sur  un  tablier 

À  """P^rtimenls  portant  chacun  six  flècbea 
du  cûté  du  joueur  et  autant  du  côté  de  l'adver- 
fartie  de  trictrac.  Faire  un  trictrac  ijUtaUe 


surlaqiieUeonjoue.il  BruitqaefiiiitdetcliaiHlin,jHW 
effaroucher  les  canards  et  autres  oiseaux  aquatiques 
qu'ila  veulent  faire  tomber  dans  leurs  pièges. 
«  TRICYCLE  {tri...  et  xuxJist),  S.  m.  Voiture  qui  roule 
sur  trais  roues. 

TRIDE  fanelab  treadl,  adj.  T.  de  man^e.  Vif,  serré. 
Ce  cheval  a  des  mouvements  trides. 

TRIDENT  (lat.  tridena),  a.  m.  Fourche  i  trois  dents, 
que  les  poètes  et  les  peintres  dcxment  pour  sceptre  i 
Neptune.  ||  Sorte  de  fourche  1  trois  pointes,  ajustée  au 
bout  d'une  perche,  avec  laquelle  on  pique  les  poissof» 
que  l'on  voit  au  fond  de  l'eau.  ||  fiécM  a  troii  dente. 

TRIDI  (^-1...  et  lat.  diea),  a.  m.  Le  boiiième  jour  de 
In  décade  républicaine. 

*  TRIOUO  (lat.  Aradutitii],*.  us.  Exeidces  nligiein do- 
rant trois  jours. 

TRit,  EE,      p.  de  trier. 

*  TRIÉDRE {tri...ettSpn),adj.  En  géom.  Qui  (rffre trois 
faces  ou  qui  est  formé  par  trou  plans.  ||  Angle  trièdra, 
angle  solide  formé  par  la  réunion  de  troia  pians. 

TRIENNAL,  ALE  (tri-è-nnal.  Dérivé  du  lat.  triennia), 
adj,  Quidure  trois  ans.  Un  parlement  triennal.  ||  Con- 
fère pour  trois  ans.  Charge  triennale.  ||  Qui  est  élu, 
nommé  pour  trois  ans.  Des  administrateurs  triennanx. 
I]  Il  se  disait  autrefois  des  charges  qui  ne  s'exerçaient  que 
de  trois  années  l'une,  et  des  liluliîres  qui  en  étaient 
pourvus.  ||  Assolement  triennal,  celui  dans  lequel  le  fro- 
ment revient  sur  la  même  soie  tous  les  trois  ans.  ||  En 
bot.  Se  dit  des  plaDteaqoi  ne  portent  des  fruits  et  des 
graines  que  la  troinème  année  après  qu'ellM  oot  été 
semées.  |]  S.  m.  Fonction  qui  dure  trois  ans. 

TRIENHALlT£(tri-è-nna-Ii-té], s./*.  Durée  de  trois  ans, 
en  parlant  d'un  empkM^  d'une  charge.  |j  Système  dans  le- 
quel le  pouvoir  législatif  se  renouvelle  tous  les  trois  ans. 

TRIEHHAT  (tn-è-nna),  s.  m.  Espace  de  trois  années. 
Il  Exercice d'tm  emplt»  oendant  trois  ans. 

TRIER  (Ut.  tritare,  m  triitia),  r.  a.  Tirer  d'un  plut 
grand  nombre  avec  choix,  après  examen.  Trier  des  livres. 
Trier  des  soldats  parmi  les  meilleures  troupes.  ||  Abeol. 
Il  ne  faut  pas  trier.  I|  Fig.  Quel  esprit....  Sait  trier 
le  savoir  d'avecque  I  ignorance?  RtcaiEn.  ||  Fiii:.  Trier 
sur  le  volet,  voj.  vmjit.  ||  Trier  les  laines,  les  éplucher. 
Il  Trier  les  chiffcMis,  les  séparer  en  différentes  classes 
wlon  la  qualité.  ||  Se  trier,  v.  r.  Être  irié. 

*  THitRARCHIC,  ».  f.  Charae  du  triérarque. 
iniMWQUt{T^iipifnpK),*.  m.  T. d'antiq.  grecque. 

Capitame  de  galère  i  AtBihiea.J|  Citoyen  obligé  par  la 
loi  d'armer  et  d'équiper  une  galère. 

*  TRIEUR,  EUSE,  a.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvriùre  qu'on 
emploie  à  faire  le  triage  des  chiffons,  dans  une  Wiete- 
rie.  Il  Celui,  celle  qui  épluche  des  laines.  ||  S.  m.  Trieur 
mécanique,  appareil  destiné  i  nettoyer  le  grain.  ||  S.  f. 
Trieuse,  machine  pour  éplucher  les  laines. 

TRIFIDE  (lat.  tHRdu*].  adj.  En  bot.  Qui  i  trois  di- 
visions, qui  est  feoau  en  trois. 

TRIGAUD.  AUDE  (TOT.  trigauder),  ad^.  Qui  use  de 
détours,  de  mauvaises  finesses.  Il  est  trigaad.  Il  a  la 
mine  trigaude.  |J  Subat.  Un  trigaud,  une  trigaude. 

TBIOAUDER  [b.  lat.  trigare,  du  lat.  tricari),  v.  n. 
Se  conduire  en  trigaud.  ||  V.  a.  Tnunper. 

TRIGAUOERIE,  a.  f.  Action  de  trigaud. 
«TRIOLOTTE  jfri...  et /JlâTTct),  oti;.  Eu  trois  langues. 
Dictioimaire  tnglotte. 

TRIQLVPHE  [■tpi-ii.,n3tn),a.  m.  Ornement  de  la  firîae 
dorique  qui  rntrésente  Vextréniité  des  siriivea  poaée  sur 
l'areoitrave,  et  qui  a  wdinairement  des  raionres  pro- 
fondes et  verticales. 

*  TRIQONE  (TpfywOf),  adj.  Qui  offre  trois  angles.  Un 
fruit  triconc.'ll  S.  m.  Aspect  de  deux  planètes  éloignées 
l'une  de  Vautre  de  130*.  ||  Adj.  Aspect  trigone  ou  trin 
aspect.  Il  Genre  de  coquilles.  Il  Genre  de  colcoptéres. 

*  TRIGONOGÉPHALE  [trigone  et  y.tf«X-^\,  adj.  Qui  a  la 
tète  trigone.  ||  5.  m.  Serpent  venimeux  d'Amérique. 

TRiaONOMiTRIE  !T^iv«««a/»T^/a),  f.  f.  Science  qui 
a  pour  objet  de  résounro  les  viangles,  c'est-à-dire  d  en 
déterminer  |Mr  le  calcul  les  angles  et  les  eAtés,  en  par- 
tant de  certaines  données  numériques.  i 

TRIOONOMÉTRtOUC,  adj.  Qui  appartient  à  laJ^(^[C 
nométrie.  Des  obsenratioDs  trigonométriques.  ^ 
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TRiaONOHÊTRtQUEIIEIfT,  «rfv.  Suinot  les  règles 
de  U  |rigoDotn£tric. 

TRIL  llrii'),  (.  m.  Voy.  7W.IX. 
TRILATtRAL,  ALC,  adj.  Qui  atroÛcAtés. 
TRILKTtRC  (Ut.  triltaerta),».  m.  Triangle. 

•  TRILlHaUE  (lat.  trilitiffuia),  adj.  Qui  est  en  trois 
lan^^ues.  Une  inscription  tnlîngiie. 

TRILLE  (tri-i';  quelques-uns  mouillent  les  //.  liai. 
trillo,  oafymtUtpie),  $.  m.  En  mus.  HouTement  rapide 
de  deui  notes  voisines.  ||  Au  piano,  denx  notes  placées 
i  un  tMi  ou  i  un  demi-ton,  rqiétée*  allematiTement  le 
fias  Tite  possible.  ]|  On  ^it  aussi  tril  ou  trill. 

•  TRILLER  (tri-lé;  ouelques-uin  mouiUent  ki 
■V.  a.  Cadeaccr,  orner  de  tnlle*. 

TRlLLlOll(fonB6  aTeefrjsurlemsdèledeiiuUiofi).!. 
m.  En  aritbm.  Mille  iHlIions.  ou  mille  fois  nulle  militons. 
TRILOBÉ,  £e,  adj.  Qui  est  partagé  en  trois  l(ri>es, 
TRILMIE  {rpiXTfi*),  ê.  f.  T.  d'antiq.  grecque.  Nom 
donné  à  l'ensemble  des  trois  tragédies  dont  se  compo- 
saient les  poëmes  dramatiques  pi^sentés  au  concours, 
lors  des  jeux  solennels.  {[Se  dit,  par  extension,  dequel- 
tfxet  piicea  de  théétre  modemes,  divisées  en  trois  p»r- 
/iteê,  ou  même  dé  Iras  pièces  représentées  séparément , 
dont  les  personnages  scnit  les  mêmes,  ||  Il  «dit  de  la  Di- 
vine Comédie  de  Dante  et  de  tout  poSme  en  trois  parties. 

•  TRlLOaiOUE,  adj.  Qui  appartient  i  une  trilogie. 

•  TMHBALMC.  s.  m.  Action  de  trimbaler. 
TRIHM.C.  te,  p.  ;>.  de  trimbaler. 
TRIMBALER  (orig.  inc.),  v.  a.  Popul.  Traîner,  me- 
ner, porter  partout. 

TRIMER(orig.  inc.),  v.  n.  Popul.  Anciennement,  aller, 
venir.  ||  Atyourd'huî,  marcber  beaucoup  et  avec  fatigue. 
Il  Faire  trimer  quelqu'un,  le  faire  aller  et  venir  pour  nen. 

TRIMESTRE  (Ut.  trimettriê),  ».  m.  Espace  de  trois 
mois.  Le  premier  trimestre  de  l'année.  ||  Ce  qu'on  paye 
ou  ce  qu'on  reçoit  à  la  fin  de  chaque  inmcMrc. 

TRIMESTRIEL,  ELLE,  odj.  Qui  dure  trois  mois,  qui 
revient  tous  les  trois  mois.  Va  recueil  trimestriel. 

•  TRIMESTRIELLEMENT,  «fp.  Par  trimestre. 
TRIMtTRE  [Tf,i/i.np9t\,  adj.  T.  de  prosodie  ancienne. 

Qui  est  composé  de  trois  mètres,  ijn  vers  trioHÏIre. 
Il  S.  m.  Vers  lombique  de  six  pieds. 

TRIN  ouTRIMEauBnse.^TRIHEaufém.  (lat.frùu»), 
adj.  Il  se  dit  de  Oiea  oonsidéré  dans  la  Trinité.  TVine 
eopersaiiiialité,CoRH.IInêtrineimilé,  Ric.|| T.d'astro- 
l^ie  usité  seulement  dans  :  TKn  ou  trine  aspect,  posi- 
Umi  de  deux  plaiètea  éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers 
-du  Bodiaque.  ]|  On  dit  de  même  trine  opposition. 

•  TRIRthvt,  £C  Mn...  et  nerf),  adj.  En  bot.  Qni  offre 
trois  nervures.  ||  On  dit  aussi  trinervié. 

TRINOA  [orig.  inc.),  t.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Viseàte 
des  échusiers. 

TRlNflLE  (pri^'.  inc.),  s.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
Jont^ue  et  ronde,  servant  i  soutenir  un  rideau,  une  dra- 
perie ou  autre  objet.  ||  Baguette  équarrie  longue  et 
étroite,  nui  sert  i  former  des  moulures  ou  i  remplir  des 
vides,  n  Moulure  plate  qui  termine  las  triglvphes  dori- 
ques i  leur  ^rtie  inférieure.  ||  Nom  des  perçues  propres 
1  faire  le  treillage.  ||  Marque  que  fait  le  cordeau  Uanchi 
«u  rougi  sur  une  planche  ou  autre  pièce  de  bois. 

TRmaLt,  tz,  p.  ».  detrmgler. 

TRIIMLER  {trmoïe),  «.  a.  Parmi  les  charpentiers, 
marquer  une  ligne  droite  sur  du  bois,  avec  un  cordeau 
bande  et  frotté  de  craie. 

«TRIMUEBALLE  (trinAaUr),  s.  f.  Loime  pii!>ee  de 
bois  montée  en  bascule,  qui  tend  i  pencher  d  un  cdlé 
pinsque  de  l'autre,  et  que  I  on  lance  tuceessivement  ;  elle 
scrtdans  les  cxtractioiudetourbes  pour  é{Hiiser  l'eau. 

TRIHITAIRC,  «.  m.  Se  dit  de  tous  ceux  qui  croient  i 
l'existence  de  trois  persnmes  en  Dieu.  ||  Religieux  de 
l'ordre  de  In  Rédemption  des  captifs.  |J  S.  f.  Religieuse 
de  l'ordre  de  la  Trimté.  ||  5.  f.  Hépatique  des  jardins. 
TRINITÉ  (lat.  triniUÙQ,  «.  /.  Un  seul  Dieu  en  trois 

rrsonnes,  le  Père,  le  Ftls  et  le  Saint-Esprit  (avec  un 
majuKaie].J|  Le  wemier dimanche  qui  suit  la  Pente- 
côte. La  téUt  de  la  Trinité.  ||  Par  exiens.  Il  se  dit  (sans 
T  majuscule)  des  dieux  triples  des  religions  paleanes. 

TRIMMe  {tri...  et  nôme).  ».  m.  T.  d'alg&bre.  Poly- 
nôme à  trois  tenues.  ||  A/f.  facteur»  trinômes. 


TRINQUER  (alletD.  triaia),  v.  a.  imtmit 
les  verres  et  en  se  proroqtual  IW  I'hib. 

TRINQUET  (triiF^tè.  ùiig.  iBt).t.B.li 
Primitivement,  mit  de  l'avant  des  ^ôo.  ëIki 
d  i  terranée,  qudquefois  du»  la  iNnae  hm  i 
de  proue  ou  de  misaine,  et  par  estoH.  ta  mtin 

TRINOUCTTE^s.  /*.  T.denv.1<aetriMib< 
pëce  de  voile  latine.  )}  Toile  de  osant  fmk. 
a  voiles  latines. 

•  TRINQUEUR,  a.  m.  Celui  qui  àm  i  tnfer,. 

TRIO  (ital.  trio),  ».  m.  En  mus.  ImapT 
voix  ou  pour  trois  instmmciil). ||  Bamincfti 
menueL  ||  Réunion  de  trois  penema.!  !■■ 
part.  Beau  trio  de  btudels  I  u  Fon.  jj  is  iL^ 

TRIOLET  (dim.  de  <rto],  t.  WL  PcUe  nti 
française,  qui  ootubte  en  im  eooflelé  Wvi 
le  premier  se  répèle  après  te  trQitîiaw,((t)i 
et  te  second  afM^  le  sixième.  ||  EaiBBi.SMi!i 
de  telle  sorte  qac  trois  ca  valent  dcai. 

TRIOMPHAL,  ALE  (lat  (rùnipUii  .a^fl 
nant  au  triomf^.  Les  amemeats  trààfhuL 
Le  Fils  de  Dieu  repraid  sa  marcbelriaBfb;>  'k 
Il  Porte  Triomphale  (avec un  T  mi||B3tak  .pn; 
cienne  Rome  par  laquelle  les  tn€ai|AÉis>  a 
danslaVtue  Sacrée,  pour  se  rendre  «a  CtpiK 

TRIOMniALBMEHT,  odv.  En  thua||hi. 

TRKWniANT,  AHTE,  adj.  Qui  trii^ki 
dans  l'édat  du  triaqibe.  La  trioanknttm 
Jésus-Christ,  Boom.  Tancrède  anit  Mia 
triomphant.  Volt.  ||  Fig.  Le  plus  be«,i!pa^ 
phanl,leplus  beureuxjonrdessvie,BMi.  'i^' 
qui  a  vaincu.  Dei  troupes  lrîoDpbaiitet.,l1âi^ 
pbante,  les  bienheureux  qnisont  dmifccKC 
qui  l'emporte,  en  puUnt  des  cbww.  Lesastr 
décisifs,  les  plas  trîom^ants.  Mus.  {|  N  i 
Ma  belle  et  triomphante  santé.  Slv.  j|  Cskaa 
un  air  de  confiance  et  decontenleaieBl^lBt.< 
cès.  Il  Pompeux.  Une  entrée  trieopbule. 

TRIOMPHATEUR  (lat.  fniuii/Mir ,  M ^ 
romain  qui  entrait  en  triomphe  i  R<iaieifri!>  r' 
victoire.  ||  Par  eitens.  û  car  jlail  lenst^^ 
teur,  FoïT.  Il  Fig.  Après  tout,  ce  n'est  f 
mode  d'^uster  des  lauriers  sur  U  Utc  ^ 
leurs,  Volt.  |j  Adj.  Ces  arcs  tri«qibMv»> 
Il  Par  extéas.  Celui  qui  a  gagné  deilaii>k>! 
Catherine  trioDq>hatrice  de  rcffifira  A» 
Il  Fig.  Nos  vaisseaux.  Heureux  tiiM^i» 
venb  et  des  eaux,  Dkulls.  ||  Cela  P>  ^ 
dirons-noot  de  ees  UdtcatoiuHmm^'*'^ 
phateurs  et  n'ont  pas  été  les  nOonea,*» 

TRIOMPHE  (Ut.  tnuawkta).  i.  n.  tms' 
chez  les  Romains  à  un  général  qai  iféi 
grande  victoire;  il  coastsiait  ta  unetriR* 
et  pompeuse,  oà  marchaient  le  nio^M*'  '''' 
toneuse,  les  captifs  et  les  dépouilla.  11^*1^ 
voy.  ovATws.  IJ  Char  de  tritwiiphe,  *"J*r 
triomphateur  éuit  pmié.  |[  Mener  m 
aller  i  la  suite  du  char  de  Inoo^be.  ||tou^ 
sorte  d'arcade  sous  laquelle  passe  me  ""f.*^ 
de  victoire.  Il  Fig.  Action  de  triciD|te. 
triom^c  où  J'étais  amenée,  Ric.  ||  M»!^! 
triomphe,  le  porter  sur  les  bru  po«  I"  . 
Il  Son  entrée  fut  un  triomphe,  on 
trée  dans  U  ville,  avec  de  grandes 'U""'*^ 
joie,  de  respect,  elc.  ||  En  trioi^.""^ 
triomphale.  David  mena  l'ardie 
dans  Sion,  Boss.  tt  En  triomphe,  V*^cT. 

Îui  triomphe.  On  va  conter  en  •^"•r'.^  , 
osT.  Il  Grande  victoire,  succès  militiin  , 
cès  édatanls,  raiénéral.  H  Jourdetrii^fej*^ 
qué  par  quelque  événementglonciii.F*t1r^ 
avantagc.il  Fig.  Grands e]Ietsotiteimt,«|^ 
tées,  en  parlant  de  dmoes.  le  ln<>"P*:?i 
de  U  beauté,  etc.  ||  C'est  soa  trinaFK,**^ 
où  il  excelle,  où  il  réussit  partindièros^jf^ 
triomphante.  Et  voua,  heareoi B'*<^%r« '• 
pour  vous.  Si  vous  saviez  dh  boeUl 
c<»nparé  à  une  pompe  trionnAale. 
mois  de  mai  :  le  rossigncd,  le  cn^***^ 
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lOMPHE  [triompher],  ».  f.  Jeu  d«  cartes  qui  a 
oup  de  rapports  avec  l'écarté.  ||  À  certains  jeni  de 
la  couleur  ^n'on  relourne  ou  qtie  désigne  celui 
it  jouer,  et  qui  emporte  toutes  irâ  autres. 
IOIIIPHER(lâl.  (rium;)Aare),  «.  n.  Faire  uneen- 
3ompeuse  et  solennelle  dans  Rome  aprds  une  écla- 
TÏctoire.  [|  Vaincre  par  les  armes,  par  la  force, 
iphcr  de  son  ennemi.  A  vaincre  sans  péril  on 
phe  sans  gloire,  Conii.  ]]  L'emportc^r  sur,  arrar  l'â- 
ge. \m  v£rilâ,lajuatiGca  trionipbû.  Esther  a  trîom- 
ies  filles  des  Persans,  R*g.  [|  Fig.  Surmonter,  maî- 
-,  Trioaiplier  de  ses  passions.  ||  I)  se  dit  du  triomphe 
grXce.  1 1 Trioaipher  du  temps,  avoir  une  durée  trùs- 
le.  Il  Avoir  du  succès.  Mon  tils  triompha  aui  i^tats 
retape,  Stv.  ||  Se  prévaloir;  tirer  vanité.  ||  Être 
le  joie,  ipropos  de  qucl()uc  avnntaj^.  Youstriom- 
de  nos  défaites.  ||  EicellCT  en  traitant  quelque  sujet, 
ellcr  en  quelque  chose,  prérërablcment  i  d'autres. 
IIPAILLE  mouillées.  lnj>é\,  t.  (.  Amas  d'en- 
cs  d'animaux.  Jeter  des  tripaïUes  à  la  voirie.  ||  Tou- 
•s  entrailles,  tous  les  intestins  d'un  animal. 
■■PARTI,  lE  (voT.  (n>arftte),  ad).  Chambre  tri- 
er tribunal  <m  fe  tien  des  magistrats  élail  de  la 
ion  rérormie. 

tlPARTITE  (lat.  trijjartittu),  ae(f.  f.  Qui  osl  divisé 
ois.  Il  L'histoire  tripartite,  l'histoire  qui  est  l'abr^é 
Mes  d'Eusèbe,  de  Socrate  et  de  Soiomine. 
tlPAfnriTION,  t.  f.  En  math.  Action  de  diviser  une 
titéen  trois  parties  ^ale8.|jEn  bot.STn.de  trisection. 
IIPE  ^celtique/ri/Mir},s.  /.Boyau d  un  animal. Ven- 
tes tripes,  [l  Popul.  Vomir,  rendre  tripes  et  boyaux, 
des  vomissements  excessirs.  I|  Les  tripes  qu'on 
^c,  qui  sont  les  estomacs  du  bétail  ruminant.  |J  Œurs 
ripe,  œuCi  4urs  coupés  par  tranches  etfricanes  avec 
ïf^nons.  11  Sorte  d'étorfe  vekmtée. 

IIPE-MADAME,  s.  {.  VOT.  TBIQtiX-llDAMI. 

IIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  vend  des  tripes. 
1IPCTTE,  «.  /.  Petite  tripe.  ||  Popul.  Cela  ne  Taul 
tripette,  cela  ne  vaut  rien. 

niPHTHOMeUC  [T/siyOovyoî).  «•  f-  En  gramm.  Sjl- 
composéc  de  trois  voyelles  qu'on  Tait  entendre  en 
seule  émission  de  voix;  elle  est  mieux  nommée  tri- 
le.  Il  Adj.  Syllabe  tnpnlhongue.  ||  Par  extens.  Con- 
s  de  trois  voyelles  formant  un  seul  son,  comme  àU. 
RIPIER.  lÈRE  \iript\,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
1  en  détail  les  issues  des  animaux  tués  à  la  boucherie, 
i^.  Couteau  de  tripière,  qui  coupe  des  deux  cAtés, 
I  qui  est  de  deux  partis  contraires,  celui  qui  mê- 
le l'un  en  l'absence  de  l'autre.  |]  Adj.  m.  Se  dit  des 
aux  de  proie,  qui  ne  peuvent  être  dressés,  et  qui 
nent  sur  les  poules  et  les  poulets. 
RIPLE  (lat.  triplu»),  adj.  Qui  contient,  qui  pré- 
e  trois  fois  une  chose,  une  grandeur,  un  nomure. 
triple  offense.  Corn.  l|  Triple  couronne,  la  tiare  ou 
-onne  du  pape.  ||  Monstres  triples,  monstres  formés  de 
Sunion  de  trois  individus.  ||  Fîg.  et  tunil.  Un  men- 
i  triple  étage,  un  menton  aui  descend  fort  bas  et 
fait  plusieurs  plis.  ||  En  matn.  Raison  triple,  ra[^rt 
ic  grandeur  à  une  autre  grandeur  qu'elle  contient, 
Uns  laquelle  elle  est  contenue  trois  fois,  ||  En  mus, 
tic  crocnc,  note  de  musique  marquée  d'un  triple  cro- 
Let  qui  vaut  le  huitième  d'une  noire.  ||  Fïg.  Un  triple 
iin,  un  homme  tout  ï  fait  coquin.  ||  En  chim.  Sel 
le,  combinaison  dans  laquelle  entrent  deux  bases. 
.  m.  Trois  fois  autant.  Rendre  le  triple. 
'RIPL£,  IËC,  p.  p.  de  tripler.  ||  En  math.  Raison  tri- 
>,  le  rapport  qui  est  entre  des  cubes.  ||  En  mus.  Ister^ 
>e  triplé,  intervalle  qui  est  porté  a  la  double  octave. 
'RtPLEMENT,  s.  m.  Augmentation  jusqu'au  triple. 
I  était  usité  anciennement  en  termes  de  finances, 
rer  des  droits  par  doublement  et  par  triplement. 
TRIPLEMENT,  ade.  D'uqe  manière  triple  ;  en  trois 
MIS.  Une  époque  triplement  heureuse,  Picabb. 
TRIPLER  \tnple),  t.  a.  Rendre  triple,  i^outer  i  une 
mtîté  deux  Tais  son  éqoivalaiL  Tripler  les  tmpAts. 

n.  Devenir  triple.  La  population  a  triplé  presque 
■loul  depuis  Charlcmaane,  Volt. 
FRIPLICATA  (lat.  tripUcatus),  ».  m.  Troisième  copie, 
tsièmc  cxpédititHi  d'an  acte.  t|  Au  pl.  Des  biplicatas. 


TRIPLICITÉ  (lat.  tniihcitoM],  t.f.  Qualité  de  ce  qui 
est  triple.  La  triplicité  d'un  acte.  [|  En  Ihcol.  Dans  la 
Trinité,  il  y  a  triplicité  de  personnes. 

TRIPOLI  {Tripoli  en  Afrique  ou  en  Syrief),  s.  m. 
Nom  donné  a  des  couches  géoli^iques  important»  de 
silice  pulvérulente,  i  grains  presT]ue  impalpaUes,  réunis 
en  feuillets  minces,  d'une  teinte  rougoîtrc  ou  jaune 
pile.  Le  Iripoli  sert  à  polir  les  glaces,  les  métaux. 

*  TRIPOLIR,  V.  a.  Donner  le  poli  à  un  ouvrage  avec  le 
tripoli. 

TRIPOT  (tri-po.  Ane.  fr.  trijier,  sauter,  danser),  s. m. 
Jeu  de  Mume,  lieu  pavé  ou  carrelé  et  entouré  de  mu- 
railles aans  lequel  on  iouei  la  courte  paume.  ||  Fig.Un 
dit  qu'un  homme  est  dans  son  tripot,  pour  dire  qu'il  est 
dans  un  lieu  oit  il  a  de  l'avantage  pour  la  chose  dont  il 
s'agit.  Il  Fig.  Battre  un  homme  dans  son  tripot,  le  vain- 
cre dans  son  fort.  ||  Fir.  Tirer  un  homme  oc  son  tripot, 
le  tirer  de  son  fort.  |j  Par  exlens.  et' par  dénigrement, 
maison  de  jeu.  ||  Fig.  Maison  où  s'assemble  mauvaise 
compagnie,  tl  Le  Iripol  comique  ou  simplement  le  tripot, 
par  oénigrement  ou  par  plaisanterie,  l'assemblée  des  co- 
médiens, lethéitre.  ||  Fig.  Intrigue,  tripotage. 

TRIPOTAQE,  >.  m.  Mélange  peu  regoûtant.  ||  Assem- 
blage confus  de  choses  qui  ne  s'accordent  point  ensemble. 
Il  Petits  arrangements, manigances.  Mères  et  nenrrissons 
faisaient  leur  tripotage,  la  Pmt.  Le  tripotage  des  élee- 
(ions,  Th.  Lbcloko.  ||  Intrigues,  médisances  qui  tendent 
à  brouiller,! troubler. 
«  TRrPOTt,  ÉE,  p.  p.  de  tripoter. 

*  TRIPOTÉE,  a.  f.  Po^aU  Une  volée  de  coups. 
TRIPOTER  Urtpol),  v.  n.  Brouiller,  mélanger  mal- 
proprement différentes  dioses.  Ces  enfants  ont  (ripoté 
dans  le  roisseau.  |[Fig.  Tripoter  dan3uneaiTaire,surla 
rente,  etc.  ||  Intriguer,  calomnier,  médire,  en  vue  de 
brouillerlesafTaires,  de  diviser  lespcrsonnes.  Il  K.a.  S'oc- 
cuper de  quelque  chose  en  tripotant.  Tripoter  un  ma- 
riage, etc.  Il  Manier  mahidroitement.  Tripoter  des  fruits. 

*  TRIPOTEUR,  EUSE,s.  m. et  f.  Syn.  detripoticr,ière. 
Il  Par  plaisanterie,  membre  du  tripot  comique. 

TRIPOTIER,  1ÈRE,  B.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tient 
un  tripot  pour  la  paume.  U  Celui  qui  tient  une  maison 
de  jeu.  Il  iCelui,  celle  qui  tait  partie  d'un  tripot  de  co- 
médiens. Il  Adj.  Lo  tyrannictriuotière,  Volt.J|  Fig,  Celui, 
celle  qui  fait  des  tripotages,  de  petites  intrigues. 

*  TRIPTYQUE  [TpiTtrvxiii,  m.t.  d'à  ntiq  .Ta  blette  de 
trois  feuillets  qui  se  replient  l'un  sur  l'autre.  jjTableau 
sur  trns  volets, 

TRIQUE [hollandaiss/f-î/Acn,  frapper?],».  /IGros  bi- 
ton.  Bacoups  de  trique.  ||  T.  rural.  Variété  de  fourche, 

TRIQlfE-BALLE  (hollandais  trekken,  tirer,  et  balU), 
t.  f.  T.  d'artillerie.  Voiture  construite  partieulièrement 
pour  le  transport  des  lourds  fardeaux  i  des  dîstMcef  peu 
éloignées.  ||  T.  de  construction.  Fardier  servant  au  trans- 
port des  plus  grasses  pièces  de  charpente. 

TRIQUE-MADAME,  S.  f.  Nom  vulgaire  de  l'orp") 
blanc  (crassutacées),  dit  encore  petite  joubarbe. 

TRIQUET  [trique),  t.  m.  Battoir  étroit  avec  lequel  on 
joue  à  la  courte  paume.  ||  Ëchafaud  de  couvreur,  en 
forme  de  triangle;  espèce  d'échelle  double. 

TRIRÈRNE  (lUl,  triregno),  a.  m.  Autre  nom  de  U 
tiare  do  pape  ou  triple  couronne  (voy.  BàmE). 

TRIflkME  (lat.  triremia],  a.  f.  Galère  des  anciens  1 
trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE  {tpii  et  aïeut),  ».  m.  et /".  Le  père, 
la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule.  |]  Au  pl.  Des 
trisaïeuls,  des  trisaïeules. 

*  TRISANNUEL,  ELLE  [rpU  et  annuel),  adj.  Qui  dnre 
trois  ans.  Plante  trisannuelle. 

TRISECTION  (tri-sè-ksion.  7"W...  et  secUon).  t.  (. 
Division  d'une  chose  en  trois  parties.  ||  Engéom.  Divi- 
sion en  trois  parties  égales.  La  trisection  de  l'angle. 

TRISMtelSTE  (7a<9/;ityiTT«{),  odj.  m.  Sumom  que 
les  Grecs  donnaient  an  Mercure  ^yptien  ou  Hermei. 
Il  S.  m.  T.  d'imprimerie.  Caractère  qui  est  entre  le  grot 
et  le  petit  canon;  il  vaut  36  points  typt^raphiques. 

TRISSYLLABE  (lat.  tri$7(tlabu*,  de  TfiiïùUxCof) ,  adj. 
En  gramm.  Qui  est  de  trois  syllabes.  |  Subët,  Va  tn»* 
syllabe,  un  mot  composé  de  trois  syllabes,  w^rj  L:> 
>>TRIS8YLLARI9UE,a(/;.Quiapparlientàun^rft<^«e. 
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TIUSTE Jlat.  trUiiê),  adj.  Qui  •  da  chagriD,  de  l'af- 
flidiot.  Il  Triste  de.  H  eat  triste  de  la  loort  de  «on  ami. 
Il  Triste  de  quelqu'un,  «ffli^  i  caosa  de  loi.  Je  suîi  toute 
triste  de  vous,  S£t.  ||  Qui  est  sans  fcaieté.  Mats  pour- 
quoi ce  Tront  Iriste?  Cou.  ||  11  se  dît  aussi  des  aoi- 
minx.  Les  lévriers  sont  tristes.  |j  Fig.  Cet  bomme  est 
truie  eoinmc  un  boonet  de  nuit,  il  ot  chagrin  et  mé- 
ImaAuiat.  ]\  Avoir  une  triste  figure,  one  triste  aune, 
noir  an  visage  débit,  et  ansû  avmr  manvaiie  iniiie. 
li  Le  Chevalier  de  la  triste  figure,  Don  Quichotte.  ||  Faire 
une  iriste  figure  quelque  pari,  y  avoir  l'air  g&ié,  s'y 
trouver  mal  a  l'aise.  ||  Faire  triste  mine,  avoir  la  mine 
chagrine.  ||  Faire  triste  mine  i  quelqu'un,  lui  Taire  on 
mauvais  accueil.  ||  Cet  bomme  a  le  vin  triste,  quand  il  a 
bu,  il  est  triste  et  ciugrin.  1 1  Sévère.  (Jn  style  Iriste.  Ah  1 
quittea  d'un  censeur  la  triste  diligence.  Rte.  |l  Qui  a  le 
caractère  de  la  tristesse.  Un  adieu  triste.  Ces  tristes 
vêtements  où  je  lis  mon  malbeur,  Coas,  ||  Qui  cause  de 
rafUiclion,  delà  mélancolie.  Des  idéeslrisles.||  Triste 
A.  Il  n'y  a  rien  de  plus  triste  i  la  nature,  que  d'être  baï, 
Bots,  Il  II  se  joint  quelquefois,  par  antithèse,  i  im  mot 

rii  exprime  bien,  bonheur.  Voilà  un  triste  plaiùr,  Sii. 
Faire  on  triste  repu,  faire  un  repas  où  l'on  ne  se  ré- 
jouit point.  Il  Malheureui,  déplorabiîe.  Celte  homme  a  Tait 
une  Ir^  fin.  Les  tristes d^oaiUes  des  vaincus.  ||  Fi- 
ebeut,  p&iible,  ennuyeux.  Une  triste  vie.  1|  Obscur,  som- 
bre ,  Aif  artement  triste.  1 1  Celte  maism  a  des  vues  tristes 
ou  est  triste,  elle  n'a  que  des  vues  peu  agréables. 
Ij  Temps  triste,  tempe  eouvert.  ||  En  but.  Se  dît  des  plantes 
aont  le  feuillage  est  sombre,  dont  les  fleurs  sont  d'une 
teinte  sombre;  de  difTéreots  animaux  dans  la  couleur 
desquels  il  eAtre  plus  ou  omîus  de  noir.  ||  Qui  est  insuf- 
fisaot,  médiocre,  au-desaous  de  ce  qu'on  attend,  en  par- 
lantsoit  des  personnes,  soit  des  choses.  Un  triste  person- 
nsge.  C'est  un  triste  métier  que  celui  d'honnne  de  let- 
tres, Volt.  ||  Faire  un  triste  repas.  Taire  mauvaise  chère. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  triste.  Un  mort 
l'en  allait  tristement  S'emparer  de  son  dernier  gtte,  u 
FovT.  Il  D'une  manière  lâcheuse,  misérable. 

TRISTESSE  (lat.  irUtitia),  i.  f.  Sorte  de  aouffraoce 
morale  dont  le  propre  est  de  peser  sur  l'âme,  et  qui 
d'ordmaire  apparaît  dans  l'exlérieur.  No*  plus  heureux 
auecès  sont  mi\ét  de  tristesse,  Cor:i.  Il  Au  pl.  Ce  sont 
des  tristesses  retirées  dans  le  fond  de  l'Ame  qui  la  fié- 
trisscnt,  Habiv.  ||  Mélancolie  habituelle  de  tempérament. 
Il  II  ae  dit  de  ce  qui  inspire  Is  tristesse.  Le  bruit  de  ces 
torrents  et  de  la  mer  est  d'une  tristesse  qui  serre  le  cœur, 
Gexus.  Il  il  se  dit  des  lieux  sans  agréments,  des  fêtes 
sans  gaieté,  etc.  Cette  maisw  est  d'une  grande  tristesse. 
.TRITON  (Ut.<rtfon,deTj>^TNv),s.  m.  Dieu  de  la  mer, 

Sjue  la  Fable  fait  fils  de  Neptune  et  d'Amphitrite,  qui  a 
i^re  humaine  et  donl  le  corps  se  termine  en  poisson. 
(I  Ën  bist.  nalur.  Genre  de  batraciens  urodèles  aquati- 
ques, voisins  des  salamandres.  ||  Genre  de  coquilles  uni- 
valves.  Il  Appareil  A  l'aide  duquel  un  homme  peut  plon- 
ger dans  l'eau  et  y  rester  aussi  loi^temps  qu'if  le  voudra. 

'TRITON  (rpirovoi),  ».  m.  En  mus.  L  intervalle  de 
trois  tous  ;  cet  intervalle  éteit  défendu  en  tonalité  du 

FInin-chant  ;  il  est  permis  en  tonalité  moderne,  où 
appelle  plus  généralement  quarte  augmontAe. 
_  TRITOXYDE  (t^ïtoî  Cl  oxtfde\,  s.  m.  En  ehim.  Troi- 
sième des  oxydes  d'un  corps  q^ui  peut  se  combiner  avec 
l'oxygène  en  plusieurs  proportions  dilTérentcs. 
IHITURARLE,  adj.  Qui  peut  être  trituré. 
TRITURATION  (ht.  trituraiio),  s.  f.  Action  de  tritu- 
rer. Il  Particulièrement,  action  de  réduire  une  substance 
en  poudre  en  la  triturant  dans  un  mortier. 
*  TRITURE  (lat.  trilura),  s.  f.  Héo\og.  Grande  habi- 
tude de  faire,  de  pratiquer.  Avoir  la  triture  det  albires. 
TRITURÉ,  tt,p.j>.  de  triturer. 
TRITURER  [lat.  triturare),  v.  a.  Réduire  en  pirlies 
menues,  en  poudre,  uns  frapper,  pour  ditour  un  cer- 
tein  produit.  Triturer  le  quinquina,  des  aliments,  ete. 

'TRIUMVIR  (tri-om'-vir.  Lat.  triumvir],  t.  m.  T. 
d'faist.  romsinc.  N^istrat  chargé,  conjointement  avec 
deux  eol%ueSi  à'f^f  partie  de  l'adminislralion.  ||  Il  se 

premier  triunï- 
iLépide  [second 
'  'laupréme. 


irivn'  ^  ■■    •     -  -r  i#  uimix 

adj.  Qui  appwtientauxtriumvin.  LeiMa^ 
virales.  Les  pouvoirs  trinmvirau. 

TRIUMVIRAT(tri^'-vi-ra.LaL(riBsw*ij 
Chex  les  Homains,  fuoctioa  de  triwrir.  j}  Imé^ 
trois  citoyens quîs'oniaseot pour catiUrWtrMi 

TRIVELIH,  a.  m.  Rom  d'un  sctesr  4  In 
tKH^  italienne.  ||  Personnage  de  hdItL  M 
■eanmonelies  dannBls,  loi.  ||  Tm.  Urfi,M 

TRIVELINADE,  S.  f.  BoufliBonene  de  tm^ 

TRIVIAIRE  (lat.  trivium),  mdj.  Cndwri 
carrefour  où  aboutiaseot  trois  pbrmBii,  tnii  na 

TRIVIAL,  ALE  (lat.  triwiaiU],  it^.  Esfnrf 
pensées  et  des  expresrioos,  mi  ert  eaiWn 
mun,  usé,  rebsttu.  Les  panées,  s  fnefAti 
sont quelquelbis  triviales,  Bouii.  EUestn^ 
compliments  triviaux,  J.  J.  Roois.  |l  Stib Irti4 
bas,  commun.  ||  Su  de  tout  le  nnie,  ri^M 
écoles.  Un  endroit  de  saint  JérèmeqKlDsibi 
savent  par  cour...  un  poMSge  s  trifisl,!»! 
Se  dit  des  peraonnes  qu'on  voit  piiM,  ié 
L'bomme  de  lettres  est  trivial  eoaoKmckm 
des  i^aces;  il  est  vu  de  tousetàtsatakui,!^ 
Il  5.  m.  Ce  qui  est  trivial.  1 

TRIVIALUnT,  orfp.  D^nemaiatttriiidL 

*  TRIVIALISER.  V.  «.  SMog.  BcndntiinL  I 
TRIVUtrrt,  a.  f.  Caradke,nHlil£  dessi 

trivial.  La  trivialité  de  cestyle.  ifCbiMtnnè.  ' 
■  TRIVOCALE  [tri...  et  lat.  soMitt],  i.  f.bfm. 
Voix  simple  exprimée  pv  trois  voyeUei,|araav* 
«THIVIUM  (tri-vi-om*.  Lat.  frtrâmj, t. ■. U 
sioa  inférieure  des  sept  aits  dans  l'awnnlèèn 
Ige,  division  qui  étaitanineduquadriiiss^afia 
prenait  la  graoïmaire,  U  rfaétonqoe  rthàina 

TROC(trok.  Subst.  verbal  de  frofur),!.*.!». 
commercial  d'cdgets.  C'est  une  marcbuibe  p 
rope  reçoit  en  troc  de  l'Amérique,  linni|.  'it,k 
que  dire  du  troc  que  la  Fortune  fiL~?  u  F«i.  « 
pour  troc,  échange  d'une  cboae  contre  ntMis 
supplément  de  retour. 

TROCARTouTROIS-DUARTS  [trm  etam  ^ 
En  chir.  Poinçon  eytinmqoe,  msatéNra*" 
et  CMilenu  dans  une  canule  d'aqeat 

TROCHAlOUE(tro-k»-i-k'.  Tp«xal«*t).  •«■b^ 
die greoq.  et  Ut.  Composé  de  trochées;  làh » 
dominent.  Vers  troclisique  ou  tutti,  m  taéà^ 

TROCHANTER  (tro-kao-tèr.T^ozaMy)'*-*^  "* 
Nom  donné  à  deui  tubérositéi  que  pâtakia** 
supérieure  du  fémur. 

TROCHÉE  (tro-cbée,  ou,  selon  rkaHmtWi 
TpoYaloi),  ».  m.  T.  de  prosodie  gr«q.  eil*.»** 
de  (jeux  syllabei,  une  longue  et  one  Infe. 

TROCHEE  (anc,  fr.  trocfie,  fiûsceso),!.  M"^ 
ble  des  rameaux  que  pousse  on  arhn  voa  ■  p 

Îuandon  le  coupe  un  peu  au-deiBuidttan.jL' 
émie  fait  ce  mot  masculin.  ^ 
TROCHES  (orig.  inc.),  ».  f.  pl.  T.deda«.f* 
i  demi  forméca  des  bétes  fauves,  faaifeidimr 

TROCHET  (litHAè.  Dim.  de  iW  b.Mk.v^ 
Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  fleurs,  ■  r^'"']^ 
joints  ensemble  sur  une  même  branche,  e(w"f*' 
espèce  de  bouquet.  Trocliet  de  fleur»,  de  w»*^ 

«TROCHILE  (lro-kî-r.Tpoz(W.*-*'v5iî* 
Nom  sous  leauel  on  a  réuni  parfois  les  09""^*' 
colibri,  et  celles  du  genre  oiseaiMOoadie. 

TROCHI8QUE(lro-chi-sk'.T()*Xi»«»il«"-?''T 
Médicament  solide,  composé  d  une  oa  J™^^ 
sUnces  sèches  réduites  en  poudre,  et  iPT"'°'r 
d'abord  une  forme  ronde,  puî»  d»  *'""*J5J 
cubiques,  pyramidales,  ete.  ||  TaUetl«  w 
couleur  apnretéea  pour  l'usage  des  prà|"*-,  r  „ 

•  TROCHOTDC  [tro-ko44'.  Tmc^  «>  n*^  '.^^ 
ressemble  i  une  roue  tournant  sur  '^''Vw^ 
pie.  Il  En  anat.  Articulation  trocbnde,  ^Jr^ 

Sjelle  un  os  tourne  sur  un  autre.  || ^■(•^^jè 
oîde  ou  rouleUe.  ||  S.  m.  U  fip«.«q^ 
que  représente  la  corde  dans  si  pontion  , 
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£NK  [tn-é-n'.  T.  lat.  Ir<muii),  m.  m.  Genre  de  la 
de«  oléacëet.  [j  TroSne  commun,  Uguttrum  vui- 
■brisMau  tria-rameni;  il  sert  i  Tormer  des  haies. 
M.OOYTC  (T^Mv>eivTD{),  ».  m.  Non  d'un  ancien 
d' Afiiqve  qui  vÏTaît  dans  des  caremei.  ||  Se  «Ut, 
irai,  de  tous  les  peuples  saaragea  qui  ubilent 
ernes  ou  qui  se  creusent  des  demeures  soater- 
II  Par  estens.  Se  dit  parfois  de  gens  mint  sous 
qIk  que  les  mineurs.  |[  Genre  de  quadrumanes  où 
re  le  troglod][le  mur,  connu  tous  le  nom  de  chinn 
It  Genre  d'oueaui  uisectifons,  dans  lequel  oo 
le  le  troglodyte  d'Eunme. 
INE  (orig.  inc.),  a./.  Famil.  Visage.  ||  Parlicu- 
sA,  Tisage  enlumine  par  l'habitude  du  rin  et  de 
«  obère.  Il  Rouge  trogne,  trogne  enluminée,  le 
l'un  iTrogne.  ||  Arbre  mil  en  têtard, 
mon  (or^.  ine.),  a.  m.  Le  cceur,  le  milieu  d'une 
l'une  pomme,  dont  on  a  Até  tout  ce  qu'il  y  avait 
i  matwer.  y  Le  trognond'un  cbou,  lige  d'un  chou 
I  a  Aie  les  lenilles.  ||  On  dit  de  même  :  Trognon 
le.  Il  Fig.  Un  petit  trognon,  une  jeune  fille  petite, 
ft  (trol. lat.  (ret|,arf;.  nwmAYi/.  Nombre  composé 
[  et  de  un.  Tro»  bommea.  {1  En  arithm.  Règle 
I,  r^le  par  laquelle,  ayant  trois  termes  connus 
vent  entrer  en  proportion,  on  détermine  on  qna- 

terme  inconnu.  ![  Famil.  Les  trois  quarts  du 

le  plu»  iouTent,  tl  Famil.  Bt  de  trois,  et  Irws, 
1  troisième  foia.  fT  Troisième.  Page  trois.  Henii 
n  ëcrït  plus  ordinairement  Henn  III].  ||  S.  m. 
ibre  trou.  Trois  et  deui  font  cinq.  ||  On  dît  He 

Le  nombre  trois.  I|  Le  chifrre  qui  manme  trois, 
rois.  ))  On  dit  de  même  :  Le  numéro  trois.  ]|  Le 
I  mois,  le  trmsième  jour  du  moii.  ||  Au  jeu  de 
le  trois  de  carreau,  de  pique,  etc.  la  ci  rte  mar- 

trois  carreani,  de  trots  piques,  etc.  1|  Au  jeu 
un  trois,  la  l^ce  du  dé  marquée  de  trois  points. 
■Al  à  trois  pour  cent,  intérêt  qui  produit  trois 
pour  cent  rranes.  H  Le  trois  pour  cent,  rente  in- 
lu  grand-livre  et  rapportant  trois  francs  pour  un 
nominal  de  cent  francs.  ||  En  mus.  Mesure  i  Iroi»- 

trois-quatre,  sortes  de  mesures  i  trois  temps. 
IS>ÉTOILES,*.  m.  Nom  qui  se  marque  ainsi  H."* 
l'on  donne  a  une  personne  que  l'on  veut  lainer 
ue,  ou  dont  on  ne  sait  pu  le  nom, 
ISltMC  [troii),  adj.  Komlm  ordinal  de  Inua.  Qui 
ès  le  deuxième.  ArriTe  un  troisième  larron  Qui 
naître  Alîboron,  u  Fort.  ||  Trois  ou  quatrième, 
ition  pour  troiaièffle  ou  quatrième.  ||  Troisième 
i  dit  d'on  cerf  de  quatre  ans.  ||  Il  est  arrivé  lui 
me,  il  est  arrivé  accomp^roé  de  deux  autres.  |[  En 
me,  avoe  deux  autres  personnes.  |[  S.  m.  Cn  troi- 

uoe  tnnsiènie  personne.  [|  Le  troisième,  te  troi- 
étage  d'une  maison.  ||  5.  f.  La  troisième  classe, 
itier  fait  sa  troisième.  ||  Ce  professeur  fait  la  troi- 

il  en  est  le  professeur.  ||  Par  ellipse,  un  troi- 

un  élève  de  la  classe  de  troisième. 
)|SlfcllEliCIIT,  €idv.  En  troisième  lieu. 
'IS>mAT8,  ».  m.  T.  de  mar.  IVavire  dont  la  mâture 
ipoae,  outre  le  beaupré,  de  trois  mita  verticaux 
t  des  hunes  et  dea  voiles  carrées. 
'IS-PIEM,  t.  m.  Cercle  en  (eraoutenu  par  trois 
!l  destiné  a  supporter  une  grande  chaudière.  ||  Us- 
I  de  ménage  die  même  forme,  servant  i  supporter 
armite,  une  casserole,  une  bouilloire. 
>IS-PONTft,  ».  m.  Vaisseau  à  trois  ponts. 
HS-QUARTS,  s.  m.  S^n,  de  levraut  de  trois  quarts 
QOARv).  Il  Nom  administratif  du  fiacre.  1|  Petit 
aur  lequel  on  Giit  jouer  le*  enbnta. 
)18-0U*RT8,  a.  m.  Voy.  tbociit.  ||  Grosse  lime 
ulaire. 

MS-ftIX,  s.  m.  E^rit-de-vin  du  commerce,  h 
-sis  degrés.  ||0n  écrit  d'ordinaire  3/S. 
kLE  (subat.  verbal  de  frôler),  a.  f.  Ouvrier  i  Is 
celui  qui,  fabriquant  des  moiibles,  va  les  porter  et 
e  lui-même  aux  marchands  en  boutique. 

£C.  ;>.  p.  de  trAler. 
k.ER  (allem.  Irolim),  v.  a.  Hener,  promener  de 
c6tés,  indiaerètanent  et  hors  de  pro^KM.  Il  Y.  ft. 
r  (i  et  li.  Il  ne  bit  quo  trAlcr  tout  le  jour. 


TROLLE(orig.  inc.),  ».  f.  Action  de  dû-coupler  des 
chiens  dans  un  pays  de  bois  pour  qnétor  et  lancer  on  cerf. 

TROMBE  [iUl.  tromba  ou  Ut.  turbof],  ».  f.  Météore 
consistant  en  une  colonne  d'eau  conique,  enlevée  par 
dea  lottri>ilIons  de  vent,  tournant  sur  elle-même  avec 
une  très-grande  vitesse.  [|  T.  de  mar.  Ventilateur  cn 
usage  sur  les  vaisseaux.  Un  l>ppelle  aussi  trompe.  |1  Ap- 
pareil destiné  à  lancer  le  vent  dans  les  fourneaux. 

TROMBLOll  (ital.  tromba),  ».  m.  Arme  i  feu  porU- 
tive  dont  le  eanon  est  éhrri  en  trompe  vers  la  boiulie. 

TROMMmc  (itsl.  trombone,  au^menlatirde  tron^), 
8.  m.  En  mus.  Instrument  en  cuivre  qui  fait  partie  de 
la  famille  des  trompettes  ;  il  est  composé  de  deux  tubes 

ri  s'emboîtent  et  glissent  l'un  sur  l'autre,  de  maniï^re 
pouvmr  allonger  l'un  de  tout  le  déreloppemBat  de 
Tautre.  ||  Celui  qui  jooedu  trombone. 

TROMPE  lilal.  tronUm.  àa  lat.  tuba),  ».  f.  Trompette 
(sens  vieilli). ||Publierison  do  trompe,  annoncer  quelque 
chose  au  public,  après  l'avoir  averti  par  le  son  d'une 
trompette.  |[  Fig.  Publier  une  chose  a  son  de  trompe, 
l'annoncer  a  beaucoup  de  perfonnes,  la  divulguer.  ||  In- 
strument à  vent  composé  d'un  tuyau  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent tourné  en  cercle  et  dont  on  se  sert  à  la  chasse,  dit 
aussi  cor  de  chasse.  Sonner  de  la  trompe.  ||  Syo.  moins 
usité  de  guimbarde.  ||  Nez  prolongé  de  Péléphant,  qui  se 
recourbe  i  volonté.  ||^  Prolongement  du  nés  du  tapir. 
Il  SuçMr  de  certains  insectes  diptères.  La  trompe  du 
cousin.  Il  Espèce  decnquille  de  mer  en  spirale.  ||  &i  or- 
chit.  Portitm  de  voâte  en  saillie,  qui  supporte  uneeiH 
coignure,  une  tourelle.  |J  En  anal.  Trompe  d'Enstache, 
canal  dont  une  des  extrémités  se  prolonge  jusque  dans 
la  cavité  du  tympan,  et  dont  l'autre,  plus  cvasée,  s'ouvre 
i  la  partie  latérale  et  supérieure  au  pharynx.  [|  Ma- 
chines soufDantes  employées  dans  quelques  forges. 
TROMPÉ,  Ee,  p.  p.  de  tromper. 
TROMPE-L'ŒIL,  s.  m.  En  peint.  Sorte  de  Ubieau  où 
les  objets  de  nature  morte  sont  représentés  de  manière 
à  hin  illusion.  |[  Ce  mot  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part,  surtoutuu  figuré.  ||  Au  pi.  Dea  trompe-l'œil. 

TROMPER  (jouer  de  la  trompe  ,  v.  a.  Induire  en  er- 
reur en  employant  la  ruse,  l'artifice,  le  mensonge.])  Ab- 
sol.  Il  est  incapable  de  tromper.  ||  An  jeu,  tnchcr. 
Il  Échapper  i  quelqu'un.  Tromper  dea  surveillants. 
Il  Tromper  la  loi,  l'éluder.  ||  En  parlant  des  choses,  don- 
ner lien  >  une  erreur,  à  une  méprise.  Mes  yeux  m'ont 
trompé.  Il  Absol.  Cet  homme  a  une  mïne  qui  trompe. 
Il  .4  tromper,  de  manière  à  faire  illusion.  Ce  vêtement 
est  i  tromper,  Dideh.  |[  Famil.  C'est  ce  qui  vous  trompe,  à 
l'égard  de  cela  vous  êtes  dans  l'erreur.  ||  Faire  Iwnlicr 
dans  quelque  erreur.  Cette  vie  dont  hi  fuite  précipitée 
nous  troni|>e  toujours,  6o$s.  ||  Agir  contrairement  i  ccqui 
élnit  attendu  soit  en  bien,  s(Ht  en  mal.  Il  a  trompé  nus 
espérances.  |[  Absol.  Dieu  saura  vous  montrer  par  d'ïm- 
portsnts  bienfaits  Que  sa  parole  est  stable  et  ne  trompe 
jamais,  Itxc.  [|  Il  se  dit  des  choses,  en  un  sens  analogue. 
La  retraite  presque  toujoun  a  trompé  ceux  qu'elle  liat- 
tait  de  l'espérance  du  repos.  Boa*.  ||  Faire  diversion. 
Trompons,  si  nous  pouvons,  notre  douleur  par  le  sou- 
venir de  nos  joies  passées,  fitcn.  [j  Tromper  le  temps, 
s'occuper  ï  quelque  chose,  afin  oc  ne  {ms  trouver  le 
temps  long.  )  I  Tromper  le  chemin,  faire  divcrsimi  à  la  lon- 
gueur du  chemin.  I|  Se  tromper,  V.  r.  S'induire  soi-même 
en  erreur.  ||  S'abuser,  être  dans  l'erreur.  |l  A  se  trom- 
per, à  s'y  tromper,  au  point  d'être  trompé.  Crt  enfant 
ressemble  àsa  mère  s  s'v  tromper.  ||  Se  tromper  ie  routi>, 
d'heure,  etc.  manquer  la  bonne  route,  l'heure  indiquée, 
etc.  Il  Si  je  ne  me  trompe,  locution  employée  en  forme 
de  correctif,  quand  on  n'est  pas  très-ccrlain  d'une  chose, 
ou  quand  on  veut  éviter  un  ton  tranchant. 

TROMPERIE,  ».  f.  Actitm  de  tromper.  |)  Illusioo.  La 
tromperie  d'un  songe  agr<table,  Boss. 
TROMPETÉ,  £e,  p.  p.  de  trompeter. 
TROMPETER  {trompette),  v.  a.  Sommer  de  compa- 
raître, en  pariant  des  personnes  que  l'on  assignait  au- 
trefois au  son  de  la  trompe  ou  trompette.  ||  Faire  crier, 
i  son  de  trompe,  un  objet  perdu.  \\  Kig.  Donner  de  la 
publicité  i.  Il  Fig.  Divulguer  une  chose  qu'on  devait 
wiir  cachée.  ||  V.  n.  Jouer  de  la  trompette.  ||.ILa&dH> 
du  cri  de  l'aigle.  L'aigle  Irompète  ou  trompem.^^ 
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TROMKTCUR,  s.  m.  En  Biut.  Le  muscle  baccùiateur. 

TROMPETTE  [dimio.  de  trompe),  l.  f.  Inslrumcntà 
Tent,  de  cuivre  ou  d'nutre  métal,  qui  a  un  sou  ^-clitant, 
et  dont  on  se  sert  principalement  i  la  guerre  et  dans 
lei  réjouissances  publiques.  ||  Sans  tambour  ni  trom- 
pe lie,  se  dit  d'une  troupe  qui  dtEcarope  sans  aucun  signal 
militaire.  [|  Fig.  et  mat\.  Déloger  sans  trompette,  uns 
tambour  m  trompette,  déloger  secrètement,  sans  bruit. 
)t  1^.  Sans  tambour  ni  trompette,  secrètement.  ||  La 
trompette  du  jugement  dernier,  celle  qui  réveillera  les 
morts  et  les  sommera  de  comparaître  devant  le  tribunal 
do  Dieu.  ||  Rez  en  trompette,  nez  relevé.  H  Fie.  Enton- 
ner, emboucher  la  trompette,  prendre  le  ton  élevé,  poé- 
tique.  Il  Fig.  Sonner  de  la  trompette,  publier  quelque 
chose,  s'en  vanter.  ||  Fig.  Il  se  dit  des  personnes  nui  ex- 
citent les  partis.  Les  prédicateurs  des  deux  partis  étaient 
en  chaire  les  trompettes  delà  discorde,  Volt.  ||  Personne 
qui  divulgue  ce  qu'elle  sait,  qui  colporte  ce  qui  se'dit. 
I  Instrument  (leeuivre  qu'on  a  introuuitdansl  orchestre, 
1  Jeu  de  trompettes,  un  des  jeux  de  l'oi^e.  Jl  Trompette 
marine,  instrument  de  musi(]ue,  composé  oun  manche 
fort  long  et  d'un  corps  de  bois  résonnant,  avec  une  seule 
corde,  sur  laquelle  on  joue  avec  un  archet.]]  Trompette 

Striante,  syn.  moins  usité  de  porte-vuix.  ||  La  trompellp 
e  ta  Henommée,  la  dispersion,  dans  le  monde,  des  nou- 
velles, des  bruits.  ||  On  dît  de  même  :  Les  cent  trom- 
pettes de  la  Renommée.  ]|  Genre  de  mollusques  i  co- 
quille unîvalvc  tournée  en  spirale.  ][  i*rov.  A  geas  de 
village  trompette  de  bois,  il  hat  faire  aux  gens  dos 
traitements  proportionnés  i  leur  condition. 

TROMPETTE,  S.  m.  Celui  dont  la  foncliiM]  est  do  sm- 
ncr  de  la  trompette.  ]]  Tronipelle-major,  celui  qiii 
commande  et  dirige  les  trompettes  d'un  régiment  de 
cavalerie,  ]|  Fig,  Il  est  bon  clievat  de  trompette,  il  ne 
s'étonne  pîa  pour  le  bruit,  se  dit  de  quelqu'un  (mi  se 
soucie  peu  des  cfiailleries  qu'on  fait  contre  lui.  j|  Fig. 
Celui  qui  célèbre.  Alexandi-e  estima  Achille  heureux 
d'avoir  eu  Homère  pour  trompette  de  ses  louai^es, 
p'Abuscoomt.  I|  Famii.  et  fig.  Colporteur  de  nouveUes. 

TROMPCUR,  CUSK,  ttdj.  Qui  trompe.  Ecoutes,  hom- 
mes trompeurs  et  trompes,  FUcii.  Cette  cour  trom- 
peuse, Rac.  ]|  Il  se  dit  des  choses.  Des  apparences,  des 
■rôles  trompeuses.  Il  S.  m.ttf.  Celui,  celle  qui  trompe. 
Fig.  Le  plaisir,  de  lui -même,  est  un  trompeur,  et,  quand 
'àme  s'y  abandonne  sons  raison,  il  ne  manque  jamais  de 
l'égarer,  Boss.  []  Prov.  A  trompeur  trompeur  et  demi,  il 
est  permis  de  tromper  celui  qui  nous  veut  tromper. 
*  TR0MPEtJ8EMEHT,(ub.  D'une  manière  trompeuse. 

TROMPILLON  (//  mouillées. Dîmin.  de  trompe),!,  m. 
En  nrcliil.  Petite  trompe,  []  Trompïllon  de  voûte,  pierre 
placée  D  l'angle  d'une  trompe,  au  point  oit  concou- 
rent tous  les  TouBsoirs.  ||  Petites  ouvertures  dent  sont 
munies  les  trompes  ou  machines  hydrauliques  qui  rem^ 
placent  les  foufilcts, 

TRONC  (tron.  Lat.  truneus],  t.  m.  Le  gros  d'un  ar- 
bre, le  corjM  d'un  arbre  considéré  sans  les  branches  et 
uns  les  racines,  {{fif.  Il  faut  se  tenir  au  tronc  de  l'ar- 
bre, il  but  se  tenir  au  parti  le  plus  assuré.  ||  En  bot. 
Partie  principale  de  la  tige  des  arbres  dicotylédones 
d'oà  partent  les  branches.  Il  En  anat.  La  par^e  la  plus 
considérable  d'une  artère,  d  une  veine,  d'un  nerf,  celle 

Îui  n'a  encore  fourni  aucune  divisicn.  Tronc  artériel, 
ronc  veineux.  ]j  Buste  du  corps  humain  dont  on  a  sé- 
paru  la  léte,  les  bras  et  les  cuisses.  ||  En  zoologie,  chez 
les  vertébrés,  la  partie  principale  du  corps  de  ranim.il, 
celle  sur  laquelle  s'articulent  les  membres. j|  Ramure 
du  cerf  où  sent  attachés  les  aiidouiltcrs.  ]l  En  arohit. 
Tronc  de  colonne,  partie  inférieure  du  fût.  n  En  gcnâi- 
logie.  ligne  directe  d'une  mime  ftmille,  drotl  «vient 
les  branches  collatênics.  ||  Petit  coffire  ^eé  dans  l'é- 
glise, pour  recevoir  les  aumônes,  |[  Fîg.  Toler  le  tronc 
lies  pauvres,  faire  des  profits  illcgitimos  aux  dépens  des 
nûcessiteui.  Ij  Par  analogie,  ouverture  de  bouches  où 
l'on  met  des  écrits,  des  dénonciation!.  [A  Tojiise]  le  tronc 
où  tout  délateur  peut,  i  tous  les  moments,  jeter  avec 
un  billet  son  accitntion,  Nomso. 
«TRONCATURE (lat.  truncaré),  ê.  f.  EndroitoùqueU 
que  objet  est  tronqué.  |l  En  minéralogie,  remplacement 
d'un  angle  on  d'une  arlîle  pur  une  Acette. 


TRONCHET  (dimin.  de  tna^„  t.  a  (n| 
bois  qui  porte  sur  trms  |MdL 

TRONÇON  (dérivé  de  tT<mc),%.m.1mi^ 
rompu  de  quelnnc  objet  plot  loa;  ^ 
de  colonne,  d'cpée,  etc.  Ij  Pvlic  map.  j 
poissons,  de  certains  reptiles.  Ob  tnacHl 
f]  Morceau  de  marbre  ou  do  pient<faiit,initi 
quatre,  posés  de  lit  enjoint,  farsMtleBlfM 

TRON^NMt,  ÉE,  p.p.à£\twftÊa.\\ 
dit  d'un  objet  qui  êtX  représalè  caafé  p  g 
de  manière  que  les  parties  ne  saiaA  |mHi 
que  par  un  petit  ÎDterviUe.  | 
«TRONÇONNEMENT,  t.  m.  AdieiJcti^i 

TRONÇONNER,  V.  a.  Cooper  fM^ae 
(ORS.  Tronsonner  une  angtùlle,  no  lindH,4 

TRÔNE  (lat.  tkromu,àt9^\t.K% 
rois,  les  cmpereun  s'asseyent  diK  lataa 
nelles  de  la  souTcnineté.  |J  T^.l^» kk\ 
IDieuJdu hautdesM)  trADeiotcrrageltiiml 
La  puissance  souveraine.  {]  Honta  n  It  tta 
au  trAne,  prendra  possession  de  \»np^:^h 
cer  sur  le  trône,  donner  la  puiaMce  nsKM> 
sur  le  trAne,  se  clH  ROM  dTaa  BMiniK  « 
épouse  lue  femme  d'oo  rang  nfiriisr.  jf^ 
sonne  du  souverain,  son  couveraeiDaL  fair, 
les  plaintes  du  peuple.  |[  IKscoun  ik  < 
que,  dans  les  États  constitntioineli,  le  ki 
nonce  &  l'ouverture  de  chaque  se»M  ia  n 
légisbtivos.  Il  Siège  élevé  ou  le  jupeitHi 
taines  cérémonies  pul)liqnes.]]TraiKMim 
<|ui  est  au  haut  du  chœur  dans 
et  où  révrque  se  met  quand  il  offitie  p=J 
[]  .Au  pl.  Les  Trônes,  nn  des  neuf  dmn^'a 
•I  TRONER,  r.  n.  Famil.  jtvDÏr  h  frééàv 
ter  une  wpérioritïS,  une  préiaifT 

TRONQUÉ,  £C.  p.  p.  de  troD^. ^  ^ 
tronqués,  CH^Ttitm.  |(  Eu  mlpL  Smi 
torse  ou  buste  qu'on  ajuste  m  atpx 
dit  de  certaine*  choses  auzqeeUa  Ïopj» 
partie  supérieure  manque,  atà  qa'«  ïàn 
soit  qn'eflea  ne  l'iieat  jamw  «w-Cdma 
Il  En  géom.  Pyramide  tronquée,  otetm. 
mide  ou  cône  dont  on  a  rdnocfaé  k  pfW" 
par  un  plan  soit  parallèle  s  la  bsw,  nia» 
manière  auelcwique.  1]  En  blit.  U  ft  <' 
coupé  par  la  Idte  et  par  le  eied.  |]  T.  éeaw 
dit  d'un  angle  ou  d'une  arête,  qoiDé  n  fte  ^ 
pée  psr  une  facette  qui  n'appntiefll  [a  ■  ' 
dominante  du  crisUl.  I|  En  wK.  Tetnw^' 
à  son  extrémité,  et  comme  coupé.  Uatfe»^'' 
*  TRON0UEMENT,s.m.  Aetiondetni^ 

TRONQUER  (Ut,  trunean),  e.  «■  B*» 
pcr.  Tronquer  les  branches.  j|  Ea  1"^^, 
mutiler  en  partie.  M  Seiw  sur  le  tour.  ■ 
lant  des  ouvrages  d  esprit  et  en  ■■»n||F^  ' 
cher  quelque  choae  d'emnliel  Tuof»  ■  * 

TROP  itro.  Tgy.  trcimH,  $.m.Cef  (sj 
Lctrt^  de  coofianee  attire  le  duier.Cv  ' 
de...,  son  trop  de,  etc.  l'excèi  « 
J'abuse,  cher  ami,  de  (on  trw  «faoniif 
article,  tnç  de,  un  excès  de.  nop  *  l"*'' 
sourdit,  trop  de  lumière  éblouit,  Pdc- 
que,  c'est  trop  de,  il  y  a  excés4i|| 
aller  trop  loin.  [|  Trop,  régime  "1 
en  avez  tn^  dit.  ||  Trop,  fritUi  "f'r 
Il  De  trop,  qui  est  on  excjâ.TMt  «M"'' 
est  fade  et  rebutant.  Bon-  ]|  Vom  B*ip* 
se  dit  pour  engluer  i  rester  nue  1***^ 
que  tt  ^iEsence  ne  gène-  )|  Pa* trtp. 
est  par  trop  hmilier.  tt  Trop  d'an,  àt  à"'-* 
lié,  un,  deux,  moitié  de  inf.\\Adr-«^ 


. ,  Trop  peu,  pas  asaes.  ||  Assez  et  <^ 
dant  un  temps  trop  long.  ||  Pmv.  fty 
trop,  c'est-à-dire  tout  excii  «*  lïtii' 
trop  peu  n'est  pu  mesure.  Il  A^|C**'rL, 
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s  clioees  a  la  fou  ne  réunit  i  rico.  ||  Trop  de,  avec 
m  au  pluriel,  veut  au  i^urîel  le  retve  dont  il 
et  :  Trop  de  Unnes  ont  uté  rcpandue* 
»PC  (Ut.  trepta,  de  T^im).  fR<  En  rhét.  Ex- 
on  employée  dans  un  sens  figuré.  Cent  voiles  ponr 
ent  vaisseaux  est  un  trope. 
>PHÉE  (lat.  trapaum,  de  roMCiciev},  s.  m.  La 
ille  d'unenncmî  vaincu  que  Ion  mettait  ordïnai- 
it  sur  un  tronc  d'arbre  depooillé  de  ses  branches, 
te  dépouille  prise  k  un  ennemi,  et  dmt  on  se  pare. 
.  Un  nomme  craint  de  servir  de  trophée  i  votre 
il  ;  mois  il  ne  se  tlcbe  jamais  d'dtre  l'objet  de  votre 
é,  Boss,  Il  Assemblage  d'armes  formant  un  groinie, 
:vé  en  souvenir  d'une  victoire,  d'une  conquête. 
.  Faire  trr^ée  de  quelque  chose,  en  tirer  vanité. 
.  et  dans  le  style  soutenu,  victoire.  ||  En  peint,  et 
t.  Espèce  d'ornement  représentant  le  ipoupe  d'at- 
s  particuliers  i  une  science,  i  un  art.  Des  trophées 
istquc,  de  cliasse,  de  marine,  etc. 
OPICAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  an  tropique; 
s  trouTesouaun  tropique.  La  végétation  tropicale, 
rbres  tropicaux,  jj  Régions  tropicales,  contrée»  pla- 
>ntre  les  tropiques. jj  Per  exteas.  Très-duud. Tem> 
ure  tropicale. 

OPIQUE  (lat.  trojneu»,  de  vfivtitxis),  ».  m.  En 
a.  Parallèle  terrestre  correqMDdant  k  la  latitude 
28',  qui  sépare  la  xone  tonride  dea  zones  lejp- 
».  I.e  tropique  du  Cancer,  celui  qui  est  utué  dans 
lisphèrc  boréal.  Le  tropique  du  Capricome,  celui 
9t  situé  dans  l'iiémi^nère  austral.  ||  Par  extens. 
^ique,  la  région  comprise  entre  les  deux  tropiques. 

Kiqiie  ou  oiseau  des  tropiques,  plisétwi  à  queue 
e  et  A  brins  rouges.  ||  Aaj.  Année  tropique,  in- 
lle  de  tempe  compris  entre  deux  passages  successirs 
mire  du  soleil  i  réquinose  de  printemps.  Elle  est 
15  jours  5  heures  48  minutes  47  secondes.  ||  En  bot 
r  tropique,  fleur  qui  s'ouvre  le  matin  et  se  Terne 
ir.  ]|  On  dît plutAt fleur  équinoziale. 
lOPOLOGIE  [tf/onoieyla),  $.  f.  Emploi  du  langage 
é.  L'Écriture  est  pleine  de  tropologics,  Ffii. 
tOPOt.OGIQtlE  (TpftiTe>ovtxd(),  adj.  Qui  concerne 
apologie,  qui  a  le  caractère  de  la  tropo^çie.  Les  ex- 
ilons tropologiqnes  de  l'Écriture,  Ps^r. 
ROP-PLEIN,  a.  m.  Ce  qui  excède  la  capacité  d'un 
,  ce  qui  en  déborde.  Le  trop-plein  d'un  tonneau, 
.  clang,  d'nn  canal.  ||  Fig.  Je  vnrsenis  le  trop^ein 
ton  âme,  LaNabtisr.  [[Trop-plein  d'une  citenM,[|ui- 
cretiséaimrôsd'uncGitcnie.||  i4uj)/.  Deslrop-pieini. 
ROQUt,  CE,  p.;*.  de  troquer. 
ROQUER  ^esp.  irocarS,  v.  a.  Échanger,  donner  en 
.Jl  Fig.  Troquer  son  cheval  borgne  contre  un  aven- 
ecbongcr  une  chose  médiocre  contre  une  mau- 
e.  Il  Absol.  J'ai  de  quw  troquer.  Troquer  de  mon- 
!.|  I  Se  troquer,  v.  r.  Se  dernier  soi-roénke  en  échange. 
ROOUEUR,  EUSE,a.  m.  et/.  Oloi,  calle  qui  aime 
oquer. 

ROT  (tro.  Snbst.  verbal  de  troUer),  a.  m.  Allure 
■relie  du  clieval  et  des  autres  quadrupèdes,  entre 
as  et  te  galop.  Marcher  au  trot.  ||  r  ig.  et  lamil.  Mener 
:  nfraire  au  grand  trot,  la  conduire  aune  manii^re  cx- 
itive.  Il  On  dit  plus  ordinairement  :  grand  train. 
'ROTTARLC,  ffdf.  Où  l'on  peut  trotter. 
'ROTTE  (trotter),  a.  f.  Popul.  Espace  de  chemin,  dis- 
ce.  Il  7  n  une  brame  trotte  jusque  cbex  voni. 
ftOTTE-MENtJ,  adj.  itid^cl.  Qui  trotte  ipetîtapaa. 
zcnt  Irotte-mcnn  Iles  souris),  la  Fo:ct. 
rnOTTER  (lat.Tictir  toïutare,  de  ire  tobitîm),  v.  R. 
cr  le  trot.  Co  cheval  trotte  bien.  ||  Se  dit  aussi  du 
'aVtcr  qui  est  sur  un  cheval  qui  trotte.  ||  Par  ei- 
is.  Marcher  beanconp  à  pied.  Je  suis  tout  le  jour  i 
tter  dans  ces  bois,  S(v.  ||  On  entendrait  une  souris 
Ater,  il  ne  se  bit  pas  le  moindre  bruit.  ||  Fig.  Faire 
n  des  courses,  des  démarehes  pour  quelque  siïaire. 
Pig.  II  se  dit  de  choses  qui  vont  et  viennent.  Tandis 
ecoups  de  poing  trottaient....  u  Foxt.  Ses  yeux  trot- 
ent  parla  Chambre,  Sfv.  Il  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  passe 
r  la  (dume,  par  l'esprit,  par  l'imagination.  Il  faut  un 
u,  entre  bons  amis,  laisser  trotter  les  plumes  comme 
Ici  veulent,  S£v.||  tW.Qoi  ne  peut  gal<^r,qu*il  trotte. 


*TROTTERIE,s.  f.  AcUcm  de  trotter,  de  Taire  une  truite. 
TROTTEUR,  S.  m.  Cheval  qu'on  a  dressé  ii  n  ulli-r 

Ïu'au  trot.  Il  Ce  cheval  est  bon  trotteur,  mauvais  trotteur, 
trotte  bien,  mal.  ||  Se  dit  aussi  du  cavalier  qui  trotte. 
TROTTIH  (dimin.  de  Irot) ,  a.  m.  T.  vieilli.  Petit  la- 
quais. Il  Jeune  garçon,  jeune  fille  qui  fiiit  lea  commis- 
sions, les  courses  dans  unmagasin. 

TROTriNER(d)m.  defroUe^,r.tt  -Trotter  en  raccourci. 
1 1  Se  dit  d'une  perscone  qui  maraie  à  petits  pas  et  vite. 

TROTTOIR  \troUer),  «.  m.  Banquette  pratiquée  le 
long  des  ponts,  des  quais  et  dos  mes,  pour  la  commodité 
^dea  gens  à  pied.  ifFig.  et  famil.  Être  sur  le  trottoir, 
'être  dans  le  chemin  de  la  considération,  de  la  fortune. 

TROti  (b.  lat.  travgum,  d'origine  germanique],  g.  m. 
Ouverture  en  creux  faite  dans  un  corps,  1  peu  presaussï 
longue  que  large.  |1  Fig.  Il  n'a  jamais  rien  vu  que 
par  le  trou  d'une  bouteille,  se  dit  d'un  ignorant  qui  n'a 
pas  vu  le  monde.  ||  On  dit  aussi  :  Ne  voir  que  par  un 
trou.  Il  Fig.  Hettre  la  [néce  i  cAté  du  trou,  voy.  rticc. 
N  Fig.  Boucher  un  trou,  payer  une  dette.  ||  Le  trou  de 
ra  p^te,  le  pertnia  de  la  serrure  qui  reçoit  la  clef. 
Il  Fig.  Il  a  iiut  un  trou  i  la  lune,  il  s'est  dérobé  furti- 
vement, et  en  mauvaise  part,  il  a  emporté  l'argent,  il 
a  fait  banqueroute.  ||  Trou  du  souffleur,  petit  réduit 

filacé  sur  ledevant  du  théttre,  où  est  placé  le  souffleur. 
I  T.  de  mar.  Trou  dn  chat,  trou  carre  pratiqué  au  mi- 
leu  d'une  hune.  ||  Trous  d'éeoutee,  ouvertures  pour 
le  passage  des  écoutes.  |[  Cavité  plus  ou  moins  profonde 
dans  la  terre.  ||  Fig.  Boire  comme  un  trou,  boire eicca- 
sivement.  |[  Cavité  faite  dans  la  terre  pour  planter  de» 
arbres.  ||  Enfoncement  pratiqué  dans  la  cour  d'une 
ferme,  pour  y  déposer  le  funiicr.  ||  T.  de  forlificntion. 
Trou  de  loup,  trou  creusé  en  terre,  au  fond  duquel  un 
petit  piquet  est  planté  verticalement,  ||  Retraite  de» 
petits  animaux.  |{  Souris  qui  n'a  qu'un  trou  est  bientôt 
prise,  il  fout  avoir  dans  les  affoires  plusieurs  moyens, 
plusieurs  ressources.  ||  Fig.  Il  le  ferait  mettre  dans  un 
trou,  dans  on  trou  de  souiis,  se  dit  d'un  bomme  qui 
en  bit  trembler  un  antre  par  sa  |»ésence.  ||  Fig.  Il 
se  dit  d'une  demeure,  ville  ou  logis,  dont  on  veut  in- 
diquer la  petitesse,  l'étroitesse  d  une  manière  exagé- 
rée. Il  Fanul.  Il  a  fait  son  trou,  il  s'est  créé  une  posi- 
ti«i  qui  le  satisEoit,  qui  lui  assure  certains  avant^es. 
Il  Au  jeu  de  trictrac,  avant^^e  de  douze  points,  marqué 
par  un  flchet  qui  se  met  dans  un  trou,  ji  Dans  les  jeux 
de  paume  carrés,  ouverture  qui  est  an  pied  de  h  mu- 
raille, dans  le  coin  opposé  à  la  grille.  ||  Les  trous  de  la 
petite  vérole,  les  cicatrices  qu'elle  laisse  dans  la  peau. 
Il  En  peint.  Se  dît  des  endroits  d'un  tableau  où  tea  «ijets 
mal  groupés  laissent  TÙr  çà  et  là  le  fond;  des  masses 
trop  brunes  qui  tirent  sur  le  noir,  et  qui  sont  distri- 
buées mal  à  propos  snr  le  devant  du  tableau.  ||  Prov. 
.\utant  de  trous,  autant  de  chevilles,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  trouve  à  tout  des  excuses,  des  réponses,  de» 
défaitea,  des  expédients,  etc. 

TROUBADOUR  (provenç.  trobador,  de  trfAar,  trou- 
ver, inventer),*,  m.  Nom  donné  aux  poètes  de  la  langue 
d'oc  qui  fleurirent  du  xi"  siècle  au  xiv*.  ||  Par  plaisan- 
terie, bomme  qui  se  plait  à  chanter  en  société. 
•  TROUBLANT,  AHTE,  adj.  Qui  trouble^  Cette  imi^ 
troublante,  fru'itdeaioa  imagination.  ||  En  astron.  L'as- 
tre troublant,  l'astre  qui  cause  une  perturbation. 

TROUBLE  (lat,  turbuleS,  ».  m.  Confusion,  désordre. 
Il  y  eut  dn  trouble  dans  l'État.  Toute  la  ville  était  en 
trouUe  pour  savoir  qui  succéderait  à  Pvgmalïon,  F£n. 
Il  Brouillerie,  mésiotelligence.  Le  troubfe  se  mit  dans 
cette  famille.  J|  Au  pl.  Soulèvements,  émotions  popu- 
laires. L'histoire  n'est  que  le  tidilcau  des  troubles  du 
monde,  Volt.  ||  Agitation  de  l'âme,  de  l'esprit.  Point  de 

Plaisir  sans  trouble,  CoDK.II  Le  trouble  des  sens,  de  la  voix, 
altération  causée  dans  lea  sens,  dans  la  voix,  par  l'agita- 
tion de  l'esprit.  Il  En  juriq)r.  Action  par  laquelle  on  in- 
quiète quelqu'un  dans  la  jouissance  de  sa  pri^été. 

TROUBLE  (adj.  formé  du  précédent),  adj.  En  parknt 
des  liquides,  qm  n'est  paa  clair.  Eau  trouble.  M  Fig.  Tout 
ce  OUI  est  trouble  présentement  s'éclaireira,  S£v.  M  Fig. 
Pécner  en  eau  trouble,  profiter  du  désordre  des  affaires 
d'un  antre  ou  des  affaires  publiques  pour  s'ciiricbir. 
Il  Par  extena.  U  ae  dit  doa  carpe  dont  lainmoiarence  est 
Digilized  by  VjOOQlC 
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ittérée.  L'air,  le  tempa  est  trouUe.  Ne*  lunettes  sont 
UoublM.  [|  Avoir  la  Tue  trouble,  voir  trouble,  ne  roir 
pat  nettement,  distinctement,  par  quelque  rice  dans  l'or- 
nne  de  la  Tue.  |)  F^.  Le  maudit  amour-propre  fait  vur 
bien  trouble,  V<H.T.  ||  P^.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  louche, 
de  ce  qui  ne  a'eiplk|ue  pas  nettement.  ||  S.  m.  vl.  Ma- 
tières terreuses  qui  swit  tenues  en  suspension  dans  les 
eaui  courantes,  et  qui  en  altèrent  la  transparence. 

THOUH-E,  t.  f.  Voj.  TavaLK,  qui  est  meilleur. 

TIMHItLi,  H,  p.  p.  de  trouUer.  ||  Troublé  d'esprit, 
«■prit  troublj,  bomme  dont  l'esprit  est  dérangé. 
*  THOUBLCAU.  a.  m.  Filet  dormant  de  pèche. 

THOUM-E-FlTI,  s.  m.  et/*.  Celui,  celle  qui  vient 
toterromprede  k  jme,dea  plauin.  ||Qioae,  évâmieat 
qni  produit  le  mniie  eRbt;  en  ceaeot,  il  est  toojoun 
maaeulin.ll  jtw pf.  Des  troablé-féte. 

TMUILCR  \tTmble),  v.  a.  Causer  une  agitation 
désordonnée.  Jamais  l'air  n'est  troublé  de  ses  gemiaae- 
ments,  R*c.  ||  Causer  des  guerres,  des  émotions  popu- 
laires, etc.  Troubler  im  royaume.  |[  Causer  de  la  brouîl- 
lerie.  de  la  mésintelligence.  Troubler  une  famille, 
jj  Causer  de  l'agitation  dani  l'Ame,  dans  l'esprit.  ||  Il  se 
oit  des  sens  et  des  (acuités  de  l'Ime.  Cela  lui  a  troublé 
la  mémoire,  le  cerveau,  etc.  ||  Déranger.  Troubler  l'or- 
dre des  auceoasîoas,  l'ordre  des  tem^  etc.  U  Cela  trou- 
ble la  digeatiiMi,  les  fonetiaiis  digestivea.  tau  empêche 
que  la  digestion  ne  se  tute  bien.  Il  H  se  dit  des  per- 
sonnes qu'on  interrompt,  dérangs  a  une  manière  inop- 
portune, il  Interrompre  quelqu'un  quand  il  parle. 
Il  Faire  perdre  h  préaence  d'e^vit,  la  mémmre.  ||  In- 
terrompre, empêcher.  Troubler  un  entretien.  le  eoiii- 
meil,  une  fête,  etc.  Il  Inquiéter.  Troubler  quelqu'un 
dans  ses  prétentions.  ||  Troubler  la  retraite  d  un  corps 
de  troupe,  l'attaquer  quand  il  se  retire.  ||  En  jurispr. 
Inquiéter  une  peraonne  dans  la  possession  d'un  bien. 
I|  En  parlant  des  liquides,  rendre  trouble.  |l  Fig.  Trou- 
Dler  rean,  causer  de  la  division,  brouiller  les  aiTaires. 
Il  Altérer  bi  Iranspartfice.  Troubler  l'air.  ||  Se  troubler, 
V.  r.  ËprouveruneKrandeagitaliandel'ime,  de  l'esiM-it. 
Il  Cesaerd'étrc  résolu,  ferme.  ||  Eprouver  une  émotion, 
un  trouble  qui  fait  qu'on  s'embarrasse,  qu'on  ne  sait 
plusquedire,  que  répondre.  Il  On  dit  de  même:  Sa  mé- 
moire se  Iroiutk.  ||  Devenir  trouble.  Les  eaux  se  trou- 
Uirent.  jj  Perdre  sa  transparence.  Le  temiis  se  trouble. 
\\  Ma  vue  se  trouble,  mes  yeux  ae  troublent,  ma  vue 
s  obscurcit.  jJ  Fig.  Son  esprit  se  trouble,  ses  idées  se 
cooToiMlent,  il  éprouve  une  sorte  d'égarement. 

TMHit,  £e,  p.  p.  de  tnmer. 

TMUÉE,  n.  f.  Ouverture  bile  dans  tonte  l'épaisseur 
d'une  haie,  dans  une  palissade,  etc.  ||  Espace  vide  ou 
dialis  au  travers  d'un  oois.  |j  Effet  du  canon,  ou  d'une 
cb8r|;e  de  cavalerie,  ou  dc-troupcs  de  ligne,  i  travers 
les  rai^  ennemis.  Faire  une  trouée. 

TROtlER  (Irou),  v.  a.  Percer,  faire  un  trou.  Trouer 
un  mur,  une  porte,  etc.  ||  Faire  une  trouée.  Les  bouches 
des  canons  trouaient  au  loin  la  foule,  V.  Uoeo.  ||  Se 
trouer,  v.  r.  Devenir  troué. 

TROU-MADAME,  I.  m.  Swtede  jeu,  qui  se  joue  avec 
treize  petites  boules,  qu'on  bit  couler  dans  autant  de 
troua,  nurquéa  pour  la  perte  ou  pour  le  gain.  Ij  L'espèce 
de  machine  ouverte  en  forme  d'arcades,  dans  lesquelles 
on  pousse  les  boules.  ||  ^4»  pl.  Des  irous-madnme. 

TROUPE  (b.  lat.  trovpui),  s.  f.  Multitude  de  gens 
assemblés.  Une  troupe  u'enfants.  jf  Fig.  Toute  la  troupe 
sacrée  des  vertus  qui  veillaient  autour  de  lui.  Boas. 

Il  Troupe  se  dît  des  animaux.  Troupe  de  dindons,  d'oies. 
I  Aller  en  troupe,  marcher  en  troupe,  aller  ensemble, 
en  grand  nombre,  jj  En  troupe,  se  dit  aussi  des  animaux. 
Il  Aller  par  troupâ,  marcher  par  troupes,  aller^  mai^ 
cher  en  formsnt  plusieurs  bandes  ou  troupes  distinctes. 
Il  Troupe  de  comédiens,  un  certain  nombre  H'acteurs 
reunis  a  l'effet  de  jouer  eniemble.  H  En  parlant  de  gens 
de  guerre,  corps  ne  caralerie  ou  d  infanterie,  j]  Au  pl. 
Corps  de  gens  de  guerre  composant  une  armée.  j|  On  dit 
Bouvent  au  sing.  La  troupe  de  ligne.  ||  Popul.  au  sing. 
Voilà  de  la  troupe  qui  passe.  ||  'Troupe,  collectivement, 
au  singulier,  l'ensemble  des  sont^lEeiws  et  soldats  par 
opposition  aux  ofSeiers.  Cesemer  de  la  troupe.  i|  Cjie- 
vauz  do  troupe,  cbevauz  propres  lu  aerrioe  ae  l'anniée. 


TROUKAU  (dim.  de<rwpe),«.M.Tii9j, 
domestiques  éle  via  et  aourm  dam  m  mot  k 
leau  de  bœufs.  Il  Abaol.  Se  dit  é'Mtnwnt 

I  II  se  dit  des  duKlofis.  des  oies.  l|  r%.\i 
évéqne,  du  cure,  le  penpleda  anc^i-l), 

I  Le  troupeau  de  Jéaua-Ghrist,  f^m.  :;  h 
lénigrement,  troupe,  moltîlade  dt 

peau  des  humains.  Un  Iroupesu  finnn, 

*  TROUPIER  (froi^).  a.  m.  PtfJ.  SdlL 
TROUSSE  (snbst.  verbal  Attnmut.Lf 

faisceau  de  plusieurs  choses  lijes  ttxeèk 
de  liitte.  y  Grosse  et  lompe  hotte  de  kemr 
porte  demère  lui  lecsvwerquRiialèhp 

II  Carquds  [sens  vieiUî).  Une  tnoM  tmm 
oû  les  bsriiiera  meUeni  leurs  raaan,hanai 

II  Portefeuille  diviaâ  en  un  eerUia  aaski 
partimenti  et  eonteosnt  les  iostnasÉi  fa 
cessai  PC*  i  on  chirargien,  k  uo  tétériuiK 
de  jardinier,  poche  qui  s'^tsehe  aatavàa 
une  ceinture  a  bondes.  )1  Cuir  qui  amktpi 
laquwie  d'un  cheval.  {|  Certaine  qaaaUcè  S 
fer  battu  pliées  en  deux.  H  Cordage  it  ann 
seur  dont  on  se  sert  pow  élever  de  aK&ni 
Il  Au  pl.  Chausses  que  portaient  latnfH  • 
Il  Aux  trousses,  à  la  poursuite.  Oessrckn^ 
trousses,  Lcsmk.  Il  Être  anx  irausseï  it  -t*] 
fu  la  quitter.  ||  Es  tmwssb,  lac,  odr  b  n 
riire  un  cavalier.  ||  Se  dît  aossï  ds  nw 
quels  qu'un  cavalier  porte  derrière  bi  flcm 

TROUSSÉ,  £e,  p.  p.  détrousser.  .(Hm 
ments  arrangés  d'une  eerlsioe  laçoe.  MRia 
troussée,  l*  Fort.  ||  Kex  troussé,  m  tei» 
locution  a  vieilli).  ||  Fig.  et  bmiL  Di9Mat.n 
tait  un  repas  bien  troussé,  Mot.  Il  Cw 
diable,  cela  est  fort  mal  arrvQfé. jlUa lin ^ 
un  lieu  en  bon  (wdre,  agréable. |)Cr et  a*^ 
bien  troussé,  c'est  un  p^t  bonine  bin  bti 
portionoé.||II  se  dit  fantilièreaustdadni 
lin  compliment  bien  troussé. 

TROUSSEAU  [trouMêe),  t.  m.  felittim* 
dire  petit  faisceau;  usité 
lant  de  clefs.  ||  En  anat.  Réunion  d'as  an: 
de  fibres  musculaires,  lipmesteBM.|'iw^ 
linge,  tout  ce  qu'on  donne  à  une  GUe  hof  tl 
ou  qu'elle  se  lait  religîenae.  ||  Dam  la  oM 
sioos.elc.  habits,  linge,  etc.  qoedaîlipfff«i 

TR0USSE.£tR1ERS,  ë.m.^aj.  nmn-tf 

TROUSSE^IANT,  a.  m.  Sorte  de  nAk 
et  ni{Mdequi  abat,  emporte  le  nubleapN' 
[1  On  adéaigné  quelquefois  psrce  lutalcikif 
bus.  Il  Le  cnafbon,  maladie  gaofr£oe«e- 

TR0US8E.PÈTE,  s.  f.  Tenue  «pobiptao 
de  plaisanterie,  qui  se  dît  en  putintd'Bicf»> 

TROUSSE-QUEUE,  t.  m.  MonxaD  iem» 
on  fait  passer  le  haut  de  la  queue  d'oacka 
Des  trousse-quene. 

TROUSSEQUIM  (flrig.  \m.\ s.  M.Dmibak 
tie  postérieure  et  élevée  de  l'artoo. 

•  TR0US8CQUIH  (dim.  de  ïlUea.  Srm.f 
til  pour  tracer  l'énaisieiir  des  lentes  h  i0 
mortaises,  etc.  ||  Outil  de  sernirier.KnX" 
les  endroits  où  Von  veut  ouvrir  anc  offO^ 

TROUSSER  (anc.  fr.  (rosser,  tonr, 
tortiu),  V.  a.  Mettre  en  trousse,  eo  ùÎk» 
sant  mon  paquet,  HéGiriEn.  ||  Fis- « 
bagage,  partir  brusquement.  ||  Tiwu» 
la  parer,  en  lier  les  membres  pourlitùïN^ 
elfamil.  Trousser  quelqu'un  en  mtUe,  l  '"^' 
ticm  vieillie).  |1  Fig.  Trousser  mtéan.^' 
promptemeot.  f|  Fig.  Enlever  de 
trousse  un  paquet,  causer  la  nort.  Cei^T* 
troussé  en  quelques  jours.  ||  Es  parlât  «•'^ 
replier,  relever.  Troussez  votre  robe,  'i^fr 
personnes,  relever  leur  vètemeoL  II 
Trousser  la  queue,  la  noner  ou  te 

Îueue.  Il  T.  dejanlinage.  Uauster la  nr^^ 
e  quelque  arbre  qoi  sont  trop  bisiP.*'^ 
i  quelque  chose  qw  les  soulicase.ilStfc**' 
ReleTer  sa  robe,  son  uanlMtt.  t 
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itSit  (troa-d.  IVoiHMf^,  f.  m.  Ffi  bk  à  nue 
jr  la  rkccooreir. 

>VAILC,  adj.  Qae  l'on  peut  tnaver. 
iVAiLLC  [Il moaiUéea) ,  t.  f.  Ghow  trouTée  hen- 
iDt.  Il  II  M  dit  tuMidet  penoonet.  Cet  booime 

trouTiiUe.  Il  Ftire  one  trouv«UI«,  roieoalnr 
:  choM  heumuement,  par  hasard. 
iv£,  £e,  p.  p.  de  trouver.  ||  Le  premier  trouré, 
ier  Tenu,  u  premiène.  cboie  trouvée.  ||  EnEint 
enfimt  abandonné  et  recueilli.  L'Hoamce  des  en- 
«véf  (w  eUipt.  les BnfantstrooTéa.  llHot,  expre»- 
uvée,  Dwl,  exprewion  neuve  et  heureuse.  l|Bien 
heureasemenl  imaginé.  H  Qui  se  présente  de  aoi- 

en  parlant  des  choies.  Oceuioa  toute  trouvée. 
IVCR  (lat.  turbare),  «.  a.  BOKOolrer  quelqu'un 
que  chose,  soit  qu  on  les  cherche,  Mnt  qu'on  ne 
-che  pas.  Il  Fig.  Vous  me  troureres  en  votre 
,  sur  votre  chemin,  je  vous  nuirai  partout  où  je 
.  Il  Fw.  Trouver  à  qui  parler,  rencontrer  de  l'op- 
i,  de  la  résistance  de  la  part  de  quelqu'un.  ||  Il 
I  son  maître,  il  a  trouve  quelqu'un  de  plus  fort 
.  Il  Aller  trouver,  venir  trouver  quelqu'un,  l'aller 
nir  lui  parler.  ||  Surfvendre.  Trouver  onelqu'un 
||  Rencontrer  dans  tel  ou  tel  état,  dans  telle 
:  Situation.  Il  a  été  trouvé  mort  dans  vm  lit. 

I  se  dit  de  ce  qui  arrive,  se  présente,  se  ren- 
Qu'il  est  rare  de  trouver  cette  pureté  parmi  les 
il  Boss.  Il  Trouver  prêce  aux  jeux  de  quelqu'un, 
cjuelqu'un,  lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance, 
lit  des  personnes  en  un  sens  analogue.  Il  e  su 
des  anus.  f|  Fig.  Arriver  au  terme  de.  Je  m'oc- 
t  trouve  la  fin  de  h  joaméo.  tl  Fig.  Il  se  dit, 
nom  ia  chose  pour  sujet,  de  ce  qui  a  ou  re- 
\  on  cela.  Sa  conduite  a  trouvé  des  censeurs, 
lécmivrir,  inventer  en  cherchant  dans  b<»  e^irit. 

a  trouvé  la  loi  de  la  gravitation.  I|  Reouu^uer, 
ître  en  quelc^u'un  ou  en  quelque  chose  une.  qua- 
ne  ou  mauvaise,  un  état  tel  ou  tel.  Il  lui  s  trouvé 
i.  Je  lui  trouve  de  l'esprit,  il  Se  trouver,  trouver 
éme,  reconnaître  en  soi.  jlbitimer,  juger.  L'avis 
vébon.  Il  Absol.  danslc  même  sei».  Cela  est  bien 

Vous  trouvez  ?  H  Fig.  Trouver  le  temps  long,  s'en- 

II  Trouver  bon,  trouver  mauvais  que,  approuver, 
ouver.  Il  Avec  les  adjectifs  bon  ou  mamaU,  on 
ifaisant  accûderraojectiraveclesnbstantif:  J'ai 
bonne  et  bien  placée  u  réprimande  que  vous  avei 
nais  on  dira,  en  bîsant  bon  adverbe  :  J'ai  trouvé 
Ibertéque  vous  avea  prise.  ||  Trouver,  suivi  d'un 
^  évalueri.  Un  trAne  d  OTqu'on  trouve  peser  vingt- 
Ile  ducats.  Voit,  jl  Trouver  i,  trouver  le  moyen, 
on  de.  11  trouve  a  placer  son  mot.  ||  Trouver  i 
pf.  Diu.  Il  Procurer,  lîure  rencmitrer.  Hé  bien  ! 
i-moi  done  quelque  arme,  quelque  épée,  Rac. 
RODVEB,  V.  r.  Etre  en  présence  cle  soi-même, 
•ncontrer  quelque  part,  se  rendre  en  un  lieu,  y 
s  se  sont  trouves  i  la  promenade.  Il  s'est  trouve 

bauille.  i|  Etre  trouvé,  exister.  Ce  livre  se 
chez  tel  lilnraire.  ||  Impen.  D  se  trouve,  il  ;  a, 
c.  Il  II  se  trouve  que,  u  arrive  que.  ||  Il  se  dit 

Esrt  à  la  situation,  i  l'état  d'une  personne  ou 
ose.  Se  trouver  en  danger.  La  maison  se  trouva 
un  instant.  [|  Se  regaraer  comme,  se  répuler, 
|u'on  est  dans  telle  ou  telle  situation.  Il  se  trouve 
X.  Il  Se  trouver  bien,  éprouver  du  bien-être, 
nent  vous  trouvez-vous  aujourd'hui?  dans  quel 
santé  étet-vousT  ||  Se  trouver  bien,  être  satisfait 
osîtion.})  Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  ouel- 
>sc,  en  t^lre  content.  ||  Se  trouver  mal,  être  mecon- 
-  sa  position,  ||  Se  trouver  mal  de  quelque  chose, 
ouver  du  désagrément,  jl  Se  trouver  mal,  tom- 
défailUoce.  j|  Prov.  Cela  ne  se  trouve  pss  aous 
d'un  cheval,  cela  ne  se  trouve  pas  facilement. 
UVtRE  [dcrivéde  frouper),*.  m.  Sedïl  des  poètes 
ingue  d'oïl,  qui  florissaienl  du  xir  au  xiv*  siècle. 
UVEUR,  t.  m.  Celui  qui  trouve  ou  qui  invente, 
stron.  Petite  lunette  qu'on  ajoute  à  un  télescope 
lien,  pour  trouver  plus  racilcmcnt  l'objet  qu'on 
bserver.ljT  deehsMe.Chienstrauvcurs, certains 
qui  ont  le  neitrè»^,  surtout  pour  le  renard. 


TRUAND.  ANGE  (tru-an.  Celtique  Iryon,  vagabond), 
».  m.  et/:  Vaurien,  v^bond  qui  mendie  par  binéantiM. 

TRUMMILU  (Mmoaittée^.a.  f.  t.  coUeetit.  Gau 
qui  truandenL 

TRUAKDCH,  «.  fi.  Popul-  GUMuer»  mendier. 

TRUAHDCIIIB,  «.  f.  Aipu].  Sut  de  tmaDd,  de  meo- 
dianl  vagabtnd. 

TRtlBL£  lorig.  inc.],  s.  f.  Filet  en  forme  de  tac 
attaché  au  bout  d'une  perche,  qui  sert  i  prendre  le 
poisson  dans  les  réservoirs.  ||  On  oit  aussi  trouble. 
*  TRURLEAU,  S.  m.  Petite  truble. 
«TRUC  (allem.  Drvek),  ».  m.  Espèce  de  billard  dont 
on  lait  usisge  dans  qnelq^uu  pays,  et  qui  est  ordinaire- 
ment plus  long  que  edui  sur  lequel  on  nue  en  Fnnee. 
Il  Anciennement,  duc,  eoop.  ||Tig.  Tdle  oo  Idleiiift- 
nière  d'agir.  l|  Connaître  le  truc,  avoir  le  truc»  cMUut- 
tre  le  secret,  être  halnle,  rasé.  ||  Popul.  Hanière  de  vo* 
1er,  Il  Secret,  moyen  caché  pour  exécuter  un  tour  de 
passe-passe  ou  de  physique  amusante.  1)  T.  de  Uiéltre. 
Moyen,  machine  pour  faire  réussir  une  frarie.  Des  pièces 
à  trucs.  Il  Fig.  La  science  desdétails.  Manquer  de  tnie. 
«TRUCouTRUCK  [anglùs  trucA) ,  ».  m.  Chariot,  «»- 
gtm  |Mnr  le  transport  des  marchandises.  {|  Dans  let 
chemins  de  fer,  plateforme  montée  sur  des  roues,  sur 
laquelle  on  élève,  au  moyen  d'un  mécanisme,  des  voi- 
tures et  des  bagnes  aGn  de  les  transporter  an  loin. 

TflUCHEMAN  OU  TRUCHEMENT  (e^.  trujttman,  de 
l'arabe  lardjemân),  ».  m.  Celui  qui  explique  i  des  per» 

 :  j..  1  .„  .gjjgj 

arle 

.  .  nne 
autre.  ||  Fig.  Ce  qui  fait  compraidre.  Contentei-vow 
des  yeux  pour  vos  seuls  truchements.  Mm.. 
TRUCHER  (orig.  inc.),  v.  a.  Mendier  par  hinéantise. 
TRUCHEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  tniche. 
TRUELLE  (lat.  trulla),  ».  f.  Outil  dont  les  maçons 
se  servent  pour  employer  le  plâtre  et  le  mortier.  ||  Fig. 
La  bâtisse,  le  goAt  de  bâtir.  ||  Truelle  à  poisson,  totte 
de  cailler  avec laqueUe  on  découpe  et  sert  le  poîsMn. 

TRUELLÉE,  ».  f.  La  quantité  de  pUtre  ou  de  mor- 
tier qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE  [\at.lubcrr),  ».  /.En  bot.  Genre  de  lab- 
mille  des  champignons.  ||Cham|^nonsouterrain,cbanui, 
compacte,  doat  les  spores  sont  renfermées  dans  Triait- 
seur  du  tisau  charnu  et  germent  lors  de  la  destruction  de 
celui-ci,  pour  la  reproduction  de  l'espèce.  ||  Truffe  d'eaa, 
la  châtaigne  d'eau.  ||  Popul.  Gros  nez  bourgeonné. 
TRUFf£.  ÉE,  p.  p.  de  truTTer.  Diode  truffée. 
TRUFFER.  V.  o.  Garnir  de  truffes. 
•  TflUFFIER,  lËRE,  adj.  Qui  a  rapport  auz  tmlfea. 
jj  Chênes  truffiers,  chênes  nuladib  qui,  dans  l'opinion 
des  agriculteurs,  ont  la  prinriété  de  bvoîser  la  produc- 
tion dés  truffes.  ||  S.  m.  Celui,  celle  qui  cherche  et  vend 
des  truffes. 

TRUFFIÈRE,  ».  f.  Terrain  dans  lequel  on  trouve  des 
truffes. 

TRUIE  (b.  lat.  troga,  du  lat.  sus  trojanu»),  ».  f.  U 
femelle  du  vemt.  ||  Un  des  noms  donnés  au  sée  foT' 
geron  [poissons  acanthoptérygiens). 

TRUITE  (Ut.  tructa,at  xpAxtttiS,».  f.  Nom  vulgaire 
du  talmo  fario  (malaccj)térfnensaraiKninaui] .  ||Truite 
saumonée,  truite  qui  a  Mcotiwuretle  soûl  du  saumon. 

TRUITE,  tE,  ad/.  Qui  ressemble  â  h  truite.  |j  S.  m. 
pl.  Les  truilés,  famille  de  poissons.  |[  Se  dit  de  che- 
vaux dont  le  pwl  est  blanc  mêlé  de  noir  et  de  bai,  ou 
d'alezan,  surtout  i  la  tête  et  i  rencolure.||  Il  se  dit  des 
chiens.  Chien  traité.  J|  Porcelaine  traitée  ou  craquelée, 
porcelaine  sur  laquelle  on  applique  certaines  couleurs 
en  en  fendillant  la  couverte. 

TRULLI8ATI0N  (dérivé  du  lat.  trulla),  ».  f.  En  ar- 
chit.  Travail  de  diverses  lortef  d'ndnits  on  de  er^tii 
dit  avec  la  truelle. 

TRUMEAU  [orig,  inc.},  ».  m.  T.  de  boucherie.  Le 
jarret  d'un  bœuf,  c'est-a-dire  U  partie  qui  est  au-des- 
sus de  la  jointure  du  genou.  ||  en  maçonnerie,  partie 
d'un  mur  de  face  comprise  entre  deux  baies  de  porte  ou 
de  croisée.  [|  Toute  partie  de  menuiserie  servant  i  revêtir 
.  l'espaee  qui  se  trouve  entre  deux  croisécas,  ^Vll^i^i 
'  non  une  glace.  ||  Parquet  de  glace  qui  ocèHi 
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t.  m»StÊmm%  fartm  la-mamiuuAetàt  JtMM.- 
*TUmtmiUmïïi[iumiàl),.at^  OgiufwlMDhn 
tnr  Sa  Hajesté  iMrieone,  l'empereur  de  Rusm.. 

*  TSARINe«^UliÀ*iL'),lu/,iîitei4arinoMeHllUtt^ 

*  TMMWITS^tnrMritif?,  Ji;iivFiA,àûdUto«lllAnn. 
TV  [Ut.  tu),  TOI,  TE,  pron.  pert.  de  It  nwiayrrwr 

du  mf.A  d»A«w([a«ei.  |llT«  ostatowjM  ««tej* 
coaânM^MwTi^rtwwds.lJ  LUdt  Mm,  UkImum 
do  tutoTCiu4.Tit'  •«■pUiMCDmiBair^MM  éâetUAida* 
toi,  le  ciel  nuden,  u  Eotau^  OtematnÉgiaicnadkttrt' 
ou  waKM^fé^iDB  de  {MrfpiiMliK),  J».einul»  aar«rtttiJ 
On  ««wUi^ititijt^  ?kr  iim,4»iM9bKmfkit/iitaaam 
■uj^MMicaitWBB  CM  délBfminéij  {t'Es  jonôtibauMM 
un  aimiBii  MMann  ailrai  pTOMimL.nL  mmrj-tàsttab^ 
TOMhtiBintBiM  anattflûn'isiisii  bioBtplMd. .[]  M»i4« 

le  vmmm  i6iititjjQU«ur<potdw>i*iiiit<«di,.'toiiiyiiu.. 
l|Pwh-i)Uii*li4iUtau  Tei^ta^^niia  Wddfisbbtf  tl^f^ 
Toinettalual  l|jhronânlin:aflBBimiiian»oaiMi«utM 
BroDo».  loibefcniMiiw  iiiiM  >  uu— bltt  t|l  AxMic^Mit 
c'éMt/  ^iC»t.iei.nui(.dt«  4|i  Iïii:em{Ml«  «oami» 
rénae  ibiMCtu  Je<Ta*abl«i*kittaiidM.^:GiMirne  rânina 
indiiiMt..ia<>«etlè  pMnietai.U  t'erti^aairt.  M^VÀ/àtUe 
■'élide^mnbuu  4iMKtta  ouuueivoyella.  Hè  I'ubum 
(MB  en  ikeaiw.  4|'  T«i-4Bénwv  »ju  Mseii  IlL^aMi-Dd 
■utM)taiHniBt&;[j  Faaiih.i£iiBfeiu.«t&<taii««Kn)iMt<^ 

Si'uii(.,éti*  •s«eKiintiimip«HE>le.taloyer«l<«wMM4UK 
ji,  Il  Lc««Heilai«a«dMT»«piièi  Ift'SâOHKlc'parMiiaM 
de  l^ihipénilii  «t.^'ilte^suiii  de  enieaMf,  -om^Ude  oie 
on  iHt  unBAOïMmplm  eAM<jcûb^iiuiu.(rait  d'iunn 
1*  iueFl)AJ.H*«'ai.<JlMB^.v|j  Qi«id  (i0^eskiiiâgfana 
indirect  ou  direct  dtttaaHteAViiifii«tif,tiltse  mtUoiv- 
jours  i|nèa('>el)anirft?ii>^PBr-'ui  liait  dtuuoiL^ 
TIMilSj  P^lPudo  taiiitt^-Deise«elB.bnutoi^tnMy 
TWtlig.  nfjr  Qt'— -[T— Il 
ml.dMiatltqilOi  £oM  ùiuen  UnsoehonJaifalei". 

JUUa„Mnf  a(^' Ei«f)^atiiqu  tiuiaJaMioaap4d 
peioc.CIeiltiiifliAliflr  liimtuliàe  éoulbonttMirteii  WXiat- 


portHBk.XeBr  Auaaleiunitîé  dcit0«AaUû.'m'«iMM 

TU-AUTEM  (tu-ft-tèmiu  tteçHudejçmtdS  prÎK-des 
lefjooada  •briviniB  qoàfwmMJibfeintibamiMvDoittim*, 
mti(m'4immii,*..nCif.aini  Boinlt^Bailiflli'aœad,  din^ 
cvltdtfiluBe  tiUkat.C'Btb  iki  lâ  la^tntonu 
■  Ty*Ww«--JW*  OpéntiootfMrihiqueUe  oalulMii 

TUar;(M.  Mum^,  a^m  lu^u^siii'aiiv-IsiâlnH 
dei  et  lea  'lMuiidet,ûetGi..pan«eDt  evoih  un»  iaweK  Uû 
tube  de  plonbiidd  mm.  eUullUke.dit^darii^hi** 

Sge  des  përiphnMS  p>éfty»»ppiiwfli«i.  \  |  Ttt^  f— 
ntMTf.  tubuCTsw  qui^  raumofn  ifdaiméàUinMi 
tounMet  itaBiMrcninéae.teaipv^diiw.kvocbè 
TeutoBforerj  |J  Tùfae  «Miiliqiie;  eapèMMdwpnte»vo« 
I]  Time  dO'TemMlli,  tnlMBtnplemenlt<ra)iie>ié^aui(MU 
devenn  le  beromètre.  H  Tube  de  Hariotte,  gruM.-^tabe 
reoopBbiifanndmiaégdfls^tdonbitpliliooiHlustflÉ» 
iDée.||En  cbim.Tubea,  vaaesde  verre,  Buiqiielson  dôme 
diirér*RtoiM»naHÛ«aBtlairaAhMU«B4earaaM9»s^]Ett 
tnt-filrlittt  OMiiMB:ii!uiia  eanUeimoaofMalo  onalUai 
calice moDOphylle.  ||  Pateeilau.  ■IMoe^uift-^tferne' 
d*uiiittUM.'H  uittnit.'Le.tttbejou-ie.eaDdiiitkhlQarinaH 
«  TUBM,)r.  «ttilffTMhiMeiAnbci  uDttmufQriMmtMTVt 
«  TiniÙIAC£.>tB<M.itifaTK  a^j£a  bol. 
ble  à«JaAniO;B.^l.&I«â.pi..LcakibénDiB,  fAiùUetda 
ebftiapqnflui» 

TMEBeiMCifbÉii  .fu&emaJuMU  ^.ni.j  T;  dfe  Jnéi-^ 
iM^.JÎiftrrifnfiinnifirieBtd  «ne  féinHe/Ai«na<w 
eine^.j|Ea.botxJliiliiio>JiMgmieiiti  plein»  dexffiiulB}' 
(|ui  cat^aiBieèdfliCEtrdaiîUéud&nciBnMidemmiM»' 
inférieurs  delà  tige  soutemii»iils»ccrtaîna* phateff 
par  eunnieddaponn  dattHreifljiIbsadit'tparwmV 
lenca<d6i4attrufe<)|Biuuiah:jTBata«nrinenosJnHtui«He( 
peu  considérable,  âue  présente  une  partie  qoelMoque. 
|j  ËleiruBct.qiùv  •oaas  .oertainea  naMiot  auirôtiDeol 
à  U{iaaui:Lee-luberflde*del'<l^hHlàiHS.1|Prt>dttctidii 
morlNde.id!on.  hl«mLjauiiltite,uaâ^aiàunantuaKODdiét 
quiariiii*«ansbkBAManabnaAcaHBidei'dbannne«aa'^ 
crèt«)  mais  plnkJbrici^iikilai'iaiAkiitaila  MoUbiliMMti 
et  Bifuilrt'fahd^Dri*  uaa  CMsIttKvt 
lognaMafc'pQk  Ler.tebwoadanidai 


^^MJrasaemu'  'voiatabitft' 


lunipaili ni  -«éB 


.  KMEUiHlfrQti-4to#4 
analogues  aux  tabneula.  Cne  gnaatitaHh»{ 
méd.  Qui  e«tNio.4«aiaMaB-datat*a^',aw 
berenlauBa/  crib'yfcàmlilM  hàtém^yti 

giqiMBi4|  IMuingiteiliihnu  lia  tMu  imkt 

des  ai  Miilalin waatawu  tàm  U 
<Mui,  celle  tgoA  imm^fkfti\hm\lk  hilic 
*  TffïïirrrirrrrT.'-  is»AMii0aiMÉaèHi 
tes.'  U'  Stf  ta lawdMri'wnr.  tmvàt  tàmà^i 
TiiBiMWll>(rtÉ  WHiiMly*H  HMiiiIMni 
in  Bêarit^LhÊàaàim  ot^  i  ililirtl  ii  II 

TOBÉREU?  «osa  (tatr-rti  ii;  a«l  lu 

itcs-tAbéimiitéat  Ij'JMciMartoil  ftiiin  d 

plas  ow  iNMswwsMkaniiIlHlaBal'ibpH 
là  UK/^aaabaeihlpqv  sant'HiMlii  liH  i 


Uwatifleadëc  ^ — 

ItoteiM  dlta>'aM*«t>ttMlHDt«Um*Mta 
l«  TCKIMIMMMM),  «rf^  Qon  !■  *n*  A» 
TIMULit  U  tkt.lMfraffltfaaK'ariM»^ 
sieowttAolnrai^Phew  tasbuKc  |f  «viaifai 
fcma  de«abeiCalkto  loUiM.' 
I  TUMUIH(^ntrtdM«6^du4«l.MMd 
>llistyi'aalvO«i*«4«'tae'<Wia4nfeè  ;  «a  «Mlj 

'  TUMHM)flW.>-MfcilU^t  «Y-KIm^rl 
seaWsfidM-MuM^  drirMUwct^aubtiMa 
chiiaie,>(*')fai  at^OrtinMâ^naBVBffaaltdM 
d'ika.taauipap44waft  pamran  inhfeHI  Plttiinmil 
œrtamaayriJmBaai  ilMfllfca'sual  Uiiii* 
T1IBMff«EC^IUHM<M  aHtof  dOM/a^rm 
tiédi«xnaieH»GeftnaiBBt4f  C.%i4H84M*iii 
4ci  auiBBsCernanMf  I  VéW  ^yniyt&H 
mandai  FttodélnareaMBl^  iminaaaifBart»*!*! 
grassiaa;sB«>iilaftmnai'L«faBli«lé*adMyBttj' 
TOtM^fn^  d»4tisr:H>&MrIaiiL'  , 
TMAMUr»  «:iC(flttiràB:rfOrAar« 
nouA^Jneia-TCnai^ev  \y^pi:  NrttHs 

TVURfttU  ttidttbn,ifTimfer);  t.  a. 
mti^sau  awiilif;  iwqoiifdMitoati  fiftrf 
dr*i<  TMtiétkt,  la^ebudoliéi  |)  OttHi-nHta 
niirenffolaarttpJSar^a'heinnieelf  fûrKi 
llBfaB«lvcaaB*a^  dilMdMc  lafnsrt^'deln^ 
I]  ImpcmmipaBsiff  l»fMt«i«<bew«ipdé!pli 
(lenf^balaiUdl'11'IUMM.'irtae^taff'l^ 
Mcbanaliow  dvigciw  qui  .en  ■altayj*  f^gj 
veaiaoMin  'épaifinefwaaau.  j  l 'Ffireptrii 
queldanquef  da  «nrt  MoleBte  'wWtiiiA  w 
plériâïvtliéi4tnr-EiMH«esd»m«MLi^ 
latodilftvlBithiâ'peidiVle'bèDhMrM]^ 
la  >nMi«:'|l>U  se-d»>d^  méMein-«;fr^ 
oaaM^aWdttmataéb^Jimoiil'dcfai^ 
met  1  mort.'TÉerw9>ndetii  dttpnMtU'**^ 
UoartteMui-^m^iM'aMBiMel'kfWf^ 
ded  bcauM  II  f  ina;  (to  VncherttiHe  ■afi'^ 
qnedefikMMvKlHMli'.GMMiM^nrtBBfi^ 
semauft^j  ttiakfMti-ea  màMMttiJKt^ 
ou  d*  unseetaK  >Le  gnKHfrMd'Bloj  fc*^; 
ltoab«iiHlMj||PHl'eugMlibn,c«MBr«K«P 


penecteeaaiTei;  oaanprwMttit  <lir'"alé,^« 

voaatabitftK^-^IAbaalfUdRlmenativ^ 
ellè'flwi'  Sfct'll  ,Sif-tiier-lë  «rpet  lïte^ 
^ueoajnM  «eiae:  1 1' fSkr  Ittparttaerj 
gnrad'Hhiit'me'hiaL  ||.TOMi<HBettrt;  o^;*^ 
niinei  -Lcneienn'eat  inéiTtowagg-it  ^^'^ 
taar  ■en'  oripaalvaen'  mwiaMg  ■"'f*'^]^ 


'  en  :  allMiUi  vne-autfvr^lUlM.  tt-MB;^^^ 

8%tlglfe»8emlennentiw«-«*My?"?gL 

'  i.'H'^'ttcr.-v.-r:  —  — 
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M»i«i«oeB-MtifaniH8'si«it|[^taarri  fUMf^ 
■u  némisM  dercboMi  dai  Mîikofc  jptUiMA: 
mnar  iwMMDQp  dvpdM' ifOa  «lit  ovAntir«Mal 
■  ài  Poor  M>i,s>je>n«  ne  «M  pti«»<i»éarètt('8aK 

dau  iiMMM'BePtiMat-lMUNlIciMa*!  ettM  •» 

<t. unottasM  ;iK  Mtfau  liemùiil'ifi  «-«iiBittUZ 
iitifflttdiH>ilk>d»«*en4iMr:Mia'«t«urf)  ||Iim 
r40B  ilui«i»ÉMMrMBr  la<bMirii«itk< 

tUII-/ai>m.'  Gclat  (pitae.  H  CVfttulMn^ 
■me'qiit'  »ta6  phiMttwhoBtnM-tlttwdM  tlW- 
rtiflalîèvMi'lj  lMiiii[..TiteM  de^sfMv 

dar  pi<iie«-po  wH*iy<J«tl— ip<ft'  ni»  ' 
t  ou  d'ineriigUtion,  ntmmmikàtauMmrftèri*' 
jnmMiriéM  et  tmtm  f»  reM,.«l  qu'MKtNttve 
lOumuH  «UMhBtoM  de  U'iMana  terra,  de  la  tarM' 
Q.<  Tuf  .caliMf re,  HliMnv  nhMiikfier^eUk  Cr*ttf- 
Kpl'aa-UiO  II  Flffi  ipfNreDCfe'trMHfMM  ||  Pig,. 
«MT,»^  tMuwr  «etdU'4àn4M,iiyii4«  tftin 
abéUm  •tpmekcmi' on dfconvgf  ye' oa  fpiiieati 
t  y  r^lMMi  inid^U.  Sorte  de  pitnt  bUnck*  et  tè» 
«■•^dBvienbitlwdupè  «t 'phis  ^iMtlitf-  lMK|«'eUt> 
ipk>yéa^  HmoarbititUf  MrnjanrttdaAirftM  •ba»< 

KiW<<((IM«<'d»'fu/^,  ,«i  m.  M'.^mBie  wm 
rrcf  blMMhfti  et  tendR:.^ 

NtR,  IÉM'M/1  j  drfjfu  Qié  est  déda  Mtuke  ài^Hf 
LE  [hriv  rMtri»),  Ml  f. ,  PiiKé  d«i  terre  alite  kim 

M  tuil«i,  .MMM>la-<tuilc,  étator -kigfi att' piOi  -famt 
le  U  DUiMh  l|jFi|h  ■cthtna.-lnihuwit  à  Mt 
ni^  coMpwé  i'UMAaileitMabiMd'aaaoitiQbelo 
Il  PT'crteB^mcaw*  de'nwrlge/dc'pierteiwt 
■zeiMrMnO  «if-iataie'M&grqae'la'tuHe.  < 
LEAU  (dinii>dcfJmid),>«.iihrlkr«Éiy4fregtDaiitrde 
Rsiée'i 

LCRM.'-t^'/'^'Aet'du  tuiUafl.  jl  Llku^oer'l'oA"lak 
■ilejN  Ab«ol<.  Let'TMllerMk,<plMR'i>Parniic*'WM 
iréeklmtedereiMverMMlleila  ¥mtaeA\l^^a0éiÊr 
d^foè,\\  Le  eabÏMl-  «te»  MlèriBst  -le'fMiffer*' 
t-ffmcdav  c<nikldri>diimMtreMHt«iin*cilar 
imiV<i  iMgif<iii  < 

Lini<c.  <m.  Ounier  qalfaH  ém  tMm.  • 
■PC  (im.  toNrumn  da>tM«  Mipmiy  talipé  et 
E*bolJGeared«la-4inaiille'deli<'lil«i<rfi*l< 
istin^ime  plante  ijalfH-ee'une<'i»eNe<fi«nr)'Ai 
MOI.  (I  h«A  de  piaMin  itofMMe«ii  ' 
UNflllil  «.t  «Mt>  CvMmlettr  etiaiulmittdel«DHpea. 
AbtM^aibre  de  l'Amér^aej-doM^arfledr  Mi^ 
i<â-«ell»«d())i  liilft>e<irtagno)iacért). 
LE  (7Wf(r,GlKrf-liett  dd  d6parlameirttdd'l»<Oor' 
rj  n*i>Thau  tmi  »v»ifm^»m  triw  ito  fit*  d«  «DUb 
mie,  trts-fins,  Tonnaiit  un  réaeau  rond  ou  caivé;' 
le  coton.  Tulle  de-  tsÎBitlht  chape^dol«tM; 
LI4IW.«^/.  i;iaièitn»m4Mêaé  leKntt»/ 


JhHeifa*  «iMlU^leta»  | 


l^aeti  -a 


I 

AFâamm'^wm.  tumiétAt  $.  f.  Em«itMv  Aug- 
ion  de  Tolunw/dW^feiNft'LtlAlMMtilM^daa 
^t>d»eoi|«etv.etc. 
Itrit,  êE,p.^.  de-tunoM*; 
t^^WMtal.  tuntgfiactfi^,  v,-c\>Vn  wH.  Cau«nr 
amClhKtiMidaM  nrte^i11e>dM<cov^LeatrtM«-' 
•ét*ien|)tuttiéridet-Mr  le'TkmdHtiaBiet4(&4»tUtH»- 
n  Demir  taméM. 

mum[]Mtt.4mim>\;tt  f.  r.deipadiaMKrToMj 

dMeiiMftei  xldn^ertaïB  ivolMK^ 
M'paMie-  ipieltoatiii  ■  dn  xerrtat*  TomWdin,' 
Ub  titaMuivdupfriertej{|L^p0><d6»*MU«n 


TUmfkTff  (laL  fiimirflM),  «.  Mt  Gvalid  aiol««BMat 
MC«aM«é<dertmk  et>de  dterére^Uartmokccdi*^^. 
s'éMe^maAk'^pIhéev  Ceh^.'  Lea^tuitaidûwipilMWHM; 
MoitTaw  (I  le  twwèlle^lwlnrtidfeiider  efrtiiWi-l'iij^uMèhHl 
k)uc  eanaeot  le  monde,  lea'aTMéal-^tOntditdAtttiHilM 
anaIagMebiLe.tunAUlanleeeWiflN.4j  Figi  TrdbUsfatet 
irtcwt  LsMbidte  dey wBridaA-^  lMiiilwi«Oije>MAin 
~'-nMUiteiio»»dMiefti4Btbd»e^J.iliHoi«e.^|-caN«  • 
iomainm<dtlM|MlidMle:«'lln'fMKHft  <piieÉik'-Le<l#"' 
«^leh»|rw<nAnii«)^t  amtatoéùOtaimV 
TMhVLVtoHV  {la«t>  Mii«Mnn«H)|  «tÂL  (fai  m  leo 
vcAraMirsdd  to^MnlM*  aa«nM(ci  n«d^b«r«liBb; 
AiHiBltMCin».'  Un<it«ulèvdfeieat  ■  tniMliiiaipfeïtCDWr.-  Ler  - 
pmHw**nei  tit*»iK*aiMe  dediAobeMa', ,  RatutK  1 1  :  QM 
ai)t>i«re<tM»d«dMMdn4tdl»UM«idliMa^4ee'0H»'' 
AM*«t«a«*adm,  Nbatrt; 

TIMMN.'nuiMIHMilV  aévU  «ualitrt  tanM^ 
iéalM.  L'aaéawbMe«reinpi»tiiw>llhiBirementfSlHBar. 
'  T(IMltà«UUMHINTi«Mlii.BatMMM. 

TUMMTIMM/XMI  <la».  tttntuUûottu},  a^f:  Plafa" 
de -tMinike.- A'ipia.tuiBalliiviRf'Boitfi  Lee -cris 'tumuK 
t«e«4N)flra*aDbldMj>lteLuiu1|  Pb.  Plein  detronblej 
d'aliaàMV'Une  Ti»«unitllaMaej<t|  Flg.'Pleiw  de  trouble-- 
iitMelir>Tol]veetOiiMpM0ttunrallaen  d'un-attaeb»-  - 
nteot  crihiihelv  Moih' 

T4MMAIft<(ti»>m«4u^  Lat.><titnttlM)i:a.  ml  Gnnd>- 
amte^'tene  oo  ooneMetfam  etftfbrMe  idcf  oMw 
'Ua«acieM  éleHiieM  aii<<ie«ae4ée»-eépottaKB.'' 

*  TUMITAtl>(totii^Mta4^],  </ fM:Ca  <blm.  S«ti>hMl«H'' 
D^-la  aeasbiaaubnij»raoMfftanHtiliud  iei«B'Wm\iÊm:  - 

*  tUlK»T<lill'ttoèah-<t»n'.  AHWDfJTVnfaAMy'  a.*fill' 
&t«l^int  iMlibtrteKiMieiluMtfvWtniibM,  dririk  )grto(> 
fineé'MMoir,  trè^dtK,  trtMMftMi 

TinMgUBt(M.  tmniea^  »./.  V£te«eM-id«'déssdu»'> 
partMetaf  le»  M/à/ttan  (|  Fi^j  Tiadiitli«  de  fiMb»,'- 
ltéaeBtifiiiKMe'4'o^'qirirle  v^oî^edU««ilhttoM«riiH- 
ptaiMnftét)  toaua*  la  Mait'dllMl^i'Wifi  B^MrM'ila' 
dotneWII  U  tuiUqw,élril^aM)«HMnMtyilH>def^^ 
Il  HaUHemeM'que  lex  ér^eripOiMni  «tu^H^tn*  cha- 
luble'qealidl  iieofllbientï  ||  Vêtement  dc«  dltRre^««dés 
soua-diacrea,  dit  auasi  dalni8tît|aei  ||  Rëdiii|(Aa'd'Ufl)- 
fèndè'qneppartMtlca<tnNipcKil'irilkinl^rie«t  Ie9éW#«a- 
des  Ijc^,  dea  penaions.  |f  En  J)of.>  Birreloppe de  cei^' 
tiiiiOTpertleaidëe'plnrilGe.'tll  &i«ii»lï''ToHtc'nicinbrlMe' 
qui  forme  ou  laeneeifrf  4  fonkierflde  pafrefeid'uil  afftM. 

*  TUfmMi'Ou-nH.'  Àn^M-MOUfl/'ia'irj  tlhAMtté), 
gL  -tMiJoatmiàm  qiii'iMln«<«Mf<tintf<rlv^^>sM!f«i>> 
eMatin.'||  Tantipaaiege  priiii)«t<Mrt«rt«r  -i'tn^era- 
des  matUgMai-ele.  L«itMi«l*i1i€riMMi«  ||TuHINri-' 
aM»4nerin,  tutnel  aylpint  uatMninb-dCMinelr;-- 

'  TtMnftc;^.  4mi  VA.  tMok'j'- 

TURH«i(itall  em*»Htè}^¥itti>tf^téllAï4},  r.  tit. 
Qoiffuit»  deiilMièiirvptMlle*  oriciltaÉi.-«itC«èM:et"me- 
(leHrtivetieiilrB«atnriai''ruM.-ffMn1M  WiéHMii. 
>ae  faire  nubonMEun.  ||  Se  dit  de  eMiAiee'<i(rtle3  d*> 
<MéBNïéiBdei|)ta«>et>de4la*c|iqtf!  servtnrfi  fiitir«d<9 
turbieal>  |)  CnfftiMr  d'dfte'  Mmitie  'ceAiiIttMt'  en-  'utte<' 
fiise^mmv&moma'titloBP  d^ltftAeil  i  'Nr^ati.nott" 
donné  airtird4  Ma&m  (  ItHaeAïs.),  diUfiWêi'inatt»- 
aan«d0rPoiH^QMh'||Ima>d«*plUftiAiTe  melKisIfnA.- 

TiniM-;(lat  tMtéf-,  f.  Nd'K^nApto^vH  'qur  data  > 
cette  locuti(»t  :  Enqufite  pif  turbea  ou  mr  lUrift.'eniUttd'^ 
faite  en  prMM'feit&atoimig*  d«  pluaiwm'hiiUlnile' 
pourconaUler  tel' «annal Ida  coatVme^du^hîif: 

*  TUMMN«'>llaii<  t«»«)t;^.^f.  E#  niédini' RMrtr'hy- 
drtuliqitedaMi4'aMemerHcil..t|l(lM<iii«la^ 
petit  îSMi^éù  <ro*  peM«ie  )>lM«<MDf  «trt!  \fUta- 
diMt>fB«i<«oMekt)|«a  drslM  M  tteotnuitetttisv 

TUdèmït  Éa'^M-'mMnaMa),  adf.  Bn  bot.  Qtfi* 
U  fbmw  dVri'cAtio  renier«e.t  Ritthie'  luAinée'.  |j  En 
hisf-satiif.  S«diiNMoedHirtwMfVeNets«pfirAtB;<deirtk 
spith  forfbtfntl  ftiUWvm  WMÊt  «t  «Mflf hnél»  <a  biaei 

rmbMfwmh<fi#*(f^  «.-/."  Efl'Mjr.<  n«!  ceqtrille 
tai1)tMMe«llei>(r  GeM'djl  lM«pMt#tenMfte(r; 

Gi(i<Âie<dui  liiwwt  «uMlitM  dMMaMcitac^WpMfatit 
di4atim^t|  ttMlk  UMnlMBiMtlild^lDbnlftrte,  tur- 
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TURBOT  (lur-bo.  Ilot  celtiquo}.  t.  m.  PouaoD  de 
mer  [nulacoptérygieiu],  de  li  fiumUe  dei  (leanMedM. 

TUMOTIEM,  *.  /■  VitsMau  destiné  i  fiuie  eum  du 
taÂoU  et  qui  1 1  peu  (tris  la  forme  de  ce  poÏHoa. 

TUfWOTItt,     m.  Petit  turbot. 

TuniULCMMENT,  adv.  D'une  manière  turboleate. 

TUMULENCE  (lut.  lurbuieniià],  *.  (■  ùinctère, 
d^ut  de  celui  qui  est  turbulent.  Cet  enruit  est  d'une 
turbulence  insupportable.  ||  Esprit  de  trouUe. 

TUMULENT,  ENTC  (lat.  turbuUntm),adj.9aMk 
faire  du  bruit,  à  s'anter  bruyamment.  Homme,  anuDBi 


tumulte.  Une  j<ne  lurbulente.  Cette  vie  turbulente  et  to- 
imiltueuse,  Boss.  |]  Poétiq.  Il  se  dît  du  trouble  des  élé- 
ments. L'unde  turbulente  Hugit  de  fureur,  J.  B.  Hoou. 

TURC,  s.  m.  Larve  d'un  Insecte îndétennioé,  Uquelle 
s'est  rendue  redouUble  par  les  dé^f^Uqu'elle  dit  sousI'A- 
corce  des  poiriers.  ||  Ver  blanc  ou  larve  du  hanneton. 

TURC,  URQUE,  adj.  De  Turquie.  Une  galère  turque 
Il  Chien  turc,  espèce  de  chien  sans  poil.  ||  S.  m.  et  f. 


famil 
très- 


Celui,  cellequi  estindif^ènedela  Turquie.  ||  Fit.  et 
Homme  rude,  sans  pitié.  ||  Fort  comme  un  Turc, 
robuste.  ||  De  Turc  à  More,  sans  ménagement,  i  la  ri- 

Keur  (par  alluùoa  à  la  façon  rigoureuse  dont  les 
rcs  traitaient  les  Usures  d'Afrique).  Il  Abusivement, 
turc  se  dit  pour  musulman.  |l  Le  Grand  Tui<c  ou  sim- 
pleuent  le  Turc,  l'empereur  de  Turquie.  ||  Le  turc,  la 
nuine  turque.  ||  A  la  tduqi'b,  loc.  adv.  A  la  façon  des 
Tnra.  Huit  i  la  turque.  ||  Fer  i  la  turque,  fer  de 
ehevil  dont  la  hnncbe  interne  est  plus  courte  et  plus 
épaisse  que  la  Ivanehe  eiteme.  ||  Fig.  Sans  ménage- 
ment. Traiter  quelqu'un  1  la  turque.  ||  En  mus.  Ron- 
deau birc  ou  i  la  turque,  morceau  vif  i  3/4,  fortement 
rtiythmé.  Il  Point  turc,  eq>èce  de  jour  fait  avec  une  grosse 
aigutlle  et  du  fil  fin,  formant  deui  rangées  de  petits  trous 
contrariés,  encadrà,  des  deux  cAtés,  par  un  cordonnet 
ou  un  feston.  ||  Gazon  turc,  la  saurraj;e  mousseuse. 

TUnciE  (voj.  torc/àa),  s.  f.  Levée  au  bord  d'une  ri- 
TÏère  pour  en  contenir  les  eaux. 

•  TURCO,  s.  m.  Tirailleur  indigène  de  l'armée  d'Afri- 
que. Il  Au  pl.  Des  turcot. 

«  TURDE  (lat.  (urdus),  a.  m.  En  hist.  natur.  Nom  mo- 
derne du  genre  grive  et  merle  (insectivores). 

TU  RELURC  (onomatopée),  a,  f.  Terme  (xnulaire  em- 
prunté i  un  refrain  de  cnansM,  et  usité  aenlement  dans 
cette  locution  :  C'est  totmars  la  même  tnrelure,  c'est 
toujours  la  même  chose.  ||  On  a  écrit  aussi  turlure. 
«  TURF  {turT.  JUiglais  turf,  gazon), i.  m.  Lieu  où  ae  font 
les  courses  de  chevaux.  Sur  le  turf.  Un  habitué  du  turf, 
a  TURFISTE,  9.  m.  Celui  qui  fréquente  le  turf. 

TURGESCENCE,  s.  f.  T.  didactique.  Gonflement. 

TURBEiCENT,  ENTE  [lat.  turgexcetu),adj.  T.  didac- 
tique. Qui  se  gonfle. 

TURLUPIH,  a.  m.  Nom  de  farce  que  prit  un  comé- 
dien du  temps  de  Louis  XllI.  []  Homme  qui  fait  des  al- 
lusions froioes  et  basses,  de  mauvais  jeux  de  mots 
Il  Àdj.  Je  devins  vif,  étourdi,  tarln|Hn,  Lbssge. 

TURLUPIHADE,  a.  f.  Plaisanterie  huse,  de  mauvais 

SoAt,  fonilée  sur  quelipie  froid  jeu  de  mots.  ||  Ecrit  plein 
e  turlupinades. 

•  TURLUPINUE,  t.  m.  Action  de  turlu|Hner. 
TURLUPINÉ,  EE,  s.  p.  de  turlupiner. 
TURLUPINER,  V.  n.  Faire  des  turiupinsdes.  ||  Y.  a 

Se  moquer  de  quelqu'un,  le  tourner  en  ridicule. 

TURNEP  (tur-nèp.  Anglais  turnep) ,  a.  m.  Variété  de 
chou  rave  qu'on  donne  au  bétail.  j|  L'Académie  écrit 
par  erreur  au  sing.  tumept,  quiest  le  phine)  anglais. 

TURPITUDE  [lat.  turpttudo),  a.  f.  laideur  morale. 
Il  y  a  une  gronde  turpitude  dans  cette  action.  ||  Décou- 
vrir, révéler  la  turpitude  de  quelqu'un,  d'une  famille, 
diîcouvrir,  révéler  quelque  chose  qui  doit  faire  la  hoaXe 
de  quelqu'un, d'une  famille.  j|On  dit  de  même:  Cacher 
couvrir  ta  turpitude.||  Action  honteuse;  parolea  obscènes 

•  TURQUER1E,  f .  f.  Manière  d'agur  i  la  torque  ;  ipreté 
dureté,  n  est  Turc  là-desBua,  mais  d'une  turque  rie  i 
dése^rer  tout  Is  monde.  Mm.. 

•  TUnOUESSE,  «.  f.  Femme  Inique. 


TURDUmC,  s.    La  hefmnK|^re|(*M)fa. 
* TUUQUIE,  a.f.m  de  Tnnpne,  tmhmm. 
prement  au  maïs,  qui  est  origioaireda  aamasM 
TURQUIN  (tur^.  Ital.  iurdùtt.  k  Hibc  ^ 
turqaio  antique  venant  de  Mauritanie, piji ta. ii{ 
m.  11  n'est  usité  que  dans  cette  CKpnan.lai 
quin,  bleu  foncé,  pea  éclatant  et  ^nnt  m 
Subêt.  Leturqain.]|  S.w.  Scrtedcoaihcyn 
TUROUOISE  (adj.  da  taire),  t.  f.Vkmfiom\ 
est  de  couleur  Ueue  et  qui  n'est  pn!  tn^H 
I  Turquoises  de  h  vieUk  rode,  Iuthrici 
viennent  de  la  plus  ancienne  nÎM  elqu  tàhi 
belles.  Il  Turquoise  osseuse,  oocidalile,«Bjeiid 
roche,  ivoira  fossile  coloré  en  Ueu.  ||  un 
cuivre  hydraté  silicifère,  pierre  opiqne,  «lét  J 
de  ciel,  fl  Le  turquoise,  le  bleu  ânlurèisfa 
TUSSILAOE  (lat.  luainlago],  s.  «.  imt*i\ 
mille  des  composées.  |l  Le  tnnilage  jm^iat,» 
dont  les  fleura  font  partie  des  espfocs  ptttadsa 
sous  le  nom  de  quatre  fleurs. 
*  TUSSORE,  a.  m.  Foulard  foiffiqné  daufiodeRi 
soie  pM-liculière  provenant  du  verà«»n? 

TUTtLAIRE  (lat.  tatelarig),  A^f.  b  jBi*  I 
coneeme  la  bitdle.  |  [  Fis-  Qui  tient  ssos 
saprotecUon. DnediTinilé  tuiélaire.||Rg.T«*i 
aue  lutélaire.  l|  On  dit  de  même:  Pmwukia 
TUTELLE  (lat.  tutela),  a.  f.  Antaité<i«éi>i 
la  loi,  i  l'effet  d'avoir  aaàa  de  la  Da«iBK<l«-| 
d'un  mineur  ou  d'un  interdit.  Etre  s«n  ktoi 
quelqu'un.  Il  Rendre  U  tutelle,  reodreaa*i>j 
telle  qu'on  a  exercée.  ||  Bobots  en  liildtMil 
telle,  enfants  qui  sont  encore  ou  qui  ae  otici 
Tautorité  d'un  tutwir.  ||  Tutdie  ottbw-  « 
iioa  légale  acomlée  i  un  enfant  nuoearFf' 
stHine  qui  se  pnmose  de  l'adopter  qamd  3  it"^ 
majeur.  IJ  Fig.  Dépendance,  surveiltao»  f^, 
sceur  i  cinquante  ans  le  tenait  en  taleUe,w<  < 
Protection.  Les  citoy^ia  sont  sont  U  ti^ 


Tutelle  de  navire,  nom  qu'on  doue  ms»' 
en  sculpture,  i  l'arridrc  d'un  narin,  Hqa«*' 
nairement  celles  du  prince  ou  du  psino- 

TUTEUR,  TRICE  (lat.  tutor) ,  s.  m.  et  {.  UtJ 
qui  est  chargé  d'une  tutelle Jj  Totear*«^' 
qui  est  chargé  de  la  tutelle  officieose.  :!  Fç-I 
besoin  de  tuteur,se  dit  d'un  bonuaeqwae'" 
sesalfawes.  ||  Fig. Nous  sommes  ds  «^P^ 
besoin  d'un  tuteur  sévère,  Boss.  \[  Flç.  W*\ 
s'est  dit  des  parlements  sous  l  anoesat  atfi 
Il  Pig.  Celui,  celle  qui  protège.  Le»  wiew' 
que  le»  pères  et  les  tuteur*  du  p«ple.  \*'  " 
contre  lequel  on  attache  une  pUatews*  »'" 
mal  dirigée,  qu'on  veut  soutenir  ou  «*8f  ■  . 

TUTIC  (tu-Ue.  Portugais  hOia,  de  finie» 
a.  f.  Oxvdè  de  xinc  mêlé  de  ftKÛfqiti;^^] 
de  plomb,  d'oxyde  de  cadmium,  ^f^'^Zi 
cheminées  des  fourneaux  dans  '«"P^^H, 
minerais  de  fer  contenant  du  xinc.  ||  O"**"",, 

TUTOIEMENT  cm  TUTOÎHEBT,  I.  «■ 
tojer. 

TUT0V£,  ÉE.  p.  p.  de  tutoyer.  . 

TUTOYER  (tu  et  toi) ,  ».  a.  Vff  se  etaf  V 
vant  Ve  muet  :  je  tutoie,  je  tuUaem.  1"*''| 
qu'un  tu  et  toi,  au  lieu  de  vous,  qui 
dans  notre  langue,  jj  Absol.  On  tnl»îW»»' , 
tre.  Volt.  Il  Se  tutoyer,  t.  r.  ^'^1^^'^ 
et  les  toi.  IfAvec  elfipse  du  proowi  (po««« 
Molière  n'a  Ciit  tutoyer  les  amants,  fou-  ^ 
«TUTTI  (tou-tti.  Ital.  fuffi),».  w- 
les  instrumenb  de  l'orchestre  pris  «a***^.  , 
Phrase  musicale  jouée  par  toosIesinilM*^ 
diestrc  ensemble.  Un  tutti.  ||  Au  pl-  »»  T' , , 

TUYAU  (lat.  tubellua  ou  aoe.  B. 
Petit  canal  de  fer,  de  plomb,  de  'vT^a 
Tuyau  de  fontaine.  Lea  tuyaux  ^""Pîr^Lj's-i 
d'oreue,  se  dit  d'objets  rangés  i  côte  \ 
dont  la  lonmienr  est  décroissante.  ||  ^r^.  i 
idume  des  oiseaux.  ||  Tige  creute  An  '^^^•t 
idantea.  |lFar«]deii3.IoutceflviaM»^.{ 
fiFtiiiiL  ^^^]kt«tmimmF'' 


TUY 


—  1237  — 


TZI 


iX  k  quelqu'un.  ||  Gros  pU  cylindrique  qu'm  ùil  k 
inge  empesé,  ï  nno  deulelle  ou  baode  de  tulle  ou 
KHisseUne.  Il  S«  dit  de  plusieurs  coquilles. 
JVAUTAOC,  ê.m.  Ensemble  des  tuyiux  d'une  ma- 
e  à  vapeur,  j  |  T.  de  repasseuse.  Action  de  tuysuter. 
JVAUTCn,  V.  a.  T.  de  repMseuse.  Former  de»  plis 
orme  de  tnnui  arec  un  fer  rond  i  une  étolls  ou  à 
garniture  ne  dentelle,  de  tulle  on  de  moasaeline. 
.  m.  Un  tuyauté,  une  étofTe  turiutée. 
UYAUTERIE,  ».  f.  Fabrique  de  tuyaux. 
UVÈRC  [tuyau),  s.  f.  Tuoe  conique  en  métal,  qui 
luit  le  vent  d'un  soufflet  dans  un  fourneau,  et  dans 
el  est  eneagée  la  buse  du  soufflet. 
VMPAN  [tat.  hfmpanum,  de  tvfucmt»),  f.  m.  En 

Cavité  de  Torme  irr^guliëre  creusée  dans  la  base 
ocber,  tapissée  par  une  membrane  muqueuse,  com- 
)i(|uaDt  au  pharynx  par  la  trompe  d'Eustache,  et 
tlituant  l'oreille  moyenne,  l|  La  membrane  du  tym- 
,  membrane  tendue  entre  1  oreille  moyenne  et  Vo- 
le externe.  |[  Un  bruit  i  briser  le  tympan,  un  bruit 
-fort.  1 1  T.  d  impr.  Feuille  de  parchemin,  ou  morceau 
ofTe  éteadu  sur  un  chiuis  de  Dois;  on  y  met  les  Teuil- 
1  îin|»'imer.  (j  Eu  archit.  Espace  uni  qui  se  trouve  en- 
ré  par  les  trois  corniches  d'nn  [hwton.  ||  Tympnud'ar^ 

espace  triangulaire  qui  résulte  d'une  arcade  tit- 
icrite  par  des  lignes  droites. J|  Pannean  de  bob  ren- 
aé  entre  des  raoulurei.  M  En  mécan.  Pignon  enté 
un  arbre,  et  qui  engrène  dans  les  dents  d  une  roue. 
YMPANISÉ,  p.  p.  de  tympaniser. 
VMPANISER  (lat.  tytnpantzare),  v.  a.  Faire  cou- 
re à  grand  bruit  [emploi  vieilli).  C'est  lui  qui  dans 
vers  vous  a  tyrapanisées.  Mol.  ||  Décrier  haute- 
)t  quelqu'un,  déclamer  contre  lui.  Gare  qu'aux  car- 
lurs  on  ne  vous  tympanisc!  Mol.  ||  Se  tympaniser. 

Être  tympanisé,  devenir  ridicule. 
'VMPANITCllat.  tmmmiteê,  de  TVftJtxyiTnt),  *-  f- En 
J.  Gonflement  de  riCdomcn  produit  par  le  devel^pe- 
nt  de  gaz  dans  le  tube  digestif.  ||  Formation  el  accu- 
lation  de  gaz  dans  le  tube  digestif,  plus  particulière- 
nt  dans  le  rumen  des  hitca  bovine  et  ovine. 
nrmPANOH  (t6/iiixmv),«.  m.  Instrument  de  musique 
nté  avec  des  cordes  de  laiton,  et  qu'on  touche  avec 
IX  petites  baguettes  de  boîs. 

TYPE  (lat.  typuê,  de  -ninot),  »■  m.  Empreinte  qui  sert 
aire  d'autres  empreintes.  ||  Caractères  d'imprimerie, 
beaux  types.  |f  Par  citcns.  Modèle  original.  Selon 

Ïlatonîciens,  les  idées  de  Dieu  sont  les  types  de  lou- 
is cboses  créées.  ||  Objet  qui  fait  autorité  comme 
idèle.  Le  type  du  mètre,  j)  En  peint,  et  sculpt. 
agc  qui  fait  autorité,  et  qui  sert  de  règle  pour  d'au- 
19  images  semblables.  ||  En  chîm.  Types  chimiques, 
itème  ou  assembUge  de  mtdécules  hetén^ènes,  dans 
[uel  une  ou  plusieurs  molécules  peuvent  être  rempla- 
ss  par  d'autres,  sans  que  la  nature  chimique  du  sys- 
ne  entier  soit  troublée.  Jj  En  bot.  Un  genre  de  plantes 
rt  de  type  k  une  famille,  lorsqu'il  contient  le  plus  grand 
mbre  de  caractères  communs  aux  autres  genres  de  la 
Smefamille.il  Ensemble  des  caractères  dîstinctifi  d'une 
ce.  Letype  européen,  j]  Caractère,  portrait  original  et 
rtement  tracé.  Cet  homme  est  un  type.||  Symbole.  Ces 
crels  du  eiel  B<mt  peut-être  le  type  des  lois  morales  et 
tysiques  du  monde,  CBAmim.  |]  11  se  dit  de  ce  qui, 
ins  FAncien  Testament,  est  regardé  comme  la  fig^nre 
i  Nouveau  Teriament.  t|  Figure  symbolique  emwemte 
ir  noe  médaille.  1|  En  astron.  Descriptiôa  graphique. 
En  méd.  Ordre  dans  lequel  se  montrent  et  se  sne- 
iitent  les  symptjSmes  d'une  maladie. 
TYPHIOUE,  adj.  En  méd.  Qui  est  relatif  au  typhus. 
S.  m.  Va  typhique,  un  malade  du  typhus. 
•  TYPHOÏDE  (typhut  et  ùSe{),  adj.  En  méd.  Qui  a  les 
aractèrea  du  typhus.  ||  Fièvre  typhoïde,  doUtiénen- 
èn&,  fièvre  continue,  caractérisée  par  une  éruption 
nteslînale,  souvent  par  des  désordres  dans  les  fonctions 
es  poumons  et  du  cerveau,  par  des  taches  â  la  peau. 
I  Arfections  typhoïdes,  diverses  maladies  aiguës  qui  ont 
a  plus  granac  ressemblance  avec  le  typhus. 

TYPHON  (chinois  tal  fong,  grand  vent],  s.  m.  Nom 
pi'on  donne,  dans  les  mers  du  Japon,  i  une  sorte  de 
tourbillon  qui  est  fort  dangereux  pour  la  navigaticm. 


TYPHUS  (ti-ftis*.  TOfo^],  s.  m.  En  méd.  Fièvre  con- 
tinue et  contagieuse  qui  naît  de  l'enciHnbrement  des 
hommes  dans  les  [H-ist»»,  les  hôpitaux,  les  casemes,  les 
vaisseaux,  etc.  et  qui  présente  un  trouble  du  système 
nerveux,  un  état  inorbule  des  membranes  muqueuses, 
et  presque  toujours  une  éruption  pété^iale.|rTvpbus 
rc&ient,  la  peste.  1 1  T.  de  vétérinaire.  Maladie  de  l'eqièce 
bovine  Âninemmoat  contagieuse. 

TYPIQUE  (Ut.  typicus,  de  -rviruôt),  adj.  En  hist. 
natur.  Caractères  tyjûques,  ceux  qui  ne  conviennent 
qu'à  la  majorité  des  coqts  compris  dans  un  groupe,  ou  i 
ceux  qui  occupent  le  centre  de  ce  groupe  el  lui  servent 
en  quelque  sorte  de  type.  ||  Symbolique,  allégorique. 
Le  Ungage  prophétique  ou  typique. 

*  TVPOCHROMIE  (ti-po-kio-mie.  Typê  A xfiHjtm),  M.f. 
Impression  typographique  en  couleur. 

TYPOGRAPHE  {hjpe  et  ypiftw),».  m.  Celui  qui  sait» 
qui  exerce  l'art  de  la  typc^craphie. 

TYPOeiMPHIE,  S.  f.  Art  de  l'im|vimerie.  ||  Rénniwi 
de  tous  les  arts  qui  concourent  i  l'imprimerie.  ||  Grand 
établissement  typographique. 

TYPOORAPHigUE,  aàj.  Qui  a  rapport  i  la  typc^ra- 
phie.  L'art  typographique.  Fautes  typt^phiques. 

*  TY  P08RAPH IQUCMENT,  tubi.  D'aprÊs  les  procédés  de 
la  typographie. 

TYRAN  (lat.  fymnnui,  derupecyvef), s.  m.  Dans  l'an- 
tiquité grecque,  celuiqui s'emparait  die  l'autorité  souve— 
rame  sur  une  communauté  rq>ubUcaine.  ||  Celui  qui  a 
usurpé  la  puissance  souveraine  dans  un  État.  |J  Pnoce, 
usurpateur  ou  non,  qui  gouverne  avec  injustice,  avec 
cruauté,  en  foulant  aux  piras  les  lotsdivines  el  humaines. 
Il  Parextens.  il  se  dit  de  tous  ceux  qui  tyrannisent.  Il  est 
le  tyran  de  sa  famille.  ||  Tyran  domestique,  celui  qui  ty- 
rannise sa  famille,  sa  maison.  ||  Fig.  11  se  dit  do  choses 
dont  on  compare  l'action  à  U  tyrannie  des  hommes.  Se- 
crets tyrans  de  ma  pensée,  Respect,  amour,  Cosk.  Les 
vents,  fougueux  tyrans  des  eaux,  Volt.  |1  L'usage  est  le 
tyran  deslangues,  l'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la 
grammaire.  |1  Oiseau  du  genre  faucon.  ||  Genre  d'oiseaux 
sylvains  ou  de  passereaux  de  la  famille  des  gobe-mou- 
cnes.  Il  On  dit  tyran,  en  parlant  d'une  femme. 

TYRANNEAU  (dimin.  de  tyran)^  t.  m.  hmil.  Tyran 
subalterne.  ||  Genre  d'oiseiuz  sylvamaou  de  passereaux. 

*  TYRANNICIK  (lat.  fyranmcidium},  »,  m.  Meurtre 
d'un  tyran, 

■  TYRANNICIK (lat.tynmnieïda), s.  m.  Celui  qai  tue 

un  tyran. 

TYRANNIE  (ru^ow/a),  S.  /.  DcMoination  usurpée  et 
illégale,  bien  ou  mal  exercée  (sens  ancien). J|  Gouvei^ 
nement  injuste  et  cruel,  légitime  ou  non.  |j  Toute  sorte 
d'oppressions  el  de  violences.  ||  Abus  de  l'empire  sur 
les  animaux.  ||  Humeur,  a»duite  impérieuse  el  violente 
dans  les  rappnis  de  famille  ou  de  société.  ||  Fig.  Pou- 
voir que  certaines  choses  «it  d'ordinaire  sur  les  hmn- 
mes,  La  tyrannie  de  la  beauté,  de  la  coutume. 

TYRANNIQUE  (lat.  tyrantttcuê,  de  ruj^awiitdf),  adj. 
Qui  tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent.  La 
force  sans  la  justice  est  tyrannique,  Pasc.JI  Qui  tyran- 
nise. Exercer  un  empire  tyrannique  sur  les  opinions, 
Fléch.  Il  Fig.  Qui  exerce  un  pouvoir  sur  l'esprit  des 
hommes,  en  pariant  de  choses.  Un  art  tyrannique,  COsn. 

TYRANNtQUEMCNT,  at^ti.  Avec  tyrannie. 

TYRANNISÉ,  t^,p.  p.  de  tyranniser. 

TYRANNISER;  V.  0.  Traiter  tyraimiqueœent.  Néron 
tyrannisa  l'empire  romain.  )|  Avoir  une  humeur,  une 
conduite  impénense  et  violente  dons  les  rapports  de  so- 
ciété et  de  famille.  Il  ne  faut  pas  tyranniser  ses  amis, 
Piac.  jl  II  se  dit  de  choses  exerçant  une  tyniinie  mo- 
rale. 11  est  tyrannisé  par  ses  paasioui.  Fil. 

*  TYROLIENNE,  S.  f.  Sorte  de  chanson  montagnarde  i 
trois  temps,  qui  s'exécute  en  ftanehissant  avec  un  accent 
particulier,  et  à  l'aide  de  certains  coups  de  gosier,  d'asses 
grands  intervalles,  dans  lesquels  on  passe  de  la  vmx  de 
poîlrine  i  la  voix  de  téle.  ||  Danse  ou  valse  du  Tyrd, 

TZAR,  ».  m.  Toy.  tsah. 

*  TZIGANE, *. m.  Syn.  detzingari.|| Languedes tzingaris. 

«TZlNQARI,  ».  m.  Nom  de  fanbonds  qui  manhent 
par  petites  bandes,  qui  disent  la  bonne  aventure,  exer* 
cent  de  petits  métiers,  et  dimt  l'oriKii^far^  indknne. 
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«  (llt.-ttj,:«;m  UfliiMMo»'ll»B*YaVtne«  et[U 
nn^t  et-  iittrèm*  l«Mr«  <U  i&lpinbet  '  Vn-graqd  IT.  Vn 
-petit  II.  y  On-distiogiurit  «atmvis  deaxc^n  d'»,  l'u 
TAjelle  tl  l'MCoatonnfrijiti  est  le  if:,|)iOn-incl  imb^sn 
•vr  IV  tpaaA  on  -veut  iofKqirer  qu'il  te  pnnnnte  -«^pa-. 
rément  de  U  vortHe  qui  If  ptîcbàer.  M^.-'^aSl. 

•VWgUin'C^i^liii-lnii'^'.  W.  nbigue],  ,t.  m.  t)«iM 
l'univectilé  de  P«ris,-doc(eiir-U'4Molo(te'qiii'>ii'étRit 
'StMcbé  i  Kocone  ■■àm-particulière.  \\  Fannl.'  li  «st  uhi' 
quiste,  te  dit  d'un  Iwne  «qui  «e^trouve  bien  ptrloit.' 
fl  Sè dit,  parei^ntion,  d'uD>  faratme  qui  -voyage  tris- 
fré^amment  et-tfèt-npidenient,  ^Tsorte  'aalil  Mrtitt 
6tre  dans  |riiuieun  eiidnA«ilifbis.US7ii.'dUimqiinaiie. 

-Wlturnmiff  (u^M-fcaUérr^i  «.  liOéneR 
avi  admet  que*  le  «pqM  de'l&utiChfiat  est  préseatdws 
1  eucharistie  en -vertu  de  es  drrinké  présente  parioat. 
|j  Adj.  Qui  se  trouve  en  toasticui.  Muadie  i^iaulitairc. 

ttM0init(B-U-4niUé.>ldt.  abique),.  t.  f.^M  lie 
ee  .qui  eit  partmit.  Vtceoré  it  la  -prcscienee  -de-  Bieu 
■Tce  notrejiberté  n'e*t:pn  plus  îacompf^h^Mbtepour 
voin^que  ma  ubiquité,  Nolt.  M  'Pamil.D  est  <doue  du 
don  da  ^ubiquité,  H  ^yd'vn  iKmnjequî  estipartoit, 
qu'on  -voit  partout .  j|  Opinion  -ifis  hnMmm  ubiqirilaires. 

«ttLAN  (»bm;  r«  estaipiré.  .iHeui.  mfa»,  du  po^ 
looaia  K^,  lace),-*,  m.  Cattiher  mnè  Jie  Imoe,  donr 
l'armée  astricbîanae  ;  il  a -de  U-paué  idaas' l'acmée 
•Hemindc.  |t  On  (crit-msai  fmlan  ou  'benhn. 

MUSE  {mut  dhiMffft,  indiquer],  ».  m.  ^it'da'tsar. 

ttLCÉMTIOII  {ULMtceratioi.ê.  /:  En  médr-Ponaa^ 
tion  a*an  alcère.  1)  Solitiao  de  coidinvitj.-dea  parties 
moHes  arcçpwte  dé  aubriance,  ph»  0(unonnruicteui|e, 
MconMa|née  de  «n^martien.  ]!  Qlcère  -superficiel. 

UblÉREtlat.  vlcas);  aj  m.'Plaie^eîeDocict  netan- 
■danfrfu  i-eiatdniion.  |f  Fi^/fHauxoapejtnquIau  yil 
powMfufirtrltuktre'dB  imtre-eœur,  Mt.  n'mtbn  otrîo- 
mtMl'ealoawe.'deatraetim  plus  eo-inoins  étendueidc 
la  muqueuse  de  l'eatoaiBC,  on  dehors  de-tonte  prodac- 
'tàaa  ayant  fanMide'tonKur.  H-Vleère  des^  arbres,  pliic 
•yaut  aoD  siège  daoa  le  système  I  ïgneux  des  -f^toux  ir- 
karaaeents,'  nn-  les  <igaa/!e«iiwp«aui  on  les  nchies. 

«LflÉM.  tc,  p.  p.  de  iile«rer.  ]|  Pir.  GonsôeiMe'altéJ 
■rte^oanscieace  m!aBéfdenf»nfa.[|F{(.Enpnrieiunc^ 
•oafthiBoe  morale.  |  j  utonnê'd'TO  ressaotnaent-eamptré  ii 
■n  olaèpe.'L'lMiimne'te  pb»  juste,  quand  H  crt  ulcéré, 
-wiknrement'lea  choses  comme  cHes  sont,  J.  J.  Roms. 

■ULCtlKR'(laLiiJoentre)i«.  a.  produire,  oauscrun' 
ulcère.  EmpHeaa'qw  '«leènnt  H  peau,  lî  pig.  Paire 
aaltfe-daM^eamiT'dffqndqu'nnun  rancotinent  nro- 
Mnl  et  dartble;  Qe^isQours,  ce  ■fcur  rapport  fa  fort  «I- 
iété.  [I  S'ulw-rer,-».  r;  fltre'ult^pé.'ïa  pSieVest  nlttrie. 

UtiCtaEUX, 'CttSC  ^ht.  uhm>inu),  tâj.  'Ea  màd. 
Q«i  ettcowTcrtil'Rleères.  Sn-eppps  teulalêOreni  <  jl  Qui 
«leMxde-  la  natare  -de  ¥vMre.'9Me  ulaérease. 

ULeilA  farab»  atlema,  lov  aarairtf),  a. m;  fl  Chci 
les  Turcî,  docteurs'  def  la' lor*  ayant-  pour  leortion  d'ax- 
'^quer  l»eDFaD, 'de  i»ré*ldcr-auï  pienioes-ld^ h  reti-' 
gion,  de  rendre  [a  jusiicc  bu  peuple. 'lté  cocps'deaidéo^ 
oonjpread  les  tmans,  les  mintis  et  lesciadia.  f|  L'Acàdé-'' 
Mie  met  i  tort  me  *  au'piniel.  C'est  -  abusmiBeiit 
què  l'wdirait  au  BÎng«licr  un  uMma. 
«ULHAOÉu.  s.  f.  fil.  En  bot.  Fooâle  de  planlcs 
"doat  rufoNM,  omtc,  ee(  le  type. 

UBIHHIE  (lat.4N)m(«},  «.  /•.■  Plate,  dite  «uaei  rcmo 
«ea  pr«s,  «fNrmivJiiMpra. 

«BTilllBHIi  CUIIC'llnt.  ■àtttnor],  adj.  T.de  géo- 
graphie.'Qui  est  an  delà, 'varepMtrftian  à  citérieur. 
LIndc  ulu^rieure  rst  au  delà  du  Gange,' -qui  h  sépare 
del'lodacii^ieiiro.  |ffig.  <^i'«fmt,i)iri  sn^api-és. 
UanouMllet  «Hûneures  ont  confirmé  ee  qui  se^saît, 

UIlTtMniMMeirT,  mdv.  aar  dfell,  oatre.«e  quia 
Mditoa^^t.  Il  l>ort£rieuremeat.  «noMe. 


*  ULTltHr,-Afi:KqT.-.miK. 

,  ULTIMITV«taMM»4aBi'.  f.f.ék«k 
0.  -m:  T.  'ie  .tiphoiaUc.  Us  iaAa  irta 
l'on 'met  i  un  traité,  Basqu^Hl'iBliateH 
ment,  et  Burloot  rtllÎM  doat  le  rahuaaîà 
daratiooxle^ierre.  ÛJ%r.«lc«.Ce  iuWn 
qaeleopquc,qéltBitfye,  ucéTacable,ih[aàia 
^Kouvernameot,-  ■un-véAéfrid'ra^crÉhEti 
4'kffaires.«u>mjet.U^thaBeiflOkét 
■kOLTIMC  ('M..iMime$],  «(/.rfifaiiKt 
placé  tu  demierxaoÇ  Itfpmeiàiattmm 
ce  «ens,  les  graTDmatfîest'4iaait  wWii 
<(«LT1Uf)at.  idUraYJfri&ufàmmàti 
position  pour  désigner  ce  qnîeit  mtina'^ 
sonnable»,' par -exemple  :  ultia4u}dae,*H 
tiontutae,  «te.  ]|  jS^DtJ'tHbayhoâacui 
delà  dece  que  deaire  saftpiitL'ïailjta.^ 
Il  -se  '<tct  de  ioBis  -  teDxqi^'e^a|in^^t 
Neo^liis^ttlM,  Toy.tiosfnsnnlL 

'  in.TiuHnM-nnii,-«w  pL  tfnfiMi 

Qui  habite  au'dcU  dct-nx»U.Jt1Vtiid(«i 
situé,  qui  habiteau:dèUi]et!^lpa.*lM(fei 
nrantaius^lfll  se  dit  des  aKnmkkmt 
touchant  la  paiasnce  ecclasiirtii|st,  etisi 
a|lpllieBlt.'FriDC^lea  vkamoatain.  ||  Sdlii 
aoolient  le  poumc  absoiu  du  pveea  m  v 

•  ULTAAMOimUIMIIC,«.«.Mntl!b 
lilé-du  pMpe. 

beaucoup  de  la  Imite.,  IHOn  tftflvMrta 
im ,  tME  flat.  wMw) .  W;.  MoiAd: 

tous  les -nombres.  £n  et  m  fcntdacliw 
¥in(;t  -et  un-  Cbevaux.  mX.,,  kfmkt 
nn-jasqà'i...  Des  enfints  deus  i  èm»  \ 
au  maso.  Le  chiffre  quïiaarqiM-BLjt'âi^i 
•met  point -de -ptoriUlé.  Bien  ot  BB.|lr^ 
'louiours'  ne,  eUe  n'eA  jamsts  .tn*uK  i  ■ 
trSn-pfailos.XSm  ouLvn,  l'oBlêaMi^i^ 
-règne  llnhité.  ta  nature  al  niie,  (t«p" 
joQTsla  mjme  i  c«ux  quîla  aaWBUkKmr.  w 
'Bnun,danj  )^mlé.]|  VrUtn^nvfvutt*''' 
■dit'dfrtpluaieurs  perseiiies  oa-dwif 
■conaMérée»  que  eomiae  aoï^iai- 11^**  ' 
qu'un,  H  n'v  «point  do  diBirtaee, 
et  entre...  Ce-fut  us^dire  ct'det'ca^-^ 
j  1  C'est  Mut  an,  D  n'y  a-  aueme  -éSmm.  V 
('AvEnoine  di;nos'enJints,carc(Eil 
He  tardera  posaSUe  gaères,  u  FaiT.  ||  CW  > 
■D'k^qMrte,  e^eat  ïgal.  ]y^a4t,'m*- 
1%ne'de...,  qnèlflu'on,  ôoAiB'nBepiW"' 
amie.  ||'Vbtn!anu'estni»'des''lMHMf  ** 
péril'.  TWre  am-eet  an  des  h««iei'î»»' 
-'«enpter-aur-ntai.^Dans'Ia-fmiâto  Pf' 
■dire  vetre'  ami'art  «anù  can'-qarvà^' 
'dantf'liysnaide.ea.-Tnlt  W-aRtMiKt'] 
temea,  -quand  «n  pert  4ouaD<r|w  ?ql  f ^ 
ine»i»qùî..j|'aiv»ief*e'TeAe  ao«uÇ*[^' 
n^le'pok'pas,  oamel  te-vet*e  «  laa»  ' 
des  plus  belles  «etMnf^tailMa^  f?^ 
tamomie  est  nue  des  seieaces  qai  aacp 
font  le  plus  d'hooseur  è  respfit  l»"**!;* 
([ui  ajoute;  Le -dernier 
jours,  un  jour  très-preebain.|1  ni,uat^^ 

£'nne.  Vn  qui  doit  présonnseai  fu*!"*^^ 
tx  l'un,  de  trois  tm,  etc.  «■•»■  '■J*  , 
Nous  d(m>nsà  Umertdetreisriiacaii'" 


Il  De  deux  jours  l'un,  se  dit 
iaitqu'une  liïis  en  deux  joars.  ItP»**^, 

il  n'y  a  pas  de  milieu,  il  U".*"*^???»! 
aenterunc  poraoanc,  une  dieu  doal^**~' 


UNA 


UNI 


a»7B*  dit  .pifieMpwiaarqiiclyw  ibi«il|uiwriwl  '  itttUt^^mmMtna^i  JW  jéwiwwigfcJfllUy  uni, 
?anr*l.  \(  Ftainil^<tli  olli{ttiiiA-Jkiarnn^et  ifiitis»  ^li^(kiirti^dda>nAwrd»Msmère<sdl«BnotcineDt 
,à*fl<p«tonini  |irei»èTOai»«oa<lniicegfBciMiitifaitj'  éfclwde  4««iiit(qut(Galiiaa.  l^iOenbenl  ait  uni^dl  ga- 
ine! cela  cooimence  lûcii.  JJdNeftfiirài  Bi-<>Riei  ni  lope  rtgulitreinent.,^[if»g<»iica8mBiw,  Hwiwwia  ré- 
•  «^7.K«u«.-||Bi9>*A4UiUj4Mi'«i«tené<iVuiiq-ipiibliD^  ^  ■talé-ttn,.gnaidajf^Uique 

itatmpÀ.'il-mYdk  «a  «BMOiigeviikiBf'MftU  «ae  Mha5lUtniMqaBBBpUntpiaMl«.  ||  M  Vunaa,  ta 
•rie.  (|tf>miL'Surk«tDm<iaMe^,«»fe  tanftiiTt»  r«0BCirie.tAwieinnwM8,-||itB«HuiiégaHtê8.PVMte  la 
EùtriDiie èHniitjenfanimghoMe M^aiifcBim.  «ner  dena*iaia&>ManBennistirtwe,  Miij'{|tVoïl0itiaie, 
.  •)««- ariicU inéé/mi. Vù-fÊoitmnÊSlfmifuù  fik  itoUe ■in»qNKid»;iMM-4Bmifitcgc^l6iMnt  •Msééa'pttr- 
lua^,  «.A-'fiMT.  fifiQiMiul V», njiemytmAtù  id*;  U)«t.t)| KteM;  fthansHt MéigaiMDant.  |f Oai  B'«<iucun 
eaatraluiM  kuilMa»lil^«iineiloréfùlffti.Wikm  romnent.  be«(ilMbili'nnl'<.totft'«Ms  «t  UM'tModGrie, 
Mtne  pemniMgeL  H'Ud»  unefoudet'iiuslaMafaiMMia  14%»/))  taffe  Mier'Mfb'qiiTii^t  ntiMMrthée/'irivtvra- 


0*01»  BwUmitiTe  ipMr  >  «Kprimir  ^Ddew/fnaèa!. 
iimekaud'là4la«lansl|1'Dy,ni»e...»6aiTiid(wnuijtir. 
-fdaUr.  C'aaCwreobBMlaipktsuaéaéMiiaadc.liDu. 
,  «ne  ■e'-ioet^ttqb«fws--«]Mtnt>nTT'aOMiiwfW«, 
eu  iaîve^ttnfl'aaHAfdftocMitffâeérali.C'MipiriBn  T»<- 
|u*it  Jautétretoné,'  Dimb^||  U>iemk«uiri<dai«iat 
om  ftppnfow-wptiiaetmiwntsMiïktiaaMYei  Ib 
inaage  qa'ae'nomnie,'C'«tt«iil4!lcémni>àlneUia«8n 
lânt'que'Cia^rM'..  1 1  fS'Matdaiei— ifcilih— .m  smsI 
leannt  'Cinph>lia«e,.tpoarr*aleT«Mai  aMmlu  (pern 
ige. 'Ce»>MUit»  <lMMiin^  «n<anBi(>u»lin»«nMint 
le,  .Bms.  if  11  te'dil-^nritt  mi^mm  antooeidfl  m&- 
'U-6n  se  uMt^atloBfcffiiq  poiir  tesBct  paurqvicnn- 
Un  chr»licn.«ibMircMla.tf,LSn(%T-Vjii«Tn,i'ni 
AVMS.'*  e>fi«»sion  rpitatmiMMer«ndiqiMnl;ila  'plu- 

connu  '  no 

•laple^'^tanl&l  comme  idstni  stàvibtl'idë&qDi  aré- 
da»8  r««prit.  Il  «at  éMlMnmt-bienditi  iiim  et  l^sti- 
am*  aobltgc,  et  l'unet  iWtitM  vMttont  oMigé.  |j  Quand 
;trautl-a««tcoiMlrBimoo  tiiMubstaÉliivMwabatan- 
I  mat  tqujours  au  vingalier  j  et  Hiatee-tgrAée. 
ra  l'unvti'Butre,  âtre  ladeni  Mnowiagca^leUjciR 
es  dlNot  en  v\&at  tle  parter.  Dtr»<d'aD^  peia^  d'un 
B,  varier  deii»s«niangi^e.  ||.rsinil;  LetiuM'ctlIca 
es,  t«ut  l&'nMiide"«aaa  diattaciioiL.'<|J»lb<i^ic,i  m 
rBB.  l'on  ni  l'&irtnme  viendra  wni  llmut^  l'aiitré 
iendront.  ItOnnetMtjaiirslepliiBid/m  «li  Kan  Jii 
^re'-c«t  ptocâ»^èa>le  verbe.  Ili'nemil'nnus  ni  fuir 
autre.  Il 0a'ilit'Ba««i:L'B»M.l)*al»8.1|  VsM^wmzi 

s  l' AU*ltK,-nS  UB  M»kMM«^U»«KUUi  «IBEP.IOX- 

iàoÊt  prononitwlea  ûdî^iieiit  téàfta/Hê.  Ea  t» 
idc  ii  ■M'hiit-L'taB  ■^aatoe••eeoBri^,•u^FBlr.^)■i/sdl 
nnll'auUc,  l'une'MHaairaatrB,'  ca-WlUMawnit  ta 
csL  moindrB'dms  toa  aveccs  qui'eatrtpliu  mmUik 
le  daB5  rauU-«.Oe«*aluines  nt^tcOAt^  deatrfaiftcs, 
1  portant  l'autre.  ||  L'uo4mu  tfaeire/rDmidaDa  Itew 

même  sens.  ||  Pas.  dk..,  «as  vni...if9rta»ie  aaant 
apr^s,  aucun,  aucune.  UeBrai«  -de  ae-iimrmpii  ipa 
[loinestiilua  Le  plaisir  ou.  la'-gié  des  aMny^'iia  «a 
datant,  LA  Four.  Pis -un  ««ut  m  Sut  épu^é.i  m. 
as  un  se  dit  avec 4a  tnéme  aionifiMliaa  9aaBin«.;SDua 
is  XI|  pas  un  ^nd  tiotDincfVoi.T.l|^Puri  a'B]i;ttvme 
.ccliT,  qui  siEnilie  pvoprameat  mmc  pla8-giiaadeM|iinn- 

que  «D  .JHO*  UÎUH  est  pourfi/unfu'Mn^'H  régit  ha 
bciqui  auitao^singtilier^.  Ptuadfunguércl^'ea^issa 
saog.  de  plus  d'uneifaande,  l*  Ïom.  |{  Bn  iaM»r>;pl[is 
n,  snvoir  plus  d'un  tour,  âb-a-adroitynraé.  jj  iiaiBtoir 
blu» d'une,  avoir  de  l'eipénoateul)  Ûmpeav'vav.  feu. 
Jn  petit,  Toy.-  petit.,  [[..Un.  i,«iiy'i;im'«pr*9 iSMitre, 
un  seul  ii  la'  fins. 

LMMflME  [lat.  uiuiniinwtViT(2|j  Qoiiv  mtme  sen- 
)f!nt. 'Tous  mut. 'unanimea  Bur-ceimûit.  ||  'Eig.'Owi 

d'un  commun  accordr  en  parlant  lOea  ataows.  Râso- 
ion  unnnimo.  Un  concerL  unanime  d'rjWfucs. 
UHAMIMEMENT,  ailv.  DVinO'iesaununovwi,.  d'an 
iiEiuin  sentiment.  Us  r^aolurent  unimmeaient  de... 
UHAMiniTÊ  ialiniamimitivi],.!.  /..Confoniiité  de 
aiment,  d'iqiinioD,  d&aoQ!rage.  L'unaniimt^  desvoix. 
UMAU  (nom  lodigiae;;  ■.^n.'.UMdnwàdaidu-fBace 
«'parcsscax;  il  ae  meut  vue  «oa'Mtmnelanlear,  et 
A  que  doux  onglesaiix-iioUe&dMlevant. 
UlieiALE(on-si-ii-t'),  aJJ.  /'.<>'oyt  oxaMX. 

UMIHS  (im-pm..l»l..uagtiû),  «^'m.-Koi4Mnt.  Pe- 
.  o»,  eooiparé  iun  ooçle  à  causa  de  aa  fovme,  placé 
la^jMitia  mUJrieuce  et  interae-de  l'oflBle,  ek^eoncea- 
nt  iJt  fiii9uti0Bde.I«  gaylUàr*lBCqnnil«-et  ditcanal 
au.  Il  On  dit  aussi  l'os  «oguis. 


igée,U  SHfr«<iiiHini;4iRai  qai  n^  m  btocMj  nt-eavré, 
«■i'aaamaâ.  [l'Kg.rljn  st)-)e,'.im  tchaat  uni,  atyle, 
idnataâafri«'Cbiiin»vnnineata.;l|;Pig.'San«prétaniioa 
^etiaMBibioa.  jtateMTdMifmstainijilw  et>«nis,'1laRiT. 
■|  I  ¥n  famnwew  'uai^Biali— apitHapte  et-,  anw  fagon, 
«Btqai'imnnaKtéfiMii'niOdfltte.  JJ^BaRiit.  Uni 'oamme 
bonfatw.  If  UiMnaa,i  aaas  varilJte, -de-tous- les  jours. 
l'n<tbDabcitri««iit  «ai  inu»-devient 'onaujan/'Oloi. 
Il  SasS'tnialilei-aeB'pflnaRnei,  Ji4«ravee  avearactère 
.A«iH|ullerek«|i;]liBri.  [f<)wJinrtre,-'qoi  n'a>mndcre- 
matqutbteL  |f  iMt>i  VnïmDtit,  églriemetit.11  htifliterceltc 
laineineaaiâi,  ||-AL'4iuyjwi'awwqui  vieillitJDenÏTcau. 
'«•«NMlOftme  '\iiit.»mie9kmu),  >  diljl  <im"tol  d'une 
ataleooalMr.  >  liabeiHsHinioolore. 

•  «OIIIOOMI  OalJWRtffinn^ïf.  n.  AmiabPMmlovK  qui 
n'avait  qt^UMaorae.  Ulapkdtto'iMnoeéiobl'iniirral, 

mmwx.iadji  NoMM-e'cirdinal  de  uii..II«»ffeini^oie 
4(o'en  onBMBitiDB.  'Wingti  et  imiiaie^  etc. 
■WMincmfrTiMitftiJ-Iline  a'flnpMe'qH'ecrenaiposi- 
tion.  Vingt  et>aBièiMuneHt,>  etc. 
.'*M»mçiami,m.  f.Mtàaa  dknrfri'de^'umr,  de  faire 
ni»4eot-.a*«ininiaiitre<  |t|K. 
*  UNIFMti(ainM4M.)>/iMvr«)j  V.  '«."Flrire un'  tout  de 
■plosieuva  okotes. 

UNIFLORE  (un  et  lat.  flo»),  MjvVsfbtA'.  Qoi'ne'porte 
Bi^Hne  aanUffleur/  «tt>«loRt'l«s*flénr99oat9iBlil«ires. 

•  «UMVUjUi,  ellht.  'fblntm)t,'-ml}i^<itoti  Qui 
in'a  ^'uaetseakr^iaaitle.  \\  %a  4it-des''  feiAtlevetan])»- 
«éca  AulblapAitdtiqiB  porte^qii'niicaeule  TcAiefte.  ' 

nUHniWC'^lt;!  mUfénmê),  "àdj.  QuJr Js-liif me 
toiae/ieA  llkttmnmafjmmKuaBmit»êt*éaM^^  les 
ipartiaaaawManMèii&elAre'tMedj  UBe-Mune'nditeme. 
(lae  viatartfcnue..  [|T8lylwaftifhroie..WYle'dDat-te^  dé- 
.thilajiUrton/ieimaewiawat^'minqncnt'ae'  v«riëlé?jj  En 
nni^oan.  -Lcrnnowreineiit  al<un"poînt  Ml  Tmi/brane/  iors- 
iflue  ceipeinlr  famarl/'sur.  sa  .tnjeictoice,'  des'qgpacea 
:  ugnai'dananéaa  tempe  ^ai,.  quels  qae  soient  cet  temps. 
|f^£|nl,  aiinUable,'  en  pariant  de  iboees  que  l\>a-coai- 
fiare.iïiaaaiironsitci'manières'miifoniHsdesetaliret  de 
vcâr,  J,  Jv«RRr!«.'||  HalHt'UitifirrRe,  MAt  fUtsuivant  le 
vnodMcqiraaclit  liun«arps'iml(lam:,'à-une  pension,  à  un 
ccdhSge.  I|*0n(tit  pldtAlanjwird'bni  i  ttnhit  d'uiiifàrme. 
[[!iSf  m.JMufifiwme^  habîtd'anecotilcBr  et^'ane  brme 
jpa<indiïK^'par:|çi)aeh«ont'di3tin^éd-tous'le9lhoin- 
(iiice  apparianaat^i  nn"niAme'carp9  et  l'im  inéme]|rade 
dnnsncempps.'  ||'Abaol.'  L'ariMorme,' l'habit  niititnirc  en 
^nfint.  l>ot>ter  l'tmilame.  |V  Fig.  Qitittep  runiforme, 
seiclinndu'<avieenioilitaire.  |rEe"dit:mtesi'dff  cos- 
tuKit»'VttKI)'oé-aav  AfKnmtv  orarea  de>  fonctionoairee 
-pubttcs,'>de  l'tabtt  d«  coll^vlens^  etc. 

UNIFORMÉMENT,  adr.  D'une  raeDière'unïfDrmc. 

•  N<milF<iRMI9lcnON,  s.  /.^Nësh)g.  Aetimi  d'imirormi- 
se-^idc.MndTQvniEbnne.- L'onifennisiilioB  de  trf'dctle 
'puli(ique,<TBKR6. 

>  «;ttNIMRinSER,-  v."â.'Rendre  uniforme.  Vilifbmiiscr 
ledreiti  français,'  u'ieBA  sE  Si^Pnsma.'  It'faixt  unîfbnni- 
'ler     répaliheaniier  la' dette,  dit  unmbon,  Thiebs. 

.«WMRMITÉ '(lat.  imi/'ffrmifas),  s.  /T'-flesscdildance 
des  parties  d'one  «bose  «u  de  pluncurs  cboses'cntre 
■«Iles,  imnis  la  ^e--de  le  eonr-ne  ddnngea  la  respec- 
table anîfcrniitj  de  sB'vnidoile/MMa.  L'ennuf  mqtnt  un 
joiir  ds  runiformité,  ) 

«tWILATtRAL,  ALE  (un  et  Inférai),  àdj.  'Bn  hisl . 
nnliir.  -Qui  eHt't^spnsé  wi  qni  se  fforte  d'un  seitl  cùté. 
PI  En  jnr.  Goatmts  unihitéranx,  ceux  oiVnne  ou-^lusicurs 
ipersennes  aontoUigée» envers- une  «a  phisienrs' autres, 
aaneiqulil  f  ait  ea^gonent  de4a  part'drees  dcriiiîlrea. 
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*  UNIUTtMLEMCNT.ndii.D'imenunûèreanihténae. 
UNIMINT,  ad9.  Egilenient,  et  tot^oun  de  même 

lorte.  Ua  fil  filé  nmment.  ||  Simplement,  uu»  hçoa. 
S'habiller,  parler  tout  uniment. 

UNION  (l.it.  unio),  s.  f.  Réunion  de  deuz  ou  [du- 
neurs  clioees  en  une  seule.  L'union  de  l'ime  arec  le 
corpi,  de  deuz  domaineSf  de  deuz  cfaargei,  etc.  j|  Jonc- 
tion de  deux  ou  plusieios  choeei.  L'unim  de  certain* 
moU.  Il  Faire  union,  faire  acte  d'odhésioii.  Ils  ont  ton- 
joors  refusé  de  Aiîre  union  avec  les  Ttudois,  Bots.  ||  En 

Emm.Trattd'union,  Toy.  tbait.  ]|  Abaol.  Hariase.  Union 
aauorlie.  L'union  conjugale.  j|  Fig.  Concorde,  btuine 
intelligence,  liaison.  Ils  Tiraient  entre  eux  en  grande 
union,  Boss.  [|  Esprit  d'union,  esprit  de  concorde  et 
de  paix.  ■■  ~  ' 
ment 
faire 

concert.  ||'Traité  par  lequel  pînsieun  puissances  s'unis- 
sent,  se  conlédèrent.  La  riUe  impériile  de  Bile,  Schaf- 
fouse,  Appenzel  entrent  dans  l'uium  suisse.  Volt. 
IJ  DnisD  douanière,  association  pour  la  suppresùon  des 
douanes  entre  les  différentes  parties  de  l'Allenugne 
(ZoUvereial.  |J  Abs<d.  L'Union,  les  ÉUts-Unis  de  l'Amé- 
rioue  (on  met  une  majuBcule).  Pr^idcnt  de  l'Union. 
Il  untoni  ouvrières,  associations  d'ourriers  qui  Tonnent 
un  fonds  commun  pour  se  soutenir  dans  les  chftma- 
ges  et  dans  les  grèTes.  [[  En  peint.  Union  de  couleurs, 
raccord  qui  résulte  de  la  dégradation  et  du  jeu  des  tons 
cnitigus.  Il  T.  de  maném.  Ensemble  d'un  cheTsl. 
a  UNIONISTE,!,  m.  Celuiqui  fait  partie  de*  unions  ou- 
Trières.  Il  S'est  dit,  [>eiidant  la  guerre  de  aéoetiiMi  en 
Amérique,  par  opposition  i  séfiaratiste. 

•  UHiPCRSOttttEL,  ELLE  (un  et  /wwimeX),  adj.  En 
gramm.  Se  dit  des  verbes  qui  n'ont  qu'une  pmcone  et 
qu'on  nomme  ordinairement  împersmuwb. 

«UNIKnONNeLLEMENTi  oâv.  A  k  minièie  d'un 
TCrlw  unipmotmel. 

UNIQUE  (lat.  uRÙ-iis),  edj.  Qui  est  un,  dont  il  n'y 
t  pss  d'autre.  Fils  unique.  Adieu,  nu  ch&re  enfant, 
l'unique  passion  de  mon  cœur,  S£t.  ||  T.  de  l'Écri- 
ture. L'unique  nécessaire,  l'alTaire  du  salut.  ||  Médailles 
uniques,  médailles  qui  ne  se  troureat  pas  même  dans 
lescabmets  les  ^us  rieheg  et  qu'on  ne  rencontre  que 
par  hasard.  ||  On  dit  de  certaines  ehaiges,  qu'elles 
sont  uniques,  pour  exprimer  que  ceux  qui  en  sont 
revêtus  n'ont  point  de  collègue.  M  Par  extens.  Route 
unique,  route  où  l'on  n's  point  de  rival.  On  ne  va 
plus  à  la  postérité  que  par  des  routes  uniques  ;  le  grand 
chemin  est  trop  battu,  et  on  s'y  étouffe,  Voit,  if  Fîg. 
Qui  est  infiniment  supérieur  aux  autres,  auquel  nul 
ne  peut  être  comparé.  Ces  hommes  uniques  dont  les 
ouvrages  seront  de  tous  les  temps,  Nass.  ||  En  mau- 
vaise part,  ridicule,  ezlnvagant.  Il  est  unique  avec  ses 
prétentions.  ||  Il  «e  dit  des  choses  auxquelles  nulle  autre 
ne  peut  ôtre  comparée.  Une  grâce  unique.  ||  Voilà  qui 
y.  unique,  se  dil,  le  plus  souvent  en  mauvaise  part, 
d  une  chose  a  laquelle  on  ne  s'attendait  pas  ||  5  /* 
Espèce  de  rose.  11  Espèce  de  comiille  univalve. 

UNIOUEMENT,  adv.  Exclusivement  i  tout  autre, 
pans  les  grandes  actions,  il  faut  uniquement  songer  ï 

Jbien  faire,  et  laisser  venir  la  gloire  après  la  vertu,  Boss 
1  D'une  façon  unique,  nu-dessus  de  tout,  préférablemenl 
.  tout.  Il  I  aime  uniquement. 


branes,  ont  le  pied  court,  Bdpf.  H  Fïg.  La  cour  veu 
toujours  unir  les  plaisirs  avec  les  airaires,  Boss.  ||  Fairt 
que  des  personnes  soient  réunies.  Oui,  je  vous  unirai, 
couple  ingrat  et  perfide,  Com.  ||  Etablir  une  communi- 
cation entre.  Cn  fleuve  unit  ces  deux  villes.  Alexandre 
forma  le  dessein  d'unir  les  Indes  avec  l'Occident  par  un 
commerce  maritime,  Mostmq.  1|  Posséder  simultané- 
ment. Il  unit  l'esprit  au  savoir.  ||  Fig.  Établir  un  lien 
des  personnes.  Par  un  hymen  secret  elle  me  fut 
unw.  Volt.  H  Fig.  Procurer  le  rapprochement,  la  con- 
corde, I  alliance.  Un  intérêt  commun  les  unit.  ||  T.  de 
manège.  Umr  un  cheval ,  le  rassembler.  1 1  Enlever  les  iné- 
galités, aplanir  une  superficie  raboteuse.  Dnir  une^erre 


une  planche,  une  aDée,  rte.  jj  ^<m,\.  r.  ^ 
Comme  l'aîr  avec  l'air,  Xkàt  ivk  i  tk.  i 
H  Fig.  Forma-  de»  liens  avec  {{ Anw is., 
corde.  ||  Se  l^pier. 

*  UHISEXUÉ,£E(u-ai-si-kMhi\aA  StL(. 
UNIKXUEL,  ELLE(u-ai-«tk»^'b, 

adj.  En  bot.  Se  dit  de*  Bean,  dn  ^Inta  & 
lement  soit  de*  étamines,  nit  iti  pvtk 

UNISSON  (Ut.  wnsoMtt),  i.  m.  Es  m] 
de  sons  produits  par  le  nAoevaink^ 
des  temps  égaux.  ||  Phrase  n^ùiptt^ 
son  par  toutes  les  voix  cn  tous  ki  im^ 
Sorte  de  conformilé  îiitellectndl^M(tt.|i 
l'unisson.  Il  y  a  un  certaia  anim  S^,i 

UNITAIRE,  adj.  Qui  tend  i  ruU.^Std 
qui  présentent  les  caractère*  de  TnitL  J 
qui  admet  un  système  théoiomieoirail 
|]  Syn.  de  socinien.  ||  Adj.  Doânaa  ma 

U  N  IT£  (lat.  imUm),  s.  f.  Priocfc  di  w 
tité  prise  aihitrairement  pooricnirè» 
paraisoo  i  de*  quantités  &  méat  h 
lume,  de  poida,  de  force,  de  duleor,  et  | 
Unité  de  mesure.  ||  En  phjs.  et  a  { 
molécules,  atomes  ou  équivaknti  4a  txf^ 
de  ce  qui  est  un ,  sans  parties.  L'aBÎIé  è  hi 
forme  un  tout  complet  dam  ne  w&i 
homme,  une  maison,  un  dieviL  IjCe^fai 
tère  d'ensemble,  de  conséonence.  Il  a'j  1 1 
dans  sa  conduit«.  L'onité  de  denciii  dûq 
infiniment  varié  aanoDOe  un  seul  piaqt  <ï 
becox-arts.  Bspèeo  de  halwwowrt,*ti^ 
subtHrdinatioD  entre  les  différentes  wtiiifj 
sitnn.  Ce  tableau  manque  d'usité  V_  I  ■' 
trois  unités,  la  r^e  qui  veut  qa'QaTitsi 
dans  une  pièce  (unité  d'aetiaol,  qw  » 
passe  dans  le  même  liât  (nnilé  ^  tn.ii 
dure  pas  plus  de  ringt-quatre  heeiei  nii 

UNITIF  IVE  (lat.  wu/tnttl.af/f.fal 
sert  àunir.ll  T.  de  dévotion,  ^mulvîi 
Il  Vie  unitive,  état  de  l'ime  dm  rosn 
amour. |1  Endroit  canon,  reserit  nailir.ras 
que  ou  bulle  du  pape  qui  joint  aabti^ii 

UNIVALVE  (un  et  valve),  a£.  bkli 
péricarpe  qui  ne  a'oavre  iptfvandvS] 
Il  se  dit  des  molluMues  dont  la  coqaak  eci 
que  d'une  |Hèce.  ||  S.  m.  sdoo  l'iadw^a 
tendant  mollusque;  maïs  il  vaut  meoiik! 
en  sous-entendant  coquille. 

UNIVERS  (lat.  tmwertum),t.».\ttKt 
de  planètes,  de  comètes,  de  si[eOil«.Jei(i^ 
toiles  disséminés  dans  l'espace.  Il  Putia» 
s;fstème  solaire  avec  ses  planète  tll^' 
dit  aussi  monde,  ouand  on  Yo^pet  i  iC  ' 
terre  ou  une  grande  partie  de  U  letn.  > 
de  la  terre.  |l  Par  exagératim,li  Mci^" 
laquelle  on  vit,  le  monde.  Xuidelntrn' 
devcnet  jaloux,  Hol.  1|  Fig.  DoouiiK  ni^ 
lectuel  on  moral,  comparé  i  roairen.La» 
livres  composent  l'univers  de  mon  im»'' 

•  UNIvenSALISEII  (laLtmwrMltf^.r.Ll' 
versel;  répandre  dans  l'anifer*.  H  R^isb^,'' 
les  classes.  Universaliser  la  jouinuiK^»^ 

UNIVERSALITÉ  (lat.  unùmslHaiXA 
de  cequiest  uniTersel,gihiéral.L'DDirerBb:] 
1]  Caractère  de  ce  qui  s'étend  ï  ut  mt^*'. 
de  tempe,  d'êtres.  L'univemlili  Je  li  * 
saîse.  L  universalité  des  bcauiia  Aàa^ 
jurispr.  Totalité.  L'oniversilité  det  biw- . 'i' 
toute  chose,  capacité  univMselIs.  I»  *^ 
resserrés  dans  leur  petite  çh*«  «  ^ 
prendre  cette  univcrsalilédetalentfiKl*] 
quelquefois  dans  un  même  sqel,  u  wi-  ' 
Qualité  d'une  proposition  nnïmicBe-    , , 

UNIVERSAUX  (lat.  \amemHi.*-K 
scotasttque.  Idées  universelles.  H  Ji^l^ 
le  genre,  l'espèce,  U  difrérc!iee,lef«p^/j 

UNIVERSEL,  ELLE  (W.  l«««rt<*f^  IT 
tend  k  tout,  qui  s'étend  partooL  Q«liw^ 
seUes.  U  monarchbriiiuTCnelle.f| 
Digilized  by  ^jOGglC 
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de  voter  dans  te«  élections  accordé  i  tout  citoyen 
Nirttia  Ijte.  JJ  Jubil£  universel,  celui  qui  est  ao- 
à  toute  rËgliM.  Il  Qui  a  de  la  capacité  pour  toute 
,  Les  gens  univeraels  ne  sont  appelé*  ni  poStea,  ni 
Hrrs,  mais  ib  sont  tout  cela,  et  jugent  de  tout 
là,PASc.||Cet  homme  est  uaiversel,  il  a  une  grande 
lie  de  connaissaDces.  ||  On  dit  de  même  :  Science 
raelle.  H  En  log.  Qui  comprend  toute  chose,  qui  a 
■actére  de  généralité  abstraite.  Une  pnqwsitioo 
rselleJ]  S.  m.  L'universel,  ce  qu'il  v  a  de  commun 
[es  indivïdns  d'un  mène  genre,  d  une  même  et- 
II  Tof.  imvtasAtx.  ||  Il  ne  faut  pas  en  cénéral 
T  de  comparaison  i  universel;  cependant  de  bona 
ios  root  mit.  Une  erreur  si  stupide  et  si  brutale 
t  pas  seulement  la  plus  universelle,  Boes. 
IVCRSILLEaCKT,  adv.  D'une  manière  nniver- 
Homme  universellement  estimé,  (l  En  log.  En  em- 
int  un  genre,  une  classe  ou  toute  chose.  Les  termes 
îvent  pat  être  pris  plus  universellement  dans  la 

..:  If  ■  £it  j  I  I  :  n  


(lté.  Il  Partisan  de  l'université. 
IVERSITÊ  (lat.  univenUa»),  ».  f.  Antrefns,  corps 
litres  établi  par  autorité  publique  et  ayant  pour 
l'enseignement  de  la  théologie,  du  droit,  de  la 
rine  et  des  sept  arts.  Les  universités  d'Oxford,  de 
etc.  Il  Paiticntièrement,  l'université  de  Paris  ou 


il,  les  universités,  les  écoles.  Il  Aujourd'hui,  cnps 
:nnnt,  unic|ue  pour  toute  la  France,  placé  sous  la 
ion  du  ministre  de  l'instruction  publique. 
IVOCATION  (lat.  ufi»oca/io),  ».  f.  T.  de  scolas- 
Caractère  de  ce  qui  est  univoqne. 
'VOQIIE  (Ut.  univocua),  adj.  T.  de  scolastique. 
lit  des  noms  qui  s'appliquent  i  plusieurs  choses, 
i  même  espèce,  soit  d'espèce  différente,  mais  de 

genre,  comme  animal,  nomme,  etc.  Animal  est 
me  univoque  à  l'aigle  et  au  lion.  ||  Qui  n'est  sus- 
le  que  d'une  seule  interprétation.  ||  Qui  est  de 

nature.  Des  idées  univoques.  Métal  natif  et  d'une 
!  univoque.  Ben,  ||_  En  gramui.  Se  dit  des  mots 
it  le  mâiae  soi,  qooiqu'iu  lient  une  signilication 
mte.  Il  En  mus.  Consonnance*  nnivoques,  celles  qui 
it  le  même  nom,  comme  l'octave  et  ses  répliques. 
tS  (u-pas'.  Mot  javanais],  s.  m.  Substance  véné- 
dont  les  habitants  de*  îles  de  ta  Sonde  se  servent 
impoisonncr  leurs  flèches. 
INATE,  ».  m.  ïxt  chim.  Sel  produit  par  la  comhi- 
I  de  l'oxyde  uranique  avec  une  base. 
IHE  [Vnmu»),  a.  m.  Eu  chim.  Composé  d'uranium 
[ygéne;  coros  regardé  loi^tcmps  comme  simple, 
|ui  a  été  décomposé  en  1841. 
tNEUX,  adj.  m.  Eo  chim.  V«t.  iBAiiOGRai. 
INIE  (0&^»(«],  «.  /.  Celle  des  neuf  Hases  qui 
tt  A  Tastronomte. 

tNIQUE,ârf;.  m.  Endum.  Se  dit  du  second  oxyde 
lium  et  des  sels  qu'il  produit. 
tNltm  lu-ra-ni-om'),s.  m.  En ctûra.  Corps  simple 
ique  qu  on  extrait  de  l'urane. 
IMOCHRC  {uramum  et  ocre),  *.  m.  Oxyde  ura- 
)u  le  premier  degré  d'oxydation  de  l'uranium. 
(NOORAPHE  (voy.  le  suivant},  «.  m.  Cdui  qui  fait 
escription  du  cicl.  [|  Auteur  d'une  uranoffraphie. 
INOORAPHIE  [olpxvoi  et  ypi:fif],t.f.  Descrijj- 
1  ciel.  Il  Science  qui  a  ^ur  objet  l'étude,  la  descnp- 
uciel.  Il  Titre  de  plusiearsMvrages  d'astronomie. 
(HMRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  ronno- 
ie. 

ltN08G0PE(aùf«v«t  et  ncan(ly),s.m.  Poisson  de  mer 
es  yeux  au-dessus  de  la  tête,  tà,  tournés  vers  le  ciel. 
ANUS  (o-ra-niu'.  Oîipxvtfs)*  m.  Groue  plaoùte 
)  au  deii  de  Saturne. 

ATE  (voy.  aritjué],  ».  m.  En  chim.  Nom  géné- 
des  sefs  formés  par  la  combinaison  de  lucide 
e  avec  le*  hases.  ||  Engrais  composé  d'un  mélange 
le  et  de  plltre  ou  de  terre. 


URUIH,  AINE  (lat.  ur6amM\  adj.  Qui  flooeeme  la 
ville,  qui  appartient  i  la  ville,  par  opposition  i  mral. 
Garde  urbaine.  ||  S.  m.  Habitant  d'une  ville. 

IIUMNITC  (lat.  urbanUm),  ».  f.  La  politesM  des 


.  politesse  que 

donne  l'usaKe  du  monde.  L'ulégante  urbamié  de  la  cour 
de  Louis  \lV,  ViunAiH. 

*  URCtOLE  (lat.  nrceolua),  «.  m.  En  bot.  Organe  en 
forme  de  gt^let  ou  de  godet. 

UttcCOLt,  ttiareéoh),  adj.  En  bot.  Se  dit  d'un  tx- 
gane  qui  est  renflé  i  sa  partie  moyenne,  resserré  ï  son 
orifice,  et  dilaté  i  son  limbe.  Calice  urcéolé. 

tiRE  (lat.  tirus,  de  l'anc.  h.  allem.  âr),  ».  m.  Au- 
rochs, taureau  sauvage. 

tJRÉE  rtir,  radicaloeurtne],*. En  chim.  Sobatanee 
particulière  que  l'on  rencontre  dans  l'urine  de  l'homme, 
dont  elle  est  un  des  principe*  immédiat*. 

tJRETÈRC  [ti^ptrrip),  ».  m.  En  anat.  Canal  membra- 
neux destiné  à  porter  l'urine  du  rein  dans  la  vessie. 

URËTHRE  (lat.  urethra,  de  oùpqA^a],  *.  m.  En  anat. 
Canal  excréteur  del'urine.  Il  L' Académie écritcemotsans 
hf  joutant  ;  quelques-uns  écrivent  nrèlhre.  Cette  der- 
mère  orthographe,  étant  étymologique,  vaut  mieux. 

URaENCE  {fat.  urgentia),  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
urgent.  Un  cas  d'urgence.  L'urgence  des  circonstances. 

URSENT,  ENTE  (lat.  aryen»),  adj.  Qui  ne  soufTre 
point  de  retardement,  pressant. 

URINAIRE  (ifnn«),  adj.  En  anat.  et  méd.  Qui  a  rap- 
port i  l'urine.  Calcul  urinaire.  }|  Voies  nrinaires,  en- 
semble des  conduits  et  cavités  aestinés  à  transmettre 

00  i  contemr  l'urine,  jl  5.  f.  En  bot.  Pissenlit. 
uniNAL  [lat.  urinai).  ».  m.  Vase  i  col  incliné,  dans 

lequel  les  malades  urinent  commodément.  ||  Au  jd.  Des 
urmaux. 

tIRINE  (lat.  urina),  ».  f.  Uquide  excrémentitiel  sé- 
crété par  les  reins,  d'où  il  coule  par  les  uretères  dans 
la  vessie,  f|ui,  après  l'avoir  conservé  en  dép6t  pendant 
quelque  tenus,  le  chasse  au  dehors  par  l'urethre  en  se 
contractanl.  jl  Urines  ardentes,  urines très-ronges.  jj  Mé- 
decin des  unnes,  celui  qui  prétend,  par  l'inspection  do 
l'urine,  connaître  les  nuilooics. 

URINER  (urtnc),  v.  n.  Évacuer  l'urine;  se  dit  surtout 
en  parlant  des  malades. 

URINEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  raf^iort  A l'nrine.  Abcès 
urineux.  Odeur  urineiise. 

*  URINOIR,  ».  m.  Endroit  diraoeé  pour  uriner,  dans 
les  rues  ou  endroits  puitlics.  [[  U  se  (Tit  pour  urinai. 

tIRIQtJE  [ur,  radical  de  urute),  adi.  En  ebim.  Se  dit 
d'un  acide  produit  parla  combinaison  oc  l'urfe  avec  l'oxy- 
gène. Il  Calcul  urique  se  dit  pour  calcul  d'acide  uriqne. 

tfRNE  (lat.  iti-na],  x.  f.  Cbei  les  anciens,  grand  vase 

1  puiser  de  l'eau.  ||  Tase  qui  servait  k  renfermer  les 
cendres  des  morts.  ||  On  étend  quelquefois  la  dénomi- 
naiion  d'urne  à  certains  sarcophi^.  1|  Urae  se  dit  aussi 
ehox  les  modernes,  par  figure,  Uen  qu  <mi  n'enferme  j^na 
les  restes  des  morts  dans  des  nmes.  ||  Vase  dans  lequel 
on  recueillait  les  sufAvges.  liriez  tes  modernes,  U  botte 
dans  laquelle  on  recueille  les  votes.  L'urne  électorale. 
Il  Vases  sur  lesquels  sont  appuyées  les  figures  des  dieux 
et  des  déesses,  de*  fleuves  et  des  rontaines.  H  Dœs  le 
langiq^  des  archéologues,  toute  poterie  trouvée  dans  les 
fouilles.  Il  Vase  de  porcelaine,  de  faïence,  qui  a  la  forme 
d'une  urne  antique.  ||  En  bot.  Sporange  des  monsses, 
espèce  de  capsule  couverte  par  un  opercule. 

*  URODYHIE  (o^^v  et  Hd-rt,),  ».  f.  En  méd.  Sentiment 
de  douleur  qu'on  é{H«uve  en  urinant. 

*  UnOMANCIE  (ovpm  et  /tnrafa),  ».f.    Art  prétendu 


ormes. 

*  UROSMPIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'uroaco^e. 

URSULIHE,  ».  f.  Religieuses  qui  tirent  leur  nom  de 
sainte  Ursule,  et  qui  sont  (Aligécs  par  leurs  statuts  i 
prendre  soin  de  l'instruction  des  jeunes  filles.  ||  Au  pl. 
Les  Ursulines,  le  couvent  qu'habitent  cea  religieuses. 

URnCAIRE  [\^i.«îk^,^.^^^,^(^^^ 
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■"Miile*^^m^l0»'XNr-^f«rMgt»>,ï[n  h,<pMir<t]uilel 
•alow;  wwcÉt  yewwtwfay,  ao  tçftoèumiai  pur  ifrJ 

Ktik«MiîiMin0-&  «ebii'qiie  «niMkrt'lef  fi^Afu  droliie. 

-«VliriMIIT»«MITC,'«b/i.  SeUit'dalwbceqMrpraliiU 
■meuMBiMini  ■aal«sae  ï -celle 'qaevaoK  1^  piqarcdes 
"•MiM.'  iwnimaiii'Hnïaaitt-nwriDs. 

unTICATIOH  (Itt.  miie^^),  t.  /I  Bb  SlHèdèla- 
•  gfllblMni-<qu'oo*pAtîquetvee  det  MtietMelua-pailr 

produire  mie  eidtatkMi'lMlle.  ' 

'  ']oit<4M'miMe»'arBn'e&MAlel*dc<tawle^ieifiprreç«s, 
ToLT.lIPv  extens.  SuinDt''l«3-Br et-coiMiuMrda l< 
•'M«le,  LiTSMin!.  {lit  •e'jaiMi^msque'toBioars'necil^ 
"M»l«oalunet;S«loil  ln'B9etooatuin«f  de  Nvranodie: 
*  }i%[\u')^a.'mS'hafAmwKA^\iai'Mvte dil  dns^teHe 

•^VCABLE^-ét^'.  Qui'pMt  ^<UBer;  €«  dnpest  iisAAc.  ' 

-  étuMfHlc^'enpIoî'de.'La'jnrtioiiceiM  ■ne'Terta  quHl'est 
'fuèrti  MO  u^,'4<T.^pVeHraBn  onze,  bàtwmfbi 
■mpliTer.'  IVniM^'t— t  ew  mige,  ■  H'  prttre  et  moMce^ 
Gm».  {l'famil.  Ce  dnp  renilb«BieoupM'tH^c/fl-durini 

-  fatMMMp.  JfToUm-gmAties'i  l'ange,  loiles «AmI ion 
'gtraBlit  aiiielfe9<dinvraat.  \\ 'Utilité,  'Rvvice.-  f^'dudlK 
cîté  Mt  nonor^e  dans  'lenoode  cMiime  un  -taleotM'un 
gnndusage,  Eus.  If  Bn  pbfsiglagie,  ai^edevorf^ncs] 
cfawmtdcs  ntea  tséeulëypir  dMnie  omne.  ||  Droit  \^ 

' «e-sBrrir  pewwiiiilleiiienl d'une etwe  dont  l^prt^iétd, 
est  i'iiB  «dre.  |f  Droit  flu-'onb  ■ea  -raisiM  d^unc  foMtuM 

'd'iMfiotge,  d'feonpevid'bMsqui'Iein-esliijecsHireiou 
'd'y  nener-pelta«4eaFMttîl.  jl-BmpImordifiàrc'deanKdaf 
tel  qu'il  est  du»  ta  bouche  du  plus  grand  nombre:  Du- 

■  Mte'flri>«ppel£-n«onîai»i'lefèr0'dfls  kfl)!ue9,  Boes. 

'  U  Phrases  irBMgei  phnieii  taBte■'4ilite9-qu^Dn  -Mtaïu^t 

'«■M  In'eMverMtkm.  t^Enip(oi'p«rtieulierqi»0e''fa» doV 
«lots. 'b^MgffTÏcnnX' d'âne  toootian,'|)'Pratique'vetuo 

i^faMSatanunl.  fiunîftfhiin  jimwatllHii  li  il  linmniiiii  ipm 
wiis<ntiannhnyn4— ra  téiÉBO«iB>eHaMi  awges^^lox"' 
TEK-||  L'iitage  ordinaire,  c©  qai  sé'ftît-bAbitaeUeafldt 
'dans'la  vï&  w iPt ■twpse 'pgfatiMire.  D'est dÉna  l'us^ 
ou  eo  luue  ae  Taire,  etc.  Il  HhbHndeifaBel'd'ime  obose, 
•de  i»>pMii^r.,Iiepeu'a  vmf^ffatvmt'WfUBv  delh 
prière,  Mass.  |j  Comiaissanse,  prtti^e'iMuîseMi''l'ca[- 
■Mriancei  lke».-vifliHaPd8  eansommés  dinv  les  énaires  et 

.neniésfaKiu*iloDgaBige,'Aonp.  H' Uaece'davmide,  de 
la:  vie,  oxpuriran  doit  McM(é,  tiabibiMte  SVamliquer 

'}es^e*«'rsv'd'eH'ObeBFTcr4eS'Hmnih^.|fAhsor.  11  mon-' 
-que  d'usap;.  tjiAu'^l.'  Anciennemiit,  livre» pour-le««r- 
Tieftdwui,  iels-qué  bréviaires,  <Htaetai'Ctc. 
'"VSMra,  ajm.  fin  jurispr.'  Cahit  qoi  a'drulit  dlusagé 
4aoS'Ctrtm&»èoà>el  mns  certnins-pacofros. 

MMei  (uier),  «.     UaofîB  reçu  (vienii  oireeseni). 

'LtemKe'dui|Niyf,deeilicux.||^fcnnepaar  lepayemcnti 
das-Mlna deiriMge.tdéterniiiié  annut  l'-osai^^ 
place««or>  lesqvèllea-èlles-eoatWfes}  cateraM  cstsou- 

<  '«eftbde  trente  joar».  itftrafaytfble  i-treisitsimces.  |f  T. 
de  ftMcsticr.illsaRce  dn-Jiois-ou  ^  du'4>eis,'«>pflce  de- 
toaips  qm4'e«t  éceolé  demis'qu'an  aeovpé  nirtlntiis. 

<UMIfT,  AMTE,  a/ij,  Ën'jnvîspr.  fils  ntajenr  usant 
et  joiiisBCit,  thle-  miHeiire  usante  et  jouïwaBto  de'ses 
4HHls,fila  DMjear.fiUo-niajeure  qui  n'a  ni  pèrenimire 
et  qui-n'ert  mis  l'autorité  de  personne.  ||  Qui  use, 
diminae'par  le  frftlteanent.  l'ne-  poudre  usante. 

USt,  EE, />.'».' d'user.  []  S.  m.  L'usé,  la  paiiic-usi^e 
dtun&disae.JI  tciTe>nsée,  terreoderenue  stehlr.' parce 
qu'on  luiia  ftit  trvp.-iRodnre.  ||  Kg.  fràM^Tsibli  -par 
travail,  les  owladiasou  46»  «eia,-en  parlant  dès-per- 
sonnes. IJn  corpffuaë  de  'fiitigncs.rSiinlé  ds^.  {|  Oe  the- 
T«l  est  us<!,  n  les  jambes  usées,  ses  jambes  ne  valent 
|rius  rien.  ||  Fig.  11  se  dit  ides  sens,  de8seninnenls,-qui, 
par  excès,  par  alms,  se  sont  éloints.  Un  -eomrusé.  L'ne 

'passien  usée.  ||  Avoir  le  goAt  usé,  avoir  le  goAt  ôtummé 
par  les  ragoâU  dpioés,  le*  liqueurs  fortes.  ||  Il  se  ffitMJea 
personnes  en  un  sena  SDalozoe.  Ils  sont  In  plupart  «sl-s 


Uéesidei'wpaeasiau  ^ 
^dueMpmmnnea;  hmàk  i. 
■gatasé-;  wyoas^flBliii<i;tt:fti 
kboses  vai'caauMMe^ftà 
afBCR  [iénréàatiMi.- 
'  IVonpIoi  aUifm>«e  aeos«ltaihi;ss'dj 
•au'entemaa'aivraefMti  :AenKifei 
rei{d(Aat£3L  ^  VarMon.  Ombbk^i^ 
«sae  -«erti  Cseï*  beaucn^-de  Mi>.||llâ 
,wre»flblcBiant'hMi  ehsieuahittÉMfai 
«■en  «errirJOKr.aea  Uitil  H^'ttbw 
ioittee-qae'Yeai 


•sage  aÉâriore.'<lntt^bfiB(rnt-fe« 


K.  Ca<K.]1  Bwa 

«ir.R-- 


IBfM,l«THiiM 


jerneiee  t«ai  vir  qariqn'nn,  ff^fif .  ' 
a'unypefaamie.'  mea  n^srfrtinbMi 
>«è8^  IfUscT'  ses'  van  i^ivcrdi  In^  Mk 
^foree  ^de^  tire:  g-'Dianoaer  |ar  leiNaMcj 
■pierre;'  one'yoBitft'ite'caawan,  ete.  'j  Ttl 
affâbHr.  i^ieagaa^ipéameenmtu^ 
Il  SuM.  Il  se  dtrt  des  dmei  ^  Awii 
'  l/astiine-'inascbBlidiBe'  éfmrmM-m 
Hmer.  \\'¥}g..e»i%aimivvîVtmh7itH 
vooaMUt  pluB  onrapprécie,  tlOt^ltMi  a 
<aàt  bien  iafemtui  I'nKr.,nT.Y.  brt 
ae^nrir  dc^esei^d'im  -BHL.'fcrAi  d 
W-fMAW  Uaea,-ii'd»erpiat|FH{.Bn^ 
ce  qui'vat'  eomaaté  -ii-nn  ■Atja-MttW 
acrtPDserde  vi&lence,^'diligta««H 
'tn«aiB  uaerde  la  «ietotre,^;  [fftrM 
''qiielque-cbeae.'edftàre'va  kn>ar8md 
uîcf  ^gTT,'  MicDBdaiie'de  ti^otfAi^ 
'userUTee  toi  en  pèfa  ^qm^ifrirtaftVii 
brenoent,  bnOHtonenMteeqad^aii 
qûinn-UDraunuète'd'apr  Utn.'fraBffftj 
"en  naer  unlwec  'qaeudlan  «agif  tinwa 
{l'émiser,' VIT  >fie  ffit<iiun!l  purnaffH 
Wvig.  -UfTojaoïBeaiteBMalHtaaifW 
'seroBit  eaMgTwa  Hfttwaaat] 
fsetteasent  /IiumiMiABs' 
■gae.  ffKgJBttutlanoveae 
partoul^'Silv.  11  Peidra  M  ' 
cès,ct£.1  j  eeawrrdrfEsire 
■ass.  \fii&nmv*tttiit 
•des  terres.  tl'Perdrv^sorerMt 
'  IVSME  \tfoit£  du.M;'«t* 
'aneieaneBient,'TMèUse*n(nr^Hni- 
fabrique  doot  le  praiMt  »t  >éleii?ra« 
plus  'que  >par  le'  tnméi-'dea  màmi,'*^ 
forge,  illatnrevetc. 
««•mm;  X.  m.  OehihqBi dfKitef"" 

est  pratiqué  conunaàéo«ntîluaiïatf*«* 

■ami,UàL.  W  n*t  «l-iePiM» <t 
en  asag;e  dans  une  lai 

"tMgnMC(a-ake  . 

dais  uiace,  eau ,  ètimtkii,  vie),  '■ 
laBbvime-le-'maky  (eaitJe'vie  oegf 
on  a  dissous  dit-vum  W  wuV"^ 
UffTBNMLe  (lat.-Btoi«i«|.'i.  "-J*^ 
pHit  inenUe  acmnt  au  mim^ 
la  outske.  -ffVhen  tniInBBaaHW''''^ 
IkeaantenUes  de  jwr1imge.-é:tiif^ 

minm  (lat.  /.AAfiW'^ 

tnre  par  osnon  prattgnéeielK) 
Calciaationv  eantbusbwd^  '^"Lj 
Hon  de  brWer,  «sppKquer  le  w*??^ 
USUUPION  (laL  i«w<çw). '.  /  "f^ 
«wnireid'actfuérirvar  l»T**'''''t'fc-«» 

opdiiifirement.  Tennes  «ad»,  ""[^t^ 
usuels,  métiers  qui  foomioïat'aï^JU 
«MttCLtiMCNT,  ade.  ffaBcn"*^ 

usn^mrertMtiiE  (W.  '"■^^oS^t 

'OTDWnie  fvatrfnitt,  ■■a**"'^ 


aor tous  les  pMsin,  (lar  «eia  oiéine  quItamW  coA-  >  paratimis  usurnictiumi. Vnil  ^ 
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le  |M|iriitj,9U:caBipMDAkM4tÉit'<t«'Mr«ff-rrr 
M'paun'l'Mw»«i«uil  feUe  MakiàimiMt,Jtt.H 
Mi««Mr'to-  ratfl*!el4MMb  tia  la'tdM«ei 

I  nr  -le*  tiM»  ^e-laira  'oAntt  «unonn. 
l«IVnR,^fÉnc..*;tn.'et/!T.  de  droit.' Celui, 


TlIlteM.'UlE  (lit^4Kmmu},  Se  dit  ^'Aùret 
^■des-  sœon  nétAer  Ir  lAéntQ  nù»!,  sans  avoir  le  jÂ^mc 


Lavhtfg»  d« 'nudfruiU«r. 


tUt^'  MMtmntMil.'atfy;  «ft  il- j>dé1%nre. 

uaCMMT,  ncfau'  'i)Vaa«t>MÉièn.tminire. 

qti»pTOëuil  FtfgûriJLi  Indei  DmATaldet 
.  >d»pM4ef  THufej^t-bmt^tt'i  joim-pour 
uw.fl  PipexteB5;PKM1k'fluVinitUif«d'Mi.pt^ 
(  éu  tams-li-g*!  ou -hÉMuelJ  K'Fîg.  Aveouwre, 
■i  plua]qu'aB  n'i  raçii.  Li4«iTe'te  pvfmUie  ks 
roc  Mure,  Fin.  fj'.Sétérimftinr  par  sisicd'un 
te.  L'oMiPcdcf  Mbks/illMn'deS'deiib. 
IEn,.ttin  ^Ut.-i»i»vrnti].         et  /:  Gèlpi, 
)  ppita  1  lare.  fj;      exteni.  tjehii,-  celle  qui 
e»«»Mhenn  ou  «m  jticeaailéa'â'aatnii  aaat  ao-' 
a  foptaae.  ||  Adj^ihteVhénbié  wriere, 
tiBmimmrwmtwabaBat,}.}.  Bons. 
MTOm/TMet  (lu.  uatnTafor),  t.  in.  et  /*. 
Ile  qui,'  par  Tielenee  ou  parnise,  s'en^ttve  des 
ns,  du  pcmoïr  d^a■  antre..  ||  ^^/.'€e  peuple 
ar  de  l'empire  des  eMK>'GnjnT. 
PJrrMlf*pat.tinir7Ntfip%  *;  /..Acticni  tfiisur- 
«réinlUt  de  celle  ■ctiiim.'Lca  empires  les  plus 
îB  ont  eanmeBoâ  'par'il<ii9arpMiDn,  BitiUT.  fjiLa 
We  qui  'M  asarpée.  La  plvpart  'de*  terre»  ide 
inearîe  o^étatont  que-dev  '«aarpatiana. 
rxrmmK  (ht.  «Mwt^pelen'M),  (i^;.  Qai  a<lc 
e  de  Vvwt^MAipn,  fcet  antrea  rncei  aont  dere- 
quer-efciHurfMtoiru',  J.}:  ftom. 
iPt.<<C,  p.  p.- ide  uaarpCT. 
ffCn  (itt.-tumrpBre)iV.  a.  S'mpaRrtfwrtvio- 
■-  par  *irae'.de9  '\ùoai,  de  ia  diguté,  du  titre 
MefVmfifat\attiat,  k  t^nanie,  le^ioimitrj  le 
■Inat^Qlo.  t|'^.'Oeat«M>r«|aîireuUeivatrev(^ 
mm  pu»eÉ«i  Wrté.'Bwmi.  tfVf  Kj-01iteiiir(}ul!l- 
BC'  pe*  fi»Ud(v>«aRs<drofl  l£iciinie.  Uavrper  lii  r é- 
I,  l»f  lore,  l'eatiaoe,  «te.  \\  F.-n."eBinper  sar, 
er  •u>'iiétmeat  de.  Vom  -■•ii^>ez  mr-  -mes 
I  lk«rp«>soP'ee»ToMM,<Mfieitre'aan  terrain 
sanl'Wi-eallarewn'  la  >lear. 
it'),  a.  m.  Kmm9.'  Koin/m «dOaat,  du^remici: 
I  aom  dout  ée  cainpese*BQtre  «naîque,  Tanfés 
ra  d'MaMé.  (|  Uaigae  qai  xepréMute  Fat.  Il  iLa 
t,  voj.  on. 


—  paecé- 

dare.  £d  tempa.uUle.dini  le  teinps  preseritHdûtomné. 
ll'JowatrtiWs,  les  jour* qnraon'l  eoiapté*  doua  las  délais 
'«eenAléc  par  tas  lois  el<lant  lesquels  les  parties  pencnl 
r^iproquement  en' iuWice.  M  Ordre  idïle,  le  rang 
deeerM»ders-qui,-d'fpr^Je-date'dia'lcar'b}pAUiAqiie 
eeroDt-pajés  lar  les  hein  du'délàteir.'  |f  Domaine  bUle, 
les-  fnnts,  les  rereour  A'tme-  terre.  ||  S.  m.-  Ceoui  est 
utile. Kous'fiésoiu  taadu  beau,  nous  n^éprisenarirtile» 
Et  le  beau  aouveat  -aema  iéUndt/jji  .Pour. 

'OTILnilMT,  adv.  D'une- aunièreiBtilc.'  ||  En.pracéd. 
Etre  utilcmeot  colloquépitre  colloqb&en  «rare.KtSle. 
•  UTiLiUttLC^  ùd/'i  Qui  peut  Un  utiUaé. 
«■OTltlSXTlM,  t.  f.  Actwn  id^atiSaer. 

'-OTtLlSÏ,  te,p..p.  de  utiliser. 
UTILISER,  v.-.a.  Tmr  de  l'AtUilé,  tiwr  farli.  a'une 
chœe.VtittsersoDtemM'.JI.S'tiKliscti'i'.r.'Se  rendre  utile. 
(i.onLITiniC,wuO'.'H»el.  Qui  Tise.X  L'utilité.  |)  S*  dit 
'd'une  école  qui neTeeonnalLpaar.vrincipe'du  bien  que 
J'utiHtéjénÂ^e.  ||  Subtt.  Va  tttUit«Bc.le«.ui:iUtiures. 

k  OTILITmtME.s.  n>.  Syat^  des  (dilitaires. 

UTIUTt  (laUatattet),  a.  f.  Qualit£.d'£li«  lAile.de 
-serrir  i  quelque  ebose.'L'ùt3ild  des  lidheaiea.  ]/alilit& 
|lobli(ne:  |l  Ceb  n'est  Jaucne  nfilitfi,eela  ne  eert  à  Hen. 
[f  L'uUlité  de. . au  sens  actif,  ce  |  quoLjert  une  chose. 
L'iltBité  dË  lltisttHre.  J|-L'at!lU£  de,  au  sens  passif,'  l'a- 
vantsgo  retirépat:  Ce  n'est  doncpas  l'Urlitéderf^lisfr 
que  TOUS  Toot  pn»09ez,"llAS8.  It  Au  d.  Cette  tuile  des 
enipireft,mAinc  h  fa  considérer  plus  nunuïoement;a  de 
-cruidca  utilités;  ptincipalemeat  poun  les.  princes,'' Boss. 
ftEncconoaitepalitique,  hcujléqa'ont  les  choses  de  pou- 
mir  serrir  i  l'homme,  de  quelque  auini£re.que  ce  soit, 
(l  Aupl.'T.  de'lbéâtre.  Le*  emplois,  le»  tVles  dilM  et 
non  briHaats  de  la  jUce. 

"irronE  (6ùet70Tto{),  X.  /.'Pay9ima{:ànire'i>tl  tout 
est  r^Kau  oneui:,  décrit  dana  uh  livra  de  ïlfeona^  Ho- 
ms  (|ni  porte  te  ntce.^l'Fiç.'^'Plan  de 'zooverocment 
itta^uMbe^'obtOQl  est  pai^tement  t&^c  twur.le  bon- 
faeor  jde  cbacnn,  et  qui,  ^anh  la  pratique,  aonne  le  plus 
BDdTCot  des  risidtBt«.eoatrMree  i  cft  qu'on  «sfkérail.  Se 
créer  taie-utopic.  If  Prwet  imaginaire. 

y  imnsTC,  a.  m.  Celui  qui  cndlj  nnejitapie.  |t£réa- 
tear  d'ane  ntopie.  If  Celui  qui  prend  ses  rËve*  pm  des 
réalitéB. 

»  irmcuLE  (ht.  «frKwfoa)..!.  vi..ln  aoat.  Petite 
poehe.  Tj  Benflement  du  labyriathe  membraneux  de  l'o- 
rdlle.  Il  En  bot;  Cellnlesdu  tisan  ceUulatrc  des-T^éliiux. 

vtirmcULAlilE.aij/.Enbot.'TtBaïutricalaire,  tissu  cel- 
iolaire  de»  [4tates. 
«MbE  (lat.  utà)»  ».  /'.'Bn  tBatJJae'dei  tnniquesde  riril. 


V 


it.  vy,  *.'*».  La'TiagMeanèmeritttre  de  tialpha- 
,1'appelait  autiefcik  Beonaonne.  Uu'V  majuscule, 
it  T.  |>f}nsles'ehirKresTonaint,  V  'Tiuf  5.  HDans 
srntnns  mét^nele^qae», T  «gnffifrTent. |>y  ou 
I  les  livres d'ésIiee.mgoifieTerset.  ||  T.  A. 'Votre 
,  V.  Bi  Votre'ExeeNenee,  ete. 
5*<pcrsoDnedu  singulîer  du  présent  de  indicatif 
be  oMrr.  jt  ^  persan  ne  'du  «ingulier  de  l'impé- 
oJIer  qui  s'empiète  adveriiialemenl. 
3*  Mrs.  A\tHer\,  a.-m:  À  eertams  jeux, '  It  bas- 
le  miaraon,  ce  qu'onmet  au-^leastiS  de'-Ia  Tade. 
t  leTs,  etci  aept'Cnala-Tade. 
AMI  (lat.  eotTanlia),  s.  /'.'Tenrps  pendant  lequel 
ndioo/nae  dîfnité  n'est'paa  remplie.  LrTscance' 
atHai^,-4a  trAne.  (l'An  pl.  Temps  ftarant  lequel 
tdee  cmeatdans  les  éeDies,  dans  les  collèges.  Le 
de» «HIBOU.  llUaeëH-aassiqoelquefoia anain- 


gulier.'Vn  jonr'de-vacance.U'Temps.djt  aussi  vacations, 
oà  les  .  tribunaux  interrompent  leurs  ftuictiiins. 

nCAirr,  Ame  (Ut.  vacant],  adj..  Qui  n'est  pas  oc- 
cupé, qui  est  k  remj)Iir.-]biton  vocante.'Les  terres  va- 
cantes. Il  Pig.  Il  se  dit  '.des  emplois,  des  places,,  des 
dignités.  Un  trftne  vacant.  ||'Enjiirif>pt.  Saccesaion  va- 
cante, snccesaion  que  personne  n'a  réclamée,  ou  i  la- 
qaellc  on  a  renoncé.  ]J  (Curateur  aux  biens  vacants,  cu- 
rateur établi  pour  la  reftie  et  conservation  des  Jâens  qur 
n'ont  point  de  propriétaire  certain.  ||  Anciennement, 
Cette  comp^nie  est  vacante,  ce  régiment  est  vacant,  le 
.grade  de  capitaine,  de  colonel  n'est  pas  rempli. 

■YACilBWE  ^flamand  wach-arme,  de  wach,  malheur 
i,  et  arm, misérable),  s.  m.  Grand  bruit,  grands  cris. 
I]  Grand  bmil  fait  dans  une  qucrctle.  ||  Il  est  allé  iàire 
du  vacarme  dans  cette  maison,  il  y  est  allé  iWffiWp 
quelqu'un,  faire  du  bruit.  ||  Fig.  Cbmeur  puUtqUe'^k 
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VAUTIOR  (Ut.  vacatio),  ê.  f.  ProTession,  métier 
(vieilli  en  ce  aens).  Quelle  est  h  Ttcation?||  Espace  de 
temps  que  le*  gens  de  loi  coosscrenl  i  une  ■ffaire. 
Il  Honoraires  des  hommes  d'affaires  et  des  gens  de  loi. 
Ij  Au  (4.  LtcessMioo  des  séances  des  gens  de  justice, 
aiteatissî  nctncef.  Le  lempadesTicalions  du  tribunal. 
Il  Ôiambrt  des  Tscations,  chambre  ctiarsée  de  rendre  la 

Iustîce  pendant  lea  TScations.  |l  Au  sing.  Vacance,  en  par- 
int  des  choses  ntn  occupées.  La  vacation  d'un  bénélîce. 

VMCIH  (lat.  vocctNi»),  s.  m.  Virus  particulier,  doué 
de  b  propriété  de  précerrer  de  la  Tariole,  ainsi  appelé 
parce  qu  il  a  été  recueilli  primitiTement  dans  des  pus- 
tules qui  surviennent  quelquefois  au  pis  des  nches,  et 
qu'on  appelle  cowpoi.  ||  Adj.  Le  vinis  vaccin. 
«  VACCINAL,  ALE,  od/.  Qui  a  rapport  à  la  vaccine.  Le 
bouton  vaccinal. 

*  VACCIHATEUR,  S.  m.  Celui  qui  vaccine. 

VACCINATION,  a.  (.  Inoculation  de  la  vaccine,  opé- 
ration qni  consiste  1  mettre  le  virus  vaeein  en  contact 
avec  les  vaisseau  absorbants  de  la  peau. 

VACCINE,  t.  f.  VaUdie  éruptive  et  contagieuse  pro- 
m  i  la  vache.  Jenner  découvrit  que,  communiqiwe  k 
rbomnie,  elle  le  préserve  de  ia  petite  vérole.  i|  L'opé- 
ralioo  même  par  laquelle  on  inôeole  le  vaccia. 
VACCINÉ,  tE.p.u.de  vacciner. Il  5u6«f.  Un  vacciné. 
VACCINER,  V.  a.  Inoculer  le  vaccin. 
VACHE  [lat.  vacea),  t.  f.  La  femelle  du  taureau. 
Il  Vache  laitière,  vauie  béurrière,  vache  franugère, 
vache  nourrie  i  l'effet  d'en  tirer  du  lait,  du  beurre,  du 
fromage.  ||  Ran>  des  vaches,  voy.  baki.  ||  Roux  comme 
une  vache,  trè»foux.  ||  Poil  de  vacbe,  poil  roux.  ||  Po- 
il. Pleurer  comme  une  vache,  pleurer  abondamment. 
La  vache  est  i  nous,  nous  avons  gwié_,  nous  sommes 
lès  mitres,  nous  sommes  sArs  de  r^ssir.  I|  Ce  cheval 
rue  eh  vache,  il  rue  du  pied  de  deiriére  en  le  jetant  en 
avant,  comme  s'il  voulait  se  frapper  le  ventre.  |]  Par 


manger 

ragée,  et  fig.  éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fati- 
gues. IJ  Le  plancher  des  vaches,  la  terre,  par  opposition  i 
1  eau,  a  la  mer.  ||  Fif;.  et  famïl.  Parler  français  comme  une 
vache  espagnole,  parler  trè»-mal  frans^ïs.  |J  Vache  i  lait, 
vache  k  laquelle  on  a  enlevé  son  veau,  et  dont  le  lait  est 
emplové  pour  les  besoins  de  l'homme,  j)  Fig.  et  famil. 
Tache  a  lait,  se  dit  d'une  personne  et  par  exiens,  d'une 
chose  dont  on  tire  un  profit  continuel.  ||  Bassement  et 
par  moquerie,  c'estune  vacfae,  se  dit  d'une  femme  qui  a 
trop  d'embonpoint.  ||  Se  dit  aussi  d'une  nourrice  qui  a 
beaucoup  de  lait.  Elles  du  lait  comme  une  vache,  il  Peau 
de  vache  corroyée  et  dont  on  fait  des  chaussures,  des 
harnais,  etc.  ||  Par  dénigrement,  la  vache  i  Colas,  le 

Erotestantisme.  {{ Panier  revêtu  de  cuir,  qu'on  place  sur 
!s  voitures  de  voyage  et  qui  a  les  dimensions  de  l'im- 
périsle  ;  et  aussi  le  seul  couvercle  de  cuir  qui  ferme  le 
grand  coffre  de  l'impériale.  ||  Vacfae  ou  biche  de  Barbarie, 


chacun  fait  son  métier,  se  mêle  de  son  niétier,  les  va- 
ches sont  bien  tardées,  toutes  choses  vont  bien  iorsque 
dbacnn  ne  se  mêle  çue  de  ce  qu'il  doit  faire.  ||  Le  diable 
est  aux  vaches,  le  diable  est  bien  aux  vaches,  il  y  a  du 
vacarme,  du  désordre,  de  la  brouillerie.  ||  C'est  le  grand 
chemin  des  vaches,  se  dit  pour  B]q)rimer  qu'une  chme 
est  connue,  publique,  commune. 

VACHER,  ÈRE,  t.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  mène  paître 
les  vaches  et  qui  les  garde. 

VACHERIE  (b.  bt.  vaeearia,  du  lat.  vaeea),  t.  f. 
Logement  spécialement  destiné  aux  vaches.  1 1  Hauon  où 
il  y  a  des  vaches  et  où  l'on  vend  du  lait  irait  sur  place. 
•  VACHETTE,  S.  f.  Cuir  de  petite  vache. 
*VACIET  jlat.  vttccinium),  s.  m.  Autre  nom  de  l'ar- 
buste dit  airelle  ou  vnccinier. 

VACILLANT,  ANTE  (va-sil-lan),  adj.  Qui  vacille.  Dé- 
marche vacillante.  Une  clarté  vacillante.  ||  Fig.  Qui  n'est 
pas  sâr.  Dana  cette  vie  notre  nis<m  vacillante  se  met 
souvent  du  parti  de  notre  cœur  dépravé,  Boss.  Il  Pie. 
Irrésoln,  changeant.  E^rH  «adUant. 


VACILLATIOR  [va-dtta^  U. 
youvement  de  ce  qui  «ofle.  TkUÏ^ 
d'une  lumière.  ||  tif,  IrrâddÏEa,  ikU 
tion  des  témoins.  Dn  esptit  ie  nàlàa.M 

VACILLER  (va-sil-lé.ljLi«ajlK,nl 
bien  ferme.  Cette  lahlevadUa.  Si  laiai^ 
tens.  Lumière, clarté q«i*acinï.|I[xii|| 
quand  on  a  de  lapeineapnmanfi's^ 
mot  pour  un  antre,  la  Isagae  ncL 
peu  sAr,  m  puiaot  de  cotiâcibaAàlj 
mémoire  vecule.  j]  Fig.  EtreiBtertn,ni 
strfutiona  ne  neillent  pUs,  llaN.|ââr| 
pnniif  n.rfpiiHiIrnlsntfll  il'naf>ii,ii[ 

VACUITt  lUt.  vaaiitat),».f.bHm\ 
La  vacuité  de  l'edomac  eaisï  fa  ma 

VADC  (va-d'.  Ital.  vaJa),  s.  /.  Sa  j 
un  des  joueurs  ouvre  le  jeô.  la  nlt&if 
||  U  s'est  dit^  en  temes  dablnidès 
la  part  ou  mtéctL  que  djifK  m»! 
pagnie  a  dans  une  entrepriie.  {]  Tf.  ïi 
de  chacun,  la  mise  de  aiacua  imki 

•  VADE-IH-PACE  (vt-dé^'-ffrii.  U.3 
t.  m.  Prison  des  moines  (voy.  o-na. 

VADCMANÇUE  (eodeet  mamfk.v 
banque.  Diminution  du  foodsd'nenL 
VADE-HECUn  (va-dé-mé-koD'.  k  X 
s.  m.  Ce  qu'oD  porte  ordiounMt:] 
sur  soi.  [I  Se  dit  surtout  d'sa  iutfe^ 
rappeler  en  peu  de  mots  les  vùm  r4 
science,  d'un  art,  etc.  ]|ODditit«.liH 
VA-ET-VIENT,  a.  m.  Partie  de  mù 
vi^t  d'un  point  i  un  antre,  Innqvk  il 
mouvement.  ||  On  dit  de  i^ate:  Ira 
vient.  Il  Dispositif  emploTédaHintai 
verser  une  nii-ière.  ||  C«aB«éliUi<B> 
ou  i  un  autre  navire,  â  Véakétbiiai 
embarcalicHis  et  des  hoaunei  cotit a n 
VAGABOND,  ONDE  (laL  MgOaéa 
et  U.  Vous  serei  fugitif  ri  nfin  i 
Aci.  Il  11  se  dît  aussi  des  dboietlwM 
Il  Fig.  Déréglé,  sans  ordre,  ea  putaiei 
De  pauvres  looes  errantes  el  npWi  i 
leur  et  sans  gouvernail  dam  In 
Sfiv.  Il  11  se  dit  des  cho8ei.Qin!,tàca 
vooi  Uisseï  errer  votre  inugiitfîa^ 
Il  Subit.  Celui,  celle  qui  tm,  m  <v| 
Il  Fiff.  Hoa  espritestun  vagahsdiaii» 
rer,  Desc.  ||  Personne  sans  état,  ■«■m 
VAGABONDAGE.  S. m.  HabitadeAnil 
VAGABONDER,  e.  n.  Etre  nçid.a 
bond.  Il  On  dit  aussi  v^slwuer. 

•  VAGIR  (lat.  vagtn),  ».  m.  Cnamt' 
vient  de  naître.  |]  Se  dit  son  im  ct« 
crier  qui  est  parucnlière  au  lient 

•  VAGISSANT,  ANTE,  adj.  Qa  npt 
VAGISSCMCNT,  a.  m.  6i  detan^»*^ 

•  VAGON  (anglais  w^m),  *■  «-^ 
dans  les  trains  de  chemtos  de  far.  , 

VAGUE  (anc.  h.  ail.  tâg),  i.  f. 
d'une  rivi&e  ou  d'un  lie,  yii  sl^ws' 
les  vents,  ou  psrone  autre  inqwlaû-;,'^! 
ailes  des  (Hseaux  sont  conme  *Ies  i»f  H 
vague  de  l'air,  Ffa.  ||  Fig.  l'ae  p»»1 
une  occupation  pousse  ce  ipii  eit  if^^ 
vagues,  la  comparaison  dtt  Ùtan  t*i* . 
Ce  qui  est  comparé  k  nne  nne.  [1  Eb 
qui  semble  imiter  les  Bob  de  h  oer- 

VAOUC  (lat.  ruoMs),  adj.  Qo  ' 
lièrementqni  est  ndedeealtate.  Sai^: 
Les  terres  vi^es  et  vunei.  Il  Pv  «t^  f 
bornes  déterminées.  E^acesf^l  'i- 
sans  précision.  Deseiprewooï'iî^^ 
mères,  Coaa.  [|  Un  air  T^ue,"»»''"*,, 
sée  paraît  vide.  ||  Un  eswit  np^ 
idées  sont  vides  et  ianrfiiia.|lf^«^,' 
chose  d'indéfini.  Pensée^  "^^^^Jv 
cet  indéfini  même.  Une  vigae  di^ 
n^es  réveriee^f' " — ■'"*  '^■^ 
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par  son  canctère  aérien,  va^reux.  Couleur, 
pie.  H  S.  m.  Gnùd  eamee  vide.  Le  vaçue  de 
Se  jeter,  se  perdra  dans  le  vague,  Tinre  de 
ineinents  sans  conduaion,  sans  solidité.  |1  Fig. 
ncjue  de  précision.  Il  y  a  du  nguc  dans  les 
lue  nousaonnoas  au  beau,  Mauiostil.  ||  Fig. 
i  car«ctûre  de  l'indéfini.  Le  vanic  de  la  cou- 
tsîiiesexpressiNia,etc.||Fig.Malai8eindériais- 
me.  Plus  les  peuples  avancent  en  civilisation, 
L  du  nguedes  passions  augmente,  CuiTuiiBR. 
[Ut.  vagyM),  adj.  Qui  est  ernot.  Des  dou- 
ta. Il  En  bot.  Qui  est  disposé  sans  ordre.  Le 
■enadier  trffre  un  eiemple  de  cIihmnu  vuues. 
igue,  année  de  305  jours  sans  l'intercalation 
du  jour  bissextil. 

lENT,  adv.  D'une  manière  va|!ue.  Peut-être 
lit  vwuement  dans  les  plaines....  V.  Hum, 
1er,  reiwndre  raguement. 
IE8TRE  (allem.  Wa^enmeuter),  t.  m.  ORî- 

la  conduite  des  équipages  dans  une  armée, 
i  est  chargé  de  la  distribution  de  l'ai^enl  et 

aux  hommes  d'un  r^iœcnl.  Il  T.  de  mar. 
argë  d'aller  porter  il  la  poste  et  d  en  rapporter 
du  persoanel  d'an  bitiment. 
;  (lat.  vagari),  ».  n.  Errer  fi  et  U,  aller  de 
tutre  i  l'aventuro.  Laisser  raffuer  des  bôtes. 
ns.  N'être  pas  fixe,  Si  les  couleurs  semblent 
is  l'air,  Boss.  ||  Fis.  Il  se  dit  des  pensées,  de 
î  ne  se  fixe  pas.  Laisser  vaguer  ses  pensées, 
cz  vaguer  votre  imagination,  id. 
HMENT  [Il  mouillées],  adv.  D'une  manière 
le  défendre  vaillamment. 
ICE  (//  mouillées.  Vaillant],  s.f.  Ce  crue  vaut 
ne  ou  une  chose  (sens  propre,  aujourd'nui  inu- 
i  gens  font  du  bruit  en  France....  Un  équipage 
lit  les  trois  quarts  de  leur  vaillance,  la  Font. 
le  qui  se  comporte  avec  courage  i  la  guerre, 
itte.  Cette  victoire  est  due  i  sa  vaillance. 
MT  [Il  mouillées.  Ane.  psrt.  prés,  de  valoir), 
nds  de  bien  d'une  personne,  son  capital.  Tout 

d'un  homme.  ||  Adv.  Il  a  dix  mille  francs 
doit  plus  iiu'il  n'a  vaillant  (roj.  taluit).  ||  M'a- 
n  sou  vaillant,  n'avoir  ni  oien  ni  argent. 
NT,  ANTE  {Il  mouillées.  Ane.  part.  prés,  de 
dj.  Qui  a  de  la  vaillance.  Dn  homme  vaillant, 
a  suis  ce  téméraire  ou  plutôt  ce  vaillant,  Cors. 
vaillant,  cheval  plein  de  feu  et  de  vigueur. 
NTlSE((f  moninées],  a.  f.  Famil.  Action  de 

Raconter  ses  vaillantises.  ||  S'emploie  iroai- 
e  plus  souvent. 

INE  (lat.  vanus),  adj.  Proprement,  vide;  sens 
eulement  dans  les  locutions  suivantes  :  Vaine 
rres  où  il  n'y  a  ni  semences,  ni  fruits,  et  où 
labitants  d'une  eotnmone  peuvent  conduire 
iaux  ;  Terres  vaines  et  vagues,  terres  incultes 
pportent  rien.  {]  Fig.  Qui  est  comme  vide, 
t'une  apparence.  Une  vaine  ombre.  Une  élo- 
mpeuse  et  vaine,  ||  Qui  est  sans  valeur.  Tout 
n  rhomme,  si  nous  regardons  ce  qu'ildonne  au 
>ss.  It  II  se  dit  quclqueroi»,  en  ce  sens,  des  per- 
jî  ne  voit  pas  la  vanité  du  monde,  est  bien 
lime,  Vak.  Il  Qui  est  sans  effet.  De  vains  ef- 
vain  présage.  [I  Qui  n'a  aucun  fondement  rai- 
sérieux.  De  vames  excuses.  Combien  nos  juge- 
it  inj  ustes  et  vains  !  Voit.  ||  Qui  se  prise  an  delà 
rite.  Un  homme  vain  trouve  son  compte  à  dire 
I  du  mal  de  soi,  la  Dkct.  ||  Vainc  gloire,  or- 
iluation.  Il  SuM.  Faire  le  vain,  se  livrer  i  la 
ire.  Il  Es  VAix, /oc.  adv.  Inutilement.  Dieu  ne 
en  vain,  Tolt.  ||  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
iployer  dans  un  sennent  sans  nécessité. 
)E  (lot.  vincere),  V.  a.  Remporter  i  la  guerre 
avantage  sur  les  ennemis.  Vaincre  ses  enne- 
bsol.  A  vaincre  sans  péril  on  triomphe  sans 
an .  U  Fig.  Je  suis  vaincu  du  temps,  je  cède  à 
ges,  Halh.  Il  Avoir  l'avantage  sur  ses  concur- 
incre  ils  course.  Vaincre  dans  la  dispute.  ||Sur- 
oand  ili'agît  d'une  sorte  d'émulation  entre  les 
s.  Me  vaincre  en  générosité,  Coas.  1 1  Sonoonter, 


venir  i  bout  de.  Il  a  vaincu  tous  les  obstacles.  ||  AbstJ. 
On  ne  vainc  qu'en  cmnbatlant,  Roiaov.  |l  II  se  dit  des 
sentiments,  des  passions  dont  on  Iriompne,  Apprends 
sur  mon  exemple  i  vaincre  ta  colère,  Corn.  ||  Se  lais- 
ser vaincre,  se  laisser  toucher,  fléchir.  Se  laisser  vain- 
cre i  la  pitié.  Il  Vaincre  un  cbeval,  le  dompter,  ||  Se 
vaincre,  v.  r.  Maîtriser  ses  passions,  ses  sentinwnta. 

VAINCU,  UC,  p.p.  de  vamcre.  ||  Subvt.  Le  vaincn. 
Il  On  a  ^int  quelquefois  vaincu  à  un  adjectif  possessif. 
SylU,  ni  Marins  n'ont  jamais  éj»rgné  le  sang  de  leurs 
vaincus,  Cobh,  |]  Fig.  Celui  qui  a  cédé  i  l'amour. 

VAINEMENT,  ad».  D'une maniire  vaine,  sans  effet. 

VAINQUEUR,  a.  m.  Celui  qui  a  vaincu.  Les  Romaiiis 
vainqueurs  d'une  grande  partie  du  monde^  Volt.  |j  Le 
vainqueur  de  Rocroy,  d'Austerl  itz,  etc.  celui  qui  a  vaincu 
à  Rocroy,  i  Austerlitz,  etc.  1]  Abscd.  Le  vainqueur.  ||  Ce- 
lui qui  a  remporté  un  avantage  sur  ses  concurrents,  ses 
rivaux.  Être  vainqueur  i  la  course,  i  la  lutte.  ||  Les  vain- 
queurs, se  dit  des  jeunes  garçons  qui  ont  remporté  les 
prix.  Il  Celui  qui  a  surmonté  des  diiGcullés,  dompté  des 
passions.  Le  sage  est  vainqueur  de  ses  passions,  [j  L'ob- 
et  simé.  Garde-toi  de  nommer  mon  vainqueur,  Coai. 

I  Ad^.  m.  Qui  remporte  la  victoire.  Peuple  vainqueur. 

i  Poet.  Se  dit  de  ce  auî  ca|>tivc  le  cœur.  Vos  ][eiix,  vos 
cnarmes  vainqueurs. J|  Un  air  vainqueur,  des  au9  niu- 
queurs,  un  air  de  suffisance,  de  confiance  extrême. 

VAIR  (vér.  Lat.  variiu),  a.  m.  Anciennement,  four- 
rure de  la  peau  d'une  espèce  d'écureuil,  du  même  nom, 
qui  était colomhine par-dessus  et  blanche  par-dessous; 
c  est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  petit-gris.  Des  sou- 
liers de  vair,  c'est-à-dire  fourrés  de  vair.  IjEnblas. 
Un  des  métaux  composé  d'argent  et  d'axur  en  petites  piè- 
ces égales,  disposées  de  telle  sorte  que  la  pointe  des  piè- 
ces aazur  est  opposée  i  la  pointe  îles  pièces  d'argent, 
et  la  base  i  la  l»se.  ||  Vair  contre  vair,  se  dit  quwd 
le  métal  est  imposé  au  métal  et  la  couleur  à  la  couleur, 
ce  qui  est  contraire  A  la  disposition  ordinaire. 

VAIRON  (vè-ron.  Vair),  adj.  Se  dit  des  hommes  et  des 
chevauxdontl'irisestentoure  d'un  cercle  blanchâtre.  Cet 
homme  a  l'œil  vairon.  ||  Par  extens.  Cheval  vairon,  ani- 
mal vairon.  ||  Qui  a  les  yeux  de  couleur  différente. 

VAIRON  [vb-ron.  Ijt,  variua),  a.  m.  Petit  poisson  de 
rivière.  ||  Nom  que  quelques  pécheurs  donnent  au  goujon. 

VAISSEAU  (b.  lat.  vaxaellum,  dim.  du  lat.  va»), 
s.  m.  Vase  quelconque  destiné  à  contenir  des  li(|uîdes. 
M  En  vaisseaux  clos,  se  dit  des  opérations  chimiaues  que 
ion  effectue  en  des  vases  hermétiquement  fermes.  ||  Fig. 
Nous  portons,  il  est  vrai,  ce  trésor  dans  des  vaisseaux 
de  boue,  Mass.  ||  Vaisseau  d'élection,  créature  choisie 
pour  sa  pureté  et  sa  sainteté,  j  |  Bltimenl  de  bois  ou  de 
fer,  construit  pour  le  transport  par  eau.  Vaisseaux  de 
guerre.  Vaisseaux  marcliands.  |j  Fig.  Conduire  le  vais- 
seau, diriger  une  affaire,  j]  Un  vaisseau  de  tant  de  ca- 
nons, un  vaisseau  qui  porte  tant  de  canons.  Vaisseau  de 
cent  canons.  ||  On  sous-entend  quelquefois  canons.  Vais- 
seau de  quatre-vingts,  de  cent.  I|  Vaisseau  de  1*'  rang, 
celuiqui  a  120  canons  ;  vaisseau  oe  2*  rang,  celui  qui  en  a 
100;  vaisseau  de  3*rang,  celuiquienadO;  vaisseau  de  V 
rang,  celuiqui  en  a8U.||VaisseaurantJkne,  voy.  voltioedh. 

II  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  exposé  au  souffle  des  éréne- 
monts,  comme  un  vaisseau  l'est  aux  vents.  Le  vaisseau  de 
l'État.  |JËtcndued'uncéglise,d'unesalerie,d'unesalle,etc. 
considérée  parrintérïeur.L'églisede>otre-Damede  Cam- 
braiest  un  très-beau  vaisseau,  pellisso:(.||  En  anat.Les  ca- 
naux danslesquels  circulent  tous  les  fluides  del'économie 
animale.  Les  vaisseaux  artérieb,  veineux,  etc.  I|  En  bot. 
Oi^anc  élémentaire  des  végétaux,  de  forme  tubulaire. 
•  VAISSELIER,  «.m.  Meuble  pour  placer  la  vaisselle. 

VAISSELLE  (b.  bt.  vatcetla,  orum],  »./.  Terme 
collectif.  Plats,  assiettes,  et  tout  ce  qui  sert  i  rusage  de 
la  table.  Vaisselle  de  terre,  de  porcelaine,  d'argent,  etc. 
Vaisselle  plate,  celle  qui  est  sans  soudure,  comme  les 
plats  et  les  assiettes  ;  vaisselle  montée,  celle  dont  les 


*  VAISSELLERIE,  ».  f.  Réunion  d'  articles  comprenant 
les  seaux,  les  sébiles,  les  écuelles,  les  gamelles,  tes  mer- 
tier>,lessalièresetégnige<Hres,eUe8  moules  itcomigea. 
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vu.  (bt.  nUiii^  ».  m.  EspMtuk1«m  ooMMnuemtw 
•deuBtcoltinKjlainteoi^e-villie  (U-pIariBl «lintn^ 
iiueiH»«nilr'OimiM>l' orage;  Cnliw  INtnrinv.dMM  M> 
tiI.CDkat.  Il  Uè'anplaia'd»4MmpiNitiM'd*eQr- 
UiBswnK:U  VaUeiGrlofl»  ||  Aa  pbLlK  VM»«or^ 
o»yr\\  PinaNntKt  ptmoi/  pir  Im  MMU^avctfa»  1m 
vaux  By.TJIIbi,  «tpivMiMflftcUabUsa^débitwflfti* 
t£s.iLMtenlie»«IWt  pBBM«F0U^  nm-ebarcMa* 
pér3ifc«l4»anUiM^  Ou«uMu>||  LmtcU;  t^uiMowi-^ 
T6»«a  iiii^««faerlM'in9â^aun."U«*viUtt«  IftCdvo.' 

VALABUK  adir  QM^il'Ali«r«CHKeii  ijuittiK  .Qtyu 
tion  MMblei  Qi^HMnM  valublfe;  [|  Par>eit«UL-  Eioue,' 

Il  Bfleit  *ilÉbl0«V'  ni«iUe*y'bi]auBud«>qiNriaiie'pm:i 

WMmeUKWtlIT,  «MtD'aoe'oiurièn  nUfc. 
TtlablcosMiMehvgé'.  1 1  PMr  «xteiw.  lUfidar  nhMMMfr 
ua  «fumeoUi 

priMr-iiBa>«rieM^oiridH*>niaat  :  H  «  uwbMnr  WR- 
valatdfai>imllt*éeu»7et,  duseram^vihtt  «ifrlfalré* 
rilaUc  parlieipB-du  varbe  ratait.  Muvpoar  «primer 

au'€n'4às4'm.si'«(NHMi«atan'>dit^:  Oet 'bdmeie  a 

*ubM«iiltfBMMlHi<einpl0y<'adilKkM(nHelit 
«VM0ICK|«./'.,Nttnii  PbTM  d\ae««mèM'(l'(>NnKe 
qui  Ticat4«  Tiil«nM«ii'BiMpiff;'Vêilifdefi  nlbuea 

*  Wlimuammmi'.»>  f.  9Mt»Jié  deileUé  oriffiiuù»' 
UMObbibrt^iiAe  è'Vrienoieiiowj  Ott-bctWl  -ralMMisnoe». 

«ù  r^ndotingaftc  U  Tatéfûii0'O01biinitet,lagrnidd'T»« 

*  VMÉWIHKU.It  t.  r.  Bh  'bdti  Gbiwrtler' la' flMoilfe 
der^érmaè»'cm  y-«iftii^fua'Ii  tiWèjmtM:  lofusle, 

VUn  tra4è..Afte.  té.  -va»lel.  dian  du  4t.  Ut;  ra^ 

wniM.  Valet d'Ccom.  ||.TlU*t4Mttfck«r,  Takatprapre>i 
tout- servit».  j|  Jé'wwnrirBtalel;  jçTourMMo 
(looBUoa 'Tieitlie):  [{Fig:  inaH|:  J(!'>»uiBvoU«''v»ler, 
K  ditii  fiifllifi'uRiqwntf«na  Tcntipwfaive  a»  quM  dé^ 
•ire,  croiMi«e  qa'ildil.  ||  VUeta-prift  aa>seiisdâtaniriMc; 
taufU»ft)e««Dnil*i«iiuTaiitaDai'sMl  omnwrérrTilet 
deCéme;  vaM  da  chameTvawtde'pied,'  homme  de  li- 
Tréa^isHÎM  pied  levBouveniitt,  les  ptmets,  leiwnïa»' 
*adawa-dai»4etcértiiiMBies  ;  mlet  de  ekambre^'cehirqui- 
e8taNiik6f»f«teat»èreiDe«tmi<EerTicc<dc  la  pmoane 
du  naHriN;  |)  IM^e  nta*,  edui  qui,  daa»«ae  tercew 
4antwrreriMt'B  aatorilri  nir'ldtaulflH^dcNMititfuaii' 
Il  VàUt  de  phna,  eelMtfMÎ-^aiii  h»'VTHift  se-mettamp- 
raimnoat  aworf  ïoa  4m  to  jrafeon,'  dea^tHlafiors.'  |  j  Va** 
r;  damcatique 'qui' n'a  plus  de  maitre,'  cl  fig» 
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ItocoMa-qai  a  pardv  san-  empM'-ct  'qui  en'trimrcba  uif 
autr».  Il  Valet  de  C0médie,'Taliit<drail'etiiropra'A'l'i»^ 
triw  qu^w>-^roit'lig|trcr  dau  betocDW-de  comédie^- 
I]  ItfoanMnatÎDo  altributoà  t:er(aia*  offlèesi  inférionn 
dancHli  niaiaav  des' sevs-araini, -des  )friiKesct  'daaa4ee 
graadea*NiaDiB;«al«ldeçud»Tobe;nleldechia(i;ate-; 
Il  ViloI  da4wwv«au,  celm'qurBidel8Murreu'daM3oii 
ofliaa^ll  EavnoeiwMi'rarBble;  la  caiwitle'det  Taletai 
||  Anmàt  v9k(l,'iTarhuMh-\[St  -condaîK  en  vatet]  Taire 
■le  pkt  nM,  le  bat  «il(lt;avoir  dea  hatôhHle^ilAa  oenmlar- 
saoaas'aenile».!  ||.Fijr.' iI^i«n>»-seHn}e{'BftNB*«HUpB»-- 
dancH'  Il  Aa'j«»'de'Caites^'lo*'vartei'«ur4eàqa^tea^t' 
peiiiMW4i(t(Bed'«D«abit.Yt1al'â»emf^decarraauiett. 
1 1  toBfaifcÔBMweMi  Talpii  d»'<rèfléi,'Toy.  TTrtWBi  j|  Fîg. 
et  raànlj  Ta]at  d««eMeiU|%«aa»>quivrni6rite  pomt 
de  CQMÏdjAiliiwfifattiAtfivoffaiR^iaiilame 
■de  cartea,'cevAbi>ortc<la'qiiaMâ>9e'-valct'aa)eMne)-. 
Il  OlMre^poid»  quiv  pendaut  derrièra- uatt  paMe,  fait 
qu'eHffM  nibnaftmwqtt'ab  T  totiohei  1 1  Taterde  taitmri 
.moM«au'de4iéivaHaBm4einèr«  un' miroirxlo-toiMte 

nrA&wmVaw.'W  Petit'marceau'de  fei^  momnC  dont 
Miit'ealro>dans.aii»«Ht«tUefiùte  aa  ivenm  kmqa'H 
«at  t&Hnk,  (I  lMtnaaaBl<lefeVi  qiffserlàfitar^bon  SBF 
l'étaUiid'atiMiaiaier;  ||  ydlet'i  (MbMW}  t7aidetire>-' 
bottd^'ljpntv.  Tfll'mattlie/'telr'nM,'  lea  nfaW^pMUDtBt' 
les  lw>*uAwi-deaeiMwiMilitfc'||jbé*li6n»wi^iit8H<iht> 
lea  Mm  «aleto)'  eir4niti«t<biM.Nl.dMwtton«»'l» 


*aitk  II  ■Éde4'giplDilalâ»d'aa.iwi£S 
«ifeNeaamMrftaqWlelMteilàfaë 

♦■ddwtaaaclifciMiiui  Éin>wÉlMjii»iS 


'  bil'MHieMM-  \iÊtSeik,i^iiÊVméM  4aa^| 

touvent  malade.  PeraonDenUMWlLMMj 
létadinaiia;- 

VIkUllJI  {laLnriM^  </f;McipMaqha 
dèia  le  conitwt.  Je  aoîi  }BWM('iteiiHiii<MB 
bikviifea  •La.ialoovvWudya*  h-aaliÉl 
Cdar.  Il  PonezMflK  H.TVW-«ilMi4aai 
fAréei'mif  n'Mt  ««  BaindreM^  Ma 
iiétifv/AdtLia.  liwig.  pansHMCfamaa 
U  rate(R4»-cluea.-|i  VémmmJtài,m 
krttre  donnée  MX  ■ièMB'dUnldiAfakai 
i|K»Hlio«'4'*Mk«r  TéeH«>iNi4iilliBiA|Ki  h 
txilitliiiiB,«ialM  Wla(»ie*k  éHU^iam 
ortefcAibùi^eaMiMeAt  )>«ii;w»ftMMi 
qqantïM  deitutt*.  ][  fi»««B»riai^iMi 
na;nt>Bt-awaiit%êaa— ■.■fc-f|'0»6we,tfii'! 
en  valeur,  elle  eit  faiBVtiiltMe«t«AMa 
ed  qa'eMUddifpnddira.  4)  Wim  nmOmi 
uac  ferme,  etc.  en  ralear»  7'Mwla<^' 
trtmnaiâeeBaaiMB  pau'n'éUa^aNawta* 
1 1  piift'  LldbiriM -aÙMi»«i  -Mia  iliiwnla m 
HiiaiuH**  ieà-mMfmmlim,  lehw'U 
lctiwnlmliwii,mih»a<iHtaeÉin*w 
'  DêpMurte  «âMH>||,  WMnrniiv  la»! 
sel  seriPdwalu  (MiM»t4MM*i*i 
Mur  aiimiar  «Tea  «  'r«sfl'iiaWR«rt  ta» 
edt  nAâSfau-t|nlaleiir'wcaiqilt.-M«li< 
BcHdMia  lertoLMaMckaafe  poâriri^ari 
Gd  ooBvIa'eoaraatvaTer'li'iiHMHmt» 
pipfit  do  hqMlW  la  iMtM  eil1ilb|'  !■■*<' 
qifntitA  exprimée^en  driHMr>«a-ah»i^ 
ment,  et  -pRmnaat  4t  W  «Matigata"» 
é(juatiims.'||JBHDB.^IMt«««titiKAM*^ 

EflÉOW/  Ua  «ilWHr  eorawHnr*! 
tnilbHiilM;  niaralef  piirqaWtfdri 
iateM«èlMM.:4iimlèi>  »tfr>l^; 
siatc  d'années  qui  puisse  établir  Vi*'* 
mtrittr  d%r «otn»-; i  BAl-MI ' A[i*r*H 
tfMolquv  dmMi  eimira«nBH  tas;  |)na«B 
IcDrniMnen  d»  naUvHlMq  |tou,Wgy 
vont4r!ni/||)|t'sB  «Mtj'af  wwJ»**^**' 
4onma."  iM^tanotfiyiî  aatt^qmlqWTtof  ' 
siniiAeatia«>di!B't«nnM«iiaÉBt  J'naft  '*'' 
d&matœ'll  flg:Oinmtm^ét^Tiimtkif** 
KlciwparBc>piwianMalea'«t*«*dAifc|'*r 
Tel  dHiMdNdri  «iiilewif«laliMsaMttii^ 
Damna  de-'li^^itatr  tiiet<rtarta».'*«gf: 
leaP*  tiwnaaataj  hiMctaHr  pd»^  '«J 
Ta  Trio«4le„.,  i.  iliiialiuii  ■pf<w**;"r 
tltéitaelcMMN(.'{toMwraB  MM 

tra^leur^'valcarddluiM-v*  éim$mi^ 

vnGomMMMr,.  viria. 

VJlUEinNinp.  BMC:ïb«M(r|  ,'«f^  Q**jr 
de  Taloar;  d«  eaawaMy  à  toipaM,»*»** 
*  V«.mMJI(  *<■  r.  fty.-wwjuiai.-  _ 

VAL  I  DAYIWfoaNM-y,-  r.f.  ItUtr^i^ 
KdaMoB^ila  eodwUfli-d'A  aurimt'f*.*^ 

vniWEKlIatL  twUrfiM  Sitar  K 
booatm  raâlK<  ||  SiÛ(?Le»WiMSS 
coBaifloaa  wqaterpMTlBiPkli  jaipl""^ 

vwmi^hniM  «HMMta(iiiin)ïij£^ 
^inrdiMauta  teiiiyiiiiiiliiÉIfcip" 

Digilized  by  VjOOglC 


r 


(tak..tMf(rfiii>r)»«.  A'iL«idre>nlidc...Vtti.f 
Ibnt^im  atlBi.MXMmm  ebio 

ftitâibfr  d'il»  Mie»  ^1M  pm<iiWkl«tftA 

■n  eoy«rt»hlcaidâfithteid'My  «latewwteM» 

•lie  cbose  par  précaution. 

Ma  Siotn  id'in  Mr» d^jdroabmiéev^plliilM, 
h],  ïûdié  i  Taflincri,  bmiiisle  it«riâi. . 

WE  (lat.  vallarit),  a4j.  T.  à'»^ak|f»^&^Hh■ 

■uu.Àcalitt.  q«j  .mil^.pnaMiirfnuiÂU)tt» 
Maeiiis«QaatMs> 

IK  (ral  ),  £s(M«»)eiar«  dam  taa  pfiMMuca 
M>  .plM-.ét«iulihiq<M  larTaUid»jl,F%.  EotIc»* 

rîtt  'prfaenl6,'if>ai)Apm«itidn  ■Qii>«Bh«ua'ito.4a 
«u.t|  ValMe  dA  J«Mi^».|iaa  <iù.i«*.wwU rcan 

I.  Vallée^  lianiprtaidu^Pbat-NeHf-o^roiiiiTtan 
a  toUiUbiaI  du  gibier.  .. 
ON,  a.  m.  Petite  ▼aUéep.eipBCttdfttaire'wiilaaf 
"r--|j  ri^XatrÎBtaTaU«nda<fleiMj  lft4««v 
e<M^  aKtUK->vinna*||i>o4liqitL«Bacri  ralloBrla- 
itaâieotmldi-deiift  uMiiea-dil  PamMNivehfai, 
i'AU^^ta»»<l*.aéj«tiidBaiuBaa/)^^4.Lappénej 
OMKâlEIIT^>fi4)ttiJlcUaa.d«idcp(Mai«BlarDMi 

.iINNit  te  TbTtHde.taUoonBriPâwMCMUbDDéa. 
^OHW»  «J  A'Pntiqmr  dcstnIliMBeiiMQtan 
MHillat.  Mien)»  vi  «wUlfle  A'uaMrtafai  iaââil«. 
lant'dtk^nMimatJiC'eatw»  Utijtw^Q.raia;'*! 
;c'f)a«lq«eiobMeti  B*ii*<4|  JaloiaibeaKoupt  Rvoia 
tkp  At  mémtMt  ||  AJMaL  Valair^  ucinde  la  loftaoa^ 
«ytj  eta«.OM«Mvanb«t>riM  n'eaMi*arciatH)i)'aià« 
)'.âataût«eii4e«i.aiB««l  biHr|«iirra,  Boan.  i|  Ra- 
paa^£tM  »»-4emaaid%i.lM  reate  ne  Yanfc^  lïboaw 

âUwaDniinâr Conai.  ||, Il MM.vaat.ppafk .pftiR» 
Uiirépoode.  sedît^pimiâpWMd'uiuhoBBnieiaTeB' 

DO  veut  point  entrer  en  contas tflrtiao^l  [  ffarviéaw 
a,-aMeiaim)^gioùtii,  jnime  MBiwEt  voua  namlav 
«.l'oairow  eonaidirt,  ]|*w.tl' ^^■o^'^^'''''-')*"* 
MvTOftiMaMBMatJI,]!  ae'dtt  da  iBérilsiqu:0nl.lat 
.'KwiBMi>i»tn>eitit  qDe'«e.qu>'il  .raut^^el  veiis 
idMaidaatBlegf.  I.J..Ri»tat>|L.C(Ata'«hiMa,  celtD 
M.vwiLMa4a<ppniftd').peaMB;  d'tah.paçler^fctUi 
ieetl»>(bbi»aatde.|Ksde'Caiia(qiiesac.  ^Irosiq: 
e..TaBl  naala  Mina>d'ea  paoler.,  [|  ^btd.  Cela  .oèi 

aa.  lapMaavn*aaiTaBt.^.-la.peioe»ij|,piw  Le.jett 

ab.  paB'la  <d)and«Uai;  fiij,  caimiifi  ||  Kiea  qui 
clMM'BaMiVérito.nii  Tal«ar..tt:&iw*iIIu  neai 

lilU,  iiiH|iMl»nB»Masm6rit*i  Hai<valaun.j|,^ 
M  ràeM'(|«i(  niilQt'||,IVB«oiitn8a.9^i>TaiUe,  n V 
Ma  de  -Mik  II  ,Hh  um.  riaa  -qui  ^niHaj.  ne.J'aiaa 
te;  booti  4.'uliiu.  tl  Neiiralaiv'paR  ipet.ne  paa  «61 
fve.  Et.te'XilbUiboa[hoaf  ne.  Taqt.pa«..qu>)a'le 
.C»aiij-||  £tre.dWcertaiB>prà>  Caltftilofn vaut' 
fanoa  leiincAM.{j  HitDiki.C6ti0-iChoaaiTatitndo.lïm 
eUa  ett  d'no  pnx^cansiddraUot  |l  Coltavhase.nut 
MiiA.d'ai,  ,e8trtr6s-b<wneidaiB.aonnaeDrc,i||  Cbi 
M'<rtut'  tM^-paunt  d'or,  ilvcat  ireiaprMlci  bannea 
6ê.  Il'  Chaqpft.choae'Wit  «an  prix,  chaoUD'^ataou 
ehaquachout  elu^IwaionM.  aMaqvalilàjll  FSe. 
MHyqii,'oa.Tautirt)iaai  Toy.  Ainncj||.F>g.  et  usul. 
aeiaul  pMi.bdiablav;tia  vairt^pB#.iiibS0li».ne  Tant 
i  nanaasr,  ceia.fi'«a4  banà.  rieiv  newaul.  rieikj  | 
icniqiWf  ticc-.Ift/Si^paeliA  éira  dini^  i|iic..C«Ht& 
allâiTaubiura  qu-'oa  U  propose»  ik-ttat.  ||  Valoir 
s,.n«r  pliMilei||ualilâit  ritrtrlÉhMnftrfmm°i"  I  rr 
QBieKMtbafiMuaac  vriailaJeiiXjq4ftlajKKaiiiH>|Jt«it*r 
C•t'bal■ln■AIlOLlln^||81aicwlqusMan  bbxtiec 
toaMlciM.de«i|pimqiMtfniik.||£iRiinsUIiiurhâli«. 


VAIi 


préUrah1e,.(uiiMyilnLdaaliaBe«.lb.iMnlreTaat  niieu< 
que  la  vAtr«..jnn4iw.  Il..va«tnBeiii«  iUitpl^Tanta* 

EU'CattprjnTâniblei  U  TaaLmioux'^lenaoîfcakiab. 
;  aB|wrMsieii*la.t/  et  iniartioni  XféÙKffautgmijat  - 
t  qifenpfjHurAntanj»  la  Fos«.  ||  Vilotr  ne  mnd 
pofot  de*y>ta>n4Bfiniti£..Cflpynrfaat  avac  ti«aittmieiu-i . 
/MeMxtMKfy.oa^ut, mettre  de.Xîauimai  eneae  da« 
p«aer  que  de  lire,  Taonts.  UiNa<TiaD  rafaury^n^»*,  . 
i»Ml  da*i^yiaonaM^tt*dB<aM»t,.,?iciaiia,  -dtagefam** 
Il  |lfe  dit  dea  choses  en  uDscos  aBalegife,.JUTaIauiit. 
,niuia..qijâ,i]e  .valaîUjim,  S&v.  |l  Cctta«h6sa.oo«ffauL 
rièn».^,it'»,pMH]9^  aactML-  niénLé/.praiqiFMiQeuBAs 
lri4Bri||.,CaUicfao8«>iiaiTnil.riaa,^  aitanai d'iiae; 
.<lfaa>ijiafeet-daaTOiiflJiow4'Miy>C0ltoMtjie; 
pltiB.dè&.  |[  Cela.iie  jant  rieD^cela.«ati  maiwaia^  biÙr- 
)Mblet  çeJa.«.auiooc»^neB  de  lKHii^',eatide  mauvaitiiiiinr 
gurei  JK  IUpp9rtcrt,,dQan«r  .du.finDfit;.v  Cet^niftoiiTauL . 
4imtjL(.|Vat»autrboawiav^iit.vautjalerr8,yo^TKBaei. . 
j|  IFakarvatoin.  q>iclqu'iiaitlut.,da[Wii<aFédity|t)iiMaBce, , 
oocaaîon  dcMnibe  aisan  annlMfieLFtîiD  valoir  feappit 
dda  autres.  ||  3e^ra4saivakiîiU.Jo«teoirjn^lifraib^.  set... 
'.dboitSjnBe-^moalaeri'i  .aaa  avantager;  «''dtnljuanplua/ 
qu'au  .n'a.ill  UilluHBiBfl.se.vaat^pi«c«,qu^KBafaiCn:av- 
lotrVoa  ih(WnBa«'iiUid>tdttierUit,  ete^qulalitaab  q%'il . 
ff^iSt;  léà-ocaaMMB  .Btiié»  iDWfÇM'de  nùis»rea8aatiE.  ~ 
s4ÉH.iBérUa.  41  ^  fairt«Takiir.(lè„iS«.dAaaar  dahl'u»* 
yqrtaaçe  au  .nnij^iiiale..  Je  me  jiiis.£iit..'TaloiEncL'^dea.. 
jiauvelles  du  combaUiaTtl»  S£n.i||  Pain,  valoir,  une 
chose/  hi  tdooiiar>forae4,  .puiaiiiKa.'  Faia».  TaUia.saa' 
d^t,  sesdnntA.  ||I^ùi«  rafoir  une  ebaaat.liii  dwiaor. 
dé  .{Gix«.ia  EtÏM'pwaiUe  ataiileure,  pfua  balla.  l'^ii* 
valoir  une  )R$«e»wMl«iic.j|  Ea-pf)îàt-.iUBa,figareea . 
Utjndowainftaultt;iloiiqu«,plKi£eaiuBcàs,icUe  a/nainr 
M  fwce.  auHnadefini,  moins  aa.baauta.,1|'Faù«.  vabiri 
uaealwaai  en  relavar  J'itiiMvlBncei  lannarite.  Evra  ra* 
JaiaaDB-ajile^^le.  lt/><cA.TUMr8a.ni«Ghaadse,-enpu^ 
|ablidu.inaiKbaaA,wiii«.'te«artia  lea-qnidilfa  de  ceSfi'M . 
v«uL.*eodDO»tettia lauerJjeMusup  «ejqy'an-a^iSeq^'oa. 
dk,  cequ'(»r«it.|]  Fïireraloirdas  nurtiGv«nÂirc>MS>- 
isartii.  Isiforae.  \{  Faire/  valain  qqe,  .avec  1  indicalif,i'oa' 
fàlaainleirda^avacl'iafiaitîfl,  Eltvtau.TenoinousÂim . 
valoir  que  vous  aimes  votre  frère»  Htsa^' JoJ(li.rBÎs.vai- 
^Pid'ftw  <towoiirfittpc>MieHe,  Str.  jlfaiM  A-akuaf  op- 
poser, objectep.Taia«<;Taloir.uiiubjf»tioa«inlred|uelt 
q«'un.  Il  Faire  valoir  uneicfaaaOïi.eiii-Upenle;  pnrfii',  )'a— 
vaniagiiquj«llaipeut>raaMiter.  '  Faics  valoir  uea>  dmai-f 
jics^.soOi  b^m,^^el*.  |[,Aiâotv.FBÎae  nloèi,  «aphiter  aù" 
niSaiie.aa  tam  ||  Jertiihlie«il6,-a»oicia«ignififlatiiMide. 
'L^&.a«{tïqiiat  vankOBze^ijl.'Faise.HB.aota,  rsmplin.uiM^! 
rchwalitâ  |>qun  valeiR<e<q«fe(Uniian»filii«iua«cfea»4V»4 
uVb  une  brnalit^  piK  pa>»p!)âeaiUkNi^  paunMcnr  ddnftt 
rMoBsian.eMHiici  ikb«m4v*ia«tntasniMUo.  HCeln  vaut  1 
fait,  soyez  sûr  que  celft4»ifemj.^l  AUBottvautvijnimA. 
soniL  U  A«taak,vaiit^I{MlutioB^tt^liq|iat:p^>  s^a  faut;. 
IliVautest  quelqui^fois  sous-entendu.  Autant  faino'cela 
•URT4e«ba(B|^ue  dft^diflÏBrcG-  |jj^eter.d'unccjrtain.pffidau 
Xës.c«iMid#ation8nUBtpow  votramae» 
'  Tàlou,  ».  a.  Procurer,  prodaiEa,ifaiiit.obtanîa.OUe. 
.tdmlnlaaut  dix4mU»iitM«  de  renle^Ses  eaplùlS'lUi 
,<»t,nla;MMgt(iiE«  iniBSrt«lla.U  DwcettaiphaaHet-. 
pambbbUst:  Oattc  Aolbivaub.  dixi:fiianc3,  ,lc  .régÎMo 
AVàlfr^iiDa.dtscot  ifu'Ai-appaMaQe,,ot.ihy  «.  uaeieU 

B:;CeUei£UiBe'Taut4RP?'}^ù(.finita8^Xe,paalicf^ 
.èa.oetemplaiierf.inni»»lè.].aaofnn)ieK}v«  mht  il . 
ixiaoaca  âomaina.ilaiE'rqfandTalob-  ^eatastifj.si*» 
.ff«iRantfn>oiKatr>«lo«s  ilaaitJaf«stB.dasnr«rfaMiiatiliii 
K4>liboMuratqfi^bii.a.Tnluarcell«.aGtioK'|)  X  valoir,. 
letHM. de.i»>mm«*ce .  ettde>£iianoe  aigwfi)iaL£fi.iHi^ 
dttnneiicaDipta^'uae.p|u»;rortasoaiine  q^ikm^iail  louar- 
iiir,aoit-ai!ga^  SMinniabaiidisaiJljl'aï.reçu  toHatihee»! 
,00  t«ll»Bammaà,«aloir«iir.»,.jffrai.re^p  eadMoation.- 
dd....  Il  VïtLM4w  vaiuba,  ](dc./ù/ajP.aaMklem«Btt  .lant. 
bÎTftqufiaial.ll'riHn  coap  vailu,  Aml  adaiqui«igni{fi^ 
dacorlaînaff  ux,.qti^nAUendaidilildéciaîi»dc'  ccquLtaiti 
oncontestaUon.on  ne  lamen.paMlerj<)a«iuj|Fj9hiïioatp 
basai^lUroittouicovpxaiUo»inneps«ùlixMseinkjbft» 
TOtocm.  It  Valant,  par4.  pré».  Ueui  iiMi>ooiTalaiû.iwot... 
millAriaMi J|  fiTMi Jknaar^  ittêmt  nt^^tâtxiiJmA' 
SBidcsaaiair  4e  la  propriété  d-aB%gfcBwJ:M«M»gTe 


VAL 


VAP 


VALtE  (illem.  Wabfr],  *■  f-  htnte  toumanle  i  trou 
tann.  Il  L  lir  sur  leqnel  on  eiécule  cette  danse. 

VALSCR,  V.  ».  Danser  h  nlse.  ||  Fi^.  et  famil.  Ftire 
valser  quelqu'un,  le  bvctaser,  et  aussi  lui  donner  de 
fausses  espérances.  [|  F.  a.  Toutes  les  cwnpositions  in- 
titiûéei  valses  ne  sont  pts  faites  pour  être  Talséea. 

VALSEUR,  EUSE,  «.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  nlse. 

*  VALU,  UC,  p.  p.  de  valoir. 

VALUE,  s.  f.  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  : 
Plu*-Talue  [Toy.  ce  mot). 

VALVE  ^at.  vnlva),  ».  f.  Syn.  de  soupape  i  clapet. 
Il  En  bot.  nom  donné  aux  pièces  de  certains  péricaroes, 
qui  sont  distinctes  et  susceptibles  de  se  séparer  a  la 
maturité,  sans  déchirement  apparent.  Valve  de  pépin. 
Il  Toute  pièce  solide  qui  rêvât  le  corps  d'un  mollusque. 

VALVULE  (lai.  ealmlà),:  f.  En  bol.  Petite nlve.  La 
corolle  du  Ué  est  divisée  en  deux  valvules,  B.  w  St-P. 
|jEnanat.Toulreplîqui,daDslesTaiMMuxetc(Riduîtsdu 
corps,  empêche  les  liquides  ou  autrea  matières  de  refluer, 
ou  qui  I  pour  fonction  de  nlentiroude  oiodifier  le  cours 
des  liquides  sur  le  tnyet  desquels  il  se  trouve. 

VAMPIRE  (orig.  inc.),  ».  m.  Dans  l'Europe  orientale, 
£tre  chimérique  qui,  suivant  la  superstition  populaire, 
sort  du  tombeau  pour  sucer  le  sanj;  des  vivants.  ||  Fig. 
Il  se  dit  de  ceux  qu'on  accuse  de  s'enrichir  jiar  des  gains 
illicites  et  eux  dépens  du  peuple.  Ces  vampires  dont  tout 
l'art  est  de  pressurer  voe  peuples,  Huuun.  ||  Très- 
grosse  cfaauve-souris,  dite  aussi  stryge. 
«VAMPIRISME,  ê.  m.  Croyaoce aux vanqiires.  ||  Fig. 
Avidité  sans  mesure. 

VAN  (lat.  vantmt),  »,  m.  Instminent  d'osier  poar  sé- 
parer la  paille  et  Tordure  d'avec  le  bm grain. 
«VANADIUM  (va-mmii-om'],  s.  m.  Corps  simple  mé- 
tallique, d'un  blanc  argenté. 

VANDALE,  M.  m.  Kom  d'un  ancien  peu|de  de  Germa- 
nie qui  pilla  Rome.  ||_rig.  Celui  qui  hait  en  barbare  les 
sciences  et  la  ctviluation,  et  qui  détruit  les  monuroenls 
des  arts  (on  met  un  V  majuscule).  [|  Adj.  Des  usages 
gothiques  et  vandales,  Dinsn. 

VANDALISME,  ».  m.  Tout  procédé  destructeur,  qui 
anéantît  ce  qui  commandait, le  respect  par  son  âge,  ses 
souvenirs  ou  ses  beautés. 

VANDOWE  (orig.  inc.),  $.  f.  Poiason  d'ean  douce  du 
genre  des  carpes,  dit  aussi  dard  et  vaudose. 

*  VANESSE,  g.f.  Sorte  de  papillon. 
VANILLE  [//  mouillées.  Esp.  vainilta,  dim.  de  vaina, 

gaine),  ».  f.  Fruit  de  Veyxdendrum  vaailla,  orchi- 
dée iMnsite  et  aarmenlense  thi  Mexique;  il  est  d'une 
odear  et  d'une  saveur  aromatique.  Gousse  de  Tanille. 
Il  Liqueur  de  vanille  ou  simplement  vanille,  liqueur 
fnite  avec  ce  fruit,  de  l'eau-de-vie  et  du  sucre.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  la  plante  qui  produit  ce  fruit.  ||  Plante  qu'on 
nranme  plus  ordinairement  héliotrope. 
-  *  VANILLÉ,  tt  {U  mouillées],  adj.  Aromatisé  avec  de 
ta  vanille. 

VANILLIER  (U  mouillées),*,  m.  Nom  d'un  genre  de 
la  bmilledes  ordiidées,  et  en  particulier  de  la  plante 
qui  produit  le  fruït  dit  vanille. 

VANITÉ  (lat.  vanitaa),  ».  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
vain,  vide,  sans  solidité,  sans  auréf .  La  vanité  du  mcnide, 
des  plaisirs,  etc.  Vanité  des  vani'.dS,  et  tout  est  vinité, 
Boss.  Il  An  pl.  Quittons  ces  vanités,  lassons-nous  de  les 
suivre,  Malh.  Bredouiller  des  vanités  et  des  sottises,  u 
fiaoï.  [)  Désir  d'ajmrobation  qui  se  manifeste  au  dehors, 
désir  de  jRtNluirede  r^Det.  La  vertu  n'irait  pas  si  loin, 
si  la  viniténe  lui  tenait  eompa^ie,  la  RochxpJ[  Au  pl. 
Les  fojles  vanités,  l'oriucil  ambitieux.  Volt.  ||  Faire  va- 
nité, tirer  vanité,  prendre  vanité  d'une  diose,  s'en  glo- 
rifier. |[  Sans  vanité,  sans  vouloir  me  vanter.  ]|  Acte  de 
vanité.  Qu'on  me  permette  ici  une  vanité  sur  mon  ou- 
vrage, L»  Brdt.  [I  Au  pl.  Des  personnes  vaines.  ||  Prov. 
Une  once  de  vanité  gâte  un  quintal  de  mérite. 

VANITEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  une  vanité  puérile  et 
ridicule.  Un  bommc  vaniteux.  Des  propos  vaniteux. 
Il  Sub»t.  Un  vaniteux.  Une  vaniteuse. 

•  VANNAGE,  »,  m.  Ensemble  des  vannes,  disposition 
des  vannes. 

*  VAHNAQE,  ».  m.  Nettoyage  des  grains  tu  moyen  du 
Tttt  en  osier  ou  dn  tarare. 


VANNE  (orig.  inc.),  f.  f.  PlatcaiHbè^tn 
s'abaisse  dans  une  écluse,  dansaBMh,pi| 
ou  fermer  le  passa^  à  l'eau.  UTtrla«at':1a 
déchaîne,  celle  qui  sert  à  UreécoDlet  faïaq 

VANNE,  tE,  p.  p.  de  vanner.  ItabMtt] 

VANNEAU  (ainsi  dit  à  cause  de  M^n.L| 
seau  de  l'ordre  des  échasaiefs,  qaiiae^ii 

VACHER  [laL  wntiutre),v.a.Iletttwën 
moyen  d'un  vu.  Tannw  de  l'aianc,  «T»,  a| 

VAMHCRie,  ».  f.  Mâier  de  rawr.  [  ba 
du  vannier. 

VANNETTE  (dimio.  de  vak),  t.f.haâBtd.\ 
k  petit  bord,  pour  vumer  l'avoàenulèil 
aux  chevaux. 

VANHCUR,  ».  m.  Celni  qm  im  lapa. 
féminin,  vanneuse. 

VANNIER,  a.  m.  Ouvrierqni  timileB»- 
fait  des  vans,  des  eorbôUes,  deibatla,^at 

*  VANNURE,  t.  f.  Poussière  de*  hllaei il 
corps  légers  qui  s'en  vont  par  le  viaoi^ 

VANTAIL  (I  mouillée.  Le  mèneqaeafri 
Chacun  des  Mttants  d'une  porte,  ifaaebsâR 
ou  croisée  i  un  vantail,  celle  qni  a'ot  mm 
d'une  seule  partie.  |  [  Parties  qui  se  Ttcouirurii 
tre.  Triptyque  à  triHs  vantaux.  \lÀu»f.temi 

VANTARD,  ARDE  IvoMter],  «d>.  taL^I 
bitude  de  te  vanter.  |j  &ii«f.TIn*tatai[v« 

*  VANTARDISE,  a.  f.  Caractère  da  notoi 
VANTÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vanter. 
VANTER  [Ut.  vonitors},  v.  a.  Loaa  ttlà 

IJ  Se  vanter,  v.  r.  Se  louer  excetamaai-  ^i 
oc,  s'en  vanter,  se  hire  gloire  de,  seteilm 
Il  II  n'y  a  pas  de  quoi  se  vanter,  teditdcK«i 
a  fait  une  aclbn  blâmable,  bonlaife.  Iviin 
Se  vanter  que....  I|  Se  &dre  fortde.  Jeitaï 
de  pouvmr  le  fléchir,  Cou.  t|  Sevaaltrè,i3:i 
ment,  pubtiquemoil.  ||  Je  ne  m'en  nOep^n 
vante  pas,  se  dit  d'une  •cttooqn'oQifufc.vi 
a  quelque  raison  de  ocber.  ||tllaitbMb)i::>i 
rieux,  il  ne  s'en  vante  pas,  un  gloneoi  éat  m 
durer  des  humiliations  secrètes  que  de  t'a  H 

VAKTERIE,«./:Famil.Vaineetpràa^tsi3ï-> 
qu'iHi  se  donne  a  soi-même.  Des  mlaits^ 

VA.NU-PIEDS,  a.  m.  Homme  oui  n  i  p  a 
avoir  des  souliers,  un  misérable. |liiif'''ç! 
pieds.  Il  II  se  dit  au  féminin.  Ceit  mn^p 

*  VAHVOLE,  TOy.  vravoic. 

VAPEUR  (lat.  turjwr),  i.  f.  Evhe  de  M 
s'élève  des  corps  hamides  par  l'effet  de  b  dti 
vapeur  des  viandes,  de  l'encais,  rtt.||  ù^^i 
des  corps  solides  par  voie  de  décompoiilin. 
bustîon.  Les  vapeurs  de  l'arsenic.  || 
voile,  qui  obscurcit.  Mille  noires  ïsïëui«l«^ 
le  jour,  J.  B.  Rooss.||  Enphy8.NomdDaKie' 
aériformes,  très-eoereitdes,  prorennl  it^'^ 
tion,  par  b  chalenr,  de  corps  hiKloetes^  tJ 
ou  soudes  â  la  température  ordinaire,  et  ^ 
l'éUl  liquide  ou  solide  quand  la  taiip«»liir_tw! 
8ibl»ncnt,  ou  que  la  pression  devient  ph»  W 
peurd'éther.  d^alcool,  eU.  ||  Tapeur dedwi**' 
de  charbon  de  terre,  gai  et  vapeur  (retii^«i«** 
lorsoue  les  corps  susdiUbrâlenldtoïde  tïitet* 
que  l'oxygène  leur  arrive  en  quintité  i"*™, 
qu'il  y  ail,  par  combustion,  eompiète 
en  eau  et  en  acide  carbonique.  U  t^«*  "  y 


convoi,  d'un  bètimcot  qui  marche  i«  Wf'.jj 
que  la  machine  peut  donner.  ||  Ab»oI.  "^'.^ 
que  possède  la  vapeur  d'ean  grâce  m  ^ 
on  dispose  dans  toute  sorte  de  laéaaam-  u^:  ^ 
une  chose  à  la  vapeur,  la  ftire  trèt-nle  ll**,^, 
peurs,  bain  que  1  on  prend  en  reriinl  '  j 
endroit  clos  i  des  vapeurs  chaudes.  ||  u 
vapeur,  distillation  duslsqu^te  n>^,^ 
les  matières  i disUller  est  <eksBttF;r >*^.i 
l'cao  bonilhmtc.  Il  En  peûiti.  RcpréseB'M'* 
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loeeau.  ||Fig.  au  sing.  Manière  doiiM  et  afTii- 
inoDlre  les  objets  comme  i  travers  un  roile 
eut.  Il  y  s  de  la  vapeur  dans  ce  tableau.  ||  Les 
du  vîn,VétourdiB>effieotqucleTin  Drisen  trop 
|uanlilèpruiluitdjns  le  cerveau.  ||  Fig.  Trouble 
:  aux  vapeurs  de  vin,  et  survenant  dans  l'esprit, 
teur  qui  tous  trouble  l'esprit,  Hol.  Crains  les 
eiiïvrantef  de  i'orguàl,  J.  J.  Rod^s.  ||  Kig.  Nom 
;  dans  le  zrii*  siècle  pour  désij^ner  des  accidents 
ui  portaient  au  cerveau.  Il  lui  prit  une  rapeur. 
ir.  Num  représentant  toutes  sortes  d'alTectiona 
es,  hypocondrie,  névrujiathie,  etc.  ainsi  dites 
ue  lea  anciens  les  attribuaient  i  des  Tiipeurs 
uppoMÏenl  partir  de  la  rate,  des  hypocondres, 
s  tilever  jusqu'au  cerveeu.  Ce  sont  quelques 
qui  me  viennent  do  monter  i  la  téte,  Sol. 
lonner  des  vapeurs,  mquïéter,  tounneoter.  ||  Va- 
is rate,  ancien  Dom  du  spleen. 
REUX,  CU8E  [lat.  vaporo»m),  adj.  Qoi  contient 
ipeiir  ;  qui  est  en  vapeur.  L'encens  vole  en  longs 
toreux,  A.  CHâif.  Il  Se  dit  de  l'état  du  ciel  quand 
eurs  le  voilent  a  demi.  Ciel  vaporeux.  Lumière 
ise.  Il  En  peint.  Il  se  dit  de  la  manière  d'imi- 
<apcur.  Manière  vaporeuse  de  peindre.  Des  mon- 
'aporeuses.  ||  Fig.  Un  tissu  vaporeux,  tissu  très- 

I  Une  toilette  vaporeuse,  toilette  composée  de 
il  d'ornements  fort  légei-s,  Taisant  comme  un 

II  Fî([.  Nébuleux,  incertain.  Un  style  vaporeui. 
st  sujet  aux  vapeurs.  Une  personne  vaporeuse. 
.  Un  vaporeux.  Une  vaporeuse.  1 1  On  dit  de  même  : 
s,  nfrcclioas  vsporeuses.||Qui cause  des  vapeurs 
;u  iiaité  aujourd'liui}.  La  casse  est  vaporeuse, 
tRlSATCUR,  s.  m.  Vase  qui  sert  à  la  vaporisation 
}uide. 

tRISATIOM.  «.  f.  Dégagement  de  vapeurs. 

|RIS£,  £c,  p.  p.  de  vaporuer. 

)R18CR  (dérive  du  lat.  vapor),  v.  4.  Produire 

I  liquide  un  dégagement  ae  vapeur.  ||  Se  vapo- 
r.  Être  vaporisé.  L'eau  se  vaporise. 

JER  (lat.  vacitre],  v.  n.  Être  vacant,  n'être  point 
.  en  parlant  d'emplois,  d'onices,  de  dignités,  etc. 
lté,  une  abbaye,  une  chaire  qui  vaqite.H  liiipers. 
bre,  disponible,  en  parlant  des  It^ements,  U  va- 
ns sa  maison  un  appartement.  Il  vaque  un  lit  dans 
lital.  Il  U  se  dît  des  tribunaux  lorsque  les  fonctions 
ires  y  cessent  pendant  quelaua  temps.  U  cour  vs- 
ndant  tel  temps.  |j  Vaquer  a,  se  livrer,  s'adonner 
^uper  de.  Vaauer  a  son  ouvrage.  La  dissipation  du 
nous  em]>écne  de  vaquer  à  Dieu,  Bourd. 
AIQNE  (va-rè-gn'.  Autre  Tomie  de  varetine  00 ga- 
,  a.  f.  Ouverture  par  laquelle  l'eau  de  k  mer 
lansun  mentis  salant. 

ANOUE  (suédois  vrânger,  cAtes  d'un  vaisseau], 
.  de  mar.  Pièce  de  boiscoiirbe  qui,  par  qon  milieu, 
sur  la  quille  et  sert  de  base  aux  aHoniies  dont  se 
le  couple.  ||  Maîtresse  varangue,  ci-lle  du  mi- 
ellé qui  porte  sur  le  maltre-bau.  ]|  Bâtiment  i 
iirangue,  celui  qui  a  le  fond  plat  et  lire  peu  d'eau. 
lE  (esp.  vara,  verge),  *.  f.  Mesure  espagnole  d'un 
oins  (l'im  mètre. 

lECH  (va-rèk'.  Anglo-saxon  trrdf,  débris},  «.  m. 
'illectif  de  tous  les  débris  que  la  mer  rejette  sur 
jin.  Il  Droit  de  varech,  droitqoi  existait  autrcrois 
niparer  de  tout  ci^  qui  est  rejeté  par  la  mer  sur  les 

II  Nom  qu'on  donne  quelifnerois  à  un  vaisseau 
r^'é,  coule  i  fond.  ||  Nom  donné  sur  les  côtes  de 
n  aux  ph  ni  es  marines,  principalement  aux  fucacées 
sur  le  rivnge  et  nmployî-es  à  fumer  les  lern-s  on  k 
Je  la  soude.  ||  Varech  nageur,  dit  au<si  raisin  du 
uc,  le  saruasse.  ||  Varech,  ou  tonde  de  Normandie, 
jde  de  varech,  soude  qu'on  extrait,  par  incinéra- 
Irs  riiciis  qui  croissent  sur  las  c6les  de  l'ikénn. 
RENNE  (le  même  que  garenne\,  a.  f.  Terrains 
.c«  que  I  '  gibier  fréqur^nti-  et  on  tes  hestiauv  trou- 
|ucl<|ne  pAure.  Il  Lavarenne  du  Louvre, crlaine 
ue  de  pays  que  le  tkA  se  rés'-rvait  pour  la  chasse. 
nEtlSC(orig.  inc.),  «.  f.  Cheinise  en  grosse  toile  rjue 
itelots  et  liea'icoup  d'ouvriers  portent  sur  leurs  na- 
«ur  les  garantir.  ||  Veste  très-ample  en  gros  drap. 


VAIIlAWLlTt  [variahle).s,  f.  Disposition  babitoelleà 
varier.  Variabilité  de  la  température.  ||  En  gfamm.  Pre- 
priétéque  certains  niolsontaeclinngerde(lcsinence.||T. 
d'algèbre.  Indétermination  ;  passage  pussibled'une  quan- 
tité par  différents  états  de  grandeur.  J|  En  hist.  oat.  Pro- 
priété de  présenter  des  variétés.  Vanabililé  des  espèces. 

VARIABLE  (lat.  variabilis),  atlj.  Sujet  i  varier,  qui 
change  souvent.  Temps,  vents  variables.  Une  conduite 
variable.  Ij  En  méd.  Pouls  variable,  pouls  qui  est  lontèt 
irr^ulier,  tantôt  régulier,  tantôt  Tort,  lantét  faible. 
Il  En  gramm.  Il  se  dit  des  mots  doiit  la  désinence  varie 
suivant  le  rapport  grammatical.  j|  En  mathém.  Quan- 
tités variables,  celles  qui  varient  de  grandeur,  par  oppo- 
sition i  ouantités  constantes,  jj  Subti,  Une  variable. 
||  5.  m.  Le  degré  du  baromètre  qui  indique  un  temps 
wcertain,  variable.  Le  baromètre  est  au  vaiiabte. 
«  VARIABLEMEHT,  adv.  D'une  manière  variable. 

VARIANT,  AttTE,  adj.  Qui  change  souvent.  Unbomme 
variant  dans  ses  résolutions.  Un  caractère  variant. 

VARIANTE,  a.  f.  Sedildes  diverses  leçtmsd'un  m&ne 
texte.  Imprimer  un  texte  avec  les  variantes.  ||  Il  se  dit 
aussi  dos  différentes  manières  d'écrire  un  mot. 

VARIATION  (lat.  variaiio),*.  f.  Etat  de  ce  qui  éprouve 
des  changements  successifs  ou  altematifs.  Les  variations 
physiques.  Les  variations  du  langage.  ||  Changement 
dans  la  doctrine,  dans  les  idées.  Les  cuntinuelles  varia- 
tions des  hiîrésies.  ||  En  gramm.  Ce  qui  change  dans  un 
mot  variaUe.  La  variation  des  linales  dans  un  vertie. 
Il  Eo  astroo.  Inégalité  du  mouvement  luoure,  qui  dé- 
pend de  la  difEérrace  des  looritudesdu  centre  du  soleil  et 
de  celui  de  la  lune.  {}  Sedit  également  de  toutes  les  au- 
tre«  inégalités  astronomioues.  jj  En  pliys.  et  mar.  Varia- 
tion de  l'aiguille  aimantée,  de  la  boussole,  du  compu, 
nommée  autrement  déclinaison,  l'angle  formé  par  la 
ligne  nord-sud  de  la  boussole  et  la  ligne  nord-sud  dn 
monde.  ||  En  mathém.  Calcul  des  vanations,  branche 
supérieure  de  l'analyse  inlinitésimale,  dans  laquelle  on 
considère  certaines  différentielles  prises  i  un  point  de 
vue  nouveau  et  que  l'on  nomme  variations.  ||  Au  pl.  En 
mus.  Changements  faits  i  un  air,  en  y  ajoutant  des  or- 
nements qui  laissent  subsister  le  fono  de  la  mélodie  et 
le  mouvement.  ||  Fig.  J'ai  arrangé  comme  cela  plusieurs 

ÏBlits  proverbes  avec  des  variations,  BuDiutRCH.  ||  U  se 
it  aussi  au  singulier.  Une  variation  pour  pianu. 
VARKX  (lat.  varix),  «./.  En  cbir.  DîlaUtion  perma- 
nente d'une  veine,  prodnite  par  l'accunwtalion  du  sang 
dans  sa  cavité.  Il  Enliist.  nat.  Bourrelet  on  renOement 
du  bord  de  certaines  coquilles  univatves. 

VARICELLE  (dim.  de  variole),  $.  /*.  Enméd.  Petite 
vérole  volante,  fausse  variole,  c'est-i-dire  petite  vé- 
role survenant  la  plupart  du  temps  sur  on  siijet  qui  ■  été 
vacciné,  ou  qui  a  dejl  eu  la  petite  vérole, 

VARIÉ,  £e,  p.  p.  de  varier.  ||  Qui  présente  de  la 
variété  Une  langue  barmonieuseet  variée.  Un  spectacle 
varié.  [1  En  hist.  nnl.  Qui  est  orné  de  différentes  cou- 
leurs. !|  En  mus.  Air  varié,  morceau  de  musique  composé 
d'un  air,  d'une  mélodie  et  d'une  ou  plusieurs  variations 
faites  sur  cet  air,  cette  mélodie.  I^Knarcliit.  Colonne  va- 
riée, colonne  Faite  dedivcrscs  matières,  |j  En  méc.Uouve- 
ment  varié,  celui  dont  la  vitesse  change  h  chaque  instant. 

VARIER  (lat.  varinre),  v.  a.  Faire  subir  des  change- 
ments successifs  ou  alternatifs.  Sans  cesse  en  écrivant 
varies  vos  discours,  Bml.  ||  Varier  la  riirase,  exprimer 
la  même  pensée  en  d'antres  termes.  |]  En  mus.  Varier 
un  air,  te  changer,  en  y  ajoutant  des  ornements  qui  lais- 
sent subsister  le  fond  de  lu  mélodie  et  le  mouvement. 
Il  V.  n.  Présenter  des  variations.  Le  temps,  la  fortune 
varie.  L'accusé  varia  dans  ses  réponses.  ||  Se  dit  aussi 
d'une  chose  qui  diffère  d'elle-même,  ou  de  plusieurs 
dioses  qui  ont  des  formes,  des  qualité  différentes  selon 
les  circonstances.  Les  mceurs  varient  MlimlesMvs.  ||  U 
se  dit  de  plusieun  (lersonnes  qoi  sont  d'un  avis  dilti-rent, 
qui  rapportent  diversi-mcnt  un  même  fait.  Lcsntitcurs 
varient  beaucoup  sur  l'époque  de  l'étaldissemenldc  Car- 
tilage, Rou».  Il  S'écarter  du  nord  ou  s'en  rapprocher, 
en  parlant  de  l'aiguille  aimantée.  |[  Se  varier,  tf.  r.  Se 
donner  à  soi-même  des  variations.  La  nature  varie  dans 
j  l'homme;  et  l'art,  qui  n'est  au'unc  imitation  do  la  M- 
'  ture,  se  dent  varier  cmune  elle,  St.-^vjuuo.xd. 
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VAfllÉTÉ  (lit.  »arietaê),i.  f.  État  nrié,  anurenee 
wîée.  La  Tuiété  des  afCiires.1l  but  de  la  variété  dans 
l'eapril,  LA  Rocair.  ||  Au  pl.  Titra  de  certùtu  recueib 
^ui  coatiennent  des  mwceaux  aur  dîfléreuta  sujets.  Ya- 
nétés  littérùres.  J|  Division  des  journaux,  dans  laquelle 
on  p)Ke  les  artielet  dool  le  sujet  n'est  pas  direclcmeat 
relatîr  à  l'objet  principal  du  jounul.  |[  En  hiat.  nat.  Se 
dit  de  l'ensemble  des  individus  de  même  espèce  mii  dif- 
fèrent par  In  forme  ezlérieure,  le  volume,  la  couleur  ou 
autres  propriétés  secondaires,  sans  que  ces  différences  se 
perpétuent  psr  la  génération,  ssut  dans  un  très-petit 
nombre  de  circonstances  déterminées  et  généralement 
identiques.  Une  variété  de  Tespèce  bumaïne. 

VARIETUft  (ne)  (iMS-r»-ri-é-lurK  HoUlst.  signifiant: 
de  peur  qu'il  ne  soit  varié.  Se  dit,  au  palnis,  des  pré- 
cautions prises  pour  constnier  réial  d'une  piràe,  et  pré- 
venir les  changements  qu*on  pourrait  v  faire.  On  or- 
donne qu'une  pièce  ou  un  acte  soit  paraphé,  ne  varietur. 

VARIOLE  [b.  lat.  variola.  du  ]al.  variu»].  ».  f.  En 
méd.  lienrc  de  maladie  générale,  fébrile,  avec  éruption 
pustuleuse  à  la  peau,  qu'on  n'a  ordinairement  qu'une 
«Hs,  qui  c»t  -quelquefois  sporadique,  et  souvent  épidé- 
oiique  ;  elle  est  contagieuse  et  miasm;itique.  Variole 
discrète.  Variole  cotifluente.  ||  Variole  des  bûtes  i  laine, 
la  cUveléc.  Il  Variole  des  vaches,  la  vaccine, 
*VARIOLCUX,  EUSC.orf/-  Qui  est  an'ecté  do  la  variole. 
Il  SuM.  Un  varioleux.  Une  varioleuse. 

VARIOLIQUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  variole.  Érup- 
tion vDriolii|iie. 

*VARIOLITE(t>ariofe),  t.  f.  Hocbe  de  crislallisaUon, 
constituée  pnr  une  pAté  de  pétro-^ïloi  de  diverses  cou- 
kurs,  renfermant  des  noyaux  sphéroîdaux  de  pétro- 
silex,  dont  In  couleur  diffère  de  celle  de  la  pite. 

VARIQUEUX,  EU8C  (lat.  varicotia],  adj.  En  ehir. 
Qui  s  rapport  aux  varices,  qui  en  est  alTecié  ou  qui  en 
dépend.  Ulcère  variqueux,  [j  En  bisl.  nal.  Qui  offre  des 
renflements  assci  semblables  à  ceux  des  varices.  Vais- 
seaux variqueux.  Coquille  variqjieuse. 

VARLET  ;ie  même  que  valet),  ».  m.  S'est  dit.  en  gé- 
néral, di>j  simules  geotilshommi-s.  I|  Fils  de  chevalier. 
Il  11  s'esl  dit,  dans  les  temps  de  l'ancienne  chevalerie,  i 
peu  près  connue  se  dit  page  aujourd'hui. 

VARLOPE  {vn%.  ioc),  ».f.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers. 

*  VARLOPER,  V.  a.  Dresser  avec  la  vnrlope. 

VASCULAIRE  [dérivé du  lat.  vnitculian],  adj.  En  anat. 
Qui  est  relatif  aux  vaisseaux  et  particulièrement  aux  vais- 
naux  san^'uins.  |IST8tème  vasculaire,  enteniblcdes  vuis- 
aeaux  sanguins.  ||  fin  bot.  Composé  de  vaisseaux.  Tissu 
Taaciilnire.  l'Inntes  vasculaires. 

VASCULEUX,  EUSE,  adj.  Svn.  de  vasculaire. 

VASE  (anglo-saxon  rase),  s.  f.  Limon  déposi^  au  fond 
des  étangs,  des  fossés,  des  rivières,  <lc  la  mer.  Ij  T.  de 
mar.  Fond  de  vase,  fond  où  l'nncrc  s'nrn'tc  diflicilernent. 

VASE  [IsL  vas),  ».  m.  >orle  de  vaisseau  dtmtine  à 
contenir  des  liqueurs,  des  fniils,  îles  lle'irs,  des  psr- 
foms.  Vnsed'or,  de  cristal,  etc.  ||  Vase  étrusque,  se  dît 
de  certnins  vases  de  terre,  C'ilonts  de  ronge,  de  noir  et 
quelqucfuîs  de  jaune  et  de  binnc  que  l'on  trouve  en  Ita- 
lie d.itis  des  tombeaux.  On  dit  pliiti'it  mijourd'liuî  vases 
grecs.  Il  11  se  dit  aussi  de  cciijiins  vnisseiiiit  dcrornic  t'Ic- 
gantcquiserventdorncmentdans  le^jaiiUns,  dans  les  pa- 
lais, etc.  Il  Vnses  sacrés,  vov.  sachi  .  ||  T.  do  janlinnjïe. 
Forme  dunnéc  à  certains  arbres.  ||  Fig.  T.  dcdi'vollon. 
Tase  d'élection,  vase  d'éliie,  celui  i(<ii  est  citnisi  de  Dieu. 
Tase  de  miséricorde,  de  pureté,  celui  qui  est  rcMipli 'le 
miséricorde,  de  pureté.  Vnac  de  colrre,  celui  sur  <iui 
a'eppesanlil  la  coli  re  de  Dieu.  ||  F.it  arehit.  Vnse  de  cha- 
piteau, la  niasse  du  chapïtcn  i  corintlucn  qu'on  orne  de 
[euilla;;cs  et  de  volutes.  ||  Ornement  i  ti  cuivre  uu  en  fer 
que  l'on  rapporte  Mr  le  haut  d'un  |>ilii5ti'c  de  rnmpc. 
«VASE,  É£.  f»/j. T.  rural.  Couver!  de  viisc.  Foin  vasê. 

VASEUX,  EUSE,  lulj.  Qui  appartient  à  la  vase,  qid  a 
de  la  vase,  D  'S  terres  vaseuses. 
aVASIÈRE.  5.  f.  Lieu  voscui,  li-ou  de  vase. 

VASISTAS  ;Ta-zi-slns'..4lleni.  iras  Ut  dn»,  qu'est-ce?), 
».  m.  Sorte  rie  guichet  s'ouvranl  à  viitonli;  pour  voir 
ce  qui  se  pnsse,  ou  pour  parler  à  quelqu'un.  |j  Espèce  dé 
jalousie  qu'un  métaux  portières  des  voitures. 


«VASOUE(lat.  «aaciu],«./^,Bannkk, 
taine  recevant  l'eau  d'm  jet  d'eu,  fwha 
VASSAL,  AL£  (b.lat.  Mssâiii,<letate.n 
du  ccitiaue gwa»,  serviteui^,  t.wLtà[. cù^, 
relève  d  un  seigneur  à  cause  d'iaM.;|^twi 
ceux  qui  relevaient  du  roi.  ||  Se  lit,^ 
qui  tenaient  les  terres  de  quelqati  x^pmn 
bitaieni  sur  leurs  domaines.  J|    .  teLw 

*  VASSALITi.  ».  f.  Sjn.  modemdBMéftj 
des  vassaux. 

VASSELAflE  (Muaaf),  a.  akÉU.arifai 
Il  Uruitdevasselageiceqaeleidpnmita 
ger  de  son  vasaaf. 

VASTE  (IsL  vaslua],  adj.  Qh  eAtmvi 
ét  'nihie.  ha  vaste  bwuon.  Une  nrit  thfa 
exagération  et  plaisanterie,  une  osM  ftn^ 
exteiis.  Qui  s'étend,  règne  sur  um  gnaki-d 
tralnaut  avec  soi  les  bwreurs  de  li|am.  h: 
folio  emplir  toute  la  terre.  Bon.  ||  iif.  kiit 
morales,  des  conceptions  de  l'esprit,  tic.  h  ^ 

I  ue  vaste  entreprise.  Vasledait!Ki4c9KiK' 

II  Cet  homme  a  l'esprit  va^cesl iiap.' 
vaste  gi'nie,  il  a  un  esprit  d'une  étdxbt  n-:a 
cnilirassan  1 1<  >ule  sorte  de  coaasissuux,  o^< 
grandes  alTaires.  Homme  d'une  TulférkM 
aanl.  Huscles  vaste  externe  et  vtittiiteMu 
vaste  externe,  le  vastw  iolcrae,  pi*  kiIg 
cupent  le  côté  interne  et  le  cAléeileneAai 

■  VASTEMEHT,  adv.  D'um:  inuite  nliq 
et  profondément  savant,  Sv-Sum. 

VATICAN  [lat.  Vatieaim),». m.imim 
cîeoDCS  collines  de  RoiDe.||  Palûtéek>«,ia 
bituelle  du  pape,  qui  est  biti  su- ctUc  uu 
en  tire  son  nom.  ||  Par  exleni.  Li  ewi  > 
snÎNt-siége.  Il  Les  foudres  du  ViUcia,le»csM 
lions,  les  interdits  lancés  parleptue. 

VA-TOUT  [tout  va),$.  m.  T.  de  jea.  Iii^ 
renvido  tout  rargentqu'oa adevuri w-lr^' 
Il  Vis.  Jouer  son  va-touC  risqua- ooeainri*' 
ifuelle  on  gagnera  ou  perdra  tout  Ij^s/J^^' 

VAU.DE.ROUTE  (A)  lâ  val  it  rnrff.  hm 
la  route),  l:e.  ade.  ne  s  emploie  qa'ancioi'i.-; 
et  siguifte  en  fuîl«,  en  pleine  d^nule.  Mvi 
roulir.  I.es  ennemis  s'en  sont  fiM  î  wit^ 

VAUDEVILLE  (allénitioD  de  RM<l«KK,i'<< 
créée  par  Oasselin  pour  les  pètxs  de  nttfi 
dans  le  vat  de  Ftre,  en  Nwâiaodie),!.""^ 
cirvonsbmce  qui  court  par  la  ville, (t^I*-'> 
â  cluintcr.  Le  Pran^-ais,  né  malin.  In  b  " 
BoiL.  Il  Vsudevillc  final,  la  cbanm  »•< 
pièce,  et  d  nt  chaque  personne  dailï  <■  ' 
Il  l'i^ccdo  IhcntreM  Icdial»^uei»lail«^' 
plelB  fails  sur  des  airs  de  laudeTÏH',  ho"' 
des  0|>éras-Cbiiiii|ues.  ||  Le  Viudeville,  A"^'* 
où  l'on  rciiréscnle  ces  pièces. 

■  VAUDEVILLISTE,  «.  m.  <>iai  fd  t(rte| 
dramii  tiques  notiimccs  vnudc^iUpi. 

•  VAUDOISE,  n.f.  Vov.  TisDOiSE. 
VAU-L'EAU  (À)  (à  val  Cemù,  /ee.«*Kj 

courant  de  l'eau.  Danslellotl«eii>'«f'r, 
bois  N'en  vont  i  van-l'eaii.  ||  lig.  iU?  ' 
Ms  réussir,  être  ruiné.  11  perdit  «a  nW-" 
le  commerce  à  vau-l'cnu,  u  IVî.       .  J 

VAURIEN  {savt  rien),  «.  m.  !l«m»1"*'^ 
qui  est  capable  de  mauvaises  icliiint-.l|f|fj 
un  scMS  moins  sévère.  Ce  p  lit  ] 
ainialile  vaurien.  ||  Au  fém.  Vjurien«-f* 
iille  vicieuse  ou  pleine  de  msli<:c.  ^ 

VAUTOUR  (lat.  vuUur'm], 
proie,  à  trie  et  ii  col  nus  (genre  île r»face!ilt|^ 
exteus.  Allila  pz'ssc  M"''' c ""''!]î!;l  1,.  ! 
se  sauvent  dtins  la  nn-r comme de>  "^î"*' 
Ces  Inclics  satires  où  Ton  nK-nape  le  ra* 
dêc  ire  I.  colON.hc.  Volt.  ||  U 
vauUiiir  qui,  suiviuit  la  Fsl'Ie.  ro^ew. 
le  foie  de  l»iométIicc,  et  qui  est  ^"^'"^ifn 
romoi-ds  et  des  soucis.  ||  l'ig-  l^i^J 

VAUTRAIT  [vautre). t.  m.  Cnndy^'r^ 
entretenu  pour  le  su^giicf  oulesefl**'* 
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RE  (b.  Ut.  veUriâ,  mol  celtique],  s.  m.  Espèce 
■  qui,  destiné  i  lachiMe  de  l'ours  et  du  san- 
*nfonce  et  se  roole  comme  eux  dans  la  bouc. 
RÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vautrer. 
REMEMT,  S.  m.  Action  de  se  vautrer, 
RCR  (vmUre),  v.  a.  Rouler  dans  la  boue.  Il  l'a 
et  l'a  vautré  (Uns  la  boue,  Rigmrlet.  ||  Sewi- 
r.  S'enlbncer,  se  router  <lans  la  boue.  Le  san- 
vaiitrc.  Il  Par  eitens.  Se  vautrer  sur  un  lit,  sur 
Il  Fig.  Se  vautrer  dans  le  viœ,  dans  la  déban- 
)s  les  volupté,  s'y  abandonner  eniièrement. 
CRT  (lé  diable  de  Vauvert,  château  banté  par 
-ils  à  Paria  du  temps  de  saint  Louis),  s.  m.  Mot 
t  usité  que  dans  cette  locutiim  :  Aller  au  diable 
,  aller  très-loin.  Taire  une  grande  course.  ||C*est 
iiir  qu'on  dit  :  Aller  au  diable  au  vert. 
SSEUR  (b.  lat.  vaxsus  vatMonan),  t.  m.  T.  de 
\.  Vassiild'un  nftsal;  vassal  d'arriëre-fief. 
ODE  (vè-viHl*.  Slave  voyna,  gueire,  et  woda, 
.  m.  Titre  <\u'oa  donne  aui  souverains,  aux  gou- 
9  de  la  Moldavie,  de  h  Valachie,  de  la  Transyl- 
d'au  très  contrées. 

ODIC.  a.  f.  GoiiTmtement  d'an  vayvode.  ||  Paja 

est  soumis.  |  On  dit  aussi  varvodat. 

I  (lat.  vUeltu»),  ».  m.  Kom  dupelitdelavaebe, 

la  preinii^re  année.  ||  Teau  de  lait,  veau  qui  tette 
n  mère,  jl  Veau  de  dime,  veau  tràs-gras,  qui 
>isi  de  préférence  pour  payer  la  dlme  aux  éclises. 
gras,  veau  engraissé  pour  la  boucherie.  [|  Fig. 

veau  gras,  Ëiire  un  r^al  pour  rSter  le  retour 
|u'uo,  par  allusion  au  venu  gras  tué  dans  l'Bvan- 
r  le  retour  de  l'enfant  prodigue.  ||  Pig.  et  famil. 

pied  de  veau  i  quelqu'un,  lui  aller  faire  des 
.-es,  des  soumissions,  lui  témoigner  une  coniplai- 
'rvile.  Il  S'étendre  comme  un  veau,Aire  le  veaa, 
'un  hoimaïc  qui  se  tient  d'une  maraère  noncha- 
I  Pleurer  comme  un  veau,  pleurer  en  poussant 
;lotx.  Il  Venu  mis  en  quartiers  à  la  boucherie  et 

débile.  Cdielettea,  pieddeveau.  ULachair  du 
liingcr  Hu  veau.  ||  Eau  de  veau,  eau  dans  laquelle 
l  bouillir,  «ans  sel,  un  morceau  de  veau.  [|  Veau 
oie  que  les  Isrtélites  se  firent  Taire  au  pied  du 
ioal,  et  A  laquelle  rendirent  un  culte.  ||  Fig. 
j  d'or,  le  culte  des  richesses.  Adtver  le  veau 
y'itt.  Veau  d'or,  homme  qui  n'a  pas  d'autre  mé- 
e  d'i^lre  riche.  ||  Cuir  de  veau.  Des  souliers  de 
leliuret:  en  veau.  ||  Fig.  Il  se  fait  relier  en  veau, 
«livres,  il  est  auteur.  |j  Fig.  et  ftniîl.  Nigaud, 

Vifc.  el  famil.  Brides  i  veau,  voy.  bmdes.  ||  Veau 
le  phoque  commun. 

'EtIR  (lat.  vector),  ad},  m.  En  géom.  Dans  les 
1  i  fo^er,  myon  vecteur,  toule  ligqe,  d'une  es- 
■lerniinée,  qui  joint  un  fo^er  à  un  point  de  la 
.  Il  Rayon  vecteur  d'une  ellipw,  ligne  menée  d'un 
ers  à  un  point  quelconque  de  la  courbe.  ||  En  as- 
nyon  vecteur,  ray<in  tire  du  soleil  i  une  planète, 
le  planète  à  son  satellite. 
J,  UE,     p.  de  vivre. 

I  I  aiiscrit  veda,  de  md,  savoir),  >.  m.  Livre 
es  Indous.  Il  y  .1  quatre  Védas,  le  Rigvéda,  le 
•(la.  le  Yaturvéda  el  l'Atharvavéda. 
ïTTE  (liai,  vedetta,  de  veder,  voir),  s.  f.  Tou- 
ir  III)  i-C'iipart  servant  de  guérite  aux  sentinelles, 
où  l'on  met  les  sentinelles  sur  le  rempart  d'une 
n  piicrrc.ou  sur  les  angicsdc  ([uelque  fortification, 
lier  |X)sé  en  sentinelle,  qui  revient  proroptement 

avis  de  ce  qu'il  a  découvert.  ||  Mettre  en  vcdclte, 

un  cav  ilier  en  fonction  de  vedette.  ||  Être  en 
!.  t^trc  en  foni-tion  de  vedette.  ||  T.  de  mar.  Cin- 
!  foc  que  les  grands  bitimenis  ont  au  delà  de  tous 
rcs.  Il  Petit  bâtiment  de  guerre  placé  momenta- 
t  cn  oitscrvatiun,  en  dccuuvcrle  ilc  l'enncmî. 

une  lelire,  la  tète,  la  piftce  isolée  où  l'un  écrit 
I  de  la  personne  â  qui  on  l'adresse.  Écrire  Hon- 
n  vedette.  M  Pnrexlais.Nettrcen  vedette,  mettre 
n  écrit,  d'une  ra<}oii  à  attirer  le  refnird,  la  ligne, 

sur  lequel  on  veut  nltircr  le  regard. 
iOMZ.adj  QutarapportanxVédas.PoéneTédique. 
ÉTAWLITÉ.  ».  f.  faculté  de  végéter. 


VteÉTABLC,  adj.  Qui  végète,  qui  petit  végéter.  II 
n'y  a  plus  rien  de  végétable  dans  cet  arbre. 

VÉOÉTAL,  ALC  [végéter],  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  plantes  ou  qui  en  provient.  Les  matières 
végétales.  1|  Le  règne  végétal,  l'ensemble  des  végélam. 
Il  Terre  végétale,  terre  naturelle  propre  à  la  végétation, 
j]  S.  m.  Cor)is organisé. qui  végète,  arbre,  plante. 
<t  v£6ÉTALIT£,  (.  f.  État  ou  nature  d'une  plante,  d'un 
végétal.  M  L'ensemole  des  végétaux,  par  opposition  ï 
l'ensemble  des  animaux.  ||  Premier  degré  et  le  plus  tàm- 
pie  de  la  vitalité. 

VÉGÉTANT,  ANTE,  ad^.  Qui  est  doué  de  la  propriété 
de  végéter.  Les  êtres  végétants.  ||  Par  extens.  Oui  vit  et 
opère  comme  les  plantes.  Au-dessus  des  choses  insensH 
bles  et  inanimées  Dieu  a  établi  la  vie  votante,  Boas. 

•  VËfiËTATeUR,TfllGC,a(V.Quibitv^ter.  Une  force 
végétalrice. 

v£q£TATIF.  IVC,  adj.  Qui  bit  végéter.  Principe 
végétatif.  Il  Qui  est  dans  l'éut  de  v^ution.  Etre  vé- 
gétatif. Vie  végétative,  [j  Fig.  Je  ne  suis  plus  qu'un 
être  végétBtif,  une  mactiîne  ambulante,  J.  J.  Rooss. 
Il  En  pbysiïd.  Se  dit  des  propriétés  de  nutrition,  de  dé> 
veleppement,  parce  qu'elles  sont  communes  aux  vété- 
laux  et  aux  animaux.  ||  Vie  végétative,  rensembla  des 
fooctioas  communes  aux  végétaux  et  aux  animaux. 

VtOtTATION  [vég^er),  s.  f.  Action  de  végéter;  en- 
semble des  fonctions  qui  ccmstituent  k  vie  d'une  plante. 
Il  Par  extens.  11  y  a  dans  les  animaux  des  prties  trit- 
considérables,  comme  les  os,  lescbevenx,  les  ongles,  les 
cornes,  dont  le  dévelo|^>ement  est  une  vraie  végétation, 
Bvrr.  Il  Collectivement,  les  arbres  et  les  plantes.  !<■  vé- 

Sétation  est  magnifique  dans  cette  vallée.  ||  Fig.  Etat 
'une  personne  qui  vît  comme  une  pisnte.  ||  Nom  donné 
i  certaines  productions  chimiques,  parce  qu'elles  ont 

anelque  ressemblance  avec  les  plantes.  La  végétation 
e  l'amalgame  d'argent  s'appelle  arbre  de  Diane.  ||  En 
pBthDloffie,nom  donné  i  toutes  les  producti<HU  ebanmes 
qui  s'élèvent  el  semblent  végéter  à  la  wrfiKe  d'tm  or- 
gane ou  d'une  plaie. 

VftttTCR  (lat.  vegetan],  r.  n.  En  parlant  des  ar- 
bres et  des  plantes,  se  nourrir  et  croître,  h  Fig.  Le 
peu  de  minutes  qui  me  restent  encore  i  v^ter  entre 
te  mont  Jura  et  les  Alpes,  Volt.  |I  Fig.  Vivre  dans  l'in- 
action ou  dans  une  situation  gênée,  jj  Ne  faire  plus 
que  végéter,  n'avoir  presque  plus  l'usage  de  ses  facultés 
întellei-tnelles.  |]  Fig.  Vivre  sans  intérêt,  sans  émotions. 
•tV^QÉTOJlNlMAL,  ALE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
des  animaux  et  de  celle  des  vitaux. 

VÉHÉMENCE  (lat.  vehemaUia),  ».  f.  Honrement  fort 
et  rajiide  dans  l'âme,  dans  les  passions.  La  véhémence  des 
sentiments.  ||  Cet  orateur  a  oe  la  vébémaace,  il  a  ona 
éloquence  pldne  de  force  entraînante.  ||  Il  se  dit  en  par- 
lant du  vent.  Le  vent  souflle  avec  vélmneace. 

VÉHÉtNENT,  ENTE(lat.  vehemett»),  adj.  Qui  sepcHie 
avec  ardeur  et  force  i  tout  ce  qu'il  fait.  Une  véhémente 
occupation  de  l'esprit,  Boss.  Nous  sommes  véhéments 
dans  tous  nos  désirs,  ut.  ||  Orateur,  écrivain  véhément, 
celui  qui  a  une  éloquence  entraînante.  |l  Discours  vé- 
hément, discours  plein  de  chaleur  el  de  force. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.Ea  proGcd.  criminelle,  très- 
fortement.  Un  accusé  véhémentement  suspecté  d'un 
crime.  Il  Cette  locution  n'est  plus  usitée  dans  le  langage 
juridique,  mnis  elle  est  restée  dans  le  langage  commun. 

VÉHICULE  (lat.  vc/ticulum],  x.  m.  Une  voilure  quel- 
conque. Il  Ce  qui  sert  ii  conduire,  à  transmettre  plus  fa- 
cilement. L'air  est  le  véhicule  du  son.  {|  Dis<u)lvnnt,  en 
parlant  des  couleurs.  ||  En  pharm.  Excipient  liquide.  Le 
sucre,  le  miel,  les  gommes,  etc.  sont  employés  comme 
véhicules  ou  excipients.  |^  Fig.  Ce  qui  pré{Mre,  ce  qui 
aide.  L'art  de  l'im^mene  est  devenu  le  principal  v6- 
bicute  de  l'instruction,  Dadrod. 

*  VEHME  [allem.  Fehm),  ».  /'.Tribunal  secret  établi  ptf 
Cliarlemagne  pour  retenir  les  Saxons  dans  l'obéissance 
Il  Plus  tara,  la  «lînte  vchme,  association  secrète  qui  se 
forma  en  Allemagne  dans  le  xiv*  et  le  xv*  siècle  ;  elle 
assignait  devant  elle  les  plus  puissants  comme  les  pins 
humbles,  jugeait  sans  témoins  et  sans  procédure  par 
des  juges  nusqués,  el  faisait  accomplir  m  sentences 
par  des  initiés,  masqués  "ii«bigi,i,ed  by  LiOOglC 
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«VCHINiOUE,  adj.  Qui  appartient  i  la  sainte  Tebme. 
il  Cour  vehniique,  synonyme  de  vehme. 
*  VEILLANT,  AHTE  [//  mouillées],  adj.  Qui  Tcilie.  Us 
•oinst.ujours  veillants,  le  uliagrin  toujours  noir,  uPokt. 
Cet  ceîl  totfjours  veillant  de  la  providence  divine,  Bo». 

VEILLE  {U  mouillées.  Ut.  vigilia),  $.  f.  Absence  de 
aommeî)  pendant  le  temps  desliae  au  sommeil.  ||  Il  s'em- 
plcùe  plus  ordinairement  au  pluriel.  Les  veilles  des  sa- 
vants. Il  Lit  de  veille,  Ut  porUtirqu'ra  établit  lesoïr  dans 
hebtmhre  d'une  personne  qui  veut  a  vmr  quelqu'un  tu- 
près  d'elle  pendant  la  nuit.  ||  Ëtatde  l'économie  animale 
dans  lequel  les  impressions  venues  soit  du  dehors,  soit  du 
dedans,  sont  pen;iies  ei  contrôlées  par  li>a  sens  et  par 
h  pensée,  et  oii  il  est  possible  d'uir  vdontaircment. 
■  Il  undit  dtnslemémeaena:  Élit& ralte.tlfitreen- 
j  tn  la  veille  ot  le  aommeil,  n'être  ni  tout  i  Eut  éreilM. 
ni  tout  à  fait  endormi.  ||  Veille  des  plantes,  temps  pen- 
dant lequel  les  fleurs,  lesTeuilles  qui  présentent  le  phé- 
nomène dusommeil, restent  ouvartesou  étalées.  Jj  Mrde 
qui  se  fait  pendant  la  nuit.  Les  veilles  cesseront  au  som- 
met de  nos  tours,  Hua.  jj  La  veille  des  armes,  nail  que 
celui  qui  allait  être  foit  chevalier  passait  auprès  de  ses 
armes  dans  une  chapelle.  [|  Partie  de  la  nuit,  selon  la 
division  qu'en  faisaient  les  anciens  Romains.  La  nuit 
était  divisée  en  quatre  veilles.  ||  11  se  dit  quelquefois 
Dour  veillée.  ||  Au  pl.  Fig.  Longue  et  fwtc  application 
•  l'étude,  auxprodnidionsde  l'e^it,  aox  albwes.  Dm 
veilles,  de*  traraui  un  hible  eoeur  s'étonne,  J.  B.  Rouas. 
Il  Le  jour  oui  précède  celui  dont  il  e.'-t  question.  La  veille 
des  noia,  [|  Ala  veille  de,  au  jour  qui  précède  celui  dont 
il  s'agit.  A  la  veille  d'im  si  grand  jour,  il  est  tran- 

riille,  Bosi,  Il  Fig.  A  la  Teille  de,  sur  le  point  de.  On  «it 
U  veilio  de  nous  apprendre  de  grandes  muTellea,  Siv. 
VEILLt  ÉE  mouillées),  u.  de  veiller. 
VEILLÉE  (U  mouillées),  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per^ 
sonnes  font  ensemble,  et  particutiùrement  assemoléc 
que  les  Kens  de  village  ou  les  artisans  font  le  soir  pour 
travailler  ensemble  en  causant.  ||  Action  de  garder  un 
maUde  pendant  ta  nuit. 

VEILLER  [Il  mouillées.  Lat.  vigilare),  t>.  >i.  S'abste- 
nir de  «lormir  pendant  le  temps  destiné  ou  sommeil. 
Veiller  très-tara.  ||  Ne  point  dormir,  être  danx  l'état  de 
Teille.  Est-ce  donc  pour  veiller  qu'on  se  couche  à  Pa- 
mfBoiL.  Il  Être  de  garde.  La  galnlc  qni  veille.  |l  Fig. 
Prendre  garde,  appliquer  son  attention  à  queli|ue  cnose. 
Us  conjuraient  ce  Dieu  de  veiller  sur  vos  jours,  Rac. 
Il  T.  de  mir.  Se  dit  de  l'état  d'un  rocher  dont  la  partie 
supérieure  se  découvre  à  mer  basse.  ]|  Veille  au  grain  1 
Toy.  sntM.  Il  y,  a.  Passeï'  la  nuit  auprès  de  quelqu'un 

fmr  le  soirner.  JJ  Veiller  un  mort,  passer  la  nuit  auprès 
un  mort.||Fig.Veillcrquelqu'un,8urveillersa  conduite. 
VEILLEUR,  EUSE  (/I  mouillées^,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  no  dort  pas,  ou  dort  peu  la  nuit.  |j  Gardien  ou 
gardienne  de  nuit.  ||  Celui  qui  veille  un  mort.  ||  Celui 
qui,  dans  certaines  fabrique^,  est  chargé  de  pan  ourir 
pendant  la  nuit  les  bureaux,  les  ateliers,  les  corridors, 
etc.  pour  s'ftssurer  que  le  feu  ne  couve  sur  aucun  point. 
Il  Le  veilleur  de  nuit,  celui  qui,  la  mi'tl,  en  Allemagne 
et  en  Suisse,  annonce  les  heures  en  diautanl. 

VEILLEttSE  (/f  mouillées),  s.  (.  Petite  lampe  qu'on 
tient  nlliimée  pendant  la  nuit.  ||  Petite  mèche  enduite  de 
cire,  qni  bnUe  dans  la  veilleuse.  ||  Colchique  d'nulonine. 
aVEILLOTTE  {Il  mouillées),  t.  f.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  coli'hique  d'automne. 

VEINE  Jlat.  twna),  ».  f.  Petit  canal  au!  ramrne  au 
c<Bur  le  sang  distribué  par  les  artères  aans  toutes  les 

Eirticset  devenu  noir  en  cette  ilistribirtion.  Grosse  veine, 
etilc  veine.  ||  On  lut  a  ouvert  la  veine,  on  l'a  snigné. 
Il  Veine  porte,  voy,  ronTE.  ||  Dnrrcr  In  veine  i  un  cheval, 
la  couper,  ou  la  lier  dessus  et  dessous,  pour  arrêter  le 
cours  ilu  quelque  humeur.  ||  Fig.  Rarrer  la  veine,  couper 
court  ô...  {j  En  général,  to  t  vaisseau,  vein  ■  ou  art<^rc, 
conteuant  du  san;;.  ||  Tant  que  le  sang  roulera  dans  mes 
veines,  aussi  lou;;tcinps  <)uc  Je  vi  vrai.  |)  Fig.  L'ige  oà  le 
sang  bout,  bouillonne  dnns  les  veines,  où  le  sang  est  glacé 
dansles  veines,  c'est-à-dire  la  jeunesse,  In  vieitlesso.  ||  I* 
sang  lui  bout  dans  les  veines,  se  dit  d'un  homme  ardent, 
fougueux.  Il  Par  CKagéraiion.  Il  n'a  pu  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines,  se  dit  d'un  hmnnw  saisi  d'épou- 


vante, d'bcHrenr.  ||Fsmîl.  CetbneiiKt, 
dans  les  veines,  il  n'a  pasdc  aMn{t.l|Jc'hn« 
les  veines,  supjjice  chei  les  Honsiai  ;  «  'mm.  v\ 
seaux  aux  bras  et  aui  jambes,  et  le  ptiaiaHK  i 
morrhagie.jl  Fig.  Veiue  poétique oa  iW. «^u 
sition  naturelle  à  la  poésie  qmdsoBe  de  kbù] 
fiiirede  bons  vers.  ||  llest  en  veiRe,ûertéwB^ 
sition  favorable  i  la  poésie,  i  b  caapaÉia.  ^ 
Intérieur,  centre.  Des  veines  d'oo  <ada  ai  n 
au  mémeinsUnl,  Il  faîtaartiraBfcB^fàs 
tant,  BoiL.  Il  En  géol.  Partie  loiqw  «tiliWiii 
de  roche,  d  une  qualité  ou  d'au  «aW 
celle  qui  l'entoure.  Il  Endroit  d'uoe  naot  «14 
le  minéral.  Veine  d'argent.  Veioe  vàt.  \t 
homme  est  tombé  sur  une  bonaefeiBt,ïiin 
heureusement.  Il  Ghcneeboone«oannHt!iM 
trouvé  une  botne  veine,  SCt.  ||  AM.  !j«ltaj 
bvorabtes.  Il  profite  de  sa  tllbcu'j 
bonheur,  réussir  dans  tout  ce  qu'on  eatftfrei  1 
d'eau,  tilet  d'eau  qui  coule  sous  tenc  ||  Is^j 
et  étroite  qui  va  en  serpentaol  diu  le  b  n 
les  pierres  dures.  Les  veines  da  wfs,kii 
Il  Raies  colorées  de  la  rclinre.jt  lierwEsàiri 
qui  partent  de  la  nerrure  principale dWKKi 
le  limbe.  ||  Prov.  Qui  voit  ses  veiaa  *nl  vffa 
dit  i  une  personne  Agée  dont  les  vtiaes  vAm 
tes,  ce  qui  est  signe  d'an  Ige  om  t'inacr  ~i 

VCINE,  ÉE,  p.  p.  de  veiner,  jj  Eo  puinlèi^ 
marbre,  etc.  Qui  a  des  veines  oattreUa. 

VEINER,  ».  a.  Imiter  par  la  pdabR  Isa 
marbre  ou  du  bois. 

VEINEUX.  EUSE  (lat.  venosit*),  «4'. 
nés.  Les  parties  Teiœuses  du  corps.  Il  OviaH 
veines.  Sang  Teineax.  (|  Sptème  vMBa.al 
des  veines  du  corps  d'un  animal.  ||  Arlcft>a! 
ancien  nom  des  veines  pulannaïrei.  |i  In;-  '' 
nés,  de  raies  longues  et  étroites.  Da  faigRlnH-ia 

VEINULE  liai,  txmuta),  s.  /.  Gaiail,ftii34 
Il  En  bot.  Nom  donné  aux  donières  naifen 
nervures  des  feuilles. 
»  VÊLAGE,  S.  m.  ParturilioB  dans  X«tf>t  )et 

VÉLAR  (orig.  inc.],«.in.EiikiLGem£» 
des  crucifères. 

■  VELARIUM  (vé-la-ri-om'.  Lat  a(farû.>< 
d'anliq.  Espèce  de  tente  dont  co  eoeindhl 
théâtres  et  les  cirques. 

VELAUT  ftwîM  hfodt],  ».  m-  T.  deite  ' 
exciter  les  cliiens,  quand  on  voil,  psrMfi,usi| 
un  loup,  un  renard,  un  blaîreaucaBBamt 

VELCHE  [forme  germanique  du  lit.£if^'< 
Nom  que  les  Allemands  donneal  isi  Fnns^ 
Italiens.  |1  Fig.  Homme  ignorant,  supeiïliiw'- 

•  VÊLEMENT  {véixf),  ».  m.  Synoejne^f^e. 
VÊLER  (anc.  fr.  ne*/,  veau),  v.  & 

vaclie,  mettre  bas.  Notre vacheavélé. 

VÊLIN  (anc.  fr.  teet.  veau),  s.  m.  Pen^ni^^ 
pn'parée  et  plus  fine  que  le  purbem  *^ 
Il  Atlj.  Papier  vélin,  po(Her  blaoedaB* 
vélin,  où  il  ne  paraît  ni  poaluseaui  ai 

VÉLITE  (tat.  velitai],  t.  m.  Oiei  taftwe* 
d'infanterie  légèrement  armé.  ||  Koin  Suf 
cbasseursi  piedsousie  premier  empire. 

VELLtiTÉ  (dérivé  du  laL  wUel.  "  / î*^^ 
et  qui  reste  sans  effet.  Il  a  des  velléité-*'* 
de  ces  velléités  dont  l'enfer  est  plein,  Bii»i  . 

VÉLOCE  (lat.  velox).  adj.  Qui  court,  »#J 
dément.  Il  En  astron.  S'est  dit  pwirtipn"'*" 
du  mouvement  d'une  planète. 

•  VÊLOCIFÊRE  (Ut.  velox  et  fem).  f.  i^J*^ 
bliques  dont  les  entrepreoeurt  ifTicbiifiit 
d'une  grande  mpidité.  ||  Ancien  nom  * 

*  VÉLOCIPÈDE  (lat.  w/*r  et  pn\  *■  , 
val  lie  Iwis,  posé  sur  deux  roues,  wr  leT»«  ^ 
éqnitibn-,  Umtis  que  les  (Meds  «''P**'*lî.i 
en  forme  de  manivelle  quifonl  buataUp'^^ 

*  VÊL0CIPËD1STC,  I.  m.  Celui  qai  " 
cipèile.  .  J 

u*TétSlé^'i*i»^!^Sfti8t2!S 
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LOURS  (Te-loar.  B.  lat.  velutum,  Au  tat.  mllus), 
.  ÉtolTe  dont  l'endroit  est  plus  ou  moins  velu,  et 
en  ferme  et  serré  ;  on  en  fait  en  sme,  en  coton 

laine.  Il  Velours  jpiDglé,  voy.  ëm^slI.  ||  Velours 
,  celui  qui  est  tout  uni.  ||  Velours  i  ramage,  -voj. 
ifk.  Il  Velours  1  deux  poils,  i  quatre  poils,  elc.  sui- 

que  le  poil  du  Tel  ours  est  plus  ou  moiiu  &mu. 
ours  ru,  eelui  qui  n'a  poiiit  de  puis.  ||  Velours 
ecbt,  Tclours  pour  roenUei  qui  «  M  chaloe  en  lil, 
nue  en  laine,  et  le  velouté  en  poil  de  chèvre.  ||  Fîç. 
r  sur  le  velours,  se  dit  d'un  joueur  qui,  apr^  avou" 
6  des  parties,  ue  riMgueplua,  en  continuant  i  jouer. 
Je  ^rdre  ce  qu'il  a  mm  ;  se  dit  aussi  en  géaéml 

^ir  siins  risque.  ||  nire jMlte  de  velours,  m  dît 
iiat  lorsqu'il  retire  ses  griffes  en  jouant  de  la  patte. 

Paire  patte  de  velours,  cacher  sous  des  dehors 
Asnts  le  dessein  nu'on  a  do  nuire.  ||  Fia.  et  pc^iil. 

un  vnlours  sur  I  estomac,  en  parlant  <run  manger 
une  boisson  qui  donne  une  sensation  de  bien-être, 
rlace  d'une  pelouse.  ||  ftg.  Un  ebemin  de  velours, 
morale  facile  el  accommodanle.  ||  En  bot.  Assem- 
I  de  poils  serrés,  mous,  courts  et  ras.  ||  Très-raroil. 
e  de  langage  qui  consiste  i  mettre  en  liaison  une 

lieu  d'un  (  :  il  était-i  i  la  campagne.  1|  Prov. 
t  de  veloun.  ventredeson,  ou  ventre  de  son  et  robe 
elours,  se  dit  d'une  personne  qui  ^r|;ne  sur  la 
ritnre  et  fait  des  dépenses  d'ostentation. 
ILOUTÉ,  «.  m.  Galon  fabriqué  comme  du  velours, 
lain  ou  figuré.  ||  Ce  qui  a  Vaspect  du  velours.  Le 
lté  d'une  pèche,  d'une  fleur.  Le  velouté  de  la  jeu- 
Il  En  bot.  Partie  veloutée  de  la  surbce  d'une 
e.  il  En  méd.  Autrefois,  le  velouté  de  l'eslomac,  des 
tins,  la  surfece  muqueuse  de  ces  organes.  ||  En  ter- 
do  joaillier,  couleur  sombre  et  foncée  des  pierres. 
LOUTÉ,  Ce,  atlj.  Dont  le  fond,  en  parlant  de  cei^ 
s  étoffes,  n'est  point  de  vdoura,  mais  a  des  fleurs, 
amibes  Èiils  de  velours,  EtolTc  veloutée.  ||  Papier 
iié,  papier  de  tenture  sur  lequel  on  applique  divers 
ins  de  laine  hachée,  [j  Qui  est  doux  au  touchercomme 
elours,  ou  qui  a  l'aspect  du  veburs.  Fleurs  velou- 
.  Il  tiaroi  d  un  duvet  comparé  au  vekwn.  Sur  l'é- 

^loulé  d'une  fraîche  verdure  Diuua.  |t  Bo  bot. 
lit  des  plantes  ou  parties  de  [Mantes  couvertes  de 
'doux,  serrés,  courts,  ^ux.  ||  Vin  velouté,  bon  vin 

rouge  un  peu  foncé,  sans  ècrete.J|T.de  joaillerie.  Se 
es  pierresquiinnl  d'une  couleur  loncée,riche.|J)Iem- 
e  veloutée,  celle  qui  tapisse  le  canal  alimentaire. 
ïLOtJTER,  V.  a.  Donner  l'apparence  du  velours. 
ïLOUTtKR,  f .  m.  Ouvrier  qui  bit  do  velours.  ||  Àdj. 
rier  velooiier. 

ÎLTASE,  s.  m.  Mesorage  fait  avec  la  velle. 
£LTE(oriK.  inc.],  a,  f.  Ancienne  mesure  de  capacité 
snant  8  pintes  de  48  pouces  cubes  cbacoiw,  la 
te  que  le  «c^ier,  et  valant  ^  litns  61 . 1 1  InilnioMnt 
sert  i  jauger  les  tonneaux. 
ILTt,  te,  p.p.  de  velter. 
:lter,  V.  a.  Mesurer  s  la  velte. 
SLTEUR.  t.  m.  Celui  qui  jauge,  qui  mesure  i  la  velte. 
:lu.  UE  (b.  Ut.  villutuê,  du  lat.  vUliu).  adj.  Cou- 
de poils.  Tonte  ta  personne  velue  ReprésenLoit  un 
,  u  Fo:iT.  Il  Ko  bot.  Garni  de  poils  longs,  serrés 
1  peu  mous.  Feuilles  velues.  ||  S.  m.  Le  velu  d'une 
te.  la  partie  d'une  plante  qui  est  couverte  de  poils. 
:lV0TE  (dim.  de  velu),  s.  f.  En  bol.  Espèce  de  li- 
9.  Il  Velvote  sauvage,  la  véronique  des  ebampt. 
:haISOH  (lat.  venatio).  t.  f.  Chair  de  bêle  fauve 
Dusse,  comme  cerf,  chevreuil,  sanglier,  etc.  l'tté  de 
ison.  jl  Basse  venaiwn,  le  lièvre  et  le  lapin.  ||  La 
«e  du  cerf,  du  sanglier.  Ce  cerf  a  trois  doigts  de  ve- 
Hi.  Les  cerb,  les  sangliers  sont  en  venaison. 
ËHAL,  ALE  (lat.  vemlit],  adj.  Qui  se  vend,  qiû  peut 
cndre,  en  parlant  de  charges,  d'ofBees.  Lea  olDces 
lui  éuient  ceux  de  justice  et  de  finance.  ||  Valeur 
lie,  la  valeur  actuelli>  d'une  chose  dans  le  commerce, 
g.  Qui  n'sgit  que  par  intérêt,  que  pour  de  l'argent, 
irateur  vénal.  |l  Un  dît  aussi:  Eloquence  vénale,  lan- 
▼énale.  t|  C'est  une  plume  vénale,  c'est  un  auteur 
Mutient  toutes  les  onnuws,  poarva  qu'en  le  pi|a. 
EHALEMEHT,  aéê.  D'une  manière  TéDole. 


VtNALITi  (lat.  venaltta»),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  i  vendre.  La  vénalité  des  chaires,  jj  Fig.  La  vénalité 
des  consciences. 

VENANT,  ANTE,  aâj.  Bien  venant,  qui  croit  ou  oui 
pousse  bien.  Oesari>res  bien  venants.  Une  petite  fille 
bien  venante. jl  Bien  venant,  pajré  régulièrement;  mal 
venant,  payé  irrégulièrement.  Si  quatre  mille  écus  de 
rente  bien  venants.  ..  Uol.  Mille  livres  de  rente  bÎMi 
venantes,  Stv.  ||  L'Académie  hit,  en  re  cas,  bien  venant 
indéclinable.  Nais  Molière  et  H"*  de  Sévigné  ont  fait 
ce  mot  adjectif,  et  il  n'y  a  aucune  raison  de  se  départir 
de  cet  usage.  ||  S.  m.  vt.  I.es  allants  et  les  venants,  ceux 

2ui  vont  et  viennent.]]  A  tout  venant,  au  premier  venu, 
tout  le  moide.  Tenir  table  ouverte  à  tous  venanti. 
Il  Prov.  A  tout  venant  beau  jeu,  signifie  ou'un  homme 
est  prêt  à  tenir  centre  tous  ceux  qui  vienwaieat  l'attft- 
quer  soit  au  jeu,  soit  i  un  combat. 

VENDABLE  [tendre),  adj.  Qui  peut  être  vendu.  Cette 
étolfe  n'est  pas  vendable. 

VENDANGE  (lat.  vuuUmia),  s.  f.  Récolte  de  raisins 
pour  f.iire  du  vin.  Aller  en  vendange.  ||  Fig.  Il  a  fait 
vendange,  il  s  gagné  beaucoup  dans  telle  ou  telle  affaire. 
Ij  Le  raisin  luï-^nêmc.  Porter  la  vendange  au  pressoir, 
il  Le  l'iquide  qui  fermente  dans  la  cuve.  ||  Au  pl.  Par  ex- 
teiis.  Temps  oà  se  bit  la  récolte  des  raisins.  ||  Pror. 
Adi(>u  paniers,  vendanges  sont  faites,  voy.  PAmn. 
VENDANflt,  £e,  p.p.  de  vendanger. 
VEMDANaER,v.  d.  Faire  la  récoltedes  raisins.  |[Ab- 
sol.  On  vendange  partout.  |[  Fig.  Il  vendange  tout  a  son 
aise,  se  dit  de  quelqu'un  qui  fait  des  profits  illicites  dans 
une  place,  sans  craindre  la  surveillance.  ||  Fig.  La  grêle, 
les  soldats  ont  tout  vendai^,  ils  ont  tout  dévasté. 

VENDANBEUR,  EU8E,  S.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
coupe  i-t  recueille  les  raisins. 

VENOtMIAIRC  (dérivé  du  lat.  vindemia),  ».  m.  Le 

[iremier  mois  du  calendrier  républicain  ;  il  eommenfait 
e  SS  ou  le  S3  swtembre. 

*  VENDETTA  (vin^è-tU)  ou,  i  la  française,  VCNMTTI 
(vin-dè-t'],  t.  f.  Mot  italien  qui  signifie  vengeance,  et 
par  lequel  on  désigne,  particulièrement  en  Corse,  l'état 
d'inimitié  et  d'hostilité  oA  vivent  des  familles  entières 
et  qui  engendre  des  assassinats  réciproques. 

VCNDCUR,  EREME,  s.  m.  et  f.  t  de  pratique.  Celui, 
celiequi  vend,  qui  a  vendu.  ||  Vendeur,  vendeuse,  celui, 
celle  dont  la  profession  est  de  vendre.  ||  1^  vendeurs  du 
temple,  les  marchands  oui,  dans  le  temple  de  Jérusalem, 
vendaient  les  animaux  de  sacrifice,  et  les  ctiangenrs  qui 
foumissaient  de  b  monnaie  pottf  les  offrandes;  Jésus 
les  chassa.  ||  Faux  vendeur,  celui  qui  vend  ce  qui  n'est 
pas  1  lui,  ou  celui  qui  vend  k  bnx  poids,  i  fausse  me- 
sure, ou  celui  qui  use  de  quelque  fraude  dans  le  contrat 
de  vente.  ||  Vendeur  d'orviétan,  voy.  oiviinH.  {|  En 
économie  politique,  le  vendeur,  la  personne,  aoit  cor- 
poration, ant  peys,  (|uï  vend. 

VCMDieilTimtht.vtiufieiilio),s./'.Voy.BXvnMC*n(w. 

VENDIQUER  (bt.  nndicare),  v.  a.  T.  vieilli.  Voy.  bi- 
VEHDiottia.  Le  valet....  Vendïqna  son  lùen....  u  Fon. 

VENDITION  (ht.  vendUio),t.  f.  Ane.  t.dedroit.Vente. 

VENDRE  (lat.  voufere),  «.  a.  Aliéner  une  chose, 
céder  i  quelqu'un  la  propriété  d'une  ebose  pour  un  cer- 
tain prix.  Vendre  une  maison,  un  cheval,  etc.  ||  Il  les  ven- 
drait h  beaux  deniers  con^nt,  il  les  vendrait  tous,  il 
est  plus  fin  qu'eux,  ou  bioi  il  les  sacriRerait  au  moin- 
dre intérêt.  ||  Je  suis  1  vous  i  vendre  et  1  dépendre, 
voy.  BiPHiHiB,  Il  Fig.  Cet  homme  vend  bien  ses  coquil- 
les, voy.  ooQDiLLB.  II  Particulièrement,  il  se  dit  de  cens 
qui  v(»dent  babituellentent  au  public  certaines  mar- 
chandises, ceruines  denrées,  etc.  Vendre  en  gros  et  en 
détail.  Il  Vendre  l'aient,  se  dit  des  usuriers.])  Fig.  Ne 
pas  accorder  gratuitement,  bire  payer  cher.  11  [le  sage] 
lit  an  froot  ds  ceux  qu'un  vûn  nixe  environne.  Que  la 
fortune  vend  ce  qu'on  crmt  qu'elle  donne,  u  Pont. 
Il  Vendre  cher,  vendre  bien  cher,  vendre  chèrement  sa 
vie,  ou  simplement  vendre  sa  vie,  se  défendre  avee 
courage,  immoler  beaucoup  d'ennemis  avant  de  suc- 
comber. Il  Fig.  Se  faire  payw  en  aident  ou  autrement 
pour  certains  services,  certains  offices,  certsînes  choseï 
morales  &  vendre  au  plus  offlut  mon  oienis  et  nM 
Tera,  B<u.  ||  Tendra  son  mOtÊ^mptAïuiadO^m 
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l«  Cùre*payer.  ||  Vendre  sod  bonnaiir,  reeeroir  de  l'ai^ 
lent  pour  faire  une  action  hooteuie.  ||  Vendre  wn  ànie, 
•e  dit  de  celui  qui.  d'après  une  croyance  niperttitîeuse, 
lÏTrait  ion  éme  tu  diable  pour  certaines  jouisaancet. 
Il  Fie.  Trahir,  dénoncer,  réréJer  un  secret  par  intérêt, 
vendre  ta  patrie,  ses  complices.  ||  Se  rendre,  «.  r.  Etre 
T«Ddn.  Il  Cette  nurchandise  se  Tend  bien,  elle  est  d'un 
Mbit  facile,  ou  elle  est  d'un  prix  élevé.  ||  Se  vendre 
au  poids  de  l'or,  être  vendu  fort  cher.  ||  Aliéner  sa  liberté, 
se  uire  esclave,  pour  un  certain  prix.  Ij  Entrer  au  ser- 
vice militaire  pour  de  l'argot.  ||  rig.  Aliéner  sa  liberté 
mrale  pour  de  l'argent  ou  autres  avant^es .J|  Se  vendre 
i  un  parti,  se  livrer  i  un  parti  par  des  vues  intéressées. 
||Se  trahir  l'un  l'autre.  |i  Prov.  line  faut  pas  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir  mis  par  terre,  voy.  oims. 

VENDREDI  liât.  Veneria  diet),  ».  m.  Le  sixième  jour 
de  la  semaine,  jl  Le  vendredi  saint,  le  vendredi  de  la 
•emaine  sainte.  |  Fig.  Tel  qui  rit  vendredi,  dimaodM 
pleurera,  c'est-a-nlire  souvent  la  triatease  succède  à  k 
jfM  en  Tort  peu  de  temps. 

VENDU,  UE,  p.  p.  de  vendre.  |]  S.  m.  Un  vendu, 
un  remplaçant  militaire  i  prix  d'argent. 

VENC,  CE,  1).  p.  de  vener.  Vianue  veoée. 

VCnCFKC  (laL  veneficium),  t.  m.  En  jurispr.  ane. 
Crime  d'empoisonnement  par  suite  de  sortileoe. 

VENELLE  (b.  lat.  vaulla,  du  lat.  twna),  i.  f.  Petite 
rue.  IJ  Ce  terme  vieilli  n'est  resté  usité  que  dans  cette 
locution  figurée  :  Enfiler  la  venelle,  prendre  la  fuite. 

VÉNÉNEUX,  EU$C  (lat.  Mnenonw),  adj.  Qui  agïl 
comme  poison  sur  réoonoaiie  animale,  en  parlant  de 
substances  végétales.  Les  champignons  vénéneux.  {{  Se 
dît  aussi  de  matières  inorganiques.  Les  pr^wrattons  de 
plomb  sont  vénéneuses.  |[  Il  se  dit  encore  de  la  chair 
devenue  poison  par  suite  d'altération.  Chair  vénéneuse. 
Il  Animaux  vénéneux,  ceux  qui,  ingéréa  comme  alimNits, 
agissent  sur  l'économie  i  la  muuire  des  poisons. 

*  VtHCHirtRE  [lat.  venenum  et  ^erre),  adj.  En  hist. 
nat.  Qui  porta  du  venin  ou  du  poison. 

«VÉNiNIFIOUC  ou  VÉNÉHIPARC  (lat.  venentim  et 
/beerv oo  jMTBfv] .  oifj.  Qui  lùtle  voun.  Gtandesvé- 
DéniSquee  ou  véninipares. 

*  VÉNCNOSITC,  s.  f.  Qudité  de  ce  qui  est  vénéneux. 
VINÇR  (ht.  venari),  v.  a.  En  parlant  des  animaux 

domestiques,  chasser,  courre  une  béte  pour  en  attendrir 
la  cbair.  Je  vène,  je  vénérai  un  bœuf,  un  moiiUm.|j  Faire 
vener  de  la  viande,  la  fiùre  UKurtifier, 

VChÉMBLE  (lat.  ventrabUà).  adj.  Digne  de  véné- 
ratum.  Vieillard  vénérable.  La  vénérable  anUquité  de  l'E- 
gliae,  FiicB.  ||  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  docteurs 
entbiol(^ie.j|  Lieu,  monument  vénérable,  lieu,  monu- 
ment consacré  par  la  reUgion  ou  par  de  mnda  sou  venirs. 
Il  5.  m.  Celui  qui  préside  one  Ion  de  fnnes-BMçoiis. 
«  vCNiRABLCIIENT,  ath.  D'une  manière  vénérable. 

*  VÉNÉUTtUR  (lat.  veturator),  s.  m.  Celui  qui  vé- 
nère. 0  grands  vénérateurs  de  ce  saint  mmtère,  IPisc. 

VÉNÉRATION  (lat.  veturotio),  ».  f.  Grand  respect 
joint  à  une  sorte  d'aflieetion.  La  vénération  de  toua  les 
peuples,  Bosa.  Les  musulmans  ont  uue  grande  vénération 
pour  Abraham,  Volt.  ||  Respect  qu'on  a  pour  les  choses 
saintes.  Exposer  des  reliques  i  la  vénération  des  fidèles. 

VÉNÉRÉ.  ÉE,  p.  p.  de  v&iérer.  Un  prince  vénéré. 

VÉNÉRER  (lat.  venerari),  t.  a.  Avoir  de  la  véoéra- 
tioo  pour.  Je  vous  vénère,  je  vous  vénérerai  comme 
un  pire.  ||  Porter  boiiBear,  en  parlant  de  ce  qui  est  cïijet 
de  rdigion.  Vénérer  les  saints,  lea  reliques. 

VÉNERIE  (anc.  tt.  vener,  chuser,du  lat.  vmarij,  «.  f. 
Art  de  chasser  aux  chiena  courants.  ||  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  chasse.  Des  termes  de  vénerie.  ||  Cimective- 
nent,  officiera  de  chasse  de  la  maison  dn  souverain. 
||i  L'équipaie  de  chasse.  |t  lieu  destiné  &  loger lasoffi- 
ciers  et  l'equipaoe  de  la  vénerie. 

VENETTE,*./.  Terme  bas  et  populaire.  Peur,  bquié- 
tude,  alarme.  Avtnr  la  veoette.  ' 

VENEUR  (ht.  ivnator),  ».  m.  Celui  qui  est  chaîné  de 
Ciire  cbotser  les  chiens  courants,  jl  Grand  veneur,  celui 
qui  eommsndaiti  toute  Is  vénerie  an  roi,  de  l'eamereur. 

VCHEZ.T.VOIR,  f.  m.  Bagatelle,  ebm  qui  mérite  i 
penw  d'être  reauûrquée. 

VEint,  Ce.  p.  p.  de  venger. 


VENflEAMCC,  *.  f.  Peine caïuéeàBA»: 
la  satisfaction  personnelle  del'aBEaiLlmB 
procède  toujours  de  la  faibteiae  èt  tm,  fs  is 
capable  de  supporter  les  injures,  u  Une  jL 
gesnce  de  quelqu'un,  l'acUon  de  k  TOfcr.^ie 
geance,  prràdre  vengeuioe,  te  na^. Ta» 
dit  par  exclamation  à  signifie  :  venguaMin  : 
demander  vengeance,  mériter  d'ftn 
d'Abeldemandevenzeance,  Bosi.  [lEciBRBa 
crier  vengeance,  mériter  d'être  pus.  [j  tiààt' 
1^.  Avoir  toqjiRin  la  vengeance  àm  le  ov,! 
tum  d'un  acte  conpaMe. 

VEHdCR  [bt.  vindicare),  v.  «.Tkv 
parlant  soit  des  choses  ddiit  on  a  atUcint 
personne»  iifTensécs.  C'est  on  Sb  ^MÏTeftin 
CoBH.  Charles  II  eAt  reconnu,eirîBjnntea 
vuigée,  Uon.  Il  Faire  r^ratiooi^iM^K^ 
été  offensé,  violé.  Venger  ira  boesor. ht: 
punition.  Notre  Dieo  est  seul  rf^dcw; 
mes  et  de  couronner  la  vertu,  B».  ||  ibCai 
des  choses,  une  cause  de  puoitino,  de  nom. 
vices  des  ttomains  ont  tèogé  l'imiim, 
Faire  compensation,  réparation.  Lecrilcfi 
être  méprisé  en  secret  par  l'impie,  mû  il  s  « 
moins  par  la  majesté  de  la  décence  pdfifK  L 
venger,  v.  r.  Tirer  vengeance.  Se  wfeà  |b 
sur  quâqu'un.  1 1  Se  venf;erà,  avec  na iMi» 
en  fiiunt  ce  dont  il  s'agit.  Je  me  n^ii 
de  la  cour,  comme  Himlaigne  de  b  jaMtt 

VENBEUn,  SERESSC,  x.  m.  et  ^.  Cck  9 
venge,  qui  punit.  MisA^ble  vengeur  iTasejai 
relie,  Cobk.]|  Quelou'un  qui  se yeogedeMKtiJ 
nous  n'avons  point  ne  vrageor  ai  de  oidn,Cv 
Qui  vei^,  qui  punit.  U  y  a  une^wNo*! 
niquité,  Saa.  Un  Dieu  vengeur  et  léanns 

VtNIAT  (vé-ni-et*.  UL  temef),  t.  il  T  ii 
Ordre  donné  par  le  juge  supérieur  i  SK'* 
de  se  présenter  en  personne  ponrRBdROiS' 
conduite.  U  a  reçu  un  veuiat. 

VÉNIEL,  ELU  (dérivé  du  laL  tem\  4  *' 
digae  de  pardon,  en  partant  des  fkbh  Vmp 
traînent  pas  la  perte  de  la  grke.  Péde  <a' 
offense  Moielte.  )|  Il  se  dK,  <bni  le  Untmm 
bmilier,  des  Esules  légères.  Des  botes 

VÉNIELLEMENT,  odp.  D'une  mmin^ 
ne  peut  qu'on  ne  pèche  véoteHeraent,  fissur. 

VENI4IECUII  (vé-DHné-kom'.  Lat.  Na«* 
m.  Voy.  vsM-ncBa. 

VENIMEUX,  EU8E(anc.  fr.  venin,  w*'^' 
a  du  venin,  en  parlant  de  certains  tdosn.  u  >« 


,,  Fiff.  Qui  s  un  poison  moral.  Pn^ 
ffue  venimeuse,  personne  "•W""'*'-'),''*^- 
fois,  se  disait  sussi  des  plantes,  iaartwag^j^ 
pées  dans  le  suc  de  certaines  beriiei  «""^Z 
•  VEHIMMITÉ.s.  f.  Qualitéde  ceqnirf^ 
VENIN  (Ist.  iwiioiuiiii},  ».  m.  Uqàit  n*^^ 
sécrètent  certaines  glandes  cbei  ^>*'T"J?7,; 
que  la  vipère,  le  scorpion,  etc. Jl  ^'^V'?^ 
mort  le  venin,  on  n'a  plus  rien 
lorsqu'il  est  morL  ||  À  la  queue  leHein,c»'7 
i  la  queue  des  affUresque  l'Aittsimk;^'^ 
culté.  Il  Poison  en  général.  \\Hr  HH^tTL 
action  des  maladies  contagientes.  Le  natif 
vérole.  Il  Fig.  Ce  qui  est  roonkmeot 
matériel.  Les laiq^ ont tonjoon 
Mot.  L'earie,  qui  voie  aoa  veoia  "'^t'^ 
Fin.  Il  Jeter  tout  sen  venin,  dire,«>ij_<7^ 


de  la  colère,  tout  ce  qu'on  t  sur  le  e*^. 
homme  sans  venin,  il  n'^a  point  ée  ""^.y  mi 
langage  de  d'votion,  ce  qui  est  '"""'"VjL** 
de  rEglise.  Un  petit  livre  qui  s  lieM««?.*2à 
dissimulation,  Bos>.  ||  En  général,  ib"""* 

VENIR  [lat.  venire).v.  m.  Seï«8«P"r, 
transporta-  d'un  Keu  dans  celui  ai  »  U"*' ,1 

Îui  parie  OH  i  qui  l'on  mrie.  U'oé  «■f^fj 
1  ™»»t  ^immms^'^^ 
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VEN 


iurs,iraide,  Tenir  pour  secourir.poaraider.  MTe- 
■,marcliervenqaeMU*ua  ivec  le  desseÏD  de  l'at- 
Il  Tig.  Il  s'en  e>t  alli  comme  il  éUit  venu,  il  d'i 
lit  de  es  qu'il  aunit  dâ  faire.  ||  Fig.  De  quel  pars 
■Toutt  se  dit  i  cèni  qui  lurent  une  nouvelle 
ede  tout  le  roonde,  ce  qnise  passe  pubIii|ueiDCDt, 
est  dans  la  pratique  commune.  ||  Voir  Tenir  quel- 
,  l'apercevoir  quand  il  est  en  marche  pour  Tenir, 
TCttfce  qu'il  fera  uu  quel  est  son  dessein.  ||  Laisser 
TMr  Teoir,  attendre,  ne  pas  se  presser.  ||  T.  de 
Venir  i,  gouTemer  de  manière  a  obtenir  un  ré- 
donné. Venir  au  Tcnt,  se  dit  d'un  bAtiment  qu'on 
e  de  manit're  i  recevoir  plus  de  vent  dans  ses  voi- 
Arriver  k  l'endroit  où  est  la  personne  qui  perle, 
oar  vient  le  courrier  ?  |[  Mlet  d'un  lieu  plus  éloi- 
un  lieu  plus  proche  de  eelui  qui  parie.  Il  est  venu 
«ne  â  Paris.  Ij  Aller  d'un  lieu  proche  i  nn  lieu 
6,  mais  seulement  quand  celui  qui  parle  demande 

I  accompanne.  Venes  arec  nous  aux  Tuileries. 
*  et  Tenir,  se  dit  de  ceux  oui  vont,  qui  partent,  et 
viennent.  ||  Ne  Caire  qu'aller  et  Tenir,  être  con- 
lement  en  mouTonent  ;  mettre  très^u  de  temps 
■  quelque  pert  et  reTenir.  ||  Il  se  ait  des  choses 
lées  qui  ont  un  mouvement.  Le  vent  vient  du 

II  Impers.  11  vient  beaucoup  de  vent  de  ce  c&té. 
•p|M>rté,  en  parlant  des  choses.  Cettedenrée  vient 
rient.  Jl  lm[Mrs.  Il  vient  du  blé  de  cette  province, 
quelbis  venir,  devant  nn  inflnitiT,  ne  lait  guère 
nrorcer  l'idée  exprimée  par  cet  infinitir.  l)u  haut 
balcon^votre  malheureux  frère  Vint  tomber  tout 
it...  Deullb.  )j  Un  viendra  nous  dire,..,  on  ob 
I...  Il  Faire  Tenirquelqa'un,  le  mander,  lui  donner 
ou  avis  de  venir,  ||  Faire  venir  une  chose,  don- 
rdre  de  ]a  transporter  dans  le  lieu  où  l'on  est. 
irlant  des  liquides  contenus  dons  un  vaisseau,  sor- 
vin  ne  vient  plus  que  Koutte  à  ^utle.  ||  Monter, 
r.  Il  ne  me  vient  pas  à  I  épaule.  Les  eaux  viennent 
lu  (iremicr  étage.  ||  Tomber  fortuitement  en  la 
lion,  en  parlant  des  choses.  M  Être  transmis  d'ige 
:,  en  parlant  de  traditions,  ne  livres,  d'ouvrages, 
loctrine  nous  vient  des  Grecs,  jj  Venir  au  monde, 

Il  Apponttre  i  Im  surface  du  corpa.  Une  ébiilli- 
li  est  venue.  ||  Impers.  Il  lui  vient  des  boutons 

Î^||Sunrenirfortuitement,p«raccident,inDpioé- 
out  lui  Tient  1  souhait,  jl  Impers.  Je  cnîns  qii'îl 
nne  de  la  ptuie.  ||  Elliptiq.  Vienne  une  malndte, 
:  un  revers,  s'il  vient  une  makidie,  un  revers. 
Prendre  le  temps  comme  il  vient,  voy.Tnps.  ||  A 
ntsjeiisde  cartes.  Laissei-moi  venir  cette  mam, 
-moi  faire  cette  main.  ||  Venir  par  succession, 
,  anc  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Après  la  mort 
e,  les  biens  Tiennent  aux  enfants.  ||  Avec  un  nom 
tonne  pour  sujet,  obtenir  par  une  sorte  d'échéance, 
à  une  succession  par  tete,  par  représentation, 
oi  Tint  jeune  au  Ir&ne,  i  la  couronne,  il  y  par- 
une.  Il  Venir  à  compte,  i  partage,  à  composition, 
!r,  partager,  OHnposer.  ||  Echoirpar  quelque  ba- 
'ai  iiris  k  la  loterie,  et  il  m'est  venu  un  bon  billet, 
'cr  suivant  l'ordre  des  temps.  Ceux  qui  Tiendront 
lous.  Il  viendra  im  temps.  [|  Son  heure  est  venue, 
t.  sa  pimition  est  prochaine,  etc.  |]  Qui  Tient,  pro> 
L'année  qui  vient,  ||  Viennent  les  Rois,  quand 
18  arriveront,  j)  A  venir,  qui  doit  venir,  qui  doit 
■.  I.e  temps,  les  sièdes  ii  venir.  ||  Fig.  Il  se  dit  des 
qui  «ont  supposées  se  mouvoir.  Le  choléra  vient 
de.  Il  Intervenir,  se  rencontrerà  ia  traverse.  ||  Ve- 
I  traverse,  tniTerser,  troubler  un  dessein,  une  af- 
)  Être  issu,  être  sorti.  Cet  bomme  vient  de  bon 
0  chien  doguîn  vient  du  dogue  et  du  petit  danois, 
vnr,  en  parlant  de  mots,  de  langues.  Le  français 
lu  latin.  I|  Provenir,  être  reçu  de.  L'or  et  l'argent 
tnt  d'Amérique.  ||  Émaner,  procéder.  Les  grandes 
s  Tiennent  du  <ueur,  Vadvbh.  ||  D'où  vient  que? 
est  la  cause  que?  j|  Absol.  et  famil.  D'où  vient! 
est  la  cause  T  quel  est  le  motifî  ||  Se  former  dans 
t,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur,  en  psriant  d'i- 
le  sentiments,  il  lui  vint  ù  l'esprit,  dans  l'esprit 
Tont  ce  que  jo  fais  me  vient  nnturellement,  c  est 
itude.  Mol.  |]  Naître,  être  produit.  Celle  plaote 


vient  de  bouture.  La  Ttgne  ne  vient  pas  dans  ce  pays. 
Il  Fig.  La  raison  lui  viendra  avec  l'âge.  j|  Avoir  une  cer- 
taine ennssance.  Cet  arbre  Tient  bien,  vient  mal.  Ceten- 
fknt  ne  Tient  pas  bien.  ||  Vmir  i  bien,  cr^tre  comme  il 
ftut.  Il'i  M  dit  de  ce  qui  a'accmnplit,  vient  comme  il 
faut.  Venir  i  maturité,  en  maturité.  Il  Venir  bien  k,  con- 
venir. Cette  robe  vient  bien  i  sa  taule.  ||  Ces  nuances, 
ces  couleurs  viennent  bien  ensemUe,  elles  font  bon  effet 
ensemble.  ||  En  termes  d'art,  ressortir.  Je  crains  que  ce 
sroupe  ne  vienne  pas  ^tses  sur  le  devant,  Diocn.  |l  Cee 
n^res  sont  bien  venues,  mal  venues,  elles  sont  bieo 
réussies,  mal  réussies.  ||  T.  d'impr.  Cette  feuille,  cette 
estampe  est  bien  venue,  mal  venue,  elle  est  sortie  bien 
tirée,  mal  tirée  de  dessous  ta  presse.  ||  Venir  à  rien,  di- 
minuer beaucoup,  se  réduire  presque  i  rien.  ||  Fig.  Cet 
projets  riendrmit  i  rien,  ces  projets  échoueront  misé- 
rablement. Il  Venir  k,  avec  un  nom  de  personne  pour 
suiel,  passer  i  ce  qui  est  de  notre  objet.  Venir  au  hit. 

il  Venir  k  une  chose,  se  résoudre  i  la  faire,  i  l'accepter. 
I  Faire  venir  k  ta  raison,  réduire  k  la  raison,  soit  par 
a  persuasion,  uÀl  par  contrainte.  ||  Faire  venir  k  inné, 
Toy.  job(.  Il  Se  porter  i  quelque  chose  d'excessif.  Il  viut 
i  un  tel  point  d'insolence...  ||  Par  menace.  Qu'il  y 
vienne  !  qu'il  ait  la  hardiesse,  l'audace  de.  I|  Il  se  dit 
des  choses  en  un  sens  analogue.  Son  insolence  vint 
nu  point  de  mériter  une  correction.  ||  Les  choses  vin- 
rent à  un  pmnt  que...,  k  tel  point  que...,  elles  hirent 
pMtées  i  un  tel  excès  que...  Ij  Venir  è,  réus^r  à, 
atteindre.  Venir  à  bout  de  ses  desseins,  de  ses  entre- 
prises. Il  Venir  k  bout  de  ses  ennemis,  les  surmonter, 
il  Venir  à  son  but,  k  ses  fins,  réussir  k  ce  qu'on  voulait. 
Il  Venir  se  construit  avec  la  pirticale  en  qui  lui  donne 
)ilu8  de  force.  En  venir!  un  combat  dérisir,  ||  En  venir 
aux  mains,  commencer  a  se  battre.  t|  En  venir  ani  re- 
proches, aux  ii^nres.  aux  grosses  panto.  aux  coupa, 
etc.  porter  la  dispute  jusqu'aux  reproches,  aux  injures, 
aux  coups.  Il  En  venir  aux  extrémités,  k  la  riolence,  ï 
la  force,  employer  les  moyens  extrèones,  la  violence,  la 
force.  Il  11  laut  en  Tenir  la,  se  dit  de  tout  ce  qui  ert  bÂ- 
cessaire,  inévitable.  J|  En  venir  i,  aborder  un  sujet  sur 
lequel  on  hésite.  ||  Venir  à,  suivi  d'un  infinitif,  marque 
quelque  chose  d'inattendu,  de  fortuit.  Nous  vînmes  k 
parier  de  teHechose.  |[Venirde,suiri  d'un  infinitif,se  dit 
d'une  elKMe  fUte  d^is  peu  de  tempi.  n  rient  de  mourir. 

S'iM  vn»,  V,  r.  Même  sens  que  venir.  Un  Jour,  an 
dévot  persconage  Des  députés  do  peuple  rat  yen  vin- 
rent clemander  quelque  aumône  u  Fon. 

VBiiia,  s.  m.  Levenir.raetiondeTenir, usité  seulement 
en  cette  locution  :  L'aller  et  le  Tenir.  j|  S.  m.  Famil.  Dn 
venex-y-Toir,  bagatelle,  cboae  qui  mérite  i  peine  d'être 
remarquée.  On  lui  exprime  qu'on  Ini  est  (Aiigé  ;  grand 
Tenes-j^vmr,  Huit.  0  Mouvement  de  va-«t-Tient,  voy. 
VA-n-viKHT.  Il  ProT,  Tout  rient  i  point  k  qui  sait,  k  qui 
peut  attendre,  on  rient  A  bout  des  choses  quand  on  sait 
ou  quand  <»  peut  attoidre.  ||  Le  bien  lui  vient  en  dor- 
mant, TOT .  i>oii>ii.||  T»-t*an  voir  s'ils  riennent,  Toy.Ton. 

VCNT|lat.  ivn<tii),t.m.  Gooranto  d'air  plus  ou moin 
rapides  occasionnés  par  les  changements  qui  surrien- 
nent  dans  la  pesanteur  spécifique  et  le  ressort  du  fluide 
atmosphérique.  ||  Les  vents  reçoivent  des  qualifications 
différentes  suivant  lenr  riteMu;  les  principaux  sMit  : 
vent  frais,  qui  pareoort  6  mètres  ;  v«it  boa  frais,  qui 
parcourt  8  mètres  ;  vent  impétueux,  qui  parcourt  16  mè- 
tres à  la  seconde.  j|  Vent  coulis,  tôt.  codlis.  ||  Moulin  1 
vent,  voy.  iKHnjK.||  Le  Tont  tourne,  la  directira  dn  vent 
change,  et  fig.  U  disposition  des  choses,  desesprîtschange. 
Il  Au  vent,  au  gré  au  vent,  se  dit  de  ce  que  le  souffle  ia 
vent  agite.  Leur  chevelure  au  vent,  Diuus.  ||  Ce  vais- 
seau ftotle  au  gré  du  vent,  i  ta  merci  du  vent,  il  n'est 
plus  gouverné.  ||  Aller  craorne  lèvent,  plus  rite  que  le 
vent,  aller  exU^mement  vite.  ||  Jeter  la  plume,  la  paille 
au  vent,  se  laisser  conduire  par  le  hasard.  NRâprder 
de  quel  cAté  vîentle  venl^  examiner  de  quel  côté  le  vent 
souille,  et  fig.  s'amuser  k  regarder  dehors  sans  aucun 
dessein  et  en  bmnme  oïnf;  et  aussi  observer  le  cours 
des  événements  pour  y  subordonner  sa  conduite.  ||  Au- 
tant en  emporte  U  vent,  se  dit  des  choees  Itères  que 
le  vent  enlevé  (kcilement.  {|  Autant  en  emporte  le  vent, 
tout  ce  que  tou  dites  <m  faites,  le  vent  t'em|Mrte,  il^'ea 
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reste  rien.  {)  Fig.  Ccst  une  girouette  qui  tourne  k  tout 
mil,  m  moindre  rent,  il  tourne  1  tout  vent,  se  dît  d'un 
e^rit  léger,  incon8taDt.||Fîg.  A  tout  vent,  suivant  toutes 
Im  impulfions.  ||  Fïg.  Avoir  le  TÏsage  au  vent,  être  mal- 
heureux.  )|  Fig.  Lier  le  vent,  tenter  une  chose  impos- 
sible. Il  Coup  de  rent,  rent  riolent  qui  s'élève  tout 
d'un  coup.  I]  Vents  souterrains,  vents  qui  se  forment 
ditM  les  concavités  de  la  terre.  ||  L'air,  les  airs.  Par  ntes 
soupirs  au  vent  sans  profit  dispersés,  Rto^tCH.  ||  Envoyer 
ao  vent,  envoyer  [iromcner.  ||  Mettre  flambcrge  au  vent, 
ûnr  Vépée,  oégaioer.  ||  En  plein  vent,  en  plein  air. 
Une  bouliquct  un  théâtre  en  plein  vent.  J|  l'o  arbre  en 
plein  vent,  un  arlm  de  plein  vent  et  elbptiq.  un  plein 
vent,  un  arbre  qui  n'a  aucun  abri  contre  le  vent,  qui 
n'est  pas  en  espalier.  ||  Les  quatre  vents,  les  quatre 
pointa  cardinaux.  ||  Stre  loge  aux  quatre  vents,  être 
logé  dans  un  lieu  mal  fermé.  ||  Les  vents,  personnages 
njfthologiques  qui  avaient  pour  fonction  de  sounler 
suivant  le  commandement  d  Eole,  leur  roi.  ||  Acteurs 
qni,  sur  les  théâtres  et  surtout  A  l'Opéra,  représentent 
les  vents.  ||  Têtes  de  vents,  bouches  de  vents,  têtes, 
bouches  peintes  ou  sculpté,  aux  joues  tendues,  repré- 
sentant  les  vents.  ||  Dans  les  contrées  maritimes,  vent 
de  terre  ou  brise  ae  terre,  vent  qui  vient  de  U  terre; 
vent  de  mer  ou  brise  de  mer,  vent  qui  vient  de  la  mer. 
[I  T.  de  mar.  Les  trente-deux  vents  ou  la  rose  des  venta, 
la  division  du  compas.  |[  Le  veot  considéré  dans  son  ac- 
tion sur  nn  Utiment.  il  fait  voile,  il  vogue,  il  a  bon 
voit,  LA  PuRT.  Il  Avoir  le  vent  snr  on  navire,  av<Mr 
le  denui  du  vent,  ae  mettre  entra  le  lien  d'oA  le 
vent  souffle  et  le  navire  dont  il  s'agit.  ||  Fig.  Gagner 
le  vent,  l'emporter.  ||  Fig.  Avoir  le  dessus  du  vent, 
avmr  l'avantage  sar  quelqu'un.  ||  Fig.  Il  est  au-dessus 
do  vent,  se  ait  d'un  homme  en  fortune,  en  position 
de  ne  rien  craindre.  (|  Vents  alités,  voy.  alixA.  ||  Vent 
frais,  voy.  vuis.  ||  Avmr  vent  arrière,  se  dit  de  l'al- 
lure sous  laquelle  navigue  un  bâtiment,  lorsque  le  vent 
le  frappe  dans  la  direction  de  sa  poupe,  et  qu  il  marche 
dans  le  même  sens  que  le  vent  avec  ses  voiles  dé- 
fiojéet  en  conséquence.  ||  Avoir  vent  debout,  vent  con- 
HUre,  avwr  un  vent  opposé  i  b  roule  qu'on  vent  tenir. 
Il  Etre  .vent  devant,  se  dit  d'un  navire  qui  regoit  le 
Tent  sur  ses  voiles,  en  le  prenant  de  devant,  jj  Avoir 
le  vent  en  poupe,  être  favorisé  par  le  veot,  et  lig.  être 
hTorisé  par  les  circoostances,  avoir  l'avantage  sur  queû 
an'on.  ||  Vent  du  large,  vent  soufflant  de  la  haute  mer. 
Ij  Avoir  vent  et  marée,  se  dit  d'un  navire  qui  est  poussé 
a  h  fois  par  le  vent  et  par  la  marée  monunte,  et  lig. 
avoir  toutes  choses  favorables  pour  réussir  dans  ses  des- 
seins. Il  Aller  contre  vent  et  marée,  avoir  le  vent  et  U 
BBarée  contraires,  et  fig.  poursuivre  obstmément  nn 
prqjetmal^  les  obstacles.  ||  Aller  selon  le  vent,  régler 
■a  oavigBUan  selon  le  vent,  et  lig.  s'acccmimoder  au 
**<|>I»'1I  ^<  Qn«l  vent  vous  amène  T  se  dit  1  une 
personne  qnt  arrive,  pour  lui  demander  le  snjet  de  sa 
venue  et  lui  témoigner  le  plaisir  de  la  voir.  ||  T.  de 
chasse.  Chasser  au  vent,  aller  dans  le  voit,  aller  contre 
k  direetioD  du  vent.  ||  On  dit  auaal  prendre  le  vent, 
■lier  k  bon  vent.  ||  Porter  le  nés  an  vent  ou  elliptiq. 
porter  au  vent,  se  dit  des  animaux  et  surtout  des  che- 
vaux, quand  ils  portent  la  tête  haute,  et  fig.  d'un  lumime 
qui  a  l'air  fier  et  dédaigneux.  ||  Fig.  Le  nex  au  vent, 
en  flairant  les  évioanents;  et  aossi  avec  un  air  étourdi, 
évaporé.  ||  Fig.  Influence  qni  hvorise  ou  qui  nuit, 
comme  un  sMfBe  favorable  on  malfiiisant.  Le  vent 
des  prospérités,  de  la  faveur.  Son  courage  naissant  et 
ses  jeunes  vertus  Par  le  vent  du  malheur  Ini^issent 
abattus,  DctrLLi.  H  L'air  agité  par  quelque  moyen 
particulier.  Faire  ou  vent  avec  un  soufflet,  avec  un 
éventail.  ||  Instruments  i  vent,  instruments  de  mu- 
nque  dans  lesquels  le  son  est  formé  par  l'air  mi'on  y 
introduit.  Il  Fusil  i  vent,  voy.  nan..  \\  Popul.  Respi- 
ration, souine.  Prendre,  retenir  son  vent.  [\  T.  de  ma- 
n^.  Avoir  du  vent,  se  dit  d'un  cheval  qui  commence 


cours.  Donner  vent  à  sa  colère.  ||  Les  gax  qui  sont  dans  le 
egrp»  de  l'homine  et  des  animaux.  ||  T.  de  vénerie.  Odeur 


qu'une  béte  laisse  sur  son  pais^  im  m 
oùle.  Il  lise  (lit  aussi  des  éniaiiati<«i^|t»is^ 
corps  quelconque,  lorsque  le  hBp*r.tM 
il  ne  nniiqic  jamaisdeprendrEle  Mi,  W 
famil.  Avoir  vent  dequelqueckw,i<iiif  tu 
que  chose  se  |>asse,  en  recevoir im.j 
venl  ni  nouvelle  de  qudqu  nn  os  4t  M 
Il  Fi;;.  Le  vent  du  bureau,  ce  '{u'oocib^ 
présume  des  dispositions  où  sont  tcn^t  fa 
décision  d'une  alTairc.  H  Fig.  Omeniitai 
faut  plus  songer;  c'est  se  paître  ^  it^.k 
promettre  beaucoup,  mabqu  ea  s3rt-ii».to{ 
u  Forr.  ]|  Prov.  Petite  pluie  abat  tnaJ  m  i 
Il  A  brebis  tondue  Dieu  mesure  «  ici,.-' 
proportionne  nos  maux  à  nos  forces.  |  Stia 
voile,  il  faut  déployer  jdos  ou  moisi  è  id 
que  le  vent  est  plus  ou  moins  lorl,el%i 
portioiiner  ses  entreprises  à  ses  «nos. 

VENTAIL  (/mouillée.  B.  Isl.  miaalj^ 
s.  m.  En  bus.  La  partie  du  besancpai 
d'armes  prend  vent  et  air.  {f  An  pl.it". 

VENTE  (lat.  rendUa].M.  f.  Éeba^fKi 
no  prix  en  argent.  La  vente  d'une  tem.  I 
chose  en  vente,  bire  savoir  qu'on  vnd  br  i 
poser  une  chose  en  vente,  la  mrtlit  i  h  ji 
acheteurs.  ||  Une  marchandise  de  TeBtf,à!i 
marchandise  de  nature  à  âre  bien  reak. 

Rubliiiue  où  l'on  vend  des  mardMaibe  t 
T.  ae  bourse.  Tente  i  livrer,  ceUedsi 
vendeur  est  censé  poMêder  les  lîtniiisi 
les  vend,  par  <f  position  i  voite  >  démnr.  ' 
rentes  coupes  qui  se  fbnt  dans  os  bMi.ib9 
en  des  temps  réglés.  ||  La  partieiTiwH 
bois  qui  vient  d'être  coupé<^.]|  JnmestKïl 
dans  lesquelles  le  bois  coupe  c«nwice;i 
jj  Vieilles  ventes,  celles  où  le  boii  estpnài 
de  l'exploitation.  |J  Lods  et  ventes,  m.  m 
de  carbonari  ;  section  d'une  société  Kcriv  u 
ce  que  les  conjurés  se  représentitretoBt 
niers  et  occupé  d'une  vente  de  dmbx 

VENTÉ,  £e,  p.  p.  de  venter.  Buts.  F* 
vent.  Il  Marée  ventée,  marée  qw  le»a*|u 
VENTER,  V.  n.  impcrt.  Faite  venL  llnw 
se  construire  avec  le  mol  vent,  et  ikn  î 
impersonnel.  Quelque  vent  qui  veole.j,rç.-< 
fMS  empêcher  le  vent  de  venter.  ||tata<i 
cial,  faire  venter.  Notre  hooinxTtnke 
ain,  pleut,  vente,  u  Fort.  |I  V.  a.  fotmp 
La  brise  ventait  la  marée. 

VENTEUX,  EU8E  [laL  veTdotn],  s^'  <.« 
aux  vents.  Plage  venteuse.  Saisoa  kbuw 
duit  des  vents,  des  flatuositfs.  Des  tliM) 
Il  Qni  est  catisé  par  les  venti.  OÀiptnes 

VCNTiUTEUR  lUt.  veniilator],  t 
employé  1  renouveler  l'air  d'un  li« 
et  surtout  dei  babiUtions  de  l'hoome  tt  ^' 
1 1  Hachine  destinée  è  produire  un  cwntf 
menter  le  fieu  d'un  foumean.  ||  l»lnBal|n 
barrasser  certaines  sabstancei  àtttmf''' 
pen  vent  contenir,  et  particuUèremeiitiMOf 
VENTILATION  (lat.  vtmtilalitfl.t.f-  !^' 
pour  objet  d'entretenir  la  pureté  de  l'iii  »  ' 
ceinte  close  et  de  remédier  aai  dii^<^  -  ' 
VENTILATION  (lit.  ventitatio],*.f-^f^ 
tion  de  ventiler,  ventilation  dehieni- 

*  VENTILÉ,  ÉC,  p.  p,  de  ventiler. 
VEttTitÉ,  £e,».».  doveoUler.SBB»"' 

•  VEIiTILER(Iat.twn(itere),e.tf.D«w'*)'' 
vêler  l'air  par  un  moyen  quelcooîae.(i  '■^ 
tion.  Pratiquer  des  ouverture*  ponfatr*^ 

VENTILEfI  [lat.  pentilart],  t.  «.  ul^ 
luer  une  ou  plusieurs  portions  d'M 
non  â  la  valeur  réelle,  nuis  au  prii  ''J 
ter  une  alTaire,  agiter  une  qnerti»*'"'**' 
rer  en  forme  (empltu  rieîUij.  ,  ^ 

VEHTOLIER  (dérivé de Mif].  *■  <^ 
rie  Oiseau  qui  » jP Wt JU,«Bh*J* 
quelquefois  emportèi!r«fmj|  wt*  " 
oiseau  «pà  résutean  vent. 
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SE  (lat.  vfltfowi),  «.  m.  Le  sixième  mois  dn 
r  républicain,  commeaçinl  le  19  février. 
SITE  (lat.  ventotitoM],  t.  /*.  Amu  de  vent  dnu 


es  •nimaux. 


USATIOH,  «.  f.  Action  de  Tentouser. 
lUSE  (lat,  vetUoêà),  ■.  f.  Vaisseau  de  verre, 
,  etc.  qu'on  applique  sur  la  peau,  et  dans  la 
iiiquel  on  fait  le  Tidc,  afin  de  soulever  ta  peau 
Kluiro  une  irritatioii  locale.  AppUijuer  des  ven- 
sntoaaes  humides  ou  plut  oramiirement  ven- 
arifiées.  Tentoiues  sèches,  rentouses  aprOs 
I  ou  ne  scirilie  poa  la  peau  soulevée.  1 1  En  nist. 
lina  of^anes  dont  quelques  animaux  aquatiques 
■TUS,  et  an  moyen  desquels  ils  font  le  ride  et 
I  corps  auxquels  ils  s'attachent.  La  ssngme  a  des 
).  Il  Ouverture  pratiquée  dans  un  conduit  jxmr 
assBse  i  l'air.  Une  ventouse  i  une  ebemmée. 
ar.  Ouverturepratiquéedans  lespontsou  même 
luraille  d'un  navire  pour  renouveler  l'air, 
IU8É,  tE.p.  p.  de  ventouser. 
IU8ER,  p.  a.  fia  cliir.  Appliquer  des  veotou- 
malade. 

tUSKUR,  «,  m.  Celai  quiappliqne  les  TCntooaes. 
lAL,  ALE  (lat.  ventralii),  adj.  En  uat.  Qui 
it  au  ventre.  |l  En  hist.  nat.  Nageoirei  ventra- 
ageoircs  placées  au  ventre. 
lE  (lat.  venter),  s.  m.  La  cavité  du  corps  qui 
reetomae  et  les  intestins.  [|  Être  le  dos  an  feu 
Lre  i  taUe,  prendre  toutes  ses  commodités  en 
t.  Il  Se  serrer  le  ventre,  étreiodre  iurtement  le 
ec  une  courroie,  ce  nui  amortit  le  sentiment 
1.  Il  Ventre  à  terre,  le  ventre  appuyé  sur  le 
;.  Demander  pardon  ventre  à  terre,  uemander 
rec  toute  sorte  de  soumissioos.  ||  Ventre  i  terre, 
jn  cheval  qui  galope  extrêmement  vite.  |)  On 
:  Ce  cavalier,  ce  courrier  va  ventre  i  terre,  il 

son  dieval  ventre  i  terre.  Ce  cocher  nous  a 
tntre  à  tcire.  |!  Sur  le  ventre,  couché  sur  le 
u  corps.  |l  A  plat  ventre,  en  étant  couehé  sur  le 
lu  corps.  Il  Y\%.  Être ii^atTentrtf  devant  quel- 
li  faire  bassement  la  cour.  ||  Passer  sur  le  ventre 
'un,  voy.  r*9»H.  Il  Fig.  Taper  sur  le  ventre  a 
n,  voy.  TAHH.  Il  Réceptacle  des  aliments  et  des 
,  Se  remplir  le  veotre.]|  fitre  sujet  i  son  ventre, 
'  aller  i  sa  goarmandise.  ||  i  ventre  déboutonné, 
boutonnant  le  ventre,  pour  manger  beaucoup. 

ventre  déboutonné,  rire  beaucoup.  ||  Il  fait  un 
son  ventre.  In  ventre  est  tout  pour  lui.  jj  II  se 
I  boude  contre  son  ventre,  se  dit  d'un  enfant 
mine  et  oe  veut  pas  manger,  et  fig.  d'un  homme 
lépit  refuse  ea  qu'on  sait  qu'il  d6ire  et  qui  lui 
.  J]  Le  ventre  considéré  par  rapport  aux  fonctions 
lion  qu'il  accomplit.  Cet  aliment  liche  le  ventre, 
tre,  considéré  quant  i  la  proéminence  qu'il  pré- 

a  du  ventre.  1|  Ce  cheval  n'a  point  de  ventrè,  il 
\  des  flancs.  {|  Ventre  de  biche,  ventre  de  la 
de  celui  de  la  biche.  [|  Bas-ventre,  partie  in- 
du ventre.  ||  Petit  ventre,  le  ventricule,  l'es- 
I  Le  petit  ventre  se  dit  vulgairement  pour  bas- 
hypç^stre.  jj  En  parlant  des  femmes  et  des  ta- 
l'unimaux,  la  partie  où  se  forment  les  enfants, 
s  de  l'animal.  ||  Le  ventre  anoblit  dans  cei^ 
lys,  c'esl^-dire  que  les  fraimes  nobles  com- 
mt  la  wAlesse  a  lenrs  cnhnts,  bien  que  les 
!  soient  pas  nobles.  ||  En  aut.  anc.  La  partie 
rc  du  corps  qui  est  sous  les  cAtes.  |1  Tant 
KBur  me  battra  dans  le  ventre,  tant  que  je  vi- 
T«^.  Mettre,  remettre  le  coeur  ao  ventre  à  quel- 
liu  donner,  lui  redimner  du  courage,  jj  Fig. 
intrer  les  paroles  dans  le  ventre  i  quelau  un.  le 
pentir  de  ce  qu'il  a  dit,  ou  l'empéraer  de  conti- 

Fig.  Avoir  dans  le  ventre,  être  capable  de.  Je 
ce  qu'il  a  dans  le  ventre.  ||  Fig.  Il  n'avait  que 
rage  dans  le  ventre,  se  £t  d  un  auteur  qui,  après 
rage,  n'en  produit  plue  d'autre,  ou  qui,  après  en 
ouné  un  bon,  n'en  donne  plus  oue  de  mauvais. 
Ccl  homme  n'a  pas  un  an  dans  le  ventre,  il  n'a 
an  à  vivre.  Il  Par  dérision,  le  ventre,  le  centre 
s  aiiembléei  déUbérantes.  ||  Fig.  Partie  k  plus 


large  d'un  vase.  ||  Fie.  La  partie  creuse  et  intérieure  d'un 
cori»  quelconque.  [|  T.  do  mar.  Partie  centrale  de  la 
coque  d'un  navire.  ||  T.  de  maswinerie.  Partie  d'un 
mur  qui  boucle  ou  qui  sort  de  son  aplomb  sur  un  de 
ses  parements.  Cette  muraille  hit  ventre,  ou  fait  le  ven- 
tre. Il  En  phys.  Nom  donné  aux  points  où  les  vibrations 
>ruscnlent  le  plus  d'amplitude,  par  (^position  i  nœuds. 
I  l'rov.  Haliit  de  velours,  ventre  de  ron,  voy.  velouhs. 
j  Ventre  aflamé  n'a  point  d'ordllea,  l'homme  pressé  par 
a  faim  n'écoute  rien. 

VENTRÉE  {ventre),  $.  f.  Tous  les  petits  qne  les  fe- 
melles d'animaux  font  en  une  fois.  ||  Popul.  Une  bonne 
ventrée,  un  bon  repas  qui  emplit  bien  le  ventre. 
f  VENTRICULAIRE,  adj.  En  anat.  Qai  se  rapporte  aux 
ventricules.  Capacité  veniriculaire. 

VENTRICULE  (lat.  vealrieulm).  s.  m.  En  anat.  Ca- 
pacité particulière  i  certains  cHyancs,  j|  Ventricules  du 
cœur,  tes  deux  grandes  cavités  qui  font  suite  aux  oreil- 
lettes, et  dont  la  droite  envoie  le  sang  veineux  au  pou- 
mon, et  la  gauche  le  sang  artériel  i  tout  le  corps.  ||  Ven- 
trienles  du  cerveau,  nom  dtmné  i  qiMtre  cavités  qui  se 
reDcontrenldansPintérieur  de  cet  organe,  jj  Absol.  L'es- 
tomac. Les  mmimnts  ont  plusieurs  Tentncules. 

VENTRIÈRE,  ».  f.  Longe  de  cuir,  grande  sangle  qu'on 
pasrasous  le  ventre  d'un  cheval  attelé.  ||  On  dit  plus  sou- 
vent sous-ventrière,  jj  La  sangle  dont  on  se  sert  pour 
soulever  des  chevaux,  è  l'effet  de  les  embarquer  on  de 
lea  tenir  suspoidus.  ||  Pièce  de  bois  qui  sert  i  en  réunir 
d'autres  et  qui  est  placée  i  peu  près  au  milieu  de  leur 
lonj^eur.  ||  T.  de  mar.  Pièces  de  bois  qu'mi  applique 
provisoirement,  pour  les  soutenir,  sur  les  flancs  d  un 
vaisseau  prêt  i  être  bmcé  i  la  met.  |j  Adj.  Ceintures 
ventrières,  ceintures  pour  serrer  et  soutenir  le  ventre. 

VENTRILOQUE  (lat.  renfrtJoTUus),».  IR.  Sedil  d'io- 
dividus  qui  ont  l'art  de  modifier  leur  voix  naturelle,  de 
l'étoulfer  h  sa  sortie  du  larynx,  pendant  une  expiratîmi 
lente,  graduée  et  ménagée  adroitement,  de  manière  que 
cette  voix  semble  venir  d'une  distance  plus  ou  moins 
ékHgnée.  Une  scène  de  ventriloqiie.  jj  Adj.  Une  femme 
ventriloque,  jj  11  se  dit  aussi  de  ceux  dont  la  voix 
sourde  et  caverneuse  semble  sortir  du  ventre. 
*  VEHTRILOguiE  (van-tri-lo-kie),  >.  f.  Faculté  de  par- 
ler i  b  manière  des  ventriloques  ;  art  du  ventriloque. 

VENTROUILLER  (SE)  (//  mouillées.  Ventre),  e.  r.  Se 
vautrer  dans  la  boue.  Le  cochon  aime  i  se  ventrouiller. 

VENTRU,  UE  (ventre),  adj.  Qni  a  nn  gros  ventre. 
Un  homme  ventru.  ||  SuM.  Un  gros  ventru.  Une  grosse 
ventrue.  ||  T.  de  tooît^e.  Qui  a  le  ventre  très-gros, 
ou  d'une  autre  couleur  que  le  reste  du  corps.  Jj  En 
bot.  Renflé  et  formant  une  sorte  de  ventre.  ||  5,  m. 
Par  dérision,  ceux  qui  si^eaient  an  centre  d'une  aaiem- 
blée  délibérante  et  qui  appuyaient  k  ministère. 

VENU,  UE,  p.  p.  de  venir.  |{  Mal  venu,  qui  n'a  pas 
bien  crû,  bien  poussé.  ||  Mal  venu,  se  dit  d'une  opéra- 
tion qui  n'a  pas  réusai.  Épreuve,  feuille  mal  venue.  ||  On 
dit  en  sens  contraire  :  Bien  vain.  j|  Bien  venu,  bien 
accueilli.  H  On  écrit  aussi  Inenvenu,  btenvonie  en^vn 
seul  mot.  |l  Bien  venu  de,  bien  accueilli  par.  ||  Etre 
bien  venu  a,  trouver  facilité  à.  Nul  n'est  si  bien  venu 
i  demander  des  grAces  pour  lui-même  oue  pour  un 
autre,  J.  J.  Rooss.  [j  Mal  venu,  mal  accueilli,  jj  Etre  mal 
venu  è,  s'expos»  à  une  réprimande,  i  une  résistance, 
etc.  il  Nouveau  venu,  nouvellement  arrivé.  ||  SaM. 
Un  nouveau  venu.  Une  nouvelle  venne.  Les  nouvesnx 
venus.  !{  Le  premier  venu,  la  première  venue,  celui, 
celle  qui  arrive  avant  les  autres  ;  au  pl.  tes_premien 
venus,  les  premières  venues.  j|  Fig.  Le  premier  venn, 
toute  personne  indisUndMiiait.  Il  II  sa  dit,  en  parlant 
de  choses,  de  ce  qui  se  trouve  ndlement,  de  ce  qni 
tombe  sous  la  main.  Iji  première  arme  venue.jlLe  der- 
nier venu,  la  dernière  venue,  celui,  celle  qui  arrive, 
cekii,  celle  qui  est  admise  le  dernier,  U  dernière;  au 
pl.  les  derniers  venus,  tes  dernières  venues. 

VENUE,  a.  f.  Action  de  venir,  arrivée.  Sa  venue  en 
ces  lieux  cache  quelque  mystère,  Cork,  jj  La  venue  dn 
Messie,  son  premier  avènement.  [|  Allées  et  venues,  ac- 
tion d'aller  et  de  venir  pinsienn  fois;  coarses  et  dé- 
marches pour  une  afMre.  ||  Au  jeu  de  quilles,  premier 
coup  de  la  boule,  qui  se  joue  en  li  poussant,  en  U  jetgat 
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Vu.  Quelque  chose  qui  mrrient 
I  de  coupe  de  lilloo,  Hol.  ||  Fiç. 


de  l'endroit  conTenn.  {}  F: 
inopinément.  Une  venae 

11  M  dit  de  U  manière  de  pvuaier  dea  pliales.  Ce  cen- 
■ier  est  d'une  belle  Tenue.  ||  Fig.  11  est  d'une  belle  Te- 
nue, se  dit  d'an  jeune  homme  grand  et  bienfait.  ||  Etre 
tout  d'une  Tenue,  se  dit  d*nn  biiMnme  grand  et  nul  Tait, 
d'une  laille  longue  et  droite  qui  n'est  marquée  ni  aui 
^ulei  ui  aui  luncbes.  [|  A  la  bonne  Tenue,  au  hasard, 

I  la  Knke  de  Dieu,  quoi  qu'il  arrire. 

VENUS  (lat.  Venia),  a.  f.  Dirinité  dea  païens,  la 
mère  de  l'Àmoar  et  la  déesse  de  la  beauté.  Jl  Statue  de 
V^us.  U  Vénna  de  Hédicis.  ||  Par  eitens.  Une  Vénus, 
une  femme  d'une  extrême  beauté.  ||  En  aatron.  Une 
des  sept  planètes  principales,  celle  qui  est  la  plus  pro- 
che du  soleil  après  Hercnre.  Le  peuple  donne  i  Venus 
le  nom  d'étoile  du  bei^,  étoUedu  soir,  Au  matin.  ||  En 
chim.  anc.  Le  cuivre.  ||  Genre  de  coi{iiille8  bivalres. 

VÊPIIC  (lat.  vesper),  t.  m.  T.  Tieilii  et  qui  ne  se 
dit  plus  qu'en  pUisantant.  Le  soir,  ta  fin  du  jour,  ie 
donne  le  bon  vépre  1  toute  l'iioaorable  oompacme.  Mot. 

VtPRES  liât,  ventr),  «.  f.  pl.  HeoM  de  foffioe  di- 
Tin,  qu'on  disait  autrefois  sur  Te  sur,  et  qn'Mi  dit  main- 
tenant pour  l'ordinaire  i  deui  ou  trois  heures  a|ffès  midi . 

VER  (lat.  vernis),  $.  m.  Mom  donné  communément 
au  lomnic  terrestre  et  è  toot  animal  qui  oTTre  une 
cootormation  analonie  i  celle  de  ce  lombric.  ||  Ifu 
cmnme  on  Ter,  entièrement  nu.  ||  Je  l'écrasersî  comme 
an  ver,  se  dit  par  menace  en  parlant  d'un  homme  qu'on 
croit  pouToir  battre,  confondre,  punir  aisément.  ifFig. 
Ver  coupé,  homme,  animal  qui  se  meut,  se  redresse 
avec  vivacité.  (|  Ver  de  terre,  le  lombric  terrestre.  On 
dit  auasi  ver  rouge  et  ver  des  pécheurs.  ||  Fig.  C'est 
un  ver  de  terre,  se  dit  à'w,  homme  qiu  est  dans  un 
état  fort  abject.  ||  U  se  dit  de  llmnnie  en  rat  des  im- 
perfections de  sa  nsture.  ||  Il  se  dit  des  vers  qui  ron- 
gent les  corps  dans  la  sépulture,  suÏTsnt  une  opinion 
vulgaire,  qni  est  une  erreur.  ||  Nom  donné  vulgairement 
aux  larves  de  besucoup  d'insectes  lorsqu'elles  sont  [«i- 
vées  de  pattes.  Le  ver  d'un  ûuit.  Les  vers  rongent  les 
livres,  le  bois.  H  Fig.  Tirer  i  quelqu'un  les  vers  du  nez, 
TOT.  iras.  j|  Ver  luisant,  la  femelle  du  Ismpvre  luissnt 
(coléoptères),  laquelle  jette  une  lueur  dans  Tobscurité. 

II  Ver  1  soie,  chenille  qoi  hit  la  soie.  (|  Les  psrasites 
en  Corme  de  vm  qui  se  développent  dans  le  corps  vi- 
vant. Il  Ver  des  entants,  nom  vulgaire  de  l'ascaride  lon- 
briuri^de  (eDl<aoairea).  Il  Poudre  i  vers,  poudre  vermi- 
fuse.  Il  Fig.  et  popol.  Tuer  le  Ter,  bdre  le  matin  à  jeun 
de1'eau-de-TieouduTinblanc.||Vers<rfitaire,Toy.TeinA. 
I]  Ver  blanc,  larve  du  hanneton,  qui  vit  sous  terre.  |)  Ver 
de  viande,  asticot.  |}  Ver  de  mer,  ver  des  digues,  ver  des 
niseeani,  Doms  vulgaires  doimés  aux  mollamaes  du 
genre  Uret.  ||  Ver  rongeur,  larve  qui  ronge.  ||  rig.  Ver 
rongeur,  un  vif  remuas  de  conscience,  tourmtnit,  cha- 
grin. Il  Fig.  Ce  qui  nmge  comme  Ikit  on  ver.  Le  ver  se- 
cret et  dérorant  de  leur  c(»iscience  corrompue,  Mass. 

VERACITE  [lat.  verantos).  «.  f.  Attachement  coo- 
ftant  à  la  vént<.  La  véndté  de  l'historien.  ||  T.  de 
dognutiqDe.  Véradtj  de  Dieu,  attribut  en  vertu  duquel 
Dieu  ne  peut  ni  se  tromper  lui-même,  ni  tnraper  les 
hommes.  Il  U  qualité  d'être  vrai,  à'tUn  contewe  i  la 
venté.  La  véracité  d'un  témoignue. 
«  VERANDA  (ssnscrit  twnnufa,  câonwle),  «.  f.  Ter- 
rasse couverte  que  l'on  ajoute  souvent  aux  coostruetîons 
eo  lorroe  de  chalet. 

VERRAI.,  AU  (lat.  verbaUt),  adj.  Qui  n'est  que  de 
vive  voix  et  ncm  par  écrit.  Des  ordres  verbaux.  Pro- 
messe verbale.  |1  Critique  verbale,  critique  qui  ne  s'at- 
tache qu'aux  mots.  ||  Rai^Kirt  verbsl,  se  dit,  dans  les 
fociétés  savantes,  d'un  rapport  écrit,  lonqu'il  ne  doit 
pss  être  snîvï  d'une  décision,  et  qu'il  n'est  reçu  que 
comme  rmsùgneiiient.  ||  Note  verbale,  se  dit  d'une 
note  donnée  i  un  ambeuadeur,  î  un  cabinet  étran- 
ger, par  écrit  i  la  vérité,  mais  ssns  signature  et  sans 
un  esractère  pleinement  officiel.  ||  Sa  gramm.  Qui  est 
de  la  nature  du  verbe,  qui  tient  an  verbe.  Adjectif 
verbal,  participe  présent  pris  adjectivement,  et  sou- 
mis aux  règles  de  l'sccord.  ||  Prooèe-verbal,  acte  dans 
lequel  un  laBcier  de  justice  ou  antre  personne  ayant 
Vûm  a  MMUK  un  hit  et  toutes  aes  circonstadees. 


Dresser  un  proeia-vefbol.  Il  ^  pl.  Its  pin^ 
tl  Faire  un  proeis-Teibal  i  qacki'a,  cWiar 
cèa-verbal  qu'il  a  commis  qoo^  ntain. 
quelquefois  simpleaaitunvertéLBSart^a 
ce  qui  s'est  pané  dans  anesfaKe,lai«<. 
nie  ;  résumé  des  actes  A  des  ilffiiàAaB  h- 
Il  Verbal  d'cqpinioos,  s'est  dit  pots  ntiiWt 
VERBALEMENT,  oA.  De  vire  i«i  «  n  d 
«  VERRALIIATION,  «./.  Adin  I 
VCRMLISCR  (wr&afj,  v.  a.  Diie  fa  m 
laits  pour  les  fkirà  meUre  daiutup«ciHtà.j 
ser  un  prooèe-veriml.  ||  Faire  depaifa^ 
tiles  [acception  qui  a  Tieillt).  ||  T.  s.  Colifaii 
Cetie  copie  est  verbalisée. 

VERBE  [lat.  verbum),  t.  m.  Psmie, te 
donc  a  mis  cette  gutsaâaee  dsns  le  latt^'i 
Chatuvsb.JI  Avoir  le  veriie  haï,  awoi^ 
éleTée,  et  fig.  perler  avec  bsiriev.  ||  U  !s! 
ou  simplemenlle  Veriw,  la  sttesie Anfr 
Dieu,  la  seconde  persosioe  de  Is  1ïiBlj,(sJ 
substantielle  au  Père.  Le  TeibeiVilUaj 
liEn  gramm.  Motqoi  affirme  TexiilaMcfn^ 
m  d'une  chose,  ce  qu'elle  fait  m  et  flétri 
plus  abstraitement,  mol  qm  indique  fois] 
attribut  dsns  un  sujet.  Terbcs  smXÉai 
transitiCs,  intransitib,  neutres,  pfesMoa^ 
impersonnels  (voy.  ces  mots).  ] 
VERBteATIOH  (Ut.  serftenifis),*./:^^ 
sique.  VihratÏMi  de  l'air  qui  prodiiil  le  «t 

VERBEUX,  CUBE  (lat.  txrbimii},  t^.fi 
en  paroles  sans  beaucoup  d'idées.  Ôd  ms  4 
Lsiigue  un  peu  informe  et  trop  veibeeK.fà 
VCRBIAOC  (ane.  fr.  «erUir,  urier,*k< 
t.  m.  Abondance  de  paroles  et  weacefife. 

VCRBIAOER,  «.  n.  FamO.  En^ferbea» 
rôles  pour  dire  peu  de  chose. 

VERBIAQEUR,  EUSC,  t.  m.  tAf.f^^ 
ti  emploie  beaucoup  de  paroles  ponârtiBt 
Adj.  J'ai  été  beaucoup  trop  terti«pff« 
e  la  demi^  guerre.  Voit. 
VERBOSITÉ  (lat.  verbe^at),  t.  f.  Befalil 
est  verbeux.  La  verbosité  d'imanlair.fiiz] 
VER-COQUIH  {ver  et  cogtàn),  i.  n. iofis 
larves  de  divers  inseetesjui  font  bean^  ^  <>' 
boai^eoos  des  vignes.  ||  ^lèee  dUoiotk  e  * 
velo^  dans  la  Ute  dn  montOQ  et  ^  ows;^ 

vertige  anpelé  toDmis.  M  Ce  Twtçei»**! 
et  famil.  FanUisie,  capnce.  Clucm  i  m 
dans  la  tête,  Gni  Patih.  ||  Au  pl.  D» 

VERO,  adj.  VOT.  TKM. 

* VERIML, S.  m.  I^èce épùmàenati»* 
DesTodals.  Un  soa»-«al  éehM  pirfa"* 
VERDAtRE,  adj.  Qui  lire  SOT  le  «tCaH 
ditre.  Des  tons  Tecditres. 

VCROËE,  s.  f.  StKie  de  vbl)lnc,MB^ 
le  vert,  qui  vient  de  Toscane. 

VERDELET,  ETrt  {dim.  de  rerdd,  » 
adj.  Un  peu  vert,  jj  Vin  verdelet,  «in 
acide.  Il  Fig.  et  famil.  Se  dit'*'""!'??^ 
a  encore  sa  vignenr.  ||  S.  m.  Han  n^n*^ 
VCROERIE  (nCTïiier),  s. /".Andw^* 
de  bois  soumise  i  U  juridietUB  d'an  t8« 
rîdîction  elle-méne.  ,  ... 

VERDET  (dim.  de  wrrf),  s.  st.  W»*** 
vert-de^gris.  ||  Hom  d'un  oÀèiyiirt,  . 

VERDEUR,  S.  f.  Humeur,  sére  in  «f  f  " 
mort  ou  qui  n'est  pss  encore  lec  ||  "  f .  .„ 
rude  dans  la  buits  verts  et  le  no  mm-i  ■ 
verdeur  du  talent.  ||  Par  eflew-  '**Î^-î 
Jeunesse,  vigueur  dies  les  homœei.  "Jj*^ 
Il  Fig.  Apieté  de  paroles.  U  tenkwiwrr 

VERDI,  lE,  p.  p.  de  verdir.  B«i« 
«VERDICT  (viiHiikt*.  Anglais 
dietim).  s.  m.  Résultat d?U dfl'Wn^*';, 
VERDIKR  (b.  lat.  tfrwtoiwU»^*'" 
nistration.  Officier  qui  ^téUui,P^<* 
gardes  d'une  forêt  éloignée  des  mtilnHL 
VERDICR  fii«nf),»ji.Oi«»*"'~ 
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(v«nl) ,  V.  a.  Donner  une  couleur  verte,  poÏD- 
t.  Voiur  une  porte.  ||  f'.  n.  Dereiur  Tert. 
ps  tout  commence  à  verdir.  (J  II  se  dit  du 
nd  il  se  courre  de Tert-de-gru- 
•AUT,  ANTE,  adj.  Qui  Tcn^t,  au  pn^re  et 

IMT,  AMTE,  adj.  Qui  verdoie.  Le  ^azon  ver- 
Mileur  verdoyante,  couleur  tirant  sur  le  vert. 
ER  (venOrV-t. Devenir Tert.L'herbe  verdoie. 
.C  [verd],  «.  f.  Couleur  verte  des  berbes,  des 

I  feuilles  d'arbres.  La  surface  de  la  terre  pa 
rerdure  est  le  fond  inépuisable  et  commun 
imme  el  les  animiux  tirent  leur  labsistance, 
niez  le  suie  et  sa  douce  verdure,  Docia. 
»,  les  plante*  et  les  feuilles  mêmes.  Toujours 
c  prée,  dansant  sur  la  verdure,  u  Foirr.  |l  II 
li  des  plantes  polaffères  dont  on  nunj^  les 
vre  de  verdure.  ||  Tapisserie  de  verdure  ou 
t  verdare,  tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
alement  des  arbres. 

ilER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  defoumir 
dans  les  maisons  royales.  ||  Verilurier,  ver- 
archand,  marchande  de  salades,  d'herbes, 
t  EUSE,  adj.  Qui  contient  des  vers.  Fruit  v^ 
Qui  recèle  qnelqu  viee  secret,  comme  le 
ant  un  ver,  en  pmant  des  personnes  et  des 
commercent  véreux.  Des  eUels  véreax.  ||  Sou 
'eux,  son  afEùre  est  mauvaise.  Il  sent  son 

il  sait  que  aoo  affaire  est  maiivaise. 
liât.  Wingta|,  s.  f-  Petite  binette  longue  et 

II  n'ivait  Di  verge  ni  blton,  il  n'était  en  état 
personne,  pas  même  de  se  défendre.  ||  Ba- 
aculeuse.  u  verge  de  Moîse,  d'Aaron.  ||  La 
magiciens  de  Pharaon,  la  vet^e  qn'ils  tc- 
i  main  et  avec  laquelle  ils  faisaient  leurs 
I  En  parlant  d'autres  ma^pciens,  on  dit  ba- 
'erge  de  Ter,  verae  de  cuivre,  longue  tringle 

cuivre.  M  Fig.  Gouverner  avec  une  verge 
uvemer  oureinent,  despotiquement.  ||  Ba- 
dioairement  garnie  d'ivoire,  que  portaient 
es  huissiers.  Huissier  A  verge.  ||  Baguette 
tlle  oa  frappe,  et  difltie.  Le  sage  a  toujours 
dé  aux  parenta  de  tenir  la  verge  aasidùmenl 
lea  enfuits,  fin.  ||  Fis.  La  verge  i  la  main, 
indant,  en  punissant.  IfFig.  Autorité.  IVétran- 
aoais,  une  norde  insolente  Nous  tient  depuis 
sous  sa  verge  sanglante,  C.  Deutv.  [1  N  être 
a  verge  de  qnetqu  un,  être  affranchi  de  son 
;  Au  pl.  Menus  brins  de  bouleau,  d'osier,  de 
.  avec  lesqoels  on  fouette.  ||  Anciennement, 
r  quelqu'un  par  les  verges,  le  faire  passer  entre 
s  de  soldats  armés  de  verges,  dtml  ils  frap- 
épaules  nues  du  condamné.  ||  Fig.  Donner  des 
ir  se  fouetter,  rnamir  des  armes  contre  soi- 
Fig.  Peines,  atRictions  dont  Dieu  punît  les 
I  Grand  morceau  de  baleine  que  porte  un  be- 

l'église.  Il  Verge  d'une  fusée,  baguette  1  la- 
ittacbe  uoti  fusée  v<4ante.  Jj  Tige  qui  tient  au 
ne  pompe.  |)  Fléau  de  plnsiears  bataieea.  I|  T. 
ie.  Long  pivot  sur  lequel  se  meut  le  bslan- 
balancier  même,  j)  rtr  en  verge,  petites  bar- 
n,  carillon.  ]|  Ancienne  mesure  pour  lea  élof- 
neau,  bague  sans  chaton  (acception  vieillie). 

Vergfr-aor,  plante  radiée  qui  porte  un  long 
urs  jaunes.  Verge  de  Jacob,  asphodèle  jaune. 
,  £e  (lat.  Kiyatm),  adj.  Étoffe  vei^e,  étoffe 
Iques  fils  <f  une  soie  un  peu  plus  grosse  ou 
lUire  un  peu  plus  forte  que  le  reste.  ||  Pépier 
lier  qui  porte  les  marques  des  vergaires.||  Bois 
is  vermoulu,  percé  de  vers. 
,Èt,p.p.  de  verger.  Drap  l»en  vergé. 
E  ivérge,  ancienne  mesure),  t.  m.  AutreiÎMS, 

d'une  verge  carrée,  jj  Étendue  de  terre  qui 
uarante  penbes. 

R  liât,  viridarium],  s.  m.  Lieu  planté  d'ar- 
iers. 

n  [verge,  andenne  mesure),  v.  a.  Mesurer 
1  avec  la  v^e.  jJ  Juger  avec  la  verge. 
Tt,  te,  jf.  p.  de  T^ter.  ||  Teint  mg^, 


peau  vergetée,  temt,  jpeau  qui  a  de  petites  raies  de  dif- 
réreiAes  couleurs,  et  fa  plupart  de  couleur  rouge.  ||  En 
blas.  Se  dit  d'un  écu  où  il  y  a  plus  de  dix  )|Mle. 

VERaETER  (vergaUe) ,  «.  a..  Nettoyer  avec  une  ver- 
gette.  Il  Fouetter. 

VERQETIER,  ».  m.  Artisan  qui  hit  et  qui  vend  des 
vergcttes. 

VERGETTE  (dim.  deiMT^e),*.  f.  Petite  veive.  J|  b 
blas.  Pal  étroit,  qui  n'a  que  la  troisième  partie  de  la 
Inr^reur  ordinaire,  j]  Au  sing.  ou  au  pl.  Yeif  ette  on  ver- 
gettes,  époiissette,  brosse  composée  de  soies  de  sanglier 
ou  de  menoB  brins  de  bruyère.  ||  Cheveux  en  vergette, 
cheveux  coupés  asses  ras  pour  présrater  connie  une 
vet^i>tte,  une  brosse.  ||  Défaut  de  certaines  pierres. 

VEROEURE  [vër-ju-r .  Verge),  t.  f.  Ttlsde  laiton  atta- 
chi'ssur  la  forme  où^'oncoulelc  papier.  ||  Raies  marquées 
par  ces  fils  sur  le  papier.  Le  papier  mécanique  est  sans 
verpeures.  jj  Inégalité  dans  les  his  d'une  étoffe. 

VER6LA8(vèr-gll.  Ane.  h.  ail.  varon,  se  garer,  et 
anc.  [t.i/inM,  glace),  s.  m.  Couche  mince  et  glissante  de 
(■lace  qui  recouvre  le  sol  et  qui  résulte  de  la  congélation 
de  la  pluie  à  son  arrivée  sur  la  terre.  Le  pavé  est  cou- 
vert de  veillas.  Il  fait  du  veillas. 

VERttNE  (b.  breton  gaem),  ».  m.  Aune,  arbre.  ||  On 
dit  aussi  venie. 

VKROOONE  (lat.  fferecuitdùi).  s.  f.  Terme  autrfr- 
fois  tr^noble  et  qui  aujourd'hui  est  devenu  familier. 
Honte.  Sansvergogne. 

«  VEROOOIIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de  la  vergogne. 

VERQUE  (vèr^'.  Le  même  que  verge),  ».  f  T.  de 
mar.  Pièce  d'un  bois  l^r,  longue  et  grosse  en  pro- 
portion de  la  grandeur  de  la  vmie  qu'elle  doit  porter, 
ronde  dans  toute  sa  longueur,  et  (dus  mince  à  ses  extré- 
mités qu'à  son  milieu.  Il  fiire  vent  sous  veigue,  avoir 
le  vent  sons  vergue,  être  vent  arrière. 

VCRICLE  (dérivé  du  lat.  vitruin),  ».  f.  T.  de  Mil- 
lier. Pierre  fausse  faite  avec  du  verre  ou  avec  du  cnstal. 

VÉRIDICITÉ,  ».  f.  Caractère  de  vérité.  Véridicité  d'un 
discnurs,  d'un  témoignage.  ||  En  parlant  des  personnes, 
véracité.  La  véridicité  d  un  témoin. 

VÊRIDIftUE  (lat.  veridiau),  adj.  Qui  aime  1  dire  la 
vérité,  qui  a  l'habitude  de  la  dife.  Hislorien  véridiqae. 
*  VÊRIDIOUEMEirr,  adv.  D'une  manière  véridique. 

VÉRIFICATEUR,  ».  m.  Celui  dont  la  fonction  est  de 
vérifier  des  objets  publics,  des  ouvrages,  des  comptes, 
des  écritures,  etc.  Vdrilicaleur  de  l'enregistrement. 
Vérificateur  des  poids  et  mesures.  ||  Celui  qui  vérifie 
les  travaux  de  construction  et  les  mémoires. 
«VÉRIFICATIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  à  vérifier.  Vne 
expérience  vériliealive. 

VÉRIFICATION,  S.  f.  Action  de  vérifier.  Vérification 
des  poids  et  mesures.  ||  Vérification  des  pouvoirs,  exa- 
men des  titres  d'un  représentant.  I)  En  jurispr.  Vérifica- 
tion d'écritures,  procédure  qui  a  pour  but  de  rechercher 
si  un  écrit  ou  une  sif![nature  est  de  la  main  de  la  personne 
i  laquelle  on  l'attribue,  ||  Anciennement,  vérificatitm 
d'un  édit,  enregistrement  de  l'édit  par  le  parlement. 

VÉRIFIÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vérifier.  ||  Duc  vérifié,  doc 
dont  les  titres  avaient  été  reconnus  valables. 

VÉRIFIER  fl»t.  verifiearé^,  v.n.  S'assurer  si  une  chose 
est  telle  qu'elle  doit  être.  Vérifier  un  Ait,  un  calcul,  des 
écritures,  les  poids  et  mesures,  etc.  ||  Sotunettre  les  mé- 
moires des  entrepreneurs  i  une  évaluation  qui  d'ordi- 
naire les  réduit.  ||  Andennt'meot,  enrej^strer  au  parie- 
ment.  Vérifier  no  édit.  ||  Faire  voir  la  vérité,  l'exactitude 
d'une  chose,  d'une  aiswtion.  L'événement  s  vérifié  sa 
prédtetioD.  Vérifier  des  expériences.  ||  Se  vérifier,  r.  r. 
Etre  reconnu  pour  vrai.  Leurs  promesses  se  sont  vérifiées. 

VÉRIN  (h.  lat.  verinu»,  vis,  du  lat.  reru),  ».  m.  Ad- 

Creil  em|rioyé  pour  soulever  des  fardeaux  i  une  fitime 
utenretpour  décintrer  des  voûtes;  il  se  compose  de 
deux  vis,  pfecêes  dans  le  prolongement  l'une  de  t'sulre, 
et  engagées  dans  un  même  écrou  qu'on  peut  faire  tour- 
ner èV'aidedc  levîers.M  On  trouve  aussi  verrain ou  venin, 
VÉRINEiorig.  inc.),  ».  f  .  Nom  de  If  meilleure  espèce 
de  tabac  cultivée  en  Amérique. 

VÉRINC  (verre),  ».  f.  T.  de  mar.  Lampe  de  verre 
mie  l'on  aui^endait  au-dessus  du  compas  de  jronte  pour  • 
éclairer  le  timonier  pendant  II  nni^tized  by  ^OO^  iC 
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VtlIITAILC  (dérivi  de  vérité),  adi.  Qai  s'tUMhei 

la  xtnté.  lia  ■uteiir  fort  véritable.  ||  Etre  véritable  dant 
les  paroles,  dans  ses  promesses,  dire  toujours  la  Térîté, 
tenir  toujours  ses  prooiessos.  ||  Conroriiie  i  la  vérité. 
Parce  qu'il  y  ■  des  religions  fausses,  s'eiisuit-il  qu'il  n'y 
maUpasuneTéritablor  Hess.  |j  Réel.  Le  Téritable  prix 
des  dinacs.  ||  Efon  autre  que  ce  qu'il  paraît.  De  Térita- 
Ue  or.  Arracher  de  leora  yeux  de  véritables  tannes, 
Bdu.  Il  Un  véritable  ami,  un  ami  efTeclif,  un  ami  solide. 
Il  Bon,  excellent  dan^  son  genre.  Un  véritable  savant. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  à  U  vérité. 

Parlexwnoi  véritablement.  ||  Héellemeot,  de  fait  

Ils  [les  roisj  sont,  comme  nous  sommes,  Véritablement 
hommes,  El  meurent  co:nme  nous,  Nilr.  y  \  la  vérité. 
Téritablemcnl  je  l'ai  frappé,  mais  il  m'avait  ofTensé. 

VÉRITÉ  (lat.  verUait),  $.  f.  Qualité  par  laquelle  les 
choses  af^raissent  telles  qu'elles  sont.  Dire  u  vérité. 
Il  On  dit  qu'nn  homme  eat  la  vérité  toSme,  pour  exprimer 
qu'il  est  toujours  fidèle  A  la  vérité.  ||  Ami  de  Platon, 
mais  encore  plus  de  la  vérité,  se  dit  quand  on  contre- 
dit unami  sur  quelque  chose.  ||  Fit!.  La  vérité  est  cachée 
au  fond  d'un  puits,  voy.  mr*.  [j  Par  personnification,  le 
flambeau,  le  minir  de  la  Vérité.  ||  Chose  vraie.  Mous 
aimons  ceux  qui  prêchent  les  vérités  et  non  pas  nos 
vérités,  BooRD.  Il  Famil.  La  >érilé  vraie,  se  dit  pour 
afGriircr  davsnia);e  qu'on  ne  dissimule  rien.  ||  Famil. 
Dire  i  quelqu'un  ses  vérités,  lui  dire  librement  ses 
foules,  ses  défauts,  ses  vices.  ||  Upinion  coufwme  à  ce 

r'  est,  en  partant  de  doctrine,  de  religion.  La  vérité 
la  religion  chrétienne.  ||  En  vérité,  conformément  a 
U  vérité  qu'enseigne  U  religion.  ||  Principe  ccrUin.  Il 
▼  a  un  grand  nombre  de  vérités  et  de  foi  et  de  morale, 
Pue.  If  âiocérilé,  bonne  foi.  Un  homme  plein  do  vérité. 
Un  accent  de  vérité.  ||  Réalité.  La  vanité  n'a  jamais  eu 

rs  le  masque  de  la  gran'Ieur;  c'est  la  grice  qui  en  a 
vérité,  Hass.  Il  Caractère  propre,  en  perlant  d'une 
^ure,  d'une  forme.  Otte  espèce  de  coilinre  emprun- 
ta [une  perruque]  altère  la  vérité  de  U  physionomie, 
Bvrr.  |l  En  peint,  et  autres  arts  d'imitation,  expression 
fidèle  ne  U  nature.  11  y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette 
téte,  dans  le  jeu  de  cet  acteur,  dans  le  style  de  ce 
poète,  etc.  ||  Une  vérité,  sorte  d'amusement  de  société 

Îui  consiste  i  dire  è  chacun,  sur  ses  qualités  et  ses 
Éfiiuts  personnels,  une  chue  vraie  et  une  chose  fausse. 
Il  A  dire  vérité,  pour  s'exprimer  franchement.  I|  En  vt- 
utI,  loc.  adv.  Certninement,  assurément,  sincèrement. 
Je  vous  le  dis  en  vérité.  En  vérité  vous  avez  tort.  {[  En 
Térité,  croyei-voua?  ou,  simplement,  en  vérité?  ||  À  u 
TfRirC,  loc.  adv.  dont  on  se  sert  pour  expliquer  ou 
restreindre.  A  li  vérité,  je  vous  ai  dit  cela,  mats  j' étais 
dans  l'errenr.  ||  Prov.  Toutes  vérités  ne  aont  paa  bonnes 
ftdire.  ()  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offinise,  les  repro- 
cbee  qui  offensent  sont  presque  toitjoura  mérités. 

VEIUUS  (ver-jA.  Vmi  jtu),  t.  m.  Sue  acide  tiré  des 
raisins  qui  ne  sont  paa  encore  mûrs,  et  qui  est  em|rioyé 
ewnme  assaisonnement,  ||  Ce  n'est  que  du  veijus,  se  ait 
d'un  vm  qui  est  trOjp  vert.  ||  Avoir  un  caractère  aisre 
omnme  verjus,  être  fort  acanfttrc.  ||  Raisin  qu'on  cueille 
encore  vert.  Cette  grappe  n'est  que  du  verjus.  ||  Es- 
pèce de  très-gros  raisin  qui  ne  milrit  qu'impanaite- 
mentdans  nos  contrées.  ||  Prov.  C'est  jus  vert  ou  ver- 
jos,  se  dît  de  deux  choses  dont  le  cbmx  est  indifférent. 

VCRiUTÉ,  ÉC,  adj.  Où  l'on  a  mis  du  verjua.  Sauce 
Wjulée.  t|  Qui  a  iwe  pointe  acide  ODOune  le  verjus. 
*  VCRJtITCR,  V.  a.  Assaisonner  avec  du  verjus. 

VERMEIL.  CILLE  [It  mouillées.  Ut.  vermicultu, 
kermils),  adj.  Qui  est  d'un  roufce  un  peu  plus  foncé  nue 
l'incarnat.  Bouche  vermeille.  Vin,  sang  vermeil.  ||  Une 
phùe  rerroeille,  celle  dont  les  chairs  sont  d'un  rouge  vif. 
Il  S.  m.  Espèce  de  dorure  en  or  moulu  qui  se  fait  par 

I  application  de  l'or  sur  l'argent.  {{ Verm^l  ou  vernis- 
Termeil,  vernis  rouge,  compmé  de  résine-gutte,  de  ré- 
siner-laque et  de  sang-dragon  dissous  dans  l'alcool. 

^VERMICEL  ou  VERMICELLE  (vèr-mi-cbèl,  d'après 
ritolien  ;  on  dit  fia»  ordinaïremenl  veiwni-sèl,  d'après 
rwtliwraphe.  Itàl.  vermieello,  dim.  de  verni»,  ver), 
a.  m.  Pâte  alimentaire  non  femientée,  en  forme  de  vers 
longs  et  menus  ;  elle  sert  surtont  i  bire  des  potages. 

II  Potage  bit  arec  cette  pite.  Un  vennicello  gras. 


mi-sè-lié),  t.  m.  Celui  qui  rakfifK,^iai 
micetle  et  d'autres  pUes  préfiarta.  ^ 

VERMICULAIIU  (laL  «eraucabi4.dj.h, 
a  quelque  ressemblance  de  forât  iwIbq 
nence  vermicutaire  on  veratifamc 
velet.  Il  En  phyaiologie,  qui  a  aanmaa. 
rable  k  celui  d'  on  TCT.  HoavanKal  mua 
dit  des  coquilles  qui  sont  d'ne  «cde  nrai 
la  forme  de  tuyaux  allongés.  ||  SoUt.  U 
fiissile,  sorte  de  coquille  UmSt.  \\  S./.I11 
miculaire  brûlante  ou  otjhd  brtiai. 

VERMICULt,  £c  (laL  MnmnUB;,t^b 
11  se  dit  d'nn  tiwrail  enfigore  écvm^i; 
les  bitimenU  en  pierre,  sur  des  Ikm^u 
prétend  dmner  une  apparence  nulinL  ;  1 
guillocbago  sur  des  métaux.  Boîtu  it  wr- 
culées.  |[Bn  bist.  nat.  Doal  h  mahet  M  fa 
de  vermiGulures,  soU  d'élévations  lUi^» 
cl  diversemeut  cratoumées. 

*  VCRMICULCUX.  EUSE  (lat.  emainbx 
hîst.  nat.  Se  dit  d'une  taiba  mifitia 
gnca  colorées  irrégulières. 

VERMIGULURES  (dérivé du  latm 
En  archit.  Travail  qui  représentedotmct 

VERMIFORME  (lat.  KTMtt  et ^vw; a  9 
nat.  Qui  a  la  forme  d'un  ver.  kffmbfa 
Il  En  aiiat,  Ëmineoce*  vennifonMS daia^ 

VERMIFUOE  [lat.  tterwÙM  A  pÊ^mi^ 
Qui  i  la  propriété  de  déterminer  l'epii 
intestinaux.  Poudre  TeninlHge.lt 

VCRMILLER  {U  mouillées.  laLona 
T.  de  vénerie.  En  parlaid  du  sangte,  M« 
avec  le  boutoir,  pour  y  cfaerdMrdesnn,^ 

VERMILLON  (U  nMNuUéflB.  Mrif£ devrai 
Cinabre  ou  suUiire  raoge  de  aMreDR.J|  Csv 
éctatantequi  se  tire  du  vamiiUaa.|juw< 
des  joues  et  des  lèvre*.  ||  Graine  nifdft^a 
une  sorte  de  petit  boux,  et  qui  sert  1  bwa 
millon  d'E^jxIgne,  U  flear  du  ortfant  1  b 
poire  d'un  rouge  Ibocé,  iiiA  auticacrt^v 
tomne  et  petit  caleaa. 

VEHMILLOMN^  £C  (UnsaiDjElUf 
lonner. 

VERM I LLON  N  ER  (  H  mouilléet],  1.  «.  Ue« 
miUoa.  ||  Mettre  une  ooaleor  de  vonHair* 
dorée  et  branie.  ||  Rendre  roi^  ctw«« 

VCRMILLONMER  {U  mouiUéa.  fcnaiUr-E 
parlant  du  blaireau,  fouiller  la  loR. 

*  VERMINATIOH  (tat.  wrmÛMfi*),!- 
duction  des  vers  intestinaux pvtéewfo»' 
des  aeddenta  morbides. 

VERMINE  (dérivé  du  lat  wnMil,i./  M* 
donné  aux  insectes  parasites,  tels  qatup"^' 
ces,  etc.  Cet  enfant  est  plein  de  ""rmta* 
se  met  sur  les  plantes,  (f  fit.  Goh  ■q"""' 
gereux  et  ioconuDodes  pour  u  aodéti. 

VERMINEUX,  EUSE  (lit.  Mr«nHfla].#^ 
Qui  est  produit,  entretenu  par  dei  nn-^ 
vermineutea.  |[  Où  il  y  a  des  vcn  [e'ot a»^ 

VERMISSEAU  (lat.  i>ennt(],<.»-/VU  V^ 
Il  Fig.  Être  chétif  et  misérable eonHri»' 
seau.  Vermisseaux  que  nous  MmoMii 

*  VERlilVORC  (Ut.  Mnmi  et  tewt],^ 
Qui  vit  de  vers  ou  d'insectes.  Usaistm"**^ 

VERMOULCR  (K)  (MnMiiIii),  i-f-jf* 
moulu.  Du  bois  qui  commence  i  «  ), 

VERMOULU,  UE  [moul»  par  les  im. 
percé  par  les  yen.  Bois  venooidi' II" 
glaives,  faisceaux,  hadies,  houleiKv  "^jl 
vermoulus,  LuAami.  Il  Rédoit  irâitltj^ 

Î employé  comme  participe).  [Bibfodiiil*!*'^ 
ie  bois,  Par  l'âge  venoonloa,  Li'iw*  , 
VERMOULURE,  s.  /.  PtqQre  &Àte  r*"^, 
le  bois,  le  papier,  etc.  ||Poodn  qsiia**''^ 
par  les  ven. 

VERHOUT  (TèHMMf .  ilka. 
a.  m.  Tin  blanc  dans  lequel  «n  a  &4 

the.  Il  On  «^j)tz«mf  6@o@ig  Le 
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(L,  ALC  (lat.  vernalié],  adj.  Qui  appartient 
:mps.  Il  Eo  utroo.  Point  vernal,  lyo.  (l*éqiii- 
irinlemps  ;  point  oA  r&liplique  coape  r£i|ut- 
ItaasBDt  de  1  hémisphère  aastral  dans  l'h£nii- 
orûal.  It  Si)(nc8  vernaux,  les  signef  du  Bélier, 
lau  et  des  Gémeaux,  par  lesqueu  le  soleil  passe 
imps  1 1  En  Irat.  Se  dit  des  {Motos  dont  les  fleura 
iasent  au  printemps. 

E,       m.  Voj.  TKMKE. 

I.  lE,       de  Ternir. 

lR(t>ernu),  «.  a.  Enduire  de  vernis.  Vernir  un 
Il  On  dit  Teroiwer,  et  non  vomir,  en  parlant  des 
Il  Se  vernir,  v.  r.  Être  verni. 
1$  [Tèr-nt.  B.  tat.  vemicium,  du  lat.  vUriiau, 
m),  t.  m.  Nom  commun  des  aointions  de  résine 
ninesHSSsines  dans  l'alcool,  les  essences,  h  ben- 
;.  dont  on  couvre  la  surrace  de  certaines  choses 
rcnilre  lisses  et  brillantes,  ou  pour  les  préser- 
'aclion  de  l'air  ou  de  l'humidité.  |J  fig.  Quand 
essé  aur  L'ouvrage  le  vernis  d'une  belle  poésie. 
Enduit  composé  de  subalances  vitrifiaUes,  donl 
re  In  poterie  et  la  pimselaîne.  ||  Vig.  Ce  qui 
il  actions,  ans  nianii^res,  une  apparenre  com- 
:ello  des  objets  vernis.  I.e  vernis  de  la  société, 
'it,  etc.  Il  Sumac  au  vernis  ou  vernis  du  Japon, 
us  lesquels  on  a  confondu  le  sumac  véoéneus 
mac  vemtcifère.JI  I/ailante  ghindulenx,  origi- 
la  Chine  et  des  Moluques. 
IS8A6E,  S.  m.  Action  de  vernir,  de  veroiseer. 
I8SÉ,  ÉE,  p.jf.  Pot  vernissé.  Poterie  vernissée. 

II.  nat.  sic  dit  des  surbces  qui  sont  brillantes. 
ISSER  {vernù),  v.  a.  Bo  parlant  de  la  poterie, 
Vernisser  un  pot  do  terre.  )|  Se  vernisser,  v. 
vernissé. 

ISSEUR,  t.  m.  Aiitsan  qui  bit  des  vernis,  ou 

uitploie. 

ISSURE,  s.  f.  AppliaitioD  du  vernis. 
LE  (b.  lat.  vaiiola,  du  hit,  «oriiu),  t./.  Petite 
yuan vme  vulgaire  de  viride.  ||  Petite  vârolecon- 
discrele,  voy.  ces  mots.  ||  Petite' vérole  vtdante, 
i^role  môdili(-e  et  généralement  trie-bénigne. 
N,  K.  m,  Voy.  v*inO!i, 

NIQUE  (du  lat.  vera  et  (I»<£v  nAm  les  uns,  de 
I  ou  Bi/scvfxif  selon  les  autres),  ».  f.  Genre  de 
c  des  scrorularinées,  où  l'on  distinf^ue  la  véro- 
dle,  dite  aussi  thé  d'Europe.  ||  Véroniauedes  jar- 
amourette,  fleur  de  coucou  ou  lycliuiae  des  p.  és. 
AT  ivfr-ra.  LaL  verrea),  s.  m.  Porc  mile. 
E  (lat.  tufrum),  s.  m.  Corpa  solide,  tranaparent, 
VaKtle,  qu'on  obtient  en  fimdant  du  sable  sili- 
tc  de  In  potasse  ou  de  la  soude.  Ij  Cela  se  caitse 
du  verre,  comme  le  verre,  cela  est  très-fragile, 
ine  personne  de  verre,  une  personne  aue  la 
I  chose  liriïe,  ahat.  Il  Châssis  de  verre,  cnAssis 
carreaux  de  verre.  ||  Fig.  Une  maison  de  verre, 
ison  de  laquelle  on  sait  tout  ce  qui  s'y  fMsse. 
d'Alsace,  verrecommun  qui  se  vend  en  feuilles. 
bIniK',  verre  iirincipalcnient  formé  de  silicates 
Il  Verru  île  Boiit^me,  le  plus  blnnc  et  le  plus 
:  tous.  Il  VeiTCs  coloi-és,  ceux  qui  contiennent 
lies  métalliques  colorés.  ||  Tig.  L'hsliitude,  le 
,  ('"pinion  sont  nutanl  de  verres  diversement  co- 
travci'S  les  |irels  chacun  de  nmis  voit  les  objets, 
rrL.  Il  Verre  double,  verre  de  Bohême  très- 
Verre  de  Ib  igèi'O,  verre  dans  lequel  il  entre 
dieu  do  fougcrea.  ||  Verre-mousseline,  verre 
emluit  d'un  émail  pulvérulent,  dont  une  partie 
:vce.  par  la  brosse  de  fni^  i  laid>er  di-s  clairs 
nais,  il  II  se  dit  de  divers  objets  qui  sont  fjits 
c.  Ûn  verre  de  lunette,  de  montre.  ||  Un  verre, 
de  verre  qu'on  met  dcviint  une  estampe,  un 
pour  k's  protéger.  Ueltre  unocstampe  sous  verre, 
.cla  est  a  mettre  sous  verre,  se  dit  d'une  chose 
se  qui  mérite  d'ôire  ronscrvée.  It  Fig-  Il  c$t  n 
sous  verre,  il  est  bizarre,  aUurde.  I|  Grand  cy- 
Hi  pnmboloide  de  verre  sou-'  leipii'l  on  met  une 
!,aes  vases  do  (leurs  artificielles,  etc.  ||  Collier 
rc,  t-ollier  en  verroterie.  1|  Verre  anient,  ny. 
Il  Terre  dormant,  voj.  oomiAnT.  ||  Verra  de 


couleur,  petils  vases  de  verre  colorés  pour  les  illa- 
mioatious.  [[  Vase  i  boire  fait  de  verre.  Verre  à  patte. 
l|  Petit  verre,  verre  plus  petit,  dans  Ic  iuel  on  boit  les 
liqueurs.  Il  Choquer  le  verre,  trinquer.  ||  Entre  les  verres 
et  les  pots,  à  table,  en  buvant.  ||  taire  voir  dans  le  verre, 
sortilège  employant  un  verre  pour  y  faire  voir  le  pré- 
sent et  l'avenir.  1|  La  liqueur  que  contient  ou  peut  con- 
tenir un  verre.  Un  verre  de  vin.  |J  Kig.  Faire  répandre 
le  verre,  achever  de  penirequelqu  un.  jl  l'n  petit  verre, 
un  petit  verre  d'eeu-de-vie.  ||  Papier  de  verre,  papier 
enduit  de  poudre  de  verre,  dont  on  se  sert  pour  polir. 
Il  Verre  volcanique,  l'obsidienne.  {1  Prov.  Qui  casse  les 
verres  les  paye,  celui  qui  fait  quelque  dontmi^  doit 
le  réparer  ;  et  aussi  chacun  répond  de  ce  qu'il  fait. 

VERIUE,*.  f.  La  contenance  d'un  verre. 

VEHRERIE,  «.  f.  Csine  oA  l'on  bit  le  verre,  lesoovr*- 
ges  de  verre.  ||  Art  de  faire  le  verre.  ||  Collectïvemont, 
tonlc  sorte  d'ouvragesde  verre.  Un  magasin  de  verrerie. 

VERRIER  (lat.  trtirarius),  s.  m.  Ouvrier  oui  l'ait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  Je  verrier 
ne  dén^esit  point  a  )a  noblesse.  |J  Adj.  Gentilhomme 
verrier,  gentillMMiioie  qui  travaillait  en  verrerie.  ||  Ce- 
lui qui  vend  des  ouvrîmes  de  verre.  ||  Espèce  de  panier 
dans  lequel  on  range  les  verres  à  boire,  les  carafes,  etc. 
Il  Artiste  verrier,  peintre  verrier,  celui  qui  fait  des  vi- 
traux peints,  des  peintures  sur  verre.  ||  Le  savon  des 
verriers,  le  manganèse. 

VERRIÈRE  [VfTre),  ».  f.  Cuvette  remplie  d'eau  dans 
laquelle  on  place  les  verres.  ||  Verrière  ou  verrine,  mor- 
ceau de  verre  placé  au-devant  des  chisses,  des  reliquai- 
res ou  des  tableaux  pour  les  conserver.  |1  Grande  fenê- 
tre ornée  de  vitraux  peints. 

VERRINE  (vm-e),  «.  f.  Svn.  de  verrière.  ||  Espèce  de 
cloche  de  jardinier,  formée  ne  morceaux  de  verre  assem- 
blés avec  des  lames  d>-  plomb.  ||  Grand  tuyau  de  verre 
dont  on  H  sert  poiir  faire  des  biKMnèlres. 

VCRROIÏRIE  (dim.  Aaven-è\,  *.  f.  T.  oolleelif.  Pe- 
tits ouvrages:  menue  marchandise  de  verre. 

VERROtJ  (lat.  verutulum),  ».  m.  Hoyen  de  ferme- 
(ure  consistant  en  une  barre  de  br  ronde  ou  carrée,  , 
de  métue  dimension  dans  toute  sa  longueur,  ayant  une  ' 
queue  au  milieu  cl  un  mouvement  de  va-et-vient  en- 
tre deui  crampons.  ||  Enfermé  au  verrou,  se  dit  de  ce- 
lui quia  tiré  le  verrou  d'une  chambre  pour  empêcher 

Î[ii'on  ne  vienne  l'y  déran^fer.  ||  Tenir  quelqu'un  soos 
a  verrou,  te  tenir  renfermé.  ||  Etre  sous  1rs  verrous, 
être  enfermé,  être  en  prison.  ||  On  dit  dans  un  sens 
analt^uc  :  L'or  ouvre  tous  les  verrous.  ||  Tirer  le  verrou, 

Kusserle  verrou  de  manière  qu'il  renne  la  porte.  ||  Fig. 
rter  l'épée  en  verrou,  la  porter  horizontilement. 
Il  Verrou  de  sAreté,  syn,  de  serrure  de  sArcté. 
VERROUILLÉ,  £e  ((/  mouilléesi,7>.  p.  de  verrouiller. 
VERROUILLER  [It  mouillées.  Ane. Tr.  verroiiU,  ver- 
rou^, V.  a.  Fermer  au  verrou.  Verrouiller  une  porte. 
Il  Parextens.  Verriiuilterquelqu'un,  l'enfermer  en  prison 
ou  ailleurs.  ||  Se  verrouiller,  v.  r.  S'enfermer  au  verrou. 
«  VERRUCAIRE|lat.  verrucaria),  ».f.  Genre  de  lidiens. 
Il  Genre  'l'nkues.  ||  Héliotrope  d'Europe. 

VERRUE  (Int.  vetruca),  a.  f.  Petite  excroissance  enta- 
née,  indolente,  ayant  une  certaine  c  nsislance,  quclque- 
fiiismobileetsiiperTitielIcmaisordinaircmcni  imnlnntée 
dnns  l'épaisseur  du  ilerme  par  des  lilnmcnts  blancltitres, 
denses,  à  demi  Pilireui.  [I  ilcrl>e  aux  verrues,  héliotrope 
d'Eumpe.  ||  Kn  bot.  Petite  protubérance  rugueuse. 
*  VERRUQUEUX,  EUSE  [lat.  verrucoius),  adj.  En  hist. 
nal.  i.)ui  a  la  forme  d'une  verrue.  [l'Quieslparsemide 
verrues,  d'espèces  de  vernies,  ' 

VERS  (lat.  cermu],  ».  m.  Assemblage  de  mots  me- 
surés et  cadencés  selon  certaines  rï'glcs  fixes  et  iléter- 
ininées.  ||  Vers  faux,  vers  qui  pèche  contre  les  r^les 
de  la  versilicnlion.  ||  Ce  vers  n'y  est  prs,  il  prcbe  con- 
tre les  règles  de  la  versilicatïon.  ||  Vers  d'ur  ou  vers 
dorés,  vers gnotiiiques  attribués  i  Pythagore.  ||  Fig.  Ce 
ne  sont  pas  des  vers  à  sn  launnttc,  c  est  un  blauic,  une 
criti>{ue,  une  médisance.  ||  Au  sing.  en  un  sens  collectif. 
Il  fnit  bien  le  vors.  ||  Vers  libres,  vers  de  diffi'rcntes 
mesures,  qui  ne  sont  pas  soumis  i  des  retours  réguliers. 
Il  V(<rs  blancs,  vers  non  rïmés  dans  les  langiifïM4a  rinuf 
est  en  usogc.  ||  Grand  verv,  le  ve»tifl«ddMÂeVymiâ^< 
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TWt  eommun,  le  Tera  de  dix  syllabe»  ;  petit  vers,  le  vers 
de  huit  s|IUlies  et  Hu-demons.  ||  Petitt  vers,  petites 
pièces  de  «ers,  pièces  <le  vers  sur  des  sujets  légers. 
Il  Vers  de  sociûtf,  pcliles  piiVes  de  vers  que  l'oo  com- 
pose ou  que  l'on  lit  daiu  la  société,  daos  les  uloas. 

VIM  (tér;  l  *  De  M  lie  pis.  Ut.  vema),  prép. 
Sert  à  exprimer  uns  cerlaine  directicMi,  noe  «tustiun 
d'un  cerlain  cAté.  Voruer  ver*  Is  rive.  L<B  premier  mo- 
meot  do  In  vie  Est  le  pi-eniier  pu  vers  la  mort.  J.  B. 
Rooss.  Il  Auprès  de.  Je  l'ai  envoyé  vers  vous.  Envoyé 
vers  tel  prince  d'AlIcmairiie.  )|Environ.  Vers  midi.  |]  f  ig. 
À  régara  de,  cnven  (acccptiou  bUmée  par  l'Acadi^mie, 
mais  autorisée  par  l'exetnple  des  meilleurs  auleural.  Kt 
m'icquitter  vers  vous  de  nies  rc^>ects  proTondi,  lUc. 
L'un  de  l'autre  jaloux,  l'un  vers  Taulre  perfides.  Volt. 

*  VERMBl^,  adj.  Se  dit  d'une  voiture  sujette  à  verser. 

*  VERSAOE,  S.  f.  Action  d'une  voiture  qui  verse. 

*  VERSAOC,  ».  m.  Premier  Ubour  donné  aux  jacht^res. 
vmUNT,  ».  m.  Pente  d'un  des  c6lés  d'une  cliiÙDe 

de  montagnes.  Le  versant  septentrima)  des  Pyrénées. 

VcnWNT,  ANTt,  rtdj.  Qui  verse  racileuieiit,  iiuî  est 
ngetà  verser.  Les  carrasses  haut  suspendus  sont  versants. 

VCRMTlLCtlat.«rraa/iJùl.aif;.Uuiclia»n.||Eniool. 
Se  dit  du  doigt  interne  des  oîseaax,  quand  u  est  suscep- 
tible de  se  porter  tuilM  en  avant  et  tantAt  en  arrière. 
Il  Fig.  Qui  ne  sait  pas  se  fixer.  Caractère  versatile. 

VERSATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  versatile. 

*  VERSE  ,'sul)il.  vct-bal  de  verser),  ».  f.  Ëlat  des  cé- 
réales coucWe^  à  terre  par  In  pluie  ou  toute  autre ca<'8e. 
La  verse  des  blés.  ||  k  vemb,  loc.  ad».  Se  dit  des  pluies 

Si  toniltent  avec  une  ibonJance  telle  qu'on  dirait  qu'on 
verse.  Il  pleut  i  verse. 
VERSE  (lat.  vertiiK),  adj.  m.  En  géom.  Le  sinus  verse 
d'un  angle,  la  partir*  du  rayon  du  cerde  comprise  entre 
l'arc  et  le  pie^l  du  sinus. 

VERSf,  CE,  ;>.  ;i.  de  verser.  ||  En  blas.  Renversé.  ||Fig. 
Eiercé,  expérimenté,  l'n  homme  versé  dans  les  arts. 
VIMCAU  [suisonoi'i  ilfautiMTser,rctotimer  la  terre). 
m.  En  astron.  Signe  du  lodiaqiie  qui,  par  suite  de 
b  révolution  annuelle  de  h  terre,  semble  parcouru, 
du  80  janvier  au  20  février  à  pou  prèf,par  le  soleil  (on 
met  an  T  majuscule). 

VERSEMENT  {wrraer),  s.  m  T.  de  finances.  Action 
de  verser  de  Tarifent  dans  une  caisse,  de  mcUre  des 
fiMMiU  dans  une  affaire.  ]]  T.  de  commerce.  Action  de  ver- 
ser, remettre  un  objet,  des  marchandises, 

VERSER  (lat.  venare),v.a-  Faire  couler  un  liquîric 
hors  de  ce  qui  k  contient.  Verser  de  l'eau  è  terre.  ||  Met- 
tre du  vin  nu  qui-lquc  antre  liquide  dans  un  verru.  Ver- 
ser n  lioire.  Il  l'sr  cxti-ns.  Il  se  dit  de  certaines  choses 
solides.  Verser  du  bliî  «Iniis  un  snc.  ||  Verser  des  larmes, 
des  pleurs,  pleurer.  1 1  Verser  le  snng,  tuer  par  le  glaive, 
par  un  instrument  ijui  ouvre  les  vaisseaux,  ou  tuer  d'une 
manière  quelconque.  ||  Vmcr  son  sang,  Hibir  la  mort 
en  s'y  ei|>osant  vulonlaircmcut.  M  Paire  sortir  ce  qui  est 
en  excédant.  La  Suisse  était  ub(tg  c  de  verser  ses  indus- 
trieux linbi  ankt  aux  royaumes  étrangers,  comme  elle 
leur  verse  SCS rivièrof  récondes,  CuATikuan.  ||Fuire  tom- 
ber d'eu  haut.  JLea  asircs  ont  pour  elTet]  De  verser  sur 
les  c>>rp8  certaines  ïnlliicnccs.  ijt  ¥o>it.  \\  Fig.  Verser 
des  hi  'ofails  sur  quelqu'un.  ||  Verser  le  mépris,  le  ri- 
dicule sur  quelqu'un,  en  pnrlcr  de  maniAro  a  le  rendre 
iDéprisnIilc.  ridicule.  ||  rïg.  Dcjiciiscr  d'une  manière 
|iroai[;ii>'.  Verser  1  or  à  plei  ic  luain.  ||  Fig.  Faire  éprou- 
ver, inspirer.  Le  ciel  versa  dans  son  esprit  et  dans  son 
cœur  ces  |irinci|>e5  d'Iionneur  et  déqnilé,  Fi-fcu. 
|]  ViTST  des  conMoinlions  diius  im  ccrur  triste,  ulcéré, 
adoucir  ses  peines,  j)  Conlier,  foire  conlIHeiicc  de.  Verser 
un  secret  'tniis  le  civur  d'un  nmi,  |{  Apporter,  déiKtair 
do  l'oi^cnt,  dos  fonds  dons  une  enis^ac.  ||  Verser  dcslunds 
dans  une  aiTnirc,  y  engager  itou  frauls.  |j  II  se  dit  de  mar- 
chnniliscs,  d'oI)jcts  de  conimrrccqu'on  tra<  sportc.  ||  Ren- 
verser sur  le  c  '  té  une  cluirrcLle.  une  voiture  qui  est  en 
train  de  cheminer.  ||  U  se  dit  nussi  de»  personnes  qui  aunt 
dedans  i|  Alisol.  l  e  clinrrclicr  verso  souvnit.  [|  Fig.  Il 
n'est  si  lion  clmrrcltcr  qui  ne  vci-se,  il  n'est  homme, 
qnciquc  liohilciiu'il  soit,  qui  ne  Casse  des  foutes.  ||  Mcu- 
tnleiiicnt.  Tomlicrsitr  le  enté,  en  parlant  d'une  voiture 
et  des  personnes  qui  sont  deiUns.  finucas  versa,  il  y  a 


tKttS  ou  qoalrejoiiiStdinsaBbnÉ,SÉ(.:Ft. 
en  beau  ebemin,  manqua- us  itet^a 
bien.  ||  Coucher  par  terre,  eapriatèilin 
des  berhes.  L'onga  a  versé  ie>  Un.  ;i  }m 
Être  couché  par  le  vent,  par  b  p)«E,«^  ' 
tre  eau»e.  Le  blé  verse.  ||  lencr  aadMh 
Il  Abaol.  Verser.  M  La  charrK  rvnti  k«tv 
quand  la  terre  qa  die  retourne  (onAeièn^ 
Il  Se  verser,  v.  r.  Être  versé,  tpak. 
se  confondre,  en  parlant  decoanil'm.  fn 
confidence  l'un  A  l'antre.  Ccsuotdna 
sent  pour  ainu  dire  de  rundatsrwi.F>-. 

VERSET (vèraé.  Vnaôju  ètteri.i.*^' 
triture.  Petite  aectton  composée  «diaêroK 
ou  trois  ligues,  et  contenant  le  pl<4  m 
complet.  Il  Se  dît  aussi  de  qwlqneip^i 
naircmcnt  de  l'Écriture  sauile,  et  nai 
d'un  répons,  qu'im  flit,  qu'on  dusteteri: 
glise.  Il  En  mue.  Hercean  de  «  s.i 
correspond  à  un  veraet.||  T.  d'iiaft.!«i. 
marquer  1rs  versets,  et  qui  a  b  fmne  fo'i 
■  VERStOOLORE  (lat.  ver*uehr\,  aiiJyi 
sieurs  teintes.  ||  O^t  change  w  *ine«'M 

VERSWULES  ou  VEIISICULCTS|k.  n 
m.  pl.  T.  de  phùeanterie.  l'elils  ven. 

VERSIFICATCUn  (bU  wr^yEcateri.  li 
fait  des  vers.  L'art  du  versiGeatenr  est  iv 
prodigieusf.  Volt.  I]  Olui  ipii  ideli^: 
des  vers,  mais  peu  d  invention.  ||  An  /n.  V. 

VERSIFICATION  (lat.  veniflcatioikj.i- 
de  faire  les  vers.  Le  fils  du  ^wd  BimeiÉs 
père  le  talent  de  h  versificattoo,  Vatt. ,  tw 
en  vers.  La  veraifîcatioa  eslnéeessiîteîrét 
pée,  Co.fDiLuc. 

VERSIFIÉ,  tt,  p.  p.  de  vosSer. 

VERSIFIER  (lat.  venificarc].  t.K.Jmm 
versiOe  bien.  M  F.  a.  Uettn  en  Tcn.L'l<i-.d 
lière  n'eut  DR»  le  temps  de  verâfrr.Aftm»! 
auteurs  à  Isire  en  prose  lenis  eoaédie,^ 

VERSION  (lal.  vmio),  ».  (.  An  |nfR<lsi 
tion  de  loumer.  ||  Fig.  Actioa  de  loene^s 
dans  une  antre,  traduction .  Nous  aiaoi 

Suc  d'un  traité  composé  eo  latQiae p<Mf*F' 
oLLni.||>editsurttMttde6ancie<ine3tr>tew 

hie.  La  ven>ion  des  Septante.  SaintJcrte» 
l'uriginal  hébreu  la  Version  de  II  '''^f'^H 
a  re<,'ue  sous  le  nom  de  Vuigale,  llo».pwn 
l'écolier  fa  t  d'une  langue  BncteDMciiaff''J 
Version  loi  inc.  ||  Ma^ï^re  de  rxo'.lff  "^M 
ce  fait  diil'érentes  versions.  HlnlenOTl**^ 

VERSO  (lat.  vrrso,  s.  e.  folio].*.  «■ 
le  rêvera  d'un  feuillet.  ||  ^a/rf.  Dfl'wJ 
«VERSOIR  {trner),  a.  m.  Partie*ll>^ 
renversa  la  tranche  de  terre  détKb{e|ek^ 
lesoc;  dite  aussi  oreille. 

VERSTE  (russe  verstâ.  de  «riWi,  ■W' 
Mesure  itiiK-nirede  Russie,  qui  tiallin*!^ 

VERT,  ERTE  (lut.  viri-ii»),  adj.  J] 
de  l'herbe  ei  des  feuilles  d«  irfcni.  ■"!*] 
rameaux  veris.  ||  Bonnet  vert,  lionaetf^rj 
Itanqucrou tiers.  ||  Sauce  veriC,  »«<P''j 
du  jus  d'épinards-ll  Huîtres  verlw.h*«»Jj 
cette  coli>ratiwi  dans  le  ptrc,  Ktvx  i  •  _ 


particulière.  t|  Vert  comno  pré,  ''*Xj3 
vert,  régime  des  solifit-des  mis  au  vert.  Il  "''"jj 
pnilaut  des  aHjrcs  et  des  \iM\\». 
sévc.  Cet  arbre  n'c*!  pas  iirort,  ''^'^'^jjj 
vert ,  bois  qui  n'a  pns  penhi  toute  W 
qu'il  a  été  ctipé.  ;i  l'ii-rres  verte»,  p"** 
tirées  de  la  caniéro.  1]  Horue  verte. 
été  séi-hée.  Il  h-oire  vrl.  \swtia^^ 
cliées  sur  l'élépli-iit  rivant  ou  p» 
sa  mort.  ||  Des  cuirs  vcrU.  Ff^ 
ii'n  pa.<  achevé  de  miVir.qui  i  cncert*  . 
fruits rerls.  ||  Vin  vurl.  vin  qui  ^''^^^f. 
fait.  Il  l'ois  verts,  puis  nouveatii,  jjj 
sciS.  Il  Ftjr.  Utioiivt'  les  nUiMl^**^^ 
et  fait  ^elllhlant  de  iléilaigiirrce  qsjl'f^ 
(paraUusioDi  la  ftb|e  ;  le  fltfp"" 
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le  dît  dn  jeune  fige  que  I'od  compara  i  U  ver- 
rintcoiM.  La  verte  jeuneaM.  [l  li  ae  dit  aussi 
Does.  Un  honime  encore  Tert.  |1  Vert  galant, 
«T.  I|  Fïg.  Cet  bomine  a  U  tâte  verle,  c'est  une 
i,  il  est  brusque  et  évaporé.  ||  fif.  Il  se  dit 
ivaneé  qui  conaerro  de  la  vigueur.  Une  verte 

Il  II  se  dit  aussi  despenonncs-H  Oécisir.qul 
iode  pas.  11  ne  hul  point  avmr  de  niolleace  en 
!  suis  vert,  Rumw.  ||  Dana  le  m&me  sens,  en 
es  choses.  Dne  verte  réprimande.  ||  Umgue 
rier  voisin  de  l'argot.  Ij  S,  m.  La  couleur 
-t  de  DiL-r,  vert  d'émerauae,  vert-dragon,  vert- 
Le  vert  bleuâtre  des  oliviers.  ||  Vert-pomme, 
s  pomme.  Des  étofTes  vert-pomme.  Ij  bn  phvs. 
1  sept  couleurs  du  spectre  solaire.  j|  Vert  des 
-oy.  cuLOROMiLLi,  |[  Il  se  dit  des  dififrentes 
crtespréparées  pour  la  peinture  ou  la  tcinliire. 
ulga  re  dos  fourrages  herbacés  avant  leur 
M,  qu'on  donoe  à  mauger  aux  bétes,  soit  i 
wit  sur  {4ace.  j)  HetU«  au  veK,  s'entend  de 
.tion  etckisive,  pendant  an  temps  dooné.avec 
■our  des  animaux  qui  se  nourriasenl  haliitucl- 
t  fourrafres  secs.  l|  Fig.  Man  ger  son  blé  en 
oer  ses  més  en  vwt,  manger  son  retenu  d's- 
loiier  au  vert,  jouer  un  ceiiain  jeu  i^ui  élait 
Uns  le  mois  de  mai;  ceux  iiui  le  jouaieni  de- 
ter,  tout  le  mois,  une  TcuïUe  verte  cueillie  le 
e;  chaque  joueur,  pris  sans  é(>e  mimi  de 
le,  était  puni  de  quelque  amende.  ||  Fig.  Pren- 
l'un  sans  vert,  le  prendre  au  «ft^poi.rvu.  |i  Fifç. 

le  vert  elle  sec  dand  une  nfriiire,  employer 
ressources  pour  la  faire  léitssir.  ||  Acidiié  du 
!sl  pas  encore  Tnit.  jj  Nom  de  eertaiiies  roclie^, 
substances.  Vert  antique  ou  vert  irËgyptc, 
écieuzqu'eniplopienl(|uclqLieroisK-B  anciens, 
ipon,  inarbro  vcrl  canipan,  sorte  de  marbre  de 

0  Campan  IFjrénécs).  Vert  de  clironic,  oxvdc 
3.  Vert  de  cuivre,  la  malachite  fibi'euse.  Vert 
ce,  marbre  vert  anliqi.e.  Vi^rlde  mer,  mclir 
serpeiitiiic.  fort  tendre,  d'itne  co  leur  verte 
ure,  tachetée  iledilTéreiiU-sctiulciirs.  ||  Vcrlc- 
lom  de  plusieurs  vari>'léa  de  poires  .t  crées, 
rte,  nom  vulgaii*e  d'une  eoulcu  rc. 
le^SRISlanc.  fr.  verle-çres,  v*>rt  pn  duituar 
r  l'acide},  »,  m.  Nuni  vulgiiiredu  sou^-riirlio- 
eutoxyde  de  ruivro  f|ui  se  Tuniie  s  la  sinTuci- 
liles  de  ce  mélal  ;  e'ef  t  le  vert-de-gris  un  iircl 
gris  du  commerce  ou  vcrdcl ,  ncrtnLc  liilm^i- 
jîvre  dont  la  nuance  vuric  du  lileu  <ori, 
uantilé  d'eau,  et  qui  est  produit  par  l'octiuii 
sarle  marc  de  r.iisin, 

C^RISË,  £e,  adj.  Qui  est  couvert  do  vcrt- 

IRAL,  ALE,  adj.  Enansl.  Uui  a  rapport  nit\ 
Artère  vertébrale.  Nerfs  vertébraux.  M  Cu- 
ébrsle,  longue  tige  résultani  de  l'asscmblaKe 
les  vertèbres. 

IRE  [Ul.  veriebra] ,  i.f.  Knaimt.  Cbacitn  ilcs 
re  08  qui  forment  In  colaniic  tertébnilc,  cl  <jiii 
lire  des  m  uvcments  du  Irunc. 
IBÉ,  ËE  (lat.  wrtrinaliui],  tulj.  En  hisl.  mil 
irvudeverU'Iircs.ll  Aiiin>nuivcrt('liri''s,;  rnndc 

1  r^no  animal,  conipn-nnnt  tou~  les  <iiiiiiia  x 
rps  et  les  membres  ont  une  ch:  rpvtitc  intt-- 
eiise  ou  carlilnuiiic  se,  coinixisi'c  de  pit-ccs 
mble  et  moliiles  les  unes  m  r  les  oulrce. 
es  vertélH^s,  Irsanîmiiux  verlél>r('>8. 

lENT,  adr.  Avec  fermeté,  avec  vigueur.  Par- 
ent i  quelqu'un.  Réprimander  vc  Icnient. 
(vèr-léks'.  l  at.  verlex),  s.  m.  Soniniel  île  la 
es  vertébn's,  ou  partie  du  crâne  qui  est  silure 
leux  oreilles. 

KL,  ALE(la>.  verlicalh),  adj.  Qui  est  pl.ncé 
!ssus  de  la  UHc.  Les  îcmx  verticaux  du  >ulcil. 
perpcoiliciiintre  nu  plan  de  l'horizon  ou  ii 
Iles  eaux  tranquilles.  |!  I.ifcne  verlii  slc,  celle 
l  les  corps  iiui  liiiiibrni  i;l  i[iii  csl  indiquée  pnr 
nb;  ligne  raliounellcqnr  snîl  l  i  n'-sullanloiles 
eatoleur  d  un  corps,  et  imrtanl  du  centre  de 


gravité.  Il  Enastron.  Point  vertical,  le  lénith.  t|  Cercle* 
verticaux,  grands  cercles  de  U  sphère  qui  paaseot  par 
le  zénith  et  le  nadir.  |i  On  dit  auasi  un  vertical. 
I|  En  bot.  Se  dit  de  tout  orgue  qui  s'élève  perpendiei^ 
lairenwnt  è  l'é^wd  soit  de  l'homoii.  sut  de  U  pirtiA 
qui  le  supporte.  ||5.  f.  La  verticale,  ligne  vwtiode. 

VERTICALEMCHT.  ad»,  Perpendiculainmenteu  phn 
de  l'borixon. 

•  VERTICALITC,  «.  f.  Etat  d'un  corpe  placé  perpendi- 
culairement è  l'horiaon. 

VERTICILLE  (vèr-ti-si-1'.  Lat.  vertûiUu*),  ».  m.  En 
bol.  L'ensemble  des  parties  de  la  fleur  ou  des  organei 
foliacés  di^Mêés,  au  nombre  de  deux  au  moins,  autour 
d'un  axe  commuo  et  sur  un  même  pUn  horizonûd. 

VERTICILLÉ.  ÉE  (vèr-li-sil-lé^,  <K^.  En  bot.  Qui 
est  di«posé  en  verticiUe. 

VERTIGE  (lat.  vertipo],  ».  m.  EUt  dans  lequel  il 
semble  que  tous  les  objets  tournent  et  que  l'on  tourne 
soi-même.  ||  Fig.  Un  verlice  soudain  saisit  \es  éléments, 
C.  Dmvwni.  j[  Vertige  ténébreux,  vertige  dans  lequel 
au  toumoîenient  des  olqets  se  joint  un  omcurcUsenient 
tel  de  la  vue  que  le  malade  a  peine  i  conserver  l'équili- 
bre. J|  Fig.  Egarement  des  sens,  folie  momentanée.  ||  T. 
de  l'Écriture  <|ni  a  uassé  dons  le  langase  général.  Esprit 
de  vertige,  -  sprit  d'erreur,  de  folio,  d  égarement. 

VERTIGINEUX,  EUSE  (lat.  vertigùionu»),  adj.  Qui 
couse  le  verlige.  Une  hauteur  verligïoeuse.  \\  Ën  méd, 
Qui  concerne  le  verlige.  Affcctitm  vertigineuse.  j|  Qui 
a  des  vertiges,  qui  est  siuet  aux  vertiges  (peu  usité). 

•  VCRTI6IN0SITÊ,  s.  f.  En  méd.  Elot  de  vertige. 
VERTIQO  (lat.  vertigo],  ».  m.  Famil.  Caprice,  fan- 
taisie. Voyez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend.  Hou  ||  Ma- 
ladie desclievnux,  tournoiement  de  letc. 

VERTU  Int.  vir^uj),  s.  f.  Force  morale,  courage.  ||N'a- 
voir  ni  force  ni  vertu,  n'avoir  ni  force  ni  cuurage. 
Il  Ferme  disposition  de  l'âme  à  fuir  le  mal  et  à  faire 
le  bien.  ||  Fnniil.  Vous  avez  bien  de  la  vertu,  se  dit  à 
ifuelqu'un  qui  vit-nt  de  fiiirc  une  chose  pour  laquelle 
OM  se  sent  di-  la  répugnance.  ||  Paire  de  nécessité  vertu, 
faire  de  lionne  gric<>  une  cliose  obligée,  mais  désajïréable. 
Il  Telle  ou  ti^llequalilé  parliculii^re.  Verlu  morale.  Vei^ 
tusg'ierrii'rc!'.  La  princesse  palatine  avait  les  vertus  que 
le  monde  ailuiire,  et  qui  font  qu'une  Iroe  séduîle  s'ad- 
mire elle-m£me,  Bn-o.jlPoliles  vertus, qualités  morales 
appli  |uéc«  d  ius  les  petites  choses.  M  Vertus  théologales, 
la  foi,  l'cspéniuce  et  la  charité.  ||  Vertus  cardinales,  la 
prudence,  la  justice,  la  tempéntnce  et  la  force.  il  Per- 
sonne vertueuse.  La  vertu  la  |ilus  ferme  évite  les  ha- 
sards, CoHK.  11  Cliaslcté,  pudicité,  ne  se  dit  qu'en  parlant 
drs  femmr'S.  il  Qualité  qui  rend  propre  à  pralnire  cer- 
tains effets.  Ces  lii  rbc»  ne  sont  pas  d'une  vertu  com- 
mune, CoHX.  Nous  nvoiis  vu  que  le  iliéâtre  a  un*-  grande 
vertu  |>0Hr  In  correction,  Uni.,  |j  Au  pl.  T.  île  tliéok^îe. 
Un  dc^  oi-dros  de  la  hiérarchie  célesle.  Vertus  (avec  un 
grand  V|.  ||  Kv  ikhtt  hk,  /oc.  fircp.  En  conséquence  de, 
en  raison  ilc.  En  vertu  d'un  jngcmcnt.  l^-s  merveilles 
iju'il  lit  en  vcitu  de  ici  nrl  da  nimlilc,  Hciss. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  maniùre  vertueuse. 

vrr.TUEUX,  EUSE  [b.  Inl.  vitiitMus),  adj.  Qui  a  de  h 
vcrtn.  îlunime  vcrlncux.  j|  Sid/at.  I«  prudent  se  fait  du 
bien,  li'  verlnoux  en  fnil  aux  hommes,  Voi.t.JI  Pu<lique, 
clia#tc,  eu  iinrlanl  de^  Icmnias.  ||  Subst.  Un  voit  de 
Inussrs  verliicnse.s  Doni  l'ui^uril  c»it  sans  égal,  GonsvT, 
Il  Oui  est  'ns|>ii-é  pur  In  vertu.  Aclion  verlucuse. 

VCRTUGAOIN  (cs^i.  v-  rinyado,  pi-opremont  scïon,  du 
Int.  vii'idi»],  n.  m.  droscl  large  lx)urrcli!l  que  les  fem- 
mes nvaient  coutume  de  porter  au-dessous  de  leurs  corps 
de  mbe.  ||  V\^.  Anii  ,(i.-iille,  cliosc  lioi-sde  mo<le. 

VERVE  (liil.r  Tw,  t''te  de  bélier  scuipti'-c),  ».  f.  Ca- 

firice,  Itiznrrerie,  fonini.-:  c  ipcu  n.silé  en  ce  sens,  qui  est 
c  sens  niHrii-n).  I^is-^'r  aller  In  [ilunic  uïi  In  verve  l'em- 
porte, Rkoki'Ii.  Ij  (Ibaleur  d'iniaginatiou  <|ui  animo  le 
j>or-te,  l'uriileor,  l'artist'-,  dans  la  composition.  Etre  en 
verve.  ||  txritulion  iluc  à  d'o  1res  impulsions  que  la 
chaleur  de  In  co  opostLion.  La  promièn  cl  bouillante 
verve  du  i^i'Holifoie,  MniArEJte. 

VERVEINE  !  t.  veiln-iiu\,  •<.  /".  En  bot.  Genre  delà 
famille  des  vi-rb'iiMCi'es,  o>'i  !'<  i>  dislingue  la  verveine 
oRiciualo  cl  la  vcrvciuc  udmanlo.  ^.^\ 
Digilized  byVjOUyi 
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vniVCLLE  (b.  lat  ver^lla.  Au  kl.  vartere),  ».  f. 
Inneia  fixé  aux  cournietqui  leniîeot  les  oiseaux  par 
le«  pattes,  el  portaient  lo  nom  ou  le«  armei  de  celui  à 
qui  l'oiseau  apparleaait. 

VCnVEUX  (b.  lat.  vertivotum,  du  lat.  vertere),  s.  m. 
Fitet  soutenu  en  rond  par  quelques  cercles,  qui,  dimi- 
oaant  pnr  degrés,  dooneDt  entrée  au  poisson  jusqu'à 
l'extrémité,  ou  il  eit  retenu  par  dea  pointes  qui  l'cm- 
pécbenl  do  repasser, 

VfSANIE  (lat.  ve*ania),  s.  f.  En  méd.  Nom  générique 
des  différentes  espèces  d'aliénalioa  mentale. 

VE8CE  (^lat.  vicin),».  f.  En  bot.  Genre  de  la  famille 
des  légunimeuspf,  où  l'on  dislingue  la  vesce  commune.' 
Il  Le  grain  de  cette  plante. 

véSICAL,  ALE  (dérivé  du  lat.  vetica),  adj.  En  anat. 
Qui  a  rapport  à  la  vessie.  Ncrrs  vésicaux.  ||  Catarrhe  vési- 
Cal,  inllammalîon  de  la  membrane  muqueuse  de  la  vessie. 
«  VtolCANT,  ANTE  [lat.  veiieana).  adj.  En  méd.  Qui 
bit  naître  des  ampoules  i  la  peau,  qui  produit  U  vési- 
cation.  |J  Subat,  Les  vésicanls.||S.  m.  pl.  Les  vésicants, 
famille  a'insectes  colénplires, 
*v£8ICATI0N,  a.  f.  En  méd.  Action  de  produire  des 
vésicules  par  une  substance  irritante. 

VfSICATOIRC  («OT.  véticant),  adj.  En  méd.  Se  dit 
des  topiques  qui,appuiiués  sur  la  peau,  déterminent  une 
sécrétion  séreuse  par  Iat|uelle  l'épidermc  est  soulevé  de 
manière  i  fomer  une  ampoule.  Un  onguent  vésicatoire. 
Il  &ibêt.  Va  vésicatoire.  ||  Plaie  produile parle  vésica- 
tmrc  quand  l'épiderme  a  été  enlevé. 
«VÉSICUUIIRE  {véneale),  adj.  T.  didactique.  Qui  a 
la  forme  de  vésicules.  Des  corps  vésieitlaires.  ||  En  ph^. 
Ëtatvésiculaire,  état  particulier  que  présentent  les  li- 
quides mis  en  contuct  avec  une  surlace  chaulTée  jus- 
qu'au rouge  blanc.  |l  En  bol.  Glandes  vésiculaires,  petits 
réservoirs  remplis  d'huile  essentielle. 

VtSICULE  (fat.Mstcif^o),  s.  f.  T.  didactique.  Petite 
Tessic,  petite  cavité  ou  poche.  ||  En  annt.  Sac  mem- 
braneux scmbinble  i  une  petite  veuie.  1|  Vé>iciile  aé- 
rienne, dite  aussi  vessie  natntotre,  sac  rempli  d  air  iju'on 
trouve  dans  les  poissons,  ntqui  li-s  rend  plus  ou  moins  lé- 
gers, selon  qu'ils  veulent  monter  ou  descendre  daiisTeau. 
«vésiCULEUX,  EUSC  (lat.  veticulogta],  ad;.  T.  di- 
dactique. Quioiïre  des  vésicules.  Maladies  vésiculeuses. 

VESOtl  (ancfr.  vcse,  vessie),  s.  m.  Le  jus  de  la  canne 
sortant  du  pressoir.  ||  Vin  de  canne. 

*  VESPER  (lat.  Ve-iper],  a.  m.  La  planète  Vénus,  lors- 
qu'elle parait  le  soir  ;  on  dit  aussi  l'étoile  du  soir. 

VESPéRIE  Ilot,  veaiur),  $.  f.  Acte  de  ihéolocic  ou 
de  médecine,  qui  se  faisait  vers  le  soir.  ||  Fig.  Héprî- 
mandc.  Paire  une  vespéi  ie  a  qunlau'un. 

VE8PÉRI8É,  £e,  p.  p.  de  vcspcriser. 

VE8PÉRISER ivetpérie] .v.a.T.  vieilli. Réprimander. 

*  VE8PERTILI0N  (lai.  veK}tertUio),  ».  m.  T.  de  soolo- 
gte.  Genre  de  chauves-sou  ri.«. 

VE8P£tR0,  ».  m.  Ratalia  stomachique  composé  d'cau- 
d^vie,  de  sitcre,  d'angéliquc  et  de  coriandre. 

VE^E  (voy.  venger),  s.  f.  Vent  qui  sort  du  corps 
sans  bruit.  ]]  Vcsse-de-loup,  sorte  d^  champignon. 

VES8ER  (lat.  mire),  ».  n.  Licber  une  vesse. 

VESSEUfl,  EU8E,  a.  m.  el  f.  Celui,  edlequi  Tesse, 
qui  a  riiabitiidedeTesscr. 

VESSIE  (lat.  vesicn),  *.  f.  En  anal.  Réservoir  mus- 
eolo-memUraueiix  destiné  i  recevoir  l'urine  et  à  la  con- 
tenir. Il  Cette  partie  tirée  du  corps  de  l'animal  cl  d(<s- 
séchée.  Vessie  de  cochon.  ||  Pîg.  Donner  d'une  Tessie  par 
le  ncx  à  quel'gu'un,  le  rabrouer  pour  son  impertinence. 
||Fig.  Il  veul  faire  croire  que  des  vessies  sont  des  lanier- 
nes,  il  veut  faire  croire  des  choses  absurdes.  ||  Chez  les 
poissons,  vessie  nnlaloim,  voy.  vésicule.  ||  PopuI,  Petite 
ampoul-  sur  la  pcnu.  ||  Fig.  Chose  de  peu  drt  vileur. 

_  VC88IG0N  idérivé  de  vwié),  a.  m.  Tumeur  svno- 
Ttale  qui  survient  <)neiqiierots  sur  l'une  des  parties  Inttl-- 
rales  <li>  jflrrct><u  tbcvnl. 

VESTA  (lat.  Ventfi],».  f.  Chez  les  latins,  déesse  pro- 
tectrice lie  la  ville,  honoré  "  en  des  temples  et  dans  cha- 
que maison.  Il  Planète  fort  petite  découverte  en  1807. 

VESTALE  (Int.  vextnli»  ,  k.  f.  Chez  les  Rotnains,  prê- 
tresse de  Vosta,  consacrée  à  la  vi^nilé:  il  n'y  avait 
que  six  Teslales.  ||  Sa  dit  ligurémenl,  dans  style 


élevé,  des  religieuses  chréUaoo.  b«i 
pour  le  monde;  ne  l'enlennei  ^  [mg  kt 
LA  Batrv.  Il  Fig.  Femme  d'ane  dasldËEunr 

VESTE  (lat.  t)«s<û',  ».  f.  Vaewi^t.-, 
sous  l'habit,  elqoï  était  à  quatre piBt,le) tu 
vant  ayant  des  poches.  ||  llaMlane.iltgal-itH] 
taux  [mrteat  sous  leur  robe.  Vesieà  fateii-.  | 
ment  en  forme  d'habit,  mai*  tanski^.:,  j 
basques  «oiit  plus  courtes.  Une  vew  i<m.- 

VESTIAIRE  [lat.  EwafMn'i»),  t.  st 
pour  les  costumes  des  membres  d'as  cap,,'] 
semblée,  etc.  ||  L'eodnMld'aneHmatari-J 
lesliabitset  les  étoffes  dont  ou  le*  UL: 
nom  de  celui  qui  en  prend  soin.  || 
hahits  ;  argent  aonoé  pour  rha^lleaat 

•  VESTIAIRE,  adj.  Qui  sert  sa  vâeasl.  j 
vestiaire*. 

VESTItUI.E(Ut.l»*ftbtlilut}.S.».aQEti 
espace  laissé  entre  la  porte  de  la  anÎMeï  j 

Î|ue  ceux  qui  venaient  saluer  le  mailR  à  td 
ussenl  pas  dans  la  rue,  sans  être  poirtiot»; 
son.  Il  U  pièce  d'entrée  d'nn  édilwe, 
aux  autres  parties,  aux  autns  pièco-liUM 
irrl^ulière  qui  bit  parttede  foràllFinbnr  i 
VESTIGE  (lat.  vettigbam),  *.  m.  Eopc-t 
d'un  homme  ou  d'un  animal,  ntirqWt  »■  i 
où  il  a  marché.  On  désert  oîi  il  n'y  ■ibchik.''. 
mes,  F£i.  Il  Fig.  Des  rots  de  Is  lem  vnrv 
bniser  ses  sacrés  vestiges,  Fti.flFiç.^L-'' 
ti^esdeiiuelqu'un,  rimiter.||XarqM*,ràtBH 
diliies,  de  remparts,  de  maiMos,  «c  Ie  »j 
camps  romains.  ||  Il  se  dit  aii«desitbdiB& 
tenu  à  une  personne.  ||  Fig.  Toutceqnera^i 
vestige  laiMé  par  le  pied.  Des  nùmt^'i 

•  VESTON  (dérivé  deKste).  ».  ai.Sirit*^ 
en  îamt^  de  veste  qui  se  porte  en  filfe. 

VÊTEMENT  (lat.  ventimadum),  t.m.Uf 
l'ouvrir  le  corps.  Un  vêtement  léger,  eW* 
Ces  rii-bes  vêtements  dont  le  haptânelai'^ 

VÉTÉRAN  (lat.  veteranu»  ,».m.Qiak-i 
soldat  qui,  après  avoir  servi  un  certaialK^' 
son  congé  et  les  récompense^  dues  i  «s 
i-xtens.  Soldat  vieilli  el  réformé.  || 
soldats  admis  dans  les  compageîest^tpt^f 
s'dentaire.  [I  Soldat  aguerri  qui  a  itr  'ac* 
les  drapeaux.  ||  Dans  les  collégei,  ua  wlàzi 
torique,  etc.  un  élève  qui  fait  une  secsidciu-i 
torique,  etc.  ||  Absi^.  lin  vétéran,  \aS)rK\  ' 
une  chase.  ||  Adj.  et  fig.  Oui  a  viollid»»"^ 

VÉTÉRANCE,  ».  f.  Qualité  de  véléna. 

VÉTÉRINAIRE  (lat.  M<ertiMnia.éeRl<r'< 
de  aoiiime),  arf{.  Qui  coaeemelesbettàsi-  ''j 
decine  vétérinaire,  connaissaneedefaailW'' 
ladiesdes  bestiaux.  ||Beole  vétérinaire 
scigne  l'art  vétérinaire.  |)  Artiste 
vét''rinairc,  celui q  tî  pratique  lamWtew** 

VÉTILLARD,  AROE  II  mouili  ■«.  YHSl-'  * 
Celui,  celle  qui  s'anmse  à  des  ïi'ljli«.  \ 

VÉTILLE  (//mouillée».  Esp. KJÎtlo, «i^- 
clKwede  rien),»,  f.  Bagatell»,  ch«e  *f«*' 
qui*ni-e.  De  la  moindre  vétille  il  bit  dm  b^' 

VÉTILLER  (H  mouillées  ,  p.  fl.  S'iaw 
lilles.  Il  Faire  des  dilhcultés  surde  peli'»^  , 
livement.  Plus  d'un  éplucheur  intntUl^)'' 
m*a  critiqué.  Volt.  - 
■  VÉTILLERIE  (//  mouillées],  s.  f.  Oi^  * 
ment  oiseux. 

VÉTILLEUR,  EUSE  (//  mouillai,  l- j 
celle  qni  s'amuse  i  des  vétilles.  ^Mj.^'^' 

VÉTILLEUX,  EUSE  l//  mouilWy^Ll'  , 
soins  minutieux,  imc  grande  attealiM.  B'^^^ 
Iciisc.  IIËnparlantdes  personnes,  aBis'uri'"''^ 
les.  Être  véiilre»x  «ur  les  nwts.ll  Dé"»""'":^ 

VËTIR(lat.  veitiré\.t.  u,  Je»éU,laT«^ 
vêtons,  vous  vétei,  ils  vêlent;  je 'èl»*l?J^ 
vêtirai;  je  vêtirais;  vêts,  vêlons, 
qu-  je  vêtisse  ;  vétsnt,  vêtu.  Coiivnr  ie<***j, 
valet  de  clianibre  l'a^rAtu  des  lûedi  ■  ^Jt^m 
sur  soi  ui^l^Hi«^VS#@m4^ 
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s  i  quelqu'un,  Véttr  des  pauTret.  ||  Se  Tétir, 
ctire  ses  vêtements  sur  soi.  Vélei-vous  protnplc- 
I  Se  vêtir  i  la  fraafaiae,  1  la  turque,  ebe.  suivre 
:s  habillements  la  mode  des  Frantais,  des  Turcs, 
f  ig.  Les  champs  se  vêtiront  de  roses,  la  Fo5t. 
3  (vé-to.  LsL  veto),  t.  m.  Formule qu'empbyait 
t  un  tribun  du  peuple,  lorsqu'il  t*oppo*ailBus  dé- 
u  sénat  ou  aux  actes  du  manstnls. -j|  Aujour- 
rcFus  que  Tait  le  chef  de  l'Etal  de  saoctionner  une 
ptéc  par  les  chambres.  En  Angleterre,  le  roi  a  le 
Veto  absolu,  veto  sui^nsif,  faculté  de  refuser 
vement,  temporairement  la  sanctioa  d'un  acte 
a.  Il  Fig.  Opposition.  J'v  nwls  moB  veto. 
tJ,  UE,  p.  p.  de  vÂtïr.  Il  Vêtu  comme  un  moulin  i 
e  dit  d'un  homme  babillé  de  toile.  ||  Il  peut  se  dire 
maux.  Sur  des  coursiers  vêtus  avec  magnificence, 
i.  Il  Couvert  de  poli  comme  d'un  vêtement.  C'est 
1  le  pIuBvéluet  lemieui  fourré  de  tous  les  chiens, 
I  En  t.  de  jardinage,  l'oignon  est  fort  vâlu  celte 
les  enveloppes  en  sont  épaisses  et  nombreuses, 
comme  un  oignon,  se  dit  d'un  bomme  qui  a  |du- 
gilets  et  habiu  les  uns  par-dessus  les  autres. 
URE  (lat.  veslilura),  s.  f.  Cérémonie,  dite  sussi 
'babil,  par  laquelle  un  jeune  bomme  ou  une  jeune 
près  avoir  fait  ses  épreuves  da»  on  mMiulère, 
d  l'habit  religieux  ponr  commencer  son  novi- 
Action  de  fournir  des  vêtements.  La  vêture  des 
1  assistés. 

USTÊ  .Int.  vetuataa),  s.  f.  Ancienneté,  en  parlant 
oses  qui  sont  détériorées  par  le  temps. 
rVER  (mot  indien),  s.  m.  Plante  de  l'Inde,  de  la 
des  graminées,  oont  les  racines,  très-odorantes, 
renl  les  vêtements  des  atteintes  des  insectes, 
donné  aux  rannes  mêmes  de  cette  pUnte. 
F,  EUVE  (lat.  viduu»),  adj.  Do  qui  la  femme  est 
et  qui  n'est  point  remarié  ;  de  qui  le  mari  est 
t  qm  n'est  point  remariée.  ||  Fig.  Privé  de.  La  di- 
Gudin,  veuve  de  son  général,  Sfena.  1 1  S.  m.  et  /. 
if.  Une  veuve.  ||  Fig.  Le  denier  de  la  veuve,  ce 
donne  en  prenant  sur  son  nécessaire.  H  Fi>r.  Avoir 
à  la  veuve  et  aux  héritiers,  avoir  iJlWe  i  plu- 
parties,  avoir  à  répondre  4  ^nsieurs  personnes. 
;  Tulipe  panachée  de  blane  et  de  violet.  ||  Veuve 
r  de  veuve,  scabieuse  i  fleurs  d'un  noir  pourpré, 
'e,  oiseau  d'Afrique  d'un  plumage  sombre.  ||  Es- 
s  papillon,  [j  Espèce  de  singe  d'Amérique. 
LE  (oris.  inc.),  adj.  Hou,  faible.  Je  me  sens 
suie.  Il  n  se  dit  de  tout  ce  qui  n'a  pas  une  force, 
lalité  suffisante.  Toutes  les  espèces  de  daims  ont 
I  plus  veule  que  celui  du  cerf,  Borr,  M  Terre 
terre  légère,  qui  demande  d'être  amendée  avec 
;erre  franche.  ||  Plante  veule,  plante  qui  ne  sou- 
as  bien  sa  tige.  ||  Arbre  veule,  arbre  qui  s'élève 
■endre  asses  de  corps.  ||  Se  dit  des  poils  qui  n'ont 
propriété  de  se  feutrer  d'eux-mêmes. 
VA8E.  s.  m.  Etat  de  l'hinnnie  veuf,  de  ta  femme 

ANT,  AMTE,  adj.  Poput.  Se  dit  d'une  chose  qui 
la  peine,  qui  contrarie.  Cela  est  vennt. 
ATION  (lat.  ve3uUio),$.  /.  Action  de  vexer,  loor- 
r.  Éprouver,  essuyer  des  vexations.  |t  An  sens 
la  vexation  de,  la  vexatim  éprouvée  par.  Il  est 
>rdinaire  i  ceux  qui  sont  en  place,  d'être  peu 
s  des  vexations  des  personnes  faibles  et  sans  crê- 
de  se  rendre  sourds  1  leurs  plaintes,  Rolun. 
ktOIHE  (dérivé  du  lel.  vexater),  adj.  Qui  a  le 
ire  de  la  vexation.  Un  imp&t  vexalmre. 
t,  tz,p.  p.  de  vexer. 

ER  (lat.  vexare],  v,  a.  Causer  du  tourment.  Ce 
ur  vexait  ses  vassaux.  ||  Pofial.  Cela  me  vexe, 
efait  delipeioe,  meeootrtne.  ||  Sa  vexer,  v.  r. 
itir  du  méooateotement,  de  l'humeur. 
IILITC,  s.  f.  En  méd.  Etal  de  l'enfant  né  viable. 
ItLITi  (bt.  ptare),  «.  f.  Bon  état  des  chemins. 
ILE  (lat.  vita  habtlis],  adj.  En  méd.  Qui  pré- 
an  moment  de  la  naissance,  une  confminatîon 
r^Uère  et  aaseï  de  dérdoppement  pour  que  les 
m  nécessaires  i  rentretien  de  la  vie  puissent 
lier  d'ooe  manière  phis  oo  moins  durable. 


*  VIADUC  (lat.  via  et  ductu$),  t.  m.  Construction  qui, 
dans  un  chemin  de  fer  ou  dans  toute  autre  voie,  sert 
i  traverser  un  bas-fond,  un  chemin,  un  cours  d'eau. 

VIAfiER,  ÈRE  (anc.  fr.  ria^e,  revenu  viager,  du  lat. 
viaticum),  adj.  Qui  est  i  vie,  qui  ne  doit  durer  qu'au- 
tant que  la  vie.  Renie  vingère.  ||  Fig.  Gloire  viagère. 
Il  Celui  qui  a  des  rentes  viagères.  Rentier  viager,  ||  S. 
m.  Viager,  revenu  viager.  Tout  mon  bien  est  en  viager. 

*  VIAOÈREMENT,  ndt.  D'une  manière  viagère,  pendant 
la  vie.  Jouir  viagèrement  d'une  maison. 

*  VIAQËRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  eat  viager. 
VIANDE  fital.  vieanda,  dn  b.  lat.  vivaula,  ce  qui 

sert  1  vivre),  t.  f.  Toute  eqièee  d'alimeot,  tout  ce  qui 
est  propre  à  soutenir  la  ne  Jsens  tombé  en  désuétude). 
Qui  nous  a  donné  cette  diversité  de  viandes  qui  se 
succèdent  l'une  i  l'autre,  selon  les  saisons,,  en  telle 
quantité  que  ceux-mêmea  qui  ne  veulent  rien  hire 
trouvent  de  quoi  vivre  en  ce  que  la  terre  produit 
fortuilementt  Halr.  ||  Viande  de  carême,  le  poisson 
salé,  la  morue,  le  hareng,  le  saumon,  etc.  et  aussi  les 
fruits  secs,  les  figues,  les  raisins,  etc.  ]j  Viande  creuse, 
voy.  CREUX.  Il  Fig.  Ce  n'est  pas  là  ma  viande,  ce  n'est  pas  là 
ce  que  j'aime,  ce  que  je  désire.  ]|  En  général,  toutes 
les  chairs,  soit  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux, 
soit  des  puBSons,  qui  servent  â  la  nourriture.  ||  Plus 
parttcnlierement,  laehairdesanimauxdonton  se  nour- 
rit, la  portion  rouge  des  muscles  qui  est  la  partie  la 
plus  nutritive  de  tous  les  tissus  animaux.  [J  Viande  blan- 
che, noire,  voy,  blarc,  roib,  ||  Grosse  viande,  viande 
de  boucherie  et  aussi  viande  des  gros  animaux  que  l'on 
tuei  la  chasse.  ||  Menue  viande,  la  volaille,  le  gibier. 
|(Fig.  En  termes  de  dévotion,  l'eucharistie.  L'eucba- 
nstie,  cette  viande  célesle,  Boss. 

VlANOER  (tiande),  v.  n.  En  parlant  des  cerfs  et  au- 
tres bétes  fauves,  plturer,  manger. 

VIANDIS  (vian-dl),  a.  m.  T.  de  vénerie.  Pltnre  du 
cerf  et  des  autres  bêtes  fauves  ;brDut  de  la  superficie  du 
jeune  taillis. 

VIATIQUE  (lat.  viaticum],  s,  m.  Chez  les  religieux, 
l'argent  qu'on  leur  donne  pour  leur  dépense  en  allant 
d'un  lieu  a  un  autre,  ||  Par  exlens.  Argent  donné  pour 
un  voy^  inné  personne  quelconque.  Il  F».  Hoyende 
psrvenn-,  ressources.  \\Fîg.  Sacrement  de  l'encuristie 
administré  aux  malades  en  danger  de  mort. 

VIBORD  (anglais  waittboard,  de  waiti,  milieu,  et 
board,  {Manche),  s.  m.  T.  de  mar.  Grosse  planche  posée 
de  champ  qui  sert  de  parapet  i  un  vaisseau. 

VIBRANT,  ANTE,  adj.  Qui  vibre,  qui  est  mis  en  vi- 
bration. Les  cordes  vibrsnles.  ||  Voix  vibrante,  voix  pois- 
sante, qui  communique  une  swte  de  vibration.  ||  En 
méd.  Se  dit  du  pouls  qui  est  i  la  fois  grand,  dur,  teiMlu, 
prompt  et  fréquent. 

«VIBRATILE,  adj.  T.  didactique.  Qui  est  suseep- 
lible  de  vibrer.  ||  Chs  vilmitiles,  très-petits  filaments  qui 
sont  doués,  chei  certains  animsux  et  dans  certains  tu- 
sus,  d'un  monvement  spontané  alternatif. 

*  VlBRATlLirt,  t.  f.  Faculté  de  produire,  d'^ronver 
des  vibrations. 

VIBRATION  (lat.  etfrroito] ,  8.  Z'.  En  pbys.  HottvemMit 
tr^-rapide  qu'une  vei^  élastique  et  rigide,  fixée  s 
l'une  ae  ses  extrémité»,  ou  une  corde  tendue  par  les 
deux  bouts,  exécute  en  oscillant,  la  première  de  part  et 
d'autre  de  sa  position  fixe,  la  seconde  entre  ses  deux 
points  fixes,  quand  une  cause  quelconque  écarte  instan- 
tanément I  une  ou  l'autre  de  la  pouUon  où  elle  se  tient 
en  équilibre.  Les  vibrations  d'une  corde  sonore,  d'un 
diapasmi.  ||  Il  se  dit  aussi  d'un  mouvement  semblable 
qui  anime  les  particules  d'uoe  membrane  tendue  et 
en  général  d'un  corps  quelconque.  Les  vibratiras  de  la 
meminoe  du  tympan.  ||  Il  se  dit  de  l'air  et  des  fluides 
élastiques.  Les  viwations  de  l'air  produisent  les  soos. 
I|  Parexleos.  Vibration  de  la  voix,  qualité  d'une  voix  vi- 
brante. Il  Syn.  d'ondulation,  en  parlant  de  b  lumière  et 
de  l'éther.  ||  Mouvement  d'oscllfation  d'un  pendule. 

*  VIBRATOIRE,  adj.  T.  didactique.  Qui  a  le  caractère 
d'une  suite  de  vibnUons.  Mouvement  rilmloira. 

VIBRER  (Ist.  vibrare),  «.  m.  En  phn.  laéeatar  des 
vibrations.  Une  cnrde,  dm  voix  qui  yain.M^.  Fairtt 
vibrer  k»  eoHes  sensibles  de  l'Ili^ijefpidf^IîêMle 
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VICAIRE  [Ut.  vieariu»),  t.  m.  Celui  qni  eat  idjoint  i 
mn  supérieur  pour  le  reinplicer  en  certaine*  functioni. 
I)  Dans  l'anlif|uité,  gouverneur  d'un  diocose,  qui  eier- 
fnilsoflautonlé  au  nom  des  pri^foUdu  prétoire.  ||ChBm- 
|MOQ  qui  dans  le  combat  singulier  se  luttait  pour  un  su- 
4re,  ou  celui  qui  subiuait  pourunautrel'épreuredel'eiu 
AiMde,  de  l'eau  bouillante,  etc.  ||  Ecclésiastique  qui  as- 
ciste  un  ^T^que  ou  un  curé  dans  ses  Tonctions.  ||  Grand  vi- 
caire ou  vicaire  général,  celui  qui  représente  l'évéque 
■dans  l'administration  eccléïiasliquc.  ||  Dans  l'Êdisc  ca- 
tholique, le  vicaire  de  Jésus-Clirist,  Je  pape.  [|  Vicaire 
-apostolique,  titre  que  te  pape  confère  à  un  ecclésias- 
tique, dans  des  pays  hérétiques  on  inGdôlcs,  pour  veiller 
•ur  la  religion.  ]|  À  Rome,  cardinal-vicaire,  le  cardinal 
i  qui  le  pape  a  confié  particulièrement  l'administration 
■ecclésiastique  de  la  ville  de  Rome.  ||  Dans  certaines  com- 
niuitantés,  le  père  vicaire,  le  vicaire  général,  le  religieux, 
qui,  eu  l'absence  du  supérieur,  en  Tait  les  fonctions. 

VICAIRIC  (lat.  vicaria),  $.  f.  Fonction  de  vicaire 
•d'une  paroisse  (nooins  usité  que  vicariat].  ||  Eglise  éta- 
blie dans  une  grande  paroisse,  pour  la  commodité  des 
.paroissiens;  dite  aussi  annexe  ou  succnrsale.  Il  Nom 
•oonné  i  des  bi-néfîcos  dans  certaines  égUseï  catbeanics. 

VICARIAL,  ALE,  ad'}.  Qui  a  ra|^)ort  au  vicariat.  Les 
Avoirs  vicariaux.      fonctions  vicariales. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  du  vicaire.  Levi- 
■cariât  d'une  paroisse.  Le  vicariat  d'Italie.  ||  Territoire 
Mr  lequel  s'étend  le  pouvoir  du  vicaire.  1|  Le  temps 
Dendaol  lequel  on  a  été  vicaire.  |J  Logement  du  vicaire 
4*une  paroisse.  ||  S|n.  de  vicaine  ou  succursale. 

VICARICR,  V.  n.  Faire  les  fonctions  de  vicaire  dans 
«ne  paroisse.  ]|  Fig.  et  famil.  Être  réduit  i  une  place 
subalterne.  Je  suis  las  de  vicarier. 

VICE  (lat.  vitium),  s.  m.  Défaut,  imperfection  grave. 
Tice  de  Tonne.  Il  y  a  un  vice  eoniïdéraDie  dans  cet  acte. 
Le  vice  d'un  raisonnement,  {f  En  méd.  Vice  de  confor- 
mation, vice  de  constitution,  mauvaise  disposition  d'une 
|Mr(iedu  corps.  ||  Vice8rédhibitoires,maladicsou  défauts 
qui  donnent  a  l'acheteur  le  dnùtde  réclamer  l'annulation 
île  hi  vente  d'un  animal  et  de  s'en  faire  restituer  le  |H-ix. 
Il  Disposition  habitnellcaumal;  ence  sens,  il  est  l'omosé 
de  vertu.  Un  jeune  homme,  toujours  bouillant  dans 
ses  caprices,  Est  prêt  à  recevoir  l'impression  des  vices, 
BoiL.  Il  Disposition  liabituclle  i  faire  un  certain  mal 
moral  particulier.  Le  vice  de  l'ambition,  du  jeu,  etc. 
Il  Trofliq.  Ce  n'est  pas  son  vice,  ce  n'est  pas  sa  vertu 
nvorile.  1|  Poiml.  Un  cheval  oui  a  da  yv»,  un  cheval  ré- 
tif, tnp  ardent.  ||  Habitude  de  la  débauche,  du  liberti- 
nage, vivre  dans  le  vice.  ||  Il  se  dit  des  personnes  vi- 
cieuses. Flatter  le  vice  en  crédit,  jj  Le  vice  personnifié. 
I)  Prov.  Pauvreté  n'est  pas  vice,  voy.  novasTC. 
«VICE..,,  élément  qui  se  met  en  téle  d'un  mot  pour 
s^ifier  suj^lésncè,  et  qui  représente  le  latin  «ù». 

yiCE'AMIRAL,  S.  m.  Anciennement,  officier  général 
qni  représentait  l'amiral  et  qui  avait  la  seconde  dignité 
OMIS  la  marine.  [|  Aujourd'hui,  ofScier  qui  a  le  rang  du 
giénéral  de  diviaioa  oe  l'armée  de  terre,  et  qui  porte 
les  mêmes  signes  diatioctifs  que  lui.  h  Nom  donné  an 
▼aissean  que  monte  dans  une  flotte  ou  dans  une  escadre 
l'officier  général  qui  a  le  titre  et  U  fi»ction  de  vic*- 
amiral.  |]  Au  pl.  Des  vice-uniraux. 

viCE^MiRAUTf,  s.  f.  Charge,  grade  de  vice-tmiral. 
Il  Au  pl.  Des  vice-amirautés. 

yiCC<IAlLLl,  s.  m.  Ancien  officier  de  robe  courte, 
•qui  faisait  les  fonctions  de  prévAt  des  maréchaux  et  qui 
jugeait  les  cas  de  prévAté.  |]  Au  pl.  Des  vice-baillis. 

VICE-CHANCELIER,  ».  m.  Celui  qui  fait  la  fonction 
de  chancelier,  en  l'absence  de  ce  dignitaire,  ||  Au  pl. 
Des  vicMbanceliera. 

VICC>C0N8UL,  ».  m.  Celui  qui  supplée  le  consul  ou 
4iomme  chargé  des  affaires  commerciales  d'un  pays  en 
-son  absence.  Il  Celui  qui  dans  une  résidence  oA  il  n'y  a 
point  de  consul  en  remplît  les  fonctions.  ||  Au  pl.  Des 
Tice-consuls. 

VICKXOHtULAT,  ».  m.  Emploi  de  viee-consul.  ||  Au 
pl.  Des  viee-consuhti. 

*  VlCE-atRAHCE,  ».  f.  Fonction  de  vice^ éranL 

yiCI-aCRANT,  a.  m.  Celui  qui  remplace  le  gérant  ou 
•qui  le  seewide.  ||  Au  pi.  Des  vUténuiU. 


VICMÉRENT,  s.  M.  Gdni  BÎtiathi^ 
cial  en  son  absenee.  ||  AHpJ.ucuicMàn 

VICE.LÉ8AT.  ».  m.  Prélat  ^taeùkta 
de  légat  enl'abaence  de celiM.||Ji^hi 

légats. 

VlCC-LteATUm,  s.  f,  Bnqloide  n»^,  t 
Des  vice-légatioos. 

VICENHAL,  ALE  (lat.  vùam^\ëj.^i 
vingt  ans,  qui  se  fait  sprcs  vîn^in.  tm^m 

VICE-PRCSIOEMCC,  s.f.  Us  tn^kâi 
rice-présidcnt.  l|      pL  nri  rirr  fi(iim\\  ' 

VICCPRiSIOEMT,  f .  m.  Cdui  «  enti 
du  président  en  son  absence.  |j  iiifl. 
sidents. 

«VICE-RECTEUR^  ».  m.  Celoi  fi  a  Im 
recieur,  remplit  ses  fonctiaos.  Vtaiêaàkh 
vice-recteur  a  sa  tAte.  \\  AmpLlk» «Ma» 

VICE-REINC,  »,{.  UremneèinMK.î] 
qui  gouverne  avec  l'anlorHé  i'tM  iîchbl 
vice-reines. 

VICC.ROI,  s.  m.  GonvenKor  d'os  EK  fi  l 
a  eu  le  titre  de  royaume.  ||  Goowsnr  ta 
provinces.  Vice-roî  de  Catalogne. 

*  VICCJIOVAL,  ALE,  adj.  Qw  apprà«iM 
VICE-ROYAUTt.  s.  f.  DignitédencMii 

vemé  par  un  viee-f<H.  ||  Au  pl.  Des  nmic 
VICE^tNÉCHAL,  ».  m.  Oftider  itm^ 
faisait  la  fonction  de  pré^  des  iiitiéfl«'| 
geait  les  cas  m^vAUux.  ||  Au  pl.  Dtanmil 
«  VICE.4ÊNKHAU«tCE,s.  /.  tsa^^i 
sénéchal.  ||  BitinMit  eù  il  itahiL  ||  hjLi^ 
sénéchaasaées.  . 

*  ncESIMAL,  ALE  (dérivé  do  bL  iiap*{ 
Qui  dépend  du  nombre  vingt,  qui  Ta  parlât  i 
vicésitnal,  oeiuioù  un  cfaîAredenadiiqihfi 
en  reculant  d'un  rang  vers  la  gaude. 

VICE  VERSA  (vi-»l-vèr«a),  lee.tà.it\ 
quement.  Lorsque  l'œil  pane  bfasfiaati^ 
clarté  i  une  Inmitre  beanoM^phuiuUcBDi 
on  ne  distingue  riea  dans  les  foaiatwat 

*  VICIABLE,  adj.  Qui  peut  être  véi.îmm 
«ViaATEUR,  imCE,  adj.  Onirâica^ 
agents  vicialeurs  de  l'air. 

*  VICIATIOH,  S.  f.  Action  de  viàer.Li 
VICIÉ,  £e,  p.  p.  de  vicier. 
VICIER  (lat.  vitiare),  v.  a.  Gto, 

jurispr.  Rendre  nul,  rôidre  défetfani.  Cc< 
vicie  l'acte.  ||  Absol.  C'cA  nmi^it^' 
qui  abonde  ne  vicie  pti.  Jj  Se  vicia-,  r.  r.  Ei 
VICIEUSEMENT,  ad».  D'une  iDBitK  <ie« 
VICIEUX,  EUSE  (lat.  wlMtBul,  ai(i.»'j 
fiuits,  des  imperfections  graves.  Goawaa>" 
Contrat  vicieux.  ||  En  gramm.  Lae^«>*j 
tion  contraire  s  la  régie  et  au  bon  osige-  h 
vicieux,  voy.  cncu.  f I  En  poriiot  datk**: 
bfitec  de  voiture,  meelunt,  iftil, 
parlant  des  personnes,  adoonê  aaM^ik^ 
lin  homme  vieieax.  ||  Subti.  Ha  niea.  f 
du  vice,  qui  a  rapport  au  vice.  Hotidi*"* 
bonnes,  m  si  vicieoses  que  nos  lànUt  ^'-'^ 
VICINAL,  ALE  (kt.  «tctiulif).  adj.  l»^ 
en  cet  emploi  :  Cbèinio  vicinal,  cbena^^ 
muniealion  iriusieurs  villages.  Dm  <i^^ 

*  VICIIIM.ITÉ.  ».  f.  Oaaiilé  d'uo  cbesia 

de  grande  vku^i^  chemins  ''^"^.d 
commune*  entre  elles,  soit  i  les  nt"^ 
nationales  et  départeoicnlales  m  an 

VICISSITUDE  (lat.  iMrisii(iirfi>),  tj-^ 
de  choees  qui  SB  soecèdenL  Celle  nà^*^ 
qui  hit  la  Msuté  de  funism.  tlum-  f}'^ 
vicissitude  des  saisons.  LesviàssitBiBp^^ 
dans  l'atmoqibère.  j|  n  y  a  be»«w«T*JS 
son  humeur,  se  dit  d'une 
Il  InsUbilité  des  choses  humainei,  ™fT^ 
ont  à  changer.  Toutes  les  naàttàam^. 
changement  même  dA  i  l'instaUitf  ài  #0'- 
eissitudetde  la  mode. 

*  VIOSMTALj  ALE,  «dL  Qaiaffa4>^fl ' 
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ttMTl  {tiee...  tleomte),  ë.m.  Dto*  le»  tempt  roé- 

;icM  et  citriovîngîeiis,  officier  nommé  par  le  roi 
^vernerun  ccoitéeii  l'alMencedu  caidIo.  ||  Ouw 
inps  Efodaax,  MÏgneur  d'une  ten«  qui  aviil  le 
te  TÏeonité.  Il  Aujoard'hoi,  Uln  de  noUelse  au- 
■s  du  eotnleel  aa<dcMut  da  baron.  ||  Son  l'an- 
t  monarcliîe.  en  quelques  lieux,  titre  de  jndieatiire. 
OMTt,  $.  {.  Tilro  de  noblesse  ituché  â  une  terre, 
essorl  et  l'étendue  de  la  juridiction  des  jugea  qu'co 
■ait  Tieuiiiles.  La  Tieouilé  de  Paria, 
OMTESSE,  a.  f.  La  femAM  ^un  vicomte  ou  e^ 
!  son  dier  poMedail  une  vicooilé. 
TlMAinc  (fat.  vuAimariM),  «.m.  T.d'antiq.Celoi 
isait  les  ipprèls  du  sacrifice,  ^  qui  Trappait  les  vic- 
1 1  Ad],  ^ui  a  rapport  aux  victimes,  aux  sacrifiées. 
TlME.tlkt.  ptMjmo),*.  f.  Ghet  les  pi^ensetles 
ides  uuva^es,  créature  vivante  offerte  i  h  divt- 
tes  victimes  bumaioea.ljFig.  Nous  somBoes  des  vï^' 
condamnée*  toutes  i  la  mort.  Volt.  J|  Chez  les 
atunniix  qu'on  immolait  en  sacrifice.  {Irif^.  Le  prix 
victime  ni^nnente  lo  prix  du  saennce,  Bmud. 
Iiéol.  La  victime  offerte  pour  le  salut  des  houBnes, 
Christ.  H  Y\^.  Celui  qui  est  frappé  de  (pKt<]ue 
comme  I  était  I»  victime  des  anciens.  Lut,  qui  de 
s  ûiiens  Tit  autant  de  victimes,  Cmii.  Triste  jouet 
)nls,_  victime  -de  leur  rate.  Le  pilote  etfnyé.... 
.  ||Fig.  Cdai  qui  est  sacrifié  aux  intérêts,  auxpas- 
l'autnii.  Il  fut  la  victime  de  la  calomnie.  ||  Celui 
es  propres  pesaioa*  sont  funestes,  ou  à  qui  sa  pro- 
-tu  devient  fotale.  Périr  victime  de  ses  excès. Vic- 
eson  dûvooeoient.llFaBtl. Do BouOre-dooIeur. 
-IMER.  r.  a.  Néol«K.  Rendre -vieiime.  ||Fig.  Im- 
I  des  plainuiteriea. 

'OHtE  (,t«t.  vict<if^£\,  9.  f.  kmAafie  remporté 

ennenais  dans  une  bataille,  dans  on  combat, 
rter  une  victoire.  ]]  Aventige  remporté  dans 
ibat singulier.  ||  Fig.  et  hmîl.  Chanter  vietotrc, 
rifier  du  succès.  ||  Fig.  Triom[4)c  quelcraque. 
iporter  une  hante,  une  ipinde  victoire,  faire 
iip,  obtenir  beaucoup.  Il  Gain  d'un  procès.  ||  Avan- 
mportésur  un  rival,  sur  un  concurrent,  etc.  ||  Fie. 

de  laire  céder  ses  pasaims,  ses  sentiments  i  qiiel- 
roir,  i  quelque  ràligation.  Remporter  la  victoire 
f  paanona,  sur  sei-mâme.  ||  Divmilé  des  païens, 
iotée  tom  bl  figure  d'une  femme  ayant  des  ailes 
int  une  couronne  d'une  main  et  une  palme  de 
.  Statue  de  la  Victeiro.  ||  Fit.  et  par  persoomfi- 

maia  mus  mquscule.  Endtainer  U  victoire. 
'ORIEUSEMENT,  tuf».  D'une  mmifcre  victorieuse, 
1  trte-geind  avantaKe.  Réftitt»  victorieusement. 
«RIElAl,  EIME  (lat.  victûrioêu*],  adj.  Qui  a 
■t£  U  Tidoira.  Va  iHinoe  victwieux.  ||  Subit.  Les 
I  guernra  entolsent  toujours  après  elles  beau- 
fl  désordres;let  victorieux  mêmes  se  déréslenl 
t  ces  lenrpt  de  confusion,  fia,  \\  f'\%.  Oui  duine 
ige.  Preuves  nctorieu8ea.lfafauvieurleox.||P^. 
tinphe  de.'L'BgliBe,  victorieue  des  lùèdes  et  & 

Vot».  Bt  wrl'impiélé  la  foi  victorieuse,  Ric. 
UAILLE  (1/  mouillées.  Lat.vscf  uafta),  t.f.  Fanril. 
ans  servant  i  U  nourriture.  ||  U  se  disait  autre- 
:  vivres  qo'on  chargeait  sur  un  navire. 
AE,  s.  m.  Action  de  vider. 
M  E  {vice. . .  et  anc.  fr.  dame,  sdguenr,  du  laU  do~ 
,  B.  m.  Celui  qui  tenait  det  terres  d'un  £véché, 
Uon  d'en  dél^dre  le  temporel,  et  commandait 
ipes.  Le  vidame  de  Chartres.  ||  Il  y  avMt  aussi  des 
I  dans  les  abbayes.  ||  Celui  oui  possédait  quet- 

de  ees  terres  érigeas  en  fief  héréditaire. 
m£,  «.  m.  ou  VIIMMIC,  *./'.  Dùtniié  de  vidame. 
MGE  {vider\,  t.  f.  Actioa  de  vider.  La  vidange 
We.  H  1^  immondices  qu'oe  retire  d'un  lieu 
>ide  ou  oettoin.  ||  Etat  diin  vase  qui  n'est  pas 
iouteille  en  vidange.  IIH  sedit  «uii  de  la  Kqueur. 
îQ  vidange.  ||  Actioad  enleter  les  matières  Kcates 
Mse  d'aiMnces.  ||  Au  pl.  Le  produit  de  la  vidange, 
«upé  qu'on  rnléve  d'une  for!t.  |]  Petit  fessé  creusé 
e  le  wnfC  des  r»"^  ^  cbmins  vicinaux, 
NecR,  V.  «.  Bneoer,  fùre  Rirtir.  H  Yldcr  des 
'aisances. 


VID 

VIMMEUR,  S.  «.  Cdai  qm  vfde  les  feMss  d^ 
sauces. 

VlOC  (lat,  vûfuus)j  adu  Qui  ne  contient  rien,  on  q;ui 
n'est  rempli  que  d'air,  line  bourse  vide.  Il  a  l'enO' 
mac  vide.  Il  Avoir  le  cerveau  vide,  se  dit  de  k  ftiMwne 
de  tète  qu  on  épreuve  par  le  début  de  nourriture.  ||  Vn 
habit  brodé  tant  plein  que  vide,  un  habit  oâ  les  parties 
brodées  McuHfit  autant  d'espace  que  les  parties  vides 
debroderie.  O  Euarcbiteclure,  tant  plein  que  vide,  en 
tenant  compte  dans  le  toisé  aussi  bien  de  l'espace  oO 
sont  les  portes  et  les  fenêtres,  que  des  gros  murs.  ||  Vide 
se  dit  en  parlant  des  masaib  de  maçonnerie  dans  les- 
quelsm  a  pratiqué  descavités  on  des  chambrettès.tj  Par 
extem.Qui  n'est  pas  occupé.  Place  vide.  Théâtre  vide. 
Il  Fi^.  Laissée  U  place  vide  à,  laisser  lib«1é  de.  ||'Eri 
parlant  des  pièces  dramitiqaes,  letbéStre,  la  scène  reste 
vide,  se  dit  quand  les  acteurs  d'une  scène  sortent  avant 
qu'aucun  de  ceux  de  la  scène  suivante  soit  entré.  J]  Les 
mains  vMes,  les  mains  dégarnies,  ne  portant  rieU.  ||  MainS 
vides,  mains  dégarnies  d'ai^ent,  en  partant  de  celui 
qu'on  Itisae  aller  sans  lui  rien  donner.  H'Hains  vides; 
mains  d^iamieB  d'ai^tè  donner,  de  prisait  à  Mie. 
Il  Fig.  La  mùns  vides,  sans  faire  de  profits  illicites  on 
non.  [|  Dépourvu  de.  XjH  autel  vide  d'offrandes.  Uns 
ville  vide  de  citoyens.  ||  Fig.  Où  il  nJya  point  d'oc^ 
ctipation,  d'affaires,  d'événements.  Un  l«nps  vide.  Des 
siècles  vides,  oà  aussi  bien  l'en  n'a  ri«D  i  raconter,  DMt; 
I  II  Fig.  Qui  manque  de,au  moral,  en  parlant  des  personneir. 
Mon  cœur,  plem  de  vaibs  désirs  et  vide  de  biens  solides, 
BoDHB.  Il  Vide  de  soi-mteie,  exempt  d'amour^ropre. 
Il  Absol.  Qui  manque  des  vnis  biens.  C'est  l'avance  qM^' 
trouvant  f'ftme  pauvre  et  vide  au  dedans,  la  pousse  Su 
dehors,  Boss.  i|  Avoir  la  téte  vide,  avoir  peu  d'idées. 
Il  Avoir  le  cœur  vide,  menquor  d'afTcctions  et  de  senti-' 
E»ents.  Il  Fig.  Qui  nwiqne  de  certaines  conditions  in^ 
telledufflles  on  morales,  en  parlant  des  choses.  Des 
noms  pompeux,  vides  de  sens  et  dechoses,  Boss.  HScène 
vide,  acte  vide,  scène,  acte  sans  événement,  sans  action^ 
sans  ineidant.  |)  ïfig.  Qui  «rffre  des  lacunes.  Rien  n'est 
vide,  tout  se  touche,  tout  se  tient  dons  b  nature,  Bvrr. 

LS.  m.  Espace  vide.  |l  En  orchit.  Toute  ouverture  ou 
ie  dans  un  mur;  tout  espace  entre  les  poteaux  d'une 
cloison  ou  les  sdivea  d'un  plancher,J|  L'espace  vide  qui 
est  entre  les  corps  célestes.  ||  En  pays.  &pace  qui  ne 
omtient  point  d'air.  I)  Vide  ainolu  ou  sinpleaient  vide, 
espace  supposé  vide  «  toute  matière.  ||  Action  d'écarter 
les  personnes.  On  bit  le  vide  autour  de  cet  homme. 
Il  Faire  le  vide  daiôs  une  contrée,  en  emmener  les  habi- 
tants, les  bestiaux,  les  prorinons.  J|  Fig.  Absence,  m- 
terruplion  dans  ce  qui  occupe  ou  charme.  L'élude  rem- 
plit utilement  les  vides  de  U  journée,  Raxm.  ||  -Fig.  Le- 
oene.  N'y  a-t-il  pas  visiblement  un  vide  entre  le  singe  et 
l'homme?  Volt.  tjPig-  Use  dit  par  rapport  aux  cboees  ou 
aux  perSOTuies  dont  on  vient  d'être  pnvé.  La  mort  de  son 
ami  fait  un  grand  vide  dans  sa  vie.  ||  Fig.  État  d'une  âme 
sans  attache.  L'Émetrouveen  soi-même  un  vide  idini  que 
Dien  senltionvait  remplir,  Boss.  ||  Fig.  Vide  de,  manque 
de.  Ce  ride  d'idées  et  ce  vain  bruit  de  paroles.  n'ALcas. 

I  [  Vanité,  nullité,  néant.  Sentir  le  vide  de  tout  ce  qui  fait 
lagilation  etl'empessenent desautres  hommes,  Mass. 
||A,vim,<(w.<il(hr.£ana  contenir  rim,  uns  rien  praief, 
sons  rien  recevoir.  La  voiture  s'en  va  a  vide.  ||  Fig.  C'est 
dtre  i  vide  de  recmunissances,  Stv.  ||  En  mus.  Corde 
i  vide,  celte  qu'en  fini  résonner  dans  toute  sa  longueur. 
||  Hl^er  i  vide,  remuer  les  micboires  sans  rien  avoir 
aans  la  boucbe,  et  fig.  se  repattre  de  vagues  eq>éraii- 
ces,  et  aussi  n'avoir  que  oea  idée*  creuset  et  sans 
réalité.  t|  Fermer  Une  serrure  â  vide,  toaroer  le  péiM( 
mais  sans  le  faire  entrer  dans  la  gidu. 

VIDÉ,  Ce,  p.  r>.  de  vider. 

VIDE.MUTEILLE,  a.  fit.  Petite  maison  kree  nn  jardin 

Srèt  de  la  ville.  |l  Vn  ivrogne*  Il  Espèce  de  pompe  9* 
e  tiphim  pour  vioer  une  booteilie  sans  It  debooebv. 

II  jtup/.  Des  vide*bontàlles. 

*  VIDEMEHT,  a.  m.  Action  de  vider;  résultait  de  eettr 
action. 

«  VIDE-POCHES,  s.  m.  Petit  molble  dont  on  se  sert 
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VlDCn,  V.  a.  Aendrft  TÎde.  Vider  un  tonncta,  un  Mc, 
uo  éUi».  etc.  Il  Vif.  Yidnu  notre  cour  de  toute  «utr* 
ebOM,  BoM.||VidwuiiT«m^niiebniteUle,  boireUli- 
qtwnr  qui  y  est  contenue.  1 1  rig.  Vider  les  bonldlles,  lea 
pott,  lei  verres,  boire  beoucoup,  bire  h  débauche.  [  |  fig. 
Vider  son  colTre-fort,  débourser  beiucoup  d'si^t.  ||  Vi- 
der une  rolaille,  un  poisson,  en  Ater  les  entrailles.  |]  Vi- 
der U»  Tentes,  enlever  (out  te  bois  abattu,  { |  Oterce  quiest 
au  milieu  d'une  chose,  y  faire  des  ouvertures.  Vider  une 
cleT^un  canon,  etcllEniever  d'une  dMse  ce  quil'empéche 
d'avoir  une  forme  régulière.  Vider  une  nue,  un  cercle. 

Il  Faire  lortir  des  personnes  bws  d'un  lieu  qui  les  ren- 
énne.  Vider  une  prison.  ||  Par  extens.  Faire  périr  les 
personnes  renfermées  en  un  lieu.  Le  typhus  a  ridé  cet 
b^tal.  Il  Sortir  d'un  lieu,  d'une  contrée,  par  crainte  ou 

£r  autorité  de  justice.  Vider  les  lieui,  le  pays,  etc. 
Absol.  Vidons,  vidons  sur  l'heure,  Hol.  H  Puiser. 
Évacuer,  rendre  par  le  haut  ou  parle  bas.  Celte  mé- 
einelui  a  fait  vider  beaucoup  de  bile.  ||  Vider  les  ar- 
çons, voy,  laçoN.  Il  T.  de  palais.  Vider  ses  mains,  re- 
mettre il  une  personne  désiniée  par  la  justice  l'arsent 
au'<Ki  avaitentre  len  mains.  liFii.  Régler,  terminer, deci- 
aer.  Scigneur.qoand  parle  fer  les  choses  sont  vidées,  La 
justice  etiedroitsontae  vaines  idées,Coa!i.  Petits  princes, 
TÏdei  *M  débals  entre  vous  ;  De  recourir  aux  rois  vous  se- 
riei  de  erands  fous,  u  Fort.  |  |  Vider  ses  comptes,  les  ter- 
oùiier.  Il  Se  vider,  v.  r.  Devenir  vide,  ae  déMmmir.  ||  Se 
dît  d'un  cheval  qui  rend  rréqueaunenl  ses  excréments. 
VIDIM£,  <C,p.  f.devidimer. 
VIDIMER  {voy.  vufimus),  v.  a.  T.  de  pratique.  Col- 
lationner  la  copie  d'un  acte  sur  l'originu,  et  certifier 
91'elle  y  est  onforme. 

VIDIMUS  (vi-di-mus*.  Lat.  mdùiuu),t.  m.  T.  de  pra- 
tique. Mention  qui  indiquait  qu'un  acte  avait  été  colla- 
lùïnné  sur  roriginal.  Le  juge  a  mis  le  vidimus  i  cet  acte. 

VIOBECOMC  (ail.  wuiùrkommtn),  ».  m.  T.  tombé 
on  dfoiétifde.  Grand  verre  que  les  AUemands  coudoient 
pour  boire  dans  leurs  festins  de  cérémonie. 

VIDUIT£  (bt.  viduita»),  s.  f.  Veuvage,  {l  II  se  dit 
plus  ordinairement  des  femmes. 
*  VIDUnC,  s.  f.  Ouvrage  i  jour.  ||  Ce  qu'on  6te  de 
quelque  chose.  Des  vidures  de  poulets. 

VIE  (lat.  vUa),  ».  f.  En  général.  éUt  d'hctivilé  de 
Il  substance  organisée,  activité  qui  est  commune  aux 
{dûtes  et  aux  animaux.  ||  Ce  qui  a  vie,  se  dit  des  ani- 
maux. Il  Cet  animal,  cet  nomme  a  la  vie  dure,  il  est  diffi- 
cile de  le  tuer.  ||  Vie  organique,  aDÎmale,  voy.  ces  mots. 
{I  En  particulier,Uviede  l'homme.  Aimer  la  vie.  Perdre 
la  vie.  Il  Aimer  [dusque  sa  vie,  aimer  paaiionnémeat. 
Il  En  jurispr.  Viecivtle,  état  que  tient  daiû  l'ordre  politi- 
que celui  qui  n'en  est  pas  déchu.  ||  Etre  entre  la  vie  et  la 
mwt,  être  dans  un  extrême  péril,  soit  par  maladie;  soit 
autrement.  |l  Fig.  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil,  il  est 
1  toute  extrémité.  ||  Fig.  11  n'a  qu'un  filet  de  vie,  qu'un 
•oufDe  de  vie,  voy.  m-rr,  sonrrut.  ||  Donner  la  vie,  met- 
tre an  monde.  I|  Donner  U  vie  k  son  ennemi,  lui  ac- 
corder merci.  ||  Le  prince  a  donné  la  vie,  a  accordé 
la  vie,  a  fait  gnce  de  la  vie  i  ce  condamné,  il  a  em- 
pêché, en  vertu  de  son  autorité,  que  l'arrêt  de  con- 
damnation fût  exécuté.  Il  Demander  la  vie,  implorer 
U  pitié  d'un  ennemi  vainqueur.  |I  II  ne  donne  plus  si|^ 
de  vie,  il  est  mort.  ||  Fig.  Ke  pas  donner  si^ne  de  vie, 
ne  témoigner  par  rien  qu'on  existe.  ||  Revenir  de  mort 

I  vie,  revenir,  contre  tonte  e^iérance,  d'une  maladie 
b-ès-grave.  |l  Allerde  vie  &  trépas,  mounr.  ||  L'espace  de 
tempe  qui  s'écoule  entre  la  naissanee  et  la  mort.La  vie  est 
courte.  Il  Elixir  de  longue  vie,  snrted'élixir.  jj  Bau-de- 
vie,  voy.  kau.  |1  Une  partie  considérable  du  cours  de  la 
vie.  La  vie  est  pleine  dechoeesqui  blessent  le  cœur,  Scv. 

II  L'existence  terrestre.  La  vie  de  l'homme  sur  U  terre 
est  une  guerre  continuelle,  Saq.  |1  Fig.  En  termes  de 
Sfurituauté,  U  vie  des  sens,  les  SMitiments  terrestres  et 
mondains.  ||  L'existence  de  Time  après  la  mort.  La  vie 
future.  L'espérance  d'une  autre  vie.  ||  La  vie  éternelle 
ou  abaol.  la  vie,  état  des  bienheureux  dans  le  ciel.  ||  Le 
livre  de  vie,  voy.  utk.  ||  Fig.  Renaissance  spirituelle, 
communion,  baptême.  Le  tribunal  tÊcré  où  nous  avMis 
trouvé  une  nouvelle  vie,  IL  as.  ||  Se  nourrir  du  pain  de 
rie,  communier,  ||  Vie  ^irituelle,  voy.  muittiL.  ||  Fig. 


Vie  de  réputatioa,  seconde  vie,  rcfrt^^, 
tftis  la  mort.  |[  Princiiw  d'eiiiteMcttfckt:i 
bien  de  b  vie  dins  oe  vieillard.  ^  Ff.  Itas,eH 
rHidrehvie,seditdeeeqai  nisare,iaK,Rsi 
||  Fig.  Rendre  b  vie  i  une  îmlitBtia,  ■  mai 
lion,  en  ranimer  le  principe,  ii  tant.  [jCtfigi 
les  compositions  dea  lettra  ou  da  bnHhoH 
vie  dans  un  corps.  Des  expresàmtflûièil 
bien  dis  la  vie  dans  ce  tableau.  Ij  EDp(iai.ttis, 
ractére,  expressîm  naturdle  anleiTaKiiti^ 
les  des  figures.  Ce  pwtrait  est  {ilciB  de  lit  (a 
garde  b  nourriture  et  b  subsHtsatcGmeii 
travaillant.  |{  Demander  sa  vie,  itnmSa  la 
||Lr  vieestcnère,  b  vie  est  ibonaiRUtesj 
les  denrées  y  senti  nn  prix  élevé,  ibt)t&  j 
ni^  dont  00  se  nourrit,  dont  oo  iEtnÉe,nii 
divertit.  Venes  souper  cfaes  moi  ;  DousIerMM 
Lk  FoifT.  Il  Absol.  Faire  b  vie,  le  lineitiBi 
d'amusements,  mener  une  viedâaacULhb 
vivre.  Mener  une  vie  douce.  La  ne  dthfti 
campagne,  de  diiteau,  etc.  ||  Faire  vie  Iri 
nager  son  corps,  sa  santé,  sei  reatoarca  > 
vie  dure  i  quelqu'un,  le  touraKatcr,ledD 
loutpropoe.  ||  La  vie  cnnsidôée  nponl^w 
La  vie  religieuse,  chrétienne,  etc.  |i^  Catiktl 
vie  et  mœurs,  eertificatconstataotqaaatfni 
conduite  régulière.  ||  Famil.  Meoffneiicikii 
vivre  comme  un  bandit,  comme  nikanii 
feu  ni  lieu.  ||  Un  bomme  de  insDTâKn.ei 
débauché,  sans  mours.  ||  Use  dit  pvraitB 
cupations  et  aux  professions  dîS&ala  itk^ 
vie  active,  laborieuae.  La  vie  des  cbap-lii 
camps.  I|  AbsoL  La  vie,  b  mHHèRdiatia 
le  monde.  Que  voulex-voos?  c'est  h  rit  iFt 
dit  de  ce  qui  fait  b  principab  aSbctioB,  tp 
occupation.  L'étude  est  sa  vie.  Cette  mài  hi 
Sir.  Il  flutoire,  récit  des  choses  isMpMiB 
d'un  homme.  Presque  toutes  les  vîei  os  iM 
lèbresont  été  défigurées  par  des  coules, Ta).  < 
un  grand  V,  quand  il  s'agtld'uoonmppB' 
tre.  Les  Vies  de  PluUrque.  ||  FamiL  my^ 
Ihète,  crierie  qu'on  fait  en  quereUiai,»!^ 
Ce  sont  des  vies  continuelles  daoi  aHe  wm. 
l'alchimie,  vie  et  mort,  b  soube  et  le  aso 
philo«0|die8.  ||  Par  forme  de  serment,  »  h<i 
certainemeut  ou  trèft-expressémeot.  [|  I^sai 
vie!  jurement  populaire.  ||  Es  vu, 
Je  su»  encore  en  vie.  {j  Tout  ea  m,  ^  > 
d'avenir,  de  force.  ||  Di  u  ni,  h  Kini,s> 
ete.  loe.  ads.  avee  b  négitioo,  juwL  Ri 
je  n'ai  vu  pareille  chose.  1 1  Pour  1*  vie,  i  Uw^i" 
pour  tonjours.  Je  suis  son  ami  poarhTÏtdRf^ 
pour  loiûtemps.  H  A  vis,  Joc.  ad».  Pwb* 
qu'on  aavivre.  Unepeittion  étie.  Bwi<)^  ^ 
dans  le  même  sens  :  Ma  nedurant,  nriewsL 
Telle  vie,  telle  fin,  ou  telb  vie,  telle  awt,(^ 
on  meurt  de  la  même  manière  qu'o  it^ 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE  («B"^*' 
lit»),  adj.  Vieills'emploie  devant  oae  wp" 
muette:  Vieil  ami,  vieil  homme;  wtufl* 
les  antres  cas  ;  il  s'emploie  aomdenal  m  .  , 
une  A  muette  :  Un  vieux  homme.  V"»'^"*'" , 
ne  se  dit  que  précédant  son  •"'•'•^jjsr*-^ 
tre  construction,  même  devant  nu  it)p>f'''I 
que  l'on  dit  :  Vieux  et  usé.  Aa  pl<"*'^^ 
vieux.  IlOoi  est  avancé  ai  lge.DBrâilK^^ 
renard.  De  vieilles  gens.  H  Vieoi  tw**"  g 
vieux  comme  Uérode,  vieux  comine  w^*^^ 
vieux,  en  parbnt  des  penoooes  et  dts  («f>J  1 


vieux,  TÎeflîir.  |l  Cet  homme nefenpB*™^^ 
ivra  pas  josqu  i  b  vieillesse.  ||  Fig-  "r^, 
ieux  os  quelque  part,  n'y  p» 
.Etre  vieux  avant Tfae, avoir rsir»Msi.*,J 


—  i'*ge,iTOu>« —T^^i, 

„  Il  se  bit  plus  nenxqu'd  n'eit,  "««ffLi,' 
en  âge  qu'il  n'est  réeDement.  Il  j^^f^TV 
rieux  ans,  b  vieillesse.  1 1  Avec  lei  ^^"^ZL  {t 
et  autres  sembbUes,  U  enrins  ki 
11  cet  |dui  vittu 
renée  de  B 
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[1  Qui  exerce  depuis  longteni^  une  profeuîon, 
tier.  Vieiu  aoldat.  Vieux  migistrat.  J|  Qui  pi»- 
lepuis  lonc'einiM  une  certaine  qualité.  Un  vieil 

Une  vieilK  fille,  une  fiUequi  t  pasié  h  jeunease 
e  marier.  ||  On  dit  de  même  :  Un  vieui  garçon, 
a  d'anciennes  habitudes,  surtout  en  parlant  d'ba- 
s  vicieuses.  Un  vieil  avare.  ||  Il  s'emploie  quel- 
s  en  des  paroles  de  dénigrement.  Tîeui  radoteur, 
e  dit  par  respect  en  parlant  d'un  homme  quia 
une  grande  renommée.  Le  vieux  Corneille.  |f  Qui 

depuis  lonfitempi,  qui  remonte  1  une  date  recu- 
3  t>on  vîeut  temps.  De  vieux  psrchemins.  Un  vieux 
rbe.  Il  Qui  a  duré  longtemps.  Un  vieux  respect. 
:  vétérinaire.  Vieux  mal,  alTection  ancienne chezun 
1.  I)  Qui  n'est  pas  nouveau,  qui  n'est  plus  nouveau, 
ie  vieille.  De  Tienx  livres.  ||  Vieil  argent,  anent 
I  le  temps  a  donné  une  apparence  qu'on  recher^ 
lédaîllons,  imitation  de  vieil  argent.  |]  Le  Vieux 
ment;  on  dit  plutàt  l'Aacien  Testament  (voy.  tes- 
t).  Il  Vieux  style,  voy.  sttu.  ||  Dans  le  langage 
que,  le  Tieil  homme,  Toy.  loiiHe.  ||  Suranné, 
e  nrade.  Vieille  méthode,  ir  La  vieille  physique, 
ille  chimie,  etc.  se  dit  de  IV-tat  immrfait  de  ces 
ses  «vant  Galilée  et  Lavoisier.  ||  Qui  est  hors 
çe,  en  fMirlant  des  mois,  du  style.  Ce  terme  est 
.  Une  vieille  locution.  I]  Il  se  dit  aussi  des  écri- 
,  Il  Usé,  par  (^position  ■  neuf.  Vieil  habit.  Vieux 
Il  Vieux  habits,  vieux  galons,  cri  des  fripiers 
lants  qui  tarent  d'acheter  de  vieilles  bardes. 
W.  Un  vieux,  une  vieille,  un  homme,  une  femme 
le  dernier  Ige  de  la  vie.  ||  Popul.  Un  vieux  de 
îille  (soias-enteodu  garde),  un  soldat  qui  a  ap- 
nu  î  la  vieille  garde  de  Napoléon  l".  \\  Faire  le 
:,  prendre  le  ton,  les  habitudes  de  la  vieillesse. 
:ux  do  la  montagne,  nom  du  chef  des  Ismaélites  de 
i  persique.  ||  Demi-vieille,  femme  qui  est  près 
1  vieillesse.  ||  Contes  de  vieille,  fables  alwiraes, 
rnes  de  toute  eréanee.  ||  S.  m.  Ce  qui  est  vienx, 

Coudre  du  vieux  avec  du  neuf.  Cordoonier  en 
I.  Il  GoAt  de  vienx,  dit  ausn  amertume,  maladie 
vins  qui  leur  donne  un  goAt  amer.  ||  Vieux  pris 
rbialement.  Elle  s'habille  plus  vieux  que  son  a^e, 
bois  vieux  coupés,  |]  Prov.  jeune  chair  et  vieux  pois- 
orâinairement  la  chair  des  jeunes  bétes  et  celle  des 
X  poissons  sont  les  meillcores, 
lEILLARO  lit  mouillées),  s.  m.  Homme  qui  est  dans 
ernîer  Ige  de  sa  vie.  ||  Il  se  dit  des  personnes  avan- 

en  âge,  tant  hommes  que  femmes.  ||  Au  fém.  Vîeîl- 
e  (employé  seulement  avec  une  nuance  de  mépris 
I  le  style  moqueur  et  satirique]. 
lEILUROER  (  U  mouiltéet),  r.  n.  S'altérer  en  vieil- 
mt,  en  parlant  des  vins. 

lEILLCRIE  \U  mouiiléesl,  ».  f.  Vieilles  bardes, 
IX  meubles.  ||  Fig.  et  famil.  Idées  rebattues,  con- 
.ions  usées. 

tEILLESSE  (  U  mouillées),  *.  f.  Le  dernier  ige  de 
'ic,  ou  période  de  la  vie  humaine  dont  on  lixe  le 
unencement  i  la  soitantième  année,  mais  qui  peut 
plus  ou  moins  rctni'Hée  ou  avnncôc,  suivant  la  con- 
ution  imiividucllc.  M  Une  belle  vieillesse,  une  vicîl- 
c  où  l'on  se  porte  uien.  |]  Fïg.  Bâton  de  vieillesse, 
.aÎTOn.  Il  Chez  les  animaux,  dernière  période  de  la 
,  pendant  Inquellc  ils  perdent  gradiicllument  leurs 
:cfi  physiques  et  leur  résistance  i  la  fatigue.  Il  11  se  dit 
H  des  végôlaux.  ||  En  parlant  des  choses,  vétnsté,  an- 
aneté.  Cette  maison  tombe  de  vieillesse.  ||  Etat  sn- 
mé.  Je  trouve  tout  ceci  d'une  vieillesse  affreuse, 
user.  I]  Collectivement,  les  vieilles  gens.  La  vieillesse 
igrine  ucessamment  aousse.  Bon..  ||  I^v.  Si  jeu- 
tsc  savait  et  si  vieillesse  pouvait,  voy.  ieokesse. 
iriEILLI,  IE(M  mouillées],  p.  jr.  de  vieillir,  (j  Qui  a 
e  longue  expérience  de.  Un  ministre  vieilli  dans  Fart 
I  courtifans.  Voit.  |t  Fig.  Qui  est  devenu  suranné. 
I  mot  vieilli.  I|  Fig.  Qui  a  perdu  sa  force  par  le  temps. 
VIEILLIR  [Il  mouillées),  v.  n.  Se  conjugue  avec  être 
avoir  «livant  le  sens.  Devenir  vieux.  L'on  espère 
vieillir,  et  l'on  craint  la  vieillesse,  u  Brut,  jj  Par 
tens.  ViàUirdaot,  demenrer  Iwigtemps  dans  un  poste, 
os  mie  lituitini,  dans  une  opnioo,  duH  une  cro^nce. 


Cet  homme  a  vieilli  dans  les  emplois.  Rome,  qui  avait 
vieilli  dans  le  culte  des  idoles,  avait  une  peine  extrême 
i  s'en  défaire,  Buss.  |j  Fig.  Demeurer  longtemps,  tar- 
der. Prenez  donc  la  poste  pour  être  bientôt  ici,  et  ne 
vieillifseï  point  en  chemin,  B*mc.  jj  11  se  dit  de  cer- 
taines choses  qui  arec  le  temps  perdent  de  leur  force. 
Son  talent  commence  à  vieillir.  Le  cœur  ne  vieillit  pas. 
Volt.  |  |  Prendre  certaines  nunliti's  pnr  l'effet  du  temps. 
Laisser  vieillir  du  vin.  ||  Fig.  Devenir  plus  faible  avec 
le  Icmp».  Qui  ne  sait  que  la  maison  de  Bavière  est  une 
de  ces  maisons  augustes  dont  la  gloire  ne  vieillit 
point  avec  le  temps?  FlÉch.  ||  Perdre  de  sa  vogue,  pas- 
ser. Cette  opinion,  cette  mode  vieillit.  J|  Devenir  su- 
ranné, en  parlant  du  style,  du  langage.  Bien  ou  presque 
rien  de  la  langue  de  Pascal  n'a  vieilli,  Hirmoktsl.  |J  Pa- 
raître vieux.  Il  ne  vieillit  point.  ||  F.  a.  Rendre  vieux, 
bire  paraître  vieux.  Les  chagrins  l'ont  vieilli.  Cette  coif- 
fure fa  vieillit,  jj  Donner  i  un.vin,  à  une  liqueur  les  qua- 
lités de  la  vieillesse,  {j  Dire  plus  vieux.  Vous  me  vicilli»-- 
sei  ;  je  n'ai  pas  encore  soixante  ans.  ||  Se  vieillir,  r.  r. 
Se  bire  paraître,  se  dire  plus  vieux  qu'on  n'est. 

VIEILLISSANT,  MTE  (  /Imouillées),  adj.  Qui  devient 
vieux. 

VIEILLISSEMENT  (/I  mouillées],  s.  m.  ËUt  de  CC 

qui  vieillit;  acheminement  1  la  vieillesse.  Le.  vieillisse- 
ment ctHnmence  à  se  faire  sentir.  |I  Fig.  Ëtat  de  ce  qui 
devient  suranné.  Le  vieillissement  d'un  mot.  |[  Action 
de  faire  vieillir.  Le  vieillissement  artiliciel  des  vins. 

VIEILLOT,  OTTE  (H  mouillées. Dim. de vm/), 
Famil.  Qui  commence  i  avoir  l'air  vieux.  ||  SuMf.  Do 
vieilIoL  Une  petite  vieillotte.  ||  D  se  dit  surtout  des 
gens  de  petite  taille. 

VlEt.LK  (viM'.  Le  mèna  que  mote),  s.  f.  Au  moyen 
Ige,  inMrument  semblable  au  violon,  qui  se  jouait  svee 
un  archet,  t]  Aujourd'hui,  instrument  qui  se  joue  au 
moyen  d'une  roue  enduite  de  colophane  qu'on  fait  tour- 
ner plus  ou  moins  rapidement  par  une  manivelle;  ses 
intonations  se  font  nu  moyen  de  louches  d'un  clavier 
qui  pressent  la  corde  contre  bi  touche.  ||  Fig.  Ils  ont 
accordé  leurs  vielles  ensemble,  ils  se  sont  concertés. 
||I1  est  du  bois  dont  on  (kit  les  vielles,  se  dit  d'un  homme 
dont  l'humeur  est  aisée,  accomnK>dante.  ]|  Vielle  orga- 
nisée, oT^uc  de  Barbarie. 

«VIELLE,  tt.ttdj.  Bœuf  vicllé,  se  disait  du  bœuf  gras, 
qu'on  promenait  au  son  des  vielles. 

VIELLER,  V.  n.  Jouor  de  la  vielle.  |I  Popul.  et  fig. 
User  de  longueurs  inutilqs.  Pourquoi  tant  vïeller? 

VIELLEUR,  EU8E,  »,  m.  et  f.  Joueur,  joueuse  de 
vielle.  Il  S.  m.  Nom  donné  i  certains  insectes. 

VICRSC  {Ut.  virgo),».f.  Fille,  femme  qui  a  vécu  dans 
une  continence  narikite.  Une  jeune  vierge.  ||  Absol.  et 
par  excellence,  Haric,  mére  de  Dieu.  La  sainte  Viei^e 
[on  met  un  V  majuscule).  ||  Une  image  de  la  sainte 
Vierge.  ||  En  astron.  (avec  un  V  miy*'"^^)' 
douze  signes  du  zodiaque,  celui  mi,  par  suite  oek  révo- 
lution annudie  de  la  terre,  semble  parcouru  à  peu  près 
du  20  aoAt  au  30  septembre  par  le  soleil.  ||  Adj.  11  se 
dit  des  personnes,  filles  ou  ^rçons,  qui  ont  vécu  dans 
la  continence.  Cet  apdtre  vierge  [saint  Jean],  Boas. 
[I  Fig.  Ames  pures  et  innocentes,  ames  viei^es  comme 
les  appelle  saint  Jean,  Boss.  ||  Fig.  Réputation  vierge, 
réputation  intacte.  t|  Fig.  Il  se  dit  de  choses  qui  n'ont 
encore  été  soumises  i  aucun  usage,  à  aucun  travail. 
Galilée  et  Bacon  trouvèrent  la  carrière  des  sciences  en- 
core vierge,  BioT.  j|  Terre  vierge,  terre  qui  n'a  jamais 
été  cultivée.  I|  On  dit  de  même  :  Un  sol  vierge,  une  na* 
ture  vierge.  ||  Forêt  vierge,  forêt  où  l'on  n'a  janub  coupi 
de  bois.  Il  Epee  vierge,  épécqui  n'a  fait  cncorede  mal  1 
personne,  qu'on  n'a  pas  encore  tirée  du  fourreau  pour 
se  battre.  |f  Cire  vierire,  vov.  cme.  |1  Qui  n'a  subi  aucune 
(H^paration.  Huile  vierge,  liuilc  qui  sort  des  olives  sans 
qu'on  les  ait  prenées.  ||  Hélaux  viei^ges,  syn.  de  mé- 
taux natifs,  y  II  se  dit  aussi  des  métaux  qui  n'oit  point 
passé  par  le  feu.  De  l'argent  vierge.  ||  Parchemin  vierge, 
parchemin  qui  est  fait  avec  la  peau  de  jeunes  agneaux, 
de  jeunes  chevreaux.  ||  En  peint.  Teinte  vierge  ou  en 
couleur  vicrffc,  celle  qui  n'est  ni  fondue  ni  noyée  dans 
les  autres.  Il  Vigne  vierge,  voy.  vigbk. 

VIEUX,  adj.  \oy.  viBL.  p  I 
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VtTt  VIVE  (ht.  rivug).  adj.  Qui  est  en  vie.  Plus 
BMMi  qae  vif.  Etre  brùl^,feorthé  vif.  |j  Poétiq.  et  fig. 
Uae  mort  toujours  vire,  la  dimnstion  étemelle.  |]  Par 
plaisanterie,  imprimé  tout  vit,  se  dît  d'un  homme  qui 
ae  voit  imprimé  sans  qu'il  s'itteudlt  beaucoup  i  l'être. 
|[  Chair  vive,  se  dit,  dans  un  corps  vivant,  par  opposi- 
tion à  chair  morte.  Couper  jusqu'à  ta  chair  vire.  |1  Hnie 
vive,  voy.  axa,  M  Bois  vif,  se  ^t  des  arbres  qui  dwinent 
des  branches  «t  aes  reuilla,  par  imposition  a  bots  mort. 
Il  Eau  vive,  eau  qui  coule  de  source  ;  et  aussi  eau  qui 
est  trop  crue.  [|  vive  eau,  inonde  marée.  ||  5u6<f.  Le 
TÎf  de  l'eau,  la  haute  eau  d'une  marée.  ||  Force  vive, 
TOf.  roKi.  I|  Roche  vive,  roche  dont  la  surbce  n*a 
pu  M  altérée.  1|  Le  roc  vif,  ce  qui  forme  le  roc  même, 

!ir  opposition  a  la  terre,  au  sable  qui  le  recouvre. 
Vive  aréle,  le  tranchant  des  angles  de  la  pierre, 
u  bois,  etc.  ](  Chaux  vive,  chaux  qui  n'a  point  été 
impr^néc  d'eau.  M  Dartre  vire,  dartre  qui  parait  très- 
enflammée.  Il  T.  oe  mar.  Œuvres  vives  d'tm  vaLtsean, 
les  parties  nui  trempent  dans  l'eau.  ||  Qui  a  benucoup 
de  vigueur,  a'actirite,  en  parlont  des  personnes  ou  des 
animaux.  On  homme  vif.  Cheval  vif.  1{  Avoir  le  sen- 
timent vif,  les  sens  vifs,  être  fort  sensible  à  l'impres- 
sion des  objets  cxti'rieurs.  ||  Avoir  les  passions  vives, 
les  sentiments  vifs,  avoir  l'âme  extrCmcnienl  sensible, 
■voir  les  [Mssions  violentes.  |[  Avoir  l'esprit  vif,  l'ima- 
gïnattoii  vive,  cortccvoir,  proiluire  promplement  et  fa- 
cilement, jj  Qui  sent  vivement.  Vif  a  sentir  les  injiin>s, 
i  reconnaître  les  bicnEaiis  etc.  Plus  vous  êtes  vif  pourle 
monde  cl  pour  ses  bui  plaisirs...  Mass.  ||  Etre  vif,  s'im-, 
patientrr,  s'emporter  facilement.  |l  On  dit  aussi  en  ce 
sens:  Vif  comme  la  poudre,  comme  le  salpêtre.  |I  Vif  sur, 
prenant  grand  intiVet  à,  se  passionoaol  pour,  C|e  scknt  de» 
cœurs  lrani]uilles  cl  paresseux  qui  ne  sont  vifs  sur  rien,, 
Mass.  Il  Qui  a  de  la  vivacité,  en  parlant  des  choses.  I)i-s 
manières  vives.  Il  Un  feu  vif,  un  feu  uu  i  bn'j  le  rvcc  activité. 
Il  Attaque  vive,  altacjucpromptâ  et  forte.  Une  vive  canon- 
nade, une  vive  fnsillaae,  une  canonnade,  une  fusillailc 
rapide  et  continue.  Les  ennemis  firent  un  feu  InNs-vif. 
f|  En  méd.  Pouls  vif,  pouls  qui  rc'unit  la  nromptitudc, 
la  fréf^MCnce  cl  la  force,  sans  dureté.  ||  II  se  dit  pour 
eanclfriser  la  Force  de  certaines  impressions  pliy-ii^iics. 
Vue  chaleur  vive.  Un  vif  accisde  goutte.  ||  K\r  vil,  nir 
pur  et  frais,  tel  ijue  celui  des  lieux  élevés.  |1  llsédit  pour 
caractrriscriii  force  de  certaines  impressions  morales.  Vif 
désir.  Vif  amour.  ||Foi  vive,  foi  ardente  et  Terme,  etnussi 
la  foi  qui  est  aa-ompagnée  des  œuvres.  ||  l^s  oitjels 
fbnisurlui  uncimpressïon  vive,uiie  sensation  vire.ils  pro- 
duisent sur  lui  une  impression,  une  sensation  forte  et 
prompU^.  I|  Oui  dure,  siMisîsti?,  romrne  nitclque  chose  de 
Ttrant.  Vu  souvenir  tout  vif,  [j  Ëtrc^îf-lnns  le  souvenir, 
djJisrckprïl,  y  Bvair]ai#!ié  mvi  marquf  j'i  ofoiidc.lj  Se  dit 
toUrc»(irlni'T  In  fcircp  de  Jn  Iuoiiitc .  ,1-,  couleurs.  Cou- 
I<^ur  vitui.  Ln  vir  rclai  dics  I  n  i  -  .  ..  vif.  ||  Un  teint 
vif.  ULi  lii<nl  fur!  cobrî-.  j[  Vei^  vii  .  :  eux  brillants  et 
|»teii)jd(;  l'eu.  i|  Exprimi  avec  cli.ilH  'ir.  i^^ec  force;  éner- 
gique, animé.  Tlep ruches  vifs,  L"iii-  M\r  prière.  ||  Ex- 

rroftgiiMia  vives  e\prcss'K>n;  qù  su  fait  sentir  le  leu  de 
imn^lunliiHi.  |[TntU  vifs,  IrtKa  piqiinals.  ||  Des  pro- 
UM  iiN,  des  propos  r^ui  approchent  de  l'insulte.  ||  5.  m. 
'KU  juri'^iir,  [,t'  uiorl  fiai-nl  te  viT,  viiy.  nm».  Entre  vifs, 
Bfllrc  pLi-i'iMips  iii'uiiili.'ï.  [lriiiiili"ii  tmre  vifs.  Il  T.  de 
shu>e,  lu:  vif,  i'ui^cBu  vivant.  ||  reinilrc  ou  vif,  peindre 
i'uaris  naturo.  ||  Im  cbaîr  rive.  Couper  les  chairs  jus- 
qu  au  vif.  Il  rjji.  f'iqiicr  nu  vif,  fuïri:'  une  offense  très- 
sensible,  et  en  un  autre  sens,  faire  une  vive  impres- 
sion. Il  Être  touché  au  vif,  être  sensiblement  touché  de 
qi)el<{uc  cliosG.  ||  Trancher,  couper  dans  le  vif,  étendre 
les  incisions  jusqu'à  la  chair  vive,  et  lig.  renoncer  tout 
d'un  coup  à  une  chose  qui  faisait  beaucoitpde  plaisir; 
rompre  tout  à  coup  des  relalïoos,  des  hatitudes  nui- 
sibles, ou  prendre  des  mesures  éncreîques  dans  une 
•(Taire.  ||  Le  vif,  la  partie  la  plus  dure  d  un  moeibn.  ||  En 
archit.  Le  vif  de  la  colonne,  le  fût.  ||  Vif  du  piédestal,  son 
dé.  Il  Le  [xtinl,  le  moment  où  une  chose  a  le  plus  de  vïva* 
cité.  Le  vifdu  débat.  Entrer  dans  le  vif  de  li  question. 
Il  Quelque  uhose  de  vif,  d'animé.  Le  rif  dons  le  style.j|  De 
nvR  VOIX.  toc.  aàe.  En  employant  la  part^,  parof^ition 
k  par  toit.  \\SuM.  Li  nve  voix.  Les  réponses  courtes 


par  écrit  dans  les  gniidesaDetlinsBilRi:^ 
vivenHX  Irwiche,  parce  qa  on  vafiMtifn! 
Il  Db  vite  fobce,  Itte.  adt.  Avec  violeDBt,(i«K 
tous  les  d»taclea.  Enlever  un  parie  de  riittri 
VIPJtHQENT,  B.  m.  Sereaie,  ntUl  li^L^i 
couleur  de  l'aident.  ||  Oo  dit  aussi  mpt  ti  < 
famil.  Cet  luMmne  a  (la  Tir-trgeol4uils«!K 
la  t^te,  c'est  du  vïF-argent,  il  est  irês-vif,  ^'an 

*  VIQÉStMO  (tat.  vigaimo  itx»],  odi  far^* 
VlâlC  (lat.  ngtlia),  t.  f.  T.  de  w.  ^ 

Il  Être  en  vigie,  être  en  sentinellt  ■  l«a 
Il  Matelot  qui  est  en  sentioelle.||lbid-fa^ei 

VIGILAMIIEHT,  ad».  Avec  ligilutt: 

VIGILANCE  (lat.  vigilaMUa\».f.^ii\ 
vigilant.  La  vigilance  d'un  père,  d'an  ^iiln.  î 
blas.  Grue  tenant  une  pierre  dan  aw^cnc 

VIOlUNT,  AHTE  t^ti.vwUn^.M}-^"' 
beaucoup  de  soin  i  ce  qa'irdaîtfaiR.ïiiBi 
de  famille.  I|  Il  se  dit  «ijsnilescb(Ms.IteT(u-| 

VIGILE  (lat.  ct^7ûr),  ».  f.  Dans  \'^^•-^ 
veille  ou  autre  jour  qui  pneoMe  nM«Jr».-i 
dant  lequel  on  observe  ralislinciKeellf)e«  | 
des  morts,  matines  et  laudes  de  roBictlBH 
l'un  i-hanleaux  obsèques  d'un  défont,  ookH 
l'on  fait  pour  lui.  ||  Abusivwnert. ioard*iUa 

VIGNE  (lat.  tinea),  t.  f.  Plante  i  I^Iijdm 
tue  qui  porte  le  raisin.  ||  Eteodne  dt  191 
de  ceps  de  vigne.  ||  Raisin  de  n«De,  mti 
faire  du  vin,  par  opposition  i  rnsin  JttrtLf  1 
selu.  ]{  Pkhe  de  vigne,  fhiit  da  pMefoii 
vent  dans  les  vîntes.  1|  La  vigne  da  %eeK, 
qui  fait  le  wijet  d'une  parabole.  1)  Tif.  !r:-i! 
vignç.du  Seigneur,  s'employer  à  riœlnio; 
conversion  des  jmes.  ||  Fig.  Faire  pwrwol 
Élire  réussir  une  doctrine,  une  o^aâsK.  fi  Fif  Ei 
les  vignes  du  Seigneur  ou  elliptiq.  ctiediori 
être  ivre.  ||  Anciennement,  nnitn 
environs  de  Rome  et-dc  certaines  viBofla 
joiird'hui,  on  dit  villa.  La  vigne  Borptè*-. 
chc,  nom  vulgaire  de  la  brjone.  [|  Vijoe'inr  'i 
goire  du  cistus  quinquefoKa.  if^ip* 
sauvage,  douce-amère.  1|  Ti^ieao»rd.W"i 

VIGNERON,  ONNE,  s.  m.  cl/". Celui, c*i:i 
la  vigne. 

VIGNETTE  ;dim.  de  rijn*),  J. /".  OtmbWR 
au  haut  de  la  première  page  d'nniivreia/Ba 
c'étaient  autreAHS  des  onncbesdev^;  a* 
fait  aujourd'hui  de  divers  dessins,  j]  nr  n'"'- 
estampe  d'un  livre.  ]I  Estampe  qui oeropfWf* 
quand  elle  est  entourée  d'un  carloock*.  \  hw' 
mcnts  qui  servent  d'encadferoenlpourBtun 

Couvertures  de  livres,  etc.  ||  Onieniai| *  o*"! 
mis  autour  d'un  mouchoir.  |{  Papier iT^"*f  ' 
lettres  dont  les  bords  sont  ornés  de  priiWa 

•  VIGNETTISTE,  ».  m.  Artiste  qui  fui  <)«  'ï*'- 
VIGNOBLE  (vt^e),  a.  m.  Etendacderi*ir< 

vignes.  Il  Adj.  Pays  TÏgnAle. 

VIGOGNE  (pémvien  vwwuu],  (.  (^^\ 
taille  d'un  mouton,  du  genre  lama,  W!*"' 
ruminants  sans  cornes.  La  vigogne  ae 
Pérou;  elle  a  une  laine  très-fine.  ;| 
mise  en  œuvre.  Un  chapeau  de  np^  j*' 
vigf^c,  un  chapeau  fait  de  Tigogne.  . 

VIQOUREUSEUENT,  adt.  krteji^.'- 
Tableau  vigoureusement  eaioni. 

VIQOUREUK.  EU8E  (lal.  rigorom], ''l  ^ ^ 
b  vigueur  physique.  Homme,  cbeiif  np^JT, 
latioo  vigoureuse,  état  do  »ég^t*i^3''-"'urt 
force,  li  Qui  a  de  la  vigueur 
gourcux  qui  savent  se  rendre  f»'''*fw*"| 
Il  En  parlant  des  choses,  qui  se  •«tf^L|^ 
y  a  de  la  vigueur.  Une  virourense 
nés  vigoureuses  Que  doit  donner  ie  "t**" .  t, 
tueuses.  Mot.  Il  En  peint.  Q"'  '^^iSfi 
vigoureux.  ||  Dessin  rigoureux,  »t^}^^L^, 
cusc  les  formes  d*ua  trait  fenns;  I 
dit  quand  les  teintes  et  les  ton  f 
vives  arec  les  clairs.  ||£ê4Kl(fiBil 
ioat  fiHtescf^ilM  1 
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■Eflic  [viguier),  ê.  /*.  Cha^^,  fiMUtion viguier. 
toîre  soumisila  juridietbndu  vif^nier. 
JEUn  (lal.  vigor],».  f.  Force  pour  acir.  LVisi- 
un  camp  consiune  leur  vigueur  [des  soldalsj,  Ric. 
t  encore  dans  toute  la  rigueur  de  la  jeuiieue. 

Il  se  dit  eu  parlaat  des  végi'ïtaui.  Les  (Jantes 
>ris  leur  vigueur.  ||  Force  iTee  laquelle  ou  Tait, 
tcute  quelque  ciiue.  Pousser  une  altaire  avec  vi- 
,  Répondre  avec  vigueur.  ]|  Activité,  force,  en 
t  des  choses.  La  vigueur  de  1  Ame.  Une  grande  vi- 
de pensée.  |)&treeiiTigueur,  en  parlant  des  lois, 
itumes,  etc.  avoir  de  l'autorité,  être  admis,  suivi, 
•eint.  Qualité  propre  au  coloris  on  au  dessin  tibou- 
lAupl.  Les  vigueurs,  parliesdebruDopposéeiades 
I  cl«ire8,  touches  vigoureuses  que  l'on  ménage  à  de»- 
>u  que  l'on  donne  après  coup,  pour  lyouter  a  l'elTet 
ible«u.  Il  II  se  dit  au  style  eo  un  sens  analogue. 
UlER  (lat.  9icarim\,  t.  m.  Juge  qui,  dans  les 
ices  du  Midi,  faisait  les  fonctions  de  prév&t  royal. 
»  anciennement,  officiers  i  qui  les  comtes  ûtilé- 
it  une  partiede  leur  autorité. 
.,  ILE  Oat.  viUb),  adj.  Qui  est  de  peu  de  voleur, 
lent  en  un  plomb  vil  l'or  puri'e*t-d  changé?  Rac. 
;  chose  do  vil  ]irix,  une  chose  de  peu  de  valeur. 
Le  marchandise  est  k  vil  prix,  elle  est  i  beaucoup 
sur  marché  qu'i  l'ordinaire.  [|  Vendre,  acheter  a 
'ix,  vendre,  acheter  fort  au-dessous  de  la  valeur. 

Bas,  abject,  méprisable.  Un  vil  amour  du  gain, 
iemploi.  [)  S. m.  Ce  qui  est  vil, bas,  honteux. 
.AIN,  AME  (b.lat.  villanui,ie villa),  t.vi.etf. 
le  tanga^  fSodal,  personne  qui  appartient  aux  gens 
mpagne,  aux  cens  de  roture.  ||  Savoonelteà  vilain, 
SAVOXXETTE.  U  Par  exteos.  En  parlant  des  persoo- 
les  paroles  ctdcsactions,  sale,  déshonnéte,  ficbeui, 
lant.  Un  vilain  hcHome.  Cela  est  fort  vilain  i  vous. 
M.  Celui,  celle  qui  agit  mal.  ||  Avare,  qui  vit  nics- 
îment.  Un  avaricieux  Tiefré,  le  plus  vilain  homme 
aondc.  Mol.  ||  Sub$t.  Jamais  on  ne  parle  de  vous 
sous  les  nonis  d'avare,  de  ladre,  de  vilain  et  de 
-mathieu,  Hol.  (J  Incommode,  désagréable.  Vilain 

Vilain  jeu.  Vilam  temps.  [I  II  fait  vilain,  le  tempii 
iésagréable.  ||  Qui  déplaît  à  la  vue.  Vilain  pays.  Une 
ne  personne.  Il  Dangereux.  Voilà  un  vilain  rhume, 
m.  vautour  de  ïalte  ou  vautour  fauve.  1|  S.  f.  Si- 
i  d'Ai^ou,  espèce  de  poire.  ||  Prov.  Oignez  vilain, 

ponPHi.  Il  Jeux  de  main,  jeux  de  vihïn,  ny.  jed. 
n'est  chère  que  de  vilain,  voj.  chIiui.  ||  A  vilam,  vi- 
et  demi,  qunnd  quelqu'un  nous  fait  une  vil<>nic,  une 
eric,  il  faut  lui  en  faire  une  encore  plus  grande. 
ItJtINEMENT,  adv.  Û'u^e  vilaine  manière.  S'enfuir 
inement.  11  fait  toutes  choses  vilainement. 
ILEBRCQUIN  (flamand  winboreken,  de  winden, 
■ner,  et  SoAren,  percer^,  t.  m.  Outil  d'artisan  ser- 
t  i  faire  des  trous  au  moyen  d'une  mè<die  qu'on  fait 

ner  par  une  mani^Ue. 

tLEMEHT,  adv.  D'une  manière  vile. 

'ILENIE  [dérivé  de  vilain) ,  t.  f.  Action  vile  et  basse, 

on  de  vilain.  {|  Parole  injurieuse,  grossière.  Ij  Ava- 

;  sordide.  Ij  Acte  d'avarice.  ||  Ordure,  saleté.  Maison 

ine  de  vilenie.  ||  Nourriture  mauvaise,  malsaiiie. 

iger  toutes  sortes  de  vilenies. 

riLETÉ  ou  V1LIt£  (lat.  viUtas),  $.  f.  Bas  prix  d'une 

ise.  Yileté  des  denrées.  ||  On  dit  de  même:  Vilelé 

prix.  Il  Le  peu  d'importance  d'une  chose.  La  vïleté 

la  maliùrc.  ()  Bas-esse,  abjf^ction. 

iriLIPeNDÉ,  t£,  p,  ».  de  vilipender. 

i(tLtPENDER  tiat.  vtlipendere],  v.  a.  Traiter  de  ni, 

l'iler  avec  beaucoup  de  mépris. 

VILITÊ,«.  f.  Voy.  viLETÉ. 

VILLA  (lal.  villa),  a.  f.  Maison  de  plaisance  aux  en- 
rons  des  villes  d'Italie.  La  villa  Boi^nèse.  ]j  Parexlens. 
lisnn  de  campagne  citante,  de  construction  nouvelle 

moins  étendue  qu'un  chAteau.  ||  Au  pl.  Des  villas. 

VlUACE  (wiUe).  f.  f.  Grande  ville  mal  peuplée  et 
al  bilie. 

VILLAac  (b.  ht.  viUaticum),  t.  m.  Lieu  non  fermé 
:  murailles,  composé  principalement  de  maisons  de 
ipins.  I)  Une  noce  de  vill^,  une  noce  sans  édat  ni 
lagaificence. Il  Kg.  Cet boouM est tneadeson  village. 


il  est  Uen  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe  dau  le  monde. 
Il  Fig.  Le  coq  du  village,  voy.  coq.  }|  Les  habitants  dn 
village.  Assembler  tout  le  village.  ||  Prov.  A  gens  de 
village,  trompette  de  bois,  voy.  laoïirETTE. 

VILLAGEOIS,  OISE,  S.  m.  et  f.  IlabiUnt  de  vilhige. 
Ij  Adj.  Quiappartientau  village,  qui  est  propre  aux  gens 
ne  vUlage.  Quelle  3me  villageoise!  Mol. 

VILLANELLE  (vi-ln-nè-r.  Lat.  villanus],  ».  f.  Sorte 
de  po«^ie  pastorale  dont  les  couplets  finisscat  par  le 
même  refrain,  [j  Ancienne  danse  rustique  accompagnée 
de  chant.  Il  Villanelle  on  passacallle,  mélodie,  air  d'in- 
struments composé  sur  le  modèle  de  cette  danse. 

VILLE  [Iat.ri7/a),4.  f.  Assemblage  d'un  grand  nom- 
bre de  maisons  disposées  par  rues,  souvent  entourées  de 
murs  d'enceinte,  de  remparts,  de  fossés.  ||  Par  la  ville, 
en  parcourant  les  rues  de  la  ville.  1 1  AncienneuienI,  bonne 
ville,  voy.  boii.  |1  Elre  en  ville,  n'être  pas  actuelle- 
mcnl  chez  soi.  ||  Dîner,  souper  en  ville,  uiiier,  souper 
dans  une  maison  où  l'on  est  invité.  ||  Habit  de  ville,  toi- 
lette de  ville,  habit,  toilette  que  l'on  prend  pour  faire 
ses  visites  dans  la  ville.  ||  En  typographie,  ouvrage  dc- 
rille,  impressions  destinées  aux  usages  bourgeois,  telles 
que  billets  de  faire  part,  étiquettes,  etc.  IfFig-  Avoir 
ville  gagnée,  se  dit  ae  toute  difliculté  surmontée.  ||  Ls 

firandc  ville,  Paris.  |1  Poétïq.  La  ville  éternelle,  Rome. 
Villes  snintcs,  Jérusalem,  Hédioc  et  la  Mecque.  ||  Ab- 
sol.  La  ville,  dite  par  opposition  à  la  campagne.  Être  h  la' 
ville.  IJ  11  se  dit  aussi  par  opposition  à  la  cour.  La  cour 
et  la  ville.  ||  Il  se  dit  de  la  capitale  par  opposition  à  la 
province.  La  ville  dégoAte  de  la  province,  la  Brl't. 
Il  Les  habitants  d'une  ville.  ||  Bruit  de  ville,  nouvelle  in- 
certaine ou  fausse.  j|  Le  corps  de  ville  ou  simplement  la 
ville,  les  officiers  municipaux.  |j  L'hôtel  (le  ville,  la  mai- 
son de  ville,  l'hètel,  la  maison  ou  se  réunit  le  conseil  mu- 
nicipal, jl  Elliptiq.  La  ville,  l'administration  municipale,, 
l'hôtel  ne  ville.  ||  Sergent  de  ville,  vov.  sxrokst. 

*  VILLÊQIATURE(vil'lé-ji-a-tu-r'.IUI.  villeggiatura)^ 
ê.  f.  Néolog.  Séjour  que  les  personne*  aisées  font  i  fa 
campagne,  pendant  la  belle  saison. 

VILLETTE  (dim.  de  ville),  s.  f.  Trè»i>elite  ville. 

*  VtLLOSITi  [dérivé  du  lat.  n/lo«ua),  «.  f.  En  hist. 
nat.  Assemblage  de  poils  couchés,  membraneux  et  un 
peu  mous.  ||  En  anat.  Petits  prolongements  lins  et  fili- 
formes, donnant  i  une  surface  l'apparence  du  velours. 

VIMAIRE  liât.  Pi»  et  major),  a.  f.  T.  d'eaux  et  Ibréts. 
Dégtts  causà  dans  une  Eorét  partes  accidents  naturels,, 
comme  le  vent,  la  grêle,  l'ounigan,  etc. 

VIN  (lat.  vinum),  ».  m.  Liqueur  alcoolique  réaullanb 
de  la  fermentation  dujns  de  raisin,  et  servant  de  boisson. 
Vin  de  Bourgogne,  de  Bordeaux,  etc.  |l  Les  grandi  vins, 
les  vins  des  crus  les  plus  renommés.  ||  Vin  de  proprié- 
taire, vin  vendu  par  le  propriétaire  lui-même.  ||  Vini 
en  cercles,  le  vin  qui  est  dans  les  fulaîUes.  ||  Vin  de  co- 
peau, vin  do  goutte,  vin  du  cru,  voy.  ces  mots.  j|  ViU' 
d'honneur  ou  vin  de  ville,  vin  que  les  ofticïcrs  mu- 
nicipaux oH'reiit  àde  hauts  personnages,  lorsque  ceux-ci 
font  leur  entrée  en  certaines  villes.  Jl  Mettre  de  l'ean. 
dans  son  vin,  l'étendre  d'eau,  afin  qu'il  ne  porte  pas  i  la 
tête,  et  fis.  modérer  ses  paroles,  sea  prétcntiiins.  |J  Vin- 
doux,  vin  bourru,  voy.  CCS  mots.  l|  Vinde  tcinle  ou  vin  de- 
teinture,  gros  vin  qui  donne  de  la  couhMir  i  des  vins  fa- 
briqués. Il  Vins  d'imitation,  vins  produits  par  différents- 
mélanges  et  qui  imitent  certains  vins  naturels.  ||  Vin  de- 
liqueur  ou  vin  liqueur,  vin  très-alcoolique  qu'on  boit  en> 
petite  quantité,  a  l'entremêla  et  au  dessert.  (|  Demi-vin. 
on  petit  vin,  eau  passée  sur  le  marc  de  raisin,  piquette. 
|]FiK.  Ivresse.  Il  est  sujet  au  vin.  ||  Entre  deux  vins,  dans- 
un  état  où  l'on  est  excité  sans  être  ivre.  j|  Un  sac  i  vin, 
se  dit  d'un  ivrogne.  ||  Avoir  le  vïn  bon,  mauvais,  gai, 
triste,  avoir  une  ivresse  douce,  querelleuse,  gaie,  som- 
bre. Il  Être  en  pointe  de  vin,  commencer  &  être  mis  en* 
gsiete  par  le  vin.  ||  Etre  pris  de  vin,  être  déji  ivre.  ||  Por- 
ter bien  le  *in,  ton  vin,  boire  beaucoup  sans  qu'il  y 

Ïtraisae.  ||  Cuver  «on  vin,  voy.  cnu.  j|  La  force  mtaie- 
u  vin;  ainsi  oo  dit  en  parlant  d'un  vio  fort  ou  lUUe  : 
11  a  beaucoup  de  rin,  il  a  peu  de  vin.  ||  Pot-de-vin,  voy. 
POT.  Il  Le  via  du  marché,  le  vin  que  souvent  ceux  oui 
rienneot  de  conclure  un  marché  botn^t  eoaemble. 
IITaehe  de  Tin.  tachefouge  Igfgfig^l^^l^^l^ 
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de  MitWKe,  nir  qadqae  iMiiie  da  enos.  ||  Tins  médi- 
einaui,  médicameDU  ofTicinanx,  liquidu ,  réaulUnt  de 
Ttclion  dÏMolvante  du  vin  «ur  les  diverses  substances 

médicintles.  Vin  de  quinquina.  Vin  émétique.  1|  Tonte 
liqueur  fenneotée  et  spîritueuse  que  l'wi  tire  des 
taux.  Tin  de  cannes.  Vin  de  ptune.  Tin  de  prundus. 
Il  fa.  Tu  de  prunelles,  miunts  tio.  vtn  aigre  et  fai- 
ble/jl  ProT.  A  bon  vin  point  d'enseiftne.  vor.  BiBioin. 
Il  Le  vin  est  tir£,  il  but  )e  boire,  se  dit  d^me  a&ire 
oA  l'on  est  tropengagé  pour  reculer. 

«  VIMUE  [SMer],  «.  m.  Aclioa  de  viner  les  vins. 

VINAIBRE  (eût  et  oi^e).  s.  m.  Produit  de  ta  fer- 
meotation  acide  du  tid.  Vinaigre  rouge,  blanc.  Un 
filet  de  vinaigre.  ||  Fig.  et  popul.  Habit  de  vinsigre, 
babil  trop  nunce  pour  la  saisoD.  Il  Fig.  Popul.  Quand 
en  fait  sauter  des  enfants  i  la  corde,  donner  du  vinai- 
gre, c'est  accélérer  le  mouvement  de  la  corde.  M  Ti- 
nràre  rosat,  vinaq;re  sarard,  i  la  framboise,  a  l'ail, 
i  1  flstrsgon,  TÏnaigre  dans  lequel  on  a  fait  infuser  des 
roses,  de  la  fleur  de  sureau,  des  framboises,  de  l'ail,  de 
l'estragon.  ||  Vinaigre  de  cidre,  de  bière,  sorte  de  vi- 
DUgre  au'oo  obtient  avec  le  cidre,  avec  la  bière.  ||  Vi- 
naigre de  boù,dit  aussi  acide  pyroligneux,  vinai^e  que 
l'on  obtient  en  distillant  le  bois.  ||  Vinaigres  médicinaui, 
préperations  pharmaceutiques  olGcinaîes,  résulunt  de 
l'action  dissolvante  du  vinaigre  sur  les  sulûtances  médi- 
cinales. Il  Vinaigre  radical ,  acide  acétique  concentré. 
Il  Vinaigre  de  toilette,  vinaigre  dans  lequel  on  a  mû 
niMérer  des  substances  aromatiques.  ||  Vinaigre  des  qua- 
tre volenrai  vinaigre  très-fort  et  Irèa-aronutisé.  ||  Sel 
de  vinaigre,  sel  qui  est  extrait  du  vinaigre,  et  «ju'on 
respire  pour  se  garantir  de  l'évanouissement.  ||  Vinai- 
gre de  Saturne,  acétate  de  plomb.  ||  Prov.  Le  bon  vin 


VINAIORÉ,  tt,  p.  p.  de  vinaigrer. 
VINAIQRER,  t>.  a.  Assaisonner  avec  du  vinaigre. 

*  VINAIORCRIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  fabrique  le  vtna^re. 
VlNAlORCTTE,  t.  f.  Sauce  froide  laîte  avec  dn  vi- 
naigre, de  l'buite,  du  persil  et  de  la  ciboule.  Du  bœuf 
i  la  vinaigrette.  i|  Vinnde  apprêtée  avec  cette  sauce. 
Il  Vinaigrette  ou  roulette,  petite  voiture  i,  deux  roues, 
traînée  par  un  homme,  et  servant  i  porter  des  per- 
sonnes. Il  Par  analogie,  petite  voiture  de  place. 

VINAIGRIER,  a.  m.  Artisan  qui  ftit  et  vend  du  vi- 
niigre.  ||  Vase  i  mettre  du  vinaigre. 

VINAIRK  (lat.  vi»arim\,  aàj.  Qui  ai^wrtient  au  nn, 
au  commerce  des  vins.  ||  Destiné  i  contenir  du  vin. 
Vaisseaux  vinaires,  les  cuves,  les  tonneaux,  etc. 

*  VINASSE  (Ut.  vinacea),  ».  f.  Famïl.  Vin  très-faïbte. 
Il  Résidu  de  la  distilUtim  des  vins.  I|  Il  se  dit  ausû  des 
rSndus  de  la  distillation  alcoolique  aes  betteraves. 

VINOAS  jvin-dl.  Dérivé  de  l'ail,  winden),  $.  m.  Treuil 
vertical  qui  se  manoeuvre  à  l'aide  de  leviers  hwiiontaux 
croisés.  Il  T.  de  tymnastique.  Hat^ioe  ■  l'aide  de  la- 
qodle  ■  exécute  fesercice  t|q>elé  ennrse  volante. 

VINDICAUF,  IVE  (lat.  nndicatima),  adj.  Qui  est 
enclin  i  la  vengeance  ;  désireux  de  se  Ten^.  ||  Subit. 
Un  vindicatif,  un  homme  vindicatif,  ||  Justice  vindica- 
tive, celle  qui  punit  les  crimes. 

•  ViNOlCATIVEMENT.affv.  D'une  manière  vindicative. 
VINDICTE  [lat.  vindieta),».  f.  En  jurispr.  La  vindicte 

publique,  la  poursuite  d'un  crime  au  nom  de  la  soeiélé. 

VlNÉElrm),  ».  f.  Récolte  de  vin.  Us  eurent  bonne 
année.  Pleine  moisson,  pleine  vinée,  u  Fokt.  ||  Lieu 
destiné  à  placi^  les  curas  de  fermentation. 

•  VINER  (Din),  v.  a.  Additionner  d'alcool  les  vins,  pour 
les  conserver,  pour  les  faire  voyager,  etc. 

«VINETIERoiiVINETTIER  [vinelte ,  petite  vigne),  s. 
m.  Genre  de  la  famille  des  berbcridécs,  où  l'on  dtstin- 
guo  IV-pine-vincttc. 

VINEUX,  EUSE  (lat.  vmwtun),  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  force,  en  porlant  du  viu.  ||  Qui  a  un  goAt,  une  odeur 
de  vin.  Une  pèche  vineuse.  Une  vineure  baleine,  Ra- 
(i«»D.  Il  Fertile  en  vin.  Des  Bourguignons  les  campa- 
gnes vineuses,  Don..  ]|  Année  vineuse,  année  qui  produit 
lieBiKMupde  vin.  [|  Qui  est  deconleur  rouge  comme  du 
via  rosé.  Couleur  vineuse.  Un  rouge  tirant  sur  le  vt- 


neux.  Il  On  ajoote,  dies  le  d>enl,cËiii|ih 
différentes  nuances  de  la  rri« 
certains  points,  elle  présente  u  n 
par  exemple  :  gris  clair  rinem,  Wiai 
[j  Rouan  vineux»  cheval  nmaidei^iFtKB 

VIHIT  (lat.m^tM/tl.iuf/.  nomWdefa: 
Deux  fei>  dix.  Cent  rti^  ans.  VB^taicbc 
deux  chevaux.  ||  Dmns  un  scas  inééte.boai 
fois  sur  le  métier  remettez  votre  ainn|!,  fa. 
tième.  Chapitre  vû^.  L'an  mil  Wm^k 
vingt  du  mois,  le  Tingtième  jsor  4  bà 
tntw.  Le  nombre  vin^  Tii^  uhipËftK 
dit  de  même:  Le  noniDre,  tenuBKntis!!.  e 
vingt,  vovexKNicB.  ||  Qoatre-na^,mf  a 
Il  Autrefois  on  disait  aoasi  six  ^vh^'k^v 
vingts,  pour  cent  vingt,  cent  qnnslt,  hiu 
jJL^ Quinze-Vingts,  voy.gcDm.  ]|leréd4i 
Je  jeu  de  hasard  qui  se  joae  avec  dscâta 
ncHnbre  de  vingt  et  an  pomts  «t  le  jibin 
Il  Les  vinjct-qnatre  heures,  l'esfacc  eéeli 
Dans  les  vingt-quatre  beares .  |[  Les  vis^i 
res,  règle  qui  a  loQgtesnjw  ^vw  dm  kb> 
çais,  et  qui  veut  que  lactwa  ^«atinciM 
plus  de  vinzl-auatre  hean$.  Ej  régie  da  'ç« 
heures.  ||  T.  Je  typographie.  In-not-^: 
(\a\  présente qiiarante^uit  pages  i  h^': 
sion.  Il  Vingt  prend  unes  au  ftuiiàfaitt 
tiplie  par  un  autre  nom  de  nombre  aite  'j 
vingts  nommes,  six  vii^ts  écus.  H  prend  mi  ft: 
substantif  est  sous-entendu  :  Ce  neïBiriiaai' 
ans,  et  l'autre  en  a  qualre-râ^  L'i  stt: 
quand  vùigt  [ffécède  un  autre  nombre  w^'i  t  ■ 
Quatre-vingt-deux  bonunes.Qnatre-nsp^t> 
Enfin  l'a  ne  se  met  pas  quand  vingt  sait  cati:. 
Cent  vingt  bootmes  ;  mule  vingt  Maan. 

VINGTAINE,  ».  f.  T.  collectif.  Yta^ma^ 
vingtaine  de  lignes.jj  Cordée  dont  )«  b^i«' 
pour  conduire  les  pierres,  en  les  élenrixK': 
afin  d'empêcher  qu'elles  ne  s'éoonKs<(B«t'<' 

VlN«niMC,aifj.  ordinal  de  vi^LDtitlai: 
tième  année.  Le  vin^  et  unième,  le  vi^Mn^  ' 
Il  La  vingtième  partie,  chaque  partie  ifs'i'Wf* 
vingt  parties  éf^les.  |l  On  a  dit  dan  on  ns  n- 
Le  vingti^e  denier.  |l  S.  m.  Le  vingliéBt. 
la  vingtième  partie.  |[  Le  vingtiàw  ilii M 
tième  jour.  Il  On  dit  d<  même:  Le  viq^<t! 
vingt-unième,  le  vingt-deuxième, elciisf  - 
cien  impdt  établi  sur  les  bîeas-fWielfSV'' 
tième  partie  de  leur  revenu.  ||  S.m-  (â/.i*' 
qui  occupe  la  vingtième  place  oani  a  cbat 

*  V1HIC0LE,VINICULTURE,  vi^.  JIBOU,^ 

*  VINIFtK  [ItL  mitnm  et  fené^,  m-  ^f*" 

*VINIFICATEUR,  S.  m.  Appareil  jni(mi»" 
VINIFI(»TION  [lat.  vinum  ti  feart,M2l 
faire  le  vin,  de  le  conserver,  de  l'épuw. 
tion  qui  produit  le  vin,  .  . 

*  VINIQUE  adj.  En  dtiro.  iodes  vuii'^!^' 
des  analogues  a  l'acide  sulfoviaiq«.||<lB|"^ 
vin.  Alcool  vinique.  Ëtber  vïn^ne-       ,  ^ 

*  VINOSITé  (lat.  vinnitas],  t.  f.  Qmlili*» 
ces  vineuses.  «j-a 

VIOL  (subst.  verbal  de  eioier),  *■  »  n"*^ 
une  femme  que  l'on  prend  de  force. 

*  VIOU,  ».  f.  TOJ.  OODITI.  ^■^J.i 

VIOLACé,  £e  (Ut.  violaeaa)M}^^':, 
Ict.  Teinte  violacée.  ||  En  bot.  Qui  ««"T' 
lette.  Il  S.  f.  pl.  Les  vioUcées, 
«  VIOUtCCR  liât,  viola],  t.  ».  "^^^J!^ 

*  VKtUtRIÉES  (lat.  viola),  f.  f.  p'-  ^"^  Z 
dite  aussi  violacées,  dont  le  tjpe         .  [# 

VIOLAT  fvi-o-la.  Dérivé  dulat.w»^'^! 
seulement  «ans  ces  expressioni:  Sirop 
fait  avec  des  violettes;  miel  violit.  " 


infuser  des  violettes. 


violateur  du  droit  des 


VIOLATEUR,  TRlCEflat.  «i>W<4*'JSf'(t 
celle  qui  viole  les  droits.  lesloii.w'T^ 
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iTION  {Ut.  nolatto),  s.  Action  d«  violer  on 
lent.de  porteratteintei  nD<)roit,de  probner  une 
crée,  d  enfreindre  un  r^lement.  La  violation 
licite,  des  r^lesdu  langi^e,  d*un  traité,  etc. 
Itre  (dérive  de  vioUfj,  adj.  Qui  tire  sur  le 
uî  eat  d'uD  violet  pile. 

I  (b.  Ut.  vitula  ou  viduta],  s.  f.  Nom  généri- 
toute  It  famille  des  instruments  &  archet.  |l  Ao- 
trument  de  musique,  qui  avait  six  cordes  de 
"S  in^Ies  et  huit  toucnes  divisées  par  demi- 
étaït  de  U  forme  du  violoo,  mais  plus  srand  et 
».  Il  Basse  de  viole,  voy.  usse.  j|  Viole  d'amour, 
eut  i  archet,  monté  de  sept  contas  iceonUes  en 
{«riait  de  ré  m^eur;  iT  a  en  outre  sous  U 
it  sous  le  chevalet  cinq  ou  six  autres  cordes 
XI  de  laiton  qui  vibrent  lorsqu'on  joue  i  vide 
ta  cordes.  Il  Syn.d'alto  ou  quinte  {voy.  eesnwts). 
'orgues  de  tuyau  à  bouche,  ooren  de  quatre 
ui  sert  d'unisson  1  l'octave. 

t.  Ce,  p.  p.  de  violer. 

EMENT,  ».  m.  Infraction  1  une  Iih,  contravcn- 
n  traité,  etc.  Le  violement  des  traités,  Rollih. 
ip6t  love  dans  une  autre  vue  que  celle  du  iMcn 
ât  un  vioUment  des  droits  essentiels  de  l'hu- 

FiR.  Il  Violence  qu'on  hit  à  une  bmme;  en  ce 
t  dit  aaiourdlini  pins  ordiMirement  viol. 
EIIMCIlT,  adv.  Avec  violence,  avec  impétuo- 
vent  souille  violemment.  ||  Avec  ardeur.  Haïr 
>ent.  Il  Très-fntement.  Un  nomme  violeounent 
né  d'un  crime  qui  méritait  U  mort,  Mohtbsq. 
ENCC  (Ut.  viotmtia),  t.  f.  Qualité  do  ce  aui  agit 
ce.  La  violence  dn  ru,  du  vent,  du  mal,  de  la 
,  de  l'amour,  etc.  ||  Emportement,  îrasàbtiité. 
eut  de  la  peine  A  reprimer  la  violence  de  son  ca- 

BiRTiCi..  Il  Force  dont  on  use  cwtre  quelqu'un, 
es  lois,  contre  la  liberté  puUique,  etc.  La  vio- 
.t  juste  0&  U  douceur  est  vaine,  Com.  ||  Faire 
:  i  une  femme,  la  prendre  de  foKe.||  Fig,  Faire 
:  i  la  loi,  à  un  texte,  y  donner  uil  sens  contraire 
ritablc  esprit.  ||  En  jurispr.  Contrainte  exercée 

personne  pour  la  forcer  à  s'obliger.  ||  Au  pl. 
laralea  de  vidence.  ||  En  spùiUiilité,  ardeur 
lté  de  U  dévotion.  Les  maximes  erueifianles,  U 
I,  l'homilité,  le  renoncement  i  soi-même,  Nàss. 
qu'on  Uit  sur  soi  ;  combat  intérieur ,J|  Se  bîre 
!,  faire  des  eflbrtsjiour  se  vaincre.  ||  Famil.  Une 
iolence,  action  d'inùster  pour  que  quelqu'un 
.  fasse  quelque  chose  qu'il  refuse  d'accepter,  de 
L  qui  pourtant  lui  est  agréabU. 
ENT,  tNTI  (Ut.  vioUnlu»),  adj.  Qui  agit  avec 
ent  violent.  ||  Qui  se  fait  sentir  avec  force.  Une 
,  une  Bèvre  violente.  |^  Qui  énuiie  les  forces, 
xice  violent.  Un  état  violent.  ||  Qui  se  livre  i 
lenees,  en  parlant  des  personnes.  Dn  homme 

II  II  se  dit  oes  choses  au  même  sens.  Humeur 
.  Il  Su6sf.  En  style  de  spiritualité,  celui  qui  est 
'une  extrême  ardeur  oe  dévotion.  ||  Ou  l'on 
la  violence.  Les  movens  vMents  ne  conviennent 
lacaaMjuste,i.J.Roiiss.J|  Hmi  violente,  mort 
MUT  tome,  par  accident.  |)  Fig.  Il  exprime  l'inlen- 
brce.  On  a  de  violents  soupçoni  contre  lut.  Le* 
rtes  ont  des  sentiments  bien  plus  violents  que 
es,  quand  elles  sont  tendres,  Voit.  ||  Qui  ne 
is  U  mesure,  en  pariant  du  style.  |)  Qui  fait 
1  à  un  texte.  Que  de  violents  correctifs  ne  faut-il 
■porter  A  ses  propositions  pour  les  rendre  sup- 
•7  Boas.  I|  Fig.  et  Gimil.  Qui  sort  de  la  mesure  ; 
le  peut  tolérer.  Li  pn^wsition  est  violente. 
CNTC,  iC,  9,  p.  de  violenter. 

EMTEH  {moleiU),  p.  a.  F«re  fkire  par  force.  Et 
dentar  et  l«  ajrpsetleaêmea  On  ne  peut  vaiu- 
>éehé,  Con.  ||  ng.  lUen  n'y  est  violenté  [dsnt 
èce]  par  les  incommodités  dSa  U  représentation, 
I  Se  violenter,  v.  r.  Se  faire  violence. 
ER  (Ut.  vwlare),  ».  a.  Enfreindre,  agir  contre. 
R  loi,  les  sennenU,  etc.  ||  Violer  un  asile,  vïo- 
droht  et  les  privilèges  d  un  anle.  ||  Violer  une 
re^  h  d^trader  ou  y  fcuUler  dans  des  intentioM 
«i.  Il  Pure  Tîoleiicaliinefunne. 


VIOLET,  cm  {■nj.moUUe),  ad/.  De  couleur  de  U 
fleur  qu'wi  nomme  violette.  Violet  plie,  la  teinte  lilas. 
Violet  foncé,  le  pourpre  ooir.  VioUt  bleu,  U  teinte  d'a- 
ntétfayste.  jlFig.  CtHites  violets,  des  contes  qui  n'tmt  pas 
de  vraÎBemblance,  des  choses  qu'on  n'a  vues  que  dans  ' 
les  éblouisscmenls:  ||  Il  se  dit  de  U  coloratîra  de  la  peau 
par  le  froid  ou  par  U  stagnstion  du  sang,  jl  En  ^ys.  - 
Rajon  violet  ou  tubit.  le  vi(det,  une  des  sept  eoiâain 
primitives  du  spectre  soUire,  la  dernière  en  eommea- 
çant  par  lerougiB.  ||5.  m.  Le  violet,  couleur  viidetle. 

*  viOLETER,  V.  a.  T.  de  tenture.  Domwr  une  teinta 
violette. 

VIOLETTE  (dim.  de  l'ane.  fr.  viote,  violetle,  du  Ut. 
viola),  ».  f.  En  bot.  Genre  de  U  famille  des  violacées. 
Il  Petite  fleur  printaniére,  d'une  odeur  i^réable,  d'une 
couleur  mêlée  de  rouge  et  de  bien  fonâ.  ||  Fleur  de 
la  violette.  ||  Collectivement,  de  U  violette,  c  est-A-dïre 
des  vioiettes.  |]  Fig.  Les  violettes,  U  teinte  livide  de 
U  mort.  Les  pales  violettes  de  U  mort  se  confondaient 
sur  ses  joues  avec  les  roses  de  la  pudeur,  Bkkf.  k 
St-P.  Il  Violette  tricoUre,  pensée.  ||  Violette  niariane  et 

Kircorni^ion  violette  marine,  ta  campanule  i  grosses 
eurs.  Il  Dois  do  violette,  aorte  de  bois  de  la  couleur  de 
la  vitrfette.  ||  Variété  de  figue,  de  pêcbe  et  de  pomme. 

VIOLIER  (dérivé  de  l'anc.  fr.  «lofe,  vioUtte^  «.  m. 
PUnte  à  fleurs  jaunes  qui  vient  sur  les  murs,  dite  aussi 
giroflée.  Il  Vïolier  d'été,  la  giroflée  quarantaine.  ||  On 
appelle  aussi  vîolier  la  ejroOée  des  jardins. 

*  VI0LINI8TE,  a.  m.  Voy.  vrhaiusti,  qui  est  plus  usité. 
VIOLON  (dérivé  de  t&U),  ».  m.  Instrument  de  mu- 
sique i  quatre  cordes  accordées  de  quinte  en  quinte 
(sol,  ré,  la,  mi),  etdontoajouetvee un  archet.  lICoo- 
certo  do  violon,  concerto  oA  le  violon  exécute  la  partie 
principale.  l|  Un  soU,  un  accompMnement  de  violon, 
un  solo,  un  accompagnement  exMulé  par  le  violon. 
Il  Donner  tes  violons,  donner  une  sérénade,  payer  lef 
violons  d'un  bal.  ||  Fig.  Se  donner  les  violons,  être 
«mtent  de  soi,  s'applaudir,  se  vanter.  |[  Fig.  Se  ounier 
les  violons,  avoir  les  violons  de  quelque  chose,  en  tirer 
vanité.  Il  Fig.  Payer  les  violons,  faire  les  frais  d'une 
chose  d<Hit  les  autres  ont  tout  le  profit,  tout  le  pUïair. 
Il  Fig.  U  paye  les  violons  et  les  autres  dansent,  ou  lea 
antres  ont  dansé  et  U  a  payé  les  violons,  se  dit  quand 
quelqu'un  fait  les  IVaïs  d'un  divertissement  oà  if  a  le 
nHMns  de  part.  ||  Celui  (jui  fait  profession  de  jouer  du 
violon.  [I  Fig.  Premier  vwlon,  deuxième  viidon,  violons 
jouant  U  première,  U  deuxième  partie.  ||  Les  vingt- 
quiUre  vioums  du  roi,  U  grande  bande  de  violons, 
ions  Louis  IIV  et  Louis  XV.  ||  Jeu  d'orgues  de  tuyaux 
A  bouche,  ouvert  de  deux  pieds,  qui  sert  d'unisson  au 
principal.  t|  Prison  contigué  è  un  corps  de  garde,  jj  Ap 
ciennemeut,  homme  de  rien,  mauvais  sujet. 

_  VIOLONCELLE  ^vi-o-Un-sè-l'  ou,  d'après  U  pronon- 
ciation italienne,  viH>-lon-cb6-l'.  Ital,  moumceffe),  s.  m. 
En  mus.  Instrument  dïtantrement  basse,!  quatre  oordet 
accordées  de  quinte  en  quinte  (ut,  ni,  re,  U],  beanoouQ 
plus  mnd  et  de  miîme  forme  que  le  violon.  ||  Celui  qm 
joue  de  cet  instrmnent. 

«  VIOLONCELLISTE,  «.  m.  Muiiden  qui  joue  du  vift- 
Uneelle. 

VIOLONISTE,  ».  m.  et  f.  Artiste  qui  joue  du  violtm. 

VIORNE  (Ut.  tTt&urnuiH; ,  ».  f.  En  bot.  Genre  de  U  U- 
mille  des  caprifbliacées,  ||  Arbrisseau  i  fleurs  Uanches, 
qui  porte  des  baies  d'un  beau  rouge  réunies  par  bou- 
ouets.  M  Viorne  des  pauvres,  U  clématite  des  haies. 
1]  L'Acaoémie  donne  i  viorne  le  genre  fêininin  ;  mais 
a  obier  elle  dit  :  L'obier  est  un  vioma.  LVosage  des  bo- 
tanistes est  pour  le  masculin, 

VIPÈRE  (lal.  vipera,  de  vieu»  et  parère),  a.  f.  Genre 
de  reptiles  ophidiens,  dont  les  espèces  sont  non  pas  vi- 
viporès,  mais  ovo-vivipares;  on  y  distingue  U  vipère 
conanune,  dite  vulgairement  vipère^  appelée  tsfit  dans 
plusieurs  cantons  de  la  France;»  vipère  céraste,  nom- 
mée vulgairement  céraste  et  aussi  serpent  cornu  ;  la 
vipèro  ha|e,  commune  en  Egypte.  1|  L'ancienne  phar- 
macie avait  diverses  pr^nrations  de  vipère.  Des  boail- 
Udi  de  vipères,  jj  Fig.  Personne  méchant^  aussi  dai^ 
reuseqne  l'eat  une  Tipèfe.||  Langue  de  vmèie  ou  vior 
plement  vipère,  personne  fort  n^ÎNUtfty     OOg  LC 
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VIKKAUtdiiii.de  vip^),«.m,Lflpelitd'iineTÎpire. 
*VlftlUOÛ,  ».  m.  pl.  F*inîll«  de  r^Ulea  ophidiens 
ijMit  poar  type  te  genre  vipère. 

*  Vimill,  INE.  adj.  Qui  a  rapport  i  la  vipère.  ||  Con- 
leurre  vipérine  ou  *uh$t.  vipérine,  vulgairement  serpent 
d'eau,  aspic  d'eaa.  ||  Fig.  Venimeux  comme  la  vipère. 
Une  grice  perfide  el  vipérine.  Des  langues  vipéi  ines. 

VIKmhc,  t./.  En  bot.  Plante  de  la  fomille  des  boi^ 
ragiDéet,  ainsi  dite  à  cause  des  taches  livides  de  la  tige. 
f  VIM6E,  a,  m.  T.  de  mar.  Opération  rie  v}njr  an  ca- 
bestan. Il  Abatage  d'un  navire  en  carwne.  ||  Action  de 
bÎMerdes  Tardenux  avec  des  poulies.  ||  En  photographia, 
Méralioaquicoosislejimettrerépreuretreaiperaansune 
Aiaintion  d'un  sel  d'or  pour  lui  donner  friusd'intenaité. 

VIMM  (lat.  virago)  ,t.  f.Ht  dénigrement,  fille  ou 
femme  de  grande  taille,  qui  a  lea  manières  d'un  booime. 

VIRÉ,  tt,p.p.  de  virer. 

*  VIREMUQUET  (orig.  inc.).  »•  m-  T.  de  construction. 
Gwd^  attaché  i  un  brdeau  que  l'on  élève,  pour  le 
aaintenirel  l'empêcher  de  looner. 

VIMLAI  (virer  et  lai,  lai  en  rond,  rondeau^,  ».  m. 
Ancienne  poésie  française,  toute  composée  de  verscourta, 
sur  deux  rimea  ;  etle  commence  par  quatre  vers,  dont 
laadoiix  premiers  se  répètent  dans  le  cours  de  la  pièce. 
Il  Danse  do  chasse.  t|  L^ir  de  celte  danse. 

WHEMENT,  ».  m.  Action  de  virer,  hc  virement  du 
cabestan.  ||  T.  de  mar.  Virement  de  bord,  action  de  vi- 
rer de  bord.  Il  Virement  d'eau,  retour  des  maréi'S. 
fl  Virement  de  piartics  ou  simplcmejit  virement,  le  trans- 
port d'une  dette  active  l'ait  è  un  ci^ncier  i  qui  l'on 
doit  un*  somme  de  pareille  valeur.  ||  Virement  de  fonds, 
Inaaport  de  fonds  -d'an  chapitre  du  budget  sur  un 
antre.  ||  Bn  photographie,  ayn.  de  virage. 

VIRER  <b.  W.  vtrare,  du  lat.  viria),  v.  n.  AHer  en 
tournant.  ||  11  se  joint  ordinairement  avec  tourner.  Il  ne 
tût  que  tourner  et  virer.  |)  T.  de  mar.  Tourner  d'un 
oôté  sur  l'autre.  Virer  i  la  «te.  Virer  an  large.  H, On  dit 
qu'un  vaisseau  vire  de  bord,  onand  il  tourne  horuonla- 
lemcnt  sur  lui-même  pour  présenter  au  vent  le  côté  op- 
posé i  celui  qui  le  recevait  avant  cette  évolution.  ||  Fis. 
Tirer  de  bord,  changer  de  oonduite,  de  parti.  ||  \mt  le 
cabealinou  moins  exactement  virer  au  cabeslan.  Titre 
tourner  le  cabestan  sur  Son  axe  i  l'aide  de  tes  barres. 
Il  Activ.  Virer  le  cap  au  nord.  |)  Changer,  tourner,  en 
parlant  de  eooleura,  de  (ointes.  Certaines  touleurs  virent 
au  vert  par  addition  d'un  alcali.  ||  V.  a.  Aetourocr,  Lsais 
laisse  muriri  l'air  la  terre  de  brujère,  de  temps  ka  teanps' 
la  vire,  la  remue,  P.  L.  Cooa.  if  Fig.  Tounten  et  irir^ 
ouelqu'un,  l'interroger,  le  aender.  \\  T.  de  commerce, 
virer  les  parties,  paver  en  fournissant  1  aa  place  son  pro- 
pre débiteur,  jusqu'à  cwicurrence  de  ce  qu  on  doit.  ||  En 
pholagrapUie,virer  unei^preuve,  lui  faire  subir  le  virage. 

VIRCUX,  EU8E  (lat.  rtVosus),  adj.  Qui  est  doué  de 
qualitt's  malfnissnles,  en  parlant  de  subriLancea  végéta- 
les. ||  Odeur  vireuse,  odeur  qui  resseroUe  i  celle  de 
l'opium,  de  la  chicoréie  ou  de  la  laitue  vireuse.  ||  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Un  goAt  vireux. 

VIREVOLTE  (virer  et  wUe),  a.  f.  T  de  manège. 
Tonr  et  retour  fait  avec  vitesse. 

VIREVOUSSE  ou  viREVOUtTE,  «.  f.  Ancienne  cor- 
ruption du  mot  virevolte.  ||  Pîg.  Actioa  de  se  ibmner' 
beaucoup  de  mouvement.  [|  INg.  Cet  hohnne  fait  bien 
des  virerousses,  il  se  tourne,  il  se  remue  beaucoup. 
«  VIROILIEN,  lEHNE,  adj.  Enlittér.  Se  dïl d'unecom- 
pAsitSon,  d'un  style  imité  de  Virgile,  ou  qui  a  qudque 
npport  avec  le  ^ie  de  ce  poêle. 

VIRGINAL,  «LE  liât,  vtr^ûia/u},  adj.  Qui  appartient 
aut  viei^.  Doe  douceur,  une  timidité  virginale.  Le 
voile  vîraïnal.  |l  Pig.  Un  lis  virfipnal,  ainsi  dit  a  cause  de 
la  Durcté  de  «i  olsncheur.  ||  Lait  virginal,  aorte  de  cos- 
métique dont  on  «e  sert  pour  se  blanchir  le  teint.  (1  Oui 
apjMirtient  à  la  sainte  Vier^  ||  S.  (.  La  vii^innle,  aorte 
d  instrument  de  musique,  1  cordes  et  i  clavier. 
•  VIROINALEMENT,  D'une  manière  virginale. 
»  VIRGINIE,  a.  m.  Tabac  de  Virginie.  De  bon  viisînte. 

VIRGINITÉ  (lat.  virainita»),  ».  f.  Etat  d'une  per^ 
aoane  viei^e.  La  virginité  de  Marie. 

VIMOULEUSE  (VirgouUe,  village  pr«s  Lîmofes]» 
f.  Poire  fondante  qui  ae  mai^e  en  hiver. 


VIR0ULE  [lat.  virgula),  i.  htï^kH 
tirni  qui  indique  la  moâadredetsdsb)^  ; 
qui,  dans  les  aocieBS  mamacrils,  lafqKBa 
facer.  ||  Uontro  i  viipile,cdk  dsgttam 
qu'une  seule  saillie,  en  forme  deencteMhT: 

VIRIL,  ILE  (lat.  riri^].  crij.  (ife  wm^ 
l'homine.  Force  virile.  Seie  viril. ):bE«i  .; 
bonmc  fiât .  Il  Robe  oa  to^  nrife,  d»  laota. 
sorte  d'babillciucnt  «laon  fiÛMl  ptsiSB.- 

fens,  lorsque,  sortant  aercnfiBce,»  Jnaai 
cbwsir  un  état,  jj  Fig.  Fcniie,ii«m>: 
homme.  Les  esprits  virila.y  bijBi^Nui 
ce  qui  revient  a  chaque  boîtier  èmmm 
également  partagée. 

VIRILEMENT,  <arfv.  D'une  wmài  irtr 
gueur.  Agir  virileracnl. 

VIRILITC  (lat,  viriiiia»),  a.  /-  ip  iri.l« 
v<au  à  lavinlil£..|)f%.r(ne,TifieKb«i 
l'esprit. 

VIROLE  (lat.  pinoUl  ».  f.  îeHiai:i 
qu'on  tnet  au  bout  d^amMUotkt,  i'nt  tmu 
les  maintenir.  MflUrb  ooe  virefe  à  ut  ok.  i 
d'acier,  raoule  dans  lequel  lessMamwan 

VIROLt,  tE,  fluf;.  Garni  d'aaevink.; fit 
dit  dcaconies,  des  trempes,  etc.  qai  pmi 
des  ou  snneam  d'un  autre  éaMÎL 
*  VIROLER,  r.  a.  G*nàr  de  virafai. 

VIRTUALITÉ  (voy.  Rfûwl),  a.  f.ùaùe-i 
de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE  {tkl.  viriualiî\,a^^u 
ment  en  puissance  et  sametletictiitLhitcï 
tiiellea.  ||  SuM.  Le  virtuel,  oa  qd  «I 
théologie,  on dislisfcue  l'iulcnlisa  tirtsA'  i 
tion  actuelle,  dans  radmintstralira  4ci«mi 
première  suffit  pour  leur  validité.  [|  Es  an  ^ 
possible,  sans  qu'on  préjuge  rîm «ir  a 
placeineot  virtuel  d'un  point,  tant  dcfhoKU 
mUnimail  petit  qu'il  jXHimàt  neem.m* 
par  là  que  c'est  son  dépUeerncBl  éfec&  In 
tuelle,eapaceinGniment  petit pucamteki'' 
d'une  fcH-ce  par  le  point  d'ip|>ticstiaB  «  Ai 
|(  £d  phfs.  La  foyer  virtuel  i'mm».im 
tille,  est  celui  qui  est  détermint  ptr  hiw 
proloDgemants  géométriques  des  n^lv" 

VIRTUELLEMENT,  adf.  fTmt  a0l» 
opposé  ilbnnelhiiieatetiacladlBnaLliikii 

nrtaèllemeot,  renfermé  daaa  le  gbd* 
'  WRTUME(ilal.  ttrtm»9,  àa  hL  mi»»,-^ 
et  f.  Ancieoneinenl,  tecaonae  biUe  tt^' 
que  ce  «lit.       la  JtanphiM  ot 
sait  inns  oh.  quatre  langues,  Sif- 1|  ^l^V***! 
colièrenMnt,  mitsiciçn,  nmikicnae  fii  ^'1 
VIRTUOSITÉ^  a.  f.  Oiial^deviM* 
VIRULENCE  (lat.  eirtàUiUia],  ».f.  (w'i] 
est  virulent.  La  virulence  des  lunKnn.^Iç'*| 
te  que  l'on  compare  i  la  virulenee  du  w** 
virulence  de  ses  diacours.  ,  j 

VIRUL£NT,  ENTE  (lat  nrubahit), 4 \, 
Ouitientdeb  nalore  du  vii*,qai«'"f[': 
rus.  Les  maladies  virulentes.  ii^.'''ff*z. 
cours,  deaficrits,  que  l'on  oodfiina  aatl^ 
lente.  Une  dispute  Tinileole.  Des  aM*^ 
"  11  se  (Ut  des  pcrsoaaes.  1h>  jouiaiw"*^ 
VIRUS  (vt-fiia'.Lat.  tirm),  t.  m.  Er^^ 
de  tianamisioade  iMoneursoialaduB  oif* 
viroa  wioliqiie..Le  vmii  vaecia.  '^T'I^I 
VIS  Jvia'.  Lat.  vUu),  a.  Tî»  *  Si**^ 
lier  qui  monte  en  rampe,  et  dont  ^""J^^ 
porter  en  l'air;  ainsi  nobané  do  ffi^'J!,. 
les  es  Languedoc,  oà  est  un  esawttatttf^: 
a  imité,  {[-bani  un  escalier  ^"^v^!^ 
boia  du  milieu,  autour  de  laqiwllefe*"''*^j 
en  ligne  spirale,  jj  Escalier  i  vi».  *^^t 
spirale  flutottr  d'un  uovau  qui  ""''^"tL^ 
ches.  |[  Machine  coniMaïc  d'iB)iwfH^||^ 
duquel  r^oe  en  hélice  une  ssilhe  "*fï:»! 
filet,  et  qui  entre  dans  un  éenw  diat  "'t^ï 
ll^li^  ^.^,^^..1 1  iilHf 

le  filet  de 
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appelé  TM  int^Ieure,  vis  eoneare.  |)  FIg.  et  fa- 
ctëmonter  le  vÎMgc  k  vis,  changer  de  visage, 
n  on  en  6lait  les  via.  ||  Paa  de  Tia,  U  diaUnce 
tt  à  l'autre.  j|  Fausse  tis,  vis  qui  sert  à  en  tailler 
I-  Il  Vis  sana  fin,  machine  qui  consiate  en  une 
métal,  portant  un  filet  de  pas  constant,  par  l'tn- 
iaire  duquel  celle  tige  engrtoe  arec  une  roue 
IJ  Vis  d'Archiinide  ou  limace,  michiiie  composée 
Iftindre  creux  mobile  antour  d'an  axe  incliné, 
quel  eat  fixée  une  surface  hélïetfldale;  elle  sert 
r  les  eaux.  |t  Genre  de  coquilles  uDÏTaiTes. 
.  ^lat.  visa,  s.  c.  cnrta),  s.  m.  Formule  se 
r  un  acte,  et  qui  doit  ôtre  signée  par  celui  dont 
iture  Mt  nécessaire  pour  que  l'acte  aoil  aulhen- 
>u  valable.  11  faut  que  l'ambassadenr  mette  sui 
r  votre  pasae-port.  ||  T.  de  pratique.  Formule  par 
e  un  m^iatratou  un  officier  de  justice  certifie 
icte  lui  a  été  présenté.  ||  T.  de  commerce.  Ènon- 
datéc  et  apposée  sur  un  effet  pour  eoDslater 
été  préBenté  et  tu  i  temps,  l|  Au  pl.  Des  visas. 
MB  (dérÏTé  de  l'ane.  fr.  Ma,  naige,  du  lat.  viatu), 
La  partie  antérieure  do  U  tfte  oA  sont  le  front,  les 
le  nez,  la  bouche.  ||  It  n'a  rien  d'humain  qne  le 
,  se  dit  d'un  homme  cruel,  barbare.  Il  Frapper  au 
,  donDer  un  conp  sur  le  visage,  un  soufflet.  ]|  Fig. 
ratt  comme  lenea  au  visage,  se  dit  d'une choMqni 
é  des  marques  fort  mibles.  ||  Fij;.  et  ircniq.  Cela 
ratt  pas  plus  que  le  net  nu  milieu  du  visage,  se 
inecDoac  qui  frappe  tous  les  yeui,  et  qu'on  s'effor- 
en  vain  de  cacher.  |[  Tourner  visage,  faire  face,  en 
A  de  gtm»  qui,  poursuivis,  ftiient,  et  qui,  s'siré* 
se  retoornent  et  résistent.  Il  Fig>  Tourner  visage, 
oumer  de,  âtre  cMilraire.  ||  Fig.  et  popui .  TroiiT«r 
i  de  traover  lisnnée  »  porte  de  quelqu'un 
va  voir;  et  par  eitens.  ne  rencontrer  personne  su 
où  l'on  fait  visite.  ||  Un  vita]^  de  pleine  luné, 
um.  It  ViMge  de  prospérité,  visage  gras,  rempN, 
eil.  tl  Pir  cxterts.  La  personne  mme,  en  tant  qu'on 
inàU  par  le  visage.  J'y  voyais  entrer  i  tout  moment 
juveaui  TÎsages,  Ltsiei.  |t  De  beaux  visages,  de 
s  personnes,  j)  I^ir  ironie,  un  visage,  une  personne 
1  tient  en  peu  d'estime.  [1  Un  plaisant  visage,  un 
TIC  diçne  d'élrc  moqué.  ||  Air,  mine,  physionomie, 
le  regarde  plus  d'un  «isa^c  étonné,  Cor?i.||  Avoir  on 
;e  d'excommunié,  un  visage  de  déterré,  un  visage 
autre  monde,  être  pâle  et  défait.  ||  Fig.  Avoir  le 
;e  allongé,  le  visage  long,  k  dit  d'une  personne 
lise,  désappointée.  |[  Bon  visage,  visage  qui  indique 
mté  ;  mauvais  visage,  visage  qui  indique  indisposî- 
,  maladie.  |[  Faire  bon  vita^,  mauvais  visa»  â 
qu'un,  lui  faire  bon  ou  mauvais  accueil.  ||  Se  (aire, 
omposcr  le  visage,  prendre  un  air  ronronne  h  la 
onstance.  H  Se  composer  le  visage,  prendre  un  air 
eus.  Il  Changer  de  visage,  changer  de  couleur,  rou- 
pllir,  etc.  Il  Changer  de  visage,  prendre  toi  visage 
m  veut,  prendre  l'air  qu'on  juge  convenable  aun  ftï- 
iesoccasions.il  Va  hoimncàaeii'c  visages,  rni  fourbe, 
îg.  II  se  dit  <lcs  aspects  divers  des  choses.  La  phipnrt 
cboses  du  monde,  ayant  deux  visagea,  sont  trouvées 
jonoes  ou  mauvaises,  selon  qu'elles  sont  emsidérées, 
ji.  Il  Faux  visnge,  masque.  ||  Fig.  La  plupart  d<^ 
es  se  couvrant  d  un  faux  visage  de  verta,  Flêcr,  |J  A 
m  irfcouvKnT,  lor.  adv.  Sans  masque,  sans  voile. 
)  acteurs  joacnt  i  visnge  découvert,  j]  Fig.  Quand  les 
isiops  ne  peuvent  nous  vaincre  i  visage  découvert, 
es  prennent  le  masque  de  la  sagesse  pour  nous  sur^ 
indre.J.  J.  Rocss. 

V18-ÀrVIS  [anc.  tt.  vti.  visage,  du  lat.  mtu),  tee, 
ép.  En  race,  i  l'opposîte.  Vis-è-vis  de  l'église.  Tonl 
t-à-vis  de  moi.  Mol.  ||  Par  extens.  Regardei  cet 
tmme  d'intrigues  environné  de  la  troupedc  ses  clients; 
r^rde  comme  une  grande  peine  de  se  trouver  vis- 
vîs  de  lui-ménic,  Boss,  ||  Fig.  Il  se  trouve  vis-i-vis  de 
en, se  dit  d'un  homme  dont  tout  l'avoir  a  disparu.  |]  On 
!Dt  aussi  supprimer  de.  Tis-à-vis  le  château,  {j  Adv, 
demeure  vis-à-via.  ||  ^.  m.  Une  personne  qni  est  en 
ice  d'une  autre  â  la  danse  ou  i  la  table.  Il  Un  des  deux 
nécessaires  pour  danser  le  quadrille.  Je  n'ai  pu 
e  vii-i4i>.  Il  VoUure  on  fmne  de  berline  1  une  s«ile 


place  dans  chaque  imid.  ||  Via-l-vis  a'emptoie  souvent 
aujourd'hui  au  liea  de  :  envers,  i  l'éprd  de  ;  c'est  une 
faute,  comme  dans  ces  phrases  :  Le  roi  n'est  plus  endellé 
vis-i-via  le  public  ;  les  courtisans  sont  bien  vis-è-vîs  du 
roi,  etc.  Il  Ma  maison  est  au  Tis-à-Ti8delavAtre.estUDC 
hwuUon  vicieuse  ;  il  fautdire  :  vis-à-vis  de  la  vôtre. 

VISCÉRAL,  ALE  (lat.  irtjccrâ/ij),  adi.  En  anaL  Qui 
qipartient,  qui  a  rapmrl  aux  viscoret.  Les  tissus  viscé- 
raux. Douleurs  visenalei.  ||  Fig.  Esaontiel,  en  terme» 
de  pratique.  Les  conditiDn  viscérales  d'uneonirat. 

VISCËRC  (lat.  Dtsciu),  a.  m.  Bn  anat.  Tool  organe, 
plus  ou  moins  compliqué,  logé  dans  une  des  trois  cavités 
splancimiques,  la  léte,  le  thorax  et  l'abdomen,  ou  dans 
cedemier  plus  particuliiïremeBt.||ED  bot.  Sedit  devais- 
seaux  en  busceaux  qui  montent  dans  k  lige  des  plantes. 

VISCOSITÉ  (dérivé  du  lat.  vi»cotu%),  ».  f.  Ph>|riété 
par  laquelle  les  particules  d'une  suldtance  adhèrent 
l'une  i  l'autre.  ||  Pri^iété  particulière  aux  liquittes 
épais  et  gluants,  d'où  résulte  une  grande  ailhérencA  dc 
leurs  molécules  et  la  fscullé  découler  en  filets. 

VISA,  £e,  p.  p.  de  viser.  |1  Fig.  Ce  n'était  pas  mal 
visé  pwir  un  borgne,  il  a  mieux  réussi  qu'on  ne  croyait 
dans  ce  qu'il  a  entrepris.  ||  Ironiq.  Voila  bien  visé  pMir 
un  borgne,  se  dit  en  se  moquant  de  celui  qui  a  ddooé 
Icnn  du  but,  qui  n'a  point'  rénaai. 

VISËE,  «.  /*.  Direction  de  la  vue  vers  un  but  i  attein- 
dre. Il  a  pris  sa  visée  trop  haut,  trop  bBS.||  Fig,  Oesacin, 
intention.  Changer  de  visée. 

VISER  (dérivé  du  lat.  «ïtum,  sii|rin  àtvidere),  w.a. 
Regarder  un  bat  pour  y  adresser  ua  coup,  un  projectile. 
Viser  ua  animal  a  la  léte.  ||  Prendre  oonnaïasance  d'an 
acte,  d'une  pièce,  etc.  et  y  mettre  son  visa,  son  vu.  Viser 
uneardonnanoe.||  Viaer  un  article  du  Code,  le  citer  par 
référence.  ||  F.  n.  Regarder  pour  adreaaer  un  coup,  un. 
projectile,  vis^r  ft  un  fout.  ||  Fig.  Ce  n'était  pas  a  moi 
qœ  voas  visies,  Siv.  |[  Viser  au  solide,  i  l'esprit,  etc. 
Il  Avoir  ea  vue  certaine  fin.  Le  compagnon  ne  visait  i 

I  argent;  u  Foiit.  (|  Tendre  1.  Il  ne  pouvait  pas  deviner 
i  qnoi  tout  cela  visait,  HAnavOK.  I|  Approcher  de,  avoir 
un  air  de.  Le  repos  est  si  grand  i  la  campagne  qu'il  vise- 
i  la  léthargie,  Str.  Je  vise  i  l'hydrmiisio.  Volt. 

VISIIILITÉ  (lat.  vitibilita»),  a.  /.  En  pfays.  Profnété 

ÎH'Ont  les  oorps  de  pouvoir  être  aperçus  par  le  moyen 
n  sens  de  la  vue.  ||  QuaUlé  qui  rend  une  cboae  niau- 
teste.  La  pei^étuelle  visibilité  de  I'£^ise. 
.  VIStSLC  (tat.  vitibUin),  ad).  Qui  peut  Atro  vu  ;  qai 
est  l'objet  de  la  vue.  Le  mo^dc  visible.  Les  étoUes  visi- 
bles. Il  Btre  visible,  Ji'étre  pas  visible, être enétat.n'étre 

Eisen  éCstde  recevoir  une  visite,  Voiiloir,  ne  pasvou- 
ir  recevoir  une  visite.  ||  Évident»  manîfflate,  ù  gran- 
deur de  rbomme  est  si  visïUe,  qu'elle  se  tire  même  de 
sa  misère,  Pisc. 

VISIBLEMENT,  ade.  D'une  manière  visible,  appré- 
ciable à  la  vue.  La  rivière  baisse  visîblemeat.  t|  Hani- 
fcstentenl,  évidemment.  L'étendue  niibla  du  monde- 
nous  surpasse  visiblement,  Pasc 

VISIÈRE  (dérivé  de  l'anc.  fr.  «ts,  viaage,  du  tat.  vi~ 
sm),  ».  f.  Partie  antérieure  du  casque,  qui  se  haussait 
et  se  baissait,  et  au  travers  de  laquelle  rhomme  d'ar- 
mes voyait  et  respirait.  ||  Porter  le  poignard  i  la  visière, 
se  disait  de  l'homme  d'armes  qui,  renversant  son  adver- 
saire, lui  portait  le  poignard  i  la  visière  pour  le  tuer  ou 
le  forcer  a  se  rendre.  ||  Rompre  en  visière,  rompre  sa 
lance  dans  la  visière  de  son  adversaire,  et  fig.  attaqoei, 
contredire  quelqu'un  en  face,  brusquement.  Il  me  lan- 
pit  mdement  en  visière.  ||  Rompre  en  visière  se  dit 
aaisi  des  ebaseï  avec  lesquelles  on  se  brouille.  Pent4n 
impunément,  comme  vous  lîiiles,  rompre  en  visière  i  la 
raison?  Moi.  ||  Partie  d'un  shako,  d'une  casquette  qui 
abrite  le  front  et  les  yeux.  ||Ouverture  qui  sert  de  pas- 
sage aux  essais  dans  un  fourneau  de  rccuiason.  ||  Famil. 
Tue.  (TeM  que  lejdaisir  rend  la  visière  plus  nette.  Volt. 

II  Fig.  Avoir  la  nsière  courto,  avoir  peu  de  Bresse,  de 
pénétration.  ||  Fig.  Blesser,  choquer  la  visière,  fiUre 
chagrin  1  voir.  I|  Rainure  ou  petit  bouton  de  mîMal  an 
bout  du  canon  d  un  fusil,  pour  diriger  l'œil  lorsqu'on  tire. 
*  VI8IF,  IVC  (dérivé  du  lat.  tPÏauiH,  supin  de  videre)r 
adj.  T.  didactique.  Qui  concerne  la  vue,  la  puissance^ 
la  fittulté  de  vou>.  U  lacnlté  visire,  Bomt  „  ^^r^ 
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VISION  (Ut.  sjttbl,  ê.  f.  En  ^^àMt,  fonetioa 
femoride  pir  Isquclle  les  yeux  mettent  l'Homme  et  le> 
«nimaux  en  rapport  iTec  le  monde  extérieur,  pir  l'in- 
termédiaire de  la  lumière.  Let  phénomènes  de  la  risioa. 
Il  En  théol.  Vision  béstiflque,  voy.  Btirinoui.  HCbose 
•amaturelle  qne  Dieu  fait  voir  en  esprit  ou  par  les  yeux 
du  corps.  Les  visiona  des  prophètes.  ||  Chose  naturelle 
que  l'un  voil  en  eqtrit.jj  Vaine  imageque  l'on  croit  voir, 
par  peur,  par  rére,  par  folie,  par  superstition,  etc.  De 
u  ces  Tisions,  ce  spectre,  ces  accents,  Déplorables  elTets 
du  trouble  de  nos  sens,  Dtrcis.  jj  Fis.  Action  deviser 
i,  de  se  reprétentereD  imaKination.  (.'est  une  Tiaion  de 
UM  •onpcoot  jakMZ,  Gow.Yous  m'tvei  dH  vos  vtHons 
sur  U  sirtune  de  vos  beaux^frères,  Sfr.  ||  Fig.  Idée 
folle,  extravagante.  Chacun  a  ses  ■v'aisxa  plus  ou  mwns 
marquées,  S<t.  ||  Visions  cornues,  Toy.  coiho. 

VISIOHNAIU  (déhTé  de tiùùm),  adj.  Qui  croit  arcnr 
des  TisioDs,des  revélatioiu.t|  Fi;.  Qui  a  dësidéet  folles, 
«xtrangantes, chimériques.  D6sespntSTisionnBires.llII 
ae  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  Il  n'y  avut  rien  de 
visionnaire  dans  les  avis  qu'il  lui  donnait,  St-Simoii.  ||  S. 
m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a  des  visïoQf,  des  aj^ariticMis. 
Il  Pig.  Celui,  celle  qui  a  des  idées  folles,  eztriTaganlea. 

VWR.  s.  m.  Voy.  viiim. 

VISITANDfNE  (toj.  wiUdùm).  a.  f.  Religieuse  de 
l'ordre  de  la  Visitati<m. 

VISITATION  Mat.  vaitatw),  $.  f.  Action  de  visiter. 
||  La  Visitation  de  U  sainte  Vierge,  la  féte  de  la  Vtsita- 
tu»,  la  Rte  inetituéeen  mémoire  de  la  visite  que  Marie 
fit  i  Blisabeth.  |  ITableau,  estampe^  image  qui  représente 
la  Visitation.  )|  Ordre  de  k  Visiutioa,  ordre  de  religieu- 
ses, institué  a  l'honneur  de  cette  visite  de  la  sainte 
Vieige  par  saint  François  de  Sales.  Les  religieuiei  de  la 
Visitation  ae  nomment  visitandines. 

VISITE  (subst.  vmIiiI  de  miter),  *.  f.  Action  d'aller 
vmr  quelqu'un  {mt  civilité  on  par  deroir.  Fure  viûte. 
Recevoir  des  visites.  j|  Rendre  visite,  faire  une  visite  i 
qndqa'un,  l'aller  visiter.  ||  Rendre  nne  visite,  faire  une 
visite  i  celui  qui  nous  en  a  tait  une.  ||  Carte  de  visite, 
voy.  UKTC.  Il  Personne  qu'on  reçoit  en  visite.  J'ai  eu 
beaucoup  de  visites  aujourd'hui.  ||  Se  dit  d'un  médecin, 
d'undiirurgioi  qui  va  voir  un  malade  ou  qui  parcourt 
les  salles  d'an  bftpîtal  pour  voir  les  malades  et  prescrire 
les  divers  traitements.  HPopul.  Passcri  la  visite,  sedît 
d'un  malade  qui  se  fait  examiner  par  un  médecin  i  sa  con- 
«dtatioo  ou  aiUeurs.  ||  Recherche,  perquisition  dans  un 
lieu,aoit  pmirj  trouver  qnelqne  duee  ou  quelqu'un, 
soit  pour  voir  ai  toot  y  est  en  «dre.  Visite  dnaieifiaire. 
Viûte  des  lieux.  ||  Visite  de  cadavres,  l'examen  que  des 
médecins,  nommes  par  k  justice,  font  d'un  corps  mort. 
Il  La  visite  des  bois,  la  visite  d'un  bâtiment,  rexamen 
des  bois,  d'un  bitiment  par  des  experts,  ||Recherd>e  que 
font  les  commis,  les  douaniers  pour  voir  ce  qui  est  sou- 
mis aux  droits,  ce  oui  est  prohibé.  ||  T.  de  mar.  Inspec- 
tion qu'on  fait  d'un  bâtiment  pour  conoattre  exactement 
l'état  dans  lequel  il  est.  ||  Droit  qu'<Mit  certains  oTGeiers 
de  l'État  de  monter  i  bord  d'un  navire  pour  s'assurer 
qu'il  ne  fsit  ni  un  commerce  défendu  ni  la  contre- 
bande, etc.  ]I  Droit  de  visite,  faculté  que  se  sont  ac- 
cordée mutuellement  les  puissances  maritimes  de  faire 
viutN  par  leurs  navires  dîe  guerre  eeux  de  leurs  navires 
marchands  qui  seraient  soupçonnés  de  se  livrer  à  la  traite 
des  noirs.  Il  Acte  de  ilévolwn  qu'on  Bccom|riît  dans  une 
tgUaa,  un  ïiApital,  etc.  ||  Tournée  que  les  évêque»  font 
«ntlèurdioGcse,  les  généraux  d'ordres  dans  les  monas- 
tères. I]  T.  de  théologie.  Chltimenl  céleste.  Vous  oui 
leur  préparez  ces  jours  de  visite  et  décolère,  Mjiss.  |lEn 
un  sens  contraire,  grâces  prévenantes.  Les  visites  parti- 
«ulièrc*  du  Verbe  qui  vient  1  nous  psr  ses  conidatioiu, 
Boaa.  Il  B^ièce  de  petit  manteau  de  dame. 

Visrrt,  tt,  p.  p.  de  visiter. 

VISITER  (lat.  vuiiarc),  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un 
chei  lui.  Visita  un  ami.  J|  Fig.  et  poétiq.  En  un  lieu 

Suc  le  ^ur  n'a  jamais  visite,  Roraon.ll  Faire  une  visita, 
es  visites.  Visiter  ses  chefs.  J|  Aller  voirjiar  charité  ou 
par  dévotion.  Visiter  les  bAmlaux,  les  pruons,  les  paa- 
vrea.  J}  11  se  dit  des  pays,  des  monninents,  etc.  qu'on 
va  voir  par  curiosité  ou  par  un  intérêt  quwooque.  Vi- 
siter ribUio.  Il  Inspecter,  voir  ù  ks  àtotet  «wt  dam 


l'ordre  oâ  dies  doivent  ën.  ^miahm^ 
un  diocèse.  Il  Visiter  Is  lettre,  mnitri^ 
est  tnen  fondu.  ||  Examiner  ^od^  tter^ 
détail.  Le  chiruiWien  a  visite  »  fÛtlH^ 
sité  la  maison.  ||  Absol.  On  i  m/i  pnc 
l'Écriture,  bin  parbnt  de  DieD,dMalBq 
colère  ou  de  gnce.  Lazare  meurt  le  «bkj 
gneur  se  hâte  de  visiter  ses  âu,  Im  S 
V.  r.  Se  rendra  mutuellemeat  da  nta.  \ 

VISITEUR,  EUSE,  s.  n.  et  f.  OHtdtJ 
Il  Celui,  celle  qui  dît  beaacoap  <lc  ma. 
celle  qui  est  en  visite.  1 1  Se  dit  dei  &ibchi( 
cera  qui  sont  admis  oans  une  loge.  Ii  4| 
n  T.  de  douanes.  Employé  (àam  le  fa,  h 
marebsndises.  f  |  T.  de  mar.  Se  dit  da  bibatf 
qui  fait  ta  visite  d'uo  navire  de  eoanRa.{ 
ordres  religieux,  celni  qui  est  cknéfilv 
maisons  du  même  ordre.  Le  père  viur.  i 
«  VISON  [orig.  inc.),  «■  M.  bpte  dcBEh 

VISON-VISU  (lat.nMMirproMocén^dl 
adv.  Famil.  ViM-ns,  en  fne.  Ib  naHajân 

VISORlun  (vi-zo4i-am'.  iM.  mràij 
d'imprimerie.  Instrument  qui  icrt  i  h 
sous  les  yeux  do  ctmpoateur. 

VISQUEUX,  EUSE  (lat.  fû(»n),a$.U 
técules  ont  de  l'adhérence  lesncsmai 
parlant  d'un  liquide.  Liquair  vi«[MHt  ^kl 
d'une  substance  poisseuse,  nias  m  sumU 
«  VISSA6E,  s.  m.  Action  de  vont. 

VISSC,  Ee,  p.  p.  de  visser. 

VISSER  (pu),  V.  a.  Attacher, ixervncèi 
ser  une  ferrure.  ||  Il  se  dit  anaii  ie  ce 
en  vis  ou  creuaé  en  manière  i'iam,ttft 
quelque  chose  en  l«  tounanL  fintraH 
Tiutréaiitt  d'une  baguette  de  fud.  y  Seul 
Etre  fixé  an  moren  aune  vis. 
«VISU  (DE)  (dé-vi-iu),  loe.  ade.  ld.m 
après  avoir  vu.  Des  témoins  de  vin. 

VISUEL,  ELLE(b.  Ut.  muaitt],arf/.&: 
appartient  â  la  vue.  Ravon  visuel.  ||1»« 
dixiite  qui,  passant  par  le  cenlie  de  hn 
parente  et  par  l'ouverture  papilbîre.tmn'i 
culairement  le  cristallin  et  va  abortir  art 
fond  de  l'ceil.  ||  Angle  visuel,  ai^SMbv 
eux  les  rayons  eilréines  envoyés  venrciip: 
||Hori«n  visuel,  V&eaiaemknBrit^ 

VITAL,  ALB  (laL  vsta&rj,  adJ.  Qi  ^ 
vie,  qui  sert  i  la  oonserfition  ut  k  vit  M 
Les  mouvements  ritaux.  jj  Espriti  ntm,  T 
||  Principe  vital,  principe  qui,  ininat  afa 
légistes,  est  U  cause  de  la  ne.  |[Fig,  bMk 
vitale,  affaire  importante  et  qiilènelo  F 
intérêts.  Il  Qui  donne  de  la  farce,  taïkm! 
vitale  D'un  vin  brillant  et  savonran,  T<u. 

VITALITÉ  (ht.  vitatitat).  l.  f.  b«#| 
priétés  inhérentes  â  la  sufartance  inp^,' 
d'un  tissu,  l'ensonblede  ses  pnfriétÀw' 
animales.  ||  Force  de  vie.  Ls  vitalité  de 

VITCHOURA  (vUcfaou-n.  AUeo.  HïMr 
sauvage,  et  Sckur,  fourrure),  s.  «■  V<>f* 
fourrure,que  l'oq  met  par-dessus  M  Uib. 

VITE  (orig.  inc.),  eulj.  Qui  seawaimi 
avec  grande  promirtitude.  Plus  vîtes  yseln* 
courageux  giie  les  Houi,  Boas.  ||  Q»  "  ^ 
ment.  ||  Ad»,  Avec  vitene.  Alkr^ssvM 
en  besogne  ou  Mmplonent  alIO'  rite,  ta  ^ 
Gg.  être  imprudent,  incoMdéré,  Jaa^ 
Aller  vite,  bien  vite,  on  peu  vite,  Sfir 
avec  précipitation.  ||  Pronwtemeot,  ap' 
Il  Elliptiq.  Vilel  entonleUlel 
«VITELOTTE,  S.  M.  Variété  de  ptMt*< 
forme  alloi^ée. 

VITEHENT.  aif.  Avec  riteite.  (^.f^ 
ment.  Mol. 

VITESSE  (vite],  s.  f.  Qualité àta^*' 
parcourt  beaucoup  d'espace,  Utkenâf*  ' 
peu  de  temps,  ficrire,  parler  am 
quelqu'un  &  vileiUr>n  devanor  a  ^ 
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ie  quelque  affiin.  ||  Fig.  Sedit  dece  mii  est 
un  mouvement  rapide,  Tnvaillei  1  loisir, 
dre  qui  tous  jvesse,  El  ne  tous  piquez  pu 

vitesse,  Bou..  ||  En  mécan.  La  vitesse  d  un 
t  anifmne  est  le  ra[^ort  de  l'espace  parcouru 
wployé  i  le  parcourir,  ou  l'espace  parcouhi 
&  de  temps,  fj  Vitea»  anguliûv  d'un  point, 
18  laquelle,  au  lieu  de  comdérw  les  espaces 

on  considère  les  amies  décrits.  ||  Vitesse 
>y.  iifiTUL.  Il  En  phfs.  Espace  parcouru  en  un 
ervalle  de  temps.  {|  On  étend  la  notion  de 
tûtes  les  nradifications  soccessives,  lors  mâoie 

pas  de  mouvement  de  matière.  La  vitesse  du 
leclricité,  de  b  lumière,  est  la  diiUnce  î  la- 
ropege,  dans  l'unité  de  temps,  on  phénomène 
«trique,  lumineux. 

.E  [Ut.  vilieola),  adj.  Qui  a  rapport  i  la  cnl- 
rigne.  Induririe,  pap,  j;iopulation  viticole. 
-TEUR,  ê.  m.  Celui  qui  cultive  la  vigne. 
LTunc  (bt  n(M  et  ct^wrt),  ».  f.  Culture  de 

<E  (Ut.  viUféi),  adj.  Qni  produit  des v^nes; 

E,  s.  m.  Action  de  vitrer.  I|  Colleetivement, 
vitres  d'un  bâtiment,  d'un  édiBce.  Le  vilraee 
se.  Il  Cbissis  de  verre  serrant  de  c]oison.||Se 
es  cnAssia  vitrés  qui  servent  de  devanture  aux 
*un  mai^aain,  d'un  cabinet  de  curiosités,  etc. 
L  {l  mouillée.  Dérivé  deei/rc),  ».  m.  Nom  des 
«■més  de  panneaux,  tels  sont  ceux  des  églises. 

è  panneaux  de  verre  assemblés  par  compar- 
I  Plus  usité  au  pl.  Les  vitraux  d'une  éguse. 
mie  n'a  que  le  pluriel  vitraux, 
^lat.  vitrum),  s.  f.  Pièce  de  verre  qui  se  met 
lëtre.  Il  Fig.  et  fimil.  Casser  les  vitres,  n'user 
lénagemenl  dans  ses  paroles,  tout  dire.  ||  11  se 
des  carreaux  de  verre  qu'on  met  à  un  carrosse, 
re  de  divers  commerçants,  etc.  ||  Assemblsie 
irs  verres  au  mojen  de  petites  lames  de  plonw, 
>isUlons  en  bois,  en  fer  ou  en  cuivre,  qui  se 
le  ouverture  faite  pour  donner  du  jour  i  un 

]|  11  se  dit,  |)ar  abus,  de  ce  qui  est  em|^yé 
rilrea.  Les  vitres  des  Groënlandais  sont  de 
ansparents  de  poissons  de  mer,  jPovr. 

ÉE,  p.  p.  de  Titrer.  ||  En  phyi.  Electricité  ri- 
«Iricité  produite  par  le  frottement  du  Terre,  et 
.posée  k  l'électricité  résineuse.  U  Eu  bist.  nat. 
înt  comme  le  verre.  ||  En  anat.  Corpa  liliê  ou 
ritrée,  le jdus  volumineux  des  milieux  de  l'orîl. 
ft,  r.  s.  Garnir  de  vitres,  de  glaces, 
RIE,  S.  f.  Art  et  commerce  du  vitrier.  ||  llar- 
qui  est  l'objet  de  ce  commerce, 
SCIBILITÉ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut  se  vi- 

ICIBLC  (dérivé  du  lat,  vUrtm),  adj.  Suscep- 
re  changé  en- verre. 

USEMENT,  adv.  Enphvs.  En  parlant  d'un  corps 
ert  de  l'électricité  nMe,  on  dit  qu'il  l'éleidrise 
nent. 

UX,  EUSE  (lat.  vUrotu»),  adj.  T.  de  minéra- 
lî  ■  de  la  ressemblance  avec  le  Terre.  Mine 
Titreuse.  ||  Cassure  vitreuse,  csssure  semblable 
1  verre.  |f  Qui  a  l'aspect  du  verre.  Un  éclat  tî- 
Porcelaine  vitreuse,  vojr.  poKcXLAm.  ||  (Eilvi- 
il  terni,  surtout  aux  approches  delà  moft. 
ER,  s.  m.  Anisan  qui  trsvaille  en  vitres,  qui 
vitres  aux  fenêtres,  aux  châsns,  etc. 
ÈRE,  S.  f.  La  femme  d'un  vitrier,  ou  celle  qui 
mmerce  de  vitrerie. 

FIABLE,  adj.  Qui  peut  être  changé  en  verre  on 

naUère  d'apparence  vitreuse. 

FICATIOH,  s.  f.  FusiiHi  des  matières  suscepti- 

P rendre  l'éclat,  la  transparence  et  la  dureté  du 
aide  d'une  haute  lemperature.  Feu  de  vitrifiea- 
areitens.  Matière  qui  offrerappareocedu  verre. 
IFIE,  ÉE,  p.  p.  deTitrifier. 
IFIER  (lat.  vitrum  et  faecrt),  «.  a.  Fondre  une 
ce  de  manière  qu'elle  se  truafome  en  verre. 
riSer,  v.  r.  Se  emvertir  en  verre. 


*  VITRINE  (dériTé  de  fifre),  t.  /".Vitrage,  mmtred'nne 
boutique.  Il  11  se  dit  aussi  des  cabinets,  des  muséums. 
Les  vitrines  d'un  cabinet  de  médailles.  ||  Ce  que  con- 
tient une  vitrine  de  marchand. 

VITRIOL  (b.  lat.  mtriolum,  du  lat.  vitrum),  t.  m. 
Nom  vulgaire  de  divers  sels  métalliques,  qui  ont  au- 
jourd'hui le  nom  chimique  de  sulbtes.  ||  Particulière 
ment,  la  solbte  de  cuivre.  ||  Vitriol  ammoniacal,  le  sul> 
fite  d'ammoniaque,  |j  Vitnol  bleu,  le  sulbte  de  cuivre. 
Il  Vitriol  de  fer, de  plomb,etc.sul^tedefer,dep1onib,etc. 
Il  Iluile  do  vitriol  ou  simplemoit  vitriol,  acide  sulfuriqne 
concentré.  ||  Fig.  C'est  du  vUriol,  c'est  du  léu  qni  cou- 
lent dans  leurs  vunes.  Volt, 

VITRIOLt,  Ce,  adj.  CM  U  7  a  du  Titriol.  |t  TartreTÎ. 
triolé,  sulfate  de  potasse. 

*  VITRIOLERIE,  g.  f.  Fal»ic|ue  de  Titriol. 
VITRIOLIQUE,  adj.  De  U  nature  du  Titriol.  ||  Acide 

vitriolique,  acide  sulfurione  qu'on  obtenait  par  la  dé- 
compesitioo  du  proto-eulute  de  Ter.  ||  Gai  vitrit^ique, 
acide  sulforélu.  ||  Etber  vitriolique,  etber  sulfiirique. 

*  VITR08ITÉ,  ».  f.  Quslité  de  ce  qui  est  vitreux. 
VITUPÈRE  (lat.  vituperium),  ».  m.  T.  vieilli.  Mime. 
ViTUPÉRt,  tE,0,p.de  vitupérer, 
VITUpCrer  (bît.  Ktmerart),  t.  a.  7.  vieilli. 

BUmer. 

ViVAtX  [lat.  vâax),  adj.  Qui  a  en  soi  les  principes 
d'une  longue  vie.  Homme  vivace.  |[En  bot.  Il  se  dit 
d'une  plante  herbacée  qui  dure  plusieurs  années,  sens 
«Hiserver  cependant  ses  tiges  qui  reparaissent  tous  les 
ans  au  printemi»;  il  est  opposé  i  annuel  et  è  bisan- 
nuel. I)  Fig.  DilCcile  i  détruire.  Remonb,  |H^jugé  vivace. 

VIVACITÉ  (lat.  vivacitas),  a.  f.  Promptitude  i  agir, 
à  se  mouvoir,  |j  Ardeur,  promptitude  avec  laquelle  une 
chose  est  faite.  La  vivacité  du  combat,  de  la  dispute,  etc. 
|[  Force  avec  laquelle  sont  éprouvés  les  passions,  les  seo- 
tunenta,  etc.  La  vivacité  des  sensaUoiis,  des  passions,  etc. 
Il  Pénétration  rapide,  promptitude  i  saisir  et  i  rendre 
une  idée.  ||  La  vivacité  de  l'esprit,  de  l'imaginaticHi,  la 
promptitude  à  concevoir,  à  imaginer.  [|  Disposition  d'un 
caractère  vif.  Celte  vivacité  qu  il  mettait  dans  les  con- 
seils, il  la  portait  dans  l'exécution,  Houtesq.  ||  Ufk  dit 
d'un  langage  où  TCgae  quelque  cmporicnient.  ||  Au  pl. 
Emportements  légers  et  passagers.  Vous  retombei  sans 
cesse  dans  les  mêmes  vivacités,  Mass.  ||  Pétulances. 
Mille  vivacités  me  passent  par  la  téte.  HxaiiARi).  {|  11  se 
dit  pour  sensibilité.  J'ai  lâ-uessus  une  TÏTacité  incrova- 
ble,  BoDBODBS.  Il  11  se  dit  des  couleurs  qui  ont  de  l'éclat. 
Vivacité  des  couleurs,  du  teint.  ||  Avoir  de  la  vivacité 
dans  les  yeux,  avoir  les  yeus  brillants' et  pleins  de  feu. 
|]  11  se  dit,  par  extension,  du  style.  Lucain  est  riche  en 
belles  pensées  et  a  une  grande  vivacitéde  style,  Botuif. 

VIVANDIER,  ÈRE  (b.  M.  vivenda),  ».  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  suit  un  corps  de  troupes,  et  qni  vend  des  vivres. 

VIVAIT,  AHTE,  adj.  Qui  vH.  H  est  encore  vivant.  Les 
créatures  vivantes.  ||  Fig.  Rendre  vivantes  des  terres 
absolument  mortes,  Birrr.  [|  Famil.  De  la  vie  vivante, 
de  vie  vivante,  de  votre  vie  vivante  (avec  une  négation), 
jamais.  M  11  n'y  a  homme  vivant  qui...,  il  n'y  a  personne 
qui,.,  il  Ame  vivante,  qui  que  ce  loït.  ||  La  nature 
vivante,  l'ensemble  des  végétaux  et  des  animaux.  ||  Fig. 
C'est  une  bibliothèque  vivante,  c'est  un  bomme  très- 
savant,  remarquable  surtout  par  sa  grande  mémoire. 
M  Le  Dieu  vivant,  se  dit  pour  marquer  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  rive,  qui  existe  par  lui-mùme.  }|  Qui  est  de 
notre  temps,  notre  conlemporain.  Un  auteur  vivant. 
Il  Quartier  vivant,  quartier  d'une  ville  où  il  y  a  beau- 
coup de  monde.  ||  On  dit  de  même:  Rue  vivante.  jjLan- 
frue  Tivantc,  lanjgue  qu'un  peuple  parle  actuellement. 
Il  TaUeaux  vivants,  groupes  de  personnages  vÎTants  re- 
ivéseatant  par  leur  attitude  et  leurcostumeles  tableaux 
plus  ou  moins  célèbres,  des  sujets  bistcMiques,  etc. 
Il  Qui  conserTe  une  certaine  portion  de  vie.  Aussi  vi- 
vant par  l'esprit  qu'il  était  mourant  par  le  cotf»,  Boss. 
I]  Fig.  S'ensevelir  vivant,  se  condamner  i  la  retraite 
nnns  un  âge  où  l'on  pourrait  rester  dans  le  monde. 
Il  Tout  vivant,  conservant  toutes  ses  facultés,  toute  sa 
force  d'esprit.  ||  Portrait  vivant,  image  vivante,  se  dit 
d'une  |)ersonnc  qui  ressemble  beaucoup^  une  autre, 
soit  par  la  phy»ionomie,  soit  par  le  caractén.^11  est  le 
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nortnit  Tinnt  de  aon  përe.  )|  Fîg.  La  tn^ édie  chez 
lesGreci  ne  fut  que  le  tableau  TÎTaot  de  leur  bistoire, 
llâMOineL.  Il  Fig.  Qui  dure  encore,  qui  wfait  encore 
Kolir.  Des  exemples  TivanU.  ||  Fig.  Qui  ae  bit  dans 
Il  TÎe,  dans  la  pratique.  Les  exanplà  viranU  aont  d'uo 
autre  pouvoir;  Un  prince  dans  un  livre  apprend  mal 
aon  devoir,  Cosk.  ||  Fig.  Vif,  animé.  Scène  vivante. 
Récit  vivant.  |[  En  pciot.  Tableau  vivant,  tableau  dont 
le  aujet  est  animé,  dont  les  figureaont  de  la  vie.y  Mal 
vivant,  qui  se  conduit  mal.  ||  5.  m.  Personne  qui  vil. 
On  reruse  aux  vivants  des  temples  Qu'on  leur  élève 
■pris  leur  mort,  DasHonutRes.  ||  l!n  vivant,  un  homme 
d  nn  caractL-re  décidé,  et  aussi  un  liomme  d'un  carac- 
tère jovial.  Il  Un  bon  vivant,  un  homme  d'une  humeur 
facile  et  Kaie.  |[  En  théult^ie,  se  dit  de  ceux  qui  jouis- 
sent de  I  éternité  bienheureuse.  La  bienheureuse  terre 
des  vivants.  Bots.  |)  Ce  qui  a  vie,  ce  qui  est  vivant 
Il  Le  vivant,  l'homme,  l'animal  tant  qu'il  vit.  Portrait 
fait  sur  le  vivnnt.  ||  Il  se  dit  pour  la  vie,  mais  avec  la 
fréposition  de.  On  doit  avolir  les  Jeunes  gens  d'&Lre 
anr  leur  garde  quand  Ua  Usent  les  histoires  écrites  du 
virant  des  princes  dont  il  est  parlé,  parce  qu'il  est  rare 
que  ce  soit  la  vérité  seule  qui  les  ail  dicti^es,  Roluh. 

I  On  dit  dans  le  même  sens  :  En  son  vivant.  Au  décâs 
d'un  lion,  lùi  son  vivant  prince  de  la  contrée,  l«  Fon. 
(  En  son  vivant,  se  trouve  aussi  dans  d'anciennes  épi- 
taphes.  Ciiçit  un  tel,  en  son  vivant  conseiller,  etc. 

VIVAT  (vi-vat'.  Lat.  vieal),  interj.  S'emfdoie  pour 
j^plaudir  une  personne  ou  une  cliose.  ||  S.  m.  Accla- 
mation par  laquelle  on  souhaite  longue  vie  et  fmpé- 
rité  à  quelqu'un,  jj  L'Académie  écrit  des  virât,  lanfl  s; 
nais  beaucoup  mettent  l'x,  et  avec  raison. 

VIVE  (aoc.  (c.  vivre,  du  lat.  vipera],  a.  f.  Poisson  de 
mer  tri^lmt^,  comme  une  anguille,  avec  une  gueule 
longue  et  aigué. 

VIVEMENT,  aJv.  Avec  rivacité,  avec  ardeur,  avec 
vigueur,  ftt'primander  quelqu'un  vironent.  Il  s'inté- 
resae  vivcmeut  i  votre  succès.  ||  AUons,  vÎTement!  se 
itit  pour  exciter  quelqu'un  i  nréaser  son  travail,  1  se 
hiter.  Il  Sensiblement,  profboaéinent.  Je  sais  qu'un  fils 
qu'on  'perd  afllige  vivement,  Rotboc. 
«VIVEUR,  S.  m.  NéoW.  Celui  qui  aime  i  {ouir  de 
tous  les  plaisirs,  de  tous  les  sgréments  de  la  vie. 

VIVIER  (lat.  vivarium],  ».  m.  Pièce  d'eau  courante 
on  dormante,  dans  laquelle  on  nourrit  du  poisaon.  jj  T. 
de  péchc.  Bateau  muni  d'un  réservoir  d'eau  dans  lequel 
on  met  le  poisson  pour  le  conserrer  virant. 

VIVIFIANT,  ANTE,  adj.  Qui  vivifie,  qui  ranime.  Cha- 
leur viviliante.  ||  Il  se  dit  en  théologie  dans  un  sens 
anak^e.  La  foi  vivifiante. 

VIVIFICATIOH  (ht.  vivificatio),  ê.  f.  Action  par  la- 
quelle on  ranime,  on  vivifie. 

VIVIFIÉ,  ÉE,  |).p.  deviviGer. 
«  VIVIFIEMKNT.  S.  m.  Action  de  vivifier. 

VIVIFIER  (lat.  vàttfieare),  v.  a.  Donner  la  vie  et  la 
eoDaerver.  C  est  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  choses. 

tl  Par  extens.  Donner  de  la  vigueur,  de  la  force,  en  par- 
ant de  certains  agenta  naturels.  Le  aoleil  vivifie  les 

Slaotes  par  sa  chaleur.  [|  Fig.  Donner  de  l'animation, 
e  la  vie.  Son  cœur  vivifie  tous  ceux  qui  l'entourent, 
3.  J.  Rocss,  Il  Absol.  en  termes  de  théologie,  il  se  dit 
des  efTcU  de  la  grice,  de  la  prière.  La  grftce  vivifie. 

II  La  lettre  lue  et  l'esprit  vivifie,  voy.  lktibi.  ||  F^. 
Donner  du  mouvement,  de  l'activité  i  un  pays.  Ces  éta- 
blissements industriels  ont  vivifié  le  canton.  ||  Se  vi- 
vifier, V.  r.  Prendre  de  la  vie,  de  la  force. 

,  yiVIFIQUE  (lat.  vmSaa).  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
Tivifior.  Des  aucs  viviilqiies'. 

VIVIPARE  (lat.  p/in;)'.ruc),  adj.  En  sool.  Se  dit  des 
animaux  dont  les  petits  viennent  au  monde  rivants. 
Il  Sub»t.  m.  Les  vivipares. 

*  ViyiPARIE,  s. /.  OU  yiVlPARISME,  ».  m.  En  zool. 
Condition  de  l'anintal  qui  produit  des  petits  vivants, 

*  VIVtSECTEUR  {vi-vi-sè-ktcur},  ».  m.  Celui  qui  pra- 
tique des  vivisections. 

*  VIVISECTION  (vi-vi-aè-ksion.Lnl.  etpuset  tecOo),  $. 
f.  Toute  opération  prjtiquéc  sur  des  animaux  rivants. 

VIVOTER  (dim.  de  vivre],  v.  n.  Famil.  Vivre  peti- 
teoifflit,  avec  peine.  I 


VIVRE  (lat.  vivere),  t.  >.tl((a«.U| 
vivent  dans  Tair,  et  les  poissa»  èair«.'^ 
vivent  fort  longtemps.  ||  Ame,  petnat^». 
une  nation,  personne.  I|  Faînvtm.^ritt' 
teace.  Tj  Dans  le  stjle  élevé,  i  \ 
Fig.  J'ai  vécu,  ma  rie  est  inictnchiiK 
Par  exagération,  ne  pas  vifTe,ctRèiik, 
iudes  continuelles  qui  tranMeol  k  ne.  la 
toute  étemilé,  rit  dans  les  sièdct  fa 
lui-m&ne,  se  dit  potir  eiptiaKi  hwttaj 
étemelle,  indépendante.  J|  Ea  iaw  àwà 
se  dit  par  rapport  à  la  dispositiM  è  l«aj 
état  de  fuiee.  Un  pécheur  eonvEiti  tîi  l^n 
velle.||  Passer  sa  rie  en  nneertât^Ju 
récu  dans  le  xui*  siècle.  ||  UteètiM»i 
au  gouvernement,  aux  osagies,  «  laàin 
demeure.  Les  lois  sous  lesqneUetBWiM 
sa  vie.  Pour  exécuter  de  gfoodcs  btRi  i 
comme  si  on  ne  devait  jamais  moaiir,  lot  ' 
hçoa  em{dialique  et  abudumeit,  coipiRtiJ 
plupart  des  hotiimes  menrent  aai  tn:<:l 
Il  Armr  trop  récu,  s'être  livré  idEfùÉ^ 
nesse.  jj  Virre  pour,  consMxer  n  lie 
pourserrir  Dieu,  que  pour  k»  ja^s,  fK  xt 
Il  11  se  construit  avec  certains  ooait  ie  •! 
manière  qui  poumît  faire  tnire^iit 
direct;  c'est  une  ellipse  de  petidaU,dKMi 
moi  qui  voudrais  eJncer  de  aaa  vie  Isj»; 
vécu  sans  roos  avoir  servie,  Coai.  j] 
animanx  qui  vivent  de  proie.  Il  Ik 
cette  ville.  ||  Pamit.  Il  ni  de  riea,  il«ri 
il  dépense  très-peu  pour  sa  nontritare.  Ft-i 
fiction  est  le  clrarme  des  vers;  KavrMii 
songe,  L.  lUc.jjVivre  de  régime,  sarrrtHçt 
avec  beaucoup  de  règle  pour  maeie»-" 
table  d'hôle,  roy.  BÔrE.  f)  Us  virent 
lie  plosîcurs  personnes  qui  n'onlqsBt»" 
frais  commune.  ||  Vivre  sur  soi-nûtc,  xdU 
sonne  d'emIxMipoint,  qui  maDgepai.El  fn 
sustenter  de  sa  propre  substance,  û  fïf.  f>*** 
nos  réflexions,  S*r.  ||  Fig.  Tirreflesrifi*. 
sur  sa  réputati<»i,  garder  son  crédit,  «fB! 
par  ce  qu  on  fait,  mais  p.ir  lesoo«air<fe««fl 

a Se  procurer  les  moyens  de  vivre,  de 
e  son  trarsil,  de  ses'revenns,  etc.  jj  *™"^ 
poMéderun  revenu  suffisant  poorliisiaR*' 
fi  En  mauvaise  part,  vivre  d'ioduJlrie,  fia  ' 
moyens  peu  honorables.  11  Vivre  àt  " 
économie 
pour 
née, 


nomie,  et  fig.  par  pïatiaaierîe.  mia^* 
irsubùster.ll  Vivre  au  jourlejo»,n|«J| 
1,  vivre  arec  ce  qu'on  pagne  '^''^  j^  à 
sans  prévoyance,  sans  s'inquiéter  ai 
Vivre  d'espérance,  rivre  dans  l'«ltoi'*«r?! 
et  se  soutenir  par  cette  attente.  || 
militaire.  Se  procurer  les  ilimend  a»*''] 
armée.  Vivre  du  pays,  jj  Vivre  k  discfA»^^ 
non.  Il  Se  dit  par  rapport  i  Is  if^^j\ 
létal  que  l'on  tient.  Vivre  sfleadtia^'^ 
grandement,  largement,  ta  prince,  «J? 
gneur,  olc.  ||  Virre  noblcmcnl,vii'rce»p*| 
rivre  aansrien  faire.  Il  Mener  uneceittafS^I 
genre  de  rie  quelconque.  Vivre  iaai  "'^^ 
joie,  dans  la  tristesse,  etc.  |[  Il 
vivre  i  sa  moHc,  que  chacun  n^fl 
tend.  Il  On  dit  de  même:  ChKim  fil  i"*^ 
en  contact,  en  eommeree  hsbiiMl'  '-'î'J  u 
i  vivre  avec  les  çmis  de  si  avr, 
avec  soi-même,  nrre  dans  h  , 
nication  arec  le  mnnde.  [[  Vi"*  b^^J^Ly 
quelqu'un,  être  en  bonne,  (o  """^^ 
avec  lui.  |[  Vivre  bien  avec  auelqa'M. 
son  &ard  convenaMement,  deteH^nw^f^» 
aux  .égards  de  convenance.  ||  0" 
traire  :  Vivre  nul  avec  gadju'uiMi  j^T^J 
aisé,  commode  i  vivre,  il  est  o'u"  *i 
rit  facilement  arec  lui.  ||  Dm»  le  '^!zT^* 
un  homme  difficile  à  vivre.  |1  Se  «"^^ 
taine  manière  par  raiiport  sui  ■"'S^-» 
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■onde.  SaTMT  TÏm.  |)  Apprendre  i  TÎrre,  en- 
comment  il  fsut  se  conformer  wix  uiages  du 
(Famtl.  Je  lui  iMireiKirai  à  vitre,  je  lui  ippren- 
ir  plus  coBveDinleaieat,  je  le  OMrigeru,  jelo 
lo  M  faute.  Il  Le  Mvoir-TiTre,  foj.  UTow-vmB. 
roir  une  seconde  rie,  demeureraanstesouTenir, 
Tectïon,  en  narUnt  des  personnes.  Vivre  dus 
s,  dans  li  mémoire  de  ({uelqu'un,  etc.  se  dit 
es  dan»  le  m&ne  sens.  Cet  ouvrage  vi  vra .  1 1  Vive  1 
expression  qu'on  emploie  pour  indiquer  qu'on 
1  lonrue  vie  et  prospérité  i  quelqu'un.  Vive  le 
eat  les  braves  1  |l  II  se  dit  familièrement  pour 
r  qu'oo  estime  quelqu'un,  qu'on  Tait  irrand  casde 
CDOse.  Vive  le  vinl  Vive  la  joie  I  f|  jufrst.  Un 
|oie,  un  hootmejoyeux,  sans  souci.  |)  Vive  Dieu  I 
atturmation.  j|  Qui  vive?  voy.  «ot-vivs.  |{  Vivre 
ic  activement  avec  le  mot  «ïe  ou  un  nom  de 
sur  régime.  Cette  distance  infinie  que  vos  crimes 
mise  entre  le  Seigneur  et  vous,  et  que  des 
ie  péoilcnce,  quand  vous  les  aaries  vicui,  n'au- 
•u  remplir.  Hm.  ||  SuM.  Le  vivre,  l'état  d'd- 
rîe.  Le  TÎvre.et  le  mourir.  |)  Manîire  de  vivre, 
s'est  dit  pour  usage  du  monde.  H.  le  cbcva- 
trop  bien  son  vivre,  Dargoort.  \\  Prov.  Il  Tsut 
i  nécessité  de  pourvoir  i  n  subsistance  fait  Taire 
s  choses  mi*on  ne  Terait  pas  aulretnent  et  qu'on 
:user.  Il  11  faut  que  tout  le  inonde  vive,  il  faut  pci^ 
i  chacun  de  pourvoir  i  son  exbtence,  h  se*  9«dts. 
■être  TÎt  de  1  autel,  se  dit  quand  on  veut  faire  en> 
|ue  chacun  vît  de  son  métier.  U  Dans  le  x«u*  siè- 
lage  et  lea  grammairiens  n'étaient  pu  fixés  s^ 
B  du  prétérit  :  je  vécus  ou  je  véqnis,  et  de  l'ini- 
du  sulyonetif  :  je  véeuaae  ou  je  véquase.  lu* 
ui  on  ne  dit  plus  que:  jevécui,  jevéoisn. 
E,  s.  m.  Xiourrifaire.  Avoir  le  vivre  et  le  couvert. 
.  Toutes  les  choses  qui  servent  1  la  nouiritare. 
res  sont  tor%  chejrs.  ||  Couper  les  vivres,  voy.  coo- 
T.  de  mar.  Provision  des  cboïes  néceuaires  k  la 
ure  de  l'équipage  d'an  navire  ou  des  équipages 
lotte.  Il  Vivres  die  campagne,  les  vivres  composés 
ides  salées  ou  endauoe,  de  légumes  secs  et  de 
,  If  Entreprise  de  la  fourniture  du  pain  et  de  la 
pour  lea  armées.  L'administration  dea  vivres. 
R  ^arabe  ouaaïr),  s.  m.  Nom  des  principaux  offi- 
tu  conseil  du  Grand  Seigneur.  ||  Grand  visir  ou 
letn,  le  prunier  ministre  de  l'empire  turc.  ||  Fig. 
1.  C'est  un  viiir,  un  homme  absolu,  impérieux. 
RAT  ou  VUIRIAT  (arabe  ouiiârat],  ».  m.  Di- 
foncUon  de  vizir  ;  durée  de  celte  fon^ion. 
ABLC  (lat.  voceAidum],  a.  m.  En  gnmm.  Hot, 
intémnte  d'un  langage.  ||  Patronage,  en  pariant 
lint.  Une  église  sous  le  vocable  de  saint  Pierre. 
ABULAinc  (lat.  vneabttlaritim),a.  m.  Synonyme; 
lionnsire;  en  ce  sens,  il  n'est  plus  guère  udté. 
de  iDOla,  communément  dans  l'ordre  uahabétique, 
anpagnéa  d'explications  suomaetei.  jj  Par  extens. 
ible  dtfs  mots  qui  appartiennent  à  une  science,  i 
.  Le  vocahulaire  de  la  chimie,  de  la  médecine 
it  dans  le  mdme  sens  :  Le  vocabulaire  d'un  peuple, 
nbre  des  mots  dont  il  se  sert. 
ABULISTE,  t.  m.  Auteur  d'un  vocabulnire. 
AL,  ALE  (lat.  voenliM),  adj.  Qoi  sert  i  la  produc- 
s  la  yiAx.  Les  organes  vocaux.  ||  Qui  s'énonce,  qui 
îmê  tu»  moyen  de  la  voix,  psr  opposition  i  men- 
>ai*»tt  vocMf.  Il  II  se  dit  aussi  par  apposition  à 
Vne  oMuve  vocale.  ||  Husique  vocat^  celle  oui 
inle,  a  la  différence  demeaiqns  inatmmentile. 
ipositbiu'  vee<l,  cèhii  ipii  eixiqKMde*  ndroeaux 
ant.  Il  S.  .m.  et  f.  Dans  quelques  oaomnmautés, 
X,  Voeales,  ecnx  ou  celles  qui  ont  droit  de  suffrage: 
MLUATEUR;  TRICE,  ».  m.  et  /.  En  mas.  Celui, 
qui  voealiaR  avec  grke  et  l^èfeté. 
CALI8ATI0H,  ».  f.  En  mus.  Action  de  vocaliser, 
gramm.  Changement  en  voyelle.  La  vocalisatioa' 
:  consonne. 

CAUSE,  t.  f.  Leçons  on  exercices  de  vocaliiatîon. 
CALWER  {tacat\,  s.  a.  En  mus.  Chanter  sur  une 
le  Mna  articuler  des  paroles  et  suiS'  iioaamr  les 
,HaiiMoabiifuiiidonHlfie.i|F.«.  11  vocelïM. 


•  VOCALISTB,  ».  m.  et  f.  Syn.  de  vocalisateur. 
VOCATIF  (lat.  «oeafù'us),  ».  m.  En  gramm.  Dana  les 

langues  qui  ont  des  cas,  caa  dont  on  se  sert  quand  en 
s'attesse  i  qudqu'nn.  J|  En  français,  le  vocatif  est  n- 
primé  par  la  coûtmction,  le  nom  qui  serait  au  vocatif 
en  latin  répandant  A  un  verbe  i  la  seconde  personne, 
sans  en  être  le  sujet.  Malheureux,  que  fais-tu  T 

VOCATION  (lat.  voccAio),  ».  f.  Action  d'appeler; 
ne  se  dit  qu'au  buré  et  en  parlant  des  apjKils  que  Dieu 
foiti  l'hoaame.  11  pose  les  Cuidemenlsde  son  Église  (wr 
la  vocation  de  doute  pécheurs,  Boss.  |j  T.  de  Vilxn-' 
ture.  La  wcation  d'Abraham,  le  choix  que  Dieu  fit  de 
ce  i>atrisrche  pour  être  le  pire  des  croyants.  ||  La 
cation  des  gentils,  la  grAce  que  Dieu  leur  a  faite  en  les 
appelant  àîa  connsissance  de  l'Ëvangile.  ||  Ordre  exté- 
rieur de  fÉdisc  par  lequel  les  évéques  appellent  au  mi> 
nist^  ecclésiastique  c«ix  qu'ils  en  jugent  dignes.  ||  Il 
se  dit  dans  le  même  sens  chet  les  proiestantâ.  ||  Mouve- 
ment intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  A 
quelque  genre  de  vie.  U  ne  faut  fus  examiner  si  on  a 
Tocatnn  pour  B<»iir  du  monde,  mais  seulement  n  on  a 
vocatiw  pour  y  demeurer,  Pa8c.||  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  se  sent  porté  à  la  vie  religieuse.  ||  Un 
certain  ordre  des  choses  auquel  on  doit  se  conformer. 
La  vocation  de  l'homme  est  d  être  utile  k  ses  semblables. 

I  Inclination  que  l'on  se  sent  pour  un  état.  U  se  sent  de 
a  vocation  pour  le  commerce,  pour  le  barreau,  etc.||  Dis- 
pos! tion.talent.  Ilaune  vocation  décidée  pourispeintnre. 

•  VOCIFERANT,  ANTE,  adj.  Qui  crie,  qui  vocifère. 

■  VOa  F  Orateur,  TRIce  (lat.  vodferator),  ».  m.  et 
f.  NéolofT.  Celui,  celle  qui  vocifère. 

VOaFtRATlOHS  [lat.  mciferatio),  $.  f.  pl.  Paroles 
aeoonpagiiées  de  clameurs. 

VOCfFtRER  tl>t.  voeiferari[,  v.  ft.  Parier  tvee  ee- 
1^,  pousser  des  clameurs.  Vociférer  contre  quelqu'un. 
||ActiV.  Vociférer  des  imprécations. 

WEU  (lat.  votum),  t.  m.  Promesse  faite  au  ciel  par 
la^ielle  on  s'eiwage  i  quelque  œuvre  non  obligée  ;  il  M 
ditdana  toates  les  religions.  [|  En  termes d'Ej^ite,  lea 
trois  vœux,  ceux  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéis- 
sance. Il  11  se  dit  par  exagération  quand  on  s'adrease  i 
Un  mortel.  Chacun  tremble  sous  lot,  chacun  t'offre  des 
vcrax,  CoRH.  Il  Vaux  du  baptême,  las  promesses  que 
fait  un  caléchumène,  lorsque,  avant  d'être  baptisé,  il 
renonce  A  Satan,  i  ses  pompes  et  t  ses  œuvres.  N  V<m 
solennel,  simple,  voy.  ces  mots.  I|  Fig.  et  famil.  Je  n'ai 
pas  bit  vœu  de  faire  telle  chose,  j  ai  la  liberté  de  la  faire 
on  de  ne  la  pas  faire.  ||  Au  pl.  Profession  solennelle  de 
l'état  rel^eux.  Les  vœux  monasttqnes.  ||  O^nde  pro- 
mise pw  un  vœa.  Sire  Jupin,  dit-il,  prends  mon  vsa; 
lo  voiU,  u  PoKT.JI  Promesse  qu'on  s'est  faite  i  sm- 
même,  résolution  ferme  qu'on  a  prise.  Je  fis  vœu  cette 
nnit  de  ne  me  coucher  point,  RtsmEe.  ||  Suffrage  en  cer* 
tains  lieux,  dans  certaines  élections  et  délibérations. 
Damer  soa  voeu.  Le  vœu  de  la  nation.  ||  Souhait,  dé- 
sir ardent.  Le  vœu  général.  ||  En  ce  sens,  il  se  dit  très- 
sonvent  au  pluriel.  Par  des  vœux  iinpM-tuns  nous  fstn- 
guons  les  mcux.  Souvent  pour  des  sujets  même  indi- 
gnes des  hommes,  u  Four.  |J  Soins  galants.  Pour  U 
même  beauté  nous  faisons  mêmes  vœux,  Corr.  ||  Fig. 
Ce  qui  est  demandé,  exigé  par.  Le  vœu  de  la  loi.  Ll 
sont  les  vœux  du  luxe,  ici  ceux  du  besoin,  DauixE. 

V06UE  (subst.  verbal  de  tioguer),  ».  f.  Ane.  t.  de  mar. 
Allure  d'un  hlUment  à  rames.  Avoir  de  la  vogue,  bien 
marcher.  ||  Fig,  Réputation,  crédit  d'une  personne.  La 
plupart  dea  gens  ne  jugent  des  hommes  que  parla  vogue 

3n'ils  ont  ou  par  leur  fortune,  la  BocRer.  ||  Il  se  dit 
tfs  choses.  Notre  langue  a  autant  de  n^ue  qu'en  avait 
autrefois  II  langue  grecque,  VoLv.||F[om  dans  certains 
pays  de  la  féte  annuelle  a'un  village.  ' 

VOOUER  (ital.  vogare,  de  l'anc.  h.  ail.  vag&n,  se 
mouvoir),  v.  n.  Être  pousaé  sur  l'eau  i  force  de  ranMt. 
Les  galères  oommen^nt  A  v<^er.  Il  Ramer,  bire  aller 
avec  U  rame  (emploi  qui  a  vieilli),  |[  naviguer  de  qnel- 

Sie  manière  que  ce  soit.  Voguer  a  pleines  voiles.  |t  Fig. 
ous  vt^uons  snr  un  milieu  vaste,  toujours  inc«rtaina 
et  Rottants,  pcMissés  d'un  bout  vers  l'autre,  P*sc.  ||  Fif  • 
Voguer  i  ptdnes  voiles,  «voir  tonte  sorte  de  aoccta. 

II  ft,.  T.*»  u      .m«  »,;g^oog [e 
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VOQUCUR,  *.  m.  Ane.  t.  de  nur.  Rimeor,  t|  Appt- 
reil  i  l'aide  diiquel  un  homme  qui  ne  siit  pu  nager  se 
maintient  aur  Ccau. 

VOICI  (voit  ni,  loc.  prép.  Sert  à  désigner  une 

Birsoane  ou  un  objet  procne  de  la  perwnne  qui  parie, 
e  voici.  Monsieur  que  voici.  |l  II  se  dit  aussi  de  la 
proximité  dans  le  temps.  Toici  l'iiutsiit  affreux  qui  va 
■KHU  éloigner,  Volt.  ||  Il  te  met  aranl  l'inrinitif  du  verbe 
«eiur,  pour  exprimer  arrivée,  approche.  Tremblei.trem- 
biei,  méchaots,  voici  venir  la  foudre, Corh .  Il  II  aonmice 
«u'oo  va  expour,  détailler  quelque  chose.  Voici  le  hit, 
D  Famil.  En  voici  d'une  «utn^  eu  void  bien  d'une  autre, 
M  dit  en  parlant  d'une  choee  inattendue,  sinniHère.  [{ Il 
exprime  un  état  actuel,  ou  une  action  qui  a  lieu  dans  le 
moment  même.  Nous  voici  arrivés.  Voici  la  lin  de  nos 
■ouTTraoces.  ||  Voici  que,  même  sens.  ||  Fig.  H'j  vmcî, 
ie  «uu  arrivé  au  pomt  où  je  désirais  arriver.  ]|  Fig. 
nous  y  voici,  la  uooae  arrive  comme  je  l'avais  prévu  ; 
et  aussi  nous  arrivons  1  la  questim.  ||  Il  ne  faut  pu 
confondre  voici  avec  voilà.  VoiU  se  rapporte  ft  quelque 
chose  d'antécédent;  voici,  i  quelque  chose  de  subséquent. 
Voilà  ce  que  vousavei  fait;  voici  cequivoui  reste  i  faire. 

VOIE  (lat.  tia),  i,  f.  Chemin,  route  d'uo  lieu  i  un 
autre.  ||  Fig.  La  raison  pour  marcher  n'a  souvent  qu'une 
Twe,  BoiL.  Il  Par  voie  et  par  chemin,  par  les  divers  che- 
mins qui  se  présentent,  sans  s 'arr^r  en  aucun  endroit. 
Il  11  est  toujours  par  voie  et  par  chemin,  il  est  toujours 
en  course  ou  en  voyage.  Il  Abul.  La  voie  publiaue,  les 
mes,  les  places,  les  chemins  publics.  |]  La  graine  vote, 
le  grand  chemin.  ||  Fig.  Suivre  la  grande  voie.  \j  Se  dit 
des  grands  chemins  des  anciens  Romains  qui  allaient  de 
Rome  aux  extrémités  de  l'empire.  La  voie  Appienne. 
Il  II  se  dit  de  tout  ce  qui  est  assimilé  i  une  route  pour 
uler  d'an  liea  à  no  eutre.  Il  T.  de  ehuae.  Trace  lauiée 
iuu  le  cheoim  par  où  la  bête  a  paaaé.  Mettre  les  chleoa 
flur  les  voies.  ||  Être  k  bout  de  me,  voj.  kwt.  I|  Fig. 
Mettre  quelqu'un  sur  les  voies  ou  aur  la  voie,  lui  dÎMUier 
du  indications  propres  i  le  faire  parvenir  i  ton  but. 
||  Voie  de  bon  temps,  la  voie  d'une  heure  ou  de  deux 
heures.  ||  Voie  chaude,  fumante,  vive,  cette  de  l'animal 
qui  vient  de  passer,  ||  Sentiment  laissé  au  lieu  de  léur 
mauge  par  les  bétea.  ||  Fig.  S'avoir  ni  vent  ni  voie 
d'une  personne,  d'une  chcue,  n'en  rien  savoir,  n'en 
a«>tr  aucune  nouvelle.  J|  Trace  que  la  voiture  fait  en 
marchant.  La  voie  d^  charrettes.  Il  En  astron.  La  Voie 


milieu  des  jantes  d'une  roue  au  milieu  des  jantes  de 
l'autre  roue.  ||  Cette  voiture  a  la  voie,  n'a  pu  U  voie, 
ses  roues  ont,  n'ont  pu  entre  elles  la  distance  réglée 
par  les  ordonnances  ou  jiar  lu  usages.  ||  Voie  ferrée, 
chemin  de  fer.  ||  La  voie,  l'espace  compris  entre  lu 
deux  rails.  ||  La  voie  d'une  scie,  ouverture  que  fait 
transversalement  la  scie  dans  un  morceau  de  bois,  dans 
on  Uoe  de  lueire,  et  aussi  l'écartement  qu'ont  entre 
dlea  les  dents  de  la  scie.||  Moven  de  transport  par  lequel 
lei  personnes,  les  marchaoa»es  cheminent  d'un  lieu 
i  un  autre  ;  mode  de  transport.  Aller  par  la  voie  de 
terre,  de  mer,  etc.  1 1  Une  voie  de  quelque  chose,  est  ce 

![ui  peut  être  porté  dans  un  seul  voyage,  ou  d'une  seule 
ois  par  voiture  ou  autrement,  k  Pans,  la  voie  de  bois 
est  de  1  stère  9  dixiému.  ||  Voie  de  ehartMm,  sKliée 
de  charbcHi,  qui  contient  13  boisseaux,  e.-4-d.  un  liee- 
tolitre  et  demi,  jj  Voie  de  charbon  de  terre,  ouantité 
dont  le  volume  est  d'un  mètre  cube  et  le  poios  d'en- 
TÏTon  1200  kilojp^mu.  ||  Voie  de  pllire,  quantité  de 
douce  sacs,  qui  contiennent  chacun  deux  boisseaux  et 
demi.  Il  Voie  d'eau,  i  FÏiris,  quantité  d'eau  qu'un  homme 
porte  ordinairement  dans  sea  deux  seaux  et  qui  est  éva- 
luée iSOlitres.  ||  Voied'eau,  ouverture  accidentelle  dite 
i  la  carène  d'un  navire,  et  rar  laquelle  l'eau  s'introduit 
dansleUtiment.  Il  En  anat.  Ensemble  de  conduits  ou  sé- 
rie d'organes  que  parcourt  un  fluide  ou  une  matière  quel* 
conque  dans  l'écwKUtue  animale.  Lu  voies  digutives. 
Let  Toies  nrioaires.  ||  fig.  En  termu  de  dévotion,  le 
chemin  pour  le  salut  ou  pour  la  perte  de  l'ime.  La  voie 
du  paradis.  Afin  que  la  vertu  soit  aidée,  et  que  lu  voies 
du  ciel  soient  élargi».  Bon.  Vous  êtes  dan»  U  voie  de 


mortetdepenfiCioii.KHS.  'jU'nMlbùl 
salut.  Il  La  vue  large,  le  cbean  ^ 
termes  de  l'Ecriture,  l»l(Ks,laiaEM.i 
déments  de  Dieu.  La  voie  da  Sc^sm  | 
Dieu  se  sert  poureooduireleschMik>u 
taire  la  raison  haniaiiie  ;  eBtnwtehti 
Boss.  Il  Voies  intérieures,  moveas  it  prvi 
fection.ll  T.  de  l'Écritare.  Lit«e.lt)<K)t 
leur  conduite  morale.  L'nnpie  s'est  cfucèi 
l|  Fig.  Moyen  dont  on  se  sert.  U  nie  ^  n 
bition,  dont  les  voies  soot  loafoanliaMil 
Miss.jl&lre  dans  la  bonne  voie,  eaflntrl 
ccKiveDAblu;  se  conduire  tna.  |{  hv>K\ 
voies,  lever  les  preiniOT  ohitaclcs.l|Etn« 
commodément,  en  voie  de  (aire  qotuscèa 
1er,  s'y  disposer,  être  en  trun  de,  pa  i...  1 
Voiu  de  dnut,  recours  i  la^usticcdav  IbI 
lu.  UVoiededroit,  iDOjeB indiqué prbk' 
cioe  d'un  droit  on  pour  rexéeolMi  fm  x 
fait,  an  sinculier,  tout  acte  par  le^  m  l'i 
lemment  (Tune  chose  aur  laquelle  met] 
reconnu.  |j  Voies  de  fait,  an  plariel,xls  i 
duel,  mauvais  traitemuits.  ||  T.  d'adniD. 
Voies  el  moyens,  les  rerenus  rie  tnt  |^ 
dispose,  y  En  ehim.  Manière  de  Eùe  i 
tîwis.  Vote  sèche,  nom  des  procédés  i)u  c 
ter  lu  corps  par  le  feu .  Voie  humide,  no 
qui  consistent  à  traiter  les  corps  par  foii 
que  autre  liquide.  |}  Claire-voie,  vi^(iiai<4 

VOILA  (eou  là),  toe.  prépm.SeAiëim 
diquer  uoe  persiMine  on  un  olget  aa  |ef 
personne  i  qui  l'on  parle.  Le  voilà  «n  smt 
dit  du  cbosu  dont  il  est  question  «ai  k  in 
rapfKirtaDt  toqjours  à  ce  qui  rient  d'être^  ii 
TOKi  ae  rapporte  i  ce  qui  va  Are  fit.  D  Mi  m 
point,  l'eodrmt oâ. ||  Voilieoaanie.  voilà kl^i 
laquelle.  ||  Voila  ce  que  c'est  que  de,  ii  «■ 
Voilé  ce  que  c'est  que  du  moode,  Vol  l'  Fà 
ce  que  c'ut  que  de  faire  l'impertmcal,  tà  a 
désagréments,  1»  traitements  ficbnixinpAi 
pose  quand  on  est  impertinent.  |}  Vif.  Mi 
tel  est  le  caractère  de  I  homme.  ||  llfeaflMp- 
qucr  un  état  prochain  ou  actuel,  uneKtiu^i 
présentement.  La  justice  que  ta  ers^a^ 
éveillée  contre  toi  ;  U  voilà  qui  est  ■  h  pR. 
1|  Toili  qui  est  fait  tout  à  l'heiae,  N  H* 
a  être  bit.  jj  Voili  qui  est  bien,  c'est  suel^ 
va  bien,  qui  marche  bien,  cela  va  bin  etpnï» 
bicnpoiirla  suite.  ||l2ueexclamatifpealJ(KS 
vant  vwli.  Ha,  que  voilA  bien  le  mode!  Sf 
met  le  co^jonctif^owe  entre  desnaasctnilia 
L'homme  que  vmU.  |[  11  peut  être  sain  dip* 
qu'il  arrive.  |[  Voili  que,  marque  nanat  tti 
chose  a  d'inopmé,  de  subit.  Le  vowev  l'ôf 
voilà  qu'un  nuage  L'oblige  de  chercher  rdieit' 
que  lieu,  la  Pokt.  ||  Voilà  se  eoostraitiNtb) 
silion  de,  qui  alors  ut  prise  partitiveist  w 
discours,  Mot..||  Il  se coostrait avec  es- T*"* 
l'argent,  en  vmli.  ||  En  voilà  uses,  t'es  e«" 
chose  ut  entendue,  terminée.  ||  On  ditéeata 
voilà  que  trop.  ||  M'y  roili,  je  suisreDfaitf>' 
s'agit.  Il  nous  y  toîw,  se  dit  poiu-  eirriiBeri|^>' 
i  la  questMM,  an  point  inléreasanl,  \\^^f 
voilà  pM,sorled'eKilainitioa  de  tvpnse.  flto* 
^e  voilà-t-il  nas,v(ùti-t-il  pu.  VwÛ44lfiiif^ 
ricane  déjà.  Mol.  ||  VotU  coostruitmeairi* 
bien  instruire  une  affaire  !  R&c. 

VOILE  (lat.  Mfvm],  a.  m.  Pièce  d'âa»i< 
cacher  qadque  chose.  Voile  ^lait.  ||  T. 
Morceau  d'étoffe  qui  couvre  le  e>Uee.||  N"' 
servant  A  recouvrir  quelque  meoUe.  Tow  Ji" 
Il  Mutieau  d'étoffe  dont  lu  femma  M  tf^ 
sage.  Voile  de  mousseline.  J|  Plot  ncticv 
morceau  carré  ou  arrondi  de  oentelte,  oe  td^* 
de  gaie  ou  de  crêpe,  que  lu  femmes  sttiiiH' 
chapeaux  pour  se  garantir  la  6gare  da  ' 
ou  du  soleu,  ou  bien  pour  être  nHiisTief.{(''( 
un  voile  devant  luTenx,  être  avei^î«''M' 
ou  lu  pusioas.  Il  Couwture  ik  tttt 
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F.  \[  Prendre  le  voile,  entrer  au  niniciat, 
voile  que  portent  les  nortces.  |j  Parexleos. 
ni  se  font  les  Toiles  des  relirieuseï,  i  quelque 
n  remploie.  Un  habit  deToile.||  Grand  rideau, 
in  voile  écoutant  leurs  discours,  R*c.  ||  Voile 
voile  d*£tolTe  précieuse  suapeadu,  dani  le 
e  JéruMiein,  i  deux  coIoiibm;  il  léparalt  le 
^  ou  «aînt  des  uinta  d'avec  le  reste  de  l'en- 
Fîff.  Ce  qui  eat  comparé  i  UD  voile  jetésur  la 
.  Un  voile  sombre  ac  tristesse  et  de  consler- 
couvert  son  visage,  S.  S.  Rouss.  Il  Poétiq.  Les 
U  noit,  les  ténèbres  de  la  ouït.  )]  Fig.  Appa- 
'étexte,  dont  on  se  sert  pour  tenir  une  chose 
Les  insinuations  dai^ereuses  de  l'adulation  se 

du  voile  du  bien  public,  Mass.  ]|  Fig.  Ce  qui 
obe  la  connaissance  de  quelque  cnme.  Toutes 
nt  des  voiles  qui  couvrent  Dieu,  Pasc.  Je  meurs; 
ombe;  un  nouveau  jour  m'éclaire.  Volt.  ||  Jeter 

sur,  tirer  un  voile  sur,  cacher,  condamner  i 
Il  En  anat.  Voile  du  pilais,  cloison  musculo- 
neuse,  A  peu  près  quadrilatère,  dont  le  bord 
ir  est  fixé  au  bord  de  la  voûte  palatine,  et  dont 
ur,  libre  et  flottant  au-dessus  de  la  baae  de  la 

présente  dans  sa  partie  moyenne  un  prtdongo- 
ipeU  luette.  {I  En  peint.  Prendre  nu  voile,  ral- 

tableau  i  l'aide  d'un  voile  de  soie  noire. 
E  (lat.  ventm),  s.  f.  Assemblage  de  laiies  ou  de 
i  de  laizes  de  loile  ou  autres  tissas,  que  l'on 

aox  vei^^es  des  mils  pour  prendre,  recevoir 
.  It  Vinle  Ittine,  voile  de  figoro  triangulaire. 
L' voile,  voile  envertaée  sur  la  grand'vergue  d'un 
gréé  a  traite  carres.  ||  Faire  de  U  voile,  aug- 
s«  voilure  ;  faire  petite  voile,  la  diminuer.  {1  Het- 
voiles  au  vent,  mettre  un  navire  i  la  voile,  et 
nettre  A  la  voile,  partir  du  port,  de  la  rade,  com- 
■i  naviguer.  IIÉtre  lia  voile I  naviguer  actnelle- 
\  Sous  voile,  en  naviguant  actuellement.  ||  Faire 
laviguer.  \\  Faire  force  de  voiles,  forcer  de  voiles, 

toutes  voiles  dehors,  déployer  toutes  ses  voiles 
larcher  plus  vile.  ||  Fig.  Mettre  toutes  les  voiles 
it,  dler  A  voiles  et  a  rame^  biretoos  leseflbris. 
inner  de  voiles,  tétréàr  u  surface  donnée  an 

I  À  pleines  voiles,  à  voiles  déployées,  se  dit  d'un 
1  dont  toutes  les  voiles  sont  goollées  par  le  vent 
marche  sous  cette  impulsion.  ||  Fig.  Quand  la  fa- 
I  pleines  voilet,  Toqjours  compagnede  voapu.... 
1)  Fig.  On  lui  a  proposé  cette  aflaire,  il  y  a  donné 
nea  voiles,  de  tout  son  cœur.  ||  Voguer  à  pleines 
,  voguer  avec  un  vent  fort  et  favorable,  et  Gg. 
la  fortune  favorable.  ||  Fig.  Mettre  voile  au  vent, 
liver,  s'enfuir.  Il  Fig-  Navire,  vaisseau. 

tt.p.p.  de  voïler.  ||  Voix  voilée,  voix  qui  n'a 
oui  eoQ  timbre,  tout  son  éclat.  ||  Onditde  même  : 
■gane  voilé.  ||  Porcelaine  voilée,  celle  dont  la  blan- 
r  est  ternie  par  la  flamme  ou  par  toute  autre  cause. 
itLÊ,  ÉC,  p.  p.  de  voiler.  T.  de  mar.  Qui  porte  une 
line  voilure.  Navire  bien  voilé. 
tILt,  ÉE,  p.  p.  de  vùler.  Qui  est  nnchi. 
ttLER  (lal.  velare),  v.  a.  Couvrir  cTun  voile.  ||  Fig. 
,  hélasi  ta  possion  t'a  voilé  les  yeux,  Boes.  ||  Par 
ng.  I>érober la  vue  de  quelque  chose  en  le  couvrant 
me  d'un  voile.  Des  nuages  voilaient  le  soleil.  Des 
rs  voilent  son  sourire,  LanARTin.  j|  Fig.  Cacher 
me  sons  un  voile.  Ils  avaient  voilé  leur  révolte  du 
«lie  de  hi  reli;;ion.  Épaîssisaons  la  nuit  qui  voile 
laissance.  Volt.  ||  Absol.  Cacher  sous  des  paroles 
renab)es.||  Perdre  sa  transparence,  prendre  de  mau- 
«8  teintes.  Lorsque  la  flamme  du  bois  ternit  la  blan- 
ur  de  la  porcelaine,  les  ouvriers  appellent  cela  voi- 

II  Se  vouer,  r.  r.  Se  couvrir  d'un  voile.  ||  Devenir 
ibre.  Le  ciel  se  voile.  ||  fig.  Être  caché.  Se  voiler  dans 
nbrcdu  mystère.  Volt. 

/OILER.t).  a.  Garnir  un  bâtiment  de  ses  voiles. 
HOILER  (MiJe),  «.  n.  ou  SE  VOILER ,  t>.  r.  Prendre 
e  Emue  eonveteeiMiiparéeà  celled'un  vwle  ou  d'une 
ile  gnillée.  Du  bms  qui  se  voile.  ||  T.  de  métallurgie, 
lier  ou  le  voiler,  se  tourmenter  i  la  trempe. 
VOUERIE,  t.  f.  T.  de  mdr.  Atelieroà  l'on  fabrique,  oâ 
Q  répire  les  VMles.  Il  Art  de  «Kifectioiuicr  les  voiles. 


*V0ILETTE,  t.f.  Espèce  de  petit  voile  qne  les  femmes 
portent  sur  leur  chapeau. 

«  VOILETTE,  i.  f.  T.  de  mar.  Petite  voile  htine  qu'» 
grée  sur  la  vei^ue  de  mestre,  dans  les  mauvais  temps-. 

VOILIER,  a.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui  coupe,  coud, 
nniit,  répare  les  voiles.  Maître  voilier.  Il  Voilier,  voi- 
lure, sedil,  mais  toujours  avec  une  épitbete,  d'un  bâti- 
ment, par  rapport  è  sa  marche,  i  sa  vitesse.  Un  navire 
est  bon  voilier,  fin  voilier,  quand  il  a  une  marche  ra- 
pide; mauvais  voilier,  quandil  marche  mal,  Frégate  Rne 
voiliëre.  ||  Un  voilier,  un  navire  à  voiles,  jj  Voilier, 
espèce  de  poulpe.  Jl  S.  f.  En  xéom.  Voilière,  courbe 
que  forme  une  voile  enflée  par  le  vent.  ||  A4j.  Oiseau 
voilier,  celui  dont  le  vol  est  très-étendu.  ||  Ailes  voi- 
lières,  ailes  épaisses,  massives,  arquées  des  oiseaux  de 
proie.  Il  Subit.  Grand  voilier,  nom  des  oiseaux  de  mer 
dont  les  ailes  sont  très-longues. 

VOILtlHK,  a.  f.  T.  de  mar.  L'ensemble  des  voiles  d'un 
navire.  Avoir  la  voilure  d'un  brick,  d'une  goélette,  etc. 
être  voilé  en  brick,  en  goélette,  etc.  ||  Quantité  de  vt^les 
que  porte  un  bAtinoent.  Changer  de  voilure. 
*  VOILURE,  ».  f.  Eut  d'une  feuille  de  méUl  qui  s'est 
voilée,  il  Courbare  de  l'acier  lorsqu'on  le  trempe. 

VOIR  (Ut.  viàare],  v.  a.  Recevoir  les  Images  des  ob- 
jets par  le  sens  de  u  vue.  Mats  enfla  je  l'ai  vu,  vu  de 
mes  yeux,  vous  dis-je,  u  Pair.  ||  Comme  je  vous  vois, 
se  dit  pour  affirmer  qu'on  a  très-ieellement  et  très-bien 
vu  quelque  objet.  ifAbsol.  Voir  distinctement,  confu- 
sément, clair,  double^  etc.  |l  En  cet  emploi,  il  se  con- 
stniilavecy.  Un'yvoitpas.  Il  n'y  voit goutte.  Jl  Ne  pas 
voir  comme  les  autres,  avoir  une  particularité  dans  la 
vision.  ||  Fig.  Je  ne  vois  pas  comme  les  autres  hommes  ; 
il  V  a  longlempa  qu'on  me  l'a  reproché,  J.  J.  Rooss. 
Il  Fig.  Voir  de  loin,  voir  bien  loin,  avoir  de  U  péné- 
tration, de  la  prévoyance.  [\  Fig.  Il  ne  faut  pas  voir  de 
si  l<Hn,  il  ne  faut  pas  tant  s'inqwéter  de  l'avenir.  M  Fig. 
U  ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nei,  voy,  kes.  ||  Fig. 
Voir  de  bon  œil,  de  mauvais  œil,  etc.  voy.  tm..  \\  Fig. 
Il  a  vu  la  mort  do  près,  il  a  été  sur  le  point  de  périr. 
Il  U  se  dit  par  rapport  à  l'action  ou  i  l'état  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  J'ai  vu  mon  père  mort  et  nos  mvs 
emhnaéa,  Rac.  ||  Fig.  Résigné  a  la  Providence,  il  vit 
sans  inquiétude  frémir  i  Tentour  les  flots  irrités,  Boss. 
Il  En  cet  emploi,  voir  est  quelquefois  suivi  d'un  veri>e 
actif  avec  le  sens  passif.  J^ai  vu  tirer  un  coup  de  feu 
par  cette  fenêtre;  ce  qui  peut  s'interpréter  ainsi  :  J'ai 
vu  Qu'un  coup  de  feu  a  été  tiré  par  cette  fenêtre.  ||  Voir 
ouclque  chose  è  quelqu'un,  vmr  qu'il  a  cette  chose.  Je 

I  ai  vu  faire  cela,  ou  je  lui  ai  vu  faire  cela.  ]!  Se  voir 
auelque  objet,  voir  à  soi,  voir  que  l'on  a  cet  objet, 

II  Famil.  et  par  menace  :  Faites  cela,  et  vous  verrez, 
c'est-à-dire  vous  verrez  que  je  vous  en  ferai  repentir. 
Il  Fig.  Voir  venir  quelau'un,  pénétrer  ses  desseins, 
attendre  ses  ouvertures.  1|  Absol.  Voir  venir,  laisser  les 
choses  se  faire  pour  se  décider  en  conséquence.  Il  Famil. 
comme  par  défi  :  Je  voudrais  bien  voir  cela.  ||  Ironiq.  11 
fait  beau  voir,  il  ferait  beau  voir,  c'est,  ce  serait  un 
spectacle  ridicule.  [|  Être  témoin,  soit  qu'on  voie  de 
ses  yeux,  soit  qu'on  ne  fasse  qu'entendre  parler.  Je  sais 

auede  Néarque  ildoit  voirie  supplice,  Coilv.  Vous  verres 
ans  une  seule  vie  toutes  les  extrémités  des  choses 
humaines,  Boss.  ||  Être  beau  i  voir,  se  dit  de  gens  ou 
d'olyeta  qui  méntent  d'être  vus.  ||  Je  ne  le  verrai  pu, 
nous  ne  le  verrons  pas,  je  serai  mort,  nous  serons  morts 
quand  cela  arrivera.  ||  Que  vtHS-jc?  se  dit  dans  le  style 
oratoire  et  poétique  pour  se  représenter  vivement 
quelque  chose;  sert  aussi  à  exprimer  la  surprise.  ||  Vois, 
voyez,  se  dit  pour  attirer  l'attention.  ||  Voir  se  dit  d'un 
temps  qu'on  aperçoit  à  une  date  plus  ou  moins  pro- 
chaine, j'ai  vu  le  temps  que  l'on  faisait...,  c'est-i- 
dire  dans  un  temps  dont  j'ai  été  témoin,  l'on  faisait... 
Il  J'ai  vu  que,  j'ai  vu  le  temps  où.  ||  Je  vis  l'heure 
que...,  je  vis  le  moment  où  une  chose  allait  se  faire, 
peu  s'en  fallut.  ||  Voir  le  jour,  voir  qu'il  est  jour. 
Il  Poétiq.  et  Ug.  Voir  le  jour,  la  lumière,  être  en  vie;  et 
en  pariant  des  ouvrages  de l'cspn't,  ôtrc  publié.  Il  Re- 
garder avec  attention.  Voyez  ce  tableau.  ||  Ironïq.  Voyez 
tm  peu.  Il  Voyons,  sorte  d'exclamation  par  laquelle  en 
prioou  enjiùit.  Voyais,  soycs  plus  raisonnable.  ||  FaoùL 
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Toyet-Toa>,  voit-tu,  se  disent  sans  ajouter  au  séns  et 
Mulcment  pour  attirer  l'attention.  |[  Uoserver  arec  pré- 
cision. On  n'a  pas  communément  bien  vu  ijuand  on  n'a 
Ms  tout  TU.  Il  Absol.  Tout  le  monde  uo  snii  pas  voir, 
rinriR.  ||  Reiiian|uer,  faire  des  obserratioiu  en  lisant. 
Où  aTei-TOUSTU  ce  passaie?}}  Voyei,  voir,  se  disent 
pour  indiqaer  un  renTM,  Vojei  ci-ïtessas.  ||  Dwniner, 
en  parlant  de  quelque  hauteur  d'où  on  aperçoit  un  objet 
inférieur.  Cette  hauteur  voit  la  place.  M  Absol.  Avoir 
Tue  sur.  Cette  maison  voit  sur  un  jarain.  j|  Dans  le 
'Ungaj^e  élevé  et  poétique,  il  se  dit  des  choses  qui  sont 
témoiDS  de.  La  plus  grande  ville  que  le  soleil  eAt  jamais 
Tue,  Bfl«s.  Je  tomberai  comme  une  tleur  Qui  n'a  vu  ou 'une 
aurore.  Bac.  ||  Fig.  Celte  mer  a  va  bien  des  naufrages, 
il  r  a  eu  bien  des  naufrages  sur  cette  mer.  1 1  Voir  quel- 
qu  un,  lui  faire  une  visite.  {)  Aller  voir  quelqu'un,  aller 
étiez  lui  pour  lui  rendre  Tisile.||  Voir  ses  jufes,  les  sol- 
liciter. Il  Vmr  un  malade,  lui  orâner  des  soins  en  (]ua- 
lilé  de  médecin.  ||  Fréquenter.  Voir  bonne  compagnie. 
Il  Ce  n'est  pas  un  homme  1  ymr,  c'est  un  bommc  de 
mauvaise  réputation  qu'il  ne  faut  pas  Iréquenter.  ||  Ne 
voir  personne,  vivre  dans  la  retraite,  eteusai  défendre 
sa  porte.  ||  Voir  en  songe,  imaginer  en  dormant.  ||  S'in- 
former. Je  vais  voir  s'il  est  reveon.  |)  Famil.  Allez  voir 
li  j'y  suis,  se  dit  i  une  personne,  mdinairement  infé- 
rieure, dont  on  se  débarrassa.  I|  Apprécier  par  quelqu'un 
des  sens.  Voves  si  ce  vin  est  um.  ||  prouver,  essayer. 
Voyei  si  cet  nabit  vous  va  bien,  si  vous  poutres  résoudre 
ee  problème,  etc.  ||  Nous  allons  voir,  nous  aUoiiB  etsayer. 
Il  Dispecter  avec  autorité.  Qu'avet-vous  i  v«r  dans  ma 
maison?  ||  Fi^.  N'avoir  rien  i  voir  i,  avec  un  nom  de 
chote  pour  sujet,  n'avoir  rien  de  commun  crée.  ||  Ab- 
■ot.  Vofei  i  la  dépense.  ||  Mettre  de  l'attoition,  de 
ranrikation  i  eiaminer  une  dieae.  H  budra  voir  ce 
qoB  7  I  A  faire.  Ceci  est  i  vmr.{)  Je  verni,  nous  ver- 
ront, se  disent  lorsqu'on  prend  un  débd  pour  se  déadœ 
duis  une  affaire.  M  Voir  que,  veiller  i  ce  que  (avec  le 
•oljoiietif).  Ccst  i  vous  de  voir  qu'il  ne  lui  manque 
rien.  H  On  dit  de  niémevmrà.VofeB  i  nous&iré  souper. 
Il  On  dit  encore  nurde.  Pai4ont  1  cour  ouvert,  et  voyons 
d'arrêter...  Hol.  |1  Acquà-ir  des  coDOtÏNaDces  par  les 
voyages  ou  la  fréquentation  des  hommes.  Voir  beaucoup 
de  pays.  ]|  Absol.  Quiconque  a  beaucoup  vu  Peut  avoir 
beaucoup  retenu,  la  Fo5t.  ||  Ce  soldat  n  a  pas  encore  vu 
le  feu,  il  n'a  pas  enc<H%  assisté  à  des  combats  contre  l'en- 
nemi. Il  Fig.  Voir  du  pa^,  voy.  pars.  ||  11  se  dit  de  Dieu. 
Dieu  voit  le  fond  des  cœurs,  jf  Absol.  Uieu  voit,  Dieu  con- 
naît. J]  Il  se  dit  aussi  delà  vue  que  les  bienbeureui  ont 
de  Dieu.  La  béatitude  coosble  a  voir  Dieu,  jj  Fig.  Voir 
du  yeuide  l'esprit.  ||  Comprendre,  s'spercevoir.  Vois 
mieux  ce  que  tu  dis,  quand  tu  parlesaiosi,  Conir.  |J  Ab* 
sol.  Voir  cTair  dans  une  affaire.  |]  Juger,  apprécier.  Il  est 
facile  de  voir  que  cela  est  Um.  (|  Ne  voir  rien  i,  ne  pou- 
joir  rien  juger,  déterminer  dans.  ||  Voir  tout  en  beau, 
•e  faire  une  idée  riante,  heureuse  des  choses  qui  se 
présentent.  ||  Voir  noir,  avoir  de  ftoheux  pressentiments, 
jj  Vwr  tout  par  ses  jeni,  ne  s'en  rapporter  qu'i  soi. 
Il  Ne  voir  que  par  les  yeux  de  queltpi'un,  ttoir  une 
pleine  confiance  en  ses  pandes.  ||  Aboi.  11  voit  juste, 
aux,  mal,  etc.  |j  A  voir,  si  l'on  ji^e,  si  l'on  réfléchit  sur. 
A  voir  la  manière  dont  il  est  vélu,  m  le  crmnit  dans  la 
nis^.  Il  Fig.  Ne  voir  que...,  faire  tout  céder  i  une 
considération.  En  matière  d'bonneurne  voyea  que  vous- 
même.  Corn.  ||  Famil.  Pour  voir,  pour  exemple,  pour 
fure coonwcnore,  ||  Faites  donc  pour  voir,  se  £ti  celui 
qu'on  défie.  ||  Faire  voir,  montrer.  Il  fit  voir  sa  blessure 
«u  ehirurgien.  ||  Par  menace.  Je  lui  ferai  bien  voir  i  qm 
u  a  affaire,  je  hii  ferai  luen  «moaltre,  je  lui  amendrai 
liieD....||  Laisser  voir,  mmitrer  de  nuniirequWeBtre- 
voie.  11  a  laissé  voir  ses  ressentiments.  ||  À  la  bouil- 
lotte, je  vois  signifie  :  je  joue  le  jeu.  ||  Un  beau  vonei-y- 
roa,  voy.  7bhei-t-toi«  i  son  rang  alphabétique. 

Si  voir,  «.  r.  Se  rmrder  sm-mome.  Se  voir  dans  on 
Buroip.  I|  Fig.  Avwr  la  Tue  de  soi-même.  Nous  nous 
royons  de  trop  près  pour  connaître  nos  défauts  ;  l'œil 
*  "^ee  l'objet,  Boss.  ||  Se  regarder  fflutneilc- 

ment.  1|  Se  trouver  ensemble.  Comment  se  sont-ils  tus? 
depuis  quand?  dans  quels  lieux  ?  Rac.  ||  Se  fréquenter, 
wi  perMonea  ne  se  voient  pas,  eUes  sont  en  mauraise 


inteilkmce,  ou  seafemeot,  eUca  Ksivitte: 
gères  Tune  i  l'autre.  [I  Se  vw  à^ik  mi. 
rencontre,  un  duel.  )|  Etre  va.Cdkn« 
Toit<^  loin.J|  Fig.  Porter  u  jageaoL  n  i-. 
On  se  voit  dun  autre  œil  quim  bstMok^ 
u  FovT.  Il  Se  figurer.,!}  Ju^er.  ^fiiàa*fÊH. 
Toir  perdu.  H  Être  juge,  a^ncîé,  m  pfaifc. . 
Tout  ce  qui  touche  U  gloAreseTotLianc^ 
tout  pays,  S*v.  Il  Arriver,  sumnir.  Cckitm . 
joure.  Il  Inséra.  11  se  ^^-il  ■criie,  ïau 
Il  II  se  Toit,  il  est  évident.  Iptre,  se  tnnKUj 
se  voit  tout  d'un  coup  élevé  aux  Blam  b  pis 
Unies,  Dosa.  ||  Se  voir,  suivi  esTskc:^ 
fiuilif,  être  ce  qu'indique  ce  verbe.  Ce fe tn 
le  plus  de  si  braves  hommes,  c'était éewvai 
comme  des  bêtes  prises  dans  un  nége,  \iau\ 
faire  voir,  se  moatrer.  Seigneur,  s  il  csdibàii 
voir  moa  maître,  Camm.  \}  Prtn.  J'ane  mnii 
que  d'y  aller  voir,  se  dit  d'une  tbmtècti 
mais  qu'<»i  ne  veut  pas  se  donner  U  ^  k  s 
1 1  Voir  le  loup,  voy.  uwp.  | |  Tft4'ea  -ne  ta 
expression  bnùliire  et  moipieue  fm 
croit  puuaiDotdeeeiniieAanaoMé,fnau 

VOIRE  (lat.  vers),  ad».  Yraimeat  jseaifi.! 
El,  comme  les  Nonnuids,  sans  lu  rifm  ■ 
RËfi»KB.  [I  Même.  Je  puis  faire  arrimai 
voire  en  aix  heures,  ce  qù  s'est  paaÊ  naa: 
Il  11  se  jmnl  soutboI  au  mot  «éaK.CcN 
inutile,  voire  ipéme  pemkaeax:.  i 

VOIlUE  (v<^>  voyer),  a.  f.  Pirtiedel'itel 
ptd>lique  qui  a  pour  olqel  la  potteeéurmKià 
mins, Valignemeot  et  la  sMiditédeséfieet^  < 
voirie,  ceUe  oui  s'occupe  des  paades  nieaia 
DÎcation.  )|  DepMdes  aéhnsqvefiiamiaHtcd 
Il  Par  extens.  Délvis d'ammanx  morts,  «rteaj 
dévore  les  vmries  les  plus  infed»,  trn.  l 'i 
chérie.  Tontes  les  «dures  et  toolce^aenSi 


parmi 

VOItIN,  INE  [lat.  viàma],  adj.  Qn  eit  )n^i 
demeure  près  de.  Nation  vùsme.  ||  f<â$iai,ak 
voisin  de,  eonstruction  poétique  eKrtkMK  uj\ 
qui  la  téte  au  ciel  était  voisine,  u  Pon.  |j  m» 
celle  qui  demeure  près  d'un  autre.  ||IlKAt:'^j 
est  près  dans  le  temps.  Tons  les  anlem^ispij 
temps  voi^ns  gardent  un  pareil  silaDOïkn.  M 
a  de  Tanalogie,  qui  est  sur  le  point  île.  Ttnao 
je  suis  et  voisin  du  nanfi^ige^  Bac.  i^^'f^ 
dont  le  genre  est  très-ToisBi  décelai  in  BaidtM> 
VOISINAO^  1.  m.  T.  coUedif.  La  n>^'  |^ 
Toisins.  La  grêle  a  dénié  tout  bob  nisHPr'" 
mité  d'une  localité,  d'une  pef9aone,d'nMaB|>^ 
gard  d'une  autre.  LenÛEmagedn  eboan^'^' 
vusinage  d'une  nation  belliqueuse.  ||  Vf.  tf'* 
dangereux  pour  le  vrai  et  ne  l'eq»*  W  ' 
connu,  que  l'alliage  ou  le  voisiiiigederafv  ''' 
Il  Fig.  Analogie,  le  Toisin^  de  cesflfifWf 
VOISINER,  e.fi.  Viùler  souvent  m to^'' 
TCMsin  qui  ne  Tmsiiie,  on  fréquente  "■■f?; 
voisins,  et  auan  ce  n'est  pas  être  Im  "V^' 
ne  pas  vwr  ses  votoinB. 
*  VOITURAGE,  I.  m.  Actim  de  mitarer. 

VOITURE  (lat.  vectwa).  s.  f.  Ho?" 
La  voiture  des  ron liera  taL  la  ioùd»^^ 
par  terre.  Voilure  par  caa._||  Vatare  «J»^ 


sert  i  transporter  des  perfmmei,  de*  i""*"^ 
Il  Vmture  publique,  syn.  de  diligewt  (i^*J"îi 
Itère,  voiture  appartenant  à  un  J*'^'^"^!Lg,  : 
qu'à  lui.  Il  Carrosse.  Monter  en  niUire. )|^^ 
place,  un  fiacre.  ||  Voiture  de  raiiiiet'™I'*^, 
choses  ou  les  perMoues  que  l'on  '"■V"*^  iii* 
ture  complète.  Il  Voiture  de  chirtpaD,«^f^ 
voiture  chai^de  ces  mardundiEtt-iil'F'^^ 
port  des  marchandises,  des  P^^^'f^'Z,^* 
taat  pour  la  voiture  de  nos  mircliinil"*»**^ 
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*it  qui  cootieDt  le  r&le  des  marebaodbei  dont  le 
r  est  chargé.  |J  Chai^,  fardeau.  Du  baudet,  en 
enture,  Oq  lui  ïil  [nu  cberalj  porter  la  voilure, 
1 1  Voiture  i  vapeur,  voiture  aoat  le«  roues  tour- 
•  un  mécanisme  dont  le  moteur  eit  la  vapeur. 
JRC,  Ce,  p.  de  Toiturer. 
UftER  {votture),  v.  a.  TransporUr  d'une  Eaçoo 
que.  Voïturer  par  mulets.  Toiturer  des  denrées, 
rchaDdisea.  Mous  voua  Toîturerons  par  l'air  en 
Je,  LA  Fort.  Les  nuwes  que  le  rent  t\\i&  voi- 
ns  le  ciel,  B.  k  8t.-P. J|  Particulièrement,  roe- 
Iqu'un  diluât  sa  voilure,  ToiUirez-moijusque-li. 
URIcn,  s.  m.  Celui  qui  fkit  son  métier  de  Toitu- 
'oîturiers.  par  eau,  couductcurs  des  banjueSj  ba- 
t  trains  de  bois.  ||  AAj.  Voiturier,  voitunère, 
apport  au  voïturage.  L'industrie  voiturivre. 
UHIN  (voUure),  t.  m.  Celui  qui  loue  i  des  voya- 
cs  voitures  attelées  et  qui  les  conduit  ;  il  ne  se 
pour  le  midi  de  la  France  <H  pour  l'iulie.  ||  La 
même  que  conduisent  les  voilurins. 
(lat.  vox),  ê.  f.  En  général,  production  d'un  son 
larynx.  ||  Particulièrement,  son  qui  est  produit 
larynx  liunuiin.  Une  voix  Torte.  ||  Voix  cuivrée, 
i\at.  Il  Voix  rélée,  celle  qui  ne  se  tient  pas  aux 
is  du  son  médium,  et  qui  Tait  entendre  des  sons 
ipason  tout  diftérent.  |[  Avoir  des  larmes  dans  la 
oy.  uaMK.  Il  À  demi-Toix,  en  baissant  la  voix, 
ive  voix,  voy.  Tir.  ||  Fig.  Élever  la  voix,  parler 
us  de  hauteur,  olus  d'assuraoce  qu'on  n'en  a  le 
faire  valoir  ses  oroits.  ||  Fig.  Élever  la  voix  pour 
un,  en  faveur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un, 
hautement  pour  quelqu  un  ou  contre  quelqu'un. 
Apprendre  Quelque  cfiOBe  par  la  voix  de  la  re- 
e,  l'appreonre  par  le  bruit  public.  ||  Poétiq.  La 
aux  cent  voix,  la  Renommée.  H  II  se  dit,  en 
oe,  des  modificatioui  petbol<^ques  de  la  vwx. 
roupale,  convulsive,  etc.  ||  11  se  dit  de  certains 
tx.  La  voix  du  perroquet,  des  oiseaux,  etc.  ||  T. 
sse.  Aboiement.  La  vmi  des  chiens.  \\  Donner  de 

aboyer.  |t  Faculté  de  parler.  U  demeura  sans 
t  sans  monvement.  ||  La  ytÂx  oiodifiée  pour  le 
Voix  juste,  fausse,  etc.  Voix  de  ténor,  de  basse- 
etc.  Il  Avoir  de  la  voix,  avoir  dea  dispositions 
Ues  pour  le  chant.  ||  Être  en  voii,  n'être  pas  en 
iToir,  n'avoir  pas  le  gosier  disposé  i  chanter, 
de  poitrine,  étendue  des  sons  produits  par  la  si- 
1  naturelle  des  oi^es  de  la  voix,  avec  la  poitrine 
et  il  bouche  ouverte,  è  la  différence  de  ces  sons 
gus  que  l'on  appelle  voix  de  téteoa  fausset.  ||  Voix 
ne,  jeu  de  l'oi^e  qui  imite  U  voix  de  l'homme 
U  chante.  ||  Partie  vocale  d'une  pièce  de  musique, 
non  à  trois  voix.  j|  Un  chanteur  ou  une  ehan- 
Les  TMx  sont  rares.  |[  T.  de  mar.  Commande- 
IJ  Être  i  portée  de  votx  d'un  bitiment,  pouvoir 
Bire  entendre  avec  un  porte-voix.  ||  En  grauim. 
rocal  devenu  pleinement  sonore,  pfeinemeot  ap- 
ble  i  l'oreille.  Voix  articolée,  nasale,  etc.  ||  Fig. 
tiq.  Bruit,  son.  La  vmx  de  l'orage.  Li  voix  argen- 
l'une  cloche.  ||  Dans  te  langage  biblique,  ce  qui 
e  parler.  Malgré  la  voix  du  sang  qui  parle  à  nu 
ir.  Volt.  ||  Fig.  Suggestion  iuléneure.  \i.  voix  de 
iscience,  de  la  raisoa.  Résisl«>  1  la  voix  des  pas- 
Il  Conseil,  avertiwemenl,  appel,  supplication.  Ho 
pas  sourd  i  ta  voix  des  malheureux.  Et  des  lâches 
irs  la  voix  enchanteresse,  lUc.  ||  Suffrage,  vote. 
Donner  sa  voi  x  à  queiflue  chose,  y  consentir.  1 1  Droit 
Trage.  Avoir  voix  délibérative.  ||  Il  a  vmx  coosulta- 
iQ  entend  son  c^inioo,  mais  wi  ne  la  compte  pas. 
i  active,  le  pouvoir  d'élire;  wùx  («Bsive,  la  capacité 
élu.  Il  Fig.  et  fainil.  Avoir  tou  au  chapitre,  en 
ire,  avoir  Six  crédit  dans  une  compagnie,  dans  une 
e.  y  Sentiment,  jugement,  opinion.  La  voix  publique 
le  de  votre  prince,  c'est  poiu*  vous  la  vmx  de  Dieu, 

Absol.  u  voix  [H^Iiqiie,sedit  qudquelbîa  pour 
èation.  Il  a  U  voix  publique.  ll  La  voix  publique, 
omune  renommée,  jf  11  n'y  a  qu'une  voix  sur,  tout 
lode  est  d'accord  sur,  ||  n'avoir  qu'une  voix,  être 
imement  d'accord.  ||  Il  n'y  a  pas  deux  vrài  diftt- 
i  NT  H  pecMOUge,  tout  le  monde  ao  porte  le 


même  jugement.  ||  En  grarom.  Nixn  donné  à  différente* 
formes  du  verbe  employées  pour  marquer  si  le  si^et  (ut 
l'action  du  verbe  ou  la  reçoit.  Voix  active,  passive. 
||  T.  de  monnayage.  Son  que  rendent  les  pièces  jetées  sur 
le  tas,_etd'^res  lequel  on  le*  ajnrécie.  Voix  lâléc.  ||  Prov. 
La  voix  du  peu|de  est  la  voix  de  Dieu,  le  sentiment  gé- 
néral est  orainairement  bien  Ibndé. 

VOL  (subst.  verbal  de  voler),  t.  m.  Hode  de  locomo- 
ticm  proiMre  i  tous  les  animaux  ijui,  étant  pourvus  d'aile» 
ou  d  organes  alilbrmcs,  se  soutiennent  dans  l'air.  Le  vol 
d'un  oiaeau,  d'une  mouebe,  etc.  JI  Oiseau  de  haut  vol,, 
oiseau  qui  vole  dans  lea  hautes  ratons  de  l'air,  M  Tîreç^ 
tuer  un  oiseau  au  vol,  le  tirer  pendant  qu'il  vole.  |)  A 
vold'omud,  toc.  adv.  En  ligne  droite.  DeParisi  Roaen, 
il  n'y  a  que  vingt  lieues  à  vol  d'oiseau.  ||  Vue  â  vol  d'os- 
seau,  vue  d'une  ville,  d'un  espace  i-cpresenlés  comme 
le*  verrait  un  oiseau  planant  au-dessus.  Paris  vu  A  vol 
d'oiseau.  ||  Par  extens.  et  D'en  liaut,  stiperficidie- 
ment.  |{  L  étendue  et  la  longueur  du  vol  qii'un  oiseau 
fait  en  une  fois.  Un  long  v<J.  Au  premier  vol,  au  second 
vol  de  la  perdrix.  ||  Detni-vol,  y(A  d'un  oiseau  qui  v» 
s'abattre  non  loin  de  l'endroit  d'olk  <mi  l'a  fait  portir^ 
Il  T.  de  coutume.  V(d  du  chapon,  étendue  de  terre  qui 
appartenait  i  l'alné,  outre  le  manoir  principal,  dans  en 
partage  noble  avec  ses  frères,  et  qui  était  évaluée  i  Te*- 
pace  qu'un  ehawHi  pourrait  franchir  en  volnnt,  c'est-à- 
dire  la  valeur  d'un  arpent.  ||  Distance  entre  les  devx. 
bouts  des  ailes  d'un  oiseau  lormju'elles  sont  étendue^ 
dite  envergure.  ||  Quantité  d'oiseaux  qui  arrivent  eii 
même  temps  en  un  lieu.  ||  Par  extens.  Un  vol  de  saute- 
relles, une  quantité  de  sauterelles  oui  arrivent.  ||  Le  gi- 
bier i  plume.  Des  vols  succulents.  |j  T.  de  faucmincnc. 
Chasse  su  vol  ou  absol.  vol,  équipage  des  oiseaux  d>' 
imiîe  et  des  honimes  qui  servent  i  prendre  du  glbîer- 
II  ChaoBe  qu'on  fait  avec  les  oiseaux  de  proie.  ||  Au  théft- 
tre,  l'aetion  d'une  machine  par  laquelle  un  ou  plusieut» 
acteurs  montent  ou  descendent  en  fendant  l'air,  comiuc- 
s'ils  volaient,  jj  Par  extens.  II  se  dit  de  certaines  cho- 
ses qui  sont  poussées  en  l'air  avec  une  grande  vitesse. 
Le  vol  des  flèches,  des  dards,  etc.  ||  Fig.  et  poétiq. 
Le  vol  du  temps,  la  fuite  rapide  du  temps.  1 1  Fig.  Essor. 
Je  mesuie  mon  vol  à  mon  faible  génio,  Bon.  ||  Prendnr 
un  vol  trop  haut,  s'élever  plus  qu'on  ne  doit,  preiulrc- 
des  manières  trup  hautes  pour  U  condition  dont  on  est. 
hire  plus  de  dépense  qu'on  ne  peut.  ||  II  y  est  parvenw 
de  plein  vol,  se  dit  d'un  homme  qui  a  été  élen  à  um- 
disnité  supérieure  sans  passer  par  les  degrés  ordinaires. 
Il  Prendre  un  vol  harai,  se  dit  d'un  écrivain,  d'ui» 
poêle  qui  s'élève  i  de  grandes  compositions.  J  |  Avoir  le 
vol  pour  telle  ou  telle  chose  (locution  qui  vieillit).  Il  iv 
le  vol  pour  les  n^ociatioiis.||  En  bUs.  Nom  qu'on  donne  :t 
deux  ailes  d'oiseau  réunies  comme  lonoue  roiseau  vole. 
Il  Demi-vol,  la  représentation  d'une  seule  aile  d'oiseau.. 

VOL  (aubst.  verbal  de  voler),  t.  m.  Action  de  celui 
qui  prend  la  chose  d'autrui  pour  se  l'approprier.  Vol  do- 
mestique. Voà  de  grand  chemin.  ||  Vol  simple,  vol  com- 
mis uns  eireonatanoes  aggravantes.  |[  Vol  qualifié,  vol 
commis  U  nuit,  aree  effractioa,  sscalade  ou  Amsaee  de&i,.. 
i  main  armée,  dans  luie  maison  habitée,  avec  violence.. 

Vol  public,  celui  qui  est  fait  sur  les  deniers  publics. 

V^  au  bon^r,  T<d  pratiqué  dans  les  chambres  d'hAlcL 

Vol  i  la  tire,  ytA  dans  les  poches.  ||  Fig.  Faire  un  voi 

un  auteur.  ||  La  chose  volée.  Recéleur  d'un  vol.  ||  Parr 
extens.  ijefranc  m'a  volé  mon  sujet  et  toutes  mes  situa— 
tiens,  et  est  allé  uopoaer  son  volaux  comédiens.  Volt,. 

VOLABLC,  adj.  Qui  peut  être  v<rié.  Des  effets  vola- 
ble*.  Un  homme  vobble,  Hol. 

VOLAfiC  (lat.  v^icut),  adj.  Qui  est  changeant  el 
léger.  Un  peuple  volage.  La  vie  eut  bien  pour  moi  de  vo- 
lage* doueeora,  A.  CiIh.  ||  Subst.  Perscmne  changeante.. 

T.demar.  Itavirevobge,  navire  qui  manque  de  sta- 
iÛté,  et  plie  aisânent  soua  ses  voiles.  ||  Compas  ou  bous- 
sole volage,  dont  l'aigaîlle  a  une  trop  grande  moUIité. 

VOLAI LLI  {Il  mouillées.  Lat.  vob&Ha),  s.  f.  T.  eo^ 
leetif.  L'oisemble  des  oiseaux  <p'oB  noorrit  dans  me 
basse-eonr.  ||  Un  de  ces  oiseaux  de  haase  cnur,  tt  le 
plus  sauvent  une  poule,  un  ebapoo.  Une  belle  volaille. 
*  vouiLUR  (H  mouillées},  s.  m.  Mare^^d  de  ve-r 
laiUe.  Il  lieu  oA  Von  tient  la  vo^^,    Q  QQg  le 
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VOLANT,  t.  m.  Petit  cAne  de  bois,  de  lïége,  etc. 
fâté  de  pliuïeura  trous  l'on  fttt  entrer  des  friumea, 
et  que  l'oa  lance  en  l'air  «rec  des  rtqueltes.  ||  Jeu  dans 
lequel  on  lance  le  Tolant  iree  des  raquettes.  J)  Aile  de 
moalin  i  vent.  ||  En  mican.  Masse  pesante  ammée  d'un 
mouvetneat  de  rotatioa  et  desUnfe  a  prévenir  les  écarts 
de  vitesse  d'un  monisme.  ||  T.  de  métallurgie.  Caisse 
supérieure  d'un  souDIet,  celle  qoi  est  mise  en  mouve- 
nent.  {{  Bande  d'^tolTe  plissée  ou  froncée  posée  comme 
guuiture  sur  une  jupe,  un  mantelet,  un  fichu,  etc. 

VOLANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  U  faculté  de  voler,  quoi- 
ipé  appartenant  i  une  classe  d'êtres  qui  ne  jouit  pas  de 
ce  pouvwr.  Un  poisson  volant.  {|  En  blas.  Se  dit  d'un 
oiseau  représenté  les  ailes  étendues  dans  toute  leur 
largeur.  |f  tig.  Pislole  volante,  pistole  que  la  légende 
■Impose  toujours  revenir  i  celui  qui  la  dépense,  f]  Fu- 
sée volante,  Tusée  attachés  i  une  baguette  et  qui 
s'élève  d'elle^némc  en  l'air  quand  on  y  a  mis  le  feu. 
Il  En  peint.  Draperie  volante,  draperie  légère,  qui 
panlt  agitée  psr  le  vent.  |[  Qui  se  meut  avec  rapidité 
comme  s'il  volait.  Ces  sortes  d'ennemis  volants  ou  in- 
visibles, Siv.  [I  T.  de  guerre.  Camp  volant,  petite  année 
diaigée  de  fave  des  courses  sur  les  ennemis,  ou  de  les 
observer.  ||  Fig.  et  famil.  Être  en  camp  volant,  n'avoir 
pas  de  demeure,  de  situation  fixe,  élrc  exposé  a  se  dé- 
plaeer  i  tout  moment.lj  Artillerie  volante,  nom  donné  au- 
trelilHS  è  l'artillerie  à  cheval,  jj  Pont  volant,  corps  flottant 
retenu  A  l'extrémité  d'un  cordage  Gxé,  en  amont,  au 
milieu  de  la  rivière.  1 1  Sape  vobnte,  tranchée  pour  l'exé- 
eutioa  de  laquelle  on  place  une  file  de  gabions  jointifs 
qu'on  remplit  de  terre,  jl  II  se  dit  de  certaines  chwes 
qu'on  place  et  qu'on  déplace  i  volonté,  ou  de  choses 
qui  n'ont  point  de  place  fixe.  Escalier  volant.  Table  vo- 
HQte.||  Assiettes  votantes,  assiettes  qui  ne  font  pas  partie 
du  service  et  sur  lesqndles  on  apporte  quelques  mets 
légers.  Il  T.  de  mar.  Se  dit  de  toutes  les  parties  du  grée- 
meot  qui  ne  sont  placées  et  employées  que  momenla- 
DémenL  Manœuvres  vtriantes.  ||  Feuille  volante,  feuille 
d'écriture  ou  d'impression  qui  n'est  sttachée  i  aucune 
autre.  ||  Par  eitcns.  Brochure  Irèannince.  ||  Escadron 
volant,  voy.  iscaukor.  1|  Petite  vén^  volante,  voy.  vt- 
BOti.  Il  Cachet  volant,  voy.  ucnr. 

VOLATIL,  ILE  (lat.  tolatilU),  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  L'espèce  volatile.  ||  En  chim.  Qui  est  suscep- 
tible de  se  réduire  en  gaz  ou  en  vapeur,  soit  i  la  tempé- 
rature ordinaire,  soit  par  l'action  d'une  chaleur  plua  ou 
moins  élevée.  ||  Alcali  volatil,  ammoniaque. 

VOLATILE,  a.  m.  Animal  qui  vole.  |]  Il  est  souvent 
féminin,  bien  que  l'Académie  ne  dnme  pas  ce  genre.  La 
vobtile  échappe  i  sa  tremblante  main,  u  Fort. 

VOLATILISATION,  «.  /.  Op^tion  chimique  qol  con- 
fie i  transformer  un  corps  solide  en  gaz  ou  en  vapeur. 
Il  Action  de  se  volatiliser. 

VOLATILISÉ,  £e,  ».  0.  de  volatiliser. 

V01.ATILISER  i^olatil),  t.  a.  Réduire  eu  vapeur  on 
«n  gas.  M  $e  volatiliser,  «.  r.  Etre  réduit  en  vapeur  on 
en  gas.  L'araoïic  se  volatiliae  aisément. 

VOLATILITÉ,  «.  f.  Ane  t.  de  phys.  Qualité  de  ce  qui 
est  susceptible  d'une  expansion  subtile.  La  volatilité  du 
feu.||  En  chim.  Faculté  dont  jouissent  certains  corps  so- 


spëees 

ger.  Il  II  s'est  dit  aussi  pour  volatile. 

VOL-AU*VENT  [voler  au  vertt,  k  cause  que  U  pâtis- 
•erie  en  est  si  légère  qu'elle  semble  vole^,  t.  m.  Pà- 
tiasme  feuilletée,  i  bords  élevés,  dans  laquelle  on  met 
de  la  viande  ou  du  poisson,  et  qui  se  sert  chaude.  ||  Au 
pl.  Des  vol-au-vent. 

VOLCAN  (lat.  Vuleanu»),s.  m.  Gouffre  ouvert,  le  plus 
souvent  dans  les  monlagnes,  et  d'où  sortent  des  tour- 
lùllons  de  feu  et  des  matières  en  fusion.  ||  Volcans 
éteints,  volcans  qui  étaient  en  activité  avant  l'élat  ac- 
tuel du  globe.  Il  Volcan  d'eau,  montagne  qui  vomit  des 
ruisseaux  d'eau.jj  Fig.Un  lieu  d'où  une  nombreuse  artil- 
lerie fait  un  feu  terrible.  ||  Pig.  Imagination  ardente, 
impétueuse.  La  téte  de  ce  ieune  homme  est  un  vi^n. 
IL 'iSv^^i^ues  sourdes,  oangers  iaunineota,  maisca- 
coés.  Dormir  sur  un  volcan. 


VOIXANtOUC,  adj.  Qui  qprliaaw 
tières  volcaniçpies.  ||  Terraia  nieai^iGa^ 
par  les  éruptions  dè«  volcaïu.  |r^lii«.{ 
tueax  comme  un  Tolcan.  Téte,  ïm^i^k' 
«  VOLCANISATIOM,  s.  f.  Voy.  tmnwsi 

VOLCANISÊ,  ËE,  odr.  U  »e  «1  Idtni 
des  volcans,  oi^  il  reste  des  trscetfiHBitii 
écoeita  du  csnni  Saînt-Cengessoal  nèa^^ 
M  VOLCELET  ou  VOLCELEST  ,  , 

cet'etl),  ».  m.  T.  de  vénerie.  Tàéi  est  fi; 
quand  on  renût  U  béte  qui  va  tatui. 

VOLE  {orig.  inc.),  *.  f.  T.  de jcB  é: 
les  mains,  toutes  les  levées.  Ftin  b  ré. 

*  VOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  vAer,  ca  tsw 
rie.  Ia  perdrix  volée  par  le  bonis. 

VOLÉ,  ÉE,  p.  p.  de  voler.  Priif«laa 
etfig.  Être  volé,  &re  trompé  du»  sta  te 

•  VOLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  «il»  la  vote. 
VOLÉE,  t.  f.  L'espace  que  parcmnsMi 

s'arrêter.  On  dit  que  les  bifoodcUei  tmsj 
quefois  h  Méditerranée  tant  d'au  nié*  J 
volée  i  un  oiseau,  permettre  I  ai  mam  stj 
voler.  Il  Prendre  sa  volée,  s'envoler, et  fed 

fiinémeot,  sans  annoncer  son 
ée,  se  dit  aussi  d'un  jeune  bmau  n  lie | 
s'aflTrancbit  de  tutelle  â  de  suminM.  ^ 
meot,  troupe  d'oiseaux  qui  volent tmaal 
pariant  des  pigeons,  vcrfée  de  man,  nléefii| 
geons  éclos  en  mars,  en  aoAt.  ||  T.  d»  { 
gnie  d'oiseaux  éclos  d'une  même  otKt  H 
qui  sont  de  m&ne  âge,  de  mémepnlnBtt 
condition.  Une  volée  de  coUégieni.  |  Te  te 
lité,  élévation,  mérite.  Des  gens  de  u  làtÀ 
de  la  première  volée.  ||  F^.  Oédufc  àjm 
nons faite  en  même  temps.  IjUuvdltt^eM 
aussi  d'un  seul  coup  de  canon.  Ij  Tirer  > 
tirer  une  pièce  sous  le  plus  grand  «ffaqiaij 
donner  etaveelaplasfortecbargedeniieâ 
porte  son  calibre.  {|  Branle  des  daeSa» 
deux,  trois  volées.  ||  Sonner  i  tonte  'nk  a 
cloches  tout  à  fait  en  bnnle.  ||  Koareiirt  ^cj 
tile,  qui,  lancé,  n'a  pas  encore  Umààb^Bi^ 
jeu  de  paume,  de  balle  et  de  btUoa,  rue  t| 
prendre  de  volée,  à  la  volée,  reor^aiiH 
qu'elle  ait  touché  à  terre.  ||  Prendre 
are  un  coup  entre  bond  et  volée.  pnabEkM 
le  moment  qu'elle  est  près  de  s'élew^i^ 
ché  i  lerro.  \[  Fig.  et  famil.  Obtenir  nsf?*! 
veur  tant  de  bond  que  de  volée,  l'illnpsfi 
et  volée,  l'obtenir  en  saisissant  une  «q*»! 
reose.  ||  Fig.  Tant  de  braid  mie  ^  Rié^, 
quelconque,  comme  on  peut.  [[  Uaaw^^^' 
moulin  ..vent,  ||  Dan:  le  batte:  (Tac  fwi'^ 
coi^  ùi  mouton  se  succédant  a  de  taeS  zt\ 
etKimcdun  tt.iips  de  repos.  (|  Fk  el^'' 
lée  de  coup  bàlon  ou  timpiemcii:  ui  -j 
grand  nMcbre  de  coups  dcbàtooJxtéifct 
transversale  d'une  voiture,  à  laquelle  M  ^'J 
des  chevaux.  ||  Dans  une  diligence, 
ceux  qui  sont  en  avant.  |J  T.  de  méuUnii'' 
marteau,  la  distance  qm  se  tnnre  eiïn^' 
plus  élevé  ei  l'endame.  {[T.de  CMBtndtf^ 
escalier,  laportkm  comprise  entre  den  ^ 
sifs.  Il  A  u  voLÉa,  toc.  adv.  En  ''<""■  "Cl 
Jetai  ma  bourse,  il  la  saisit  i  la  «dée.  li 
ment,  en  profitant  du  moment  bronUe.  i*, 
on  iuirerDBrauelaueflinahUcbésiiinl^^' 


gnées.  Il  Trempe  à  la  vtrfée,  traspe  d'anp^' 
par  opposition  à  trempe  en  ptaneL  . 

VOLER  (lat.  volare),  v.  ».  Seiosm,*^ 
en  l'air  par  le  moyen  des  oiles.  1|  ^"^T^ 
volant,  le  tirer  pendant  qu'il 
volant,  saisir  une  chose  pradiot  <f''*'^-'^ 
çè  et  là.  M  Pig.  Voler  de  ses  propw  àa^* 
secours  {Tautrui.  jl  11  se  dit  deceqfV^t, 
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^tjt.  Il  nwditdea  chose*  quisoDlpouu^  dans 
ec  une  gnnde  vilessa,  comme  les  traits,  les 

les  balles,  etc.  |[  Faire  voler  la  téte de  quelqu'un, 
j.  Il  Courir  arec  une  gnnde  vitesse.  Ce  cheval 
,  cours,  Tole  etDous  venge.  Coût.  ||  Fis.  et  poét. 
1er  le  tréfu,  répandre  au  loin  la  mort.||  Fig.Cban- 
rent,  rapidement,  ne  pas  s'attacher.  Je  suis  chose 
tvole  à  toutsujet,  la  Fon.  ||  Il  se  dit  des  bruits 
ren<Knin£e.  La  renommée  fait  voler  cette  nouvelle 
he  en  bouche  dans  toute  la  grande  ville  de  Tjrr, 
ig.  Il  se  dit  des  mouvements  qui  entraînent  l'âme 
nt  et  rapidement.  Vous  vojez  déjà  tous  les  ccenrs 
rès  vous.  Sire,  Hass.  Un  vain  peuple,  qui  vole 
nouveauté.  Voit.  [[Passer  rapidement,  en  parlant 
«.  Le  temps  vole,  lUc.  ||  Fîg.  Il  se  dit  de  ce  qu'on 
ifiepour  le  représenter  comme  vidant.  La  victoire 
evant  lui.  M  Ftg.  S'élever  dans  l'wdre  m«i), 
tuel.  j|  K.  a.  T.  de  fauconnerie.  Il  se  dit  decerlains 

de  proie  qu'on  dresse  i  poursuivre  et  A  pi-en- 
itres  oiseaux  on  quelque  autre  sorte  de  gibier, 
au  vole  It  perdrix,  y  11  m  dit  aussi  des  perso n- 

se  servent  de  ce*  oiseaux  pour  chasser. 
:R  {voy.  le  précédent  au  sens  8ctif)i  v.  a.  Preo- 
ivement  ou  par  force  la  chose  d'autrui.  Voler  de 
,  des  bardes,  les  deniers  de  l'Etat,  etc.  ||  Absol. 

dans  ce  quartier.  I|  Fig.  Voler  jusque  sur  l'au- 
oir  rien  de  sacré.  ||  Fi_g.  et  famil.  Il  ne  l'a  pas 
ibien  mérité  ce  qui  lui  est  arrivé.  j|  Voler  quel- 
lui  prendre  quelque  chose  qui  lui  appartient. 

de  même  :  Voler  la  dilweoec,  etc.  |[  Fig.  S'çm- 
une  façon  quelconque  d  un  bien  qui  appartient 
itre.  Il  Voler  un  Dona,  on  titre,  ■attnbuer  un 
1  titre.  Il  Fig.  S'ipprowier  tes  pens^M  et  lee 
ODS  des  autres.  Volnr  oies  pensées  1  un  auteur. 
Se  réserver,  comme  par  un  vol,  un  moment. 
)  un  moment  i  mes  douleurs,  pour  tâcher  d'élre 
dans  cemomentr-U,  Volt.  ||  Se  voler,  v.  r.  Se 
il-mOme.  ||  Se  voler  l'un  l'autre. 
BEAU  (dim.  de  v^eur),  $.  m.  Petit  voleur,  vo- 
lidroit,  inhabile. 

RIE,  f.  f.  T.  de  laucmmerie.  La  chasse  pour 
l'oiseau  est  dressé  1  vder  d'autres  nisnwii 
RIE,  t.  f.  Larcin,  pillerie.  Les  yoktieê  paUi- 

t  RocHir. 

T  Ivoler,  flotter],  $.  m.  T.  de  liturgie.  Morceau 
n,  garni  d'une  étodb  précieuse,  qui  sert  A  cou- 
alice  sous  le  voile.  |]  on  blas.  Lârge  ruban  at- 
I  sommet  du  casque,  jj  Petit  ais  ou  tablette  qui 
lice  le  triwe  des  choses  menue*,  eomoie  pvùîes 
m  semUaUes.  ||  Fig.  Trî4  sur  le  volet,  se  dit 
>es  et  même  des  persouie*  qu'on  i  chniie*  me 
nploî  vi^lli).  Il  Panneau  de  menuiserie  qui, 
it  et  se  fermant  suivant  le  besoio,  sert  i  gann- 
ledans  de  la  chambre,  les  châssis  d'une  fenêtre, 
MÎtion  à  contrevent  qui  les  garantit  en  dehors. 
ibu9,  contrevent.  |l  Fermeture  extérieure  de 
de  boutiques.  ||  Espèce  de  pi|»oiuuer,  dont  l'ou- 
se  ferme  par  un  petit  ais.  ||X'ais  qui  sert  â  fei^ 
rolet  ou  pigeonnier.  ||  L'ais  qiii  est  fixé  bon  zoo- 
it  à  l'entrée  du  volet  ou  pigecxmier.  ||  Se  dit 
rons  ou  petites j4anches  qui  Rmt  toomer  ta  roue 
oulin  i  eau.  M  ta  bot.  MéiHi|duir. 
TER  (ht.  volUart),  «.  n.  Voler  Â  {dnaieitf*  re- 
\  la  manière  des  pîelits  oiseaux. 
:UR  (vo4eur),«.  m.  T.  de  Eiuooniierie.  Se  dit  des 
et  autres  oiseaux  de  pnàe.  Soa  voleur. 
:UR,  EUtE,  s.  m.  et/.  Celui,  celle  qui  i  volé. 
I  habitoelleroent,  ||  Fig.  Le  jour  blal  estprodie, 
it  comme  un  voleur,  Boil.  ||  Famil.  Etre  bit 
un  voleur,  avoir  ses  vêtements  en  désordre,  eo 
s  état.  Il  Au  voleur!  cri  pour  appeler  du  secours 
un  voleur.  []  Par  exaeention,  celui  qui  exige 
l'il  ne  devrait  demander.  Ce  marchand  est  un 
y  II  se  dit  des  cmiquérants,  des  mauvais  princes. 
1ERE  [voUr],  t.  f.  Lieu  ordinairement  fermé  de 
chai  où  l'on  nourrit  des  oiseaux.  ||  Particulière- 
grande  cage  qui  a  plusieurs  séparations  pour 
diOTérentes  sortes  d'oiseaux.  ||  Ûeu  oA  l'on  nom- 
ingons.  P^eou  de  volière. 


VOLME  (orig.  inc.),  s.  f.  Planche  mince  de  sapin  ou 
d'autre  btâs  blanc.  {|  Latte  dwit  on  se  sert  pour  les  cou- 
vertures en  ardoises.  ||  Adj.  Latte  volige,  celle  qui  sert 
i  porter  l'ardoise. 

VOLITION  (dérivé  du  lat.  volo],  s.  f.  Acte  par  lequel 
la  faculté  de  vouloir  ae  détermine  i  quelque  cboae. 

VOLONTAIRE  (lat.  voluTUariiu),adj.  Jl  se  dit  de  tout 
cequ'il  est  en  notre  pouvoir  de  dire  ou  de  ne  pas  faire, 
louvemeot,  action  volontaire.  ||  Eo  pbysiolc^ie,  nerfs 
volontaires,  ceux  qui  se  rendent  au  tissu  musculaire,  et 

3ui,  par  leur  intermédiaire,  le  soumettent  à  l'inflaeiice 
e  la  volonté.  ||  Muscles  volontaires,  ceux  qui  exécutent 
les  mouvements  volontaires.  ||  Qui  se  fait  sans  contramte. 
de  pure  volonté.  Une  erreur  volontaire,  Coiui.  Cet  aveu 
si  honteux,  le  crois-tu  vidontaire  ?  Rac  ||  Qui  agit  par  sa 
ftvpte  volonté,  sans  y  être  eontnint,  en  parlant  de*  pop- 
SMUies.  D'une  lâche  lodoleoce  esclave  volontaire,  Bw» 
Il  Qui  ne  veut  faireque  sa  volonté.  Cet  enbnt  est  volon- 
taire, |j  Su^.  Cet  enAuit  est  un  petit  volontaire,  ||Sedit 
d'un  cheval  désobéissant,  et  d'un  cheval  de  tirue  qu'on 
appelle  aussi  badinant.  ||  S.  m.  Celui  qui  sert  dans  une 
armée,  qui  prend  part  i  une  expédition,  sans  y  être 
obligé.  Il  On  dità  peu  près  de  mtoie  :  Cet  officier  n'^ 
tait  pas  commandé,  il  ula  ji  cette  action  comme  voloo- 
taire.  ||  Se  dit  des  soldats  de  différent*  corps  formés  par 
des  enrolemenls  volonteires  pendant  les  premien  temps 
de  la  révolution  française.  ||  Enra^  volontaire,  celui  qui, 
dans  les  m»  où  le  service  militaire  est  obligatoire,  ob- 
tient de  ne  nire  qu'une  partie  de  la  din^  de  son  serrioe. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  volonté,  sans 
contrainte.  Se  priver  volonlairement  d'un  bien. 
*  VOLONTARIAT,  1.  m.  Eut  de  celui  qui  sertvolraitfti- 
rement,  qui  est  volontaire.  Il  Dans  iMpeysoùleewice 
militaire  est  obligatoire,  engagement  volontaire  par 
lequel  un  jeune  nomme  (rf>tienl  de  faire,  avant  l'âge 
voulu,  une  partie  de  son  service.  Volontariat  d'un  an. 
VOLONTE  (lat.  volanta»),  s.  f.  Puissance  intérieure 


volonté  considérée  comme  agissante,  et  psr  extensi<Hi 
les  actes  mimes  de  la  vtdonté  ;  ce  qu'une  personne  veut, 
prescrit  ou  déure.  Je  oe  faisms  sur  cela  ma  volonté,  Sév. 
I  Demi-volonté,  volonté  faible.  1 1  Acquérir,  gagner  les  vo- 
lontés, se  concilier  les  cœura.  |f  Avoir  de  la  vâonté,  être 
d'un  caractère  ferme  qui  tient  i  ce  qu'il  veut.  ||  Gel 
homme  n'a  point  de  vdonté.  i|  est  toujours  de  l'svis  des 
autres.  J|  Avoir  une  grande  volonté,  une  volonté  forte, 
bien  de  la  Tokiiilé,avoir  beaucoup  d'ardeur  pouree  qu'm 
entrumsud.  ||  II  n'en  UH  m'A  st  volonté,  il  est  entêté, 
ofuniitre.  I|  lia  volonté  de  Diw,  ses  ordres,  les  décrète. 
Ij  On  (Ut  de  même  :  La  vdonté  du  ciel.  1 1  Les  dernières  vo- 
lontés d'une  pwsonne,  ce  qu'une  personne  veut  qui  soit 
fait  après  sa  mort.  Jj  Acte  de  dernière  volonté,  un  test*" 
ment.  Il  Au  pl.  Fantaisies,  caprices.  On  ne  doit  pas 
laisser  suivre  a  un  enfant  toutes  ses  volontés.  ||  Bonne; 
mauvaise  vobmté,  disposition  favorable,  défavoraUe,  oA 
l'on  est  pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose;  dans  un 
autre  sens,  disposition  i  Elire  tous  ses  efforts,  â  ne  faire 
aucun  ^Cort.  |)  Cet  ofDcier,  ce  soldat  est  de  bonne  vo- 
lonté, il  est  prêt  i  exécuter  les  ordres  qu'on  lui  dôme, 
à  s'offrir  dans  le*  occasions  périlleuses.  ||  De  bonne 
vdonté.  se  dit  aussi,  en  nMuvaise  part,  de*  pei^ 
sonnes  qui  se  prêtent  i  des  aties  malbonnêtes.  ||  A 
ToLoKrfi,  lac.  adv.  A  s«i  ai,  quand  il  semble  bon.  Ce 
ressort  joue  à  volonté.  ||  Billet  panble  â  volonté,  billet 
payable  quand  edoi  1  qui  il  est  dâ  voudra  être  pa^^ 
u  voilure  i  volonté,  service  i  volwité,  voiture,  service 
de  domestique,  qu'on  loue  quand  on  en  a  besoin.  |IAmie 
ivdonlé,  commandement  militaire  déporter  l'anne 
comme  il  sera  plus  ounmode.  ||  Prov.  Le*  vokwtés  anri 
libres,  se  dit  quand  quelqu'un  refuse  de  bire  quelque 
chose  qu'cm  Ini  propose. 

VOLONTIERS  (vo4on-tié.  Lat.  de  wlwaama],  adt. 
De  bon  gré,  de  bon  cœur.  Je  souffrirai  la  mort  juus  v&- 
lontien  qu'un  maître,  Rotkoo.  |I  Facilement,  aisément. 
Volontiers  gens  boiteux  baissent  le  logis.  Là  Four.  ||U*e 
dit,  dan*  le  même  sens,  des  chose*  iDanimée*.  Le*  pefr- 
te*riTiècesd<boid«tTekiitieia  dans  cette  <Mtei.^^l,j. 
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«VOLTAlfiUE  IVoUa,  inTenteur  do'  la  pila),  adj.  En 
|div(.  Se  dit  de  la  pile  éleidriqae  ol  de  M>  dfeU.  Pile 
voUaïque.  Courant  Tollaiaoe. 

*  VOLTAlQUEMCNT,  adv.  Au  moyeo  de  l'électiiàté 
Toltiïque. 

4  VOLTAIRIAIIISME,«.  m.  E8|Nit  d'încrédalité  nilleiue 
^  l'égard  du  christiuuaoïe. 

«  VOLTAiniCN,  lEHME,  adj.  Qoi  a  npport  i  Vollaire. 
Il  Qui  tient  de  Voltaire,  jf  Stibit.  Un  voitlirien,  un 
ùomme  enclin  au  TollairianiBine, 

*  VOLTAiSME  (voy.  voltaîque),  i.  m.  Electricité  dére- 
li^pte  par  le  contact  de  subatancea  hétérogènn. 

VOLTE  (iUi.  voUa,  du  ht.  volvere),  a.  T.  d'e»- 
«rime.  MouTcment  pour  éviter  le*  coupa  de  radTeraaire. 
Lea  deux  champtont  firenl  des  (lasaeB  et  doa  toUm, 
Volt.  ||  Fig.  MeUre  quelqu'un  sur  aea  voiles,  l'engager 
i  se  tenir  aur  aea  gardes.  ||  T.  de  manège.  Mouvement 
-que  le  canlier  fait  exûcuter  au  cheval  en  le  menant  en 
rood.  Il  Emce  le  plus  awiTeot  circulaire,  quelquefois 
•eHré,aituédaoa  un  manège  ou  dans  un  champ  de  ma- 
nœuTfca,  autour  duquel  on  exerce  le  diend  pour  le 
'drraaer  ou  pour  l'ioalnictioa  particulière  du  cavalier. 
Il  T.  de  OMr.  Prendre  telle  rolte,  se  dit  pour  prendre 
(elle  route,  ou  Tirer  de  bord  dans  telle  directim. 

VOLTE-FACE  ivoUer  et  face],  i.  f.  Visam  tourné,  au 
lieu  de  tourner  le  dm.  Kbu«  Tolte-ioce.  ||  Dana  le  lan- 
gage politii]ue  et  familier,  changement  d'opinion  subit 
«n  Uèa-rapide.JI  Au  pl.  Des  volte-làce. 

VOLTCR  ivolte),  r.  n.  T.  d'escrime.  Changer  de  place 
)Mur  éviter  les  coupa  del'adveraaire.llT.  de  mar.  Changer 
<lc  roule.  Il  Par  exiens.  Faire  des  pas,  des  démarches. 

VOLTIOE  [subst.  verbal  dc  volttgei  ),  «.  /:  T.  de  ma- 
oége.  Sorte  d'exercice  auc  l'on  bit  aur  un  dwTil  avec 
4U  sans  «trient.  ||  Corde  Iflcfae  pour  bire  dea  tours. 
Il  Danse,  exercice  sur  la  corde  Ucbe.  Exercioes  do  haute 
ToUÎKe.llFig.  etnéolog.  Penaéea,  parolea  que  l'on  oom- 
fare  a  dea  sauts  périlleux, 

*  VOLTMEAHT,  ANTE,  «0'.  Qui  volUge  tans  ceaae.  L'hi- 
anndelle  donne  la  chasse  aux  insectes  volt^etnls.  fiarr. 

VOLTIttEHENT,  s.  »i.  Hourement  de  ce  qui  Tidtire. 
!>  voltigeaient  d'un  papillun,  d'an  rideeu,  etc.  ||  Ha- 
aûère  dont  voltige  uu  danseur  de  corde. 

VOLTtaER  (iul.  votUggiare,  de  voUa),  r.  n.  Paire 
dea  exercices  pour  s'accoutumer  i  monter  i  cheval  sans 
Priera.  ||  Sedit  aussi  de  l'action  de  saoter  sur  lécherai 
sait  en  place,  soit  au  trot,  sût  au  galop.  ||  Faire  dea 
tours  de  souplease  et  de  force  sur  une  voltige.  ||  Coarir 
i  «heval  çà  et  U.  Un  parti  de  cavalerie  vint  voltigeran- 
tMr  du  camp.  I|  Voler  i  petites  et. fréquentes  repriaes 
«ans  direction  déterminie.  11  remarque  les  ombn»  lé- 
^rea  qui  voltigent  autour  de  lui,  F£ii.  ||  Pur  extens. 
Hotter  au  gré  des  venta.  Dea  voiles,  dea  cheveux,  des 
étendards  qui  voltigent.  j|  Fig.  Les  pensées  noires  volti- 
annt  asseï  dans  cea  bois,  S£v.  ||  Fig.  Etre  inconstant  et 
luer.  Haia  rbonoie,  sans  arrêt  dans  sa  course  insensée, 
V<Aligeuicea>animentde  pensée  enpensée,  Bon,.||Fig. 
Se  pas  s'arrêter  sur.  L'e^it  ne  laitoue  voltiger  aur 
les  matièr<«,  il  n'en  prend  que  la  Beur,  Boisst. 

VOLTiaEUR,  s.  m.  Celui  qui  voltige  sur  un  cheval. 

S Maître  qui  enseigneivolltger.||  Cavalier  qui  apjMvnd 
monter,  i  vdti^  sur  un  cheval.  ||  Cheval dreaaé  pour 
b  T<^ige.  Il  Celui  qui  vcdtige  sur  une  oorde  Udie.f|  Au 
fem.  Voltigeuse,  femme  qui  vi^tige  sur  une  corde  llcbe. 
Il  T.  milit.  Se  dit  de  soldais  de  petite  taille,  formant  une 
«MOpagnie  d'élite  é  la  gauche  du  bataillon.  ||  Le  grand 
voltigeur  hollandais  ou  viîaaeau  faotAme,  navire  imagi- 
oaire  qu'on  BU|qnsait  porter  une  nation  entière  dans  ses 
aanci,  sous  la  directicn  de  Satan.  ||  Adj.  En  aool.  Se 
des  animaux  qui  ont  Jet  brts  conTormés  en  ailes. 

*  VOLUBILE  (lat.  voUiHlia),  adj.  En  bot.  Qui  se  roule 
<a  hélice  autour  des  corps  voisins.  Jj  Tiges  volubiles, 
tiges  qui,  trop  grêles  pour  se  soutenir  sans  aide,  cher- 
chent dans  le*  objets  voisins  un  appui,  et,  s'enlortillant 
«n  hélice  autour  d'eux,  s'élèvent  de  la  sorte  plus  ou 
«noms  haut.  jJ  S.  f.  Genre  de  plantes  eonvolvuhicées  è 
«leurs  en  clochettes.  ||  On  dit  aussi  v<rfubilia. 

*  VOLUBILIS.  S.  m.  Vov.  voLoatu. 
VOLUBiLITi  (kt.  totubilitOM),  a.  /.  Facilité  de  se 

anoinoir  ou  d'être  mA  en  rood.  Il  VduÛUté  de  la  laim 


beîlitédela  langneisenmmirdtàiit 
Volubilité  de  U^ue  on  aUL  «éèîk^l 
perler  tn»  et  trop  vite.  tj^Fig.  Initàaai 
«de.  Parler  avec  votnUbté.  |i  lèËÂÀ^ 
langage,  style  qui  maràieninleaaL  FçJ 
pension  au  changetnent,  enMriBtïtrà 
Rien  n'arrête  la  volubilité  (kboIkïimJ 

VOLUME  |lat.  notmien;,  s.  bl  1.  ^ 
du  livres  qui  étaient  des  fcoaiei  mVi 
bltiunet  ajvoadi  de  cèdre^  de  bé,  fs 
llCliex  les  moderoce. livre  relié oq  Wwi 
maouscrit.  M  Pu-  exeRérili*ai,ilbBèu| 
il  serait  trèi-long  d  exposer  par 
de  lettres,  une  lîaese  de  lettré.  ll  hi  i 
Tohune,  des  volumes,  une  trè»-«ne  Û 
in-folio,  in-quarto,  tn-odeve,  hmsk/b 
voj.  ces  mots,  j}  F».  DévelappmM,  uÉ 
lume  d'nn  eorpe,  d'un  paquet,  de  j  ^ 
d'espérance  au  d^ut  a'ane  mm  it  hd 
Il  Masse  d'eau  que  roule  nn  leav^  lai 
mas.  MaBBcdesoDquedosacaewciH 
aur  chacun  dea  degna  de  aw  dhfswa  :| 
phys.  L'espace  occupé  par  les  ear^-  l^i 
corps  est  égal  i  son  potds  diviié  pr  n  la 
dit  de  la  grosseur  desoigaiws  di  carp^ 
lume  du  oerveeu. 

VOLUMINEUX,  EU8E  (Iti.  SifcMnH 
parlant  d'nn  onvrege,  qai  a  ■anadi^ 
mes.  Il  Qui  a  bit  beaucoup  de  votanMLU 
neux.  Il  Fortétendu  en  tous  sent; qui «Mf 
de  place.  Ce  paquet  est  votauBsei. 

VOLUPTÉ  lut.  toUipttu),  t.  /:PImi*| 
si^des  sens,  llyadela  voliuléibaRfa 
Il  Par  antiphrase,  U  «ohipledemair.H 

I  on  goâte  a  de  vertueuses  «uBnaea.  :  loi 
jouissance*  du  eMps.RéEÙtes  ils  niifiL  1 
de  l'ime,  Qndle  pure  vohipté  4M  tnait  iBF 

VOLUnUAIRE  (bL  pelivlianii,  ai^  1 
Uaedit  des  dépenses  consacrée*  aai<«*i 
embellisaeoienta  dc  luxe  ou  de  bobi» 
VpLUPTUeuSCMENT,  a4f.  Ane  n^t 
VOLUPTUEUX,  EUK  tlaL  M^T*^, 
procure  b  volnpté.  en  pansai  defdaal 
un  repas,  un  parfum  volnpteem.  ^  " 
volupté.  One  langueur  voluptMW.  Ils* 
luptueux.  Il  Qui  aime,  qui  cbenie  b  *^ 
lant  des  personnee.  t'ne  coor  volaplmi'. 

II  Std»t.  Otbon,  Sénédra,  jennei 
VOLUTE  (bt.  voltUa),  a.f.  biKM 

forme  de  spirale  d'nn  cliapileu  de  «1»^ 
cortnthieniie  ou  composite.  ||  Toole  oft  > 
ment  semblable  1  ceux  de  la  voIdC  à  éf 
que.  Il  En  hist.  net  Coquille  nninlfetans^ 
*  VOLUTÉ.  È£.  adj.  En  bitt.  niL  Qi^  «" 
en  volute, 

VOLVA  (bt.  9olva) ,  ».  m.  En  bel.  ■«■'<*' 
de  boaraaaui  enveloppe  entiàeaeatteW 
gnooa  penoanl  leur  jeunesse.  )/  Obo" 

VOMI.  lE,  p.  p.  de  vomir. 

VOMIQUE  ^at.  tXMUCHf),  adj.  f. 
globuleuse,  fruit  du  vomiquier,  <^e*mi^ 

VOMIQUE  (bt  nonue»},    f-  b 
pamleolei,  enkystées  on  noi.  fbnaea  »" 
sQsceptibles  de  se  faire  iourptrte  Im*"' 
évacuées  par  une  sorte  de  ToaùaeBMsi- 
*VOMIQU)En,«.M.  Arbnqui (ndolli* 

VOMIR  (bL  eeiMf»),«.e.Bqel«'rf*' 
matières  contenues  daoa  resUwnt. 
aliments,  etc.  ||  Popul.  Vomir  tripe*  ^  <^ 
latrca.  ||Absol.  Ce  malade  a  vomi  toiitcl>«<^ 
de  vomir,  nausées,  soulèvemeob  de  »• 
bit  vomir,  cela  est  fort  dé^patMl,  »^ 
bire  vomir,  se  dit  de  ce  qoi  aàit  k  ^ 
Il  Par  extens.  U  to  dit  de  tout  ce  1»»" 

1^   I,...-!.-      I.:—.  ..1^    _a  rÙMWtaia' 


bouche,  bien  que  cela  ne  ™"°*î"7- 
Vomir  du  aang.  ){ Par  exteni.  Lanctr,/»^^ 
dehors.  Et  par  cent  bouches  b«n^^^, 
monU  tenribba  Vonit  le  feret  b^Jj^Tb 
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'îg.  Il  T<Mnlni  me  boo  Ime  lea  richestes  qu'il 
*or£cs,  IIabi.  ||  Jeter  beaucoupd'cau.eQparlint 
nre  ou  d'un  misquc  de  GMitainc.  ||  Fig.  Rejeter 

»on  sein.  Ces  prodigieuses  années  que  l'Orient 
6  son  sein,  'Volt.  ||  Fîï.  Proférer  des  clioMs 
if  injurieuses,  nolentes.  Vomir  des  impiétés,  des 
nés,  des  injures,  etc.  ||  Vomir  feu  et  Oamme, 

des  paroles  violCDtes.  ||  Vomir  son  Tenin  contre 
m,  dire  de  lui  tout  le  mal  possiUe. 
SSEMENT,  a.  m.  Acte  par  lequel  lessubstances 
'.l  liquides  contenues  dnn»  l'estomac  sont  rejciées 
rs.  VomissenieBt  desaliments.  [I  Matières  Tonùes. 
lissements  furentatNKKUats.j|  Fig.  Dantle  lan- 
>lique,  retourner  •  son  Tomiasement,  retomber 

desordres  ^image  prise  du  chien  qui  revient!  ce 
(Hnï).  )|  Se  dit  aussi  de  ce  qui  est  rejeté  pnr  la 

sans  venir  de  l'estomac.  Vomisaement  de  sang. 
ITIF,  IVE,  adj.  En  méà.  Qui  fiiit  vomir.  Drogue 
e.  I)  S.  m.  Les  vomiiirs,  les  ^dIs  médicamen- 
oÉs  d'une  pK^rîétÂ  vomitive  eonstaole  et  inhé- 
lin  principe  particulier. 
ITOIRE  (lat.  vomUmrîuM),$.  m.  Enméd.  Sfnm. 
le  vomitif.  ||  Dans  les  théllres  des  anciens  Ro- 

Inrges  issues  par  où  le  peuple  sortait.  ||  Se  dit 
lièrement  des  issues,  des  portes  par  lesquelles 
:taleurs  se  répandaient  sur  les  gradins. 
ITURITION,  s.  f.  En  méd.  Vomiaseinent  asseï 
)t,  mais  sans  grandes  secousses  et  évacuant  peu 
ières.  H  Eqiëcede  vomisseoient  avorté  dans  le- 
a  matières  r^ontent  de  l'estMnsc  àua  l'œt»- 
mais  ne  sont  pas  ngetées  au  dehors. 
MX  (lat.  voraz),  adj.  Qui  dévore,  qui  mange 
idi  té.  te  vautour  est  trés-Torace.J|  Homme  vorace, 
1  qui  DMuigu  goulAment,  avecavidité.  1 1  Estomac  vo- 
itomac  qni  a  besoin  de  beaucoup  de  noarrilure. 
AGITÉ  (ht.  voradta»),  t.  f.  Avidité  k  manger, 
■«cité  des  oiseaux  de  proie.  Cet  homme  mange 
■rscité.  I)  Fi^.  Cupidité  comparée  à  la  voracité.  La 
é  des  courtisans.  ||  Fig.  Avidité  de  lecture. 

,  pl.  de  VOTBB. 

ANT,  s.  m.  Celui  qui  vote.  |j  II  peut  aussi  se  dire 
linin  :  Une  votante.  ||  Adj.  Les  membres  votants. 
ATlON,  s.  f.  Action  do  voter.  La  volatiua  par 
I  L'énoncé  môme  du  vote,  les  votes. 
E  (lat.  votum],  ê.  m.  Vœu  exprimé  dans  un  corps 
ue,  dans  une  assemblée  délibfrante,  dans  une 
gnie  qoekcnque.  bonnet  son  vole. 
't,  tE,p.  p.  dewiler. 

'CR,  9.  n.  Donner  sa  voix,  son  salTrage  dans  une 
m,  one  délibération.  |]  V.  a.  Exprimer,  au  moyen 
te,  son  consentemeot  i.  Voter  une  loi,  le  bud- 
-c.  Il  Dans  le  langage  f^néral,  voter  des  remerci- 
,  se  dit  sans  qu'il  j  ait  aucune  espèce  de  vote. 
riF,  IVE  (lat.  vottrti»),  adj.  Qui  appartient  an 
I  TsUeau  votif,  tableau  offert  pour  acquitter  un 
il  T.  d'anliq.  Se  dit  d'objets  de  toute  espèce  qu'on 
idait  dans  les  temples,  en  mémoire  de  quelque 
'  obtenne  des  dieux.  Les  offrandes  votives.  [I  Messe 
.,  messe  dite  dans  une  intention  particulière. 
rRB  (laL  veater\,aupL  VOS,  adj.jMUê.  Il  répond 
3 nom  personnel  vous,  se  met  toujours  devant  le 
intif,  et  se  dit  en  parlant  i  une  personne  ou  à  plu- 
I.  Votre  ami.  ||  Il  se  dit  qnedquafois  non  pu  de  ce 
ans  possèdes,  mais  de  ce  dtmt  vous  paries,  de  ce 
ent  i  TOUS  d'une  faijon  quektHiqaS'  Astarfaé  vous 
i  de  découvrir  au  roi  quel  est  votre  étranger.  Fin, 
foulez  rire  avec  vos  quatre  millions.  Volt.  I|  Avec 
tm  de  personne,  il  te  dit  souvent  par  dédain  ou 
>lère.  Voici  votre  Mathan,  Rac.  I[  Votre,  vos,  placé 
it  les  adverbes  comparatifs,  fait  le  snperiatif.  Votre 
^nde  d^ieose.  Vos  moins  cbers  volumes. 
TRC  (LE,  LA),  adj.  pon.  sans  son  substantif.  Il 
.  de  la  personne  ou  de  ta  chose  qui  est  k  vous,  et 
il  vient  d'être  parlé.  Rome  a  sesdrmts,  seigneur; 
E-vous  pas  les  vôtres?  Rac.  ||0n  supprime  quelque- 
artide.  Je  suis  vètre  i  la  vie,  i  la  mari,  j]  Je  suis 
,  se  dit  quelquefois  pour  s'excuser,  pour  refuser, 
m.  Cequi  vousa^artient.  Vous  en  seret  du  vAtre, 
pefdrat  tout  ou  psrtie  de  ce  qni  voui  appartint. 


Il  Ce  qui  vient  dévoua.  Vouaymi  mis  davAtre.  H  Les 
vôtres,  vos  parents,  vos  amis,  vos  adhérents,  les  per* 
sonnes  de  votre  compagnie»  de  votre  pavs.  Celte  per- 
sonne est  des  vAtrcs.  |f  Fomil.  Je  su»  oies  le  vôtre, 
s'emploie  par  forme  de  salutation,  pour  :  je  suis  bien 
votre  serviteur.  ||  Famil.  Vous  bités  des  vôtres,  se  dit 
de  quelqu'un  oui  fait  des  folies,  de  bons  tours,  ou  qui  i^it 
i  sa  guise.  ||  J  ai  resu  In  vôtre  [s,  e.  lettre]  du  13  juin. 
VOU£,  ÉE,  p.  p.  de  vouer. 

VOtlER  (lat.  votare),  v.  a.  Promettre  par  vœu.  Vouer 
im  tableau  i  la  Vierge.  Le  religieux,  fidèle  obsen-ateur 
de  la  pauvreté  qu'il  a  vouée,  s'en  tient  au  pur  nécessaire, 
UoDBD.  Il  ParlicuUèrement,eoiisacrei  à  Dieu,  à  la  Vierge, 
à  un  soint.  Ses  parents  l'ont  voué  i  Dieu.  Vouer  sa  lOle 
à  la  Vierge.  1 1  Vouer  un  enfant  au  blanc,  le  vouer  i  ûtre 
toujours  vétu  de  blanc  jusqu'à  tel  âge.  ||  Fig.  Promettre 
d'une  manière  particulière  et  avec  une  sorte  desolennité. 
Je  lut  vouai  dès  lors  une  amitié  sincère,  RacJI  Employer 
avec  sèle,  avec  suite.  11  a  voué  sa  plume  i  la  défense  de  U 
religion,  y  Se  vouer,  v.  r.  Se  consacrer.  Se  vouer  au  ser- 
vice de  Dieu.  !|  Fi^.  Ne  savoir  i  quel  saint  se  vouer,  ne 
savoir  à  qui  recourir,  quel  moyen  employer.  ||  On  dit  Ïl 
peu  près  dnns  le  même  sens  :  Se  vouer  à  tous  les  saints. 

VOttLOIR  (lat,  volo),  V.  a.  L'impératif  est  veuille, 
veuillons,  veuillez.  Cependant  TAcadémie  dit  :  veux, 
voulons,  voulei,  quand  on  engage  k  avoir  une  volonté 
ferme.  Au  présent  du  subjonctif,  l'Audémie  donne 
voulions,  vouliez.  C'est  un  barbarisme  assez  récent 
et  désormais  autorisé  par  l'usage;  mais  c'est  un  meil- 
leur nssge  de  dire  veuillions,  veidllies.  ||  Etre  en  v(h 
loDté  de.  Vouloir  ce  que  Dieu  veut  est  la  seule  seience 
Qui  nous  met  en  repos,  Malh.  ||  Absol.  Il  ne  faut  que 
vouloir.  Il  Tu  l'as  voulu,  vous  l'avez  voulu,  se  dit 
par  forme  de  reproche  à  quelqu'un  qui  a  bit  quelqu* 
faute  contre  laquelle  il  avait  été  prémuni.  ||  Il  ne  sait  ' 
ce  qu'il  veut,  se  dit  d'un  homme  irrésolu,  qui  ne  sait 
passe  décider,  jj  Faire  de  quelqu'un  ce  qu'on  veut, 
avoir  un  grand  empire  sur  ses  sentiments,  sur  ses  ac- 
tions. ||  Cet  homme  veut  ce  qu'il  veut,  il  l'exige,  il  le 
veut  Kirtement.  |1  Famil,  Que  veiix-Ui,  que  voulez- 
vous  (sous-entendu,  qu'on  dise,  qu'on  fasse)?  signi- 
fient :  il  en  est  ainsi.  ifDieu  le  veuiOet  se  dit  pour  mor- 

3uer  qu'on  souhaite  qu'une  chose  arrive,  ou  qu'on  en 
oute.  Il  Vouloir,  avec  un  nom  de  personne  pour  com- 
plément, avoir  la  volonté  que  la  personne  soit  lelleou 
telle,  ou  qu'dle  se  [»ésente.  Je  vous  veux  raisoonabla. 
|l  Commander,  exiger  avec  tulortté.  Il  a  dit  :  Je  le  veux. 
désobéirec-vQus?  Com.  ||  Souhaiter,  désirer.  Qu'est-ce 

nvoos  voulez?  Il  Consratîr  i.  Oui,  je  le  veux  bien, 
eux  bien  l'avouer.  1 1  Par  eivilité,  veu  ille ,  veuillez,  oie, 
ayez  la  bonté,  la  complaisance  de.J|  Voulez-vous  bienl 
est  quelquefois  une  formule  imp&ative.  Voulez-vous 
bien  vous  taire  1 1|  U  s'emploie  pour  mhrquer  la  conces- 
sion que  l'on  fiiit,  pour  admettra  hypothéliquement  une 
chose.  Ils  regorgent  de  biens  et  d'honneurs,  je  le  veux» 
BotiBO.  Il  Famil.  Je  veux  bien  que  cela  soit,  je  veux  que 
cela  foit,  je  suppose  que  cela  soit,  quoique  je  n'en  con- 
vienne pas,  ou  qtund  cela  serait  vrai.  |f  Si  vous  voulei. 
si  vousTadmetlez-ll  Prétendre.  Chacun  veut  en  sagesse 
ériger  sa  folie,  BmL.  ||  Vouloir  de,  avec  un  substantif 
pour  complément,  rechercher,  accepter.  Je  ne  veux 
point  d'un  tréoe  où  je  sois  leur  captive.  Oit».  Ij  Popul. 
En  venx-tuï  envoiU,  abondamment,  en  grande  quan- 
tité. I)  Demander  un  prix  d'une  chose  qu'un  veut  vendre. 
Il  veut  cent  raille  francs  de  sa  terre.l(Fig.  Se  dit  des 
chosesqui  ont  de  l'autorité.  La  loi,  la  raison  veut  que.... 
Il  Le  malheur,  le  bonheur  a  voulu  que...,  il  est  arrivé 
par  malheur,  par  bonheur  que....  ||  Fig.  Être  d'un  ca- 
ractère k  exiger  l'emploi  de  (avec  un  nom  de  personne 
pour  sujet).  Ily  a  des  enfants  qui  veulent  être  menés 
par  la  crainte.  ||  Fig.  Demander,  réclamer,  avec  un 
nom  de  chose  pour  omet.  Et  pour  être  approuvés  De  sem- 
blables projets  veulent  être  achevés,  Rac.  ||  Il  se  dit, 
dsns  un  sens  analogue,  des  cas  régis  par  une  préposition, 
par  un  verbe,  des  modes  exigée  par  une  conjonction. 
Ce  vertie  veut  l'accusatif.  (JuotfMe  veut  le  suAycoctiL 
h  Fig.  Se  prêter  A,  avec  au  nom  de  chose  pour  nyet. 
Cette  macDine  ne  veut  pu  marelm.  ||  Vmleirdu  bicBi 
vouloir  du  mal  A  quelqu'un,  «Bp^jl^^ts^^^^C 
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la  hÛM  pour  lui.  Jt  Vouloir  dn  biui  I  qnelmi'un,  être 
diomé  è  le  prot^er,  i  l'aTincer.  ||  Fig.  Vouloir  du 
inal,  TonkHr  mal  i  une  ehoae,  la  condamner,  en  être 
imtii.  Je  «lis  sotte,  et  veux  mal  A  ma  simplicité  De 
ooDMTTer  eiicor  pour  vous  ouelque  bonté,  Hol.  [|  Fig. 
Se  vouloir  mal  de  quelque  cnose,  s'en  faire  des  repro- 
ches. Laissez;  je  me  veux  maid'uM  telle raiblesse.  Mol. 
"  Vouloir  le  bien  de  quelqu'un,  Touloir  lui  £lre  utile. 
En  TDuloir  i  quelqu'un,  avoir  contre  lui  un  sentimmt 
le  rancune.  ||  En  vouloir  i  la  vie  de  quelqu'un,  avoir 
fermé  le  projet  do  le  tuer.  ||  En  vouloir  i,  avec  un  nom 
de  dioae  comme  compÛmeat,  être  irrite  contre  cette 
choae,  la  condamner.  VoiU  comme  agisaent  ceux  qui 
n'en  veulent  qu'aux  erreurs,  et  non  pas  nux  personnes, 
P«K.  [\  S'en  voaioirj  n  repriKherun  tort.  ||en  vouloir 
A,  avmr  deaprétentioiusar.  ||  En  vouloir  1,  diriger  une 
attaque  mr.  D'autres  disaient  qu'oo  en  vonlaiti  quelque 
petite  ville  du  i»ys  de  Trêves,  pKunsm.  H'esl-ce  point 
qu'on  en  voudnit  à  mon  aifent?lloi.|tÀi|uienvoulet- 
voosfqui  prétendex-vous  altamiertet  aussi,  qui  deman- 
dei-voui?  qui  ehercfaei-vous?  ||  K  qui  en  vcul-il?  de 
qui  se  plaint-ilTIIVoulcnr  dire,  signifier.  Que  veut  dire 
ce  mol,  ce  proeéaé  ?  ||  Entendre  ce  que  parler  veut  dire, 
comprendre  i  demi-mot.  Il  Que  veut  due  cet  homme? 
que  prétend  cet  homme?que  demand«-t-il?j|  Prov.  Ce 
quo  lemme  veut,  Dieu  le  veut,  lesfemmea  veulent  ardem- 
ment ce  qu'elles  veulent,  et  vienoenti  bout  de  l'ditenir. 

VOULOIR,  f .  M.  Acte  de  It  volonté,  aetiw  de  vou- 
loir, l^rvn  que  leur  voolnr  ae  range  sons  le  nAtre, 
Cour.  Il  Valtn  vouloir,  intentioD  maligne.  De  vos  mtlini 
vouloirs  voîli  la  digne  issue  I  la  Forv,  I|  Mauvais  vou- 


da  ce  <ini  «at  fait  dins  une  mtention  expresse  et  avec 
on  sna  particaUer.  Effet  voulu.  ||  Commandé,  les 
fennalités  voulues  par  la  loi.  ||  Bien  voulu,  mal  voulu, 
pour  qui  «a  a  de  nonnes,  de  mauvaises  dispositions. 
J'en  serais  mal  voulu  des  hommes  et  des  dieax.  Cors. 

VOUS  (lat.  vo$],  pro».  peri.pl.  de  la  seconde  per^ 
■Done.  Il  se  dit  quand  on  adresse  la  parole  à  plosieurs 
personnes.  Vous  et  celui  qui  vous  mené,  vous  périrex, 
rÈK.  M  On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  civilité,  et 
alors  1  adjectif  qui  s'v  rapporte  se  met  au  singulier.  Vous 
êtes  bon.  Il  Vou$,  régime  direct  on  indirect,  se  |riace 
«vint  le  vNhe  dont  il  est  le  complément.  H  vous  aime. 
Il  vous  bit  du  bien.  ||  A  l'imperatir,  vou»  régime  se 
place  après  le  verbe.  Soignet-vous.  |1  Dans  les  ioter- 
lOfCations,  vous,  sqjet,  ae  met  après  le  verbe,  et  vota, 
r^ime,  se  met  avant.  Que  iiites-vous?  D'où  venei- 
voiut  II  Après  votre  on  met  quelquefois  à  vous  pour 
indiquer  d'une  façon  ei^ressive  la  possession.  Votre 
maison  i  vous.  ||  Yoia  devant  le  verbe  être  exprime 
quelquefois  des  liens  de  parenté  ou  d'amitié.  Vous  savez 
ce  qu'il*  vous  sont.  ||  Vaut  explétif.  Il  vous  prend  sa 
cmée,  il  vous  tranche  la  bête,  la  Fort.  |I  Uni  avec 
mime,  i)  marque  ^s  eipresaément  la  perstmne.  Tous- 
même.  Il  Voua  êtes,  vous  n'êtes  pas  voua-même,  vous 
restei,  vous  ne  restes  pu  fidèle  i  votre  caractère.  ||  Vous 
deux,  se  dit  de  deux  personnes  à  qui  l'on  {Mule.  ||  Un 
autre  vous-^nême,  voy.  utai.  ||  De  vous  k  moi,  entre 
Boiuet  sanaqueceqoe  jenmadisaUle  plus  loin.  ||  De 
vous  i  moi,  sianifie  anseï  entre  noua  deux,  qui  nous 
connaissons.  ||Chex  vous,  votre  maison,  votre  nmille. 

VOUSSEAU  ou  plus  ordinairement  VOUtSOIR  (vor. 
»0wssur«],  t.  m.  En  archit.  Toute  pierre  qui  forme  la 
voAte  proprement  dite. 

VOUWURE  (dérivé  do  lat.  volutm),  t.  f.  En  archit. 
Courbure  et  élévation  d'une  voAte,  d'une  arcade,  jj  En 
menuiserie,  toute  partie  cintrée  en  élévation,  on  en  plan 
et  en  élévalicm,  revêtant  le  haut  d'une  btîe.  ||  fin  anat. 
Convexité  surmontant  plus  ou  moins  une  surface  courbe. 

VOÛTE  (iul.  volta,  du  lat.  vobitu»),  :  f.  Construc- 
tion en  maçonnerie  aor  des  cintres,  laquelle  recouvre 
nn  ceruin  espace,  et  dont  les  éléments  se  raainUemient 
en  équilibre  et  supportent  une  surchai^e,  en  transmets 
tant  les  pressions  sur  des  points  d'appui,  j  |  Voûte  on  ber- 
ceau, voAto  dont  l'axe  eat  boritontal  «t  dont  let  pïans 
detêtefODtnoraMMxiwtue.  ||  ToAtepbrte,ToAtedoiU 


l'intrados  eat  nn  ^an  borianliL  11  Ctf  i>i* 
CLxr.  I)  Par  analogie,  partie  wpériautaalm^ 
tre.  La  voûte  d'nne  caverne,  am  Mlrt,a  i« 
tounieaui  réverbère,  partie  si^ffioRfi  s  i 
par  la  flamme,  ctquiréuédbitladalBKwkÉ 
de  mar.  VoOte  d'aicasse  on  iimplwat  «t. , 
gement  du  poat  i  l'arrière  des  Tiiiraii  h,  ' 
voûte  de  feuillage,  de  verdure,  faeroBinr 
plantes  grimpantes.  |t  Fig.  La  vgtkèdlM 
aturée,  la  voAte  bleue,  étoilée,  cât*,kk 
anat.  Tout  ce  qui  est  ooDvenetainaipiE 
extérieure,  cooeaTe  el  nqoé  pir  amhiB 
VoAte  du  crine.  Voûte  pmtiaeseisobjtn 

VOÛTC,  £e,  p.  p.  de  voûter,  b  a.  j 
forme  d'une  voûte.  Il  II  ae  ditda  en  imi 
courbe.  Un  dMntté.||AbaBl.Cearhyre 

VOÛTER,  ff.  a.  Fùre  une  voûte  fiunatci 
d'une  coostrwtioa.  Voûter  um  ^Im.»] 
voûter,  «.  r.  fitre  eo  bnDedeia«e.i&fii| 
soonea  dont  la  taille  cammoiee  à  «coate 

VOYiME  (lat.  viaticum),  >.  m.  GbcoHau 
aller  d'un  heu  i  un  autre  lieit  qai  est  dm  i 
et  ftmil.  Faire  le  voyage  de  l'nlR  mà4 
voyage,  moorir.  ||  Tt^.  u  vie  M  aa  meil 
bisons  que  ^ptaaet  bot  cette  ton.  |i  T.  it*i 
pagne, navigation  plus  ou  moins  lonie.  i^n» 
cours,  les  kags  voyages  inr  mer.  |]  njsgam 
les  voyages  que  let  divétieoi  alnftam4 
pour  conquérir  la  terre  sainte,  poar  bittlal 
musulmans.  ||  Relstiott  des  événèmali  Svx 
met  une  nunusculej.  Reeueil  de  Ton^  \n 
loresque,  rtuatioo  a'on  voy»  aeBanèijw  ta 
gravures.  ||  Allée  et  venue  d^  lim  *  ai«fci| 
vingt  vomes  chei  loi  sans  le  traanr.Hiaii 
mission  avn  homme  de  peine.  Il  bri  p v  s  i 
de  ce  cooduetour,  de  ce  charretier.  IjO^ta 
un  homme  ainsi  em^doyé.  tin  voj^4ebâ,è| 
bon.  ||SéjourdansnalieuoàrconeUfeB« 
habituelle.  Le  voyage  de  la  cour  ■  FsatûttiJ 

VOVAOCR,  V.  n.  Faire  vo;^,  lUer  a fn^ 
Il  11  se  dit  aussi  des  oiseaux.  Les  piaKs» 
ordre  pour  voyager,  Bnrr.|  |  Fig.  ClBfscKU«J 
tre  de  plusieurs  planètes  qui  vojapst 
autour  de  lui,  Voi,T.  {t  fitre  tran^at^eoF^' 
jeu.  Cette  lettre  voyagera  toute  h  MiLijb| 
vent  voyager  loin,  ménage  sa  aMilBr^*n.*< 

VOYAOEUR,  EUSE,  ».  m.  et/:  Cdai,a&^' 
tuellement  en  voy^.  [1  Particuliirefl>Mt,«E« 
ou  a  bit  de  grands  voyaîges.  Les  nijigBuifia» 
din  el  Tavemier.  ||  Pig.  En  lenneide^MiKn 

Îui  vit  sur  la  terre,  par  of^Kttitioa  inaa^^J^ 
u  bonheur  éternel.  Noos  sommes  eanH"* 
des  voyageurs  bannis  de  notre  çatiie,  Ftio-.  * 
oies  voyageuses,  Bm.  ||  CoHHnisTOjip*.'* 
voyage  pour  les  affaires  d'une  maisDaaee^* 
VOYANT,  AMTE,  adj.  Qui  voit.  ||  4 1»^ 
Quinie-Vii^ts,  fr^ea  voyants,  «oxài 
qui  scmt  mariés  1  une  femme  aveugle.  |{ 
les  femmes  qui  voient  clair  et  qai  »*  **' 
aveugles.  ||  Subtt.  Les  voyants.  [|  An  '^Z, 
voit,  en  parlant  de  covleun,  d'éMta  Âi>^ 
couleur  voyante.  Robe  topntt.  \\ 
ture.  Prophète.  De  tontes  paris  le  fe^"^ 
i  Silo  consulltf  le  voyant.  Htm.  |( 
gnostîques  et  i  d'antres  aectairci, 
préleotions  i  des  coonaiasinces  mMlK**  j 
de  lAle  ou  de  bois,  moitié  noires  j|u 
dont  la  linie  qui  s&wre  lesde«ieoriesn»f 
Ulei  on  remploie  dans  les  opérstiwB'T 
Il  T.  de  mar.  Sorte  de  rMeetan  V'f'^. 
bouées  i  l'entrée  des  porta  ou  daat  dâpMf'" 

VOYELLE  (lat.  vocali»),  ».  f.  U 
r^irésenle  une  voix.  H  ya  six  ^"1™"'^ 

tere,  paropposiUon  a  voveUe  cuBfW^li"  ^ 
Itvoixquî  est  représentée  parla  wjty-^.^, 
prononcées  ensemble  fbrîneat  ou  fipw<^*  L 
voyelles,  les  voyeUescMmençait h 
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n  (UU  viariui),  m.  m.  Officier  Vt^oU  i  U  po< 
cnemios  et  i  celle  des  rues.  UÂaj.  Aithitecte 
I  Agents  TOjen,  ac enta  charges  d  entretenir  et 
Inure  les  dtemios  de  viciiialite. 
,  VRAeuE  ou  VIUQUE(hol1aiidusieniA;,  objet 
i),  «.m.I.demar.  JeterenTrse^jetersanssoiD 
ne  au  haMrd  des  olgets  au'oo  raosera  plus  tard, 
•euTent  foire  un  voyage  dans  le  fond  d'un  narire, 
e  mis  dans  des  sacs,  des  barils,  des  caisses,  etc. 
pèche.  Poisson  en  vrac,  poisson  mis  en  barils 
e  nagé.  Harengs  stlés  en  vrac.  )|  En  vrac,  se  dïL 
»  expéditions  par  le  roulage  ou  par  les  chemins 
Les  pommes  de  terre  ao  cbargenCen  vrac. 
,  AIE  (b.  lat.  veraguê,  du  lat.  veru»),  adj.  Con- 
la  réalité,  i  ce  gui  est.  11  y  a  quelque  chose  de 
as  ce  que  tous  dites.  LeTrai  système  du  monde. 
Bt  que  trop  vrai,  il  est  tn^  rrai,  se  dit  pour  aflir- 
le  chose  qu'on  regrette,  qu'on  dépltH^.jl  Aussi 
'il  fait  jour,  aussi  vrai  que  nous  sommes  ici,  etc. 
nt  pour  affirmer  ëaergiquement  quelque  chose, 
vrai  de  dire  ou  simplement  il  est  vrai,  s'emploie 
>n  veut  eipliquer,  restreindre,  modifier.  ||  Tou- 
st-il  vrai  de  dire  ou  simplement  tovjoors  est-il 
éanoMuns.  ||  Une  personne  vraie,  une  personne 
perd  jamais  rien  de  son  naturel.  J|  Qui  parle  el 
ns  déguisement.  Le  premier  ménte  d'un  auteur 
^re  vrai;  être  éloquent  n'est  que  le  second, 
B.  11  T.  de  littérature  et  d'art.  Qui  rend,  qui  ex- 
avee  vérité  les  pensées,  les  olyets.  Un  style  vrai, 
lïmauz  vrais.  ||  £n  astron.  Temps  vrai,  jour  vrai, 
cMps.  I|  Lieu  vrai,  celui  où  tes  astronomes  verraient 
re  s'ils  étaient  placés  au  ceotre  de  la  terre.  ||  T. 
r.  Réduit,  corngé,  en  parlant  de  la  longitude,  de 
ude,  etc.  1]  Qui  est  réeUemenl  ce  qu'on  annonce, 
qu*u  doit  être.  Un  vrù  diamant.  La  vraie  épreuve 
rsge  N'est  que  dans  le  danger  que  l'on  touche  du 
LA  Fo!rr.  Il  On  dit  de  même  en  mauvaise  part  : 
in  vrai  fripon,  etc.  ||  Par  exagération.  Cet  homme 
rrai  Iton,  un  vrai  cheval,  un  vrai  singe,  etc.  il  a  le 
;e  du  lion,  quelque  chose  de  la  nature  du  cheval, 
ige,  etc.  ||0n  dit  de  même  :  C'est  un  vrai  supplice, 
aî  martyre,  clc.  ||  Unique,  principal,  essentiel, 
le  vrai  motif  de  son  action.  |[  Convenable.  C'est 
Te  vraie  place,  jj  S,  m.  Le  vrai,  conformité  avec 
lité,  ou  condition  des  choses  produisant  une  im- 
on  par  laquellB  nous  percevons  que  ces  choses  sont 
mes  i  d'autres  choses  connues  de  nous  ou  à  leur 
conservé  dans  notre  esprit.  Il  y  a  bien  des  gens 
>ient  le  vrai,  et  qui  n'y  peuvent  atteindre,  Pasc. 
jui  esti^posié  à  1  erreur,  ce  qui  est  omforme  i  la 
I.  Prendre  le  huz  pour  le  vrai.  ||  k  lUre  vrai,  i 
lire,  i  dire  le  vrai,  locution  qui  sert  h  afOrmer.  A 
lire  le  vrai,  cette  hauteur  m'étonne,  Conii.  |t  En 
.  M  dans  les  beaux-arts,  Gdèle  imitation  de  la  na- 
Rien  n'est  beau  ^e  le  vrai;  le  vrai  seul  est  ai- 
),  BoiL.  Il  En  anciens  termes  de  finance,  état  an 
le  tableau  exact  du  produit  des  revenus  de  l'État  et 
is  dettes.  Il  Vrai,  pris  adverbialement,  vraiment. 
Kvezditcela,  vrai?  ||  Pas  vni?  n'est-il  pas  vrai? 
vKsi,  loc.  ad».  Se\oa  le  vrai,  conformément  k  la 
i,  Toili,  au  vrai,  tout  ce  qui  s'est  passé  en  cette 
rience,  Pim.  |t  Dx  vui,  adv.  Même  sens.  Ce  qn'elle 
isut  est,  de  vrai,  fort  élrann,  Coa«.|IPont  vaii,  loc. 
En  vérilé.||  Dus  lc  nÂi,ioe.  atfv.  véritablement. 
lAlHENT,  ad».  En  effet,  effectivement.  Rapport 
Dent  funeste,  et  sort  vraiment  tn^que,  Cosh.  Hais 
oi  vraimoit  roi....  Bon..  ]|  Il  sert  a  afD^mer  plus 
ment. Traiment oui. I [H exprime  rétcnnement.  Je 
demain.— Traimentl  ||  Il  se  dit  aussi  par  ironie, 
vraiment  oui,  je  vous  en  croirai. 
lAlSEMBUILE  (vrè-san-bla-bl*.  frai  61  tembla- 
,  adj.  Qui  parait  rrai,  quia  l'apparence  de  la  vérité, 
rai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable,  Bon.. 
iW.  Le  vraisembUble  n'arrive  pas  toujours.  Volt. 
RAISEMSUBLEMENT  (vr^eaD-bis>ble4iian),  adv. 
iremmeot,  selon  la  vraisemblance.  Traisemblable- 
it  il  arrivera  ai^joorâ'hui.  |{  D'une  manière  qui  fait 
re.  Je  savais  que  la  pbilosopnie  donne  moyen  de  par- 
rraisemUaUetnent  de  toutes  choseSf  Doc 


VMIMMM.ANCC  (vrè-«Bn41«ii-s*.  Vrai  et  l'anc.  tt. 

temblance,  apparence),  a.  Apparence  de  vérité.  La 
découverte  du  vrai  dans  la  plupart  des  choses  dépotd  de 
la  comparaison  des  vraisemblances,  Nicou.  Il  y  a  si  peu 
de  vraissmblanee  à  cette  ccndnite»  qu'elle  ne  doit  être 
regardée  que  comme  un  avenglemenC  Siv.  ||  Les  appa- 
rences, les  convenances  de  la  société.  Ecoutes  ;  conser- 
vons toutes  les  vraisemblaQces,  Gbbsskt.1I  Traisemblance 
dramatique  :  elle  consute  en  ce  que  les  diverses  parties 
de  l'action  se  succèdent  de  manière  i  ne  heurter  en 
rien  la  croyance  ou  le  jugement  des  spectateurs. 

VRILLE  jtl  mouillées.  Dérivé  du  lat.  vericum,  de 
veru  f),  s.  /.  Outil  de  fer  terminé  par  une  espèce  de  ris, 

3ui  sert  i  percer  le  bois.  H  Des  yeux  percés  en  vrille, 
e  petits  yeux  que  Yoa  compare  1  une  ouverture  faite 
avec  la  vrille.  [|  En  bot  Production  filamenteuse  en 
forme  de  lire«iaehon,  an  moyen  de  laquelle  les  {den- 
tés grimpantes  et  sormenteuses  s'attachent  anx  corps 
qui  les  environnent.  Les  vrilles  de  la  vigne. 
*  VRILLÉ,  tt  (//  mouillées),  p.  p.  de  vriller.  i|[  Qui  s 
ine  disposition  en  forme  de  vrille.  Il  Lair 


rtlfe.  I]  Laine  vrûlée,  se 
S.  f.  TriUée,  le  liseron. 


dit  de  là  laine  des  mérinos.  |1 5. , 

*  VRILLER  {//  mouillées],  V.  a.'  Faire  des  trous  avec 
une  vrille.  1 1  r.  n .  Prendre  la  forme  de  vrille.  ||  Piranetler 
en  montant,  suivant  un  mouvement  héliccSdal,  comme 

certaines  pièces  d'artifice. 

*  VRILLERIE  {Il  mouillées),  s.  f.  Art  de  faire  des 
vrilles.  [|  Atelier  oà  l'on  borique  des  vrilles. 

■  VRtLLETTE  {Il  mouillées.  Dimin.  de  vrille),  s.  f. 
Genre  de  coléoptères. 

*  VHILLICR  {H  mouillées],*,  m.  Celui  qui  fait  des  vril- 
les et  autres  menus  oulilsda  fer  ou  d'acier. 

Vtf,  UE,  p.  p.  de  voir.  ||  Famil.  Ni  vu  ni  «maa,  se 
dit  d'une  chose  dont  on  ne  sait  rien.  IJFiff.  Aboulevoe, 
voy.  BOULE.  Il  Lettre  de  chaiwe  payule  a  lettre  vue  ou 
plus  ordinairement  payable  a  vue,  celle  qui  doit  être 
myée  dès  qu'elle  est  présentée.  ||  Fig.  Bien  vu,  se  dit 
de  quelque  chose  qui  est  conçu  avec  justesse.  ||  Bien 
vu,  mal  vu,  reçu  avec  approbation,  désaf^H^Ura.  jj  Tu 
s'emploie  d'une  manière  invariable  dans  certaines  for- 
mules de  pratique,  de  chancellerie  et  d'administration. 
Vu  par  la  cour  les  [ùèces  mentionnées,  c'est-i-dire  les 
pièces  mentionnées  ayant  été  vues  nu*  la  cour.  Vu  la  loi 
du,  etc.  Il  Eu  égard  A.  Vu  le  prix,  jj  Vu  qdb,  loc.  amj. 
Attendu  que,  puisque.  ||  Tu,  en  termes  de  pratique,  est 
quelquefois  substantif.  Le  vu  d'un  arrêt,  le  vu  d'une  sen- 
tence, ce  qui  est  eiqwsé  dans  un  arrêt,  dans  une  sen- 
tence rendus  sur  les  productions  respectives;  les  pièces, 
les  raisons  qui  y  sont  énoncées  avant  le  dispositif.  1|  Sur 
le  vu  des  pièces,  sur  l'examen  des  [uèces.  jj  Au  vu  de  tout 
le  monde,  à  la  connaissance  de  tout  le  monde.  ||  An  tu 
et  au  su  de  tout  le  numde,  au  grand  jour,  ostensiblement. 

VUE,  s.  f.  Etendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lisn  oft 
Ton  est.  Cette  terrassen'a  qu'une  vue  bornée,  jj  Avoir 
de  la  vue,  être  dans  une  situation  d'où  l'on  découvre  une 
grande  étendue  de  pays.  ||  Manière  dont  les  olgets  se 
présentent  au  regard.  Vue  de  face,  jj  Plan  k  vue  d'oi- 
seau, un  plan  de  bitïmeut,  de  jardin,  de  campagne  va 
de  haut  en  bas.  H  Cet  édiiSce  est  en  belle  vue,  il  s'a- 
perçoit de  fort  Iran.  ||  Tableau,  dessin,  estampe  qui  re- 
présente un  lieu,  un  palais,  une  ville,  etc.  Des  vues  d'I- 
talie. J  j  Vue  perspective,  par  omositton  i  vue  géométrale, 
vue  d  un  édifice  oA  sont  rendus  les  eOtots  delà  perspee- 
tive.||Fig.  II<»ace,Tiballe,Pn»erce,Orid&ootcriyOiin£ 
quelques  vues  de  la  nature,  CsAnuim.  ||  Aspect,  pré- 
sence. Sa  vue  embarrassait  :  il  follut  s'en  défaire,  Bou. 
Il  A  la  vue  de,  en  présence  de.  Je  vous  écris  i  la  vue  de 
la  terre  de  Barbarie,  VMnmi.  Je  le  ris,  je  rougis,  jepilis 
k  sa  vue,  Rac.  ||  Fig.  Il  excite  son  humilité  a  la  vue  de 
son  néant,  Filci'.  nk  la  vue  de,  d'une  mani^ publique, 
patente.  [|  Faculté  de  vc»r;  celui  des  cmq  sens  dont 
l'œil  est  l'ngane  et  par  lequel  nous  distii^mns  les  cou- 
leurs. 1 1  A  U  vue  simple,  avec  l'ceil  non  armé  d'un  verre 
grossissant.  ||  Tue  longue,  se  dit  des  yeux  qui  discer^ 
nent  les  daetsinno  grande  distance.  Ijyne  courte,  vue 
basse,  se  dit  des  yeux  qui  ne  discernent  les  idjets  qu'i 
une  courte  distance.  |l  rig.  Les  vues  courtes,  je  veux 
dire  les  esprits  bornes  et  resserrés  dans  leur  petite 
wfbàn,  ik  Bivi.  Il  Avoir  U  nie  t^)llble^ne  pu  voir 
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clair.  ||TtOtqneltTueBepeatileiidre,jDiqn'oâlaTue 
peut  pnter,  jiugu'oA  les  yeux  peuvent  apereeroir.  |)  Le 
ngtra  même.  Ebloui  d'un  éclat  si  fort,  je  sois  emi- 
tnint  de  baisser  la  Tue,  Boas.  ||  ¥iç.  Quoi  I  de  quel- 
<|ue  cAté  que  je  loame  la  Tue,  La  foi  de  tous  les  cœurs 
est  pour  moi  disparue  1  Ric.  ||  Fïg.  Jeter  la  vue  sur, 
examiner,  considérer.  |[  Tout  d'une  vue,  d'une  seule 
vue,  d'un  seul  et  màne  re^rd.  Ils  ont  l'esprit  plus 
libre  pour  envisager  d'une  seule  vue  le  ktda  de  I  ou- 
vnge,  fin.  Il  F^.  Avdr  1«  vue  sur  quekpi'un,  veil- 
ler actuellement  sur  u  conduite.  ||  Les  yeux,  l'tvgaoe 
de  la  vue.  La  troupe  des  chasseurs,  au  beros  iceourue. 
Par  des  cris  redounlés  lui  fait  ouvrir  la  vue,  u  Fort. 
Il  Le  soleil  me  donne  dans  la  vue,  il  me  frappe  l'cnl  et 
me  S(^e.  ||  Fi|i;.  Donner  dans  la  vue,  frsppcr  |Mr  an  éclat 
-oneablc  ;  exciter  l'attention,  le  désir,  I  ainbition.||  T.  de 
chasse.  Chasser i  la  vue  ou  à  vue,  voir  la  béte  en  la  pour^ 
suivant.  ||  Vue,  fanfare  que  l'on  sonne  lorsqu'on  voit 
l'animal  par  eoips.  T.  de  mar.  Tenir  un  navire  en 
vue  ou  à  vue,  combiner  sa  route  ou  ses  ounœuvres 
.pour  ne  pas  cesser  de  le  voir,  tl  par  non-vue, 
périr  hole  d'avoir  en  asscs  de  tempi  ou  de  jour  pour 
iipercevoir  les  cAtes  ou  les  rochers.  ||  Lunette  de  lon- 
'jue  vue,  ou  longue-vue,  voy.  loro.  ||  Seconde  vue, 
prétendue  faculté  que  l'on  atlnbue  i  certains  individus, 
de  voir,  par  l'imagination,  des  choses  qui  exùtent  en 
des  lieux  ékHgnés.  ||  Fenêtre,  ouverture  d'une  maison 
par  laquelle  on  voit  aur  les  lieux  vinains.  (|  Vue  de  servi- 
tude, de  souffrance,  celle  qu'on  doit  souffrir  en  vertu 
d'un  titre,  j]  Partie  du  casque  où  sont  ménae£cs  des 
fentes  ou'  ides  troua  correspondant  aux  yeux  de  rbomme 
d'ormes.  \\  En  bUs.  Grilles  qui  fertaent  un  casque. 
I|  Inspection  des  choses  qu'on  voit.  It^ardct  ces  étwTes, 
la  'nid  n'en  coAte  rien.  [|  D'une  prem^«  vue,  i  la  pre^ 
miére  Vue,  b  ^«miére  fois  qu'on  voit.  Juger  d  une 
dnse  l  ia  première  vue.  ||  Dâhiffirer  un  morceau  1  la 
première  tue  Ou  è  première  vue,  le  ioner,  le  chanter  sans 
l'avoir  étudié  préalablement.  ||  T.  oe  banque  et  de  com- 
merce. Payable  i  vue,  payable  au  moment  de  la  présen- 
Ution.  Il  En  tbéol.  La  vue  de  Dieu,  éut  des  bienheureux 
oui  voient  Dieu,  et  fig.  le  souvenir  incessamment  pr^nt 
de  Dieu.  |[  Fig.  11  se  dit  de  l'esprit  qui  voit  les  choses 
intellectuelles,  comme  le  corps  voit  les  choses  matériel- 
les. La  longue  expérience  des  choses  pattées  et  lluM- 
tode  du  travail  leur  donnaient  de  grandes  vues  sur  toutes 
dweés,  FfiR.  |  jll  se  dit  de  Dieu  en  un  sens  analogue.  Rien 
niVst  caché  i  U  vue  de  Dieu.  ||  Fin  qu'on  ae  propose,  con- 
sidération. Dans  U  vue  de  vous  plaire.||  En  vue  de.  dans 


bien,  soit  en  mal  ;  laire  allusion  i  lui  ;  vouloir  donner 
I  qneiflu'un  un  emploi,  une  taveur.  ||  Avoir  des  vues  sur 
«elqu  un,  avmr  llnlentionde  l'eàaployer  1  quelque 
oiMO.  Jt  Avoir  des  vues  sur  quelque  chose,  souhaiter  de 
l<tf)te>ir.  Il  Jeter  ses  vues  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose,  songer  i  capter  quelqu'un,  k  gagner  quelque  chose, 
y  Projet,  dessein.  Oites-mot  donc  vos  vues  pour  cet  hiver, 
aév.(j  Manière  de  voir,  opinion.  Toosces  auteurs  ont  des 
vues  Irès^ifférentes,  Boss.  |[  Anerpi,  idée.  Votre  lettre 
est  pleine  de  vues  fines,  Vow.l]  Point  de  vue,  le  point  sur 
lequel  ta  vue  se  dirige  ou  s'arrête.  ||  Point  de  vue  ou 
simplement  point,  le  degré  de  longueurqu'il  faut  donner 
i  une  hinette  uour  oue  la  vision  soit  distinetn.  Uitltra 


une  lunette 

des  lunettes  ■  jire,  eues  sont,  eues  ne  sont  pas  

pomt,  la  disUnce  k  laquelle  elles  font  converger  les 
rayons  lumineux  convient  ou  ne  convient  pas  i  ma  vue. 
Il  Assemblage  d'objeU  sur  lesquels  h  vue  se  diriire  et 


tive.  Point  de  vue,  endroit  précis  oû  'il  se  faut  pï 
pour  bien  voir  uu  objet  ;  celui  où  l'Ajet  doit  être  p 


lacer 
placé 


pour  être  bien  vu.  |[  Pwnt  de  vue,  le  point  que  le  pemtre 
ou  le  dessinateur  choisit  pour  mettre  lesotyelsen  per- 
spective et  vers  lequel  il  dirige  tous  les  rayons  qui  sont 
«ensés  partir  de  l'œil  du  spectateur.  ||  Fig.  Lu  diiïé- 
rentes  manières  dont  un  homme  ou  UDealTaire  peut  ou 


doit  être  cwuidér£e.  Lt  vie  priféc  atMia 
le  point  de  vue  le  moins  favwdile  1  k  péifcà 
Mass.  )|  Fig.  et  CunJI.  C'est  la  n  pnUv- 
cela  qu'il  aspire.  ||  Avec  iUau.  À  DKan^b 
s'éloigne  denons,  il  estnuflnàHnfKi 
FiR.  Il  Avec  ma.  L'on  réonit  »mmi^_ 
de  vue  les  préeeples  et  les  nofla  fi  1^ 
nous  fournit,  Bow.  Ils  voient  le  njciw^K 
rue,  et  l'auteur  l'a  envingé  sont  a  aiiLic 
vus,  loc.  adv.  En  eonsnmt  le  re|*l 
un  prisonnier  i  vue,  le  nmAerdeasafiniaxi, 
de  le  voir.  ||  A  vue  de,  A  la  distance  ai  fia  qexi 
mouilUmesi  vue  de  terre.  llJLvned'afl.aaii 
peut  juger  par  la  vue  seule.))  Avael'iB3,<'sa 
visible,  sensible.  (|  À  we  de  ^pays,  m  m  \ 
savoirlarouledcl  eiKlrcritoùldnvi,iBir^e..j 
etlig.enseréglaot8urceqo'oa«ait,nrit^Bq 
IJ  Ftg.  Juger  a  vue  de  pays,  jnfreren^tltoi 
dans  le  délùl,  ||  De  Tue,  avec  Ja  ne.|'CiB=i 
qu'un  devuc,tecoDiiaîlrepourravaîrnKL= 
connaître  de  visage.  H  Pérore  unepemacri 
de  vue,  ne  plus  I  aperceraîr.  [j  5e  i»  tnk.si 
de  vue,  le  surveiller  smgneiuemeiA.  j:  Ta  -.j 
vue  une  peraoone,  cessa'  de  la  voir,  «  b  f-ai 
être  longtemps  sans  en  entendre  parler.  '  h  i 
de  vue  une  afnire,  cesser  de  s'en  ocD^/ Tt  > 
un  sujet  de  vue,  nîre  une  ^raàoLj  Ts  ,Vi 
vue,  ne  paa  suivre  en  idée  un  <^ijet. 
suivre,  on  le  perd  de  me,  se,dil  d'as  hnt>.' 
des  discours  difficiles  A  raivre,  k  eaaqna?.  ' 
Se  perdrede  vue,  oeeser  d'exerecrli  wn^i 
sw^néme,  de  se  eoonaltre.  |}  Se  pcnbi  è« 
perdu  de  vue,  cesser  d'être  aperça,  «fte^c 
sidération.  ||  A  perte  de  vue,  si  liùa'oiK» 
tinguo-  les  otgets.  ||  Fig.  Des  içic^tm.'. 
de  vue.  ||  A  perte  ae  vue  se  dit  «ni  à  ît. 
ne  finissent  pas.  Ne  vous  amoseï  poiat  iù/at 
discours  A  perte  de  vue  que  je  nu  je»  a* 
loisir,  Siv.  (|  Fig.  A  famil.  Raisonos  i  * 
faire  des  raisonnements  vnîos  et  nçaa ipm 
sent  à  rien.  Il  On  dit  de  même  :  Desrairaaeai»!' 
de  vue.  M  En  vue,  de  mani^  i  Are  n,  fr- 
muduuHuses  sont  bien  en  vue.  MeftKaautef  i 
Il  Etre  en  vue,  pouvoir  être  utncn. 

*  VUL<»IN  (fat  Vulcama],  t.  m.  T.  fa  pi^ 
Le  dieu  du  feu,  fils  de  Jupiter  et  iihm'.h' 
poéUq.  Forgeron.  Il  Espèce  de  pspijka. 

tbèsequiattrtbaeanfenlafoniiatiMdehiBrt»' 
les  principales  révolutions  qui  en  aetmsfVa** 
Il  5uAs<.  Les  vukaniens,  lespartîsa»dc(tfe^ 

*  VULCANIQUE,  adj.  En  géoL  QaisFpS^i"'' 
descence  centrale  delà  terre. 

*  VULCJlRW*TIOII,s./'.CQmfainaà«fsBerv* 
lité  de  soufre  tvee  le  cKmtdMni!. 

i  vuLtMiliUli,  ».  a.  Fuy»  mfair  iatairiiw» 
canisation.  .  . 

*  VULCAHrsME,  «.  m.  &1  géol.  Hwikteptf 
au  feu  la  formation  de  la  cvoAte  du  gMc 

*VULCAHl&TE,s.  m.  Partisan  dnnla^ 

VULOAine  Qat.  vulgarui  adJ.  0»  «  *?* 
nément  purmi  les  hommes,  (tointoo  nilnin.  9 
gaire,  voy.  iai.  ;|  Plantes  vulgaires, 
contre  i  chaque  pu.  ||  Langues  nlpint,'*^ 
langues  vivantes,  par  cppositnn  ■ 
langues  mortes.  Il  Qui  ne  s'élève, bese***  ^ 
rien.  Des  mérites  vulgaires.  Le  njet  se  m' 
vulgaires  efforts,  Boauv.  ||  dm  'fP*'^  -, 
que  rien  ne  distingue,  en  pariant  «sf"''*' 
aux  hommes  vulraires  un  trop  gnss «"f^l 
de...  Bots.  II  Trivul,  bas.  Pensée». »«ti«*«5' 
Il  Sansdistioction,  en  parlant  desipu*"*** 
vulgaire.  I)  S.  m.  Le  commun  «s  ^'^"'■jj  ;  | 
de  ceux  ({ui  dans  une  classe  ne  te  diitiyi**jv 
a  le  vulgaire  des  grands  et  le  vulgaire  <■  ff^y, 
Il  Ce  qm  est  sans  diatinction.  Damer  AfJl^^i 
jj  Uvulgaire,  nom  donné  aux  langaa  i*""?, 
d'oîl,  langue  d'oc,  italien  et  espagad),!*^!^ 
latin,  qw  était  la  lanfOMmule.    i  | 
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MIMEHENT,  adv.  Coimniinémenl.  On  dît  toU 
!nt  que...  Lo  roi  Jean,  Tulniremeot  nommé  Jean 
trre,  V<h.t.  ||  D'uoe  minicre  vulgaire,  tmiale. 
,  •'exprimer  vulgairement. 
UmèATEun,  a.  m.  Hèoïog.  Celui  qiii  rend  quet- 
EMeTulgaire^quienrépaDdrusaiïe.  Lea (avants ne 
B  des  Tulgarisateun.  H  Adj.  Talent  vulgarisateur. 
BARISATION,  a.  f.  Nfol(«.  Action  de  Tulnriser. 
MRISER  (lat.  tidgaruà,  v.  a.  Néolog.  Rendre 
e.  Vulgariser  la  science.  [|  Se  Tulgariser,  v.  r.  De- 
rulgairc.  Les  connaissances  se  vulgarisent. 
BAHITÉ  \yvl.vulgarita*).a.  /Ifléolog.  Caractère, 
de  ce  qui  est  vulgaire,  sans  diatinclion.  La  vul- 
l'ime  omnioQ.  La  vulgarité  des  manièrat. 
SATC  (lat.  vulçiUut),  t.  f.  Versioa  latbe  de  la 


Bible.  Saint  JérAme,  prêtre  retiré  dans  la  cable  grotte 
de  Bethléem,  cooiposa  sur  l'original  hébreu  la  veraim 
de  la  Bible  que  toute  l'Eglise  a  reçue  sons  le  nom  de  Vot- 
gate,  Boaa.  f|  Adj.  La  version  vulgate  de  la  Bible. 

VULHCiuble  (lat.  vulnerabilta\,  adj.  Qui  peut  être 
Uessé.  11  a  trouve  le  c6lé  vulnérable. 

VULNÉRAIRE  (lat.  vulneranua),  adj.  Qui  est  propre 
è  la  guérison  des  plaies  ou  des  blessures.  Plante  vulné- 
raire. |[  Eaui  vulnéraires,  eaux  extraites  des  herbes 
vulnéraires.  Il  S.  m.  Médicament  bon  pour  les  plaies  et 
blessures.  ||  Vulnéraire  suisse,  inrusion  de  plantes  aro- 
matiques recueillies  dam  les  Alpes  suisses,  et  dont  on 
use  poor  les  chutes  et  pour  les  coups.  ||  S.  /.  Plante  lé- 
gumioeuse,  i  fleura  jaune»,  booneponr  les  plaiea  et  lea 
oleasnrearéeeiitea. 


w 


louble  y),  a.  m.  Lettre  introduite  dans  noire  al- 
.  pour  conrormcroolre  âcriturei  celle  de  pluaieurs 
!S  du  Nord  ;  quand  elle  se  trouve  dans  des  mois 
lant  de  l'anglais,  elle  se  prononce  en  général  ou; 

elle  se  trouve  dans  des  mots  provenial  de  l'alle- 
.  elle  se  prononce  comme  noire  «. 
QON  iva-^ott),  s.  flt.  VoY.  vMoa. 
LHALUl  (val^^^.AnclMiUHiUem.aiio/,  ensemble 
iz  qui  ont  péri  sur  le  ehanqi  de  bataille,  et  halla, 

la  salle  des  tués),  s.  f.  Nom,  dans  k  religion  des 
18  Scandinaves,  du  pendis  d'Odin. 
LKYRIE  (val-lu-rie.  Ane.  aU.  waUvrten,le8dées- 
a  destin  qui  conduisent  dans  la  walballa  les  héros 

dana  la  bataillej,  t.  f.  Nom,  dans  la  rd^on  des 
ns  Scandinaves,  des  trois  déùses  measageres  d'O- 
|ui  étaient  supposées  aller  au  milieu  des  combats 
iser  la  victoire  et  désigner  ceux  qui  devaient  périr. 
lLLOH,ONNE|va-lon.B.  lat.  waHua,  velche),  s.  m. 
Habîlaot,  habitante  des  provinces  méridionales  de 
Igique»  c'est-i-dire  de  celles  qui  sont  entre  l'Es- 
illa  Lja.  |ILe  wallon,  langagede  ces  provinces,  oui 

I  dialecte  du  français.  ||  Adj.  ADciannement.  gardes 
nnes,  corps  de  troupes  des  années  d'Espagne. 
tRRAHT  Jou*4int'.  Anglais  varraM),  ».  m.  En 
iterre,  prise  de  corna;  mandat  d'amener;  aaaigna- 

II  Récépissé  délivre  an  commerpint»  an  moment 
I  dépotent  des  marebandisasduu  un  dock  ou  en- 
t(  eC  constatant  la  valeur  de  cei  marchandiiei. 


*  WATERPnoOF  (ona-tir^minf.  Aillais  waltrprooft 
à  réoreuve  de  l'eau),  s.  m.  Swte  de  manteau  imper- 
niéame  pour  dames. 

*  WCHIIC.  WCHMIQUC,  voy.  vrai,  vn«i«OB. 

*  WELCHE,  S.  m.  Voj.  vilcbe. 

*  WERMOUTH,  S.  m.  Tof.  voutovr. 

WHIO  (ouigh*.  Orïg.  inc.),  t.  m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
en  Anrietene  appartient  an  parti  faisant  profeasion  de 
défendre  la  liberté.  Les  whip  sent  opposes  ani  torya. 
Il  Adj.  L'opinion,  le  parti  wh^.  Lee  ministères  wbigs. 

*  WHIMIME  (ooi-gfai-rai'),  a.  m.  ParU,  opinion  dea 
whigs. 

WHISK  (ooMi'),a.m.Toj.WBtaT,seul  usité  aujourd'hui. 

WHISKEV  ou  WHISKY  (oui^ki.  Voy.  lUfwfrae),  a. 
m.  Nom  vulgaire  de  l'ean-de-vie  de  grains  dans  les  basses 
terres  d'Écmse,  répondant  i  usqnebac  dea  hantes  terres. 

WHIST  (ouisl'.  Anglais  vahiat,  silence  I  ],  s.  m.  Sorte  de 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  i  quatre  perstHines,  deux  contre 
deux,  ou  à  trois,  avec  un  mort.  ||  On  a  dit  aussi  wisk. 
«  WILLIS  touil-lis'],  ».  f.pi.  Jeunes  filles  coniiamnéea, 
d'après  une  légende  de  Bohème,  i  sortir,  ajwès  leur 
mort,  du  tombeau  d  i  danser  toute  Is  nuit. 

WlSKEY  (oui-skij,  busse  orthograj^ie  pour  mstar. 

WISKI  (oui-ski.  Ilot  anglais),  s.  m.  Cabriolet  élevé 
et  léger.  Les  rapides  wiakis,  Dbuub. 

*  WOOTZ  (vouts'),  ».  m.  Nom  de  l'acier  indien,  obtenn 
en  jetant  on  Ibr  concasié  en  petits  morceaux  dans  dea 
creoiets  avec  du  bms  de  eaiait  et  des  GBuilles  d'aad^aa. 


X 


[iks'  on,  mïTant  l'^^ation  moAetntt  \».  Lat.  x), 
.  Lettre  consonne  qui  ett  la  vingt-troinbne  de  Val- 
et. Il  Jambes  en  X,  se  dit  des  genoux  tournés  en  de- 
et  se  louchant.  ||  X,  dans  les  chiffres  romains, 
10  ;  surmonté  d'un  trait,  il  vaut  10,000.  ||  Dans  le 
tut  ecclésiastique,  X  marque  ledimanche.  {I  X  ou  x 
ploie  d'ordinaire  en  algèbre  pour  désigner  l'incon- 
Du  une  des  incmmues.jf  Fig.  dans  le  langage  philo- 
ique,  chose  que  l'on  cherene.  ||  Famil.  Les  x,  l'al- 
e,  les  mathéniatiques.  Être  fort  en  x.  |]  Famil.  Nom 
iG  aux  élèves  de  I  Ecole  polytechnique.  ||  Un  x  ou  un 
petit  tabouret  dont  les  pieds  croisés  trffrent  la  figure 
elle  lettre.||  PdoçoB  d'acier  au  bout  duqnel  se  trouve 
é  un  X.  I)  Dans  certains  mots,  x  final  serti  marquer 
luriel,  comme  dans  :  choux,  oiseaux,  etc. 
ËHtLASIE  ((tnilsvia),  a.  f.  Ches  les  anciens,  in- 
iclion  (site  aux  étrangers  du  séjour  d'une  ville. 
ÉMSIE  [hiftLvtu)»  t,  f.  En  méd.  Maladie  des  che- 
letdeseusqni  Mempéche  deovitre,  et  les  rend 
blaUei  à  on  duvet  courart  de  pgosiîèrB. 


«  XÊROPHA0E,  a.  m.  Celui  quî  pratiquait  la  léroriiarie. 

XÊROPHAOIE  {XnpafKii»),  ».  f.  Dans  la  |»imiuv8 
Église,  abstinence  des  chrétiens,  qui  pendant  te  carême 
ne  mangeaient  que  des  fruits  secs  avec  leur  pain.  ||  En 
méd.  Dtèle  sèche,  régime  dans  lequel  on  s'sibslient  le 
plus  posaible  de  boire. 

XÉROPHTHALMIC  »a^«B  V«)>    f-  ^  >°M- 
thalmie  sèche,  caractérisée  par  l'aspect  mal  de  la  sclé- 
rotique, qui  «rt  ridée  autour  de  la  cornée;  il  y  a  soa- 
peosion  de  U  sécrétion  lacrymale,  et  les  rides  de  la  con- 
jonctive sont  l'effet  de  la  sécheresse  de  celle  membrane. 

XIPHIAS  (EiyfKf)'  >•  Genre  de  poissons  acanlb»- 
ptér^ens,  appelé  vulgairement  épée  de  mer  et  espadon. 

XIPHOTde  (Cifoitiiit),  €idj.  m.  En  anal.  Appendice 
xipholde,  appùidice  alkingé  cartilagineux,  qui  termine 
inrérieuremïnl  le  sternum. 

*XlpmfflHEN,  lENNE,  adj.  En  anat.  Qui  a  r^iert 
ft  l'appendice  xiidnlde. 

*  XVLORlUPHe,  ((Usv  et  Tpctviw),  ».  m.  Graveor  mr 
boia.  ||Celai^s*Meupodo  xpiBgniphîar->  i 
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*KVLOOfUPHIK,  i.  f.  Chez  lea  anciens,  écritiire  «ur 
des  tablettes  de  bois.  ||  Art  de  rraversurbois.  ||  Art  d'im- 

5 rimer  avec  des  caractères  de  Inis,  ou  avec  des  plindies 
e  bois  dans  lesquelles  sont  taillées  les  lettres. 
*  XYLOORAPHIlH'Ei  odj.  Qui  coocerue  la  xylographie. 

XVLOPHiMC'  (tvitféfH),  «.  «■  Insecte  coléaptère 
qnivUdana  les  ttenx  heiM.\\àij.  Qnirooge  le  bou. 


«XTLOmONC  et  ^),|. a. fana 

ment  ennposâ  d  un  clavier  àe  bcti^ntrA 
•ur  des  oousaioets  de  paille,  dont  oa  ^ft 
arec  une  baguette. 

mTC  (lat.  xyttum,  de  a.!.; 
Gbei  les  Gract,  portiqu  eoaTcrt,  dai  II  |é*L 
ka  Bocniiu.  lien  dtaiimrtscraMde|aB^ 


T  (i  me  00,  Mkm  l'épelUUm  moderne,  i.  Lst.  y), 
».  m.  vmgt-quatriinie  lettre  de  l'alphabet.  ||  Dans  lea 
lettres  numémlesemployées  au  moyen  âge,  Y  valait  l&O. 
Il  II  sert  souvent  en  algèbre  à  désigner  une  inconnue. 
Il  Embranchement  en  forme  d'Y.  Cette  grande  chaîne 
se  dinse  là  comme  un  y  grec  en  deui  branches  inégales, 
Sacssdbe.  Il  Dans  les  trauscriptions  de  mots  grecs,  y  ré- 
pond i  \'v,  que  les  Grecs  modernes  prononcent  i.  On 
le  conserve  aussi  dans  quelques  mots  em|Hiint^  des  tan- 
gues étrangères,  jj  V  a  deux  prononciations  :  lantAt  il  re- 
présente le  son  simple  d'un  i,  comme  dans  jriiysique,  etc. 
tant&t  le  son  de  dent  t,  comme  dans  antuyer,  elc. 

Y  (lat.  itn),  adt.  de  lieu.  En  cet  endroit-U.  Voulez- 
TOos  y  aller?  Rendez-vous-y.  J'y  cours.  (|  yjouant  le  rAle 
de  pronom,  et  signifiant  :  en  ce,  en  ceci,  en  cela,  en  cette 
chose,  en  ces  choses.  Et  pour  se  bien  conduire  en  ces  dil- 
fieultés,  llyfiiut,  commeentont,  fuir  les  eiIrémilés.HuL. 
Il  II  te  dit  dans  le  même  sens  avec  un  nom  de  personne. 
Je  ne  distingnc  rien  en  celui  qui  m'offènse  ;  Tout  y  de- 
vient l'objet  de  mon  courouz,  Km..  Il  II  se  dit  aussi  pour  : 
i  ce,  i  ceci,  à  cela,  à  cette  chose,  1  ces  choses.  Dure  i 
jamais  le  mal,  s'il  y  faut  ce  remède  !  Com.  ||  11  se  dit 
d'une  façon  analogue  avec  un  nom-  de  personne.  J'ai 
le  cœur  et  l'imagmation  tout  remplis  de  vous  ;  je  n'y 

tiuis  penser  sans  {deurer,  et  j'y  pense  toujoun,  Siv. 
I  y  employé  pour  :  à  lui,  i  elle,  i  eus,  à  elles,  en  par- 
ant de  personnes.  Pour  ébranler  mon  cour.  Est-ce  peu 
de  Camille?  y  joignez-vous  ma  steur  !  Coiir.  ||  En  parlant 


beaneonp  t  restreindre  cet  empi 

t \\  V  représente  quelquelbia  une  locution  tout  entière. 
1  latson  qu'il  en  apporte,  c'est  que  le  roi  juge  selwi  la 
justice  :  ce  n'est  pas  qu'il  yiugetôigours,mais  c'est  qu'il 
«at  réputé  y  juger,  Boss.  ||  V  nq>r£saite  cfaes  quelqu'un, 
auprès  de  quelqu'un.  J'ai  aéjè  soupé  avec  voos...  j'y  sou- 
per m  encore  bien  ici,  Volt.  |[  Il  y  est,  il  n'y  est  pas,  se 
dit  d'une  personne  qui  est  ou  qui  n'est  pas  à  son  logis. 
Il  Je  n'y  suis  pour  personne,  je  ne  rcgoia  personne. 
Il  y,  en  termes  de  pratique  ou  dans  un  langage  analo- 
gue, se  construit  avec  un  participe  passé  ou  un  adjectif. 
iLiseï  l'acte;  les  personnes  |  nommées.  Les  pièces  y 
afTérentes.lj  II  est  quelquefou  eiplétif.  Il  n'y  voit  pas, 
iln'y  voitgouUe,etc.||U  jatToy.  av(»i.||  ifj  n,Toy. 


I  Tons  n'y  êtes  pu,  vans  BefaÉatti 
auaû  Toos  n'aorex  pas  ce  que  mu  piM.  <i 
êtes,  vonsavez deviné.  ]|  Vous  y  éles,j>  tn.>'-<- 
vousétes,  je  suis  ma  pouit  voulu, elt.]|  hsrq 
des  classes,  oo  dit  qu  un  vers  n'y  ot  po,  n 
m"i\  pèche  «onlre  les  règles  de  b  rtnkm  i 
^ace  avant  le  veiiie  :  Il  y  va;  jed-il?  ilm 
se  place  après:  Alloas-y,  excepté qaanl k fd- 
négative  :  NW  allons  pae.  }1  D  se  nrt  ipèiMi 
personnels.  Je  vous  TConaiur«i.||  QMal|(f|t 
médiatement  ajvès  u  seconde  penaucoQ  «sa 
rimpératif,  on  ajoute  à  cette  seeaodepewii 
euphonique,  coinmedaos*aa-y,donet^,dL  i 
péralif,  quand  y  se  trouve  avec  am  et  Iti.  «  i 
dire  i  cause  de  l'hiatus  trop  dur  :  meaa-MH  Jl 
toi-y  ;  alors  on  dit  :  menes-m'y,  coide-ft. 

YACHT  (iak';  l'y  est  aspiré  et  Ta  «it^ 
glais  yaeht),  s.  m.  Bitiment  1^,  H  tfk. 
Bouvenins,  les  princes,  lesricbeaamlcaitatKii 
dans  certains  ports  pour  les  proneoafoeiBtr. 
gâtes,  les  proincûMes  d'agrément 
«  tKH  ou  YAK,  ».  m.  BulBe  i  qaeoeà  àti 

*  YARD  (iard'I.t.  m.  ■esDredeM|DaK<i^ 
Angleterre,  valant  0-,9l . 

YATAflAN  (ia-ta-gan  ;  l'y  est  wpm  dlWA 
t^.  Turc  yataghan),  m.  m.  Arme 
dmit  le  tranchant  affecte  une  fbrne  coem 

VÊBLE,  a.  f.  Voy.  wiBLe. 

TEUU  (lat.  ilicau).  a.  f.  CMMfâo* 
Cwilles  mteien  UMteaaÎNi;  «■kBOHen 
ment  chCne  vert. 

VEUX,  s.  m.  ftl.  d'sil,  voy.  on. 

YOLE  (ï'y  est  aspiré  et  l'om  dit  U  vote. 
t./.  PeUte  embafcation  étroite  et  Icg^lff^ 
tréa-longoe,  ontinairaoïeBt  uMùik  dWi 
très-rapide. 

YPBÉAU,  a.  m.  E^ièce  d'orme  ■  ^ 
tire  son  nom  d'Yi^es,  en  Flandre.  ||  «■  «F 
Mule  marsault  et  du  peuplier  blanc. 

*  VtARD  (i-sar),  t.  m.  Voy.  mu. 
YUCCA  ftou-ka;  I"»  est  aspiré  et  ta 

Hotcanûbe},s.m.  Éa  bot.€emdBlilM**^ 
liacées;  U  se  compose  de  f4aotfliiinmi4P* 
{dus  ou  mmiis  herbacées. 


Z  (sèd'  ou,  suivant  l'épellatioa  moderne,  le.  lat.  *), 

$.  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-cinquième  et  dernière 
lettre  de  l'alpbabet.  ||  Famil.  il  est  lait  comme  un  Z,  se 
dit  d'un  homme  torUi.  ||  Dans  les  lettres  numérales,  Z 
Tant  3,000. 

ZAOAIC  \u-ghê.  Esp.  (uagaya,  du  berbère  lagâga], 
>.  f.  Arme  d'but  dont  les  Maures  se  servent  pour  com- 
battre Achevai,  demt-pîque.  jj  On  applique  ce  nom  au 
javelot  dont  se  servent  les  habitants  du  Sénégal,  la  plu- 
part des  peuplades  d'Afrique  et  autres  nations  sauvùes. 

ZAlM  (arabe  m'  im),  s.  m.  Soldat  tare,  dont  le  b£ié> 
fiée  militaire  ea  a  peu  Mi-deiiai  d»  celui  da  timariot. 


ZAIN  (iia.Ital.Mmo),a^'.«-an^>^'?a 
quelle  que  siHt  sa  robe,  ne  sréseale  «("P  . 

ZANI  (iul.  MDU.  abrégé  it  Ç***^  V 
sonnage  oouIRm  dans  les  comédim  itw''*''' 
Des  lani. 

«  z£a  (Çei),  t.  m.  En  bot.  I'«>"*«*T'î!rf 

ZÈBRE  (mot  éthiopien),  ».  ^-^^^^t 

ine,  habiUnt  l'Afrique,  et  Mnuiqaw*  («?^^ 

le  fond  jaune  ou  Isabelle  est      »  "-"ji^i 

des  brunes  ;  dit  aussi  cheval  *>unge(lv>^^^ 
donné  i  certaines  coqoillM  et  i  deux  e^W  *r 

aou,  les  chélodoH  eeién^eanWtn 
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llC,  iE,  adi.  V inué  de  btndei  fonefes  sur  nn  fond 
I  Cbew  Mbré,  cbeTBl  dont  li  robe  présente  des 
lUHrItrM  qui  entoureot  l'avint-bru  et  Ujambe. 
RCR,  f.  a.  Produire  sur  quelque  animal  ou«ur 
lecÂjet  des  raies  semblables  i  celles  du  lèbre. 
RIIRE,  s.  f.  Raie  ou  nies  semblables  i  celles  du 

U,«.  m.  Nmn  ralgiire  du  bœuf  indien,  qui  a  sur  le 
mw  ou  deux  bo«sesebaniues.||  i4ii^J.  Desiébus. 
ATCUR,  TRICC  (lat.  aetator),  t.  m.  clf.  Celui, 
uî  iffit  avec  tèle  pour  quelque  chose  ou  quelqu'un. 
it  oe  sa  sainte  loi  [de  Dieu},  Flëcr.  Ces  anciens 
irs  de  la  liberté,  uniquement  attentifs  au  bien 
et  &  la  gloire  de  la  nation,  Rolltn.  |)  Adj.  L'esprit 
ir  d'une  assemblée.  ||  Titre  d'omce  dans  qudques 
religieux,  consistant  1  veiller  avec  zèle  sur  la 
te  des  novices  et  des  jeunes  proies.  ||  Zélatrice, 
larmî  les  ursulines,  d'un  ofUce  qui  répond  à  celui 
cureur  dans'  les  communautés  d'hommes. 
C  [lat.  %eluê,  de  (jjÀes),  »•  m.  AITcction  vive, 
e  pour  le  service  de  quelque  dioee,  de  quel- 
de  Dieu.  Le  cèle  pour  lo  bien  public'.  Le  ïèle  du 
les  &mes  est  comme  le  premier  devoir  d'un  pas- 
Mass.  Il  Zèle  indiscret,  sèle  inconsidéré,  zèle  qui 
fêi  réglé  par  la  jMmdence.  ||  Dans  le  langage  de 
ure,  lezètedeit  maison  de  Dieu  le  dévore,  il  a 
e  extrême  pour  le  service  de  Dieu.  ||  Faire  du  zèle, 
itrer  trop  zélé,  dépasser  la  mesure  dans  l'exécu- 
'un  ordre,  d'une  mission,  d'une  fonction.  ||  Parti- 
ornent,  le  lète,  le  zèle  pour  la  religion.  ||  Faux  zèle, 
vcu^li^  et  mal  entendu. 

.t,  CE,  adJ.  Qui  a  du  zèle.  Car  il  contrôle  tout,  ce 
le  zélé,  NoL.  Il  Sttbêt.  Un  scié.  Lue  zélée.  |l  Faux 

cXui  qui  est  animé  d'un  zèle  faux  pour  la  religion. 
ID  (zind'.  Zend  sdnti, connaissance),  s.  ni.  Le  coot- 
ire,  l'explication  de  la  révélation  de  Zoroastre. 
I  donné  par  Aoquetil-Duperroa  à  la  langue  dans 
le  ZoroBslre  »  écrit  ses  livres.  ||  Adj.  Qui  appar- 
lu  zend.  Des  livres  xends.  La  langue  zendc. 
ID^VESTA  (zin-[|a-vè-sta.  Zend  zend,  commen- 

avesta,  livre  divin],  s.  m.  Recueil  des  livres  sa- 
es  Parses  ou  sectitcurs  do  Zoroastre. 
IITH  (zé-aif.  Ar^  Memt,  dwnia  droit),  «.  m. 
Ton.  Point  (le  la  sphère  céleste  qui,  pour  chaque 
i  la  terre,  est  rencontré  par  la  verticale  élevée 

liâu.  Il  Fig.  Le  point  le  plus  élevé  où  on  puisse 
lïr-  Le  zénith  de  votre  esprit  ne  va  pas  au  nadir 
ui  ilu  moindre  des  imans,  Uo^tesq. 
IITHAL,  ALE,  ad;.  Qui  appartient  au  zénith.  Les 
I  zénithaux. 

IONIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  système  de  Zé- 
'Elée  ;  c'est  un  svstème  idéaliste,  jj  Qui  appartient 
itèmc  de  Zénon  oe  Cilttum,  créateur  du  stoïcisme. 
NONISMC,  s.  m.  Philosophie  de  Zéooo  le  stoïcien. 
OLITHE  [éa*  et  U9te),  ê.  m.  Sorte  de  roche  qui 
ionne  au  chalumeaii,  a  cause  de  l'eau  qu'elle  con- 
|1  L'Académie  fait  ce  mot  du  masculin  ;  mais  les 
ralc^isles  le  font  féminin. 

OLITHipue,  adj.  Qui  appartient  au  zéolithe.  Ui- 
zéolitbique. 

PHIRE  ou  ZÉPHYR  (lat.  Mphirtu,  de  Çl?i>po,-), 
Nona  que  les  ancîens  donnaient  au  vent  d'occident 
net  unemuuBCule).  Il  Dans  la  Fable,  lovent  d'oc- 
t  persoDniué  et  qualifié  de  dieu  (on  met  une  ma- 
ie*. I)  Tout  BoufQe  de  vent  doux  et  agréable  (on 
une  minuscule).  Va  jeune  prince,  au  retour  des 
fTs,  se  promenait  dans  un  jardin  délicieux,  Féx. 
de  mar.  L^er  souffle  de  vent,  jj  T.  de  danse.  Pas 

fliire,  pas  qui  se  fait  en  se  tenant  sur  un  pied, 
ançant  l'outre  en  avant  et  en  arrière.  |l  Nom 
E,dans  l'armée,  à  des  soldats  de  compagnies  oc  dis- 
le  qu'on  envoie  d'ordinaire  en  Algérie.  ||  L'Acadé- 
iistmgue  téphirc  et  zéphyr,  disant  que  zéphire  est 
ni  d'occident  ou  ce  vent  personnilié,  et  zéphyr  tout 
doux  et  agréable.  Cette  distinction  est  illusoire; 
itcurs  confondent  perpétuellement  téphire  et  zé- 
,  et  il  ne  faut  y  voir  qu'une  variété  d'orlltt^raplic. 
:R0  {itai.  sero,  contracté  de  sefiro,  de  l'araDect- 
)>  t.  m.  En  arithm.  Chiffre  en  forme  d'O,  qui  de 


lui-même  ne  marque  auenn  nombre,  nuùs  qui,  étant  oiis 
i  la  droite  des  autres,  indique  qu'ils  prennent  une  va- 
leur dix  fois  plus  forte.  ||  Je  ne  veux  pas  qu'il  y  man- 
que un  zéro,  je  " 

fi>rtune  est  rédi 
Ajouter  des: 

un  séro,  un  zéro  en  chiffre,  se  dit  d'un  homme  qui  n'eet  , 
d'aucone  considération.  ||  Point  qui  correspond  i  la 
température  de  la  1^  fondante  dus  h  thmnomètre. 
Le  therroomètre  ettft  séro.  ||  Ëngénéral,  pointd'oà  l'on 
partpourcompterlesdegrés.||fluuI.  Tes  zéros. 

*  zehotaqe,  s.  m.  Fixation  du  lëro  dans  le0>rôitni- 
ments  de  précision. 

ZEST  [zèst')  I  inlerj.  familière  et  ironique  dont  on 
se  sert  pour  repousser  ce  que  dit  une  personne.  Il 
se  vante  de  cela  :  sesti  ||  On  trouve  aussi  zeste.  |t  II 
indique  susù  la  promptitude.  Zest  I  me  voili  rendif. 
'I  On  ironve.auBsi  zeste.  ||  Pâmil.  Être  entre  le  xist  et 
e  zest,  être  fort  incertain  sur  le  parti  qu'on  doit  pren- 
dre. Il  II  se  dit  aussi  d'une  chose  quin  est  nilxmoe  ni 
nunvaise.  Cela  est  entre  le  sist  et  le  zest. 

ZESTE  (lat.  scAt'afus,  de  oyiordc),  t.  m.  Séparation 
membraneuse  qui  divise  l'intérieur  d'une  noix.  Le  zéste 
d'une  noix.  |l  Ëcorcc  extérieure,  jaune  et  colorante,  de 
l'orange  ou  ou  citron,  séparée  de  U  peau  blanche  et 
smère  qui  est  au-dessous.  ||  Fig.  Chose  de  la  pins  mince 
valeur.  (I  Fanùl.  Cela  ne  vaut  pas  un  zeste,  je  n'en  don- 
nerais pas  un  zeste,  se  dît  d'une  chose  de  peu  de  valeur. 
«ZESTER,  p.  a.  Séparer  du  zéste  la  partie  blanche 
sous-jacente.  ||  Couper  l'écorce  d'un  citron  par  petites 
bandes.  Zester  un  citron. 

ZÉTÉTIQUE  (Ç<rn)Tuds),  adj.  T.  didactique.  Qui  con- 
cerne les  recherches.  ||  La  méthode  zététique  ou  tubtt. 
la  zététiquc,  méthode  dont  on  se  sert  pour  résoudre  un 
problème  de  mathématique  ;  et  en  général,  celle  dont 
on  se  sert  pour  pénétrer  la  raison  des  choses. 

*  ZÉZAIEMENT;  S.  m.  Vice  de  prononciation  par  lequel 
on  donne  i  plusieurs  consonnes  le  son  do  s.  ||  Homère 
de  prononcer  en  zézayant. 

«ZÉZAYER,  t).  n.  Remplacer  dans  ta  nrononciationrar- 
Uculation  du  j  ou  du  g  doux  par  celle  du  3. 

ZIRELIHE  th.  lat.  aabeUum,  marlre,  mot  d'origine 
slave),*.  /".Martre  de  Sibérie  A  poil  très-fin.  t|  La  peau 
de  cet  animal  employée  comme  fourrure.  La  martre  ht 
plus  estimée  est  la  zibeline.  \\Adj.  Martre  zibeline. 

ZiaZAa  (zi-gzagli'.  Onwnalopée),  s.  m.  Suite  de  li- 
gnes formant  des  angles  alternativement  saillants  et 
rentrants.  ||0n  dit  dans  un  sens  analogue  :  Aller,  mar- 
cher en  zigzag;  un  chemin  tracé  en  zigzag.  ||  Cet  ivro- 
gne fait  des  zigzags  en  marchant,  il  va  tantdtd'un  cftté, 
tantôt  d'un  autre.  ||  Petite  machine,  composée  de  trin- 
gles mobiles  et  disposées  en  losange,  qui  s'allongentou 
se  resserrent,  suivant  le  mouvement  qu'on  lui  donne 
par  deux  branches  qui  servent  k  la  tenir.  ||  Ornement 
en  forme  de  ligxag.  ||  T.  de  ftHiiTication.  Tranchées 
conduites  par  dea  retours  et  des  coudes,  afin  que  les 
assiégés  ne  poissent  en  découvrir  ni  battre  la  longueur. 

ZINC  (zink'.  Allem.  Zink],  s.  m.  Métal  oui  existe 
dans  la  nature  combiné  avec  le  souffre  dans  la  blende, 
et  â  l'ctat  d'hydrate  et  d'oxyde  dans  la  calamine.  Le 
zinc  n'était  pas  connu  des  anciens.  ]|  Fleurs  de  une, 
zinc  sublimé  par  le  feu.  ||  On  a  écrit  sing. 

kZINCAQE  ou  zingaqe,  t.  m.  Action  de  couvrir  de 
zinc.  Il  Procédé  de  galvanisation  du  fer, 

«ZtNOARI  (zin-ga-ri),  s.  m.  Voy.  tzikoaki. 

*  ZINOUER,  «.  S.  Garnir,  couvrir  de  zinc  1|  Galvani- 
ser te  fer. 

«ZIN6UERIE,  8.  f.  Atelier  OÙ  l'on  fokique  le  zinc. 

Il  Commerce  de  zinc. 

*  ZINGUEUR,  ».  m.  Ouvrier  qui  travaille  le  zinc. 

*  ZINNIA  (Zinn,  botaniste  allemand),  t.  m.  Petite 
plante  d'ornement.  {I  Au  pl.  Des  zinnias. 

ZINZOUN  (zin-zo-lin.  Esp.  cinxolino,  de  l'arabe 4;oî- 
jolân,  semence  du  sésame',  s.  m.  Couleur  d'un  violet 
rougcâtre.  ||  Adj.  Zinzolin,  ïne.  Taffetas  zinzolin. 

*  zIrCON,  ».  m.  Minéral  cristallin,  pierre  précieuse  qui 
affecte  diverses  couleurs;  dite  aussi  hyacinthe. 

«ZIRCONIUM  Izir-ko-ni-om'),  s.  m.  En  chim.  Métal 
qui  est  d'un  gns  noirâtre,  suis  aspect  nétallique.  i 
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ZItT  (xitf),  *.  ffi.  Toy.  zbt.  |I  Qoelfuet-iiH  me)> 
lent  list  l'écorce  intérieure  des  onngei  ou  remewppe 
bliocbe  qui  e«t  au-deuoat  du  seite, 

ZIZANIE  (Ut.  3iaania,de  {iç»»»),!./'.  Imie,  naii- 
Taise  CTtine  qui  vient  ptmî  te  bon  grain  (sens  propre 
ÏDusitej.ll  Fis.  Désunion,  mésintelligence.  Semer  la  tt- 
lanie  entre  om  amis.  Ce  parti  croit...,  désole  le  dump 
du  pt?re  de  famille  en  y  semant  la  stsauie,  Eloou. 

ZODIACAL,  ALC,  adj.  Qui  iq^partient  an  mdiaque. 
Les  signe*  lodiacaui.  ||  Lumière  lodiicale,  loniière  de 
formelenticutaire  qui  s'appuie  sur  rborizon,  et  qui 
parait  après  le  coucher  au  soleil  i  l'époque  de  Téqui- 
Doie  du  wintemps,  et  atant  «on  leTer  a  l'époque  de  l'é- 
quinoxe  d'automne. 

ZODIAQUE  lUt.  Md'uuntê,  de  Çw^KutÔt).  «.  m.  En  as- 
troQ.  Zone  de  la  iphère  céleste  s'étendaoït  à  huit  de- 
grés de  part  et  d'autre  de  l'édiptique  et  dans  laquelle 
■ont  toujours  comprises  les  planètes  anciennement  con- 
nues. Le  zodiaque  est  divisé  en  douie  parties  égales  par 
de  grands  cercles  perpendiculaires  à  I  écliptique,  i  par- 
tir de  l'équiDOxe  du  printemps;  ces  doon parties  sont 
leî  sÎKnes  du  lodiaque.  ||  Représentatïm  du  lodiaaue. 

ZOILE  (Ut.  ZoUus.AtTMf/6i),».m.  Nompn^re  d'un 
ancieu  critique,  célèbre  par  son  acliarnemeot  i  censurer 
Homère,  j]  Fig.  Hauvais oritique.  |]  Fig.  et  abusirement, 
critique  enricux  et  méchant  (on  met  une  mquscule). 

*  ZONA  (lat.  softa),  f.  m.  £n  méd.  Phlegmasie  cuta- 
née, qui  entoure,  bous  forme  de  demî-oeîntore,  la  poi- 
trine ou  l'une  des  trois  région!  de  l'abdomeo;  c'est  one 
éruption  résico-bulleuse. 

ZONE  (lat.  sofid,  de  Çbîv»),  ».  f.  Chacune  des  cinq 
grandes  divisions  du  globe  terrestre,  que  l'on  conçoit 
séparées  par  des  cercles  parallèles  i  l'équateur.  La  sur- 
face de  la  terre  est  divisée  en  cinq  zones  :  deux  ztmcs 
glacUles.une  sone  torride,deuxioacs  tempérées.  ||Pai^ 
lies  du  cielqui  r^Mtndenti  ces  divisions  du  globe  terres- 
tre, jl  R^ion  considérée  par  rapport  i  sa  température. 
L'Asie  n'a  point  préduément  de  zone  tempérée,  Mon- 
TMQ.  Il  En  gûom.  Partie  de  la  surface  d'nne  sphère  com- 

£iae  entre  deux  plans  parallèles.  |(  En  hisl.  nat.  Ban- 
a  ou  marques  circulaires.  Son  cou  etsa  poitrine  ondés 
distinctement  de  zones  noires  et  blanclics,  Burr.  ||  La 
partie  visible  des  couches  superposées  dont  certaines 
pierres,  ccrlsins  terrains  sont  formés.  ||  En  astron.  Es- 
pace plus  ou  moins  étenduque  l'on  compare  à  une  bande, 
a  une  sone.  |{  T.  do  mar.  Zone  des  vents  alizés,  des  vents 
variables,  etc.  la  partie  du  globe  où  ces  vents  régnent  ha- 
bituellement. Il  En  i;éol.  Zone  liouillèrc,  certain  nombre 
de  bassins  houillcrs  oui  se  raitachent  les  uns  aux  autres 
dans  une  direction  «  peu  près  cmsIaDte.  ||  Zone  des 
servitudes  mililaires,  espace  limité  en  debm  et  en  de- 
dans des  fortifications  des  places  de  guerre,  sur  lequel 
il  est  défendu  de  bâtir  ou  de  modiGer  le  relief  du  sol. 
1]  Zone  miliUire,  terrain  compris  dans  les  fortiGcalions 
des  places  de  guerre,  et  appartenant  à  l'État.  ||  Certaine 
étendue  de  pays  soumis  i  des  droits  de  douane  j4us  ou 
moins  forts  que  dans  telle  antre  portion  du  même  État. 

•  ZONÉ,  tt,  adj.  Présentant  des  zones,  des  bandes  con- 
centriques. La  structure  «néede  certains  trtchytes. 


•  ZOGOitAnic  (;«0yp^|,  9.  m.  laum  qs  âa  i 
loographie.  ||  Peintre  (TanuDmx. 

ZOOeUPHIE,  Ê.  f.   DeacriptiM  dci  a^K. 
de  beaux-arts.  Peinture  d'antnnx.  p  Art 
les  parties  des  animaux  on  db  les  înater  en 
les  oivcnes  matières  plastique*. 
*ZOOailAPHIQUE,«(/y.  Qui  appartient  à  la  MpB, 

•  ZOOlATRC,  s.  m.  Adorateur  oea  aainaai. 
ZOOLAIHIK (Çfiwellofrîe],  a.  f.  Admtefcj 

nMQX. 

•  ZOOLATRiguc,  aàj.  Qoi  appartient  i  h  adfc: 
ZOOLITHE[Çâo*et  Jif9of],a.  k.  Partie  fa 

qui  s'est  pétrièe.  )j  Ilom  dîmné  aux  pétrifiptHi:  i 
présentent  certains  anïmaos  ou  des  parties  Im.  e 

•  ZOOLITNHHIE ,  adj.  Qui  renfmne  de  »  _ 
Il  Qui  appartient  on  ressemble  à  un  noBlhc. 

ZOOLOQIE  (ÇAa*  et  >07««},  s.  f.  Partie  it  IL.i 
naturelle  qui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZOOLOGIQUE,  adj.  Qui  ooocenie  b  aoAçt  ti 
mie'  looltsioue.  Ij  Géographie  toatapqÊt,  Ba.-i 
s'occupe  de  la  distrïbutioo des  anîmaax  bvV;_ 
«  ZOOLOeiOUEMCHT,  oév.  Au  point  de  vsc  tau 

Z00L06I8TC  on  ZOOLOGUE,  a.  m.  CdKf.^ 
la  zoologie,  qui  en  traite. 

Z00PHOIlE(;u4fep«c),s.  m.  &i  archîLKfxl 
l'entablement,  ainsi  dite  parce  qu'elle  ofinitéç 
d'animaux.  ||  Nom  que  les  Grecs  donnaient  aa  acû 

ZOOPHYTC  (;aià^tR«»K  «.  tn.  Ancïea  svhtm 
déterminé  de  polype.  ||  Liimé  donnait  êeta.i 
classe  d'animaux  comprenant  des  êtres  qi'ilnfi 
termédiaires  entre  les  animaux  et  les  paates.  > 
a  fait  à  tort  ce  mot  STOonyme  d'auîmanx  nwa. 

•  ZOOPHVnOUC,  adj.  Qui  contient  des  zoa^ 
«- ZOOPHVTOeiUmE.  Z0OraTTOL06UTE.i« 
TOLOOUE,  s.  m.  Celui  qui  s'adoone  à  l'êtaènBi 
phyte.0.  Il  Auteur  d'ouvrées  relatifs  à  celle  qéa 

•  ZOOPHTTOaRAPHIE,  ZOOPHYTOUKU  ^m^^ 

ypifti  ou  l6yo(),  ».f.  DescripÇoa,  luilaBC  éa*4 
les.  Il  Ouvrage  relatif  è  cette  sdetice. 
■  ZOOTOMIE  (!;fiaw  et  n^),  ».  f.  iaitmkhi 
maux.  Il  Dissection  des  animaux. 

•  ZOOTOMISTE,  S.  m.  Celui  qui  étudie  on  qsi^ 
la  loolomie. 

•>  ZOUAVE  [Zouaoua,  tribu  des  Kabyles  da  . 
».  m.  Soldat  d'un  corps  africain,  ou  en  partiti'  - 
au  service  de  la  France  ;  ce  corps  se  recnited^ 
ment  aujourd'hui  de  Français. 

ZYQOMA  (Çûyu^),  S.  m.  Eu  anaLOséELfi 
mette,  dit  aussi  os  jurai,  os  oialaire. 

ZVaOMATtOUE,  ody.  Enaaat.  Qui  a^utiesla 
goma,  i  la  pommette,  ij  Arcade  sygooiali^  n 
o»seusc,  formée  au  bas  de  ta  tempe  par  le  TSirs. 
temporal.  ||  Muscles  iygoaiati«)ues,  les  deux uBarJ 
amènent  les  coins  de  la  bouche  vers  les  onsDa;  s< 
agissent  principalement  dans  l'aclion  du  riie. 

ZVMOLOfilE  et  /d/ec),  «.  f.  hitaè^a 
mie  qui  traite  de  la  fermentaticHi. 

ZYMOTECHNIE  (zi-mo-té-knie.  ZOja*  et  i^  i< 
Art  d'exciter,  do  conduire  la  fennenlatin. 
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